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PRÉFACE 


Cette sixième édition du Dichionnaire des Contemporains vérifiera une fois 
de plus la remarque faite à propos des réimpressions précédentes : c’est 
qu'un tel livre, pour suivre dans leur universelle mobihté l’histoire et la vie 
contemporaines, est condamné à d'incessantes transformations qui font de 
chaque édition comme un ouvrage nouveau, ou, si l’on veut, comme un 
tome de plus du même ouvrage. 

Le renouvellement le plus apparent de ce que l’on pourrait appeler ainsi 
le sixième volume de notre Dictionnaire, consiste dans un nombre considé- 
rable de notices nouvelles consacrées aux derniers venus de la notoriété, de la 
célébrité ou de la gloire. Dans la mesure où 11 nous a été possible de réumir 
les renseignements biographiques, nous avons accueilli les noms des 
personnages qui, soit en France, soit à l'étranger, se sont imposés plus 
ou moins récemment à l'attention et à la curiosité par leur rôle dans 
la vie publique, aujourd’hui l’objet d’une préoccupation si générale; par la 
valeur, l'éclat ou le bruit de leurs œuvres dans les lettres, les arts, les 
sciences, l'industrie ; par leur entrée dans les grands corps politiques ou 
dans les premiers rangs de l'administration, du clergé, de l'armée. de la 
marine, de la magistrature; par leur admission dans les cinq classes de 
l’Insuitut de France ou les principales sociétés savantes européennes; par les 
récompenses et les honneurs décernés à leurs travaux dans les concours 
académiques et les expositions nationales ou universelles. 

Comme on l'a remarqué pour les précédentes éditions, les milliers de 
noms nouveaux signalés par la notoriété personnelle ou par l’élection et les 
divers autres choix, ne constituent cependant pas la principale part des trans- 


formations du Dictionnaire. L'histoire des dix dernières années a mammtenu 
ou ramené aux premiers rangs les personnagnes qui les ont déjà remplis et 
dont l’action ou les œuvres, dans le monde politique, comme dans l’ordre 
artistique, scientifique ou littéraire, préoccupent avant tout le public et sont 
suivies avec le plus d'intérêt. C’est sous leurs noms, connus ou célèbres, que 
nous avons eu surtout à rappeler, selon la part que chacun a continué d'y 
prendre, tout le mouvement de la vie publique, les manifestations politiques 
et sociales, l'activité incessante de l'esprit dans les lettres, les arts et les 
sciences, les progrès ou les travaux dont le Dictionnaire des Contemporains, 
par l’ensemble de ses notices, doit être la mobile et vivante image. Aussi, le 
remaniement de nos anciens articles, leur agrandissement nécessaire, sou- 
vent même leur refonte complète, nous ont demandé plus de travail encore 
que les notices nouvelles et ont contribué plus largement à la rénovation de 
l'ouvrage. Le nom de M. Carnot, pour la France, celui du prince de 
Bismarck, pour l'Allemagne, fournissent des exemples des transformations 
et des développements imposés au biographe,-sous la dictée même des faits 
contemporains". 

Pour faire de la place à ces diverses sortes d'accroissement, nous avions 
été conduit, dès notre troisième édition, à supprimer du Dictionnaire les 
personnages morts depuis un temps assez long pour diminuer ou faire éva- 
nouir l'intérêt et la curiosité qui s’attachaient à leurs noms. Nous avons cru 
devoir appliquer la même loi avec plus de rigueur encore : à part un petit 
nombre d’exceptions dont on comprendra facilement les motifs, nous avons 
retranché les notices des personnages morts avant le 1° Janvier 1890 ; mais, 
pour mieux marquer que nous ne l’avions fait jusqu'ici le lien entre nos 
éditions successives, et pour concentrer dans celle-ci les services permanents 
que la suite de nos six volumes peut rendre, nous avons groupé au bas des 
pages et sous les mêmes htres courants que les noms des vivants, les 
mentions sommaires d'environ dix mille notices ayant figuré précédemment 
dans nos colonnes, avec les indications biographiques essentielles : nom et 
prénoms, qualité ou profession, lieux et dates de la naissance et de Ja mort. 
Le plus souvent, pour les disparus ou les oubliés d’époques de plus en plus 
éloignées, ces simples renseignements pourront suffire; puis, si le lecteur 
veut se reporter aux notices elles-mêmes, la mention du chiffre des éditions 
qui les contiennent épargnera à ses recherches les tätonnements et l'incer- 
titude. Grâce à ce rapprochement alphabétique des vivants et des morts, 
notre Dictionnaire, au licu d’être restreint à la fin de ce siècle, reste le 


1. Les noms nouveaux sont marqués par un astérisque (*) mis à la fin des articles. 
Aucun signe n'indique les additions ct transformations plus ou moins complètes des 
anciennes nolices. 
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Dictionnaire du siècle entier, et nous osons croire qu'aucune période 
historique de cette durée n'a été pourvue d’un pareil répertoire biogra- 
phique. 

À ce travail de renouvellement ct de refonte j'ai consacré une fois encore 
ce que l’âge m'a laissé de force, ce que la retraite de la vie active m'a fait 
de loisirs, avec la collaboration constante d’un homme aussi instruit que 
modeste et dévoué, M. À. Kuscinski, dont j'ai signalé précédemment l’utile 
concours. Continuant à user avec beaucoup de réserve des renseignements 
directs et personnels, nous avons demandé les innombrables informations 
de nos notices aux sources les plus diverses, françaises ou étrangères : aux 
documents officiels de tout ordre, aux annuaires généraux et spéciaux, aux 
archives des grands corps politiques et administratifs, aux annales des 
hautes écoles, aux bulletins des sociétés savantes, aux répertoires et cata- 
logues de bibliographie, de sciences, d'art, etc., sans compter le dépouille- 
ment quotidièn des journaux, où vieïmtñt s'enregistrer à ‘la hâte,’ au 
moment même où ils se produisent, les moindres mouvements de la vie: 
universelle. e 

Quant au concours de nos lecteurs des divers pays, tendant, par des com- 
munications bienveillantes, à rendre notre travail plus exact et plus complet, 

il est toujours de nature à me confirmer dans le sentiment dont Je ne puis 

que répéter l'expression : « On a compris depuis longtemps, disais-je 1l y à 

plus de dix ans, qu'il ne s'agit pas ici d’une publication ayant en vue la 

vanité ou l’intérêt de quelques-uns, mais d’un livre d’une utilité générale, 
s'adressant au public lui-même, destiné peut-être à faciliter, dans l'avenir, 

la tâche de l'historien, mais surtout à satisfaire, au milieu du mouvement 
universel de Ja vie moderne, une curiosité légitime. Aujourd’hui ce réper- 

toire des hommes et des choses du présent, créé par nos labeurs, est devenu 

un besoin, et à chacune de ses éditions, plus promptes à s'épuiser que 
faciles à refaire, s'accroît en nous la conscience d’être utile. » 

Ajouterai-je, en finissant, que les limites ordinaires de la vie et des forces | 
humaines ne me laissent guère l'espoir de reprendre une fois de plus cette | 
laborieuse tâche, et que, réservant ce qu'il me resie d'activité à des éludes 
plus personnelles trop souvent interrompues, je laisserai à d’autres le soin 
de rendre aux générations nouvelles les services que je me suis efforcé, à 
lant de reprises, de rendre à celles de mon temps? 


GustTave VAPEREAU. 


Paris, le 15 novembre 1891, 


mn 


| L'auteur et les éditeurs du Dictionnaire des Contemporains recevront 
toujours avec empressement les communications propres à rendre l'ouvrage 
de plus en plus exact et complet. 


Ün Appendice sera consacré aux principales additions et corrections 
recueillies pendant l'impression. 
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AASEN (Isan-André), philologue norvégien, né à 
Œrsten, le 5 août 1815, de paysans pauires, s'in- 
struisit lui-inême au nmulheu de beaucoup de difficul- 
tés, et rechercha d'abord l’origme des mots popu- 
lares qui désignent les plantes. Il vit, en 1847, a 
Chnistiania, où 1] se lhivra a des Ctudes plnlologt 
ques, qui lu firent un nom dans son pays; en 4850, 
le Storthmg lui vota une pension nahonale, et al 
fut nommé, la même année, membre de l'Acadérnie 
des sciences. : 

Ses principaux ouvrages sont : Grammane popu- 
laire de la langue norvegrenne (Det norske Folkes- 
progs Grammatik, Christiania, 1848); Dictionnaire 
de Ja langue populaire norvégienne (Ordbog over det 
norske Folkesprog, Itnd., 1850); Proverbes norve- 
gtens (Norske Ordsprog, Ibid., 1856): Echantillons 
des dialectes norvégrens {Prover af Landsmaalet 1 
Norge, Ilud., 1853) ; frrammaire norvégienne (\orske 
Grammatik, Ibid., 1864); Dictionnaire norvégien- 
danots (Xorsk Ordbog med dansk Forklaring, End , 
1875) qui a cu plusicurs éditions. 


ABBADIE {Antoine-Thomson et \Wichel Arnaud v’}, 
voyageurs franems, nés a Dubhn {frlande), d'une 
fanulle originaire du département des Basses-l'yré- 
nées, sonf deux frères tres connus par leurs excur 
sions en Ahyssmie. [ls sont nés, le prenuer, le 3 jan- 
ver 1810, le second le 24 juillet 1815. Celur-c 
n'avail pas trois ans quand leur père rentra en 
France avec ses enfants. En 1835, V. Antoine d'Ab- 
badie parut pour le Bréal, chargé d'une mussion de 
l'Academie des scuences. M. Arnaud, qui avait sui 
une piemière fois en Algérie le maréchal Clauzel 
en 1859, y retourna en 1856, dans l'intention de 
faure parte de l'expédition de Constantine. À la suite 
d'une tempête, 1] se rendit à Alexandrie, où 11 se 
retrouva avec son frere vers la jin de l’année. Il 
eutreprirent ensemble d'explorer l'Ethiopie et sejoui- 
nerent dans ce pays de 1837 à 1845. Ils furent 
encore retenus dans le pays des Gallas, par l'hospi- 
tahié du souverain, jusqu'en 1848. L'année préce 
dente, sur le brut de leur mort, un troisième frere, 
M Charles d’Abbache, était alié a leur recherche : 


AALI pacha (Meheimet-Emin), homme d'État ottoman, 
né à Constantinople, en 1815, most à Erenkens (Asie 
Mineure), le 6 septembre 1871 Edit. 1-5. 


ABADIE (Paul), aretecte fançus, né a Bordeaux, le 


il les ramena en Europe. YU. Arnaud d’Abbadie re- 
tourna en Étlopie en 1855 et y passa encore une 
année. 

Dans ces explorations, les frères{d'Abbadie ont 
recuelh, sur les sources du Ml, des renseignements 
dont l'exactitude a été contestée ; mais toutes leurs 
observations, sous le rapport ethnographique et lin- 
gushqne, présentent beaucoup d'intérêt. 1 out 
envoyé leurs relations de voyage a la Socété de 
geograplue, et l'on cite, parnn les articles msér és 
sous leur nom, dans le Pulletin de cette Sauété, 
celur qui fut imprimé a part sous ce tütic : Notes 
sur le haut fleuve Blanc (1849). 

MM. Antomne et Arnaud d’Abbadhe ont été nommés 
chevaliers de la Légion d'honneur le même Jour 
{27 septembre 1850). Le prenuer, êlu membre tin- 
laure de l'Académie des sciences, le 22 avril 1867, 
a été nommé membre du Bureau des longitudes le 
Q août 1878. En 1882, 11 fut charge par l'Académie 
des sciences d'aller obscmer à Saint Donungue le 
passage de Vénus sur le soleil {15 octobre) : nmssion 
qu'il accomplit malgré son grand âge, dans des 
eonditions particuherement dfhciles et pénleuses 
M. Arnaud d Abbadie fut porté candidat inonar- 
chuste, aux élections législatives de février 1876, 
dans l'arrondissement de Bayonne, et réunit 2 889 
voix, sans être élu. 

M Arnaud d’Abbadie a publié, en 1859, des obser- 
vations sur de Tonnerre en Ethuopie {in-4); Travaur 
récents sur la langue basque (im<}et Douie ans dans 
In Haufe-Elluopre [Abyssinte] (1868, in-8, t. ler). 
M. Antoine a commencé, en 1860 : Géodesie d'une 


parhe de la Haute-Etluopie, revue et rédigée par 


Radau (1875, 4 fasciculein-4, av. pl.) et donné depuis : 
Observations relatives à la physique du globe fai- 
tes au hrésil et en Etluopre (1873, in-À). On mi 
doit un lhctionuaire de La langue amarrina (4884, 
in 8) contenant plus de 45 000 mots. 


ABBADIE DE BARRAU (Bernard-Gabriel-Xavier, 
comte n')}, comte DE CaRRiOY DE CaLaTRava, homine 
politique français, ancien représentant, né à Dax 
(Landes) le 12 mars 1820. Propriétaire agriculteur 


22 juillet 1785, mort dans la même uille, Le 3 décembic 
1868 Edit. 1-4. 


ABADIE {Paul}, arcmtecte français, fils du précédent, né 
à Paus, Le 9 novembre 1812, moit à Uhaiou, le 2 août 
1884. Edit, 1-5. 


i 


ABBAL 


dans le département du Gers, 1l fut élu conseiller 
général du canton de Cazaubon. Aux élections du 
8 février 1874, pour l'Assemblée nationale, 11 fut 
élu, le quatrieme sur six, par 59 004 von. Il siégen 
à droite et fut un des soutiens dévouès de la poli- 
tique cléricale. Après la séparation de l’Assemblée 
nationale, 11 se mésenta, de concert avec M. Lacase- 
Laplagne, aux élections sénatoriales, comme candidat 
à la fois constitutionnel et légitimiste, mais à1l ne fut 
pas élu. WE. d’Abbade de Barrau est beau-frère du 


général de Cissey. 


ABBAL (l'abbé Basile-Joseph), ancien représentant 
du peuple français, né a l'ont-de-Cumeret (Aveyron), 
le 9 mars 1799, fut cinq ans curé de Gissac, puis 
vicaire général de l'évêque de Tarbes, et plus tard 
de celur de Rodez, En 1848, le département de 
l'Aveyron l'élut, le troisième sur dix, représentant 
a l'Assemblée constituante. I ÿ vota presque con- 
starnment avec fa droite. [ne fut point réélii à P'As- 
semblée législative. M. Abbal est auteur de publica- 
tons spéciales d'hagiologie et de hturgie, — 11 est 
mort à Rodez, le 18 novembre 14890. 


ABBATUCCI {Jacques}, homme politique français, 
né le 2 novembre 1857, est le fils du gencral An- 
toue-Dominique Abbatucai ct représente en Corse 
la fanulle de l’ancien wmmstre de Napoléon IT, 
Porté sur La liste honapartiste du département de 
la Corse aux élections du 4 octobre 1885, 1l ob- 
tint, au premner tour de serutin, 18566 voix sur 
49 204 votants, et fut élu au scrutin de balloftage, le 
second sur quatre, par 26 567 voix, sur 50 469 10- 
tants. L'élecüon de la Corse ayant été invaltdée, 1l 
échoua au nouveau sci utin du 14 février 1880, avec 
939247 voix, sur 47 505 votants. Aux élections du 
22 septembre 1889, après le retahlissement du scru- 
tin d'arrondissement, 11 se présenta dans la circon- 
scription de Sartene, comme candidat bonapartiste 
et échoua au premier tour, avec 2975 voix contre 
4 134 obtenues par M. Emmanuel Arène, le candidat 
répubheain * 


ABD-UL-HAMID, 3% sultan de la dynastie des 
Osmians ou d'Othman, né le 22 septernbre 1842, est 
le second fils du sultan Abd-ul-Med)id. TN succéda, le 
Si août 1816, à son frère ainé, Mourad V, déclaré 
incapable, comme atteint d’aliénation mentale, et 
déchu du trène après trois mois de regne. Arrivé au 
pouvoir dans des circonstances difficiles, apn ès une 
banqueroute de l'État qu avait ruiné tout crédit, il 
se trouvait en face de l'insurrection menacante dans 
la plupart des provinces de la Turquie d'Europe; le 
nouveau sultan erut pourou remédier à cel etat de 
choses en octravant le 23 décembre 1876 une consti- 
tution qui déclarait tous les sujets de la larte égaux 
devant la loi. Le vieux parti ture ayant alors accusé 
le grand var Midhat pacha de vouloir proclamer fa 
répubhque en Turque, le sultan congédia son mmi- 
rustre (4 janvier 4877), et la constitution proclamée 
ne fut point nue en vigueur. 


ABBATUCCI (acques-Mesnc- Charles), imagishiat et 
homme politique hangars, né le 28 mai 1792, mort le 
41 novenibie 1857. Edit, 1-2, 


ABBATUCCI (Jeun-Chaules), homme politique fiancas, 
fils du precedent, né à Paris, {e 2% mais 1816, mort 
a Pass, le 90 janvier 1885 Edit. 1-5. 


ABBATUCCI (Antoine-Donminque), general français, 
frèie du pmecédent, né à 4cavo {l'orse), le 4 janvier 1818, 
anoi t à Nauey, to 25 janvier 1878 Liht, 1-à. 

ABBATUCCI {Paut-Sévérin), homme politique fr inçais, 
fiere du precédent, né à Zicavo, Le 28 juim 1821, mont 
le 22 juin 1888 Ecat. 1-5, 

ABBOTT (Jacob}, htléiateur anglais, né à Hallowrl 
nes 14 novembre 1803, nuit le 51 oclobie 1879 
dit 1- 


ABBOTT {Jobn-stephen-Cabat), historicn uméicain né 


ABD-LL-HAMID 


D'autre dangers éclatarent. Le 24% avril 4877, la 
Russie déclarait la guerre a la Turquie qui, malgré 
des succès partiels de l’armée turque, aboutissait 4 
un écrasement final, et abhigeat Le sultan à deman- 
der la paix et à signer le traité de San-Stefano 
(5 mars 1878), entrurrant le démembrement de la 
Turquie. La Roumanie et la Serbie recouvraient leur 
udépendance, la Bulgarie était érigée en princi- 
pauté autonome ; la Russie s’adjugeait en Europe le 
territoire de la Dobroudja et annexait en Asie Kars 
et le territoire avoisinant cette forteresse, sans 
compter une forte indemnité de guerre. Mais les 
puissances européennes n'acceptèreut qu'avec des 
iéserves le traité de San-Stefano; un congrès réuni 
à Berlin, le 15 juin 4878, rectfiait sur certams 
points les prétentions de la Russe, réglat l'évacua- 
ton des troupes russes du territoire ture, attri- 
buat la Bosnie et l'Herzégovine a l'Autriche et l'ile 
de Chypre à l'Angleterre. Depuis ces grands évene- 
tuents, la politique extérieure du sultan est restée 
flottante eutre les influences de l'Angleterre et de 
l'Autriche d’une part et de la Russie de l'autre. En 
[88E, la Grèce réclame la rectilication de sa fron- 
ère Nord, promise par l'une des clauses du traite 
de Berhn, et obtient par son attitude menaçante la 
cession de la Thessalie et le sud de l'Epire {? juillet 
1381}. F'aunce suivante, malgré lmvitation des 
puissances, le sultan, toujours mdéas, refuse d'in- 
lorvenn en Égypte, ct sa protestation contre le bom- 
bardemeut d'Alexandrie par les Anglais reste suns 
effet (12 juillet 1883). Le 16 septembre 1885, urie ré- 
volubion éclate a Phihppopoh, et les conjurés pro- 
clament la reunion de la Roumélie orientale avec [a 
Bulgarie, sous le prince Alexandre. Cette audacieuse 
tolation du traite de Berlin proyoqua une protesta- 
tion de la Porte, mais devant l'indifférence des puis- 
sances, le sultan, quoique soutenu par là Russie, est 
obligé de sulur les faits accomplis et de reconnaitre 
le prince Alexandre comme gouverneur général de 
la Rouméle orientale pour une période de cmd 
années Le janvier 1386). Ce dernier, après un pre- 
nier refus, consent finalement a accepter le frman 
d'Abd-ui-llamid. Cette situation 1rréguliére, qui en 
lexait de fait une province de plus à la Turquie, con- 
timuait sous le nouveau prince de Bulgarie, Ferdr- 
nand de Cobourg, et en juillet 1896, le sultan, 
mfluencé par l'Angleterre, l'Autriche et l'Italie, ac- 
cordat, sur la demande du président du cabinet 
bulgare, M. Stambouloy. les besais, c'est-à-dire lin- 
vestiture aux évêques bulgares en Macédomne, malgré 
le mécontentement de la Russie et de la Grece. 

À l'intérieur, la déplorable situation financière de 
la Turquie n'a pernus au sultan d'entreprendre 
aucune réforme appréciable : la réorgamisation de 
l'armée, confiée à des officiers allemands, n'avanca 
que fort lentement; les troubles en Arménie et sur- 
tout en Crete amenérent des mesures de rigueur ct, 
apiès de sauglantes répressions, une prockiation 
d'anmnistic (decembre 1889}. Au mois de novembre 
1889, la réception solennelle a Constantmopie de 
l'empereur et de l’umpératrice d'Allemagne sembia 


à Hallowell, le 18 septembre 1805, mort Le 17 juin 1877. 
Lt. 1-5. 

ABD-EL-HAMID bey (du l'owet), voyareur français, né à 
HMngne (Maut Rhin), en 1812, mort au Gare, le 1% ail 
1867 Edit, 1-4. 

ABD-EL KADER (Sdil-Hadj ouled-Mahiddin), défenseur 
de la mationtité arabe, ne veis 1807, aux environs de 
Mascara, mort a Bagdad, le 2£ mai 1883. Edit. 1-5. 

ABD-ER-RAHMAN ({Muié}, empereur du Maroc, né le 
28 noventhre 1778, mott en août 1859. Edit. 1-2. 

ABD UL-AZ1Z-KHAN,empeieu des Ottomans, né le 9 fé- 
vel 1850, moit le À juin 1836. Edit, 3-5. 

ABD UL MEDJID-KHAN, empereur des Otiomans, né le 
20 avrtl 1825, mort le 25 juin 1861, Edit. 1-5. 

ABDY {Mna-Smith, mistress), femme auteur anglaise, 
nee à Londres, vers 1818, moite à Magate, le 19 jullet 
1867. Edat, 9-5. 


ABEILLE 


marquer une tendance de la Sublime Porte à se 
prêter aux relations personnelles axcc lEurope. 
D'autre part, le gouvernement ture continue de pro- 
tester contre les attemtes qu'il est farcé de subir, 
et en juillet 1890 31 fut remettre a Londres une 
note dans laquelle 1l demmuude de fixer l'époque a 
laquelle l'Angleterre évacuera l'Égypte. à 
ABEILLE {Valentin}, député de la Haute-Garonne, 
est né a Moutréjeau le 14 février 1845. Sous-préfet 
de Villefranehe-Lauraguais, du 25 novembre 1870 au 
45 ma 1871, 1l s'inscrit alors au barreau de Saint- 
Gaudens, et rentra dans l'administration, en 1879, 
comme sous-préfet de Figeac {Lot}, puis der int Sccré- 
taire général de la préfecture du Tarn, en 1883. 
Juserit sur la liste répubhcame Dpporurete de la 
Haute-Garonne, aux élections du 4 octobre 1885, 1 
réumt au premier tour de scrutin 26 012 von sur 
408 314 votants. IL fut élu, au scrutin de ballottage, 
par 57 668 vorx sur 113415 votants. Aux élections 
générales du 22 septembre 1889, 11 a été réélu 
député dans fa 2 circonscription Ge Sant-Gaudens, 
par 7898 voix contre 6104 obtenues par le candi- 
dat monarchisle, M. Depevre. d 


ABEILLE (Jonas), chirurgien nultaire français, 
né à Saint-Tropez (Var) le 28 novembre 1849, fit ses 
études de médecine a Montpelher et fut reçu doc- 
teur en 1837. Nommé médeein-adJoint 21 concours 
en 1839, 1 devint successivement médecin titulare 
de divers hôpitaux nuhtaires de Paws. Son dernier 
poste fut l'hôpital du Roule. 11 s’est particulierement 
signalé comme un des promoteurs de la méthode 
de traitement du choléra par la strychnine, et ses 
services lui ont valu, en 4853, la decoration de Ha 
Légion d'honneur. ILétait médecin-mayor de 2° classe 
lorsqu'il donna sa dénussion en 1857, pour se hvrer 
à la pratique cxile et à ses travaux de science meé- 
dicale. 

Un a du docteur J. Abeille : Mémoires sur les 
injections iodées (1849, in-8), honoré d'une medaille 
d'or par la Société de médecine de Toulouse; Traité 
des hydropises et des kystes (1852, 1n-8); Etudes 
cliniques sur la Lu égte indépendante de la 
myélite (1854, 1in-8), ouvrage couronné par L'Aca- 
demie de médecine en 1855; Trasté des maladies 
à urines albumineuses et sucrées (1853, ue Des 
Corps fibreux de l'utérus, ete. (1868, in-8); l'Elec- 
tricuté appliquée à la thérapeutique ehirurgeule 
(1870, in $ : Chirurgie conservatrice (1874, in-8) ; 
Traitement des maladies chroniques de la matrice 
(1875, in-B; % édition revue et considérablement 
augmentée, 1877, m-8}, et autres Mémarres et Ob- 
servalions du même ordre, de nombreux articles 
dansle Moniteur des hôpitaur, la Gazette médr- 
cale, Le Courrier médical, etc. 


ABEL (Charles-Nicolas), archéologue et homme po- 
litique lorrain, né a Thionville le 2 décembre 1824, 
commenca ses études au collège de sa ville natale, 
les termina au lycée de Metz, sunit les cours de 
droit à Paris et obtint le grade de docteur le 27 
août 1847. Inscrit au barreau de Metz, 11 S'occupa 
plus spécialement d'archéologie et d'iustoire locale, 


ABECKRETT {our Walliam), magstrat anglais, né a Lon- 
dres en 1806, mort le 27 juin 1869. Edit, 1-4. 


ABECKETT {Gilbert-Albert), littérateur anglais, né en 
1811, mort le 30 avril 1856 1-3, 


AREGG (Jules-Frédéric-Ilen11), jurisconsulte allemand, 
né à Eilangen, le 27 mais 1796, mort à Berlin, Le 29 ma 
1868. Edit. 1-4. 


ABEKEN (Bernard-Rodolphe), écrivatn allemand, ne à 
Osnabruch, le 1* décembre 1780, moit au méme lieu, 
le 24 févaier 1866. Edit. 1-4. 


ABEL {Charles d’}, homme d'État bavarois, né le 
17 septembie 1:88, mort le 50 janvier 1859. Edit 1-2. 


ABEL DE PUJOL (Alexandre-Denis), peintre français, né a 


QT 


ABERT 


et fut nommé membre de Ïa Société des antiquaires 
de l'rance. En 1871, apres l'annexion, nommé pré- 
«aident de la commission des logements nnhtaires à 
Metz, 11 fut élu, la même année, membre du conseil 
municipal et, le ?9° février 1874, député au Reichstag 
pour {a circonscription de Boulay-fhionvilte. Kt s'as- 
socia alors a la protestation des députés alsaciens- 
lorrains qui se produisit à l'ouverture de l'Assem- 
blée. H eu fut réelu membre en 1877, encore comme 
protestataire ; 1! ne se représenta plus aux élections 
sSunäantes. Peu famiher avec la langue allemande, 4 
prit moins de part aux affaires du Rachstag qu'a 
celles de la délegatiou provinciale d'Alsace-Lorramne 
où 1} représentæt le conseil municipal de Metz. 
Depuis 1882, ul est rentré duns la we privée. 

Les travaux de M. Abel sur l'histoire spéciale et 
l'archéologie de la Torraimne, particuhérement de 
lancien département de la Moselle, sont extrème- 
ment nombreux; on en trouvera l'énuimération dé- 
taillée dans le Dictionnaire biographique de M Né- 
rée Quepat (1881, gr. in-8). Nous nous bornerons à 
enter : Le Mystère de Saint (Clément, drame en vers 
publié d'apres un manusert de la Bibhothèque de 
Metz (Metz et Paris, 1861, m-4); Des Institutions 
communales dans le département de la Moselle 
Metz; 1860, in-8), Séjour de Charles IX à Metz 
LARGE in-8}, Rabelais médecin slipendié de la Cité 
de Metz (Metz, 1870, in-8); la Bulle d'or à Met:, 
élude sur le droit public d'Allemagrie an moyen âge 
(Nancy, 1875, in-8). Il a été pubhé un recueil de 
ses Discours (Slrasboursr, FAST, in-8). à 

ABERDARE (Henri-Austin Bruce, baron), homme 
politique anglais, est né à Duffryn (Glamorganshire) 
le 46 avril 1815. 1 débuta dans le barreau et la ma- 
gistrature, puis entra au Parlement en 1852. Il re- 
présenta successivement a la Chambre des com- 
munes les circonscriptions de Merthyr-Tydoal {1852}, 
et de Renfrevwshuir (1868), ct siégea dans le parti 
hbéral. Sous-secrétarre d'Etat de l'mtérieur de no- 
vembre 1862 à avril 1864, puis vice-président de la 
Commission d'éducation jusqu'en juillet 1866, et 
en même temps membre du Conseil pré et se- 
cond comnnssaire des biens de l'Eglise, M. Bruce 
entra en décernbre 1868 dans le cabinet Gladstone 
comme secrétaire d'Etat de l'intérieur, et fut 
nommé, l'année suivante, commissaire ccclésias- 
tique. Elevé a la paire en août 1873, sous le nom 
de baron Abherdare, il occupa le poste de lord 
président du Conseil, en remplacement de lord Ripon, 
démissionnaære, jusqu’à la chute du cabinet libéral 
en février 1874 Membre et président de grandes 
saciétés savantes, 31 est auteur hi-même de plu- 
sieurs publications, entre autres d'une Vie du gé- 
néral sir W'. Napier, et d’Adresses et Discours 
sur l'éducation. 


ABERT (Jean-Joseph}, compositeur allemand, né 
à Kochowitz, en Bohéme, le 21 septembre 1832, fut 
destiné par sa famulle a l’état ecclésiastique, mais 
chtint de suivre sa vocation musicale et entra au 
Conservatoire de Prague. Tout en étudiant la com- 
position, 11 acquit de l’halbuleté comme contre-bas- 
siste et fut adnus en cette quahté dans la chapelle 


Valenciennes, le 50 Janvier 178, mort le 28 septembre 
1861. Eduit. 1-3. 


ABEL DE PUJOL (Adrienne-Marie-Louise Graxopierer- 


Drsrazy), lemme peintre françcarse, née en 1398, moite 
en 1869. Edit. 1-4. 


ABERCORN (James Mamicron, 2° marquis »'}. né à Lon- 
dies le 21 jansier 1811, mort le 51 octobre 1885, Edit 1-4. 


ABERDEEN (George (lawisrox Gonpon, 4 comie), célebre 
homme d'Ttat anglais, né a Edunbourg, le 28 janvier 
1784, mort le 14 décernbie 1860 Edit. 1-3. 


ABERDEEN (George John-Jarnes Alamwirtox Gonnon, 5" 
comte), né à Stanmorë-Pnori, en 1816, ort en mais 
1864 Edit 1-5. 


ABOUL-SOOUD 


de la cour de Stuttgart. I] avait fait déja exécuter 
quelques œuvres, lorsqu'il vint à Paris, reeut bon 
accueil des maîtres français et fil jouer la principale 
de ses symphomes aux concerts populaires de 
M. Pasdeloup. I] passa ensuile a Londies, puis visita 
les l'ass-Bas, toute l'Allemagne, ete, En 1866, 1 fut 
nommé maitre de chapelle du roi de Wurtemi erg. 

On ate parmi ses œuvres des Symphones (en da 
majeur, en ut mineur, Cie); le tableau sympho- 
nique de Christophe Colomb, qu fut joué à Paris 
et qua fut accuclh avec succes jusqu'en Amérique; 
des opéras : Anue de Landshron (Stuttgart, 1859}, 
le Hoi Enzio (1862), Astorga (1806), Ehkehard 
(41878), etc. ; des onctures, quatuors et morceaux 
de cuncerts, des Lieder, elc. 


ABOUL-SOOUD {le Père des Prospérités), poète 
arabe, né dune pauvre fanulle, dans un village de 
la basse gvpte, vers 1828, fut compris dans le 
petit nombre d'enfants qu'on chorsissait, chaque 
année, dans les ccoles primaires, pour leur fane 
sunre le cours de l'école des langues que Mohaim- 
med-Ali avait fondée au Caire. El en fut un des 
éleves les plus distingués, et, lorsqu'4 en sortit, le 
gouvernement égvplien dur offrit, dans l'admuns- 
tration, une place qui lui laissait assez de loir 
pour eulhver l'etude et la poésie. 

Dans ses premiers vers, 1 commenca par imiter 
les puèles elégtaques de l'Arabie. Ses romances 
(mavuals) et ses odes (hacidas} contenant le même 
fouds d'idées, mystiques ct voluptueuses a a for; 
quelques-unes devinrent tiès ponulanes au Care 
L'avenement de Mohammed-Said lui msmra une 
hacida qui fut tres goûtée, et la chute de Sébas- 
topol un dithyrambe qui, revélant un ordre d'idées 
et de sentiments jusqu'ici peu connus en OÜnient, 
expiimut sous des images tout orentales des aspi- 
rations vers un Idéal de civiisation supérieure et 
vers Jl'alhance fraternelle de tous Ics peuples. 
L'œuvre de prédilection d'Aboul-Scoud à ete long- 
temps, dit-on, un poème incdit de dix nulle vers, 
une myliäde (elfia), dont Mohammed-Ah est le 
héros. 


ABOVILLE {Augusle-Ernest, vicomte »'}, anaen re- 
présentant. français, né a Paris le 4 décembre 1819, 
aduns a FEcole polytechnique en 1859, en sortit, 
l'annee sunante, dans l'aiullerie de terre, et donnà 
sa dénussion, en 1844, pour se livrer a des travaux 
agronomiques. Membre et secrétawe de La Société 
forestiere de France, il était, sous l'Empire, maire 
de Glux, dans la Mèvre, lorsqu'il donna sa démis- 
Sion à la suite du décret relatif à la Socëte de 
Sant-vincent-de-Paul, rendu sur la proposition de 
M, de lersigny, et contie lequel 1 protesta dans les 
journaux. Aux elections du 8 fevrier 1871 pour 1 As- 
S@ublée nationale, 11 fut élu représentant du Lorret, 
le cmquieme sur sept, par 32 509 voix. Il pat place 
a l'extrême droite, et après avoir été un des adver- 
<ares de la politique de M. Thiers, 1 se montra 
l'un des plus tièdes partisans du maréchal de Mac- 
Malon, auquel 1l reprochait, dans une lettre publie 
par L Ünaevers (21 murs 1874), de « prendre lrop au 
Sorieux le rôle de président de la République ». Il 
prit part à La discussion de plusieurs projets de lon, 
notamment de celui sur le recrutement de l'arme 
(1872), et présenta plusieurs propasitions, une entre 


ABICH (Guwillaume-tleiman), géologue allemand, né à 
Berlin, le 11 decembre 1866, mort à Vienne, le 1° juillet 
1886. Edit 3-8. 


ABINGDON (Montagu Benrie, 6° come), pair d’\ngle- 
é né en 1808, mort à Lonchies, le & fevrier 1584 
dit. 1-5. 


ABINGER (lobert-Camphbell Scanzerr, 2 bmwon), pan 
d Angleteiré, ne en 1794, mort le 2% juin i861 Edit. 1-3. 


ABOUT {£Edimoud-François-Valenun}, lticrateur fran- 


si — 


ABRIA 


autres tendant à obliger les journaux politiques qui 
voudraient parler des debuts parlementiures, à re- 
produire l'un des comptes rendus ofliaels des 
sæances de l'Assemblee. Protestant jusqu'au bout 
que « la monarchie nationale et chrétienne était le 
seul moyen de salut du pays », xl signa, avec Île duc 
de la Rochefoucauld-Bisaccra, la proposition tendant 
a la retabhr, et repoussa également l'amendement 
Vallon et l'ensemble des lois constitutionnelles. Le 
comte d'Abouile n'a été renvoyé m1 au Sénat n1 à 
la Chambre des députés aux élections de janvier ct 
de février 1876. — Son frère ainé, le comte Alphonse- 
Gabriel p'apouie, né le 28 juin 1818, a siegé a la 
Chanbre des pairs de 1844 à 1848 et a disparu de- 
puis de la scene politique. 


ABRAHAM {Énnle), hitérateur français, né a Paris 
en 1835, s'est entièrement consacré au théâtre, soit 
comme auteur de pièces. soit comme journahste. 
L'un des rédacteurs de l'Entr'acte, 11 fut chargé 
de la critique théâtrale au Pefit Journal, et devint 
secrétare général du théàtre de la Porte-sunt- 
Martin. 1 remplit ensuite les mêmes fonctions au 
théâtre du Gymnase, 

M Enile Abraham a écrit, seul ou en colla- 
borathon, un certam nombre de comédies ct vau- 
deuiles, ordiuaireuienut en un acte, entre antres : 
Chapitre V (1805); Le Lorguon de L'amour (1863), 
qui a reparu sous le titre les Yeux du cœur (1865); 
des Parents de province, avec Jules Prével (1865); 
L'Amour d'une sngénie (1806); l'Avenue des soupirs 
(1866). Mzcase, paysannerie d'apres le conte de La 
Fontame (1807); {es Petits Creves, en 4 actes, avec 
AL Flan et J. Lrével (1868); £e Prince Toto, avec 
J. Prével (1868); la Clef perdue, en un acte (1836); 
la Charité chretienne, en un acte {1885}, etc.; puus, 
au moment de la vogue des opcrettes et des bouf- 
fonneries musicales, toute une state de hinettos de 
ce genre et de pieces mèlées de chants : l'Homme 
entre deux ages (1862: ; Un Diane en L'air, avec 
MM. Admen Marx et Cartier (1865); le Train des 
maris (1808); Les Croqueuses de pontnes, en cinq 
actes, avec Eug. Grangé (1809; la Giuche cassée, 
avec H. Lucas (1830); Les l'läneurs de Paris, pièce 
en quatre actes, avec NM. Euy. Grangé (1876; Les 
Vacances de Beaulendon, en om actes, avec Île 
mine (1881), ete. On cite de M. Êm. Abraham, sous 
le pseudonyme d'Adrien Lnoqueé, un recul annuel 
de brochures lnographiques sous le titre d’Acéeurs 
et actrices de Paris (in-{8). 


ABRIA (Jérénue-Joseph-Benoit), physicien fran- 
cais, est né a limoges lo 18 mars 1811. Eleve de 
l'École normale supérieure de 1831 à 1834, al se fit 
recevoir docteur es sciences en 1837, fut nommé 
protesseur de plhisque à la faculté des sciences de 
Bordeaux, dont 11 devmit le doyen, et fut adnus a la 
retraite, au mois d'août 1886, avec le titre de doyen 
honoraire. Membre de l'Académie des sciences de 
bordeaux, 11 a été élu correspondant de l'Institut 
le 15 décembre 4880. M. Abria a ete pr'omu officier 
de la Légion d'honneur Ie 44 août 1807, 

On a de cc savant on certam nombre de recher- 
ches dont les resultats ont cté mmsérés dans les 
Mémoires de l'\cadémne de Bordeaux, où dans les 
Comptes rendus de l'Académie des sciences; quel- 
ques-uns ont êté pubhés à part. Nous citerons ; De 


as, né à Divuze (Meuithe), le 14 fevrier 1828, mort à 
ta11s, Le 26 Janvict 1885. Edit. 1-5, 


ABRAHAM-BUBOIS (lipnolyte- Abraham Doors, dit), 
magishiat et homme politique franças, né à Avranches 
NU le 11 mas 1792, mort le 3 oclobre 1863. 

dti. 1-3 


ABRAHAMS {Mrolas-Chnstian), archologue danois, né 
à Copenhague, le 6 septembre 1798, mort le 26 janvier 
1870 Edul, 1-5. 


ABRANTES {4dalphe-Alfred-Michel Juxor, duc n'}, né en 
1810, mot Le 25 juillet 1859, Ldit 1-3, 


————— en, 


ABRTAL 


l'Utlité des hypothèses dans les sciences cxpéri- 
mentales (1857, in-8); De la Vitesse de la lunuère 
dans les différents milieux (1860, m8), Démons- 
tration de plusieurs formules de Gauss relatives 


à l'action mutuelle de deux aimants (1862, m-8, 
avec hig.): Sur l'Identité de la chaleur et de la 


lumière (1865); Essai d'un exposé de la lhéorse 


d'une double réfraction (1867); Sur Les Couleurs 
des lames cristullisées dans la lumière polarisée 


(1870); Lo: de double réfraction chez les unares 


(1835), etc. # 


ABRIAL {Jean-Pierre-Léon), député français, né à 
Graulhet (Tarn}, le 20 décembre 1836, descend d’un 
président du 1ribunal eival de Lavaur dont Île frere 
sénateur sous le premmer Empire, fut crée comte en 
1808. Agriculteur dans son département, avocat au 
barreau de Toulouse et conseiller général du Tarn, 
pour le canton de Laulrec depuis 1876, 1l entra pour 
la prennere fois a la Chambre des deputés à la 
suite de l'élection parüelle du 25 mars 1884, dans 
la 1® circonscription de Castres, en remplacement 
de Frédérie Thomas décédé. 11 siégea sur les bancs 
de la droite. Il échoua aux élections générales du 
4 octobre 1885 faites au <crulm de hste, mais se 
reporta à celles du 22 septembre 1889 dans son 
ancienne circonscription, et fut élu par 9 632 vonx, 
contre 8 766, données a M. Jaures, candidat répu- 
blicain et depute sortant. Il reprit son siege sur les 
bancs de la droite. ; 


ABY ou Aeu (Christophe-Théodore), anatomiste 
suisse, né dans le voisinage de Phalsbourg. le 
25 février 1805, d'une fanulle origmaire du canton 
de Berne, fut elevé a Bäle, où il etudia la médecme 
de 1855 à 1856. I] passa les deux années sunantes 
a l'Unneaité de Gœttingue. Il revint prendre ses 
grades a Bäle, et fut d'abord professeur particulier 
d'anatonue et de physiologie, puis prosecteur ; après 
avoir voyagé quelque temps, 1l recut, dans cette 
ulle, en 4865, le titre de professeur extraordmaire, 
mais 11 fut aussitôt appelé a Berne comme profes- 
seur ordinaire d'anatomie humaine et d'anatonue 
comparce. Membre actif du Club alpin de la Sumsse, 
M. Aeby a exécuté des explorations et des ascen- 
sions dont les résultats ont été consignés dans les 
journaux speciaux et dans son livre, publié en col- 
lahoration avec E. de Fellenberg et Gerver : La 
Chaine de Grindelwald, esquisse naturelle des Alpes 
suisses (Das Hochgebirge von Gr.; Coblentz, 1865). 

Parmn ses travaux scientifiques, nous ceterons : 
Nouvelle méthode pour la détermination de la 
forme du crâne cheï l'homme et les mammifères 
{Neue methode zur Bestimmung der Schaedel- 
form, etc,; Brunswick, IRG2); la forme du crâne 
de l'homme el du singe (die Schaedelform des 
Menschen und des Affen:; Leipzig, 1867); la Con- 
struciion du corps humain au point de vue mor- 

hologique et physiologique (der Bau des mensch- 
icher kæœrpers, mit.…; Îhid., 1871); les Bronches 
chez les mummifères et chez l'homme (der Bron- 
chialbaum der Saugethicre und der Menschen, 
Leipzig, 1880), etc. 


ABZAC {\Marie-Charles-Yenance, marquis D), gé- 
néral français, né a Saintes (Charente-Inférieure), 
le 29 mars 1822, entra a l'École nulitare de Saint- 
Cyr en avril 1844, et fut nommé sous-leutenant, 


ABT (Franc), rausicien allemand, né a Lilenburg 
(Saxe), le 22 décembre 1819, mort à Wicsbaden, le 3 avril 


1895 Edit 5. 

ABZAC (liaymond pr VanNDiÈRE D£ VirRac, vicomte D'}, 
agriculteur fiancass, né dans la Dordogne, le 1 Janvier 
1308, mort à Milon-la-Chapelle (Serne-et-Oise), le 30 inars 
1881. Edit. 1-5. 


ACCENTI, palriote roumam, né vers 1882. Edit. 1-5, 


ACHARD f{Jacques-Michel-Françcms, baron), général 


US 


ACHARD 


aprés sa sortie le 4® avml 1845. Il a été promu 
successivement heutenant le 42 janvier 1846, capi- 
laine le 25 novembre 1849, chef descadron le 
44 août 4866, heutenaut-colonel le 21 décembre 
4866, colonel le 20 août 1870, et général de bri- 
gade le 50 décembre 1875. Il fit la campagne de 
1870 dans l'état-major du maréchal de Mac-Mahon, 
a la personne duquel 1l est resté attaché, avec Le 
ütre de prenner aide de camp du Présdeut de la 
tépublique. En cette qualité, al à été chargé à plu- 
sieurs 10prises de nussions honorifiques ou diplo- 
matiques aupres des souverains étrangers, notam- 
ment en 1877, auprès de l'empereur d'Allemagne. 
I à été nommé membre de la Commission univer- 
selle et imternationale de l'Exposition de 18378. Le 
général d'Abzac a été admis a Ja retrmte le 12 dé- 
cembre 1888. Décoré de la Légion d'honneur le 
25 fevrier 1855, 1l a été promu officer le 25 juin 
1859 et commandeur le 11 octobre 1873. 


ACCARIAS (Cahxte), jurisconsulic français, né à 
Mens (Isere) le 17 décembre 1851, fut admis «a 
l'Ecole normale, dans la section des lettres, en 1850. 
Entré dans l'enseignement hbre apres 1852, il ft 
ses études de droit, les poussa jusqu'au doctorat et 
a l'agrégalion, et fut chargé d'un cours de droit 
romant à la Faculté de Douar Plus tard 11 fut atta- 
ché comme agrégé à la Faculté de Paris, et chargé 
du cours de Pandectes. En septembre 1830, 1l fut 
appelé dans la Comnnssion chargée de 1emplacer 
le Conseil d'Etat, en quahté de maitre des requêtes, 
fonctions que son absence de Paris l'empêcha de 
remplir. Il a été nommé a la chaire nouvelle de 
Pandectes a la Faculte de Paris, le 24 décembre 
1878. Le 12 octobre 1881, il fut nommé inspecteur 
genéral des facultés de droit, en remplacement de 
YU. Charles Giraud, et remplit ces fonctions JjJu:- 
qu'a la suppression par mesure budgétaire de l'in- 
spection générale de l'enscignement supérieur, en 
mars 1888. Il été nommé consailler a la Cour de 
Cassation par décret du 22 décembre 1890. Décoré 
de la Légion d'honneur le 45 Juullet 1889, 1l a été 
promu offiacr le 31 décernbre 1889. 

On cite de M. Accarias plusieurs publications : 
Etude sur la transaction en droit romain et en 
droit francais (1863, in-8;, thèse de doctorat ; Théo- 
rie des contrats innommés, etc. (1866, 1-8}; un 1m- 

ortant Précis de droit romain (1869-1873, t. I-II); 
9° édition, 1878-1882, 2 vol. in-8). 


ACHARD (Antoine-Philppe-Adrien), ancien député 
de la Seine, est né à Genève, de parents francais, 
le 12 décembre 1814. Républicain de la veille, 1] fut 
exilé au coup d Etat du 2 decembre 1851. Lorsque 
l'élection de à. Blanqui eut été annulée par la Chamm- 
bre le 5 juin 1879, et que celui-c1 se représeuta 
dans la 1" circonscription de Bordeaux, les répu- 
bhicans lui opposerent la candidature de M. Achard. 
A obünt, au prenner tour de scrunn, le 31 août 
1879, 1852 voix, sur 7399 votants et fut élu au 
scrutin de ballottage, par 4698 voix, contre 4550 
données a M. Blanqui. Réélu le 21 août 1881, 11 
iègea sur les bancs de la gauche radicale et fut le 
président de ce groupe. 

Aux élections générales du 4 octobre 1885, 
M. Achard fut porte sur la liste radicale de la Gi- 
ronde, obtint au premier tour de scrutin 15% 950 
voix, et se désista, avec tous les candidats de cette 


français, né aux Antilles, le 14 octobre 1778, mort le 
6 janvier 1865 Edht, 1-5. 
ACHARD ({Louis-Amédée Eugène}, romancier français, 


né à Marseille en avril 1814, moit à Panis, le %5 
1875. Edit. 1-5. e 25 mars 


ACHARD {älexis-Jean), peintre francais, né à Voreppe 
Le de ur 4807, mort à Grenoble, le & septembre 
it. 1-5. 


ACHARD ({Pierre-Frédéric}, acteur français, né à Lyon. 
le 4 novembre 1808, mort le 14 août 1856. Edit. 1-2. 


ACITARD 


liste, au scrutin de ballottage. Sa candidature avant 
été mise en avant par les journaux nifransigeants aux 
élections complèémentares de la Seine, M. Achard 
réunit, au premier tour de scrutin, 116927 voix 
sur 3178 159 votants, et fut élu le 27 décembre 188, 
au scrutin de ballottage, par 157 471 vonx sur 546 957 
votanis, Aux élections générales du 22 septembre 
1889, faites au scrutin d'arrondissement, candidat 
radical et revisionmste dans la {"° carconseription 
de Bordeaux, al obtint, au premier tour de scrutin, 
1 208 voix sur 11 454 votants et se retira au scrutin 
de ballottage. — M. Achard est mort a Castelnau du 
Médoc, le 26 juillet 1890. , 


ACHARD (Léon), chanteur français, est né à Lyon, 
le 16 février 1851. Son pere, qui fut plus tard si 
applaudi au lalais-Royal ct au Gymnase. donnait 
alors des représentations dans cette ville, Aprés 
avoir appris de bonne heure la musique, à1l fit ses 
études classiques au collège Henri IV, où 11 fut le 
condisciple de M. V. Sardou, puis suit les cours 
de droit. Recu licencie en janvier 1852, il entra 
dans une étude d'avoué et se fit admettre en même 
temps dans une classe de chant du Conservatoire. 
I y remporta, en 1854, le premier prix d'opéra- 
comique et debuta, la même année ê octobre), au 
Théâtre-Lyrique, dans le role de Tolnas du Billet 
de Marguerite. 11] y chanta ensuite les rôles de 
Julien dans les Charmeurs, de Manoel dans le Mu- 
letier de Tolède, de Simplice dans les Compagnons 
de la Marjolarne. M venait d'y jouer Le Rarbier de 
Séville, lorsque la mort de son pere, en 1856, l'éloi 
gna du théâtre. Apres s'être occupé quelque temps 
dans les affaires, 1l accepta un engagement de six 
ans à Lyon. où 1l eut de grands succes. 11 consentit 
a revenir à Paris lorsque M. Perrin reprit la direc- 
tion de l'Opéra Comique, où 1 débuta, le 4 octo- 
bre 1862, dans le rôle de Georges de {a Dame blan 
che. 1 y a tenu depuis, dans Haydée, le Songe d'une 
nuit d'été, ete., les rôles de ténor les plus propres 
a faire valoir ses quahités et ses études. Rengagé au 
même théâtre en 1810, puis au grand Opéra, à a 
fait ensuite des tournées en province. — M. Léon 
Achard a épousé, en Juillet 1864, Mile Le Porttevin. 
fille du pentre de ce nom. 


ACHENBACH (Henri), jurisconsulte et homme po- 
htique allemand, né a Saarbruck, le 25 novem- 
bre 1828, fils d’un admimastrateur des rmines, étu- 
dia le droit à Berlin et a Bonn, remphit, à partir 
de 1854, diverses fonctions Judiciaires et adminis- 
tratives a Slegen, à Arncberg et à Bonn, puis se fit 
agréger à L'Université de cette dermmere ville, x 
enseigna le droit allemand conune prnat-docent, et 
y obtint, en 1860, une chaire de professeur. Membre 
en même temps du conseil supérieur des mines, 1] 
publia à cette époque un certain nombre d'écrits 
sur l'administration minicre et sur différents sujets 
de droit. Ïl fonda et dirigea pendant quatorze ans 
le Journal du droit mrnier (Leitschritt fur Berg- 
recht; Bonn, 1860-1874, t. [-XV). En 1866, 1l en- 
tra, contire conseiller des mines, au mumsterc du 
commerce à Berlin, et fut attaché en 4870 à la 
chancellerie fédérale. Comme delégué de cette der- 
nière, il antervint, l'auné suivante, dans les débats 
du Reichstag sur diverses lois, ct entôt il fut 
appelé par M. Falk, ministre des affures ecclésias- 
uques, de l'instruction pubhque et de la médecine, 
aux fonctions de sous-secrétare d'Etat (avril 1872). 
En cette quahlé, 1l fut mêlé aux grandes discus- 
sions des rapports entre 1 Eglise et 1 Etat qui agi- 
terent la session du Landtag de 1872-1873. Apres 
avoir pris une part non nioins active aux travaux 
parlementaires relatifs aux chenuns de fer, 1l reçut, 
le 43 mar 1873, le portefeuille da commerce, de 


ACHTERFELD ({lean-Ilenu), théologien allemand, né 
Wessel (Prusse), le 17 juin 1788, mot à Bonn, le 11 mai 
1517. Edit, 1-5. 
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ACTHENBACH 


lindustrie et des travaux publics. Il y joignit par 
niérim, pendant toute l'année surante, eelui de 
l'agriculture. Il obtint de Ja Chambre des députés 
d'importants crédits pour l'achèvement du reseau 
allemand Membre de cette assemblée depuis 1866, 
il appartenat au partit conservatcur indépendant, 
ct comme administrateur, 11 s’est montré l’adver- 
saire des complications ct des entraves bureaucra- 
tiques. Après avoir siégé au Reichstag en 1874. 
il fut nommé représentant de la Prusse au Conseil 
fédéral de l'Empire; conduit a donner sa démis- 
sion par ses dissentiments avec le chanceher dans 
la question des chemms de fer, 1l fut nommé 
gouverneur de ja Prusse occidentale, pins du Bran- 
dehourg. 

M. Achenbach n’a cessé de publier des ouvrages 
de jurisprudence spéciale, parmi lesquels nous cite- 
rons : {e Droit minier fianças et son développe- 
ment sous l'influence du Droit menter prussien (das 
franz. Bergrecht und die Forthiidung desselben 
durch, etc., Bonn, 1860), et le Drotrt minier alle- 
mand dans ses rapports avec le dioit nunier 
prussien (dus (remeine deutsche Bergrecht in Yer- 
bindung, etc., Bonn, 18371, t. I). 


ACHENBACH (André), peintre allemand, né à 
Cassel le 28 septembre 1815, vint de honne lieure 
4 Dusseldorf, où xl étudia sous Schadow, et se hvra 
spécialement au paysage. Ses principaux tableaux 
vortent le nom général de Fes ct sont empruntés 
aux natures & dnerses des bords du KRinn, des 
Alpes, de la Norvège et de l'Itahe. Pendant un 
séjour dans ce dernier pays, en 1845, 1l embrassa 
le cathoheisme. M. Achenbach s'exerçca aussi avec 
sueces aux males et se fit dans ce genre une 
grande réputation. La plupart des musées d'Al 
lemagne oflrent des tableaux de lu; la Pmaco- 
thèque de Munich content les principaux. Un 
grand nombre ont été acquis par divers souverains 
ctrangers. 

M. André Achenbach, qui avait déjà paru plu- 
sieurs fois aux Expositions de F'aris, figura a l'Ex- 
position unnerselle de 1855, avec cu paysages : 
Mas ée haute à Ustende, Fue de Carteone en Sicile, 
Mer orageuse sur la côle de Suale, Kermesse en 
Hollande, Clair de lune, et a celle de 1867, avec 
une Pue d'Amsterdam et le Port d'Ostende; 11 a 
exposé en outre: Plage de Schevening en Hol- 
lande (1861), appartenant au musée de kœnigs- 
herg (Prusse); Paysage dans Îles l'ays-Bas (1865), 
le Quai d'Ostende a la marée haute (\86#}; Marine 
(1805); Environs d'Ostende par un temps pluvieux 
(1866) ; la Demande indisercte, Intinile, Scène du 
temps de Louis AIT (1868). 11 a obtenu une 3° mé- 
dalle en 1839, une 1 en 1855 et une 0° à l'Exposi- 
thon uimverselle de 1867. Il à remporté la grande 
médaille d'or aux Expositions de Prusse et de Bel- 
gique. M. Achenbacli est aussi renommé conime 
peintre d'architecture. On vante enfin, dans ses ca- 
mcatures, la malice, le mouvement et la fantaisie. 
fl a été élu membre des Académies royales de Ber- 
lin, d'Amsterdam, de Philadelphie, d'Anvers, etc. 11 
a été décoré de la Légion d honneur le 9 août 1864. 


ACHENBACH (Osualdi, peintre allemand, fraie du 
précédent, né a Dusseldorf le 2 février 1897, imuta 
d'abord son frère, copua, comme lui, la nature ttans 
foute sa verité, nuus revint biemot à la mamère 
classique et au paysage animé. 1 a surtout repré- 
senté les gites d Italie. Noinme, en mars 1863, pro- 
fesseur de paysage a l'Académie de Dusseldorf, 1l 
a exercé ces fonctions jusqu'en 1872. On a vu de lui, 
à l'Exposition universelle de Paris, en 1855: Soirée 
d'automne, Pelerins se rendant à Home, a celle de 
1867: forra di Papa, dans la montagne d'Albano 


ACHTERMANN (Guillaume), seuipteur allcimand, né à 
Munster, le 15 août 1799, moit à Rome, le 26 mat 1884. 
Edit. 5-5. 


ACKERMANN 


prés de Rome ; au Salon de 1859, le Méle de Naples: 
a celui de 186), Convoi funèbre de Palestrina; à 
celui de 1865, furnes du palais de la reine Jeanne 
à Naples, Bords de la mer a Naples, le Môle de 
Naples, Messe dans la campagne romuine, Monu- 
ment de Cæcilia Metella à Rome (1864); Une Fête 
à Genazzano, admise au musée du Luxembourg, 
Cascade à Tivoli Labs Villa Torlonia, pres T'ras- 
cati (1806); Uue Rue de Taire del Greco, au pied 
du tésure, Campagne de Rome (1868). M. Oswald 
Achenbach a obtenu une médaille de 3° elasse en 
1859, une de seconde en 861, ct a été décoré de la 
Légion d'honneur en 1863. 


ACKERMANN (Louise-Victorme Croguer, dame), 
femme de lettres françuse, née à Paris le 50 novem- 
bre 1813, d'une fanulle de licardie. mamfesta de 
bonne heure un goût très nf pour la poësie. Elle 
voyages en Allemagne, rencontra à Born et épousa 
un Jeune théologien, M. Paul Ackermann, qu, se 
préparant au mimstere évangélique, fut détaché 
par ses études mèmes de la fat chrétienne, et qui 
mourut a l’âge de trente-quatre ans. Toute l'œuvre 
de Mme Ackesmanu. use en lunnere par Geruzez, 
Caro et Havet, se réduisait à trois volumes de contes 
ct poésies, plusieurs fois rémmprnnes et dont Île 
mérite poelique etæt très louê par ecux-mèmes 
qui en blämarent jes tendances ou les prétentions 
philosophiques. Ils avaient pour tre : Contes (1855, 
in-18; Nice, 1861, in-16), Confes et poesies (1865. 
in-18) et Poésies, premieres poésies, poésies philoso- 
Phiques (1874, in-[8). Depuis, condensant en prose 
ses doctrines ou ses impressions pessimistes, elle a 
donné un recueil des Pensées d'une solitarre, précéde 
d'une autobiograplue (1883, in-18). — Mme Ackor- 
mann est maite aux environs de ice dans les ju'e- 
miers jours d'août 1890. 


ACLAND ce Henrs-VWentworth}, médecin anglais. 
est né en 1815. I fut nommé 1épétiteur d’anatonue 
en 1845, et rocut le grade de docteur en 1848, x 
lUnneisité d'ONord. Îl prit une part active a la 
formation de la collection physiologique de Christ- 
Church, réunie ensuite au Muséum de l'Université 
d'Oxford, dout 1] fut aussi uu des organisateurs. 
Nommé professeur royal en 1858, 1l hit partie de 
plusicurs commissions d'hygiene, représenta l'Uni- 
versité d'Oxford dans le conseil médical, fut ment- 
bre ou president de plusieus sociétés, notamment 
de la section physiologique de l'Association britan- 
nique. I! a été attaché, comme médecin, au prinee 
de Galles pendant son \osage en Amérique, en 4860, 
et a été nommé, au retour, médecin de Son Altesse. 

Le docteur Acland a pubhé plusieurs travaux de 
médecne, de sexence ct d'hygienr, entre autres un 
Mémoire sur l'invasion du choléra « Oiford en 
1854 et plus récemment un écrit mtitulé Fellage 
Healih (1884). 


ACLOCQUE (laul-Léon}, homme politique et indus- 
triel français, ancien représentant, né a Moutdider 
(Somme), le 19 janvier 1854, cst fils d'un directeur 
des contributions indirectes. IL fut éleve des écoles 
mihtaures de Saint-C\r et d'application ; mass en 4857 
1 quatta l'état-major, comine démissionnaire, pour 
entrer dans l'uulustrie, et devint un des fondateurs 
des établissements métallurgiques de l'Ariège. An 
moment où éclata la guerre avec l'Allemagne, il 
était heutenant-celonel d'état-major de la garde na- 
tionale de la Seme. Chargé d'organiser un des ha- 
tuilons des mobiles de l'Ariège, 1] fut nommé ensnte 
colonel du 69° régiment de mobiles et fit avec dis- 
tinction Ja campagne de la Loue. Il fut décoré de 
Ja Légion d'honneur pour sa conduite à la batalle 
de Coulhiniers (9 novembre 1870). Il passa ensuite à 


ACKNER (\aichel), savant hongiois, né à Schashomg 
(Transylsamie], Le 95 janvier 4792, mort a Hammersdorfr, 
Je 12 août 1862. Edit, 1-4. 


1 


ACOLLAS 


l’armée des Vosges. Aux élections générales du 8 fé- 
vicr 1874, 1l fut élu, le dernier sur onq, repré- 
sentant de l'Aricge a l'Assemblée nationale, H siègea 
au centre droit. 1 prit une part active a plusieurs 
discussions, et se fit remarquer, lors du vote de la 
constitution, par une motion tendant a fure proroger 
l'Assemblée nationale jusqu'en 1880. Reclu, aux élec- 
lions de 1876, député de l'arrondissernent de Forx, 
par 9587 voix, comine candidat du comné national- 
conseriatour, avec 200 voix à peme de majorité sur 
le candidat répubhcan, à pri rang dans le groupe 
dit constitutionnel. Apres la dissolution de la Cham- 
bre, en 18717, 1l se représenta comme candidat ofti- 
ciel du maréchal de Mac-Mahon, et échoua aux 
élections du 14 octobre. Entrè au Conseil municipal 
de Paris, par une clecton partielle, comme repré- 
sentant du quartier de la Muectte, le 8 juillet 4885, 
il ne fut pas réélu lors du renouvellement général 
au mots de mai 1884. 11 s'est ausai présenté a deux 
reprises, sans succès, aux élections sénatoriales de 
l'Anege, en Janvier 1882 et janvier 1885. 

M. Aclacque a cultivé également l'art etla scicnee. 
11 suiut l'ateher de peinture de M. Picot, et rl a ex- 
posé à quelques Salons, depuis 4861, notamment à 
celut de 1876, Le Fumoir de l'Assemblée nationale 
au palais de Versailles. Dccupé de travaux géolo- 
giques, 1 a publié. en 1869, un éenit sur l’origme 
et la composition du globe terrestre. Il a été promu 
officier de la Légion d'honneur le 10 février 1878. 


ACLOCQUE (Charles-Paul-Jacques), littérateur fran- 
cas, frere du précédent, est né a Montdidier (Somme), 
fe 95 mai 1852. Apres avoir collaboré à plusieurs 
Den pariens, comme rédacteur de sport, sous 

e pseudonvime de Comte d'Aimnezeurt, 1 s'est égale- 
ment fait connaître comme romancier. Nous citerons 
principalement: {es Légendes bretonnes (1862, in-18) ; 
Récits bretons (1863, inA8}; Les Parias de l'amour 
(1864, inA8}; les Amours de contrebande (1866, 
in-18); l'Amour en partie double 11868, m18); et 
dans le premier genre où M. Ch. Aclocque s'est 
exercé: des Chasseurs excentriques (1876, in-18); 
Comment l'esprit ment aux bêtes (1836, m-18); Ce 
que l'on voit en chassant (méme annéc, in-18), etc. 


ACOLLAS (Émile}, jurisconsulte et pubhciste fran- 
cas, né à La Châtre le 25 juin 1826, fit ses classes 
au college de Bourges et ses études de droit 4 
Paris, sous la dmection du professeur Oudot. Il 
embrassa la carriere de l'enscignement du droit et 
donna des leçons, comme répétiteur hbre, depurs 
1850. Le nom de M. Acollas a été mélé, avec un assez 
grand retentissement, en 1867, aux débats du con- 
grès de Geneve, qui avait pour objet de préparer la 
formation d'une fédération démocratique européenne, 
et où les idées les plus avancées se produssrent. La 
part active qu'il avait prise à cette réumion lui valut. 
devant les tribunaux français, au mois de décembre 
de la même année, une condamnation a une année 
d'emprisonnement. En awml 1871, un décret de la 
Commune insurrectionnelle de Partis le nomma, pen- 
dant son absence, doyen de la Faeulté de droit. Aux 
élections législatues du 20 février 1836, M. Acollas 
s'est présenté, comme candidat democratique radical, 
dans le VÉ° arrondissement de Pan ; sa candidature, 
appuyée par une lettre, rendue publique, de Garr- 
balch, ne reumt que 4912 voix sur 17 Q00 votants, 
contre 8878 données au colonel Denfert-Rochereau. 
Nommé, en 1880, inspecteur général des étabhsse- 
ments pémtentiures, 1] a ëté décoré de la Légion 
d'honneur: — Il est mort, par suicide, le 17 oc- 
tobre 1891. 

M. Énule Acollas est auteur de plusieurs publi- 
cations de droit et de politique, dont les principales 
ont pour devise € Droit et Liberté » : l'Enfant né 


hors mariage, recherche de La paternité (1865, gr. 
in-8); épouse à M. Thiers, la question itahienne et 
la question reliieuse au Corps législatif {1865, in- 
18}; Nécessité de refondre l'ensemble de nos codes, 


ACOSTA 


et notamment le code Napoléon, au point de vue de 
l'idée démocratique (1866, in-8, 2 éditions), etc. Son 
ouvrage principal est un Cours élémentaire de droit 
desant comprendre sept parties er onze volumes, 
sous les utres de Manuels : le Manuel de droit civil, 
qui justifie hardiment son sous-titre de « commen- 
ture plulosophique et critique du code Napolèon », 
a été le prenner achevé (1869, 3 101. m-8). L'auteur 
a donné depuis, dans le même esprit : les Drorts du 

euple, cours de droit politique (1873, 2 vol. m-8); 
a Science politique. philosophie du droit (1871, 
in-8}; une collection de pets traités de vulgarisation 
juudique, sous le utre: le Droit mis à la por fée de 
tout le monde (12 volumes petit in-12). I a fondé une 
reyue mensuelle internationale sous ce même litre, 
la Science politique (avril 1878, in-8). 


ACOSTA (Joaquun), colonel de génie au service de 
la Nouvelle-Grenade, un des savants les plus distin- 
gués de l'Amérique du Sud, servit d'abord dans 
l'armee colomlaenne. En 4851, la république de 
Colombie étant dissoule et partagée en frais États, 
il resta dans la Nouvelle-Grenade. En 1894, al fit, 
avec le botaniste Cespedes, une exploration scicnti- 
tique depuis la vallée del Socorro jusqu'a celle de la 
Magdalena. Scpt ans aprôs, 11 se rendit, avec un 
corps de troupes, d'Antioquia à Anserina, a travers 
des tribus indigenes dont 11 étudia les mœurs et 
l’iustore. Il fit, en 1845, le voyage d'Europe, visita 
l Espagne et vint en l'rance, ou 1l a demeuré plu- 
sieurs années. 

Outre uue excellente carte du tenuore de la 
Nouxelle-Grenade, M. J, Acosta fit paraître à Paris 
un ouvrage destiné a la jeunesse américaine : Com- 
pendio historico del descubrimento y colonsacion 
de la Nueva Granada en elsiglo decrmo serto (1848). 
L'année suivante, 1 publia une nouvelle édition, 
corrigée et augmentée, d’un hire important, devenu 
presque mtrouvable : Semenar:o de la Nueva Gra- 
nada. Miscellanea de ciencaas. dileratura, artes e 
andusira, publicada be una socedad de ratriotas 
granadinos, bajo La drreccion de Francisco José de 
Caldos {Paris, 4849, grand in-8, avec portraits et 
carte). Le colonel Acosta résida depuis à Santa-Fé 
di Bogota, continuant dans sa patrie ses recherches 
savantes. La Société de géographie a reçu de lui 
des documents très précieux, publiés dans son 
Bulletin. 


ACTON {john-Emerich-Edward Dapenc-Acro, 17 
baron), pair d'Angleterre et écrivain religieux, cst 
né a Naples le 1@ janvier 1834. Sorti du collège 
cathohque de Samt-Yarie d'Oscott, 11 fut envoyé a 
Munich, où les doctiines de Docllinger exercèrent 
sur lui une grande influence. En 1856, il accompa- 
gna Je comte Granville, son beau-père, aux fêtes du 
couronnement de l'empereur Alexandre FE à Moscon. 
Après avoir représenté a la Chambre des communes 
la ulle mwlandause de Carlow (1589-1865), al s’offrit 
aux électeurs de Bridguorth comme candidat de 
« l'esprit de l'Eglise catholique » ; 1f fut élu, mais 
invalidé. Quatre aus plus tard, M. Gladstone le fit 
créer pair du Royaume-Uni asec le titre de baron 
Acton d'Aldenham. 

Le baron Acton s'est distingué parmi les catholi- 
ques anglais, par son opposilion à l'agitation ullt a- 
moutamnc. HN fonda à cet effet, en 1862, la Home and 
Foreign Review, qu, désavouée par le clergé, ne 
vécut que deux ans, puis le journal hebdomadaire 
La Chronique et la revue trimestrielle Norfh British 
Review, qui eurent le même sort. En décembre 
4870, al se rendit à Rome, à l'occasion du Conale 
œcuménique, et soutint jusqu'au dermer moment 
avec beaucoup de vivacité opposition de Doellnger 
et de son école contre la doctrine de l'infalhbihité, 
Ii eut alors pour organe l'Allgemeine Zeitung. 


ADALBERT iliemi-Guillannie), muince de Prusse, né 
à Berhn, le 29 octobre 1811, mort à Carlsbad, le6 juin 
4473 Edit. 1-5. 
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publia en outre une Lettre à un évêque allemand 
présent au concile du Vatican, qui fit sensation et fut 
traduite en diverses langues. Son zèle pour la cause 
de Doelhnger et du parti Vieux-Cathohque lui ft 
conférer le grade de docteur honorwrc par la Fa- 
culté plnlosophique de Mumch (août 1872). Il prit 
une part acte, dans le même sens, a la contro- 
verse qu s'éleva, en 1874, au sujet du pamphlet de 
M. Gladstone sur les décrets du Vatican. Lord Acton 
a encore pubhé une brochure sur la Guerre de 1870 
{Londres, 1871); une étude sur H odsey et Le divorce 
de Henri VII, dans la Quarterly Review {yanuer 
1877); deux lettres sur la liberté, dont une traduc- 
thon française a paru, avec préface de M. Em. de La- 
veleye, sous Île titre d'Histoire de La liberte {Bruxel- 
les, 1838, in-12). 


ADAM (Achille), député francais, né à Boulogne-sur- 
Mer, le 4er décembre 1859, est le fils de M. Achulle Adam 
l'ontame, décédé en 1887 et qui fut député a l’Assem- 
blég nationale, à la Chambre de 4876 et a celle de 
18853, Banquier dans sa lle natale, 11 <e porta aux 
élections générales du 22 septembre 1889, dans la 
Îre circonscription de Boulogne, comme candidat ré- 
visionmiste, plébiscitare et protectionmste, IE obtint 
au prenuer tour de scrutin 6 583 voix sur 16 700 
+otants et fut élu, le 6 octobre, au sautimn de ballot- 
tige, par 8 60% voix contre 7 300 réunies par le can- 
didat républican, M. Baudilocque, mare de Bou- 


Jogne, Il prit place à la Chambre sur les bancs de 
l1 droite. # 

ADAM (Quirm-François-Lucien), magistrat et phi- 
lologuc français, lé à Nancy le 31 mai 1853, débuta 
dans la magistrature le 2 juillet 1857 comme juge 
aucuteur à Cayenne, où ildevint prenuer substitut du 
procureur tiüpértal té 22 avril RQ. I occupa ensuite 
pendant prés de vingt-cinq ans divers postes en France 
dans les provinces de l'Est et fut successivement sub- 
sttut a Montmédy (14 janvier 1860) et à Epinal {5 dé- 
combre1861). Subsitut du procureur général à Nancy, 
conseiller à la Cour de cette alle (15 janvier 1876,, 
et enfim président de Chambre a la même Cour 
(17 septembre 1885), 1l passa peu après en la mème 
qualité à la Cour de Rennes. 

ses nombreux travaux de philologie, qui portent 
a la fois sur les langues orientales de l'Amérique du 
Sud et sur les dalectes de la Lorrame, ln ont valu 
en 4835 le utre de membre de l'acadénne Stanislas 
de Nancy et l'honneur de représenter le Ministre 
de linstruction publique aux Congrès nternatio- 
naux des américanistes à Luxembourg en 1877, à 
Copenhague en août 1883 et a Turn en 1885. Il a 
été décoré de la Légion d'honneur. On lui doit les 
ouvrages suivants : Grammaire de la langue mand- 
choue (1873, in-8}; Grammane de La lanque ton- 
gouse (187#,n-8); de l'Harmonie des voyelles dans 
es langues ouralo-altaiques (1874, in-8); Esquisse 
d'une grammaire comparée du Cree ct du Chippé- 
ay (1875, in-8 ; 2 édit. 1876); Etudes sur six lun- 
ques américaines (1878, in-8) et Eramen granina- 
fical composé de serie langues américaines (1878, 
In-8) : ce dernier extrait du compte rendu du Con- 
grès des américanistes à Luxembourg; du Poly- 
synthétisme et de la formation des mots dans les 
langues quiché el maya (1878, in-8) ; Arte y vocabu- 
lario de La lengun chiquila con alqunos textos 
traducidos, etc. (1880, gr, in-8), avec M. V. Henry; 
les Patois lorrains (1881, in-8); les Classificalions, 
l'objet, la méthode, les courlusions de la linquis- 
dique (1882, in-8}; les Idiomes négio-aryens ct 
maléo-aryens (1883, m-8); Arte de la lengua de 
los Indios anlis o campas, varras prequnltas, elc., 
con un vocabulario melodice e una inirodurcione 
comparativa (1889, gr.in-8), avec Ch. Leclerc. M. Lu- 
cien Adam a pubhé en outre des écrits d'actualité 


ADAM (Gabriel-Ambrotse) senatour français, né a 
Rozty-en-Brie, le 28 janvier 1800, !'inort à Paris, le 6 août 
1885 Edut. 5. 


ADAM 


tels que . la Question américaine, abolition de l'es- 
clarvage (Nancy, 1801, in-8); Réforme el liberté de 
l'enseignement (1870, in-8). 


ADAM (Mme Edmond), femme de lettres française, 
connue longtemps, comme écrivain, sous le nom de 
Juhette Lamber, est nèe à \erberie (Oise), le 4 oc- 
tobre 1856. Fille d'un méde_n, elle passa Sa jeu- 
nesse a Iibécourt et a Chauny dans l'Aisne; elle fut 
mariée d’abord a M. La Messe, el signa de son 
premier nom de femme, J. Lau Messine, la preuneie 
édition de ses Idees antrproudhonwnnes sur l'amour, 
des femmes et le mariage {1858,in-18)}, réimpruuées 
depuis, comme la plupart de ses ouvrages, sous son 
nom de plume, Jukette Lamber. Elle épousa plus 
tard M. Edmond Adam, préfet de police en 1870, sé- 
natcur imamovble, mort en 1877. Elle prit alors 
une Situalion polhilique et htiévaire considérable, fit 
de son salon un des centres des groupes parle- 
mentaires républicains réunis pour resster aux en- 
treprises du 16 mar 1877. Pour soutenir et étendre 
son action, Mrne Edmond Adam fonda, le 15 octobre 
1879, {a Nouvelle Revue, en prit la drection et se 
chargea d'y écrire elle-même périodiquement des 
lettres sur la politique exterieure. On lun attmibua, 
en outre, dans ce recuol, les études sur les sociétés 
étrangeres, publiées sous le pseudonyme de Paul 
Vasili, et réumes ensuite en volumes sous des titres 
partcuhers : ces ouvrages, émanés de plusieurs 
plumes, ont fait sensation à l'étranger et donné 
heu a de nes discussions. Mme Edmond Adam ré- 
signa momentanement le titre de drectnice de {a 
Nouvelle Revue, a la fin de 1886, mas elle ne cessa 
d'en être la collaboratmice et d'occuper la présidence 
de son conseil d'administration. 

Les olnmes publiés sous lenom de Juliette Lamber 
depins les {dees antiproudhoniennes sont : Blanche 
de Coury, L Enfance, la Chenille et la Violette, cte., 
(1898, m-12); Garsbaldi, sa vie d'apres des docu- 
ments anedits (1859, in-18); Mon Frllage (1860, 
1-18); {e Mandarin (1860, in-18) ; {a Papauté (1860, 
in-18); Rerits d'une paysanne (1862, in-18, 5° édit. 
illustrée, 1885, in-8); Voyage autour dun grand 
pin (1863, in-18}; Dans les Alpes, nouveaux récits 
(1867, in-18); l’Eduration de Laure (1868, in 18); 
Saine et sauve (1870, in-18); Recits du golfe Juan, 
nouvelles (1875, in-18): le Siege de Paris, journal 
d'une l'arisienne (1875, an-18); Jean et Pascal 
(1876, an 18), Laëde (1878, in 18); Grecque (1879, 
in-18); Galathee, adaptauon du drame sion ut 
de Basiiadis, représeutée sur le théâtre des Na- 
Lions, le 22 decembre 1880; des études sur les Portes 
giecs contemporains (1881, in-18); la Chanson des 
nouveaux epouz (1882, in-4#, avec portraits et eaux- 
fortes}, publication de grand line typographique; 
Paienne (1885, in-18) ; {a Patrie hongroise, Souve- 
airs personnels (1884. 1n-8), Coupable, comédie en 
un acte (1885, im-8): le Général Shobeleff (1886, 
111-Â8) ; Jalousie de jeune fille (1889, in-18). La série 
de volumes reproduisant les études du « comte 
Paul Vasil: » sur les sociétés étrangeres comprend : 
la Société de Berlin (1884, m8); la Socucté de 
Vienne (1885, in-8); {& Société de Londres (1885, 
in-8); la Soriêté de Saint-Petersbourg (1886, in-8) : 
la Societe de Madrid (1886, in-8); la Socrété de 
Rome (1887, in-8); la Societé de Paris, le Grand 
Monde — le Monde politique (1887 1888, 2 01. 
it-B). On a sous le même pseudonyme : la Sainte 
liussie (1889, in-4, avec chromolthograplnes). 


ADAM jAnutuine-Edmond), homme poliique francais, 
sénateur, né au Bec-Hellouin (Eure), le 19 novembu e 1816, 
mort à Paris, le 14 juin 4877. Edut. 5. 


ADAM {Jean-Victor-Vincent), peintre francais. né à 
Paris, le 28 janvier 1801. mort à Viroflay (Scme-et-Oise), 
le 30 decembre 1864. Edit. 1-4. 


ADAM (Adolphe-Chales), compositeur francais, né à 
Panis, le 24 juillet 1805, mort le 3 mai 1856. Edit. 1-2. 
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ADAMS (Juhn-Coueh}), astronome anglais, né le 
9 juin 1819, près Launceston (Cornouailles), et fils 
d'un fernner, fut envoyé au college Sant-Jean, a 
Cambridge, ou son aptitude particulere pour l'étude 
des sciences abstraites le fit nonumer bientôt répé- 
iieur de mathématiques, place modeste qu'il occupa 
jusqu'en ces dermers temps. En 1841. 1l entreprit 
de rechercher la cause des irrégularités auxquelles 
donnait heu la rotation d'Uranus, afin de savoir si 
on pouvait les attribuer a l'influence d'une planete 
inconnue située dans sa sphere. On sait que M. Le 
Verrier (voy. ce nom) ne commenca que dans l'été 
de 1845, et sur invitation d'Arago, a s'occuper de 
Ja théorie d'Tr anns et à se livrer a cette longue suite 
de caleuls qui devment avoir pour résultat de déter- 
miner leustence, l'orbite et Ia position de la pla- 
nete Neptune, Jusque-la musible a nos télescopes. 
M. Le Verricr, qui pubha nnmédiatement le fruit de 
ses travaux et eut La confiance d'annoncer solen- 
nellement a l'Institut, le 4 jum 1846, l'apparition 
prochamne de la planete et la région du cel qu'elle 
occuperait au premier Jour de l'année sunante, eut 
naturellement tout l'honneur de cette belle décou- 
verte. 

Le mérite de M. Adams n’en est pas moindre. Ses 
recherches sont antérieures, sans contredit, a celles 
de M. Le Yerrier; le savant Humboldt s'est em- 
pressé de le reconnaître dans le Cosmos. 11 est a 
regretter, pour l'honneur de l'astronome anglais, 
qu'elles soïent restées inédites. Il fil part, en 1844, 
de ses prenuers resultats, mais sans rien confier 4 
l'impression, au professeur Challis, et, uvec quel- 
ques changements, a M. G. B. Airy, l'astronome 
royal, au mois d'octobre 1845. Ce dermer eut encore 
communication des résultats defuntifs, corrigés de 
nouveau en septembre 1846, au montent ou le sa- 
vant français venait de donner aux siens tout l’eclat 
de la publicité. Aussi la Société d'astronomie de 
Londres pensa faure acte de jJusticcen partageant son 
prix annuel entre les deux compétiteurs. M. Adams, 
devenu depuis professeur d'astronome a l'Umver- 
sité de Cambridge, a été élu correspondant de l'In- 
sutut le 20 avril 4857. 


ADAMS {Willam-Henri-Davenport), homme de let- 
tres anglais, né à Londres en 1828, s'est fait d’abord 
connaître par sa collaboration aux journaux et pu- 
blications périodiques de la province et de Londres, 
puis, s'occupant spécralement de produire des hvres 
de vulgarisation, déploya une fécondité et une acti- 
dité extrêmes. J1 a traduit ou adapté en anglais les 
pubhcations scientifiques illustrées de MY. Louis 
liguier et Arthur Mangin, plusieurs ouvrages htté- 
raies de Michelet et de Mme Michelet, et produit 
lui-mème des recueils nombreux de récits ou ta- 
bleaux historiques, descriptions de pays, biogra- 
plucs, etudes litteraures, etc. — Son fils, Walliam- 
Bavenport Apaus, est aussi auteur d’un certan 
nombre de publications, notamment d'un Dction- 
natre de la littérature anglaise. 


ADAN {Los Émile}, peintre français, né à Paris 
le 26 mars 1859, suit les ateliers de l'École des 
Beaux-Arts comme élexe de l'icot et de Cabanel. 
Un voyage en Iitahe fut pour lui l’occasion d'étudier 
l'aquarelle, qu'il mena quelque temps de front avec 
la peinture. Il conimenca à cxposer en 1863, et 
parmi ses envois aux Salons nous citerons : Le 


ADAM (Albeit), peintre allemand, né à Nordlingue, le 
16 aval 1786, mort à Munich, le 27 août 1862. Edit, 1-3. 


ADAM-SALOMON (Antony-Sarnuel), sculpteur français, 
ne d ln Feite-sous-Jouarie, en 1818, mort à Pans, le 
28 avril 1881. — Mme Apam-Saromon, morte le 8 février 
1878. Edit, 1-5. 


ADAMS ({Charles-Francis), diplomate américain, né 4 
LR le 18 août 1807, mort le 21 noveinbre 1886, 
hu it, ). 


ADDERLEY 
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Printemps, le Soldat de Varus (1865); l'Eté (1864); | avec fig.). 11 a collaboré à dners recueils illustrés 


Une Predication à Rome; trs Vépres à la chapelle 
Sixtine (1867); Vue du Capatole: Maison de la 
petite fontaine, à Poimpé, aquarelles (même an- 
née); lrocession rentrant à Saint-Pierre: Moines 
Dominieains présidant à des fouilles à Rome, et 
des aquarelles représentant des monuments d'Ttahe 
(1868); Un coin du Ghetio; les Sonneurs, et des 
Vues de Rome, aquarelles one Un herélique ; 
Marguerite (1870). On attend le parrain ; les Joueurs 
de boule (1872); Un complet; Matinee d'août (1875); 
l'Arrivée au château (1816); la Leon de danse, 
et l’Amateur, aquarelle (1817); Grand-père boude ; 
le Maitre de chapelle (1818); Un Petit prodige, 
l'Eté de la Saint-Martin (1819); Gulliver à Drob- 
dingnag (1880); {a Leçon de chant (1881); Soir 
d'automne (1882) ; la Fille du passeur (1883), placée 
au Luxembourg; l'Abandonnee; le Vieux chéteau 
(1884); l'Anniversatre; la Fin de la journee (1885) ; 
l'Approche de l'huver (1886); la Sortie de l'Eglise 
à Cibourre, pays basque PU Novembre (1888); 
le Soir (1880) : Bräleuses d'herbes (1890). M. Louws- 
Émile Adan a obtenu une médaille de 5° classe en 
1875, une de ‘% classe en 1882, ct une médaille 
d'or en 1889. " 

ADDERLEY {sr Charles Bowyer), baron Norro*, 
homme d'Etat anglais, né en août 1814, fut élevé a 
Oxford ect y prit ses degres. Il représenta depuis 
1844 a la Chambre des communes le district nord 
du comté de Staïford, se rangea dans le parti con- 
servateur, et occupa successivement les fonctions 
les plus élevées. Sous la troisieme admimstration de 
lord Berby, 1l fut sous-secrétane d’Ltat pour les co- 
lomes (1866-1868). I! devint, en 4874, mnnisire du 
commerce, dans le nouveau cabinet conservateur et 
garda ce poste jusqu'en 1878, époque ou 1l fut élevé 
à la pauic avec le titre de baron Xorton. Il avait 
été nommé en outre lord-heutenant des comtés de 
Warwick ct de Statford. Sir Charles Adderley a dé- 
ployé une grande acliité pour la réforme des divers 
services des colonnes, et a publié quelques bro- 
chures sur l'éducation et le systeme pénal. 


ADELINE (Jules), artiste et httérateur francais, né 
à Rouen le 28 avril 1845, s'est fait connaitre a la 
fois connne dessinateur, arclutecte et graveur, et 
comme auteur de nombreuses et importantes publr- 
cations puttoresques et archéologiques relatives a sa 
ville natale. 1 à figuré comme graveur aux Salons 
de Paris de 1875 à 1885, et obtenu une médaille, 
pour la gravure, à l'Exposition unnerselle de Phila- 
delphie. F est membre de l'Académie de Rouen. 

M. Adeline a exécuté conne arclutecte le monu- 
ment des victimes du siege de Toul (Meurthe-ct- 
Moselle), le monument de L. H. Brévière, dessma- 
teur ctégraveur, a l'orges-les-Eaux {Seme-Infémenre), 
le monument de F. A. Pouchet, le naturaliste rouen- 
nais, au Musée d'histoire naturelle de Rouen. On lui 
doit les ouvrages sinvants, avec dessins, gravures 
et eaux-fortes : L. H, Brévière (Rouen 1877, in-4): 
Voyage de la Boule par mer et par terre (Nnd. 
1877, in-8); louer que s'en va (lil. 1877, in-4); 
les Sculptures grotesques et symboliques, Rouen et 
environs, avec préfare de Champfleury (1879, in-12). 
I à fourni à la « Bibhothèque de l'enseignement des 
beauv-urts » Un Lexique des termes d'art (1884, 
in-8, avec fig.), et La Peinture a l'eau (1879, in-8, 


ADDINGTON (flemii l'xwis), diplomate anglas, né en 
4790, amoit Je 8 mais 1870 Edit. 1-4, 


ADELON (Nicolas-lhulibert), médecin français, né à 
Den, le 20 août 1782, mort le 19 juillet 4862, Édut, 1-5. 


ADER (Jean-Joseph}, littérateur françæs, né à Bayonne 
sa ab Eh 1796, inort à Bassussary, le 12 avml 1859. 
it. 1-2, 


ADHÉMAR (Alphonse-Joseph), mathématicien français. 
né à Paris en février 1798, moit en 1862. Edut, 1-4, 


et publications artistiques. ” 


ADELSWARD {Ronauld-Oscar » }, ancien représen- 
tant du peuple français né à Longwy (Moselle) le 
18 décembre 1811, et fils d'un prisonmer de guerre 
suédois qui avait épousé une Francaise, fut élevé 
au collège Louis-le-Grand. Elève de 1 Ecole nuhtane 
de Samt-Cvr et del Ecole d'Etat-Major 11 fit plusieurs 
campagnes en Afrique, devint aide de camp du gé- 
néral Baraguey-d'Hilhers, fut blessé grievement et 
recut la décoration de la Légion d'honneur le 17 août 
1841. En 1844, 1l se retira du service avec le grade 
de capitine, et alla s'établir à Nancy, où 1l fut 
nomnté commandant de la garde nationale et admi- 
nistrateur du bureau de bientaisance. Pendant la 
guerre franco-prussienne,1l commanda l'artillerie de 
la garde nationale de Longwy jusqu'a la prise tte 
cette ulle, et fut promu officier de la Legion d'hon- 
neur. 

Après la révolution de février, M. d'Adelsward fut 
nommé, le dixième sur onze, représentant de la 
Meurthe a la Coustituante, par 42125 voix sur plus 
de 100000 votants. IL vota ordinatrement avec la 
fraction de la droite la plus modérée. Ajnès l'élec- 
tion du 10 décembre, seul des onze représentats de 
la Meurthe, 1l <outmt le gouvernement de Louis- 
Napoléon, adopta la proposition Rateau, et fut seul 
iéelu à l'Assemblée législatite, le second sur neuf. 
Après le coup d Etat du 2 décembre, 1 se retira de 
la vie politique. -— On peut citer de lui : la Liberté 
de conseience en Suède (1861, im-8), et Considéra- 
tions sur la réformation et les lois de 1860 en 
Suède (1862, in-8). 


ADENIS (Jules Aneus-Cocouee16, dit Jules}, auteur 
dramatique françms né a Paris en 182H, ft ses 
études au collège Bourbon (lycée Condorcet), puis 
entra dans les burcaux de la manufacture de glaces 
de Saint-hobain, dont son frère avait été l'agent 
géncral. Il quitta ses fonctious en 1851, pour se 
hvrer plu: hbrement au Journalisme et au théâtre 
qu'il avait abordés dès sa sortie du college, H fit 
parte de la redaction ordnare du Goisarre de 
1847 a 1849, avant que ce Journal ne passât, sous 
la direction de M. de Coetlogon, a l'opinion légiti- 
miste. Membre de la Société des gens de lettres et 
de celle des auteurs dramatiques, 1l a fait partie 
de la commission de cette derniere, comme secré- 
taire-rapporteur ct secrétaire. 

M. Jules Adems a éerit et fait Jouer, soit seul, 
soit en collaboration, un grand nombre de comé- 
des et vaudevilles et de hhrettos d'opéras-comiques 
et d'opérettes. \ous trouvons sous son non1 seul : 
Phudanthropre et repentir, vaudeuille en un acte 
(Variétés, 1855) : Une crise de ménage, comédie en 
un acte (lbid. 1851); des Chasseurs el in Luitière, 
opéra-comique en un acte, musique de Gevacrt 
(Opéra-Conmique, 1865); La Fi ée d'Abydos, opéra 
de genre en quatre actes, choisi au concours, mu- 
Stque de Barthe {Theätre-Lirique, mème année}; Le 
Nouveau Sorcier, opéra-comique en un acte, mu- 
sique de loise {Fantaies-Parisiennes, 1867); des 
Trois Souhaits, opéra-connque, en un acte, mu- 
sique du inême (Opéra-Comique, 4875}. Il a donné 
en collaboration, avec MM, Ed. l'louvier, Decour- 
celle, Tourte, Lauiencin, Granvallet, Rostaing, 
Oct. Gastmeau, etc., les meces de genre ct hbrettos 


ADLER (Geurges-J.), giamamauten améicain, né en 
Allemagne en 1821, mort à Nen-Yoik,ie 24 aout 1868. 
Edit 1-4, 


ADLER MESNARD {Edouai d-Hemi-Eramanuel), grammai- 
rien et professeur d'allemand, néà Rerlin, le Yinais 4807, 
mort à l'arts, le 30 asnil 18958. Edit. 1-4 


ADLERBERG (Wladunir, comte), gfnéral 1usse, né à 
Sarnt-Petersboutg, le 40 nosembic 1793, mort dans cette 
ville, le 20 murs 1884 Edit, 6. 


ADNET 


suivants : Trop beau pour rien faire, comédie en 
un acte (Vaudeville, 1855; Gymnase, 1866); {e Duc- 
leur Tam-tam, opérelle en un acte (Théâtre-Déja- 
zet, 1859); Se Pontoise Le savait! vaudeulle en un 
ucte (Palais-Roval, 1860); Toute seule, comédie en 
un acte {Vaudeville, 1860); Madame Pygmalion, en 
un acte (Boufles-larisiens, 1865); Sylvie, opéra- 
comique en un acte, musique de Guiraud (Opéra- 
Comique, 1864) ; La Bouquetiere de Trianon, opcra- 
comique en deux actes, musique de F. Barbier 
Théâtre de Saint-Germain, 1864); la Giand'iante, 
opéra-comique en un act, premiere partition de 
J. Massenet (Opéra Comique, 1867) ; La Jolie fille de 
Perth, opéra de genre en quatre actes, musique de 
G. Dizet (Théâtre-Lyrique, 18067); la Contessina, 
opéra en trois actes, musique du prinre Pontatow hi 
Ilahieus, 1868); La Crarine, drame en cinq actes 
Aumbigu. 4868) ; l'Offiear de fortune, drame en cinq 
actes (Ibid. 1874): la Fée des bruyères, opera-co- 
mique en trois actes. musique de Samuel David 
(Bruxelles, 1877); l'Abrne de Trayas, drame cn 
inq actes (Cluny, 1879). M. J. Adems a publié un 
recueil de Contes et légendes en action, six cha 
rades {1 101. ïn 18). , 

Son fils, Eugène Apbeus (Eugenc-Féhx Apeis- 
Cozowsrau), né le 23 mars 1854, s'est fait aussi con- 
naitre de bonne heure comme auteur dramatique. 
Après avoir écrit une scene lurique, des et Galatée, 
couronnée par l'institut, 1l à fait représenter a 
1 Odéon : la Vision de Racine, a-propos en vers 
(1876); Madame Dugazon (1877), Une Mission déli- 
cate (1878), et les Due Saisons (1878), comédies 
en vers, puis à la Comédie-l'rançaise; Diogène el 
Scapin, pour le 258 anmversauire de la naissance 
de ilohere (1880). L 


ADNET (Jeau-Josephi-Mfarie-Eugene), homme poli- 
tique français, ancien sénateur, né a Donzae 
(Landes) le #4 décembre 1893, fit son droit à Paris, 
et entra dans la magistrature. l'rocureur impérial 
a Tarbes lors des événements de septembre 1870, 
il fut remplacé par le gouvernement de la Defense 
nationale. 11 se rallia pour le moment a l'opmion 
républicane, dans ses professions de foi, comme 
candidat aux elections pour FAssemblée, qui fuient 
retardees Jusqu'au 8 février 1871. À cette époque, 
il fut élu député des Iautes-l'vrénées, le deuueme 
sur cinq, par 91 050 voix. IL siégea au centre droit 
et combattil particulierement la proposition Rivet, 
destmée a lier les pouvors de M. Tlers a ceux de 
l'Assemblée clle-même. Après le vote de la Consti- 
tution républicaine, M. Adnet fut porté comme can- 
didat de 1 Union conservatrice aux élections sénato- 
rales dans les Hautes-Pyrénées et fut élu, le second 
sur deux, par 912 voix sur 959 électeurs. IL prit 
rang parnn les conservateurs les plus résolus de la 
majorité du nouveau sénat et vota, en Juin 4877, la 
dissolution de la Chambre des députes. Au renou- 
vellement du 9% janvier 1882, nl a echoué avec 
129 voix sur 526 votants. 


ADOLPHE, duc de Xassau. Voy. Nassar. 


ADVIELLE {Victor}, érudit français, est né à 
Arras en 1825. Il entra dans l'administration, de- 
vint sous-chef de drision a la préfecture de l’Avey- 
ron, puis vint habiter Paris et entra au nunistère 
des finances. I est auteur de notices biographiques 


ADORNE DE TSCHARNER (Mlauire-Augustin}), médecin mi- 
htaue français, né à Sirashouig, Le 11 juin 1784, mort à 
Paris, le 6 juillet 1861. Edit. 1-4. 


ADRIAN (Jean-Valentin), littérateur allemand, né à 
Kingenberg-sur-Mein, le 17 seplermmbre 1793, moit en 
juillet 1864. Edit. 1-5. 


AFFRE-SAINT-ROMME (Louis-Dems), Homme pohtique 
français, né à Saint-Romme-de-Tain (Aveyrom, le 1" dé- 
cembre 1792, moit à Rodez, en janvier 1838. Edit. 1-3. 
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et ouvrages historiques sur des personnages et des 
événements appartenant à l'histoire du Dauphiné, 
de FArtois ct du Rouergue : plusicurs ont été tirés 
a un petit nombre d'exemplaires. Nous citerons : 
l'Abbé J.-II -R. Prompsault (lont-Saint-Esprit, 1864, 
in-8, avec porliait); Livret de poche du voyageur 
français a l'Exposition umeverselle de Londres en 
1862, ete. (1862, im-16); Les A7 testes duruphunors au 
Salon de 1865 (1865, in-8) ; Causeries dauplhinoises 
(Grenoble, 1864, 1n-8); Les Ecossais en fioucrque 
(1809, in-4), {e Rouerque dans ses rapports avec le 
\ord de la Frunce {(Airas, 1866, are le Rouergue 
dans ses rapports avec le Dauphiné et la Savore 
Viennc, 1868, m8); /es Branr-Arts en Rouergue 
LR68, in-4); ANotice sur l'hospice d'Aubrae en 
louerque (Bruges, 1874, in-8), completée par de 
Nouvelles conjectures [Ilnd., 1875, in-8}, le Siège 
d'Arras en 1640 (1877, in-8\; Histoire de la ville 
de Sceaux depuis son origine jusqu'à nos jours 
(1885, gr. in-8, gravures el cartes}; Hestoire de 
l'ordre hospitalier de Saint-Antoine de Viennois 
(1885, 1n-8, 1 part.}; Histoire de Gracchus Ba- 
beuf et du babouvisme (1884, 2 vol. in-8), ete. 
On hi doit auss: plusieurs publications sur Ie droit 
administratif, un petit volume de Lettres et Poé- 
stes inédites de Voltaire (1872, in-18) et quelques 
brochures de circonstance. 


ADYE (sir John-\hller), général anglais, né à 
Sevenoaks {Kent) le 1° novembre 1819, fut élève de 
Woolwich, entra dans l’arullerie en 1856, passa par 
les divers grades, fit les campagnes de Crimée et 
de l'Inde, et obtint Le rang de brigadier géntral a 
lu fin de l'année 4875 et celui de général de brigade 
en 1879. De juillet 1875 a 1880, al fut gouverneur 
de l’Académie nunlitaire de Woolwich, et fut ensuite 
nommé inspecteur général de l’atillerie. Il fit 
partie, comme chef d Etat-major et commandant en 
sccond, de l'expédition d'Egypte, en 1882, sous les 
ordres de sir Garnet Wolsceley, et le Parlement lu 
vota des remerciements pour ses services, L'année 
sutvante, 1l succéda à lord \apier de Magdala 
comme gouveneur de Gibraltar, et occupa ce 
poste Jusqu'en novembre 1886. Grand-eroix de 
l’ordre du Bain en 1882, 11 était, depuis 1875, com- 
mandeur de la Légion d'honneur. 

On «te du géncral Adve : La Défense de Cawn- 
pore par le magor général sir G.-A. Windham en 
novembre 1857 {the Defence of C.; Londres, 1858, 
in-8); felation de la querre de Crimée (a Review 
of the Crimean War, etc.; Ibid., 1860, in-8) ; Sréana : 
campagne dans les monlagnes des fronteres de 


l'Afghanistan {(Ibid., 1867, in-8). 


AGAR ({l'lorence-Léonide Cnanvi, dite), actrice 
françmse, née a Valence (Drôme) le 18 septem- 
bre 1836, vint a Pauis vers 1858 pour donner des 
lecons de prano, et débuta conme chanteuse dans 
des cafes<oncerts Sa voix et sa beauté la firent 
remarquer par Ricourt, qui lui conseulla d'étudier 
les rôles tragiques et qui, sous l'impression des 
succés de Mlle Rachel, lui fit prendre le pseudo- 
nyme biblique d'Agar. Apès s'être fait applaudir 
sur la petite scène de l'Ecole 1yrique de la Tour- 
d Auvergne, dans Phèdre, Agnès de Mérunie, Medée, 
elle 1eprit avec éclat le premier de ces rôles a 
l'Odéon, Elle tint avec succès sur ce théâtre les 
emplois traguques dans l'ancicn répertoire. Elle se 


AFINGER (Bernard), sculpteur allemand, né à Nurem- 
pers, ee nai 1875, mort à Berlin, le 2 décembre 1882, 
dit, 3-b. 


AFZELIUS f{Arvid-Auguste), hitérateur suédois, né Île 
6 mas 1285, mort à Enkoping, le 25 septembre 1871. 
Edit. 1-5. 


AGARDH (Chales-Adolphe}), théologien et naturaliste 
suedois, né à Bæstad, le 95 Janvier 1785, mort à harlstad, 
le 28 janvier 1859. Edit. 1-3. 


AGARDH 


fit aussi applaudir dans plusieurs créations du 
drame moderne, particulièrement dans celle de la 
reine mère de la Conjuration d'Amboise (octobre 
1866). Un autre drame de Lows Boutlhet, Faustine, 
joué a la Porte Sant-Martn, dut en partie l'accueil 
que lu fit le public lettré au talent de Mile Agar, 
chargée du principal personnage. Sa rentrée a 
l'Odcon en 1869 lui valut deux brillants succès : la 
création du rôle de Sylvia dans Le Passant de M. F. 
Coppée (janvier), et la reprise de celui de Lucréce 
dans la tragédie de Ponsard {avril}. 

Fngagée peu après a Ia Comédie-Franceaise, elle 
se vit Solhcitée de réciter {a Marseullaise a la 
suite d'une représentation du Lion amoureux 
Guillet 4870) et la chanta en af, ami que Rachel 
l'avait fait en 4848. Ce fut sur l'inuitation expresse 
de M. Edouard Tinerrv, administrateur de la Co- 
médie-lrançaise, qu'elle dit des vers dans un con- 
ceit organisé, en 1tai 1871, aux Tuileries, au profit 
des blessés de la garde nationale fédérée. Dénou- 
cec, pour ce fait, a plusicurs reprises, et nuse 
comme en interdit par la presse conservatrice, 
Mile Agar donna encore au Théâtre-Français un 
certain nombre de représentations brillantes du 
répertoire classique, puis obtint un conge et par- 
courul la province où, de 1872 a 1876, elle m- 
terpréta spécialement la tragédie. Elle rentra en- 
suite à la Comédie-[ rançaise en créant avec succes 
le personnage de Mme Rernurd dans Les l'ourcham- 
bautt de M. Emile Augicr (avril 1878}. Depuis, nous 
la voyons, a Paris, apres de nouvelles tentatives au 
Théâtre-Français, à l'Odeon dans Les Horaces, à 
l'Ambigu, dans les Mères ennemes, sur quelques 
Scenes imfcrieures, où elle chante La Marseillaise 
et dit des vers patriotiques. Elle reparaît en outre 
en province, # Hirenoble, à Ajaccro, etc. Enfin, dans 
une représentation à bénéfice au profit d'un artiste, 
donnee au (heâtre des Gobelins, le 5 juillet 1888, 
elle fut fiappée d'ane aîtaque de paralysie qu 
leumma Jniusquement sa carriere artistique. 
Mlle Agar a épousé, en 1881, M. Mave, l'impresa- 
r10 de ses tournées dramatiques, devenu directeur 
d'un musée arabe à Alger. — Elle est morte à Mus- 
tapha (Algerie), le 16 août 1891. 


AGARDH (Jacob-Georges), botaniste suédois, né à 
Lund le 8 décembre 1813, fils du celebre natura- 
hste Cl,-Ad. Agardh (mort en 1858), devint profes- 
eur de botanique dans sa ville natale. Sans négli- 
ger l'étude de la botanique générale, 11 a continué 
les travaux de son pete sur les algues et completé 
la tres riche collection de ces plantes commencec 
par ce dermer. M. Agardh a été élu correspondant 
de PAcademie des sciences le 27 avrtl 1885. 

On cite de lui : Algæ maris Mediterraneiet Adria- 
{res (Paris, 1842, m-18; In syslemala algarum ho- 
die na adverses ra (Lund, 1845}; Species, genera et 
odines alygarum (nd), 1848-63 (4 vol }, le prin- 
Gipal traité sur la matière; Thcorra systematrs 
plantarum (Ibrd., 1858). 


AGASSIZ (Alevandre), naturaliste amémeain, d’ori- 
gine suisse, est le fils du ecclebre savant [louis Agas- 
siz, mort en 1879, Ne a Meuchâtel, le 47 décembre 
1835, al fit ses études sous la direction de M. Milne- 
Edwards et de son père, dont à devint le collabora- 
teur et auquel 11 succéda dans la direction de l'école 
d'été établie dans l'ile de lPemhesé (État de New- 
Vo1k}. Spécialement occupé de recherches sur les 
anunaux inferieurs, M. Ales Agassiz a publié un 
Ouviage considérable sur les Acalephes : North 
Ameitan Acalcphae (Cambridge, 1865), couronné 
par l'Académie des sciences de Paris. Des son- 


AGASSIZ (Lous), natinahste suisse, nf a Moticrs le 
28 mai 1X07, mort à Cambmdge {Etats-Ums), le 14 dé- 
cenine 1873. Edit, 1-8. 


AGNEL (Fmile}, avocat français, né à Paris, le 7 jan- 
viei 1810 Edit. 1-5. 
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AGNENI 


dages récemment opérés par ce savant dans les 
Antilles et surtout dans le golfe du Mexique ont 
amené la découverte d'un grand nombre d'espèces 
d'animaux inférieurs mconnus. M. Alex. Agassiz a 
été élu correspondant de l Académie des scences, 
le 4 juillet 1887. 

On a encore de lui : Embryologie des Etoiles de 
mer (Embr. of the Star-fish: Boston, 1865), His- 
tory of Pornaria and Balunoglossus. ” 


AGIDI fAëcimi] {(Louis-Charles}, professeur et admi- 
nistrateur allemand, né à Tilaitt le 10 avril 18925, 
est fils du médecin Charles Julius Ag, mort en 
1874, et qui acquit de la notorièté commuie hornæo- 
pathe. Il étuda le droit et les sciences lustoriques 
et économiques a Heidelberg et a Berlin, fut en 1848 
secrétaire particulier des nimstres prussiens Auer- 
wald et Dœnhoif. I] s'était jeté des lors dans le jour- 
nalisme. En 1853, 1 se fit agréger à l'Unnersité de 
Gœttingue, et v enseigna, comme priat dacent, le 
droit national, Le droit ecclésiastique, et le droit des 
gens. En 1856, les défiances politiques qu'il excita 
hrent interdire son enseignement ; mais l'année sur- 
vante 11 fut appelé a une chaire de droit a Erlan- 
gen. Il passa en 1859 au gymnase academique de 
Hambourg, et en 1808 a l'Unnersité de Bonn. Elu 
depuis 1867 membre de la Chambne des députés, il 
prit plice dans le parti conservateur mdépendant, 
ct reçut de la confiance du prince de Bismarck plu- 
sicurs titres et emplois. Apres avoir appartenu à 
l'admimistration des affaires étrangères de 1871 a 
1877, al fut nommé professeur ordinaire a la Faculté 
de droit de Berlm. On «te de M. Agid, outre un 
écrit anonyme de circonstance, la Prusse et la paix 
de Villafranea {Vreussen und der Friede von Y.; 
Berlin, 1859}, un grand nombre d'essais de droit 
public et de recueils de documents historiques. 


AGNELLO {Salvatore}, compositeur italien, né à 
Palerme en 1817, fut élève du conservatoire de 
Naples. Il s'attacha specrlement an genre drama- 
tique et fit jouer sur dierses scenes dItahe une 
series d'opéras, peu remarqués * Due Pedantr (Naples, 
1834) ; 2{ Lazsasone dr Napoli (Ibid, 1838), qui, 
Sutant Félis, ne minquaent pas de verve; Una 
Notte dr carnovale {Valerme, 1828): Due Gemelli 
(llad., 4859); £a Sentinella notturna (Naples, 1840) : 
4 Fantasma (Ibid., 1842); ete. M. Agnello vuit ré- 
sider à Marseille en 1846 et fit jouer au théâtre de 
cetie \ille deux grands opéras : /a Jarquerie (1849) 
et Léonore de Mederis {1845}, un opéra-connque sur 
le mème hbretto que celui des Deur avares de Cré- 
try (1860). On acte en outie de lui l'Apothéose de 
Napoléon Æ", cantate {1866}, un Stabat Mater, etc. 


AGNENI (Eugene), peintre italien, né a Sutri, près 
de Rome, en 1819, et l’un des éleses favoris de Fr. 
Uoghetti, s'était exercé dans tous les genres de pein- 
ture, quand la Révolution de 1848 le fit soldat. Chef 
de bataillon dans une légion romame, 11 prit part 
aux agitations de cette époque, dut S'euler et se 
retira à Gênes, puis 1 Paris, où al se fixa en 1853. 
lu 1869, 1l se rendit a Florence, ou 1l fut employé 
depuis a la décoration de plusieurs édifices publics 
et particuliers. 

On a de lui : Minerve conduisant les Vertus sur 
la terre, ct Apollon couronnant les œuvres de Mé- 
{astase, deux fresques exéeutées avant son eul; 
des marmnies conunandées par I prince Alexandre 
Torloma pour le théâtre Apollo, des tableaux pour 
dierses eghses de Rome, de Kutri et de Savone, ou 
son maître Coghetti l'associa à ses grands travaux 
de l'église de la Mission. IE exposa a Gênes, en 1851 : 


AGOP (Jacques), logothète aimemen, né à Constant- 
noule en 1807, mort à Jerusalein en decemiie 1862, 
Edit 1-4. 


se Je. 
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anne Scène de La vie entime; un Souterrain de l'In- 
uisilion; Abraham conduisant son fils Isaac vers 
e mont Morra; Le Corps de Sapho retiré de la mer, 
sujet diuisé en deux tableaux. 11 peigmt, en 1855, 
chez le marquis de F. PMiama, une fresque mtilulée : 
l'Italie triomphante, et plus de 40 tableaux d'his- 
towe pour le palais Nocca. 11 a envoyé à l'Evposi- 
tion unnerselle de Pans, en 1859 : Eve effrayée à 
La vue du ser pent qui lux rappelle sa per rere faute, 
et six dessins représentant Les phases de la 1e 
humaine, et au Salon de 1857: Zampieri dit Do- 
minichino, Les Ombres des grands hommes florcn- 
lins, réve d'un extlé, etc. 


AHLBORN (Lra Luvocney, dame), artiste suédoise, 
née a Stockholm le 18 février 1826, étudia la gra- 
vure sous la crection de son père, graveur à la 
monnaie de Stockholm, mort en 4853 et auquel elle 
succéda comme graveur du même établissement. 
L'année suisante elle épousa son parent, Karl Aht 
born, sculpteur ornemamiste. Elle n'a guere exécute 
que des médadles, fort remarquables, »# est ra, 
et qui lui ont acquis dans son pass Le rang le plus 
stingué. On a tu d'elle à l'Exposition umverselle 
de Paris, en 1855, les œuvres suivantes : Birger 
Jar, régent de Suède au xx siècle, Charles XIF, 
Jean, roi de Suède, d'aprés les statues de Foget- 
berg, les médulles de Triewald, mécameen sué- 
dois, de J. Berxelius, de Jenny Lind et deux autres 
médailles de Charles XIF. On lui doit en outre les 
médaulles de heaucoup d’autres personnages, et spé- 
culement celles exécutées pour les Académies des 
arts et des sciences de Stockhohin. À FExpostion 
unnerselle de Paris. en 1878, une collection de 
Medarlles et médaillons lui a valu une mention 
honorable. 


AHLQUIST (Auguste-Enguellert}, plulologue ct 
écran fmnolb, né à kuopro, dans le dstmet de 
Savolax, le 7 août 1896, lit à Helsmmglors de sûs1euses 
études philosophiques et plulologiques, et se voua 
de bonne heure au dessein de üuver les aucienues 
langues finnoises de leur obscurité et d'en faire 
non seulement un objet de curlosite savante, mais 
un mnstrument de hitérature nationale. S'assocuant 
a quelques Jeunes gens anunés des mêmes seuti- 
ments, 11 fonda, des 1847, un journal qu'il appela, 
du nom finnois de son pays, Suometar. IL y colla- 
bora lui-même activement. Mars sa r'éputalion comme 
savant repose sur d'importants travaux de linguis- 
hque et d'ethnograplne. M. Ahlqust est devenu, 
en 4862, professeur de langue et de httérature fiu- 
noises a FUmversité d'Ielsingfors. 

Recherchant les denmeres et Les moindres traces 
d’un peuple presque entiérement détruit, les Wots, 
il recucrlht tout ce que les bibliothèques pouvuent 
contenir de souvenns sur leur compte, puis entre- 
prit de parcourir, au pe de grandes fatigues, tout 
le nord de la Russie et la Sibérie orientale, se fami- 
harisant avec les langues et les dialectes locaux de 
ces peuples d'ornume ouralo-altaique. Ses voyages 
eurent pour 1ésultat, outre une relation descriptive 
en langue finnoise (Muistehmia matkoilta Wenajalla 
suosina, 1853-1858, lelsmgfors, 1800), quelques 
essais de grammares locales, notamment une Gram- 
maire de la langue wotique (Wotisk grammatik 
jenite sprabprof och ordfoquitecking). M. Allqust 
a en outre pubhé : Aecherches sur les langues où- 
ralo-altaiques (Forsknmgar pa de Üral-Altarska Spra- 
kensomrade; Helsingfors, 1871); Du Perfectionne- 
ment des langues finnoises de l'Ouest (Ge VWest- 
finska sprakens-kulturord, 1874) ; un recul de ses 
propres poësies finnorses, sous le titre de Sahenia, 


AHMED FETHI pacha, genvral otloinan, mort à Lon- 
stantinople en février 1858 Edit. 1-2, 


AHMED-RIFAAT pacha, prince égyplien, né au Caire, 
en 1825. Edit. 1-4. 


ABRENS (Ilenn),jurisconsulte allemand, né à Kmesteitt 
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qui signifie Etincelles (4° édit., 1881). Il a de plus 
traduit en finnois quelques ouvrages de Scluller. 


AHLWARDT (Théodore-Gurilaume), orientaliste alle” 
iuatul, në le 4 juillet 1898 a Grofsuald, suit cs 
cours des langues oriéntales a l'Université de cette 
vulle et à celle de Gaœttingue ct étudia ensuute les 
manuscrits arabes de la Bibhotheque de Gotha et de 
la Bibliothèque nationale de Paris. Nommé, en 1861, 
bibliothécare de l'Université de Grafswald, et pro- 
fesseur ordinare des langucs orientales, 1! aban- 
donna sa chaire en 1865, pour se livrer à des tra- 
vaux bibliograpluques. 

Parmi ses ecrits qui traitent de la hitératnre et 
de la poésie arabe, nous mentionnerons : Sur la 


poéste et la poetique des Arabes (Veber die P., etc. ; 


Gotha, 1856), et Hemarques sur l'authenticité des 
anciens poèmes arabes (Bemerkungen uber de 
Echtheit, ch. ; Gretfswald, 1872}, M. Ahlward x donué 
des éditions de Kasside de Chalf<l-Ahmar, d El 
{rachi, lstoire de l'empire islamique qusqu'a la 
fn du Khalifat, du Divan, d'Abu-\owa, des Divans 
ile six anciens poctes arabes et un très remarquable 
Catalogue des manuscrits arabes de la Bibliotheque 
royale de Berlin. ; 


AHMED-VEFIK pacha, homme d'Etat et pubhciste 
ottoman, cst né a Constantinople vers 1818. Son 
père, Y'un des prenuers Osmanhs qu se füt hvré 
à une étude approfondie de notre langue, et ami 
personnel de Réchid, accompagna celur-ci en 1854 à 
fans, en quahté de premier drogiuan, et emmena 
avec hn son fs, qu'il placa dans l'mstifution de 
M. Hortus. Ahmed-\efik passa trois années dans cette 
maison, puis sun les cours Qu lycée Saint-Lous. À 
son retour à Constantinople, 1] devint membre et 
plus tard chef de bureau de traduction de la Porte. 
Se hivrant avec ardeur aux recherches historiques 
et statistiques, 11 amassa une quantité de documents 
qu hu servrent à fa corupilation de son Salaame, 
ou Annuaire de l'empire ottoman, traduit par 
M. Boncht, publication importante correspondant a 
l'année 1262 de 1 hégire (1847) et qu s'est contmuêc 
depuis, sans interruption. 

À la fin de 14849, Ahmed-Vefik fut nommé com- 
nussare de la l'orte dans les Prinecipautés, en ren- 
placement de Foad Les dn-mnt mois qu'il passa 
dans ce poste réélérent en lui un négociateur habile 
ct intègre. Pou apres son retour a Constantinople, 
il fut envoyé comme ambassadeur extraordinaire 
en Perse (nrai 4851) et contribua beaucoup par Ja 
fermeté de son attitude a éloigner \e shal d'une 
alhance avec la Russie. H revint en Turquie vers la 
fin de 4855 et fut nommé successivement mena e 
du Conseil d'Etat, avee le ütre de fonctionnanre du 
premier rang,melnbre du haut Conseil de ia guerre, 
enfin membre du Conseil du tanamat. Ahmeod-Vefik 
effend passat pour l'un des hommes Ics plus éclar- 
rés du parti de la réforme; 1l a présidé, en Juillet 
1856, la comnussion mstituée pour juger selon des 
formes presque européennes le procès des accusés 
de Varna (juillet 1856). De inars à septembre 13857, 
ul ut muse de 14 justice, 

Le 26 fevrier 1860, Aluned-Vefik, qu ne portait 
encore que le titre d'effendi, fut acerédté a Paris 
comme ensoyé extraordinaire. Au commencement 
de l'année sunante, 1l fut 1appelé a Constantinople : 
il avait, dit-on, déplu au gouvernement fsancms en 
se prononcant énergiquement contre notre occupa 
tion de la ue Quelques semaines après, 1l était 
renvoyé en France pour représenter la Tiwique a Ja 
(Conférence de Paris relate aux affares syrienne, 
puis 51 rentra à Constantinople. A cette épaque, al 


(Hanovre), le 14 juillet 1808, mort à Salzgittes, le 4 août 
1874 Edit. 1-5, 


ABRENS (Franz-Ludolph-lenn), phulologue allemand, 
né à Lelmstadt le 6 juin 1809, mort à Hanovre, le 25 sep- 
tembie 1881 Edit. 5, 


2 
—— 


AHNFELD 


reent le titre de pacha. Depuis 1874, 11 a été appelé 
à des postes élevés dans J'admnustration. Mnustre 
de l'instruction Lo EN puis président du parle- 
ment éphémère turc de 4877, il devint ensuite pre- 
mier ministre et participa a la conclusion du trauté 
de San-Stcfanu (1878). Disgracé, 11 fut nomnié gou- 
serncur de Brousse. L’Almanach de Gotha le fat 
Higurcr, en 4890, au troisième rang parmi les séna- 
teurs de ka Sublime-Porte, Les journaux ont, a plu- 
sieurs reprises, raconté ses tentatives pour ré- 
pandre dans le public ottoman la cannaissance de 
la littérature francaise par des traductions ou ada- 
ptations ou même par la nnse en scène de diverses 
piéces de Mohere, {e Médecin malgré lui, Le Bour- 
geois gentilhomme. l'Avare, Don Juan, le Misan- 
thrope, Tartlujfr, etc. 


AHNFELD {Anid-Wolfeang-Nathanacl), httérateur 
suédois, né à Lund le 16 août 1845, fit ses études 
dans cette wlle et prit ses grades en 1869 a Upsala. 
H se fit d'abord connaître par la publication d'im- 
portantes collections de mémores et de lettres con- 
tenant l'histoire générale et l’istorre httéraire. Parnu 
ses ouvrages personnels traitant de la vie aristocra- 
tique ct des cours en Suède et en Europe, on cite : 
Ur svensha hofvets ork aristokratien Lif{(Stochhohn, 
4880-1883, 7 vol.): Fran Europas hof ([lnd., 1885- 
4884, 5 vol}, etc. I a aussi caëcuté, d'après les 
travaux criiques allemands, suédois ou français, 
une Îlistoire universelle de la littérature (Voilds- 
htterannens histoma: Ibid., 1875-1876, 2 volL.}, et 
entrepris une vaste Biographie des arlstes euro- 
péens (Europas korstiarers, 1885 et sutants}). , 


AICARD (Jean), lttérateur français, né vers IN15 
cn Provence, vut de bonne heure à Paris et colla- 
bora a plusieurs journaux et recueils périodiques ; 
il fouemt un grand nombre d'artiches à l'Encyclo- 
pédie nouvelle de Pierre Leroux, à la fievue indé- 
pendante, à l'Athenœum, ans qu'au Million de 
faits, a Patria (1845), a la AA LS portative 
universelle, à la Bibliothèque de poche, à | Lncyclo- 
pediana ct aux Cent G'autés. M. TJ. Meard n'a publié 
en volume qu'un Cours d'histoire nationale (1849, 
in-8) qu'il avsut professé la même année a Toulon. 


AICARD (Jean), poète et littérateur français, fhls 
du précédent, né à Toulon le 4 février 1848, s’est 
fait counaitre de bonue heure par plusieurs volumes 
de vers : les Jeunes croyances (1867, in-18}; les 
Hebellions et les apaisements (1871, in18); les 
Poèmes de Provence (1874, in-18) et Za Chanson de 
l'enfant (1876, in-8}) : ces deux derniers couronnés 
par FAcadénmue française. Il donna en outre, a l'O- 
déon : Au clair de la lune (1870) et reses 
(1872); au Théatre-Françars, Mascartle (1815), prece 
en un acte et en vers, ainsi que plusicurs prologues 
drantatiques. Ou lui doit également une étude archéo- 
logique qui fit quelque bruit : a Vénus de Mio, ve- 
cherches sur l’histoire de la découverte d’après des 
documents inédits (1874, in-18). Parnu ses publhica- 
tions plus récentes, nous avons a citer : Hietle et 
Noré (1880, 1n8}, poësies couronnées par l'Acadé- 
nue francaise; le Dieu dans l'homme, poésies (1885, 
ii-18); de Lièvre d'heures de l'amour, potsies (1887, 
in-18); Au bord du désert, pousies (1888, in18) ; oz 
de Camargue (1890, m-8), etc. Il a donné encore 
au théâtre : Othello où le More de Venise, drame en 
Qu actes et en vers (1882, gr. in-8}; Emerlio, d'ame 
en quatre actes en prose (188%, in-8); le l'ère Le- 
bonnard, drame cn quatie actes ct en vers joué 


AIFFRE (Raymond-René}, peintre fran 
le of) Juutt 4806, mort le 18 août 1867. 


AIGUEBELLE (Paul-Alexandie Neverx n'), officier faan- 
eais, au set vice de la Chine, né le 7 janvier 1851, mort à 
Paris, le 21 tévrier 1875. Edit. 45. 


pe ué à Rode, 
dat, 4-4. 


hi — 


AJLLIÈRES 


au Théâtre Libre (1889, gr. in-8}, etc. M. J. Aicard 
a été décoré de la Légion d'honneur. 


AIDÉ (Hamilton), romancier et poète anglais, né 
à Paris en 1829. fils d'un Grec et d'une Anglaise, 
perdit en bas âge son père, tué dans un duel, et fut 
rainené par sa mére en Angleterre, Après avoir fait 
ses études classiques dans ce pays, 11 suiut les cours 
de l'Unrnersité de Bonn, entra ensuite dans l’armée 
anglaise et se retira en 1852, avec le grade de eapi- 
tane, pour se consacrer aux lettres. Il donna d'abord 
deux volumes de poésies : Poems (Londres, 1854) et 
Eleonore and other paems (Ibid., 4856), qui, malgré 
guelques légères réminiscences de Tennyson, paru- 
rent porter le cachet d'un talent personnel. Depuis, 
il a inséré dans la revue A4 the Year Round et 
dans le Fraser's Magazine un certam nombre de 
romans et nouvelles, tirés ensuite a part et dont 
plusieurs ont été traduits en français. 

Nous citerons de M. Aidé, qui excelle à peindre, 
outre les mœurs anglaises, celles des pays étrangers, 
spécialement de l'Allemagne et de l'Itahe, les volu- 
mes suivants : Réla (1859), traduit en francais par 
Mme Tardicu (1884, m-18}; Carl of Carrlyon (Lon- 
dres, 1802, 3 vol.}, roman de mœurs italiennes; 
Mr. ef Mrs. Faulconbridge {[Ibid., 1864, 3 vol.) ; the 
Marstons (Tbid., 1868, os vol.) ; Morals and Mysteries 
(Ibid., 1872); Penruddocke (Ibrd., 1875, 5 vol.); Un 
poète du grand monde, traduit en franças par 
Mme Bentzon (1882, 1n-18}; Sacrrfices, Deux Betles- 
mères, Est-ce un réve? nouvelles traduites en fran- 
cas par M. Robert Honlay (1884, in-8). et Présentée, 


traduite par le même {1889, in-38). # 


AIGLE (Robert nes ÂcRes, comte ne L'}, député de 
l'Oise, né à Carlepont {Oise) le 25 novembre 1845, 
fut attaché d'ambassade a Vienne et à Londres de 
1862 a 1871. Officier dans l'armée termtoriale et 
conseiller genéral de l'Oise pour le canton de Ribé- 
court, 1l fut porté sur la liste monareluste de l'Oise, 
aux élections du 4 octobre 4885. Il a été élu, le troi- 
sième sur six, par 46 654 voix, sur 95 218 votants. 
Aux élections générales du 22 septembre 1889, 1 
s'est présenté dans l'arrondissement de Compiègne 
ct a été réélu député par 12 107 voix contre 9 990 
obtenues par le candidat républicain, M. Noel. M. le 
comte Robert de l'Aile a été décoré de la Légion 
d'honneur. 


# 


AILLIÈRES (Augustin-Ferdinaud Caux sup vw’), dé- 
puté de la Sarthe, est né à Paris le 31 janvier 1849. 
Ancien auditeur au Conseil d'Etat et conseiller ge- 
| néral de la Saithe pour le canton de la Fresnaye, il 
se porta comme candidat monarcluste, dans la 
2% circonscription de Mamers, vacante par le décès 
de M. de Perrochel, et tut élu, au scrutin de ballot- 
tage, Le 12 février 1882, par 7 609 voix contre 4 096 
données au candidat républicain. Inscrit sur la hste 
monarchste du département de la Sarthe, aux elec- 
tions du 4 octobre 1885, 11 fut le seul de cette liste 
élu au premuer tour de scrutin, avec 54209 voix 
sur 407 499 vsotauts. M. d'Aillières, lui des repré- 
sentants de la droite les plus versés dans les ques- 
tons linancieres, prit souvent la parole dans Ta dis- 
cussion du budget, a porté à la tribune en son propre 
nomou au nom de son parti, des projets de Ré Enie 
en matière de finances. Aux élections générales du 
22 septembre 1889, 1l a été réélu député dans la 
% circonscription de Mamers, par 9 480 voix, sans 
concurrent. Il a &té décoré de la Légion d'honneur 
Le 6 novembre 1877. 


a—— 


* 


AILESBURY (Gcoige-William Fiédéric-Biudenell-Brucei. 
2 marquis »’}, pair d'Angleteire, né à Londres en 1804, 
moit le 7 janvier 1878. Fill. 4 4. 


AILSA (Arclubald kenvenv, 2 marquis n}, paire d'Angle- 
pos né à Dunottar en 1816, mot le 20 mais 1870. 
dit. 1-4. 


ADMEL 


AMEL (Henri AneL«rize, dit), député français, est 
né à Bordeaux le 28 septembre 1844. Licencté en 
droit, 11 exerga le notariat dans le département 
de la Charente jusqu'en 1876; 1l vint ensuite a Bor- 
deaux pour se consacrer au journalisme et écrivit 
daus La Pictoire, journal radical, dins Don Quichotte 
et la France du Sud-Ouest, sous le pseudonyme de 
Jacques Foland. En 1884, il fonda Le Petit Bordelurs 
ct fat président du syndicat de la presse borde- 
laise. Ralhé depuis au parti du général Boulanger, 
il se porta aux élections générales de 1889 dans la 
d%e circonscription de Bordeaux, comme candidat 
revisionmmste-boulangiste, obtint au premier tour de 
scrutin 5 494% voix, sur 13 508 votants e* fut élu le 
6 octobre, au scrutin de ballottage, par 6951 voix 
contre à 796 données à M. Mérillon, député sortant. 
Eu janvier 1890, l'attention fut attirée sur son non 
par un proces qu'il intenta à un journaliste a l'occa- 
sion de pamers et documents qui lur avaient été 
dérobés et lurés à la publicité. M. Aimel a inséré 
dans a Nouvelle Reuur une étude sur Auqusle 
Conte et une autre sur Glotilde de Vaux. à 


AINSWORTH (Wailliam-Fraucis), médecin el vova- 
geur anglaus, est né à Exeter le 9 novembre 1807. 
Il étudia la médecme et les sciences naturelles, ct, 
après avou été recu docteur (1827), fit une excursion 
goologique à travers l'Auvergne et les Pyrénées. De 
retour a Edimbourg (1828), 11 prit la rédaction du 
Journal of natural and geographical srienre el fil 
des cours publics de géologie. Lors de l'invasion du 
cholera, il fut attaché aux hôpitaux de Londres, puis 
envoyé en Irlande, où il fit des recherches géognos- 
ie et donna plusieurs leçons à Limerick ct a Du- 

lin. 

En 4855, M. Ammsvorth fut adjoint comme médecin 
à l'expédition qui, sous les ordres du capitame Ches- 
ney, cherchait par l'Euphrate une voie plus dwecte 
pour aller aux Indes. Apres s'être avrôté quelque 
temps a Bombay, 1 revint seul, en 1857, par le 
Kourdistan, le Taurus et l'Asie Mineure. Ces mêmes 
pays furent de sa part l'objet d'une seconde explo- 
ration qui dura plus de trois ans (1838-1841); voya- 
ecant de compagnie avec Rassam et Théodore Rus- 
sell, il fut chargé par la Société royale de géogra- 
phie de reconnaitre le cours de l'Halvs, et, par la 
Société de propagande chrétienne, de visiter les chré- 
tiens du kourdistan. Au printemps de 1840, 1l par- 
vint à pénétrer dans le pays des Nestoriens. M. Ains- 
vorth se retira ensmite tlans Îe voisinage de Londres. 

On a de lui les ouvrages suivants : Recherches en 
Assyrie (Researches m Assuia); Voyages d'explo- 
ration dans l'Asie Mineue, La Mésopotamie, la 
Chaldée et l'Arménie (Travels and researches in Asia 
Yinor, etc.; Londres, 1842, 2 vol.); Réclamations 
des chrétiens d'Orient (ic Glhums of the christian 
aborigines in the East}; Voyages sur les trares le La 
retraite des Dix Malle {Travels an the track of the 
40 000 Greeks:; 14844, 2 vol}, et plusieurs mémoires 
communiqués aux compagnies savantes. En 4854, il 
a édhté l'Anabase et les Dits mémorables de Xéno- 
phon, qu'il a fait suivre d'un commentaire géogra- 
phique (in-8). 


AIRY (siv George-Biddell}, astronome anglais, né 
le 27 juillet 1801 à Alnwich (Northumberland), 
entra, cn 1819, a l'université de Cambridge, devint 
acrégé en 1824, et fut, en 1827, élu à la chaire 


AIMARD (Gustave), romancie: français), né vers 1815, 
moit à l'asile Sainte-Anne, le 20 juin 1885. Edit. 2 5. 


AIMON {Pamphile-Léopold-François}, compositeur fran- 
cus, né à Lille (Vaucluse), Le 4& actobre 1779, mot a 
fraris, le 9 février 1868, Ldit. 1-4. 


AINMILLER (Maximilhien-Emmanuel:. peintre allemand, 
né a Munich le 14 février 1807, mort dans cette ville, Le 
8 décenibre 1870. Edit. 1-4. 


AINSWORTH {Wallium-Hairison), romancier anglais, né 


D 


AÏVAZOVSEI 


scientifique fondée par Lucas, et que l'enseigne- 
ment de Barrow et de Newton a 1llustrée; M. Bab- 
bage était au noinbre des concurrents. L’année sui- 
vante, M. Airv ouvrit un cours publie de pluloso- 
phie expérimentale qu'il reprit, en 18536, avec de 
nouseaux développements. On remarqua sa théorie 
des ondulattons de la lumière. La plupait de ses 
premiers mémoires ont été consignés dans les 
Transactions de la Société de plnlosophre de Cam- 
bridge, qu l'avait admis, dûs 1829, parmi scs mem- 
bres. Il participa aux travaux de l'ancien Bureau 
des longitudes de Londres. En 1828, le conseil de 
l'université de Cambridge lur confia la chiure d’as- 
tronomie, puis la direction de l'Observatoire qui 
venait d'être éleré. Ses observations, réunies en 
corps d'ouvrage (As{ronomical observations; Cam- 
bridge, 1829-1838, 9 vol. in-#), ont servi de modèle 
a toutes les publications analogues de l'Angleterre. 

Dans l'automue de 1835, Ja charge d’astronome 
royal à l'Observatoire de Greenwich étant devenue 
vacante par la démission de John Pond, M. Airy 
en fut investi pur le choix spécral de lord Auckland, 
qui présidait alors le conseil d'Anurauté. Il se sr 
gnala par des travaux utiles et interessants, tels 
que l'introduction d'instruments nouveaux ou per- 
fectionnés, des méthodes de calcul plus rapides et 
plus claires, des recheiches survies sur le magné- 
tisme, Ja météorologie, la photagraplne, etc. C'est 
amsi qu'en 1854 11 a indiqué le moyen de corriger 
les déviations de la boussole dans les bâtiments 
coustruts en fer, et qu'il a fait dans les mines 
d'Harton une série d'expériences très curieuses 
avec le pendule pour arriver a connaître Ja pesan- 
teuv exacte de la terre, aing que la masse relate 
du solcil et des principaux corps célestes, 

Gutre les travaux cités, on a encore de ce savant 
des écrits destimés à vulgarser la seuence, notam- 
ment des traités sur la Gravitation (1857), pour la 
Penny Cyclopedia; sur l'astronomie (1859), sur la 
trigonométrie (1855), pour la Metropolitan Cyclo- 
pedia, etc. M. Awy fait parte de la Société royale 
de Londres, de la Socuëéié astronormque, de Y'Insti- 
tut des ngénmeurs civils. Depuis plusieurs années 
correspondant de l’Institut de France, 1l en a été élu 
membre associé le 26 fevrier 1872. À diverses re- 
prises, 21 a recu de la Société astronomique diverses 
récompenses, entre autres des médailles d'or pour 
un travail sur les inégahtés de Vénus (1853) et un 
abrégé des observations planctares fuites de 1780 
a 1850 à Greenwich (1846). En 1856, il a été décoré 
de la Légion d'honneur pour services rendus a la 
science. Fait chevalier du Bain pour ces mêmes ser- 
vices, en 4871, sir G. Airv a éte promu, l'année sui- 
vante, commandeur de l'ordre et pourvu, en 4881, 
d'une pension annuelle de 1100 livres. 


AIVAZOVSKI (Gabriel), érudit arménien, est né à 
Théodose (Crunée), le 22 mar 4819, de Faucienne 
fanile des Aivaz où Ia az, établie depuis environ 
deux siècles en Galice (Pologne). Entré dés l'âge 
de quatorze ans au couvent de religieux mekhita- 
ristes de Saint-Lazare, prés de Venise, 1l eut pour 
maître le célebre historien et théologien Aucher, 
puit les ordres et exerca successivement, dans Île 
monastère de Samt-Lazare, les fonctions de profes- 
seur de langues européennes et orientales, de phi- 
losophie et de théologie, celles de maitre des profès 
et de secrétaire général de l’ordre. En 1848, àl fut 


à Manchester, le 4 fevrier 1805, mort à Londres, le 3 jan- 
tier 1882 Edit, 1-5. 

AIRD (Thomas), poète écossais, né à Bowden, le 
28 aout 1802, mort à Edimbourg, Le 25 avril 1876. 
Edil. 1 5. 

AIREY fur Fuchard), générat anglais, né en avril 4805, 
moi t le 14 septembre 1881, Edit. 1-5. 

AKRELL {Charles-Frédértc}, topographe suédois, né le 
L LEUR is 1779, anort à Stochholin, Le 11 septembre 1868, 
At, 1-4, 


AÏVAZOYSKI 


nommé préfet des études au collège arménien de 
Samucl Moorat, à Paris. 

Des dissensions religieuses ayant porté le trouble 
dans la communauté mehMmtariste, le P. Gabriel, 
qui souténait le principe national contre l'ultramon- 
tarusme, se démit de ses fonctions, ct entra. en 
qualité d’aumômer et d’instituteur, chez Arun-Bev, 
ancien ministre de Méhémet-Ali, demeurant alors a 
Paris (1854). Dientôt les querelles tournérent au 
achisme et, de concert avec ses anciens collègues, 
il fonda le nouveau collège armèmen de Grenelle. 

Membre de la Société asratique, de l'Institut des 
langues orientales de Moscou, ete., le l. Gabriel 
Anazovshi est auteur d'un Abrégé de l'lustoire de 
Russie (Venise, 1836, in-{2, en armémen), et d’une 
Istoire de l'empire ottoman {Ibid., 2 vol. in-12, 
aussi en arménien). I] a fondé au couvent. arménien 
de Venise et dirigé pendant sn années le Pasmaveb 
ou Polyhistor, revue armémenne httérare ct 
saentifique. Il a été l'un des principaux collabora 
teurs de son ancien maitre, le P. Jean-Baptiste Au- 
cher, dans la publication de son Grand Diction- 
naire de la langue arménienne {m-4, 2 ol.}, ct a 
annoté les deux premiers volumes de la Gollana 
degli Storicr armeni, en italien, comprenant Moise 
de Khorene et Agathange. On lin doit également un 
Atlas arménien, en dix planches gravées a Pams 
sur cunre, aux frais de M. Ohannès Dadian, ct la 
publication d'une revue arménicnue-frunéaise, la 
Colombe du Massis |Paris, 185). 


AÏVAZOVSKI (Jean), peintre arménien, frère du 
precédent, professeur a l'Académie nnpériale des 
beaux-arts de Saint-Pétershourg, est né a Théodore 
(Caffa), en Crimée, le 7 juillet 1817. Admis à l'âge 
de seize ans. par ordre spécial du czar Mcofas, 
comme pensionnaire impérial a l'Académie, 1 ne 
Larda pas à être eité comme le prenuer peintre de 
marine de la Russe. IL tut nommé, en 1848, mem- 
bre de l’Académie des beaux-arts d'Amsterdam. 
M. Anazovski a composé un grand nombre de toiles 
placées dans tous les musées de Russie: ce sont, 
pour Ja plupart, des représentations de batailles 
navales tirces de l'histore russe, ou des vues 
naritines : al est devenu, dans le dernier genre, 
un des prmeipaux représentants de l'art de son 
pays. M. Aivazovsh1 est décoré de l'ordre de Sainte- 
Aune de Russe et du lion Néerlandais. 

[1 a exposé à Paris : Vue de Venise, Effet de lune, 
les Moines arméniens à Venise (1848); l'Hiver dans 
da grande Russie, les Champs de blé, les Steppes. 
Tempéte au pied du mont Athos, Sole rouchant. 
Café ture à Rhodes (1857); Vue prise sur da côte de 
Crumée, à l'Exposition universelle de 1867, etc. FH a 
reparu à l'Exposition umverselle de 1878 avec trois 
belles toiles : Tempéte au bord de la mer Noire, 
Nuit dans L'Archrpel, le Rroullurd dans le golfe 
de Naples. Une exposition particuhère des œuvres 
de M. Jean Arvazowske a êté organisée dans ces der- 
nieis temps a Paris (avil-niar 1890). Il a obtenu 
une 4° médaille en 1843 et la décoration de la Lé- 
ion d'honneur en août 1857. 


AIZELIN {Eugéne-Antoine), statuaire français, né 
à Paris le 10 quallet 1821, sunvit les cours de Ramey 
et de lumont à l'école des Beaux-Arts et débuta au 
Salon de 1852 par une Sapha, plätve, qui reparul 
l'année suivante en bronze. Il n'a cessé des lors de 
produire des œuvres empreintes du sentiment de la 
urâce moderne, et parmi lesquelles nous citerons : 
Nyssia au barn (1859), plàtre dont le marbre a 
figui é au salun de 1801, pus au palus pompéien de 
l'avenue Montagne; Psyché, marbre (1K65), au 
inusée du Luxembourg; l'Enfant et Le sablier, pl- 
tue (1864); Une Suppleante, mâtie (1865), réexposée 


ALAMAN (Lucas), publiciste mexicain, né à Mexico en 
177: 


115, most le 2 juin 185. Edit, 1-t, 
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ALARY 


en marbre en 4867 et acquise par l'État; l'Adoles- 
ceñre, buste en marbre (1868); {a Jeunesse, plâtre 
(1869) ; Orphée descendant aux enfers, plâtre (1870) ; 
Une Veuve, plätre (1872); l'Idylle, marbre (pour la 
cour du Louvre), Une Merveilleuse de 1196 (1874); 
l'Avrrl, plâtre, Ophélia, buste en marbre; {a Sortie 
de l'église, buste en marbre (1875); Ama:one vain- 
cue, marbre (1876); Pandore rt La Pastorale, statue 
et buste en marbre (1877); Mignon. statue jeu 
Marguerite, statue en marbre (1884): Un Arrher, 
homme d'armes du \Y° siecle (1885); La Jeunesse de 
Raphael Sanzio, statue (1887); Agar et Ismacl, 
groupe plâtre (1888), le mème en marbre (1839. 
M. Arzchn est en outre auteur de deux figures de 
la Danse pour les facades du Cirque (1861) et du 
théâtre du Châtelet (1865); de sant Grégoire de 
N'ysse et de sainte Cyrille, statues en pierre (1866) 
pour l'éghse de la Trinité; de sarnte Geneieve, 
statue en pierre pour Saint-Roch (1872). LE a obtenu 
une médælle de & clasce en 1859, une médalle de 
2 classe en 1861, avec rappel en 1863. une mé- 
dalle de 2° classe a ! Expoation universelle de 1878 
et {a croix de la Légion d'honneur en 1867. 


ALARCON (Pcdro-Antomo ne), poëte ct homme po- 
litique espagnol, né a Guadix (Grenade), le 10 mars 
4855, d'une famille noble et pauvre, fut destiné a 
l'état ecclésiastique et entra au sémmane de sa 
ville natale, qu'il abandonna pour sunre les cours 
de l'Université de Grenade. Après avorr debuté en 
1825 dans le journalisme, à Cadix, dl alla, l'année 
eunante, à Madrid, prit part à la Révolution et ac- 
qui une certaine mfluence. En 1859, 11 suit l'ar- 
mée espagnole au Maroc. comme correspondant du 


journal da Tberra, visita V'Ttahe cn 1865, la France 


en 1864, et à son retour fut élu député aux Cortes 
par la ville de Cadix. En 1868, 11 pit part a la Ré- 
volution qui amena la chute du trônc et asusta à la 
bataille d'Alcolea. — It est mort le 19 pullet 1891. 

M. de Alaicon s'est fat un nom dans son pas, 
comme journahste, comme poëête et comme romun- 
cicr. I à eté elu membre de l'Académe espagnole. 
Son prémuer ouvrage, Journal d'un témoin de lu 
querre d'Afrique (Diario de un testigo de la guerra 
de Africa; 1859, 2° édit. 1880, 3 v01.), recueil des 
articles envoyés aux feuilles périodiques, a éte par- 
ticulièérement remarqué; 1l a été suivi du récit de 
son voyage en ftalie : De Madrid à Napoles (1861). 
Citons encore un recueil de poèsies, Poesias serins 
humoristicas {Madrid, 1870}; des romans et nou- 
selles : EË Finale de Norma (1866), tradurt en 
français par M. Yriarte (1866, in-18); E7 Sombreio 
de tres pacos (1874); ET Afpujarra (1874); Amores 
y amorres (1875); El Escandulo {1875), roman à 
tendances ultramontamnes, traduit en francais par 
M. A. Fournier (1890, in-18); l'Enfant à la boule 
(ET Miño de Ia bula, 1880), traduit en français par 
M. Max Deleyne 1889 (in-18}, ct enfin un drame, 
ET Hio prodigo, œuvre de jeunesse qu n’obtint 
aucun succès sul' la scène. : 

ALARY (dJules-Abraharr-Eugène Arsrr, dit}, must- 
cien français, d'origine italienne, né le 4 mars 1814, 
a Mantoue, d'une tannile française, étudia, de 1827 
à 1891, au Conservatore de Milan, et fut, jusqu'en 
1859, flütiste au théâtre de la Scala. IL vint alors sc 
fier à Pans, où à] se lnra à l'ensegnement du 
chant et du piano. [Il à été nommé, en 1852, juaniste 
accompaguateur de la chapelle ct de la chambre 
de l'Empereur, ot en 1853 directeur du chant au 
Théàtre-ltalion ; 11 conserva ces deux fonctions jus- 
qu'en 1870. — Il est mort à Passy, le 16 avril 1891 

Connu par de nombreux morceaux de musique 
REQUES en Italie ct en France, M. Alury a écrit et 
ait représenter sur divers théâtres les compositions 


ALARD (Jean-Delphun), violaniste français, né à Bayonne, 
le 8 murs 1815, mort à Paru, Le 22 février 1888. Lit, 1-5. 
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ALAUX 


dramatiques suivantes : Rosmonda, opera scria en 
2 actes (1lorence, 1840); la Fédemption, mystère 
en 5 parues (Paris, Italiens, 1850); Le Tre Nozse, 
opéra houlfe en 3 actes (Ibid , 1851); Sardanapale, 
grand opéra en $ actes (Théâtre impérial de ae 
V'étersboure, 1852); l’Orgue de Baibarie, opérette 
en À acte (Bouffes-Parisiens, 1856); La Beauté du 
Diable, optia-connque eu À acte (Opéra-Comique, 
1801); la Voix humaine, opéra en 2 actes (Opéra, 
30 décembre 1861); la Locanda gratis, opéra houfte 
en un acte (Paris, Italiens, 10 fêvrier 4867), ete. 


ALAUX (Jules-Emile), professeur et lLittérateur fran- 
cas, né à Lavaur oe le 11 janvier 1828, fit ses 
études au college Charlemagne, se consacra de bonne 
heure a l'enseignement, se fit recevoir docteur es 
lettres, pus agrégé de philosophie. Apres avoir pro- 
fessé dans plusieurs collèges de province et dans 
l'établissement de Samte-Barbe, à Paris. al fut appelé 
a la chaire de plhulosophue du lycée de Mice, puis, 
après un séjour comme professeur de plulosophie a 
l'Acadénme de Neuchâtel, 11 fut nommé a la chare 
de plulosophie et d'histoure de la plulosoplue de 
l'École d'ensesxgnement supérieur des lettres à Alger. 

M. Alaut est auteur de dncrs ouvrages philoso- 
pliques ou httéraires : Essai sur l'art dramatique 
(Toulouse, 1855, in 8); da Religion au dir-neuneme 
siecle (1851, m8); Visions d'amour (1858, in 16), 
volume de poésies sous le nom altéré d'Allaux; la 
Raison. essai sur l’avemr de La philosophie (1860, 
in-12); Laure, étude {1861,1n 12), Pape et Roi (1861, 
it-8); da Philosophie de M. Cousin (1864, in-12); 
les Tendresses humaines, poësies (1807, in-12); a 
Religion progressive (1869, in-18) ; l'Analyse méta- 
physique, methode pour constituer la pllosople 
prennere (Neuchâtel 1872,in-8) ; Efudes esthetiques 
(1873, 1n-18); De la Metaphysique consideréc 
comme science |1819, in-8), formant les prélnmn- 
nares et le programme d’une « plulosopme de 
l'être »; Un Fils du siècle, poeme philosophique et 
rehgicux (Neuchaètel, 1882, 1-8); Histoire de la 
philosaphee (1882, no lnstruction morale ct 
cevique (1885, in-18); da Langue et la lilléralure 
françaises du xv° au x siecle (1884, in-18); Le 
Problème religieux au xix° siècle (189, in-8), ctc. 


ALBANE (P.). Voy. Caro (Mme Elme). 


ALBANÈS (l'abbé Joseph-Ilyacinthe}, archéologue 
francms, né à Auriol {Bouches-du Rhône} en 1822, 
fitses études acclestastiques et se fit recevoir docteur 
en théologie. Attaché aux archives departementales 
des Bouches-du-Rhône, ses travaux d'lustore et d'ha- 
giograplue provencale l'ont fait décorer de la Légion 
d'honneur le 15 juin 1884. 

Les publications de l'abbé Albanès, toutes d'un 
intérêt spécial et local, ont éte tirées a três petit 
nombre d'exemplaires ; la principale est . Armortal 
el stgillographe des _ de Marseille, avec des 
notues historiques sur chacun de ses prélats {Nar- 
selle, 4884, gr. in-4). Nous citerons ensuite, comme 
monographies Imstoriques : le Couvent royal de 
Saant-Maximin en Pravence, de l'ordre des lréres 
précheurs, ses prieurs, ses annales, ses écilvains, 
avec un cartulaire de 85 documents inédits {Ibid , 
1880, in-8); Histoire de la ville de Roquevaire et de 
ses sergneurs au moyen àäge, d'apres de nomlbieux 
documents inédits {lli1d., 1889, in 8}; Problèmes 
d'hisloue eccléssustique concernant Avignon et le 
Comtatl Venarssen, avec une solution et les pretives 


ALAUX (jean), peintre français, membre de l'Institut, 
né a Bo: deaux, le 15 janvier 1786, mort le 3 mars 1864. 
Edit. 1 3. 


ALAUZET (Francois-ladorc), né a Alexandrie (Piémont), 
Le 40 avril 1807, mort à Monaco, le 25 juin 1882. Edat. 1-5 


ALBACH {Joseph Stamslas), savant hongrois, né à Pres- 


bourg, le 2 février 179, moit a Eisenstadt, le 12 no- 
vembie 1853. Edit. 1-4, 


in 


ALBERT 


(Avignon, 1885, in-8). Ses autres écrits sont des Vies 
de prélats et personnages ecclésiastiques ; Vrbaan V 
(1872,1n-8}; Jean Huet (1875); Sarnt-Bénézset (AST6) ; 
Pierre d'Aigrefeurlle joue dean Artaudr (4878) ; 
Sainte Douceline (1879), etc. + 


ALBEDYLL (Emile-Henri-Louis »’), général prussien 
né a Tibenon, le 4° avril 1894, s'engagea comme 
volontaire, en 18%1, dans Ie régiment prussien des 
cuuassiers de la reine. Nommé oflicier en 1845, 11 
obtint successivement les grades supérieurs en pre- 
nant part a diverses campagnes et en remplissant 
des fonctions au mimstèie de la guerre Pendant la 
guerre franco-prussienne, attaché, conne colonel. 
au cabinet nulitaire du grand quartier général, n 
assista aux batailles de Gravelotte, de Sedan et au 
Siege de Pars. Général major depuis le 22 mars 
1873, 1l fut attache, comme aide de camp a la per- 
sonne de l'empereur Guillaume FE, et chef de son 
cabinet muhtaire. Dans cette situation, le général 
d'Albedyil eut une influence marquée aupres de 
l'empereur par ses conseils et sur l'armée par 
l'apphcation des 1ues du souveram. Après la mort 
de Guillaume 1°, 1l à reçu le commandement du 
ie corps d'armée en Westphalie. # 

ALBEMARLE ‘Georgc-Tliomas kerrrr, 6° comte p'}, 
par d'Angleterre, n& Le 13 juin 1799, à Londres, 
descend d'un zélé partisan de Guillaume III, créé 
en 1696 comte et pair héréditaire. Entré dans l'ar- 
mée en 1815, 1] assista à la batiulle de Wateiloo, 
devint heutenant-colonel en 1841 et colonel en 1854. 
il a fait quelques campagnes dans l'Inde et a été 
nommé major géneral en 1858. Apres avoir rempli 
les fonctions d'officrer d'ordonnance de la reine, àl 
fut attache, de 1846 a 1852, an cabinet de lord J 
Russel, alors prenner mnnstre, 1 a siégé deux 
fois a la Chambie des Communes, d’abord pour le 
comté de Norfolk [1852-1835\, puis pour Le bourg 
de Lymington (18#7-1850); 11 s'v est montré cons- 
tamment dévoué aux principes de l’école libérale qui 
sont de tradition dans sa fanmile. Zn 1851, il a quutté 
le nom de Keppel, qu'il avat porté jusque-là, pour 
prendre les titres et la place de son frere à la 
Chambre des Lords. On a de lui quelques ouvrages : 
Voyage dans le Balkan (Journey across the Balkan), 
Foyage des Indes en Angleterre (Journey from India 
to England}; Souvenirs du marquis de Rochingham 
(Memours, 3 101}, cte. — Le comte d'Albemarle est 
mort à Londres le 31 janvier 4891. 

De son mariage avec la fille de sir C. Trotter (1851) 
il a eu trois enfants, dont l'aîné, Hilliam-Coutts 
Kervrer, appelé par courtoisie {dut le Peerage) vicomte 


Bury, né en 1892, à Londres, a servi dans l’Inde 


conme enseigne, puis heutenant au 45° régiment 
d'infanterie, et s'est retiré en 1854 pour prendre 


l'emploi de secrétane du gouvernement au Canada. 


En juin 1859, 1l a été nommé trésorier de la mar 
son de la rene et créé membre du conseil privé. H 
a représenté à la Chambre des Communes d'abord 
Norwick (1851-1859), puis Vick (4860). Il a épousé, 
en 4855, la fille de sir Allan Mac Nab. 


ALBERT (Alexandre Martix, dit}, ouvrier mécani- 
cien français, membre du gou\ernement provisore 
en 1848, né à Bury (Oise), le 27 avril 1815, et fils 
d'un cultivateur, apprit l'état de mécanieien mode- 
leur chez un de ses oncles, fit ensuite son tour de 
l'rance et vint a Pans, où, a peme âgé de quinse 
ans, 11 se hattit, dit-on, en juillet 1830 On l'a sou- 


ALBERDINGE-THYM (Josepli Antoine), écrivain hotian- 
duis, né à Amsterdam, le 13 août 1820, mort à Amster- 
dam, le 17 mars 1889. Edit. 2-5. 


ALBERI (Eugène), littérateur stalicn, né à Padoue, le 
1e octobie 1809, mort en juirt 1880. Edit. 1 4. 


ALBERS (Jean-Fiédéric-Hermann). médecin allemand, 
né à Dorsten (Prusse), le 14 novembre 1805, mort à Bonn, 
le 12 mai 1869. Edit. 1-4. 
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vent confondu avec un des principaux accusés de 
Lyon, qui fut condamné, en 1859, à la déportation, 
Merre-Jean-Marie Edouard ALBERT, né à Riom (Pur- 
de-Dème) en 1801. En 1840, M. Albert fonda à 
Pans le journal populure l'Atelier, qu'il rédigea 
avec d'autres ouvmers. sans cesser de travailler 
comme ouu er lui-même. En 1841, le nom d'Alexan- 
dre Martin, dit Albert, fut mêlé au procès de Dar- 
mès, mais sans donner heu à des poursuites. 

Quand la révolution de Février éclata, M. \lbert 
était employé chez \. Bapterosse, fabricant de boit- 
tons. IL prit les armes le 25, et, dès le soir du %4, 
recommandé par son double titre d'écrnam revolu- 
uonnaire et de travulleur, ainsi que par des rela- 
tions d'anmfié avec M. Louws Blanc, 5 prit place à 
côté de lui dans le gouvernement provisoire. son 
nom, dans toutes les proclamations, était accompa- 
gné de la quahfication d'ouvrier, ire alors en hon- 
neur, que son éducation et ses mamères lui firent 
contester. Vice-président de la commission des déle- 
gués du Luxembourg, 1l se borna a seconder de sa 
voix et de son influence les propositions de M, Louis 
Blane. Il eut, à cette époque, la présidence de la 
commission des récompenses nationales, dont 1l se 
dénmt bientot. 

N. Albert fut nommé représentant du peuple a 
l'Assemblee constituante, dans le département de la 
Seine, par 193 041 voix sur 215 000 votants ; mas 11 
n'y siégea que quelques jours. Arrêté comme com- 
plice ou comme mstigateur de l'attentat du 15 mai, 
il fut traduit devant la Haute Cour de justice de 
Bourges. Déclinant la compétence de ce tribunal, 11 
refusa même de répondre, et fut condamné à la 
déportation. 11 fut d'abord renfermé à Douilens, pis 
a Belle-Isle, d'ou 1l passa au pémtencier de Tours. 
Apres l’amnistie, 11 est appelé dans l'adrimmstration 
du gaz parisien. Son non n'a été rappelé depuis que 
rarement au pubhe. On le voit nomnier, en Septeni- 
bre 1870, membre de la cormnission des barricades 
pour la défense de Paris. Il fut porté sans résultat 
aux élections de la Seine du 8 février 1871 pour 
l’Assemblée nationale. Dans ces dermères années 
(1884, 1885), un singulier procès fut intenté devant 
le tribunal de 1* instance et devant la Cour de Paris 
à M. Albert, « l'ouvnier », par un sieur Romanetti, 
lui-même surnommé Albert, pour hu interdire le 
nom sous lequel les évenements de 1848 lui ont 
donné sa notorieté mstorique. Celle affaire qu'on à 
appelée « le procès des deux Albert », a abouti an 
rejet des prétentions du poursuivant et àsa condam- 
nation, sur demande reconventionnelle, à 20600 francs 


de dommages-mtérêts. 


ALBERT (Frédéric-Rodolphe), archiduc d'Autriche. 
est né le 3 août 1817. Hails de l’archiduc Chales, 
mort le 3 avril 4847, et de la princesse Henriette de 
Nassau Woïlbourg, morte le 29 décembre 1829, :1l 
est frère de Murie-Thérese, reine douariere des 
Deux-Siciles. 11 entra de bonne heure dans l'armée 
autrichienne et se distingua comme géneral de cava- 
lerie. En 14849, 11 commanda une diusion en Italie 
et prit une part importante a la batalle de \ovare. 
A la suite de cette campagne, 11 scçut le comman- 
dement du 5° corps d'armée. Il devint ensuite et 
resta jusqu'en 1860 gouverneur genéral du royaume 
de Hongrie. En 1859, a la suite d'une mission infrue- 
tueuse auprès de la eour de Prusse, 1l reçut le com- 
mandement d'un corps d'armée qui n'eut point 4 
agir, puis rempluça un instant à la tête de l'adnu- 
ustration nuhtaire le comte Grimmer. Il a également 
puis, en 4861, le commandement des troupes du 


9 mA 


ALBERT (Paul), professeur et lhttérateur Français, né à 
Tlnonville, le 14 décembre 1827, mort a Paus, le 
%1 jun 1880. Edut. 5. 


ALBERT {[Auguste-François Tiury, til}, aitiste et auteur 
dramatique français, né à Rouns en quullet 180$, mort le 
10 août 1865. Edit. 1-3. 
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rovaume Jombhardo-énitien pendant un congé 
accordé au feldzeugmestre, chevalier de Benedek. 
Propriétaire du 44 régiment d'infanterie autrichien, 
il était en même temps chef du 5° régiment de lan- 
cers dans l'armée russe et du 2° régiment de gre- 
nadiers de Prusse orientale n° 3. 

L'archdue Albert eut un rôle important dans les 
événements d'Itahe et d'Allemagne en 1866. Dès le 
mois d'avri 1 recut le connandement de l'armée 
autrichienne en Yénétre, dite l'armée du Sudet com- 
prenant quatre corps des meilleures troupes de 
l'empire. IE remporta sur les Italiens, commandés 
par le général Derando, la uelore complète de 
Custozza (2% juin 1866), et les repoussa vers le Min- 
cio. Les succès des l’russiens contre les Autricmens 
dans le cœur de l'Allemagne rendirent cette victoire 
mutile, et après la défute du général Benedek à 
Sadovwa, larchduc fut rappelé en toute hâte pour 
le reniplacer, Les négociations succédèrent dès lors 
aux opérations mihtaures. Le vainqueur de Custozza 
resta commandant en chef de l’armée autrichienne. 
En mars 1869, 1] échangea ce titre contre celui d'in- 
specteur général de l'armée. En 1869, 1l publia un 
ecrit qui fut remarqué : De la Responsabilité dans 
la guerre (Ueber die Verantworthichheit 1m kriege), 
traduit en français par le capatame d'artillerie L. 
Dufour (Vienne, 1809, in-8). 11 a visité plusieurs 
fois la France. 

L'archiduc Albert a épousé, le 1° mai 1844, l'ar- 
chiduchesse {idegarde (Louise-Charlotte-Thérèse- 
Frédérique), née le 10 juin 1895, fille de Louis, ex- 
roi de Baviere, morte Ic 2 avril 1884, De ce mariage 
il a eu deux filles, nées en 1845 et 4849, dont l’ainée, 
Narie-Thèrése, a épousé le due Philippe de Mur- 
temberg. 


ALBERT (Frédéric-Auguste-Antoine-l'erdinand-Jo- 
seph-Charles-Marie-Baptiste-Xépomucène-Guillaume- 
\avier Georges-Fidele}, roi de Saxe, né à Dresde le 
29 av 1828, fils ainé du ro: Jean, reçut une édu- 
cation très soignée sous la direction du savant histo- 
rien Fr.-Alb, de Langenn. L'art mihtaure, pour 
lequel 11 montrait de l'aptitude, lui fut enseigné par 
le lieutenant général saxon de Mangolit, et à l'âge 
de quinze ans 1l recut dans l'armée réguhère le 
grade de lieutenant. Il suivait les cours scienti- 
ques de l'université de Bonn, où il eut pour condis- 
ciple le prince royal Frédéric-Guillaume de Prusse. 
Lorsque éclatérent les mouvements révolutionnaires 
de 1548, 11 quitta l’umversité et alla prendre pat 
avec les troupes saxonnes a la guerre contre le 
Danemark. Il servit comme capitamne sous le général 
prussien de Prilwitz daus le Schleswig et fut décoré 
de divers ordres mihtarres à la fin de la campagne. 
I partagea ensinte son temps entre les occupations 
nubtares et les voyages, et, lorsque son père monta 
sur le trône en 1854, il uvait déja le commande- 
ment de l'infanterie saxonne avec le titre de heu- 
tenant général, Il it, avec celui de général, la cam- 
pagne austro-allemande de 1866, dans laquelle la 
Saxe avait pris part pour l'Autriche contre la Prusse. 
Il déploya beaucoup d'actruté et de valeur aux combats 
de Munchengraets (28 Juin); de Gitschin (29 jun), et 
de Kœnigsgractz (3 Juillet). Lorsque, par suite de 
cette guerre, le royaume de Saxe fut incorporé dans 
l'Allemagne du Nord, le roi de l'russe, Frédéric 
Guillaume, chef de la confédération, confia au prince 
Albert le commandement généralde l'armée saxonne, 
qui devenait le 1% corps de l'armée fédérale. 

est à la tèle de ce corps, place dans la deuxième 
armée allemande, sous les ordres du prince Fré- 


ALBERT (Theièse Vennrr, Mine), actrice francaise, née 
À Toulouse en 1805, morte à l'anis, le 25 mars 1860 
dit. 1-5. 


ALBERT (François-Albert-Auguste-Ghailes Emmanuel, 
prince}, mais de la eine Victoria, né le 6 août 1819, 
RE château de Windsor, le 11 décembre 1861. 

dit. 1-5. 
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déric-Charles, que le prince Albert fit Ia gucrre 
contre 4 France. Il entra en campagne dès le mois 
de juillet 180, fut engagé l'un des premiers dans 
la lutte et contribua pour beaucoup aux avantages 
chérement achetés de Gravelotte et de Saint-Privat. 
Lors de l'investissement de Metz, 1l reçut le com- 
mandement d'une quatrième armée allemande, dite 
de la Meuse, et eut pour mission d'opérer contre le 
maréchal de Mac-WMahon et sur l’'aris, conjomtement 
avec l'armée du prince royal de Prusse. Ce fut le 
corps saxon, resté sons ses ordres, qui servit de 
pivot au mouvement de conversion qui porta les 
armées des deux princes rovaux sur Sedan. Viclo- 
rieuse du marôchal de Mac-Mahon à Beaumont, le 
30 août, l'armée de la Meuse eut encore à soutenir 
le {°° septembre, contre le genéral Ducrot, un com- 
bat acharné quelques heures avant la capitulation 
de Napoléon IfT. Après ce désastre des Français les 
deux princes royaux reprirent leur marche sur Paris. 
Le prince de Saxe investit la rive droite avec son 
quarlier général au Grand-Tremblav, et soutint pres- 
que tout l'effort de la bataille de Champigny (2 dé- 
cembre}, ain que celui de plusicurs sorties moins 
importantes. Aussrtôt l'arnnstice conelu, il fut rem- 
placé dans son commandement par le général de Fa- 
brice, mmistre de la guerre de Saxe, etrentra en Alle- 
magne. Après la paix, le nouvel empereur d'Allemagne 
nomma le prince royal de Prusse inspecteur général 
des armées et feld-maréchal-général. L'empereur de 
Russie, Alexandre IE, luiconféra aussi ce dermier titre. 

Le prince Albert succéda à son pére le roi Jean, 
sur le trône de Saxe, le 29 octobre 1875, Au com- 
mencement de l'année sunante, les Chambres ac- 
cordèrent au nouveau roi une augmentation de 
290 000 thalers sur la hste civile. Peu d'événements 
ont signalé les prenueres années de son règne. On 
peut remarquer néanmoins les efforts du Parlement 
pour la réorganisation des autorités administratives, 
les tentatives de réforme des écoles primaires, don- 
uant lieu à des conflits confessionnels; enfin, en 
dépit de l'absorplion générale des petits Etats dans 
l'empire d'Allemagne, la declaration unanmue des 
deux Chambres saxonnes contre Facqusilion par 
l'empire des chemins de fer allemands. — Pour fa 
fanuile du rai Albert, voyez Saxe. 


ALBERT Ier (lonoré-Charles), prince régnant de 
Monaco, due de Valentinois, grand d'Espagne de 
Ar classe, est né a Paris, le 143 novembre 1848. Il 
entra dans la marine espagnole avee le grade de 
capitaine de frégate, ct passa en 870 dans la ma- 
rine française, pour le temps de la guerre. Il servit 
avec le grade de lieutenant de vaisseau à ttre 
auulaire. Le prince Albert a entrepris depuis de 
longs voyages maritimes, sur un yacht qu'il avait 
fait construre, et procédé à des sondages qui arne- 
nérent la decouverte de diverses especes 1nconnues 
d'animaux mnférieurs sous-marins. H fut élu corres- 
pondant de l’Académie des saences, dans la section 
de géograplue, le 27 avril 1891. Il est grand-cron 
de la Légion d'honneur. 

Le prmce \bert succéda à son père Charles TIT, 
comme prince régnant de Monaco, le 10 septem- 
bre 1889. IL avait épousé, en premières noces, le 
21 septembre 18069, lady Marie-Victorre, sœur du 
due Hamulion en Écosse, Brandon en Angleterre et 
de Châtellerault en France; mais 1l fit annuler ce 
mariage par la cour de Rome, le 3 janvier 1880, ct 
épousa en secondes noces, en novembre 1859, Ia 
duchesse doumnere Maric-Alhice de Richelieu. Il eut 
de sonp remicr manage un fils, Louis-Honoré-Charles- 
Antoine, né le 12 juillet 1870, déclaré légitune, 
malgré l'annulation du manage de son pére. »% 


ALBERT-LEFEUVRE (Loui--Eticnne-Ma je), statuaire 
français, né à Paris, étudia la sculpture dans les 


ALBRECET {Wilhelm-Edouard), jurisconsulte allemand, 
né à Elbing, le 4 mars 1800, mot à Lerpzg, le 2% mai 1876 
Echt, 1-5. 
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ALBONI 


ateliers de MM. Dumont et Falguière. Il a exposé 
aux divers Salons, depuis 1879, un certain nombre 
d'œuvres remarquées, notanument les sunantces : 
Adolesrence, statue en plâtre (1876), réexposée en 
marbre en 1880; Jeanne d'Arc enfant, entendant 
ses voix, marbre (1871); Après le travail (1818); 
Enseignement, groupe en plâtre 1880); Une ler- 
gère, statue en platre (1884): l'âge d'or, groupe 
décoratif, plâtre ct Arnour fralernel, groupe en 
mierre (1887); f'rère el sœur, groupe cn pierre 
(1888); puis plusieurs bustes, entre anfies celui 
de L. Ubach (1888). Il a cxéenté, avec l'architecte 
WU. Leblanc, le monument élevé, par souscription na- 
tionale, au général Marguer itte et aux soldats de la 
Meuse, inaugué le 2 juin 1884, la statue de Joseph 
Bara, pour la commune de Palaseau, etc. M. Albert- 
Lefeuvre a obtenn une 5° médalle en 1875, une 
2en 1816, et la décoration de la Légion d'honneur 
en 1881. ” 


ALBONI (Marietta), célebre cantatiice itahenne, 
née le 6 mars 1826 à Citià-di-Casteillo, dans les Mar- 
ches (anciens Etats Romains), était fille d'un cam- 
taie des douanes de l'admimstration papale. Elle 
reçut une éducation distimguée et, aptes avoir fait 
dans sa ville natale de fortes études de solfège, alla 
prenikre des lecons de chant a Bologne, auprès de 
\me Bertolotti. [lle rencontra alors illustre maestro 
Rossini, qui voulut dniger luw-mûme son éducation 
musicale. A seize ans, elle débuta sur le théâtre 
communal de Bologne. d'où elle passa a la Scala de 
Milan. Après de grands succès sur cette dernière 
scène, elle parut sur les principaux théâtres d'Itahe, 
d'Allemagne, de Russie, de Hongrie ct d'\ngleterre, 
et eut partoutles plus brillants triomphes. A Londres 
surtout, la saison de 1847 lui fut doublement favo- 
rables le directeur du théâtre de Covent-Garden 
éleva de lui même, le lendemam de ses débuts, le 
cluffre convenu de ses appointements de 12000 a 
50 000 francs. Elle soutint glorieusement la concur- 
rence de ce théâtre contre celui de Ia Reme, où se 
faisait alors applaudir Jenny Lind. 

Au mois d'octobe de la mène année, clle parut 
à l'Opéra de Paris dans (rois concerts, fut engagée 
aux [taltens, débuta par le rôle d'Arsace, dans Se 
nuranide, et chanta successivement dans les prin- 
cipales pièces du répertohe. Appelée à l'Opéra au 
mois de mai 185, elle joua, apres Mme Viardot, le 
iôle de Fidès dans e Prophète, ptus créa le rôle 
de Zerhne dans la Corbeille d'oranges, écrit pour 
elle par M. Auber. Dans l'intervalle, elle avait passé 
linver à Madrid. Depuis cette époque, elle a paru 
soit a Londres, soit a l'aris, et dire ectte dermêre 
ulle, tantôt à l'Opéra, tantôt aux Italiens, ou elle 
resta plus longtemps. Sur ces deux scenes, outre 
ses rôles daus Îles pièces déja connues en France, 
elle en a créé ou repris plusieurs du répertoire de 
M. Verdi, notomment celur d'Ülrica, dans Un ballo 
in maschera (janvier 1861). Elle a aussi visité les 
principales villes de l'Amérique, où elle a été l'objet 
des plus bruyantes ovations. En février 1869, elle 
a été engagée aux Italiens à raison de 5 000 franes 
par soirée, pour chanter la messe posthume de 
Rossini. 

\lle Alboni a dû ses succés à la nature de sa voix 
et a son talent comine cantatrice. C'était le con- 
tralto le plus étendu, le plus souple et le plus pur 
que l'on connût; sa vocahisation était étonnante de 
richesse et de fachté. Les prodiges sous lesquels 
on sent d'ordinaire le travail et l'étude, clle les exc- 
cutait sans effort et comme en se jouant. Inférieur e 
comme comédienne, un peu froide dans les situa- 
uons dramatiques, contrariée dans les rôles gra- 
cieux par un épanouissement excessif de santé, sa 
voix suffisait à rachetcr toutes ces imperfections et 
tous ces défauts. 


Po 

ALBRESPY (André), penire et pubheiste français, né a 
Montlucon, le 22 septembre 1835, mort dans cette ville, 
le 13 décembre 1887, Edat, 4-5. 


ALBUQUERQUE 


Pendant qu'elle était au théâtre, Mlle Alboni était 
devenue par mariage comtesse Pepoh, sans cesser 
de prendre dexant le pubhe le nom qu'elle avait elle- 
même illustré. Apres la moit du comte Pepoli, en 
1867, elle renonça a la scene, et se borna a chanter 
dans les concerts, au proht d'œuvres de charite. 
Elle reparut toutefois par extraordinaire. au théâtre 
Italien de Paris, en avril 1872, dans le Mariage se- 
met, et y retrouva tout le succès d'autrefois. Elle 
s’est remariée, en février 1877, a un officier de la 
Garde répubheame, W. Ziÿger, chevalier de la Légion 
d'honneur, nommé la même année capte de gen- 
darmerie a Besançon, et qu donna aussitôt sa démis- 
sion. 


ALBUQUERQUE (Luis De ALwrins p°), journaliste ©t 
professeur portuguais, né à Serpa, dans la province 
d'Alemtejo, le 21 juin 1819, fut reçu docteur en droit 
a Cormmbre, en 1843 et nommé. l’annéesunante, pro- 
fesseur d'économie politique a 1 Ecole polstechmque. 
En 1846, 1l débuta comme journahste dons l'Ilus- 
tracäo, duigée par M. T. de Yasconcellos. De 1851 
a 14852, al fut secretaiwe de la préfectuie de Lisbonne: 
il était a l'aris, en 4857, lorsqu'il fut de nouveau 
chargé de ces fonctions, dont à1l se demit en 1858, a 
propos de la question des sœurs de charité et des 
frères lazaristes. M d'Albuquerque a fondé a Lis- 
bonne, en 1853, le Jornal do comercto. 


ALCESTE, pseudonyme pris de nos Jours par un 
grand nombre d'écrivains et de journalistes dont la 
plupart ont figuré dans les diverses éditions du Duc- 
honnaîre, entre autres : le comte d’Alton Shée, 
Alfred Assolant, Louis Belmontet, Alphonse de Ua- 
lonne, Hippolyte de Castille, Edouard Laboulaye. 


ALCESTER (Frédéric Mraucuawp Pacer Seynocr. 
er baron), marin anglais, né à Londres, le 
12 aval À4891, est le petit-fils de l'amiral Hugh 
Seymour et le fils d’un membre distingué du Parle- 
inent. Eleyé au college d Eton, al entra dans la 
marme en 1894 et fut promu heutenant en 1842. 
Jl prit pat a la guerre de Buinamie, comme aide 
de camp du général Godwm, se signala à la prise 
de la pagode de Pegu et fut mis quatre fois à l'ordre 
du jour de l’armée. Capitaine en 1854, 1] servit dans 
l'escadre de la mer Blanche pendant la guerre 
d'Onent, commanda ensuite la station navale de 
l'Australie et fut grièvement blessé dans les opèra- 
tons de cette brigade dans la Nouvelle-Zélande, cn 
jum 14860. Rentrée en Angleterre 11 fut successive- 
ment aide de camp de la reme en 1866, secrétarre 
prué du premmer lord de l'amrauté en 1868 ct 
commanda l'escadre d'évolutions de 1872 à 1874. 
Promu vice-anural en 4876, al fut mis a la tête de 
l'escadre de la Manche, puis de celle de la Méditer- 
ranée, et en cette qualité. 11 eut momentanément Îe 
commandement en chef des ecradres des puissances 
chargées de fure une démonstration navale contre 
la Turquie par suite du refus de Ha Porte de céder 
le port de Duleagno au Montenegro, en scptembre 
4880 I] fut alors élevé a la dignilé de grand-crox 
de l'ordre du Ban. 

Nommé annral en 1882, su Fr. Seymour prit 
une part importante aux opérations nultaires en 
Egypte. Le 6 juillet 1l sommait Araln pacha de sus- 


00 


ALBUFÉRA {Louts-Napoléon Sucicr duc »’), homme poli- 
tique francais, né à Pauis, Le 23 mai 1815, moit dans celle 
ville, le 22 juillet 1877. Edit. 1-5. 


ALBY (Ernest), littéraleur français, né à Marseille, le 
4e juillet 1809, mort le 24 juin 1808. Edit. 1-4, 


ALCAN {Michel}, angémetxr français, ancien represen- 
tant du peuple, né à cn (Meurthe), le 21 mar 1811, 
moit à Paris, le 26 janvier 1877. Edit, 1-5. 


ALCOCE (Joseph-François), magistrat et homme pult- 
tique fiançus, né à Roanne (Loire), le 21 avril 1790, mort 
le 17 noscmbre 185E. Edit. 1-5. 
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ALDRICH 


pendre les travaux des forts d'Alexandrie, sous 
menace de bombardement; le 19 juillet 11 expédiait 
un ultimatum demandant la renuse des forts situés 
a l'entrée du port d'Alexandrie et le lendemain 1} 
procédat au bombardement. Arabi pacha, renençant 
a la défense d'Alexandrie, abandonnait la ville le 
12 quuilet et l'armral Seymour s'emparait des forts. 
Il suspendit le passage des naures à travers le 
canal de Suez et menaca M. de Lesseps, qui refu- 
sait des puotes de la Compagnie de Suez aux vais 
seaux de guerre anglais, de le faure embarquer. À 
l'arrivée des troupes anglaises sous le commande- 
ment du général Wolseley, il quitta l'Egvpte et a 
son retour reçut Îles félicitations du l'arlement 
anglais. Il fat alors élevé à la paie avec le titre de 
baron Alcester. L'année suivante, le Parlement lu 
vola une dotation de 25000 livres sterhng, après 
une vive discussion à la Chambre des corrninunes. 
H a été depuis adnms à la retraite. # 


ALCOCK {sir Rutherford)}, diplomate anglais, né a 
Londres en 1809, se destina d'abord a la carnère 
incdicale. Charurgien dans la brigade marine de Por- 
tugal (4833-1854), 1l ser vit comme inspecteur géné- 
rl des hôpitaux dans Ja légion espagnole aux ordres 
de sir Lacy Evans (1855-1857), et fut ensuite chargé, 
comme commissaire, de régler les réclamations de 
cette légion, de 1839 a 4844. À cette époque, nl fut 
nonmé consul à L'oo-chow-foo, passa a Shang ha, en 
IR40, puis a Canton, en 1859, devint consul général 
au Japon, en décembre 1858, et réunit, l’année sw- 
vante, a ce titre, ceux d'envoyé extraordinaire ct 
muntistre plénipotentiaire. Désigné par sa fermeté 
a la haine du parti hostile aux Européens, 11 fut 
l'objet de pluaeurs attaques (1860 et 1801) dont 5l 
força les autorites à lui donner réparation, et eut 
notament a soutenir, dans la nuit du 5 au 6 jumn 
18062, uue attaque teruible qui ne put être définui- 
vement repoussce que par l'intervention des troupes 
indigenes. Le 7 avril 1865 11 fut envoyé à Pékin en 
qualité de numstre plémpotentiare ; 1l a gardé ce 
poste jusqu'au mois de juillet 1871. Chevalier de 
l'ordre de la Tour et LEpée de Portugal, de 
Charles ITT d'Espagne et d Isabelle la Catholhque, 
\. Alcock a été promu commandeur de l’ordre du 
Ban en 1805. Il a épousé en premueres noces la 
tlle de sur Charles Bacon et s'est remarië, en 186%, 
a la veuve du révérend Joln Lowder, chapclan an- 
glais à Shang-ha. 

On cite de sir Rutherford Alcock une relation de 
son séjour au Japon sous ce Lire : the Capital of 
the Tycoon, or Narrative of à Three years’ Resi- 
dence an Japan (1865), d'un recueal de Dialogues 
fainiliers en langue japonaise {Fanuliar Dialo- 
ours, ete., 1878). 


ALDRICH !Thomas-Pailey}, poète et romancier amé- 
ticain, né à Portsmouth {New-Hampshire) Ie 41 no- 
senibre 1856, entra dans le comptoir d'un de ses 
ancles à New-York, et y passa trois années pendant 
lesquelles 1l four tut de la prose et des vers à divers 
recueils. }1 à duigé pendant plusieurs années La 
Revue mensuelle de l'Atlantique, de Boston. 

M. Aldrieh a publié plusieurs volumes de poésies. 
entre autres : les Cloches (the Rells, 1855); Pam- 
penea (1861); le Drap d'or {Cloth of Gold). Parmi 


ALCOCK (Thomas), homme politique anglais, né en 1801, 
mort le 22 août 1866 Ldit. 1-4, 


ALCOTT (Louisa-May), femme de lettres américame, née 
à Germantawn {Pensylvanie), le 29 novembre 1852,morte 
le 5 mars 1888. Edit. 5. 


ALDERSON (sr Edu. arr), magistrat anglais, né en 
1381, mott le 27 janvier 1857, Edit. 1-2, 


ALDRIDGE {fra}, acteur nègre, né à Bellure, près de 
Baltimore, vers 1810, mort à Lodz (Pologne), le 7 août 
1867. Edut. 1-4. 


ALDROPHE 2 


ses noutelles ct romans en prose, plusieurs ont été 
traduits en franems par Th. Bentzon et réums sous 
le titre de Nouvelles Américaines, comprenant : Mar- 
jorie Daw, Prudence Palfrey, Mlle Olympe Zabrishi, 
Le Palmer-dattes du père Antoine, Tout-a-fait (Pa- 
ris, 1875, m-I18). Le mème traducteur nous à donné 
en outre : La lien de Saba (1878, in-18); Un éco- 


lier américnin (1884, in-A8). Un autre roman, de 


Crime de Slllvuter, a cté imité cu français par 
M. Adam de 1 Isle (1885, in-18). 


ALDROPHE ns architecte français, 
né a Paris le ? fevrier 1834, fut elève de Bellangé 
et de l'Ecole nationale de dessin. Il fut attaché 
d'abord au chemun de fer de 1 Est. Il a pris part a 
l'orgamsation et à l'installation des Expositions uni- 


verselles de Pans de 185 et de 1867 et fut membre 


du jury de l'Exposition universelle de Londres en 
186. 1l a été nommé en 1874 architecte du AT° ar- 


rondissement de la ville de Paris. On lui doit no- 
tamment le Temple 1sraélite de la rue de la \ic- 
toire à Pams, celui de Versailles, le monument de 
Tluers au Pere-Lachaise. 11 avait cté chargé de la 
reconstruction de l'hôtel de Tluers, plate Kaint- 
Georges, détrmt par la Commune; il a construit 
celui de M. de Rothscluld, avenue de \arignan. 
M. Aldrophe a obtenu une médaille de 2% classe à 
l'Exposition unnerselle de 18378. Chevaher de la 
Légion d'honneur en 4863, 11 a éte promu officier 
le 50 juin 1867. + 


ALES (Anatole), httérateur français, est ne à Paris 
le 31 mars 14840. Ancien biblothéeaire du duc de 
Parme, al entra comme rédacteur au munistere de la 
gushce, dont 11 est devenu bibhothéeaure archivaste. 
[l a fondé en 4875 et digé, sous le pseudonyme de 
Jean Alesson, le journal Le Bas-Bleu, dex enu les Gau- 
loises, puis, en 1875, la Gazette des femmes et colla- 
boré à un nombre considérable de feuilles per1o- 
diques. Membre de la Socétédes Gens de lettres depuis 
4880, 1l a faut partie de son conmie. | : | 

M Alès a pubhé en hibromie : les Moines 1mpri- 
meurs (1875, 1-8); puis, sous le titre de Bibliotheque 
liturgique, la descripuon des hvres de hturgic int 
primés aux xv° et avr siecles, faisant partie de la 
Bibliothèque du prince Charles-Louts de Bourbon 
(1878, m-8) : cet ouvrage consiuérable, tré à peut 
nombre, n'est pas dans le commerce. Il a donné, sous 
son pseudonyme plusieurs petits volumes en l'hon- 
neur des fernmes : les Femmes artistes au Salon de 
1878 et a l'Exposition universelle (1878, imA8); les 

vemmes decorées de la Léqon d'honneur et les 
emmes martaires (1887, 2° édition 1888, in-18}; le 
fonde est aux femmes (1889, 1n-18). L 


ALEXANDRE (Charles-Alfred), magistrat ct juris- 
consulte français, né a Troves le 28 août 1816, fit 
es classes au lycée Henry IV, étudia le dront et fut 
ecrétare de Plubppe Dupin. Il entra dans la magis- 
trature en 1841 comme substitut du roi a Arcis-sur- 
Aube, d’où 1l passa, en La mème qualité, a Ramboui 
let (4845), puis a Reuns (26 decembre 1846). Revoque 
après février 1848, 1] fut renommé, le à novembie 
de la inème année, procureur de la République a 
Dragugnan, et everça les mêmes fonctions à Laon 
(1849), purs a Strasbourg (21 10 cmbre 1850). Après 
le coup d Etat, 1l se ralla non sans quelque hésitation 
au gouvernement inpérial, et devint, le 18 octobre 
1859, prenuer avocat géneral à Nancy. Dix ans plus 
tard al fut nommé président de Chambre à la Cour 
de Grenoble (23 novembre 1862), mas ne prenait 
pas possession de ce siege Pi était appelé un mois 
plus tard à Puris comme vice-président du tribunal 
de la Seine (31 décembre 1862). Conseiller a la Cour 
de Pans depuis le 20 février 1865, 1l est devenu 


LEARDI (Gaetano), dit ALEARvO, poète italien, né à Ve- 
Ver le Are 4812, mort dans celte ulle, Île 


47 juillet 1878. Edit. 5. 


ALEXANDRE 


président de Chambre le 4 mars 1870. Par applica- 
tion de la loi du 7 août 1883, autorisant la suppr'es- 
sion momentanec de linamoulbalite de la magistru- 
ture, 11 a été nus a la retraite par anticipation, le 
17 septembre suivant. Décoré de la Légion d'honneur: 
en 1855, 11 a été promu oflicier le 3 août 1875. — 
Ji est mort a Paris, le 21 janvier 1891. 

M Alexandre est auteur de divers travaux d'his- 
toire ct de Jurisprudence, et on lui doit particuliè- 
rement la traduction du Traité de la preuve en 
matière crunanelle de Mittermaier (1848, in-8), ct 
celle plusimportante de l'Histoire romaine de M. Théo- 
dore Mommsen (1863-1872, 8 v01.), avec Index al. 
phabétique et Carte, 


ALEXANDRE III-ÂLESANDROVITCN, empereur de Rus- 
sie, né a Sant-Petersbourg le 10 mars {96 fevrier) 
1845, est le second fils de l'empereur Alesandre TT, 
mort le 13 mars 1881. IL partagea avec son frere 
ainé, Mcolas-Alexandrouwitch, l'éducation destinée à 
former l'héntier du trône. Sous la direction géné- 
rale du comte Stroganov,1l eut pour précepteur par- 
ticuher le conseiller d'Etat de Grimiu, qui avait été 
le préccpteur de son oncle, le grand-duc Constantin 
Nicolueitch, et qui se préocupa de fare prévalon 
dans l’enseignement scientifique des princes les doc- 
tunes et iméthodes allemandes. Leurs études dans 
les sciences juridiques ct politiques furent dirigées 
par M. Pobicdonostzev, professeur a Puniversite de 
Moscou, aujourd'hur procureur géneral du Sant- 
Synode. Apres la mort de son frère Nicolas, arrnée 
a Auce Le 4 avril 4865, xl fut solennellement reconnu 
pour l'héritier du trône et nommé ataman des troupes 
cosaques. Le 9 novembre de l'annee suivante 1l épou- 
sat ja princesse Marie-Soplie-Fredérique Dagmar, 
{lle du roi de Danemark, qui avait été la fiancée de 
son frere aîné, et qui prit dès lors le nom de Maria- 
Feodorovna. Pendant la guerre franco-prussienne 
de 1870 1871, tandis que les sympatlues politiques 
de l'empereur ctaient ostenusiblement pour FAlle- 
magne, celles du czarevitch Alexandre paraissaient 
être pour la lrance. Lorsque celata la guerre entre 
la Russie ct lo Turquie, en 1877, le grand-dne hén- 
ucr eut le commandement des 1% et 13° corps cet 
prit part aux terribles engagements qui eurent heu 
autour de Schumla et de Roustchouk, entre le Lom 
Noir et le Loin Blanc, amsi que devant Plevna. 

Après la mort tragique de son père, victime d'un 
des attentats dirigés par les milnhistes contre sa 
personne, le 43 mars 1881, le prince Alexandre 
monta sur le trûne au milieu d’une profonde impres- 
aon de terreur, ct dans des circonstances peu favo- 
rables a l'exécution des projets de réfoime qu'on lui 
prêtait, tant dans l'ordre politique que dans l'admi- 
astration. Son premicr marifeste impérial et Îles 
autres documents officiels de la même époque affir- 
ment, en face de l'esprit de réhelhon, les droits de 
pouvoir absolu (11 mai 1881). Aprèsles seruces fune- 
bres en l'honneur d'Alexandre [f, le nouvel emnereur 
se retira hors de Saint-Petersbourg, dans le château 
de Gatelnna, et y resta dans un isolement prolongé, 
ajournant pendant deux ans la solennité de son cou 
ronnement et du sacre. Ces fètes eurent heu enfin 
à Moscou, avec le cérémomal ordinaire, le 27 mai 
(15) 1883. Dés le début du règne, le remplacement 
du général Loris-Mehkoff, au nuustère de tite 
par le général Ienatiey et l'elevation de Pobiedo- 
nostzey aux hautes fonctions de procureur genéral 
dun Sant-Synode, avaient marque des tendances pan- 
slatistes dont la nomimation de Y. de Gners, comme 
ministre des affures étranceres, a la retraite du 
prince Gortchakof, en avril 1882, parut êtie le 
correctif. L'empereur avait repns des relations ami- 
cales avec 1 Autriche et l'Allemagne et les contirmait 
par l'entrevue des trois empereurs au château de 
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ALEM ROUSSEAU (François), homme politique français, 
né à Aubiet {Gers}, le 21 décembre 1793, mort à Auch, en 
janvuer 1866. Edit. 4-4. 
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Skicrnicvice, en Pologne, le 15 septembre 1884. 
Toutefois, dans ses rapports avec Vienne et Berlin, 
Alexandre IT, mamfestant un esprit de prudence 
marquée. évitat d'engager sa politique dans les 
affares européennes et d'altner sa hbeité d'action 
en présence de la triple alliance et de ses complica- 
tions menacantes, Au même système d'abstention 
parait se rapporter sa conduite dans les événements 
du pays des Balkans. En Bulæane, lorsque le prince 
Alexandrel*, oubhant ce qu'ildevart à la Russie, cher- 
cha à s'affranchir de la tutelle exercée sur lui pur 
les généraux Skobeles et kaulbars et se mit en oppo- 
sition avec les traités, en adjoignant à sa principauté 
la Roumélie onentale, l'empereur, par le simple 
refus de son appui, le rédursit a abdiquer; puis après 
l'élection d'un autre prince, Ferdinand de Saxc- 
Cobourg, ia Russie tint en échec le nouveau gouxcr- 
nement ct les puissances qu Jui étaient favorables 
par le refus de toute relation officicle avec Iur. 

D'une autre part, poursuivant son programme 
d'agrandssement de territore et d'mfluence en 
Asie, le gouvernement d'Alesandre ITT concluait avec 
la Ghune Île traité du 49 août 1881 au sujet de Kouldja : 
en cédant la partie prnepale de cette province, la 
Russie recexmt en échange, outre une sonme de 
dix rullions de roubles, le droit d'établir des consu- 
lats dans toute la Mongolie, la MandJoume et de faire 
avancer ses caravanes Jusqu'à la grande muraille, el 
le priuilege d'une pleine hhberté de son commerce et 
de l'exemption de tous droits de douanes dans cette 
région Poussant également ses conquêtes dans l’Aste 
Centrale, l'empure russe atleignul les limites de 
l'Afghanistan au sud et du Tlnbet à l'est. Cette 
extension inquiétait l'empire britannique, ct apres 
de nombreux pourparlers, une commission se consti- 
tuait pour la delunitation des froutières et arrôlait 
un confht menaçant. Cependant la construction de 
l'immense chemin de fer transcaspien, ouvert Jus- 
qu'a Mers et mauguré le 14 juillet 1886, assurait la 
possession nulitaire, l'exploitation commerciale et la 
russification progresse du pays. La même année, 
F'ukase du 25 jum, transformant le port libre de Ba- 
toum en forteresse maritime, completait la création 
d'une flotte de la mer Noire ct reconsutuat, contrai- 
rément aux stipulations du traité de Berlin, la puus- 
sance défensive et offensne de la Russe. L'attitude 
réservée de l'empereur Alexandre à l'égard de la 
trie allance entre l'Allemagne, l'Autriche et l'Ita- 
he s'accentuat de jour en Jour; on en voyait un 
symptôme dans le caractère d'acte de pure cuurtor- 
sie donné a la visile rendue par le ezar a Bern 
{11 octobre 1889), quuise mots après celle que Guul- 
laume 11 s'étit empressé de ln fure à Stunt-Péters- 
bourg au lendemain de son avenement. Aussi vit-on, 
mênie ent l'absence de faits postifs, s'accréditer peu 
a peu, dans l'opmion publique et la presse curo- 
péeune, Didée d un rapprochewenut entre la politique 
de la Russie et les mtérêts de la France. 

À L'intérieur, les premmeres années du règne sont 
siynalecs par une recrudescenee révolutionnaire, par 
la fréquence et l'audace des attentats mhiistes. De 
1881 a 1885, deux généraux, deux offiners de gen- 
darmerie, un préfet de pohce sont assassinés en 
Hem jour à Sant-létersbourg, a Odessa et à khar- 
oWw. Des conspirations eoutre L'empereur lurmênie 
sont surprises et dejouées et donnent heu à de 
rigoureuses Imcsures de répression. L'agifation anti- 
sénntique tient aussi sa place dans l’nstonre des 
mèmes années, €t le gouvernement commence par 


ALEXANDER (su dames Edward}, officier et voyage 
anglais, ne en 1805, mort à Ryde {ile de Waght), le 2 avril 
1885. Edit, 35. 


ALEXANDER ({Stephen), astronome aniéiicam, né à 
Schencetady (Nen-loik), le 1° septembre 1806, mort le 
29 juun 1885. Ldat. 5. 


ALEXANDRE (Chailes), helleniste français, né 


: C à Pans, 
Le 17 février 1795, mort Le 1° juin 1870, Edut, 1-4, 
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euraver un mouvement auquel lopmnion populaire 
le croyait favorable. Le rigorisme orthodoxe est a 
l'ordre du jour; sur un rapport. du procureur géné- 
ral du Sunt-$Sinode, un décret remet en vigueur 
des lois tombées en désuctude, qu: interdisent toute 
représentation thédtrale et tout spectacle à certais 
jours fériés et pendant toute la durée du carème 
{octobre 1881). Un sentiment de défiance apporte 
des restrictions successites dans l'ensergnement; 
après dixerses modifications des statuts universi- 
tures qui causent de Firnitation parmi La jeunesse, 
les uhases d'août et scpiemdne 1887 linutent le nom- 
bre des étudiants dans les umversités ct cel des 
elèves dans les collèges, portent au quadruple les 
frais d'études et imposent des conditions d'une 
réahsaliou dffiole. L'œuvre de russiheation générale 
suit son cours par l'élimination des élements encore 
subsistants des anciennes nationalités, dans les pro- 
vices baltiques, comme dans les gouvernements de 
l'ancienne Pologne ; l'ukase uupérial du 24 mai 1887 
défend aux étrangers et aux sujets traites Comme 
tels, d'acquérir des liens fonciers et en restreint la 
transuusson par héritage. Les Allemands se scu- 
lent particulièrement attemts par ces lois. 

Comme taus les souverams de nos jours, l'empe- 
reur Alewandre HE témoigne sa solhetude a la 
marine çt a l'armée: 11 Ja mamfeste par l'attention 
personuelle donnée aux réformes de l'orgamsation et 
de l'armement et par son assistance aux exercices 
et aux inanœuvres. Malgré l'accroissement des dé- 
penses militaires, encore msuffisantes pour assurer 
les facilités de mobilisation nécessmres a la gucrre 
moderne, le crédit de Ha Russie a marqué un sen- 
sible relevement; les dettes anciennes ont été trans- 
formées par voie de conversion en charges moms 
lourdes, et Îles nouveaux emprunts ouverts à cet 
effet ont êté accueillis, dans les duerses Bourses 
curopéennes, en France surtout, avec une extrème 
faveur, Chez nous, en efiet, depuis plusieurs années, 
par un mouvement de sympatlue internationale 
dont l'exposition française de Moscou en 18 a eté 
un produit, et dont la réception enthousiaste de la 
flotte francaise à Cronstadt, an mois d'août de la 
méme anuceé, à signalé hautement la reuprocite, 
l'opinion publique semble chercher dans le sens des 
intérêts communs de la France et de la Russe 
Lonentation de notre pohtique extérieure. L'allrance 
russe, Sans qu'on sût sl eustait un traité, des en- 
gagements, devint l'objet dune sorte d'exaltation 
patriotique, ét nn nouvel emprunt de 500 nulhons 
de francs, enus en l'rance dans cet état des espnts, 
y fut couvert plus de sept fois {15 octobre 1891). 

Parnu les modents particuliers de la vie de 
l'empereur, quelques-uns méritent Œêtre rappelés, 
comme le 1oyage qu'il fit en mar 1887 dans le 
pays des Cosaques du Don, avec sa famille, pour 
linvestiture de son fils aîné, le primee hériuer, 
comme utaman de toutes les troupes cosaques. 
L'année sunante, une excursion dans le Caucase lui 
ht cour le plus grave danger; au retour de Tiflis, 1l 
laillht périx avec limpératiice et ses enfants, dans 
un dérullément du chemin de fer, entre Taranow ka 
et Belhi sur la Ligne de Kharkow. Toute La fammlle 
imperiale échappa conunc par nuracle, a une ca- 
tastrophe qui ft beaucoup de victimes (29 oc- 
tabve), et cet vvencment fut l'objet de démonsira- 
üons chaleureuses et prolongées dans toutes les 
parles de l'empire. — Pour la faurlle nmpériale, 
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ALEXANDRE {Ilablu-aron), célebie joueur d'échecs, 
né «a Mohenteld-sur-lé-Mein, vers 1366, mott à Londres, 
lu 16 novembre 1850. Edit. 1-4. 


ALEXANDRE {Jacob}, imdlustiiel Français, né en 1804, 
mort à Paris, le 11 juin 1876. Edit, 15. 


ALEXANDRE II NICOLAIEVITCH, empereur de Russie, né 
le 29 avril 1818, assassiné Le 13 inars 1881. Edit. 1 5. 
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ALEXANDRE 1° (Alexandre-Joscph}, prince ne Bar- 
TENEFRG, COmMIE DE HarTENAU, ex-prince de Bulgarie, 
est le second ls du prince Alexandre de Jlesse, 
marié morganatiquement à la comtesse Julie de 
Haukc, fille d'un général de cavalerie polonais. Aé 
le à avril 1857, al fut élevé, pendant plusieurs 
années, a Gotha, suivit les cours nnhtatres de l'Ecole 
des cadets a Dresde, entra dans les dragons de la 
garde du grand-duc de Ilesse et fut mscrit a la 
suite au 8° régnnent de uhlans russe, avec lequel àl 
lit les campagnes de la guerre russo-turque de 1877 
à 1878. Attaché à l'etat-major du prince Charles de 
Roumame, 1l prit part auprès de lui au siège de 
Plewna et franchit les Balkans, avec le général 
Gourko. Après la campagne, 1} passa de l’armée hes- 
soise dans la garde royale de Prusse, qu tenait 
gartuson à Potsdam. Lorsque la Bulgarie fut érigée 
en principauté héréditaire ct constitutionnelle, sous 
la souveraneté de la l'orte, en vertu du traité de 
Berhn, Alexandre de Battenberg, appuyé par le 
gouvernement russe, fut elu par acclamation prince 
de Bulgarie, dans l'assemblée des notables à Tirnova, 
le 29 avril 1879. Il se rendit à Constantinople ct fit 
confirmer par le sultan son élection, agréée par les 
randes puissances. Le 6 jinllet stusant, al entrait en 
Bulgarie par Varna; tros Jours après, 1l prêtait ser- 
ment devant l’Assemblée nationale de Tirnova el, 
le 15 juillet, faisait son entrée solennelle a Sofia, 
capitale de la principauté. 

Le conflit entre la pohtique russe et les intérèts 
particuhers de la Bulgarie amena bientôt une suite 
de crises muustérielles et un état anarchique auquel 
Alexandre pensa remédier par une sorte de coup 
d'Etat. Par decret du 6 juin 1881, il mat toute la 
princpauté en etat de siege et provoqua l'élection 
de la Grande Assemblée nationale de laquelle 1l ré- 
clamait le pouvoir absolu pour sept ans et la sus- 
pension de la Constitution pendant ce temps. La 
Grande Assemblée, élue le 26 juin 1881, accepta les 
propositions du prinece a la presque unanimité. 
Apres divers eflorts pour reconstituer l'admimistra- 
thon du pays, a l'aide d’un Conseil d'Etat nnxte 
(septembre 1881), Alexandre fut condunt à former, 
en juillet 1882, un mimstère hétérogène dans lequel 
prirent place les deux généraux russes Soboleu, 
comme président et munistre de l'intérieur, et 
Raulbars, comme ministre de la guerre. Ilen résulta 
de plus graves tiraillements entre l'élément russe 
et l'élément bulgare. Pour satisfaire ce dernier, le 
prince, consentit, a la fin de septembre 1883, à ré- 
tabhir la constitution de Tirnova, a la condition 
toutefois que les changements qu'il y avait apportés 
subsisteraient jusqu'a ce qu'ils eussent été souris a 
une nouvelle Grande Assemblée. Les deux généraux 
russes, dont les calculs étaient déjoués, se retirè- 
rent du munistère et, a la suite d'injoncthions sans 
effet, quitterent le pays. Ils furent remplacés par un 
mumstere national, dont l'objectif était l'union de la 
Bulgarie et de 1a Roumehe orientale. Cet evenement 
devait bientôt se réaliser. Une émeute éclata à Phi 
popolis, le 18 septembre 1885, et l'union, proclamée 
par un gouvernement provisore, fut confirmée par 
lc vote unamme des Rouméliotes. Alexandre, tiois 
jours après, se rendat à YVlnlippopoh et prenait 
en main le pouvoir, contrairement aux stipula- 
tons du traité de Berlin. IL s’efforca en vain d'ob- 
temr l'assentiment des grandes puissances, no- 
tamment de la Russie. Le tsar, pour témoigner 
son mécontentement de ce qu'il appelait un acte 
d'ingratitude, le rava des cadres de son arinée, 
où 1l avait le grade de lieutenant général. D'autre 
part, le roi de Serbie, Milan Obrenowitch, soutenu 
ou excité par de hautes influences, \oulut s'opposer 
des les armes à cet agrandissement de son voisin. 

‘armée serbe envahit la Bulgarie et s'avance jus- 
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ALEXANDRE KARAGEORGEVITCH, prince de Serbie, né 
ps 1806, moit a Temesvar (Hongrie), le 2 mai 1885. 
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qu'à Slnnitza. Alexandre se porte de sa personne 
a la rencontre des envahisseurs, leur livre un com- 
bat qu dure trois jours et leur infhge une sanglante 
défaite; il les pousse vigoureusement jusque sur 
leur territoire et gagne encore contre eux, lc 27 no- 
vembre, la bataille de Prrot, qui lus ouvre le chc- 
nun de Belgrade. Mais 1l doit s'arrêter devant Ja 
uienace d'une intervention de l'Autriche et conclut 
un armistice (2 décembre). Le traité du 3 mars 1886, 
conclu à Bucharest, rétablit la paix. À la suite de ces 
faits, une conférence diplomatique réunie à Con- 
stantinople, x la demande de la Russie, le 5 avnil, 
autorisa le prince Alexandre a prendre le titre de 
gouverneur de la Roumélie orientale pour une pé- 
riode de cmq années, au bout de laquelle le renou- 
vellement de ses pouvoirs pour une autre période 
de même durée serait soumis à l’assentiment des 
grandes puissances. Le 25 avril sunant, un firman 
du sullan ratilia ces disposihions. 

La fortune du prince Alexandre devait subir un 
prompt retour. Le 21 août de la méme année, écla- 
tait, à Sofia, une conspiration a la tête de laquelle 
étaent quelques officiers du mimstere de la guerre 
et un attaché nulitaire russe, nommé LacharoiT. Pen- 
dant la nuit, le prince fut surpris dans son palais, avec 
son frere, fait prisonmer et emmené dans une ville 
iusse du Danube, a Reni. Un gouvernement provi 
soire s'installa, mais, au bout de trois jours, 1l fut 
renversé, et Alexandre rappelé put faire sa rentrée 
a Sofia, le 3 septembre. En noûfiant son retour au 
tsar, 11 lui déclarait qu'il ne pouvait garder le trône 
sans son agrément; la réponse qu'il en reçut tÉmoi- 
gnait d'une implacable inimutié; le prince estima 
qu'il devait se sacrifier a l'intérêt de la Bulgarie et 
résolut d’abdiquer. Il installa un conseil de régence 
et, le 7 septembre, 1l quitta Sofia pour rentrer en 
Allemagne. On lui donna, l’année suivante, pour 
successeur le prince Ferdinand, due de Saxe (7 juil- 
let 1887}. Sous le règne éphémère de Frédérie JT, 
la presse et l'opimon publique s'occuperent beaucoup 
de projets de marrige entre le prince de Battenberg 
et l'une des filles de l'empereur, la princesse Vic- 
toria, projets appuyés par la reine d'Angleterre. 
urand'mére de la princesse, mais combattus par le 
prince de Rismarck et ensuite abandonnés. Le prince 
Alexandre qui, depuis, a épousé une actrice alle- 
mande et pris Le nom de comte de Hartenau, est passé 
en Autriche, où 1l à reçu grand accueil et obtenu 
ses lettres de naturalisation, en vue d'entrer dans 
l’armée austro-hongroise. Au mois d'octobre 1891, 1l 
a été nomme colonel d'un regiment. Fe 
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ALEXANDRI Ou Arrcsivort (Basile), poète roumain, 
né, en juillet 1821, d'une famille originaire de 
Venise, passa plusieurs années dans un pensionnat 
francais a Jassy, et fut envoyé a Pants, a l'âge de 
quatorze ans, sous la surveillance d'un gouverneur. 
Recu bachelier és lettres, il fut destiné tour à tour 
a la médecine, au droit, aux sciences exactes, sans 
trouver sa vocalion. Il revint, en 1839, dans son 
pays, après avoir accompli un premier voyage en 
Îtahe. 11 s’associa à la Jeune Roumanie, qui travail- 
lait à l'introduction des idées et des littératures de 
l'Occident, et débuta par une nouvelle, {a Bouque- 
tière de Florence, dans la Dacie littéraire de Cogal- 
niceano, dont il devint le collaborateur assidu. 

Une longue excursion qu'il entreprit, après la 
mort de sa mère {4842}, dans les montagnes de son 
pays, Jui mspira diverses poésies : La Baba-Kloanta, 
la Shounga, la Doina, da Hora, le Krara-Noui, ete. 
En même temps, 1l commençait cette série de bal- 
lades et de chants populaires, qu'il ne publia que 
dix années après (1859). Chargé, en 1844, avec 
Cogolniceano et Negruzzi, de la direction des deux 
théâtres, français et moldave, de Jassy, il composa 


ALEXANDRESCO (Grégoire), poète roumain, né à Tirgo- 
Le vers 1812, mort à Bucharest en décembre 1885. 
dit. 1-5, 
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des pièces originales : Georges de Sadagoura, Jassy 
en carnaval, la Picrre de la maison, la Noce villu- 
geoise, Mme Kirelia à Jassy, Mme Kirize en pro- 
vuice, €iC., qui excilerent l'enthousiagme de toute 
la Roumame. La même année, 11 fonda avec Cogol- 
niceano et Jean Ghika une nouvelle revue scenti- 
fique et littéraire, Le Progrès, qui, apres neuf mas 
d'existence, fut aussi suSpcndue par ordre du prinec. 
Il entrepnit alors de visiter une partie de l'Orient. 
Etant tombé malade, 11 se borna a visiter Brousse, 
Athenes, les îles lonrennes, Vemse, et revint dans sa 
patrie, ayant en portefeuille ja plus grande partie 
de ses Lacrimiore. Compronns, en 1848, dans le 
mouxement de Jassy (awmil}, qui précéda la révolu- 
ton de Bucarest, 1l se rendit à Paris, où, pendant 
cinq mois, al ne cessa de plaider, dans la presse, la 
cause de la Moldo-Valachuie. En 4855, 11 fonda la 
Roumanie hiltéraire, qui fut encore supprimée au 
bout de l'année. [IT composa, en 1856, un chant na- 
uonal appelé £a Hora de L'Union. 1 ft partie, l'année 
suitante, des divans ad hoc. Deux ans auparavant, 
devenu, par la mort de son père, maitre de sa for- 
tune, 1l s'était hâté d'affrancinr tous les esclaves de 
ses {erres, et cet exemple fut si par neuf cent 
quaire-\ingt-onze particuhers, avant l'affranchsse- 
nent général décreté par le prince Grégoire Ghika. 

En 1857, au moment de la véumon des deux prin- 
cipautés, M. Alexandni fit partie du divan chargé de 
préparer une constitution. En octobre 1859, 1l fut 
nnstre des affaires étrangeres, dans le cabinet 
Gluka, mais 1l donna sa dénussion au mois de ma 
suivant. Depuis 1865, fixé à Jassv, 1] redoubla d'acti- 
vité comme écrivain et fut un des fondateurs de Ja 
société Junimea el de Ja revue Convor brri Litterare, 
à laquelle 11 fournit de remarquables petits poemes 
(Pasteluri, Dumbrava rose), et une comédie, Crocor 
Aprés la reconnaissance de l'indépendance de Ja 
Roumanie par le traité de Berlin (1878), le poëte 
poele fut nommé senateur du nouveau royaume 
l était, en 1885, vice-président du sénat, lors- 
qu'il fut nonmé mimstre plénipotentiure a Paris. 
Outre uu grand nombre d'articles htterares msé- 
rés dans les recueils périodiques, M. Alcxandri à 
publié : Képertoire dramatique (Jassy, 1859, in-8, 
a 2 colonnes); Ballades populaires de ta Roumanie 
1852 et 1855, 1 et % parties), Le Collier Littéraire 
1857), recueil d'articles et de morceaux de poésie; 
es Doinas, poésies (Paris, 4853); ces dernieres ti a- 
duites en français par M Voinesco {Paris, 1853 et 
1855) ont été pubhces plus completement dans notre 
langue par M. Antonin Roques, sous le titre de Le- 
gendes et Dornes, et ont eu plusieurs éditions (1879, 
in-18, 4 édit.), une partie des Ballades l'a êté 
par M. Alexandri lui-même, sous le titre Ballades et 
Chants populaires de la Roumanie (Paris, 1855), 
avec une Infroduction par M A. Ubicni. Le poëte 
a donné depuis un drame historique Despot-Voda et 
une comëdie en vers français, les Bonnets de la 
comtesse (1882). — Le poète Alexandre est mort a 
Mirceste (Moldavie) le 4 septembre 1890. 


ALEXANDAY (Frédéric Orevéraui, baron v'}, ancien 
sénateur français, né a Chambéry, le 9 mars 1829. 
est fils d'un ancien président du Sénat du Prémont. 
avait fui-même, avant l'annexion à ia France, 
beaucoup d'influence corne propnetare et par ses 
fonctions locales. Nommé mare de Chambéry en 
1860, il garda ce poste jusqu'à la chute de l'Empire. 
Pepuis, 1 est devenu mare de Villard-d'Hérw com- 
mune du canton de Chamoux, qu'il représenta au 
conseil général de la Savoie. II à obtenn, en 1870, 
al prune d'honneur du département. Aux élections 
sénatoriales du 30 janvier 1876, 11 fut porté comme 


ALFORD (le rév. Henry), paète et érudit anglais, né à 
re en 1810, mort À Gante: bu y, Le 142 janvier 1471. 
it. 1-8. 


ALGARRA {Ga los), comte ne Verçar, officier espagnol, 
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candidat conservateur, et nommé par 206 voix sur 
455 électeurs. La validation de son élection et de 
celle de son collègue, M. Dupasquier, donna heu «a 
un incident qui fut remarqué. M. Aletandry prit 
place dans les rangs de la majorité hostile aux in- 
Sfitufions républicames. [l a échoué au renouvelle- 
ment iriermal du 8 janvier 1882, avec 98 voix sur 
095 votants, Décoré de la Légion d'honneur a l'ac- 
casion de l'annexion le 51 mai 1860, 1l a eté promu 
officier le 20 août 1809. IL état, depuis 1876, offi- 
cier de Sants-Maurices-et-Lazare, 


ALFIERE ‘Chailes), marquis ne $Sosrec\o, homme 
politique et publicite italien, né a Turin en 1827, 
est le fs du marquis Cesare Alferi, nunistre du roi 
Charles-Albert, et appartient à la fanulle de Dillustre 
poete dramatique du même nom. Il se fit connaître 
de bonne heure comme auteur de brochures politi- 
ques et comme collaborateur de Journaux importants, 
le Risorgiemento, la livsta contemporaneu, etc. Ïl 
épousa une mèce du comte de Caxour, dont l'apput 
le servit dans sa carriere politique, quoiqu'il pro- 
fessat des idées plus avancées. Dès 1856 1] fut élu 
député d'Aliba et soutmt dans la Chambre et au 
dehors la politique de Raïttazri. En décembre 1870, 
il fut nommé sénateur du rovaume d'Italie. M. Alfierr, 
qui représente les principes de liberté pohfique et 
rchigrieuse, a fondé à Florence une Feole de sciences 
sociales a taquelle 1] à assuré des ressources et 
qu'il dirige lur-même. On a remarqué, pendant l'Ex- 
position de 1889, la conférence qu'il vint fmre a 
l'Ecole des sciences politiques de Paris. 

Outre ses ouvrages persuanels, dont le plus carac- 
téristique paraît être de Transformisme en politique, 
il Trasformismo nella D. (Florence, 1874), on lui doit 
une traduction, avec introduction, de La Sépara- 
thon de l'Eglhse el de l'Elat d'Edouard Laboulaye 
(Turin, 1874). Les plus importantes de ses prenueres 
publications pohtiques ont été réunies sous le ütre 
de l'Italre libérale, souvenirs {Flor. 1872). 4 


ALGER {William Rounseulle), écrivam américain, 
né à lreetonn {Massachusetts} le 44 decembre 1825, 
prit ses degres au college Harvard et devint pas- 
teur de l'Eglise unitaire, à Roxburg, pres de Bos- 
ton, et plus tard des cletiens hhéraux dans cette 
dermère ville. On cite de lur {4 Poésie de L Orrent, 
ou spécimens metriques de la pensée, du sentiment 
et de la fantaisie chez les Orientaux ja Poetry of 
{he Qv., 1856); Histoire critique de la Doctrine de 
{a Vie future (Critical story of, etc. 1801); Le 
Génie de la solitude (The Genius of S., 1867); Arn:- 
{rés de fenimes {Friendshaips of Women, 1830; pee 
d'Edwin l'oriest, acteur dramatique {Life of Edw.F., 
1877); l'Ecole de la vie (The School of Life, 1881), 
etc. — Son sousin, Horatio ArGEr, né a Revere, pres 
de Boston, le 43 janvier 1834, établi a New-York après 
un séjour d'un an en Europe, s'est spécialement 
occupé des enfants vagabonds et a publié deux sé- 
ries d'esquisses de Dick en hardlons {The Ragged 
Mach), et de Tom en guenilles (The Tattered Tom), 
ainsi que de nombreux articles dans les périodiques. 


ALGLAVE {Emilc), publiciste français, né a Yalen- 
ciennes le 27 avril 4842, fit ses études au college 
de celte uille et au licee Lous-le-Grand, suit les 
caurs de la Faculté de droit de lans, conjomtement 
avec ceux des facultés des sccnces et de médecine, 
et rédigea à cette époque, pour la levue des cours 
scientifiques, les cours de physolagie de Claude Ber- 
nard. Il se fit en outre recevoir elêve pensionnarre 
de l'école des Chartes, et obtint le diplome d'archi- 
uste paléographe avee une thèse sur le Jroit me- 


né 4 Barcelone, le 5 juin 1817, mort à Paris, le 16 mars 
4881. Edat, 5. 


ALHOY (Philadelphe-Maurice), Ltterateur francais, né a 
Paus vers 1802, imart à Paris, le 27 aval 1856 dat. 4-9. 


ALI 


rovingien d'après la loi des Francs Ripuaires (1864), 
Plus tard, 1l se faisait recevoir docteur ent droit : 
l'une de ses thèses avait pour sujet : de Droit d'ac- 
lion du ministère publer en malière civile, l'autre, 
les Juridictions civiles chez les Romnens jusqu'a 
L'introduction des Judicia extraordinai ia (1808 ,nr-8;. 
Adnus au concours de l'agrégation, 11 fut nommé, 
en avri1809, professeur de droit romain et de droit 
admimstratif à Ja faculté de Douar et charge en 
outre d'un cours d'économie politique a Lille. 

M Alglave, tout cn professant ces cours avec 
succés, était l'un des actifs collaborateurs et le di- 
recteur de deux imtéressants recueils parisiens : la 
Revue politique el liltéraue et la Revue screnlifique. 
Les opimons hbérales et républicaines de ces Jour- 
naux déplaisant au gouvernement mauguré le 2% mai 
1873, le professeur fut suspendu par M. de Four- 
tou, ministre de l'instruction publique, puis mis en 
dispomhbhhtétihnutée sans traitement, forme déguisée 
de révocation contie laquelle la Faculté de drait de 
Douar prolesta energiquement, En dehors de ses 
deux revues, M Alglave collaborait au Temps. Ap- 
pelé a Paris, le 20 decembre 1878, pour ecenper, 
comme agrégé, la chaire nouvelle de science finan- 
ciere de l'Ecole de droit, 1l en à été nommé titularre 
le 47 août 1885. 

On lui doit, outre, ses thèses, quelques ouvrages 
de droit et d'écononue financière : Action du mt- 
muistère public et théorie des droits d'ordre public en 
matière civile (ARGS8, 2 101. in-8, 2% édition, 1874), et 
da Personnalité de l'Etat en matière d'emmunt: le 
Gouvernement por tuquis et l'emprunt de 1852 (488U, 
in-8), avec M. L. Renault. Il a édité a part les 
Legons sur les propriétés des tissus vivants, de 
M. Claude Bernard (1808, in-8), qu'il avai recueil- 
les et redigées pour lu Revue des cours scientifiques. 
et publié : da Lumière élecirique, son histoire, sa 
production, son emploi, etc. {1882, in-8), avec M. J. 
Boulart. 


ALI pacha, diplomate et homme politique ottoman, 
était attaché comme relérendare au Divan impe- 
ral, lorsqu'en 1858 il accompagna l'uad pacha, plé- 
nipotentuure de la Porte aux conférences de Paris 
relatives a la 16orgamsation des principautés danu- 
biennes. Il s’y fit remarquer par son aptitude pour 
les affares diplomatiques. En 1861, 11 fut nonimé 
prenuer secrétanre de l'ambassade ottomane a Pas, 
et, l'année suivante, pendant un congé, 1l fut envoyé 
comme commissaire en Serbie, apres le bomharde- 
ment de Belgrade et sut aplamr les dfhicultes 
de cette déhcate nussion En 1865, le gourerne- 
ment lui confia la direction politique de la province 
de Bosmc. Membre du Conseil d Etat en 4808, sous 
secretaire d'Etat au muustère des travaux publics 
en 1869, 1l fut nommé en 1870 gouverneur d'Erze- 
roum, et un peu plus tard, de Trébizonde. Il fut 
elevé a cette occasion à la dignité de pacha. Préfet 
de Constantinople en 1872, al travaillait à ÿ étabhr 
d'importantes réformes, lorsqu'en septembre 1875 
il fut mus à la tête de l'ambassade de Paris; 1! occupa 
ces hautes fonctions jusqu'en décembre 4880. 


ALICOT {Jean-Jacques-César-Eugenc-Michel}, homme 
pohtique francars, ancien député, né a Montpellier 
le 17 pullet 1842, commença à exercer la profes- 
sion d'avocat à Paris axvaut la guerre de 1870, scruit, 
pendant le siège, comme heutenant d'etat-maJor 
dans la garde nationale, fut nomme sous-préfet de 
Bagnères-de-Bigorre en févmer 1871, et deunt sous- 
chef du cabinet de M. Victor Lefranc, mmustre de 
l'intérieur. Retiré ensuite à Argelès-Vicuzac et marre 
de cette vulle, 1l se préseuta aux élections complé- 
mentaires des Ilautes-Pyrénées pour le remplacement 
de M. de Goulard a l’Assemblée nationale, le 3 jan- 


à 


ALI-GHALIB pacha, homme d'Etat nt 
stantinople en 4830, mort le 30 octubre 1858 


ottoman, né à Con- 
Edht, 1-4. 
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uer 4875. l'artisan du septennat du maréchal de 
Mac-Mahon, 1l échoua an second tour de scrutin, 
atcc 25 000 voix, contre M, Cazeaux, le candidat bo- 
napartste, malgré le désitement cn sa faveur du 
candidat républicunr, M  Brauhauban. Il se repré- 
senta aux elections de février 1876 pour la Chambre 
des députés, comme candidat républican eonstitu- 
tionnel, et fut élu dans la civeunseription d'Argelès, 
au second tour de scrutin, par 559% voix, contre 
moims de 4000 donnees au candidat bonapartiste, 
M. Sasscrre. M. Alicot suivit la politique de la ma- 
Jouité républicane et fut l'un des 365 députés des 
gauches reumes qu G@rurent un vote de défiance 
et de blame contre Le numstere de Broche, apres 
l'acte du 16 mai 1877 Porté aux élections du 14 vc- 
tobre suivant, 1l échoua avec 3158 voix contre le 
candidat Lbonapartiste, M. de Breteuil, qu réumt 
6302 suffrages Nominé maitre des requêtes au Con- 
seil d'Etat le 15 juilet 1879, 11 se porta aux elec- 
ühons générales du 21 août 1881, comme candidat 
républicam, dans Earrondissement d’Argeles, et fut 
elu par 5454 von contre 3696 obtenues par MN de 
Breteuil, député sortant, candidat bonapartisie. Aux 
ulections du 4 octobre 1885, il échoua avec toute la 
hste répubhcane des Hautes-Prrénées, et n'a réunir 
que 15 924 voix sur 59 924 votants. 


ALISHAN fle l’. Léon), poete et historien armc- 
men, né à Constantinople le 50 juillet 1820, fi ses 
études à Vemse, entra dans les ordres en 1858, et 
fut fait prêtre en 1840. !1 prit le grade de docteur 
en théologie l'année suivante. Nommé professeur 
au collège Raphael de Yemse, dont 1l devint direec- 
teur en 1848, 1l passa en 1858 au college arménien 
de l'aris avec la même fonction. Rappele a Venise en 
1865, 11 fut chargé de duiger les etudes théolo- 
giques des éleves de Sant Lazare. Dans la congté- 
gaton des meklntaristes 1l occupa, depuis 185b, le 
rang de vicaire général. 

Le P. Alishan est considéré par ses compatriotes 
comme un poete national Parmi ses nombreux 
écrits, nous citerons : loésies completes (Venise, 
1857-1867, 5 vol. an-12), Chansons populaires des 
Arméniens, traduites en anglais {Ibid., 1867, in-8); 
dans un autre ordre : Géograplue universelle (Ibid , 
1894, im-4), l'Arménie moderne (1855, m-#); Ta- 
bleau succinct de l'hislorre el de La lilteralure de 
l'Arménie, en françars (1860, in-8}; Monograpluies 
historiques (1870,2 vol. m-24); l'Arménie prtiores- 
que, en armêmien, francais ct anglais (1878, III par- 
hes, 1-8). Il a également traduit de lord Byron : 
un Chant de Child-Harold; de Pyrker : Rodolphe 
de Habsbourg; diverses poësies de Scluller; un 
choix de poetcs américains sous le titre . Lyre amé- 
ricaine. Ïl a donné d'apres la version armemenne 
une publication tres importante: les Assises d'An- 
tioche, du connétable Sempad (1876, n-4). Il a 
duigé, en outre, pendant plusieurs années, le jour- 
nal scientifique et htterare armermen, le Polyhistor, 
et préparé une flistoire et géographie de l'Arménie : 
ce dermer ouvrage, publié en 1885, a eté saisi et 
suppriné, l'année surantle, par ordre de la censure 
de Constantinople. 


ALIMONDA (Gactan), prélat italien, cardinal, né à 
Gènes, le 25 octobre 1818, entra dans les ordres, 
fut ordonné prêtre en 1843, ct dirigea le sénu- 
uare de Gênes pendant plusieurs années. Mass il se 
CONSACI A pal ticuherement a la chaire et acquit une 
grande réputation comme prédicateur et comme 
polennste. Collaborateur du journal le Gattohico de 
Gènes depuis 1848, et de la Grilla Cattolia en 
1855, El soutmt en 1853 le dogme de l'Immaculée 
Conception et en 1863 fit des conferences contre le 
lh\re de M. Renan, {a Fie de Jésus. Chanoine de la 


ALIGNY (Claude-Felix Tlifodore Carvezuk D), peintre 
français, né à Chaumes (Nievre), Le 24 janvier 1798, moit 
à Lyon, le 24 février 1874. Edit, 1-5 
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cathédrale de Gènes, il fut nommé évêque d'Albe- 
nya en 4877 et archevèque de Turin en 1885. Il 
avat été élevé à la dignité de cardinal de l'ordre 
des prètres, le 42 mai 1879. Mgr Alimonda, l'un des 
prélats italiens les mieux aceualhs à Ja cour royale 
d'{tahe, a procédé, en sa quahté d'archeyèque de 
Turin, au mariage d'Amédée, duc d'Aoste, frere du 
roi, et plus récemment à la cérémonie funebre de 
ce prince (janvier 4890). Ïl a été nonimé président 
de l'Académie des Arcades de Rome. — Le cardinal 
Alimonda est mort à Gènes le 30 mar 1891. 

Ses Sermons el conférences, quirestent son œuvre 
capitale, ont été réums et pubhés à Gûnes (1866- 
4877, 12 vol.}, sans compter quelques recueils de 
discours et allocutions d'un earactere spécial (Dès- 
corei paslorali ed accademaicr, 1880-1887, 2 vol). A 
part d'autres ouvrages d'apologie et de controverse, 
il a publié un livre mttulé : Mon Episcopat (Il mo 
Episcopato). Il a ete traduit de lui en français, par 
l'ahbe J. Mailland, un recueil de récits : De l'aube 
au coucher du soleil (Lyon, 1887, in-8). à 


ALIS (Hippolyte Percuen, dit Harry), romancier et 
journaliste français, est né a Couleuvre (her) le 
1 octobre 1857. Collaborateur de nombreux Jour- 
naux, notamment du J'igaro, du Gil Hlas, de la 
Nouvelle Revue, de La Revue politique et litté- 
raire et du Journal des Débats, 1 publia avec 
M. Tomel un premier volume de nouxelles et de 
mélanges, sous ce titre : le Revers de la médailie, 
Comment se fonde un journal; Chand d'habits, 
Quinte et quator:e, ete. {1879, m-12). IE donna en- 
suite plusieurs romans, dont les tendances natu- 
ralhstes lui valurent aupres de la Société des 
gens de lettres un échec qui fit quelque bruit. Sa 
candidature, a la suite d'un rapport de M. Du Bors- 
éobey, ceritiquant son genre httérare, fut une 
premuere fois repoussée en 1884 par cette So- 
aété, qui l’adnut l’année sunante. M. Alis Harry 
a été fait chevaher de l’ordre de la Couronne d'Itahe. 

On cite de lui jusqu'a ce jour les volumes sui- 
vants : Hara-Kiri (1882, in-12); les Pas de Chance 
(Bruxelles, 1883, in-18); Mieltes (1885, m8); Reine 
Soleil, Une fille de la glebe (1885, in18); Petite 
ville (1886, in-18}; Quelques fous (1889, in-8). + 


ALISON {sir Arclubald), général anglais, né à Edim- 
bourg le 21 janvier 1826, est le fils de l'historien 
mort en 4867. Aprés avoir suivi les cours des uni- 
veraités d'Edimbourg et de Glasgow, il embrassa la 
carriere nnhtaire en 1846, devint capitaine dans un 
régunent de mghlanders en 1853, fut promu major 
en 1856, heutenant-colonel en 1858 et colonel en 
4867. 11 fil les campagnes de Crimée, des Indes, où 
il perdit un bras à Luchnow, de la Côte d'Or, et 
commanda en second l'expédition contre les Ashantees 
(1873-1874). Promu général de brigade en 1877, 1l 
fut nommé commandant de l'Ecole d'état-maJor et 
attaché au mustère de la guerre jusqu'en 1882, 
Mis alors a la tête d'une brigade de l’armée chargée 
d'opérer en Egypte, 11 débarqua après le bombar- 
dement d'Alexandrie, occupa la hgne ferrée d'Alexan- 
dne à Rarmleh et prit part à la bataille de Tel-el- 
kebir, où Arabi pacha fut fat prisonnier (13 sep- 
tembre 1882). Promu général de division et nommé 
commandant en chef de l'armee d'occupation d'Egypte 
en novembre 1882, 1l résigna son commandement 
au mas de mai de l'année sante, pour cause de 
santé, et rentra en Angleterre, où1l exerça un com- 
imandement jusqu'en 1883. Élexé au rang de général 
d'armée le 20 février 4889, àl à été fait grand-croix 
de l'ordre du Ban. Le général sr À, Alison a 


ALISON {sw Aiclnbald}, Historien anglus, né à Keniey, 
le 29 décembre 1792, mort à Glasgow, le 23 mai 1867. 
Edit, 14 


ALIX (l'abbé Céleste), écrivain ecclésiastique français, 
né à Shisse (Vaucluse) en 1824, mort à Paris, Le 17 juillet 
4870, it, 1-4, 
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pubhé un traité intitulé Sur l'Orqanisalion de 
l'armée (On Army organization, 1869}. + 


ALKAN (Napoléon-Alexandre Moruaxcr, dit}, musi- 
cien francs, né u Paris le 2 février 1826, est le 
trere du compositeur et professeur Charles-Valentin 
kan, dit Alkan Fainé, mort en 1888. Elève, au Con- 
scrratoire, d'Adam et de Zimmermann, lauréat de 
Linstitut en 4850, il est devenu professeur de sol- 
fege au Conservatoire. Il a ausai pubhé un certain 
nombre de compositions pour | prano, notamment 
une Etude fuquée sur le Prophète. * 

ALLAIN-TARGÉ (François-Henri-René), avocat et 
homme politique français, né a Angers le 7 mai 1852, 
est fils d'un procureur général qui garda ces fonc- 
hons jusqu'en 1848. 11 Hit son droil à Poitiers, 
resint s'inscrire au barreau d'Angers en 1853, et fut 
un des avocats qui plaidérent en 1855 dans l'affaire 
de la Marianne. Le 23 juillet 14869, 1l obtint le poste 
de substitut du procureur impérial à Angers, mais 
n'ayant pu, malgré l'appui de M. Dupin, l'échanger 
contre celui de substitut du procureur général a la 
même cour, 1l donna sa démission, le 26 janvier 1864, 
et vint se fixer a Paris. Il avait épousé, quelques 
années auparavant, une fille de M. Villemain. El col- 
labora aux journaux d'opposition de cette époque, 
notaniment, en 1866, au Cor rer du Dimanche, dans 
lequel il traitait déja les questions financières, de- 
venues pour lui une spéerhté. Il entra en 1868 à 
l'Avenir national, dont 1l fut un des rédacteurs prin- 
cipaux, et fonda, la même année, la Revue politique 
avec MM. Chailemel-Lacour. Gambetta, Spuller et 
Brisson, feuille qui fut supprimée au bout de quel- 
ques mois. Aux élections du 25 mai 1869 pour le 
Corps législatif, M. Alluin-Targé se présenta à Angers, 
comme candidat de l'opposition, contre le canddat 
ofliciel, M. Louvet, mais 1l ne réunit que 7000 voix 
cnuron sur plus de 25000 votants. 

Après la révolution du 4 septembre 1870, nommé 
préfet de Mame-et-Loire, 1l résigna ses fonctions 
des le mois suivant, pour pouvoir se présenter aux 
élections de l’Assemblée nationale dont on annon- 
cait la convocation prochaine. 11 rempht alors les 
lonchons de commissare aux armées dans les dé- 
partements de Maine-et Lowre, de la Sarthe et de Îa 
Mayenne, puis fut appelé par M. Gambetta à la pré- 
fecture de la Gironde. Paitisan de la défense a ou- 
trance, 31 donna sa démission aussitôt après la capi- 
tulation de Pans. Candidat dans le Maine-et-Loire 
aux élections générales du 8 février 4871, il échoua 
avec toute la hste républicaine et n’obtint que 19900 
voix sur plus de 100 000 votants Il se représenta 
aux élections complémentaires du 2 juillet dans le 
département de la Seine et réunit 67000 voix sans 
être nommé. Le 50 du même mois, il était élu au 
second tour de scrutin consciller municipal de Paris 
dans le 1% arrondissement, où il fut réélu en 1874. 
IL prit place dans le Conseil a Fextrême gauche et 
s'occupa spécialement des questions de finances, des 
emprunts et du budget, Au mois d'avril 4875, 11 
soutint la candidature de M. Bar'odet contre celle 
de M. de Rémusat. I] était un des principaux rédac- 
teurs du journal quotidien la République française, 
qu'il avait contribué à fonder en novembre 1871. 

Aux élections de février 1876, pour la Chambre 
des députés, M. Allain-Targé, porté dans le 19° ar- 
rondissement de Pais, contre le général Crémer, 
oblut, au premier tour, 5195 voix sur 11000 vo- 
tants et fat élu, au second, par 6520 suffrages. IL 
donna sa démission de conseiller municipal et siégea 
a l’extrème gauche de la Chambre, où 1l demanda, 


ALKAN (Charles-Valentin Morxaxce, dit}, musicien fran- 
ras, né à Paris, le 50 novembre 1813, mort dans cette 
ville, le 6 avril 1888. Edit. 1-5, 


ALLAN KARDEC {Hippolyte-Léon-Denizard Rivaie dit), 
écrivain Spuite français, né à Lyon, le 3 octobre 1805, 
mot le 4" avril 1869. Edat, 1-4. 
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avec la minorité, l'amnistie pleine et entière pour 
les faits se rattachant à la Commune. Après la dis- 
solution qui suit l'acte du 16 mai 1877, il se re- 
présenta dans le même arrondissement, comme l’un 
des 363, et fut réélu, sans concurrent, par 10 976 voix 
sur 124105 votants. Dans cette nouvelle session, 
l'ardeur politique de M. Allain-Targé l'a entraîné a 
échanger à la tmbune avec un de ses collégues bo 
napaitistes, M. Robert Mitchell, des démentis suivis 
d’une renconire, dans laquelle il blessa son adver- 
saire. Fa puis une part remarquée à plusieurs dis- 
cussions, notamment a celle relative au rachat des 
chemins de fer, et s’y est moniré partisan résolu de 
l'exploitation par l'État. Réélu. le 21 août 1884, dans 
le 19° arrondissement de Paris, par 8885 voix sur 
15 760 votants, 1f entra dans le cabinet du 14 no- 
vembre 4881, présidé par M. Gambetta, comme mi- 
mstre des finances, ct donna sa démmssion avec tout 
le mimstère le 26 janvier 1882. IL siégea sur les 
bancs de la gauche radicale et prit part aux discus- 
sions sur les conventions de PÉtat avec les compa:- 
gimes de chemuns de fer.,ll soutint de nouveau le 
vachat des chemins de fer. Après la chute du 
cabinet Jules Ferry. il rentra au pouvoir dans le 
cabinet présidé par M. Brisson (6 avril 1885), comme 
mimstre de limtérieur, et lors de l'ouverture de la 
période électorale, reconunanda expressément, par 
ses circulures a fous les fonctionnaires, la plus 
stricte neutralité. Sa candidature fut posée dans les 
départements du Mane-ct-Loire et dans la Seine: 1l 
échoua dans le premier, avec toute la hste républ- 
caine, et obtint dans le second, au premier tour de 
scrutin, 201 632 voix sur 453 990 votants. 11 fut elu 
au scrutin de ballottage. le preimer de la hste, par 
289 866 voix sur 414 360 votants. Le cabinet dont 1l 
faisait partie se retira le 29 décembre 1885. À l'ex- 
piration des pouvoirs de la Chambre, il ne se repre- 
senta pas aux élections du 22 septembre 1889 et 
déclara renoncer a la vie pohtique. Une des filles 
de M. Allam-Targé a épousé, en 1878, M. Charles 
Ferry, ancien préfet de Toulouse. À part ses études 
msérées dans les journaux, M. Allain-Targé a pubhé : 
Les Déficits, 1852-1868 (1868, in-8). 


ALLAR (\ndré-Joseph}, statuaire français, né à 
Toulon Je 22 août 1845, fils d’un ouvrier de l’Arsenal, 
fat d'abord apprenti nprimeur, et suit les cours 
de l’école de desan de Ja ville, H alla fawe à Mar- 
seille ses prenucres études de sculpture, puis vint à 
Paris où 1 fut élue de Dantan, Guillaume ct Caxc- 
her, ct obtint le grand prix de Rome en 1889. Il a 
exposé successisement aux Salons : Hécube et Poly- 
dore, Las rehcf en plâtre, Enfant des Abruzies, 
<fatue en onze (1873); Sante Cécile, buste en 
marbre (1874); {a Tentation, groupe en marbre 
(1876) ; l'Eloguence., statue en pierre, pour l'église 
de la Sorbonne pe Jeanne d'Arc à Domrémy, 
statue en peus (1884) ; Giovanina, buste en marbre 
(1885) ; L'Université, modele en plâtre pour la nou- 
velle Sorbonne {1889}, et un certain nombre de por- 
traits-bustes. Ilors des Salons, on te de lui les sta- 
tucs de Jean Bullant et de Jean Goujon, pour la 
façade de l'Hôtel-de-Ville de Paris. M. Allar a obtenu 
une médaille de 1" classe en 1873, une de 1" classe 
à l'Exposition unnerselle de 4878, la médaille d'hon- 
neur du Salon en 1882, une médaille d’or u l'Expo- 
sition unierselle de 1889. 11 avait été décoré de la 
Légion d'honneur en 1878. Il a été nommé profes- 
seur de modelage à l'Ecole des Beaux-Arts lc 28 fé- 
vricr 4891. 


ALLARD (Paul), httérateur français, est né à Rouen 
en 1841. Avocat au barreau de sa ville natale, 1 fut 


ALLARD (\elnr), général français, né à Parthenay 
DER le 27 octobre 1798, mort à Passy, Le 35 octo- 
re 1872. Edit, 1-5. 


ALLART DE MÉRITENS (loitense}, femme de lettres 
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ALLÈGRE 


juge suppléant au tribunal civil. On lui doit l'impor- 
tante traduction, avec additions et notes, de l'ou- 
rage anglais de J. Spencer Northcote et W. R. 
Broulow : Home souterraine, résumé des découvertes 
de M. de Rossi dans les catacombes romanes, avec 
préface de M. de Rossi (1874, in-8, vignettes et 
chromolhthograplies). On te ensuite de lui, outre 
une comédie à propos en un acte et en vers (Gor- 
nelle à vingt ans, 1878, im18), deux ouvrages 
d’'lustoire rebhgicuse : Les Esclaves chrétiens depuis 
les preniiers temps de l'Eglise ee la fin de La 
domination romaine en Occident (1816, in-8 et in-12), 
et, en trois sintes, Histoire des persécutions pendant 
les trois prenners siècles de l'Eglise (1884, 1885, 
1888 ; 3 vol. in-8}; pis Esclaves, serfs et mainmor- 
tables (1884, ur-18). k 


ALLASSEUR SR statuaire français, né à 
Paris le fer juillet 1818, fut a la fois élexe de David 
d'Angers et de l'Ecole des Beaux-Arts. Après avoir 
débuté au Salon de 1846 par un buste en plâtre, de 
M. À.,1l ne rcparut qu'a celui de 1855 avec un 
Moise sauvé des eaux, plätre dont le marbre figura 
au Salon de 1859 : une réduction de ce marbre a été 
exposée en 1875. Parnu les antres envois de cet ar- 
tiste, nous mentionnerons: Rotrou, statue en bronze 
(1866) pour la ville de Dreux ; Saint Joseph, statue 
en pierre (1867) pour léghse Saint-khenne-du- 
Mont; portrat-buste de Me Edmond About, terre 
cuite {1870}; Rameau (1888), destiné au Conserva- 
lorre de musique. M. Allasseur à en outre exécuté, 
pour les monuments publics, un grand nombre de 
statues. celles de Malherbe, de la Sculpture, de la 
Pêche fluviale, de Leuenthoë, placées dans les cours 
du Louvre, celle de Saint Charles Dorromée, à 'é- 
gbse Samnt-Ltienne-du-Mont, celle de Robert Es- 
Lenne pour l'Hôtel de Mille de Paris, etc. On lui 
doit Ja décoration extérieure du théâtre de Cher- 
bourg. Il a obtenu une médaille de 2° classe en 
1855, one médaille de 1° classe en 1839 et la cron 
de la Légion d'honneur en août 1867. 


ALLEBER {Henri D’}, pseudonyme par anagramme 
de M. If. Berdalle de La Pommerase. Voyez La Pow- 
MEHRAYE. 


ALLÈGRE (Vincent-Gaètan) sénateur francais, né à 
Six-Fours (Var) le 7 août 1835, avocat du barreau 
de Toulon, maire de cette ville pendant la guerre et 
sous le gouvernement de M. Thiers, fut révoqué par 
le ministère de M. de Broghe après le 24 mai 1875. 
l'orté dans la seconde circonscription de Toulon, aux 
élections générales du 20 février 1876, pour la Cham- 
bre des députés comme candidat de l'opinion répu- 
blhicane avancée, 1l fut élu, au second tour de scru- 
tin, par 4361 voix. Il puit place a l'extrême gauche 
et appuva les propositions d’amnislie plémere. Aprés 
la dssolution de la Chambre obtenue par le manis- 
ière du 16 mar 1877, 1 fut réélu comme l'un des 
905 des gauches réunies par 9 155 voix contre 6 010 
données au candidat officiel honapartiste, M. Gay. 
M. Allègre représentait le canton ouest de Toulon 
de Conseil général du Var dont 1l a été vice-prési- 

ent. 

Nommé gouverneur de la Martinique, le 20 juillet 
1881, M. Allègre donna sa démussion de député et 
alla prendre possession de ce poste qu'il occupa 
pendant six ans. An cours de ses fonctions, il se 
porta candidat à l'élection sénatoriale paruelle de 
décembre 1882 dans la colonie qu'il admimistrait et 
fut élu à la presque unanimté. Cette élection 1llé- 
gale fut annulée par le Sénat le 2 février 1883. Lors 
du renouvellement triennal du Sénat en janvier 


française, née a Milan, le 7 septembre 1801, morte à 
Monthlé y, le 28 fevrier 1879, Edat, 15, 


ALLÈGRE (Jean Marie), représentant français, né à 
Sn (Creuse), le 12 avril 1795, mort en juallet 1869. 
Ldut. 1-1, 


ALLEMAND 


1888, il se représenta comme candidat et échoua 
contre le sénateur sortant, M.Michaux. Celui-ci étant 
moit la même année, à1l fat éln senateur de la Mar- 
tinique le 21 octobre 1888. Pécoré de la Légion 
d'honneur le 24 décembre 1882, 1l a été promu of- 
rs pour ütres crceptionncels, le 24 décembre 


ALLEMAND (Pierre-Léger-Prosper), ancien député 
français, ne le 16 juillet 1815, reçu docteur en mé- 
decine en 1841. exerçait sa profession avec succès 
dans la ville de Riez, dont ?l devant maure et dont 1l 
représenta le canton au conseil général des Basses- 
Alpes. H fut elu membre de l'Assemblée, en rem- 
placement de M. Thiers, aux élections complémen- 
iares du 2 pulict 1874, par 149212 voix, 11 siegea 
dans les rangs de la gauche et fut un des députés 
répubhcains révoqués de leurs fonctions munici- 
pales par le mimstère de Brogle, après le 2% ma 
1875. 

Après s'être présenté sans succès, comme canidat 
répubhcan, aux elections sénatoriales du 30 janvier 
1816 dans le département des Basses-Alpes, 1 fut 
porte au mème titre aux élections genérales du 20 fè- 
vricr suivant pour la Chambre des députés dans 
l'arrondissement de Digne, et fut élu par 7463 von 
contre 2242 obtenues par le candidat bonaparuste, 
M. Falcou de Cimier, anaen prefet du dépas tement. 
M, Allemand siégea dans les rangs de la gauche de la 
nouvelle Assemblée. Après l'acte du 16 mai et la dis- 
solution de la Chambre. 11 fut réelu, comme Fun des 
065 des gauches rêumes, par 6 407 voix contre 5 104 
accordees à MH Frucluer, candidat officiel du maréelial 
de Mac-Mahon. 1l ne s'est pas rcpresenté aux élec- 
uons suivantes. 


ALLIES (Thomas-William), écrivain religieux an 
glais, né à Bristol en 1813, se voua à l'instruction 
et prit ses grades a Oxford. Il etait recteur de Laun- 
ton depuis 1842, lorsqu’en 1850 1l se eouvertit au 
catholicisme et abandonna sa charge. 1 fut nommé 
en 4853 sccrétare de la comnmunssion des écoles ca- 
tholiques des pauvres. Parnu ses ouvrages, on cite, 
avant Sa Conv@ sion : l'Eglise anglaise purifée du 
péché de schisme (The Church of England clea- 
red, cte.}, et depuis : Le Siege de sarnt Pierre (See 
Of S. P.; 1850) ; de docteur Pusey et l'ancienne Eglise 
{D. P. and the Ancient Chureh) ; un grand ouvrage 
inachesé : {a Formation du Christinnisme (tomes ! 
ét Il); Per crucem ad lucem, résultat de la vie 
(1879). 11 à été traduit en français de M. Ales : 
Journal d'un voyage en France, et Lettres écrites de 
lllalie (Tournu, 1858, m-8). 


ALLMAN (George-James), naturaliste anglais, ne 
à Coik en 1812, prit ses grades de médecine a l'U- 
niversité de Jiblin Il s’anpliqua quelque temps à 
l'etude des lis pour défendre les cathohques 1rlan- 
dais contre les mjustices de Hi léeislation anglmse, 
puis se voua tout entier aux études bologiques. En 


ALLEMAND illector-Louis), peintre français, né à Lyon 
de 1809, mort dans cctte ville, le 13 seplembre 1886. 
dit. b. 


ALLEN {Charles Ferdinand), IMstorien danois, né à 
Copenhague, le 23 novembre 1811, mort dans cctie ville, 
le 27 deceimbe 1871, Ldit. 5. 


ALLENQU (Jean Marie), sénateur français, né à Quintin 
(Cètes-du Nord), le 22 avril 1818, mort à Biarritz, le 
20 juillet 1880. Lait. 8. 


ALLIBONE {Samuel-Austin), hibhographe amérieuin, né 
à Finladelphie, Le 17 aval 1816, must a Lucerne (Suisse), 
le 2 septembie 1889. Ldit. 5. 


ALLIER (Antoine), sculpteur et homine palitique fiin- 
cas, né à Linbiuu (Hautes Alpes}, le 6 decembre 1745, 
auort à Paris, le 27 juillet 1870. Edit. 1-4, 


ALLIEY {Counllo-Théodore-Frédhie), collechonneu 
français, né À Briançon, le 9 fevrier 1799, mort à Mont- 
pellier en 4856, Luat. 1-4. 


= ALLONGÉ 


1841, il fut nommé professeur de botanique a l'Uni- 
versité de Dubhn, et, en 1855, professeur d’'Istore 
naturelle à celle d'Ednnbourg. ÎL a gardé cette der- 
nière chatre jnsqu'en 1870. Aux elections générales 
de 1874, 1l refusa la candidature qu lui était offerte 
par le parti Lbéral de Bandon pour la Chambre des 
communes. La mème année, 1 succéda a M. Ben- 
tham comme président de la Société Hnnéenne. 

Les travaux de M. Allman, portant paiticuhère- 
ment sur la structure et la vie des animaux imfé- 
rieurs, ont eté couronnés par les Socetés royales 
d'Edimbourg et de Londres. On cite, a part sa col- 
Jaboration a des recueils scientifiques : Monographie 
des polypes d'eau doure{A monograph ofthe Fresli- 
wafer lPolyzoa, 1856, m-fol.}; Monographie des Hy- 
drordes qymnoblastes {A M. of the Gymnoblastic H. 
1871-1872, in-fol., 11. et pl., etc.}. 


ALLMER (Lous-Auguste-Christophe}, archéologue 
ct épigrapluste français, est né à Paris Le 14 juillet 
181%. D'abord porcepteur dans l'fsere, purs conser- 
vatear du musée archéologique de Lyon, et conser- 
vateur honoraire, dl fut nommé membre de la com- 
mission de linventare des richesses d'art du de- 
partement du Rhône. Correspondant du mmistere 
de l'Instrucuon publique, membre de l'Académue 
des sciences de Lyon, A. Allmer a été élu corres- 
pondant de Finstitut (Académue des inscriptions el 
belles-lettres}) le 22 décembre 1876. Il à été décoré 
de la Légion d honneur. 

Fondateur de la Revue épigraplique, M. Allhmer à 
donné : Inscriptions antiques et du moyen âge à 
Vienne, en Dauphiné (Vienne, 1875-1876, 6 vol. im-8 
et atlas m-4 de 106 planches), ouvrage entrepris 
avec Alfred de Terrebasse, ancien député et cou- 
roune par l'Acadénme des inscriptions ; Trion, An- 
liguités découerles au quartier de Lyon dit de 
Trion (1887-1888, 2101. gr.im-8.,avecfig. etplanches|: 
les Gestes du dieu Auguste, d'après l'inscription du 
Temple d'Ancyre (1889, gr. in-8): Musée de Lyon, 
enscriplhions antiques (Lron, 1889 1890, 3 vol 
in-8), avec P. Dissard, Nolzee sur linseription fu- 
nérare en grec d'un marchand syrien liouvee « 
Genay (Ain), etc. . 

ALLONGÉ (Auguste), pentre et degsmateur fran- 
cuis, né à Paris le 19 1nars 1835, prit de bonne 
heure les lecons de plusieurs artistes, ét entra, en 
14852, a l'Ecole des Beaux-Arts, où il fut éleve de 
Cogmet et de Ducornet. Cultuvant en même temps 
la peinture et le dessin au fusain auquel 11 dait par 
hculerement sa réputation, 11 a exposé presque 
constamment dans Îles deux genres depurs 1855. 
Nous caterons parnn ses œuvres : Souvenir de la 
Gorge-aux-Loups, dessin, a l'Exposition umrverselle 
de 1855: Efnng de la forêt du Mans (Sene-et 
Maine); /e Matin au bord de l'eau, jues de Créteil 
(18517); Chemin creux du Grand Val, près de Meaux, 
dessins (1859); trois Fues d'Hyères, pemtures, la 
Vallée de Dardenne et la Crau d'Hyeres, dessins 


ALLINGHAM (William), httérateur anglais, né à Rul- 
lyshannon (li lande) le 19 mars 1824, mort le 18 novembie 
1889. Edit. 5. 


ALLIOLI (Joseph François}, théolomen catholique alle- 
mand,ne à sulzbach, de 10 août 1793, mort a \ugsbourg, 
le 22 août 1873. Lait. 1 5. 


ALLONVILLE (Armand-Octave-Marie w}, genéral français, 
ne le 25 janvies TR, moït à Versailles, le 1ù octobre 1867 
Edit. 1-4. 


ALLOU (Mgr Auguste), pe faancais, né à Provins, le 
97 janvier 1293, moil à Meaux, Le 30 aout 1884 Ldut, 5. 


ALLOU (Edouard), avocat finances, né à Lunoges, le 
G anais 1820, inoit le 13 juillet 1888. Ldit, 3-0. 


ALLOURY (Jean-Louis-Antoine), journaliste français, né 
à Anisy {\èvie), le 24 septembre 1805, mort à Sceaux, le 
24 décembre 1884. Edit. 1-5. 


ALMA-TADÉMA 


(1861); Len d'une journée de Septembre, paysage 
(1865); Une Marnacre, Souvenir de la fontaine, à 
Forges-les-Lains, et deux fusains : Etang'a la lisiere 
d'une forêt, Un Chemin dans la Brie (1864); te 
Bourg de Crach, sur la route d'Auray; Etang du 
Perret, pres de Ramboullet, et comme fusan, 
Eudore et Velleda, d'apres les Martyrs, re X 
(1869); le Matin; le Pont de l'Oursrere, route de la 
Grande-Chai treuse, et deux fusains : le Pont de 
Clair sur le Drark ‘lsere); Le Sentier de la Kavine, 
a Anvers (1806), /° Bras du Chapatre, a Crétenl, et 
deux fusans : ÆRochers de Prnmarirk: Une Saulce 
inondee, pres de Créteil (1867); la Vallée de Gouet, 
en FTietagne, et deux dessins : la Fonfaine de 
Sainte-Bas be (Morbihan) ; la Mer a Portrreux (1868) ; 
le Soir dans les iles de Creteil, une Mare « Villers- 
sur-Mer. ct deux fusains (1869); Octobre en Forét 
(1870); La Vrlle du Puy, et Solitude, fusain (1872) ; 
Matince d'automne: et la Mare, en Brie, dessin 
(1875), la Mer {1874!, tableau placé au musée du 
Havre; Locmarrialher, Une fioute, ct, sunant l'usage 
de l'aruste, deux fusains repiesentant, comme la 
plupart de ceux qui figureront a toutes les e\posr- 
üons sunantes, des sites tranquilles, des solitudes, 
des élanys et bords de riviere, des lisieres ou des 
imtétieeis de bois, cte. (1876); Sorrée d'automne 
dans le Morvan, À travers bois (1877); Bords du 
Cousin 1818); la Pêche aux Ecrevisses, dans 
l'Yonne (1879, Dans la pra; Belle journée 
d hiver (1880); Marine (1881); Le Champ Kimbert, 
pres d'Avallon (1882), Plougastel; le Ruisseau du 
Huelgoat, Fnustere (1884); l'Etang du Huelqoat 
(1889), Plateau de la marie aux Fees (L886) ; Elude 
de bouleau (Y887); Retour de l'ecole, a llougastel 
(4888); Lerer de pleine lune en octobre, Vue de 
Marlotte (1889) ; Cerf aux écoutes (1890). M. Allongé 
a obtenu une mention honorable en 1883 et une 
médalle d'argent a 1 Exposition umverselle de 1849. 
IL a publié, pour: l'enseignement et la vulgarisation 
du dessin * le Fusarn (4875, in 8), ct deux recueils 
de planches sous les titres de Grands Cours et de 
Cours de fusain gradué. 4 


ALMA-TADÉMA {] aurencc), peintre hollandas na- 
turahsé Anglais, né à Dronryp, le 8 janvier 1856, 
d'une tres ancienne famille de la Frise occidentale, 
fut élevé au gymnase de Leeuwarden, où 1l se prit 
de passion pour l'archéologie égiptienne et greco- 
romaine. Destiné par sa famuile à la profession de 
médecin, 1l obtint seulement en 1852 la pernussion 
de se livrer a la peinture, qu'il alla etudier a l'Aca- 
dénue d'Anvers, sous la direction de H. Leys. 
Avant perdu. en 1809, sa prenmère femme, la com- 
tesse Pauline Dumoulim, 1l épousa, en secondes 
noces, une aruste anglaise, Mlle Therésa Epps, 
passa avec elle a Londres en 41870, et obtint des 
lettres de dénization (petite naturalisation) en Jan- 
ver 14873. En 1879, 1l fut élé membre titulure de 
l'Acadénne rovale des Beaux-Arts de Londres, et le 
26 fevrier 1881, correspondant de l’'Insttut. 

Les œuires de M. Alma-Tadéma, systématique- 
ment empremtes d'un caractère archéologique, se 
distinguent par le soin de la composition, la fer- 
meté du dessin, la sobriété dn colons. On a rerriar- 
qué entre autres : Education des petits-fils de Clo- 
tilde (1861), Venantius Fortunatus et Radegonde 
(1862), Comment on s'amusait en Egypte dy a 
0000 ans (1863), l'rédégonde et Pretertat (1864), 
Catulle chez Leslie, le Soldat de Marathon 863 


ALMASY (Maures et Paul ne), hommes politiques hon- 
gross, nes, le prernier le 17 janvier 1808, Le second en 1816 
et mort à Pesth, le 1" novembre 1882. Edit. 1-4. 


ALMODOVAR (don Îldefonso-Dias ne RiBena, Comte DE), 
géneral espagnol, né à Grenade en 1777, mott a Valence, 
le 26 Janvier 1846, Edit. 1-4. 


ALMOEFF {\ils Wilhelm), acteur suédois, né à Stock- 
hoim, le 2£ mars 1799, mort dans cette ville, le 26 fé- 
vrier 1876, Edit. 1-5. 
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ALPTAND 


Entrée d'un théâtre romain, Danse romaine (18066), 
da Monte, Tarquan Le Superbe (1867), La Siesie dans 
l'ancienne Rome, Phidias et les marbres d'Llgin 
(1868), de Convalescent, un Cabaret [1869), un Ba- 
teleur, la Vendange à Rome (1830), l'Empereur 
Claude, une Féte intime en Grèce (1871), Momie de 
la période romaine, l'Improusateur (1812), le 
Diner, La Sieste (1875), Joseph, inlendant des gre- 
uiers de Pharaon, l'Aulonine, les Bons amis, La 
Dirième plaie d'Equnte (1874), La Peinture, scène 
d'atcher romain {187à),4es Saisons, quatre panneau\ 
(1880), etc., cte. M. Alma-Tadema, qu a Souvent ex- 
posé à Paris, principalement aux expositions umver- 
selles, a obtenu une médaille en 1864, une médaille 
de 2° classe à I Exposition unnerselle de 1867, de 
4 classe a celle de 1878. Décoré de la Légion d'hon- 
neur le 4# novembre 1873, 1l a &té promu officier 
en 1878. Il a été décoré également de divers ordres 
etrangers et recu membre ou correspondant des 
académmes d'Amsterdam. de Yunich, de Berln, etc. 
—- La femme de cet artiste ct son élève, a envoyé elle- 
nème quelques peintures au Salon de Pans, le 
Maoir (1873), Le Coin du feu (1874); Laffodocon- 
dullees (L8TT) ; un Bas-bleu (1878); une Dévideuse 
(1881); ete. — Sa fille, muss Tauru-ALui-Tanems à 
aussi exposé chez nous et a obtenu une médalle 
d'argent a l'Exposition universelle de 1889. 


ALMÉRAS-LATOUR (baron Louus-Michel), magi- 
<trat français, fils d'un général du premier Empire, 
est né a Viénne {Isère}, le 19 août 14841. IL entra 
dans Ia carrière Judicxure en 1854, comme substi- 
tut a Samt-Marcelln, d'où il passa a Valence, et 
devint substitut du procureur général a la Cour de 
Grenoble, en 1843. Avocat général en 1849, il porta 
la parole, en 1855, dans ja fameuse affaire de 
Mile Lamerliere (miracle de la Salette). Prermer 
avocat général, puis président de chambre a la 
mème Cour en 1861, premier président de la Cour 
de Meiz en 1862, 1 fut enfin nomnié eonseller à la 
Cour de cassation le 20 juillet 4867 Il siégeait à la 
Chambre des requêtes, dont il devint le doyen. Il a 
été adnus a la retraite, avec le titre de conseiller 
honoraire, le 28 août 1886. Il avait étè promu officier 
de la Légion d'honneur le 12 août 1865. 


ALPHAND (Jean-Clharles-Adolphe), mgémeur et ad- 
numstrateur franças, né à Grenoble (Isère), le 26 
octobre 1817; entra a l'Ecole polytechmque en 1855 
et en sortit, en 1837, dans les ponts ct chaussées. 
Envoyé a Bordeaux en 1839, 1l fut chargé, pendant 
quinze ans, des ponts, des chemins de fer et des 
landes, et fut nommé, le 22 octobre 1845, ingémeur 
ordinaire des pants et chaussées. Au mois de no- 
vembre 185%, 1l fut appelé à Paris, ou 1l reçut le 
titre d'Ingénieur en chef des embelhssentents de 
cette ville. I eut successivement 14 du'ection des 
services des promenades et plantations, de l'ecliu- 
rage, des concessions sur la voic publique cet des 
voitures publiques. Le service des promenades et 
plantations, le plus unportant de tous, comprend 
les bois de Boulogne et de Vincennes, qui ont été 
üansformés en parcs, les buttes Chaumont sou- 
nuses ensuite a la mème métamorphose, les Champs- 
Liysées, dessinés en jardins, tons les squares crrés 
dans les anciens et nouveaux quaruers, toutes les 
promenades, les pépuneres ct serres de la ville de 
Paris, les cimetières, les boulevards, les quais et 
fontames monumentales, en un mot, les divers tra- 


ALMONTE {Juan-Nepomuceno), général mexicain, ne 
en 1804, mort a l'aris le ® mars 1869. Edit. 1 4. 


ALMQUIST (Ch.-Jonas-Lous), httérateur suédois. né à 
Stockholm, le 2%8 novembre 1795, mort à Brème le 26 oc- 
tubre 1866. Edit. 1 4. 


ALONCLE (Antoine-Félix}, publicsté fianrais, né le 
99 decembre 1824, mort le 9 iévrier 1878. Ldit. 45. 


ALPHONSE 


vaux qui ont le plus contribué. sous l'administra- 
tion de M. Haussmann, à transformer l'aspect de 
ancien Paris. 

Lors de l Exposition universelle de 1867, Y. A 
hand fut chargé de l’importante opération de nivel- 
ement du Trocadéro, dont 1l emplova des terres a 

rermblayer le Champs de Mars : 1l la conduisit avec 
nne incroyable rapidité. l’lus tard les pelouses éta- 
bhes sur les pentes du Trocadéro et encadrant un 
escalier monumental furent remplacées par des jar- 
dns anglais (1872} qui firent place cux-mèmes aux 
constructions de l'Exposition universelle de 1838, 
dont les jardins furent aussi l'œuvre de M. Alphand. 
M. Ad. Alphand, qui, pendant sa résidence à Bor- 
deaux, avait fait partie du Conseil municipal de 
cette ville, fut élu membre du Conscl géuéral de 
la Gironde, par le canton de Coutras, et réélu jus- 
u'a la fin de l’Empire. Après la Révolution du 
Septembre 1870, 11 conserva ses foncfons de dr- 
recteur de la voie publique et des promenades de 
Paris, et fut chargé par le géme nnubtairc de fer- 
mer les fortifications et d'organiser un corps de 
géme auulhiure pour la défense des abords de la 
place. Aprèsla guerre, narmmé, par dect et de M. Tluers. 
directeur des travaux de Panis, 11 s'apphqua a fure 
disparaître au plus vite les traces des deux sièges, 
et repeupla le bois de Boulogne avec des æbres 
empruntés aux forèts de Sénart et de Fontainebleau. 
À la mort de M. Belgrand (1878), la direction des 
eaux et des égouts fut réunie a celle des travaux 
de Paris, et l’ensemble consttua, entre les mans 
de M. Alphand, le plus unportant service de la pré- 
fecture de la Seine. Dans ces multiples et difficiles 
fonctions. M. Alphand sut garder toute !initiatie 
compatible avec le contrôle incessant d'un conseil 
muucipal élu Exposition umerselle de 4889 donna 
encore plus de rehef à son actiité. Il en dirigea 
les travaux au Champs de Mars et a l'esplanade des 
Invalides avec une rapidité et une cractitude qui 
parurent merveilleuses. Aux fonctions de directeur 
général des travaux 11 Joignit celles de connnissaire 
général des fûtes de l'Exposition ct du Centenaire. 
M. Alphand a été nommé mspeetceur général de pre- 
miere classe des ponts et chaussées par décret du 
3 mai 1875. Décore de la Légion d'honneur an mois 
d'octobre 1852, 11 a été promu officier en décem- 
bre 1862, commandeur le 30 jum 1867, grand off- 
cier le 41 juillet 1889 ct grand-croix Le 4 mai 1889. 
Il à recu en outre de nombreuses décorations étran- 
gères. Il a été élu membre hbre de l’Académie des 
Beaux-Arts le 14 mars 1891. 

Comme souvenir des grands travaux ciécutés sous 
ses ordres, M. Alphand a entrepris une somptueuse 
ublhication : les Promenades de Paris, Bots de Dou- 
ogne, Bois de Vincennes, Parcs, Squares, Boule- 
vards, ete, (1867-75, 2 vol. in-folo avec gravures et 
chromolithographiesi. Cet ouvrage contient une 
étude sur les jardins depuis l’ancienne Egypte et la 
Chine jusqu'a nos jours. Il en a été extrait un 
hyre desermtf ct de luxe encore nnportant : 4) bo- 
relum el fleuriste de la ville de Paris (1874, m- 
folo). 


ALPHONSE (Charles-Ferdmand-Joseph-Jean-Te 
don), prmce de la maison des Bourbons d'Espagne, 
frère de don Carlos, est né à Londres le 12 sep- 
sembre 1849. Après avoir sert dans l'armée autri- 


ALPHONSE XII, roi d'Fspagne, né le 28 novembre 1857, 
mert Le 9% novembre 1885. Edit. 5. 


ALQUIÉ (Jean-Dominique}, chirurgien militaire franças, 
né a Montréjeau (Haute-Garonne), le 18 mai 1792, mot 
en avril 1868. Luil. 1-4, 


ALQUIÉ {Alexis), médecin français, né à Perpignan en 
1812, moit en septembre 1865. Edit, 1 4, 


ALTAROCHE (Marie-Michel), ancien représentant, né à 
Lo le 18 avril 1811, mort à Vaux, le 14 mar 1884. 
it. 1-5. 


see 


ALTSCHCL 


chienne, 11 passa en 1869 dans les zouaves pontili- 
caux et y resta Jusqua l'incorporahon de Rome 
dans le royaume d Italie. Le 26 avril 187E 1} épousa, 
au château de Meubach en Basyière, linfante Marja- 
das-Xeyes, née à leubach le 5 août 1852, fille de 
don Miguel, régent de Portugal. La Jeune prin- 
cesse l'accompagna dans les expéditions aventu- 
reuses de la guerre carliste, dans laquelle don A1 
phonse se jeta, l'année suivante, avec ardeur, 

Pendant deux ans, les actes de violence, les 
ciuautés dont 1 fut accusé signalerent son nom à 
la presse européenne. Mis a la tête des troupes car- 
listes qui opéraient en Catalogne, le 50 décem- 
bre 1872, il se vit enlever ce commandement par 
son frère, à la suite de dissentiments sur des me- 
sures militaires ct de compétitions de personnes; 1l 
prit congé de son armée par un ordre du jour du 
20 noyembre 1874, dans lequel 1l protesta de son 
inaltérable dévoucment à la cause de Dieu, de Ia 
patrie et du roi. Par suite des crimes de droit 
commun (incendie, viol et assassinat} dont 11 açeu- 
sait l'infant Alphonse, le gouvernement du roi AH 
phonse AIT demanda à l'empire allemand l'extradi- 
tion de ce prince (18 mars 1875). Le ministre de 
l'intérieur de Berhn, sur les pièces à l'appui de cette 
demande, ordonna son arrestation sur le territoire 
prussien (25 mars). L'infant s’etait retiré en Autri- 
che. Après avoir séjourné a Frobhsdoff, 11 passa à 
Grafz; il y fut l'objet de témoignages sympathiques 
de toute la noblesse autrichienne et, d'autre part, 
de mantfestahions populaires menaçantes, contre 
lesquelles l'intervention de la force armée dut le 
protéeer {avril 4875). Trois mas plus tard (jul- 
let 1875), 1l refusait je nouveau commandement que 
son frère lui offrait en Catalogne. 


ALQ (Louise Arquié pe Îierssesnotx, connue sous 
le pseudonyme de Lomsce p'}, est née à Paris vers 
1840. Les ouvrages publiés sous ce nom de plume 
ont Ôté pendant quelque temps attribués a tort a 
Mme Olea Ebhardt. Mme de Ricussevroux, aujour- 
d'hui encore, a dirigé, sous le nom de Louise d'Alq, 
quelques journaux de httérature mondamne ou féimi- 
nine, comme les Causeries fanilières et Paris char- 
mant. On ate d'elle plusieurs volumes de noutelles, 
romances, traductions ct fantaisies htiérares, tels 
que d'ortune et Ruine (1875, 2 vol. im-18); de Trou- 
ble ménage (1878, in-18); La Vie inteme (1884, 1-8) ; 
le Carnet du vieux Docteur, causeries humoristi- 
ques (1884, in-8&); Phrosophie d'une femme (1887, 
11-16); À {ravers la vie (1887, n-52) une suite du 
Carnet du vieux Docteur {1890, in-8) :; puis une sé- 
rie nombreuse de hres de inondanité pratique sur 
le sayoir vivre, l'économie domestique, l'éducation 
maternelle, l'hvoiene, la toilette, les travaux des 
femmes, etc. % 


ALTSCHUL (Elias), médecin allemand, né à Pra- 
gue, le 8 avril 1812, fit ses études à Vienne, et 
devint, en 1848, professeur d'homæupatlue théorr- 
que et pratique à l'Ecole de médecine de Prague. 
Il est le premier qui ait introduit l'enseignement 
de l'homæopatlue dans les facultés antriclnennes. 

On a de lui plusicurs ouvrages, pur lesquels 
nous citerons : Diclionnañe de Méderine oculaure 
(Vienne, 4836, 2 1ol.); Traité de pharmaco-dyna- 


mique physiologique, ou Pharmacologie clinique à 


ALTENHAYN {Gabrielle Souwer, dame B&uvain n°), femme 
de lettres ianeaise, née à Paris, le 17 mars 1814, mate 
dans cette ville, le 16 mar 1886. Edit, 1-6. 


ALTIERI (Louis »'}, cardinal italien, né à Rome, le 
17 jrullet 1805, mort a Albano, le 11 août 1867, Edut. 1 3. 


ALTMEYER (Jean-Jacques), Litérateur belge, né à Euxem- 
bowg, le 20 janvicr 1804, mort à Bruxelles, Le 15 septem- 
bre 1877. Ldit. 1-5, 


ALTON-SHÉE DE LIGNIÈRES (Edmond, comte »'}, pair 
de France, né le 1* juin 1810, inont à Pas, le 22 mai 
1874. (Edit. 1 5. 


ALVARENGA 


l'usage des médecins homæopailes (Lembuch der 
Ph PIELCR pharmacodvnamik; Prague, 1850- 
852); {a Loi de polarité thérapeutique des doses 
médicales, ou le Principe fondamental de la phar- 
maco-dynamnique Les UN LUE (das therapeutische 
Polaritætsgeselz; Prague, 1859}. 


ALVARENGA (Pcdro-Francisco Da cosra}, médecin 
portugais, né à Piauhy (Bréal) en 1826, fit ses études 
a Ja Faculté de médecine de Bruxelles ct y fut reçu 
docteur en 1850. 1] alla se fixer à Lisbonne, y fut 
nommé médecin de la Chambre du roi, de l'hôpital 
Saint-Joseph et de ja Maison de La \aséricorde, 
membre de l'Académie royale des sciences, etc. Ii- 
recteur et rédacteur en chef de la Gaseta merhica de 
Lisbonne, 1l y a inséré de nombreux ct importants 
mémoires, la plupart traduits en français, et dont 
quelques-uns sont de 1éritables ouvrages. 

Nous citerous entic ces traductions dues à MM. P. 
Garnier, Papillaud, Barbier, Berthcrand, IH Alnès : 
Anatomie ne et symplomatoloqie de la 
fièvre jaune de Lisbonne en 18517 (Paris, 1861, in-8); 
Les Éctocardies (Bruxelles, 1869, in-8\; De la Thermo- 
sémiologie et Thermocologie {Anvers, 1871, an-8}; 
Précis À Thermométrie clinique générale (Lisbonne, 
1809, 1n-8; 2° édit. 1882); Anatomie pathologique 
et pathogénie des communications entre Les cavités 
drottes et les cavités qauches du cœur (Marseille, 
1872, in-8); De la Cyanose (Lille, 1872, in-8) ; Notice 
sur un voyage au Brésil (Lisbonne, 41875, in-8), 
Leçons chimiques sur Les maladies du cœur [1878, 
in-8). — Il a été pubhé une étude biographique 
ct bibhographique sur le Docteur Pedro Francisco 
da Costa Alvarenga, ses {ravaux, etc., par le doc- 
icur Almès, l'un de ses traducteurs. 


ALVENSLEBEN (Constant »’), général prussien, né 
le 26 août 1809, est le frère du génerul Gustave 
d'Alvensleben, mort en 1Â881. Il fut élesé, comme 
son frere, à l'Ecole des cadets, et entra, comme lui, 
au régiment des grenadiers de l'empereur Alexandre. 
1 prit une part bnllante, comme major général, 
a la guerre de 4864 contre le Danemmk, ct a celle 
de 1866 contre l'Autriche. Il fut alors nommé 
heutenant général. Dans la guerre franco-alle- 
mande de 4830, 1l eut le commandement du 
9° corps dans la “seonde armée commandée par lc 
prince Frédérie-Charles, et prit pait aux pre- 
miers engagements de la campagne, Il se signal: 
aux sanglantes affaires de Yonuille, de Mars-la-Tounr, 
de Gravelotte, et pendant tout l'investissement de 
Metz. Aprés la capitulation de cette ile, il condui- 
Sit son corps sur la Loire et eut un rôle encore in- 
portant dans les batailles de Beaune-la-Polande, 
d'Orléans et du Mans. Promu général de l’mfanteric 
le 22 mars 1875, il a été adnns a Ja retraite le Le sep- 
tombre suivant. 


AMAGAT (Louis-\mant}, député du Cantal, est né 
le 13 juillet 1847. Il étudia la médecine, fut recu 
docteur en 1873, ct agrégé en 1879 à la Faculté de 
Montpellier. Chargé du cours d'histoire naturelle, 
il attira sur lui l'attention par un système particu- 
her d'exposition consistant a méler aux faits scien- 
üliques la politique et la fantaisie. Il eut un grand 


ALVAREZ (Juan), général mextcuin, né vers 1780, mort 
le 28 septembre 1964. Ldit. 1-4. 


ALVENSLEBEN {Albert »’}, homme d État prussien, né à 
De tnE, le 23 mars 1794, mort à Berlin, le 2 mai 1858. 
ot. 1-5. 


ALVENSLEBEN (Gustave rw’), général prussien, né le 
or 1803, moit dans le Harz, le 50 juin 1881. 
it, 5. 


ALVIN {Louwus-Joseph}, littérateur belge, né à Cambrai, 
Le en 1806, mort à Bruxelles, le 18 mur 1887. 
all, 1-0. 


ALZ0G (Jean), historien ecclésiastique allemand, né à 


AMAT 


succès auprés de la Jeunesse, mais, signalé au mi- 
nistre par le doyen, 1l fut remplacé par un autre 
acrégé. M. Anmagat, prétendant être victime de dé- 
noncations calomnieuses, demanda une enquête et 
fut soutenu par les étudiants; pins, l'enquête avant 
été autorisée, 1l refusa de comparaître et apposa des 
afhches annonçant l'ouverture de son cours de bota- 
mique. Les désordres qui s'ensunirent amenérent la 
fermeture de la Faculté, et M. Amagat, traduit devant 
le Conseil académique. fut déclaré coupable de man- 
quement a ses devoirs professionnels, et rayé des 
cadres de la Faculté de Montpellier, mais recom- 
mandé en même temps a la beneïllance du nn- 
nistre, 

Aux éleclions du 21 août 1881, M. Amagat se por la 
dans l'arrondissement de Sant Flour, comme cindi- 
dat de l'extrême gauche, et fut élu par 4 850 von, 
contre 4978 données à M. Oudoul, députant sortant. 
Après l'mvalidation de son élechon, 11 se représenla 
et fut réélu, le 29 janvier 1882, par 6704 von contre 
3690 données 3 M. Oudoul. Il ne fit partie d'aucun 
groupe parlementaire, s’abstint de prendre part au 
tote dans la plupart des questions ou vota avec la 
droite de la Chambre. F s'associa particuhèrement 
a cette dermère dans sa résistance au rétablissement 
du divorce, qu'il combattit a la tribune (8 mai 1882). 
Aux élections du % octobre 1885, il se représenta 
dans le Cantal, comme candidat républicam mdépen- 
dant, en dehors de toute liste. II réumt au premier 
tour de scrutin, 19 106 voux sur 43 407 votants et fut 
élu, au scrutin de ballottage, par 20562 voix sur 
41571 votants. Il prit port a plusieurs discussions, 
notamment a celles relatives a la situation finan- 
caère de la République, qu'il critiqua tres vivement 
à propos du vote de l'emprunt en 1886 (8 avril}. Aux 
élections du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
d'arrondissement, M. Amagat se représenta dans son 
ancienne circonscription de Saint-Flour, obtint au pre- 
muer tour, 5347 voix sur 10759 votants, ct fut élu 
au scrutin de ballottage par 5 931 voix, contre 4 875 
données a son concurrent républicain, M. Chanson. 
— ]l est mort a Snt-Flour le 4 juillet 1890. 

Outre sa thèse de doctorat (Eture sur les diffe- 
rentes voies d'absorption des médicaments, 1813, 
in-8), M. Amagat a publhé, dans l’ordre scentifique : 
Caractères généraux et différentiels des animaux 
et des végétaux inférieurs (1882, in-8); juns, dans 
l'ordre écononuque et politique : les Finances sous 
L'Assemblée nationaleet les Chambres républicaines, 
corriprenant deux suites : les Emprunts el la rançon 
de 1871 (1R88, gr. in-8) et la Gestion consersafrice 
et la gestion républicaine jusqu'aux conventions 
RES (1889, gr. in-8). On a signalé en outre 
de Jui, dans la Revue des Deux Mondes, une vio- 
lente diatribe contre Gambetta, sa personne et son 
rôle (1° mar 1884). ” 


AMAT ({Ïenri), ancien représentant français, né à 
Marseille le 20 août 1815, mscritau barreau de cette 
uille et connu de bonne heure pour ses cpimons ré- 
pubhcaines, se signala par son influence après 1848, 
fut proserit après le coup d'Etat de 1851, ct séjourna 
quelque temps en Itahe. Rentré à Marserlle, 1l y fut 
un des chefs de l'opposition légale. Libre penseur et 
partisan de la cooperation imdustrielle, 1l devint, en 


a 


Ohlau {Silesie), Le 29 juin 1808, moit à Fribourg, le 
28 février 1878. Fdit. 5. 


AMADOR DE LOS RIOS (don Jasé), Littérateur espagnol, 
né à Baena (Cordoue), en 1818, mort à Séville en mars 
1878. Edit. 4-5. 


AMARI (Michel), orientaliste italien 


né à Palerme, le 
6 juillet 1806, mort à Florence, en jui 


Îlet 1889. Edit. 1-3. 


AMARI (Emeric), pubhciste italien, né a Palerme, le 
9 mai 1818, mort dans cette ville, le 20 septembre 1870. 
Edit. 1-4. 


AMAT (Paul Léopold), musicien français, né à Toulouse 
en 1814, mort à Aice, le 51 octobre 1852, Ldit. 1 5 


AMBERT 


4865, membre du conseil mumieipal de Marseille. 1 


le poussa dans la voie des réformes hbérales et dé- 
mocratiques, et obtint la publication de ses procès- 
verbaux. Aux élections du 8 fevrier 1871, 11 fut 
nommé représentant du département des Bouches- 
du-Rhône a l'Assemblée nationale, le quatrième sur 
onze, par 47 571 voix, Il prit place a gauche et vota 
constamment avec les groupes répubhicams. Aux 
élections législatives du 20 février 1876, 11 fut porté 
dans la 2° circonscription de Marseille, comme can- 
didat républicam moderé, et échoua au prenuer teur 


de scrutin, avec #4 184 von, contre M. Raspail, qui en 


reumt 5163 et qui passa au second tour. La mort de 


M. Raspail ayant donné heu a une election partielle, 
M. Amat, après une lutte très sne entre candidats 
également republicains. fut élu Le 17 mars 1878, au 
second tour de scrutin, par 4425 voix, contre 4284 
obtenues par M. Clous Hugues, sans compter 566 
données à M Blanqgu, Il ne s est pas representé aux 
élections générales de 1881. — M. H. Amat est mort 
a Marseille le 31 mar 1891. 


AMBERT (Joachim-Maiie-Jean-Jacques-Alexandre- 
Jules}, genéial et écrivant nulitaire français, ancien 
représentant, né a Laorezette (Lot) le 8 février 180%, 
est le {ils d'un général de la République. Sorti de 
l'Ecole mihtaire en 1824, al fit neuf campagnes, cn 
Espagne, en Belgique et eu Algérie. Il a cte sucees- 
sement promu lieutenant le 21 décembre 1850, 
capitane Île 28 février 1857, chef d'escadron le 
49 januer 1845, heutenant-colonel le 22 avril 1847, 
colonel le 16 avril 1850, général de brigade le 12 
août 1857, et admis dans la réserve en 1867, En se 
tembre 1870, 1l fut rappelé à l'activité et chargé du 
commandement du 5° secteur: mais al fut Bentôt 
destitué par le gouvernement de la Défense nationale, 
a la saute de mmamnfestations hostiles pravoquees 
contre lui par ses sentunents pohtiques. Îl avait fait 
parte, en 4848, de L Assemblée constituante, comme 
représentant du Lot, qui l'avait elu, le cinquième 
sur huit, et qui le rentoya, en 1849, a la Législative. 
Sous FEmpire, 11 deuut consciiler d'Etat en service 
ordinaire (5 mar 1866). El a eté promu commandeur 
de la Légion d'honneur le 14 mars 1860. — I] est 
mort le 31 mars 1890. 

C'est surtout comme journaliste et écrivain que 
le général Ambert s'est fait connaître du publie, l'en- 
dant de fréquents congés, 1l parcourut l'Europe ct 
l'Amérique, sejourna longtemps a la Guadeloupe ainsi 
qu'a la Nouvelle-Orléans, où1l ecrivait dans le journal 

Abeille. En France, 1l a donné de nombreux arti- 
cles d’'storre et de fantaisie au Nafronal, au Cour- 
rer francais, au Siècle, au Messager, au Spectateur 
mulcdaire, etc. 1 a aussi pubhé a part plusieurs 
écrits, entre autres : Eloge du maréchal Moncey 
(1842), Esquisses historiques el pittoresques des 
différents corps de l'armée (Saumur, 1835, in-fol. ; 
2 édit., 1837, 2 vol. in-8); la Colonne Napoléon et 
le camp de Boulogne js in-8); un essai lusto- 
rique sur Dauplessis-Mornay (1847, 1-8. Soldat 

1854, in8); Conséquences des progres de l'artillerie 
1860, in-8); Arabesques (1868, i-Î8); Histoire de 
a guerre de A8TO-1871 (1879, m8, avec cartes); 
l Hérorsme en soutane (1876, 1n-18); le Chemin de 


Damas (1878, m-IR); Autour de L'Eglise (1881, 


AMAURY-DUVAL iluygene-Eimma ndel-Amaui y PiNEL- 
Dc vac, dat), peintre français, né a Montrouge, le 16 av1il 
1808, mort à Paris, le 29 avril 1885). Edit. 1 5. 


AMBROS (Auguste-Wilhelm), musicographe autricinen, 
ne a Mauth (Bohême), le 17 navembre 1816, mort à Vienne, 
le 28 quun 1876. Edit. 1-5. 


AMBROSCH (Joseph-Jules Athanase), archéologue alle- 
mand, né à Beiln, Le 18 décembre 1895, mort le 29 mars 
1856. Edit. 1-2. 


AMEIL (Alfied Fiédéric-Phihppe Auguste-Napoléon, ba- 
ron), général français, né a Saint-Omer, le 8 nuveubre 
1810, mort à Versailles, le 12 mars 1886. Edut. 5. 


AMÈËLIE (Marse-Frédéic-Auguste), duchesse de Saxe. 


.— 


AMÉDÉE 


in-Î8}; Gaulois et Germasns, récits milulaires, com- 
prenant trois sénes : l'Invasron [1870], Après Se- 
dan, La Loire et l'Est, Le Siège de Paris (8741875, 
4 ol. n-8). 


AMÉDÉE (Ferdmand-Marie), ex-roi d'Espagne, 
prince de la maison royale de Savoie, due d'Aoste, 
né le 90 mai 1845, est le deuuème fils du roi d Itahe 
Victor-Emmanuci IT. Elevée à la cour de Sardaigne, 
il entra de bonne heure dans les rangs de l'arruée, 
et des l’âge de quatarze ans 1l prenait part à la 
guerre de 1859 contre l'Autriche. Il fit aussi la cam- 
pagne de 1806 et assista a la bataille de Custozsa, 
où 11 fut même blessé. Il se consacra ensuite à la 
marine i1tahenne et eut le rang de contre-anural. 
En 1867 11 épousa la princesse Maria dal Pozzo della 
Casterna, célebre par sa beauté et par la richesse 
de sa famille. 

Vers la fin de l'année 1870, la couronne d'Espagne 
hu fut offerte, au nom des Cortes, par le général 
Prin, ç le farseur de rois ». Le trône des Bourbons 
était vacant depuis la révolution de septembre 1868. 
Une conshitution nowelle rétabhssant la monarchie 
heréditaire, avec doux Chambres, avat été Haborieu- 
sement votée le 26 mar 4809, et plus de dix-huit 
mois s'étaient passés à provoquer ou à écarter des 


candidatures royales. Après avoir repoussé celles de 


don Alphonse, fils d'Isabelle, du roi de Portugal, du 
duc de Montpensier, de Charles, duc de Madrid, petit- 
fils de don Carlos, on avait dû renoncer a la candi- 


dature du prmce Léopold de Hohenzollern, qui avait 
eté le prétexte de la guerre entre Fa Frasice et l'Alle- 
magne. Apres de longues négocations, le fils de 


Yictor-Emmanuel fut proclamé roi par les Cortéès, à 
la majorité de 191 voix sur 544% votants. Parnu les 
153 membres de la minorite, 65 se déclarerent pour 
la république, 19 pour don Carlos ou le prmce Al- 
phonse, quelques-uns s’abstinrent. Le prince Amédée 
vint debarquer à Carthagene le 30 decembre 1876, 
le jour même où le général Prim, qu l'appelait, 
succombait aux blessures qu'il avait reçues deux 


jours auparavant des mams d'un assassin. 


Son règne, commencé sous ces funestes auspices, 
fut court et agité. Le prince Amédée entra a Madrid 
le 2 janvier 1871, prèta serment le même jour à la 
Constitution, et lerégent Serrano déposa ses pouvoirs 
entre les mains du président des Cortès. Le nouveau 
roi fit vainement appel a la concihation et au dévou- 
ment des divers partis monarchiques ; 1} confia vai- 
nement le pouvor: aux chefs autorisés des libéraux 
et des progressistes. Les intrigues de cour ct les 
diusions pohtiques firent échouer toutes les tenta- 
tuves d'organisation et de réforme. L'impopularité 
<’attachait a sa personne mème, à cause de sa qua- 
Lté d'étranger. Le duc de Madnid en prolita pour 
appeler Le parti carliste aux armes, et l'insurrection 
éclata dans les provmecs basques, en Navarre, en 
Aragon et en Catalogne {avril 1872). La même année, 
le roi et la reme étaient l'objet de la plus audacieuse 
tentatne de meurtre : dans la nuit du 18 au 19 juul- 
let 1872, eng assassins attaquerent à fois la v01- 
ture qui les portait, et plusieurs coups de feu furent 
tirés sur eux. Amedée garda sept mois encore cette 
souverameté si 1mpuissante et s1 dangereuse. Enfin, 
le A1 février 1875, 1l adressa aux Cortès, dans un 


auteur et compositeur dramatique, née le 19 août 1794, 
morte a Pillnitz, le 18 septembre 1870. Edit. 1-4. 


AMËLIE (Marie Fréderique), ex-reine de Grèce, née le 
31 décembre 1818, morte à Bamberg (Bavière), le 20 mai 
1875. Fdit 1-5. 


AMERLING (Frédéric), peintre autrichien, né à Vienne, 
le 14 avril 1805, auort dans cette ville, le 14 Janvier 1887. 
Luut. 15-. 


AMET (Joséplhune Juxor n'Asranrès, dame}, femme de 
lettres francaise, née à Paris, le5 janvier 180%, morte dans 
cette ville, Le 15 octobre 1888. Edit. 1-4, 


AMHERST {(Wilham-Pitt, comte), homme d'Etat anglais, 
né le 14 janvier 1773, moit le 13 mars 1857. Edil. 1-2, 


AMEZEUIL 


message rés digne, sa démission de roi, et dès le 
lendermam 1 qutiait la capitale avec la rome, qui 
état accouchee d'un fils moins de deux semaines 
auparavant. Pendant qu'ils étaient en route pour 
Lisbonne, les Cortes proclamaient la république. Le 
couple royal passa de Lisbonne à Bordeaux, de là a 
Marseille, et rentra en Italie. Renonçant au titre 
mème de roi, le prince Amédée fut nommé par 
Victor-Emmanuel lieutenant général de l’armée ita- 
lenne, et sa précédente renonciation a ses droits 
éventuels sur le trône d'Itahe fut annulée. Il repnit 
sa place dans les rangs du Sénat, et les deux Chamn- 
bres votérent, a la presque unanimité, le rétablis- 
sement de sa dotation annuelle de 400 000 franes. 
Le prince Amédée prit sa résidence à Turin et se re- 
Ura de plus en plus des affares publiques. — Il est 
mort dans cette ville, le 18 janvier 1890. 

La princesse d'Aoste, sa femme, née le 9 août 1847, 
fille du prince dal Pozzo della Csterna et de la 
comtesse Loumse-Carohne Ghislaine de Mérode, est 
morte le 8 novembre 1876 Elle à laissé trois fils : 
le le prince Emmanuel, duc des Poules, né le 45 
janvier 1869; 2% le prince Victor, comte de Turin, 
ne le 23 novembre 1870, et 3° le prince Louis, ne le 
51 janvier 1875. Remarié le 41 septembre 1888, à la 
princesse Létiha, fille du prince Jérôme Napoléon, et 
sa mêce, 1] a eu de ce second marrage un fils, le 
prince Humbert, né a Turin le 22 juin 1889. 


, / 
AMEZEUIL (le comte »'), pseudonyme de M. Ch. 
Aclocque {Voy. ce nom). 


AMICIS (Edmond ve), littérateur italien, né à One- 
gha, le 21 octobre 1846, de parents génois, donueiliés 
momentanément au l’iémont, fit ses classes a Con, 
pus à Turin, et entia, en 1865, au college mulitaire 
de Modène, d'ou 1l sortit sous-heutenant au 3° de 
hgne. E prit part aux expéditions contre les brigands 
en Sicile, puis à la guerre de 2866 contre l'Autriche, 
Des 1867, 1l accepta la direction du journal l’Jfalia 
imalitare, a Florence, et ecrit, sous le titre de 
Boztetti maililari, une suite de nouvelles, dont le 
charme 6t le naturel furent très goûtés (1868). En 
1871, ai quatta le service mihtarre pour se consacrer 
entièrement aux lettres, et se fixa a Turin. 

On doit encore a la plume facile et féconde de 
VU. Edmond de Amicis : Novelle (Florence, 1872); da 
Spagna (Man. 1875}, tres agréable relation de 
voyage; fRicordr di Londra (lbhd., 14874); Olanda 
(Ibid., 1874}; Mar occo {Ibid 1876): Ricordi di Pa- 
riqi fe 1878); Constantinople (1878); la Porta 
d'Italia (1884), recueil de recits dont plusieurs ont 
eté rélmpiimes separerment. Saull Oceano (1881), 
Scènes «le la vie militaire, les Thermopyles vau- 
doises, etc. Ces divers ouvrages ont été traduits à 
l'étranger, notamment en français, tant à Lausanne 
qu'a Parrs. 


AMICI (Jean-Baptiste), astronome 1talien, né à Modène, 
le 25 mars 1786, mort Le 10 avril 14864. Edit. 1-5. + + 


AMIEL (Lous-Félix}, peintre francais, né à Castelnau- 


dary, le 3 mars 1802, mort a Joinville-le Pont en 1861. 
Ldht. 1-4. 


AMIGUES (Jules), hittérateur francas, né à Permgnan, 
en 1829, mort & Pas, Le 99 av ral 1883. Edit. 4-5. 


AMILHAU (Pierre Catherine), magistrat français, dé- 
puté, né à Toulouse, le 3 avril 1795, mort dans la même 
ville, le 29 juin 1860. Edit. 1-5, 


AMMON (Frédéric-Guiliaume Philippe p'}, théologien 
allemand, né à Erlangen, le 7 février 1791, mort le 
19 septembre 1855. Edit. 14, 

AMMON (Fréderic-Auguste »’}, médecin allemand, né 


à Gœttingue, le 10 septembre 1799, mort à Dresde en 
1861. Edit. 1-5. 


AMMON (Charles-Gullaume), vétérinaire allemand, né 
en 1777, mort le 19 novembre 1855. Edut, 1-2. 


AMOUROUX (Charles), député français, né à Chalabre 
que le 24 décembre 1843. mort à Paris, le 25 ma: 1885. 
it. 5. 


ANCEL 


ANCEL (Daniel-Edouard-Jules), négociant et homrme 


politique français, ancien sénateur, né au Ilavre le 
46 octobre 1813, acquit dans sa ville natale une 


grande situation corne armatleur, fut élu membre 


du conseil mumecpal, nommé adjoint au maire 


(1846), puis maire, président de la chambre du 


commerce, membre du conseil général, etc. On 
lui doit les projets, noursuius depns, relatifs à Ja 
transformation de la ulle et du port du Iiaire 


par 


la supression des anciennes fortifications et l'an- 
neuon de Graulle ct d'Ingouvile. Elu représentant 
à l'Assemblée législative de 1849, M. Ancel, qui 
s'était occupé surtout de questions maritimes et 
commerciales, accepta le coup d'Etat du 2 décembre 
et devint, en 1852, le candidat officiel du gouver- 
nement pour le Corps léuwislatif dans la sixième 
circonscription de la Seine-Inférieure. Il fut réélu, 
au même titre, en 1857. Abandonné par l’adminis- 
tration en 1865, 11 passa au second four de scrutin 
avec 15928 voix sur 24 198. En 1869, 1l échoua 
avec 41911 voix contre le candidat républican, 
M. Jules Eecesne, qui, obtmt 45 788 suffrages. 

M. Ancel, envoyé à l’Assenablée nationale aux élec- 
tions générales du 8 févricr 1874, siégea au centre 
droit, vota dans toutes Les questions politiques et 
relyieuses avec la majorité monarchique, et re- 
poussa, à la fin de la session, l'amendement Wallon 
et les lois constitutionnelles. I] prit d'alleurs uaue 
part active aux questions de commerce et de ms- 
rime et fut plusieurs fois rapporteur du budget, 
aunsi que de diverses lois spéciales. Il se présenta 
aux élections sénatoriales dans son département, 
comme candidat conservateur et monarchique, et 
fut élu le deuxième sur quatre, par 571 voix sur 
871 électeurs. Il soutint le gouvernement du ma- 
réchal dans la lutte contre la majorité républicaine: 
de la Chambre des députés, ct après l'acte du 16 
rna1 1877 vota la dissolution. Au renouvellement 
triennal du 8 janvier 1872, 3l fut réélu sénateur, le 
deuxieme sur quatre, par 493 voix sur 868 votants. 
mais à Celui du 4 janvier 1891, 11 échoua avec la 
hste monarchique, n'obtenant que 621 voix sur 
4491 votants. M Ancel a été élu plusieurs fois, de- 
puis 1871, président du Conseil général de la Seine 
Inférieure, où 1l représentat le canton de Goder- 
uille. Membre du Conseil supérieur du commerce, 
de l'agriculture et de l'mdustnie, il a été décoré de- 
la Légion d'honneur. 


ANCEL (Albert-Daniel), ancien député français, 
neveu du précédent, né à Pans le 44 octobre 1844, 
maire de la communede Bonchamps (Mayenne), où 11 
état propnétare, membre du conseil général de la 
Mayenne pour le canton, fut porté aux élections du 
20 février 1876 pour la Chambre des députés, dans 
l'arrondissement de Château-Gontier, comme can- 
didait conservateur soutenu par les partis monar- 


AMPERE (Jean Jacques-Antoine), lttératenr fiançars, né- 
à Lyon, le 12 août 1800, mort à Pau,le 27 mars 1864. 
Edit. 1-3. 


AMSBERG (Auguste-Philippe-Christian-Théodore p’) 
admimstrateur allemand, né à Rostock, le 17 Jullet 
1789, mort à Harzbourg, le 9 décembre 1871. Edit. 1-5. 


AMUSSAT (Jean Zuléma}, médecin français, né à Saint- 
Maixent (Deux Sëvres}, le 21 novembre 1796, mort le 
43 mai 1856. Edit. 1 2. 


AMYOT (Ferdinand}, éditeur francais, né à Paris, le- 
90 déccmbre 1818, mort à Neuilly, le 7 janvier 1875. 
Edit, 1 5. 


ANASTASI (Auguste Paul Charles), paysagiste français, 
né à Pans, le 15 novembre 1820, ruvurt aux Batignolles, le 
15 mars 1889. Edit. 1-5. 


ANCELON {Etienne Auguste), médecin et ancien député 
francais, né à Nancy, en 1806, mort dans cette ville, le 
30 mars 1886. Edit. 15. 


ANCELOT (Marguerite-Lonise-Virginje Cannon), femme 
de lettres française, né à Dijon, Le 45 mars 1792, morte à 
Paris, le 21 mars 1875. Edit. 1-5. 


d 


ANCELET — 9 


chiques. et élu par 8 257 voix contre 7721 obtenues 
var M. Fournier, candidat constitutionel. I] siégea 
a droite et soutint, après l'acte du 16 mai 1873, le 
ministère de Broghe. Après la dissolution qui suit, 
il fut réélu. dans la même circonscription, aux élec- 
tions du 14 octobre 1837, comme candidat officiel 
du maréchal de Mac-Mahon, par 9775 voix contre 
1 159 données à son coneurrent républicain, M. Du- 
noys-Fresnay. Réelu, le 21 août 1881, dans l'arron- 
dissement de Château-Gontier, par 8375 voix contre 
7 587 données au candidat répubhcan, 1l parut rare- 
ment à la Chambre et ne se représenta pas aux 
élections suivantes. 


ANCELET (Gubmel-Auguste), architecte français, 
né a Pans le 2{ novembre 1829, suit, en 1845, 
l'ateher de MM. Lequeux et Baltard, en même temps 
que les cours de l'Ecole des beaux-arts, et y rem- 
porta le grand prix d'architecture au concours 
de 1851, sur ce sujet : Un Hosprce dans les Alpes. 
Son séjour à la villa Médicis à été signalé par le re- 
marquable envoi d'une Restauration de la voie Ap- 

ienne, exposée un peu avant son retour à Paris 
ich 1856). Elle reparut a l'Exposition universelle 
de 1867 et mérita la médaille d'honneur. H Ancclet 
avait séjourné six mois en Grece, au commencement 
de cette même année, Arclnfecte du château de Pau 
depins 1858, 1l l'est devenu de celui de Compiègne 
en 1865, et enfin du Conservatoire des Arts et Métiers 
en 14872 Ila êté nommé professeur de dessin d'orne- 
ment à l'Ecole des Beaux-Arts, le 16 mai 1875. Il est 
chevalier de la Légion d'honneur du 29 juin 1867. 


ANCONA (Alexandre »'), littérateur malien, né à 
Pise en 1835, fit ses classes a Florence et son droit 
a Turin, où 1l prit part à toutes les agitations qn pré- 
cédèrent la gueare de l'mdépendance, et fut le 
représentant du parti libéral de Toscane a Turin. 
En 1859, secrétaire du département de la guerre à 
Florence, 1l fonda et rédigea le journal la Nazione. 
Nommé en 1860 professeur de littérature itahenne 
a J'umversité de sa ville natale, 11 se consacra entre- 
rement à ses travaux httéraires. 

Les publications de M. d'Ancona sont très nom- 
breuses ; nous citerons : pere di Tommasoe Cam- 
panella, scelte ordinate ed annolate (Turin, 1854, 
2 vol.).; la M di Santa Uliva (Pise, 
1863); Atfila flagellum Dei (Ibid., 1864); la Bea- 
trice di Dante (Thid., 1865) ; 2{ Libro dei sette savi 
di Roma (Ib1d., 1804); la Leggenda di Vergogna et 
quelle dr Giuda Iscariota [Bologne, 1869}, la Leg- 
genda d'Adamo ed Eva (Ibid , 1870); a Vita nuova 
dr Dante Alighieri (lise, 1872) ; Precursor: dr Dante 
(Flor., 1874); Sacre rappresentasiont dei secoli xiv, 
xv 8 xvt (ihid.. 4872, 5 vol.); Oriqini del Teatro in 
Jtalra {Ibid., 877, 2 vol.}; a l'oesia popolare ata- 
liana (Yavourne, Li ; Poesie pohtiche del secolo x1v 
({se, 1879}; Una leggenda araldica e l'epopea 
carolingia nell Umbria (Imola, 1880), le Feste di 
San Giovanni Battista in Firenze (lise, 1882). Une 
autobiograplne de M. d’Ancona a été pubhée en un 
volume mtitulé : 47 Primo passo (Flor., 1882). 


ANDERDON {le P. William-Henry), jésuite anglais, 
né à Londres le 26 décembre 1816, neveu du prélat 
Manning, uit ses grades a ] Umversité d'Oxford et 
entra dans l'Eghse anglhicane. Mais 1] quitta bientôt 


ANCEARSWAERD re comte #}, homme poli- 
tique suédois, né à Svéaborg, le 22 avml 1782, mort à 
Stockholm, le 25 janvier 1865, Édit. 1 4, 


ANDELARRE (Jules De Jacouor, marquis »'}, homme poli- 
tique français, né à Dion, le 25 octobre 1803, mort le 
30 novembre 1885. Edit, 3-5. 

ANDERS (Gottfried-Engelbert}, littérateur français, né 
en 1795, mort à Paris, le ® septembre 1866. Edit. 1-4. 


ANDERSEN (Haus-Christian}, pole danois, né à Oden- 
Ge le 11 avril 1803, mort à Rohghed, ie 5 août 1875 
dit. 1-5. 


ANDERSON 


le mhustère, voyagea en France, passo à Rome, où 11 
étudia la théolone et reçut la prêtrise. De 1856 a 
1864, il appartint à l'Unnersité cathohque de Dublin, 
puis fut envové en nussion en Amérique. Apres un 
nouveau séjour à Rome, 1l s’attacha, en 1809, à la 
Société de Jésus, prononca ses vœux en 1874, et prit 
un rang distingué parmi $ses membres. — Il est 
mort le 28 juillet 1890. 

Renommé conne prédicateur, le P. Anderdon a 
collaboré à pluseurs revues et pubhé un certain 
nombre d'ouvrages qui ont eu une grande cucula- 
tion, tels que : Saint Françous et les Franciscarns, 
Poyage au Purgatoire (Purgatory surveyed}, Bon- 
netal, épisode de la Fronde (1857), Owen Evans, le 
Robinson catholique (186%), ouvrage traduit en 
français (Tours, 1871, gr. m-8), Dans la neige, récits 
du mont Saint-Bernard (1866), 'Esope chrétien 
1874), des Tastes apostoliques 1882), Luther 
1884). £ 


ANDERLEDY (Aintoume), général de l'ordre des 
Jésuites, est né a Briguefcanton de Yaud Puel le 
3 jui 1819. Il entra dans l'ordre a l'âge de dn-neut 
ans, lit ses études de théologie à Rome et a Fri- 
bourg, fut expulsé de Susse avec les membres de 
son ordre en 1847, se réfugia an Piémont, qu'il fut 
obligé de quitter l’année sunante, et partit pour les 
Etats-Unis, ou 1l exerçca le mimstere à Green Bay. 
Rentré en Allemagne en 1851, 11 devint recteur du 
sémmiure des Jesuites de Cologne en 1853, de celui 
de Paderborn en 1856, fut nommé provincial en 1859 
et professeur de théologie a Maria-Lach en 1865. 
Appele à Rome en 1870, comme assistant du général 
de l'ordre des Jesuites, le père Beckx, 1l en tut élu, 
en septembre 1883, vicure général, et à la mort du 
pere Beckx, 1l lui succéda conime général, le 15 mar 


1884. % 


ANDERSON {sir James}, marin anglais, né à Dum- 
fries en 1824, commenca a naviguer sur les naures 
au long cours à l'âge de saze ans. Il fit plusieurs 
voyages aux Indes et a la côte occidentale de l'Amé- 
rique méridionale, au Chili et au Pérou. Quelques 
années apres, 11 navigua dans le golfe Persique et 
les mers Orientales, depuis Bombay jusqu'a Natal. 
En 1851, al prit du service dans la compagnie CGuuarl 
et commanda successivement quatorze bateaux ap- 
partenant a cette puissante association, dans la ile- 
diterranée et l'Océan. Sa réputation de savoir ct 
d'experience le désigna a [a compagme du telegra- 
phe transatlantique, pour le commandement du 
Great-Estern, lors des expéditions de 1865 et 1866. 
Le succes de la dermère entreprise a mus le comble 
a la renommée du capitaine Anderson Il fut créé 
chevalier en nokembre 1866. Apres avoir achevé, le 
2x juillet, avec des précautions tuGriies, la pose du 
nouveau câble, xl put repêcher le câble ancien et 1é- 
tablr les éommunications avec Valentra par la même 
voie. 

Sir J. Anderson, dont le nom était devenu insépa- 
rable de celui du Great-Estern, avuwt accepté le 
commandement du vaisseau-monstre dans les tra- 
versées qu'il devat faire entre la France et l’Amé- 
rique, pendant toute Ja durée de l'Exposition uni- 
verselle de 1867, pour le comple d’une Compagnie 
française qu ne put soutenir cetle entreprise. 
L'année sunante, le Great-Estern, a êté de nouveau 


ANDERSON (Arthur), acmaunistrateur anglais, né en 
1792, mort à Morwood, le 28 février 1868. Edit. 1-4. 


ANDERSON (William), théologien écossais, né à Kilsyth, 
Se AT Vi près de Glissuw, le 15 septembre 1872, 
dit. 1- . 


ANDERSON (Robert), général américain, né le 14 juin 
1805, mort à Mice, 16 27 octobre 1571. Edit. 3-5. 


ANDERSON (Henry-James), astronome américain, né le 
ne 1398, mort à Lahore, le 19 octobre 1875. 
it, 1-0. 


ANDERSON 


aménagé pour la pose d'un câble transatlantique 
français qui s’est accomphe avec beaucoup de rapi- 
dité et de bonheur. Après avoir rendu plusieurs fois 
des services analogues, ce léviathan des mers est 
resté sans usage ct finalement a été detruit. 


ANDERSON (Flisabeth Girrerr, Mme), dame anglaise 
exerçant la médecine, née à Londres en 1837, com- 
mença en 1860 a étudier la médecine dans les hôpi- 
taux de Middlesex, de Sænt-Andrè a Edimbourg et 
de Londres. En 1866, elle fut chargée de la surveil- 
lance médicale du dispensure de Sainte-Marie, puis, 
après être allée en France se faire recevoir docteur 
de la Faculté de Paris en 1870, elle revint à Londres 
comme médecin de visite de l'hôpital de l'Est. Au 
mois de novembre de la mûme année, elle fut élue 
mernbre du comté des écoles de Londres pour 
Marylebone. Le 9 février 1871, nuss Garret épousa 
M. J.-G.-S. Anderson; elle contimua a excreer la 
médecme, spécialement en ce qu concerne les fem- 
mes et les enfants. Attachée au service médical de 
divers établissements, elle est maîtresse de confé- 
rences £t doyenne de l'Ecole de médecine pour les 
femmes à Londres. Mstress Anderson a fait, en 1885, 
un soyage en Australe. Elle a ecrit plusieurs mé- 
moires sur des questions médicales et sociales. 


. ANDIGNE (lenri-WMane-[éon, marquis v’), général 
français, an@ien par de liance, sénateur, ne a Or- 
léans le 19 novembre 1821, est fils du général d’An- 
digné qui puit part aux guerres de Vendée et devint 
par de l'rance. Il embrassa lui même la carriere 
mulitare, entra à l'Ecole mhtaære de Sant-Cvr en 
novembre 1840 et en sortit dans l'Etat-major avec le 
grade de sous-heutenant {1+° octobre 1842). Il a êté 
promu <uccessiement lreutenant le 8 janvier 1845, 
capitaine le 8 septembre 1848, chef d'escadron le 27 
mat 1859, Hceutenant-colonel le 12 août 1864, colonel 
le 3 août 1809, et général de brigade le 3 mai 1875. 
IE à fait la campagne d'Itahe en 1859, et pris part, 
en 1870, aux premmeres campagnes contre l'Allema- 
gne, couime chef d'état major du général Lartigue, 
qui commandait la 4 division du 1‘ corps de l'ar- 
inée du Rhin. Il eut un cheval tué sous lui a Reiïchs- 
hoffen, et fut criblé de balles et laissé pour mort sur 
le champ de batalle de Sedan. 

Le marquis d'Andigné, qui avait occupé, à la 
Chambre des pars, du 11 février 4847 au 24 février 
1828, le siège que son pére avait abandonné en 1830 
pour refus de serment, se vit porté aux élections sé- 
natoriales de 1876 comme candidat des monar- 
chistes, accepte par les honapartistes, dans le dépar- 
tement de Mame-ct-Lare, et 1l fut élu, le prenner 
sur trois, par 345 voix sur #71 électeurs. Il vota 
avec la droite Aux elections triennales du 5 jan- 
vier 1879, le marquis d’Andigné fut renvoyé au 
Sénat, le second sur trois, par 321 vais sur 459 vo- 
tauts. Il fut également réélu, an renouvellement du 
9 janvier 1888, le prermer sur trois, par 708 voix 
sur 966 votants. Il a été, en outre, élu membre du 
Conseil général de Mame-et-Loire pour le canton de 
Segré. Décoré de la Légion d'honneur le 12 juin 1856, 
1 a été promu officier le 27 décembre L861 et com- 
mandeur le 20 avril 1871. 


. ANDLAU (Gaston-[ardouin-Joseph, comte v'}, ofli- 
cier français, ancien sénateur, né a Naney le {°° jan- 
vier 1824, fils d'un général de brigade qui repré- 
sentait le canton de Liancourt au Conseil général 
de l'Oise, se destina à la carriere rmhtare et fut 
admis a l'Ecole de Saint-Cvr dans les premiers rangs 


ANDERSON (Sir Henry-Lacon), magistrat anglais, né à 


Surat, dans les Indes, en 1817. mort à Londres, le 7 avril 
1879. Edit. 4-5. 


ANDERSSEN {Adolphe}, joueur d'échecs, né à Breslau 
LE s june 1818, mort à Breslau, le 13 janvier 1879 
l C1 + 


ANDERSSON (Nils-Johann), botaniste suédois, né le 


ANDLAU 


en 1842: 1l en sortit le second, avec le grade de 
sous-bieutenant, en 1844, el entra à l'Ecole d'état 
ajor l'année sunante. [ fut nomimé successivement 
heutenant le 4 février 1847, capitaine le 27 no- 
vembre 1850, chef d’escadron le 4* juillet 1859. 
heutenant-colonel le 12 août 1864 et colonel le 
9 août 1869. Après avoir fat partie du corps d'occu- 
palion de Rome, 1l fit avec éclat la campagne de 
Crunee et se distinguu particulierement a la san- 
glante affaire du Mamelon-Yert et a l'assaut de Sé- 
bastopol. Après la guerre d'Italie, en 4859, 11 fut 
envoyé en Autriche comme attaché nulhtaire; al fut 
plus tard délégué comme commissaire de la France 
our un traité de délimitation de frontières entre lu 
urque et la Serlue, Lors de la guerre de 1870, àl 
fut chargé du service des opérations au grand état- 
major de l'armée du Rhin. Après avoir assisté a dh- 
versés batalles qui se l\vreient autour de Metz, 11 
partagea le sort de nos soldats enfermés dans cette 
ville et, après la capitulation, fut emmené en Alle- 
magne et interné à Hambourg. À son retour en 
France, 1 publia, sous l'anonvine, bientôt dévoilé, 
de « Un officier supérieur de l’armée du Rhm », le 
hvreutitulé . Metz, campagne et négociations (1871, 
u-8;, 9% édut,, 1875), qui eut un srand retentisse- 
ment et qu, par le tableau précis des événements 
qui amenerent la capitulation, contribua beaucouyr 
a faire acinettre Ja culpahilite du maréchal Bazane. 
L'auteur fut appele lui-même a déposer au proces. 

Le colonel d'Andlau, qui, après son pére, avait re- 
présente, pendant pres de douze ans, le canton de 
Lancourt au Conseil général de l'Oise, fut porté aux 
élections sénatoriales de janvier 1876 dans ce mème 
département, comme candidat du parti conserva- 
teur libéral rallté a la Republique, et fut élu au se- 
cond tour de scrutin, le dernier sur trois, par 484 
voix sur 778 électeurs. Lors du vote sur la dssolu- 
uon de la Chambre des deputés, en juim 1877, 
M d'Andlau s'était abstenu. Arrêté dès lors dans son 
avancement par des ressentunents poliliques, àl 
était le plus ancien officier d'etat-maJor de son grade 
lorsque après les elections senatoriales républicaines 
du 5 janvier 1879, 1l fut promu général de brigade 
(14 januer}. Il venat d’être réélu lui-même, dans 
son département, le premier sur trois, par 525 vonx 
sur 714 votants. Le 1° Janvier 1886, atteint par la 
hmite d'âge, 1l passa dans le cadre de réserve, puis 
fut admis a la retraite le 25 octobre de la même 
année. Son nom, dès l'année suivante, eut le plus 
triste retentissement. lressé par des besoins d'ar- 
gent, 1] s'assoCia avec une cerlame dame Rattazai et 
quelques autres personnages de même ordre nour 
faire le trafic des décorations de la Légion d hon- 
neur. lPoursumvi en police correctionnelle et con- 
vancu du delhit d’escroquerie, 1l fut condamne par 
défaut à cinq ans d'emprisonnement et 3000 fr. 
d'amende. À la suite de ce jugement (14 novembre}, 
le Sénat le déclara déchu de sa qualité de sénateur. 
le 13 décembre 1887. Il était passé à l'étranger: les 
journaux annonçaient, en 1889, sa présence a Bue- 
nos-Ayres. Décoré de la Légion d'honneur le 7 jum 
4855, pour sa belle conduite en Crunée, il avait eté 
promu officier le 27 décembre 186E. 

Outre le hire cité plus haut et auquel nous pou- 
vons rattacher la Lettre d'un colonel d'état-major 
sur la capitulation de Metz, msérée dans l'Histoue 
de la capitulation de Metz (Bruxelles, 1871, in-&), 
il a encore pubhé : De la Cavalerie dans le passé 
et dans L'avenir, conférence faite au Dépôt de Ja 
guerre (1869, in-8, trois planches); Organisation et 
tactique de l'infanterie française depuis son ori- 


90 février 1921, "mort à Lund, le 27 mars [1880. Edit. à. 

ANDIGNÉ DE LA CHASSE (Charles-Français, marquis p'). 
ancien représentant français, né à Paris, le 6 janvier 
1791, mort à Pau, le 20 Janvier 4879. Edit. 1-5. 


ANDLAW (Henri Bernard p’), homme ne allemand 
né le 20 août 1802, mort près de Fribourg, en Bnsgau, 
le 4 mars 1871. Edatl, 1-5. 


ANDOUILLÉ 


gune (1832, in-8) : ces derniers écrits ont paru dans 
la Revve militaire française et le Journal des scien- 
ces militaires. 


ANDOUILLÉ  (Joseph-Edmond), administrateur 
français, né à Mézières le 6 avril 1804, fit son droit 
a Paris, ptus entra dans les finances, passa succes- 
sivement par les diverses classes de l'inspection gé- 
nérale et devint chef du personnel et directeur du 
mouvement général des fonds au ministère des 
finances. Au commencement de 1858, 1l a remplacé 
M. Gautier comme premier sous-gouverneur de la 
Banque de France dont il est devenu sous-gouxer- 
neur honoraire en 4868, M. Andouillé, dont le nom 
tait autorité en matière de finance, a êté décoré de 
la Légion d'honneur en avril 1845; 1 a été promu, 
le 29 décembre 1855, au grade de commandeur. — 
Il est mort a Paris le 2 janvier 1891. 


ANDRADE CORVO {J. pe). Voy. Convo ne Cauorxs. 


ANDRÆ {Charles-Christophe-George), homme poli- 
tique danois, ne le 14 octobre 4812 à Ujertebjerg 
{ile de Moen), se destina à la carrière nuhtaire que 
suivait son père, devint, en 1828, second heutenant 
au corps du gème et fut nommé lheulenant-colonel 
en 4851. Il fit, aux frais de l'Etat, un voyage scen- 
hfique à l'étranger, séjourna une année en France 
et fut plus tard chargé d'enseigner la topographie 
el la géodésie (1842), l'analyse mathématique et la 
mécanique (1845) a l'Ecole militaire. L'Académie des 
sciences de Copenhague l’admit au nombre de ses 
membres en 853. Député par le roi a l Assemblee 
constituante (4848-49), 11 prit une part active aux dis- 
eussions, et redigea l'article 15 de la Constitution. Il 
hit de nouveau partie de l'Assemblée nationale en 
1850-51, comme membre de la première Chambre 
(Folkething), et en 1853, comme membre de la se- 
conde Charnbre (Landsthing). S'étant prononcé contre 
le ministere Oersted, 1l fut destitue de toutes ses 
fonctions le 45 avril 1894. Mais après la chute de ce 
nurustère, M. Andræ reçut le portefeuille des finan- 
Ces (12 décembre 1854) ct, le 48 octobre 1856, 11 
succéda a M. Bang comme président du Conseil des 
ministres. Dans le cabinet reconstitué ensuite par 
M Hall, le 43 mai 1857, il ne conserva que son porte- 
feuille des finances. Îl à encore fait partie, depuis 
4866, de plusieurs combinaisons ministérielles. 


ANDRASSY (Jules, comte), hamme d'Etat hongrois, 
né le 8 mars 1825 a Zemplin, est le second fils du 
comte Charles, mort à Bruxelles en 1845, qui dé- 
laya tant d'activité pour le progrès scientifique et 
industriel de son pays. Sort éducation s'est complétée 
par des voyages, dans lesquels il fut associé a quel- 
ques-uns des grands projets mdustriels de son pere. 
Il vemplaca ce dermer, comme président de la $So- 
cièté, pour la regnlansalion du cours de la Theiss. 
Llu représentant de Zemplin, à la Diete de 1847, 1l 
s’y distingua comme orateur, et soutint l'action de 
sa parole par ses écrits. Îl se jeta tout entier dans 
le mouvement revolutionnaire de 1848, devint, sous 
le muustere d'avril, administrateur supérieur du 
cotutat de Zemphn, et se nut à la tête de la land- 
sturm de ce pays à Schwechat. Lorsque le gouverne- 
ment natioual hongrois se fut réfugié à Debreczim, 
en 4849, le comte Jules Andrassy fut envoyé en ms- 
sion a Constantinople. Après lu défute complete de 
la révolution, condamné à mort par contumace et 
pendu en effigie, 1l vint à Paris et résida dès lors en 
France et en Angleterre. En 4857, l'amnistie génc- 
vale lui permit de rentrer en Hongrie. Après avoir 
refusé de reprendre, sous un mimstere autricmen, 
les fonctions d'adininistrateur de Zemplin, 11 fut élu, 
en 14860, par un district de ce comitat à la Diète 


ANDRAL (Gabriel), médecin français, né à Paris, ie 
6 novembre 1797, mort dans cette ville, le 13 février 
1876. Edit, 15. 


ne 


ANDRASSY 


hongroise. Il y prit place dans les rangs du parti 
Déak, et fut nommé vice-président. Lors de la réor- 
ganisation de l’emqure d'Autriche et de la constitu- 
ton d'un ministère hongrois, le comte Andrassy, dé- 
signe à la politique conailiatrice de M. de Beust par 
tout le parti national, fut nommé ministre président 
et chargé du département de la defense du pays 
(11 fevrier 1867}. Le couronnement solennel de l'em- 
pereur d'Autriche, comme roi de Hongrie, célébré à 
Pesth le 8 jum 1867, put être considéré comme le 
dénoûment de toute l'histoire de Ilongrie, depuis 
1848. 

Parmi les premiers actes de la nouvelle adminis- 
tration du comte Andrassy, on a remarqué la con- 
clusion d'un emprunt de cent mithons, destiné à 
l'achèvement des chemins de fer hongrois, et, dans 
un autre ordre de faits, la présentation d'un projet 
de loi tendant à accorder les drœts civils et pohti- 
ques à tous les Israélites du royaume (novembre 
1867), projet qui fut accueil avec un veritable en- 
thousiasme. Le ministre hongrois accompagna l'em- 
pereur d'Autriche à Paris, pendant l'Exposition uni- 
verselle de 1867. Il assista aussi, avec son souverain, 
en 1$69, à l'inauguration solennelle du canal de 
Suez. Aux élections de cette mème annee pour la 
Chambre des représentants de Hongrie, 11 était élu 
à Pesth a l'unanimité des suffrages. 

Au moment où éclata la guerre entre la l'rance et 
l'Allemagne, le comte Andrassy exprima, au nom de 
l'Autriche-Hongrie, la ferme intention de conserver 
la plus stricte neutralité, et 11 maïntint à pluseurs 
reprises cette politique d'abstention devant les té- 
moignages de sympatlue pour la France qui se mani- 
festaient sous forme d'interpellations dans les Cham- 
bres hongroises (novembre 1870-janvier 1871). Lors- 
que la consutution de 1 Empire d'Allemagne, conse- 
quence des victoires de la Prusse, fut notifiée au 
gouvernement austro-hongrois, le comte Andrassy 
déclara aux Etats de Hongrie que le nouvel ordre 
de choses était reconnu aussi complètement par le 
ministère hongrois que par le mimstère autrichien 
(26 janvier 1871). 

Des lors se prépara et s’affirma l’alhance des trois 
empires, qui allait devenir, par le concert de M. An- 
drassy avec les chancelers de Bismarek et Gortschn- 
koff, le fait donnant de la Sn européenne de- 
puis les défaites de la France. M. Andrassy monta. 
en effet, aux premiers rôles de la politique exté- 
rieure, en prenant, dans le munistere commun à 
toute la monarchie austro-hongroise, le portefewlic 
des affaires étrangères, le 1% novembre 1871, et 
avec sa constante participation, la triple alliance se 
consohda en une suite d'entrevucs qui la signalaient 
aux mquiétudes dn reste de l'Europe. L'ernpereur 
d'Autriche, assisté de son nunistre des affaires étran- 
mercs, reçut la visite de l'empereur d Aemagne à 
Vienne, en même temps que celle du roi d'liahe 

17-25 septembre 1875), et se rendit a son tour à 

ant-Pétersbourg {février 1874}; puis, après quel- 
ques rencontres plus où moms fortuites, les trois 
empereurs et leurs trois premiers mimstres se réuni- 
rent, avec plus d'éclat, dans l'entrevue de Reichistadt 
(8-19 juillet 1876). La question d'Orient, qui mena- 
çait l'Europe d'une conflagration générale, parut être 
le principal objet de leur accord. Le comte Andrassy 
y trouva la règle de conduite du gouvernement au- 
trichien, et sa politique, exposée a la Chambre hon- 
groise par le président Tisza, consistait à s’efforcer, 
de concert avec les puissances garantes, de mamte- 
mr Ja paix et d'assurer un meilleur sort aux habi- 
tants chrétiens de la Turquie, en veillant aux inté- 
rêts austro-hongrois (6 octobre 1876). Pendant 
l'insurrection de la Serbie (1876-1877) et jusqu'au 
moment de la lutte engagée par la Russie contre 
l'empire turc, la diplomatie autrichienne parut avoir 


ANDRAL (Charles-Gwllaume-Paul), avocat françars, fils 
du précédent, né à Paris, Le 13 juin 1828, mort dans cette 
vilie, le 19 décembre 1889, Edit. 2-5. 


ANDRASSY 


le premier rang dans les déhbérations de l'Europe: 
tous les pourparlers qui précédèrent la réunion de la 
conférence de Constantinople (23 novembre 1876) 
eurent pour texte le document appelé la « note An- 
drassy », exprimant le minimum de réformes que 
les puissances devaient exiger de la Porte en faveur 
des chrétiens. Ms lorsque le sort des arines ent 
décidé la ruine de la Turquie (janvier-mars 4878), 
l'attitude de M. Andrassy fut toute d’expectative et 
d'hésitations. Partagé entre la réserve et la menace, 
tantôt 1] paraissait prêt a envalur la Bosme et 1 Her- 
zégovine, pour prendre des sûretés, tantôt 1l décla- 
rait que les intérêts particuhers de la monarchie 
austro-hongroise ne se sentaient pas compromis par 
les fornndables progrès des armécs russes. Enfin, la 
Turque étant rêédute à merci, le gouvernement au- 
trichien, au milieu des négociations, se wat l'objet, 
de la part de la Russie victorieuse et de son allé, 
l'empire d'Allemagne, de prévenances et d’'assuran- 
ces tendant à l'empêcher d'inchiner vers l'alhance 
de l'Angleterre. Dans celle situation, si grave pour 
l'Europe en général et pour l'Autriche en particu- 
her, le comte Andrassy eut une grande part dans la 
proposition d'un congrès européen, destiné à résou- 
dre pacifiquemnent les questions à l’ordre du jour et 
qui se réumt a Berlin (43 juin), sous la présidence 

u prince de Bismarck, élevé à cet honneur sur la 
proposition même du comte Andrassy. D'un autre 
côté, pour avoir au besoin un surcroît de ressour- 
ces miltares et un appui moral plus grand, le chan- 
celier austro-hongrois demandait aux Chambres et 
en obtenait un subside extraordinare de 60 000 000 
de florins {mars 1878). Enfin le traité de Berhn 
(13 juillet) chargeait l'Autriche de la pacification de 
la Bosnie et de [ Herzégovine : œuvre diffiale et sé- 
dusante, offrant des espérances de possession défini- 
ve, mas débutant par une occupation miltarre 
pleme de dangers. Malgré les décisifs succès qui 
suivirent les premiers revers, l’anneuon de ces pro- 
vinces eut pour effet immédiat d'aggraver encore 
les tiraïllements inténeurs de l'empure austro-hon- 
grois et de provoquer sur les questions de dépenses 
et de crédits une longue erise parlementarre, dans 
laquelle l'empereur ne cessa de souterur son mi- 
mstre (janvier 1879). C'est Int qui négoea et con- 
clut, au mois de septenibre 1879, avec le prince de 
Bismarck, le fameux traité d’alhance offensive et dé- 
fensive entre l'Allemagne et l'Autriche, traité dont 
lc texte n'a été publié qu'au commencement de f6- 
vrier 1888. À la suite de cet acte, 11 donna sa démis- 
sion, le 8 octobre 1888. Il a continué de siéger a la 
Chambre des scigneurs de Hongrie, et comme delé- 
gué hongrois, aux Délégations. Entre autres décora- 
tons étrangeres, lc comte J. Andrassy a recu, en 
1872, de l'empereur d'Allemagne, celle de l'Aigle- 
Noir, et de l'empereur de Russie, celle de l’ordre de 
Saint-André. — Il est mort le 18 février 4890, et ses 
funérailles ant donné lieu à de pompeuses mamfes- 
tations nationales. 

Le comte Jules Andrassy, au nom de qui se ratta- 
che officiellement le titre de la famille de Csr4-Ssent- 
Kiraly et Krasna Iorka, aval deux frères. L'aîné, 
le comte Emmanuel Avprassy, né le 5 mars 4891, 
élu à la Diete de 1847 par le district de Torna, et 
nommé admmistrateur supérieur de ce district par 
le mnistère hongrois de 1848, devint en 1860 ad- 
mistrateur de celui de Zemplin. Il a fait un voyage 
en Asie orientale et en a pubhé la relation. Il est 
devenu, en 1867, adnunistrateur supérieur du com- 
tat de Gonor. — Le plus Jeune, le comte Aladar A+- 
nrasst, né le 16 février 1827, combattit avec distinc- 
hon, sous les ordres de Bem, en 1848. Il a été nom- 


ANDRÉ (Antoine-Joseph-Maurice, marquis r), général 
francais, né à Aix (Bouches-du Rhône), le 20 janvrer 1789, 
mort le 8 janvier 1860. Edat. 1-3. 


ANDRÉ (Jean-Fiançois-Gustave), sénateur français, né 
A 17 one 1805, mort à Paris, le 28 novembre 1878. 
it. 3. 


fr — 


ANDRE 


mé, en 1865, membre de la Chambre haute hon- 
groise et, depuis, administrateur supérieur du 
comitat de Zemiplini. 


ANDRÉ (Edouard-Alfred}, banquier et homme po- 
htque français, ancien représentant, né en 1819 
d'une famulle protestante, état, sous 1 Empire, l’un 
des chefs de la mason de banque André, Marcuard 
ct Ge, membre de la Chambre de commerce de 
l'aris et régent de la Banque de France. Apres la 
révolution du 4 septembre 1870, 11 fut élu adjoint 
au maire du 9% arrondissement, au prenuer tour 
de scrutin, par 4253 voix sur 6 860 votants, et se 
montra, pendant le siege, l'un des parüsans les plus 
perséverants de la résistance, Aux élections géné- 
rales du 8 février 18714, il fut porté comme candidat 
républicain hbéral, et réunit, sans être élu, 50 959 
+ox. Présenté de nouveau, par le Comité de l'Umon 
r'épubheaine de la presse, aux élections complemen- 
tawes du 2 juillet, 1l fut élu, le second sur 21. par 
131 208 voix sur 290823 votants. Il prit place au 
Centre gauche et soutint particulièrement les droits 
des protestants et des 1sraéhtes, compromn: par les 
regiements mubtaires (28 janvier 1874). Il prit en 
outre une part remarquée à la discussion des lois 
financieres et des questions d'emprunts et d'impôts. 
M. Alfred André ne fut pas réélu a la Chambre des 
députés en février 1876, mais 11 fut a plusieurs re- 
prises présenté comme candidat de la nnnorité ré- 
ubhcane du Sénat aux sièges vacants de sénateurs 
inamovibles, notamment, en mars 1877, contre 
M. Dupuy de Lôme, pour remplacer le général Chan- 
garmer ; à chaque fois, 11 fut distancé seulement de 
quelques voix par le candidat de la majonité mona- 
chique. Aux élections législatives du 22 septembie 
1889, M. Alfr, André s'est présenté dans la cu'eon- 
scriphon de Gex (Ain), comme candidat repubhciun 
modéré el a échoué avec 2424 voix contre 3262 or 
tenus par M. Bot, candidat d'opnions plus avan- 
cées. 


ANDRÉ {l'abbé Michel), écrivan ecclésiastique 
français, né à Avallon (Yonne) le 29 aviil 4805, fit 
ses études dans sa ville natale, et fut ordonné prêtre 
à Sens en mai #29 Il fut noumné vicure général 
de Qumper, mais 1 résida à Paris et se fit connaître 
par ses pubhcations de droit ecclésiastique. Il a été 
nommé pratonotaire apostohque en 1803. 

On a de lui : Cours alphabétique et méthodique 
de droit canon, mis en rapport avec de droit civil 
ecclésiastique ancien et moderne (1844-45, 2 101. 
gr. in-8; 9° édit. 1859}; Cours alphabétique théori- 
que et pralique de la légeslation civile ecclésias- 
dique, contenant tout ce qui concerne les fabri- 
ques, etc. (1847-1848, 2 vol. gr. in-8; 2 édition, 
4308-1869, # vol. in-8}; la continuation de l'Histoire 
chronologique et dogmatique des conciles (1854, 
tomes IV a VI gr. in }: Cours alphabétique et mé- 
thodique de droit civil ecclésiastique, spêcialement 
relatif aux concordats (1859, 3° édition, 6 vol. m8); 
Dictionnaire théorique et pratique de droit cuil et 
ecclésiastique (1874, 2 vol. in-4); etc. 


ANDRÉ (Charles), astronome français, est né à 
Chauny (Aisne), le 14 mars 1842. Élève de l'École 
normale supérieure en 1861, il en sortit en 1864, 
comme agrègé des sciences pliysiques, devint astro- 
nome adjouL à l'Observatoire de Paris et fut nommé 
en 1377 professeur d'astronomie physique à la Fa- 
culté des sciences de Lyon et recteur de l'Obser- 
vaioire de cette ville; il a été chargé à deux reprises 
d'observer le passage de Vénus sur le solerl, dans 


ANDRÉ (l'abbé Jean-François), ltérateur français, né 
à Menei bes en 1809, mort à Vaucluse, le 3 juillet 1881, 
Edit, 1 5. 


ANDRÉ (Jules), peintre français, né à Paris, en 1804 
mort en novémbre 1869. Edit, 4-4. 


ANDRÉ 


les Montagnes rocheuses et en Australie. M. Charles 
André a êté décoré de la Légion d'honneur. 

En dchors de sa thèse de doctorat, Efude de la 
diffraction dans les instruments d'optique, son 
71 1. dans les observations astronomiques (1830, 
in-#), on a de M. Ch. André un grand ouvrage inti- 
tulé l'Astronomie pratique et les Observations en 
Europe el en Amérique depuis le milieu du AVI 
siècle jusqu'à nos jours (18741878, 5 vol. in-18), 
comprenant les observations de la Grande-Bretagne 
et de ses colomes, de l'Amérique du Nord et de l'A- 
mérique du Sud et de l'Itahe; Recherches sur le 
climat du Lyonnais (AS81, gr. in-8), puis un grand 
nombre d'observations, notes, études et communi- 
cations sur divers phénomenes astronomiques ou 
météorologiques. ”. 


ANDRÉ ons architecte français, né à 
Paris, le 24 juin 1819, entra a seize ans dans l'ate- 
lier d'Huvot, fut enstute éleve de M H Lebas, rem- 
porta, en 1843, un second prix et, en 1847, le grand 
prix de Rome sur ce sujet de concours : Une Cham- 
bre des députés. Pendant son passage en Grèce, a 
la fin de 4851, 1l fit une remarquable Etude du 
temple de Thésée, à Athenes, vue l'année sunante 
à l'École des beaux arts et plus tard envoyée par la 
commission de l'Institut a l'Exposition universelle 
de 1855. De retour en France au commencement 
de 1852, 11 fut nommé sous-mspecteur et presque 
aussitôt inspecteur des {travaux du Muséum, sous 
M. Rohault de Fleury, un an après, mspecteur à 
la Bibliothèque impériale, sous M. Henri Labrouste, 
et en 1855 arclutecte diocésan, chargé du départe- 
ment de la Corse. En 1867, 1l remplaca M. Ro- 
hauit comme arcltecte du Muséum ct, en cette 
qualité, il à construit l’élégant bâtiment affecté 
aux reptiles, les serres et la galerie de zoologie. 
Il fut en outre nommé professeur chef d'atelier 
a l'Ecole des beaux-arts. Il à été elu membre 
de l’Académie, en remplacement de Lesueur, le 
4 mars 1884. M. J. André, décoré de la légion 
d'honneur le 7 août 1867, a été piomu offer le 
3 février 1880 et commandeur le 24 jullet 1889 
— Il est mort le 31 Janvier 1890. 


ANDRÉ LEO. Voyez Léo (Andre). 


ANDRIEU (Jules), bibhographe et érudit fran- 
çais, né à Agen le 20 novembre 1859, entra en 1871 
dans le service des ponts et chaussées, comme con- 
lucteur auxhatre, devint conducteur de 4 classe en 
1875 et fut promu a la % classe le 1‘ janvier 4881. 
Membre de la Société des sciences, lettres et arts à 
Agen, et menant de front ses travaux professionnels 
et les recherches d'historre et de littérature locale, 
M. Andrieu a pubhé successivement un certain nom- 
bre d’opuscules intéressant particulièrement sa pro- 
vince, entre autres : Jasmin el son œuvre, esquisse 
httéraire et bibliographique (1882, in-8); Origine 
agencaise des concours agricoles (1885, gr. in-8); 
la Censure et la police des livres en France sous 
l’ancien régqrme (1884, m-8); Un Amour d'Henri IV 
(1885, in-8); Un Chätiment singulier, note sur les 
luœurs agenases d'autrefois (1885, in-8); les OQu- 
bliés : Deux Agenais du XVIII siècle 1885, in-8); 
Histoire de l'unprimerie en Agenais (ARRG, m-8). 
Hius son œuvre prnapale est une Bebliographie 
grnérale de l'Agenais et des parties du Condomois 
ef du Bazadais incorporées dans le département 


du Lot-et-Garonne (1887-1888, 2 vol. gr. in-8}, avec 


ANDRÉ (Emile), syluiculteur allemand, né à Schnepfen- 
thal, Le 1° mars 1790, mort à hisberg (Hongrie), le 26 fé- 
vrier 1869 Edit. 1-4. 


ANDREA (Jérôme n’), cardinal italien, né À Naples, le 
12 avril 1812, mort à Rome, le 14 mai 1868. Edit. 5-4). 


ANDRIES (Joseph-Ohiuer}, ecclésiastique belge, ancien 
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ANDRIEUX 
notes littéraires et biograpluques, très fasorable- 
ment accueille par le monde de l'érudition. £ 


ANDRIEUX (Louis), homme pohtique français, 
ancicn deputé, né à Trévoux (Ain) le 20 juillet 4840, 
fit son droit à Paris et débuta dans la politique en 
collaborant aux feuilles hbérales du quartier Latin 
(la Jeune France, la Jeunesse, elc.), Il alla s'm- 
scrire au barreau de Lyon, où 1l prit bientôt une 
situation a part ; plaida de nombreux proces polrti- 
ques, fut l’un des fondateurs et l'un des premiers 
professeurs d'une école Libre de droit, organisa des 
réunions publiques, tant a Lyon que dans les 1illes 
voisines, et se méla partout à la lutte du parti hhéral 
contre Empire. Poursuiu en juin 1810, a propos 
d'un discouis dans une réumon publique. pour ou- 
trage envers l'Empereur, 11 fut condamne à trois 
mois de prison. L'année précédente, 1] avait assisté 
au congrès philosophique de la [hbre pensée, orga- 
nisé à Naples en opposition avec la réunion du con- 
cile à Rome. 

Nommé procureur de la République à Lyon, au 
4 Septembre, MN. Andrieux montra beaucoup de zèle 
et de courage pour le mamtien ou le retabhissement 
de l'ordre dans les troubles qu agitèrent ou même 
ensanglantérent la ville de Lyon pendant toute la 
durce de la guerre et jusqu’à la soumission de la 
Commune de Paris. Le jour de l'assassinat du com- 
mandant Arnaud, 1l procéda résolument a l'enquête 
Judieaire au milieu des menaces d'une foule furieuse 
et égarée. Il n’en fut pas moms violemment attaqué 
par la presse réactionnaire pour ses opinions pré- 
tendues sociahstes et matérialistes ; une interpella- 
tion fut même adressée à ce sujet par un membre 
de la droite de l’Assemblée nationale, M Paris, au 
ministre de la justice, M. Dufaure (50 mai 1872). 
M. Andrieux donna sa démission avant l'avènement 
du ministere du 24 mai 4873, et, reprenant sa place 
au barreau de Lyon, soutuil une lutte ardente contre 
le préfet du « gouvernement de combat », M. Ducros. 
Il plada contre lui dans l'affaire de la Permanence, 
dans celle de Bouvier et Coco, etc. Il exposa au mu- 
rustre de lintérnieur, M. Buffet, dans une lettre ren- 
due publique, les effets de l'arrêté sur les enterre- 
ments omis et autres mesures admimistratnes de 
mème ratuic. 

Membre du Conseil municipal de Lyon et du Gon- 
sel général du Rhône depuis 1875, 11 fut porté dans 
la quatrième circonscripuon de l'agglomeration 
lvonnaise, aux élections du 20 février 1876 pour la 
Chambre des députés, comme candidat répubhcam 
hbéral, et fut élu par 10 445 voix contre 4085 données 
à M. Rapet, répubhicam constitutionnel. Il prit place, 
à gauche, dans le groupe de l'Umon républicame, 
et contribua à l'entente des différentes fractions du 
parti républicain. En dehors de la politique, 1l à 
signé une propusition tendant à supprimer le résumé 
du président. prescrit par l'article 556 du Code d'm- 
struction criminelle (février 1877). Après la disso- 
lution de la Chambre, qui suivit l'acte du 46 mai 
4877, 1l fut renvoyé a Versailles comme l'un des 
363, non sans une lutte assez forte, par 10 304 voix 
contre 8224 obtenues par M. de lenoyl, candidat 
legitmmiste. La vivacité avec laquelle M. Andrieux 
servit sa cause politique l’a entraîné, au miheu des 
luttes trop souvent personnelles de la Chambre, a 
provoquer M. Paul de Cassagnac en duel, et, sur sa 
demande, en quahté d'offensé, le duel eut lieu au 
pistolet {42 mars 1878). Rapporteur du projet de loi 
d'amnistie partelle en faveur des condamnés pour 


député, né à Ruddervoorde (Flandie-Occidentale), 23 juin 
1796, nioit à Bruges le 9 mars 1886. Edit, 1-4, 


ANDRIEU (Jules), membre de la Commune de Paris, né 
vers 1820, mort à Jersey, le 7 mars 1884. Edit. 5. 


ANDRIEUX (Émile), médecin français, né à Pans, le 
30 mars 1797, moit à Montigny ,kure), le 16 décem- 
bie 1862. Edit. 4-4. 


ANDRIEUX 


faits relatifs à la Commune de 1871, il le soutient 
avec beaucoup de résolution contre les partisans 
d'une amniste pléniere (20 février 1879). 

Appelé aux fonctions de préfet de police, le 4 
mars 1879,M Andrieux dut donner sa dennsaon de 
député et se représenter devant les électeurs de la 
# cuconscripuon de Lyon. 1! ne eraignit pas de 
marquer c\pressément devant ceux-ci son ppposi- 
tion personnelle à leurs sentunents connus en faveur 
de l’'ammstie pleine et entière, qu'il avait combattue 
comme rapporteur à la Chambre ; àl n’en fut pas 
moins réélu sans concurrent, le 6 avril 4879. Son 
administration conune préfet de police fut signalée 
par de vifs demêlés avec le Conseil mumapal de 
Paris, dont 1l repoussat hautement les tentatives 
d'ngérence, et celui-c1 commencça par émettre contre 
la direchon de ses services un vote de blâme (25 no- 
vembre 1879), qui fut annulé comme légal. deux 
jours aprés. re prit un caractere de plus 
en plus aigu, et le Conseil, aprés les élections de 
Janvier 4881, ne pouvant obtenir que M. Andrieux 
répondit à ses interpellations, declara toutes les re- 
lationrs rorûpues entre lui et la préfecture de police 
et refusa même de voter les fonds de ses services 
les plus urgents. Une affaire du service des mœurs, 
qui passionna la presse, eut ensuite un long reten- 
ussement à la Chambre: l'arrestation prétendue 1llé- 
gale d'une femme donna lieu à une demande d'au- 
torisahon de poursuites à laquelle une commission 
de députés, apres beaucoup de contestahons, se 
montra favorable, mais que la Chambre repoussa 
définitivement {18 juillet 1881). M. Andrieux, qu ré- 
clammt de son côte l'autorisation d'être poursum, 
avait mis fin lui-même aux cmbarras que son énergie 
causait au mimstre de l'intérieur, en donnant sa dé- 
mission de préfet de police, deux jours auparavant 
(16 juillet 1881). F1 fut réélu, le 21 août 1881, dans 
la 5° cmconscription de Lyon, par 8900 voix contre 
656 partagées entre cinq candidats de l'extrême 
gauche, 

Au mois de janvier 1882, lorsque M. Gambetta 
porta devant la Chambre son projet de revision des 
lois constitutionnelles, dans lesquelles 11 inscrivaut 
le principe du scrutin de hste, M. Andreux, qu 
S’élait montré particulièrement hostile a ce mode de 
votation, fut choisi pour rapporteur de ia commis- 
Sion chargée d'exammer le projet, et déposa, le 45 jan- 
ver 1882, son rapport concluant au rejet. La discus- 
sion eut heu trais jours après, et la Chambre, adoptant 
les conclusions du rapporteur, renversat le çabr 
net qui avait posé {a question de confiance. Le suc- 
cesseur de M. Gambetta, M. de Freyenet, nomma 
M. Andrieu, le 15 mars 1882, ambassadeur a Ma- 
drid, à utre de mission temporaire, I] n’y resta que 
peu de temps et vint reprendre son siège à la Cham- 
bre, au mois d'octobre de la même armée. 1 parut 
alors se rapprocher du centre gauche. Dans la séance 
du 11 novembre 1882, 1l soutint la nécessité d’adop- 
ter une pohtique de conciliation envers les catholi- 
ques, déclarant que le mouvement d'adhésion aux 
institutions républicanes s'étüut ralent: à la suite de 
l'exécution des décrets, a laquelle, d'ailleurs, 1 avait 
pris part comme préfet de police. Quelques jours 
après, 1l deposa une proposition de revision de la 
Constitution, destmée à substituer la responsabilité 
du président de la République a celle des munstres 
et a prendre ces derniers en dehors des Chambres. 
Le 1* février 1883, lors de Ja discussion du projet 
de los sur les membres des fanulles qui ont régné en 
France, M. Andrieux soutint un amendement tendant 
à maintenir l'égahté de tous les ciovens et leur 
admissilité à tous les emplois. 11 se ralha ensute à 


ANDRIVEAU-GOUJON (Gabriel Gustave), hbraire-géogra- 
phe français, né à Paris vers 1808. Edit. 1-5. 


ANDUZE-FARIS (N...), ancien représentant du peupie 
fiançais, ne à Chalabre {Aude}, le 14 août 1799, mort 
le 2 octobre 1872. Edit. 1-5. 


— il — 


ANDRIEUX 


Ja propogtion de M. Barodet relatie à la revision 
générale de la Conshlution. 

L'un des adversaires les plus ardents du cabinet 
lerry, M. Andrieux, combattit les crédits demandés 
par le gouvernement pour la campagne du Tonkin. 
I déposa, avec M. de Choiseul, et soutint une inter- 
pellation sur l'administration et la justice en Corse 
el, à la suite d’une discussion prolongée, amena les 
muisires a déclarer que tout ne se passait pas d'une 
mamiére régulière (3, 5, 7 jum 1884). Il mterpella 
égalenent le ministre au sujet d'actes adimuntstratfs 
et combattit la validation de l'élection de M. Denay- 
rouze, dans l'Aveyron. comme entachée de candida- 
ture officielle, En septembre 1884, dans une réunion 
des ouvriers socialistes de Lyon, il aurait déclare 
que, si les nécesités de la pohtique unposaient 
jamais un appel à la force, 1 ne manquera pas d'y 
répondre et de marcher en avant. 

Candidat à une élection sénatoiiale partielle dans 
le département du Rhône, Le 25 janvier 18853, 1l n'oh- 
tnt que 16 voix sur 755 votants. A la même époque, 
aprés avoir publié dans un journal démocratique du 
soir une longue séne de Lettres antt-opportunistes, 
il fonda le journal la Ligue, auquel il donna un suc- 
ces de curiosité par la pubhcation quohdienne de 
Souvenirs d'un ancien préfet de police, réums plus 
tard en volume, et dont Les indscrétions r'eurent 
pas de bornes; 11 y racontait également son admis- 
sion à la franc-maçonnerie de Lvon, ce qui amena sa 
radiation de Ja loge du « Parfait Silence », dont 1l 
faisait partie. Aux élections générales du 4 octobre 
1885, M. Andrieux porta sa canditure duris le dépar- 
tement des Basses-Alpes, et constitua. avec M. Proal 
et Suquet, une hste répubhcame modérée ct anti- 
opportuniste qui obint au premier tour de scrutm, 
la majorité relative sur les trois autres hstes du dé- 
partement. Au scrutin de ballottage, 1] fut élu, le pre- 
nuer sur trois, par 16797 voix sur 26686 votants 
Au début de la session, il prit une part active à a 
coalition de J'eitréme gauche et de la droite contre 
le munisterc Brisson à l'occasion de la demande des 
crédits pour la continuation de la politique colomale 
au Tonkin, et fut un des orateurs qui réclamérent 
{24 decembre) l'abandon de cette colonie. 

Les opimons constantes de M. Andnieux en faveur 
de la revision des lois constitutionnelles le rappro- 
chérent, a la fiu de la législature, du parti bonlan- 
giste dont la revision était le mot d'ordre, mais sans 
qu'il s’assocût aux agissements et a la propagande 
du soi-disant « parti national ». A la veille de fa pe- 
riode électorale, 11 se rendit acquéreur du journal 
la Petite République française. Le rétablissement 
du scrutin d'arrondissement et ta lot contre les ean- 
didatures multiples l'empéchérent, aux élections gé- 
nérales du 22 septembre 1889, de se présenter 
devant ses électeurs des PBasses-Alpes, en même 
temps que dans une des éxrconscriphions de Paris où 
il avait décidé de soutenir la lutte. Il se porta dans 
la 2° circonscription du IX° Arrondissement. ll réurmt 
au prenuer tour 6045 voix sur 1 156 votants et 
échoua au scrutin de ballottage avec 4882 voix contre 
6 127 données a M. Berger, directeur de l'Exposition 
umverselle, candidat républicain modéré et anti-rêvi- 
sionniste. Ecarté de la Chambre, M. Andrieux aban- 
donna, au {°° janvier 1890, [a direction de la Petite 
République française, en déclarant qu'il se retirait 
momentanément de Ja pohtique active 

Cette retraite fut de courte durée. La mort de 
son ami, M. Amagat, député de Saint-Flour (4 juil- 
let 1K90), fut pour lu l'occasion de poser sa can- 
dudature dans te Cantal. !l y eut pour principal 
concurrent le banquier Mary-Raynaud, que des con- 


ANETHAN (Jules-Joséph, baron n’)}, homme politique 
Hcise, né en 1803, moit à Bruxeiles, ie 8 octobre 1888. 
Ldit. 1-5. 


ANGAR (Charles), homme politique français, né à Paris 
le 35 juillet 1789, mort à Louhans, le 11 octobre 18590. 


Edit. 1-1. 


ANGELI 


darinations pour déhts financiers rendaient inéh- 
gible, mats qui n'en restait pas moins l'objet de 
la faveur publique dans son pays natal. Malgré 
l'ardeur avec laquelle M. Andrieux dénoncait la 
situation de son adversaire, celui-ci obtint la majo- 
rité dans les deux scrutins du 31 août et du 14 
septembre, où un second candidat, ancien député 
républicain du département, recueillit aussi plus de 
voix que l'ancien préfet de police. M. Andrieux 
n'eut en effet, au premier tour, que 2627 voit 
contre #574, données à Mary Raynaud et 4825 à M. 
Chanson, et au second tour, 2 89% voix, contre 4081 
a M, Mary Raynaud et 3291 a M. Chanson. L'annu- 
lation des opérations électorales, pour cause de 
limdgmié de l'élu, ayant été prononcée par la 
Chambre le 28 navembre 1890, M. Andrieux main- 
tint sa candidature, ct échoua contre un candidat 
nouveau, M. Bory, au prenuer tour de serutin, le 
# janvier 1891. 1} annonça de nouveau son inten- 
bon de s'éloigner de « 1 bataille pohtique », et 
s'mserivii au barreau de Paris. Au mois d'avril sui- 
van, 1 défendait devant le conseil de préfecture 
du Gard l'ex-député, M. Numa Giuly, élu marre de 
Nimes. Précédemment consaller du Rhône, pour 
le canton de Neuville-sur-Saône, 11 représentiut, 
depuis 1886, le canton de Valensole au Conseil 
général des Basses-Alpes, dont al fut élu président. 
Il a donné sa démission de conserller general avant 
l'ouverture de la session d'août 1891. M. Anudrieux 
a été décoré de la Légion d'honneur le 2 août 1882. 


— Îl à pubhé en libranie un \olumc, La Revision 
(1889, in-18). 


ANGELI (em pe), pemntre portraitiste autrichien, 
est né à ŒEdenburg (Hongrie), le 8 jpullet 1840. 
Elève de l'Acadénne des beaux-arts de Vienne en 1854 
et de celle de Busseldorf en 1856, 1 eut l'ateher 
de Leutze. Rentré a Vienne en 1862, 1 fut nommé, 
en 1876, professeur dans une école «néciale de 1! Aca- 
dénnie des beaux-arts, 

M. de Angeli s’est fait d’abord connaître par des 
tableaux d'instare et de genre : Marie Stuari écou- 
tant la lecture de sa condamnation à mort; Louis XI 
ct saint François de Paule, pour le roi Lois de Ba- 
vière; le l'engeur de son honneur, dans le style de 
l'Ecole hollandaise (1869); Jeunes amours (1870); 
l'Absolution refusée, ete. Depins 1 s'est spéuale- 
ment consacré au portrait et 1l afqint dans ce genre 
une grande célébrité a l'étranger ; à} peigmit les prin- 
cipaux personnages des cours de Vienne, de Londres 
et de Pétersbourg. [l a donné a l'Exposition univer- 
selle de 1878 : la comtesse Miel:ynsha, Le comte 
Hochberg, le professeur Schmidt, architecte de la 
cathédrale de Vienne, lord Beacons/ield, le Doyen 
de Westminster, la princesse Hélène de Schlesurg, 
le Portrait de l'auteur. obtint alors une médulie 
de 5° classe. larmm ses portraits plus récents, 
nous citerons : deux portraits du Feld-maiéhal 
Holthe, l'un pour le Musée du Schlesuig, l'autre 
pour J'État-major général de Berlin, et celui du 
prince de (alles en uruforme de feld-maréchal 
miussien (1883). je 

ANGLE-BEAUMANOIR {Tristan-Louis-Anne, marquis 
pe L'}, sénateur des Côtes-du-\ord, né à Paris le 
$ mars 1828, servit d'abord dans la marine. Il entra 
dans l'admmrustration dans les dernieres années de 
Y'Empire, fut sous-préfet de Cholet en 1867 et de 
 — 

ANGELINI (Tito), statuaire italien, né à Naples, le 
10 mars 1806, nor t dans cette ville en février 1878. Edt.5 

ANGELIS (Pietro pr}, pubhlenste itahen, né à Naples, 
en 1789, mort à Buenos-Ayres, en 1860. Edit, 1-1. 

ANGEVILLE (Adolphe, comte »'\, agronome et homme 
politique francis, né à Lompnes (Ain), le 20 mar 1796, 
inort au même lieu, le 18 mar 1836. Edit. 1-2, 

ANGLADE «ippolyte-Clément\, homme politi an- 
Gars, né à Urs (Artège), le 20 decembie {BU0, se Se 
rai [Ariège). le 24 novembre (881, Edit, 14, 
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ANISSON-DEPERRON 


Coutances en 1870. Remplaté après la proclamation 
de la République, il resta en dehors des fonctions 
pubhques jusqu’au 16 mai 1877; noramé alors pré- 
fet des Côtes-du-Nord, 1] donna sa démission a la 
fin de cette année. Porté sur la hste monarchiste des 
Côtes-du-X\ord, au renouvellement triennal du $enat 
du 25 janvier 1885, il a eté élu, le dernier sur quatre, 
par 68% 1oix sur 1271 votants. Décoré de la Légion 
d'honneur ie 8 août 1858, M. le marquis de l’Angle- 
Beaumanoir a été promu officier, le 5 novembre 
1877. + 


ANGLETERRE (fanulle royale d'}. Voy. Vicrorn el 
GRANDE-BRETAGNE. 


ANHALT (Maison d'}, famuile souveraine alle- 
mande qui fat remonter son origine au x* siecle, et 
dont les Etats, enclavés dans le territoire prussien, 
renferment uue population de 248 (00 âmes. Elle se 
divisait jusqu'en ces derruers temps en deux branches, 
Ankalt-Dessau-Cæthen et Anhalt-Bernbourg, appars 
tenant toutes deux a l'Eglise évangéhique, mais la 
mort du dernier due d’Anhalt-Bernbourg, le 19 
août 1813, décédé sans hénticrs males, a amené la 
réunion des deux duchés. 

Axuaur (Léopold-Frédéric-François-Nicolas, due v'}, 
né Le 29 avril 1831, succéda, comme due d'Anhalt, à 
son pere Léopold-Frédérie, le 22 mai 1871. Il porte 
les titres de duc de Saxe Enzern et Westphalie, 
comie d'Ascanie, scigneur de Zerbst, Bernbourg el 
Græœbzig, ete. Il est général d'infanterie a la suite 
de l'armée prussienne. Mamie le 22 avril 1852 à 
la duchesse Anfoinelte de Saxe-Altenbourg, il en a 
eu #x enfants, dont jainé, Léopold-Frédéric-Fran- 
cois-Ernest, né le 18 juillet 1859, est mort le 2 fé- 
srier 4886. L'héritier présomptif est le prince Léo- 
pold-Frédéric-Kdouard-Charles-Alexandre, né le 19 
août 4856, capitaine à la suite de l'armee prussiemie, 


ANISSON-DUPERRON (Roger-Léon), ancien député 
français, né a Pans le 27 aviil 1829, est fs d'un 
ancien par de France. Il usa de sa fortune pour 
fure des voyages en Europe et en Orient, et en 
donna le récit dans le Correspondant. I] entra dans 
la vie politique aux élections du 8 février 871 ; porté 
sur la hste de l'Uruon conservatrice, 1l fut élu 
représentant de la Seine-Infémeure le seplieme sur 
sCiz€, par 39 927 voix. Il prit place au centre droit, 
devant un des membres les plus actifs de ce groupe 
et vota constainment avec la majorité monarchique, 
mais 1l adopta l’ensemble des lois constitutionnelles. 
Partisan déclaré de la décentralisation, 1 appuva 
cependant, en 1874, la loi qu rendait au pouvor 
central la nonunation des maires. Aux élections 
législatives du 20 février 1876, M. Amsson-Duperron 
se présenta, dans la prenmere circonscription d'Yve- 
tot, comme candidat constitutionnel et mac maha- 
uen, et n'obtint au prenuer tour de scrutin que 
à 427 voix contre 6 455 données a ses deux concur- 
rents. Il fut élu, lé 5 mars suivant, au scrutin de 
ballottage, par 6440 voix. Il survit la même ligue 
polhtique à la Chambre et fut un des 158 députés 
qui donnerent un vote de confiance au munistère 
Éroglie apres l'acte du 16 mai. Candidat officiel du 
maréchal de Mac-Mahon aux élections du 14 octobre 
1877, dans la même circonscripuon, 1l fut réélu par 
8570 voix contie 4 627 données au candidat républt- 
cain, le colonel Anfrye. Il a échouë aux élections 


ANGLEMONT iLdmond-Huberg Scipion »'}, lttératen 
fiançais, né à Pont-Audemer, le 18 decernbre 1798, noit 
à l'ans, le 23 avril 1876. Edit. 1-5, 


ANGLESEY (Henri Pacer, # marquis »’), hosnme politi- 
que anglais, né en 1797, mout Le 6 fevrier 1869. Edit. 1-4. 


ANICET BOURGEOIS (Auguste-Anicet Dorréeors, plus con- 
nu sous le non p'}), auteur drafnatique français, né à 
Pans, le %5 décembre 1806, moit dans cette ville, le 
12 janvier 1871. Lit, 1-5 


ANKER 


générales du 21 août 1881, avec 5 142 voix, contre 
6084 obtenues par M. Lechevalier, candidat républi- 
cain, et ne s'est pas représenté aux élections suivan- 
tes. M. Anisson-Duperron représente au Conseil ge- 
néral de la Seine-Inférieure le canton de Caudebec, 


ANKER (Albert), peintre suisse, né à Anet (canton 
de Berne), le 1e avril 1851, se destima d'abord au 
mimstere évangéhque; mais après des études com- 
pleles de théologie protestante, 11 céda à sa vocation 
et suivit les leçons de M. Gleyre. Il s'est surtout fat 
remarquer aux salons annuels jar des tableaux de 
genre dont un certam nombre ont été gravés : Ecole 
de village dans la Forét-Noire (1859), Luther au chà- 
teau d'Erfurt (1861), Sortie d'église, La Petite amie 
(1865), Enterrement d'un enfant (1864), es Petites 
baigneuses (1865), Dans les bois, la Leçon d'écri- 
ture (1806), les Dominos, Saute-Mouton (1867), le 
Hochet (1868), Les Masionnettes (1869), Soldats de 
l'armée de Bourbaki soignés par des paysans suisses 
(1872), l'Ours de neige, de Jeu du bercenu (1873), 
le Petit musicien (1874). un Vieux huguenot, le Vin 
nouveau PRIE les Petites brodeuses (1876), Guerre 
de 1798 ( Ur La Sreste {ARS0), Charlatan exerçant 
ullégalement la médecine (mème année). M. Albert 
Anker à obtenu une médaille en 1866 et la décora- 
üon de la Légion d'honneur en 1878. 


ANNENKOFF (Michel), officier et ingémeur russe, 
né à Samt-Pétersbourg en 1838, fit ses études dans 
sa ville natale et fut destiné par son pére, le géneral 
Michel Annenkoff, à la carriere militare. Entré, en 
1863, dans le corps des pionniers à cheval de la 
garde, 11 passa ensuite à l'Acadernie d'etat-major, 
et fut employé, cornme capitaine d'état-major, contre 
Finsurrection polonaise. $es services lui valurent, 
dès l'âge de vingt-but ans, le grade de colonel. I 
fut maintenu dans le pays au service de l’admmis- 
tration imperiale, de 1866 a 1870, Pendant la guerre 
franco-prussienne, 1l smvit l'armée allemande comme 
attaché mihtaire. Rentré en Russie, àl exerça divers 
commandements, prit part, sous les ordres de Sko- 
beleff, à la campagne de Merv, où 1l eut le bras 
fracassé par un feu de mousqueterie. Specialement 
affecte a l'œuvre des nouveaux chemins de fer stra- 
tégiques, 1l organisa des bataïllons chargés de les 
construire et d'en assurer le fonctionnement. Il s’est 
signalé par la continuation et l’achèvement de Ja 
srande ligne trans-caspienne, commencee par Sko- 
beleff, et dont la section de Tchardjoui à Samar- 
kand fut inaugurée le 27 mai 1888, en attendant 
sa prolongation jusqu'a Tachkhent, la capitale du 
Turkestan. Ces travaux furent egalement remar- 
quables par la nouveauté ingenieuse des procetes 
d'execution et la rapidité avec laquelle 1 furent 
accomplis. Le genéral Annenkoff a concu depuus et 
etudié le projet d’une œuxre plus importante encore, 
celui d'une hgne ferree trans-siber1enne, allant de 
Moscou a la frontière chinoise, avec un parcours de 
plus de sept mille kilomètres, et qui aurait, outre 
une utlite stratégique de prenmer ordre, une impor- 
tance commerciale considerable pour l'importation 
des thés et des soies dans toute l'Europe. Pour po- 
pulaniser cette nouvelle 1dee et en préparer l'exécu- 


ANNE (Théodoie), lhttérateur français, né le 7 avril 
1797, mort le 12 aout 1869. Edit. 1 4. 


. ANOT DE MAIZIERES {Cyprien), littérateur français, né 
à SantGermsin-Mant {Ardennes), le 27 avril 4794, mort à 
Versailles, le 5 janvier 1879. Edit. 1-5. 
ANOUL (Victor-Prosper-Ernest}, généal belge, né à 
Bruxelles, en 1794, mort le 6 septembre 1862, Edit. 1-5. 
ANSCHUTZ (Hennm), acteur allemand, né à Luckau, 


le 8 fevrier 1785, mort à Vienne, le 29 décembre 1865 
Edut, 1-4. 


ANSDELL (fichard}, peintre anglais, né en 1815, mort 
à Londres, le 20 avril 1885. Edit. 5. 


ANSELME {Jean-Baptiste-Eugène Benr, dit), acteur fran- 


un 


ANTUHOARD 


tion, al a profité d'un séjour à Paris, en 1891, 
exposant ses plans dans des entretiens ou interviews 
avec des journahstes, qu leur donnerent une publi- 
cite retentissante. Il se uit, la même annee, accueilli 
ae honneur par les dnerses Socetés de géogra- 
plie. * 


ANSART (Edmond), professeur francais d'Iustorre 
ct de géogranbne, né a Pas en 1827, est le fils de 
Charles-Félix Ansart, professeur d'Iustoire et inspec- 
teur général de l'Universite, qui s'est acquis dans l'en- 
sexgnement de l'histoire et dela géograplieune 1 ande 
notoriété par son Aflas historiqueel géograplaque et 
ses autres hvres élémentaires. M. Edmond Ansart a 
repnis la série des travaux de son père et a donné de 
ses ouvrages quelques éditions nouvelles revues et cor- 
rigées. J1 a redigé lui-même, en collaboration avec 
M. Ambroise Rendu, un Cours complet d'histoire et 
de géographie, d'après les programmes universi- 
tairés (1851-1858, 6 vol. m-12} et pubhé quelques 
hvres à l'usage des écoles. M. Ed. Ansart a collaboré 
a divers recueils, notamment à la Revue française 


ANNEDOUCHE (Jjoseph-Alfred}, graveur françar,. 
né à Paris le 13 septembre 1835, fut éleve de Mar- 
timet ct de Gleyre. Il a exposé aux dners Salons, 
depuis plus de trente ans, de nombreuses reproduc- 
tions, à la manière noire, d'œuvres d'artistes vivants, 
entre autres de M. Bouguereau :  Idylle Se : Le 
Coquillage (1875); les Petites maraudeuses (1874); 
l'Orage (1816); de M. Merle : la Demande en 
mariage ef Grands parents (1867); de Traver : des 
Vacances {1865), de Ztber-Buhler : {es Regrets à la 
terre (1870); etc. Il a aussi reproduit au burm quel- 
ques œuires d'anciens maîtres, notamment |l'As- 
somption de la sainte Vierge d'apres Poussin (1877); 
le Portrait de Raphael, d'après lur-même; Jeune 
file de cing à six ans d'apres Ph. de Champaigne 
(1888), pour la Société francaise de gravure. M. An- 
nedouche à obtenu une médaille de 5° classe en 1876, 
une de 2° classe en 1886; une médaille de bronze à 
l'Exposition unnerselle de 1889, et une médaille de 
45 classe au Salon de 1891. 


ANTHOARD (Jean-Auguste-Adolphe), ancien député 
français, né a Lus-la-Cron-faute (Drôme), le 9 se 
tembre 1807, professa constamment les omnions ré- 
pubhcaines, fut nommé mare de Grenoble en 1848 
et le redevint en septembre 1870. Aux élections du 
8 février 1871. 1l fut présenté comme candidat répu- 
blicain, mats 1l r'obtint que 47363 voix. N a été élu 
député le 20 février 1876, dans la 2° circonscription 
de Grenoble, par 8320 voix contre 7 780, partagées 
entre ses trois concurrents nonarchiques. Inscrit au 
groupe de l'Union republicame, il vota avec la ma- 
jonité et, lors de l'acte du 16 ma, fut uu des 563 
députés des gauches réumes qui émirent un vote de 
déhiance et de blàme au numstere de M. de Broghe. 
J]1 fut réélu dans Ja même circonscription aux elcc- 
tions du 14 octobre 1877, par 14395 voix contre 
3 1444 obtenues par le candidat oflicie } bonapartiste. 
le colonel Breton. Il représentait, depuis 1871, le 
canton de Sassenage au Conseil général de 1 Isere 


çais, né le 25 février 1820, mort le 18 juillet 1858. 
Edit. 1-2. 


ANSON (George), général anglais, né le 15 octobre 1797, 
mort à kurnaul, le 27 mar 1857. Edit. 1 À. 


ANSPACE (Plulippe-Léon), magistrat françgus,né à Metr, 
me novembre 1801, mort à larns, le 2 deceinbre 1835 
édit. 5. 


ANSTED (David-Thomas), géalogue anglais, né à Londres 
en 1814, mort le 13 mar 4880. Edht. 5. 


ANSTER {John}, littérateur anglais, né à Charleville 
{Cork}, en 1793, inort à Dublin, le 9 juin 1867. Edit, 1-f. 


ANSTEY (Thomas-Chicholm), légiste anglais, né à Lon- 
dres en 1816. mort le 12 août 1873. Edit 4 5. 


ANTHONY 


M Anthoard ne s'est pas porté aux élections géné- 
rales du 21 août 1881. 


ANTHONY ({Suzanne-Brownell), réformatrice amé- 
meamne, est née à South Adams (Massachusetts) le 
19 février 1820. Fille d'un quaker, propriétaire d une 
petite manufacture de coton, elle travailla comme 
ouvrièré pendant son enfance, puis, ayant suivi les 
écoles de Pluladelphie, elle donna des lecons pen- 
dant quinze ans dans l'Ttat de New-York. Le refus 
qu'on lui fit de l'admettre à un congrès de tempé- 
rance, à cause de son sexe, la détermina, en 1849, 
à convoquer elle-même un congrès de femmes, ct 
depuis cette époque elle fut activement mêlée a tous 
les mouvements de réformes en faveur de son sexe; 
elle prit une grande part a l'agitation pour le suf- 
frage féminm. Elle avait fondé a New-York, en 1868, 
le Journal réformateur The Revolution. 


, ANTOINE (Jules-Dominique}, homme politique 
françaus, est né à Metz le 26 janvier 184. Apres 
avoir obtenu le diplôme de médecin-vététinare a 
l'Ecole d'Alfort, en août 1868, 1l s'établit dans sa 
ville patale et servit dans la garde molle pendant 
le sicge de 1870. Conseller mumcipal de Metz en 
1872, conseiller général en juillet 1877 et délégué 
au Landesausschyuss en novembre de Ja même 
année, 1} prit pârt dans ces assemblées aux discus- 
sions budgétaires ou politiques; 11 protesta parti- 
Cuherement, en décembre 1881, contre l'interdic- 
hon de l'emploi de la langue francaise dans les 
débats du Landesausschuss. Une élection partielle 
du 17 décembre 1882 le fit entrer comme deputé 
de Metz au Parlement de l’Empire allemand, ou 1l 
siégea avec les députés protestataires de FAlsace- 
Lorraine. En juillet 1885, une protestation qu'il 
adressa au général Manteuffel, gouverneur de 
l'Alsace-Lorrame, contre l'interdiction qui In était 
faite de fonder un journal, amena d'abord une per- 
quisition dans son domicile et plus tard, le 1+° oc- 
tobre, son arresiation sous l'inculpation de haute 
traluson. L'instruction continua devant la Cour su- 
prème de Leipzig, même après la nuse en hherté 
sous Caution de M. Automne, et se termina, en dé- 
cembre 1884, par une ordonnance de non-heu. Au 
mois d'octobre précédent, il aval été réelu au 
Reichstag, mais le 1* avril 1885 il n'en fut pas 
moms arrèlé et expulsé du territoire d’Alsace-Lor- 
rarne, en vertu de la loi sur Ja dictature; après un 
Court séjour à Naney, 1l se fiva à Grevenmacher 
dans le Luxembourg et contmua à siéger au Par- 
lement allemand a Berlin. En mars 1889, apres 
avoir donné sa démission de député, 1l vnt se 
her défimtivement en France et obtint la nafura- 
lisation. Il parcourut alors un certam nombre de 
villes de province, faisant, au mulieu de mamfesta- 
lions et de banquets politiques, des conférences sur 
la situation des pays annexés et se préparant avec 
éclat une candidature pour les élections générales 
prochames. M. Antome, qu'il fut question d'ahord 
d'opposer au général Boulanger luiinême, dans 
le dx-hutième arrondissement de Pans, se porta 
candidat dans la 5% circonscription de Saint-Denis 
{(Neuiliy) et échoua le 6 octobre 1889, au scrutin de 
balloftage, avec 8399 voix contre 10 724 données a 
a 


ANTHOINE DE SAINT-JOSEPH (kiancoi, baton), géneral 
fiançais, né a Marseille en 1787, mort au Buc {Seine-et- 
Oise), Le 12 mars 1866. Edit. 1 4. 


ANTHON (Charles), hanmamste américain, né à New-York 
en 1797, mort le 29 Juliet 1867, Edit. 1-4. 


ANTIER (Benjamin), auteur dramatique fiançais, né à 
Paris, le 21 mars 1787, mort dans cette ville, Le 95 avuil 
1870. Edit, 1-4. 


ANTIGNA (Jean-Pierre-Alexandre), peintre français, né 
à “Le le 2 mai 1817, mort à Par, le 26 février 1878, 
PA € + nt" 


ANTOINE (Étienne-Joseph}, Lomme politique françats, 


— 49 — 


APPELL 


M. Laur, candidat bouiangiste. Depuis sa candida- 
ture s'est encore produite notamment à Lyon en 
mars 1890, mais sans être sérieusement soutenue. En 
1890, M. Antoine a obtenu la place d'entreposeur de 
tabacs a Paris. + 


ANTOKOLSKI (Marc), sculpteur polonais, né à 
VMailna en 1842, montra de bonne heure des dispo- 
sitions pour les beaux-arts, mais ne pouvant suivre 
d'abord aucun maitre, entra dans un magasin d'ima- 
gore et s'exerca lur-mème à la sculpture. IL avait 
vingt-deux ans, lorsqu'il sc rendit À Saint-Péters- 
bourg, et fut admis, comme élève hbre, à l'Acadé- 
rie de cette ville, Il se fit remarsuer par des statues 
du Christ et de la Vierge, puis exécuta le Tailleur 
juif, qui lui valut, des la prennère année (1864), 
une médaille d'argent. L'année suivante, 1l obtint 
une pension pour son Avare, qui fut exposé à Paris 
en 1867. À cette dermere date, 1l produisit le Baiser 
de Judas, et en 1868, les Juifs massacrés par des 
inquisiteurs. Il séjourna ensuite à Berlin et exécuta, 
en 1810, la remarquable statue assise de grandeur 
naturelle du Tsar Yvan le Terrible, en plâtre; 1l 
en e\posa, l'année suivante, la reproduction ei 
marbre à l'Académme des beaux-arts de Saint-Péters- 
bourg, qui le recut au nombre de ses membres. 

M. Antokolski à envoyé, comme exposant russe, 
à notre Exposition universelle de 1878 les six ou- 
vrages suivants : Christ devant le peuple, en mar- 
bre; Pierre le Grand, buste en marbre: La Mort de 
Socrale, en marbre, œuvre tres remarquée; le Der- 
nier soupir, haut rehef en bronze; W. Stassoff. 
buste en marbre, et l'Enfant mort, buste en mar- 
bre. Il obtint une médaille d'honneur et la décora- 
tion de la Légion d'honneur. El à donné ent outre à 
des expositions particuheres de Paris : {a Tête de 
saint Jean et la Tête de Méphistophelès [1881); le 
buste du Grand-Duc Nicolas (1882). IL a exécuté, 
comme monuments, la statue de Pierre le Grand, 
en bronze, a Peterhof (1883); celle de l'empeureur 
Alexandre II, à Moscou (1885). L'Acadéime des 
Beaux-arts de Paris l’a élu membre correspondant 
le 5 août 1878 et associé étranger, en remplacement 
de Gallat, le 3 mars 1888. 


APOIL (Suzanne-Estclle Bénar@er, dame}, veuve 
de M. Ch, Apoil, peantre-décorateur, mort en 1867 
{voir les précédentes éditions), née a Sevres, le 19oc- 
tobre 1825, s'est hvrée à la pemnture de fleurs sous 
la direction de son pere et a exposé, dans ce genre, 
a la plupart des Salons, depuis 1846. Citons, outre 
des fleurs et Fruits : ln Suinte-Famalle, d'apres 
Raphael, grisalle en émail (1861); {4 Poésie d'aprés 
Raphael, émail : Canon d'autel, aquarelle vel (1864) ; 
Elisabeth de France, email (1866). Elle a obtenu 
une 5 méduile en 1340 et une 2° en 1848. 


APPELL {Paui-Enule}, mathématicien français, né 
a Strasbourg en 1855, entra à l'Ecole normale su- 
périeure en 1873 et se fit recevoir docteur es sciences 
mathématiques en 1876, etant encore elève, avec 
une these sur es Propriétés des cubiques qauches 
et le mouvement hélicoudal d'un corps solide. Mai- 
tre de conferences à l'Ecole normale superieure, 1l 
a cte nomme en 1885 professeur de mecanique 


né Thionville, le 24 janvier 1793, mort à Metz, en décem- 
bre 1855. Edit. 1-4. 


ANTONELLI {Giacomo}, cardinal et homme d'Etat ita- 
hen, ne à sonmbo, Le 2 avril 1806, mort à Rome, le 6 no- 
vembre 1976. Edat. 1-5. 


AOUST (l'abbé Louis-Slamslas-Xavier- Barthélemy), 
mathématicien irançais, né à Beziers le 19 avril 1814, 
moit a Marseille, le 20 novembre 1885. Edit, 5. 


APOIL (Chailes-Alexis), peintre français, né à Mantes 
{Seine-ct Qse), 1e 24 octobre 180%, mort le 22 décembre 
1867. Edit. 1-3. 


APPERT (Benjamin-Nicolas-Marie), plulanthrope fran- 
as,nëé Paris, le 10 septembre 1797, Edit, 1-5, 


APPERT 


rationnelle à la Faculté des sciences de Paris. 
M. Appell s'est signale à l'attention du monde sa- 
vant en remportant, en 4889, le second prix (me- 
daille d'er) au concours ouvert, entre tous les geo- 
metres de i Europe, par le roi de Suède, Oscar IH, 
a l’occasion du soixantieme anniversatre de sa 
naissance. Son memoire, couronné, sur le rapport 
de M. Waerstrass, membre de l'Academie des 
sciences de Berlin, portait sur les Intégrales des 
fonctions à multiplicateur et leurs applications 
au développement des Fe abéliennes en sé- 
ries trigonométriques. L'auteur fut, par decret spé- 
cul, decoré de la Légion d'honneur (4 mars 1889). 
M. Appell a inseré de savants memoires dans le 
Bullelin des sciences maihématiques : Sur une 
Classe parliculière de courbes gauches unicursoles 
du 4° ordre (1876); Sur rerlaines Fonctions ana- 
longues aux fonciions circulaires (1877); Evaluation 
d'une intégrale definie (1878\: Sur la Série hyper- 
géométrique et les polynômes de Jacobi (1879); 
Sur quelques Formules relatives aux fonctions 
hypergéométriques de deux variables (1880\; Sur 
les Fonctions d’un paint analytique (1882); Sur 
les Fonctions abéliennes (1882); Sur une Classe 
de fonctions de deux variables indépendantes 
(1885), etc. Il a publie, en outre, son Cours de méca- 
nique rationnelle professé à la Faculté des sciences 
de Paris (1888, in-4). 4 


APPERT (Félix-Antoine), général français né à 
Saint-Rémy-sur-Bussy (Marne) le 12 juin 1817, fut 
éleve de Sant-Cyr en 1856, sortit dans l'état major, 
cl servit 1ongtemps en Algérie. Capitame en 1845, 
chef d'escadron en 1855, Leutenant-colonel en 1847, 
colonel en 1862, 1l a été nommé général de brigade 
le 14 juillet 1878, général de division le 5 mai 1874. 
Il exerça, en 1874, l'important commandement de la 
place de Versulles, puis 1 reçut celui d’une division 
d'infanterie à Orléans. Nommé commandant du 
43° corps d'armée à Toulouse le 13 mars 1880, à1l a 
été attemnt par la limite d'âge le 12 Jum 1882 et 
ilacé dans le cadre de réserve Le 18 nayembre 1883, 
il fut appelé à l'ambassade de Russie, qu'il occupa 
jusqu'au 98 octobre 1886. Le général Appert a col- 
laboré assez activement au Moniteur universel et 
surtout au Pefit Moniteur. Décoré de la Légion 
d'honneur le 18 septembre 48#%4, promu officer le 
46 avril 4856, commandeur le 12 mars 1866, 1l a 
été fait grand officier de la Légion d'honneur le 
46 décembre 1870 et grand-croix le 27 fevrier 
1886. — IL est mort a Paris le 13 avril 1891. 


APPIAN (Adolphe), peintre et graveur français, né 
à Lyon en 1819, éleve de Corot et de M. Daubigny. 
prit part au Salon de 1835 (Hoger dans l'ile d'Alcine, 
lines) et ne reparut qu'a celui de 1855 avec une 
Idylle, fusan, mais ses envois ont contmué des lors 
sans mterruption. {l n'a presque Jamais quitté sa ville 
nalale et s’est particulierement mspiré des paysages 
du Rhône, de l’Ain, de l'Isère et de la Savoie. Il a 
obtenu, au Salon de 1868, une médaille pour deux 
tableaux (Temps gris; Marais de la Burbanche et 
Bords du Furon en octobre à Rossillon) et deux 
fusans (Environs de Rochefort (Ain) et Marais de 
Virieu-le-Grand). l'armi ses dermers envois, nous 
cterons : Avant da pluie dans les marais (1887); 
un Lever de lune (1888); un Matin brumeux (1889). 
l'lusieurs eaux-fortes de M. Appran ant été publiées 
dans les recueils de la Societé des aqua-fortistes. 


APPLEGARTH (Robert), chef d'associations our 
vneres anglaises, né à Kingston-sur-Hull le 25 jan- 
vier 1831, était fils d'un matelot et apprit le métier 


APPERT (Eugène), peintre français, né à Angers, en 1814, 
mort à Cannes, le 8 mars 1867. Edit. 1. 


APPIANI “ol peintre italien, né à Milan, vers 1812, 
moit Le 18 décembre 1867 Edit, 1-4. 


di  — 


APPONYI 


de menuisier-ébéniste. À 19 ans, il alla travailler à 
Sheffield, et cinq ans plus tard, passa aux Etat-Unis. 
Il résda dans l'Illinois, se livrant avec ardeur à 
l'étude. De retour à Sheffield, 11 fut frappé du con- 
traste entre la situation des ouvriers de son pays et 
celle des ouvriers d'Amérique, et devint un des 
membres actifs des sociétés ouvrières locales. 11 prit 
un des prenuers rôles dans les greves de Londres et 
provoqua, en 1860, la formation de la Société coopé- 
rative (Amalgamated Society) des charpentiers et me- 
nuisiers. Il fut élu annuellement, de 14862 à 1871, 
secrétaire général de cette société, qui dut à son 
habile et énergique direction une extension considé- 
rable, et lorsqu'il quitta ses fonctions, elle com- 
prenait 248 branches, 105 000 membres et un fonds 
social de 18000 livies sterling (450000 francs) 
Fn 1809, 11 alla étudier en Suisse le système des 
écoles ouvrières, et pubha le résultat de son enquête 
dans Findépendunt de Sheffield. Porté candidat à 
la Chambre des communes en février 1870 par les 
électeurs de Maidstone, il se retira devant sir John 
Lubbock. La même année, il fut nommé membre 
d'une commission royale d'enquête. 

M. Applegarth, membre du conseil général de 
l'Association mternationale des travailleurs, a été 
délégué de Londres au congrès de Bâle en sep- 
tembre 1869. Il représentait a Londres une maison 
française d'industrie sous-marine et mimière. 


APPLETON {Charles-Louis}, jurisconsulte francais, 
né à Rennes, le 11 juillet 1846, d'une fanulle amé- 
ricaine, opta pour la nationalité trancaise, se fit rece- 
voir docteur en droit, en 4871, avec une thèse sur la 
Possession et les actions possessoires (in-8). Il de- 
vint alors professeur à l’Ümversité de Berne, d'où 
il fut appelé, en 1875, à la chaire du droit romain 
de la Faculté de droit de Lyon. Collaborateur de {a 
Nouvelle Revue historique, de La Revue générale du 
droit, de La Revue chrétienne de M. de Pressensé, 
ete., M. Appleton à publié : Guup d'œul biographique 
sur quelques jurisconsulles français du x\E siècle : 
Dumoulin, Cujas ‘Berne, 1875, m8}; Résumé du 
cours du droit romain Professé à lu l'aculté de 
droit de Lyon (1883-1884, L. LIL, gr. 1n-8), Hestotre 
de la propriélé prélorienne et de l'action publi- 
cienne (1889, 2 vol. gr. in-8). ” 


APPONYI (Georges, comte), homme d'Etat hon- 
erois, né le 29 décembre 1808, est le second fils du 
conte Gcorges de Nagy-Apponv, né en 4780, mort le 
5 août 4849, et de la comtesse Anna Zichy. Il suivit 
la carmère politique et eut une grande part d'in- 
fluence personnelle dans l'évolution laborieuse des 
rapports entre l'Autriche et la Hongrie. D'abord 
secrétaire de la chancellerie hongroise a Vienne, il 
devint premmer chauceher par lettre impériale du 
31 octobre 1847. Malgré toutes les aspirations lihé- 
rales de sa jeunesse, 11 défendit, en arrnant au 
pouvoir, les intérèts conservateurs et aristocrati- 
ques, mais les événements en firent un des chefs du 
parti national hongrois Dans le Reichstag de 1843- 
1844, 1l avait pris une situation qui contribua à pré- 
parer la révolution. Aussi, apres les journées de 
mars qui amenérent la dissolution de la chancelle- 
rie, 11 rentra dans la retraite. Il fut rappelé a Vienne 
en 1859, comme membre à vie du nouveau Conseil 
de 1 Empire, et se montra des lors un des partisans 
décidés de l'indépendance hongroise. 

La curie royale ayant été rétablie par le diplôme 
du 20 octobre 1860, comme Cour suprême de Ion- 
crie, le comte Georges Apponyi fut envoyé a Pesth 
uvec le titre de Judezx curiæ. I] présida la conférence 
de la cunie, ayant pour objet la réorganisation judi- 


APPONYI {Antoine-Rodolphe, comte), hamme d'État au- 
tuichien, né le 7 septembre 1782, mort Le {7 octobre 1852. 
Edit. 1-4. 


APPONYI (Rodolphe ne diplomate hongrois, né le 
1°" août 1812, mort à Vemse, e 30 juin 1876. Edit, b. 
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ciaire de la Hongrie, et dont les projets, ratifiés par 
le gouvernement, n’eurent qu'une existence provi- 
soire. Le 6 avril 1861, en sa qualité de commissaire 
royal plénipotentaire, il ouvrit le Landtag à Ofcn, 
recut la présidence de la Chambre haute, et, d'ac- 
cord avec le président de la Chambre des députés, 
rédigea les adresses du Landtag des 6 juullet et 
14 août. Le Landtag fut dissous Île 24 août, mais le 
comte Gcorges fut maintenu dans ses fonctions de 
Judexz curiæ : 1 avait pour lui le suffrage public. 
Après avoir longtemps lutté pour faire triompher 
une politique de conciliation, il donna sa démission 
en 1862. F\ommé représentant à la Chambre basse, 
dans le Landtag convoqué en 1865, 1l s’efforça de 
nouveau de constituer un tiers parti, mais les évé- 
nements de la guerre austro-prussienne, en 1866, 
vinrent suspendre ses projets. Depuis lors, le comte 
Georges Apponvi se rattacha au parti Déak. Il se 
retira de la vie politique en 4869 et prit sa résidence 
a Presbourg. — Son fils, le comte Albert-Georges 
Arpoyu, nié le 29 mai 1846, est membre de la Chambre 
des députés hongroise, où il a pris le rôle de chef 
de l'opposition modérée. 


ARABI pacha (Ahmed), ou Axram pacha, général 
égyptien, chef de la révolte muhtaire de 1889, est né 
vers 1859, suivant les uns, au Caire, suivant d’autres, 
dans un petit village de la province de Charkich, 
dans la Basse-Egypte, d'une famille qui prétenduit des- 
cendre en ligne tivoite de l'un des petit-fils de Mahomet. 
Au moment où les événements mirent sa personne en 
une évidence inattendue, l'mcertitude des renseigne- 
ments Sur son origine donna cours à plusieurs légen- 
des, dont l’une le fasait naître en Espagne et passer 
en Afrique, comme soldat de l'armée espagnole en- 
voyée au Maroc, sous la conduite de Ros de Olano. Tout 
cela n'était que roman. Engagé de bonne heure dans 
l'armee égyptienne, Arabi dut à son origine fellah 
un avancement assez rapide, sous le khédivat de 
Said pacha, qui tendait alors à remplacer les offi- 
ciers étrangers par des indigènes. Une disgräce dont 
on ne connait pas la cause le fit condurmner a la bas- 
tonnade et retire en dem-solde. Il se rendit alors 
au Caire, suivit les cours de la haute école du Caire, 
appelée El Hassar ou « la Brillante », recut une in- 
struction rehgieuse complete et acquit, malgré sa 
jeunesse, la réputation d'un savant et d'un homme 
pieux. L’avénement d'Ismail pacha (1865) lui pernnt 
de rentrer dans l’armée. Pendant la guerre d'Abys- 
sime, 1l fut chargé de la direction des transports 
mihtares et devint heutenant-colonel en 1873. 

Yers Ha fin du règne d'Ismail, Arabi fut l’un des 
organisateurs d'une sorte de parti national qui se 
proposait pour but d'affranehir le pays de l’autonité 
exercée par les puissances européennes créancëéres 
de l'Egypte. Il prit une part active, avec El Roubi, 
aux événements quiamenerent l'éloignement du pou- 
voir des nunmistres étrangers, Blignières et Wilson, 
la déposition du khédive Ismail et son remplacement 
par son fils, Tewfk pacha (juillet 4879). Nommé 
colonel, Arab resta mêlé aux différents mouvements 
nubtaires tentés pour imposer au nouveau khédive 
les volontés du parti national. À la tête de la gar- 
nison du Carre, 1l se porta au palais du vice-roi pour 
le sommer de renvoyer le ministère Riaz pacha et 
de constituer un gouvernement parlementare, en 
appelant auprès de lui une assemblée de notables. 
az fut remplacé par Chémf pacha, ct Arabu, créé 
pacha, entra d'abord au mimstère comme sous- 
secrétaire à la guerre. Les exigences de son parti 
étant pas satisfaites, Arabi continua de s'associer 
à l'agitation et se déclara contre Chérif, qui donna sa 
dénussion, et il devint Hhu-même ministre de la 
guerre dans un ministere nouveau {3 février 18892). 

Dans cette situation, Arab attira à lui toute l'au- 
torité ct devint comme le dictateur de la révolution 
égypticune. Quoiqu'il reconnût officiellement l'auto- 
1ité du khédne et la souveraineté du sultan, àl re- 
fusa de se rendre, sur l'ordre de ce dernier, a Con- 
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stantinople. Il se déroba également aux injonctions 
du délégué de la Porte, Dervich pacha, envoyé solen- 
nellement au Caire pour appuver le vice-ror. Il résu- 
mait en Sa personne un pouvoir plein de menaces 
pour les intérêts européens, lorsque l'Angleterre ré- 
solut d'opérer en Egypte une intervention armée à 
laquelle la France refusa de s'associer. La flotte 
anglaise, sous le commandement de sir Beauchamp 
Seymour, bombarda Alexandrie le 11 juillet. Arabi, 
apres avoir cherché à effrayer les envahisseurs par 
la menace de détruire les canaux, entreprit d'arrèter 
leur marche par les armes: mais les troupes an- 
glaises, commandées par sir Garnet Wolseley, se 
rendirent maîtresses du canal de Suez, puis, se duri- 
geant <ur le Caire, rencontrerent les révoltés et leur 
chef a Tel-el-Kebir, station du chemin de fer du Caire, 
et les battirent complètement {13 septembre 1882). 
Arabi se rendit, avec son lieutenant Toulba pacha, 
au général Drury Lowe. Condamné à mort par une 
commission militaire anglaise pour crime de rébel- 
lion, Arabi vit sa peine commuée en celle de l'eul 
par le khédive, et fut transporté, suivant son désir, 
dans l'île de Ceylan, où 1l recut une pension du gou- 
vernement britannique. On dit que le héros de cette 
dictature si brusquement interrompue par les An- 
glas s'est mis avec ardeur a étudier la langne de 
ses vainqueurs. * 


ARAGO (Etienne-Vincent), littérateur et homme 
pohtique françæs, né à lerpignan (Pyrénées-Orien- 
tales). le 9 février 1802, est le dermer frere survi- 
tant de l'illustre astronome François Arago, mort le 
9 octobre 1853. I] fit ses études au college de Perpi- 
gnan, durigé alors par un ecclésiastique, et a l'école 
de Sorèze, et vint ensuite a Paris, ou 1l fut admis, 
comme préparateur de chimie, a l'Ecole polytechni- 
que. Mais 1l se lnra bientôt tout entier a son goût 
pour les lettres et surtout pour le théâtre. Il s'était 
associé aux premiers travaux de Balzac, et avait 
composé avec lui : l’Héritièie de Birague, histoire 
tirée des manuscrits de dom Raqgo, ex-prieur de 
bénédictins, mise au jour par ses deux neveux (Paris, 
1822, 4 vol. in-12); dom Rago n'était autre qu'Etienne 
Arago. Cet ouvrage obtint peu de succès; les colla- 
borateurs se séparèrent, et M. Arago devint vaude- 
vlhste. 

ll a fait représenter à Paris, sur tous les théâtres 
de genre, une centaine de pièces, presque toutes, 
selon l'usage, en société avec un ou deux collabora- 
teurs. Parmi les noms auxquels le sien a été le plus 
souvent uni, nous eiterons : UM Maurice Alhoy, 4n- 
celot, Anicet-Bourgeois, Benjamin Antier, Bayard, 
Decomberousse, Deruile (Desnovers), Desvergers 
(Chapeau), Dumanor, Dupeuty, F, luvert, Jaime, 
Lepoitevin Saint-Alme, Lubize, Rougemont, Théaulon, 
Yarin, Paul Vermond et Ferdinand de Yillenewsc 

La plupart de ces pieces ont eu du succès et plu 
sieurs sont restées au répertoire. Parnu les vaude- 
villes et comédies mêlées de coupiets, nous men- 
tionnerons : Sfanislas, où La Suite de Michel et 
Christine (4822); un Jour d'emburrus (1824); l'An- 
neau de Gygès (1824) ; l'Amour et la guerre (1895): 
le Compagnon d'infortune, ou Les Prisonniers (AR825) ; 
C'est demain le tlreite, ou le Sentiment et l'Alma- 
nach (1825); Gérard el Marie (1827); Les Quatie 
Artistes, ou les Lettres et les portraits (1827); la 
Fleuriste (1827); le Cousin Fredéru, ou La Corres- 
pondance (1829); le Prix CE Le (1855); les Mat- 
Leurs d'un joli garçon (1854); Théophile, ou Ma 
vocation (1884): les Pages de Bassompierre Et : 
Le Démon de la nuit (1856); Arriver à propos (1836) ; 
le Cabaret de Lustucru (1858); les Mémoires du 
diable (1842); Brelan de troupicre (1843); une Inva- 
sion de grisettes (1844); etc. Citons encore dans un 
autre genre : Le Pauvre Arondel, ou Les Trois talis- 
mans, \audeville-féerie en deux actes (1828); 27, 28 
et 29 Juillet, lubleuu épisodique des Trots journées 
(1830); es Chemins de fers vaudeulle-revue, composé 
à la mécatuque, avec les couplets faits à la vapeur 
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(1855) ; Par is dans La comète. revue-vauderille je le condamna par contumace à la peine de la dépor- 
Dans le genre melodramatique, 1 a composé: Le Pont |'tation. Il avait pu se réfugier en Belgique. Le 2 dé- 


de Kehl, ou Les Faux témoins (1824); Lia, ou Une 
Nuit d'absence (AN26); l'Avocat (1821); la Fille du 
Portier (1821), et Mandrin (1827). Les pieces qui se 
rapprochent le plus de Ja comédie proprement dite 
sont : Départ, sejour et retour (1827); Madame 
Dubarry (1851) ; la Vie de Molière (1832) ; Casanova 
au fort Saint Andié (1836), et Les Maris vengés 
(1859). Son œuvre principale, hitérarrement, est 
une comédie en cinq actes et en vers, Les Areslo- 
cratres, jouée en 1847 au Théâtre-Français. 

En 1829, 4. Efienne Arago avait acquus de M. de 
Guerchy le privlege de la direction du Vaudeulle. 
L'exploitation de cette scene ne l’enmichut pas; l'in- 
cendie du théâtre acheva sa rume; le privilege fut 


donné à un autre en 1840, et le directeur déclaré en | 


falhte, avec un passif de 246 393 fr. Il a plus tard, 
au prix d'épargnes et de constants sacrifices, payé 
fous ses créanciers, pour obtenir une pleine réhabi- 
htation (juin 1872). Mélé, sous la Restauration, a la 
polinmque de ee qu'on appelle la petite presse, il 
avait eté rédacteur de {a Lorgnette et de l’ancien 
Frgaro. Apres avowr quitté le Vandeville, 11 donna au 
Siecle des nouvelles signées de divers pseudonymes, 
notamment de celui de Jules Ferney. Én 1841, 1l fut 
un des fondateurs de la Réforme, et jusqu'en 1848 
1l concourut activement à la rédaction politique de 
ce Journal. Il y publia un roman lustorique, les Bleus 
et les Blancs, tableau pittoresque des guerres ven- 
déennes, qu n'a paru en volumes que beaucoup plus 
tard (1862, 2 vol. in-18). Il y fit aussi la critique 
théâtrale. 

Dès l'âge de vingt ans, M. Et. Arago s'était jeté 
dans toutesles luttes politiques; 1l était entré de bonne 
heure dans la Charbonnenie. Le 27 juillet 1850, il 
ferma les portes du Vaudeville, distribua sur les 
barricades toutes les armes qui étaient en réserve 
dans le garde-meulle de son théâlre, paya de sa 
personne durant les trois jours et, le 29 juillet, fut 
a l'Iètel de ville un des aides de camp de La Fayette. 
1 fut au nombre des délégués envoyés auprès de 
Lous-Phulippe par la jeunesse républicaine. Lieute- 
nant d'artillerie dans À garde nationale, 1l fut com- 
promus, avec MU Guinard, Godefroy Cavaignac et la 
plupart de ses anus, duns lcs événements de 1832 
et de 1854. 11 put se soustraire aux poursuites de la 
police et se cacha quelgue temps dans un coin de la 
Vendée, puis 11 revint concourir à l'évasion des déte- 
nus de Samte-l'élagie que devant juger la Cour des 
Pars. Dans la campagne des banquets réformistes, 
en 1847, il suit la ligne pohtique de M. Ledru- 
Rollin, et, pendant les Journées de Février, il parut 
en armes aux postes ou les engagements furent le 
plus vifs. Dans l'après-midi du 24, 1l s'était emparé 
de l'hôtel des postes et installé à la place du direc- 
teur général, en conserva les fonctions jusqu’à la 
fin de la présidence du général Cavaignac. C'est alors 
qu'il consentit a retarder de quelques heures le 
départ des courriers qui porterent en province le 
compterendu de la séance du 25 novembre 1848, avec 
l4 réponse de l'Assemblée constituante aux accusa- 
tions calommeuses dirigées contre le général Cavai- 
guac. C'est sous son administration que fut appliqué 
en France l'usage des timbres-poste à 20 centimes. 

M. Arago avait été élu représentant du peuple à 
l'Assemblée constituante par le département des 
Pyrénées-Orientales ; 11 y vôta ordinarrement avec la 
gauche. Après l'élection du 10 décembre, 11 fit une 
opposition très vive à la politique de 1 Elysée et signa 
la mise en accusation du Président et des ministres 
a l'occasion du siege de Rome. Il ne fut point réélu 
a l’Assemblée législative. Au 453 juin 1849, il se placça 
à la tête des gardes nationaux qui répondirent à 
l'appel defla Montagne. La Haute Cour de Versailles 


ARAGO (Jacques-Ltienne-Victor), httérateur français, né 
à FE le 19 mars 4790, mort au Brésil, en Janvier 1855. 
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cembre 1851, à la nouvelle du coup d'Etat, 1l essaya 
de rentrer en France et s’avanca jusqu'a Valen- 
cicnnes. Bientôt apres, il organisa à Bruxelles un 
comité de secours pour les émigrés. Le gouverne- 
ment français obtmt son expulsion. à la suite de ses 
articles dans la Nation, sur les vainqueurs et les 
vaincus des gucrres civiles. Après s'être arrêté en 
Angleterre, en Hollande, a Geneve, sans trouver nulle 
part une entiere hospitalté, il alla habiter Turin, où 
il reprit ses travaux httéraires jusqu'à sa rentrée en 
France, en 1859. En 1862 {15 août), sa démission de 
la Société des gens de lettres, à propos de préten- 
dues libérahtés de M. Mirés envers quelques écri- 
vainis, eut un certam éclat. 

Les événements de 1870 lui rendirent un rôle. 
Nommé maire de Paris PE le gouvernement de la 
défense nationale, 1l s'efforça d'assurer l’ordre pour 
mieux établir la République: il se signala par son 
activité dans les divers services municipaux mtéres- 
sant la défence et provoqua une souscription publi- 
que pour la fabricaljon des canons. I] ouvrit aussi 
largement les écoles communales laiques aux farml- 
les de la banheue réfugiées dans la ville. A la journée 
du 31 octobre, 1l présidait la réunion des maures, et 
pour arrêter les progrès de l'émeute, il crut pouvoir 
promettre, au nom du gouvernement, des élections 
municipaies à bref délai; cette promesse donna lieu 
a de bruyants débats. WU. Etienne Arago se démit de 
ses fonctions de maire quelques Jours après. Il les 
avait exercées sans vouloir toucher de traitement. 
Nommé, le 17 novembre, commissaire général des 
monnaies, il refusa cet emploi comme une sinécure. 
Aux élections du 8 février 1871, 1f fut élu représen- 
faut à l'Assemblée nationale dans les Pyrénées- 
Orientales par 18 870 voix, mais 1] jugea que « sa 
vieillesse devait refuser cetle tâche »s, et 1 donna 
sa démission. Apres avoir rempli encore à cette épo- 
que une mission extraordmaire en Italie, 1l rentra 
dans Ja vie privée. Il eut a se défendre auprès de la 
comnussion d'enquête de l’Assembiée nationale con- 
tre les accusations du général Ducrot à l’occasion 
de la journée du 51 octobre, et leur opposa le plus 
énergique démenti. Nommé en février 1878 archm- 
viste de l'Ecole des beauv-arts, il est devenu, le 1° 
mars 1879, conservateur du musée du Luxernbourg. 

À la suite des événements qui l'ont éloigné de 
France, M. Et. Arago a publié : Spa, son origine, son 
histoire, ses eaux, ses enmrons ef ses jeux, poème 
en sept chants (Bruxelles, 1851, in 16, poésies) ; Une 
Voix de l'exil (Geneve, 1860, in 18); {es Postes en 
1848 (1867, in-8) ; l'Hôtel de Ville au 4 septembre ei 
pendant le Siège, réponse à M. le comte Daru, et aux 
commissions d'enquête parlementaire (1874, 1n-18). 
Il a achevé, dit-on, des comédies de caractere et 
préparé le recueil de ses Souvenirs. En 4865, 1- 
s'était chargé du fewileton théätral de l'Avenir na- 
{ional. 


ARAGO (François-Victor-Emmanuel), neyeu du pré- 
cédent, avocat et homme politique franças, sénateur, 
est né à Paris le 6 jum 1812. Fils aîné de François 
Arago, il suivit d'abord l'exemple de ses oneles Jac- 
ques et Etienne, et débuta dans la carrière des lettres 

ar des essais poétiques, À vingt ans, i publia un va- 
une de Vers (1832, m8). Les bibliographes le dési- 
gnent comme collaborateur de MM. Marie Aycard, Ed. 
Monnais et de Rochefort, et lui attribuent quelques 
vaudevilles signés de son prénom d'Emmanuel : /a 
Demande en mariage ou le Jésuite retourné {(A830); La 
Nuit de Noeloules Superstitions (1832); Mademoiselle 
Aissé (1839); Un pont-neuf or Un antécédent 
(1834) ; Un grand orateur (1837). À vingt-cinq ans, 
il renonça au théâtre pour s'appliquer a l'étude du 


ARAN (F.-A.), médecin français, né à Bordeaux en 1817, 
moit le 22 février 1801, Edit. 1-4 


ARAGO 


droit et à l'exercice de la profession d'avocat. Inscrit 
au barreau en 1857, 1l plaida avec succès les pracès 
de contrefacon, se mat au service du parti radical cet 
fut, en 1859, un des défenscurs de Martin-Bernard 
et de Barbès. 

En février 1848, il se mêla avec beaucoup d'ardeur 
aux événements ; le 24, 1l pénétra dans la Chambre 
des députés, protesta, sur les marches de la tribune. 
contre la régence et réclama la déchéance de la 
famille d'Orléans. Le 27, il partit pour Lyon avec le 
titre de commissaire général de la République. Il 
décréta un impôt de quatre-vingt-dix centimes, sans 
parvenir à disciphner les Voraces de la Craix-Rousse. 
ILordonna de prendre sur un fonds de 500 000 franes, 
destiné au Comptoir national de Iyon, la somme 
nécessaire à la solde des ateliers nationaux. Cette 
mesure, qui sauva la ville d’un désastre imminent, 
exposa M. Emm. Arago a de violentes aceusations, 
auxquelles donna tort, un an plus tard, un vote lor- 
mel de la Constituante (15 février 1849). klu repre- 
sentant du peuple dans le département des Pyrénées- 
Orientales, le sccond sur cinq, 1 ne parut que par 
intervalles à l'Assemblée. Le 25 mar, la Comnmussion 
exécutive l'envoya à Berlin, comme mimstre pléni- 
potentiaire. Il anterunt en faveur des Polonais du 
grand-duché de Posen et fit remettre en hberté le 

énéral Mieroslawski. À la nouvelle de l'élection du 

0 décembre, 1l donna sa démission et revint à Paris 
H protesta viement contre Jexpédion de Rome. 
A l'Assemblée législative, 1l vota ordinairement avec 
la Montagne. Apres le coup d'Etat du 2 décembre, 
M. Emm. Arago renonça a la vie politique, mas 1l 
ne quitta point la France. Il rentra plus tard au 
barreau de Paris. C'est lui qui fut charge, en 1867, 
de la défense de Berezowskl. Aux élections générales 
de 1869, porté comme candidat de l'opposition démo- 
cratique dans les Pyrénées-Oricntales et dans le Var, 
il réunit un assez grand nombre de voix, sans être 
élu, dans l’une et l'autre crconséription. Sa candi- 
dature fut posée à Paris, dans la 8* circonscription, 
aux élections partielles de novembre. Elu par 19 852 
voix, sur 92 823 votants, contre deux autres concur- 
rents républicains, MM. Gent et Ilérold, 11 devint un 
des orateurs écoutés de la gauche. 

Après le désastre de Sedan et l'imvasion du Gorps 
législatif par la garde nationale, M. Emm. Arago fut 
Fun des membres du Gouvernement de la Defense 
nationale proclamé a | Hôtel de Ville, le 4 septem- 
bre 1870. Lors de l'envoi dans les départements de la 
délégation de ce gouxernement, dont M Crémeux, 
garde des sceaux, faisait partie, un décret du 12 sep- 
tembre délégua a M. Arago la signature poltique du 
manistère de la justice, dont la ssgnature admuimstra- 
tive était donnée à M. Hérold, secrétaire général. Ce 
fut en cette quahté de ministre de la justice prov- 
soiré, qu'il eut l'exercice du droit de gràce pendant 
le siege de Paris, et qu'il présida la commission d'or- 
gamsation judiciaire nomméa le 47 septembre. Lors 
de la tentative msurrectionnelle du 31 octobre, pri- 
sonnier de l'émeute avec le général Trochu et piu- 
sieurs de ses collegues, sa courageuse atlitude con- 
tuibua a contenir les factieux, en attendant l'arrivée 
de la garde nationale de l'ordre, Après la signature 
de l'armistice, 1l partit pour Bordeaux, avec MM. Pel- 
letan et Garmer-Pagès fe février), pour contre-balan- 
cer l'influence prépondérante de M. Gambrvtta. À son 
arrivée, 11 fut nommé ministie de l'Intérieur, et 
conserva cette fonction jusqu’à la nonination de 
M Ernest Picard par M. Thiers. C'est en cette qualité 
qu'il adressa aux préfets une circulaire Mn 
que les membres de l'ex-fanuile impërale n étaent 
point éhgibles à l'Assemblée nationale. 

Aux élections du 8 février 1871, M. Emm. Arapo 
fut élu représentant du département des Pyrénées- 
Orientales, à l’Assemblée nationale, le premier sur 


ARANY (Janos), poète hongrois, né à Nagy-Szalonta 
(luhar), le 1” mars 1817, mort à Pesth, le 22 octobre 
1842, Edit. 1-5, 
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ARBEL 


quatre, par 25 122 suffrages. I prit place à gauche 
et vota constamment contre les lois et les mesures 
hostiles à la répubhique. Il se rattacha à la politique 
modérée de M. Tluers et soutant, au mois d'avril 1873, 
la candidature républicaine conservatrice de M. de 
Rémusat, contre la candidature radicale de M. Baro- 
det. Il prit la parole dans plusieurs discussions nn- 
portantes et présenta notamment, mais sans succes, 
un projet de loi sur le mode de nomination et les 
conditions de capacité des magistrats. Après le vote 
de la constituüon, porté aux élections sénatoriales 
du 30 janvier 1876, dans les Pyrénces-Orientales, 
il fut élu, le prenuer sur deux, par 160 von sur 
217 electeurs. Au renouvellement triennal du 8 jan- 
vier 1882, 1l fut réélu, également le premier, par 
157 voix sur 278 votants, et à celui du 4 janvier 1891], 
par 291 voix sur 472 votants. Il fut, au Senat, l'un 
des principaux représentants de la gauche républi- 
came. Un décret du 11 juin 4880 le nomma ambas- 
sadeur a Berne, fonctions qu'il n'a cessé de remplir 
depuis dix ans, au profit des relations anuicales de la 
l'rance avec la Suisse. 


ARAGO {Lonis-Alfred-Francois}, second fils de Fran- 
çois, frere puiné du précédent, né le 20 qu 1810, 
a cultivé la peinture, qu'il a étudiée sous Paul Dela- 
roche, et a fait, de 1841 a 1854, divers envois aux 
Salorts, notanunent : CAarles-(Quint au couvent de 
Satnt-Fust, la Récréation de Louis XI, qui lui a valu 
une 3 médulle en 1846: l'Aveugle, souvenir d'un 
voyage en Italie; Abraham, etc. En 1852, à1l fut atta- 
ché, comme inspecteur général des beaux-arts, au 
nmunistère d'Etat, et 1l a fait partie du comuté d’orga- 
msation, ainsi que du jury de la première Expu- 
sition universelle de 1855. Décoré de la Lécion d’hou- 
JE en 1854, 11 a été promu ofheier le 4° janvier 


ARANDA (Jose Jiusxez y). Voy. JiMrXEZ Ÿ ARANDA. 


ARAQUY (Jean-Raymond-Eugène »'}, httérateur 
français, est né en 1808, a New-Arth, Etat de New- 
Jersey lEtats-Ums}, de parents français, originaires 
de l’ancien Quercy (département du Lot). Il embrassa 
la carrière malitaire, se fit recevoir à l'Ecole de Ssant- 
Cyr et devint heutenant au 45° de hgne Se tournant 
plus tard vers Ja bttérature, 1l a publié des volumes 
suivants : es CGhäfaigniers, paysanneriw en vers 

1856, in-18) ; {es DBonnes fortunes de Pierre Mendea 
1857,in-12), Les Mondes habités, révélations d'un 
esprit, développées et expliquées (1839, in-12) : cet 
ouvrage sous le pseudonyme de IFilham Snake; 
Galienne, roman de mœurs (1860, 11-12). M. d’Ara- 
quy à encore fourmi plusieurs romans et fewulletons 
a dners journaux et revues, particuherement a la 
Revue contemporaine. 


ARBEL (Lucien) DE l'Eassieu, ancien sénateur 
français, né a Saint-Claude (Jura) le 26 septembre 1896, 
ancien éleve de l'Ecole des arts et métiers d'An, 
maître de forges a Rivele-Gier, était parvenu a uuc 
situation industriclle considérable, au moment ou 
éclata la guerre de 1870. 1 commanda, apres Île 
4 septembre,en qualité de colanel, la garde nationale 
de luve-de-Gier. Aux élections générales du B fé- 
vricr 1871 pour l’Assemblée natuonale, 1 fut élu 
député de la Loire, le hintivme sur onze, par 47 304 
voix. 1] siégeu au centre gauche, soutint par ses 
votes le gouvernement de M. Tluers, puis la politique 
républicame que celn-ci avait inaugurée. Ïl se pré- 
senta aux élections sénatoriales du même départe- 
ment, comme candidat fermement attaché à la Répu- 
blique. Ïl fut élu seulement au troisième tour, et le 
dernier sur trois, par 308 voix sur 596 électeurs. Aux 
élections triennales du 5 janvier 1879, 11 a été réelu, 


ARBAN (Joseph-Jean-Daptiste-Laurent), musicien fran- 
çais, né à Lyon, Le 28 février 1825, mort à l'aris, Le 9 avril 
1839. Edit, 5. 


ARBOIS DE JUBAÏINVILLE 


le premier, par 283 voix sur 390 votants. Il ne s'est 
E représenté au renouvellement du 5 janvier 1888 

édaullé et diplômé dans plusieurs grands concours 
industriels, M. Arbel a été décoré de la Légion d’hon- 
beur a la suite de l'Exposition universelle de Phila- 
delplne (1876), et promu officier après celle d'Anvers, 
le 51 décembre 1885. 


ARBOIS DE JUBAINVILLE {Marie-Henri n'}, archi- 
viste francais, membre de l'Institut, né a Nancy le 
5 décembre 1827, et fs d'un avocat distingué de 
cette ville, fit son droit et suivit, de 1848 à 1851, les 
cours de | Ecole des chartes. I devint archniste du 
département de l’Aube, et membre de la Sociêté d'a- 
griculture, sciences et belles-lettres de ce départe- 
ment ; 1lobtint, comme auteur du Répertoire archéo- 
logique de l'Aube, un prermer prix (médalle de 
1200 fr.) au concours des Sociétés savantes, en 1861. 
Lors de la création d'une chaire de langue et hitéra- 
ture celtiques, 11 en fut nommé le premier titulaire 
par décret du 4 janvier 1882. Couronné deux fois par 
l'Acadénue des mscmiptions et belles-lettres, il en est 
devenu d'abord correspondant en 1867 et en a été 
élu membre titulaire le 4° fevrier 1884, en r'empla- 
cement de Francois Lenormant. Il a été décoré de 
la Légion d'honneur. 

Collaborateur de la Revue archéologique, de la 
Bibliothèque de l'Ecole des chartes, de la Collection 
des mémoires de la Société de l'Aube, et autres re- 
cueils, M. IE. d Arbois de Jubamuille a publié séparé- 
ment . des Armoiries des comtes de Champagne 
(4852); Recherches sur la manvrilé el ses effets en 
droit féodal français (1852); Quelques pag1 de la 
première Belqique pas 1852); Pouillé du diocèse 
de Troyes (1853); Voyage paléographique dans le 
département de l'Aube (Troyes et Pams, 1855): 
Essai sur les sceaux des comtes de Champagne 
(1856) ; Etudes sur l'état des abbayes (1858) ; Histotre 
des ducs et des comtes de Champagne (1859-1869, t. I- 
YLL, in-8), qui obtint, en 1865, le second prix Gobert, 
a l’Académue des inscriptions, et le premier prix, 
l'année suivante ; Etude sur la déclinaison des noms 
propres tlans lu lungue france (1870, in-8) ; a Dé- 
clinaison latine en {raule, a L'époque mérovingienne 

1879, im-8}; des Premiers habilants de l'Europe 
4871, in-8, ®% édition, avec la collaboration de 
M. G. Dottin, 1888, gr. in-8}; Etudes sur le droit celti- 
que (1881, in-8) ; Etudes grammaticales sur les lan- 
ques celtiques (1881, in-8): Introduction à l'étude 
de la langue celtique (1883, m-8); Essai d'un cata- 
dogue de la luitérature épique de l'Ilande (1883, 
in-8} ; de Cycle mythologique irlandais et la mytho- 
logie grecque |1884); ee de lultérature celtique, 
comprenant (t, [IT et [V) la traduction et le commen- 
taire des Mabrnogion (1889, 2 vol. in 8); Recherches 
sur l'origine de la propriété foncière el des noms 
de lieux habites en France (1890, gr. im-8), etc. 


ARÇAIS (Francesco, marquis v'}, musicien et criti- 
que italien, né à Cagliari dans l'île de Sardaigne, le 
15 décembre 1850, fut attaché de bonne heure, comme 
critique musical, au journal Z'Opinione de Turin, 

u'il suit aux changements de capitale du royaume 

‘Itahe, à Florence, puis à Rome. Son feuilleton spé- 
cial, qui a Joui d'une grande notorieté, montra en 
Jui un ardent partisan des formes musicales italiennes 
et un adversare déclaré de l'école allemande de 
M. Richard Wagner et de l’école française de M Gou- 
nod. Il fut en outre un des rédacteurs ordmares de 
la Gas:etta Musicale de Milan. Le marquis d’Arcais 


ARBANÈRE (Éuenne-Gabriel}, httérateur français, né à 
Lie É 6 juin 1/84, moit à Tonneins, le 8 mars 1858. 
il. 1-2, 


ARCHAMBAULT (Énule), ancien représentant du peu- 
le français, né à Prémery (Mèvre), le 41 juin 1795, mort 
e $ imars 1813. Edit. 1-4. 


ARCHIAC (Etienne-Jules-Adclphe DESMIER DE SainT-S1uon, 
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ARDIGO 


s'est exercé lui-même à la composition et a produit, 
outre de petits opéras (4 Due precettori, Sganarello, 
la Guerra amarosa, Florence, 1862-1872), qu n'ont 
pas eu de succès, un certain nombre de méloches et 
romances, une Messe funebre, etc. 


ARCELIN (Adrien), archéologue et paléographe 
français, né à l'uissé (Saène-et Loire) le 50 novem- 
bre 1858, ancien éleve de l'Ecole des chartes, fut 
d'abord archiviste du département de la Haute-Marne, 
puis se retira dans celui de Saône-et-Loire et devint 
secrétaire perpétuel de l'Acadénue de Mâcon. I s’est 
spécialement occupé des questions d'archéologie 
préhustonque en général et dans leurs rapports avec 
la contrée qu'il habite. Nous citerons : {ndicaleur 
héraldique et généalogique du Mäconnais (Micon, 
1869, in 8) ; Solutré ou les Chasseurs de rennes de la 
France centrale, histoire prémstorique {Paris, 1872, 
n-8, 10 grav.}, sous le pseudonyme-anagramme 
d’Adrien Craniule: la Question préhistorique (1875, 
im-8); Etudes d'archéologie préhistorique (1875. 
in-8) ; les J'ormations ferliaire et quaternarre des 
envuons de Mäcon (1877, gr. in-8, avec pl.) ; Expli- 
cation de la carte géologique des deux cantons de 
Mäcon (1881, m-8). M. Arcelin a édité Le Mâconnais 
préhistorique {1870, in-4, avec atlas}, ouvrage pos- 
thume d'Henry de Ferry, avec lequel il avait publié, 
l'année précédente, L'Age du renne en Mäconnais 
{Mâcon, 1869, in-8). 


ARCH {Joseph}, chef du mouvement des trayiml- 
leurs asricoles en Angleteire, est ne a Barford (War- 
vichshire) le 10 novembre 1826. Fils d'un pauvre 
journalier, 11 dut lui-même, dès l'enfance, travailler 
dans les champs pour gagner sa vie. Avant épousé 
la fille d'un artisan, 1l fut poussé par celle-c a 
augmenter son léger bagage d'instruction, et puit 
l'habitude de passer ses soirées a lire. IL acquat ainsi 
une grande supériorité intellectuelle sur les autres 
ouvriers agricoles, qui le choisirent unanimement 
pour leur chef, quand 1ls commencerent leur agita- 
thon En 1872,1l fonda l'Union nationale des travarl- 
leurs agricoles, dont 1l fut nommé président. Il fit 
alors une tournée dans toute l'Angleterre, provoquant 
des meetings dans les principaux districts agricoles et 
propageant ainsi le mouvement. Il alla ensuite étudier 
au Canada les questions du travail et de lémigration. 
M. Joseph Arch est venu à Paris en 1875, conime 
membre de la delégation de l'Association ouvriere 
de la paix, pour répandre le mouvement pacique 
parimi les ouvriers français. Candidat du parti hbéral 
pour le parlement dans le comté de Norfolk, 1l fut 
élu député en 1889, mais la Chambre des communes 
ayant cté dissoute l’année suivante, 1l échoua contre 
le candidat conservateur, avec 4064 voix contre 
4 084, aux élections de juillet 1886. Le rôle de V. Arch 
a été mis en Jumnerc dans le hvre de M. Fr.-G. Ifeath, 
utitulé * the English Peasantiy, 1874). 


ARDIGO {Robert}, philosophe italien, né à Castel- 
didone {province de Cremone), le 28 janvier 1898, 
suit longtemps la carrière ecclésiastique, et devint 
chanone de Mantoue. Livré tout entier aux etudes 
plulosophiques, 1l se détacha peu à peu de la for reli- 
gieuse, qu'il abandonna tout a fait a l'àge de quarante- 
trois ans, pour embrasser les doctrines de la plulo- 
sophie positniste, dont 1l est devenu le principal 
représentant en Italie. Apres avoir professé la philo- 
sophie au lycéc de Mantoue, 11 fut appelé, malgré 
l'opposition soulevée par des mfluences orthodoxes, 


vicomte »'}), géologue français, né à Reims, le 2£ srptem- 
bre 180%, mort le 24 décembre 1868. Edit. 1 4. 


ARGO (Charles n’}, historien italien, né à Mantoue, le 
8 septembre 1799, mort le 26 janvier 1872. Edit. 5. 


ARDANT (Paul-Joseph}, général français, né le 22 dé- 
cembre 1800, mort le 25 novembre 1858. Edit. 1-2. 


ARDOUIN (Beaubrun), luistorien haïltten, né en 17%6, 
mott le 2 décembre 185. Ldit. 2-4. 


ARDIN 


à la chaire d’stoire de la philosophie de l'université 
de Padoue. 

Parmi es principaux ouvrages consacrés à la dé- 
monstration au la vulgarisation de la méthode et des 
doctrines pasitvistes, nous Citerons : {a Psyrhologre 
romme science positive (Psicologia come sc , 1870); £a 
Morale des positivistes (la Morale dei p.,1878); Socto- 
dogie (1879} ; la Religion de Maman: (1880) ; l'Etude 
de L'histoire de la philosophie (lo Studio della stor., 
1880); Erpérience el science (1882); l'Inconnais- 
sable de II. Spencer et le positiuisme (l'Inconoscaile 
di, etc. LR85); la Conscience ancienne et les idées 
nouvelles (la Coscienza vecchia, 1885). Ces ouvrages 
et quelques autres sont rêums sous le titre général 
d'Œ uvres philosophiq nes, en 7 volumes. On trouvera 
une analyse raisonnée des doctrmes de YM. Ardigo 
dans /a Philosophie expérimentale en Italie de 
I. Espanas (1879, m-18). R 


ARDIN {Mgr Pierre-Marie-Etienne-Gustave), prélat 
francais, est né à Clairvaux (Jura), le 25 décem- 
bre 1840. Chanoine titulaire de la cathédrale de 
Versailles en 1876 et prélat domestique du pape 
Pie IX, il fut nommé évêque d Oran, par décret du 
42 février 1880, precomsé le 27 du même mois et 
sacré le 4° mai 1880, dans la chapelle du château de 
Versailles, dont il était l'aumôrucr. TN recut alors les 
utres de comte romain et d'assistant au trône pon- 
üfical, Il a été transféré au siege de La Rochelle le 
10 janvier 1884. Pendant la période électorale de 1889, 
on a remarque le som avee lequel ce prélat recom- 
iandait à sonÉclergé de se ternr à l'écart des agita- 


tons politiques. Mgr Ardin est depuis l'année 1877 


chevaher de la Légion d'honneur. On lui doit a pu- 
bheation des Sfatuis synodaux du diocèse de La Ro- 
chelle et de Saintes (La Rochelle, 14889, m-8).  % 

ARDITI {Luigi}, compositeur italien, né le 29 juit- 
let 1822 a Crescentino, prés de Vercel (Piémont), fit 
ses études musicales au Conservatoire de Vilan, où 
il appuit le violon. Il commença à se faire connaitre 
dans les concerts à partir de 1839. Deux ans après, 
il fit jouer au Conservatoire de Milan son opcra, Î Bri- 
gant:, oceupa Île poste de chef d'orchestre dans plu- 
sieurs théâtres italie1ts, puis partit pour l'Amérique. 
En 1851, 11 donnait des concerts a la Havane et a 
\eu-York En 1850, 1l écrivit, dans cette derniere 
ulle, l'opéra de La Spta. En 1857, 1l vint a Londres, 
où 1l fut nommé chef d'orchestre au Théâtre de Sa 
Majeste. Son orchestre passa pour un des meilleurs 
de l’Europe. Il s'est livré avec succès a de grandes 
entreprises de concerts. Une de ses œuvres, la valse 
brillante, 1? Bacio, a obtenu une vogue prolon- 
gée. M. Arditi a pubhé, en outre, des duos pour 
violon et piano, un sextuor pour (ous les instruments 
a cordes, etc. 


ARENBERG (Auguste-Louis-Alberie, prince »'}, 
député francais, né le 15 septembre 1837, appartient 
a la branche francaise de l'ancienne famille ducale 
de ce nom et est fils de l'ancien pair de France, le 
prince lierre d’Arenberg, mort a Bruxelles le 29 sep- 
tembre 1877. Grand propriétaire dans le Cher, 1l fut 
nommé commandant des mobihsés du département. 
Le prince représentait le canton de Saint-Martin 
d'Auugny au Consul général, lorsqu'il fut porté aux 
élections du 14 octobre 1877 pour la Chambre des 
députés, commune légiumiste et candidat officiel du 
maréchal. IL fut élu dans la 1% carconseription de 
Bourges par 9 107 voix, contre 6 717 obtenues par 


ARENALES (José), géographie américain, né à Buenos- 
Ayies, vers 1790. Edit. 1-6. 


ARENDS Pop AleeanNEe ARrIE), sténographe 
allemand, né à Rakskt, près de Vilna, le 1° décembre 
1817, mort à Berlin, le 22 décembre 1882. Edit. 5. 


ARENS (Françoisdoseph, baron p»')}, professeur alle- 
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ARÈNE 


M. Devoucoux, candidat républicain ct député sor- 
tant. Le prince d'Arenberg prit place dans la droite 
monarchique de la Chambre. Aux élections du 21 
août 1881, il a obtenu, au premier tour du scrutin, 
1656 voix sur 16 083 votants, et a échoué au scrutin 
de ballottage, avec 7885 contre 8516 données à 
M Cheneau, candidat répubhemn. Il a échoué égale- 
ment avec toute la liste monarchiste du Cher, aux 
élections du 4 octobre 1885, et ne reunit que 
37 7118 1oix sur 82 659 votants. Après le rétablis- 
sement du scrutin d'arrondissement, 1l se porta aux 
élections générales du 22 septembre 1889, dans la 
4 circonscription de Bourges et fut élu au premier 
tour par 7972 voix, contre 6456 ubtenues par M. Eug. 
Brisson, candidat républicain. Le prince d'Arenberg 
est signalé par sa participation active à la fondation ct 
à la direction de Sociétés d'institutions plulanthro- 
piques, notamment de celle de l'hosprtahté de nuit. 


ARÈNE (Paul-Auguste), littérateur français, né à 
Sisteron (Basses-Alpes}, le 26 juin 1845, fut reçu li- 
cencié és lettres, tout en remplissant les fonctionsde 
maître d'étude aux lycées de Marsulle et de Vanves. 
li appartenait encore à ce dernier quand ül fit jouer 
ä l'Odéon un acte en vers, Pierrot héritier (octo- 
bre 1865), qui obtint un vif succès auprès du pubhe 
lettré. M. Arène quitta l'Umversité et donna d’abord 
des leçons particuhères; mais le journalisme et la 
Lttérature les lui firent bientôt abandonner. Il a suc- 
cessivement collaboré au Nain Jaune, au Figaro, 
au Corsaire, au Petit Journal, à l'Evénement, etc. 
et fuit représenter à l'Odéon, avec M. Valéry Vermer, 
des Comediens errants, a-propos en un acte et en 
vers (15 janvier RUDE au théâtre de la Tour-d'Au- 
vergne, de Duel aux lanternes, comédie en un acte 
et en vers (août 4873); au Théâtre-Francçais, avec 
M. Charles Monselet, l'Ilote, comédie en un acte et 
en vers (1875); à l'Opéra-Comique, avec M. Alph. 
Daudet, le Char, opéra-comique en un acte, musique 
de M. Emule Pessard {1878). 

On lui doit ausi un roman : Jean-des-Figues 
(1870, in-18), qui a été réimpriné plusieurs fois avec 
quatre autres nouvelles, sous le titre de la Gueuse 

arfumée (1876, 1n-18}, puis les volumes suivants : 
a Vrais tentation de saint Antoine, conte de Noël 
illustre HUE in-4); Au bon soleil, contes proven- 
çaux (1880, in-18); Paris ingénu (1882, in18); Vingt 
jours en Tunisie (1884, in-18); La Chèvre d’or (1889, 
in 18). M. Paul Arene avait été, avce MM. Alph. Dau- 
det, Delxau, etc., un des autcurs du Parnassiculet 
(1868, in-18}, cette charmante parodie des procédés 
poëtuyues des « Parnassiens ». 


ARENE {Jules}, frère du précédent, nê également 
a Sisteron, le 22 mai 1850, fut élève de l'Ecole des 
langues orientales vivantes et entra at ministère des 
affures etrangères, le 6 août 1875, comme inter- 
prête au consulat de Poutchéou. Chargé de la gestion 
du consulat de Hang-kéou, le 4° juin 4877, il fut 
successivement interprète au consulat de Shang- 
Ha, le 95 mars 1878 ,interprete-chancelier a Pékin, le 
49 avril 1879, vice-consul à Hang-kéou, le 6 mars 1880, 
puis vice-consul à Sousse, en lumisie, où 1 seconda 
activement l'établissement de notre protectorat. 
Nommé consul de seconde classe, le {1° octobre 1885, 
il fut chargé du vice-consulat d'Algésiras et San- 
Roque, provmce de Cadix. 

M. Jules Aréne a publié un curieux volume de 
ge et de comédies chinoises : {a Chine fami- 
ière et galante (1876, in-18). 


*+ 


mand, né à Arnsberg, le 7 juin 1779, mort à Darmstadt, 
le 1° avril 1855 Edit, 1-2, 


ARESE (François, comte), homme politique italien, né 


en Lombardie vers 1806, mort à Rome, Le 24 mai 1881. 
Edit. 2-8. 


ARETIN (Karl-Mariu, vicomte nv’), historien allemand, 
né a Murach, le 414 juillet 1796, moit à Berlin, le 29 avril 
1868, Edit. 1-4. 


ARÈNE 


ARENE (Emmanuel), député de la Corse, est né à 
Ajacao, le 1 janvier 1836. 11 fit ses études à Mar- 
seille, puis à Aix et son droit à Paris. Secrétaire de 
M. Edmond About, il collabora au XZÂ* Srècée, 
puis au journal Paris, à la République française et 
au Matin. Elu, dans sa vngt-cinquième année, con- 
seller général de la Corse pour le canton de Zicavo, 
au mois d'août 1880, 1l se porta comme candidat ré- 
publhicain a l'élection partielle du 4 octobre 1881, 
dans l'arrondissement de Corte, vacant par suite de 
l'option de M. de Choiseul pour la circonseription de 
Melun. 11 fut élu par 6672 voix contre 2 711 données 
à M. Grousset, ancien membre de la Commune, Il 
fit partie de l'Umion républicaine ct se signala comme 
l'un des plus ardents défenseurs du cabinet Jules 
Ferry. Inscrit sur la hste républicame de la Corse 
aux élections du 4 octobre 1885, il obtint au premier 
tour de scrutin 19732 voix sur 49204 votants et 
échoua au scrutin de ballottage, aimai que tonte la 
Liste répubheame, avec 24 625 voix sur 50 469 v0- 
tants. Après linvalidation des élections de la Corse, 
il se représenta, fut élu, le 44 février 1886, lc 
premier sur quatre, par 25 696 voix sur 47 503 vo- 
tants, et resta, dans la nouvelle Chambre, l'un des 
membres achfs de la poltique opportumste. Après le 
rétablissement du scrutin d'arrondissement, 1l se 
porta dans la crconseniption de Sartène et fut élu 
par 4 834 voix, contre 2975 données au candidat bo- 
napartiste, M. Jacques Abbatucci. H. Emmanuel Aréne, 
poursuivant sa carrière de journaliste, a soutenu 
dans ces derméres années des polémiques politiques 
ou personnelles qui ont eu du retentissement et 
lu ont valu plusieurs duels. Il est auteur d'un 
volume de nourelles, intitulé Le Dernier Bandit 
(1887, in-l8). + 


ARGELIÈS (Jean-Baptiste-Justin-Joseph}, député 
francais, né à Paris, le 28 août 1862, fit son drat et 
fut reçu hcencié. Il suivit aussi les cours de l'Ecole des 
Chartes et fut promu archiniste avec une thèse sur 
la Géographie de l'Auvergne au xin° siècle (1885). 
Conseiller municipal de Juvisv-sur-Orge, où 1l avait 
fondé des sociêtés coopératives, 1l fut choisi par les 
conmutés boulangistes comme candidat aux élections 
générules de 1889, dans l'arrondissement de Corbeil. 
ÎL obtint au prenuer tour de scrutin, 5 182 voix sur 
171996 votants et fut élu au scrutin de ballottage 
par 9 797 voix, contre 7572 réunies par M. Remor 
ile, candidat radical et député sortant. ” 


ARGENTI (Joseph}, sculpteur italien, né à Viggiu, 
prés Côme, le 19 févmer 1819, étudia les heaux-arls a 
l'Acadénue de Malan, obtint, en 1846, le grand prix de 
Rome et alla poursunre ses études dans cette ville, 
où 1l résida six ans. Après avoir visité Pans, Mu- 
nich et Vienne, il fnt appelé comme professeur 
de sculpture à l’Académie des Beauv-Arts de Milan. 
Parmi ses œuvres, nous rappellerons les groupes: la 
Santé et la Reconnaissance, une Baigneuse, le 
Réve de l'innocence, la statue colossale de Jean de 
Procida, évêque de Navascom, la Rose des amours, 
statue marbre, à l'Exposition universelle de 1878, et 
un grand nombre de statues allégoriques. M. J. Ar- 
enti a obtenu une deuxieme médaille à l'Exposition 
umverselle de 1807, des médailles aux Expostions 
de Vienne {1873} et de Pladelphie (48/6). Il a etê 
décoré de la Légion d'honneur, en 1867. s 


ARGELANDER {Frédéric-Gwilaume-Auguste), asli onome 
allemand, né à Memel, le 21 mars 1799, mort à Bonn, le 
17 fevrier 1875. Edut. 1-5. 


ARGENSON (Charles-Maic-René pe Voyer, marquis D’) 
httérateur français, né à Boulogne (Seine), le 20 avri 
1796, mort le 51 juillet 1862. Edit. 1-3. 


ARGIS (Jules-Gaspard, Boucuer pe Guiccenvizze D’), litté- 
rateur français, ne à Caen, le 17 novembre 1814, mort le 
£ avril 1887, Edit. 3. 


ARGOUT (Antoine-Maurice-Apollinaire, comte »'}, admi- 
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ARGYTL 


ARGYLL (George-Douglas Campsez, 8° duc p'), pair 
d'Angleterre, né le 50 avril 1823 à Ardencaple-Castie 
(Dumbartonslure), descend de l’illustre famulle écos- 
saise des Campbell élevés au rang de ducs d’Argvli 
en 1701, et à la pairie héréditaire en 1716. 11 venait 
d'achever ses études lorsqu'il pubha une Lettre aux 

airs (1842), au sujet des confhts rehgieux de 
'Eghse d'Écosse. La mème question est traitée à un 
point de vue plus élevé dans l'ouvrage intitulé : Exa- 
men du presbytlérianisme (1848); après avoir exposé à 
grands traits Les progrès de cette communion en Ecosse 
depuis Ja Réforme, 1] se prononce vivement contre 
toute tentative de hiérarchie ecclésiastique. En 1847, 
il succéda à son pére à la Chambre des Lords, où à 
prit un rang considérable, grâce a la variété de ses 
connaissances. Nommé lord du sceau prisé en 1855, 
il recut du ministère Palmerston la charge de direc- 
teur général des postes {novembre 1855), dont 1] se 
démit en 1858; l'année suivante, 1l devint lord du 
sceau privé. Shérif héréditaire du comté d’Argyll, 11 
en a été nommé lord-leutenant en 1862. Appelé en 
1853 aux fonctions de conseiller privé, en 1851 à 
celles de chanceher de l’université de Saint-André, 
et, en 1854, à celles de receveur de l'université de 
Glasgow, il fut recu docteur ès lettres a Cambridge 
en 1862. Lors de la formation d’un ministere liberal 
par M. Gladstone, en décembre 1868, le duc d’Argyll 
fut nommé secrétare d'Etat pour les {ndes et garda 
son portefeuille jusqu'à la chute du cabinet en fé- 
vrier 1874. Il en fut un des membres actifs et l’un 
des orateurs à la Chambre haute. Lorsque M. Glad- 
stone revint au pouvoir en mai 1880, le duc entra 
dans le nouveau cabinet, comme garde du sceau 
privé; mais l’année survante {8 aval), al donna sa 
dénussion par suite de dissentiments avec ses col- 
lègues sur la question de la li agraire en Irlande. 
[! ne cessa de prendre part, dans fa Chambre des 
lords et dans la presse, aux discussions importantes, 
spécialement sur les affaires irlandaises. 

Protecteur éclaré de la httérature et des arts, le 
duc d'Argyll a lui-même pris part aux travaux de la 
British assocration et fait plusieurs lectures remar- 

uëes dans les comiés du nord de l'Angleterre. 

utre un ancien Essai sur l'histotie ecclésiastique 
d'Ecosse depuis la Réforme, on cite de lui : le Règne 
de la loi, (the Reïign of Law, 1866, plus. édit.) ; 
l'Homme primitif, examen de pluseurs théories ré- 
centes {Primeval Man, an Éxamination, ete.; 1869); 
Histoire et antiquités de l'ile Jona (Hist, and Anti- 
quties of Tona, 1870), ile dont le duc est proprié- 
taire; le Bull de patronage de 1874 {the Patronage 
act of 1874), encore relatif a la question de l’Eghse 
d'Ecosse ; la Question d'Orientdepais le traité de Paris 
jusqu'au traité de Berlin et la detrrième guerre 
afghane (the Eastern question, etc., 1879, 2 vol.); 
l'Unité de la Nature (Umty of N., 1884), ouvrage de 
phalosophie religieuse, faisant suite au AHègne de la 
dou; Hastorre économique de ! Ecosse {an Economie 
lhst. of Sc., 1884}, etc. 

Marié d'abord avec la fille ainée du duc de Suther- 
land (1844), puis avec la fille aînée de l'évêque de 
Saint-Albans, le duc d’Argyll a eu douze enfants, dont 
l'ainé, John-Gecrge-Edward-lenry-Douglas Suther- 
land, marquis de Lorxe, est né a Londres en 1845. 
Elu juge de paix pour le comté d'Argyil, en 1868, 1l 
a été nominé, au mois de décembre de la même année, 
secrétaire particulier de son père au mumstère de 


mstratcur français, né à Veissilicu (Isère) le 27 septem- 
bre 1782, mort à Paris, le 13 Janvier 1858, Edit. 1-2. 


ARGOWTINSKI DOLGOROURI {Moïse-Zacharic, prince), 
genéral russe, mort le 5 mars 1855. Edut. 1-4. 

ARGY (Gh.-Henri-Lows »’}, officier flançais, né à Mabmy 
(Ardennes) en 1805, mort à Rome, le 26 janvier 1876, 
Edit, 4. 

ARGYROPOULO (Péricles), homme d’État grec, né à 


ee HAE le 17 septembre 1811, moit le 22 dé 
cembre 1860. Edit. 1-3. 


4 


ARIENZO 


l'Inde. Il a épousé, le 21 mars 1871, la princesse 
Louise, fille de la reine Victoria. 


ARIENZO {Nicolas »'}, musicien itahen, né a Naples 
le 24 décembre 1845, étudia le piano et la composi- 
bon, et se produisit de très bonne heure, et avec le 
mème succes, dans les concerts et au théâtre. IE est 
devenu professeur dans plusieurs établissements de 
«a ville natale. On aite de lui : Monzt Gnazio, (opéra 
Loulfe en dialecte napoltain {juin 1860); & Due ma- 
Jutr, dans le mème dialecte, traduit plus tard en ita- 
hen (Naples 1866. Milan 1871); Le Rose (Naples 1868); 
1l Cacciatore delle Alpi (Naples, 1870): 27 Cuoco 
(Ilbid., 1873); une symphonie, Penstero sinfonico; 
des nocturnes, cantates, etc, IL à publhé un manuel 
mttulé : Elemnenti di lettura musicale (Naples). 


ARISTIAS {Constantin}, poète valaque, Grec d’ori- 
gine, né vers 1798, entra de bonne heure dans l'hé- 
tairie (1816-19) ; 5lse joignit a ypsilantis, lors de sa 
tentatine sur les principautés, et fit partie de ce 
bataillon sarré qui montra tant de courage a Dra- 
gachan. Echappé comme par nuracle au massacre de 
ses compagnons, 1l se fixa en \alachie, après le dé- 
part des Turcs, et de soldat se fit professeur de 
lauvues et de déelamation. En 1855, 1 fut un des 
meinbres les plus actifs de la Soctéié philharmonique 
fondée par le colonel Gampmeano, et donna au théà 
tre la traduction de plusieurs chefs-d'œuvre français 
ctitaliens, notamment celle de Sau/ d’Alfier:. En 1848, 
il embrassa avec ardeur la cause de la révolution, 
fut noinmé commandant en chef de la garde natio- 
nale, ét, à la chute de la leutenance prncière, fit 
parle du groupe de prisonniers emmenes par les 
Tures. IL obtint, l'annce suivante, l’autonsation de 
rentrer en Roumanie. L'œuvre principale d'Anistias, 
comme poète, est sa traduction en vers de l'Ilriade 
(Bucharest, 1835-40}, dans laquelle 1l a poussé la 
ftlelité jusqu'a produire tous les mots cornposés par 
un procédé analogue de formation. 


ARLOING {Saturnin}, médecin et vétérinaire fran- 
çats, est ne a Cusset (Alher), le 5 janvier 1846. Ancien 
élève de l'Ecole véterinare d’Alfort, docteur en mé- 
decmne et docteur ès sciences, 1l fut d'abord profcs- 
seur d'anatomie extérieure et de zoologie à l'Ecole 
vétérmare de Toulouse, passa, en 1875, à celle de 
Lyon, comme professeur de pathologie générale et 
de botanique, occupa successivement plusieurs autres 
chaire», notamment celle de physiologie, et succéda, 
en 1887, a M Chauveau, comme directeur de l'Ecole 
de Lyon. El est, en outre, professeur de médecine 
expérimentale et comparée a la Faculté nuxte de 
inédecine et de pharmacie de Lyon. Correspondant 
de l'Académie de médecine depuis 1888, 1l a été élu 
correspondant de l’Académie des sciences le 1° juil- 
let 1889. Decoré de la Légion d'honneur le 12 jui- 
let 1880, 1l aetè promu officier le 13 novembre 1889. 

M. Ailoing, qui s'est spécialement occupé des ina- 
ladhes infectieuses, à pubhé un grand nombre de 
mémouoies, dont on trouvera l'enumeration dans 
l'Exposé des titres et travaux scientifiques de S Ar- 
long (1887, in-2). Nous aterons : Recherches expé- 
rementales comparatives sur l'action du chlorul, du 


ARIF-HIKMET bey, baut dignitare et bibliophile otto- 
nan, né en 1786. Edit. 1-4. 

ARISTARCHAI (Micolas), logothète grec, né à Constanii- 
nople, en 1800, mort le ? fevrier 1866. Edit. 1-4. 


ARISTIAS (Constantin), poète roumain, né vers 1798. 
Edit. 15. 

ARJUZON (Félix-Jean-Francois-Thomas, comte v’}, dé- 
pute fiançais, né à Paris, le 28 avril 1860, moit à 
a11s, Le 24 septembie 1874, Edit. 3-5. 


ARLÈS-DUFOUR (Jean-Barthélemy}, inaustriel français, 
dE à Lyon vers 4805, moit à Cannes, le 12 janvier 1872, 
dit, 1 5. 


ARLINCOURT (Charles-Victor PrévorT, vicomte p'}, litté- 
sateur hiançats, né au chäteau de Mérantias, près de 
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chloroforme et de l'éther, avec applications prati- 
ques (1879), Poils et ongles, leurs organes reproduc- 
{eurs (1880); Appareil simple destiné à mesurer la 
quantité totale d'acide carbonique exhalée par les 
petits animaux (1885); l'Ensergnement de la phy- 
siologie dans les facultés des sciences {1885}; Sur 
quelques poinis de l'action physiologique de la co- 
caine (1885); l'Influcnce de la matiere blanche sur 
le développement du bacillus anthracs (1886). I a 
pubhé un ouvrage intitulé : /e Charbon bactérien, 
pathogénie et inoculation préventive (1885, gr. 111-8, 
avec planches ; 2 ét. revue et augmentée, 1887); 
un Cours elementaire d'anatomie générale et no- 
hons de technique histologique (1890, in-8, avec 
fig.). 1 a collaboré au Traué d'anatomie des ani- 
maux domestiques de M. Chauveau. Fe 


ARMAND (Ernest, comte), député français, né à 
Paris, le 6 mars 1829, est le fils d'un ancien député 
de l'Aube et petitils du mathématicien Monge. Apres 
avoir fait son droit, ilentra dans la diplomatie comme 
attaché d'ambassade a La Ilave, le Î* mar 1890. IL 
fut successivement attache a l'ambassade de Londres, 
Je 5 inars 1854; au calunet du ministre, le 24 fé- 
vrier 1855; charge d'affaires a Hanovre de novem- 
bre 1862 à avril 1863; prenuer secrétane à Rome, 
le 16 mars 1864, charge d’affaires dans cette ville de 
Juillet 1865 a novembre 1807; chef de cabmet du 
munstre des aflares étrangères, le 20 quallet 1809; 
munstre plémpotentiare de % classe a la fin de la 
même année, et envoyé extraordinaire et mimstre 
plénipotentiawe a Lisbonne, le 12 avrit 1870. I y 
resta jusqu'au 7 mars 4878. Mis alors en disponsbr- 
lité. 1l a été depuis admis a la retraite. Retiré ensuite 
dans ses propriétés de l'Aube, et conseiller général 
de ce département pour le canton d'Arcy-sur-Aube, 
il s'est porté, comme candidat inonarchuste, aux élec- 
tons générales du 22 septembre 1889, dans l'arron- 
dissement d'Arcis-sur-Aube, et a été élu par 4305 
voix contre 4211 données au candidat républicain. 
M. le comte Armand, décoré de la Légion d'hon- 
neur le 2 avril 1856, a été promu officier le 44 août 
1806 et commandeur le 10 tévricr 1875. F 


ARMAND (François-Victor-Adolphe), médecin muli- 
taire français, est né à Die (Drôme) le 8 mars 1818. 
Conmime médecin des armées françaises, 11 a suivi la 
plupart de nos dermeres expédiüons en Alrérie, en 
Crimée, où # état attaché à l'ambulance de la garde 
unpériale, en Itahe, en Turquie, en Chine et en Co- 
clhonchune, Promu, le 25 mai 1875, au grade de mé- 
decin priucipal de deuvieme classe, 1l à été attaché, 
en cette qualité, à l'hôpital nuhitaire de Nice. M A. 
Armand a été promu officier de la Légion d'honneur 
lc 12 août 1802, 

I a consigne dans divers ouvrages les abscrva- 
tions médicales et les souvemrs recueñllis dans les 
nombreux pays qu'il a visités. Nous citerons : /'4/- 
gérie médicale, topographie, «limatologie, hygiène, 
etc. (1854, m-8}; Des Congrégalions fibrineuses po- 
y fonte du cœur, développées pendant la ve 
(185 , 1-8); Des eaux minerules de Faterbe et de 
son climat (1857, in 8, 2° édit.}; Efudes étiologiques 
des fievres en Algérie rt duns l'Italie centrale (1851, 


Versailles, le 28 septembie 1789, mort le 23 janvie1 1856 
Edit. 13. 


ARLT (Ferdinand, chevalier p'}, 18 
manud, né a Obergranpen, le ?8 avai 
le 7 mars 1884. Edit. 5. 


ARMAN (Jean-Lucien), industriel et deputé franças, né 
à Doideaux en 1811, mort dans cette ville en octo- 
bre 1873, Edit, 1-5. 


ARMAND {Alfred}, architecte français, né à Panis, le 
D 1805, mort dans cette ville, le 28 juin 1888. 
1. 1-5. 


ARMANDI (lMierre-Damien), général italien, né à Fusi- 
pne “4 1718, mort à Aix-les-Bains, Le 3 août 185. 
it. Ï 9. 


hthalmologste alle- 
1812 moit à Vienne, 
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in-8); Histoire médico-chirurgicale de la querre 
de Grimée, ete. (1858, ns Souvenir d'un méde- 
cn mulitaire (1858, 92}; Médecine et hygiène 
des pays chauds et spécialement de l'Algérie et des 
Colonres (1859, im-8, avec carte); Lettres de l'ex- 
pédition de Chine et de Cochinchine (1864, m8) ; 
Traité de climatoloqe générale du globe (1875, 
in-8). M. Adolphe Armand a aussi collaboré à divers 
journaux de médecine, notamment a la Gasette 
médicale de Paris. 


ARMAND-DUMARESQ {Charles-Ldouard Arsaxn, 
mus), peintre français, est né à Paris, le 1* Jan- 
ver 1826. Elère de M. Couture, à1l débuta par des 
sujets religieux et exposa, entre autres ouvrages, un 
Christ des naufrages {A850), acheté par le mimistere 
de l'Intérieur, Saint Bernard préchant la croisade 
(1852), de Martyre de saint Prerre (1853), grande 
toile placée dans la cathédrale de Caen; al fit, en 
outre, vers la même époque, le portrait du comédien 
Prévost, un Christ pour le Palais de justice de Pa- 
ris, et un Départ pour des Croisades, qua ni valut la 
croix de Sant Sylhiestre. Il se tourna ensuite vers Ja 
spécialité de la penture nulitare et y prit un rang 
distingué. Il a sui nos troupes dans diverses expé- 
ditions, en Kabylie, en [tahe, ete., pour recucillr des 
scenes et sujets de tableaux. 

On cite, parim les œuvres plus récentes de 
M. Armand-Dumaresq, autorisé à s'appeler ainsi par 
décret du 24 fevrier 1858 : Une Mort glorieuse, sou- 
venirs de 1812, a l'Expositwn umrerselle de 1855, 
la Prise de la grande redoute à la bataille de la 
Moshova ne La Mort du général Bizot (1859) ; un 

Jpisode de la batarlle de Solferino (1861), placé aux 
galeries de Versailles et qui reparut a l'Exposition 
umverselle de 1867; Charge de la division Desvaux 
à Solferino (1863); la Garde du drapeau (1865); 
Charge de cuirassrers à Eylau ns Cambronne 
à Waterloo (1807); Retour de l'ile d'Elbe (1868), La 
Verlle d'Austerhits (1869); Défense de Saint-Quentin 
le 8 octobre 1870 (1872); Un Conseil de querre au 
bivouac (1874); Reddition de York-Town, 18 octobre 


4781 (1875) ; Charles XII a Render, 1° février 1715 | 


(1877); Lecture de l'Annuatre de la cavalerie (1884); 
Portrait de M. le général Boulanger, et Charge de 
dragons (1887), Manœuvres d'artillerie (1888); Les 
« Souvenirs du Peuple », d'apres la chanson de 
Béranger (1889). M. Armand-Dumaresq à produit 
aussi un certam nombre de dessins, notatument fa 
collection des umformes de l’armée, pour le Musée 
de Versailles. IL a obtenu une médaille de troisième 
classe en 1861, et un rappel en 1863; décoré de la 
Léwion d'honneur en 1867, 1l a été promu officier le 
17 janvier 1881. 


ARMENGAUD {Jacques-Eugène), dit Arrrengaud 
aîné, dessinateur industriel et ingémeur francais, 
né à Ostende, le 26 octobre 1810, s’est consacré a la 
pratique ainsi qu'a l'enseignement du dessm appli- 
qué a l'ndustnie. Il entreprit en 1835 une suite d ou- 
vrages destinés a faire connuaître par des figures et 
un texte exphcatif toutes les machnnes ou inventions 
nouvelles. Îl les exécuta en partie avec la collabora- 
tion de M. Jules Amouroux et de M Ch. Armengaud, 
son frère. 11 a été professeur de dessin linéaire au 
Conservatoire des arts et métiers. Il a ouvert un ca- 
binet d'mgémeur-conseil pour toutes les questions 
relatives aux brevets d'invention. M. J.-E. Armengaud 
a figuré, avec un nombre toujours croissant de des- 
sains, aux Expositions de l'industne, depuis 1854, et 
aux Expositions umverselles de Londres et de Paris 
(1851-1807). IL a obtenu aux prenueres deux mé- 
dalles de bronze (1859 et 1844), une médaille d'ar- 
gent (1849,, et aux dernieres, deux médailles de 
fe classe. M. Armengaud aîné a été décoré de la 


ABMELLINI {Charles}, jurisconsulte et homme politique 
ilahen, né a Rome en janvier 1777, mort à Saint-dJosse- 
ten-Noode, le 4 Juin 1863. Edit, 1-5 
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Lénon d'honneur, le 16 août 1865. — 11 est mort à 
Paris en mars 1891. 

On a sous son nom : Traité théorique et pratique 
des moleurs hydrauliques et à vapeur (1843, nr-8. 
Al planches}, orage entirement refondu et divisé 
en deux parties, dans les nouvelles éditions (1858-59, 
1861-1808, 1870, au-4, avec atlas); Publication in- 
dustrielle des machines, outils et appareils les plus 
perfectionnés et les plus récents, employés dans les 
différentes branches de l'industrie française ei 
étrangère (1840-1858, 14 vol. in-8, avec planches 1n- 
fol.}; le Vignole des mécantciens (1865, n-4, avec 
atlas ; 2° édit. 1875; Instructions pratiques à l'usage 
des inventeurs (1859, in-8), avec M. Mathieu, son 
éleve; les Progrès de l'industrie à l! Exposition una- 
verselle de 1867 Do atlas in-fol.), avec M. Eug 
Armengaud fils; Atlas de machines-outils (1880, in 
fol.) ; Les Scteries mécaniques AS81, in-#, avec Atlas: 
Métallurgie, préparation, minerais, combustibles, 
(1882, in-8), etc. 


ARMENGAUD (Charles), frere puiné du précédent, 
a pris une patt acte aux publications industrielles 
collecuves qui portent leur nom et, sous le titre d’in- 
génieur-<onsel, a la direction du calunet de consul- 
tations pour les brevets. Il a été professeur a l'Ecole 
spéciale de commerce. 

On au sous son nom: Cours de dessin linéaire 
appliqué au dessin des machines 11840, in-4) ; l'Ou- 
vrier mécanicien, traité de mécanique pratique 
(4840, in-12, 4 édton, 1854); Guide de l'inventeur 
dans les principaux Etats de l'Europe, ou Précis 
des lois et reglements en vigueur (1840, in-8, 2 édh- 
hou, 1844); Gusde manuel de l'inventeur et du fa- 
bricant, ou de la Pronriété industrielle en France 
et à l'étranger {3° édiuon, 1855, m-8); Garantie de 
la propriété industrielle en France et à l'étranger 
(1816, in-8); Exposition internationale d électricité 
de 1881 à Paris (1882, gr. in-8), et avec M. Eni. Bar- 
rault, l'Jugénieur de pneche, tablettes usuelles du 
constructeur, regles et données pratiques (1855, 
in-12). 

el Armengaud ont donné ensemble : l'Industrie 
des chemins de fer, dessins et descriptions des prin- 
cipales locomotives, etc. (1858-1859, in-4, avec plar- 
ches mi-fol.}, et, sous le nom d’Armengaud freres et 
Amouroux : Vouveau Cours rartsonné de dessin in- 
dustriel appliqué, etc. (1848-1850, in-8, 45 planches 
in-fol.}; Gours élémentaire de dessin industriel à 
l'usage des écoles primaires (1850, n-4, 24 plan- 
ches); Etudes d'ombres et de lavis : machines et 
architecture (1854, 12 planches in-fol.). Ils ont 
aussi dirigé une revue des inventions françaises et 
étrangeres : de Génie industriel (1851-1856, in-#). 


ARMEZ (Lous), député français, né à Paris le 
49 août 1838, entra à l'Ecole Centrale des arts e1 
manufactures en 1860 ct en sortit comme mgémeur 
cuil. Mae de la commune de Plourivo {Côtes-du- 
Nord) depuis 1871, 1l fut révoqué par M. de Brogle 
en 4873 et n'en continua pas momns a l’admrustrer, 
le gouvernement n'ayant pu lui trouver un succes- 
seur. Aux élections du 20 février 4876, 1 se pré- 
senta dans la deuxieme circonscription de Sant- 
Brieuc et obtint, au premier tour de scrutin, 6 634 
vos, contre 8 899 données a ses deux concurrents 
monarchiques ; il fut élu au second tour, le 5 mars, 
par 8 400 suffrages. 1] siègea a gauche et vota con- 
stamment avec la majonite republicane, et fut un 
des 363 qui, aprés l'acte du 46 ia, votcrent un 
bläme au nunistère de M. de Broglie. Apres la dis- 
solution qui s'ensuivit, 1l se reprèsenta dans sa cn 
conscription aux élections du 14 octobre 1877, et 
échoua avec 7 821 voix contre le candidat officiel bona- 
partiste, M. Garmer-Bodeléac, qui reumt 8615 von 


ARMENGAUD (Jean Germain Désiré), httéiateur fran- 
cais, né à Castres en 1797, mort a Passy, le 21 mars 1869. 
Edit. 1-4 


ARMITAGE — D 


et qui fut élu: mais celui-ci ayant été invalidé par 
la Chambre, M. Armez, le 3 mars 1878, fut nommé 
député par 10040 voir contre 6 204 données à son 
concurrent. Il fut réélu le 21 août 1881, dans la 
prenmère crconscription de Saint-Brieuc, par 8652 
ox contre 5 682 obtenues par le candidat monar- 
chiste. Porté sur [a liste républicaine du départe- 
ment des Côtes-du-Nord, aux élections du # actobre 
1885, 1l échoua axce toute la hste et n'obtint que 
42660 voix sur 115 079 votants. Après le retablisse- 
meut du serutim d'arrondissement, 3l se porta aux 
élections du 22 septembre 1889 dans la première 
circonscription de Saint-Brieuc, et fut élu par 
10 82% voix, sans concurrent. 11 représente, depuis 
1871, le canton de Paimpol au Conseil général des 
Côtes-du-Nord. 


ARMITAGE (Edward), peintre anglais, né à Lon- 
dres, le 20 mai 4817, vint à Paris en 1896, et tra- 
vailla deux ans sous Delaroche. En 1842, 11 envoya 
au Salon un sujet allégorique, et retourna peu après 
en Angleterre, où il se fit connaitre lors du con- 
cours des fresques destinées aux salles du nouveau 
'arlement, en 18#3 ; 1l y remporta un premier prix, 
avec un carton ayant pour sujet le Débarquement 
de Jules César en Angleterre. Depuis cette époque 
il s’est livré presque exclusivement à la peinture 
de batailles, et a pris pour modéle M. H. Vernet. 
Cependant on a remarqué de lui, a l'Exposition uni- 
erselle de 1867, une toile d'un genre diffèrent, de 
Festin d'Esther. On cite surtout de lui, entre autres 
pages empruntees à l'histowre contemporaine : la 
Bataille des Meeanee, remportée par sir Charles 
Naprer dans l'Inde, tableau qui a figuré a l'Exposi- 
tion universelle de Paris, en 1855 ; da Bataille de 
Balaclava et la Bataille d'Inhermann; l'Emancti- 
pation des serfs, à l'Exposition universelle de 1878. 
Il a peint des fresques dans l'eglise catholique de 
Saint-John, à Ishngton. Il a été elu membre de 
l'Acadèmue royale de Londres en décembre 1872. 


ARMSTRONQG {William-George, 1* baron), inven- 
teur anglais, membre de la Chambre des pairs, né 
à Neweastle-sur-Tyne (Northumberland), en 1810, 
d'une famille bourgeoise, fut d'abord avocat dans 
sa ville natale. Un goût prononcé pour la mécanique 
lui fit abandonner le droit pour les études scienli- 
fiques et techniques. Il fonda un atclier de construc- 
tion de machines, et s’occupa, d'abord, sans dessein 
arrêté, des instruments d artilerie. Reprenant les 
essais du major prémontais Cavalh et du baron sut- 
dois Wahrendorf (1846), sur l'application des procé- 
dés de la fabrication du fusil à la fabrication du ca- 
non, 1l conçut un projet qu'il sounnt, en 1854, au 
mimstre de la guerre, le duc de Newcastle. En 1858, 
le gouvernement faisait subir au système Armstrong 
des épreuves qui parurent si favorables que, dès 
lors, l'application a toute l'artillerie anglaise en fut 
décidée. Le 3 février 1899, l'inventeur recevait pour 
récompense, outre une pension nationale, le brevet 
de chevaher du Bain. Il fut en outre nommé, au 
ininistère de la guerre, mgémeur du service de l'ar- 
üullerie rayée. Au mois de février 1865, 1l résigna 
cette situahon officielle pour reprendre Ja direction 
de la manufacture d'Elswick. Outre le canon qui 
porte son nom et qui doit ses qualités de légéreté, 
de solidité, de portée et de justesse à la matiere 
même et aux procédés de fusion autant qu'à des 
dispositions particuhères, sir W. Armstrong a 1n- 
venté un siphon et dverses machines à pression 
hydrauhque. Aux élections générales de 1886, il s'est 


ARNAL {Étenne-Mcoias-loseph), acteur français, né À 
Meulan (Semne-et-Oise), le 1 février 1794, mort à Genève, 
le 7 décembre 1872. Edit. 15. 


ARNASON (Jan), lttérateur islandais, né le 17 août 1819, 
moit à Rekjavik, le 4 septembre 1888. Edit. 5. 


ARNAUD (llenri), du Var, homme politique français, 
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pu comme candidat unmionisle pour la Chan- 
re des communes contre M. John Morley, à New- 
castle; mais il échoua. et, l'année sunante, il fut 
élevé à la pairie, avec le titre de baron. Reçu doc- 
teur en droit civil des universités de Cambridge et 
d'Oxford, le baron Armstrong a été fait commandeur 
de l'ordre du Bain et de divers ordres étrangers. 


ARNAUD {François-Eugène), théologien protestant 
français, né à Crest (Drôme), le 18 octobre 1826, fit 
ses études à la Faculté de Strasbourg et a l'Umversité 
de Genéve, et fut nommé pasteur aux Vans, dans 
l'Ardèche, en 1853. Il passa en 1865 a Crest, sa ville 
natale, et y devint en 876 président du consistoire 
réformé. Il a été nommé en 1882 président du con- 
seil d'administration de l'écute préparatoire protes- 
tante de Tournon. Membre de plusieurs sociètés sa- 
vantes départementales, il fait partie de la Société 
asiatique. 

M. Arnaud a publié : Recherches critiques sur 
l'épttre de Jude, avec commentaire de chaque ver- 
set (1851, in-8); le Nouveau Testament de Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ (Toulouse, 1858, in-8), version 
adoptée par la Société biblique de Paris en 1865; 
Commentaire sur le Nouveau Testament (Ibid., 1862- 
1863, 4 vol. in-48}; Le Pentateuque mosaique défen- 
du contre des atlaques de la crilique négative (1865, 
in-8) ; {a Palestine ancienne et moderne, ou Géogra- 

hie historique et physique de la Terre-Sainte 
(1868, in-8); Histoire de l'ancienne Académie pro- 
testante de Die en Dauphiné au xvn° siècle (1875, 
in-8}; Histoire des protestants du Dauphiné aux 
xvre, xuutet xvnrs siecles (1871-1877, 3 vol. in-8); 
Histoire des protestants de Provence, du Comtat 
Venaissin et de la principauté d'Orange (1884, 2 vol. 
in$}). Il prépare une Histoire des protestants du 
Vivarais el du Velay. Parmi ses mémoires ou notes 
on remarque : Coup d'œnl général sur les langues 
sémitiques ES Caractère spécial de la poésie 
hébraique (1807), et Histoire et description de la 
tour de Crest en Dauphiné (1886). + 


ARNAUDEAU ({Eugène-Jean-VMarie), général fran- 
cais, ancien sénateur, né a Laon le 8 septembre 1821, 
entra à l'Ecole Polytechnique le 12 novembre 1841, 
en sortit dans le génie mihtare et passa plus 
tard dans l'infanterie. Sous-heutenant a {a date du 
1er octobre 1845, 11 fut promu successivement lieu- 
tenant le 1e octobre 1846, capitaine le 7 novembre 
1849, chef de bataillon le 47 janvier 1855, heutenant- 
colonel le 28 janvier 1860, colonel le 16 mai 1865, 
général de brigade le 27 fever 1868, et général de 
division le 50 décembre 4875. Le général \rnaudeau 
qu, à ses debuts, servit en Afrique, notamment aux 
tiralleurs d'Oran, a pris part a plusieurs des guerres 
de l'Empire. Dans celle de 1870, 11 cominandait la 
9me Lrigade de la 5% division du 93% corps d'armec 
sous les ordres du maréchal Bazame. Depuis, 11 a 
commandé la subdivision de la Charente et de la 
Dordugne, à Argoulème, et après sa promotion 
comme général de division, la 16e division d'infan- 
terie (8% corps d'armée), avec les subdnisions des 
régions de Cosne, Bourges et Nevers, Il a été admis 
a la retraite, dans cette situation, le 7 juallet 1886. I] 
avait été membre de la Comnussion mternationale 
de 1 Expostion universelle de 1878. 

Après la mort de M. Bomdheau, sénateur du dé- 
partement de la Vienne, M. le général Arnaudeau a 
été choisi par le parti conservateur pour le rempla- 
cer, et il a été élu, le 2 décombre 1877, par 285 sut- 
frages cantre 70 bulletins blancs, ancun concurrent 


né à Draguignan en 1799, mort à Brignolles, le 9 juillet 
1866. Edit, 1-4. 


ARNAUD {Frédéric}, de l'Ariège, homme politique fran- 
ais, né à Sant-Girons (Ariège), le 8 avril 14819, mort à 
ersailles, le 30 mai 1878. Edit. 3-5. 


ARNAULD AneDIDE) membre de la Commune de Paris, 
né à Lyon, le 20 avril 1851. Cdt. 5. 


ARNAULT 


ne lui ayant été opposé par le parti républicain. Au 
renouvellement triennal du 8 Janvier 4889, il obtint 
au premier tour du scrutin 151 voix, et fut élu au se- 
cond, par 202 voix sur 983 électeurs. A celui du 
4 janvier 4891, 1] échoux avec 592 voix sur 711 10- 
tants. 

Décoré de la Légion d'honneur le 10 août 1855, le 
général Atnaudeau a été prornu officer le {+ oc- 
tobre 1858, commandeur le 7 juin 186$ et grand of- 
ficier le 27 decembre 1884. — ]l est mort au chà- 
teau de la Biunetière (Vienne) le 3 mar 1891. 


ARNAULT (Gabriclle-Genevieve-Pravar, dame), dite 
NaPTal-ARNULT, actrice francaise, née a l’aris en 
1825, est fille de J.-B Planat, pemntre, acteuret écri- 
vain, qui retoucha le Don Sanche de Corneille. Au 
théâtre, elle a pris, par anagramme, le nom de Nap- 
tal. Eleve du Conservatoire, pensionnaire, à plu- 
sieurs reprises, de Ja Comedie-Francaise et de 
l'Odéon, jeune première à Rouen et à Bruxelles, elle 
épousa M. Fr.-Alph. Arnault, en mai 1846. Elle a de- 
puis accompagné sou mari et interprété ses œuvres 
en figurant sur les diverses scènes du boulevard. 
dans des drames a grand spectacle, tels que Les Co- 
sagues (Gaité, 1835), et les Aventures de Mandrin 
{même théätre, 1856). 


ARNAULT (Ferdinand-Louis-Darthélemy), écono- 
miste français, ancien deputé, estné à Tours le 21 sep- 
tembre 1897, Son pere, professeur au college de cette 
lle, ayant ête nonimé professeur de rhétorique a 
celui de Cahors, 1l fit, dans ce dernier établissement, 
une partie de ses classes qu'il acheya au licée Sarnt- 
Louis. Il étudia le diet, fut reçu docteur et agrégé, 
et fut appelé aux chatres d'économie pohtique des 
Facultés de Nancy et de Toulouse. Nommé, en 1889, 
iembre de la Connnission chargée d'examiner les 
modifications a mtrodurre dans la législation rela- 
tive aux sociétés et a Ja négociation des valeurs mo- 
bheres, 1l rédigea un rapport remarquable, en vue 
d'un nouveau projet de loi sur la matiere. 

Membre du conseal général de Tarn-et-Garonne 
pour le canton de Montpézat, et secrétaire du con- 
seil, À. Arnault fut porté sur la liste monarchiste de 
ce département aux élections du 4 octobre 1885. Il 
fut élu, le troisieme sur quatre, par 31 0#1 voix sur 
9) 659 votants, Apres linvalhidation des élections du 
département de Tarn-et-Garonne, il se représenta, 
ainsi que ses collegues de la hste monarchiste, et 
après une lutte des plus snes et un recensement qui 
avait duré trois jours, 1l fut déclaré élu par 31019 
voix. Aux élections génerales du 22 septembre 1889, 
faites au serutini d'arrondissement, 1 se porta, 
comme candidat conservateur, dans la % circon- 
scription de Montauban et fut élu,au premuer tour, 
par 6 196 vois contre 5 860 obtenues par le candidat 
répubhcam, M Cowbe, c'est-a-dire à 596 voix de 
majorité. Son élection fut invalidée le 26 novembre: 
il se représenta devant les électeurs, et échoua, le 
12 janvier 1890, avec 5 721 voix contre 6 195, don- 
nées à SOIL même concurrent. 

Membre de l'Academie des jeux floraux et secré- 
taire perpétuel de l'Académme de législation de Tou- 


ARNAULT (Fränçois-Alphonse), artiste et arrteour draima- 
Lique français, né a Montreuil Bellay (Maine-et-Loire), le 
14 juillet 1819, mort a Sant-Pétersbourg en décembre 
1860. Edit. 1-3. 


ARNAULT fLucien), frère du précédent, né en 1846, mort 
à Paris le 3 novembre 1871. Edit. 1-4. 


ARNAULT :Emile-Lucien), littérateur et administrateur 
tiançais, ne à Versailles, lé 1° octobie 1787, inort ke 
24 avril 1863. Edit. 1-5. 


ARNDTS (Louis, d'Anseseere), jurisconsulte allemand, 
né a Arnsberg (Prusse), Le 19 août 1805, mort à Vienne, 
le 4% mars 1878. Edit. 1-5. 


ARNIM {(Eltwabeth, comtesse np’), femme de lettres alle- 
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ARNOLD 


louse, M. Arnault a été décoré de la Légion d'hon- 
neur, le 11 juillet 1882. 

Outre le Rapport mentionné ci-dessus, 1l a publie 
une première suite d'Essass de crilique juridique 
Toulouse, 1870, in-8}: de Socralisme et La Commune 
lbid., 1873, 1n-8); Résumé d'un cours d'économie 
politique {{bid., 1880, in-18). + 


ARNETH {Alfred, chevalier »”}, mistorien autrichien, 
né à Vienne le 10 juillet 1819, est le fils de Joseph 
Calansanza, chevalier d’Arneth {né en 1791, mort le 
91 octobre 1865}, connu luiimëne par d'unportants 
travaux sur l'histoire de l'art et les antiquités. Apres 
avoir étudié le droit a Vienne, 1l entra aux Archrves 
de la maison impériale et royale d'Autriche, de Ia 
Cour et de l'Etat, et se tourna vers les recherches 
lustoriques. Ses travaux, accueillis avec faveur par la 
critique, lui valurent, en 4858, le titre de vice-direc- 
teur des archives, et dix ans plus tard cel de direc- 
teur. Dans les mouvements révolutionnaires de 1848, 
il avait été envoyé à l’Assemblée nationale consti- 
tuante allemande par le district de Neunkirchen qui 
l'élut, en 1861, membre du Landtag de la Basse-Au- 
triche et ensuite du comité provincial. Appelé, en 
1809, comme membre a vie dans la Chambre des 
seigneurs du Reichsrath autmehien, 1 prit une part 
active aux débats célebres sur les lois confession- 
nelles. Le chevalier d'Arneth, membre de l'Acadé- 
nue des sciences de Vienne, en a été nominé pr'ési- 
dent en 1879. II avait été élu correspondant de l'In- 
stitut (sciences morales) le 30 decembre 1876. 

Parmi ses travaux, facihtés par sa situation aux 
Archuves de son pays, on cite : Vre du Feld-maré- 
chal impérial comte Guido de Stahremberg (Leben 
des K. Feld marschalls Grafen G. v. $.; Vienne 1865): 
Le Prince Eugène de Savoie Por Bug. v.$ ; Ib, 
1858-59), Marie-Thérèse (Ibid., 1869-70, t. I-IV); Ha- 
rèe-Thérèseel Marie-Antoinelte; leur correspondance 
pendant les années 1710-1780 (Th1d., 1865 ; 2° édi- 
tion augmentée, 1866); Marie-Antoinette, Joseph Il 
et Léopold II, leur correspondance (Ib1d., 1866}; 
Marie-Thérèse et Joseph Il, leur correspondunce 
Ibrd., 4867, 3 vol.); Beaumarchais et Sonnenfels 
Ibid , 1868); Joseph II et Catherine de Russie 
Ibid , 18691; Jean-Christophe Bartenstein et son 
lenips (Ibid , 1872) ; Joseph IL et Léopold de Toscane, 
leur correspondance de 1181 à 1790 (Ibid., 1872, 
2 101.}; Marse-Antoinette, correspondance secrète 
entre Marie-Thérèse el le comte de Mercy-Argen- 
eau, etc. l'aris, 1874, 3 vol. gr. in-8}, publication 
faite avec M. À. Geffroy; Correspondance de l'im- 
péraitrice Marie-Thérèse avec ses enfants el ses 
amis (Briefe der K.-M.-T. 1881, 4 vol.) ; etc. 


ARNOLD (Sir Edwin), érudit et publiciste anglais, 
né Le 10 juan 4852, fils d’un magistrat du Sussex, fit 
de bnillantes études au collège du Roi, a Londres, et 
à celui de l'Umversité à Oxford. Il recut ses grades 
en 1854, fut nommé professeur au collège d’E- 
douard VI à Birmingham, puis envoyé dans l'Inde 
comme principal du collège sanserit de Pouna, dans 
la présidence de Bombay, à l’Université de laquelle 
al resta attaché pendant l'insurrection de 1857. I] la 


mAnde, néc à Francfort-sur-le-Mein, le 4 avril 1785, morte 
à Berlin, le 22 janvier 1859, Edit. 1 2. 


ARNIM (Ilarry-Charles-Conrad Edouard, comte p°), diplo- 
mate allemand, né à Mortzelsitz (Poméramic), le 3 octa- 
brie 1824, mort à Nice, le 19 mai 1881. Edit, 5. 


ARNIM (Dictlof-Frédéric-Adolphe, comte DE Boirzen- 
8our6), admirustrateur allemand, né à Boilzenbourg, le 
12 décembre 1832, mort à Berlin, le 45 décemhre 1887. 
Edit. B. 


ARNOLD (Mathew), poète anglais, né à Laliham, le 
®L décembre 1822, mort à Londres, Le 15 avril 1888. 
Edit. 1 5. 


ARNOLDI (Guillaume), prélat catholique allemand, né 
à Baden, le 4 janvier 1798, mort à Trèves le 7 janvier 
1864. Edit. 1-4. 


ARNOLD 


quitta en 1861. Devenu, dès cette épaque, l’un des 
directeurs du Daily Telegraph, il a prépare la pre- 
miere expédition de George Smith en Assvrie, et, de 
concert avec la direction du New-York Herald, celle 
de Stanley, ayant pour objet de compléter les décou- 
vertes de Livingstone. Ses services et ses travaux 
sur les littératures orientales lui ont valu, en jan- 
der 1888, le titre de chevaher pour l'Empire des 
Indes, sans compter les décorations de l'Etoile des 
Indes, de l'Eléphant blanc, du Mecdjidé, ete. Il est 
membre des Sociétés asiatique et géographique de 
Londres. 

À part une actise collaboration à divers recucils 
hitérres, M. Edwin Arnold publie des essais de 
poésie et de prose, un drame, Griselda, quelques 
traductions du grec, et surtout une édition annotée 
de l'ouvrage classique sanscrit, Hitopadegçe, avec un 
vocabulmre sanscrit, anglais et mahratte, amsi que 
la traduction en vers du même recueil, sous le titre 
de Livres des bons conseils. Il a donné depuis une 
Histoire de l'administration de l'Inde sous le mar- 
quis de Dalhousie (1862-1864); une traduction en 
vers du poeme grec Héro et Léandre (1874); du Lu- 
mière de l'Asie (1879), nocme epique sur la vie et la 
doctrine de Bouddha, qui eut plus 4e vingt éditions; 
un recueil de vers intitulé Poésie de l'Inde (1881); 
Portes de la Foi, ou Rosaire de l'Islam, avec com- 
mentaires en vers (1885); des traductions du Ma- 
habharata, sous le titre d’Indian Idylls {mème 
année); un recueil de Poems national and non 
oriental (1888), etc. 


ARNOLD (Arthur), pubheiste anglius, né le 28 
mai 1853, frere du précédent, se fit d’abord connai- 
tre en 1865 par une nussion dans le comté de Lan- 
castre, ayant pour objet de remédier aux effets de la 
disette du coton ; 1l s'en acquitta pendant trois années 
avec un zèle qui lui valut des remereiements pubhes, 
et écrivit une Histoire de la disette du coton (The 
History of the cotton famine ; 4864, 9° édition, 1865). 
Il parcourut ensuite pendant. deux années le Sud et 
l'Est de l’Europe, ainsi que l'Afrique, et publia, après 
son retour en Angleterre, son voyage dans le Levant 
(From the Levant; 1868, 2 10ol1.), pour lequel 1l re- 
cut plus tard la croix d’or de l'ordre grec du Rédemp- 
teur. Il devint a la même époque rédacteur en chef 
du journal l’£cho, qui prit une grande extension. 
M. Arthur Arnold, apres s'être porté sans succes, en 
1875, candidat à Muntingdon pour la Chambre des 
Communes, quitta la rédaction de son journal et en- 
treprit en 1875 un voyage a travers la Russe et la 
Perse. Il en publia le compte-rendu sous le titre de 
la Perse en Caravane (1837). Elu membre de la 
Chambre des communes en 1880, pour Salford, 11 
prit place dans le parti hbéral, fit plusieurs motions 
politiques ou économiques remarquées, et fut pré- 
sident de Free Land League. Aux élections géné- 
rales de juillet 1886, 11 échoua, dans la mème ar- 
conscripüion, contre le candidat conservateur. On 
cite encore de lui un recueil d’Essais de pohtique 
socrale (Social pohtcs, 1879). 


ARNOULD {Arthur), httérateatr français, membre 
de la Commune de Paris, né a Dieuze (Meurthe), le 
7 avril 1835, est le fils d'Edmond-icolas Arnould, 
qui fut professeur de littérature étrangère À la Sor- 
bonne. Il fit ses études a Paris, et fut admis comme 
employé à la préfecture de la Seine, et quitta bientôt 
les bureaux de l'Ilôtel de ville pour la httérature. 
Devenu secrétaire de la Revue nationale, pubhée 


ARNDT (Linest-Maurice), poète allemand, né à Schouitz 
en le 26 décembre 1769, mort le 29 Janvier 1860, 
it. The 


ARNOTT (Archibald}, médecin écossais, né en 17271, 
mort le 6 juillet 1855, Edit, 1-2, 


ARNOULD (Edmond-Nicolas), professeur et lttérateur 


. 


ARNOULD-PLESSY 


par l'éditeur Charpentier, dont son père avait été le 
collaborateur. 1l écrivit en même temps dans la Re- 
vue européenne €t la Revue de l'Instruction pu- 
blique. 11 passa de là a l'Opinion nationale, puis, 
en 1867, à l'Epoque avec M. Clément Duvernois. Un 
article publié dans ce Journal, à propos des sergents 
de ville, lui valut une premiere condamnation. Il 
s'en attira d'autres par sa collaboration successive 
au Rappel, au Charivari, à la Réforme, à la Presse 
libre et par la publication d'un petit pamphlet, la 
Foire aux sottises. Rallié tout à fait au sociahsme 
radical, 11 fonda au mois de janvier 1870, la AMar- 
seillaise, avec M. H. de Rochefort, puis le Journal 
du peuple, avec M. J, Vallès. Apres le 4 septembre 
1810, 11 collabora à l'Avant-garde. Nommé d'abord 
sous-hibhothécare de la ville, 11 devint adjoint 
au mare du 4 arrondissement. Aux élections du 
8 février 1871, pour l'Assemblée nationale, il obtint, 
sans être élu, 65005 voix. Apres l'insurrection du 
18 mars, il fut élu membre de la Commune dans 
les 4 et 8° arrondissements, et opta pour le 4, 
où 1l avait recueilli 8 608 suffrages. Membre de la 
Comtmssion des relations extérieures, puis de celle 
des subsistances, 11 fut délégué, le9 avril, à la mairie 
du 4° arrondissement. Il vota avec la partie relative- 
ment modérée de la Commune, combattit ln créa- 
tion du Comité de salut public, et se retira devant 
les empretements de ce comité. Il parvint à passer 
a l'étranger. En février 1871, sa collaboration à la 
Révolution française avait valu à ce journal une 
condamnation. Il rentra en France a la suite de 
l'amnistie générale du 41 juillet 1880, et se livra 
tout enter a Ja httérature. 

M. Arnould a publié un grand nombre d'ouvrages 
httérares ou politiques. Nous citerons : Contes hu- 
moristiques (1857,1n118;; les Trois poèles, nouvelles 
(1859, one Béranger, ses amis, ses ennemis et ses 
critiques (186%, 2 vol. in-18);la Liberté des théâtres 
et l'Association des auteurs dramatiques (1865, 
in 8); Hesloire de l'Inquisition (1869, in18)}; Jes- 
toire populaire et parlementaire de la Commune de 
Paris (Bruxelles, 1878, t. I-ITT}, qui a donné leu, dans 
la presse, à de vives contestations; Zoe chien-chien 
(1880, in-18); puis, sous le pseudonyme de À. Mat- 
they, nom de sa femme, morte en décembre 1886 : 
le Pendu de la Beaumette (1881, 2 vol. in 18); Jean 
sans nom (1882, 2 vol. in-18); /e Roi des Mendiants 
1885, in-18*, ayant pour site Le Passe d'une femme 
même année, 11-18); da Princesse Belladone (188b, 
m-18), ayant pour suite : les Noces d'Odette [même 
annee, m-18); les Amours qui tuent (1890, 1n-8, 
edition illustrée), contenant dix-neuf séries, cte. 
Pluseurs de ces romans ont été arrangés par l'au- 
teur en pièces de théâtre, notamment Zoé chien- 
chien,et{e Ducde Kandos, drames en tableaux (1882), 
le prermer avec M. Busnach. 


ARNOULD-PLESSY (Jeanne Presss, dame), actrice 
française, née à Metz, le 7 septembre 1819, entra au 
Conservatoire le 12 décembre 1830 et en sortit l'année 
suivante, la classe dont elle faisiit partie ayant été 
supprimée. Le 10 mars 1834, elle débuta à la Coiné- 
die Francaise dans le rôle d'Emma de la Fille d'Hon- 
neur. Elle créa ensuite divers personnages dans a 
Passion secrèle, le Verre d'eau, Une Chaïne, le Gurr- 
rero, le Mariage raisonnable, Julie (18341845) ct 
reprit la plupart des pièces de l'ancien ou du nou- 
veau répertoire; dès la fin de 1854, elle asait été 
recue sociétaire. En juillet 1845, Mile Plessy quitta 
brusquement Paris et alla se marier à Londres avec 


français, né à Dieuze (Momthe), le 13 mais 1811, mat le 
1° février 1861, Edit. 1-3. 


ARNOULD (François Désiré), écononnste heige 
Namur, ke 2 novembre 1788, mort a Verviers, le i 
1860. Edit. 1-3, 


ARNOULT (Georges-Marie). ancien député français, né 
à Pont-1l Abbé, le 9 juin 1852, ntoit a Quimper, le 9 mais 
1887. Edit. 5. 


né À 
6 avril 


ARNOUS 


l'auteur dramatique JS -F. Arnould, mort en 1854: 
après de longs pourparlers sans résultat, la Comé- 
die-Française l'assigna en Justice, et, le 47 août 1846, 
elle fut condamnée à 100 000 francs de dommages- 
intérôts, a la confiscation de ses fonds socaux, et 
déciarée dechue de ses droits de sociétaire. Jusqu'en 
185%, elle eut au Théâtre-Français de Ssnt-Péters- 
bourg une position et une réputation des plus bril- 
Jantes et ne reparut qu'une fois a Paris, en 1855, 
pour jouer Araminte, des Fausses confidences, dans 
la représentation de retraite de M. Samson. Deux ans 
après (17 septembre 1855), Mme Arnould-Plessy est 
rentrée à la Comédie-Françarse à tre de pension- 
naire et avec un engagement de huit ans; les pièces 
qu'elle joua habituellement furent, avec celles de 
Marivaux, Tartuffe et Le Misanfhrope. Elle eut cn 
outre de grands succes dans les rôles importants du 
répertoire moderne, notamment dans les derméres 
œuvres de Em. Augier : lu création de la baronne 
Pfeifer, dans £e Fils de Grrboyer, a été un de ses prin- 
epaux triomphes. Le rôle de Mme Fecoutellier dans 
Maitre Guérin (18641865) In à valu un succes 
hiférent, mais non moins brillant. Les reprises de 
d'Aventurière, de M. Augier, remamée dans le sens 
du drame de mœurs, lu ont fourm un des rôles où 
elle a déployé le plus d'halnicté à la fois et de puis- 
sance. 

Mme Arnould-Plessy a cessé d'appartenir au Théâtre- 
Francais le 4° mai 1876; elle a donné, le 8 du même 
mois, sa représentation de retraite, en jouant les 
trois premiers actes de l’Aventurière, le 3° acte du 
Misanthrope et le Legs, qui rappelaient le mreux ses 
genres ditlérents de succes. 


ARNOUS (Marie-Gustave-Louis-Eugène), "député de 
la Charente, est né a Toulouse Le 30 juin 1846. Fils 
d'un général d'artillerie, 1l s'engagea, pendant la 
guerre de 1870, dans la garde molule, devint capi- 
tane et se distingua dans plusieurs engagements 
sous les murs de Paris. Il fut ensuite auditeur au 
Conseil d'Etat jusqu'en 1879. Conseiller général de 
la Charente, pour le canton de Brossac et gendre du 
sénateur, M. André, 1l se porta comme candidat bo- 
papartiste dans l'arrondissement de Barbezieux, va- 
cantpar suite du décès de M. André, son beau-frere, et 
fut élu le 29 janvier 1884, par 7 069 vorx contre 5 198 
données au candidat républienn, M. Trarieux, ancien 
député. Porté sur la liste réactionnaitre du départe- 
ment de la Charente, aux élections générales du 
4 octobre 1885, 11 fut élu, le troisième sur six, par 
48 577 von sur 88 641 votants. On à remarqué plu- 
sieurs fois a la Chambre sa participation aux dis- 
cussions financières. Lors des élections du 22? sep- 
tembre 1889, au scrutin d'arrondissement, 1 se porta 
dans la circonscription de Barbezieux et fut élu en 
premuer tour par 7 391 voix, contre 3 889 obtenues 
par M. Boutelleau, candidat républieam. rs 


ARRIETA (Don Juan-Emilio}, compositeur espa- 
gnol, né à Puenta-la-Rema, le 21 octobre 1823, passa, 
dés l’âge de six ans, en Îtahe et entra en 1842 au 
Conservatoire de Milan, où 1l eut Vacca] pour pro- 
fesseur de composition. Sorti en 184%, 1l se mut 
aussitôt à écrire des opéras, dont l'un, /{egonda, 


ARNOUX (jean R -Claude), ingénieur français, né au 
ed (Nord), le 16 décembre 1792, mort le 2 juan 1866. 
it. 1-4. 


ARON {llenri}, puhlioiste français, né le 11 novembre 
1842, mort à Paris, le 13 novembre 1885. Edat, 2, 


ARONDEAU (Jean Cuarrionac), statisticien français, né à 
Marthon {Chaiente) en t802, mort à Poiters le 21 septem- 
bre 1863. Edit. 1 4. 


AROUX (Eugène), magistral, homme politique et litté- 
rateur français, né à Rouen, le 21 octobre 1793, mort à 
Panis, le 17 octobre 1859, Edit. 1 4. 


ARREST {Ileni:-Lows p'}, astronome allemand, né à 
Berlin, le 13 avût 182%, mort à Copenhague, le 19 juin 
1875. Edit, 5. 


ARTAUD-HAUSSMANN 


fut représenté, sans succés, à Milan. Au moment des 
troubles de l'annee 1848, 1! retourna en Espagne et 
prit rapidement dans le monde musical une haute 
situation, Après avoir fait Jouer avec succes, en 1870, 
au Théâtre Royal, le grand opéra Isabelle la Catho- 
lique, ou la Conquête de Grenade, 11 entreprit de 
faire renaître un genre d'opéra comique propre au 
théâtre espagnol et appelé sarsuela ; il donna dans 
ce genre un très grand nombre d'ouvrages dont plu- 
sieurs eurent un succès populaire. M. Arreta était, 
depuis 1857, professeur de composition au Conser- 
vatoire de Madrid, dont 1l est devenu, plus tard, direc- 
teur, El a été nommé en outre, en 4875, membre dun 
Conseil de l'instruction publique. 

Outre les opéras cités plus haut, nous mention- 
nerons dans le genre comique national : Ze Domino 
bleu {el Domino azul, 4852), en trois actes ; Le Mousse 
ee Grumete), en deux actes, ayant pour suite la 

luelta del Corsario (1853); Marino, en deux actes 
(1855); d'Etorle de Madrid {la Estrella de Madrid}, 
en trois actes; Tel bois, tel copeau (De tal palo tal 
astilla); e/ Sonambulo; Guerra a muerte; el Con- 
jquro; Cadenas de oro; el Agenie de matrimonios : 
da Insula Barataria; la Tabernera de Londres; los 
Circasianos, etc, 


ARTARIA (Maïlias}), peintre allemand, né a Man- 
hein, le 49 juan 1814, ctudia à l’Acadérme de Dus- 
seldorf, et se tourna vers le genre historique; 1l a 
emprunté ses sujets à la nature et a l'histoire du 
Tyrol, et retracé plusieurs épisodes de la vie d'André 
Hofer. Parnn ses tableaux on cte : Engagement 
entre des Françuis et les Tyroliens; Tyroliens emn- 
busqués tirant sur l'ennemi; Paysans hollandais 
écoutant leur arrét de mort, ct une séne de ta- 
bleaux imspmrés par un voyage en Espagne. M. Ar- 
taria s'est depuis longtemps fixé dans sa ville natale. 


ARTAUD-HAUSSMANN {Louis-Charles-Maric-Emma- 
nue}, baron), fils de l'inspecteur général de l’instruc- 
tion secondaire, connu par des traductions elas- 
siques, est né a Paris, le 24 octobre 1842. IL a été 
autorisé, en 1864, à Joindre a son nom celui de sa 
mère, sœur du baron Haussmann, préfet de la Seine. 
dommé auditeur au Conseil d'Etat, le {+ janvier 
1865, 11 fut attaché comme commissaire du gouver- 
nement au Conseil de préfecture de la Seine. À Ha 
suite d'un voyage en Palestine et en Orient, en 1868, 
il fut fait chevalier du Saint-Sépulere. On le voit 
ensuite passer à Rome, où, après avoir abjuré le pro- 
testantisme qu'il avait auparavant embrassé, 1l fait 
annuler par le pape son mariage, entouré de cr- 
constances bizarres, entre dans les ordres ét devient 
camérier de sa Sammteté. À la suite d'actes excen- 
triques de mysticisme et d'accès de violence qu, au 
commencement de 1886, font un grand bruit, à1l est 
interdit ef interné dans unc miuson de santé, d’oû 5l 
s'échappe et va résider à yon en Suisse. — Il y 
est mort le 6 janvier 1890. 

On doit à M. Artaud-Haussmann la première 
traduction du poème allemand du win siecle, le 
Tourner pique de da Wartbourg, avec des notes 
et une étude hMstorique ct littérmre sur la poésie 
chevaleresque de l'Allemagne au moyen âge (1865. 


ARRIVABENE (Jean, comte}, économuste italien, né à 
Luguano, le 35 juin 1787, mort à Rome, le 11 janvier 1831, 
Edit. 1-5. : 


ARSAKIS (Apostolos), médecin grec, né en Épire en 
1:89, mort à Bucharest en décembre 1869. Edit. 1-4. 


ARSÈNE-PAKRADOUNI {Le Père), arménien mékmta- 
nste, ne à Constantinople en 1786, mort à Venise, le 
24 décembre 1866. Edit. 1-4. 


ARSENNE (Lows-Charles), peintre To né à las, 
le 25 decembre 1788, mort le 3 août 1855. Edit, 1-2. 


ARTAUD (Nicolas-Louis-Marie}, littérateur et professeur 
français, né à Paris, le 6 décemlbne 1794, mort le 9 no- 
vembre 1861. Edit. 1-3. 


ARTOIS 


in-8}. Il a, en outre, recueilli et publié un ouvrage 
posthume de son pére : Etudes sur la littérature 
depuis Homère jusqu'à l'école romantique (1805, 
in-8). 


ARTOIS {J.-Fr.-4. np}. — Voy. Dartors ne Lorr- 
AONILLE. 


ARTOM {Isaac}, diplomate italien, né à Asti le 
01 décembre 1829, d'une famille israélite, étudia le 
droit à Turin et entra au ministère des Affures 
étrangeres, où Cavour le remarqua et le prit pour 
secrétaire particulier, A la mort du célebre homme 
d Etat, en 1861, 1l fut attaché eomme secrétaire de 
légation au comic Arese, ministre a Paris; mais 1l 
fut rappelé l’année suivante, sous le ministère Fa- 
rini, et nommé directeur aux Affaires étrangères. 
Envoyé en 1864 à Paris, comme conseiller de léga- 
tion, 1} accompagna, en 1866, le comte Menabrea à 
Vienne et prit part aux négociations de la paix entre 
l'Autriche et Fitalie. En reconnaissance de ses ser- 
vices, il fut nommé, au mois d'août 1867, envoyé 
extraordinaire et mmistre plénipotentuaire du royaume 
d'Italie à Copenhague. Il fut accrédité, en la inême 
qualité, a Carlsruhele 10 mars 1868. Lorsque éclata La 
guerre entre la France et l'Allemagne, 1l fut envoyé 
en mission secrète à Vienne. Le ministre Visconti- 
Venosta l'appela, comme secrétaire général, aux Af- 
fares étrangères. Le 23 mars 1877, 11 fut fait séna- 
teur du royaume d'Italie. On cite de M. Artom plu- 
sieurs publications sur Cavour et sur Victor-Emma- 
nuel, ainsi que quelques essais de littérature et de 
poésie. 


ARTOT (Marguente-Joséplnne-Désirée Movracwer, 
chte), dame Paniza, cantatrice helge, née à Paris le 
21 juillet 1855, pendant un voyage de ses parents 
dans cette ville, est fille de Désiré Artot, professeur 
de cor au Conservatoire de Bruxelles, et nièce du 
célèbre violoniste belge, Alexandre-Joseph Artot. 
Apres ses premieres études musicales faites dans sa 
faruille, elle reçut des leçons de chant de Mme Viar- 
dot, qui lu valut les encouragements et la protec- 
tion de Meverbecr. Grâce à la protection de celui<i, 
elle fut engagée à l'Opéra de Paris et y joua, au 
commencement de 1858, le rôle de Fidès dans le 
Prophète. Maleré l'accueil assuré à la beanté de sa 
1oix, elle quitta l'Académie impériale de musique 
pour parcourir la prounce et l'étranger; elle se pro- 
duisit avec succès a Bordeaux, à Lyon, a Montpelher, 
à Orléans, pus dans les principales villes de Bel- 
gique et de la Hollande, avant de se rendre en Italie 
pour se consacrer particuhèremcenut a l'opéra italien. 
Engagée à Bern, pendant plus de cinq années, elle 
y exécuta d'une facon brillante le répertoire, tant 
allemand qu'itahen. Elle fut également anplaudie 
dans la plupart des villes de l'Allemagne. Après des 
cxcursions ent Îlougrie et en Danemark, elle passa 
en Angleterre, où elle fut accueillie avec la même 
faveur à Has-Market et Covent-Garden. Elle se ren- 
dit ensuite en Pologne et en Russie, et fut très 
applaudie à Moscou et à Saint-Pétersbourg. Mile Ar- 
tut unissait, des l’origine, à un jeu passionné une 
puissante v01x de mezzo-soprano, à laquelle le tra- 
vail a donné de l'étendue et de la souplesse. Elle a 
épousé, en 1869, M. Padilla, chanteur espagnol. 


ARTHUR (Timothée-Shay), romancier américarn, né à 
Newburgh en 1809, mort le 6 mai 1885. Edit, 1-5, 


ARWIDSSON {Adolphe-[war), 
'adastoky, le 7 août 179%, mort 
Edit, 1-2. 


ubliciste suédois, né à 
Wiborg, Le 21 juin 1858. 


ASBOTH {Alexandre}, général américain, d’origine hon- 
grone, né le 18 décembre 1814, mort à Buenos-Ayres en 
uvrier 1868. Edit, 4. 


ASCHBACH (Joseph), historien aliemand, né à Hœchst 


ER 


ASNYKR 


ASCHEHQUG (Thorkel-Halversen), jurisconsulte nor- 
végien, né à Idde, le 27 juin 1822, suivit les cours 
de l'Université de Christiama, y devint professeur 
agrégé en 1846 et professeur titulaire en 1852. 
Membre de diverses commissions administratives, 1l 
hit partie, à plusieurs reprises, du Storthing norvé- 
gicu et fut le chef du parti conservateur. M, Asche- 
houg a été signalé à l'aftention des savants par un 
ouvrage considérable sur le Droit public norvégien, 
duisé en trois parties : la premiere traite des ori- 
gines de ce droit et son lustoire jusqu'en 1814; la 
seconde est un savant commentaire du statut nor- 
végien actuel; le troisième embrasse le droit admi- 
nistratif de la Norvege (1866-1885). Ce travail le fit 
nommer correspondant de l’Académie des sciences 
morales et politiques, le 50 mai 1885. 


ASCHERSON (Paui-Frédéric-Auguste), botaniste et 
voyageur allemand, né à Berlin, le 4 jun 1854, suivit 
les cours de sciences naturelles et de médecine à 
l'Université de cette ville, et se livra d'abord à la pra- 
tique médicale. Attaché, en 1860, au jardm botani- 
que de Bern, 1] fut nommé en 1873 professeur de 
botanique a l'Université de cette ville, ou 11 avait 
précédemment enseigné comune privat-docent. En 
1874, il accompagna le voyageur Roblfs en Libye et y 
retourna seul en 1876. En dehors de sa collaboration 
constante à divers recueils spéciaux, A. Ascherson à 
pubhé : Flore de lu province du Brandenbourg 
{Flora der provinz Brand.; Berlin, 1859-4864, 5 vol.). 
Contribution à La flore de l'Ethropie, de Schweinfurth 
(Beitrag zur fl. Eth.; Ib1d., 1807). Il a élaboré la 
parue concernant la botanique dans l'ouvrage de 
Rohlfs : Foyage de Tripoli à l'oasis Kufra (Reise 
von Trip., etc. Leipzig 1881) et édité le Catalogus 
cormaphytorum Serbiæ, Bosniæ, ete. de Kanitz. 


ASCOLI {Graziadio-Isaia}, plulologue italien, né le 
16 juillet 1829, d'une famulle israëlite, fut destiné 
au commerce, mais se tourna de bonne heure vers 
l'étude comparée des langues. Mes l'âge de seize 
ans, 1 publiait un écrit remarqué sur les rapports 
du valaque avec l'idiome du Frioul. I} fit paraitre 
un peu plus tard un recueil d'Etudes orientales et 
linguistiques (Study orientali e anguistio., 2 vol.| 
où. entre autres opmons nouvelles, il affirmait la 
présence de nombreux éléments sémitiques dans la 
langue étrusque. Cette publication lui valut d'être 
appelé comme professeur de philologie a l'Académie 
de Yan, dont 1 devint plus tard président. Il a êté 
élu correspondant de l’Académie des inscriptions et 
belles-lettres, le 28 décembre 1877. Le 25 janvier 
1889, il a êté fait sénateur du royaume d Italie. 

Parmi les écrits de M. Ascoli, qui a formé toute une 
ecole de philologues italiens, il faut catcr surtout, 
pour leur importance, la Phonologie comparée du 
sanserit, du grer et du latin Net comparata, 
etc, Turin et Florence, 1870), orage traduit en 
allemand {falle, 1872}, et ses Lettres glottologiques 
(Lettere glottologiche, 1885), ouvrage auquel la Com- 
mission mixte de 1 Institut a accordé le prix Yolney, 
et qui à été aussi traduit en allemand. 


ASNYK po poëte et auteur dramatique polo- 
nais, né à Kahsz, le 41 septembre 1858, étudia la mé- 
decine de 1807 à 1861 à Varsovie ct a Breslau, puit 


(Nassau), Le 29 avril 1801, mort à Vienne, le %5 avril 
1882. Edhat, 1-5. 


ASCRER (Joseph), pianiste anglms, né à Londres en 
182%, moit dans cette ville en Juin 1869. Edit. 3-4. 


ASHBURNHAM (Thomas), général anglais, né en 1807, 
mort le 3 mars 1872. Edit. 1-4. 


ASHBURNHAM (Bertram-Ashburnhain, 4 comte n'}, pare 
d'Angleterie, trère du piérédent né le 23 novembre 
1797, mort, le 24 juin 1878. Edit. 1-É. 


ASOPI0S (Constantin), httérateur grec, né dans L Emre, 
en 1791, moit à Athènes, en décembre 1874. Edit 1 5. 


ASSE 


part à l'insurrection de 1865, et après la chute de 
celle-ci, se rendit a Heidelberg. Reçu docteur en philo- 
soplue en 1866, 1l se fixa depuis à Leopol et visita 
l'Europe occidentale et l'Italie en 1872. M. Asnyk, 
l'un des plus gracieux poëtes polonais contempo- 
rans, à publié : Mademoiselle Léocadie (Leopol, 
1868), récit humoristique; la Branche d'Héliotrope, 
comedie en un acte en vers Jeu jouée avec un 
rand succes sur tous les théâtres polonais ; La Guerre 
des partis, comédie en deux actes en prose; Cola di 
Rienzi, drame en emq actes en prose (1879); Ze Juif, 
drame en trois actes en prose, ct Kréjstutf, prince 
de Lilhuante, tragédie en cinq actes en vers (1878), 
cette derniere tradnte en allemand {1880). Il a signé 
du pseudonyme El ..y trois volumes de Poésies qui 
eurent plusieurs éditions. + 


ASSE (Louis-Eugène-Augustc), littérateur et jour- 
naliste français, né a Paris en 1830, fit ses études 
au lycée Louis-le-Grand, suivit les cours de l'Ecole 
de droit de Paris, dont il fut lauréat en 4857, 
puis s’attacha, comme collaborateur, à M. Oscar de 
Vallée. Il débuta par des articles httéraires dans la 
levue contemporaine (1868) et devint ensuite l'un 
des principaux rédacteurs du Monteur universel. 
Entré en 1883, à la Bibliothèque de l'Arsenal, 
comme employé surnuméraire, il y est devenu 
sous-bibliothécare. 

Outre un certain nombre de notices importantes 
fourmes a la Nouvelle Biographie générale (entre 
autres celle de Follure), M. Asse a publié et annoté 
les Lelires portugaises, suiues des Lettres de Made- 
moiselle Aissé (1875, im-18); les Lettres de Made- 
moiselle de Lespinasse (1876, in-18), complétées 
l'année suivante per une brochure mntitulée : Made- 
moiselle de Lespinasse et la marquise du Deffand, 
renfermant de nombreux documents inédits (1871, 
in-18;; Leltres de la marquise du Châtelet, rèumes 
pour la premiere fors et augmentées de trente-huit 
Lettres inédites (1878, in-18); un recueil des Contes 
en vers et en prose de Boufflers ue in-16) ; Lettres 
de Madame de Graffiqny (1819, in-12); Lettres de 
la présidente Ferrand au baron de Breteuil (1880, 
in-12}; Lettres de l'abbé Galiani (1881, 2 vol. in- 
12), etc. 


ASSIER (Alexandre), archéologue français, né à 
Troyes le 10 avral 1821, devint en 1848 chef d'institu- 
tion dans sa ville natale, d'où il passa en 1873, en la 
même qualité, à Courbevoie, près de Paris. 1 est 
auteur d'un assez grand nombre de publications 
d'lustoire et d'archéologie locales : les Archives cu- 
rieuses de la Champagne et de la Brie (Troyes, 1855, 
in-8} ; Légendes, curiosités et traditions de La Cham- 
pagne et de la Brie (Ibid., 1859, in-8}; Biblophale 
du département de l'Aube {Ib1d., 1853-1874, 12 Liv 
in-$); Bibliothèque de l'amateur champenoïs {Fbid., 
1859-1876, 14 Liv. in-8); la Champagne encore in- 
connue, documents curieux et inédits (Chartres, 1875- 
16, 2 vol. in-8); les Historiens de la Cham agne et 
de la Brie depuis 1840 jusqu'en 1875 (1876, in-12). 
M. Alex. Assier a édité, d'après des archives locales, 
des comptes de fabriques et autres documents sur 
des constructions d’églises, sur les foires du pays, 
etc., aux vue et xive siècles. Il a écrit, en outre, 
quelques petits livres de morale et d'instruction, 
entre autres : les Grandes plaies de la France 
(1875,3 part.}, sous le pseudonyme d'Alexandre de 
Beaune, ct sous son nom des ouvrages pour les 
classes. 


ASSAKI (Georges), poète moldave, né à Jassy le 1° mars 
1788, mort dans cette ville, le 25 novembre 1869 Edit 1-4. 

ASSELINE {Louws), lttéiateur français, né à Versarlles, 
en 1829, mort à Pari, le 6 avril 1878. Edit. 45. 

ASSELINEAU (Charles), lttérateur français, né à Paris, 
en mars 182), mort à Chatelguyon (Puy-de-Dôme), le 
95 juillet 4874. Edit. 2-5. 

ASSEZAT (Jules), littérateur français, né à Paris, le 
21 janvier 1852, mort à Pauis, le 24 juin 1876. Edit. 5. 


Hp 


ASTIMA 


ASSIER (Adolphe »’}, voyageur et philologue fran- 
cais, né à Labastide-de-Sérou (Ariège), en 1828, de- 
vint professeur de mathématiques et membre de 
l'Académie des sciences de Bordeaux. Il a fait, dans 
l'ancien et le nouveau monde, des voyages d'études 
dont 11 a consigné les résultats dans des publica- 
tions comme les deux suivantes : le Brésil conltem- 

oruin, races, mœurs, institutions, paysages (18607, 
in-8\, et Souvenirs des Pyrénées (1872, m-18; 
3° édil., 1885, in-16}. 1 a donné ensuite une série 
d'écrits relatifs à la science du langage : Essai de 
grammaire générale, d'après la comparaison des 
principales langues indo-européennes (1851, in8); 
Histoire naturelle du langage, en deux parties; 
Physiologie du langage phonétique (1867, in-l8) et 
le Paoiue graphique (1868, in-18). Citons encore : 
Essai de philosophie positive au 1% siècle (1870- 
re partie, in-18 : le Ciel; 1881, 2° et 5° parties , la 
Terre, l'Homme), ouvrage refondu par l’auteur en 
1886; Essai sur l'humanité posthume et le sptri- 
lisme (1885, in-18). 


ASTIÉ (Jean-Frédéric), historien et écrivain re- 
hgeux français, est né à Nérac (Lot-et-Garonne), 
le 21 septembre 48922. Il alla étudier la théologie à 
Geneve, puis à Halle et à Berlin. Après avoir été 
pasteur à New-York, de 1848 à 1851 (Etats-Unis), il 
revint en Europe, passa en Suisse, devint professeur 
de philosophie à la Faculté de théologie hbre de 
Lausanne, où il reçut le ütre de professeur ordi- 
naure el 1866. SU 

M. Astié a publié plusieurs ouvrages d'histoire, 
de critique et de polémique philosophique ou reli- 
gicuse, entre autres : M. Scherer, ses disciples et ses 
adversaires, par quelqu'un quin'est ni l'un nil'autre 
(Lausanne, 1854, in-8}, anonyme ; /e Réverl religieux 
des Etats Unis, 1857-1858 (Lausanne, 1859, in-12) ; 
Esprit d'Alexandre Vinet (Geneve, 1861, 2 vol. in-12) ; 
les Deux théologies nouvelles dans le sein du pro- 
testantisme françars, étude historico-dogmatique 
1862, in-12); Explication de l'Evangile selon saini 
Jean (Genève, 1862-1864, 5 vol., in-8}, « par un chré- 
lien »; Âastoire de la république des Etats-Unis 
1620-1860 (1865, 2 vol. in-8); Théologie allemande 
contemporaine (1874, in-8); Mélanges de théologie 
et de philosophie (Lausanne, 1878, in-8) ; Le F inet 
de la légende et celui de l'histoure (1882, gr. in-8) ; 
Réalité, franchise et courage (1888, in 8). M. Astiè 
a donné une édition des Pensées de Pascal. Ïl à 
pubhé, avec M. Dendiran, la Revue de théologte 
et de philosophie (1868 et suiv.). 


ASTIMA {Ange-Gaetan), ancien député de la Corse. 
Il servit dans l'infanterie et prit sa retraite après la 
guerre de 1870-1871, avec le grade de heutenant- 
colonel. Lors de l’organisation de l'armée territoriale, 
il fut nommé, le 23 juillet 1835, heutenant-colonel 
commandant du 116° régiment d'infanterie à Ajace10. 
L'un des chefs du parti répubhcain de la Corse, 
maire de Cervione et conseiller général du canton, 
il se porta aux élections du 14 octobre 1877, dans 
l'arrondissement de Bastia, et échoua avec 5 666 voix 
contre 7 676 données au député sortant, M. Gavini. 
Aux élections générales du 4 octobre 1885, inscrit 
sur la liste républicaine de la Corse,1l échoua avec 
toute cette liste au scrutin de ballottage et ne réunit 
que 24724 voix sur 50 469 votants. Après l'invalida- 
tion des élections de la Corse, 11 se représenta au 
scrutin du 14 février 1886 et fut élu, le second sur 
quatre, par 24964 voix sur 47 502 votants. Après le 


ASSI (Adolphe-Alphonse), membre de la Cammune de 
Paris, né vers 1849, mort a Nouméa (Nouvelle-Calédome), 
le 7 février 1886. Edit. 5. 

ASSING (Ludmila), femme de lettres allemande, née à 
UE le 22 février 1821, morte le 25 mars 1880. 

dit. 5. 

ASSOLLANT ({Jean-Baptste-Alfred}, littérateur français, 


né à Aubusson (Creuse), le 20 mais 1827, mort à Paris, 
le 4 feviier 1880. Edit. 2 5. 


ASTON 


rétablissements du scrutin d'arrondissement, il se 
présenta dans la crconseription de Bastia aux élec- 
tions du 22 septembre 1889, et échoua avec 5 295 voix 
contre 7 170 obtenues par M. Antoine Gastivi, candi- 
dat bonapartiste. M, Astima a été promu officer de 
la Légion d'honneur le 8 août 1871. + 


. ASTON {Louise}, femme célebre en Allemagne par 
l'excentritiité de sa vie et ses ouvrages, est née 
vers 1820, dans les environs de Halberstadt. Elle 
était fille d'un pasteur qui lui inspira dès l'enfance 
certaines idées d'émancipation. Mariée fort Jeune 
avec un riclie négociant anglais, elle voulut les mettre 
en pratique; mas ses tenlalives n'aboutirent, après 
quelques années d'une existence tres malheureuse, 
qu à une séparation de corps. Elle vint à Berlin vers 
1846, et se mt à parcourir les rues, portant le cos- 
tume d'homme et fumant le cigare. La police s’en 
érnut, la fit arrêter; mais on ne put autrement ac- 
cuser Sa conduite. En 1848, elle se la avec tout ce 
qu'il y avait de plus avancé dans Berlin; puis quitta 
LouL à coup cette ville et alla soigner avec un grand 
dévouement les malades et les blessés dans les 
hôpitaux du Sleswig-llolstein. En 1851, elle s'est 
mariée avec le docteur Meier, de Brême. 

Mme Louise Aston a publié sa profession de foi 
sous ce litre : Mon émancipation, mon renvoi et 
ma dE ation (Meine Emancipatron, Vervei- 
sung, und Rechtfertigung, Bruxelles, 1846). On a 
aussi d'elle plusieurs romans tirés de sa vie: Scènes 
de l'existence d'une femme [Aus dem Leben einer 
Frau, Hambourg, 1847); Lydio (Magdebourg, 1848) ; 
Révolution et contre-révolution (Mannheim, 1849); 
enfin des volumes de poésie, entre autres : Roses 
sauvages (Wilde Rosen, Berlin, 1846). 


AUBARET (Louis-Gabriel-Galdéric), officier de la 
marine et orientaliste français, est né a Montpelher, 
le 27}mai 1825. Entre au service en 1841, il a été 
nommé successivement aspirant de marine, en sep- 
tembre 1843, enseigne de vaisseau, en novembre 
1841, Heutenant de vassean, le 12 août 1854, et va- 
pitame de frégate le 27 juillet 1862. Chargé du con- 
sulat français du royaume de Sium en résidence à 
Bangkok, 1l reçut le titre de consul de prermere 
classe, apres avoir pris sa retraite comme capitame 
de frégate, et passa en cette qualité à Seutani, en 
1867. Il a été promu officier de la Légion d honneur 
le 31 décembre 1861. 

M. Aubaret a servi avec distinction dans les mers 
d'Orient; il commanda l'auiso Le Prégent pendant 
toute la guerre de Chine. Il s’est fait remarquer par 
sa faclité à se farmliariser avec les langues orien- 
tales. Pendant la campagne de Crimée, 11 fut lin- 
terprete des aumiraux pour la langue turque. Son 
séjour dans l'Indo-Chine a eu pour résultat les publi 
cations suivantes : Histoire et description de la 
basse Cochinchine (Gia-Ihinh), tradute d’après le 
texte chinois original ie impér.. gr. in-8 avec 
carte) ; Code annamate, los et règlements duroyaume 
d'Annam, traduits du texte chinois original, ete. 
(Ebid., 1865, 2 vol. gr. in-8), et Grammaire anna- 
mile, suivie d'un Vocabulaire frauçuis-annamile 
et annamite-français {Ibid., 1867, gr. in-8). 


AUBE (Hyacinthe-Laurent-Théophile), marin fran- 
cas, né le 22 novembre 1826, entra dans Ia marine 
en 1840, fut embarqué sur la Sabine et fit une cam- 
pagne de cinquante-deux mois dans les mers de 
Chine. Aspirant en 1842, attaché au port de Roche- 
fort, 11 fut promu enseigne le 1° novembre 1846, 
heutenant de vaisseau le 11 juin 4855, et capitaine 


ASTON (su Arthur-Ingram), diplomate anglais, né à 
A lig en 1798, mort à Runcom, le $ rai 1859. Edit. 


ATHOLE (Georges-Auguste-Frédéric-John Murray, 6° duc 
p'), par d'Angleterre, né en 1774, mort le 16 janvier 
1864. Edit. 1-4, 
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AUBÉ 


de frégate le 16 août 1862. I] fit plusieurs campagnes 
au Sénégal et devint commandant supérieur de la 
marine dans celte colonie. Promu capitaine de vais- 
seau le 22 Juillet 1870, 1l fut chargé, dès le début de 
la gucrre, d'organiser les défenses de Garentan, puis 
passa à l'armée des Vosges, où 1l prit part a toutes 
les opérations contre le corps d'aimée du général 
de Werder. Après la conclusion de la paix, 11 com- 
manda le croiseur le Seignelay dans l'escadre de 
l'océan Pacifique, et la frégate a Savoie dans eclie 
de la Méditerranée. M. Aube fut nommé, le 20 no- 
vermbre 1879, gouverneur de la Martinique, où il se 
signala par son dévouement pendant l'épidémie de 
la fièvre jaune. Il fut lui-même frappé de cette 
maladie, perdit sa femme, sœur de M. Ke général 
Faidherbe, et donna sa démission a la fin de 1881. 
Promu conlre-antiral le 42 Juillet 4880, il obtint en 
4882 le commandement en sous-ordre de l'escadre 
d'évolution, et fut chargé des expériences sur Îles 
torpilles et les torpilleurs, qui, d'apres lui, devront 
être préférés aux grands cuirasses pour la défense 
de nos côtes et la protection de nos colomes. Le 
7 janvier 1886, M. le contre-amiral Aube fut appelé 
au muustère de la Marine, dans le cabinet présidé 
par M. de Freycinet. Il fut promu vice-amiral le 17 
mars suivant. La création sous son ministère de 
toute une flotülle de torpilleurs dont plusieurs subhi- 
rent de graves avaries et des simstres, donna lieu, 
tant dans la presse qu'à la tribune de la Chambre, 
a de vives cmtiques, et l'anural s'est efforcé a plu- 
sieurs reprises de décliner, en la rejetant sur les 
ingénieurs, « qui font tout, et qui ne naviguent pas », 
une responsabilité que l'on faisait remonter person- 
nellement jusqu'a lui. L'amural Aube sortit du minis- 
tere avee tout le cabinet le 18 mai 1887. Officier de 
la Légion d'honneur le 15 mars 1860, 11 fat promu 
commandeur le 6 juillet 14881, et grand officier le 
28 décembre 1888.— Il est mort a Toulon le 31 
décerubre 1890. 

L'anural Aube s'est fait connaître également 
comme écrivain. Îl a collaboré a la Revue des Deux 
Mondes et à la Revue Maritime et coloniale, ct la 
plupart de ses articles ont été tirés à part, comme 
par exemple : Un nouveau droit maritime interna- 
Lonal (1875, 8); Notes sur le Centre-Amérique. 
Vancouver et la Colombie anglaise (1877, in-8): 
Entre deux campagnes. Noirs d'un marin (1881, 
in-12) ; La Guerre maritime et les ports militaires de 
La France (1882, gr. in-8); La Martinique, lc présent 
et l'avenir de cette eolonie (1882. gr. im-8} ; {a Péné- 
tration dans {Afrique centrale (1885, in-8), l'Italie 
ef le Levant (1885. in-8); À ferre et à bord, notes 
d'un marin {1884, m8). + 


AUBÉ (Jean-Paul), sculpteur français, né à Longwy 
en 4837, est le fils d'un industriel ruiné par les évé- 
nements de 1848. Un subside du département de la 
Moselle lui permit d'aller a Paris, oual entra a l'Ecole 
des Beaux-Arts et fut élève de Duret et de Nantan 
ainé. En 1866 11 partit pour l'Italie et v étudia la 
sculpture décorative. Ce n'est qu'en 1873 qu'il débuta 
au Salon avec le busteen marbre de Prosper Mérimée, 
acquis pour l’Institut ; 11 à donné depuis : La Serène 
groupe en plâtre (1874), exécuté plus tard en bronze 
pour la uille de Montpellier; Pygmalion, statue en 
plâtre Ha la même en marbre à l'Exposition 
umverselle de 1878; Portraits des enfants de l'au- 
teur, fragment de groupe, plâtre (1871); Dante Ali- 
ghieri, statue bronze, nourla ville de Paris; {a Guerre, 
groupe plätre (1880) ; £e comte Siméon, buste ma bre 
pour le Conseil d'Etat (1881), Mirhel Lallier mérvät 
des marchands, pour l'Hôtel de Ville de Paris (1882); 


ATTHALIN (Louws-MasieJean-Baptste, baron), général 


français, né à Colmar, le 22 juin 1784, mort en septenibre 
1856, Edit, 1-2. 


AUBANEL (Joseph-MarieJean-Daptiste-Théodore), poète 
français, né à Avignon, le 26 mars 1829, mort dans celte 
ulle, le 51 octobre 1886. Ldit 3-5. 


AUBÉPIN — à 


Bailly, statue bronze, pour la Chambre des députés 
(1884; le général Joubert à Rivoli, statue à Bourg 
(1884); François Boucher peintre (1888) ; le docteur 
Charles Robin, buste marbre (1888); Téfe d'enfant 
(1889). Il a donné à l'exposition des dissidents au 
Chamrp-de-Mars, en 18M, le modéle de la statue de 
Borda, inventeur du sextant, destinée à la “lle de 
Dax, et le groupe du pentre François Boucher, 
acquis par l'Etat. 

En 1884 1l avait été chargé, a la suite d’un con- 
cours, de l'exécution du monument de Gambetta, 
sur la place du Garrousel, conjointement avecM, Bor- 
leau, architecte. M. Aubé a obtenu une médaille de 
2° classe en 1874, un rappel en 1876, une 5° médaille 
à l'Exposition unnerselle de 1878 et la décoration 
de la Légion d honneur le 14 juillet 1883. z 


AUBÉPIN {François-Augustin-fenri), magistrat fran- 
cais, est né au Blanc (Indre), le 30 septembre 1830. 
Docteur en droit de la Faculté de Paris en 1852, il 
entra dans la carrière judiciaire en 1854, comme sub- 
stitut du procureur impérial au Blanc, d’où 11 passa 
à Nevers en 1855. Procureur impérial a Charleulle 
en 1860 et signalé par une rare capacité profession- 
nelle, il fut appelé au tribunal de Ja Seine comme 
substitut en 1861. Nommé substitut du procureur 
général à la cour d'appel de Paris en 1867, et avocat 
général en 1868, 1l est devenu président du tribunal 
de la See le 9 juillet 1872, Justifiant, dans cette 
haute situation, Sa réputation de jurisconsuite et 
de magistrat. M. Aubépin a été promu officier de la 
Légion d'honneur le 14 octobre 1873, et commandeur 
le 15 juillet 1878. 


AUBER (l'abbé Charles-Auguste}, prêtre et archéo- 
logue français, né a Bordeaux le %2 juin 1800, est 
devenu chanoine titulaire de Poitiers, en 1846, ct 
historiographe de ce diocèse. IL est auteur d'un 
certain nombre de livres de meté, d'histoires mora- 
les, d'un poème en emq chants sur Le Sacerdore ca 
holique en Chine (1859), et d'un assez grand nombre 
de notices Mstoriques et archéologiques. Nous ate- 
rons à part: Table générale, analytique ef raisonnée 
des matières contenues dans la première série du 
Bulletin monumental (1846, in-8) : Historre de la ca- 
thédrale de Poitiers depuis le n° siecle (1850, 2 vol. 
in-8, pl.) ; Considérations générales sur l'lustoire 
du symbolisme chrétien, ses causes, son développe- 
ment, etc. (Caen, 1857, in-8) ; {es Catacombes, consi- 
dérées comme pes primitifs des églises chrétiennes 
{Arras, 1862, 8}; Histoire de saint Martin, abbé 
de Verton, cte. (Nantes, 1870, 2° édit. in-18); Etude 
sur les historiens du Poitou (Niort, 1871, in-8) ; His- 
loire et théorie du symbolisme religieux avant et 
depuis le Christianisme [Poitiers et Paris, 1872, 
& vol. m-8); Histoire générale, civile, religieuse et 
littéraire du Poitou (1885-1890, gr. in-8, tomes I- 
VII), etc. 


AUBERT (Jean-Ernest)}, graveur et lithographe 
français, né a Paris, le 11 mai 1824, entra au com- 
mencement de 184t'à l'Ecole des Beaux-Arts, comme 
éleve de MM. Paul Delaroche et Aclulle Martmet: 1l 


AUBER {Théoplle-Chaïles-Emmanuel-Ldoua d), méde- 
cin français, né à Pont 1 Evêque en 1804, mort le 8 juin 
1873. Edit. 1 5. 


AUBER (Daniel-François Esprit), compositeur français, 
né a Caen, le 29 janvier 1382, mort à Paris, le 12 mai 
1871. Edut. 1 5. 


AUBERGE (Firmin-Louwus), homme politique français, né 
à Moissy-Cramayel (Seine-et-Marne), le 16 décewibre 1788, 
mort à Paris, le 7 mai 1851. Edit. 1-4. 


AUBERMESNIL {Stamslas-Jules Lewor\e D’), homme poli- 
tique français, né à Dieppe, le 6 juan 1792, mort à Auber- 
mesml (Seine-Infénieure), le 12 Juillet 1855. Edit. 1-4, 


AUBERT (l'abbé Marius). ecclésustique français, né 
vers 18, mort en 1858. dit, 1 2. 


9 — AUBERTIN 


y remporta le grand prix de gravure en 1844, et 
passa les cinq années d'usage en Iialie. Après de 
séricux travaux de gravure, il a abordé la Nthogra- 
phie en 1853. 

On te de M. Aubert, également dessinateur : 
Triomphe de Galatée, Héliodore chassé du temple, 
la Vierge à l'œrllet, le Portrait de Raphael, tous 
sujets de ce dernier penntre copiés a l’aquarelle dans 
les musées d'Italie, exposés en 1850 et 1852 ; a prin- 
cesse Mathilde, gravée d'après le pastel de M Eu- 
gène Giraud (1853) ; Réverie, sujet de genre (1899); 
et parmi les lthographies : {a Saison des Papillons, 
Les Orphelins, d'apres M. Hamon, à l'Exposition unt- 
verselle de 1855 ; La (ralathée de M. Gleyre; le Théätre 
Gurgnol, le Dompteur d'amours, la Boutique à quatre 
sous, d’après M. Hamon (1857); Palrstrena, d'apres 
M. Holbuth; le Calvaire, d'après M. Jobbe-Duval 
(1839), etc. M. Aubert a aussi exposé pour la pein- 
ture : Confidences et deux Portraits (1861); les 
Martyrs sous Droclétien, et Portrait de Mme (. 
Delessert (1863); Jeunesse, à l'Exposition universelle 
de 1867 : ce tableau avait déjà paru au Salon de 480 ; 
leune fille d'Atina (1868). Il à obtenu trois 3% mé- 
dailes : en 1844 pour la gravure, en 1857 pour la 
hthograplne, et en 4861 pour la peinture, ainsi qu'un 
rappel en 1859. 


AUBERTIN (Charles), administrateur et httérateur 
francms, né a Sant-Dizier (Haute-Marne) le 24 de- 
cembre 1895, entra en 1845 a l'Ecole normale, dans 
la section des lettres. Apres avoir occupé plusieurs 
chaires de lycées, notamment celle de rhétorique 
à Sant-Etienne, 1l prit le diplôme de docteur ès-lettres 
en 1857, et entra dans l’enseignement des Facultés. 
Professeur de littérature française à la Faculté des 
lettres de Dijon, il fut appelé a Paris comme maitre 
de conférences a l'Ecole normale. Il passa ensuite 
dans l'administration, et fut nommé successirernent 
recteur des Académies de Clermont (1872), de Pot 
tiers (octobre 1874)et de Nancy (10 novembre 1879, ; 
mais au lieu d'occuper ce dernier poste, 2l préfer a 
rentrer dans l’enseignement actif, et reprit son 
ancienne chaire de httérature à la Faculté de Dion. 
Décoré de la Légion d'honneur le 15 août 1864, 
M. Aubertin à été nommé corespondant de l'Acade- 
mie des sciences morales et pohtiques le 11 avril 
1874. 

Ses thèses ont pour titre : Etude erslique sur les 
rapports supposés entre Sénèque et saint Puul{1897, 
in-8, nouvelle édit. 1869, m-8 ct m-Î8) et De Sapren- 
tiæ doctoribus qui a Ciceronis morte ad Neronis 
principatum Romæ SE (1857, in-8). \ous avons 
a ater en outre: l'Esprit public au xvux siècle, 
étude sur les mémoires et correspondances politi- 
qe des contemporains (1832, 1n 8); les Origines 

e la langue et de la poesie francuises d'après les 
travaux les plus récents (1875, m-8); Ifistorre de la 
langue et de la littérature françaises au moyen äge, 
d'apres les travaux les plus récents (1876-78, 2 vol. 
in-8) ; sans compter plusieurs éditions annotees d'au- 
teurs classiques latins et français ; l'Elogruenre polt- 
tique et parlementaire en France avant 1T8J (1882, 
in-8) ; Choix de textes de l'ancien francais du x° au 


AUBERT {Mlle Anaïs-Paulme), actrice fiançaise, née à 
Toury (Eure-et-Loir) en 1802, morte à Louveciennes 
{Seine—t-Oisel, en avril 4871. Edit. 1-5. 


AUBERT ROCHE (Louis), médecin francais, né à Vutry- 
le-Français, vers 1810, mort à Paiis, le 20 décembre 
1874. Edit. 1-5. 


AUBERTHIER (Pierre), ancien représentant du peuple 
français, ne a Neuville-sur-saône, le 10 mars 1801, moit 
à Lyon, le 28 mars 1870, Edit. 1-4. 


AUBÉRY DU BOULEY (Prudent-Louws}, compositeur fran- 
çais, né a Verneuil (Eure), le 9 decembre 1796, mort au 
même lieu, en février 1870. Edit. 1-4, 


AUBRELIQUE {Louis}, sénateur fiançais, né à Compié- 
gne, le 10 aval 1814, moit dans cette ville, le 2 avril 
4879. Edit. 5. 


AUBLET 


xvr° siècle (1885, in-18}; des Recucels des textes 
pour les classes, et quelques recherches d'histoire 
locale. 


AUBLET (Albert), peintre français, né à Paris 

en 18595, suivit les cours de l'Ecole des Beaux-Arts, 
comme éleve de Jacquand et de Gérome, et débuta 
au Salon de 1875. On a remarqué parmi ses envois 
annuels : Intérieur d'atelier: Boucherie au Tré- 
port (1813); Néron essaye des poisons sur des 
esclaves, d après Tacite; La Enfant au soleil, étude 
(1876) ; Jesus réveillé pendant la tempête; la Mère 
Marianne, au Tréport {1877); de Larabo des réser- 
vistes, dans une caserne de Cherbourg; Séléné 
RUE Henri de Guise chez Henri III, d'après 
erre de lEstorle (1880: ; Une Salle d’inhalation 
au Mont-Dore (1881); Les Derviches hurleurs de 
Scutari (1882); la Prière, a Constantinople ee 
Esqui-Djamldja, à Brousse (1884); l'Heure du 
bain au Tréport (1885); la Petile Marquise (1887); 
Autour d'une partition (1888); Intérieur de cor- 
dier, au Tréport (1889), sans compter un certain 
nombre de portraits aux seules initiales. IL a pris 
part à l'exposition des dissidents du Champ-de- 
Mars en 18, avec neuf toiles, entre autres La 
Fêle-Dieu, plusieurs études du Tréport, la Rue du 
Gaire à l'Exposuion universelle de 1889, ct en 
1891, avec dix tableaux, dont trois Fues du Tréport, 
deux sujets de fantaisie : Les Petits Matelots et 
Jeune fille au lilas, un grand cadre de fleurs, les 
Chrysanthèmes, ct des portraits. M. Aublet a obtenu 
aux Salons une mention honorable en 1879, une 
médaille de 3° classe en 1880, et une médaille d'or 
en 1884. " 


AUBRY (Claude-Maurice}, ancien représentan du 
peuple français, banquier à Paris, est né à Mirecourt 
{Vosges}, le 22 septembre 1820. Avocat au barreau 
de Mhrecourt des 1845, 1l se fit Journahste en 1848. 
El orgiunsa les comptoirs nationaux dans le départe- 
ment des Vosges, et fut appelé a diriger celui d'Epi- 
nal. Nomme à l’Assemblée législatne, 1l y siégea 
jusqu'au 2 décembre 1851, et fut arrèté a la porte 
de la mairie du dixieme arrondissement pour être 
conduit à l'Abbaye. Il se retira alors de la politique 
et fonda a Paris, en 1852, une maison de banque 
cousidérable. Candidat de l'opposition, en 1865, 1l 
obtint dans la 2° circonscription des Vosges, pres 
de 14000 voix contre 16000 données au candidat 
officiel Aux élections sénatoriales du 8 janvier 1882, 
il échoua aussi, conne candidat monarchique, avec 
156 von sur 605 votants. Aux élections générales 
du 8 fevrier 1871, il fut elu représentant à l'Assem- 
blee nationale dans le departement des Vosges, le 
quatrieme sur huit, par 950710 vois. Il siégea 

‘abord au centre droit, puis 4 droite, et fut l'un des 
signatares de la proposition tendant au rétablisse- 
ment de là monarchie. Il se prononça contre l'a- 
mendement Wallon el repoussa l'ensemble des lois 
consttutionnelles. I disparut de la vie pubhque 
ne la clôture de la session de l'Assemblee natio- 
uale. 

M. Aubry a publié plusieurs écrits d'économie et 
de finances : Théorie et Pratique, ou Union de l'éco- 
nomic politique avec la morale (1851, in-18); Discours 
sur la lo: de 1807 (prononcé à la Législative en 1851); 
des Banques d'émission et d'escompte, suivi d'un 
tableau graphique de la marche comparée des taux 
de l'escompte en Europe, ete. (1864, in-8), etc. 


AUBRY (Uharles-Marie Btibe-Antoine), jurisconsulte 
français, né à Saverne (Bas-Rhin), le 20 mars 1805, mort 
à l'aris, le 13 mars 1883. Edit. 2-5. 


AUBRY (Pierre François-Joseph)}, homme politique fran- 
çais, ne à Cambrai, le 8 ma1 1789, mort à Avesnes, le 
25 mal 1861. Edit. 1-5. 


AUBRY BAILLEUL (Tranquile)}, marin françaus, né le 
8 janvier 1798, mort à Angicsqueville (Seine-[niférieure), 
le 11 mai 1860. Edit. 1-5. 


AUBRY-LECOMTE (fyacinthe-Louis-Victor-5.-B.}, dessi- 
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AUDEBRAND 


AUCOC (Jean-Léon), administrateur et jurisconsulte 
français, est né à Paris, le 10 septembre 1828. 
kleve de l'Ecole d'administration en 1848, attaché 
au ministère de l'Intérieur en 1851, auditeur au 
Conseil d'Etat en 1852, 1l a été nommé maitre des 
requêtes en 1860, et, après avoir été élevé à la pre- 
nuere classe, est devenu Conseiller d'Etat en service 
ordmare (27 octobre 1869). Il a été choisi comme 
commissaire du gouvernement auprès du Corps 
législatif. Spécialement occupé de droit administratif, 
il fut chargé de cet enseignement a l'Ecole des ponts 
et chaussées, , 

Apres la révolution du # septembre 1870, seul 
conseiller d'Etat maintenu en fonctions pur le décret 
instituant la Commission provisoire chargée de rem- 
placer le Conseil impérial, il fut appelé à remplir les 
fonctions de président de la section des travaux 
pubhes et des finances et de la Commission mite 
des travaux pubhes. Il fut nommé, au mois de 
mars 1872, membre de la Commission chargée de 
préparer la réorgamsation de l'ensergnement des 
Facultés de droit. Lors de l'élection du nouveau 
Conseil d'Etat par l'Assemblée nationale, il fut élu, 
dans la séance du 22 juillet 1872, conseiller d'Etat, 
au premier tour de scrutin, le troisieme sur vingt- 
deux, par 569 voix sur 633 votants, et nornmé preési- 
dent de section par décret du 27 juillet. Deux décrets 
de la même année le firent entrer au Conseil supé- 
rieur du commerce, de l'agriculture et de l'industrie, 
et au Conseil de l'ordre national de la Légion d'hon- 
neur. Jl fut adnus a la retraite comme conseiller 
d'Etat en juillet 1879. Membre de la Société de légis- 
lation comparée, 1l en a eu la présidence jusqu en 
décembre 18731. Le 15 de ce mêine mois, il avait été 
élu membre de l’Acadérnie des sciences morales et 
polhtiques, dans la section de législation, en rempla- 
cement de Cauchy. Décoré de la Légion d'honneur 
en 4862, il a été promu officier le 8 août 1830, 
commandeur le 5 août 4875 et grand-officier Le 9 juul- 
let 1891. 

M. Aucoc à publié : Des Obligations respectives 
des fabriques et des communes relativement aux 
dépenses du culte (1858, in-8); Des Sections de 
cominune, de leurs droits, charges, ressources, de 
lu gestion de leurs biens et de la représentation de 
leurs mtérêts (1858, in-18; 2° édit. très augmentée, 
1864, in8); Voirie urbaine, des alignements mdivi- 
duels délivrés par les maires (1862, in-8)}; des Sec- 
tions de commune et la loi du 28 juillet 1868, sur 
lu mise en valeur des biens communaux (1805, in-8) ; 
Introduction à l'étude du droit administratif, con- 
féreuce d'ouverture à l'Ecole des ponts et chaussées 
: 865, in-8}; Conférences sur Le droit administratif, 
ates a cette Ecole en 1869-1878 (1871-1875, tome 
EIIT); de Conseil d'Etat avant et depuis 1789, ses 
transformations, ses travaux, etc. (1876, In à); 
l'Institut de France: lois, statuts et réglements, etc. 
({Emprimene nationale, 1889, gr. in-8). IL a inséré 
d'importants articles dans plusieurs recueils d'où 
sont extials quelques-uns des travaux précédents : 
la Revue critique de législation, le Journal des éco- 
nomistes, l'Ecole des communes, etc. 


AUDEBRAND {Philibert}, journaliste français, né à 
Saint-Amand-Montrond, le 51 décembre 1815, com- 
menca ses études au collège de sa uile natale et au 
petit séminaire de Bourges, et les acheva à Paris. Il 
fut, de 1842 à 1848, attaché comme stenographe et 
rédacteur du compte rendu des Chambres, à divers 


nateui-lithographe français, né à Nice, le 51 octobre 
12397, mort à Paris, le 2 mai 4858. Edat. 1-2. 

AUBRYET (Xavier), littérateur français, né à Pierry 
Marne), en 1827, mort à Paris, le 14 novembre 1880. 
Edit. 1-5 

AUCHER (Paul-Armand), magistrat français, né à Blois. 
le 42 avril 1814, mort à Paris, le 31 janvier 1880. Edat. 5. 

AUCKLAND (Rév, Robert-John-Eden, 3° baron), prélat 
et par d'Angleterre, né en 179%, mort le 25 avril 1870, 
Edit. 1-4. 


mL  ———————————————————————————————————"——— 


AUDIAT 


journaux. Après la révolution de Février, il rédigea 
pour le Corsaire, la Physionomie de l'Assemblec 
nationale, Il a écrit en outre, depuis 4845, un nom- 
bre presque incalculable de chroniques et causeries 
pour diverses feuilles, notamment pour la Gazeite 
de Puris (1857), les Souvenirs de la tribune des 
journalistes, pubhés depuis en volume (1867.1n-18}, 
nouvelle édit. {1877, in-18). Il a fourni pendant de 
nombreuses années le Courrier de Paris a l'IHus- 
tration. ]] a donné avec M, H, de Kock, /e Panier 
de pêches, mèce tirée d'un de ses feuilletons. M. Ph. 
Audebrand a été décoré de la Légion d'honneur, le 
13 juullet 1887. 

On ate de lui Les volumes suivants : Feualles vo- 
lantes, hastorielles el menus propos, avec R. de 
Rovigo (1851, 3 vol. in-18); Schinderhannes et Les 
bandits du Thin (1862, in-18) ; une edition 1llustree 
du Voyage et aventures aulour du monde, de Robert 
de kergorien (1852, grand in-8, avec vignettes); des 
Mariages d'aujgourdhut (1865, in-48) , Histoire intime 
de la revolution du 18 mars, Conutlé central et 
Commune (1871, in-18); le Drame de la Sauvagère 
1874, in-18}); l’Enchanteresse, lustoire parisienne 
(1876, in-18) ; La Lettre déchirée (même année, m-18) ; 
Les Yeux nours et les Yeux bleus (1878, m-18); César 
Berthelon manteur d'argent (1879, in-18}; de Secret 
de Chamblis, histoire d'un château (1880, in-18); 
Les Gasconnades de l'amour (1881, m-18) ; es Divor- 
ces de Paris {mème année}; {e Péché de Son Excel- 
lence (1882, in-18); Il était une fois, récits et nou- 
velles de toutes les couleurs (1885, in-8) ; {a Fille de 
Cain (1884, in-18), {a Dot volée, scenes de la Vie 
parisienne (1885, in-18); Peiits Mémoires d'une 
stalle d'orchestre, acteurs, actrices, auteurs, anna- 
listes {même année); Nos Révalufionnatres, pages 
dhisloire contemporaine, 1830-1880 (1886, m-8); 
Léon Gozlan, scenes de la vie httéraire, 1828-1865 
(1887, in-18); Alexandre Dumas à la maison d'Or, 
souverurs de la vie httéraire (1888, in-18); Un café 
de journalistes sous Napoléon LIT (LSSS, im-Ll8)} ; da 
Clé d'argent (1890, in-18). 


AUDIAT (Louis), httérateur et archéologue fran- 
cais, né à Moulins-sur-Aller en 1853, devint profes- 
seur de rhétorique au college de Saintes et conser- 
vateur de la bibliothèque de cette ville. Dans l'incendie 
de cctte bibhothèque, en 1871, il se signala par le 
courage avec lequel il sauva des flammes environ 
7 000 volumes. Il déploya ensuite Ia plus grande acti- 
vité pour reconstituer la collection. | 

M. Audiat est auteur de quelques essais littéraures 
et d'un assez grand nornbre d'études d'archeologie 
et d'histoire locale. Nous citerons : F. Péron de 
Cérilly, sa vie et ses ouvrages (Moulins, 1855, m-16) ; 
les Qubliés, deux séries (1864, t. I et IE, im-8) : la 
seconde série contient une étude sur la vie etles tra- 
vaux de Bernard Palissy, qui a eté réimprimée à 
part (4868, in-18) et couronnée par l'Acaderme fran- 
caise: da Réforme cl la Fronde en Bourbonnais 
(Moulins, 1867, in-18); Une Election au xv° siècle 
(imp. imp., 1868, in-8); des £tats provinaaux de 
Saintonge, études et documents médits (Mort, 1870, 
Rue Épigraphie santone et aunisienne (Angers, 
1870, in-8, grav.) ; les Pontons de Rochefort en 1195 
(1873, in-8); Saint-Pierre de Saintes, cathédrale et 
tusique basilique, histoire, documents, etc. (Saintes, 
1871, in-8); Entrées épiscopules et Entrées royales 
à Saintes (1809 et 1875, in-8); Essai sur d'émpri- 
merie en Saintonge et en Aunis (1879, petit in-8), 
Saint Vincent de Paul ef sa congrégation à 
Saintes et à Rochefort, 1642-1746 (1885, gr. in-8); 
Catalogue du Musée de la rillede Saintes, 1® se- 


AUDEVAL (Éle-Adolphe-Hippolite}, romancier français, 
né à Limoges, en 1824, mort à Paris, le 9 novembre 1878. 
Edit. 5, 

AUDIBERT {Louis-Francoisthlanon), lhtiérateur fran- 


çais, né le 97 avril 1797, mort à Pans, le 12 octobre 1561. 
Edit. 1-3. 
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AUDIFFRET-PASQUIER 


He Antiquités gallo-romaines (1890, gr. in-8, avec 
40 pl.) 


AUDIFFRED (Jeau-Honoré}, député français, est 
né à Jausiers (Basses-Alpes), le 12 septembre 1840. 
Avocat au barreau de Roanne, puis sous-prefet de 
cet arrondisserent du 8 octabre 1K70 au 5 aveil 1871, 
il se porta, comme candidat répubhcain, dans la 
1° circonscription de Roanne, en remplacernent de 
M. Cherpin, nommé sénateur le 5 januer 4879. ]1 
fut rélu, le 6 avol, par 8 042 voix contre 1485 don- 
nées à M. Blanqui. HN fut réelu, le 21 août 1881, 
par 8872 voix sur 44 725 votants. M. Audiffred ap 
partit au groupe de l'Union républicaine. Inserit 
sur la liste de l'Union républicaine de la Loire aux 
élccuons du #4 octobre 1885, il réunit au premier 
tour de scrutin 46 158 voix et fut élu au scrutin de 
ballottage, le troisiéme sur neuf, par 65091 voix sur 
416 668 votants. Apres le retour au scrutin d'arron- 
dissement, 11 se présenta aux élections du 22 septen- 
bre 1889, dans la 1" circonscription de Roanne, et 
obtint, ax premiertour, 7 812 voix sur 16 748 votants, 
et fut élu au scrutin de ballottage par 10 216 voix 
contre 6 200 données a M. Charbonmer, candidat con- 
servateur. M Audiffred est membre du Conseil géné- 
ral de la Loire pour le canton de Roanne, " 

AUDIFFRET-PASQUIER ([Edme-Armand-Gaston, 
comte D'AvprrrRET, puis duc »'}, homme politique fran- 
çais, mernbre de l’Institut, sénateur, né à Pams Île 
25 octobre 1823, petit neveu et fils adoptif du chan- 
celer baron Pasquier, titré due par ordonnance 
rovale du 16 décembre 1844, fut, aux termes de cette 
ordonnance, héritier du titre de son grand-oncle 
Son pere, le comte Florimond-Louis, comte d'Audif- 
fret, receveur général, avait épousé, en 1820, Mlle Zoé 
Pasquier, niece du duc. Entré au Conseil d'Etat 
comme auditeur en 1846. le Jeune Gaston d’Au- 
difret y siégea jusqu'en 1848. Pendant la durée de 
l'Empure, 11 fut écarté des fonctions pohtiques, et 
n'obtint que celles de conseiller général du départe- 
ment de 1 Orne pour le canton de Mortrée, et celles 
de mare de la commune de Saint-Chrs{ophele- 
Jajolet, où 11 possédait le magmlique château de 
Sacy. À deux reprises, il s'était presenté, comme 
candidat indépendant, aux élections du Corps légis- 
lafif, dans la 2° circonscription de l'Orne. Il avmt 
obtenu 15 000 voix en 1863, et seulement 8 249 en 
1869. Sa profession de foi était celle d'un partisan 
absolu de la hboité. 

Aux élections du 8 février 1871, le duc d'Audiffret- 
Pasquier fut nommé représentant du même départe- 
ment a l'Assemblée nationale, le premier sur huit, 
par 60 226 voix. Président de diverses commissions, 
et candidat à la vice-présidence de la Chambre, 1l 
parut tout d'abord vouloir se placer au premier rang 
des esprits libéraux du parti conservateur par l’éner- 
gie avec laquelle, dans la séance du 25 mars 1871, 
1 flétrit, a l'exemple de M. Dufaure, l'œuvre des 
comnussions mixtes, ne craignant pas de la quah- 
fier de « ludeuse », el d'y voir « la violation la plus 
outrageante de tout ce que les peuples civilisés ont 
de plus respectable et de plus sacré ». Mais c'est 
surtout comme président de la comnussion des mar- 
chés que M. le duc d’Audiffret-Pasquer joua un rôle 
important dans l'Assemblée. À la suite de linadent 
du général Susane, recteur de l'artillerie au mini- 
stère de la guerre, dont la commission des marchés 
provoqua la démission, et du dépôt de son rapport 
relatif aux achats d'armes et de matémel faits avant 
la révolution du #4 septembre (séance du # mai 1872), 
M. d'Audiffret-l'asquier dut répondre à une interpel- 


AUDIFFRET (Charles-Louis-Gaston, marquis n'}. homme 
politique et economnste français, né à Paris, le 10 octobre 
1787, mort dans cette ville, le 28 avril 1878, Edut, 1-5. 


AUDIGANNE (Armand), pubhoiste francais, né à Ance- 
n1s (Loure Inférnieure) en 1814, mort à Paris, te 9 Janvier 
4875. Edit. 1-5. 
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lation de M. Rouher, qui eut un retentissement con- 
sidérable. L'ancien munistre d'Etat, sous prétexte 
de dscuter les chuffres énoncés à la tribune par le 
président dela commission, tenta de réhabihter l'Em- 
pre en faisant le procès du gouvernement de la Dé- 
{ense nationale. La réponse du duc, qui, forufiant 
ses premiers arguments, aCcentuait « sa haine contre 
l'Empire, auteur de la démoralhsation de son paÿs », 
fut généralement considérée comme un événement 
politique, et comme la révélation d'un talent ora- 
toire remarquable (séance du 22 ma). A la fin du 
mors de filet suivant, 1l prit a parte le gouverne- 
ment de Tours, a propos des marchés Maxvell et Pa- 
rott, attaqua directement M. Gambetta et M. Naquet, 
et obtint le renvoi du rapport au ministere de la 
Justice. M. d'Audiffret-Pasquier figura parmi Les délé- 
guës de la droite charges, dans l'entrevue du 20 
jui 4872, d'imposer a M. Thiers une politique con- 
furme aux vues de la majorité. Au mois de novem- 
bre suivant, 1l etait noinmé membre de la commis- 
sion Kerdrel, chargée de préparer la réponse au 
Message présidentiel du 12, qu reconnaissait, au 
cn and dépit des partis royalistes déja coahsés contre 
la République, la nécessité d'en fare le gouverne- 
ment délunbf du pays. 

M. d'Audhtfret-Pasquier, quiavait siégé des le début 
au centre droit, devenait de jour en jour l'un des 
chefs les plus autorisés de ee groupe ; 11 fut choisi pour 
piésident de’ ses réunions apres la mort de M. Sant- 
Marc-Girardin {mai 4875). Il était d'autant plus hbre 
dans son opposition au gouvernement de M. Thiers, 
qu'il s'était abstenu de participer a son établissement, 
en ne votant pas la proposition Rivet. Il avait eté 
mûne un de ceux qui blämérent son atutude a l'égard 
du royaume d'Itahe, dans la question du pouvoir 
temporel. Aprés la chute de Tluers, 1l eut un rôle 
uaportant dans les fameuses négociations engagées 
entre les partis monarchiques pour ainener la fusion 
entre les deux branches royales de la maison de 
Bourbon; mais, au dermer moment, on signala ses 
hésitations a accepler le drapean blanc, comme sym- 
bole de la monarclue légitime qu'il s'agissait de r'es- 
taurer. Au mieu de ces incertitudes de la maorité, 
1 fut nommé vice-président de l'Assemblee nationale 
(2 décembre 1874), et mamtenu dans ces fonctions 
a l'élection sunante (1*° mars 1875). avec une plus 
furte majonté. Il fut élevé a celles de président le 
1 inars de la même anuée, par 418 voix sur 465 
suffrages exprimés. Il n'avait pont de concurrent, 
indis 133 bulletins blancs protesterent contre cette 
imantfestation des sentiments antibonapaitstes d'une 
majorité monarchique. IL fut encore appelé deux 
fois {ler juin et 5 novembre 1875) au fauteuil de la 
présidence par la presque unammmté des suffrages 
exprimés, et ce fut lui qui eut la imssron de diriger 
les débats d'ou sortit, avec ses principales lois orga- 
niques, la coustilution repubheane. Sa situation 
dans l'Assemblee fut marquée d'une facon exception- 
nelle aux élections des sénateurs inamotibles ; il fut 
élu, le 9 novembre, au premier tour de scrutin, et 
par 091 voix sur 688 votants, c'est-a dire à deux 
cent sept voix de plus que li majonté absolue, 
a laquelle les sorxante-quatorze autres senateurs 
eurent tant de pence a parvenr. 

M. le due d'Audufret-l'asquier présula, le 
8 mars 1876, à Ja transmission des pouvoirs de 
1 \ssemblée nationale aux nouvelles Chambres, et 
leur recomimanda la pratique sincere de la Constitu- 
uon nouvelle, qu'il quahfia d'œuvre de cunethation et 
d apaisement. Quelques Jours apres 1l était nonnépré- 
aident du Sénat par 205 voix sur 274 votants (13 mars 
1876). [s’est vu muintemr daus ces fonctions pendant 


AUDIGIER (Charles Lowis-Alexandre-Henri, comte D}, 
ournaliste français, né le 24 décembre 1828, mort à 
utg-saint Andéol, le 2 août 1872. Edit. 3-5. 


AUDLEY (George-Edward-Thicknesse-Touchet, 209 ba- 
son), par d'Angleterre, né en 1817, mul le 48 avail 1872 
Lu. ? £. 
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près de troisans, non sans quelques sourdes contesta- 
tons mamfestées par les abstentions hostiles d’une 
partie de la majurité. Prenant au sérieux les condi- 
lions du gouvernement parlemeutaire dont il s'est 
toujours montré l'ardent partisan, le duc d'Audif- 
fret-Pasquer a accepté les dénsions de l'opinion pu- 
blique dans les Chambres ou dans le pays, et le coun 
d'autorité du 16 ma 1877 contre là majorité de la 
seconde Chambre n'eut pas son appui. Pendant 
la prorogation du Sénat qu'entrainait la dissolu- 
tion de la Chambre, 1l ne craignit pas desoutenmr les 
prérogatives de ses collûgues, méconnues par l'ad- 
muusiration dans l’emmportement des luttes électo- 
rales. Lorsque de nouvelles élections eurent renvoyé 
en grande partie l'ancienne majorité, 1l refusa de 
concourir à Ja formation d'un dermer mimstere de 
résistance, et l'on attribua à son énergique interven- 
tion aupres du maréchal de Mac-Mahon la mise à 
Fécat des conseillers violents. Il eut même a cette 
occasion, au palais de Ja Présidence, une altercation 
si vive avec M. Batbie, que celui-ci lui envoya ses 
anus, MM. de Lareinty et Bocher, pour lui demander 
des explicalions (12-13 décembre 1877). Ce fut à lui 
enfin que l'on dut la frentree du pouvoir exécutif, 
avec le muustére de M. Dufaure, dans les voies con- 
stitutionnelles et parlementaires. 

Après avoir conservé sa haute situation, sinon son 
mfluence, dans le Sénat jusqu'au premier renou- 
vellement triennal du 5 janvier 1879, 1l devait la 
perdre après les élections qui amenaient dans la 
Chambre haute une mayereté républicauc. I paruis- 
sait même avoir renoncé à se mettre sur les rangs 
pour la présidence de l'Assemblée ainsi renouvelée ; 
mais sa candidature fut reprise par la dronte et elle 
ne réunit que 81 voix contre 153 données a M. Martel, 
candidat de la gauche répubhicaine (15 janvier 1879). 
Depuis ce moment son intervention dans les discus- 
sions du Sénat devint de plus en plus rare. On a 
remarqué toutefois la vivacité avec laquelle 1l prit la 
défense des associations religieuses a propos de pé- 
Utions relatives aux congrégahons non aultorisees 
(24 juin 1880). A la fin de 1878 (26 décembre), le 
duc d'Audiffret-Pasquier, porte, pour la seconde 
fois, a l'Académme française, sans avou rien puble, 
avait été élu par 22 voix, en remplacement de Mgr Du- 
panloup. 

M. le duc d’Audffret-Pasquier a épousé, en 1849, 
Mile Maria-Jenny Fontenilbal, fille d'un ancien rece- 
veur général, dout 11 eut un fils et deux filles. 
M. Casimur Penier, nunistre de M. Tlners, était son 
beau-frere. 


an 


AUDOUARD (Olympe pe Jouvar, dame), femme de 
lettres française, née a Aix (Bouches-du-Rhône) 
vers 1830, épousa, tres jeune, un notaire de Mar- 
seille, dont elle fut séparée judiciüirement peu de 
temps après. Elle entreprit de grands voyages, aila 
en Egypte, d'où elle revint par Constantinople et 
Samt-Petersbourg. Yenue à Paiis vers 1860, elle y 
publia ses prenners ouvrages. Elle fonda ou dirigea 

lusseurs journaux, notamment, en 1865, le Papit. 
on, dont elle garda la direction pendant vingt aus, 
et en 1867, la flevwe Cosmopolite. L'autorisation de 
rendre cette dernière publication pohtique lu fut 
refusée, par ce mobf qu'elle ne pouvait être accor- 
dée qu'à un « Français » jouissant de ses droits @1- 
vil, et politiques. Mme Audouard protesta bien haut, 
dans la presse, contre cette exclusion. Elle fut, peu 
apres, l'objet de poursuites pour délit contre la nou- 
vélle los sur les réunions publiques. En 1868, elle 
parut pour l'Amérique, où, duus un rapide séjour, 
elle fit des lectures publiques qu hu valurent d'assez 


AUDOT (Lows-Eustache), littérateur français, né à 
La 15, Le 26 février 1783, mort à Paris, le 1° mars 1870. 
it, 1-4. 


AUDOUARD (Matlueu-Francçois-Maxence}, médetin muli- 
taire français, né à Castres, le 29 juillet, 1776, mot à 
Paris, Le 6 janvier 1856 Edit 1-2. 
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bruyants succés, puis revint a Paris, où, au com- 
mencement de 1869, elle fit aussi sur divers sujets 
gynécologiques des conférences sous la présidence 
et le patronage de M. Alexandre Damas, non sans 
avoir d'orageux démêlés avec les règlements sur les 
réunions pubhques. Elle prit également part aux con- 
férences des matmées dramatiques, devenues en 
usage dans plusieurs théâtres (1879). Pendant les 
années suivantes, les journaux nous montrent 
Mme Olympe Audouard se rappelant à l'attention pu- 
bhique par des conférences d'un nouveau genre; se 
jetant dans le spmtisme, elle faisait, disait-on, des 
merveilles de commumeation de fluide avec les 1l- 
lustres morts, dont elle recevait les vers et la prose, 
et remplissait ses propres livres de citations pos- 
thumes. — Elle est morte a Ace, le 19 janvier 1890. 

Mme Audouard a publié quelques romans et des 
hvres dont ses voyages ou les modents de sa vie lui 
ont fourm la matière : Comment aiment les hommes 
(1801, in-f8, 3° édit. 1865, avec Le portrait de l’au- 
teur); Un Mari muystifié (1863, in-18) ; les Mystères 
du Sérail et des harems turcs (1803, im-18, avec 
dessins); les {Mystères de l'Egypte dévoilés (1865, 
in-Â8, avec portail); Guerre aux hommes (180, 
2-18); / Orient et ses peuplades (1867, im-l8); Let- 
tres aux députés, les droits de la femme (1867, 
broch. in-8); À fravers l'Amérique, le Far-W'est, 
North-Ainerica (1869 et 1871, t. I-IT, 1n-18); l'Ame 
intime (1873, mA8); Gynécologie, la femme depuis 
sex mille ans (1873, in-18), les Mondes des esprits, 
ou La vie apiès la mort (1874, in-18); des Nuats 
russes (1876, in-18) ; Le Secret de la belle-mere (1876, 
in-18); es Soupers de la princesse Louba d’'Askoff, 
drame d'amour et de mhalisme (1879, in-18); Foyage 
au pays «des boyards, étude sur la Russie actuelle 
(1880, n-18) ; l'Amour: le matérialiste, le sprritua- 
liste, Le complet et drvin (1880, m-18); Les Escomp- 
teuses, études parisiennes (1883, in-18) ; Sséhouettes 
parisiennes (mème année, m-18), Voyage à travers 
mes souvenirs: Ceux que j'ai connus, ce que j'ai vu 
(1884, in-18); Singulière nuit de noce, drame de la 
ue parisienne (1886, m-18), sans compter un certain 
nombre de Leifres et de brochures, etc. 


AUDRAN (Edmond), compositeur français, né à 
Lyon, le 41 avril 1842, est le fils du chanteur Marius 
Audran, décédé en 1877. Entré à l'Ecole MNedermeyer 
en 1856, 11 y oblimt plusieurs prix, suit son pere à 
Marseille en 1861, et devint maître de chapelle à 
l'éghse de Saint-Joseph. En même temps, 1l se hura 
à la composition et fit jouer a Marseille quelques 
opéras comiques Où opérettes, comme l'Ours et le 
Pacha, sur un livret adapté du saudeville de Scribe 
(1802); la Chercheuse d'esprit (18G4), qui eut du 
succes; {a Nivernuise (1866), le Petit Poucet (1868). 
En 1881, àl vint a Paris et écrivit la musique de plu- 
sieurs operas Connques sur les paroles de MM. Cl- 
vol et Duru, qui devinrent ses collaborateurs habi- 
tuels. Hs dénnerent ensemble : {&æ Mascolte, opéra 
comique en 5 actes, représenté en 1881, le plus grand 
succes de M. Audran;, la Dormeuse éveillée (1883), 
le Grand Mogol, opéra bouffe, en 5 actes (1884); 
Pervenche, 3 actes (1885); Le Paradis de Mahomet, 
a l'Alhambra de Bruxelles (1887); Gillette de Nar- 
bonne (1890), etc. [l a ecrit en outre: Miss Helyett, 
opéreite en trots actes sur un hret de M. Marc 
Boucheron (1890); l’'Œuf rouge, paroles de 
MN. Rusnach et Vanloo, également en trois actes 
(même année}, etc En 1875, une Messe de M. Au- 


AUER (Alois), adinirustrateur autricluen, né à Wells, le 
4 inai 1795, mort a Vienne, le 10 Juellet 1869, Edut. 2-4, 


AUERBACH (Berthold), Lttérateur allemand, né à Nord- 
stetten {Wurtemberg), le 98 février 1812, mort à Cannes, 
le 9 février 1882. Edit. 1-5. 


AUERSPERG (antoine-Alexandre, comte écrivain et 

homme politique autrichien, né à Latbach {Carmole). 

se on 1506, mort à Gratz, le 12 seplembie 1876 
it. 45 
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dran, avec soli, chœurs et orchestre, a été exécutée 
avec succès tant à Marseille qu'a Paris, à Samt- 
Eustache. * 


AUERSPERG (Charies-Guillaume-Philippe, prince, 
p’'}, chef de la maison allemande de ce nom, recue 
au collège des princes de l'Empire le 28 février 1634, 
est né le 4° mai 1814. Il a succédé, le 25 jan- 
vier 1827, ä son père Je prince Guillaume, comme 
possesseur du duché de Gotlschée en Carmole, comte 
princier de Wels et grand maréchal héréditare de 
Carniole et de Windischma k. Successisement conseil- 
ler mtime de l'empereur d'Autriche et grand cham- 
bellan héréditaire, 1l a été nommé, le 29 avril 18614, 
président de la Chambre haute ou Chambre des sei- 
gneurs de l'empire d'Autriche. Membre de la Diete 
de Bohème a la mème époque, 1l s'y distingua comme 
chef du parti hbéral allemand aristocratique. Dans 
les prenuers jours de janvier 1808, 11 fut appelé a 
la présidence du munistcre csleithan. En cette qua- 
Lte, 1 posa la question de cabinet a propos de l'im- 

dt sur la rente autrichienne, porté d'abord a 25 
pour 100 et dont 1l obtint la reduction à 16 pour 100. 
Et donna sa démission a l4 În de la même année. Il 
ne cessa toutefois de mettre son influence au service 
de la politique constiutionnelle et hbérale et, pen- 
dant les années 1869 et 1870, combattit vivement le 
parti fédérahste, Il fut aussi l'adversaire du mini- 
stere Ilohenvwart Jusqu'à sa chute (30 octobre 1871). 
Au contraire 1l devint un des meilleurs soutiens du 
cabinet cisleithan formé enfin par son frere Adolphe, 
et l’aida efficacement, comme président de la Cham- 
bre des seigneurs, à triompher de toutes les rési- 
stances fuodales et ultramontames liguées contre sa 
pohtique libérale. Apres la chute de son frere, 1 dut 
abandonner lui-même la présidence de la Chambre 
et cormbattit Fa polifiqne nationale et décentralisa- 
trice du comte Taaïfe. — Le prince Charles d’Auer- 
sperg est mort à l’rague, le 4 janvier 1890. 


AUERSTAEDT {duc 2}, voy. Davour. 


AUFRECHT (Théodore), phyologue allemand, né 
à Leschmitz, en Silésie, le 7 Janvier 1821, fut élevé 
au college d'Oppeln, et acheva ses etudes a l'Ünuiver- 
sité de Berlin, en s'attachant aux leçons et aux livres 
de Michaelis, de Bœckh et de Bopp. Recu privat- 
docent dans la même ville, en 1850 il s'occupa des 
anciennes langues du Nord, particulierement de l'an- 
glo-saxon. 11 passa en Angleterre en 1859, pour y 
étudier le sanscrit dans les documents originaux, et 
fut chargé d'exécuter le catalogue de la collection 
d'Oxford. En 4862, il fut appele à la chaire de san- 
scrit de l'Université d'Edimbourg; aprés avoir re- 
fusé, en 1875, la chaire de pllologie comparée a 
l'Université de Strasbourg, 11 accepta en {875 le 
même poste a celle de Bonn. Des voyages en Suède, 
en Norvege et des relations avec l'Islande ont farni- 
harisé M. Aufrecht avec les langues scandmaves. 
Outre de nombreux articles dans les recueils spé- 
ciaux; entre autres dans Îe Journal de philologie 
comparée qu'il fonda lui-nême avec Kubn, on hu 
doit : De Acecentu composiiorum sanscrilicorum 
jo 1847); les Monuments de la langue om- 
rienne, avec kirchhoff (dre Umbrischen Sprachdenk- 
maeler ; ab1d., 4851, % part.); Catalogus codicum 
MANUSCTIPÉOTUI  SANSCrTUICOTUIR Her te 
in bibliotheca Bodieiana (Oxford, 1859 1864, 9 vol.}; 
Habläyudha's Abhidhänarat Halägu (Londres, 


AUERSPERG (4âdolphe-Giullaume-Daniel), prince bp’), 
honme politique autricimen, né le 21 juillet 1821, moit a 
Galdeg, près de Vienne, le 5 Janvier 1885. Edit. 5, 


AUFAUVRE {Pierre-Amédée), journaliste français, né 
DE le 17 novembre 1818, mort en avril 1864. 
Edit. 1-5. 


AUFFENBERG {Joseph, vicomte D’), auteur dramalique 
allemand, né a Fribourg-en-Brisgau, le 25 août 1798, mort 
le 26 décembre 1857 Edit, 1-2. 
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1861): les Hymnes du Rig-Féda (die Hymen des R.; 
Es (8611862, 2 vol.}; a Catalogue ‘ sanskrit 
manuscripts in the library of Trinity College Cam- 
bridge (Cambridge, 1869); Fleurs de l'Indoustan, 
(Bluten aus Bonne, 1813); the Ancient SE of 
Italy (Oxford, 1875); Aitareya-Brahmana (Bonn, 
1879). 


AUGIER (Guillaume-Victor-Emile), poète dramati- 
que français, membre de l'Institut, né à Valence 
(Drôme), le 17 septembre 1820, est petit-fils de l'i- 
gault-Lebrun, dont il a défendu la mémoire dans 
une lettre qui sert de préface a la Cigue. Après 
d'excellentes études universitaires, il fut destiné au 
barreau par sa famille; mais la passion des vers, 
qui l'avait tourmenté dès le collège, l'emporta, et il 
présenta au comité du Théâtre-Français une pièce 
en deux actes, en 1ers, la Ciguë£. C'était en 1844. 
La pièce, que la jeunesse de l'auteur rendait suspecte, 
fut refusée presque a l'unanimnté, ét portée par 
M. Eunie Augier au comité de l'Odéon, qui la recut 
et la fit jouer. Ce fut un triomphe pour le jeune 

oëte; sa pièce tint l'affiche pendant trois mais, et 
fit la fortune du theâtre. La Comédie-Française l'ad- 
mit depuis dans son répertoire. La Cigue, qui est 
peut-être la plus achevée des œuvres de l'auteur, 
est, sous la forme d'un élégant pastiche des mœurs 
antiques, une lecon de morale donnée à J'indifré- 
rence égoiste de la vieillesse prématurée des jeunes 
gens de notre époque. On y vit aussi un retour heu- 
reux vers la comédie de mœurs écrite en vers. 

Recherché dès lors par le comité du Théâtre-Fran- 
cais, M. Augier lui présenta l'année suivante une 
seconde comédie, Un homme de bien, en trois actes, 
en vers, empruntée aux mœurs contemporaines, 
mais dont la donnée fut jugée un peu paradoxale; 
elle n'eut qu'un derni-succès. Il ne reparut que trois 
ans plus tard, avec une grande comédie en trois 
actes, l'Aventurière, donnée au Théâtre-Français 
en 1848, et qui réussit, mais qu'il a profondément 
remaniée depuis (1860), pour en tirer, avec plus 
d'intérêt, une lecon plus forte. On y remarquait un 
penchant vers cette sgprahté httéraire facile à satis- 
faire qui donne La récompense à la vertu, ainsi que 
cette exaltation des mœurs ne qui devuit 

ner au poète tant de sympathies. | 

A 1849! parut, sur le même théâtre, Gabrielle, 
comédie en cinq actes, en vers, qui fut, en ce genre, 
le triomphe de M. Lmile Augier. Sacriflant systérna- 
tiquement l'amant au mari, 1l mettait la poésie dans 
la famille, et cherchait des effets dans cette ruoralité 
moyenne et de convention qui sait allier le calcul de 
l'intérêt au langage du sentiment. Le dernier vers, 
assez en dehors de l'intrigue et du caractère de 
l'héroine, état accepté comme la morale et le ré- 
sumé de toute la piece : 


0 père de famulle, à poète, je l'arme f 


L'Académie décerna à cette œuvre le prix Montyon, 
qu'elle partagea avec la Fille d'Eschyle, de Joseph 
Autran. M. Augier avait, en quelque sorte, créé un 
genre, et Gab elle, inontée avec som et souvent 
reprise, eut un succès durable. 

Le Joueur de flûte, comédie en un acte, en vers, 
que NH. Enule Augier fit encore représenter en 1850 
au Théâtre-Français, parut une immtation de la Gigue 
et fut beaucoup mous applaudi. En 1852, le poete, 
sollicité par Mille Rachel d'écrire un drame où elle 
aurait le premier rôle, fit Diane, en cinq actes, qui, 
malgré les efforts de l'actiice, n'eut que peu de suc- 
cès. Toute l'action reposait sur ce fameux édit des 
duels, dont Victor Hugo s'était servi dans Marion 
Delorme. L'auteur revint à la comédie, avec une 
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AUGER (Ihppolyte-Nicolas-Just), littérateur français, né 
à ss 11 95 mai 1797, mort à Menton, le 29 janvier 
4881. Edit. 45. 


AUGER (Charles), général francais, né à la Charité 
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grande pièce en cinq actes, en prose, la Pierre de 
tourhe, à laquelle avait collaboré M. Jules Sandeau, 
et qui fut le point de départ d'un autre ordre de 
succès. En effet, la même année (1853), il donna au 
Gymnase Phuliberte, comédie en trois actes, en vers, 
charmante prèce de genre, où la grâce des détails 
suppléat au vide de l'action. 

Toutefois, depuis cette époque, M. Emile Aupgier 
parut abandonner ce genre ingénieux et spirituel 
pour la comédie plus émouvante d'intrigue et d'ob- 
servation contemporaines. Il donna, en Jullet 1855, 
au Vaudeulle, le Mariage d’Olympe, dont les con- 
ceptions fortes et audacieuses lui furent reprochées 
comme une concession au genre inauguré par da 
Dame aux Camélias et qui allait devenir le sien; 
puis, au Gymnase, en collaboration avec M. Jules Sarr- 
deau, Le Gendre de M. Pairier, comédie en quatre 
actes, en prose, qui passe généralement pour l'uue 
des plus fortes de ses piéces. Il avait su y entre- 
choquer, avec une grande verve comique, les 
travers de la noblesse vaniteuse et ruinée et les 1i- 
dicules mesquins de la bourgeoisie enriche. F sem- 
ble pourtant avoir voulu laisser encore l'avantage à 
cette derniere, si l’on en croit le premier titre qu'il 
avait d'abord donné à sa piece : lu Revanckhe de 
freorges Dandin. Le Gendre de M. Poirier passa au 
répertoire du Théâtre-Francais en 1864. L'auteur a 
fat encore représenter au Gymnase, la même année, 
Ceinture dorée, comédie en trois actes, en prose, 
dont il reconnut la demi-paterniité a M. Edouard 
Foussier, 

L'année 1858 fut marquée pour M. Enule Augier 
par deut œutres bien différentes : une nouvelle 
comédie en cinq actes et en vers, {a Jeunesse (Odéon, 
6 février), dont les situations, les sentiments et le 
langage ont paru avoir une grande analogie avec 
l'Honneur et l'argent, et une pièce en prose en cinq 
actes, les Lionnes pauvres (Vaudeville, 22 mai). 
composée avec M. Ed. Toussier, et dont la concep- 
tion hardie, mais non 1immorale, effraya la censure. 
Représentée, grâce à l'intervention du prince Napo- 
léon, cette derniere eut un grand succès ; reprise au 
même théâtre en 1865, elle fournit encore un longue 
carrière. La Préface que les auteurs y ont jointe, 
est une remarquable revendication des droits de {a 
poésie dramatique à l'égard de la morale. Ils ont 
encore donné ensemble, au Gyinnace, Lx Beau Ma- 
riage, en cinq actes (1859). 

M. Emile Augier devait porter sur la scène même 
de la Comédie-lrançaise les téménités du genre de 
peinture et de satire sociales qu'i sernblait avoir 
définitivement adopté. Le 10 janvier 4861, il y fit 
représenter les Effrontés, qui furent tres vivement 
discutés par la critique, mais qui obtimrent un suc- 
cês bruyant et prolongé ; c'était la satire des abus 
résultant de j'unmhtion des gens d'affures et de 
finances dans le journalisme contemporain. A la fin 
de l'année suivante, 11 donnant a cette œuvre hardic 
une suite, un pendant plus téinéraire encore, {e Fifs 
de Giboyer (17 décemihre 1802}, satire tres violente 
contre l'unmivtuon de la rchgion dans la politique. 
Cette piece eut, à Paris, pendant plus de six mois, 
la vogue la mieux soutenue; en province, cile dé- 
chaîna des orages de passions contraires. Une foule 
de brochures furent publiées pour lattaquer ou l4 
défendre, M. Enule Augier donna ensuite au même 
thédtre Martre Guérin, comédie en cinq actes, en 
prose (28 décembre 1864), qui renouvela Jusqu'en 
ina: 1805 le succès de ses principales œuvres. 

lt faut placer à part, pour les incidents qui en 
ont signale la représentation, la pièce de l& Conta- 
gion. [lle exatafd'avance nne telle ciniosité que 
M. de Villemessaut offrit à M. Em. Augicr 10000 fr. 
pour en publier lé manuscrit dans { Evénement. 


Mèvre), le 4 juillet 1809, mort le 50 juin 1869. Edit. 1-2. 


AUGOYAT ee Le écrivain mulitare françau, 
_ à nn e 28 décembre 1785, mort en octobre 1864. 
it. 1-5. 


AUGIER 


D'abord reçue au Théätre-Francais sous le titre de 
Baron d'Estrigaud, du nom du principal person- 
nage, elle fut retirée par l'auteur a cause des re- 
tards que le succes du Lion amoureux de Ponsard 
menarant de hu fare subir, et portéc a l'Odéon, ou 
le sociétaire, M. Got, obtint, par autorisation supé- 
ricure, d aller } interpréter, avec UM Berton et Brin- 
deau et Mme Doche pour auulaires (17 mars 1866). 
Le public pansien fit un accuel moms empressé 
qu'a l'ordimaire à ces nouvelles éprenies de types 
d'intrigant et de courtisane, renouyelés avec talent 
de Balzac et de M. Alexandre Dumas fils. M. Got ayant 
orgamsé une troupe ambulante, fit fare ensuite à 
la Contagion son tour de France. 

Un succès plus décisif fut, deux ans plus tard, au 
Théâtre-Françcais, celui de Paul Forestier, comédie 
en quatre actes, en vers (25 janvier 1868). € était un 
grand drame de passion, où malgré l'élément poé- 
tique et le dénouement moral de convention, l'au- 
teur atteignait les linutes de la hardiesse que com- 
porte la mise en scene d'une situation immorale êt 
de l'entrainement des sens. Les suppressions et re- 
tuuches apportées au manusenit y lisserent encore 
ben des choses scabreuses que le talent de l'auteur 
et cel de ses interpretes tirent passer ou même 
applaudir. Paul Forestier a été repris, non sans 
éclat, dans les dermers mois de 1876, 

L'acuvité de M. Augicr a contmué de se mani- 
fester par des œuvres dinspurations diverses : 1l 
suffit de mentionner en passant le Post-Srriptum, 
comédie en un acte et en prose (Théàtre-Français, 
1809). Les Lions el Renards, comédie en cinq actes 
ct en prose {décembre de la mème année), ne 
répondirent pas a l'attente du pubhce. Jean de 
Thommeray, piece en cinq actes et en prose, tirée 
d'un roman de M. Jules Sandeau (Theâtre-l'ranças, 
29 décembre 1873}, dut son succes aux mtentions 
morales et patriotiques, aussi bien qu'a l'éclat et à 
l'ingémosite de la mise en scene. M. Emile Augier 
reprit ses theses de socalinine dramatique avec Mme 
Caverlet, comedie en qualre actes el en prose (Fau- 
deville, 1 février 1876), qui devait d’abord s’ap- 
peler de Divorce, et qu est en effet un plaidoyer en 
faveur de cette cause, au pont de vue particulier 
de l'intérèt des enfants, La mème annee, l'auteur de 
tant de pieces politiques el sociales s’essayait dans 
le genre houffon en donnant au théâtre du Palars- 
Royal, avec VU. E. Labiche, le Prix Martin, comédie 
en trois actes, qu n'eut pas le succes de gaieté 
habituel a cette scenc. M, Auger revint au Théätre- 
Français et au genre qui est le sien, avec les Four- 
chambault, comédie en trois actes {8 avi] 1878), 
l'un de ses dermers et legitimes succes. IL faut 
citer encore, pour être complet, deux pieces aux- 
quelles 11 a pnis part avec MM. Sandeau ct Alfred de 
Musset : {a Chasse au roman et l'Halat vert, ainsi 
qu'un opéra en trois actes, Sapho, dont M. Gounod 
a compose la musique (1851). 

On doit en outre a M. Enule Augier un recueil de 
Poésies (Paris, 1886, in12}, qui renferme quelques 
petites 1dylles, une satire intitulée £a Langue et di- 
rigée contre les avocats mélés aux événements polr- 
tiques de 1848, une comédie en cmgq actes, en vers, 
nor: représentée, Les Méprises de l'amour, qu fut 
écrite immédiatement apres la Gigue, et qu est 
plus goûtée a la lecture qu'elle n'aurait sans doute 
ete applaudie a la représentation. Il à été commencé 
une publication de ses Œuvres completes (1877-18, 
6 vol. 1n 8}. 

M. Enule Auger, lors de ses debuts était consi- 
déré, a côté de l'auteur de Luerèce, comime un des 
chefs de l’école dite du bon sens. Mais deptins long- 
temps ses comédies resssemblérent moins a celles de 
F. Ponsard qu'a celles de M. Dumas fils, Son style, 
plus brillant qu'égal, mêlant volontiers, dans les pre- 
micrs temps surtout, une extrême simpliaté a l'éclat 
de l'école de M. Victor Ilugo et au chatoiement de la 
phraséologie moderne. Il y à eu, dans ses diverses 
œuvres, un esprit pétillant et raffiné, un peu de 
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mauvais goût de {cmps en temps, du trait toujours, 
souvent de l'intérêt, du mouvement, et de jour en 
Jour plus de vigueur, 

Après des candidatures nombreuses, XL. Augier a 
été recu à l'Académie françmse, le 28 janvier 1858, 
en remplacement de Salvandy. C'est lui qu, apres 
l'election de M Enule Ollier, se trouva charge de 
répondre au mimstre dont la réception, successise- 
ment aJournée, n'eut pas heu. Son discours et celui 
du récipiendare furent publiés dans les journaux, 
au mois de mars 1874, par une indiscrétion qu'on 
ne sut a qui attribuer. Sans être entré dans la vie 
politique, M. Emnie Augier avait été nommé séna- 
teur par décret impérial du 27 juillet 1870, « pour 
services rendus par ses productions lttérares »; le 
décret. quine fut pas promulgué, a été rendu public 
après la chute de l'Empire et mséré dans les Papiers 
et Correspondances des Tuileries. Décoré de la Lé- 
gion d'honneur en 1850, 1l a été promu officer le 
18 juin 18358, commandeur le 15 août 1868 et 
grand ofticier le 30 décembre 1881. — 11 est mort 
a Croissy (Seme-ct-Oise} le 25 octobre 1889, laissant 
dans la httérature dramatique un side dffile a 
combler. 


AUGU (Ilenri), journaliste et romancier français, 
est né a Landau (Baviere)}, en 1818. I} s'est fait 
connaitre de bonne heure par un certain nombre de 
romans-feulletons publiés dans des journaux ou 
dans des recueils illustrés et par une active collabo- 
ration à diverses fouilles httéraires et politiques, 
notamment, à la Revue germanique, au Monde rllus- 
tré, aux Verllées parisiennes, au Journal de Cher- 
bourg, à La Réforme, au Siècle, dont1l fut rédacteur 
assidu de 1849 à 1870. Aprés la Révolution de 
fevrier 1848, 1] avait ete nomme commissare de la 
République a Cherbourg. 

Parma les romans de M. Augu, publiés en vo- 
lumes, nous ctcrons : {es Zouaves de la mort, épi- 
sode de l'insurrection polonaise (1865, 1n-18): /es 
Faucheu:s polonais, épisode de linsurrection de 
1858 (1805, in-18}; les Français sur le Rhin (1864, 
in-4 illustré}; Wontgommery, ou les Anglais en 
Normandie (1865, in-4); Le Tribunal du sang (1866, 
in-4); des Oubliettes du vieux Louvre (1867, in-18), 
type complet du roman historique, dnvisé en scenes 
et en tableaux, comme une piece a grand spectacle ; 
l'Abbesse de Montmartre (1870, 2 vol. in-18); Une 
Grande pécheresse, roman d'un véhte de 1812 (1875, 
im-18), { Mousquetaire du cardinal, en deux pai- 
ties liais, 2 vol. 1in-18}; une Vengeance de comé- 
dien (1875, 1n-l8}; Don César de Ba:nn à Grenade 
(1875, m-Î8}; {a Fille de la Liberté ou les Folon- 
terres de 92 (1878,1n-4} ; La Louve d'Alençon, roman 
historique (1881, in-18, les Amours au Séraul (1883, 
2 vol. m-18}; Un Bandil amoureux (1886, m-18). 
L'auteur a donué au théâtre une comèdie en trois 
actes, les J'enimes sans nom (1867, in-18}, puis des 
drames à grand spectacle tirés de ses romans : {es 
Rôdeurs de barrieres (1868), les Oubliettes du vieux 
Louvre (1809), {es Drames de la mansuarde (mème 
année), etc. 


AULAGNIER ons professeur et éditeur de 
musique franças, né a Manosque (Basses-l'yrénées), 
le 41 mars 4800, fit ses études a Marseille, vint a 
Paris, entra au Conservatoire et eut M. Benoist pour 
principal maitre. À sa sortie, M. Aulawmer se hvra 
avec succès à l'enseignement, puis se tourna vers 
le commerce et se fit éditeur de musique, sans aban- 
donner completement la composition. Il fut à la fois 
l'auteur et l'éditeur d'environ quinze recueils de 
Variations, Rondos et Mélanges pour le mano sur 
des airs d'opéras et de ballets, de plusieurs recueils 
de Contredanses pour divers instruments, de Jie- 
mances, de nombreux morceaux de musique reli- 
gieuse : O Salutaris, Domine Salvum, Magnifi- 
cat, etc. Il a publié unc Méthode élémentaire pour 
Le piano, qui a eu plusieurs éditions. 
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AULARD (François-Victor-Ajphonse), httérateur ct 
professeur francius, est né a Montbron Lane 
le 19 juiltet1849. Fils d'un professeur de philosoplue, 
plus tard inspecteur d'Académie, 1 entra à l'Ecole 
normale en 1867, et s'engagea dans l’armée pendant 
la guerre franco-prussienne. Agrégé des lettres en 
1811 et nommé professeur au lycée de Nimes, 1l 
passa à celui de Mice en 18375. Reçu docteur ès 
lettres en 1877 avec une these française Sur les 
Idées philosophiques et l'inspiration poétique de 
Leopardi et une thèse latine De Gari Astnit Pol- 
Lonis vita et scriptis, il fut nommé professeur a a 
Faculté des lettres d'Aix (1878), puis successivement 
à celles de Montpelher (1879), de Don ‘même année) 
et de Poitiers {1880}. En 1885, il fut transféré, sur 
sa demande, comme professeur de rhétorique au 
lycée Janson de Sully a Parrs. Lorsqu en décembre 
1885, le Conseil municipal décida de fonder un cours 
d'histoire de la Révolution à la Faculié des lettres 
de Paris, M. Aulard fut chargé de ce cours par 
arrêté mumstériel du 9 février 1886 ct, lorsque ce 
cours annexe fut transformé en chare réguhére 
par le décret du 25 mars 1891, 1 en fut nommé 
ütulaire par un décret du même jour. Îla été décoré 
de la Légion d'honneur le 14 juillet 1889. 

En dehors de ses thèses de doctorat, M. Aulard 
a publié : Œuvres inédites de Levpardr (1817, in-8), 
d’après les manuscrits de la Bibliothèque de Flo- 
rence; Opuscules et pensées de Leopardr (1880, 
in-8) ; Notes biographiques sur Leopard: {1881 ,in-t8), 
traduit de l'italien de la comtesse Teresa Leopard. 
S'étant depuis particulierement livré a l'étude de la 
Révolution 11 a donné : les Orateurs de l'Assemblée 
constituante (1882, in-8) : des Oraieurs de lu Légrsla- 
ve et de La Convention (1885, 2 vol an-8); une Mo- 
graphie populure de Danton (1884, in-18;. Il publie 
dans la collection des Documents inédits de l'lustorre 
de France le Recuerl des actes du conuté de Sulut 
public avec la correspondance officielle des repré- 
sentants en mission, dont il a paru quatre volumes. 
On lui doit de nouvelles éditions des Mémorres de 
J.-B. Louvet (1889, in-18), de l'Almanach des bisar- 
reries humaines, de Bailleul (1889, m-18), la pre- 
mère pubheation des Mémoires inédits de Fournier 
l'Américain (1890, in-8), un recucll de documents 
sur da Socrété des Jacobins (1890-1891, in-8, t. I- 
IL, etc. Directeur de la revue la Révolution fran- 
earse depuis 1887, M. Aulard a collaboré en outre à la 
Nouvelle Revue, à la Revue liliéraire, dite fievue 
bleue, et au journal La Justice, sous le pseudonyme 
de « Santhonax ». à 


AUMALE (Henri-Eugène-Phihppe-Louis d'Orrraxs, 
duc »’), général et historien français, membre de l'In- 
etitut, prince de la famille d'Orléans, né a Paris, le 
46 jamier 1822, est Le quatrième fils du feu roi Lours- 
Phihppe et de la reine Marie-Amélie. Comme scs 
frères, 1l reçut au collège Henri IV une éducation pru- 
blique, se distingua par ses succès universitarres ei 
remporta deux prix en rhétorique. Hériter, par la 
mort du dernier des Condé, d'une fortune considé- 
rable, 11 entva a dix-sept ans dans les rangs de l'ar- 
mée, débuta comme officer au camp de Fontane- 
bleau, dinigea quelque temps l'Ecole de tir de Vm- 
cennes. et fut. en 1839 promu capitaine au 4° de ligne. 
En 1840, 1 accompagna en Afrique, en quahté d'of- 
ficier d'ordonnance, son frere le duc d'Orléans, à qui 
une anubé vive l'unissait particuhèrement, fit val 
lamment ses premieres armes aux combats de l'Af- 
froun, du col de Mouzaia et du bois des Olniers, 
obtint, dans la même année, les grades de chef de 
batallon et de leutenant-colonel, et servit de nou- 
veau sous les ordres des généraux Bugeaud et 
Baraguey d'Hhiliers. Atteint par les fièvres, 1l fut 
rappelé en juillet 1841, traversa la France au miheu 
des ovations et, au moment où il faisait à Paris son 
entrée triomphale à la tête du {7° léger, faillt être 
victime de l'attentat de Quémsset (13 septembre). 

Après avoir complété à Courbevoie son instruction 
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nuhtaire, le duc d’Aumale, qui venait d'être, créé 
naréchal de camp {octobre 1842), s'embarqua pour 
l'Algérie, y commanda, jusqu'en 1845, la subdivision 
de Médéah, où il se signala par de illants fruts 
d'armes ; le plus hardi fut cehu qui le rendit maitre 
de la smala d'Abd-el Kader, campée dans les environs 
de Goudjidab, ct qu fit tomber entre ses mains une 
inultitude de troupeaux, un butin immense, quatre 
drapeaux, 3600 prisonniers, la correspondance et le 
trésor de l'émir (16 mai 1845). Cet acte d'audace lu 
\alut le grade de heutenant général (octobre), amsi 
que le commandement supérieur de Ja province de 
Constantine. En 1844, il dirigea l'expédition de Bis- 
kra et se distingua dans les campagnes contre les 
Zaban et les Ouled-Suitan. Le 25 novembre de la 
même année, 1} épousa une fille du prince Léopold 
de Salerne, Marie-Caroline-Auguste de Bourbon, née 
le 26 aviil 1822. Après avoir commande en chef le 
camp de la Gironde (1845) et concouru a la paenfi- 
cation des Kabyles de l'Ouarensoms (1846), 11 se 
rendit à Madrid, pour assister au mariage du duc de 
Montpensier. 

Bientôt le roi, à la suite d'un dissentiment qui 
s'étmt élevé entre lu et le marechal Bugeaud, au 
sujet des camps agricoles, voulut remplacer ec der- 
mcr dans ses fonctions de gouverneur général de 
nos possessions d'Afrique el ceptembre 1847). Ce 
fut le duc d'Aumale qui lui succéda. Il exerça a 
Alger, au nualieu des sympathies de l'armée, une 
sorte de ice royauté, qui devint l'objet des attaques 
de l'opposition et fut défendue à la tribune par 
EL Guisot (janvier 1848). La reddition d'Abd-ci-Kader, 
auquel 1 eut l'imprudence de garantir la mise en 
hbeité, marqua la fin de son adnunistration. Loi s- 
qu'il connut la nouvelle de la révolution de Février, 11 
engagea la colonie a attendre pusablement les ordres 
de la métropole, renut le pouvor au général Ga ai- 
gnac, adressa a l'armée des adieux plems de dignité 
et s'embarqua le 3 mars, avec le prince et la prin- 
cesse de Jomualle, sur le Solon, qu le conduisit à 
Gibraltar, d'ou 11 gagna l'Angleterre. Au mois de 
ma suivant, il se joigmit au prmce de Joinville pour 
protester contre le bannissement de sa famille. A 
partir de cette époque 1l résida tour a tour a Clare- 
inont et a Tnickenham. 

Pendant son long exil, le duc d'Aumale attira 
l'attention par divers écrits, Eu 1855 1l paraissait dans 
la Revue des Deux Mondes, sous 1e non du gérant, 
M. de Mars, deux articles, l'un sur les Zouaves, 
l’autre sur les Chasseurs à pied (ensemble, 1859, 
4 édit. in-18), et qui étaient dus à la plume du 
prince, déjà connu par ses recherches sur la Capti- 
vité du roi Jean et sur le Siège d'Alésia. Au mois 
d'avril 1861, il fit imprimer, en krance, une bro- 
chure adressée au prince Napoléon, sous le titre de 
Lettre sur l'histoire de France, critique fort vive 
du gouvernement impérial : cette Lrochure fut 
saisie et déférée aux tribunaux; l'éditeur Dumine- 
ray ct l'imprimeur Beau, de Saint-Germain, furent 
condäamnés, le premier à un an de prison et 2000 fr 
d'aneude, le second a la même amende et à six mois 
de prison. M. Mocquard écrivit au Tames, qua avait 
inséré cette Letfre, pour en démentir quelques as- 
sertions. L'année suivante, on conmmenca d'unpri- 
mer a l'ans une Histoire des princes de Condé, À la- 
quelle on disait depuis longtemps que le duc d’Au- 
male trasaillait. Les exemplaires en furent sas 
avant l'achèvement du Urage : ce qui donna heu, de 
Ja part du prince, à des réclamations jndicaires qui 
furentlongtemps sans succès. Ce fut seulement quatre 
ans plus tard (mars 1869) qu'on annonça qu'ils 
étaient renms aux éditeurs avec pernnssion de ven- 
dre, par ordre du nnnistre de | Intérieur, et qu'on 
offrit de rembourser les frais d'mstance. L'ouvrage 
fut publié le mois suivant en deux vol. (in-8). La 

rince fit encore paraitre dans la ltevue des Deux 
Mondes, en 1867, une étude sur les Zusfitutions mi- 
litarres de la France, et un article intuulé FAu- 
triche. Au connnencemeut de 1868, on lui attribua 
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une brochure interdite, avant pour titre : Qea-f-on 
fat de la France? qu état apocrvphe. 

Lors des élections pour l’Assemblée uationalo, le 
8 février 1874, le duc d'iumale, qui pendant Ja 
guerre avait sollicité vainement, comme ses freres 
et ses neveux, l'autorisation de servir dans l'armce 
francaise, adressa de Londres une proclamation aux 
électeurs de l'Oise, dans laquelle, tout en aftrmant 
ses préférences pour la monarche  constitution- 
nelle, il se déclarait prêt a s’inchiner devant la suu- 
verameté nationale adoptant la Républhque hhéraie 
comme foume de gouvernement. 1l fut nommé re- 

résentant du departement de l'Oise, le second sur 
Htut, par 52222 suffrages sur 73957 votants. Les 
lois de banmsesement subsistant encore, 11 ne put 
rentrer en France qu'après leur abrogation (8 jun). 
San élection fut validée, le 1nême jour, à une grande 
majorité; mas, eu égard à la situation pohtique et 
sur la demande de M. Thiers, le duc avait renonce, 
ainsi que le prince de Jomville, a venir occuper son 
siège a l'Assemblée. Apres l'adoption de la propo- 
gition Rivet et la consécration des pouvoirs du nou- 
veau president de la République, les princes de- 
manderent a être dégagés de leur parole; la prise 
de possession de leur siege donna heu a des débats 
aninés et à un ordre du Jour qui leur laissait à eux- 
mèmes l'interprétation de leur engagement (18 dé- 
cembre 18711. | 

Au mois de mars 1872, les journaux annoncérent 
que le duc d’Aumale avat obtenu sa rémtégranon 
dans le cadre d'actnité conne général de division. 
Lors de la discussion de la loi sur la constitution du 
conseil de guerre qui aurait à juger Île maréchal 
Bazane, le duc, montant pour la prenmere fois a la 
tuibune, confirma cette nouvelle, en déclaant quil 
« état prèt a faire son devoir de soldat, quelque 
pémble qu'il pût être » (15 mai). Quelques jours 
après (28 mar), 1l prononca, a propos de la loi sur la 
réorgamsation de l’armée, un discours 1ermme par 
une invocation au drapeau tricolore, « symbole de 
gloire, de concorde et d'umon », qui Contraria pour 
Puistant, les espérances des partisans de la fusion 
monarchique, ct fut considéré comme une reponse 
au snœufeste légituuiste d'Anvers. AU mois de no- 
vemmbre de la même année, une loi de l’Assemblee 
cestituait aux membres de la fanulle d'Orléans les 
biens dont les avait dépouillés l'Empire. : 

Désigné, au mois d'octobre 1875, pour présider 
le consal de guerre chargé de juger le maréchal 
Bazaine, le duc d’Aumale dirigea les débats avec une 
grande autorité. Son attitude sèvere cf patriotique 
pendant la durée du proces ue 1 empêcha pas, ausst- 
tôt après la condamnation. de prendre l'mitiatne 
du recours en grâce aupres du maréchal de Mac- 
Mahon (10 décembre 1873). | 

Aux débats de cette cause cûcbre qui mit Île 
prince tout à fait en évidence, se rattacha un détail 
curieux. Pour mieux s'éclairer sur la conduite de 
l'accusé, 1l avait voulu visiter les champs de batalle 
autour de Metz; sa demande d autorisation au mi- 
nistère de la guerre ayant été commumquée à Berlin, 
le gouvernement allemand exprona le désir que le 
voyage n'eût pas lieu, malgré la promesse faite par 
le duc d’Aumale de garder le plus strict incognito. 

Nommé par décret du 28 septembre au comman- 
dement du septieme coups d'armée dont le siège 
était a Besancon, il aîlu prendre possessiofi de son 
poste après le procès de Trianon. Il annonça aussi- 
tot l'intention de se démettre de ses fonctions de 
représentant, mais 1 en fut détourné par ses amis 
politiques ; 1 se borna, deux ans plus fard, a ne pas 
se presenter dans le département de l'Oise aux élec- 
tions sénatoriales, en déclarant, dans une lettre 
adressée à ses collegues du Consol général de l'Oise, 
dont il état le président, que son experience lui 
avait démontré l'unpossahilité de prendre une part 
utile aux déhbérations d’une assemblée parlermen- 
ture, en contmuant d'exercer Île commandement 
dont il était umesti. En effet, pendant la longue 
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œistence (le l'Assemblée nationale, le duc d’Aumale 
atait à peine assisté et encore moins participé aux 
débats ; 1l s'était abstenu de voter dans la plupart des 
questions. Au nuheu des fameuses négociations qui 
eurent heu dans l'automne de 1875, entre les partis 
rovahstes de l'Assemblée nationale et le comte de 
Chambord, pour le rétabhssement de la nionarelne 
dite légitune, le duc d’Aumale eut une attitude asse/ 
reservee pour he pas enlever un dernier espoir aux 
orléamstes restés fideles a la monarcme constitu- 
tionnelle, et à phisieurs reprises on vtt se produire, 
dans les Journaux du parti, l'idée d'une candidature 
éventuelle du duc d'Aumale à la préadence de la 
République, sous la forme d'une soite de stathou- 
dérat, Apres la démission du uraréchal de Mac- 
Mahon, al fut, par un double décret du 11 février 
1879, remplacé dans son commandement et désigné 
our l'mspection générale des corps d'aimée; mais 1l 
ut laissé en dispontbihté. 

Le 25 février 1885, le général Thibaudin, munstre 
de la guerre, estimant que la présence dans l'armée 
d'officiers appartenant aux fanniles qui ont régné en 
France, était un danger pour'la discipline et un amom- 
drissement du principe de Ia subordinauon nub- 
taire, fit rendre un decret, aux termes duquel le 
duc d'Aumale et ses deux neveux, le duc de Chai- 
tres, colonel de chasseurs, et le duc d'Alençon, ca- 
pitaine d'artillerie, étuent nus en non-actiuite par 
retrait d'emplor. I resta pendant trois ans dans cette 
atuation; mins, à la sinte de la loi du 23 juin 1886, 
prononcant l'expulsion des prétendants et de leurs 
fils aines, et excluant les autres membres de leurs 
farmilles de toutes foncuons publiques, le général 
Boulanger, par apphcation de la seconde clause de 
cette Loi, fit rayer des cadres de l'armée le due d'Aut- 
male, dont il avait été le subordonné et le protégé 
Besançon. Le duc protesta contre cette mesure, en 
adressant au président de la Republique, M. Jules 
Grey, la lettre suivante, datée de Chantiilv, le 14 juil- 
let 1886 : 


« Monsieur le Président, 


« Il y à trois ans, sans préterite, sans précédent, 
vous m'avez ufligé la plus sévère des peines diser- 
pluaires 

« J'ai gardé Je silence. 

« Jl ne me convenait pas de rompre un lien qu, 
s'il me retenait dans votre dépendance, me ratta- 
chat à l'armée française. 

« Aujourd'hui, en me faisant raver des contrôles, 
vous me dégagez de cette contrainte, mars vous 
touchez à la charte de l'armée. 

« Sans tenir compte des Litres conquis à la gucrre 
ou garantis par la loi, vos mimstres vont franper, 
Jusque dans le cadre de réserve des armées de terie 
et de mer, des hommes sans reproche, honores pal 
leurs services et par un devouement legendaire a la 
patrie. 

« Je laisse a mes conseils le som de défendre par 
des arguments de droit une cause qu est celle de 
tous les officiers. 

& Quant à moi, doyen de l'état-major général, 
ayant rempli, en pait comme en guerre, les plus 
hautes foncuons qu'un soldat puisse exercer, il 
m'appartient de vous rappeler que les grades mii- 
taires sont au-dessus de votre atteinte, et je reste, 
le général... RENRI D'ORLÉANS, DDC D AUMALE. D 

Deux jours plus tard, le décret du 13 juillet, 
rendu sur déhbération du conseil des mnnstres, 
prononeait contre M. Henri d'Orléans, duc d'Au- 
male, l'mterdiction du territoire de la République. Le 
due avait en mêmetemps introduit devant le consell 
d'Etat, conjomtement avec les princes ravés de l'ar- 
mée, un pourvoi qui devait être rejeté, Ïl se retira 
a Bruxelles. 

Avant la fin de la mêmc année, communication 
offiaelle était faite a l'Institut par l’adnnmstrateur 
et les conseils du prince de la donation qu'il avait 
faite à ce corps savant de son domirie de Chantilly. 


AUMALE 


deux ans auparavant, par testament olographe, du 
5 juin 1884, contenant cette clause : « Voulant con- 
server à la Franee le domaine de Chantilly dans son 
mutégrité, avec ses bois, ses pelouses, ses eaux, 
ses édifices et tout ce qu'il contient, trophées, ta- 
bleaux, hures, objets d'art, — tout cet ensemble 
ui forme comme un monument complet et varié de 
“art francais dans toutes ses brauches et de l'his- 
imre de ma patrie à des époques de gloire, — J'ai 
“ésolu d'en confier le dépôt à un corps illustre, qui 
n'a fait l'honneur de m'appeler dans ses rangs à 
un double titre, et qu, sans sc soustraire aux (rans- 
formations inévitables des sociétés, échappe à les- 
puit de faction, comme aux secousses (ro) brusques, 
conservant son indépendance au nuheu des fluctua- 
tions politiques. » Gette donation, qui comportait des 
charges et des conditions relatives aux mitérûts des 
sciences, des arts et des lettres et à la protection des 
savants, des hittcrateurs et des artistes, fut accucillie 
avec reconnaissance et enthousiasme, et lorsque 
l'acceptation en eut été autorisée par le Conseil 
d Etat, L'Institut fit frapper une médaulle commemo- 
rate, gravée par l'un de ses membres, l. Cha- 
plain, et qui fut portée et. rermse solennellement au 
donateur, a Bruxelles, par une délégation des cinq 
acadénnes (28 décembre 1887). L'année suivante, 
| Institut fit une demande collective auprès du gou- 
vernement pour faure cesser l'euil du prince; mais 
le mimstere d'alors refusa d’adhtrer a cette de- 
mande {jum 1888}. Le décret d'expulsion fut rap- 
porté lt mois plus tard (7 juin 1889), au moment 
où le général Boulanger avait quitté la France de- 
vant les poursuites dont sl était l'objet. Le duc d'Au- 
male reprit sa résidence au château de Chantiily 
dont al s'était résemé l'usufruit et la jouissance. 

Le due d'Aunale, élu membre de l’Acadénne fran- 
case, le 50 décembre 1871, en remplacement de 
\ontalembert, par 28 voix sur 29 votants, avait ete 
recu en séance solennelle, seulement le 3 avril 1875. 
Des débats, consignés aux proces-verluux de l’Aca- 
dénue {4 mars 1875), avaient en lieu sur a question 
de savoir si le récipiendaire serat appelé par l'aca- 
démicien chargé de lui répondre « Mouselgneur », 
d'après l'usage des relations du monde, ou simple- 
ment « Monsieur », suivant la tradition académique. 
Ce fut, d'apres le vœu même du récipendare, la 
iradihon académique qui l'emporta. Le prince avait 
également reçu, au mois de décembre de la même 
année, d'après les statuts de l'Académie de Besan- 
cou, le titre de directeur de cette société, en qua- 
hté de commandant en chef des forces nulitares de 
la province. Membre hbre de l'Académie des Bcaux- 
Arts depuis le 14 février 1880, 11 a eté élu membre 
de l'Académie des sciences morales et politiques (sec- 
tion d'historre) en remplacement de Rosseuw-samt- 


Hilure, le 50 mars 1889 . ce qui le faisait membre ; 


de 1 Insutut, non plus a double, mas à triple tire. 
Il a eté en outre, pendant son eul, élu membre de 
l'Académne royale des sciences, des letues et des 
beaux-arts de Belgique, Le 9 mar IS88T. Tout ré- 
cemment (jui 1891), l'umversite d'Oxford ur à 
conféré le titre honoraire de docteur ès lois. Il est 
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l'un des vingt-quatre membres et le président de 
la Soctété hitéraire aristocratique des bibloplules 
franeuus. Grand-croix de la Légion d'honneur dès 
l'age de vmgt ans, le due d'Aumale avait été rayé, 
sous l'Empire, des listes des légionnaires; 1} y à 
repris son rang, sous la République, a la date de sa 
promotion (28 avril 1842). LL 
À part sun discours de réception à l'Académie 
francmse, unprimé et tiré à part, le prince n'a pu- 
blé, depuis l'Empire jusqu'à son exil, que lé Discours 
prononcé, sur la réorgunisation de l'armée, le 28 
Rs 
acques), général francais, né à Gravelines, le 
en Los ble 99 avril 1867. Edit. 1-2, 
AURE (Anne-Lowus-lhulippe Corrien, comle r'}, ancien 
chef des huas et professeur d'équtalion, né en 1798, 
mort à Saint-Cloud, le 7 avril 1863. Edit. 1-3. | 


AURIAC 


mai 1872, à l'Assemblée nationale (1872, m-18); 
mais 1l à repris et continué depuis son Âfistoire des 
princes de Condé (ER8Ü-L889, L. ITI-V, avec atlas}, dont 
plusieurs chapitres asaient paru dans la Revue des 
Deux Mondes et avaient été très remarqués. 

M. Ie duc d’Aumale a eu deux fils : Lauis-Phi- 
lippe-Marie-Léopold d'Orléans, prince DE Cow, né 
a Paris, le #5 novembre 18%5, mort, a vingt ans, 
de la fièvre typhoide a Sydney, en Australie (sep- 
tembre 1866), ct Français-Louws-Matic-Phulippe d'Or- 
léans, duc DE Goise, né le 5 janvier 1854, qui, après 
avoir failh périr à la chasse, en janvier 1869, a suc- 
coiubé a uue maladie cérébrale, le 9% jullet 1872 


AURELIAN (Pierre), économiste et homme pohtique 
roumain, né a Slatina, le 12 décembre 1825, it ses 
études a Bucharest, puis à l'Ecole d'agriculture de 
frignon A son retoui en Roumanie, 1l devmt pro- 
fesseur d'agrieultiure a l'Ecole de Pantaleimon, puis 
directeur del Éceled'awriculture de Ferestren. Apres 
la création du mnnstere de l'agriculture et des travaux 
publics, 11 ÿ devint chief de division en 1865 et fonda, 
en 1870, la Société d'économie politique de Rour- 
manie. Elu depute a la Chambre, à1l fut, en 18477, 
ministre de lagriculture et des travaux pubhes, 
puis, en 1882, dans le cabinet Bratiano, ministre de 
l'Instruction publique et des cultes et de nouveau 
ministre de l'agriculture de 1887 a 1888. Commis- 
saire de la Roumanie aux diverses Expositions uni- 
verselles de ces dernieres années, il fut président de 
la Commission pour la conclusion des triutés de 
commerce de la Roumanie avec la France, la Sinsse. 
l'Autmiclic-Hongrie, la Turquie et la Russie. Il a été 
fait connuandeur de la Léon d'honneur. 

M. Aurehan avait fondé, en 1860, et dirigé La 
Rivista scientifica, et en 1885, l'Économie nationale, 
orgaue des intérêts économiques de la Roumanie. 
IH a pubhé duerses brochures et opuscules, parms 
lesquels nous cterons : RCatrchisme d'économie 
politique (1868) ; Manuel d'agriculture (1809); Notre 
terre (187); la Boulovine au pont de vue rco- 
nomique (1816); Sur l'Economie rurale de la Russie 
(1882), etc. + 


AURIAC {Pluhippe-Eugêne-Jean-Mame pb), et non 
Ditnise: Journaliste français, né à Toulouse, le 17 oc- 
tobre L815, entré en 1858 comme employé a la Ih- 
bhotheque impériale, arrna successivement aux 
fonchons de conservateur, auxquelles 11 fut nommé 
par décret du 4 mar 1880 et prit sa retraæte, avec le 
tre de conscrvateur honorare, le 197 avril 1890. 
11 à été décoré de la Légion d'honneur. — Ilest mort 
a Chatou {Semne) le 15 juin 1891. 

M. d'Aurac a pubhé: Louis-Philippe princeet roi 
Pol D'Artagnan le mousquetaire (1847, 5° édit. 

889), mémoires primitifs du héros de M. Alexandre 
Dunas ; Recherches sur l'ancienne cathédrale d'Alby 
(1894), Description sensible ef naïve de la fameuse 
cathedrale, etc. (1857, nous. édit., 1867, im-Î8); 
Histoire de la cathédrale et des évèques d'Alby 

1858); Essai historique sur La boucherie de Paris 

1801, an-18)}; Histoue anecdotique de l'industrie 
frunçuise (inème année, m-18;: Nouveau quide du 
voyageur en Belgique et en Hollande (186%, m-18); 
La Lieddition de Bordeaux sous Charles VII (1805. 
in-8); Guide pratique, historique et descriptif 
aux bains de mer de la Manrhe et de l'Océan 
(1866, em-lS, avec cartes et grav.}; le Dexfin an- 
fique, nstonue des cartes (1808, m-18); l'Avant 
dermer siège de Mets, en lan 1552 (1874, in-L8); 
Théätre de la Foire, recueil le puces, ete., pré- 
cédé d'un Essai historique (1878, in-18); la Corpo- 
ration des ménétriers et le roi des violons {1880, 


AURELLE DE PALADINES (Louis-Jean-Baplste »’}, géné al 
français, né à Malzieu [arsrel le 9 janvier 1804, mort à 
Versmiles, Le 17 décembre 4877, Fit. D. 


AUSTEN (sir Francis-Willhiam), anural anglais, né à Ste- 
venton, le 16 mars 1774, mort le 10 août 1865. Edit. 1-3. 


AUSONIO 


in-8}, etc. ; puis de nombreux articles dans Le Capi- 
tole, la Renommre, le Siecle, où 11 rédigea spécia- 
lement les éphémérides pendant plusieurs années. 


AUSONIO FRANCHI. Voy. Fravcur. 


AUSTIN (Alfred), poëte et journaliste anglais, né à 
lleadingley, pres Leeds, le 30 mai 1855, de parents 
catholiques, fut élevé au college de Stonyhurst, purs 
à celut d'Oscatt, entra a l'Ennersité de Londres en 
1899 et Sinscrit en 1857 au barreau d Inner- 
Temple, L'exercice de sa profession d'avocat ne 
l'empêcha point de se consacrer a la httérature ; 
vers 1860 1l publia son premuer poeme Handolpkh, 
anonyme, et en 1861 11 ft paraître sous son nom la 
Salire da Saison (the Scason, a satire ; 3° édit. 1869), 
qui souleva de vives critiques ; 11 répondit par un 
nouveau poème intitulé : Ma satire el ses criliques 
(My satire and its censors. 1861}, On a encore de 
M. Austur : En cinq ans (Fne years of it; 1858), 
nouvelle; Tragédie humaine (the Human tragedy, 
1862, 2° édit., 1876), poeme: Épreuve d'artiste (An 
Artists Proof, 1864), nouvelle; Défense de lord 
Byron (Vindication of lord B ; 1869), en réponse à 
l'Histoire vraie de lord Byron, de mistress Stove; 
L'Age d'or {the Golden Age, 1871), satire ; Jutermèdes 
(luterludes; 1872); Rome ou la mort {Rome or 
Death, 1875); l'Enfant de lu Madone (Madonna's 
Child; 1875), les drames : La Tour de Babel (the 
Tower of Babel, 1874); Les:ho Le bätard (1871), tré 
d'une legende polonaise et mspiré par la hame 
du despotisme russe, et Savonarole (1881). On an- 
nonce la publication d’une édition générale de ses 
Poesies (Poetical Works, 1891, 6 vol.) 

M. Austin, qui appartient au parti conservateur, 
avatt collabore à dnerses pubheatrons périodiques : 
en sa qualite de catholique, al fut Le correspondant 
du Standard a Rome lors du Conele ceumemque. 
Il suiut le quartier général du roi de Prusse lors 
de la guerre franco-prussienne. I a publié aussi 
quelques écrits pohtiques de circonstance. tels que : 
la lussie devant Europe (Russe before Europe, 
1876) ; Horieurs des Tories (Tory Horrors, 1876), en 
1Cponse aux Horreurs de Bulqarre de M. Gladstone; 
Politique et péril de l'Angleterre (England's Pohey 
and Perl, 1877), letties au comte de Beaconsfield, etc. 
Ra été députe lieutenant du comté de Hereford. 4 


AUTRICHE ({iaison impériale d’}, dynastie de Habs- 
bourg-Lorraine. Empereur regnanl (Vux. François 
Josepn}. Impératrice regnante : Elisabe{h-Amélie- 
Eugénie, fille de Marimulien-Joseph, duc de Bavicre, 
née le 24 décembre 1837. 

Enfunts : l'archiduchesse Geselle Lotusc-Marie, née 
le 12 juillet 1856, mariée au prince Léopold de Ba- 
viere, le 20 avril 1873; — l'ucluduc Hodo!phe-l ran- 
Cois-Chau les Joseph, prince nnpérial, né le 21 août 
1858, colonel et proprietaire du 1% régnnent d'in- 
fanterie et du % régiment d'artillerie, marié, le 
10 mai 1881 a la princesse Stéphame, de Belgique, 
mort le 30 janvier 1889; l’archiduchesse Marte- 
Valtr1e-Mathilde-Amelie, née le 22 avril 1868. 

L'empereur Francois-Joseph à eu trois frères : l'ar- 
chiduc Ferdinand-Maxinulen-Joseph, devenu, sous 
le nom de Maxumuhen 1, empereur du Mewque; 


AUSTIN {Sarah}, femme de letties anglaise, née à 
UE en 1795. morte à Weybridge le 8 août 1867. 
1 « ="+%. 


AUTENRIETH {Hcrmann-Frédéric}, médecin allemand, 
ne à Tubingue, le 5 mai 1799, mort dans ectte ville, le 
9 Janvier 1874, Edit. 1-5. 


AUTRAN (Paul), admimstrateur et littéiateur français, 
mort à Marseille, le 3 novemdbie 1869. Edit. 1-4. 


AUTRAN (Joseph-Antoine), poète français, né à Mar- 
A ND 1815, mort dans cette uille, le 6 mais 1877. 
dit. à, 


AUVITY {\phonsc), ge néral francais, né à Liège (dépar- 


— 69 — 


AUWERS 


— Charles-Lauis-Josepnh-Marie, né le 30 juillet 1833 
gouverneur du Tyrol et du Yorulberg, géneral-maJor 
propiiétare du 7° régiment de lanciers, chef du 4° 
réginent des hussard, russes de Ludoff et du &° ré- 
guuent des lanciers prussiens, marié : 4° Je 4 no- 
vembre 1856, à la princesse MarqueriteCarolme-Fié- 
dérique, etc., fille du roi de Save, née le 24 imai 
4840 et morte le 15 septembre 1858 ; 2 par procura- 
hon à Rome, le 16 octobre, et eu personne a Venise, 
le 2E octobre 1862, à l'archiduchesse Mare-Aanon- 
ciade-Tsabelle Filomene-Sabazie, princesse des Leus- 
Siciles, née le 2% mars 1845, morte le 4 mai 1871: 
J le 25 juillet 1873, a l'arcluduchesse Marie-Thérèse 
Ferdinande, fille du feu prince Michel de l’ortugal, 
née le 24 août 1855; le prince Charles-Louis est de- 
venu l'héritier présomptif du trône, par la mort de 
son neveu le prince unpérial Rodolphe. — Louris- 
Joseph Antoime-Victor, né le 45 mai 1842, colonel et 
propriétaire du 6% régunent d'infanterie. 


AUVRAY {Louis}, artiste et httérateur franças, est 
né à Valenciennes (Nord), le 7 avril 1810. Elexe de 
Daud d'Angers, 1l a surtout produit, en sculpture, 
des médaillons et des bustes. Il a exposé aux divers 
Salons un certain nombre de bustes de personnages 
historiques ou contemporains et quelques rares su- 
Jets de fantaisie, notamment : Lestreur {1857), Wat- 
teau (1859), une Bacchante (1805), sara (1865), 
Condillae, pour la valle de Grenoble (1868); Un phr- 
losophe (1810); Solon (1873); Felir Auray et Au- 
vray père (1814); Mostte statuaire (1875), pour l'In- 
stitut, Alex. Du Bois architecte {1810). M. Auvray est 
l'auteur (en collaboration avec M. J. Adeline, archr- 
tecte) d'un monument élevé a Forges-les-Eaux STE) 
Inférieure) a la mémoire du graveur Breviere (1874). 
Il a cté nommé president du Comte central des ar- 
tistes. 

Coinme httérateur ct crtique d'art, 11 à publ . 
Délassrments poétiques d'un artiste (Munich, 1849, 
in-8}; Concours des grands prix et envois de Rome 
(1858, 1n-18); Proget de tombeau pour l'empereur 
Napoléon I {1861, m-4, avec pl. et photogi.): Ex- 
position des Beaux Arts: Sulons de 1834, de 1855, 
de 1837, ete, (18341865, 14 vol. in-8), ete., sans 
compter un recueil d’'A/locutions maçonniques (1840, 
in-[8). Du ccteur de la Revue artistique el litiérauie, 
M. Auvray à collaboré a la Hevue des Beaux-Arts ct 
à divers Journaux artistiques. Il a continue et achevé 
le Dictionnaire genéral des artistes de l'école fran- 
caise entrepris par Belher de la Chavignerie (1882- 
1885, 2 vol. gr. an-8}, — Il est mort a l’ans Île 
29 août 48H) 


AUWERS (Arthur), astronome allemand, né a Got- 
tingue, le 12 septembre 1838, fut attaché success c- 
ment aux observatorres de Kœmegsberg en 1859, de 
Gotha en 1862, de Berlin en 1866, et- devint en 1881 
directeur du nouvel observatoire d’astionomme phy- 
sique de Potsdam. Membre de l'Académie des sciences 
a Berlin, 1l en a été nommé secrétaire perpétuel pour 
la classe des sciences mathématiques et physiques 
Continuateur des obsemations entreprises par Her- 
schell sur les nébuleuses, »l les à terimmées en 1807. 
Il a donné : fiecherches sur les changements dans le 
mouvement propre des éloites fixes (Untersuchun- 


tement de 1 OGurthe), 1c 16 mars 1799, mort le 10 avril 
1860. Edut, 1-1. 

AUVRAY (Louis-Jean Baptiste}, député français, né à 
Saint-Lô (ianchei, le 14 novembre 1808, moit dans cette 
ville, le 8 mai 1871. Edit. 4-6. 

AUXAIS {Jules Charles Fiançois-Alexis »j,sénateut fran- 
cas, né à Peineis (Manche), le 10 juillet 1814, moit, le 
24 août 1881. Edit. 5. 

AUZOU (l'abbé Lows-Napoléon), prêtre dissident francais, 
né à Versailles, le 1* janvier 1806. Edit. 1-4, 

AUZOUX ({Th...-Loms), médecin français, né à Saint-Au- 
bin Écrosuille (Eure) en 1797, mort a Parts, le 7 mai 1880. 
Ldit. 1-8. 


AVÉ-LALLEMANT 


gen über krœnderhche Figenbewegungen der Fix- 
sterne; Leipzig, 1808) ; une nouvelle édition des Ob- 
servalions des étoiles fires de Greenwich de 1350 à 
1562. Il prit part aux nouvelles observations sur les 
étoiles des neuf premières grandeurs de lhénusphere 
Nord, pour la revision des cartes célestes d’\rge- 
jander, et fut chargé, en 1874, de :'observation du 
passage de Vénus sur le soleil à Lucqsor. : 


AVÉ-LALLEMANT (Frédéric-Christian-Benediet}, ad- 
mstrateu, pubheiste et romancier allemand, né a 
Lubeck le 25 mai 1809, étudia le droit a l'Umveraté 
d'Iéna tout en se livrant avec passion a des études 
arlishiques et littérares. Reçu docteur en 1834, 1! 
rentra à Lubeck, y fut attaché au barreau, pins a la 
magistrature, et à la suite d'une publication sur F'or- 
gamsation de la police dans cette ville libre, 11 fut 
mis à la tête de ce service. Des recherches «ur le 
monde de la police et des voleurs ne cessèrent d’oc- 
cuper les loisirs de sa vie active et, à partir de 1868, 
ceux de sa retraite. Son principal ourage, les Escrocs 
en Allemagne {das deutsche Gaunerthum, Leiprig, 
1808-02, 4 purtius}, traite de toutes les formes d’es- 
cioquerie dans ce pars et de l’argot des voleurs. Il 
a publié, en outre, plusieurs écrits de circonstance 
sul les questions de police dans dnvers Etats de l'AI- 
lemagne. L'étude de ce sujet l'a conduit*a écrire un 
certain nombre de romans de police qui ont eu de la 
vogue. Îl a donné en outre une Physiologie de la 
police allemande (Ph. der deutschen Polizei, 1882), 
PET en français par M. Louis de Hesse {1887, 
in-18). 


AVENEL (Paul), httérateur français, né à Chaumont 
Pete le 9 octobre 1823, suivit en 1837 les cours de 
"Ecole de commerce, puis se tournant vers la litté- 
rature, aborda également la poësie, le roman et le 
théâtre. Îl a fondé et durigé le Daguerréotype théd- 
tral, un Journal de la geunesse, collaboré au Lycée 
français, au Mousquetarre, etc. 

On a de lu, au théâtre : Monsieur Monaco ou 
l'Husssier en bonne fortune; le Pavé d'or, revue de 
fin d'année, Un homme sur le gril, Le Gendre de 
M. Cabockhe, vaudeulles en un acte; de Feu de Luz, 
le Verlleur de nuit, opéras-comiques en un acte; 
l'Antichambre en amour, comédie en vers; les Chas- 
seurs de pigeons, vaudeulle en trois actes (Fohes- 
Dramatiques (1860); la Paysanne| des Abruzses, 
drame en cinq actes, en collaboration avec M. If. de 
Charheu (Beaumarchms, 1861); les Jarretières d'un 
lucissier, vaudeville en un acte {Palars-Royal, 1861); 
les Amoureux pris par les pieds, en un acte [kolies- 
Dramatiques, 1803); Soyez donc concierge (1864, 
mème theâtre); Un Oncle du Midi, vaudeulle, avec 
M. Em. Adam (1867); l'Homme à la fourchette, vau- 
deville d'actuahté en un acte {1874), etc. 

li a publié les Antifhèses morales, poëme drama- 
üque (1850-1854) ; purs Le Con du feu, recueil de 
nouvelles (1859); Tablettes d’un fou ou Le Voyage 
enfre deux mondes (1852); la Société des malins 
(1854) et quelques volumes de vers, entre autres : 
Adcôve et boudair, seenes de la comédie humaine 
(1855, m8}, interdit par les tribunaux, la même 


AVÉ-LALLEMANT {lobes L-Der Chut), voyägeur allemand 
né à Enbeek, le 25 jinllet 1812, mort dans ectte lle, le 
10 outolne 1884. Lit. 5. 


AVELLANEDA (Gertrnile goes pe), femme ue lettres 
espagnole, nee dans L'ile de Cuba en 1816, morte à Souille, 
ep [sfoviier 1873. Etuit. 1-5, 


AVELLANEDA (\icolas), homme d'Etat aigentin, né le 
L nctobre 1856, imtoit à bord du stwamer le Congo, le 
27 novembre 1885. Edit. 5 


AVENEL (Dens-['ouus-Mar tal), Lttératenr et jouinaliste 
teatiçats, né à Gibec (Calvados), le 28 niar 1782, mort à 
Paris, le 19 août 1878. Edit. 1-b, 


AVENEL (Gcorges), lttératour francais, né à Deaumont 
(Oise), Le 41 décuimbie 1828, mort à Bougival, Le 1° juillet 
1836. Edit. 5. 


ie 


AVRIL 


aimée; le Roi de Paris, roman historique (1860; 
a-18); {de Dur des Moines, roman Mstorique (1864, 
i-l8), les Cadicots, scenes de La vie réelle (1866, 
in-12), d'où l’auteur a aussi tué un vaudeille; des 
recuuls de Chants el chansons politiques (1869, 
1820. 1872, sn-18; 8° cdit. 1889): Ur Amie dévouée, 
mœurs parisiennes (1884, m-18}; une reproduction 
de son livre condamné, Alcéve et boudoir, poésies 
(1885, in-8) ; de Docteur Hatt {188T, im-f8), ete. 

Sou fils adoptif, Henri uen, dit Henri AVENEL, ue 
à Pass, en 1859, a pubhe lui-même, outre un écrit 
de circonstance sur les loteries (la Loferie, histo- 
rique, critique de l'orgamsation actuelle, etc. 1881, 
in-18\: Chansons et chansonmers (1889, in-18), et 
donne les deux derniers volumes de l'Annuaire de 
la Presse (1889 ct 1890, 10* et 11° annees, in-18). 


AVENEL {vicomte Georges D'}, httérateur français, 
né a heuwullv, le 9 juin 1855, fit ses études chez les 
Jésuites el entra au mmistère de l'intérieur, comme 
chef du secrétariat de l'administration départemen- 
tale et communale. IL se retira en 1879, lors de 
l'exécution de la loi relative aux congrégations non 
autorisées. [Il se consacra dès Lors aux recherches 
historiques et publia : es Evêques el archevêques de 
Paris depuis saint Denis jusqu'à nos jours (Tour- 
nai, {878, 2 vol, in-8} et Krchelieu et la monarclue 
absolue (18841890, 4 vol. in-8}, ce dermer couronné 
par l'Acadénie française en 1859. à 


AVRIL {L.-M.-Adolphe, baron »'}, diplomate et litté- 
rateur français, est né a Paris, le 17 août 1822. Après 
avoir fait son droit, 1! entra au ministere des affaires 
étrangeres en 1847. Attaché a la nussion française 
en Orient le 4 avril 1854, rédacteur a la drection 
politique le 2 février 1856, consul général a Buca- 
rest en 1866 et délégué a la commission européenne 
du Danube le 18 mars 1868, 11 fut nommé envosé 
extraordinaire et nnnistre plémpotentiüire au Club, 
le 23 décembre 1876 el v resta jusqu'au 11 novembre 
1882, TI a été depuis adnus a la retraite. Décoré de 
la Légion d'honneur le 20 décembre 1854, 1l à été 
promu officier le 26 octobre 1864. 

M. le baron d'Avril a publié plusieurs ouvrages re- 
Jatifs à l'Orient : Documents relatifs aux églises de 
l'Orient, considérées dans leurs rapports avec le 
Saint-Siège (1862,in-18 ; 5*édit. 1885, m-8 ; {a Bulga- 
rie chrétienne (1865, in-18); la Chaldée chrétienne 
(LRGS, in-8); l'Arabie contemporane, avec la des- 
criphion du pèlerinage de la Mecque (1868, im-8} ; les 
Populations de l'Europe orientale par un Français 
us in-8) ; {a France au Montenegro (1816, n-18); 

oyage sentimental dans les pays slaves (1816, 
in-l#); De Paris à lle des Serpents à travers la 
Roumanie, La Hongrie et les bouches du Danube 
(1876, im-12); Saint (Cyrille et saint Méthode, Pre- 
mère lutte des Allemands contre les Slares (1885, 
in-16); Négociations relatives au traité de Berlin 
et aux arrangements qui ont suive (1887, im-8). 
D'autre part 1l a donné une traduetion nouvelle 
de {a Chanson de Roland (186%, in-8) avec une in- 
troduction et des notes. Il à collaboré à la Revue 
d'Orient, a la Revue des Deux Mondes, etc. à 


AVEZAC MACAYA (Marte-Arntand Piscal pv’), géographe 
français, ne à Tubes, le 18 avril 1800, mort à Pas, le 
14 janvier 1875. Edit, 1-5. 


AVISSEAU flean-Chailes), eééramste français, né le 
95 décembre 1796, mait le 40 février 1861. Edit, 3-4. 


AVOND (Auguste), ancien représentant fiancaus, né à 
Paulhaguëét (Iaute-Lone), le 9 novembie 181%, mort le 
23 aviil 1866 Edit. 1-4, 


AVAIL {sopluc-ÆEnule-Plulipipe), mgémeur français, né à 
Pass, le 12 novembre 1797, mort dans cette ville, le 
23 Janvier 1872. Edit, 4-5. 


AYCARD (Marie), 1omancier fiançais, né à Marseille, le 
9 nosembre 1794, inort Ïe 6 juin 1859, Edit, 1-2, 


AYGUESVIVES 


AYGUESVIVES {iuguste, comte D’), homme poli- 
tique françms, ancien député, né à Toulouse le 25 
mal Â819. Ecuyer, pus chambellan de l'Empereur, 
membre du Conseil général de la Haute-Garonne pour 
le canton de Montgiscard, candidat officiel aux elec- 
tons de 1863, il fut envoyé au Corps législatif pour 
la 1% circonscription de ce département, par 17 905 
voix sur 29 134 votants, et en 1869, par 45611 voix 
sur 27470 votants, À la suite de cette deumee elec- 
on, al fut obligé par Les réclamations de l'opmmon 
publique de résigner ses fonctions a la Cour et 
nommé chambellan honorawe. Ecarté de la scène 
pohtique par la révolution de septembre 1870, al fut 
envoyé a la Chambre des députés, aux élections gé- 
nérales de 1876, par la 3° circonscription de Tou- 
louse, comme candidat bonapartiste; 1l ne passa 
qu'au second tour de scrutin, le 5 inars, avec 8 713 
voix, Sur 16 200 votants. Aux élections qur sumirent 
l'acte du 16 maï 1877, 11 fut renommé, comme can- 
didat officiel du maréchal de Mac-Mahon, par 9341 
voix contre 8038 obtenues par le candidat républi- 
cain. Son élection ayant été imvalidée le At mar 1878, 
il ne se représenta pas. Porté de nouveau comme 
candidat conservateur aux élections générales de 
1881, dans l'arrondissement de Villefranche, 1l 
échoua avec 6 358 voix, contre 7 319, obtenues par 
M. GCaze, député sortant. M. le comte d’Avguesvives 
a été nommé officier de la Légion d'honneur le 14 
août 1869. 


AYNARD |Edouard), député français, est né à Lyon, 
le 1 janvier 1837. Banquer et vice-président, pus 
président de la Chambre de commerce de Lyon, 1l a 
pris part à la fondation de diverses grandes sociétés 
industrielles ou financières de la région lvonnuse 


AYLESFORD (lencage Fincu, 6* comte p’}, pair d’Angle- 
terre, ne en 1824, mort le 10 Janvier 1871. Edit. 1-4. 


AYLIES (Raymond-Andié-Sév@in), magistrat francais, 
né à Auch, le 11 fevirer 1798, mort À Panis, le 25 janvier 
1875. Edit 1-5. 


AYMARD (Antoine, baron), général francais, né à Lézi- 
es ae le 13 octobie 1773, inort le 25 avril 1861. 
uit. 1-5, 


AYMARD (Edmond-\]phonse-Antoine, baron), général 
fiançais, né à Villemoustassou (Aude), le 30 janvier 1820, 
mort à Paris, le 10 juin 1880. Edit. 1-5. 


AYMÉ (Jules-Gabriel), ancien député français, né à 
Médouville (Vosges), le 14 juin 1806, mort à Fanis, le 
11 avril 1887. Edit, 3-5, 


AYTOUN (Walliam Edmondstonne), poète écossais, né 
en 1845, mort à Edimbourg le 4 août 1865. Edut, 1-4. 


AYZAC (Félicie-Marie-Eirnihe p'}, femme de lettres fian- 
çaise, néc à Paris en 1801, morte à Bonnencontre {Lot et- 
Garonne), le 26 fevrier 1881. Edit, 4-8. 


ES, | Eee 


AYUSO 


et s'est occupé spécialement des questions écono- 
miques, Candidat républicam modéré dans la 8° cr- 
conscription de Lyon, aux élections générales du 
22 septembre 1889, 11 obtint, au premier tour de 
scrutin, 8037 voix sur 19 475 votants et fut elu, au 
scrutin de ballottage, par 11 863 voix, contre 6918 
réumes par le candidat monarchiste. M. Aynard 
s'est fait remarquer dans la discussion des tarifs 
de douanes {mar-jum 1894}, comme l'un des défen- 
seurs les plus autorisés de l'industrie française des 
soies. 11 a été décoré de la Légion d'honneur. 

Il à donné une introduction tres développée à la 
publication de la Chambre de commerce de Lyon à 
l'occasion de l'Exposition umverselle du centenare 
de 1889 sous le titre : Lyon en 1889. à 


AYUSO {Francois-Garcia), orientahiste et grammai- 
rien espagnol, est né a Madrid en 1855. I étudia les 
langues orientales dans plusieurs umversités alle- 
mandes et a son retour en Espagne, se consacra à 
la publication d'ouvrages de plulologie comparée, 
de traductions et de comptes rendus de voyages ce- 
lebres. On ate de I les traductions du sanscrit de 
Vicramorvasi (1873) et de Sahuntala (1875), un 
Essar critique de grammaire comparée des lanques 
indo-europeennes {Ensavo critico de gramm. comp. ; 
Madrid, 1877-1879 ; Etude de la philoloqie dans ses 
rapports aver de sanscrit (El estudi0 de la filol, ete., 
Madrid, 1871), traduit en français par M. de Castro 
(1884, in-8); des grammares anglase, françase, 
allemande, etc. Les voyages dans l'interieur de 
l'Afrique de Javingstone, de Rohlfs, de Schwenfurth 
et d'autres explorateurs celebres ont été, pour 
W Ayuso, pendant plus de trente ans (1840-1878), 
l'objet de comptes rendus et de notices. # 


AZE (Louis-\alere-\dolphe)}, peintre français, né à Par, 
le 4 mars 1823, mort dans cette ville, le 49 inars 1884. 
Edit, 1-5, 


AZEGLIO {Maxime TapanEzcr, marquis, p’}, écrivain et 
homme d Etat italien, né à Turin, le ? octobre 1798, mort 
le 15 janvier 1866. Edit, 1-4, 


AZEGLIO (Robert Tararezzi D’), peintic italien, né à 
me le 24 septembre 1790, moit le %5 décembie 1862 
il. 2-4, 


AZÉMA DE MONTGRAVIER (Michel-Auguste-Martin-Agé 
nor), officier fHhançais, ne à Bezers, le 23 octobre 180, 
moit à Montpclher, le 14 septembre 1863. Ldit. 1-5. 


AZÉMAR {Louws-4imand-Auguste), député français, né 
à Rodez, le 21 février 1815, mort dans cette alle, le 
6 avril 1884. Cut. 5. 


AZEVEDO (Aleus-Jacob}, musicographe français, né à 
Bordeaux, le 18 inars 1815, mort à Paris, le 21 decembre 
1833. Edit, 1-5. 


BABEAU 


BABEAU (Albert-Arsène), historien français, né à 
Cambrai en 185%, d'une fanulle orgimare des Raceys 
{Aubei, se fixa a Troyes, où 1l se livra à des iucher- 
ches sur l'mstoire locale et sur l’admimstration avant 
Ja Révolution. Scerétarre de la Société académique de 


BACH 


BABINGTON (Charles Cardale}, botamste anglais. 
né a Ludlow en 1408, fut élevé au college de Ssant- 
Jean à Cambridge, ou il obtint ses degres de 18540 
a 1855. Il devint professeur de botanique à l'Uni- 


l'Aube, 1 a été élu correspondant de l’Académie des 
sciences morales le 19 fevrier 1887, Il a été décoré 
de la Légion d'honneur, a la suite de la reunion 
des Sociétés savantes, le 27 mai 1891. 


versite de cette ville ct se fit un nom par son 
euséignement et ses travaux. On cate de Ii : Flara 
Rafhonrensis, la Flore des 1les du canal {KI of he 
Channal Islands) ; {a Flore du comté de Cambridge 


M, Babeau a publié : le Parlement de Paris à 
Troyes en 1181 (1871, im-8); Histoire de Troyes 
pendant la Révolution (1873-1874, 2 vol. in-3), 
l'Instruction primaire dans les campagnes avant 
1789 (18795, m8); le Village sous l'ancien régrme 
(1877, in 8), la Ville sous l'ancien régime (1880, 
im-8), couronné par l'Acadénme francaise ; l'Ecole de 
village Poe la Révolution (1881, in-18}; la Vre 
“ipale dans l'ancienne France (1882, m8}; Impri- 
meurs, libraires et reheurs troyens d'autrefois 
(1885, in-8); les Arlisans et les domestiques d'au- 
trefors Que n-8); les Bourgeois d'autrefois (1886, 
in-8);, la France et Paris sous le Directorre Pere 
in-12); la Vie militaire sous l'ancien régime (1888, 
in-8); Pares en 1789 es in-8); La Vie mrlitaure 


sous l'ancien réqune (1890, 2 vol. m-18 et in-8), » 


{ll in Cambrdgeshire); un Manuel de A D 
anglaise (Manual of Briish botany), plusieurs fs 
renupruue, etc. Membre de la souete icheolo- 
gique de Cambridge, xl a publie des ouvrages et 
des arücles sur llustowe particuhierc ct sur les 
antiquiles de ce pays. 


BACCELLI (Guido), inédeem et honune politique 
italien, né le 25 novenilre 1892, hit ses études clas- 
«ques au collège de Pavie et ses études médicales 
a l'Unnersité de Rome. Il devmnt, à l'âge de wingt- 
quatre ans, professeur de médeemne légale. [Il occupa 
eusuite la chan'e d’anatorme pathologique, puis celle 
de clinique générale et présida longtemps le college 
supérieur des médecms. En noveme (874, 11 
eutra dans la vie politique, comme député de la 
(rosieme circonscription de Rome, reçut, le {* jan- 
uier 1881, le portefeuille de l'Instruction publique, le 
conserva dans le cabmet du 29 mai 1881 et donna 
sa dérnussion en mars 1884, a la suite du peu de 


fucur que rencontra son projet sur l'autononue 
des unnersités. 


BABINET (Jean-Charles), magistrat français, fils 
du célebre physicien, Jacques Babinel, mort en 1872, 
estné à Pams le 8 décembre 1891. T1 étucha le dont, 
fut recu docteur u La Faculté de Poruers en 1846, 


et entra dans la magistrature, le 19 mars 1848, 
comme substitut au tribunal de l'oitiers, d’où 1l 
passa, en 1855, comme substitut du procureur gé- 
néral, à la cour de la même ville. Avocat général à 
Nimes en 1859, premier avocat géneral a Angers, 
en {860,11 devant, le 4 mars 186%, dwecteur des 
affaires crummelles et des grâces au immstcre de la 
justice. Le zèle qu'il déploya dans ces fonctions 
pour Île gouvernement qui les lui avait conférées 
ne lempêcha pas de les conserver sous le gouver- 
nement du # septembre 1870 et d'acconipagner 
M. Crémieux, Ministre de la justice, a Tours et a 
Bordeaux. Avocat général à la Cour de cassation le 
29 Juulet 1871, 11 a été normné conseiller À la même 
Cour le {+ juin 1875. Il siégea à la Chambre des 


requêtes. Il a éte promu commandeur de la Légion 
d'honneur le 11 août 1869. 


BABARCKY {{ntorne), homme politique hongiois, né à 
Ofen, en 1813 Edit. 1-4, 


BABAUD LARIBIERE {Léonide), ancien représentant du 
peuple fhiançais, né 4 Contolens (Chaiente), le 5 avril 1819, 
11oit à Perpignan, le 25 avril 1873 Edit, 1-5 


BABBAGE {(hailes), math£maticien anglais, né à Lon- 


des, le 26 déceinbie 1792, ingit dans cetle ville, le 
18 octohie 1871. Edut. 1-5, 


BABINET (Jacques), see fiançais, né à Lusignan, 
le 5 mai 1794, inort à l'anis, le 22 octobie 1872 Edit. 1-5 


BABINGTON ile rev, Churciall), savant anglais, ne en 
1821, imoit Le 15 janvier 1889. Edit, 5 


BABO {Lambert-loseph-Léopold, baron br), agronome 
allemand, né à Weinheun (Bade), le 26 octabre 17%, 
mort dans cette ville, le 20 juin 1862 Edit 1-4, 


Parnu les travaux de M Baccelll nous citerons : 


Pathologie du cœur et de l'aorte (4 vol ); Leçons 


cliniques sur da malaria; Sur une Nouvelle mé- 

thade du traitement des anévrismes de l'Arite: Un 

Malaria de Rome, Sur le Diagnostic des tumeurs 
La 


de l'ovaire. 


BACH (Alevandre, baron 2e), homme d'Etat autri- 
cluen, né a Toosdorf (basse Autriche), le 4 janvier 
1815, entra d'aboid dans l'admnustration, mais 
apres la mort de son pere, qui etait un avocal Lies 
renommé, 1 se fit imscuire au barreau de Menne. 
Eu 1848, comme député de l’ordre des avocats, 1l 
tit partie de la conmmission provisoire qu prit l'adnu- 
mstration de la lle. Bientôt apres, 1l fut admis 
dans le comité des Etats de la basse Autriche, qui 
le choisit pour délégué au comité central des Etats 


BABOU (Hippolste), httéiateur français, né à Peyriu 


Rues le 9L texner 1824, mort à Paus, le 16 octohie 
1878. Edit. 9 5. 


BAC (Jean-Baptiste-Théodore}), avocat fiançais, ancièn 
représentant du peuple, ne à Luuoges, le 14 avi1l 1804, 
mue à Pass, Le 50 jar 1865. Edit, 1 5 

BACHARACE (enr), gramimmauien français, né en Alle- 
magne en 1810, mort à l'unis, le 25 decemibie 1878 
Laht. 1-5. 

BACHE {\levxandre-Dallas), hydragraphe américain, né à 
Philadelphie, Le 19 juillet 1806, moit à Aewpart, le 


17 fevrier 1867, — Franklin Bacur, cousin du précédent, 
aioit en avril 1864. Edit 1 4. 


BACHELET {Jean-Lous-Théodore}, littérateur franeais, 


ne à fissyPayitle (Suine-Infeneurel, le 15 janvier 182, 
mort à Rouen, le 24 septembre 1879. Edit ‘2-8, 


PADE 


provinciaux de la monarelue antriclnenne. Partisan 
déclaré de la centralisation pohtique, 11 se montra 
également opposé à l'absorption de l'Autriche dans 
l'Allemagne et a l'indépendance des nationalités 
diverses qui ont produit l'empire autrichien. Ii fit 
parte du premier cabmet liberal, comme mmmstre 
de la justice, et de l’Assemblée constituante, comme 
député du faubourg de Wieden Il s'occupa vec ar- 
deur de réorgamser le systeme jJudiaare. Il reclama 
pour la couronne le droit de veto, s’opposa a la 
suppression pure et simple des corvées féodales, 
dont 11 voulait faire payer le rachat aux paysans, et 
refusa de reconnaitre les privilèges nationaux de la 
ongrie. L'msurrection du 6 octobre 1848 l'obligea 
de prendre la fuite. Il se retira d'abord a Salzbourg, 
et de la se rendit a Ollmutz, auprès de l'empereur, 
qui lui donna le portefewile de la justice dans le 
numsiere Schwartzenbag-Stadion IE prit une part 
importante a toutes les mesures qui retirerent de 
l'abime la veille dynastie des Habsbourg et firent 
tourner au profit du prmcipe d'umté tous les mou- 
vements revolutionnares qui avaient menacé lem- 
pire d'Autriche d'une complete dissolution. La con- 
stituton du 4 mais 1849, «1 contraire aux préten- 
tons des provinces, résume toute la politique de 
M. de Bach. La mission de la mettre en vigueur lui 
échut plus spécialement apres la mort de Stadion, 
qu'il remplaca au mimstère de l'interieur (mai 1849). 
Les compheations amenées par la guerre d'Orient 
ne le détournerent pas de son but, 1l poursuit et 
acheva l'œuvre de l'unification. Enfin, au bout de 
dix ans, cette politique ayant amené pour l'Autriche 
une redoutable crise, l'intrépide mmstre fut sa- 
crifié au mécontentement et a l'ingquétude géné- 
iale et envoye a Rome, comme plempotentiare 
(21 août 1859). Sa mussion qu'il sut rendre agréable 
au gouvernement pontifical, prit fin en 1867. M. Al 
de Bach a été fait baron en 1854. 


BADE (Maison grand-dueale de). Grand duc ré- 
nant : Fréderic-Wuillaume-Louis {voy. Fréveric). 
Grande-duchesse : Louise-Marie-Elhisabeth, née le 
8 decembre 1858, fille du roi de Prusse, Gullaume. 

Enfants : Grand-duc héréditaire, Frédéric Gurt- 
laume-Lous-Léopold-Auguste, ue a Carlsruhe, Île 
® juillet 4857, marié le 20 septembre 4885 a la prm- 
cesse Iilda de Nassau; prmcesse Soplie-Marie-Fic- 
foria, née le 7 août 1862, mariée, le 20 septembre 
1581, avec le prince Gustave, de Suede et Norvege. 

Freres et sœurs : Louis-Gerrllaume-Auguste, né le 
18 décembre 1839, major-général a la suite au servie 
de Prusse, heutenant général et inspecteur général 
du corps d'armée badoïs, propmiélane du réganent 
badoïs d'infanteme n° 4, marie le 41 février A864 a 
Marie, fille du duc de Leuchtemberg, née le 46 oc- 
tobre 1841 ; Chartes Frédéric-Gustave-Gutlaume-Maxi- 
mihen, né le 9 mars 1832, colonel dans l'armée 
autrichienne, en retraite, marié morganatiquement, 


BACHELOT DE LA PYLAIE {iue Jean-Marie}, botamiste 
francais, né à Fougères (llle-et-\ilaine), le 25 mai, 1786, 
nuit en 1856. Edit, 1-2, 


BACCHI (Claudia), femme de lettres francaise, né en 
1819, morte le 24 septembre 1864 Edit. 1-3. 


BACHMANN {Ch.-Frédéric), philosophe allemand, ne le 
PR re A à Altenbouig, mioit le 20 septembie 1855. 
it, 1-2. 


BACHMANN (lMeudonné-Lauis-Ernest), philologue alle- 
mand, né a Leipzig, le 1° janvier 1792, mort le 15 avril 
1881 Lduit. 1-5. 


BACIOCCHI {\apoleone-Elisa}, princesse de la famulle 
Bonaparte, née en Italie, le 3 juin 1806, norte a hour el- 
Ouct [Bretagne), le 5 février 1869. — Le comte Félix 
Bacioccui, neveu de la precédente, sénateur, né a Ajaccio 
le 2 mars 1803, mot en septemhie 1866. Edit. 1-4, 


BACK (sir George), na igateur anglais, né à Stockport. 
ne D 1795, mort à Londres, le 23 juin 1878. 
Edit. 1 D. 


BACON (Léonard), théologien et publiciste américain, 


RE: LE 


BAECKER 


le 17 mai 1871, à Aosalie-Louise, comtesse de Rhena, 
née baronne de Beust, née en 1845 : Alexandrine, 
mariée au duc régnant Ernest IT {101. Saxe-Copounc- 
Gorua}; Marie-Amélie, née le 20 novembre 1854, 
maliee, en 1858, au prince Ernest de Linange; 
Cécale-Auguste, née le 20 septernbre 1859, inariée, 
en 1857, au grand-due Michel de Russie. 


BADER {Clarisse}, femme dc lettres fiancamse, née 
a Strasbourg en 1840, s’est inrée de bonne heure à 
l'étude des conditions morales et socales de la 
femme dans l'antiquté. Son premier ousrage sur 
cette matiere, da Femme dans l'Inde antique (1864, 
“eh a été couronné par Institut. Ïl fut sui 

ar La Femme biblique, sa vie morale et sociale (1865, 
in-8 ; 2° édit. 1806, in-18); la Femme grecque (1871 ; 
2 édit. 1875, 2 vol. in-8),, couronné par l'Acadénue 
française; da Femme romaine (1877, 1-8 et 1-18}, 
et enfin {a Femme française dans Les temps mo- 
dernes (1883, in-18). En dchors de cette série 
d'études, YMme Clarisse Bader a publié Sainte- 
Claire d'Asuse (1880. m-18),et la Comfesse Jeanne 
(1887, in-18). Elle a eté reçue membre de la Su- 
ciéte asiatique. : 


BADUEL (Mgr l'rancois-Marie-Bengamin), prélat 
français, est ne a Oustrac pres Laguiole {Aveyron}, 
le 6 décembre 1818 Ancien elere dulycée de Rodez, 
il fit ses études ecclésiastiques au <émnare de 
Saint-Sulpice, fut vicaire de la paroise de Sant- 
Martin a Paris, pus a Belleulle, et devmt curé de 
Notre-Dame de Villefranche (Aveyron), et vicaire 
général honoraire de Mende et de Rodez. 1] a été 
nommé éèque de Saint-Flour par décret du 15 jum 
1877, précomsé le 21 septembre et sacré le 21 no- 
vembre de la même annee. — Mgr Baduel est mor! 
à SaintFlour, le 16 mai 1894. 


BAECKER (Louis ne) ou pe Bacuer, archéologue 
francis, ne a Sant-Uner, le 16 avril 1814, reunt, 
apres avoir fat son droit a Paris, s'etabhr dans sa 
ville natale, ou 1l exerça la profession d'avocat, puis 
fut juge de pan a Bergues, Il a fait, pendant plu- 
teurs années, a la salle Gerson de la Sorbonne, des 
confercnces de littérature et de plnlologie. Membre 
de la Société des antiquaires de Picardie, 1l a été 
nommé correspondant du mimstere de l'intérieur. 

On a de lur : Château de la Mofte-aux-Bois (Douai, 
1834, in-4); Rapport sur d'église de Saint Elor a 
Dunkerque 11856, in-8); De la Religion du nord de 
la France avant le chrislianisme {Lalle, 1854, m-8); 
Légende de sainte Godelive (1854, 2° édit); Chants 
historiques de la Flandre (Lille, 1855, mm-8), du«- 
logie de la langue des Goths et des l'ranks avec le 
sanserif (Gand, 1858), Rapport au mantstre de 
lanstruction publique sur l'histoire et L'élat des 
lettres en Belgique et dans Les Pays-Bas. 1® parte, 
Langue néerlandarse (1803, nr-8); les Tables eugu- 


ne à Détroit (Michigan), le 19 février 1802, mort le 24 dé- 
cembre 1881, Edit. 5. 


BACOT (Césai-loseph), ancien représentant fiançus, né 
à Paris, le 4 avril 1787, mort le 2{ avril 1870. Edit. 1-5. 


BACQUES (Henn),"publiciste francais, ne à Monein-de- 
Beain (Basses-Pyrenées}, le 10 juitilet 1824, mort a Paris, 
le 2 septembre 1867. Edit. 35. 


BADICEE (l'abbé Maiie-Léandre), écrnain ecclésiastique 
français, né à Fougères, en 178, mort à Paris, le 16 mars 
1567 Ldat. 1-4. 


BADIOU DE LA TRONCHERE (Jacques-Josephi-Finile), sta- 
tuaire et admnmstrateui français, né en novembre 1826, 
miott au Puy, le 28 novembre 1888. Eduat. 4-5. 


BADON {\lphonse), ancien représentant fianeas, né à 
Valence, le + decembre 1791, mort au Puy, le 28 decern- 
bre 1810. Edit. 1 4. 


BÆER (Jean Ghrétien-Félix}, philologue allemand, né 
à Darmstadt, le 13 juin 1798, mort a Heidelberg, le 
29 novembre 1872. Edit. 1-5. 


BAEDEKER 


bines, études sur les origines du peuple et de a 
langue d'une province de l'Italie (1868, gr. in-8) ; De 
l Origine du langage d'après la Genèse |1869, im-8) ; 
Histoire de la littérature néerlandaise jusqu'à Van- 
del, cours fait a la Sorbonne, en 1868-69 (18175, in-8) ; 
Essai de grammaire compurée des lanques grrma- 
niques, cours fat a la Sorbonne en 1809-70 {1875, 
im-8); l’Archipel indien, origmes, lanwues, httéra- 
tures, religions (1874, in-8); Bidasar:r, poème malas 
(1875, in-8) : / Extréme-Orient au moyen âge [1877, 
HS); Guillaume de KRubrouch, ambassadeur de 
Saint-Louis en Orient (1878, in-18); le Droit de la 
femme dans l'antiquité, son devoir au moyen âge, 
d'apres des manuserits de la Bibliothèque nationale 
ee m8); da Liberté chrétienne et le pape 
on AITT (1885, in-8), etc. 


BAEDEKER (Charles et Fritz}, éditeurs allemands, 
nés, le prenuer le 25 janvier 1857, le second le 
4 décembre 1844, sont les fils et les successeurs de 
Charles lædeker (né le 3 novembre 1801, mort le 
4 octobre 1839), le fondateur d'une collection alle- 
minde de fraedes de voyage (Rersehandbucher), 
aussi connue en Europe que la collection française 
de Joanne, ou la collection anglaise de Murray, Avec 
leur frere aîné Ernest ‘né le 26 octobre 1855, mort 
le 25 juillet 1861}, 1ls dungerent la maison de Co- 
blentz, qu'ils ont depuis transportée à Leipzig. Ils 
ont ajoute aux volumes publiés par leur père, entre 
autres gindes: Londres et l'Angleterre (Coblenty, 
1862) ; l'Italie (5 parties : Haute-lialre, Ibid , 4861); 
Italie centrale et Rome {Ibid., 1866) ; Basse-ltalie, 
Sucule, ele. (Ibid , 1866); la Palestine et la Syrie 
(Leipzig, 1875); la Suisse, la Belgique et la Hot- 
lande, La France elle-même (trois parties). La 
plupart de ces guides, souvent réimprimés, ont été 
traduits en français par les sons de leurs éditeurs 
cux-mêmes. 


BAEYER (Adolphe), chinnste allemand, né à Berlin, 
le 51 octobre 1835, cst le fils d'un général connu 
par ses travaux géodésiques. Aprés avoir terminé 
ses études au gymnase Frédénc-Guillaume, 11 survit 
les cours des unnerutés de Berlm, de Heidelberg ct 
de Gand, puit ses grades en 1860 et devint répêti- 
teur de chinne a l'Acadérmme des arts-et-metiers de 
Berlin. Professeur extraordinare en 1806 ct répé- 
hteur de chimie à l’Acadénne muhtare en 1869, 1l 
passa en 1872 à l'Université de Strasbourg et enfin 
fut appelé en 1875 à Munich pour occuper la charre 
de chimie laissée vacante par la mort de Liebig. 

M. Baeyer s'est acquis un nom par ses travaux de 
crue organique et surtout par ses recherches sur 
l’action des aldéhydes, sur les phénols, qui l'amc- 
nèrent a la découverte d’une matiere colorante verte, 
la cnradéine, d'une matiere colorante rouge, l'éosine 
et enfin par la découxerte de l'indoi, dénvatif de 
l'indigo. M Baever a été élu correspondant de l'In- 
stitut le 5 mai 4886. : 


BAGET (Jules-Pierre), littérateur francais, né le 
27 juillet 1810 à Chevreuse, ,Seine-et-Oise), s'occupa 
d'abord de pemture et obtint en 1837 une médaille 
de 5° elasse pour ses aquarelles. Puis 11 publia dans 
les Journaux de l'opposition plusieurs satires contre 
le gouvernement de Juillet, réunies sons le titre : 
lu Cause du peuple (1848, m8). liécédemment, 1l 


BAER (Uhales-Einest 2e), natwialiste aHcmand, ne à Piep 
(Esthonie), le 17 tevrier 1792, mort 4 Dorpat, le 38 novem- 
bre 1876. Edit. 1-5. 


BAEZ (Bonaventure), ex-président de la république 
d'la, ne en 1808, mort à Porto-KRico, le 21 mais 1884 
Edit, 4-5 


BAFFOS (Achille-René), | 
finquin en 1777, mort à Paris, le 46 avril 1866. Edit. 1-4. 


BAGEHOT (Waller), publicite anglais, né à Langpart 
{somerset}, le 3 février 1826, mnit le 24 mars 1877. 
Edit 4. 


"7 = 


médecin français, né à Mont- 


BAILEY 


avait fait paraître les Trois lyres (1852), essais de 
poésie intime. On a représenté de ln, à l'Odéon, 
deux drames en cinq actes et en vers : Isabelle de 
Castille (1847) et Raymond Varney (1849). 


BAIHAUT (Charles), député et ingénieur francais, 
né à Paris, le 2 avml 1845, entra en 1862 a l'Ecole 
poltechnique, puis a celle des mines, mais se retira 
du service et se fixa à Bordeaux, comme ingénieur 
envil. Aux élections du 1% octobre 1877, à1l se porta 
comme candidat républican, dans la 1" crcon- 
scription de cet arrondissement, et fut élu par 
9394 voix contre 6 927 obtenues par M. Ricot, député 
sortant et candidat officiel. M Barhaut se fit inscrire 
au groupe de l'Union répubheaine, réelama les pour- 
suites contre les mimistres du 16 ma, et prit part 
aux discussions sur les travaux publics. Réélu, le 
21 août 1881. par 9 207 voix contre 5 999 obtenues 
par le candidat monarchiste, 1l fut nommé sous- 
secrétaire d'Etat au münuistere des travaux publics, 
le 10 août 4882, et garda ce poste jusqu'au 31 mars 
1885. Porté sur la hste républicaine du département 
de la Haute-Saône, aux elections du # octobre 1885, 
il fut l'un des deux candidats de cette liste élus au 

remuer tour de scrutin. Il a obtenu 96 516 soix, sur 

11 217 votants. Il fut nommé mimstre des travaux 
publics dans le cabinet de Frevcmet, le 7 januer 
1886, mais ne garda ces fonctions que jusqu'au 
51 actobre suivant, époque à laquelle 1l donna sa 
dénussion. Il voyagea alors à l'étranger. Aux élec- 
tions du 22 septembre 1889, rl fut réélu dans la 
{= circonscription de Lure, par 8420 voix, contre 
7 077, données au candidat boulangiste, M Galmiche. 
M. Barhaut a représenté le canion de Lure au Conseil 
général de la Ifaute-Saône. * 


BAILE (Martial), député francais, entra dans l'ad- 
ministration en 187{, comme sous-préfet d'Alais. 
Nommé préfet de l'Aude en 1874, et prefet de la 
Drôme en 1876, 1l fut mis en disponilnhté après le 
16 mai 1877. I] se porta comimne candidat républicain 
dans la 4° circonscriptron de Tarbes, aux élections 
du 44 octobre 1877 et échoua avec 5 262 voix, contre 
6277 obtenues par M. Cazcaux, député sortant, et 
candidat officiel. 

Après la chute du cabmet Rochebouet, M. Baule 
rentra dans l'administration et fut successivement 
préfet de la Vienne en 1878, de Meurthe-et-Moselle 
en 14881,et de la Haute-Garoune en 1882.18 se retira 
en 1886, avec le titre de prefet honoraire. Aux élec- 
tons du 22 septembre 1889 11 se porta de nouveau 
dans la 4" circonscription de Tarbes et fut élu le 
6 octobre, au scrutin de ballottage, par 7057 voix, 
contre 6678 réunies par son ancien concurrent 
M. Cazeaux, député sortant. V. Martial Bale a éte 
décoré de 1 Légion d'honneur. * 


BAILEY (Phihppe-James), poëte anglais, né a 
Nottimgham, le 22 avril 1816, passa deux années 
a l'Umversité de Glasgow, entra, en 1854, chez un 
avoué, devint membre de la Societé de Jancoln's-Inn 
et fut admis à plaider en 1840. Mais, entrainé vers 
la poésie, 1l renonça au barreau en publiant le poème 
de Festus (Londres, 1839). Cet ouvrage, auquel on 
fit en Angleterre et en Amérique un accueil enthou- 
siaste, était en quelque sorte sa propre biographie, 
ou plutôt l'istoire d'une àme malade qui cherche le 


BAGSHAW (John), finanuier anglais, né en 1784, moit 
à Noouwood, le 20 décembre 1861. Edit. 1-4. 


BAGUENAULT DE PUCHESSE (Fernand), littérateur fran- 
cas, ne à Oileans en 1814, moit dans cette ville, le 
26 avril 1889. Edat. 4-5. 


BAILEY (James-Roosevelt), prélat américain, né à New 
York, le 93 août 1814, moit à Baltimore, le 3 octobre 
1877. Edit. 1-5. 


BAILLÈS {Mur Jacques-Marie-Joseph}, prélal français, né 
à l'aulouse, le 31 mars 1798, moit à Rome, le 9 novem- 
lie 1873. Edit 1 5. 


BAILEY-ALDRICH 


calme dans les régions les plus élevées de la pensée 
humaine. De retour dans son pays natal, M. Balev 
y publia de nouveaux poèmes spirituahstes : Le Monde 
des anges {the Angel world, 4850), {e Mysfique Îthe 
Mystic, 1854, in-8); Le Srècle, satire (the Age, 1858) ; 
l'Hymme universel {the ums. H., 1867). 


BAILEY-ALDRICH, 10y, ALnritu. 


BAILLARGER (Jules-Gabiicl-Françors), médecin 
français, inembre de l'Acadéime de médecne, né a 
Montbason {(lidre-et-Loire), le 10 aval 1809, fit ses 
études medicales a Paris et fut adnus au concours, 
comine imfetne, à la inaison de Charenton. S'étant 
Surtout consacré a l'étude des maladies mentales, 1l 
suivit les ensermeinents d'Esqurol et fut attaché, en 
1840, à l'hosmice de la Salpétnère; 1l devint ensuite 
l'un des directeurs de la maison d’ahénés qu'Esqurol 
avait fondec a Ivry. L'Académie de médecine ayant 
ins au concours cette question : Des Hallucinations, 
des causes qui les produisent et des maladies qu’elles 
‘aractérisent, M. Ballarger obtmt le prix en 1842; 
son remarquable travail parut dans le tome XIII des 
Mémoires de cette Société. 

De concert avec MM Longet et Cerise, M. Baullarger 
fonda, en 1845, un recuel spécialement destiné a 
l'étude des maladies nerveuses et mentales sous le 
utre d'Annales mnédico-psychologiques du système 
nerveux, dans lequel 1l a mséré un grand nombre 
de mémoires de pathologie mentale, notamment sur 
11 Stupidté des aliénés, sur la Statistique de la folie 
héréditaire, sur la Fréquence de la folie chez les pre- 
sonniers, Sur des Hallucinations, sur la Pellagre ou 
Paralysie pellagreuse, sur le Crétinisme et la Folie 
à double forme, etc. Plusieurs de ces mémoires ont 
été pubhes séparément, ainsi que d'autres travaux 
du même savant; l'un des plus importants est l'En- 
quête sur le goitre el le crétinisme (1873, in-8), rap- 
port redigé pour le Connté consultatif d'hygiène 
publique. 

ll s'est aussi hvré a des recherches physiologiques; 
on à beaucoup remarqué, dans le tome VIII des Mé- 
morres de 1 Acadénme de médecme, celui qu'il y a 
inséré sous le titre de Recherches sur la structure 
de la cou he corticale des circonvolutions du cerveau. 
Ces divers travaux lui ouvrirent les portes de l'Aca- 
dénne, en 1847. Lors de la seconde invasion du 
choléra, en 1849, M. Baillarger, qui habitat la Salpé- 
triere où l'épidénne sévissat avec le plus de fureur, 
fit preuve de beaucoup de dévouement, et fut décoré 
de la Légion d'honneur la même année {18 juillet). 
ll à été promu officier le 7 août 1871. — Il est mort 
4 Paris, le 4° janvier 1891. 


BAILLIÈRE (Ennle-Jean-Baptiste-Albert et Henri- 
Paul-Charles)}, hbrarcs-éditeurs français, sont les 
ls du savant éditeur Jean-Baptiste-Marie, fondateur 
de la maison de hbraïrie spéciale des scences natu- 
relles et médicales, qui existe sous ce nom. Le 
premier, né a Paris, le 7 novembre 1831, associé 
a son pere en 1857, a été membre de la Chambre 
de commerce de Paris, de 1859 a 1869, et fait partie 
du Conseil d'escompte de la Banque de France. Il 
a été décoré de la Légion d'honneur en mar 1876. 
— Le second, né a Paris, le 13 septembre 1840, 
associé à la maison paternelle en 1863, a êté Jugé 
au tnbunal de commerce de la Seine, de 1872 a 
1880. Il est auteur personnellement de quelques 
études littéraires : En Egypte, journal d'un touriste 
1868, in-8); et Jlenri eut (1872, in-18). — 
n fils de M. Enule Billicre, Albert Buruire, né 
le 28 novembre 1860, est devenu aussi associé de 
cette importante maison de Librairie. 

Les principales publications auxquelles MM. Bal- 


BAILLIÈRE (Jean-Baptiste-Mare), Hbraire-éditeur frun- 
cals, ne à Beauvats. le 30 novembre 1797, mort à Paris, le 
8 noveintne 1883 Edit. 1-5. 


SET 2 


BAILLON 


hère ont donné leurs sons, sont les suivantes : 
Nouveau Dictionnaire de médecine et de chirurgie 
pratique, publié par une société des médecins fran- 
cas les plus distingués, sous la direction du pro- 
fesseur Jaccoud (1804-1886, 40 volumes in 8); Dic- 
tionnaire de médecine de Littré, souvent rémmpruné 
(1884, 15° édit., gr. in-8); Dictionnaire d'électricité 
par Juhen Lefevre (1890 et suivants, par livraisons 
gr. 1n-8); des Merverlles de la nature, par A. E, 
Brehrn (1869 et sunw., gr. in-8, avec figures), les 
Ciânes des races humaines par A. de Quatrefages 
ctHamy (1882, Î vol. de texte et atlas de 100 planches) ; 
la Paléontoloqie végétale de Schimper; da Biblo- 
theque scientifique contemporaine, œuvre consi- 
dérable de vulgarisation a laquelle ont collaboré 
MM. Gaudry, Duclaux, Armand Gautier, Sicard, 
Edmond Perrier, etc. (1886-4891, 125 101. m-13), et 
Bibliothèque des connaissances utiles (1887-1891, 
9 1ol.); puis les œuvres des professeurs Brouar- 
del, Félix Guyon, Laboulbène, Peter, Trélat, ete. 


BAILLIÈRE (Gustave-Germer), ancien hhaire et 
éditeur français, cousin des precédents, né à Paris 
le 26 décembi ce 1837, commenca ses études médicales 
a Paris et alla les continucr en Allemagne. H rap- 
porta de Berhn la traduction francaise de l'impor- 
tant Traité praiique de médecine légale du profes- 
seur Casper (1859, 2 vol. in-8). Rentré a Pants, àl prit 
la direction de la librairie médicale que li laissait 
son pere et la transforma en une hbranie scienti- 
fique et nhilosophique. IL devint bientôt l'éditeur 
spécial des publications de sociologie, de biologie 
et d'anthropologie tant françaises qu'étrangeres, 
remarquées par la nouveauté ou la hardiesse des 
idées. Il fonda, dans le même esprit, une série de 
collections, telles que : la Bibliothèque de philoso- 
phie contemporaine (1865); La Bibliothèque d'his- 
foire contemporaine (1806); la Bibliothèque serenti- 
fique internationale [1874); puis une série de re- 
vues, entre autres: {a Revue politique et littéraire 
11871}; da Revue screntifique (même année): la Re- 
vue philosophique et la Revue historique (1876) 

M. Germer Baillere, qui s'était présenté sans suc- 
ces aux élections de l'Assemblée nationale du 8 fé- 
vrier 1871, dans le département de l'Oise, fut élu, le 
29 novembre 1874, conune caudidat républicain et 
anbclérical, membre du Conseil mumcrpal de Paris, 
dans le 6* arrondissement, et fut choisi comme vice- 
président du Consoal géneral de la Seine. À la suite 
de faits qui eurent un grand retentissement et qui 
fourmrent à M. Yves Guyot le sujct d'un de ses 
romans à sensation, 1l fut obligé, en 1884, de s'é 
loigner de Paris. Sa maison de libramie fut alors 
acquise par son associé, M. Alcan, né Je 18 mars 
1841, éleve de l'Ecole normale supérieure de 1862 
a 1865, et qu avait quitté l'enseignement pour 
s'associer a la hbrauie que son pere possédait a 
Metz. M. Alcan a continué les séries de publica- 
tions pluilosopmques et scaentifiques dont la ma- 
son Geriner Baulhere avait la spéculité. 


BAILLON (Ernest-lenri), médecin naturahste fran- 
cais, est né a Calais, le 50 novembre 48927. [1 étudia 
la médeeme ct s'occupa spécialement de recherches 
botaniques. Recu agregé de la Faculté de Paris, àl a 
été nonimé professeur a la chaire d’'mstorre naturelle 
médicale de l'Ecole de médecine. Il a été appelé en 
même temps a celle d'hygiène et d'mstoire naturelle 
apphquée a l'mdustne, a l'Ecule centrale des arts 
et manufactures. M. 11. Ballon, décoré de la Legion 
d'honneur le 17 août 1867, a été promu officier le 
15 juillet 1888. 

Ses principales publications sont : Etudes géné- 
rales du groupe des Euphoibiacées (1858, gr. in-8, 


BAILLOT {René Paul}, pranste français, ne le %5 octo- 
bre 1813, mort & Pams, le 29 mars 1889. Edit. 1 5. 


BAILLOUD (Jean-Baptiste-Chailes-Juseqth), officier fran- 
cdis, ne en 1811. Edit. 1-5. 


BAILLY 


sur la fleur femelle des Conrfères (18G0, in-8, 2 pl.}; 
Recherches sur l'organisation, le développement et 
l'anatomie des Caprifoliacées (1861, im-8, 4 pl.}; 
Histoire des plantes. vaste suite de monograplues 
(1806-1885, t. [-VIIT, an-8, avec fig.}; le Jardin dota- 
nique de la Faculté de médecine de Paris (1885, 
in-18); Traité de botanique médicale phaneroga- 
mique (1884, in-8; 5 400 fHig.), et plusieurs autres 
Monographies et Mémoires. li pubha, depuis 1860, 
un recueil périodique d'observations botaniques inti- 
tulées : Adansontia (in-8), où 1l a inséré plusieurs 
de ses travaux, imprimés ensuite séparément. M. Bai- 
Jon a repris la publication des Leçons sur les familles 
naturelles des plantes, faites a la Faculté des scences 
par M. Paver (1872, in-18). Il a commencé en 1876 
un hnportant Drctionnaire de botanique (1816 et 
sus, par fascicules in-4, avec Dlanches|. 


BAILLY (Antoine-Xicolas), architecte francais, mem- 
bre de l'Institut, né a Paris le 6 juin 1810, est Le fils 
d’un employé de l’'adnnmstration des postes, Entrainé 
par une vocation précoce, 1 travailla dans l'ateher 
de Debret, entra a! Ecole des Beaux-{rts et devint, 
en 1829. eleve de M. Duban, membre de l'Institut, 
Attaché a l'administration de la Ville de Paris, comme 
arcluteete inspecteur en 1834, M. Bailly fut successi- 
sement emplové a l'achèvenent de l'Hôtel de Ville et 
a l'édification de la fontane Moliere. Nommé en 
4844 architecte du gouvernement, 1l fut plus tard 
chargé des dioceses de Bourges, Valence et Digne, 
ou 1l exécuta des travaux considérables. A Digne, il 
a presque entiérement reconstruit Ha cathedrale, 
refait sa facade et dirigé sa décoration intérieure. 
À Valence, à reconstruigit une tour de l'eglise mé- 
tropohtaine, et a Rourges 1l restaura connpletement 
le celebre édifice religieux qu’on y adimre. À la 
suite de ces grands travaux, M. Bailly fut nommé ar- 
clutecte en chef de la siueme section des travaux 
d'entretion de la lle de Paris. En 1860, al devant 
arciutecte en chef de la troisieme division, et en cette 
quahté 11 fut chargé de la reconstruction du lycée 
Saint-Louis, de l'erection du nouveau tribunal de 
commerce cf des bàtiments de la nouvelle mauie du 
quatrième arrondissement. 

M. Bailly a encore exécuté pour les particuliers de 
nombreux travaux, parmi lesquels on cite f'hôtel 
de M, Schneider, président du Corps legislahf, celui 
du prince de Montmorencv-Luxembourg, le château 
de M. Lagorette a Choisv-le-Ron, la restauration des 
châteaux de Cany et de Theuville, dans la Lorre-Infé- 
ricure, etc. El a pris sa retraite avec le titre d'inspec- 
teur général honoraire des travaux d’architecture. 
M. Bailly est président, depuis sa fondation, de Îa 
sociélé des artistes francais, à laquelle appartient 
l'organisation du Salon annuel. 11 à été nomme, le 
25 Juin 1885, membre du conseil supérieur d’ensel- 
gnement de l'Ecole des Beaux-Arts, en remplacement 
de M. Ballu. Le 13 décembre 1875, 1l a éte élu mem- 
bre de l'Académie des Beaux-Arts en remplacement 
de M. Labrouste. Déeuie de la Légion d'honneur le 
12 août 1853, al a eté promu officier le 15 août 1868, 
et commandeur le 13 Juullet 1881. 


BAILLY (Jean-Baptiste), naturaliste français, né à 
Chambéry en 1822, consersateur d'ormthologie au 
Muséum d'histoire naturelle de Savoie, est auteur 
d'un ouvrage unportant : Orntihologie de la Savoie, 


BAILLY ve Meruieux {Cliailes-Fiançois), hitérateuw fran- 
çais né à Meslieux (Aisne), le 3 mai 1860, moit le {8 jan- 
viér 1862, Edit. 1-4. 


BAÏLY (Edouaid Hodges}, sculpteur anglais, né à Bris 


loi Le 10 mars 1788, inort à Londies, le 2% mai 1867. 
Edit, 1-4, 


BAINES {Mathew Tar or), homme politique anglais, né 
en 17%, mort le 13 janvier 1860 Edit. 1 à. 


BAÏRD (Spencer-Fullerton), naturaliste américain, né à 
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avec Atlas de 27 pl.); Recherches organogéniques 


BAINES 


ou Histoire des oiseaux quivivent en Savoie à l'état 
sauvage soit constamment, soif passagèrement 
(Paris, 1855-1864, 4 vol. in-8, avec un atlas). 


BAILLY (Francois-\natole}, helléniste et professeur 
francais, né a Orléans le 17 décembre 1855, fit ses 
études au lycée de cette ville et entra, en 1855, a 
l'Ecole normale supérieure. Agrégé de grammaire 
en 1857, xl fut nommé professeur de quatrième au 
lycée d'Orleans, et occupa cette chaire jusqu'a son 
admission a la retraite, Spécialement voué a l'étude 
de la langue grecque, dont 1l prépare un Diciion- 
naire, fondé sur ses travaux personnels, 1l a été élu 
correspondant de l’Acadénne des inscriptions et 
belles-lettres, le 27 décembre 1889. 11 a été décoré 
de la Légion d'honneur 

M. Bailly a publié : Manuel pour l'étude des raci- 
nes grecques el latines (1809, im-l8}; Gramnmaue 
grecque élémentaire d'après les jus récents 1ra- 
vaux de la philologie (1872, 1in-8): la mème abré- 
gée, à l'usage des commencants (1872, in-8); Lecons 


de mots * les mois grecs (1882, in-18); Lerons de 
mots : les mots latins (1885, 3 vol. in-8); ces deux 
derniers en collaboration asec V. Dréal, et dans 
un autre ordre: Et mologte et histoure des mots Ür- 
léans et Orléanais (1871, in-8). * 


BAIN (Alexandre), philosophe et professeur anglais, 


est né a Aberdeen, en 1818, d'une fanulle pauvre. 
À force de privations et d'efforts àl entra au collège 
de cette ville et obtint le diplôme de maître ès arts 
en 1840. D'abord suppléant de la charre de morale, 
ris professeur de plulosophie naturelle à l’univer- 
sité d'Aberdeen, 1l passa, en 1845, a celle de Glasgow, 
et fut appelé à celle de Londres, par lord Broughann, 
en 4857, en quahté d'extanmnateur de plulosoplne. 
En 1866, 11 revint a Aberdeen, comme professeur de 
logique et de littérature anglaise. Il occupa celte 
chaire jusqu'en 1880. L’annee suivante, 11 elait rec- 
teur de l'umversité de cette ville, et ces fonctions 
lui furent de nouveaux confiées en 1884. 


M. Alexandre Bam s'est fait connaître par plusieurs 


ou\rages plulosophiques : les Sens et l'entendement 
(the Senses and the mtellect, 1859); les Sentrments 
et La Volonté {the Emotions and the Wall, 4859), ces 
deux ouvrages ont été plusieurs fois réimprimés : 
l'Etude du caract-re (the Study of Cliaracter 1861), 
contenant un essai de phrénologie; Jdéologre et mo- 
rale (Mental and Moral science, 1859), Logique dé- 
ductive et inductive (Logic deductie and inductive, 
1870); L'Esprit et le corps, théorie de leur relation 


(Mind and Body, 1873}; une édition eritique des 


Petits écrits de George Grote {1885}; l'Education 
considérée comme science (1879); des Etudes sur 


Stuart et James Mull, ete Les principaux ouvrages 
pllosophiques de M. Alex. Bain out eté traduits en 
francais dans la Pibliothèque scientifique interna- 
tronale, notamment : les Emotions et la volonté 
(1884, in-8) et la Science de L'éducation (1879, in-8). 


1l est en outre auteur d'un grand nombre de b10- 


chures d'instruction populaire, d’une grammare 
anglaise, d'un manuel de composition httéraire, etc. : 
il a prèté une actnc collaboration à la Hevue de 
Westminster, au Cours d'éducation de Chamber, 
à l'Encyclopédie populaire, etc. 


BAINES (sir Edward), homme politique et publi- 
ciste anglais, né en 1800, est le frere de Matlncu 


Reading {(Pensylsanic), le 3 février 1825, moit Le 18 aout 
1887. Edit. 5. 


BAIÏTER {Jcan-Gearges), philologue suisse, né à Zursch, 
le 51 mai 1801, mort dans cette ville, le 17 octobre 18373. 
Edit, 1-5 


BAJARD (Hippolite Égalité}, ancien représentant du peu- 
ple français, ne à Saint Donat (Diôine}, le 8 octobre 1795, 
mort le 25 Janvier 1863. Edit, 1-3, 


BAJZA (Antoine), poète et Justorien hongrais, né à 


! Szuesi, le 21 janvier 18084, mort le 3 inais 18 8. Edit, 1-2, 


B\KER 


Talbot Baines, ancien chancelier du duché de Lan- 
castre {Voy. les ed. précéd.), IL fut associé par son 
père, député de Leeds au Parlement, a la publication 
du Leads Mercury, important organe hbéral, dont 
1 devint à san tour directeur et propriétatre. Membre 
Jui-même du Parlement pour la ville de Leeds, de 
1859 a 1874, 11 fut l’auteur d’une motion pour l'abas- 
sement du cens électoral, mas 1 ne put la farre 
passer. Il s’appliqua activement, comme membre de 
diverses commissions, a favoriser le développement 
de l'instruction populare, et fut aussi un des chauds 
partisans du rappel des loïs sur les céréales, et des 
mesures en faveur de la liberté du commerce. À. Edw. 
Baines a été créé chevalier en 1880. — II est mort 
le ñ mars 1890. 

Ïl est auteur d'une Jistoire de l'industrie coton- 
nière (fist. of the Cotton inanufaciure, Londres, 
1855} et autres aquvrages sur le commerce et l'in- 
dustrie; d'une Vie de feu Ediw. Baines, son pere, 
d'une FPesite aux Vaudois du Piémont (a Visite to 
the Ÿ. of the Piedm.), etc. 


BAKER {Sr Sarmuel-White}, voyageur anglais, né 
le 8 juin 1821, fut pris de bonne heure du goût des 
voyages En 1848, 1l entreprit avec son frère, le co- 
lonel Baker, l'établissement d’une ferme-modele dans 
l'île de Ceylan El a pubhé en 1855 sur cette contrée 
d'intéressants détails dans Hurt années de péréqri- 
nations (Eight Years Wanderings}. En A861, 1 se 
prépara a une expédition en Afrique dans l'espoir 
d'y rencontrer Grant et Speke aux sources du Mal Il 
explora d'abord pendant plusieurs mois les affluents 
de l'Atbara, et s'avanca jusqu'a Khartoum pour y 
organiser son vovage au grand Nil blanc. Au mois 
de décembre 1862, 1l partit de Khartoum avec une 
suite nombreuse, ins le pays où 1l entra était ma- 
récageux, et la fievre y fit mourir tous ses compa- 
gnons européens. Cependant a Gondokoro, l'expé- 
dition fut rejomte par Grant et Speke, et celui-ci 
apprit a Baker que les naturels aflirmaient l'exis- 
teuce d'un grand lac a l'ouest qu'on regardait comme 
une seconde source du Nil. Le capitaine Speke en 
suivait le cours principal qu s'imchinait à l'ouest; 1l 
quitta donc Baker et sa femme, et leur laissa bien 
muylgré lui la réalisation de cette découverte, Baker, 
que ses guides mdigenes r'efuserent d'accompagner 
plus lon, partit sans crainte, et rejoignant une 
caravane, arriva à Latooka, situé a cent dix nulles a 
l'est de Gondokoro, le 17 mars 1865. 1l y seyourna 
quelque temps, puis poursuit son voyage entre 
le Sobat et le Ml blanc jusqu'au kamrasis. Ce fut le 
14 mars 1864, apres dix jours de marche encore, 
que Baker et sa femme, qui l'avait suivi dans toute 
cette longue ct périlleuse exploration, aperçurent le 
lac tant désiré. Ils descendrent un escarpement de 
4500 pieds pour arriver à ses bords et se désaltérer 
dans ses eaux VU Baker le nomma l'Albert Nyanza. 
Le second grand réservoir du Ml était trouvé. 

Au mots de septembre 1869, sir Samuel Baker 
entreprit au centre de l'Afrique une expédition plus 
considérable, a la tête d'une petite armée d'environ 
2 000 hommes que le khédive avait mise a sa dispo- 
sition et soumise absolument à ses ordres. Avec une 
pare de cette troupe, 11 remonta le Ml dont 1l 
s'agissait d'ouvrir toute là contrée au commerce 
européen, en abolissant le trafic des esclaves. C'etait, 
pour le wice-ro1, une grande tentative de conquête, 
plus encore qu'une œuire de civihsation. Sir Samuel 
Baker était nommé d'avance pacha et gouverneur 
général de ces nouxelles terres égyptiennes. Îl 
remonta d'abord avec un certain nombre de barques 
jusqu'a Gondohoro (15 avril 1874), qu'il baptisa du 
nom d'Ismaiha, et pénétra ensuite jusqu'a Ungoro, 
malgré la résistance armée des indigenes et des 
marchands d'esclaves. Apres deux ans de lnties et 
de dangers, au nulieu desquels son intrépide et 


BAKE (Jean), phailologue hollandais, né à Leyde, le 
4% septembre 1787, mort le 26 mars 1864, Edit. 1-5. 
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fidèle compagne, lady Baker, lui Sauva la vie, al revint 
a Gondokoro en avril 187%, et de la en Egypte au 
mois d'août de la même année, laissant au colonel 
Gordon le soin de reprendre ces projets de conquîûte ; 
il se hâta de rentrer a Londres. Sir Samuel Baker, 
membre de la Société royale de Londres, des sociétes 
de géographie de Londres et de Paris, a été Fait 
chevalier de Fordre du Ban en novernbre 1866, et 
décoré de la Légion d'honneur a la même époque. 

Sir $. Baker a pubhé la relation de sa premmere 
découverte sous ce simple titre : l’Albert Nyanzo 
ue Albert Nyanza, 1806): cet ouvrage, traduit en 
rançais par M. G. Masson (Découverte de l'Albert 
Nyanzsa, nouvelles explorations des sources du Nil, 
1867, gr. in-8, av. cartes et grav.), comme beaucoup 
des beaux livres de soyage de ce temps, avait paru 
d’abord dans le journal le Tour du Monde, 1 à été 
abrégé par M. Behn de Launay {le Lac Albert, 4870, 
in-18). Le second voyage a produit la pubheation 
suivante : {smarlia, récit d'une excursion dans 
d'Afrique centrale, pour l'abolition du {rafic des 
esclaves (Tsinaiia, a narration, etc., 1874, 2 vol.), 
traduite én français par Hipp. Yattemare (1875, in-8, 
avec grav. et carte; édition abrégée, 1880, 1n-8). 
Citons en outre les Affluents du Nil en Abyssinie 
(the Nile tributaries of Ab., 1871). Après l'occupa- 
thon de l'ile de Chypre par les Anglars, 1] fit dans ce 
pays une exploration mimnutieuse, dont 1l rendit 
compte sous ce titre : Chypre, telle que je l'ai vue 
en 1879 (1879). 


BAKER (John-Gilbert}), botaniste anglais, né à Guis- 
borough (York) le 145 janvier 1834, fut élevé aux 
écoles de quakers d'Ackworth et d'York, et devint, en 
1856, con-ervateur-adjoint de l'herbier du Jardin 
roval a kew, I] fut en outre lecteur de botanique a 
l'hôpital de Londies. I} devint secrétaire du Botanacal 
exchange club et l'un des directeurs du Journal de 
botanique de Sceman. 

On lu: doit des travaux de botanique descriptive 
et de géographe botamqne. On cite parmi les pre- 
mucrs : Synopsis filicum, ouvrage commencé par 
Sir W. Iooker (1868) et contenant le catalogue des- 
criptif de tous les genres connus de fougeres; Mo- 
nograpluie des fougères du Brésil (1870, 1n-fol., 
50 sel ; trois volumes de descriptions de plantes 
dans le Refuqium botanicum de Saunders (1869- 
4871, t. 1, II, IV); Monographie des sélaginées 
(1884-1885}, etc.; par les seconds, un Essu de 
classification des plantes de l'Angleterre d'après 
leurs rapports géologiques (an Attempt to classify 
the plants of Britam, etc.; 1855); Distribution géo- 
graphique des fougères sur le globe (on the geogr. 
distr, of Ferns tluough he Work, 1868; ; Bofanique 
de Madagascar, comprenant la descriphon de 6 a 
100 nouvelles espèces {1881-1885) ; les flores locales 
des comtés d’York, Northumberland, etc. 


BALAGUER ({\ictor), hitérateur et homme poh- 
tique espagnol, né a Barcelone, Le 11 décembre 1824, 
sunit les cours de droit dans cette ville et s'occeupa 
en même temps de la recherche des anciens docu- 
ments relatifs a l'historre de la Catalogne. En 1854 
1 devint arelnuste et histomographe de Barcelone 
et y enseigna l'histoire. Membre du Parlement es- 
pagnol, apres la Résolution de 1868, 1l appartint 
au part progresaste et se fit remarquer comme 
orateur. Il occupa le nimstère des travaux publics 
du 26 mai au 14 juin 1872 et celin des colonies du 
9 novembre 1880 à 1888. En 1875 11 x été élu membre 
de l’Acadènmme espagnole. 

A part des éditions des Chraniques de plusieurs 
villes, notamment de celles de Montserrat, de Man- 
resa, de Cardona, de Gerona, on lui doit : le Trou- 
badour de Montserrat (Trovador de Montserrat; 
Madrid, 1850; souvent rennprime); un recual de 


BAKOUNINE (Michel), révolutionnaire russe, né en 1814, 
mort a Berne, le 1* juillet 1876. Edit. 5. 


BALAIN 


légendes ct ballades sous le titre, Primavera del 
ultamo trovador catalan; Estudios luistoricos y po- 
liticos (Madrid, 1876): JListoria politica y literaria 
de Los trovadores (Ibid., 1878-1880. G vol.), son ou- 
rage primapal. M. Balaguer s'est aus«i fait con- 
naître comme auteur dramatique et poète, 1l a 
donné les drames : Ausias March et Juan de Pa- 
dilla, dont les sujets sont empruntés a l'hston'e de 
la Catalogne; puis sur des sujets classiques Anibal, 
Saffo, Coreolano, César, Tibula, Neron; une édi- 
tion en a été pubhée (Barcelone et Madrid, 1874). 
Ses poésies classiques, origniales et populares ont 
été réumes sous les titres de Porsias completas 
{Madiid, 1874, en eatalan) et d'Obras poeticas (Ibid., 
1880). I a écrit aussi quelques nouvelles dont la 
principale est Don Juan de Serralongo (Barcelone; 
4e édit., 1875). : 


BALAÏIN (WUgr Mathieu-Victor), cormte ne Drar, 
prélat francas, est né à Sant-Victor (Ardeche), le 
27 mai 1898 Supérieur du grand séminaire de 
Fréjus, il fut nommé évêque de ice le 22 novembre 
1877, préconisé le 28 décembre suivant et sacré à 
Fréjus le 25 février 1878. Il a été décoré de lu 
Légion d'honneur. ? 


BALAT ({Alphonse-Francois-lubert), arclntecte 
belge, est né a Gochenee, près de \amur, le 45 mai 
4813 Arciutecte du roi, 1l est membre de la com- 
mission royale des monuments et membre du Con- 
seil d'admimstration des Musées de l'Etat. Il a été 
élu successivement membre de l'Académie royale 
de Belgique le 9% janvier 1862, membre de l'Aca- 
démie des beaux-arts d'Anvers, le 148 août 1805 et 
correspondant de l'Institut de France, le 50 mai 
4891.11 a été fat grand officier de l’ordre de Léopold. 

Parnm les travaux exécutés par M. Balat nous 
citerons la transformation et l'agrandissement du 
palais du roi a Bruxelles, exécutés de 1862 a 1874; 
agrandissements, plans et constructions des serres 
et du jm din dhner a Laeken; le palais des beaux- 
arts a Bruxelles, en 4876; le chäteau de Presles, 
dans le Hainaut et l'hôtel du marqus d'Assche a 
Bruxelles. $ 


BALDUS (Edouard-Denis), artiste photographe 
francais, né a Paris, le 5 jun 1815, cultna d'abord 
la pemture, fit aux Salons de 1842 a 1850 quatre 
envots de portraits ou de sujets religieux et se tourna 
vers la photographie, au progres de laquelle 11 à 
contribuë en gélatimant, le premuer, le papier des 
épreuves. 1l s’est consacré surtout à la reproduc- 
ton des vues, paysages et monuments, et a entre- 
pnis, en 1854, sur la commande du mimstère d'Etat, 
une vaste collection qui comprit bientôt plus de 
1200 chchés. Il s’est aussi occupé avec un suceës 

articulier de gravure héliographique. Ses œuvres 
es plus nnportantes, dans ces divers genres, sont . 
les Fire de Sainte-Glotilde, plusieurs Vues du 
Louvre, des Planches d'architecture, d'après Le- 
pautre, et les Scènes d'inondation recueillies sur 
les bords du Rhône, en juin 1859. La plupart ont 
figuré a l'Expostion universelle de 1855, et ont 
alu a leur auteur une médaille de 4" classe. Il a 
eté depuis décoré de la Légion d'honneur, 

On doit a M. Edouard Baldus plusieurs grandes 
pubhcations artistiques, exécutées à l'aide des pro- 
cédés de l'héhogravure : liernerl d'ornements 
d'après les maîtres les plus célèbres des xv°, 1vr° ct 
xvu* siècles (1868, in-foho avec planches); Palais du 
Louvre et des Tuileries, motifs de décoration, etc. 
(1875, in folo, 388 planches); es Monuments prin- 
cipaux de la France (1885, n-foho, 60 planches). 


BALARD {Antoine-Jé dme), elimiste H'ançais 
peller, le 41 septembre 1802, mort à Paris, 
18765. Edit, 1-5. 

BALDASSERONI (Jean), homrue politique italien, né à 
Liouine en 1790, mort à Florence, le 25 octobre 1876. 
Edit. t-2. 


né à Mout- 
le 30 Mais 
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BALFOURIER 


BALOWIN (John-Denison), journaliste et archév- 

logue américain, né a North-$tonmgton {Connec- 
eut) le 28 septembre 1809, étudia la théologie et, 
tout en s'appliquant à la prédication, apprit les 
langues francase et allemande, et s'occupa active- 
ment de recherches archéologiques et historiques. 
Il chrigea, en 1852, a Hartford, le Charter Oak, pu- 
blication antiesclavagiste, puis, a Boston, le Journal 
quotidien Commonwealth et le Worcester Spy, l'un 
des organes les plus anciens et les plus mfluents du 
pays. De 1865 a 1869, 11 siégea aux Congrès sans 
uterrompre ses travaux archéologiques. El a publi : 
les Nations préhistoriques (1869), et un Essai sur 
l'ancienne Amérique (1872). 
BALFOUR (James-Mthur), homme politique an- 
glus, né le 25 juillet IR4S, est le neveu de lord 
Salisbury. Il fut élevé au college d'Eton et à l'Um- 
versité d Oxford, entra au Parlement en 1874, 
comme député de Hertford et ségea sur les bancs 
du parti conservateur, devint en 1878 secrétaire 
particuher de lord Salisbury, son oncle, et Faccom- 
pagna au Congrès de Berlin. Il fut ensuite président 
du gouvernement Jocal. Réélu a la Chambre des 
communes dans l'une des circonscriptions de Aan- 
chester, aux élections générales de juillet-août 1886, 
qu ramenerent les conservateurs au pouvoir, 1l fut 
nommé secrétare d'Etat pour l'Ecosse, et passa 
l'année suivante au même poste en [rlande. TN se 
signala par une sévérité infleuble envers les pa- 
triotes et par des poursuites incessantes excreces 
surtout contre les députés et le clergé de l'Irlande. 
Son admimstration, critiquée vivement par l'opposi- 
tion au Parlement, y a amené souvent des discus- 
sions orageuses. Au mois d'octobre 1801, al a ete 
nommé premier lord de la Tresorerie et leader de 
la Chambre des conununes, en remplacement de 
W. Smith. On cite de Jui, outre des articles de rc- 
vues,un Traité plulosophique sur le doute (Befence 
of plulos. doubt, 1879). k 


BALFOURIER Adolphe-Paul-Ennle}, peintre fran- 
qus, é a Montmorency, le 11 août 1816, fit d'abord 
son droit et s’inscrivit comme avocat au barreau de 
Paris, puis étudia le paysage sous Charles Rémond. 
Il entreprit deux voyages en Italie et. deux autres 
en Espagne, où 1l séJourna même assez longtemps. 
De 1853 a 1857, cet artiste a exécuté et exposé sans 
interruption : des Furs de Porez:a, Castello, Cima, 
sur Je lac Lugano; Valla Mécène vt des Ruines. 
prises à Tino; Fallons de la Cervara (1846); 
Mazeppa, une Etude de Magorque, le Lac de Nénu, 
de nombreuses Etudes et Vues dElche, de Ure- 
villente, de Valldemusa en Espagne; des Paysages 
naturels ou composés 1847-1855); Paturage, Fon- 
taine a Majorque, le moulin d'Elche (1855); Lisière 
de forét; Environs d'Oradour, Pont sur le Roubaud 
(1807), plusicurs Vues d'Hyères et de Sainte-Eulahe, 
dans le Var (1859); Fue de la Ville d'Hyères (Nur) 
(1861); Barque sur le Gapeau (Var), Beauvallon, 
Hvères, le Pants de Satnt-Pierre, Ilyeres (1865) ; 
Vue de la ville de Crevillente (Espagne), Bois de 
pins au bord de La mer (1864); Etang de Cotarra, 
Environs de la Crau (1865); Itunes d'un couvent, 
Etang des Pesquiers 130: Embouchure du Ga- 
peau (1807); un Vallon, le Ravin d'Elche (1868), 
une Fontaine à San-Moraguès (Majorque); Cours de 
la Tordoire en (1869); Fue prise «a 
Hyères (1870), Cascatelles de Tivoli, Vue prise dans 
le Var (1879), Environs de Valence (1874); Le 
Pressoir à huile ee etc. M. Balfourer a 
donne des caux-foites à l'Artiste. Il à obtenu une 
S médalle en 1844, et une 2° en 1846. 


BALFE (Michel William}, conmposteur anglais, né à Du- 
pos . u mia! 1808, mort à Londres, le 21 octobre 1870 
[LE Te 


BALFOUR (John-luthon), botaniste anglais, né le 15 
. PES 1808, moit à Edunbourg, le 11 fevrier 1884. 
suit, 9. 


BALL 1 

BALL {Benjamin}, médecin français, né a Naples, 
le 28 jganvicr 1854, fit ses études a l’aris, fut reçu 
docteur en 1862 ct agiégé en 1866. Médecm des 
hôpitaux, 1 fut attaché d'abord à l'asile Samnte- 
Anne, pus a l'hômtal de Laennec. Cliargé du cours 
des maladies mentales de lu l'aculté de médecme en 
1879, 1] en à eté nommé pmofesseur titulaire en 
1879. Membre de l'Académie de médecme {section 
de pathologie médicale) depuis le 19 mai 1883, à1l a 
été décoré de la Légion d'honneur. 

M. le 1} Dall a publié : Du Rhumatisme viscéral 
(1866, m-8, av. pl.), thèse d'agrégation, {a Méde- 
cine mentale à travers Les siècles [188D, in-8) ; Le- 
cons sur les maladies mentales (1885, 1-8); a 
Morphinomanie (1885, 1n-18, 2° édit. 1888) ; La Folre 
érotique (1888, n-18). I} a réuni et traduit en angkus 
les Legons de pathologie expérimentale de Claude 
Bernard, puis il les à retradtiles en français (1872, 
in-8);1l a aussi pubhé les Leçons cliniques sur les 
maladies des vierllaids du D' Charcot (1868, in-8). * 


BALL (Johu-Thomas), magistrat et homme pol 
tique anglais, né a Dubhn en 1815, fut élevée au 
college ce la Tiimté de cette ulle, y prit ses grades 
pour les lettres, le droit et la théologie, et devant 
professeur de cette derniere Faculté. Insert, des 
1840, au barreau de l'Irlande, 11 fut conseiller et 
avocat de la reme, Juge de la cour consstomale, 
enfin sohcator général ct attorney général de Fr 
lande; une premiere fois sous ladmnnstration de 
M. Disrael, a la fin de 1868. Cette année-la 11 avait 
été elu à la Chambre des communes par l'Univer- 
até de Dublin; d prit place dans le parti conserva- 
teur et se fit remarquer, comme orateur parlemen- 
ture, par sa ivacté a soutenn les divers bills ecclé- 
astiques et territoriaux en faveur de l'Irlande. Le 
retour des conservateurs au pouvoir, en 1874, le 
ramena aux fonctions d'attorney général de l'Ir- 
lande, qu'il quitta, la mème année, pour celles de 
lord-chanceher de ce pavs. Il garda ces dermeres 
jusqu'au mois de mai 1880 Elu alors chanccher de 
t Unneisité de Dublin, 1l a été réélu en 1885. 


BALLESTREM Di CASTELLENGO (Euphiénne, com- 
tesse me), romancière allemande, née à Ratibor 
(Haute-Silése), le 48 août 1859, s’est fait connaître, 
depius 1872, par sa collaboration à diverses revues 
htierures. $es récits, favorablement accueilhs, ont 
été edilés séparément. On cite : Feuilles au vent 
{(Blætter im Winde, Breslau, 1876), nouvelles ; Seri- 
tiers entrelacés (Verschlungene Pfade, Ihid , 1877); 
Lady Melusine (1878); l'Héritage de la seconde 
femme {das Erbe der zweiten Frau, 1878); Herde- 
roslern (1880), romans ; un recueil de poésies, Gouttes 
dans l'Océan {Tropfen im Ocean, 1880), etun draine, 
le Météore (1880). Elle a donné aussi une Antho- 
loge des poetes allemands et anglais, et un volume 
d esquisses biographiques de souverains de tous les 
pays et de tous les temps, intitulé, Zi Glanze der 
Krone (Berlin, 1882). is 


BALLU {Albert}, arcmtecte français, né à Parrs, 
le 4° juin 1849, est le fils de l’architeete Théodore 
Ballu, membre de l'Institut, mort en 1883. Après 
avoir ternmuné ses études classiques, 1l entra, cn 
1868, a l'Ecole des Beaux-Arts, où 1l fut élève de 
son père. Sorti de cette école, à1l fut nommé ox 
teur des travaux de construction de l'Hôtel de Ville 
de Paris, qui durèrent de 1872 a 4884. IL fut charge 
d'une mission archéologique en Egypte, en 1581. 
M. À. Ballu a exposé aux Salons annuels divers 
plans de monuments et projets de restauration, 


BALL (John), homme politique nlandais, né à Dublin, 
Le 2 août 1818, mort le 21 octobre 1889, Ed, 1-5. 


BALLANDE (Jean-Augnste-Hiiarion), artiste et auteur 
dramatique fiançais, né à lombué (Lot-et-Garonne) en 
1820, mort à Bergerac, le 97 janvier 1887, Edit. 5. 


BALLEYDIER {Alph.}, littérateur français, né à Lyon, en 


cotre autres * lrojel de reconstruction de l'église 
d Esnandes (Uharente-Inféricure); Projet de Palais 
de Justice pour Charleroi (1877); ce projet, qu a 
été exécuté, a obtenu le 1°° prix au concours; Tour 
de Solidor, à Saint-Servan, état actuel et restau- 
1ahon, Mosquée de Sidi-Abd-er-Rhaman, à Alger, 
ensemble et détails (1884); Musee d'Alger, anacn 
palais des hôtes du Dey; Eglise d'Aregno !Corse}, 
restauration (1885), Mosquee de la Pécherie (Nja- 
ima-el-Djedid}, a Alger; l'alars de Justice de Buhkha- 
rest, en cours d'exécution (1886); Wosquee de Sidi- 
Ramdam, à Alger; Eglise de Verioux {Üharente- 
Inféricure), ensemble et détails (1887). Il a exécuté 
en outie ui certain nombre de restaurations d'é- 
glises, particulièrement en Corse, amsi que des 
dessins pour la Commission des monuments histo- 
11ques d'Algérie. Cet artiste a obtenu une médaille de 
o classe en 1874, une de 2° classe en 1877, une de 
o classe à l Exposition universelle de 1878, une de 
1 classe en 1884, une médaille d'or a l'Expostion 
universelle de 1889, et la décoration de la Légion 
d'honneur en 1886. 11 a aussi obtenu une 4° mé- 
daille a IExpostion d'Anvers en 1885 * 


BALLU {Roger). — Voyez Rocen-BaLiu. 


BALLUE {Auguste-Eléonore-Arthur), officier fran- 
cais, ancien député du Rhône, né a Conty (Sonnue), 
le 16 décembre 1855, est l'arrière-petit-Hls du con- 
ventionnel Dufriche-Valazé, qu se poignarda au t1- 
bunial révolutionnaire lors de la condamnation des 
Girondins, et le neveu du général Letellhier-Valazé, 
mort en 1876. Après ses études nuhtares a l'Ecole 
de Saint Cyr, 1l fit la campagne de Crimée dans le 
46° de hgne, fut décoré de [a Legion d honneur Île 
ler juin 18595, et resta longtemps officier d'ordon- 
nance du maréchal Random. Il prit sa retraite, apres 
la guerre de 1870, aice le grade de camtame et 
entra dans le journalisme. Rédacteur du Progrès de 
Lyon, puis de la France républicaine, À subit deux 
condamnations pour délits de presse, l’une a 500 fr. 
d'amende, l'autre à 50, vit son journal supprimé et 
fut lui-même rayé des registres de la Légion d’'hon- 
neur. Il se pourvut devant le Conseil d'Etat en 
annulation du decret pour abus de pouvoir et gagna 
sa cause (janvier 1875). À la même époque, 11 de- 
unt gérant ct éditeur du journal l'Art. 

L'élection partielle du 23 mai 1880, dans la 
1e crcouscription de Lyon, pour le remplacement 
de Millaud, nommé sénateur, n'ayant pas donné dere 
sultat, la candidature de M. Ballue fnt opposée a celle 
de A. Blanqu, qui avait réuni le plus grand nombre 
de voix. Il fut elu le 6 jum, au scrutin de ballottage, 
par 8 280 voix contre 5 947, et prit place sur les bancs 
de l'extrènie gauche. Au commencement de 1881, 1 
déposa une proposition de loi concernant les non 
nations civiles dans l'ordre de la Légion d'honneur, 
pour laquelle l'urgence fut déclarée, mais qu ne 
fut pas discutée avant l'expiration des pouvoirs de 
la Chambre. M. Ballue fut réélu, le 21 août 1881, 
par 41691 voix contre 2402 données a M. Féln 
Pyat, ct 1965 a un autre candidat socaliste. Hl 
fit partie du groupe de la Gauche radicale et prit 
une part 1mportante dans la diseussion des projets 
de loi concernant l'armée, dans celle des budgets 
du mumstere de la guerre, des conventions entre 
les compagmes de chemins de fer et ? Etat, etc. T1 
déposa en 1883 une proposition de loi tendant a 
faire rayer des cadres de l'armée les princes de la 
fanulle d'Orléans. Insent sur la liste républicaine 
opportumste du Rhône aux élections du # octobre 
1835, 11 réunit au premier tour du scrutin, 6% 540 voix 


1318, mort dans cette ville en novembre 1859, Edit, 1-2, 


BALLU (Théodore), architecte français, né à Paris, le 
8 Unes mort dans cette vile, le %2 mar 1885. 
Edut. 1-5. 


BALLUE (Hinpolyte-Omer), peintre français, né à Paris, 
en mai 1820, mort le 28 novembie 1867 Edit, 1-5. 


+4 


aur 129 411 votants, et fut élu au scrutin de bal- 
lottage le premier sur onze, par 87531 voix sur 
136 052 vatants L'état de santé de M. Ballue l'éloigna 
bientôt du Parlement et de la vie publique, et le tit 
eufermer en 1888 a l'asile de l’rémontré. IL avait 
été conseiller géneral du Rhône pour l'un des can- 
tons de Lyon. 

On «te de lui : da Question algérienne à vol 
d'oiseau (Marseille, 1869, m-8}, et les Zouaves à 
Paris pendant le Siège (1872, m-16). dé 


BALSAN (Charles), député français est né a Paris 
le 46 août 1838. Etabli a Châteauroux, 1l y dmige, 
avec son frere Auguste Balsan, qui fut député de 
l'Hidre a l’Assemblée nationale, une importante mar 
nufacture de draps et d'étoffes de Jane. Il fut 
choisi cormine candidat par le paru conservateur, 
dans la 1® circonscription de Châteauroux, en rem- 
placement de M. Lejeune, député sorlant, qu se 
retirat de la lutte apres le prenuer tour de scrutin. 
Il a été élu, le à octobre 4889, par 9 101 voix, contre 
241 données au candidat républicam M. Ratier. * 


BALTET (Stanislas), ancien député de l'Aube, né à 
Troyes, le 25 novembre 1832, entra dans l'indus- 
trie. Drrecteur de l'Avenir républicain de Troyes et 
conseiller genéral pour le canton d'Aix-en-Qthe, il 
s'est porté aux élections du 21 août 1881 comme 
candidat de l'extrême gauche dans la nouvelle cr- 
couseription de Troyes, et a été élu par 5 894 voix 
contre 4 591 obtenues par M. Louis Saussier, frère 
du général et candidat de l'Union républicaine. 
Insert sur la liste républwane opportumste du 
département de l'Aube, aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, 11 obtint au premier tour de scrutin 
20 890 venx sur 62 933 votants, et fut élu au scrutin 
le ballottage, Le 48 octobre, lo dermer sur quatre, 
par 39 468 voix sur 65 785 votants. Il ne s’est pas 
Jeprésentc aux élections de 1889. * 


BALZE (Jcan-Antoine-Raymond), peintre francaus, 
Îrere du peantre Jean-Etienne-Paul Balze, mort en 
41884, est né à Rome, le 4 rnai 1818. Il survit à Paris 
l'atelier d'Ingres et accompagna ensuite son maitre 
en Itahe Qutre sa collaboration active aux grandes 
copies confiées a son frere, M. Raymond Balze 
a figuré par ses propres œuvres au Salon depuis 
1849. On cite : une Sainte Cécile, un Chrast calmant 
la tempête, acqus par le mmistere de l'Intérieur; 
Néère, sujet inspre de Chémer; Horace à Tibur 
(1849), reexposé en 1855 ; Apothéose de saint Louis, 
commandé par le mimstere d'Etat; Un Traat de l'en- 
fance d'Anmibal Carrache, pluscurs eartons de 
ternéres (1859); la Guerre, ses causes el ses suites : 
“cene de genre (1867); Elegre nationale (1872); 
Jeunne d'Arc à Patay et Silene (1877); Cultivateur 
romain poursuivant un taureau (1880); Apelles 
exposant su peinture (1887); de Petit Tobre [ 1888), 
les Voix consolatrices de Jeanne d'Arc dans sa 
captivité (1889); Préparatifs du fete dans les 
catacombes de Home (18H); Cascalelle de Tivoli 


BALLY (Vicloi), médecin français, né à Beaurepære 
Isere), le 22 avril 1773, mort à Salon {Bouches-du Rhône), 
u 24 avril 1866. Ed. 1-4. 


BALOGH (Jea n}, homme 


olitique hongrois, né dans le 
comte de Barsch en 180). 


dit. 15, 


BALUFFI {Gaëtan), caidinal italien, né a Ancône, le 29 
iars 1788, moit le 11 novembre 1866. Edit. 1-5 


BALTACCHINI (Xavier), poète antalen, né 4 Baileltu 
re le 27 avril f800, muit À Naples, en 1879. 
dut. ?-5. 


BALTACCHINT (Michel), httérateur taken, frère du nré- 
cudent, ne à Naples, Le IL février 1805, mort dans cette 
ulle en 1830. Edut, 1-5. 


BALTARD {Victor}, architecte français, né à Paris, le 


a 


BAMBENGER 


(1891); etc. M. Raymond Balze a été décoré de la 
Légion d'honneur en 1873. 


BAMBERGER (Edouard-Adrien}, homme politique 
français, ancien député, né a Strasbourg le 25 sep- 
tembre 1825, étudia la médecine ct fut reçu doc- 
teur en 1859. Il s'établit a Metz et s'occupa actne- 
ment des questions d'instruction. Aux élections du 
8 février 4871, 11 fut élu représentant à l'Assemblée 
nationale, dans le département de la Moselle, le 
dernier sur huit, par 33 632 voix. À la réumion de 
l'Assernblée a Bordeaux, 1l vota contre l'adoption des 
prélurunaires de, paix, avec ses collégues des dé- 
partements annexés, puis donna sa démission Île 
À mars. 1 rent cependant siéger à Versailles, 
avec un autre député de la Moselle, M. Deschanges, 
et déposa avec lin une proposihun tendant a ce 
que les décisions de la Commussion des capitulations 
fussent publiées. Cette propasiiion, qu visait le 
maréchal Dazane, ainena en effet son arrestation et 
sa mISC en Jugement. 

À l'Assemblée nationale, M. Bamberger, qui prit 
place à gauche, vota toutes les mesures favo- 
rables à la fondation du régime républican. Lors 
des élections générales pour la nouvelle Chambre 
des députés, en février 1876, 1l se présenta dans la 
2 crceonscription de l'arrondissement de Saint- 
Denis (Seme), comprenant le canton de Neuilly. Il 
obtnt, au prenuer tour de serutin, 2764 voix sur 
41 000 votauts, et ne passa qu'au scrutin de ballot- 
tage, avec 90 voix de majoré. 1 suivit la même 
Ligne républicame, et après l'acte du 46 mar 1837, 
fut un des 563 députés qui refuscrent leur vote de 
confiance au ministère de Broghe. Il se présenta 
dans la même crconseripfion et fut réélu, le 14 oc- 
tobre, par 8871 varx, contre 3204 obtenues par 
M. L. Detroyat, recteur du Journal la Liberté. 
Aux élecuons du 21 août 1881, 1l à échoué avec 
À 592 voux, sur 43 997 votants contre 75%1 obte- 
nues par le docteur Villeneure. Nommé alors sous- 
bibhothécaire au Muséum, M. Bamherger est devenu 
bibhothécaire après la mort de M. Desnoyers, en 
septembre 1887. 


BAMBERGER (Louis), homme politique allemand, 
né à Mayence le 22 Juin 1825, étudra le droit à 
Giessen, à Heidelberg et a Gættingue, et revint 
exercer la piofession d'avocat dans su ville natale. 11 
se donna en méènie temps a la politique ét au Jour- 
nalisme, et lorsque les événements de 1848 sur- 
vurent, 1l fut un des chefs du mouvement. I prit 
part a l'insurrection de 1849, qu avat pour but de 
réclamer une constitution pour la Baviere rhénane. 
Lorsqu'elle fut comprimée, 11 se réfngia en Suisse, 
pendant que le tribunal de Mayence le condamnat 
a la reclusion, et les assises de la Baviere rliénane 
a la peine de mort. Il passa de Suisse en Angleterre, 
pus en Belgique et en Hollande, et. vint enfin s’éta- 
blir a Paris où, pendant quinze ans (1853-1867), ul 
duigea une unportante maison de banque L'am- 
nistie qui suivit la guerre anstro-prusienne de 4856 


pou 1805, mort dans cette ville, le 13 yanvier 1847. 
it. 1-5. 


BALTHAZAR {Casinur-Viclor-\lexandre pe), perntre fian- 
ne à Hayange (Moselle), le 4 novembre 1811, mort à 
as, Le 4aviil 4875 Edit. 1-5. 


BALTZER (Jean-Bapuste), théoiomen catholique alle- 
mand, né à Andernach, Le 16 juillet 4805, mat à Bonn, 
le + octobre {871. Edit. 1-5. 


BALTZER (Giullaume-Edouard), prédicateur juotestant 
allemand, ne à Hohenlene, le 24 octobre 1814, mort à 
Dulach (Dade), le 22 juin 1887. Ldrt. 1 5. 


BALZE {Jean-Etienne-l'aul), peintre français, né à Rome, 
le 5 août 18145, mort à Pauis, Le 28 mars 1884 Edit. 1-5. 


BAMBERGER (Hen:i pr), médecin autrichien, né à Zno- 
nai ka (Buhéme), le 27 décembre 1822, mort à Vienne, le 
9 novembre 1888. Edit. 5. 


BANCROUT 


perout à Bamberger de rentrer dans sa \ille natale, 
qui Lenvoya, en 1868, au Parlement douamer alle- 
mand, et en 1871 au Reichstag. 

Au moment ou éclala la guerre contre la France, 
M. Bamberger, qu s'etait empressé de consacrer « 
l1 défense des intérêts nationaux allemands, avec 
Son talent de pubheste, sa longue connaïssarice 
des alfaucs de notre pays, fut appelé par N. de Bis- 
narck au quartier général des le mors d'août 1870; 
11 fut ensuite attaché au gouverneur de l'Alsace 
pour le seconder dans l’admnusta ation politique de 
cette provmee Dans le Reichstag, M. Bamberger 
deunt l'un des chefs du parts national-hbéral et y 
prit une place importante comme oratcur financer, 
moins par l'éclat de la parole que par la netteté de 
l'exposition, la mgueur de la lomique et l'autorité 
de l'expérience. Il se signala ensuite, dans les rartgs 
du paru progressiste, comme un des adversaires du 
poince de Bismarck. | 

Comme publiciste, 11 a fait paraître un certain 
nombre d'ecrits d'instoire contemporame et d'éco- 
home pohtique : da Lune de miel de la liberté 
de da presse (die Fhtterwochen der Pressfi ciheit ; 
Mayence, 1848) ; Résultats du soulevement du Pala- 
tinat (Erlebnisse aus der pfaelz. Erhchung; Franc- 
foit, 1849), Monsieur de Bismarck (laris, 1868, 
ui-18}, lire pubhé d’abord en francais, pus traduit 
en allemand {Breslau, même année); l'Histoire na- 
turelle de la querre française {Zur Naturge-chichte 
der Franskriegs ; Lerpzig, 1871); Les Travailleurs et 
le droit de réunion (die Arbeiterfrage unter dem 
Gesichtspunkte des Vereinsrechts: Stuttgart, 1873); 
l'Allemagne et le sorialisine {Deutschland und der 
sociahsmus ; Lerpzg, 1878), Germanisme et quduisme 
‘Deutschthum und Judenthum ; Ihi1d., 1880), ete., et de 
nombreux articles dans les recuals et journaux dé- 
imnocratiques allemands. 


BANCROFT (George), homme politique et historien 
américam, est né le 3 octobre 1800 a Worcester 
(Ltut de Massachusetts). Fils d’un savant docteur en 
théologie, 1l fut eleve a l'Ecole alors célebre d'Exeter, 
dans le New Hampshire, et plus tard a l’unneraté 
d Harvard, où 1l soutint, à âge de dix-sept ans, ses 
examens de soitie d'une mamere tres billante. Un 
subside assez considérable, obtenu par l'entremise 
d'Everett, lui permit d'aller compléter son éducation 
en Europe; 1l passa deux annees a l'unnersité de 
Gœttingue, qui, en 4820, lui conféra le diplôme de 
docteur en philosophe; s'étant ensuite fixé à Berlin, 
il s'y ha avec Hegel, Humboldt, Savigny, Schleicr- 
macher, Varnhagen von Ense et autres hommes 
remarquables; puis 1l parcourut les différentes par- 
tes de l'Allemagne et de l'Italie, et, apres un court 
sejour a Paris et à Londres, il revint, en 1822, en 
Amerique. 

Nommé aussitôt profrsseur de langue grecque à 
l'umversité d Harvard, M. Bancroft couçut des lors 
le projet de réformer le système de l'éducation 
americaine, a l’aide des méthodes qu'il avait vu 
pratiquer sur le continent. Il fonda à Northampton 
un établissement pédagogique appelé Round-Hiit- 
School, et s'entoura de professeurs allenands d'un 
haut mérite; mais les oppositions qu'il eut à com- 
battre le rebuterent, et 1l tourna vers les questions 
rolitiques toute l'activité de son intelligence. Il 
alla établir sa résidence a Springfeld (1826), serut 
le parti démocratique par ses discours puhhes ct ses 
aiticles polémiques dans les journaux, fut appelé, 
en 1858, à remplir a Boston le poste de receveur 
des douanes, qu'il garda jusqu’en 1841. Dans cette 
première période de sa vie, 1l se fit aussi connaître 
par des frayvaux purement littéraires, notamment 


BANCE (Balñlhazaï), editeur fiancçcais, né à Paris, le 
24 mai 1804, mort en septembre 1862, Edit. 1-3. 


BANCEL ({Baptiste-François- Désiré), homme politique 


Si 


B\NDMA NN 


des Poésies (Poems, 1825}, une traduction des Ma- 
nuels d'histoire d'Heeren (Heeren’s Historical tiea- 
hses; 1824-1825}, et des cours publics de httérature 
allomande. 

Ge qui completa la réputation de M. Bancroft fut 
l'apparition de sa remarquable Histoire des Etats- 
Unis depres da decouverte de l'Amérique jusqu'à nos 
jours (History of the Umted States, etc.; Boston, 
18341874, 10 ol. mm-8; nombreuses édit.)]. Cet 
ouviage, antérieur aux travaux de Prescott, et le 
premicr qui trarte l'instoire amérmicame à la mamerc 
large et philosophique de l'école moderne, parut 
suflire pour ranger son auteur parnu les ecrivams 
supérieurs de son pays. Il a été traduit en francas 
par Mile JT. Gatti de Gamond (1862-64, t. IIN) et 
Ad. de CGrcourt (1876, t. A-XIT) : ces trois dermers 
volumes de l'Histoire des Ltats-Unis portent ce titre 
particuber dans la traduction française : Histoire de 
l'action commune de lu France ct de l'Amérique 
pour l'indépendance des Ltats-Unis. 

Après avoir, en 1844, bngue les fonctions élec- 
tnes de gouxerneur de JEtat du Massachusetts, 
M Bancroft lut, l'année sunante, nommé mumstic 
de la inarine par le président l'olk, et signala sa trop 
courte adinimstration par la création d'un ohserva- 
toure à Washington et d’une école de marine a Anmna- 
pole. Vers la fin de 4846, 11 échangea ce portefeuille 
contre l'arnbassade d'Angleterre, et mit a profit son 
séjour en ce pays pour compléter ses recherches sur 
la période relative a l'insurrection des colomes Il 
eut a cette époque des relations mtimes avec les plus 
célebres historiens francais. Ranpelé en 1849, 11 se 
fixa a New-York et reprit ses travana favoris. 

Le résultat de nouvelles mvestigations de M. Ban- 
croft parut en 1850 dans son Histoire de la révolution 
d Amérique (History of the revolution of Northern 
America, t. [, m8). Il fut un des principaux colla- 
borateurs de la Northern American Rertew, Yun 
des organes les plus accrédités de la presse htteran e 
aux Etats-Lms; iles articles qu'il v a fourmis ont été 
l'objet d'un recucil de Mélanges (Miscellames, essays 
and reviews ; New-Xork, 1855, m-8) C’est M. Bancroit 
qu fut chargé, en 1856, de prononcer dans le Congres 
de Wasinegton l'eluge funchre du président Lineoln : 
il à été traduit en français (Biuvelles, 1866, in-8). 

En 1867, M. Bancroît fut de nouveau arraché a ses 
études par le président Johnson et envoyé a Berlin, 
comme mnnstre plénipotentiure aupres du royaume 
de Prusse et de la Confédération de l'Allemagne du 
Nord. I! conclut avec la Prusse et dnvers Etats atle- 
mands plusieurs conventions importantes, notam- 
ment au sujet de la naturalisation des Allemands 
aux États-Unis. Pendant la guerre franco-prussienne, 
11 proposa, dans l'intérêt de la ja, un projet de 
médiation américaine qui n'eut pas de suite {sep 
tembre 1870). IL a été relevé de son poste le 4er jiullet 
1874 Un dermer ouvrage de Jui a pour titie : Défense 
de la constitution des Etats-Unis contre les aftuques 
de ses gardiens (A Plea for the C. of the U. St. 
vounded im the House of its guardians (4886). 
M. Bancroft a eté elu, dès 1848, correspondant dv 
l'Académie des sciences morales et pohtiques. — Il 
est mort a Washmgton le 17 Janvier 1891. 


BANDMANN {Danicl-Edward}, artiste dramatique 
allemand, né à Cassel {Îesse), le 17 novembre 1839, 
montra, dès l'enfance, de grandes dispositions pout 
la scene. À dix-huit ans, xl parut au théätre de la 
Cour, a Neu-Strelitz, où 1l fut soutenu par la faveur 
spécale de la grande duchesse de Mecklembourg. Il 
alla jouer ensuite dans diverses uilles, Prague, Gratz, 
Weunar, Pesth et Vrenne, et s'v fit remarquer dans 
le répertoire de Shakespeare. À la suite de fafigues 


français, né à La Mastie (\idèche), le 2 fevrier 1829, 
mort au méme heu, le 23 juin 1871. Edit. 1 5. 


BANDEL (Ernest pe}, sculpteur allemand, né à à Ans- 
bach (Bavière), le 17 mai 1800 mort à Donauwæith, le 
25 septembre 1876. Edit. 1-5. 


6 


BANGE 


causées par l'étude, 1l passa en Amérique. Prié par 
ses compatriotes de donner quelques représentations 
a New-\ork, 1 obtint un tel succès qu'il prolongea 
son séjour et se mit à apprendre l'anglais; au bout 
de sx semaines de traval, il pouvait joucr le rôle 
de Shylock, dans la langue originale. Encouragé par 
l'accueil enthousiaste qui lu fut fat, il continua 
quelque temps dans cette voie, et fit aux Etats-Lms 
une tournée qui ne dura pas moms de cinq ans et 
qu fut un constant triomphe. El vint a Londres en 
fevrier 1868, et y débuta au Lyceum-Theatre ; il fut 
rema qué par le feu lord Lytton, qui se fit son Mécene, 
Linwita a son château de Kncbwerth et refit pour lui 
son drame, /e Capitaine de mer, qui, sous Ie nouveau 
tre de l'Héritier légitume, fut représenté pendant 
trois mois avec le plus grand succès. Après une 
tournée en Angleterre, M. Bandmann ulla en Aus- 
trale en 4869, v resta un an. et revint par Honolulu, 
ou il joua devant le roi Kamehamehia V. Depure 
celle époque, 1l a continué de faire des tournées de 
représentations dans toute la Grande-Bretagne. 


BANGE (Charles-Timothée - Mauimilien-VYalerand 
Racos pe), officier français, né dans l'Aude, le 17 oc- 
tobre 1893, entra a l'École polytechnique en 1855, 
passa a celle de Metz en 1855 ct eu sortit duns l’ar- 
hillerie Lieutenant le 1° mai 1857, capitaine en 1862, 
chef d'escadron en 1874, heutenant-colonel en 1878, 
1l n promu au grade de colonel le 15 novemnbre 
1880. 

D'abord adjoint aux forges du centre, puis à la 
manufacture d'armes de Châtellerault et à l'Ecole 
de pyrotechnie, 11 devint directeur de l'ateher de 
précision du dépôt central. Dans tous ces postes, 
M. de Bange s’attacha à améliorer ou a transformer 
le matériel d'artillerie, fit adopter un obturateur qui 
porte son nom et perfechonna la construction des 
canons. Le canon auquel son nom est particulière- 
ment attaché, a été adopté dans plusieurs pays de 
préférence au canon Krupp, notamment en Serbie. 
Retraite en 1882, le colonel Bange se lura a la fa- 
brieation des canons et fut admimistrateur de l'usine 
Cal; al se retira au moment où 1 fut question de 
transferer cette importante usine hors Paris. Il a 
eté promu officier dela Légion d'honneur le 10 fevrier 
1876. Il a collaboré à la Revue d'Arlillerie. à 


BANKS (Nathaniel-Prentiss), général américain au 
service de l'Umon, né le 50 janvier 1816, a Watham 
(Massachusetts), ou son père état contre-maitre dans 
uue manufacture de coton, travailla d'abord sous sa 
dwection, s'mstrusit seul, puis se destina a la pro- 
fession de mecanicien, et enfin opta puur la carriere 
hitéraire. Il fit des lectures sociales et politiques 
dans divers meetings, et, en 1842, 1l était devenu 
rédacteur-propriétare d'un journal assez répandu. 
Le président Polk le remarqua et lui donna un 
emploi dans la douane de Boston. En 1849, 1l entra, 
après six échecs consécutifs, à la Chambre des re- 
présentants de Massachusetts, qu le choisit pour 
président en 1851. Deux ans plus tard, 1l présida 
aussi l'assemblée chargée de reviser la constitution 
de cet Etat. Vers celte époque, 1 vota dans le 
Congres contre les démocrates pour le bill de kansas- 
Nebraska. En décembre 1854, 11 fut nommé prési- 
dent du Congres et s'acquitta de Sa charge avec 
distmcetion. En 1856, à1l obtint un certain nombre de 
suffrages comme candhdat a la présidence. En 1857, 
il devint gouverneur du Massachusetts ; puis, en 1860, 
succéda à Mac-Clellan, comine directeur de la com- 
pagnie du chenun de fer central de l'Illinois. 

S'il n'appartenat pas à l'armée active, 1l avait du 
moins acquis une cértane expérience des aflares 
nuhtaites, comme admnustrateur et en présidant a 
l'orgasalion des mulces volontaires. Aussi, en 1861, 
fut-1l un des premiers citoyens désignés pour le com- 


BANFIELD (Thomas), économiste anglus, né à Londres 
en 181). Edit, 1-5. 
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BANKS 


mandement, dans la pénurie d'officiers expérimentés 
qui était la grande dfticulté du moment. On voulut 
lu donner les fonctions de quartier-mailre général. 
mais 1l préféra le service actif, et 1 fut placé, camme 
major général, à la tête du 5° corps de l’armée du 
Polomac, composé de sa division et de celle du géné- 
ral Shield. Avec ees troupes 1l battit, le 25 mars, à 
Minchester, le général confédére Jackson; puis, 
chargé de contenir Baltimore où des sentiments sépa- 
ratistes se fausaient Jour, 11 mut la ville en état de 
siège, fit arrêter le chef de la police et y mamtint 
l'autorité fédérale. Après la defaite de Bull's Run, à 
laquelle 11 n'avait point assisté, 1l fut appelé a rem- 
placer le général Patierson, et, en cette qualité, 
occupa Harper’s-lerry le 24 juillet, 

Au printemps de 480692, le général Banks reçut le 
conmandement du département nuhtaire de la $he- 
nandoah, comprenant la partie de la Virgime et du 
Maryland située entre le département des montagnes 
et le Blue-Ridge. Dans cette campagne, il fit preuve 
d'une bravoure et d'une activité remarquables ; mas, 
affaibli par le départ d’un corps de 19 600 hommes 
qu'il avait été forcé d'envoyer au secours de Mac- 
Dowell, 11 éprouva de graves revers. Une partie de 
ses forces, sous les ordres du colonel kenly, fut 
taillée en pièces à Fort-Roval, le 25 mai; lur-mème, 
forcé de battre en retrmte sur Winchester, en fut 
chassé le 25 par Ewel et Jackson, qu le rejcterent 
au delà du Potomac. Ayant recu des renforts, 1l put 
rentrer à Fort Royal, le 25 ma, et a Maitinsbourg, 
deux jours plus tard. a, ses troupes, jointes à 
celles des généraux Frémont et Hae-bDovell, fornie- 
rent une seule armée dont Pope devint le général 
en chef, Le 9 août, Bauks soutint, seul avec son 
corps d'armée, un combat meurtrier contre Jackson, 
a Cedar-Mountam, v fut blessé, ct, quoique mférieur 
en nombre, parvint à conserier ses positions. 

Au bout de quelques jours, lorsque les généraux 
Lee et Stonewall Jackson, par des marches rapides, 
eurent opéré cette habile concentration de forces 
qui les conduisit presque sous les murs de Was- 
hington, Banks prit encore une part active et dis- 
tnguéc aux nombreux ct sanglants combais que 
les fédéraux lnrèrent presque chaque jour tout en 
battant en retrate. C'est aim qu'il assista, sur le 
Rappahannock, aux eombats des 20, 21, 22 et 2 
août. Quatre jours plus tard, 1l payait aussi de sa 

ersonne, les 28, 39, 30 et 51 août, dans la termible 
utte lnrée, entre Masnasas et Warrenton, contre 
Jackson qui, presque vaincu le 50, triomphant le len- 
demiun d'une matnére décisive et envalnssat Île 
Maryland. Dans l’armée d’éhte que Mac-Clellan impro- 
visa aussitôt pour rejcter les confedérés au dela du 
Potomac, Banks obtint le commandement d'une divi- 
sion, et prit part avec ces troupes nouvelles aux 
sanglantes affures d'Hagerstonn (14 et 15 septem- 
bre) et d'Antiétam {16 ct 17 septembre), qui repor- 
terent la guerre dans la Virgime. 

Quelques semaines plus tard, son caractère doux 
et moderé le tit choisir pour remplacer, a la Non- 
velle-Orléans, le général Butler, dénnssionnare. En 
prenant possession de son poste (1b décenibre 1862), 
il proclaina son dévouement mfleuible a l'Union, tout 
en se signalant par plusieurs mesures de conerlia- 
tion. L'hiver ne lu perimt guere d'autre opération 
que l'occupation de Bâton-Rouge ; mas au printemps 
de 1805, secondé par l'amiral Farragut, 4 tenta une 
attaque coutre la Louise ocadentale qui, après 
plusieurs combats {avril}, tomba tout entière au 
pouvor des féderaux; mais 1l fut repoussé devant 
Port-Hudson (27 ma). Quelques jours auparavant, 
il avait chassé sur le termitoire confédéré {ous ceux 
qui refusment encore de prêter le serment d'aile- 
geance à l'Union Grâce a sa ténacité, 1l reçut enfin, 
le 3 juillet, la reddition de Port-Iudson. Au mors 
de novembre il fut chargé d'attaquer le Texas et 


BANKES {Gcorge), homme politique anglais, né en 1788, 
ioit Le 6 Juullet 1856, Eat, 1-2, 


BANSARD DES BOIS 


s'empara d’abor@ de Brownsulle et du fort Brou, 
sur le Rio-Grande {6 novembre). l'eu de temps après, 
tout le httoral, a l'exception de Galveston, tombait 
au pouvoir des armées fedérales 

Au mois de mai 1864, a la suite d'une expédition 
malheureuse dan, la Pivierc Rouge, 1l fut relevé de 
son commandement. Elu à plusieurs reprises mem- 
bre du Congres, le général Banks “est éloigné des 
républicuns pour se rapprocher des démocrates ; 1l 
soutint, en 1872, la candidature de M. Horace 
Greeley contre le géneral Grant. IL a été jusqu’en 
1874 président du conuté des aftares étrangeres. 
Représentant du pouvoir central des Etats-Unis dans 
le Massachmsetts de 1879 a 1888, il a été elu, en 
1889, membre du Congres pour cet État. 


BANSARD DES BOIS (\lfred-Alexandre), ancien 
député de l'Orne, cst né a Rémalard (Ornc;, le 29 
avril 1848. Ancien contrôleur des contributions direc- 
tes, un bhéritate lui permit d'abandonner le service ; 
il se relsra dans le departement de l'Orne, et devmt 
conseiller genéral pour le canton de bDellême, et 
maire de cette ulle. Lorsque M. Dugué de ia Fau- 
connerie se ralha a la République et donna sa 
démission de député de la 1"° crrconscription de Mor- 
tagne, pour demander a ses électeurs une nouvelle 
nnestture, les républicans lui opposèrent la candt- 
dature de M. Bansard des Bois, qu obtint le 20 fé- 
vrier 4881, au premier tour de scrutm, la majorité 
relative de 4885 von contre 5 693 données à M. Dugué 
et 3992 a M. de Levis-Vrepoix, candidat légitnmste. 
I fut élu, le 6 mars suivant, pur 6797 voix contre 
5 787 données a M. de Lévis-Mirepoix. M. Bansard des 
Bois siégea à la Chambre sur les bancs de l'Union 
républicaine. Il fut réelu, le 21 août 1881, par 
69537 voix, contre 5 876 données au même concurrent 
lécitinuste. Inserit sur la liste républicane aux élec- 
tions du 4 octobre 1885, 1l obtint au prenmer tour 
de scrutin 42 857 voix sur 88 362 votants, et échoua 
au scrutin de ballottage avec 41 259% voix sur 89 414 
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, 1l se 
présenta, comme candidat 1 épublieam, dans l'arron- 
ssement de Mortagne et échoua avec 10 197 von, 
contre 13670, obtenues par M. Dugué de la Faucon- 
nerle. * 

BANVILLE (Théodore Facizus DE), poete fran- 
ças, né a Mouhns, le 14 mars 1825, fils d’un capi- 
taine de vaisseau, vint de bonne heure a Paris, et sc 
consacra exelusivement aux lettres. Il fit Mentôt 
quelque bruit par la publication de deux volumes de 
vers : les Cariatides se in-8) et es Sfalactiles 
(1846, 11-8). Les Odeleltes {1856, m-10), et surtout 
Üdes funambulesques (1867, in-16), sorte de grande 
parodie lyrique, consacrerent sa réputation. L'année 
Suivante, 1l [ul décoré de la Légion d'honneur. 

Y. Th. de Banulle, qu avait déjà donné au théâtre 
les Nations, opéra-ballet en un acte {Opéra, 1851), 
le Feuilleton d'Aristophane, en deux actes, avec 
Phil. Boyer (1842), Le Consin du Roi, en un acte, 
avec le même (1857); des Folies nouvelles, prologue 
en vers pour Louvetuie de ce théâtre (1854, m-18), 
a faut jouer depuis sur plusieurs scènes et non sans 
suçcès toute une suite de petites pieces plus remar- 
quables par l'élégance et (none ue par limtérût 
dramatique, notamment : {e Beau Léandre (1856), 
comédie en vers, en collaboration avec M. Siraudin, 
Joué ou repris longtemps au Vaudeuille; Diane au 
bois, comédie héroique, en deux actes, en vers 
(Odéon, 1863): Les Fourberies de Nérine, comédie 
en vers, en un acte (Vauderille, 1864); /a Pomme, 
comédie eu un acte, en vers (Théâtre-Franças, 1865) ; 
Gringoire, comédie en un acte, en prose (Théâtre- 
Français, 1866), Derdama, comédie héroique en trois 
actes, en vers (Udeon, le 18 novembre 1870) ; Hymnis, 


BANTRY (le comte Richard Wiure), pair représentatit 
d'lilande, né a Cork en 180), mort le 16 juillet 1868 
Edit 1-4 


NS — 


un acte et en vers (1885 


BAR 


en un acte et en vers, adaptation scémoque de l'Amou 
motutllé d'\nacréon, avec musique de M. Cressonnors 


(Nouveau-Lrrique, 1879}; Socrate et sa femme, en 


, €tc. 


M. de Banulle a encore écrit un certam nombre 


d'autres volumes de poésie, romans ou études : Les 
Pauvres saltimbanques (1853, in-16); {a Pie d'une 
comédienne (1855); Esquisses paristennes, Scènes 
de La vie (1859, in-18) ; la Mer de Mice, lettres à un 
ame (1800, im-18}; les Camées parisiens (1866-73, 
trois séries, in-18), {es Puristennes de Parts (1866, 
in 18), réimmpression des Esquisses parisiennes, les 
Exilés, poésies (1866, m-18}; Nouvelles Odes funam- 


bulesques (1869, in-18); Idylles prussiennes (1871, 


m-18}; Trentes-six ballades joyeuses (1873, A8) : 
les Princesses (1874, m-18); une séme de Contes : 


Contes fécriques, Contes héroiques, Contes bourgeois, 
Contes pour les femmes (1881 1885, im 18): une 
serie de Scènes : Dames et demoiselles, le Forgeron, 
les Lelles poupées (1886-1888, in-18). La plupart de 
ces ouvrages ont êté réums sous le titre collectif 
d'Œuvies (1875-18, 8 vol. m-16}, et ses Poésies ont 
été particuherement l'objet de récentes éditions. 
M. Th. de Banulle a en outre collaboré a un grand 
nombre de journaux ou de revues, aux Poètes fran- 
gars de V. Eug. Crépet, etc. Il a rédigé le fewulleton 
dramatique du journal {e Pouvoir, de 1850 a 1852, 
et celui du Yational de 1869 a 1881. Le 29 décembre 
1886, al a été promu officr de la Légion d'hon- 
neur. — M. Theodore de Banwlle est mort a Parrs 


le 15 mars 1891. 


BAPST (Constant-German) archéologue etmdustriel 
français, né à Paris, le 20 décembre 1855, fit ses 
études chez les Jésuites ct entra dans la maison de 


Joaillerie de sa famille, alors dnigée par son pere. À 


la mort de ce dermer, en 1838, 11 en prit la direction 
avec M. Falize, produit avec lui une suite d'objets 
d'art tres remarqués et qui obtirent un grand prix 
a | Expoation umverselle de 1878. M. Bapst, hvré en 
même temps aux études lnstoiiques et archéolo- 
giques, membre de la Société des bibhophnrles et 
de celle des antiquaires de France, admmistrateur 
du Musée des ats décorulifs, etc., a eté chargé, de 
1885 à 1886, de missions en Orient, el a concouru x 
l'organisation de quelques parties de nos expositions 
umer-elles. 

Qutre de nombreux articles dans la Revue des 
Deux Mondes, la Revue archéologique, la Revue 
britannique, le Correspondant, etc., 1l a publié un 
certain nombre d'ouvrages dont les plus importants 
sont : le Musée A cruel du métal {[L8SS, nr8); 
l Imprimerie et la reliure (mème année, gr. m-4, 
avec pl.); Etude sur les métaux dans l'antiquité et 
le moyen äge (188%, gr. In-8), ouvrage couronné par 
l'Académne des inscriptions; Efude sur l'or fevierre 
française au xvin* siecle, les Germain, ny et 
sculpteurs du roi (1888, gr. Im-8, avec grav.}, cou- 
ronné par l'Acadènne française ; Histoue des joyaux 
de la couronne de France (1887, in-4), couronne par 
la même académie, sans compter un certam nombte 
de mémoires présentés a l'Académie des sciences 
morales et poliliques. " 

BAPTIFOLIER {Ugr François-Narcisse), prélat fran- 
cas, est né a Pas le 19 décembre 1821. Curé 
de Samt-Bernard de la Chapelle, à Paris, depuis 
1869, 1l fut nommé évêque de Mende par décret du 
24 avril 1889, préconisé le 27 mai et sacré à Paris le 
11 août sunant. £ 

BAR (Raymond-Antoine pr}, député francais, est 
né a Riom, le 4 février 1842. Apres avorr fait ses 
études de droit 1l fut à la fin de l'Empire chef de 
cabinet du préfet de la Vienne. Pendant la guerre, 11 


BAR (Adrien Aimé FLerrv, comte ne), général francans,. 
sénateur, né à Thiais (Seine), le 15 decernbre 1785, moit 
à Paris, le 24 décembre 1861, Edit. 1 3. 


BAR 


fut chef de bataillon des mobilisés du Puy-de-Dôme, 
entra en mat 1871 dans l'administration et fut suc- 
cessivemnent sous-préfet à Arcis-sur-Aube, a Nyons, a 
Marsejols, à Montélunar et enfin secrétaire général 
du Calvados et de l'Isere. Il se retira en 1877, entre- 
puit un grand voyage dans l'Asie et l'Afrique, puis 
rentra dans son pays natal, devint mare de Davavat 
et conseiller d'arrondissement. M. de Bar s’est porté, 
comme candidat conservateur, dans la 1" crcons- 
cription de Riom, aux élections générales du 22 sep- 
embre 1889, et a eté élu par 8G4U on contre 8 088 
réumes par le candidat répubhicun, M Girard. 


BAR {Charles-Louis ne), juriste allemand, né a Hano- 

vre, le 24 juillet 1856, étudia le droit a Gœttingue et 
a Berlm, et, apres avoir excreë plusieurs fonctions 
dans la magistrature, se fit recevoir proat-docent a 
l'Université de Gœttungue en 1868. Il fut successive- 
ment professeur de droit pénal et de droit cul à 
tostock, à Breslau et à Gœttingue. Sa réputation 
repose, a part son enseignement, sur de tres nom- 
breux écrits. On cite comme les plus unportants : le 
Droit international privé et pénal (das mternatio- 
nale Privat- und Strafrecht, Hanovre, 1862), le Droit 
et le témoignage devant le jury (Recht und Beveis 
un Geschuorenengericht, 1d , 1865}; Le Droit et le 
témorgnage dans la procédure eavile (R. und BE. in 
Cul processe, Leipzig, 1867); Fondements du droit 
pénal (die Grundlagen des Strafrechts, 1d., 1869); 
un recueil de Cas de droit pénal, éludes académi- 
ques et personnelles (Strafrechi-faelle, zum acad. 
Gebrauch und zum Selbststudium, Berlin, 1879); 
{ Eglise d'Etat et l'Eglise catholique en Prusse {Staats 
und Katholische kirche, m Proussen, 1883). 


BARA (Jules), homme pohtique belge, est né a 
Tournai le 31 août 1835. Il fit ses études dans sa 
uille natale dont 11 était bourse. À peme sorti du 
college, 1 se fit recevoir avocat, devint professeur à 
l'Umversté de Bruxelles, et redigea, sous le titre 
d'Essai sur les rapports de l'Elat el des Religions 
au point de vue constitutionnel, une thèse qu fut 
très remarquée. Au mois de novembre 1862, 1l fut 
elu représentant en remplacement de M. Dupré. député 
de Tournai, qui se retnat Il portait a la Ghambre 
une grande adnuration pour le talent de M. Frere- 
Orban, et son entier dévouement a la politique du 
nuustere. 11 s'y distingua bientôt dans des débats 
nnportants. 

Lors de la démission de M. Victor Tesch, ministre 
de la Justice, M. Bara fut appelé a le remplacer par 
le roi Léopold (12 novembre 1865), aux applaudis- 
sements du parti hbéral Apres s'être prononce au 
Sénat belge contre la peine de mort, 1l proposa une 
Lo tendant a l'abobr : elle fut repoussée (juin 1868). 
En imcdent assez singulier marqua, en février 1869, 
les sentiments d'opposition du Sénat contre ce mu- 
mstre. Le 24, grâce a l'absence d'un certain nombre 
de <enateurs du parti hbéral qu a d'ordinare Ia 
majorité dans l’assemblee, le budget de la justice fut 
rejeté, mais le tendemam même, M. Frere-Orban 
deposait son nouveau budget qui était approuvé et 
voté séance tenante. Un autre inedent 4 montré a 
la fois l'influence du jeune numstre et lhostiite du 
paru rétrograde contre lm. En mari 1869, le Sénat 
rejeta la loi d'abohtion de la contramte par corps, 
soutenue avec succés devant la Chambre des repré- 
sentants par M. Bara. Celui-ci donna sa dèémis«ion, 
mais 11 dut li relier su les imstunces de ses colle- 
gues, qui voulurent presenter de nouveau la lor a la 
Chunbre; elle y fut votée une seconde fois, de con- 
fiance, dans les p'enners jours de pau Il se retira, 
au mois de jui 1870, avec tout le cabinet Trere- 
Oiban, a lu suite d'élections qui donnerent là majo- 
aie au parti catholique. Il resta lun des chefs de 


BARAGUAY D HILLIERS (chulle, comte), inaréchal de 
hiance, né à Patis, le nee 1795, moit à Amelie- 
ies-Bains, le 6 juen FRTR Edil, f-3 


NL 


BARAGNON 


l'opposition, adressa aux ministres des interpella- 
tions qui eurent beaucoup de retentissement. A la 
sante de celle relatie à l'affaire Langrand-l'umon- 
ceau, le eabmet d’Auethan fut renvcrsé, mais sans 
que le parti hbéral eût assez de prépondérance 
pour reprendre le pouvoir (décembre 1871). IL le 
ressaisit seulement sept ans plus tard, apres la chute 
du mnistere Malou-Aspremont, qui suit les élec- 
uons du 41 juin 1878. M. Bara reprit le portefemile 
de la justice dans le nouveau cabinet libéral formé 
par YÜ Frere-Orban, Ille garda jusqu'aux élections 
du 10 juin 1884, qui ramenerent une majorité catho- 
hque dans les deux chambres. Pourvu alors du ture 
henorifique de immistre d'Etat, W Rara reprit sa 
place comme député dans les rangs de l'opposition. 


BARABAS {\icolas}, pentre hongrois, né le 22 fé- 
vrier 1810, à Marcosfala, en Transylvanie, alla, à 
l'âge de dix-neuf ans, a Vienne, ou des essais heu- 
reux lui valurent. une bourse a l'Académie des beaux- 
arts et la protection de son compatriote, le paysagiste 
Marko. Apres avoir termmé ses études, 11 parcourut 
Ja Valachie et la Moldaue, peignant quelques por- 
traits, et put entreprendre le voyage de Rome. I! 
revint ensuite à Peslh, ou 1 s'acquit par ses portraits 
une très grande réputation. On ate, parmi les plus 
remarquables, ceux des palatins Joseph et Efienne, 
du baron de Fesselenyi, de l'évèque Pyrker, des gé- 
néraux Georges et Klapha. Il a en outre dessiné une 
galene de toutes les notalalités hongroises pour une 
publication lttéare et bibliograplique mtitulée : 
Divatlap. Il a aussi exécuté des tableaux d'storre 
et plus tard de genre. M. Barabas devint membre 
de l’Académe de Pesth, en 1837. 


BARACK (Charles-Auguste), érudit allemand, né a 
Oberndorf (Wurtemberg}, le 23 octobre 1827, fit se< 
études au gymnase de Rothdal, suit les cours de 
l'unnersité de Tubingue et dent, en 1855, conser- 
sateur et secrétaire de la bibhotheque du Musée gei- 
manque de Nuremberg. En 1860, 1 prat la direction 
de la bibliotheque du prince de Furstenberg. Des 
le 50 octobre 18310, 11 pubha un appel pour la recon- 
stituton de la Hbaibliotheque de Strasbourg, fui 
chargé, en 1871, de la réaliser, et devint, en 1872, 
avec le titre de professeur ordinaire, bibhothécarre 
en chef de cette bhbhothôque qu compte plus de 
500 000 volumes. 

On doit a M. Barack un certain nombre d'ouvrages 
sur le moyen âge allemand, entre autres : 'Œurie 
de Hrotsvitha {die Werke der Hrotsuitha, Nurem- 
berg, 1858); Hans Boehm et le pelerrnage à Niklus- 
hausen en 1476 {(H.HB. und de Wallfahrt nach N 
Wurtzbourg, 1858); les l'ileuses d'après l'lustouc 
el la légende _. Spinnssiube nach Geschelite und 
Sage, 1859); Le Filet du Diable (das Teufels Xetz, 
Stuttgart, 1865, poësie satirique el didachque de fa 
rermere moitié du xv° siecle); Les Wanuscrils dre la 

1bliothèque des princes de Furtenberg a Donaues- 
chingen (Tulingue, 1865): Chronique de Reichenau 
de l'oncle Gallus (Stuttgart, 1866), la Chronique de 
chambre (£uminerische Chromk, Ibid., # vol. 4869, 
de edit. 4 vol. 1881). à 


BARAGNON {Louis-Nuima), atocat et homme poli- 
tique français, né a Nimes, le 2% novembre 1855, 
fut recu avocat et se signala par une collaboration 
active aux journaux cathohques et legitinustes du 
Nid. Elu corne candidat de l'opposition, au conseil 
municipal de Nimes, 1l organisa dans cette ville un 
comité antiplébiseatare, et fit plus tard partie de la 
COMMISSION provisoire Imstallee à Xunes le 4 sep- 
tembre 1870. IL contribua a l'orgamsation de la 
garde nationale du département. Ayant eté élu repré- 
sentant du Gard à l'Assemblée nationale, Ie septième 


BARALT (lialaël-Maria), écrivain amerteain, ne a Mara- 
caibo (Venezuela), le 2 juillet 1810, mort à Madrid, le 
2 janvacr 186%. Edit. 1-4. 


BARAGNON 


Sur neuf, par 49 649 vois, 18 alla aéger à droite ct 
devint un des prinerpaux oateurs de la majorite 
monarelnque. Promoteur et sgnatare du mamfeste 
légranuste (février 1872), at fut, an que M. Ernoul, 
chargé de le porter a M. le comte de Chambord, a 
Anvers. Plus tard, 1l fut secrétaire et rapporteur de 
la commmssion chargée d'examuner la demande en 
autorisation de pouisutes contre V. Rane. La part 
qu'il avait prise, le 24 mai 1875, a la chute de 
\. Tluers, lus valut, Le 26 noxembre sunant, le poste 
de sous-secretaire d'Etat au mnustere de l'intérieur, 
lorsque M de Broglie remplaca M Beulé ; M. baragnon 
eut, a ce tre, a défendie devant l'Assemblee rt a 
appliquer la loi des maires; ce fut au cours de cette 
discussion qu'il aurait prononcé le mot resté fameux : 
« {1 faut que la l'rance marche. » Lorsque M de 
Brogle quitta le mimstere, le 46 mu 4874, M, Bara- 
gnort conserva le titre de sous-secretaire d'Etat, 
mais passa au nunistere de la justice, qu'il dut aban- 
donner le 25 fevrier 1875. 

Comme représentant, M. Baragnon vota constam- 
ment avec la droite et repoussa l'amendement 
Wallon et l'ensemble des lois constitutionnelles. 
Aux élections génerales du 20 février 1876, YU. Bara- 
non se présenta, comme candidat conservateur, 
dans l'arrondissement d'Uzès, 1l échoua avec 7 920 
voix contre 11954 obtenues par le Dr Mallet, can- 
ddat répubheam, et rentra dans la vie priée. 
Apres l'acte du 46 mai 14877 et la dissolution de la 
Chambre qui en fut la suite, M. Baragnon se repré- 
senta aux élections du 14 octobre, dans le même 
arrondissement, comme candidat officiel et monar- 
chuste. Il fut élu par 12409 vorx contre 10 207, 
données a M. Mallet, un des 565 et son ancien 
concurrent. Des la rénmon de la nou‘elle Cham- 
bre et à la valle de la chute de M. de Brogle, 
M. Baragnon reprit, envers la majorité répubh- 
caine, une attitude agressne que ne modaifia pas 
l'arrivée au pouvoir du cabinet Dufaure. Son élec- 
Lion fut invalidée au mois de ma 4878. Il se repré- 
senta aux élections complémentiures du 7 juillet 
et échoua contre le même M. Mallet, élu par 11 448 
suffrages; 1 en avait obtenu 9665. Comme com- 
pensation, M. A. Baragnon fut accepté comme l’un 
des candidats de la majorité monarchique et clé- 
ricale du Sénat, pour l'un des trois sieges 1namo- 
vibles vacants, auxquels 1l fut pourvu par le scrutin 
du 15 novembre 1878 ; 1l fut élu le troisieme, par 
457 voix, Depuis sa sortie des affaires, 1 a plaide 
dans plusieurs de ecs procès pour diffamation ou 
fraude électorale, auxquels ont donné heu les agi- 
tations politiques de plusieurs départements du 
Midi, et a eu a plusieurs reprises une part signalée 
par les Journaux aux réunions pohtiques du parti 
monarchique. M. Baragnon a représenté le canton 
de RER ENS AnenOn au Conseil général du 
Gard. 


BARAGNON (Pierre-Paul), journaliste français, pa- 
rent du précédent, né a Mouriës (Bouches-du-Rhône), 
lc 48 décembre 1850, a duigé pendant plusieurs 
années le Journal de Constantinople, organe des 
intérêts français de la Turque. Rentré en France, 1l 
devint un des piincipaux rédacteurs pohtiques de 
la Presse, puis fonda le Courrier internutionat et, 
en 1869, Le Centre gauche, représentant le ters- 
parti hberal, qui contribua à l’asénement du cabinet 
du 2 Janvier 1870. Apres la révolution du 4 sep- 
tembre, 1 fut nommé préfet des Alpes-Maritimes, 
mais son admmistration suscita des difficultés qui 
provoquérent l'intervention de M. Sénard, notre 
ministre en Italie, et M. Baragnon fut, au bout ile 
quelques semaines, remplacé par M. Marc Dufraisse 


BARANTE {Amable-Gullaume Prosper Bruciere, baron 
pe), historien et publiciste français, membre de Finsti- 
tut, né à Riom (Puy-de-Dôme), le 10 juin 1782, mort Île 
22 novembre 1866. Edit. 1-4. 


BARANTE (Prosper-Claude-lenace Baugière, baron ne), 


(14 octobre). 11 fut alors chargé de Pinspection gé- 
nerale des camps en Provence. Lors du renouvelle- 
ment des conseils généraux (8 octobre 1871}, 1 fut 
élu conseiller géneral des Bouches-du-Rhône pou 
le canton de la Caotat, 

MP. Baragnon à pubhé en volume, comme 
« reumpression du Centre gaux he » : 1870, Plébescite, 
querre, désastres (1879, in-18); puis une suite de 
fascieules sous ce tite. la Tache notre (1872). Il à 
créé a Paris un pelit jouiital d'information, Le Go - 
rier du soir (1878), el puis la direction d'une agence 
de correspondance pour les journaux des dépaite- 
ments. 


BARANOFF (Nicolas pe), poiutre allemand, sourd 
et muet de naissance ct origmaure d'Esthome, où 1 
est né en 1810, étudia la pemture sous, Guillaume 
Wach, a Bern Ü s’est distingué comme lur dans 
le genre ct dans | histore, et l'on eite de cet artiste, 
avec une hbienveillante sympatlue, duerses toiles : 
un éraut d'armes, un Chasseur écoutant deux 
filles, etc. 


BARASCUD ({\mwtoime-Hippolyte), howne politique 
français, député, né a Samt-Affrique, le 10 jum 1819, 
s'inscrit d'abord au barreau de Montpelher, puis 
retourna dans sa lle natale, pour s'occuper de tra- 
vaux agronomuques. Candidat de l'opposition aux élec- 
tons législatives de 1869,11 échoua contre M Calet 
Rogmat; mais 1l fut élu à l’Assemblée nationale, 
le 8 fevrier 1871, le preimer sur les huit repre- 
sentant, de l'Aveyron, par plus de UÜ2000 vor. I] 
siégea au centre droit, repoussa l'amendement 
Vallon et s'abstint de voter sur les lois constitu- 
tionnelles. En fevrier 1876, 11 fut élu député das 
l'arrondissement de Saint-Affrique, sans concur- 
rent. Il fit partie de [a minorité de Ia nouxelle 
Chambre, et, après la dissoluhon qu sunit l'acte 
du 16 mai 1877, se représenta avec l'appui de 
l'admimstration; 1 fut élu a la majorité de 8708 vou, 
contre 5 O00 obtenues par le De Malleuiale, candidat 
républicamn. Aux élections genéralcs du 21 août 
4881, 11 echoua avec 649% voix, contre 7 799, obte- 
nues par le candidat républicain. Porté sur la liste 
monaichuste de l'Aveyron, aux élections du 4 6c- 
tobre 1885, il fut élu, le second sur six, par 55 527 
voix, Sur 94050 votants. A celles du 22 septembre 
1889, fautes aux scrutin d'asrondissement, 1l fut 
élu dans la circonseription de Samt-Affrique, par 
7 545 von, contre 5 699 données a M. Foumot, repur- 
bhican modéré. M. Barascud a été nommé mare 
de Saint-Affrique, dont 1l représente le canton au 
Conseil général. Il a été décoré de la Légion d'hon- 
neur en 1872. 


BARATTA (Eumène), sculpteur italien, né à Car- 
rare (duché de Modene), en 4825, d'une famulie 
célebre dans les arts, étudia À l'Acadérme de Modene, 
obtunt le grand prix de Rome, en 1842, et se dis- 
tingua depuis aux expositions d'Itahe. Son œuvre 
principale, l'Innocence endormie, a figuré a l'Expo- 
sittion umyerselle de 1855. 

Un autre artiste du même nom, M. François Bi- 
RATT4, Né à Gênes, \ers 1805, et merubre de plu- 
sieurs académes, à eultié la peinture d'hustoire; 
son tableau le plus connu est un épisode des guerres 
des Guelfes et des Gbelims, intitulé : Jacques de 
Poraqgine. 


BARBE {l'aul-Francors), député de Seine-et-Oisc, 
né le 4 février 1856, entra à l'Ecole polytechnique 
en 1855, passa à celle de Metz et en sortit dans 
l'artlleme. IL donna sa dénmmssion de lieutenant, en 


ancien sénateur français, fils du précédent, né à Paris, le 
27 ne 1816, mort dans celte ville, le 10 mai 1889 
Edit. 5. 


BARATEAU (Emule), Lttérateur français, né à Bordeaux, 
en 1792, mort a Fans, en fevrier 1870. Edit, 1-4 


BARBEDETTE 


1861, pour se linrer a l'industrie, devint fabricant 
de dynamite à Liserdun, dans le département de 
Meurthe-<t-Moselle, et président de la Societé 1ta- 
henne de dynarmite. Directeur du Journal Le Républ- 
caun de Seine-et-Oise, à fut porté sur la hste répubh- 
cane radicale de Serne-et-Oise aux élections du 4 octo- 
bre 1885, obtint au premier tour de scrutin, 59 095 
von sur 114345 votants, et fut élu au scrutin de 
ballottage, le premier sur neuf, par 58 419 voix sur 
4199953 votants. M. Barbe fut le seul députe de 
Sene-et-Oise qui, se séparant de la coahtion de la 
droite el de L'extrème-gauche, vota les crédits de- 
mandés par le gouvernement pour le Tonkin, le 
2% décembre 1885. Il entra, comme numstre de l'agei- 
cultme, dans le cabinet Routier, le 50 mai 1887, et 
garda ce portefeuille jusqu'a la démission generale 
que dut donner le mnistère, Le lendemann de l'elec- 
tion de M. Carnot a la Presidence, le 4 décembre de 
la même année. Aux élections géucrales du 22 sep- 
teinbre 1889, faites au serum d'arrondissement, 1l 
fut réélu dans celui de Rambouillet, par 7591 vonx, 
contre 6578, partagées entre un candidat républican 
et un candidat boulangiste. M. Babe etait chevalier 
de la Légion d'honneur. — Il est mort subitement à 
Paris, le 51 juillet 1890. * 


BARBEDETTE (Pierre-Hippolite}, entique musical 
français, ancien député, sénateur, né a loiticrs le 
7 mars 1827, etudia le droit et entra dans Ja magis- 
trature, comme juge au tribunal el de la Ro- 
chelle, Jouissant d'une fortune qu ln assurait l'in- 
dépendance, 1l se démit de ses fonctions Judicraires 
en 4870, pour se livrer à des recherches sur l'his- 
toire de la musique et a la critique d'art. Président 
de la Société phitharmonique de la Rochelle et col- 
laborateur du jouraal le Ménestrel, 1l y imséra dt 
verses études, tirées a part. Nous citerons : Beetho- 
ven, esquisse musicale (Lux Rochelle, 1859, in-8; 
2e édit., l’aris, 1870, in-8), Chopin, essai de cri- 
tique musicale (1861, m-8; 2 édit., 1869, He 
Ch -M. Dcber, sa ae et ses œuvres (1862, m8, 
2e édit., 1874,im-8) ; F. Schubert, sa ve, ses œuvres, 
son temps (1866, in-8); l'élir Mendelssohn-Bar- 
tholdy (1869, im-8); Siephen Heller (1876, u-8), 
sans Compter, dans le Ménestrel, les articles sur 
Haydn ct Gluel. 

Aux élecuons générales pour la Chambre des 
députés, en fevrier 1876, M. Barbedette s'était porté 
eaudidat dims Parrondissement de la Rochelle, 1l 
echoua avec 8054 von contre 9441 obtenues par 
M. Fourmer, conservateur ct bonapartiste. Aux élee- 
tons du 14 octobre 1877, qu surmirent la dissolu- 
on, 11 reprit la lutte et obtint une mimomté de 
9430 voix contre 9954 données au même concur- 
rent. Les journaux publierent quelques jours apres 
une lettre de M. Dufaure, déplorant toute la pres- 
sion exercée dans l'arrondissement de la Rochelle 
par l’admimistration, sans laquelle le succès du parti 
républican était assuré. L'élection de M. lourmer 
ayant été annulée, au mois de mai 1878, les deux 
candidats se retrouvèrent en présence pour la troi- 


BARBA (Gustave), editeur français, né à Paris, vers 
4805, mett dans cette ville, Le 14 man 1867, Edit, 1 4. 


BARBANÇOIS (Léon-Fornose, marquis be), Sénateur 
francais, né au château de Villegonvis 11ndre}, le 28 mars 
1292, saort te 8 novembre 1863. Edit. 1 3. 


BARBANSON {Jean-Merre), homme politique belge, né 
Pauxelles, le 9 pullet 1897, mort dans cette lle, le 95 
mai 1883. Ldtt. 2-5. 


BARBANTANE 'Lotus-Antoine de Robin, comte ne), agro- 
nome et homme politique français, né a Tarascon, le 
3 doût 4812, mort le 16 Janvier 1861. Edit. 1-4. 


BARBARA (Lous-Ghailes), romantiel fiançuis, né à 
Orleans en 1829, mort à l'auis, le 19 septembre 1860. 
Edit. t f 


BARBAROUX (Charles Qgé}, masnstrat françams, sénateur, 
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BARBET DE JOUY 


sième fois, et. le 144 juillet, M Bimhcdette l'em- 
porta avec 9525 voix contre 8568. IL fut réélu, le 
21 août 1881, dans l'arrondissement de la Rochelle, 
par 11495 où, sans concurrent. Au renouxelle- 
ment triennal du Sénat, du 25 janvier 1885, inscrit 
sur la bete républhicanme du départernsent de la Cha- 
rente-Inférieure, 1l fut élu, le second sur trois. 
par 546 voix sur 1 056 votants. 


BARBEDIENNE {Ferdinand}, mâustriel franças, né 
a Sant-Martin-de-Fresnoy (Calvados), le 10 januer 
1810, a ouvert, en 1858, une mason destinée à la 
reproduction, en bronze, des chefs-d'œure de la 
statuare anlique ou moderne; 1l s'étiut associé 
M. Aelulle Collas, menteur de la réduction mathé- 
matique. $es atehers oceuperent bientôt plus de trois 
cents artistes ou ouvriers, et offmrent au public 
près de 1200 sujets tirés des principaux musées 
d'Europe. Il traita aussi en grand les hronzes d'or- 
nement et l'application des œuvres d'art a la déco- 
ration. Il fut chargé, de 1850 à 1854, de l'ameuble- 
ment des salons de FHôtel de \ille de Paris. FH a cou- 
tribué a mettre en faveur les eloisonnés chmors, les 
bronzes japonais, et perfectionné la fabrication euro- 
péenne des émaux. M. Barbedienne avait fondé, 
en 1854, une fabrique de papiers peints, qu'il à 
cédée en 1856. IL a obtenu une médulle de bronze 
en 1844, une grande médaille d'honneur a l'Ei- 
position universelle de 1855 (classe de l'ameu- 
blement) et a l'Exposition universelle de Londres, 
en 1851, deux grandes médailles {Council medals), 
l'une pour les bronses d'art, l'autre pour Fameu- 
blement. M. Barbedienne a rédigé, pour le Cata- 
logue offiriel de TExposition unner<elle de 1867, 
uue tres importante notice sur la classe des bronze 
qu'il y représentait. Oflicier de la Légion d'honneur 
depuis le 30 juin 1867, il à été promu comman- 
deur a la suite de l'Exposition de Vienne, Le 7 juul- 


let 1874. 


BARBET DE JOUY (Joseph-Heu:). Nitérateur et 
archéologue françaus, né à Cauteleu, pres de Rouen, 
le 146 juillet 4812, est fils d'un ancien consul de 
France à l'ile Maurice et a Bième, et neveu de 
l'ancien député de la Seine-Infémeure, M. Henri 
Barbet. J1 a été autorisé, en même temps qne 
son père, par décret de juillet 1859, a Joindre a 
son nom celui de pe soux. Conservateur du musée 
des Souxverains et des objets d'art du moyen âge 
et de Ia Renaissance au musee du Louvre, 11 a 
continué de veler sur les dépôts qui lur étuent 
confiés, pendant toute Ja durée du sege de Pans et 
de la Commune. Devenu consemateur des pemtures. 
puis de la sculpture moderne au Louvre, 11 fut 
nommé, par décret du !7 mars 1879, administra- 
teur des inusées nationaux. Mis en dispombilité pa 
décret du 5 juillet 1881, pour cause de suppression: 
ou de transformañion de fonetions, al fut admis à la 
retraite au mois d’oclobre suivant. M. Barbet de 
Jouy avait formé une collection particuhère de 
porcelames de Chine et du Japon qui fut vendue 


né à Marseille, Le 16 août 1792, mort a Vaux {Seunc-et 
Oise), Le 10 juillet 1867. Edit. 1-4, 


BARBAT (Louis), éditeur françus, né à Chalons sur- 
Maine en 1820, Edit, 1-4. 


BARBEREAU (Auguste-Mathurin-Balihazar), compositeur 
français, né à Paus, le 14 novermbie 1749, mort au même 
heu, Le 16 juillet 1879, Edit, 1-5. 


BARBÈS (liinand), homme politique fiançais, né à la 
Pointe-à-Pitie (Guadeloupe), le 18 septemnbie 1809, mort 
a la Haye (Hollande), le 26 juin 1870 Edit, 1-4. 


BARBET (Îlenyi), ancien pair de France né à Rouen, le 
28 juin 1789, mott à Valmont {Scunc-lnierieure), le 
18 mars 1875. Edit. 1 5 


BARBET, économiste francais, ne en 17923, mort à 
Paris, 1e 6 août 1872. Edit, 1-5. 


BARBSETTI {Angelo}, seulptentr italien, né à Sichne en 
1805. Edit. 1 5. 


PBARDBEY 


aux enchères publiques le 29 mars 4879. II a été 
élu membre hbre de l'Académie des Beaux-Arts le 
6 mars 1880. I avait été promu officier de la Lé- 
gion d'honneur le 4e juillet. 1872. 

On doit stout à M. Barbet de Jouy des pu- 
blications relatwes aux objets d'art eonsemés dans 
les collections confiees a ses soius. Mettons à part, 
côtnme la plus importante : les Gemmes et joyaux 
de la Couronne, dessmés et gravés a l’eau-forte 

ar Jules Jacquemart (1865, 1 partie, in-fol. avec 
00 pl, paix * 100 fr.; avec la grav. avant la lettre, 
200 fr ; 2 patie, 30 pl}: ce bel ouvrage «a été 
l'objet d'une seconde édition par fascicules (1880- 
4883, hurmsons 1-26). Nous citcrons ensuite : les 
Della Roblia, sculpteurs en terre émaillée, ctude 
sur leurs travaux, avec un catalogue de leurs œuvres 
(1855, n-18); Description des sculptures modernes, 
de la Renaissance et di moyen âge du musée sm- 
périal du Lourie [1856, m8); les Mosaigies chre- 
lennes des basiliques ef des églises de Rome, dé- 
crtes et exphquées (1857, in-8); Etude sur les 
fontes du Primatice (1859, m-8); Notice des objets 
composant Le musée des Souverains (18065, ur-18). 


BARBEY (ldouard Polydore-[saac), sénateur du 
Tarn, né a Déacrs le 2 septembre 1831, fit ses 
études au lycée Lou-le-Grand, entra au seruice de 
la marine en 1847, conyue élexc de l'Ecole de Brest, 
dent enseigne de vaisseau le %5 mars 1854 et lieu- 
tenant de vaisseau le 26 août 1861. IL fit les cam 
pagnes do Crunce et de Chine, donna sa dénus- 
sion en 1863 et s'occupa d'agriculture dans ses 
propriétés de Mazamet, du farm. Au début de 
la guerre franco-prussienne, à} reprit le service et 
fut attaché, pendant le siege, au commandement de 
l'un des secteurs de l'ams. Candidat répubheaun, 
dans le département du Tarn, aux élections sena- 
torialcs du 50 janvier 1876, il échoua contre M. Es- 
pinasse, candidat monarcinste. Il se porta ensuite 
a l'élection législatne partielle qu eut heu le 2 fe- 
viier 1879, dans ka 2 circonscription de Castres, 
sar sute de l'isahdation de M. Reille, et réunit 

316 voix contre 9967, obtenues par le député mva- 
ldé. H échoua contre le même concurrent, le 
21 août 1881, ace 7 003 voix sur 47 907 votants. 
M. Barbey fut élu cénateur du Tarn, au renou- 
vellerment triennal du & Janvier 1882, par 229 voix 
sur 596 votants. Il fut l'un des secrétaires du Sénat 
et prit la parole dans dnerses discussions sur la 
marme ct la politique coloniale. Nommé mimstre 
de la marme dans le cabinet Rouvier, le 50 ma 
1887, il occupa le mustere jusqu'au moment du 
remplacement de M. Grévy par M. Carnot a Ja prési- 
dence de la République {3 décembre 1887). I fut 
appelé a reprendre le nième portefeuille dans le 
cabinet de A. Tirard, en remplacement de l'anural 
krantz, dénnssionnare, 1e 40 nosembre 1889, et 1 
le conserva dans le cabmet formé quelques mois 
plus tard, par M. de Freyciriet e mars 4890). Il ut 
alors se produire, à la Chambre, comme dans la 
presse, les attaques les plus vixes contre les abus 
traditionnels du service de la Marine et, plus tard, 
les projets de réforme radicale soutenus par le rap- 
port de M. Brisson (novembre 1891). Lors du renouvel- 
lement triennal du Sénat, le 4 janvier 1891, M. Barbey 
a été réélu, le premier sur deux, par 459 voix, sur 765 
votants. Maire de la ville de Mazamet depuis 1830, et 
conseiller général du canton depuis 4871, al fut élu 
président du Cousel. V, Barbey a été promu officrer 
de la Légion d'honneur le 29 janvier 14871. + 


BARBEY D AUREVILLY {Jules-\médée), roinancier fian- 
Cais, né à Sant-Sauveur-le-\icomte (Manche), le % no- 
vembre 1808, mort a Pans, le 235 avril 1889. Edit. 1-5. 


BARBIAN ET BELG10J0S0 (Loums-Aliloso, prince ne), 
pince 1lalien, ne fe 8 mais 1801, mort Île 4 noscmbhre 
1862. Edit, 1-5. 


BARBIER (Louws-Mcolas), bliothécurre français, né à 


ar 


BARBIER 


BARBIER (Paul-Juics), auteur dramatique français, 
né a Paris le 8 mars 1825, embrassa de bonne heure 
la carriere des lettres et débuta par le drame nti- 
tulé : le Poète (1847), en 5 actes ct en vers, qui 
obtint au Théätre-Franças un succes honorable; [a 
même année, 1 fmsnt lire sur la même scene 
l'Ombre de Molière. Ensuite, 4 donna Amour et 
bergerie (Odéon, 1848); André Chéner (Vorie-Sant- 
Martin, 4849), drame on trois époques; Bon gré mal 
qié (1849), comédie en prose. Ses autres produc- 
tons sont en collaboration avec MM. Michel Carré, 
Barrière, Tecourcelles, ctc. 

Nous olterons d'abord, parmi les comédies ou les 
drames : les Amoureux sans le savorr (1850) et les 
Derniers adieur (1851), comèdies ; Graseella (1849), 
au Gymnase; Un Drame de fnnulle (1849); Jenny 
l'ouvrière (1850), a la Porte-Samt-Martin ; les Contes 
d'Hoffmanr, drame (1851); les Marionnettes du 
docteur (1852); le Maitre de la maison, comédie 
en cinq uctes. avec M Ed. Fousser {4% septembre 
1866), et {a Loterie du mariage, comédie en deux 
actes, en vers (mar 1868), a l'Odeon; le Memorial de 
Satnte-Hélène (A851}: Cora ou l'Esclavage (21 août 
1866); Princesse et Favorite (1865), en 5 actes, et 
Maxwel, on 5 actes (feyrier 1 867}, a l'Ambigu, Le l'eu 
de paille \1849); l'Amour mouillé (1850), Voyage 
autour d'une jolie femme (1852); Un Ketour de 
Jeunesse, drame en cmq actes, en vers (18177); Néron, 
drame en cinq actes, en vers (1885), 

Pendant quelque temps M. Barbier fui, avec son 
collaborateur habituel, M. Carré, le hbretuste de 
l'Opéra-GComique, où 1 a introduit le genre grec 
dans la piece de Galatée (1859). Ses autres hiets, 
sur dnerses scenes, sont : les Noces de Jeannette 
(1853); le Roman de la Rose (Théâtre-Lyruque); des 
Sabots de La ma quaise (1854); Deucalion et Pyrr ha 
(1855); Valentine d'Aubiquy (1856): des Noces de 
l'igaie, en 4 actes, traduit de l'italien (1858); Le 
Pardon de Ploermri, opcra-comique en 3 actes 
(1859) ; £a Statue, opéra-connique en 5 actes (Théâtre- 
Lyrique, avril 4801); {a Nuit aux Gondoles (même 
théâtre, novembre 1861); £a Reine de Saba, opéra 
en 4 actes (Opéra, 28 février 1862); Za Falle 
d'Egypte, opéra comique en ? actes (Théatre-Lyrique, 
avril 4869): Pemnes d'amour perdues, comédie lyii- 
ue en #4 actes (mème théâtre, 1865); le Marrage de 

on Lope, opéra-comique en 1 acte {même théatre, 
29 mars 1865}; a Colombe, opéra-comique en 
2 actes, avec M. Carré {OpéraComuue, 7 jum 1866); 
Roméo et Juliette, opéra en 5 actes, avec le même 
{Théâtre-Lyrique, 27 avril 1867); Don Quichotte, 
opéra-comique en à actes, avec le même (Théâtre- 
Lyrique, 1809); Jeanne d Arc, drame lrique en 
5 actes (Gaîté, 1879), {es Amoureux de Catherine, 
en À acte (1870), Sylvia, ballet en 5 actes (Opéra, 
1876); Paul et Virginie, avec VU. Carré (Theätre- 
Lyrique, 1876); {e Timbre d'argent (1876); Gra- 
xtella, drame lyrique cn 2 actes, musique d'An- 
tony Choudens (1873); Polyenurie, opera en 5 actes, 
avec M. Carré, musique de Ch. Gounod (1878); La 
Iteëne Berthe, opéra en 2 actes, musique de \ic- 
torin Joneicres; les Contes d'Hoffmann, opéra en 
4 actes, tiré du drame du même titre, inugique 
d'Offenbach; Françoise de Rimani, opéra en 4 actes, 
mu-ique d'Ambroise Thomas {188°); Néron, opéra 
en 4 actes tiré du drame du même üilre, musique de 
Rubinstein (1885); Une Nuit de Cléopâtre, opéra en 
3 actes, musique de lictor Massé (1885), ete. M. Jules 
Barbier a aussi tradot un opéra-comdue de Nicola, 
en 3 actes, des Joyeuses Commères de W'indsoi, 


Paris, le 4 novemlne 1799, mott dans cette ville, le 
10 septembre 1888. Edit. 1-5. 


BARBIER (Olivier-Alexandre), bibliothécaue français, 
frèie du précedent, né à Paris, le 26 juin 1806, mort à 
Pans, le 6 février 1882. Edit. 2-5. 


BARBIER (Auguste), poète français, membre de l'Aca- 
dérme française, né a Pans, le 28 avril 1805, mort à Nice, 
le 13 février 1882, Edit, 1-5. 


BARBIER DE MEYNARD 


monté par le Théälre-Lrrique avec un médiocre 
succès (1866). D'autre part, àl a pubhé un volume 
de poésies patriotiques : le Franc-fireur, chants de 
guerre (1814, n-18); un autre recueil de vers : {u 
Herbe, 1842-1885 (1884, m-{8}, un troisieme 10- 
lume mtütule : Fleurs blessees (1890, in-18}; sans 
compter deux volumes de Théüätre en vers (1879, 
2 vol.in-18). Décoré de la Légion d'honneur Ie 12 août 
1805, 11 à été promu officier le 12 Juullet 1880. 


BARBIER DE MEYNARD {Charles-Adrien-Casimir), 
œaichtalhste français, membre de l'Institut, né a Mar- 
<etlle le 6 mars 1826, sunit d'abord la carriere des 
consulats et fat attaché a Ia légation de Irance en 
l'erse. I devint plus tard professeur de ture a 
l'Ecole spéciale des langues ortentales vnwantes et 
fut nommé, en outre, professeur de langue persane 
au College de France, en remplacement de Ï. Mohl 
(ma 1875). Sur sa demande, :l fut transféré, par un 
décret du 9 janvier 1885, a la chære de [angue 
a1abe du même établissement. 11 a été élu membre 
de l’Acadénme des inscriptions et belles-lettres, en 
remplacement du baron de Slane {29 novembre 
1878). M. Barbier de Meynard, décore de la Légion 
d'honneur en 1807, a été promu officier le 51 dé- 
cembre 1884. 

On lu doit l'importante publication du Diction- 
naire géographique, historique et littéraire de la 
Perse el des contiées adjacentes (1861, Imp. impér., 
in-8}, extrait du Mo’djem el-Bouldan de Yaquout, et 
complété a l'aide de documents arabes et persans, 
pour Ja plupart inmédhis. M. Barlucr de Meynard a 
encore donné : Description historique de la ville de 
kKaïvén, extraite du Tarikhé-Gundeh, de Hamd-Aïtab- 
Mustofi hasvi (même année,in8}; Extraits de La 
chronqiue persane d'Hérat (mème année, bnp 1mp., 
in-8); Noface sur Mohammed ben Hassan Ech Cher- 
bant, jurisconsulte hanéfite (même année, m-8); Ta- 
bleau littéraire du Khorassän et de la Transoxinne au 
iv® siècle de l'hégire (même année, in-8); 1brahim, 
fils de Mehdi, fragments historiques {1869, an-8) ; Le 
Seul Himyarite (1875, in-8). Il a publié, en colla- 
boration avec M. Pavet de Courteille, le texte et la 
traduction francaise des Pratries d'or de Maçoudi. 
[ a traduit aussi et annoté le Livre des routes d'Ybn- 
khordadhch, pus une série de Comédies de Mirza 
Lèth-Ali, tradantes du turc on persan (1885, in 18); 
le Ferger du poete Sad, et duers ouvrages latté- 
raires où moraux d'écrivains arabes où persans. On 
lui dort en outre un Dectionnare turc françars, 
« Supplément aux Dictionnaires publiés jusqu'à ce 
jour » (1885-1887, 2 vol. gr. im-8). 


BARBIERI (Francisco Astuio), compositeur espa- 
gnol, uë à Madrid, le 3 août 4823, fils d'un courrier 
de cabmet, recut une mslruction Httérane et saen- 
tique distinguée, et fut detourné de la enrmere 
d'uigémeur à laquelle il se destinait par sa passion 
pour là musique. [étudia plusieurs instruments, 
s'enpagea, comme clarmette, dans uu bataillon de la 
nuhce, copra de la musique et donna quelques 
eçons pour vivre, devint choriste d'un théâtre de 
Madrid, pts acteur dans une troupe ambulante, et 
inena toutc une vie d'aventures avant de percer 
come compositeur. À parur de 4850, il écrit 
pour diverses scênes une foule de +arzuelas, sorte 
de pièces conuques parlieulieres au théâtre espa- 
gnol, dans laquelle il se fit une grande réputation. 
Aprés avoir exploité ce genre au théâtre du Cirque, 


BARBIER {Louss-Stanislas-Hippolyte), ecclésiastique et 
biographe fiançais, né à Orleans, le 50 août 1808, mort 
À Pans, le 2 avril 1864. Edil, 1-3. 


BARBIER (Ntcolas-Alexandre), peintre français, né à 
Paris, 0148 octobre 1789, moit à Sceaux (Seine), le 4 fé- 
\uier ÎNGL. Edit. 1-4, 


BARBIER {Frédéme-ÆEtienne}, compositeur francais, né 


À Metz, le 15 novenbre 4829, most à Pas, le 15 févmer 
1889. Edit 9. 


si 


BARDENFLETI 


il fonda le théâtre spécial de la Zarzuela, où 1l fut 
à lu fois chef des chœurs et chef d'orchestre. N orga- 
isa, dans ce théâtre, de grands concerts spirituels. H 
fonda plus tard une societé de concerts de musique 
classique, devenue, en 18613, la Société des concerts 
de Madrid, ct qui exécuta dans ses séances popu- 
lures les grandes œuvres de l'Ecole allemande. 
M. Baubiern orguusa et dirigea en outre un grand 
théâtre d'opéra. le théâtre Rossini. Aouuné, en 1868, 
professeur d'harmonie et d'Instore musicale au 
Conservatoire, 1l refusa ces fonctions et prit, l'année 
suivante, la duection de lorchestre du Théâtre- 
Royal. 1] a êté nomme, en 1875, membre de l'Aca- 
dénue des Beaux-Arts de Madrid. 

Les zarzuelas ct auires ouvrages dramatiques de 
M. Barbier: ont attomt, en vingt-cinq ans, le nombre 
de soixante, à comanencer par Gloire et Perrugue, 
en À acte (Gloriu y Pelueu, théâtre des Variètés, 
9 mars 1850), pour nur au Tour du monde, en 
4 actes, uvce M. Rogel (la Vuelta el Mundo; Grque. 
48 août 14875}. Enc douzane de ces œuvres ont été 
fautes en collaboration. En dehors de cette féconde 
actnité, l'mfatigable compositeur et chef d'orches- 
tre écrnat d'mnombrables arlcles de ertique, 
d'histoire et de hiltérature muacale, dans une vimeg- 
taine de journaux et revues espagnols. Possesseur 
d'une riche bibhothèque spéciale, M. Barbieri a été, 
en 1866, l'un des fondateurs de la Societé des bi- 
bliophiles espagnols. 


BARBOTIN (Francois-Julien-Réné), député français, 
est né a Bains (Ille-et-Vilaine), le 15 mars 1831. 
Docteur en droit et agneultcur à Maure, coumune 
dont 41 était maire, 1] se présenta dans l'arrondisse- 
ment de Redon comme candidat conservateur, et eut 
à lutter coutre deux concurrents républieans, tons 
deux députes sortants. 4 obtint, au prenuer tour de 
scrutin, 10 381 voix, contre 6 501 dimnées à M. Rene 
Rice et 45920, a M. Recipon. El fut élu au scrutin de 
ballottage par 41 272 voix contre 9778 réunies par 
M. Brice. + 


BARDELEBEN (llen ie chirurgien alle- 
mand, nè à Franelort-sur-Uder, le 1° mars 1819, fit 
ses études classiques au gymnase de cette ile et 
sut, de 1857 a 1843, les cours de médecme à 
Berbn, a Hodelborg et a Paris. Appelé a FUnneralé 
de Giessen, comine prosecteur, al ÿ devint professeur 
en 1848, et passa l'année sunwante à la chaire de 
chirurgie de l'unneraté de Greifswald, où 1l fut en 
niéine temps duecleur des chniques. En 1868, 1l fat 
appelé à l'Umrveraité de Berhn et y deunt en autre 
directeur de la clique chu urgicale à l'hôpital royal 
de la Charité. IL fit les campagnes de 4860 et 1870, 
avec le titre de médecm en chef et de chirurgien 
consultant des hôpitaux, et en 1872 nl fut nomme 
médecin général à {« suite du corps sanitaire. 

Le principal ouvrage de M. Bardeleben est son 
Traité de chirurgie et des opérations {(Lehrbuch der 
Chur. und Oper., 4 vol.}, qu est arné a sa huitième 
édition eu 4879. Il a collaboré aux 4rchives de Muller 
etVirchow, à d'autresrecueils de médeeme, et publié 
notamment, depuis 1851, dans les Jahresberichte de 
Canstatt, des comptes rendus annuels sur les pro- 
grès de la chirurgie. é 


BARDENFLETH ({Charles-Ermle), homme politique 
danois, né le 8 mai 1807, devint en 1832 gouverneur 
général de l'Eslande, aprés avon pasgé par les degrés 


BARBOT (lierie}, peintie français, né à Nantes, en 1798. 
Et. 15. 


BARCHOU DE PENHOEN (Aug.-Théodore-lhlaire, baron 
DE), postes hhançais, ancien représentant né à Moi- 
aix {(Fimistéie), Le 20 avi 4801, mort à Sant-Germain- 
en-Laye, Le 29 juillet 1855. Edit, 1-2, 


BARD {Joseph}, lttérateur français, né à Beaune {Côte- 
d'O:), en 1803, mort le 21 octobre 1861. Edit. 1-5. 


BARDOCX 


inférieurs de la carriere administratne, [ était grand 
bah d'Odensée, lorsque le nouveau rot lréderie VIT, 
qui était son anu d'enfance, lui confia le portefeuille 
de ministre de la justice (24 janvier 1848). MM. Oer- 
sted, Reventlow-Crinnml et de Moltke ln disputerent 
uvement la faveur du roi; mais appuvé par le « parti 
du Danemark jusqu'a l'Etder », à1l resta a son poste; 
ot apres que ses collègues eurent donné leur demis- 
Sion (mars 1848), 1l fut chargé de foimer un nouveau 
mimétère. 11 fit partie au méine titre du nnmstère 
qu parvint aux affaires le 46 novembre 1848, mas, 
dans la combmaison du 4% juillet 1851, 1l fut nommé 
ministre du Slesig, charge dont 1l se dénut lorsque 
son parti eut perdu toute imfluence dans les conseils 
du roi {janvier 1852}. Au mois de mars 1855, 11 fut 
nommé directeur des domaines. 


BARDOUX (Agénor), homme politique français, 
sénateur, membre de l'Inshtut, est né le 15 jan- 
vier 829, non a Clermont, conune le disent les 
divers biographies, mais a Bouges, où son père étant 
alors receveur des contributions directes. Il fit ses 
classes au lycée de Clermont, où état fnée sa famille. 
Il étudia le droit, se fit mscrire au barreau de cette 
même ville, et devint bientôt bâtonmier de l'ordre des 
avocats, Il collaboi a, sous l’Empire, à l'Iudépendant 
du Centre, qu'il défendit et fit acquitter dans l'allaire 
de la souscription Baudin. Apres la révolution du 
4 seplembre 18170, chargé des foncuions de mare à 
Clermont-Ferrand, 1l fit face, avec imoderation el fer- 
meté, aux difficultés de la situation, et acquit une si 
grande influence qu'il fut élu, le 8 février 1871, 
représentant du Puy-de-Dôme, le premier sur onze, 
par 81 265 voix sur 96 000 votants. IE prit part aux 
travaux des comnussions les plus labomeuses ct se 
ignala par l'élégance de sa parole dans les réunions 
du éentre gauche et dans plusieurs discussions Im- 
portantes a l'Assemblée : loi mumepale, organisa- 
tion du Senat, budget des Beaux-Arts, ete. Le 10 mars 
187. M. Bardoux fut nomimé sous-secréture d'Etat 
au ministere de la justice, mais 1l se sépara plusieurs 
{os du cabinet et vota constanunent avec la gauche; 
lorsque le mimstere se fut prononcé pour le serutin 
d'arrondissement, il donna sa démission (10 novembre 
1875), et fut aussitôt élu président du groupe du 
centre gauche. 

Aux élections du 20 fevrier 1876, M. Bardoux fut 
élu, dans la prenuere crconsenption de Clermont, 
par 14 998 voix, contre M. Rouher et M ‘Tlbault, 
candidats conservateurs. Parmi ses discours dans la 
nouvelle Chambie, on remarqua surtout celui par 
lequel 1l repoussat la suppression du budget des 
cultes, proposée par M. Boysset, et montrait les dan- 
gers de la séparation de l'Eglise et de l'Etat pour les 
intérêts mêmes de la République. Il fut alors plusieurs 
tois question pour lui d'un nouveau poste de sous- 
secrétaire d'Etat. Apres l'acte du 16 mai, M. Bardoux 
fut un des chefs les plus autorisés de la maJorité des 
565 députés qui refuserent leur vote de confiance au 
munstere de Broglie, et quand il se représenta aux élec- 
tons du 1# octobre 1877, on n'osa pont lui opposer de 
concurrent officiel : 11 fut réélu par 15 205 voix sur 
14 640 votants. Il entra dans le innustere du 14 dé- 
cembre avec le portefeuille de l'instruction publique, 
des cultes et des beaux-arts. A la tête de cet nnpor- 
tant service, 11 s'efforçca d'en developper toutes les 
branches dans un sens hautement hiberal, également 
dévoué aux terêts de l'mstruction primnare et a 


BARDELEBEN {hint pe), homme politique allemand, né 


4 Füunau le 24 avril 1796, mort à Kœnigsberg le 15 fevrier 
1Rôé. Edit. 1 5. 


BARDIN (Libre-Irmand}), représentant du peuple fran- 
cais, né le 18 novembre 1794, mort à Paris, le 20 décem- 
bre 1867. Edit, 1-4. 


BARDOU {J.-J-David} prélat français, né à Lautrec 
Lo le 6 decembre 1798, moit le 31 Janvier 1865. 
dit. 1 5. 


BARDOU {Noël-Ldouard}, acteur français, né à Mont 


— N) — 


BAREILLE 


ceux de l'enseignement. supérieur et des beaux-arts. 
D'une extrême bienveillance pour les personnes, ses 
discours prononcés dans plusicurs solenntés, publiés 
par le Journal offiriel, reproduits et commentés par 
toute la presse, ont toujours donné la note la plus 
accentuée de la politique répubheaine et hbérale du 
cabmet dont 1l faisait partie. Il a préparé plusieurs 
importants projets de lois. un, entre autres, sur 
l'enseignement primare, auquel il apphiquait, comme 
plusieurs de ses prédécesseurs, le principe de l'obli- 
gation {24 janvier 1839). Après la retraite du maré- 
chal de Mac-Mahon, dans le remaniement du cabinet, 
sous ta présidence de M. Waddington, M. Bardoux fut 
remplacé au ministere de l'instruction publique par 
M. Jules Ferry, appartenant a un groupe plus ayance 
de la gauche républicane (4 février 1879). 

Des l'année 1879, M. Bardoux avait pris l'initiative 
d'un projet de loi relatif au rétablissement du scrutin 
de liste, dont 1l s'était toujours déclaré partisan. 
Apres de longues discussions dans la presse, ce projet 
ariva à la Chambie, qu s’y montra très defavo- 
rable ; la commission chargée de l'examiner proposa 
de le repousser, mais le président de la Chambre, 
M. Gambetta, ayant pris avec éclat la défense du 
scrutin de hste, le rétablissement en fut voté par 
243 voix contre 295; 11 fut repoussé par Le Sénat. 
Le scrulun d'arrondissement se vengea sur M. Bar 
doux, qui, aux élections du 21 août 1881, échoua 
dans la 1% circonscription de Clermont, avec 6 369 
voix contre 7944 données à un autre candidat répu- 
blhicuumn, M Tissei and, À la suite de cet échec, W. Bar- 
doux donna sa démission de membre du Conseil 
géneral du Puy-de-Dôme, dont 1l avait été le prési- 
dent ct où 1l représentait le canton de Tallente. Il y 
fut renvoyé plus tard par le même canton Le 7 dé- 
cembre 1882, M. Bardoux fut élu sénateur mamoxi- 
ble, en remplacement de M. de Larcv, par 165 von 
sur 223 vatants, et prit place au centre gauche du 
Sénat, [ a été élu l’un des vice-présidents de cette 
assemblée en 4889 et 16elu lannée suivante. Le 
26 avril 1800, 1l est entré a FInstitut. comme suc- 
cesseur de M. Ernest Havet, a l’'Acadénue des scien- 
ces morales et politiques. 

I. Bardoux a pubhé, dans la Revue historique du 
drouit français et étranger, divers mémoires sur les 
lémstes du moyen àge au xvin® siècle, 1l les à com- 
plétés et réunis eu un recueil, sous ce titre : les Le- 
gistes et leur influence sur la société française 
se in-[8). On cite en outre de lui : le Comte de 
Montlosier et le Gallicanisme [1881, m-8); Dix an- 
nées de vie politique (1882, in-8) ; la Comtesse Pau- 
line de Beaumont (1884, _ la Bourgeorsie fran- 
cause (1886, in-8); Madame de Custine, d'après des 
documents inédits (1888, m-8);, Etudes d'un autre 
lemps (1889, in-[8}, etc. On lw attribue, sous le 
pseudonyme d’'Agénor Brady, un ancien volume de 
poésies, mtitulé : Lorn du monde (1857, im-18). 


BAREILLE (l'abbé Jean-Trançois), écrivain eccle- 
siastique et prédicateur français, est né à Valentine 
(Haute-Garonne), en 1813. Voué a la fois a la prédi- 
cation et aux fortes études ecclésiastiques, 1l a été 
nommé chanoine honoraære des dioceses de Toulouse 
et de Lyon, et choisi pour driger l'école de Sorèze, 
fondée par le P. Lacordaire. Dans les années sui- 
vantes, 11 s’est consacré tout entier a ses impor- 
tantes publications. 

L'abbé Bareule est auteur des ouvrages suivants : 


ellier, le 25 décembre 1808, mort à Newully, le 1° août 
865. Edit. 1-3, 

BARDSLEY {John-Lomax}, médecin anglais, né à Wat- 

üunghaun, le 7 juillet 1801, mort a Londres, le 10 juillet 
1836. Edit. 1-5. 


BARESTE {Eugène}, littérateur et journaliste fran- 
gas né à Paris, le 5 août 1815, mort le 5 juin 1861. 
it. 1-5. 


BARET (Eugène), littérateur français, né à Bergerac 


(Doi dogne), le 16 décembre 1816, mort le 4 avril 1887 
Ldit. 45. 


BARETTA 


Histoire de saint Thomas d'Aquin (1846, in-8, avec 
portrait, 4 édit., 1862); Emelra Paula (1854, 9 sol. 
in8, plusicurs édit. ur-8 et in-18}; la Vie du cœur 
(1856, mn 8; 5° édit., 1865, in-52). Il a donné la tra- 
duction de plusieurs ouvrages du publiciste espagnol 
Balmès : Mélunges religieux, philosophiques, poli- 
tiques et littéraires, etc. (1854, 3 vol. in-8 ct in-18), 
et Lelties à un scrplique en matière de religion 
(1855, m-8 et n-18); puis celle des Œuvres completes 
de Louis de Grenade (1861-1866, 21 vol. m8); celle 
des Œuvres complètes de saint Jean Chrysostome, 
d'après toutes les éditions faites jusqu'a ce Jour 
(1804 ARTS; 26 vol. m-4, avec le texte en regard, 
autre édition sans le texte, 4866 et sun, 13 vol. 
in-4 et 20 vol. in-8); enfin celle des Œuvres com- 
plètes de saint Jérôme, avec texte, traduction et 
notes (1880-1885, 18 101. gr. in-8). L'Académe fran- 
caise a décerné à l'abbé Barealle un prix Montvon, 
en 1868, pour Ja traduction des Homélies contenues 
dans le tome 111 de cette édition. Il a été l’un des 
confmuateurs de l'Histoire de l'Eglise, entreprise 
par l'abbé Tarras. 


BARETTA (Blanche-Rose-Marie-Hélène), actrice fran- 
case, née le 22 avril 1855 a Augnon, où son pére 
tenait un hôtel, vint se fixer à Paris avec sa famnlle 
et ft connassance de Mile Sarah Rernhurdt, qui, 
remarquant cn elle de précoces dispositions, lui con- 
scilla de sunre la camière théâtrale. Après avow 
joué, dès l'âge de neuf ans, le rôle de la petite fille 
dans £e Supplice d'une femme (1865), elle fut 
adnnse à dou/e ans au Conservatoire (1868). Elle en 
sortit, en 1872, avee un second prix, et débuta a 
l'Odéon. L'année sinvante, elle fut très remarquée 
dans le rôle d'Agnès de l'Ecole des femmes, huen que, 
selon un critique, elle y montrât « un accent contem- 
poram ct personnel ». M. Poriim n'hésita pas a ln 
proposer un engagenient au Théâtre-Franças, où 
elle obünt un vf succès dans le personnage de Vic- 
touine du Phalosophe sans le savoir et dans le Mariage 
de Victorine, de George Sand. Elle fut aussitôt élue 
sociétaire (1% juillet 1876). On a remarque parnu ses 
autres rôles : Iermine, dans Le l'uls naturel, Esther, 
dans Daniel Rochat, Suzanne, dans Le Ma iage de Fi 
gare... Au commencement de l'année 1883, Mile Ba- 
retta épousa M. Gustave Worms, sociétaire de la 
Comédie-Francase. 


BARFOD (Paul-Frédénic), pubhaiste et Iustorien 
danois, né le 7 avril 1811, à Lyngbye, dans le Jutland, 
Se lit d'abord connaître par quelques essais de poésie 

t des ouvrages hstorrques insprés par l'esprit 
éemocratique : Histoire du Danemark et de La 
Aoruège sous le règne de Frédérie III, Biographie 
de la famille Rantsau, Dissertation sur l'état des 
Juifs. À la mort de l'rédérie VL, al se fit l'ardent mo 
pasaleur de l'ilée de ja réumon de la Suede, de la 
Norvège et du Dancmaik en un seul État. Il fonda, 
en 1839, une revne trimestrielle, Hrageog Idun, 
destinée à populuriser les écrits danois, suédois et 
norvégiens animés du même ceprit pohtique. li fut élu 
député en 1849 et siégea a la Chambre jusqu’en 1869. 
I est devenu conservateur adjoint à la Bibhotheque 
de Copernhaguc. 

Les ouvrages plus récents de à. Barfod, relatifs à 
l'ustoire du Danemiuk, sont : ortallingeraf l'a- 
drelussdets Historie (2 \ol., plus. édit.}; Kony Chris- 
lian IX Duybod (1869); Belledere af Nordens 
Histore (1874); Seks Forelushinger om Nordens 
Oltid (1876); Danmark Historie fra, 1319 tal 1559 
(1880); ete. 


BARGES (l'abbé Jeau-Joseph-Léandre}, orientalste 
Iranças, né à Autiol (Bouches-du-Rhône), le 27 fé- 
viier 1810, fit ses classes a Marselie, où à1l etudia 
ensuite Iles langues arabe et hebraique. Ordonné 
prêtre en 183% et d'abord voué au immstère, 1l fut 
nommé, (POIs ans après, professeur suppléant a la 


= 0: 


BARIG 


en 1842, pour remplacer M. l'abbé Glaire à la Faculté 
de théologie, où 1l a profcsse depuis les langues 
orientales jusqu'a la suppression de cette Faculté. A 
deux reprises différentes (1859 et 1846), 1l a visité 
l'Algéne pour en étudier l'insture et les homes. 
En 1890, il fut nommé chanome honorwure de 
Notre-Dame. 11 a été décoré de la Légion d'honneur . 
On a de l’abbé Barges un certain nombre de disser- 
tations, de traductions et de mémoires dont plusieurs 
sont extraits du Journal asiatique ou de la Revue 
de l'Orient : Rabbi Yapheth ben hel Bassorensis 
hartiæ in Librum Psalinoron commentarii arabrei 
(1846, in-4), édihon et traduction latines; Temple de 
Baalà Marseille, ou Grandeinscription phémeienne. 
etc. (1847, in-8, avec fac-senrle), Aperçu hstorique 
sur l'Eglise d'Afrique en général et en particulier 
sur l'Eglise épiscopale de Tlemcen ({\R848, in8). 
les traductions de { Iistoire des Ben:-Zeryan, rois 
de Tlemcen (1852, m-12}, par Cidi-Abou-\bd”-Allah 
Mohammed ibn Abd'-l-Djelvl et Tenessy, suivies, 
vingt-cmq ans plus tard, d'un Complément (1887. 
u-8); du Livre de Ruth {185%, m-8}, avec double 
version et des notes, etc.; les Samaritains de Na- 
plouse {1855 1in-8), épisode d’un pelermage aux heux 
saints; une édition de l'Episfola de studre targum 
ulelelate, cte., de Zeluda ben Koreisch (1857, m-8): 
Inscription phénicrenne. Nouvelle interprétation 
(1858, int-4) ; lente ancienne capifale du royaume 
de ce nom, etc. (1859, in-8, À pl); une édition 
annotée des Libre psalmoron David regis, traduits 
par Rabli \apheth ben Ia (1861, m-8), Papyrus 
égyplo-araméen, du musée du Louvie {L869, m-4, 
2 pl.); Hebron et le tombeau du pals iarche Abraham 
(1865, m 8); Notice sur deux fragments d'un Pen- 
fateuque hébreu-samaritain, etc. (1865, 1n-8); Zns- 
criplion phénirienne de Marseille, nouvelles obsei - 
vations (1868, in-4, pl.); des Notires sur des autels 
antiques (1864 et 1875, 1n-4, et in-8, avee pl.): Notice 
sur les antiquités de Belesdéne, ancien castrum 
dans ics Bouches-du-Rhône (1885, m-#%. as. pl.}; 
Vie du célèbre marabout Crde-Abou Medien, ou 
Bau-Médin, du ve siècle de l'hégire (1884. m-8); Re- 
cherches archéologiques sur lesvolonies phéniciennes 
établies sur le littoral de la Gclio-Liguiie {m8, 
avec pl.) : traduction en latin du Commentarre arahe 
sur le Cantique des rantiques de KRabln Yapheth 
Abou Alv, d'après l'unique manuserit de la Bibho- 
theque nationale de l'aris (1884, gr. m-8), etc. 


BARGY (Nicolas-Julhien, dit Amédée), député fran- 
cas, est né à Jajon, le 22 juin 4847. 1] prit part a la 
défense de Paris, pendant le siege de 1870, dans les 
mobiles de la Côte-d'Or, fut fait sous-lieutenant 
après la batulle de Champmeny, et décoré de la mé- 
dalle nuhtaire. Industriel et juge au tribunal de 
commerce de sa ville natale, 1l se porta, comme can- 
dat republican modcre, a l'election partielle du 
10 fevrier 1889 dans la Côte-d'Or, faute encore au 
Scrufin de hste. I obtint au prenmner tour de scrutin 
29 459 voix, contre 22 783 dunnées à M J'rost, can- 
dat radical, et 11707 au général Boulanger. I fut 
elu au scrutin de ballottage par 59680 voix, contre 
92014 réuues par M. Toussint, candidat monar- 
chste. Il siégea sur les bancs de la gauche 1 adicale. 
Aux élections générales du 22 septembre 1889, faites 
au scrütm uimnomnal, M. Bargv inantint sa candi- 
dature dans la 1" circonseription de Dijon; à! fut élu 
au serutin de ballottage, par 9 584 von contre 7 428 
obtenues par le même candidal mon chuste. k 


BARIC (Jules-Jean-Antoine), dessmateur français, 
est né a Sainte-Catherine-de-Fierbois (Indre-et-Loire), 
en 1850. Elevé à Tours,àl fut quelque temps employe 
dns l'adnnuistration des postes, puis se Hra bientot 
tout entier à l'illustration des jour taux charivariques 
et devint un de nos caricatinistes les plus vifs ct les 


‘plus féconds. La multiplication des feuilles houffon- 


nes illustrées à donné a son crayon satuique une 


chaure d'arabe de Marseille, IL à été appelé a Puris | earniere de plus en plus étemlue. M. Ban ne compte 


BARILLOT 


pas moins d’une trentame de recueils ou de séries 
de dessins se rapportiuit, suit a des évenements 
Mstoriques ou d'actualité, soit aux mœurs, aux 
havers et aux modes du jour, soit a des ouvrages 
d'art ou de httérature ayant fait sensation. 

Nous citerons, dans l'ordre chronologique : Pro- 
verbes travestis, où la Morale en carnaval (1857, 
in 4); Baliverneries malitaires (même année, m-4), 
Comment on devient siche (1858, m-$); Monsieur 
Plumaichon (mème ann., 1n-4;: les Autrichiens en 
Italie is: in-4) ; Ces bonnes petites femmes (1860, 
m-4); l'Education de la poupée (1861, in-8} ; Portiess 
et locataires (même ann., in-4); Parodie des Misé- 
rables de Frctor Hugo os gr. in-8, 2 parties); 
Coquesigrues (1862, im-4); la Prise de Trote (1865, 
in 4); Un four au Salon, album connque de 1 Expo- 
sition des Beaux-Arts {même ann., in-18); Comment 
on débute au théätie (même ann., im-4); Martm 
Landor, où la nrusique enseignée aux enfants, pa 
kroknotzki (186%, m4, 16 pl.); Fantassa militaire 
(même ann., 1n-#}: la Fée Carabosse (1865, in-8) ; 
Parodie de Quatre-Vmet-Treize de Victor Hugo (1874), 
VE. Baric à ausai éerit pour le théâtre, des opérettes, 
revues de fin d'annce, en collaboration, et même un 
drame en cinq acles, avec musique de Laurent de 
Rullé, da Téie noue, ete. 


BARILLOT (Léon), peuntre français, né à Montignv- 
lez-Metz, en 1844, fut éleve, dans sa ulle natale, de 
M. Cathelineaux, puis suit, a Paris, l’ateher de 
V Bonnat, et débuta au Salon de 1869, avec un 
tableau de Fleurs et le Chemin de la Motte, a 
Bourmont (Haute-Marne), effet d'automne. Nous 
citerons parmi ses envois suivants : Plateau de la 
Mare aux fées (1872); Cour de ferme, dans la 
Haute-Marne; Heïbage à Beureval (1875): Au pays 
d'Auge, lietour des champs en Lorraine (1816), la 
Ferme Louedin, près de Nonfleur ; le Freux Jacques 
et ses bêtes (1871); le Gué de Las-Laudies 1878), 
lécompensé d'une médaille a l'Exposition de Mel- 
bourne; la Ferme d Onival, Marais d'Hautte-But. 
dans la Somme (1879); les Etangs de Sarnt Paul 
de Varaz, dans l'Ain; Halte à l'auberge de Villiers- 
sur-Morin (1880), Trowupeau dans un elang des 
Dombes; les Bétes de Seurette, Lorraine (1881); 
le Marché de Quettehou, Manche 2 , Coup de 
vent sur les bords de la Manche (1883) ; la Barrière, 
le Préféré (1884); l'Automne (1885); Matinée d'eté 
(T8R8G) ; de Bac des héritiers; Bords de rivière (A88T) : 
le Port a Ouistreham (18RR) ; les Maunarere herbes, 
Un bout de causette (1889); L'Ete en Normandie 
(1800); € V la le garde! », la Vallée de la Seulles 
(1891). M. Barillot a aussi envoyé aux Salons, avce 
ses toiles, un certam nombre de gravures, notam- 
nent, et 1872 : Chevaux morts de faim sous Metz, 
en octobre 1870; puis quelques reproductions de 
ses propres tableaux. IL a fourm aussi des 1llustra- 
hons à diverses prubhcations. {1 à obtenu une mé- 
dulle de 3° classe en 1880, une de 2° en 1884 et 
une médaille d’or a l'Exposition universelle de 4889. 
— Une sœur de cet artiste, Mile Léonie Banirror, 
née également à Montigny-lez-Metz, a figuré aux 
Salons, comme élève de son frère, et a exposé 
particulièrement, à parti de 1879, des fleurs : 
Chrysanthemes, Roses, Azalées, etc. k 


BARINE (Mme Charles Vuncexs, dite Arvède), 
femme de lettres française, nee a Paris, le 17 no- 
vembre 1840, s'était fat depums longtemps déja 
une place dans la emtique littéraire par sa collabo- 
ration assiduce à la Bibliothèque de Lausanne, 
lorsqu'elle donna, sous le pseudonyme à phys10- 
nome russe qu'elle a gardé depus, la traduction 
d'un ouvrage anglais de M. Herbert Barry, ancien 
recteur des domaines, mines et forges de Chle- 


BARING {su François Thornhill, 3° baronnet), homme 
pOIAUE anglais, né le 20 avril 1796, mort le 8 seplem- 
1e 1864. Edit. 1-3. 


ER 


BARALY 


peleusk, la Russie contemporaine (1872, m-J8). 
Lille signa ensuite du même nom une étude d’un 
ordre tout <pécul, { Œuvre de Jésus Ouvrier, les 
Cercles catholiques, origines, orgamsatron, artion 
(1879, in-18). Elle cerivaut, des cette epoque, dans 
la Revue politique et littéraire, dite levue bleue ; 
elle entra, en 1880, a la fievue des Deur Mondes 
et, en 1889, au Journal des Debats. Elle donna, en 
outre, des articles a la Nouvelle Revue. 

En passession d'une plus grande notorieté Ntté- 
rare, Mme Arsede Barime se nut à publier, sous Île 
même pseudonyme, toute une série de lures ltté- 
ianes. sérieux et msteuctifs, nas d'une lecture 
facile et qui ont reçu, dans le monde acadennque, 
un favorable acencl. Nous citcrons  Postrauts de 
femmes (1887, m-18), ouvrage couronné par l'Aca 
denne francaise; Etude sur Les Contes de Perrault 
1889), qui obtint le prix d'éloquence a la même 
Académie, ei 1890; Essais et lantaisies {1888, 
1-18); Princesses et grandes dames : Marie Man 
cit, Christine de Suede, la Duchesse du Mamne, etc. 
(4890, in-18); Bernardin de Saint-Pierre (1891. 
in 16), faisant partie de la Collection des grands 
écrivains, etc. Elle a tradut du russe les Souvenirs 
de Tolstoi (1888, in 18). SL 


BSARING-GOULD {Le Rés. Sabine}, écrivain et prédi- 
cateur anglais, est né le 28 januier 1804. «4 Lew-Treu- 
chard dans le Dexonslure, où sa fanulle avat créé 
et developpé une des plus anciennes et des plus 
fameuses maisons de commerce. Il fit ses études à 
Canbridge et obtint en 1857 le grade de maitre-ès- 
arts. Avant embrassé l’état eccléaastique, 1l devint, 
en 1871, recteur d'East Mersea (Colchester) et en 
1881, recteur de Lew-Treuchard, poste occupé aut1 c- 
fois par son frere. 

Outre plusieurs séries de sermons et de confé- 
rences religieuses (Serimons de village, Sermons pour 
les enfants, etc.), conférences de samt Paul, etc., le 
rés. Sab. Bamg-Gould a publié des ouvrages divers 
et nombreux : l'Islande, paysages et légendes ({ee- 
land, 15 scenes and sagas; 1805), souvenirs d'un 
voyage fuit dans ce pays Fannée mécedonte; Mythes 
curteut du moyen âge (Curious niths of the Niddle 
Age; 1867, 2° edit. 1881); Curiosités de l'antiquité 
(Gunosities of olden times, 1868); Origine ct déve- 
loppement de la foi religieuse (The origm and der. 
of relhigious belicf, 1830; nouvelle edit, 1R82); Zn 
erilu israel, roman historique (1870. 2 v01.}: Vies 
des Saints (Lies of the Samts, 4872-1877, 19 vol.}; 
les Lvangules perdus el ennemis, ess sur quelques 
évangiles non canoniques des 101$ pienners siecles 
(the Lost and hostile Gospels, 1874}; Serngularités 
hustoriques du  Yorhshure (Oddities and strange 
events, 1874); le Vicarre de Morrrendtow (1876). 
l'Allemagne, présent et passé (Germany, 1879,2 vol.), 
un certain nombre de nouvelles et romans, etc, 


BARKER {Lady Mary-Anne). Voy. Drooue (Lady). 


BARKLY {Sir Ienrv), administrateur anglais, né a 
Londres, d’une funille écossaise, en 1815, s’adonna 
tout d'abord au commerce. De 1845 a 1849, 1l repré- 
senta, à la Chambre des communes, la errconserip- 
on de Lcominster, et fut l'un des plus fermes sou- 
üens de la politique commeraale de sw Robert 
Peel, Il entra alors dans l'administration colomale 
comme gouverneur de la Guyane anglaise, où 11 pos- 
sédait des propriétés, 11 sut développer les res- 
sources de cette colome par l'introduction des che- 
mins de fer et des colons chinois, et par l'apaisc- 
ment des factions qu l'avaient troublée jusqu'alors. 
Il passa ensuite au gouvernement de la Jamaique 
f1853), puis de Victoria (1856), et de lile Maurice 
(1863). Enfin, en août 1870, 1l fut nommé gouver- 


BARJAVEL {G -E. Henri), inedecin et crudil français, ne 
à Carpentras (Vaucluse) en 1805, mort dans cette ville, 
le 27 septembre1868. Edit. 1-4, 
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neur de la colonie du Cap. Avant pris possession au 
nom de l'Angleterre de la terre occidentale des 
Griquas (Griqualand West}, au détriment de l'Etat 
libre du fleuve Urange, il fut désavoué par le Parle- 
ment colomal et dut laisser le Griqualand West s’or- 
ganiser en colonie indépendante de celle du Cap. 
Lompromis par cette affaire, 1l fut remplacé par ar 
Bartle Frère en novembre 1836. Sir Henry Bakly 
avait été eréé chevalier commandeur du Bam en 


1853. 


BARNARD ({flenr;), administrateur et publiciste 
atérican, né a Hartford nu le 24 janvier 
1811, fut reçu docteur en droit et littérature aux 
collèges de Yale (1851), d'Harvard et de l'Umon (1832), 
et se consacra à la cause de l'éducation publique. 
Après avoir voyagé pendant plusieurs années aux 
Etats-Unis et en Europe, 1l fut, de 1837 à 1840, imern- 
bre de la législature du Connecticut, où 11 provoqua 
la réorganisation complete des écoles publiques. Il 
pit activement part a l'application de cette réforme 
commie membre et secrétaire du bureau d'éducation. 
Un changement politique le rendit, en 1842, a la vie 
civile. Après une année de voyages et d’études, 11 fut 
appelé à la direction des écoles publiques du Rhode 
Island. 1 rempht pendant cmq ans ces fonctions, 
puis revint à [a tford, et fut nommé, en 1850, ptin- 
cipal de FEcole Normale du Connecticut, en même 
temps que surmtendant d'Etat pour les écoles publi- 

ues. Sa sante, compromise par un travail assidu, 
l'obhigea à se retirer en 1855. C'est alors qu'il fonda 
l'American Journal of Education. Depuis, il a été 
nommé président de l'Association américaine pour 
l'avancement de l'éducation, président et chancelier 
de FÜniversité du Visconsin (1856-1859), président 
du college de Sant-John, à Annapolis dans le Mary- 
land (1865-1867), et comnussiure des Etats-Unis pour 
le département de l'éducation (1868-1870). 

M. H. Barnard a publié une Histoire de l'instruc- 
lion des sourds-muets {Tnbute to Gallaudet with 
Iistory of Deaf mute Mstruction); l'Architecture 
des Ecoles, les Lcoles Normales aux Etats-Unis rt 
en Europe; l'Education nationale en Europe, Les 
Professeurs et Educateurs américains, Les Hienfai- 
teurs de l'Education; ctc. 


BARNE ({Heriman-Guillanme-Euthyme), avocat et 
sétiateur français, né a Arles, le 9 septembre 1831, 
avocat chstimgué du barreau de Marseille, état, dans 
celle ville, l’un des représentants du parti républi- 
can, lorsqu'il fut porté comme candidat. a l'élection 
énatoriale du 5 janvier 1879, qui eut heu dans les 
Bouches-du-Rhône par suite de la mort de M. Esqin- 
ros. Son élection ne fut disputée que devant les 
comités par des concurrents d'une opinion républi- 
caine plus avancée, qui se désistcrent avant le scru- 
he. IT fut élu par 141 voix sur 167 votants et 143 
suffrages exprimés : M. Esquros, en 1876, n'avait 
réuin que 86 voix. M. Barne prit place dans la Chain- 
bre Ifante parmi les membres du groupe de l'Umton 
républicame et signa uec l'extrême gauche la 
demande d'ammstie pleine et entiere présentée par 
M. Victor Hugo le 28 janvier 1879. Il a été réelu 
sénateur des Bouches-du-Rhône, au renouvellement 
triennal, du 25 Janvier 1885, par 203 voix sur 409 
votants. Au mois de juin 4886, 11 fut nonmié auum- 
bre du conseil d'admimstration des chemums de fer 
de l'Etat. I avait représenté jusqu’en 1880, un des 


BARLOW (Pierre), mathematicien anglais, né à Norwich, 
le 15 octobie 1776, mort le 1" mis 1862. Edit. 1-3. 


BARLOW (Thomas-Oldham), graveur anglus, né 4 


TA LR 4 août 18214, mort le 94 décembie 1889. 
ul I 4 * 


BARNARD (Frédérik-Augustus-lorter), savant améri- 
an, né à Sheffield (Massachusetts), le $ mai 1809, mort 
le 27 avral 1889. Edit. 5. 


BARNARD (John-Gross), officier américain, né dans le 
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cantons de Marsalle au Conseil général des Boucnes- 
du-Rhône. 


BARNETT {John}, compositeur angiais, est né à 
Bedford, le 45 juillet 1802. Doué d’une voix très éten- 
due, 1l debuta à onze ans au théâtre de Brurv-Lane, 
puis fut engagé a celui de Covent-Garden. Bientôt 
après, 1l renonca au chant pour se hvrer a la musique 
instrumentale, sous la direction de Ries. On a pubhé 
de lui : des Messes solennelles, deux Ouvertures à 
grand orchestre, des Sonates, plusieurs recueils de 
Chansons {Glees); Aërs et duos ilalrens; un volume 
de Mélodies russes, ete. — M. J. Barnett est mort 
le 47 avril 1890. 


BARNUM (Plnnéas-Taylor), célèbre charlatan amé- 
ricain, né au village de Bethel, dans le Connectitut, 
le 5 juillet 1810, quitta de bonne heure la maison de 
son pere, aples avoir été berger et valet de ferme. 
l'ar aversion du travail, comme 11 l'avoue lui-mûme, 
il se Jeta dans les spéculations les plus hasardeuses, 
cherchant, avant toute chose, à gagner de l'argent. 
sans s'mquéter de la moralité des moyens. D'abord 
il fonda un journal, le Héraut de la liberté (1831), 
qui, en trois ans, lut attira pluseurs condamnations 
pour injures ou calommes. En 1854, 1] montra pubh- 
quement à Acw-kork une vieille négresse qu'il avait 
achetée nulle dollars, d’un chatlatan de Philadelplue. 
et qu'il donna conune la nourrice de Washmegton. 
âgée de 160 ans! Puis 11 parcourut les dners Etats 
de l’Umion, en compagme d’ecuyers et de saltumban- 
ques, et tomba dans une extrème musere, d'où les 
ressources de son 1magination ne tarderent pas a le 
ürcr. Par suite de manœuvres assez peu louables, 1l 
se rendit acquéreur de l'American Museum, cabinet 
de curiosités de New-York, et, reprenant de plus 
belle ce metier d'exhibiteur qu lui avait déjà réussi, 
id fit admirer tour à tour au crédule pubhe un mons- 
tre antedduvien fabriqué par ses soms, une prétert- 
due sirène des îles Fidy, des géants, des panoramas, 
des animaux qu'il avait rendus difformes, etc. 

En 1855, M Barnum, qui réalisait u son musée 
cent nulle dollars de recettes annuelles, fit la ren- 
contre de Charles Stratton, devenu célèbre sous le 
nom de Tom Thumb où Général Tom Pouce. Cet 
enfant, âgé de cinq ans, passa pour en avoir qumze, 
et, aprés avoir été dressé pendant plusieurs mois a 
jouer convenablement son rôle, 11 parcouut l'Amé- 
rique et l'Europe, qui celebrerent a l’envi le mer- 
veilleux nan, et fut admis dans les cours de la reme 
Victoria et de Lowus-Philippe. 

Apiès cette immense mystfication, vint l'affaire 
de Jenny Lnd, qu a couronné magnifiquement la 
vie du grand charlatan de notre époque. En 1850, 
Bsrnum engagea la cantatrice suédoise pour une 
série d'environ 150 concerts ; al la produisit aux Etats- 
Unis de wile en ulle, excitant l'enthousiasme popit- 
lure à force de réclames, de puffs, d'articles, d'ex- 
pédients de toute sorte, et réalisa, tous honormures 
payés, près de trois nmlhons de francs de bénéfices ! 
Jenny Lind n'en remercia pas mons son drecteur 
de la fortune qu'elle lui devait. Quant an ce dermer, 
il ne borna pas la ses étranges spéculations : un jour 
il se mit en tète d'acheter et de montrer en Aine- 
rique la marson où était né Shakespeare et fit des pro- 
positions dans ce sens à la municipalité de Strafford- 
sur-Avon, la ville natale du grand poûte, mais les 


Massachusetts, le 19 mai 1815, inort le 14 mai 1882. 
Edit. 5, 


BARNES {Albert}, théologien américain, né à Rome 
(New York), le 1 décembre 1798, mort à Pluladelphue, le 
24 décembre 1870. Edit. 1-4. 


BARNES {Le rév, William), philologueet poète anglars, 
né à Buhshay en 1800, mait le 7 octobre 1386. Edit. 5. 


BARNI (Jules-Romain), phalosophe et homme ptite 
français, né à Lille, le 1° juin 1818, mort à Murs (Samme}, 
le 4 juillet 1878. Ldil. 1-5. 


BARODET 


Anglais se fâchèrent, et le célebre pouffiste dut ajour- 
ner ce projet sans y renoncer complétement. 

Après être devenu plusieurs fois millionnaire, 
VU. Barnum quatta cette 1e aventureuse et borna ses 
Sons a l'administration de son muséum, dont les cu- 
liogtés, adroitement renouvelées, tiennent en haleme 
la passion des Américains pour le merveilleux. Puis 
l'ambition pohtique parut s'emparer de lin, et on le 
vit poser sa éamhdature pour la législature du Con- 
necticut (avril 1865). 

M. Ph. Barnum à écrit lur-inème sa Vie pour l'é- 
dfieation des ianombrables gens qu'il a dupés (fhe 
lafe of P. T. Barnum, New-\ork, 1855). Elle a été 
lraduite en français la même année, à Paris, par 
AL. de la Bédelhère. Depuus, il a fait paraitre a Paris 
et a New-York un livre qui fit un ceitain bruit : Les 
Blagues de l'Univers (1865-1866, n-18). Il se donnant, 
en même temps, uuc édition populure de ses Me- 
moiîres (in-4 illustré). On cite un dernier ouvrage : 
Luttes et Triomphes (Struggles and triumphs; Ilart- 
ford, 1869). — On a annoncé, a plusieurs reprises, 
notamment en juillet 1884, la mort de Barnum, 
mais pour la démentir ensuite, ce qui était peut-être 
une mamere d'appel à la pubherté. Le célebre hum- 
bug a terrniné sa vie à New-York dans les premiers 
jours d'avril 1891, 


BARODET (Désiré), ancien représentant francais, 
député, né a Sermesse (Saône-et Loire), le 27 juillet 
1895, ils d'un instituteur communal, fut destiné à 
l'etat ecclésiastique et mus au petit séminaire d'Autun, 
qu'il quitta pour entrer à l'Ecole normale primaire 
de Mäcon. Nommé mstituteur d'abord dims te Jura, 
puis, en 1847, a Bantange (Saône-et-Loire), 11 se pas- 
Sionna pour la politique réformste, et apres la révo- 
lution de Février, pour les idées républicaines. Revo- 
qué pour ses opinions, sous le nnmstere de M de 
l'alloux {19 février 1849), 11 fonda une école hbre à 
Cuisery, et dut l'abandonner après le coup d'Etat de 
décembre 1851. I fut alors précepteur particuher 
chez un riche mmolier de cette commune, et cinq 
ans plus tard alla se fixer a Lyon, où 1l fut successi- 
vernent teneur de livres, directeur d’une fabrique de 
baryte et agent d'assurances. Vers Ia fin de l'Ém- 
pire, lé avec M. Hénon, dépuié de Lyon, 1l fit une 
active propagande électorale en sa faveur. 

Des le matin du 4 septembre 1870, M. Barodet fut 
au premier rang de ceux qu proclamerent la Répu- 
bhque a l'Hôtel de ville de Lyon avant même qu'elle 
le fût à Paris, et fit parie du comité chargé d'orga- 
mser les nouveaux pouvoirs admimstratits ; le 20 sui- 
ant, sl était elu conseiller muncipal et choisi comme 
adjoint par le maire, M Hénon L'importance qu'il 
acquit dans les événements intérieurs de l'agglomé- 
+ation lyonnaise pendant la durée de la guerre, le fit 
envoyer, comme délégué du conseil municipal, 
d'abord a Bordeaux, pou protester auprès des memn- 
brus de l'Assemblée nationale contre l'arniistice et, 
nn mois plus lard, à Versailles, pour tenter d'amener 
une transaction entre le gouvernement légal de 
\L. Thiers et le gouvernement insurrectionnel de la 
Commune. Un an après, M. Hénon étant mort, M. Ba- 
rodet fut nommé maire de Lyon par M. Thiers, sut 
la désignation du conseil municipal (25 avril 1871}. 
It rempht ces fonctions pendant une annee, et, sou- 
tenu par ses collegues du consal, 11 ne cessa de [ut- 
ter contre les divers préfets chargés par le mimstre, 
conformément a la sulonté expresse de l'Assemblée, 
de reconquertr la plénitude des pouvoirs de l'admi- 
mostration départementale. Enfin la loi du 4 avril 
1873 avant modifié l'organisation de là muméipahté 
lonnaise et supprimé la mairie centrale, M. Baro- 
det résigna, deux jours aprés, ses fonctions de mare 
cutre les mains du préfet du Rhône. 

Sur ces entrefaites, une élection partielle pour 
l'Assemblée nationale devant avoir leu a Parts, par 


BAROCHE ({Piesre-Jules), homme politique français, 
ancien ministre, né à Paris, le 8 novembre 1802, mort le 
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suite du décès d'un représentant, M Saunarre, le 
parti radical adopta aussitôt M. arodet comme uu 
candidat de protestation contre le système de re-- 
trichon des fonctions mumeoipales inauguré par l'A 
semblée, et 1l l'opposa à M. de Rémusat, mnnstre 
de M. Thiers, son ann de longue date, et candidat 
par excellence de la & République conservatrice », 
que le chef du pouvoir exéeutif cherchait si pénible- 
ment a imposer à la sagesse et au patriotisme d'une 
majorité nonarcinque. La lutte des deux politiques, 
persomufiées dans les deux candidats d'une notw- 
nêté si inégale, fut très ne et d'un haut interêt. 
Un detail curieux de statistique montre les eflorts 
des comités pour leur candidat : c'est le nombre ini- 
maginable des affiches, placards et bulletins répan- 
dus dans Paris pour eétte élection d'un nnique ré- 
présentant : le comité de M Barodet fit imprimer, 
joue sa pait, 95 000 affiches, LRO 000 placards, 4 nul- 
10n 90008 bulletins. Sa victoire fut complete : le 
97 avril 4879, M  Barodet obtint, sur 3426506 10- 
tants, 180 045 von : 45 000 de plus que M. Rémusat, 
qu en réunit 1955028; le parti conservateur, qui 
avart aussi son candidat, M. Stoffel, ne li en donna 
que 26 644, et 1l y eut moins d’un milher de on 
perdues 

L'effet de cette démonstration de l'opinion républi- 
cane radicale fut, a un mois de distance, le renver- 
sement de M. Thiers. l'our calmer les fraycurs vraies 
ou fentes, le nouvel élu, qui avait réclamé dans sa 
profession de for Ja « dissolution immédiate de l'A 
semblée de Versulles 5 et, par la « convocation a 
bref delu d'une Assemblée constituante umique et 
souveraine », l'ammistie et la levée de l'etat de siège, 
s'efforça vamement, dans une proclamation aux élee- 
teurs de la Seine, d'enlever a sa victorre tout carac- 
tere agresaf où menaçant et de pcrsomufier en Jui 
l'esprit de calme, de moderation et de coneorde:; la 
majorité ne voulut voir dans <on élection qu'une 
miurque accablante de l'impuissance de M. Tluers et 
de la République conservatrice devant le radiéalisme, 
et en fit Fargument prmopal en faveur de la révolu- 
thon parlementane du 2% mai Quant a M. Barodet, 
il prit place à l'extrême gauche et vota sans bruit 
avec elle, I ne s’en sépara que pour s'abstenir dans 
les questions des lois constitutionnelles. Aux élec- 
hons générales du 20 février 1876 pour la Chambre 
des députés, 1l fut porté dans le IV° arrondissement 
de Panis et fut élu par 8925 von, contre 4585 données 
au député sortant, M. Vautrain, candidat répubhieam 
modéré. À la Chambre des députés, M. Baodet oc- 
eupa le inêmie rang duns Ja gauche répubhcame, et 
apres l'acte du 46 ma, 11 S'assoca au vote de blâme 
et de défiance prononeé contre le nuntstere de Bro- 
gle par les 565 membres des gauches réumes. La 
Chambre dssoute, il se représenta dans le même 
arrondissement et fut réélu, sans avoir de con- 
current, par 12 570 voix. 

Réel, le 21 août 188T. daus Le IVe arrondissement. 
par 11 851 voix, sur 45518 votants, M. Barodet fut 
porté candidat, dans le département de la See, aux 
elections du 8 janvier 1882, pour le renouvellement 
triennal du Sénat, obtint, au premier tour de scru- 
lin, 65 voix, et échoua, au second, avec 66 sur 202 
votants. En 1882, 1l déposa et fit adopter une propo- 
sion ayant pour objet la nomination d'une commis- 
sion chargée de faire le depouillement des profes- 
sions de foi et des progrinnimes électoraux de 1881, 
et de présenter un rapport sur les sœux qiu y etaiem 
exprimés. Il se signala aussi par sa persistance a de- 
mander la convocation d'une assemblée constituante 
spécialement élue pour procéder a la revision totale 
de la constitution. Inserit sur les listes radicales du 
département de la Seine, aux élections du 4 octobre 
4885, 11 réumt, au premner tour, 202931 voix sur 
433 990 votants, le cinquieme sur la liste générale 
des candidats, et fut élu, au scrutin de ballotiag, 


29 octobre 1870. — Son fils Ernest liasocue, tué au Bour- 
get le 30 octobre 1870. Edat. 1-4. 
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par 289596 voix sur 414560 votants. Aux élections 
du 2? septembre 1889, faites art serutin d'arrondis- 
semeut, M. Barodet se représenta dans la 1" cr 
conscription du 14°, où 1l fut élu au ballottage, par 
5695 voix. contre 4295 données a son concurrent bou- 
lingiste. M. de Ménorral. À l'ouverture de la session 
1 reproduit la demande qu'il avait faite, pour cha- 
que législature nouvelle, de recuelw et publier les 
programmes électoraux des candidats élus, 


BARON ({\incent-Alfred), artiste dramatique et 
sculpteur français, né a Meximieux (Ain), le 11 jum 
1820, vint a Paris, en [R55, avec son père, peintre 
panoramique. IE suit d'abord les cours de l'Ecole 
de dessin, fréquenta deux ans aprés l'ateher de 
M. Georges Jacquot et s'inscrit à l'Ecole des Beaux- 
Arts en 1857. Trois ans après, 1l entra au Conserva- 
toure et débuta, en 1841, a l’'Odéon, d'où il passa à 
l'Ambigu (1845), a la Gaîté (1847), et, après une in- 
terruption 1emplie par des travaux arustiques, au 
théitie de la lorte-Saiit-Martin, que dirigeait depuis 
peu M. YMarc-l'ournier, son beau-frere (1852) ; 1l y de- 
wnt uu an plus tard chef du malériel. 

Comme sculpteur, M. Alfred Baron a exposé au 
Salon de 1848 ses portraits et médullons les plus 
estimes, entre autres : Edmond Audurl, Deburau, 
M À, 4 Houdetot el ses enfants, MM. Dumont, Ca- 
ron du Fellaids, L. Vésu, Mme Clarisse Robert. On 
lui doit encore ceux de lle Rachel, de MM. Tra- 
nus, Sumson, Beauvallel, etc. 

Come acteur, 1l a créé avec succès Court dans 
de Coustres de Lyon, Aseanio dans Benvenuto Gellinr, 
le double rôle d'Arauus et de Buckingham dans le 
Jeunesse des mousquetaires, sept personnages diffé- 
rents dans Pasis, et plusieurs autres rôles, 


BARON 'Delplune), artiste dramatique française, 
sœur du precedent, née à Lyon en 1828, étudia le 
dessm dans l'atelier de son pêre, apprit, en même 
temps, la gravure sur bois, sous la direction de 
M. Porret, el grava même pour le fhable à Paris et 
la Grande ville quelques sujets signés de ses nntiales. 
Entrée au Conservatorre en 1845, elle en sortit ace 
la pension d'encouragement du nunistère, debuta à 
l'Odéon, en septembre 184%, épousa peu après 
M. Marc-I ourmei, l'auteur dramatique, et fut enga- 
géc, cn 1846, a la Porte-Samnt-Martins Elle y créa 
presque aussitôt le rôle d'Awnele dans un drame de 
son mari, les Libertins de Genève, passa ensuite un 
an sur la scene de la Gaité (1847 et reparut, en 
1851, a la Porte-Samnt-Martin, dont son mait venait 
d'obtenir le privilege. En 1856, elle passa a Bruxelles. 
Elle a créé depins de nouveaux rôles et composé et 
dessiné les costumes de plusieurs pièces a grand 
spectacle Revenue à Paris, cette artiste y ouvrit un 
magasin de cosLumes. 


BARON (Louis Boucnêse, dt}, artiste dramatique 
françms, ne en septembre 1858, à Alençon, où son 
père tenait un hôtel, fut d'abord destiné au coin- 
merce et employé dans une maison de Ussus de 
Paris. Entrainé par son goût et ses aptitudes pour 
le theâtre, al debuta, a l'âge de dix-hiut ans, sur la 
petite scène de la Tour-d'Asergne, sous le nom 
de « Glecplias ». Il y Joua, entre autres rôles, celui 
de Dufouré dans {es Faux Bonshommes. Au bout 
d'un an, al fut engage dans une troupe de provhine 
et parut, de 1858 a 1860, dans plusieurs villes, no- 
tanment a Limoges, à Troyes, etc. Réclamé par la 
conscription, 1l fit deux ans de service nuire 
dans un regament de carabiniers. Il obtint de quitter 
l'aiimee pour 1eutrer au thédtie, et jeua perdant 
trois ans en province, particulhérement à Toulouse 
et a Rouen. Il étut dans cette dernière ville en 
1863, lorsque M. Coginard, directeur des Vaneies, 


BARON {\ug.-Alexis klorcal), Lttérateur françus, nat 
1 dise bolge, ué à Parrs, Le 17 mai 1998, moit à Ans-l' 
Liege Le 24 huus Isbi Edit, 1-3. 
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l'attacha une première fois à cette scène, qu'il 
quitta bientôt pour retourner à Rouen. Il revint 
defimtivement aux Varietes, l'année suivante, et v 
prit le nom de « Baron », sous lequel 1l a acquis 
sa grande notorieté, Avant de créer les rôles au- 
uels 11 là doit, 11 parut, avec beaucoup de succes, 
ee des Deux Sourds, la Permission de dir heures 
et autres pièces plus ou moins anciennes; puis 1 
représenta, avec toute l'originalité de son talent 
comique jusqu'au burlesque et naturel jusque dans 
la charge, les principaux personnages des operettes 
bouffonnes d'Otfenbach et autres ouvrages de même 
ecole : le baron Grog de la Grande-Duchesse, le 
populaire et classique caralunier des Brigands, 
Bodin-Bridet de a Femme à papa, le grand-duc 
du Grand Casimir, Corniskhi de Niniche, tuguste 
des Variétés de Paris, et lant d’autres rôles d'une 
bouftonnerie celèbre, dans des Trente millions de 
Gladiator, les Grecs, la Vie pariaenne, les Mor- 
mons, da Bêlise d'luer, Manselle Nitouche, les 
Lharbonniers, de Friarre 113, etc. 

lors du theâtre des Varietes, M Baron a encore 
eté attaché à d'autres scènes. Après avoir scru, 
pendant le siège de Paris, dans les rangs de la 
garde nationale, 11 quitta la capitale pendant la 
Conunune et fit une tournec avlistique er province. 
À son 1ectour, 1] prit momentanément la direction 
du théâtre de la Tour-d'Auvergne. Il a Joue, en 
outre, en 1885, au théâtre de la Gaité, dans la feerie 
du Petit Poucet. En 1886, 1l s’est associe pour la 
dvection du théâtre des Vartetés avec M. Bertrand, 
deveuu, en 1891, directeur de FOpera. Re 


BAROT l'rançois-Odysse), httérateur et journaliste 
françats, est nc a Mirabeau (Vienne), en 1850, Ii dé- 
buta de boune heure dans le journalisme et fut afta- 
ché a la Réforme, depuis 1849 jusqu'à la suspension 
de eette feuille radicale. fl prit ensuite une part plus 
ou moms active à diers Journaux, surtout a {a 
Presse, à laquelle 1] collabora pres de quinze ans 
(1851-1865), et où al devint, dans les dermers temps, 
l'un des auxihaires les plus actifs de M, Emmle de 
Girard. ]l suit ce deimer, lorsqu'il devint pro- 
priétarre de {a Llaberté, et acheva d'être mis en évi- 
dence par son ardente coopération à ce Journal. $es 
articles sur les causes de la guerre du Mexique, a 
propos des révélations de YU. de Kératry (4868), lus 
attuèrent un duel avec le banquier Jecker, dont les 
fameuses créances étaient si bruyamment mélées a 
l'histoire de notre expédition. Il fut attemnt, en pleme 
poitrine, d'une balle qu, sans un hasard extraordi- 
naire, eût été mortelle . les deux adversaires furent 
condamnés, en Belgique où le duel avait eu lieu, à 
un mois de prison et 200 franes d'amende (janvier 
1369}, par la première apphcation de la loi belge 
contre les étraugers. M. Odisse Barot, qui avait col- 
laboré encore au Bien-être universel, a la Revue phi- 
Insophique et religieuse. au Figaro, an “ain 
janne, ete. ete., fonds, en 1863, la Revue des cours 
scientifiques et littéraires, dont 1l dut abandonner 
la direction. 

Pendant le siège de Paris et les troubles de la 
Commune (1870 1871), M. Odysse Barrot prit aux 
agitations de toute cette periode, soit comme honune 
d'action, soit coinme journaliste, une assez notable 
participation. Il fut secrétare de Gustave Flourens, 
ct à part sa collaboration a diverses feuilles, 1l eut 
lui-même son Journal, Le l'édéruliste. Dans les der- 
ners Jours de mat, [es journaux armoncérent même 
sun arrestation. | sc refugin en Angleterre, d'où 
envoya des correspondances sur les institutions an- 
glaises. I rentra a Paris er 1874, Depuis cette épro- 
que, ilne cessa d'avoir un rôle fres actif dans la 
presse politique, et lorsque M. de Gnadn prit en 
main Ja duection de la France, À se retrouva à ses 


BARON (Hemi-Charles-Auguste), peintre français, né à 
Besançon, le 23 juin 1516, moit à Geneve, le 15 septem- 
ie 1885. Ed. 18, 


BAROUILLE 


côtés pour s'associer a la vivacité de ses polémiques ; 
11 le seconda surtont dans la vigoureuse campagne 
inenée contre le régime ei les ministres du 46 mai. 
De 1879 à 1882, 11 fut un des principaux rédacteurs 
du Mot d'ordre et rédacteur en ehef de la Harsert- 
aise. 

M Odvysse Barot a publié en volumes : Grandeur el 
décadence d'un militon de Sarnt-Cloud (1855, in- 
18), Le Nausaice de Jésus {A8Ga, inA18); Lettres sur 
La plulosophie de L'histoire (1864, n-18;, cxtrartes 
da Presse, lhistoire des 1dé6es au xix siecle, Enule 
de Girardin, sa vie, etc. (1866, in-18): l'Agonse de 
la Papauté (1868, m8), Historre de la hitléralure 
«contemporaine en Anglelerre (1874, m-18); puis une 
longue série de romans, tels que : les Amours de la 
duchesse (1880, im-L8), {e Fraudeur impérial (1881, 
2 vol. in-18}, l'Ineeste [1882, in-18); [a Fille du fi- 
sille (1883, in-18} , {e Fort de la halle (inème année, 
2 vol. in-18): Les Trois bétards {1889, ? v. in-18); 
les Usuriers de Paris (A88T, in-18, ete. Fa traduit, 
avec Elias Regnault : Histoire de la Révolution 
française de Carlyle (1863-1867, 3 vol. in-48), et de- 
puis, les Fables lyriques de Robert Lytton (1876, 
in-18). 


BAROUILLE {Alfred), ancien député de la Mayenne, 
est né a Moslay (Mayenne) en 1840. Fils d'un no- 
taire, 11 suivit La même cavmière, apres avoir fat ses 
études de doi a Paris, Il s’occupa activement des 
intérêts agricoles de la région, devmt membre de la 
société des agriculteurs de France lors de sa fonda- 
hon. Porté sur la liste monarchiste du département 
de la Mayenne, aux élections législatnes du 4 oc- 
tobre 1885, 1l fut élu, le dernier sur cinq, par 
44217 on sur 72 509 votants. Il ne s'est pas repré- 
enté aux élections faites au scrutim d'arrondisse- 
nent le 22 septembre 1886. “ 


BARRACAND (Léon-Ienri), httérateur français, né a 
Romans {Drôme}, le 2 mai 1844, commença ses 
etudes au eollege de sa ville natale et 1es ternuna 
au lycée de Grenoble, où rl eut pour professeur 
M. Francisque Sarcey. {suit ensuite les cours de droit 
a Panset, apres avoir obtenu le diplôme de licencié, 
se consacra aux lettres. Il débuta, en 1806, sous le 
pseudonyme de Léon Grandel, par un poème ou 
roman en vers, Donanrel, qui fut favorablement 
accueilli par la enitique. Un autre poème, Gul [1870, 
in-8), publie sous le même pscudonyme, est le com- 
plémeut du prenmer; 1l fut Surut de Jeannette (1872. 
in-18}, historre d'une famalle pendant la guerre de 
1870-1831, et du poème l’Ensagé (1875, m-i$} $e 
tournant alors vers le théâtre, ÿ Barracand, publia 
tros drames en vers : Morgana (3 actes), la Com- 
lesse de Ghateaubriant (5 actes), Ghalues (4 actes), 
et un proverbe en { acte, Tristan, qui parurent en 
volume sous le titre général de Théätre (1STR, 1n-8). 

Ïl a donné depms: Un Village au x srècle et au x1x° 
(1882, in-18); fiomans dauphunots (1882, m-18): le 
Bonheur au vellage (1883, in-18); Ililaire (Gervais 
(1884, in-18), lustre d'un enfant; Servienne, His- 
toire d'une servante (1885, in-8); les flésitations 
de Mme Planard (1886, im-18} ; le Manuscrit du sous- 
lieutenant (1887, mm-18); la Cousine (1888, in-18) ; 


BARRAL (Hipp.-Amédée-Francois, coute pr}, sénateut 
français, né à Troyes, le 21 août 1787, mort à Pans, le 
13avr1l 4856. Edit. 1-2, 


BARRAL een Anne Anse vicomte DE}, 
sénateur fiançais, ne à Vouon (Isère), le 1° juiilet 1791, 
mort à Moisse (Creuse), le 26 septembre 1884. Ldit. 2-5, 


BARRAL (Jean-Augustin}), chimiste et agronome fran 
‘as, ke 51 Janvier 4819,‘inoit à Paris, Le 11 septembre 
1884, Edit. 1-5. 


BARRAU (Théodore-Henn), pédagogie français, né a Ton- 
jouse, le 18 octobre 1394, mort en mar 1865. Edit. 1-4, 


BARRAUD (l'abbé Piesre-Constant}, archéolowue fran- 
çals, né à Beauvais, le {7 guuliet 1801, mort dans cette 
ve à la fin d'août 1874 Edit, 4 5. 


PNR: KE 


BARRES 


Un monstre {\888, in-18). En 1885, l'Acadénue fran- 
catse ayant mis au concours de poésie 1 Eloge de 
(Lamartine, couronna la puèce de Barracanid : Lamar- 
line et La muse. L 


BARRE (Joseph), ancien député de Seme-et-Ouise, 
est né a Change (Mayenne), le $ novembre 1856. En 
L8GO, il s'eugagea dans les volontaues de Garibaldi 
et fit la campagne des « Mille ». Maire de Carrrieres- 
Swnt-Denis, 1 fut inscrit sur Ja Liste républicamce 
radicale de Seme-ct-Oise aux elections du 4 octobre 
1885, obtint, au premucr tour de scrutin, 53 005 vonx 
sur 114345 votants, et fut élu au scrutin de ballot- 
tage, le septieme sur neuf, par 55677 voix, sur 
119995 votants. Aux élections du 22 septembre 1889, 
1l s’est présenté dans la 4% cconseripuon de Ver- 
salles, obtuit au premier tour de scrutin 2 575 voix, 
sur À8 659 votants, et s'est retiré au serutin de 
ballottage. % 


BARRE nee de sculpteur français, fils 
aine du célebre graveur Jean-Jacques Barre, né a 
Paris, le 25 septembre 1811, fut eleve de son père 
et de Cortot. Il avt dehute au Salon de 1851, et 
ses œuvres, dont plusieurs en collaboration avce 
son plus Jeune frère, furent tres remam quees. Parmu 
ses envois aux Expositions antuuclles, nous citerons 
d abord l'Empereur, buste marbre, et Barchra, filte 
de Bacchus, statue marbre (1853), appartenant à 
l'Etat; ces sculptures reparurent à l'Exposition 
umverselle de 1859, ainsi que Îés suivantes : 4e 
Prince Napoléon, buste maibre, portraits-bustes de 
Mme Eugénie Hoche ct de Mlle Delphine Fix, artiste 
du Theâtre l'rançais;, une statue et un buste 1narbre 
de lImpératrice. I] à expose ensuite : Isidore 
Geoffroy-Saint-Hiluire, buste marbre !{1861) : 
Mgr Ajfre, archevèque de Paris, statue bronze, 
destince a la ville de Rodez (1864); portrait d Emma 
Lavry, buste marbre (1865); portrait du comte 
de MNieuwerkerke, statuette, lionze argente (1868) : 
l'amiral Protet, statue bronze, pour la lle de 
Shang-Hu; la Princesse Matlrtde, statue plâtre 
(1869); f. Edouad Des buste mavine; £e 
comte de Nieuwerherhe, buste bronze (1810) ; 
Berryer, statue bronze pour la ville de Marseille : 
portrait de Mile Schneider, aruste dramatique, 
buste marbre (1874) ; le Réveil, statue marbre (1818) ; 
Berryer, buste marbre, pour le musee historique 
de Versailles (1879); Téte d'Apotlon, médaælion 
bronze (1881): Médarllon bronie, modéle pour ia 
piéce de 20 drachmes, à l'effigie de S. M. Georges [er 
roi de Grèce (1885); portrait de Mme Jeanne 
Hading, medallon bronze |1886), sans compter un 
grand nombre de bustes ou de medarlons aux 
seules pntiales, M. Jean-Auguste Barre à obtenu 
une médaille de %% classe en 1834, nne de 1" classe 
en 1841, el ia décoration de la Eégron d'honneur 
le 16 juillet 1852. ” 

BARRES (Maurice), romancier et député françan, 
né a Charmes-sur-Moselle, le 47 août 1862, fit 
ses études de droit, mas préféra se consacrer 
aux lettres, fouda, à Ha fin de 1883, et rédigea seul 
un petit journal littéraire, es Taches d'encre, qu ne 


BARBAULT {Alexandie), ingenteiu ftançars, né à Sai- 
relouis (iisace-Lorramne}), le 9 scptembre 1819, mort à 
Pauis, ie 48 novembre 1865. Ft. 1-4. 


BARRAULT (Euwule), publiciste français, né à Paris en 
1800, mort le 2 juillet 1869. Edit, 1-5, 


BARRÉ {Louwus), Llterateur français, né à Lille en 1794, 
raort Le 18 féviser 1857. Edit. 1 2, 


BARRE (Jean-Jacques), graveur en inédailes fran- 
Re Eu Pauis, le 5 août 1795, mort Le 10 juin 1855 
dit, 1-2. 


BARRE (Désiré-\lbert), graveur en médailles, fils du 
del né à Paris, le 6 mas 1818, mort le 29 decem- 
re 1838. Cdt. 1 D 


BARRES 


contemporaine et au Foltaire, où1l fit des chroniques. 
Eu 1888, :l publiait un roman mttulé 


méme note pessimiste : 


du groupe des « décadents. » 
Eu politique, partisan du général Boulanger, 
M. Barres alla fonder, a l'approche des elections 


générales de 1889, un journal répubheam boulan- 


giste à Nancy; il vinena ie campagne vigoureuse, 


unt, pendant trois mois, chaque Jour une réunion 


publique et réusat a faire irompher sa propre 
canddature dans la 4° crconscriphon Il fut élu, 


le 22 septembre, par 7 171 voix, contre 6105 don- 


nées au candidat répubhcam, #, Colson. " 

BARRIAS (l'eli-Joseph), peintre français, né à 
Paris, le 49 septembre 1822, fut éleve de M, Léon 
Goguict, remporta en 1844 le premucr grand pis de 
Rome sur ce sujet : Cincinnatus recevant les députés 
du Sénat, et débuta, au Salou de 1847, par une 
Jeune fille portant des fleurs ct'une Fileuse remaine 


ASC . la eposé depuis : les Exrlés de Tibere 


1850), placé au inusée du Luxembourg, Dante Ali- 

yhuierr ns les Pelerins se rendant à Rome pour 
de jubulé de l'an 1500, Michel-Ange à le chapelle 
Sitiine (1857), Débarguement de l'armée française à 
Oldnort en UÜrimée (1859), de nombreux portfrarts, 
les sujets photograplues du Fergile el de l'Horace 
pobliés par M. F. fidot; {a Communion (souvenir 
de Raxenne), Conjuration chez les courtrsanes (Ne- 
juse, 1800), Malena et quelques portraits (1861); 
La Picardie, tableau allégorique destiné à décorer le 
grand escaher du musée d’Ainens, appartenant au 
muustere d'Etat {1864}; Epitre à Auquste, Horare, 
Auguste et Mécène, Danseuse du Triclinium (1864) ; 
Portrait de Mine F. BR... a }a cire (1865), qur repatut 
a l'Exposihou universelle de 1867, Le Repos, ou Île 
Pten pegnant une Vénus (1866); deux Portraits 
Kat Luisa l'Albanaise (1870); Electre au tom- 
eau de son père, Helene se réfugiant sous la pro- 
techion de V'estu (1878), honune est en mer, suet 
uré de la Légende des siècles (1815); Eve, Portrait 
de la marçuise 1", de B... (1877) ; À Aumêône a Venise, 
Andalouse et comtesse (1884); Mort de Chopen (1880), 
la Conversion de Marie-Madeticine, lu Met du 
Pelerin (1887); Caomalle Desmoulins au Palais-Rayal 
{L8RX), représenté, l'année suuante, à l'Exposition 
universelle ; Retous de La circoneision, Tunisie 
(1891), M. Barrras a obtenu ue 3* médaille en 1847, 
une {re en 1851, one meduile de % classe a l'Expo- 
sttion universelle de 4855, la cron de la Légron d'hon- 
neur en 185% ct une médaille d'or a FEtpostion 
umuverselle de 1889. 


BARRIAS {Louis-Ernest}, statuaure français, membre 
de l'institut, frere du précédent, né à Paris, le 
13 avril 1841, suit les cours de HV. Jouffroy, 
Cavelier el Léon Cogniet, et après avoir obtenu en 
1861 le 2° prix au concours pour Rome, avee Chryséis 
rendue à son père par Ulysse, remporta le paix en 


BARRESWILL ({Lhaskes Louis), chimiste fiançais, né à 
Versailles en 1817, mort à Boulogne-sur-Mer, le 93 no- 
vembre 4870. Edit. 1-4. 


BARRIER {F,.-Marguerite}, medecin français, né 4 Saint- 
Etienne en 181%, suoit à Monttoit-}Amaurv, le 9 jullet 
1970. Edil. 1-6. 
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dura qu'une année, en se donnant comme Jj'organe 
d'une école nouvelle. Il collabora ensuite à la fievue 


: Sous l'œil 
des barbares, qui mettut en œuvre là docirme de 
l'egoirsime absolu {nouv. êdit., avec Préface, 1891, 
in-{8}; puis deux autres etudes concues dans une 
Sensalion de Paris et Le 
Quartier latin {1888, in-18). F marquait mieux en- 
core, la même année, ses negations philosophiques 
dans la brochure : Huit jours chez M Renan (1888, 
mu-18; nouv. edit., 1890). L'aimee sunante, il don- 
pat : Un Homme libre (1889, in-18). Parvenu à se 
mettre en ne parnu les « jeunes », qui révaent, 
chacuu a sa facon, une renovation lhiterare imme- 
date ct complete, 1l était considéré comme le chef 


BARIY 


LRüa, paur {a Fondation de Marseille. Dès 1861, il 
exposu les bustes en marbre de MU. Jaset et Bar- 
rias, en 18602. ceux de MU. Jules Favre et Cavelier, 
marbre ; en 1864; celui de M. D... plätre; {a Guerre, 
Le Conunerce et la Péche, projet de frise décoratne 
{I8Go). Cinq ans apres, 1l envoya de Rome même 
une Jeune fille de Méqare, statue raarbre (1870). 
hepuis 4 a pris part a tous les Salons annuels, où 
il à eiposé : de Scrnient de Spartacus., groupe 
marbre, placé en 1877 dans le jardin des Tuilemes; 
La Fortune et l'Amour, groupe brouve (1872); lu 
Religion et la Charité {1875}, statues plâtre, des- 
tinées à un tombeau et qui ont reparn en bronse. 
avec un ange et une sante soplue, également en 
bronze, au Salon de 1874. ces quatre higures entou- 
rant la statue couchée de Mme \.... marbre; doux 
bustes d'anonymes, en marbre (1875); Groupe pour 
un tombean, marbre (1876): les Piemicres funé- 
railles : Adam, Eve et Abel {1878), groupe tres-ad- 
miré et reproduit en mare en 1885; {a Defense 
de Parts, groupe ligé au 1onud-pot de Courbc- 
voie (4881); {a Défense de Saint-Quentin, groupe 
conmmémeoratif de la guerre de 1850 asec bas-reel 
du piédestal (1882); Mozart enfant, charmante sta- 
tuette plâtre, a l'Exposition nationale de 4883 ; fr 
Chant et la Musique, statues maibre, pour le gratul 
escalier de l'Hôtel de Vale de Poris (1888; ; Jeure 
l'ile de Hou-Saada, modele en cire (1890); da 
Chasse, statue marbre (1889); la 1eproduction en 
matbre de Mozart enfant et Bacchante, statuette 
argent (1891). I faudrait mentionner en ouire un 
assez grand nombre de statues et bustes de per- 
sonuages lustoriques, Rernard Palissy, pour Bou- 
logue-sur-Seme, reprodut en bronze au square de 
l'éghse Samt-Germain, Maïart, ete, ou de contemr- 
porams, tels que les docteurs Henacque, Derhambre. 
les architectes Ballu, André, le peintre Munkacsy. 
le musicien Harmontfel, ete. On acte encore de cet 
artiste les statues de Firgele et du Printemps dans 
l'hôtel de Mme de Pana, et une frise decoratne 
dans Ja «alla de M Joihet, a Deauulle. 

Le sculpteur Barrias a obtenu une médaille de 
1m classe en 187%, la medaille d'honneur du salon 
en 4878, ainsi qu'une médaille de prenuére classe 
à l'Expoñtion universelle de la mênie annee, et Île 
grand prix à celle de 1889. Decoré de Ja Légion 
d'honneur en 1878, 1l a élé promu officier le 7 oc- 
bre 1881. [! a été élu membre de l'Academie des 
Beaux-Arts, en remplacement de M. Dumont, Île 
29 mars 1884. 


BARRIÈRE (Claude), ancien député, sénateur du 
Puy-de-Dôme, est né à Namtermaonierm, le 
27 septembre 1857. Il fit sou druut et s'inserait au 
barreau de Clermont. 1 fut, pendant la guerre, 
commandant des mohilisés d'Ambat Mare de sa 
uille nalale et consciller général du canton, 2l fut 
porté sur la liste républicaine opportuuiste aux elec- 
tions du 4 octolne ÎB8RS Il obtint au prenuer tout 
de scrutin 59 Q08 voix sur 126274 votants, ct fut 
elu au ballottage, le praunier sur neuf, par 78535 von 
sur 151 907 setants. Il ne s'est pas représenté au 
elechons législatiwes du 22 sentermbre 1889 ; mais 
au reuouellemeut triennal du Sépat, le 4 janvier 
1894, al fut élu connne caudidat républicam, séna- 
teur du département, le dernier sur quatre, par 
589 vou, sur 1154 votants. M. CE Barriere a été 
decoré de la Légion d'honneur en mars 1885.  * 


BARRY (lrancois-Pierrc), pentre francais, né 4 
Maisentle, le 3 ua 1K13, int étucher a Paris sous 
M. Th. Gudin et traita les marmes et le paysage. Il 


BARRIERE {jean-Fiançcus), Uttéraleur {raneas, né 


à Vaurs, le 12 ma: 1786, inort à Paris, en aoûit 1868. 
Edit. 1-4. 


BARRIERE {Théodore}, auteur dramatique français, 
a à lat is en 1825, mort à Parts, le 16 octobre 1877 
it. 1-5, 


BARTET 


a exposé depuis ses debuts : Effet de brouillard, 
Bateaux de pêche (1840); Sortie du port de Mar- 
selle, Péche du hon, par des Catulans (1845); 
Arrivée de la vetne au Tréport (1845); Après la 
tempête, Navires en calme (1849) ; le Nouveau Par- 
lement de Londres. Entrée du part de Marseille, 
Naufrage (1855) ; Réception à Marseille, du car- 
dinal Patri:zi, Vue générale des ports de Marseille, 
(1857); Rade de Cherbourg, Souvenir des environs 
de Bordeaux, Sauvelage d'un navire échoué 1859), 
Marseille, le matin par un léger brouillard, Effet 
du soir, quatre Aguarelles (1801); Arrivée des eaux 
de la Mediterranre au lar Tüusah (cérémonie du 
48 novembre 1862, onze heures du matm), appar- 
tient a la compagnie universelle du canal maritime 
de Snez; Vur générale du Seuil (EL Guusr), acquis 
par M. Mardon; Vue prise à Buiket-el-Sub (lasse 
Egypte), pour S A le prince Ham ee 
Thebes, ruines de Karnac, Chouna, extrémité de la 
première cataracte du Nil (1864); Escadre cutrassée 
en rade de Toulon (1876); Combat du brick russe 
le Mercure rontre deux vaisseaux lurcs fus . Vue 
de Saint-Petersbourg, Barque en détresse (1880), 
Arrivée du Sultan à Alerandrie (1887). M. F. Barry, 
qui à halité tour a tour Pans et Marseille, a obtenu 
une 3° médaille en 1840 et une ? en 1845. Il a êté 
décoré de la Eégion d'honneur en 1882. 


BARTET (Jeanune-Julhia REssarsr, connue sous Île 
nom de), actrice française, est née a Paris, le 28 oc- 
tobre 4854. Entrée au Conservatoire en novembre 
1871, elle obtint, au concours de 1872, un second 
accesat de comédie. La mème année, elle débuta au 
Vaudewille dans le rôle de Vietle de l'Arléstenne, 
puis dans Le Péché véniel. En 1875, elle joua dans 
L'Oncle Sam : en 1874, elle interpreta le rôle de Mar- 
guerite dans les Ganaches; en 1875, celui: de Manon, 
dans Manon Lescuut, en 1876, elle eréa le rôle de 
Fanny Merson, dans Madame Caverlet, et cel de 
Louse, dans Fromont et Risler, el, en 1877, la com- 
tesse Zuka, dans Dora, ou elle obtint un très grand 
succès. Apres avoir Joué encore dans es Bourgeois 
de Pontarcy, Montjoye et les Tapageurs, Mlle Bar- 
tet fut engagée au Théâtre-Françms, ou elle débuta, 
le 16 février 4880, dans Daniel Rochat. Presque aus- 
sitôt apres, elle remplaçait Mine Sarah Bernhardt 
dans le rôle de la rene de Ruy Blas. Le 24 décem- 
bre 4880, Mille Bartet fut recuc socétare de la 
Comédie-Française. Elle a joué depuis dans le Dépri 
amoureuc, de {endre de M. Poirier, l'Impromptu de 
Versailles, Ipligéne, On ne badine pas avec l'A- 
mour, Les Rantzau, le rôle de Blanche dans le Roi 
s'amuse, la Nuit d'octobre de Musset. En 1884, 
elle a repris le rôle créé par Mlle Crorette dans 
l'Etrangère et celui de dona Sol dans Hernant. + 


BARTHE (Marcel), avocat et homme politique fran- 
cais, ancien député, sérialeur, né a Pau, le 15 jan- 
dier 4813, et fils d'un maître ouvrier, vint a Paris 


ro 


BARRILLON Re ancien deputé 
français, né a Paris le 5 avril 1801, moiten octobre 1871. 
Edit. 1-5. 


BARROILEET (Paul), chanteur français, né à Bayonne, 
le 23 septembre 1805, mort le 4 avuil 1871. Edit. 1:35. 


BARROIS (Pierre, comte), général français, né à Ligny 
{Meuse}, le 30 octobre 1774, mort à Paris, le 19 octobre 
4860. Edit. 1-4. 


BARROT (Cauulle-Hyacinthe-Odilon), homme politique 
fiançais, né à Villefort (Lozere), le 19 juillet 1791, mort 
à Bougival, le 6 août 1873. Edit. 1-4. 


BARROT (HRÉGORE RGOIRNO diplomate français, frère 
du précédent, né à Paris, le 15 octobre 1801, mot dans 
cette ville, le 16 jun 1870. Edit, 1-5. 


BARROT (Victorin-Ferdinand), homme politique fran- 
çais, sénateur, frère des précédents, né à Paus, le 10 jul- 


let 1806, mort à Paris, le 12 novembre 1885. Edit. 1-5. 
BARRY {(Martin), physiologiste anglais, né à Fratton 


BARTIIÉLEMY 


suivre les cours de la Faculté de droit. Il se fit rece- 
voir avocat; mais, ne s’occupant d'abord que de litté- 
rature,1l se mêla aux querelles des classiques et des 
romantiques et écrit dans l’Arérste et dans le jour- 
nal le Temps. Tl alla ensuite se faire mscrire au 
barreau de Pau. Livré a l'étude des questions d’éco- 
nomic sociale, 1l adôpta les thcorics phalanstérien- 
nes. Adversaire déclaré de la monarchie de Juillet, 
il fut nonuné conseiller mumeipal par l'influence des 
radicaux. lkepoussé aux élections générales pour la 
Constituante, il fut nommé aux élections complé- 
mentires du #4 juan 1848. Secrétaire du comuté de 
l'instruction pubhque, 11 vota ordmarrement avec le 
parti Cavaignac et se montra très opposé aux doc- 
trines sociahistes. Après l'élection du 40 décembre, 
il se rapprocha de la gauche, et ne fut pas réélu à 
la Législative. 

Aux élections du 8 février 1871, M. Bartlie fut élu 
représentant des Rasses-l'yrénées, le second sur 
ueuf, par 58 734 suffrages, et, le 8 octobre sunant, 
conseiller général de ce département pour le can- 
ton Est de Pau IL fut l'auteur de l'ordre du jour 
exprimant la confiance de l'Assemblée dans le chef 
du pouvoir exéeulif, a propos de la discussion sur 
le maintien du pouvoir temporel du pape. M. Barthe 
sota d'ailleurs constamment avec la gauche. Réélu, 
le 20 février 1876, par 6 920 voix, contre M. le comte 
de Luppé, candidat légitimiste, 1l échoua, le 14 oc- 
tobre 1877, devant le même concurrent. Mas la 
Chainbre ayant prononcé l'mvalhdahon de celui, 
M. Marcel Barthe fut élu, le 7 juullet 1878, par 6 566 
voix contre 5 804 obtenues par M. de Luppé. Aux 
élections du 21 août 1881, 1l obtint, au premier tour 
de serutin, dans la 1% ch'conscniption de Pau, 5 597 
voix contre 5 856, partagées entre deux concurrents 
imonurclustes, el fut rééiu au scrutin de ballottage 


par 6 858 on contre 5 128 données au candidat bona- 


partiste. Porté sur la liste répubhieane aux élections 
du 8 janvier 1882, pour le renouvellement triennal 
du Sénat, 1l fut élu, le premner sur trois, par 432 
voix sur 646 votants. Au commencement de 1890, 1l 
eut lnutiatie d'un projet de loi tendant à déférer 
aux tribunaux correchionnels les débits de diffama- 
bon et d'mjure par voie de presse, soumis jusque-là 
au jury. La proposition Marcel Barthe, votee par le 
Sénat et transmise à la Chambre, fut immédiatement 
renvoyée à une commission qui en proposa le rejet 
a la Hoi de 10 voix sur 11. Au renouvellement 
tmennal du 4 janvier 1891, 11 fut réélu sénateur des 
basses-P yrénées, le prenuer sur trois, par 753 voix 
sur 1008 votants. 

Outre des arheles de journaux, on cite de M. Mar- 
cel Barthe une brochure intitulee : Du Crédit fon- 
cier {185}, m-4). 


BARTHÉLEMY (Antoine-Auguste), ancien représen- 
tant du peuple français, né a Paris, le 48 avril 4802, 
et éleve du college Samnte-Barbe, exerçca quelque 
temps la profession d'imprimeur. En 1829, 1l se 


(Harupslure), en inais 1802, mort le 27 avril 1858, 
Edit. t-2, 


BARRY (Edouard Middleton), arclutecte anglus, né en 
4830, mort le 27 janvier 1880. Edit. 5. 


BABT (Charles-François-Célestin), administrateur fran- 
cas, né à Boulogne (Haule-Garonne), en 1800, inort a 
Monguyon, le 12 mars 1866. Edit. 1-4. 


BARTH (Jean-Baptiste-Philippe}, médecin français, né à 
Sarreguemines (Moselle), le 21 septembre 186, mort à 
Pans, le 2 décembre 1877, Edit. 1-5. 


BARTE {Ma quard-Adolphe}, jurisconsulte allemand, né 
à Eischtaedt, du 1° septembre 1809, mort à Wurtzbourg, 
le 23 mai 1885. Edit. à. 


BARTH (Henri), voyageur et géographe allemand, né à 
Haïibourgr, le 16 février 1821, mort à Berhn le 25 novem- 
bre 18635. Edat. 1-5. 


BARTHE (Félix), magastrat et homme poitque fran- 
çais, membre de l'Institut, sénateur, né 4 Narbonne, le 
28 Juillet 1795, mort le 28 janvier 1863. Edit. 1-3. 
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retira à Dailleaud'Evèque (Eure-et-Loir) et fit partie 
de l'opposition libérale. Xommé mare de sa com- 
mune en 1850 et conseiller général en 1856, 1l ne 
put obtenir le mandat législatif, Après la révolution 
de Février, 1l fut nommé commussaire de la Répu- 
blique, avec M. Marescal. Elu par 37000 suffrages 
le quatrierne sur sept, représentant à la Constituante, 
1] vota ordiniurement avec le parti du général Ca- 
vaignac, et, après l'élection du 10 décembre, fit au 
muustere Odulon Bart ot une opposition très modérée. 
Réélu, le quatricme, a l'Assemblée législative, il 
combattt, avec la gauche démocratique, la coalition 
des anciens partis, protesta, au nom du suffrage 
unnersel, contre la loi du 51 maœ et s'opposa à la 
revision de la Constitution. Apres le coup d'Etat du 
2 décembre, 1l se retira de [a tie politique et résida 
a Paris. 


BARTHÉLEMY {Anatole-Jean-Baptiste-Antoine ne}, 
archéologue francs, membre de l'Insttut, né a 
Reuns (ane), le 1 juillet 1821, est fils de Claude- 
Félux-Hyacinthe de Barthélemy, ancien préfet. Eleve 
de l'Ecole des chartes, 1} entra dans la carrrère admi- 
mstratie, remplit les fonctions de secrétaire général 
de la préfecture dans le département des Côtes-du- 
Nord, puis fut nommé sou:-prefet de l'arrondisse- 
ment de Belfort (Haut-Rlum). M. À. de Barthelemy, 
nommé successivement correspondant du minister 
de l'instruction publique, puis membre du Comté 
des travaux historiques et de la Commission de la 
topograplue des Gaules, a été élu membre de l'Aca- 
demie des Inscripuons et belles-ettres, en remplace- 
ment de M. Benoist, le 11 novembre 1887. Il a eté 
décoré de la Légion d'honneur. 

IL a publé, en archéologie où en nunusmatique : 
Rapport sur quelques monuments religreux et féo- 
daux du département de la Loire (Caen, 1842, 
1-8}; Essar sur l'histoire monétaire du prieuré de 
Souvigny (Clermont-Ferrand, 1846, in-8); HMunnares 
des Aulerci (1874, in-8, extrait de la Revue numrs- 
matique); Etudes sur les monnares des ducs de Bour- 
gogne (Don, 1849, in-8) ; \ouveau Manuel complet 
de numisinatique ancienne {4851 ,m-18,12 pl; nou. 
édit. 1890), et Nouveau manuel complet de ntumis- 
malique au moyen âge el noderne (1852, m-18, 
42 pl, nouv, édit. 1800); Jean de Fabas (Samt- 
Brieuc, 1854, in-8) ; Diorèse de Saint-Brieuc, histoire 
et monuments (Samt-Brieue et Paris, 1855, gr. in-8 
avec un atlas de 15 grandes planches); Etude sur 
la révolution en Bretagne (1898. 1-8), avec M. Ges- 
lin de Bourgogne; Armorial de la généralité d'Al- 
sace, recueil offinel dressé par les ordres de 
Louis XIV; Yumsmatique mérovingienne (1865, en 
deux sintes, in-8); Mélanges hisioriques et archéo- 
logiques sur la Bretagne (1869, in-8); la Chanibre 
du conseil de la Surnte-Union de Morlaix (1879. 
in-8); Le Cartulaire de la connranderie de Sart- 
Amand (1885, gr. in-8); Etudes héraldiques (1888, 
in-8). 11 a publié une Revue des travaux de nunus- 
matique de 1859 à 1861 et de 1861 a 1863. 


BARTHÉLEMY (Charles), archéulogue français, né 
à Paris, en 1825, membre de la Société des Anti- 
quaires de Picardie et de l'Académie de la rehgion 
cathohque de Rome, correspondant du ministère de 
l'instruction publique, a écrit plusieurs ouvrages 
dont nous citcrons les sunants : Vire de saint Eloi 
(1847, 8), traduite de sant Ouen; une traduction 
annotée du Rational des divers offices de Gul- 
laume Duraud, évêque de Mende au xur siècle (1848) ; 
La Bretagne ancienne el moderne (1854); Iistotre 
de Russie (1855); Annales hagiologiques de lu France 
{Versauiles, 4860-05, 6 vol. 1n-8); Errerrs et men- 
songes historiques (1863-74, 11 vol. et 16 séries, 
ut-18); la Poésie, hommes et choses, souvenirs et 


BARTHÉLEMY (Auguste-Marscille), poète français, né à 
Marseille en 1796, mort Le 23 août 1867. Edit. 1-4. 
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impressions (1877, in-18); Za Bourgeosie et le 
paysan sur de {héätre au x siècle se in-18); 
la Guerre de 1870-1871 (1884, m-18); le Consulat et 
l'Empire, 1199-1895 (1835, in-18)}, quelques volumes 
d'histoire écrits au point de vue de l'éducation rel- 
meuse, etc. M. Ch. Barthélemy à domié une édition 
annotée des Coufessions de Fréron (1836, in-18). En 
1850, 1l a fondé, avec des savants françars et étran- 
gers, l'Erudition, revue mensuelle qui à subsisté 
trois ans {5 vol. gr. nr8). 


BARTHÉLEMY SAINT-HILAIRE {Juies), phrlosophe 
et érudit français, membre de l'Institut, ancien 
représentant, sénateur, né a Paris, le 49 août 1805, 
fut attaché, pendant la Restauration ct jusqu’en 
1838, au mimstere des finances; mais 1 n'en [ut 
pas moms, de 1826 à 1850, un des rédacteurs habi- 
tuels du Globe, et le 28 juillet 1850, 11 signa la pro- 
testation des journalistes. Après la révolution, àl fat 
partie de la Société : Aede-toi, le cel l'aidera! rédi- 
gea plusieurs de ses notices imographiques, fonda 
le Bon Sens, avec Victor Rodde et Cauchois-Le- 
maire, et continua d'écrire dans les journaux d’op- 
position : le Consfitufionnel, le Courrser français et 
le National. Vers la fin de 1855, 1l parut renoncer 
a la pohtique et s'apphqua tout entier à des travanx 
d'érudition. E fut nommé, en 1854, répétiteur du 
cours de littérature française a l'Ecole polytechnique. 
Ib avait entrepnis, dès 1852, de donner une tradue- 
tion complete des œuvres d'Auistote, qui seit de 
pendant a la traduchon de Platon pubhée par 
V. Cousin. Ce travail lui valut la chaire de philo- 
sophie grecque et latine au Collège de France 
(6 Janvier 4858) et le fit admettre a l'Acadénne des 
sciences morales et poliques, en remplacernent de 
Broussais (25 mars 1899). En 1840, 1 fut pendant 
quatre mois chef de cabinet aupres de Y. Cousin, 
nuustre de linstruction publique. Tout en poursu- 
vant ses études sur Amistole, 1 reprit l'etude du 
sanserit, qu'il avait appris avec Eug. Burnouf des 
1823. pour remonter aux sources de la philosophie. 

À la révolution de Févmier, M. Barthelemy Sant- 
Hilaire, chef a titre gratuit du secrétariat du gou- 
vernement provisoire, S'assoela étroitement a la 
poltique du parti modéré. Le département de Seme- 
et-Oise l'envoya, le onzième sur douze, à l'Assemblée 
constituante, où 1l fut un des chefs du tieis parti 
républhican; 1} vota assez souvent avec la droite et 
appuya l'ensemble de la Constitution, men qu'ii se 
fût déclaré partisan des deux Chambres, Tout en 
approuvant les mesures de répression dirigées 
contre le socialisme, il refusa sa confiance au général 
Cavaignae, et ce fut hu qui se chargea de porter à 
la tribune les griefs de la Commission exécutne 
contre le vainqueur des insurgés de Jum; ces débats 
ahoutirent à la déclaration solennelle que le général 
Cavaignac avait bien mérnté de la patrie (25 novem- 
bre 1848). 

Après l'élection du 40 décembre, M Barthélemy 
soutint le ministère Odilon Barrot, adnnt la propo- 
ition Rateau, vota l'interdchon des clubs et le 
maintien du cautionnement des journaux, et approus a 
la durection donnée a l'expédition de Roine. Réélu, 
le quatrième, à l'Assemblée législative, 1 se rappro- 
cha peu a peu de la gauche. Dans les debats relatifs 
à la loi de l’enseignement, il yarla le premier et 
défendit visement l'Umversité et les drouts de l'Etat. 

Au coup d'Etat du ? decembre, 11 protesta à la 
mairie du X° arrondissement, puis, comme profes- 
seur, 11 refusa de prêter serment, et, lnen que dis- 

ensé de cette formahté par la tolérance du pouvoir, 
il quitta sa chaire du Collège de France et la direc- 
tion de cet établissement, où l'avait appelé l'élection. 
Illue fut remplacé délinilivement dans cette chaire 
qu'en 1862. Depms 1892, 11 avait repris ses travaux 


BARTHÉLEMY (Jean-Joseph-Ilippolyte), 1epreséentant dut 
peuple francais, né à Lauterboug (Alsace-Lorraine), le 
8 janvier 1801, mart le 16 janvier 1863. Edul. 1-3, 


BARTHÉLEMY SAINT-HILAIRE 


d'érudition, continué sa traduction d'Amistote, pour- 
suivi ses recherches sur la plulosophie de l'Inde, et 
pris une part active aux discussions de l'Académie 
des sciences morales ct pohtiques. Attaché, jusqu'en 
octobre 1858, à la comnussion chargée d’étuder la 
question du percement de listhme de Suez, 1l fat 
avec M. Ferd. de Lesseps et les représentants des 
diverses nations, le voyage d'Egvpte de 1855, et 
publia dans les Debats le récit mtéressant de cette 
exploration. Il se porta candidat à la députation aux 
élections générales de 1869, dans la premiére cir- 
conscription de Seine-et-Oise, obtint la majorité rela- 
tive au premicr tour de scrutin, et fut élu, au scru- 
un de ballotiage, par 18 541 voix sur 91748 votants, 
Il signa ie mamfeste de la gauche après les troubles 
occasionnés par les funérailles du député Baudim, 
refusa de faire partie de la commission chargée 
d'étudier la réforme de l'enseignement supérieur cet 
demanda par soie d'nterpellation, au mors de juin 
1870, une revision du décret du 25 prarial an XI, 
sur les sépultures, afin de donner aux admimistr'a- 
tions municipales le droit de trancher toutes les 
questions relatives aux imhumations. 

Apres la revolution du 4 septembre 1870, et pen- 
dant le siège de Paris, M. Barthelemy Sant-lhlare 
resta dans la capitale, qu'il ne quitta qu'après l'ar- 
mustice, pour aller prendre place a la gauche de 
l’Assemblée nationale où l'avait envoyé le départe- 
inent de Seine-et-Oise, le premier sur onze, par 
41 224 suffrages. Il avait obtenu a Pamis, sans être 
élu, 26 185 soix sur 328 000 votants. Ancien ami et 
partisan déclaré de M. Thiers, 1l présenta, le 16 fé- 
vrier, avec MM. Grévy, Dufaure, Léon de Mallewille 
et Vitet, un projet de décret nommant M. Thiers 
chef du pouvoir exéeutif, et accepta de remplir 
auprés de lui les fonctions de chef de cabinet. Le 19, 
al fit partie de la commnssion des quinze membres 
chargés d'assister le gouiernement dans les négo- 
ciations de la paix avee la Prusse. M. Barthélemy 
Sant-Ilare fut un des signataires de Ja propost- 
tion Raivet, qui égalait la durée du pouxoir de 
M. Tiers a celle de l’Assemblée. Sa atuation aupres 
du chef du pouvoir exéeulf et le rèle de conhident 
que les journaux lur prêtaent volontiers, donnaient 
une importance particuhere a sa correspondance avec 
les fonctionnæres et les divers corps électifs; beau- 
coup de ses lettres furent vivement discutées dans 
la presse ; quelques-unes duent être officieusement 
ou officiellement démenties ; d’autres, au contratre, 
implicitement avouées, traduisaent devant l'opinion 
publique la pensée même du gouvernement, M, Bar- 
thélemy Saint-Hilaire quitta l'hôtel de la Présidence 
en même temps que M. Thiers, après le 24 mai 
1873. Il siégeait au centre gauche, votant constam- 
ment avec le parti républicain modéré. Il adopta, 
apres l'amendement Wallon, l'ensemble des lois 
constitutionnelles. Porté par les gauches aux élec- 
üons des sénateurs inamoubles, 1l fut nommé le 

uatorzienie, au second tour de scrutin (10 décembre 
1873), par 349 voix sur 691 votants. 1l prit place au 
Sénat dans la nunorité républhicane et combattit, 
avant et après l'acte du 16 ma 1877, les projets et 
les mesures hostiles à la République. Toutefois il n'a 
guere pris la parole que dans la discussion de ques- 
hons spéciales : c'est ainsi qu'à propos du budget 
de 4879, il soutint vivement a la tribune la proposi- 
tion de l'isolement et l'agrandissement de la Biblio- 
thèque nationale (46 decembre 1878). 

A la suite de la crise mimstérielle à laquelle donna 
lieu l'exécution des décrets contre les congrégations 
non autorisées, M. Barthélemy Saint-Hilare accepta 
le portefeulle des affaires étrangeres, en remplace- 
ment de M. de Freycinet, dans le cabinet reconstitué 
sous la présidence de M. J. Ferry (23 septembre 
1880), et s'efforça de conserver à notre politique exté- 


BARTHÉLEMY {Emmanuel}, ancien représentant du 
peuple français, né à Marsalle, le 22 juillet 1804, mort 
dans cette ville, le 10 décembre 1880. Edit. 15. 
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ricure son caractère paclfique. I insista surtout dans 
ce sens en répondant, le 5 février 1881, a une inter- 
pellahion de la Chambre sur les affaires d'Orient ct 
le différend turco-giec. À propos de ce deimer, 1l 
opposa a d'inmprudentes sympatlues une résistance 
qu1l résumail ainsi : « J'aune beaucoup la Grèce, 
mais }'aune eucore plus la France. » Plus tard, les 
affaires de l'Algérie l'entraînerent à mettre l4 pra- 
vince de Tums sous notre protectorat. Il se re- 
tira, avec les autres membres du cabinet J. l'erry, 
le 40 novembre 4881. 

Profondémenut dévoué à la personne de Victor 
Cousin, M. Barthélemy Sant-Hilure fut choisi par lui 
conuue exécuteur testamentare, et chargé spéciale- 
ment de la conservation de la riche Bibliwothièque 
lévuée a la Sorbonne par Millustre philosophe. Il en 
fut nommé lhhothéeaire a vie. La mort de M. Tluers, 
à la fin de 1877 (5 septembre) fut pour lui l'occasion 
de montrer le même dévouement a ses intérêts et a 
sa mémoire. 1l est devenu doyen de l'Institut, et 
l’'Académme des seiences morales el polliques a célé- 
bré solennellement, à la fin de 1889, le emquante- 
naire de son admission dans sou sein. Î a été décoré 
de la Légion d'honneur. 

Comme écrivain, le titre principal de M. Barthé- 
lemy Saint-Ihiliure est sa traduction francaise d’Aris- 
tote, devenue le centre de ses travaux. Voics les prin- 
cipales publications qu s'y rapportent : Politique 
d'Aristote (Pans, 1857, 1" édit. Impr. royale, 2 101, 
in-8, 2° édut., 1848, 1n-8) ; De la Logique d'Aristote, 
mémoire couronné par Pinstitut (1838, 2 101. 1n-8); 
la Logique d'Arrstote, traduite en français pour la 
prenuere fois (1859-1844, 4 vol. in-8); Psychologie 
d'Aristote, Traité de l'âme (1845, 8); Opuscutes 
(1847, in-8); la MHMosale d'Aristote (1851, 3 vol. 
in-8) ; {a Poelique (1858, in-8); la Physique (1862, 
2 101. m8}; la Météorologie are nr) ; Traité du 
ciel (1865, gr. m8); Traité de La production et de 
la destruction des choses, sui de dners autres 
traités (1866, 2r. m8); Ze Rhctorigue (1870, 2 101. 
in-8} : ces traductions sont accompagnées de notes 
perpétuelles, et plusieurs, comme celle de la Logi- 
que, sont les premières fntes en notre langue. 

M. Barthelemy Samt-Hilaire a publie en outre: 
De l'Ecole d'Alexandrie, rapport a Finshtut, pré- 
cédé d'un Essai sur la méthode des alerandrins et 
le mysticisme (1845, in 8); Rapport sur le roncours 
ouvert pour la comparaison de la philosophie 
morale cf politique de Platon ct d'Aristote avec 
les doctrines des plus grands philosophes mo- 
dernes (185%, in-4); Des Védas (1854, in8); du 
Bouddhisme (1856, nel Lettres sur l'Egypte (1856, 
in-8 et. in-18); Ze Bouddha et sa religion, ete. (1859, 
nr-8: 9° edit., 1806, in-18); Mahomet et le Coran 
(1865, an-8 et in 18), avec une mtroduction sur les 
devoirs mutuels de la philosophie et de la religion ; 
Philosophie des deux Ampère {(A8G6, m-8, 2° édui. 
in-18); une traduction en vers de l'Iliade (1869, 
2 rol. m8); À la démocratie française, 1873 et 
4848 (1874, an 18); « une traduction nouvelle » des 
Pensées de Marc-Aurèle (1876, m-18); De lu Méta- 
physique, sa nature el ses droits dans ses rapports 
avec la religion et aver la srrence (1879, in-18); 
l'Inde anglaise, son etat actuel, son avenir (1887. 
in-8); la Philosophie dans ses rapports urec les 
sciences et la religion {1839, 8); Ë lude sur Fran- 
çors Bacon (1890, in-18), etc. 


BARTHELMESS (Nicolas), graveur allemand, né à 
Erlangen, le 27 juin 1829, commenca à étudier les 
beaux-arts a Nuremberg, passa a Munich et en 
4852 à Dusseldorf, ou 1l suit pendant quatre ans 
l'atelicr de keller. Après a101r séjourné une année à 
Paris, 1l rentra a Dusseldorf. Sa premiere planche, 
le Christ en croix, d'après Kehren, a été exposée au 


BARTHÉLEMY (Edouard-Marie DE}, archéologue fran- 


çais, né à Angers, le 21 novembre 1850, mort a Paris, le 
20 mai 1888. Edut, 2-5. 
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Salon de 1857. Parmi ses autres œuvres nous cite- 
rons : {e Dimanche, d'après Siegert, ct l'Enfant 
aveugle, d'après Salentin LRDE Dans l'Eglise, 
d'aprés Vautier (1864); la Réprimande du garde- 
marine, d'après H. Ritter (1867); x Promenade 
devant la porte de la ville, d'apres Schwerdgeburth 
(1870); Après l'enterrement, d'après Vauticer (1876). 
if. Barthelmess a chtenu, chez nous, une médaille en 
1864 et une médulle de 2° classe à F'Exposition uni- 
verselle de 1867; 1l est membre de l'Académie des 
Beaux-Arts de Berlin. " 


BARTHEZ (Antoine-Charles-Ernest pe}. médecin 
français, né a Narbonne {Aude}, le & août 1811, est 
le petit-neveu de l'illustre Barthez de Montpellier. 
Aprés avoir fait de brillantes études et remporté 
plusieurs prix, il fut recu docteur a l'aris en 1839. 
Sa thèse sur les Avantages de la marche el les exer- 
cices du corps dans les cas de {umeurs blanches, ca- 
ries, nécroses des membres inférieurs chez les scro- 
fuleux, fut fort bien accualle. Il fut désigné, la même 
année, avec MN. Guéneau de Mussy et Landouzy, 
pour aller observer et combattre l'épidémme de 
suette nulaire qui a régné, en mai et jum 1845, 
dans l'arrondissement de Coulommiers. Il a été 
médecim de l'hôpital Sainte-Eugènie et du Prince 
nnpérial. 11 a été élu membre de l'Académie de mé- 
decine cn 1866. Décoré de la Lémion d'honneur le 
Le 1847, 1l a été promu ofhcacr le 10 mars 
4865. 

M. Barthez a publié, outre sa thèse, plusieurs 
mémores sur Les Affections de l'enfance, sur la 
Pneumonie, sur les Hémorrhagies de la grande 
cavité de l'arachnoride, sur les Angines et les gan- 
grènes du pharynx, insérés dans la Gazette médi- 
cale ou dans les Archives générales. Ces mémoires 
ont servi de bases à l'ouvrage important qu'il a fait 
paraitre, en 18#5, en collaboration avec M. lulhet : 
Traité clinique et pratique des maladies des en- 
fants (1845, 5 vol 1in-8; 3° édit., refondue et aug- 
mentée, 1884-1890, 3 vol.}, couronné par l'Académme 
de médecmne et par celle des sexcnices. 


BARTHOLDI (Frédéric-Auguste), statutaire français, 
né a Colmar le 2 avril 1834, étudia d'abord la pein- 
ture sous Ary Scheffer, mais 1 ne s'est fait con- 
naître du publhe que comme sculpteur. Il a exposé 
aux divers Salons : la Lyre chez les Berbères, sou- 
venir du Nil, groupe bronze, portrait du colonel 
J. M.., buste bronze (1857); le Genie dans les 
griffes de la Misère, groupe plûtre; portrait de 
M. le président R..., buste bronze (1859); portrait 
du général Schramm, buste marbre; le Martyr 
moderne, statue plâtre (1864) ; Génie funèbre, statue 

litre; portrait de M. Laboulaye, buste terre cuite 
(1866) ; portrarl de M Lorent:. directeur de l'École 
des eaux et forêts, buste plâtre (1867); les Loisirs 
de la paix, groupe plâtre (1868); Jeune vigneron 
alsacien, slatue bronze (1869); Fercingétorir, statue 
équestre plâtre (1870). Après la guerre, pendant 
laquelle M. Bartholdi servit avec distinction dans 
l'etat-major de Garibaldi, et malgré les grands tra- 
vaux dont 11 s'était chargé, 11 à de nouveau exposé : 
portraits de MM. Erckmann et Chatrian, groupe 
plâtre; {a Malédiction de l'Alsace, groupe bronze 
et marbre (1872); n PL arrivant en Amé- 
rique, statue plàtre; les Loisirs de la pair, bronze 
du groupe mentionné plus haut (1873); les Quatre 
étapes de la vie chrétienne (1874); Monument f[u- 
nèbre de Paul Bert, pour la ville d'Auxerre (1888) ; 
Monument funèbre de M. I. (1890), etc. 

C'est surtout à la statuaire inonumentale que 


BARTHET {Armand}, httérateur français, né à Besancon, 
lo 45 avrit 1820, mort à Ivry (Seine), ic 14 févrior 1874, 
Edit. 1. 

BARTHOLD (Frédéric-Guillauine), luistonen allemand,.né 
Du le 4 seplembre 1799, mort le 12 fjanvier 1858. 
) it. Æ 
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M. Bartholdi doit sa célébrité. Aprés avoir décoré 
sa ville natale d'une fontame ent l'honneur de Martin 
Schæn, pemtre, graveur et orfeire, d'une autre 
fontaine surmontée de la statue de l’ammral Bruat 
et d'une statue du général Rapp, 1l a sculpté pour 
Belfort le lon symbolique de la défense, énorme 
groupe de pierre, adossé fièrement au rocher, sous 
la citadelle; puis 1l a dressé le modele de la gigan- 
tesque statue de La Liberté, élevant un phare au- 
dessus de la mer, à l'entrée du port de New-York 
et dont l'exécution en cuivre a demandé des années. 
La remise solennelle de l’œuvre s’est faute à Paris, 
au monstre plénmipotentiaire des Etats-Unis. M. Mor- 
ton, le 4 jimllet 1884; démontée et transportée sur 
un navire de l'Etat, la statue fut maugurée a New- 
\ork le 28 octobre 1886. Une réduction, offerte a la 
l'rance par des souscriptions américaines, a été 
this: au pont de Grenelle a Paris, au cours de 
‘Exposition universelle de 4889. M. Bartholdi, dé- 
core de la Légion d'honneur le 21 août 1865. a été 
promu officier le 26 août 1882 et commandeur le 
30 decembre 1886. 


BARTHOLONI {Anatole}, homme politique français, 
ancien député, né a Versailles le 22 août 1822, est 
fils de l'ancien president du Conseil d'adminstra- 
tion du chemin de fer d'Orléans, mort en 1831. 
Ingémeur crul, 1l devint maire de Sciez, membre 
du Conseil général de la Haute-Savoie pour le can- 
ton d'Abondance, et, candidat du gouvernement 
dans la deuxième crconseription de ce départe- 
ment, 1l entra au Corps législatif au mois d'avril 
1861, élu par 10998 soix sur 21079 votants. Il 
conserva son mandat au même titre en 1865 : a ces 
dermères élections, 1 obtint 4G 952 voix sur 25 581 
votants. À celles de 1869, après avoir eu, au pre- 
ner tour de scrutin, une majorité relative de 11 722 
voix, 1l échoua avec 13079 vôix, au scrutin de bal- 
lottage. De 1880 a 1887, 11 a siégé au Conseil muni- 
cipal de Paris, pour l& quartier de Sant-Thomas 
d'Aqum. Admunustrateur de socaëtés financieres, 1l 
est Chevalier de la Légion d'honneur. 


BARTHOU (Jean-Louis), député francais, est né æ 
Oloron-Sante-Marie, le 25 août 1862. Docteur en 
droit, avocat, et conseuller municipal de la ville de 
Pau, 1 se porta comme eandulat républicain dans 
l'arrondissement d'Oloron, aux élections du 22 sep- 
tembre 4889 et fut clu par 7 033 voix, contre 6 695 
données à M, La Caze, fils du sénateur et candidat 
conservateur. ; 


BARTOLI {Adolphe}, httérateur itahen, né à Fi- 
tizzano, le 49 noveinbre 1835, étudia le droit et les 
sciences politiques et fut successivement recteur 
du gymnase d'Alexandrie en 1859, directeur de 
l'Ecole de marine a Livourne en 1860, drecteur du 
lycée de l'husance en 1867, directeur de l'Ecole 
supérieure de commerce de Venise en 1868 et pro- 
fesseur à l'Institut des hautes études de Florence 
en 1874. 

À part sa collaboration a l’Archirvio storico ita- 
diano, on doit a M. Bartoli : les Deux premiers 
siècles de la liltérature ilalienne {L pruni due 
secolh della letter. 1tal.: Milan, 1870-1980) ; le Déve- 
loppement de lu Renaissance (l'Evoluzaonc del rt 
nascunento; Ilorence, 1877); les Précurseurs de 
Baccace {1 Precursom del Boccaccio, Tbid., 1878); 
Histoire de la littérature italienne (Sloria della 
letter. 1tal. ; Elorence 4878-1887, 7 vol.}, traduite en 
allemand; les Manuscrits italiens de La bibliwthè- 
que de Florence {1 Manosenittiitahant della bbl., ete. ; 


BARTHOLOMEW (Annmie-Fayerimann, misliess), femme 
de lettres et aruste anglaise, née en 1806 à Soddon 
{comté de Norfolk}, moite le 18 août 1862. Edit. 1-3. 


BARTHOLONI (J.-Francois), admimistrateur français, né 
à Genève, le 2 inars 1796, mort dans cette ville, Le 9 juin 
1881. Edit. 2. 


BARTISSOL 


4889 et suiv.); Chrestomathie de la poésie italienne 
pour la periode de ses origines (Crestom. della 
poesia itahana del per. origim, Turin, 1881}. 


BARTISSOL {Edniond}, député français, né à Por- 
tel (Aude), le 20 decembre 1841, entra dans le «er- 
vice des ponts el chaussées en 1860 ef passa en 1866 
au service de la Compagnie du Canal de Suez. En 
1874, 11 entreprit de grands travaux publics en 
Espagne, entre autres plusieurs hgnes de chemins 
de fer, et en Portugal les travaux du port de Lenoes 
et l'étabhssement du chemin de fer Métropohtam 
de Lisbonne, Candidat républicain dans l’arrondis- 
sement de Céret, aux élections du 22 septembre 
1889, 1l obtint, au prenuer tour, 1 686 voix sur 6 139 
votants, et fut élu, au scrutin de ballottage, par 
9 119 voix, contre 35306 réumes par lc candidat radi- 
cal et 2780 par le candidat conservateur. "s 


BASCLE DE LAGREZE {Gustave}, magistrat et ur- 
cheologue francais, né à Pau, le 95 août 1811, d’une 
ancienne famille noble du Quercy, et fils d’un ma- 
gistrat distingué, étudia le droit a l'ans ef s'y ft 
inscrire au barreau. Nommé substitut en 1857, puis 
procureur impérial a Pau, 11 devint en 1852 con- 
seller à la Cour impériale de cette même alle, Il a 
été adunis a la retrmte, ace le tutre de conserller 
honorure en 1881. M. Bascie de Lagreze a été élu 
membre du Conseil général des Basses-l'yrénées. 
Cheysher de la Eégion d'honneur, 1 a été decoré 
de divers ordres étrangers. 

On ate de lui, entre autres livres de jurispru- 
dence : le Droit criminel à l'usage des jurés (1854, 
in-8) ; De la réorganisation de la magistrature (1871, 
in-8); le Parlement de Navarre (1873, m-8); puis 
des travaux d’urchéologie relatifs au département 
pi habite : Chronique du chäteau et de la ville 

e Lourdes (1849, in-8 ; 3° édit., 4875, m-8},refondu 
sous le titre d’Hestoire de Lourdes, le château et la 
grotte (4877,1n-8) ; Antiquités du Béarn (1846, in-8), 
d'après le manuscrit de Pierre Marca, les mono- 
graplues de Samt-Sayin, de l'Escale-Jheu et de Samt- 
Dé; Le Trésor de Pau (1851, in-8, pl.), arcluves du 
chàteau de Henri IV: Le Chäteau de Pau (1854, 
in-8, 4 édit., 1865, in-18}, souvenws lustoriques; 
Histoire religieuse de la Rigorre (1865, in18); la 
Féodalité dans les Pyrénées (1864, m-8); lome et 
Naples, nn Les notes (186%, m-18}; Histoire du 
droit dans les Pyrénées (1867, Impr. npériale, 
in-8}, ouvrage qui à obtenu une mention au con- 
cours des Antiquités nationales, en 1868; la Na- 
varre française (1889, 2 sol. gr, in-8); Herr IF, 
vie privée, détaits inédits (1884, 1n-8). Il a encore 
pub 1é : Pornpéi, les Catacombes, l'Alhambra (1872, 
in-8); de Saut du procureur (1879, in-18), et colla- 
boré a la rennpression de la Brograplue universelle 
de Michaud. 


BASLY (Enile}, député du l'as-de-Calais, ancien dé- 
puté de la Seine, est né 4 Valenciennes, le 29 mars 
4854. Ancien ouvrier inineur dans le département 
du Nord,il fut l’un des organisateurs des grèves qui 
eurent lieu, en 1880 et surtout en 1884, dans les 
mines d’Anzin et de Denan et dont la dernière ne 
dura pas moins de einquante-sept jours. Il vint 
alors a Paris, comme délégué des ouvriers mineurs, 


BARTLETT {John-Russell}, ethnnlogiste américain, né à 
Providence (Rhode-Island}, le 23 octobre 1805, mort 
dans cette ville, le 28 mais 1886. Edit. 1-5. 


BARTSCH (Her RRcdenER phuologue allemand, né à 
Sprottau (Silesie), le 25 tévrier 1832, mort à Heidelherg, 
le 19 février 1888. Edat. 5. 


BARY (Henri-Antome pe}, hotamiste allemand, né à 
Francfort-sur-le-Mein, le 26 janvier 1831, mort à Stras- 
bourg, le 19 janvier 1888. Edit. 5. 


BARYE (Antoine-Louis), slatuaire français, né à Pas, 
e 24 septembie 1795, moit dans cette ville, ie 26 juin 
1835. Edit. 15. 
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pour recueillir les souscriptions faites en leur fa- 
veur, et parut dans diverses réumons publiques 
pour soutemr Jes prétentions des gréustes. La 
presse s'occupa alors de sa personne et de ses faits 
et gestes; sa notoriété parut assez considérable pour 
le porter, comme candilat sociabste, aux élections 
du 4 octobre 1885 dans les départements du Xord 
et de la Seine. M. Basly n'obtint, dans le premier, 
que 7526 voix sur plus de 164 000 votants et réunit, 
dans la Seine, au prenner tour de scrutin, 151 640 
voix sur 453990 votants. Classé le vingt-neuvième 
sur la liste générale des candhdats, il fut porté sur 
ka histe répubhicane unique, pour Le scrutin de bal- 
lottage, et fut élu, l'asant-dermer sur trente-huit, 
par 267 516 voix sur 414360 votants. A la fin de jan- 
vier 4880, lorsque éclata la grève de Decazeulle, 
ensanglantée par le massacre du sous-directeur, 
M  Watrin, 1l s'empressa d'y courir et, au retour, 
il proposa d'adresser au mnustère une amterpella- 
thon dont ses collesues de l'extrême gauche répu- 
diérent le programme En mêine temps,1l quahfiait, 
dans un imeetmg socialiste, l'assassinat de Decaze- 
ville de sample « exécution »,et demandait que ses 
collegues de la Chambre, infideles a leur mandat, 
fussent « traités comme autant de Watrins ». Il 
soutint son mierpellation a la Chambre, le 11 fe- 
viier, et lut, au multeu de la désapprobation géué- 
rale, un long discours écrit pour jusüfier ce qu'il 
appelait « un acte de justice populaire » et récla- 
mer, entre autres conclusions, la nuse en hberté 
de toutes les personnes arrêtées. Le 26 mai 4886, 1l 
parut a la tribune de la Chambre pour repousser le 
projet de lor d'expulsion des princes des families 
ayant régné sur la France, et pour proposer, en 
échange, la confiscation de tous leurs biens, nms a 
la disposthon de la Nation pour doter une casse de 
retraite nationale pour la vieillesse. 

Aux élections générales du 22 septembre 1889, 
faites au scrutin d'arrondissement, M. Basly se porta 
dans [a Ÿ° errconsceription du XIII arrondissement 
de Paris, obtint, au premier tour 3 689 voix sur 
12 095 votants, et échoua au scrutin de baïilottage, 
avec 5 784 voix, contre 5 806 obtenues par le candidat 
boulangiste, M. l'aulin Méry. Apres l'invahdation de 
celui-c1, 11 se représenta devant le même college et 
échoua de nouveau, le 16 férrier 1890, avec 5 605 
voix, contre 5712 obtenues par le même concur- 
rent. Une élection partielle s'étant produite dans 
le Pas-de-Caluis, 17° circonscription de Béthune, 
M. Basly s’y présenta, comme candidat socialiste, 
le 22 février 1891, et fut elu par 8892 voix, sur 
44683 votants. I reprit sa place et son ancienne 
attitude à la Chambre et se signala par ses inter- 
pellations, notamment a l'occasion des greves m- 
inères, dont 1l se constituait encore le defenseur, 
ialgrè Îles attaques dont al ctait l'objet dans l'état 
de duision de son parti. à 


BASSANO {Napoléon-Joseph-Ilugues Marer, duc de), 
diplomate français, ancien sénateur, né a Paris, le 
3 juillet 1805, est le fils ainé du secrétare de Napo- 
léon, qui fut ministre en 181 et pair de France en 
1834. 11 entra dans la diplomatie après la révolution 
de Juillet, et remplit, pendant longtemps, le poste 
de secrétaire d'ambassade à Bruxelles, L'avène- 
ment de la Répubhque l'écarta quelques mois des 


BARZYKOWSKI (Slamislas), homme politique polonais, 
né dans la Masoute, le 19 novembre 1792, mott à Paris, te 
16 mars 1872. Edit. 1-5. 


BASCANS (Ferdinand), journahste français, né à Tou- 
RARE 1801, mort à Neuilly, le 31 décembre 1861. 
it. 1-3. 


BASCHET (Armand), littératenr français, né à Blois 
en 1829, mait dans cette ville, le 26 janvier 1886 
Edit, 55. 


BASSANVILLE (Anaïs Lernux, comtesse pe), femme de 
lettres française, née en 1805, morte à Auteuil, le 6 no- 
\eimbie 1884 Edit. 1-5. 


BAST 


affaires ; mais 11 fut rappelé par le Président, qui lui 
confia, en 1849, la légation du grand-duché de Bade, 
et, en 1851, celle de Belgique. Le duc de Bassano a 
été nommé <énateur le 51 décembre 1859, et en 
mème temps grand chambellan du palais. La du- 
chesse était dame d'honneur de limpératrice. Promu, 
le 7 août 1852, commandeur de la Légion d'hon- 
neur, 1} à été faut grand officier le 50 décembre 1855. 


BAST {Lour-Anédée ne}, romancier francais, né 
a Paris, Le 8 septembre 1795, offer sous 1 Empire, 
fut nus en demn-solde par la Restauration, cmbrassa 
là carnere des lettres et debuta par une épitre en 
vers : Ma destinée (1819). Outre un grand nombre 
d'arhcles et de nouvelles unprimés duns divers re- 
cueils périodiques, 1l à publié beaucoup de romans, 
entre autres : Le Marneluch de la Grenouillère 
Po 4 \ok. in-12); Malfilätre (1854, 2 voi. in-8); 
e Testament de Polichinelle (1855); le Cabaret de 
Ramponneau (1842); la Galère de M. de Vivonne 
(484): les Galeries du Palais de justice (1851, 
2 vol- in-8), etc. — C’est par erreur que les Jour- 
aux ont annoncé, en 1864. la mort de M. de Bast, 
devenu, en 1890, le doven de la Socièté des gens 
de lettres. 


BASTIAN {Adolphe}, voyageur et ctlinolonste alle- 
mand, né a Brême, le 26 juillet 4826, suivit les 
cours des ET niversités de Berlin, Heidelberg, Prague, 
léna, el Wurzhourg. Il étudia d’abord le droit, 
pus s'apphqua à + médecne, a l'Instorre naturelle 
et aux autres sciences Recu docteur en médecine, 
il s'embarqua, en 1851, comme chrurgien pour 
l'Australie. Aprés avoir visité les mines d'or et quel- 
ques parles de l'intémeur du pays, rl passa dans la 
Nouvelle-Zélande et de là au Pérou. Il fit un assez 
long séjour à Cuzco, où al étudia les antiquités des 
Incas. Désiweus d'approfondir l'antique civihsation 
brahinanique, 1 suit le Gange, pénètra dans le Dek- 
kan et chez les Mahraties, se dirigea sur Bombar et 
par Bassora sur Bagdad, visita les restes de Babylone 
et de Anne et se rendit en Mésopotanue, en Syrre 
et en Palestine. Il séjourna ensuite quelque temps 
au Care, et remonta le Xi, et, appuyant vers l'est, 
iraversa la mer Rouge de kosséir a Djeddah et alla 
diter la Mecque. 1 suit de la une caravane jusqu’à 
Aden, où d s’'embarqua pour le ean de Roune-Espé- 
rance, en touchant a l'ile Maurice. Apres avoir 
exploré Les pays voisins du Cap, 1} poussa ses re- 
cherches dans les possessions portugaises de la côte 
occidentale d'Afrique, visita Libéria, Sierra-Leone, 
la Sénégambe, et revint enfin en Europe. À peine 
de retour de ces excursions lomtamnes, 1l alla passer 
quelque temps à Tromsoe, en Norvège, et rentra 
a Bième a [a fiu de 4859, pour éemre une partic 
de ses observations et se préparer à des voyages 
nouxeaux. 

Îles le mois de jantier 4861, Bastian commença 
un second vovage autour du monde. Il se rendit 
d'abord à Londies, ou al fit quelque sûjour avant de 
s'embarquer pour Madras. De fail passa a Rangoun, 
trasersa l'hraonaddy, s'arièta dans La capitale de la 
Buwmaime, où 1 consacra une aimée entiere à l'étude 
de la langue et de la httérature des Ban mans. IL alla 
ensuitè à Vouhnem et a Hanghok étudier la langue 
et La littérature des Siamois, pis se rendit a Java, 
d'ou 11 S'ebnqua pour le Japon. De Yokohania 11 
passa à Skang-In, 4 Tien-Tsin et a Pekin. IE se fit 


BASSET {\ndié-Mevandie}, htteratenm françus, né à 
Mie, en 2796, mort à Paris, ie 22 avr 1870. Edht. 1-4. 


. BASSET { \isen-Ghu los-Aexandie}, hitoiatenr françars, 
fil, du précédent, né à l'ars, le 12 juillet 182%, mort le 
2£inat 1809 Eat, 1-4, 


BASTARD (Jean-Derus-Léon pe), éiudit et diplomate 
français, né À Pans, le 16 avail 1822, mort à Hong-hong, 
Le 2 décembre 186, Ldit, 1-4. 


BASTARD D'ESTANG (Jean-Françcms-{ugusle, conte pr, 
officer français, né à Nogaro, le 11 dérembre 174%, 
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conduire par un guide mongol dans le désert de 
Calu, traversa le lac Raïkal, visita LOural en trai- 
neau pendant l'hner, franchnt le Caucase, surit les 
bords de la mer Caspienne et de la mer Noire et 
rentra par la Gallice en Allemague. Ce second 
voyage uvait duré cinty années. 

on 1866, M. Bastian s'inscrit comme privat-docent 
à la Faculté de philosophie de Berlin, Bientôt al fut 
nommé professeur extraordmarre d'ethnologie ct 
administrateur du mmsée ethmologique. 1 suceéda 
au professeur Dove comme président de la Société 
de géographie et a M. Virchow comme président de 
la Société anthropologique qu'il avait contribué à 
fonder. Il fut aussi le principal orgamisateur et le 
président de la Société afticame et se chargea de 
l'établissement de la station de Clnchoro, sur la 
côte de Loango; c'est d'après ses plans que s'exécu- 
tèrent plusieurs expéditions sur la côte occidentale 
d'Afrique. En 1878, 1l entreprit un voyage aux Indes, 
et visita successivement la Perse, les îles de l'Ar- 
cpet indien, l'Australie, l'Orégon, la presqu'ile 
d'Yucalan, el rentra en Europe eu août 4880, rap- 
portant les matémaux de nouveaux ouirages. 

A part de nomhreuses et importantes cornmuni- 
cations msérées dans les bulletins et mémoires des 
sociétés savantes, M. Bastian a publié un certain 
nombre de relations de voyage et d'ouvrages d'ethno- 
graplue et de philosoplne, entre autres : l'Homme 
dans l'histoire, ouvrage destine à servir de base à 
une exploration psychologique du monde {der Mensch 
in der Geselnchte, zur LDegrundung, ete.; Leipzig, 
1860, 3 vol.), Les Peuples de l'Asie orientale (de 
œlker des œstl. Asien, Iéna, 1866-71, G vol.); læ 
Firité des races humarnes (das Bestaendige m den 
Menschenrassen; Berlin, 1868); Essais de psycho- 
loge comparée (Beitraege zur vergleichenden Ps. ; 
Berlin, 1868); Efudes de linguistique romparée 
{Sprachvergleichende Studien : Leipzig, 1870); Re- 
cherches ethnologiques (Ethu Vorschungen: Léna, 
1871-75, 2 vol.); Tableaux géographiques et ethno- 
logiques (Geogr und ethn. Bilder: Ibid, 1873); 
l'Erpéduion allemande a ln côte de Loanyo (die 
deutsch F\ped.: Téna, 1874, 3 vol.); Création ou 
naissance (Schippfung oder Entstehung, Ibid., 1873) ; 
la Légende sacree des Polynésiens (die heihge Sage 
der P.; Leipzig, 1881): Prelimnaires historiques 
de L'ethnographie |\Norgeseluehte der Ethn , Berlur. 
1881); La Psychologre du Bouddhisme (der Bouddhis- 
inus in semer Psych., Ibid, 4885); Iles de l'Archr- 
vel malais {die Inseln des mat. Arch., flad.. 1884); 
de Félichisme sur les côtes de Guinée (der Fetisch. 
an der huste {r; Tud., 1885). Il a fondé, en 1869, 
avec M, R. Hartmann, l'unportant recual. die Zert- 
schrift fur Ethnologie, servant de bullet à la 
Sveiëté anthropologique de Berlin. 


BASTIAN (llenri-Charllon), médvein anglais, né à 
Tiuro (Cornonatlles), le 26 février 1837, prit ses 
degrés au College de l'unnersité de Londres. IF fut 
attaché successiiement, conne médecm et comme 
professeur, à plusicurs hôjnfan et est devenn 
doyen de la Faculté de médcerne. H a été élu membre 
de la Société royale, de la Socièté Inméenne et de 
diverses autres societés savantes. 

Les principaux ouviages de M. Bastian sont : les 
Modes d'origine des oigunesmes inférieurs (the 
Modes of onigim of louest organismes, 4871); des 
Commencements de la vie fihe Begimungs of hfe, 


niott à Bouglon (Lot-et-Garonne), Le %0 avi1l LR83. 
Edit, 15. 


BASTARD D'ESTANG (Guillaume-Amable-Oetase, comte 
DE), géueral français, ancien sénateur, fils du précetent, 
né à Enghien, le 21 août 1831, mort à Montpeller, le 
15 ami 1884. Ldit. 5, 


EASTARD D ESTANG (Henii-Biumo, vicomte ne}, magis- 
trat français, frere et oncle des précédents, ne à l'aris, 
Le LE noscimbre 1797, mort dans cette ville, lo 11 juiliet 
1875. Edat. 1-5. 


BASTIN 


1872, 2 vol.); d'Evolution et l'origine de la vie 
{Evolution and the origin of hfe, 1874); Leçons cli- 
niques sur lu paralysie ordinaire de cause céré- 
brale (Chmcal lectures on the conunon forms of Pa- 
ralysis,etc., 1875): le Cerveau comme organe de La 
pensée che: l'homme et les animaux (the Brain as 
an organ of \ind, 1889), ouvrage traduit en fian- 
çais (1882, 2 vol. in-8). M. H. Bastian a four de 
nombreux mémoires aux recueils de médeeme, 
notamment aux Phulosophicnl Transactions, aux 
Transactions of Pathological Society, au Journal 
of mental since. 


. BASTID (Adrien-Pierre Rémy), député du Cantal, 
{ils de l’ancien député Raymond Bastid, mort en 1880. 
est né a Aurillac le 1“ octobre 1853. Docteur en 
droit et professeur suppleant à la Faculté de Douai, 
il fut élu, en remplacemenl de son pere, députe de 
l'arrondissement d'Aunillac, a l'election partielle du 
29 mai 1880, comme candidat répubhcam, par 8 899 
voix, contre 7087 obtenues par M. Léon Cabanes, 
candidat de l'Umon, républicaine. Il fut réélu, Le 12 
août 1881, comme candidat de l'Umon, par 9 899 voix 
contre 5455 données a M. Joseph Cabanes, mare d'Au- 
riac et candidat républican. Porté sur la histe répu- 
blicame du département du Cantal aux elections du 
4 octobre 1885, 11 fut cneore élu au premner tour du 
scrutin, le premier de la liste, par 26 820 voix sur 
45 407 votants. Aux élections du 22 septembre 18889, 
faites au serutin d'arrondissement, 11 se porta dans 
l'arrondissement d’Aunllac, réunit au premuer tour 
6958 von contre 5 002, données a M. Fesq, marre d'Au- 
rillac, candidat radical, et 5 424 à M. de Parieu, fils 
du mimstre de l'Empire. Ses deux concurrents 
s élant retirés, 1l à été élu, au scrutin de ballottage. 
par 11672 voix sur 121113 votants. M Adrien Basld 
représente un des deux cantons d'Aurillae au Con- 
sCil genéral du Cantal + 


BATAILLARD {Paul-Théodore), littérateur français, 
né à Pans, le 95 mars 1816, fit son droit à Paris ct 
suivit les cours de l'Ecole des chartes, de 4838 a 
1841, et prit le diplôme d'archiviste paléographe. Il 
à écrit dans plusieurs journaux, surtout pendant 
l'année 1848, ct s'est signalé par ses opuuons dc- 
mocratiques, qui furent en 185% le principal motif 
d'un procès étrange : veuf de la fille de Mme Mélame 
Waldor, et remarté a une Anglaise, il se vit disputer 
devant les tribunaux par son ancienne belle-mere 
l'enfant qu'il avait eu de son premmer mariage. Une 
o1 donnante de réferé le lui enfeva; un artèt de la 
Cour impériale le li rendit. Il est devenu archiuiste 
de la Faculté de médecme de Paris. 

M. Bataullard a pubhé divers travaux : Gustave 
Maillot, Reliquiæ (Troyes, 1838, in-8) ; l Œuvre ph- 
losophique et sociale de M. Edgar Quinel (1846, 
A: Nouvelles recherches sur l'apparition el la 
disparition des Hohénuens en Europe (1849, in-8), 
extrait de la Bibliothèque de l'Ecole des chartes, 
plusieurs brochures sur la Moldavie et la Valachie, 
extraites de la Revue de Paris et de la Libre re- 
‘herche (1856-57) ; Les Derniers travaux relatifs aux 
Bohéniens dans l'Europe orientale (1873, 1in-8); 
Sur les origines des D ohéhieis ou Tsiganes avec 
l'explication du mot Tsigane (1875, m8); Etat de 


BASTID (Mar tial-Raymond), homme politique français 
depute, né à Aunlluc (Cantal), Le 30 juin 1821, mort a 
Pais, Le 50 mars 1880, Edit. 5. 


BASTIDE (Jules), homme politique francais, ancien 
aninisire, né à Paris, Je 22 novembre 1800, ruvrt dans 
cette ville, Le 2 mars 1879. Edit, 1-5 


BASTIDE (Lous-Barthélemy-Ehsabeth}, poète francais, 
né à Marseille, vers 1805, mort à Saint-Valéi y-en-Caux 
(Somme), en octobre 1854, Edit, 1-4. 


BASTIDE (Jenny Durourquer, dame), née à Rouen, le 
AE 1:92, maite dans cette ulle, en avril 1854. 
dit. 1-4, 


BASTIEN-LEPAGE (Jules), peintre français, né à Dam- 
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lu question de l'anciennelé des Tsiganes en Europe 
(1878, in-8), et toute une série de nièmaoires spéciaux 
sur les Tsiganes, leur industrie comme fondeurs, et 
l'importation du bronze en Europe. 


BATEMAN (Katc-Joséplune), actrice américaine, 
née a Dollimore le 7 octobre 1842, appartient a la 
célèbre famille d'acteurs de ce nom, montra des dis- 
positions précoces, et parut pour la prermere fois au 
théâtre vers l’âge de on7e ans. Malgré les succes 
qu'elle obtint alors, elle consacra plusieurs années 
a de stricuses etudes, et ne fit ses veritables débuts 
qu'en 1899. Apres avoir été applaudie sur les prin- 
cipaux théâtres de l'Amérique, miss Bateman unt 
chercher en Europe la consécration de sa réputation. 
Engagée a Londres au theâtre Adelphi, elle y débuta 
{1863} par le rôle de Leah, dans là piece de ce nom 
traduite du drame allemand Deboi ne de Mosenthal, 
qu'elle Joua plus de cinquante fois de suite avec le 
plus brillant succès. On cite parmn les principales 
créations de cette artiste : Evangéline, dans la pièce 
de ce nom tirée du poème de Longfellos ; Géraldine, 
dans une pièce écrite spécialement pour elle par 
Mrs Bateman, sa meie: Julha, dans 15 Bossu (The 
Hunechback), de Sheridan Knowles; Paulme, dans 
Lady of Lyons; Juhette et lady Macbeth, dans le ré- 
pertoire de Shakspeare, ete. En décembre 1865, elle 
a épousé M. George Crove, frère de l’'mistorien de ce 
nom. Elle à reparu en 1868, sous son premier nom. 
au théâtre, où celle est considérée comme l'une des 
meilleures tragédiennes de l'Angleterre. Elle à Joué 
encore les rôles de Medée dans la pièce de ce nom, 
de Macbeth, de la reine Marie, dans la piece de Ten- 
nyson, €tc. (1878 et suir.). Elle prit ensuite la direc- 
tion d'un théâtre de Londres. 


BATES (Henry-Walter), voyageur et naturaliste an- 
glas, né a Leicester, le 18 fevricr 18925, entra dans 
une maison de commerce que son goût décidé pour 
l'étude des sciences naturelles et la lecture passion- 
uée des hvres de voyage le condusirent à quitter. 
Avce son ami Wallace, 1l résolut d'aller explorer dans 
le plus grand détail les pays de l'Amérique du Sud 
traversés par le fleuve des Amazones. 1[s s'’embar- 
querent a Lixerpool sur un voler, au mois d'avril 
4848, et le voyage ne finit qu'en juin 1859. Wallace 
quitta toutefois son ami pour rentrer en Angleterre 
en 1852. Pendant ces onze années d'exploration, 
3 Bates recuealht de nombreuses observations géo- 
graphiques et les plus mches collections de botani- 
que, de zoologie et d'ethnographie. À son retour, 1l 
fut nommé second secrétaire de la Société géogra- 
plique de Londres, 11 à été élu membre de la So- 
ciété Royale de Londres en 1881. 

M. Bates à consirné les résultats de son voyage 
dans un livre de haute valeur : {e Nafuraliste sur Les 
bords de l'Amazsone (the Naturalist on the river 
Arnazones; Londres, 1863, 2 vol.; 3 édit., 1873); 
cet ouvrage a été traduit en allemand {Le1pr1g, 1866). 
On cite en outre : Contributions to the insect fauna 
of the Ama:on valley (Ibid., 1867) et Foyages rllus- 
trés (Ilustr. travels, à Magazine of travel. Geagra- 
phvy and adientures; [bid., 1869; 4 vol.}, ainsi: que 
la traduction anglaise de l'Erpédition allemande au 
Pôle Nord {Iid., 1874). 


villers (Meuse), le 1* novembre 1848, mort à Paris, le 
16 décembie 1884. Edit. 5. 


BATAILLE (Martial Eugène), homme politique français, 
né à kingston (Jamaique), le 15 novembre 1814 mort 
à Purs, Le 5 août 1878. Edit, 1-5. 


BATAILLE (Henri-Jules), général français, né à PBourg- 
d Oisans (Isère), le 11 septembre 1816, mort à Paris, le 
1 janvier 1882. Edit. 5. 


BATAILLE (Myr Louis-Désiré-César), prélat français, né 
à Hauplines (Nord), le 23 août 1820, mort à Amiens, le 
9 juun 1839. Edit. 5. 


BATAILLE (Charles), littérateur français, né à Paris, en 
1831, mort le 10 décembre 1868. Edit. 4 


BATIOT 


BATIOT (Aristide), député français, est né aut 
Essarts {Vendée}, vers 1844. Ancien notaire et con- 
seller général pour le canton des Essarts, 11 se porta 
corne candidat répubhicam aux élections générales 
du 22 septembre 1889 dans la 1" circonscription de 
Ja Roche-sur-Yon, et fut élu par 8415 voix contre 
1784 réunies par M. Masynard de la Claye, député 
sortant, candidat monarchiste. " 


BATTA (Alexandre), voloncelliste hollandais, né à 
Maestricht, le 9 juillet 1816, et fils d'un musicien 
distmgué qu fut longtemps professeur au Conser- 
vatoire de Bruxelles, fut élèse de Platel, qu'il rem- 
plaçait, dès l'âge de dix ans, dans des soirées. Lien- 
tôt connu dans toutes les grandes villes d'Europe, 
c'est à Paris qu'il a donné pendant vingt ans le 
plus grand norabre de ses concerts. Il a aussi fré- 
quemment isité la cour de La liaye. M. Batta a été 
décoré de la Légion d'honneur en août 1875. 

Comme virtuuse, 11 se distingue par la grâce, le 
sentiment et la coquetterie même de son jeu. Il a 
écrit, pour son instrument, des F'antaistes, Srènes, 
Airs variés, Résidant à Versailles, 11 a pubhé dans 
l'Union libérale et démocratique de Scine-et-Orse 
des articles de critique imusicale. 


BATTAGLINI (Mer krançors), prélat italien, né à 
Sant-Augustin-di-Piuno, le 43 mars 4823, suivit les 
cours de l'unnersité de Bologne, fut recu docteur 
en theologie en 1845 et devint, traits ans après, 
professeur au séminaire de Cento. Il passa, en 1870, 
au semmaire de Bologne, où 1l fut en mème temps 
chanoine-archihacre de la cathédrale. Nommé pro- 
fesseur de plilosoplue à l'Université de Bologne, il 
dut renoncer à cette chaire lors de la constitution 
du royaume d'Italie. Esôque de Rinmn en 1879 et 
archevêque de Bologne en 1885, 11 S’oceupa a rele- 
ver le niveau des études du clergé dans ces deux 
diocèses, et fut élevé a la digmié de cardinal de 
l'ordre des prêtres, le 27 juillet 1885. Mgr Battaghm 
a pubhé un Traité de logique, de métaphysique et 
d'éthique d'après sant Thomas d'Aquin (Logicæ, 
melaph. et ctlucæ mstitutiones) adopté dans tous 
les séminares de l'Italie et dans plusicurs sémm- 
ltaires de France. * 


. BATZ-TRENQUELLÉON {Charles ne), littérateur et 
journahste français, né en 1835, au Mas-d'Aagenais 
Lot-et-Garonne), a successitement collaboré au 
ournal de Calais, à \a Revue de Toulouse, à la 
France centrale, et est devenu rédacteur de {a 
Guienne. 

On cite de M. de Batz-Trenquelléon : À Za fenétre 
(Calius, 1852, in49), étude de mœurs pubhée sous 
le pseudonyme de Georges Linais ; Nouvelles (Calais, 
1854, 2 vol. in-12); les Voix perdues, poésies (1856, 
in-12) ; le Paupérisme el les souffrances morales de 
la société |Bordeaux, 1857, in-B}, auvrage couronné 


BATBIE (Anselme-Polycarpe), jurisconsulte et homme 
pouaque français, né à Seissan (Gers), le 31 mai 1828, 
inort à Paris, le 13 mai 1887, Edit. 5-5. 


BATEURST {lleniy-George Bathurst, 4* comte), pair 
d'Angleterre, né en 1790, mort le 25 mai 1866. — son 
fière et héritier de sa prune, Wilhain-Lennox Barnreasr, 
L: ei mort à Londres, le 24 ifwmer 1878. 
dit. 1-4. 


BATISSIER {Yses-LauisJoseph)}, médecin et archéologue 
français, né à Dour bon-l'Archambault (Aller), le 29 juin 
1813, mort à Enghien, le 9 juin 1882, Edit. 2-5. 


BATTAILLE (Charles-Amable}, chanteur français, né à 
Nantes, le 30 septembre 1822, mort à Neuilly, le 2 ma 
1872. Edit. 15. 


BATTHYANY-STRATTMANN (Phihpype), chef d'une fa- 
mille piinciere hongroise, né le 13 novembre 1781, mort 
à Vienne, le 22 Juillet 1870. Edit. 1-4. 


BATTON (Désiré-Alexandre}, compositeur français, né à 
Paris, le 2 janvier 1797, inoït à Versailles, le 15 octobre 
1855. Edit, 1-2, 
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BAUDET-LAFARGE 


par l'Académie de Bordeaux; Fariations de l'esprit 
public (1804, in-8); Henre IV en Gascogne, essai 
tou (Poitiers, 1885, gr. in-8)}. M. de Batz- 
Trenquelléon s'est aussi exercé darrs le genre dra- 
matique. Après avoir éerit {e Devoir, comédie en 
deux actes, en vers (1858, in-12), 11 a fait repré- 
senter, le #4 Janvier 1866, sur le Théâtre-Français de 
Bordeaux, une comédie en trois actes, en prose, as 
ennenni8, Qui a éle Jouée avec succès et à été sur- 
tout remarquée comme une tentatne de décentrali- 
sation litteraire. [1 a donné depuis : e Béarnais, 
drame historique en cm actes (Bordeaux, (1867 
8), Le Dahlia bleu, comédie en trois actes, Tou- 
louse, 1870, 1n-8); la Fille de Washington (Bor- 
deaux, 1878, 1n-8). 


BAUDE (Charles), graveur francais, né à Paris, en 
1855, fut éleve de Guillaume. Collaborateur assidu 
des journaux illustrés : l’'Ilustration, le Monde 
ulustié, L'Univers allustré, 11 fut un des promoteurs 
des procédes qua rendrent la gravure sur bois plus 
expeditive, en lui donnant plus d'exactitude et de 
perfection. Il 4 exposé aux Salons annuels, depuis 
1877, des œuvres qui ont êté remarquées, notam- 
ment : François de Korg devant le cercueil d'Isa- 
belle de Portugal, d'apres J.-P. Laurens (1877); la 
Fohe de Hugues van der Goes, d'apres Wauters 
(1879;;, Mlle Sarah Bernhardt, d'après Bashen- 
Lepage; M, Hetzel, d'après Moissonter (1880); Un 
Accident, d'apres Dagnan-Bouveret (4881); Le Christ 
devant Plate, fragment du tableau de Munhacsy 
(1882); Martlyre de Jésus de Nazareth, d'après 
Aimé Morot ; un Portrait, d'apres Franz Hals (1884) : 
Etude, d'apres un tableau de Rembrandt du Musée 
de l'Ermmtage {1885}; Portrait d'homme, d'apres le 
mème (1886); #. Français, d'après Carolus Duran; 
Cornelius Van der Geest, d'apres Van D;ck (1888); 
M. Alexandre Dumas fils, d'après Bonnat; Portrait 
de Henibrandt en officier, par lu-mème (1889); 
Portrait de Rembrandt vieux, d'apres le tableau de 
la National Gallervs; M. Bonnat, d'après P. Dubois. 
M Baude a pris en outre une part distinguée à 
d'autres expositions de gravures, particuherement 
a celle de la salle Petit, a Ha fin de 4887. I a obtenu 
une mention honorable au Salon de 1880, une mé- 
duile de 5° classe a celui de 1883, une de 2 classe 
a celut de 1886, une médaille d'or et la décoration 
de la Légion d'honneur à l'Exposition umverselle 
de 1889 * 


BAUDET-LAFARGE (Jacques-Antoine) qu Puy-de- 
Dôme], ancien représentant du peuple franças, est 
né a Marngues, le 28 janvier 4805. Fils d’un mem- 
bre du conseil des Cinqg-Cents, il se montra fidèle 
aux prnopes de la Révolution, qui étaent ceux de 
sa famille. Après les journees de Juillet, 11 fut 
nommé sous-préfet d'Ambert; mais 1} ne conserva 
pas longtemps ces fonctions, et renonça à la ear- 


BATTU (Léon), auteur dramatique français, né à Paris, 
ab 1829, moit dans cette ville le 22 nurembre 1837. 
it. 1-2. 


BAUCHART (Alexandre-Quentin), ancien representant 
et senatenr français, né a \illteis-le-Sec (Aisne), le 
@r février 1809, mort à Laon, le à novemhre 1887. 
Edit. 1-5. 


BAUCRER {F....), écuyer françiis, né en 1796, mort à 
Paris, Le 1£ mars 1873. Edit. 25. 


BAUCHERY (Fiançois-Roland}, htt&atenur françms, né 
à Pauis, le 17 septembre 1708, moit dans cette ville, le 
18 décembre 1863. Edit. 1-4. 


BAUDE (Jean-Jacques, haron), homme politique fran- 
ças, meimbie dé lInstrtut, né à Valence (Nrôme), le 
19 février 1792, mort le 7 iévmer 1862. — Son fils Elphège 
Daune, né en juillet 1826, tué à l'anis, le 22 mais 1871. 
Edul 1-3. 


HAUDE (Louis), imgénieur français, né le 17 actobre 
1804, mort à Buisselte près Melun, le 1° janvier 41885. 
Edit, 15, 


BAUDIN 


riére administrative, Èl prit au Conseil général du 
Puy-de-Dôme la place laissée vacante par la mort 
de son pere. Eu {848, 11 fut élu représentant du 
peuple, le quatrième sur seize, par 74840 suffra- 
ges. Î vota presque toujours avec le parti du Xatio- 
nal et ne fut pot réélu a l'Assemblée législative. 
Depuis 1l s'est occupé de travaux agricoles et a pris 
part a la rédaction du Journal d'agriculture pra- 
dique. W est inembre de Ja Socidié centrale d'agri- 
culture. 


BAUDIN {Eugene}, député français, est né a Bourges 
le 29 août 1853. Fils d'un ouvner porcelanier, 1l 
fut lui-même apprenti dans une fabrique de porce- 
lame, et des l'âge de serie ans, se livra a la propa- 
gande soliste. Aux elections de 1869, 1l attaqua 
le candidat. officiel, fut condamné a deux mors de 
prison pour outrage a l'empereur, et se vit refuser 
du travail apres sa sortie de prison. Il vint à 
Panis, fit partie de l’'Internationale, servit dans les 
franes-tireurs pendant le siege, fut ofheer au fort 
d'Issy sous la Commune et, après la defuite de 
celle-ci, fut condanmé à mort par contumace. Il 
avait réussi a passer en Angleterre, où 1 travarlla 
comme ouvrier porcelamer, Rentré en Trance en 
4881, 11 fut élu conseiller mumeipal de Vierzon et en 
1885, consaller géneral du Cher, pour le canton de 
La Gucrche. Porté sur la liste sociahste du dépar- 
tement du Cher, aux élections législatives de 1885, 
1] échoua avec environ 47 00D voix. Son interveution 
dans les greves quiéclaterent peu après a Vierzon, et 
sa résistance à la force armée le firent condamner 
par le tuibunal de Bourges a deux mois de prison, 
et cinq ans d'interdichon de ses droits eniques. 
Malgré cette condamnation, M. Baudin se présenta a 
la session du conseil géneral et, sur son refus de se 
retirer sur lPinuitation du préfet, 11 fut expulsé de 
la salle des séances. Réelu conseiller général par le 
même canton, 1l vit de nouveau son élection annulée, 
comrue 1llégule, et renvnça a Se représenter. Aux 
elections genérales du 29 septembre 1889, 11 se porta 
comme candidat socaliste, dans la 2° circonscription 
de Bourges, obtint au prenuer tour de serutm 5 089 
voix sur 15 251 votants, et fut élu le 6 octobre, au 
scrutin de ballottage, par 8 002 voix, contre 7 499 
données au candidat conseavateur, M. tuérm. 4 la 
Chambre, al fait partie du groupe socahste. + 


BAUDOT (Josenh-Eugène-Anatolc 2e), archiecte 
français, est né a Sarrebourg (Meurthe) le 14 octobre 
4834. Eleve de H. Labrouste et de M. Viollet-le-Duc, 
il a exposé aux Salons annuels : Projet d'église pour 
da commune de la Roche (Mevre); Etudes sur le 
système de construction des nefs de l'église de 
Champeaur (Semeæt Marne) et de Mareil-Marly 
Sene-et-Oise) neuf desans (1866), Eglise de Ranr- 

auillet en cours d'erérufion, Ancienne église de 
Saint-Frambourg à Sentis (1869); Projets d'églises 
pour Sèvres et pour Levallois-Perret (1810); Proget 
de chüteau (1812); Habitation de M. DB... dans ia 
Loire (1874); Restauration de l'église Saint-Nicolas 


BAUDELAIRE {Chailes-lierie), littérateur français, né 
à Paris, le 9 avril 1821, mort dans cette Ville, le 
oi aout 1867. Edit. 2-4. 


BAUDELOCQUE (Louws-Auguste), médecin français, né en 
1799, mort a l'as, le 18 décembre 1863. Edit. 1-4. 


BAUDELOT (Joseph Alexandrie), magistiatfranças,ancien 
représentant, né à Ibrson (Aisne}, vers 180$, mort a 
Bondoncourt, près Corbigny (Aisne), Le 14 novembre 1862, 
Edit. 1-4. 


BAUDEMENT (Théophile-Charles-Elienne), bbliothéeaue 
français, ne a Pass, Le 26 Juillet 1808, mort le 17 octobre 
1974. Edit. 1-5. 


BAUDEMENT (Emile), naturaliste français, né à Paris, 
en 1810, mort en janvier 1864. Edit. 1-5. 


BAUDENS (Jean-Baptste-Lucien), chirurgien français, 
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BAUDOUIN DE COURTENAY 


à Blois (1815); Absides normandes, études compa- 
ratives; Projet d'église paroissiale pour la mile de 
Privas (1876), Buffet d'orgue exécuté en 1876 dans 
la cathédrale de Clermont-Ferrand, Projet d'église 
paroissiale (1877); Eglise de Tarn à Toulouse, e1 
Chäteau de Laval (4880); Projet de Lycée (1885); 
Chäleau du Moulin en Sologne, et Cathédrale de 
Clermont (1887); Projet de collège communal (1800). 
Il a obtenu une médaille en 1869, une médaille de 
2° classe en 1872 et une de même classe a l'Expo- 
sition uinverselle de 1878. Décoré de la Légion d'hon- 
neur en 1879, 11 a ete promu officier le 9 juillet 
1886. M, Baudot, arelutecte diocésain de Clermont- 
Ferrand pour la cathédrale, est devenu mspecteur 
des edifices diocésans, 

M. Baudot a publié, outre une brochure sur la 
Réorgarisation de l'Ecole des Beaux-Arts (1864, 
i-8), un grand ouvrage : Églises de bourgs et de 
villages (1861, et ann. sun., 2 vol. m-#) et la Scud- 
plure française au moyen dge et à la Renaissance 
(1884. m-fol. aice pl.) Il a dingé, avec M Viollet-le- 
Duc fils, La Gazette des architectes et du bâtiment, 
et avec MN. P. Chabat, le Journal de menuiserie. 


BAUDOUIN {Paul-Albert), peintre el décoraleur 
français, né a Rouen, le 24 octobre 184%, fut éleve 
de Gleyre et de Delaunay et ensuite de Puus de 
Chavanne. IH débuta au Salon de 1868 avec un 
Pécheur de crevettes, et donna l'année sunante : 
l'Orage (1869). T\ s’abstint, pendant pres de dix ans, 
de prendre part aux expositions, et se consacra 
particuherement à l'etude de la peinture décoratne 
a laquelle appartiendront plus tard ses principaux 
envois au Salon. Il a exposé depuis 1879 : la Nace 
sasse; Strasbourg, 1192, représentant le chant de 
la Marserllaise (1879); Histoire du blé, frise pour 
l'école Dombasle (1882); Matinée d'avril en \or- 
mandie, panneau décoratif (1884); les Fiançailles 
1885}, l’un des panneaux destinés a la décoration 
de la marie de Sant-Maur-les Fossés : les autres 
panneaux, /e Tranail ot la Famille, ont paru aux 
Salons de 1885 et 1886. Une autre série de pem- 
ttes décoratives, destinées au foyer du grand theÿ- 
tre de Rouen, comprenait huil panneaux - Orphee, 
da Melodie, la Symphonie, la Musique dramaiique, 
la Musique héioique, la Pastorale, la Chanson et 
la Danse. M. l.-A. Baudom a encore donné au Salon 
de 1888 des Bâcherons ; puis au Salon des dissidents 
ou Champ-de-Mars, en 1890 : Episode du siège de 
Paris, et Mimosa, et en 41891, huit tableaux : Fan 
de journée, Matinée d'octobre, Glaneuse, Enfant 
endormi et quatre portraits. IL a obtenu une mé- 
dalle de 3° classe en 1882, une de 2° classe en 
1886 et une meduaille d'or en 1889. " 


BAUDOUIN DE COURTENAY (Jean), phloiogue polo- 
nais, né à Radzymin, pres de Varsovie, en 1845, 
Sunit les cours des umrversités de Varsusic, de 
Prague, d'Iëna et de Berhn, obtint le grade de doec- 
teur a l'université de Leipzig, puis à celle de Samt- 
l'étersbourg et fut nomme en 1874, professeur 


né à Aue (Pas-de-Calais), le 3 avril 1806, mort le 3 dé- 
cembre 1857, Edit. 1-2. 


BAUDET DULARY (\lexandre-François), médecin fran- 
sus Le le 5 mai 1792, mort à Paris, le 29% juin 1878. 
‘dit. 1-. 


BAUDIN (Dés é-Merre), ingénieur français, nt 122 jan- 
viei 1809, mot Le 20 avral 1870. Edit, 1-4. 


BAUDISSIN (Uthon-Frédérc-Magnus ne), officier danois, 
né a Hantzau, le 5 juillet 4793, mort à Teplutz, le 25 juin 
1865. Edit. 1-4. 


BAUDISSIN {Wolf-Henr: Frédéric-Charles, comte De), 
httérateur allemand, né a Rantzau, le 50 janvier 1789, 
mort à Dresde, le 4 avril 1878, Edit, 1-5. 


BAUDOUIN (Jean-Magloire), professeur français, né à 
Saint-Benoit-sur-Loire {Loiret}, le 15 septembe 1819, 
mort à Panis, le 11 mars 1882. Edit. 45. 


BAUDRILLART 


agrégé de langues slaves à l'université de Kazan 
et y devint professeur ordmære; en 1882, passa a 
la mème chure de l’unnersité de Dorpat. 

A part sa collaboration active à diverses revues 
russes, polonaises et allemandes, on doit a ce savant : 
la Diffusion de l'alphabet latin dans les langues 
slaves (Varsovie, 1865), en polonais, Observations sur 
l'orthographe polonaise (V'rague, 1808), en teheque ; 
Sur l'Ancienne langue polonaise avant le \iv° siecle 
(Leipzig, 1810), en russe; Sur la Grammaire com- 
parée des langues indo-européennes (Varsoue et 
létersbourg, 1881}. Ouclques chapitres de gram- 
maire comparée des langues slaves ({bid., 1881); 
Sur la Phonolagie et La mo; phologie de la langue 
russe (Tbid., 1882); Sur Les Slaves en Italie (1bul., 
1882}; Revue des pays de langues sluves par rapport 
aux autres langues aryo-européennes (Uebersicht 
der slavischen Sprachenvwelt, im Zusammenhange, 
etc. Leipzig, 1884): De la Pathologie et embryologte 
du langage (Narsoue, 1886); Chansons populaires 
polonaises des environs de Varsone (leilbronn, 
1886), etc. £ 


BAUDRILLART SR M économiste 
français, membre de l'Institut, ne a Paris, le 28 no- 
vembre 1821, fils d'un savant publiciste forestier, 
mort en 4852, lit ses études au college Bourbon, ou 
il remporta le prix d'honneur de phulosophwe, en 1841. 
Il obtimt successiwement, en 1844, une mention de l'A- 
cadémie françause ; les prix d’éloquence, en 1846, pour 
le Discours sur Voltaire, pour l'Eloge de Turgot, et, 
en 1850, pour l'Eloge de Mme de Stael, puis en 1855, 
pour l'ouvrage mtitulé : Jean Bodin et son temps, 
Tableau des lheortes politiques el économiques du 
xvr siècle, le premier des prix Montyon. Depuis 1852, 
suppléant, au Collège de France, de M. Michel Cheva- 
her, il fut appelé à la fm de 1866 a la nouvelle chære 
d'histoire de l'économie polhtique. En 1855, à] avait 
remplacé M. J. Garnier comme rédacteur en chef du 
Journal des écononustes. Longtemps attaché a la 
rédaction du Journal des Debats, M Baudrillart 
devint, en 4856, le gendre de M. de Sacy, rédacteur 
en chef de ce journal. Lw-mème fut nommé, en avril 
1868, rédacteur en chef du Constitutionnel, en rem- 
placement de M. Paulin Limayrae. I le quitta a la 
hn d'avril 4869. Le 18 novembre suivant, 1 fut 
nommé mspecteur géneral des bibhotheques, et c'est 
en cette qualité qu'il présenta au mimstre de l'Ins- 
truction publique, en 1871, un rapport sur les Pertes 
éprouvées par les bibliothèques publiques de Paris 
pendunt le Siege et la Cornmune (2e édit. aug., 1872, 
im-8). Le 29 octobre 1881, il fut appelé à remplacer 
M. Joseph Garnier, comme professeur d'économie 
pohtique, à l'Ecole des Ponts et Chaussées. M. Bau- 
drillart, décoré de la Légion d'honneur le 42 août 
1860, a été promu officier en octobre 1889, à l’occasion 
de l'Exposition universelle. Membre de la Société 
centrale d'agrieulture, il a été élu membre de l’Ata- 
démie des scrences morales et pahtiques en 1863. 

On a eucore de Jui : Manuel d'économie politique 
(4857, in-12 ; 4 édit., 1878), qu obtint aussi, l'année 
suivante, un prix Montvon; Études de philosophie 
morale el d'économte politique (1858, 2 vol. 10-12) ; 
Des Rayports de la morale et de l'économie polti- 
que, cours professé au College de France (1860, in-8 ; 
nouv, édit., 1885, in-8), qui obtint, en 1861, de l'A- 
cadérnie française une médaille de 2500 francs; 
Publicistes modernes (1802, in-8; 1805, Im 18); La 
Liberté du travail, l'assocraation et la démocratie 
(4865, in-18); Eléments d'économie 1urale, indus- 


BAUDRIMONT {Alexandie-Edouaid), chimiste fiançans, 
né à Compiègne, le 7 mai 1806, mort à Bordeaux, en 
mins 1880. Edit. 1-6, 


BAUDRIMONT ({Marie-Victor-Lrnest}, pharmacien, ne- 
veu du précédent, né le 2 septembre 1821, moit à Paris, 
le 14 septembre 188$. Edit. 1-3. 


BAUDRY (Frédéric), plulologue français, né à Rouen, 
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BAUDRY-D'ASSON 


{rielle et commerciale (1867, in-18); {a Famille et 
l'éducation en France dans leurs rapports avec 
l'élat de La société (1874, in-18); Histoire du luxe 
privé el public depuis l'antiquilé jusqu à nos jours 
(1818-1880. 4 vol. in-8), couronné par l'Acadénne 
française (prix Bordin de 3 000 fr. ; Les Populations 
agricoles de la France, Normandie, Bretagne, etc. 
(1880-1888. tome I-IT: in-8) : Lectures choisies d'éca- 
nomie politique (1883, m-18); puis des discours 
d'ouverture, sur Les Rapports du travail et du ca- 
patal, sur le Rôle et Les prinetpes de l'économie poli- 
tique, sur le Principe de propriété, ete., reproduits 
dans le Journal des économistes; des Conférences 
faites à l'Asile impérial de Vincennes: de nombreux 
articles de politique, de littérature et de plulosoplue, 
donnés au Dictionnaire des sciences philosophiques, 
au Dictionnaire de l'économie politique. au Diction- 
natre politique de M. Bloch, a la Revue des Deux 
Mondes, etc. 


BAUDRY {Ambroise-Alfred), architecte français, né 
à Mapoléon-Vendée le 1% juillet 1838, est le frère 
du celebre peintre, Paul Baudry, mort en 1886. Il 
suivit lui-même a l'Ecole des Beaux-Arts les cours 
d'architecture de Le Bas et de Louvet. I fut chargé 
peu de temps apres la fin de ses études d'une nns- 
sion archéologique en \alachie et en Bulgarie. Les 
vmgt-deux desans d'après divers monuments de ces 
contrées, qu'il exposa en 1866 et en 1867 (Exposi- 
tion universelle), lui valurent deux médailles. 1] n'a 
depuis envoyé au Salon annuel que ses Etudes sur 
le Forum romain et le mont Capitolin au siècle 
d'Auguste Eu représentés à l'Exposition uni- 
verselle de 14878, et l'esquisse du monument élevé a 
la mémorre de l’aul Baudry au Pere-Lachmse (1887). 
Il a cbienu une médaille et la croix de la Légion 
d honneur en 1870, et une 3° médaille à l'Exposition 
universelle de 1878. 


BAUDRY (l'abbé Ferdinand), archéologue français, 
ne à Samt-Philhbert-de-Pont-Charrault (Vendée) le 
2 novembre 1816, fut ordonné prêtre en 1840, et con- 
sacra plusieurs années a la predication avant d'être 
nommé, en 1858, curé du Bernard, petit village du 
canton de Talmont (Vendée). La découverte d'un 
grand nombre de sépultures gallo-romiunes, mises 
a nu par le percement d'une ronte, lui révéla une 
nouvelle vocation, et de 1859 a 1878, vingt-cinq de 
ces cinetièrés ont été explorés par M. l'abbé Bau- 
drs, qui a consiwné le resultat de ses recherches 
dans duwerses notices. 1 a pubhië avec M. Léon 
Ballereau, architecte, un recueil très apprécié de 
notes et d'observations relatives au même sujet : 
Puifs funéraires du Bernard (La Roche-sur-Yon. 
1873, gr. m-8, avec 410 vign. sur bois) On lu doit 
aussi quelques ctudes d'istone rehaieuse. 


BAUDRY-D'ASSON {Léon-Armand-Charles), député 
français, né à Rocheseruère {Vendée), le 15 jum 
1856, descend d une des plus anciennes familles de 
la Vendée. Conseiller géneral pour le canton de Chal- 
lans, depuis le 8 octobre 1871, 11 se présenta aut 
élections géuerales de février 1876, comme candidat 
catholique ct légitinste, dans la 2 crrconseription 
de l'arrondissement des Sables-d'Olonne, et fut élu 
par 6221 soix contre 3 803 données a son concurrent 
républican, M. Richer. I prit place à l'extrême 
dioite et se signiala, par de noinbreuses ct bruyantes 
mterruptions. Ares l'acte du 16 mai 1877, M. Bau- 
dev-d’Asson fut un des 158 députés qui accorderent 


le 25 juillet 1818, inoit à Paris, le 2 janvier 4885. 
Edit. 4-b. 


BAUDRY {iified}, publicite, frère du précédent, né à 
Rouen, le 8 septembre 1828, mort dans cette ville, le 
9 mai I8SE, Eurt, 4-5. 


BAUDAY (Paul-Jacques-Aimé), peintre français, né à 
Bou hon-Vendée, le 7 noveiubie 1828, moit à Paris, le 
11 janvier 1886. Edit. 1-5. 


BAUER 


leur vote de confiance au cabinet de M. Broglie. Aux 
élections qui suivirent la dissolution, il se repré- 
senta dans la même circonscription, sans concur- 
rent, et obtint, le 14 octobre, 8 560 voix sur 9 397 
votants, 

M. Baudry-d'Asson a encore ajouté à son renom 
d'interrupteur par la scene tumullueuse qu'il pro- 
voqua dans la séance du 10 novembre 14880. Après 
des rappel. à l'ardre successifs, 11 fut frappé d'une 
expulsion temporure a laquelle 1l refusa de se sou- 
mettre : 1] fallut employer contre lun, le lendemain, 
la force armée, et la résistance que lui et ses amis 
y opposérent causa dans l’Assembléele plus effroyable 
désordre. M. Baudry d'Asson entreprit de poursunre 
le président de ki Chambre, M. Gambetta, et les 
questeurs, devant la justice, qu se déclara incom- 
pétente. Dans la question d'ammistie pour les cou- 
damnés de la Commune, 11 fut le seul député légi- 
timiste qui 40ta l'ammstie pleine et euhere (21 jum 
4880}. On a fat quelque brut d'une offrande de 
10 000 franes, qu'il fit à l'institut des Ecoles chre- 
hennes, à la suite d'un exploit personnel dans un 
concours mppique (17 avan 1880! : 1 les avait gagnés 
en franclmssant, en moms de 10 manutes, cent 
hautes barrières de suite, disposées sur la piste. 
M. Baudry d'Asson fut réélu, le 2E août. 1881, dans 
la 2° cc. des Sables-d'Olonne, par 7 270 voix, sans 
concurrent. En 4885 et en 1884, il déposa des pro- 
positions tendant a ouvrw un crédit de 20 nulhons 
pour vemr en aide aux ouvriers sans troval, et la 
maniere dont ïl les soutint lui valut encore des 
rappels a l'ordre avec inscription au procès-verbal. 
IL a été réélu, le 4 octobre 1885, le quatrième sur 
sept, de fa liste monarchiste de la Vendée, par 51 693 
von Sur O1 486 votants. Aux élections du 22 sep- 
tentbre 1889, fautes au scrutin d'arrondissement, à 
se porta dans son ancienne 2 crrconscmiption des 
Sables-d'Olonne, et fut élu par 40590 sax sans 
concurrent. 


BAUER (l'abbé Marie-Bernard), prédeateur fran- 
cas d'oriine hongroise, est né a Pest, en 1899, d'une 
riche famulle israéhte. fl eut une Jeunesse pleine 
d'aventures et abandonna ses cours d'étudiant pour 
ver servir comme 1olontaire, sous Cavaignat, en 
1848. IL fit ensuite, dit-on, de la peinte et de la 
photographie. Avant embrassé le catholicisme, 1l 
entra dans l'ordre des Carmes, qu'a a quitté depuis. 
L'abbé Bauer, qu avait pris rang parnu les prédica- 
teurs cn renom, tant en France qu'en Allemagne, 
et qui s'était fait entendre à Vienne, fut appelé, en 
1866, à Pas pour prècher Le carême a la eour, ct, 
au in01S de noyembre de l'année suvante, fut spé- 
ctalement attaché, comme desservant, a la chapelle 
des Tuileries. 11 préêcha dans d’autres églises, notani- 
ment l'Avent de 1867 a Saint-Thonas-d'Aquin, où un 
de ses discours sur la Pologne ent du retentisse- 
ment Chanoince honoraire d'un diocèse de Bretagne, 
il fut élevé, en janvier 1868, à la digruté de proto- 
notaire apostohque. l’endant la guerre de 1870-1871, 
il prit une part acte a la direction des ambuianees 
de la Presse. Changeant encore une fois de direction, 
1 abanGonna la carriere ecclésiastique pour se hvrer 
à des opérations commerciales. 

L'abbe Bauer à publié plusieurs recueils de ses 
sermons sous des tires généraux : le Judaisme 
comme preuve du Christianisme, conférences pré- 
chèes à Vienne (Vienne et Pis, 1866, in-8), et Le 
But de la vie, sermons préchés aux Tunleries, devant 
l'empereur et l'inpératrice (I869, 1 8). On cite ausst 
de lai une brochure politique qui fit quelque bruit : 
Napoléon III et l'Europe en 1867 (1867, n-8). 


BAUER (Biuno}, célèbre plulosophe allemand, né a 
Eisenberg (Saxe-\itenbourg}, le 6 septembre 1809, mort 
a Rxdorf, le 43 avril 1882, Edit, 1-5. 


BAUER (Aurel-Reinhard Edwin), #envan allemand, 
ne à Walda {Saxe}, le 16 juillet 1818. Edit. 1h, 


— 107 — 


BAUERNFELD 


BAUER (Edgar), pubheiste allemand, né à Charlot- 
lenbourg, en 1821, est le frère du célebre plulosophe 
et théologien Bruno Bauer. Avant étudié la théolo- 
gie et le droit, 11 débuta par une défense de son 
frere Bruno, insérée dans les Annales allemandes 
(Deuische Jahrbucher) et suivie d’une brochure mt- 
tulée : Bruno Bauer et ses adversaires (Bruno Bauer 
und seme Gegner, Berlin, 1842), dont une édition 
remaniée fut saisie par la police. L'année sunante, 
une seconde brochure salut à l'auteur un proces et 
une condamnation a quatre ans de puison; elle avait 
pour ütre : la Querelle de la critique avec l'Eglise 
et avec l'Etat (der Strat der kritik mut der kirche 
und Staat; 4845). Pendant l'instruction de son pro- 
ces. M. Edgar Bauer publia : Procès de censure du 
31 janvier 1845 (die Censurinstruction, ctc.}, qu 
fut saisi a Berlin et reparul à Berne, la même annee. 
L'année sunvante furent publiées les pieces du pro- 
cès sous ce titre : Procès de presse (lPressprocess, 
Bern, 1844). 

Pendant sa détention à Magdebourg, M. Edgar 
Baucr déploya une grande activité: al colläbora à 
quelques publications de son frère et donna fui- 
même :; Hestotie du mouvement constitutionnel dans 
le sul de L'Allemagne de 1851 à 1854 {die Gesclichte 
der constitutionnellen Benegung im, etc.; Charlot- 
tenbourg, 1845-1846, 3 vol.) ; les Efforts des libéraux 
en Allemagne (die Lberalen Bestrebungen m Deut- 
schland, Zureh, 4843, 2 \ol.}; Historre de Luther et 
de son temps (Geschichte des Lutherthums), qui 
parut, en einq volumes, dans la Bibliothèque des 
éruduts allemands, pubhée par M. Edgar Bauer hu- 
mème, sous le pseudonyme de Martin de Geismar 
(Lorpag. 1845-1847), Sur de Mariage dans lareliqion 
de Luther (Ueber die Ehe un Sinne des Luther- 
thums; Leipsick, 1849). Rendu à la hberté par 
l'ammstie du 18 mars 4848, M. Edgar Bauer publia 
une revue politique mtitulée : les Partis (die Par- 
teien; Hambourg, 1849, 1-3). [1 s'est fé depuis à 
Altona, ou 11 dungca les Feuilles ecclésiastiques et 
la Revue tromestrielle, chrétienne et politique. Il a 
publié en outre la Vérilé sur l'Internationale (Al- 
tona, 1872) * l'Empere allemand daus son dévelop 
pement historique (das deutclie Reich, ete. Ibid., 
1872) ; da Question orrentale ‘die Or. Frage;: Altona, 
1887); la l'ranc-Maçonnerre et La lumière (der Frei- 
uaurerbund und das licht; Hanovre, 1877). 


BAUERNFELD {Edouard pr), poète comique alle- 
mand, né a Vienne le 13 janvier 1802, étudia le 
droi et obhnt, en 1826, une place d'employé dans 
une admuustration du gouvernement autrichien. 
Profitant des loisirs qu'elle lui lussait, 11 se prit a 
pubher‘des comédies et autres œuvres dont l'esprit et 
la verse étaient trés goûtés de la société viennoise. 
Ji prit part aux ésénements de 1848 et siégea au 
parlement de Vienne dans les rangs du parti modéré. 
l'atigué des agitations de la vie politique, 1l se retira 
dans les emplois admnmistratifs et contmua ses tra- 
vaux htterarres. En 1872, à l'occasion de son soixante- 
diueme annitcrsaire, sa pension de retraite fut 
augnientée par l'empereur, et la ville de Vienne lui 
décerna la bourgenisie honorære. — M. Bauernfeld 
est mort à Vienne, le 9 août 1890. 

On cite en première ligne parmi ses comédies : 
les Confessions {die Bekenntnisse}, Bourgeoiste et 
romantisme (Burgerhch und Romantisch) et Mazeur 
(GrossJaehnig). IL faut v joindre : fudustrie et Cœur 
(Industnie und Herz}, Un Journal (Ein Tagebuch); 
Baron Ringelstern, Un Guerrier allemand (Ein 
deutscher kneger), drame, François de Sichingen, 


drame , Les Abandonnés {die Verlassene, 4879) ; Ven- 


BAUER ({Carohne}), comédienne allemande, née à 
Heidelberg, le 28 mur 1807, morte à Broëlberg, pres de 
£uiich, le 18 octobre 1877. Ldit. 5. 


. BAUERLE {idulphe}), auteur comique allemand, né à 
Vienne (Autriche), Le 9 aval 1787, mort à Bale, le 19 sep- 
tembre 1859. Edit. 1 4. 


BAUGNIET 


geance de jeune fille, au les Etudiants de Salaman- 
que (Maedchenrache, oder, etc., 1881); /a Fin d'Al- 
cibiades 1882), tragédie-comédre, etc. 

Un choix de ses nombreux ouvrages dramatiques 
a paru sous les ires : Gomédies (Lustspiele, Vienne, 
4833} et Théätre (Mannheim. 1856-1837, 2 vol.). Hl 
a donné plus tard une édition generale de ses Œu- 
vres (Gesammelte Schriften ; Vienne, 1871-73, 12 vol.}, 
contenant quelques romans, des poôsies, et dans le 
tome xun, ses propres Mémoires. M. Baucrnfcld a 
aussi traduit, en collaboration avec Sclnunacher, les 
Œuvres poetiques completes de Shakspeare {Saemim- 
thche Gedichte, Vienne, 1827) et publié des Pensées 
{ugrtives sur le théâtre allemand (Fluchtige Gedan- 
ken uber das deutsche Theater, Vienne, 1849). 


BAUGNIET {Charles}, peintre et dessinateur belge, 
né a Bruxelles en 1814, s'est fait connaitre a l'ori- 
gine par une galerie de plus de trois nulle portrats 
hthographués et dessinés directement sur la preme 
d'après nature. Toutes les celébrités contemporames 
de la Belgique et de l'Europe x prirent place. Ln 
18%1, M. Bausmet fut nommé dessinateur du rot 
des Belges, et, en 1845, décoré de l'ordre de Léopold. 
À cette époque, al alla habiter l'Angleterre, ou pen- 
dant dix-huit ans 11 eut des succes comme portrai- 
uste. Fixé ensuite en France, 1l se hvra à la pem- 
ture de genre et v acquit une grande vogue. En 
1872, M. Baugnict (ut promu ofücier de l'ordre de 
Léopold. 

Parmu ses tableaux qui traitent des scènes intimes 
de fanulle ou de la vie élégante et mondame, et qui 
ligurent surtout dans les collections anglinses ct 
américaines, on a remarqué : {a Dame de charité, 
le Repentir, le Premuer-Né, le Retour du marin, le 
Beau conteur, et la Fille ainée, qu obtint une men- 
üon honorable à l'Exposition de 1865. Il a exposé 
depuis : Retour de La fille arnée (1864); Visite à la 
veuve, La Gonscience troublée (1865), lu Touetle de 
La mariée, Visite de la marraine (1866) ; Le Départ 
(1868), le Départ de la mariée, la Visite à l'accou- 
chée (1869); Za Réponse embarrassante, La Bonne 
aventure (1870), l’Incendie de Chicaga (1871); Les 
Premiers pas (1872), tableau perdu dans le naufrage 
de £ Europa ; the Old arm chair, d'apres une poésie 
de muss Elisa Cooke; Mon petit neveu (1876); le 
Colin-Marllard, payé 25 000 fr. par M. Stewart, de 
New-York; Premier trouble du cœur (1878); Le Cen- 
tenare de Washington, l’'Automne a l'Exposition 
universelle de la même année; La Féte de la grand'- 
mère (1884). La plupart de ces tableaux ont été repio- 
duits par la photograplue et la photagravure. M. Ch. 
Baugmiet à publié, cn 1839, Les Artistes contempo- 
rains, portraits et notices yn-folio). 


BAUJAULT (Jean-Bapüste), sculpteur francais, né 
à La Crèche (Neux-Sévres), le 47 avm1 4828, fut élec 
de Jouffroy. Il a exposé, en dehors d’un grand 
nombre de bustes, un Proyet de monument à élever 
à Nantes au mimstre Billault (1866); Baigneuse sur- 
prise (même année}; Jeune Gaulois 1870) : le Pre- 
mier mirour, Statue en marbre (1875); Jeune Filie 
entendant un premier chant d'amour, Statue maur- 
bre LUUE Ricard, ancien ministre de l'intérieur 
(1877); puis le monument destiné a la mémoire du 
même nunistre, pour la ville de Mort {1880): Pri- 


BAUFFREMONT (Alphonse-Chailes-Jean, duc pe), séna- 


teur français, ne le février 1792, mort le f0 mars 18061. 
Edit. 1-3, 


. BAUGIER (Antoine), ancien représentant franças, né À 
10tt (Deux-Sevres), en 1799, mmoit à Sainte-Pesenne, te 
41 septembre 1865. Edit. 1 5. 


BAUME (Edmond), avocat français, ancien seprésen- 
tant, ne 4 Draguignan {Va}, le 15 octobie 1805, moil a 
Paris, le 20 septembre 1863, Edit. 1-3 


BAUMES (PMierre-Prosper-François), médecin françan, 
né à Montpellier, le 10 février 1791, mot à Laymeu 
{Ain}, en avitt 4871, Edit 1-4. 
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BALCMGARTEN 


mutive, groupe en marbre (1887), etc. M. Baujauit 


a obtenu unc médaille de 1° classe au salon de 1875, 


une médaille de 5° classe à l'Exposition umwerselle 


de 1878 et une médalle d'argent a l'Exposition unt- 


erselle de 4889. Il a été décoré de la Légion d'hon- 
neur en 1878. k 

BAULARD (Jules-Terdinand), député français, est 
né a Meaux (Seme-ct-Marne}, le 11 fevrier 4827. 
Ancien ouvrier vermier, puis nurother, il acquit de 
la fortune dans cette dermére spécialité et se retira 
a Jomuille-le-l'ont, où 11 fut élu consaller municipal 
en 1884 Conseiller général de la Seine, pour le 
canton de Charenton depuis 4883, 11 y fit parhe du 
groupe radical. Il s'est présenté aux élections ge- 
uérales du 22 septembre 1889, dans la 2°crconscrip- 
tion de Sceaux, comme candidat radical sociahste 
antiplébiscitmre. Il obtint, au premier tour de 
ecrutin, 9389 voix sur 13 825 votants, àl fut elu au 
second tour, le G octobre, par 6859 voix contre 6015 


réunies par le candidat boulangiste, M. Guillaume 


SH y. + 


BAUMSBACH (flodolphe), poète allemand, né à Kra- 


nichfuld {Saxe-Meinmgen), le 28 septembre 1840, est 
ts d’un médecin. Il étudia les sciences naturelles 
dans 
Autriche, en Italie, en Grèce, puis résida dans plu- 
sieurs ulles de l'Auimche eommeé instituteur. 
4885, 1l reunt se fixer dans sa ulle natale. 


lusieurs universités allemandes, oyagea en 
En 


Il a pubhé : Sanuelhatf (léna, 1807), souvenirs 
d'un vial étudiant; Zlatorog (Corne d'or), Légende 


des Alpes (Lapzag, 1877; % édition, 1881}; Horand 


et Hilda (Leipzig, 1878; nouv. édit., 1887), poème 
héroique; Chants d'un compagnon en voyage (Lieder 
eines fahrenden Gesellen: Ibid., À" série, 1878, 
2e série, 1880; plusieurs édit}; Contes d'Eté 
Sommermarchen. Ibid., 1881): Tableaux des Alpes 
{Sehnidercien aus dem Alpenlande, Ibid., 1889}; Hé- 
cils «t légendes (Rrzaehlungen und Maerchen; Ibid., 
1885}. Une édition générale des poésies de M. R. 
Baunibach a êté donnée à Leipag : Gesammelte Ge- 
dichte (1882-1884). ” 


BAUMGARTEN (Jean), professeur et httérateur al- 
lemand, né à Aix-la-Chapelle en 1821, se fit recevoir 
docteur en plnlosoplne et devint professeur au Gvm- 
uase de Coblentz. Il se livra a l’etude de la langue, 
de la littérature et des mœurs de la France et pu- 
ba dans notre langue les ouirages sunants : G{as- 
sare des 1diomes populaires du Nord et du Centre 
de La France (Coblentz, 4869, {re hir. m-8), l'ouvrage 
n'a pas eté continué; Antholagie polytechnique ct 
mililaire tirée des meilleurs auteurs français de 
notre époque (Cassel, 1874, m-8), avec notes expli- 
catives; La France contemporaine, ou les Français 
pernis par eux-mêmes (Leipzig, 1878, In-48); les 
Mysières comiques de la province; études de mœurs 
(Ilid., 1878, in-Â8); À {ravers la France nouvelle 
(Leipzig, 1879, in-8). x 


BAUMGARTEN {licrmann), publicite et historien 
allemand, né a Lesse, dans Ile Brunswick, le 
28 avril 189%, fit ses classes au Gymoase de Wolfen- 
buttel, suit, de 1849 à 1848. les cours des Unner- 
sités de Lena, de lalle, de Leipzig et de Bonn, et 


BAUMGARTNER (\ndié, baran ve), je sicien allemand, 
ancien mumsbe, ne à Fmedberg (Bohéme}), le 23 no- 
vembre 1793, mot le 38 jurllet 1865. Edit. 1 4. 


BAUMGARTNER (Gallus-Jacques), publiciste et homme 
politique suisse, né dans le canton ile Sainti-Gaill, Île 
n octobre 1797, mort dans cetie ville, le Là juillet 186% 
p it, 1-4, 


BAUMGAERTNER {Cha les-Henri), médecin aHemand, né 
a Ptoicheun (Bade}, le 21 octobre 1798, mort à Fubourg, 
le 11 deccruhre 1886. Edit. 1-8. 


BAUMSTARK 


se livra d'abord au journalisme. Après avoir dirigé 
la Deutsche leichsseitung, il reprit ses études histo- 
riques a Heidelberg et à Much, devint, en 1861, 
professeur d'stoire et de littérature a l'Ecole poly- 
technique de Carlsruhe et fut appelé, en 1872, à la 
chaire d'Iustoire de l'Lnnersité de Strasbourg. 

M. Baumgarten s’est fait connaitre, comme histo- 
riéh, par deux ouvrages intéressants : flistoire de 
l'Espagne pendant la Révolution française (Gesch 
Spamens zur Zeit des Kranz. Rev. Berlin, 1861) et 
Histoue de l'Espagne depuis le commencement de la 
Révolution française jusqu'à nos jours {(Gesch. Spa- 
niens tom Ausbruch der Franz. Rex. bis auf unserc 
Tage ; Leipzig, 1865-1871, 3 Ron On lt doit encorc 
un ouvrage plus récent : Avant la Saint-Barthélemy 
(Non der Bartholemausnacht, Strasb,, 1882). Comme 
Poe il à donné : Gervinus et ses npinions po- 
tiques (G. und seine poht. Ueberzeugungen, Leipzig, 
1853); Sur l'Entente entre le Nord et le Sud (Zur 
Verstændigung zwischen Nord und Sud (\ordhngen, 
1859}; Parti ou Patrie * {Parte: oder Vaterland? Frank- 
fort, 1859); le Libéralisme allemand. Critique de 
soi-même (der deutsche Libcrahsmus. Eme Selbst- 
hritik; Berlin, 1877); Comment naus sammes rede- 
venus nalion (Wie wir wieder em Volk gevorden 
sind: Leipzig, 1870), sans compter un grand nombre 
d'arucles dans la Gazelte lustorique (Historische 
Zctschnift) de Sybel ct dans les Annuaires prussiens 
(Preuss. Jahrhucher). £ 

BAUMSTARK (Edouard), écononuste allemand, né 
à Sinzheim, le 28 mars 1807, est frere du plulologue 
Antoine baumstark, mort en 1876, Il prit ses grades 
a lUnnersité de Heidelberg, et ouvrit un cours par- 
ticubher d'ecorromie politique. L v fit en même temps 
paraitre ses prenuers ouvrages : Essais sur le crédit 
public (Missenschafthche Versuche uber Staats- 
credit, Heidelberg, 1835); Encyclopédie des scienres 
économiques el administratives (Kameralistithe En- 
cyklopæde, Indem, 1835). Depuis 1855, 11 rédigea 
aussi, avec Ï Gervinus, les Annales allemandes 
(Deutsche Jalhrbucher} et collabora actiwement à 
divers autres recueils. Appelé, en 1858, comme 
professeur, à l’université de Greifswald, 1 devint 
en outre, l'annee sunante, professeur ct l'un des 
drecteurs de l'Acaderme des sciences économiques 
d’'Eldena, dont 1l fut directeur en chef en 1843. 

Apres la révolution de 1848, M. Baumstark fut 
élu député à l'Assemblée nationale de Prusse: 1l y 
vota en faveur de la monarelue constitutionnelle et 
devint chef de la droite et un des membres les plus 
influents de l’Assemblée. En 1849, à1l fit partie de la 
premiere Chambre. Nomme vice-président, 1l resta 
fidèle a ses anciennes opinions pohhiques et se trouia 
alors soutenu par le centre gauche dans la lutte 
contre le systeme de la monarchie absolue qui pre- 
nait alors le dessus, Réélu, eu 1851, membre de la 
prenmere Charnbre, M. Baumstark se vit cette fois a 
la tête de la gauche même et combattit avec elle la 

ohtique du ministère Manteuffel Sous le cabinet 
lohenzollern-Auervald, à1l entra dans la Chambre 
des seigneurs, ou 1l fut encore un des chefs et des 
orateurs de la gauche. En 1864, 1} fut nomrné cura- 
teur de l'ÜEmversité de Grerfswald, sans interrompre 
sa cariere pohtique. Bientôt al s'attachait à la poli- 
tique de M. de Bismarck et était élu, en 1806, par le 
district de Grafswald Grimmen, député au Reich- 
stag constituant de l'Allemagne du Noyd. Membre 
du paru hbéral-national, M. Ed, Baumstark se trouva, 
en 1879, l'un des ardents partisans d'une politique 
toute gerimamadque. 

On «te encore de lu : les Académies d'économie 
oltique et d'économie rurale (Ueher Staats und 
andwirthschafthche Acadermen, Greifswald, 1839); 
De la Taxe sur les revenus (Zur Emkommensteuer, 


BAUMSTARE (intome), phlologue allemand, né à 
Singheim (Bade), le 14 avril 1800, mort le 28 mars 1876. 
Edit. 1-5. 
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pot du revenu (1849). 


BAUNARD 


ihid., 1849); l'Histoire des classes ouvrières (Zur 
Geschichte der arbeitenden Klassen, 1bid., 1853), ctc.; 
une traduetson allemande des Principes d'économie 
de Pacardo (Grundgesetze der  Volkswirthschaît, 
Leipag, 1857), a laquelle se rattachent les Explica- 
tons économiques (Volkswirthschaftliche Erlaeuterun- 
gen, 1883). Apres 1848, 1l rédigea les Annuaires de 
l'Aradëmie des sciences économiques d'Eldena, où 1l 
publia un travail nnporlant sur fa Questron de l'im- 
M. Baumstark a autrefois 
édité, sous le titre de Bardale, un recueil de chants 
de tous les peuples du monde (Leipag, 1836). 


BAUMSTARK (Reinhold}, publiciste allemand, neveu 
du précédent, né a Fribourg le 24 août 1854, étudia 
le droit, suivit la carrière Judiciaire et devint con- 
seller à Ha Cour d'appel de Constance. 1 publia un 
hyre de controverse religieuse qui fit beaucoup de 
brut, sous ce titre * Pensées d'un protestant sur 
l'invitation du Pape à la réunion avec l'Eglise ca- 
thotique romaine {(tedanken eines Protestanten uber 
die paep. Emladung, etc., Ratisbonne, # édit., 1868), 
ouvrage qui à été tradtnt en francais par le baron 
Th. de Lamezan (Auch, 4869, in-8}. À la sute de 
cette publication, il passa au cathohcsme, et comme 
il était membre des Chambres badoiïises, 1l y devint 
l'un des chefs du parti ultramontain-grand-alemand. 
Ien fit partie Jusqu'en 1882 et s'altacha a faire 
tmompher les 1dèes de concration. 

On «te en outre de lu : Mon excursion en Espa- 
gne (Ratishonne, 1868, plus. édit.}, également tra- 
duite en françms par le baron de Lamezan (1872, 
in-8): Don Francisco de Quevedo (1871); O'Connell 
(1873); Christophe Colomb (mème année); Cervan- 
tès LE Léopeald I (même année); Philippe IT, 
rot d'Espagne lnarie année), traduut en francais par 
God. Kuwuth (1871, m-R;; Thomas Morus (1871); Notre 
Conversion au catholicisme (Unsere Wege zur kath. 
hirche, 1876), avec son frère Hermann; des traduc- 
tons d'œuvres hitéraires espagnoles, etc. 


BAUNARD {L'abbé Los), ecelésiastique et écrivain 
francais, est né a Beilegarde (Loiret) en 1826. 
Menant de front les etudes théologiques et httéraires, 
il à obtenu le double diplôme de docteur en théolo- 
gie et de docteur ès letires Apres avoir eté profes- 
seur au pet séminare d'Orléans, 1l fut nomimé vi- 
care a la cathédrale, dont 1l est devenu chanoine 
honoraire. En 4877, il fut appelé comme professeur 
d'éloquence sacrée et d'istoire ccclésiastique à 
l'Umversité hbre de Lille. A] y prit, en outre, en 
1881, la direction du college de Saint-Joseph. I eut 
plus tard le fire de recteur de l'Université de cette 
ville. M. l'abbé Baunard a été nommé prélat de la 
maison du pape. 

Il à publié un certam nombre d'ouvrages reh- 
gieux, historiques ou plulosophiques, notamment : 
lhéodulphe, évêque d'Orléans et abbé de Fleury- 
sur-Loire, {hèse pour le doctorat ès lettres (Orléans, 
1860, in-8); Quad apud Græcos de instilutione puero- 
rum senseril Plalo (Ibid., n-8); Free des saints et 
personnages illustres de l'Eglise d'Orléans (Orléans, 
1862-1865, 3 vol. im-i8); de Doute et ses victimes 
dans le sièrle présent (1865, m8; 5° édit. 1879), 
son plus important ouvrage, contenant, entre autres 
articles sur les pmlosophes et écrivains contempo- 
rains, une étude très remarquée sur Th. Jouffroy; 
l'Apôtre saint Jean (1869, in-8 ; 2e édit., 1872, in18), 
listoure de saint Ambroise (1871, in-8); Histoire de 
Mme Barat, fondatrice de la Socëte du Sacré-Cœur 
de Jésus (1816, 2 vol. in-8; 4° édit., 4879, 2 vol. 
in-18) ; Histoire de Mme Duchesne, fondatrice du 
Sacré-Cœur en Amérique (1878, in-18; % édit. 1882, 
in-Â8}; de Vicomte Armand de Melun, d'apres ses 
correspondances (1880, in-8; tome II, 1884); da For 


BAUNE (Eugène), ancien représentant du peuple fran- 
çais, né à Monthmson, le $ septerabre 17%, mort à Bâle, 
le 8 mars 1880. Edit. 15. 


BAURY 


et ses victoires (1884, in-8;, ® édit., 1882, in-18); }rs- 
toire du cardinal Pie, évêque de Poitiers (1885, 
2 vol. in-8); Dieu dans l'érole, le College Saint- 
Joseph de Lille (discours, notices et souvemrs, 1888, 
in-8). Mgr Baunard a encore écrit un certam nombre 
de récits, de nouvelles et épisodes chrétiens, publies 
sous le voile de l'anonvme, et des ouvrages de déo- 
tion. Il a collabore au Correspondant, à la Revue 


f 


d'écononmue chrétienne, etc. 


BAURY (Antoine), ancien député français, ancien 
magistrat, est né à Sant-\ricit (Haute-Vienne), Île 
29 jun 1817. Recu avocat, 11 fut d'abord avoué, puis 
juge au tribunal qui de sa ville natale. F1 donna sa 
démission le 15 janvier 1876, pour se présenter, 
comme candidat républicam, aux élections de la 
nouvelle Chambre des députés, et fut élu, le 20 fé- 
vricr, par 5 959 voix, contre 4 700 environ, obtenues 
par ses deux concurrents, MY. Saint-Marc-Girardm 
hs et Pisan. Il se fit inscrire au groupe de la gau- 
che repubheaune et fut un des 563 députés qui refu- 
sérent leur vote de confiance au muustére de 
M. de Broghe, après l'acte du 46 mai 4877. Aux nou- 
velles élections du 1# octobre suñant, 1l fut réélu 
par 5789 voix, contre M. Sensaud, candidat officiel 
et bonapartisie, qui en réumit 2857. Il ne s'est pas 
représenté aux élections du 21 août 1881. Nonuné 
conseuller a la Cour de Limoges, le 43 octohre 1882, 
il a été adnns à la retraite, avec le titre de conseil- 
ler honorare, le 5 juillet 4887. Il avait été décoré 
de la Légion d'honneur le 51 décembre 1886. 


BAUX (Jean-Martin-Jules), archniste et archéo- 
logue français, né à Lyon, en 1806, fut nommé 
aichinste du département de l'Ain. Correspondant 
du nnmstere de l'Insiruchon publique, 1 devait 
membre des Académies de Lyon, de Dijon, de $a- 
voie et de plusieurs autres Sociétés savantes. — 1] 
est mort a Bourg, le 20 décembre 1890, 

M. Baux a publié un certain nombre d'ouvrages 
d'histoire et d'archéologie dont quelques-uns sont 
considérables. Xousaterons: Recherches historiques 
et archéologiques sur l'église de Brou (Bourg, 185, 
in-8}, réimmiimé sous le titre * Histoire de l'église 
de Brou {lvon, 1854, gr. in-8, et in-18: 4 édit. 
Bourg, 1865, in48); De Urbe et anliquatalibus 
matisconensibus hiber, ete. (Lyon, Perrm, 1846, m- 
18), édité aux frais de M. emeniz; Histoire de la 
réunion à la France des provinces de Bresse, 
Bugey el Gex, sous Charles-Enmanuel Et (1852, 
in- | ; Extraits analytiques desregistresmunicipaux 
de la ville de Bourg, comprenant deux parties, la 
premiere, de 1536 a 1559, la seconde, de 1559 à 
4600 (Bourg, 1861-1862, 2 vol. m 8): Nobiliaire du 
département de l'Ain (xvn° et xvux siècles), com- 
prenant : Presse et Dombes (Bourg, 1863, in-8); 
Bugey et Pays de Gex (1864, in-8): Mémoires 
historiques de la ville de Bourg (1868-69, t. IAE, 
in-8). * 


BAVIÈRE (Maison de), divisée en deux branches : 
la branche çi-devant électorale, élevée à la digimté 
rovale, le 26 décembre 1805, et la branche ducale, 
autrefois du Palatimat, de Deux-Ponts et de Dirken- 
feld. 

Bavière (branche rovale}, roi régnant : Oruox (Guil- 
laume-Luitpold-Adalbert-Waldemar), né à Munich, le 
27 avr 4848. Il succéda, le 13 juin 1886, à son frère, 
le roi Louis, mort dans un accès de folie. Atteint 
lui-même d'ahénation mentale depuis 4873, àl était 


BAUR (Fer dinand-Chretien, célèbre théologien protes- 
tant allemand, né le 21 juin 1792, mort à Tulangue, le 
2 décembre 1860, Edit, 1-4. 


BAUTAIN (l'abbé Louis-Eugène-Masie), philosophe el 
théologien francais, né à Paris, le 17 janvier 1796, mort 
le 18 octobre 1867, Lait. 1-4. 

BAUTIER ({lcxandre), ancien représentant du peuple 
français, né à Rouen, le 36 mai 1801. Edit. 1-5. 
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BA VOUX 


hors d'état d'exercer le pouvoir royal, que dut pren- 
dre son oncle, sous le titre de régent. 

Oncle : le prince Lurrroun (Charles-Joseph-Guil- 
Jlaume-Louis}, régent du royaume et héritier pré- 
somptif de la couronne, néle 12 mars 1821, marié a 
Florence, le 45 avril 1844, à la princesse Auguste de 
Toscane, morte le 26 avril 1864: il a eu trois fils et 
une fille, dont l'ainé, le prince Lois, né le 7 jan- 
vier 2845, a eu dix enfants de son mariage avec la 
prmcesse Marie-Thérèse, de Modène, 

Bavtere (branche ducale). Chef actuel : Chartes- 
Théodore, nè à Passenoffen, le 9 août 1859, fils du 
due Maximuhen, mort le 15 novembre 1888, marié, 
1° Le 11 février 1865, à la princesse Sophie de Saxe, 
morte le 9 mai 1867; 2% Je 29 avril 1874 à la prin- 
cesse Marie-Josèphe de PBragance. Il a eu de ses 
deux mariages deux fils et quatre filles. Louis-Gual- 
laxume, duc en Bavière, né le 21 juin 1831, colonel 
au 4 régnnent des chevaudégers bavarms 1 À, 
Charles-Théodore, né le 9 août 4859, capitaine au 
{= régiment de curasgiers bavaroïis, et Marimilien- 
Emmanuel, né le 7 décembre 1849. Les cinq filles 
sont mariées : Hélene, née le 4avril 1834, au prince 
Vaumiien de Thuin et Taus; Elesabeth, née le 
24 décembre 1857, a Francçcois-Joseph 1e, empereur 
d'Autriche (roy. Avrnicne); Marie, née le 4 octo- 
bre 1841, à Francois IT, ex-ro1 des Deux-Sieiles (vox. 
ce nom); Mathilde, née le 30 septembre 1844, au 
comte de Trani, frere de l'ex-roi François IT, et So- 
plue-Charlotte-Augustine, née à Munich, le 22 fé- 
vrier 1847, mariée en 1868, au prince Fcrdmand 
d'Orléans, due d'Aleneun. 


BAVOUX (Joseph Evariste), ancien consetiler d'Etat 
français, né à l'aris, le à octobre 1809, fils d'un pro- 
fesseur suppléant de la Faculté de droit, devenu 
préfet de police en 1850, fit de fortes études aux 
collèges Louis-le-Grand et Charlemagne, suit les 
cours de droit et se fit inscrire au barreau en 1834. 
Il se présenta plusieurs fois, comme candidat de 
l'opposition, devant les électeurs de Provims, en con- 
currence avec M. d'Haussonille, Apres la révolution 
de Février, le suffrage unhersel l'envoya aux deux 
Assemblées répubhicames comme représentant de 
Seine-ct Marne. M. Bavoux, élu ke dermer de la liste 
des représentants de ce département a la Consti- 
tuante, se prononça a peu près constamment avec la 
drorte. En 1852, 1l a été envoyé, comme candidat 
officiel, député au Corps lémistatif par le mênte dé- 
partéement, où 1] possédait de grandes propriétés. M 
fut plus tard nommé conseiller d'Etat. I1 a été pro- 
mu officier de la Légion d'honneur le 13 août 1864. 
— Il est mort a Pams le 15 décembre 1890. 

M. Evavuste Baroux s'est fait connaître, comme 
écrnain, par un certain nombre d'ouvrages : Phailo- 
sophie politique, ou l'Ordre moral dans Les sociétés 
humaines HA, 2 vol. in 8); Afger, voyage poli- 
tique et descriptif (A841, in-8; 2° édit, KE 2 vol. 
in-8}; Etudes diverses de législation, de politique et 
de morale (1843, m-8}); Du Communisme en Alle- 
magne et du radicalisme en Suisse (1851, in-8); la 
France sous Napoléon III, l'Empire et le régime 
parlementaire (1810, % vol. in-8). Depuis la gucrre 
franco-allemande, à1l s'est vivernent occupé de pro- 
pagande en faveur de la dynastie déchue, nous ci- 
terons, parmi ses brochures : Appel à la nation 
(1874, in-18); Chislehurel-Tusleries, souvenirs 1n- 
lumes sur l'empereur (1873, in-18);, Une Sœur de 
charité (l'impératrice Eugénie) (187%, in 18): {es 
Vacances du quatrième Napoléon à Arenemberg 


BAVA (Jean-Baptste-Eusèbe, baron), géné al piémon- 
tas, né à Verceil, au mois d'août 17%, moit à Turin, le 
30 aviil 1854, Edit. 1-4. 


BAVAY (Georges pk), homme politique helge, né en 
1802, mort à Hasselt, le 12 novembre 1881. Edit. 1-5. 


BAVAY (Charles-Victor pe), frère du précédent, né à 
Bruxelles, Le 11 décembre 1801, mort dans cette ville, 
le 28 novembre 1875. Edit, 1-5. 


BAXTER 


11874, in-18) ; 12 a dix-neuf ans (1875, in-Â8); Abrégé 
chionologique de l'histoire de France, sui de 
l'Abrégé chronologique des guerres entre la France 
et l'Angleterre (1882. m-18),cte. En dchors de la po- 
litique nubtante, M. Bavoux a puhhé, avec M. Alph. 
François : Vollaue à Ferney, sa correspondance 
avec ln duchesse de Sarxe-Cotha, sus de notes en- 
üerement inédites (1R60, in-8, 9% édit., 1865), et 
édité les Mémosres secrets de J.-M. Augeard, secré- 
tare des commandements de la reine Marie-Antoi- 
nette (1866. in 8). 


BAXTER (Wilham-Edward). littérateur et homme 
politique anglais, né en 1825, a Dundee (Ecosse), 
élevé au sémmaire de Dundee et a l'université 
d'Fdimbourg, fit de longs soyages en Europe ct en 
Amérique et entra dans la maison d'exportation de 
son pere, qui l'associa bientôt à ses affaires. En 1855, 
il fut élu député au Parlement par le district écos- 
sais de Montrose, qu'il a continué de représenter et 
qu l'a encore réelu en 1868. II prit rang dans Île 
nu hbéral, se prononca pour l'extension des suf- 
rares, Îe vote au scrutin et un systeme d'éducation 
en dehors des influences religieuses. Secrétaire de 
l'Anurauté sous le mimistere de M. Gladstone, puis 
secrétaire du Trésor, 11 fut nomme meinbre du 
Conseil prisé le 24 mars 1873. — Il est mort le 
10 août 1890. 

On a de M. Baxter quelques volumes d'impressions 
de voyages : l'Orient central et méridional ({impres- 
sion of central and southern East, 1850); le Tage et 
le Tibre (the Tagus and the Tiber, 1852, 2 vol.) 
l'Amérique el des Américains (America al fhe 
Americans, 1854); Idées sugaérees aux penseurs 
{Thanks to Thmkhers, 4850); l'Italie libre (Free Ita- 
lv, 1874); Un Hiver aux Indes (Winter m In- 
cha, 4882), etc. 


BAYARD ({Emile-Anioine), peintre et dessinateur 
français, est né a [a Ferté-sous-Jouarre (Seme-et- 
Marne), le 2 novembre 1837. Eleve de M. Léon Co- 
gniet, 1l exposa d'abord des portraits au fusan et 
des études de chevaux (1859 et 1861). Après de fré- 
quentes ahbstentions, 1l reparut au Salon de 1873 
avec les portraits au fusain de MM. L. Fanchetti et 
Ph, de Montbrison. On ut ensuite de lun : £e Défilé, 
Pendant Le siege, pemtures, Gloria virbes, triptyque, 
fusain (1874); le Lendemain de Waterloo (1875); 
quatre panneaux décoratifs : une Guinguette et un 
Marché au xvime srerle; Baïqueusrs et Patineurs 
(1876-1877): Une Affaire d'honneur (1884); Bande 
joyeuse (1885); le Passeur (A887); Turpe senilis 
amor (1888), ctc. 

M. Bayard a fourni un nombre considérable de 
bois au Tour du Monde, au Journal de la Jeunesse, 
a la Bibliothèque rose, et particuherement, dans Îles 
dernières années, à l'Ilus{ration, où il interpréta 

ar des dessins d'une rare finesse les ramans de 
MI. Alph. Daudet, Georges Ohnet, Iector Malot, etc. 
Un grand dessin allégorique de lui, intitulé Sedan, 
et représentant Napoléon TTL, la cagarette aux levres, 
passant en caleche sur les cadavres français et 
prussiens, ne put être édité, à l’origine, à cause des 


BAWR (Alewandrine-Soplie Courx De CuampGRan», dame 
De), femme de lettres française, née a Paris, en 1773, 
morte en janvier 1861. Edat. 1-3. 


BAYARD (Antoine), vaudevilliste français, connu sous 
ie nom de Léon Picard, né a Pau, le 15 novembre 1807, 
mort dans celte ville, le 1“ nai 1872, dat. 1 4. 


. BAYER (Jérôme-Jean Paul}, jurisconsulte allemand, né 
à Salzbourg {Autriche), le 21 septembre 1792, moit à 
Munich, le 13 juan 18376. Edit. 1-5. 


BAYLE {Antoine Laurent-Jesse), médecin francms, né 
au Vernet (Basses Alpes), le 13 janvier 1799, mort à Paris, 
en mars 1858. Edit. 1-2. 


BAYLE (l'abbé Marc-Antoine), écrivan ecclésiastique 
français, né à Marseille en 1825, mort dans cette ville, le 
18 mars 1877. Edit, 43, 
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BAYNE 


réclamations de la presse bonapartste (1872), et la 
reproduction par la photographie n'en fut autonée 
que plus tard. M. Bayard a obtenu une medalle 
d'argent à l'Exposition umverselle de 1889. Décoré 
de la Lérion d'honneur en 1870, 1! a été promu 
officier le 51 deecmbre 1889. 


BAYARD DE LA VINGTRIE {Paul-Armand}, sculp- 
teur français, né a l’aris, le 28 mar 1846, se pre- 
para a l'École poltechnique, mais entra à l'Ecole 
des Beaux-Arts, où 1l fut eleve de Guallaurne et de 
Cavelher lendant la gucire de 1870, 1l fit la cam- 
pagne, comme mobile de la Seine. ct mérita par sa 
conduite à Busceuval dêtre décoré de la Légion 
d'honneur. {1 est devenu, en 1885, mspecteur de 
l'enseignement du dessin. Il débuta au Salon de 
1876 avec une statue plûtre, le Charmeur, qu lu 
valut une medaille de 1° classe, et qui, reproduite 
en bronze l’année surnante, fut placée au pare 
Monceaux. Il envoya aux Salons sunants : Au Pain, 
statue plâtre, placée au musée de Blois Done la 
Camargo, buste marbre, destiné à 1 Opéra (1884); 
Hocke, buste plâtre (1885), reproduit en marbre en 
1887 pour les galeries historiques du palars de 
\ersulles; Paysanne (18838); S. de Sary, buste 
marbre (1890). On cite en outre de cet aruste : 
une Cartatide, à Monte-Carlo; la Statue du peintre 
Lemoine, pour l Hôtel de Ville de Pans; le Génte 
militaire, au Trocadéro; Le Soleil, pour l'Obser- 
vatoire de Mce- M. Bayard de la Vingtrie a obtenu 
une médaille de 5° classe a l'Exposition unnerselle 
de 1878. + 


BAYNE (Peter), pubheiste anglais, né a Foddertv 
(Ecosse) le 19 octobre 1830, fit de brillantes études 
et remporta, dans des concours de toute l'Université 
deux grands prix pour 1n poëme et pour un essal 
en prose. Il se lança dans la httérature et devint suc- 
cessivement rédacteur en chef du Commonwealih 
de Glasgow, du Mess d'Edunbourg, enfin dun Dial 
et de La Weelly Review de Londres Ses opinions 
sur J'in<piration avant fait scandale, 1l renonça, en 
1865, a toute direction de journaux, mas contmua 
de fournir des articles à de nombreuses pubheations. 
Ses Essais biographiques (Edimbourg, 1859-1853) 
ayant attiré l'attention sur lui, 11 publia, en 1855, 
la Vie chrétienne à notre époque, ou àl essaye de 
justher par des exemples illustres la foi chrétienne. 
Ce lire eut un grand succès en Amérique. M. Bayne 
a publie {a Correspondance et la vie de Hugh Miller 
{2 vol), aux opuons duquel 1l semble préferer 
celles de Darwin et de Huxley à l'égard de l’évolu- 
tiou géologique. IL à donné, en 1862, un premmer 
Essai sur les Purstains, qui a été pour Ini le pont 
de départ d'une séne d'études sur l'nstore du pu 
1itanisme, entre autres : les Principaux acteurs de 
La révolution puritarne (1878). Il à pubhé encore . 
des Leçons de mes maitres (Lessons from my Mas- 
ters) ct Deux grandes femmes de lettres anglaises . 
Mistress Brownmg et lady Charlotte Bronte (Tuo 
Great Enghishwomen). Il à collaboré aux Contenipo- 
da Fortnighily, British Quarterly, London Quar- 
terly Reviens, etc. 
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BAYLE-MOUILLARD M magistrat fiançais, 
né a Ballom (Puy-de-Dôme), le 4 janvier 1800, mort à 
l'anis, le 44 fevrier 1885. Edit. 15. 


BAYLE-MOUILLARD (Mille Ehsabeth Canarn, dame), 
femme de lettres francaise, fernme du précédent, plus 
connue sous le nom de Celnart, née le 1* octobre 1706, 
inoite en 1865. Edit. 1-4. 


BAYNES {Thomas-Spencer), PHONE anglais, né à 
Wellington, le 24 mars 1893, auort à Londies, le 29 rai 
1887. Edit. 5, 


BAYNING (révérend Ilenri Wicriam Powcerr, 3° baron), 
pair d'Angleterre, né en 1797, mort le 5 août 1866. Edit. 
1-4. 
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BAYRHOFFER 


BAYRHOFFER ({Charles-Théodore}, philosophe et 
homme pollique allemand, né en 1812 a Marbourg 
{Hesse-Electorale), suit à Heidelberg les cours de 
droit et de philosophie. En 1834, à1l prit ses grades 
à l'université de Marbourg; 1l y fut nommé profes- 
seur adjoint, en 1858, et professeur titulaire en 
1845. Un discours académique, dans lequel il se mon- 
trait. partisan du nouveau cathohesme allemand, le 
fit suspendre de ses fonctions. Il se jeta dans le mou- 
vement pohtique en 1846 et fut, en 1848, un des 
membres radicaux des Etats de Hesse. Il présida la 
Chambre, du 26 août au 2 septembre. Apres la dé- 
faite du parti démocratique, 1l passa a Paris, puis 
en Amérique, où 11 S'occupa tour a tour de travaux 
agricoles dans le Wisconsin ct de publications htté- 
raires. 

M. Bayrhoffer a éerit d'assez nombreux traités de 
philosophe spéculative, dans lesquels 1l se montre 
le disciple de Ilegel : Problèmes fondamentaux de 
La HR ET La {Grundprobleme der Metaphysik, 
Marbourg, 1855); Idée du Christianisme (Ibid, 
AR3G}); £a Guérison organique de l'homme et Les 
moyens de guérison du temps présent (Begritf der 
organichen [leilung des Menschen, ete., Ibid. 1857), 
ouvrage dans lequel l'auteur s'efforce de rattacher 
la médecine à la philosophe; Zdée et hestoure de la 

hulosophre (\dee und Geschchite der Phulosoplue, 
Æ@pzig, 1898); Essais de philosophie naturelle 
(Beitræge zur Naturphilosoplue, Ihrd., 1839-40). 

Qu cite aussi de lui, sur les questions religieuses : 
les Véritables rapports de L'Etat Libre et chrétien 
avec la religion el l'Eqlse chréliennes (Das wahre 
Verhæltniss des freien chnistlichen Staats zur, etc., 
Marbourg, 1858}; Du Catholicisme allemand {Cebcr 
den Deutscheathohcismus, Marbourg, (1845): la Fé- 
ritable essence de la Réformation actuelle en Alle- 
mayne (das wahre Wesen der gegenwacrhigen Re- 
formation in Deutschland, Ibid., 1846); leche: ches 
sur l'essence, l'histoire et la critique de la religion 
{Untersuchungen uber Wesen, Geschichte und ete., 
1849), où sont résumées les opimons de l’auteur. 


BAZAINE {Pierre-Dommique), où Dszuve-Vasserr, 
ingenieur français, frère de l'ex-maréchal de ce 
nom, est né le 1% décembre 1809. Reçu a l'Ecole 
pol:technique en {827, 1l en sortit dans Les ponts et 
chaussées. Il à pris pat, comme ingénieur, à la 
construction de nos prenmer$ chenuns de fer. Inge- 
nieur à Mulhouse, 11 a exécuté, en 1839, la hgne de 
Mulhouse a Thann, et, deux aps plus tard, celle de 
Strasbourg à Bâle, En 1847, àl construisit 1e chemm 
de fer d'Amnens à Boulogne. Il entra ensuite a la 
compagnie de Paris à Lyon et a la Méditerranée et 
fut chargé, en 1856, de la construction de la ligne 
de Paris a Lyon par le Bourbonnais, et en 1858, de 
la reconstruction du chermn de fer de Roatine à 
Sant-Etienne et a Lyon. Il exécuta aussi les lignes 
de Morct à Nevers et à Vichy, de Saint-Etienne a 
Montbrisou et de Roanne à Lyon par Tarare. En 
1896, M. Bazaine fut appelé à l'Ecole des ponts et 
chaussées, comme professeur de chemins de fer. Il 
s'est spécialement occupé de la question des voies 
ferrées d'intérêt local a construne dans les dépar- 
tements. Pirecteur du service techmaque du canal de 
Corinthe, à a publié divers documents sur cette en- 
trepnise {mars 1888). Ingémeur en chef de premiere 


BAZAINE (François-Achille), ex-maréchal de France, 
ne le 13 février 1811, moit à Macuad, le 23 septembre 
1888. Edit, 1 5. 


BAZANCOURT (César, baron pe}, littérateur français, né 
vers 1810, mort le 25 janvier 1865, Edit. 1-4. 


BAZE (Jean-Didier), ancien représentant du peuple fran- 
cas, sénateur, né à Agen, le 8 Janvier 1800, moit à 
Pass, le 15 avril 1881. Edit. 1-5. 


BAZIN {Antome-Pierre-Lotus}), orientaliste francais, né 
à Saint-Brice (Seme-ct-Uise), le 26 mars 1749, mort en 
‘anvier 1863. Edit. 1-5. 
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BAZILLE 


classe, 11 a été décoré de la Légion d'honneur en 
1841 et promu officier le 5 août 1865. Apres la con- 
damnation à mort de son frere, Y. Bazaie donna sa 
démission de professeur et rentra dans Ja vie pri- 
vée. — Ses deux {ls, officiers distingués, l’un dans 
l'artillerie, l'autre dans l'infanterie, offrent aussi, 
après la condamnation de leur oncle, leur démisgon 
qui ue fut pas acceptée. Le second, Joscph-Antome, 
sest pourvu récemment pour changer son nom 
patronymique en cehn de Beauclur (octobre 1891). 


BAZALGETTE (sir Joseph-William}, ingénieur an- 
glas d'origme française. né en 1819, conumenca sa 
carrière sous les auspices de sir John Mac Neil, 
auquel 1l fut attaché jusqu'en 1842. S'étant fait con- 
naître des 1848 par des trayaux exécutés dans le 
nord de l'Hlande, 1 fut bientôt appelé a Londres et 
succéda à M. Franck Forster, comme mgémeur de 
la commussion métropoltame des égouts. Il se fit 
remarquer par des études sur les meilleurs procédés 
a apphquer pour la distribution et l'écoulement des 
vaux dans les tailles. et après avoir fut construire, 
d'apres ses dessins, trois cents milles d'égouts dans 
la ville de Londres, 1l fut nommé, à la suite d'un 
concours, ingémeur en chef du service métropolitain 
des travaux publics. La supériorité de son systeme 
le fit consulter de toutes parts. et ce fut d'apres ses 
rapports que l'on établit les égouts de Port Louis 
lite Maurice}, de Pesth (Hongrie). de Giascow, Du- 
bhn. Belfast, Bruxelles, Oxford, Cambridge, Sant- 
Léonard, Folkestone, Norwich et beaucoup d'autres 
villes du Royaume-Uni. Il eut le premier l'idée de 
poser les tuyaux d'eau et de gaz et les fils télégra- 
phiques sous les nouvelles voies publiques quil 
avait lui même construtes, au moyen de travaux 
souterrains, sans déranger les pavés nt interrompre 
la creulation. C'est à lui que la lle de Londres 
doit la construction de la plus grande parte des 
quais de la Tamise. Sir J. W. Bazalgette a rédigé des 
Instructions pour l'étabhssement de ponts et les 
modifications des rues, et s'est donné pour tâche de 
garantir les intérêts publhies contre les mconverents 
des travaux de viabilité, Il à été fait chevaher le 
12 mai 1874. 


BAZILLE (Jcan-Francurs-Gaston), ancien sénateur 
françcas, né a Montpelher le 29 septembre 1819, 
S’inserivit au barreau de sa ville natale, puis s'occupa 
spécialement de l'étude des questions agricoles. 
Membre du Conseil supérieur de l’agriculture et du 
commerce et président de la Société d'agriculture 
de l'Hérault, il fut nommé membre de la commassion 
supérieure du phylloxera. Aux élections triennales 
du $ janvier 1819 pour le renouvellement partiel du 
Sénat, 1 fut porté, comme candidat républicain, et 
fut élu, le premier sur trois, par 281 voix, sur 418 
électeurs inserils et votants, coutre 179 données au 
premier candidat de la liste monarchique, qui, aux 
élections de 1876, avait passé tout entiere. M. Bazille 
s'inserivil a la gauche republhieune. Ileut l'occasion 
de débuter, des son entrée à la Chambre haute, en 
défendant, avec un succès marqué, les élections ré- 

ubhcames de l'Iléiault contre les attaques de M. N. 

aragnon (24 janvier 4879). Il ne s'est pas repré- 
senté aux élections du à janvier 4888. LL a été promu 
officier de la Légron d'honneur le 2? février 1875. 


BAZIN (Antuine-'ierie-Ernesl), mêdecin français, né à 
Sant-Brice (Seine-el-Oise), Le 20 février 1807, moit à 
Paris, le 14 décembre 1878. Edit. 2-5. 


BAZIN (Mierre-Chartes}, peintre francais, né à Panis, le 
8 aval 1802, mort en janvier 1859. Edit. 1-2. 


BAZIN (Francais-Emmanuel-Joseph}, compositeur fran- 
cais, né à Marseille, le 4 septembre 1816, mort à Paris, le 
2 jutilet 1878, Edit, 1-5, 


BAZOT (Elienne-François), httérateur français, né à 
Château-Chinon (Nièvre), le 13 aurs 1782 Edit. 1-4, 


BE\LE 


nornmé membre du college des medecins, en 1899, 


médecn de l'hèpital et professeur de physiologie 


wenérale et d’anttonne morbide au king's College. 
Il fat parte d'un grand nombre de socites savantes. 
et a publié beaucoup d'ouvrages de médecme, de 
physiologie et de chinue médicale. 

Les principaux sont . le Microscope appliqué à la 
médecine pratique (the Microscope, im 1ts applica- 
hons to practical medicine) ; a Strurture des tissus 
du corps {the Str. of the tissues of Body); l’Anato- 
jue du fore {he Anatomy of the Liver); De l'Urene, 
des dépôts urinuires et des calculs (Urmary deposits 
Urine. 1850, in-8, plusieurs éditions) : cet ouvrage a 
été traduit en francais sur une nouvelle édition an- 
glaise et annoté par MM. Auguste Olliier et Georges 
Bergeron (1866, in 18); l’Anatomee physiologique 
(the Physiological Anatomy), l’Anatomie de l'homme 
ithe Anatomy of iman}; Les Théorrees de la vee et 
leur influence sur Les idées religieuses (life theories, 
therr influence, 1871); Les Mystères de la vie, faits 
el arguments contre le vitalisme, réponse au doc- 
teur Gull [the Mystery of life, ete., 1871), M. Beale, 
a, en oulre, présenté a Ja Société Royale de méde- 
eme, en collaboration avec M. Bowman, plusieurs 
inémoires sur la structure du foie, la distiabulion 
des nerfs dans le muscle, l'anatomie des centres 
nerveux et des fibres nerveuses; 1ls ont été publiés 
dans les Phulosophical Transactions. Il a fondé, en 
1857, le recueil des Archives de médecine et a col- 
laboré a dners Journaux. 


BEAUCHAMP (Lous-Evariste-RoseRT DE), homme 
politique français, ancien député et ancien senaleur, 
est né a Lhommazé {Vienne}, le 1* avril 1820. Maître 
de forges dans sa commune natale et mare de 
cette commune, 1l devint membre du Conseil général 
pour le canton de Lussac, et entra en 1854 au 
Corps législatif, comme candidat du gouvernement, 
pour représenter la {* circonscription de la Vienne, 
dont son beau-frere, le baron Georges de Soubeyrant, 
représentait la ® crconseription. Il fut reélu en 
1863 au même titre, par 18216 voix sur 24061 vo- 
tants, et en 1869, par 18 846 voix sur 25 062 votants. 
Dans cette courte session, H fut nommé secrétaire 
du Corps législatif. Il ne fit point partie du groupe 
qu poussait l'empire à une evolution hbérale. 

Rentré dans la vie priée après le 4 septembre 
1870, 1 se porta en 1874, dans une élection par- 
elle, a l'Assemblée nationale pour le departement 
de Ja benne; mas 11 echoua contie A. Lepelif, can- 
didat républhean modéré, soutenu par M. Thiers. 
Aux elections genérales du 20 février 1876, 1l fut 
élu député de l'arrondissement de Montmonilon 
(Vienne), par 10083 von contre 4957 données a 
a M. Butaud. son concurrent répubhcam. I prit 
place a droite et fut un des 158 députés qui 
sppuyérent, apres l'acte du 16 mar 1877, le rnms- 
tere de Broglie. Après la dissolution de la Chambre, 
il se présenta, comme candidat ofhciel et bonapar- 
tiste, dans le mème arrondissement, et fut réélu par 
9524 voix contre 5 318, obtenues par le candidat ré- 


TS 


BEALES (Edmond), homme politique anglais, né près de 
Cimbndge, le 3 Juillet 1805, mort à Londres, le 26 Jum 
1881. Lit, 5. 


BÉARN (Louis Hector ne GaLanr, comte Ds), sénateur 
français, né a Paris, le 12 avril 4802, mort a Bruxelles, le 
26 mars 1871. Edit. 1-4. 


BEATTIE (William), médecmn et voyageur français, né 
en 1795, 4 Dalton, moit le 17 mars 1855. Edit. 5. 


BEAU (Joscph-Ilonoré-Sunon), médecin français, 
membre de 1 Academe de medecme,né à Collonges (Ain), 
le 8 nai 1806, moat le 11 août 1863. Edit. 2-4. 


BEAUCHAMP (Henry Lrcox, 5° comte), pair d'Angleterre, 
né en 1829, mort le 4 mars 1866. Edit. 5-4. 
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BEALE ({Lionel-Sruth}, médecm anglais, né à 
Londies en 1828, fut eleve au King's College et y 
Suit les ecurs de la section de medecine. 1 fut 


BEAUFORT D'HAUTPOUL 


publhican. M. Corderov. 11 échoua aux élections du 
91 août 1881, acc 7 810 von contre 7 930 obtenues 
par M. le baron Demarçav, candidat républicain. 
l'orté sur la liste des droites aux élections sénato- 
uales du 8 Janvier 1882, dans le nine département. 
il obtint au prenuer tour de scrutin 126 voix sun 
o8o \otamts, et se déssta au second en faveur du 
général de Ladmirault. Après la mort de M. Eugene 
Pelletan, sénateur inamowible, le sort ayant désigné 
le département de la Vienne pour Ii donner un suc- 
cesseur, M de Beauchamp se porta comme candi- 
dat monarchste et fut élu, le 45 février 1885, pa 
305 von contie 326 données a M. Salomon, candidat 
républicum. Aux élections législatiwes du 22 sep- 
tembre 1889, 1l se mut sur les rangs, comme candi- 
dat bonaparuste, dans l'arrondissement de Montino 
riflon, et échoua avec 8116 voix, contre 8782 
obtenues par le candidat republican, M. Demarçar, 
son ancien concurrent. Au renouvellement tmennal 
du 4 janvier 4891, 1l a échoué avec 336 voix sur 711 
votants. M. de Beauchamp a été promu officier de 


la Légion d'honneur le 14 août 18062 et commandent 
le 45 août 1869. 


BEAUFORT D HAUTPOUL {(Charles-Marie-Napoléon). 
général français, né le 9 novembre 4804 a Tarente, 
fut de 1820 a 1824 elève des Ecoles de Sant-Cyr ct 
d'Etat-major et fit la campagne de Morte, dans la- 
quelle sa conduite, lors de l'attaque du château, fut 
muse a l’'ordie du jour. En 1850, 1l fit partie de 
l'expédition d Alger, comme æde de camp du gene- 
ral Valazé. De 1854 a 1857 1l fut chargé par le ma 
réchal Soult de nussions en Egypte et en Syrie, ct 
devint alors aide de camp de Solunan-pacha, chef 
d'état mayor d Ibralinn pacha. Attaché a l'ambassade 
de l'erse, 11 visita toute l'Asie Mineure, puis rempht 
une nouvelle nussion en Egypte. Aide de camp du 
due d'Aumale, 1l seruit en Algérie jusqu'en 1848, x 
gagna les grades de chef d’escadron et de heute- 
nant-colonel et eut part à Et prise de la Smala. Rap- 
pelé a l'aris par le général Gavaignac, 1l retourna 
en 1849 en Afrique, ou 1] fut pendant cinq ans chef 
d'état major du général Pelissier dans la provmee 
d'Oran. Colonel en 1850, genéral de brigade le 1°" jan 
vier 1854, 11 dirigea plusieurs expedations contic 
le Maroe et commanda les subdivisions de Mostaga- 
nein et de Tlemeen. Kentré en France en 1858, il 
commanda le département de l'Yonne et devint en 
1859 chef d etat major du 9° corps d'armée. En aynl 
1860, 1l fut chargé de la délimitation de notre nou 
velle frontiére savoisienne , 11 fut promu général de 
division le 44 août de la même annroe. 

Au mois d'août de la mème année, le général 
Beaufort d Hautpoul fut mis a la tûte du corps expé- 
ditionnaire envové en Syrie pour protéger les chré- 
hens contre le fanatisme musulman et obtemr sa- 
hisfaction des violences et des massacres déja com- 
nus. Il deploya, dans les linuites ou 1l leu étant pernns 
d'agir, uu csprit de toléranee et de moderation 


propre a calrner un peu l'effervescence des dissen- 


sions religieuses, Ames avoir préside, en jum 1861, 
au départ des troupes pour la France, 1l n'y rentra 
lui-même qu'apres avoir visité le Caire, Alexandrie 
et les travaux de l'isthune de Suez. Le général Beau- 


BEAUCHESNE (Alciule Myacinthe Do Bois ne), htterateur 
français, ne a Lorient, le 31 mars 1804, mort au châ- 


teau de la Varenne (Allier), le 5 décembre 1875 
Ldit, 1-5 


BEAUDEMOULIN (Lous-Alexis), mgémeur francais, né 
en 1790, mort à Passy, le 2 juin 1877. Edit, 1-5. 


BEAUFFORT (Louis Léopold-\médée, comte ne), admi- 
nistrateur belge, né à Tournai, Le 4 avril 1806, mort « 
Bruxelles, le 29 juillet 1858. Edit. 1-2. 


BEAUFORT (sir Francis), marin anglais, né le 7 mar 1774. 
moit le 13 décembre 1897. Edit. 12. 


BEAUJEAN ({Ermile-Ambroise-Amédée}), professeur ct 
lexicographe français, ne à Saint-Fargeau, le 17 d:- 
cemnbie 1821, mort à Paris, le 7 juin 1888. Edit. 5. 
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fort d’Hlautpoul, officier de la Légion d'honneur de- 
puis 1841, a été promu ecmmandeur le 16 juin 1856, 
et grand officier le 1# août 1809, — 11 est mort le 
1 ma 1890 


BEAUNE (François-Bénigne-Henri), magistrat fran- 
cas, né à Don, le 24 août 1855, est lc fils d'un 
ancien conseiller de préfecture de la Côte-d'Or, dé- 
cédé conservateur-adjoint du musée de Sant-Ger- 
main. Apres avoir appartenu au barreau de sa ville 
natale, al entra dans la magistrature comme substitnt 
an tribunal de Langres (5 mar 1858}. Il fut succes- 
sivement substitut à Chaumont, le 6 Juullet 1860, a 
Dyon, 12 6 juillet 1862, procureur impérial à Lou- 
hans, le 4 fevrier 1865, substitut du procureur gé- 
veral à Dijon, le 8 octobre 1866, avocat géneral 3 
Dion, 1€ 20 mu 1872, et procureur général a Alger. 
le 24 février 1874. Dans ce dermer poste, 11 eut a 
organiser les nouveaux tribunaux eréés en kabyle 
et a préparer les décrets qui rêglaient la procédure, 
la compétence et la juridiction de ces tribunaux, 
Nommé procureur général a An, le 22 octobre 1873, 
1l prépara les réformes apportées depuis dans les 
tribunaux consulaires du Levant. Le 25 mai 1877, 1l 
passa comme procureur général à la Cour de Lyon 
et se retra en janvier 1879, apres la dénnssion du 
maréchal de Mac-Mahon. Il à êté chargé depuis du 
cours de droit français public et prie a la Faculté 
hbre de dioit de Lyon. ll a été décoré de la Légion 
d'honneur. 

Membre de plusieurs sociétés savantes de Paris 
et des départements, M. Beaune a prublié : Le Pur- 
lement de Bouigogne et les libertés provinciales 
(Dijon, 1858, m8}; Sainte Chantal et la direction 
des âmes au xvu si?cle (18D2, 1-8); des Drstenctions 
honorifiques et de la particule (1862, m-18); £a No- 
blesse aux Etats de Bourgagne de 1540 à 1789 {Di- 
on, 1864, in-4, avec 100 pl); Journal d'un heute- 
nant cronenel au xvn° siècle (1866. im-8}; Foltasre 
au collège, sa famalle, scs études, ses premiers 
amas (1867, n-8), d'aprés des documents inédits; 
les Sorciers de Lyon, épisodes judiciaures du xvnrx 
siècle {1868, in-8); Voltaire contre Travenol. Pro- 
cès de presse au xvnr siècle (1869, 1n-8); les Dé- 

ourlles de Charles le Téméraire à Berne (11835, 
In-4}; Introduction à l'étude historique du droit 
coutumier françars (Lyon, LRRO, 1-8); Drotf cou- 
tumier français : la condition des personnes (Ibid, 
1882, in-8); Droit coutumier Pt : La condi- 
{ion des biens (1885, 18); des Avocats d'autre- 
fois, la Confrérie de Saint-Yves à Chälons sur- 
Saône (Dijon, 1885. in-8), sans compter un grand 
nombre de notices biograpluques ou de brochures 
de circonstances. [l a donné en outre une édition 
des Lettres inédites de Catinat (1801, in-18} cet 
celle des Mémoires d'Olivier de La Marche (1885- 
1884, 5 vol in-8). = 


BEAUPLAN (Victor-Arthur Rousseau DE), auteur 
dramatique français, né a Paris, en juin 1825, est 
fils du compositeur de ce nom, mort en 1893 11 fit 
ses études au lycée Bonaparte, et, apres quelques 
cssas mfr'uctueux en poésie, 11 travailla, depuis 1848, 
pour les théâtres de genre, auxquels 11 a fourm, 
soit seul, soit en collaboration, une trentaine de 
pièces. Après avoir été, au commenceruent de 1868, 


BEAULIEU (Jean Louis Ducas pe). aichéologue francais, 
ne à Naney, le 26 août 1788, mort à Paris, en août 1862. 


Edit, 1-3. 

BEAULIEU {Anatole-Henry be), peintre français, né à 
Paris, le 26 février 1815, moit dans cette ville, le fr juin 
1884. Edit. 5. 

BEAUME (Joseph), peintre françus, né à Marseille, le 
#4 septembre 1398, mort à Paus, le 10 septembre 1888. 
Edit. 1-5. 

BEAUMONT [ne La Souwr] (Félix-Bellator, conte pe), 
sénateur français, né à Paris, le 2% décembre 1793, mort 
le 35 février 1866. Edit 1-4 
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comuissaire impérial près de l’Odéon, il fut nommé 
aux mêmes fonctions pres les théätres lyriques et 
Je Conservatoire, puis chef du bureau des Théâtres 
(jum 1871) et sous-directeur des Beaux-Arts au mi- 
mstere de l'instruction publique. Il a été décoré de 
la Légion d'honneur en 1858. — M. Arthur de Beau- 
plan est mort le 11 mai 184. 

Nous cterons pari ses méèces : le Lis dans la 
vallée (Théâätre-Français, 1855), drame en cinq actes, 
tré du roman de Balzac: Le Règne des escargats, 
revue de l'année 1847; for fense de Cerny {Vaude- 
ville, 1851): la Poupée de Nuremberg (Théätre Ly- 
rique, 1852). Elisa ou un chapitre de l'Oncle Tom 
(Gymnase, 1855}; Boreare, où le Décaméran (1855); 
To be or not to be (1854); Dans les vignes (1855); 
Thérèse, ou Ange et Diable (Gymnase, 1858}; Les 
Pèèges dorés (Francais, 1898), l'£role des Ménages, 
drame en cinq actes, en vers {inai 1858) ; les Plantes 
parasites, coinédie en quatre actes {Vaudevwille, mai 
1862}, etc. Il a publié en outre : Dre salires avec 
prologue et éprloque (1885, in-18); les Sept paroles, 
vers (1885, 11-18). 


BEAUQUIER (Charles), hittérateur et homme poh- 
tique français, député, né a Besancon, le 19 déecm- 
bre 1853, fit son droit à Pans, entra à l'Ecole des 
Chartes en 1854 et obtmt le diplôme d'arclnviste-pa- 
léographe. Il s’occupa tout à Ia fois de critique mu- 
sicale et de journalisme pohtique. Nommé sou:- 
préfet de Pontarlier, le 6 septembre 1870, 1l donna 
sa démission apres la signature de la paix, rédixes 
duerses feuilles républicaines du département du 
Doubs, dont 1l a été élu conseiller général en 1871 
Il devint rédacteur en chef de da Fraternité de Re- 
sancon, et fut élu conseiller mumieipal de cette ville 
en 1873. Candidat répubhcam, a l'élection paitielle 
du 11 avril 1880, dans la À" circonscription de Le- 
sancon, 1] obünt, au premier tour. 5 580 voix sur 
8 446 votants, et fut élu au second tour, le 25 avril, 
par 5989 contre 3560 obtenues par M. Ordmaire, 
également candidat répubheam. I pit place a l'ex- 
trême gauche, s'associa a toutes les manifestations 
du parti radical et présida les banquets des amnistiés 
de la Commune, en juillet et août 1880 Aux élec 
tions générales du 21 août 1881,1l obtint, au prenner 
tour de scrutin, une minorité de 5845 voix et fut 
réélu, le 4 septembre, au scrutin de ballottage, par 
4162 voix contre 4135 données a M. E. Oidmaire, can- 
ddat de l’Lnion républicaine. Après la premiere élec- 
tion, M. Beauquier avait donné sa dénnssion de con- 
seuller munieipal de Besancon et de conseiller géné- 
ral. Insent sur la liste répubheaine unique du dé- 
partement du Doubs, aux élections du 4 octobre 1885, 
1l fut élu, le dernier sur cinq, par 95 409 voix sur 
64 79% votants. Entre autres propositions emanées 
de M. Beauquier, on a remarqué celle relative a la 
suppression des titres héréditaires de noblesse, et 
au drort de chacun a prendre, moyennant une rede- 
vance proportionnelle, le ütre qu'il lui plairait, Aux 
elections genérales du 22 septembre 1889 qui su- 
virent le retour au serutin d'in rondssernent, 1l se 
porta dans la 1% circonscription de Besançon, 
réunit, au premier tour, 3936 voix, sur 8 452 vo- 
tants, et fut élu au serutin de ballottage, par 
4258 voix contre 3 817 ‘données à un autre candidat 
radical, M. Alizet de Maiaerces. 


BEAUMONT {Gustave-Auguste ne La BoxaiNiÈèRe ne}, homme 
politique et écrivain français, membre de l'institut, ne 
à Beaumont-la-Chartre (Sarthe), le 16 février 1802, mort 
à Tours le ® mars 1866. Edit. 1-4. 


BEAUMONT CR ter DE), peintre français, ne 
à Lannion a es-du-Nord), vers 1821, mort le 14 janvier 
1888. Edit. 5. 


BEAUMONT-VASSY {Edouard-Ferdin:nd, pe La BoniniÈRE, 
vicomte pr), publiciste français, né à À Mothe-Souzay 
Deere) en 1816, mort à Paris, le 95 jmllot 1876. 
dit. 1-+ 


BEAUREGARD 


M. Beauquicr a pubhé : Nofice historique el pit- 
toresque sur Le Haincy (1865, m8); Philosoplue de 
la musique (1865, an-[&); {rs Dernières campagnes 
dans Est (1875, in-18}; Ze Drame et la Musique 
(1877, in-J8}. il a donné une édition annotée du 
Théâtre de Heaumarchais (1872, 2 vol. in 16). 


BEAUREGARD {lierre-Gustaxe Totrasr LE), général 
aunuéricain secessionnmaste, n6 en I8I8, aux environs 
de la Nouvelle-Orléans, appartient à une des fa- 
milles les plus arisiocratiques de la Lomsane, et 
descend, par sa mere, des ducs italiens de Reggio. 
En 1853, 1l entra a l'Ecole militaire de West l'oint, 
il était licutenant d'artillerie en 1855, et dans la 
guerre du Mexique, en 1847, 11 prit part. comme ca- 
pitome, aux batailles de Controvas et de Cherubuseo. 
11 fut chargé ensuite de driger la construction de 
la Douane et de la Monnaie de la Nouvelle Orléans, 
ansi que celle des défenses clevées a l'embouchure 
du Mississipi. Il fut nommé directeur de l'Ecole de 
Vest-Pount, mais n'accepla pont ces fonetions. 

Des le commencement de la sasson entre le Xord 
et le Sud. M. J. Davis désigna le général Beaurega d 
pour commander a Charleston. Celur-e1 attaqua, le 
12 avril, le fort Sumter et le forca a se rendre le 
lendemain. C'était le premier acte d'hostité entre 
les deux parus. Aussilôt l'armée confédérée s'orga 
msa, et Beauregard fut nommé général en chef. Il 
se chargea spécialement de dinger la dnision occi- 
dentale de l'armée, et se porta sur Norfolk que me- 
nacait Butler. Pendant quelques jours, tout se passa 
en escarmouches ; enfin, le 21 Juillet, les confedérés 
hyrerent la prermére bataille de BullsRun, uctoire 
qui fut plutot pour le Aord un grand éebee moral 
qu'un désastre maténel, ct qu exalta l'enthousiasme 
du Sud. Dans cette journée, le général Beauregard 
soutint sa haute réputation mihtaire, mais al ne sut 
pas profiter de son succes et du désordre qui régnait 
dans les troupes de l'Union. Soit qu'il n'eût pas osé, 
soit que ses troupes affiublies par leur triomphe 
même n'eussent pu ailer plus loin, 11 laissa les fedé- 
Faux se réorgamser pendant le mois d'août et se 
foitifier en septembre sur la hgne du Potomac, de 
maniere à ailéter la imarche des vamqueurs. Le 
reste de la campagne ne fut signalé par aucun incr- 
dent remarquable, 

Au mois de Janvier 1862, le général Beauregard 
prit le commandement de l armee du Mississrpr, sous 
la chrection supérieure du général A. Sidney John- 
stone. Tous deux lrerent, le 6 et le 7 avral, la ba- 
tulle de littsbourg Landing, près de Cormth, dans 
V'Alabama, qui, favorable Le premicr jour pour leurs 
armes, se changea le lendemain en défaite. En voyant 
les fédéraux maitres de la Xoutelle Orléans, Beau- 
regad adressa le 27 avril une proclamation aux 
planteurs du Sud, pour les engager à brûler 1mmé- 
diatement tout leur coton. Cependant l'offensive vi 
vement 1eprise par les fédéraux depuis la panique 
de Bull'$Run et l'unpuissance a laquelle Beauregard 
fut reduit par leurs manœuvres dans les formidables 
lignes de défènse qu'il avait élevées près de Corinth, 
nusirent à sa popularité ; 1l fut rappelé a Richmond, 
et, le 15 juin, 11 laissa au général Bragg le comman- 
dement de l'Alabama. On revint bientôt sur cetie 
décision, et au mois de septembre on lui rendit un 
commandement, en lui confiant le département des 
Côtes, avec Charleston pour quartier général. Le 
général Beauregard inaugura son commandement 
en battant les fédéraux près de Savannah (22 oc- 
tobre 1862}, puis, s’occupant spécialement de la dé- 
tense du territoire coufedéré, :1l lit élever, à Char- 
leston surtout, des fortifications redoutables. Bien- 
tôt après, 1l subit, dans cette vale, le bombardement 
iufructueux du général Gillmore (août 4863); 11 re- 
poussa également les attaques du général kilkpatrick 


qq +, 


BEAUPRÉ (Jean-Nicolas), antiquaire français, né à 
Dieuze (Meurthe), vers 1792, mort à Nancy, en décembre 
1869. Edit. 1-4. 
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et du colonel! Dahlgreen f27 février-1et mars 186%} 
El alla ensuite défendre Richmond contre Butler cet 
hattit l’arméc fédérale à Drurv's-Bluff (16 mai). Des 
que la défense des vlles fortes lun permit de re- 
prendre la campagne, 11 marcha contre Memphr: 
avec des forces considérables. Mais lnentôt, 1l fut 
arrêté par la marche victorieuse de Sherman en 
Géorgie, marche quil n'osa pas entraver avec son 
armée formée en grande partie de mices. La prise 
de Richmond ct la réduction de l'armée de Virginie 
renchrent iouie lulte impossible, et au mois d'avril 
1865, l'armée de Beauregard dut se rendre a Sher- 
Man. en Même temps que celles de Johnstone, Hardee 
et Breckenridge, dernieres ressources de la confé- 
dération. En 1865, apres Le rétablissement de l'Union. 
drentra dans sa plantation. Plus tard, 1l devint pré- 
adent des chemins de fer du Mississim, et fut ap- 
pelé au commandement des troupes de la Louisiane. 


BEAUREPAIRE {Eugène-Hippolyte be RouiLLarp De), 
magistrat et érudit français, ne a Avranches (Mai- 
che}, le 51 janvier 1827, suit les cours de l'Ecole 
des chartes, mais ne se fit port recevoir archiniste, 
et entra dans la magistrature. Substitut a Alencon. 
puis a Bourges, 1l devint conseiller a la Cour d’ap- 
pel de Caen le 12 novembre 1868. IL fut nus à la 
retraite, en octobre 1885, en vertu de la loi spe- 
ciale pour la réforme de l’organisation judicatre. 
Il avait élé, au cours de ses fonctions, décoré de la 
Légion d'honneur. 

M. Ihppolyte de Beaurepaire a pubhé de nom- 
breux opuscules et documents relatifs a la Aorman- 
die, parmi lesquels nous caterons : Efude sur Gual- 
laume de Suinti Pair, poèle anglo-normand du 
ans siècle (Caen, 1851, in-4°); Notice sur Jean Vau- 
quelin de la Fresnaye (Rouen, 4851, gr. im 8); 
Etudes sur la poésie populaire en Normandie, et 
spécialement dans l'Avranchin {Avranches, 1856. 
gr. in 8); da Prise du Mont-Sarïnt-Michel, de Jehan 
de Vitel (Avranches, 1861, in-8); Documents sur lu 
caplhvilé et La mort de Dubourg dans la rage de fer 
du Mont-Saint-Michel (Caen, 1864, gr. in 8); des 
Muacles du Mont-Saint-Michel, fragment d'un 
mystère du wn° siècle (Avranches, 186%, in 8); les 
Satires de Sonnet de Courval Rai 1865, 11-8) ; 
La Thanumassière, sa vre, ses relations, ses œuvres 
(1868, in-8) ; le Chevalier Destouches, son procès et 
son enlevement (1878, m8}; {es Belles et meuses 
conceptions de François de Fauborel (Rouen, 1885, 
in-4), etc. 


BEAUREPAIRE (Charles Marie pe Romiiranb DE), 
érudit. français, frere du précédent, ne à Avranches 
(Manche) le 24 mars 1828, abtint, le 2% novembre 
1850, le diplôme de paleogranhe, devint archuiste 
de Ja Seine-Inférieure et fut élu correspondant de 
l Insutut, le 8 decembre 1871 Il a été décoré de la 
Légion d'honueur. 

des principaux travaux, dont trois ont été cou- 
ronnés aux concours des antiquités nationales, sont : 
Essa: sur l'asile religieux dans l'empire romain el 
dans la monarchie française (1854, gr. in-8); Noles 
historiques sur le musée de peinture de la ville de 
Rouen {Rouen, 185%, in-8); De la Vicomté de l'eau 
de Rouen et de ses coutumes aux xuie et xiv° siècles 
(Evreux, 1856, in-8): les Etats de Normandie sous 
la domination anglaise (1860, in-8}); Recherches 
sur les ancrennes prisons de Rouen (Rouen, 1862 
in-8); De l'Administration de la Normandie (Caen. 
1860, 1n-£°); Inventaire sommaire des archives de 
la Seine-Inférieure (1864, t. °°, m-4); Mémoire sur 
le lieu de supplice de Jeanne d'Arc (Rouen, 1868, 
in-8); Hecherches sur l'instruction publique dans 
le diocèse de Rouen avant 1789 (Evreux, 1872, 3 vol 
in-8); Cahiers des Etats de Normandie sous les 


BEAUSSIRE {Ennle-Jacques-Anand), pions fiançcus, 
né a Lucon (Vendée), le 24 mai 1824, mott à Paris, le 
8 inai 1889, Edit. à. 


BEALREPAIRE 


règnes de Louis XIIT et de Louis XIF (Rouen, 1856, 
t. LUI, an-8); les mêmes Caluers sous le règne de 
Henrr IV (4881-1882, 2 val. in-8}; Notes lustoriques 
el archéoloyiques concernant le département de la 
semne-Inférieure et spécialement la ville de Rouen 
(1885, in-8); Pierre Corneulle et sa fille Marguerite, 
dominicaine à Rouen {1885, in-8}. 


BEAUREPAIRE (Quesras DR}. Voy. Qresvax DE Brac- 
REPAIRE. 


BEAUREPAIRE-ROHAN (Henri ne), voyageur bré- 
sien, d’origine franciuse, né vers 18L8, dans là pro- 
vnee de Puuhy, où 1l a passé une paitie de son en- 
fance, entreprit, en 1845, d'explorer les vastes soh- 
tudes qui s'étendent au sud de Rio-de-Janciro. Par- 
tant de Cuyaba, 11 pénétra, en 1846, dans le Paraguay 
avec un ofheacr français, M. Lexerger, qui, apres 
avoir été naturalhsé Brésilien. à reçu le gouverne- 
ment de ja province de Matto-Grossa, ct le grade de 
cupitaine de fregate. À l'Assomption, 1l reçut un 
excellent accucu du président Lopez, et alla usiter 
M. Donplaud à Santa-borgin. Les résultats de cette 
pémble exploration, tres curieux pour la metéoro- 
loge ct li géographie, ont été consignés dans la 
Revue de l'Institul historique du Brésil et publiés 
ensuite sous ce tre : Descripçäo de huma viagem 
de Cuyaba &o Rio de Janeiro (Iuo, 1846, 1n-8;. 

À la suite d'un voyage au lac Guaiba, M. de Beau- 
repare-Rohan fut placé dans le corps des Ingé- 
meurs, avec le titre de major {1850}.tet charge plus 
tard par le gouvernement de recuallir des notions 
exactes sur les régions centrales de l’enqure, a peu 
pres abandonnées anx tribus indigènes. Dans les 
dnéees sunantes, 11 entreprit une Géographie com- 
plète du Matto Grosso et une Historre générale des 
provinces méridionales qu'il avait parcourues, 5es 
Services dans l'armée brésihenne lui ont valu les 
grades de maréchal de camp, puis de lieutenant gé- 
néral. Nous trouvons encore sous son nom . Estudos 
acuda da organizaçgäo de cata geogr. e da lust. 
physica e polutica de Brazil (A8TI, in-À). 


BEAUTEMPS-BEAUPRÉ (Charles-Jean), magistrat 
français, est né a Samt-lierre-de-Terre-Neuve) en 
1823. It fit son droit à l'anis, fut reçu docteur, le 
7 jun 1847, et entra dans la magistralure, comme 
juge suppléant au tribunal d'Alençon. Xommé sub- 
Slut a Avranches Le 26 mars 1851, 1l fut successi- 
vement substitut à Cheabourg le 22 mars 1855, 
substitut à Troyes le 5 décembre 1855, procureur 
mmpérial a Mantes le 1* mai 858, procureur impérial 
à Chartres le 20 décembre 1863, juge au tribunal 
evil de la Seine le 6 juillet 1866, juge d'mstruction 
le 9 février 1879, vice-président du tribunal le 25 
mai 4877 et conseiller a la Cour d'appel de Paris en 
1884 Hl a été décoré de la Eérion d honneur. 

Collaborateur de Ja Revue historique du droit fran- 
çais et étranger, M. Beautemps-Beaupré à publié . 
De la Portion de biens disponible et de la déduction 
(1855, 2 vol. in-8); Couslumes du pays de Vermen- 
dois et ceulr de envyron (1858, h1-8}, d'apres un 
manuscrit anédit de la Bihotheque de Troyes; Le 
Livre des drois et des commandements d'office de 

ustice (1865, 2 vol. in-8), d'après un manuserit mé- 
dit de la Bibliotheque de Arsenal; Goufumes et 
anstututions de l'Anjou et du Muine antérreures au 
PP — 

BEAUVALLET (Pierre Francois), artiste diainatique 
francais, ne a Pitmuers, le 13 octobre 1801, maoit à 
Pas, le 21 decembre 1873. Edat. 1-5. 

BEAUVALLET (Léon), bttérateur franças, fils du précé- 
dent, né a Paris en 1829, mort le 22 mars 1885. Ldit. 25. 

BEAUVEAU {Charles-Just-Fiancois-Victurmen, prince de 
CRaox ET DE), sénateur fiancais, né à Hlaroué (Miurtlic), 
le 7 mais 1793, mort le 14nais 1864 Ldit. 1-5. 

BEAUVEAU DER tire El prince DE), 
ancien député français né à Paris, lé 29 mars 1816, mort 
â Nice, Le 30 mais 1885, Edit. 4-5, 
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xuit siècle (1877-1885, 4 vol. in-8), avec notes et 
dissertations. + 


BEAUVOIR {Ludovic, marquis ne), voyageur et 
htterateur français, est né a Bruxelles, le 29 mars 
1846. Attaché par des traditions de famille aux 
princes d'Orléans, il avait a peine vingt ans lors- 
qu'il accompagna, en qualité d'ami, le Jeune duc de 
l'entiuèvre dans son 1oyage autour du monde, de 
1866 à 1867. Aprés avoir servi dans les mobiles de 
la Somme pendant la guerre franco-prusienne, 1l 
entra au munstere des Affares étrangeres cn 1873 
et devint sous-chef du cabinet du ministre, M. le duc 
Pecazes, le 1% septembre 1876. 1 garda ces fonc- 
tons Jusqu'au Ô fevrier 879, et fut alors ns en 
disporubiité. Il à été attaché depuis, comme secré- 
taire, a la personne du comte de Paris. Décoré de 
la Légion d'honneur a la suite de la guerre en 1871, 
il fut promu officier le 5 noyembre 18377. 

M. de Beauvoir a pubhé le récit de son excursion 
dans l'Extrème-Oment, en trois séries (T, Australie; 
IT, Java, Siam, Canton; \I, Pékin, Yeddo, San- 
l'rancisro), réunies sous le titre de Foyage autour 
du monde (1860-1872, 5 vol. im-18; 14° édit., 1879, 
gr, in-8, Mlustré) . cet ouvrage, où la vivacité du 
récit suppléait à l'autorité que ne comportent ni la 
jeunesse de l'auteur, mi la rapidtté de l'expédition, 
euf aupres des gens du monde utt succés attesié par 
ses éditions multiples, et fut couronné par l’Aca- 
démie française. 


BEBEL (Ferdmand-Aususte), homme politique alle- 
mand, chef du parti socrahste, né à Cologne le 22 fé- 
vrier 1840, reçut l'instruction primaire dans une 
école de village el a celle de Hi ville de Wetzlur, 
puis fit son apprentissage et S'etabht a Leipag 
comme maitre tourneur. Des 1862, 1l état déjà l’un 
des chefs les plus acufs et les plus zéles du mou- 
\ement populaire allemand, qui prenat a cette 
époque un caractere socialiste, sous la direction de 
Lassalle, et 1l entraîna dans cette vote là réunion 
ousnerc de Leipzag, dont il était président depuis 
1865, Dans la Comnnssion permanente des sociétes 
oureres allemandes, dont 1l était également mem- 
bre, son influence s'exerca dans le sens sociahiste- 
démocrahque. En février 1867, M Bebel entra dans 
la ue politique, comme député du distuict de Glau- 
chau-Mecrane {Saxe}, a l'Assemblee constituante de 
l'Allemagne du Nord, puis fut membre du Parte- 
ment douanier. En janvier 1874, fit parte du 
premier Rochstag de l'Empire allemand. Sans for- 
lune, al travaillait, dans l'intervalle des séances, chez 
des tourneurs de Berlin, pour pouroir a son eus- 
tence. Ïl se montra a la tribune, comme dans la 
presse, le chef le plus capable et le plus déterminé 
de son parti, qui prit la dénomination de « parti 
ouvrier d'Eisenach » (Eisenacher Arbeaterpartei}, 
pour se distinguer des lassalliens, mais qui se 
raacha au part crier international de Londres, 
duigé pur M Karl Marx. Accuse du crime de haute 
traluson, ainsi que son collegue, M. Licbhneeht, en 
1872, ds furent l'uu et l’autre jugés «a Leipzig, dé- 
claes coupables et condamnés, le 26 mars, a deux 
ans d'emprisonnement dans une forteresse, En outre, 
M. Bebel se uit juger, la même aunée, pour crime de 
lèse-majesté envers l'empereur d'Allemagne, a la 
ste d'un discours prononcé a Gohhb, et condamné 


BEAUVERGER fAuguste Ldmond, baiïon PrFrr De), 
homme politique tranças, ne a l'anis, le 48 juillet 1818, 
mort dans cette ville, Le 15 juin 1873. Edit. 5-5. 


BEAUVOIR (Edouard Roger pe Busty, dit Roërn De), ht- 
téateur francais, mé À Parns, le 28 novembre 1806, 
mort le 27 aviui 1866. Lit, 1-4. 


BEAUVOIR {Éléonore-Léocadie Doze, dame RoGEr DE), 
actrice et fenme de lettres française, née à Hennebon 
(Morbihan), le 20 octobre 1822, moite le 30 octobre 
1559, Ldit, 1-£. 


BÉCEL 117 — BECIISTEIN 


chisme, où conférences a l'usage des jeunes gens 
(1856, im-18). 


BÉCHAMP (Pierre-Jacques-Antome)}, medecin fron- 
Cus, né a Bassing, mes de Dieuse (Meurthe), le 
16 octobre 1816, fut conduit en Yalache par sa 
famille, qu'il y perdit, et revint en France a dn- 
sept ans. Il s'établit pharmacien a Strasbourg. Apres 
de longues années de pratique et d'études, 1l ré- 
solut de se faire une carriere dans les sciences. 
Reçu bachelier ès lettres et ès sciences, agrégé à 
l'Ecole de pharmacie de Strasbourg, docteur és 
sciences (1853), avec une these sur /a l'yroxyline, 
enfin docteur en inédecrme {4846}, avec une these 
sur les Substances albumanoïides et sur leur tans- 
formation en urée, 11 fut aussitôt nomimé pnofes- 
seur de chimmue médicale et de pharmacie a [a Fa- 
culté de médecine de Montpelhier, ét y ouvrit son 
cours en janvier 1857. 1]1 garda cette chaire jusqu’en 
1876 et. passa à la Faculté hbre dé medecine de 
Lille, dont 1l fut doyen jusqu'en 1887. M. Béchamp 
a été décoré de la Légion d'honneur. 

Parmi ses travaux, dont la plupart sont insérés 
dans les Annales de physique et de chimie, on à 
surtout remarqué ceux sur la pyroxyhnie ou coton- 
poudre et sur les transformations des substances 
albuminaides. 1 a publié à part une série de Le- 
cons sur la fermentation vineuse et sur la fabri- 
cahion du vin (Montpellier, 1865, m-8); De la Caer- 
culation du carbone dans ta nature et des rnter- 
médiaires de rette circulation (1868, m8); Lettres 
historiques sur la chimie, adressées a M. le pro- 
fesseur Couty (1876, im-8); Sur l'état présent des 
rapports de la scrence et de la religion (18TT, im-8}; 
des Mycrosymas dans leur rapport avec l'hetéro- 
génie, l'histogénie, La physiologie et la pathologie 
(1885, in-8, avec pl.); Microsymas et microbes, 
théorie générale de la nutrition, etc, ([888, in-&). 


à neuf mois de prison et à la perte de son mandat 
de député (6 jullet}; 1l protesta par une lettre éner- 
gique a ses électeurs, mas ne put siéger, malgré 
les ctforts de quelques-uns de ses collegues pour le 
monter dans l’exereice de son mandat. 

\. Bcbel fut reelu au Reichstag en Janvier 1874, 
par le même dislrict, mais échoun, en 1876, aux 
élections pour la Diete particulière du royaume de 
Saxe. Au miheu des discussions sur la loi contre 
les socialistes qu fut l'occasion de la dssolution du 
Reichstag allemand, en 1878, M. Bebel, soutint acti- 
vement la lutte contre le chancelier de Bismarck. 
Réélu au Reichstag, il ouvrit l'attaque contre le 
projet de loi, et reprocha a son auteur d’avoir eu 
avec le sociahste Lassalle des relations que le 
chancelier s'efforça de démentir {septembre 1878). 
I contmua Ta lutte avec la même ardeur dans les 
différentes sessions pour lesquelles son mandat fut 
maintenu ou renouvelé. Elu a la Chambre saxonne 
en 188], 11 échouat aux élections du Reichstag de 
la même année. Il y rentra, dans une élection par- 
uelle de 1885, pour une crconseription de Hom- 
bourg qu l'a reëlu depuis deux fois, en 1887 ot 
1890. Dans l'mtervalle, 11 fut condamné a plusieurs 
reprises, par Le tribunal de Leipzig, a l'emprisonne- 
inent avec les autres chefs sociahstes, MM. Auer, 
Volimar, Viereck, Trohme, pour délit de presse, 
effense envers le gouvernement ct les grands corps 
de l'Etat et participation a des socétés secretes 
(1882-1886). 

Au Reichstag, M. Bebel a renouvelé à plusieurs 
reprises ses protestations contre les armements 
croissants de l'Allemagne, entraînant ceux de toute 
l'Europe, et contre le fut de l'annexion de l'Alsace 
et de la [orraine, « œuvre néfaste » de M. Bis- 
marck, dont cette préparation unierselle à la 
guerre hu jrarait la fatale conséquence (jui 1890}; 
mais 1] n'en a pas moins déclaré constamment dans 
les assemblées électorales et les réumons publiques 
qu'en cas de guerre avec la France, tous les socia- 
hstes allemands marcheraient contre elle pour le 
Vaterland, sous le drapeau de la Prusse. Au mois 
d'octobre 1891, on le voit encore, au congrès so- 
cialiste d'Erfurt et dans des meetings reumssant 
cinq mulle hommes, soutenir jes mêmes thèses, ra- 
mener la question du socuhsme a une « guerre de 
classe », et signaler, d'autre part, la preponderance 
acquise à la Russie par un accord de circonstance 
avec la France, comine Je plus grand danger pour 
la hberte et le progres social de toutes les nations 
européennes. 

M. Bebel a publié divers écrits de propagande s0- 
cahste : Noëre but (Unscre ele), la Guerre des 
paysans en Allemagne ‘der deutsche Baucrkrieg); 
Christianisme et soctalisme [Christenthuni utid 
Socialismus); {a fenime, son passé, son présent et 
son avenir (die Frau, in der Vergangenhait, cte., 
Zurich, 1883), ete. On a aussi sous son nom : Pé- 
siode de civilisation musulmane en Orient et en 
Espagne (Die Mohammedanisch-arabische  Kultur- 
periode ; Stuttgart, 1882). 


BÉCHARD (Frédéric), httérateur français. né a 
Nimes {Gard), le 28 novembre 1824, cst fils de Fer 
dinand Béchard, ancien représentant. Il fit ses 
études au collège Henm IV, ct partagea, en 1843, 
avec M. Laboujaye, un pria propose par l'Académie 
du Gurd sur ce sujet : De la Tl'amaelle. Insent, en 
1846, au tableau des avocats de lauis, 1l fut, de 
januer 484) a août 1850, sous-préfet a Lecioure et 
a Montargis. Le mimstère de Broglhe, après l'acte 
du 16 ma 1877, le ramena momentanement dans 
l'admuustration, comme préfet de l'Orne. 

M. Fr. Béchard a donné au théâtre : les Tribuda- 
tions d'urt grand homme, comédie en frois actes 
(Odéon, 1841); les Déclassés, comédie en quatre 
actes {Vaudeville, 1856); Le Passé d'une femme, 
drame en quatre actes (Odéon, 1854), avec M. Ch. 
Lafont. 1 à publie, outre son mémone couronné 
(1850, in-18): les Existences déclassces, sue de 
nouvelles (1859, in-18 ; 2 édht. 1864); Jambe d'ar- 
gent, scenes de la grande chouuannene (1865, 
it-18), De Paris a Constantinople (1872, m 18); la 
Los electorale (1875, in-Â8); les Traqueurs de dot 
(1810, in-18), en collaboration avee M. À de Pont- 
martin ; les Deux Lucien (1885,in-18}; sans comypier 
des articles de ertfique dans d'Artesie, la Mode no1- 
velle, lu Patrie, la Revue de Paris, la Gazette de 
France, cie. 


BÈCEL (Mgr Jean-Marie}, prélat français, est né a 
Beignon (Morbihan, le {1° août 1825. Ancien mmis- 
sionnaire apostohque, puis curé areprètre de 
Vannes, il a été nommé évêque de ce diocèse par 
décret du 50 décembre 1865, précorusé le 22 juin 
1866 et sacré à Paris le 95 juillet sunant. Il a été 
décoré de la Légion d'honneur. 

Avant sa promotion à l'épiscopat, Mgr Bécel avait 
publié quelques écrits, notamment : Souventrs de 
Done commumon ef confirmation (1853, m-32}; 

"Age de raison (1856, in 13), Souvents de cuthé- 


BECHSTEIN (Remhold), érudit atlemand, né à Mel 
mngen, le 12 octobre 1835, cst fils du poete ct 
savant écran Ludwig Bechtsen, mort en 1860. 
Apres avoir étudié aux lmversites de feipzag, de 
Mumch, d'Iéna et de Berhn, là langue allemande ot 
l'archéologie, 11 fut attaché aux arcluves du \Musre 


(Bohème), le 38 février 1806, mort à Vienne, le 4 mais 
1873. Edit. 1-5. 

BECHSTEIN (Louis), écrivain allemand, né a Wehmar, 
le 24 novembre 1801, mort à Meimingen, le LE rai 1800 
Edit. #-5. 


BÉCHARD (Jean-Jacques-Marie-Ferdinand), pubhheste 
français, ancien representant, né à Saint-Gervais (Gard), 
Le sn 1799, moit à Pans, le 6 Janvier 1870 
Edit. 1-4. 


BECHER (Segfied), économiste autrichien, né à Plan 


BECK 


germanique sous la direction de son père, qu'il aïda 
dans ses travaux. kn 1866, 1l se fit recevoir prnat- 
docent à l'Université d Iéna, et y devint profes<eur 
ettraordinaire en 1869. Il passa. en 1881, à | Uni 
\ersité de Rostock, comme professeur ordinaire de 
bttérature allemande et moderne. 

Outre ses theses sur da Prononciation du moyen 
haut allemand (Leber die Aussprache des \ttel- 
hochdeutecheu; Halle, 1858), et sur le Mystère 
des dix Vierges, édité par son pere (léna, 1866), 
on lui doit surtout des éditions de monuments 
httéraures de Fancienne Allemagne, entre autres 
un recueil de Récits. traditions et légendes (Alt- 
deutsche Macrchen. Sagcn, und Legenden, Lei 
118, 1865, nou. édit. 1877}; et le poéme de Tris- 
tan, de Gottfned de Strasbourg {Ilid., 1869, 2 vol. ; 
nou. édit., 1835); une nouvelle série du Deutsches 
Museum, commencé par sou père {Ibid . 1862, t. T) ; 
Tristan et Iseult dans la poésie allemande mo- 
derne (Tr. und IS. m deutschen Dichtungen der 
Neuzeit: Leipzag, 1870}; le poeme de Tristan de 
Henri de Fribourg (Mbid., 1877). Enfin des articles 
dans plusicurs recuals, spécialement dans la (rer- 
mania de Pfeifer, 


BECK (Karl), poete allemand, fils d'un négocant 
israélite, né a Baja (Hangme},le 1er mar (817, suit 
quelque temps les cours de médecine a l'Unnersité 
de Vienne, entra dans les burcaux de son pere, jus 
alla faire a Leipzig des études de philosophie. Ils'v 
La avec des artistes et des litlératenrs et se hira 
dès lors exclusivement a la poésie. Plus tard 11 se 
rendit a Berhn, d'où à passa a Vienne lors du grand 
mouvement révolutionnaire de la Hongrie. 

Nous crerons parnn ses œuvres poétiques, où 
l’on remarque la peinture fidèle du caractère vif et 
passionné des longrois, ainsi que l'élégance et la 
pureté du langage : les Nuits {Nacchte, Leipzig, 
1858): Le Poete ambulant (Der fahrende l'oet, Hud., 
1808); Chants de parx (Sülle laeder, Ibid , 1859); 
Janho le Hongrois, gardien des chevaux, Ibid , 1842), 
roman en vers, son chef-d'œuvre poétique; Reruerl 
de poésies (Gesammelte Gedichte, 1844), d'abord 
supprimé par la polee de Berhn, Chants du paurre 
homme (Lieder vom armen Manne, 1846; trois édr- 
hons presque simultanées); les toses de tous les 
mois (Monutsrosen, 1848): les Chants armés (Gc- 
panzerte Lieder, Berlin, 1848); Adresse à François- 
Joseph (an Mranz Joseph, Vienne, 1849); une tra- 
wédie, Saut; Mater Dolorosa (1855, 2 édht., 1854); 
Repos et Mouvement (Still und bevegt. Berlin. 
we édit., AS30). 


BECK (Jcan-\épomucène), chanteur autrichien, 
né a Pesth le 5 muiu 1828, suivait dans sa ville na- 
tale les etudes universitaires, lorsque la beauté de 
sa voix, remarquée par le ténvr Erl, lui fit embras- 
ser la carrière d'aitiste. Il débuta, a 18 ans, sur le 
thôâtre allemand de Pesth, dans Les Paritains, de 
Belhni. 1} passa à Vienne pour achever son édnca- 
ton de chanteur, et parut ensimte avec succès sur 
les scenes de Hambourg, Brême, Cologne, Mayence, 
Wiesbaden, Irancfoit. ete. En 1853, 1l fut appelé, 


BECK {Jean-Louwus-Wilhelm}, jusssconsulle allemand, né 
ä Leipzig, 18 21 octohie 1758, mort dans cette ville, le 
LE février 1869. Edit. 1-4. 


BECK {Jean-Tobte), théologien allemand, né à Balingen 
{(Wintembheig), le 25 léviier 4804, inort à Tubingue, le 
28 décembre 1878 Ldil, &. 


BECKER {Jean Plalippe), publieste et homme politique 
allemand, ne à Fiankenthat (Bavière), le 49 mais 4809, 
mait à Geneve, le 9 decemibie 1886. Edit. 155. 


BECKER {Jacques}, peintre allemand, né à Dittelsheim, 
pes Worms, le À» mais 1810, imort à Francfort, Île 
22 décembre 1872, Edit, 1-5. 


BECKER (Charles-Ferdinant), orgamiste ct musicographe 
allemand, né à Leipza, le 17 jutn 1804, moit dans cette 
ville le 26 octobre 1877. Edit. 1-5. 
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comme prenuer barvton, à l'Opéra de Vienne. et 
dx ans plus tard, attaché comme chanteur a la 
Maison de l'empereur d'Autriche. M. Beck, qui ma- 
mul avec art une voit puissante, à chanté, pendant 
ses congés, sur la plupart des grandes scenes de 
l'Allemagne et de l'Europe. 


BECKER (Georges), peintre français, né à Paris 
vers 1849. éleve de M. Gérôme. a successr\ement 
exposé : Dans Les Catacombes (1868): Oresie ct Les 
Furies (1870); La Veuve du Martyr (1872); Respha 
protège les corps de ses fils contre les oiseaux 
de prote, toile de dimensions colossales et d'effets 
uolents, vivement discutée par la critique, et qui 
a reparu a l'Exposition umer<elle; Portrait de 
Mlle F. B.; et Saint Joseph (1877); Martyre chré- 
Lienne, portrant du Général de Gallifet {1R8O): por- 
traits du Général Obroutrheff et de la Princesse 
Cantacu:ène Speranshy (1888). M. Georges Becker, 
qui dans ces derniers temps a régidè en Russie, 
a obtenu une médiulle en 1870, une médaulle de 
2 classe en 1872, et la décoration de la [Légion 
d'honneur a l'Exposition unnerselle de 1889. 


BECKER (Otto), médecin allemand, né à Rofze- 
bourg dans le Mecklembourg, le 3 mar 1828, surat 
les cours de théolome et de plulologie a l'Ennersité 
d'Erlangen et étudia les mathématiques et les 
<cienccs haturelles a Berlin, et enbn, en 4854, la 
médecme a \ienne. Médecm de l'hôpital général de 
cette ville pour les malades des yeux, 1l fut recu 
au concours professeur d'ophtalmologie et fut 
appelé, cn 4858, a  Ennersité de Herdelberg, pour x 
occuper cette chaire. On a de lui un nnportant Atlas 
de_la topographie pathologique de l'œil [Vienne, 
1874-1878, Liv. III, et une Pathologie et thérapie 
du système crystallin dans le Manuel des maladies 
d'yeux de Graefe. " 


BECKER (Charles), statisticien allemand, né a Stro- 
hausen (Oldenbourg) le 2 octobre 1825. professa 
les mathématiques à l'Ecole nultare du grand- 
duché, puis fit comme capitaine, la campagne du 
Sleswig-Holsten en 4850. Apres la guerre, dl étudia 
là statistique et l'écononue politique aux Uniserai- 
tés de Gœttingue et de Berhn, et fut mis, en 1861, 
a la tête du bureau de statistique du gouvernement 
oldenbourgeois. En cette qualité, 11 duigeu d'unpor 
tantes pubhcations relatnes au grand-duché d'OI- 
denbourg, et prit part aux conférences de commis- 
sions ayant pour objet l'nufication des rapports 
intérieurs de FAllcmagne. En 1872, une adnumstru- 
tion de statistique de l'Empire allemand ayant été 
fondée, M. karl Becker en fut nommé directeur, et 
l'on dut à son activité la publication, en momns de 
trois ans, des treize prenuers volumes de ln Sfa- 
lislique de L'Empire allemand (4873). On cite en 

utre de lui : Des Tables de mortalité par rappoit 
la statistique de lu population (Zur Berechnung 
von Slerbetafeln an die, etc.; Berlin, 1874. 


BECKER (Chales-Louis-Frédéric), peintre alle- 
mand, né à Berlu le L8 décembre 1820, suivit dan 


. BECKER (dulius), compositeur et crilique allemand, nè 
à Freiburg, lo h février 1811, mort à Obernloësmtz, le 
bfuuier 4854 Fit, 4 &. 


BECKER (Jean), violoniste allemand, né à Mannheim, 
le 11 mar 1855, moit près de Mannheuu, le 10 octobre 
18814. Edit. 5. 


BECRERATH (Hermann pe), homnne politique allemand, 
ne à Grefclit (Prusse-Tihénane), en decembre 1801, moit 
dans cette ville, le 12 rai 4870, Edit, À à. 


BECKMANN (l'rédéric}, acteur allemand, né à Breslau, 
je 13 Joss 1805, mort à Vienne, le 7 septembie 1866, 
“dit, 1-£. 


BECXX (Pierre Jcan), général de l'ordre des Jésuites, 
né à Sichem (Belgique), le 8 fevrier 1795, mort à Rome, 
le 4 mars 1887. Edit. 4-5 


BECQ DE FOUQUIÈRES 


sa ville natale l'atcher de klcber, puis alla com- 
pléter ses études à Munmch, sous la drection de 
I. Mess. Lauréat de l'Acadéime de Berkm en 1842, ul 
vint passer une année a l'aris, puis trois années à 
Rome. Il séjourna aussi à Vemse, et se passionna 
pour les maitres de l’ancienne école de cette ville. 
Il traïta le genre historique et porta dans ses ta- 
bleaux la pruissance de la couleur et l'harmome de 
la composition. On arte de hu : les Masques à Venise, 
Charles (hnnt che: Fugger, Charles Quint chez le 
Titien, Gœtz de Berlichingen, l'Inginsifion, Vrsite 
de Sébastien del Piombo chez Le Titien: Comme 
1 vous plaira, scenc de Shakespeare, Othello et 
autres Scenes tirées du même poete, etc. Quelques- 
unes deces toiles sont dans les collections nationales 
où inuicipales allemandes. M. Karl Becker fait partie 
du Sénat de l'Acadérme de Berlin. *# 


BECQ DE FOUQUIERES (Louis-Aimé-Victor), htté- 
valeur français, né a Paris, le 17 décembre 1851, 
cntra a l'Ecole de Saint-Cyr en 1850; 1l étant heute- 
nant d'mfanterie, lorsqu'il donma sa démission en 
1858 pour se consacrer aux lettres. Outre un vo- 
lume de Drames et Comédies (1860, 1n-8), 11 à 
publié : les Jeux des Anciens (1868, gr. im 8, avec 
grav,; nouv. édit., 1875); Aspasie de Malet. étude 
bistorique et morale (1872, m-18) ; 11 a surtout atta- 
ché son non a une remarquable « édition critique » 
dcs Poésies d'André Chèmer avec Introduction et 
Lexique (1802, im 8; 1872, in 18), complètees par 
les Uuvres en prose du même poete (1872, im 18); 
les Œuvres posthunes (1872, m-18}, un volume de 
Documents nouveaux (1875, in-{8} sur Chemer et 
ses amis; Letfres critiques sur lu vie, Les œuvres, 
les manuscrits d'André Chénier (1881, im-18). 

Al. Becq de Fouqueres a également édité les 
Œuvres de 1rançois de Pange (1872, i-18) et donné 
des recueils de Poésies chosies, avec notes et 
index, de Ronsard [187T5, m-18), de Malherbe (1874, 
in-18)}, de Baf (1875, in-18), de J. du Bellay (1876, 
1n-18), des Poètes français du xvr siècle, contem- 
porains de Fiousurd (1879,in-18). On hu doit en outre 
une étude biographique sur le peintre Isidore Pils 
(1876, in-8) ; l'Art de la mise en scene, essai d'esthé. 
hique théâtrale (188%, im-18}, une série de Traités 
de Diction. de Prosodie française, ete. (1879-1881, 
in-18), etc. 


BECQUE (Îlenu1), auteur dramatique français est 
né a l’aris, le 9 avril 1857. I débuta par un opéra 
en trois actes 1muté de lord Byron, Sardanapale. 
mms en musique par V. de Joncières et représenté 
au Théâtre-Lyrique le 8 février 4867. L'année sui- 
tante 1l fit jouer au Vandeulle une comédie en 
quatre actes, l'Enfant prodigue, et en jun 1870, un 
drame en cinq actes, Michel Pauper, au théâtre de 
la Porte-Sant Martin, et que les évencinents d'alors 
avaient fait passer inupercu. Ce drame à tendances 
sociales, repris en 1886 a l'Odéon, n'obtint qu'un 
Succès incertain. Avant cette reprise l’auteur avait 
fait représenter : la Navette, comédie en un acte, 
au Gymnase (1878). les Honnétes jen comédie 
en un acte, même théatre (1880), des Corbeaux, co- 
méde de mœurs dun audacieux réalisme, en quatre 
actes, représentée au Théàtre-Françms enr septembre 
1882, et enfin La Parissenne, comédie en trois actes 
au théâtre de la Renaissance en 1885, qui eut quel- 
que succès et que le Theâtre-Français a reprise. 

M. Henri Becque à publié son Thédire complet 
(1890-1891, an-18}, et un volume intitulé Querelles 
littéraires (même année, in-48). Ila collaboré à plu- 
sieurs joui naux comme critique dramatique, notam- 
ment au Peuple, au Malin, a la Revue illustrée. Il 


BÉCLARD (Jules-Augnstin}, médecin françms, né à 
Paris, le 17 decemibie 1817, mort dans cette ulle, le 
9 février 1887. Edit, 1-5. 


BECQUEREL (intoine-César), physicien francais, ne à 
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BECQUET 


a été décoré de la Légion d'honneur le 28 dé- 
cembre 1886. + 


BECQUEREL (Alexandre-Edmond), physicien fran 
cas, fils du célèbre physicien Antoine-César Bec- 
uerel, mort en 1878. est né a Paris,le 24 mars 
820. Admis, en 1858, a l'Ecole polytechmqne, ou 
cependant il n’entra pas, 1l assista son père dans un 
grand nombre de recherches, et fut aide-naturahste 
au Muséum, pus professeur du Conservatoire des 
arts et métiers, où 1l obtint la charre de physique 
en 1855. Il a succédé a son pere comme professeur 
du Muséum en 1878. 11 a éte cn outre professeur 
de physique a l'Institut agronomique de Versailles 
et répétiteur de physique à l'Ecole eentrale, Elu 
membre de l’Acadénne des sciences en juillet 1863, 
en remplacement de Despretz, il a été décoré de la 
Légion d'honneur le 22 décembre 1851, promu 
officier le 12 août 1868, et commandeur le 29 dé- 
cembre 1881.— Il est mort à Paris le 41 mar 4891. 
On doit à M. Edm. Becquerel, en dehors de sa 
collaboration aetixe aux travaux de son père, des 
recherches intéressantes sur le spectre solure et la 
constitution de la lumière électrique {Comptes ren- 
dus de l'Académue, 1839, 1840, 1841); de nombreu- 
ses détermimations de pouvoirs réfringents de corps 
hqudes, effectuées en collaboration avec M. Cahours 
(1840); un Mémoire sur les lois qui président à la 
décomposition électro-chimique des corps (1849), 
des memaires sur les phénomènes magnétiques el 
diamagnetiques (4845-1855); une Nofe sur le tracé 
des lignes 1sothermes en France:des Recherches sur 
Les effets électriques produits au contact des corps 
solides et liquides en mouvement (852 ct 1855); {a 
Lumière : ses causes et ses effets (1807-1868, 2 vol. 
im-8) ; Des Forces physico-chimiques et de leur snter- 
vendion dans la production des phénomènes naturels 
(1875, in-8, avec atlas). 


BECQUEREL f{Antoine-flenri), physicien françars, 
menbre de l’Institut, fils du précédent, est né a 
Pans, le 45 décembre 1852. Eleve de l'Ecole poly 
technique en 1872 et de celle des Ponts-et-Chaussées 
en 1874, 1l en sortit ingemeur en 1877, et fut promu 
ingénieur ordinaire de 1% classe le 1% février 1889, 
Docteur és-saences en 1888. répétiteur de ] Ecole 
polytechnique et aide-naturaliste au Muséum d'his- 
toire naturelle, 1 a auset suppléé son pére, M. Ed- 
mond Becquerel, dans sa chaire de pliysique appli- 
quée au Conservatoire des arts-et-métiers. Il a eté 
élu membre de l'Académie des sciences, le 27 ma 
1889, en remplacement de M. Berthelot, nommé 
secrétare perpétuel. IL a été décoré de la Légion 
d'honneur en 1882. 

Outre sa thèse de doctorat {Rerherches sur l'ab- 
sorplion de la lumière, 1888), M. Henri Becquerel. 
qui s'est spécialement oceuné d'éleetricité, a publie 
dans divers recueils plusieurs mémoires relatifs a 
cette branche de la physique. Il a publié à part un 
volume intitulé : Elec{ro-Clhunic (1887, gr. im-8). , 


BECQUET (Just), sculpteur français, né à Besancon, 
le 10 septembre 1851, tit ses études artistiques dans 
l'ateher de Rude et commenca de bonne lieure ses 
envois au Salon, parnn lesquels on a remarqué 
Un l'aune jouant avec une panthère; lemme d'Or- 
nans, buste (1857); Sarnt-Sebastien fee) ; Le Doubs, 
statue plètre (4801); de Christ sur la Croix, statue 
lâtre (1864); Bonne femme de Franche-Comté, 
État marbre (1865); Le Jurisconsulte Proud'hon, 
Statue; Vache de race franc-comtoise, étude marbre 

1866); Vendangeurs (4869); Ismael, statue plâtre 
1870); Factor Cousin. buste marbre, commandé par 


Châtillon-sur-Long {Louet), le 7 mais 17858, mort à 
Pauis, le 18 janvier 1878, Edut, 1 5. 


BECQGUEREL (Loius-Alfied), médecur français, fils du 
wecédent, né a Paris, en 1814, moit en mars 1862. 
dit. 1-3 


BEDARRIDES 


le \limistère (1872); de R. P. Ducoudray, statue 
marbre, pour le monument élevé a leur supérieur 
par les anciens élexes de l'Ecole Sainte-Geneviéxe; 
la reproduction en marbre d'Ismael (1877); Made- 
moiselle Bébé et Nounou, bustes en terre-cute 
(1870); le Colonel Denfert-Rochereau, et la repro- 
duction en marbre du faune jouant avec une pan- 
thère. acquise par l'Etat pour le musée de Tours 
(1880); Psyché, figure décoratne (1885); Apologre 
de in Vigne françarse, statue marbre (1886); Lion, 
buste bronze (1887); F. Hude, buste: Géisse, étude 
(1888); Sœur Marthe, buste pour le Cunuté bizontin 
de l'Union des femmes de France; Judas, statue 
UE Source, statuette; Masque, étude (1890); 
a Seine à sa source, statue marbre; Aude, buste 
marbre (1891). M. Becquet a ohtenu deux medulles 
aux Salons de 1869 et de 1870; une médaille de 
1 classe à celui de 1877; une de 2 classe a l'Ex- 
position universelle de 1878, avec la décoration de 
la Légion d'honneur, et une médaille d'argent « 
l'Exposition unnerselle de 1889. " 
BEDARRIDES {Gustave Emmanuel), magistrat fran- 
cas, ne a Aix le 20 février 1817. a débute dans la 
carrière jJudiciure, conne substitut du procureur 
du roi, dans sa ville natale, en 4840. Des 1845, 11 y 
devenait substitut du procureur général. Prenuer 
avocat général dans la même ulle, le 49 mars 
1848, 11 fut. nommé président de chambre, en 1854, 
mais rappelé aux fonctions du parquet, comme pro- 
cureur géneral a Bastia, le 7 janvrer 1862. Le 19 mars 
1864, avocat général a la Cour de eassation, 1 y fut 
attaché à la Chambre cmminelle, et se plaça rapide- 
ment a la fête du parquet de la Cour suprème. 
Nomime prenuer avocat général le 93 avril 1875, 1l 
passa à la Chambre cule. Le 7 juillet 1877, 11 fut 
uonuné président de chambre et remplit cette fonce- 
hon a la chambre des Requêtes. M. Dédarrides est 
vice-président du Consistoire central israéhte de 
France. Il à été fat officier de la Légion d'honneur 
le 4 août 1865, et commandeur le 24 juillet 1879. 


BEDDOE (John), anthropolonste anglais, né à 
Bewdley (Worcesterslure) le 21 septembre 1896, fit 
ses études aux Universités de Londres et d'Ednn- 
bourg. Il reçut dans cette dermère ile, en 1855, le 
grade de docteur en médecine. Aprés avom fat 
parte de l'état-major médical pendant la guerre 
de Crimée, 1] revint exercer la médeene a Chfton et 
fut attaché à plusieurs hôpitaux. S'étant fat remnar- 
quer par de nombreux mémoires sur des questions 
médicales, statistiques et anthropologiques, il fut 
nommé, en 1869 et 1870, président de la Société 
d’ \uthropolugie et remplit, pendant plusieurs annees, 
les fouctions de membre du conseil de l’Assocratron 
britannique. 1] fut en outre élu inembre de la Somété 
rovale et du College royal des médecins {1873}. 

NZ. Beddoe Sest attaché, dans ses ouvrages, a 
apphquer à l'ethnologie la inéthode numérique. Les 
principaux Sont‘ Stufure el proportions de l'homme 
dans les Iles Brilanniques rate and Bulk of Man 
nm the British Isles ; 4869-70) : Rapports du lempé- 
rament et de la complerion avec le maladie (Re- 
lations of Temp. and Compl. to Disease) ; Du Régime 
des hôpitaux 1 Hospital Dictaries) ; Comparaison 
de da mortalité en Anylelerre et en Australie 
(Comparaison of Mortality in England and Australia}, 
Essai sur l'origine de ln nation anglaise (1868), 


M 


BEDARRIDE (Jassuda), jurisronsulte français, né à Aix 
en 1804, mott a Aix, Le 4 fevrier 1882 Edit 11 


BEDEAU (Marie-Alphonse), rénéral français, né a Vertou, 


ou le 10 uont 1804, moit le 93 aout 1863. 
jt. 1-3. 


BEDFORD (William-Russel, 8° duc ps), pair d'Angleterre, 
ne 4 Lonures en 1809, mot le 26 mai 1872. Eduk. 1-4, 


BEECHER {Lyman\, théologien américain, né à New- 


fuven (Lonnecticut, le 12 septembre 1773, mort le 
10 janvier 1865. Edit. 1 5. | La 
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BEETS 


qui obtint un prix de 150 hvres; les Races britan- 
niques (The Races of Britain, 1885), resumé de ses 
plus importantes recherches antéricures. Il a colla- 
borë aux {nustruclions anthropologiques pour les 
voyageurs, publiées par l’Assocration. 


BEECHER (Edusrd), théologien américamn, né a 
East-Hampton (Long-Esland) en 1804, fils d'un théo- 
logien et frère de la celebre nustress Beecher- 
Stowe, devint pasteur d'une éghse presbytérienne à 
Boston, ou 11 suivit son pere en 1850. 

On acte de lu plusieurs ouvrages . le Baptéme, 
son 2mporlance et ses modes (Baptisin with reference 
to 1ts import. and modes : New \ork, 1n-19}, la 
Conspiration panpale dévoulee aps conspiracy 
exposed) ; des Conflits des äges, ou le Grand Débat 
sur Les relations de Dieu et de l'homme {Confhets 
of ages: Boston, 11-12, 1854), ouvrage hard et assez 
bizarre, où 1 rapporte l'origine du mal a l'existence 
supposée des « progémteurs de la race humaine », 
qui auratent, selon lui, vécu avant Adam, etc. Il a 
ecrit aussi de nombreux articles de revue sur la 
httérature Inblique. 


BEECHER (Charles), frère du précédent. né a 
Luchheld (Connecticut), en 1815, pasteur a Newark 
(New-Jersey), est auteur d'un ouvrage de théologie 
très répandu aux EtatsUms : d'ncarnation, où 
Tableaux de la Vierge et de son Fals (the Incarna- 
tion, or Pictures of tlie Virgin and her Son; Aew 
York, in-12), avec une introduction par sa sœur, mis- 
tress Stowe. En 1853, 11 accompagna cette dermere 
en Europe, et 1l a écrit dans ses Sunny memories of 


foresqn lands toute la partje qui se ranporte an 
continent. 


BEECHER-STOWE (Harriet). Voyez STowE (mis- 
tress IT.). 


BEER (Adolphe), Iustorien autrichien, né à 
Prossmtz (Moravie}, le 27 février 1851. étudia l'his- 
tre, la phdologie et. l'econame pohtique aux Uni- 
versités de Berlin, Heidelberg, Prague et \enne; 
enseigna dans diverses villes lhistorre générale et 
spécialement l'histoire du commeree, et reçut 1e 
utre de professeur ordinaire, en 1857, a l’Acadénmne 
du commerce, et, en 1868, a l'Ecole tech nique sUupé- 
rieure de Vienne. En 1870, 1l entra dans l'adminis- 
tration du mimistere du Culte et de l'Instruction 
publique. Il s'est beaucoup occupé de la réforme des 
écoles populaires. Aux élections de 1875, àl fut élu 
député au Reichsrath. 

On «te parmi ses ouvrages * histoire du com- 
merce universel 1Gescluchite des Welthandel: 
Vienne, 1860-64, 3 10l.); {a Hollande et la querre 
de la Succession {Toliand und der Oesterr. Erbvol- 
gchrieg ; 1d.. 1871): le Premier partage de la Po- 
Logne (he erste Therlung Polens ;14.,1873-74,5 vol.;, 
Léopold I, François LT et Catherine de Russte, leur 
correspondance, ete. (Leipzig. 1874); Dix ans de 
politique autrirhienne, {801-1810 (Zehn Jahreæsterr. 
Pol , Ibid., 1877): les Finances autrichiennes (die 
Finauzen (Esterr., Prague, 1877); Economie politique 
de l'Autrirhe-Hanqrie (Staatshaushalt Ocsterreichs- 
Ungains, laid, 1881}, ete. 


BEETS {Micolas), httérateur hollandais, né à Harlent 
le 13 septembre 1814, étudia la théologie à Leyde et 


BEECHER ({lenry-Ward)}, thcologien ct prédeateur 
américain, fils du precedent, né à Litchfield (Connecti- 
cut}, le 24 juillet 1813, mort à New-Jork, Ice 8 mais 
1837. Edit. 1 5. 


BEECHER (Esther-Catherime), femme (le lettres améri- 
caine, lille et sœur des precédents, nee à Last-Hampton 
{Long-Island), le 6 septembre 1800, motte à Elmit a (New- 
York), le 12 mai 1878 Edit. 1-4. 


BEECHEY (Frédéric-William), navigateun anglais, né le 
7 teviier 1796, mort le 22 novembre 1856. Edil, 1-2. 


BEGAS 


fut longtemps pasteur à Ilcemstede, auprès de 
Harlem, et a Utrecht. En 1874, 1l fut nommé pro- 
fesseur ordinire de théologie dans cette dermére 
ville. Il s'était fait, des sa jeunesse, une grande répu- 
tation conime poete, en transportant dans la htté- 
rature hollandaise les procédés byromens, 11 donna 
un certain nombre de poèmes narratifs {Jose, 1854; 
de Masquerade, 1855; Guy de Vlamaing. 1831}, et 
plusicurs recueils de poésies lyriques (Gedichfen, 
1858; Korenbloemen, 1853, Nienwe Gedichten, 
1857; Verstrooide Gedichten, 1862, 9 vol.). Comme 
prosateur, 1] a pubhé plusieurs volumes d’mstoire 
et de entique httéraire : Verpoo:ingen op Letter- 
kundig Gelned (Harlem. 1856); ho denieders 
etc. (1858-73, 6 fasc }; ainsi qu'un recueil d'etudes 
théologiques sur la Vie de saint Paul (Amsterdam, 
1859, plus. édit.). Lne édition générale de ses 
Œuvres poétiques (Amsterdam, 1878, 16 vol.) a eté 
suivie de nouveaux recuels de poésies (Feuilles 
d'automne, Amsterdam, 1881; Feurulles d'hiver. 
Leyde, 1887). On a aussi réuni ses cssms de prose, 
sous le Utre de Sparsa (Amsterdam, 1883). llu- 
sieurs de ces ouvrages ont été traduits en allemand. 


BEGAS (Remhold), sculpteur allemand, né a Berlin, 
le 15 juillet 1851, est le second fils de Charles Begus, 
célèbre pentre d'histore mort en 48%4. Elese de 
Wichmann et de Rauch, 1 se fit remarquer par un 
groupe en marbre, Agar et Ismael. En 1855, 1l partit 
pour Rome, où 11 s'attacha particulierement a l'étude 
de Yhchel-Ange. Il y produisit une Psyché sur prenant 
d'Amour et Pan consolant Psyché. Ve relour a 
Berlin, à1l exécuta plusieurs Lustes, passa en 1860 a 
Weimar, comme professeur de sculpture, et apres 
avoir visité Rome encore une fois, se fixa a Berlin 
en 1866. En 1876, à1l a été placé a la tête de l’ateher 
de sculpinre créé a l'Académie des Beaux Arts de 
Berlin. 

M. R. Begas, accepté comme un des chefs de 
l'école naturaliste et 1 un des plusremarquables seul- 
pteurs de l'Allemagne, a produit, entreautresœu\res : 
la Slalue de Schuller, à Berlin {premier pra au 
concours); Vénus consolant l'Amour blessé; Pan 
enseignant la flûte a un enfant; a l'Exposition unr- 
verselle de 1878 : l'Endèvement des Sabines, groupe 
en marbre d'une grande expression; les bustes en 
marbre du peintre Menzel et de Mme Hopfen, ct 
Mercure enlevant Psyché, groupe en marbre, placé 
a la Galerie nationale de Berlhm; a l'Exposition de 
Munich (1879)/a Richesse statue d'un mouiement gra- 
cieux, et le buste du Maréchal de Molthe. Mention- 
nons encore de Îu deux Guerriers au repos, pour 
Ja cour de l'arsenal de Berlin, et une statue colossale, 
Borussia Îl a été chargé, en dermer heu, du Mo- 
nument funéraire de l'empereur Frédéric III, qu'il 
a termmé en Janvier 4890. M. IR. Begas a obtenu une 
2 médaille au Salon de l'ans de 1859 

De ses trois freres, l’ainé, M. Oscar Becas, né le 
50 juillet 1828, mort en 1885. s'est fait connaître 
comme pemtre portraitiste et décorateur. Le second, 
Adalbert Becas, né le 5 mars 1836, après avoir étudié 


.BEGAT (Pierre), imgémeur français, né à 1ouhans 
{Saône—t-Loire), le 1° avril 1800, mort à Paris, le 29 oc- 
tobre 1882, Edit, 1 5. 


BÉGIN (Lous-Jacques), chirurmen francais, ne a Liège, 
le 2 novembre 1793, mot le 14 avail 1859. Edit. 1-2. 


BÉGIN (duguste-Enmle), médecin et httérateur français, 
a : cs le 24 avril 8802, mort a Paris, le 51 mai 1888. 
it. 1-5. 


BEHAGHEL {Arthur-Alexandre), publiciste français, né 
à Nancy en 1853, mort en Juin 1888. Edit. 4-5. 


BÉHAGUE (Amédée, comte pe), agronome francais, né 
à Strasbourg, le 12 octobie 1805, moil au châleau de 
Dampierre (Loiret), le 51 janvier 1884. Edit, 2 5, 


BÉHIER /Louis-Jules), médecin francais, né à Panis, en 
1815, mort dans cetle ville, le 8 mur 1876 Edit. 4 5. 


— 121 — 


BEHIC 


la peinture a Berhn et a Paris, s'est ocenpé de re- 
production d'œuvres d'art, et a copié plusieurs toiles 
du Titien et de Raphael, notamment la Sainte Cécile 
de Bologne. Il a produit aussi quelques œuvres 
personnelles. Enfin Le {roisieme, à. Charles BEGas, 
né en 1846, eleve de son frere, s’est faut aussi un 
nom comine sculpteur. k 


BEHIC (Louis-Henri-Armand), homme pohtique 
francais, ancien manistre, ancien sénateur, né à 
Paris, le 15 janvier 1809, fut attaché tres jeune a 
l'admimstration des finances, prit part à l'expédition 
d'Alger, comme employée a la Trésorerie de l’armée, 
puis devint inspecteur des finances et fit, en cette 
quahté, plusieurs voyages aux colonies, notamment 
aux Antilles. il quitta les finances pour entrer äu 
mimstére de la marine, où 11 parvint aux fonctions 
de secrétare général. En 1846, 11 entra a la Cham- 
bre, comme député d’Avesnes, fut chargé du rapport 
de la loï relative au chemm de fer de Paris a Lyon. 
Élu représentant du peuple a l’Assemblée légdatie 
en 1849, 1l entra peu aprés au Conseil d Etat, et y 
resta jusqu'en 1851, epoque où 1l prit la drection 
des fonderies de Vierzon. 

Deux ans plus tard, M. Béhie devint mspecteur géné- 
ral du service maritime des lessageries impériales, 
puis curecteur deees Messageries. prit alors une part 
acte aux transports pour l'expédition de Crmiée, 
donna une vive impulsion a l'organisation du service 
de l'Indo-Chine et créa, près de Toulon, les ateliers 
de construction de la Seyne. Successiement mem- 
Lre du conseil d’admanistration des bätiments cils, 
président de la commussion pour l’organisation des 
banques coloniales, membre dun Conseil général des 
Bouches-du-Rhône pour le canton de la Ciotat, 
M. Bélue fut appele a remplacer M. Rouher au mi- 
ristere de l'agriculture, du commerce et des tra- 
vaux publics, le 23 juin 1865. 

1 faut remarquer, entre les actes de son adminis- 
talon. Je Rapport sur la nécessité d'une enquête 
agricole, sui d'un déeret conforme du 90 mars 
4866, un Projet de modification du régime samitaire 
concernant le cholera, adopté par le décret du 
25 qum de la même année, puis la Convention moné- 
tare de septembre sunant, entre la lrance, la 
Suisse, la Belgique et LItalie, d’après laquelle les 
pièces fabriquées pur les quutre Etats, au même 
utre ct sur le même type, furent reçues dans leurs 
caisses publiques respectives. M. Béluc, avant donné 
sa démission du numstèie, fut nominé sénateur par 
decret du 20 janvier 1867. Au mois de novembre 
suivant, 11 fut désigné comme membre du Conseil 
supérieur de perfectionnement pour l'enseignement 
secondaire spécial. Rendu a la vie priée par la 
révolution du 4 septembre 1870, 1l se présenta, en 
janvier 1876, aux elections senatoriales dans Île 
département de la Gironde, avec une profession de 
foi nettement bonaparüste, et fut elu, le trorsienic 
sur quatre, par 5067 voix sur 672 électeurs. Au renou- 
vellement triennal du 5 janvier 1879, 1l ne fut pas 
réélu. Promu commandeur de la Légion d'honneur 


BEHR (Jean-Henr- Auguste), homme polilique allemand, 
ne a Fieibérg (Saxe), le 15 novembre 1795, mort 4 
Dresde, le 20 1évrier 1871. Edit. 1-4. 


BEHR (Jean-Nicolas Joseph DE), magistrat belge, né à 
Licge en 1796, mort en avial 1862, Edit, 1-3. 


BEIN (Jean), dessinateur et graieur français. né à 
Goxveiler (Bas-Rhin), le 16 août 1789, mort le 35 mars 
1837. Edit. 1-2. 


BEISLER (Hermann ne), homme politique aïlemanil, 
né à PBensheim en 1790, mort le 15 octobre 1859. 
Edit. 1 4 

BEKE {Charles-Tilstone), voyageur anglais, né le 10 oc- 
tobre 1800, mort a Landry, le 31 juillet 1874. Edit. 1-5. 


BEKKER (Emmanuel), pour allemand, ne à Berlin, 
le 21 niai 1785, moit dans cette ville, le 7 juin 1871. 
Ldit. 1-5. F 


BEJARRY 


le 5 octobre 1860. VW. Béhic a été fait grand-croix 
le 20 januer 1867. — Il est mort à Paris le 


2 mars 1891. 


BEJARRY (\médée pe), sénateur francais, né à 
Saint-Vincent (Vendée), le 23 juin 1840, est entré 
dans la Chambre haute a la suite d'une élection par- 
thielle du 2 mar 1886, en remplacement de M. de 
Cornulier, décédé. Il à été élu, comme candidat 
monarchste, par 46% voix, contre 383 données au 
au candidat républicain ; 11 a pris place a droite, Au 
renouvellement. triennal du 4 janvier 1891, il a été 
réélu, le deinier sur trois, par 467 voix sur 865 
\otants. M 


BEL (Francois), hornme politique français, ancien 
député, né a Rumilly {Haute-Savoie}, le 20 novembre 
1805, a été juge a Chambéry, pendant vingt ans, sous 
le gouvernement sarde. Conseiller général pour le 
canton de Montmélian et président du Conseil, àl 
fut élu député, aux élections générales de février 
1876. dans la deuxième circonscription de Cham- 
béry, par 7 600 voix contre 5 528 obtenues par M. La 
Ehambre, candidat monarchiste. 11 fit partie de la 
gauche républicane et, apres l'acte du 16 mai 18717, 
fut un des 965 députés qui voterent contre le minis- 
tere de M. de Broglie. Aprés la dissolution qui suiut, 
il se représenta dans la même circonseniption et fut 
réélu, le 14 octobre, par 8 549 voix, contre 6 765 
obienues par le concurrent officiel. Réélu, le 21 août 
1881, dans la 2° circonscription de Chambéry, par 
1954 voix contre 2608 obtenues par le candidat radi- 
cal, 1l ne s'est pont représenté aux élections géné- 
rales du 4 vwelobre 1885. — 3]. Fr. Bel est mort a 
Montmélian, le 15 janvier 1891. 


BELANGER (Charles), naturaliste français, est né 
à Paris. le 29 mai 1805. Apres avoir dirigé le Jardin 
royal de Pondichéry, 1l devint propriétare d’une 
mine en France, et résida, depuis 1829, a Paris. Plus 
tard, 1l fut nommé directeur du Jardin botanique 
de la Martmique. En 1825, 1l avait entrepris un 
long et pémble voyage aux Indes, avut viuté le 
Caucase, l'Aiméme, la Perse, toute l'Inde, le Pegou, 
les îles de l'équateur, le Cap. ete., et avait rapporté 
des collections fort imtéiessantes de plantes et d’ani- 
maux. Îl à raconté lui-même cette exploration sous 
ce titre : Foyages aux Indes orrentales (1851-1846, 
8 vol. in 8 et atlas macheyé). Y Ch. Belanger, décoré 
de la Légion d'honneur le 15 janvier 1852, a été 
promu offer a la suite de l'Exposition umverselle 
de 1878 {20 octobre. 


BELCASTEL (Jean Baptiste Gaston-Gabriel-Marie- 
Louis DE Lacoste pk), homme politique français, an- 
cien sénateur, né à Toulouse le 26 octobre 1821, 
ht ses études au collége des Jésuites et son droit a 
la Faculté de Paris, puis retourna dans ses propriétes 
et S'ocenpa d'agriculture. H n’entra dans la vie poh- 
que qu'en 1871, lorsqu'il fut élu représentant à 
l'Assemblée nationale, par le département de la 
laute-Garonne, le dermer sur dix. Il prit place à 
l'extrême droite el se signala par l'exaltation de ses 
opinions rehgieuses et monarchiques. Après le vote 
sur les pétitions des évêques, 1l rédnrea une adresse 
a Pre IX, protestant contre les « usurpations sacri- 
loges » de l'Tlahe à legard du Sanmt-Siège; cette 
adresse, publiée par l'Univers, réunit quarante-six 
adhérents, mais les signataires voulurent demeurer 
inconnus, a l'exception de MM. de Beleastel et Com- 
hier, Adersure de W Tlers et ennenn déclaré du 


BÉLANGER (Jean Baptiste-Uhailes-Joseph), inathema- 
Usien français, né à Valenciennes, le # av11l 1790, mort 
à Pans, le 8 mai 1874. Edit. 1-5. 


BÉLAVAL (Mur Jean-Antane-Anguste), prelat fian- 
cdis, ne à Toutouse, le 9 avril 1802, mort à Paniers, le 
à fevrier 1881. Edul, 5, 


BELBEUF {\nloine-Lous-Eerre-Joseph Gopanv, mar- 


BELGIQUE 


gouvernement républicain, 1 fut un des onze repré- 
sentants qui refusérent leur vote de confiance au 
chef du pouvoir exéeutif, après la crise provoquée 
par le rejet de l'impôt sur les matieres premieres 
(20 janvier 1872}. [I s'omploya activement au renver- 
sement de l'illustre homme d'Etat. 

M. de Belcastel continua son oppostion sous le 
inaréchal de Mac-Mahon. Il déclara, a la tribune, a 
\. de Broghe, qu'il ne supporterait pas la présence 
d'un préfet protestant à la tête de son département, 
et exigea le changement de M. de Guerle. M. de 
Belcastel prit une part très active a toutes les mani- 
festations religieuses qui eurent lieu dans le cou- 
rant des années 1875 et 1874; il organisa notam- 
ment Je fameux pélerinarwe à Paras-le-Momal, où, en 
juin 1835, 11 « voua la France au Sacré-Cœur ». Il 
vota, dans l'Assemblée, contre la prorogation des 
pouvoirs du maréchal de Mac-Mahon, et repoussa 
l'ensemble des lois constitutionnelles. Aux élections 
sénatoriales de janvier 1876, àl se porta comme can- 
didat, dans le département de la Haute-Garonne, avec 
une profession de foi monarchique, et ne fut élu 
qu'au troisième tour de serutin, le dermer sur trois, 
par 378 voix sur 674, grâce aux électeurs républi- 
cains, qui reportèrent sur lui leurs suffrages pour 
empêcher l'élection d'un candidat bonapartiste. Au 
Sénat, 1] contmua de siéger à l'extrême droite et 
s'associa à tous les efforts de la majorité monarchi- 
que de cette Assemblée, notamment lors de la disso- 
lution de la Chambre des députés (juin 1877). Il n’a 
pas eté réélu au prenuer renouvellement triennal 
du 5 janvier 1879. — Il est mort à Colomiers, près 
de Toulouse, le 19 janvier ER). 

On ute de M. de Belcastel quelques publications : 
les Iles Canaries et la vallée d'Orotava au point de 
vue un enIne et médical (1862, 1n-8) ; la Citadelle 
de lu liberlé, ou la Question romaine au pont de 
vue de la liberté dit monde (Toulouse, 1867, in-8}, 
Ce que garde le Vatican (1871, m8); l& Monarchie 
chrétienne, lettres d'un catholique a ses contempo- 
rains (1885, m-8). 


BELCREDI ae comte), honune d’État autri- 
chien, est né le 12 fevrier 1825, d'une ancenne 
fanulle noble. Il occupait déja, en 1861. un poste 
pohtique important en Silésie; il fut, en 1862, 
nominé gouverneur de cette provmce. Au mois de 
mai de l'année suivante, 1l passa au souvernement de 
Bohème dont 11 devint vice-président. Enfin. le 27 
niai 186%, 1l fut promu, par rescrit unpénal, vice-ro1 
de cette importante région et nominé consoailler 
privé. IL hit preuve, dans ces différents postes, d'un 
esprit de concihation et d'une puissance de travail 
exceptionnelle, et son administration réussit à satis- 
faire a la fois les Allemands et les Tcheques. Nommé 
président du conseil des ministres et ministre 
d Etat, 1l eut a lutter mutilement contre les errcon- 
<tances désastreuses de la guerre avec la Prusse 
Entré en fonctions le 27 juillet 1865, :l se retira au 
inois de féxricr 18067, cn faire place a M. de Beust. 
Nommé, en octobre 1881, président de la Cour de 
juslice admimstratie, 1lentra, au mois de novembre 
sutvant, à la Chaubre des seigneurs. 


BELGIQUE (Maison rovale de), branche cadette 
de la maison de Saxe-Cobourg-Geotha. Prince régnant : 
Léopold IT {Voy. ce nom). Rene : Marie-Ilenriette- 
Anna, archuduchesse d'Autriche, née le 25 août 1856, 
lille de feu l'archiduc Joseph-Antoine-Jean. palatin 
de Hongrie. — Enfants : jmincesse Lourse-Mare- 
Aimée, duchesse de Saxe, née a Bruxelles, le 48 


quis bE), Sénalour français, né à Rouen, le 20 octobre 
1791, mort à Paus, le 16 fevrier 1872, Edit. 15. 


BELCHER {sie Ldlward), navigateur anglais, né en 1799, 
moit à Londtes, le 29 mais 1877. Edit, 1-5. 


BELEZE (Gullanume-LouisGustave}, litteraieur français, 
né à Montpellio, le 21 août 1803, minuit à Montloit-l'A 
mate y (sene-et-Oise), le S juin 1878. L'dhait. 1-5. 


BELGRANO 


février 4858, mariee le 4 février 1875, au prince 
Plalippe de Saxe-Cobourg-Gotha : la princesse Sté- 
phane-Clotilde-Lose-Hermme-Marie-Charlotte, du- 
chesse de Saxe, née a Laeken, le 21 mai 1864, mariée, 
le 40 mai 1881, au prince impérial d'Autriche, l'ar- 
cmduc Rodolphe, veuve le 50 janvier 1889; Clémen- 
tine-Alberte Marie Léopoldne, née ke 30 juillet 1872, 

Frère et sœur du roi : prince Philippe-Eugence- 
l'erdinand YMarie-Clément-Baudoin- Léorold Georges. 
comte de Flandre, duc de Saxe, né a Laeken. le 
24 mars 1897, lieutenant général, mari a la prin- 
cesse Marie de lohenzollern-Sigmarmgen, cousine 
de l'empereur d'Allemagne et sœur du prince de 
Roumarue, Le {°° mar 1867, dont il a eu quatre en- 
fants; princesse Maric-Gharlotte-Améle-Auguste- 
\etoire-Clémentine-Léonoldine, duchesse de Saxe, 
née à Laeken, le 7 juin 1840, mariée le 27 juillet 485% 
a Ferdinand-Maumalien Joseph, areliduc d'Autriche, 
empereur du Mexque, le 10 avril 1864. 

Neveu et meces du roi: des quatre enfants du 
comte de flande: deux ils et deux filles, l’ainé, le 
prince royal, Baudouin, né a Bruxelles le 3 jum 
1869, étant mont, le 25 janvicr 1891, le titre de 
prince royal et le droit de succession au trône ap- 
partiennent a son fre, le prince Abe t-Léopold- 
Clément-Mane-Mesnraid, né le 5 asril 1875 — Les 
deux filles sont les prmcesses Jens rette-Maric-Char- 
lotte-Antoinette, née le 30 novembre 1876 et José- 
Er Rene née le 18 octobre 


BELGRANO on ie Le arehiviste italien, né 
a Gônes, le 2 février 1858, commenca ses études de 
droit «a l’'Unrersgté de sa ville natale, nus fut forcé 
de les abandonner, par suite de revers de fortune 
de sa fammille. Il entra en 1860, aux archnes de 
l'Etat de Gênes et y devint, en 1875, professeur 
de paleograplue. Membre de Ja commussion royale de 
l’historre nationale, 1l est devenu eonservateur des 
monuments Imstoriques de la prounce de Gênes. Il 
a été nommé officier de l’ordre des Sunts-Mauriec-ct- 
Lazare et chicvaher de la Couronne d'Italie. 

La plupart des nombreux travaux de M. Belgrano 
ont été msérés soit dans les À/{i della Società liqure 
di storia patria, dont il etait sccretaire, soit dans 
l'Areluvio storico ttaliuno, soit dans le Ginrnale 
ligustico, d'archéologie et d'histoire, fondé par lui 
en 1874; on ate, entie autres : Della Vita e delle 
opere del Marchese Girolamo Serra (Gônes, 1859); 

Jocuments inediti riquardanti Le due crocraic di 
$. Lodovico IX, re de Francia (Ib., 1859); Della 
Vrta privala der Genoves: (2° édit.), recueil intéres- 
satit de monographies sur les Gënois et l'histoire de 
Gènes, objet particulier de ses recherches. 


BELIN (Picrre-Louis}), ancien représentant du 
peuple francs, 18 a Valence (Drôme). le 15 décein- 
bre 1819, fut recu docteur en droit, se fil mserire 
d’abord au barrean de \alence, puis, vers 1845, 
s'établit à Lion. En 4848, 11 fut élu représentant 
du peuple dans le département de la Drôme, le 
dermer sur huut. Membre du Comité de Fagri- 
culture et du crédit foncier, 1l prit quelquefois la 
parole dans les débats de l'Assemblée. IL soutint 
d'abord la polhtique du géneral Cavaagnac, pus, 
après le 10 décembre, vota toujours avec la gauche. 
Réélu à l'Assemblée législative, le 6° sur sept, il se 
rapprocha de la Montagne. Après le 2 décembre, 11 


BELGI030S0 {Christine TrnrLzio, princesse LE), femme 
«de letties itahenne, née le 28 juin 1808, morte à Milan. 
le 5 juillet 1871. Edat. 156 


BELGRAND (Mare-Francois-Lugéne), emgémeut fian- 
cais, né à Ervy (Aube), le 25 avril 1810, mort à l'aris, le 
8 avuil 1878. Edit. 3. 


BELHAVEN ET STANTON (Robeit-Montgomei y, 8 haron), 
pair d'Angleterre, ne en 1795, à Yishamhouse {Lanaik 
moit le 22 decembre 1508 Edit. 1 f. 


? 


— 125 — 


BELIN 


fut compris dans le décret d'expulsion et se retira 
en Belgique. Quelques mois apres, pur le décret 
partiel du mois d'août 4852, 1l recut la permission 
de rentrer en France; mas 1 pretesta contre cette 
grâce par une lettre rendue publique. Les avocats 
proseuts n'ayant pas été admis à plaider a Bruxelles, 
M. Dehn se hvra a des travaux httéiiures, I]! revint 
a l’aris, après l’amnisiie générale, et eutra dans la 
maison de hbramie Hetzel, Devenu chef du conten- 
Uueux dans là minson de banque de M. J. Mottu,1l 
fut. en 1808, l'un des directeurs de l'Encyelopédir 
générale. Après le 4 septembre 1870, 11 fut nommé 
mspecteur général des établissements de Menfai- 
sance (18 novembre), puis conseiller de préfecture 
de la Seine (18 décembre). Résoqué, comme fonc- 
tonnarre républicain, avec deux de ses collègues, 
le 40 Juillet 1875, par le mimistere du 24 mai,îilne 
fut rémtésré que sous le mumstère Dufaure, le 
9 avril 4878. [I a été admus à la retraite et nomme 
conseiller honoraire le 18 octobre 1884. 

Parmi les publications qui datent de son séjour 
en Belgique, 1l faut citer de M. Relm la traduction 
française de la Théorie du droit public de Diégo 
Sora (9 vol. in-18), et celle du Rafionalisme d'Au 
somo Franchi (Im-18). 


BELIN {lrancois-Alphonse), orientaliste français, 
né a Paris, le 51 Juillet 1817, fit ses études a l'Ecole 
des langues orientales vivantes et devint, en 1845, 
inferprete du consulat français a Erzeroum, passa 
en 1852 au consulat du Caire et en 1868 a l’ambas- 
sade de Constantinople comme secrétaire interprète, 
avec le titre de consul général; 1l y resta jusqu'a sa 
nuse x la retruite, en 1877, M. Behn a été promu 
offhiacr de la Légion d'honneur. 

On à de M. Belin : Extrait d'un mémoire sur l'ori- 
gine et la constitution des biens de mainmorte en 
pays musulmans (1854, m-8); Etude sur la propriété 
foncrere en pays musulinun el spécialement en Tur- 
quie (1802, im-8); Essais sur l'histoire économique 
de la Turquie (186%. in-8); De l'Instruction publi- 

ue et du mouvement intellectuel en Orient (1866, 
In-8); Caractères, maximes et pensées de Mir Ali 
Ghir Nevdu, moraliste (1866, in-8};, Bibliographie 
ottomane durant les années de l'hégrre 1981-1285 
(1808 1869, 2 101. in-8); l'Hestone de L'Eglise latine 
à Constantinople (1872, 1n-8, avec planches), son 
ouvrage le plus important, et de nombreux mémoires 
dans le Journal asiatique. 4 


BELIN (Henri-Jules-Auguste), imprimeur-éditeur 
français, ne à Paris le 24 octobre 1849, est le fils aîne 
d'EugencjBehn, fondateur, en 1847, de la hbramic 
classique connue sous ce nom. À la mort de son 
père, en 1868, 1l fut appelé à seconder sa mere 
dans la direction de la maison et eut particulière- 
ment pour tâche, deux ans plus tard, de reconsti- 
tuer l'imprimerie entierement detruile dans l'in- 
cende general de Saint Cloud, pendant la guerre 
franco-prussienne. Apres avorr ete, pendant de 
nombreuses annecs, l'associé de sa mére, sous la 
raison sociale: Veuve Belin, de l'ainé de ses freres, 
Eugène Belin et de Paul de Saivre, mort depuus, 11 
a forme, en 1890, une sociéte nouvelle avec ses deux 
autres freres, Tony et Paul Behn. La maison Eugénc 
Belin, qui reumit à ses importantes operations de 
hbrarie les travaux de l'imprimene, les ateliers de 
cartonnage, etc., a obtenu de nombreuses recom- 


BELHOMME (Jacques-Etienne), médecin francais, né 
HAE en 1800, mort à Netully, en février 1880. 
di. 1-5. 


BELIN DE LAUNAY (Julien-Ilenri-Robert}), géographe 
fiançais, né à Parts en 1814, moit dans cette ville, le 
10 février 1883. Edit. 4-5. 


BELIZAL (Lous-Adolphe-Marie, vicomte GovuziLLon DE}, 
député français, né à Saint-Bneue, 106 mais 1834, mort 
us Granges, piès Moncontour, le 21 septembre 1888. 
Alt, 5. 


BELL 


penses aux diverses expositions régionales on nni- 
verselles, en France et à l'etranger, notamment une 
medaille de 1r° classe à Amsterdam en 1869, une 
medaille d’or et quatre médailles d'argent a Paris, 
en 1878, le diplôme d'honneur et trois médailles 
d'or à Anvers, en 1885, deux medailles d'or à Bar- 
celonne, un dipläme de premier ordre de merite à 
Melbourne en 1888, enfin trois medailles et un 
erand prix à l'Exposition universelle de Paris, en 
1889. M. Henri Belin a eté nomme officier d'acadé- 
mue en 1881 et officer d'instruction pubhque le 
29 décembre 1887. 

La « hbrairie classique » Eugène Ben, confor- 
mement à son titre, s'est occupee exclusivement de 
hvres correspondant aux programmes de l'ensei- 
gnement dans ses divers ere. primaire, secon- 
dare et superieur ; son organisation etson outillage 
lui ont perms de suivre les progres accomplis de 
uos jours dans la production et la diffusion des 
livres de classes. Avec le concours de professeurs 
de 1 Umversité ct de maitres de l'enseignement 
hbre, elle a embrasse toutes les sertes de pu- 
bheations relatives aux matières successivement 
comprises dans le cercle des etudes et de l’éduca- 
on. Parmi les auteurs dont elle a pubhe avec le 
plus de succès les ouvrages, nous citerons: G. Bruuo, 
pour la lecture courante; L. Leclar, €. Rouce, 
Urouslé, Th. Bénard, Ch. Leroy, pour la grammaire 
et la leucolagie françaises; Ch. Lebague, Eug. 
Réaumé, Ch. Aubertin, Petit de Julleville, A. Henry, 
P. Jacquinot, A. Gazier, l'abbé Drioux, pour l'his- 
toire httérare; Georges Edon, Charles, Gidel, 
l'oullee, À. Legouez, L. Fewllet, FEug. Fevèque, 
Olle-Laprune, pour les langues latine et grecque; 
D. Blanchet, H. Pigeonneau, L. Lanter, Drioux et 
Leroy, pour lmstoire et la géograplue; Bourget, 
E. Burat, A. Guilmm, E. Gripon, A. Daguillon, pour 
les sciences; Felit Cadet, Eug. Mallet, R. Liquuer, 
J. Chaumel, pour la pedagogie ; Ernest Cadet, pour 
la législation usuelle. La maison Belin publie deux 
séries speciales : l'une d'ouvrages d'instruction mo- 
rale et rehgiense, redigés par un groupe d’ecclesias- 
üques; l'autre de preces de theâtre pour la Jeu- 
ncsse, propres à être representées dans les maisons 
d'educahon. Elle à fonde, en 1877, un journal pé- 
dagogique, l'Instruction primaire, dmge par M Le- 
nient, directeur de l'École normale d mstituteurs de 
la Seine. à 


BELL (sir Isaac Lowthian), mgénieur anglais, fils 
de feu Thomas Bell, né en 181b, fit ses études suien- 
tiques à Edimbourg et a Paris. 1] entra, comme 
ingénieur, a l'usme de fer et de prodints chimiques 
de Walker, et en eut bicntôt la direction. En 1850, 
il fut attaché a la manufacture de produits chimi- 
ques de Washington {comté de Durham), dirigée 
alors par son beau-père, M H. L. Pattinson, et lui 
donna un développement considérable. IL fit cun- 
strure une nouvelle usine pour la fabrication de 
l'oxychlorure de plomb, belle couleur jaune decou- 
verte par M. Patimson. Il quitta eette entreprise en 
1875. Il avait en outre fondé, en 1852, de concert 
avec ses deux frères, MM. Thomas et John Bell, les 
usines de Clarence sur la Tces, une des plus au- 
ciennes et des plus importantes fonderies de cette 
région, à laquelle 1l rattacha des exploitations consi- 
dérables de nines de howlle et de fer. I! a rempli 


BELL {Joachim Hounau, dit Gcorges), littérateur fran- 
cais, ne le 20 janvier 1824, mort à Paris, le 9 janvier 
1889. dut. 1-5. 


BELL (John), homme politique américain, né à Nash- 
de (Tennessee), en 1791, mort en mai 1865. Edit. 


BELL (sir John), général anglais, né à Bonytoun {comté 
LE A ve 1782, mort à Londres, le $3 novembre 1876. 
Il. 1-2. 


BELL (sir George), général anglais, né en 1794, mort à 
Loudies, le 10 juillet 1877. Edit, d. 


fre 


BELL 


à plusieurs reprises les fonctions de maire, de 
shér1ff et d'alderman de Newcastle-on-Tyne. Après 
avoir été plusieurs fois sans succes candidat du 
parti libéral à la Chambre des conununes, 1l en fut 
elu membre, en juillet 1875, pour la circonscription 
de Hartlepool, qu'il ne représenta que Jusqu'en 1880. 
Il fut créé baronnet en 1885. L'un des honimes les 
plus compétents sur toutes les questions relatnes 
a la métallurge du fer, Sir Isaac Bell a fréquem- 
ment fourn: a diverses sociétés savantes des mé- 
motres sur ces maftiéres. 


BELL {Alexandre-Graham), physicien américain, 
d'origme écossaise, est né a Edimbourg, le {e° mars 
1847. Après avoir fait ses études a l'Ecole supérieure 
de sa ulle natale, à surtt les cours de l'Uniersité 
de Wurtzbourg ct y fut reçu doctemw:. Il séjaurna 

lusieurs années au Canada, passa a Boston et s'y 
irait a l'éducation des sourds-muets, lorsqu'il se 
signala, en 4872, par la découverte du {eléphone. On 
raconte qu'il avait épousé une sourde-muette et que 
c'est en cherchant a la guérir qu'il trouwa le nou- 
veau procédé de commumicaton. S'applhiquant a per- 
fectionner les movens de la transrmmssion du son 
d'un point a un autre, M. Bell arriva a la produire 
au moven d'un simple ravon de lumiere, saus aucun 
hl conducteur, a une distance de 200 metres. Ccs 
expènences faites a l'Association américaine pour 
l'avancement des sciences en 18890, ont donné heu 
à l'invention du pholophone. À part l'honneur 
qu'on peut revendiquer pour de savants mais moins 
habiles précurseurs, comme M. Bourseul {vov. ec 
nom}, la pnorité des découvertes pour lesquelles 
M. Bell avait pris des brexefs, a été contestée par 
quelques autres inventeurs, notamment par M. Gray, 
qui réussit à faire annuler en 1888, par la Cour 
suprême des Etats-Unis, le brevet accordé a M. Bell 
en 4875 pour son ééléphone. Ce savant a commu- 
nitqué à l'Acadérme des sciences de Paris, amsi qu'a 
la Société 10yale de Londres plusieurs Mémo es 
sur la proprieté des lames d'or, d'argent, de caou- 
tchouc et d'autres substances susceptibles de rendic 
des sons, lorsqu'elle sont frappees par des vibra- 
tions lummeuses intermittentes, et des Nues sur 
l'éducation des sourds muets. # 
= 

BELL {John}, sculpteur anglais, né en 1811, à 
Norfolk, ne commenca qu'assez tard a prendre part 
aux expositions de l'Académie de Londres, et se ft 
connaître, en 1852, par un groupe religieux. Vinrent 
eusute : Jeune fille à la fontaine, Psyché enlevée 
par des Zéplurs, Psyché et un Cygne, Saint Jean- 
Baptiste, etc. En 1857, parut le Lerger tuant sur 
un aigle, qui fut très remarqué ct qu'on a revu aux 
Expositions umxerselles de Londres et de Paris, 
L'Art Union en fit faire des réductions en bronze. 
On cite aussi une Dorofhée (1844), dont les statuettes 
en porcelaine ont populanise le type en Angleterre, 
et Clorinde blessee. Depuis lors, M. Bell a capocé : 
Un Enfant (1845), qui fut acheté par la reme Yic- 
toria; Lord Falkland (4841), et Sir Robert Woalyole 
(1854) : l’un et l'autre destinés au nouveau Parle- 
ment; les Enfants dans la forêt, groupe, Andro- 
mède (1851), bronze, dont le pendant est Angelique. 
À l'Exposition universelle de 1855, 11 avait envoyé : 
la Science armée, allégorie destinée a l'arsenal de 
Woolwich, Dorothée, Omphale se moquant d Her- 


BELL {Thomas), naturaliste anglais, né à Poale (camté 
de Dorset}, le 11 vetobre 1792, mort Le 13 mars 1840, 
Edit. 1-5. 


BELL {Robert}, hittérateur anglais, né à Coik nt 
Fe 40 janvier 1800, mort à Londres, Le 19 avril 186 
dit. 1-4. 


BELL (Chædloite Bronre, mistress Nicrocs, plus connue 
sous le nom de Currer), femme de letties anglaise, née 
on 1824, à Hawoith (comté d'Yo1k}, morte le 31 mas 
1855 Edit. 1-2, 


BELLAGUET 


cule, ete. On In doit encore le monumeut de la 
Garde, sur la place de Waterloo , cel de l'Artilerie 
de Crimée, sur la place d'armes de Woolwich; une 
parue importante de la decoration seulpturale du 
monument du Prance consort, a Hvde Park, com- 
prenant le groupe colossal des Etats-Unis condui- 
sant l'Amérique au progres, et dont une réduction 
enterre cuite a été exécutée pour Wasmmgton, la 
statue de Lord Clarendon, mort en 1870, placée daus 
le grand salon du Foreign office. On eite de M. Johu 
Bell deux pubheations inutulées : Dessins d'apres lu 
liturgre romaine et Manuel de dessin à l'usage des 
artisans. 


BELLAGUET (Louis François), httérateur français, 
né le 9 mars 1807, a Sens {anne}, ancien professeur 
au college Rollm, dent chef du bureau des biblio- 
theques au mumstere de FInstructon publique. 
Décoré, le 6 mai 1846, de la Légion d'honneur. 
M. Bellaguet a été promu officier le 14 août 1867. 

On à de lui des ouvrages traduits de l'italien : 
Mémorres du cardinal Pacca (1835, 2 vol. 1n 8), 
auementés de pièces authentiques déposées au 
Vatican; Histoue du royaume de Naples par le gé- 
néral Coletta (1835, 4 \ol. im 8}, en collaboration 
avec M. Lefebire de Bécour. Il a traduit du latin, 
pour la collection de documents médits sur l'historre 
de France, la Chronique du religieux de Saint Denis 
(1839-1842, 6 vol. in-4), dont il. de Barante a écrit 
l'introduction, et qui a obtenu de l'Académme des 
anscriphons une medaille en 1852; puis des articles 
de critique dans {4 Revue de Paris (1855), la Nou- 
velle Revue encyclopédique (1841), ete. 


BELLAY (Paul Alphonse), peintre et graveur fran- 
çais, né a Paris le 22 mars 1826, éleve de Picot et 
de lenriquel, obtint Le prix de Rome (graiure) en 
1852 pour une Académie, et se tint assez longtemps 
éloigné des Salons annuels. Il envoya a celui de 1861 
averses aquarelles, trois Tétes d'enfants gravées 
d’après Raphael, et le Portrait de M. Thiers d'après 
Paul Delaroche, a celui de 1866, deux aquarelles de 
l'Ecole d'Athènes ct de la Dispute du Sarnt-Sacre- 
nent, ame que le portrait gravé de M. Schnetz. Ses 
autres envois ont presque toujours consisté en copies 
a l’aquarelle ou en gravures d'apres Raphael, notam- 
meut : fragment de da Dispute du Saint-Sacrement 

4880), gravure; portrait de M. Lacaze-Duthiers 
L1887| cel d'Alfred Armand (1888). Il a obtenu 
des médaulles en 1866, 1867, 1869, et la décoration 
de la Léyion d'honneur en 1875. 


BELLE (Antoine Dieudonné), ancien député fran- 
cais, est né le 8 décembre 1824, a Montlouis (Indre- 
et-Loire),ou son pere ful trente ans notaure et vingt 
ans maire. D'abord avocat au barreau de Tours, 1l 
devint juge suppléant au Tribunal eiul : fonctions 
dont il se démit, en 1866, pour accepter celle d'ad- 
joumt au maire de lours, qu était alors M. Goum. 
Pendant la guerre de 1870, 1l s'engagea, quoique 
marié, et devint capitaine d'une compagme de mo- 
biles d’Indre-et-Loire, H tenta ensuite la carriere 
politique et se présenta aux élections du 8 février 
1871 pour l'Assemblée nationale, mais 11 ne réunit 
que 11077 voix sur plus de 70000 votants. Il se 
porta de nouveau candidat aux élections pour la 
Chambre des députés, le 20 fevrier 1876, avec une 
profession de for républicane. Il fat élu, par 10 078 
voix contre 6 571 obtenues par le candidat conserva- 
teur, M. Charpentier. M. Belle prit place dans les 
rangs de la majorite républicaine, et à la suite de 
l'acte du 16 mai 1877,3l fut un des 565 qui refuse- 
rent un 1ote de confiance au mimstere de Broghe. 
Il était alors maire de la ville de Tours, où, préoc- 
cupé de l'instruction primaire, 11 fonda là premiere 


om 


BELLANGÉ (Joseph-Louis-Hinpolyte), peintre d'hustoire 
francais, ne à Paris, le 17 janvier 1800, mort le 12 avril 
1866. Edit 1 À. 
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école larque de filles. Il se vit bientôt révoqué, sans 
qu'on püt lu: trouver un successeur. Comme con- 
serller genéral, 11 eut, pendant la période de la dis- 
solution de là Chambre, a recevoir, au retour du 


voyage de Bordeaux, le maréchal-président de la 


République, qui, en lui répondant, parla pour la 


prenuère fois de sa « pohtique », et de la nécessité, 


pour le pays, de s'y soumettre. 
M. Belle fut réélu, le 14 octobre, par 12 006 von. 
contre 7 450 recueilhes par M. Alfred Mame, candi- 


dat conservateur et officrel. il fut également réélu, 
le 21 août 1881, dans la 1" circonseription de Tours, 
par 10758 voix contre 7 188, partagées entre deux 
concurrents, l'un légitimste, l’autre socialiste. In- 
scrit sur la liste républicane du département d'In- 
dre-el-Loire aux élections du # octobre 1835, 11 fut 
élu, le quatrième sur einq, par 58 697 voix sur 11 O8G 
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
au sérutin d'arrondissement, 1 se porta dans la 


1% circonscription de Tours, cblnt, au prermer tour, 


6596 voix sur 22542 votants et échoua au ballot- 

tage, avec 8588, contre 12 705 obtenues par le can- 

ddat conservateur, M. Du Saussaye. Il représentait 

a Conseil généial, depuis 1871, l’un des cantons de 
ours. 


BELLECOMBE (André-Ursule Casse pe), littéra- 


teur français, est né à Montpezat (Lot-et Garonne), 
le 4er mars 1822 ils d'un ancien officier de cava- 
leme qui consacrait ses loisirs a l'étude, 1 acheva ses 
elasses au college de Cahors et se tourna de bonne 
heure vers la Hiltérature. IL débuta par un volume 
de pue romantiques, fantaisies (Paris, 1845. 
in 8}, 


et écrivit dans plusieurs Journaux, notamment 
dans le Courrier de la Grronde. Il a publié ensuite 
l’Agenais illustré (Agen 1846, in-4 avec portraits), 


recueil de notices sur les hommes eelcbres de cette 
provnec; Mélanges littéraires (Cahors, 1849, in-12) : 
une analyse des questions politiques du jour, sous 


le titre : La France républicaine (1848-1849, in-8) ; 
Elisa, poeme (1855 $4,in-8); Polygénisme et Mono- 
génisme (1867, im-8), these en faveur de la pluralité 
des races, dédiée a M. de Quatrefages, l'adversaire 
de ectte doctrme. Mais son ouvrage le plus impor 


tant est une Histoire universelle (1849 1881, 18 vol 


in 8), embrassant l'histoire chronologique, synchro- 
nique, politique, mulitarre et religieuse, et l'mstoue 
saentufique, htté aire et artistique de l'humamité : 
cette histoire ne doit pas comprendre moms de 
cent dix a cent vingt volumes. 


BELLEL {Jean-Joseph), peintre français, né a Paris, 
le 28 Janvier 1816, suit, de 1852 a 1859, l'atcher 
de Justin Ouuie et debuta au Salon de 1856. 
Quatre ans apres, il faisait un premuer voyage en 
itahe, ou à1l est retourné vers la fin de 1856. Ce 
paysagiste à principalement exposé : Vue du clos de 
Saint-Marc a Rouen (1856); le Christ et la Sama- 
ritaine; Envaons de Clermont, les Gorges d'A 
trans; Vue de Massa, acquise par la duchesse 
d'Orléans (1846): on7e dessnis intitulés . Souvenirs 
d'Italie (Â848) : Macbeth et Les sorcières, dessins fan 
tastiques:; Daphuis et Chloé, O bona pastorum/! 
églogues champêtres; de nombreux Souvenirs d'Au 
vergne; des Paysages composés (1849 TR55); la 
Fuite en Egypte, motif de paysage, la Salitude, 
dessm, et neuf autres sujets au fusain (1855); Une 
Rue de Constantine (1857); Paysage et ruines, la 
Halte, Oasis du Sahara (1839); Souvenirs de Tauves, 
en Auvergne, Souvenirs de l'onsis de Tolga dans 
le Sahara algémen, Route d'El-Kantara à Bathna, 
province de Constantme, (1861); Solitude, Roule 
de Médéah à Boghar, Algérie, Souvenir de Pro 
vence, dessin au fusain appartenant à M. Deruere 
(1863); Joseph emmené en captivité, Souvenir du 


BELLEGARDE (Jein-Camille Laronce be), représentant 
français, né à Lmlbaun, le 15 avril 1805, mort dans cette 
ville, le 19 novembre 1876. Edut. 1-£, 


BELLELLI 


Dauphiné, et comme fusain, le Lac des Corbeaux 
(1864) ; un autre Souvenir du Dauphiné, Marche de 
Bohémiens (1865); Route de Châteldon à Montpey- 
roux, dans le Puy de-Dôme; les Bords du Thérain 
Sat : Arabes fuyant un incendie; Une Scierie sur 
a suvière du Sullet, (1868); les Derniers beaux 
jours, Vue des environs de Médéah (1869); Vue 
prise duns les montagnes de Lachaut (18:10); De 
Boghar à Boussäada: Vue Par aux environs de 
Cassis, Bouches-du-Rhône (1835); Enverons d'Alle- 
vard (1874); Solutude, De Constantine à Batna 
{1875}; Arabes à la recherche d'un campement 
(1876); Lnverons de Toulon, À travers l'Algérie 
(1880); de Chäteau de Ghätellon, dans le Puy de- 
Dôme, dux approches de Bishra (1885), Bords du 
lihône, Environs de Saint-Tropez L1888 : Route de 
Médéah, Raven de Gravenoire (1890), ainsi que de 
nombreuses variations des mêmes sujets. M. Bellel a 
obtenu une Îr médaille en 1848 et a été décore 
de la Légion d'honneur le 17 août 1860, 


BELLELLI (Gennaro), homme politique et admr- 
mstrateur atahen, est né à Naples, le 19 septembre 
1812. Il etudia le droit et Ctait déja avocat a vingt 
aus, lorsqu'il ful impliqué dans un proces politique, 
jeté sans Jugement en prison et tenu, pendant deux 
als, au secret. Il fut ensuite acquitté par la comnus- 
sion d Etat, et vécut dans la retraite jusqu'aux évé- 
nements de 1848. A cette époque, 11 fut nommé 
membre du Comité révolutionnaire, puis député, et 
se distingua au prefer rang du parti libéral et 
constitutionnel. Lorsque la réaction eut repris le 
dessus, 1l fut condamné à mort par confumace, se 
refugia en France et passa ensnite en Piémont. 
Membre du Sénat itahen, M. Bellelh a été directeur 
général des postes du royaume et s'est efforcé d'in- 
trodure dans cette admhnstration quelques-unes des 
améhorations en vigueur dans le reste de l'Europe. 
11 est auteur d'un certain nombre de Mémeires de 
législation et d'économie politique. 


BELLEMARE {(Adren-Alexandre-Adolphe pe Carey 
pE), général français, né à Paris le 14 décembre 
1824, entra a l Ecole muhtare de Saint-Cyr le 16 
avril 4841, et en sortit dans l'infanterie, comme 
sous-heuteuant, le 4° avril 1845. Il à été promu 
successivement : heutenant le 25 juillet 1848, capi 
tane le 5 juillet 1854, chef de bataillon le 17 mai 
1859, heutenant-colonel de 13 août 1865, colonel le 
10 août 1808 et général de brigade le 25 août 
1870. l'arnu ses scruces, on a surtout remarqué la 
part qu'il prit à la guerre de 1870. Après le desastre 
de Sedan, 11 parunt a s'échapper des mains de l'en- 
nemi et accourut a Paris où, en récompense de ses 
actes d'éclat, 1l fut nomme, le 10 décembre, géneral 
de diuision, moins de quatre mois après sa pr'omo- 
uon au grade de général de brigade. 1 exerça d'im- 
portants commandements, et on lui dut la prise du 
Bourget, qu'en ne put pas conserver, 

Apres la pan, la commmesion de revision des grades, 
dès le 43 mai 1871, replaça le général de Belle- 
mare dans son ancien 1anug de général de brigade, 
en considérant l'exirème briéeté du délm entre 
les deux promotions. Cette décision fut mamtenue, 
malgré la protestation du général Ducrat en faveur 
d'une promotion « parfaitement régulière », r'écom- 
vensant des actes de courage et de dévouement 
{octobre 1871), et malgré une pétihvn du général 
mb essée à Assemblée nationale et sement discutée 
en séance publique (22 mars 1875). Sous le mñus- 
tère du 24 mai 1873, le général de Bellemare, qui 
commandut alors la subdivision de Ja Dordogne, 


BELLERMANN (Chrétien Frédéric), litéraleur alle- 
mnand, né à kihiuith, le 8 juillet 1395, mort à Bonn, le 
24 mais 1863. Edit, 1-4. 


BELLERMANN (Jean-Frédérie), écrivain allemand, 
fièie du précédent, né à Fafurth, le 8 mais 1493, anort 
à Beilan, le 5 fevsier 1854, Lit. 1-8. 
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ayant protestè, dans une lettre au ministre de la 
guerre, contre les projets de restauration monar- 
chique préparés par la mayorité, fut nus en non- 
actnité par retrait d'emploi, par un décret du ?8 
octobre 1873, portant qu'il avait a refusé de recon- 
naître Ja souvcraneté de l'Assemblée nationale ». 
Un ordre du jour du maëchal de Mac-Mahon :fut 
pubhé à ce sujet 
Le général de Bellemare fut néanmoins rappelé à 
l'actiité au mois de Jum 1874, et. après quelques 
semaines de dispombilté, nommé, le G août, au 
commandement de la 6% brigade d'infanterie, à La 
Rochelle. Promu général de division le 5 Juin 1879. 
il recut le commandement de la 2% division d'in- 
fanterie, région de Toulon, Antibes, Ajaccio et An. 
Le 27 février 1885, 1l fut appelé au commandement 
du 15° corps d'armée, a Clermont-Ferrand, le 15 fé- 
vrier 1885, a celui du 5° corps, a Orléans, ct, à la 
fin de février 1886. a celui du 9%, à Tours. l'arvenu 
au terme de son commandement, 1 fut nommé 
membre du Conseil superieur de la guerre. Il a été 
aduus dans le cadre de réserve le 14 décembre 1889. 
Décoré de la Légion d'honneur le 38 juillet 1858, le 
énéral Carrey de Bellemare a été promu offiner le 
2 mars 1862, commandeur le 8 Juillet 1881, et grand 
officier le 21 juin 1886. 


BELLERMANN {Ilenri), musicien el écrivaim alle- 
mand, né a Berlm le 10 mars 1832, est le fils de 
Jean-Frédèrie Bellermann, mort en 1874. $e lnrant 
aux inêmes travaux que son pere, il fut élève de 
Grell et occupa, de 1855, à 1866, la place de direc 
teur de la musique et du chant au gymnase du 
Cloiire-Giis a Bern. En 1866, 1l à élé nommé pra 
fesseur de musique a l'Unnersite de cette vilie. 

M. Bellermann, qui à principalement étudié la 
musique du moyen âge, a publié : les Signes de 
durée et de mesure du xv° et xv1° siècle {die Mensu- 
ralnoten und Taktzeichen ete, Berlin, 1858); £e Contre- 
point {der Kontrapunkt; Ind., 1862; 2 édit. 1877); 
Sur de Développement de la musique à plusieurs 
voir (Ucber die Entwickelung der mehrstimmigen 
Musik; Ibid, 1867); l’Ziendue de l'intervalle nrusical 
(die Grœæsse der musikalschen Intervalle, [bid., 1875). 
M. Bellermann a écrit des motets, psaumes et oru- 
Lorios, ainsi que la inusique de plusieurs tragédies 
de Sophocle. + 


BELLEVAL (Louws pe}, député français, est né à 
Paris en 1860. Licencié es-lettres et docteur en droit, 
il fut adnms, en 1886, a la suite d'un éoneours, comme 
auteur au Conseil d'Etat et attaché a la section 
des finances. Spécialement chargé de l'examen des 
demandes de pensions ct de la stalisfique des tra 
vaux de la section des finances, 1l obtint une médulle 
d'or; mas 1l fut révoqué le 18 juillet 1888, a la 
Suite de la publication d'un éemt intitulé : Sommnes- 
nous en Republique ? dans lequel 1l critiquait les 
abus politiques commis, sunant lui, sous le régime 
actuel. 1 se rallha alors au parti boulangiste, fit une 
we campagne, dans la Sontne, en faveur de la 
candidature du général Boulanger, et se porta lui- 
mème aux élections générales du 22 septembre 
1889, comme candidat boulangiste, dans la 1" cir- 
conseniption de Sceaux. Il obtint, au premier tour le 
scrutin, 10588 voix, sur 23247 votants, et fut élu. 
au scrutin de ballottage, par 12 19%5 voix, contre 
9428 réumes par M. Benjamin Raspail, candidat 
républheam, député sortant. Son élection ayant été 
mvalidée, 1l se représenta et fut réélu, le 16 févricr 
4890, par ,11022 voix, contre 9 899 voix données à 
M Goblet, ancien député et ancien mmstre.  »% 


BELLET (Benjamin Louis), littérateur fiançaus, né a 
Paris, le 7 novembre 1805, mat dans celte vulle, Île 
10 mars 1882. Edit. 1-5. 


BELLEYME (Lows-Marte pe), magistrat fiançais, né 
Diatss le 16 janvier 1787, mort le 24 fevrier 1862. 
ait, 1 5. 
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BELLIN {Antome-Gaspard), littérateur francais, né 
à Lyon, le 4 juin 1815, étudia le droit et prit 10 grade 
de docteur a la Faculté de Dijon. Le 6 août 1859. Il 
devint juge suppléant au tribunal ail de Lvon et 
garda ces fonctions jusqu'a la hmmte d'âge, amsi que 
celles de bibliothécaire de ce tribunal. Secrétaire de 
la Société litterare de sa ulle natale, 1l a été élu 
membre d'un grand nombre de sociétés savantes où 
philanthromques et d'acadénues. — Il est mort à 
Lyon le à avril 1891. 

M. Gaspard Bellin est auteur de nombreuses pu- 
blications de droit, d'économe sociale, d'histoire, de 
httérateure et d’études orientales; nous citerons : 
De la Nécessité d'organiser en France l'enseique- 
ment du droit publie (Lyon, 1841, 8); Exposition 
critique des principes de l'école socrétaire, etc. 
(Ibid., 1842, 1n-8) ; deux brochures sur les prinerpes 
de Platon et d'Anstote en matiere de rhétorique et 
eur la question du langage {Ihad., 1841 et 1842, m8); 
Tableaux judiciaires et administratifs (1852, 5 lr. 
gr. in 8); Motices sui l'édification du Grand Théâtre 
et du Pulais de justue de Lyon (Lyon, 1855, in-8) ; 
les Souhaits d'un bonhomme à ses conritoyens, par 
Divitiya, Durmanas, Vasiya de Bénares, avant aussi 
pour tutre : {a Silhouette du jour, abus, vices, {ra- 
vers (Lyon et Pams, 2° édit. 1857-1860, t. I et Il}, 
l'Exposilion universelle, poème didactique en 19 
chants (1867, in 8), ayant fait la matiere d'une série 
de « conférences poétiques, » ete. Il a publié en 
outre, d'après des documents médits, dans les divers 
journaux de Lyon, un tres grand nombre de notices 
et conples rendus pour diverses sociétés, d'articles 
htteranes et statistiques, de euricatté locale au même 
d'intérêt Instorique général, notamment : Docu 
ments inédits pour servir à l'historre judiciaire de 
Lyon, de 1790 à IR16 (1856-1872), et Correspon- 
dance inédite du duc de Villeroy avec Le marquis 
de Hiochebrune, sous-lieutenant & Lyon, 1701-1717 
(1875). 


L 


BELLIO (Barbe 2x), magistrat et homme pohti 
que roumain, né a Bucharest, en 1895, est le fils 
d'Alevandre de Belho, boyard de prennere classe ct 
grand logothète. Il alla completer ses études à 
Athènes. Rentré en Valaclue, 1l fut nommé, en 1850, 
juge au tribunal de première instance, dont 1l fut 
président l'année srivante. Il devint plus tard pro- 
cureur à la Cour d'appel, puis membre de la haute 
Cour. Envoyé a la Chambre des députés en 1858, 1 
contribua activement a l’elévation du prince Jean au 
trône. En 18617, 11 fut reelu député par deux districts 
en même temps. ]l devint mmstre de l'instruchon 
publique, en février 1862, dans le cabmet présidé 
par Katargi, son parent. Après l'assassinat de celui-ci, 
il donna sa dérmssion, et reprit place parm les 
députes conservateurs. Il fut rappelé au pourar, 
avec le portefeuille de la justice, en 4863, mais pour 
peu de temps, et, au mieu des combinaisons ephé- 
mères qui suivirent, 1l rentra dans la vie privée. 


BELLIARD (Jean), homme politique français. né à 
Lectoure, le 20 juin 1800, mort à l'arraube (Gers), le 
25 mars 1891. Edit. 3-5. 


BELLIER DE LA CHAVIGNERIE (Enule}, lttérateur fran 
cas, ne ‘à Chartres, le 6 décembie 1821, mort à Sant- 
Malo, le 6 février 1871. Edit. 4-à. 

BELLIOL (Jules-Alexis), médecin français, né à Marseille 
en 1799, mort à Paris, le 2 juin 1870. Edit. 1-5. 

BELLOC {Jean Iilane), peintre français, né à Nantes, 
le 27 novembre 1387, mort le 9 décembre 1866. Edit, 1 4. 

BELLOC (louise Swavrow, dame), femme de lettres 
française, femme du precedent nee à La Rochelle, le 
1" octobre 1796, morte le 6 novembre 1881. Edit. 1-5. 

BELLOGUET {Domanique-Francois Los, bhaion Rocer 
DE), atcheologue français, né à Bergheum (Iluut-Rhin) en 
1796, mort à Mce, le 3 août 1872. Edit. 1-b. 


BELLOT {Mrerrc), poète français, né à Marseille en 1785, 
mort danssa ville natale en octobre 1855. Edit. 1-2, 


BELLOWS (Henry-Whitney)}, écrivain ecclésiastique 
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BELLUNE {Victor Françcois-\ame Perrin, due ue). 
diplomate français, né à Paris, le 8 mai 1828, cst 
le pett-Hls du maréchal Vetor Perrm, créé duc de 
Bellune en 1808. Il était l'ainé de huit enfants. Alta- 
ché, en 1859, au mimstue des Affaires étrangères, 
en qualité de secrétaire particuher du ministre, 1l 
fut nommé secrétaure d'umbassade a Lisbonne el 
se rehra du service apres la chute de l'Empure, I à 
été décoré de la Légion d'honneur. 

L'un de ses freres, Jules-Auguste-Manic Permis. 
NläaPŒUIS DE BELLUYF, né en 1858, entra dans les or- 
dres et, devint en 1878, chanoine titulaire de l'église 
mét:opohtaine de Tours. Il a publié : Heures de tras- 
tesse el d'espérance, entretiens sur la vie et sur la 
douleur (Tows, 1877,1n-16); heu et son amour pou 
ses créatures (1878, im-16), Du plaisir au bonheur 
Sat it-18); Marie-Madeleine dans l'Evangile | 1884, 
in-16}. " 


BELON (Jean-Jules-Henm), magistrat francais, an 
clen deputé, ne a Meyrueis (Lozère), le 6 janvier 1834. 
suit les cours de droit et se fit inserire au barreau 
de Hlorac en 1855. Xommé procureur de la Répu- 
bhque a [lorauc, apres le # septemme 1870, et en 
Voyé, quelques mois plus tard, a Tournon, 1] fut 
révoqué après le 2% mari 1875. Consealler mumcrpal 
a Tournon depuis 1874. xl fut le secrétare du comte 
républicain de l'arrondissement présidé par M. Rani- 
pon, sénateur, pendant le régnne du 16 mar. Apres 
l'élection de M. Roussel comme sénateur de la Lozère. 
M. Belon se porta candidat a la députation dans 
l'arrondissement de l'lorac, obtint au prenuer tour 
de scrutin 5 921 von et fut nomme, le 20 aval 1879. 
par 4982. Il se fit mecrre au groupe de la gauche. 
Aux élections générales au 21 août 1881, apres avon 
obtenu, au preruer tour, 9 997 voix, 11 fut réelu, le 
4 septembre, par 4396 von contre 4582 partagées 
entre ses deux concurrents, l'un répubhean, l’autre 
monarchiste. Il ne s'est pas représenté aux élections 
du 4 octobre 1885. Il a eté nommé, l'année suivante. 
conseiller a la Cour d'appel d Orléans. : 

BELOT (Adolphe), auteur dramatique et roman- 
cier trançams, né à la l’ointre-a Pitre le 6 novembre 
1829, vint en France, pour étudier le droit, fut reçu 
hcencé et se fit inscrire comme avocat au barreau 
de Naney. I a viité dans ses voyages les Etats-Unis. 
le Brésil et autres contrées lomtaines. Des 1855, 1l 
débuta dans la carricre littéraire par un volume qu 
passa inaperçu : Chdtiment (1855, in-8|, et, deux 
ans apres, il aborda le théâtre avec une comédie en 
un acte, À la Campagne {1857}, qu ne fit pas pré- 
voir l'inmense et durable succes que devait avoir 
son second essai dramatique, le Teslantent de César 
(rirodot, comédie en trais actes, jouée a l'Odéon le 
0 septembre 1859 Cette mece, pour laquelle M, A 
Belot eut M. Villetard pour collaborateur, rajeums- 
saut le vieux spectacle cormaqne de la cupudité des 
héritiers et Jégataires, par des combinaisons nou- 


américain, né à Boston, 10 juin 1814, mot le 50 janvier 
1882. Edit. 5. 


BELLOY (Auvuste, marqtus BE}, poète français, né à 
Pas vers 1819, mortà Diomesml (Somme), Le 15 avril 
1971. Edit. 1-5. 


BELLY (Léon-Auguste-Adolphe}, peintre fiançais, né à 
Saint-Omer (Pas-de-Calais), le 10 mars 1827, muit le 
27 mars 1877. Edit. 35. 


BELMAS (Jacques-Vital), offiuer et écrivain mihtaire 
français, né à Paris, le 40 août 1792, mort à Cambrai en 
Janvier 1864, — Son frère Demi--Géme BeLuas, médecin. 
né à Paris, le 25 decembre 1795, mort à Poissy, Le 22 oc- 
tobre 1864. Edit, 1 4. 


BELMONTET {Louis}, poète et homme politiqne français, 
né à Montauban, le 2% mais 1798, mort a Paris, le 14 oc- 
tobre 1879. Ldit. 1-5. 


BELOT (Eunie Joseph}, professeur et litérateur franeais, 
né à Montorre (Loir-et-Cher), le 24 septembre 1829, 
moit à Lyon, le 50 septembre 1886 Edit. 45 


BELTRAMI 


selles et imgémeuses, par le mouvement, la verve 
satirique et la gaieté, Interprétée avec beaucoup 
d'ensemble, elle fut Jouée pres de deux cents fois de 
suite, ct souvent reprise par le théâtre de l'Odéon, 
dans les moments de pénurie dramatique. Elle 
est passée ensuite a la Comêdie-Françase. 

L'auteur du Testament a donné, en outre, au 
théâtre, avec un succes tres inégal, un certain nom- 
bre de pièces, drames ou comédies, dont plusicurs 
étaient trees de romans publiés sous les mûimes 
titres par lui ou par d'autres auteurs : Un Secret de 
fanulle, drame en einq actes (Ambigu, juillet 1859); 
la Vengeance du mari, drame en trois actes (Odéon, 
octobre 1860): {es Parents terribles, comédæ en trois 
actes, en collaboration avec M. Léon Journault 
(même théatre, novembre 1861); Zes Maris à système, 
comédie en trois actes (Gymnase, juillet 1862); Le 
Jrai courage, comédie en deux actes (Vaudeuille, 
1862); les Indifférents, comédie en quatre actes 
(Odéon, octobre 1863); {e Passé de monieur Jouanne, 
comédie en quatre actes, avec M. I. Crisafulh {Gym- 
nase, novembre 1865), suite assez malheureuse de 
la Vie de Bohême, de Nurger ; Le Drame de la rue 
de la Paix, drame en cmq actes, découpé dans un 
roman judeiaire du même titre (Odeon, novembre 
1868) ; Miss Multon, en collaboration avec M Eug. 
Aus (Vaudeille, 1867); l'Article 47 (Ambigu, 1871), 
hré d'un roman: Fromont jeune et Itrsler atné (Vau- 
deulle, 1876}, avec M. Alph. Daudet, tiré du roman 
de ce dermer; la Femme de feu, drarne en cmq 
actes tiré du roman de même titre, et Joué pour 
l'inauguration du théâtre de la Renaissance {1882); 
Le Ror des Grecs (Gaité, mars 1885); Sapho, comédie 
en ang actes, avec M. Alph. Daudet, tree du roman 
de celur-e1 (Gymnase, 18 décembre 1885), etc. 

M. À. Belot a publie aussi plusieurs volumes de 
nouvelles et quelques grands romans-fewulletons : 
Marthe, Un Cas de conscience, Nouvelles {1857,1n-18); 
Trois Nouvelles {1865, in 18), contenant, avec des 
récits du volume précédent, le set du drame, £a 
Vengeance du mari, renns sous forme de narration; 
la Venus de Gordes, en collaboration avec M. Ernest 
Daudet {1867, in-18}; Mademouselle (niraud ma 
femme (1870, in 18), qui dut son succès a la hai- 
cesse du sujet, amsi qu'a la brusque interruption 
de la publication daus le Ll'igare, Sous prétexte de 
moralité, /a Femme de feu (1872, in 18), les Mys- 
teres mondains, comprenant quatre séries (1875- 
1876); Folies de jeunesse (1816, im-18); la Fenune de 
glace (1818, in-18,; la Vénus noue (1878, in-I8); 
les Etrangleurs (1879, in-18}, complétés par {a 
Grande Florene Üinûüme année, inA18); Une Joute 
(1879, m-18). Fleurs de crème (1881, 2 vol. m-18); 
la Bouche de Mine X... (188%, 1-18) ; Reine de beauté 
(1885, in-18); £a Téte du ponte [188#, 1n-18); Une 
Affolée d'Amour (1885. in 18), et sa suite, la Cou- 
leuvre (mème année, m-18\; des Cravates blanches 
(1846, m-1&}), avec une suite, le Chantage (mème 
année, 11-48}; Une Lune de nurel à Monte Carlo 
(1887, in-18); Melinate (1R8S, im-18); GCeng cents 
ab pour un homine 1889, m-18), ete. M. Ad. 
elot a été décoré de la Légion d'honneur le 15 auût 
1867. — Il est mort à Paris, le 17 décembre 1890 


BELTRAMI {Eugène}, mathématicien 1talhen, né a 
Cremone, le 16 novembie 1835, fit ses études au 
lycée de sa ville natale et suivit les cours de l'Uni- 
\ergité de Pavie. Nominé professeur d'analise à 
| Umversité de Dologne et 1862, 1l fut successive- 


BELOUINO (Paul-François), httésateur français, ne aux 
l’onts-de Ce {Maine-et-Loire), le 16 février 1812, imoit à 
l'ans, le 38 avril 18136. Edit, 1-5. 


BELPER {Edward Srrurr, 1* baron), homme politique 
anglas, né à Derby en 1801, mort a Loudres, le 50 juin 
1880. Edit, 1 5. 


BEMBO (Pierie-Chauiles, comle), administrateur et pu- 
nue D né en 1828, mort à Venise, en janvier 1882, 
ait. ; 


128 — 


BENAZET 


ment professeur de géodésie a lise, professeur de 
mécanique rationnelle a Bologne, a Rome et eniin a 
Paie, ou 11 professa la physique mathématique. 
Membre du Consal supérieur de l'instruction publ 
que, de l'Académie des Lincci, de l'Académue des 
sciences de Bologne, 1l a ete élu correspondant de 
1 Institut de Irance, le 20 janvier 1890 

On à de ce savant un grand nombre de Hémoires 
disséminés dans divers recueils spécraux, 1tahens et 
étrangers, tels que Memorie dell Acradenia di Bolo- 
gna, Giornale di matematiche ad uso degli studenti 
della università italiana, Atta dell Instituto Lom- 
bar di, Memorie dell Accademia des Lancer; dans les 
Annales de mathématiques et le Bulletin des scuences 
mathématiques et asfronomiques. Nous citerons 
particulièrement de VW. Beltrani : Sur la Courbure 
de quelques Lignes singulières trarées dans une sur- 
face (1865); l'ormules fondamentales de cinéma 
lique {1816): Sur des Couches du nvrau électro- 
magynélique (1881). & 


BÉNARD {Charles}, professeur français, né à Sainte- 
Foy (Seme-Inférieure), le 15 février 1803, fit ses 
études à Rouen, entra à l'Ecole normale en 1828, 
fut reçu agrégé en 1851, et docteur en 1858. Succes- 
sivement professeur à Rodez, Besancon, Nancy et 
Rouen, al vant,en 1848, a Paris, où 1l a été attaché 
depuis aux lycées Bonaparte {1848} et Charlemagne 
(1856). M. Ch. Dénard a été décoré de la Légion 
d'honneur en (856. 

On a de lu: Cours d'esthétique de W. F. Hegel, 
analysé et traduit (1840 1851, 5 vol. m-8); Précis 
d'un rours élémentaire de philosophie (1841 ; 7° édi- 
hou, 1879, iu-8); Schelling. Ecrits phulasophiques 
et morceaux propres à donner une idée générale 
de son système, tradmts de l'allemand {1847}; 
la Poétique par W. F, Hegel (1855, 2 vol.}; Ques- 
hons de philosophie (1869, n-8); la Philosophie 
ancienne, Mstone générale de ses systemes (1885, 
in-8), couronnée par l'Académie française, prix 
Bordin. On 3 remarqué la part que M. Bénard a 
prise, en 1863, a la réorgamesathion des études 
philosophiques dans les lycées et à la restauration 
des anciens prograunnes et de l'ancaën nom dc la 
plulosoplne. Le hvre qu'il à publié sous le fitre : 
De la Plalosoplue dans l'éducation classique (1862, 
m-8), a obtenu de l'Acadômie française une médaille 
de 2500 francs, Il a écrit dans le même sens : l'En- 
seignement actuel de La philosoplue dans les lycées 
et les collèges, ou les Antinomies dans la logique 
classique (1805, in 8). Il a collaboré a divers recueils, 
notamment au Dictionnaire des sciences philosophi- 
ques d'Adolphe Franck. 


BENAZET (laul-Antoine-Théodore), sénateur de 
l'Indre, né à Paris, le 22 novembre 1843, est lé fils 
d'un ancien rédacteur du Journal des Débats. Après 
avoir fait son droit, à1l fut eléve de l'Ecole des Beaux- 
Arts, suivit les cours d'architecture, et entra, en 
1868, au ministere d'Etat. En 1869, 11 prit la direc- 
hon du journal officieux, Le Publie, dont M. E. 
Drévolle était le rédacteur en chef. Pendant la guerre, 
il servit comme capitaine de la garde mobile de 
l'Indre et fit la campagne dans l’armée de la Loire. 
Maire de Mérigny et membre du conseil général de 
llndre pour le canton de Tournon, 1l se porta, 
comme candidat bonapartiste, à l'élection partielle 
du 17 novembre 1878, dans l'arrondissement du 
Blanc, et fut élu par 79523 voix, contre 5 597 don 


BENAGLIA (\ntoine), sculpteur stalien, né à Rome vers 
1800 Edit. 1 4. 


BENARY (Francois-Ferdinand), omentaliste allemand, 
né à Cassel, le 22 mars 1805, mort à Berlin, lc 7 fevrier 
1880. Edit. 1-5. 


BENARY (Albert-Agathon), pluloloyué allemand, frère 
du précédent. né à Cassel, le 7-janvier 1897, mort le 
à déecembie 1850, Edit 1-4 


BENCZUR 


nées au candidat républicain. Il se fit inscrire au 
groupe de l’Appel at peuple. Aux élections du 21 
août 1881, il fut réélu par 7 250 voix, contre 7124 
partagées entre quatre concurrents républicains. 
Imserit sur la liste réactionnane du département de 
l'Indre, aux élections du 4 octobre 1884, 11 fut élu, 
le deuxieme sur cinq, par 55655 von sur 69511 
votants; aux élections générales du 22 septembre 
4889, faites de nouveau au scrutin unmomanal, 
il se représenta dans l'arrondissement du Blanc 
et fut réélu par 9798 voix, sans concurrent. Une 
vacance s'étant produte dans la représentation 
sénatoriale de l'Indre par la mort du comte de 
Bondy, M. Benazet se présenta a l'élection parüelle 
du 15 février 1890 et fut élu par 912 voix contre 
206, donnees a M. Brunet, mare d'Issoudun, can 
didat républicain. Il a été décoré de la Lémon 
d'honneur en 1809. à 


BENCZUR (Jules), peintre hongrois, est né a 
N\yregyhaza {Hongne), Ie 28 janvier 184% Amené 
encore onfant par ses paients a Kaschau, 1l entra 
a l'Ecole professionnelle et montra de bonne heure 
pour la peinture des dispositions qui déciderent 
son pere a l'emoyer a Munich. IF étudia sous 
Ansehutz, puis entra dans l'atcher de Piloty. et 
compléta son instruction artistique par des voyages 
en Autriche, en Italie et en Franec. Il parut pour 
la prernière fois à l Exposition universelle de 1867. 
avec un tableau, les Adieux de Lad. Hunyady, qui 
fut remarqué et qui se trouie au Dusée national 
de Pesth: les années smvantes, 11 peigmit pour le 
roi de Bawiere un certam nombre de toiles d'his- 
toire ct de genre, brillantes de couleur et remar- 
quables par le soin des détauls, parmi lesquelles on 
cite /a Famille de Louis AVI pendant les agitations 
de Versariles et Louis AV dans le boudoir de 
me Du Barry. ll à donné a l'Exposition umverselle 
de 1878, Le Baptême de saint Etienne, premier vo 
de Hongrie, œuvre énergique qui lui à valu une 
médaille de 5 classe et qui à ête placée aussi au 
nusée de Pesth. M. Benczur a été, la même année, 
décoré de l'ordre de François-Joseph. é 


BENECKE (Ernest-Guillaume), géologue allemand, 
né a Bern, le 16 mars 1858, suit les cours des 
sciences naturelles aux Unnersités de Halle, Wurtz- 
bourg, Berlin et Heidclbeg, puis fut attaché au 
musee de Mumch pour les collections de paléonto- 
loge, Reçu docteur a Heidelberg en 1866, 11 y de- 
nt professeur extraordinaire de géologie en 1869 
et passa, en 1872, à l'Ümxcraité de Strasbourg. 

On a de lui : $wr Le Terrain triasique et juras- 
sique des Alpes méredionales (Ceber Tiias und Jura 
an den Sudalpen, Minmch, 1860, Gisement et ron- 
hitution des montagnes du versant sud de l'Oden- 
wald (Lagerung und Zusammenset/ung des gc- 
<cinechten gehirges, ete.; Heidelberg, 1869); Esquisse 
géolagique de l'Alsace-Lorrnine (Abriss der Geol. 
von Elsass-Lothrmgen; Strasbourg, 1878); Sur de 
Trias de l Alsace-Lorraine et du Lurembourg {Ueber 
die Tiras in E.-L und Lux.), dans les Méruotres 
pour la carte géologique speciale d’Alsace-Lorraine. 
Il a donné, en collaboration avec M. Cohen, une 
cale géologique des environs de Ieideiberg et a 
collaboré au Neues Jahrbuh fur Mineralogrie. » 


BENDEMANN (Edouard), perntre allemand, né à Berlin, 
le 5 decembre 1811, moit à Dusseldorf, le 28 décerubre 
1889. Edat. 1 à. 


BENEDEK (Louis ne), général autrichien, né à Œden- 
bourg (Hongrie), le 14 juillet 1804, mort à Graets, le 
27 aveil 1881. Edit. 1-5, 


BENEDETTI (Thomas), graveur 1tahen, né à Rome en 
1797, anort à lPesth, le 16 février 1865. Ldit, 1-4 


BENEDICT {su Julius), Compositeur anglais, d’origine 
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BENEDETTI (Vincent, comte), diplomate fiançars, 
né a Bastia (Corse), le 29 avril 1817, d'une ancicnne 
famille du pays, fut destiné a sure la carnicre 
diplomatique. Après avoir été éleve consul, puis 
consul au Care, 11 obtint le consulat de l'alerime en 
1848 (5 ma); puis 1l devint premmer secréture 
d'ambassade à Constantinople; le 5 mai 1855, 1l fut 
désigné pour remplacer M. Bourée dans les fonc- 
tions d'envoyé extraordinaire et mimstre plénipo- 
tentiaire à la cour de Téhéran. ]l refusa cette posi- 
tion et fut nns en disponibilité; mais, quelques 
mois apres, 1! fut nommé directeur des affaires poh- 
tiques au munstere des Affares étrangeres, et, 
comme secrétaire du Congres de Pans, 11 rédigea 
les protocoles du traité de 1856, Il se ha, en cette 
circonstance, avec M. de Cavour, et 1létait considéré. 
dans le monde ofhcel, comme un des personnages 
les plus dévouês a l'indépendance 1itahenne, Ses 
sympathies bien connues amtenërent sa nommmation 
au poste de ministre plérupotentimre de France 
a Turin, en [861, quand le gouvernement franeais 
ieconrut, apres la maoit de Cavour, le 1ovaunc 
d'{tahe, M. Thouveuel avant quitte le mumstere des 
Alfaures étrangeres. YU. Benedetti erut aussi devoir 
se retirer (août 1862). 

Nommé ambassadeur en Prusse, en remplace- 
ment de M. de Talleyrand-Périgord, le 5 noyembre 
1864. 11 occupait encore ce poste en Januer 1830, 
au moment de la formation du cabinet Emile OIli- 
ver et de la retraite de M. de Lavaletite comme nn- 
nistre des Affaires étrangères, M. Benedetti, qui 
avait êté chef de cabinet de ce dermer, fut sur le 
point de 1ésigner ses fonctions. IE les conserva sur 
le désir expres de l'Empereur, qui hu avait confère 
depuis peu le titre de comte. Au commencement du 
mois de juillet suivant, les ouveitures du maréchal 
Prim au sujet de l'acceptation de la couronne d’Es- 
pagne par un prince de la maison de lohenzollern 
rendirent la position de notre ambassadeur a Ber- 
hn extrêmement délicate. Le publie, se rappelant 
l'msuccés des négociations qui avaient piecede et 
sui le coup de foudre de Sadowa, le croyait peu 
préparé a une tâche aussi importante, et, lorsque la 
nouvelle, plus tard démentie, d une mjure faite a L am- 
bassadeur de France par le roi de Prusse, à Ems, 
fut apportée a Paris par le télégraphe, le 14 juillet 
1870, ct officiellement communiquée au Corps légis- 
latif, on ne manqua pas d'accuser M. Henedetti de 
faiblesse et d'incapacité. Son impopularté auginenta 
encore apies la publication, faite par le Tanes, 
le 25 juillet sunant, d’un projet de traité entre Ha 
Prusse et la France, garantissant a l’une ses con 
quêtes, et permettant a l'autre l'anneuon de la Rel- 
sique, projet que M de Bismarek prétendait pas 
séder, éc1it de la inam mème de M. Bencdetts. La 
vounaissance de ce document secret, daté de Ja ini 
de 1866, souleva de véritables orages puilemen- 
taires et uécessita des explications du nnnstere au 
sent des comemssions du Corps législatif. (1 pré- 
tendit que, par une perfidie ealeulée, le chanceher 
prussien avait dicté a l'ambassadeur françars les 
conditions d'une future entente, et. en avait consemé 
la nunute. Lorsque la chute de l'Empire eut rendu 
son indépendance au comte Benedettr, 1l protesta à 
plusieurs reprises, dans les journaux anglais, 4 
l'occasion des imputations dnigées contre li, ct 


allemande, né a Stuttgart, le 27 novembre 1804, mort à 
Londres, le à juin 1885. Edit. 1-5. 


BENEDIKTOV {Wladimn), poète russe, né en 1897, 
mort a Sant-Pétersbouig, Le 26 aviil 1873. Edit. 
1-5 


BENEDIX (Julhien-Raderxh}, pocte comique allemand, 
né a Leipag, le 21 janvier 1811, mort dans cette ville, 
le 26 septembre 1835. Edit. 1-5. 


BENFEY (Théodore), orrientaliste allemand, né à \oer- 
ten, près Gœættingue, le 28 Janvier 1809, mort à Gœæt- 
tingue, le 25 juin 881. Edit. 13, 


g 


BENGESCO 


prouva, notamainent dans un ivre justificatif, inti- 
tulé : Ma Mission en Prusse (1871, m-8}, qu'il avtut 
rempli son mandat auprès du roi de Prusse avec 
succes et fidélité, et averti M. de Grammont et 
l'Empereur des dangers auxquels la France état 
exposee. ans s'expliquer complètement au sujet 
du traité secret dont M. de Bismarck mettait l'nn- 
hate au compte du gouvernement mpérial, 1l 
signalait le procédé du chancelier comme un acte 
d’une « oulrageante delovauté ». 

\dnus a la retraite le 16 août 1871, M. Benedetti 
qui était alle résider en Italie après le # septembre 
1870, rentra en Corse se fit imscrire comme avocat 
au barreau d’Ajacao et fut élu membre du Conseil 
vénéral pour le canton de Monza. Nommé chevalier 
de” la Legion d'honneur le 7 juin 1845, officier le 
G août 1853, commandeur lc 2 avril 1856, grand 
oflicier le 28 jun 1860, il a été promu grand-croix 
le 1% septembre 1866. Il est grand officier de 
l'ordre des Samts-Maurice-ct-Lazare, de l'Aigle noir 
de Prusse, etc. 


BENGESCO (Georges), bibhographe et diplomate 
roumain, né à Craova en 1848, fit à Pams ses 
études. 11 etait fixé, depuis plusseurs années, dans 
cette ville, lorsqu'il fut nommé, en mai 1885, pre- 
micr secrétaire de la IGgalion du royaume de Rou- 
manie pres la République française. Au commen- 
cement de 1891, 1l est passé, comme <ccrétaire, a 
la légation roumaine de Bruxelles. 

M Bengesco s'est livré a des recherches biblio- 
elaphiques nunuticuses sur les écrits de Voltaire. 
Îl insera d’abord dans le 50° volume de l'édition des 
Œuvres de cet écrivain, dnigée par M. L. Moland, 
une Notice bibliographique sur les principaux écrits 
de Voltatie, ainsi que sur ceux qui ur ont été attri- 
bués {1882 in 8). I entreprit ensuite une pubheation 
spéciale sous le titre, Voltaire. Bibliographie de 
ses œuvres {1882-1889 ; t. I-IIT, 1n-8), qua lui valut, 
des 1883, la décoration de la Légion d'honneur 
et, en juillet 14890, sa promotion au grade d'ofti- 
cer. elle a obtenu un des prix Bordm, en nao- 
vembre 1891. On acte en outre de M. Bengesco, en 
collaboration avec M  Ennle Picot * Alexandre le 
Bon, prance de Moldavie, fiagment d'une lustoire 
de la Moldaue (1882, im-18). E 


BENJAMIN-CONSTANT —Voy Constavr (Benjamin). 


BENLOEW (Louis), philologue français, d'origine 
allemande, né a Erfurt, le 15 novembre 1818, survit 
les cours des Universités de Bern. de Leipzig et de 
Gœttingue, vint en France en 1841 et professa les 
langues modernes d'abord a Nantes, puis à Bourges. 
Bibhothécaire à la Sorbonne, 1l se fit recevou: doc- 
teur ès lettres en JIR#7, fut nommé, en 1849, profre- 
eur de littérature anaennce à la Faculté de Jhjon, 
en devint doven et fut adnus a la retraite en 1882. 
Il a été décoré de la Légion d'honneur, 

À part ses thèses de doctorat {De Sophorleæ die- 
lionis proprietate cum Aeschyle Euripidisque dr 
cendi genere comparata et De l'Accentuation des 
langues indo-européennes), on à de M. Benloew : 
Aperçu général de la science comparative des lan- 
ques (1858, im-8, 2 edit, 1872, in-8); Précis d'une 
théorre des rhythmes (1862, Part. 1-2, in 8): e- 
«cherches sur l'origine des noms de nombres japhe- 
tiques et sénrliques (1862, in-8); Les Sémites a 
lion, ou la Vérité sur la guerre de Troie (1863. 
in 8); Lssai sur l'esprat des littératures, la Grèce 


BENJAMIN (Judah-Peter), avocat et honnne politique 
auericun, né à Saint-Doruingue en 1811, moi t à Louxlies, 
le 6 mar 1884. Edit. 5. 


BENNETT (Jaines-Gordon), publhiciste américain, né à 
Neiowil (Ecosse), le 18 fseptembie 1795, moit à New- 
York, le 1% janvier 1872, Edit. 5. 


BENNETT (Jolin-Mugues)}, médecin anglais, né à 
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et son cortège {1870. in-18}); une suite du même 
ouvrage, avec ce sous-Utre : Un Dernier not sur 
les prosateurs (1811, in-8}; la Grèce avant les Grecs 
(1817, m-8); Analyse de la lanque albanaïse (1879. 
it 8); Les Lois de l'hisioire (1881, m-8). I a donné 
en outre des éditions classiques des Tragédies de 
Sophocle el publié, avec M. Hem Weil : Théorie 
générale de l'accentuation latine (1855, in-8}. , 


BENNDORF (Frédérie-Augusle Otlo), archéologue 
allemand, né a Greiz, le 13 septembre 1858, fit ses 
études classiques au gymnase de Plauen, suhit, de 
1857 a 1860, les cours des Lnneratés d Erlangen ct 
de Bonn, et fut envoyé, en 1864, en Italie et en 
Grèce, comme boursier de l'institut archéologique 
allemand. À son retour en 1868, 1l prit ses grades à 
lÜnneraité de Goœttingue et fut successivement 
professeur à l'Unuersité de Zurich en 1869, a 
Mumch en 1871, a Prague en 1872 et a Vienne en 
1877. 11 est membre de 1 Acadéinie des sciences de 
cette dei mère ville. 

M. Benndorf a publié : /es Anciens ornements de 
sculpture au Musée de Latian (die antiken Bild 
werke des Lateran. Mus., Leipzig, 1867); Peintures 
de Vases grecs et siciliens {Gricch. und sil. Va- 
senbrider ; 1869 1873, lavr. 1-2), les Antiquatés de 
Zuruh {die Ant. von Z., 1872), et en collaboration 
avec MY. Conze et Hauser - Nowelles recherches 
archéologiques dans Lile de Samothrace (\eue 
arch. Untersuchungen auf Samoihraki; Vienne, 
1880). Chargé par le gouvernement autricluen d'une 
nouvelle mission dans l'Asie Minçure en 1881, 
découviit, aux environs de l'ancienne Mira, d'impor- 
tautes sculptures qui se trouvent a Vienne, 11 a 
publié le résultat de ses explorations sous ce ütre : 
Voyages en Lycre et Carie (Reisen in Lykien und 
hacen; Vienne, 188#, avec planches). k 


BENNETT {Wilham-Cox), chansonnier ct pubh- 
cite anglais, né a Greenwich le 14 octobre 1820, 
fut force de bonne heure par la mort de son 
père, horloger dans cette ville, d'entrer dans le 
commerce et de lu succéder. Il s'oecupa actne- 
mentdes aflares de sa cité, de la fondation d’un 
institut hitérare et surtout d'établissements popu- 
lares, écoles, bains, lavoirs. Il prit une part active 
a l'agitation qui avait pour objet l'abohtion de 
l'impôt sur le papier et du timbre des Journaux, 
comme membre de l'Associalion pour le rappel des 
taxes sur la science. IL fut en outre, pour la ulle 
de Greennich, secrétaire du comité de la Ligue de 
l'éducation nationale. Il a été secrétaire de l'œuvre 
charitalle des réfugiés pendant la guerre franco- 
allemande de 1870. 

Comme pubheaste, M. C. W. Bennett écrivit dans 
plusieurs jenrnaux, partienherenent dans la Wecldy 
Desvatrh Il s'est fait surtout un nom par ses re- 
cuells de vers et de chansons, tels que : Poèmes 
(Londres, 1850); Ferdirts (Ibid, 1852); Chants de 
guerre (War Songs, Ibid, 1855); Vengeance de la 
ieine Eléonor et autres poèmes (Queen El's ven- 
geance, etc., Ibid., 1857); Chansons d'un chanson- 
nier (Songs by a song-wiiter, Fbid., 1859), Baby 
May el autres poèmes sur les enfants (Ibid., 1861); 
Notje Rôle glorieux, poèmes nationaux (Our glory 
Roll, Ibid, 1806); Chansons pour Les matelots 
(Songs for Salors, Ilid., 1872); Piométhée inventeur 
du feu (Pr. the Pre-giver, 1877), essai de restau- 
ton de la prennère partie perdue de la trilogie du 
Praméthee d'Eschyle ; Chants de La mer (Sea Sonss, 


Londies, le 51 août 1812, mort dans cette ville, le 3 
suptembie 1875. Edit. 5, 


BENNETT (Wailham-Sterndalc), jets et composi- 
teui anglais, né a Shefield, le 13 aval 1816, mort À 
Londres, le 4 févmer 1875. Tut. 1 8. 


BENNIS (Gcorge-Geary), pubhaiste anglais, ne à laime- 
rich, en 1793, mort à laus le 2 Janvier 1886 Edit, 1-4 


BENNIGSEN 


1518); Chants des soldats (Songs for Soldiers, 
1879); L'Alourtte, chants, ballades, elc., pour le 
peuple, recueil mensuel {the Lark, songs, ballads 
and recitations for the people, 1885-1885). 


BENNIGSEN {Rodolphe pe), homute politique alle- 
mand, né le 10 nullct 1824, à Lunebourg (Hanovre), 
où son pere officier supérieur, état en garmson, 
fit ses études classiques a Hanovre, puis alla suuvre 
les cours de droit des Umversités de Gœttingue et 
de Heidelberg. Entré, des 1845, dans la magistrature 
du royaume de Hanovre, 1 remplit diverses fonetions 
dans plusieurs villes et obtint, en 1854, un siege de 
juge mamouble a la cour de Gœættmgue. H avait 
repris dans cette ville, avec Zacharræ, Miquel et 
autres jurisconsultes distingués, ses études de droit, 
lorsqu'en 1855, 11 fut élu par la ville d'Aurich mem- 
bre de la seconde Chambre. Il donna sa démission 
de magistrat, ct se consacra à l’économie rurale et 
a la gestion de son domaine paternel de Benmgsen. 
Aux élections de 1857, il ful réélu avec une grande 
majouité a Gœitingue et a Dannenberg et opta pour 
la premiere de ses deux wlles. I fut bientôt, dans 
la Chambre, le chef d'un part d'opposition, peu 
nombreux, inais ardent el opiniâtre, qui, sans pré- 
voir la destruction du royaume, asprait a l’umté 
allemande, M. Benmgsen, Miquel ct leurs anus 
demanderent de bonne heure la formation d’un 
parlement fédéral, avec une forte centralisation 
admuistrative de l'Allemagne, conformément aux 
projets de la Prusse. Il se forma, dans le Ilanovre 
même une association de libéraux dont M. Ben- 
mgsen fut l'inspnaleur: 1l en présida le comté 
directeur avec une mfatigable activité. Il était en 
même temps à la tête de l'agitation ecclésiastique 
qu aboutit a la constitution syndicale et presby- 
térale de l'église luthérienne du Hanovre. 

De 1865 a 1866 11 fut l'âme d'une majorité parle- 
mentare ralhée au parte grand-allemand, et au 
nom de laquelle il s’efforca en van, lorsque éclata 
la guerre de 1866, de maintenir la neutralité du 
royaume, Lorsque Georges V, par une politique 
contraire, eut perdu son trône et que le Hanovre 
eut été annexé a li Prusse, M. Benmgsen resla le 
chef du parti Lbéral-national et continua de pour- 
suivre la realisation de l'umté parlementaire alle- 
mande. Elu membre du Rechstag de l'Allemagne 
du Nord, ansi que de la Chambre des députés prus- 
sienne, 1l fut vicc-président de ces deux Assem 
blées, et s’efforca, dons le nouvel état de choses, 
de concilier avec la centralisation poltique l'auto- 
nonue admmustrate des provinces lendant la 
guerre franco-allemande, 11 fut mêlé à tontes les 
négociations entre l'Allemagne du Sud et la confé- 
dération du Nord, et fut appelé au quartier général 
de Versaiiles pour discuter les bases de la reconst 
tution de l'Empre germamque. Elu membre du 
Reichstag allemand, en 1871 et en 1874, 1l en fut 
vice-président dans les sessions de 1872 1875, et à 
partir de cette derniere année, remplaca M For- 
ckenbeck x la prestdence. 

Aux élections de 1877. le parti socialiste combattit 
en vain la canthdature de M. Bennigsen, qu, rentré au 
Reichstag, tenta, vers la fin dela mêmeannée, d'opérer 
ur rapprochement des nationaux-libéraux avec le 
prince de Bismarchk; mas après de longues négo- 
ciations, les pourparlers furent rompus, et cette 
tentalive avortée amena la dislocation du part : 
une fraclhion se confondit avec Les progressistes; le 


— — — 


BENOIST (Louis-Eugène), professeur et humaniste fran- 
Çais, ne à Nangis (Seine-el-Marne), le 28 novembre 1551, 
moit à Paris, le 25 mai 1887. Edit. 3. 


BENOIST (François), compositeur français, né à Nan- 
tes, le 10 septembre 1794, mort à Paris, le 6 mar 1878. 


Edit, 1 5. 
BENOIST D'AZY (Denis, vicomte), homme politique 
français, né à Paris, le 3 févrer 1796, mort à Azy 


Nievre). Le 95 fevrier 1880 Edit. 1 3 
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reste, avant M. Bennigsen à sa tête, se rapprocha 
des conservateurs. Cette situation indéase le déter - 
mina, au mois de juin 1885, a donner sa dernission 
a la fois de membre du parlement de l’Empire et 
de député à la Chambre prussiryne. Il rentra au 
Reichstag, quatre ans plus tard, à la suite de la disso- 
lution provoquée par le refus du septennat muh- 
taire (janvier ISK3), et reprit, en acceptant le 
septennat, la direction du parti national-hberal. Il a 
conservé son siège aux élections de Janvier 1890, si 
défavorables à ses amis pohtiques. Il a été des lors 
plusieurs fois question de son entrée au pouvoir, 


BENOIST (Louis-Victor, baron D), homme poli- 
tique français, ancien député, est né le 29 oc- 
tobre 1815 a Dugny (Meuse). Spécialement occupé 
de travaux agricoles, 1l devint maire de Waly, mem- 
bre du Conseil général pour Le canton de ‘friau- 
court, et, avec le patronage du gouvernement, 
entra. en 1858, au Corps législatif, comme représen- 
tant de la 2° circonscription de la Meuse. Il a été 
réélu, au même titre, en 1863, par 20 797 voa sur 
20 861 votants, et en 1869, par 19605 voix sur 
20513 votants. M. le baron de Benoist a soutenu a la 
Chambre la politique conservatrice la plus absolue 
La révolution du 4 septembre 1870 l'a rendu à la 
ue pinée. Il avait été promu officier de la Legion 
d'honneur le 14 juillet 1860. 


BENOIST {Albert}, ancien député français, né 4 
Sant Mathurin, le 11 juin 1842, état clerc de notare 
lorsqu'ii fut nommé sous-préfet de Baugé le 28 sep- 
tebre 1870. IL garda cette fonction Jusqu'au 14 Juin 
1871. Elu député de l'arrondissement de Bangé, le 
20 février 18176, par 10 857 voix, contre 6004 ohte- 
nues par M. le vicomte de Rochebouet. candutat 
conservateur, 1l fit parte du groupe de l'Umon ré- 
publicane, et fut un des 565 députés qui refnsérent 
leur vote de confiance au mimstere de Broglie, 
apres l'acte du 16 ma 1877. À la suite de la disso- 
lution de la Chambre, 1l se représenta aux elections 
du 14 octobre et fut réélu par 9648 voix, contre 
M. Merlet, ancien préfet, candidat bonapartste et 
officiel, qui en obtint 9 520. Il fut reélu, le 21 août 
1881, dans l'arrondissement de Baugé, par 11558 
voix. contre 69518 obtenues par le candidat mona- 
chiste. [Insenit sur la liste répubhcame du dépar- 
tement de Maime-et-Lore aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, 1l échoua avec tonte cctte liste et ne 
réunit que 4465! von, sur 122532 votants. Le 
50 août 1887, al fut nommé receveur particuler des 
finances a Sant-Jean-de-Maurienne. M. Alb. Benoist 
fut partie du Conseil général de Maine-et-Loire ou 
1l représente le canton de Baugé. 


BENOÏT (Joseph), ancien représentant du peuple 
fianças, né à Samt-Martin-de-LBovel (Ain), le 45 sep- 
tembre 1812, d’une famille de paysans, fut d'abord 
employé aux trayaux des champs; mas il ne tarda 
pas a centrer dans l'industrie, comme ouvrier en 
socries, et Al dent chef d'ateher. Partisan des 
doctrines démocratiques et socialistes, membre de 
plusieurs sociétés secrètes, àl fut un des rédacteurs 
du journal communiste la Fraternité. Après la Ré- 
volution de Février, 11 se trouva porté a la tête du 
pati qui dominait dans les faubourgs de Lyon et 
fut élu représentant, le huitième sur quatorze, par 
65 989 voix. Il vota constamment avec la Montagne 
et rejeta l'ensemble de la Constitution. Après l’elec- 


BENOISTON DE CHATEAUNEUF (Loms-Francois), écono- 
miste français, membre de l Institut, né à Parts, le 25 
mars 1776, mort le 16 mai 1856. Edit, 1-2, 


BENOIT {Phuhppe-Martin-Naï cisse), ingémieur et topo- 
graphe français, né à Saint-Pons {Herault}, le 15 aout 
1791, mort à Choisy-le-Ro: en juin 1867. Edit. 1 4. 


BENOIT-CHAMPY (Adnien-Théodore) magistrat et homrue 
wlitique françaus, né à Provens, le 24 mai 4805, moit à 
l'ans, le 21quuin 1872 Edit 1-5 


BENOIT 


on du 10 décembre, 1l fit une très vive appusttion 
a la pohtique de l'Elysée et signa l'acte d'accusation 
présenté contre Louis-Napoléon et ses nunisires, à 
l'occasion du siege de Rome. Réélu. le emquièême 
Sur onze, à la Législative, il continua de $s associer 
a tous les actes de la Montagne et usa de son mi- 
uative parlementaire pour faire quelques proposi- 
hons qu furent repoussees par la majorité, Comme 
entachées de socalisme. Le © décembre 1851, 1l pro- 
testa contre le coup d'Etat et se retira en Suisse. 
Rentré plus tard en France, 1l s'étabht comme 
papetier a Lyon. 


BENOIT (Marie-Solange-Norbert ne), député de 
l'Aveyron, est né à Samnt-Geniez, le 12 ma 1858. 
\ncen avocat au barreau de Montpellier, substitut 
du procureur impérial a Prades, le 18 Janvier 1865, 
puis juge au tribunal ciul de Rodez, le 6 octabre 
1867, al fut révoqué, en 1885, par suite de l'apphca- 
uon de Ja nouvelle loi sur la magistrature. Il se 
porta comme candidat monarcluste 4 l'élection par- 
belle du 18 mai 1884, dans l'arrondissement d'Es- 
pahon, et échoua, le L+ zum, au scrutin de ballot- 
tage, avec 6295 voix contre 7125 données au can- 
didat répubhcan. Insert sur la liste monarchiste du 
département de l'Aveyron, aux élections du # oc- 
tobre 1885, 11 fut élu, Ie dermer sur six, par 
59 449 voix sur 94030 votants. Après le rétablisse- 
ment dn scrutm d'arrondissement, 11 se représenta 
dans la arconsenption d’Espahon, et y fut elu, le 
99 septembre 1889, par 736% voix, contre 5 750 
données au candidat répubheaun, M. Deriayrouze. % 


BENOIT (Charles), professeur et littérateur fran- 
cuis, né à Nancy le %5 août 1815, se destina, des 
le college, à l'enseignement. Eleve de l'Ecole nor- 
male de 1855 a 1838, 1l fut reçu docteur es leitres 
en 1846, et l'un des premiers membres de l'Ecole 
française d'Athenes. Appelé a la charre de littéra- 
ture française de la Faculté de Nancy. 11 devint. 
doven de cette Faculté et y fit toute sa carriere. 
ll en est doyen honoraire et a été décoré de la 
Légion d'honneur. | 

utre ses deux thèses pour le doctorat (Essai 
historique sur Les prenuers manuels d'invention 
oratoire, in-8, et Hastoricen de M. T. Ciceronts 
officus commentatio, m-8), M. Charles Benoît a pu- 
blié : Essai hastorique et lultéraire sur la comédie 
de Ménandre, avec le texte de la plus grande partie 
des fragments (1854, im-8}; Des Chanis popularres 
dans la Grèce antique (Nancy, 1857, in-8), extrait 
des Mémoires de l'Académie de Stanislas; Chateau- 
biiand, sa vie et ses œuvres, étude littéraire et 


morale (186%, 1n-18). 


BENOUVILLE (Jeau-Aclulle), parsagiste français, 
ne a Paris, Le 15 juillet 1815, fut élève de M. Picot, 
et obtint, dans le concours de 1845, le premier grand 
prix de Rome pour le paysage, l'année même où 
son frère remportait celui d histoire. Le sujet était : 
Ulysse et Nausicaa. Depuis son retour d'Itahe, cet 
a sie à prmepalement envoye aux salons : / Etang 
de Fausse-Repose (1854); es Bords de la Seine a 
Bougival (1857); da l'orét de Compieque (1859); 
Effet du soir (1844); deux Paysages (1848); Lan- 
gezza (1850); Latium, Hoes de chênes verts, ou vue 
de la wita Dorra (1855); Saint-Preiie de Rome, \u 
de la villa Borghese: de Colisée, vu des jardins l'ar- 
nèse ; l'Auto, pres Tnoli (1863) ; Tivoli, Lunghezsa 
(1864), e Colisée, \u des jardins du Palatin (1865); 
une ue de Torre de Schavi a l'Exposition unver- 
lle de 1867; e Havin, panneau décoratif jour 
l'Opéra (1876); de Pre du med de Bigorre (1872}; 
Château de Lugagnan dans la vallée d'Argelès 
(1873); Souvenirs des environs de Valmontone (Na- 


BENOUVILLE {Francos-Léon), peintre fiancais, né à 
Pan, le 30 mars 1821, mort le 15 février 1859 Edit 
1-2 
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lé}, d’Aréccte (1874): Dans des bois (1873); le Saut- 
du-loup, vue des environs de Cannes (1876); Le Lac 
d' Albano, Portrait de Mme N. B. (1817); Environs 
de Hiome RE le Bord de l'Aumance (1884); Les 
Bords de l'Oise près de Stors (1888), la Méditerra- 
née à Carqueiranne, Var (1889) et beaucoup d'autres 
paysages d'Italie ou du centre ét du midi de là 
lance. M. Ach. Benouille a obtenu une 3° mé- 
dalle en 1844, une mention en 1855 et une mé- 
dalle de premuère classe en 1865. Il a été décore 
de la Légion d'honneur le 5 juillet de la mème 
année. — Il est mort à Paris, le 6 février 1891. 


BENSON (Le Rév. Edward-Wlhite), prélat et pair 
ecclésiastique anglars, né le 14 juillet 1829, pres de 
Birmingham, fit ses études au collège de Cette et 
suivit les cours de l'Université de Cambridge. Reeu 
bacheher en 1852, maitre es-arts en 1855, 1l obtint 
le grade de docteur en théologie en 1867. D'abord 
professeur au collège de Rugby, puis recteur de 
celui de Wellington, il desint chancelier de la ca- 
thédraie de Tancoln en 1872 et chapelan titulaire de 
la rene en 1875. Nommé, en 1877, évèque de l'évé- 
ché nouvelleinent créé a Truro, 1l lut appelé, le 20 de- 
cembre 1882, au siège d'archeëèque de Canter- 
bury, paimat d'Angleterre, et comme tel, il entrant 
a Ja Chambre des iords. 

On a du rév. Edw. Benson, a part quelques volunies 
de Sermons, les ouvrages suivants  Singlcheait 
(1877); la Chaire, sa place dans la me et l'œuvre 
de l'Eglise (The cathedral, its necessary place m L. 
and W. of the Chureh (1879); les Sept grâces (the 
Seven gifts; 1885}; Entretiens avec les muitres 
d'école (Communings with Masters of public School: 
1886); de Christ et son temps (Chr and bus tune, 
1889). Fa 


BENTZON (Marie-Thérèse BLanc, connue sous le 
nom de Th.), femme de letires française, née à 
Seme-Port (Seme-et-Marne), le 21 septembre 1840, 
se fit connaitre par des romans estimés, par des 
traductions et par sa collaboration active a la Revue 
politique et littérarre, dite « Revue bleue » et sur- 
tout a la lievue des Deux Mondes. Son premier 10- 
lume, intitulé Ze Roman d'un muet, parut en 1868. 
Il a eté suni de nombreux romans ou recueils de 
nouvelles dont la premiere fourmit Le titre du v0- 
lume. Nous cterons : Un Devorce (1872, in-Â8}; a 

ocation de Louise, Madelette, etc. (1873, 1in-18); 
Une Vie manquée (181%, in-18): le Violon de Job, 
Sous le masque, Sang-mélé, Armelle (1875, in-18); 
Un Chätiment (1876, im 18): la Petite Perle, Désirée 
Turpin (1877, in-18); la Grande Saulière (1877. 
in-18); Un Remords UE in-1$}, couronné par 
l'Académie francaise ; L'Obstacle (1879, 1n-18} ; Geor- 
gelte (1880, in-48), Yette, histoire d'une jeune créole 
1880, in-4, 2 édit. 1882, in-[8) ; le leuvage d'Aline 
NET inÂ8}; Amour perdu. Galuthée. Jacnte 
Yvonne (1881, an-18); Mess Jane. Pierre Corven 
1882, in-18); Le Retour (1882, in-18): Tete folle 
1883, 1n-18}; £e Meurtre de Bruno Gall: (1883, 
in-18); lrerre Casse-Cou (1884, in 4), Tony, 1884, 
i-[8), couronné par l'Acadénne fiançcase , Une Con- 
version (1886, im-18); Figure étrange Un Gascou 
(1886, m-18)}; Lmancipée (1887, n-l8): le Martage 
de Jacques. Un Accident (1888, in-18), Tuslée (1889, 
in-18}; Contes de tous les pays (1888, in-8; 2° édit. 
1890, in-18; Constance (1891), ete. 

Mme Th. Bentzon a en outre tradut de l'anglus 
Réeus californiens de Bret Harte (1873, 1n-H8) «t 
Nouveaux 1écits californiens du méme (1876, in- 
18); Deux petits sabots, de Ouida (1874, 1in-18); 
l'Embranchement de Mougby de Dickens (187, 
m-18), etc. Elle à réuni en volumes ses articles de 
ertique htterare sous ke ture: Liférature et mœurs 


BENTON (Thomas-Ilut}, homme politique américain, 
né dans la Caroline du Sud, en 1783, mort a Waslungtun, 
le 10 avuil 4858 Ldit 1-4 


BÉQUET 


Fe 


BÉRAUD 


étrangères {1887, 5 vol. in-18} ct les Nouveaux | votants. M. Déral a été décoré de la Légion d'hon- 


romanciers aœnéricans (1885, in-18). & 


BÉQUET (Léon), jumsennsulte ct admmistrateur 
françms, né a Alger en 1842, vint faire ses études 
de droit a Paris et s’insernit au barreau des 4869. 
Mêlé aux lultes de l'opposition hbérale contre l'Em- 
pire, 1l prit, de 4871 à 1877, une part actne aux 
campagues electorales qu firent friomjiher, dans 
les quartiers de Pams les plus attachés aux 1decs 
conservatrices, des candidatures républicamnes. 
Nommé maitre des requêtes au Conseil d'Etat en 
1879, 11 devint conseiller en service ordinaire en 
1884 et fut decore de la Légion d'honneur en 1886. 
Il a concourn activement aux œuvres plulanthro- 
piques dont sa femme, Mme Léon Brouer, néc 
bE ViëxsE, a pris La direction et occupé la prési- 
dence, notamment a celle de l'Allaitement maternel, 
reconnue Comme etablhissement d'utilité publique. 
— Ji est mort a Fontenay-aui-Roses {Semne), le 
2 octobre 1891 

M. L. Béquet, collaborateur assidu de la Jtevue 
générale d'administration et de la Revue pratique 
du diott françars, a pubhé d'importantes études 
uxlraites de ces deux recueils, entie autres + fe la 
Personnalité civile des diocèses. HAE el con- 
sistoires (1880, in 8), et Libéralités rharrtables, 
Capacité des établissements ecclésiastiques el des 
bureaux de bienfusance ne in1-8); PUIS, conne 
ouvrages plus étendus : Algérie, gouvernement, ad- 
ministration, législation, avec M. Marcel Simon 
pee 9 volumes 1n 8); Régrme et législation de 
Assistance publique et privée en France, avec 
MN. Ernnile Morlot et Trigant, de Beaumont (1885, 
in-8), et enfin un vaste Répertoire de droit adnu- 
nistrutif (1885-1890 ; tome I-VHE, 1n-8). + 


BÉRAL (Bernard-Eloi}, ingénieur et sénateur fran- 
cais, est né le 1* août 1858. Elere de l'Ecole poly- 
technique en 1855, 11 passa a celle des Mmes, de- 
vint mgeneur ordinaire de %° classe en 1861 et ob- 
ut d'être détache en mission a Constantinople, de 
1565 a 1869 Nommé mgénieur de 1% classe le 
4 octobre 1875, 11 fut promu ingénicur en chef 
le 16 juillet 1885, et inspecteur général des mines le 
29 novernbre 1887. Attaché a l'exploitation des 
nunes de cunre et de plomb argentifere de 
Padern et de Montgallard, dans l'Aude, 1l avait été 
chargé, en 1878, d'étudier les conditions les plus 
écononnques de construction et d’explortation des 
chemins de fer d'intérêt local. 

M Héral, qu s'était porté comme candidat de 
l'opposition dans le Lot, aux élections lénislatnes 
de 1869. fut nommé préfet de ce département le 
9 novembre 1870, et occupa ce posle jusqu'au 7 niars 
1871; aux élections du 14 octobre 4877, 11 renou 
\ela sa candidature dans la 2° circonscription de 
Cahors et échoua encore. avec 3 882 van, contre 
11590 obtenues par M. de Valon, candidat officiel 
et député sortant. Ingénieur en chef en 1879, 1l fut 
nommé, le 14 juillet de la même année, conseiller 
d Etat. Après la mort du sénateur M lJielord, 11 se 
porta comme candidat répubheain a l'élection par- 
telle du 10 juin 4883 et fut élu sénateur du Lot par 
241 von contre 103 données à NM. Pages Duport, 
ancien député monarchiste, et 26 obtenues par un 
troisième candidat. [l se fit mscrire au groupe de 
l'Union républicune. Au renouvellement triennal du 
9 janvier 1888, 1l fut réélu par 400 voix sur 697 


BÉRANGER (Jean Pierre pe), célebre poète-chansonmier 
fiançais, ne à Paris, le 19 août 1780, mort dans cette 
ville, le 16 juillet 1857. Edit 1-2 


BÉRANGER (Charles), peintre francais, né le 21 no- 
teinbre 1816, mort le 15 mars 1855 Edit. 1 4 


BÉRANGER(G B-Antoine-Enmle), peintre françaus, frère 
du précedent, né a Sevies, le 30 aout 1814 Edit 1-5 


BÉRARD ({ \uguste-SimonLouis), homme polhtique et 


neur en 1838. * 


BERALD! (Picrre-Lours), ancien sénaleur françars. 
né à la Martinique, le 18 août 1825, suit le carricre 
d’admumstration dans la marine, et était sous-di- 
recteur de la comptabihté commerciale au mmirtts- 
tere, lorsqu'il se présenta au1 élections sénatoriales 
du 30 janvier 1876, dans le département de l'Aude. 
Porte sur la hste de l'Union conservatriée et sou- 
tenu a ja fois par le parts bonapartiste et par l'ad- 
ministralion, al fut “lu au second tour de scrutin. 
le premmer sur deux, par 266 voix sur 511 électeurs 
H ségca avec la droite 1nonarchique; mais, sous Îe 
dernier miustere du gouvernement du 16 mai, 1 
protesta énorgiquement contre les projets de rèsis- 
tance a outrance au mouvement d'opinion républi- 
caunc, mamfesté à deux icprises pa les elcctions 
Au renouvellement triennal du 95 janvier 1885, 1l 
se représenta comme candidat républicam indépen 
dant, obtint au premier tour 209 voix sur 767 v0- 
tants et échoua au 2“ tour avec 275 von. Hi est vice- 
président du conseil d'adnumstration des chemins 
de fer de l'Etat. M. Beraldi a été élu par le eantou 
de Salle sur-l'fers, membre du Conseil général de 
l'Aude, dont 5 a eté présent, Il a été promu off 
cier de la Légion d'honneur le 11 août 1869. 


BÉRARD (Jules), ancien représentant du peuple 
français, nè le 22 octobre 1818, d'une fanulle d'ar- 
tisans, fut élevé gratuitement dans les écoles pu- 
bhiques ; 1l s’apphqua, de bonne heure, a l'étude 
des sciences et se fit admettre, en 1842, a l'Ecole 
polytechnique, d'ou 1] fut renvoyé pour un discouts 
prononcé a l'enterrement de Jacques Laffitte Apres 
la révolution de Févier, 31 obtint du gouvernement 
provisoire le grade de lieutenant d'artillerie et fut 
nommé comnussare de ia République dans le dé- 
paitement de Lot-et-Garonne. [1 s'y lia avec M. Baye. 

ui etait alors, a Agen, le chef du parti modéré, et 
fut élu représentant du peuple par 39238 vou, le 
dermer sur une liste de neuf élus. Membre du Co- 
muté des affaires élrangeres, 11 se montra pur ses 
dscows et par ses votes dévoué aux idées de la 
droite. Il adopla pourtant l'ensemble de la constitu- 
tion républieame. Apres l'éleetion du 40 décembre, 
il soutint le gouvernement de Louws-\apoléon et 
s'associa à toutes les rriesures répressnes. RéGôlu, 
Je deuxième sur sept, a l'Assemblee legislative, 11 
continua de voter avec les chefs de la majorité mo- 
nareluque et fut un des membres les plus achfs du 
conuté de la ue de Poitiers. Lorsque la rupture se 
déclara entre le président et les royalistes parle- 
mentares, il se ralla à la polhtique de l'Elysée. 
Apres le coup d'Etat du 2 décembre, 1l fut nornunmé 
prefet de l'Iseie. En 1850, appelé a une préfecture 
d'un ordre inférieur, 11 quitta l’admimstration, et 
fut plus tard nonuné trésorier-paveur général de 
l'isere, poste qu'il accupa jusqu'a là chute de l'Em- 
pue. Il avait ete nommé chevalier de la Légion 
d'honneur le 20 decembre 1851. 


BÉRARD {Ernest}, industriel francais, député, est 
né a Evon en 1829 Propriétaire d'une des plus im- 
poitantes fabriques de soicrics, 1l obtint un diplôme 
d'honneur a l'Exposition unnerselle de 1889. Cou- 
seller mumcipal de Lion dejnus 1884, 1 fut chois 
comme candidat républicain, aux élections générales 
du 22 septembre 4889. pour la 7° circonscription de 


adimuimstrateur françmus, né à Pans, le 3 juin 1783, moit 
à la Memlaole, près Tours, en janvier 4859 Edit 1-2 


BÉRARD (Pierre-lonoré), dit Bérarp ainé, médecin fran- 
çais. membre de Î Academie de mederine, né à lichtent- 
beig (Bas-Rinn), le 27 octobre 1797, mort à Charenton- 
Saint-Maurice, le 12 décembre 1858 Edit. 1-2 


BERAT (Frédéric), US français, né à Rouen, 
le 11 mars 1801, moit à Paris, en deceinbre 1855 Edit 


ES 


BÉRARDI 


Lyon en opposition à des candidatures revision- 
mstes et socialistes, Il obtint, au premmer tour de 
serutin, 2244 voix, contre # 794 partagées entre ses 
deux concurrents et fut élu, au seruim de ballot- 
tage, par 4788 von, contre 2907 données a M. Ri- 
bart, revisionniste, à 


BÉRARDI (Jean-Baptiste-Augustin-Léon), pubhciste 
francais, né a Marseille le 22 novembre 1817, fit en 
partic ses études à Lyon, puis dans sa ville natale, 
et vint les terminer à l'aris au college Ilenri IV. 
Recu licencié en droit à l’âge de dn-neuf ans, 1l 
ne poursuivit pas la carriere du barreau et s'adonna 
d’abord a Ja Littérature. Il fit jouer quelques mèces 
sur divers théâtres de Paris, entre autres, le Papul- 
lon jaune et bleu (Vaudeuille, 1844), et publia dans 
les journaux des nouvelles que depuis 1 a recuul- 
hes en volume, sous le pseudonyme de Man#, Therel, 
Pharès. Ps, athré par la pohtique, 1} fut attaché, 
en 1846, a la rédaction du Journal {Indépendance 
belge. Pendant dix ans, 1 en fut le juincipal rédac- 
teur et lui donna une vive amipulsion, tant en Bel- 
gique qu’au dehors. En 1856, M. Bérard: fit l'acquu- 
sition de ce journal et en devint le directeur poli- 
tique. en même temps que le rédaetewr en chef, et 
c'est sous sa direction que l'Indépendance vst de- 
venue un des organes les plus nnportants ct les 
plus accrédités de la presse européenne. Decoré de 
«de la Légion d'honneur le 14 janvier 1879, :l a été 
promu officier. 

Son fils, M. Gaston Bénsrpt, né a Bruxelles le 28 
octobre 1849, fit de bnillantes études à Paris, en 
Allemagne et en Angleterre, et, apres d'assez longs 
séjours à Londres et à Berlin, parcourut l'Ewvope, 
le littoral nord de l’Afrique, l'Amérique, les Indes, 
la Chine et le Japon, d'ou 1l adressa a l'Indépen- 
dance belge des correspondances. Il int ensuite re- 
présenter ce Journal a Paris, où 1l s'est fait égale- 
ment connaître par des études de exitique d'art et 
par diverses compositions musicales, signées de son 
nom ou du pseudonyme de Bretfa, 


BÉRAUD (Jean), peintre français, est né Le 51 dé- 
cembre 1849 à Sant-Pétershourg, de parents lrau- 
cais. Quoique fils d’un sculpteur, 1l ne fut pas destiné 
a la carriere artistique et, apres avoir termine ses 
études au lycée Bonaparte, 1l fit son droit, qu'il ter- 
mina en 1870. Il prit part au service nulitarre de 
Paris, pendant le siege, dans les mobiles de la 
Seine, purs survit l’ateher de Bonnat, et commença, 
en 1874, ses envois aux Salons, parmi lesquels on 
peut ter : Léda (1875); le Retour de l'enterrement, 
inaugurant la série de ses tiules a sensation (er : 
Le Dimanche près de Saint-Philippe du Roule(1877); 
Une Soirée, Coquelin Cadet, dans le rôle du Mata- 
more (4878); Candoléances; les Halles (1870); le 
Lal public (1880); Monimaitre (1881) + L'Jiter mède; 
le Vertige (IRR2); Sortie de lOpéra (1885); À la 
salle Graffart, scene d'une réunion publique popu- 
laire {t884); les Fous on la Salle des filles au 
Dépôt AS Au Palais, le Cantique (1887); le 
Journal des Débats, colleclian de pottraits des ré- 
dacteurs (1889); sans compter les portraits aux 
seules initlales. M. 3. Béraud a donné a l'exposition 
des dissidents au Champ-de-\ars, en 1890, quatre 
toiles, notamment : Monte-Carlo, « Rien ne va 
plus », ct l’Arlequine, et en 1891, cinq tableaux, 


BÉRAUD (Antorne-Nicolas, dit Axronv), littératens fran- 
ais, né à Aurillac (Cantal), le 11 janvier 1792, moit à 
anis le 6 février 1860 Ldit 1-3. 


BÉRAUD (B -J }, médecin français, né à Monteux (Vau- 
cluse}), en 1820, moit à Paris, en avril 1865 Lidil. 1 4. 


BERBRUGGER (Louwus-Adrten), Lttératcur ct philologus 
françaus, né à Paris, le 41 nai 1801, mort le 2 jrullet 
1869 Edit 1-4 


BEREDNIKOFF (lukoil Iuunowalch, gtchrologue russe, 


QT 


— BEREXGER 

entre autres : À da Chartreuse, Au Café-concert ct 
la Madeleine chez le Pharisien : ce dermer repré- 
sentant, avec un texte évangélique pour légende. 
une femme en toilette moderne aux pueds du Christ 
auréolé et drapé à l'antique, au nuheu de figures 
parisiennes, de costumes et d'accessoires d'actualité. 
M. J. Béraud a obtenu une médaille de 5° classe en 
4882, une de 2° en 1883; la decoration de la Légion 
d'honneur en 1887, et une inédaille d'or à l'Expo- 
sition umnerselle de 1889. x 


L 


BERCHÈRE (Narcisse), pavsagisie français, né à 
Etumpes (Seme-et-Qise), le EL septembre 1819, étu- 
dia là pemture dans les afehers de Renoux et de 
Charles Rémond et fit son premier envoi au Salon 
de 1844. En 1847, il parcourut l'Espagne et partit. 
trois ans après, pour lOrenut. 11 à principalement 
exposé : Paysage, tiré de Gul lus (1844); Environs 
d'Avignon, Vue prise à Marlotte, Couvent de Santa 
Margarida, à Mavoque, Vue d Elihe, en Murcie, 
le Puits de Jacob, en Svrie, Vue du Nil, Mosquée 
au Caire (1845-1853); Matarieh ou Environs du 
Gaire (1855); Campement des Oualed-Said (1853 
de Simoun, Tombeaux de la vallée des Lalifes HS : 
Passage d'une caravane au qué de la mer Rouge 
a Suez, Temgle d Her moanthis, Ruines du Lemrple de 
ee Basse Egypte, Enverons de Da- 
miette (1861); Dahabich, barque ü@u Mt, Enfants 
gardant les moissons de Dourahs, Bassin du lac 
Trmsah (1865); Crépuscule après le stmoun (1864), 
qu a reparu à l'Exposition unhersclle de 1867; 
Sahieh sur les boids du Nu, Ancienne msrine et 
temple de Rhamsès, à Thèbes (1865): Nalliement 
des caravanes à la halle de la nuit, Murailles de 
Jérusalem près de l'ancien camp des Croisés (1866): 
Nomades en marche dans la presqu'ile de Sinar 
(1868); Port du vieux Caire sur le Nil (1869); Em- 
bouchure du Nil à Lesbels (1870) ; Plaines du Delta 
au printemps, Coup de vent sur Le Nil pendant 
l'inondation, le Haut Nil à made (ARTS); le Sukieh, 
système d'irrigation usité en Egypte (1876), Un 
Campement en Egypte (1877). M. Berchère, qui à 
cessé ses envois aux Salons, à pubhé : Le Désert de 
Suez, Cing mois dans l'islhme (1865, mA8). I a 
obtenu, pour le paysage, une 0° médaille en 1859, 
un rappel en 1861, une médaille en 1864, et la dé- 
coration de Ja Légion d honneur le 22 Juin 1870. — 
Il est mort a Asmeres, le 20 septembre 1891. 


+ 


BÉRENGER {Octave-Canmlle), ancien représentant 
du peuple français, né a Monts (Vienne), le 11 fé- 
vrier 1815. propriétaire à Loudun, professaut, sous 
le règne de Louis-lnlippe, des opimons hbérales, 
Après la résolution de Fevrier, il fut nommé repré- 
sentant du peuple, par 48475 sufliages, le troi- 
sieme sur les ut eéfus de La Vienne, H voix ordi- 
nareétment avec la gauelie non socialiste. Après 
lelection dn 164 décembre, 1} combattit le gouver- 
nement de Louis-Napoléon et appuya la demande 
de rmse en accusation présentée pur la Montagne 
contre le président et ses munstres à l'occasion du 
siège de Rome. Ïl ne fut pas réclu a l’Assemblee 
législative, en 1849. Il a été porté sans succés aux 
élections sénatoriales de la Vienne en janvicr 1876. 


BÉRENGER ({[Réné), sénateur francais, membre de 
l'Insutut, né a Bourg-les-\alence (Drôme) Le 22 


je en 1802, mort à Sant-Petersbouig, le 10 octobre 1854 
Edit 1-4 


BERENDS (Julius), homme pohtique allemand, né « 
hyrytz (Brandebourg), le SU aviii IRI7, Edit 1 5. 


BÉRENGER [2e La Drôwe] (Alphonse-Marie-Marcellin-Tho- 
ans), junsconsuite ét magistrat français, ancien ju, 
membre de l'institut, né à Valence, le 31 ia 1383, mort 
a Pans, en mars 1865 Edit 1 4 


BÈRES (Lmile), publitiste français, né à Castelnau 
d'Anzac (Gers) en 1801, 1noit à Saint-Mandé (Seine), Le 
8 d'cembre 1877 Lahil, 1-5 


BERG 


avril 1830, fits du célèbre magistrat de cc nom, pair 
de France et membre de Finstitut, fit son droit à 
laris, fat recu avocat en 1850 et docteur en droit 
en {855 substitut a Evreux, procureur impérial a 
Bernay, puis à Neufchâtei, 1t devint, en 1860, sub- 
sStitut du procureur général à Dijon, et en 1862, avo- 
cat général à Grenoble. Nommé avocat général a 
Lyon, 11 prononça un discours de rentiée très re- 
inarqué, où 11 signalait la nécessite de réformer 
l'organisation judieture. Lors du plébiscate, 11 prit 
part à des réumions publiques. Au moment de la 
révolution du 4 septembre 1870, 1 fut arrêlé par 
ordre d'un comité de salut publie nnprovisé, avec 
le procureur général de Lyon, pour avoir voulu 
prendre sa defense, et fut 1elàäché apres douze 
Jours de captraté. ]l se fit alors inserire au barreau 
et sur les contrôles de la garde nationale. Pour- 
suisi de nouveau par le part: radical, 1 s'engagea. 
Jaen que marié et pere de famille, comme volon- 
taire, dans les mobihsés du Rhône, et fut blessé, le 
28 décembre, à la bataille de Nuits. Aux élections 
du 8 février 1871, 11 fut nommé rcprésentant du 
Rhône, à l’Assemblée nationale, par envrron 72 000 
voix, et de la Drôme par 56417, et opta pour ce 
dernier département. Il avait fait partie d'abord du 
groupe Feray, pus du groupe Casimir Penier et enfin 
du centre gauche, fout en s'en séparant par ses 
votes ct <es discours sur quélques questions. Au 
moment de a chute de M. Tluers, it fut, pour quel- 
Ue jours, ministre des Travaux publies, du 44 au 
2% mai. Il vota contre la loi de prorogation des pou- 
voirs du maréchal. 

Porte sur la liste des gauches, lors des élections 
des sénatcurs imamoubles, M. Bercnger fut élu, au 
septième tour de scrutin, le soixante-deuxiéme sur 
sonante-quinze, par 529 voix sur 591 1otants. Inscrit 
au centre gauche du Sénat, 11 vota ordimairement 
avec la mimnonté républicaine, notamment contre [a 
dissolution de la Chambre des députés, en juim 
1877. Auteur d'une proposition sur la recherche de 
la paternité, qu fut discutée et repoussée en dé- 
cembre 1885, 11 a pris une part active aux délibéra- 
hons concernant le système pémtentiaire, la situa- 
tion des prûvenus, la répression des récidvistes, le 
patronage des detenus hhbérés. I est président de 
la société fondée en faveur de ces dermers. Le 1* 
mars 1800, il a été élu membre de l'Acadénne des 
sciences inorales et poliques en remplacement de 
Charles Lucas. I à été décoré de la Légion d'hon- 
neur, 


BERG (Christian-Paulsen), honune politique da- 
nos, est né à Tjaltrmg, le IS décembre 1829. Fils 
d'un simple cultuateur, 1 fut instituteur primarre à 
koldng, de 1861 « 1874. Nommé député au Volke- 
Hung en 4865 et chef du parti radical en 1870, 11 
combattit, à la Chambre et dans son Journal, Hor- 
genbladet, le cabinet Estrup et fit rejeter depuis 
1881, régulierement tous les ans, Le projet du bud- 
get en bloc. Malgré de nombreuses dssoluñons, la 
majorité d'opposition, dont M. Berg était le chef, se 
retrouvait chaque fois à la suite des élections, et 
Ju-mêème fut élu, en 1883, président du Yolkethmg. 
Le 50 septembre 1885, à la suite d'un violent dis- 
cours prononcé eon{re le chef du cabinet, 1l fui tra- 
duit devant les tribunaux, condamné à six mois de 
puison et arrêté, malsré son caractère d'muolabt- 
lité. Apres lexpuation de sa poeme, 11 reprit son 
stege, iais refusa la présidence de la Chambre. Sa 
sortie de prison donna lieu a des mamfestations re- 
tenuissantes organisées en son honneur dans le 


Jutland. + 


BERGE ne baron), général francais, né à 
Paris, le 18 septembre 1898, est le fils d'un général 


BERGGREEN (indié-Pierre), compositeur danois, né à 
Copenhague, le 23 inais 1801, mait dans cette ile, le 
8 novembie 1880 Edit 1-à 


| 
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BERGER 


du premier Emyire, créé baron en 1810. Entré a 
l'Ecole polytechnique en 1847, il en sortit dans F'ar- 
Hllenie, fut promu successhement heutonant fe 
ler octobre 1891; capitame, le 1% novembre 1855: 
chef d'escadron, le 19 août 1864; lieutenant-colonel, 
le 95 août 1870; colonel, le 31 août 1872; général 
de brigade, le 50 septembre 1875 et œénéral de di- 
vision, ke 19 février 1880. 

Comme heutenant, 1l prit part a la campagne de 
Crimée, fut blessé à Traktir et assista à a prise de 
Malahotf. Aide de camp du géneral de Rochebourt, 
il fit parte de l'expédition du Meuqre et fut nns a 
l'ordre du Jour de l'armée après la prise de Puebla. 
Attaché, a son retour en France, au counté d’atbl}- 
eric, au munstéré de la Guerre, 1l rempht plusieurs 
nussions à Fétranger. Pendant 4 guerre franco- 
prussienne, 1l fut blessé à la batalle de Sant Privat 
et cut son cheval tué sous lui (18 août}. I lit par- 
tie de l'armée de Metz et fut ennnené prisonnier 
en Allemagne, apres la eaprtulation de Bazamne. Api es 
avoir commandé le 15° réghnent d'arullene, 11 de- 
vint directeur de l'artillerie au muimstere de la 
Guerre et S'employa activement a remettre en état 
l'armement des places de guerre. 11 quitta le murs 
teie après sa nominalion au grade de genéral de 
b1igade, pour prendre le commandement d'une bri- 
gade d'infauterie du 6° corps, a Mézières En LRRU, 
le général Bcrge, promu diisionnaire, commanda 
la 12% dnssion de Reims, fut nommé, le 24 fevmer 
1884, au commandement du 16° corps d'armée 4 
Montpelher et passa, en 4889, au commandement du 
14° corps a Lyon. Il est en outre membre du Con- 
seil supérieur de la guerre. 

Décoré de la Légion d'honneur Je 22 août 185». 
le général Berge a été piomu ofboer le 18 mu 
1865, commandeur le 20 août 1874 et grand offr- 
cr le 29 déceinbre 1887. k 


BERGER (licrre-Fiancois-Abel}, magistrat et al- 
muustrateur fiançais, né a Valence (Môme). Île 
19 août 1828, se fit mscrire au barreau de Paris en 
1849, devmt secrétaire de la Conférence des avocats, 
en 1850, et prononca, en 1851, un discours de ren- 
üée dont le sujet était Charlemagne, législateur, 
ct qui n'a pas cte unprimé. Peu de temps après, 1l 
alla s'établir comme avocat à Valence, où 11 se fit 
une réputation qui s’étendit dans les départements 
voisus. Gendre du préfet de la Drôme, 1l fut, sous 
l'Empire, nommé membre du Conseil géné al de ce 
département pour le canton de la Motte-Chalencon. 
Mas M. Berger avait conservé des sentnnents répu- 
blicains, et, en 1869, 1} posa sa candidature libérale 
au Corps législatif, contre la candidature oflicaelle 
de V. Moncr de ja Sizeraune; à avait aussi pour 
concurrent M. Crénmneux, devant lequel il s'empressa 
de se retrrer, au sccond tour de seiutin. ayant eu 
moins de voix que lui. À ce secund tour, M. de la 
Siscianne fut élu. 

En septembre 1870, M. Berger fut nomme procu- 
reur général a la Cour d'appel de Riom et s'acquitta. 
en plusieuis occasions, de ses fonctions d'une ma- 
mère remarquable. Mantenu par le gouvernement 
de M. Thiers, 1l fut 1évoqué peu de jours aprés le 
24 mai 1875. Rappelé, au commencement de 1876. 
comme procuieur généial à la Cour d'appel de 
Chambéry, à fut de nouveau révoqué apres Facte 
du 16 mai. Ïl a été nonuné préfet du Rhône en dé- 
cembre 1877. Conseiller d'Ltat depuis le 14 juillet 
4879, 38 est devenu président de la section d’agrieuli- 
ture, commerce et travaux pubhes, puis de celle 
du contentieux. Décoré de la Legion d honnew en 
1877, 11 à été promu officier le 5 août 1880. 


BERGER {François-Eugène), homme politique fran- 
ais, député, est né à Cholet (Mane-et-Loire) le 10 jan- 


BERGER (Jean-Jacques), homme politique français, 
sénateur, né à Thiers (luy-de Dôme), le 1 Jum 17%), 
mort à Paris, le 8 septembre 1859 Edit 1-2 


BERGER 


vier 1829. I] fit ses études au college royal d’An- 
gers, vint sunre des cours de droit a l'aris et fut 
recu licencié ex Jun 4851. Attaché des lors au m- 
uistere de }'intémeur, 1 fut successivement conseil- 
ler de prefecture des Basses-Alpes en novembre 
Fos et du Lotret en août 1856, puis sous-chef au 
cabinet du mimstre de l'Intérieur en mars 1857, et 
chef de bureau du personnel en octobre 1860 Une 
élection partielle le fit entrer au Corps lémslatif. en 
Juillet 1866, comme candidat du gouvernement dans 
la 2 circonscription de Maine-et-Loire. [l se rangea 
patnu les defenscurs les plus zélés de la politique 
conservatrice, €t prit la parole dans la discussion 
de la lei sur la presse, pour réclamer la peme de 
emprisonnement contre les journabstes, IL fut 
réélu, cn mai 1869, au même titre, par 21285 vonx 
sur environ 22400 votants. Il ne signa pas, en 
Juillet, la demande d'interpellation des 116. 

Reutré dans la vie privee, après le #4 septerubre 
1810. M. Berger se présenta, en 1874, a une élec- 
ton parüelle dans son département, et adressa aux 
électeurs une profession de for nettement bonapar- 
tiste qui provoqua une interpellation à l'Assemblée ; 
M. de Chabaud-Latour, mimstre de l'Intérieur, se 
déclara prêt à poursunre M. Berger qu sollicitait 
lur-même ce proces, mais qui se retira au second 
tour, et l'affaire n'eut pas de suites. Le 5 mars 
1876. M. Berger fut élu au scrutin de ballottage, 
dans l'arrondissement de Saumur, par 12299 von. 
Après l'acte du 16 mar [877 ulfitpaitie des 158 dé- 
putes que accorderent leur vote de confiance au 
muustae de Broglie, Aux élections du 44 octobre, à1l 
se présenta dans le même arrondissement, comme 
candidat officiel et bonapartiste, et fut Gu par 
15 441 suflrages contre 1 (80 données a ses deux 
conçu rents tépublhieans. I échoua aux élections du 
21 août I8RI, avec 10890 vois, contre 11182 ob- 
tenues par le candidat répubhcain, M. Bars. Insert 
sur la histe imonareluste du département de Maine- 
et-Lore, aux élections du 4 octobre 1885. xl fut 
élu, le siueme sur Hunt, par 72 830 vonx sur 129 532 
votants. Aux elections du 42 scpfembre 1889, faites 
an scrutin d'arrondissement, à1l a été réélu dans la cri - 
cansertpton de Saumur par 425514 vonx, contre 8 408 
données au docteur Lionnet, candidat républicam. 

\ Eug. Berger est auteur de quelques travaux 
hllérares, notamment d'une Efude sur Volney. 1 a 
été décoré de Ja Légion d'honneur le 15 août 1862. 


BERGER (Paui-Lous-Gcorges), admimstrateur 
fraucas, député, est né à Paris en 1854. Eleve du 
hcée Cha lemagne, à sunit les cours de l'Ecole des 
mnies, pins entra à la compagme des chemins de 
fer du Nord, pour frire un apprentissage pratique. 
H parcommnt ensuie l'Europe. étudiant l'industrie 
et les arts dans divers pays, et fut appelé par M. Le 
Play, son anûen professeur, a lui prêter son con- 
cours dans l'orgamsation de l'Exposgtion unrerselle 
de 1867. 1 rollabora au Journal des Débats et tut 
suppléant de M Tame dans la chare d'esthétique 
a Ecole des Beaux-Arts. Tirecteur des sections 
éhangeres à l'Exposition unnerselle de IR38, à1l fut 
depans commissaire du gonvernement de la plupart 
des expositions universelles à l'étranger, dirigea, 
en 1881, 16 cangres international d'électneité, fonda 
2 société inter nationale d'électricens et, reprenant 
pou son compte l'ancienne et célebre maison de 
Breguet, à) créa une nouvelle usine, devenue la plus 
uaportante maison d'industrie élocliique en Franee. 
Enbn, nl fut, a côté de M. Alphand, le duecteur de 
l'exploitation de 1 Exposition unnerselle de 1889. 

Etranger Jusqu'alois à Ja vie parlementarre, 


BERGER (Julieu-Fiancos-{Adolphe}, professenr franraus, 
Le re 3 septembre 1810, mortà Pauts, le 26 octobre 1869 
dl : 


BERGER (Jean-\epomène), qurisconsniie allemand, né 
4 l'iossnits (Moraue), le 16 septembre 1816, mort à 
Vienne, le 9 décemluc 1870 Edit 1 € 
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\. Berger, aux élections législatives du 22 septem- 
bre 1889, accepta la candidature répubhcane dans 
la 2 circonseription du 9 arrondissement de Paris, 
contre M. Andricux, qui s'y portait comme candidat 
reusionniste, et eontre M. Strauss, conseiller mu- 
aucipal, républieam opportumste. I n'obtint, au 
promter tour de scrutin, que 2057 voi. sur 11571 
votants, et fut élu. au «<evutin de baloïtage, par 
G 127 voix, contre 4882 données a M. Andrieux. 
Officier de Ia Légion d'honneur le 20 octobre 
1878, M. Berger a été promu conunandeur le 29 dé- 
cembre 14881 et wrand oflicier le jour même de 
l'ouverture de F'Exposition, le # mai 1889. è 
On cite de M. Georges Berger : {Ecole française 
de penture depuis ses origines jusqu'à la fin du 
segne de Louis XIV (1879, in-8), cours professe à 
L'Ecole des Beaux-Arts; Exposition universelle inter- 
nationale de 1839 (1889, gr. in-8). ” 


BERGER (Maurice), ancien député de la Mere, 
est ne a Cinddes, en 1852. Agriculiteur, maire de sa 
commune, conseiller général pour le canton de Luzy 
et secrétaue du Conseil, 1 fut insert sur la ste 
républicaine radicale de la Mesre, aux élections du 
4 octobre 1885. 11 obunt, au prenuer tour de scru- 
tm, 25590 von «ur 37 460 votauts, et fut élu, au 
scrutin de ballottage. le dermer sur cmq, par 
42869 von, sur 89167 totants. Aux élections du 
22 septembre 1889, faites au serutm d'arrondisse- 
ment, 1l échoua dans la crconscripüuon de Château 
Clunon, avec 7781 voix, contre 8 167 obtenucs par 
le comte d’Espeulles, candidat monarcluste. 


BERGER (l'hiippe), orientahste français, ré a 
Beaucourt (Ilaut Rhun) le 15 septembre 1846, fit ses 
études a la Faeulte de théologie protestante de Stras- 
bourg et devint, en 1875, auuihaire de l'Acadenue 
des inscriptions et belles-lcttres pour la rédaction 
du Corpus nseriplionum semilicarum. T a été 
nommé sous-bibliothécare de l'Institut en 1874 et 
chargé du cours d’hébreu a la Faculté de théologie 
de Paris en 1877. La plupart des notices qu mé 
moires de M. Plul Berger ont été msérés dans la 
tevue archéologique, la Gazïetie archéologique, le 
Journal asiatique, et autres recueils spéciaux ; us 
ont eu des tirages à part, Nous eiterous, des L'r-voto 
du temple de Tanit de Carthage (1877, im-4); l'Ecri- 
ture el Les inscriptions sémaliques (1880, im-8); la 
Trinité carthaginorise (1880, ut-4, vec pl); Nou- 
velles inscriptions nabatéennes [1884 in-4): Sfeles 
trouvées à Hadrumète (1884, in-4), d'Arabie avant 
Mahomet d'après les inscriptions (1885, ne8\, ete. 

Son frère aîné, M Samuel Bençrr, né aussi a 
Beaucourt, le 2 mar 1845, suit les cours de la Fa- 
eulté des lettres de Paris, étudia la théologie a 
Stuacbourg et a Tubimgue et fut consacre pasteur 
de la Confession d'Augsbhourg en 1887. Il a été 
depurs nommé bibliothécaire et seceréture de la 
l'aculté protestante de Pass et charge du cours 
d'archéologie chrétienne. On a de M. Samuel Berger 
la Hible au xvr siècle. Etuile sur les ôrigines de 
La cratrique biblique (1879, in-4): La Hrible française 
au moyen dge {1B84, 1n-#). ” 


BERGERAT {Auguste-Emile), poete et critique d'art 
français, né à l'anis le 29 avait 1845, is d'un elu- 
nuste, passa quatre aus chez les Jésintes de la Luc de 
Vaugis aid, puis entia au lycée Chinlemagne, ou l'un 
de ses professeurs, 4. Tinénot, encouragea son goût 
pour La poésie et le théatre. {avait à peine vingt ans 
quaud 11 ft représenter a Ja Comédie-lrançaise une 
comédie en un acte et en vers : Une Anne (LRGS, 


BERGER DE XIVREY (Jules), exudt français, menbre 
de L'institut, né à Versafles, le 16 juin 1801, mort à 
Snnt-Sauveur-les-Bi ay, le 29 juillet 1805 Edit 1-3 


EERGERET (Jacques), marin et sénateur français, né à 
Bayonne, le 19 mai 1771, mort à Paris le 29 août 1857 
Edit 1-2 
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in-{8), que la jeunesse de l’auteur fit bien accueillir 
de la critique. Un drame en trois actes, Pere et 
Mari, joué au Théâtre Cluny (1870), n’obtint pas le 
même sueces. Pendant le siege de Paris, M. Ber- 
gerat pubha duerses poësies patriotiques, entre 
autres le Maitre d'école et les Currassers de Reichs- 
hofjen, réumes sous le titre de Poèmes de la 
guerre (1871, im-18, plus. édit). Il fit encore jouer, 
Suns beaucoup de aucecs, Ange Bosar:r, drame en 
trois actes, ayec VU. Arm. Silvestre (Vaudeville, 1873), 
Séparés de corps, comédie en un acte (même 
théâtre, 1874), Ze Nom, comédie en cinq actes |1883) 
la Nuit besgamesque, tragi-comèdie en trois actes, 
jouée au Theâtre-Libre (1887). 

M. Bergerat avait en outre fat imprimer un 
poeme dramatique, Luquerrande, avec preface de 
M. Th. de Banwille. Apres avoir épousé, en 1872, 
\lle Estelle Gautier, seconde fille de Th. Gautüer, le 
poëte qui avait écrit jusque-la au Gaulors et au 
l'igaro, était entré au Journal officl, en 1874, 
pour y trater parhcuherement les comptes rendus 
des expositions et des pubheéations artistiques, I a 
continué de fouriur, aux divers journaux mondains, 
des chroniques, des romans, des fantaisies de genre 
seabreux qui ont paru en volumes. Nous citerons : 
le Faublas malgré lui (1883, in-18; Bébé et C'" 
(1884, im 18); Mes Moulins (1885, in-18}; le Livre 
de Caliban (1887, in-18); Frgarismes de Caliban 
(1888, in-18); l'Arnour en république, étude socio- 
logique (1889, pet. 1-8); le Rare de Caliban (1890, 
in-18). 

Fe un ovdre spécial, M. Em. Bergerat a donné : 
Peintures dérorativers du foyer de l'Opéra, etude 
critique (1875. 1n-18); Théophile Gaulier, perntre 
(1877. an-8}; Théophile Gautier, entretiens, souve- 
ntrs el correspondance (1879, in-8); puis un grand 
hombre de préfaces a des catalogues de tableaux dont 
M. EL, Bergerat s'est fait une sorte de spécraté. 


BERGERET (Denis Pierre), peintre franças, est 
né a lille-Parisis (Seme-et-Marne), le 19 Januer 
L8%4 Fils de journaliers, àl fut lui-même astremt à 
toule une suite d occupations rurales et imdustrielles 
dont s'accomimodarent mal ses goûts precoces d’ar- 
tisle, Tour a tour berger, garçon boucher et vitrier 
pantre en bâtiments, àl fut, par hasard, mis en 
rapport avec Eugene Isabey, qui lui fit suivre les 
cours du soir diriges par Lequen et lui donna lut- 
inême des lecons. Il debuta, connne eleve de ce 
peintre, au Salon de 1870, par deux sujets de Nature 
hiorte, et envoya aux salons suivants des tableaux 
de même ordre (Rasins et pêches, 1875, des Cre- 
vettes, 1817, Le Réqul des mouches, 1880, Les Graves, 
1884, Perdrix, le Bocal d'abricots, 1885, Fleurs et 
Fruits, Raisins, Gibier, 1888, Prunes de Monsieur, 
la Musique, 1890), plus quelques Portraits, ete. Ses 
natures mortes, remarquees pour leur merveilleuse 
venté, figurent dans plusieurs musees, à Pau, a 
Ueneve, etc. VW. Bergeret a obtenu une médaille de 
Je classe en 1875, une de % classe en 1877, et une 
médulle d'argent à l'Expostion umverselle de 
1880. " 


BERGERON (Lous), journaliste français, né à 
Chauny (Aisne), le 1% octobre 1811, était répétiteur 
dans une pension de Paris, lorsqu'en juin 1852 1l 
prit part au combat sanglant de la rue Saint-Merry. 
Le 19 novembre de la même année. 1] fut arrêté 
sous linenipation d'avoir tiré un coup de mstolet 
sur Louis-Philippe, an moment ou le roi traversait 
le Pont Royal pour aller fre l'ouverture des Cham- 
bres. On ne modusit aux débats contre lui qu'un 


BERGERY (Claude-Lucien), mathématicien français, né 
roue le 8 Janvier 1787, mot le 18 avril 1863 
it. À 


BERGHAUS ({llenn), célèbre géographe allemand, né à 
Cleves (Prusse), le 3fmai 1797, mort à Stettin, le 19 février 
1884 Edit 1-5 
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seul témoignage, celui d'une jeune provinciale, qui 
prétendit avoir, par un mouvement instinctif, fait 
dévier l'arme honueide. Défendu par M. Joly, M. Ber- 
geron fut acquutté par le jury. Il entra alors an Na- 
lonal, puis au Stecle (1856), où 1l a donné, ami 
qu’au Journal du Peuple et au Charivar:, des ar- 
ticles signés Emrele Pagès, pseudonyme qu'il avait 
pris pour échapper aux poursuites de la police. Vers 
1840, M de Girardin ayant écrit, dans la Presse, 
que de Siele comptait ie résicides au nombre de 
ses rédacteurs, et refusant également de donner 
satisfaction a M. Bergeron et de se rétracter, celut- 
ci le souffleta publiquement dans une loge a l'Opéra, 
et fut, sur la plainte de l'offensé, condamné a trois 
ans d'emprisonnement, maximum de la peine. Après 
février 1848, 11 fut envoyé dans l'Aisne, en qualité 
dé commissaire extraordinaire. Depuis cette époque, 
il abandouna le journalisme et la politique, pour 
s'occuper d'assurances et d'affaires mdustnelles. Il 
a publié deux brochures spéciales : Qu'est-ce que 
l'assurance sur la vie? Causeries famelieres (1867, 
in-18) et /a Vérité sur Les tontines (1868, 1-8). 

On cite en outre de : Fables démocratiques (1859, 
in-18), quelques vaudeuilles en collaboration et un 
grand nombre de fewlletons. — M. Louis Bergeron 
est mort a Croissy {Seme-ct-Oisc), dans les premiers 
Jours d'août 1890 


BERGERON (Etienne-Jules), médecm français, 
membre de l'Academie de médecime, est né a Moret 
de Marne), le 27 août 1817. Reçu doctew en 

845 et medecin des hôpitaux en 1850, al fut attaché 
successivement aux hôpitaux Sumnt-Artome et Samte- 
Eugéme. Il a éte admis a la retraite en 1887 et 
nommé médecin des hôpitaux honoraire. Membre de 
l'Académie de médecine depuis le 4 avril 1865, 11 
en a été elu, a plusieurs reprises, secrétan'e annuel. 
puis secretaiie perpétuel, en remplacement de 
Béelard, le 22 murs 1887. Membre du cormmie con- 
sultatif d'hygienc, 1l en estle vec-président depms 
1884. Ofltuier de la Légion d'honneur le 142 mat 
1866, 11 a été promu commandeur le 5 octobre 1880. 

M. Etienne Beigeron a publié De la Stomatite 
ulréreuse des soldats (1859, 1iu-8), Le lu Rage (1862, 
in-8); Rapport sur la stalistique des décès du IIT° ar- 
rondissement de Paris pendant la période quin- 
quennale 1893-1857 (1864, in-8), Etude sur la yéo- 
graphie el la mophylaxie des teignes (1865, vu 
Rapport fait a l'Académie sur la rémession de 
l'alcoolisme en 1871 (1872, m8): Des Vins fu- 
chsinés (1873, in-81. A 


BERGERON {Jjean-lienri), médeen français, est né 
a Paris, le 18 novembre 1856, d'une famille qui a 
compté parmi ses membres le conventionnel jansé- 
niste Camus et l'abbé de l'Epée. 11 étudia la miëde- 
cine à Paris et fut interne-lauréat des hôpitaux de 
1861 a 1809. Recu docteur en 1866, avec une thèse 
sur da Gangrène de l'ombilie, 11 fut admissible au 
concours d'agrégation de chirurgie en 1872, avec 
une these sur Les Tumeurs qanglionnaires du cou, 
niais sa santé ne hu permit pas de suivre la car- 
rere des concours. Wédccin du bureau de bien 
faisance de 1867 a 1874, ïl fut, pendant le siège de 
Paris, chirurgien a l'hôpital Saint-Martin, médecin 
du 96° bataillon, ainsi que des ambulanecs de la 
presse; 11 assista aux combats de Champigny, du 
Bourget et de Buzenval et fut décoré de la Légion 
d'honneur, comme aide-major de {re classe, en 18351. 
En 1872, 1l a eté nommé médecn des prisons de 
Ja Seine, spécialement attaché a celle de Mazas, et 
en 1878, médecin du lycée Michelet, à Vanves. 


BERGHES-SAINT - WINOCK (Charles-Alphonse-PDésiré En- 
gène), prince français, né le 14 août 1791, mort le 5 oc- 
tobre 1864 Edit 1-4 


BERGK (Théodore), lingumste allemand, né à Lerpzg, 
le 22 mai 1812, mort à Ragatz, le 90 Juillet 1881 
Ldit 15 


BERGERON 


M. Ileur: Bergeron, qui a collaboré à la Clinique 
‘hr urgicale de la Charité du profcsseur Gossehn, 
a traduit de l'anglais et annoté le Traité des mala- 
dies du rectum de Curhng (1884, in-8). Il a com- 
muinqué à l’Académie de médecine, en 1883, un 
Mémorre sur les inhalations de l'acide fluorhydrique 
dans le traitement de la diphtérie, exposé d'une 
méthode qu'il avait commencé à pratiquer en 1877. 
a fondé le Journal de médecine de Paris. en 
res et la Polytechnique médico-chirurgicale, en 

: + 


BERGERON (Georges), médecin français, né le 16 
décembre 1899, à Blois ou son père était notaire, 
ft ses études au lycée Bonaparte et suit les cours 
de l'Ecole de médecme, sous la direction particu- 
hère de M. Ambroise Tardicu. Interne et lauréat des 
Lôpitaux, 1l fut recu docteur en 1866, puis profes- 
seur agrégé a la Faculté de médecine et nommé m- 
specteur des maisons d'ahénés de la Scie. Comme 
médecm légiste, 1l a été chargé des expertises scien- 
Hfiiques dont quelques-unes ont soulevé plusieurs 
fois dans la presse des débats passionnés. À là suite 
d'incidents particuliers, 1l a cessé de figurer sur la 
hste des médecins. M. G. Bergeron avmt été décoré 
de la Légion d'houncor. — Il est mort, en s'empor- 
sonnant lui-même, dans des circonstances restées 
obscures, le 16 octobre 1891. 

H a publié : Recherches sur da pneumonie des 
viesllards (1866, in-8) ; des Caractères généraux des 
nl Et catar hales aîgues (1872); les Réactions 
physiologiques des poisons (1RGG, iu-8); des mé- 
moires sur d'Existence normale de cuivre dans l'or- 
gansme (1873, an-8), travail auquel l'Institut a dé- 
cerné le prix Orfila, sur {a Submersion (1875, in 8), 
sur l'Empoisonnement par la strychnine {1877, in-8), 
sur l'Arsenic (1878, ur-8). 


BERGEROT (Alphonse), député du Nord, est né à 
Bordeaux le 7 septembre 1820. Atluché pendant 
quatie ans au muustêre des finances. dans l'admu- 
mstration centrale des douanes, 1l survit, en 1849, 
conime secrélarre, M. Blondel, chargé d'organiser 
les services ciuis en Algérie, et, après son retour 
(1846), fut nommé vénficateur des douanes, en ré- 
sidence à Lille. Propriétaire à Esquelbecq, manre de 
cette commune et conseiller général du Nord pour 
le canton de Waimhoudt, 11 Se porta comme can- 
didat morarehiste a l'élection partielle du 4 junllet 
1880, dans la 2° curconscription de Dunkerque, va- 
cante par site de la démnssion de M. loos, et fut 
elu par 662 von, contre 4799 obtenues par le can- 
didat républcam, M. Clays. Il siégea sur les bancs 
de la droute. Il fut réélu, le 21 août 1881, par 
1959 voix, sans concurrent. Inscrit sur la hste mo- 
narchiste du département du Nord aux élections du 
4 octobre 1885, 1l fut élu, le dix-septieme sur vngt, 
par 161450 vuix sur 291 457 votants. Après le réta- 
blissement du scrutin d'arrondissement, 11 à êté 
réélu, dans la 2 circonscription de Dunkerque, par 
8 107 voix, contre 3116, données au candidat répu- 
blican, M. Vandenbroucque. 4 


BERGMANN (Ernest ne), chirurgien allemand, né 
à Royen (Livome}, le 16 décembre 1856, étudia la 
médecine aux unneisités de Dorpat, de Vienne et 


BERGMANN {Fit déric-Guilaume), plulologue fiançais, 
né a Suasbourg, le 9 féviier 1812, mort dans cette ville, 
le 14 novembre 1887 Edit 15 


BERGMANN ({lgnace), peintre et di allemand, 
né à Au, près de Munich, en 1797. Edit. 1 À. 


BERGOUNIOUX {Fdouard}, romancer français, né à 
: . octobre 1806, mort à Paris, le 15 mars 1872 
ht. 1-5 


BERINGER {Beatus), inventeur français, né à llayne- 
pu Lu Run), le 99 junvier 4801, 1uoit à l'aris on 1853 
“dit . 
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BERJEAU 


de Berlin, devint attache à la climque chirurgicale 
de Dorpat et v prit ses grades cn 1864. Pendant la 
guerre austre-prussienne de L866, 1t fut nus a la 
tête de l'hôpital nultaire de kœnmginhof, en Bohème, 
et pendant la guerre franço-prussienne, 1l dirigea 
ceux de Mannheim et de Carfsruhe. Xommé profes- 
seur de clururgie a Dorpat en 1845. 1l v resta jus- 

à Ja guerre turco-russe et fut alors attaché a 
l'armée du Danube en qualité de chrurgien consul- 
tant. En 1878, il devint chrurgien en chef de l'hô- 
pital de Wurtzbourg et fut appelé en 1882 a succéder 
au chrurgen, M. deLangenbeek, dans sa chaire de 
chirurgie à l'Unnersité de Beihn et dans la direc- 
tion de la chmque chrurgicale de cette ville. 

On te de M. Bergmann : da Lèpmre en Livonte 
(die Lepra in Linonien; Horpat, 1867); le Poison 
putride (das putride Gift, Ibid, 1867), Le Résultat 
final des résections des articulations (Ueber die 
Endresultate der Gelenkresesektionen 1m kriege. 
1872); Etude des blessures de la téte [die Lehre 
von den Kopfverletzrungen; Stutteut, 1873, 2e édit. 
1880); le Traitement des blessures d'armes à feu 
des artirulations du genou en temps de querre (de 
Behandlung des Schusswunden des Kimegelenks nn 
hiicge, 1878); /a Ligature de la vena femoralis 
die Cnterbindung der V. f.; Murtsbourg, 1882); Zes 

ésullats de la transfusion de sang depuis dix ans 
(die Schichsale der Transfusion im letsten Deceu- 
mun, Berlin, 1885). à 


BERGSÔE (Guillaume-Jurgen), poete et romaneicr 
danois, né à Copenhague le &R février 1895, etudia 
dans PUnnweraité de sa ville natale, d'abord la 
médecine, puis les sciences natut elleset spécialement 
la zoologie. En 4862, 1 passa en Halie pour étudier 
la faune méditerranéenne et publia, a son retour, 
une monographie : Phaliehthys Xiphaæ (Côopenha- 

ue, 4864}, et une dissertation sur à Tarentule ila- 
one et de Tarentisme au moyen âge et dans les 
temps modernes (Ibid , 1865}. Son appheaton aux 
recherches micrograpliqnues ni attira nine attemte 
de cécité. 11 se mnt a écrire des poésies lyriques et 
des romans. E fit en Italie deux nouveaux séjours. 
dans l'un desquels 1l recouvra en partie la vue. 

M. Bergsoe a donné plusieurs recuails de poë- 
sies, dont on loue Forisinalté et qui ont pour 
ütre : J Ny og Næœ (Copenhague, 1867, plus. éd.}: 
Hjemvee (Ibid, 1872): Blomstervignetter (Ibid., 
1879). De ses romans, remarqués à li fois pour l'ob- 
scivation des mœurs et l'hnagination, les princi- 
paux sont : fra Prassa del Popolo (Copenhague, 
1869), Fra den gamle fabiik (Und., 1869); 1 Subr- 
nerbjer gene (Ibid., 1871), roman par lettres; Bruden 

ra Norviq (Ibid., 1872); Gengangerfortallinger 
(Ibid., 1873), roman fantastique. Un ouvrage d'un 
autre ordre est Îtome sous Pie IX {Rom under 
Pius IX, 1bid., 1874-75, hraisons 4-10). Presque 
tous les écrits de M. Bergsoc, fréquemment réim- 
imiès dans son pays, ont été taduits en allemand. 
Plusieurs l'ont été en francuts, en ur mènie volume . 
par M Charles Simond : Paltone, l’'Amphithéätre 
des Flaviens, l'Homme de pierre (1884, in-18). 


BERJEAU Jean-Pluhbert), bttérateur et bibliophile 
français, né à Ballon (Sarthe) en 1809, fit ses étu- 
des au college de Châtoau-Gonter, et entra comme 


BÉRIOT (Charles-Auguste ne}, célèbre violomste belge, 
né à Louvan, le 20 fevrier 1802, mot Le 8 avril 470. 
Edit, 1-4. 


BERKELEY {sir Maurice-Frédé]ach, Frrz Hanpinge), anural 
anglais, né en 178$ Edat. 1-2 


BERKELEY (George-Charles-Grantley, Fnz-Harniner), 
bomune poltique et écrivain anglais, né je 0 fevriun 
180, mort à Londres, le 93 fevrier 1881. Ldit 3-6. 


BERKELEY (Miles-Joscph}, bolaniste anglais, né à Ounidle 
en 1805, moit le 30 juillet 1889. Edit. 5 


BERMUDEZ DE CASTRO 


clerc dans une étude de notaire. Atteint par la con- 
se1tption, 1l devança l'appel en s'engageant dans un 
régiment en garmson à Paris, où 1l assista l'arme 
au bras à la révolution de 1850. Il était aussi en 
garmson a Lyon lors de l'insurrection mutuellhiste 
de 1834. À la fin de cette année, il obtint un congé 
illimité et redevnt clerc de notære. Revenu à Paris 
en 1858, 1l se tourna vers la httérature, fut rédac- 
teur en chef du Paris élégant, ct publia, sous ses 
prénoms, une comédie en un acte et en vers, Le Corn- 
mandataire (1859), et un répertone de théètre de 
société, également en vers, Segaidillas (1840). Apres 
de longs voyages d'études en Allemagne, en Autr1- 
che, en Pologne et en longue. 1] rentra a Paris en 
1848, fut avec M. Thoré l’un des prmcipaux rédac- 
teurs de la Vraie république dont les bureaux et 
l'imprimerie furent saccages par la garde nationale 
le 15 jum 1849. l'oursuini pour de nombreux délits 
de presse, et frappé d'une premiere condamnation, 
il se réfugia en Angleterre en 4851, vécut a Londres 
jusqu'en 1879, et donna une suite de publications qui 
appartiennent la plupart à la curiwsité bibliogra- 
pluque. — Il est mort le 8 novernbre 1891. 

On doit surtout à M. Berjeau : Speculum Iumanæ 
Salvaliontis, le plus ancien monument de la xylo- 
graplue et de li typographie réumes, avec une m- 
troduefion Hustorique (Londres, 861, in-4}, livre 
reniarqué aux Expostions unnerselles comme une 
inemealle d'umtation typographique; Essai biblia- 
graphique sur le Spcculam Humanæ Salsatioms 
(Ibid., 1862, m-4}; Cafaloque illustré des livres 
æylographiques JU 4865, gr. in-8, nombreuses 
grav.};: le Second voyage de Vasco de Gama, en an- 
glais, avec fac-similé du texte hollandais (Ibid, 1874, 
petit in-4) et plus tard en français {Paris, 1881, 
n-18). On cite aussi de M. J.-P. Berjeau des PBeogra- 
plues bonapartistes (Ibid, 1855, in-32); une traduc- 
ton, dans le Siècle, des Mémoires de Klapha, etc. 1] 
envoyat de Londres des correspondances a plu- 
sieurs journaux de Paris et de étranger. il a 
redigé, outre le Bibliomane, qu n'eut que deux 
numéros, {e Diblioplule 1llustié (1862-1865), con- 
hinué ensuite, en anglais, sous le titre : {he Book- 
worm (Rongeur de hres). 


BERMUDEZ DE CASTRO (Salsator), marquis DE 
Lew4, duc DE Iiraipa, diplomate et homme politique 
espagnol, né vers 1814, débuta dans la carricre, 
en 1844, comme ministre plémpotentiare au Mexi- 
que. Les relations de la France avec ce pays ayant 
ete mterrompues, M. Bermudez de Castro fut pen- 
dant deux ans chargé des intérêts français au Mext- 
que, et réussit a dénouer toutes les difficultés. 
VU. Guizot, alors président du Consel, demanda et 
obtint, pour le diplomate espagnol, la cron de grand 


BERLAGE (\utoine), théologien catholique allemand, 
né à Munster, le 21 decembre 1805, mort dans cette 
ville, le 6 décembre 1881 Edit 5 


BERLET (Albert-Ernest-Edmond), homme politique 
français, sénateur, né à Nancy, le 18 octobre 1837, moit 
dans cette ville, le 28 juillet 1886 Edit. 5. 


BERLING (Jean Chailes Ernest), homme politique da- 
nos, ne à Copenhague, le 30 août 1812, moit à Ismaïlia 
(Egypte), le 50 mars 1871. Edut. 1-1 


BERLIOZ iLous-Hector), compositeur français, membie 
de l'institut, né à la Côte-Saint-André (Isère), le 18 dé- 
cembie 1805, imoit à Paris, le 9 mars 1869 Edit 1-4 


BERMUDEZ DE CASTRO (Manuel), homme politique espa 
gnol, mort subitement à Madrid, le 12 mauis1870 Edit 4 


BERNARD (Louuse-Rose-Désire), dit BERNann be RENNES, 
magistrat français, ne à Brest, le 13 mar 1788, mort à 
Pan, le 10 janvier 1858. Edit 1-2 


BERNARD (Joseph}, homme politique français, frère 
du précedent, né à Brest, le 15 août 1792, aioit le {0 
août 1864 Edit. 1-4 


BERNARD (Martin), dat Marrin-BEerxarp, ancien repré- 
sentant du peuple français, né à Montbrison, le 17 sep- 
terubre 1808, mort à Paris, Le 22 octobie 1885. Edit. 1-5 
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BERNARD 


officier de la Légion d'honneur. De 1848 a 1859, le 
le marquis de Lema siégea à la Chambre des deputés. 
et y prononce plusieurs discours 11es remarques. 
Noïnmé, en 1835, mimstre a Naples, 1] remplit ces 
fonctions jusqu'a la chute de François Il. auquel 11 
n'avait cessé de consciller une politique plus hbérale. 
Après avoir résulé quelque temps a liome auprès 
du roi déchu, M. Bermudez fut, a son retour en 
Espagne, nommé sénateur, et prononça à propos de 
Samt Domingue, dans la Chambre haute, un discours 
qui fit sensation. En 1865, 1l remplaça M. Mon comme 
ambassadeur d'Espagne a Paris; inaus, dès le mois 
d'août sunant, ce poste fut rendu a son prédécesseur. 
Il a ete fait grand-croix de la Légion d'honneur. 

M. Sal\ador Bermudez de Castro, qui a acquis la 
réputation d'un htiérateur distingué, à pubhé divers 
outrages, notamment des Essurs poétiques (Ensayos 
poeticos) et des études biographiques sur Antonio 
Perez et Philippe Er, sur Don Carlos, prince d'Au- 
triche, etc. 


BERNADOU {Mur Victor-Kélx}), prélat français, est 
ne u Castres (Tan), le 25 jui 1810. Ancien curé- 
archiprôtre de la cathédrale d'Alger, 1l a été nommé 
évèque de Gap, par décret du 14 janvier 1862. 
précomsé le 7 avil, sacré a Castres le 29 juin, ct 
installé le 10 juillet de la même année. Promu arche- 
tèque de Sens par décret du 16 mar 1867, ju éconusé 
le 12 gnllet, il a été mtronisé le 3 septembre sul- 
sant, 11 a été élevé a la digmte de em dinal, le 7 junt 
L$86, du tatre de la très samte Trimté-du-Mont, fl 
avait été promu officier de la Léaion d'honneur le 
42 août 1865. — VMgr Bernadou est mort à Sens, le 
15 novembre 1891. 


BERNARD (Auguste-Joseph}. ancien député du 
Nord, est né a Aubenechuel-au-Bae (Nord), le 24 jul- 
let 1834. Vétérmarre, puis fabricant de suere, 1l 
fut élu, le 21 août 1881, dans la 1% enconsenption 
de Cambrai, par 11579 son contre 7 311 données a 
M. Boitelle, ancien prefet de police et sénateur sous 
l'Empire. M. Bernard représente l'un des cantons 
de Cambrai au Conseil général du \ord. Il ne s'est 
pas représenté aux élections suivantes. + 


BERNARD {Jean-Gustave), senateur franeçnis, es 
né a Baume-les-Dames (loubs), le IL novembre 
1856. Avocat, mare de sa uille natale et consaller 
général, 1l se présenta, comme candidat répubheam. 
aux élections du 14 octobre 1877, dans l'a rondisse- 
ment de Baume, et Cehoua avec 7 104 voix contre 
7 620 obtenues par M. Estignard, candidat officiel. 
Cette élection ayant été invahdée, 11 se représenta et 
fut élu, le 3 mars 1878, par 7 479 voix contre 7 070 
données au méme concurrent ]l siégea sur les banes 


BERNARD (Auguste-Joseph}, aichéologue français, fière 
du précédent, né à Montbrison (loire), le 1° Janvret 
1811, moit à Paris, le 5 septembre 1868 Edit. 1-4 


BERNARD (Michel), frère ainé du _précédent, né a 
Monthuison, en 1806, moit en mars 1865 Edit 1-5. 


BERNARD (Claude), célèbre physiologiste franeas, né a 
Saint-Julien (Rhône), le 12 juillet 1813, mort à Fans, le 
10 février 1878 Edit. 14 


BERNARD (Auguste-Joseph-Emile), sénateur francais. 
né à Ghâteau-Sahns, le 13 decembre 1824, moit à Rarnon- 
champ (Vosges), Le 19 août 1883 Edut. 5 


BERNARD (Laure pe LaGrave, dame), femme de letties 
francaise, née à Paris, le 4 novembre 1799 Edit 1-4 


BERNARD ({l'ierre), httérateur fiançais, né en 181, 
not à Paris, le 25 septembre 1876 Edit 1-. 


BERNARD {Chailes-Gabriel-Thalès), littératenr français, 
né a Pans, le 15 mat 1821, mort dans cette uille Île 
10 janvier 1875. Edit. 2-5 


BERNARD (Montagne), jursconsulte anglais, né à Tib- 
berton-Court (Gloucester), le 28 janvier 1820, mort à 


LA 


Londies, Le 5 scytembie 4882 Edit à 


BERANARD-DUTREUIL 


de la Gauche républicaine, et fut réélu, le 21 août 
1881, par 8545 voix contre 6156 obtenues par le 
même candidat mouarclmste. M. Bernard s'est par- 
lüiculièrement occupé à la Chambre des questions 
économiques et agricoles, et a soutenu, en toute 
circonstance, le relevement des droits protecteurs. 
Inserit sur la liste républicaine unique du départe- 
ment du Doubs, aux élections du 4 oetobre 1885, 1l 
fut élu, le second sur cinq, par 957166 von sur 
Ü?7U4 votants. Nommé, le 9% janvier 1886, sous- 
secrétane d'État au muustere de l'Intérieur, 1l gavda 
ces fonctions jusqu'a la retraite dir cabinet l'revcir- 
net, le 5 décembre survant Il est entré au Sénat, 
par siute d'une élection partielle, Ie 26 mai 1889, 
obtenant 555 voix sur 903 votants. Dans Ja dernière 
législature, 1 à combattu tres énergiquement le 
projet de loi de M. Marcel Barthe, transferant du 
jury aux tribunaux correctionnels la connaissance 
des déhts de diffamation par la presse. Le 48 mai 
1890, M. J.-G. Bernard fut élu conseiller général du 


Doubs par 1200 von, contre 1156 obtenues par 
M. Estignard. 


& 
BERNARD-DUTREUIL {Paul-Maric), sénateur fran- 
cas, ne à Laval le 1 nosembie 1851, est le fils du 
sénateur de la Mayenne, décédé en 1876. Elu en rem- 
placement de son pere, 1l stégea sur les bancs de la 
droite et échoua au renouvellement triennal de jan- 
vier 1879 avec 149 voix sur 553 votants. Aux élec- 


lions du 5 janvier 1888, 1l fut réélu par 595 voix 
sur 688 votants. pi 


BERNARD-LAVERGNE. \oy. Lavencve (Bernard). 


BERNE-BELLECOUR {Etienne-Prosper), pont re 
lhancas, né à Boulogne-sur-Mer, le 29 Juin 1838, 
lut eleve de Prcot et de Barrias. Il exposa aux Salons 
de 1861, 1864. 1866, 1868 des portraits et des pay- 
sages, puis adopta la peinture de genre et la pem- 
ture mihtare, auxquelles 1l dut de récls succes : 
nous rappellerons notamment : Désarçonné, un 
Sonnet (1869), un Coup de canon, toile Les rema r- 
quée, Un Nid d'amoureux (1872), de Jour des fer- 
mages (1875), de Prétendu (1874), les Tirauleurs 
de la Seine au combat de La Malmaison Le 91 oct o- 
bre 1870, la Brèrhe (1873), La Desserte (1876). Dans 
lu tranchée (1877); Sur le terrain (1879); Attaque 
due château de Montbéliard, campagne de 1870-1871 
(1881) ; Manœuvre d'embarquement (1882): Un Pri- 
sonner (1885;. M. Rerne-Bellecour a exposé en 
outre poous dessins : Débarquement (1885), Ar 
mouillage (1888); le Portrait du Duc de La Roche- 
foucauld d'Estissar (1890); Au armes! (1891). Les 
prenuers de ces envois ont valu a l'auteur une 
médaille en 1869 et une médalle de 1 elasse en 
1872. Il a obtenu depuis, a l'Exposition unwerselle 
de 1878, une médalle de 3° elasse et la décoration 
de la Légion d'honneur. 
Son fils, Fehx Berve-Bescecorr, né à Louveciennes 
(Seme-et-(hse), élève de son pere et de M. J. Lefebvre, 
à ait aussi quelques envors aux Salons, notumiment : 


Un Garde particulier, en 1888, et Pendant le Ser- 
mon, et 1889. 


BERNHARDT {Rosine Drnxinp, dite Sarah}, actrice 
fiançaise, née à l'aris, le 22 octobre 4844, est fille 


qe — qe 


BERNARD DUTREUIL (Jules), homme politique fran- 
çats, né à Laval, le 8 mai 1804, mort le 14 juin 1876 
Edit 1-5 

BERNARDI {imédée-Llzéar-Feheien ne), homme poli- 
Uque français, né à Monteux (Vauclnse), le 12 avril 1783, 
Mort à Carpentras, le 27 juillet 1873 Lit. 1-4 


BERNATZ (Jean-Maitin}, peintre allemand, né à Spire 
(Prusse Khénane) en 1802, mort à Mumch, le 19 dé- 
centbie 1878 Edit 1-4 


BERNAYS (Jacques), philologue allemand, né à Ham 


houig, le 18 septembre 1824, mort à Bonn, le 26 ma 
1881 Lait 5 | | | Dot 
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BERNIIART 


d'une juive hollanduse et d'un père qui la fit bap- 
tiser et élever dans un couvent Adnnse au Con- 
servatorre en 1858, elle suit les cours de Provost 
et de Samson et y remporta un deuxieme prix de 
tragédie, en 1861. et un deuvième pra de comédie. 
en 1862 : ce qui lui permit de débuter au Théâtre- 
Français, quelques mois plus tard, dans le rôle 
d'Iphigéme. Elle fut peu remarquée et quitta brus 
queinent la scène, apres un court passage au Gym- 
nase où elle avait joué dans le Père de la débutante 
et dans Un mari qui sauve sa femme, de Labiche. 

Mlle Sarah Bernhardt, aprés avoir reparu, en 
1866, à la Porte-Sant-VMartin, dans la Biche au bors, 
obtint enfin. par la protection de M. Carmille Doucet. 
un engagement à l'Udéon, où elle se mt peu a peu 
en évidence. Elle y joua successiement des rûles 
très divers, tels que ceux d’Armande des Femmes 
savantes, d'Anna Dambn, de Kean, de Cordelha, du 
ou Lear, ou elle dut a la grâce de sa jeunesse ct 
a la purete du timbre de sa voix ses premiers 
succès sérieux. enfin et surtout celui de Zanetto, du 
Passant, de M. Coppée, qui fut pour elle, aux 
côtes de Mile Agar, un vrai triomphe. Ce dernier 
rôle et celui de la reine d'Espagne, dans Ruy-Blas. 
lu valurent un «1 éclatant succes qu’elle fut appelée 
à signer un traité avec la Comédie-Françase, avant 
d'avoir terminé son engagement an théâtre de l'O- 
deon, auquel àl dut être payé un dédit de 5000 franes. 
Elle avait encore paru, sur cette scene, dans le 
Testament de César Girodot, dans le Drame de la 
rue de la Paix, le Bätard, etc. Pendant le siège 
de Paris, elle avait concouru a l'orgamsation d'une 
ambulance a l'Odéon. 

Son passage au Théâtre-Francais fut plus ora- 
ceux, Apres un début dans Mademouselle de Belle- 
Îs£e qui ne répondit pas aux espérances de ses 
admuateurs (1875), Mlle Sarah Bernhardt ne tarda 
pas a signaler ses brillantes qualités dans Phèdre, 
ou elle joua d'abord Aricae et plus tard Phèdre elle- 
même. Elle joua ensmte drone Zaire, qu 
fut un de ses tiomphes, le Sphinx de M. Octave 
Feullet, la Fille de Roland de M de Bornier, Rome 
vaincue de M. Parodi, le Martage de Figaro, ou 
elle retrouva, sous le travesti de Chérubin, le succes 
de sa création de Zanctto, et enfin Hernani, dans 
lequel son interprétation du personnage de Dona 
Sol acheva de la placer au premier rang des artistes 
contemporaines. Apres quelques autres rôles moins 
unportants, Mlle Sarah Bernhardt, qui avait pris 
rang comme sociétare en 1875, créa le grand rôle 
de mistress Clarkson dans l'Etrangère, qui révéla 
toute son origmalité et la nervosité exubérante de 
son talent (44 fevrier 1876). Mas la tension exces- 
site qu'elle apporta dans ce rôle altéra sa santé, 
elle prit quelques mois de repos qu'elle consacra 
particuhérement a sa passion pour la sculpture. 
Rentrée au théâtre vers la fin de l'année, elle eut, 
l'annee sauwante, un double et inmense succès dans 
deux œuvres bien différentes : Andromaque (3 août 
1871) et Hernant {21 novembre). Dans cette der- 
niere piece, elle fit du rèle de Doña Sol, auquel 
elle s'identifia fout cntiere, comimne une nouvelle 
création. Par un autre contraste, elle joua au com- 
mencement de 1878, le rôle d'Alemene dans 4- 
phatryon et reparut dans celui de Zazre. Au mois 
d'octobre suit, cle reprit le rôle de Berthe 


BERNECK (Cliales Gustave ne), écrivain allemand. 
connu sous le pseudonyme Bernd von Guseth, ne à 
huchhain (Prusse), Le #8 octobre 1803, mort à Berlin, le 
8 juallet 1871 Ed. 1 5 


BERNHARD (Kait Saivr-Aumn), romancier danois, né le 
18 novembie 1798, moit à Copenhayue, le 24 novembhe 
1865 Edit 1-4 


BERNHARDY (Gudefioy}, plulologue allemand, né à 
Landsbeig (lrusse), le 20 mars 181, inoil à Halle, le 
Léna 483% Edit 15 


BERNHART 


dans le Sphinx ct, en avril 1879, celui de la reme 
dans Jtuy Blas, qu hu fourmt un de ses plus sé- 
rieux lriomphes. 

Des cette époque, des confits s'étaient élesés 
entre elle et l'adimmistration de la Comédie fran- 
case, a l'occasion des tentatives faites par l'artiste, 
en dehors de sa tàche de sociétaire, pour appeler 
ur elle Pattention publique par le déploiement 
d'une actiité unnerselle ou par l'excentricité du 
genre de ve et des aventures. Ces démèlés furent 
momentanément suspendus par la campagne dra- 
natique que la Comédie française fit alors a Lon- 
dres. Mlle Sarah Bernha dt, accueille d’abord avec 
quelque froideur au théâtre de Sa Majesté, vanqut 
bientôt les répugnances britanniques et devint dans 
l'Etrangère mème l'objet d'un véritable engouement. 
Apres quelques mcidents qu troublerent la fin de 
cette excurcon triomphante, elle retrouva toute la 
faveur du publie parisien dans ses anciens rèles, 
surtout dans Hernani. Mais le succès incomplet ou 
plutôt le complet échec qu'elle eut, au mois d'avril 
1880, dans le rôle de Clorinde de l’Aventuriere, 
auquel, de l'avis général des critiques, ne convenait 
pas son genre de talent, l'entraîna à un coup d'é- 
clat : elle envoya brusquement a M. Perrm sa dé- 
mission et s'éloigna de Paris. Aucune démarche, 
aucun effort ne réussit à la ramener a Ja Comédie 
française, pas même un proces qui lui fut ntenté 
et par sute duquel furent prononcées judicraur c- 
ment sa déchéance comme sociétaire, la sasie de 
quarante et quelques mille francs formant son fonds 
de réserve au théâtre et une condamnation à 
100008 francs de dommages-mtérèts. 

Mie Sarah Bernhardt trouva aussitôt des dédom- 
magements a ces Justes sétérités qui ajoutaient 
encore a Ja notoriété de son nom. Elle fit une 
excursion fructueuse en Angleterre, puis une véri- 
table expédition aux États-Ums, sous la conduite 
d'un impresario américain qui, en li assurant des 
conditions fabuleuses, fit a la fois la fortune de 
l'artiste et la sienne. Elle fit encore des tournées 
dans le sud de la France, en Ïtalhe, en Danemark, 
en Russie, etc. Dans une de ces excursions, elle 
rencontra au théätre de Ace M. Jacques Damala, 
qui s'engagea dans sa troupe et qu'elle épousa a 
Londres le 4 avril 1889. Ce mariage, qu eut un 
grand retentissement, aboutit, a la fin de. l'année 
Suante, a une rupture qui ne fit pas moms de 
brut dans le monde et la presse des théâtres. 
Mme Damala, ou plutôt Mme Sarah Bernhardt, qui 
n'avait pas renonce à Ce nom, prenait, sous cehu 
de son fils Maurice, la direction du théâtre de l’Am- 
mgu, où elle faisait débuter son mari dans les 
Meres ennenues. Elle-même allait créer au théâtre 
du Vaudeville le rôle de Fédora dans la pièce de 
ce nom, écrite pour elle par M. Sardou {11 dé- 
cembre 14882}, et reconquérait tout son prestige. 
Au mois de septembre 1883, elle achetait le théâtre 
de la Porte-Saint Martin, y jouait, entre autres 
pièces anciennes, Froufrou et la Dame aux Gamé- 
las, puis elle créat le rôle de Zemma dans Nana 
Sahab. composé pour son théâtre par le poete, 
M. Richepin, qui, s'assocrant à sa carriere drama- 
lique, se faisait acteur dans sa propre piece. Sur 
cette scène, M. Victorien Sardou lui fournit l'occa- 
on de nouveaux triomphes personnels, en écri- 
sant pour elle le drame Jlustorique a grand spec- 
tacle de Théodora (28 décembre 1884), qu eut plus 
de trois cents représentations consécutnes, et, 
trois ans plus tard, celin de la Tosca (24 novembre 
1887). Dans l'intervalle, Mme Sarah Bernhardt avait 
fait une nouvelle tournée a Londres et un second 
voyage en Amérique, dont elle avait rapporté une 
EE  —— — 

BERNIER (Adhelme), littérateur et érudit français, né 
à Sens, le 18 mai 1808, mort le 26 novembre 18b8 Edit 4 


BERNOUILLI (Chnstophe), économnste et savant alle- 
mand, ne a Bâle, le 15 mars 1782, mort le 6 février 
1863 Ldit. 1-3. 
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BERNIER 


fois de plus toute une fortune. Depuis cette époque. 
elle a créé comme rôles composés pour elle, aux 
Variétés, celun de Léna dans la méce en cinq actes 
de ce nom, tirée du roman de M. Plubps (16 avril 
4889), et a la Porte Saint-Martin, celui de Cléopätre 
dans un nouveau drame a grand spectacle et avec 
musique de MM. Sardou et Moreau (28 octobre 1890), 
sans Compter, sur ce même théâtre son apparition 
dans une reprise solennelle du drame lvrique, 
Jeanne d'Are de MM. Jules Barbier et Ch. Gounod 
(3 Janvier 1890), et toujours sans préjudice de 
tournées et excursions Inciatnes a l'étranger. 

Nous liusserons de côté des incidents de la vie 
priñée de Mme Sarah Bernhardt, quoique très 
retentissants, comme sa querelle avec Mme Marie 
Colombier, consignée dans des brochures diffama- 
toires dont quelques-unes deférées aux tribunaux 
(les Mémoires de Sarah Barnum; la Vie de Marie 
Pigeonnier: Affaue Marie Colombier-Sarah Bern- 
hardt, etc, 1881-1884), et nous ne marquerons sa 
soif de bruit et de succes umiversel que par des {ia 
vaux qui ont laissé des traces. Elle s’est essavée, 
comme écrivain fantasiste, par une relation de 
voyage aérien Duns les nuages, rmpressions d'une 
chaise (1878, m-4}, compte rendu avec planches et 
gravures d'une ascension ett ballon, en comipagme 
du peintre Georges Clirin; puis, contme auteur 
dramatique, par une snple picee en un acte, 
l’Aveu {(Odéon, 27 mars 188%). Mas c'est surtout 
comme artiste sculpteur qu'elle s'est cfforcée de 
marquer sa place hors du théâtre Flle a envoxé 
aux divers Salans un certain nombre de bustes en 
bronze et en marbre, notamment ceux de Mlle L Ab- 
béma (1874), du Sergent Hoff (1880), de Coqguelin 
cadet (1881); puis des compositions originales 
comme Après la tempête, groupe plâtre, d’un cetiet 
vraiment pathétuque (18376); Ophélie, bas-rclief 
(1881), Mars enfant, buste en marbre (1885); elle 
a aussi abordé la peinture et exposé en 1880 le 
tableau : la Jeune fille et la Mort. Mme Saral- 
Bernhardt a obtenu, pour la sculpture, une mention 
honorable en 1876. 


BERNIER (Mesman-Floi ent), homme pohtique fran 
çais, ancien député, né a Vineul sur-Loison (Loiret 
Cher}, le 28 Janvicr 1809, fit une partie de ses 
classes au college d'Orléans, surut les cours de diut 
à Pans et se fit recevoir avocat. Avant acheté une 
étude de notare a Orléans, 1l exerça pendant treute 
années {1897-1868) et devint président de la Clium- 
bre. Conseiller général du Loirct depins 4871, al se 
présenta aux élections générales du 20 fésricr 1876. 
comme candidat républicain, dans la 2 circonserip- 
tion d'Orléans, et fut elu deputé par 8 186 voix. Il 
fit partie de la majorité républicaine de la Chambre 
et, apres l'acte du 16 mai 1877, fut un des 565 qui 
refuserent leur vote de confiance au mimstere de 
Broglie. À la suite de la dissoluhon, 11 se représenta 
aux élections du 14 octobie et, quoique vivement 
combattu par l'administration, 1l fut réélu par 10 411 
vox, contre 9598 obtenues par M. Bernard d Har- 
court, ancien représentant, frere du secrétare de 
la Préndence, candidat officiel et parent du maré- 
chal de Mac-Mahon. IL soutint de ses votes le nums- 
tère Dufaure. Il fut réélu, le 21 août 1881, dans la 
% circonscription d'Orléans, par 12081 von, contre 
4 054 obtenues par le candidat conservateur. Inserit 
aux élections du # octobre 1885, sur la liste oppor 
tuniste du département du Loret, 11 obtint au pre- 
muer tour de scrutin 3965£ voix sur 80 502 votants 
et fut élu au sautin de ballottage, le pieimer sur 
six, par 48646 voix sur 83 422 votants. Il ne s'est 
pas représenté aux élections du 22 septembre 1839. 


BERNSTEIN (Georges-Henii), o1tentaliste allemand, né 
à kospeda, près de Jena, le 12 janvier 1387, mort le 7 
avril 1860 Edit 1-3 


BERNSTEIN {{aron), publicite allemand, né à Dantzig 
en 1812, mort a Beshn, le 13 février 188£ Edit 5 


DERNIER 


M. Bernier, vice-président du Conseil général du 
Loiret, où 1l représente un des cantons d'Orléans, 
a été décoré de la Légion d'honneur, à l'occasion 
de la fête de Jeanne d'Arc, le 8 mai 1891. 


BERNIER {Camille), pernire francais, né a Colmar 
le 4 mm 1825. élôse de M. L. Fleury, s'est fat con- 
uaîilre, depuis 1848, aux Salons annuels par des 
paysages représentant principalement des sites de 
la Bretagne. Tels sont: Landes près de Bannulec, 
Abords de ferme en Brelagne (1867), Sentier dans 
Les genêts, Etang de Quimerc k (1868), Lande de 
Kergaladrie, Fontaine en Bretagne (1809}, D Ann- 
dour « Bannalee (1875). Les trois premiers de ces 
envois lu ont valu trois médailles et le dernier la 
décoration de la Lésion d'honneur, Ïl à encore ex- 
posé depuis : une Ferme en Bannalec RUE Sabo- 
tiers dans le bois de Quimerc'h (1877); de Matin 
1880); Brume et soleil (1884); le Petit bois et la 

ande (1885); a Clarrière et Malinée en Bretagne 
1887); Bords de l'Isole (888); Vallée de L'Isote 
LRO Hulles de sabotiers (1890); le Soir et une 
Ferme, en Dretagne {1891), ete. M. G. Bemuer à 
obtenu, outre les récompenses precedentes, une 
médaille de 2 elasse a l'Exposition umiverselle de 
1878 et un grand mn a celle de 1889. 


BERNIER (Stanilas-Louis}), architecte français, né 
a Panis en 1845, entra a l’école des Beaux-Arts, où 
11 fut éleve de Daumet et remporta le prenmer grand 
prix de Rome en 1872. On a remarqué, parmi ses 
envois aux Salons annusls, les œuvres suivantes : 
Restauration de La basilique de Palestrina; Tem- 
ple de Minerre à Assise (1818), Détails du por- 
tique des écules et du camp des soldats à Pompéti 
(1NK0); Entablement de l'ancienne bibliothèque de 
Venise (1881); Hôtel d'un peintre, à Paris (18#2). 
M. Bermer, à qui l’on doit en outre la construction 
d'un certain nombre d'hôtel, a obtenu une médaille 
de 5° classe au Salon de 1878, une de Î'° classe à 
l'Exposition umverselle de la même année, la déco- 
ration de la Légion d'honneur en 1885, et une mé- 
dalle d'or à l'Exposition unwerselle de 1889. 


BERNIS (Jules-Ilenri François, comte DE PIERRE DE). 
députe français, né a Grenoble, le à janvier 1842, 
apparuent a une ancienne fanulle du Languedoc. 
Petit-neveu du cardmal de Bernis et neveu d'un 
énéral, 1l avait d'abord suivi la carriere mhtaire. 
Sorti de Saint-Cyr en 1862, dans les chasseurs a 
cheval, il donna sa dénussion en 1867 et se fixa a 
\imes. Consoiller mumepal de cette ville depuis 
1871. et conseiller général du Gard, pour le 3° canton 
de Nimes, 11 organisa des manifestations pour pro- 
tester contre l'expulsion des congrégations non auto- 
nsées, fut traduit devant la police correctionnelle, 
mas acquitté par le tribunal ct par la Cour d'appel. 
Lautune commandant au 15* réguuent territoral 
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BERNSTORFE (Albiecht, comte ve), diplomate et 
homme politique prussien, né le 22 mars 14809, mort à 
Londres, Le 26 mars 1873 Edit 5 


BERNUTE (Auguste-Maurice-Loois-Henri-Gillaume pe), 
homme politique allemand, né à Munster, le 11 inars 
1808, mort à Berlin, le 25 avril 4889. Edit 5 


BEROLDINGEN {(Joseph-lynace, comte ue), général alle- 
mäand, né à Elwangen, le 27 novembre 1380, mort à Stutt- 
ait, le 24 janvier 4868 Edit. 1-4 


BERRI (Maue-Carohine-Ferdinande-Lourse pe Bounsox, 
duchesse pe), princesse de la branche amee des Boui- 
hons, née à Naples le $ novembre 1798, morte a Biunsee 
(Styrie), Le 17 avril 1870 Edit. 1-4 


BERRIAT SAINT PRIX {Charles}, littérateur et juuiscon- 


sulte français, né à Krenable, le {* décembie 180%, mort 
à laom, le 11 seplembie 1870 Edit 1-4 


BERRIAT-SAINT PRIX fAuné Julien-Félix}, jurisennsulte 
lrançaus, trère du précédent, né à Grenoble, le 96 sep- 
Lesnbre 1840, mioat à l'anus, le 18 avait 1885 Fdit 25 
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BERSEZIO 


de cavalerie, il fut aussi traduit devant un conseil 
d'enquête milhtaire, pour avoir assisté les frères 
Récollets lors de leur expulsion, et une seconde fois, 
a la suite d’une condamnation a dix Jours de prison, 
pour avoir pris part a des mamfestations contre la 
laicisation des écoles. Il fut, les deux fois, renvoyé 
indemne, l'orté sur la liste monarchiste du départe- 
ment du Gard, aux élections générales de 1885, 1l 
échoua, ainsi que les autres candidats de la même 
liste. Candidat mouareluste et revisionmiste dans la 
[= crconscription de Nimes, aux élections du 22 sep- 


tembre 1889, faites au scrutin uninonnnal, 1l obtint, 


au premier tour 7 825 voix, contre 8456 partagées 
entre trois candidats républicams, et fut élu, au 
scrutin de ballattage, par 8 174 voix contre 6 598 ob- 


tenues par M. Cazelles, répubhcamnopportuniste. + 


BERNIS {Hervé-Maric, marquis De Pierre DE), an- 


cien depute, cousiu du precédent, né à Montpelker 


le 5 fevrier 1899, s'engagea comme volontaire a 


l'âge de vingt ans, prit part, dans le 40f° régiment 


de ligne, «a la campagne de Chine et se retira avec 


le grade d'oflicier, en 1868. Capitaine des mobiles du 


Rhône pendant la guerre de 1870-71, il fut envoyé 
en Algérie. Riche propriétaire dans son département, 


il fut inscrit sur la liste monarcluste de l'Ardéche. 


aux élections du 4 octobre 1885, et fut élu, le cin- 
quième sur Si, par 45 449 voix sur 87 450 votants. 
Les élections de l'Ardeche ayant été invahdées. 
M. Berms échoua, comme toute sa liste, avec 44 087 


voix sur 92680 votants. I] se présenta de nouveau, 


aux élections du 22 septembre 1889, faites au scrutin 


unmonal, dans la 2 cireouseriplion de lrnas, et 
échoua avec 7 561 voix, contre 10552 obtenues par 
M. Clauzel, député sortant répubhcain. 


F2 


BERSEZIO {Victor}, romaneier ct auteur dramati- 
que italien, né a Peveragno, province de Coni, en 


4850, mamfesta sa précocité Cn écrivant, dès l’âge 
de onze ans, des hbrettos pour de petites scènes 
lyriques. En ?845, 1l alla suivre les cours de droit a 
Tu, se jeta dans Le mouvement hbéral qui signala 
la fin du règne de Charles-Albert, et fut admns par 
M. Valerio a écrire dans les Letture di Famigtia, 


et par M. Brotferio dans le Messaggiere Torinese. Il 
fit avec les étudiants la campagne de Lombardie. 


Pendant un séjour qu'i fit ensute a Paris, 1l fut en 
relations avec les Journalistes de l’opimon hhérale et 
donna des articles, notamment au Courrier de Paris 


de Féhx Mornand. Collaborateur du Cimento et de 
la Rasta contemporanea, du Fischietto, de l'Es- 


pero, dans lequel il donna ses Profils politiques, 1 


devint je rédacteur littéraire de la Gazette Piemon- 


taise. Il dirigeait ce journal a Turin lorsqu'il fut 


envoyé à la Chambre des députés de l'Italie. 

On a de M. Rersezio une série de romans, où 
reparaissent, conne dans ceux de Balzac, les mêmes 
personnages, et dont cs Nouvelles (Novelhere}, tra- 


BERRUYER ({Alesandre-Auguste pe), Lttérateur francais, 
ne à Paus, le 4 tévrier 180$, mort à Rouen le 20 octobre 
1897. Edit. 1-4, 


BERRYER ({lerre-Antoine), celebre avocat français, 
ancien deputé, membre de lInsttut, né à Paris, le 
: pe 1790, mort à Augerville, Le 2) novembre 1868 
edit 1-4. 


BERRYER (Îlippolyte-\icolas), général français, frère 
du précedent, né à Paris, le 4 janvier 17%, mot dans 
cette ville, au mots de mais 1857. Edit 1-2 


BERSOT (Pierre Ernest), ptulosophe et nubliciste fran- 
Cais, ne à Surgètes {Charente Inferieute), le 22 aout 
1816, mort à Paris, le 1“ février 1880 Eu 15 


BERT (Paul), physiologiste et homme politique fran- 
Cd, né à Auxerre (Yonne), le 47 octobre 1835, mort à 
Hanoï, le 11 novembre 1885 Edit 8 


BERTALL (Gharles-Constantin-Albert Nicolas n'Anxocx, 
dit), dessinateur français, né à Paris, le 18 décembre 
hs moit à Savons, près Saint-Peray, le 24 mais 1881. 

Qt 1-5 


BERTEAUX 


duites en francais par W. Amédée Roux sous le titre 
de Nouvelles premontaises (1899, in-18}. forment 
l'introduction. Ce sant jusqu'a présent : {a Fanuglria, 
l’'Amor di palria, Palmana (1855-1858), l'Od:o 
(1859), La Plebe (1RG7-68, 3 vol.}, al Piacere della 
vendetta (1868), Carità del Prossimo ne Povera 
{iiovanna, traduit en français par Ï. Léon Dicu 
(1885, in 18}, Wentore e Calipso (1873), Fortunu 
desgiazata {même année), Segreto d'Adolfo (18175); 
qla Angela della terra (1879), taduit en français 
ar le inême (1881, an-18), 47 Debrlo palerno (1880), 

omenico Santorno (188), etc. On les cite pour le 
som du style et la pemnture exacte de la ve et des 
inœurs plémontuses contemporames, Au théâtre, 
M. Bersezio a donné Micca d'Andormo, drame; 
liomulus, {ragédic, un des succés de l'acteur Sal- 
vini; Le Pasque Vrronesi, 1 Perdono (lc Pardon), 
drame joué en 1869 au théâtre Valle à Rome; Una 
Botta di Sapone, coméde en trois actes (1871): Ur 
Pugna incoquito, comédie en tros actes (1872), 
Uno Zio milronario, comédie en quatre actes (1876); 
1 Mettimale, à Violent:. ete, ete. On a partienlic- 
rement remarqué, dans son théâtre, une comédie en 
patois piémontas : le Disgrassie d'Monsu Travett. 
\. Bersezio à ecrit en outre des ouvrages Histori- 
ques : 27 Regno dt Vattorio Emanuele IT : trent'anni 
de vita ataliana (1878, 5 vol.), Rico di storire : 
Pio IX, Pellegrinoe Rossi, Angelo Brunett: (1880). 


BERTEAUX {liélena Ireenr, dame Léon), statuaire 
francaise, née a l'aris en 189%, est fille de M. lP. Hé- 
bert, sculpteur, dont elle reeut les leçons en même 
temps que celles de Y. A. Dumont, Apres avoir débuté 
au Salon de 1849, sous le pseudonyme d'Allelt, par 
une statuette en plâtre (portrait {de Mlle Gabrielle 
M de V...), elle ne reparut qu'a celur de 1857 avec 
le portrait de 11. P. de B., buste en plâtre; elle 
s'est desormais fait représenter, presque chaque 
année, par des œuvres souvent tres remarquées : 
les Trois Verlus thrologales, bémitier en bronce 
pour l'eghse de Saint Gratien (1859}; Assompteon 
de la Vierge, groupe en plâtre; l’Hiver, bas-relief 
en bronze; Pour les pauvres, s'il vous plait, groupe 
formant un tronc, bronze (1861); Jeune Gaulois 
prisonnier des Romains, statue en plâtre {1864), 
réexposé en marbre (1867); l'Amour, dominateur, 
statue en plätre (1865); Les Caresses fatales, statue 
en plâtre (1866); Portrait de M/le Mas ie CG. D..., mé- 
dallon en plätre (1867); l'ortrait de Mme V., terre- 
cuite {1868); Jeune fie au bain, statue en plâtre 
(1875), réexposée en marbre (1876); Jeune prison- 
mer, statue en bronze; Au printemps, buste en 
bronze (1874) ; Le Prentempe, buste en mabre (1875). 
On ilot encore a Mme Eéon Berteaux la Navigation, 
fronton pour la nouvelle façade des Tinleries (1865) ; 
une fontune monumentale maugurée à Amiens le 
4 jullct 1864, le Baptéme de J.-C., à Notre-Dame 
de Vincennes; saint Mathieu et saint Laurent 
pour le portail de Sant Laurent a Paris; Portrait 
de M. Ein. Cardon, buste bronze Es Portrait 
du Petit Pierre, buste texre-cuite (1884); François 
Boucher, buste marbre, pour l'Académie nationale 
de musique (I885}; Psyché sous l'empire du mys- 
ère, slatue marbre (1889), etc. Mme Léon Berteaux 
a obtenu successivement une médaille en 1864 et 
en 1867, une de % classe en 1879 et une médaille 
d'or à l'Exposition unnerselle de 1889. Cette ai tiste 
est la fondatrice et la présidente de la Société de 
l'Union des femmes peintres et sculpteurs, qui, 


BERTAULD (Charles-Alfred), qurisconsulte français, sé- 
nateur, ne à Verson (Calvados), le 9 juin 1812, mort à 
Pas, le 9 avril 1882 Edit 2-5. 


BERTEAUD (Mgr Jean-Baptiste-Pierre-Léonard), prélat 


fiançais, né à Fimoges, le 30 novembre 1798, mort à 
Tulle, le 4 mat 1879 Edit. 5 


BERTEN (Edouard-Félix), général belge, né à ïpres, le 
6 juin 1806, mort a Cheratte, près liège, le 14 mai 1887 
dit 2-5 
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BERTHELOT 


depuis 1881, a ses expositions spéciales annuelles à 
Paris. 

M. Léon Brrreuux, mari et élève de Mme Berteaux. 
né à Boury {Uise) en 1827, a exposé divers portraits 
ou bustes * l’Age d Or, Jeune homme ct Jeune fille, 
bustes Ce: Berger et Nymplhe, bustes, terre- 
cuite (1875). 


BERTHELOT (lMierrc-Eugène-Warcellm}, elumnste 
français, membre de l'Institut, sénateur et ancien 
muustre, né à Paris, le 25 octobre 1827, et fils d'un 
médecin, fit ses études au collège Ilenra IV, y obtint 
le premier prix d'histoire en 1845, pus le prix d'hon- 
neur de plulosoplie au concours général. It se ra 
ensuite a l’etude des sciences et s'occeupa spéciale- 
nent de recherches sur les acides et les corps gras, 
ansi que sur la fermentation. 1l a été reçu docteur 
ès sciences, en avril 1854, avec une remarquable 
thèse sur les Combinaisons de la glycérine avec les 
acides, et reproduction des corps gras neutres nalu- 
rels : 1l a tiré de là sa théone des alcools polyato- 
miques, l'une des plus génerales de la chimie orga- 
nique. ['Acadénme des sciences lui décerna, en 1861, 
un prix de 3500 francs, « pour ses recherches rela- 
tives a la reproduction par la voie synthétique d'un 
certain nombre d'especes chimiques existantes dans 
les corps vivants ». 

Attaché, en 1851, au Collège de France comme 
préparateur du cours de chnne de M. Balard, son 
maître, 1l fut nommé, en décembre 1859, professeur 
de chumie orgamque à l'École supérieure de phar- 
macie et, sur la demande de l'Académie des scien- 
ces, une nouvelle chaire de clunme organique fut 
creée pour lui au College de France en 1805. Elu 
membre de l’Acadénue de médecine, en février 1865, 
dans la section de physique et chimie médicale, 
YM. Berthelot entra a l’Académie des sciences, Île 
o mars 1873 (section de physique), en remplacement 
de Duhamel; 1l en devint plus td secrèéture per- 
pétuel, en remplacement de M. Pasteur démission- 
naire (25 février 1889). Aommé président du comité 
scientifique de defense, le 2 septembre 1870, 1l s oc- 
cupa, pendant le siège de Pams, de la fabrication des 
canons et des poudres de guerre, et spécialement 
de la mtroglycéiine et de la dynamite, 

Aux élections générales de février 1871, sans s'être 
porté candidat, sl réunit 50915 voix, sur 528 000 
votants. [ fut nonuné inspecteur général de l’ensei- 
gncment supérieur, le 6 avril 4876. Le 16 juillet 
1881. 11 fut elu sénateur inamouble. Il ne prit part 
aux debats de la Chambre haute que sur les ques- 
tons concernant l'enseignement. Ï soutint, comme 
rapporteur, une des lois orgamques de l'enseigne 
ment pranaire dans les mois de mars et d'avril 1886. 
Appelé au mimstere de Instruction publique dans 
le cabinet Goblet, le {1 décembre suvant, 1l se 
retira quelques mois plus tard avec tout le minis- 
tere, le 18 mai 1887. À la fin de mas 1888, l'inspec- 
ton génerale de l'ensergnement supérieur ayant été 
supprunée par mesure budgétaire, 1l fut nus a la 
retraite, avec le utre d'inspecteur général honcraære. 
Décoré de la Légion d'honneur le 15 août 1861, 11 a 
été promu officier lé 14 août 1867, commandeur le 
1L januer 1839 et grand ofticier le 1* mar 1886. 

Les travaux de M. Berthelot ont eu pour objet 
principal la synthese chimique, c’est-a-dite la re- 
production des substances qui entrent dans la com- 
position des êtres organisés ; 1ls ont ouvert une 01e 
nouvelle a la saence, qui s'était bornée jnsqne-la 


BERTHAUT (Jcan-Auguste), général français, ancien 
mamstre, né à Genhs (Côte-d’'Üni), le 29 mars 1817, mort 
à Paris, le 21 décembre 1881 Edit. 5 


BERTHEAU (Ernest), oricntaliste allemand, né à Bain, 
Su novembre 1812, mort à Gœttingue, le 17 mai 188N 
dit 5 


BERTHELIN (Max), architecte français, né à Troyes, le 
148 juun 1811, mot en 1874 Edit 15 


BERTHERAND 


presque exelusnement à l'analyse. L'industrie des 
matieres colorantes extraites du goudron de la 
bouille à tré un grand parti de ses découvertes. 
Outre sa thèse {1854}, et un nombre considerable de 
mémoires publiés ans les Annales de chimie et de 
physique et dans les Comptes rendus de l'Acadé- 
mie des sciences, relabhfs a {a Synthèse des caibures 
d hydrogene, des alcools, ete., on lu doit les ousra- 
ces suivants : Chumrie organique Jondée sur la syn- 
thèse (1860, 2 vol. in-8}; Leçons sur les principes 
sucrés (1862, in-8);, Leçons sur les methodes gené- 
rales de synthèse (1864,1in-8); Leçons sur l'isomerte 
(1865, in-8#);, Trarié élémentaire de chimie orga- 
nique (1872, in-8; 2* édit. 1881. 2 vol. in 8); Les 
La d'orce de lu poudre et les matieres explosives 
(1871, in-18 ; 2° édit. 1872), ouvrage refondu et con- 
sidérablentent augmenté en 1883 (2 vol. gr. in-8 
Verification de l'aréomètre de Baurne (1873, m-8); 
la Synthèse chimique (1875, ut-8); Essai de méca- 
nique chimique fondée sur la thermo-chimie (1819, 
2 vol. in-8); des Origenes de l'alchrmie {1885, gr. 
in-8); Science et philosophie (1886, in-8}; Collection 
des anciens alchimistes greca (1887, 2 vol m-4); 
Introduction à l'étude de la chimie des anciens et 
(lu noyen &ge (1889). M. Berthelol a en outre inséré 
dners articles de science et de plulosophie dans la 
Revue germanique, la Revue des Deux Mondes, la 
lievue des cours scientifiques, le Temps, ete. A est 
un des fondateurs et le directeur de la Grande En- 
cyclopédie (1885-1891, t. I-XI, in-4). 


Li 


BERTHERAND {E.-f..), médecin nuhtaire français, 
né vers 1820, frere du médecm nulitaire Alphonse- 
Francois, moit en 1887, fut recu docteur en méde- 
ane en 1845, et attaché a l'armée d'Afrique, comme 
chirurgien nultaire, puis exerça la médeene a Lille 
ot en Algéme. 11 a publié un Mémoire sur l'emplai 
thérapeutique des eaux ferrugineuses de Teniet-el- 
Hald {Paris, 1851, in-8); une Nolice sur le chancre 
du Sahara (Lille, 1854, im 8) et, sous le titre de 
Medecine el hyqene des Arabes (Lille, 1854 m-8; 
de édit., 1874), des études sur l'exercice de la me- 
deeine et de la elirurgie chez les musulmans d’Al- 
gérie, et leurs connaissances en anatomie, Instoire 
naturelle; Des Ressources que La matière médicale 
arabe peut offrir aux pliuimacopees française et 
algérienne (1859, in 8). {es Eaur minérales et Les 
bains de mer de l'Algerie (1860, m-8), au point de 
vue de l'emplacement des eentres de population à 
créer ; Des Sources thermales et minérales de l’'Al- 
yérie (Alger, 1876, m8, avec cate); des Secours 
d'urgence (1876, in 8). M. Bertherand à aussi tradint 
de l'itabon: Du ur preumalique, par Gandolfi, 
et du portugais : Leçons cliniques sur les maladies 
du cœur, du docteur Alsarenga (1878, m8}. — Ii 
est mort à Cheltf (Algérie), Le 2 juin 1890. 


BERTHET (Bertrand, dit Elie), romanaer fran- 
cas, né le 9 juin 1819, à Limoges, où soit pere etait 
commerçant, fit ses études au collège de cette ville 
et montra à la fois du goût pour les sciences natu- 
relles et la littérature. Ln 1854, 1 vint à Paris, sous 
prétexte d'étudier Le droit, tenter, malgré sa fanulle, 
la fortune htterare. Ïl apportait quelques nouvelles 
ecnites sur les bancs du college mème; il en forma 
un volume, da Verlleuse, qu'il publi sous le pseu- 


BERTEERAND (Alphonse François), médecin françcas, 
né à Bazeilles (Atdennes}, le 9 fevrier 1815, mort à Paris, 
le 27 décembre 1887 Edit 15. 


BERTHIER (Pierre), mineralogiste fianeais, membre 
de Institut, né à Nemours (Semne-et-Marne), le 5 juillet 
1772, mort le 24 aoûL 1861 Edit 1-3 


BERTHIER (Jean-Ferdinand), juofesseur à l'inshitution 
des sou d+-muets, ne à Louhans, Le 30 septembre 1803, 
mort à Panis, le 13 juaullet 1886. Edit 15 


BERTHOIS (Auguste, baron 2e}, général francais, né 
Su en 1787, muit à l'aris, le 15 feviier 1870 
it 1-4 
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| né le %6 septembre 1800, mort le 
| Lit, 1-5 


BERTHOUD 


donvme d'Elie Raymond. Quelques années plus 
tard, 1] commença a se faire connaitre par des feul- 
ictons dans le journal le Siecle. De 1857 jusqu'a ce 
Jour, 31. Elie Berthet a donné, soit dans ce journal, 
soit dans L'Union, Le Commerce, la Patrie, Le Consti- 
tulionnel, un grand nombre de romans publiés en- 
suite séparément. IL a aussi collaboré a divers 
recueils : la Gaxetle des enfants, Paris elégant, la 
Revue du xix° siècle, le Journal pour tous, etc. Il à 
été décoré de la Légion d'honneur le 14 août 1865. 
— Il est mort a l'ans, le 1e février 1891. 

Les ouvrages de M. Elie Bertlhiet forment plus de 
cent volumes, dont les principaux, rémprinés en 
divers formats, avec ou saus illustrations, sont : {a 
Croix de l'affût {m-R8, 1841), ee Braconnier (2 vol. 
In-8, 1846); le \id de cigognes (3 vol 1-8, 184): 
la Roche tremblante (2 vol. m-8, 1851); les Mystères 
de la famille (3 vol. in-8, 1854); les Catacombrs 
de Paris (8 vol in-8, 1854); la bête du Gévaudan 

1858, 5 vol}, la Falaise Suinte-Honorine (1831, 
In-18); d'Homme des bois (1861, 5 vol in-8); Le 
Gentilhomme Verrier (1862, 6 vol. nr8) ; l'Orseau du 
Désert (1865, 5 vol. m8); Le Capitaine Blangqis 
(1864, & vol. in-8); Le Fou de Saint Didier (1864, 
4 vol. in8); la Belle Drapière (1865, in-18); l'En- 
fant des bois (1865, im-18); Les Hourulleurs de Polt 
ques (1806, m-18) ; Le Bon weux temps (1867, m-18); 
de Réfractarre (1867, in-18); les Drames de Cayenne 

1868, in-8); le Séquestré (1869, in-18); Le ee 

1872, in-18); l'Année du grand hiver (1875, in-18): 
e8 Drames du clortre (1874, in-18); Maitre Be: nard, 
roman lustorique (1873, m-18}, Romans préhistar:- 

ues (1876, in 18,1llustré); l'Incendimre(1877,in-18}; 
es Crimes du sorcier (1879, in-4), es Cagnrards dr 
l'Hôtel-Dieu de Paris (1879, m-18); Ze Martyr de 
la Boscotte (1880, in-18) ; Ze Charlatan (1881, im-Il8); 
la Marchande de tabac (1882, in-18); de Suc de La 
Famée (1882, in-18); Fleur de Bohéme (1885, in-18) : 
le Brocanteur (1884, in-18) ; La Femme du fou (1884. 
in-18) : de Guide champétre (1885, in-18) ; La Maison 
du ss LE l'ITer boriste Nicras (1881, 
m-18); de Secret du diamant (1888, ts, ete 
M. Ehe Berthet 3, en outre, fait représenter deux 
drames trés de ses œuvres : Le Pacte de famine, en 
collaboration avec M Paul Foucher, et Les Garçons 
de recette, avec M. lennery. 


BERTHET (Mgr l'rosper-Amable), prélat francs, 
est né aux lyeres, canton de la Grave {Ilautes-Alpes), 
le 47 février 1838. IL etat “ud-archiprétie de Serie 
depuis 4884, lorsqu'il fut nommé évêque de Gap, le 
24 avril 1889 IL fut préconisé le 27 mai et sacré le 
er août 1889. x“ 


BERTHOUD (Samuel-[enri}, litérateur françars. 
né le 19 janvier I804, a Cambrai (Nord), et fils d’un 
unprimeur-hbratre de cetie ville, fit ses études au 
college de Douai, rédigca le Journal qu'édituit son 

ère, puis fonda, en 1828, 1 Gazxette de Cam- 

rai, et yinséra des feuilletons qu furent remar-- 
qués. I} fut alors admis a la Mode, à La Revur des 
Deux Mondes, cte. En même temps, 11 mstituait a 
Cambrai des cours gratuits d’hygiene, d'anatonne, 
de droit eommereal, ct se cha geast lui même de 
celui de littérature. Sa collection des Chroniques et 


BERTHOLD ({Arnould Adolphe}, naluialiste allermand, 
né à soest (Westphahe}, le 26 février 1803, mort Ic 5 fv- 
vrier 1861 Edit 1-5 


BERTHOLON (César), ancien représentant du peuple 
français, ne à Lyon, le 18 janvier 1808, mort à Mive-de- 
Gicu, le à janvier 1885 Edit 15 . 


BERTHON (Mile Sidome), feinine pemtre fançgare, nee 
ou SE 1818, morte dans cette ville Le 51 Janvier 1871 
n it 1- 


BEATHOT (Jean-BaptisteEugène), ingénieur françan, 


26 decembre 1878. 


BERTI 


traditions surnaturelles de la Flandre fut com- 
mencée a cette époque (1851-1854, tonnes I-HT). 

À Ja fin de 1832, 1l vint se fier a Paris, et grâce 
à une collaboration active aux diers journaux, se 
fit rapidement connaitre. De la direction du Musée 
des familles (185%), qu'il remit, en pleme voie de 
prospérité, à V, Pitre-Chevaler, 11 passa à celle du 
Mercure (1855), qui servi a fonder La Presse, et 
entra à ce dermer journal, dont 1] fut nn des rédac- 
teurs les plus asadus jusqu'en 1848. Il a écrit, pen- 
dant plusieurs années, des articles scientifiques et 
une chromque reguhere dans la Palise, sous le 
pseudonvine de Sam. Chevalier de la Légion d'hon 
neur depuis le 4 septembre 1844, il a été promn 
officier le 14 août 1867. IT à formé une riche coHec- 
tion cthnograplique qu'il a donnée a la ville de 
Doua et qui a reçu le nom de musée Berthoud, — 
est mort a Paris le 26 mars 1891. 

Nous citerons de M Berthoud : Contes misanthro- 
piques (L831,1in 8); la Sœur de lait du vicaire (1852, 
in-8), dont le prenner titre était Buh!, Le Cheveu 
du diable (18955, 2 vo1.), legende fantastique ; Mater 
dolorosa (1834, 2% vol.); l'Honnéte homme (1857. 
in-8), simple et attachante lstoire; Pierre Paul 
Rubens (1840, 2 0l.), inséré d'abord au Musée des 
{aunclles; la Bague antique (1842, 4 vol.}, roman en 
deux sûnes; le Paler de F'énclon (1842, 1n-18) ; nou- 
velle édition (Limoges, 1885, 1n-18}; Berthe Fréme- 
court (1845, 2 vol.) : l'Enfant sans mère (1845,2 on 
Le Fuls du rabbin (4844, 2 vol.); Daniel (1845,9% ol }, 
un de ses récits de famille les plus mtéressants ; {a 
Palette d'or (1845); La Mare du Diable (1847); Et- 
Hioudi (1848, 4 vol.), etudes de mœurs algérennes, 
amsi que Le Zéphyr d'El-Arouch (1850), qui a paru 
dans le journal le Pays; de Dragon rouge LE 
in-18), elc. M. Berthoud a aussi pubhé en 16 volumes 
sous son pseudonyine de Sam, et sous le litre de 

’antaistes scentifiques (1861, 4 vol. m-12, quatre 
séries), le recueil de <es causeries scientifiques de 
la Patrie, depuis 1862,les Petites chroniques de la 
sosence (1867-1871, T0 vol. m-f8;, Il a spécialement 
ecrit pour la Jeunesse . la l'rance historique, indus- 
irielle et pitloresque (1835 1837, 3 vol.}; plusicurs 
1olumes de la collection des Peñifs livres de M. le 
curé (1844-1850); Jlestosres pour les petits et pour 
Les grands enfants (1865. in-A8); le Monde des 1n- 
sectes (1R64,1n-8 ,1llust.); l'Homme depuis cinq mille 
ans (1865, 1n-8, 1llust.); l'Esprat des isa (Tour, 
1806, n-8, avec gr.); les Hôtes du logis (1807, 
su-8, avec gr ); Ze Cassette des sep anus (1868, in 8); 
Les Soirées du doctrur Sam (1871, im-8); Histoui es 
et romans de végetau.r {1881, in-18); Causeries sur 
Les insectes (1882, in-18}; etc. M. H Berthoud, qu a 
publië un recul des Œuvres chorsses de Piron, a 
Fait jouer, en 1841, au théâtre des Variétés, Une 
Loune qu'on renvoie, vaudeville. 


BERTI (Donninque), professeur ct homme pohtique 
italien, né a Cunnana, le 17 décembre 1820, ft 
Ses études a Turin. Partagé entre la philosopime et 
la pohtique, il fit paitie de la Chambre sarde en 
4848, et depuis lors 11 fut toujours réélu au Par- 
lement piémontais et au Parlement atalien. Sous la 
premiére administration de Ratiaza, 1 remplit les 


BERTIN (Jean-Louis-lenar, dit Ilenii), jurisconsuite 
français, ne en 1800, mort à Paris, Le 7 mai 1881 Edit 
5 


BERTIN (Edouard Franços)., peintre fiançais, né à 
Pans, le 7 octobre 1797, moit dans cette ville, le 13 sep- 
tembre 1871 Edit 1-3 


BERTIN {Mlle Louise-Angélique), musicienne française, 
nee aux Roches, près de Bièvre {Seine-et-Qse), le 15 jan- 
vier 1805, morte à Paus, Le 26 aviil 1877. Edit 1-5 


BERTIN DE VAUX ({Auguste-François Thomas), géné- 
ral français, ancien pair, né à Paris, le 29 mai 1799, 
mort à Villepreux ($eine-et-Cise), le 3 scptembie 1879 
Edit. 25 

BERTINI 


(Henry-Jérôme), pianiste français, né à 


BERTON 


fonctions de socréture général de l'agriculture et 
du connnerce. [ fut a plusieurs reprises chargé de 
l'enseignement de la plulosople, à Turin en 1849, 


a Rome de 1871 a 1877. Dans le même temps, à fut 
appelé aux plus hautes fonctions publiques, et, sur 
les instances de Victor-Emmanuel, au mois de de- 
cembre 1869, 11 accepta dans le cabinet La Marmora 
ke portefeuille de l'instruction publique et du com- 
merce, [E le consera sous la préesdence de M. ca 

sol, de juin 1866 à fevrier 1867. FH occupa égale- 
ment le mnnstere de l’agriculture et du commerce 
du 29 maï 1881 au mois de jum 1885. 


On ate de M Bert dwers ouvrages plulosoplu- 


ques : {a Philosophie au x\r sièrle, en Itake: le 
\éoplatonisme; la Réforme religteuse; Leçons de 
methode genérale, et surtout la Vie de Giordano 
Bruno, d'apres des documents inédits, et des publ 
cations politiques : {e Parlement Sarde et Vincent 
Giobert:, Le Comte de Cavour avant 1848: Consti- 
tuante italienne; Toscane, Piemont et Rome; Coup 
d'œil sur notre avenir; la Liberté de L'enseignement 
el les lois organiques de l'Instruclion publique. 
Plusieurs de ces écrits avaient paru dans la Rivisfa 
italiana, dont VE. Berti était l'actif collaborateur, 
amsi que de plusieurs autres grands recueils perio- 
diques italiens. 


BERTIN (Amédée) [d'Tlle-et-Vilaine}, ancien repré- 
sentant du peuple, né a Rennes, le 24 octobre 1805, 


fit de fortes études médicales et fut reçu docteur 
en 1820. En 1850, 11 exereat à Rennes sa profession 
et faisait un cours de chimie. Il fnt nommé sous- 
préfet de Fougeres, apres la révolution de Juillet. 


Pendant dun sept ans, 1l resta a la tête de cet arron- 
dssement qui hu dat pluseurs mstitufions utiles : 
caisse d'épargne, salle d'asile, conferences agricoles. 
conseil agricole, ete. 11 publia, en 1846, l'Histoire 


statistique el économique de l'arrondissement de 


Fougères, et en 1847, des Observations sur l'enser- 
ghement primaire. M. Ann. Bertin fut ensuite nonuné 


sous-préfet de Ciunbrar. 


Amiès la proclarnation de la Republique, 11 alta 
se présenter dans le département d'Ille et Vilame, 
où 1l fut élu représentant par 117 522 voix, malgre 
l'opposition du comnnssaire général. Membre du 
couté de l'admimstration départementale et com- 
munale, 1! vota ordmarement avec Fa majorité, en 
se rapprochant quelquefois de la gauche. Il ne fut 
pont réélu a l’Assemblée législative. 


BERTON (lerre), artiste et auteur dramatique, né 
à Paus cp 1845, est le fils du célebre acteur du 
Gymnase, Charles-Francisque-Montane Berton, mort 
en 1874. fl a lui-même appartenu, pendant un grand 
nombre d'années, au Gyinnase, où 1l a repris ou erée 
beaucoup de rôles de Jeune prennèr, soil dans les 
mèces de Scribe, soit dans le répertoire plus nouveau. 
Ïl parcournt ensuite la provmee, joua notamment au 
(iand-Théâtre de Bordeaux, en 1871, et entra, l’an- 
née suivante, conune pensionnare, a Ja Comédie- 
Françase. 11 à été nonmé, en 1880, professeur de 
teclture a haute voix des instituteurs et institutrices 
de Ja ville de Paris! M. P. Berton a aussi écrit quel- 
ques pieces : des Jurons de Cadillac {1865}; de Vertu 


Londres, le 28 octobre 17398, murt à Maylan (lsere), le 


4° octobre 1836 Edit, 1-d 


BERTINOT (Gustave-Nicolas), graveur français, membre 
de l'institut, né à Louviers (Eure), le ® juin 1822, mont 
à Pans, le 19 avril 1888 Edit 5 


BERTON (Jean-Michel), littérateur français, né à Ca- 
hors, le 15 juillet 1794, mort dans sa ville natale, en 
novembre 18145 Edit 1 4 


BERTON (Emmle-Adolphe-Joseph}, médecin français, né 
à Dinan, le 30 décembre 1801, mort en 1855 Edit 1-5 


BERTON (Charles-Francisque Moxran), acteur français, 


né à Paris, le 16 septembre 1820, mort dans cette ville, 
le 18 janvier 1874 Edit 1-5. 
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BERTON 


de ma femme, en un acte (Gvranase, 1867}; Didier, 
en trois actes (Odéon, 1868) ; le Levret d'un opéra, en 
trois actes, Serdanapale, d'après Byron (1883), ete. 
Sa mère, Mine Ch. Fr. Brarov, née Caroline Sawsos, 
élève de son mani, s'est fait eonnaitre par de gra- 
cieux romans et proverbes dont plusieurs ont été 
imprunés ; nous rappellerons : {es Journées de Made- 
leune (1843); Aventures d'une poupée de Nuremberg 
es les Frères de lait (1840), lectures pour l'en- 
ance ; Les Phalosophes de ringt ans (1851) ; la Diple- 
matie du ménage (1852), proverbes en un acte; le 
Bonheur impossible, Mort et rivant, nouvelles (1856, 
in-18); le Bouquet d'un pauvre jardin (1818); Tout 
bon ou tout méchant {(1888, i-8), ete. 


BERTON {Armand), peintre français, est né à Paris, 
le 46 septembre 1834. Entré à l'Ecole des Beanx- 
Arts en 1872, 1l y obtint plusieurs récompenses, et 
fut éleve de Cabanel, de Millet et de J. Etex. Il 
débuta au Salon de 4877 avec un Portrait de femme 
et exposa depuus : Le Soir (1880); Eve et la Femme 
à la rose (1882); {a Fable moderne assise sur les 
ruines aufiques (1884); Brumaire (1887); Etude 
(1888), et plusieurs portrats; puis quatre torles au 
Salon des dissidents, en 1891 : Le Bain, Le Carafon, 
Coquetterie, le Gobelet. 1 a obtenu nne médaille 


de 3° classe en 1882, une de % classe en 1887 et | 
une medille de bronze a l'Exposition umrverselle | 


de 1889. 


+ 
BERTRAND {Paul-Charles-Alfred), deputé français, 
est 16 à Chälons-sur-Marne, le 11 décembre 1847. 
Ancien avoué et maire de Samte-Menchould, il s'est 
porté comme candidat républicmn dans son arron- 
dissement, aux élections générales du 22 septembre 
14889. Il a été élu au prenuer tour de scrutin par 3 607 
voix, contre 93989, données à M. Sénart, ancien 
président de chambre à la Cour d'appel de Pans, 
caudidat monareluste. ” 


BERTRAND (Alexandre-Louis-Joseph), archéologue 
francais, iiembre de Finstitut, né à Paris le 28 jum 
1820, éleve de l'École normale (1840), plus tard de 
l'Ecole francaise d'Athenes {1848} et docteur ës lettres 
(1N59}, merubre du Conmuté des travaux bistomques, 
est devenu conservateur du musée de Sant-Ger- 
nain, à la fondation duquel il avait beaucoup eontri- 
buë (1862), et professeur d'archéologie nationale à 
l'école du Louvre, en juillet 1882. Il a été élu mem- 
bre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, 
en remplacement de Littré, le 18 novembre 1881. 
H 4 été promu officier de la Légion d'honneur le 
41 juillet 1885. 

Quire ses Lheses (Essais sur des dieux protecteurs 
des héros grecs et troyens dans l'Iiade et De fabulis 
Arcadiæ antiquissimas), M. AL. Bertrand a pubhé : 
Etudes de mythologie et d'archéulogie grecques, 
d'Athènes à Argos (1858, ml les Voies romaines 
en Gaule (1805, in); Archéotogie celtique et qau- 
lose {1876, in, avec planches; 2 édit. 1889, t. L, 
Lecuell d'articles insérés dans la evwe archéolo- 


BERTRAND (Françgms-Gabriel), professenr et député 
français, né Le 15 décerubre 1797, mort à Caen, le 4 avril 
4873 Edit 5-4 


BERTRAND (Jean), ancien représentant du peuple fran- 
éals, né à Vitry-le-François (Marne,, le 11 janvier 1809, 
mort en juillet 1869. Edit. 1-4. 


BERTRAND (Jean-Pierre-Lows-Toussarnt}, ancien repré. 
sentant du peuple, né àSaint-André-de-Sangonus (Hérault), 
le 27 octobre 1193, mort à Montpellier, le 27 avnt 1970 


Edit. 1-4 


BERTRAND (Michel), médecin français, né dans le Puy- 
Des le 1# novembre 1774, mort le 97 octobre 1857. 
it 1-2. 


BERTRAND (Pierre), médecin français, fils du précé- 
dent, né à Rochefort (Puy-de-Lbôme) vers 1803, mort à 
Clérinont-Ferrand, le 3 noverabre 1887. Edit, 4-8. 
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gique, dont it a pris la direction: Cours d'archéo- 
loge nationale, la Gaule avant les Gaulois d'après 
des monuments et les textes (1884-1886, in-8). 


BERTRAND {Joseph-Louis-François), frère du pré- 
cédent, mathématicien français, membre de l'Insti 
tut, mé a Paris ie 41 mars 1899, manifesla dès l'en- 
fance des dispositions extraordinatres pour les 
mathématiques, fit rapidement ses études au coflège 
Sant Louis, fut admis, a onze ans, à FEcole poly- 
technique, à titre d'essai, et y entra le premier à 
l'âge de dix-sept ans. Attaché, des 1842, au service 
des nunes,1 fut successivement professeur au lrcée 
Sant-Louis, examinateur d'admission a l'Ecole poly- 
technique et maitre de conférences à l'Ecole normale, 
répetiteur d'analyse a l'Ecole polstechmque, profes- 
seur suppléant de physique mathématique au Col- 
lege de France. professeur de mathématiques 
spéciales au lycée Napoléon. Ses travaux hn ont 
ouvert, à l’âge de trente-quatre ans, les portes de 
l'Académie des sciences (1856), où 11 a remplacé 
Sturm. À la mort d'Ehe de Beaumont, il en a été élu 
secrétaire perpétuel le 25 novembre 1874. TN a été 
en outre appelé à l'Académie francaise, en rempla- 
| cement de J.-B. lrumas, le 4 décembre 1884. M. Ber- 

trand a été nommé, en 1862, professeur titulaire de 
Ja chaire de physique générale et mathématique an 
Collège de France. Promu officier de fa Légion d'hon- 
| neur Je 44 août 1867, il a été fut commandeur le 
| 11 décembre 4881. 

Outre ses ouvrages classiques : Traité d'arithmé- 
dique (1849, n-8; 4 édit., 1867), Traité d'algèbre 
(1850, in-8}, Traité de calcul différentiel et de cal- 
cul intégral (A864-1870, 2 vol. in-4); Thermodyna- 
mique (1887, gr. in-8);, Calcul des probabilités 
(18N9, gr. 1n-8) et Leçons sur la théorie mathéma- 
lique de l'électricité{1889, iu-8), on ete de Y. Joseph 
Bertrand un certain nombre de mémoires, embras- 
sant a la fois la physique, les inathématiques pures, 
à mécanique, et dont nous eiterons les principaux : 
Sur les Conditions d'intégralité des fonctions diffé- 
rentlielles; Sur le Nombre des valeurs que prend 
ure fonciion quand on y pernute les lettres qu'elle 
renferme; Sur la Theorie genérale des surfaces ; 
Sur la Théorie des mouvements relatifs; Sur la 
Siemihtude en mécanique; Sur l'intégration des 
équations générales de La mécanique; Sur la Théorie 
des phénomènes capillaires; Sur la Théorie de la 
propagalion du son, etc. Ces différents mémoires 
sont insérés dans le Journal de l'Ecole polytechni- 
que, dans le Journal des mathématiques de Liou- 
ville et dans les Mémoires de l'Acadèmie des scien- 
ces, M, Bertrand a publié encore : les Fondateurs de 
l'astronomie moderne (1865, 1-8, deux édit. ]; ’'Aca- 
dèmie des scienres et les ucadémiciens de 1666 à 
1793 (1868, in8); /e Théorie de la lune d'Aboul 
Wefa (1875, in-4); D'Alembert (1889, in-t8), Blaise 
Pascal (1890, in-8), ete. 


BESANT {Walter}, littérateur anglais, est né à 
Portsmouth en 1838. Elevé au Collège royal de Lon- 


BERTRAND (Alexandre-Arthur-Henr), général fran- 
cais, né à Tneste, le 5 décembre 1811, mort 4 Paru, le 
22 janvier 1878. Edat, 1-5. 


BERTRAND (l'abbé François-Marie), orientaliste francais, 
ne à Fontamebleuu, le 26 octobre 1807, mort à Versailles, 
le 30 janvier 1881. Edit. 1-5. 


BERTRAND (kelix}, sénateur français, né à Sami Flour 
(Cantal), le 18 septembre 1808, mort à Panis, le 45 avril 
4882. Edit 5 

BERTRAND {Léon), httérateur francais, né le 17 février 
1807, mort à Paris, le 7 juin 1877. Edit 2-3. 


BERTRAND (James), peintre français, né à Lyon en 
183%5, mort à Orsay, le Ÿ7 septembre 1887. Edit. 5. 


BERTRAND DE SAINT-GERMAIN (Gullaume-Scipron) 
médecin français, né au Puy-en-Velay, le 25 octobre 
1310, mort à Pans, le 6 avril 1884 Edit. 55 


BESNARD 


dres, puis au Christ collège a Cambridge, il se des- 
üna d abord a la carrière ecclésiastique, abandonna 
la théologie pour l’enseignement, accepta une place 
de professeur au college royal de l'ile Maurice, mais 
ne l'occupa que peu de temps et fut foreë par l’état 
de sa santé de rentrer en Angleterre. Il se consacra 
des lors a la littérature et publia Jde ouvrages 
sur la littérature française : Efudes sur l'ancienne 
poésie française (Studies m early French poetry; 
1868); les Iumoristes français (the French Humou- 
rists, 1875), et une édition de Rabelais pour la col- 
lection des classiques étrangers. Comme secrétare 
de l'Association pour l'exploration de la Palestine, 1 
a publie, avec l'orrentaliste Palmer, une Histoire de 
la Palestine {1871) et un recueil de Cartes el plans 
de la Palestine occidentale. Enfin 1l a donné plu- 
sieursnouvelles, entre autres : {a Rérolle de l'homme. 
Divers genres des condilions de l'homme: histoire 
incroyable (All sorts and Conditions of Men : an 
impossible storç); /æ Chambre du Capitaine (the 
Captain’s Room); l’Onele Jacques; la Cloche de 
Saint-Paul (the Bell of S. P., +889), ete. IL a colla- 
boré a diverses revues et fourni des notices biogra- 
phiques au New Plutarch. * 


BESNARD ({Paul-Albert), peintre francais, est né 
à Paris, le 2 juin 1849. D'une famille d'artistes, 1l 
suivit l'Ecole des Beaux-Arts, comme élève de Caba- 
nel et de 3, Brémond, et remporta le prix de Rome 
en 1374 Il envoya de Rome, au Salon de 4877, une 
Source et le portrait de M. À. Wormser, amsi que 
deux aquarelles : Une Musicienne et une Etude. 
Nous signalerons parmi ses envois suivants : Saenf 
Benoit ressuscitant un enfant (1878); Après la dé- 
farte, épisode d'une invasion au v° siecle ; Mlle 
Melcy, du théâtre du Gymnase (4880); l'Abondance 
encourage le travail; le Remords (1882); la Mala- 
die et la Convalesrenre, drptvque destiné à la déco- 
ration du vestihule de ] Ecole de Pharmace ; M. l'ran- 
cis Magnard (1884): Paris, fragment destiné à la 
maine du 1v° arrondissement (1886); le Soir de la 
“2e, composition decorative pour la salle des ma- 
riages de la maine du Fr arrondissement ; Une 
Femme nue quise chauffe (1887); Une Srrène (1889), 
sans éompter un certain nombre de portraits aux 
seules initiales. M. P.-4. Besnard a pris part au 
Salon des disadents au Champ de Mars, en 4890, 
avec sept toiles : Une famille, À la lueur des bou- 
gies, le Sommeil, Une Salvationniste, etc., et une 
esquisse du plafond du Salon des sciences a l'Hôtel 
de Mille ; {a Vérité entraïnant les Sciences à sa suite 
et répandant sa lumière sur les hommes. Cet ar- 
üste a obtenu une médaille de 3° classe en 1874, 
une de ?° classe en 1880, et la décoration de la Lé- 
sion d'honneur en 1888. Il a ecllaboré comme des- 
smateur et aquafortiste aux principales de nos revues 
illustrées. + 


BESNIER(Ernest-Ileni), médecin francs, membre 
de l'Académie de médecine, né à Ilonfleur, le 21 avril 
1851, fit ses études à Paris, fut interne des hôpi- 
taux et obunt le diplôme de docteur en 1857. Méde- 
cin du bureau central des hôpitaux, en 1865, et de 


BERVANGER (Martin be), eccléaastique français, né le 
mal ra, à Sarreloms (Moselle), mort en Janvier 1865. 
it 1- 


BERVILLE {Saint Albin), magistrat et littérateur fram- 
cais, né le 22 octobre 1783, a Amiens, mort à Paris le 
23 septembre 1863 Edit. 1-4 


BESCHERELLE (Lowis-Nicoks). grammaïrien français, 
né à Paris, le 10 juin 1802, mort à Auteuil, le 4 février 
1383 Edit 1-5 


BESELER (Guillaume-Hartwmg), homme politique alle- 
mand, né à Marienhausen (0ldenbourg), le 3 mars 1806, 
mort à Bonn, le 3 septembre 1884 Edit. f-5 


BESKOW (Bernard, baron 2), littérateur el 
dois, né à Stockholm, Le 47 avril 179$, mort 
ville, le 7 novembre 1868 Edit 1-4 


oète sué- 
ans cette 
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l'hôpital Samt-Louis, en 1872, 11 y fit un cours libre 
de dermatologie. I a été élu membre de l'Académie 
de médecine {section d'hygiene), le 29 mars 1885. 
Il a êté décoré de la Légion d'honneur. 

M. Besmier, qui fit à la Société médicale des hôpi- 
taux, pendant seize ans, les rapports sur les maladies 
régnantes a Paris, et dont ceux de {866 a 1874 ont paru 
en brochures, à publié : Des Etranglements internes 
de l'antestan (1859, in-8), ouvrage devenu classique, 
dit un de ses biographes. I à traduit de l'allemand, 
avec le docteur Dovon, les Leçons sur Les maladies 
de la peau, du professeur haposi, de Vienne (1881, 
2 vof. 1-8). Fs 


BESSEMER (Sir Henry), mgénieur anglais, né le 
19 janvier 1813, dans le comté de Hertford, porta 
de bonne heure son esprit actif vers les inventions 
industrielles. Son nom est resté attaché a un nouveau 

rocédé pour la trempe de l'acier, qu a pris, dans 
e monde entrer, une extension considérable et pro- 
dut, pour les plus grandes mdustries, d'immenses 
résultats. Il s'est vu décerner des honneurs et des 
récompenses dans la plupart des pays. En 1858, le 
memoire où 1l exposa sa découverte lui valut une 
médaille d'or de la Société des Ingénieurs civils 
d'Angleterre. Le prince royal de Suede, président 
de la comnussion de l'industrie du fer, ayant assisté 
aux premieres expériences de M. Besserner, lenomma 
membre honoraire de cette commission. En Alle- 
magne, l'inventeur recut le titre de bourgeois de 
Hambourg, ainsi qu'une médaille d'or et une lettre 
des plus flatteuses du rot de Wurtemberg. Son pro- 
cédé, adopté en Styrie, puis par la compagnie du 
chemin de fer du nord de l'Autriche et dans les 
usines du prince Demidoff, lui fit conférer par l’em- 
pcreur le titre de chevalier commandeur de l'ordre 
de François-Joseph. En 1867, une commission scien- 
tique française le proposa pour la dignité de grand- 
croix de la Légion d'honneur ; mas l'ambassadeur 
d'Angleterre ne lin permettant pas d’en porter les 
insignes, elle ne lu: fut pas accordée, En revanche, 
quoiqu'il ne fût pas exposant, l’empereur {ui donna 
une magnifique médaille d’or en reconnaissance de 
la valeur de ses inventions. En 1871, l'institut bri- 
tannique du fer et de l’acter le choisit comme son 
président. En 1872, 1 reçut encore une médaille 
d'or de la Société des Arts. Enfin les Américains lui 
ont témoigné leur reconnarssance d'une façon toute 
spéciale : au muleu d'un des plus riches districts 
métallurgiques, non lom de Eineinnati, ils ont con- 
struit une nouvelle ville à laquelle 1ls ont donné son 
nom, et qui, par sa situation, est destinée à devenir 
un des grands centres commerciaux et industriels des 
Etats-Unis. Le nom de M. Bessemier rappelle, dans 
ces dermères années, quelques inventions de genres 
divers : celle des paquebots a salon suspendu, pour 
éviter le mal de mer, celle de télescopes de grandes 
dimensions, etc. It a été fait chevalier (Kmight-ba- 
chelor) le 26 juin 1879, et élu, le mème mois, mem- 
bre de la Soetété royale des sciences de Londres. 


BESSON {Gustaye-Auguste), mdustriel français, né 
à Paris, en 1820, d'une famille d'artisans, s’oceupa, 


BESLAY {Charles), ancren représentant du peuple fran- 
çais, né à Dinan, le 4 juillet 1795, mort à Neuchâtel 
(Suisse), le 30 inars 1878 Edit 15 


BESLAY Denon publæwste français, fils du 
dent. né à Paris. le 22 
let 1843 Edit 5 


BESSON ({LoumsEdouard), ancien 
à Duyon, le 9 juin 1744, mort 
Edit. 1-4 


BESSON (Mer Franeois-Nicolas-Xaner-Louis), prélat 
français, né à Biume-les-Dames, Le 5 octobre 1891, mort 
à Nimes, le 18 aovembre 1888. Édit. 5. 


BESSON (Faustin), peintre français, né à Dôte are 
le 15 mars 1821, mort à Paris, le 1* mars 1882 Edit. 5. 


précé- 
avril 1856, mort à Dinan, le 16 juil- 


de France, né 
19 janmer 1865. 
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jeune encore, de la fabrication des instruments de 
musique, étudia, chez dners facteurs, le système 
et les défauts des cuivres, et debuta, a l'Exposition 
de 1844, par plusieurs instruments qui furent récom- 
pensés. Depuis cette époque, ses trasaux ont porté 
Sur toute la fanulle des imstraments en eunre, ctil 
a inventé les pistons qui portent son nom, amsi que 
la perce pleine, qui permet de donner a tous Îles 
instruments le diapason voulu. Y. Besson, qui a 
caposé plusieurs fois depuis 1844 et qui, dans l'in 
tervalle, s'est rehabihité d'une fulhite, a obtenu une 
médaille de pr à FExposition universelle de Londres 
en 1851,une médalle de prenuere classe à celle de 
Pans, en 1855, et une médaille d’or a celle de 1878. 


BEST (Jean), graveur ef 1impraneur français, né 
a Toul (Meurthe), le 21 juin 1808, et orphehn de 
bonne heure, vint a Paris a l'âge de vingt ans, et 
cut a surmonter bien des obstacles. IL commença 
pur graver Sur bois des lctties d'alphabet ; bientôt 
après il Uavalla pour le Guede dans l'aris, publié 
pr Carpentier, puis entra par un mariage dans la 
fanulle de cet éditeur. En 1855, 11 prit part a la 
fondation du Magasin prfforesque. L'année sunante, 
il obtmt à 1 Exposition une medülle de bronze pour 
ses gravures sur bois et sur euivre. Il perfeetionna 
differents procédés de son art et parvint à des résul- 
{ats qu lu valurent une medaille de bronze en 1859 
et une d'or en 1844. Il a formé d'halbaies artistes 
francais et etrangers avec 1c concours desquels il 
lit paraitre, dans le Magasin peltoresque, dans l'Il- 
lustration, dans le Supplément de l'H£ustrated Lon- 
don news, des chefs-d'œuvre de gravure typogra- 
plaque, et cxéeuta pour la Belgique, la Suisse, le 
Wurtemberg, la Prusse, l'Autriche, la Russie, etc, 
les illustrations d'ouvrages importants. En 1855, 1l 
a reçu du jury de l'Exposition unrverselle de l’indus- 
irie, comme graveur el COMNe miprinmeur, une 
médaille de prenneie classe. 


BÉTHUSY-HUC (Edouard-Georses. conte de}, 
homme pohtique allemand. né au domame de Ban- 
hau (Sites), le 5 septembre 1829, étudia le droit 
aux unuersités de Bonn, de Bieslau et de Berlm, 
hit des voyages en France, en Italie, en Orient, et 
s'établit en 1853 au mieu de ses terres patrimo- 
males. Après avoir fait partie plusieurs unmées des 
dietes provmeiales, 1l fut elu, en 1862. membre de 
la Chanbie des depules de Berlin el y prit aussitôt 
un rôle marquant. Attaché a la fraction du parti 
conservateur qu reclamait fortement la reforme 
de 1 armée, 1l fut par abandonner ouvertement les 
doctrines de la fruxelle de lu Croix, et M soulmt, 
en 1805, la loi des responsabilités mmisténielles pro- 
posée par M. Schulze-Dehtzsch, La Chambre ayant 
été dissoute, 11 se trouva, dans celle qui survit, en 
dehors des partis connus, et 1l se proposa d'en créer 
un nouveau, qu'il parvint à former sous le nom de 
pari conservateur indépendant, et qu se fondit plus 
tard dans le parti de 1 Empire allemand. Le comte 
de Bethusy-Huc fut élu, en outre, membre du 


BÉSUCHET [pe Sauvois] (Jean-Claude), imilecin francais, 
ne à Boulogne (Seine), le 13 octobre 1790, mort à Paris, 
le 24 octobre 1867 Edit. 1 4 


BETHELL {Sir Richard), homme 
en 1800, mott eu jJuuilel 1873 Edat 


BETHMANN (l'hihippe-llenri-Maurice-Alexandie, baron), 
banquer allemand, né le 8 octobre 1811, mort À Franc 
jori, le 2 decembie 1877 Edit 1-4 


BETHMANN-HOLLWEG (Maurice-Anguste ve), juriscon- 
sulte allemand, ne à Franefort-sur-le-Wein, le 10 avnil 
AR mot au château de Reineck, le 12 juilel 1877. 
dit 1-5 


BETHMONT (Lugène}, avacat et homme polilique fian- 
çais, ancien ministre, né à Paris, au mois de mar 1804, 
mort dans cette ville, le 31 mats 1860 Edit 1-3 


BETHMONT (laul-louis-Gabriel)}, homine politique 
français, fils du précédent, né à Vitiy-sur-Seine, Je 


A anglais, ne 
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Rexchstig de l'Allemagne du Nord. et à partir de 
1871. du Reichstag allemand. Lans la session de Ja 
lin 1874, 1l fut élu vice-président de la Chambre 
des députés. Le parti dont 11 était le chef représen- 
tait des idées d’uruté pohtique, de décentralisation 
communale, d'adminetration gratuite et honoraire, 
de hberté enile et économique : M. le comte de Bé- 
thusy-Hue les avait soutenues, comme pubhaste, 
dans des brochures parues en 1860. Il s'est retiré 
de la vie pohtique en 1881, 


BÉTOLAUD (Jacques-Alexandre-Célestin}, avocat 
français, est né à la Souterrame (Creuse) le 14 Jan- 
vier 1828, l'rere puiné du professeur ef humamste 
distingué, Victor Bétolaud, mort en 1879, àl fit son 
droit a Paris, fut inscrit au barrean de la Cour d’ap- 
pel le 19 novembre 1848 et se fit recevoir docteur 
en droit en 1851. Secrétaire de la conférence des 
avocats en 1852, 1l ne tarda pas a acquérir du re- 
nom et de l’auteité par la méthode el la elarté de 
sa parole et par ses connaissances Juridiques. Mem- 
bre du Conseil de l’ordre des 1864, 1 fut élu hàäton- 
tucr en 1876 et 1877. M. Bétolaud a plaidé, pendant 
une trentaine d'années, les plus grandes àaflinres 
cunales du palais de l'aris, et partage, dans ce genre, 
le premuer rang avec M. Allou. On a parlé, a diverses 
reprises, de sa nommiation aux p'eimers postes de 
la magistrature de Paris. En plusieurs circonstances, 
ses opimons libérales, quoique tres modérées, se 
sont produites avec un certam ectal, notamment 
dans l’allocution qu'il adressait a M. Dufaure, au 
inoment du retour de celui ci au minisiere, en dé- 
cembre 1877. En 41880 et 1883, 11 a été le candidat 
des droites du Senat pour des sieges vacants de sena- 
teur iamovible, mais s'est vu preferer les can- 
didats des autres fractions de la Chambre Haute. 
M. Bétolaud a été promu officier de la Légion d'hon- 
neur le 16 Janvier 1882.. 


BEUDANT ({Léon-Charles-Anatole)}, professeur et 
jurisconsulte français, né a Fontenav-le-Fleury 
(Seme-et-Oise), le 9 janvier 1829, est fils du célebre 
imnéralogiste, membre de 1! Institut, mort en 1850 
IL fit son droit a Paris et fut reçu docteur en 1852. 
Nommé, au concours, en 1857, agrégé des Facultés 
de droit, 11 fut attaché d'abord a la Faculté de Tou- 
louse, puis appelé, en 1862, a celle de Pams, où 1] 
fut chargé, eurnine suppléant de M, F. Duranton, de 
l'un des cours de Code Napoléon. Il en est devenu 
depuis titulaire. 11 à fait partie du conseil muntcrpal 
de Paris de 1871 a 1877. Il a été doven de la Faculté 
de droit de 1879 a 1887. Nomimeé chevaher de la 
Légion d'honneur, le 4 août 1875, il à été promu 
officier le 11 juallet 1885. 

M. Beudant a publié : De l'Indication de la Loc 
pénale dans la discussion devant le jury ue 
Hi 8): De la Subrogation à l'hypothèque liqale des 
femmes, et des sous-ordres [1867, nm 8). Rédacteur 
assidu de la Revue critique de legislation et de la 
Revue pratique de droit foee il v a donné, no- 
tannment . De la Naturalisation (1855): Des Exper- 


12 octobre 1833, mait à La Rochelle, le 50 aout 1889 
Ldit 4-5 


BÉTHUNE (George W.}, hitérateur americain, né à Xevw- 
ne en imars 1806, mot à Florence, le 27 avril 1862 
dit. 1-4 


BÉTOLAUR ({Victor- Amédée-Raymond\, gianmatrien 
fhiançus, ne à Pans, le 27 juillet 18053, moit à Pars, le 
8 fevrier 1879 Ldit 1-5 


BETTING DE LANCASTEL {Nicolas}, hitieratour français, 
né à Saar-Union {Bas-lihin), le 5 mais 1798, mont à Faris, 
le 18 fi vrier 1863 Edit 1-4 


BEUDIN (Jacques Felix), hanquer ct auteur diamatique 
françats, né à Pans, le 12 avril 1796, moit dans cette 
ulle, le 6 septembre 1880 Ldt 1-5 


BEUGNOT (âethur-Auguste, comte), archéologue fran 
“ais, meubre de 1 Institut, né à Bar-sur-Aube, le 25 mais 
1797, iuoit à Paris, le tà mars i8ba Edut, 1-È 


BEUST 


lises médiro-Llegales (1865); De L'Influence uu cevil 
de la chose jugée au crunmenel (1865). Il a aussi 
collaboré, depuis 1867, au recueal pérmadique de 
M. Dalloz. 


BEUST (Irédéric-Constantin, vicomte pe), miné- 
ralogiste et geologue allemand, né à Dresde, le 
13 avril 1806, est le frere ainé du fameux homme 
d'Etat saxvu et autrichien, le baron de Heust, mott 
en 1886 Iletudialcs sexences mathématiques et na 
turelles a tAcadénue de krerberg et le droit aux 
umwversités de Leipzig et de Gœttmgue. Il entra en- 
suite dans dnerses adnumstrations d'exploitation 
des mines, parcourut tous les grades et fut charge, 
en 1842, de la direction de l'mtendance supérieure 
des mines de Freberg. Bientôt des ouvrages spé- 
caux attirerent sur loi latlenuon publique, et lun 
donnerent un rang honorable parmi les econonustes 
et les hommes politiques. En cette derniere qualite, 
al devint, en Save, le chef d'un certain parti. et fut 
envoyé, comme représentant de la Diète de Franc- 
fort, aux conférences de Londres ouvertes le 25 
avril 1804. A la fin de 1867, M. de Beust entra au 
service de Fiutriche, comme mspecteur general des 
mines, usines et sahnes, qui prirent sous sa direc- 
tion un developpement considérable. — Il est mort 
a Vienne, le 26 mars 1891. 

On cite de ui . Critique de la théorre de W'er- 
ner sur Les filons {kritiscke Beleuchtung der Wer 
ner’schen Gangtheorie, Freibe1g, 1840); Esguisse 
gcognostique des prancpules masses de porphyre 
centre Frexberg, Frauenstein, Tharandt et Nossen 
(l'rerberg, 1855} et un grand nombre de mémoires 
et d’opuscules, notanunent : l’Erploilation des 
mines en Saxe et ses rapports avec les finances du 
royaume (Treiberg, 1859), Sur une Lori de la distie- 
bution des nunerais dans les filons de Freiberg 
(1855) ; l'Erxgebirge et Les chemins de fer (1855), etc. 


BEUST {Charles-Louis, comte DE), homme politi- 
que allemand, nè a Eriedmechstanneck (Suxe-Ailen- 
bourg), le 12 février 1811, suit les universites de 
Halle, Leipzg et Berlin, et entra, en 183#, au ser- 
uce de la Prusse, comine référendane du gouxer- 
nement. 11 retourna, en 1858. dans le duché de Saxe 
Altenhourg et y remplit diverses fonvtions judiciaires 
et admimstratiwes Jusqu'en novembre 1848, époque 
ou al fut mis par le due Joseph à la tête du muns- 
tère d'État. Il fut mamtenu par le duc Georges, 
dont l’avenement eut leu quelques semames plus 
tard. Le comte de Beust sopposa actiiement aux 
tentatives démocratiques qui troublaient alors l'Alle- 
magne. En mai 1850, il fut nommé conseiller in- 
tune. Quand 1 quitta la direction des aflawes alten- 
bourgeoises, 11 fut envoyé a Berhu, corame repre- 
sentant du grand-duché de Saxe, et accessoirement 
des duchés de Saxe et d'Anhalt et des principautes 
de Schwarzbourg et de Reuss. Il prit Sa retraite en 
1807, et vecut depuis a Altenbourg. 


BEWER (Clément), peintre allemand, né a An la- 


BEULE (Chales-inest), archéologue et homme poh- 
tique français, né à (Saumur, le 29 juin 1326, mort a 
Paris, le 4 avril 1874 Edit 15 


BEURET (Georges), géneial français, né à la Riuère 
(Haut-Rhin), le 15 quin 1803, tué à Montebello, le 20 mai 
1859 — Beurer (Éugène-Georges-Jacques, vicamte), gé- 
néral français, né Cn 1806, mort le 15 octobre 1868. 
Edit. 3-4 


BEURNONVILLE {Etienne Mani, baron ne), rentre fran- 
cas, ancien pair, né à la Ferté-sur-Aube, le 11 juillet 
1719, mot à La Chapelle, piès Poutoise, le 51 janvier 
1876 Edit. 1 5 


BEUST (Frédéric-Ferdinand, baron pe), homme d’État, 
allemand, né à Dresde le 13 janvier 1809, moit à Vienne, 
le 24 octobre 1886 Edut. 4-5 


BEUTE (Prerre-Christian-Guillaume), fonchonnaire aile- 
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BEYER 


Chapelle, le 50 mai 1829, étudia x Dusseldorf, où 
\ fut élève de Charles sohn, et a Paris, ou il suivit 
les atchers d'Ary Scheffer et de Delaroche, Il exe- 
cuta, dans cette dernicre alle, une Fuite de Marie 
Stuagf, aujouid'hui à Cologne. et y commenca un 
Romeo et Juliette qui compte parnn ses meilleures 
productions. De retour en Allemagne, après un sé- 
Jour de six ans en France, 11 attira sur lui l’atten- 
Lion par une grande tote representant de Tasse di- 
sant sa Jerusalem à la cour de Ferrare, et qui 
temognait de toute l'influence exercée sur lui par 
l'art français. Un riche amateur american Fayant 
achetée, en commanda aussitôt le pendant a l’ar- 
uste, qu fit sa Guerre de Wartbourg, vaste tableau 
encyclopedique du moyen âge avec de grands et 
1emarquables effets de couleur et de lumiere : c’est 
une des toiles que la reproduction par la gravure à 
le plus popularisees. M. Beuer s'est aussi essayé 
dans la pemture rehgiceuse et a donné entre autres 
œuvres bnbliques : l'Education de Marie par Anne 
el Joachim, Morse sauvé, Judith, ete. Enfin, 1l s'est 
exercé avec succes dans le portrait. 


BEYER (Gustaxe ! rédéric ne). genéral piussien, né 
le 26 fevrier 1812, à Berlin, eutra des l’âge de di- 
sept ans dans l’armée prussienne ou, avant d'avoir 
fuit campagne, 1l devint major géneral, En 1850, 1l 
passa au mmistére de la gucrre ct fut nommé, en 
1853, chef de la dnision centrale. Lors des événc- 
ments nuhtaires de 1866. il avait depuis deux ans 
le commandement des troupes d'occupation de 
lrancfort-sur le-WMein, 1l fut chargé de Îles réumr a 
la division prussienne qui marcha sur Cassel. A la 
suite de succes contre l'électeur de Ilesse, 1l occupa 
le pays, 11 fut ensuite envoyé avce sa division à 
l'armée du Mein sous le général Vogel de Falken- 
ste, et prit une part bnillante a toute la canipagne. 
Apres la paix, M. de Beyer recut le commandement 
de l'rancfort et fut nominé, en octobre 1866, lieute- 
nant général, Au commencement de l'année sunante, 
il fut envose, conune plémipotentrure nubtüre, à 
Carlsruhe. Autorisé par le roi de Prusse, cn fevrier 
1808, a passer au service du grand-duc de Bade, 11 
fut nommé ministre de la guerre et chargé de réor- 
gamser la division badoise sur le modele prussien. 
Loi sque surunt la guerre franco-allemande de 1870. 
11 prit le commandement de cette division, qui, avec 
celle du Wurtemberg, fit parhie du corps d'armée 
du général de Werder, Il fut envoyé sous les rnurs 
de Strasbourg, où 1l dut pour cause de maladie, 
céder pendant quelque temps son commandement 
au général de Glumer. Apres la prise de la ville, 
il alla rejomdre le 14 corps, prit part aux en- 
gagements sur l'Oignon et occupa Dijon. Remplacé 
de nouveau dans son comimandetnent par le général 
de Glurmer, 1l retourna à Carlsruhe reprendre le 
uunistere de la gucrre. Il rentra, après la paix, en 
1871, au service de la Prusse, fut nomme gouver- 
ncur de Coblentz et d Ehrenbreitstem et promu, le 
29 mars 1873, genéral d'infanterie. Chargé, en 1879, 
du connnandement du #° corps, le général Beyer 


mand, né à Cleves, le 23 décembre 1781, mort Le 27 sep- 
tembre 1853 Edit 1-4 


BEVERLY (William-Roxby), peintre anglais, né à 
een en 1824, mort à Londres, le 18 mai 1889 
Edit. 5 


BEZANSON [de Serne-et Oise], représentant du peuple, 
né à Rethel (Ardennes), le 25 mars 1804, mort à Poissy, 
le 28 avril 1860. Edit 1-3 


BÉZARD (Jean-Loms), peintre français né à Toulon, 
le 15 novembie 1799, mort à Paris, le 4 novembre 1881. 
Edit 1-53, 


BEZERÉDY (Etienne), homme politique hongrois, né le 
28 novembre 1796, à Szcdahely, mort à Tolna, le 6 mais 
1856 Edat. 1 2. 


BEZZUOLI (Joseph), peintre italien, né à Florence, 
en 1784, muit dans cette ville, en septembre 1855. 
Edit. 1-4. 


BEYRIQ 


a êté admis à la retraite à la fin de l'année 1880, 
et s'est fixé à Berlin. 


BEYRICH ({lienri-Ernest)}, géologue allemand, né 
à Berlin, le 51 août 1815, est devenu profigseur 
de géolomie a l'Université de sa ville natale et pré- 
sident de l'Institut géologique prussien. 11 s'est 
partieuhërement consacré a l'exploration géolo- 
gique de la Silésie et à l'étude des formations eré- 
tacées et tertiares de cctte provmce. A part de 
savants mémoires dans les Annales de Poggen- 
dorf, les Bulletins mensuels de l'Académie des 
sciences de Berlin, le Journal de la Société géolo- 
pique allemande, 1 a publié des travaux scienti- 
fiques unportanis, inspirés de l'esuit et de la 
methode de Léopold de Buch, entre autres : Sur 
les fossiles des terrains de transition du Rhin 
He zur kenntmiss der Versteimerungen des 

hein Uebergangsgelburgs; Berlin, 1837); Recher- 
ches sur les Trilobues (Untersuchungen uber die 
Triobiten; Ibid. 1846}; Cogualles des terrains ter- 
laires de l'Allemagne du Nord (Conchihen des 
nord-deutschen Teruargehirgs; Ibid., 1853-1857, 
G fasc.); Céphalopodes du calcaire conchyhen des 
Alpes et familles voisines (Ueber einige Cephalo- 
poden aus dem Muschelkalk der Alpen, etc., Ibid., 

867). M. Deyrich a dirigé l'exécution d'une belle 


Carte géologique de la Prusse et des Etats thurin- 
giens. 


BEZANSON (Paul), député francais, est né 4 Grav 
le 25 janvier 1896. Manufacturier a Breuches, où il 
possède d'importantes filatures de coton, 1l se porta, 
comnie candidat monarchiste et revisionmste, aux 
élections générales du 22 septembre 1889, dans la 
2 circonscription de Lure. Il fut élu, au premier 
tour de scrutin, par 7 945 voix contre 6925, données 
au Candidat républicain, M. Lebrin. À la Chambre, 
\ pnt place sur les banes de la droite. A. Bezanson 
est consciller général de la Haute-Saône pour le 
canton de Luxeuil depuis 1865. + 


BÉZINE (Paul-Edmond), député francais, est né 
à Holhnons {Yonne}, le 11 juin 1854. Minotier ct 
agriculteur dans sa commune natale, et conseiller 
d'arrondissement pour le canton de Villeneuve- 
J'Archevêque, depuis 1886, 11 s’est porté comme 
candidat répubheam aux élections du 22 septembre 
1889 dans l'arrondissement de Sens et a été élu, 
au prenner tour de scrutin, par 8715 voix contre 
4980 données à M. Gibez, conservateur. 


BIANCKHI (Marius), ancicn dépnté français, né à 
Saint-Tropez {Var), le 7 juillet 1823, fut nommé 
agent de change à Paris en 4866. Il se présenta aux 
élections pour la Chambre des députés, en février 
1876, dans la 2 circonscripuon de l'arrondissement 
de Mortagne (Orne), sous le patronage de MN Dugué 
de la Fauconnerie, son beau-frère, comme candidat 
bonapartiste. Il ne fut élu que Le 5 mars, au scrutin 
de ballottage, par 744% voix. M. Bianchi vota à la 
Clambre avec la nunorité monarchiste, ct, apres 
l'acte du 16 mar 1877, 11 fut un des 458 députés 
qui accorderent leur vote de confiance au cabinet 
de Broghe. A la suite de la dissolution, 1 fut sou- 
tenu par l'adunmistration, comme candidat officiel, 
et réelu, le 14 octobre, par 7 220 voix contre 6 478. 
obtenues par M. Fleury, candidat républicain. On a 
remarqué que M. Bianchi, comme son beau-frere, 


# 


BIANCHI (Thoimas-Xavier we), omentalhste fiançcais, né 
à Paris, le 25 juan 1783, mort en avril 4864 Edit. 1-3 


BIANCHI (Vincent-Frédéric, baronne), duc px Casananza, 
énéral autrictuen, né à Vienne, le A février 1768, mot 
e 21 aout 1855. Edit 1-2. 


BIANCHT (Frédéric), fils du précédent, né à Pres- 
bourg, 'e 24 novembre 1812, mort le 
IL, _ 
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BIART 


M. Dugué, se détacha, dans la nouvelle Chambre, 
du groupe des bonapartistes intransigeants et vota 
divers projets de travaux publics présentés par 
le cabinet républican., Il échoua aux élections 
générales du 21 août 1881, avec 5 676 voix. con- 
tre 6753 obtenues par le candidat républican, 
M. Fleury. Il échoua aussi aux élections sénato- 
riales du 8 Januer 1882, dans l'Ome, avec 58 voix 
sur 584 votants, et ne se représenta plus aux élec- 
üons sunantes. 


BIANCHI (Barthélemy-Urbain), ingénieur français, 
constructeur d'mstruments de physique, né à Mont- 
pelher, le 25 décembre 1821, fil ses études clas- 
siques au collège de Toulouse, pus passa cinq ans, 
comme éle;e dans les atehers de (rambes. 1 sui- 
vait, en même temps, les cours publics de sciences. 
Il commenca à travadler pour son compte en 1840, 
construisit avec beaucoup de som des appareils 
relatifs à toutes les branches de la physique. H est 
surtout l'inventeur d'une Machine pneumatique ro- 
tative, à doubie effet et à un seut corps de pompe 
osculant, qui fut remarquée a l'Exposition univer- 
selle de 1855. 

M. Bianelu a construit encore : un Appareil pour 
la détermination de la densité des poudres de 
guerre, adopté en France, en Belgique et en Suède 
pour les poudrerties de l'Etat, et qui a valu a son 
auteur le grade de chevaher de l'ordre suedois de 
Wasa,; un Appareil pour la liquéfaction du pro- 
toryde d'azote, établi d'après les indications de 
M. Duinas; un An#mometre perfcctionné, d'après 
le système du général Morin; un Appareil destiné 
à l'étude des phénomènes de la polarisalion rota- 
toire. d'après un plan de M. Biot, et décrit dans 
les Comptes rendus de l'Académie des sciences 
(t. AXV), enfin d'utles perfectionnements des ba- 
lances de précision. Les travaux de ia maison Bian- 
chi ont obtenu plusieurs médailles aux diverses 
expositions, notamment à l'Exposition universelle 
de 1855, une médaille de premiere classe. Son fon- 
dateur à êté promu officcr de fa Légion d'honneur 
le 20 Juin 1872. 


BIART {Lucien), littérateur français, né a Ver- 
salles le 21 Juin 1829, s'embarqua {res jeune pour 
l'Amérique, s'occupa de zoologie et adressa au 
Musurn d'histoure naturelle de Paris de nom- 
breuses collections d'msectes et d'oiseaux. Docteur 
en médecine de l'Académie de Puebla, 1l fit partie 
de la commussion du Mexique et fut décoré de 
l'ordre de la Guadoloupe par Naximilicn. Rentrè 
en France après une absence de pres de vingt 
années, M. Jhart publia dans dixerses revues, et 
notamment dans la Revue des Deux Mondes, des 
récits de voyages et des romans dont les sujets 
sont, pour la plupart, empruntés aux mœurs de 
l'Amérique du Sud et du Mexique ;il a écrit éga- 
lement divers récits à l'usage de l'enfance et de la 
Jeunesse et rédigé, de 1871 à 1873, le feuilleton 
dramatique du journal la France. 

On doit à M. Lucien Biart : es Mericaines, 

oësies (1853, m-18}); Présent et Passé, poësies 
1859, m8); La Terre chaude (1862, m-18); la 
Terre tempérée (1866, in-18); Lenulo Vasquez (1869, 
in-l8); Aventures d'un jeune naturaliste (1869, 
in-3, illustre); fale ef face (1870, in-18}; Éntre 
frères et sœurs (1872, in-8, illustré; 1875, in-18); 
Laborde et Ce HE in-18): les Clientes du doc- 


BIANCHI-GIOVINI (Aurèle), publiciste atahen, né à 
Côme (Lombardie), le #5 novembre 1799, mort le 16 mai 
1862 Edit. 1-3 


BIART (Auguste-François), peintre français, né à Lyon, 
le 20 octobre 1798, mort aux Plâtreries, pres kontame- 
bleau, le 20 juin 1882. Edit. 4. 


BIART {(Léomne d'Auner), femme de lettres, femme du 


28 septemlie 1863 pes ëédent, nue en 1820, morte à Paris, le 21 mars 1879. 


dit. 15. 


BICKERSTETH 


teur Bernagius (1873, in-18); l'Eau dormante (1875, 
in-48}; À travers l'Amérique (1836, n-8, illustré), 
couronné par l'Acadèmue française; Foyage 
un pare (1837, iu-8, illustré); Deux Amis (1877); 
Mémoires du docteur Bernagius (1880, in-18); 
l'Homme et son berceau [même année. gr. in-8); 
Les Ailes brûlees (1881, in-18) ; Jeanne de Maurice 
(1882, in-18); les Erplorations sniconnues : Entre 
deux Océans, le Roi des 


taires. M. Pinson, da Frontiere indienne, le Secret 
de José (1881-1885, 4 vol. gr. in-8); les Astèques 
(1885, gr. in-8); Quand j'étais per (1886, in-18) ; 
Grand-père Maxime, histoire d'un vieux chimiste 
(1887, in 8); Antonia Be:ares (1889, in-18}. 


BICKERSTETH {Le révér. Eduard-Henri), ecclésias- 


tique anglican, né à Ishngton, le 25 Janvier 1895, 
reçut les ordres en 1848, fut attaché à diverses pa- 


roisses et devmt, en 1861, chapelan de l'évêque de 


Baipon ct, en 1838, doyen rural de Highate. En 1885, 
ad fut nommé au siège épiscopal d Exeter, qu ne 
confère pus l'entrée au Parlement. 

Rédacteur en chef d'une revue rehgieusc et de 


fanulle, les Evenang Hours, le révéreud Edvward- 


Henr Bichersteth a publié un volume de vers en 
1848, et plus tard des lnres ou brochures sur la 
Trinité (4858), sur l'état et les occupations des hien- 
heureux apres la résurrection, sur Le ciel et l'enfer 
{1863); Hier, aujourd'hua et toujours. poëme en 
12 chants (1866); des Hymnes (4870); lee Dour 
frères et autres pormes (1871); l'Ombre à la maison 
el La lumière au dehors (The Shadowed home and 
the hght beyond. 1874); un Manuel d'hymues 
{Hvmnal Compamaon, 1870, édition avee musique 
1876}, tres répandu dans les églises d'Angle- 
terre, cte. Deux de ses ouvrages, Wrlberforce 
Richmond (Toulouse, 1854, in-12), et le Compagnon 
à la Sainte-lene (Ibid., 1855, 1n-12} ont èté tra- 
duits en français. 


BICKMORE CD naturaliste américain, 
né a Samnt-George (Maine), le 1° mars 1899, fit ses 
études a l'Académie de New-London {Aew-Hamp 
sinre) et au college de Darmouth. Vers la fin de 
l'aunée 1800, 11 se consacra spécialement a l'fns- 
toire naturelle sous la director du célebre Agassiz. 
a Cambridge (Massachusetts), et fut chargé, l'année 
suivante, du département des mollusques au Mu- 
séum de zuologie comparée de cette ile. Après 
cangans d'études assidues, désireux de completer 
les collections de ce Muséum, et poureunant de- 
wis le commencement de sa carriere l'idée d'en 
onder un a New-York, il entreprit en 1865 un 
grand 1ovage dans l'Extrême-Urent, passa un au 
a recueilhr des coquillages et des animaux infé- 
rieurs dans l'Archipel indien, et se rendit par Sim- 
wapoure et Sagon à Hong-kong; 1 explora une 
grande partie de la Clune et du Japon, ou 1l étudia 
la curieuse race des Ainos de Yéso, traversa fa 
Mandchoune et la Sibérie, visita Va plupart des 
contrées de l'Europe et revint a Xew-York, après 
{rois années d'absence. En 1870, 1] fut nommé pro- 
fesseur d'mstoire naturelle à 1 Université de Madison 
{Etat de Neu-Yoik). Il est devenu surintendant du 
Musée d'instoire naturelle de New-lork, a la fon- 
dation duquel il à présidé. 

Outre de nombrenx articles dans l'American 
Journal of science et dans le Journal de la Société 
royale géographique de Londres, M. Bickmore a 
pubhé la relation de ses Voyages dans l'archipel 
Indien (Travels in the East Indian Archipelago, 


BIRESCO (Georges-Demètre), ex hospadar de Yalaclue, 
né en 1864, mort à Paris, le 1°* juin 1873 Edit 1-5 


BIDARD (Théoplule)}, homme politique francais, né à 
Rennes, en 1806, mort dans cette ville, le 25 octobre 
1857 Edit 15 
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dans 


rairies, Le Fleuve d Or 
(1882-1884, 3 vol. gr. in-$8); les Foyages involon- 


BIDERMANN 


Londres et Nev-Xork,1869: traduction allemande, 
léna). 


BIDA (Alexandre), dessinateur francais, né à Tou- 
louse en 1813, vint a l'anis étudier l'aquarelle et 
le desuin sous Eugène Delacroix. De 1844 a 1846, 11 
visita Constantinople et l'Orient, qui lui ont fourm 
la plupart des dessins ou pastels exposés. depuis son 
retour, aux Salons annuels. H s'est borné a ces deux 
genres, et l'on cite surtout de lui : Boutique turque, 
Café arabe, le Chanteur grec, le Marché d'esclaves, 
le Barbier arménien, lu Bastonnade, le Ketour de 
La Mecque, acquis par FEtat; {a Cérémonie du 
Dosséh, au Caire, acquis par le duc de Morny; /e 
Mur de Salomon, qui a reparu à l'Exposition unner- 
selle de 1867; ? pel du soir, le Chant du Cal- 
vaire, elc. (1B4T-18DS), quatre dessins exposés au 
Salon de 1861 : £e Grand Condé à Rocroy; le 
Champ de Boo: à Bethléem, acqus par l'Etat; 1n- 
térieur de femmes arabes: Massacre des mame- 
luks; le Départ de l'enfant prodigur, dessin (1865) ; 
Décollation de saint Jean-Baptiste (1868); Marchand 
de chevaux et Khan en Syrie (1885); le Harem 
d'Assuérus (1887), César Borgra et six aquarelles 
pour une édition des Œuvres de Shakespeare (1888); 
Orphee et Eurydice et Réve de bonheur, d'aprés 
Sully-Prudhomme (1889); de nouveaux dessins 
pour les (Œuvres de Shakespeare (1890); Pendant 
le sermon, en Alsace (1891). M. DBida a exécuté en 
outre diers portraits, tels que ceux du duc de 
Morny, du conseiller Darricau, ete. 

Apres avoir été l'un des meilleurs dessinateurs 
du Tour du Monde, M. Bida a fourni les prmcipaux 
dessins de la splendide pubhcation des Évangrles, 
dont on a vu les spécimens aux diverses Exposi- 
tions, depuis 1867, et qui a paru en 1873 {2 vol. 
in-f°). {l a également dessiné les 1lustrahions d'une 
édilion d'Alfred de Musset (1866, 10 vol. in-4}, 
de l'Histoire de Ruth (1876, inf) et de celle de 
Joseph (1878, in-f°); de l'Histoire de Jeanne d'Are, 
de Michelet (1887, m-8), etc. IL a obtenu une 2° mé- 
dale enr 1848, une médiulle de 1% classe, urisi 
que la décoration, a la suite de l'Exposition univer- 
selle de 4855, une autre médaille de 1° classe après 
l'Exposition unnerselle de 1867, la croix d'officier 
de la Légron d'honneur le 22 juin 1870; une me- 
date de 4% classe à lFaposition 1mmverselle de 
1818, et une méduille d'or a celle de 1889. 


BIDERMANN {Hermann-lgnace), jurisconsulte au- 
trichien, né a Vienne, le 3 août 1835, fut élexé aux 
gvmnases de Kremsmunster et de Gratz, suit les 
cours de droit des ÜUnwersités de Vienne et Inn- 
spruck. etaprès avoir été employé quelque temps au 
ministerc de linstruction publique et des culles, 
alla reprendre ses études du drt aux Unnersités 
de Leipzig et de Gœttingue, pour entrer dans l'en- 
seignement. Nomme professeur à l'Académie de 
Kaschau en juillet 1858, 1l passa deux ans plus 
tard a l'Université de Presbourg. où 1 resta jusqu'a 
l'introduetion de la langue hongroise dans les 
étabhssements d'instruction publique. Transféré 
a l'Université d'Innspruck, 1l fut appelé, en 1871, 
a la chare de statistique de l'Université de Gratz. 

Les publications de A. Bidermann, en dehors de 
quelques questions de droit, se rapportent plus par- 
ticulierement a l'ethnograplue de l'Autriche-flongrie. 
Nous calerons : Considérations sur la reforme de 
l'impôt foncier en Autriche (Betrachtungen über 
de Grundsteuerreform in Oesterreieh  #862); De 
l'Ensemble du systeme politique en Autriche (Ge- 
schichte der œsterr. Gesamtstaatsidee ; lons, 1867) ; 


BIDDLECOMBE (ir George), nyroerane anglais, né le 
5 novembre 1807, mort le 6 mai 1878. Edil, 8. 


BIEDERMANN (Aloys-Emmanuci}, théologien protestant 
suisse, né à Wainterthur,le % mars 1819, mort à Zurich, 
le 25 janvier 1885. £dit. à. 


BIEDERMANN 


Sur de Mercantilisme (Ueber den Merkantilismus ; 
Ibid. 1870); Origine et importance de La Pragma- 
tique sanction (Entstéhung und Bedeutung (der 
Pragmatischen Sanktion, 1875); puis dans l'ordre 
éthnographique : les Huthènes $ 2 la Hongrie Ya 
ungar. Ruthenen ; Inns. 1862-1867, 2 vol.) ; des Ita- 
liens au Tyrol (die Italianer im Tirol; Ibid. 1874); 
les Peuples d'origine romane et leur diffusion en 
Autriche {die Bomanen und ihre Verbreitung im 
Mesterreich. 1877); des Nationalités du Tyrol, etc. , 


BIEDERMANN (Frédéric-Charles), philosophe et 
homme politique allemand, né à Leipzig, le b5 sep 
terabre 1812, 
cette ville, où il devint, en 1858, professeur adjoint 
de philosophie à l'Université. En 1845, il dut re- 
noncer à ces fonctions à cause de ses opinions poli- 
tiques. Il a particulièrement fondé et rédigé le 


Herold (Leipag, 1844-4847), revue hebdomadaire | 


libérale, et la Revue mensuelle allemande de litté- 
ralure el de vie publique (1842), qu'il remplaça 
par la revue trimestrielle : Notre présent et notre 
avenir (1846-1848, 10 volumes). 

M. Biedermann prit une part assez importante 
aux mouvements politiques de 1848. Vice-président 
du conseil délibératif de Leipzig, il proposa et com- 
| sa l'adresse de cetté ville au roi de Saxe (2 mars 
| 848). Il fit ensuite partie du Parlement de Franc 
| fort, où il devint secrétaire du Comité des cinquante, 


| nomma secrétaire et, peu de tem 
| lution, vice-président. Au mois de mai 1849, il ne 
suivit pas l'Assemblée à Stuttgart. M. Biedermann 
| reparut bientôt sur la scène er no et prit part 
aux séances du Parlement de Gotha et de la seconde 
Chambre de Saxe (18494850). I obtint plus tard 
| l'autorisation de rouvrir son cours d'économie poli- 
tique à l'Université de Leipzig. En 1850, il prit la 
direction d'ure publication encyclopédique intitulée : 
| Germania, et la remplaca en 1852 par les Annales 
allemandes (Deutsche Annalen). Un de plus tard, 
ses attaques répétées contre le coup d'Etat du ? dé- 
| cembre 1851 lui attirérent un procès et une con- 


damnation à la prison et lui fit perdre sa place de 


| rofesseur extraordinaire, qui lui fut rendue, en 

| 1865: nommé depuis professeur ordinaire, il fut 

mis à la retraite, avec le titre de professeur hono- 

raire en 1874. Rédacteur de la Deutsche allge- 

meine Zeitung en 1863, M. Bicdermann devint, en 

1866, chef d'un nouveau parti libéral-national en 

Saxe. Après avoir fait partie du Landtag saxon en 

1849, 11 y siégea de nouveau de 1869 à 1876 et fut 
membre du Reichstag allemand de 1871 à 4874. 

On lui doi 

d'histoire ét de politique : 


| De Genctica philoso- 
pes ratione meth 


», præsertim Fichtii, Schet- 


ingüi, Hegelii, ete. jens 1855); Fundamental 
philosophie (Ibid, 1 LE la Science et l'Univer- 
su [l ssenschaft und Universitaet, Ihid., 1838); 
| la Philosophie allemande depuis Kant jusqu'à nos 
| unsere Tage, Ibid., 4842-1845, 2 vol.): Leçons eur 


le socialisme et sur des 


Saint-Paul (Erinnerungen aus der Pauls Kirche, 
Ibid, 1849), où sont caractérisés très nettement les 
différents partis de l'Assemblée nationale de Franc- 
fort; l'Allemagne au xvu siècle (Deutschland 


BIEPVE (Edouard ve), peintre hole 
2 is le 180%, mort dans celte ville, le 7 février 1882, 


BIELOWSKI (Auguste), historien polonais, né le 27 
mars 1806, mort à Léopol, le 13 octobre 1876. Edit. 1-5, 
BIENAIMÉ (Paul-Emile), musicien français, mé à Paris, 
FL es 1802, mort dans celte ville, en janvier 1869, 
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rit ses grades universitaires dans | 


puis de l'Assemblée nationale allemande, qui le | 
avant sa disso- 
vert, au Palais des 


it, entre autres ouvrages de philosophie, 


e l'église de 


e, né à Bruxelles, Le 


BIENVENU 


im, ete., 18541880, 4 vol.): des Constitutions re- 
présentatives, avec élections populaires, dans leur 
histoire et leur rapport avec l'état politique et 
social des es (die Repraesentat-Verfassun- 
en, été. 1864), traduit en francais ji M. Leportier 
Le aig, 1864,in-8); Trente ans de l'histoire de 
Allemagne, 1840-4870, récit populaire (Dreissig 
Jahre deutscher Geschichte: Breslau, 1881-1882, 
2 vol}. On cite aussi de M. Biedermann trois drames 
historiques : Henri IF (Heinrich IV, 1861); Ofto III 
1862); le Dernier maire de Strasbourg (der letzte 
ürgermeister, ete, 1870). 


BIENNOURRY (Victor-Francois-Eloi), peintre fran- 
ais, né à Bar-sur-Aube, le 10 janvier 182%, suivit en 
#39 l'atelier de Drollimg, en même temps que 
l'Ecole des Beaux-Arts: il remporta le grand prix 
de peinture au concours de 1S42, sur ce sujet : 
Samuel sacrant David, et passa les cinq années 
| d'usage à la villa Médicis. Depuis son retour en 
France, M. Biennourry n'a produit qu'un petit 
nombre d'œuvres, notamment la décoration d'une 
chapelle de l'église Saint-Séverin. Il a envoyé aux 
Salons, où il avait fi une première fois, en 
1842, avec un Portrait de jeune fille : Portrait de 
Drolling, dessin; le Mauvais riche, tableau acquis 
par le ministère de l'Intérieur (1849); l'Homme qu 
court après La Fortune et l'Homme qui l'attend dans 
son Lit (1897); le Baptême de Jésus-Christ (659); 
les Arts, plafond en peinture mate, acquis par le 
ministère d'Etat; Projet de La décoration du salon 

Prileries. et Projet de la déco- 
ralion du salon rose, dessins (1803); Jésus-Crist 
au jardin des Oliviers, SE mn par le mimstère de 
la maison de l'Empereur: Projet de la décoration 
du salon bleu, au Palais des Tuileries, deux des- 
sins (1864); l'Amitié, panneau décoratif; Parthé- 
nope (1865); Socrate s'exercant à la patience 
(1868); Esope composant une fable (1869); le Rô- 
deur (1870); l'Institution des Quinse-Vingts pour le 
Ivcée Saint-Louis (1880). M. Biennourry a obtenu 
une médaille en 1864. 


BIENVENU (Léon), ancien député francais, né à 
Pouzauges (Vendée), le 19 novembre 1835, était 
maire de Saint-Hilaire-des-Loges et conseiller?géné- 
ral pour le canton du même nom, lorsqu'il se pré- 
_senta aux élections générales pour la Chambre des 
députés en février 1876. I! fat élu comme candidat 
républicain, dans la 1° circonseriprion dela Vendée, 
par 9 355 voix contre 9 660 obtenues par le candidat 
monarchiste, M. de Fontaine. Il siégen au centre 
en et fut un des 563 députés qui, après l'acte 

u 16 mai, refusérent un vote de confiance au 
cabinet de Broglie. Il fut réélu, le 14 octobre sui- 
vant, par 8055 voix, contre le candidat officiel et 
bonapartiste, M. Sabouraud, qui en réunit 8014, I 
LH de Hiiterd-Cante: eur DIOD UE 


882, dans la Vendée, il échoua avec 
155 voix sur 500 votants, ]l échoua également à 
l'élection sénatoriale partielle du 25 janvier 1885, 
dans le même département avec 900 voix sur 857 
votants. IL échoun encore avec toute la liste répu- 
blicaine de la Vendée, aux élections législatives gé- 
nérales du # octobre 1885, et enfin à l'élection par- 
tielle du 6 décembre 1885, avec 35 51 voix contre 
47751 obtenues par M. Louis de La Bassetière. 


BIENAYMÉ (Irénte-Jules), statisticien français, membre 
de l'Institut, né à Paris, le #8 août 1796, mort à Paris, 
le 20 octobre 1878. Edit, 1-5, 


IENER (Frédéric-Auguste), jurisconsulte allemand, né 
à Loipai lo & février 1787, mort à Dresde, le à mai 
1861. IL. 1-4. 


dbctions ‘sénaiorisles: du: 


BIENVENU 


M, Bionsenu ne s'est plus représenté aux élections 
suivantes Au mois d'août 1890, après avoir donné 
sa dénnssion de conseiller général de son départe- 
ment, 11 a été nommé percepteur a Jalle. On hu at- 
tibue un ouvrage intitule / Eglise, { Etat et La Li- 
berte! 


BIENVENU {Charles-Léon), journaliste et lhttéra- 
teur français, né a l'ams, le 25 mais 1855, a colla- 
boi e a une foule de Journaux htténaireset satiniques : 
b'igaro, Diogene, Le Nain jaune, le Corsaire, Le 
Soleil, la Lune, £ Eclipse, Le Journal amusant, ete. 
Il s'est fat surtout connaitre par sa patucipation 
assidne a la rédaction du Tintamaiie, journal 
dont 11 est devenu rédacteur en chef et auquel 11 a 
fourmi, sous le pseudonyme de Tourhatout, une 
énorme quantité d'arheles humoristiques. 11 y à 
donné, ontre autres séries, l'Histoire de Franre 
f{intamarresque de Touchatout, qui à paru enante 
en volume sous son propie nom (1867, 11 18, édit. 
illustrée, 4875, in-4}. 11 devint, eu 1868, l'un des 
principaux rédacteurs du Charrvar: et fonda, au 
mois d'octobre suivant, une revue drôlatique, bi- 
mensuelle, qu'il à rédigée seul, sous le titre de Tou- 
«hatout-Revue. M. Bienvenu a aiguë du pseudonyme 
devenu désormais mséparable de son nom, des paro- 
des de {Homme que rat de Victor Hugo et des 
Tragédies de Parrs de M. de Montépin., une His- 
toire tintamasresque de Napoleon III (187%, in-4), 
dont la publication fat un moment suspendue par 
ovdre; des Cinquante lettres républicaines de Ger- 
vais Murlial, recuclhes par louchatout ‘1875, 
in-8) ; un recueil de biographies drôlatiques, Ze Trom- 
binoscope, formant quatre sénies ou volumes (187%) 
1375); da Degringolade imperiale de 1866 a 1872, 
laisant site A l'Histoire fintamarresque de Napo- 
léon LIT (1878, in-8); {a Grande mythologie tinta- 
narresque (1878, n-8, avec 500 dessins); Memones 
d'un préfet de police (1885, in-18}. M. Bienvenu à 
lait représenter, sous son propre nom, au theatre 
Déjacet, un vaudeulle en un acte: Un Monsieur que 
veul se faire un non (1866). 


BIERMANN {Charles-Edouard), pemtre prussien, 
né à Berhn, le 26 Juillet 1809, entra, a quatorze 
ans, dans une fabrique de porcelaines, v apprit les 
eléments du dessin, ef passa duns l'ateher de 
Schinkel. Depuis 4822, 1l a pareouiu l'Allemagne, 
l'Itahe et la Suisse. Ses travaux, dont le nombre 
est considérable, ont 13 plupart été reprodnits par 
là gravure ou la hthogrape; on remarque des 
Panoranas d'un grand elfet, plusieurs Vues de 
Suisse Îrallées avec puissance, un Soir sur les 
Haules-Alpes, une Vue de Florence et La Cathé- 
drale de Milan, IL a envoxé a l'Exposition unner- 
selle de Paris, en 18%, scize aquarelles repré- 
sentant des Vues de Dnimatie. Cet artiste, membre 
et professeur de l'Acadénme des beaux-arts a Berlin, 
a fondé dans cette ville une école très fréquentée 
de peinture à l’aquarcelle. 

BIERSTADT (Albert). pemtie américain, né le 
7 janvier 1850, a Sohngen, près de Dusseldorf 
(Prusse rhénane), avait a peme deux ans lorsque ses 
parents émigrèrent en Amérique. Il fut élevé à 
New-Bedtord, dans le Massachusetts, montra de 


BIERCHER (Mathieu), architecte allemand, né à Colo- 
gne en 1797. Edat. 1 1. 


BIESENTHAL (Johannes-llemrich}, hébraïsant allemand, 
né au commencement du siecle, dans le grand-duché de 
Posen. Edit. 5. 


BIESTA {Ihppolyte-Guillaume), administrateur français, 
né en 1811, mort à Paris, le 15 octobre 1870. Edit. 1-4. 


BIET (Léon-Mare-Diendonné), architecte français, né 
à Paris, le 26 mai 1785, moit dans cette ville, le 30 
avrtl 1857. Edait. 1-2. 


BIÉTRY (Laurent), industriel francais, né à Bagnolet 
(Seine), le 4 octobre 1799. Edit. 1 £. 
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BIGOT 


bonne heure un grand taleut pour le dessin, nus 
il ne se put a pondre qu'apres l'âge de vingt ans. 
En 1855, 1l vunt a Dusseldorf et sunt les cours de 
l'Acadénne. 11 uisita ensuite JItohe et la Suisse, et 
retourna, à la fin de 1857, aux Ltats-Unis. IH prit 
sa résidence a New-York, et, pendant l'eté, dans 
le voisinage de cette lle, sur le bord de l'Iludson. 
Avant accompagné le général Lander dans une 
expédition gcoudésique a travers les prauies et les 
montagnes Focheuses, 1l trouva dans ce voyage 
d'innombiables sujets de tableaux. Ses vues de 
plunes, montagnes et forêts américames, ses scènes 
d'émigrants, ses chasses, etc., ont eu du succès en 
Europe et particulierement aux Expositions fran- 
cuses. M. Albert Bierstadt a été décoré de la Légion 
d'honneur en 1869. 


BIGELOW (John), diplomate et pubheaste amé- 
nicain, est né dans l'Etat de New-York le 25 nuo- 
vembre 1817. Il a été successivement consul (1861), 
chargé d'aflures (1864), puis, a partir de 1869, 
envoyé extraordinaire et nunistre plémpotentraire 
des Etats-Unis, a Paris. Il s'est trouvé chargé 
d'aplamr les difficultés citées dans nos relations 
avec la république americamce par notre attitude à 
l'égard des Etats séparatisies du Snd et surtout par 
notre expédition au Meuqne. Il échangea une longue 
correspondance sur ce dernier sujet avec notre 
ministre des Affares étrangeres, M Drouvn de 
Lauve, en mai 1865. [1 a été rappelé de Paris, sut 
sa demande, en décembre 1866. Rentré dans son 
ays, 11 fut quelque temps duecteur du Mew- 

orl Trnes. Ilne revint en Europe que pour l'édu- 
cation de ses enfants qu'il survella pendant deux 
ans à Berlin, de 1870 a 1872. Il a été secrétaire de 
PEtat de New-York, lorsque M. Tilden en état gou- 
\erneur, en 1874 et 1875. 

Pendant son séjour en France, M. Bigelow a pro- 
dut un travail de statistique qui fut tres remar- 
que : les États-Unis d'Amérique en 1863, leur has- 
loire, leurs ressources mines alogiques, agricoles, 
endustrielles et commerciales, etc. (1863, in-8). Il 
a consacré depuus quelques pages au souvenir de 
notre compatriote Berrer (Some recollections of 
the late A. P. Berryer, 1869), et publié encore . 
la France et la monarchie héreditarre (Tr. and 
hered Mon, 1871); Esprit et sagesse des Hartiens 
(Wit and Vaisdom of the H., 1877); Molinos le 
quaétiste (1882); la France et la marine confe- 
derée, d'apres des documents empruntes aux an- 
ciennes archies de la Confédération du Sud (1888). 
On lui doit, avec une Biograpluc de Benjamin 
Franklin, d'après le manuscrit original d'une 
autobiographie, ne nouvelle édition des (Œuvres 
completes de Lillustre Américain (1887 et suiv.). Il a 
recueilh et édué Les Ecrits et dissours de Sam-J. 
vcté (Writens ind speeches of S-G. T. 1885, 
2 vol). 


BIGOT {Juhen-Armand), ancien magistrut fran- 
cas, deputé, né x Couptiain (Mayenne), le 18 Jau- 
vier 1834, fut reçu docteur en droit a Paris, en 
1854. Nominé substitut a Mayenne en 4856, a Laval 
en 1858, a Angers en 1861, 1l devint dans cette ulle 
subshtut du procureur général en 1868. Démis- 
stonnaire après la chute de l'Empire, il se fit inscrire 


BIEVILLE (Gharles-lenr;-Etienne-Fdmond Drsnorrrs DE), 
vaudevilliste français, né à Paris, le 50 inat 1814, mot 
dans cette ville, le 1“ Janvier 1880, Edit. 1-5. 


BIGNAN (Anne), poète fiançais, né à Lyon, le 3 août 
1195, moit à Pau, en novembre 1861. Edit. 1-3. 


BIGNON (François), administrateur français, ancien 
pee Dé en 1789, moit à Paris, le 25 jullet, 1865. 
dit. 2-4. 


BIGOT {Louis-Jules-Henri), ancien représentant du 
PR françms, né le 17 scptembre 1805, mort à Pauis, 
e 10 septembre 1885 Edht, 1-4, 


BIGOT 


au barreau d'Angers, ct fut élu. lc 8 février 1871, 
représentant de la Mayenne a l'Assemblée natio- 
aile, le quatrième sur sept, par 61 558 voix. IL 
siégea au centre droit, fit partie de la commission 
des gräces, repoussa l'amendement Wallon, mais 
adopta les lois constitutionnelles. Le 20 février 
4836, il se présenta comme candidat constitutionnel, 
dans la 2° circonscripuon de la Mayenne, obtint an 
premier tour de serutin 4954 voix sur 15 994 vo- 
tants, et échoua au scrutin de ballottage, contre 
d. Bruneau, candidat républicain. Inscrit sur la 
hste monarchiste du département de la Mayenne 
aux électrons du 4 octobre 1885, il fut élu, le 
deuxieme sur cinq, par 4t 405 voix sur 72309 vo- 
tants. Aux élections par scrutin d'arrondissement 
au 22 septembre 1889, 11 a été réélu dans la 1°° cir- 
eonscriphion de Mayenne, par 7 348 voix, contre 6 744 
données à M. Renauld-Morhere, ancien député. 

Outre sa thèse de doctorat {De la Cession de 
créance), M. Bigot a publié deux discours de ren- 
trée : Eloge de Prevost, avocat général au présidial 
d'Angers (1868, in-8) et Essais sur l'husloire d'An- 
jou (1869, in-8). æ 

BIGOT {Charles}, publiciste français, né à Paris 
ke 14 septembre 1840, entra à l'Ecole normale en 
1860, fut reçu agrégé des lettres et professa succes- 
sement la rhétorique à Cahors, \esers, Nimes, etc. 
I donna sa démission apres la guerre de 1870, pour 
se hirer au journalisme, et, après avoir appartenu 
pendant plusicurs années a la rédachon pohtique 
du Siècle, auquel il continua de fournir des articles 
de critique littéraire et théâtrale, 1 devint un des 
rédacteurs ordmares du ÀZX° ssècle, où 1l seconda 
parhieuherement M. Fr. Sarcey dans la défense des 
intérêts et des institutions laiques contre l'influence 
eléricale. Il a également collaboré au Journal off- 
ciel, à la Revue politique et littéraire, eic., fourm 
une chronique littérare ou une revue des livres a 
la Revue pedagogique et autres recueils. 11 est 
rentré dans l'enseignement comme professeur d'his- 
toire littérarre moderne à l'Ecole normale supé- 
neure d'institution de Fontenav-aux-Roses et comme 
professeur de littérature a l'Ecole militawce supé- 
neure de Samnt-Cyr. 

M. Charles Bigot a publié a part : les Glasses 
dirigeantes (1875, in-18); la Fin de l'anarche 
(1878, in-18)} ; le Petit Français (1883, im-18)}, cou- 
ronné par l'Académie française; Raphael et la 
Farnésine (1884, in-4 avec grav.}; Questions d'en- 
seignement secondaire (1880, m-18); Peintres fran- 
sais contemporains (1887, m-18), etc. 

Sa femme, née Mary Heaux, née en 1845, de 
parents anéricains, a pubhé elle-même, sous le 
pseudonyme de Jeanne Mairet, un certain nombre 
de volumes de romans et nouvelles, dont l'un, 
Marca (1889, in-18), a été couronné, en 1884, par 
FAcadénne fiançaise, dans la mème séance que Le 
Petit Français de son mam. Un de ses dermers 
ouvrages, Artiste (1890, in-18), a pour sujet le 
developpement de la personnalité de la femme à 
edté de celle du mari. 


BILETTA (Emnanucle), compositeur italien, est né 
à Casal, dans la provnice de Monferrato, le 20 dé- 
cembre 1825. Il étudia la musique à Turin et à Bo- 
lagne, publia quelques compositions reliricuses ct 
profanes, alla se fixer à Londres en 1848 et fut 
attaché, connue compositeur de ballets, au théâtre 
de Covent-Garden. 11] donna, outie sa musique de 
danse, un opéra en deux actes, With Magie. I] a 
fait jouer a l'arme, en 1853, l'Abbazta de Kelso, à 
Pans, en 1836, La Rose de Florenre, et encore à Lon- 


BILLARD (l'ierre-loseph, baron), général français, né à 
Paris, le 28 décembre 1772, mort dans cette ville, le 
28 avril 1855, Edit, 1-4. 


BILLAULT (Auguste-Adalphe-Marie), homme politique 
Reançars, sénateur, mintstie, ne à Vannes, le 12 noven- 
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BILLE 


dres, en 1859, Caught and Cage, opérette. M. Biletta 
a publié un tres grand nombre de morceaux de 
musique de chambre et quelques ouvrages d ensei- 
gnemert. 


BILEZIKDJI (Pascal-Arutin), architecte et dessr- 
nateur turc, ne à Constantinople, le 40 Juin 1814, 
était fils d'un négociant. Il se ha avec M. Jules 
Laurens, pendant le passage de celui-ci en Tur- 
quie, et vint, quelques annees apres, étudier l'ar- 
chitecture a Paris. Il sunit, de 1859 a 1842, les 
cours de l'Ecole des Beaux-Arts, sous la direction 
de M. Duban. De retour a Constantinople, 11 par- 
courut l'Asie Mineure, se lira au dessin architec- 
tural et travailla à divers projets, qui eurent surtout 
le mérite de marquer les premiers pas de la Turquie 
dans les travaux artistiques. 11 a envoyé a l'Exposi- 
ton universelle de Paris, en 1855, plusieurs Dessins 
de faiences et de décoralions, recueillis dans di- 
\erses mosquées et tombeaux, et Projet d'un mo- 
nument commémoratif du tanzimat et de l'alliance 
de l'Angleterre, de la France et de la Turque. Ces 
œures lui ont alu une mention. 


BILIAIS (Henri-Yictor-Marie 2e La), ancien député 
français, né à Nantes, le 22 mars 1856, était con- 
seiller général de la Loire-Inferneure pour le can- 
ton de Machecoul et maire de cette uille, lorsqu'al 
protesta, en octobre 1870, contre la dissolution 
des conseils généraux, par une lettre a M. Gambetta 
publiée dans les journaux. Il prit part a la défense 
nationale comme commandant d'un régiment de 
mobilisés. Il n'entra dans Ja vie politique qu'en 
1876; candidat catholique et légiuimiste dans la 
8* circonscription de Nantes, al n’obtint, le 20 février, 
qu'une majorité relate ct ne fut élu qu'au scru- 
tin de ballottage le 5 mars, par 8 595 voix. fl siégea 
a l'extrême drarte, et, apres l'acte du 16 Mai, fut 
un des 158 députés qu accorderent leur vote de 
confiance au cabinet de Broglie. Candidat offiexcl 
aux élections du 14 octobre 1857, 1l fut réélu par 
9545 voix, contre G018 obtenues par le candidat 
répubhcain, M. Roch, et fut également réclu, le 
91 août 1881, dans la 3° circonscription de Nantes, 
par 9542 sou contre 6 515 obtenues par le candidat 
républiean. Porté sur la liste monarelnste du 
département de la Loire-Inférieure aux elections 
du 4 octobre 1885, 11 fut élu, le deuuieme sur 
neuf, par 72 450 voix sur 121 059 votants. M. de La 
Biliais ne s'est pas représenté aux elections géné- 
rales du 22 septembre 1889. 


BILLARD {gr Félix-Arsène), prélat français, est 
né à Saint-Valéry-en-Caux (Seine-Inférieure}, le 
23 octobre 1829. \icaire général de Rouen, 1l a été 
nommé évêque de Carcassonne, le 48 février 1881, 
préconisé le 15 mai et sacré le 25 juillet de la même 
année. . 

BILLE {Carl-Stren-Andersen}), publiciste danois, 
est nè à Nvhjæbing le ler juillet 1828. Il fonda en 
1851 le journal Ze Dagbludet, qui devint sous sa 
direction l'un des plus importants organes de Co- 
penhague et qu'il nabandonna qu'en 1878. I y 
soutint, en 1864, que la perte du Sleswig rendait 
nulle la convention de Londres de 1852 qui appelait 
au trône du Danemark la branche de Sleswig- 
Holstiein ; traduwut pour ee fait devant la Haute Cour 
de justice, 1 fut acquitté. De 1880 à 188%, il fut 
consul géneral du Danemark aux Etats-Unis, et à 
son retour devint bull de Molbaek 

M. Bille à publié en volumes : Esquisses sur 
l'Angleterre (1857-1858, 2 01.): Lettres de Londres 


bre 1805, mort au château de la Gouline, prês de Nan- 
tes, le 13 octobre 1863. Edit, 1-L. 


BILLE (Steen-Anderson}, marin danois, né à Copenha 
gue, lei déecmbre 1797, mot dans cette ville, le 7 ma 
1585. Edut. E-5, 


BILLÈRE 


(1862); Feng ans de journalisme (1813-1871, 5 vol.) ; 
Souvenirs de voyage en litalrie (4838); le Grand- 
Ouest, du Missresipi aux Montagnes liecheuses, et 
autres relations de voyages. + 


BILLÈRE (Mgr Prosper-Mane), prélat francais, 
est né a Bertren (Hautes-Pyrénées) le 10 août 1817. 
Aprés avoir fait ses études au grand sénunaire de 
Tarbes, 1l y professa pendant sept ans les sciences 
physiques et naturelles, ex1e1ça ensuite son mumis- 
lère dans sa commune natale et à Siradam Nommé 
curé-doyen de Labarthe et, en 1869, curé-doven de 
PBagneres-de-Birorre, 11 fut nommé évêque de Tar- 
bes, par décret du 20 septembre 1882, préconisé cinq 
Jours après, et sacré le 90 novembre sunant + 


BILLOT (Jean-Baptiste, général français, séna- 
teur, né à Chaumeil (Conréze}, le {5 août 1828, 
fut adnus à l'Ecole de Saunt-Cvyr, le 1 décembre 
1847, en sortit comine sous-heutenant, le 4° octobre 
1849, et entra dans l'Etat-major. I a été promu 
successivement lheutenant le 4° Janvier 4852, capi- 
taune le 26 janvier 1854, chef d’escadron le 28 sep- 
tembre 1863, lieutenant-colonel le 3 août 1869, 
colonel le 9 novembre 1870. Sa carnère nulitaure, 
aussi brillante que rapide, s'était accomplie presque 
tout entiere en Alvérie, puis au Meuique. Rappelé 
d'Afrique au moment de la guerre contre la Prusse, 
1l fut nommé général de brigade par le gouverne- 
ment de la Défense nationale, puis, quelques s- 
manes après, général de division a titre auxi- 
haire. Mis à la tête du 18° eorps, 11 remporta un 
avantage signalé près de Beaune-a-Rolande et prit 
part a la victoire de Villersexel. I! fut ramené au 
grade de général de brigade par décision de la com- 
mission de la revision des grades. 

Pendant l’arnustice, le général Billot avait été 
élu representant a l'Assemblée nationale. dans le 
département de la Correze, le quatrième sur aix, par 
28 246 voix. Il prit place dans les rangs de la gauche 
républicaine, et fut nommé président de ee groupe. 
Indépendamment de sa participation a la discus- 
sion des lois spéciales relatives à la réforme de nos 
institutions nulitares,1l Se mêla plusieurs fois aux 
débats politiques, et s'oppasa avec une grande vi- 
gueur aux tentaties de restauration monarchique 
qui se produusirent en 1873. À la fin de 1875, al 
fut élu sénateur imamovible, par 299 voix sur 991 
votants (16 décembre). Au Sénat, 1] prit une part de 
plus en plus importante aux lais mltaures, €t c'est 
a Sa \igoureuse intervention que l'on dut, a la fin 
de février 1838, dans le projet de lo: sur l'Etat- 
major, la substitution d'un « état-maJor ouvert » aun 
« état-ma]jor fermé ». Promu général de division. le 
00 mars 1878, 1 fut chargé de la 4 duision du 
1e corps d'armée au mois de décembre suiant, et 
mis a la tête du {5° corps, a Marseille, en novembre 
1879. Il fut appelé au mimstere de la Guerre dans 
le cabinet formé par M. de Freycinet, le 50 janvier 
1882, et y fut maintenu dans le cabinet Duclere, au 
mois d'août 1882. 

Le général Billot déploya dans ce poste une ho- 
norable activité, accoplit des réformes administra- 
tives et nultaires, proposa et soutint devant lc Par- 
lement des lois sur l'adimimstration de l'armée. sur 
l'avancement dans l'armée d'Afrique. sur l'arüullerie 
des forteresses. Il défendt énergiquement linsti- 
tution des Inyahdes contre une demande de sup- 
pression (27 novembre 1882). Sa retraite fut motivée 
par son refus de retirer aux princes d'Orléans leurs 
grades dans l'armée (90 janvier 1883). H resta en 
disponibilité jusqu'a Sa nomination, en juin 4885, 
au commandement du 1 corps d'armée, à lLalle. 


BILLET {Félix}, physicien français, né a Fismes (Marne), 
le 15 septembre 1808, mort à Dijon, le 26 janvier 1882. 
Edit. 5. 


BILLING (Aechibord), médecin anghis, né à Dublin, en 
1791, moit à Londres, le 10 septembre 1881. Edit. 5. 
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BILLROTH 


Parvenu au terme de ce conunandement, à1l fut 
nommé membre du Conseil supérieur de la guerre. 
Au Sénat 1} se fit remarquer par la vigueur avec 
laquelle 1l combattüt et fit rexeter, dans le projet 
de loi sur le recrutement, le princpe de recrute- 
ment régional (27 mai 1889). Le général BHlot repré- 
sente au Conseil général de la Corrèze le canton de 
Brives. Décoré de la Legion d'honneur le 19 mars 
1859, 31 a été promu officier le 1°" février 1867, 
commandeur le 1* juillet 1880, grand officer je 
7 Juillet 4884 et grand-croix le 8 juillet 1889. I] a 
été décoré de la médaille militaire Îc 8 juullet 1887. 


BILLOT {Albert}, diplomate francais, né le 3 dé- 
dembre 1841, fit ses études de droit ct obtint la 
medaille d'or au concours de doctorat en 1865. IL 
entra au mrustere des Affaires étrangeres, dans la 
division du contentieux, en décembre 1865, devint 
rédacteur le 8 avril 4874, sous-dhrecteur a la direc- 
tion du contentieux politique et commercial, le 
23 januier 1880, ct directeur du même service en 
octobre de la même année, avec le grade de mr 
mstre plémpotentiaire de 2° classe. Conseiller d'Etat 
en service extraordinaire le 28 octobre 1882 et 
directeur des affaires politiques, le 1* décembre 
sunant, 1 présida, en avril 1885, la Commission du 
canal de Suez et fut élevé au rang de ministre plé- 
mpotentiare de Â" classe, le 24 octobre de la mème 
année. Le 24 novembre, 1l fut nommé envoyé extra- 
ordmaire et muustre plémpotentaire à Lisbonne 
et, en mars 1800, succéda à M. Marian, décédé, 
comme ambassadeur de la République francaise 
près le roi d'Italie. Décoré de la Légion d'hon- 
peur, le 11 avril 1875, 11 a été promu officer, le 
14 janvier 1879 et commandeur le 8 décembre 1889. 

On a de M. Albert Billot : De L’Arrestation provt- 
soire en vue d'extradition (1868, in-8), Traité de 
l'extradition (1874, im-8), Ltude sur le projet de 
doi relatif à l'extradition des malfaiteurs (1888, 
int-8). = 


BILLROTH (Théodore), clururgien allemand, né à 
Bergen (ile de Rugen), le 26 avril 1899, etudia la 
médecine aux Umversités de Gœitingue, de Berlin 
et de Vienne, et, apres aioir été préparateur de 
Langenbeck à la chmique clururgicale de l'Unner- 
site de Berlin, Se fit recevoir privat-docent dans cette 
lle en 1856. Appelé à Zurich en 1859, canune pro- 
fesseur de emrurme et directeur de chnique, 1l 
passa, en 1867, a Vienne avec les mêmes fonctions. 
En 1870, al fut attache aux hôpitaux muhtaires du 
Rhin. En 188}, ce praticien a fait pour la pre- 
nuere fois l'opération du cancer de l'estomac, avec 
un complet succès qui a été très remarqué dans 
le monde médical. 

M. Bilroth est auteur d'ouvrages scientifiques qui 
ont ajouté a la réputation qu'il avait acquise par sa 
pratique chirurgicale. Nous eiterons : De Natura 
ct causa pulmonum affectionis, quæ nerva utroque 
vago dissectc exoritur (Berlin, 1859) : Etudes sur les 
fièvres et autres rmaladies traumatiques [Bcobach- 
tungstudien uber Wundiieber, eic. Ibid., 1861); 
Pathologie et thérapeutique chirurgicales genérales 
{die allgemeine clhirurg. l. und Therapie: Ibid., 
1863; 5° édit. 1875), ouvrage traduit en français 
par les docteurs L. Culmann et Cl. Sengel, avec 
Introduction par le docteur Verneuil (Paris, 4867, 
in-8, 180 fig.; nouv. édit. 1886); une série de vo- 
lumes de Cliniques chirurgicales (Lurich, 1860-67 ; 
benne, 1868, 1869; Berlin, 1869, 1870, 1872); des 
Leitres chirurgicales écrites des ambulances de 
Wassembourg et de Manheim en 1870 (Chirurg. 
Briefe aus den Feldlazarethen, etc., Berlm, 4872); 


BILLNARE (Charles Jean), lithographe suédois, né à 
Stockholm, le 98 janvier 1804, mort a Paris, le 2 novem- 
bre 1870. Edit. 1-5. 


BILLY (Jean-Eugène}, député français, né à Metz, le 
50 mars 1820, mort le ‘#}) novembre 1878. Edit. 5. 


BIMBENET 


l'Enseignement et l'étude des scienres médicales 
dans les Universités de nationalité allemande 
{Veber das Lehren und Lernen der med. Wissensehaft 
etc.; \icnne, 1876). 


BIMBENET (Jean Eugène), érudit françax, né à 
Orléans le 2 avril 1801, fut longtemps greffier en 
chef de la Cour de cette ville, pins conservateur 
de la Bibliotheque mumctpale. Membre fondateur de 
la Societe archéologique, 11 a été décoré de la 
Légion d'honneur, le 12 juillet 1880. 

M Banbenct s'est fat connaitre par duerses 
publications mtéressantes + Relafion fidele de lu 
fuite du roi Louis XF 1 et de sa famille à Furennes, 
extraite des pieces judicraires et admimistratives, 
produites devant la haute Cour nationale etablie 
alors à Orléans, et déposées au greffe (1844, in-8: 
2 édit. augm , 1868, nt-8}; dfonoc raphite de L hôtel 
de la mairie d'Orléans (1851, ina édit. refondue, 
E895); Histoire de l'Université des Lois d'Orléans 
(1855, im-8); les Essais de Montaigne dans leurs 
rapports avec la législation moderne (1864, in-8) : 
l'Université d Orléans, chronique hastorique (Or- 
léans, 1875, m-8); Histoire de la ville d'Orléans 
(1884, t. EN, et suivants, in-8) : owvrage considé- 
rable, dont les fautes d'exécution ont porté l'auteur 
à le retirer de lu circulation, pour le refondre en- 
Hérement, ete. Il a fournt a la lievue orleanaise 
des Hecherches sur Les inondations de la Loue 
(1847): aux Memosres de la Société des antiquiures 
de Picardie un Hémorre sur Les euoliers de La nation 
picarde à l'Université d'Orléans (1850, im 8); a la 
lievue crulique de legislation des Recherches sur 
l'etat de la femme, l'institution du mariage et Le 
regune nuplial {1855-1856}; sans compter d'unles 
Havaux manuserils, tels que: Rerlerehes eur {a 
fondation de. la Bibliotheque publique d Orleans, 
Rangement méthodique rt chronologique des ar- 
chres Judiciires de la provmee de l'Orléanas et 
Jurisprudence de La Cour impériale d Orleans, ta- 
ble analytique de ses arrêts, depuis l'an MIT. 


BIN (Jean-Baptiste-Piuhppe-Ennle), peintre fran- 
Cals, né à Panis le 40 février 1825, entra en 1849 4 
l'Ecole des Beaux-Arts, ou il suit les cours de 
M Léon Cogiuet, ct remporta, en 1850, le deuxreme 
prix de Roue sur ce sujet : Zenobue trouvée sur 
les bords de l'Arare. 11 avt précédemment débuté 
par des portraits dout 1l a exposé un ecrtain nombie 
de 1847 à 1855. Depuis son retour de liome, 1 à 
constamment figuré aux Salons annucls ; parmi ses 
eNV0is Nous citerons : Pæte, non dolet (1861), 
Orpliee mis à mort par les bucchantes (1863); Alta- 
lante rt Hippomene (1864); Persee et Andramede, 
au musee de Tours (1865); Hercule, frappe de dé- 
mencee, lue ses enfants el Megqure leur mère, au musée 
de Nantes (1866); Promeithée enchainé (1869), 
Hérul lès Téraphonios |1872}: Vénus Astarté (1874! 
Ave, Cæsar, scoparu Le salutant (1875): Portrait 
de M. Mallet (1877); Portrait de M Clemenceau 
(E880) ; Portrait du général Boulanger (1888); Por- 
trait de M. G. Hubbard, deputé (1890), et toute une 
série de portruts d'hommes politiques. Mais l'œuvre 
Ja plus considérable de M. Bin est la décoration 
d'un très grand nomlye de monuments pubhes et 
d'hôtels pres, tels que le palus de l'Exposition 
égyptienne en 4867, le Polylechmicon de Zurich, 
dont un des plafonds ne mésure pas moins de 
260 mètres carrés, le palus de la Légion d'hon- 
neur, et Îcs hôtels d'Osmond, Pillet-Will, Grelou. 
Pereire, ete., les plafonds d'une partie du Grand- 
Hôtel et de l'Hôtel du Louvre. On a remarqué par- 


BINDER {Ginllaume Christian), historien allemand, né à 
Weunsberg (Wuitemberg), le 46 avril 4810. Edit 1-5. 


BINEAU (Armand), chimiste français, né à Douer-la- 
Fontaine (Maine-et-Loire), le 18 janvier 1812, mort à Lyon, 
le 10 février 1861, Edit, 1-4. 
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BINGER 


ticuhièrement, en avril 1889, son exposition du 
4 Musée Mstorique du siecle », comprenant vingt 
grandes scenes de 1 Instore moderne et conl&rripo- 
raie, Prenuer adjoint, puis maire du 18° arron- 
dissement de l'aris (Montmartre), M. Bm a été ré- 
\oqué de ces fonetions, en septembre 1889, sous 
pretexte de suspicion politique. Cet artiste à obtenu 
deux médailles en 1865 et en 1869, et la décoration 
de la Légion d'honneur en 1878. 


BINET {Victor-Jean-Baptiste-Darthélemy), peintre 
français, est né a Rouen, le 17 mars 1849. abord 
décorateur, 1} étudia la peinture sans sonre À aieher 
d'aucun maitre, et debuta au Salon de 1878 avec 
le tableau, la Garenne. Un a remarqué parmi ses 
envois suivants : {a Masson du @ Pèie Lecable », a 
Saint-Aubin-sur-Quiliebœuf ; Une Rue, à Arcueil 
(1879) : ces deux locallés ont fourim le cadre du 
plus grand nombre des sujets suivants; la Seine a 
Saint-Aubin ( 880) ; l'Ondée qua passe; Frieux chemin 
d'Arcuerl (1882) Lisière de bors, aux environs d'Eu 
(ER85), Environs de Jumièges (1884); Un Faeux che- 
min, pres de Bicètre (AR88û) ; Malinée de septenibre 
(1885); Matinée d'été; la Plaine (1886); Un Apres- 
midi de septembre; la Bièvre (1887), Soir d'hiver 
(1888): da Barre (1889). M. Binet a donné au Salon 
les dissidents au Champ de Mars en 1890 : Un Jar- 
dinet a Montrouge, les Carrieres de Gentilly, le 
Soir. IL a obtenu une médaille de 3° classe en 1882, 
une de % classe en 1886 et une médaille d or à 
l'Exposition universelle de 1889. 

Son frere Adolphe-Gustae Bixer, né le 2 février 
1854, a la Rivuere-Sund-Sauveur (Gahados), sunit 
l'Ecole des Beaux-Arts, où rl fut élève de Gérôme- 
Il a débuté au Salon de 1880 avec un portrait aux 
uutiales et a exposé depuus : l'Omnubus (1RBI); Les 
Pillards; l'Avenue des Champs-Elysées (1882); Sta- 
fion de fiacres; les Chargeurs de sable, au quai 
d'Austerhiz (1884); Lquapage de de dier, les AÂnes 
de Hobinson (1883); la Baignade des chevaux, à 
Bercy (1886); l’Heure de la soupe; Un bout de cau- 
selte, panneau (1887); le Déjeuner des terrassiers; 
Travail enterrompu (1888); Les Amoureux (1889). 
En 1890, 1l passa, comme son frère, au Salon des 
dissidents au Champ de Mars, où 1l donna deux ta- 
bleaux de Blanchisseuses, un portrait anx initiales, 
et un fragment d'un panneau décoratif pour l'Hôtel 
de Ville. Cet artiste a obtenu une imédæille de 
a classe en 1885 et une médaille d'argent en 1889. 

On a vu également figurer a plusieurs des Sa- 
lons annuels, depuis 1877, les ertvois de Mme Moina 
BiseT, née AzLarp, née a Marsoille, et éleve de 
MM. Carolus Duran et Henner. Aous eiterons : por- 
trait de Mine Lubansha (1877); Religieuse (1880); 
V'énitienne (1882) ; Florentine {1884}. Elle a exposé 
en outre un assez grand nombre de portraits anx 
seules imtiales, et en à donné un au Salon des dis- 
sidents en 1890. x 


BING (Valentin), peintre hollindais, né à Amms- 
terdam, le 22 avril 1812, étudia a Drichergen, sous 
M. Jean-Adam hiuseman, et se consacra à la peun- 
{ure d'histoire amsi qu'aux tableaux d'mtérieur. Il 
s'est fait connaître aux Expositions hollandauses 
par plusieurs sujets estunés, entre autres un Saint 
Marc, Isaac et Réberca, et à l'Exposition unner- 
selle de l'ans, en 1855, par lemoi du tableau, 
Une Femme de l'lot de ScAoland, favorablement 
accueil par la critique. 


BINGER (Louis-Gustaie), explorateur français, né 
le L4& octobre 1856, eutru au service dans l'infante- 


BINÉAU (ean-Martial}, ingenieur français, ancien mit- 
nistre,né à Gennes (Maine-et Loue), le 19 mai 1805, mort 
8 septembre 1855 Edit. 1-2. 


BINST (jacques-Pmlippe-Mane), mathematicien fran- 
çais, membre de 1 Institut, né a Rennes, le 2 février 1786, 
moit le 12 niai 1856 Edit. 1-2. 


BIOT 


rie de marine le 1à octobre 1874, fut promu sous- 
heutenant le 10 octobre 1880. lhicutenant le 24 mat 
1883 et capitaine le 19 juin 1888. Il avait passe tout 
ce temps dans nos colomes afmcames et avait ete 
particulierement attaché, comme officier d'ordot- 
hance, au général Fadherbe et au général Février. 
Sous les ausmuecs de l'ancien gouverneur du Séné- 
gal, àl avait ctudié l'adnnmstration du pays, amsi 
que les langues des peuples imdigenes. Îl était déja 
connu par trois nussions scientifiques an Sénégal, 
et par quelques travaux de linguistique pubhés au 
retour d'un premier voyage dans le Soudan fran- 
cas, lorsqu'il obtint, à la fin de 1886, la mission 
plus importante d'explorer toute la partie du conti 
nent african comprise dans la boucle du Mger 
du Soudan francs au golfe de Bénin. 

Après les préparatifs nécessarres, M. Binger 
s’embarqua à Bordeaux pour Dakar, le 20 février 
1887. Arrivé sur la côte d'Afrique, 1l remonta le 
Sénégal pendant quatre cents nulles, puis, avec un 
cortege de huit noirs et un convoi de dix huit ânes 
chargés de marchandises de peu de valeur, sans 
autres armes que deux ou trois fusils ct quatre 
mstolets a puerre, 1 s’enfonça dans la région la plus 
inconnue du contment africam. f'endant plus de 
deux ans, 1l explora, dans des conditions souvent 
diffiedes, les pays les plus divers, étuda les mœurs 
et les langues de populations formant sept grandes 
familles ethnographiqnues, avec des 1diomes plus ou 
moins apparentés et compliqués d'mnombrables 
dialectes : 11 fit de nombreuses observalions geo- 
graphiques et topographiques, 1ectfia une foule 
d'erreurs accréditees et rapporta des documents de 
nature a modiher completement nos cartes de 
cette parte de l'Afrique. Dans une longue suite 
d'itinerares dont quatre nulle développes a la bous- 
sole, il recualhit sur les pays parcourus tous les ren- 
seignements propres a nouër avec les divers peu- 
ples des relations commerciales, et mulgré des im- 
aidents et des confhts inévitables, ne laissa partout 
de son passage que de sympatinques souvenrs 1l 
négoea mène et sigua avec les principaux chefs, 
principalement avec celui des Etats de Samory, une 
série de traités qui meitaient leur territoire sous 
le protectorat de la France et jetaient les bases 
d'un nnmense empire soudanais, dans lequel sont 
pour ainsi dre noyées les enclaves de l'Angleterre 
et du Portugal. Quelque profit que l'avermr puisse 
brer de ce merveilleux agrandissement de notre 
territoire colonial par lachon d'un seul homme, 
une telle exploration a été justerient considérée 
comme le plus beau tmiomphe pacifique de la con- 
quête du Continent noir. Le capitaine Bmger à oh- 
tenu la médaille d’or de la Société de géographie. Il 
a été décoré de la Légion d'honneur en 1889 

La relation de son voyage a ete mserée dans le 
Tour du Monde, avant de paraître en volume. On 
lui doit en outre : Essai sur la lanque bambara 
(1886, m-18) ct Esclurage, islamisme et christia- 
nisme (1891, in-8\. ” 


BIOT (Gustave), guveur belge, né a Brunelles, 
le {+ janvier 1853, fut éleve de Calamatta, obtint 
le grand prix de Rome en 1855 et exposa la mêrne 
année a anis plusieurs portraits. Parmi ses meil- 
leures planches, on cite : Paysans flamands, 
d'après Madau; Madonna della Scala, d'après Cor- 


>>> 


BINTERIM (Antoine-Joseph}, théolomen catholique alle- 
mand, ne à Dusseldorf, le 19 septembre 1779, mort le 
17 mai 1855. Edit. 1-2. 


BIOCHE (Charles-Jules-Armand), jurisconsulte français, 
né a Paris, le 25 juillet 1805, mort le 10 juillet 1868 
Edit, 4. 


BION (Louis-Eugène), sculpteur françms, né à Paris, le 
12 octobre 1807, mort le 26 Janvier 1860. Edit. 1-3. 


BIONDELLI (Bernardino}, plulologue et antiquaire ita- 
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regl0 (1862); Portrait de M. Sanfoid, au Salon de 
Pans de 1873, le Triomphe de Galaiée, d'apres 
Raphael, au Salon de 1870: le Maroër, d'apres Ger- 
mak, et le Portrart de l'empereur d'Autriche, 
d'après Angel ce dernier reparut, avec le Triomphe 
de fGalatée, x YExpostion unnerselle de 1878; 
Portrait de Botleau, d'apres Sandoz (1889) : l'Ascen- 
son du Christ, d'apres G. Toie (1884}; portrait de 
ln Reine des Belges, d'apres Gallat (1880). MU. Diot, 
qui à eu de nosnbreuses médailles aux Expostthons 
de Bruxelles, de Vienne, de Pluladelplne, a obtenu, 
a Pamis, une médaille de % classe en 1873, une de 
L'e classe en 1876 ct une de 1'* classe à l'Exposi- 
tion umverselle de 1878. Il a été décoré de l'Urdre 
de Léopold, et élu membre de l'Acadénne des 
Beau\-Arts de Bruxelles Le 10 janvier 1884. + 


BIRDWOOD {Sr George-Christophe Mozrsworra), 
médecin et honune pohtique anglais, est né le 8 de- 
cembre 1832 a Belgaum, dans la présidence de Bom- 
bay ; 11 it ses études à l’umversité de cette uille et 
prit le grade de docteur en médecine. Attache d'a 
bord au service de la Compagnie des Indes, comme 
médecin miltance dans la division de cavalerie Sud- 
Mahratta, :l puit part, en 1856, a une expédition 
dans le golfe Persique; l’année sunante, 1 obtint 
une chaire à la Faculté de médecine de Bombay. Sa 
connaissance spéciale des arts de l'Inde le fit ensuite 
nommer recteur du Musée central Victorra-Albert. 
Eu 1867, 11 fut choist comme comnussaire spécul 
pour l'Inde à ] Exposition unnerselle de Paris. À 
cette occasion, 3 fut nomme offiaer de la Légion 
d'honneur. Nonime, à son retour, marre de Bombay, 
le mauvais etat de sante le forçca de rentrer en Eu- 
1ope deux aus plus tard. Depuis 1879, «ar G. 
Budwood est sous-secrétaire d'Etat au Département 
des revenus, de statistique et de conmerce au mn 
austere de l'Inde. Le {°° septembre 1881, a l'occasiun: 
de la proclamation de la reine comme xmpératriec 
des Indes, 1l a été fait chevalier. 

Comme médecm ét naturaliste, sir George Bnd- 
wood a publiée: Catalogue of the Economic Products 
of the Bombay Presidency (1802, 2 édit , 1868); le 
senre Bowellia, avec descriphon de {rois espèces 
nouvelles (the Genus Bowelha, with rlustrations of 
ihree new species); comme écrivain d'art : Guide 
«le La section indienne à l'Exposition de Paris de 1878 
(Paris, 1878, m-$) ; le même ouvrage publié en anglais 
sous ce titre Handhook af the Brulish Indian sec- 
tion, Paris Exhibition of 1878 {Paris et Londres, 
in 8); Manuel des arts andustriels de l'Inde (Hand- 
book of the Industrral arts of India ; London, 1881, 
in-8), préhninaires d'un ouvrage tres important sur 
les Arts de l'Inde (The Arts of India, Londres, 
1881, in-8, illustré); Exposition d'objets d'art in- 
diens à Berlin (Ausstellung Indischer kunstgegeu- 
stande zu Berlin, 1881}, etc. Sir George Birdnood 
a également collaboré a diverses Revues de l'Inde et 
fourm de très importants articles au Journal d'art 
indien (Journal of Indian Art). à 

BIRÉ (Alfred), sénateur français, fut envoye a la 
Chambre comme candidat monarchiste, dans l’élec- 
tion partielle du 1° mai 4887 : 1lobtmt 464 von, 
contre 381 données à M. Lacombe, candidat répu- 
blhcain, et prit place sur les bancs de la droite. Il 
a souvent pris la parole dans les discussions admi- 


hen, né à Yerone, le 14 mais 1804, mort à Milan, en sep- 
tembre 1886 Edit 5 


BIOT (Jean Bapüste), ctlèbre savant fiançais, ne à Pa- 
is, le 21 aviil 1774, mort le 2 février 1862 Ldit 1 5 


BIRCH (Samuel), égyptologue anglais, né à Londres le 
5 novembre 1813, mort dans cette ville, le 29 décembie 
1885 Edit. 5 


BIRCE PFEIFFER {Charlotte}, actrice allemande et écri- 
vain dramatique, née à Stuttgart, le 25 Juin 1800, moite 
à Berlin, le 25 aout 1868 Edit, 1-4 
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nistratives ou politiques ; il a notamment combattu, | remarquer par ses libéralités envers nos établisse- 
dans la premiére session de 1890, le projet de loi | ments scientifiques et a particulièrement encouragé 


de M. Hoi Barthe, tendant à dlérer aux tribu 


naux correctionnels les délits de diffamation et 
d'injure par voie de presse. M. Alb. Biré a été réélu 
sénateur au renouvellement triennal du # jan- 
vier 1891, par 469 voix sur 86% votants. * 


né à Lucon (Vendée) en 1829, se fit recevoir doc- 
teur en droit à ris, le 26 août 


antes, il consacra ses 


1864, 2 vol. in-A8}, avec notices bio 

ittéraires, en collaboration avec M. Grimaud; Factor 
et la Restauration 1869, in-8), premier vo- 

lume d'une série d'études sur ce e: Jaloque 

des vivants et des morts (EST, : 7 Fictor or Hugo 

avant 1850 (1882, in-18) ; la Légende des 
1885, in-8), où lon a hente à eue sure 
it une aussi part à la qu à la 

vérité historique; Journal d'un bourgeois de Paris 

pendant la Terreur (1884, in-18) : Victor de La 

sa vie el ses œuvres | 1886, in-A8) : Paris pendant la 

Terreur (1890, in-18). « 


BIRNBAUM arr ape ng “ue à 720 
pp FRS RUE de 


enr er étudia ge re 
Derre a, À gp br Sr apr 
ivat-docent, 


culture pratique, puis se fit recevoir ne 
en 1897, D Giomen. D peit cn 66, la direction d'un 


Institut agronom à Plagwitz 

et fut nommé, Fine ire hr : niet de 

cette dernière ville, professeur sn dépuis sn 

d'économie nationale. En ge il fut ait 
allemand pour le district de 

rattacha au th Érapenade ee mais en ri Pre 


AR dr 


rurale {Lehrbuch der régate ir À Francfort, 
1859-63, 5 vol.); Manuel des agriculteurs (Hand- 
buch fur Landwirthe:; Berlin, ® éd. 1880: le Prin- 


me heroes " appliqué à l'agriculture re om 


La re da À der Ei 

ete: Ibid. 1873). ll a édité, de 1870 à 1874, le 

recueil mensuel, ka, devenu ensuite le 

mal des cullivateurs, el collaboré 
pe Er ttiches Conversations Lericon 

de Thiel (1876-1880, T vol.), etc. 


roms nr af mg eh puis 
son père dans la direction de sa maison. IL s'est fait 


BIRKS (Thomas-awson NE PA nglican, né en 
Br 1810, mort à Éambridge, ë 19 'jaitiet 1885. | 


dit. 5. 


UM (Jean-Michel-Francois), jurisconsulte alle- | t 


BIRNBA 
mand, né à Bamberg, le 19 septembre 1792, mort à Gies- | 
mi 3 14 décembre 1877. Edi 


RE re 
Gi va né VPN le 37 août À 
Charles-Gustave), 
ae Nuremberg, he à ve Fe 


auteur dramatique fran- 
, mort le 7 mars 18, 


| vatoire à Nice, pour 
BIRÉ (Jean-Baptiste-Edmond), littérateur français, | de 1500000 franes. 


1852 avec une 
Secrétaire de la 


Jour- | 


teur | 


|atlemand, né à Windheim ne ie). 1e eg ui CAES, 
mort à Constance, Le 18 juin 1860. Edit. 1-3. 


les progrès de l'astronomie ; il a donné des sommes 
importantes, pour la construction d'a appareils, aux 
observatoires de Paris et de Montsouris, ainsi qu'à 
celui installé par le général de Nansouty sur le pic 
du Midi; on lui doit aussi la fondation d'un obser- 

ila con une somme 
| Bischoffsheim a obtenu fa 
grande naturalisation, pour services rendus au pays, 
par décret du 24 avril 180. 

Etranger jusqu'à ce moment à la politique, il se 
porta, comme candidat républicain, aux élections 
générales du 21 août 1881, dans la 2° circonserip 
tion de Nice, et fut élu 8691 voix sur 9457 
votants. I ne fit partie d'aucun groupe de Ia ma- 

jorité républicaine et s'abstint, en sa qualité d'israé- 

ite, de prendre part aux votes sur les questions re- 
ligieuses. Porté sur la liste répobliesine du gi 
tement des Alpes-Maritimes aux élections du 
tobre 1885, il obtint au premier lour, sans être élu, 
17652 voix sur plus de 38 200 votants. Il se désista 
au serutin de ballottage, pour ne pas diviser les voix 
républicaines, à la suite de la nouvelle candidature 
de M. Rouvier qui, sa avoir échoué dans les Bou- 

ches-du-Rhône et 

dans Le. Alpes-M | 

scrutin d ‘arrondissement du 22 septembre 1889, il se 
gronome | porta dans la 1 cirsconseription de Nice et fut élu 


du | par 5062 voix, contre 4366, données à M. Raiberti, 
candidat boulangiste: mais, son élection ayant er 
libéralités ee 


invalidée pour cause de les, 


1890. Déveré de là a eng à 
la suite de l | universelle de 1889, deux 
médailles d'or, l'une pour son observatoire de Nice, 
l'autre pour Fécole professionnelle du boulevard 
se | Bourdon à Paris. = 


BISMARCK-Scnexmatses [Uthon, baron, puis comte, 
enfin prinee de}, due ne Lavexsouné, homme d'Etat 
ssien, né le 1° avril 1845, à Schœnhausen, près 
J'Elbe, appartient à une noble et an e famille 

i remonté, dit-on, aux anciens chefs d'une tribu 

ve. 11 étudia le droit à Gættingue, à Berlin et à 

. puis entra dans la carrière militaire. 

Don tie dans l'infanterie , il devint 


la province de Saxe en 1846, et de la Diète 
en 1847, il se fit remarquer par la vivaci de son 
it et Ja hardiesse paradoxale de ses discours. Il 
dait, dit-on, que toutes les villes de- 
vaient être bal de la surface de la terre, parce 
qu'elles sont centres de rs et de 
ituti Les révolution: 


koi 


Te ie ds à cie datent 
:| de 1851. Son rôle dans la seconde Chante 08 Ps 
ussien avait attiré sur lui l'attention du | 


lement 
ric-Guillaume IV. La légation de Francfort, 


exceptionnelles : le roi ka confia à 


mand, né à Hanovre le w plans mort à Munich, 
le 6 décembre Le Edit 


Lui phil rs et philan- 


thrope franç origine al 
1800, Most à Paris, le 14 novembre 1873. Edit. 
BISHOP sue Henri RowrLer), célèbre comp 


Mrs Londres en 1782, mort le 30 avril 1855. Edit 


Mn Louis) intre italien, né à Milan, le 10 mai 
Le à Tasin, le 29 juillet 1888. = : 


heutenant dans la landwehr. Membre de la Diète de | 


naires de 1848 ue ralentirent pas son aaiité ni né 
modifiérent ses tendanees. 


très recherchée, offrait en ce moment | 


eus an- | 
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M de Bismar:ck. Celui-ci, ennemi déclaré des alliances 
exclusives, regardait l'Autriche comme l'antagomste 
de la Prusse et comme un danger pour l'Allemagne. 
En 1852, 1} fut envoyé à Vienne, contribua a re- 
pousser l’Autnehe du Zollverein, et se inontra, soit 
dans cette ville, soit a Francfort, où 1l resta jusqu'en 
1859, l'adversare constant de M. de Rechberg. 
En 1858, parut une brochure célebre, la Prusse et 
La question italienne, qui lui fut attribuée, non sans 
quelque vraisemblance, car elle n'était que le déve- 
loppement de la politique qu'il avait toujours sou- 
tenue. L'auteur anonyme, rappelant le vieil antago- 
nisme de la Prusse et de l'Autriche, soutenait avec 
beaucoup d'énergie la thèse d'une tripk allance 
entre la l'rance, la Prusse et la Russie, comme 
moyen de produire l'unité allemande par la supré- 
mate de la Prusse. 

En mars 1859, M de Bismarck fut nommé ambas 
sadeur à Saint-Pétersbourg; 11 y resta Jusqu'en 1862, 
et se conciha Festnne et la confiance du ezar, qui lui 
conféra l'ordre de Sunt-Alexandre Newski. Au mors 
de mar de cette année, 1l passa à l'ambassade de 
Paris. Cette nomination fut favorablement accueillie, 
car on attribuait a M. de Bisinarek un esprit loyal, 
sitcère, concalant, un jugement droit et sûr qui 
inspirat aux Tuileries beaucoup de confiance; 1l ne 
{rt qu'un assez court séjour à Paris, mais 1l eut lha- 
bileté de nouer alors avee l'empereur Napoléon des 
relations de courtoisie personnelle dont ïl s’est 
vanté plusieurs fois, et jusque dans les discussions 
du Reichstag (22 février 4879}, d'avoir tiré le plus 
heureux parti pour la politique prussienne, pendant 
la guerre contre l'Autriche. À la suite des conflits 
susertés dans le parlement prussien par le budget 
de l'armée, 11 fut appelé, le 22 septembre 1862, a la 
présidence du conseil des mimstres avec les deux 
portefeuilles de la maison du roi et des atfaires 
étrangères. 

La situation était alors tres grave. I ne put, 1mal- 
gré tous ses efforts, triompher de la résistanee de 
la Chambre des députés, qu s'opposait ala réorga- 
msation nuhtatre, comme tendant à affaiblhir la land- 
wehr au profit de l’armée, c’est-a-dire de la réac- 
tion. Dans cet espnit, les députés adoptéèrent, à une 
tres forte majorité, les propositions de la commis 
sion du budget, déclarées impraticables par le œou- 
vernement. La Chambre des seigneurs, au contraire, 
adopta le budget de M. de Bismarck ; mais, les députés 
ayant protesté contre ce vote et l'ayant déclare illé- 
gal, la session fut close par un message royal. Son 
administration continua d être signalée par des luttes 
très vives, des conflits de pouvoir et des rigueurs 
contre la presse. Au mois de janvier 1865, 11 pro- 
Lesta contre Fadresse que les députés présenterent 
au roi, et dans laquelle 1ls accusatent le ministre 
d'avoir violé la Constitution. Les affures de Pologne 
proyoquèrent peu après d’autres dhfficultés : un traité 
secret avec la Russie ayant été conclu le 8 février, 
la Chambre bläma vivement la conduite du ministre 
a la majorité de 246 voix contre 46 Les journaux de 
l'opposition avaient été dès lors l'objet de nombreu- 
ses poursuites : à cette époque, le gouvernement 
prussen soumit la presse au régime des avertisse- 
ments et des suppressions qu existait depuis dix 
ans en France. Les succès de la pohtique extérieure 
du nunistere contre le Danemark ne modifierent 
ras ses relations avec la Chambre, devenues, er juu 
1865, plus orageuses que Jamas. C’est l’époque des 

randes luttes oratoires de M. de Bismarck avec 
M Virchow. I ne fallait rien moins que les 
triomphes de l'année suivante pour fure taire de- 
vant Fccndant du tout-pussant ministre les vel- 
léités hbérales de Ia majorité. 

Dans les débats relatifs à la protestation de la 
Chambre des députés contre Ja mise en jugement 
de deux de ses membres, MM. Twesten et Prentzel 
(février 1866), M. de Bismareck parla avec une ex- 
trême hauteur; il se sentait soutenu par la Chambre 
des seigneurs dont la majorité protesta, dans une 
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adresse au roi, contre les résistances opposées par 
l'autre Chambre aux prétentions du premier mu- 
nistre. Le 23 février, le chef du cabinet, « renon- 
çant à obtemr le concours des députes », avait pro- 
noncé la clôture de la session. Déjà s’engageaient 
les grands détnêlés avec l'Autriche. M. de Bismarck 
reprochait a celle-c1 de favoriser, dans les duchés de 
l'Elbe, les mterêts du due d'Augustenbourg; l'Au- 
triche répondait en accusant le ministre prussien de 
préparer, par les menées de ses agents, l'annexion 
des duchés a la Prusse. Vint ensuite la question des 
armements. Les cireulares du mois d'avril nous 
montrent chacune des deux puissances dénonçant les 
préparatifs mlitares de l’autre, et faisant du désar- 
mement de sa rivale une condition de paix, Pendant 
ce temps, M. de Bismarck négociait avec l'itahe us 
traité d'alhance offensive et défensive qui imposait 
a l'Autriche [a nécessité de fortifier ses ressources 
muhtaires dans les provinces véniliennes : ce qui 
ne lempêchaut pas d’accuser l'excès de ses arme- 
ncnis. 

Le débat grandissait. M. de Bismarck conteste à 
la Dièle de Franefort le droit d'intervenir dans le 
reglernent du couflit austio-danis [Il demande une 
réforme dans l'organisation de la Confédération ger- 
marque et a des lors la convocation d'un par- 
lement national, élu par le suffrage umversel. Plu- 
sieurs des Etats secondaires se mettant en mesure 
de résister par les armes aux projets de la nohtique 
prussienne, M. de Bismarck leur sigmfie d’avoir a 
désarmer. La Saxe, en partieuher, répond d'une ma- 
nière évasive aux Injonctions prussiennes, par l'or- 
gane de son ministre, M. de Beust, devenu, dès ce 
moment, l'ennemi personnel du chef du eabinet 
prussien. Un attentat commis contre M. de Bismarck. 
le 8 mai, produit une réaction en sa faveur, auprès 
de plusieurs de ceux qu: désavouent sa politique : 
atteint légerement par l'un des quatre coups de pis- 
tolet tirés sur lus, le ministre arrête lui-même l'as- 
sassin, nommé Blind, qui se donna la mort a coups 
de couteau dans sa prison. Le lendemam même, 
M. de Bisimarck demandait au roi la dissolution de 
la Chambre des députés et reprenait, dans un inté- 
rèêt sor-disant pacifique, ses protestations contre les 
armements prétendus de l'Autriche, de la Sace et 
du Wurtemberg. Jusqu'au mheu de juin, il s'efforce, 
par ses circulaires et ses notes diplomatiques, de 
rejeter sur les autres la responsabilité de la guerre 
qui se prépare. À cette époque se rapporteraient des 
négociations secrètes de la Prusse avec la France : 
on assure que X. de Dismarck avait promis person- 
nellement à l'empereur Napoléon III des compensa- 
tions territoriales sur le Rhin, en vue des agrandis- 
sements qui devaient résulter pour la Prusse du 
remaniement intérieur de l'Allemagne. 

Enfin, ja fameuse convention de Gastein, qui re- 
glait les mtérêts de l’Autriche dans l'affaire du 
Sleswig (1865), est rompue par l'entrée des soldats 
prussiens dans le Holstein, malgré les protestations 
de la Diète et les dernières représentations diplo- 
matiques que fait l'Autriche par une note de son 
ministre, le comte Mensdorff. M. de Bismarck y 
répond en déclarant qu'il considère comme enne- 
nus les gouvernements qut votent, dans la Diëte, 
l'exécution fédérale contre la Prusse; le 15 juan, il 
fait remettre ses passeports à l’armbassadeur d'’Au- 
triche, et dunne aux troupes du roi l'ordre d'entrer 
dans le Hanovre, la Hesse et la Saxe, Les événe- 
inents militaires marchent avec une extrême rapi- 
dité; aprés une courte série d'opérations straté- 
giques et d'engagements sans importance, la grande 
batzælle de Sadowa (3 Jwllet 1866) met l'Autriche à 
la discrétion de l'ambition prussienne. 

Le rôle actif de M. de Bismarck recommence plus 
mportant que jamais. Le mimstre signe avec 
l'Autriche, dès le 26 juillet, le traité de paix 
préluminaire de Nikolsbourg : sans pousser une 
puissance, si redoutée la veille, aux extrémutés du 
désespoir, on lui enlève tout ce qu’elle peut perdre 
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sans cesser d'ètre; surtout on la retranche de la 
Confedération germanique, quifreste toute à la dévo- 
ton du vamqueur. La ligne du Mein sépare prou- 
soirement les Etats du Nord des Etats du Sud : les 
premiers sont désormais entraînés dans l’action prus- 
sienne. Des provinces, des royaumes sont annexés 
immédiatement : la wille hbre de Francfort reçont 
une garmuson piussienne qu'elle essaye en vain de 
repousser par des protestations et des tentatives 
d'émeutes; le llanovre est mcorporé tout entier, 
territoire, armée et adnnnistration. Les témoignages 
de fidehte envers le roi depossédé ou d’averston 
contre la domination prussienne sont résolument, 
comprimés. M. de Bismarck avoue hautement les 
rigueurs par lesquelles 11 mamtient le nouvel ordre 
de choses établi au profit de son pays. ]l va sans 
due que les duchés de Sleswg-llolstem, prétexte 
dc la gucrre, seront aussi annexés purement et 
simplement a la monarcme prussienne : la patente 
d'meorporation ne sera pourtant publiée à Kiel que 
dans le commencement de l'année sunaute M. de 
Bisruarck signe, dans les derniers mois de 1866, 
avec la Bavière, le duché de Bade, le Wurtem- 
berg, etc., des traités de pans et d'alhance offensive 
et défensite qui assurent, en cas de guvrre, le com- 
mandement supérieur des armées au roi de Prusse. 
Au mheu de «ce mouvement d agrandissement de: 
lermioire et de puissance, les revendications de 
compensations produites à Berlin par la France, 
vers les dermers Jours de nullet, et conformes ou 
non à des promesses antérieures, avaient été lor- 
mellement repoussées, 

L'année 1867 cet marquée par l'organisation de 
la Confédération du Nord, cette partie importante 
de l'œuvre accomphe par M. de Bismareh : vinul- 
deux Etats y sont compris, représentant une popu- 
lation de 29 maillons d'habitants; trois pouvoirs 
sont conshtués la Présilence, qui est deférée au 
roi de Prusse, un Conseil fedéial, composé de dé- 
légués des Etals confédérés, et la Diete ou parle- 
ment commun, élue, sunant l'ancienne 1dée de 
M. de Bismarek, par le suffrage universel. La nou- 
velle constitution fédérale est adoptée par les 
Chambres prussennes, auxquelles on la présente au 
commencement du mois de jum, et elle est muse 
en vigucur des le 4% juilict suivant. l'ar un mou- 
vement naturel de reconnaissance. M de Bismarek 
fut nominé chancelier de la Conféderation et pré- 
Sident. du Consoil fedet al. 

La question du Luxembourg met ensuite le cabinet 
prussien aux prises avec le gouvernement français. 
Dés le mois de mars, M. de Bismarck s'était formel 
lement opposé à la cession consentie par la Hollande 
a la France de cette province, sortie désormais de 
la Confédération germanique Malgré la transaction 
intervenue, pour assurer la neutralisation de ce 
terniure par Île démantèlement des forteresses, 
les chances de guerre entre Ia France et la Prusse 
semblent grossir a chaque instant, et Les deux puis- 
sancées 8 accusent réciproquement de pousser leurs 
armements a outrance, malgré le renouvellement 
perpétuel de leurs protestations pacifiques. M de 
Bismarck n'en continue pas mous l'œuvre de l'agglo- 
mération de l'Allemagne sous la mn de son rot. 
Il obtint, au mas de Juin, des Ltats du Sud restés 
étrangers à la nouvelle Confédération, qu'ils vien- 
dront au Moins siéger au Parlement douamer, des- 
hiné a s'occuner des affaires commerciales de toute 
l'Allemagne. Au mois de septembre, dans une cr- 
culare en réponse à celle du ministre francaus, 
M. de Mouster, sur l’entrevue de Salzbou g, 11 sou- 
Lent et affirme une fois de plus le droit de l’Alle- 
mägne de se souder entiereunent a l'mtérieur et de 
S'agelomérer sous toutes les formes qu lui con- 
viennent. La confédération du Nord In accorde 
toutes les sortes d'apput Il est autorisé, en ac- 
tobre, à contacter un emprunt spéerl de 40 nul- 
hons pour la defense des côtes et la maine mib- 
taire. Cependant, dans la Prusse proprement dite, 
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s'accomplissent quelques réformes : M de Bismarck 
obtient de la Chambre des seigneurs une loi qu 
augmente Jes députés de la seconde Chambre, et 
présente à celle-ci une loi pour développer et rendie 
plus efficace le système prussien de l'instruction 
populaire obligatoire. 

M. de Bismarek parait s'eflucer davantage pen- 
dant l'année 1868. Au mois de février, 11 obtient un 
congé et s'éloigne momentanément des affaires pour 
raison de santé. À ce moment, 1l est appelé a la 
Chambre des seigneurs et en est norme membre 
héréditanre ausatôt que son mayJorat est constitué. 
IL reprend, nus pour peu de temps, ses fonctions 
officielles, et, dans les prenners Jours d'avril, il 
esse son prenner échec au Parlement de VAlle- 
magne du Nord, qui vote, malgré sa résistance et 
a une grande majoré, lintiolabiite de la parole 
parlementaire. Il réussit du moins, a la même 
époque, a fae abolir ja contrainte par corps 
dans toute l'Allemagne du \ord. Les difficultés non 
révlées avec le cabinet danois auquel VW. de Bis- 
marck envoie, vers le Î+° jum, un rigoureux ulti- 
mätum, à propos du nord du Sleswig, sont a peit 
pres le seul accident orageux dans ce temps d arrêt 
pacfique. La santé du premier mumistre etait d'anl- 
leurs profondément altérée; une maladie nerveuse 
fort grave, résullat fes naturel d'une exurstence 
aussi surmencée, lui nnposa plusieurs mois de re- 
pos. On cragmt qu'il ne pût revenir aux aftaires; 
mas 1l rentra à Berlm pour en reprendre la direc- 
tion, dans les deirucrs Jours d'octobre. 

Les complications extémeures cèdent de plus en 
plus la place aux préoccupations mtérieures; un 
1appr'ochement semble se préparer avec la France 
a propos de la question d Orient; les lois de budget 
et de finance sont les prenueres a l'ordre du jour 
des Chambres prussiennes. Celle des deputes adopte 
une motion tendant à garantir la liberte de Ia tri- 
bune parlementaire, et le cabinet de NN. de Brs- 
imarck, par un heureux revirement, abandonne son 
ancienne prétention de poursuivre les députés pour 
leuts discours prononcés à la tribune (fin no- 
sombre). Il est vrai que, le mois suivant, la Chambre 
des seigneurs repousse le prmape de limviolabihité 
des députés dans l'exercice de leur mandat, quoi- 
que ce prinape füt alors accepté par V de Brs- 
imarck lui-même. 

L'action personnelle du chef du cabinet prussien 

est encore 1naiquée, dans les qnenners mais de 
1869, par quelques cneulaires diplomatiques, mars 
surtout par des discours dans les Chambres prus- 
siennes €t dans le Palement de FAllemagne du 
Nord; 11 faut remarquer, dans les prermers Jours 
de fénier, la discussion du double projet de loi 
relatif au séquestre de la fortune du roi de Ilanovie 
et de celle de l'électeur de Hesse, Le nunmistre, 
insoquant avec force, contre les princes depossedes, 
linterêt de Ja Prusse et les sentiments germa- 
niques, fait sanctionner ces Inesures de spoliation 
pal" une niajorité considérable Devant le Parlement 
du Nord, les debats annués du mois d'avril valu- 
rent à M de Bismarek un bien autre triomphe. Le 
chancelier de la Contédération réclamait pour ses 
nouvelles fonctions une responsalulité pleine et 
entière, une autononue d'action presque absolue, 
sauf la sanction du l'arleiment féduial I obtint plus 
qu'il ne demandait, et, malgré une minorité nn- 
oitante, réclamant, au nom du parti national- 
1béral, liostitution d’un ventable cabinet de nn- 
mistres fédéraux, tous jesponsables devant Île 
Reichstag, la majorité canfera au elanceher lui- 
mème le droit de créer des ministères féderaux 
sous sa propre responsalnhité. Amsi ne cessait de 
grandhr, acôté dela dommalion prussiennce, la pré- 
pouderance de son tout-puissant ministre, 

Malgré la place que pieunent les événements 
nnuhtares dans la lutte entre la France ct l'Alle- 
magne, pendant les années 1870-1871, le comte de 
Bismarch ne cesse, comme ministre duigeant et 
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comme diplomate, d'y tenir le premier rang. Son 
action personnelle se faut d'abord sentir dans les 
complications curopéennes au vuheu desquelles le 
gouvernement de Napoléon IN se trouie conduit a 
déclarer à l'Allemagne une guerre qu'il n'est pas 
prêt a faire. C'est lui qui négocia et fit trnompher, à 
l'insu de la diplomatie française, la candidature 
du prince Léopold de Hohenzollern üu trône d'Es- 
pagne, et, lorsque apres l'abandon de cette candi- 
dature, M. Benedetts alla demander au roi Guillaume, 
a Ems, des satisfactions plus complètes que la France 
n'était pas en mesure d'exiger, M. de Bismarck 
jgmfa à notre ministre, éconduit par le roi, un 
refus qui équivalait à une acceptation de la guerre. 
En même temps, 1l dénonçait à l'Europe les précé- 
dentes tentatises qu'il avait amené le gouverne- 
ment mnpérial a faire aupres de lw, par l'inter- 
médiure du même M. Benedetti, en vue d'obtenir 
pour la France, par un accord avec la Prusse, un 
agrandissement de terntoire contraire aux prm- 
capes de l’'équhbre curopéen (circulaire du 29 jul- 
let 1870); la révélation de nos prétendus projets 
d’annexon de la Belgique tourna subitement toute 
l'opinion publique de l'Angleterre contre nous. 

Lorsque les aimées allemandes passerent nos 
frontieres, le comte de Bismarek suit le quartier 
général, pour être à portée des événements. Au 
moment de la capitulauon de Sedan, 1l eut avec 
l’empereur Aapoléon II, le 2 septembre, l'entrevue 
dramatique de Fresnois. Loin de songer a adoucir 
les conditions de la capituiation, le comte de Bis- 
marck souteniut dès lors la pretention de mettre 
pour pri a la pax la cession de l'Alsace et de la 
Lorrane, afin d'assurer l'avantage à FAllunegne 
dans les guerres a venir. Une entrevue qui eut 
beaucoup de retentissement, au milieu de nos dé- 
sastres, fut celle que le chancelier eut avec M. J. 
Favre, a l'errieres, dès le commencement de l'm- 
vestissement de Paris. Apres hunt jours de discus- 
sions sur des questions de forme, VI. de Bismarck 
consent à recevoir le mimstre de la Défense nato- 
nale (16 el 20 septembre) et, mamtenant, sur la 
question de la paix, ses ex1ences connues, 11 mettait 
inème a un arnustice des conditions assez inaccep- 
tables pour rejeter la France das le parti de la lutte 
a outrance. Gest en cette occasion qu'il aurait donné 
à la politique allemande cette formule devenue lns- 
torique ou du moins légendaire : « La force prime le 
droit ». : 

Pendant les longs mois du siège de l'aris, le comte 
de Bismarck se fit remarquer par sa persistance à 
soutenir les nécessités d'une guerre muplacable. On 
Signala, lors du bombardement, son refus de laisser 
sorur les étrangers pour lesquels les agents diplo- 
matiques de l'Europe restés dans laris demnan- 
daient cette faveur (9 janvier 1871} Ii nut une gra- 
tuite insolence a retuser aussi à M. J. l'avre un 
lassez-passer pour aller assister a la conférence de 
londes relative a la question de la mer \orre 
(15 januer)}. Mais son œuvre principale, ce fut, à 
Versailles, la transformation de la constitution poli- 
tique de l'Allemagne. À la fin de décembie 1810, 
M. de jhsmarck avat réum un conseil de renrésen- 
tants des puissances allemandes du Sud, détermi- 
nées à entrer a leur tour dans la confedération de 
l'Allemagne du Nord, et des prérogatives apparentes 
étment lussées ala Baviere dans cette nouvelle œuvre 
le fusion. Le roi Louis Il proposa alors de reconsti- 
tuer, en 1 honneur du roi Guillaume, l'ancien empire 
d'Allemagne, et M. de Bignu ck obtmt faciement du 
Reichstag cette consécration monarchique de l'unité 
nationale déja réahsée. 

Quelques jours après le courônnement de Gui- 
laume (18 janvier 1871}, le chancelier impérial ouvrit 
asce M. J. Favre les négocations qui devaient aboutir 
à un avmustice, dans des conditions qui achevarent 
de mettre la France entière a la merci du vaaqueur 
(25-28 janvier), l'endant tes élections qui Sururent, 
M de Bismack mtervmt pour protester contre le 
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décret de la délégation de Bordeaux qui établissait 
des cas inattendus d'inéligibihté et qu fut aussitôt 
rappoité. L'Assemblée nationale à peine reume, les 
négociations eommencérent entre M. Thiers, assisté 
d'un comité de représentants, et M. de DBismarck. 
et, apres une prolongation de l'armistice, les pré- 
lLminaires de paix furent signés a Verswulles le 
26 février. Sans parler de l'énorme contribution de 
cinq milliards, ils consaerment toute la cession de 
territoire réclamée par le chanceher des le début 
de la guerre. Le 10 mai suivant, M. de Bismarck 
signait a Francfort, avec MM. J. Favre et Pouver- 
Querter, le traité de paix défimtf, et profitait 
du noutel affublissement de la Répubhque résul- 
tant de l'msurrection de la Commune, pour ajouter 
encore aux charges accablantes d'abord imposées 
a la France. Les ratfications furent echangées le 
20 mai. Avant de consommer ce dénouement 1nc<- 
péré de la pohtique de toute sa vie, le comte de 
Bismerck avait eté fait prmce par la reconnæs 
sance de son souveram. [1 reçut plus tard uue 
donation considérable, imputable sur les premers 
versements de lindemmté de gucrre. 

Tout en surveillant l'exécution des dnerses clauses 
du traité de Francfort : évacuation du territoire, 
rachat des chemins de fer de l'Alsace-Lorrame pat 
les compagnies rhônanes allemandes, répartition de 
l'indemnité de guerre, etc., le prince de Bismarck 
commença, des les premiers mois de 1832, la 
lutte contre les cathohques, nement niites de la 
protection accordée aux schismatiques vieux-caiho- 
liques et que ne désarmait pas la nonanation du 
cardinal de Hohenlohe comme ambassadeur pres 
du Sant-Siège. Le prenner acte du chancelier fut 
la loi d'expulsion des Jésuites (juillet), désiunes 
comme Îles prenuérs ennemis à poursure dns 
cette lutte de la ciilisation contre le passé, a ka- 
quelle il donnait le nom de Aulturhampf. l'uis 
unrent .aussitôt après les pouisuites exeicées 
contre les évêques d'Ermland ect de Mayence qui 
refusaent d'obûr a cette loi (octobre). Peu apres. 
le projet de loi sur les cercles qui devaient amenet 
le démembrement du pouxorr féodal, rencontrait 
dans la Chambre haute une assez ne cppostion 
pour que M, de Bismarek crût devoir demander à 
l'empereur la normmation de vimgt-cmq pas dont 
les soix lui donnérent la majorité nécessaire a 
l'adoption de ce projet; mais, sentant son influence 
Un moment cornpromise près du somerain par l'in 
fluenee du parti cathohque, il remit, le 2 janvier 1879. 
sa démission de président du Conseil, en alléguant 
des raisons de santé. L’empereuw luidonna pour suc- 
cessenr le général de Raon, en lin témoignant par 
une lettie autographe l'intérêt qu'il prenait à son 
prompt rétabhssement et le desir de lui voir con- 
sacrer encore « a la grande patiie allemande et a 
la patrie restreinte prussienne ses services éprou- 
tés ». Ces souhaits ne tarderent pas a se réahser, 
car M. de Bismarek rentra aux affares le 9 no 
vembre de la même année. 

Des son retour, la lutte, un moment suspendue, 
contre le clergé mihtant devint plus ne que 
Jamais. Lors de la disenssion par la Clrambre des 
sergneurs d'un projet tendant a modyier Les rap 
ports de lEghse et de l'Etat, défims par les «i- 
ücles 15 et 18 de la constitution, M. de Bismarcb, 
afin d'enlever un vote eëtte fois encore difficile 
a obtenir, exprhna hautement ses griefs contre 
Mgr Ledochowski, archevêque de Posen, qui, au mé- 
puis d'un déciet prescinant l'ensergnement de Ja 
langue allemande dans toutes les écoles des pn'o- 
\inces annexées, enjoignait aux prêtres de son dio- 
cese d'employer pour leurs instructions rehyieuses 
la langue parlee par la majorité de les élèves, 
c'eat-à-du'e le polonais. M. de Bismarek obtint Île 
vote de la modufication qu'il proposait, mais ne s'en 
hint pas la. Le conseil d Etat se prononca bientôt 
{mai 1874) pour la suppression de dncrses congré- 
gations, notamment de celles des Rédemptoristes, 
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de la mort de Pie IX. 


L'intation se tradwusit bientôt par trois tenta- 
tives plus ou moins graves ct presque simultanées : 


un Belge nomuné Duchenne et un Autrielien, 


Wieanger, offrirent l'un a l'archevêque de Paris, 
l'autre au P. Beckx, général des Jésuites à Rome, 
d'assassiner M. de Bismarek; la proposition du 
premier entraîna de nouvelles dispositions plus 
sévères inscrites dans les lois pénales de la Belgique 
et de la Prusse pour la répression des excitations 


de cette nature; quant à Wicsinger, son procés 
ayant démouiré des projets d'escroquerie €t non 


d'homiade, 1l fut acquitté. L'émotion eausée par 
ces deux affaires durait encore quand, le 13 jutl- 


let 4874, pendant un séjour du chanceher aux eaux 
de Kissingen, un jeune ouvrier tonnelier, appelé 
kullmann, le blessa au bras droit d'un coup de pis- 
tolct. Arrêté aussitôt, et condamné, le 30 octobre 
suivant, à quatorze ans de {ravaux forcés, l'auteur 
de cet atlentat appartenait a un cercle d'ouvriers 
catholiques, et l'opinion publique vit dans son 
crime les effets de la lutte imcessante du ministre 
contre le parti ultramontam. Une statue de M. de 
Bismarck fut érigée, en 1876, a la place ou 11 avait 
fall périr. > : 

La pohtique étrangère n'avait pas tenu moins de 
place dans ses préoccupations. Îl avait préparé, en 
mai 1873, l'entrevue de Sant Pétercbourg entre les 
empereurs Guillaume, Alexandre el Françors-J oseph, 
qui rétahhssat l'accord, un moment menacé, entre 
les puissances slaves et affermissait la prépondé- 
rance toujours combattue du chancelier sur son sou- 
veran. En Janvier 4874, il obtenait du gouverne- 
nent français ja réparation des violences de langage 
contenues dans certiins iandements épisCopaux, 
le 4 août, 1l adressait aux puissances éfrangeres 
une cwculaire pour les inviter a reconnaitre le gou- 
vernement espagnol, mais 11 envoya sur les côtes 
d'Espagne deux canonniéres, chargées de protéger 
les nationaux allemands et de donner satistaction à 
l'opinion publique indignée de l'assassinat par les 
Carlistes d’un correspondant de journaux allemands, 
le capitaine Schmitt. Ces canonnières furent, le 
5 septembre, l'objet d'une attaque sans résultat 
des bandes de don Carlos. 

Les débats parlementaires provaquaient souvent 
j'intervention personnelle du prince de Bismarck, 
et parfois 11 s'y abandonnat volontiers a toutes les 
violences de la parole. Témom cette séance où un 
député cathohque, M. de Malinekradt, vint ee 
sur la foi du hvre du général de La Marmora (Un peu 
plus de lumière), que M. de Bismarck, pour assurer 
ses projets contre l'Autriche, avait promis de céder 
a la France une portion du territoire allemand de 
la rive gauche du Run (16 janvier 1874); le chan- 
ceher, s'élevant contre « un inensonge impudent, 
inventé pour norcir sa personne », déclara, aux 
applaudissements tumultueux de l'Assemblée, qu'il 
n'avait jamais parlé de céder « un seul champ de 
trèfle de l'Allemagne ». À la suite de l'arrestation du 
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de Sunt-Lazare, de l'Espnit-Samnt et du Sacré-Cœur, 
conne se trouvant sous le coup de la loi contre 
les Jésuites, et la fermeture de leurs couvents eut 
lieu dans un délai de quelques mois, Les journaut 
ultramontans qui se firent l'écho des protestations 
de l’éprscopat ou qui exprimèrent leur propre opi- 
union, furent poursuivis rigoureusement. Mgr Le- 
dochowsh, devenu en quelque sorte le chef du 
parti de la résistance, fut tour à tour privé de 
traitement, emprisonné, et enfin destitué : le prince- 
évêque de Breslau et la plupart des évêques de la 
Prusse subuent diverses condamnations à l'amende 
ou à linternement dans une forteresse. La consé- 
quence de cette politique d'mtimidation fut l'accrois- 
sement de la minonité ciéricale dans le Landtag ct, 
a défaut de manmifestauons plus efficaces, l'accueil 
blessant fit par la presse officielle du Vatican a une 
phrase, d'ailleurs comminatoire, d'un discours de 
M. de Bismarck sur l’éventuahté, alors imminente, 
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comte d'Arnun, que M. de Bismarck allait pour- 
sure d'une rancune impitoyable, sa pohtique fut 
attaquée par M. Jorg, député au Reichstag, comme 
« irréfléchie et maladroite ». Le chancelier répli- 

ua aussitôt et sa réponse fut couverte d'applau- 

issemnents {#4 décembre 1874). Le lendemam, sur 
l'interpellation d'un autre député, M. Windthorst, 
il fut amené a s'expliquer sur la suppression 
de l'ambassade d'Allemagne près du Samt-Siege 
et rappela qu'en 1870, le nonce du pape à Mu- 
nich, Mgr Megha, avait déclaré que « la révolu- 
tion pouvait seule sauver les catholiques ». Il fut 
moins heurcux lors de la discussion d'une propo- 
sition tendant a rendre les députés Imviolables pen- 
dant les sessions et qui avait pour but de les sou- 
strare à la dommation absolue que le chancelier 
aspirait toujours à exercer sur les Chambres, l'adop- 
tion de cette proposition par 158 voix contre 151 
irrita M. de Bismarck au pont de lui fre offrir sa 
démission qu'il reura, le lendemain, a la suite d'un 
ote de confiance du Parlement. fl ne reprit la parole 
qu'a la session suivante, le 16 mars 1875, lors de ja 
première lecture de la loï portant suppression des 
allocations fournies par l'Etat au clergé catholique. 
Durant ce débat, qui cut parfois un caractère pas- 
sionné, M. de Bismarck exprima sa ferme résolution 
de toujours défendre la liberté de conscience des 
Allemands contre « les intrigues rancunières des 
Jésuites et du pape ». Le 6 avril, le projet fut voté 
et sa présentation à la Chambre des seigneurs 
fourmt de nouveau au chanceher l’occasion d'expo- 
ser les principes de sa politique en matiere religieuse 
(16 avril}. 

Pendant ce temps, la suite du procès d'Arnim se 
déroulait dans des conditions qui, sous le prétexte de 
répression d'un déht diplomatique tel qu'un détour- 
nement de pieces officielles, faisaient soupconner à 
l'opinion européenne un confht secret de rivalités ou 
d'influence. Soit dans les premières relations de l’Al- 
lemagne avec la France après la guerre, soit dans les 
rapports de plus en plus tendus, de Berlin avec Rome, 
les vues du comte d'Arnim avaient contrané les vues 
de M. de RBismarck, au heu de les servir. L’acharne- 
ment mamsfesté contre lui dans toutes les phases du 
procès s'exphiquuit en outre par la vivacité de la ré- 
sistance. Arrestation provisoire, hbération sous cau- 
ton, condamnations d'une grauté croissante d'appel 
en appel, depuis trois mois de prison pour déht con- 
tre l'ordre publie, jusqu'a emq ans de reelusion pour 
haute trahison contre l'empereur et son ministre: le 
chancelher obtint toutes les satisfactions, non sans 
être fortement éclaboussé par les débats, les plaidoi- 
ries, les discussions de la presse et de retentissantes 
brochures. La lutte remplit près de quatre années. 
M. de Bismaurck avait obtenu, le 4 juin 1875, pour rai- 
son de santé, un congé 1llimmité, et pour le même mo- 
hif,1ln'aecompagna pas l'empereur Guillaume lors de 
son entrevue à Milan avec Victor-Emmanuel (octobre 
1875). Cette absence fut très remarquée. 

Les premiers mois de l’année 1876 s'écoulérent 
sans amener aucune intervention directe de M. de 
Bismarck dans la politique intérieure ou étrangère. 
Toutefois, al contribua puissamment à l'incorporation 
à l'Empire d'Allemagne du duché de Lauenbourg, 
destine à devenir plus tard son apanage princier. 

Les événements d'où la guerre d'Onent allait naître 
prouverent une fois de plus quelle place tenait la 
Prusse dans les démêlés diplomatiques, non par ses 
efforts pour Jouer un rôle actif, mais par l'attitude 
toujours inquiétante de sa neutralité armée. Le sou- 
lèvement de la Serbie, soutenue par les secours de 
toute nature de la Russie qu faisait ainsi, selon les 
propres expressions de M. de Bismarck, une guerre 
«officieuse » a la Turquie, dégénéra en une lutte lon- 
gue et cruelle, sans que celui-ci se départit de sa ré- 
serve. Dans un grand discours prononcé au Reichstag 
en février 1878, le chanceher, fidele à ses sympathies 
pour le fait accompli, rappelat à l'Angleterre et à 
l'Autriche combien la situation nulitære de la Russie 
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Jui assurat d'avantages et appliquait à cette puis- 
sance la parole évangéhque : Beati possidentes. 1] 
comparatt, dans ce même discours, là médiation de 
l'Allemagne au rôle d'un « courtier honnête ». I faut 
chercher sa vémtable pensée dans les entretiens fami- 
hers dont il laissait volonhers colporter les traits 
saillants par les correspondants de journaux étran- 
sers : € Je n'ai jamais vu un poisson faire la guerre a 
un cheval, » disait-1l en parlant de l’Angleterie et de 
son intervention dans cette question d'Onent, agitée a 
propos d'un « brm d'Ilerzégovine », qui, toujours se- 
lon lui, «ne valait pas les os d'un fusiher poméra- 
nien ». 

Cette réserve savante, cette impassibilité feinte ou 
sincère ne tarderent pas a porter leurs fruits ; l'éphé- 
mere traité de San-Stefano (3 mars 1878) ne satisfai- 
sant ni les parties belhgérantes, ni les autres puis- 
sances, et un congrès étant Jugé nécessaire, Berlin 
en fut le siege, et M. de Bismarck fut le président dé- 
signe par tous les membres de la réunion. Après une 
entrevue prélimmaire qui eut lieu le 43 jun, le con- 
gres commença, le 17, ses travaux et les panrsinvt 
Sans interruption jusqu'an 43 Jullet, sous la direction 
prépondérante de M. de Rismarck dont Jamais peut- 
être l'autorité n'eut plus de poids. Le traité fut signé, 
Jour pour Jour, au bout d’un mois. Jamais l'Europe 
d'avail su mener aussi rondement des questions aussi 
considérables de remamement de territoire, de dé- 
placement d'intérêts et d'influence, et avec moins de 
souci des moyens d'exécution et des difficultés pou- 
vant naître de solutions incompletes ou hâties. lrût 
à tirer parti de ces difficultés pour l'avantage de l’AI- 
lemagne, M de Bismarck, quelques mois plus tard 
{11 octobre 1878), obtenait de l'Autriche-Hongrie, ab- 
sorbée par l'occupation mihtaire de la Bosnie et de 
l'Herzégovine, l'annulation de l’article 5 du traité de 
Prague relatif au règlement de l'ancienne question 
des provinces danoises annexées à l'Allemagne. 

Au mileu de ce prestige et de cette domnation en 
Europe, le prince de Bismarck se trouvait, à l'inté- 
rieur, en présence des symptômes d'une perturbation 
morale et sociale contre laquelle 1l ne concevat que 
des remèdes difficilement acceptés par les Chambres 
el par lopnion publique. Apres la démoralisation et 
la fievre de spéculations financieres qui avaient été, 
pour les classes élevées et bourgeoises, le fruit des 
uullhards de la France, le peuple était a son tour tra- 
vaillé par une agitation socahste qui, a la veille même 
du congrès de Berlin, se mamfestait par deux tenta- 
uves successives d'assassinat sur la personne de l'Em- 
pereur (11 mai et 2 juin 1878). Tandis que leurs au- 
teurs, Hœdel et Nobilmg, expiaient leur crime, l'un 
sur l'échafaud, l'autre par le swicide, 1. de Bismarck 
que les journaux représentaient, depuis longtemps 
déja, comme entouré d'une escorte d'agents protec- 
teurs, s'efforçait de rendre à son souverain et à lur- 
même la sécurité. Après avoir fait prononcer la 
dissolution du Reichstag (12 juin), 1l présentait a la 
nouvelle assemblée un projet de loi dictatoriale contre 
les sociahstes (16 septembre) et prononçait plusieurs 
grands discours pour le faire adopter {19 octobre). 
Dans les nombreuses mesures d'expulsion qui suivi- 
rent, 1l ne craigmt pas de comprendre trois députés 
au Reichstag, quelques jours avant la réouverture du 
parlement. Il fasait ensuite décréter le « petit état de 
siège » a Berlin pour la rentrée solennelle de l'empe- 
reur dans sa capitale (5 décembre) : solenmté à la- 
quelle son état de santé le dispensait de prendre part. 
Revenant encore une fois a son rêve de réglementa- 
ton autoritaire des débats législatifs, il prépara pour 
les séances du Reichstag un projet de disciphne inté- 
rieure qui souleva l'opinion hbérale, en Allemagne 
comme a l'étranger, et qui, traité par les journaux 
anglais de « loi muselère », fit partout l'effet d'une 
tentative d'assersissement complet de la représenta- 
ion nationale. Repoussé par les députés, le projet de 
discipline parlementaire fut reproduit par M, de Bis- 
marck avec quelques adoucissements {février 1879). 

Mais dans cette double lutte contre les socialistes 
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et pour la restauration du principe d'autorité, M. de 
Bismarck s'était toujours montré très peu disposé à 
accueillir les offres de concours qui lui furent faites 
par le clergé catholique et la cour de Rome. Après la 
mort de Pie IX, des négociations furent reprises par 
son successeur, Léon XI, pour amener des rapports 
moins hostles entre l'Allemagne et le Saint-Siège, et 
l'on annonça plusieurs fois qu'elles étaient sur le 
point d'aboutir a une réconciliation. Toutefois le 
chancelier, par son ascendant sur l'empereur Guil- 
laume, parvenait a maintenir dans leur intégrité, en 
face du Vatican, les droits de la société civrle, et sous 
son inspiration, le mnistre spécial des cultes, M. Falk, 
n'avait apporté aucune restriction sérieuse aux me€- 
sures prises auparavant contre les représentants des 
doctrines ultramontanes. Son prestige auprès du 
Reichstag parut pourtant fablir dans la discussion 
relate à la demande d’aulonsation de poursunre 
les députés socialistes Fritsehe et Hasselmann, pour 
infraction à Farticle 18 de la loi coutre les socialistes : 
apres de vifs débats, les poursutes furent refusées à 
la presque unanrnilé (19 février 1879}. 

Les dix dermeres années de Ia vie publique du 
prince de Bismarek sont signalées, dans les directions 
où nous l'avons suivi jusqu'ici, par un redoublement 
d'activité, avec toutes les differences d'orientation 
commandées par les événements, par des déplace- 
ments d'influence, et, dans les derniers temps, par 
les vicsaitudes d'une fin de regne et l'avènement de 
deux rêgnes nouveaux. Etendant de plus en plus sur 
tous les services intérieurs et extérieurs son action 
personnelle, le chancelier de l'Empire, mirustre des 
affaires étrangères, prend en man, par surcroît, le 
ministère de commerce (15 septembre 4880) et le garde 
pendant dix ans, pour réaliser plus sûrement ses pro- 
Jets économiques et trouver dans le remaniement des 
douanes et la création de nouveaux impôts les res- 
sources nécessaires a ses plans de socialisme d'Etat. 
Pour en disposer hbrement, 11 réclame avec insistance 
auprès du Reichstag le vote du budget pour deux an- 
nées. Cette prétention rencontre une vive opposition 
et soulève dans plusieurs séances (mat 1881, décem- 
bre 1882, mai 1883), de violents orages parlemen- 
tares. Même résistance à la création d'un conseil 
économique qui devait être l'instrument de sa polr- 
tique dans les questions intéressant l'industrie, le 
commerce et la situation des classes laborieuses. Cette 
pohtique tendait a obtenir l'augmentation des salaires 
et l'ettension de la production nationale par la pro- 
tecuon de l'agriculture et de l'industrie contre la con- 
currence étrangère. Le chanceher s'efforce de com- 
battre la propagande du soualisme parmiles ouvriers 
en lui empruntant ses armes et en réalisant les plus 
populaires de ses idées. Il veut protéger le travail 
national non seulement au dehors par les douanes, 
mais 8 l'intémeur par un vaste ensemble de lois 
ct de règlements, Il propose d'imposer à lindustme 
l'assurance obligatoire des ouvriers contre les acei- 
dents et le chômage, avec des retraites à la vieillesse. 
La restauration des corporations ouvrières fait aussi 
partie de son plan de réformes souales. Ces conces- 
sions au sociahsme ne le désarment pas, et, pour en 
arrêter les progrès, le prince de Bismarck est réduit 
à demander au Reichstag l'établissement et le renou- 
vellement de l'état de siège à Berlin et, en cas dc né- 
cessité, sur chaque point de l'Empire. Grâce à cette 
loi, les députés socialistes sont eux-mêmes expulsés. 
ou emprisonnés et ne peuvent parler qu'a la tribune 
du Reichstag. On remarque, malgré ces rigueurs, 
un accroissement notable des voix réumes par les 
socialistes dans les élections successives. 

L'augmentation constante de l'armée allemande est 
toujours la cause de graves difficultés entre le chan- 
celer et le Parlement. Il s'agit, à chaque session, d’ac- 
croissements d'effectif et d'armement pour lesquels 
il demande des ressources budgétaires nouvelles, et 
chaque fois son intervention personnelle est signalée 
par de grands discours où, tout en protestant de ses 
dispositions pacifiques, il agite le spectre francais et. 
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fait entrevoir des perspectives de guerre plus ou moins 
prochaine. Pour ne pas avoir à enlever d'assaut cha- 
que année les crédits nécessaires, il réclame le vote 


au budget militaire pour une d ess de sept ans. Le 


renouvellement de cette combinaison, appelée sep- 
tennat, donne lieu, au mois de janvier 1887, à une 
crise particulière : malgré les efforts réunis du feld- 
maréchal de Moltke et du prince de Bismarck, le 
lieichstag ne veut voter les dépenses es pour trois 
années, et il est aussitôt dissous (114 

nouveau Parlement adopte à une très forte majorité 
un projet de loi augmentant de #1 000 hommes et de 
28 batteries l'effectif de l'armée en temps de paix. 
L'année suivante, M. de Bismarck obtint le vote des 


èbre : « Nous n'irons pas à Canossa », son éloigne- 
ment pour toute idée de soumission. Mais sous le 
pontificat de Léon XII, il se montra moins hostile à 
une politique de conciliation. Il avait d'ailleurs besoin 
de désarmer au Reichstag le centre clérical qui, 
sous la direction de M. Windthorst, tenait tons ses 

rojets financierset militaires en échec, en déplaçant 
À son gré la majorité. Dès l'année 1879, il avait rem- 
placé le ministre signataire des lois de mai, M. Falk, 
par M. Puttkamer, chargé d'entgimer avec le nouveau 


je des négociations pour modifier les rapports de 


tat avec l'Eglise. En attendant qu'elles aboutis- 
sent, le chancelier propose de-rétablir l'ambassade 
prussienne auprès du Saint-Siège, en déclarant qu'il 
trouve inutile de continuer contre l'Eglise 
lique la lutte qu'il a entreprise (50 novembre 4881), 
_ atre mois plus tard, M. de Schletzer Cré- 
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nelle ni 


me 
pe os de Pie IX, et exprimé par un mot cé- 


catho- | 


est a 
officiellement auprès du Saint-Siège (24 avril | 
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1882). L'année suivante a lieu, dans le détail réglé 
par le chancelier lui-même, la visite du prince im- 

al au Vatican, à l'occasion dé son voyage à la 
cour d'Italie (18 décembre 1885). Les sentiments de 
déférence de M. de Bismarck pour la personne de 
Léon XIII sont encore mieux marqués par le choix 

x'il fait du pape pour arbitre entre l'Allemagne et 
l'Espagne, dans l'affaire des îles Carolines (septembre 
1885). Léon XIE, qui reconnait et fait accepter la 
souveraineté de Lipeane sur les iles, confère au 
since de Bismarcek l'ordre du Christ (31 décembre 
1885). Cependant les lois de mai, modifiées par Îles 
votes successifs de la Chambre prussienne (10 mai 


1886, 27 avril 1887), disparaissaient à peu près 


entièrement ; les sièges épiscopaux vacants étaient 
pourvus de titulaires, les congrégations religieuses 
rentraient de toute part, à l'exception des seuls Jé- 
suites, dont M. de Bismarck maintenait plus ferme- 
ment que jamais l'exclusion. | 
La mort de l'empereur Guillaume (9 mars 1888) 
qui, malgré quelques velléités de révolte contre les 
empiétements de son ministre, avait toujours cou- 


| vert de son nom et soutenu par sa confiance sans 


réserve la politique du prince de Bismarck à l'in- 
térieur et son action au dehors, devait porter à son 
omnipotence une atteinte dont les effets ne furent 
Les immédiats. Des divergences de vues existaient 

épuis longtemps entre le chancelier et le prince 
impérial qui arrivait au trône presque mourant et 
dont le règne de trois mois ne fut presque qu'une 
agonie, Le libéralisme attribué à Frédéric IT passait 


pour n'être favorable ni à la politique autoritaire, ni 


au socialisme d'Etat. Une opposition ps mar 
devait éclater entre le chancelier et l'impératrice. 
M. de Rismarck eut encore, dans ces conditions, assez 


d'influence pour faire rompre les projets de mariage 
de la fille de l'empereur avec le prince de Batten- 
berg, par ménagement 


| ur la Russie. : 
À la mort de Frédénie, le chancelier est comblé 


d'abord par Guillaume 11 de toute sorte de témoigna- 
ges d'amitié et de reconnaissance, exprimés sous les 


ormes les plus enthousiastes. 
L'année 1889 s'écoule tout entiére sans change- 


ment apparent dans la situation du prince et dans 
la marche imprimée 
tion personnelle de l'empereur Guillaume IF parait 
pourtant dans les crises ouvrières et dans les nom- 


r Jui aux affaires. L'interven- 


weuses grèves de mineurs dont il prend directe- 


ment en main les intérêts. Mais tandis que le nou- 
veau souverain fait ses visites d'avénement dans les 
diverses cours d'Europe, M. : 
diriger toute la Re D de Friederichsruhe, comme 


de Bismarck parait 


sous les régnes précédents. Enfin l'année 1890 vient 


mettre fin à toute cette autorité, comme pa un 


up de théâtre. Le 4® février, M. de Bismarck, 


re du Commerce et de l'industrie en 


des Affaires étrangères et la présidence du. Conse ail 
des ministres de Prusse. Le 20 mars, il donne sa 


démission de’ tous ces titres et fonctions, malgré les 
regrets officiels que l'empereur exprime de cette 
séparation. Entre autres gages de | « impérissable 
gratitude » pour ses services envers la Prusse et 
envers l'Allemagne, un ordre dé cabinet l'élève à 
la dignité de due de Lauenbourg. 

L'opinion. publique s'associa d'abord sans réserve 
aux témoignages de la reconnaissance impériale, 
mais peu à peu les bruits de dissentiments profonds 
entre le chancelier et le souverain se répandent.et 
s'accréditent. Le nom de M. de Bismarck en vient à 


représenter une politique d'opposition et des can- 


didatures lui sont offertes pour la défendre au 
Reichstag. Sans entrer encore dans celle voie, 
M. de Bismarek accepte ou praspins de nombreux 
entretiens ou, comme on dit, des interviews avec 
divers journalistes de l'Europe, et, tout en mettant 
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en circulation des opinions inattendues sur les 
questions du jour, 1l fait dire et répète qu'il ne 
« s'est pas retiré, mas qu'il a été renvoyé ». Un 
de ses grands sujets de plainte est l'atutude a son 
égard de la presse officieuse, et il traite de « roquets 
hargneux » ces journaux qu'il à subventionnés sur 
les fonds de la presse dite reptilienne. Enfin apres 
avoir confié aux journaux qu lui appartiennent 
encore, notamment a la Nouvelle Ga:elie de Ham- 
bourg, ses griefs personnels et ses vues politiques 
du moment, plus ou moins contraires a celles du 
souverain, 1l se décide à affronter la lutte électo- 
rale, comme candidat au Reichstag, dans une cir- 
conscription du Hanovre, celle de Geestemunde. Le 
16 avril 4891, un prermer tour de scrutm lui donne 
moins de sept mulle voix (6995), sur plus de seize 
nulle votants, et ses Lruis adversaires, un progres- 
siste, un guelfe et un socialiste, ont ensemble plus 
de deux mille voix de plus que lui. Au second tour, 
l'ex-chanceler de l'Empire passe en ballottage, avec 
19544 voix, contre 5486 données a un candidat 
soctaliste inconnu. à. de Bismarck laissa se clore 
la session du Reichstag sans se présenter pour 
exercer le nouveau mandat dont l'Allemagne et l'Eu- 
rope n'attendaient pas sans une curiosité anxieuse 
l'usage qu'il se proposait de faire. Entre les hon- 
neurs qui ont été rendus au premier chanceher de 
l'empire allemand apres sa retraite, 1l faut men- 
honner une sousenption nationale ouverte pour 
lui élever un monument, et dont la marche mégale 
répond aux échipses où aux retours de sa popularité, 

En quittant l'ambassade de Paris, M. de Bis- 
marck avait été nommé par Napoléon III grand-croix 
de la Légion d'honneur En mars 1861, 31 recut de 
Victor-Emmanuel le collier de l'Annoncade accom- 
pagné d'une lettre autographe. Les autres ordres 
européens dont 1l est membre, et quil est inutile 
d'énumérer 1ci, lui ont presque toujours été con- 
ferés avec solenmté, et, le plus souvent, les souve- 
rains y onl Joint des insignes d'une valeur consi- 
dérable. 

En dehors de ses discours, de ses circulaires et de 
la brochure citée plus haut, en ne connait de M. de 
Bismarck qu'un recueil épistolare dont les origi- 
naux ont eté revus par lui avant d'être publiés, en 
1876, à Leipzig, par M. de Kappen. Il a été traduit 
en français par M. Antonin Proust sous ce titre : le 
Prince de Bismarch, sa correspondanre (même 
année, in-8). Malgré les suppressions que l’auteur 
à pu y praliquer, ces lettres, presque toutes adres- 
sées à Mme de Bisimarchk où a Mme d'Arnim, 
sœur du chanceler, ont paru fort intéressantes 
pour l'étude de ses premieres années. Un üautre 
lire qui fit énormément de brut et dont le price 
de Bismarck passa pour être l'insprrateur, sinon 
l'auteur, à été publié, en novembre 1878, sous le 
htre de M. de Bismarck el ses gens, par le docteur 
Busch qui fut, de 1870 à 1873, attaché a sa personne. 
On y trouve, au 1nlieu d'une foule d'anecdotes, de 
conversations, de relations d’une authenticité sus- 
pecte, l'expression systématiquement outrageante 
de la haine du chanceher et de son esprit de démi- 
rrement à l'égard de la France. 1l a été formé aussi, 
en 1881, un recueil mtitulé : Bismarch-Anthologte. 
contenant un certain nombre de pensées et de 
maximes reproduites par les Journaux francais. 

Le prince de Bismarck a deux fils. L'aîné, Mco- 
colas-Henmi-Ferdmand-Ilerbert, comte De Biswarch- 
SCHŒNRATSEN, est né a Berlin le 28 décembre 14849. 
Dimgé par son pere dans la carriere diploinatique, 
il a été successivement sous-secrétaire d Etat pour 
les affaires étrangeres, en mai 1885; secrétare 
d'Etat en mar 1886 et adjoint aux fonetions de 


BISSEN (Wilhem-Hermann), sculpteur danois, né à Sil- 
ding, près Schleswig, le 13 octobre 1798, mort à Copenha- 
gue, le 10 mars 1868 Edit. 1-4 


BISSETTE (Cyrille-Charles-Auguste), pubheiste français, 
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chancelier en septembre 1886. Il a rempli diverses 
missions à l'étranger. Lors de la dénussion de son 
père, 1l fut chargé provisoirement de la direction 
des Affures étrangères, mais 1l préféra le suivre 
dans la retraite. Il a le grade de heutenant-colonel 
prussien à la ste de l'armée. 

Le second fils, Guillaume-Otton-Albtit, comte »E 
Biswarca-ScHŒNHAUSE, né à Francfort-sur-le-Mein, 
le 1* août 1852, a rempli plusieurs fonctions admi- 
mstratives et est devenu président de la régence 
de Hanovre. Il est major de cavalerie a la suite de 
l’aamee prussienne. 

Une fille du piince de Bismarck, la comtesse 
Marie-Ehsabeth-Jeanne, née a Schœnhausen, le 
21 août 1848, a épousé, le 6 novembre 1838, le comte 
Cuno de Rantzau, conseiller intime de légation, 
emoyé extraordinaire et ministre plémpotentiare 
a Munich 


BISMARCK-BOHLEN (Frédéric-Alexandre, comte 
pE), général allemand, né le 25 juin 1818 à Karls- 
bourg, en Pomérame, heu d’origine de sa famille, 
fut élevé à l'école des Cadets et entra en 1855, 
comme sous-heutenant, dans les dragons de la 
garde. En 1842, 1l accompagna en Amérique le 
prince Adalbert, avce qui àl visita particulierement 
le Brésil. À son retour, 1] obtint un congé de deux 
ans pour simsre les cours de l'Unnersité de Ber- 
lin. Nommé lieutenant, en aetobre 1845, 1l fut attu- 
ché, quelques mois plus tard, a la personne du 
prince Frédérie-Charles pendant son séjour à l'Uni- 
versité de Bonn. Il rentra dans son régiment au 
mois de mars 1848, fut nommé, en 1849, chef d’es- 
cadron et attaché, en 1853 au seruice personnel du 
roi Frédéric-Gullaume [V qui en fit son aide de 
camp. À la mort de ce prince, 1l garda les mêmes 
fonctions auprès de son successeur le roi Guillaume. 
Nommé major en 1854, lieutenant-colonel en 1857. 
1l eut, en sa qualité d'aide de camp, le commande- 
ment des gardes du corps et d'un régiment de 
hussards de la garde. l’romu colonel le 31 mai1859, 
il alla prendre le commandement de la 5° brigade 
de cavalerie a Francfort et devint major général le 
25 juin 1864. Pendant la guerre de 1866, 11 prit 
part, dans l'état-major de cavalerie de la premiere 
armée, aux divers engagements de la campagne de 
Bohème. A la fin de la mème année, il fut nommé 
commandant de la ville de Hanovre et promu leu- 
tenant général. Le 7 janvier 1868, 11 fut appelé a 
Berlin comme commandant miiture de la capitale 
et chef de toute la Landsgendarmerie. Des le com- 
mencenent de la guerre de 1870, 11 fut nommé, le’ 
14 août, gouverneur général de l'Alsace et de la 
Lorraine. IL alla Fborl s'installer a Haguenau, 
d'ou il se transporta a Strasbourg le 7 octobre. Les 
Allemands vantent beaucoup les services qu'il ren- 
dit a son pays dans cette situation et prétendent 
qu'il sut tempérer par sa modération naturelle les 
rigueurs de la conquête. Il quitta ce poste en sep- 
tembre 1871, fut nommé général de cavalerie et 
recut de l’empereur le titre d’adyudant général en 
disponibilité. 


BISSEUIL (Eugène-Aimé), ancien député de la 
Charente-Inférieure, est né a Lajard (Charente- 
Inférneure), le 235 avril 1833. Ancien avoué et con- 
seiller général pour le canton de Saint-Pierre d'Ole- 
ron, 1l se présenta, comme candidat républicain, 
dans la 1° ewconscripton de Suintes, aux élections 
du 14 octobre 1877, et échoua avec 5 848 voix contre 
M Eschasseriaux père, qui en obtint 12953 Il fut 
élu, le 21 août 1881, dans la même circonscription, 
par 6686 voix contre 9 994 obtenues par le candidat 


né au Fort-Royal RNA le ÿ juillet 1795, mort a 
Paris, le 22 janvier 1858. Edit, 1-2 


BISSING (Hennette Kroux, dame ue), femme de let- 
tes allemande, née à Worans (Mecklembourg), le 31 jan- 
vier 1798, inorte à Anklam, en Janvier 1870 Edit 1-5. 


BISSON 


monarchiste. Candidat républicain dans la Cha- 
rente Inférieure aux élections du 4 octobre 1885, 1l 
échoua au scrutin de ballottage, avec quatre autres 
candidats de fa hste républicaine, et ne réumit que 
61797 voix sur 124465 votants. Le 21 mar 1886, 11 
fut nommé trésorier-pareur général de l'Aube. 


BISSON (Alexandre-Charles-Auguste), auteur dra- 
matique français, né le 9 août 1848, a Briouze 
(Orné), vint a Paris en 1869, et entra au Mmistere 
de l’Instruchon publique où 1l remphssait les fonce- 
tions de rédacteur, lorsqu'il donna sa démission 
pour suivre hbrement son goût pour le théâtre et 
la httérature musicale. 1] a fat représenter sur 
diverses scenes toute une suite de vaudeulles, de 
comédies et d'opérettes, parmi lesquels nous cite- 
rons les pièces suivantes : Quatre coups de canif, 
vaudeulle en un acte (Fohes-Marigny, 1875): le 
Chevalier Baptiste, comédie en un acte avec 
Ml. André Sylane (Gvmnase, 1874); le Vignoble de 
Mme Pichois, comédie en quatre actes avec le 
même {théâtre Scribe, 1874), Un Foyage d'agrément, 
comédie en {rois actes, avec M. Gondinet {Vaude- 
ville, 1881); Un lycée de jeunes filles, opérette- 
vaudeville en quatre actes {Théâtre Cluny, 1881), 
reprise avec succès au théâtre de la Renaissance, 
en 1890; 115, Rue Pigalle, comédie en trois actes, 
(Cluny, 1882), reprise au Palais-Roval en 1891; 
Ninette, opéra-comique en trois actes, avec M. Alfred 
Hennequin, musique de M. Raoul Pugno {Renais- 
sance, 1882); le Député de Bonthignace, comédie en 
trois actes (Théâtre-Francçais, 1884); le Cupidon, 
vaudeulle en trois actes (Paluis-Royal, 1884); Le 
Moûtier de Saint-Guignolet, opérette en trois actes 
(Galeries Saint-Ilubert, à Bruxelles, 1885); Une 
Mission délicate, comèdie en trois actes (Renais- 
sance, 1880); Un Conseil judiciaire, comédie en 
trois actes (Vaudeville, 4886); Ma Gouvernante, 
comédie en trois actes (Renaissance, 1887); le Roi 
Koko, vaudeville en trois actes {même théâtre, 
1887); des Surprises du divorce, coédie en trois 
actes, avec M. Antony Mars (Vaudexille, 1888), l’un 
des plus vifs succès de l’auteur ; Feu Toupinel, co- 
médie en trois actes, avec le même {même théâtre, 
27 février 1890). 

M. A. Bisson, versé dans la littérature et Ja 


théorie musicales, a collihoré aux ouvrages su- | 


vants de M. Théodore de Lajarte {voy. ce nom) : 
Grammaire de la musique (1879); Pelil Traité de 
composition musicale (1881); Petite Encyclopédie 
Jrusicale (1881-1883, deux volumes. « 


BISSON (Louis-Auguste et Auguste-Rosale) ou 
Bissow frères, artistes photographes français, nés 
à Paris, le premmer le 1° avril 1814, le second le 
20 avril 1826, sont fils du peintre héraldique Louis- 
François Bisson, qui à exécuté l'Armorial de la 
Chambre des palis et des grands ordres de la 
France. L’ainé, d'abord arclutecte, fut attaché en 
1858 au service municipal de Paris. Uccupé des 
cette époque de l'étude de la chimie, 1l fut l’éleve de 
MM. Dumas et Becquerel, et on lui doit, outre 
divers perfectionnements scientifiques des épreuves 
daguerritnnes, la découverte du bronzage et du 
laitonnage de la fonte de fer et de zinc, devenu 
depuis l'objet d'une si grande exploitation indus- 
trielle. Le second se consacra pendant quelque 
temps au dessin et a la peinture héraldique, pour 
lesquels 1l fut l'élève de son père. 

En 1840, les deux frères s’associèrent pour exploi- 
ter et perfectionner l'art nouveau de Haguerre, de 
qui l'uiné avai reçu ses preunuères leçons. Is ont 
concouru depuis aux principaux progrés de cet art 
et à ceux de la photographie. Indépendamment des 
vues et portraits quails ont h\rés au commerce, 


BIXIO (facques-Alexandre), médecin -naturaliste et 
hoynine politique francais, né à Chiavan, le 20 novembre 
1808, inort à Paris, le 16 décembre 18% Edit 1-4 
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ils ont excéuté des travaux importants au point de 
vue de l'art ct de la science, et ont été chargés de 
diverses publications et opérations officielles. De 
1859 à 18692, M. Bisson jeune a accompli dans les 
hautes régions des Alpes de remarquables ascen- 
sions ; 1] a atteint trois fois la cime du Mont-Blanc 
et a en reproduit photographiquement les divers 
aspects. Le Moniteur universel a publié la relation 
de ces expéditions périlleuses. Les freres Bisson ont 
obtenu, entre autres récompenses, des médailles 
d'argent aux Expositions nationales de 1844 et 
1849, une première médaille à l'Exposition univer- 
selle de 1855 à Paris et la médaille d'honneur à 
celle de Londres en 1862. 

Parnm leurs grandes publications on remarque : 
la Galerie des représentants a l'Assemblée con- 
stituante (1848-1850), contenant 900 hihographies, 
d'après des portraits au daguerréotype; 2 Œuvre 
de Rembrandt, avec Texte de M. Ch. Blanc (1892 et 
Suiv, in-fol.); l'Œuvre complet d'Albert Durer 
(1853 et suiv, in-4); Reprodurlions photogra- 
poues des plus beaux types d'architerture et de 
sculpture, sous la direction de MM. Duban, de Gi- 
sors, Lefuel, Labrouste, Lassus, etc. (1853-1862, 
plus de 200 planches}, puis diverses séries de plan- 
ches zoologiques, pathologiques, géologiques, ete., 
soit pour des savants, soit pour le gouvernement 


BITTO (Etienne ve), homme politique hongrois, 
né le 22 mars 1829, a Sarofsa, dans l'ile de $chutt, 
étudia le droit à Presbourg, se fit homme de loi 
et devint notaire du comitat de Wieselbourg, puis 
de celin de Presbourg. I représenta le distriet 
inférieur de l'ile de Schutt au Reichstag de l'esth, 
en 848, s’attacha au gouvernement révolutionnaire 
et dut fur a l'étranger, en 1849, après la capitu- 
lation de Vilagos. IL rentra dans son pays deux 
ans plus tard. À partir de Î85i, il fut constam- 
ment membre de la Chambre basse dont 1l à été 
élu vice-président pour trois ans en 1869. Au mois 
de jum 1871, lorsque M. Horvath quitta le mimi- 
etére, 11 prit dans le cabmet Andrassy le portefeuille 
de la justice. Il se mit résolument a la réorga- 
nisation des tribunaux et au renouvellement dif- 
file du personnel Judiciaire; mais :l se retira du 
ministere au bout de quelques mois (1# novembre 
1871). lorsque M. Eonyay en prit la présidence, et 
se rejeta avec une activité nouvelle dans les luttes 
orageuses du Parlement. Aprés la double chute du 
cabinet Lonyay et du cabinet Szlaiv, E. litto de- 
vint, le 25 mars 1874, président du eonseal des 
ministres. Mais, malgré le choix qu il fit de M. Ghyezy 
conime ministre des finances, pour se concrlier la 
gauche constitutionnelle, il dut donner sa démis- 
sion au bout de moins d'un an {14 février 1875) 
IL fut remplacé par le cabinet Wenckheim-Tisza. 


BIZARELLI (Louis), député de la Drôme, est né 
à Samnt-Florent (Corse), le 25 juillet 1836. Recu 
docteur en médecine en 1860, il s'établit à Grand- 
Serre et devint conseiller général de la Drôme pour 
ce canton. Une election particile du 4 septembre 
1879, dans la % circonscription de Valeuce, le fit 
entrer à la Chambre, où àl siégea sur les bancs de 
l'Union républicaine. Réélu, le 24 août 1881, par 
12115 voix, sans concurrent, 1} fit partie du 
groupe de la Gauche radicale. Porté sur la liste 
républicaine unique du département de la Drôme 
aux élections du 4% octobre 1885, 1l à été élu, le 
dernier sur cn, par 43018 voix sur 75721 vo- 
tants. Aux élections au scrutin d arrondissement du 
22 septembre 1889, 11 se porta dans li 2° circon- 
seription de Valence, et fut élu, au premier tour, 
par 9 855 voix, contre 7 931, données a M. Bonnet, 
également candidat radical. ” 


BIX10 (Girolamo, dit Nino), officier italie n, frère du pré- 
cédent,né à Gênes, le 2 octobre 1821, mort à Atchin, le 
16 décembre 1873 Edit 25 


BIZEMONT 


BIZEMONT {Henri-Louis-Gabriel, comte o+), offi- 
cier ct géographe francais, est né à Nancy, le 
22 février 1829. Entré au service de la marine 
en 1855, il fut nommé aspirant, le 1er août 1857, 
enseigne de vaisseau le 2 septembre 1861, lieutc- 
nant de vaisseau, le 14 août 1866, et capitaine de 
frégate en 1880. Il prit part aux campagnes d'Italie, 
de Cocmnechine, et a la guerre franco-prussienne; 
en 1877, al fut officier d'ordonnance du ministre de 
la marine, et prit sa retraite en 1882. Il a été 
décoré de la Légion d'honneur. 

L'un des collaborateurs les plus actifs de la Re- 
vue le lPolybiblion, où il a été chargé de la parte 
géographique, et président de la Société de géo- 
graphie, M. de Bizcmont a pubhé : Les Grandes 
entreprises géographiques depuis 1870 (1877, 2 part. 
in-8, Avec AHAEL l'Amérique centrale et le canal 
de Panama (1881, in-18); l'Indo-Chine française 
1883, in-8}. ” 


BIZOS {Gaston}, professeur et administrateur 
francar,, est né a Paris le 22 décembre 1848. Eleve 
de l'Ecole normale supérieure en 1868, 1l fut pro- 
fesseur de rhétorique au lycée de Besancon, se fit 
recevoir docteur es-lettres en 1877, fut nominé pro- 
fesseur de littérature française a la Faculté d'Aix, 
et en devint le doyen. À la fin d'août 1890, il a été 
nommé recteur de l'Académie de Grenoble. Il a 
eté décoré de la Legion d'honneur en 1891. 

On cite de VI. G. Bizos : Etude sur la vie et les 
œuvres de Jean de Mairet (1877, in-8) et Flore 
historici vel potius à hetoris de vero nomane, œtate 
qua vixerit et scriplis (1877, in-8), thèses de 
doctorat puis les Frères de Boruleau-Despréaux 
(1880, in-8). à 

BIZOT (Jean-Jacques-Eugène), député français, 
venait d'entrer dans la magistrature, lorsqu'il 
abandonna le poste de substitut au tribunal de 
Bourg pour se présenter dans l'arrondissement de 
Gex aux élections générales du 22 septembre 1889. 
IL obtint au premier tour du scrutin 2401 voix sur 
244,1otants et fut élu au serutin de ballottage par 
3262 voix contre 2124 données à Alfred André, 
ancien député de la Scine, et candidat républicain 
modéré. L 

BIZOT DE FONTENY (Pierre), homme politique 
français, ancien député, sénateur, né à Versailles 
le 90 août 1895, appartient à une ancienne et riche 
fanulle lécitinuste de la Haute-Marne Nommé sous- 
préfet de Vassv, le 7 septembre 18370, il prit pos- 
session de son poste le jour mème de l'entrée de 
l'ennemi dans cette ville. [] lutta avec énergie contre 
les exigences des Prussiens, fut Jeté en prison et 
condamné a un an d internement dans une forteresse 
d'Allemagne et a 2000 francs d'amende. La conelu- 
sion de la pax le rendit à la hiberté. Il reprit ses 
fonctions de sous-préfet et les garda jusqu à la fin 
de juillet 1874. À cette époque, le géneral Chubaud- 
Latour, ministre de l'Intérieur, l'ayant envoyé à 
Embrun (Hautes-Alpes), 1l donna sa démission, et 
se prononcça pour une organisation défimtive de la 
République, dans une lettre d'adieu aux maires de 
l'arrondissement. 

Aux prenuéres élections législatives de févmer 
4876, choisi comme candidat répubhcain dans Far- 
rondissement de Langres, M. Bizot de l'onteny fut 
élu par 12 123 voix contre 11 125 obtenues par M. du 
Breuil de Samnt-Germain, représentant sortant et 
candidat mona chiste. Il prit place au centre gau- 
che et vota avec la majorité républicaine de la 
Chambre. Apres l'acte du 16 mai, dl fut un des 365 
députés qu refusérent leur vote de confiance au 
ministere de Broglie, Aux élections du 14 octobre 


BJORLING {Carl.-0laf}, évêque suédois, né à Westeraes, 
le 17 octobre 1804, mort au même lieu, le 20 janvier 
1884 Edit 5 
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qui suivirent la dissolution, 1l fut réélu, dans le 
même arrondissement, par 13 001 on, contre 11 556 
voix données à son mème concurrent, devenu can- 
didat officiel. 11 fut réélu, au scrutin de ballottage, 
le 4 septembre 1881, dans l'arrondissement de Chau- 
mont, par 19091 contre 10113 obtenues par le can- 
didat monarchiste. Il fit partie du groupe de l'Union 
démocratique. Porté sur la liste répubheaine unique 
du département de la Haute-\Marne, aux élections 
du # octobre 1885, 1l fut élu le deuxième sur quatre, 
par 93812 voix sur 65543 votants. Aux élections sé- 
natoriales du 5 janvier 1888, M. Bizot de Fonteny 
se porta comme candidat à la Chambre haute, fut 
élu par 453 voix sur 771 votants et donna sa dé- 
mission de député. 


BIZOUARD-BERT (Hathicn Bizouann, dit}, députe 
français né à Saulieu, le 10 juin 1826, a Joint a son 
nom celui de sa femme, née Bert. Après avoir ter- 
miné ses études au lveée Charlemagne, 1l sunit les 
cours de l'Ecole de droit de Paris, fut recu hcencié 
et s'établit en 1858 tanneur dans sa ville natale, 
dont 11 devint conseiller municipal. Candidat répu- 
blicain radical, dans l'arrondissement de Semur aux 
élections générales du 22 sentembhre 1889, 11 obtint 
au premier tour de scrutin 5525 voix contre 5 496 
données à M. Phulipot, républicain opportumste, et 
4235 à M. Benoit, candidat conservateur. Ii a été élu 
au scrutin de ballottage par 7686 voix contre 6 265 
réumes par M. Philipot. M. Bizouard-Bert représente 
le cos de Saulieu au Conseil général de la Côte- 
d'Or. : 


BJOERNSON (Bjoernstjerne), romancier et poëte 
norvégien, est né à Quikne (Oesterdal) le 8 dé- 
cembre 1832. Fils d'un pasteur de campagne, 1l étu- 
dra à l’école professionnelle de Molde et a l'Univer- 
sité de Clrishiania. Après avoir dirigé pendant deux 
ans un théâtre à Bergen, 1 se fit connaitre par 
quelques articles et des feuilletons dans les Jour- 
naux de son pays. La Feuille populaire 1llustree 
(Glustr, Folkebladl) pubha particulierement de lui, a 
cette époque, Aanum, Ole Siormsen, En unter 
Mand, etc. IL passa les années 1856 et 1857 a Co- 
penhague, où l'étude de Baggesen, d'Œlenschlaeger 
et des principaux écrisains danois exerça sur lui une 
grande influence. 11 fournit alors a a Patrie (Fae- 
drelandet) sa nouvelle de Thrond. Deux autres ré- 
cts qui suivirent, drue et Synnœve Solbakken, cou- 
tribuerent beaucoup a la popularité de l’auteur : la 
dernière surtout, qui rappelle le genre d'Auerbaeh, 
est citée comme la pemture fidèle et poétique de la 
vie et de la nature dans ces régions appelées les 
Alpes norvégiennes. Directeur ou collaborateur de 
divers journaux, à Christiania, le poète Bjoernson 
soutint une politique républicame qu agita vie- 
ment les esprits en Norvège et donna heu a de gra- 
ves incidents : au cours d'une poémique, 1 adressa 
au roi Oscar Il, une provocation en duel, qui fut 
renvoyée a la haute Cour de justice comme offense 
de lèse-majesté et lui valut une condamnation à un 
an de prison, il y échappa en passant en Alle- 
magne. Rentré en Norvège en 1882, 1l reprit son 
œuvre d'agitation contre le gouvernement et contre 
l'union des deux royaumes scandinaves. 

M. de Bjoernson, que l’on a quelquefois appelé le 
Victor Hugo de la Norvège, a aussi écrit pour le 
théâtre, les drames Halle Hulda, Mallem Slagene, 
Kong Swerre; la trilogie de Sigurd Slembe; des 
tragédies, entre autres une Marie Stuart, amsi que 
des traductions de mèces françaises {1864) On cite en 
outre : Poésies et chants [1810); Sigurd Jorsalafar 
4872); Brude-Staaten (1873). Son roman, Arne, a 
èté traduit en français, ainsi que plusieurs de ses 
autres ouvrages. 


BLAAS (Charles pe), peintre autrichien né à Nauders 
(Tyrol), le 98 avril 1815, mort à Vienne, le 6 novembie 
1882. Edit. 1-5. 
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BLACHÈRE {Bernard-llenri-Ernest}, député fran- 
çais, né a Largentiére (Ardèche), le 2 mai 1837, est 
petit-fils du conventionnel Privat de Garilhe. Il fit 
ses études a l'Ecole mhtare de Saint-Cyr et servit 
quelque temps dans l'armée. Il entra ensuite à 
l'Ecole des hautes études fondée par M. Duruv, ct 
s'occupa d'archéologie. Pendant la guerre, 1l com- 
manda un bataillon de mobiles et devint, en 1871, 
maire de Largertiere et conseiller général de l'Ar- 
deche pour le canton du méme nom. Il! se présenta, 
coumne candidat monarchiste, aux élections de fé- 
vnier 18376, pour la nouvelle Chambre des députés, 
dans Ia 1 circonscription de l'arrondissement de 
Largentuere et fut élu par 6931 voix, comme 4015 
données a M. Odilon Barrot fils. [l stégea à droite 
et, après l'acte du 16 mai 1877, 1l fut un des dépu- 
tés qui accorderent leur vote de confiance au cabi- 
net de Broglie. Soutenu par l'administration aux 
élections du 14 octobre 1877, qui suivirent la dhs- 
solution, al fut réélu par 7720 voix. Il se montra 
l'un des députés les plus hostiles a l'établissement 
du nouveau régime, ct l'on remarqua la vivacité de 
on interpellation au muustre de l'Intérieur sur la 
reurudescence des agressions nocturnes à Paris, 
attribuée par lui à la désorganisation jetée dans 
les services de la police par l’épuration du person- 
nel au pont de vue des intérêts républicauns (17 fé- 
\rier 1879). Il échoua aux élections générales du 21 
août 1881, avec 5191 voix, contre 6530 données au 
candidat répubheain, M. Vielfaure. Porté sur la liste 
monarchique du département de l'Ardeche, aux élec- 
tions du # octobre 1885, il fut elu, le prermer sur six, 
par 45442 voix sur 87950 votants. Les élections de 
l'Ardeche avant été [mvalidées, M. Blachère, porté 
de nouveau sur la Inême liste, échoua, le 14 fé- 
\rier, avec 45 169 voix sur 92680 votants. Aux élec- 
Hions par scrutin d'arrondissement du 22 septembre 
1889, :l se porta dans l'arrondissement de Largen- 
uvre et fut élu par 13742 voix. M. Blachère est 
gendre de l'ancien sénateur M. Talhand, qui fut 
muustre apres le 24 mai 1873, 


BLACK (Wilham), romancier anglais, né à Glasgow 
en 1841, se destina d'abord aux arts, qu'il aban- 
donna pour le journalisme et collabora au Glasgow 
Weekly Citizen; passé a Londres en 1864, à1l entra 
au Morning Star, dont 1l fut le correspondant pen- 
dant la guerre de 1866. Son premier roman, pubhé 
en 1867 (Love or marriage}, passa inaperçu ; 11 n'en 
fut pas de même des deux suivants : Véêtu de soie 
(In Sik attire, 1809), qu esquisse la vie des paysans 
de la Forêt norre, et Krlmeny (1869), tableau de la 
die du monde artistique de Londres, qui obtinrent 
du succes. Enfin le roman À Daughter of Heth (1871) 
mnt le sceau à sa réputation. l'arni ses autres ro- 
mans nous citerons : la Princesse de Thulé (A 
Princess of T. 1873), traduit en plusieure langues 

en français (1885, in-18}; Za Jeune Fille de Kil- 

cena (1874), Trois peres [Three fathers, 1875); 
Madcap Violet (1876); Macleod ti Dare (1875); Sun- 
rise (1880); Shandon Bells (1885): Anna Beresford 
11885), traduit en françius, ainsi que Sabina Zem- 
bra (1888, 1-18), et autres; Le Nouveau prince 
Fortunatus (the New Pr. F., 1890). M. Black, qui 
avoit longtemps collaboré au Daily News, s'est 
rehré du Journahsme en 1874 et s'est alors fixé 
a Brighton. . 

BLACKBURN An écrivain et dessinateur an- 
glais, né a Portsmouth, le 15 février 1830, fit ses 
études au King's college de Londres et fut en 4853, 
secrétaire parheulier de M. E. Horsman, membre 


a — LL 
BLACAS D AULPS (Louws-Chailes-Pierre-Casimir, duc 


ur}, né le 15 avril 1815, mortà Vemise Le 10 février 1866. 
Edit 9-5 


BLACHE Chan taslo Marie). médecin français, né À 
Seuls (Oise), le 15 janvier 1799, mort à l'aris, le 19 sep- 
lemmbie 1871. Edit. 1-4 
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du Parlement, I] devint luentôt correspondant a 
l'étranger ct critique d'art pour des Journaux et 
revues le Londres. HS un voyage en Éspagne et 
en Algérie (1835-1855), 11 tit une série de confé- 
rences qui ont étè publiées. Il fut de 1870 à 1879, 
rédacteur en chef de la London Society. M. H. 
Blachbum a éenit et en partie illustré les ouvrages 
sunants : Voyage en Espagne (Travelhng in Spain, 
4866) ; les Pyrénées (The l'yr., rlust. par G. Doré, 
1867), Artistes el Arabes (Artists and Araubs, 1868); 
la Normandie pitforesque (Xormandy picturesque, 
1869); d'Art dans les montagnes (Art in the moun- 
tains, (1870); l'Histoire du mystère de la Passion 
en Bavière (the Story of the Passion-play in Bava- 
ria, 1870) ; les Montagnes du Harz {(Marz Mountans, 
a tour in the Toy Contrv, 1873); Catalogue illustré 
de la section des Beaux-Arts (Erole anglaise) à 
l'Exposition universelle (1878, m-8}; le Peuple bre- 
fon (1879); les Premiers Mémoues dun artiste 
(Memors of the early Art Carreer (14886). M. HI. 
Blackburn a dirigé les deux publications périodtr- 
ques : Annual Academy Notes et Grosvenor Notes. 


BLACKIE (John-Stuart}, philologue, poëte et pu- 
blioste anglais, né a Glasgow, en juillet 1809, fils 
d'un banquier d'Aberdeen, fit ses études umrer- 
saires dans cette dermère villeet à Edimbourg, puis 
alla les compléter à Gættingue et a Berlin. Après 
avoir cultivé également la littérature allemande et 
la philologie classique, il visita l'Italie, séjourna 
quelque temps à Rome et revint en Ecosse. Inscrit 
au barreau, 1l ne plaida pas et se remut à ses études 
httéraires. Une traduction soignée du laust de 
Gaœthe (1854) le fit remarquer et accucllhr comme 
collaborateur de plusicurs revucs (Foreign, Quar- 
Lerly Review, Blachwood's Magazine, Westminster 
Review), auxquelles 11 fourmt de nombreux essais 
sur la httératurc allemande. En 1841, 1l fut appelé 
a la chaire de httérature latine nouvellement créée 
au college Marischal à Aberdeen. Il eut, comme pro- 
fesseur, un grand succés. Onze ans plus tard, il 
échangea cette chaire contre celle de langue et de 
httérature à l’'Umversité d Edimbourg. On lui dut 
ensuite La création, dans cette umwversité, d'une 
chaire de langue celtique, pour laquelle 1] réunul 
en quatre ans la somme de 12000 livres, et qu'il 
oceupa hu-même jusqu'en 1882. 

M. Blachie Joignat au talent d'élocution une 
érudhtion classique dont témoignent plusieurs tra- 
vaux spéciaux : une traduction d'Eschyle (Edrm- 
bourg, 1892); Prononcialion du grec, accent et 

uanñtité (Prononciation of greck, ete. ; Il1d., 1852); 

scours sur la beaulé, avec exposition de la théo- 
rie du beau suivant llaton [iscourse on Beauty, 
with, etc.; Ibid., 1858); Homere et l'Iliade {Homer 
and the Iliad; Ibid., 1866), contenant la traduction 
du poeme, dans le rvthine des ballades. et une sé- 
rie de volumes d'essais critiques et de dissertations 
plulologiques et archéologiques, notamment les 
Horæ helleniræ (Londres et Edunboure, 1874). 

À part ces travaux d'érudilion ou de critique lit- 
térare, M. Blachie a donné plusieurs recueils dis- 
tingués de poésies : Chants et légendes de l'an- 
cenne (rrèce el autres poèmes {Lays and Legends 
of ancient Greece: Edimbourg, Par Poèmes an- 
pue et latins (Poems enghsh and latin, Ibid, 

860); Musa burschicosa, lire de chansons d’étu- 
diants (Ibid., 1809}; Chants des moningnes et des 
1les (Sougs of the Ihighlands and Islands, Londres, 
1872). Chants de querre des Allemands (War Songs 
of the Germans ; Edimbourg, 1870), publiés à l'occa- 
sion de là guerre franco-allemande sous l'inspira- 


BLACK Na jouinaliste et littérateur écossais, né 
res de Dunse (comté de Rerwick), en 1783, mort à B:ir- 
ing, au mois au Juin 1855 Edit 1-2. 


BLACKBURNE (Francs), magistrat anglais, né À Greet- 
Foelston (Hilunde}, en #782, matt à Dublin, le 13 sern- 
tembre 1867 Edit 1-4. 


BLACKMORE 


tion des sentiments les plus hostiles à la France; 
{hants écossais (Scottish Songs, 1888, etc.) 

Le poete philologue à pris en outre une part ac- 
tive, comme publiciste, aux débats relatifs a la ré- 
jorme des Umversités écossaises et à F'agilation qui 
cut pour résultat l'abolition du Test Art, votée par 
le Parlement en 1859. J1 se méla aussi activement 
aux luttes engagées en faveur de la nationalité 
écossaise et pubha, sur le inil de réforme de 1868, 
amsi que sur les questions politiques du jour, un 
certain nombre de brochures et un volume d'Opus- 
“ules politiques (Political Tracts; Edimbourg, 1808). 
Il prit parti avec non moms d'ardeur dans les que- 
iles philosophiques du temps. et 1l fit a l'Institu- 
hon royale de Londres des conférences qu'il réumt 
sous ce titre : les Quatre phases de la morale, So- 
crate, Aristote, Christianisme et philosophie utili- 
Faire (Four phases of Morals; Ibid , 1871). On lui doit, 
daus un ordre analogue d'idées : Histoire naturelle 
de l'athéisme |The Natural Ihst. of Ath. 4877}; un 
recueil de Sermons laiques (Lay Sermons, 1881); 
un essai sur l'éducation intellectuelle, physique et 
morale, sous le titre d'Education de soi-même 
{Essays on Self-Culture, etc.; Ibid, 4873, tradmt en 
français par M. Pécaut (4881, in-18);, un dermer 
recueil d Essais sur des sugels de morale et d'in- 
férét soceul (Essays on subjects of Moral, ete. 
48990). 


BLACKMORE (Richard-Doddridgge), romancier an- 
#lais, né a Longuorth, dans le comté de Berk, Île 
Y juin 1825, est le fils d'un mimstre anglhican. 
Elevé à Tiverton, 1l suiuit les cours du college Exeter 
de l'Université d'Oxford, et se fit inscrire en 1852 
au barreau de Middle Temple. T s'est retiré depuis 
à la campagne pour cause de santé ets'est livré aux 
travaux d'horticulture. 

On cite de lui : Clara Vaughan (1864); Cradoch 
Nowell (1860); Lorna Doone |1869) : La Fille de Sker 
(the Mad of Sker. 1872); Alsace-Lorraine (1875), 
Erema (1877), traduit en français (1881, 2 «ol. in-18); 
Mary Anerley (1880), etc. Plusieurs des romans de 
M. Blackmore ont été traduits en allemand, l'un 
d'eux, Erema, a été traduit en francais par M Bcr- 
nard (1881, 2 vol. in-18). On Jui doit aussi une tra- 
duction des Géorgiques de Virgile, + 


BLACKWELL {miss Elisabeth), femme médecin 
américaine, est née à Bristol, le 3 févmer 1821. La 
mort de son pere, émigré depins longtemps à New- 
\ork, ayant plongé sa nombreuse famille dans la 
‘détresse, clle cent de l'en tirer. Aidée de ses 
deux sœurs aineës, elle ouvnt une école de filles, 
l4 dirigea pendant sept ans et ne se retira qu'après 
avoir assuré a tous les siens une honnète aisance 
(1843). Elle songea alors a mettre a exéeution Île 
projet, longuement médité par elle, d'étudier la 
médecine, dans la pensée d'élargir le champ de 
l'activite féminme. Elle consacra deux années en- 
tières a acquérir la connaissance des langues grec- 
que ct late; mais, lorsqu'elle voulut suivre des 
cours pubhes, l'acces lui en fut partout interdit, et 
elle dut se borner a accepter les conseils bénévoles 
que lui offrent deux professeurs de la Caroline du 
Nord. Quant a l'anatomie, elle l'étudia à Philadel- 
plue sous la direction du docteur Allen, qu l'admit 
a ses lecons particulières. Dans la même ulle, elle 
obtint l'autorisation de suivre la chnique de l'hôpi- 


BLARENEY (Sir Edward), géneral anglais, né à Newcastle- 
sur-Tyne, en 1778, miuit le 2 août 1868 Edut, 4 3. 


BLACKWOOD {John}, libraire-éditeur anglais, né à Edim- 
pu: le 7 décembre 1818, mort le 29 octobre 1879 
ut. 2-5 


BLAESER {Gustase), sculpteur allemand, né à Dusssel- 
Jo f, le 9 mai 1815, mort à Cronstadt, le 20 avril 1871 
it à 


BLAIR (Francis-Piestan), génial aiméican, né à 
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tal Blochley, et plus tard clle profita de l'enseigne- 
ment médical du collège de Genève à New-\ork. 
l'our subvenir aux frais des examens et à ses pro- 
pres dépenses, elle donnait des leçons d'anglais et 
de musique. 

Eu 1849, miss Blackwell fut reçue, à Xew-\ork, 
docteur en médecine, et sa thèse inaugurale sur Les 
Maladies des gens de mer fut imprimée par les 
soins de la Faculté. L'année sunante, elle visita 
l'Angleterre, où elle recut de ses confrères l'accueil 
le plus distingué. À Paris, ou elle vint ensuite, on 
ne lun permit d'assister aux cours pubhes qu'a la 
condition de prendre le costume masculin, ce qu'en 
sa double qualité d'Anglaise et de puritaine, elle 
repoussa avec indhgnation. Néanmoins elle put. 
a l'hôpital de la Maternité, étudier quelque temps 
les maladies des femmes et des enfants. L'exemple 
donné par cette dame a porté ses fruits en Améri- 
que, et une Acadëmie de médecme, exclusivement 
consacrée a son sexe, a êté ouverte, en 1856, à heu- 
\ork. 

Miss Blackwell fit, en 1859, un second voyage en 
Angleterre et y douna une série de conférences mé- 
dicales. Elle a publié les Lors de la Vie (the Laws 
of Life}, ct plusieurs autres ouvrages de médecine 
et d'hygiène, tels que {a Religion de la Santé {the 
Relgion of Health}, traduit en français par Mme Hip- 
polyte Meumer (Paris, 1879): Conseils aux parents 
sur l'éducation morale de leurs enfants [Conseils 
to parents on the moral education, 1879), traduit 
aussi en francais (1881, in-12). 

Sa sœur, Mile Ennly BLacaweLr, a aussi embrassé 
la carrière médicale, et a été reçue docteur en 1854. 
Après avoir complèté ses études dans les hôpitaut 
de New-York, Edimbourg, Paris et Londres, elle re- 
vint s'assocacr avec sa sœur Elisabeth dans la di- 
rection de son dispensaire pour femmes et enfants. 


BLADÉ (Jean-François), érudil français, né à Lec- 
toure (Gers), en 1827, fit son droit, suivit. le bar- 
reau et appartint quelque temps a la magistrature. 
Voué aux recherches relatives a son département 
natal et a la région pyrénéenne, 1l s’est fait con- 
naître par d'importantes pubheations qui le firent 
élre correspondant de l'Académie des mscriptions 
et belles-lettres, le 29 décembre 1882. 

Nous eiterons de M. Bladé : Prerre de l'Obannier 
el les quatre chartes de Mont-de-Marsan (1861,1n-8); 
Coutumes municipales du département du Gers 
(1865, in-8, 1°° serie), Dissertation sur Les chants 
héroiques des Basques (1866, in-8); Contes et pro- 
verbes reruerllis en Armagnac (Auch. 1867, in-8); 
Etudes sur l'origine des Basques (Auch, 1869, in-8) ; 
Contes populaires recuerllis en Agenais, traduction 
francaise el texte agenais (Toulouse 1871, in-8); 
Etudes geogtaphiques sur la vallée d'Andorre (Fou- 
louse, 1873. in-8, avec carte); Géographue juive, 
albigeorse et calriniste de la Gascogne (Bordeaux 
1871, in-8) ; toute une suite de collections d'ancienne 
htiérature locale : Poésies popularres en langue 
française recueillies dans l'Armagnac et l'Agenais 
(1879 gr. in-8, avec musique). Praverbes et devi- 
nettes populaires, recueillis dans l'Armagnac et 
l'Agenais, texte gascon et traduction En in-8) : 
Poësies populaires de La Gascogne (1886, 3 vol. 
in-16}; Contes populaires de la (Gascogne (1886, 
3 xol. 1in-18); Éigraphie antique de la Gascogne 
(Bordeaux 4889, ii-8). + 


Lexington, le 19 février 1821, moit à Saint-Lous {Mis- 
souri), Le 8 juuilet 4475 Edit 45. 


BLAIR (Montgomery), fière dn précédent, né le 10 mai 
1815, mort le 29 Juillet 1883 Ldit 45 


BLAISE (Adolphe-Gustave, économiste français, né à 
Epinal (Vosges), le 17 juin 1811, mort à Paris, le 20 mau 
1886 Edit. 1-5 


BLAIZE (Ange), publiciste français, né à Saint-Malo, le 
+ Eat 1811, mort à Rennes, le 14 février 1871. 
ui, 1-0. 
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BLAINE (James-Gillespic}, homme politique amé- 
ricain, né dans le comté de Washington (Pensyla- 
nie), le 31 janvier 1850, termina ses études au col- 
lège de Washington en 1847 ct devint professeur de 
mathématiques à l'école militaire de Kentucky. 
Transféré à Portland dans le Mamne, il s'y occupa 
de Journalisme et rédigea successivement le Kenne- 
bec Journal et le Daily Portland Advertiser, devint 
l'un des chcfs du parti républicain du Maine, fit 
partie de la légisture de cet Etat de 1858 à 1869, 
et en fut le président deux années, Député au Co- 
grès, 1l fut président de la Chambre des députés 
de 1869 à 1874, échoua en 1876 comme candidat à 
la présidence des Etats-Unis, contre M. Hayes, et en 
1880 contre Garfield. Sénateur du Maine depuis 
1876, il abandonna ce poste en mars 1881 pour 
prendre cel de secrétaire d'Etat aux affaires étran- 
géres, et donna sa démission, après la mort de 
ur et l'avènement a la présidence de M. Ar- 
thur. 

M. Blaine, connu comme protectionniste et comme 
partisan d'une pobhtique extérieure plus active, a été 
l'un des candidats 4 la présidence lors de la réu- 
nion de la Convention nationale du parti républicain 
à Chicago, en juin 1884 Il fut choisi comme candi- 
dat definihf du part au # tour de scrutin à une 
grande majorité. Mais cette désignation rencontra 
immédiatement la plus vise opposition dans les 
Etats-Umis et fut combattue par la presse amén- 
caine, à cause del'indulgence manifestée par M. Blaine 
envers les fonctionnaires corrompus de toutes les 
branches de l’adinimisiration ct dont le parti répu- 
blicain demandait avec instance l’épuration. fans 
les derniers temps de la présidence de M. Cleveland, 
M. Blaine vint visiler l'Europe. Il rentra en Ame- 
rique pour soutenir la candidature de M. Harrisson, 
en refusant de laisser poser la sicnne, et après l'in- 
stalation de M. Harrisson à la Maison Blanche, en 
mars 4889, il accepta auprès de lui les fonctions 
de secretaire d'Etat. 

M. Blaine a publié un important recueil de sou- 
vénirs personnels, sous le titre de“Vingt ans de 
Le (Twenty vears in Congress; 18841886, 
2 vol. : 


BLAMPIGNON [l'abbé nb théologien 
français, est né à Proverille (Aube), le 15 no- 
véembre 1850. Entré dans les ordres, 1l se fit rece- 
voir docteur en théologie en 1858 et docteur ès- 
lettres en 1862 et se consacra à l’enseignement. Il 
fat d’abord professeur a l'Ecole des Carmes, en- 
seigna la plulosophie au grand séminaire de Troyes, 
pus au lycée d'Angoulème, fut nommé aumôuier 
du lycée de Vanves et fut chargé, vers 1872, du 
cours de droit ecclésiastique à la Faculté de théo- 
logie de Pas, dont 11 devint titulaire en 1876. 
Nommé professeur honorare lors de la suppression 
des Facultés de théologie, il a été décoré de la 
Légion d'honneur le 9 juillet 1891. 

On a de l'abbé Blampignon : De l'Esprit des ser- 
mons de saint Bernard, thèse de théologie (1858) ; 
Histoire de sainte Germaine, patronne de Bar-sur- 
Aube (Tioyes, 1858, in-19) ; Efudes sur Malebranche, 
d'après des documents manuscrits (Paris, 1861, 
in-8), thèse pour Île doctorat ès lettres ; De Sanrfo 
Cypriano et de primæva carthaginensi ecclesia 


BLAKENEY {Richard-Paul), ecclésiastique anglais, con- 
troversiste, né à Boscommon, le 2 jun 1820, mort à Brid- 
hngton, le 31 décembre 1884 Edit. 5. 


BLAKESLEY {Joseph-William), écrivain ecclésiastique 
plates né en 1808, mort a Londies, le 18 avril 1885, 
it 


BLANC {Etienne}, avocat français, néà Lyon, le 11 mars 
1805, moit à Panis, le 18 février 1874 Edit. 1-4 


BLANC (Jean-Alphonse-Gustave}, représentant du peuple 
français, né à Grenoble, Le 7 janvier 1796, mort à Panis, 
Je 4 mai 1867. Edit. 1 4. 


BLANC (4dolphe-Edmond), magistrat et député fran- 
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ne iui-8}, thèse latine pour le même doctorat; 
es Facultés de théologie de France (1872, in-8) ; 
Massulon d'après des documents inédits (1879, 
in-18) ; l'Episcopat de Massillon (1883, in-18). N'a 
donné une édition des Œuvres rompletes de Mas- 
sullon, avec notes, variantes et notices (Bar-le-Duc, 
1865-1867, 5 vol. in-4, avec portrait}. x 


BLANC (Pierre), député français, né à Beaufort 
(Savoie), le 19 juin 1806, fut avant l'annexion 
député au Parlement sarde. Avocat à Chambéry de- 

uis 1856, il n'aborda la carrière politique, comme 

rancais, qu'en 1876, en se portant aux élections 
pour la Chambre des députés, dans l'arrondisse- 
ment d'Albertville, comme candidat républicain. Il 
fut élu par 4 403 voix contre 2 204 obtenues par le 
candidat conservateur. Il fit partie de la maïorité 
républicaine, et après l'acte du 16 mai, il fut un 
des 963 qui refusèrent un vote de confiance au 
ministère de Broglie. Aux élections du 14 actobre 
qui suivirent la dissolution, M. P. Blanc fut réélu 
par 4539 voix contre 2856 obtenues par M Rosset 
de Tours, conseiller à la Cour de Chambéry, can- 
didat officiel et bonapartiste, Il fut réelu, le 21 août 
1881, dans l'arrondissement d’Albertuille, par 4 665 
voix, sans concurrent. Porté sur la Hste répubh- 
canne du département de la Savoie, aux élections 
du 4 octobre 1885, il a êté élu, le deuvième sur 
quatre, par 29 835 voix sur 54 651 votants. Aux élec- 
fons par scrutin d'arrondissement, 1l se présenta 
dans la arconscription d'Albertulle et fut élu par 
3 186 voix, contre 3 418 données a M. Ancenay, can- 
didat conservateur. Doyen d'âge de la Chambre, il 
a présidé, depuis plusieurs années, en cette qua- 
hté, les séances d'ouverture. 


BLANC {Adolphe}, violoniste et compositeur fran- 
cais, né à Manosque (Basses-Alpes), le 24 juin 1828, 
fut envayé a Paris a l’âge de treize ans, entra au 
Conservatore en 1841, dans une classe de violon, 
et y obtint au concours un prix de cet instrument, 
ainsi qu'un premier prix de sollege. Ï y fit ensuite 
des études de composition sous la drection d'Halé\y. 
Cet artiste, qui s'est distingué par le genre sé- 
vieux de ses comyposilions, a publié un certain 
nombre d’œuires, notamment des Sonates, des 
Trios, des Quatuors, des Quintettes, un Septuor, ete 
On connaît encore de M. Blanc quelques nnrceaux 
de chant, entre autres : les Danses chantées ; une 
opérette : les Deux billets, et un opéra-comique 
qui à obtenu une médaille et une mention hono- 
rable de la Société de Sainte-Céale de Bordeaux, 
ainsi que plusieurs chœurs composés pour les 
Orphéons, hanorés de diverses médailles d'or. 
L'Institut (Académie des beaux-arts), dans sa séance 
du 4 octobre 1862, lui a décerné a l'unanimité Île 
prix Chartier, pour la musique. 1 a été quelque 
temps chef d'orchestre au Théâtre-Lyrique. 


BLANC (Xavier), sénateur francais, né à Gap, le 
» août 1817, recu avocat dès l'âge de vingt ans, 
s'inscrivit aussitôt au barreau de sa ville natale, 
fit quatre ans plus tard partie du conseil de l’ordre 
et en fut élu vingt-quatre fois bâtonmer. Membre 
du Conseil général des Hautes-Alpes, depuis 184ti, 
pour le canton de Saint-Etienne-en-Devolux, 1l fut 


cars, né à Paris, Le 3 octobre 1799, most dans cette ville, 
le 5 avril 1850. Edit, 1-3 


BLANC (Jean-Joseph-Louis), Imstorien et publiciste fran- 
dis, lié à Madrid, le 29 octobre 1811, mort à Cannes le 
ê octobre 1882. Edit, 1-5. 


BLANC (Auguste-Alexandre-Philhppe-Chules), critique 
d'art français, frère du précédent, né à Casties (Turn), 
le 145 novembre 1813, moit à Paris, le 17 janvier 1882. 
Edit. 1-5 


BLANC (Louis-Godefror), philologue allemand, né à 
Berlin, le 19 septerubre 1781, mort à Halle, Le 18 avril 
1386. Edit, 1-5, 


BLANC 


à deux reprises, en 1848 et en 1870, chargé par 
intérim de l'administration du département; à ce 
ütre, lors des élections de février 1871, il protégea 
hautement le suffrage universel, contre toute pres- 
sion admimstralve, Depuis La fin de 1874, xl fit 
parte de la commission départementale et la pré- 
sida. Aux élections sénatoriales du 90 janvier 1876, 
il se présenta comme candidat républicain et fut 
nommé le second sur deux, par 488 vorx sur 238 
électeurs. M. X. Blanc prit place dans les rangs 
de la gauche du Sénat, avec laquelle il a constam- 
ment voté. Rapporteur ou président de plusieurs 
commissions, 1] a pris une part importante, en 
4877 et 1878, a la discussion du code rural. Il a êté 
réélu au renouvellement triennal du 25 januer 
1885, le premier sur deux, par 322 voix sur 358 10- 
tants. 


BLANC {Mme Marie-Thérèse). — Voy. Benrzov (Th.). 


BLANC {Paul-Joseph}, peintre francais, né à Paris 
le 25 janvier 1846, élève de MM. Cabanel et Bin, 
obunt, en 1867, un 2° grand prix au concours du 
prix de Rome [Théfis apportant à Achille les 
armes forgées par Vulcain) où le prenmer fut dé- 
cerné a Henri: Regnault; il remporta le premier en 
1867, pour le Meurtre de Larus par Œdipe. De 
Rome même, il envoya la Premiere faute {1864) ; 
Persée (1870) et l'Enlèvement du Palladium (1872). 
El donna aux Salons suivants: l'Invasion (1873); la 
Delivrance, tableau représenté avec succès à l'Ex- 
position universelle de 1878, ct Le Vœu de Clovis à 
la bataille de Tolbiac et son baptême, avec frise, 
esquisse de peintures destinées a l'éghse du Pan- 
théon (1876); portrait de M. Emile Perrin, direc- 
teur de la Comédie française, appartenant a 
M. Pasteur (1884); le Tibre (1885), etc. M. Blanc 
a obtenu une médaille en 1870, une médaille de 
4 classe en 1872, la décoration de la Légion d'hon- 
neur le 10 juillet 1878 et une médaille d'or à l'Ex- 
position universelle de 1889. 


BLANCHARD (Emile), naturaliste français, membre 
de l'Institut, né à l'aris, le 6 mars 1819, est fils du 
pemntre Em.-Fhéoph. Blanchard, qui fut chirurgien 
mihtare à la fin de l'Empire. Il diigea ses études 
d'une manière spéciale sur les anumaux articulés 
et se consacra aux recherclres d'anatomie et de phy- 
siologie. En 1847, nommé aide-naturaliste au Mu- 
séum, professeur Ultulaire de zoologie en 1869, 11 a 
rempli, en outre, de 184% à 1857, des missions 
scientifiques en Italie et en Sicle. Ses mémoires, 
ayant pour objet les animaux sans \ertebres, ont 
été msérés dans les Comptes rendus de l'Académie 
des sciences ou dans les Annales des sciences natu- 
relles. Ses Recherches sur l'organisation des vers 
(in-4, avec atlas de 25 pl.) lui ont valu, en 1854, 
le prix décerné par l'Académie des sciences. Membre 
de la Sociéte philomathique de Paris, de l'Acadènne 
de Philadelphie, de diverses Sociètés entomolo- 
giques, etc., il a été élu membre de l'Académie 
des sciences (section d'anatomie et zoologie), en 
remplacement d'Isidore Geoffroy Saint-Ihlare, le 
10 fevrier 1862. 11 a été décoré de la Légion d’hon- 
HU le 15 août 1860 et promu officier le 4 mars 
4875. 

M. Emile Blanchard à publié, outre !cs travaux 


BLANC SAINT-BONNET {Antoine-Joseph Elysée-4dolphe), 
plulosophe français, né a Lyon en 1813 Edit. 1-5 


BLANCHARD {jean-Raptiste-Théodore), représentant du 
peuple français, né à Sedan (Ardennes) en 1805, mort le 
11 août 1862. Edit. 1-3 


BLANCHARD (Glaude-François), admimstrateur français, 
Se à Foie le 29 octobie 1798, mort en seutembre 1868 
il. 1- . 


BLANCHARD (Pierre), littératenur français, né à Dame 
martin (Seine-et-Maine), le 19 décembre 1772, mort à 
Angers, 1856 Edit 1-4 
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BLANCITARD 


précédents : [istoire naturelle des insectes or- 
thoplères, névioptères, etc. (1840, in-8); Cafulogue 
de la collertion entomologique du Muséum (1850- 
1851, 2 sol.}; la Zoologie agricole (1854 et suix., 
nt-# avec pl}; Organisalion du règne animal (851- 
1864, hyras. 1 a 56, m-4); les Poissons des eaux 
douces de la France (1866, in 8}; les Insectes, mé- 
Llamorphoses, mœurs et instincts (1867,1n-8, 2% édit. 
1876, in-8, 40 pl.); la Vie des êtres animés, les 
condilions de la vie, l'origine des êtres (1888, in-18) 
ct une édition des Insectes et Zoophytes dans ({e 
Rèque animal, de G. Cuvier. Il a collaboré égale- 
ment à la Revue des Deux Mondes. 


BLANCHARD (Auguste-Thomas-Marie), graveur 
français, meinbre de ! Institut, né a Paris, le 18 mai 
1819, fut cleve de son pere, oblint un second prix 
de gravure au concours de 1 Institut et se consacra 
surtout a la reproduction des œuires capitales de 
l'école moderne. Il a notamment exposé, depuis 
18%5 : le Repos en Egypte, d'après Bouchot; Tête 
de Christ, l'Ange Gabriel, d'apres Paul Delaroche ; 
le Christ rémunéraleur, Faust el Marguerite, 
d'apres Ary Scheffer; Portrait de l'Empereur, 
d'apres M. Ed. Dubufe; Les Fumeurs, d'après 
M. Meissonier, qui ont figuré, avec plusicurs des 
sujets précédents, à l’Expoation umnrerselle de 
1855 ; Jupiter et Antiope, d'apres le Corrège (1857) ; 
le Jour de Derby à Epsom, d'après M. Frith: les 
Joueurs d'échecs, d'apres M. Meissomier (1864); Le 
Mariage de la princesse royale d'Angleterre avec 
de prince Fredéric-Guillaume de Prusse, d'après 
John Philip (1866), etc. La plupart de ces gravures 
ont reparu a l'Exposition unnerselle de 1867. 
M Blanchard a obtenu une 5° médaulle en 1843, 
une 2 en 1847, une 1°* en 1857, une mention à 
l'Exposition unnerselle de 1855 et une 5° médalle 
à celle de 1867. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur le 13 août 1861. À I Expostion unner- 
selle de 1878. ou il avait envoyé cmq gravures, 
entre autres la Féfe des vendanges a Rome, 
d'après VW Alma-Tadema, 11 a obtenu une 2 iné- 
dalle. IL a encore donné, en 1885, d après le même 
artiste, Le Buiser d'adieu: en 1888, un Dessus de 
Fr. d'apres Boucher, et de Laurier en fleur, 

‘après Alma-Tadéma. M. Auguste Blanchard a été 
élu membre de l’'Acadénue des Beaux-Arts, le 17 no- 
veinbre 1888, en remplaccment de M. Alphonse 
Francois. 


BLANCHARD {Jules}, statuaire français, né à Pui- 
seaux (Loiret), le 95 mai 1839, fut éleve de M. Jouf- 
froy, débuta au Salon de 1859 par la Résurrection 
du fils de la veuve de Naim, bas-rchef, en picrre, 
et exposa les années suñantes : Portrait de M, F. 
Bisson, buste terre-cuite (1861); zx Faune dans 
l'ivresse et Gaulois rombattant, statues plâtre; 
portrait de Mme J. Hunebelle, buste marbre 11863): 
portrait de Mme J.-., buste marbre, et de M. P. 
D., buste torre-cuite (1864): Samson lançant les 
renards dans les blés des Philistins, statuc plâtre 
(1865); wn Jeune équilibriste, statue plâtre {1866}, 
dont la répétition en bronze à figuré a l'Exposition 
universelle de 1867 et a été acquise par Napoleon IIF; 
Chasseresse, statue plâtre (1867); le Drame, la 
Comédie, la Musique et la Danse, modèles demi- 
grandeur de figures destinées au fronton du théâtre 


BLANCHARD {Henri-Pierre--Léon-Pharumond), peintre 
français. né à la Gutilotière (Rhône), le 27 février 1805, 
mort à Paris, le 19 decembre 1873 Edit. 1-5, 


BLANCHARD (Edward-Théophle), peintre français, né 
à Paris. le 18 avril 1844, moit dans cette ville le 24 oc- 
tobre 1879. Edit. 5. 


BLANCHARD (Edward-Leman), auteur dramatique an- 
glas, ne le 11 décembre 1820, mort le 4 septembre 
1889 Edit 5. 


BLANCHE 


d'Angoulême {1869}; la Bouche de la vérité, statue 
plâtre (1870), réexposéeen marbreen 1872, avec Beth- 
sabée, statue plâtre, ’réexposée en marbre en 1875; 
Jeune faune, statue plâtre; portrait de Mlle G. F., 
buste marbre (1875}; Mgr Buquet, la Foi, l'Espé- 
rance, ligures plâtre, destinées au tombeau éleré 
a ce prelat dans l'échse des Carmes (1875); wn 
Faune, statuc bronze; portraits de Wine Paul P., 
buste terre cuite (1870): Hercule et Omphale, 
eroupe plâtre (1817); Mgr Dupanloup, buste plâtre 
(1878); une Ondine, pour une fontame de la ville 
de Soissons (1880); Une Découverte, statue plâtre ; 
Une Fille du pays de Chanaan {1884) ; Marietta Tin- 
toretta, buste marbre (1888): la République, buste 
marbre, pour ia mamie de Montrouge (1890). 
M. Jules Blanchard a obtenu deux médalles en 
1866 et 1867, une médaille de 2 classe en 1873, 
une médaille d'ar a l'Exposition unnerselle de 
RL avait été décoré de la Légion d'honneur 
en : 


BLANCHE (Alfred-Pierre), administrateur fran- 
cas, né à Rouen, le 3 novembre 1816, avocat a la 
Cour d'appel de Paris depuis 1837, fut nommé, en 
1848, directeur de l'Ecole d'administration. Aprés 
avoir été successivement secrétaire général du mi- 
mstére de l'Intérieur (avmlnovembre 1851) et du 
nouveau ministère d'Etat (avril 1852-junilet 1858) 
et du nouveau ministere de l'Algérie et des Colo- 
mes pendant toute sa durée {juillet 1852-décembre 
1860), 1 devint conseiller d'Etat en service ordi- 
naire, en janvier 1861. Quatre ans plus tard (no- 
vembre 1865), 1l fut appele aux fonctions de secré- 
tare général de la See, en reprenant la situation 
de conseiller d'Etat en service ordmaire hors sec- 
hons, qu'il avait déja occupée de 1857 a 1861. 
M. Blanche, associé par sa position aux dermers 
actes de l'admmustration de M. Haussmann, fut 
chargé de les défendre comme commissare du 
gouvernement devant le Corps législatif. À la suite 
du décret impérial du 5 Janvier 1870, qui relevait 
M. Haussmann de ses fonctions, 1l donna sa démis- 
sion, qui ne fut point acceptée. Lors de la forma- 
üon du mnustère Palkao {40 août), M. Chevreau, 
prefet de la Seine, ayant recu le portefeuille de 
| Intérieur, M. Alfred Blanche, chargé de l'intérnn, 
eut a préparer l'approvisionnement de Paris et 
Larmement de la garde nationale. Après la révolu- 
thon du 4 septembre, 1l se tint éloigné des affaires 
publiques et reprit sa place au barreau de Paris. 
It a été promu officier de la Légion d'honneur le 
13 août 1895, et commandeur le 12 août 1866. 

On a de M. Alf. Blanche : Répertoire d'admini- 
{ration départementale el communale, ou Table 
duodécennale de l'Ecole des communes, etc. (1846, 
in-8). H a duigé le Dictionnaire général de l'Admi- 
nistration (1847 et sun., gr. in-8;: 2° édit. avec 
Supplém., 1860), ct achevé, avec M. Boulatigmer, 
les Instituts du droit administratif, du baron de 
Gérando (t. IV et V, 1846). 


BLANCHE {Antoinc-Emile)}, médecin français, né 
à l’aris, le 1* octobre 1820, et fils du célebre ahé- 
miste Esprit Blanche, mort en 1852, a pris, à cette 
derniere date, la direction de l'établissement de 
Passy fondé par son pere. Décoré de la Légion 
d honneur en 1856, ila été promu officier le 7 août 
1870. M Ein. Blanche a été fréquennnent choisi par 
Les tribunaux pour juger de l'état mental des aceu- 
sès et des prévenus. ]l a été élu associé hbre de 
L'Académie [de médeeme en 1877. Outre sa these 
imaugurale : Du Cathétérisme œsophagien chez les 


BLANCHE (Antoine-(ieoiges), magistrat français, ne à 
Rouen, le 25 septembre 1808, mort à Paris Le 13 avril 
1878. Edit. 2h. 


BLANCHEMAIN (Jean-Baptiste-Prosper), httéatcur fran- 
cuis, né à Rouen, le 16 juillet $816, inoit à Longefond, 
(Indre), le 25 décembre 1879 Edit, 45 
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BLANDIN 


aliénés (1848), il a publié la Description d'un man- 
drin articulé de son invention, spécialement destine 
à ses malades et Des Homicides commis par les 
aliénés (1878, in-8). 


BLANCHECOTTE ({Augustine-Malvina  SovviLee, 
dame), femme de lettres françase, née a Paris 
sers 1850, s’est fait connaître par des recueils 
poétiques estimés et par une collaboration fréquente 
a dnerses Journaux et revues, principalement au 
Consletutionnel, au Journal officiel, à la Revue de 
France. Outre les études littéraires qu'elle y a 
publiées, on doit à Mme Blanchecotte : Rêves et 
Réalités (1856, m-18, 5° édit., 1876), poésies cou- 
ronnées parl'Académie française; Impressions d'une 
emme, pensées, sentiments et portraits (1867, 
in-18). Tablettes d'une femme pendant la Com- 
mune (1879, in-18); les Militantes, poésies (1876, 
in-18); le Loug de la vie, nouvelles impressions d'une 
femme (1876, in-18). Mme Blanchecotte a écrit une 
mtroduction pour un recueil de sentences et de 
poésies arabes : Les Quatrains de Kheyam, tra- 
duits par J.-B. Nicolas {Impr. imp., 1866, gr. in-8). 


BLANCHET {M P.... Alphonse), mathématicien 
francais, né en 14813, fut admis a l'Ecole poly- 
technique en 18534. Il donna sa démission en 1859. 

our se vouer a l'ensexgnement. Cinq ans aprés, 1l 
ut choisi pour directeur des études mathématiques 
(1840) de l'Ecole préparatoire annexée au college 
Sainte-Barbe. En octobre 1867, il donna sa démis- 
sion et peu apres 1l se consacra a la fondation du 
college Monge, dont son gendre, M. Godard, prit 
ensuite la chrection. 

Auteur d'une édition augmentée ct modifiée des 
Eléments de géométrie de Legendre (1845, 13 pl. ; 
5° édit., 1854) et des Solutions raisonnées des pro- 
bièmes de cette Géométrie (1885. in-8), M. Blan- 
chet est surtout connu par l'impulsion qu'il a donnée 
à l’ensaugnement des mathématiques dans l'étabhs- 
sement libre dont la direction scientifique lui était 
confiée, et dont les succès extracrdinaures Jui ont 
valu, a la suite du concours de 1858, la décoration 
de la Légion d'honneur. 


BLANCHET ([nerre-Armand-Charles), industriel 
français, né à Paris, le 17 avnl 1819, entra, pour 
uelques mois, a l'Ecole polytechnique en 1858, v 
ut admis unc seconde fois en 1840 et fit deux ans 
parue du génie mihtaire. Sous-lieutenant dérms- 
stonnaire a la fin de 1845, 11 remplaga son père dans 
la fabrique de pianos que celui-ci dmigeait depuis 
plus de trente ans avec M. Roller, la prermère qu 
ait construit, en France, des 1826, les manos droits. 
It succéda à M. Roller en 1852, et 1l figura seul 
a l'Expostion universelle de 1855, où 11 obtint une 
médaille de 1” classe et la décoration de la Légion 
d'honneur. M. C. Blanchet a professé pendant plu- 
sieurs années un des cours gratuits de l'Association 
philanthropique. 


BLANDIN (Eugène), homme pohtique français, 
ancien députée, né a Villeneuve-les-Couverts (Côtc- 
d'Or}, le 28 juillet 1850, fut avoué à Epernay, où il 
s'était finé depuis longtemps, puis s'associa dans 
une maison de commerce de vins de Champagne. 
Nommé maire d'Epernay, le 17 juin 1871, 1 se 
signala par Funpartialté de son admuustration et 
fut élu, l'année suivante, conseiller général pour 
cette mème lle. Porté aux elections générales de 
féveier 1874, sur la hste républicaine pour l'Asscm- 
blèc nationale, 1l avait réum plus de 28 000 suffrages. 


BLANCHET (Jules), mathématicien français, né vers 
1800, mont le 6 août 1863. Edit. 1-4. 


BLANCHET (Alexandre-Lows-Paul)}, médecin français, 
né à Saint-Lô (Manche} en 1819, moit le 21 fevrier 1861. 
Edat, 4-1 


BLANKENBURG 


Aux élections du 20 février 1876, il fut élu député 
par 13 81% son, pour l'arrondissement d Fpernay, 
Il prit place a gauche et vota constamment avec la 
majorité républieame de la nouvelle Chambre. Hi 
fut un des 565 députés qui, aprésl'acte du 16 mai, 
refusérent leur vote de confiance au muustere de 
Broglie. Aux élections du 14 octobre qui suvirent 
la dissolution, 1l fut réélu par 14810 voix, contre 
9361 obtenues par M. Chanudon de Briailles. Il fut 
réélu, le 21 août 1881, daus l'arrondissement 
d Epernay, par 14231 voix, contre 7 879 obtenues 
par le candidat monarchiste. Il fut nommé sous- 
secrétaire d'Etat au ministère de la Guerre dans 
le cabinet du 14 novembre 1881, présidé par M. Gam- 
betta, et donna sa démission le 26 janvier 1882, 
avec tous les membres du mmnistere. Porté aux 
élections du # octobre 1885, sur la hste répubhcaine 
opportumste de la Marne, 11 obtint au premier tour 
de scrutin 31 990 veux sur 85 800 votants, et fut 
élu au scrutin de ballottage, le cinquème sur six, 
par 52288 voix sur 94 482 votants. Il ne s'est pas 
représenté aux élections par scrutin d arrondisse- 
ment du 22 septembre 1889. M. Blandm a été dé- 
coré de la Légion d'honneur en octobre 1872, pour 
« son dévouement ct son énergie pendant l'occu- 
palion ». 


BLANKENBURG (Henri), officier et publiciste alle- 
mand, né le 16 octobre 1820, près de Cologne, 
entra dans le génie mulitaire prussien et fut chargé 
de quelques importantes constructions. Passant en- 
suite dansle seruceactif, 1l fut attaché à l'etat-majJor 
en 1857 et parunt au grade de heutenant-colonel. 
Il quitta alors l'armée pour se hvrer aux travaux 
historiques et littéraires. Il a éent dans plusieurs 
recueils périodiques, notamment dans la Gazette 
de Silésie et collaboré actinement à EUnsere Zeit. 
De 1870 à 1873, 1 a fat partie de la Chambre des 
députés prussienne. 

On ate de M. Blaukenburg, entre autres pubh- 
cations formées par la réunion d'articles détaches : 
la Guerre allemande de 1866 (der deutsche kricg 
von 1876; Leipzig, 1868) ct la Guerre crmile des 
Etats-Unis de L Amérique du Nord, jusqu'à l'élec- 
tion présidentielle de 1868 (die innern Kaempfe 
der Nordamerick. Union Ms, etc.; Lerpag, 1869). 


BLATIN (Jean-Baptiste-Antoine), aneien député du 
Puy-de-Dôme, né a Clermont-Ferrand, le He août 
1841, est le fils du docteur Henri Blatin, mort en 
1869, I1 suiut la carnere de son pere, se fit l'ecevoir 
docteur en 1868 et s'établit dans sa ville natale, dont 
il devint mare a Ja fin de 1884. Insert sur la plus 
moderée des deux listes républicænes du Puy-de- 
Dôme aux élections du 4 octobre 1885, il obtint, au 
premier tour de scrutim, 48 405 voix sur 125274 v0- 
tauts, ct fut élu au scrutin de ballottage, le dernier 
Sur neuf, par 74050 voix sur 131907 votants. Aux 
elections par scrutin d'arrondissement du 22 sep- 


PP 


BLANGER (Mgr Benjarmn-Joseph}, prélat français, né à 
Abhewille, le 19 mais 1893, mort à Limoges, le 12 dé- 
cembie 1887 Edit 5 


BLANQUART DE BAILLEUL {I ous Edmond Ware), de 
français, ne a Calais, le 8 septembre 1795, mort à Samt- 
Denis, le 30 décembre 1868. Edit 1 4. 


BLANQUI {Loms-Auguste), homme politique français, 
né a Puget-Themers {Alpes-Maritimes), le 7 févner 1805, 
auort à l'aris le 1” Janvier 1881 Edit. 1-5 


BLARGNIES (Charles), magistrat belge, né à Mons 
(Hainaut), en 1795, mort à Ixelles, le 3 septembre 1866. 
Edit. t-1. 


BLASIUS (Ernest), chirurgien allemand, né à Berbn, 
le 20 novembre 1802, mort à Ilalle, le 11 juillet 1875 
Edit 1-4, 


BLATIN (Nen:11}, médecin franças, né à Glermont-Fer- 
rand, en 1808, mort le 27 mars 1869. Lait. 1-4. 


BLATT (Thadée-François), clarmettste tcheque, né à 
Prague, en 1795 Edit 1-4. 
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BLAVIER 


tembre 1889, 11 sc porta dans la 1" circonscription 
de Clermont, réund, au prenmer tour, 5 992 voix 
sur 18189 votants et echoua au scrutin de ballot- 
tage avec 8951 voix, contre 10383, données à 
M. Mège, candidat conservateur. Conseiller général 
pour Fun des cantons de Clermont, il a été décoré 
de la Légion d'honneur, le 12 juillet 1884. 

On a de M. Blatin : Recherches sur la nicotine 
et le tabac (1850, in-8); Recherches sur la typhlie 
et la périlyphlite consécutive (1868, in-8). - 


BLAVET (Enule-Raymond), journaliste francais, ne 
à Cournonterral {Hérault}, le 14 février 1858, dé- 
buta dans la carmere de l'enseignement et fut suc- 
cesshement professeur à Tournon, a Clermont-Fer- 
rand et 4 Nice, où 11 connut M. Alph. Karr. Ce fut 
sur scs conseils que M. Blavet écrivit ses premiers 
articles dans la Gazette de Nice, et dans le Laz+a- 
rone qu'il avait fondé. Il vint bientôt amies a Pans 
et passa tour à tour du Club au Nain jaune, du 
Soleil a la Situation et enfin au Figaro, auquel il 
collabora très activement jusqu'a la gucrre de 1870 
Pendant le siege, 1l fit partie du corps des éclarreurs 
de M. de Poulzac. Il redigeaen 1871, a Versailles, 
le liural, brochure hebdomadare destinee a dé- 
fendre les opinions consersatrices et qui n'eut que 
quelques numéros. Après avoir travaillé à l'Eclaur, 
il entra au Gaulois, dont 1l devint rédacteur en chef 
en septembre 1816, sous la drection de M. Eug. 
Tarbé, Il entra plus tard au Volfarre. Devenu se- 
crétare général de l'administration du théâtre na- 
tonal de l'Opéra, en 1884, 1l a resigne ces fonctions 
en 1890. ]J1 avait été décoré de la Légion d'honneur 
le 1e janvier 1882. 

M. Blavet qui a écrit dans les journaux sous plu- 
sieurs pseudonvyimes, notamment sous ceux de la- 
risis ct de Paul André, des chroniques parisiennes 
au Figaro, a fait représenter aux Folies-Dramatiques 
le Ruy-Blas d'en face (18152) avec M. de Sant-Albn ; 
il a éerit les paroles du Braro, opéra en quatre 
actes, musique de M. Salvayre, Joué à l'Opéra-Co 
nuque (1873} ct Htchard III, en quatre actes, mu- 
sique du même compositeur (1884) Depuis 4885, 11 
pubhe annuellement, sous son pseudonyme de Pa 
risis, un recueil de ses chroniques, intitulé la Vie 
parisienne, avec préface de divers auteurs, M. Zola, 
Coppée, J. Claretie, etc. (1885-1890, 6 vol. in-18). 


BLAVIER (Aimé-Etienne), mgénieur francs, sé- 
nateur de Mame-et-Loire, né le 21 avril 1827, est fils 
de l'ingénieur distingué Edouard Blavier, mort en 
1887. Éleve de 1 Ecole polytechmique de 184% à 1847 
et de eclle des Mines, il fut recu ingémeur, mais 
abandonna bientôt le service de 1 Etat pour l'indus- 
trie privée. Pendant la guerre, 11 puit du sei vice et 
commanda un batallon de mobiles du département 
de Mame et-Joire. Etranger a la pohtique jusqu’en 
1885, 11 se porta comme candidat conservateur «a 
l'élection sénatomale partielle du 25 janvier dans le 


BLAU (Lrnest-Utto-krédéric-Hernaäann), o11centaliste et 
diplomate allemand, ne à \ordhausen, le 21 aviil 1898, 
mort à Odessa, le 26 fevrier 18794 Edit. 5 


BLAVIER {Edouard}, ingémeur franças, né à lanis, le 
Es mars 1802, moit dans cette ville, le 29 man 1887 
it 15. 


BLAVOYER (Joseph Arsène), ancien trepiesentant du 
peuple français, né à Froyes (Aube), le 2% janvier 1815, 
mort au même heu, le 11 aout 188£ Edit. 1-5. 


BLAZE (Ange-Henri), dit DE Bray, littérateur françars, 
ne à Avignon, le 17 mai 1813, amort à Pas, 1e 15 murs 
1888 Edit. 15 


BLAZE (François-Henn: Joseph Braze, dit Casrir-), com- 
positeur et lrttérateur français, né le 1* décembre 
sie ion mort à Paris, le 11 décembie 1857 
dit, 1-2. 


BLAZNAVATZ {Milivoye-Petrovitch}, général et homme 
d'Etat serbe,né en 1826, mort à Belgrade, le 5 aval 
1873 Edit. 45 


BLÉMONT 


t élu par 665 voix contre 298 


ine-et-Loire, et fu ; 
afaine-et M cain. Au renouvellement 


nées au candidat républi n 
nel du 5 janvier 1888, 11 fut réélu par 698 


j < 1 art active, au 
voix, sur 966 votants. Il a pris une P ’, 
nom du groupe de la draite, a un grand nombre de 
discussions du Sénat. M. Etienne Blavier a éte pro- 
mu officier de la Légion d'honneur 


4871. ä 
+ + e = le 
BLÉMONT (Léon-Emile PETiITnIDIER, CONNU SOUS 
nom d Le). hitérateur français, né à Paris le 17 
juillet 1859, se fit 
rope et en Amérique: Après av 
qaune de 18t , il 
sance littéraire et artistique, 
a rédigé depuis la même époque 
des livres nouveaux de 
faut représenter à éon, v 
Y. Léon Valade : Molière à Auteuil (15 janvier 1876) 


qu vécut trois ans. Îl 


et le Barbur de Pé:enas (15 janvier 1877), comé- 


dies un acte et en vers. Î à publié en outre : 


u t féerie (1866, in-l8); 
850 sf les cloches, imuté d'Edgar Poë (1876, 
in 8); Portrauts sans modèles (1879, in-18); le Jar- 


din enchanté, poésies (1882, gr. in-8), Poëmes de 


Chine (1887, in-18); die de Naples, drame en 
cinq actes et en vCrS (1888, in-18), etc.; plus uu 
certain nombre de pièces de vers de circonstance, 
comme Prerre Cornelle, la Prise à ue 
tignies (1883). Il a pris part a divers recueals, tels 
que le Parnasse contemporain, 
caine, | cl 

du Livre d'or de Vut 
d'une éhte d'artistes et 


or Hugo, avec le concours 
d'écrivams (1885, in-4). 


ES (David), peintre hollandms, né à La Haye, 
le 15 Re Pgo, étudia d'abord la peinture 
d'stoire avec Cornchs Kkruseman, puis vint à ! aris 
à l'âge de vingt ans, y resta plusieurs années et 
visita l'Angleterre et la Belgique. Se tournant vers 
le genre humonistique, il S etforça d'y porter tour 
a tour un sentiment mélancolique ou uné pointe de 
satire. I figura à l'Exposition universelle de Paris, 
en 1855, avec quatre tableaux qui furent rema- 
et dont deux, Le Drrecteur de femmes et Un 


qués fe 
ue ménage et la vielle tante, s'inspiratent des 
Satires de Boileau; le premier avait pour légende 


ces deux vers : 


quel vernullon, quel teint ! 


} 
uail paraît bien nourri: 
nd sur son visage est peint … 


Le printemps, dans sa fleur, 


Je troisième avait pour titre Les Trois mères et le 
dernier était le Portrait du peintre. ]L a aussi 
envoyé à notre Exposition universelle de 1878 trois 
tableaux : Un Auditoire complaisant, les Amis de 
la maison, Un Magasin de deuil en 1765. On cite 
en outre de lui un Concert de dulettante, une 
Sueste, la Place vide au foyer, un Bal masqué au 
xvi siecle, Lu de la veuve, quelques scènes 
de la vie de Rubens, de Téniers et autres artistes 
hollandais. M. Bles, décoré de plusieurs ordres 
étrangers, a obtenu une médaille de 3° classe à 
l'Exposition umverselle de 1855, et la décoration 
de la Legion d'honneur à celle de 1878. = 


écrivain américain, né dans le hken- 
tucky, en 1809, moit le 4 décembre 1877. Edit. 5 


é 
Frédéric), théologien protestant allemand, né 
1e À Let 1793, Ne Holstoin}, mort le 27 fé- 


vrier 1850. Edit. 1-2. 
BLÉEK (Guillaume Ilenri- 
mand, né à Berlin, le 8 
47 août 1875 Edit. ÿ. | : . 
BLENKER (Lowus), homme politique alleman&, ne 3e 
31 juillet 1812, mort le 31 octobre 1863. Edit 1-5. 


Eugène), graveur français, né à Fontarnebleau 
nl 1808, Hi à Parts, Le 7 juin 1887. Edit 1-5 


BLEDSOE (Albeit), 


mmanuel), mulolugue alle- 
inars 1827, moit au Cap, le 
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le 28 février 


recevoir avocat et voyagea en Eu- 
oir collaboré au Nain 


68 u 1870, il fonda en 1872 la Renais- 


le compte-rendu 
lans le Rappel. M. Blémont a 
en collaboration avec 


Poèmes d'Italie 


de la Bastille, Wat- 


la Muse républi- 
ete. Il a été chargé de la direction htiératre 


BLIND 


BLIN DE BOURDON (Marie-Alexandre Raonl, v° 
comte), homme politique français, député, né a Ab- 
beulle le 20 mai 1857, est petit-fils d'un ancien de- 
puté qui représenta le département de la Somme de 
1815 a 1816 et de 1825 a 1848. Il vovagea en Eu- 
rope, en Àsie et en Amérique, et fut attaché d'am- 
bassade. Capitaine de mobiles, pendant la guerre 
de 1870, il fut blessé ct decoré de la Légion d'hon- 
neur pour sa conduwute en présence de l'ennemi. Elu 
représentant à l'Assemblée nationale, le 8 février 
1831, le troisième sur onze, par 96987 voix, il fit 
partie du burcau de l’Assemblée en qualité de se- 
crétaire, siégea au centre droit ét vota contre les 
Jois constitutionnelles. Réélu à la Chambre des dé- 
putés, Le 20 février 1876, dans l'arrondissement de 
Doullens, par 10602 voix, sans concurrent, 1l fit 
partie de la mnorité monareluste qu, après l'acte 
du 16 mai 1877, soutint de ses votes le ministère 
de Broglie. Aux élections du 14 octobre qui suivi- 
rent la dissolution, il fut réélu par 9078 suffrages, 
contre 9127 obtenus par M. Legrand, son concur- 
rent républicain. Son élection fut validée, après une 
vive contestation. Il fut réélu, le 25 août 1881, dans 
l'arrondissement de Doullens, par 7814 vois contre 
9042 données 4 un candidat répubhcam. Insent sur 
la Liste monarchiste de la Somme, aux élechons du 
4 octobre 1885, il a été élu, le premier sur hunt, 
par 70608 voix, sur 152299 votants. Aux élections 
par scrutin d'arrondissement du 22 septembre 1889, 
il fut elu dans son ancienne circonscription de Doul- 
lens, par 6925 voix, contre 6410 données à M. Du- 
sevel, candidat répubheain. 


BLIND (Charles), révolutionnaire allemand, né à 
Mannhenn, le # septembre 1826, était étudiant à Hei- 
delberg lorsqu'il commença de se méler aux agita- 
tions politiques. En 1847, la publication d'une bro- 
chure {Deutscher Hunger und Deutsche Fursten) ui 
valut un court emprisonnement. L'explosion révolu- 
tionnaire de 1848 le trouva au premier rang des 
insurgés de Carlsruhe, de Francfort, mais après 
l'nsuccès du soulèvement badais suscité par Hecker, 
il se réfugia en France, d'où 1l fut condimt à la 
frontière suisse par ordre du général Cavagnac. 
Au mois de septembre de la même année, il orga- 
nisa avec Struve une seconde tentative d'insurrec- 
üon, fut pris et condamné a ut ans de détention. 
Déhvré par le peuple et les soldats dans une troi 
sième émeute en 1849, 11 fut l'auxihaire suspecté de 
Brentano, qui l'éloigna en le chargeant d’une rms- 
sion diplomatique à Paris. Sa participation au mou- 
vement du 15 juin 1849 le fit banmr pour toujours 
de ja France. Il vécut depuis en Belgique, puis en 
Angleterre, entretenant des relations suivies avec 
les chefs de la démocratie européenne et fournissant 
des articles à de nombreux journaux d'Allemagne, 
d'Angleterre, d'Amérique et d'Italie. Depuis le réta- 
bhssement de l'empare d'Allemagne en 1871, 11 a 
servi, comme journahste, la cause nationale aile- 
mande, en combattant le sociahisme international et 
l'ultramontanisme, comme également contraires aux 
sentiments patrioliques. 

Outre de nombreux essais d'histoire, de mytho- 
logic et d'archéologie germanique, on cite de 
M. Charles Blind une Efude historique sur le parti 
républicain en Angleterre (Lur Gescluchte der re- 


BLESSON (Lows-Jean-Urbain), écrivain militaire alle- 
mand, né à Berlin, le 27 mais 1790, mort dans cette 
ville le 20 janvier 1861. Edit, 1-4. 


BLIGNIÈRES (Jean-Jacques-Célestin-Pantaléon Lx Danpigr 
DE), écrivain pédagogique français, né à Paris, le 29 no- 
vembre, 1797, moit dans cette ville, le 10 décembre 
1869. Edit. 1-4. 


ELITTERSDORF (Frédéric-ELandalin-Charles baron px), 
homme pohtique allermand, né à Mahlberg, en Brisgau, 
Le 10 Re 1792, mort à Francfort, le 46 avril, 1861. 
dit. 1-4. 


BLOCH 


publ. lartei in England). 11 a donné particuhêre- 
ment une série de biographies politiques : Ledru- 
Rollin, Francis Déuk, Freuligrath, etc. 


BLOCH (Charles-Ilenri), peintre danois, né à Go- 
penhague, le 25 mat 1854, quitta a l âge de quinze 
ans l'Ecole des cadets de la marine, pour entrer à 
celle des beaux-arts. IL y remporta toutes les récom- 
penses et obtint en 1859 une bourse pour Rome, où 
il résida, à part un court intervalle, jusqu'en 1865. Il 
s'est exerce avec un égal succès dans le genre et 
dans l'Iustoire, et devint membre de l'Académme de 
Copenhague et professeur a l'Ecole des Beaux-Arts 
de cette ville. 

Parnu ses toiles dont quelques unes sont remar- 
Er par l'habileté de l'exécution ct l'expression 

ramatique, nous citerons : Samson au moulin et la 
Résurrection de la fille de Jaïre, dans la galerie de 
Copenhague; Prométhée, au château royal d'Athènes. 
Il a donné à l'Exposition universelle de 1878 : Le Roi 
Christran II détrôné et tenu emprisonné au château 
de Sonderbourg, Visite de Marie chez Elisabeth et Jé- 
sus-Christ guerit un aveugle : ces deux derniers pla- 
cés à l'oratoire du château de Fridériksborg, et, 
comme tableaux de genre : Devntions domestiques, 
Marchande de poisson, Cour d'abattoir, Domestique 

olissant l'argenterie et Moine qua plume des pou- 
re : l'artiste excelle dans la représentation de di- 
verses scènes comiques ou tragi-comiques de la vie 
des couvents 1tahens. On cite encore parmi ses toiles 
plus récentes : Hans-Tavsen sauvant l'évéque Rœn- 
now. M. Bloch a obtenu à l'Exposition universelle de 
1878 une médaille de 1" classe et la décoration de 
la Légion d'honneur. — Il est mort à Copenhague 
le 22 février 1890. + 


BLOCH (Maurice), plulologue hongrois, connu en 
Hongrie sous le nom imagyare de Ballagi, né le 
17 avril en 1815, a Ternova, dune pauvre famille 
israéhle, commença ses études à Pesth et vint les 
achever a Paris. Én 1840, 11 se rendit à Tubingue, 
y étudia la théologie et embrassa le protestantisine. 
En 1844, il fut nommé professeur au lveée de Szar- 
vas. En 1848, il rempht les fonctions de secrétaire 
de l’état-mayor du général Georgei et du muustère 
de la guerre hongrois. Il reprit, en 1851, sa chare 
au lycée de Szarvas, qu'il n’a qinttée qu'en 1818. 

li a publié les Livres de Moise et de Josué, tra- 
duits en langue magyare (Pesth, 1840-1843); une 
Grammaue théorique et pratique de la langue 
magyare (5° édition, lesth, 1850), ayant pour com- 
plément l'Anfholoqie magyare (A magyar nylv' szep- 
ségel; Ibid., 1847), et le Dictionnaire complet des 
langues hongroise et allemande (Ibi1d., 1846, 2 vol.}, 
ouvrages souvent réimprimés; A'szidohrol (Ibid. 
4840); un Mémorre en faveur de l'émancipation des 
Juifs; Recueil de proverbes maqyares (Magyar pel- 
dabeszédek; Ibid., 1850, 2 to. la Question pro- 
testante en Hongrie et la politique autrichienne 
(die l’rotestantenfrage, ctc. 1860) ; la Lutte du pro- 
lestantisine contre l'ultramontanisme (der Kampf 
des Prot. gegen den Ultr. 1864); une suite d'Etudes 
bibliques (Biblische Studien, 1865-1868), etc. 


BLOCK (Maurice), économiste français, membre de 
l'Institut, né à Berlin, le 48 février 1816, fut amené en 
France des l’âge de cinq ans, et s’est fait naturaliser. 
Attaché au burcau de statistique générale, au minis- 
tère de l'agriculture, du commerce et des travaux pu- 
bhcs, depuis 1843, 11 y devint sous-chef en 1853. Il 
quitta l’'admimstration en 1861 et se consacra à ses 
travaux de pubhieste et a la rédaction de divers jour- 
naux françuis ou étrangers. 11 obunt en 1861, de 
l'Acadérme des scacnces, lc prix Montyon de statis- 
tique, réservé depuis 1857. Il a été élu membre de 


BLOCHMANN (Charles-Justus), pedagogue allemand, 
sa le A févner 1786, mort à Genève le 31 mar 1855. 
it. 1-2. 
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BLOCQUEVILLE 


l'Académie des sciences mnrales et politiques, le 
24 avril 1880, en remplacement de Léonce de La- 
sergne. Il est décoré de la Légion d'honneur et d'un 
grand nombre d'ordres étrangers. 

M. M. Block a publié de nombreux travaux de sta- 
tistique et d'économie politique, notamment : Des 
charges de l'agriculture dans les divers pays de 
l'Europe (Paris, 1890, in-8), ouvrage couronné par 
l'Institut et par la Société d'agriculture; l'Espagne 
en 1850, bo de ses progrès les plus récents 
(1851, in-18}; Du Commerce des grains (1854, in-8), 
tradut de l'allemand du docteur G. Roscher; Sia- 
tistique de la France, comparée avec les divers 
Etats de l'Europe (1860, 2 vol. in-18; 2* édit. 1874, 
2 vol. in-8};, Pussance comparée des divers Etats 
de L'Europe (1862, in-8, avec atlas in-fol.), tra- 
dut en plusieurs langues; l'Europe politique el 
sociale (1869, im-8); Les Théoriiens du socialisme 
en Allemagne (1872, in-8); les Communes et la Li- 
berté (1576, in-18); une suite de volumes de l'An- 
nuarre de l'économie politique et de la statistique, 
avec Guillauman, {années 1860 et sui.) et de l'An- 
nuarre de l'administration française (1858-1868, 
14 vol. in-18); les Finances de la France depuis 
1815 (1865, in-8) ; Petit Manuel d'économie politique 
(1873, nombreuses éditions); fraité théorique et 
pratique de slatislique (1878, m-B;, 2 édit. 1886); 
Entretiens familiers sur l'administration de notre 
pays (1880-1882, 10 vol. in-12); Premiers principes 
de législation pratique, appliques au commerce, à 
l'industrie et à l'agriculture (1885, in-18); M. Block 
dirigea, en 1855, le Dictionnaire de l'admainistra- 
tion française {gr. in-8; 3° édit., 1890, gr. in-8), 
pus le Dictionnaire général de la politique (1802 
et suiv., 2 vol. gr. in-8, 2° édit. 1872-1874, in 8), la 
Bibliothèque de l'adininistration française, etc. El a 
fourni au Bulletin de la Société nationale et centrale 
d'agriculure plusieurs mémoires publiés a part, ainsi 
qu'une Table généiale des matieres des Memoues 
de cette societe, de l'an vis à 4850 (1851, in-8). 


BLOCK (Francois-Eugène nr}, peintre flamand, né 
a Grammont (Flandre) en 1812, étudia le genre 
dans l'atehcr de M. de Braekeller, a Anvers, et 
l'lustoire sous la direction de Yan Huffel, alors di- 
recteur de l’Académie de Gand. Il a exposé, soit à 
Paris, soit à Bruxelles : Féfe champêtre à Anvers 
(1836); Ce qu'une mère peul souffru; Ferme 
{lamunde; Intérieur d'une ferme; le Vieux bra- 
connier; Kermesse flamande: la Sortie de l'école, 
envoyé à l'Exposition universelle de Paris en 
4855; Femme du braconnrer, Lecture de La Bible 
(1864), etc. M. de Block a obtenu une 3° médaille 
au Salon de 1841 et a été décoré de la Légion 
d'honneur en mai 1846. 


BLOCQUEVILLE (Louise-Adélaide Davour, marquise 
pe), née à Paris, le 7 Juillet 1815, est fille du maré- 
chal Davout, duc d'Auerstaedt. Elle épousa, en 1835, le 
mai quis de Blocqueulle et devmt veuve en 1854. Elle 
se consacra alors aux lettres et publia, soit sous son 
nom, soit sous le voile de l'anonyme : Perdita (1859, 
m-8); Chrétienne et musulman (1861, in-18); Le 
Prisme de l'âme, étude (1863, in-8); Rome (1865, 
in-8) ; Les Sourées de lu villu des Jasniins Ie 874, 
4 vol. an-8); Roses de Noel (1884, in-39) ; {es Pensées 
d'un pape (Clément XIF) (1886, n-8) ; Chrysanthèmes 
(1888, in-32}. Son ouvrage le plus considérable est 
consacré a son père : le Maréchal Davout, prince 
d'Eckmuhl, raconté par les siens et par lui-même 
(1879-1880, 4 vol. im-8). Mme de Blocqueville a offert 
a la ulle d'Auxerre une riche collection de tableaux, 
objets d'art, livres, manusenits, ainsi que la corres- 
pondance de son pere et grand nombre de pièces 


sur la Révoluñon et l'Empire. ï 


BLOCQUEL (Simon), littérateur et libraire français, né 
: HE le8 janvier 1780, [mort à Lille, le 25 avril 1863 
it. 1-4. 


BLODGET 


BLODGET (Lorin), satant américain, né à James- 
town (Etat de New-York), le 25 mai 1825. devint en 
1851 adjoint à l'Institut smithsonien de Washington, 
où 11 fut chargé des études météorologiques. En 
4852 et 1853, il fut attaché aux explorations prépa- 
ratoires du chemin de fer du Pacifique, pour la dé- 
termination des altitudes. En 4854, il réumt en un 
volume les observations scientifiques faites dans tous 
les postes nuhtares de l'Union. En 1857, parut son 
principal ouvrage, une étude remarquable sur la 
Climatologie des Etats-Unis (Climatology of the Uni- 
ted States). Depuis 1865, 1l a rempli diverses fonc- 
tions dans l'administration des finances, et a pubhé 
plusieurs volumes de statistique, entre autres, sur 
les progres de l’industrie, d'après les recensements 
de 1801 et de 1871. 


BLOT-LEQUESNE (Jean-Baptiste-Gustaxe), publi- 
ciste français, né a Hangest {Somme}, le 25 no- 
vembre 1808, avocat à la Cour de Paris, depuis 
1837, rédacteur de la Gasette de France, a soutenu 
en 4854, avec M. Enule de Girardin, une longue po- 
lémique sur la nature métaphysique du droit qui le 
tit remarquer. Outre des Fragmenis de philosophie 
sociale (Paris, 1845, an-8), al a publié : De l'Autorité 
dans les sociétés modernes, ou Erainen comparatif 
du principe révolutionnaire et du principe chrétien 
(Paris, 1855, pe et le Code de commerce et la loi 
du 23 juillet 4866 {1866, 1n-8). 


BLOWITZ {Ilenri-Georges-Stephane-Adolphe Orrer 
»e), journaliste et pubhste français, est né au chà- 
teau de Blowitz, dans le cercle de Pailsen en Bo- 
hême, d'une farmulle israëlite, le 28 décembre 1825. 
Aulorisé, par déclaration du 6 mai 1860, a prendre 
le nom du lieu de sa naissance, à1l a été naturahsé 
Français, le 5 octobre 1870, par décret du Gouver- 
nement de la Defense nationale, après avoir obtenu, 
trois ans auparavant (10 Juillet 1867), du gouver- 
nement 1mperial le droit de séjour qui doit pré- 
céder a naturahsation. M. Opper de Blowatz était 
venu jeune en France et avait été attaché, comme 
professeur d'allemand, à divers lycées, notamment 
a ceux de Tours (1850) et de Marseille. Apres nlu- 
ieurs années d’ensesgnement dans cette dermere 
ville, il renonça a ses fonctions pour se livrer en- 
tiérement aux études de critique lttérare et de 
pohtique étrangère. IL écrivit particulièrement dans 
la Gaiette du Midi et il envovait une correspon- 
dance hebdomadaire au journal de Lyon, {a Décen- 
tralisation. Apres la guerre, 1l soutint énergique- 
ment le gouvernement de M. Thiers et donna le 
concours le plus utile au général Espisent de la 
\illeboisnet pour la répression de la Commune de 
Marseille. Ii fut décoré de la Légion d'honneur, sur 
la demande du général, le à juin 1871. 

Bientôt après, M. de Blowitz était agréé coranme 
correspondant temporare el suppléant du Tunes, 
dont al devil deveur, trois ans plus tard, le corres- 


BLOMFIELD {Charles-James), plhaulologue anglais, né à 
Bury Sant Edmunds (Sufloik), le 29 mai 1789, mort le 
5 août 1857 Edit 1-2 


BLOMMAERT (Philippe-Marte), écrivain flamand, né à 
Gand (Belgique), le 27 août 1808, moit dans cctte ville, 
le 14 août 1871 Edat 1-5 


BLOÔNDEAU (Pieire-Auguste-Louis), compositeur fran- 
ças, né à Paris, le 15 août 1784 Edit 1-4 


BLONDLOT (Nicolas), médecin français, né à Charmes 
po vers 1810, moit à Nancy, en Janvier 1877. 
dit. 1 5 


BLOOMER {mustress Aurélia), fandatiice de la Sociité 
américaine des blooméristes Ldut. 1-4 


BLOOMFIELD (John-Arthur-Bouglas, 2 baron), diplo- 
mate anglais, né le 12 novembie 1802, mait le 18 août 
1579. Ldit 1 4 


BLOSSEVILLE (Bémgne-Ernest l'orer, vicomte be) 
lfrateur francuis, né à Rouen, le 19 panvia 


, lit- 
1799, 


— 176 — 


BLUM 


pondant en chef à Paris. Ses communications au 
grand journal de la Cité prirent bientôt une impor- 
tance européenne. Il fut un des premiers qui jua- 
tiquérent en grand ce qu'on a appelé depuis l'in- 
temiew. Les hommes d'Etat, les mmistres, entre 
autres, Thiers, Gambetta, le prince de Bismarck, le 
Sultan lui-même, se servirent plusieurs fois de son 
intermédiaire pour exercer sur l'opinion publique 
une action favorable ä leurs actes ou la sonder sur 
leurs projets, sauf à démentir ensuite ses révéla- 
tions, comme de simples fantaisies personnelles. 
Quelques vovages en Europe et sa présence à des 
solennités officielles ont attiré, a plusieurs reprises, 
l'attention sur sa personne. M. de Blowifz a été 
promu officier de la Légion d'honneur le 50 juil- 
let 1878. 

En dehors de sa collaboration presque quoti- 
dienne au grand Journal londomen, le correspon- 
dant parisien du Times a publié en volumes les 
écrits suivants : Feuilles volantes (Marseille, 1858, 
in-8), comprenant des nouxvciles en prose, et une 
comédie proverbe en deux actes et en vers : Midi a 
quatorie heures; l'Allemagne et la Provence, ex- 
trait du Correspondant (1869, in-8); le Mariage 
royal d'Espagne (1878, in-8, anonyme); Une Course 
à Constantinople (1884, in-12). à 


BLUM (Ernest), auteur dramatique français, est 
né a l'anis, le 15 août 1856. Fils d'un acteur, 1l tra- 
vailla de bonne heure pour le théâtre. À dix-huit 
ans, 11 donnait aux Variétés sa première pièce, Une 
Fentme qui mord, et il devenait bientôt le fourms- 
seur attiré des Délassemnents-Comiques. K a donné 
a ce théâtre, en collaboration avec M. Al. Flan, son 
collaborateur assidu de cette prennèére pémode : 
l'Escarcelle d'or; Suivez le monde; les Délassements 
en vacances, en trois actes et vingt tableaux {1830); 
l'Almanach comique, en trois actes (1860); À vos 
souhaits, en trois actes et vingt tableaux (1860); 
Paris journal, le Plat du jour, la Tour de Nesle 
pour rure, revue en douze tableaux (1861); En s1g- 
3ag, en trois actes et douze tableaux (1861): des Jolrs 
farceurs, en quatre actes (1862) ; les Noces du diable, 
en trois actes et douze tableaux (1865), ctc. 

M. Blum sé lança dès lors, avec d'autres colla- 
borateurs, sur les duers théâtres, abordant Île 
drame, le genre, la féene, le vaudeulle, l'operette. 
JL faisait représenter, a la Gaîté : {a Petite l'ologne. 
drame en quatre actes, en collaboration avee Lani- 
bert Tlboust (1861); aux Variétés : Crockbéte et 
ses lions, deux actes en collaboration avec M. Clarr- 
ville (1863), Montjoie fart peur, avec M. Siraudin 
(1863); la Revue au cinquieme etage, trois actes 
avec MN, Siraudin et Clauruille (1865); a L Ambigu : 
Rocambole, drame en cinq actes et sept tableaux 
avec MN. Amecct Bourgeors ct Ponson du Terrml 
(1864); lose Michel (1875), drame en cmq actes qu 
dut son succès au talent de Mme Furguel; L'Espron 
du ror, drame en cinq actes 11876); au Châtelet : {a 


mort à Amfreville, pics Rouen, le 25 septeinbre 1886 
Ldit. 135 


BLOT (Jean-François-loseph}, ancien représentant du 
Len) né à Etreux (lisne), le 22 avril 1781, moit à 
Niort, le 25 décembre 1857 Edit 1-4, 


BLOUDOFF {comte Dimatri), homme (l'Etat russe, né a 
Romanoxo, le 16 aviil 1785, mort à Saint-Peteisbourg, 
le 2 mars 1864 Edit 1-5 


BLUHME (Frédéric), jurisconsulte allemand, né à Ham- 
bone, le 29 Jin 1797, mort à Gœttingne, le 5 novembre 
1874. Edit. 1-5 


BLUHME (Chretien-Albert), homme politique danors, 
né a Copenhague, le 27 décembre 1794, moit le 27 de- 
cembre 1866 Edit. 1-4 


BLUM {lsaac-Anguste), mathématicien français, né Île 
8 novembre 1812, moit le B janvier 187: Ldit 1-5, 


BLUM (Charles), poète et musicien allemand, né à 
ou on 1788,moit dans cette ville, le 2 juillet 1844, 
dit. 1-4. 


BLUMENTHAL 


Lanterne magique, en vingt tableaux, avec MY. Clar- 
lle et Monmer (1865); Cendrillon, féerte en end 
aties el trente tableaux, avec MM. Clawulle et Mon- 
nier (1866); Le Diable borteux, revue en trente 
tableaux, avec MM  Clawville et Flan (1866): Les 
Foyages de Gulliver, féerie en quatre actes et trente 
tableaux, avec MM. Claruile et Monnier (1867); de 
Vengeur, drame en cinq actes, avec Ed. Bnsebarre 
(1868); a la Renaissance : la Jolie Parfumeuse, 
opCra-Comique en trois actes avec M. IH. Crémicux, 
musiqne d'Offenbach (1874). 

Dans la periode sunvante, nous citerons de M. Blum, 
sans distinchon des théâtres : Une Avant-scène, vau- 
deulle en emq actes (1876); la Hevue des Varetés, 
revue en trois actes et dix-sept tableaux, avec 
M. Toché (1879); Belle Lurette, opéra-comique en 
trois actes, musique d'Offenbach, avee le même col- 
laborateur (1880}; Le Château de Tire-Larigot, opé- 
rette fantastique en trois actes et dix tableaux, mu- 
sique de M. G. Serpette, avec le même (1884); Le 
Petit Ghaperon rouge, opérette en trois actes, mu- 
sique de M. G Serpetie, avec Le même (1885. 

M. Ernest Blum, qui a appartenu. pendant plu- 
sicurs années, à la redaction du Charisuri, à réum 
en volume ses principaux articles sous ce titre : 
Entre Bicétre et Charenton (1866, in-18). 1l est en- 
tré au happel dès la création de ce journal (1869) 
et y a rédigé le bulletim des couhsses, celui de 
la Bourse sous 1c pseudonyme d Ursus et des fan- 
taisics Uintamarresques. On lin doit aussi une At0- 


graphie complele d'Henri Rochefort (Bruxelles, 
1808, in-18'. 


. BLUMENTHAL (Leonhard, comte ve). général prus- 
sien, né a Schwedt, sur l'Oder, le 30 quiet 1810, fut 
élevé dans le eorps des cadets, d'où 11 sortit en 
1827, comme officier dans la réserve de la garde, 
De 1830 a 1855, 1l suivit l'école mltare de Berkn. 
Adjudant dans un batallon de la landwebr de la 
garde à Coblentz, il fut promu heutenant en 1844 
et appelé, deux ans plus tard, dans le service topo- 
graphique Pendant plusieurs années, pour se famm- 
hariser avec les armes spéciales, 1 seruit dans l’ar- 
üllerte de la garde et commanda la diuision de pron- 
mers. Lors des événements de mars 1848, il prit 
part avec un bataillon de fusilhers aux engagements 
hvyrés dans les rucs de Berlin. Il entra peu apres 
avec le grade de capitaine {janvier 1849) dans le 
grand Etat-major général, auquel 11 appartint depuis 
presque constaminent, [l ft partie de l'état-major 
du général de Bomm dans l'expédition du Slesng et 
du Jutland et fut nommé au mors de mar 4849 chef 
de ] Etat major général de l'armée slesvig-holster- 
noise. Apres la guerre, 11 fut chargé de deux mis- 
sions rmuhtares en Angleterre. Promu lieutenant co- 
lonel, dans l'intervalle, 1l fut attaché, comme aide 
de camp, à la personne du prince | rédére-Charles. 
Colonel du 71° régiment d'mfanterie, puis chef 
d'état-major du 5° corps d'armée. 1} fut nommé, a la 
fin de 1865, chef de l'Etat-major général du corps 
d'armée nuste, euvoyé contre le Danemark, et puit 
une part importante a l'assaut de Duppel et a toute 
l'expédition ommé major général en jum 1864, il 


BLUMROEDER ({Auguste-Fiederie pe), pnbliente alle- 
mand, né à Gehren, le 2 août 1776, mort à Sondershau- 
sen, le 14 juin 1860 Edit. 1 {À 


BLUNT (Le Rév. John-James), théologien anglais, né à 
Newcastle-sur Tyne, en 1794, mort À Cambridge, le 
17 juin 1855 Edit. 1-2, 


BLUNT (John Hem y), écrivain religieux anglais, né à 
Cheisca, le %à août 1895, moit à Londies, le 11 aout 
1884 Edit, 1-5 


BLUNTSCHLI (Jean-Gaspard), jurisconsulte allemand, 
d'origine suisse, né à Zurich, Le 7 mars 1808, mort à 
Carlssuhe, le 91 octobre 1881 Edit 15 


BOCAGE (Pierre Maitimien Touzer, dit}, acteur français, 
né 4 Rouen en 1801, mort le 50 août 1863 Faut 1-3 


BOCAGE (Paul Touser, dit}, lttérateur français, neveu 
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BOCHER 


eut successivement le conmmanderment de la septième 
et de la trentieme brigade d'infanterie. Lorsque la 
guerre ausiro-prussienne éclata en 1866, 1 devint 
chef de }Etat-major général de la seconde armée 
commandée par le prince royal de Prusse. Il se si- 
gnala particuherermment à la bataille de Sadowa et 
dans les opérations qui la suivirent, et reçut le com- 
mandement de La 14 division à Dusseldorf, avec le 
grade de lieutenant général. 

Dans la guerre contre la France, chef d'Etat- 
major du prince royal, le général de Blumenthal 
eut une grande influence dans la direction et l'exé- 


cuton du plan de campagne. Il fut un des priner- 
paux auteurs du succes des Allemande à Sedan et 
contribua successwement aux mesures d'investis- 
sement de Paris et aux opérations contre l'armée 
de la Lone. Apres la paix, 1 reçut le commande- 
ment du # corps d'armée à Magdebourg qu'il à 
conserté depuis, ef le 22 mars 1874, le grade de 
général d'infanterie. Il a été promu feld-maréchal 
le 18 mars 1888, par l'empcreur Fréderic II. En 


1871.11 avait été chargé de représenter l'empire 


d'Allemagne en Angleterre aux grandes manœuvres 
de Cobharn. Le général de Blumentha), qui passe 
pour l'un des prermers stratégistes de l'Allemagne, 
a reçu les plus hautes décorations de son pays . 


l'Awle rouge, l’ordre pour le Mere, Ja Feuille de 


chêne du même ordre, l'étoile de commandeur de 
l'ordre de Ia Maison de Hohenzollern, etc. Il a ète 
créé comte par l'empereur Guillaume [°", le 19 sep- 


tembre 1883. 


BOCHER ({Henri-Edouard), sénateur français, an- 


cien représentant du peuple, né a Paris, le 16 fe- 


vrier 1814, fit au college Henri IV de brillantes 
études, entra de bonne heure au Conseil d Etat, 


comme auditeur, et fut nommé sous-préfet d'Etam- 
pes, dont son beau-pere, le comte Alexandre de La 
Borde, était alors député. Au mois de février 1839, 


il fut appelé a la préfecture du Gers. Deux ans 
apres, chargé d'apaser les troubles excités à Tou- 


louse par le recensement, 1] s'acqutta avec modé- 


ration et habileté de cette délieate mission. En 


janvier 1842, à fut nonuné préfet du Calvados, et 


conserva ce poste jusqu'a la Révolution de 1848. 
Il fut promu officier de la Légion d'honneur le 
29 avnl 1846. , 

Aux élections générales du 2% mai 1849, le dé- 
partement du Calxados Lenvoya le quatrieme sur 
dix a l'Assemblee législative. M. Bocher se plaça 
dans les rangs de la droite et prit une part nn- 
portante aux débats parlementares. Membre des 
comnussions du budget, des chemins vicinaux, du 
comute de permanence, ete., 1l füt rapporteur de la 
lo sur l'impôt des boissons. Fidele au systeme re- 
présentatif, 11 protesta contre Le coup d'Etat du 
2 décembre. Nommé par le roi Lows-Plulhppe 
admumstrateur des biens de la maison d Orléans, 
aprés la levée du séquestie, il s’opposa, par toutes 
les voies légales, a l'exécution des décrets du 
29 janvier 1852, relatifs aux biens de l'ex-fanulle 
royale. Aux élections générales de 1869 pour le 


Corps législatif, 11 se porta candidat dans la À" cr 


du précédent, né à Paris en 1824, mort dans cette ville, 
le 95 septembre 1887 Edit. 15 


BOCANDÉ (Emmanuel-Mathumn Berrranp-), naturaliste 
et vuyageur français, né à Nantes, le 10 nullet 1812, 
rnort à Auteuil, le 29 décembre 1881 Edit. 1-5 


BOCCOMINI (lñetro}), artiste dramatique italien, ni: a 
Rome, le 46 janvier 1819, moit à Amsterdam, le 15 pul- 
let 1860 Edit. 1-4 


BOCHARD (de l'Ain), ancien représentant du peuple 
fiancas, né à Maibon, le 30 Janvier 1779, mort à Bouig. 


Le 20 février 1857 Edit 1-2 

BOCHER (Louis-Alfred), général français, né à Paris, le 
3 novembie 1819, mort dans cette ville, le 235 décembie 
1885. Edit. 15 
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BOCK 


conscription du Calvados et échoua avec 4520 voix 
contre 13 400 données au candidat officiel Le 8 fé- 
\rier 1871, ü fut nommé représentant du Calyados 
à l'Assemblée nationale, le deuxième sur neuf, par 
72 000 voix. Rapporteur de la commission chargée 
de présenter le projet de loi relatif à la restitulion 
par l'Etat des biens non vendus de la maison d Or- 
léaus, 31 eut à soutenir contre M. Pascal Duprat 
une lutie oratoire des plus vives, mais il prouva 
que ces biens n'avaient aucune origine apanagére, 
et la loi fut votéc. M. Bocher prit une jart très 
active aux négociations qui précéderent le vote de 
la Constitution du 20 février 1875, mais 1l refusa, 

our des raisons de santé, le portefeulle de Fin- 
térieur qu lu fut offert par M. de Mac-Mahon. 
Lorsqu'il se présenta aux élections sénatoriales 
dans le Calvados, 11 adressa à ses électeurs une 
arculare, où 1l affirmait la nécessité d'accorder 
toute confiance à la République qu rendait au 
rays, « sous un autre nom et sous une forme nou- 
velle, les garanties essentielles du gouvenement 
parlementanre ». 11 fut élu, le deuxième sur trois, 
par 648 voix sur 862 votants. M. Bocher vota, le 
29 juin 1877, la dissolution de la Chambre, mais 
pendant la ense mimsténelle qui surut les élec- 
tons du 44 octobre, il employa toute son influence 
à faire prévalow une pohtique de concihaton et 
refusa de nouveau d'entrer dans aueune des com- 
bmamsons ministérielles qu'il appuyait. Depuis, son 
opposition au régime republicun se marqua seule- 
ment par la viacité avec laquelle, dans la diseus- 
sion du budget de 1879, al appela l'attention et le 
contrôle sévere du Sénat sur la politique finan- 
ciere du gouvernement {décembre 1878). Aux elec- 
tions du %5 janvier 1885, pour le renouvellement 
triennal du Sénat, il fut Je seul élu de la liste mo- 
narcluste de ce département. Il réunit 666 voix sur 
1478 votants. 

De ses deux frères, l'aîné, Louis-Alfred Bocuen, 
général de diusion, est mort en 1885; le plus 
jeune, M. Charles Philippe Bocuer, ancien clexe de 
l'Ecole Saint-Cyr, s'est distingué dans les campagnes 
de Crunée. Successivement attaché à l'état-maJor 
des généraux Lamoriciere, Achard, Canrobert et 
Bosquet, 1l a pubhé dans la Revue des Deux Mondes 
le recit du siege et de la prise de Zaatcha, et en 
volume : Lettres de Crimee, souvenirs de guerre 
(1877, in-18}. 


BOCK (Frantz}), archéologue allemand. né à Burts- 
cheid en 1823, ordonné prètre en 1850, chanome 
de la cathédrale d’Aix-la-Chapelle, s'est fait con- 
naître par sou zèle mfatigable pour la restauration 
de l'industme artistique du moyen âge apphquée a 
l'ornementation rehgieuse. Après avoir visité pres- 
que toute l'Europe dans l'utérôl de ses recherches 
archéologiques, 11 fonda à Añ-la-Chapelle, a Co- 
Jogne, ete, des écoles spéciales et des sociétés 
d'art industriel sacré. 

On lu doit un grand nombre de publications 
de luxe sur ces divers sujets. Nous mentionnerons 
seulement : flutfoire des tissus dturgiques du 
moyen âge (Geschichte der liturgischen Gevacnder 
des Mattclalters : Bonn, 1759-70, 3 val.); la Sainte 
elle de Cologne, descriplion des trésors d'ait du 
moven âge, de ses églises et de ses sacnisiies (das 
heihge Kæln, Beselu eibung, ete.; Leipzig, 1859-61), 
ouvrage tradut en français par M\. de Suchau 
(Paris, 1801, gr. in-8, 48 pl), et les Joyaux du 
saint Empire romain d'Allemagne avec les insignes 
soyaux de Bohéme, de Hongrie et de Lombardie 
(die Kleinodien des hehgen Rœmischen  Rcichs- 
deutscher Nation, nebst, etc.; Vienne, 1874, in-fol., 
58 pi chromolith.). 


(om PP 


BOCHSA CARNESs At musicien Hançais, né 
à Montmédy (Meuse), le 9 août 1789, mot en Australe, 
on juun 1856 Ldit. 1-2 
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BODENSTEDT 


BOCKUM-DOLFFS ({Flurens-Henri-Gotifried pe}, 
homme pohtique prussien, né le 19 février 1802, 
à Soest, d'une ancienne farmile de noblesse vest- 
phalienne, étudia le droit, les mathématiques ct 
les finances à lleidelberg et à Berlin. Il remplit 
plusieurs fonclions dans l'admmimstralion de la Jus- 
tice à Berlin ct à Munster et débuta de bonne 
heure dans la vie parlementaire, comme député 
aux dietes locales et provinciales de la Westphahe 
et de la Saxe prussienne. d s'accupa particultère- 
ment de la creation des chemhts de fer, de lim- 
pôt foncier et du progrès de }agriculture. Connu 
par ses tendances hbérales, il fut révoqué de ses 
fonctions de conseiller du gouvernement par ke 
nunstere Manteuffel, imus nl fut rétabli en 1859 
par le mimstère Auerswald-Schwcrin et envoyé, 
comme conseiller supérieur, à Coblentz. Aux élec- 
tions de 186k, il fut nommé membre de la Chambre 
des députés, dont il devint second vice-président. 
Il eut en outre la présidence de pluseurs comnms- 
sions importantes, notamment de celle de la loi 
militaire. J1 forma dans l'Assemblée un groupe 
nombreux du centre gauche, qu porta spécale- 
ment son nom. L'histone parlementære de la 
Prusse a enregistré le conflit de M. Bockum-Dolffs 
avec le mmistre de la guerre de Roon, dans la ses- 
sion de mai 1863. Membre du Reichstag constituant 
de la confédération de l'Allemagne du Nord en 
1867-1868, W. Rockum-Dolffs prit place dans l’umon 
hhérale et fut président du comuté de la dette pu- 
blique. Il a également appartenu au premner et 
second Reïchstag de l'empire allemand, mas sans 
se her a aucun groupe. Il a pris part, avec une acti- 
tué mfahgable, malgré son grand âge, aux dis 
cussions sur l'administration intéricure et sur les 
questions mhtares. 


BODENSTEDT (Frédérie-Martin}), écran  alle- 
mand, né à Heine, en Hanovre, le 22 avril 1819, 
et destiné par son père au commerce, passa plu- 
sieurs années dans Îles bureaux d’un négociant. A 
force de travail, il parvint a acquerir de l'instruc- 
hon et put prendre, à l'âge de vingt et un ans, une 
place de précepteur dans la maison du prince Gaht- 
an a Moscou. En 1844, à fut chargé par le géneral 
de Neithart, gouycrneur des provinces du Caucase, 
de diniger une mshtution pédagogique a Tuis, et 
de faire des cours de langues latine et française 
au college de cette ville. IL parcourut tous les pays 
du Caucase ct revint en Allemagne à travers la Cn- 
mée, la Turque, l'Asie Mineure et les îles [omennes. 
Apres divers atitres voyages, pendant l'un desquels 
il travailla quelques mois a la rédaction du jou nal 
autrichnen le Lloyd, 1l desant, en 1850, rédacteur de 
la Gazette du Weser {Weser-Zeitung), etrésida depuis 
cette époque a Brême. Cette mème anuée, 11 fit partie 
du Congres de la paix de l'rancfort. En 4844, 1] recut,. 
a Munich, la chare des langucs et httératures 
slaves, qu'il echangea, en 1858, contre celle de l’an- 
cienne httérature angluse. Il quitta l’enseignement 
en 1866, pour prendre la direction du théâtre ducal 
de Meinngen. Des vovages, notamment, en 1879, 
celur d Amérique, ont étendu le cercle de ses études 
et de ses publications. 

Nous citerons parmi les ouvrages de M Rodenstedt - 
l'Ulraine poétique (Stuttg., 1845): les Peuplades 
du Caurase et leurs guerres d'indépendanre contre 
les Russes (die Vœlher des Caucasus, ete., Franc- 
fort, 1848, avec 7 pl., 4 jee ouvrage contc- 
nant des notions sur la langue, la rehgion et les 
mœurs de ces peuplades, ct L'histoire des gucires 
de 1825 à 1842, (raduit en françars par le price 
E. de Salm kyrburg (1899, in-8); Melle et un jours 
dans l'Orient {(Tausend und em Tag im Onent, 


BOCE (kal-linest}, anatomuste fallemand, né à Leip- 
ng, le 21 féviicr 1809, mort à Wiesbaden, le 19 février 
1874 Edu. 15 


BODIN 


Berlin, 1850, 2 ge traduit en anglais par Mad- 
dington (Londres, 4851); l'Infroduchion du chris- 
tanisme dans l'Arménie (die Einfuhrung des Chris- 
tiamsmms jn Armerien, Berlin, 1850). M. Hoden- 
stedt a donné en outre : Kaslow, Puschhin el 
Lermontow (Loipzig, 4843), choix de poésies de ces 
auteurs ; une traduction hLre en allemand des Poé- 
sies du Persan Mirsa-Srhaffy (Berlin, 1850), un 
recueil de poéaes de l'Allemagne ct de l'Auttriche, 
l'Ancien et le moderne (Xerschlossenes und Neues, 
1877); des traductions d'une partie du théâtre 
de Shakespeare, avec un voluine d'études sur les 
Prédécesseurs et contemporains de ce poète (Shak. 
Vorlaufer und Zeitgenossen, 1858); des drames : 
Demetruus (1861) et Alexandre de Corinthe (1876); 
une comédie, le Voyage de noces du roi Autharis 
{(Kœnigs À. Breutfahrt, 1870), etc. 11 a anssi donné 
un grand nombre d'esquisses de voyages pleines 
d'intérêt aux journaux allemands l'Auslanrd, le 
Morgenblatt, Y Allgemeine Zeitung, etc., et publié, à 
la suite de son 1oyage en Amérique, un volume mnti- 
tulé : De l'Atlantique à l'océan Pacifique (Von 
Atl. zun Stillen Ozean, 1881). 


BODIN (Jean-Baptiste-Adolphe-Victor}), ancien re- 
résentant et député, est né à Lvon, en 1803. 
tabl dans le département de l'Ain et riche pro- 
priétaire, 1l s’occupa d'agriculture. Sous le regne 
de Louis-Philippe, 11 compta parmi les lépitimistes. 
En 1848, candidat a l'Assemblée nationale, 1l fut 
nommé, après une lutte assez vise, le cinquième 
sur neuf. Membre du comité de l'agriculiure et 
du crédit fonaer, il vota en général avec la droite. 
Non réélu a la Législative, 1l entra au Corps lègis- 
latif, comme candidat du gouvernement, pour re- 
résenter, en 1852, la circonseription de Trévaux. 
kéélu depuis au même titre. 11 obtint, en 1865, 
99789 voix sur 23 180 votants. En 1869, n'ayant 
plus l'appui de l'admunistration, il échoua avec 
40242 voix. Nommé chevalier de la Lémon d'hon- 
neur, 1l fut promu officier le 13 août 1864. 

Par une erreur sur laquelle des événements ont 


appelé l'attention, on avait confondu l'ancien rc- 


présentant de l'Ain à la Constilnante avec le repré- 
sentant du mème departement a la Législative, 
Alphonse Baudm, de Nantua, né dans cette ville en 


A8, tué sur les barricades du faubourg Saint- 


Antoine, au mois de décembre 1851, et en l'hon- 
neur duquel se firent, en 1868, les fameuses sau- 
seriptions Baudin, à la suite des scènes du cmetiere 
Montmartre. 


BODIO {Louis}, économiste itahen, né à Milan, le 
12 octobre 1840, sut les cours de droit a l'Uni- 
versité de Pise et se fit recevoir docteur en 1861. 
J fut alors envoyé en France, comme boursier du 
gouvernement ifalien, pour y suivre les cours d'éco- 
nomie politique et de statistique. Nonuné à son 
retour, en 1864, professeur a l'Institut teclinolo- 
gique de Liourne, 1 passa en 1867 à Milan, et en 
4869 a l'Ecole supérieure de commerce de Venise. 
En 1872, al fat appelé a prendre la direction géne- 
rale du serwice de la statistique du royaume d Itahe. 
Elu correspondant de l’Académie des Sciences mo- 
rales ct politiques, le 18 janvier 1890, 1l a été fait 
officier de la Légion d'honneur. 

À part scs Rapports annuels et officiels, M. Bo- 
dio a publié : Saggro sul rommercio esterno lerresire 
e martleno dl regno d'Italia (Flor., 1865): Se 
dorumentistatistier del Regno d'Italia (Ibid., 1867) ; 
Dei Rapport: detla statistita coll'economia politica 


BODICHON (Eugene), médecin français, né à Nantes, 
veis 1810, mort à Alger, le 28 janvier 1885. Edit. I-F. 

Bopiciton (Barbara Leigh}, née Surrx, iemme du precé- 
dent, née le 8 avail 1827. Edit. 5. 


BODINIER (Guillaume), peintre français, né à Angers, 


le 9 février 1795, mort dans cette ville, le 25 août 1872. 
Edht. 5. 
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e colle allie sriense affini (Milan, 1869). II à dirigé 
de 1877 à 1882 la revue Archavio de stalislica tt 
rédigé depuis 1886 le Bulletin de l'Institut inter 


national de statistique dont il est le secretaire gé- 


neral. + 


BODMER (karl}, peintre français d'origine étran- 
gère, né à Zurich en 1809, se lvra jusqu’en 
1850 à l'étude du paysage et entreprit alors plu- 
sicurs grands 1oyages. Îl accompagna, en 1853, 


le prmce Maximilken de Wied dans l'Amérique du 
Nord, vint ensune à laris et exposa au Salon de 


1836. Il habita depuis, alternatiement, la Prusse 
rhénane ct la France, et finit par se retirer a Bar- 


bizon, pres de Fontainebleau. Il à envoyé a nos 


Salons annuels : Costumes el personnages indiens, 
aquarelles (1836); plugcus Jntérieurs de foréts, 


dont l'un a été acqus par le ministère de l'Inté- 
rieur (1850), des Feuzlles sèches (1853); Etang 


(1855); Après la pluie, Soleil de mars, Intérieur 
de forêt (1857), Au Das-Bréau, le Matin, le Sorr. 
lithograplues d'apres ses propres tableaux (1859); 
Poules sous un abri, Terriers dans les genéts, Au 
Bas-Bréau, forêt de Fontainebleau, nibar de 
Cerfs, hthograplue d après son tableau (1861); une 
Famille d'ours dans les monts Alleghany, Dindons 
sauvages sous bois, Vue sur le Missouri, aquarelles 
(1865); la l'orêt, dans les derniers jours d'aulomne, 
et uue lhthograplne : Sous bois (1865); Bande de 
sangliers sous la futaie {1866) : cette dernière 
toile reparut à l'Exposition universelle de 1867, avec 
un Abri, elfet de neige; Terrier de renards {1810); 
Au bord d'une forét marécageuse (1872); Une Curée 
dans la forét de Fonfainebleau (1814); Haute 
fulaie, Eaux-fortes (1815); Prélimenaires de com- 
bat (1871); Rouquet de bouleaux et un Ménage de 
roilelets, a } Exposition universelle de 1878. 

On «te de lui, en dehors des Expositions : la 
Vallee de la Moselle de Trèves à Coblentz, ou 
Vues pitioresques dessinées d'après nature (Cologne, 
1882, m-4}, dessins qu ont été gravés à l'eau-forte 
par son frère, et l'Aflas du Voyage dans l'Amé- 
rique du Nord (1839), sans compter de nombreux 
dessins fournis aux principaux Journaux 1llustrés : 
le Magasin pilioresque, l'illustration, le Monde 
illustré, etc. I a obtenu une 2% médaille on 1851, 
une 5° en 1855, un rappel en 1863, et la croix de 
la Légion d'honneur ert 1876. M. harl Bodmer a 
ublié avec Théoplule Gaulser : a Nature ches elle 
11870, gr. in-4; eaux-fortes). 


BODUIN (Charles-Louis-Narcisse), administrateur 
francais, ancien député, est né a Pecquencourt 
(Nord), le 21 février 1808. Fils d'un receveur mu- 
nicipal de Valenciennes, 1l fit ses classes au collége 
de Valenciennes et ses études de droit à la Faculté 
de Paris. Il fut inscrit comme avocat a la Cour de 
Douai de 1853 à 1830, puis exerça pendant vingt et 
un ans les fonctions de notaire a Valenaennes. I] 
fut président de la chambre et nommé notaire 
honorare par décret nnpérial du 9 Janvier 1859. 
Membre du Conseil municipal et de diverses sociétés 
admnnstratives. M. Bodum fut porté aux élections 
générales de 1869, comme candidat mdépendant 
dans Ja 6° crconscription électorale du département 
du Nord, contre le marquis d'Haxrineourt, candidat 
officiel, et élu, au second tour de scrutin, par 
14459 voix sur environ 25000 +otants. Aux elec- 
tions générales du 8 lever 4871, pour lAssemblee 
nationale, 1l fut elu dans le departement du Nord, 
le quatrième sur vingt-huit, par 213778 voix Il 


BODMER (Théopluie}, lithographe allemand, né à Mu- 


nich, en 1804, moit dans cette même ville en 1457 
Edit. 1-4. 


BODMER (Georges), mécameien et industnel suisse, né 


à Zurich en décenbre 1786, mort en juin 1864 Edit 
1-5. 


BUE 


siégea au centre droit, nus vota parfois avec la 
nunorité républicame de lAssemblee; il rejcta 
l'amendement Wallon, et adopta l'ensemble des lois 
constitutionnelles. Après la clôture des travaux de 
l'Assemblée nationale, M. Boduin renonça à la vie 


pohtique. 


BOE {François-Didicr), peintre normégien, né à 
Bergen (Ngrvège), le 28 mai 1820, étudua le dessin 
a l’Académie de Copenhague et dans l'ateher de 
M Groenland et vint, en 1849, se perfectionner à 
Paris, où 11 se fixa. Les tableaux de fleurs qu'il a 
exposés dans les galeries de Christiania ainsi qu'aux 
Salons francais se font remarquer par la fraicheur 
du colons et la coquettene de l'arrangement. Sa 
{irappe de raisins (1850) a été achetée pour le 
inusée du Louvre: les Camélias sur une tarlrtle 
ont obtenu une mention a l'Exposition unnerselle 
de 1855. Il a exposé en 1857 : Orange entr ouverte 
et Farsan et perdrix; en 1863 : un Aigle dévorant 
an jeune renard norvégien, paysage polare avec le 
soleil de imnuit, et oe de gelinottes de Norwège 
dans leur plumage de printemps: à l'Exposition 


unnerselle de 1867 : Oiseaux de mer éclairés par le 


solderl de minuit, Aigle tenant un petit renard, Pois- 


sons rouges et mortes, avec quelques autres tableaux 


qui, conune ceux-t1, avaicnt déja figuré aux Salons 
précédents; Fue des montagnes de Vestenaalen, à 


l Exposition universelle de 1878. 


BOECKLIN (Arnold), peintre suisse, né à Däle le 
16 octobie 1827, alla étudier à Dusseldorf, ou al fut 
eleve de Sclurmer. Apres avour voyagé et séjourné 
un certain temps à Pans et a Rome, à1l s'étabht en 
1858 a Munich, d ou 1l fut appelé, a la fin de 1860, 
a la nouvelle Ecole des beaux-arts de Weimar, 
comme professeur de paysage. Il ne gaida cette 
fonction que deux ans et alla s'installer de nouveau 
a Rome, qu'il quitta plus tard pour se fixer à Flo- 
rence. M. A. Bœcklm s'est fait remarquer, comme 
paysagiste, par la puissance, le mouvement ct la 
ue; ses tableaux, qu représentent les bois, les 
montagnes, les planes, en les animant de scenes 
variées de la ve récile et mythologique, se re- 
trouvent dans les grandes collections pubhques de 
Mumich, de Berlin ou de Bâle. 


BOEHM (Joseph-Edgar), sculpteur anglais, né à 
Vienne (Autriche), le 6 juulet 1834, est fils d'un 
Hongrois qui fut recteur de lx Monnau de l'em 
pire d'Autiche, Il fit ses études artistiques a Vienne, 
en Angleterre, en Itahe et a l'aris, où 1l résida 
pendant trois ans; puis al alla se fixer à Lortdres en 
1862 , 1l y devint sculpteur orcinare de la reine. I] 


a été élu associé de l'Acadéime royale des Beaur- 


Arts en Janvier 1878 et imermbre titulaure, en Januier 
1882 — M Bochn est mort a Londres le 12 dé- 
cembre 1890. 

Parnu ses œuires les plus remarquables, nous 
imentionnerons : Statue colossale de la reine, en 
marbre (1869), pour le château de Windsor; Honu- 
ment du duc de Kent, à la chapelle Samt-Georges, 
Statuettes en bronie de la famille royale, pour la 
veine d'Angleterre; les statues de John Hunyan, 
de ser John Burgoyne; de la Duchese de Bedford, la 
statue équestre du prince de Galles, pour Bombai ; 


BŒCKH (Auguste), célebre jlulologne allemand, né à 
Carlstuhe, le 24 novembre 1785, mort le 3 août 1867 
Edht 1 4 

BŒECKH (Frédéric De), homme d Etat allemand, frère 
du puécedent, né à Cailsiuhe, le 13 août 1777, mot le 
21 decembie 185h Edit 1-2 

BŒCKING (Edouard), jurisconsulte allemand, né Île 
9} mat 1802, à Liacbach-sur-Moselle (Prusse), 1noit à 
Bonn, le 3ina1 1830 Edit 1-4. 

BŒHM (Jean-Damel), sculpteur hongrois, né à Wallen- 
dorf en 1794, mort à Vienne, le 15 août 1865 Edit 1-4 


BŒEM (Theobold}), flutiste allemand, né en Bavière, 
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BOENTLINGK 


la statue colossale, en bronze, de lord Laivrenre ; 
celle de lord Beaconsfield, pour Westminster: celle 
de Stanley, le doyen de cette abbaye; celle du 
général {rordon, pour Saint-Paul; celle de lex- 
prince impérial, Lours-Napoléon, pour Westmins- 
ter, etc.: les monuments du général Scaslett, de 
lord Cardigan; les hustes de M. Mellais, de 
lord Lansdowne, de lord Shaftesbury, de M. Henri 
Cole, de Gladstone, de John Bright, du profes- 
seur Huzxley, de lord Wolseley, de Darman, etc. 
Il a donné a l Exposition unnverselle de Pans, en 
1878 : le Cheval du Clydesdale, groupe: Thomas 
Carlyle, statue, et le buste de J-4. Whistler. 
Il y a obtenu une médalle de 2 classe. 


BOEHMERT {Charles-\ictor,, écononuste allemand, 
né le 23% août 1829 à Quesitz. pres de Leipzig. 
étudia dans cette dernière lle le droit ct léco- 
nomie politique et s'établit avocat en 1899, a Mcis- 
sen, où il fonda une société de crédit, d’après les 
principes de Schultze-Delitzsch. Apres plusieurs 
voyages à l'étranger, il alla redger a Brème un 
journal de commerce dévoué a la défense de la 
liberté commercaale et industrielle. En 1866, il fut 
appelé en Suisse comme professeur d'economne et 
de statistique au Polstechmcon et à l'Lnnwersité de 
Zurich. En 1875, 1l obtint la même chare au Poly- 
techincon de bresde et la direction de la statis- 
hque du royaume de Saxe. 

Nous citerons parmi les écrits économiques de 
Bœlimert: Liberle du travail (Freiheit der Arbeit; 
Brème, 18958); Essai sur l'lustoire du revenu (Bei- 
traegc zur Geschichte des Zunftwesens; Lezpig, 
1861), ouvrage couronné par la Société Jabonowshi 
de Leipzig; le Sorralisme et la question des tra- 
vailleurs (der Sociahismus und die Arbeiterfrage). 11 
faut mentionner d'une facon particuhère sa colla- 
boration au journal l’Ami du travarlleur (der Arbei- 
terfreund), qu'il rédigea, depuis 1873, avec Gneist, ct 
dont il a fait l'organe de l'économme politique hbé- 
rale. 


BOEHTLINGK (Otton;, célebre orientaliste russe, 
né le 30 mai 1815, a Sami Petersbourg, d'une 
fanulle atlemande de Lubech, fit ses études, dans 
sa ville natale, puis a Dorpal. el se rendit en 1835 
en Allemagne, pour sunre les leçons des savants 
orientalistes de Berlm et de Bonn. Apres un séjour 
de sept ans dans ce pays, 1l retourna en Russie, où 
il obunt bientôt un siege a l'Acadérme des sciences 
de Samt-Pétersbourg et le titre de conseiller d'Etat. 
Lu 1868, 1l s’est retiré a Tena Il a été elu membre 
correspondant de l'Acadenne des msceriptions et 
belles-lettres le 30 decembre 1881. 

M. Bœhthngk s'est surtout appliqué à la partie 
grammaticale ct lexicographique de la langue san- 
scrite. On cite son édition des Haut livres des regles 
grammaticales de Pannn (Bonn, 184), 2 vol j; sa 
nouvelle édition de la Grammane de Vopadea 
(Nant-Pétersbourg, 1846), faite d'apres l'édition 
Mugdhabodha (Calcutta, 1826); l'édition du Dec- 
lionnaire de lIlematschandia ($Sant-Pétersbourg, 
1847), accompagnée d’une traduction; F'édihion du 
texte indien et la traduction allemande de Sakur- 
tala (Bonn, 1842}; une dissertation sur l’Accent en 
danque sanscrite (Ucber den Accent m Sanshmnt. 


le 9 avrel 1794, mort à Munich, le 5 nocmbie 1881 
Edit. 1-8. 


BŒHM (Joseph}, violoniste allemand, né à Pesth (Hon- 
ne), le 4 mars 1795, mott à Vienne, le 28 mais 1876. 
«cit. 135 


BŒHMER 
pie ans allemand, né à Boug 

mats 1800, moit à Bieslau, Î 
Lunt. 1-4 

BŒHMER (Jean-Fiédéne), historien allemand, né à 
Fianctoit-sur-le-Mein, le 22 avril 1795, mort le 22 oc- 
Loue 1863 Edit 1-4 


(Geocrges-Gurilaume-Rodolphe),  tliéologien 
près Magdebourg, le 
e 95 novembhe 1863 


BOESWILLWALD 


Bonn, 1843); une Chrestomathie sansenite (Saint- 
Pétersbourg, 1845) et enfin, en collaboration avec 
Rodolphe Roth, l'éditeur du Nirukta de Yasha, un 
Dictionnaire de la langue sanscrite (Sanshmtwær- 
terbuch, Saint-Pétersbourg, 1855 et suis.) On a 
encore de M Bæhthingk un ouvrage considérable 
sur {a Lanque des Yakutes (Ueber de Sprache der 
\akuten, Sant-Pétersbourg, 1849-51, 3 10l.); Sen- 
dences indiennes {Indiche Sprache, Ibid., 9% édit, 
1810-1878); Dictionnaire sanscrit {sansknt Wœr- 
terbuch, fad., 1853-1875, 7 vol.) avec M, Roth, 
plusieurs dissertations insérées dans les Mémoires 
et le Bulletin de l'Académie des saences de Saint- 
Pétersbourg et autres recueils. 


BOESWILLWALD (Emile), arclufecte francais, né 
le 2 mars 1815, a Strasbourg, étudia dans cette 
ville, puis à Mumnch et a Panis, où 1l fut élève de 
l'Ecole des Beaux-Arts et de M. H. Labrouste. Atta- 
ché, en 1845, a la Commission des monuments 
historiques, 11 fut ensuite nommé inspecteur a 
Notre-Dame de l'aris (1845), architecte de ja cathé- 
drale de Lucon (1847), architecte drocésain {1849), 
et successivement envoyé dans les sections de Sors- 
sons, Luçon, Bayonne et Orléans (1852-1855). 11 fut 
chargé de la restauration de divers monuments 
historiques dans les départements de la Meuse, de 
la Hauie-Marne ct de 1 Alsace, de la reconstruction 
de l'Ecole centrale rabbinique a Metz et de la res- 
tauration de Notre-llame de Laon. Il a été nommé 
mspecteur général des monuments historiques. 

W. Bæœswillwald a exposé au Salon dners dessins, 
notamment : {a Chapelle d'Elbrach, en Bawvre 
(1839); Monuments religreux de Picardie, l Ancienne 
abbaye de Saint-Germer, dessm et aquarelle (1842); 
Projet de restauration de la cathédrale de Laon 
(1849); et a l'Exposition universelle de 1855, outre 
plusieurs des sujets précédents, les Eglises de 
truclwilher, Neuviller, Niederhaslach, dans le Haut 
ct le Bas-Rlnn. de Montier-en-Der [Haute-Marnc), le 
Palais des ducs de Lorraine, a Nancy, M. Bœswill- 
wald à obtenu, en 1845, la médaulle des monu- 
ments historiques (mimstère de l’Intémeur), une 
2 médaille en 1849, une {re médaille en 4855, et 
la décoration en août 1855. Il a été promu officier 
de la Légion d'honneur Le 14 août 1865 et com- 
maondeur le 12 Jullet 1880. 


BOETZEL (Ernest-l'Inhppe), dessinateur et gra- 
veur francais, né a Saar-Union (Bas-Rhin), le 1° sep- 
tembre 1850, fut élève de Best, Hotehn, Régnier, 
Feyen-Perrm. 11 a collaboré, comme graveur sur 
bois, à un grand nombre de journaux 1llustrés : 
la Gatette des Beaux-Arts, l'Illustration, ete, et. à 
plusieurs publications importantes comme l'Histone 
des peintres, les Travailleurs de la Mer, de Victor 
Hugo, le Dante, les Contes de Perrault, etc. En 
1856, il avait fondé Le Veilleur de Strasbourg, et 
en 1805, L'Album du Salon, dit Album Boet:el, au- 
quel il a fourni un grand nombre de gravures re- 
pan des œuvres exposées aux Salons de 1869 
a | 

M. Boetzel n'a envoyé que très peu de toiles aux 
exposilions annuelles, notamment Une Baigneuse, 
en 1880. Comme graveur sur bois, 1l a fat de très 
nombreux envois aux Salons, entre antres : Un 
Paysage d'Alsace (1859) ; le Vieul Horace défendant 


BŒRESCU {Basile}, homme politique roumain, né à Bn- 
charest, le 1* janvier 1830, mort à Pans, le 3 novembre 
1883 Edit 45 


BŒRJESSON (Jean), poète suëdms, né à Tanum, le 
22 mars 1:40, mort à Upsal, le 5 11 1866 Edit. 1 4 


BŒTTCHER ({Christian-Edouard}, peintre allemand, né à 
Imgenbraich, le 9 decembre 1818, moit à Dusseldorf, le 
17 juin 1889, Edit 1. 


BŒTTICHER (Charles), archéologue allemand, né à 
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jou ( 


BOFINGTON 


son fils, fac-sunilé d'un dessin de David ; la Prière, 
Cavaliers syriens partant pour la chasse au fau- 
con, Ilylas, le Jour des lois en Alsace, etc., d'a- 
pres Gérôme, l’asim, Lencpveu, etc, (1865); Souve- 
nirs du Salon de 1865, liut gravures (1866); le 
Corps de Charles le Téméraire retrouvé sur 
champ de bataille de Nancy, d'après Feven-Per- 
vin; Paysage, d'aprés Corot (1868), Le Quai d'An- 
1869}; la Marchande de pankoufs, d'après 
Rembrandt (1870); la Victoire, d'après H. Regnault ; 
le Bon bock, d'après Manet, Les Dernières cartou- 
ches, d'après Neuville (1874); Grandeur et Misère, 
d'après Duez (1876); portrait de M. Thiers (1877); 
portrait de Gambetta {1879), Falle-d'Avray, d'aprés 
Corot (1880). 

arnu ses envois comme fusiniste, on a remarqué, 
outre des portraits aux lutiales, les dessins sui- 
vants : Splendeur et misère (1875); les portraits du 
duc Decazes |18761, du comte F. Decazes, de E. De- 
cates (1877); la Mare aux ranards, panneau deco- 
1atif; la Saint-Hubert au Parc-aux-Bœufs, avant 
le départ (1878); portrait de W. £. Catelain, Une 
gorge, près de Roquebrune, Alpes-Maritimes (1879) ; 
Laveuses près la Méditerranée (1880); portraits de 
Gambetta, de M. Moussard (1881); de E. Blanc, de 
M, Besnier {1882}; de M. L. Renault, de Mme ker- 
teur (1883); du général Sée, du colonel Faue- 
Biquet (1884); de V. Hugo, de M. Schælcher, ce 
dernier commandé pour le musée de la Pomnte-à- 
Pitre (1885); Intérieur de forêt (1886); portraits 
du Général Boulanger, de M. Clémenceau (1881) ; 
de M, Spuller, de M, Dethomas (1888); Courses de 
Chantilly, le Pesage; « Gaff », griffon russe {1889). 
portraits de M. Lmmanuel Arene, député de l4 
Corse, de H. Etienne, député, sous-secrétaire d'Etat 
aux colonies (1890), de Mile Mayer (1891). MH. E.-Ph. 
Boetzel a remporté une médaile de 3° classe, en 
1875, pour la gravure sur bois, ct 1l a été décoré 
de la Légion d'honneur en 1877. 

La fille de cet aruste, Mile Hélène Boerzez, née à 
Nancy, a surtout travaillé pour la Gatette des 
Beaux-Arts, et elle a envové aux Salons de 1875 ct 
de 1379 neuf gravures sur bois pour Ce recueil. On 
a remarqué, parmi ses autres envois äux exposi- 
hons annuelles, outre plusieurs portraits aux 1m- 
Uales, les gravures suivantes : les Petits musiciens 
ambulants, d'apres Feven-Perrm PR Apres Sa- 
dowa, dessin de Jundt (1869) ; Après La pluie, d'a- 
près le tableau de Schenck (1830); Lisière de bois, 
dessin de Jacque (1872); Portrait de fentme, d'a- 
près Franz als (1873); Tigres, dessm de Feven- 
Perrin, d’après E. Delacroix (1874). Elle a obtenu 
une médaille de 2° classe en 1872. 

Des fs de M. Boetzel, l'aîné, M. Enule Bosrzez, né 
à Pans, éléve de son père, de Gérôme et de Henner. 
a envoyé aux Salons annuels, sans compter plu- 
sieurs portras aux jmiiales, un fusain: Cogs de 
bruyère (1880), et les toiles suivantes Chasseur 
au repos (1887) ct portrait de M. G. Laporte (1889). 
…— Un second fils de l'artiste, M. Armand Boetzel, 
né a Pierrefitte (Seine), élève de son pere, a en- 
voyé au Salon de 1871 un fusain représentant un 
portrait aux initiales. : 


BOFINGTON (Jean-Baptiste-Stanislas), ancien séna- 
tour franeuis, né À Bordeaux, le 27 août F817, entra 
dans l’'adninnstration, comne sous-préfet de Jonzae, 


Nordhansen, le 29 mai 1806, mort à Bern, le 21 jun 
1889. Edit 5, 

BŒTTGER (Adolphe), poète et traducteur allemand, né 
à Leipzig, le 21 rna 1815, mort dans cette ville, le 16 no- 
vembre 1870 Edit 1-4. 

BŒTTIGER (Charles-Gullaume}, historien allemand, né 
à Bautzen, le 45 août 1790, mort le 26 novembre 186? 
Edit 1-3. 

BŒTTIGER (Charies-Guillaume), poète suédois, né à Wes- 
toraes, le 45 mai 1807, mort à Upsala, le 22 décembie 
1878 Edit 15 


BOGISICH 


sous la présidence du prince Louis-Xapoléon, passa, 
en 1852, sous-préfet de Saintes, fut quelque temps 
sous-préfet d'Alais {Gard) et revint dans la Cha- 
rente-luférienre, en qualité de préfet. Il occupa en- 
site les préfectures des Basses-Pyrénées et de la 
Dordogne, et fut signalé, dans ces divers postes, 
comme Eun des plus zélés serviteurs de l'Émpire 
et l’un des plus habiles dans la pratique de la can- 
didature ofheelle. Ecarté des fonctions publiques 
par Ja révolution du # septembre 1870, 1l se porta 
sans Succès, comme candidat à l'Assemblée natio- 
male, dans la Charente-Inféricure, aux élections 
complémentaires du 2 juullet 871: mais deux ans 
plus tard, lors de l'élection partielle du 11 inai 
1873, pour le remplacement de M, Chasseloup-Lau- 
bat, 1l se présenta de nouveau, comme candidat a 
la fois de la pohtique bonapartiste et de la hberté 
commerciale, et fut élu représentant par 51072 voix 
contre 47000 données au candidat répubheain, le 
docteur Rigaud. M. Boffinton siégea à droite et 
vota avec la majorité monarcltique, sauf sur I lai de 
l'enseignement supérieur qu'il repoussa, Il marqua 
particulièrement son attachement au régime déchu 
en se rendant, le 16 mars 1874, a Chislehurst pour 
saluer l'ex-prince impérial le jour de sa majorité. 
Î fut, jusqu'à la fin de l'Assemblée nationale, l'un 
des membres du groupe de l'appel au peuple et 
vota contre les lois constitutionneilles Aux élections 
sénatoriales du 50 janvier 1876, 1l fut élu sénateur 
de la Charente-Inféricure, le second sur trois, par 
9%1 voix sur 575 électeurs, mais 1l “choua au re- 
nouvellement du 95 janvier 1885, avec 486 voix sur 
[056 votants. 11 a représenté au Conseil général le 
canton de Sant-Genics. Il a été promu officier de la 
Légion d'honneur le 10 août 1863. 


_BOGISICH (Balthazar), jurisconsulte autrichien, est 
né a Raguse (Dalmaue), en 1837. I fit ses études 
classiques à Venise, suit les cours de droit aux 
Universités de Mumel, de Berlin, de Vienne et a 
Paris, et fut attaché, en 1862, à la Bibliothèque im- 
périale de Vienne. Il y procéda au classement. de 
de nombreux matériaux sur la législation comparée 
et le droit coutumier, recucilhs par lui dans ses 
voyages. En 1866, il commença la publication dans 
une revue croate d'une série d'articles sur l'ancien 
droit slave et sur le droit coutumer, qu'il réunit en 
volume sous le titre : Prauni obicaje, u Slovena 
(Agram, 4867). Nommé, en 1868, inspecteur des 
écoles dans la Frontiere mulitaire, il mit à profit 
Son séjour dans celte contrée pour y poursuivre ses 
études sur l'ancien droit slave. En 4869, 11 acecpta 
la chaire de législation comparée à l'Uniersité 
d'Odessa. En 1875, al visita le Caucase, suit l'ar- 
née russe en Turquie, en 1878, et fut chargé par 
lc prince de Monténégro de codifier la lémislation de 
cette principauté et de préparer un code approprié 
aux mœurs de ce pays. Il a été élu, le 7 januer 
1888, correspondant de l’Académie des sciences 
Inorales. 

M. Bogisich a pubhé, soit en serbo-croate, soit en 
russe : Correspondance du pseudo-empereur Etienne- 
le-Petit avec la république de Raquse (Raguse, 
1865); Prenripes fondamentaux du droit familial 
à Raguse, Hd. 4868); La Russie et la Serbie (Smnt- 
Pétersbourg, 1872); Collectio consuetudenum juris 
apud Slavos meridionales (1875, in-8). , 

BOGGS (Charles-Stuart), marin américain, né à 
New-Brunswick (Etat de Ncew-Jersey) le 28 janvier 
1811, entra dans la marine de FUmon en 1826, de- 


BOHAIN (\lexandie-Victor}, jouinaliste français, né à 
Pans, vers 1805, moit Le 20 juillet 5856. Edul. 1-5. 


BOHNSTEDT {Lous), arclniecte allemand, né à Saint- 
Pétersbourg, le 27 octobre 1822, mort à Gotha, le 10 jan- 
vier 1895 Edit à. 


BOBRER (Antoine), vituose et compositeur allemand, 
né à Munich, en 1783, moit à Hanovie,en 1852 Edit, 1-4. 
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BOICHOT 


vint lieutenant en 1851 et capitaine de frégate en 
1859. En 1858, 1l fut nommé inspecteur des phares 
du Pacifique. Lors de l'explosion de la guerre cœi- 
vile, 11 recut le commandement de la canonnière 
Varuna, de l'excadre de Farragut, Quand celle-a 
força le passage des forts confédérés du Mississipi, 
en aval de la Nouvelle-Orléans, la Faruna détrusit 
six Canonnières ennennes, mas fut a son tour dé- 
semparée, pendant qu'elle sombrait, M. Boggs fit 
continuer Je feu jusqu’au dermer moment. Nommé 
capitaine de vaisseau pour sa belle ennduite Ge 
il devint conmodore en 1866, contre-amiral en 1870, 
reçut en 1871 le commandement de la flotte d'Eu- 
rope ct fut ensuite attaché au service des côtes. 


BOGUSLAWSKI (Albert), écrivain militaire allc- 
mand, d'origine polonaise, est né a Berlin, le 24 dé- 
cermbre 1854. Engagé volontaire dans 1 mfantene 
prussienne en 1852, 1l parvint au grade d’officier, 
lit les campagnes de 1864 au Danemark, de 1866 
eu Autriche ct celle de France en 1870 Nonumé cap 
taime en 1871, heutenant-colonel en 1879, 1l a êté 
promu colonel en 1883 et mis a la tête d'un rém- 
ment de fualiers. l'romu depurs général, 1l a eté 
mis en non-actité par l'empereur Guillaume TT, en 
mème temps que le ministre de la guerre, le géné- 
ral Verdy du Vernois {août 1890). 

M. Boguslanshi s'est fait une notoriété considé- 
rable par ses écrits nulitaires, tant en Allemagne 
qu'à l'étranger. On cite de lui principalement : le Dé- 
veloppement de la tactique depuis 11935 jusqu'à nos 
jours (die Entwickelung der Taktik; Berlin, 1875- 
4878; 4 vol., deux édit.) ; Conséquences tactiques de 
la querre 1870-1851 (Takt. Folgerungen ; Ibid. 1872, 
deux édit.}, traduit en anglais, en italien et en russe ; 
Education et discipline militaire (Bidung und 
Mannszucht ; Ibid. 1872); Organisation et inspection 
des troupes de recrues {Ausbildung und Besich- 
ticung oder Rekrutentrupp, etc.; Ilad. 4885); Fee 
du général Dumouriez (das Leben des gen. D. Ibid 
1879, 2 vol.}; la Petite querre et son importance 
ne kicine Krieg und seine Bedeutung ; Ibid. 1881) * 

‘Art de la guerre dans tous les temps (die Fecht- 
welse aller Zeiten ; Ibid. 1882), etc. 5 


BOICHOT (Jean-Baptiste), un des sous-officiers 
français qui siégèrent à l'Assemblée législative, né 
à Milliers-sur-Suize (Huute-Marne), le 26 août 1820, 
et fils de paysans, s'engagea le 2 mars 1859 et fut 
incorporé dans le 7° léger, à Nancy. En 1849, ül était 
scrgent-major d'une compagnie d'éhte et porté sur 
le tableau d'avancement pour le grade d'officier, 
lorsque le choix des sous-officiers de la garnison de 
lams le désigna au Comité des démocrates socia- 
Lskes cormne un des deux candidats mihtaires de l4 
Seine, Aommé représentant du peuple par plus de 
100 000 voix, 1l parut en umforme a la manifestation 
du 13 juin, et se rendit asce son chef, M. Ledru- 
Rollhn, au Conservatoire des arts et métiers. Il 
échappa aux poursuites de Ja Justice, et part à 
gagner la Susse. La Haute Cour de Versailles le 
condanma par contumace a la déportation. En 1850, 
il publia deux adresses : Aux démorrates socialistes 
du département de la Seine (Paris, m-8) et Air 
électeurs de l'armée (Vars, mt-16). De Lausanne 1l 
se rendit en Angleterre, ou àl a fait paraitre, après 
le coup d'Etat, plusieurs écrits en collaboration avec 
WU. Causadwre et Félix Prat. I fut l'un des orga- 
msateurs et des présidents d'une Société politique 
de Londres, dite Commune révolutionnaue. An 
mois de juin 1854, al fit un vovage en France; dé- 


BOHRER ({Maximulien), violonisle allemand, frère du 
précedent, né à Munich, en 1785, mort à Stuttgait, en 
1867. Edit 1 4. 


BOBTZ (Auguste-Guilleme), esthéticien allemand, né à 
Stetiun, Le 17 guullet 1799, mort à Gwtlingue, Le 7 mai 
1880 Ldit 15 


BOIGNE 


couvert par la police de Paris, il fut, après une con- 
damnation nouvelle, enfermé à la prison d'Etat de 
Belle-fsle. 1 babita successivement la Suisse, l'An 
gleterre et la Belgique. En 186%, on annonca à tort 
qu'il était passé aux Etats-Ums et qu'il était devenu 
colonel dans les armées fédérales. Fixé en Belgique, 
il épousa une jeune Anglause et fonda uu peusionnat 
dans un faubourg de Brunvelles. 

M. Boichot a publié, dans son exil, un certain 
nombre d ouvrages d'instruction élémentaire : Petit 
traité de connussanres à l'usage de tous (1862, 
in-18) ; Instruction populaire (Bruxelles, 1862, in-18, 
avec fig.}; Esquisse de L'Euroye, éléments de géo- 
graplne physique ct pohtique (Ibid, 1863, m8); 
Éléments de geograplie physique (Ind., 1864, 
in-18); puis, dans un autre ordre : la Révolution 
dans l'armée française, election des sous-officiers 
(Ibid, 1865, in-18); Souvenirs d'un prisonnier 
d'Etat sous le second Empire (Ybid., 1867, in-18): 
la Question de demain (Îlnd., 1868, in-18); sans 
compter la Franree du proscrit, coméde en quatre 
Er (Ibid , 1873, n-18); Après l'orage {Ibid , 1875, 
in-8). 


BOIGNE (Ernest, comte ne), homme politique 
français, ancien député, est né le 7 décembre 1829. 
Membre du Conseil général pour le canton d'Yeune, 
il entra, en 1860, au Corps législatif, sous le pra- 
tronage du gouvernement, pour représenter la pre- 
mère circonscription de la Savoie. En 1863, réelu 
au amène titre, 11 obtint 25246 voix sur 25 404 v0- 
tants, et en 1869, 20 642, sur 28 463. Au 4 septembre 
1870, il rentra dans la ve privée. Il se représenta 
aux élections d'octobre 1877, dans la prenuere cir- 
conscription de l'arrondissement de Chambéry, 
comme candidat officiel bonapartiste; mais 1l n’ob- 
tint que 6 432 voix, contre 10 128 accordées a M. Pa- 
rent, un des 563. M. le comte de Boigne a été dé- 
coré de la Légion d'honneur. 


BOIGNE {Pierre-Charles-Benoist pe}, litérateur 
français, né le 27 octobre 1808, a écrit assez long- 
temps Îa revue parisienne du Constitutionnel On a 
de lui quelques ouvrages de littérature légere : Dans 
les Highlands (1852), récit de voyage; Lequel choi- 
sir? (1852), roman; Petits mémoires de l Opéra 
RUE une étude sur l’éleve et l'amélioration du 
cheval en France (1843, etc.), et une brochure, {es 
Chemins de fer étrangers devant la loi française 
(1860, in-18}: Il a été promu officier de la Légion 
d'honneur le 14 août 1867. 


BOILEAU (Pierre-Prosper}, mathématicien fran- 
cas, né à Metz, le 19 février 18411, élee de l'Ecole 
polytechmque en 1831, entra dans l'artullerie, et 
avait le grade de capitamne, lorsqu'il fut nommé pro- 
fesseur de mécamque a l'Ecole d application de Metz. 
Il a eté promu chef d’escadron, le 24 décembre 
1858, et adnms à la retraite en 1867. M. Boileau a 
été élu correspondant de l'institut {Académie des 
sciences), le 22 mars 1875. Décoré de la Légion 
d'honneur le 26 décembre 1859, 11 a été promu ofti- 
cier le {2 mars 1866, 

A a publié : Introdnetion à l'étude de la méca- 
nique A de a l'usage des Écoles régimentæres 
et de l’enseignement mdustriel (Metz, 1858, in-8); 
Instruction pratique sur les sciences, contenant 
l'étude et les valeurs de la résistance des matériaux 
& l'aclion de l'outil (Metz, 1855, in-8, 3 planches); 
Jaugeage des cours d'eau à faible ou à moyenne 
section (Paris, 1850, in-4, avec 3 planches); Traité 
de la nature des eaux courantes, ou Experiences, 
observations et méthodes concernant les lois des 
vitesses, de jaugeage, ele. (Paris, 1854, in-4 de 
a 

BOTELDIEU (Adrien), musicien français, fils de l'illustre 
vompusiteur de ce nom, né à Paris, le 3 novembre 1815, 
mort à Caen, en Juillet 1883 Ædat. 1-4. 


BOILAY (Antoine-Forluné), admimistrateur et publi- 
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BOILVYIN 


47 feuilles 1/2,7 planches), son principal ouvrage ; No- 

tions nouvelles d'hydraulique concernant les luyaux 

de conduite, les canaux et les rivières (1889, in-4, 

2° édit). On lui doit une nouvelle édition des Apph- 

ce de la mécanique aux machines (1872, m-8) 
e Faite. 


BOILEAU {Louis-Auguste), architecte francais, né 
à Paris, le 24 mars 1812, entra en 1826, dans un 
grand ateler de menuiserie, se fit, a vingt ans, en- 
trepreneur, et après avoir pris quelques notions de 
sculpture, se hivra spécialement à la confection des 
ornernents gotinques. ]1 fonda en même temps une 
école spéciale de menuiserie, transportée 4 Mirecourt 
(Vosges), en 1845, et d'où sont sortis le buffet d'orgue 
du chœur de Saint-Germain l'Auxerrois, le jubé de 
Saint-Pierre d'’Aire sur la Lys, etc. En 4840, M. Boi- 
leau fut chargé de décorer celte dermère église. 

L'étude des constructions en fer le conduisit à ce 
qu'il appela « Ia nouxelle forme architecturale », 
dans nn Projet d'église pour la Chaussée-d' Antin 
(1853). En 1854, choisi pour terminer les travaux de 
l'église Saint Eugènè, 1l modxfia les fondations et le 
tracé primmtif, et y produisit l'application de plu- 
sieurs idées nouvelles. 

M, Boleau a encore publié : Esquisse scénogra- 
Phique et historique de l'église de Saint-Pierre 
d'Aire sur la Lys: De l'Art religieux et monumen- 
tal; L'Eglise Saint-Eugène (1856); Principes et 
exemples d'architecture ferronnière (1881, in-4, 
avec pl), ete. I à exposé en 18061 quatre dessins 
représentant un Projet d'église construite en métul 
et en maçonnerie; en 1865, cmq dessins sur l'Eglise 
du Vésinet qui état en construction; en 1866, cinq 
dessins représentant un Projet de palais pour les 
exposutions universelles; à l'Exposition umverselle 
de 1867, un Projet de cathédrale; en 1868, six des- 
sins représentant l'Eglise de Notre-Dame de France, 
a Londres ; en 1869, le Proget d'un magasin de nou- 
veautés. M. Boticau a obtenu une mention a l'Exposi- 
tion universelle de 1855 et une 2° médaille en 1861. 


BOILEAU (Louis-Charles}, architecte francais, fils 
du précédent, né à Paris, le 26 octobre 1857, fnt 
elève de son père dont 11 partagea plus tard Îles 
travaux et les récompenses. On peut cfter parmi ses 
envois aux Salons : le Proyet d'église en métal et 
en maçonnerie, en colluboralion avec son père 
1861); Projet de décoration du pont des Arts 
18 ee fation d'un projet d'église pour Ram- 
ouillet (1806); Décoration de la chapelle de Saint-, 
Joseph, dans le Jura, de la Chapelle de la Sainte- 
Vierge à Gentilly (Scine) (1868); Projet d'église 
pour la ville de Liile (1869): Projet d'hôtel de 
ville pour la commune de Péners (Manche); Proyet 
d'église pour Grenoble (1870); Ecole de garçons 
pour l'Isle-Adam (1880) ; le Monument de Gambetta, 
avec M. Aubé, statuaire, pour la place du Carrou- 
sel (1885); Monument de Mme Boucicaut (1883); 
Projet d'un monument commémoratif de 1789, mu- 
sée et bibliothèque de la Révolution française (1890) ; 
Projet d'un Palais d'exposition nationale à Lyon 
(1891). On lu doit en outre plusieurs châteaux et 
chapelles, des hôtels, l'achevement des Magasins du 
Bon-Marché, ete. M. Louis-Charles Boileau a obtenu 
une médaille de seconde classe, en partage avec son 
père, en 4861, une médaille de 1 classe err 4885 et lu 
décoration de la Légion d'honneur en 1888. à 


BOILVIN nie cintre el graveur français, né 
à Metz, le 7 mai 4 fut élèxe de Pils, et débuta 
au salon de 1865 par un Portrait de M° R, des- 
sin. 1] envoya aux salons suivants des scenes de genre 


ciste français, né à Paris en 1802, moit dans cette ville, 
le 22 novembre 1866. Edit 1-4 


BOILEUX (Jacques-Marie), magistrat et jumsconsulte 
français, né à Caen, le 2 mars 1505, mort à Aix-les-Bains, 
le 26 juilet 1872 Edat. 1-5, 


BOISBOISSEL 


rangue de maustre Janotus de Bragmardo (1868); 
Panurge (1809); Louis AI en prière (1830); Metz, 
8 octobre 1810 { 


tuns, MM. Bida, Emile Lévy, etc., 1l a composé et 


gravé deux suites d'illustrations pour des éditions 


de lute de Rabelais et de Mme Bovary : la seconde 
de ces séries lui a valu une médaille de 3° classe 
au Salon de 1877. Il en à obtenu une de ©? classe 
en 1879, une de 1e classe en 1882, un grand prn 
a l'Exposition universelle de 1889, avec La décoration 
de la Légion d honneur: 


BOISBOISSEE {Charles-Edmond-Marie-Hyçacnthe, 


comte re), deputé français, né a Chinon (Indre-et- 


Loire), le 28 septembre 1849, est le fils de l'ancien 


représentant des Cètes-du-Nord à l'Assemblée na- 
tionale de 1871. Sous-officier aux chasseurs d'Afrique 


en 1869, 1l fit parte de l'armée de Yetz, pendant la 


guerre et, apres la capitulation de Bazane, fut em- 


mené prisonnier en Allemagne. Consaller général 


des Côtes-du-Xord depuis 1885, 1l se porta, comme 
candidat conservateur et catholique, aux élections 


du 22 septembre 1889, dans la % eurconserption de 


Gumgamp et fut élu par 7521 vor sans concur- 


rent. % 


BOISGOBEY {Fortuné-Abraham p0},httérateur fran- 
cms, est né a Granville (Manche), Le 11 septembre 


1821, d'une famille qui, après ia Révolution, avait 


pris le nom d’Abraham-Dubois. Payeur a l'armee 
d'Arique, 1l fit en cette qualité diverses campagnes 
de 1844 x 1848. Apres avoir eté receveur particuher 
en France, 1l passa un certain nombre d'années a 
l'étranger et ne débuta qu'en 1868 dans la littéra- 
ture par une nouvelle insérée au Petit Journal, in- 
htulée : Deux comédiens. Puis l'Homme sans nom ct 
le Forçat colonel {1872, in18), pubhés dans le Petit 
Moniteur, commencèrent sa réputation Bientôt par- 
tageant la voguc populure de Ponson du Terra et 
d'Euule Gaboriau, 1l fit suceessivement paraitre dans 
les journaux dirigés par M. Paul Dalloz . les Gredins 
(1873, 2 vol. m-Â8); Le Chcvaler Casse-Cou {même 
année, 2 vol. in-18); la Tresse blonde (1874, im 18}, 
les Coilels noirs (même année, 2 vol. in-18), l' As de 
cœur (1879, 2 vol. m {8}; de Coup de pouce (même 
année, 1n-18}; es Mystères du nouveuu Paris (1870, 
5 vol. m-18),etc.; purs le Derni-Monde sous la Ter- 
reur (1877, 2 vol. in-18), pubhè par Le Figara, et 
quelques autres feuilletons quu ne parurent pas d'a- 
Lord en hhrairie. 

Parau les nouveaux et nombreux volumes pubhés 
ensuite par M. du Bospabey, nous citerons : {a 
Freillesse de M. Lecog (1818, 2 val. in-18), le Tam- 
bour de Montmiraul (1879, 2 vol. m-l8); da Main 
coupée (1880, 2 val. im-18); l'Equipage du diable 
(1881, 2 vol. in-18); Ou est Zénobre? (1881, 2 vol. 
in-18}; le Pignon maudit (1889, 2 vol. in-18); la 
Revanche de Fernande (1882, 2 vol. m-18}; Les 
Santes d'un duel {882, in-18) ; Bourse cousue (1880, 
2 vol. m-18};, le Collier d'Acier (1883, in-18); le 
Coup d'œil de M. Piédouche (1883, n-18); le Secret 


BOINVILLIERS (Eloi-Ernest Fomesrigr), sénateur fran- 
ais, né à Beauvais (Oise), Le 28 novembre 1799, mort à 
Beauval (Loir-et-Cher), le 13 inars 1886 Edit 1-5 


BOIS (François-Victor), ingémeur français, né à Paris, 


en octobre 1813, mort dans cette ville, Le 94 septembre 
1870 Edit 1-4. 


BOIS DE MOUZILLY (Théodore), député français, né à 


Châteaulin, en 1813, mort à Marseille, le 48 novembre 
1864. Edit 34. 


BOIS-DUVAL (Jean-Raptiste-Alphonse Decnaurrour pr), 
médecmn et entomologiste français, néâ'licheville (Orne) 
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dont quelques-unes furent très remarquées : Fran- 
çoise de Rimini (1866); Un Ecorcheur (18631), Ha- 


1873). Mas cest surtout comme 
graveur a l'eau-forte que M. Boitin a acquis la na- 
toriété; outre de nombreuses planches d'après 
Franz Hals, Wouvermans, Boucher, Drouas, For- 


BOISSEAU 


de Berthe (1884, 2 ol, in-18); Rabiole (1884, 2 val. 
in-18); Margot la balafrée {1884, 2 vol. m-l8); de 
Mari de la diva (1884, m-18), le Pouce crorhu 
(LRO, in-Î8): le Cri du sang (1885, 2 vol in-18): 
Porte close (1886, 2 vol. in-F8);, la Bande rouge 
(L88G, 2 vol. in-18}; Hudus sur noie 11885, 2 10 
in 18), Cœur volant (1887, 2 ol m-18}, Cornahno, 
la dompteuse (1R87, un-18}; Greprpe-soleul (ARR. 
in-Î8});, { Œrl de chat (1888, 2 vol im-18); le Chalet 
des perrveuches (1888. in-18}; Srenvs de la vie spor- 
tive, le Plongeur (1889, m-18);: La Main froide 
(1889, in-18}; Double-blane (1889, 2 sol. mm-18); 
Marie Bas-de-laine (1889, m-181. On cite en outre 
de M. Boisgohey : Du Rhin au Nul, souvenirs de 
voyage (1876, in-18). — Y. F. du Borsgobey est 
mort à la fin de février 189 


BOISLISLE (Arthur-André-Gabricl wionez pe), pa- 
léographe français, membre de l'Institut, est né à 
Beauvais {Oise}, le 24 mar 1855 Ancien éléie de 
l'Ecole des Chartes, 1l entra au ministere des finances 
et y devint sous-chef des archives. Membre du co- 
nuté des travaux lustoriques, membre et secrétaire 
de la Société des antiquaires, 1l a etè elu membre 
hbre de l'Acadénue des inscriptions et bellesettres, 
le 5 décembre 1884, en remplacement de Tissot. Ïl 
a été décoré de la Légion d'honneur. 

M. de Raislisle a publié, sous les ausuuces du mu- 
mstère des finmmces et d'apres les documents des 
Archnes nationales, a Correspondance des contrû- 
leurs généraux des finances avec les intendants des 


provinces (1874-1883, t. I-IT, in-4), et pour la Cot- 


lrction des documents inédits de l'Histoire de 
France, tes Mémoires des intendants sur l'état des 
generalités (1881, t. I, in-4). On a en outre de lui : 
les Colles tions de sculpture du cardinal de Riche- 
lieu (1882, in-8}, Histoire de la maison Nicoiay 
(1884, in-4), Conseils du roi sous Lours XIV (1884, 
in-4). Il a entrepris une nouvelle édihon des Mé- 
moires de Sarnl-$Simon, avec notes, appendice ct 
leuque (1871-1885, t. I-IV, in-8), et qu doit former 
trente volumes environ. à 
BOISSE Gao ancien sénateur francais, né :t 
Rodez, le 16 septembre 1810, adnns a l'Ecole des 
Mines en 1832, en sortit on 1895 avec le breset d'nt- 
gémeur ei et devint duecteur des imnes de Car- 


maux jusqu'en 1853, pins directeur du chemin de 


fer de Carmaux à All, Aux élections de février 
1871 pour l'Assemblée nationale, il fut élu repré- 
sentant de l'Aveyron, le deuxierne sur luut, par 
59 563 suffrages, et siégea au centre droit 1H xota 
contre les lois constitutionnelles, Lors des élections 
sénatoriales du 20 januer 1876, porté sur la liste 
dite de « l'Umon conservatrice » avec MM. Delsol et 
Mayran, 1 fut élu, le dernier sur trois, par 210 von 
sur 988 électeurs. Ïl ne s'est pas représenté aux 


élections du 25 janvier 1885, pour le renouvellement 


triennal du Sénat. Fondateur de la Société des lettres, 
sciences et arts de l'Aveyron, M, Boisse appartient a 
plusieurs sociétés savantes, notamment a la Socété 
géologique de France. 


BOISSEAU (Érmile-André), sculpteur francais, né à 


Varzy (here), en 1842, commença ses éludes ar- 
üstiques à Bourges, où 1l passa quatre ans, avant 


le 17 juin 1801, mort au même heu, ke 30 décemiure 
1879 Edit. 1-5 

BOIS-LE-COMTE ({Alexandre-Joseph, vicamte ps}, général 
français, né à Paris, le 18 février 1794, mort duns cette 
sille, le 3 avril 1873 Edit. 9-5, 

BOIS-LE-COMTE (Charles-Joseph-Edmond, comte pe), 
diplomate fianças, né à Pans, Le 25,janvaer 1796, mort 
le 9 mars 180% Edit. 1-3. 

BOIS-LE-COMTE (André-Olivier-Ernest Sax De), diplomate 
français, né à Tours, le 20 juin 1799, Edit. 1-5. 

BOISMILON (Jacques-Domintque Toncanp pe), profes- 


seur Érancais, n6 à kécamp, le 27 novembre 1795, moait 
Le 28 décembre 1874 Fdit. 1-4, 


BOISSELOT 


d'être envoyé, en 1861, comme pensionnaire de son 
département, à l'Ecole des Beaux-Arts; 11 y suites 
atehers de Dumont et de Bonnassieux, et débuta aux 
Salons de 1867 et 1868 par des portrats-hustes 
aux seules imtiales. Il envoya a celui de 1869 une 
statue en plâtre : La Fille de Celuta pleurant son 
enfant, d'après l’Atala de Chateaubriand. qui fut 
tres remarquée, et la statue en bronze du Procu- 
reur général Dupin, destinée à la ville de Varzy. Il 
donna aux expositions suivantes : la reproduction 
en marbre de {a lille de Celuta; Marguerite après 
sa faute, Statue plâtre (1872); l'Adolescence, pre- 
miere émotion, statue plätre (1873), reproduite en 
inarbre l’année suivante, L'Amour captf, statue 
plâtre (1876); Génie du mal, statue plâtre (1878) ; 
Grasset aînée, huste bronze (1879) ; la reproduction 
en marbre du Génie du mal; le Crépuscule, groupe 
plâtre (1880); une Japonaise, buste, marbre et 
bronze, Isabelle d'Este, buste marbre (1889); la re- 
production en marbre du Crépuscule (1883), acquise 
par l'Etat; la Défense du foyer, groupe plâtre 
(1884); Echo, statuette bronze, Oysel, troubadour 
du pays hleu, statuette plâtre {1885}, reproduite en 
marbre l'année sunante; Le D° Méhu, buste plâtre 
RARE Aréthuse, statuette marbre (1888): Eugène 
abiche, buste marbre, pour l'Institut (1890); la 
reproduction en bronze de l'Amour captrf (1891), 
etc., sans Compter les portraits aux seules initiales. 
M. Boisseau à obtenu une médaille en 1869, une de 
2° classe en 1880, une de 1" classe en 1883, la dé- 
coration de la Légion d'honneur en 1886, une mé- 
daille d'argent a 1 Exposition de 1889. * 


BOISSELOT (Dominique-Francois-\avier}, compo- 
siteur et industriel français, né a Montpclher, le 
2 décembre 1811, vint à Paris en 1850, entra au Con- 
servatoire, et remporta, en 1856, le grand pr au 
concours de l'Insütut. Dix ans apres, 1 donna un 
opéra-comique en trois actes, Ae touchez: pas à la 
reine, dont MM. Royer et Vaez avaent emprunté le 
ütre et le sujet au roman de M. Masson {Opéra-Co- 
mique, 16 janvier 1847). 

Malgré le succès de ce début musical, 1 alla 
prendre, à Marseille, une part dans l'importante 
inaison de pianos fondée par son pèrr, dont 1] de- 
unt l'associé. Facteurs distungues, ils obtinrent des 
récompenses à toutes les expositions nationales de 
l'mdustnie et la décoration a la suite de l'Exposition 
universelle de 1855, ou leurs produits figuraient a 
la fois parmi ceux de Ja France et ceux de | Espagne, 
à cause de leur succursale de Barcelone. M. Bois- 
selot a épousé la fille du compositeur Le sueur. 


BOISSIÉ (Pierre), ancien représentant du peuple 
françms, est né dans le département de Lot-et- 
Garonne le 28 mai 1806. Riche propriéture et 
maire de Laugnac, il faisait partie du Conseil gé- 
néral et professait les doctrines libérales, lorsque, 
en 1848, 11 fut envoyé à la Constituante par 42679 
suffrages. 11 prit place au conuté de l'imtémeur, et 
vota d'abord avec le parti démocratique modéré. 
Apres l'élection du 10 décembre al ne fit point 
d'opposition au gouvernement de Lows-Napoléon. 
Réélu, le srxieme, à l'Assemblée législative, 1 se 
ralha au tiers-parti, soutunt Le muustere Odilon 
Barrot, combattit, après le message du 51 octobre, 
la pohtique de l'Elvsée, et, le 2 décembre 1851, 
fut au nombre de ceux qui essayerent de résister 
au coup d'Etat. Il a eté membre du Conseil général 
de Lot-et-Garonne. 


BOISSEL (Jean Marie-Hercule), ancien representant dn 
peuple né en 1795, mort à Paris, le 13 février 1861 
dit. 1-4 


BOISSIER (Edmond-Pierre), botamiste suisse, né à Ge- 
nève en 1810, mort dans cette ville, le 9 octobre 1885 
Edit. 2-5. 


BOISSIEU (Jean-Jacques-Marie-Alphonse pe}, archéologue 
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BOISSONADE 


BOISSIER PRENONS professeur et lt- 
térateur français, membre de l'Institut. né à Nimes 
le 15 août 1823, fit, au licée de cette ville, de bnil- 
lantes études qu'il vint compléter à Paris, a Saintr- 
Barbe et à Louws-le-Grand. Entré à l'Ecole normale 
en 1845, reçu agrégé des classes supérieures en 
1846, 11 fut nommé professeur de rhétorique à 
Angoulême, puis a Nimes, où 1l exerçca dax an», 
Docteur en 1856, 11 fut appelé a l'aris l'année sui- 
vante, comme professeur suppléant de rhétorique 
au lscée Charlemagne; 11 ne tarda pas a être de- 
signé pour suppleer M. Haxet au College de France 
dans là chaire d’éloquence latine (1861). Nommé 
maître de conférences à FEcole normale (1865). 
il fut chargé quelques mois apres, comme suj- 
pléant de Sante-Beuve, du cours de poésie latine. 
M. G. Boissier a épousé l’une des filles d'Eugenc 
Burnouf. I a été élu membre de l’Académie fran- 
caise, le 8 juin 4876, en remplacement de Patin 
ÎIl a été également appelé dans l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres, en remplacement de 
Léon Remer, le 22 Janvier 1886. Decoré !de la 
Légion d'honneur en 1865, il a eté promu officier 
le 1% Januer 1879 et commandeur le 21 dé- 
cembre 1888. 

On a de M. Boissicr, outre ses thèses de doc- 
teur sur le Poète Attius et sur Plaute (1856), unc 
Elude sur Terentius Varron (1859, m-8), qu 
obtint le prix Bordm a l’Académie des ascriplioits 
et belles-lettres; Cicéron et ses amis, étude sur la 
société romaine au temps de César (1866, in-8, 
2° édit., 1872}, ouvrage couronné par l'Académie 
française; {a Reliqion romaine d'Auqusie aux Anto- 
nins (1874, 2 sol. in-8; 2% édit., 1878); d'Oppost 
lion sous les Césars (1875, in-8; 2 edit., 1885): 
Promenades arc heologiques, Rome et Pompér (1880, 
in-18}; Nouvelles promenades archéologiques, Ho- 
rare el Virgile (1886, m-l8); Madame de Sévigne. 
dans la collection des classiques français (1887, 
in-18}, sans compter plusieurs séries d'articles 
d'hustoire ou de critique htterarre dans la Revue 
des Deux Mondes, la Revue de l'Instruction pu- 
blique, cte. 


BOISSIÈRE (Prudence), grammairien ct plulo- 
sophe français, est né à Valognes (Manche). en 1806 
Professeur de classes elémentares, 11 a publ. 
outre quelques ouvrages de granmanre française et 
des excraces de langue pour les maîtres ct les 
élèves, un nouveau Daictiontraire analogique de la 
langue francaise, « répertoire complet des mots 
par les 1dées et des idees par les mots » (1862, 
gr. 1n-8). Dans un autre ordre d'études, M. Roi 
siere à fait paraitre. sous le pseudonyme de Sière- 
bois, trois ouvrages pllosopluques : { Autopsie de 
l'âme (1805, in-18), essar de pote physiolo- 
gique; da Morale fouillée dans ses Re 
(1867, in-18}, où le devoir est ramené a l'intérêt, et 
Phystologie réaliste, étude sur les éléments récls 
de l'âme ct de la pensée (1876, in-18); pus, sous 
son nom : {4 l'ensee, comment et par quot elle esi 
produite (1879, in-18), et Mecanisme de la penser 
(1883. in-18). 


BOISSONADE {Gustase-Emile Bovrrr), juriscon- 
sulte français, né a Yincennes le 7 Jjuullet 1825, et 
fils du celebre hellénrnte, mort en 1857. Il étudia 
le droit et, se fit recevoir docteur avec une thèse : 
Essai sur l'historre des donations entre époux vi 
leur élat d'après le code Napoléon (1859, in-8). 


français, né à Lyon, le 10 décembie 1807, mort dans 
cette ville, le 29 décembre 1886 Edit 45 


BOISSIEU (Arthur ne), Journahste français, né en 1835, 
inoit à Paris, le 29 mais 1873 Edit. 45 


BOISSONADE (Jean Francois),  hellémiste francais, 
membre de l'institut, ne à Faris, le 12 août 1774, moit 
à Passy, le 8 septembre 1857 Ldit 1-5 


BOISSONNET 


Agrègé de Ja Faculté de l'aris, il occupa une chaire 
a celle de Grenoble. [l était revenu à la Faculté de 
Paris, lorsqu'il accepta la mission d’aller au Japon, 
pour imtier ce lointain pays au droit et à l'adrni- 
mstrafion de [ Europe. Il a été décoré de la Légion 
d honneur le 7 juillet 1881. 

On a de M. Boissonade : Histoire de la réserve 
héréditaire et de son influence morale et économique 
(1873, ne couronnée par l'Institut; /fistoire des 
droits de l'epoux survivant (1874, 1n-8\: Projet de 
code civil pour l'empire du Japon (1882-1889, 5 vol. 
gr, 1n-8); Projet de code de procédure criminelle 
pour l'empire du Japon (1882, gr. in-8}, sans 
compler un grand nomibre de mémoires dans la 
Revue historique du droil français, la Revue de 
législation ancienne et moderne, ete. 


BOISSONNET {André-Denis-Alfred}, général fran- 
als, ancien sénateur, né à Sézanne {[Marne) le 
19 décembre 1812, fils d'un général du génie du 
pu Empire, entra à l'Ecole polytechmique le 

4 novembre 1832, et en sortit dans le génie, comme 
sous-lieutenant, le [+ octobre 1854. Il a été suc- 
cessnement promu lieutenant le 1% octobre 1836, 
capitaine le 23 novembre 1840, chef d'’escadron le 
à février 1859, lieutenant-colonel le 95 janvier 1860, 
colonel le 12 août 1864, et général de brigade le 
21 octobre 1870. Il fit de brillantes campagnes en 
Algérie, a Rome et en Crimée, et fut blessé au 
siege de Rome et à Malakoff. Lorsque survint la 
guerre de 1870, al venait d’être nommé comman- 
dant de l'Ecole polytechmque; 11 quita ce poste 
pour passer dans l'armée du Rhin comme chef 
d'état-major général du génie. Il prit part aux 
divers combats livrés sous les murs de Metz et fut 
fait prisonnier dans cette ville, après avoir insisté 
mutilement auprès du général en chef pour tenter 
une sortie déséspérée. Membre du Conseil général 
de la Marne pour le canton de Sézanne depuis de 
longues années, le général Boissonnet se présenta 
comme candidat a l'Assemblée nationale, dans ce 
département, lors d'une élection partielle, en 1873. 
Se déclarant indifférent à la question de la forme 
de gouvernement, 1l se portait comme partisan des 
institutions ct des 1dées conservatrices, politiques 
ou religieuses. Sa candidature échoua, apres une 
lutte assez vise, contre ceile de M. Alph. Picart, 
candidat républicain. Aux élections sénatoriales du 
30 janvier 1876, 1l fut plus heureux et fut nommé 
sératcur de son département, le premier sur deux, 
par 596 voix sur 750 électeurs. Il prit place au 
centre droit et vota avec la majorité monarehique. 
Membre du groupe spécial des sénateurs constitu- 
honnels, 1l fut, lors de la scission de ce groupe aux 
premiers Jours de mars 1878, un de ceux qui refu- 
sérent de pousser a l'extrême la résistance à la 

ohtique républicaine du eabinet Dufaure. Il ne 
ut pas réélu lors du premier renouvellement trien- 
nal du & janvier 1879. Décoré de la Légion d'hon- 
neur le 20 juillet 1849, 11 a été promu officier le 
18 décembre 1874. Il a présidé le Conseil général 
de la Marne pendant plusieurs années 

Son frère, le baron Estève Laurent Borssuwer, 
né à Paris le 19 jun 1811, fut aussi élève de l'Ecole 
polytechnique, d'où 1l sortit dans l'artillerie comme 
sous-heutenant, le 1° octobre 1832. Successiiement 
promu lieutenant le 4% octobre 1854, capitaine le 
[9 décembre 184, chef d'escadron le 5 septembre 
1851, licutenant-colonel le 2 juin 1856, colonel le 
14 mars 1860, général de brigade le 14 juillet 1870 
et général de division le 16 septembre 1871, 1l fut 
RE 

BOISSY (lhlure-Etienne-Uetave Kourie, maiquis pr), 
hourme politique francais, né À Paris, le 4 mars 1798, 
mort à Louveciennes, le 26 septembre 1866. Ldit. 1-4. 


BOISSY-D ANGLAS (Jeun Gabiiel-Théophile, comte ne), 
intendant mihitane français, ancien député, né à Nimes, 
le 2 aval 1759, mort À Pants, Le 6 mai 1864. Lit 1-3 


BOISTEL DEXAUVILLEZ (Philippe-lrénée),  tirateur 
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BOITO 


fait baron personnel vers la fin de ] Empire. Il 
servit avec éclat pendant le siège de Paris et fut 
griewement blessé à Champigny. Il a été promu 
rte de la Légion d'honneur le 41 janvier 
876. 


BOISSY-D'ANGLAS (François-Antoine, baron), dé- 
puté, né à Paris, le 49 février 1846, est petit-fils du 
célèbre conventionnel. Ancien consaller de préfec- 
ture dans le Var et la Drôme, et membre du Con- 
sell général de l'Ardèche, 1 se porta, comme can- 
didat républicain, aux élections du 14 octobre 1871, 
dans la 2° circonscription de Tournon et fut élu par 
9065 voix, contre 6521 obtenues par le candidat 
officiel. Il se fit inscrire au groupe de la gauche. 
Lorsque les relations diplomatiques furent reprises 
avec le Mexique, Y. Boissy-d'Anglas y fut envoyé 
comme manistre plénipotentiaire en mission tem- 
poraire, par décret du 5 octobre 1880; cette mis- 
sion fut encore prorogée en avril 1884. fl rentra a 
Paris le 27 jum suivant. Le baron Boissy d'Angias 
fut réélu, le 21 août 1881, dans la mème crcon- 
scription, par 8 265 voix contre 6 710 obtenues par 
le candidat monarchiste. Aux élections du #4 octobre 
1885, il échoua avec toute la liste républicaine de 
l'Ardèche, et ne réunit que 39497 vonx sur 87 950 
votants; mais les élections de l'Ardeche ayant été 
invalidées, il se représenta au scrutin du 14 février 
et fut élu, le quatieme sur six, par 47515 voix 
sur 92 680 votants. Aux élections par scrutin d’ar- 
rondissement du 22 septembre 18&9 il ne se repré- 
senta pas dans son département; mais 1l accepta, 
pour le scrutin de ballottage du 6 octobre, la can- 
didature dans un arrondissement de la Drôme, 
celui de Nyons, devant le désintéressement de deux 
candidats républicains qui s'étaient partagé les 
voix au premier tour, et fut élu par 4308 voix, 
contre 4141 données au marquis d’Aulan, eandidat 
conservateur. M. Boissy-d'Anglas a pris plusieurs 
fois la parole à la Chambre, sur les questions de 
politique étrangère. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur le 1° mars 1882 

Son frere aîné, le comte Buisss-n'AxGcas, candidat 
officiel et monarchiste aux élections du 14 octobre 
1873, dans la 1r° circonscription de Tournon, échoua 
avec 8 168 voix contre 9 775 données à M. Seignobos, 
l'un des 363. ï 


BOITO {Canulle}, critique d'art italien, est né à 
Rome le 30 octobre 1856. lils d’une Polonase, nl 
fut emmené en Pologne, y fit ses prermmères études, 
les continua en Allemagne et suivit les cours de 
htiérature et des arts a l'adoue. Expulsé par le gou- 
vernement autrichien, 1 se fixa en Toscane et ne 
rentra en Lombardie qu'apres la réunion de cette 
province au Piémont. 1! devint professeur d’archi- 
tecture à l'Académie de Yilan. 

On a de lui : Storielle vane (Milan, 1876-1879, 
2 vol.; nous. serie, Trèves, 1884); Scullura e 
pitlura d'oggi (Turin, 4877); Leonardo e Michelan- 
gelo (Milan, 1878}; Architectura del medio evo in 
Italia (Ibid., 1880); Ornamenti di tutti gli stili 
classificalr in ordine storico ([nd , 1880). » 


BOITO (Arrigo), poète et compositeur italien, 
frère du précédent, né le 24 février 1842, entra en 
1859 au conservatoire de Milan, oûtit resta neuf ans. 
Il fit un voyage en l'rance, en Pologne et en Alle- 
niagne, où 11 s'éprit de la musique de lichard 
Wagner et devint l’un de ses disciples. Il débuta, 
en 1868, au théâtre de la Scala, à Milan, par un 


français, né à himens, le 6 décembre 1786, moit à L'aiss, 
le 30 mars 1862 Edit 1-3 


BOITARD (Pierre), hotamste français, né à Mäcon, le 
27 aviul 1289, mort en août 1859. Ldit, 1-2. 


BOITEAU {Dieudonné-Alexandre-aul}, économiste fran- 
cais, n6 à l'anus, le 25 novembre 1829, mot dans cette 
tulle, le 11 juin 1886 Edit, 2-5. 


BOITTELLE 


opéra, le Mefistofele, dont la chute fut éclatante, 
mais qui, repris, cn 1875, à Bologne, y obtint un 
succès considérable. Il a donné depuis les opéras ; 
Nerone et Ero e Leandro: les cantates : Le 4 Juin 
(1860) et la Sorella d'Italia. M. Doito s'est fait 
connaître dans son pays comme poète; il a publié 
un volume de vers : Libro der versi (1877); une 
épopée, Re Orso, et un certain nombre de nouvelles. 
JT a écrit aussi des lhirets d'opéras et d'opérettes 
pour plusicurs composititeurs italiens. #“ 


BOITTELLE /Symphorien-Gasimir-Joscph}, honime 
politique fianeçnis, ancten sénateur, né à Cambrai, 
le 22 février 18153, entra a l'Ecole militaire de Saint- 
Cyr en 1853. Sous-lieutenant au 5° lanciers en 1855, 
il ne figure plus dans l'Annuaire militaire de 1841. 
on 4852, 1l fut nominé sous-préfet de Saint-Quen- 
tin, et peu apres décoré de ï Légion d'honneur. 
IL devint ensuite préfet de l'Aisne et passa, en 1856, 
a Ja préfecture de l'Yonne, d'ou 1l fut appelé a la 
préfecture de police de Paris après l'attentat du 
14 janvier 1858. 11 se dénul de ses fonctions et fut 
nommé sénateur par décret du 20 févner 1866. 
Ecarté de la vie politique depuis 4870, il s’est pré- 
senté, comme candidat conservateur, aux élections 
législatives du 21 août 1881 et a échoué avec 7 711 
voix, contre 11518 obtenues par le candidat répu- 
blican, M. Bernard. M. Boitielle a été promu grand 
officier de la Légion d'honneur le 14 août 1862. 


BOKER (George-Henry), poëte dramatique amé- 
main, né à l'ladelphie, le 6 octobre 1824, débuta, 
en 1847, par un volume de vers : la Leçon de la 
vie (the Lesson of life). Depuis, 11 a donné au théä- 
tre plusieurs drames : Calaynos, épisode de la lutte 
des races espagnole et nioresque, Joué avec succes 
en Amérique, en 1848, et repris l'année suivante en 
Angleterre: Anne Boleyn; les Fiançailles (the 
Betrothal) ; Léonor de Gusman. Il a écrit aussi une 
comédie : le Monde n'est que masques (AI the 
World a mask). Il a pubhé en volumes : Pièces de 
théätre et poésies (Plays and poems, Boston, 1856, 
2 vol. in fo): Chants de la querre (Pocms of the 
War, 1864: le Livre de ila mort {the Book of the 
Dead, 1882). M. G. H. Boker a été mmistre plèm- 
potentiaire des Etats-Unis à Constantinople de 1871 
a 1878. — Il est mort a Pluladelphie, le 2 jan- 
\ier 1800. 


BOLIN (Guillaume), philosophe finlandais, est né 
à Saint-Peétersbourg, le 2 août 1893. Il fit ses études 
a l'Ecole allemande de cette ville, suut les cours 
de YUnñersaitè d'Ilelsingfors, partit pour l'Alle- 
imagne en 1857, ect entra en relations avec Feuer- 
bach, dont les idées cexereëèrent sur lui une grande 
influence. Nommé adjoint en 1863 a la chaire de 
plulosoplue a Helsingfors, 11 v devint en 1870 pro- 
fesseur extraordmaire et en 1873 bibliothécaire de 
l'Université. Ses cours comprenment la psycho- 
logie, la logique, amsi que l'histoire des systemes 
philosophtques. 

On cite de G. Bolin : le Développement de l'idée 
de la famille depuis les temps les plus anciens qus- 
u'à la reformation (Melsinglors, 1860); La Famille 
Ibid., 1844'; Leibniz conime précurseur de Kant 
Ibid., 1864); Sur le Problème du libre arbatre 
1808); Vie politique de l'Europe et éludes plloso- 
phiques depuis le xvi siècle (Ibid., 1868-1871, 
2 vol.). Tous ses ouvrages ont été publiés en 
suédois. Il a aussi donné dans cette langue 
Théâtre de Shakespeare (Londres, 1879-1887, 6 vol.), 
comprenant la traducuon de trente piéces. » 


BOLLIAC (César), poëte et publiciste roumain, 
né en 1813, a Bucliarest, fit ses études au collège 
Saint-Sava, et a dix-sept ans entra, conne cadet. 


BOJER (Wenceslas), botaniste tchèque, né à Prague, 
Fo one 1797, mort à l'ile Maurice, le 4 juin 1856. 
“dit 1- 
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T — BOLTZ 


dans la milice, qu'it quitta bientôt pour les lettres. 
I se fit particulièrement le poëte des paysans et 
des Tsiganes. Ses premiers vers furent insérés, dès 
1835, dans les journaux valaques. Il a successive- 
ment donné à Bucharest : Operile lui Cesar Bol- 
lac (1855), odes, satres et légendes dont quelques- 
unes ont été traduites en français dans la Rou- 
manie de M Vaillant, Matilda (1836), le premier 
drame écrit et Joué en langue roumaine ; Meditatis 
(Méditations, 4841), poésies sociales Poesit nuor, 
(Poésies nouvelles, 1847). Le recueil des Nationale, 
chants patriotiques roumains, suivis d'un poeme 
ustorique sur Domnutador (Nladumiresco). l'un des 
tt de la révolution de 1821, parut à Paris en 
1892. 

M. César Bollhac prit part, en 1836, au mouve- 
ment national contre la Russie. Il fonda, en 1837, 
le Curiosul (le Curieux), petite revue httéraire qui 
fut suspendue, après quatre numéros. Il publia 
alors quelques satires politiques, qui le firent Jeter 
plusieurs fois en prison (1858). Arrêté de nouveau 
en 1840, après la tentate de l'insurrection contre 
le protectorat russe, 11 fut, après neuf mois de de- 
tention, exilé pour quelque temps à l'oyana-Muru- 
lui, monastère russe sur la frontiere moldave. 
Mélé a toutes les conspmrations révolutionnaires, 11 
se jeta tout entier dans le mouvement de 1848, et 
fut l'un des membres du comité national qui l'or- 
ganisa. Aprés la chute de l'hospodar Bibesco {juin 
1848), il devint tour a tour vorne4 (préfet-maire) 
de Bucharest, l’un des quatre secrétiures du gou- 
sernernent provisoire, président du club roumain, 
et l'un des rédacteurs du Popolo soverano. I ft 
partie alors de la Commission pour l’affranchisse- 
ment des Tsiganes. Envoyé, en septembre, au 
camp de Fuad-Effendi pour protester contre le ré- 
tabhssement du règlement orgamque, il fut arrêté 
avec ses compagnons, mas il parvint 4 s échapper 
et passa en Transylvanie, où 11 fonda l'Espatriasul 
(HExpatrié). Un an après, 1l se rendit à Constan- 
hmople, et de là a l’arts (1850), où 11 commenca, 
en 1856, une série de Mémoires sur la Roumanie 
dont 11 u'a donné que la première partie (1856, 
in-8). Il a paru à part une traduction française de 
ses Poestes (1857, in-8). 


BOLTZ (Auguste-Constantin), linguiste allemand, 
né à Breslau, le 26 septembre 1819, entra de bonne 
heure dans le commerce, tout en poursuivant ses 
études de langues, fut professeur adjont a 1 Ecole 
de commerce de Hambourg, puis passa à Samnt- 
l'étersbourg, où 1l fut attaché à plusieurs établisse- 
ments nmihtaires. Appelé en 1852 a l'Académie mih- 
taire de Berlin, comine lecteur pour là langue russe, 
il y deunt professour en 18692, et se retira à Bonn 
deux ans plus tard. Après avoir publié d'abord un 
Nouveau cours de la langue russe d'après la me- 
thode de Robertson (Neues Lehrgang der russ. 
Sprache, etc.; Berlin, 5° édit, 1880}, al adopta la 
mème méthode pour des manuels des langues 
anglaise, espagnole, itahenne et francaise et pu- 
bha en langue russe des manuels d'allemand et 
de grec moderne. 

On doit en outre a M. Boltz une édition du poème 
vicux-slave, d'Expédition d'Igor contre les Polowtsy 
(Berlin, 1854;, avec traduction et commentaires ; 
Contribution à l'étude des peuples d'après la pa- 
role et le chant (Beitræge zur Volkerkunde aus 
VWort und Licd, Berlin, 1868; {a Langue et sa vie 
(die Sprache und 1hr Leben ; Leipzig, 1868); Intro- 
duction à l'étude du sanscrit d'apres les inscrip- 
tions latines (Vorschule des Sanskiit in lat. Um- 
schrift; Oppenheim, 1868). IL a donné aussi une 
traduction allemande des Chants du poëtc grec 
Ath. Christopoulos (1880), des traductions de romans 
russes, etc. + 


BOLINTINEANO (Demétrius), poete roumain, né à Bo- 
ue en 1826, mort à Bucaest, le 2 septembre 1872 
it 1 à. 


BOMPARD 


BOMPARD Con et ancien sénateur fran- 
cais, né le 12 mars L821, s'oceupa d'imdustrie et 
devnt président de la Chambre de commerce de 
Bar-le-Duc. Mare de cette ville pendant l'occupation 
alemande, 1l fut élu, le 8 févricr 1871, représen- 
tant de la Meuse a l'Assemblée nationale, le pre- 
mier sur six, par 27 561 voix. Il prit place au centre 
droit et, apres le vote des loss constitutionnelles, 
s'inscrit au groupe Lavergne. Maire de Bar-le-Duc, 
il donna sa dénussion apres avoir échoué aux elec- 
tions municipales de noxembre 1874. Porté, aux 
élections sénatoriales du 30 janvier 1876, avec 
M Salmon, sur la hste dite constitutionnelle, 1] fut 
élu sccond sur deux, par 598 voix sur 654 électeurs. 
Lors de la scission du groupe des constitutionnels, 
au commencement de mars 1838, il fut un des onve 
qui se ralherent à la droite monarchique. Il ne fut 
pas réélu lors du premier renouvellement triennal 
du 5 janvier 1879. Représentant le canton de Bar- 
le-Duc au Conseil général de la Meuse jusqu'en 
1878, 1l en aété élu vice-président. M. Bompard a été 
décoré de la Légion d'honneur. 


BONAPARTE * {Maison}, farmlle française d'origine 
itahenne, élevée a la digraté impériale le 18 ma 
1804 et le 2? decembre 1852, et dont la déchéance 
a été prononcée par l'Assemblée nationale a Bor- 
deaux le 1° mars 1871. Elle comprend l’'ex-famulle 
impériale de France (roy. Nipozéox) et la branche 
ainée, résultant de la fusion des deux hgnes de 
Joseph et de Lucien, frères de Napoléon EF. Celle- 
a se compose de Louis-Lucien {voy: a-dessous) et 
de ses neveux et mèces : 

Le prince Lucien-Louis-Joseph-Napoléon Boya- 
PARTE, second fils du prince de Canmo, né à Rome 
le 45 novembre 1828, baptisé par le cardinal Fesch, 
et tenu sur les fonts par le prinec LouIs-Napolcon, 
plus tard empereur, ordonné prêtre en 185%, cameé- 
rier secret du pape, élevé au cardimalat le 13 mars 
1868. Par la mort de son frere aîné, le prince 
Joseph, 1l est devenu, en 1865, le chef de la branche 
aînce de la famille. La même année, 11 recut les 
üutres de prince français et d'altesse; 

Le prince Napoléon-Charles-Grègoire-Jacques-Phi- 
lippe BoxaParTE, troisième fils du prince de Canimno, 
né à Rome le 5 février 1835, ancien cspitaiue aux 
tirailleurs algériens, et qui a fait l'expédition du 
Mexique. Il a épousé, le 25 novembre 1859, la prin- 
cesse] Marie-Christine, née le 925 jullet 1842, fille 
du prmce Jean-Néponucène Ruspoli. 

Les filles du prince de Cammo, encore vivantes 
en 1890, etaient : la princesse Jubre-Charlotte- 
Zénaide, ete., née le 6 juin 1830, mariée, le 30 août 
4847, au marqus Roccagiwvwine; la princesse Char- 
lotte-Honorme-Joséphine, née le #4 mars 1852, 
mariée, le 4 octobre 1848, au comte Pierre lri- 
moli; la princesse Augusta-Amélie, etc., née le 
9 novembre 1836, mariée, le 2 févmer 1856, au 
prince Placide Gabriel. 

Le prince loland-Napoléon, fils de Pierre, né le 
17 mal 1858, ancien sous-leufenant au 36° régi- 
ment de ligne, marié, Le 7 novembre 1880, à 
Mlle Marie Blanc, fille du fermier des jeux de Mo- 
naco, morte à Samt-Cloud le 1* janvier 1882, membre 
de plusieurs sociétés savantes, est connu par ses 
etudes d'anthropologie. — Une sœur du précédent, la 
princesse Jeanne, née le 25 septembre 1861, s'est 


BOMMART (Amedée-Alexanthe-flhippolyte}, ingénieur 
français, ancien député, né le 11 mai 1807, mort à Paris, 
le 18 juillet 1865 Edit 1-4. 


BONAFOUS (Paul-Eustache-Eugène}, magistrat francais, 
ancien senateur, né à Caunes (Aude), le 11 juin 1412, 
mort à Montpellies, le 24 septembre 1889 Edit 5 


BONALD (Victor pe), publicite français, né le 19 mai 
1780, moit à Rodez, le 6 mars 1871. Edul. 1-5. 


BONALD (Louwus-Jacques-Maurice px), prélat fiançars, 
cardinal, aichevêque de lyon, né à Milhau {Ascyion), 


— I88 — 


BOND 


mariée, le 22 mars 1882, au marquis Christian de 
\llencuve-Eselapon, député de la Corse. 


BONAPARTE (Louis-Lurien, prince), ancien séna- 
teur français, né a Mongrove (Worcestershire}, le 
4 janvier 1815, est le second fils de Lucien, frère 
de Napoléon Ir. Sa jeunesse fut moins agitée que 
eelle de ses frères. Rentré en France apres la révo- 
lution de Février, 1l fut nommé représentant du 
peuple à la Constituante par les electeurs de Ha 
Corse. Mius son élection, qut eut heu le 28 no- 
vembre 1848, fut annulée le 9 janvier 1849. Quel- 
ques mois aprés, al fut un des candidats choisis 

ar l'Uneon electorale, et, après la Journée du 
3 juin, sa candidature triompha dans le départc- 
muent de Ja Seine. À l’Assemblée législative, 11 ne 
se sépara de la droite que pour soutenir, en 1851, la 
politique de l'Elysée. Le coup d'Etat du 2 decembre 
ne le nnt point d'abord en évidence, mas au réta- 
blissement de l'empire, 1l fut nommé sénateui 
(31 décembre 1852) et recut les titres de prince et 
d'altesse. Après la révolution du 4 septembre, 1l se 
retwa en Angleterre, où ses travaux de phlologie 
et d'ormthologie lui ont fait accorder par la reine. 
en mai 1883, une pension de 250 hvres (6250 fr.) 
sur la hste civile. Depuis, lord Dudley-Coutt-Stuart, 
son neveu, par son mariage avec une fille du prince 
de Canimno, hu a légué sa fortune. Le prince Louis- 
Lucien Bonaparte fut promu grand-croix de ja Lé- 
#mion d'honneur, le 15 mars 4863. — 11 est mort à 
Fano {Italie}, le 3 novembre 1891, 

Savant et plulologue distingué, 1 a pubhé une 
Grammaire basque; des etudes sur les patois de 
l'Angleterre et de l'Écosse: des ouvrages sur la 
chimie, en français et en #ahen ; puis, en 18957, la 
Parabole du Semeur de smnt Matineu, en sonante- 
douse langues et dialectes européens. [ a aussi 
h'aduit en langue basque le Cantique des cantiques 
(Londres, 1863, in-18). Il à faut paraitre plus recem- 
ment : Remarques sur plusieurs assertions concernant 
la langue basque (1876, m-8);, Observations sur le 
basque de Fontarabie, d'Irun, etc. (1878, in-8); 
Femarques sur la classification des langues oura- 
liques 1878, in-8). 


BOND (Edouard-Auguste), érudit anglus, né à 
Honvell, près de Londres, le 31 décembre 1815. 
ls d'un clergyman, fit ses études a l'Ecole de 
commerce Taylor de Londres et entra en 1832 
comme copiste aux Aichnes de l'Etat En 1858. 1l 
fut attaché comme adjont au département des 
manuserits au British Museum, devint conservateur 
des manuserits Egerton en 1852, sous-directeur en 
1854 et en 1866 directeur. Jl entrepnt alors le 
classement genéral des manuscrits du British Mu- 
seu qui fut terminé en 1870, publia le Cataloque 
des imanusents, chartes ef paprrus acquis par cet 
établissement de 1854 à 1879 {2 vol. m-8) et donna 
une serie de fac-stmile de chartes anglo-saxonnes 
ct de documents anciens. En 1878, x fut nomnic 
directeur de Ia brhliothèque du British Museum. 

M, Rond, l'un des fondateurs de la Société paléo- 
graphique, a pubhé dans le Journal de la Société 
des antiquaires un intéressant mémoire : An «ac- 
count of the money-lending transactions of Ilalian 
merchants in England in Îhe 13% and 4% centuries 
(1859); 1 a édité Statutes of the University of 


le 506 octobre 1787, mort à Lyon, le 35 fevrier 1870 
Edit. 1-4 


BONAPARTE ({lerre-Napoléon, prince}, né à Rome, le 
12 septembre 1815, moit à Versailles, le 7 mai 1881 
Edit. 1-4, 


BONAPARTE {Antoine, prince), fre du précédent, né 
le 31 octobre 1816, moit à Florence, le 23 inars 1877 
Edit. 1-5. 


BONARD (Louws-Adolplie}, marim françus, né à Chui- 
bourg, le 27 mars LS, aol Le 51 mais 1867 Edit, 3-4 


BONDY 


Oxford (1855, 3 ol. in-8), sur la demande dune 
commission du Parlement: l'Etat russe (Russe com- 
mon Weéalth}. de Gilles Fleticher, pour la Socété 
Hackluyt, ct Voyages en Russie (Tiavels in Russia) 
de si Jérôme Horsey; Discours dans l'affaire de 
IVarren Bastisys (Speeches in the trial of W. H.; 
1899-1861, 4 vol. in-8), sur la demande du gou- 
verncment; Chronicon Abbatiæ]de Melsa (3 vol.), 
pour les Archives de L'Etat, ete. 


BONDY {comte François-Marie Tariemep pr), 
homme politique français, ancien par, sénateur, 
né a Paris, 10 25 avril 1802, est le fils du comte de 
Bondy, mort en 1847, après avoir été préfet de la 
Seine et pal] de France. Destiné a l'état nuhtaire, 
il fut, de Â820 a 1822, élève de l'Ecole poly- 
technique; 11 était en 1826 sous-heutenant dans 
l'artillerie de terre, lorsqu'il donna sa démission. 
En 1834, 1l fut nommé préfet de 1 Yonne, et adinr- 
rustra ce département jusqu'a la fin de 1841. Il fit 
en même temps partie du Conseil d'Etat, d'abord 
comme auditeur, puis comme maître des requûtes. 
Le 25 décembre 1841, 11 fut élevé à la pairie et 
siégea au Luxembourg jusqu'a la révolution de 
Février 1848, qui le rendit a la vie privée. 

I en sortit aux elections de février 187L et ful 
nommé représentant de lIndre à l'Assemblée na- 
honale, le deuueme sur cmq, par 44 722 voix: 1l 
prit place au centre droit, vota avec la majonte 
inonarchique de l'Assemblée, repoussa l'amende- 
ment Wallon, inaœs adopta l'ensemble des lois con- 
sttutionnelles. Aux élechions sénatoriales de Janvier 
1876, M de Rondy fut porté candidat, avec son 
collèeue du centre droit, M. Clement, sur la liste 
dite de « F'Union conservatrice », et fut élu par 
166 voix sur 389 électeurs. 

JE siégea a la droite du Sénat et vota la dissolu- 
tion demandée par le cabinet de Broghe, le 16 jun 
1877. Apres Les élections du 14 octobre et la ic- 
toire électorale du parti républican, le groupe 
des constitutionnels, présidé par M de Bond, 
résolut de refuser un vote de confiance au mi- 
iustere de Broghe. Les réumons de ce groupe 
furent suivies par le public avec une vive curiosité, 
Apres la chute du cabinet d’affmres Rochebouect et 
l'avènement du mumstere Dufaure, ce groupe se 
divisa . les uns cherchérent a se rapprocher du 
centre gauche, mais M. de Bondy, avec plusieurs 
autres, suit la politique de la droite monarchique. 
1 fut réelu au prenuer renouvellement triennal 
du 9 Jauvier 1879 ct au renouvellement. suivant, le 
5 janvier 888; 1l obtint, a ce dermer, 327 voixsur 
614 votants. Depuis la mort de M. H Carnot, \. de 
Bondy est le doyen d'âge du Sénat. li a êté promu 
officier de Ja Légion d'honneur le 5 juur 1858. 


BONGHI (Rugvzicro), plulosophe et honune pol- 
tique italien, né a Naples le 20 mars 1898, se huia 
de bonne heure avec passion a l'étude de la plhulo- 
sophie et publia, des l'âge de dix-huit ans, une 
hiaduction des chapitres de Plotm sur le beau 
1845); 11 la fit sunre d’une traduction avec com- 
mentaures critiques du Phalebe de Pluton (1846). 
\u miheu du mouvement révolutionnanrce de 1848, 
il fonda a Klorence un journal, il Nasonale, et 
puit aux événements, jusqu'en 1849, une partici- 
pation qu le fit culer du royaume de Naples. 
Etabh sur le bord du lac Majeur, 1l se la élroite- 
ment avec le poete Manzon et le plulosophe 
Rosrmimi et reprit, aice son an@enne ardeur, de 
1892 a 1859, ses études philosophiques. Il donna 
alors son importante traduction de la Métaphy- 


BON-COMPAGNI DI MOMBELLO (Charles), homme politique 
italien, né à Turin, le 26 juillet 1804, mort à Rome, le 
{> decembre 1880 Edit. 45. 


BON DE LIGNIM {Henri intoine, baron), général fran- 
e4ls, né à Rochecorbon {Indre-et-Lone), le 14 février 
1277, mort à Verswulles, le 24 mai 1856 Edit 1-2 
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BONHEUR 


sique d'Avistote (Turin, 1857) et entreprit une 
traduction nouielle des Œuvres de Platon (Opere 
d Platone, Milan, 1858 et suiv., in-8). Un écrit en 
forme de lettres sur les causes qui ont nur à Ja 
popularité de la littérature itahenne (Letlere crr- 
fiche sul perchè la letteratura italiana non à popo- 
lare in Itaha, Milan, 3 édt. 1875) date aussi de 
cette époque. En 1859, 1l fut nommé professeur de 
philosophie à l'Académe nouvellement créée a Milan 
ct publia son cours sous le titre de Lesioni di lo- 

ca (Tind., 1860). L'année sunante, M. Bonghi ctait 
élu deputé au Parlement itallen 

En 1865, 1l fonda a Turn le journal da Stampa 
pour la défense de la démocratie modéree, Nonuné 
en 1864 professeur de httérature grecque a | Eni- 
versité de Turin, 1l passa en 1865, comme profes- 
seur de latin, à l'Institut des hautes études de Flo- 
rence et devint membre du Conseil supérieur de 
l'ensenement, ll retourna occuper une chiure à 
l'Académie de lan, et y dirigea le journal £a Per. 
severansa, puis fut appelé, comme professeur 
d'fnstoire ancienne, à l'Université de Rome, d’où nl 
passa à Naples, en 1832, pour prendre la dnection 
de l'Unzta nazionale. Le 5 octobre 1874, M. Bonglu 
fut uppelé à remplacer M. Scialoja au mimistere de 
Linstruction pubhque dans le eabanet Mmghetti. Il 
s'occupa activement de relever le mveau de l'in- 
shuction publique en Itahe et contribua a l'affran- 
chissement de l'Etat vis-a-vis de l'Eghse. Il defendit 
mène, à la tribune de la Charmbre, les droits d’un 
gouvernement luique dans les affaires religieuses, 
avec une élévation et une mdépendance qui, dans 
le mimstre, tralussaient le penseur. Toutefois 1l ne 
prit pas, comme orateur pohtique, une place égale 
a celle qu'il occupait comme plhulosophe et comme 
écrivain D. KR. Bonghi a gardé son portefeuille 
jusqu'a l'avènement du cabinet Depretis (22 janvier 
1876). Sans avoir jamais pris, comme député, un 
des premuers rôles, 1l est souvent mtervenu avec 
un certain eclat, comme publicaste, dans les affaires 
pohtiques des dermeres années : il a tour à tour 
soutenu ou attaqué, suivant les circonstances, 
l'ullrance de l’Itahe avec l'Allemagne et l'Autriche, 
la pohtique d'hosulité contre la France, ic modus 
vivendi du gouvernement italien avec la papauté. 
li à preside récemment à Rome les congres de la 
paix (novembre 1891). M. R Bonghi a été fait doc- 
teur en droit ciul de l'Umiversité d'Oxford. 

À la liste de ses travaux, nous devons ajouter . 
Sioria della finanzu ilaliana [1864-1858] (Florence, 
1868); la Vita e à tempi di Valentino Basini (Ibid., 
1809); Frati, Papi e Rè : discussioni tre (Naples, 
1873), Discorsr e Saggi sulla pubblica istruzione 
{(Horence, 1876, 2 vol.), Pre IX ed al papa futuro 
Milan, 18717); cl Congress di Berlino e la crise 
d'Orsente ‘Ibid., 1878): Ratratti contemporanet 
Carvour, Bismarch, Tluers (Ibid , 1879); da Storia 
antica an Oriente e in Grecra (Ibid , 1879); Be- 
bhografia storica dr Roma antica (Rome, 1879); 
Leone XIII e 1l governo 1ialano (Ibid, 1882); 
Horæ subsecivæ (Ibid, 1885}, Francesco d'Assisi 
(Ibid , 1884); Storia de Roma {Milan, 1885): Roma 
pagana (Ylorence, 1886), In viaggto da Pontresina 
a Londra (Milan, 1888); sans compter des bro- 
chures d'actualité, quelques livres d'enseignement, 
ainsi qu'une suite dimportantes chroniques pol 
tiques dans la Nuova Antoloqiu. 


BONHEUR (Mlle Mamie-Rosahe, dite Rose), fenume 
pentre francaise, née a Bordeaux, le 22 mars 1822, 
eut pour maitre son père, Raymond Bonheur, ar- 
tiste de mênte, mort en 1853. Eile débuta au Salon 


BONET ijean-Pierre-Francçois, comte), général françars, 
senateur, né à Alençon, le $ août 1768, mort dans cetle 
ulle, le 5 novembre 1857. Edit. 1-2 


BONHEUR (François-Auguste), peintre français, né à 
Bordeaux, le 4 novembre 1824, mort à Bellesue, le 21 fé- 
vrici 1884 Edit 1-5. 


BONHEUR 


de 1841 par deux petites toiles : Deux Lapins et 
Chèvres et moutons. Elle a donné depuis aux Expo- 
sions successnes, dans l'espace de dix ans, des 
Animaux dans un péturage, le Cheval à vendre, 
des Chevaux sortant de l'abreuvoir, des Chevaux 
dans une prairie, des Vaches au pâtuiage. la Ren- 
contre, un Ane, les Mousquetaires, le Labourage, 
un Tioupeau cheminant, le Repos, une Etude d'eta- 
lons, une Nature morte, une Etude de chien rou- 
rant, de Meuntrer cheminant, le Labourage niver- 
nais, au Luxembourg. En 1851 et 1852, Mlle Rosa 
Bonheur, pressée de commandes, ne put rien 
envoyer au Salon, mais sa grande toile du Marché 
aux chevaux fut le prmopal succès de l'Exposition 
de 1855. À l'Exposition universelle de 1855, elle 
en\OYE U nouvCau paysage de vastes dimensions, 
la Fenaison en Auvergne. A celle de 1867, elle a 
exposé jusqu'à dix toiles : Moutons au bord de la 
mer, acquis par l'impératnice; Bœufs et vaches; 
Berger béarnais; Une Barque; Bourriquaires ara- 
gonas; Cerfs traversant un espate découvert; 
Razzia (Ecosse); Chevreuils au repos, Poneys, 
Berger écossais. Dans les dernières années, Mile Rosa 
Bonheur n'a guère exposé qu'a l'étranger, notam- 
ment, en 1879, a Anvers, Un Part: de fourrageurs, 
et en 1882, à Londres, Le Lion chez lui. On loue 
surtout la fermeté du dessin et le grand caractère 
de ses paysages. Ses tableaux, comme ceux de 
Paul Delaroche, ont été particulièrement recherchés 
par les Anglas. Elle s’est excercée aussi à la sculp- 
ture, et a envoyé plusieurs fois au Salon des groupes 
d'animaux qui n'ont rien ajouté à sa répulation. 
Depuis 1849, Mile Rosa Bonheur a drigé 1 Ecole 
gratuite de dessin pour Is jeuncs filles, dont elle 
est restée directrice honoraire. 

L'émnente artiste a obtenu une 1 médaille en 
1848, une de 1" classe en 1855, et une de 2° en 
1867. En 1868, elle a été nommée membre de l'In- 
stitut d'Anvers. Elle a'été décorée de la Légion d'hon- 
neur, le 10 juin 18065, et en janvier 1870, de l'ordre 
de Léopold de Belgique. Retrée auprès de Fontaine- 
bleau, elle fut, dit-on, pendant la guerre 1870-1871, 
de la part de nos ennenus, l'objet d'une protection 
eus sur les ordres expres du prince royal de 
russe. 


BONHEUR {Jjules-Tsidore), sculpteur francais, frere 
de la précédente, né a Dordeaux, le 15 mar 1827, étudia 
aussi la pemture sous son père, mais s'exerça en même 
temps a l'étude de la statuafre et des groupes d'ani- 
maux. Îl débuta au Salon de 1848, comme peintre, 
et comme sculpteur, avec le même sujet, /e Combat 
d'une lionne et d'un cavalier africain. Depuxs, 1l 
a abandonné la pemture. Comme seulpteu, 1l à 
donné : Groupe de taureaux, Cavalier chassant 
un taureau, Zebie allaqué par une panthère, 
études, en plätre; Efalon arabe, étude, en care, 
Groupe de gazelles, Cheval, études, en bronze, 
Hercule et les chevaux de Diomede, groupe en 
plâtre, exposé en 1835, amsi que de Zebre et la 
Panthere (1855), qui ont été coulés en bronze pour 
Etat; Un Taureau et un Qurs, Vache defendant 
son veau (1857); Jument et son poulain, Chien et 
brebis (1859); ane Cheminée, marbre (1861); Ju- 
ment anglaise montée par un Jochey, mâtre; Ela- 
lon anglais, bronze (1863); Enfants et chiens, un 
Jochey (1864); Tauwieau (1865), Cheval anglais; 


BONHOMMÉ (lynace-François), peintie fianeas, né à 
Dans, le 15 mars 1809, mort dans celte ville, le 2 octo- 
bre 1881, Eduit 1-b 


BONIN (Edouard pr), g'néral prussien, né à Stolpe {Po- 
meramie), Je 8 mais 1795, inoit à Coblentz, le 13 mars 
1865. Ldit 1 4 


BONIN (Adolphe pe), général prussien, né le 11 novem- 
bie 1805, incit à Berlin, le 16 avail 1872. Edit. 5 


BONIN (Gustave DE), homme politique allemand, né à 
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BONTIOMME 


Postellon 11866); Dromadaire; Tigre royal (1868) ; 
Lionne et ses petits, bronze (1869); Dœuf et chien, 
groupe plâtre (1870); Jument r£ poulain (1872): 
Pépin le Lref dans l'arène, groupe plâtre (1875): 
reproduit en bronze l'année sunante: Deux Tétes 
de chien courant et de chien d'arrêt (187); Un 
Laon, plâtre {1876}; le Denicheur de tigres, statue 
plâtre (1877); Cheval de course et cheval de ma- 
nège (1878) ; l'orte-étendard de l'époque de Henri II: 
Saut de la haie (1884): Cerf faisant têle (1885): 
Trompette de l'époque de Louis XIII (1886); Ju- 
ment, Relais de chiens (1889). M. Jules Bonheur 
a obtenu deux médailles aux Salons de 1865 et de 
1867 et une médaille d'or a l'Exposition umerselle 
de 1889. 


BONHEUR {Juliette}, artiste peintre, sœur des 
précédents, née a Paris, le 19 juillet 1850, étudia, 
comme sa sœur et ses frères, sous la direction de 
son père, et débuta, en 1852, par une Nature morte. 
Mariée Ia même année, elle a figuré depuis aux 
salons et Expositions de 1855 a 1889, sous le nom de 
Mine Pevrol-Bonheur, avec de nombreuses études 
de nature morte et d'animaux. Son Troupeau d'oies 
a remporté une mention à l'Exposition unnerselle 
de 1855. Elle a obtenu en outre des mentions aux 
Salons de 1861 et 1863, et une médaille de bronze 
à l'Exposition unherselle de 1889. Mme Peyrol a 
secondé actinement Mlle Rosa, sa sœur, dans la 
direction de l'Ecole de dessin. 


BONHOMME (Jean-Francois-Honoré), littérateur 
français, né a la Tremblade (Charente-nférieure) le 
29 janvier 1811, fut d'abord elerc de notaire, puis 
secrétaire d'un sous-préfet, et entra dans l’admi- 
mstration des contributions mdirectes où il devant 
sous-chef, Il quitta le mainistere des finances, en 
1866, pour raison de santé, et se consacra aux tra- 
vaux httérures. 

Parmi les publications de M. Bonhomme, nous 
citerons : Œuvres inédites de Piron 1859, m-8), 
suivies plus tard d'un Complément (1865, in-18) et 
reproduites, en 1871, avec une Nofice bro-bibliogra- 
phique ue Madame de Maintenon et sa famille 
HE in-{$8); Correspondance inédite de Collé 

1864, in-8\, terminée par la réimpression de son 
Journal avec des fragments inédits {1866, 3 vol, 
in-8) ; de Duc de Penthièvre (1869, in-8}; le Dernter 
Abbé de cour (1875, in-18); Correspondance inédite 
de Mile de Fernig (1875, m-{8}; Correspondance iné- 
dite du chevalier d'Aydie (1874, m-18): Louis AF 
et sa famille (1874, in-18); Poésies diverses de 
Desforges-Maullaid, avec Notice (1880, m-8}; Ma- 
dame de Pompadour Fr d'aimée (1880, m-52, 
édit, de bhoplule); Grandes Dames et pécheresses, 
études d'nstore et de mœurs au xvm siècle, 
d'amès des documents inédits (1883, in-18); Mé- 
moires d'un jeune Espagnol par Florian, avec Pré- 
face et Notes (1885, im-18); Voyage de Piron à 
Beaune, sue de ses Amiours avec Mlle Guénauit 
(1884, an-18); Madame da comtesse de Genlis, sa 
vie, son œuvre, sa mort [1746-1850}, d'après des 
documents médits (1885, in-18), À éravers les burs- 
sons fleuris, poésies (1886, in-18); Halles et récits, 
prose et vers 1887, in-18). M. I  Bonlhonime a fait 
représenter en 1863 a I Odéon une comédie en un 
acte et en vers, la lille de Dancourt, et en 4883, 


Stceren (Westphalie), le 27 novembre 1797, mort « 
Beuhn, le 2 decembie 1878 Edit. 5 


BONITZ (lermann), €rudt allemand, né à Langensal/a, 
Hs 99 juillet 1814, mort à Berlin, le 35 Jjiullet 1888 
dal. 5 


BONJEAN Louis Bernard), jurisconsulte français, séna- 
teur, ne à Valence (lhûme), le 4 décembre 1804, fusille 
à l'ans, le 27 1nai 1871. Edit 16. 


BONJOUR {Casimir}, litérateur français, né à Clermont 
(Mense), le 15 mars 1795, mort à Paris, le 24 Juin 1856 
Edit 1-2. 


BONNAFONT 


l'Exil d Ovide. a été un des collaborateurs de Ia 
Revue de France et de la Revue Britannique. 


BONNAFONT (Jean-Pierre), chirurgien français, 
né à Plasance (Gers), le 22 janvier 1805, entra 
comme simple soldat dans la garde royale en 1827, 
et fut admis quelque temps après dans la chirurgie 
mihtaire. En 4850, il fit partie de l'expédition 
d'Alger et resta douze années en Afrique, pendant 
Jesquelles 11 assista à vingt-deux combats. En 1834, 
il S'etait fat recesoir docteur en médecine a Mont- 
pelher, avec une these sur les Plaies d'armes à feu 
observées en Afrique. devint ensuite médeein 
principal de l'Ecole d'état-major. Il a pnis sa retraite 
dans ce grade et a ete nommé medecin consulfant 
de la Maison d'education de la Legion d'honneur. 
[Il a été promu officier de la Légion d'honneur Île 
12 jum 1856. 

M. Bonnafont a pubhéun certain nombre de mé- 
moires, la plupart insérés dans les Bulletins de 
l'Académie de médecine, dont 1l est correspondant 
depuis 1836 : Sur la Dégénérescence des reins 
(1832): Nouveau Procedé operatoire pour la liga- 
ture de l'artère mammaire interne; Sur le Choléra 
d'Alger Vo Sur l'Influence du climat d'Afrique 
Sur la phthisie pulmonarre (1856); Sur le Degré de 
salubrité du climat d'Alger (1837); Observations 
d'anaplastie (1841); Nouveau Procédé contre l'im- 
perforation congeniale du conduit auditif externe 
ti 3); Réflexions sur l'Algérie (1846. in-8) ; Sur les 

olypes de l'orerlle (1851); Discussion sur les dé- 
placements de la matrice (1854); De la surdi-mutité 
(1853, im-8), Traité théorique et pratique des mala- 
dies de l'oreille et des organes de l'audition (1860, 
in-8, avec fig., 2 édit. 1879); la Femme arabe dans 
la province de Constantine (1865, in-8); le Choléra 
et le congrès samitarre diplomatique international 

1866, in-8); Douze ans en Algérie (1881, in-18); 

érégrinations en Algérie (1884, in-18); le Choléra 
devant l'Académie de médecine, la contagiostité el 
la quarantaine (1885, in-8); l'Lurope en train ra- 
pride (1886-1889, 2 vol. in-18), etc. 


BONNASSIEUX (Louis-Jean-Pierre-Maric), archi- 
viste-paleographe, né a Paris le 2 mar 4850, est fils 
du précédent. {1 suivit simultanément les cours de 
la l'aculté de droit et de l'Ecole des Chartes, sc fit 
recevoir licencié et obtint le diplôme d'archiviste 
paléographe. Apres avoir servi dans l'armée, comme 
volontare, pendant la guerre franco-prussienne, il 
fut successivement chef de cabinet du préfet de 
l'Ardeche et de la Nièvre et entra en 1874 aux 
Archives nationales. 

Ou a de li: De lu Réunzon de Lyon à la France 
(1878, in-8), couronné par l'Académie des inscrip- 
tons, le Chäteuu de Clagny et Madame de Mon- 
tespan (1881, in 8); une série d'études sur l'his- 
toire industrielle et commerciale de la France * {a 
Question des grèves sous l'ancien régime (1882, 
in-8}; les Assemblées représentatives du commerce 
sous l'ancien régime (1883, 1n-8); ÆExamem des 
cahiers de 1789 au pornt de vue commercial et in- 
dustriel (1884, 1n-8) ; l'Administration d'un dépar- 
tement sous le Directoire (4886, in-8). Il a obtenu en 
1884 au concours le prix Bordin, de l'Académie des 
sciences morales pour un mémoire intitulé les 
Grandes Compagnies de rommerre, et a dressé l'In- 
ventaire analytique des proces-verbaux du Conseil 
du commerce (1890, in-4). * 


BONNASSIEUX (Jean), sculpteur français, membre 
de l'Institut, né à Panissicres (Loire), le 19 septern- 
bre 1810, étudia la sculpture à Lyon sous Legendre- 
Héral et débuta au Salon de 1834 avec une étude : 
Hyactithe blessé. T1 vint alors à Paris, entra a 


BONNARD (Auguste-Henri LE), géologne français, mem- 


bre de l Institut, né à Paris, le 8 octobre 1781, mort dans 
cette ville, le 5 janvier 1857 Edit 1-2 
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l'Ecole des Beaux-Arts et fut élève de Dumont Il 
obtint le grand pnx de Rome en 1856 sur ce sujet : 
Socrate buvant la cigue. En 1842, il cxposa un mar- 
bre, l'Amour se coupant les ailes, qui fut acquis par 
l'Etat. Il a donné aux Salons suivants : David lan- 
çant la fronde {18##}; M. Terme, maire de Lyon, 
buste (1846); Le Père Lacordaire, buste (1847): 
Jeanne Hachette, statue au Musée du Luxemboury 
(1848) ; les bustes de Ballanrhe et d'Ampère (1849), 
tous deux au Musée de Lyon. La reproduction en 
bronze de d'Amour figwia a l'Exposition de Londres 
de 1851, et le même sujet, en marbre, a l'Exposi- 
Uon unnerselle de 1855, ainsi que la Médilation, 
statue en marbre. On doit à cet artiste la statue 
colossale de Notre-Dame de France au Puy, coulée 
en fonte de fer avec deux cent treize canons pris 4 
Sébastopol, de 16 mètres du hauteur : c'etait Ja 
plus grande œuvre sculpturale avant l'exécution de 
la Liberté de Bartholdi; elle date de 1860. 

En dehors des Salons, on doit encore à M. Ron- 
nassicux : Felly Campbell, statue en marbre pour 
la ulle de Sydney ner Hen: à IF, statue en 
bronze pour la Flèche (1857); les Heures, groupe 
marbre, a la Bourse de Lyon (1863); Las Cases, 
statue pour la ville de Lavaur (1864) ; La Conversion 
de saint Augustin, bas-relicf à l'éghse de Saint- 
Augustun a Paris (1865); Mafer TDolorosa, statue 
marbre à l’église de Tarare (Rhône) (1869); Za 
Duchesse de Luynes, Statue couchée en marbre, à 
Dampierre (1866) ; Le cardinal Gousset, statue mar- 
bre, a la Cathédrale de Reims (1879); Le Général 
d'Andigné, statue bronse, a Monnet (Maine-et-Loire) 
(1873): le Père Lacordaire, statue bronze, a Ila- 
vigny (1876); Mgr Darboy, statue marbre, a Notre- 
Dame de Paris (1877); Mgr Guerrin, statue mabre, 
a la cathédrale de Langres (1883); Mgr de la Bouil- 
lerie, a la cathédrale de Bordeaux {1885}; Fretor 
de Laprade, à Montbrison (1886); Le cardinal Pie, 
a la cathédrale de l'oitiers (1886); Saint François 
ENT statue marbre, à la cathédrale de Lyon 

1891). 

À Paru ses nombreux bustes nous citcrons ceux 
du Duc de Luynes, a la Hhibhothèque nationale; 
d'Ingres, au Pere-Lachaise; du général More, à 
l'Iustitut et au Conservatoire des Arts et Méhiers ; du 
vicomte de Rougé, membre de l'Institut; de son 
prenuer mailre, Legendre-Héral, pour la ville de 
Lyon, etc. 

M. Bonnassieux a obtenu une deuxieme médaille 
en 1842 et en 1848, une prenuere en 1844 et a 
l'Exposition universelle de 1855. Il a été décoré 
de la Léaion d'honneur en janvier 1866 et 1l a été 
élu membre de l'Academie des Beaux-Arts, en rem- 
placement de Jaley, le 28 juillet 1866. — 11 a été con- 
sacré à une partie de son œuvre une monographie 
sous ce titre : Doure stalues de la Tierge, par 
J. Bonnassieux, de l'Institut (1880, in-#), avec qua- 
torze gravures, par MY. Dubouchet et Audibrand. 


BONNAT (Joseph-Florentin-Léon), peintre français 
membre de l'Institut, né a Bayonne (Basscs-Pyré- 
nées}, le 20 juin 1833, fut élec de MM. Frédéme 
de Madrazo et Léon Cogniet, obtint, en 1857, un 
2 prix au concours de Rome ponr la Resurrection 
de La:are et exposa la même année trois portraits. Il 
n’a dès lors cessé de figurer aux c\positions an- 
nuelles, et aucun de ces envois n'est passé inaperçu : 
le Bon Samaritain (1859); Adam et Eve trouvant 
Abel mort, au Musée de Lalle; Mariucccia, un Poi- 
trait 1861); Martyre de saint André; portrait de 
Mine L., Pasqua Maria réc\posée en 1867 (1865); 
Pèlerins aux pieds de la statue de saint Pierre 
dans l'église Saint-Pierre de Rome (1864), acquis 
par l'impératrice et réexposé en 1807: Aufigone 
conduisant Œdipe aveugle, portrait de M. G., pour 


BONNE (Francois-Julien Le), magistrat belre, né 4 
Bruxelles, le 10 mai 1789, mort dans cette ville, le 
1 septembre 1879, Edit. 1-5 


BONNEAU 


la chambre des nvoués (1865); Saint Vincent de 
Paul prenant la place d'un galérien, aujourd'hui 
a l'église Samt-NMicolas-des-Champs, Paysans napo- 
ltains devant le palais Farnese à Rome (1866): 
ces deux tableaux ont figuré a l Exposition univer-- 
selle de 1867; Ribéra dessinant à la porte de l'Ara 
Cœli à Rome (1867). 

Après un voyage en Orient, destiné a étendre et 
a varier ses études, M. Bonnat reparut aux Salons 
avec les œuvres suivantes : l'Assomption, destinée 
à l'éghse Saint-André de Bayonne, et les plafonds 
de la salle des Assises du Palais de justice (1869); 
Femme fellah et son enfant; Une Rue à Jérusalem 
(1870); Cheikh d'Ahabak {Arabie Pétrée); Femmes 
d Ustaritz, pays basques (1872); Barbier lurc et 
Scher:o (1815), tableaux que la gravure a ren- 
dus populures; le Christ, destmé a une des 
salles de la cour d'assises, et où l'anatomie et la 
décomposition du cadavre sont rendues avec une 
eitrème vérité : portrait de Mile D...;les Prenuers 
pas, succès égal a celui du Srherzo (1874); por- 
traits de Mme Pasca et de l'Auteur (1875); Barbier 
negre à Suez et la Lutte de Jacob (1876); portrait 
de M. Thiers (1871), œuvre magistrale a qui, trois 
mois plus tard, la mort de son illustre modele 
donna un surcroît d'importance, en en faisant le 
dermer tipe de cet homme d'Etat; le portrait du 
président Jules Grévy et Job (1830); Martyre de 
saint Denes et un portrait de femme (1885); M. Pas- 
teur et sa petite-fille et le vicomte de Delaborde, 
secrétatre perpétuel de l'Académme des Beaux-Arts 
(1886); Alexandre Dumas (1887); le Cardinal de 
Lavigerie, uu des portraits de l'auteur les plus 
remarqués pour sa note éclatante, et celui de Jules 
Ferry (1888); Idytlle (1889), et, pour continuer la 
série des portraits officiels, au ton sevère et au 
coloris sombre, cel du President Carnot (189); 
eufin la Jeunesse de Samson, étude de modele athle- 
tique (1891). 

M. Bonnat, l'un des maîtres du genre moderne 
du portrait, a obtenu deux médailles de 2° classe 
en Â861 et en 1807 et la médalle d'honneur en 
1869. IL a été élu membre de l'Académie des Beaux 
\rts, le 5 février 1881, en remplacement de son 
maître L. Cogniet. Le 22 novembre 1888, il a été 
nommé professeur chef d'atelier de pcinture a 
l'Ecole des Beaux-Arts, en rernplacement de Gus- 
tave Boulanger Décoré de la Légion d'honneur en 
1867 à la suite de l'Exposition universelle, 1l a ete 
promu officier le 7 juillet 1874 et commandeur le 
13 Juliet 1882. 


BONNEAU {Alexandre), httérateur français, né à 
Exoudun {Deux-Sevrres), le 24 avril 1820, acheva ses 
etudes à Paris, et fut attaché deux ans a l'admi- 
nistration cuile en Algême. Il & pubhé : Odes et 
poemes (1842, im-12), a Révolle de l'Inde (1857, 
in-4, avec carte}; les Turcs et la rimlisation (1860, 
in-8) ; Rome et la Méditerranee (18G1, in-8); {faite 
ses progrès, son avenir (1862, 1-8}, et la prenuere 
partie dun Aëlas politique de l'Europe (1864, in- 
jol , 25 pl. et 10 cartes), exposant le développement 
des principes de 89, l'esprit des trailés de 1814 et 
de 1815, les besoins et les tendances du peuple, etc.; 
la Cremation el ses bienfaits (1889, in-18). M A. 


BONNECHOSE (Mgr Iemi-Maric-Gaston Boisnormans DE), 
prélat français, Cardinal, né à Paris, Le 30 mai 18, moit 
4 Rouen, le 28 octobre 1883 Edit 1-5 


BONNECHOSE (Fiançois-Paul Emile Ratswonwanp pe), lit- 
térateui français, fièie du précedent, né à Leverdoip 
{Hollande}, le 18 août 1801, mont à Pauis, le 15 féviicr 
1475 Edit 15 


BONNEFOND (Jean-Claude), peintre français, né à Lyon, 
. 27 ns 1796, moit dans cette lle, le 27 juan 1860. 
+ Lt 1- 


BONNEFOY SIBOUR (Jacques-\iliien), négociant fiancaus, 
sénateur, né à Dieulefit (Lbiôme), le 28 noveinbre 1821, 
mort à Hyères, le 16 décembre 1876 Edit 5 
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Bonneau a collaboré à l'Encyclopédie du dix-neu- 
vieme siecle, a la Revue orientale, à la Revue con- 
temporaire, surtout à {a Presse, où à1l a donné une 
série d'articles sur la crémation. Il fut, jusqu'à la 
disparition de ce journal, l'un des principaux rédac- 
teurs de { Opinion nationale. 


BONNEFOY {Arthur-Ilenri), peintre français, né à 
Boulogne-sur-Mer le 4 avril 1859, entra à l’École 
des Beaux-Arts, où 11 fut élève de Cogniet, et rem- 
porta le prix de Rome. Il avait commencé à exposer 
au Salon des l’âge de seize ans. Il quitta Paris 
pour un certamn nombre d'années et fut profes- 
seur dans le Midi, jusqu'en 1870. I à emprunté a 
la Provence le sujet d'un grand nombre de ses ta- 
bleaux et aquarelles. Parmi ses envois aux Exposi- 
tons annuelles, on a remarqué : Le Renard et le 
buste, d'apres La Fontaine ee Etude de pin de 
Provence, Fort de Sainte-Marguerrle, aux îles de 
Lérins (1864); Entrée de Saint-Cassien, près de 
Cannes (1865), Un Ruisseau (1867); Paysage, Des- 
sous de bois (1868); Olhviers, le Sorr (1869); Vue 
prise à Saint-Raphael (1870); la Sieste (1872); 
Vent du Nord, environs de Boulogne-sur-Mer (1873); 
le Blé nouveau et Coin de pardin, le Pressoir à 
crdre, square (1876) ; Un Garde-champétre. 
Dra! Rue! Dia! din! et Une Source, aquarelle (1877); 
or lourd (1878); Camaraderie et Frêne au 
bord de l'eau, aquarelle (1879) ; Juin en Danemark, 
Monsieur, Madame et Bébé (1880); Délinquant, 
Soir d'octobre ii ; Matinée de septembre (1884): 
Derrière Lloreille: Au bord de l'étang (1885); Ma- 
tinée d'hiver (1886); Fin de mai (1887); la Bonne 
place (1888); Poste avancé (1889); Ruminant; Soir 
de seplembre (1890). M. H. Bonnefoy a obtenu une 
médaille de 3° classe en 1880, une de 2° en 1884, 
et une médaille d'argent a l'Exposition universelle 
de 1889. : 


BONNEFOY-SIBOUR {Georges}, député français, né 
à Pont Sant-Esprit (Gard), le 28 novembre 1849, 
est le petit-neveu par alliance de l'urchevèque de 
Paris, Mgr Sibour, ct fils de l’ancien sénateur du 
Gard, décedé en 1870. Marre de sa ville natale, con- 
seiller général et sccretaue du Conseil, 1l se porta 
candidat daus l'arrondissement d'Uzes, aux élec- 
tions générales du 22 septembre 1889, obtint au 
prenuer tour de scrutin 6 338 voix, contre 5 329 don 
nées a M, Crémieux, candidat radial et député sor- 
tant et 8175 a M. Pievre, candidat monarchiste Il 


Hz 


a été elu au scrutm de ballottuge par 11533 voix 
contre 8 162 réumes par M. Pieyre. à 


BONNEMÈRE (Joseph-Lugène), hitérateur fran- 
ais, né à Saumur (Maine-et-Loire), le 20 février 
1815, est petit hls de Bonnemere de Chaviguy, de- 
pute de cette ville à l'Assemblée législatne. Il fit 
jouer a Pans, sur la petite scène du Panthéon, en 
1841, {es Prenuers fiacres, vaudeville en deux actes, 
et Micromegas, fée1e en emq actes. En 1843, 11 alla 
a Angers, ou 1l publia pendant cinq ans, dans le Pre- 
curseur de l Ouest, des causeries hebdomadatres et 
des études historiques. Il fit en outre représenter 
diverses pièces sur le théâtre de cette ulle, et re 
vint à Paris en 1849. 


BONNEGRACE {Adolnhe-Ghaiies}, peintie fiancçais, né à 
Toulon, le 2 avril 1812, mort à Montnnrail, le 15 octobre 
1882 Ldit. 15 


BONNEHÉE (Marc), chanteur français, né à Moumours 
(Basses Pyrnées), lé 2 avnl 18238, mort à Paris, le 28 fé- 
vrier 1886 Edit. 45 


BONNEL (Léon), DE puLe français, né à Narbonne, le 
2 he 1829, mort dans cette ville, le 18 janviet 1880 
dit 


BONNELIER ({Hippolyte-Marie-Lous-Plulibest), littéria- 
teur français, ne en 1799, mort à Passy, en décembre 
1868 Edit 1-4, 


BONNET 


M. Bonnonère a publié : une importante Histoire 
des Paysans, 1200 1850 [1897, m-8; 2e édit., 1874, 
2 vol. Mm-I18); {a Fendée en 1705 (1866, in-18): /e 
Roman de l'avenir (1867, nv-18}; les Dragonnades, 
histoire des Camisards (1869, 1n-18; 3° édit. 1877, 
in-18); Hisloure populaire de la France (1874-1879, 
3 vol. 1n-92); l'Ame et ses manifestations à travers 
l'histoire (1881, in-18) ; Ier et aujourd'hui, les ha- 
belants des campagnes (1882, in-18); store des 
guerres de religion, xyvr siecle (1886, gr. in-8, 1llus- 
tré); plusicurs mémoires couronnes par diverses 
acadéimes : Paysans au dix-neuvieme siecle {Nantes, 
1847), Hlistosre de l'assoceation agricole et solutions 
pratiques (Ibid , 1849), Ze Morcellement agricole et 
l'assocration (Besançon), etc. Collaborateur de {a 
Démocratie pacifique, de la Revue de Paris, de la 
labre recherche, ete , 1 a fourm en 1858, au Messa- 
ger russe :Rowski Westnick} de Moscou, une série 
de Lettres à la Russie sur la situation actuelle des 
paysans el de l'agricullure en France. 


BONNET \Lous-Eugene), sénateur français, né a 
dujurieux {Ain}, le 6 octobre 1815, étudia la méde- 
cine a Paris et fut ensuite interne clururgien dans 
les hôpitaux de I vou. Reçu docteur en 1842, 11 alla 
exercer la médecine dans Son pays natal et acquit 
une grande notoriété dans le canton de Ponem, qu'il 
fut appelé a représenter au conseil général. Lors 
des élections sénatoriales du 30 janvier 1876, 1l se 
porta comme candidat répubheum et fut élu séna- 
teur de l'An, le prenuer sur deux, par 550 voix sur 
540 électeurs. Il pait place à gauche dans la mino- 
11té républicame de la Chambre haute. — Son frere, 
M. Jules Bosser, se présenta aux élections légis- 
latives du 14 octobre 1877 dans l'arrondissement de 
Nantua, coinme candidat officiel du maréchal de 
Mac-Mahon, soutenu par la coalition monarchique 
et par l’admnnstration; 1l échoua avec 2095 von, 
contre 11621 obtenues par le candidat republican 
M. Mercier. I ne s’est pas représenté aux elections 
senatoriales du 25 janvier 1885. 


BONNET {lgr Jaseph-Michel-Frédéric), prélat fran- 
cas, est né à Eangogne (Lozere), le 29 septembre 
1853. Precedemment vicare général de Périgueux: 
il a été nomme évêque de V\auers (Ardèche) par 
décret du 7 juin 1876, préconisé le 26 du mène mois 
et sacré le 24 août survant. 


BONNET (Pierre-Ossian), inathématicien français, 
membre de Institut, n& à Montpelher, le 22 de- 
cembre 1819, fut recu, en 1858, à l'Ecole polrtech- 
nique, d'où il sortit comme élève imgénicur des ponts 
et chaussées; mais 1l renonca aux services pubhes 
afin de pouvoir se consacrer entierement a l'étude, 
devant 1épétiteur de mathématiques à l'Ecole poly- 
techinque, exanmnateur d'analsse en 1869, et du ec- 
teur des etudes en 1873. Ln décret du 146 avril 
1878 le nominait également professeur d'astronomie 
mathématique a la Faculté des sciences en rem- 
placement de Le Verrmier. A la fin de l'année 1878. 
M. Ossin Ronnet fut l'objet, près du nunistere de 
la guerre, de dénonciations qui eurent le plus grand 
retentissement. Ces dénonciations, relatives à sa 
situation privée, provoquerent les protestations les 
plus honorables en sa faveur au sein du conseil de 
perfechonnement de l'Ecole et de la pat de ses 


BONNET {Guillaume}, géneral français, né à Gene1c en 
1784, moit le 95 novembre 1861. Edut, 1 3. 


BONNET {Amédée}, dit Donner pe Lyon, médecin fian- 
gas, né le 19 mais 1809, à Ambéiieux (Am), mort le 
{+ décembre 1858 Edit. 1-2. 


BONNET (Bernard-Auguste Ferdinand), médecin fran- 
çais, né à Miramont ([ot-et-Garonne), le 21 octobre 14791, 
aout a Bordeaux, en aout 1873. Edit. 1 8. 


BONNET (Jacques-Victor}, écononuste français, membre 
de l'Institut, ne à Mamtenon (Lure-et-Loir), le 22 avril 
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D — BONNIER-ORTOLAN 


confreres de l’Académie des sciences. Xéanmoms 11 
se vit frappé de revocation et remplacé par un suc- 
cesseur a titre mousore (10 décembre 1878). Il a 
été nommé membre du Bureau des longitudes le 
25 avril 1885. M. Ossian Bonnet avait été élu membre 
de l’Acadénuce des sciences, en 1862, dans la section 
de géométrie. Décoré de la Légion d'honneur, il « 
été promu officer le 1er févmer 1872. 

On doit à M Bounel des travaux intéressants sur 
dnerses branches des mathématiques et insérés, à 
leur date, dans le Journal de M. Laouuille, le Jour- 
nal de l'Ecole polytechnique, et les Comptes rendus 
de l’Académie; on analvse, diverses Notes sur la 
convergence des séries (1845-1849); sur le dévelop- 


pement des fonctions en sérres (1852), et quelques 


Notesrelatives aux intégrales définies (184Let 1849), 
en géomêtrie, des mémoires : sur Les surfaces 180- 
thermes et or thogonales (1845, 1849) ; sur la Théorie 
générale des surfaces (1849); sur les surfaces dont 
es lignes de courbure sont planes ou sphérriques 
(1855: sur Quelques propriétés générales des sur- 
faces et des lignes tracées sur les surfaces (1844) ; 
sur Quelques propriétés des lignes géudésiques 
(1855); sur la Théorie mathématique des cartes 
Et Mu nt és (1852): des notes ur les lropriétés 
de la lemniscate {(A84#) ; sur les Ombilics des sur- 
faces (1845); en mécanique : Mémoire sur la {héorre 
des corps élastiques (1845); Ménoue sur quelques 
cas particuliers de Né ete de température dans 
les corps dont la conductibililé varte avec la posi- 
fon et la direction (1848); Notes sur diverses 
questions et problemes de mécanique (1844). On 
cite en outre de lui : Asfronormnie sphérique (1889, 
ler fascicule, gr. in-8). 


BONNEVAL fAnatole-Fernand-VMaric, vicomte nr). 
ancien député de lndre, est né a Bourges, le à dé- 
cembre 1858. Camtaine-adjudant des molihsés du 
Cher, pendant la guerre, 1l a été. lors de la forma- 
tion de Farmée territomale, chef de bataillon au 
GI régiment. Conseuller minnueapal d'Issoudun et 
grand propriétaire dans son département, 11 à été 
porté sur la hste imonarcluste de l'Indre, aux elec- 
tons du 4 octobre 1885. Il a été élu, le derruer sur 
cinq par 95130 voix sur 69 5114 1otants. Aux elections 
par scrutin d'arrondissement du 22 septembre 1889, 
il se porta dans la circonscription d'Issoudun, et 
obtint, au preuer tour, 5964 voix, sur 142 259 vo- 
tants, et échoua au scrutm de ballottage, avec 
o 459 von, contre 7112 obtenues par M, Leconite, 
ancien deputé du même arrondissement. " 

BONNIER ORTOLAN (Pierre-Elzéar), auteur dra- 
malique français, né à Pans, le 25 novembre 1849, 
est le fils du professeur a la Faculté de droit, mort 
en 1877 et le petit-ils, par sa mère, du Juiiscon- 
sulte (i1tolan dont 1l à Joint le nom au sien. Apres 
avoir fit ses etudes classiques au college Rollin, 1l 
suisit les cours de droit et obtint le diplôme de 
docteur. Pendant la guerre franco-prusstenne il 
servit, comme engagé volontaire, dans les zouates 
et puit part a la bataille du plateau d’Arron (dé- 
cenbre 1870}. Se tournant ensuite vers le théâtre, 
1} à fait représenter diverses pieces en vcrs, signées 
de ses prénoms seuls : es Ecoliers d'amour, un 
acte a l’Athénée (1874) ; l'Oiseau bleu, un acte au 
Vaudeulle (1875); Le Grand Frère, drame en trois 


1814, mort à Luceine (Suisse), le 23 juillet 1885 Edit 5, 
supplement. 


BONNET DUVERDIER {Edouaid-Guillaume), député fran- 
cars, né à Cadouin (Dordogne), le 13 septembie 1824, mort 
à Paris, le 24 navembie 1882. Edit À 


BONNETY (Augustin), pubhoiste fiançms, né à Entie- 
vaux (Bassrs-Alpes), le 9 mai 1798, moit à Pans, le 
24 mais 1879. Edit 1 5 


BONNIER (Edouard Louis Joseph), jurisconsulte fiançars, 
ne à Lille, le 27 septembre 1808, mort à l'aris, le 11 sp 
tembie 1877 Edit 15 


BONNIÈRES 


actes, a l'Odéon (1876); Racine sifflé, à-propos en 
un acte, même theûtre (décembre 1876}; Le Cousin 
Florentin, un acte au gvinnase (1877); et, dans un 
autre cadre : Burg-Jargal, drame en sept tableaux, 
uré du roman de Mictor Hugo (1881), avec R. Les- 
chde, etc. On lui doit aussi des romans : {a 
Femme de Roland (Brux. 1882, in-18); Christine 
Bernard (1889, in-l8), Jarques Tempéte (1882, 
in-18}; le Briou (1885, in-18\: {Oncle d'Australie 
(1886, in-18); cufin des poésies. des fantaisies et 
des articles de critique. ” 


BONNIÈRES (Guillaume-François-Robert pe), htté- 
rateur français, est né a Paris, le 7 avril 1850. 11 
servit pendant la guerre dans le 2 régiment de 
lanciers, fit son drcit et entra dans le Journalisme. 
Il collahora au Figaro, sous le pseudonyme de Janus, 
et au Gaulois, sous cel de Robert-Estienne. Apres 
ao édité les Lellres grecques de Mme Chénier 
Lu in-16}, précédées d'une étude sur sa vie, et 
es Académicrens, comédie de Saint-Evremond (1879, 
u-16), al pubha un volume de vers : Contes de fées 
(1880, in-16); plusieurs romans reinarqués pour le 
soin des portraits : les Monach (1884, in-18, 4 édit.), 
penture critique de la Souëté aristocratique; Le 
Baiser de Mouna (1856, in-18}; Jeanne Avril (1887, 
ut-18); de Petit Margemont (1890, in-8), servant 
de cadre aux mêmes pemntures sociales, et une sêrie 
d’études sous le titre de Mémoures d'aujourd'hut 
(1885-1888, séries I-IIL, m-18). e 


BONTOUX (Paul-Eugène), ingénieur et financier 
français, né le 10 décembre 1820, nt ses études a 
l'Ecole polytechmique de 1839 a 18#1 et passa a celle 
des Ponts el chaussées. Ingémeur de 2° classe 
depuis le 22 septembre 1846, il appartint quelque 
temps a l’admumstration de plusieurs lignes de che- 
uns de fer français, obtint un congé 1llimuté et fut 
appelé en Autriche comme directeur des chemns 
de fer Sud de ce pass. En relation avec la maison 
de Rothscluld, 11 emplova les ressources de cette 
banque à diverses opérations personnelles, achetant 
des mines, construisant des chemns de fer, fondant 
des fahviques, organisant une importante expor- 
tation de bois d'Autriche en France. I fit parte des 
admnastrations de diverses entreprises, entre autres 
des chemms de fer de l'Orient avec M. le baron 
lursch. Dans les désastres imanciers de 1873, 
M. Bontoux perdit Ja plus grande partie de sa for- 
tune, rompit avec la maison Rothschild et dut aban- 
donner la place de directeur général des chemms 
de fer Sud Autrichien, en garant toutefois la posi- 
lion de membre consultant comme ingémeur Dès 
cette époque, àl s'était attaché au parti légitinnste, 
et lors des élections du 14 octobre 1877, il accepta 
la candidature ofhicielle dans l'arrondissement de 
Gap, dont 1l représentait le canton au Conseil géné- 
ral des Hautes-Alpes, et fut élu par 8 116 voix” contre 
7572 obtenues par M. Cha, candidat républicain. 
Apres l'invahidation de son election, 1 se représenta 
et échoua, le 27 Janvier 1878, avec 2703 voix sur 
14 161 votants. 

Cette mème année, M. Bontoux fondut, avec le 
concours de personnages énnnents de l'opinion 
légitimuste et clémcale, une grande Société anonyme 
de banque, « l'Umon générale », destinée a ter 
tête aux plus grandes maisons financières israéhites. 
[IL se ft nomme: président du conseil d'admmistra- 
{on et prit M. Féder comme dhrecteur. Les opéra- 
tions de banque ne l'empèchaient pas de poursunre 
de grandes entreprises industmelles a l'étranger, 
conune la construction du chenun de fer hongrois 


qq 


BONNIN {Fiançois-Libain-Saliste), ancien représentant 
du peuple français, né à Neuliet (Vienne), le 18 mars 
4795, moit en niais 1862 Edit 1-5. 

BONPLAND {Aumé), voyage et hotamste françars, né à 


la Rochelle, le 22 août 1775, mort à Santa-Anna, le {ana 
1858 Edit 1-2 
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BONVALOT 


de lPecth a Semhn, pour le compte de l'Autriche, et 
du ehenuit de fer de Belgrade a Aisch, pour celui 
de la Serbie. Mais la fortune de l'Union générale 
devait être aussi courte que bnllante et aboutir, en 
quelques années, a une effrovable catastrophe. $es 
actions étaient devenues l’objet d'une spéculation 
effrénée : malgré l'augmentation du capital porté 
par des énussons successites de 25 millions a 130, 
elles montent avec une mcroyable rapidité et elles 
attagnaient a la Bourse le chiffre de 3200 francs 
pour un versement opéré de 195 francs. Pour sou- 
terur de tels cours, l'Union rachetait elle-mème 
ses titres pour une somme de plus de 200 millions, 
dissipant aiusi son actif social. Après une période 
de bénéfices réels ou apparents qui permettaient 
de porter, en une année, près de 90 nulhons a la 
réserte, la Société dut suspendre ses payements le 
91 janvier 1882, avec un passif de 212 nulhons; le 
2 février suivant. elle état déclarée en falhte ct 
dissoute quatre jours plus fard. Cette chute, qui 
1ecut le nom de krach, causa au monde financier 
un long ébranlement et aux particuliers 1 mnom- 
brables ruines. Elle donna lieu a des poursuites 
judicuures retentissantes : MM. Bontoux et Feder, 
d'abord consignés à la disposition de la Justice, 
furent mis en état d'arrestation. Le principal grief 
contre le président du conseil et le directeur était 
d'avoir vendu l'un et l'autre par grandes masses 
des titres d'achons sur lesquelles 1l m'avaut rien 
ete versé. Ils furent condamnés tous les deux, le 
20 décembre 1889, en preimere nslance, à cm ans 
de prison et 3000 francs d'amende; condamnation 
qui, apres appel et pourvoi, fut confumée, le 22 juim 
4883, pur un arrêt longuement motnié de la Cour 
de Cassation. Y. Bontoux avait été prômu officier 
de Ia Légion d'honneur le 14 octobre 1871. IL a 
pubhé, en 1888 : l’Union générale, sa vie, sa mort, 
son programme {in-1à). % 


BONTOUX {Féhx), ancien député des Basses-Alpes, 
est né a Sisteron, le 13 décembre 1846. Maire de sa 
xtlle natale et conseiller général pour le canton de 
La Motte, 1l s'est porté comme candidat républhicam 
aux élections du 21 août 18814, dans l'arrondissement 
de Sisteron, et a été élu par 3073 von contre 2 618 
données a M. Paulon, deputé sortant. Il fit parue 
du groupe de la Gauche radicale et se signala par 
sa persistance a demander la suppression au budget 
des subientions de l'Etat aux théâtres nationaux. 
Porté sur la hste républicaine radicale dans le dé- 
partement des Basses-Alpes, aux élections du # ac- 
tobre 4885, 11 n’obtint au prenuer tour de scrutin 
que 5 763 voix sur 24605 votants, et se désista au 
scrutin de ballottage. + 


BONVALOT {lPierre-Gabriel}, explorateur français, 
né à Espagne (Aube) en 1853, fit ses études a Troyes 
et connnenca cles sa jeunesse a voyager en Europe 
et à étudier les langues. S’occupant particulièrement 
de la géograplue de l’Ase centrale, al fut chargé, 
en 1880, par le mimstère de l'Instruchon publique, 
d'une nussion dans ce pays. Il visita le Turkestan, 
Hokhara, voyagea de Samarcande a l'Amour, dé- 
couvrit les ruines de Chari-Samane, explora Île 
Kolustan et rentra en Europe par l'Amou-larya, la 
mer Caspienne et le Caucase, en 1882. 11 obtint, en 
1885, une nouvelle nnssion qui lue pernut de par- 
courir la Perse et le pays des Turcomans. Arrêté 
et fait prisonnier par les Afghans, 11 ne put penétrer 
dans leur pays, revint à Samarcande et reparti 
pour le Panur. Malgré les hostilités des Chinois et 
des Afghans contre lui, il réussit à arriver a Cache- 


RP go PP 


BONVAL (Classe), actrice française, nee à Paris, en 
1823, morte à Verneuil, en août 1878 Edit, 1-5. 


BONVALOT {Antoine-François), professent et poète fian- 
cms, ne à Ssalins en 1784 mort dans cette ville, le 25 té- 
viser 1872, Luit. 1-4 


BONY-CISTERNES 


mire, le 19 août 1887. IE avait été accompagné dans 
uue partie de ses voyages par MM. lépin et Capu. 
A son retour, il reçut en France un accueil empresse 
et fit des conférences sur les pays parcourus. 

Eu 1889, M. Bonvalot accepta d'accompagner le 
prince Henri d'Orléans dans la traversée que celui- 
ei médtait de fure de la Sibérie au Tonkin et dont 
le duc de Chartres faismt les frais. Ils partirent de 
Paris le 6 qullet, franclurent la frontiere chinoise 
le 1 septembre et, apres avoir fait tous les pré- 
paratifs et foutes les provisions nécessures pour 
un tel voyage, ils marcherent pendant un an et 
vingt-cinq Jours et ariverent, le 26 décembre 1890, 
au bord du fleuve Rouge. Ils ternunerent leur 
voyage par une excursion dans le Tonkin français. 
La partie la plus remarquable et la plus pémble de 
leur itinéraire fut Île passage a travers toute la 
chaine du Tlubet, dont 118 explorecrent les regions 
iuhabitées et glacales. Les obsersations qu'ils rap- 
portèrent de ces pays, avec 700 photograplues a 
l'appui, conmtnumdquées x la Société de géographie, 
aux revues et aux Journaux, intéressérent le public 
compétent, et la Société de géograplne décerna a 
M. Bonvalot sa grande médaille d’or pour 18%, en 
partage avec le prince Henri d'Orléans et le P. De- 
deben It avait êté décoré de la Légion d'honneur 
en 1888. 

M. Bonvalot avait rendu compte de ses premiers 
voyages dans Îles ouvrages suivants : En Àste cen- 
frale, comprenant deux séries : De Moscou en 
Bactriane (188%, in18, curtes et gravures) et Du 
Kohistan à la mer Caspienne (1885, in-[8, cartes et 
gravures); Du Caucase aux Indes à travers Le Panur 
(L888, gr. m-8, 250 gravures). + 

. 

BONY-CISTERNES {Antoinc), député français, est 
né a sant. Girques, le 15 décembre 1847. Sans passé 
politique, 1l se présenta comme candidat républican 
aux élections générales du 22 septembre 1889, dans 
l'arrondissement d'Issoire et fut élu par 12012 voix 
sur 16505 votants. En juillet précédent, 1l avait été 
élu conseiller général du Puy-de-Dôme pour le ean- 
ton de Champeix. A 

BOOTH {Willam), scctaire rchgleux anglais, fon- 
dateur de l’'Ârmée du Salut, est né Nottingham, le 
10 avril 1899 11 étudia la théologie sous la direction 
de rév. William Cooke et devint pasteur de l'Eglise 
méthodiste en [850. Ayant quitté cette éghse par 
suite de diergences de vues avec ses supérieurs, 
il se mut a prècher pour son propre compte, et, aidé 
de sa femme, 1l réussit a réunir un coitain nombre 
d'adhérents qu'il orgamsa muihtarement en 1878, 
sous le nom de PArmée du Salut (Salsation Arnn) 
et qu comptant, a la fin de 1885, trcize cent vingt- 
deux détachements disséminés en Angleterre, en 
Austrahe, dan, l'Afrique du Sud, aux Etats-Unis, au 
Canada, en France et en Suède. Le rév. Wilham 
Booth, qui s'est attribué le grade de général dans 
SON àruiée, à soutenu Sa propagande par de non 
breuses brochures, comme Salvation Soldiery, 
Training of Cluldien, Letters to Soldiers, Holy 
living, etc., et par un journal hebdomadaire fonde 
en 1880, sous le titre : Te War Cry. Une de ses der- 
nières et plus importantes publications à pour litre: 


BONVIN (Fiancois}, peintre fiançais, ne à Vaugirard, le 
22 septembre 1817, mort à Saint-Germain-en-Laye, le 
19 décembre 1887 Ldit 1-5 


BOPP {Frantz), célèbie pllologue allemand, né à 
Mayence, le 14 septembie 1791, inoit à Beailin, le 95 
octobre 1867 Edit 1-4 


BOOTH (James), mathématicien anglais, né en 1814, 
rnort le 15 inai 1878, Ecut. à 


BOQUILLON (\icolas) poisse fiançais, né à Réthcl, 
le 1* avril 1795, mort ’aris, en octobie 1867 Edit 1-4. 


BORDAS DEMOULIN (Jean-Baptiste), philosophe français, 
né à Montagnac la-Crenipse {Doi dogne), le 18 février 1798, 
mort en aout 1859 Edit 1 2 
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BOREAL-LAJANADIE 


Dans les Ténèbres de Londies {Darkest London! et 

comprend tout un systeme de réformes sociales. 
joo7x {Catherine}, fille du précédent, née le 16 sep 

tembre 1859, fut chargée de la propagande salutiste 


en France et en Suisse, et porta dans cette tàche 
beaucoup d'ardeur et d'exaltation. Elle n'arrna 


toutefois qu'a de médiocres résultats et ne fit 
accepter son œuvre que dans quelques départements 


du nudi de la France. En Suisse, Iles salutbstes, 


pourchassés par la population, virent Icurs réunions 
prolubées par les autorités. \iss C. Booth, qui s’est 
attribué le crade de #erérhal dans l'armée salu- 


üste, a épousé, en 1887, M. Chbhorn, colonel dans la 


mème aimée. Elle drige le journal En Avant. , 


BORDIER (Jules-Auguste), compositeur français, 
né a Angers le 21 decembre 1846, s'est consacre 


de boune heure à la vulgarisation et au déxelon- 
pement de l'art musical dans son pays natal et 


a fondé, en 1876, l'Association artistique des con- 
certs populaues d'Angers qu'il n'a cessé de driger 
depuis et dont l'orchestre, conduit, dans certaines 
cnconstances, par MM. Gounod, Samnt-Saëns, Mas- 
senet, ete, à fait entendre, en premiere audition 
populaire, un certain nombre d'œuvres sympho- 
niques de maitres français et étrangers. Piamste 
et accompagnateur distingué, M. Border s’est fait 
connaitre comme critique par de nombreux articles 
insères dans la Revue du monde musual et dans 
Angers-Revue. On ate la bibliotheque musicale 
quil s'est formée, comme l'une des plus riches 
collections particuhères. 

Dans l’œuvre de M. 3 Bordier, remarquée pour ie 
sentunent clevé et la seience, nous signalerons : 
Chaticrton, nusique adaptée au drame d'Alfred de 
Vigny (Societé des grands Concerts, 1882); Yadra, 
opéra en un acte ‘théatre du Chäteau-d'Eau, 1887, et 
Théatre royal de Bruxelles, 1888) ; Méditation sur Le 
Te prélude de J -$S, Bach, pour violon, harpe, grand 
orgue et orchestre (concerts du Trocadéro, et concert 
Colonne, 1889); Loreler, ballade avec chœurs et or- 
chestre (1891). On cteenoutre Aria, Gavolte, Can- 
zonella, Hubanera, Rêve d'Ossian, Scherzo oriental 
et autres compositions exécutées en France, a Parts, 
Angers, Marsoille, Llle, Nantes, ete., et à l'étrange, 
a Bruxelles, Anvers, Liege et Genève. Fe 

BOREAU {Victor}, lttérateur francais, né à Angers, 
en 180%, debuta dans la carriere des lettres par un 
volume de Poemes (1829), qui ne fut pont rema- 
que. Il donna ensuite des romans dont le plus estimé 
fut la Conjuration d'Armborse (1854, 2 vol. in-8), 
chronique du xvr siecle. À partir de 1858, il durigea 
une publication qui, sous le titre de Cours complet 
d'instruction, devait mettre à la portée des enfants 
l'etude des connaissances les plus nécessaires et qui 
compta une trentaine de volumes. 


BOREAU-LAJANADIE (Chailes-Josephi-François), 
magistrat et Lomme politique français, ancien dé- 
pute, est né a Confolens (Charente), le 25 octobre 
1825. Recu docteur en droit en 1849, à la Faculté 
de l'oitiers, 1l entra dans la magistrature en 1855, 
comine substitut a Périgueux ; 1l fut successivement 
procureur nnpérial à Pamiers en 1855, à Cognac cn 


BORDEAUX (Jean-Hippolyte-Ravmond), jurisconsulte et 
archéologue françaus, né à Lisieux, le 21 novembre 1821, 
moit à Amélie-les-Bains, le 10 avr1l 1877. Edit 2-5 


BORDIER ({lenri-Léonard), archiviste français, né à Paris 
le 8 août 1817, inort dans cette ville, le 2 septembic 
1888 Edit. 2-5. 


BORDOGNI ({Giulio-Mario), chanteur français, d’origine 
italienne, né le 24 janvier 1791, mort à Paris, en Juin 
1856. Edit, 1-2 


BOREAU (Alexandre), botamste français, né à Saumur, 
le 43 mars 1803, mort à Angers, le 2 juillet 1875 Edit, 
2-5. 


BOREL D'HAUTERNE 


1859, président du tribunal de Confolens en 1860, 
de celui d Augoulèôme en 1865. Elu représentant de 
la Charente a l’Assemblée nationale, le 8 févmer 1871, 
le deuxieme sur sept, par 52 821 voix, 1l y fit partie 
d'abord du groupe Feray et ensuite du centre droit. 
Il fut le rapporteur de la commission d'enquête sur 
les événements du 4 septembre 1870 et de celle du 
18 mars 1871; il sota avec la majorité manarechiste 
de l’Assemblée et rejeta l'amendement Wallon et 
l'ensemble des lois constitutionnelles. Aux élections 
de féurier 1876, 1l se porta comme candidat conser- 
vateur dan, l'arrondissement de Confolens et échoua 
avec 5070 voix contre W Duelaud, candidat répu- 
blicain, M. Doreau-Lajanadie fat adnns à la retraite 
en 1885, par suite de l'application de la nouvelle 
lu sur la magistrature. 

Porté sur la hste monarchiste du département de 
la Charente, aux élechons législatives du # octobre 
1885, al fut elu, le dernier sur aix, par 47025 voix 
sur 886#1 votants. Il ne s'est pas représenté aux 
élections par scrutin d'arrondissement du 22 sep- 
tembre 1889, Consaller général de la Charente, sous 
| Empire. pour le canton sud de Confolens, M. Boreau- 
Lajanadie a été décoré de la Légion d'honneur Île 
15 juullet 1878. + 


BOREL D'HAUTERIVE ({André-Francois-Joseph), 
génealosiste français, est né a Lyon le 6 juillet 1812. 
Apres avoir obtenu le diplôme de docteur en droit, 
fut promu pensionnaire de l'Ecole des chartes ct 
attaché aux tiavaux histomques entrepris par le 
gouvernement, puis nommé secrétaire de l'École 
des chartes. Le 1° juin K864, 1 entra, conime biblio- 
thécaue, a La bibliotheque Samte Geneviève, dont 
ul devint conser vateur-adjoint le 19 janvier 1874. II 
a éte admis a la retraite, en décembre 1884, avec le 
titre de conservateur honorarre. 

Ses études spéciales dans l’art des Chérin et des 
d'Hozer ont produit un Précis historique sur la 
maison royale de Saxe (1845, in-#); un Aobrliarre 
de France (1854, 3 \ol. m-4j; un Annuañre de la 
noblesse, qui parait régulierement depuis 1842, un 
Armorral de Flandie (1856, m-4), et un Armorral 
d'Aitois et de Picardie |1866-78, ton. IH, 1-8). 

Outre divers aiticles sur l'armorial et le blason 
fouinis au Dictionnaire de La conversation, au 
Cabinel de lecture, ete,, YU. Borel d'Hauterne a 
encore fondé une Revue lustorique de la noblesse 
de lrance (1846 1847, 9 vol m &. On lu attribue 
aussi la rédaction des deux vovages pittoresques 
utitulés : La Suône et ses bords (1835, in 8) et la 
Seune et ses bords (1856, in 8), ainsi que celle des 
Grands corps poluiques de l'Etat (1853, in-12), 
biograplue des sénateurs, conseillers d'Etat et de- 
putes au Corps législatif. Il a donné depuns : les 
Sièges de Paris (1871, im-18). 


BORGES DE CASTRO (José-Ferrcira), diplomate 
portugas, né le 5 vetobre 1825 à Porto, et neveu 
du vicomte de Castro, ancien ministre des affanres 
etrangers au Portugal et l'un des principaux ora- 
teurs de la Chambre des pairs, entra de tres bonne 
heure dans les bureaux des aflanes étrangeres et 
fut suceessivement attaché en Russie (18#1}, à Ber- 
En (184%), a Rome (1847), puis secrétaire à Madrid 
{1851} et chaigé d’altures a Turin (1800). Décoié 
de divers otdies portugais et étrangers, 1l'est associé 


BOREL (Jean-Louis), général fiançais, né à Faujeaux 
{Aude}, le % aval 1819, mot à Versailles, le 21 février 
1884 Ldit 5. 


BOREL (Picire Bonez D IlALTERIVE, plus connu sous Île 
nom de PeTRus), 1omancier français, né à Lyon, le 28 jun 
1909, mot à Mostaganem, le 1E juiilet 1859 dat, 1-2, 

BORGET {lugusie}, peintre français, né à Issondun, le 
30 aout 1808, invit à Chateauroux, le 25 octobre 1577 
Ldit 5 ' 

BORGHESI (comte Partolotmtmeo), savant nunnsmate et 
epigaphiste alien, nià Sasignano (Romagne), le {1 quil- 
let 1781, moi l à Saint-Marin, le 16 aval 1800 Lit 1-i 
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BORNET 


de l’Académie des sciences de Lisbonne. Il a publié : 
Gollecäo dos Tradados, Convençoes, etc., entre 
Portugal os outras potencias desde 1640 Lisbonne, 


1856-1858). 


BORGHI-MAMO {Adelaide Bonçur, dame), cantatrice 
itahenne, née a Bologne, le 9 août 1R29, fut amenée 
par les conseils de Mme Pasta a cultiser sa voix de 
contralto naturellement remarquable. lle débuta, 
en 14846, à Urlun, dans le Gruramento. avec un 
succes qu'elle retrouva ensuite dans plusieurs villes 
d'Italie, et en 1849, a Malte, ou elle épousa M. Mamo. 
À Naples, Pacum écrivit pou elle Halrina di Scosa 
et Romilda:; Mercadante, la Statrra. et Rossi, L'At- 
chimista Applaude a Vienne en 1855, elle vint à 
Paris l’année sunwante et resta a la salle Yentadour 
jusqu'en 1856. Ses succès dans /a Cenerentola, le 
Ba bier, Mathilde, et surtout dans Le Trovatore de 
M. \erdi, qu'elle soutint à la scene pendant deux 
saisons, deéterminerent l'Opéra à lengager pour 
trois ans. Elle v a Joué, asec de grands succes {a 
Favorite, le Prophète, la Reine de Chyme et le 
Trovatoie traduit et arrangé, sous le titre du Trou- 
vère, pour la scène française, Après avoir parcouru 
la Russie et l'Angleterre, elle retourna en Italie, 
quitta le theûtre et se retna a llorence. 


BORIE (Étienne-Léon), député de la Correze, est 
né a Dourgue {Tarn), le 21 mars 1843. Apiès avoir 
passé quelques années dans l'enregistrement, 1l 
fonda a Tulle une fabrique de pâtes alimentaires, 
et fut mare de cette ville de 1882 a 1884 S'étant 
préseuté, comme candidat républicain, aux élections 
législatives du 21 août 1881, dans la 1" circonsenp- 
hu de Tulle, al échoua, avec 4529 von, contre 
5 299 ohtenucs par son coneurient M. Vachal. Porté 
sur la liste 1épublicame radicale de la Corrèze, aux 
élections du # octobre 1885 1l réunit, au prenuer 
tour de scrutin, 25 726 voix sur 61264 votants, el 
fut élu, au scrutm de ballottage, par 54812 voix, 
sur 58 095 votants. Il se ralha au houlangeisime, au 
cours de cette session. Aux élections par scrutin 
d'arrondissement du 22 septembre 1889, 11 se porta 
dans la À circonscription de Tulle et fut elu, au 
preuner tour, par 7 46% voix, contre 4797 données 
a M. Vachal. o 

BORNET (Jean-Baptiste-Edouard), liolaniste fran- 
Cais, membie de l'Institut, est né a Guéiigny 
(Mere), le 2 septembre 1828. IL étudia la medecine, 
se tit recevoir docteur, mais se Consacra spéciale- 
ment aux recherches sur les végétaux inférieurs. 
Après avoir étudié les champignons sous la durec- 
tion de Tulasne et de Leverllé, 11 se livra a Antibes, 
avec Thuret, aux recherches sur les Grganes repio- 
ducteurs et la fécondation des algues. Il a été elu 
membre de lAcadémme des sciences, en remplace 
ment de Tulasne, le 10 ma 1886 [la été décoré 
de la Légion d'honneur. 

M. Bornet a publié, après la mot de son maitre 
et collaborateur lhuret, lensenible de leuis recher- 
ches et decouvetes dans les ouvrages suivants : 
Ltudes phycalogiques, analyses d'algues marmes 
(1878,1n-fol avec 00 ARE et Notes algologrques, 
recueil d'observations sur les alques [1RTÉ-IR8U, 
fase. LIT, in-4; avec planches). 11 à publié en 
outic : Goncordance der Algen Sachsens et Lio- 


BORGNET ((harles-Joseph-Adolphe), httéiatem belge, 
né à Namnn, le 28 mais 1808, amont à Laece, lu 18 fevrier 
1875 Edit 4-5 

BORGNET {Jlules), archiviste belge, lière du ju'écédent, 
né à Naimut, le 16 novembre 1817, imoit dans cette ville, 
le 22 octobre 1872 Edut, 45. 

BORIE (Victor), agronome fiançar, né à Tulle, le 
11 septemihe 1818, moit à Paris, le 6 juillet 1880 
Edit, 5 

BORNEMANN (Frederie-Willielm-Ferdinanil), puriscon- 
sulie allemand, né à Berlin. le 28 mas L7US, nioit dans 
cætlo ville, lo 28 janvier 1864, Edit 1-4 


BORNIER 


pa's de Rnbenhorst avec la revision des Nostacacées 
de Bornel (Venise, 1888,1n-8). La société Linnéenne 
de Londres a accordé à ce savant, en mar 1891, sa 
grande médaulle d'or pour l'ensemble de ses tra- 
Vaux. u 

BORNIER (Vicomte Hemii ne), poête et auteur 
dramatique français, né a Lunel {Hérault}, le 25 dé- 
cembre 1895, fit ses études aux séminares de Ver- 
sailles, de Montpellier et de Sant Pons, et vint, en 
1845, faire son droit à Paris. 11 y publia, des cette 
même année, un volume de vers, les Premières 
feuelles {in-18}, et présenta au Théätre-Francais un 
drame en cinq actes, en \ers, /e Mariage de Luther, 
qui fut reçu a correction. Le retentissement de ces 
premiers essais artha au mistre de ] Instruction 
publique, de Salsandy, qui nomma le jeune poete 
surnuméraire a la Bibliothèque de l’Arsenal. Il y 
est devenu sous-bibliothécare, puis bibhothécaire 
conservateur et enfin admimstrateur, en mars 1889. 
Décoré de la Légion d'honneur en 1885, 11 a été 
promu officier le 11 juillet 1894. 

LH. de Bormier publia, en 1855, un second drame, 
en cinq actes, en vers, Dante el Béalrix, el donna, 
dans da fevue contemporaine, une corédie en vers, 
le Monde renversé, qui fut jouée à Sant-Pétersbourg 
par Mme Arnould Plessy. En 1854, 11 écrivit pour 
l'Odéon un a-propos en vers, {a Muse de Corneille, 
réaté plusieurs fois depuis aux annnersaires de la 
naissance du poete; à1l lu donna pour pendant. en 
1860, un acte en vers, Le Qurnte janvier ou la Muse 
de Moltere, représenté aux Français. L'année sin- 
vante comincnca, pour Ï de Bornier, une série de 
succes aeadeniques. J1 obtint le prix de poésie, au 
concours de 1861, sur ce set : l'Isthme de Suez, 
et, au concours de 1865, sur celui-ci * la France 
dans l'extrême Orient: puis le prix d’éloquence, au 
concours de 186%, pour l'£loge de Chateaubriand. 
Trois fois lauréat de 1 Institut, 11 fut, selon l’usage, 
décoré de la Legion d'honneur le 15 août 1864. 

Apres avoir fait représenter au Théâtre-Français, 
en 1868 (22 juin), une tragédie d'Agamemnon, en 
deux actes, hbrement traduite de Seneque, M. de 
Dornier donna a ce théâtre, en 1875, la Fulle de 
Roland, drame en quatre actes, auquel des vers 
fortement frappés et patriotiques valurent un succes 
prolongé et, plus tard, le grand jui de la 
fondation Jean Reynaud (août 1879). [1 écrnait en- 
suite un ceitain nombrp de drames et autres pièces 
dont la plupart n’'arrnerent pas a la scene, mais 
n'en eurent pas moms de retentissement. Nous 
devons cater : le drame lyrique, en emq actes et 
sept tableaux. de Demers musique de M V. de 
Jonceres (Theâtre lyrique, 1876) ; des Noces d’Attila, 
drame en quatre actes et en vers, Joué a l'Odéon 
on 14880; la Moabrite (môme année); l'Apôtre, en 
trois actes et en vers (1881); l’Arétin, en quatre 
actes ct en vers (1885), destiné, dans la pensée de 
l'auteur, a dénoncer les effets déplorables des lec- 
tures Dhcencicuses: enfin et surtout le drame de 
Hahomet, auquel l'auteur avait travallé de nom- 
breuses annees et qui, apiès avoir été reçu à la 
Gomédie-Française, fat interdit à la suite des récla- 
mations de l'ambassade ottomane, comine pouvant 
léser les croyances de nos allés et de nas sujets 
musulmans (mars 1890). 

Dutre ces œuires dramatiques et académiques 
qui ont été 1nprimées a leur date, M de Bormer à 
encore publié . {a Guerre d'Orient, poème (1858, 
in-8); la Sœur de charité au dix neuviene siècle 
(1859, in-18), poeme mentionné par l'Académie; la 


BORREL (WManrice-Valentin), graveur en médailles fian- 
cais, ne a Montataite (Oise), Le 18 août 1804, mort à Parss, 
le 29 anais 1882 Ldit. 1 5 


BORROW (George), écrivain et mussionnaire anglais, 
né à Noifolk, en {evrier 1803, matt le 30 juillet 1881 
dut 1 
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BORRIGLIONE 


Cage du lion, comédie en vers; plusieurs romans 
le Fils de la terre (186%, m-8), inséré d'abord dans 
le Correspondant, la Lirardière, voman conten- 
poran (1885, in-18}; Comment on devient belle 
1884, in-18); le Jeu des Ferius, roman dramatique 
1885, in-18); Ln Cousin de passage, scencs de la 
ve de château (18605, in-8), cte.; puis un grand 
nombre de nouvelles, articles httéranes et poésies 
dans dners journaux, Il à cté pubhé le recueil de 
ses Poésies completes [[(1850-1881] 1888, in-18). 


BORREGO {don Andreas), publiciste espagnol, né 
a Malaga en 1802, fut eleve en l'rance ou 1l etuda 
parucuherement l'économie politique. De retour en 
Espagne, 1l fut, vers 1840, quelque temps mimstre 
des finances, et plus tard chargé de négociations 
en Suisse et en Allemagne. 1l a soutenu lun des 
prenucrs l'idée de la reunion du Portugal a l'Es- 
pagne. 

On cite particulièrement de don À. Borrego : De 
la dette publique et des finances de la monarchte 
espagnole (1854, in-8); Prencipes de l'économe polt- 
dique (Principios de economica pohtica, Madrid, 
4844, in-8}; De l'Etat des partis en Espagne (1894, 
m-8); Le Journal du siège de Parrs (1871), dont un 
extrait à été tradut en français sous le hitre : £e 
Général Trochu devant l'histoure (1831, im-18): 
da Terre de Babel, étude sur la composition des 
parts pohtiques en Espagne (Madrid, 1890). 


PR es Ferdmand), député fiançars, 
né a Mce le 17 février 18%1, exerçait la profession 
d'avocat, et était considéré comme le chef du parti 
séparatiste dans sa ville natale. Il se porta vaine- 
ment aux élections générales du 8 février 1871 pour 
l'Assemblée nationale et aux élections partielles du 
2 juillet suivant. Au commencement de 1876, apres 
le vote de la constitution, les Journaux de Mice 
publerent une note déclarant que M. Borrighone 
se ralhait « a la Répubhique definitivement fondée, 
et abandonnait ses idées séparatistes ». Aux élections 
sénatoriales, 11 soutant la candidature éminemment 
françase de M. Joseph Garmer, et se présenta lin 

mème aux élections pour la Chambre des députés, 
dans la premuere circonscuiption de \ice. Il fut élu 
par 5317 von, sans concurrent. Il fit partie du 
centre gauche et fut un des 365 députés qui, apres 
l'acte du 16 Mai, refuserent un 1ote de confiance 
au cabinet de M de Broglie. Aux élections du 14 oc- 
tobre, auxquelles donna heu la dissolution de la 
Chambre, 1l fut réélu, encore sans concurrent, par 
7445 voix. Il fut également réélu, le 21 août 1881, 
dans la Î" crrconseriptton de Aice, par 8096 vorx, 
sans concurrent. Aux élections du 4 octobre 1885, 
il se porta candidat en dehors de toute liste. $a 
candidature fut vivement combattue par la presse 
locale, mais al n'en fut pas moins élu, au premier 
tour de scrutin, par 20999 voix sur 58 290 votants 

Auxélections par scrutin d'arrondissement du 29 sep- 
tembre 1889, 1l se porta dans la % crconseriphion 
de ice et fut elu, sans concurrent, par 8 640 von 

Apres L'invahdation de l'election de M. Bischoftshenn 
dans la 1° crcansemtion de la même lle, 1l donna 
sa démission de député pour se présenter dans cette 
ire circonscription contre M. Rubertu, l'adrersare 
de NI. Bischotfsheim, qui se retirait de la lutte; mais 
il échoua, le 50 mars 1890, avec 5 585 voix contre 
5 932, obtenues par M. Raibert. Aux élections du 
29 mai, pour le siège laissé vacant par sa dénns- 
sion dans la 2° curconscription de Mce, 1l fut élu 
par 9082 voi, sans concurrent. Maire de ice pen- 


BORSATO (Joseph), peintre decorateur italien, né en 
1771, mort à Vemse, le 15 octobre 1849. Edit. 1-4. 


BORSIG (Auguste-Jules-Albert}, industriel allemand, né 
à Berlin, le 7 mars 1829, mort dans cette ville, le 10 avril 
1878 Edit 5 

BORSINI {Lorenzo), poète satirique italien, né à Sienne, 
en 1800 Edit 1-5 


BOSBOONM 


dant près ds dix années (1878-1886), M. Borrighione 
porta dans son admumstration une grande actiuité, 
entreprit des travaux considérables pour l'embellis- 
“ement de la lle, non sans provoquer des compli- 
cations financieres et des confhts avec l'adminis- 
tation préfectorale, qui amenérent sa démission. 


BOSBOOM (Johannes), peintre hollandus, né à 
La Ilave, le 18 février 1817, étudia dans Fatcher de 
B.-J, Van Brée, et sc fit connaitre par des vues de 
ville et des intérieurs d'église. On cite surtout . la 
Tombe d'Engelbert II, comte de Nassau, dans 
Léglise de Bréda; la Grande église protestante à 
Amsterdam, appartenant au roi de Bavite; {es 
l'ranciscains chantant un Te Deum, actuellement 
dans la galerie de M. Voicher, à La Have; La Suinte 
Cène dans une église protestante, a M, Fodor. la 
Salle du consistoure à \imèque, etc. Ces trois der- 
mers sujets ont figuré a l'Exposition umverselle de 
l'aris en 1853, ct y ont obtenu une médaille de 
n' classe. À celle de 1867, cet artiste a exposé deux 
tenles : Fue dans l'église à Alhkmaar et la Cathé- 
diale de Rotterdam. WU a reparu aux Expositions 
unnerselles de 1878 et de I889 ct a obtenu, a cha- 
cune d'elles, une médaille d'argent. M. Bosboom est 
‘hevalicr de l'ordre du lion neerlandais, de l'ordre 
de Léopold, cle. 


BOSCHER DELANGLE (Augustin-VMac), député des 
Côtes-du-Nori, est né a Loudéac, le 15 mai 1840. 
Banquier à Loudéae, mare de cette ville, et ancien 
zouae pontifical (1867), 11 S'engagca comme 
solontaire pendant la guerre franco prussienne et 
fut blessé a l'affaure de l'Ilas. Il se porta, comme 
candidat légitumiste, aux élections du 21 août 181, 
dans la 2 creonseviption de Loudéac, et fut élu 
par 8 809 von contre 8025 données a W. le baron 
de Janzé, républicain, député sortant Son eleetion 
avant été validée, 1l se représenta le 29 janvier 
1882, et échoua avec 8456 ox, contre 10 225 don- 
nées à M. de Janzé. Aux élections du 4 octobre 4885, 
inscrit sur la hste inonarehniste des Côtes du-\ord, 
il fut élu, le hiutiwme sur neuf, par 70365 voix 
sur 115079 votants. Il ne s'est pas représenté aux 
clections du ?2 septembre 1889. M. Boscher-De- 
laugle représente le canton de Loudéac au conseil 
général des Côtes-du-\ord. k 


BOSELLI (Paul), homme pohtique itahen, né 
4 Savone, le 18 juin 1838, fit ses études classiques 
dans sa ville natale et sutuit les cours de la Faculté 
de droit à l'Umversité de Turin. Reçu docteur en 
di out en 1860, 1] collabora d'abord a plusieurs revues 
httéranres, entra cnsuite au Conseil d'Etat, fut 
sccrétare général de la section italienne a l'Exposi- 
ton universelle de 1867. Elu député en 1850, 1l fut, 
a plusieurs reprises, appelé par le gouvernement a 
steger dans diverses commussions importantes, 
comme la « Giunta permanente di finanza », créée 
par le ministre Sella et le Conseil supérieur de la mia- 
nine marchande, ou a prendre part a des negocia- 
tions pour des traités de navigation, notamment en 
1886, avec la France. Il a occupé ent outre la chaire 
de la science des finances a l'Unnwersité de Rome. 
I! fut appele, en 1887, au mumistere de l'instruc- 
tion publique, dans le cabinet présidé par M. Crispi. 
Hôcoré de dners ordres italiens et Ctrangers, il a 
été fait officier de la Légion d'honneur. 


BOSC {Jean Urbain), général français, n£ à Olonzac Hé 
rault}, le 16 août 1804, mont à Montpellier en decenihie 
1855 Edit, 1-2. 


B0SC0 (N .}, celebie mestuhigitatenr italien, né à Tu- 
in en 1703, nmioit à Diesde en 1862 Edit 1-5 


BOSIO {Aslyanaa-Scevola), sculpteur Français, né à Pa 
115, le %93 novumbre 1745, mot dans cette ville, le 27 juin 
1836 Lit 1 5 


BOSQUET lcite Frangçgois-Joseph}), maréchal de France, 
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BOSSU 


On doit à M. Boselli quelques publications d'éco- 
nomme et d'actualité politique : Le Trauté de com- 
merce et la Ligurie (1875): de Travail des di 

1880) ,etc. Un à réum ses Jisrours et écrits divers 
Discorsi seritti var, Turin, 1890). 4 


BOSSE (Auguste), marin français, né le 5 mars 
1809, entra au service en 1826. Aspirant en 1827, 
enseigne en 1852, heutenant de vaisseau en 1856, 
capitaine de frégate en 1847, capitaine de vaisseau 
en 1893, contre-amiral en 1861, 11 fut promu vce- 
amiral le #4 mars 1868. Il était, a cette époque. 
membre du Conseil d'ammrauté. Il etait grand ofit- 
cier de la Légion d'honneur depuis le 25 décembre 
1865. 

Aprés la révolution dn 4 septembre 1830, l'mves- 
tissement de l’aris par l'armée prussienne et la di- 
uision de l'enceinte et de la ville en neuf secteurs, 
l'amiral Bosse fut chargé du commandement du 
troisième secteur, dont le quartier genéral etart à 
La Villette. Apres la guerre, 1l resta en dispondulité 
jusqu'a son adnnssion dans le cadre de réserve, en 
nn L'anural Bosse est mort a Panis, le 13 juin 

81. 


BOSSELET (llippolyte}, journaliste et publhciste 
français, né a Paris le 19 juillet 182%, se Jeta de 
bonne heure dans le journalisme. En 1848, 1l appar- 
tenait a la rédaction de la Réforme el, en 1850, à 
celle du Temps. Dans l'intervalle, àl fut rédacteur 
en chef de l'Avant-gaide. T] devint plus tard colla- 
borateur de l'Intérêét publie et rédacteur en chef 
du Glaneur d'Eure-et-Loir. Candidat de l'opposition 
libérale dans lEure-et-Lor en 1857, 1865 et 1800. 
id obtint, sans être clo, la prenmere fois 6 357 von. 
10 416 la seconde, et 7 725 en 1869. Il a été attaché, 
en 1877, a la rédaction du Journal offuiel. — Il est 
mort en avril 1890. 

M. Bosselet a publié : le Cardinal Richelieu, tra- 
gédie nationale en vers (1848, in-18); £a Crise (1892. 
in-18); De la Liberté et du Gouvernement 1858. 
ne Lettres de M. Journal (1801, in-18); les 
Elections générales de 1865 et l'Opuuon (1869, 
broch. in-Î8); la Liberté ajournée (1865, m-18);: 
l'Union des elasses (1874, im-18); les Préjugés 
(1885, in-18). 


BOSSU {Antoine-Francois dit Antonin), médecn 
français, né à Monceau-le-Comte (Mievre), le 17 jan- 
vier 1809, étudia la médecine à Pams et fut recu 
docteur en 1854, avec une these sur {a Fièvre puei- 
pérale. Après avoir exercé quatre ans en proumce, 1l 
revint à Palis, où 11 devint médecin de l'infirmerie 
de Marie-Thérese et du bureau de bienfaisance du 
\° arrondissement. Ïl à été décoré de la Légion 
d'honneur. 

Ou a du docteur A. Bossu divers outrages : Nou- 
veau Lompendium médical à l'usage des médecins 
praticiens (18%1, in-12; 1874, in-18); Anthropologte, 
ou EÉlude des organes, fonctions et maladies de 
l'homane et de la femme (1845, 2 vol. in-1%, Se édit. ; 
2101. in-8, 1883, avec Aflus); Anatomie descriptive 
du corps humain, à l'usage des gens du monde et 
des arlisles ne in-8); Pelil Dictionnaire de né- 
deune usuelle (1849, m-18, 3° edit, 1855}; Nouvel 
Agenda-formularre des médecins praliciens pour 
1851 (1850, m1 24, ouvrage contmuë par le docteur 
Bossu jusqu'en 1875); Traité des plantes médit- 


sénateur, né à Mont-de-Marsan (Landes), 1& 8 novemlr 
1810, mort le 3 tévrier 1861 Ldit 1-3 


BOSSANGE (Martin), librate français, né à Bordeaux, en 
fever 1766, mait en octobre 186 Edit 2-5 


BOSSANGE (llector), hhrae et bibliographe, fils dut 
mecddent, ne à laris, en 1795, moit à Meung sui- 
Loue (Lowet}, le 10 Janvier 1884, Edit 2-5 


BOSSANGE (Ailolphe), fière du précédent, né en 1747, 
nioit à l'atts, le 26 janvier 1862 Ldit 2-5, 


BOST 


nales indigènes, précédé d'un cours de botanique 
(1853, in-8, 60 pl. ; 5° édit, 1872, 2 vol 1n-8; 4° édu., 
1884, avec ! 029 fig}; Nouveau Dictionnaire d'hrs- 
toire naturelle (1858-1859, 5 vol. in-#, 1 400 tir.) ; 
Législation médico-pharmaceutique (1865, in-i8); 
Lois el mystères des fonclions de reproduction 
(1875, in-18, avec pl.), ete. Il a été en outre rédac- 
teur en chel de l’Abeille médicale. 


BOST (Jean-Auguslin), théologien protestant fran- 
cais, né a Geneve, le 5 juillet 1815, lit ses études a 
Genese et y prêcha l'Evangile. Appelëé dans l'Eghse 
réformée de Franee, 1l fut pasteur a Bourges, à 
Ronns, à Sedan et, de 1872 a 1883, a Chartres; 
puis tl se retira à Geneve, — Il est mort dans cette 
ville le 29 juullet 1890. 

On a de M. 3. À. Bost plusieurs ouvrages d'hus- 
toire et de contrmerse : Histoire générale de l'eta- 
blissement du christianisme (Valence, 1858, # vol, 
m-8), traduite de l'allemand de Blumhardt ; Histoire 
ancienne el modrrne de l'Eglise des frères de Bohéme 
et de Moraue (184%, ® vol., 2 édit }; Dectionnatie 
de la Bible (1849, 2 val. m-8), concordance rar- 
sonnee des Ecritures contenant, en plus de # 000 ar- 
ticles, la biograplue sacrée, l'stowre samte, l'archéo- 
logie, etc.: Petit Abrégé de l'lustoire des papes 
(1853, 1-12); Mémoucs pour server à l'histoire du 
1 éveil 1eligieux des Eglises protestantes de Suisse 
et de France (1854-1856. 2% vol. in-8); l’'Epoque des 
Machabées (Strasbourg, 1862. in-18); Quelques pen- 
sées sur la foi (Geneve, 1865, in-18); Marie Lo- 
throp, ou les merveilles de la grâce de Dieu dans 
le cœur d’un enfant (Lausanne, 1865, 11-18}; Sou- 
venirs d'Orient, Damas, Jérusalem (1875, m-8}; un 
wrand Dutionnatre d lustoire ecclésiastique (Geneve, 
1884, grand in-8). 


BOTTA (Aune-Charlotte Linca, dame), femme 
poete américaine, née à Bennmgton (Vermont), fut 
elevée a \bany et alla vivre a Providence (Rhode- 
Island), ou elle débuta dans la vie littéraire, puis à 
\eu-to1k, ou elle a résidé depuis. En 1855, elle a 
épousé M Botta, professeur de plulosophie au €ol- 
lege de Turin (Etats Sardes}, membre du parlement 
uañonal, en 1848, réfugié en France apres la ba- 
tulle de \ovare, puis émigré en Amérique. — Elle 
est morte le 28 mars 1891. 

On a de cette dame, outre des romans et des 
nouvelles msérés dans les Magazines et les jour- 
naux httérares, un gracieux volume de Poésies 
(New-York, im-8, 1849). Mlle Fred. Bremer concçut, 
dans son voyage en Amérique, une vie amitié pour 
elle et a fait connaitre son nom en Europe. Un pra 
triennal d'encouragement aux lettres à été fondé 
par elle a l’Académie française. 


BOTTALLA (Le père Paul}, jésuite et historien 1la- 
hen, né a Palerme (Sicile), le 1% août 1825, fut 
élevé aux collèges des Jésuites de Palerme et de 
Rome, entra dans les ordres et dexmt successnc- 
ment predicateur au Gesu de Naples, professeur 
d'hustoire unnerselle au Cotlegio Massune de Fa- 
lerme, d'nstoire ecclésiastique au College roman, 
et de théologie dogimatique an college de Saint- 
Bruno {Galles du \ord), de théologie et d'histoire a 
celui de Poitiers. Collaborateur de la Gevili& Catlo- 


BOST {ilexandie-A\imand), jurssconsulte français, né à 
Fumel (Lot-et-Garonne), le 16 juillet 1795, mort à Panis, 
le 18 Janvier 1880 Ldit 1-5 


BOSWORTH (feiév Joseph}, phlologue anglais, né dans 
de comte de Derby en 1790, mort a Oxford, 1e 27 mai 1876 
dit 1-5 


BOTTA (Paul Frindle), aichéologue français, né à Turin 
Je 6 deceinbie 1802, mort à Acheres, le 2£ mars 1810 
Edit 1-4 


BOTTESINI (Giovanm), compositeur et contrehassiste 
italien, ne à Cième, le 24 decembre 1821, moi a Parme, 
le 7 juillet 1889 Edit. &à 
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BOUCAU-DARMENTIER 


lhica de Rome, il y publia des Efudes historiques 
sur l'Eglise et L'Empire (Studt storniei sulla Clucsa 
e l'Imperio). 

Ses principaux ouvrages, imprimés tour à tour 
en italien, en francais et en anglais, sont : un Cours 
d'hustoire et de géographie universelles du moyen 
âge (Corso di storia e di geografia umversale; 
2 ol, Palerme et Gënes), traduit en francus; une 
Histone de la Révolution de 1860 en Sicile, de ses 
causes el de ses effels dans la révolution générale 
de l'ltalie (Bruxelles, édit. française, 1861, 2 vol.) ; 
le Pape et l'Eglise considérés dans leurs relations 
mutuelles à l'égard des erreurs du parte de la 
Haute Eglise en Angleterre (The l'ope and the 
Church considered mi their Muiual Rel, etc. 
Londres, 1° et II* vol , 1868 et 1870); {e Pape Ilo- 
norius devant le tribunal de la raison et de l'his- 
loire june H. before the trib. of Reason and Ihs- 
tours, 1808), réponse à la brochure du l’. Le Pare 
Renouf, la Condamnation du pape Honorius, la 
Papaulé et le Schisme (the Poperv and Sclusni, 
1809); De la Souveraine et infaillible autorrié du 
pue dans l'Eglise et dans les rapports avec 
"Etat, ouvrage écrit en anglais par Fauteur et tra- 
dit en français par l'abbé Dubois (Poitiers, 1873, 
2 vol. in-8}; {a Composition des corps d'apres les 
deux principaux systèmes qui divisent les écoles 
catholiques {Ibid., 1878, nv8), ctc. 


BOTTE {Adolphe-ieluile}, musicien et critique 
francais, né a Paulls (Seine-Tnférieure}, le 25 scp- 
tembre 1823, fut aduus au Consersatoure de Paris 
en 1837 et y fut l'élexe de Zimmermann, fcborne et 
Savard. En 1842, 1l alla s'établir a Rouen, ou 1l fit 
entendre ses compositions. En 1854, 1l revinit à Paris 
et se fit apprécier également comme professeur ct 
comme compositeur. 

Parnmu ses productions, on cite un double À{bum 
du chant (Rouen, 1846); deux ouvertures a grand 
orchestre : Jocelyn et le Corsaire, exécutées a 
Rouen; des mélodies détachées : le Chrétien mou- 
rant, le Crucifix, l'Ange gardien, le Vallon, etc., 
des séries de morceaux pour piano * Etudes, Sou- 
venirs, Morceaux caractéristiques, etc.; pus la 
publhcation de Madrigaux de vieux maitres ttu- 
Rens, transcrits pour piano ou orgue (1879, t. [+ 
Conime critique musical, M. A. Botte a fourm, en 
parte sous le pseudonvine de Pawlly, des comptes 
rerxlus et des etudes au Messager Le théätres, à 
la Revue et Gaxcite des théäties, au Journal de 
l'Instiuctron publique, etc. 


BOUCAU - DARMENTIER {Jean -Marie-Alexandre- 
Albert}, ancien depnté des Landes, est né a Dax le 
26 décembre 1896. Notaire à Lévignae,1l n'avaitponit 
d’antécédents politiques lorsqu'il fut élu, le 2 juillet 
1871, représentant à l'Assemblec nationale dans le 
département des Landes par 97 436 von; ol se fit 
inserire aux groupes de la Ganche et de l'on 
républicaine et adopta les los constitutionnelles. 
M. Boucau se présenta dans le même département 
aux éleetions sénatoriales de 1876, et échoua avec 
155 von, il fut battu aus a celles du 5 Janvier 
1879, avec 194 voix sur 994 votants. Il ful 
elu député dans la 2° circonscription de Mont-de- 
Marsan, par 7 585 von sans concurrent, le 21 août 


BOTTOMBY (Joseph), musicien anglais, né à Halifax 
(York) en 1386 Ldit. 1-4 


BOUANGE is Guillaume-Marie-Fréderic}), prelat fran- 
çars, ne à Aurillac, le 19 janvier 1814, moit a Langres, 
le 6 imas 1884 Edit. 5. 


BOUBÉE (Théodore), ancien représentant du peuple 
français, né a Auch en 1394, mort dans celte ville en no- 
vembre 1865 Edit 1-4 


BOUBÉE {Nerte), appelé souvent NÉRÉE BOUBÉE, géolo- 
gue fiançus, ne à Toulouse, Le 12 mai 1806, mort en 
aout 1865 Edit 1<. 


BOUCHARD 


1881. Inscrit sur la liste républicaine du départe- 
ment des Landes, aux élections du #4 octobre 1885, 
1l échoua, ainsi que toute la liste républicaine, et 
ne réunit que 05 225 voix sur 70 146 votants ; mails 
les élections des Landes avant été mvalidées, 1l se 
représenta au scrutin du 14 févnier, et fut élu, le 
second sur cinq, par 08 056 voix sur 83 873 inscrits. 
Président de [a Société landuse d'agriculture et 
prometeur d'nnportants progrès réalisés dans l’agri- 
culture de son département, M. Boucau a été décoré 
de la Légion d'honneur le 17 januer 1881. H ne 
s'est pas représenté aux élections du 22 septembre 
1889. k 


BOUCHARD {Léon}, magistrat et publciste fran- 

; Sie 9 : to A 

cais, n6 a Paris, le 22 janvier 1850, entra, en 1856. 
a la Cour des comptes, dont 1l fut nonuné conseiller 
référendutre de % classe le 29 décembre de cette 
méme annce, conseiller référendaire de IT classe, 
le 24% octobre 1808, conseiller-maître, le 5 no- 


vermbre 1877, ct président de chambre, le 18 dé- 


cernbre 1878. Membre du conseil supérieur de la 
guerie depuis le 5 octobre 1872, 1l a fait parte 
en outre de toutes les commissions instituées pres 
des iministères de la guerre et des finances par 
l'Assemblée nationale et la Chambre des députés, 
notamment de la commission des marchés, créce, 
le 15 juin 1872, à la suite du discours de M. le 
duc d’Audiffret-Pasquier sur le matériel de guerre 
et les arsenaux de l'Empire. Le rapport présenté 
à l'Assemblée à cette occasion avait êté fourm par 
M. Bouchard, Un autre de ses rapports sur Ja pré- 
paralion d'un projet de loi, concernant l'admims- 
tration de Farmée, fut très remarqué lors de la dis- 
cusston de ce projet par le Sénat, le 16 novembre 
1876. Chevalier de la Légion d'honneur depuis le 
ln aoûl 1867, VU. Bouchard a été promu officier 
le à août 187%, et commandeur le 28 décembre 1885. 

Outre quelques articles dans la Revue des Deux 
Mondes, 6n lui doit une importante Etude sur 
l'administration des finances de l'Empire romain 
dans les derniers temps de son extstence (1871, 
gr. in-8). 


BOUCHARD (Charles-Jacques), médeum français, 
membre de l'Institut, est né ax Montier-en-Der 
(Haute-Marne), le 26 septembre 1857. Apres avoir 
fat ses études à Lyon, il vint a Paris, fut recu in- 
terne des Hôpitaux en 18692, docteur en médecine 
en 1866, chef de clinique en 1868, agrégé en 1869 
et nommé professeur de pathologie genérale en 
1879. Médecin du bureau central des hôpitaux en 
1870, 11 a étë attaché depuis à hôpital Laribouere. 
Membre de l'Académne de médecme depms le 
13 juillet 1886, M. Bouchard a été élu niembre de 
l'Académie des sciences, en remplacement de l'aul 
Bert, Le 25 mai 1887. L'un des médecins Français 
délegués au Congrès international des sciences nré- 
ducales a Berlm, en août 189, il eut une partici- 
pation brillante à ses travaux. Il a été decore de la 
Légion d'honneur le 18 janvier 1881 et promu offi- 
cer le F1 juillet 1891. 

On a de W. Bouchard : {a Pellagre observée à 
Lyon (1802, im-8}, Des Dégénérations secondaires 
de ln moelle épimère (1866, in-8); Sur quelques 
points de la pathogénte des hémorrhagtes céré- 
brales (1867, in-8)); De la pathogénme des hémor- 
shagies (1869, m-8). Ses leçons sur Les Muladies 
par 1alentissement de La nutrilion ont été réunies 
et publiées par le docteur Frémmy (1882, gr. in &), 


BOUCAUMONT (Marie-I ours- Auguste), homme politique 
lança, deputé, ne à Montmarault (Aller), Le 13 septem- 
bre 1803, mort 1e 2 septembre 1870 Edit. 3-4. 


BOUCHARDAT (Apollinane), pharmacien français, mem 
bre de l’Academie de médecine, né à l'sle-sur-le-Serein- 


us le 23 juullet 1806, mort à Pas, le 7 inars 1886 
du. 15 


BOUCHARDY (Joscph}, autour diamatique français, né à 
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BOUCHER 


et celles Sur les Altérations humorales ont été tru- 
duites en espagnol. M. Bouchard a collaboré aux 


Archives générales de médecine, à la Gasette heb- 


domadaire de médecine, etc. à 

BOUCHARDAT (Gustave), médecin français, fils du 
professeur de ce nom, est né a Panis le 8 jum 
1842. Recu docteur en médecine en 1869 et doc- 
teur &s Scences, agrégé de la Faculté de méde- 
eme en 1876, dl fut nommé professeur d'hy- 
drologie et de minéralogie a l'Ecole supérieure 
de pharmacie en janvier 1882; le 12 decembre 
suivant, 1] a été élu membre de l’Académie de mé- 
deeme, en remplacement de Bussy. 

On cite de hu, à pat sa thèse d’agrégation : 
Histoire générale des matieres albuminoides (1875), 
in-8); Recherches sur la duleite et les sucres en 
général; Etude sur la mannite; Distillation du 
caoutchouc; Action de l'acide acétique sur l'es- 
sence de térébenthine; Sur le camphene snactif, 
et quelques autres mémoires. + 


BOUCHE pe Cruwr (Jean-Baptiste), littérateur fran- 
ais, né en 1815, a Cluny (Saône-et-Loire), à publié 
un certain nombre d'ouvrages, parmi lesquels nous 
aiterons : leg Druides (1844), in-8), Histoire de 
l'origime des sociétés et des sciences, réimprumée 
en 1848; Voyage en Bourgogne (1845, in-8} ; Christ 
et pape (1846; ; Un Cri de la vérité (1855, in-18), etc. 
Après la Révolution de Février, 1l conunenca une 
satire hebdomadatre en vers, le Srorpron politique. 
et, en 1852, 1l écrit les Srapnans de la République 
{in-8), épopée satirique en 32 chants. 


BOUCHÉ-LECLERCQ (Auguste), professeur fran- 
ça», est né à Francieres {Oise), en 1841. $es études 
terminées, 1] voyagea en Allemagne et en Italie et 
se fit recevoir docteur es lettres en 1872, avec une 
thèse françuse : les Pontifes de l'ancienne Rome, 
et une these latme : Placita Græcorum de origine 
ee humant eollecta, digesta ct erplanata. 
Nommé professeur de littérature ancienne a la Fa- 
culté des lettres de Montpellier, 1l fut, en 1879, 
chugé du cours d'hstorce ancienne a la Faculté 
des lettres de Pants et en devint le titulaire en 
1886. La même année, 1l a été décoré de la Légion 
d'honneur, 

\. Bouché-Leclercq a publié : De la Diqnité des 
lettres anciennes (1974, 1-8); Giacomo Leopard, 
sai el ses œuvres (1874, ii-8); Hislorre de la 
divination dans l'antiquité (1879-1881, 4 vol. gr. 
in-8), couronné par l'Académie francaise cn 1885 ; 
Manuel des enstitulions romaines (1880, gr. 1n-8). 
Il a traduit de l'allemand : l'Historre grecque, de 
E. Curtius (1880-1885. 5 vol in-8)}, et l'a fait accom- 
pagner d'un Atlas 21 cartes m8); l'Histoire de 
l'hcllénisme, de Drovsen (1883-1883, 3 vol. in-8}, 
courouné par l’Acadénne francaise en 1886, et l'His- 
toire de la Grèce sous la domination romaine, de 
Hartzhberg (1887-1888, 5 vol. m-8). + 


BOUCHER {Josceph-Marte}, député français, est né 
a Sizun (Pinmistére}, le 25 novembre 1829. D'une 
fanuile de cultivateurs, 11 fit son droit a la l'aculté 
de Rennes, devint, en 1855, notaire a Landerncau et 
oceupa cette fonelion pendant vingt-cinq ans Notaire 
honoraire et conseiller général pour le canton de 
Landerneau, 1l fut porté sur Lt ste monaichiste 
du département du Fnnstere aux elections du 
4 octobre 1885. Il fut élu, le huitième sur dn, par 


Parts, en mars 1810, mort a Chatenay,le %8 mar 1870. 
Edit, 1-£ 


BOUCHENÉ-LEFER ({\dèle-Gabnel Dents), juusconsulte 
fianças, né le 4 juillet 1796, mort à Flancourt (Seine- 
et-Oise), le 3 janvier 1872. Edit, 45 

BOUCHER DE CRÈVECŒUR DE PERTHES (Jacques), littéra- 


teur français, né à Hethel, le 10 septemilne 1788, moit à 
Abbeulle, Ie 5 août 1863 Ldit 1 4 


BOUCHER 


61 505 voix sur 121719 votants. Aux élections par 
scrutin d'arrondissement du 22 septembre 1889, :l 
se présenta dans Ja 2 crconscription de Brest et 
fut élu, au premier tour, par 6477 voix, contre 
5 608, données à V. Rousseau, conseiller d'Etat, 
ancien député. e 
BOUCHER (ilenry), député français, est né a 
Bruyeres (Vosges), Le 19 septembre 1847. Il venaut 
d'être recu licencié en droit lorsque éclata la guerre 
franco-prussienne; 1] s'engagena et fit les campagnes 
de la Loure et de l'Est et fut interné en Suisse. 
Apres la guerre, 1l se Livra a l'industrie et dirigea 
les papeteries de Docelles et de Gérardruer. Con- 
seller général des Vosges pour le canton de 
Bruyeres, 1l Se porta, conune candidat républicain, 
dans 1 2° circonscription d'Epinal, aux élections 
générales du 22 seplembre 1889 et fut élu par 
6 121 von. contre 4840 données au candidat mo- 
narechiste, M. de Ravinel. ” 


BOUCHER (Alfred), sculpteur francs, est né à 
Bouv-sur-Orum, pres de Nogent-sur-Seme {Aube}, le 
25 septembre 1850. ls d'un Jarduuer, et destiné 
lui-même au travail des champs, 1l put, a l'âge 
de dn-sept ans, fréquenter Fatelier du sculpteur 
Ramus, et entrer, deux ans plus tard, comme pen- 
ionnare de son département, ax 1 Ecole des Deaux- 
Arts, où 1l fut éleie de Dumont et de son com- 
patriote P. Dubois. IL remporta à deux reprises, 
en 1876 et 1878, le grand prix de Rome, mais 
n'obtint, par decision de l'Académie des LPeaux-Arts, 
que le prenmner second grand pris. Il avait débuté, 
dès 1874, aux Salons annuels, et l'on a remarqué, 
parmi ses envois, à part des poitrats aux mitiales : 
Eve après sa faute (1818); Léda, groupe, plâtre, 
(1879); J'énus Asfarlé, statue, plàätre, d'apres les 
vers d'Alfred de Musset (1880); l'Amour firal, 
eroupe, pue reproduit en bronze et acquis par 
JEtat; de Dr Payet, buste, terre cute (1881) ; 
Mwe Dupuytren, Barye, statuare, buste marbre 
(1882) ; on découvrant l'auseultation, grouper, 
plâtre; Ballerina, statue, plâtre (1884); M. Matout, 
buste, plâtre; Me Terry, buste, tive cuite (1885); 
Au but, groupe, plätre (1886), reproduit en bronze 
l'année sunante; }arncre ou mourir (1887); Seulp- 
teur florentim; M. Martapoura, de l'Opéra, buste, 
plâtre (1888): Pulosophe, buste, bronze (1889); 
À da Terre, statue, plâtre (1890), représentant un 
terrassier nu, dont l'effort pour soulerer une pel- 
letée de terre fait ressortir toute la musculature: 
l1 reproduction en marbre de ceite œuvre fut le 
urand succes de sculpture du Salon de l’année 
suivante (1891). M. Alfred Boucher a obtenu une 
médaille de 3° classe en 1874, une médaælle de % 
classe en 1838, le prix du Salon en 1881, une mé- 
duille de 1re classe en 1886, la décoration de la 
Légion d'honneur en 1887, une médaille d'or en 
1889, et la medalle d'honneur en 1891. 

On doit en outre à cet artiste : la statue de 
Sauval et deux Careatides pour 1 Hôtel de Ville de 
Paits; la statue de la Vigne, pour l'Hôtel de Ville 
de la Rochelle, une statue équestre de Fercingé- 
{orix, pour \ogent-sur-Seme; les Derniers moments 
de Caton d'Utique, pour la ville de Troyes, et 
Homère chantant ses poésies, pour là ville de Fé- 
Camp. # 


BOUCHER-CADART {Alfred-Charles-Ferdinand), an- 
uien Senateur du Pas-de-Calais, cet ué a Douai 
le 17 mai 1856. Juge au tribunal enil de sa ulle 
natale en 1869, 11 devmt conseiller à la Cour 


BOUCHERIE (Auguste), chimiste français, né a Bordeaux 
en septembie 1801, mort dans cette ville en avral 1871 
Edit 1-5 

BOUCHET iFrcdéric-Jules), arclutecte français, né à Pa- 
is en 1799, mort le 22 janvier 1860 Edit. 1-3. 


BOUCHETAL-LAROCHE (Pierre-Chnistophe-Régis), homme 
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BOUCIIUT 


d'appel de la même ville en 1876, fut nommé 
directeur de la sûreté générale au ministere de 
}Intérieur le 18 décembre 1877, et conseiller à la 
Cour cle Paris le 9 mars 1880. Candidat répubhcan 
dans Je Pas-de-Calais, aux élechons pour le renou- 
sellement triennal du Senat, le 8 janvier 1882, àl 
a été élu, le deuxième sur quatre, par 526 voix sur 
LO0Ë sotants. Nommé président de chambre à lu 
Cour d'appel de Pans, 1l a donné sa dénnssion de 
sénateur le 9 fevmer 1884. 

Conseiller genéral du Pas-de-Calais pour le can- 
tan de lesdin depuis novembre 1877, M. Boucher- 
Cadart a été décoré de la Légion dhonneur le 
00 juillet 1878. x 


BOUCHET ({Paul-Émile-Brutus), ancien deputé 
francais, né à Embrun (flautes-Alhes), le 28 dé- 
cembre 1840, étudia le droit à Paris et excrça la 
profession d'avocat dans sa ville natale, puis à 
Marseille. 11 prit une part active a la lutte élec- 
torale de 1869, et fut elu conseiller d’arrondisse- 
aient l’année suivante. Nommé substitut du pro- 
cureur de la République en septembre 1810, 1l se 
dénnt de cette fonction le 23 mars 1871. Arrêté à 
la suite des événements de Marseille, al subit trois 
mois de prison préventive el fut acquitté, mais ne 
put ohtemr de rentrer au barreau, Une élection 
partielle du 7 janvier 1872 a l’Assemblée nationale 
lui ouvrit la carmiere pohtique. Elu représentant 
par 47515 vois, 1 siégea a l'extrême gauche et 
vota habituellement avec ce groupe. Il adopta 
l'ensemble des lois constitutionnelles. Aux élections 
générales du 20 février 1876, 11 fut élu député de 
la quatrième circonsemiption de Marseille, par 8 872 
von, contre M. de Sabran-Pontesès, candidat mn- 
narchiste, et M. Lous Guibert, candidat répu- 
blican. À la nouvelle Chambre, 1l suivit la même 
hgne pohtique, vota la proposition d'ammistie 
pleine et entiere, et, apres l'acte du 16 Mar, fut un 
des 553 députés qui 1efuserent un vote de con- 
fiance au cabinet de Broglie. Apres la dissolution 
de la Chambre, 1l se représenta aux élections du 
14 octobre et fut réélu par 10 718 voix, contre 5 578 
obtenues par M Marrel, candidat officiel et hona- 
paitiste. IL fut réélu, le 21 août 1881, dans la 
4° circonscriplion de Marseille, par 10260 voix, contre 
1138 obtenues par son concurrent. L'un des admi- 
mstrateurs de 1 société linancaère Ze Zodiaque, 11 
a élé poursuivi pour contravention a la loi sur les 
societés et condamné, le 10 décembre 188%, à luut 
mois de prison et 10 000 francs d'amende. Cette 
peine fut reduite, en appel, à qnatre mois de prison 
et 3 O0 franes d'amende. 11 ne se représenta pas 
aux elections du 4 octohre 1885, et quitta la France 
pour s'’étabhr au Tonkm. M Bouchet avait été 
nommé conseiller genéral par le cinquième canton 
de Marserlle. 


BOUCHUT (Eugène), médecin françus, né le 
18 mari 1818, a Pamis, v fit ses études médicales et 
v recut, le 12 avril 1843, le diplôme de docteur. 
Apres avoir exercé les fonctions de chef de chmque 
a l'Hôtel-Dicu, al fut nommé agrégé de la Faculté 
de médceme et passa, eu 1852, à l'hôpital Bon- 
Secours: depuis 1856, 1l est devenu inédeumn de 
celui de Samte-Fugéme et des Enfants malades et, 
médecin en chef de la maison de la Légion d'honneur 
de Saint-Denis. En 1857 et I859, M. Bouchut a été 
chargé de la suppléance du cours de M. Duménil a 
Ja l'aculté de médecine. IL a été nommé chevaher 
de la Légion d'honneur le 5 décembre 1852, promu 


politique fiançais, ançien député, né à sant Bonnet-le- 
Château (lflaute-Loue), le 26 novembre 1798, mait au 
même lieu, le 9 octobre 14879 Edht. 5-5. 


BOUCHITTÉ (Lomws-Fu min Hervé), plulosophe français, 
ne «a Paris, Le 15 fevrier 1795, mort à Versailles, Le 5 mars 
1861 Edit. 1-4. 


BOUCICALLT 


officier le 15 octobre 1871 et commandeur le 6 Jjtui- 
let 1886. 

M. Bouchut a publié de nombreux ouvrages, no- 
tamment : Traité des maladies des nourecu-nés 
et des enfants à la mamelle (1845, m-12; 7° édit. 
1838); Traité des signes de la mort et des moyens 
de prévenir les enterrements prématurés (1849, m- 
18, 3° édit., 1883), couronné par 1 Institut; Des Meé- 
thodes de classification en nosologie (1853), these 
d'agrégation: Traité de pathologie générale (1857, 
in-8, avec fig, 4° édit., 1882); Du nervosisme aigu 
et chronique (1859 , 2% échf., 1877, an-8}), da Pie ct 
ses attributs dans ses sapports avec la philosophie 
el la médecine (1862, im-8: nouv. édit., 1889, m- 
18); Histoire de la médecine et des doctrines médi- 
rales (1864, in8); Diagnostic des maladies du 
système nerveux par l'ophthalmoscopie {1865, m-8, 
avec atlas) ; Drctionnaire de thérapeutique méduale 
el chirurgreale, avec le dacteur Ann. Desprès (1865, 
in-8 à 2 col., 500 fig.; à édht. augmentée, 1889, 
in-4, 19% fig); {ygrene de la première enfunce 
(1874, Ge édht , m-ÎR, avec grav.), Atlas d'ophthat- 
moscome médicale et cérebrosropie (A8TG, 1-4) ; 
Traité de diagnostic et de sémaologie (1882, gr. 
in-8); Clinique de l'hôpual des Enfants malades 
(1883, in-8); sans compter un grand nombre de 
mémoires dans les Annales d'hygiène publique, la 
Gaietie des hôpitaux, ete. Le docteur Bouchut pu- 
bhe depuis 1877 un Compendrum-annuntire de thé- 
rapeulique française et étrangère (1-8). 


BOUCICAULT (Thon), auteur dramatique et acteur 
anglais, né à Dublin, le 26 décembre 1822, donna 
sa prentere piece au théâtre de Covent Garden au 
mas de mars 1841. En 1855, 1l hit un voyage aux 
Etats-Ums et y resta jusqu'en 1860. Cette même 
année, a son retour a Londres, àl fit représenter, 
sur le théâtre Adelplu, The Colleen Bawn, picec 
populaire dans laquelle 1l jouait lui-même, amsi 
que sa femme. Cette œuvre a obtenu un étonnant 
succès de vogue non seulement en Angletcrre, 
mais et Ecosse, en Irlande, et même en Amérique. 
Arrangée pour la scene francaise par M, d'Ennery, 
elle a été jouée a l'Amhigu sous le titre de : e 
Lac de Glenaston (17 octobre 1861). Elle à fait Ja 
fortune de son auteur, qui à pu, avce une partie 
des sommes prosenant de ce grand succes, acheter, 
dans un des plus beaux faubourgs de Londres, une 
magnifique résidence. M. Bouccault, deveuu dt- 
recteur du fheâtre Adelphi au mors d'octabre 1861, 
a quitté la scene, à la fin de 1868, pour se consa- 
crer Spécialement a la littérature IF a repris sa 
carrière d'artiste dramatique en 1876, à Xew-\oik, 
où 1l a produit une dermére sêne de meces dans 
lesquelles il se résersa les principaux réle*. Il re- 
vint encore en Europe en 1886, puis retourna a 
Nen-York. — 11 y est mort le 17 septeibre 1890. 

Ecrivam très fécond, M. Boucicault n'a pas con- 
posé moins de cent quarante pieces, dont les plus 
connues Sont : l'Assurance a Londres, son debut 
eu 1841; Jecelles tétes el jeunes cœurs (OI leads 
and young hearts) ; d'Amour dans l'embarras (Love 
in amaze); liuinés (Used up}; le Taillis des saules 
{The Willow Copse,; Janet Pride; Louis XI; les 
freres corses; Faust et Marguerite; le Vampire; 
le Demi-quarteron {The Octorvon, 1861); la Nuit 
(After Dark, 1868}; Paul Lafarge (1870); le Secret 
mortel (1878); la Coquette [The Jilt, 1886). 


BOUDEAU (Elie},dôputé français, est né à La Ro- 
chelle, le 4 septenibre 1852. Fabricant de savon et 
membre actif de la Ligue des pattes, 1 se ratta- 
Cha au put: du général Boulanger et se présenta 
sous son patronige aux élections générales du 
22 seplombre 1889, dans Ja #4 enconscuiplhon de 


BOUDET {Paul}, homme d'Etat français, né à l'aval 
(Mayenne), le 13 novenbie 1800, mot à lus, Le 17 noa- 
voubie 1877 Edit 1-5, 
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BOUDEVILLE 


Sant-Denis (canton ‘de Courbevoie) ; il obtint, au 
prenuer tour de scrutin, 6040 vor sur 14261 10- 
tauts et fut élu au scrutin de ballattage par 6 05 
voix, contre 5259 données a M. Longuct, candidat 
socialiste, conseiller municipal de Pams, et 2015 
voix réunies par le candidat consemateur, M. Bous- 
sod. é 

BOUDENOOT  (Louis-Charles-Francois), député 
français, né a lruges (Pas-de-Calais), le 2 mai 
1899, fit ses éfudes au hcée de Samt-Omer et au 
collège Samnte-Barbe, fut recu a l'Ecole politech- 
nique, puis suivit à la fois les cours de l'École des 
nunes et de la Faculté de droit, et écrit des arti- 
cles scientifiques dans le Mémorial artésien. Ingé- 
nieur oil, 1l s'occupa de la distribution à domi- 
cile de la force motrice au moyen de l'an rarétié. 
Conseiller général du Pas-de-Calius, pour le canton 
de Fruges, depuis 1885, 1l se porta aux elections 
législatives du 22 septembre 1889, dans l’arrondis- 
sement de Montreul-sur-Mer, comme candidat ré- 
publhican, et fut élu, au preanier tour, par 9206 
voix, contre 8836 données a M. de Lhomel, candi- 
dat conservateur. 

M. Boudenoot, membre du connté de Ja Société 
des ingémeurs cils, à publié : Mémoire sur la 
distribution de la force motrice à domicile au 
moyen de l'air raréfié, systèmes diers de trans- 
mussion de force (1885, 1n-8, av. pl), extrait des 
Mémoires de cette société. à 


BOUDET (Marcellin), magistrat et écrivam frari- 
cas, est né à Montgàcon,pres Maringues, le 1° dé- 
cembre 1834 Il entra dans la magistrature, le 
# janvier 1862, comme substitut a Gannat, et fut 
successivement procureur impérial a Murat, le 
8 octobre 1864, procureur a Saint-Flour, le 25 dé- 
cermbre 1867, substitut du procureur général à 
Juom, le 17 juillet 1871,et president du tribunal de 
Tlners, le 24 janvier 1872. Lors de la promulgation 
de la nouvelle loi sur la ragistrature en scptanbre 
1885, 11 passa a la présidence du fribumal de Samt- 
Flour. 

Membre de l'Académie de Clermont, M Boudet a 
publié plusieurs ouvrages concernant l'histoure lo- 
cale de l’Aurergne, entie autres : Un Chapitre de 
chanoinesses, chronique de l'abbaye de Laiesnes 
(Clermont, 1863, in 8); Les Tribunaux crunanels et 
la justice révoluhionnaue en Auverque d'après les 
nunutes des greffes et des documents inm&llts; les 
Exécutés {Rioin, 1874, in-8\, et les Conventionnels 


d'Auvergne: Dulaure (1874, in-8\, étude complete 
sur cet écrnain; La Commisseon nalitaire de 
l'an V (1875, in-8). : 


BOUDEVILLE ({Charles- Alexandre), député de 
l'Oise, est né a Méru {Oise}, le 23 sepientbre 1824. 
Vers 18#8, 11 s'établit pharmacien dans sa ville na- 
tale, devint adjoint au nuure en 1867 et maire en 
1870 Il se présenta aux elechons du 20 févmer 
1876, dans La Î*% ewconscription de Boauvars, 
comme candidat républicam, et échoua, avec plus 
de 7000 vaix, contre M. le duc de Mouchy. Aux 
élcclions du 14 octobre 1877, 1l se représenta con- 
tre le mème concurrent et fut élu par 8499 vos 
sur 16827 votants. Il siégea sur les bancs de l'Umon 
repubhicane. Il fut réélu, Le 21 août 1881, dans la 
méme Circonserphion, par 8707 von éoutre 7390 
obtenues par le candidat monarcluiste. Porté sur la 
hste répubheane de l'Oise, aux elections du 4 octo- 
Lie 885, al obtint, au premier tour de scrutin, 
26851 voix sur 92 218 votants, et échoua au scrutm 
de ballottage, avec 38848 von sur 91145 votants. 
Aux élections par serutim d'arrondissement du 
22 septembre 1889, 11 se représenta daus Ja 1e e1r- 


BOUDET iFélix-llenmi), pharmacien franças, né à Parrs, 
le 22 mai 1806, mout Le 8 aval 1878 Edut, 2, 


BOUDIN 


conscription de Beauvais et fut élu par 930% vonx, 
centre 7060 données à M. Albert Duchesne, candi- 
dat conservateur, député sortant. M. Doudeulle 
représente le canton de Méru au Conseil général de 
l'Oise. "1 


BOUDIN Eugene-Lotus), peintre françms, est né 
à Ionfleur en 1825. Apprenti encadreur, 1l montra 
de grandes dispositions pour la peinture et fut en- 
voye a Pas comme pensionnare de la ville du 
Hayre, où 11 retourna, après avoir passé trois années 
a l'Ecole des Beaux-Arts. Quelques années plus 1ard, 
il revmt résider a laris. Il avait débuté au salon de 
1859 avec le Pardon de Sainte-Anne-Palud, au 
fond de la baie de Douarnenez. On a remarqué 
paru ses envois Suivants, qui consistent princinale- 
ment en plages de la Normandie, de la Bretagne et 
de la Hollande, répétées sous des aspects divers : 
Plage aux environs de Trouville (1864) ; un Concert 
au casino de Deauville (1865); Réunion sur la 
plage (1866); la Jetée du Havre; le Dépait pour 
le l'ardon (1868); Maice basse; Marée montante 
1809); la Rade de Brest; Pécheuses de kKeïkor 
1870); Rotterdam (18717); Poritrieux (1878); la 
’éche (1880); 72 Meuse à Rotterdam (1881-1882) ; 


l'Appareillage (1885); Un Grain (1886) ; le Bateau- 
pilote (1888); Retour des barques de péche (1889); 
plus une dizaine de sujets de inême ordre a l'Expo- 
Sion des dissidents au Champ de Mars en 1890. 
\. E. Boudm a obtenu une médaille de 5° classe 
en 1881, une de % en 1885, et une médaille d'or a 
l'Exposition universelle de 1889. + 


BOUÉ DE VILLIERS (Amable-Louis), journaliste 
et romancier français, né a Villiers-le-Bel (Scine-et- 
Oise), en 1834, a débuté dans la carriere ltéraure 
par un poeme, l'Agricultuie, et quelques nouvelles 
Il à collaboré a plusieurs Journaux ou revues de 
Pams et de la province, sous de nombreux pseudo- 
nymes, tels que le Capitaine Lanrelot, le Docteur 
Rouge, Raymond de Ferrieres, Guy de Vernon, 
Mur lutér, Jacques Artevelle. Il a durigé, de 1865 a 
1866, la publication des Echos littéraires conteni- 
porains ct fondé ensuite a Exreux un petit Journal 
mensuel, de Petit Honhomme d'Evreux. 1] devmt 
plus tard rédacteur en chef du Progrès de l'Eure. 
Nous citerons parmi les pubhcations de M. Boné 
de Vilhers. Pierge et prêtre, 1789-1795 (1862, in-18) ; 
Martyres d'amour (1805, m-l8,; {es Amoureux de 
Flavie (186%, in-18), Armand Lebarlly, étude sur 
la vie littéraire contemporaine (1865, m-18); Mes- 
sieurs les pompiers (1865 et 1864, in-[8), d'abord 
sunple brochure, signée Mirhitir, et qui, augmentée, 
devint la Bible des pompiers (1868, m-18) : sous 
ce nouveau titre, l'ouvrage fut saisr, pour catise 
d'outrage a la morale 1eligieuse, et l'auteur et 
l'éditeur furent condamnés chacun à cent francs 
d'amende; 1l reparut sous ce titre : les Pompiers 
peints par eux-mémes (1868, in-18); da Normandie 
superstitieuse (1870, m-18); les Prusstens à Evreux 
(1871, im-Ll8). 


BOUGE (Auguste), député français, est né a Mar- 
eille, le 23 jum 1853. Avocat, ancien secretare 
de M. Barne, consealler municipal de Marseille et 


BOUDIN {Jean-Christiern-Marc-Fiancoisdoseph), mede- 
cin fiancais, né à Metz, le 27 avril 1806, mort le 9 mars 
1867. Edit 1-4 


BOUDOUSQUIE (lierie-Alain), homme politique français, 
ne à Lalars {Lot}, le 4 mai 1791, moit dans cette \ille, le 
4 septembie 1867. Edit. 1-4. 


BOUET-WILLAUMEZ (Louis-Edouard, comte), marin fran 
cas, senateur, né Le 24 avril 1808, mort à Baisons-lafftte, 
{e 10 septembre 1871 Edit. 1-5 


BOUFFÉ (Marie), acteur français, né à l'aris, le $ septem- 
Lie 1800, mort à Auteuil, le 25 octobre 1888. Edit. 1-5 


BOUGAUD {Mgr Emule), prélat et prédicateur francais. 
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BOUGUEREAU 


adjoint au maire en 1888, 1 se porta, comme can- 
didat répubheamn radical, dans la 2° circonsa intion 
de Marseille, aux élecuons générales du 22 sep- 
temine 1889. IE réunit au prenuer tour de scrutin 
2055 voix, coutre 7991 partagées entre six candt- 
dats, et fut élu au scrutin de ballottage par 2880 
von contre 2575 données au candidat boulangiste, 
M. Saccomon, 2301 à M. Guesde, socaliste-collectr- 
ste. 919 à M  lrofat, autre candidat soculiste. 
ancien inembre de la Commune, et 502 à M. Thou- 
rel, républicaim. & 


BOUGUEREAU fAdolphe-Wallian), poure françars. 
monbe de l’Institut, né a La Rochelle, le 50 no- 
vembre 1825, suivit, de 1843 a 1850, les cours de 
l'École des Beaux-Arts, comme éleve de M. Picot, et 
partagea avec P. Baudry le grand prx de Rome au 
concours de 1850, dont le sujet étiut. Zenvlue 
trourfe sur {es bords de l'Arazxe. De retour a Paris 
en 1859, il exécuta dnerses décorations d'hôtels 
astocratiques et commença le cours de ses bril- 
lants envois au Salon, parnu lesquels nous cte- 
rons : de Triomphe du martyre, ou Île corps de 
sainte Cérule apporté dans les catacombes, appar- 
tenant a l'État, l'Amour fraternel, un Portsait et 
une Ltude (1855); l'Empereur visitant les 1nondes 
de Tarasron, commande par le nunistere d'État, le 
Retour de Tobre, le Printemps, l'Eté, l'Amou, 
d'Amatié, la Fortune, la Danse, Arion sur un che- 
val marin, Bacchante sur une panthère, ces huit 
dermers sujets a li ce; les Qualre heures du 
jour, plafond, /e Jour des morts, l'Amour blessé 
Dale la Première discorde, Faune et bacchante. 
e Retour des champs, la Parx (1861): la Sainte 
l'arrelle, les Remords, la Bacchante | 1865); Bar- 
gueuse, le Sommet (1864); Famille indigente, wn 
Portrait (1865); les Premières caresses, Convoitise 
(1806); la Sœur ainée, un Amour, a Vxposition 
unnerselle de 1867; Pastorale, Enfants endormi 
(1808); Apollon et les Muses dans l'Olympe, pour 
un plafond du théâtre de Bordeuuss; Lufie lu rt- 
chesse et l'amour (1869); Baigneuse (1810); Pen 
dant la moisson (1872); Nip et Satyres, Petites 
maraudeuses (1875); Charile, Homère el son quide, 
[tatiennes à la Fontaine (1874); ta Vierge, L'En- 
fant Jésus et saint Jean-Baptiste, Tloie et Zéphu ce 
ou de Retour du printemps, tableau acqus par un 
musée d'Amérique où 1] fut detruit par un fana- 
tique, sous prétexte d'mdécence; Haigneuse (1815); 
Pretà (1876); bHaerge consolatrice, la Jeunesse et 
l'Amour (1877); Flagellation de N.-$. Jésus-Christ. 
Jeune fille se défendant contre l'Amour (1880); Alma 
parens, La Nuit (1885), la Jeunesse de Bacchus 
en l'Adorulion des mages el l'Adoration des 
bergers, Gptyque, ct Bibles (1885); le Prantemps, 
l'Amour désar mé js l'Amour vainqueur, le 
portrait de Mlle Colonna krosnowska (1887); Pie- 
mier deurl, Baigneuses (1888), Psyché et l'Amour, 
la Leçon (1889), les Saintes Fennnes au lombeau 
les Petites Mendianfes (1890); l'Amour mourlle, 
Premiers bijoux [IR911. On doit en outie à cet ai- 
tite les peintures murales exécutées dans {à cha- 
pelle Sant Lous de l'éghse Samnte-Glotide, repie- 
sentant divers épisodes de la v1e de samt Louis, etc. 


né à Dijon, le 26 février 1824, mort à Laval, le 7 noveu- 
bre 1838 Edit. 45 


BOUGENEL (Jean François}, général fiançais, né à Parrs, 
ie 16 inat 1786, moit dans cette ville, le 26 mars 1865 
Edit 1-4 


BOUGRON (Louis-Victor}, sculpteur francais, né à Paris, 
le 2 novembre 4798, moit à Aitasen 1887 Edit 1-5 


BOUGUERET (Edouard), ancien représentant du peuple 
français, ne à Gurgy-la-Ville (Côte-d'O1}, en 1809, roi t à 
Paus, le £ avial 1888 Faut 15 


BOUGY {Alfred-James-JLouis-Joseph ve), litérateur fran- 
ais, ne à Grenoble, le 1* novembre 1N16, moti a Evran- 
es Bains, le & septembie 1871 Edit 25 


” 


plue cartesienne (1854, 2 forts vol m-8; 


BOUILLIER 


Il a été chargé aussi de décorer l’église de Saint- 
Augustin. 

La plupart des œuvres que nous venons de rap- 
peler, notamment le Triomphe de Vénus (1856), ont 
été popularisées par la gravure et la hthographie. 
Trés gaûtees du public, mais souvent démgrees a 
plaiur par les partisans d'écoles rnales plus Jeunes, 
elles se font remarquer par l’art de la composition, 
le soin de L'execution, comme par la fraicheur et la 
grace pochique. M. Bouyvuereau acbtenu une 2 iné- 
daille en 1855, une fre en 1857, une 5° à l'Exposi- 
tion unnerselle de 1867, une médaille d'honneur 
a celle de 1878 ct une autre médaille d'honneur 
au salon de 1885. Il a éte élu, dans ces dermeres 
années, vice-president de la Societe des artistes 
français, de laquelle relève, depuis 4881, l’organu- 
sation des salons annuels des Champs-Elrsecs. 
Nammé chevalier de la Légion d'honneur en août 
1859, 11 fut promu officier le 26 juillet 1876 et 
commandeur le 12 juillet 1885. II a été élu mem- 
bre de l'Académie des Beaux-Arts en remplacement 
de Pils, le 8 janvier 1876. 


BOUILLIER (fFrancisque), philosophe francis, 
membre de l'Institut, né à Evon, le 12 juillet 1815, 
commença ses études au college Stanislas de Pan, 
les acheva a celui de Lyon, fut admis a l'École nor- 
inale en 1854, et recu le premier, en 1837, a l'agré- 
gation de philasoplue. D'abord professeur de plhulo- 
soplue a Orléans, 1] prit le grade de docteur en 
1899; sa thèse principale avait pour objet : la Lé- 
gitimuté de la faculté de ronnaitre. Nommé pro- 
fesseur à la Faculté de Lyon, la même année, 1l 
remporta, en 1841, le prix de l’Académie des scien- 
ces morales et politiques sur ce sujet : Histoire du 
car tésianisme, et fut élu correspondant de l'Institut 
l'annee sunante. De 1846 à 1848, M. Bowlher a fait 
partie du conseil muuméipal de Lyon. Doyeu de la 
Faculté depuis la fin de 1848, 1l devint, en 1856. 
président de l'Acadénue impériale de sa ville na- 
tale. H a été nommé mspecteur géneral en 1865, 
membre du conseil de Finstruction publique, le 18 
août 1866, et directeur de l'École normale supé- 
rieure le 2% octobre 1867. IL quitta ce poste en 
1312, et reprit les fonrchions d'mspecteur général de 
l'ensergnement secondare Il a été mis à la retraite 
avec le titre d mspecteur général honoraire, le 10 fé- 
ver 1879. M. Bowulher a été élu membre de l’\ca- 
démie des sciences morales et politiques, le 11 dé- 
cembre 1875, en remplacement de Remusat. Décoré 
de la Légion d'honneur le 6 mat 1846, 1l a été promu 
oflicier le 14 août 1867. 

Un a de lui: Histoue el critique du raitésia- 
nisme {Puris, 1842, in-8), reproduction dévelappée 
de son mémorre couronné; Théorie de la rarsou 
umpersonnelle (1845, im-8); Histoure de la piton 

Je édit., 
1867, 2 vol in-18); De l'Unuté de l'âme pensante et 
du pranripe vital (1858); Du Prenripe vital et de 
l'âme pensante, ou Examen des diverses doctrines 
spéciales el psychologiques, ete. (1862, in-8); Du 
Plaisir et de la douleur (1864, in 18, 5 édit. aug- 
montée, 1885}, De la Conscience en psychologie et 


BOUHIER DE L ÉCLUSE (Robe t-Constant}, anuien 1epré- 
sentant du peuple français, né aux Sables-d'Olonne, le 
8 octobre 1749, mort à Paris, le % janvier 1870, Edit, 1 4 


BOUHOT iLtienne), peintre fianças, né à Bard lès- 
Fyoise (Côte-d(h}, le 8 août 178), mort à Semur, le 
13 pullet 1862 Edit 1-5 


BOUILHET (louis), lhttérateur français, né à Cany 
(Serne Inferieure) en 1824, mort à Rouen, le 49 Juullet 
186% Edit 1 4 


BOUILLAUD (Jean-Baptiste), médecin français, né à An- 
goutème, Le 16 schtembie 1796, mort à Paris, le 29 octo- 
bre [881 Edat. 1 5 


BOUILLÉ {Charies, conite br), aneicn sénateur français, 
né a Villars {Nevie), le 509 août 181, moit à Sarnt-Pierie 
le-Châtel, le 9 juillet 1884 Edit 5. 
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en morale (1872, HAE Morale et Progrès (1875, 
in-18); l'Institut et les Aradémies de province 
(1879, 1n-18). l'Anrien conserl de l'Université el Le 
projet de loi de M. Ferry (1819, m8), brochure 
critique suivie d'un volume dans le même esprit : 
l'Université sous M. Ferry (1881, in 18); la Frare 
conscience (1882, n-18); Etudes famailières de psy- 
ee e morale (1884, in-18}; Nouvelles études 
famulières (1887, m-18!, Quesfions de morale pra- 
tique (1889, in-18). IL a tradmt de l'allemand: De 
la Religion dans les limites de la raison, de Kant 
(1842, in-12}, avec M. Lortet: Méfhode pour arriver 
à la vie bienheureuse, de Fichte (1845, in-8}, et 
Nouveaux essais sur l'entendement humain de 
Leibniz (1885, in-18}, et édité la Recherche de la 
vérité de Malebranche (1885, in-18} Ila collaboré a 
la Liberté de penser, au Dirtionnaire des sciences 
philosophiques d'Ad. Franck, etc. 


BOULANGER (Ernest-Théoplule), administrateur 
ct sénateur français, né a Nanttliois (leuse}, le 
12 octobre 1831, fit son droit, se fit recevoir doc- 
teur et entra, comme rédacteur, a l'administration 
centrale des domames. I} devint successiyement chef 
du bureau central, admaustrateur de l’enregistre- 
ment, des domaines et du tunbre, en 1880, et direc- 
teur général du même service en 1885. I se pré 
senta, comme candidat républicam, a une élection 
sénatoriale particlle, dans la Meuse, et fut élu, le 
25 juillet 1886, par 620 voix, contre 225 données à 
M. Salomon, ancien sénateur et candidat conservi- 
teur. Il donna alors su dénussion et fut nommé di- 
recteur honoraire. 11 fut réélu au renouvellement 
tricnual du 5 janvier 1888, par 744 voix sur 860 vo- 
tants. Au Sénat, M. Boulanger prit une part remar- 
quée a toutes les discussions financieres et fut, 
depuis 1888, choisi pour rapporteur général de la 
commission du budget. Officier de la Légion d'hon- 
neur depuus le 7 juillet 1885, il a été promu com- 
maudeur le 25 octobre 1886 

On ate de lui : Etude sur La novation en matiñre 
d'enregistrement, prérédée d'une introduction his- 
torique et du développement de la doctrine romaine 
sur la novation (1860, in-8); Trauté pratique et 
théorique des radiations hypothécaires (1865, in-8 ; 
2e édit. 1880, 2 vol. m8), qui faut autorite dans 
cette matiere. à 


BOULANGER (Gcorges-Ernest-Jean-Marie), général 
fiancais, ancien député, est né a Rennes le 29 avmil 
1857. Entré a l’école de Sant-Cvr le 15 janvier 1855, 
il en sortit dans l'infanterie Le 1 octobre 1856, fut 
envoyé en Algérie et fit la campagne de kabvlie 
sous le maréchal Randon. Il prit part, en 1859, a 
l'expédition d'Itahe, fut blessé à la bataille de Tur- 
hixo et décoré de la Légion d'honneur le 17 jun 
1859. Promu heutenant le 28 mars 1860, 1l passa 
trois ans en Cochinehune, où 1l fut encore blesse, le 
2% féviicr 1869, a l'attaque du village Trai-Dau. Il 
fut promu capitaine le 21 juillet suivant. En 1867, 
il devint instructeur a l'École spéciale militaire. Ïl 
venait d’être nommé chef de baton, le 15 juillet 
1870, lorsque éclata la guerre franco prussienne. Il 


BOUILLET (Maue-Nicolus), pliosoyhe et lexicographe 
français, né à Pans, le 5 mai 1798, mort le 28 décembre 
1864 Edit 1-3. 


BOUILLET (Jean-Baptiste), géologue français, né à Cluny 
(Saône-el-Loire), le 5 avr1l 1799, mort à Clermont, le 
28 decembre 1878 Ldit, 14 


BOUISSON f{Etienne-Frédéric), médecin français, né à 
Mauuuo (Hérault), le 14 jun 1813, most à Grarmont, le 
12 Jjiullet 14884, L'ht. 18 


BOULANGER {I ous), perntre français, né à Yerceil (Prié- 
monts le 14 inars 1806, moit à dijon, le 5 mars 1867. 
Alt. 1-4 


BOULANGER (FriançoisChailes Flnramnnd}, arelutecte 
français, né à Douai, le 29 novembre 1807, imoit à Paris 
en a411l 1826. Edit. 1-5 
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eut le commandement du 114° de hgne avec le grade 
de heutenant-colonel, le 9 novembre, prit part aux 
opérations de la défense de l'aris, fut blessé a la 
batille de Champigny et promu officer de la Lé- 
gion d'honneur le 8 décembre. Le régiment a 
la tte duquel 1l fut maintenu, avec promotion ex- 
traordinare au grade de colonel, prit La part la plus 
active au second siège, soutimt de nombreux enga- 
gements contre les forces de la Commune, notani- 
meut a Courbevoie, dans les Journées des ? et 5 avmil 
187L et prit part à toutes les attaques des forts 
d'Issy et de Vanves, sous la direction du général 
de Cissey. Le colonel Boulanger fut personnellement 
cité a l’ordre du Jour pour l'enlevement des barri- 
cades a Cachan et à Bourg-la-Reme. Le 22 mai, 
lors de l'entrée des troupes a l’aris, 11 commandait 
unic des colonnes d'attaque du corps d'armee, s’em- 
parait de la gare Montparnasse, de l’éghse Samnt- 
Pierre de Montrouge, des barricades de la chaussée 
du Maine, des boulevards d'Enfer et Arago; il exé- 
cutait, le 24, un mouvement tournant qui détermi- 
nait la prise du Panthéon, et était blessé d’un coup 
de feu, a la tête de son régunent, a l'angle des 
barricades des rues Rateau, Lhomend et du Pot-de 
Fer-Samt Marcel. Cité dans le rapport général du 
maréchal Mac-Mahon pour sa brillante conduite, nl 
était fait commandeur de la Légion d'honneur le 
2% juin 1871. 1 fut ramené par la comnussion de 
revision des grades à eclui de heutenant-colonel, 
malgté l'énevuie avec laquelle 1l fit valoir ses ser- 
vices devant elle (inars 1872). 

Comme lieutenant-colonel, M. Boulanger eutle com- 
mandement en second des 109 et 155° reguuents de 
hgne, et resta a la tête de ce dernierapres sa promotion 
defimtive au grade de colonel, le 15 novembre 1874. 
Il tenait alors garnison a Besancon, où le duc d’Au- 
male exerçait le commandement du 7° corps d'armée. 
Il était, toujours sous les ordres du prmce, en gar- 
mson à Belley, lorsque, sur sa présentation, 1l fut 
promu général de bmgade, le #4 mai 1880. Les té- 
mognases de gratitude et de dévouement qu'il e- 
prima, à celte OCCasion, emers « son protecteur », 
devaient devemr plus tard le sujet d’un des Lruyants 
incidents de sa vie politique. Le général Boulanger 
commanda d’abord la 14s brigade de cayalene, a 
Valence. Il fut envoyé, l’année suivante, aux États- 
Unis, comme chef de la missron militaire chargée 
de représenter la France aux fêtes du centenaire de 
l'Independance américaine. Appelé, en 1882, au 
poste de directeur de Finfanterme, au mimstere de 
la guerre, le général Boulanger proceda a la réor- 
gamsation de l'École des sous-officiers de Saint- 
Maxent et introduisit d'importantes modilications 
au Prylanée mihtanre de la Fleche. Promu, le 18 fé- 
vricr 188%, général de drusion, 11 remplaca le gé- 
néral Logerot comme commandant de l'irmée d'oc- 
cupalion de Tunisie. Il eut avec le résident général, 
M. Cambon. un conflit retentissant qui, ayant pour 
pont de depait la répression d'insultes faites à des 
Officters, touina en une opposition générale aux 
actes et a la personne de habile orgamsateur du 
protectorat fançais. Le gouvernement dut le rap- 
peler en France. 

Mèlé, des cette époque, aux manœuvres de la po- 
liiique parlementaire, le général Boulanger était 
vivement soutenu contre les ministeres opportu- 
actes par les chefs de la mmorité radicale de la 
Chambre qui, sans être en mesure de prendre la 
drection des afluires, était assez forte pour imposer 
ses conditions et quelques candidatures a la for- 
mation de chaque nouveau cabinet. Grâce a cette 
iwfluence et paiticulherement à l'appui de M. Clé- 
imenceau, il fut appelé à prendre le portefeuille de 
la guerre daus le mimistere composé par M. de 
Frevcinet le 7 janvier 1886. Le 1% février suivant, 
il parut a la tribune pour répondre a une interpel- 
lation sur des changements de garmson imposés a 
certams régiments pour des raisons politiques: ses 
protestations contre toute pensee d'ntrodure la 
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politique dans l’armée lui firent accorder, par la 
Chambre, a la majorsté de 875 von contre 174, un 
ordre du jour de confiance, à la suite duquel le 
général Schmitz étail relevé de son commandement 
du 9 corps d'armée et de ses fonctions de membre 
du conseil supérieur de la guerre. Quelques jours 
lus tard (4 février), a propos de finterpellation 
dé M. Dasly sur la greve de Decazeuille, le général 
Boulauver ftémoignait hautement des dispasitions 
géncreuses des soldats pour la population ouvriere 
et conhiibuæt à faire adopter par la Chambre un 
ordre du Jour approuvaut la condite du gouver- 
nement. À la suite de malentendus du numistere de 
la Guerre avec le général Saussier, conimancant de 
Paris, celei-e1 ayaut donné sa démission, le conseil 
des ministres la refusait, Ie {er Juullet, sur Ia pro- 
posihion du général Boulanger. Le 15 du même 
mois, ui vif incident se produisait au Senat, au 
cours d'une intcrpellation sur l'expulsion du duc 
d'Aumale que le général Boulanger avait fait rayer 
des cadres de l'arinée; la quahlication d msolente 
qu'il n'avait pas craint de donner a la lettre ecrite au 
président de la République par le prince ravé des 
cadres de Farmée, atiua au mimstre de la Guerre, 
de la part du baron de Laremtv, une interruption 
offensante qui donna heu à un duel dans lequel ns 
échangeient deux balles sans résultat. Cet incident 
fut suivi de la publication dans la presse des lettres 
écrites aulrefns par M Boulanger a Son Altesse 
Royale et dont 1l avait mé d’abord l'existence. Avant 
la fin de l'année, le muustere dont 1l faisait partie 
avant été forcé de se retirer, le général Boulanger 
resta à la tête du département de la Guerre dans le 
nouveau cabinet formé sous la présidence de M, Go- 
blet (10 decembre). Lorsque le nmmstere Goblet 
fut à son tour renversé par la majorite de coalition 
de la Chambre, le imamhen du général Boulanger 
a la Guerre fut en vam demandé par des adresses 
d'un certun nombre de municipalités; le nouveau 
président du Conseil, M. Rouvier, d'accord avec lc 
president de la République, M. J. Grey, refusa de 
l'avoir pour collègue et le remplaca par le general 
Feiron le 50 mai 1887. Ministie de la buerre, 1l 
avait elé, le 17 juillet 1886, promu grand officier de 
la Légion d'honneur. 

Pendant ses dn-hunt mois de mimistere, l'imit- 
tive du géneral Boulanger fut signalée par un cer- 
tain nombre d'innovations et de mesures reglomen- 
{ures qui avaicnt surtout eu vue le bien-être ct 
Fadoucissement du sort du soldat. IL amehora le 
régime alimentaire, autonsa le port eomplet de la 
barbe, allégea la discipline, accorda, particuhe- 
1ement le soir, par la suppression de Ja retraite. 
une Lbeile jusyue-la inconnue, D'autre pat, 1l fon- 
dait pour les ofheiers le Cerele nnliaire et fusait 
ouviir les salles d'honneur dans les casernes. Comme 
mesure plus sérieuse à l'actif du minnstre, à1l faut 
citer limpulsion donnée à la fabrication du fusil 
Lebel, pour laquelle 11 faisait voter par les Cham- 
bres, le 8 fevrier 1887, un crédit extraordinure de 
71 mallions. Te 10 mai, quelques Jours avant sa 
retraite, 11 déposait à la Chambre un projet de 
loi pour la mobilisation d'un corps d'armée. Les 
discours tenus par le mimustre dans les diverses 
solennités ayaient pour objectif de relerer là cuu- 
fiance du pays en lu-mûême et en l'armée, Dans 
les c'constauces propres à émouvom le sentiment 
national, telles que les incidents de frontiere connus 
sous le nom d'affure Schnæbelé (21 avml 1887), 
le géneral etait representé par son entourage ct par 
la presse radicale comme l'homme de la revanche, 
et, au sein du conseil qui refusait de le sunre, 
il poussait à une iupture immediate avec l’Alle- 
magne, malgré le dèsarror ou se trouvait notre 
organisation militire. L'apparat qu'il apportut a 
son rôle officiel dans toutes les occasions, athrait 
sur lu une vive et bruyante attention ct, a la suite 
de là revue de Longchamps du 14 juillet I886, ol 
etait signalé à l'empressement de la foule par son 


BOULANGER 


légendaire cheval noir et des chansons devenues 
rapidement pepulnres. 

Va sortie du mimstère, suitie de sa nomination 
au commandement du 15° corps d'armée, le 
28 juin 1887, donna heu à une recrudescence de 
manifestations, dont la plus bruyante ct la plus 
antée se produisit à la gare de Lyon, lors de son 
départ pour Clermont-Ferrand, que ses amis trai- 
tuent deul. Il étuit dès lors susi tout entier par 
1 politique et devenait, pour la multitude, Fobjet 
d'un enthousiasme que les attaques de ses adver- 
ares ne faisaient qu'accroitre. À la fin du mois de 
juillet, dans son discours prononcé à Epanal, M Jules 
Ferry lhrait le prenner assaut à cette papulanité 
qui se traduisait en refrans, et la quahfication de 
« Sant-Arnaud de café concert » qu'il donnait au 
senéral, vierent commentée par toute la presse, 
provoquat des échanges et des pourpailers de 
temoins en vue d'un duel qui n'aboutt pas. Du nmi- 
heu de septembre au milieu d'octobre, les manœu- 
vres du corps d'armée que commandait le général, 
et ses voyages dans plusieurs villes de la région, 
au Puy, à Saint-Etienne, sont le signal de véritables 
evations. Mais le confht éclate entre le comman- 
dant du 15° corps d'armée et le mimstre de la guerre 
qui, après lu avow intuné l'ordre de réintégrer 
son quartier général, est ainene à lui anfhger trente 
jours d’arrèt pour avoir dit qu'on l'avait mêlé par 
vengeance a l'affaue du général Caffarel. Ces trente 
jours de rigueur ajoutent au renom du général le 
prestige de là perséeution. 

La suite de ses actes devait appeler contre lui 
des mesures plus graves. À plusieurs reprises, le 
commandant du 13° corps s’étail absenté clandesti- 
nement de Clermont-Ferrand, non seulement sans 
autorisation, mais malgré la défense formelle de 
quitter son poste. IL était venu trois fois a Paris, à 
l'aide d’un deguisement, sans compiler, comme on 
le sut plus tard, une excursion au dela de la fron- 
tière. Le 14 mars 1888, sur un rapport du munstre 
de la guerre, le général Logerot, relevant les farts 
alors connus, le général Boulanger fut mis en non- 
activité par retrait d'emploi; puis, au nuheu des 
protestations soulevées par cet acte de vigueur, le 
nnustre sounuit les faits d'imdiscipline reproches 
au général à un conseil uulitan'e d'enquête composé 
de eimq généraux, dont l'avis unamnne, rendu au 
scrutin secret, détermama sa mise a La reforme pour 
fautes graves contre la disciphne (27 mars) et, deux 
Jours apres, la hquidation d'office de sa pension de 
retraite. Le général Boulanger comptait trente trois 
als, deux mois et quatorze jours de services effec- 
Uufs et vingt ans de campagnes. 

Des ce mmoiment se développa hbrement l'agitation 
électorale en vue des caudidatures multiples du 
wénéral Alors même que ses fonctions le rendaient 
nméligible, un certain nombre de 1on s'étaient por- 
tées sur son nom; 1 aval, une premicre fois, 
a Paris mème, dans une élection partielle du 
22 mai 1887, réum 958 559 voix; puis, grâce a l'ar- 
dente propagande d’un des preuners promoteurs de 
Sa fortune politique, M. Tinébaut, sa candidature 
avait été légalement posée dans plusieurs élections 
partelles départementales, notamment dans là Marne 
et dans la Lonre, le 26 févmer 1888, et dans l'Aisne 
le mois suivant. Au lendemain même de sa mise en 
inactivité et avant que sa nnse à la retraite vint le 
rendre éligible, 11 s’etait formé un « conuté de pro- 
Lestation nationale », ayant pour objet de le venger 
des rigueuis disciplinares par de mulhiples elec- 
tions. Ce conuté avait pour organes plusieurs anciens 
Jouruaux d'extrème gauche et une feuille specrale- 
ment créée pour là propagande boulangiste, La Co- 
carde; $e8s principaux membies etaient quelques 
députés radicaux * MM. Laur, Laisant, Laguerre, 
Vergom; le président de la Ligue des pairiotes, 
M. Déroulede; les rédacteurs en chef des Journaux 
l'Intransigeant, la l'rance et la Lanterne : MM. H, 
Rochefort, Lalou et Mayer, M. Alfred Maquet, qui 
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devait être un des organisateurs les plus achfs et 
des conseillers les plus hardis du parti, ne figure 
pas parmu les signatures du prenuer mamfeste. 

Le département où se produisit légalement la pre- 
mière candidature du général fut celui de la Dor- 
dogne. Il y obtint, dans l'élection partielle du 8 avril 
1888, 59408 voix sur 100587 votants et fut élu. À 
cette date, il avait déja accepté une äutre candr- 
dature dans le département du Nord, et pour la sou- 
temr plus efficacement, 1l donnait, le 15 avnl, sa 
démission de député de la Dordogne. Le surlende- 
man 1l était élu, dans le plus populeux de nos dé- 
partements, par 172528 voix sur 267 550 votants. 

L'acte principal du général a la Chambre consista 
dans le dépôt d’un projet de revision de la Consli- 
tuhion. Il le développa, le 4 juin, dans un discours 
qui mélut à une vive critique de la Chambre et du 
iégime parlementmre les promesses d'une pohti- 
que personnelle. Sa proposition fut repoussée par 
#11 voix contre 186. Le 12 juillet suivant, reprenant 
avec plus de force ses accusations contre l'impus- 
sance de ses collègues, le général déposa a la 
Chambre un projet de chssolution, dont l'expose 
des motifs soulesa un des plus furieux orages par- 
lementares Le président du conseil, M. l'loquet, 
ayant rappelé, daus sa réponse, quelques faits du 
passé du général, celn-a hu répliqua par de v10- 
lentes injures, le traitant de « pion », de « menteur 
nnpudent »; puis 11 donna, pour la seconde fois, sa 
dénnssion de député. Le président du Conseil appela 
en duel son insulteur; le combat eut lieu Ic lende- 
nan, à Neuilly, avec un extrême acharnemnent, et 
le général fut grièvement blessé au cou d’un grand 
coup d'epée. T renouvela sa candidature a l'élection 
partielle que sa démission avait rendue nécessaire 
dans le Nord, et se porta en outre à deux autres 
elections parüelles qu avaient lieu en même temps 
dans la Charente-Inférieure et la Somme. li fut élu 
dans les trois départements, le 19 août. Dans le 
Noid, où 1l avat de nombreux concurrents, 1l obtmt 
430 152 voix sur 210 215 votants, dans la Charente- 
Inférieure, 57256 sur 100552, et dans la Somme 
16 90% sur 121955. Il opta de nouveau pour le dé- 
partement du Nord. 

Les dermeérs mGs de l'année 1888 sont remplis 
de mamfestations en l'honneur du héros de cette 
triple élection, qui reçoit le titre de « chef du parti 
répubheain national ». Des réumons publiques, des 
banquets, des discours-programmes entretiennent 
l'agitation sur divers points du territoure jusqu'à ce 
qu'eufiu, voulant ralher Ja capitale après les pro- 
vinces aux 1dées revisionmstes que le général a la 
prétention de représenter, son comté profite d'une 
élection partielle produite dans la Seine pour y poser 
avec éclat sa candidature. Ses adversaires lui oppo- 
serent un concurrent peu connut, M. Jacques, pré- 
sident du Conseil général. Les deux candidatures 
furent soutenues avec un déploiement inour de 
publicité : ce fut un déluge de professions de foi, 
de reclames et de protestations, de documents ré- 
trospectifs, tels que la lettre au duc d’Aumale, de 
inanifestes et contre-mamfestes, de brochures et 
de pamphlets, sans compter la distribution à foi- 
son de bulletms de vote, de cartes de visite et 
de photographies. Au miheu du tohu-bohu des 
afficheure, des crieurs et des camelots, l'as se 
déclara à son tour pour le général Boulanger 
qui, le 27 Jjunvier 1889, sur 569197 inscmits et 
444904 votants, fut élu, au premier tour de scru- 
un, par 245956 vols, contre 162875 recueillies par 
M. Jacques. 

La situation du général Boulanger fut des lors 
une cause de vive anxiété pour les chefs du gouter- 
nement et parut un danger nnnunent pour la Répu- 
blique elle-même. Sous son nom, en effet, et avec 
le mot d'ordre d’une revision consututionnelle dont 
les principes et la portée restaient imdeterminés, 
venaient se grouper lous les partis hostiles aux 
imshtutions, les imtérèts personnels ou pohtiques les 
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plus divers, fous les mécontentements, les rancunes 
et les espérances. Les chefs des conservateurs, 
bonapartistes ou monarchistes, nouaient avec le 
houlangisme des relations occulles et échangeaient 
avec le général et son comité des engagements que 
l’on ne devait connaître que plus tard; tims on Îles 
voyait s'intéresser a une agitation dont ils accep- 
taient le chef, suivant l'expression de l'un d'eux, 
M. P. de Cassagnac, comme « une catapulte » 
contre le gouvernement républicain. Celui-a résolut 
de se défendre en prenant l'offensive. Sur les 
ordres du mmnstre de l'Intérieur, M. Constans, et 
de celui de la Justice, M. Thévenct, des per- 
quisitions sont opérées, dans les premiers Jours de 
mars, chez les plus acufs partisans, notamment 
dans les bureaux de la ligue des patriotes, détour- 
née par son président mème, M. Déroulede, de son 
systeme d'abstention pohtique. l’endant que le gé- 
néral poursunait le cours de ses campagnes de 
propagande et prononçait des discours-programmes, 
dont celui de Tours état le plus remarqué 
(17 anars), un projet de poursuites se préparait 
contre lui. Le procureur général, V. Bouchez, refu- 
sant de se charger d’une affure encore si téné- 
breusce, donne sa dénussion; 1l a pour successeur 
M. Quesnay de Beaurepaire, décidé a la suvre 
jusqu'au bout. Le jour même de l'entrée en fonc- 
hons de ce magistrat, le Le avril, le ménéral qua, 
quinze jours auparavant, dans une fausse alerte, 
avait fui pour quelques heures en Belgique, se 
hâte de quitter delimitixement Paris et de se réfu- 
ner a Bruxelles, au grand étonnement et a la 
consternalion de ses anus , 1l adresse, le lendemnam 
inème, une prenuere protestation au peuple fran- 
Cais, justifiant son refus de se soumettre a une 
juridiction politique. Deux jours après, le 4, le 
nouveau procureur général vient demander a la 
Chambre l'autorisauon de poursunre qui est accor- 
dée par 533 voix contre 199 Le 8, un décret con- 
voque le Senat en Ilaute Cour de justice; le 12, la 
Haute Cour est constituée, et un comité de neuf 
membres du Sénat est chargé de l'instruction du 
proces, dans lequel sont impliqués, avec le genéral. 
MM. Ilenri Rochefort et le comte Dillon Le 25, le 
rénéral Boulangei, après de nouvelles protestations, 
quitte Bruxelles et va s'mstaller a Londres. Les 
perquisiions continuent, à Paris, chez les boulan- 
gistes de marque, mais fourmssent moms de di 

cuments a l'accusation qu'une sausie fortuite d_ 
papiers boulangistes chez une meraëre de Mont- 
martre. Pendant le cours des opérations du Sénat, 
se produisent les élections des conseils généraux. 
Les boulangistes en profitent pour tenter une nou- 
elle campagne d'agitauon en faseur du général, 
Son couuté choisit, dans diers départements, 
quatre-vingts cantons pour poser sa candidature. 
Douze seulement répondent a cet appel, et l'en- 
semble des elections cantonales est favorable à la 
majorité républicane (28 juillet). La Haute Cour 
recoit les 9 et 10 août communication du réqusi- 
toire de Ï Quesnay de Beaurepaire qui a éte hsré 
d'avance a la presse par l'infidéhté d'un emploxé de 
l'imprimerie du Sénat. Ce document ne peut faire la 
preuve complete des plus graves des faits incrimmés, 
nus enlunnere depuis, coinme le voyage du comman- 
dant du 15° corps d'armée a Prangins, aupres du prince 
Napoleon, ses négociations avec le représentant de 
la dynastie d'Orléans, les projets de coup de force 
et de dictature, mais les charges paraissent sufh- 
santes pour motiver un Jugenient par contumace. 
Repoussanut la proposition qui lui est faite par 
M, 0. de Vallée, de se déclarer icompétente, la 
Haute Cour rend son arrèt, le 1% août, contre les 
trois inculpés et les condamne a la détention a per- 
pétuité dans une enceinte fortifiée. Le général Bou- 
langer qu à encore envoyé de Londres plusieurs 
manifestes adresse une protestation nouxelle, dé- 
clarant qu'il n'accepte que le peuple français pour 


juge. 
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Une grande occasion de revanche semblait offerte, 
au bout de quelques semaines, par les élections 
géntrales législatines. Mars le mimistere sut prendre 
ses précautions contre lui, en faisant apporter a la 
li électorale des modifications propres a rendre un 
vote plébiscitare légalement impossible. À l'épar- 
pillement des intérèts électoraux produit par le 
retour au scrutin unimomimnal d'arrondissement 
vmrent s'ajouter l'interdiction des candidatures 
multiples et la déclaration préalable de la candida- 
ture unique dans des conditions restreintes (13 jual- 
let). Le genéral Boulanger posa la sienne, a Paris, 
dans la 2 circonscription du XVEIE arrondissement 
(quartier de Chgnancourt), ou 11 eut pour concur- 
rent principal M. Joffrim, membre du Conseil 
municipal et l’un des chefs de la fraction anti 
boulangiste de cette assemblée. Le 22 septembre, 
au premier tour de scrutin, sur 18745 celecteurs 
mscrits et 15611 votants, 1l réumt pres de 8000 suf- 
frages, qui furent déclarés nuls par la commission 
de recensement, sa condamnation par la Haute 
Cour le rendant inéhgible aux termes de la lou. 
M. Joffrin, qu n'avait obtenu que 5500 voix, fut 
proclamé élu. Le même jour, le comte Dillon, eon- 
damné avec lui, avait la majorité dans une crcon- 
scription du Morbihan et était proclamé deputé 
malgré li 1nêne méhgibihté. Sur toute l'étendue du 
terrudcire, un très grand nombre de candidats de 
nuances politiques très diverses s'étaient présentés, 
en quelque sorte officicllement, sous le patronage 
du nom du général et avec le concours pécunmiaire 
de son comité; la plupart échouèrent, et le bou- 
langisme ne rentra a la Chambre qu'a l'etat dim- 
puissante minorité Le 2 octobre, le général Bou- 
langer quitta Londres, qui avait été le quartier 
général de sa campagne électorale, et alla s'installer 
a Jersey, à l'hôtel de la Pomme-d'Or, qui resta, 
pour ses fideles, le but de pelermages de plus en 
plus rares et le foyer d’une action de jour en jour 
amomdtie. Un autre échec électoral, aussi éclatant 
et plus complet, était réservé à une dermere tenta- 
tive : lors du renouvellement du Conseil mumerpal 
de Paris, le comité national entreprit d'y faire 
entrer en masse ses adhérents; quatre-vingls can- 
didats furent choisis, non sans d'ardentes compéti- 
hons, pour les quatre-vingts quariers cl présentes 
avec « l'mvestture » du général Apres des luttes 
aussi vives et aussi agilées que celles d'une élection 
législative génerale, deux des candidats investis 
purent seuls arriver au Conseil. 

Le « parti national » et son chef étaient sous le 
coup de cette déroute, lorsque, aux mois d'août et de 
septembre 1890, d'etranges luimieres furent jetées 
a flots sur toute l'histore de l'entreprise boulan- 
giste par la publication anonyme, dans le Figaro, 
d'une série de révélations intitulées Les Coulisses du 
boulangisme, et dues à la plume d'un député de Paris, 
Y Mermeix, naguere l’un des agents les plus devoués 
du genéral. Ces révélations, qui visatent particulière- 
ment les négociations des chefs des divers partis 
hostiles a la Répnhlique avec celui du « parti na- 
tiunal », la source des sommes énormes mises a 
sa disposition et leur emploi, causèrent un émoi 
extraordinaire et furent l'occasion de nombreux 
duels ; complétées, confirmées ou rectifiées par une 
foule d'autres qui ne firent guëre moms de brut, 
comme des Papiers secrets du boulangisme, pubhes 
dans le journal Paris, elles eurent pour résultat 
de donner une certiiude rétrospective à des faits que 
le conseil nulitaire d'enquête et la Haute Cour avaient 
ignorés où seulement soupconnés, quand l'un et 
l'autre rendirent leur sentence. 

Toute cette aventure, où l’on a vu la plus grave 
des crises de la troisieme Répubhque, devait avoir 
un eprlogue etrange et soudain. Depuis l'installation 
du genéral à Bruxelles, sa présence et sa personne ‘ 
n'avalent guère été signalées à l'attention publique 
que par les funéralles d'une femme qui, apres s'être 
attachee à lui à Paris, s'était faite la compagne de 
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son exil, Mme de Bonnemaims, née Marguerite 
Rouzet, épouse divorcee d'un homme dont elle 
n'avait plus le droit de porter le nom {19 Juillet 
1891). Déja un jour trop grand etait fat sur les 
relations auxquelles le genéral sacrifiait ses affec- 
uons de fanulle, quand al fit connaitre lui-même, 
par un coup inattendu, toute la place qu'elles 
tenæient dans sa vie : le 50 septembre 181, au 
nain, 1 se rendit au cimetière d'Ixelles, comme 
1l le faisait presque tous les Jours, et se tua d'un 
coup de revolver sur la tombe de sa maitresse. Il 
kussiut un « testament pohtique » insignifiant et 
un testament prive conforme à sa mamere d ètre 
avec sa fanulle. Cette fin, dont les details cxcitèrent 
plus de cmiosite que d'émotion, parut aux plus 
sérieux publicistes n'être pas sans quelque rapport 
atec son eustence, et l’on y vit la confirmation du 
Jugement à peu près universellement porte sur la 
disproportion du caractère et de l'esprit du general 
avec le personnage cet le rèle quil s’etait laissé 
entrainer à Jouer. 

On a, sous le nom du général Boulanger, une 
pubhecation intitulée l'Inrasion allemande (1889, 
in-8, t. [, par lnrasons). Il a paru plus recem- 
nent sous son nom un volume de Réflexions et 
Pensées (juillet 1891}, ranassis de fantaisies tenla- 
maresques dont le genéral s'est empressé de désa- 


vouer la patérmté. : 
BOULANGER ({llenr-Alevandre-Ernest), eomposi- 


teur francais, né à Paris, le 16 déceinbre 1815, est 


le fils de l'actrice morte en 1850 et qui fut une des 


célébrites de l'Opéra-Conmque. Elcve du Conserva- 


toire, sous la direction de Lesueur et de M Halévy, 
1l remporta le grand prix de Rome en 1855. Depuis 
son retour d'Itahe, 1l a donné au théâtre, a des 
intervalles Lrès imégaux : le Decble à l'ecole (1849), 
qui se joua longtemps; les Deux Beigeres (1845); 
Une oi (1845), qui eut beaucoup de succes : 
opéras-cormiques en uu acte; da Cachette, en trois 
actes (1847); les Sabots de la marquise, en un 
acte (1854); € Eventaul, eu un acte (1860), Don 
Quichotte, en trois actes (Théâtre-Lyrique, 1869) ; 
Don Mucarade, en un acte (Opéra-Counque, nuu 
1875), sans compter quelques aperettes : {a Meuniere 
de Sans-Souc:, Marron, publices, mais non repié- 
sentées. M. Boulanger a été nommé professeur de 
chant au Conscrvatowre en 1871. 11 a été décoré 
de la Légion d'honneur en août 1869. 


BOULANGER BERNET {Augusle), député francais, 
est ne à Guines (Pas-de Calius}, le 12 janvier IS51. 
Agriculteur et président de la socièté d'agriculture 
de Boulogne-sur-Yer, 11 fut révoqué apres 1e 16 mai 
1875 de ses fonctions de suppléant de juge de par 
de Guines, par suite de ses opunuons republicanes. 
Candidat républhicam progressiste dans la % circon- 
scription de Bouloune, aux élections générales du 
22 septembre 1889, 1l réumt au prenner tour de 
scrutin 9 4609 voix, sur 15 748 votants; 1l fut élu au 
scrutin de ballottage par 8017 voix, contre 7 716 
obtenues par M. Georg, candidat boulangiste. 
YU. Boulanger Bernet représente le canton de Guines 


au Conseil général du Pas-de-Calais. à 


BOULANGER {Gustase Rodolphe-Clar cence), peintre fran- 
cais, membie de l'Institut, ne à Paris, le 25 avril 1824, 
muit dans celle ville, Le 22 septembre 1888 Ldit 1 


BOULAY DE LA MEURTBE ({Fiançois-Joseplhi, comte), sé- 
nateur, ex-vice-juesident de La Repnblique fiangaise, né 


à Nancy, le 15 jullet 1797, not à Paris, le 2f novembie 
1858 Edit. 1-2 


BOULAY DE LA MEURTHE {Francows AU baion), sé- 
natein francais, frère du précédent, né à l'arrs, le G no- 
vembie 1799, inort à Paris, Le 5 ina 1880. Edit, 1-5 


BOULAY PATY (Evauiste-Cypnien-Félix), poète français 


né à Donges (Ille-et-Vilaine), le 19 octobre 1804, mort le 
1 janvier 1864 Edit. 15. 
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BOULARD (Auguste-Henri), ancien député fran- 
cas, né a Mehun-sur-Yère (Cher), le 5 aval 1825, 
ut juge de paix a Genlis {Côte-d'Or}, de 1869 à 
183. Rentrée dans sa ville natale, 1 en fut nommé 
mare et se vit réoqué apres le 2% mai 1879. 
Conseiller général pour le même canton, 1l se pré- 
senta, comme candidat républicain, dans la deuxieme 
crconscriplion de Bourges, aux élections générales 
de février 1876, et fut élu par 7621 voix contre 
\. de Clamecy, candidat monarcluste. Il prit place 
au eculre gauche el fut un des 565 députés qui, 
après l’acte du 16 ma, refuserent nn 1o0te de con- 
fiance au muustère de M. de Broghe. Il fut réélu 
le 1% octobre sunant par 8929 von, contre le 
même concurrent, soutenu par Fadummmistration 
Aux élcchons du 21 août 1881, il obtint, dans la 
2 circonscription de Bourges, au premmer tour de 
scrutin, 6 576 voix sur 14 259 vatants, et fut élu au 
scrutin de ballottage par 6 514 voix contre 7 727 
partagées entie deux candidats, l’un monareluste, 
l'autre socahste. Il ne s'est pas représenté au 
élections suivantes. 


BOULART {François-Marie-Eucher-Charles\, ancien 
député français, est né a Linve {Landes}, le 16 no- 
vemibie 1828. Maitre de forge ct l’'uu des plus 
riches propriétancs du département des Landes, 11 
se présenta avec l'appui des monarchistes et des 
bonapartistes, aux clechions pour la Cliambre des 
députés, en février 1876, dans la 2 cu'conscription 
de l'arrondissement de Dax, et fut élu par 5 949 
voix, contre M. Dubois, candidat républicain, qui 
en eut 5 464. IL fit partie du groupe bonaparüste, 
sola avec la minorité de la Chambie et, apres l'acte 
du 16 ma, fut un des 158 députés qui soutmrent 
de leur vote la politique inaugurée par le cabinet 
de Broglie. 1 fut réelu, le Î4 octobre, pur 7 086 
vorx Ü Boubhrt represente le canton de Castels au 
Conseil général des Landes. I echoua aux élections 
du 21 août 1881 avec 5 090 vonx, contre 7 0535 obte 
pucs par M. Léghse, candidat répabheain. Aux 
élechons du 22 septembre 1889, 1] se représenta 
dans la % erconseription de Pax et échoua de nou- 
veau, acc 6 77% on, contre 6 815 obtenues par le 
même concurrent. 


BOULATIGNIER {Sébastien Joseph}, administrateur 
français, ancien représentant du peuple, né à Va- 
lognes (Manche), le 11 janvier 1805, fit ses études 
au college de Caen et son droit a Paris. Macarel. 
nonuné directeur général de l'administration dépar- 
tementale et communale, le fit entrer, en 1857, 
comnie chef de bureau au mumstcre de l'Intérieur. 
Bientôt après, maitre des requêtes ert service or- 
dinaire au Conseil d'Ltat, 1l fut chargé des fonc- 
tons du mimistère public. Collaborateur de Macarel 
pour l'ouvrage intitulé : De La fortune publique 
en France el de son admamstralion (Paris, 1858- 
1841, 5 vol. mn 8}, la publié en outre un Traité sur 
Les Fes et des articles de droit dans l'Lncyclo- 
pédie des gens du monde et le Dictionnaire d'admi- 
nstration. 

Après la révolution de Février, M. Boulatigimer 
fut elu représentant du peuple, le huitieme sur 


BOULÉ (Lous-Anguste Desisé}, auteur diarmatique {ran- 
cas, ne le 4" septembie 1799, imoit a Partis, le 3 juillet 
186 Edit 3-4 


BOULÉ (Théodore), imprimeur et administrateur fran- 
ças, ele 25 fosricr 1799, meoit à Paris, le 25 mai 1877, 
Edit 4-5 


BOULET (Jean Rapliste-Etienne), pédagogue français, né 
à Metz, le 4 février 1804, moat a Pas, le 25 octoe 
1864 Ldit 15. 


BOULEY (Henri-Marte), inédecn-veténinané français, 
membie de lInstitut, né à Pans, le 17 mai 1814, mort 
dans cette ulle, le 30 novemibie 1885 Edit. 2-5. 


BOULGARINE (Thaddæus), écinain russe, né en 1789, 
ioit à Doipat, le 13 septeiubre 1859. Edt 1-2 
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quinze, dans la Manche, par 79 302 voit. Membre 
du conuté des finances, 11 vota ordinairement avec 
la droite. Apres l'élection du 10 décembre, à1l sou- 
unt le ministere présidé par M. Odlon Barrot, ad- 
mit la proposition Rateau et approuva l'expédition 
de Rome. Il fut élu conseiller d'Etat et donna sa 
denussion de représentant le 20 avril 1849. Jus- 
qu'au coup d’État, 11 fut compilé parmi les parti 
sans de la République modérée, et, le % décembre 
1851, al signa, avec dix-sept de ses collegues, la 
protestation du Conseil. H fut néanmoins appelé a 
faire partie du Conseil d'Etat réorgamse, puis 
nommé membre de la commission mumcnpale de fa 
ville de Paris, du conseil de perfectionnement de 
l'enseignement sccondare speaal, ete. Officer de 
la Légion d'honneur depuis le 12 août 1855, 1l à 
été promu commandeur le 12 août 1863. 


BOULLAY (Étienne), député de Saône-et-Loire, est 
né le 16 mar 1825. Négociant en vins a Mâcon. 
membre de la Chambre de commerce et conseiller 
général pour l’un des cantons de cette lle, 11 fut 
porté sur la hste républieame radicale aux élections 
du 4 octobre 1885. Il obtint au premier tour de 
scrutin 46 710 voix sur 155 284 votants, et fut élu 
au scrutin de ballottage, le quatmerne sur neuf, 
par 80 580 voix, sur 140 510 votants. Aux élections 
par scrutin d'arrondissement du 22 septembe 
1889, 11 se porta dans la 1" circonsemption de Mà- 
«on, réunit, au premier tour, 5227 voix, sur 
15 394% votants, et fut elu le 6 octobre, au scrutin 
de ballottage, par 8 479 von, contre # 519 données 
au baron Du Tel, candidat monarchiste, M. Boullay 
a été décoré de la Légion d'honneur. - 


BOUQUET (Jules), ancien député des Bouches-du- 
Rhône, étudia la médecme et fut reçu docteur en 
18247. Sous l’'Emprre, à fut, a Marsalle, l’un des 
chefs de l'opposition qui, apres de longues luttes, 
parvint a fawe échouer les candidatures officielles 
aux elections législatues de 1865 et de 1869. Con- 
seller general pos le canton de Lambesc, 1 se 
présenta, en 1876, aux elections pour la Chanibre 
des députes, comme candidat radical, dans Ja 
1® circonscription de Marseille, vacante par suite 
de l'option de M. Gambetta; 11 fut élu, le 16 ani, 
par 424% voix, IL prit place a l'extrême gauche et 
se pronpnea contre la politique dite opportunmisie, 
Apres l'acte du 16 mai 1877, 1l fut un des 563 de- 
putés qu refusèrent un vote de confiance au minis- 
tère de Broghe. Il fut réélu, le 14 octobre, par 
8 258 von, contre 2 906 obtenues par M. Fourmer, 
candidat bonapartiste. Il ne s’est pas représenté 
aux élections du 21 août 1881. Candidat aux élec- 
tions sénatoriales du 25 janvier 1885, 11 échoua 
avec 167 von sur 402 votants. 


BOUQUET {Michel}, peintre français, né à Lorient 
{Morbihan}, le 17 octobre 1807, s'est fait connaitre 
dés 1835 par de nombreuses marines et paysages ; 
plus tard, 1] s’est attaché à reproduire sur faience 
ses sujets favoris, et cetle inovation Jui a valu de 
nouveaux succes. Nous rappellerons brievement ses 
principaux envois : Effet de soleil couchant (au 
musée du Luxembourg) : Vue prise sur la rivière du 
Blavet {1859}; Maison de saboliers dans la vallée 
de Chevreuse; Halte de chasse à l'ontainebleau ; 
Vue prise aux environs de Palerme: Bords du 
Danube en Hongrie, pastel (1847); un Soir dans les 
steppes de Moldo-Valachie; Paysage de la vallée de 
Chevreuse; Dernières feuilles d'automne et Souvenir 


BOULLAY (lPierre-Fiançois-Guiilanme), pharmacien 
francais, né à Cacn, en 1773, moit à Paris, le 2 novembre 
1869 Edil 1-4 


BOULLÉE (Aimé-Auguste), historien français, né à Bourg 


(Ain), le 4 noyeinbre 1795, mort a Passy, le 1°" juin 1870. 
Edit. 1-4 


BOU-MAZA (Si-Mohammed-ben-Abdallah, surnommé), 
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de Normandie, pastel (1848) ; la Mare aux vaches en 
Bretagne, fuience (1805); Prixlemps et Automne. 
fnence (1866); Bateaux chargés de foin sur la Ta- 
muse, faience (1868); les Quatre Saisons, fmence 
(1869) : les Vacltes noires à Villers, Tentes arabes 
près de Bishra, faences (1875); le Vieux Moulin. 
clair de lune, faience (1877). M. Bouquet a obtenu 
une médaille de 3° classe en 1855 et deux médaulles 
de % classe en 1847 et en 1848. Il a été décoré de 
la Légion d'honneur, le 95 juillet 1881, pour sa 
participation à*l'Exposition unnerselle de Mel- 
bourne, —— Il est imort a Paris le 14 Janvier 1890. 


BOUQUET DE LAGRYE {Jean-Jacques-Anatole), m- 
gémeur français, membre de l'Institut, est né a 
Thiers {Puy-de-lJôme), le 20 mai 1827. Il entra a 
l'Ecole polytechiique en 1847, fut classé a sa sartre 
dans le corps des mgénieurs hvdrographes, devint 
sous-mgémeur de 2° classe en 1852, sous mgémeur 
de 1" classe le 20 novembre 1857, imgénieur de 
2 classe le 14 juin 1865, ingémeur de 1'° classe le 
4er juin 1875 et ingénreur en chef le 19 avril 1886. 
Membre du Bureau des longitudes, 11 est vice-pré- 
sident du comité hydrograpluque. Il à éfé chargé, a 
plusieurs reprises, de missions par l’Académie des 
sciences, notamment de l'observation du passage 
de Vénus en 1874 et en 1882. IL est un des promo- 
teurs du projet de ç Paris port de mer ». Il x 
présidé la Socêté de Géographie de Paris. J1 a été 
élu membre de j'Académie des sciences le 7 avnil 
1884, dans la section de géograplue et navigation, 
en remplacement de M. Yvon-Villarceau V. Bouquet 
de Lagre x été promu ofüuer de la Légion d'hon- 
neur le 11 octobre 1866 et commandeur le ÿ juulet 
1889. 

I a pubhé a part - Pilote des côtes Ouest de 
France (1809-1875, 2 vol. in-8); à1l a traduit de 
l'anglais : ANofes sur les sondes faites par de 
grandes profondeurs, te Days, et a collaboré aux 
Etudes hydrographiques de la baie de La Rochelle 
(1877, an-#); Guide des manœuwes en (vas de 
cyclone (1881, gr. m-8}; Rapport sur le 1égime de 
La Loire marrtime (1885, m-4, avec cmtes); An- 
nuaires des marées, Gte. F 
BOURBAKI {Charles-Denis-Sauter), général fian- 
cas d'origine grecque, né à Pau, le 22 avt 1816, 
élewe de lEcole nibhtare de Samt-Cyr en 1854, 
etait, depuis 1856, sous-lieutenant aux zouures, 
lorsqu'il passa, en 1858, comme lheulenant, au 
it regiment de là légion étrangere. Capitame aux 
zouaves en jum 1842, chef de bataillon des til 
leurs indigènes le 28 août 1846, heutenant-calonel 
le 46 janvier 1850, d'abord au 7° de hgne, puis aux 
zouaves, colonel le 24 décembre 1851, 1 est daenu 
genéral de brigade le 14 octobre 1854 ct général 
de division ke 12 août 1857. Il a été notarnment 
employé dans la campagne de Crunée (1855), où 1l 
se distimgua successivement a l’Alma, a Inkermann 
et a l'assaut de Sébastopol. IT fit aussi partie de 
l'expédition d'Italie {1859). Il fut désigné, en ma 
1869, pour commander le deuieme canp de Chà- 
lons, et, au mois de Juillet, nommé aide de camp 
de l'empereur. 

Au moment de la déclaration de guerre à Ja 
Prusse, en quullet 1870, le général Bourbaki, appelé 
au coumandernent de là garde impériale, fit partie 
de l'armée de Bazame, prit part aux combats Hvrés 
autour de Metz, du 14 au 18 août, et se réfugia 
dans la place avec ses troupes. Le maréchal l'en fit 
sortir avant la capitulation, au milieu d’une imtrigue 


c'est-à-due père a la chèvre, chef arabe, né vers 1820, 
Edit 15 


BOUQUET (Jean-Claude), mathématicien français, né à 
Morteau (Doubs), le 7 décembre 1819, mort a Paris, le 
9 septembre 1885 Edit. 1-5 


BOURASSÉ {l'abbé Jean-Jacques}, archéologue français, 
né à Samte-Maure (Indre-et-Loire), le 23 décembre 1815, 
mort a Tours, le 4 octobre 1872 Edit 15 
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restée obscure, pour nouer les négociations pohli- 
ques qui pouvaient faire Jouer à l’armée un rôle 
inattendu. Après l'échec de cette mystérieuse mis- 
sion, 11 vint à Tours offrir, le 4% octobre, ses ser- 
vices au gouvernement de la Défense nationale. 
Destiné un moment a commander l’armée de la 
Loire, 1l fut, sur sa demande, chargé du comman- 
ment supérieur de l’armée du \ord et de l'Uise, 
par décision du 17 octobre. Il établit d'abord son 
quarber général a Lille, et s'occupa activement de 
l'organisation de ses troupes. Quelques engage- 
ments heureux l'amenèrent a Amiens, d'où 1l écri- 
ut, le 20 novembre, au général Trochu, qu'il était 
prêt a marcher et qu'il suivrait les instructions ve- 
nues de Paris. Malheureusement, la reprise d'Orléans 
vint interrompre l'exécution de ce plan de campagne. 

Rappelé par M. Gambetta pour l'ader a la réor- 
ganisation des 15°, 18° et 28° corps de la prermere 
armée de la Lore, que des marches forcées sous 
des pluies torrentielles avaient désorgamsés, 1l 
s’élabht entre Nevers et Bourges, et fut nominé, le 
6 décembre, commandant en chef de la première 
armée du centre, qui devait bientôt devenir l'armée 
de l'Est. Le brillant combat livré a Nuits par le 
général Creer décida l'évacuation de Dijon et de 
Gray par les Prussiens, qu se repherent sur Vesoul 
et Epinal. C'est alors que le général Bourbaki fut 
chargé, a la tête de pres de cent cmquante nulle 
hommes, d'exécuter un mouvement vers l'Est, qui 
devait couper les communications de l'armée enne- 
mie avec l'Allernagne du Sud. Le 4 janvier 1871, 1l 
était a Dion, donnant la man à Garibaldi, com- 
mandant de l’armée des Vosges, et a l’armée de 
Lyon, qui marchait sur Montbelard. Remontant la 
\allée de l'Orgnon, à arriva le 8 janvier à Mont- 
bozon, pres de Vesoul. Le lendermam, 1l attaquiut 
avec toutes ses forces le général de Werder, re- 
tranché a Vaillersexel La bataille dura toute la 
journée, et, a sept heures du sœur, les positions 
ennermes etaient emportées. Le 12, 1l occupa Eure, 
Gray et Vesoul; le 15, 11 enleva a la baonnette les 
villages d'Arcey et de Sunte-Mare; le 15, 11 s'em- 
para de Montbéliard, apres une lutte violente; le 
16, 1l attaqua Werder, fortement retranché a Héri- 
court, ne put l'entamer, revint à la charge, le 17, 
sans plus de succès, et commenta s0n mouvement 
de retraite sur Besancon, en manæuvrant pour 
échapper a l'armée de Manteuffel, qui avait déja 
coupé ses prmopales communications. Des ordres 
formels du Muustre de la guerre l'empéchaient de 
battre en retrute sur Lyon. Les soldats étaient 
sans 1ivres et sans mumitions, apres une retraite 
désastreuse, par un froid de 10 degrés. Le 27 jau- 
uer, a son arrivée à Besancon, pris de désespoir 
en se voyant absolument cerné, et craignant d'être 
accusé de trahison, 1l désigna le général Clinchant 
comme son successeur, et, pendant la mit, trom- 
pant la surveillance d'an mèdecn de ses anus, se 
Uura uu coup de pistolet dans la tête. Sa mort fut 
annoncée officiellement, mais Mentôt démentie. 
Trausporté a Lyon, 1] y resta huit Jours dans un 
clat désespéré, Dans l'intervalle, l'armée française 
s'etait refugiée en Suisse. Cependunt, vers le 9 fé- 
vrier, un nueux sensible se prodnsit dans l'état du 
malade, et, le 15, il était hors de danger. La gué- 
mison complete fut très lente et s'achevait à peine, 
lorsqu'au mois de juillet 1871, M. Thiers chargea 
le général du commandement de la 8* division 1mi- 
hture et du 6° corps d'armée. Dans cettu unpor- 
tante situation, M. Bourbaki eut à soutenu a plu- 
sieurs reprises le préfet de Lyon, M. Valentin, 
contre les entreprises msurrectionnelles de la po- 


À 

BOURBEAU (Lous-Üivier), juriseonsulte français, séna 
teur, né À Poitiers, le 2 mars 1811, mort dans cette ville, 
le 7 octobie 1877 Edit 15 


BOURBON-BUSSET (François-Lousdoseph, comte DE), 
général, ancien qatr de France, né à l’aris, le 4 fevrier 
4782, moit le 46 déceinbre 1856. Etht 42 
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pulation, et à mener à bonne fin le désarmement 
de la garde nationale. 

Lors de la création des grands commandements, 
il recut, avec ke Uütre de gouverneur ruhtatre de 
Lyon, celui de commandant du 14 corps ; 1l le con- 
serva jusqu'au 11 février 1879, et fut alors rem- 
placé par le général Farre. Atteint par la limite 
d'âge, Le 22 avril 1881, le général Bourbaki ne fut 
pas, pour cause de sentumeuts politiques, maintenu 
dans la prenmere section de l’Etat-major général. 

uoique ayant commandé en chef devant l'ennemu. 
li fut alors ouvert en son honneur une souscription, 
contre laquelle il protesta. Candidat monarchique 
dans la Sarthe aux élections sénatoriales du 8 jan- 
vier 1882, 1 obtint 197 suffrages sur #43 votants; 
il fut également porté, au même tre, dans l'élec- 
üuon sénatomale partielle des Basses-Pirénées, le 
26 avril 1885, et échoua avec 450 voix, conlre 579 
données à M. Planteau, candidat républicam. Com- 
mandeur de la Légion d'honneur le 22 septembre 
1855, grand officier le 18 septembre 1800, 11 a été 
promu grand-eroix le 20 avril 4871. 


BOURBON {maison DE), dermère branche survi- 
vante ‘de la troisieme dynastie française, divisée, à 
partir de Louis XIIT, en deux hgnes mincapales : 
celle des Bourbons d'Artois, ou branche ainée, el 
celle des Bourbons d'Orléans, ou branche cadette. 

La branche aînée s'étant étemte par la mort du 
prince Jfenri-Charles-Ferdinand, etc., duc de Bor- 
deaux et comte de Chambord, 1l reste unc branche 
unique française qu a pour chef actuel le prince 
Louis-Philippe Albert d'Orléans, comte de Paris 
(Voy. Panis ct OnLéas). 

De la ligne ainée est issue la branche royale des 
Bourbons d'Espagne qui a formé, à son tour, l'an- 
cienne branche royale des Bourbons de Naples et 
l'ancienne branche ducale de Parme (Voy. EsPaGxE). 


BOURDAIS (Jules-Désiré}, arclniecte français, né 
a Brest le 6 avril 1855, et fils d'un camtame de 
vaisseau, entra a l'Ecole centrale en 1857 et obtint 
a sa sortie le diplème d'mgémeur. IL étudia l'ar- 
chitecture sous Hector Ioreau. Nommé, en 1860, 
arclhtecte de l'arrondissement de Brest, 1l devint, 
en 1866, architecte du département de Tarn et- 
Garonne. Il était, depuis 1874, archtecte-conseil de 
la ville de Paris, lorsque s’owvrit le concours solen- 
nel d'un projet de palais au Trocadéro, pour l’Ex- 
position unnerselle de 1818. 11 nrésenta, conjomnte- 
ment avec M. Davioud, des plans d'une origmahté 
remarquable et qui furent adoptés. Il concourut 
avec son colleguc «x leur difficile et rapide exécution 
et eut des lors le titre d'architecte du gouverue- 
ment et du palais du Trocadéro, L'exposition de 
son projet de palais de Justice au Havre lui a valu 
une deuvieme médaille au Salon de 1874 et une 
troisieme médaille à l'Exposition universelle de 1878. 
Chevalier de la Légion d'Honneur depuis le 7 févmer 
1871, 11 fut promu oflicier le jour même de l'ou- 
verture de l'Exposition, le Le mai 1878. 

M. Bourdais avatt auparavant obtenu les premiers 
prix dans plusteurs concours publics, notamment, 
en 1879, pour la construction du palais de Justice 
du Ilavre, et en 1875, en collaboration avec M. Da- 
vioud, pour celle du théâtre de Caunes. Il a con- 
struit, en outre, dans le Fimstere et le Tarn-et- 
Garonne, un certan nombre d'éghises, de maine», 
de maisons d'écoles, etc., une partie de la nouvelle 
préfecture de Montauban, l'école professionnelle de 
Geneve, là maison de répression de Nanterre, le 
palaus de justice de Charleroi, etc. 


BOURBOUSSON (Thécphile-Eugène), ancien représentant 
du peuple franças, né a Gigondas (Vaucluse , Le 6 quillet 
1811, mort à sablet, le 27 septembre 1864. Edit. 1-4. 


BOURCIER DE VILLIERS (Chailes-Jean-Haptiste), comte 
DE), député fran sue ne le 8 décembre 1798, mort à Nancy, 
ke 42 juin 1874. Lot 3-4 
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M Dourdais est auteur d'un Traité pratique de 
la résistance des matériaux, appliqué à la construc- 
on des ponts, des bâtiments, des machines, etc. 
(1859, in-8}; il à aussi collaboré à l'Encyclopédie 
de l'architecture. 


BOURDILLIAT {Aclulle Ltienne}, éditeur français, 
nè a Panis, le 16 mars 1818, a été administrateur de 
l’'Evénement ct gérant du Bien-être universel, Jjus- 
qu’au coup d'Etat du 2 décembre 1Rôl. À cette 
époque 1l ouvrit, avec M. Jacottet, ecadimimestrateur 
de l’Evénement, une maison de hbrarie, connue 
«ous le nom de « Librairie nouvelle », et imaugura, 
trous ans plus tard, le format n-18 ct m-1l6 à 
1 france le volume. Uue édition de Balzac eut un 
grand succès dans ces conditions de périlleux bon 
marché. M. Bourddhat joignit à sa hbrairie une 
imprimerie en 1856. [l fonda, en avril 1857, le re- 
cueil hebdomadinre Le Monde illustré. 1 fut forcé, 
en 1862, d'abandonner sa maison, qui devint une 
succursale de MM. Lésvy. M. Bourdilhat avait été dé- 
coré de la Légion d'honneur le 23 août 1848. 


BOURÉE {Frédéme-Alhert}, diplomate français, fils 
de l’ancren ambassadeur a Constantinople, mort en 
1886, est né le 16 août 1836. Après avoir fait son 
droit, 1l débuta dans la carriere diplomatique, 
comme attaché a l'ambassade d’Athenes, le 7 sep- 
tembre 1860. Chargé des fonctions de deuxième 
secrétaire à Constantinople en 1867, adjoint au 
cabinet du mimstre, le 14 avril 1870, al fut désigné 
pour suivre la Délégation du gouvernement de la 
Défense nationale, a Tours et a Bordeaux. Somme 
rédacteur a la duection politique, le 26 juin 1873, 
pus sous-directeur, chargé de la direction pohituque 
de l’Amérique, le 31 décembre 1875, 1l fut désigné 
pour le poste de muustre plénipotentiure en Chine, 
le 23 janvier 1880. Au début des difficultés des 
affaires du Tonkin, M. Bourée conclut avec la 
Chine un traité, auquel son non est resté attaché, 
qui ne fut point accepté par le ministere, el qui 
avait pour objet d'épargner à la France les péni- 
bles epreuves d’une expédition sans issue. Désa- 
voué hautement par le cabinet J. Ferry, 1l fut rap- 
pelë, nus en disponibilité, le 51 ina1 1883 et accusé 
d'avorr suscité les résistances des Clunois. Le 
7 jullet 1885, 11 fut rendu au service actif, et 
uanmé ministre plénipotentiaire à Copenhague. Il 
passa en la mème qualité a Bruxelles, le 26 juillet 
1886. Décoré de la Léuion d'honneur, le 11 août 
1869, M. Bourée a été promu officier, le 50 juillet 
1818. % 


BOURGANEL (Pierre), ancien député de la Loire, 
est né à Pommicrs, le 18 février 1850. Maire de 
Pommuers, et conseiller général pour le canton de 
Sant-Germam-Laval, 1l fut porté sur la hste ré- 
publicame oppoitumiste de la Loire, aux élections 
du # octobre 1885. IL réumt au premier tour de 
scrutin 45531 voix, 1l fut élu au scrutm de bal- 
lottage, le sixième sur neuf, par 64668 voix sur 
116668 votants. Il ne s'est pas représenté aux 
élechons par scrutin d'arroudissement du 22 sep- 
tenibre 1859. x 


BOURGAULT-DUCOUDRAY {Louis-Albert), musicien 
et professeur français, né a Nantes, le 2 février 
1840, fit des études classiques completes, puis sur- 


BOURDON (Jean Baptste-lsidore), médecin françats, né 
à Merry (Orne), le #6 août 1796, mort a Paris, le 26 no- 
vembre 1861 Edit. 1-5 


BOURDON (François) ancien représentant du peuple 
français, né à Seuire {Côte-d'Or}, le 29 jwullet 1797, mort 
à Panis, le 19 avril 1865 Edit. 1-4. 


BOURDON (Mathilde Lirrexs, dame FRomENT, puis dame), 
femme de lettres francaise, née à Gand, te 16 octobre 1811, 
morte à Bailleul (Nord), le 2% décembre 1888 Edit 45 
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vit les cours de droit, mais renonça au barreau 
pour tenter lt carriere rrusicale, Ï entra au Con- 
sersatoire de Paris en 1860, remporta le premicr 
grand prix de composihon en 1862, et, pendant son 
séjour a l'Ecole de Rome, envoya des fragments 
d'un drame lyrique en trois actes. Revenu a Paris, 
il organisa une société chorale d'amateurs qui eut 
quelque éclat. Pendant la guerre de 1870-1871, 1 
s'engagea volontatrement et fut blessé dans les 
opérations du second siège de Paris. Il a été nommé, 
à la fin de 1878, professeur d'nstore générale de 
la musique au Conservatoire. 11 à éte décoré de la 
Légion d'honneur, le 13 juillet 1888. 

On «te de M. Bourgault-Ducoudray, comme com- 
positeur, un Sfabat, qui eut plusieurs auditions, 
quelques mélodies et cantiques, des morceaux pour 
orchestre où piano. Il a recueilli et édité Trente 
mélodies populaires de Grèce ct d'Orient, avec 
texte grec, traduction itahenne en vers et française 
en prose. Il a publié en outre : Souvenirs d'une 
mission musicale en Grèce el Orient (18136, in-18), 
ayant paru d'abord dans le journal le Temps. 
Étude sur la musique ecclésiastique grecque (1871, 
gr. in-8), se rattachant à la même mission. 


BOURGEOIS (Paul), homme pohtique francais, dé- 
puté, né à la Yerrie (Vendée), le 6 nu 1827, étudia 
la médecme et fut recu docteur en 1853. Il s’étabht 
dans sa ville natale dont 1l devmt maitre. Aux élec- 
tions générales du 8 février 1871 pour l’Assemblée 
nationale 11 fut élu représentant de la Vendée, le 
quatrieme sur huit, par 069408 voix. I prit place à 
l'extrême droite, combattit par tous ses votes l'êta 
bhssement du régime républican, ct repoussa l’en- 
semble des lois constitutionnelles. I fut élu député 
le 20 février 1876, dans la deuxième circonscription 
de la Roche-sur-Yon, par 8 106 von. Il suivit a lu 
Chambre des députés la même hone, vota avec M 
minorité monarchuste et fut un des 158 députés qui 
accorderent un vote de confiance au cabinet de: 
Broglie, après l'acte du 16 mai 18177. Il se repré- 
senta, aux élections du 14 ociobre, conne candidat 
officiel ct légitimste, et fut réélu par 9505 voix, 
contre 4955 obtenues par le candidat républican, 
M. de Grancourt. 1l fut réélu, le 21 août 1881, dans. 
la 2° circonscription de la Roche-sur-Yon, par 9485: 
voix contre 5067 données au candidat répubhean. 
Il a été encore réelu, le # octobre 1885, dans le 
département de la Vendée, Ie cinquieme sur sept. 
par 51679 voix sur 91486 votants. Aux élections 

ar scrutin d'arrondissement du 22 septembre 

889, 11 se présenta dans son ancienne circon- 
seription, et fut élu, au premier tour et sans. con- 
current, par 12727 voix. M. Bourgeois représente 
le canton de Mortagne au conseil général de la Yen- 
dée. 1] cultive la poésie a ses heures, et les jowr- 
naux ont cité de lui d'agréables couplets, 


BOURGEO!IS {Jean-Baptiste}, député du Jura, est 
né à Roubaix, en février 1851. Négociant à Dôle, 
président du tribunal de commerce, conseiller gé- 
néral pour le canton de Rochefort, et l'un des chefs 
du part: répubheain du Jura, 1l fut inscrit sur li 
hste républhicane radicule du Jura, aux élections du: 
& octobre 4885, et obtint au premier tour de scru- 
tn 21721 voix, sur 65958 votants. Il fut élu, au 
scrutin de ballottage, le dernier sur emnq, ‘par 
89299 voix sur 67951 votants. Aux élections par 


BOURÉE (Mcolas-liosper), diplomate francais, ancien 
sénateur, né à Boulogne-sul-Mer, le 26 mars 1811, mort 
le 9 juillet 1886 Edit. 45 


BOURGADE {l'abbé François}, nmssionnaire et phalologue 
français, né à Ganjou (Gers), le 7 juillet 1806, mort a 
Pans, le 21 mai 1886 Edit. 1-4 


BOURGEOIS (Charles-Arthur, baron), statuaire français, 
né à Dion, le 19 mai 1838, mort a Paris, le 4 décembre 
1886 Cdt 5 


BOURGEOIS 


scrutin d'arrondissement, du 22 septembre 1889, il 
se porta dans la circonscription de Dôle et fut élu, 
au premier tour, par 8806 voix, contre 7963 don- 
nées au baron Picot d'Aligny, monarchiste, & 


BOURGEOIS ({Léon-\ictor-Auguste}, administra- 
teur et homme politique français, député, est né à Pa- 
ris, le 21 mar 1851. 11 fit ses études a l'mstitution 
Massn et au fscée Charlemagne, puis suit Îles 
cours de la Faculté de drat. Reçu docteur, 1l fut 
secrétaire de Ha conférence des avocats et entr? 
dans l'admnustration en 1876, comme sous-chef du 
contentieux au Muustere des travaux publics. Ré- 
voqué après le 16 ma 1877, 1l rentra dans le ser- 
tice adinnustratif, le 26 décembre sunant, comme 
secretaire général de la Marne, et obtint, en nu- 
sembre 1880, importante sous-préfecture de Renms. 
Nommé préfet du Tarn, le 8 novembre 1882, à1l se 
{it remarquer dans la greve de Carmaux par une 
action conciliante qui lt valut la décoration de Ia 
Lécion d'honneur. Il fut appele au poste de secré- 
taire génial de la prefectuie de la Seine, le 19 no- 
venbre 1883, puis 1 passa à la préfecture de la 
Haute-Garonne en 1885. Il revint a Paris, l’année 
suivante, comme directeur du personnel au YMuus- 
tère de l'intérieur, fonctions qu'il échangea, en 
janviwr 887, contre celles de directeur des aflarres 
communales et départementales, avec le titre de 
conseiller d'Etat en service extraordinare. Appelé 
a remplacer le préfet de police, M. Gragnon, le 
18 noseubre de la mème annec, 1l occcupait ce 
poste difficile au moment où la démission forcée du 
président de la Republique, \. Jules Grévy, donnait 
heu & une transuission des pousoirs publics qui 
semblait devoir être le signal d'inquétantes agita- 
tions. [ garda ce poste peu de temps, ayant été 
clu, le 26 février 1888, député de la Marne, par 
48000 ox, contre 16107 réumes par le général 
Boulanger À la Chambre, 1l fit partie de la gauche 
radeale. Par décret du 19 mai 1888, 11 fut nommé 
seus-secréture d'Etat au Mimstère de l’lutérevur 
dans le cabinet Floquet et se retira avec tout le 
cabinet, le 14 février 1889. 

Aux élections générales du 22 septembre 1889, 
fautes au scrutin d'arrondissement, M. Bourgeois se 
porta dans cel de Reuns et fut elu par 6276 voix, 
contre 5655 données à M. Ponsard, candidat con- 
Servateur, ancien député. Le 1% mars 1890, al fut 
appelé au Mimstere de l'Intérieur en remplacement 
de M. Constans, démissionnaire. Apres la retraite 
du cabinet Tirard, NI. Bourgeois, qui avait lémoigné 
de sa préoccupation pour les questions relatnes à 
l’enseignement comme membre de la Socièté pour 
l'instruction élémentaire et comme président de la 
ligue française de l'enseignement, passa au Minis- 
têre de l'instruction publique, dans le cabinet de 
l'reyeinet {18 murs 1890). Parnn les questions à 
l'ardre du Jour, d s'attacha particuliérement aux 
tentatines de réforme de l'enscignement supérieur 
par la reconstitution des Umversités, et les rédimsit 
cu un projct de lai présenté aux Chambres des le 
mois de juulet 4890, mas qui semble condamne à 
un jong ajournement. L'enseignement secondure 
subit un remaniement où du moins un classement 
nouveau par la réorganisation de Fensegnerment 
spécial, devenu, par un changement de dénomma- 
tion, l'enseignement classique moderne dont le per- 
sonnel fut nus Sur le même pied que celui de 
l’enseignement classique. Le Laccalauréat vit encore 
augmenter ses subdivisions pour le rendre plus 
accessible et le pronortionner à la diversité des 
caniieres. Les examens primaires furent aussi favo- 
msés par l'octroi officiel, sous forme d’une circu- 
laire tres discutée, d'une liberté plus grande d'or- 


BOURGOING (lPaul-Charles-Amable, baron De), diplo- 
mate français, senateur, né à Hambourg, Le 19 decembre 
1791, mort le 16 août 1864 Eat. 1-5. 


BOURGOING (Plulippe La Beauue, baron px), homme po- 
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BOURGOIN 


thographe dans les dictées. Les exercices corporels 
et l'éducation phisique reçurent, dans Îles licées 
et dans les écoles, de nouveaux encouragements. 
Dans L'administration des Beaux-Arts, on dut au mi- 
nistre un remaniement du regime de l'Opera, par 
les nouvelles conditions de la subrention de l'Etat, 
sanctionnées par un 1ote de confiance de la Cham- 
bre (15 noxeiubre 1891). " 


BOURGEOIS (Maximihen-Louis), sculpteur et gra- 
veur en Inédulles français, est né à l'aris, le 11 fé- 
vnier 1859. Elere de jouffroy et de M. Thomas, 1l 
exposa au Salon de 1867 un Portrait médaillon de 
M. À. Plssonnier. I] a donné depuis : Drogène et 
l'homme de Platon, statue plâtre, et Portrait de 
Leblane de l'Acadénire de médecine, médaillon 
bronze (1868), Sarnte Agathe, statue plâtre, et Por- 
trait du marquis de Barthélemy, buste marbre 
(1869); Héo, groupe plâtre {1870}, { Oracle et l'Im- 
pie, statue plàtre, et La Guerre, statue marbre 
(1879), au mnsée d'Epinal; Mercure, statue marbre 
(1877), acquise par le nmstre de l'Instruction pu- 
bhque et des Beaux-Arts; Barth. Lagarde, ancien 
député, médaille bronse {1880 ; Beaureparre (Fer- 
dun, septembre 1192), statue pour la ville de Cou- 
lommiers (1884); Médaille des sénateurs (1885); 
Premier coller, statue plâtre (1887), la tuûue en 
marbre en 1889; l4 Méduille des députés (1889), 
et un grand nombre de bustes et de médallons. 
M. Max. Bourgeois a obtenu une médaille de 5° classe 
eu 1825; une de ® classe en 1877, une médaille de 
bronze a l'Exposition unnerselle de 1889 et la dé- 
coration de la Légion d'honneur en 1886. à 


BOURGEOIS {Léon-Pierre-Urham), pemtre fran- 
cas, né 4 Nevers, k 19 août 1842, survit les ate- 
hers de L. Cornu, de Flandrin et de Cabanel et 
debuta avce un portrait au Salon de 1868. Il ne 
reparut qu'au Salon de 1875, également avec un 
portrait, amsi qu'aux Salons suivants, et en dehors 
de ce genre on a eu de lui: Jésus-Christ descendu 
de la croix (\8TG); Surnt Sébastien (1871); Arté- 
mise après la chasse (1884); la Jeunesse et l'Amour 
(1887); la Laberté victorieuse, fragment de plafond 
pour fa imaimie du \{ arrondissement (18RS : lla- 
fond de la salle des mariages, a l'hôtel de ville de 
Limoges(18891. Il à obtenu une médaille de 3° classe 
en 1877, de Je classe en 4880 et uuce médulle de 
bronze a l'Exposition universelle de 1889. # 


BOURGOIN (£dme-Alfred), pharmacien francais, 
membre de l'Acadéime de nédeeme, est né à Sant- 
Cyr-les-Colons {Yonne}, le 26 mar 1836. 1 survit a 
Paris les cours de la l'aculté de médecme et de 
l'Ecole supérieure de pharmace et se fit aussi 
recevorr dacteur ès sciences. Agrégé de la Faculté 
de médecine depuis 1866 et de l'Ecole de pharmacie 
depuis 1869, 1l fut nommé professeur titulaire de 
pharmacie galénique, dans cette dernière en 1879; 
la même année 1l a été élu membre de l'Académie 
de médecine. Pharmacien en chef de l'hôpital des 
Enfants depuis 1867 et mernbre du conseil d'h+- 
gine publique depms février 1881, 1 deumt drec- 
teur de la pharmacie centrale des hôpitaux, en 
1885. M. Bourgoin a été decoré de la Légion d’hon- 
neur, le 4% puilet 1880, et promu ofhiuer le 9 juil- 
let 1891. On cite de lux, à part ses theses : De l'aso- 
mérie (1866, in-8) et Des alcalis organiques (1801, 
in-à), Electrochimie (18GR, in-8) ; Chumie organique, 
Principes de la classifiration des substances (1876, 
m-8), et Traité de pharmacte galénique (1880, 
in-8, avec fig.). [la inséré dans l'Enryclapédie chi- 
mique, dirigée par M. Fremy, d'importauls arlhicles 
sur les Atdeti des et les Carbures d'hydrogène. à 


htique français, né à Nevers, le 22 octobre 1857, mort à 
Paris, le 20 avul 4885 Lt 5. 


BOURGOIS (Siméon), marin français, né le 20 mars 
1815, mort à Paris, le 24 décembre 1887 Lit 48 


BOURILLON — 91 
BOURILLON (Xavier), ancien député de la Lozère, 
est né à Mende je 8 novembre 1840. Grand fabri- 
cant de draps et d'étoftes de lame, il se présenta 
aui élections du 20 fevrier 1876, dans son arron- 
dissement, conume candidat républicain, fut élu par 
5586 voix, contre #4 280 obtenues par le candidat mo- 
narelnste, ct siégea sur les bancs de la gauche. 
L'un des 563 des gauches réunies, qui relusèrent 
un vote de confiance au mimstèére de broglie, après 
l'acte du 16 mai 1877, 11 échoua aux élections du 
4% octobre suivant, avec 3218 voix, contre 7524 
obtennes par le candidat officiel, M. Monteils. Ce 
dernier ne s'étant pas représenté aux élecüons du 
91 août 1881, M. Bourillon fut élu, sans concurrent, 
par 8448 von. Aux elections du 4 octobre 18859, 1! 
echoua avec toute la hste répubheaine du départe- 
ment de la Lozere, et ne réumt que 7261 voix sur 
51318 votants. Les élections de la Lozere ayant été 
invahidées, 1l se représenta au serutin du 14 févmer 
1886, et fut élu, le dernier sur trois, par 16 367 
voix sur 35757 inscrits. Aux élections par scrutin 
d'arrondissement du 22 septembre 1889, 1l se porta 
dans la circonscription de Mende, et échoua avec 
avec 4713 voix, contre 5470 obtenues par M. de 
Colombet, ancien sénateur, candidat monarchiste. 
\. BouriHon a été, depuis 1879, membre et prési- 
dent de la chambre consultative des aits et manu- 
factures de la Lozere. Il est neveu de M. Théophile 
Roussel, sénateur de la Lozère. " 


BOURKE (Robert), homme politique anglais, né à 
Hayes as de Meath} le 11 juin 1827, est le tror- 
sieme fils du cmquiemne comte de Mayo. Après avoir 
fat ses études au Trmty-College de Dublhn, 1l fut 
recu avocat au barreau d'Inner-Temple en 1852 et 
devint magistrat dans le pays de balles. En décem- 
bre 1868, 11 fut envoyé a la Chambre des Commu- 
nes par le part conservateur de Lynn Regis et 
réélu en 1874. A cette époque, M. Disraël, rentrant 
au ministere, l'appela au poste de sous-secrétaire 
d'État au mimstere des affures étrangeres. IL l'oc- 
cupa d’abord jusqu'en 4880. Adjomt au conseil 
privé, 1l fut chargé d’une nnssion en Turquie, 
en sue de l’arrangement de la question de la dette 
extérieure. En 1885, 1l reprit son poste au Minis- 
tere des Affaires étrangeres, dans le cabinet de 
lord Sahsburv, qu'il suivit dans sa retraite l'année 
suivante. IL fut nommé peu apres gouverneur de 
Madras. M. Bourke a voyagé en Amérique, dans 
l'inde et dans la Terre Sainte, et a publié ses 1n1- 
pressions de voyage dans diverses revues. Il a écrit 
un volume intitulé : Précédents parlementaires 
(Parliamentary Precedents). Il a épousé, en 186, 
une fille du marquis de Dalhousie. 


BOURLIER {Nicolas-Charles), député d'Alger, est 
né à Langres (Haute-Marne . le 5 avril 1850. Reçu 
docteur en médeeume en 1864, 1l alla s'établir à 
Alger, fut nommé professeur d'stoire naturelle à 
l'école de medecine de cette wlle et desint l'un des 
erands propriétiures de forêts dans cette colome. 
ll a visité tous les pays du nord de l'Afrique, la 
Turque d'Asie et la l'erse. Membre du Conseil géné- 
ral du département d'Alger pour le canton de Dellys, 
depuis 1875,et maire de Saint-Pierre-ct-Sant-Paul 
en 1875, à1l fut porté sur la liste républicaine d'Alger, 
aux élections du 4 octobre 1885, et fut élu, le sccond 
sur deux, par 7453 voix sur 14840 votants. Aux 
élections par scuutin d'arrondissement du 22 sep- 


BOURGUIGNAT {Edme-Auguste}, magistiat français, né 
a Lhaumont (liaute-Marne}, le 12 novembre 1819, mort a 
Annens, le 2 ina 1879 Edit. 5. 


BOURLON (lerre-Henri-Dreudonné), député français, né 
à Port-au-Prince, le 22 juin 4801, mort a Paris, le 25 oc- 
tobie 1873. Edit 3-4 


BOURNAT (Cahxte), homme politique français, né le 


— BOURNEVILLE 
tembre 1889, il se porta dans Ja 2° circonscription 
d'Alger, et fut élu, au prenuer tour, par 5280 voix, 
contre 3312 données a M. Samary, candidat radical. 
M Bourher a êté décoré de la Légion d'honneur. 

Il a pubhé : Guide pratique de la culture du lin 
en Algérie (1865, in-8). + 


Q1 


BOURNEVILLE (Désiré-Magloire}, médecin fran- 
cus, ancien députe de la Seme, né à Garancières 
(Eure), le 20 octobre 1840, etudia la médecine a 
Paris, fut interne des hôpitaux, s'y fit recevoir doc- 
teur en 1870, et se signala par une collaboration 
des plus actes dans la presse médicale. Encore 
interne, 1l fut en 1865 l’un des fondateurs du Hou- 
sement médical, il fonda en 1873 et dirigea depuis 
le Progrès médiual, l'Année médicale, depuis 1879, 
la Revue pholograplique des hôpitaux (1870-1875), 
et la revue trimestrielle les Archives de névrologie 
avec M. Charcot. En 1879, 1l fut nommé médecin du 
service des aliénés a l'hospice de Bicêtre. De 1876 
a 1882, 1l représenta le quartier de Saiut-Victor au 
Conseil mumicipal de Pamis et fut le rapporteur ha- 
bituel du budget de l'Assistance publique. H se si- 
gnala comme Fun des plus ardents promoteurs de 
la Imecisation du service des hôpitaux, présida a la 
fondation et prit la direction de l'école des infir- 
mueres laques. 

Apres la mort de M. Louis Blanc, M. Bourneille 
se présenta dans la 4 circonscription du V° arron- 
dissement de Paris, comme candidat de l'Extrême 
gauche, obtint, le 21 janvier 18853, 2 500 voix sur 
1118 votants, et fut élu le 4 février sunant par 
3424 voix sur 7037 votants. H fit partie a la Cham- 
bre de l'Extrême gauche et fut porté sur les listes 
radicales ou socialistes du département de la Seine 
aux élections du # octobre 1885. Il réumit au pre- 
nuer tour de scrutin 135508 voix sur 453990 10- 
tants, le viugt-sxieme sur la liste générale des 
candidats. Maintenu sur la liste unique, dite de 
conciliation, pour le scrutin de ballottage, 1l fut élu 
par 285 515 voix sur 414 560 votants. Il siégea sur 
les hanes de l'Extrème gauche, sans prendre aux 
débats de la Chambre une part aussi active qu'aux 
disenssions du Conseil municipal. Aux élections du 
22 septembre 1889, faites de nouveau au serutui 
d'arrondissenent, 11 se porta dans li 1® cn con- 
scription du Ve arrondissement de Pas {quartier 
Saint-Victor et Sorbonnc) et réunit, au prenuer tour, 
9 710 voix sur 9838 votants. et échoua, au scrutin 
de ballottage, avec 4745 sois, contre 4830 données 
à M. Alfred Naquet, candidat boulangiste, senateur:. 
L'élection de ce dermier ayant été annulée, M. Bour-- 
neulle se représenta au scrutin du +6 juin 4890, 
obtint, au premier tour, 2975 voix, sur 8698 vo- 
tants, et échioua de nouveau, au scrutin de ballot- 
tage, avec 3694 voix, contre 4496, obtenues par k* 
même concurrent. 

Eu dehors de ses articles de journaux dont quel- 
ques-uns ont été tirés à part, on a de M. Bourne- 
ville un certam nombre d'ouvrages, dont plusieurs 
en collaboration avec MY. Regnard, Bricon, Bon- 
naurc, etc. : De la Sclérose en plaques disséminées 
(1869, in-8, avec fig.); Etudes cliniques et thermo- 
métriques sur les maladies du système nerveux 
(1871-1872, 2 vol. 1-8); De da Contraction hysté- 
rique (1872, in-8); Notes et observations cliniques 
sur la fièvre lyphoïde (1875, in-8), Science et mi- 
racle (1875, in-8); Recherches cliniques et théra- 
peuliques sur l'épilepsie et l'hyslérie (1836, in-8) ; 


14 octobre 1814, moit a Maseille, le 27 fevrier 1886. 
Edit. 3-5. 


BOURQUELOT (Louis-Félix}, Le LE et 
htterateur français, né à ovins (Seine-et-Marne), 
É 19 août 1815, moit à l'aris, le 15 decembre 1868 
dut. ?-4. 


BOURQUENEY (François-Adolphe, haron pe), diplomate 
français, senateur, né a Pans, le 7 Janvier 1800, mort 
dans cette ville, le 26 décembre 1869. Edit. 2-4 


BOURRET 


Iconographie photographique de la Salpétrière 
(1878-1885, tom. I-IIT, in-4}; Manuel pratique de la 
garde-malade et de l'infirmaere {1878, 3 vol. m 12). 
Il fait paraître depuis 1878 une Année médicale, 
résumé des progrès réalisés dans les scaences médi- 
cales (1878-1890: 12 vol. in-18), # 


BOURRET (Mgr Joseph-Christian-Ernest), prélat 
francais, est né à Labro, pres de Sant-Etienne de 
Lugdares {Ardéche), le 9 décembre 1827. Entré dans 
la congrépation des prêtres de l'Oratoire, il se fit 
recevoir «docteur en théologie à la Faculté de Paris 
en 1857, avec une thèse sur d'Origine du pouvoir 
civil d'après saint Thomas et Suarez (1857, in-8), 
et devint professeur de droit ecelésiastique a la Sor- 
bonne. Il prit en outre, en 1858, le diplôme de doc- 
teur ès lettres devant la Faculté des lettres de 
Paris. Nommé évêque de Rodez par décret du 
19 juullet 1871, 11 a été précomsé le 97 octobre et 
sacré le 50 noyembre de la même année. 

_À part la thèse citée plus haut et ses Instruc- 
lions pastorales et Mandements, Mgr Bourret a pu- 
blé : l’École chrétienne de Séville sous la monar- 
chie des Visigoths (1855, in-8); De Srchola Cordubæ 
christiana sub gentis Ommiaditorum  imperio 
(1858, im-8), thèse latine pour le doctorat es lettres, 
ct Essai lustorique et critique sur les sermons 
frænçais de Gerson, d’après les manuscrits médits 
de Ja Bibhothèque mmpériale et de la Bibhothèque 
de Tours (1858, in-8), thèse francaise pour le mème 
doctorat; puis quelques écrits de polémique d’ac- 
tualité : Des principales raisons d'étie des ordres 
religieux dans l'Eglise el dans la société et des 
tiqusies attaques aurquelles ils sont en butte (1880, 
in-8); Du respect qui est dû a la religion, à ses 
ministres el à ses enstilutions (1880, 1n 8), ou de 
spécialité hagiographique : Procès-verbaux autlen- 
liques et autres pièces concernant la reconnais- 
sance des reliques de sainte Foy, vierge et mar- 


tyre (1881, in-8). 


BOURSEUL (Étienne-Charlcs Désiré}, électricien 
français, inventeur de la téléphone, né en 1850, et 
fils d'un officicr, fit ses études au collège royal de 
Douai. Il entra, dès 1852, dans l'adimnistration des 
télégraphes, au moment où l'emploi de l'électriaté 
commençait à s'introdutre.S$Se consacrant avec ardeur 
a l'étude des apphcations du nouvel agent de com- 
munication, il songea, des cette époque, au moyen 
de transmettre par l'électricité la parole elle-même, 
et publia, en 1854, dans le journal l'Illustration, 
une étude où 11 énonçait l’objet de ses recherches 
et les résultats de ses prenuéres tentatives pour 
transmetire les vibrations de la voix à l'aide de 
plaques mobiles et fleuibles, mises en cormmunica- 
thon avec des piles plus ou moins distantes par des 
fils mfermédiatres. C'était le principe même et un 
premier emploi du téléphone. Aussi, lorsqu'en 
1881, M Bourseul, qui état alors directeur dépar- 
temental des postes et télégraphes à Cahors, fut 
décoré de la Légion d'honneur, le décret portait 
cette mention : « À posé dès 1854 les bases de la 
téléphonie ». Au mois de mar 1890, le Mimstre du 
Commerce, M. J. Roche, ouvrant le congrès télé- 
graphique international, rappelant ces travaux qui 
dataient de plus d'un ticrs de siècle, affirma ex- 
pressément la priorité des droits du modeste ern- 
ployé d'autrefois au titre d'inventeur du téléphone. 


BOURZAT (Pierre-Siméon), ancien representant du peu- 
ble français, né à Brives-la-Gaillarde (Corrèze), le 18 fé- 
vricr 1800, mort à Bruxelles, le 5 mai 1568. Cdt, 1-4 


BOUSQUET (Jean-Baptiste-Joseph}, inédecin français, 
membre de l’Académié de médecine, né à Bessières 
(Haute-Garonne), le 21 février 1794, moit à Toulouse, en 
juin 1872. Edit, 1-8. 


BOUSGUET (Charles-Lows-Pierre}, littérateur français, 
ué a Paris, le 2 mar 1893, mort dans rette ville, le 18 oc- 
tobre 4883. Edit 2-5, 
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BOUSSINESQ 


M. Charles Bourseul avait continué d’appartentr à 
l'admirustration des télégraphes, qui lui doit plu- 
sieurs améliorations, notamment le commutateur 
qui porte son nom. En 1886, 1l fut adrmms à la re- 
traite. I a recu depuis du gouvernement la mission 
spéciale de rechercher les améhorations à intro- 
duire dans le service des téléphones. Il s'est beau- 
coup occupé depuis plusieurs années du micra- 
phone. M. DBourseul a été promu officer de la 
Légion d'honneur le 12 juillet 1890. & 


BOUSQUET (\ictor-Alphonse-Jean), magistrat 
francais, ancien députe, né à Saint-Hhippolite 
(Gard), le 20 avril 1859, et fils d’un ancien repré- 
sentant du peuple de 1848, étudia le droit à la 
Faculté de Paris, fut reçu docteur ct s’inserivit au 
barreau de Nimes, dont 1l devint bätonnier. Il avait 
remph les fonctions de sous prefet au Vigan du 
6 septembre au 21 octobre 1870 Consciller général 
pour le canton de Lassalle, 1l fut élu député, le 
20 février 1876, pour la deuxieme errconseription 
de Nîmes, par 44000 voix, contre M. Portales, can- 
didat monarchuste, qui n'en obtint que 7200. Il 
prit placc à gauche, vola constamment avee la ma- 
jorité républicaine, et, aprés l'acte du 16 mai, fut un 
des 363 députés qui refuserent un vote de con- 
fiance au ministère de Broghe. Aux élections du 
14 octobre 1877 quu suivirent la dissolution de la 
Chambre, :1l fut réélu par 13522 voix, contre le 
méme concurrent, deveuu candidat officiel. Il fut 
également réélu, le 21 août 1881, dans la deuxième 
circonscription de Nimes, par 43191 voix, sans 
concurrent. Aux élections générales du 4 octobre 
1885 11 fut porté sur la liste republicane oppor- 
tuniste du Gard, qui obtint une mmorité sur la liste 
radicale au premier tour de scrutin. Il fut mam- 
tenu sur la liste républhicane unique au scrutin de 
ballottage ct fut élu, le premicr sur six, par 58 478 
voix sur 110746 votants. Il ne s’est pas représenté 
aux élections du 22 septembre 1889 et a ete nommé, 
en 1891, conseiller à la Cour d'appel de Panis. 


BOUSSINESQ {Valentin-loseph), mathématicien 
français, membre de l'Institut, est né à Saint-André 
(Hérauit}, le 45 mars 1842. Avant montré de bonne 
heure d'heureuses dispositions pour les mathéma- 
tiques, 1l reçut les leçons d’un savant de Montpel- 
her, devint en 1862 professeur au college d'Agde, 
passa a celui du Vigan, et fat nommé professeur 
au collège de Gap en 1865. IL y continua, seul, 
l'étude des problèmes les plus ardus de la méca- 
nique et de la physique mathématique el parvml 
à se placer en peu d'années au premier rang des 
savants mathématiciens. Reçu docteur ès sciences 
en 1867, 1l obtint à l’Académie des sciences, en 1872, 
le prix loncelet pour ses travaux sur la theorie de 
la lumière, sur la thermodynamique ct sur l’élas- 
ticité des solides. Il fut, la même année, nommé 
professeur de calcul différentel et imtégral a la 
Faculté des sciences de Lille. Il occupait encore 
cette chaire au moment de son élection comme 
membre de l'Acadérme des sciences (section de mé- 
canique), le 18 janvier 1886, en remplacement de 
Rolland ; 1) fut alors transféré, par décret du 20 août 
1886, à la Faculté des sciences de Paris, comme 
professeur de mécamque physique et expérimen- 
tale. Il a été décoré de la Légion d'honneur. 

On a de M. Boussinesq : Essai sur la théorie des 


BOUSSI (François Narcisse), ancien représentant du 
peuple français, né a Thouars (Deux-Sèvres), le 1° mais 
1795, mort à Bressuire, en septembre 1868. Edit, 1 4. 


BOUSSINGAULT (Jean-PaptisteJosepl Dicudonné), chi- 
nuste et agionome français, né à l'aris, le % fevmer 1802, 
mort dans cette ville, le 11 mai 1887. Lit, 15. 


BOUSSON DE MAIRET {Eimmanuel), httérateur français, 
né à Salins {Jura}, le 4 août 1796, mort à Arbous, le 11 no- 
sembre 1871 Edit 15 


BOUTAN 


eaux conrantes (1876, m-4\; 


v 


mr des ds ulvérulents, comparé à 
ce 1876, in-4); Concilration 
du véritable délerminisme mécanique avec l'eats- 
lence de la vie et de la liberté morale (1878, in-8) ; 
Etude sur divers points de La philosophie des 
sciences (1880, in-8), Cours élémentaire d'analyse 
infinitésimale (1884, in-4); Application des polen- 
tiels à l'étude de l'équilibre et du mouvement des 
solides élastiques (1885, gr. in-8); Cours d'analyse 
;, Leçons syn- 
théliques de mécanique générale, introduction au 


ui des massifs solides 


infinilésimale (1887, 9 vol. gr. m-8) 


J 


cours de mécanique physique (1889, gr. in-8]. , 


.BOUTAN (Augustin), administrateur et plusi- 
cien français, né a Lectoure (Gers), le 4 juin 1820, 
achova ses éludes à Parms au College Rolhn et fut 
adinis à l'Ecole normale supérieure, dans la sec- 
Reçu agrégé des 
physiques en 184%, il a té successive- 
mel AE qu de physique aux licées d’Aui- 


tion des Sciences, en 1840. 
sciences 


gnon (1843), de Grenoble (1845), de Rouen !1846), 


de Versailles (1855), et de Saint-Louis (1854). En 


1865, 11 devint proviseur de ce dernier lycée et, 


en 868, mspecteur de l'académie de Paris. Au 
mois d'octobre 18735, il fut appelé, avec le titre 
d'inspecteur général de l'instruction publique, à 
la direction de l'ensexgnement primaire, qu'il con- 


serva sous les diflérents ministères qu siurent, 
jusqu'au Ï0 février 1879. A cette date, nommé 


directeur Honorare, il rentra dans le service actif 


de Finspection générale. Officier de l'nntructuon 


publique depuis 1853, 11 a été promu officier de 


la Légion d'honneur le 44 janvicr 1876. 
M. Boutan à pubhé, 


(1862, 2 vol, in-8, avec planches; 5° édit., 1884). 
ll à inséré dans différents recueils périodiques 
de nombreux articles de critique scientifique, 
notamment, dans le Précis analytique des tra- 
vaux de l'Académie de Rouen, de 1847 à 1853, une 
suite de mémoires sur l'électricité atmosphérique, 
la caléfaction des hquides, la photométrie, etc. 


BOUTEILLE (Jean-Baptiste -Micliel- Auguste -Os- 
wald), sénateur français, né le 15 novembre 1825, 
était maire de \anosque depuis longtemps et 
conseiller général pour le canton de ce nom, 
lorsqu'il se présenta, comme candidat républi- 
Cain, conjointement üvec M. Allemand, repré- 
sentant sortant, aux élections sénatoriales de 
janvier 1876. IL n'obtint que 114 voix sur 326 
électeurs, mais 11 fut élu député de l'arrondisse- 
ment de lorcalquicr, le 5 mars 1876, par 4399 
voix, au scrutin de ballottage, contre M. de Salve, 
candidat monarchiste. Il fit partie de la inajorité 
républicaine de la nouvelle Chambre et, apres Facte 
du 16 mar 1877, fut un des 363 députés qui refu- 
scrent un vote de confiance au nunistère de Bro- 
gle. Aux élections du 1% octobre suivant, il fut 
réélu par 4893 voix contre 4596 obtenues par le 
tuême concurrent. IL fut également réélu, le 
21 août 1881, dans l'arrondissement de Forcal- 
quier, par 6050 voix sans concurrent. Au renou- 
vellement triennal du Sénat, du 25 janvier 1885, 
il a été élu sénateur des Basses-Alpes, le second 
sur deux, par 254 voix, sur 442 votants. 


BOUTHIER DE ROCHEFORT (Jean-Baptiste- 
Augustin}, député français, est né à Semur-en- 
Brionnais (Saône-et-Loire) le 8 avril 1814. Riche 
propriétaire ct agriculteur, 1} entra au Conseil 


BOUTARIE (Edgar-Paul), istonen et archéologue fran- 
as, né à Chéteaudun, le 9 septembre 1829, mort à Parss, 
e 17 décembre 1477. Edit. 55. 


BOUTELIER (Henry), magistrat français, ancien député, 
né à Louhans (Saône-et Loire), le 23 février 4808, mort à 
Tournus, le 25 janvier 1881 Edit. 45 
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Essai théorique sur 


en collaboration avec 
M d'Almeida, un Cours élémentaire de physique 


BOUTOWSKI 


général pour le canton de Semur, en 1871, et se 
présenta coinme candidat républicam, dans Jà 
première circonscription de Charolles (Saône-ct- 
Loire), aux élections du 20 février 1876 pour la 
Chambre des députés. IT fut élu par 8853 voix, 
contre M. de Laguiche, représentant sortant, can- 
didat monarcluste, s'inscrit au centre gauche 
et vota avec la maJonte républicaine, Après l'acte 
du 16 mai 1877, 1l fut un des 565 qui refusérent 
un vote de confiance au mumstère de Broglie. 
Combattu énergiquement par l'admmisiration, 11 
fut réélu, le 14 octobre suivant, par 8151 voix, 
contre 6 195 obtenues par M. Cheuzeulle, candidat 
officiel et monarclnste. Il fut également réélu, le 
21 août 1881, duns la première circonseripuon de 
Charolles, par 7695 voix contre 6882 obtenues par 
le candidat monarchiste. Inscrit sur la liste répu- 
bhcaine opportuniste du département de $Saône- 
et-Loire, aux élections du 4 octobre 1885, 11 n'ob- 
unt que 51155 voix sur 135284 votants, ct se 
désista au scrutin de baflottage. Aux élections par 
scrutin d'arrondissement du 22 septembre 1889, 
il se représenta dans la premiere crconseription 
de Charolles, obtint, au prenuer tour, 8596 voix 
sur 16655 votants, et ful élu, au scrutin de ballot- 
iage, par 91976 voix, contre 8670 données au comte 
de Rambuteau, candidat monarchiste. — VW. Bou- 
ter de Rochefort est mort a Nolay (Côte-d'Or), le 
15 juin 1891. 11 à léguë un million à sa ville natale 
et au canton de Semur. 


BOUTMY fkmule), publicisie français, membre 
de l'Institut, né a Dans le 13 aval 1855, est Ie fils 
de l'un des fondateurs de la Presse. Après de 
brillantes études, 1l débuta dans ce journal par des 
articles de politique et de hitéralure, et suiut 
M. de Girardin à la Laberté en 1866. Appelé par 
M. Emile Trélat à concourir à la fondation de 
l'Ecole spéciale d'architecture, M, Boutmy y pro- 
fessa les cours d'historre des ervihsations et d'his- 
toire comparée de l'architecture. IL a contribué 
surtout à la création de l'Ecole hbre des sciences 
politiques qu'il dimge ct où al s’est chargé des 
cours d'histoire constitutionnelle comparée. Il a 
été élu membre hbre de FlAcadémie des sciences 
morales et politiques, le 5 mai 1880, en remplace- 
ment de M. Léon Sav, devenu membre titulaire. 
Il a été décoré de la Légion d'honneur en 1874. 

On doit à \. Emmle Boutmy : Infroduction au 
cours d'histoire comparée de l'architecture (1869, 
m-8), et Philosophe de l'architecture en Grèce 
(1870, in-8); Observations sur la réforme de l'eu- 
seignement supérieur (1871, m-8) ; Etudes de droit 
constitutionnel : [l'rance, Angleterre, Etats-Unis 
(1885, in-18); Le Développement de la constitution 
el rs La sociélé politique en Angleterre (1881, 
it-18). 


BOUTOWSKI (Alexandre), économiste russe, es 
né a Sant-Pétersbourg, en 1814 Apres avoir 
rempli divers postes dans l'administration, 1l 
récut le titre de conseiller d'Etat et fut envoyé à 
Paris, comme agent ofhciel du munistere des fi- 
nances. Il est procureur du premier département 
du Sénat. Membre de la Société impériale d'agri- 
culture de Moscou, M. Boutowshi a pubhé un im- 
portant Essai sur la richesse nationale et les 
principes de l'Econonue politique (Sant-Péters- 
bourg, 1847, 3 vol. in-8, en langue russe) : 1l y 
développe les théomes de Snmth et de Rossi, avec 
des vues nouvelles applicables spécialement à son 


pays. 


BOUTHORS (Jean-Loms-Alexandre}, antiquaire français, 
né à Beauquesne (Somme), Le 27 juin 1797, mort à Amuens, 
le 8 juin 1566. Edit. 1-4. 


BOUTIOT {Joseph-Théodule), archéologue français, né à 
Vendeuvre-sur-Barse, Le 20 novembre 4816, mort à Troyes, 
le 7 janvier 1875. Edit, 45 


BOUTROUX 


BOUTROUX {Eticnne-Emile- Marie}, philosophe 
trançcas, né a Montrouge, Le 28 jullet 1845, entra 
à l'Ecole normale supéricure en 1865 et en sortit 
avec le titre d'agrégé de plulosophie en 1868, Il 
alla alors suivre les cours de ITnnersité d'Ilei- 
delberg. IL enseigna la philosoplne au licée de 
Caen, puis aux Facultés de Montpelher et de Naney. 
Maitre de conférences à l'Ecole normale supérieure, 
il se fit recevoir docteur ès lettres, en 1874, avec 
une thèse francaise : De la Contingenre des lois de 
la nature et unethèse latine : De Feritatibus æter- 
nis apud Cartesium. Chargè en 1885 d'un cours 
complémentaire d'instoire de la plulosophie alle- 
iuande a la Faculté des letires de Paris, 1 a été 
nommé, en 1883, professeur titulaire de l'instorre 
de la plulosophie moderne. M. Boutroux a été dé- 
coré de la Légion d'honneur. 

On a de lui : a Grèce vainrue et les premiers 
slouiens (1875, 8); uno édituon dassique de la 
Monadoloqie de Leibniz (1881, inm-18); la traduc- 
tion des deux premners volumes d'un très impor- 
tant ouvrage allemand, la Philosophie des Grecs 
considérée dans son développement historique, par 
Ed. Zeller (1882-1884, gr. in-8): le troisieme 1o- 
lune a été tradint par M. Belot; des Mémoires lus 
a l'Académie des sciences morales, parmi lesquels 
nous cierons : Socrate fondateur de la screnre 
morale (1835) ct de Philosophe allemand Jacob 
Bœhme (18838). + 


BOUVARD (Josephi-Antoine), architecte français, 
né a Samnt-Jean-de-Bournay (Isère), le 19 février 
1840, fut éleve de Constant Dufeux, qu'il seconda 
dans ses travaux au Panthéon, a l'Ecole de droit 
et au Palais du Luxembourg. Inspecteur des tra- 
vaux de Paris et architecte de La Ville depuis 1879, 
il s'est fat plus remarquer par les travaux dont 1l 
a fourni les plans ou dirigé l'exécution que par 
SCS én10is aux Salons annuels des beaux-arts; on 
cite néanmoins parmi ces derniers les Mofifs déco- 
ratifs pour la place de la République (1881). À 
part sa collaboration à la construchon ou a la 
restauration du Théâtre-Lyrique, de l’eghse Saimt- 
Laurent, etc., on ln dort la caserne de la Garde 
républicaine, au boulevard Morland. Mais ses ou- 
vrages les plus remarqués ont êté le Paxillon de 
{a Faille de Paris à l'Exposition umrverselle de 
1838, et le Dôme central de celle de 1889. Ils lui 
ont valu, le premier, la décorañion de la Légion 
d'honneur, et le second, sa promotion au grade 
d'ofhcier {4 mai 1889). ï 


BOUVATTIER (Jules), ancien député français, né à 
Avranches ee en 1845, entra dans l'adnnnis- 
tration en 1875, comme sous-préfet de Sarlat, dans 
la Dordogne. Il passa en 1870 a la sous-préfecture 


de Redon, en 1877 à celle de Marmande, cet 
donna sa démission en décembre de la inême 


année, Candidat bonapartiwte aux élechons du 
20 fevrier 1876, dans Ja premiere cmconsenption 
d'Atianches, 11 échoua, avec 4501 voix, contre 
9576 données a M. Morcl, candidat républicain: 1l 
se Yep'ésenfa aux élechons du 1% octobre 1871, 
comme candidat ofliciel, et fut élu par 5505 10 
sur 10550 votants. Après l'invahdation de son 
élection, 11 abandonna la lutte et S'inserivit au 
barreau d'Avranches. l’orté sur la liste munar- 
cluste du département de la Manche aux élections 
du 4 octolre 1885, 11 fut élu, le cinquième sur 
huit, par 57581 voix sur 109378 votants. Aux 


BOUTOEY (Luygène), aucien représentant du peuple 
françus, né à Sauveterre {(Bisses-Pyrénées), le 41 juin 
1800, mat le 11 janvier 1861 Edit 1-4. 


BOUTRON CHARLARD ({intoine-Fiançors), phaimacen 
français, né à L'arts, Le 2 décentbre 1796, mort dans cette 
ville, le 5 novernbre 1879. Edit 1-5 


BOUVET (l'ierie-Francois-Hema-Etenne), marin fran- 
çais, né à l'ile Bourbon, le % novembre 1775, mout à 
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BOUVILLE 


élections par scrutin d'arrondissement du 22 sep- 


tembre 1889, 31 se porta dans la eirconseription 
d'Avranches, et échoun, au premier tour, avec 
9585 voix, contre 10867 données a M. Juotteau, 


ancien député, candidat répubhean. * 


BOUVENNE |Ernest-Aglaus), archéologue et dessi- 
nateur francais, nè à l’ans, le 5 février 1829, à 
publié les nohces suivantes : Piscine de l'église 
d'Ahun [Creuse), (1860, br. in-8) ; Essar sur l'église 


Saint-Hippolyte a Paris (1865, 1u-8}, complété par 


de Nouvelles recherches jee in-8) ; Essat hastori- 
ue sur des lanternes des morts (185%, in-8); £a 
Pésie de sainte Wilgeforie (1866, 1n-8); les 
Monogrannes hastoriques d'après les monuments 
originaux (1870, in-12, intéressant travail sur un 
point négligé jusqu’; Catalogue de l'Œurre 


gravé el lthograplué de R. P. Honenglon (1875, 


in-8, avec portraits et pl}: Fictor Hugo, ses por- 
traits et ses charges cataloqués (1819, in-Î8, avec 
eaux-fortes); Catalogue de l'Œuvre lhthographré 
et gravé de A. de Lemud (1881, in-8); Notes et 
souvenirs sur Charles Méryon, son tombeau, etc. 
(I885, in-4, avec gravures). M. Bouvenne a gravé 
un certain nombre d'eaux-fortes, notamment des 
ex-libris, dont 11 s’est formé une tres riche collec- 
tion. 


BOUVIER (Alexis), romancier et auteur dramati- 
que français, né à Paris, le 15 janvier 1836, d’une 
amille d'ouvriers bronaers, apprit le métier de 
ciscleur et l'excrça Jusqu'en 1805, tout en consa- 
crant ses loisirs à compléter son instruction. À 
cette époque, ses premiers succes de chansonnier 
et de vaudeulliste lui permwent de se hirer au 
théätre et a la littérature. Mis en lumiere par le 
succes d'une chanson démocratique, longtemps p - 
pulure dans les cafésconcerts {la Canaille). 
M Bouvier écrivit seul ou en collaborahon toute 
une $érié d'opérettes représentées sur de petites 
scènes de genre. 

M. Bouvier se livra ensuite a une abondante pro- 
duction de romans publiés tour a tour en feulletons 
eten volumes, et dans le nombre desquels nous c1- 
terons un peu au hasard les titres a effet sunants : 
les Pauvres (1878, in-18); les Soldals du désespoir 
(1871, ni-l8}, Auguste Manelle (1879, n-18\, ein- 
prunté a une cause Judiciaire du premmer Empire ; 
des Drames de la forêt (1815, m-18); Le Mariage 
d'un forçat (1875, in-18\; Amour, Misere et Cie 
(1878, in-18); {a Grande ]1:a (1878, an-18), l’un des 
principaux hires de l'auteur et qui est le centre de 
duerses suites (1:a4, Lolotle et Ge, Tia la Rousse, 
la mort d'Iza, 1818-1885) ; les Créanciers de l'écha- 
faud (1880, iu-18); Le Club des Coquins (1881); la 
Princesse Sallimbanque (même année); Le Bel 
Alphonse (1882, n-Î8}, la fiousse (1882, in-18) ; Le 
Sang-Brûlé (1883, m-18); Etienne Marcel ou la 
Grande Commune (1884, im-18); le Mar: de sa fille 
(1884, in-18) : l'Asmmée du crime (1886); les Amours 
de sung (1888); Mile Beau-Baiser, sage-femme 
(1888, in-18) ; Les Seens de marbre (188), wi-18), etc. 
M. Bouvier à tré de ses romans, avec divers colla- 
borateurs, quelques sujets de drames. 


BOUVILLE (Louis-Alexandre-Henrr, comle pe), 
admunstrateur français, anaen député, est né a 
Bouville, le 12 octobre 1814. Redacteur en chef du 
Pays, 11 entra, au commencement de l'Empire, 
dans l'adoumstration et fut successivement, jusqu'a 


Saint-Ser van ([ile-ct-Vilane), le 90 juin 1860 Etht, 4-3. 


BOUVET (Fiançois-Joseph Francisque), publuiste fian- 
cais, ancien représentant du pénIes né à Vieu-d zenave 
EU Le à août 1799, mort a Lyon, le 1* decembre 1871 
ut 18 


BOUVIER (Sauveur-Henm-Vietor), chirurgien français, 
né à Paris, Le 22 janvier 4799, mort dans cette ville, le 
91 novembre 1877. Filhit 1-5 


BOUWENS VAN DER BOYEN 


1 guerre de 1870, préfet des Basses-Alpes, de la 
Manche, de La [fante-Vienne, et en 1863, de la G1- 
ronde. Candidat a l’Assemblée nationale, aux élec- 
hons complémentatres du 2 yuiliet 1871, dans la 
Gironde, 1l échoua avec 27 554 voix: 11 eut encore 
moins de succes le 20 février 1876, dans l'arrondis- 
sement de Bellac (faute-Vienne), et n’obtint que 
376% von sur 15 014 sotants, mas al fut élu, le 
14 octobre 1877, dans l'arrondissement de Lesparre, 
comme candidat officiel et bonaparuste, par 5 796 
voix contre 4825, obtenues par M. Trarieux, candi- 
dat républheam. Ul prit place sur les bancs du 
groupe de l'Appel au peuple. Il se vit signale par 
un gate medent Judictaire. Le 22 juillet 4880, un 
Jugement de la 8° chambre du tribunal de la 
eue le condamna, par contuniace et sous preven- 
hon d'escroquerie, a trois mois de prison, sans 
compter l'auende et les donmiages-mtérêts, Six 
mous plus tard et au moment où la Chambre allaut 
statuer sur sa déchéance, M. de Bouville qu, a 
l'époque des poursuites dunmigées contre lui, était en 
voyage et malade, reparut à Paris en Janvier 1881, 
fit Opposition au jugement rendu et demanda un 
conge 1mté. Le tribunal, saisi de nouveau de 
l'aflaire, prononça la nulhté du premier Jugement 
ct décharga M. de Bouulle des condamnations 
portée, contre Im. W de Bouulle nese représenta 
pas aux élections surnantes, Il a eté promu officier 
de la Legion d'honneur en 1855 et commandeur le 
{2 août 1866. 


BOUWENS VAN DER BOYEN (Wilhiam-Oscar-Wil- 
ford}, arclutecte français, ne a La Have, en Hol- 
lande, le 15 septembre 1854, naturahsé Francais, 
{ut eleve de Vaudoyer et de Labrouste. 11 remplit 
d'abord plusieurs emplois admimstratifs de la vulle 
de Paris, fut sous-imspecteur des octrois, puis in- 
specteur des services d'entretien, auditeur au conseil 
général des bàtiments enils, mspecteur des travaux 
du Conservatoire des arts et métiers, etc. On hi doit 
les projets de la construction de nombreux ouvrages : 
le Temple protestant a Montpellier, les riches hôtels 
particuliers des Pereire, des Erlanger, des Gold- 
Schnmdt, de Bischoffsheim; l'hôtel central du Crédit 
Lyonnais, dont les dessins ct les plans ont fivuré 
aux Salons de 1879 a 1883; les tornbeaux d’About, 
du duc de San Ricardo, etc.; des châteaux en 
prowmee. Décoré de plusieurs ordres étrangers, 
M. Bowens van der Boyen a obtenu une médaille 
d'argent à l'Espoation uuserselle de 1889. I avait 
été nommé chevalier de la Legion d'honneur après 
celle de [#78. * 


BOVIER LAPIERRE (Pierre-Maric-Augustc-Esmé- 
narvd-Amédee), député de l'Isére, est né a Grenoble 
le 27 mars 1857. Avocat au barreau de cette ville 
et consoler général pour le canton de Pont-de- 
Beauvoisin, 1Â se porta, comme candidat républi- 
can, a l'élection partelle du 19 décembre 1881, 
dans la Ï'° curconscription de La Tour-du-Pin, ct 
échoua contre Y. Ant. Dubost. Aux élections du 
21 août 180}, il se présenta dans la 2 circonserip 
tion de Grenoble, et fut élu par 12 285 voix contre 
2 640 données au candidat monarchuste. U fit partie 
de la Gauche radicale. Porté sur la hste républ- 
came unique du departement de l'Isere, aux élec- 
uons du 4 octobre 1885, 11 a êté élu, le septieme 
eur neuf, par 58 9246 vorr sur 111 805 votants. Aux 
élections par scrutin d'arrondissement du 22 sep- 
tembre 1889, 11 se porta dans la 2° circonscription 


BOUZIQUE (Lhenne-Lisin), ancien 1epresentant du peu 
ple français, né à Châteauneufsur-Che, le 7 janvier 
1801, auort au iuéme leu, le 18 août 1877. Edit. 1-5. 


BOVY (jean-Françuois-Antoine), graveur suisse, né à Gc- 


nève en 1805, moit dans cette ville en septembre 1877, 
Eat. 1-5 


BOWLES (Sir Geoige), général anglais, né a Heale-House 
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BOWMAN 


de La Tour-du-Pin, et fut élu, au premier tour, par 
8 388 voix, contre 3 259 données à M. Paviat, ean- 
didat monarcluste. M, Bouer-Lapierre, qui s'est 
occupé spécialement des questions relatives au tra- 
val, a soutenu devant la Chambre une proposition 
de loi tendant. à réprimer, par des pénahtés parti- 
cuheres, les atteintes portées à l'exercice des draits 
reconnus par {a loi du 21 mars 1884 aux syndicats 
professionnels {15 mars 1890). * 


BOWEN (Francs), plulosophe américain, né à 
Chartestoun (Massachusetts), le 8 novembre 1811, 
tit ses etudes a l’'universite de Cambridge. De 1859 
a 1859, 1l resta dans cette universite en qualité de 
repeüteur de plhulosoplue et d'economie pohtque. 
Depuis 1845 jusqu'en 1855, 11 dirigea une des prim- 
cipales revues des Etats-Unis, le North American 
fieview. Il atura ensuite l'attention par des articles 
sur la question hongroise, entiérement opposes a 
l'enthousiasme populaure d'alors, que la presence 
de Y. Kossuth aux Etats-Ums avait porte jusqu'au 
comble. I a ete appelé à une chiure de plulosoplie 
morale et d'economie pohtique a Iarwaid College. 

On a de lui plusieurs ouvrages estimes : Essats 
critiques sur l'histoire et la condition présente de 
la Lao he spéculative (Critical Essays on the 
lustory and present condition of speculatise phlo- 
sophy; Boston, in-12, 1849); Discours sur l'appli- 
calron de la méluphysique et de la morale a la 
démonstralion de la religion (Lectures on the appli- 
cation of metaplrysical and, etc. ; Ibrd., an-8, 1849); 
Etude laigue sur la Bible anglaise, au point de 
vue littéraire et séculier {Layman's Study of En- 
chsh Bible, etc. ; New York, 1885), et plusieurs vo- 
lumes de la Biographie américaine de Sparks. 


BOWEN {Si George-Ferguson), administrateur 
anglars, est né en 1821. H fit ses etudes à Oxford, 
entra au barreau, puis fut nomme, en 1847, prest- 
dent de l'umversite de Corfou, poste dont 1l se de- 
nnt en 1851. LE devint en 1854 prenuer secrctare 
du gouvernement des iles Tloniennes, puis, en 1859, 
capitne gencral, gouverneur et vice anral de 
Queensland en Australie: cu 1867, gouverneur de 
la Nouvelle-Zelande; en 1875, gouverneur de Vic- 
toria; en 1879, gouverneur de l'ile Maurice, et eu 
1882, gouverneur de Hong-Kong. En 18660, il fut 

romu cheaher grand-crox de l'ordre de Saint- 
Hhchel et Sant-George. Sir George Bowen a epouse, 
en 1856, [a comtesse Diamantina, fille unique du 
comte Candiano Roma, presudent du senat 1onien. 
On lui doit plusieurs ecrits . lthaque en 1850; le 
Mont Athos, la Thessalie, l'Eprre, etc. 


BOWMAN {Sir Wailhaim), chirurgien anglais, né à 
Nantwick le 20 juallet 1816, fit ses etudes au king's 
College de Londres ct commença a exercer la me- 
decine dans cette ville. En 1842, il obtint, pour ses 
travaux de physiologie, une medalle de la Societe 
royale, dont 1l est devenu plus tard un des principaux 
membres. Il appartint, en outre, comme membre ou 
correspondant, à une foule de Societés savantes 
meodicales, anglaiscs ou etrangères, notanriment de 
la Societe biologique et de celle de clururgie de 
Paris. Il à ete nomme cinrurnen de l'hôpital 
ophtalmologique de Moortfields, a Londres, de l'hè- 
pual du hmug's College, et professeur de lologie, 
d'anatomme normale et pathologique au même col- 
lege. IL a ete creé baronnet en 1884. 


(comte de VWilts), en 1787, moit à Londies, le 21 mais 
1876. Edut, 1 5 : 


BOWRING {sir John}, homme politique et littérateur 
anglais, né a Exeter, le 17 octobre 1792, mott à Londres, 
Le 23 novembre 1872 Edat. 14 


BOWYER (George, 7° baronnel), jurisconsulte anglars, 
né à Radie,-Park {comié de Berks), le 8 octobre 1811, 
mort a Londres, le 7 Juillet 1883 Edit 15 


BOYER 


Sir W. Bouman a écrit, avec le docteur Todd, 
d'Anatomie physiologique et la physiologie de 
l'homme {The lhysiological Anatomy and physio- 
logy of man); puis d'importants travaux sur la 
chirurgie des yeux, tels que des Observations sur 
les pupilles a tificielies (Obs. on artif. Pupalls), et 
‘divers memoires dans les recueils spéciaux. 


BOYER {Antide), députe des Bouches-du-Rhône, 
est ne à Aubagne le 96 octobre 1850. Apres avoir 
eté occupé avec son pere, ouvrier potier, dans des 
tulenes et poteries, 1l fit quelques annees d'etudes 
au petit seminarre de Marsaille, passa successive- 
ment par dhvers travaux et emplois, et fut élu con- 
seiller municipal a Marseille. Porte sur la Histe 
republicaine radical aux elections du 4 octobre 
1889, 11 obtint, au premier tour de scrutin, 50 751 
voix sur 85 432 votants. Il fut elu, au scrutin de 
ballottage, le dermer sur huit, par 52 593 von sur 
92845 votants. Dans la seance du 11 février 1886, 
il soutint avec une grande vhacaté l'mterpellation 
et les propositions de M. Basly au sujet des grèves 
ensanglantees de Decazeville. Aux elections par 
scrulin d'arrondissement du 22 septembre 1889, il 
se porta dans la 5° circonscription de Marsalle, 
obunt, au premier tour, 3 467 voix sur 11851 vo- 
tants et fuf elu, au scrutin de balloitage, par 6551 
voix, contre # 507 donnees à M. Garard, autre cari- 
didat radical. # 


BOYER {Mgr Jeau-Pierre), prelat francais, est né 
à Paray-le-Momal, le 27 jullet 1829. Docteur cu 
theologie et professeur de dogme a la Faculte de 
theologie d'Aix, 11 en devmt le doyen en 1870. 
Nomme coadjuteur de l’esèque de Clermont, avec 
future succession par decret du 8 Juin 1878, 1l fut 
preconisé le 15 juillet siivant avec le titre d’evêque 
d'Evarie in partibus et sacre le 2% août 1878 à Aix 
I prit possession de l'evèché de Clermont le 24 de- 
cembre 1839. Il aete décore de la Légion d'honneur 
en 1878, et le pape Leon XIII lui accorda, dans le 
Gonsistoire du 3 juillet 1882, la decoration du 
Pallium, en vertu d'un priulège personnel. + 


BOYER (Ilippolvte), archéolague français, né à 
Bourges le 93 octobre 1822, est devenu conservateur 
de la biblivthèque de cette ville, archiviste du de- 
partement ct president de la Societe historique du 
Cher, Ha publie : HMistowre des imprimeurs et 
Libraires de Bourges (Bourges, 1854, in 8); Guide 
de l'étranger dans Bourges (Ilad., 4855, in-{8), en 
collaboration avec M. le baron de Girardot; Notes 
historiques: sur les confréries d’archers, arbalé- 
triers et arquebusters de la ville de Bourges {ibd., 
1857, in 8}, Un Ménage liltéraire en Berry au 
xvr suecle fibid., 1859, m8); César chez les 
Bituriges {fibrd., 18065, na M. H. Boyer à colla- 
bore activement à la Nouvelle Diograplue générale 
et preparé, pour la collection de Dictionnaires 
topographiques publies par l'Etat, celui du depar- 
tement du Cher. 


BOYSSET (Charles), liomme politique français, 
député, né 4 Chalon-sur-Saône, le 29 avril 1817, 
etait avocat et appartenart à la democratie avancée, 
lorsque eclata la revolution de Février. \Nammé 


BOYE A nt poète danuis, né à hongsberg 
{Norvège}, le 27 décembie 1791, mart à Copenhague, le 
6 juun 1863 Edit 1-3. 


BOYER {Emule Panrour, dit), vaudewilliste français, moit 
ke 21 janvier 1862. Edit 1-5. 


BOYER (Los), httérateur français, né à Paris en 1810, 
mort dans cette ville, Le 45 mars 1866 Edit, 1-4, 


BOYER {Marre-Francois-Charles-Ferdinand}, homme po- 
htique français, député, né à Nimes, le 12 octobre 1825, 
moit à Royat (Puy-de-Dèrne), le 26 juillet 1885. Ldit. 5. 

BOYER {Phulippe, baion), médecin françans, né à Paris, 
vers 1802, mort dans cette ville, le 8 avril 1858 Edit. 1-2. 
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BOZÉRIAN 


rocureur de la République, 11 fut revoque quand 
e parti moderé arriva au pouvow et se porta can- 
didat a l'Assemblée législatie dans le departement 
de Saône-et-Loire, où il fut elu le quatrième sur 
douze représentants. Il vota avec la gauche et, au 
coup d'Etat du % décembre, fut arrête et exilé. T1 
ne reutra en France qu'en 1867. I! se présenta 
sans succès aux elections générales de mat 1869 
pour le Corps legislalif, dans une des deux circon- 
scriptions de Chälon-sur-Saône, comine candidat de 
l'opposition radicale. Le 8 fevrier 1831, aux elections 
rour l'Assemblee nationale, dl obtant, sans être élu, 
46 816 voix; mais, le 2 jullet suivant, 1] en reunit 
69 746 et alla sieger à l'extrême gauche. Parmi Jes 
motions qu'il a proposées ou soutenues, an 4 re- 
marque celle de la suppression du budget des 
cultes. Il vota toutes les propositions propres a eta- 
br le gouvernement de la Répubhque et adopta 
l'ensemble des lois constitutionnelles. Le 20 fevrier 
1876, 11 fut elu député de la 7% circonscription de 
Chalon-sur-Saône par 10907 voix, contre 4 638 
données à M. de la Chaise, candidat conservateur. 
M. Boysset siegea de nouveau à l'extrème gauclte 
et fut un des 563 qui, après l'acte du 16 mat 1877, 
rcfusèérent un vote de confiance au munistcre de 
Broglie. Le 44 octobre suivant, 1l fut reclu dans fa 
mème circonscription par 11941 suflrages; son 
concurrent, M. Thénard, candidat offiael et bona- 
parüste, en reumt 4327. Il a ete, en 1878, rappor- 
teur du budget de l'instrachon publique pour 1879. 
Il fut aussi rapnorteur de la proposition de loi pré- 
sentée par M. Bardoux sur le retablissement du 
scrutin de liste qui, contrairement aux conclusions 
au sd ET UE fut adoptee par la Chambre le 
19 mai 1881, mais rejetce, le mois suivant, par le 
Senat. [l fut reclu, le 21 août I881, dans la {re cr- 
conscuption de Châlon-sur-Saône, par 10 672 son, 
sans concurrent. President du groupe de la Gauche 
radicale, 11 demanda constamment la suppression 
du budget des cultes et la suppression des Facuites 
de théologie. Inscrit sur la hste repubhicame radi- 
cale du departement de Saône-et-Loire aux élections 
da 4 octobre 1885, 1l reumit, au premier tour de 
scrutin, 48 667 voix sur 135 284 volante, et fut elu 
au scrutin de ballottage, le sixieme sur neuf, par 
80 245 vonx sur 140 510 votants. Mans cette legisla- 
ture, 1l fut de nouveau membre de 1 comnussion 
du budget, ainsi que de plusieurs autres commns- 
sions 2mporiantes. Au mois de novembre 1883, 1l 
prit l'uutative d'une proposition de loi tendant au 
retabhssement du scrutin uninmominal. Aux elections 
du 22 septembre 1889, faites par ce mode de scru- 
tn, 11 se porta dans Ja 1 circonscription de Châlon 
et fut elu, au prenuer tour, par 9 058 voix, contre 
5 712 donnees a M. Dureault, candidat conservateur, 
et 1288 à l'abbe Sauvert, candidat republicain mdc- 
pendant. 

Ouire sa collaboration à la presse polhque, no- 
tatmeont au Peuple de Proudhon, on doit à 
M, Boysset un lire assez important de propagande 
hberale et de morale philosophique, le Catéchisme 
philosophique du xix° siècle (1808, n-18). 


BOZÉRIAN (Jules-l'rançois Jeaxworte-), avocat et 
sénateur francais, né a Paris, le 28 octobre 1825, 
d'une famulle à laquelle appartint, sous le prenucr 


BOYER (Philoxène), httérateur trançars, né à Grenoble 
en 1827, mort en nsvemnbre 1807. Edit. 4-4 


BOYER DE PEYRELEAU (Eugène-Edouard, baron), géné- 
ral français, ne à Alais (Nord), vers 1775, mort dans ectte 
ville, le 5 septembre 1856 Edit 1-5. 


BOYNEBURG VON LENGSPELD (Maurice Henii, baron nr), 
général prussien, né le 2 octobre 1788, mort à Darmstaut, 
le 24 mars 1865. Edit, 1-4 


BOZZELLI (François), httérateur et homme politique 
italien, né à Manutredoni (Naples), vers la fin du dermer 
siecle, mort en tevrier 1864 Edit, 1-3. 


BRACIIELLI 


Empire, un relieur celébre, fit de sérieuses études 
au lycée Lous-le-Grand et commenca son droit. 1l 
s’essaya ensuite dans la httérature morale à l'usage 
de la Jeunesse, reprit ses etudes de droit en 1851, 
sous la direction de M. Emule Olhvwier, son ancien 
condisciple, et débuta en 1852, comme avocat, dans 
le procès du complot de l'Opecra-Comique, ou :1l 
plaida pour l'etudiant Laugardere. Sa notorieté 
s'accrut en 1856, à la suite du procès constitu- 
tonnel de l'association protestante de Vendôme, 
qu'il perdit en premiere instance, mais gagna en 
appel. Cette affaire popularisa assez son nom dans 
le Vendômois pour le faire elire membre du Conseil 
général de ce departement, en 1861. Iétat, depuis 
un an, avocat au Conseil d'Etat et à la Cour de cas- 
sation. El soutint alors d'importants pourvois crimi- 
nels : ceux de La Pommeraye, de Troppmann, etc., 
et fut choisi comme defenseur de La fanuile 
Lesurques lors de la demande en revision portee 
devant la Cour suprëme. Aux elections du 8 fevrier 
1871, 1 fut clu representant du Loir-et-Cher a 
J'Assemblee nationale, le premier sur cmd, par 
92 462 suffrages, ct siegea au centre gauche. 

Dans les nombreuses discussians financieres et 
juridiques auxquelles 1 prit part, M. Bozeman pro- 
posa, entre autres mesures, de deferer au Jury la 
connaissance des dclts pohtiques commis par la 
voie de la presse, de modifier la loi sur les brevets 
d'mvention, d'appliquer à la rente 5 pour 100 les 
dispositions de la loi de 4862, etc. Il adopta Fen- 
semble des lois constitutionnelles. Le 30 januer 
1876, 1l fut elu sénateur du Loir-et-Cher, le premier 
sur deux, par 212 voix sur 591 electeurs, et prit 
place à la gauche repubhcaine. Il vota contre la 
dissolution de la Chambre, apres l'acte du 16 mai 
1877. Il fut reelu lors du prenuer renouvellement 
triennal du 5 janvier 18379, le premier sur deux, 

ar 298 voix sur 546 votants. Au second renouvel- 
ement du 5 janvier F888, il a cie reelu par 322 voix 
sur 617 votants. Depuis Le 8 octobre 1871, il a cté 
plusieurs fois president du Conseil général de Lorr- 
et-Cher, où 1l represente le canton de Vendôme. De- 
coré de la Legion d'honneur le 20 octobre 1878, 11 
a eté promu officier le 11 decembre 1880. 

M. Bozeran a public : Noir et Blanc, vie et 
aventures de Pierrot et d'Arlequm, racontces aux 
enfants (1850, m-8); la Lourse, ses opérateurs et 
ses re appréciés au point de vue de la 
loi, de la jurisprudence et de l'économie politique 
et sociale 1858, 2 vol. in-8), ouvrage ecrit a l'oc- 
casion du procès des agents de change et des cou- 
hssters; Etude sur la revision de la Constetution 
de 1875 (1884, in-8). Il a aussi fat paraître dans le 
bulletin de la Societe archeologique du Yendômois 
une biograplne de Ronsard. Membre et president, 
depuis 1862, de la Socéte religieuse l'Alliance chre- 
üenne, 1] a prononce dans les seances publiques de 
cette associalion plusieurs discours remarques, entre 
autres, en 1857, un parallele entre Fenelon et le 
pasteur américain Channmg. H a eu outre collabere 
a cfferents recueils de Jurisprudence et traité spe- 
cialement les questions de propriète industrielle et 
de brevets d'invention. 


BRACHELLI ([ugues-Francois), statisticien autri- 
chien, né a Brunn (Moravic}, le 11 février 1834, 
etudia la philosophie, le droit et l'économme poli- 
tue à l'Université de Vienne, et, s'appliquant de 
bonne heure aux recherches statistiques et géogra- 
phiques, commenca dès l'âre de dix neuf ans ses 
publications sur ces matieres. Entré, en 1855, à la 
chrection de la statistique admimstrative, il fut 
nommé, en 1860, professeur extraordinare, et, en 
1863, professeur ordmaire de statistique et de droit 


BRA (Théophle-Francois-Marcel), sculpteur français, 
. D le 24 Ijun 1797, mort en avril 1865, 
édit 2-3. 


BRABANT {Jean-Baptiste}, homme politique belge, né à 
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BRAGKENBURY 


constitutionnel et administratif à l'École technique 
supérieure de Vienne. Lors de la fondation des nou- 
\elles écoles militaires, il eut une chaire de «tatis- 
tique et de droit public austro-hongrois, dans le 
haut enseignement de l'intendance, de l'artillerie et 
du génie. En février 1872, il fut nonnné président 
du nouveau département de la statistique. 

Les travau\ de statistique et de géograplue politi- 
que de M, Brachellh sont considérables et nombreux, 
ct mettent pour la plupart en œuvre des documents 

uisés aux sources offictelles. Nous citerons a part : 
es Etats de l'Europe (de Staaten Europas, Brunn, 
1855, 3° éd., 1875), travail remarquable d'un debu- 
tant, complété plus tard par {es Élals allemands 
(deutsche Staateukunde, Vienne, 1856, 2 vol.), dont 
l'auteur a détaché la Statistique de la monarchie 
autrichienne (Statistik der Œster. Monarclue; [nd., 
1897;. Viennent ensuite des travaux de description 
géographique et de statistique sur la Turquie et 
la Grece EL l'Empire d'Autruhe (1801), {e 
Royaume de Prusse et les Etats secondaires de 
l'Allemagne (1861-1864), la Suisse (1870), l'Italie 
1871), etc., puis une série d'Esquisses statistiques 
Statist Skui/zen; Leipag. 1874 et suiv.). 


BRACHET {Auguste), philologue francais, né à 
Tours le 29 juillet 1844, eludia la plulolomie sous 
Diez et Littré, fut attaché, en 1864, à la Dillio- 
thèque nationale, et debuta par une série de tra- 
vaux sur les langues et les littératures du moyen 
âge : Eludes sur les trouvères lourangeaux du 
trerième siècle (1865, in-8); Du Rôle des voyelles 
latines alones dans les langues romanes (Leipzig, 
1866, m-8); Dictionnaire des doublets (1867, in-8), 
couronné, en 1868, par l’Académie des mscriptions 
En 1570, M. Brachet fut nomnié professeur de pht- 
lologie romane à l'Ecole des hautes étndes Chargé, 
en 1871, d'une mission scientifique dans les uni- 
versités anglaises, 1l a eté, l’année suitante, nommé 
examinateur et professeur de langue et de httéra- 
ture allemandes à l'Ecole polytechnique; mas, deux 
ans apres, s'étant marié, il renonça «a ces fonctions 
pour se consacrer à des voyages dans le nudi de 
l'Europe, en vue de ses travaux plulologiques et 
ethnograpluques. 

Les deux principaux livres de Y Brachet : Gram- 
marre historique (1867, in-18 ; 15° edit., 1875) ct 
Dictionnaire étymologique de la lanque française 
(1870, in-18 ; 7° édit., 1875}, ont été couronnes l’un 
et l'autre par l'Acadénnie française. Le prenmner a ète 
traduit en anglais sous la dnection de Max Muller. 
Collaborateur de diverses revues spéciales et du 
Journul des débats, M. Brachet entreprit avec M G. 
Paris la traduction de la Grammaire comparée des 
langues romanes de Kréd. Dicez (1875-1874, fasci- 
cules IE, m-8). Parmi ses travaux personnels ulte- 
rieurs, on cite : un Essai sur L'histoire du carac- 
tère alien {(Saggio sulla storia del carattere 1tal, ; 
Naples, 1877, in-B), et un Tableau comparatif du 
caratlère français et du caractere italien (Ibid , 
1879, m-8), fusant partie d’une Peyrholog'e com- 
parée des peuples du bassin de la Méditerranée : 
puis une publication assez retentissante : L'Italie 
qu'on voit et l'Italie qu'on ne voit pas (1881, in-8), 
a laquelle répondirent MM. Crispr et Migra, et que 
l'auteur défendit par deux brochures : 4/ Misogailo 
signor Crispt (1882, 1n-8) et Réponse à Son Excel- 
lence M. Nigra {même année, in-12), réumes en- 
suite à l'ouvrage principal. M. Brachet a donné pour 
l'enseignement trois cours gradués de Grammaire 
française fondée sur l'histoire de la langue (n-16). 


BRACKENBURY (Charles-Booth), officr anglais, 
né à Bayswater le 7 novembre 1831, ft ses études 


Namur en 1802, mort dans cette ville en avril 1872. Ed 1-5. 

BRACHVOGEL (Albert-Emle), littérateur allemand, né à 
Bieslau, Le 2% avril 1824, mort a Berlin, le 27 novembre 
1878 Edut 5 


BRACKENBURY 


nulitaires à Woolnich, et entra dans l'artillerie où 1l 
fut nonuné capitaine en prenuer en 1855. pendant 
le siege de Sébastopol. Il suit, avec l'armée prus- 
Sienne, la campagne de Bohêôme en 1866, et plus 
tard, en France, avec le prince Fredéric-Charles, la 
campagne du Mans en 1811. Il à aussi accompagné 
le général Gourko dans la guerre turco-russe en 
RS Il a été promu colonel le 22 octobre 
1882. ; 

Le colonel Brackenbury a publié plusieurs ouvra- 
wes mthtares, entre autres : des Forces constitu- 
{ionnelles de la Grande-Bretagne fthe Const. Forces 
of Great Britain); la Campagne d'hiver du prince 
Frédéric-Charles en 1870-1871 (the Winter Cam- 
paigr of Prince F.-C.). et Réformes dans l'armee 
française (Reforms in the French army, 1874. 


BRACKENBURY {Henrx), officier anglais, né à 
Bohngbroke, comté de Lincoln, Le 4% septembre 
4857, entra dans l'artillerie en 1856 et serwit pres- 
que aussitôt contre Fmsurrection de l'Inde en 1857- 
1858. Rentré en Angleterre, 11 fut attaché a l'École 
de Woolwich, ou 1 devint professeur d'histoire mi1- 
htare. Pendant la guerre franco-allemande, # [ut 
le principal représentant de la Societé anglaise de 
Secours aux blessés, et reçut, de l'empereur d'Alle- 
magne, la décoration de la Croix de fer, du gou- 
vernement français celle d'ofhccr de la Légion 
d'honneur, el du gouvernement bavarois, celle de 
chevalier de prenuere classe de l'ordre de Sant- 
Michel. En 1873, àl fit la campagne contre les 
Achantis, conime secrétaire nulitaire de sir Garnet 
Wolseley. Aide de camp général de l'expédition de 
Chypre, en 1878, 11 fut chargé d'organiser la police 
aubtare dans cette ile. En 4879, 11 accompagna de 
nouveau, comme secrétaire militaire, sir Garnet 
Volselcy dans l'Afrique du Sud et fit, en 1880, 
comme chef d'état-major, la campagne du Zoulou- 
land E'année sunante, 1l fut nommé secrétaire 
particuher du vice-roi des Indes. Rentré en Angle- 
terre, 1l fut envo,é en France, comme attaché muili- 
taire de l'ambassade de Paris, où 1l resta Jusqu'en mai 
A8N2. IL fut alors nommé sous-secrétaire pour l'Ir- 
lande, poste qu'il n'oecupa que deux mois. Envoyé, 
comme aide de camp général, au corps expedition- 
nare du Ml, 1l comimanda en second une colonne 
dont 1l prit le commandement en chef a la mort du 
general Larle. Promu, a la suite de cette campagne, 
ceneral-tnajor, 11 est devenu depuis heutenant 
general. 

Le general H. Brackenbury a écmt : Fants et 
Aechantis (Fantr and Ashanti}, 18735; un Récit de la 
querre des Achantis (Narrative of the Ashanti war); 
divers mémoires archéologiques et nuhtæres dans 
les périodiques, ct une publication critique, retirée 
du commerce le jour même de sa nuse en vente : 
les Maréchaux de Trance, étude de leur conduite 
de la querre en 1870; Lebœuf, plans et prépura- 
tifs. Mac-Mahon, Wærih ef Sedan. Bazaine, Metz 
(1872, in-#). 


BRACQUEMOND {J Do, entre et graveur 
français, né a l’aris le 22 mai 1855, élève de M. Jo- 
scph Guichard, débuta au Salon de 1852 par un 
portrait do Mme B..…., dessin, et reparut des lors 
presque à chaque Salon, le plus souvent avec une 
ou plusieurs planches a l'eau-forte qui ont été très 
remaiquées, Parmi ses dessins, pastels ef peintures, 
nous cterous : Portrait de l'auteur, au crayon 
now (1852 et 1855); portrait de Mme À..., aux trois 
crayons {1857}, une série de portraits d'artistes ct 
d'hommes de lettres, entre autres celui de M. Au- 
quste Vacquerte (1867); Don Juan et le paurre, 


BRACONNOT (Henri), chimiste fiançais, né à Com- 


Ds (Meuse), Le 28 mai 1781, mort le 25 Janvier 1855. 
alt. 1 2. 


BRAEKELEER (Ferdinand DE), peintre belge, né à An- 
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Secret de Miss Aurore, 
et Bernard Derosne, Joué au théâtre du Châtelet, à 


BRADDON 


tableau (1869); le Cog (1882), considéré comme une 
de ses principales œuvres. Comme aquafortiste, 1] 
a produit par centaines les planches dues à sa pru- 
pre inspiration ou gravées d'après d'autres artistes. 
Parnu les premières, nous nous contenterons de 
mentionner : le Portrait de l'auteur, d'après Ie 
dessin exposé en 1855; Margot la critique; le Haut 
d'un battant de porte; Sarcelle; Ils allaient dode- 
linant de la téle...; seize compositions pour une 
édition de Rabelais: un eertami nombre de frontis- 
pices ou d'illustrations de hyres ; des portraits Less 
delaire, Méryon, Chenavard, Delacroix, Duchesne 
ainé, Ed. Manet, E. et J. de Goncourt, Robert, 
Ed. Edwards, cte.). M. Bracquemond a reproduit 
de nombreux tableaux ou dessins d'après Ingres, 
Delacroix, Bonington, Turner, Corot, Courbet, Ma- 
net, etc.; il a gravé pour la chaleographie du Louvre 
le Portrait d'Erasme d'Holbein et le Tournoi de 
Rubens (1864); plusieurs dessms de M. Bida pour 
les Evangiles (1807) ; Maison rustique d'après 1. Van 
Ostade ; Faches au repos, d'après Albert Cuyp (1869). 
Cet. artiste, très expert dans tous les procédés 
techniques de l'art, à essayé acc succes, vers 1807, 


un nouveau mode de decoration pour la faicnce 


usuelle. Attaché, en 1872, aux ateliers de la manu- 
focture de Sèvres, 1l à peu apres quitté cet établrs- 
sement pour prendre la direction des travaux d'une 


mportunte fabiique de céramique. a obtenu deux 


méthiulles en 1866 (peinture) et en 1868 (gravure), 
une de % classe en 1872, une de 1° en 1881, une 


médælle d'honneur en 1884. Décoré de la Légion 


d'honneur le 50 décembre 1881, il a été promu 
officier a la suite de l'Exposition umrverselle, le 29 


octobre 1889. 


BRADDON (Maric-Elisabeth}, romancière anglaise. 
née a Londres en 1837, est fille de M. Henry Brad- 


don, qui collabora, sous divers pseudonymes, à l'an- 
cien Sporting Magazine. Elle débuta jeune dans la 
presse et publia 
de province : élégies, pamphlets politiques ou pa- 
rodies. Elle s’est fuit une notoriété européenne en 


‘abord des vers dans les feuilles 


écrivant un grand nombre de romans. Les premicrs 
connus en France furent : le Secret de lady Audley 
(Lady Audleys secret), ct Aurore Floyd (Aurora 
lloyd). De ce dermer fut tiré le fameux drame Ze 
ar MM. Lambert Tluboust 


Pans, le 3 juillet 14865, et auquel l'appaition de 
spectres obtenus au moyen d'un appareil de ré- 
flexion, valut un éclatant succés. 

Parmi les autres romans de miss Braddon, on 
peut ater : le Triomphe d'Eléonore {(Eleanor’s vic- 


tory), le Testament de Jean Marchmont (John 


Marchinont's legacy), Henry Dunbar (Ilenry Dun- 
2 la Femme du docteur (lhe Doctor’s wife), 
Only a Glod, le Loratatire de sir Jasper {Sir Jas- 
per’s tenant}, le Mille de Madame (The Lady's Mile); 
Lucius Davoren. La plupart de ces romans ont été 
hhaduits en flancas sous les titres originaux ou 
sous des titres dafférents, par M. Ch. Bernard De- 
rosne, sauf {e Secret de lady Audley, traduit par 
sa femme, Wine Judith, de la Comédre-Francaise, 

Miss Braddon à publié en outre, en 1861. Garibaldi 
et autres poèmes {Garibaldi and other Poeins) et fait 
jouer, en 1860, au théâtre royal du Strand, une petite 
comédie : Amours d'Arcadie (Loves of Arcadia}, et, en 
1875, au Prmcess's theater un drame en quatre actes, 
Griseldu. Elle a duigé à Londres le magazne Bel- 
gravra, où elle à donné {es Oiseaux de proie (Bus 
Of l'rey). C'est dans son journal que fut pubhée une 
traduction presque littérale du celebre roman 
d'Octaie leuwilet, Monsieur de Camors. Miss Brad- 


vers, le 19 févricr 1792, mort dans cette ville, le 16 ma 
1583. Edit. 1-5 


BRADI {Agathe-Pauline Caycac De CerLax, comtesse nr}, 
femme de letties française, née à Paris, le 1% mai 1782, 
morte dans cette ville, le 7 man 1847 Edit, 1-4 


BR \DLAUCH 


don à de plus collaboré à un grand nombre de 
journaux anglais et publié beaucoup d'œuvres ano- 
nymes, pus de nouvciles séries de romans, égalc- 
ment traduits en français : {& Triste fin (To (he 
bitter End, 1872); Lucius Davoring (1813); Lfran- 
gers et Pelerins (Strangers and Pilgrims, 1873); 
Perdu pour l'amour (Lost for Love, 1874); Surpres 
par de flot {Taken at the floot., 1874}; Gagrs de for- 
dune Mostages to Fortune, 1875}: les Soulers de 
l'homme mort (Dead Men's Shoes, 1876); la Fille 
de J. Haggard (J. H.'s Dauglter, 1876); le Verdict 
public dn Open Verdict, AUUE Josuak Haggard 
(1879, 2 vol. in-18); Barbara (1881, 1n-18); Frren 
(1885, 2 vol. in-1B); le Chêne de Blatchmardean 
(1884, in-18\; l'Amour et l'argent (1887, m-18); 
les Belfield (1884, 2 vol. m-f[8); Fatalité (1889, 
i-18), etc. 


BRADLAUGH (Charles), homme politique anglais, 
est ne a Londres le 26 septembre 1833. Hils d’un 
clerc d'avocat, 11 fut d’abord employé dans la même 
etude comme garçon de courses el entra a l'âge 
de quatorze ans, comine commis, aux ecriures et 
comme calssier, chez un negocrant en charbon: en 
mème temps 1l suit les lecons d'une ecole de di- 
manche. En 1848, il se mêla au rmiouvernent char- 
üste, frequenta les clubs et meetings et prit part 
aux discussions. À cette epoque deja 1l commença 
par cprouver des doutes religieux et, sur les repro- 
ches de son pere, 1l qilta la maison paternelle 
auisi que Son emploi, et trouva un accueil chez un 
arni. Îl chercha alors a completer son instruction, 
tout eu prenant une part active aux agitations en 
faveur de la Pologne et de la Hongrie, en faisant 
des conferences et adressant des poesies a Kossutlh 
ct a Mazeïm. En 1850, il fit la connaissance du chef 
de lu secte des sccularistes, Holyoake, et publia son 
premuer ecrit de polennque antichretienne : À fem 
words on the Chiastian Creed. Ne voulant pas res- 
ter a la charge de son amn, M. Bradlaugh s'engagea 
dans un regiment de dragons de la garde ei n'en 
sortit qu'en 1883, a la mort de son père qui lais- 
sait sa femme et ses enfants dans le besoin. Il 
enfra au service d'un avocat qui partageant ses idees 
pohtiques et religieuses. Il se hvra alors a une pro- 
pagande des plus actives, soit dans des conferences 
faites aux ouvriers de plusieurs vwlles de l'Angle- 
terre, Soil dans divers écrits qu'il signa du pseu- 
donyme d'{conoclaste: 11 cut des discussions pubh- 
ques avec des theologiens non conformistes et des 
rabbins, a Sheffield, Northampton, Glascow et Ha 
hfax. Elu en 1858 président de la Societe des sccn- 
lanistes, 11 defendit, la même annee, comme avocat, 
le hbhratre Fruelove et le docteur Bernard, accuses 
de complete dans l'attentat d’'Orsimr En 1866, 1l 
{ut l'un des vice présidents de la hgue reformiste. 

La grande notoriete qu'il avait acquise lui pernut 
de se presenter comme caudidat radical aux elec- 
ons de 1808, dans le comté de Northampton : 
il echoua avec une liunorable mmorite, Il se repre- 
senta avec plus de succès aux elections de 1880 
et, lors de l'ouverture de la session (3 ma), il fit 
une declaration publique d'atheisme, en refusant 
de prêter serment « devant Dieu » et en rappelant 
qu'a plusicurs reprises les tribunaux s'etaient con- 
tentes d’une simple affirmation solennelle. Une 
commission nommee par la Chambre decida qu'il 
n'etait pas pernus à M. Bradlaugh de se dispenser 
de la prestation du serment. Celui-c1 ayant con- 
senh a remplir cette formalité, une vive opposition 
se manifesta dans la Chambre : comruc athece, 1l ne 
pouvait prêter serment devant Dieu, comme repu- 
blicain, jurer fidehte a la reine. Malgre l'interven- 
tion habile de M. Gladstone, 1l fut sommé de se re- 
urer, ayant refuse d'oberr a cet ordre, M. Brad- 


BRADY (Manere), magistrat anglais, né à Dublin en 
1796, mort dans cette ville, le 13 avral 1871. Edit. 1-4. 


BRAEMT (Joseph-Pierre), graveur belge, né à Gand, 
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BRAGA 


laugh fut arrêté, sur la proposition de sir Stafford 
Nocthcote (25 juin}. Remus en hberté le lendemam 
méme, il demanda de siéger sur simple affirmation 
jusqu'a ce que la question du serment füt legale- 
ment tranchee. Le verdict ne hu fut point favo- 
rable ; il donna sa démission le 29 mars 1881, mas 
fut aussitôt reelu et se presenta dans la salle des 
seances le #0 mai, déclarant qu'il venait prêter ser- 
ment; il fut encore expulse et se vit imterdire 
l'acces du P'ulement. Expulse une fois encore apres 
une nouvelle réelection, le 22 fevrier 1882, 11 fut 
reel le #4 mars suwvant. Cette affaire passionnm 
vvement le publie anglus ; des mectings tumuliueux 
en faveur de M. Bradlaugh eurent licu à Londres et 
dans les grandes villes de l'Angleterre; les electeurs 
de Northampton n'en restérent pas ntoins privés de 
leur representant à la Chambre des communes pen- 
dant plusicurs années. Enfin, après les elections 
rencrales de 1886, qui le renvoyerent encore une 
fois a la Chambre, 1l fut autorisé à sicger sur une 
aumple affirmation de fidélhte. — 1} est mort a Lou- 
dres le 29 janvier 1894. 

M. Bradlaugh a publié : £he National secular 
society s almanach |1809) ; Heresy ttes utility and 
morality (1870), the Impeachment of the house of 
Brunswick (1875); the Freethinkers textbook (1876), 
Jesus, Shelley and Malthus or pius porerty and 
heterodox happiness (1817); the Laws relating to 
blasphemy and heresy (1818), etc. + 


BRADY {VWalliam Mazicre), ccrivain ecclésiastique 
irlandus, ne a Dublin, en 1825, fit ses etudes au 
lrnuty-College de cette ville, entra dans les ordres 
et fut attache comme chapelain à plusieurs viec- 
rois d'Irlande. Il a pris une part active aux diseus- 
sions qui aboutirent au lil d'abolition de l'Eglise 
irlandause. Il se rendit ensuite x Rome pour y fure 
des recherches dans les archnes ecclesrastiques. 
Plus tard, 11 donna sa démission de la cure de Do- 
noughpatrick dont 1l etait depuis longtemps titu- 
Lure, et fut reçu dans lEglhise catholique par 
Mer Khirbv, du college irlandais de Rome, en mai 
1875. 

Parmi ses ouvrages, nous citerons : la leforme 
irlandaise (he Ymsh Reformation); Papiers d'Etat, 
concernant l'Eglise irlandaise au temps de la reine 
Elisabeth (State papers concernmg the Hish Church 
in the time of Queen El.); Essas sur l'Eglise éla- 
ble anglaise en Irlande {Essays on the English 
State Church in Ireland, 1869), et, deptus sa con- 
version : la Succession des évêques en Angletcrie, 
Lcosse et Irlande (The episcopal Succession, im, ete : 
Rome, 1877, t. NI). 


BRAGA {Thcoplhule), hiteraleur et historien por- 
tugius, ne aux Acores (île St-Miguel), le 24 feuner 
1845, fit ses etudes à l’Unnersite de Coumbre, et 
{ut reçu docteur en droit le 26 juillet 1868. 11 fut 
d'abord nomme professeur d'économie nationale au 
lveee de Lisbonne. 11 obhnt plus tard au concours 
la chare de la litterature dans la Faculte supe- 
rieure des letires, fondee par don Pedro Y. Tour- 
nant son aclivite vers la politique, 1 dexint lun 
des chefs du parti républican portugais. 

M. Braga avait débute par des ouviages poeti- 
ques, qui obtimrent du succès : l'euilles vertes, 
(l'olhas verdes, Re da Vision des temps (A visäo 
dos tempos, 1862); les Tempéles sonores (As tem- 
pestades sonores, 1864): fa Pelile Vague du lac 
(A oudinhado lago, 1845). Il pubha ensuite un chan- 
sonuiel general et un fRomancero genéral (1867- 
1869. 5 vol.) et une Histoire du droit portugais. 
Son ouvrage principal est une Jisltouie de la litté- 
ralure porlugaise, qui compte ingt volumes (Porto, 
1878 et suiv.). On cite encore de lin : Contes po- 


le 15 juin 1796, mort le 2 décembre 186E Edit. 15. 


BRAGG (Braxton), général aménean, né en 1815, mort 
le 27 septembre 1876 Edht, 45 


BRAHMS 


pulaires du Brésil (Lisbonne, 1885, 2 vol.); {is- 
luire de la pédagogie en Portugal (1888). M. Braga 
a pubhe en outre plusieurs traductions, notamment 
celle des premieres œuvres de Chateaubriand. 


BRAHMS PE compositeur allemand, né à 
Hambourg, le 7 mai 1855, est le fils d'un musicien 
du théâtre de cette alle. Il reçut son éducation 
inusicale a Altona, débuta comme piamiste en 18#3 
et fut distingue à Dusseldorf par Robert Schumann, 
dont 1l deunt l'eleve favori. En 1855, 11 publia à 
Leipzig ses premières compositions, fort diverse- 
inent appréciees. Après avoir habité tour à tour 
Hambourg, Dusseldorf et Leipzig, 1l fut appele, en 
1861, a Vienne comme maitre de chapelle de la 
cour impériale et se fixa depuis dans cette ville. 
M. Brahins a aborde fous les genres, en dchors 
du theâire . musique de chambre : variations, s0- 
hates, concerios, quatuors, quiutettes, musique re- 
ligieuse et cantates. On cite particulierement son 
Requiem d'apres le texte de Ja Bible, pour soli, 
chœur et orchestre, connu sous le nom de Requiem 
allemand et exécuté à Paris aux concerts de EL. Pas- 
deloup en 1835, une cantate jugée penible et obs- 
cure, ie Chant du deslin (Schicksalshed}, le Chant 
du triomphe {(Triumphhed}, a la gloire des armées 
allemandes ; une Symphonie en wt mueur (1836), 
une fthapsodie, des Farsations pour orchestre sur 
un thème de Haydn. + 


BRAND (Henry-Bouverie-Willuun), vicomte de 
Ilampden. Voy. Ilamene». 


BRANDA (Paul). Vo. RévercLÈèRE. 


BRANDES (Georges-Maurice-Cohen,, htterateur 
danois, ne à Copenhague, le 4 fexrier 1842, d'une 
famalle juive, etudia la plulosophie et l'esthctique a 
l'Umversite de sa ville natale et se fit remarquer 
par deux theses, l'une sur le Roman historique, 
l'autre sur le Destin dans la tragédie antique. 
D'autres ecrits lui firent une notorete precoce, 
entre autres celui intitule le Dualisme dans la plu- 
losophie de nos jours ie à l'occasion des débats 
entre là science et la foi. Ils lui valurent, en parti- 
<ulier, de vives attaques de la part des orthodoxes, 
qui s'opposerent à son entree dans F'Umversité. En 
htterature, M. Brandes avait pris pour guide un 
critique françus, M. Taine, et 1l passa lui-même 
pour un ecrnam de valeur. Il se rattacha ensuite 
plus etroitement aux doctrines de Stuart Nhll et 
d'Auguste Conte. Devant les orages reachonnares 
souleves contre Jui, 11 prit le parti, en 1877, de 
quitter son pays et se rendit a Berlin, où 1 se fa- 
nuhansa avec la langue allemande au point de 
l'ecrre comme la sienne propre. Au bout de cinq 
ans, à la fin de Î8R82, à1l rentra en Danemark, où 
ses parusans lu firent une pension de 5600 francs, 
a la charge de faune des conferences littéraires pen- 
dant dix années. 

On este de M G. Brandes : Etudes esthétiques 
{Copenhague, 18068); Creliques el portraits nd , 
1870): De l'Esthélique française actuelle (Ibid, 
1870), étude speciale sur M. Taine; les Grands cou- 
rants Llléraues du AIX siècle ({bid., 1871}, suite 
de leçons traduites en allemand par À Strodtmann 
(Berlin, 1872-1874, 3 vol.}; trois ctudes biographi- 
ques ecrites pendant son séjour à Berlin : Ferdi- 
nand Lassalle, Isaie Tegner ct Benjamin Disraeli 
(1878); l'Ecole romantique en France (1882, cn 


ERAHAM (Mauuice}, chanteur anglais, né à Londies en 
4774, mort le 17 février 1856 Edit, 1-2. 


BRAINNE {Chalesi, httératour français, né à Gisors 
(Ewue), le 27 avath 1827, mott le 24 avril [864 Edit. 25 


BRAME {Jules-Lonis-Joscph}, homme politique français, 
Snatetu, né à Lille, le 9 juillet 180$, mort à Pass, le 
Le février 1878 Edit 8-5 
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danois ; 1883, en allemand); l'Ecole romantique en 
Allemagne (1887); Holberg et ses contemporains 
(Ludwig IH. und scne Zcitgenossen, 1887); Les 
Principaux auleurs de notre siècle {Eminent au- 
thors of the nine teenth century; New York, 1887): 
une traduction danoise de l'ouvrage de Stuart Mill, 
Subjection of Woman (Copenhague, 1869), etc. 


BRANDES (Edoua‘d), ecrivain et homme politique 
danois, frère du précedent, né à Copenhague ke 
21 octobre 1847, etudia a l'Unnersité de cette ville 
la philologie generale, puis le sanscrit et le persan. 
Tout en s'occnpant aussi de btterature dramatique 
et de critique, 1l se jeta dans la politique active et 
se fit elre, en 1880, depute au Folkethmg. Les 
opimons antireligieuses qu'il professait ouverte- 
ment, donnerent leu à uu mcident très remarqué : 
lors de la validation de son election, le président 
de la Chambre erut devoir lui deinander, par une 
lettre publique, si sa qualite d’athee declare lui 
permettait de signer la formule du serment. 
M. Brandes, tout en protestant contre une ques- 
tion indiscrète, prêta le serment. 

M. Edouard Brandes a publié deux volumes 
d'etudes et de portraits httérares : L'Art drama- 
tique danois (Dansk Skuospilkonst; Copenhague, 
1880) et l’Arf dramatique étranger ‘Fremmed 
Skuospilkonst ; Ilad., 1880). # 


BRANDON {Jacob Enule-Edouard}, peintre fran- 
çais, ne à Paris le 5 juillet 1851, elève de Picot et 
de M. Montfort, à pris un rang distmgue parmi les 
panntres de sujets religieux. Il a decoré l'oratoire 
de Sainte-Brigitte, a Rome, de peintures murales 
dont divers fragments ont liguré aux Salons de 
1861, 1865, 1864, 1869. On lui doit aussi ©: Le Baiser 
de la mère de Morse, le Sabbat; Sainte en extase 
(1866), Sermon du Daian Cardo:o à la Synagogue 
d'Amsterdam le 22 juillet 1866; la Prière ei. La 
Méditation, cartons de vitraux, aquarelles (1867); 
Un Atelier parisien; les Fils de M. Octave l'eurllet 
(1868); lu Sortie de La loi le jour du Sabbat, la 
Leçon de Talmud (1869); le Sabbat et l'Exameu 
(1870). Apres s'être absternru depuis longtemps de 
paraitre aux Salons annuels, M. Brandon a figure 
au Salon des dissidents, au Chaiup de Mars, en 
1890, avec une serie de dix-sept tableaux repre- 
sentant pour la plupart des sujets rehgieux, parti- 
culerement des solennitces dans diverses synago- 
gues. Il avait obtenu deux inedailies en 1865 
et en 1801. * 


BRANDON (Robert}, architecte anglais, ne vers 
1810, eleve de l'Academie de Londres, a envoyé à 
l'Exposition universelle de Paris, en 1855, plusieurs 
dessins : l'Eglise de Porstwood, des Bains et la- 
voirs publics, etc. Il a publié avec son frère, qui 
Suit Fa même carrière que lui, de beaux ouvrages 
artistiques : d'Arehilectlure gothique (an Analysis 
of gothic arclutecture, 2 vol. u1-4), accontpagnee de 
plus de 700 gravures, les Foñles en charpente du 
MOYEN âge (the Open timber raofs of the middle 
ages, 1842, m-#), les Eglhses paroissiales (Parish 
churches, 1854, 2 vol. grand in-8 et 160 pl.), ete, 


BRANDT (Juseph}, peintre de batailles polonais. 
né à Szczebrzeszyn, le 11 fever 18#1, vint d'abord 
à Paris pour se prepare a l'Ecole centrale des 
art, et manufactures; nims, abandonnant les ma- 


BRAME CR nt d'puté françms, fils du 
précédent, né à Paris, le 16 août 1839, inoit à Paris, le 
4 février 1888 Edit. 5 


BRANDIS {Chrétien-Augusie}, philosophe allemand, né 
à Hhldesheim (llanovie), Le 1h février 17%, inoit à Bonn, 
le 24 juillet 1867. Etht 1-4 


BRANDT ({llenr1 pe), général et tacticien allemand, né 
à ur en 1789, mort à Berlin, le 23 janvier 1868. 
dit 1-4. 
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thématiques pour la peinture, il entra à l'Ecole des 
Beaux-Arts de Munich et fut élève d'Adam et de 
Priotv. 11 parut pour la prenuère fois en 1865 avec 
le tableau de laque des Turcs par des cavaliers 
polunais, qu fut puticuhèrement remarqué. Il 
exposa depuis a Varsovie, a Vienne, a Mumch et a 
Berlin la plupart de ses toiles, dont quelques-unes 
out elè acquises par les galeries de tableaux et les 
musees de l'Allemagne. Nous caterons de ut * Lpi- 
sode du siège de Vienne (1870); Traversée du golfe 
de Jutland pur la cavalerie polonaise en 1658 
(1870), au musee de Kœmgsberg ; Camp de Cosaques 
au xvue siècle (1872); Batarle du 16 septembre 
1685 contre les Tures RL considérée comme son 
œuvre capitale ; Chant de querre de GCosaques (1874), 
au musée de Kœmgsberg, qu a figuré à l'Exposi- 
tion universelle de Paris, en 1878, dans la section 
allemande; Passage de munitions à travers les 
Carpaihes (1878); Bataille de Tartares (1878), a 
la Galerie nationale de Berlin. 1 a figuré a quelques 
Salons de Paris avec les toiles survantes: Caplurre 


d'un avant-poste turc au \vin siècle (1885); Pas- 


sage critique |\884); Gardiens de chevaux surpris 
par la neige dans les steppes de l'Ukraine ABS. # 


BRASSEUR {Jules Dumowr, dit}, ucteur conuque 
français, ne a Paris en 1829, üls d'un marchand 
de bois, fut. destine au commerce et quitta le collège 


à la fin de la rhetorique pour entrer, comme com- 


mis, dans une maison de gants. Cedant bientôt 
a la passion du theâtre, 1l debuta sur la scène de 
Belleville en 1847, fut engage, six mois aprés, aux 
Delassements et, l’année suivante, aux Foles-Dra- 
matiques. En 1852, 11 entra au Palmus-Royal, alors 


dirige par M. Dormeul, et y acquit une rapide cele- 


brite par les succes de fou rire qu'il obunt dans 
une suite de pieces auxquelles suit souvenir est 


resté attache. Apres un heureux debut dans ic H?- 


santlu ope et l'Auvergna!, 11 créa sur ce théâtre un 
certain nombre de types excentriques, nolarment 
d'Anglus, saus dedaigner les travestissements. Il 
s'est surtout signale dans le rôle d'Achille, du Cha- 
peau de paille d'Hinhe, et dans celui de Colladan, 
de da Cagnotte. On a remarque, parmi ses autres 
rôles, ceux de Vergeot, dans Le Célebre Vergeot; 
de sir Muflin. dans Sur da lerre et sur l'onde; de 
Godefroy, dans la Porte de La Cannebière; d'un des 
fils Cadet, dans Cadet-Roussel; de Numa fFloquet, 
dans le lioman chez la porliere; du garde chan 
pêtre, dans «a Demoiselle de Nanterre, etc. Son 
dernier succes au Palas-Royal fut dans Trecoche et 
Cacolet. En 1878, en effet, M. Brasseur qutta ce 
theâtre pour ouvir, au boulevard des Itahens, le 
theâtre des Aouveautés, qu'il dirigea avec habilete 
et bonheur, non sans paraître encore lui-même 
comme acteur ét y creer un cerfaut nombre de 
rèles. — M. Brasseur est mort dans les premiers 
jours d'octobre 1890. 

Deux fils de M. Brasseur ont suivi la carrière du 
theâtre, L'ainé, Albert DRAsseuR, ancien eleve du 
lycee Condorcet, a debuté, en 1878, sur Je theâtre 
de son pere, dans l'leur d'oranger et ÿ a obtenu 
un franc succès de grosse gmete. Le second, Jules 
Brasseur, durige avec M. Il. Micheau le theâtre des 
Fohes-Dramatiques. # 


BRATIANO (Demetrc}, homme politique roumain, 
ne en A8I8, a Bucharest, fit ses prenneres etudes 
au collège national de cette ville, puis son droit à 
Paris, ou, de 1896 a 1848, il se méla au mouvement 
politique et litteraire, et publia plusieurs articles 
Se 

BRANICKI (hauer, comte}, homme poliuque pulonars, 
Le en 1815, mort à Syout (Egypte), le 20 novembre 1879. 
dit. 1-5 


BRANISS (Christheb-Jules), phulosophe allemand, né à 
Breslau, le 8 septembre 1792, mort dans cette ville, le 
2 juin 1873 Edit 15. 


BRARD (Pierre Lucien), ancien représentant du peuple 
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dans le National et la Revue indépendante, sous le 
pseudouyme de Regnault. Il combattit avec son 
frere (voy. ci-dessous) sur les barricades de fevrier 
1848, et retourna dans sa patrie deux mois après. 
Il fit partie du comute révolutionnaire ct fut envoye 
en Transylvanie et en Hongrie, aïin de rallier le 
mouvement roumain au inouvement magyare. ke- 
venu a Bucharest, il fit partie dela commussion qui 
se rendait à Constantimople pour presenter la nou- 
velle constitution à la sanction du sultan. Apres la 
chute de la heutenance prmaere {scptembre 1843) 
et l’entree des Russes dans les Principautes, il 
parvint a gagner là Transylvanie, d'où 1 se rendit 
en France, et plus tard (1832) a Londres. 

M. Demètre Dratiano, qui faisait partie du comité 
révoluhionnaire diige par Mazzimi, noua en Angile- 
terre des relations suivies avec lord Palmerston, 
lord Dudley-Stuart, M. Layard et autres personnages 
influents, et parvint, des les premiers rois de 1853, 
a faire porter la question roumaine à la tribune 
du Parlement. Depus, 11 a pubhe dans les femlles 
et les revucs anglaises un nombre considerable 
d'articles sous forme de lettres ou de memoires 
relatifs a l'Instoire et aux droits des Prineipautes. 
En juillet 4857, nl obtmt l'autorisation de rentrer 
en Valachie avec les autres exiles de 1848. Nomme 
ensuite depute au divan ad hoc, M. Demètre Bra- 
tiano rédigea un mémorandum explicatif des reso- 
lutions adeptees et fut charge, avec M. Golesco, de 
les soutenir auprés du congres de Paris. 

Beaucoup moins mêle que son frere Jean aux 
evenements qui suivirent, 1 fut quelque temps 
munsire de linstruchon pubhque dans un des ca- 
binets où figurait ce dermer (1868). Xomme rmnistre 
plempotentiare a Constantmople le 16 novembre 
1878, al fut rappelé, le 20 avril 1881, pour former 
un cabinet, apres la demission de cel que presi- 
dat son frere. 11 ne fut que quelques semaines pre- 
aident du Conseil, ceda a son tour la place à son 
predecesseur et fut alors elu president de la Chambre 
des deputes (22 juu). À la sinte de dissentiments 
avec son frere, 1l donna sa demnssion de ces fonc- 
tons le 2 novembre 1882, et devint l'organisateur 
et le chef d’un parti d'opposition contre la pohtique 
de M. Jean Bratiano, contre lequel il fonda le 
journal la Natiunea. 


BRATIANO (Jean), homme d'Etat celebre de la 
Roumame, frere du precedent, ne en 1822, a Ru- 
charest, entra, a l'âge de seize ans, dans l’armée, et, 
tro1s ans après, vint completer ses etudes a Paris 
(1841). Il suiuit les cours de l'Ecole polytechnique, 
amsi que ceux du Collège de France, etudiant a la 
fois l'histoire, leconomie politique, Fart mui- 
taire, etc. Apres la revolution de Fevrier, à laquelle 
il prit, avec son frere, une part acuve et mihtante, 
il se rendit en toute hâte a Bucharest, où 1l fut un 
des memes les plus ardents du comite revolu- 
uonnaire et devint l'un des quatre secretares du 
gouvernement provisoire. Il ctait un des chefs du 
parti qui rejetait à la fois le protectorat de la Russie 
et la suzerainete de la Porte, et asprrait a fare de 
la Roumanie un Etat démocratique mdependant 
Yimistre de la police sous la lheutenance princaëère, 
il fut proscrit apres la journee du 21 septembre et 
revint en France, ou 1l publia pluseurs brochures 
et ecrits pertodiques, notamment, en 1855, un 
Mémoire sur l'Empire d'Autriche dans la question 
d'Orient. Il etat, a cette époque, detenu dans la 
maison de sante du docteur Blanche, en vertu d'un 
jugement du tribunal correctionnel de Paris, qui. 


français, né a Soubran (Chaiente-Inférieure), Le 8 janvier 
1804, mort a Jonzac, le 21 janvier 1887 Edit. 1-5 
BRASCASSAT (Jacques-Kavinond}, pemtre français, 
membre de l'Institut, né à Bordeaux, le 30 aotit 1804, 
mort à Paris, le27 fevmer 4867. Edit. 4-4 
BRASSEUR DE BOURBOURG ({flabhé CharlesEtienne). 


voyageur et historien lanças, né à Bour bourg {Nord) en 
1814, mort à Mce, en Janvier 1874 Edit 4. 


BRATIANO 


après son acquittement en Cour d'assises, l'avait con- 
damne a trois mois de prison et 5 000 fr. d'amende 
pour depôt de presse clandestine Fe 1805), 
Remis en hberté au mois de juallet 1856, M. Jean 
Bratiano rentra, avec son frere, en Yalacle, et 
fut aussi députe au divan ad hoc, où 1l se distingua 
comme orateur. Appele plusieurs fois au pouvoir, 
il reçut, dans le cabinet Catargi, le nunistere des 
finances, qu'il a occupe de nouveau en 186$. 

IL se retira des affaires et même de la vie politi- 
que au commencement de janvier 18730. La procla- 
mation de la Republique en France, au mois de 
septembre de cette annee, eut pour contrecoup, en 
Roumanie, des troubles qui menacerent un mstant 
le prince regnant, ct dans lesquels Y. Jean Bra- 
tiano parut avoir la principale part. Mais les circon- 
stances donnèrent aux esprits et aux evenements 
une autre direction. Au moment où la revalle des 
Serbes contre les Turcs semblait annoncer une 
prochaine dslocation de l'empire ottoman, l'opinion 
publique roumamne engagea le gouvernement a fure 
tous ses efforts pour en profiter. M. Jean Bratiano 
se trouva porte a la tête de ce mouvement et fut 
ramené at pouxoir, comme ministre des finances et 
comme presideut du Couseil, dans le cabinet du 
9% juillet 1876. Il présida aux preparatifs d'une 
guerre, qui ne fut rétardee que par le manque de 
ressources nulitures et surtout d'argent. Il conçut 
des projets d'emprunt et negocia avec Le Crédit 
foncier roumain toute une operation de lettres de 
gage sur les proprietes immobihères de l'Etat. Dès 
lors se preparait une alliance russo-roumaine dont 
l'effet se fit sentir aussitôt que le tsar eut declaré 
lui-même la gucrre a la Turquic. La Roumame. 
malgre les conventions anterieures, laissa le libre 
passage a l'armee russe (16 avril 1877). À ce mo- 
nent, M. Jean Bratiano venait d'echanger le porte- 
feuille des finances contre celui de l'interieur, lout 
en restant president du Conseil. Bientôt l'alliance 
avec la Russie était complete; le 20 mai 1877 curent 
heu la proclamation de l'independance de la Rou- 
manie et la declaration de guerre à la Turquie. Le 
prince Charles avait pris d'avance le commandement 
en chef de l'armee, et les Chambres avant vote 
les crédits demandes pour la campagne. Les Rou- 
mais eurent une part brillante à diverses opera- 
tions, notamment au siège et a l'assaut de Plevna, 
dont la prise fui. un coup decisif pour les Russes. 

La victoire defimtive de son puissant alhe jeta le 
gouvernement roumain dans une situalion plus 
critique. l'ar le traite de San-Stefano, aucun des 
avantages espcrés ne lur etant fat: au contraire, la 
cession de la Bessarabie a la Russie mettat les 
provinces roumaincs, pour l'avemr, à la discretion 
de cette derniere. M. Jean Bratano s’epuisa cn 
efforts pour empècher ce resultat ; 1l protesta diplo- 
natiquement, auprès des puissances, contre l'm- 
corporation projétee; 1l se rendit lui-même aupres 
cours de Vienne et de Berlin, où l'on annonça que 
ses demarches n'avaient pas recu un bien sympa- 
thique accueil (avril 1878). Pendant ce temps-la, les 
Russes s’etablissaient dans un certum nombre de 
points stratégiques en Roumanie et menaçaent 
d'occuper nulitarement la capitale. Dans le congrès 
de Berlin, M. Bratiano fut adruus à presenter les 
réclhunations de la Roumame, amais sans y avoir 
voix deliberative. 11 ne put obtemr aucune satisfac- 
lion du Congres, soit pour les cessions de territoire, 
soit pour le reglement de l'mdemnite. La Roumame 
dut donc ceder a la Russie la Bessarabie, en rece- 
vant en echange la Dobrutscha. Le seul avantage 
qu'elle retrait etait que le Congrès la reconnaissait, 
de fait, comme une nation tout à fait independante 
de la suzcramete ottomane, et c'est par cette consi- 
dération que M. Bratiano demanda instamment a la 
Chambre roumaine, a là session suivante, l'accep- 
tation des resolutions du Congrés. 

Pendant les dix années suivantes, M. Jean Bra- 
tiano, sauf les quelques semaines de ministére de 
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son frère, a occupé constamment le pouvoir, avec 
la presidence du Conseil, échangeant, suwiiant Îles 
urconstances, le portefeuille des finances pour 
ceux de lintérieur, de la guerre ou des affaires 
étrangères. Sous son admumstration, les relations 
de la Roumanie avec les grandes puissances lui 
permirent, après son independance reconnue, d'être 
proclamee royaume, le 26 mars 1881. Lne ques- 
thon difhicile, celle du règlement de la nawigation 
du Danube, fut traitee sans provoquer de trop 
grands conflits avec l'Autriche. L’alhance avec l'Alle- 
magne fut l'objet d'une sollcitude particuhere. Au 
mois de septembre 1884, une entrevue de M. J. 
Bratiano avec M. de Bismarck, à Gastein, avait eu 
pour objet de mettre la Roumanie à J'unisson de la 
pohtique europeenne. Lne autre demarche du mi- 
iustre roumam auprès du chancelier avait encore 
heu, l’année sunante, a Friederichsruhe. En pre- 
dision des complications européennes que visait ou 
preparait la politique allemande, M. Bratiano pous- 
sait encrgiquement a l'accroissement des forces 
militaires roumanes ; 11 faisait semr de Belgrque le 
general Brahnont, pour organiser autour de Bu- 
charest un vaste syslème de fortifications. 

La politique intérieure devenait plus epineuse. Une 
assemblee constituante ad hoc avait ete reunie, en 
1884, pour moditier la loi electorale dans un sens 
hberal et etablhr le secret du vote. À la fin de la 
mème annee, les Chambres etaient dissoutes et des 
elections favorables au mimstere semblaient devoir 
afternur la situation de M. J. Bratrano, contre lequel 
il s'elevat pourtant une opposihon de plus en plus 
uolente, dirigee par son frere. On ln attribuat des 
projets de dictature, et on l'accusait de les servir en 
se faisant le defenseur des revendications populaires. 
Les hberaux et les conservateurs se reumssaient 
pour denoncer les abus de pouvoir, les actes de 
malersation et les excès de favoritiane de son 
admunstration. Deux attentats furent communs contre 
sa personne, le prenner en décembre 4880, por un 
certain Pietrar; le second, le 16 septembre 1886. 
par l’aubeigiste Stoica Alexandresco. Malgre les 
mamfestations sympathiques dont ces actes crumi- 
ncls furent l'occasion dans la Chambre des deputes, 
le president du Conseil n'en restait pas moms en 
butte aux violences de ses adiersares. En vain de 
nonelles elections, qui eurent heu dans les pre- 
mieres semames de 1888, lui assurerent encore une 
fois la majonte, 11 n'en donna puis moins sa demis- 
sion au mois de fevrier, Le prmce Ghika, charge 
de composer uue autre mimstere, n'y put reussi, 
et M Jean Biatiano dut former un nouveau cabanet 
dans lequel à1l prit le mimstere de la guerre. Son 
impopularite ne fit que croitre; des troubles écla- 
terent au mois d'avril sur plusieurs points et prrent 
a Bucharest et aux environs un caracière d’erneute. 
Vamnement le roi Charles prêtait onvertement son 
appui à son mimstre en reconnaissant les services 
rendus par lu à la dynastie et au pays, M. Jean 
Bratiano dut se retirer defimtivement le 25 mai 
1888 et fut remplacé par M. Rosetti. 

Loin de s'apæiser, l'hostihte contre l'ancien pre- 
sident du Conseil se montra plus acharnee. ne 
proposition de mise en accusation contre son 1ni- 
msiere fut presentee a la Chambre et donna heu 
à trois jours de discussions tumultucuses, a la 
suite desquelles elle ne fut regetee que par 80 voix 
contre 79, et ce vote donna heu a des reclama- 
üons et a des scènes d’une violence moute (15 fe- 
vrier 1889). La proposition fut reproduite quelques 
Jours ajres, sans enonclation de gricf politique, 
et votée par la Chambre le 21 fevrier. On nonma 
une commission d'enquête, dont les conclusions se 
firent attendre prés d'une annec. Dans lintervalle, 
M. Bratiano dédaigna de reparaitre à la Chambre, 
où son siège fut declare vacant, Il affecta de se 
retirer, avec une pleine sécumite, sur son domamne 
de Florica et de s'y livrer tout enter à des oceu- 
pations champêtres. L'acte d'accusation ne fut 
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porté devant la Chambre qu’au commencement de 
l'année suivante; écartant, selon la demande du 
ministère et le vœu du roi, toute incrimination 
pohtique, 1l ne roulait que sur des fautes d’admi- 
nistration financière. La lecture du rapport, qui 
rvempht trois scances, s'accomplit au mieu d'une 
mcilérence ou d'une lassitude visible, et le projet 
de mise en accusation fut definvement repoussé 
par l'Assemblee le 12 fevrier 1890. — M. J. Bra- 
tiano est mvort à Florica, près de Bucharest, le 
16 mai 4891. 

Cet homme d'Etat, dont la carrière fut si agitée 
et si brusquement mterrompue, et qu a de- 
fendu tour a tour, par la plume et par la parole, 
ses 1dées et son rôle politique, s'est acquis plus 
de reputation encore comme orateur que conune 
ecrivam. On cite, parmi ses travaux de publiaste, 
tous écrits en français : Mémoire adressé au prince 
Couza (Bucharest, 1859); Mémoire sur l'empire 
d'Autriche dans la question d'Orient (1855); 
Mémoire sur la situation de la Moldu-Vulachie 
depuis le trailé de Paris (1857, in-8); la Ques- 
lion religieuse en Roumante (1866, m-8), etc. 


BRAUD (Ernest), depute français, est né à Roche- 
fort-sur-Mer, le 11 août 1846. Marre de sa ville na- 
tale et conseiller genéral pour l’un des cantons de 
Rochefort, 1l s’est présente, aux elections genérales 
du 22 septemlre 1889, dans l'arrondissement de 
Rochefort, et a eté elu par 8 250 voix contre 7 595, 
obtenues par M. G. Roche, deputé sortant et can- 
didat hbonapartiste. - s 

BRAUN (Charles), homme pohtique et économiste 
allemand, ne à Hadamar (Nassau), le 20 mars 1822, 
sunit les cours de piulologie a Marbourg et étudia 
le droit et l'economie pohtique a Gœttingue. Entre 
dans la magistrature du duché de Nassau en 1844, 
il dut, à cause de ses écrits et de ses tendances 
pohtques, quitter cette carrière en 1849 et se fre 
avocat. Depuis ce moment jusqu'a l'annexion de son 
pays à la Prusse, 1l consacra ioute son aclivite, 
comme pubhoste et comme homme polhtique, à 
provoquer cet evenement, à la suite duquel 1 passa 
au barreau de Berlin. Membre de la Chambre des 
deputes de Nassau, il eut pour objectif lune de 
l'Allemagne, dont 1l poursuvait encore la realisation 
depuis 1867 comme membre du Rachstag de l'Alle- 
magne du Nord et de la Diète prussienne. Elu depuis 
1371 au Reichstag allemand, 1 continua a étre un 
les chefs du parti national liberal. Il s'occupa parti- 
cuhérement de la question d'union douamiere, de 
celle des postes et de la reorgamsation adnmunistra- 
ue dans le sens de l'unité pohtique. Il s'eftorça 
toutefois de conciher cette dermere avec la liberte 
commerciale, dont 11 fut toujours un des plus 
Ai dents partisans. En 1880, 11 se separa du parti 


BRAUN (Théodarc Elysée), ancien magistrat et litteia- 
teur français, né à Betigny (lihone), le 17 janvier 1805, 
mort à Mulhouse, le 11 avril 1887 Edut. 5 


BRAUN (Angueste-Emile), archéologue et esthétiaen 


re né le 19 août 1809, mort Le 12 septembre 1856 
it. 1-2. 


BRAUN (Alexandre-Chaïles-ller mann),jurisconsulte alle- 
mand, né a llauen ($axe}, le 10 ma 1807, mort dans cette 
ville, le 23 mars 1868 Edit. 1-4 


BRAUN (Jean-Guillaume-Joseph), théologien catholique 
allemand, ne à Gionau (Prusse), 1c 27 avril 4801, mout le 
50 septembre 1465. Edit. 1-3. 


BRAUX {Augustin}, ancien représentant du peuple fran- 
cas, né à Rambeivilliers (Vosges), le 8 juan 1796, mort à 
Paris, le 5 octobre 1885 Edit 15 


BRAVAIS (Auguste), géomètre franças, membre de 
l'Institut, né à Annonay, Le 23 août 1811, moit le 31 mars 
1865 Edut. 1-5 


BRAVARD (Toussaint), 1eprésentant fiançæs, né à A1- 
lanc (Puv-de-Dome), le 51 octoie 1808, moit en juillet 
1871 l'dut, 1-4 
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uational libéral pour soutenir, avec les autres par:- 
sans des mêmes idees, les prinapes du hbre- 
echange, contre le protectionnisme, impose par le 
prmece de Rismarek. Lié avec les principaux econo- 
imstes de l'Allemagne, 1l avait fondé en 1858 le Congres 
d’economie pohtique dont à1l devint le président, 
amsi que la fevue trimestrielle d'éronomie polti- 
que (Vierteljahrschnift für Volkswirthschaft), organe 
ce la hherte economique. 

Les eerits et brochures de M. Ch. Braun sont 
importants et ont paru d'abord dans un grand 
nombre de journaux. On cite entre autres : Tableaux 
des petits Etats de l'Allemagne (Bilder aus der 
deutschen Kleinstaatere1 {1 serie, Leipzig, 1869, 
2% vol.; 2 serie; Berlin, 1870, 2 vol. nouv. ed. 
Hanovre, 1875, 5 vol.); Pendant la querre, révils, 
esquisses et études (Waehrend des kmegs. Er7aeh- 
lungen, etc.; Leipzig, 1871); Histoires de meurtre 
(Mordgescinchten; Ilanovre, 1874, 2 vol}, reuts et 
nouvelles relatifs a la situation politique et sociale 
des peuls Etats de l'Allemagne; Tablenur de voyage 
Reisebuider ; Stuttgart, 187); Etudes de voyage 
Reisestudien ; Ibid., 1839}; Voyage en Turquie (Eine 
Turkrese; Ibid., 1876-1878, 4 \ol.); Excursion à 
Wisby (Wishyfahrt; Lerpzie, 1882); Le Duc aur dia- 
mants (der Diamanten-Herzog: Berhn, 1881), 
satire contre le duc de Brunswick: De l'rédérie le 
Grand au Prince de Bismarck oi Fried. d. Gr. 
bis zum Fursten B.; Ibid., 1882); Pandæmonium 
(Ibid., 1887). 


BRAY (Othon-Camille-Hugues DE), diplomate alle- 
mand, né à Berlin, le 17 mai 1807, et fils d’un 
Français admis au service de la Baviere, entra de 
bonne heure dans la carrièie diplomatique et fut 
chargé de plusieurs rmssions à Vienne, a Paris et 
a Samt-Pétcrsbourg. En 1846, 1 fut nommé mimis- 
tre des Affaires étrangères; mais bientôt 1l déposa 
son portefeuille pour protester contre la faveur 
scardaleuse de Lola Montes. Cet acte le rendit assez 
populare, et la révolution de 1848 le ramena an 
pouvor. Îl se montra tres hostile a la démocratie, 
soutint d'abord la pohtique de la Prusse, mus se 
tourna du côté de l'Antriche. Vivement attaqué dans 
les Chambres, il donna sa démission, le 5 mar: 
1849, ct alla reprendre son poste a Saint-Péters- 
bourg. Au mois de mai 1860, 1l passa avec la même 
quahté à Vienne. Appelé, le 7 mars 14870, au minis- 
tère des Affaires’ étrangères, en remplacement du 
prince de Iohenlohe, 1l chercha à maintenir l'indé- 
pendance de la Bavière; 1l se rendit à Versailles 
avec deux de ses collegues, pendant la guere 
franco-prussienne, et adhera à lentree de la Ba- 
uëre dans+le nouvel Empire allemand. Cette cou- 
vention, vivement attaquee dans les Chambres ba- 
taroises, le forca de donner sa demmssion le 
22 juillet 1874. 11 reprit alors son poste a Yienue. 


BRAVARD-VEYRIÈRES {Pierie-Claude-Jean-Baptiste), ju- 
nsconsulte français, ancien représentant du peuple, né le 
3 février 1804, mort le 3 mars 1861 Ldit 1-5. 


BRAVAY {Fiançois), homme polilique français, ancien 
deputé, né a Pont-Sant-Lsprit en 1817, mort à Pamis, IC 
6 decembre 1874. Edit, 55. 


BRAVET (Arubroise), député français, né à Chapareillan 
Isère), le 30 juin 1820, mort au même heu, le 35 décem- 
re 1882. Edit. 5 


BRAVO (Gonzalès), homme d'Etat espagnol, né en 1817, 
mort à Biarritz, le 2 septembie 1871. Edit. 4-5 


BRAVO {don Nicolas}, général mexicain, né vers 1790. 
Edit 1 4. 


BRAVO-MURILLQ {dan Juan), honime politique espagnol, 
ne à FreJenal-de-la-bierra, en juin 4805, mort à Madrid, 
le 11 juin 1873 Edit. 1-5. 


BRAY (\nna Elsa Kewre, mustress}, femme de lettres 
anglaise, née dans le comté de Suirey, le 35 décemlre 
17%), morte le 21 janvier 1885 Edit. 1-5, 


LA 
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BRAZZA (Picrre-Paul-François-Cunulle, comte Sa- 
\URGNAN DE), explorateur français, est né, le 26 jan- 
der 1859, en rade de Rio de Janeïro, à bord de {a 
l'énus, et fut inscrit aux actes de l'etat oil de 
Rome. Son nom de famille qui prit plus tard, avec 
une legere mversion, une forme moins italienne, 
etait de Braï:a Savorgnani, et c'est sous cette 
denomanation que le futur officier de marine fran- 
caise est désigne dans le décret du 12 fevrier 1874 
qui, en attendant sa naturalisation, Fautorise à 
etablir son domicile en France, pour y jouir des 
droits cils, tant qu'il continuera d'y résider. Elevé 
dans le college des Jesuites à Paris, et recom- 
mandé par le célebre astronome, le P. Seechi, a 
l'anural de Montaignac, il obtint, en 1868, l'autori- 
sation d'entrer a l'Ecole de marine de Brest, a titre 
etranger, et prit part, au même titre, en 1830 et 
1871, aux operations de la flotte française dans la 
mer du Nord et sur les côtes d’Algéric. De 1872 
a 1874, officier d'ordonnance de l'amiral Quihot, 
H le suivit dans les eaux americaines, enstute au 
Cap, et enfin au Senégal et au Gabon. À son retour, 
tt demanda ses lettres de naturalisation. 

Promu enseigne de vaisseau auxihaire en 1875, 
M. de Brazza obtint, la même année, une mission 
d'exploration du Haut-Ogoue, dans l'Afrique équato- 
riale, et 1l s'embarqua à Bordeaux, au mois d'août, 
avec le medecin de imarime, M. Noel Ballay et le 
naturaliste, M. Marche. Arrives au Gabon, ils re- 
montèrent ensemble l'Ogoue jusqu'a Lope; puis 
M, de Brazza s'enfonca dans la direction du Sud-Est, 
traversa un vaste territoire, et, franchissant la ligne 
de partage des eaux, decouvrit l'Alima, explora une 
parte de son cours, sans le reconnaître d'abord pour 
uu affluent du Congo. Après avoir traxersé de vastes 
territoires, en faisant face à toutes sortes de chfficul- 
tes et en venant à boul des obstacles et des resi- 
stances des indigènes, moins par la force que par 
des sentiments et des actes de conciliation, 1l ren- 
contra aux cataractes de Djaumé ses compagnons, 
qui, de leur eûté, avaient pousse d'importantes 
reconnaissances ; 1ls furent obliges par l'hostilité 
des naturels de tourner vers le Nord, où 1ls rencon- 
lrèvent la Licona, affluent du Zaire, et rentrerent 
enfin au Gabon, après des souffrances inomes, le 
o0 novernbre 1878. 

Revenu en France, M. de Brazza apprit les de- 
couvertes que M. Stanley avait faites de son côte 
dans l'Afrique equatoriale, et le parti que le com- 
mcrce anglais se préparait a en rer; 1 conçul 
aussitôt le projet d'assurer a la France les avan- 
lages qui pouvaient résulter de ses propres explo- 
rations et résolut d'achever l'œuvre qu'l avait en 
rande partie accomplie, en ouvrant la xoie la plus 
directe du cours superieur du Congo à l'océan, par 
lintermediaire de l'Alima et de l'Ogoué : les minis- 
tères de l'instruction publique et des Affaires etran- 
wores le chargérent de concert, lui et le docteur 
Ballay, d'une nouvelle nnssion. Il etait en outre 
premu enseigne de vaisseau, le 14 septembre 1879, 
et ns par le ministre de la Marine à 4 disposi- 
lon du comte français de l'Association afiicaine. 

M. de Brasza s'embarqua de nouveau, le 27 deccm- 
bre suivant, Kemontant rapidement du Gabon au 
cours superieur de FOgoué, 1l y fonda, à plus de 
#00 kilometres dans l'interieur, la station francaise 
de Francewille, 3 etablit des magasins, un depôt 
d'armes, de munitions et de betal, et une factore- 
ric : le tout sous la protection du drapeau français. 
Ne recevant pas à temps la chaloupe a vapeur qu'il 
avait demandée pour descendre au Congo par 
l'Ahma, 1 se dirigea vers Stanley-Pool par le pays 
des Batekés, parcourant ainsi environ 500 kilomé- 
tres. Le roi Makoko, suzerain de ce pays, demanda 
a se mettre sous la protection du paullon français, 
el signa, le 10 septembre 1880, avec l'explorateur, 
un traite aux termes duquel 1l plaçait ses Etats sous 
notre protectorat et nous concédat un territoire a 
uotre choix pour l'etabissement d'une station qui 
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BRAZZA 


serait le pomt de depart d'une route d'accés dans 
celte contree. Le 5 octobre, une seconde convention 
ratifiait la prise de possession par M. de Brazza, au 
nom de la France, du territoure compris entre les 
riières de Dyouc et d’Impila. C'est dans ces limites 
que M. de Brazza etablif, à peu de distance de 
Ntamo, la station a laquelle la Societe de geogra- 
phie donna le nom de Brazzawille. Pour warder le 
pays pendant son absence, M. de Drazza lussa le 
sergent Malamine ct trois hommes, qui suflirent a 
faire respecter le payillon national jusqu’à la rati- 
fication du traite par les Chambres, c'est-a-dire 
pendant quatre annees. L’explorateur continua Jus- 
qu'en avril 1882 à reconnaitre le pays, à en etu- 
dier les ressources, à se rendre compte des voies 
de conmunication qui pourraient s’y etabhr; il des- 
cendit ainsi jusqu'a Landana ect S'embarqua, en 
avril 1882 pour la France, où 1 arrivait dans les 
premiers jours dc juin. 

li y recut l'accueil le plus enthousiaste, en depit 
des attaques haneuses de son rival, l'explorateur 
Stanley, qui lui faisait un crime du glorieux con- 
traste entre la grandeur des resultats poursuivis et 
la pauvreté des moyens ns en œuvre ; 1l lui repro- 
chat d'avoir parcouru le pays en tunique usee et 
sans chaussures, ct qualifiant le traite avec le ror 
Makoko de cluffon de papier sans valeur. L'opinion 
publique en jugeait autrement : la Societe de géo- 
graphie de Paris décernait à l'heroique voyage 
une medaille d'or; 1! en avait deja reçu une trois 
ans auparavant de la Société de pos pus italienne 
dont 1l était membre; le Conseil municipal de Paris, 
en faisait aussi frapper une en son honneur. L’an- 
née suivante, A. de Brazza obtenait, pour la seconde 
fois, le prix Delalande-Guérineau, de l'Academie des 
sciences. Après de longs atermoiements, la Cham- 
bre des deputés, saisie enfin de l'examen du traite 
conclu avec le roi Makoko, en votait la ratification 
sans debats, sur le rapport de M. Rouvier (28 no- 
vembre 1882). 

Nomme lieutenant de vaisseau, par décret du 
15 fevrier 14885, M. de Brazza partit avec une mis- 
sion nouvelle, le 22 mars suivant. Un vote des 
Chambres avait mis à sa disposihon un crédit de 
1275000 francs qui devait être, l'année suivante, 
completè par un crédit de 780 000 francs. De plus, 
le ministere de la Marine lui donnait le commande- 
ment du transport l'Olumo, afteete au service de la 
mussion de l'Ouest africain. M. de Brazza aborda 
dans la baie de Punta-Negra et s'occupa inmédiate- 
ment, avec le précieux concours du docteur Ballay, 
d'ouvrir la route du Congo par l'Ogoué et l’Alima. 
Il etabht une série de stations et les pourvut des 
munitions de toutes sortes. Il affermit sur tous les 
points du pays l'autorité de la France, en dépit des 
difficultes que lu creavnt les agents de l'Assocr- 
tion imternationule du Congo. Après le traité de 
1885, réglaut la dehmitation des possessions de 
Europceus dans l'Afrique centrale, il revint encorc 
une fois à Paris et reçut, le 25 avril 1886, le 
tre de Commissaire général du Congo et du 
Gabon, avec des pouvoirs s’etendant sur toutes 
nos possessions de l'Afrique équatoriale, moins 
quelques établissements places sous la dependance 
du gouverneur du Sénégal. M. Ballay lu etait adJonil 
conne lieutenant-gouverneur. 

Après quelques dfferend: survenus entre le nou- 
veau gouverneur et l'administration de la Marme, 
M. de Brazza fit partir de Bordeaux, le 8 fevrier 
1887, le paquebot l'Equateur avec tout le person- 
nel qui devait l'accompagner ; al le rejoignit lui- 
mème à Lisbonne, toucha à Dakar, d’où à fut trans- 
porté dans notre nouvelle colonie. D'assez sérieuses 
difficultés s'étaient produites cn son absence. At 
nulieu des voyages qu'il dut fawre dans l'mtérieur 
pour ramener la pacañcation géncrale, 11 tomba 
malade et dut rentrer à Paris, pour soigner sa 
santé et pour S'entendre sur les mesures a prendre 
pour assurer la prosperité de la nouvelle colonie. 


BRÉAL 


I retourna ensuite à son poste. M. de Brazza a été 
ne officier de la Légion d'honneur, le 14 août 
885. € 

BRÉAL (Michel-Jules-Alfred', savant philologue 
français, membre de l'Institut, nè le 26 mars 1832, 
a Landau (Baviere rhenane), de parents francais, 
li ses études en France et entra a l'Ecole normale 
supérieure en 1852. A sa sortie, il se rendit à Rer- 
lin pour y compléter son instruction pllologique et 
étudier le sanserit aupres de Bopp et de \. Weber. 
Revenu a Paris, 1l fut attaché a la Bibliotheque 
unpériale. L'Académie des inscriptions et belles 
lettres ayant mis au concours l'Etude des origines 
de La religion 2oroastrienne, H obtint le prix en 
1862. Apres la mort du savant Iase, professeur de 
eraumnaire conparée a la Sorbonne (1864), sa chaire 
fut transferée au Collège de France, et M. Bréal, 
d’abord chargé du cours, en devint titulaire en 
1866. IL fut élu membre de l’Institut, le 3 décembre 
1875, en remplacement de M. Brunet de Presles, et 
nommé directeur de l'Ecole des hautes études. 
Nommé inspecteur genéral de l'instruction publique, 
pour l'enseignement supérieur (15 avril 4879), 1l a 
été mis a la retraite, en mars 1888, par suite de 
la suppression, par mesure budgétaire, de l'inspec- 
tion génerale de cet ordre. Il a été appelé dés 
l'origine, au Conseil supérieur de 1 Instruction 
publique, où il fait partie de la section perma- 
nente. M. Breal, decore de la Légion d'honneur le 
11 août 1869, a été promu offiaer le 17 janvier 
1881 et commandeur le 12 juillet 1890, 

Il a successivement publie : Hercule et Cacus, 
élude de mythologie comparée (1863, in-8), thèse 
française de doctorat, où l'auteur combattait les 
principes de l’école symbolique, en montrant les 
secours qu'on peut rer de la philologie pour 
l'explication des mythes; Des Noms perses chez les 
écrivains grecs, thèse latine (même année, in-8); 
le Mythe d'Œdipe (même année, in-8), écrit conçu 
dans le même esprit que la thèse sur Hercule; 
l’'uuportante traduction du grand ouvrage de Bopp: 
Grammaire comparée des lanques indo-européennes 
(1867-1872, 4 vol. gr. in-8), avec préfaces histori- 
ques et critiques; Mélanges de mythologie et de 
hnguistique (1877, in-8); Sur le Déchiffrement des 
anscriplions cypriotes (1877, in-4); Leçons de 
mols: les mots latins groupés d'apres le sens et 
l'étymologie, avec M. Bailly, ouvrage comprenant 
trois cours : elementarre, intermédiare et supérieur 
(1881-1885, 3 vol.); Excursions pédagogiques (1882, 
u-18); puis divers opuscules et fragments se ratta- 
chant à ses leçons, et des mémoires dans les recueils 
des sociétes savantes, dont plusieurs ont eté repro- 
duites dans les volumes précédents. On lui doit aussi 
un premier travail très remarqué dans l'ordre des 
réformes scolaires dont 1l fut le por : Quel- 
ques Mots sur l'instruction publique en France 
(2 séries, 1872, in-18: 5° édit , 4815) et un der- 


BRÉBISSON (Alphonse pe{, botaniste français, né a 
Falaise en 1798, mort dans cette ville, le 28 avril 1872. 
Edit. 45. 


BRECRENRIDGE (John-Cabell), homme politique améri- 
cain, né à Lexington, le 21 janvier 1821, mort dans cette 
ville, le 16 mai 1875. Edit. 3-5. 


BRÉGUET {Louis François-Clémnent), physicien fançais, 
né à Paris, le 22 décembre 1808, mort dans cette ville, le 
2: octobre 1883 Edit 1-5 


BRÉHAT (Alfred Brezenec, dil Alfred pe), httérateur 
français, né à L'isle de Brehat (Côtes-du-Nord), en 1823, 
mort à Pans, en Janvier 1866 Edit. 4. 


BREHM (Christian-Louwus). ormthologiste allemand, né 
à Schœærau, le 24 Janvier 1787, mort près de Neustadt le 
23 juin 1864. Edit 1-4. 


BREHM (Alfred Edmond}, naturaliste allemand, fils du 
précedent, né à Rethendorf {Saxe-Weimar), le 2 février 
1829, mort à Sera, le 13 novembre 1884. Edit. 5. 


BREITHAUPT (Jean-Auguste-Frédéne), minéralogiste 
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Brelay a pubhé, sous 
Jonchère : Philosophie naive (1864, in-18), et Clours 
Bourbon, Excursion dans le xx° siecle (1868, 1n-8), 
dédié à M. de Laboulaye; puis, sous son propre nom : 
Le Malentendu social (1875, in-8), { Equité électo- 
rale (1880, in-8), les Assocrations pupuluires de 
consommation el de crédit mutuel fe. gr. In); 
les Classes agricoles avant et après la Révolution 


BREMOND D'ARS 


mer manifeste en faveur d'une autre révolution, 
la Réforme de l'orthographe française (1890, 
in-16). 


BRELAY EreSt économisle français, né à Ro- 
chefort (Charente-Inférieure), le 13 décembre 1826, 
est le frere de M. Ennle Brelay, député de la Seme, 
décedé en 1889. Ancien négociant, 1l fut élu, en 
novembre 1870, pendant le siège de Paris, adjoint 


au maire du X° arrondissement et siégea plus tard 


au Conseil municipal de cette ville, de janvier 1878 


Li la fin de 1879. 


un des collaborateurs du Journal des écono- 
mistes et de l'Economiste français, M. Ernest 


le pseudonyme d'Ernes{ 


(1882, in-8}; les Sociétés coopératives de produr- 


dion (188%,in-8); le Travail national et le travail 
étranger (1885, m-8). 


BREMOND D'ARS (Guillaume), général français, 


sénateur, né a Saintes {Charente-Inférieure), le 
19 mars 1810, entra a l'École mihtaire de Saint-Cyr, 
le 15 novembre 1898, et en sortit, deux ans après. 
dans l'arme de la cavalerie, avec le grade de sou:- 
heutenaut, 
27 decembre 1833, capitaine le 15 janvier 1838, 
heutenant-colonel le 10 mai 1852, et colonel le 


Promu successivement lieutenant le 


20 octobre 1855, 1 fut mis à la tête du % régiment 


des chasseurs d'Afrique. Nommé général de bri- 
gade le 13 août 1863, 1l commanda la subdivision 
de la Charente. Le gouvernement de la defense 
nationale le fit général de division le 31 octobre 
4870. IE commanda la 1" division du 17° corps de 
l'armée de la Loire, puis une division de cavalerie 
dans l'armée de l'Est. Laissé en dispombilté apres 


la guerre, il fut nommé inspecteur général de cava- 
lerie en 1874 et atteigmt, dans ces fonctions, la 
hmite d'âge du service actif. Décoré de la Légion 
d'honneur le 10 décembre 1849, 1l a éte promu 
officier le 15 avril 1856, commandeur le 8 decembre 
1859 et grand officier le 5 mar 1871. 

M. Jremond d’Ars, porté aux éleclions sénato- 
riales du 50 janvier 1876, comme candidat légi- 
nuste, dans le département de la Charente, échoua 


avec 116 voix; mais 1 se représenta, trois ans plus 


tard, dans le même département, pour le sière 
laissé vacant par le decès de M. Andre, et, soutenu 


par l'opposition monarchique et cléricale, il fut 


élu, le 16 février 1879, par 308 voix sur 501 vo- 
tants, contre 151 voix données a M. Bellamy, can- 
didat républicain, devant lequel M. Mathieu-Bodet 
avait retué sa candidature. Au renouvellement 


allemand, né a Probotzella (Saxe-Meiningen), le 18 mia: 
1791, mort à Fribourg, le 22 septembre 1873 Edit. 15 


BREITING {Heiman), chanteur allemand, né à Augs- 
bourg, le 24 août 1804, mort à Hoffheim {fesse}, Le 5 dé 
cembre 1860, Edit. 1-4 


BRELAY (Pierre-Eugène-Emile), député français, né à 
Puyraveau (Charente-Inférieure), le 7 décembre 1811, 
mort à Newuilv, le 46 octobre 1889. Edit. 5. 


BREMER La Frederika), célèbre romancière suédoise, 
née à Tuorla, près Abo {Finlande), le 17 août 1801, morte 
le 31 décembre 1865 Edit. 1<4. 


BRÉMOND (Jean-François), peintre français, né à Paris 
en 1807, mort le 2 mars 1868 1-4. 


BRENIER {baron Anatole), diplomate français, né à Pa- 
ris, le 20 août 4807, mort à Vouvray (Indre-et-Loire, le 
27 mars 1885 Edit. 25. 


BRENNER (Richard), voyageur allemand, né à Merse- 
bourg (Saxe prussienne)., le 20 juin 1853, mort à Zanzt- 
bar, le 22 murs 1874 Fdit 5 


BRENTANO 


nicunal du 2à janvier 1885, 1l a été réélu, Île 
premier sur deux, par 500 voix sur 872 votants. 


BRENTANO (Ludwig-Joseph}, surnommé Lago, 
economuste allemand, né a Aschaffenbourg, le 
18 décembre 1844, alla terminer ses études à l'Uni- 
\ergité de Dublm. Rentré en Allemagne, 11 séjourna 
dans duerses villes, se livrant à des iravaux d'ins- 
toire et d’economie politique, puis entra au bureau 
royal de statistique de Berhn, sous la direction 
de M. Engel, qu'il accompagna, en 1868, dans un 
voyage en Angleterre. Reçu privat-docent à l'Unver- 
Sité de Berlin, en 1871, 1 fut nommé, en 1872, 
aprés un nouveau voyage en Angleterre, professeur 
de sciences politiques a l'Unnversité de Breslau. Il 
passa plus tard x l'Umversite de Strasbourg et, en 
1887, a celle de Vienne. 

Les écrits et l'enseignement de M. Brentano Île 
classent parmi les partisans déclarés du socialisme 
doctrinaire dans ses luttes contre l'école économique 
hbérale. Outre des brochures polémiques et des 
articles de journaux, on cite de lui : les Corpora- 
lions ourricres d'aujourd'hui {die Aibeitergriden 
der Gegenvwart; Leipzig, 1871-1872, 2 vol.); Rap- 
port du salaire et du temps avec le travail (Ueber 
das Verhueltniss von Arbeitslohn, und Arbeatszeit 
zur Arbetslestung; Ibid, 1876); les Assurances 
ouvrières (die Arbeitemersicherung; Ibid., 1879); 
l'Assurance obligatoire de l'ouvrier et ses consé- 
quences (der Arbeiter-\ersicherungzwang; Berhn, 
(881): In Question des travailleurs industriels, 
dans le Manuel d'économe politique de Sconberg 
{Tubmgue, 1882}, etc. Ln ouvrage de M. Brentano 
à été traduit en francans sous ce titre : la Ques- 
tion ouvrière (1885, im-18). 


BRÉSIL (ancienne maison impériale du), dynastie 
de Bragance. Dernier empereur : dom Pepro Î[ 
(voy. ce nom). Ex-impératrice : Thérèse-Christine- 
Man, fille de feu François Ie, roi des Deux-Sicles, 
née le 14 mars 1822, mariée Le 30 inai 1843, morte 
a Lisbonne, le 22 décembre 1889. — Halle : la prin- 
“esse Jsabelle-Chnsune-Léopoldine-Auguste, etc, 
née le 29 juillet 1846, mariee,le 15 octobre 1864, 
a Louis-Phihppe d'Orléans, comte d'Eu, dont elle 
a trois fils : Puerre, né le 15 octobre 1879, Louis- 
Plhulippe, nè le %6 janvier 1878 et Anforne-Gaston, 
nè à Pants, Ie 9 août 1881, | | 

Sœurs de l'ex-enmipereur, nées du prenner mariage 
ie dom Pedro fer avec Léopoldme-Carelne-Joséphine, 
archiduchesse d Autriche : doïa Januarta, mariée 
au prince Lows, comte d'Aquila; doña Françoise, 
mdriee au prince de Joinville (voy. ce nom}. 


BRESSANT (Aln), femune de lettres française, née 
a Pans, en 1838, est la fille du celebre sociétaire 
de la Comédie-Française, mort en 1886. Veure du 
prince russe kotschoubev, elle s’est mariée en se- 
condes noces à M. d'Artigues, ancien préfet de 
l'Aniege, en octobre 1878. Elle est auteur de quel- 
ques essais hitéraires, tels que le roman très vanté 
le Gabrielle Pinson (1867,1n-18); Une Paria (1869, 
in-18); Le Manuscrit de Mile Camille (187%, in-Î8); 
Lettres de femmes (1881, in-18). 


BRESSON (Edouard-Victor-Stanislas), ancien fdé- 
puté francais, est né à Darney (Vosges), le 27 juin 
1896, lache industriel de l'arrondissement, maire 
de Montbureux, depuis de longues années, nl fut 
évoqué apres le 2% mai 1873. Aux élections géné- 


BRESNIER (Louis-dacques), orentaliste français, né à 
Montaigis (Louret), en 1814, mort en juin 1869. Edit 4. 

BRESSANT {Jean-Baptiste-Prosper), acteur français, né 
à Chalon sur-Saone, le 24 octobie 1815, most à Nemouwus, 
Le 22 janvier 1886. Édht, 1-b 

BRESSE {Jacques-Antoine-Chailes), math maticien et in- 
énieur trançais, né 4 Vienne (Isere), le 9 octobre 1822, 
anoit à l'anus, le 22 mas 1885 Edit 5 Appendice 
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BRETEUIL 


rales du 20 février 1876 pour la Chambre des dc- 
putés, sa candidature, produite pour la premiere 
fs, fut vivement recommandée par les trois sèna- 
teurs républicans des Vosges, nouvellement élus. 
Il avait a lutter contre M. Buffet, alors mimstre de 
l'intérieur, et qui, depuis 1848, avait représenté 
l'arrondissement de Mirecourt aux dnerses assem- 
biées parlementaires. 11 fut elu par 8611 voix, avec 
une majorité de plus de 1500 voix, sur son tout- 
uissant concurrent, Membre du centre gauche, 1l 
ut un des 565 qui, après l'acte du 16 mai 1877), 
refusèrent un vote de confiance au nunistère de 
Broglie. Vivement combattu par l'administration, il 
fut réelu, le 14 octobre sunant, par 9708 von. 
Jl le fut également, le 21 août 1881, dans l'arron- 
dissement de Mirecourt, par 9982 voix sans concur- 
rent. Inscrit sur la liste republicaine opportumeste 
du departement des Vosges, aux elections du 4 oc- 
tobre 1885, 1l fut réélu, le quatrième sur six, par 
45310 voix sur 87074 votants. M. Bresson ne s est 
pas représenté aux élections par scrutin d'arron- 
dissement du 22 septembre 1889. 


BREST jee peintre français, ne à 
Marseille, le 51 juillet 1895, fut elève de Loubon 
et de Troyon et se fit connaitre aux Salons de 1851, 
1859, 1853, 1858, par des paysages de Provence. 
À la suite d'un voyage en Turquie et en Asie, ài prit 
un rang distingué parmi les peintres omentalistes. 
Ses œuvres les plus remarquées sont : Un Café ture. 
au Petit Champ des Morts a Constantinople; {es Mu- 
raelles de Constantinople (1857); Bords du Bos- 
phore à Bebec (1861', au musee du Luxembourg; 
les Bords du Bosphore à Béicos (Age Mineure); 
Un Caravanséraul à Trébi:onde (1864); reexpose en 
1867, a l'Exposiion unnersellc; Le Béirem, céré- 
monte du baisement de main à Constantinople: Dé- 
barcadère d'Eyoub dans la Corne-d'Or (1805); Vue 
du Grand-Canal à Venise (1866); Intérieur d'un 
établissement de pälissier à Marseille (1867); Pé- 
cheries du Bosphore (1868); Mosquée à Trébizonde 
(1870); Le Pont du Iihalto à Venise; Khan de la 
sultane Validé à Constantinople (1872); Le Pont des 
Souprrs (1874); Eglise Saint-Jean à Beauvais 
(1837); Entrée du Bosphore, le Platane de Gode- 
froy de Bouillon, à Buyuch-Déré (1878); Burque 
sur le Bosphore (1880); Place Top-Hané à Constan- 
tinople (1884); Frllage A Lis VE: Débarca- 
dère à Scutari (1888); Village de Bebec, sur le 
Bosphore (1890); Yemse, la Salute sur le Grand- 
Canal {1891). M. Brest a reçu une medaille en 1864. 


BRETEUIL (Henri-Charles-Joseph, marquis Lero- 
xELLIER DE), depute des Ilautes-Pyrenées, est né à 
Paris, le 47 septanbre 1848, lPeut-fls de M. Fonld, 
ancien ministre des finances, 11 embrassa la car- 
mèle nuhtare, servit dans la cavalerie et fut promu, 
Je 21 octobre 1875, capitaine dans les chasseurs a 
cheval. L'annce suwvante, 11 donna sa demission et 
se présenta, comme candidat officiel et monarcluste, 
aux élections du 14 octobre 18717, dans l'arrondisse- 
ment d’Argelès ; 1l fut elu par 6502 voix contre 5156 
donnces à M. Alcot, l’un des 363, député sortant. 
Il ségea à droite, se representa, contre le même 
concurrent, aux elections du 2) août 1881, el échoua 
avec 3636 voix contre 5354 obtenues par M. Ahcot. 
Porté sur la liste monarcnste du‘departement des 
Ilautes-Pyrenées aux élections du 4 octobre 1885, 1l 
fut élu, le deuvuième sur quatre, par 31004 voix sur 
33924 votants. Aux elections du 22 septembre 1889, 


BRESSON (Jacques), économiste français, né à Paris, le 
11 mars 1708, mort le 27 septernbre 1860, Edit. 1-4, 

BRET {Kharles-Wangel), sénateur français, né à Lyon, le 
4 fevrier 1791, mort à LDretieux, le 15 septembre 1800. 
Edit, 1-3. 

BRETEUIL (Aclulle-Charles-Stamslas-Emile Le Toxvetien, 


conte ne), sénateur, ancien par de France, né à Pans, le 
23 mars 1781, mort le 3 juin 1864. Edit. 1-3. 


BRETON 


faites au scrutin d'arrondissement, il se porta dans 
la circonscription d’Argelës et fut elu, au premier 
tour ct sans concurrent, par 6803 voix. 1] a sou- 
vent pris part aux discussions de la Charubre, par- 
lhiculicrement sur les questions de politique étran- 
gère. M. de Breteuil a été decore de la Lénon 
d'honneur. F 


BRETON (Ernest-Josenh}, député français, est né 
a Envermeu, le 19 aval 1841. Cultivateur et maire 
d'Envermeu, 1l s’est porté, comme candidat republr- 
can modere, aux elections du 22 septembre 1889, 
dans la 1" circonscription de Iheppe et a été elu 
par 5#45 voix, contre 55382 données au candidat 
conservateur, M. de Laborde-Noguez. : 


BRETON (Jules-Adolphe-Aimé-Louis), peintre de 
paysage français, membre de l'Institut, ne ä Cour- 
rières (Pas-de-Calais), le 4% mar 1827, fut eleve de 
Prolhng et de M. F. Devigne. Il a exposé depuis 
1855 les tableaux suivants : a l'Exposition universelle 
de 1855 : les Glaneuses {(Courrieres); le Lendemain 
de la Saint-Sébastien et Pelites paysannes consul- 
tant les épis, puis aux Salons annuels les princ- 
pales œuvres suivantes; en 1857 : da Bénédiction 
des blés (Artois); en 1859 : le Rappel des gla- 
neuses (Artois); Plantation d'un calvaire ; le Lundi 
et une GCouturière; en I8GI : Le Sorr, des Sar- 
cleuses, appartenant au comte T. Duchâtel ; Le Col:a, 
l'Incendre; en 1865 : Consécration de l'église 
d'Oignies (Pas-de-Calais), appartenant à M. L. de 
Clercq, et une Faneuse, en 1864: les Vendanges à 
Chäteuu-Lagrange, uuce Gardeuse de dindons; en 
1865 : la Fin de la journée, la Lecture; à l'Expo- 
sition umverselle de 1867 : da Becquée; une Source 
au bord de la mer; la Moisson: en 1868 : Fernmes 
récoltant des pommes de terre; l'Hélivtrope; en 
1869 : Un Grand Pardon breton: les Mauvaises 
Herbes; en 1810 : les Lavandières des côtes de 
Bretagne, Fileuse, en 1872 : Jeune Fille gardant 
des vaches, la Fontaine; en 1875 : Bretonne; en 
1874 : la Falaise, en 1873 : da Saint-Jean; en 
1877 : la Glaneuse; en 1880 : le Soir : en 1884 : les 
Communiantes et Sur la Roule en hiver: en 1885 : 
le Dernier Rayon; cn 4887 : la Fin du travail et 
À travers Champs; en 1888 : Jeunes Filles se ren- 
dant à la procession el l'Etoile du berger; en 
1889 : Portrait de ma fille, Mme Desmont-Breton ; 
en 1890 : {a Lavandiere et les Dernières Fleurs. 

M. J.-A. Breton a obtenu suecessi\ement une 
médaille de 5° classe, pour le paysage, en 1855; 
une medalle de ®% classe en 1857; en 1859, une 
iuédalle de 1® classe rappelée en 1861, une autre 
imedaille de 1° casse a l'Exposition uuiverselle de 
1867 et la médaille d'honneur en 1872. Decore de 
la Légion d'honneur, le 3 jullet 1861, il a ete 
promu officier Ie 24 jum 1867 et commandeur le 
?9 octobre 1889. 11 à ete elu membre de l'Academe 
les Beaux-Arts, le 20 mars 1886, en remplacement 
de l'aul Raudry. Il est, en outre, membre des Aca- 
démies des Beaux-Arts de Vienne et de Stockholm. 

M. Jules Breton a publié un volume de poc- 
sies : des Champs et la mer (1876, in-18), qu a 
etëé remarque; un poème, Jeanne (1880, m-18) et 


BRETON (Alexandie-Iluippolyte), général français, né à 
Melun (Seine-et-Marne), le 4 novembre 1805, mort le 
8 septemhre 1855. Edit. 15. 


BRETON (François-Picrre-Hippolyte-Frnest), archéolo- 
gue et dessinateur français, né à Pans, le 21 octobre 
1812, mort dans cette ville, le 29 mars 1875 Edit 1. 


BRÊTON (Lows), éditeur français, né à Pans, le 17 no- 
nee 1817, moit au Plessis-Piquet, le 19 août 1883. 
‘dit. à 


BRETON De Cnawp (faul Emule), ingémeur français, né 
À Champ (Isere}, Le 21 avril 1814, moit à Paris, le 10 sep- 
tembre 1887 Ldit 45 
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BRIALMONT 


une autobiographie, sous ce titre : lie d'un artiste, 
Art et Nature (1890, in-18). 


BRETON a frere et cleve du précé- 
dent, né Courrieres {las-de-Calais] le 8 mars 1851, 
sengagea, à dix-huit ans, dans un régiment de 
ligne, prit son congé comme sous-officier et s'ac- 
cupa d'industrie, avant de suivre son goÿt pour là 
peinture. Pendant la guerre de 4870-1871, 1l reprit 
du service et fut chef de bataillon de mobihsé«. 
Parmi ses envois aux Salons, nous citerons : en 
1861 : trois paysages : Effet du malin, Soleil cou- 
chant et Automne, en 1865 : le Crépuscule en 
automne et. Un Coup de vent; eu 1864: Un Ourn- 
gan, Soleil couchant ; en 1865 : Un Soir d'été, Un 
Crépuscule; en 1866 : Un conte en! 1808 : Une 
Source, la Neige: en 1869 : Soleil couchant, Entrée 
de village; en 1870 : la Nuit, le Ruisseau d'Orcht- 
man (Ardennes belges) en 1872; Une Matinée 
d'hiver, Un Soir d'hiver; en 1875; Soleil couchant 
après l'Orage, Un Dimanche matin en hiver (Artois); 
en 1874 : l'Automne, Crépuscule, Nuit d'hiver; en 
1875 : Le Canal de Courrieres, Un Village d'Artois 
en hiver, l'Etoile du berger; en 1876 : l'Huer, 
Marine; en 1877 : Une Matinée d'élé; en 1880 : 
Avant l'Orage et la Neige; en 1884 . le Vieur 
Monde qui s'en va et Un Moulin; en 1885 : Un 
Soir après la tempéle ct la Chute des feuilles; en 
1887 : Un Soir de Toussaint et la Veillée; en 
1889 : Crépuscule en hiver; en 1890 : Novembre 
et de Soir d'un beau jour. M. Emile Breton à obtenu 
trois médailles enr 1866, 1867, 1868, une médaille 
de {= classe a l'Exposition universelle de 1878 et 
une médaille d'or a celle de 1889. IL a eté décorer 
de Ja Legion d'honneur en 1878, 


BREUIL (Guiliaume-Joseph-Auguste}, littérateur 
français né à Amiens, le ? mars 4811, fut avocat, 
puis juge de paix dans sa ville natale. Membre de 
l’Academie de la Soinme et de la Socicté des anti- 
quaires de Picardie, qu'il a présidee des 1858, 1l à 
pue : Lettres inédites de Mlle Phlipon [Mme Ro- 
and] adressées aux demoiselles UÜanet (1840, 
2 vol.}; Du Culte de saint Jean-Baptiste et des 
usages profanes qui sy raltachent [1846); Napo- 
léon Bonaparte jugé par les poètes étrangers (1851): 
l'Eclair, Comédie en un acte, en vers (1852), imitee 
de Mullner : la Confrérie de Notre-Dame du Puy 
(1854); des Vers en l'honneur de Ducange, Galand, 
sresset, Pierre l'Ermite, etc., pour l'inauguration 
de leurs bustes ou statues (1849-1855), et des 
pièces au memoires dans le Recueil des antiquaires 
de Picardie. 


BRIALMONT (Alexis-Ienri), géneral et écrivain 
mulitare belge, ne à Venloo, dans le Limbourg, Ic 
25 mat 1891, est fils du genéral et numistre de Ja 
guerre, L.-M. Brialmont, mort en 1885. Sorti de 
l'Ecole nulitaire de Bruxelles, en 1843, avec le 
grade de sous-heutenant et attaché, comme offi- 
cier de génie, à la direction des fortifications, 11 fut 
chargé des travaux de la ville forte de Diest. De 
1847 à 1850, 1l fut secretaire particulier du ministre 
de Ja guerre, le général Chazal. En 1846, il avait 


BRETONNEAU (licrre), médecin françass, né le 3 avril 
1778, à Tours, mort en février 1862 Edit. 1 5 


BREVIBRE (Lows-Henrni), graveur français, né à Forges- 
es-Eaux {Seine-Inférieure), le 15 decembre 1797, mort le 
2 juin 1869. Edit, 4 


BREWSTER {sir David), célèbre physicien anglais, né à 
Jedburgh (Ecosse), le 11 décembre 1781, mort à Allerly, 
près Melrose, le 8 février 1868, Edit, 1-4 


BREYMAND {(Abraham-Auguste), ancien représentant du 
peuple français, né au Puy, le 15 avril 1806, mort dans 
cette ville en décetnbre 1873. Edit, 15 


BRIALMONT ({Laurent-Mathieu), général belge, né à Se- 
june le 17 février 1789, mort à Anvers, le 15 avril 1885 
dit 25 


BRIALOU — ? 


ëté mis en disponibilité pour sa résistance aux in- 
structions catholiques du mumstère de Theux. En 
1855, 11 passa du corps du génie dans l’Etat-rmnajor. 
Elevé successivement aux grades po rieurs, 1] à 
etèé promu lieutenant genéral en 1877. Inspecteur 
géneral des fortifications et du corps du genie, 1 
eut la plus grande part à la préparation et à l’exe- 
cution des travaux entrepris pour la defense de la 
Belgique, et particulièrement des nouvelles fortifi- 
cations de la Meuse. 

Eu 1885, le général Brialmont fut appele en 
Roumame pour y elaborer un plan general de for- 
Ufications. S'elant rendu à cette mvitation, sans 
l'autorisauon du gouvernement belge, 1 fut mis en 
non-activité par arrête royal de {4 juillet. Il presida 
a l'établissement d’un plan general, dans lequel 
Bucharest devenant place forte de premier ordre, 
devait servir d'abri pour toute l'armée roumaine. 
Il rentra en Belgique en janvier 1884 et reprit le 
commandement de la {" crconscriphion militare 
‘dont le chef-heu est Anvers. Mis à la retraite, pour 
limite d'âge, en 1886, 1l continua de diriger et sur- 
veiller les travaux de fortfication de la Roumame. 
Le general Brialmont cest membre de l'Academte 
royale des sciences de Belgique. 

M. Al. Brialmont s'est fait connaitre par un très 
srand nombre d'ouvrages de tactique et d'histoire 
uilhtaire, qui jowussent d'une grande autorité et 
dont les plus importants ont cté tradints à l'etran- 
ger. Nous cterons : Eloge de la querre, ou Réfu- 
talion des doctrines des Amis de la paix (184), 
sorte de pamphlet écrit à l'occasion du congres, et 
dede à l'armée; De la Guerre, de l'armée el de la 
garde civique (même année); Consrdérations poli- 
tiques et mulitaires sur la Belgique (Bruxelles, 
1851-52, 4 1ol.); Précis d'art militaire (1844), dans 
la Bibliothèque populaire de la Societe pour l'eman- 
upation intellectuelle: Histoire du duc de Welling- 
ton (1856-57, 3 vol); Etude sur la défense des 
Etats et sur la fortification {Bruxelles, 1863, 3 vol. 
gr. im-8, avec atlas in-fol.): le Corps belge du 
Mexique (Ibid., 1864, in-8)}; Réflexions d'un soldat 
sur les dangers qui menacent la Belgique (Ibid., 
1865, in-8}, Considérations sur la réorganisation 
de l'armée (Ibid., 1866. in-8); Trailé de fortifica- 
tion polygonale (1869, 2 vol. m-8, avec atlas in-fol.) : 
la Fortification à fossés secs (1872, 9 vol.}; Etude 
sur la fortification des capatales (18133, ME la 
Défense des Etats et les camps retranchés (1816, 
in-8) ; la Fortification du champ de bataulle (1878, 
ii-8 av. atlas); Manuel de forlificatton de cam- 
pagne (1879, in-8}; Etude sur les formations de 
combat de l'infanterie, l'utlaque et la défense des 
positions el des retranchenents (1880, in-8 av. pl.}; 
Tactique de combat des trois armes (1881, 2 vol. 
in-8, av. atlas); Situation militaire de la Belgique, 
Travaux de défense de la Meuse (1882, gr. m-8); 
le Général Totleben, sa vie et ses travaux (1884, 
ts la Fortification du temps présent (1885, 
2 vol. gr. in-B, av. atlas in-fol.); sans compter 
une cinquantaine de brochures politiques et mib- 
taires de 1850 à 1855. M. Brialmont a fondé, eu 
1850, le Journal de l'armée belge. 


BRIALOU (Georges), ancien deputé français, est 
né a Lyon, le 44 février 1833. Ouvrier tisseur dans 
sa ville natale, et ensuite « petit patron », 1l se 
signala comme orateur dans les réunions publiques 
et fut proposé comme candidat radical pour l'elec- 
uon paruelle du 31 décembre 1882, dans la re crr- 
conscription de Lyon, vacante par suite du décès de 
M. Bonnet-Duverdier. Il réumit, au premier tour de 
scutin, 5297 voix sur 10841 votants, et fut elu, au 
scrutin de ballottage, le 14 janvier 1833, par 4969 voix 
sur 11 905 votants. Il siégea a l'extrême gauche et 


BRIAS (Lows-Antoine, comte ne), général belge, né à 
Luxembourg en 178t, mort à Bruxelles, le 4 septembre 
1855 Ldut 1-2 
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BRICE 


monta à Ja tribune pour prendre part, non sans 

uelques écarts de langage familier, à la discussion 
es projets de lois relatifs aux syndicats profession- 
nels, aux conventions des chemms de fer, ete., ct 
demanda, le 26 janvier 1884, la nomination d'une 
commission pour l'etude des questions sociales. 
l'orté sur la liste républicaine radicale du départe- 
ment du Rhône, aux elections du 4 octobre 1885, 
il echoua avec toute cette liste et n'obunt que 
96 070 vois sur 129 411 votants. Sa candidature fut 
produite aux elections complementaires de la Seine 
par l'alliance de la presse radicale et sanalste, I 
réunit au premier tour de scrutin 115 650 voix sur 
578 159 votants, et fut elu, le 27 decembre 1885, au 
scrutin de ballotiage, par 154 587 voix sur 546 987 v0- 
tants. Aux élections par scruuin d'arrondissement 
du 22 seftembre 1889, M. Brialou se porta dans la 
2e circonscriphion de Sceaux (quartier de Charenton. 
rémmit, au premier tour, 2023 voix sur 13 592 v0- 
tants, ct retira sa candidature. [l fut nommé rece- 
veur de l'octroi de Paris. 


BRICE (René), avocat et homme politique fran- 
cais, ancien députe, ne à Rennes (Ille-et-Vilainc), 
le 23 juin 1839, d'une famille connue dans le conmi- 
merce et la banque, fit son droit dans sa ville 
natale, au barreau de laquelle :] s’inserivit en 1859. 
Reeu docteur en 1865 et lauréat de la Faculté de 
droit cette même annee, il acquit bientôt de la nota- 
riété comme avocat, et se presenta en 1867, en 
qualité de candidat indépendant, au conseil géne- 
ral, dans le canton Sud-ouest de Rennes. Le vote 
des campagnes, acquis au candidat offinel, le it 
echouer. En 1869, 1l collabora à un journal de cir- 
constance, l'Electeur indépendant, et fut élu con- 
seller municipal de Rennes. Le 5 septembre 187, 
ul fut nommé sous-prefet de Redon, mais, en ut 
de rester eligible, il donna sa démission lors de la 
promulgation du premier décret convoquant une 
Assemblee nationale. Rentré à Rennes, à fit partie 
de la commission mumepale, devint adjomt au 
maire le 25 septembre 1870, et donna sa demission 
au mois de janvier 1871. 

Aux elections du 8 fevrier, porté à la fois sur lu 
liste repubhcaine et sur lahstie de fusion, 11 fut elu 
representant d'Ille-et-Vilaine a l'Assemblee nationale, 
le premier sur onze, par 102 540 suffrages. Inscrit 
au centre gauche, il soutint les propositions et pro- 
jets de loi tendant à l'etablissement regulier de là 
République, prit la parole dans plusieurs discus- 
sions, et presenta a la loi de l'organisation des 
Conseils genéraux un amendement demandant que 
les journaux fussent autorises à publier les seance, 
sans être tenus à en reproduire le compte rendu 
officiel. I adopta l'ensemble des lois ronstitution- 
nelles, se présenta aux elections du 20 fevrier 1856 
pour la Chambre des deputes dans l'arrondissemertt 
de Redon et fut elu par 11 981 voix, Dans la nou- 
velle Chambre, 1l siegea également au centie 
gauche, et, après l'acte du 16 ma 1877, fut un des 
303 deputès qui refusèrent un vote de confiance att 
ministere de Broghe. Il fut reëélu le 14 octobre 
suivant par 12345 voix, contre 7 187 obtenues par 
M. Gérard, candidat officiel et bonapartiste, ct 
nommé le premicr des huit secrétaires de Ja 
Chambre. 1 fut également reëlu, le 21 août 1881, 
dans l'arrondissement de Redon, par 41461 voix 
saus concurrent. Insert sur la liste republicane 
unique du département d'Ile-et-Vilaine, aux élec- 
tions du # octobre 1885, 11 fut élu, le second sur 
neuf, par 62009 voix sur 129 927 votants. Au 
elections par scrutin d'arrondissement du 22 sep- 
tembre 1889, 1l se porta dans la circonscription de 
Redon, réunit, au premier tour, 6301 voix, sur 
21 122 votants et echoua au scrutin de baïlotiagr,. 


BRICHETEAU flside), médecin fianças, né à Satnt- 
Christaphe (Aude), 16 3 février 1389, mout le 9 décembre 
1861 Edit. 13 


BRIDGMAN 


avec 9718 voix, contre 11 272 obtenues par M. Par- 
botin, candidat conservateur. M. R. Brice repré- 
<ente le canton de Sel au Conseil general d'Ille-et- 
Vilaine. Il est le gendre de M. Camille Doucet, de 
l'Académie française, 


BRIDGMAN (Frédcric-Arthur), peintre americain: 
né à Tuskegee (Etats-Unis) en 1847, étudia d’abord 
Ja gravure a New York. En 1866, x] vint à Paris, 
suivit l'atelier de M. Gérôme et fit des tournées 
d'etudes en Bretagne, dans les Pyrénees, en Algerie 
et en Egypte. En 1878, 1l se fixa a Paris. M. Bridgman 
debuta au Salon de 1868 par un tableau de genre, 
le Jeu breton; 11 a exposé depuis : le Carnaval en 
Bretagne, le Pigeon favori (1869); Un Cirque en 
province, De quoi parlent les jeunes filles (1870); 
Apollon enlevant Cyrène, la Les eur, en Riec 
(Bretagne) (1872); da Rentrée du mais (Basses- 
l'yrénees), Intérieur mauresque (1813); Un Jour de 
calme dans la Haute-Egypte (1875): Priere dans 
la mosquée au Cuire, Préparatifs au Caire pour le 
départ du Tapis-saint (1816); les Funérailles 
d'une momie {1 17): cette dernière reparut, l'annec 
saivante, à l'Exposition universelle, avec Allah, Allah 
Ahbar; Habitation arabe à Bishra, Femmes tissant 
le burnous, Tentes de nomades à Biskra (1880); 
le Bain en famille et Mon dernier prix (RS : 
l'ELE sur le Bosphore (1885); Sur les terrasses à 
Alger (1887); Soir d'été à Alger et Dans une villa 
de campagne (1888); Un Bal chez le gouverneur 
à Alger et Femmes d'Alger au cimetiere (1889); 
Fête de nègre à Rlidah, et un certam nembre de 
scènes, de la vie africaine, qui ont paru dans des 
expositions particulieres. M. Bridgman a obtenu une 
médaille de 3% classe en 1877, une de 2 classe à 
l'Exposition universelle de 1878, la même année la 
décoration de a Legion d'honneur, et une médaille 
d'argent a l'Exposition umverselic de 4889. F 


BRIDOUX (François-Eugène-Augustin), graveur 
français, né a Abbeville, le 26 juillet 1813, suivit a 
Paris l'ateler de M. Forster. En 1834, 11 remporta 
je grand prix de gravure à l'Ecole des Beaux-Arts 
ct passa les cinq annees d'usage à la villa Medicis. 
De retour en 1841, 11 exposa la Vierge au candé- 
labre, d'après Raphael. Les principales gravures 
au burm qu'il à exécutees depuis cette époque 
sont : la Sainte Famille, la Conception, de Mu- 
rillo; la Ferronnière, de Vinci; le Portrait de 
Louis-l'hilippe, d'apres M. YWinterhalter; Laure, 
d'après Simon Memmi; Agar ef Ismaël, d'apres 
M. Eastlake; une Fierge de lady Alford, la Vierge 
dite Afdobrandine, d'apres Raphael. 11 a obtenu 
une 2° médaille en 1841 et un rappel en 1859. 


BRIENS (Ernest-François), deputé français, est 
né à Cerences (Manche), le 13 août 1857. Conseiller 
tnunicipal en 1860, et consciller d'arrondissernent 
en 1867, 1l se signala par l'ardeur de ses opinions 
impériahstes et de ses sentiments catholiques. 1l 
publia, en 1866, un roman, la Baronne d'Ostie (in- 
18), dirigé contre les idées republicanes. Candidat 
conservateur aux elections du 20 février 1876, dans 
la 1 circonscription de Coutances, 1l echoua avec 
2600 voix, le 30 décembre 1877. Nommé sous-prefet 
de Coutances par l'influence de son ancien concur- 
rent, M. Savary, 1l passa, le 6 novembre 1881, à la 
préfecture de la Corrèze. En avril 1883, 11 donna sa 
denussion pour se présenter dans l'arrondissement 
de Coutances, en remplacement de M. Savary, denmns- 
sionnare, fut élu depute, le 6 mai 1883, et siegea 
sur les bancs de la gauche radicale. La liste répu- 
bhcane du departement pour la Chambre ayant 
echoué aux elections genérales du # octobre 1885, 
faites au scrutin de hste, M. Briens fut momenta- 
nement ecarté de la vie parlementaire. Il se repre- 
senta dans son ancien arrondissement, aux elections 
generales du 22 septembre 1889, faites de nouveau 
au scrutin unimonunal, et fut elu par 6 761 voix 


BRIERRE 
contre 9607, donnees à M. Chevalier, candidat 
conservateur, deputé sortant. M. Bricns a êté décoré 
de la Légion d'honneur en décembre 1880. " 

BRIÈRE DE L'ISLE ({Louis-Alevandre-Esprit-Gas- 
ton), général français, est né a Saint-Michel-du- 
François (Martinique), le 4 juin 1827. Apres avoir 
fait ses etudes au collège de Junlv, al entra à 
l'Ecole de Saint-Cyr, le 51 octobre 1846 et en sortit, 
comme sous-licutenant dans l'infanterie de ma- 
rie, Je 4e octobre 1847. Lieutenant le 7 juillet 
1852, capitaine le 50 janvier 1856, chef de batail- 
lon le 25 juin 1862, licutenant-colonel le 3 août 
1867, colonel le 2 août 18370, 1l a été promu géné- 
ral de brigade le 29 janvier 1881, et général de 
division le 3 janvier 1885. Employé à la Plata, a la 
Martinique, puis à la Guadeloupe, 1l prit part a l'expé- 
dition de Chine et d'Indo-Chine, et futaité à l'ordre 
du jour, le 26 février 1861, après la prise des forts 
hihoa. Il servit ensuite en Cochinchine, puis à la 
Guadeloupe. Lors de la guerre de 1830, il com- 
manda le À régiment d'infanterie de marine, 
à l’armée du Rhin, fut blessé à Sedan et emmené 
prisonnier en Allemagne. Rentré à la paix, 11 fut 
attaché au ministère de la Marine, comme chef du 
bureau des troupes de la marine, occupa ce poste 
jusqu'à sa nomination comme gouverneur du Séné- 
gal en 1876, et resta cinq ans a la tête de l'admi- 
nistration de cette colonie. Rentré en France, il 
fut nommé inspecteur général adjoint des troupe 
de la marine et membre du comite technique. 

Un décret du 16 décembre 1883 appela le général 
Brière de l'Isle au commandement dela 1" brigade 
du corps expéditionnaire du Tonkin. Aprés la prise 
de Bac-\inh (12 mars 1884), sa brigade s’'emparait 
successivement des citadelles de Yen-Thé et Thai- 
Nguyen et, un inoïis apres, 1l entrait à Hong-Hoa 
(15 avril 1884). Le 1e septembre suivant, il prit le 
commandement en chef du corps expéditionnaii e 
apres le départ du général Miflot; 11 annonça, le 
45 février 1885, la prise de Lang-Son, celle du 
camp retranché de Dong-Son et réussit à débloquer 
Tuven-Quang assiégé par les Chinois. L'échec du 
général Négrier, le 24 mars, à Dong-Son, suivi de 
l'évacuation de Lang-Son, paraissait nécessiter de 
nouveaux efforts, lorsque les préliminaires de pan 
qui étaient engagés ainenèrent un armistice entie 
la France et la Chine. Le général Briere de l'Isle 
fut rappelé en actobre 1884. Décoré de la Légion 
d'honneur le 7 novembre 1860, il a ete promu ofti- 
cier le 11 août 1869, commandeur le 13 juillet 
1872 et grand officier le 22 avril 1884. 


BRIERRE ({Jacques-Hyacithe), ancien députe 
français, né le 21 janvier 1818, avait, comme négo- 
ciant, une importante siluation dans l’arrondisse- 
ment de Pitiuviers, lorsqu'il fut, en 1862, nomme 
maire de cette ville par le gouvernement impérial, 
dont 1l soutint vivement les candidats officiels dans 
les diverses luttes électorales. Il fut décoré de la 
Légion d'honneur au 415 août 1868. Aux élections 
générales du 20 février 1876, pour la Chambre des 
députés, il se porta lui-même, comme candidat 
bonaparüste, eontre M. le comte d'Harcourt, repré- 
sentant sortant ct candidat constitutionnel. Il fut 
élu par 8647 voix contre 7682 obtenues par son 
concurrent. Membre du groupe de l'Appel au peuple, 
1 vota constamment avec lù manorité monarchiste 
et, après Facte du 46 ma 1877, tut un des 158 dt- 

utés qui accorderent leur vote de contiance au ca- 
inct de Broglie, Aux élections du 14 octobre, 
M. Brierre, candidat officiel et bonapartiste, fut 
réélu par 845$ voix. Il fut également réelu, le 
21 août 1881, dans l'arrondissement de l'ithivier<. 
par 7502 voix contre 7330 obtenues par le candidal 
republicain, Inscrit sur la liste monarchiste du 
Laret, aux elections du # octobre 1885, 1 échouu 
avec toute cette liste au scrutin de ballottage. Au 
élections du 22 septembre 1889, fautes au scrutui 


BRIET DE RAINVILLERS 


d'arrondissement, 1 se porta dans son ancienne 

circonscription de Pithiviers et echoua, au prenner 

tour, avec 6314 voix, contre 8288, données a 
M. Georges Cocherv, candidat répubhican et député 
sortant. M. Bnerre représentait au Conscil général 
ds DURE le canton de Pithisiers depuis le 11 jun 
870. 


BRIET DE RAINVILLERS ({Louis-Jean-Philippe), 
ancien députe de la Somme, ne a Boismont le 8 no- 
ventbre 1858, entra a l'Ecole de Saint-Cvr en 1857, 
et ensuite à celle de l'Etat-major, et servit en 
Algérie. Lors de la guerre franco-prussienne, 1l fit 
les premières campagnes de l'Est, prit part aux 
combats de Wissembourg, de Reichsholfen et de 
Sedan, où 1l eut un cheval tuë sous lui, et fut 
emmené prisonnier en Allemagne. Démissionnaire 
après la guerre, 1l se retira dans ses proprictes de 
la Somme, fut nommé, le 25 juillet 1875, lieutenant- 
colonel commandant le 14° regiment d'infanterie de 
l'armée territoriale, Candidat monurchiste dans la 
2 circonscription d'Abbeville, aux elections du 
20 fevrier 14876, il echoua avec 7 366 voix contre 
1719 données au candidat républicam, M. de Dou- 
\ille-Mallefeu. Il se représenta contre le même 
concurrent aux elections du 14 octobre 1877, fut 
elu par 8685 voix sur 16 110 votants, et vit son elcc- 
tion invahdee. Il se representa et echoua, le 35 mars 
1878, avec 7 740 voix, contre 8240 donnees à M. de 
Douville-Maillefeu ; il échoua enfin, toujours contre 
le mème concurrent, aux élections genérales du 
21 août 1881, avec 65937 voix sur 15 660 votants. 
Après l'etablissement du scrutin de hste, 1l fut 
inscnit sur la liste monarchiste du département de 
l1 Somme aux elections du # octobre 1885 et fut élu, 
le quatrième sur huit, par 67 372 voix sur 132 299 
votants. Aux elections du 22 septembre 1889, faites 
de nouveau par scrutin uninominal d'arrondisse- 
ment, 1l se représenta dans la 2 circonscription 
d'Abbeville, el échoua, au premier tour, avec 
R 258 voix, contre 8511 données à M. de Douville- 
Mullefeu, son ancien concurrent. M. Briet de Rain- 
villers a représenté le canton de Sant-Valéry au 
Conseil gencral de la Somme. à 

BRIEY {Mgr Marie-Ange-Emmanuel ne), prelat 
français, ne au château de La Roche, commune de 
Magne (Vienne), le 10 novembre 1828, etait chanoine 
de Poitiers, lorsqu'il ful nommé coadjuteur de l'évè- 
(que de Meaux, avec future succession, par decrcet 
du 42 février 1889. Preconise evêque de Rosea, in 
parlibus, le 27 du mème mois, 1l fut sacré le 9 mai 
suivant. [] devint titulare de l’evêché de Meaux a la 
mort de Mgr Allou, le 50 août 1884. Il etait le frère 
puiné de l’evèque de Saint-Dié, mort en 1888. 

BRIGHT {John), homme politique anglais, est ne 
le 16 novembre 1811, dans le comté de Lancaster, 
Associé de la grande filature de Rochdale, qui a pour 
raison sociale John Bright et frères, 1 comprit de 
bonne heure de quelle importance était, pour les 
districts manufacturiers, le rappel des lois prolu- 
biuves de l'introduction des bles etrangers, et fut 
un des prenners, en 1835, 4 organiser la hgue de 
Manchester connue sous le nom d'Anti-corn law 
league. Bientôt 1l fit partie du bureau et prit, avec 
M. Cobdenu, la part la plus active à l'agitation d’où 
sortit, en 1846, le triomphe du hbre-echange. En 
4845, grâce au concours de ses arms, 1l obtint, mais 
à grands frais, le mandat des électeurs de Durham, 


BRIERRE DE BOISMONT ({Alexandre-Jacques-Françuis), 
nitdecim françaw, né à Rouen, le 48 octobre 1797, moit 
à Saint-Mandé, le 25 décembre 1881. Edit, 1 5. 


BRIEY (Mgr Marie-Canulle-Albert pr}, prélat franças, 
né à Magné (Vienne), le 10 novembre 1826, mort à Saint- 
Di, le 10 novembre 1888. Edit. 5. 


BRIEY (Canmulle pe), diplomate belge, oncle du mécé- 
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et denranda, la mème année, la hberte commerciale : 
depuis 18#7,1l représenta Manchester a 1a Chambre 
des Communes. Partisan declaré de la pan, au 
double titre de quaker et d'industrie], 1l s'opposa de 
toutes ses forces à la déclaration de guerre contre 
la Russie, et contribua, dans une assemblee de ses 
corelgionnaires, à l'envoi d'une deputation au tzar 
Mcolas pour l’amencr à cesser les hoslihtes (1854). 
Au Parlement, il s'acquit, par l'élegance de sa parole 
et l'autorité de son caractere, une position des plus 
honorables; ardent réformste, 11 S'attacha surtout 
à soutenir toutes les ameliorations demandees en 
faveur du peuple. 

Aprés la dissolution des Communes, en mars 1857. 
M. Bmght perdit, sans aucune raison apparente, la 
confiance des electeurs de Manchester, mais 11 put. 
quelques mois plus tard, reprendre son siege par 
sutte d'une réelection partielle. En 1860, le truite 
de commerce añec la France fut, pour M. Brmglht, un 
triomphe et une accasion de dexelopper sans mena- 
goment le programme d’une politique qu met au- 
dessus de toutes les victores diplomatiques ou mili- 
taires, des annexions ou des conquêtes, les progrès 
de l'industrie et l'extension des relations commer- 
ciales. Les grands armements que se firent a cette 
epoque en Angleterre, pour répondre à ceux tpui se 
fausaent, disait-on, en lrance, trouvèrent en lui un 
adversaire ardent : 11 combatht dans de nombreux 
meetings l'exagération des preparatifs militares, les 
dépenses qui en résultaient, les sentiments haineux 
contre la France dont 1s temaignaient. Il se declara 
spécialement contre la formation de corps volontaires, 
objet de la faveur populaire. A la fin de 1861, on 
aunonça qu'il allait partir pour l'Amerique, afin de 
se porter comme mediateur entre les deux fractions 
de la république des États-Ums. 11 s'opposa du moins 
de tout son pouvoir à toute tervention européenne 
propre à comphquer les dissensions et a etendre la 
guerre. La chambre de commerce de New-\ork 
expruma, en mars 1862, sa reconnaissance pour le 
dévouement de M. Bright aux principes de pax et 
de justice internationales. 

Au commencement de 1865, l'infatigable orateur 
populaire entreprit, avec son ardeur accoutumee, 
une campagne en faveur de la reforme electorale. 
Elle fut l'œuvre capitale des quatre années qui sut- 
virent, et pendant lesquelles M. Bright reurit d'mm- 
menses meetings, prononça des discours qui donné- 
rent heu à de veritables ovations, provoqua des 
petitions formidables, et repandit dans toul le pays 
une agitation reformiste tendant ouvertement au 
suffrage universel. Dans ses discours àl se hvrait a 
de très vives attaques contre les Chambres ct s'ef- 
forçait surtout de montrer l'mutlte de celle des 
Lords et l'excellence des institutions americaines. 
Des adresses de remerciements et de fehcitations lui 
furent votées par les meetings: sa reeleetion aux 
Communes, à Birmingham, en 1865, avait éte un 
bruyant triomphe qu s’est renouvele en 1869 ct en 
1875, lorsque son entrée aux affaires le força de se 
représenter devant ses electeurs. 

Sans negliger la reforme électorale, M. Bright 
s'est associé activement à la campagne de M. Glad- 
stone contre l'Eglise d'Irlande, et a demandé, dans 
divers discours très retentissants, des refornies pour 
ce malheureux pays. Aussi, au mois de decenbre 
1868, se trouva-t-il mis en demeure d'entrer dans le 
nouveau cabinet formé par M. Gladstone, el il y reçut 
le portefeuille du commerce. M. Bright ne cessa, dans 
cette situation, de défendre les traités de commerce 


dent, né en 1799, mort au château de Clan eau (Belgique), 
le 3 juan 1873. Edit, 1-5. 


BRIFAUT (Charles), poète français, mernbre de l'Insti- 
tut, né à Dion, le 15 féviier 1781, mort à Pans, le 5 juin 
1857. Edit. 1-2. 


BRIGHAM YOUNG, prophète des Moirmons, né à Witien- 
han (Etat de Vermont), le 1* juin 180f, mot le 98 août 
1877 Edit. 1-b 


BRIGHT 


de l'Angleterre avec la France au nom des avantages 
qu'ils rapportæent aux deux pays. Dès 1870, attemmt 
d'une excilabihté nerveuse, qu'on assinukit aux ia 
lades du prmee de PBismarck, 1l songeait a donner 
Sa demssion, qui ne fut acceptée qu'a la fin de 1871 
(21 decembre). Il rentra au mimstère en octobre 
1873, après avoir ete réelu a Birmingham, à l'una- 
nimité des votants. Au pouvoir ou dans l'opposition, 
il ne cessa de prècher la neutrahte de l'Angleterre 
dans les grands conflits de l'Europe on de l'Ame- 
rique. M. Bright a eté nomme, en 1868, membre 
du Conseil privé. Il a cté elu recteur de l'université 
de Glasgow le 15 novembre 1880. Il donna sa demis- 
sion de depute, le 17 novembre 1882, à l'occasion du 
bombardement d'Alexandrie que ses opinions pacl- 
fiçues de quaker lu faisaient desapprouver. — Il est 
mort à Londres le 27 murs 1889. 

M. Bright a publie un recueil de Discours sur les 
questions de politique générale (Speeches on Q. of 
public Policy; 1868, Z vol.). 


BRIGHT (sir Charles-Tilston}, ingénieur anglais, né 
a West-Ham (Essex) en 1832, exercçait, depuis 1850, 
sa profession, lorsqu'il fut nomme, en 1853, inge- 
eur de la Compagnie du telegraphe anglo-1rlandais. 
Il fut charge, en cette qualite, de la pose du câble 
sous-marm, entre l'Angleterre et l'frlande. Encou- 
agé par le succès de cette entreprise, xl forma, en 
1856, de concert avec Cyrus Hicld, le projet d'une 
communication telegraphique entre l'Europe et l'Amé- 
rique, et fut choisi pour ingenieur en chef de la 
Compagme du prenuer câble transatlantique entre 
New-\ork et la côte d'Irlande. L'executhon de cette 
idee rencontra des diflicultes qui timrent en eveil 
l'attention publique. Mais a force de perseverance, 
le câble fut complètement pose au mois d'août 1858 
et transmit les prenuers messages telégraphiques 
d'un monde x J'autre. Outre les échanges de com- 
piments entre la reme d'Angleterie et le president 
des États-Unis, 1l fit passer une depêche contremau- 
dant l'envor de deux regiments du Canada dans 
l'Inde, ce qui epargnait au gouvernement une de- 
pense de 4 250 000 francs. Peu après, la suspension 
du courant electrique dans ce premier câble furça 
d’en établir un nouveau. En reconnaissance de ses 
services, le celebre ingénieur fut fat chevalier à la 
demande du lord-—hieutenant d'Irlande. 

Nomme mgemeur de la Compagnie telegraphique 
anglaise, sir Ch. Bright dirigea, en 186%, la pose 
du câble de l'Inde par le golte Persique, puis s'oc- 
cupa de la commumcation telegraphique avec les 
Antilles, et acheva, en 1871, le câble qui reuml ces 
les avec listhme de Panama. De 1863 à 1868, 1l 
fit parhe du Parlement, comme depute de Green- 
wich. Comnussaire anglais au congres mternational 
d'electricite, tenu a Paris en novembre 1881,11 a eté 
fait officer de la Legion d'honneur. Sir Ch. Bright 
a fait imprimer, outre plusieurs articles dans les 
Journaux, quelques apports sur les questions rela- 
üves à la teleuraplue electrique. 


BRILLOUIN (Louis-Georges), peintre français, est 
né à Samt-Jean-d'Angely {Charente-Inferieure) Île 
22 avril 1817. Elève de Drolling et de Cabat, 11 adopta 
lx peinture de genre et lui dut de constants succes. 
On a particulierement remarque: Un Récit terrible; 
Une Partie décisive, scene du xvir siècle, le Tintoret 
donnant une leçon de dessin à sa fille, dessins (1845): 
l'Ateher de Rubens; Personnages tirés des poésies de 
Victor Hugo (1841); les Deux Prisonniers, esquisse 
pente; Quatre sugets italiens, dessins (1849); Un Ser- 
mon; En Provence; Une Visite d'amateurs : la Voca- 


BRILLIER (Maic-Antoine), ancien représentant du peu- 
le français, né à Heyrieu (Isère), le 2 août 1809, mort à 
Vienne, e 26 février 1888. Edit. 1-5. 


BAINDEAU {Paul-Louwus-Edouard), acteur français, né à 
ie le 20 décembre 1814, most à Paris, le 9 mars 1882 
Ait, 1-5. 
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tion des armes (1853) ; Rembrandt dans son atelier: 
le Banc d'église de messire Josué; Amateurs de 
peinture en visile; Passe-temps de page (1859); 
Polic hinelle malade: la Partie de musique (1861), 
la Potion; Méditation; Bredouille LI8GS : Scène de 


jeu; Chasseur (1865); la Vedette (Exposition uni- 


verselle); Officiers en reconnaissance; la Gateite; 
le Portrait de l'hôte et la Patrouille, dessins rehaus- 
ses (1867) ; l'Ecot de Lantara; la Jeunesse de Callot, 
gouaches à l'essence (1868) ; la Leltre de recomman- 
datron; le Libraire ambulant, pentures ; Un Biblo- 
hile, Un Homme d'arnies, gouaches à l'essence 
(1869) ; l'Education du prince; l'Equipement (1870) ; 
Pastorale, Un Capitaine (1872) ; Menus propos RE 
les Noces de Georges Dandin; Lindor, pemtures : {« 
Lande et le Marais, souvemrs de Saintonge (1874); 
Vieux papiers; Vieille prpe; Mandolnala (1815); 
la Vocation d'un radet de famille; l'Antichambre 
QE des Hacoleurs; Bouquet a Chloé (1871); 
e Portrait (1878); Paysans des Abbruzres dans la 
campagne de Rome (188l}; l'Ave Maria, bergers 
romans ramenant leurs {roupeaux; Plaines de 
Saintonge (1884); de Rendez-vous des nouvellistes: 
le Guet-apens (1887); le Drmanche; la Leçon 
or de Malade; Matinée d'automne (1889); 
‘Enrôlement; l'Epée (1890). M. Brilloun a obtenu 
deux medailles en 1865 et en 1869, et une médalle 
de 5° classe en 1874. 


BRINCARD (Louis-Ernest), député français, ne à 
Paris, le 41 mars 1842, est le petit-fils d'un officier 
du prenuer Empire, créé baron pour faits de guerre. 
Apres avoir fait son droit, il entra au ministere des 
affures étrangères, le 12 mai 1865, et fut attaché au 
contentieux. Îl s'engagea pendant la guerre franco- 
prussienne, fut capitame de mobiles et fut decore 
de la Légion d'honneur. Nomme secretaire archi- 
viste au contentieux, le 31 décembre 18795, et rédac- 
teur le 14 février 1877, 11 fut mis en disponibihte 
le 25 fevrier 4880. 

Maire de Domont, et conseiller genéral de Seine- 
et-Oise pour le canton d'Ecouen depuis le 12 août 
4883, M. Brincard s'occupa d'industrie sucriére. 
Aux elections generales du 22 septembre 1889, 1l 
se porta, comme candidat bonapartste et revision 
muste, dans Ja 1 circonscription de Pontoise, obtint 
au prenuer tour de scrutin 6054 voix, sur 13 907 
votants, et fut clu, au scrutin de ballottage, par 
69353 voix, contre 5576 donnees à M. Perdher, 
député sortant et candidat republhicain radical. Il à 
pris place sur les bancs de la droite. + 


BRINK (Jan Ten), Lltérateur hollandais, né à Appui- 
gadam, le 14% juillet 1834, fit ses etudes à Utreclit 
et, après avoir obtenu, en 4860, le grade de docteur. 
partit, comme precepteur dans une fammulle, pour 
Batavia. entré en [Hollande deux ans apres, 1l devint 
professeur au gymnase de la Haye, puis à l'Ecole 
umcipale superieure de cette ville. S'occupant en 
même temps de htterature et de critique, 1l à donne 
plusieurs publications sur ses voyages, un Essai his- 
iorique sur la Révolulion française {Vier bladzijden 
mit de gescluedens der Fransche revolutie ; Utrecht, 
1868), et surtout un très grand nombre de nou- 
elles, dont plusieurs ont ête iraduites en allemand 
et dont quelques-unes ont paru en feuilleton dans 
des journaux français. ” 


BRIOSCHI (François), mathématicien et homme 
pohtique 1tahen, ne à Milan le 22 décembre 1895, 
suivit les cours de l'umversité de Pavie et fut reçu 
docteur ês sciences en 1843. F y devint professeur 


BRION {Gustave}, peintre français, né a Rothau {Vosges}, 
Le 24 De 1824, mort à Paris, le 4 novembre 18717. 
Edit. 3. 


BRIOT (Charles-Augustin-Albert}, mathématicien fran- 
çais, né à Saint-Hippolyte {Doubs}, le 19 juullet 1817, mort 
au Tuc, près le Havre, le 19 septembre 1882 Edit. 45 


BRISSET 


de mécanique rationnelle, de caleul différentiel et de 
seodésie en 18592, et fut appele, en 1862, au poste de 
secrétaire général du ministère de l'instruction publi- 
que à Turim, qu'il conserva sous les ministres De 
sanctis et Matteucci. Rentré à Milan, il y fonda un 
institut technologique supérieur dont il resta deptus 
le directeur et où 1l enseigna l'hydraulique. Nommé 
sénateur du royaume d'itahe, le 8 octobre 1865, 
Al. Brioschi a été élu correspondant de l’Académie 
des sciences, le 6 décembre 1880. ]la éte nommé 
président de l'Académie der Lincei le 6 avril 1884 
en remplacement de Sella, et a été fait commandeur 
de la Legion d'honneur en septembre 1889. 
Directeur, depuis 1866, du Journal z/ Politechnico, 
l y à inséré la plupart de ses travaux, ainsi que 
dans les Annali de Tortoluu, le Grornale dell isti- 


tuto Lombardo et les Nouvelles Annales de mathé- 
maliques. 


+ 

BRISSET {Pierre-\icolas), peintre français, né à 
Paris, le 18 août 1810, et fils d'un habile mécani- 
cien, Suxit à dix-huit ans l'atelier de M. Couder, 
pus celui de M. Picot, en même temps que les cours 
de l'École des Beaux-Arts, et remporta le grand prix 
de peinture historique au concours de 1840, sur ce 
sujet : {a Mort de Priam. Son sejour en Itahe fut 
signalé par l'envoi d'un Saënt Laurent montrant les 
frésors de l'Eglise, expose en 1846 au palais des 
Beaux-Arts, et adnus, l'année suivante, au Salon. 
\pres avoir exposé quelques portraits en 1837, 
M. Brisset ne reparut qu'a l'Exposition universelle 
de 1809, avec un sujet religieux, acquis par le 
munstère d'Etat. ]l] a encore exécuté un Saint 
Sébastien, et donné au Salon, à un grand inter- 
valle : les Deux Sœurs de charité (1876); Halte en 
forêt (1880); Prisonniers allemands amenés aux 
avant-postes, novembre 1870 (1884); le Lendemain 
de Frœschwiller; Engagement dans Clamart, oc- 
tobre 1870 (1885); Arrestation d'otages, 1870 
(1887); Face à face, surprise d'un detachement 
prussien (1888); Halte aux grandes manœuvres 
du 5° corps (1889); le Repos après les manœuvres 
(1890). M. Brisset a aidé M. Picot, son maître, pour 
la fresque de Saint-Vincent de Paul. Cet artiste a 
obtenu une 2° medalle en 1847, une médaille de 
2° classe en 1855, et la décoration en août 1868. — 
Il est mort a Paris, le 20 avril 1890. 


BRISSON (Eugène-Ifenri), homme politique fran- 
cas, depute, né a Bourges le 31 jullet 4835, fils 
d'un avoué de cette ville, tit son droit a l'aris et s'in- 
scrivit au barreau en 1859. Il collabora au Tesnps et 
a l'Avenir national, et fonda, en 1868, avec MM. Chal- 
lemel-Lacour et Allan-Targé, la Revue politique, 
supprimée à la fin de la même annee. En novembre 
1869, 11 sc présenta aux elections, comme candidat 
dlernocratique, pour le Corps législatif, dans la qua- 
urême circonscription de la Seme ; il obtint, au pre- 
nuer tour de scrutin, 6 148 voix sur 29015 votants, 
et se retira, au second tour, devant M. Glais-Bizomn. 
Aprés la revolution du # septembre 1870, il fut 
nommé adjoint au maire de Paris par le gouverne- 
ment de la Defense nationale. Il donna sa demission, 
au lendemain du 31 octobre, en même temps que 
MM. Étienne Arago et Floquet. 

lu, le 8 fevrier 1871, représentant de la Seine 
à l'Assemblée nationale, par 115 594 voix sur 328 970 
votants, il déposa, au mois de septembre 1871, au 
nom de l'extrême gauche, une proposition d’ammistie 
pour tous les crimes ou délits pohtiques, à laquelle 


BRIQUET {Paul}, médecin français, né à Chälons-sur- 
Marne, le 12 janvier 1796, mort à Paris, le 25 novembre 
1884. Édut, 25. 


BRISEBARRE (Edmond-Lows-Alexandre), auteur dra- 
inatique français, né à Paris, le 12 février 1818, mort 
dans cette ville, le 18 décembre 1871. Edat. 1-5. 


_BRISSET (Joseph-Alexandre), lttérateur français, né en 
1393, mort Ie 6 juin 1856. Edit. 1-2. 
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Ja gauche modérée refusa de s'associer, la déclarant 
prematurée et inopportune. Au mois de janvier 1872, 
il fit adopter la loi supprimant le regime exceptionnel 
en vertu duquel le vote et le règlement du budget 
extraordinaire de la wille de Paris etaient soumis 4 
l'approbation du pouvoir legislatif. Le 12 mars sui- 
ant, la majorité de la Chambre lui infligea la cen- 
sure simple, à propos de la discussion relative aux 
poursuites contreles représentants qui avaient mjui ie 
l'Assemblée dans les journaux {seance du 12 mars). 
Membre du groupe de l'Union républicaine, il en à 
eté président. Aux elections génerales du 20 févrie 
1876, pour la Chambre des deputes, M. H. Brisson 
fut élu, dans le X° arrondissement de Paris, par 
15 650 voix, contre MU. Dubail, republican conser- 
vateur. Il suivit la même ligne politique a la nouxelle 
Chambre et après l'acte du 16 mai 1877, fut un des 
963 deputes qui refusèrent un vote de confiance au 
cabinet de Broghe. Il fut reelu, le 1% octobre sui- 
sant, par 18 719; son concurrent, l'abbé de Humi- 
bourg, candidat legitiniste, n’obtmt que 3 401 son 
A l'ouverture de la session de 1879 (14 janvier). 
M. Brisson fut elu vice-président, le 2°, par 255 von 
sur 274 votants. Il fut, un peu plus tard, nomme 
président de la connnission du budget ds février 
1879). Choisi pour rediger le rapport de la commis- 
sion d'enquête parlementare sur les actes des mints- 
tres du 16 ma et du 23 novembre, 1 deposa et lut, 
dans la séance du 8 mars 1879, cet important docu- 
ment qu concluait a la muse en accusation de leurs 
auteurs, mais qui donna seulement heu au vote d'un 
ordre du jour de blàme contre ces deux cabinets. 

Réélu, le 21 août 1881, dans la {= carconscription 
du X° arrondissement de Paris, par 8 757 voix sur 
7 909 votants, 1 fut eln president de la Chambre 
des députés, le 3 novembre 1881, par 547 voix, sans 
concurrent, et maintenu dans les sessions suivantes. 
Indique par sa situation personnelle comme meme 
ou chef d'un cabinet possible, il refusa longtemps 
d'accepter un portefeuille dans diverses combinai- 
sons ministerielles, se renfermant dans la plus 
stricte résemne. Ce ne fut qu'apres la chute du ca- 
binet Jules Ferry (51 mars 1885), et après les ten- 
tatives infructueuses de M. de Freycmet pour con- 
stituer un mimstère, que, cédant aux instances de 
M le president de la Republique et a l'appel fan à 
son patriotisme, 11 accepta la mission de former le 
cabinet, qui entra en fonctions le 6 avril 1885, cet 
duns lequel il eut le nortefeurlle de la justice, avec 
la présidence du Conseil des ministres. 

À l'approche des elections générales, qui suivirent 
le able sement du scrutui de liste, M. Brisson, qui 
avait pour mot d'ordre polhtique la concentration 
republicaine, recommanda hautement aux fonction- 
naires de son ressort de garder la plus stricte 
neutrahté. 11 fut lui-même candidat dans le dépar- 
tement de la Seine et dans celui du Cher. Il fui 
elu, dans la Seine, Je 4 octobre, au premier tour 
de scrulin, par 215853 voix sur 434 990 votants, 
et reumit, dans le Cher, 22649 voix sur 79 482. 
Il passa dans ce departement, au scrutin de bal- 
lottage, avec toute la liste répubheainc, le pre- 
mier sur six, ayant obtenu 43936 voix sur 82 639 
votants. Il opta pour le departement du Cher. 
L'année précedente, à la sute de dissensions 
locales et de fannlle qui eurent du retentissement, 
il avait échoué dans ce mème departement, aux 
elections pour le renouvellement du Conseil ge- 
ncral, où al avait representé le canton de Mehun. 

Dès le debut de la session, le mimstère Brisson 


BRISTED (Charles-Astor), écrivain américam, né à \ew 
ie 4820, mort à Washington, le 15 janvier 1834 
dit, 1. 


BRISTOL (Frédémie-Waillram Hervry, 2 marquis ne), pair 
d'Angleterre, né le 15 juillet 1800, mort le 30 octohie 
1864. Edit. 15. 


BRISTOW  (llensi-William), géologue anglais, né en 
1817, mot le 14 juin 1889. Edit 5. 


é BRISSON 


eut à Jutler contre une formidable coalition de 
l'extrême gauche et des droites, avec laquelle 1] eut 
un premier et long engagement à l'occasion des 
crédhts demandés pour l'occupation et l'organisation 
du Tonkin et l'execution du traité de Tien-Tsin. 
Une commission extraordinaire de trente-trois 
membres fut nommée et composée presque entière- 
ment de deputés hostiles à la Doha coloniale, 
resolument acceptée par le ministère. Après un 
mois d'une enquête retrospective qui mit au grand 
Jour les moindres fautes mihtaires ou diplomatiques 
de l'expedition, la majorité de la commission réclama 
l'abandon des territoires annexés où mis sous notre 
protectorat dans l'Indo-Chine. M. Brisson et ses 
collegues repoussèrent hautement une telle humilia- 
tion, ef, après quatre jours de debats (21-24 de- 
cembre), dans lesquels le chef de cabinet prononça 
lut-1nême un important discours, les credits demandés 
et l'approbation de la pohtique coloniale furent 
votés, a quatre voix de majonté, par 274 contre 
210 : la majorité, qui se trouva encore reduite par 
des rectifications au procès-verbal, ne comprenait, 
a l'exception d'un membre de la droite, Mgr Freppel, 
que des republicains, et la minorité se composait, 
pour un tiers, de républicains intransigeants et, 
pour les deux autres tiers, la totalité des deputés 
inonarchistes. 

Sur ces entrefaites, avait lieu l'elcction, par le 
Congrès, du president de la Republique; M. Grévy, 
dont M. Brisson paraissait le successeur designe, 
acceptant le renouvellement de ses pouvoirs, le 
président du Conseil renonca a une candidature qui, 
eu présence du nombre et de l'influence du parti 
monarchiste, eût ajoute aux divisions republicaines. 
Il recuallit cependant 68 suffrages. Il avait deja 
remis sa demission, que suivit celle de tout le mi- 
nistére. Se refusant absolument à reprendre le pou- 
voir dans de telles conditions, il laissa a son collé- 
gue, M. de Freycinet, le som de former un cabinet 
nouveau. Parmi les votes qui marquent son atti- 
tude, on peut signaler celui du 11 fevrier 1889, en 
faveur du rétabhssement du scrutin uninoninal ou 
d'arrondissement, et celui du 14 du même mois, 
contre « l'ajournement idélini de la revision de la 
Constitution ». Aux élections du 22 septembre 1889, 
la loi contre les candidatures multiples l'amena à 
renoncer à celle qui lui était faite dans sou depar- 
tement natal, pour se présenter dans la 2° crcon- 
Scription du + arrondissement de Paris (quarber 
de la Portc-Saïnt-Martin ct Porte-Saint-Denis), et 
il fut le seul des candidats republicans élus à Paris, 
au prenner tour de scrutin; il obtint 6287 voix 
contre 4665 données au genéral Thibaudin, can- 
didat boulangiste independant. Avant l'ouverture de 
la session d'octobre 1890, M. Brisson présenta au 
ministère et liwra à la pubhcité des reclamations 
tendant à fare payer par les congrégations reli- 
gieuses des arrieres considerables de contributions 
dues par elles en vertu des nouvelles lois sur les 
biens des socetés : elles furent l'objet de vives 
discussions dans la presse. Rapporteur du budget 
de la marine pour 1892, il proposa un plan com- 
plet de réorganisation de nos forces navales, que 


BRITTON (John), archéologue anglais, né le 7 juillet 
1771, mort à Londres, le 1° janvier 1857. Edit. 1-3. 


BRIVES (Jacques), ancien représentant du peuple fran- 
çais, 16 à Montpellier, le 9 août 1800, mort dans cette 
ville, le 7 janvier 1889 Edit 1-5. 


BRIZEUX (Julhen-Auguste-Pélage), poète français, né à 
Lorient, le 12 septembre 1806, mort à Montpellier, en 
inat 4858. Edit. 1-2. 


BROCA (Paul), chirurgien franças, né à Sainte-Foy-la- 
Grande (Gironde), le 28 juin 1824, mort à Pans, le 9 juil- 
let 1881. Edit. 4-5. 


BROCH (0le-Jacques), homme d'Elat et savant norvé- 
rien, né à Frederiksstad, le 14 février 1818, mort à Sè- 
vies, le 5 février 1889. Edit à. 


BROCEHAUS (Henri), hbrare cditeur allemand, né à | 
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la commission ne voulut pas soutemr contre le 
ministre, et il donna sa demssion. Rentrë au Conseil 
général du Cher, comme representant du tanton 
de Charost, M. Brisson en a eté élu president. 


BROCK {Thomas}, sculpteur anglais, est né à 
Worcester en 1847. Fils d'un peintre decorateur, 
il fut élève de l'Ecole de dessin de sa ville natale. 
puis de l'Académie des beaux-arts de Londres ; il 
obtint, dans cette dermère, plusieurs prix et devint 
ensuite élève du sculpteur Foley. À la mort de ce 
dernier, il termina plusieurs de ses œuvres, entre 
autres le monument d'O0' Connell, à Dublin. Parmi 
ses œuvres personnelles, on cite : Hercule étran- 
glant Antée, un groupe equestre; le Moment du 
danger, acquis par l'Acadumie royale des bcau\- 
arts, et de nombreux bustes, entre aulres ceux 
de sir Rowland Ill, du poëte Longfellow et de 
Richard Baxter. M. Tomas Brock a cté élu associe 
de l’Académie des Beaux-Arts de Londres, le 16 jar- 
vier 1883. Il a obtenu une medalle de bronze a 
l'Exposition universelle de Paris en 1889. rs 

BROCKHAUS f{Ilenri-Edouard et Henri-Rodolphe}, 
hbraires-éditeurs et imprimeurs allemands, petit<- 
fils du fondateur de cette maison, fils de Iemi 
Brockhaus, qui l'a dirigée jusqu'en 1874, en sont 
devenus les chefs à la mort de ce dermier. L’aine, 
Henrn-Edouard, né à Leipzig, le 7 août 1829, a fait 
ses etudes aux umiversites de Leipzig, de Hedelberg 
et de Berlin, Reçu docteur en philosoplue en 1850, 
il se consacra au commerce de la hbrarie. De 1871 
à 1878, il a eté membre du Reichstag allemand. 
pour l'une des circonscriptions de Saxe: il appartc- 
nait au parti national hberal. Il a eté elu president 
du ecrcle des libraires de Leipzig et de celui des 
imprimeurs de l'Allemagne. I a ecrit la biographie 
de son grand-père, Frederic-Arnold Brockhaus. — 
Le second. lHenri-Rodolphe, né à Leipzig, le 16 juillet 
1838, fit son apprentissage comme libraire et comme 
imprimeur dans les etablissements paternels et le 
completa par des séjours à Paris, a VMenne et à 
Londres. Sous la direction des deux frères, la mai 
son Brockhaus, qui compte un personnel de cinq à 
six cents employes, continua les plus importantes 
publications attachées a son nom, ajouta d’autres 
services a ceux qu'elle reunissait deja et embrassa 
toutes les industries se rattachant a la fabrication 
et à la vente du hvre : l'imprimerie, la reliure, la 
fonderie des caractères, la Sstereotypie, la galsano- 
plastie, la Hthograplue, la gravure sur bois, cuivre 
et acier, etc. 

Parmi les publications qui ont paru et qui parais- 
sent encore, en grande partie, dans cet étabhisse- 
sement, il faut signaler : {a Gazette allemande unt- 
verselle {Deutsche allgemeine Zeitung), fondée en 
1557; l'important Dicfionnarire de conversation 
(Conversationslexicon, 13° edt., 1882-1887, 16 vol 
gr. in-8, avec cartes et planches et un volume de 
Supplément), sorte d'encyclopédie universelle, à la- 
quelle se rattachèrent quatre autres recueils, dont 
deux dictionnaires : Conversationslezicon der neus- 
len Zeit und Lileralur (1832-1854, 4 vol.), et Con- 


Amsterdam, le 4 féviier 1804, mort à Leipzg, le 15 no- 
vembre 1874. Edit. 15. 


BRCCKHAUS (Hermann), orientaliste allemand, frère du 
récédent, né à Amsterdam, le 28 janvier 1806, moit 4 
Æipzig, le 5 janvier 1877. Edit. 1-5 


BROD (Henri), musicien français, né à Paris, le 13 jun 
1799, mort dans cette ville, le 5 avril 1839. Edit, 1-4. 


BRÔDERIP (William-John}, naturaliste anglais, né à 
Bnistol, vers 1794, mort le 27 févner 1839. Edit. 1-2. 


BRODHEAD (John-Romeyn}, histornen américan, né à 
New York, le 2 janvier 1814, mort le 6 mai 1873. Edit 
15 


BRODIE {sir Benjamin Corus), chirurgien anglais, né 4 
de le 4 juin 1783, mort le 21 octobre 1862 ” 
‘dut 1-5 
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versationslexicon der Gegenwart (1858-1841, 4 oée 
et deux revues : le Présent (die Gegenwart, 1848- 
1857), et Unsere Zeit (1857 et suiv.), servant plus 
spectalement de supplément au Conversations- 
lexicon; une série d'Atlas (Bilder-Atlas), complé- 
ment icouographique de toutes les parties de l'ou- 
vrage; l'Encyclopédie universelle des sciences et 
des arts d'Ersch et Gruber {Algemeine Encyclopede 
der Wissenschaften und Kuusten), commencee en 
1818, vaste répertoire auquel les savants et les 
écrivains les plus distingues de l'Allemagne ont col- 
laboré, et qui dort se composer de plus de 100 vo- 
lumes ; l'almanach httérare Urania (depuis 4810); 
l'annuaire critique de htterature, Hermès (depuis 
1819); la Rerue liltéraire périodique de conversa- 
lon (Literarisches Conversationsblait, depuis 1820) 
qui pnit, en 1826, le titre de Feurlles de conversa- 
on litiéraire (Blaetter für hterarische Unterhal- 
ne: le Dictionnaire bibliographique universel 
d'Ebert (Eberts allzemeïines bibhograplhisches Lexi- 
con, depuis 4893); la Bibliographie universelle de 
P. Trœmel (Algemeine Bibhographie): le recueil 
periodique Pfennig Magazin (demus 1833}; une 
suite considerable d'ouvrages de geograplue et de 
voyages, tels que ceux de Baker, de Cameron, de 
\ordenskjold, de Rohlfs, de Schliemann, de Schwem- 
furth, de Stanley, etc.; des traductions et éditions 
allemandes de grandes publications françaises ou 
anglaises, comme l'Histoire de l'art dans l'anti- 
quité, de Perrot et Clupiez, etc. 


BROGLIE {Jacques-Yictor-Albert, duc ne), homme 
politique français, ancien senateur, ancien mimstre, 
membre de l'Institut, fils du ministre et par de 
France, mort en 1870, est né le 13 juin 1821. Il se 
fit, au sortir des bancs de l'Univeraite, une reputa- 
tion précoce comme pubheiste. Après avoir debute 
dans la levue des Deux Mondes, où 1l écrivit, en 
1848, sur la politique etrangere de la République, 
un sévère article anonyme que l'on attribua a son 
père, 1} devint un des prmcipaux redacteurs du 
Correspondant. Tour a tour adversaire des doctrines 
exclushes de l'Univers religieux et de celles de la 
plulosophie rationahste, du pouvoir absolu comme 
de la democratie, 1l defendit a la fois les mterûts 
catholiques et les principes du hberalisme constitu- 
honnel modere. Le 920 fevrier 1862, 1l fut elu 
membre de l’Acadenue française, à Ja majomie de 
22 voix sur 29, en remplacement du P. Lacordaire. 
Sa reception eut lieu le 26 fevrier 1865. 

Aux elections gencrales de 1869 pour le Corps 
legislatif, 11 se presenta dans l'Eure comme candidat 
de l'opposition, mais n'obtint que 3 854 voix, alors 
que le candidat officiel en reumissat plus de 14000. 
L'annee suvante, 1l devint chef de la famille par la 
mort de M. Victor de Broglie, son père (25 januer 
1870), à côte duquel il avait su jusque-la se creer 
un rôle et acquérir une notoriète personnelle dans 
le monde rchgieux, htteraire et politique. Son passé, 
son attitude hbérale sous Le regime impérial, sa si- 
tuation de grand proprietaire foncier, le mettaient 
aux premiers rangs, at moment des clechons nou- 
elles, dans ce double mouvement d'opposition que 
la guerre et les malheurs qu en furent les conse- 
quences avaient determine a la fois contre l'Empire 
et contre le radicalisme republicain. 

Aux elections du 8 fevrier 1871, le duc Albert de 
Broglic fut en eftet nommé représentant de l'Eure 
a l'Assemblee nationale, le quatrième sur htut, par 
45 453 von. Un decret. du 19 le nonuua ambassa- 
deur extraordimarre et plémpotentiare a Londres. 
Au mois de mars 1872, 1l fut chargé de porter au 
gouvernement anglns la denoncation des traites de 
commerce. On lin reprochait des lors de ne pas 
Sêtre montré, dans ses discours à Ja Chambre, 


BROFFERIO (inge), avocat el homune politique 1ta- 
no né à Castel-Auovo, en #8U02, mort Le 26 mai 1866. 
dit, 1-4. 
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assez respectueux pour la forme du gouvernement 
qu'il avait mission de representer à l'etranger, et 
une partie de la presse republicaine insista, à cette 
occasion, pour qu'il fût remplacé comme ambassa- 
deur. M. de Broglie, qui n'avait aceepté qu'avec re- 
pugnance des fonctions diplomatiques, demanda 
alors à être mis en disponibilité, en alleguant des 
raisons de famille, et fut remplacé par M. le comte 
d'Harcourt (1° mai 1872). Il figura, le 20 juin sw- 
vant, au nombre des delëégués de la droite, charges 
d'imposer a M. Thiers une politique conforme aux 
vues de la majorité monarchique, et essaya, quel- 
ques jours après, de justifier cette demarche, dans 


une lettre-manifeste, longuement commentée par la 


presse. 

Au mois de novembre suivant, à la suite de l'in- 
terpellation du general Changarnier sur discours 
recent de M. Gambetta a Grenoble, M. de Broglie 


prit directement à partie le chef de la gauche, qu 
ne lui repondit pas. Il esperait provoquer ainsi un 


ineident parlementaire qu mit M. Thiers en mino- 


nite, et celui-ci, malgre un vote rendu douteux par 


de nombreuses abstentions, renonçca à offrir la de- 
mission qu'il tenait toute prête. La comnmussion des 
Trente, instituce le $ decembre 1872, choisit M. de 
Broghe pour rapporteur et, apres deux mois de 
travail, présenta a l’Assemblee, je 21 fevrier 1875, 
ce projet de loi sur les relations du président de la 
Republique et des representants, quahfié publique- 
ment de chinoiserte par celui contre qui 1l etait 
dirige. En même temps, il y elait stipulé que l’As 
semblee ne se scparerait pas sans avoir statué sur 
l'organisation et le mode de transnmssion des pou- 
vous executif et legislatf, sur la création d'une 
seconde Chambre et sur la loi électorale. Ces di- 
verses propositions furent votees par la majorite, 
sans donner encore pleine satisfaction a ses ran- 
cunes. Le 235 mar 1875, M. de Brogle, qu s'etait 
assuré l'appui de toutes les fractions conservatrices 
de l'Assemblee et même d’un groupe de républicains 


durige par M. Target, interpella le gouvernement 


sur le nouveau mmistère choisi par M. Thiers dans 


le centre gauche. Il evoqua le peril social que cou- 


rat la France livree aux radicaux, et declara, en 
son nom et en cel des signatures de l'interpella- 
tion, que le pouvoir devait cesser de compter sur 
leur appui, S'il persistat dans ces errements. 
M. Dufaure, ounistre de la justice, tenta vainement 
de desariner la droite : elle se disposait deja a voter 
un ordre du jour de défiance, quand M. Buffet, 
president de l'Assemblee, recut un message de 
M. Tluers, qui demandait à être entendu, et la suite 
de la discussion fut rennse au lendemain. En pre- 
sence d'adversaires desormais implacables, M. Thiers 
ne se sentit plus tenu aux ménagements que sa sl- 
tuatiun l'avait jusqu'alors obligé à garder, ct 1l 
predht à M. de Broglie, avec une amère justesse, 
qu'il serait le protegé des bonapartistes. M. Casimir 
Pericr essaya une derniere fois de fechir l’Assem- 
blee, et l'ordre du Jour Ernoul, qu infligeait un 
blàme à M. Thiers, reunit 16 voix de majorité. Dans 
la seance de nuit qui suivit, la demission de ll- 
lustre homme d'Etat fut acceptee, et la nomination 
du marechal de Mac-Mahon, comme president de la 
République, votée par 390 voix. Le lendemain. 
M. de Broghe, charge de former un cabinet, prit le 
portefeuille des affaires étrangères et appela au 
pouvon MM. Batbie, Beule, Ernoui, etc. 

Dans une cireulare adressée, dès le 28 mai, aux 
agents diplomatiques, le nouveau ministre declara 
que le gouvernement swivrait « une politique résolu- 
ment conservatrice, c'est-à-dire pacihique au dehors 
et moderee au dedans, et qu'aucune attemte ne 
serait portée aux lois existantes. » Si celles-ci 
furent respectées, les fonelionnaires chargés de les 


BROGLIE (Aclulle-Charles-Léonce-Victor, duc ve), homme 
d'Etat français, membre de l'Institut, né le 28 novembre 
1785, moit à Paris, Le 95 januier 1870 Edit, 1-4. 
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défendre étaient à ce moment même révoques au 
deplacés par les soins du muistre de l'intericur, 
M. Beule, tout devouë à la pohtique du chef de 
cabunet. Ce fut dans cet esprit que la loi sur les 
maires, attribuant exclusivement leur nomination 
au pouvoir central et aux prefets, fut presentiee a 
l'Assemblée (20 novembre 1873) et soutenue par 
M. de Broglie, qui avait remplacé lui-même M. Beulé 
a limtérieur. Des qu'elle eut cté votee, son appli- 
cation provoqua d'innombrables réxocations, et le 
parti bonapartiste eut la plus large part dans le 
recrutement du nouveau personnel. Pendant la 
période des tentatives de fusion entre les deux 
branches de la maison de Bourbon (août-navembre 
1873), M. de Broghe protégea ouvertement les 
démarches des negociateurs et, afin d'obvier à 
l'échec auquel 1ls aboutirent, proposa la prorogation 
rour sept ans des pouvoirs du maréchal. Le sep- 
tennat fut vole, mais l'extréme droite, dont Îles 
projets se trouvaient indéfinmment ajournes, ne 
pardonna pas à M. de Broghe cette mesure des- 
tinée, dans la pensée du centre drait, à donner a 
M. le comte de Chambord le temps de moduier son 
inflexible resolution. Ce mecontentement éclata lors 
du vote de la lor electorale {16 mai 1874); M. de 
Brogle, battu par 3814 vaix contre 317, par suile dé 
la defection de l'extrême droite, fut obhge de donner 
sa démission. Revenu au centre droit, al vota néan- 
moins pour l'adoption des los constitutionnelles. 
L'hostihté du parti léaituniste le poursuivit encore 
lors de l'élection des 18 senateurs mamovibles {de- 
cembre 1875), et, de scrutin en scrutin, fit échouer 
<a candidature. Il lui restait le departement de 
l'Eure où l'appui des electeurs senatoriaux bonapar- 
tistes ln permit de passer au second tour, le 
deuuième sur deux, avec 480 voix sur 786 votants. 
I etait membre du Conseil general, pour le canton 
dont il porte le nom, depuis le 8 octobre 1871. 

L'attitude de M. de Broghe dans la Chambre haute 
fut la même qu'a l’Assernblee : cherchant toujours à 
cntraver par ses votes et son influence l'adoption 
des lois proposees par la majonite republicane des 
deputes ; 1l se prononçca notaiment contre la colla- 
ton des grades universitaires par l'Etat. Il combattat 
le cabinet Dufaure, aussi bien que le mmistère 
Jules Simon {12 decembre 1876). C'est à son in- 
fluence directe qu’on attribua l'acte du 16 mai 1877, 
c'est-a-hre Ja lettre adressec offiacllement par le 
marechal de Mac-Mahon au president du Conseil 
pour lu reprocher sa condescendance aux volontes 
de la majorite de Ia Chambre, intervention peu 
parlementaire qui provoqua la demission de 
\. Jules Sinon et de ses collègues. Dès le lende- 
main, M. de Broghe fut appele a former un cabinet 
conservateur et reçut, avec la présidence du Conseil, 
le portefeualle de la justice. IF avait pris pour prin- 
cipaux collegues, le duc Decazes aux Affures etran- 
geres, M. Fourtou a 1 Interieur, M. Brunet à l'Ins- 
tuchuon publique. Son entree à la Chambre fut 
accuQilhe par une mutoipellation qui, soutenue par 
Gambetta, eut pour conclusion le fameux ordre du 
Jour exprimant un refus de confiance et vote par 
5635 deputes. M. de Broghe fit prononcer aussitôt 
la prorogation de la Chambre, et 1l adressa aux 
procureurs géncraux une Grculare par laquelle 1l 
les invitat à « poursuivre le mensonge sous toutes 
ses formes >»; ce qui revenait à interdire au parti 
repubhcain de répondre par la plunie ou par la 
parole aux attaques dout à1l etat l'objet. Le 16 jum 
sSuisant, 11 porta au Senat le message présidentiel, 
réclamant une dissolution, qu'il obtint par l'appui 
de ceux-la même qu l'avaient renversé jadis dans 
l’Assemblee nationale. 

La Chambre dissoute, M. de Droglhie ne montra 
pas d'abord moins d'actuvite que son collègue, M. de 
Fourtou, a « bousculer le pays » en vue des elec- 
tons, selon une expression fanuhere échappée au 
nunstre de l'interieur. Les revocations de fonction- 
uares de tout rang furent nombreuses, aisi que 
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les nominations des serviteurs les plus compromis 
de l'Empire et d'anciens membres des commissions 
uuxtes a de hautes situations. Coinme president du 
Conseil, c'etait a lui autant qu'a ses collègues que 
l'opimon rapportait la responsabilité des actes les 
moins justifiables des divers mimistres, jusqu'aux 
violentes injures dr par un organe officiel 
subalterne, Le Bulletin des communes, aux 565 de- 
putes de la majorité. Sur ces entrefaites, M. de 
Brogle se vit au Theâtre-Franças, lors d'une reprise 
du Mariage de Figaro (18 jullet), l'objet d'une 
manifestation blessante, que la presse se plut à 
accentuer, Malwré ces marques d'inpapulante auprès 
de la partie hberale ou repubhicane du pays, son 
ardeur contre-revolutionnaire paraissait insuffisante 
à certains journaux devoues à la pohtique de 
l'Elysée, qui demandaient le remplacement du ini- 
mistre de la justice par un homme plus energique ; 
des dissentiments, maintes fois dementis par la 
presse officieuse, se manifestaient entre M. de 
Broglie et de Fourtou, dans les polemiques des 
parts conservateurs. Toutefors, cette session n'eut 
pas de conséquence officielle, et les deux mimstres 
s unirent dans un dernier effort pour faire triompher 
aux elections les candidats de la coahtion antirepu- 
blicame, mis officrellement sous le patronage du 
marechal de Mac-Mahon. Ensemble 1ls adresserent 
aux prefets et aux parquets une circulaire les imvi- 
tant a répruner particuherernent les imputations 
de clericalhisme duigees contre le gouvernement. A 
l'intervention declaree et. acte de l'admimstration 
dans la lutte électorale, aux poursuites multiphees 
des parquets contre la presse republicaine, contre 
les candidats eux-mêmes et les orateurs des reunions 
publiques, le cabinet de Brogle voulut ajouter 
l'action personnelle du maréchal president de la 
Republique, dont les voyages à travers la France, 
les declarations officielles, les appels de la dermerc 
heure ne purent entraîner le pays à sanctionner, 
au scrutin du {4 octobre, l'acte du 16 ma et la 
politique qui l'avait mspire. 

Apres la reunion de fa Chambre des deputes, où 
etaient revenus en grande maJorie les ennerms de 
M. de Broghe, celui-1, mamtenu a la tête du cabi- 
net, comme pour une lutte nouvelle, eut un premier 
echec en combattant l'urgence demandee pour la 
proposition Albert Grey, tendant a la nomunation 
d'une commission d'enquête electorale : cette urgence 
fut votce par 312 voix contre 204 (1% novembre). 
Cinq Jours apres, le ministère donnait enfin sa de- 
mussion ct était remplace par le cabmet mtermmaire 
de Rochiebouet, auquel succeda, le 15 decembre, le 
cabinet Bufaure. 

M. de Droglie ne prit la parole, durant la session 
suivante, que dans les cominissions du Senat, et 
notamment pour se plandre des lenteurs de la pre- 
paration du budget; à cette reclamation. le bureau 
répondit, par l'organe de M. Barthelemy Saint-Hilaire, 
que les 1etards dont on osait se plandre prove- 
naent uniquement de l'arrêt et du trouble apportes 
aux affaires publiques par l'acte du 16 mai. $ous 
les diverses admimstralions republicames qui se 
succedérent au pouvoir, M. de Broghe se fit surtout 
remarquer par son energique et constante opposi- 
tion a l'esprit d'mdependance rehgieuse qui inspi- 
rat les projets de loi relatifs à l'instruction publi- 
que. Il combattit avec une extrême ardeur, dans la 
seance du 26 jarivier 1880, le projet de lui sur le 
conseil superieur, quiecartait les membres etrangers 
a l'Umversite, notamment les evèques , 1l voyait la 
un prenuer acte de la proscription systematique de 
la rehgion en matiere d'enseignement. Lors de Ia 
discussion de la loi organique de l'enseignement 
primaire, en mars 4882, 1 proposa et soutint vive- 
ment un amendement tendant a supprimer du pro- 
gramme l’enseignement moral et civique, qui lui 
paraissait destine a supplanter instruction reli- 
gieuse : cet amendement, soutenu par 95 von, fut 
repousse par 181. 


BROGLIE 


Lurs du renouvellement triennal du $Senat. le 
% janvier 1885, M. de Broghie ne fut pas reelu. Il 
n'obtint que 525 voix sur 1067 votants. Porté, la 
mètne annee, aux elections législatives générales du 
# vctobre, sur la liste monarchique du departement 
de l'Eure, 1l obtint sans être élu, au preruer tour 
de serutm, 41771 voix sur 86 478 votants. Resté 
Seul au scrutin de ballottage, 1 echoua, avec 40 546 
vun contre 40 55% données au candidat républicain, 
M. Papon. Une election partielle provoquce par la 
mort du député de la {© cwconscription d'Evreux, 
M, Bully, fournit, en fevrier 1890, l'occasion de 
proposer à M. de Broghe une candidature qui n'eut 
pas de suite, parce quelle ne reunit pas la majorité 
du parti monarcluiste. 

Comme publaste, M. de Broglhe reunit d'abord ses 
Lrermers essais en un volume ntitulc : Etudes morales 
el littéraires (1855, m-18). Son œuvre principale 
lut ensute 2 Eglise et l'Empire romain au 1° siècle 
(1856, 2 vol. m-8}, qui a eu jusqu à eng editions : 
«est l'iustoire du régne de Constantin, écrite au 
roint de vue catholique; celle fut suivie de deux 
autres parties : Judien l'Anpastat et Théodose le 
{Hrand. En 1846, 1 a donné une traduction du Sys- 
fome religteuz de Loabmz (in 12). I] a publie en 
outre : Üne Réforme administrative en Algérie 

1860, in-8), brochure qu fit de bruit; 
Questions de religion et d'histoire {1860, 2 vol. 
ju-8): la Souveraineté pontificale el la Liberté 
«1861, in-8); La Liberté divine et lu Liberté hu- 
maine (1865, in-8); de Secret du Roi (1878, 2 vol. 
in-8; 2 edit. 1879, 2 vol. in-18), mise en œuvre de 
papiers de famille et autres documents relatifs a la 
diplomatie occulte de Louis XV; Frédéric II et 
Marie-Thérèse, d'après des documents nouveaux 
11882, 2 vol. m-8, 2 edit. 1885, 2 vol. in-18); Fre- 
déric II et Louis AV, d'après des documents nou- 
veaux (1884, 2 vol. m-8; 2édit. 1881; 3 vol. m-18)}; 
Marie-Thérèse impératrue (1888, 2 vol. FR His- 
loùe et diplomatie (1889, in-8), etc. Le duc de 
irogle a donné en outre une importante publication 
«les mémoires de son pére, sous le titre de Souvenirs 
du feu duc de Broglie [1785-1870] [1886-1887, 4 vol. 
ju-8), et une édition tres discutce des Mémoires de 
Talleyrand (1891, tomes I-IN), d'après un manu- 
serit communiqué par M. Andral et dont l'authenti- 
aile a clé legitimement contestee. 

M. Albert de Broghe a epouse, le 19 juin 1845, 
Mlle Paulme-Eléonore de Galard de Bearn, morte le 
%# novembre 1860. Il en a eu quatre his, dont 
faine, Fictor, né le 50 octobre 1846, a ëte chef de 
cabinet de son père et a été decore de la Lennon 
d'honneur. — Le dernier, Exrmanuel, ne le 2%5avrnil 
1854, a publie plusieurs ouvrages: le fils de 
Louis XV, Louis dauphin de l'rance 1729-1765 
(1877, in-18); Fénelon à Cambrar (188%, im-8), ou- 
viage couronne par l'Acadenne française ; Mabitlon 
et la société de l'Abbaye de Saint-Gei main-des- 
Prés à la fin du xvue siècle (1888, 2 vol. in-8); 
du Société de l'ubbaye de Suint-Ger main-des-Prés 
an xvur siècle (1891, 2 vol. 1n 8, ctc. 


BROGLIE (l'abbé Auguste-Thcodore-Paul ne), frère 
du précedent, né à Paris, le 18 juim 183%, servit 
d'abord dans la marime. Aspirant en 1855, en- 
seigne de vaisseau le 10 jun 1857 et leute- 
nant de vaisseau le 16 août 1862, 1l quitta le 
service, en mai 4869, pour embrasser là car- 
rière ecclesiastique. Après avoir eté aumônier de 
l'Ecole normale mumcipale d'Autewl, jusqu'a la 
suppression de ces foncuonus, 1 Et nonnné pro- 
fesseur d'apologetique à l'Institut catholique de 
Paris. Chanomne honoraire d'Évreux et de Paris, 
il à été decore de la Légion d'honneur. 

On cite de lui : Conférences sur La vie sur- 
nalurelle (1818-1883, 5 vol. gr. in-18): de Posi- 
tivisme et la science erpérimentale (1881, 2 vol. 
or. in-8); da Seience el la relrqron |1883, in-18) ; 
lustruclion morale, Den, la Consownee, le De- 
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voir (1884, in-12); Problèmes et ronclustons de 
l'histoire des religions (1885, in-12;; la Morale 
sans Dieu, ses principes el ses conséquences (188. 
in-18). # 


BROGLIO (Emile), publiciste italien, né à Milan, en 
fevrier 1814, ca Le droit à Vérone et a Pavic et 
l'écononme Ron a Milan, visita l'Italie avec te 
poête Aleardi et devint en 1842 secrétairede la Societe 
des chemins de fer de Lombardie. En même 
temps al travailla avec Manin a preparer l'insur- 
réction qui eclata en 1848, contre les Autrichien*, 
occupa le poste de secrétaire du gouvernement 
prousorre et, après la chute de la Révolution. 
emigra en Piémont où il resta jusqu'en 4859. 
I revint alors à Milan, prit la rédaction en chef 
du journal da Lombardia, fut députe au Parle- 
ment italien de 861 a 1876 et du 27 octobre 1867 
au 15 mat 1869, ministre de l'instruction publique. 
M. Broglo a publié : Dell Jmposta suila ren- 
dita e del capitale nell Inghilterra e negli Stats 
Unuta (Turin, 1856, 2 vol); Study rostitusional 
(Milan, 1860), Delle Forme parlamentari (Ibid. 
1865); Fifa di Federico l Grande (Ibid., 1874-1876. 
2 vol.) ; id Regno di Federico IT di Prussia delto 
1l Grande (Ibid., 1879-1880, 2 vol.). : 


BROHAN Re een: actrice 
française, fille de Ja celêbre sociétaire de la Co- 
medie-Française, Suzanne Brohan, morte en 1883, 
cst née a Paris, dans l'ancien hôtel de Rambouillet, 
le 2 décembre 1824. Nommee, à dix ans, pension- 
nare du Conservatoire, elle entra dans la classe 
de Samson; elle s’y fit d'abord remarquer par une 
extrème devotion, dont son premicr professeur, 
l'abbe Paravey, lui avait inculqué les principe“. 
Elle n’en remporta pas moins le second prix de la 
comédie à l'âge de treize ans ct le prermier pr 
l'annee smvante. À la suite de ces succes, elle se 
refugia, dit-on, dans un couvent de la rue du 
Bac, d'où on eut grand'peine à la tirer, pour la 
faire debuter au Tlheàtre-Franças dans Tartufe 
et dans les fevaux d'eux-mémes. Elle avait qua- 
torze ans ct demi. Sa grâce, sa vivacité, tempérees 
par une cerlaine pudeur juvérule, lui conquirent 
tous les suffrages. Elle fut engagee le soir même 
aux appointements de 3 000 francs. 

Bientôt, Mohere n'eut pont de plus spiriuelle ni 
de plus franche interprète; car elle ne tarda pas 
a se defaire de cet embarras naf qui n'est point 
dans les mœurs des soubrettes de l'ancienne 
comédie. Les rèles de Dorine du Turtufe, de 
Tomette du Malade imaginaire, de Cleanthis dans 
Amphitryon, furent trois de ses plus beaux triomi- 
phes. Elle joua avec succès tout l'ancien réper- 
toire, et particulierement le rèle de Suzanne du 
Mariage de Figaro. 

Elle a créé ou repris des rèles importants 
dans plusieurs pwces modernes * Oscar, ou de 
Mari qui trompe sa femme, l'Homme de bien, le 
Dernier marquis, la Marinette, la Tutrice, Pas- 
cariel et Scaramouche, les Amoureux sans le sa- 
voir, les Burgraves, le Testament de César, lu 
Tour de Babel, le Carrosse, la Vieillesse de Riche- 
dieu, le Château de cartes, le Roi s'amuse, la Fu- 
malle Poisson, les Lundes de Madame, le Songe 
d'une nuit d'hiver,le Pour et le contre, le Béarnars, 
Don Guzman, la Marquise de Senneterre, le Ca- 
price, Mademoiselle de Belle-Isle, les Demoiselles 
de Saint-Cyr, etc. Justice est rendue à l'originahte 
de cette arbstie dans la devise, fièrement parodice, 
qu'elle a prise ou qu'ou lu a prêtee : « Coquette ne 
veux, Soubrette ne daigne, Brohan suis. » 

En 1850, Mlle Augustine Brolhan obtint un conge 
de six mois qu'elle consacra à une tournée en 
province et à l'etranger; clle reçut de véritables 


BROHAN (Augustinc-Suzanne), actrice française, née le 
99 janvier 4807, morte le 17 août 1887 Edit. 15 
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ovalions dans plusieurs villes, particuhiérement à 
Burdeaux et à Turin. Ses derniers rôles, au Théâtre- 
lrançais, ont été ceux de Nicole, dans Le Bour- 
qeois Por (1858); de Caroline, dans les 
Deux Veuves (1860), de Mallelille; de Nanon, dans 
le Cœur et la Dot, du même auteur; de Camille, 
dans {4 Papillonne, de M. Y. Sardou. Elcignée de 
plus en plus de la scène, elle s'en est retiree 
tout à fait en fevrier 1868, après vingt-sept années 
dc service à la Comedie-Francaise, avec une pen- 
sion de retraite dont on a porte le clnffre à 
6 400 francs. 

Mile DBroban compte aussi des suecès comme 
auteur dramatique. Elle à ecrit, pour les théâtres 
Le societe, un proverbe : Compter sans son hôle; 
les Métamorploses de l'amour, petit drame ; Quitte 
ou double; Il faut toujours en venir là ; Qui femme 
, guerre a, elc. Plusieurs de ces pièces ont ete 
jouecs devant le public au Théâtre-Francais. Mars 
elle x refusé de livrer a la publicite des œuvres 
diverses, entre autres des Mémoires, très vantes de 
ses amis. En 1857, elle se laissa aller à rédiger, 
sous le nom de Suzanne, quelques Courriers de 
Paris dans le Figaro. Ses attaques contre M. Vic- 
or Hugo, son ancien ami, et alors exile, lui attré- 
ent de la part de la presse et des gens de lettres 
«es represailles sevères qui la determinérent à 
renoncer au journalisme. Elle reçut, peu de temps 
aprés, la succession de la chaire de Mile Rachel, 
au Conservatoire. 

Nous ne pouvons passer sous silence, au sujet 
le Mile Augustine Brohan, cet esprit d'a-propos, 
cette science de repartie qui, dans le monde du 
théâtre, à contribué a sa reputation autant que 
on talent dramatique, et plus que son talent htte- 
raire. Elle apportaut, dit-on, dans ce genre d'escrime 
une vivacite dont la bicnveillance n'etait pas le de- 
faut, el une verdeur d'expression ou de pensée 
rappelant ce style audacieux des soubrettes de 
Mohere, auquel ont dû renoncer les auteurs dra- 
mütiques de nos Jours. 


BROHAN ({Emilie-Madeleine}, sœur de la précé- 
dente, nec à Paris, le 21 octobre 1833, fut aussi 
destinée de bonne lieure à la carrière dramatique. 
Au sortir du Conservatoire où elle remporta, en 
1850, le prix de comedie, elle debuta, le 15 sep- 
tembre, au Theâtre-Franças, sous les auspices du 
renom de sa mère et de sa sœur, dans le rôle de 
Marguerite des Contes de la reine de Navarre, et 
reçut, a l'origine, moins d'eloges pour son talent 
dramatique que pour la grâce et l'uelat de sa 
beaute. Bientôt adnuse socetare, elle a aborde 
depuis l'ancien repertoire, notamment le rôle de 
Celimène dans le Misanthrope, et plus tard (1819), 
celui de Philaminte, dans des Feinmes savantes. 
Mais c'est dans les pièces modernes qu'elle a le 
inieux repondu aux esperances fondces sur son 
nom ; elle trouva ses premiers bons rôles dans Made- 
moiselle de la Seiglière, Par droit de conquête, les 
(caprices de Marianne, etc. Elle a represente depuis 
avec succes Jeanne dans Réves d'amour, l'un des 
derniers ouvrages (le Scribe (1859), Laure, dans les 
Deux Veuves (A860), la comtesse, dans le Mariage 
de Figaro (1861), la marquise, dans Une Amie, 
pièce d'un Jeune debutant, M. Bergerat rte la 
marquise de Maupas, dans le Lion amoureux (1 ven 
la marquise de Prumères, dans l’Etrangere de 
M. Alex. Dumas (1876), la duchesse de Reville dans 
le Monde ou l'on s'ennuie de M. Ed. Palleron 
(1881). Elle a pris sa retraite en 1885. 

En 1854, Mile Madeleine Brohan a épousé M. Ma- 
m0 UÜchard (Voyez ce nom.) Peu d’annees apres, 
interyint entre eux un jugement de separation de 
corps, et, en 1884, le divorce. 


BRONGNIART {Adolphe-Théodare), botamste francais, 
né à Paris, le ££ janvier 1801, most dans cette ville, le 
18 féviser 1876 Edit. 1-3 
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BROISAT Émilie), actrice française, née a Turin 
en 1848, debuta au Yaudeville en 1866 sans avai: 
passé par le Conservatoire, dans un rôle épisodique 
de Maison-Neuve, comedie de M. V. Sardou. Elle se 
rendit ensuite a Bruxelles où l'appelait un engage- 
ment _ lui permit de jouer quelques rèles impor- 
tants du repertoire moderne, fut applaudie dans 
une série de représentations donnees à Vichy et 
parcourut l'Italle avec un impresario qui avaitorga- 
nisé unc troupe d'artistes français. M. Regnier lui 
ht enfin obtemr un engagement à l'Odeon, et 
Mile Broisat ne tarda pas a y prendre un rang dis- 
üngue : les rôles de Casilda et de la reine, dans 
Ruy-Blas, ou elle remplaca, pour ce dermer, 
Mlle Sarah Bernhardt, ceux d’Electre, dans Jes 
Erinnyes de M. Leconte de Lisle, d’Agnès de 
l'Ecole des femmes, de Suzanne du Mariage de 
Figaro et de Minn de la Vie de Bohéme, nurent en 
relhef ses quahtes dehcates et distingures. Entree 
a la Comédie-trançase en novembre 1872, elle ; 
debuta avec succès dans Phrlberte, le Demi- 
Monde et Mlle de Belle-Isle. Elle imterpréta en- 
suite avec talent le rôle de Kitty Bell, dans le 
drame de Challerton, repris pour elle, et qui n'eut 
toutefois que quelques representations {fevrier 
4877). Elle y remplit encore celui d'Ilelene, dans 
les Maucroix (1885), etc. 


BRONSART DE SCHELLENDORFF (Paul), général 
prussien, ancien ministre de la guerre, ne a 
Dantzig, le 2% janvier 1832, appartient à une an- 
acnnc famulle qu a donné plusieurs generaux à 
l'armee et est fils d’un general qu fut directeur du 
departement economique au mimstère de la guerre. 
Il sortit, en 1849, de l'Ecole mhtaire de Berlnt 
dans un regiment de genadiers de la garde, fre- 
quenta les cours de l'Academie nuhtaire, fut promu 
heutenant en premier en 1859 et capitane en 
4861. Attache alors au grand Etat-major général, 1l 
fit en même temps des cours à l’Academue mili- 
taire, obtint le grade de major en 1867 et celui 
de lieutenant-colonel en 1870. Pendant la guerre 
franco-prussienne, 1l fit partie de l’État-major du 
roi de Prusse, et fut envoye vers Napoleon II a 
Sedan, lorsque l’empereur fit arborer le drapeau 
blanc sur les murs de [a forteresse, pour negoaer 
les premières conditions de la capitulation. Promu 
colonel à là paix, il fut chef d'Etat-major du corps 
de la garde; general-major en 1875, il commanda 
une brigade d'infanterie de la garde. Lieutenant 
genéral en 1881, et commandant une division de 
la garde, 11 fut appele, le 3 mars 1883, a succéder 
au genéral de Kamecke, comme ministre dela guerre 
Soutenu par l'empereur Guillaume et par M. de 
Bismarck, il presenta, en novembre 1887, au 
Parlement de l'empire divers projets tendant à 
augmenter l'effectif de l’armee en temps de pair; 
ces projets frejétés, après une longue discussion, 
amenérent la dissolution du Parlement et furent 
ensuite adoptes par le nouveau Reichstag en 
mars 1887. Sous son administration. l’armée 
allemande fut pourvue du fusil à repetition, et 
un nouveau réglement des pensions mihtaires fut 
mtroduit. Le 29 avril 1888, 1l a été remplacé 
au ministère de la guerre par le general Verdy 
du Vernois et nommé commandant du 1% corps 
d'armee. 

Le general Bronsart de Schellendorf à publie : 
Coup d'œil réirospectif sur la tactique {En Ruck- 
bhck auf die, etc.; Berlin, 2° edit. 1870): Le Ser- 
vice d'Elai-major en temps de paix el en temps 
de guerre (der Dienst des Generalstabes ln 
Frieden und im Kriege; Berlin, 1875-1876, 2 vol. 
2° édit., 1884), traduit en français par le capitaine 
Weil (1876, 2 vol. in-8). & 


BRONN (Henri-George), naturaliste allemand, né à Gie- 
gelheum, le 3 mars 1800, mort à Heidelberg, le 5 puillet 
1862. Edit. 1-4 


BROXSART DE SCHELLENDORFF 


BRONSART DE SCHELLENDORFF {Hans}, musi- 
cien allemand, de la famille du précédent, est né 
a Berlin le 11 fevrier 1850. Il montra de bonne 
heure d'excellentes dispositions pour la musique 
et parut dans des concerts à l'âge de onze ans. En- 
tré en 1849 à l'université de Berlin, il fut élève de 
Dehns pour la musique, puis alla à Weimar se per- 
fectionner sous la direclion de Liszt. Après avur 
drigé les concerts de Leipzig, en 1861 et 1864, 1l 
{it un sejour à Berlin, puis obtint, en 1867, l'inten- 
dance du théâtre de Ilanovre qu'il a continué 
à curiger depuis. Plus connu comme pianiste, il 
a cependant donné quelques compositions pour le 
piano et pour orchestre; 11 a aussi publié un écrit 
inttule Devoirs inusicaux (Musikalische Pflichten ; 
Leipzig, 1838). 

Sa femme, Mme Ingeborg BuonsaRT DE SCIHELLEN- 
DoRFr, née à Saint-Pétersbourg le 95 août 1840. 
de parents suédois, fut clève de Henselt et de Liszt 
et s'est fait entendre comme pianiste à Paris, en 
1879. Depuis son mariage, elle s’est hvrée à la com- 
position. Elle a écrit un grand nombre de mor- 
ceaux de musique de chambre et fait jouer sur le 
theätre de Weimar une opérette tirée d'une pièce 
de Gœthe : Jory et Bæteli (1875). * 


BROOKE {le rév. Stafford-Augustus), théologien 
et predicateur anglais, ne a Dublin en 1832, fut 
elevé au Collège de la Trinité de cette ville, et 
entra dans les ordres. Après avoir occupé sueces- 
sivement plusieurs cures en province, 1l fut ap- 
pelé à Londres, où 1l acquit une grande réputation 
comme prédicateur. IE fut nommé chapelan ordi- 
naire de la reine en 187%, et ses admirateurs lui 
tirent construire une chapelle en toute propriete a 
Bedford, où il prêcha habituellement. En septembre 
1880, 11 se separa avec eclat de l'Eghse anglicane 
officielle, apres avoir annonce qu'il avait perdu 
toute croyance aux miracles. Il continua à prècher 
dans sa chapelle le thésme chrétien, rejetant tout 
element surnaturel 

Le rev. Brooke a publie : Vie ef lettres de feu 
Fred.-W, Robertson {Life and leiters of the late 
Fred, W. Robertson. ne la Théoloque chez les 
poètes anglais (Theol. im the Enghsh poets; 1874); 
Premières lectures de littérature anglaise [Primer 
of Enghsh Liter.). Les Sermons ont ete reunis et 
publies en quatre volumes (1868-1877). ” 


BROOME {sir Frederick Napier), adnunistrateur 
et htterateur anglais, est né au Canada en 1842. 
\près avoir fat ses etudes, 1l passa en 1877 à la 
\ouxelle-/clande, vint en Angleterre en 1864 et fut 
attaché au Times, conime eritique d'art, et fut en- 
voyé par ce Journal en Russie, lors du manage du 
duc d'Edimbhourg avec la fille de l'empereur en 
1874. IL collabora en outre a plusieurs revues, 
notamment au Cornhall Magatïine et au Macmil- 
lan Magazine, et cpousa lady Barker, femme 
de lettres. Il fit partie de plusicurs comnussions 
1oyales, entre autres de celle pour l'achevement de 
la cathédrale de Saint-Paul, dont 11 fut le secre- 
laure, En 1855, à1l fut normne secretare du gouver- 
nement de la colome de Natal, en Afrique, et, en 
1877, secretaire du gouvernement de l'ile Maurice ; 
il en devint lieutenant-gouverneur en 1880 ct 
vouverneur de l'Austrasie occidentale en 1882, A plu- 
sieurs reprises, il vint en Angleterre pour soutemr 
les intérêts de celle colonie devant le gouverne- 
ment de la Métropole. Décoré de l’ordre des Saints- 


BROOKE (sr James), navigateur anglais, né à Bandol 
{Bengale}, le 29 avril 1805, mort à Devon (Angleterre), le 
}1 juan 1868. Edit, 1-4, 

BROOKS {Charles-Timothée), lhittératenr améicain, né à 
Salein {Massachusetts}, le 20 juin 1813 Edit. 1-5 

BROOKS (Charles-Sinrley}), auteur diamatique pi vai 
né le 29 avi 1815, mort le 24 février 1874 Edil. 1-5. 


BROSSARD ({\inédée Hippolyte, maiquis pr), général 
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BROSSARD 


Michel et Georges en 1877, 1 a cté promu com- 
mandeur en 1884, pour les services rendus par son 
adnnnistration de l'Australie, qui lui dut de nom- 
breuses amehorations. 

Il a publie deux volumes de poésies : Paems af Neu:- 
Zealand (1868) et the Stranger of Seriphas (1869). , 


BROOME {Mary-Anne Srewarr, lady}, femme au- 
teur anglaise, née a la Jamaique, est fille de 
M. W.-G. Stewart, alors secretaire du gouxerne- 
ment de cette ile. Elevée en Angleterre, elle re- 
tourna à lg Jamaique en 1850, et epousa en 1852 le 
capitaine d'artillerie George R. Barker, qui se dis- 
tmgua dans la guerre de Crimee et l'insurrection 
de l'Inde (1857). Celui-ci etant mort en 1860, elle 
epousa, en 1865, M. Frederick Napier Broome, qu'elle 
accompagna a la Nouvelle-Zelande. Revenue avec 
lui en Angleterre en 1869, elle publia, vers la fin 
de la même année, un volume mtitulé : a Pre 
dans les établissements de la Nouvelle-Zélande 
{Slation Lafe im Ncw-Zealand). Ce premner livre 
avant reussi, elle écrivit, en 1870, un petit volume 
d'Historieltes pour les enfants (Siories about, qu 
fut suivi d'un grand nombre d'ouvrages du même 
genre. Au commencement de 1874, lady Broome 
publia des Premiers principes de cuisine (First 
Principles of cooking) qui eurent un grand succès 
et Ja firent nommer surmntendante de l'Ecole na- 
tionale de cuisine. Elle a sejourné depuis dans l'A- 
frique du Sud avec son mam et a pubhe : Une 
Année de ménage dans l'Afrique du Sud {A years 
Housekeeping in South-Africa, 1877} Apres avoir 
ecrit dans divers nagaïines, lady Broome avait 
fonde elle-même une revue de famulle : Evening 
Hours (Heures du soir). Ayant suivi son mari en 
Australie en 1883, elle y recut un très sympathique 
accueil et y resta jusqu’en 1890. Elle à envoyé de 
ce pays, en 1885, une serie de Lettres pour l'An- 
gleterre. » 


BROSBOELL {Charles}, romancier danois, né dans 
le Jutland, le 7 avril 1820, etudia quelque temps la 
peinture a l'Académue des Beaux-Arts de Copenha- 
gue; mais orphelhn et sans fortune, 1l entra dans 
le journalisme, et, pour gagner sa ic, cerivit des 
romans et des pièces de theätre. Le talent d'obser- 
vation €t la faciité distinguent la plupart de ses 
œuvres, qui ont eté tradintes en anglais, en alle- 
mand et en hoilandais. 

On «te de lui, dans le genre dramatique : les 
Deux Etudiants (de to Studenter; Copenhague, 
1838); Le fils du contrebandier {Smuglerens Sœn, 
1839); les Fils d'Eiagh (Eiags Sœnner, 1845); 
Ayella ane Jane Tuyon (1849), meces represeni- 
tees à Copenhague, etc.; dans le roman : Le l'aren- 
tage (Slægtshabet, 1839); Les Conflits de la vie 
Livets conflicter, 1844); Contes et légendes du 

utland (1847-1848): Récits de rhäteaux de cum- 
pagne (Ierregaards fortællinger, 1853). 


BROSSARD (Etienne), sénateur français, ancien 
depute, ne a Poully-sous-Charheu {Loire}, le 16 mars 
18539, termina ses études à l'Ecole des mines en 
1860, comme mgémeur ail, et fut envoyé en Alge- 
me pour explorer le département de Constantine au 
point de vue géologique. Ingenieur des mines de 
Mallidano (île de Sardaigne) de 1868 à 1870, ul 
rentra en France quelques mois avant la guerre et 
prit part à la defense, comine capitame de l'artle- 
rie mobilisée à l'armée de la Lorre. Maure de Char- 


français, né à Folleny (Scine-Inférieure), le 8 mars 1784, 
mortà Montfermeil, le 21 janvier 1867. Edit. 1-4 


BROSSAYS SAINT MARC (Mgr Godefroy), prélat françars, 
cardinal, né à Rennes, le 5 février 180$, mort dans cette 
ville, le 26 février 1878. Edit 5. 


BROSSET (Marie-Félicité}, oricntaliste français, né à Pa- 
ni, le 5 février 1802, mort à Samt-Petersbowr, le 
22 août 1880 Edit 15 


BROT 


heu, révoqué aprés le 24 mai 1875, consealler 


“éncral pour le canton du mème nom, 1l fut élu 
deputé, le 20 fevrier 1876, dans la deuuènie ar- 


conseriplion de Roanne, par 10680 voix, contre 


M. de Bowlher, représentant sortant qui n'en eut 


que 58924. Il se fit inscrire au groupe dit la gauche 
repubhcane, avec lequel 11 vota et, après l'acte du 
16 mai, al fut un des 563 deputés qui refuserent 
leur vote de confiance au cabinet de Brogle. Aux 
elections du 14% octobre stuvaut, 1l fut reélu par 
10356, contre le même coneurreut devenu candidat 
ofhciel. 1 fut également reclu, le 21 août 1881, 
dans la 2 circonscription de Roanne, gar 10 480 
\oix, sans concurrent. Le 25 janvier 1885, 11 se pré- 
senta à l'élection senatoriale partielle du departe- 
ment de la Loire, pour le remplacement de M. Cher- 
pin, décede, et fut élu par 549 voix sur 935 votants. 
Au renouvellement triennal du 7 janvier 1888, 1l 
fut réelu, le deuxième sur quatre, par 489 voix sur 
937 votants. 


M. Brossard a publié un mémoire : Description 


géologique et physique de la subdivision de Chéhif 
(Algérie), à la suite de sa mussion, êt un travail 


biographique sur Les Députés de la Loire depuis 
1789 (1890). 


BROT {Charles-Alphouse), romancier français, né 
à l'anis, le 12 avril 1809, fut clerc chez un avoue 
(1827) et comnus chez un banquier (1829), avant de 
s'occuper de litterature. 11 devant plus tard chef du 
bureau de l'imprimene et de la librairie au minis- 
tère de l’intérieur. En 1850, 1l débuta par des Chants 
d'amour {(in-8), inserés en partie dans Le Foleur, 
our 
elle! (1833, 2 vol. an-8}: Aenst sort-al! en L Jane 


ui, donna une vingtame de romans : Prie: 


Grey (1855, 2 vol.; 5° édit., ee Cart Sand (1836, 


9 val.) ; La Comtesse aux trois galants (1839, 2 vol.) ; 
la Nuit terrible (18); les Secrets de famulle 
(1841, 2 vol.); la Sirène de Paris (1845, 2 vol.); 
de Réverl-matin (1847, 2 vol.): la Terre promise 


(1849, 2 vol.); Deux coups de tonnerre (1855, 2 vol. 


in-8]; les Deux Péchés (1857, 2 vol. in-8), /æ Cou- 


sine du roi (1865, m8); Miss Mullion (1880, in-18, 


en deux parues}; da Déesse Raison, avec M. Samnt- 
Veran(1881,in 18); es Compagnons de l'Arche, avec 
le même (1881, m-18), etc. M  Alph. Brot a aussi 
Juliette 
, la Lescombat (1841); la Tour de Londres 


écrit quelques drames en collaboration : 
1834 
ne : Jane Grey (1856); la Marnere des saules, 
drame en cinq actes 
maitre; les Espions (1874); des articles de journaux, 
‘les nouvelles et des preces de vers. 


BROUARD (Pierre-Etienne-Eugène), écrivain péda- 


wogique francais, né a Saint-Lyé (Louret), le 20 fe- 
vrier 1824, fit ses etudes au seminaire d'Orleans, 
fut maître repetileur au lycee de cette ville, et, après 
avouw eté reçu bacheher ës lettres, se pourvut du 
certicat d'aputude aux fonctions d'inspecteur pri- 
maire. Il fut appelé a remphr ces fonctions à San- 
cerre (1850), a Loches (1852), à Gen (1854) et a 
Blois (1858). Delegué à l'admimstralion centrale, 
le 31 août 18o1, il fut nommé inspecteur primare 
ele la Seine le L‘ decembre 1864, et inspecteur géneral 
de lmstruchon publique pour l'enseignement pri- 
maire, par decret du 93 janvier 4877. I a cté adnns 
a la retraite, comme ivspceteur genéral honoraire, 
en 1886. Membre du Conseil superieur de limsirut- 
tion pubhque pour l'enseignement primaire et de 
divers conseils et conutes relatifs a cet enscignc- 
ment, 1l a éte decore de la Légion d'honneur le 
14 août 1867 

M. Brouard a pubhe : Manwel de l'instituteur 
premaire, resumé de conferences faites aux institu- 
teurs du Loiret (1854, n-18), avec MM  Pinet et 


BROTONRE {Frédéne-Paul pr}, httérateur fiançais, né 
à Maureville-sur-Fusle, le 9 mu 1797, mort Le 42 mars 
1865. Edit. 2-4. 
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(Gaîte, 1858), avec M. Ch. Le- 


BROUCKÈRE 


Mettas ; le Livre des classes laborieuses (1859, in-8) ; 
Agriculture théorique et pratique ax l'usage des 
ceoles (1860, in-18), Inspection des écoles primaires 
(1875, in-8, 4 edit., 1881), avec M. Ci. Dcfodon: 
Manuel du certificat d'aptitude pédagogique, avec 
le même (1885, in-18); un certain nombre de hvres 
de classe, pour les trois cours, et comprenant, 
comme les Lecons de géographie et Leçons d'hsiorre 
de France, le lire du maitre et le lire de l'elève 
(1876, im-18 : nombreuses edit.) ; Questions de pé- 
dagogie historique et pratique (1890, in-18), etc. Il 
est un des redacteurs ordmarres du Manuel géné- 
ral de l'instruction primaire. 


BROUARDEL  ({Paul-Cannile-Iippolyte), médecin ’ 


français, né a Sant-Quentm (Aisne). le 13 fe- 


vrier 4857, fit ses etudes aux lcees d'Orleans et 
de Sant-Louis a l'aris, suivit les cours de la Fa- 
culte de médecine, el obtint le grade de docteur 
en 1865. Recu ensuite médecin des hôpitaux, 1l fut 
charge, en 1873, du service medical à l'hôpital 
Sant-Antome, et passa plus tard a celui de la lite. 
Agregé en 1869, 1l fut nomme professeur de mede- 
cine legale le 12 avril 1879 et elu membre de l’Aca- 
denne de medecme dans la section de medecine 
legale le 14 decembre 1880. IL en est devenu le 
doyen. Membre du conute consultatif d'hymiène 
publique de France, 1l en devint president, en rerm- 
placement de M. Wurtz, le 18 juin 1884. Souvent 
appcle devant les tribunaux dans les questions d’ex- 
perse legale, àl a rempli aussi, comme medeen 
hygieniste, diverses missions d'etude ou d'enquête, 
notamment une en Allemagne, en 1883, pour l’etude 
de la trichinose, et a publie, à la suite, d'importants 
rapports officiels. Decore de la Legion d'honneur 
le 16 mars 1872, il à ete promu officier le 7 jul- 
let 1881 et commandeur le 30 mars 1885. 

On cate de M. Brouardel, outre ses deux thèses 
pour le doctorat et l’agregation : De la Tuberculi- 
salon des organes génitaux de la femme (1865, 
in 8), et Etude critique des diverses médications 
employées contre le diabète sucré (1869, m-8), les 
ouvrages suivants : l'Urée et le foie (1877, in-8), 
Etudes médico-légales sur la combustion du corps 
humain (18178, 1n-8); Des Causes d'erreur dans les 
experlises relatives aux attentats à la pudeur 
; 83, in-8), De la Réforme des expertises médico- 
égales (188%, in-8) ; Le Secret médical (1886, n-18), 
a propos d'un piacès provoqué par la mort du 
peintre Bastien-Lepage; toute une serie de Rap- 
pre Enquêtes, Affaires (Pranzuu, Pol, Pastre- 

eaussier}, etc. Il à pris, en 1878, la direction des 
Annales d'hygiène publique et de médecine légale 
(1878, 50° annee) ou ont ete inseres plusieurs des 
ouvrages precedents. 


BROUCKÈRE (Ileuri-\larie-Joseph-Ghsiam pr), 
homme politique belge, ne a Bruges, en 1891, entra 
dans la magistrature pendant la domination hollan- 
daise, comme substitut du procureur du roi à 
Maéstricht, et remphssait ces fonctions à Rure- 
monde, quand éclata la révolution de septembre 1830. 
Nomme conseiller à la Cour d'appel de Bruxelles, 11 
fut lu en même temps membre du Congres natio- 
nal. Il Se prononça pour la monarchie constitution- 
nelle et fut au nombre des commissaires envoyés 
auprès de Léopold pour lui offrir la couronne de 
Belgique. Elu representant de Ruremondc, je 
29 août 1851, 11 developpa une proposition tendant 
a la suppression de la peine de mort. Représentant 
de Bruxelles en 1855, et constamment reelu depuis, 
il approuva le traite de 1859, relatif au Luxembourg 
et au Eumbourg. L'annce suuwante, il fut nommé: 
gouverneur civil à Anvers, par le ministère liberal 
Lebeau-Rogier. 11 conserva ces fonctions pendant 


BROUCKÈRE ({(CharlesMuite-Josepl: Ghislain DE, écuno- 
maste et homme politique belge, nf à Jnuges, le 18 jan- 
uer 1796, nicrt à Bruxelles, le 20 avril 1869 Ldit 1-5 


16. 


BROLGHTON — 2 


trois ans sous le ministére mixte de M. Nothomb; 
mais, en 1844, il fut pensionne pour imfirmutés. Il 
reprit sa place dans les rangs de l'opposition, et 
entra dans une combinaison ministerielle dont 
UM. Rogier et Delfose devaient faire parle. Cette 
combinason échoua, et, le 30 juillet 1845, le minis- 
tere Van de Wever succeda au mmistere de M. No- 
thomb Il dirigea des attaques très vives contre un 
des membres du nouveau cabinet, M. d'Anethan, 
nunistre de la justice, | 

Après la victoire du parti libéral en 1847, 
M. Henri de Brouckère fut nommé ministre d'Etat. 
En 1849, 1 remplit diverses missions diplomatiques 
en Italie. Après la chute du cabinet l'ogier et l'rère- 
Orban, 1 fut charge d'organiser (51 octobre 1852) 
un ministère, dit de concihation, dont ik eut la pré- 
sdence. L'aboliion de la contrefaçon, le traite de 
commerce avec la France, la conversion des rentes, 
la convention d'Anvers, tentatine de rapprochement 
entre l’autorite enile et le clergé catholique dans 
la question de l'éducation publique, tels furent les 
pringpaux actes de la nouvelle administration. 
M. I. de Brouckère s’appliqua a etcindre les que- 
relles mterneures, à pacifier les partis, et à mena- 
er les susceptibihtes des grandes puissances, sans 
trahir l'honneur de la Belgique. Celte pohtique ne 
pouvait satisfaire que la fraction la plus modéree 
du parti hberal. Aussi, bien que l'opposition ne fût, 
dans la Chambre des Representants, ni trés nom- 
breuse m ires vive, le mimstère, à la simte de 
quelques echecs particls, ne se jugea point assez 
soutenu et assez fort pour traverser la crise où 
la gucrre d'Orient pouvait d’un jour à l'autre en- 
traîner ja Belgique. Au mois de mars 1855, tous les 
munustres deposerent leurs portefeuilles; M. JI. de 
Brouckere, invite par Île roi a reconstituer un cCa- 
hinet, dechina cet honneur et ceda la place à M. de 
Decker. Revenu sur les banes de la gauche, 1l com- 
batut avee autant de perséverance que de mesure, 
les concessions faites par ses successeurs aux exi- 
gences de la reaction clericale. Ramene a la Chani- 
bre des Representants, par le chstrict de Mons 
(decembre 1857}, 1l y siegea Jusqu'en 1870, pue 
ou, devenu aveugle, 1l se retira de la vie publique. 


BROUGHTON {miss Rhoda), romancière anglaise, 
est nee dans la principauté de Galles, le 29 novem- 
bre 1840. Fixée a Oxford, elle s’est fait connaître 
par des romans ou nouxelles, la plupart traduts en 
français, tels que Nancy (1876, in-8);, Adieu les 
Amoureux (1879, in-l8); Fraîrhe comme une rose 
(1880, m-18); Joanna (1880, in-18); le Roman de 
Gulione (1881, 1n-18); Follement et passionnément 
11882, in-18); Belinda (1885, 1in-18); l'Arnour 
esclave et maitre (1888, in-18); et enfin son auto- 
bograplue, traduwute aussi en français sous le titre : 
Comme une fleur (Cometh up as a Flower 1869, 
Se edit., 1882, in-18), . 


BROUSSE ({Enule}), député des Pyrénées-Orientales, 
est ne le %5 decernbre 1850. Avocat au barreau de 
Perpignan, 1l se porta comme candidat répubheain, 
aux élections du ES août 1881, dans la 2 circon- 
seription de Perpignan, et fut élu par 4001 voix 
contre 2626 partagees entre deux autres candidats 
republicains. 11 sicgea à l'extrême gauche. Aux 
elections du 4 octobre 1885, 1l fut inscrit sur la 
hste republicane radicale; obtint, au premier tour 
de scrutin, 16953 voix sur 53678 votants, et fut élu 
au scrutus de ballottage, le second sur trois, par 


BROUGHAM (Henri Brouénau Er Vaus, 1° baron), homme 
d État anglas, né le 17 scptembtre 1778, à Edimbourg, 
mort à Cannes, le 9 mar 1868. Edit 1-4 


BROWN (John), colon américain, né dans 1 Etat de Con- 
nectieut, vers 1815, exécuté le 2 decembre 1839. Edit. 3 


BROWN trs Kirkée), sculptenr américain, né à Leyde 
{Etats-Hms), le 24 fevricr 1814, mort à New York, le 
10 juillet 1886 Edit. 1-8 


BROWN DE COLSTOUN 


26692 voix sur 59951 votants. Il fut nommé, le 
14 novembre 1885, l'un des secretaires de la Cham- 
bre. Aux élections par scrutin d'arrondissement du 
22 septembre 1889, 11 se porta dans la % circon- 
scription de Perpignan, comme candidat radical et 
resisitonmste et fut elu, au prouver our, par 
8159 voix contre 5082, données a un autre candhi- 
dat rewisionniste, M. Alavail. . 


BROWN {John-Lewis}, peintre français, né à Bor 
deaux, le 16 août 1829, d'une fanulle d'origine an- 
glaise, s’est fait connaître par des études de che- 
taux et de clnens, des scènes de sport et surtout 
par des sujets militaires empruntés au siecle der- 
mer ou à l'époque presente. Nous citerons, entie 
autres : Un Tambour; Nedjeb, Colleduno Letrado. 
chevaux du haras d'Aranjuez; Henriot au 10 août, 
Custine à Spire, dessins a l'estompe (1848); Fe- 
delle; Retruiue de ballue aux loups; Steeple chase. 
Intérieur d'écurie; Chevaux au vert CNE Un 
temps de chien; Un cent-garde; en Crimée (1863). 
Episode de chasse; Dans le bois de Vincennes 
en 1863; Campement de spalus à Saint-Maur (1864), 
Imperial militant stud, acquis par l'empereur; {e 
Jour de sortie des pensionnaires, Aux avant-postes 
He l'Ecole du cavalier, acquis par empereur, 

1806) ; Une Matinée au camp de Châlons; le Len- 
demain (1867); deux episodes empruntes a la guerre 
de l'Independance et à la gucrre de Sept Ans (1368), 
17 quin 1815, Bataille de Ligny; Le comte de Saxe 
(1869); Hallalr (1870); Reichshoffen; Harde de 
chiens courants (1872); la Nouvelle de la défaite 
de Wissembourg arrive à Haguenau le 4 août 1870, 
Avant-postes du premier corps de l'armée du Rhin, 
5 août 1870 (1879); Paysages ct animaux; Zoolo- 

ical garden, Episode de la bataille de Fræschuwil- 
er el Maquignons normands; le Voyage intes 
rompu; la Maréchaussée conduit au présidial de 
Guérande une chaîne de faux-saulniers du Boury- 
de-Bals (1875); la Marée montante; Voyage sent: 
mental (1876); Piqueurs à la française, Visite aur 
marais salants du CGroisic; chevaux hollandais 
(1877); Un Episode de la vie militaire du maréchal 
de Conflans; Chasse a courre (1878); Officiers attu- 
qués par des Pandours el Souvenir de l'ile de 

Night (1880); un Heiduque et Relais de chevaux 
de renfort pour les omnaibus (1884): Hohenlinden. 
3 décembre 1800, pour le 11° reoiment de chas 
seurs UE la Rencontre (1888); Chevaux de pur 
sang (1889); une serie de douze tableaux des mèmes 
genres a l'exposition des artistes dissidents au 
Champ de Mars en 1890. Plusieurs de ces tableaux 
ont reparu aux expositions universelles de 1878 
et 1889. Medulié en 1869, 1866 et 1867, M. Brown 
a obtenu une médaille d'or a l'Exposition unier- 
selle de 1889. Il a été decoré de la Légion d’hon- 
neur en 1870. — IL est mort à Paris le 14 novon- 
bre 1890, 


BROWN DE COLSTOUN {Louis-Hlenri}, marin fran 
cas, est ne le 8 avril 1835. Entre au service 
en 1852, 11 devint successivement aspirant, le 
91 juillet 4854, enseigne de vaisseau le 10 juin 1837. 
heutenant de vaisseau le 26 août 1861, capitaine de 
frégate le 23 janvier 1871, Se de vaisseau le 
9H avml 1878, contre-amiral le 8 fevrier 1886 ct 
vice-anural le 22 juillet 1890. Il fit la campagne de 
Chine, prit part à la defense de Pamis et, après sa 
promotion au grade de contre-annral, devint chef 
dYlal-major genéral ct recteur du cabinet du 


BROWN {sr George), général anglais, né à Linkwoud, 
le 3 Juillet 1790, mort dans cette ville, le 27 août 186 
Edit. 1-4 


BROWN (Robreit) 
rose (Ecosse), le 91 
10 juin 1858 Edut. 1-2 


BROWN {Thomas-lüuchard), plulologue anglais, né en 
1796 Ldit 5 


célèbre botaniste anglais, né à Munt- 
décembre 1773, mort à Londres, le 


2 


BROWN-SÉQUARD 


ministre. Le 11 fevrier 1887, il fut charge du com- 
mandement en chef de la dnision navale d’expe- 
riences des torpilleurs, puis commandant en chef 
de la marine à Alger et, en 1889, commandant en 
chef de la division navale de l'Atlantique. Officier 
de la Legion d'honneur, le 8 decembre 1870, 1l a 
ète proru commandeur le 49 décembre 1886. , 


BROWN-SÉQUARD (Charles-Edouard), physiolo- 
giste français, né à Portlouis (ile Maurice), le 
8 avril 1817, est fils de M. Edward Brown, de Phi- 
ladelphie, qui avant épouse une Francaise. Il vint a 
l'aris en 1858, pour completer ses études medi- 
cales, et fut reçu docteur en 1840. Il se consacra 
dès lors a des recherches de physiologie expéri- 
mentale sur la composition du sang, la chaleur ani- 
male, la moelle epinière et ses maladies, le système 
muscularre, les nerfs et les ganglions sympatinques. 
Les decouxertes résultant de ses savants travaux 
l'amenèrent à traiter specialement les maladies du 
systeme nerveux. En 1864, 1l passa en Amerique et 
fut nomine professeur de physiologie ct des maladies 
du syslème nerveux à l'université de Harvard. Il 
revint en France en 869, y resta jusqu'en 1873, et 
repartit alors pour l'Amérique, où 1l fonda à New- 
York les Archives de médecine scientifique et pra- 
tique. Rentré en France, 1 fut appelé, le 5 août 1878, 
a succeder a Claude Bernard dans la chure de 
medecine experimentale au College de France. Il 
a ete elu membre de FAcademie des sciences, le 
21 juin 1886, en remplacement du docteur \ulyran, 
nomme secretaire perpetuel. Il avait eté décore de 
la Legion d'honneur en 1880. 

M. Brown-Sequard a consigne ses recherches dans 
un grand nombre de brochures et de memoires qui 
lui ont valu plusieurs prix de l'Academie des 
sulences, entre autres le prix Laenze en 1882 et le 
prix biennal de l'Institut en 1885. On cite de hu, 
en volumes, deux ouvrages en anglms publiés pen- 
dant son sejour cn Amerique : Conférences sur la 
paralysie des extrémités inférieures (Lectures on 
paralysis of tlie lower extremities, 1872) et Confé- 
rences sur les affections fonctionnelles (Lect. on 
functional affections, 1873). Dans ces derniers temps 
(juin 1889), M. Broun-Séquard a soulese un grand 
bruit dans la presse, simon dans le monde savant, 
par la pretendue decouverte d'un procede de rajeu- 
mussement de l’homme et de restitution de sa viri- 
hté au moyen de l'ingcction sous-cutanee d'une 
composition particulere extraite des organes d’ani- 
maux viants où venant de mourir. H en a exposé 
les cffets dans un ecrit spécial (1890, 1n-8), 


BROWNE (Soplie pe Boureuzer, dame DE Saux, 
dite Henriette}, femme peintre et graveur française, 
est nee a Paris, en 1829, d'une farulle irlandaise, 
dont un des membres, le general Browne, s'etait 
refugie en France. Elle reçut les lecons de M. Cha- 
pln et attüra de bonne heure l'attention par ses 
tableaux de genre; ceux qu'elle donna a l'Exposition 
unmwverselle de 1855 furent très remarques. Elle 
ayat epouse, en 1855, M. Jules de Saux, qui suivait 
la carriere diplomatique, et qui est mort a Paris 
le 7 Janvier 1879. Elle a fut a l'étranger divers 
voyages qui lui: ont fourni des sujets de peinture. 
Mine Hennette Browne s'est aussi occupee de gra- 
vurc avec quelque succes. 

Parnn ses productions nous caterons : Un l'rère 
de l'Ecole chrélienne, Ecole des pauvres a Aix, 
l'Enseignement mutuel, les Lapins (1855); les Pu- 
ritaines, le Catéchisme, la Grand'mère, la Lecon, 
Portrait d'enfant (1857); les Sœurs de charité, la 
Toulette, Une Sœur, Une Pharmacie, Un Portrait 
(1859): Une Femme d'Eleusis, Une Visite, Intérieur 
de harem a Constantinople, Joueuse de flûte, la 


BROWNE (John Ross), voyageur américain, né en 
hlande en 1817, mort à Oakland, près San Fran isco, le 
8 décembre 1875 Edit 15 
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Consolation, Un Portrait [1861 ; la Confession et 
la Jiobe de Joseph, eaux-fortes d'apres M. Bida (1865). 
sa Re se Un Portrait (1864); Ecolier israélite 
à Tanger, Un Portrait ctune gravure, les Disciples 
de Jésus-Christ allant chercher l'änon, d'aprés 
NW Bida (1865); Un Portrait ct une gravure, 4 
Vocation de saint Mathieu, d'après M. lida (1866. 
elle à donné a l'Exposition unnerselle de 1867 
quelques-unes des toiles que nous venons de citer. 
au Salon de 1868 : Céline el sa sœur, le Réreil; 4 
celui de 1869 : Un Tribunal à Damas, Danseuses en 
Nubie; à celui de 1870 : Portrait du R. P. H.., Les 
Oranges, souvenir de la Haute-Egvpte; à cel 
de 1872 : Alsace, Portrait; à celui de 1873 : Ca ne 
sera rien, le Médailion; a celui de 1874 : Portraits. 
Un Poète copte; a cel de 1875 : la Perruche: à 
celui de 1876 : le Ducat, Un Bibliophile; à celn 
de 1877 : Portrait de Mile S ., etc. Comme pen- 
tre. Mme Henriette Browne a obtenu une 5° me- 
dalle en 18%5, deux rappels en 1857 et en 1859, 
enfin une 2 medaille en 1861. Une medalle de 
3° classe lui a ete, en outre, decernee pour la gra 
vure en 1865. 


BROWNE {Willam-Alesander), médecin alheniste 
anglais, ne en 1805, pres de String, étudia la 
medecine a Edimbourg, eu France et en Allemagne. 
Il s'apphqua dès le debut à l'etude des maladie 
mentales. Il fut nommé médecin de l'asile des ale- 
nes de Montrose en 1834, et de la Crichton Insti- 
tution de Dumfrie en 1838. Il occupa ce dermer 
poste jusqu'en 1857, epoque à laquelle 1l fut appelr 
par le gouvernement aux fonctions d’inspecteur de 
établissements d'ahiénés d'Écosse, qu'il remplit ju- 
qu'en 1870. IL fut alors attache de nouveau a la 
Grichton Institution comme psychological consut- 
tant. Pendant toute sa carrière Le docteur W.-A 
Browne s'est appliqué à ameliorer le sort des ahe- 
nés, en propageant le traitement par la douceur. 
les distraction», l'influence morale et la plus grande 
hberté possible. Par ses nombreux écrits et sos 
conferences, il a contribué largement 4 fure de la 
psychologie une branche de la science medicale, et 
a la faire accepter comine telle dans Les hôpitm 
d'ahénés. Son principal ouvrage est mtitule : Ce 
uélarent les Asues, ce qu'ils sont, et ce quels 
. être (What Asvlums were, are and ought 
to be). 


BROWNE {miss Frances), femme de lettres irlau- 
dase, née le 16 januer 1816, au village de Stra- 
nolar (comté de Donegal}, où son pere etait maîtie 
de poste, devint aveugle, peu de mois apres s4 
naissance, et recut neanmoins les bienfats de l’edu- 
cation. Dès l'enfance, elle s'exerça a la versification. 
et trois petites pièces de vers mserées par elle dans 
un Journal irlandais furent remmarquees ; en 1841, elle 
en envoya toute une série a l'Afhenæum, dirigé alors 
par M Hervey, qui se plut 4 faciliter ses debuts dans 
la carriere lterare. En 1852, elle se fa a Eondres,. 
où elle resida depuis, continuant de collaborer «à 
divers journaux litteræres. 

Les prennères publications de nnss Browne furent 
deux volumes de vers, dont l'un, l'Etoile d'Atteghe: 
(the Star of Attegher, 4844), lui valut, de la part de 
sir Robert Peel, une pension de 20 lv. (500 fr.) 
par an. En 1852, un gracieux poème unprime dans 
l'Atkenæum fit sur lord Lansdowne une impression 
s1 favorable qu'il s'empressa d'envoyer à l’auteur un 
bon de 100 lv. (2 500 fr.), afin d'améliorer sa position 
précaire. Elle a fait paraitre plusieurs nouvelles en 
prose dans le Fraser's Magazine, le Chamber's Jour- 
nal, le Leisure hour, etc., et les a reunis en volumes 
dont plusieurs ont eté traduits en francis : Nobe 
oncle, histoires de voyage (1860) ; Ma place dans le 


BROWNE (Hablot knight}, carieaturiste anglais, eonnu 
sous le nom de Phrz, né en 1815, mort à Londres, le 
8 guiliet 1882 Edit 5. 
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monde (1861, 5 vol.); la Maison Castelford (mème 
annee); le Plus proche voisin et autres histoires 
(1875; traduction française, 1816, in-8); l'Hôte dan- 
gereux, histoire de 1145 (1886). 


BROWNING (Robert), poète anglais, né à Cam- 
berwell pres de Londres en 1812, debuta par un 
conte en vers, Pauline, qui fut sum de Pasacelse 
‘1856, in-8), drame fantastique, et, deux ans plus 
tard, de S{ra/fford, drame historique qui tomba com- 
pletement, malgré le concours du fragédien Ma- 
cready. En 1840, Sordello, tragedie fantastique, n ob- 
tint pas un meilleur accueil. Il a pubhe depuis une 
serie de poemes sous ce titre Bells and pomegra- 
nates (1848), un poème à la fois religieux et plulo- 
sophique intitulé : Nurt de Noel el jour de Pâques 
{Christmas eve and Easterday); etc. Une édition gene- 
rale des premiers poèmes de M. Browumg a paru 
en 1849 (2 vol. in-8). — M. Browning est mort à 
Veruse le 12 décembre 1880. Il avait épouse miss 
Elisabeth BarrerT, authoress distinguée, morte en 
1861 ct qui, sous le nom de mistress Browne, a 
encore etendu sa réputation httérare. 

À une nouvelle serie appartiennent, un autre vO- 
lume de Poems (1864); la Bague et le Burre (the 
Ring andthe Book, 4 vol.}; plusieurs fantaisies, telles 
que Le Pays du Bonnet de coton rouge (Red colon 
night-cap country; 1883); l’Apoloqie d'Aristophane 
(1875); d'Album d'aubeige (the Inn-Album, 1865). 


BROZIK (Wenceslas), peintre tchèque, est né à 
Tremoszna, près Piisen (Bohème) en 1851. Elève de 
l'Ecole des beaux-arts de Prague, puis de l'Acadermie 
des beaux-arts de Mumch, 1l suivit l'ateher de Pilotv. 
En 1876 1l vint se fixer a Paris ct debula au Salon de 
1877 avec deux grandes toiles dont le sujet etait em- 
prunté à l'histoire de la Bohème : Re de Dagmar, 
fille du roi de Bohéme, fiuncée de Valdemar II, roi 
de Danemark (1205), et Episode des guerres des 
Hussites (1419). IL a expose depnis comme pemtre 
d'Instorre : Ambassade du roi Ladislas posthume à 
la cour de Henri VII (1878), acquis pour lu galerie 
nationale de Berlin; Chrestophe Colomb à la cour 
de Ferdinand le Catholique et d'Isabelle de Castille, 
Pétrarque et Laure a la cour de l'empereur Char- 
les IV; Une Fête chez Rubens, et Huss au concile 
de Constance, tableaux d'une conception trés cure, 
et remarquables par le som minutieux des parties 
accessolres ou secondaires et principalement des cos- 
tumes. Abandonnant depuis l'mstorre pour le por- 
trail, le genre et le paysage, M. Brozk a expose 
Portrait de M. G..., général de l'armée chinoise 
(1880); Mes enfants (1884); la Prenuère présenta- 
leon (1885); Vaches sortant de l'abreuvotr (1885): 
Une Affaire grave (1888); Causeries de paysannes 
devant une ferme. Normandie (1890). Il a obtenu 
une médaulle de % classe en 1878; £a Collation 
des moissonneurs,; Allant aux champs (1891).Decore 
de la Legion d'honneur le 22 juillet 188%, 11 a éte 
promu ofticer le 12 juillet 1890. k 


BRUCH (Max), compositeur allemand, est ne à 
Cologne le 6 Janvier 1858. Il reçut de sa mère les 
renueres lecons de musique, fut eléve de Ferdmand 
liller et completa ses études musicales au conser- 
vatoire de Leipzig. Après avoir reside quelque temps 
a Paris, 11 fut successivement chef de musique a 
Coblenz (1865), maître de chapelle a la cour de son- 
dershausen (1867), sejourna ensuite à Berlin et passa 
en 1880 a Liverpool, pour prendre la direction de la 


BROWNING (Elisabeth BarreTr, imistiess), femme poète 
anglaise, né en 1809, morte à Florence, le 29 juin 1861 
Edit. 1-3 

BROWNLOW (William-Gannavay), homme politique amé- 
uicain, né en Virginue, le 29 août 1805, mort le 38 avnil 
1977. Edit 5 

BROWNSON (Oreste-Anguste}, Lhéologien et publciste 
amencam, né à Stockbridge (Vermont), le 16 septembre 
1803, mort à Detroit, Le 47 avril 1876. Edit 1-5 
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Societé plulharmonique de cette ville, en remplacc- 
ment de Julius Benedict. I debuta par une cantate, 
Frithjaf (1864), inspiree du poème scandinave de 
Tegner dont 1 a tre plusieurs scènes groupées et 
rattachées entre elles. Il en aeté donne une édition 
française. Parmi les autres œuvres de ce composi- 
leur, qui jouit en Allemagne, comme en Angleterre, 
d'une réputation considerable, on cite particuhière- 
ment : Loreler, opcra; Hermione, opera represente 
a Berlin, en 1872; Odysseus, cantate; Schœn Ellen, 
ballade pour chant et orchestre; le Chant des irois 
mages, fiorate cœli, Chant de guerre des Xormands ; 
Fuite de la sainte Famille en Egypte; la musique 
pour la Jeanne (d’Are de Schuller, le Chant de la 
Cloche du mème, etc. é 


BRUCKE (Eincsi-Giulaume), physiologiste  alle- 
mand, né à Berlin le 6 jum 1819. fils d'un peintre, 
se tourna vers la medecine, qu'il étudia à Berlin et 
a Heidelberg. Aide et prosecteur au Musee d'ana- 
Lomie comparee de Berhin en 18%5, 1l devmt, en 
1846, professeur d’anatonne à l'Acaderme des Beaux- 
Arts. En 1848, 11 fut appele a une chaire de physio- 
logie à Kouugsberg, d'ou il passa, l'annee suivante, 
a Vienne, comme profes<eur de physiologie et d’ana- 
tornie microscopique. Il fut elu, des cette epoque. 
membre de l'Acadeime des sciences. Il est devenu 
iwmermbre de la Chambre des seigneurs en 1879. 

On doit à M. Brucke de sérieux travaux de physio- 
logie qui l'ont conduit a d’mteressantes applications 
et parmi lesquels nous citerons : Deser iplion anato- 
mique du globe de l'œil (Anat. Beschreibung des 
Augapfels, Rerhu, 1847), completce par unc foule 
d'articles inseres dans les journaux speciaux et les 
Bullelins mensuels de l'Academie de Vienne: Essai 
physologique et systématique sur la parole (Grund- 
zuge der Physiologie und Systematik der Sprach 
laute; Vienne, 1856), auquel se rattacha une Nouvelle 
méthode de transcription phonétique (Neue methode 
der phonet. Transeriplion; Ibid., 18651, ayant pour 
résultat d'apprendre a prononcer une langue sans 
l'avoir entendu parler; {a Physiologie des couleurs 
pur servir aux ar ls industriels [die Physwlogie der 
‘arben fur die Zweccke der Kunsgewerbe bearbaitet ; 
Leipzig, 1806), ouvrage traduit en fiancas par 
M. Sclrutzenberger (Paris, 1866, in-12, 49 fig.) ; Pran- 
cipes plu RS de la versification du haul 
allemand moderne (die Physiol. Grundlagen de 
neuhochdeutschen Verskunst; Vienne, 1871), Leçons 
de physiologie (Norlesungen uber Ph. 1bid, 1873-74, 
2 vol.}; Principes screntrfiques des Beaux-Arts, 
essar et fragments de théorie (Bruchstuke and der 
theorie der Bildenden Kunste, etc.; Ibid., 1877), dont 
la traducuon française a ete publie avec celle de 
l'Optique et la peinture de llelmholtz (1878, in-8). 


BRUCKNER {Fr.-Auguste), ancien representant du 
peuple français, ne à Strasbourg le 8 fevrier 1814, 
entra à l'Ecole polytechnique en 1854, En 1848, il 
etat capitame d'artillemc lorsque ses compatriotes 
du Bas-Rlun l'envoyërent a l'Assemblee constituante. 
Elu, le dernucr, sur quinze, par 46193 vos, su 
environ 120 000 votants, à1l fit partie du comité de la 
guerre et vota ordinairement avec l'extrême gauche. 
IL declara toutefois que le general Cavaignac avait 
bien merité de la pate. Après l'election du 10 de- 
cembre, il combattit le gouvernement de Lows-Napo- 
léon et signa la demande de muse en accusation 
présentee contre le president et les ministres a l’oc- 
casion du siege de Rome. Réclu, le prenuer, à l'As- 


BRUAT {Armand-Joseph}, marin français, né à Col- 
Lits s 26 mar 1796, mort le 19 novembre 1855 
) it 1- . 


BRUCE (Gharles-Louis, baron ne), homme palitique alle- 
mand, né à Elberfeld, le 18 octobre 1798, mort à 
Yrenne, le 23 aviil 1860. Edht. 15 


BRUCKER (Raymond), litlérateur français, né à Gorn- 
pPiégne en 1800, mort à Pans, Le 28 Février 1879 Ldit, 1-5 
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semp ee .égislative, il s’associa aux actes de la Mon- 
tagne et protesta contre la loi du 51 mai. Après le 
coup d'Etat du 2 decembre, 1l fut compris dans le 
decret d'expulsion ét se réfugia en Belgique, Raye 
«des contrôles de l'armée en 1855, 1] alla habiter Liège, 
où 1l donna des lecons de mathématiques. Il de- 
vint plus tard directeur de chemin de fer a Bäle. 


BAÛÜCKNER (Alexandre), historien allemand, né à 
Saint-Petersbourg, le 5 août 1834, frequenta l'Ecole 
evangélique Saint-Pierre, se lhvra d’abord au com- 
inerce, qu'il abandonna pour les études Istoriques 
et fut, a Tena, puis a Berlin, elève de Droysen. Ren- 
tre a Saint-Petersbourg en 1861, 11 fut nommé pro- 
fesseur d'iustoire à l'Institut impérial de droit, fit 
en outre un cours privé à l'unnersité de cette 
ville, passa en 14867 à l’unnersite d'Odessa et en 
1872 a celle de Dorpat. 

Parnm les ouxrages de M. Brückner, presque tous 
publies en langue allemande, nous citerons : Éfudes 
d'histoire financière, Crise monétaire (Fmanz Ges- 
ehichthche Studien. Kupfergeldkrisen ; Samt-Peters- 
bourg, 1867); la Famille de Brunswick en Russie 
au xx siècle (die Fanulie Brannschweig in Russland 
an xvut Jahrh ; Ibid. 1876); Etudes sur l'histoire 
de la civilisation. Les Russes à l'élranger au 
wiue siècle. Les Etrangers en Russie au \v1r° siècle 
{kulturhistorische Studien; die fiussen im Austande 
un xvut® Jalhwh. der Auskæender in Russland am 
avi Jahrhumdert; Riga, 1878); Jwan Possochhof. 
Idées el régrme du lemys de Pierre le Grand (Iwan 
P. Ideen und Zustænde im /eitalter Peters der Gros- 
sen; Leipzig, 1878) ; une Histoire de Pierre le Grand 
dans l'Histoire universelle par monographie, éditec 
par Oncken {Bcrlin, 1880), et en russe, Histoire de 
{a querre russo-suédoise de 1788-1790 (Petersbourg, 
1869), sans compter un grand nombre de inemoires 
sur J'mstoire moderne de Ja Russie dans divers 
recucus periodiques. % 


BRUEL {Eugène-Cliarles), sénateur de l'Allier, est 
né le 19 avril 1854. Fabricant d'mstruments agricoles 
a Moulins et :incen marre de celte ville, al fut elu 
depute de Ja 1® crconscription de Moulins, dans 
l'elecuon partielle du 6 avril 1884, par 5 999 voux 
contre 4 687 données au ‘candidat monarchste. In- 
scrit sur la liste republicaine de l'Allier au renouvel- 
lement triennal du Senat du 25 janvier 1885, al fut 
elu, le premier sur trois, par 441 voix sur 839 
sotants. M. Bruel représente un des cantons de Mou- 
lins au Conseil géneral de l'Allier. & 


BRUGEILLES {Pierre-Joseph-Louis), ancien député 
de la Correze, est ne a Aubazines le 19 mars 1845. 
\otare a Tulle, consciller gencral de la Correze et 
secretaire du conseil, il fut porté sur la hste répu- 
blicaine radicale de la Corrèze aux élections du # oc- 
tobre 1885, et obtint, au premier tour de serutin, 
20622 voi sur 61 264 votants. Eliminé de la liste 
unique, pour le scrutin de ballottage, 11 matntint sa 
candidature et fut elu par 25 456 voix sur 58 095 
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
au scrutin d'arrondissement, 1 se porla dans la 
l® circonscription de Brives, réunit, au premier tour, 
# GGL voix sur 15 540 votants et retira sa candidature 
avant le scrutin de ballottage. é 


BRUGÊÉRE (Ilenri-Josenh}, général français, né à 
Uzerche (Corrèze), le 27 juin 1841, entra en 1859 a 
l'Ecole polytechnique et. en sortit dans l'arme de 
l'artillerie. Sous-lieutenant le i" octobre 1861 ct 
heutenant le {+ octobre 1865, 1l venait d'être promu 
capitame, Le 24 juin 1870, lorsque eclata la guerre 
franco-prussenne; attaché alors à l’armée de Metz, 
il s'evada de cette place pour aller prendre du scr- 


BRUGGEMANN ({Jean-lenr: Théodore), homine dFtat 
Lussien, né à Soel lt (Westphalie), le 31 ruars 1796, mort à 
érhn, le 7 mars 1866. Ldit. 1-4. 
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vice dans l’armée de la Loire, fut promu chef d'esca- 
dron le 15 decembre 1870 et nus à l'ordre du Jour 
de l’armee. Il passa ensuite a l'armée de l'Est, com- 
mandee par ie general Bourbak. En 1871, pendant 
l'insurrection algerienne, 11 commanda l'artillerie 
du géneral Lallemand. Promu lhieutenant-colonel, le 
25 octobre 1879, et attaché, la même annee, à la mai- 
son militaire du President de la Republique, M. Jules 
Grévy, 1 fit partie, en 1881, de d'expedition de Tunisie 
ot y devint colonel (50 decembre 1881). Promu ge- 
neral de brigade le 11 janvier 1887, d fut nomme 
après la mort du genéral Mttie, chef de la maison 
mihtaire du President de la Republique, secretare 
poee de la Présidence et garda cette fonetion sous 
a présidence de M. Carnot. H a 6te nomme géneral 
de division le 12 juillet 1890. Chevalier de la Legion 
d'honneur le 21 décembre 1867, Le general Brugére 
a été promu officier, le 7 mars 1875. 

Le général Brugère à publié : Tactique de l'ur- 
fillerte pendant la guerre de 1866 (1877, in-8, avec 
10 cartes). ” 


BRUGERE nt ancien 
deputé de la Dordogne, cest ne a Montpont (Dordo- 
gne}, le 7 septembre 1841. Marre de Montpont et 
conseiller général pour le canton du même nom, 1l 
fut elu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement de 
Ribérac, par 8 154 voix contre 8 194, obtenues par 
M. Lanauve, bonapartiste, député sortant. Insert sur 
la hste répubhcaine de la Dordogne aux elections 
du 4 octobre 1885, xl fut elu, le deuxième sur huit, 
par 64620 voix sur 120 110 votants. Aux elections 
du 22 septembie 1889, faites au scrutin d'arroncis- 
sement, 1l se porta dans la circonseription de Ribe 
rac, et eclioua, au premmér tour, avec 7583 voix, 
contre 9 682, obtenues par M. de Fourtou, Fancren 
ministre, candidat conservateur. & 


BRÜGGEMANN {Charles-ITenn), publiciste allemand, 
né a Ilopsten, dans la partie prussienne de la pro- 
vince de Munster, le 29 août, 1810, terrmna ses etu- 
des à l’université de Bonn. Mêlé, de bonne heure 
aux mouvements politiques de l'epoque, 11 s’affiha, 
en 1850, a une societé d'étudiants qui avait son siège 
a Ileidelberg, fut arrêté, en 1832, à la suite de trou- 
bles, condamne a la prison et à la surveillance, et 
mterné successivement dans differentes villes. À la 
fin, convaincu de conspiration contre le gouverne- 
nement et contre le roi, it fut condamné a être roué 
avec deux de ses camarades [1857). Son procès fit 
une grande sensation en Allemaine, et le roi Fre- 
deric-Guillaume IV commua la pene en une déten- 
tion perpetuelle, 

L'ainmstie de 1840 rendit la liberté à M Brugge- 
mann, qu voulut se fare recevoir professeur. 
Rebute par les difficultés qu'il rencontra, 1l se mut 
a ecrire des lres qui furent remarqués, et donna 
d'abord un Commientaire critique du traité national 
d'économie politique du docteur List. Partisan declare 
du libre echange, 1 en soutmt les doctrmes dans 
les journaux et dans son lire mntitule le Zollrerein 
allemand et le système protectionniste (der Peutsche 
Zolherem und das Schutzsystem; Berlm). En 1845, 
il devint redacteur en chef de la Gazette de Cologne; 
il en garda dix ans la direction, et publia en se ret:- 
rant, en 1855 : Ma Direction à la Gazette de Colo- 
gne, et Crises de la politique prussienne de 1846 
a 1858 (Moine Letuusr der Kælmsehen Zeitung und, 
etc.; Leipzig, 1855}. Il resta attaché a la redaction 
du journal. 


BRUGMANN (Fredemic-Charles), pluilologue alle- 
mand, né à Wiesbaden, le 16 imai 1849, suivit les 
cours des universites de Halle et de Leipzig et prit 
ses grades dans cette dermere en 1871. Aprés avoir 


BROHNS ({Chaïles-Chrétien), astionome allemand, né à 
Ploen (Holstein), le 22 novembre 1830, mort à Leinzg, 
Je 25 juillet 1881. Edit 5, 


En 


BRUGNOT 


professé aut gymnases de Wiesbaden et de Leipzig, 
il se fit recevoir professeur en 1877, pour le sans- 
ent et la imgunstique comparee, et 1 professa pres- 
que constamment depuis 1882 a l'amiversité de 
Leipzig, 

Un acte de lui : Recherches morphologiques dans 
le domaine des langues indo-germaniques (Morph. 
Untersuchungen auf dem Gebiete der mdogerm. 
Spr.; Leipag, 4878-1881, 4 sol.); Chants et lé- 
gendes populaires de Lithuanie (Lit. Volksi. und 
Mærchen; Strasb. 1882): Efat actuel de la science 
linguistique (Zum heutiwen Stand der Sprachwiss. ; 
Ibid. 1885); Prèncipes de grammaire comparée des 
langues indo-germaniques (Grundriss der vergl. 
Gramm., etc.; Id. 1886), sans compler plusieurs 
dissertations inserées dans divers recueils spéciaux 
et trees plus tard à pari. : 

BRUGNOT {Alfred-Parthélemy), deputé des Vosges, 
est né à Monthélie (Côte-d'Or), le 11 mai 1827. An- 
rien notaire et gendre de M. Jeanmarre, ancien 
‘deputé, 1l fut elu, comme candidat repubhcam, le 
21 août 1881, dans la 1" circonscription d'Epmal, 
par 7785 voix, sans concurrent, et siegea sur les 
bancs de l'Union républicaine. Porté sur la liste 
répubhcaine opportuuiste aux elections du 4 octobre 
1885, 11 fut reelu, le troisième sur six, par 46264 
voix sur 87074 votants, Aux clections par scrutin 
d'arrondissement du 22 septembre 1889, 1l se porta 
dans la Â® circonscription d'Epmal et fut élu, au 
premier tour, par 6008 vox, contre 5255 parta- 
ées entre trois concurrents. pe 

BRUGSCH (Ilenri-Charles), Drucseu-pacha, savant 
ngyptologue allemand, est né à Berlin, le 18 fevrier 
(897. Encore sur les bancs du gymnase, 1 mani 
esta sa vocation pour les études sur l'antique 
Lgypte par un prenner ecrit en latin sur l'écriture 
demotique (1848). Ses publications de cette époque 
lui aturérent la protection d'Alexandre de Hum- 
holdt et les faveurs du rot Frédénc-Gullaume IV. 
lt lui fut donné d'aller étudier les monuments égyp- 
hens dans les musées de Pams, de Londres, de 
lurin et de Leyde, puis il fit, en 1853, un premier 
voyage en Egypte, oùil assista à quelques-unes des 
importantes fouilles evecutees par notre Compa- 
triote, M. Mariette. Rentré à Berlin en 1854, 1l prit 
le diplôme de professeur particuher et fut nomme 
conservaleur du iusee égvptien. En 1860, M. Brugsch 
accompagna le baron Minuiolh dans son ambassade 
en lerse, parcourut avec lui une grande partie de 
cet empire et, aprés la mort du baron, prit la di- 
rection de la mussion. Il fut nomme, a la fin de 
1864, consul de Prusse au Caire. Rentre en Alle- 
imagne en 1868, il obunt une chaire d'antiqutés 
egypluennes à l'Umversite de Gœttingue; mais sur 
la demande du vice-roi d'Egvpte, il alla prendre au 
Caire, la direction de « l'Ecole d'égyptologie » ré- 
«emment fondee. Commissaire égyptien aux diverses 
expositions unnerselles, il reçut le titre de hey, 
puis, du vice-roi Tewtik, cehn de pacha. 

À part les premmers écrits latms de M. Brugsch 
et quelques relations de voyages en allemand, la 
plupart de ses grands ouvrages sur l'Egypte ont ete 
rediges en langue française. Il faut citer : Lettre à 
M. le vicomte de Rougé, au sujet d'un manuserit 
hilingue, en écriture dune ne et en grec 
eursif (Berlin, 1850, in-4, 3 pl.); Grammaire démo- 
tique, contenant les principes gencraux de la langue 
et de l'ecriture Pose des anciens | ten 
(Berlin, 1855, an-4, 10 pl. 100 fr); Nouvelles re- 


BRULOW (Alexandre), architecte russe, né à Sant-Pé- 
tersbourg en 1800, mort dans cette ville, le 21 janvier 
1877. Edit. 1-5. 


BRUN LAVAINNE ({Ebhe-Benjanun-Joseph}, littérateur 
hiançais, né à Dalle, le 22 juillet 4791, mort dans ectle 
utile, le 25 janvier 1875 Edit. 1-5. 


BRUN-ROLLET (Antoine), voyageur savoisien, né en 
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cherches sur la division de l'année des anciens 
Egypliens {Jbid., 1856, in-8, 4 pl.); Monuments de 
l'Egypte, décrits, commentes et reproduits pendant 
le sejour de l'auteur en 1853 et 1854 (Leipzig, 1857, 
in-fol. 1e livr., 18 pl.}; Histoire ne LL es pre- 
miers temps jusquà nos jours, dediee au vice-roi 
Said-Pacha (Ld. 1859, in-#, première partie, 19 p}., 
1874, 2° edit. in-8); Recueil de monuments éqyp- 
liens, dessinés sur les lieux, etc. (Ibid. 1859, 
gr. in-4, re et 2° parte, 107 pl); Mifériaux pour 
servir à la reconstruction du calendrier des anciens 
Egypiiens (1bid., 1864, gr. 1n-4, 15 pl.); Inscriptions 
géographiques des ancieus monuments égypliens 
(Geogr. Inschriften, etc.; 1865-1866, 2 vol.}; La Leé- 
gende du Soleil alé (de Sage von der gepflugelten 
Sounenscheik; Ind., 48701; Dictionnazre hiérogly- 
phique (Herogivphisch-demotisch Woerterbuch. ; 
1861-1868, 4 vol); Gramamaire héroglyphique 
(1872), publice en français et en allemand; {ndezx 
des hiéroglyphes phonéliques (Ibid., 1872, in-#); 
Dictionnaire géographique de l'ancienne Egypte 
{Ibid., 1879 et sux.}; l'Exode et les monuments 
égyptiens (Leipzig, 1875); Nouveaux fragments du 
Codex sinaiticus (Neue Bruchstucke, etc.: 1815); 
etc. Ses ouvrages allemands sont: une Relation 
du voyage l'Egypte (Reiscbcrichte aus Ægypten; 
Leipzig, 1855); Voyage de l'ambassade prussienne 
en Perse (Reise der Kœuigl. preuss. Gesandtschaft 
nach Persien; Leipzig, 1862-1865, 2 vol.}; Histoire 
de l'Egypte sous Les Pharaons (Geschichte Ægyptens 
unter den Ph.; Ibid,, 1871). M. Brugsch avait, en 
outre, fondé en 1864 un Journal de la lanque et 
des antiquités égyptiennes, dont 1l a laissé, en 
quittant l'Europe, la direction à M. Lepsius. 


BRUN (Charles-Marie), mgénieur françæas, ancien 
senateur, ancien mmistre, ne à Toulon, le 22 no- 
vembre 1821, entra à l'Ecole polytechnique en 1858, 
et en sortit, dans le genie mnaritime, le 19 novem- 
bre 1840. Sous-ingenmeur de 3° classe le 14 août 
1842, 1l passa ingenieur de 2% classe le 15 avril 
1854 et de dre classe le 5 octobre 1861. Il a cte 
nommé drecteur des constructions navales, hors 
cadre, le 3 septembre 1875. Il a éte promu officier 
de la Légion d'honneur le 31 decembre 1863. 

M. Charles Brun n'avait pas de passé politique, 
lorsque aux élections generales du 8 fevrier 4871, 
pour J'Assemblce nationale, à1l fut elu representant 
du Var, le premer sur six, par 59877 voix. Il siegea 
a la gauche repubhicaine et repoussa constamment 
toutes les tentatives de restauration monarchique. 
Lors des elections senatoriales du 30 janvier 1876, 
porté dans son departement, comme candidat répu- 
blicuin, avec M. Ferouwullat, 1 fut elu, le prermer, 
par 441 vonx sur 207 electeurs. Il prit encore place 
a gauche dans la minorité republicame de la 
Chambre haute. Au renouvellement triennal du Senat, 
le 8 janvier 1882, 1l a éte reelu par 126 voix, sur 
205 votants. Nomme mimstre de la marine et des 
colonies, le 21 fevrier 1883, dans le cabinet Jules 
Ferry, 1 donna sa demission, pour raison de sante, 
le 5 août 1885, et fut promu, le lendemam, comi- 
mandeur de la Legion d'honneur. Il a egalement 
danne, pour le mûime motif, sa derrnssion de séna- 
teur, le 11 janvier 1889. [1 aval ele adnus a la re- 
traite, comme mgenieur de la marine, en juin 1884. 


BRUN {Hemi-Louis-Lucien), senateur français, ne 
à Gex (Ain), le 2 juin 4822, etudia le droit et fut 
reçu docteur à la Faculté de Paris le 1° juillet 1845. 
Ïl alla S'mscrire au barreau de Lyon, dont il devint 


1810, à Saint-Jean-de-Maurienne, mort à Khartoum, le 
25 septembre 1853 Lit. 1-2, 


BRUNE {Aimée Pacès, dame), femme pantre françmse, 
née à Paris, Ie 24 août 1803, morte le 11 août 1866 
dit 4-4 


BRUNEL (lsambard Kingdom), ingénieur anglais, né à 
Portanouth,en 1806, moitle 15 septembre 1859 Edit, 1 2 
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hätonnier. Connu par la ferveur de ses opinions 
monarchistes et catholiques, 1 fut porté, comme 
candidat légitimiste, aux elections générales pour 
l'Assemblée nationale du 8 fevrier 1871 et fut élu, 
le cinquième sur sept, par 41505 voix sur 65828 
votants. Il siegea à l'extrème droite, fit partie de la 
réunion des Reservoirs et prit dans son parti une 
importante situation, soit coinme crateur, soit contme 
négociateur. Après la chute du gouvernement de 
M. Thiers, à laquelle 11 avait contribue, il fut un 
des signataires de la proposition du 135 juin 1874, 
tendant au rétablissement de la monarchie. Il prit 
ensuite la part la plus active aux pourparlers entre 
les branches de la famille de Bourbon en vue de Ja 
fusion monarchique, et assista M, Chesnelong dans 
son entrevue de Slzhourg avec le comte de Cham- 
bord. Il etait un de ceux qui repoussaent le plus 
fermement les concessions relatives à la couleur du 
drapeau. 

M. Lucien Brun parut plusieurs fois à la iribune, 
particulièrement pour soutemr des interpellations. 
On à remarqué celle qu'il adressa an ministère au 
sujet de la suspension infhgée au journal Union 
pour avow publié le manifeste du comte de Cham- 
bord du 2 juillet 1874; l'Assemblée donna raison au 
cabinet. M. Lucien Bruu prêta un énergique appui 
à la loi sur l'enscignerment supericur qua accordait 
aux facultés hbres la collation des grades. I re- 
poussa, dans toutes ses formes et à tous ses de- 
grés, la constitution republicame, depuis l'amende- 
ment Wallon jusqu à l'ensemble des lois constitu- 
tionnelles, Aux elections génerales de fevrier 1876, 
il refusa toute candidature dans son département. 
afin, dit-il, de n'être ni un appui, ni un obstacle 
pour les institutions contre lesquelles 1] avait vote. 
[ fut alors mscrit parmi les professeurs de la Fa- 
eulté catholique de droit de Lyon et charge, pour 
l'annee scolaire 1876-1877, de conferences prépara- 
tarres à l'etude du droit. Un an plus tard, 1l etait 
elu senateur inamouble {15 novembre 1877). Ïl re- 
prit, dans la Chambre haute, son rôle de défenseur 
des prérogatives du clerge, notamment 4 propos 
‘lu budget de 1879, en combattant vivement l'amen- 
dement qui subordonnait l'allocation des bourses de 
l'Etat pour les séminaires à la condition de ne pas 
cmployer comme professeurs les membres des con- 
yregations non reconnues (25 mars). Il fit aussi, à 
propos de la mise en dispomhihté de M. Dareste de 
la Chavanne, recteur de l'Academie de Lyon, une 
très vive sortie contre la mollesse du cabmet de 
M. Dufaure devant les exigences du radicahisme 
(17 decembre 1878). M. Lucien Brun a publie un 
resumé de ses lecons a la Faculté hbre de Lyon, 
sous le titre d'{ntroduction à l'étude de droit 
(1879, in-18). 


BRUNEAU (Vital), ancien député francais, né à 
Vilaines-la-Juhel (Mayenne), le S janvier 1855, etudia 
la médecine à Paris, ful reçu docteur en 1860, et 
alla exercer dans son pays natal. Maire de Villaines 
et conseiller général, 1 se présenta aux élections 
«du 20 février 1876 comme candidat répubheain, et 
fut élu, le 5 mars, au scrutin de ballottage, dans la 
deuxième circonscription de Mayenne, par 2891 
voix, contre M. Bigot, representant sortant. Il prit 
place au centre gauche, voia avec Ja majorité ré- 
publicane de la Chambre et fut un des 563 députés 
qui, après l'acte du 16 mai 1877, refusérent leur 
sote de confiance au ministère de Broglie. Aux 
elections du 1% octobre suivant, il fut reelu par 
9153 voix contre M. de Sablè, candidat officiel et 
legitimiste qui en obtint 7053. Il fut également 
reelu, le 21 août 1881, dans la 2° circonscription 
de Mayenne, par 9501 voix, sans concurrent. Aux 
elections generales du # octobre 1885, après Île 


BRUNET (Jean-Andié-Lonis], général finnçais, né 
4 Valence (Didme), en 1805, mort le 18 Juin 1855 
Edit, 1-3. 
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retablissoment du scrutin de hste, 1l échoua avec 
toute la liste républicame du departement de la 
Mayenne, et n'obtint que 30 72# voix sur 72509 10- 
tants. Il ne s'est pas représenté aux élections par 
scrutin d'arrondissement du 22 septembre 1889. 


BRUNET (Jean-Baptiste), officier francais, ancien 
représentant du peuple, né a Limoges (Haute- 
Vienne), le 3 novembre 1814, et fils d'un officier de 
la République et de l'Empire, se destina a la car- 
rière multaire, fut recu a l'École polytechnique en 
1852 et nommé, a vingt-six ans, capitaine d'artille- 
me. Employé quelque temps à la poudrerie de Von- 
ges, puis au comté d'artillerie, 1 passa en Afrique, 
où 1l fit plusieurs canipagnes, comme officier d'er- 
donnance de divers gencraux qui lui conférent 
d'importantes missn ns. 

En 18#8, M. Jun Brunet fut elu représentant du 
peuple, le septième sur huit, dans la Haute-Vienne. 
Membre du comité des travaux publies, 11 vota 
ordinairement avec la gauche. Après l'election du 
410 décembre, 1 ft au président de [a Republique 
une opposition modéree, desapprouva la direction 
donnee à l'expédition d'italle, mais repoussa la de- 
mande de mise en accusation présentee à ce propos 
contre le pouvoir exécutif. I ne fut pas reelu a la 
Logislative, ct, deux ans plus tard, son 1cfus d'ad- 
herer au coup d'Etat du ? décembre mit fin à sa 
carnère militaire. 

Les articles qu'il publia dans le Siècle, pendant 
le siege de Paris, sur les ressources et les fautes 
de la défense, furent assez remarqués pour lui per- 
mettre de poser sa candidature aux elections du 
8 février 4871: 1l fut nomme représentant de Ja 
Seine a l'Assemblée nationale, le trentième sur qua- 
rantc-trois, par 91014 vx sur 328910 volants. 
Dans la séance du 14 juin 1871, M. Jean Brunet 
attaqua très vivement M. Trochu, a qui 1l reprocha 
d'avoir manque de fermeté et de confiance. Il déposa 
diverses proposihons dont l'excentricité fut rernar- 
quée, notamment la motion de faire déclarer solen- 
nellernent par l'assemblée que « la France se vouait 
au Christ ». Il demanda aussi l'etablissement d’un 
impôt national pour la hberation du territoire, et 
porta utilement la parole dans la discussion sur Ja 
loi militaire. Après s'être associe par ses premiers 
votes à ses collègues de la gauche, il prit rang 
parmi les membres les plus imtransigcants de la 
droite, saisit les occasions les plus inattendues pour 
faire profession publique de ses sentiments rch- 
gieux et n'adopta pont l'ensemble des lois constitu- 
tionnelles. Il ne se représenta pas aux élections 
génerales du 20 fevrier 1876. 

M. Jean Brunet a publie un ouvrage considérable : 
Iistoire générale de l'artillerie (Paris, 1843, 2 vol 
in-8, avec un atlas in #); puis des études sur £e 
Système pénitentiaire de l'armée sur la Ques- 
lion algérienne (1847, etc.). 


BRUNET (Joseph-Mathieu), magistrat français, 
ancien sérialeur, ancien muntistre, né a Arnac-Porm- 
padour (Corrèze), le 4 mars 1829, entra dans la 
carrière de la magistrature dès 185#, et fut succes- 
sivement substitut du procureur 1mpérial à Saint- 
Yrieix, et à Tulle, juge, puis vice-président du tri- 
bunal de Limoges, juge d'instruction au tribunal 
de la Seine (1865), vice-président à ce même tribu 
nal (1868) et consculler a la cour d'appel de Paris 
(1873). C'est par erreur qu'il a été dit que, dans la 
suite de ses fonctions, 1l avait eu à juger, entre 
autres procès importants, le procès relatif à la sous- 
cription Baudin. 

M. Brunet avait été sur le point d'entrer dans la 
vie politique sous l'Empire, dès 1863, comme can- 
didat officiel pour le Corps legislatif, mais il avint 


BRUNET (Jacques-Chailes), bihhagraphe français, né 4 
Le le 2 novembre 1780, mort le 16 novembre 1567 
«dut. 1-£ 
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cédé la place à son compatriote, M. Mathieu. Lors 
d'une élection partielle pour l'Assemblee nationale, 
dans le département de la Corrèze, le 27 avril 1875, 


il se présenta comme candidat consertateur, et 


echoua contre le candidat républican, M. fatrade. 
Aux elections sénatoriales du 50 janvier 1876, 1l fut 
porté pour le même département par le comité de 
l'umon conservatrice, avec M. Lafond de Samnt-Mur. 
Par sa profession de foi, 1l s'engageait à combaître, 
sous l'autorité constitutionnelle du marerhal de 
Mac-Mahon, le raduealisme et la demagogie, mais 
sans prendre d'engagements particuhers envers le 
parti bonapartiste qui le revendiquait comme lun 
des siens. Elu, le second sur deux, par 257 voix sur 
348 électeurs, 1l siegea dans les rangs de la droite 
du Sénat. Aprés l'acte du 16 mat 4877, suvi de la 
dissolution de la Chambre des deputés, M. Brunet 
accepta, dans le muustêre de Broghe, le portefeuille 
de l'instruction publique. La coahtion des partis 
monarchiques compta beaucoup sur l'action de son 
ministère dans la lutte engagee, d'un bout 4 l'autre 
de la France, contre les candidatures republicainies 
et hberales. Les mesures de rigueur prises par son 
admanistrafion porterent surtout sur les fonction- 
naires de l'instruction primaire, places immediate- 
ment sous l'autorte des prefels, mais n'atteugmrent 
aucun des membres de l'ensergnement. secondaire 
ou superieur Il n'eut aucun rôle, même auprès de 
la droite du Sénat, comme crateur politique. Il 
quitia le ministère en même terups que M de Bro- 
lie ct ses collegues, le 25 notemubre 1877, et fut 
replacé, des le 5 decembre, comme conseiller a la 
cour de Paris. [1 fut mms a la retrace, en vertu de 
la loi sur la reforme de la magistrature, en 1883. 
Lors du renouvellement triennal du Senat du 25 jan- 
vier21885, 11 a échoue avec 12% voix sur 715 votants. 
Nommé liquidateur de la Societé du cartal inter- 
oceanique du Panama, en 1889, 1l donna sa denus- 
sion de cette lourde charge au bout de quatre mots, 
pour raison de sante. M. Brunet, longtemps nembre 
du Conseil général de la Corrè/e pour le canton de 
Lubersac, l'a présidé à plusieurs reprises sous l'Ein- 
pire et en a eté le president elu depuis 1871. De- 
coré de la Legion d'honneur des 1863, 11 a ete 
promu officer le 9 août 1870 —Ilest mort à Pierre- 
Buffiere (Haute-Vienne), le 6 janvier 1891. 


BRUNET {Pierre-Gustave), lifterateur francais, né 
à Bordeaux, le 48 novembre 1807, est membre de 
l’'Acadénue des belles-lettres de cette ville, où 1l a 
eté longtemps adjoint au maire. Ses publications 
bibhograplhuques l’ont fat confondre quelquefois 
avec son homonvme, le célebre bibhoplule Jacques- 
Charles Brunet. 

Après s'être occupè particulèrement de recher- 
ches sur les divers patois de Ja France, et sur la 
vieille langue française, M. G. Brunet a mis en lu- 
mière un grand nombre de brochures, fragments de 
réimpressions complètes d'auteurs anciens devenus 
fort rares, en les accompagnant de notices intères- 
santes. Nous citerons parnn ses publications plulo- 
logiques : Recueil d'opuscules et de fragments en 
vers patois (1839, in-16); les Amours de Colas, 
comedie en vers poitevins (1843, in 8}; les Joyeuses 
secherches de la langue tolosaine (1847, m-8); la 
Piedmonioïze, en veis bressans (185%, in-12). 

M. &. Brunet a donné en outre des traductions 
ou des editions de divers ouvrages : la Légende 
dorée, de Jacques de Vorage {1845, 2 vol. in-12); 
les Prapos de table de Martin Luther (84%, im-12); 
les Evangilesapocryphes {1849,m-12; 1805, 2°edit.}; 
Correspondance complète de la duchesse d'Oi léans, 
princesse palaline, mère du régent (1855, 2 vol. 
in-18}; le Nourean Siècle de Louis XIV (1857, in-18), 
choix de chansons intdites de 1634 a 1712; La 


BRUNET DENON {Visant-Jeuan, baron), général français, 
né à Givry (baône-et Loue), le 9 mai 1778, mort Je 
13 junilut 1866 Edit 1-4 


— 248 — 


qualre initiales de leurs noins : 


BRUNET-DERAINES 


Papesse Jeanne, étude historique et littéraire (1862, 
in-8, 2° edit. 1880); la Légende du prétre Jean 
(1877, in 8). 

Ses travaux spécialement bibliographiques sont 
encore plus nombreux ; nous ne pouvons rappeler 
que les principaux : Essai d'étude bibhographique 
sur Rabelais (1841, in-8); Dictionnaire de biblro- 
graphae catholique (1859); Curiosités théologiques 
(1861, in-18, 2° edut., 1884); Essaz sur les biblio- 
thèques imaginaires [mème annee); Fantaisie bi- 
bliographique (1861, in-i8); la France littéraire 
au XF° siècle, ou Catalogue raisonné des ouvrages 
imprimés en langue française jusqu'en l'an 1300 
(4865, in-8\; Imprameurs imaginaires el libraires 
SUPPUSÉS (1866, ui-8); Curiosités bibliographiques 
ct artistiques (Geneve, 1867, ini-8); Etudes sur la 
reliure des livres (1875, au-8 ; nouv. edit. augmen- 
tée, 1890); Livres payés en vente publique 1000 
francs et au-dessus, depuis 1806 jusqu'a ce jour 
(1877, in-8}; les Livres cartonnés {1838,in-18); une 
suite d'annuaires mtitulés : la Brbliomanie en 1838, 
en 1879, efc. (1878 et suiv. in-18), revue des adju- 
dications remarquables faites dans ces annees, et 
reprise pour les années 1886-1889 (Bordeaux, 1889, 


in-18}; {& Reliure ancienne ef moderne, recueil de 


116 planches de rehure artistique depuis le xvr° sie- 
cle (1878, in-4}; une nouvelle serie de Recherches 
sur les imprimeries imaginaires, clandestines et 


particulieres (1879, im 8}, Les Fous httrraires, essai 


bibliographique sur la Dtterainre excentrique { 1880. 


in-8); Lüures perdus, essai bibliographique sur les 
livres devenus introuvables (1882, m-18), cic. M. G 


Brunet a donne, avec M. Oct. Meleperre, sous le 
pseudonyme collectif de J'sères Gebéodé ‘d'apres les 
G. B. O0. D), un 
Bibliothèque Biblico facetieuse. A s'est souvent 
servi, conuue biblhoplule, des pseudonymes de Dom 
Gataloqus et de l'hilomneste Jumior. M a dirigé 
avec P. Jannet la reunpresson des Supercheries 
littéraires de Querard (1869 51, 3 vol. in-B}, rédige 


avec M. P. Deschamps un D M au Manuel 
du libraire (1878 et sun, 1-8) 


et donne aussi un 
Supplément au fMiclionnaire des ouvrages ano- 
nymnes (1589, gr. 1-8). 

On a encore de y. G. Brunet divers opuseules 
d'économie politique et commerciale, des memores 
sur les questions vuucoles, sur le hbre-cchange, ete. 
JL à traduit de l'anglais, sous le titre de Principes 
de législation commerciale et financière (Rordeanx. 
(845, in-8), un écrit rédige sous l'inspiration de sir 
Robert Peel. Il à collahore au Mictionnarre de la 
conversation, a la Biographie générale, au Bulletin 
du bibliophele, au Journal des économistes, au 
Libre-Echange, etc. 


BRUNET DEBAINES (Louis-Alfred), peintre et gra- 
veur francais, ne au Iavre le 5 novembre 1845, fils 
d’un architecte distingue, suivit les cours de M. Pal 
a l'Ecole des beaux-arts ef les Iceous de M. Mautue 
Lalanne. Ses principaux envois aux Salons annuels 
sont : Etudes de hétres sur la rôle de Grâce et 
Tétards de saules à Vasouy Carl uarelles ; 
Ruines de Tanrarville, eau-forte {186 ue Bords 
de da Seine à Chalouet Ha: fleur, aquarelles (1867), 
une Maison de campagne à (Charette-sur-Doubs, 
aquarelle; Cour du chäleau de Saïnt Germain-en- 
Laye en 1867, cau-forte (1868); Vue prise à Blois; 
Chapelle Saint-Louis à Saint-Üres main, Notre-Dame 
de Bourges, eaux-fortes Nr . + l'église Saint-Virien 
à Rouen ; la Cour de l'Hôlel-Dieu à Beaune (1870): 
Hôtel-Dieu de Paris, dernters vestiges du pont 
Saint-Charies; Vue perspective des terrasses de 
Saint-Germain-en-Laye {1872); larines du palnas 
des Turlerres, pavillon de l'Horloge, aquarelle ; sir 
eauæ-foites d'après Ruysdael, Van Goyen, Constable 


BRUNET DE PRESLE nr DR RD LL heléniste 
français, né à Paris, le 10 novembre 1809, inort au Pa- 
rousegu {Seine-et-Warnc), Le 12 septembre 1875, Edit, 1-5 


BRUNETIÈRE 


4 Corot; Lanterne du chéteau de Saint-Germain 
1875); Intérieur de l'éguse de Saint-Ouen à Pont- 
dudemer (Eure) (1874); Eaux-fortes d'apres Cana- 
letti, Daubhigny, Albert Cuyp, Corot, Jules Dunre 
1875); les Bords de la Seine à Rouen; eaux-for les 
d'apres Turner PH nDE Neuf gravures à l'aquatinta 
d'apres Turner (18717); Daphnis et Chloé d'après 
M. Français; Retour d'Agrippine en Italie d'après 
l'urner (1878); Le Froid octobre, d'après Mills, et 
la Grotte de F'ingal, d'aprés Johnson (1884); £ Ou- 
veriure de l'écluse, d'apres Constable (1885); Par- 
lang day's, d'apres Leader (1887), etc. M. Brunet- 
Debaines a obtenu deux médailles de 2 classe en 
1879 et en 1873; une moeduulle de Î* classe on 
1886 et une medaille d'or à l'Exposition unnerseile 
de 1889. 


BRUNETIÈRE (Ferdmand), httérateur français, 
né à Toulon le 19 juillet 1849, commença ses études 
a Marseille et vint les compléter au lycée Louus-le- 
Grand et, se destinant a l'enseignement, se prépara 
aux examens de l'Ecole normale supéricure. Il s’y 
présenta en 1869 sans succès : les évenements de 
1870 l'ayant empêché de renouveler cette tentative, 
il se tourna vers la Littérature. LE attra l'attention 
sur lui, comme cntique, par une étude du hvre de 
M. Wallon, Saint Louis et son lemps, msérée dans 
la Revue bleue en 1875. I entra, des cette époque, 
a la Revue des Deux Mondes, dont 1l devint le colla- 
boraleur assidu et plus tard le secrétaire de la 
rédaction. La notoriété qu'il acquit par ses travaux 
htiératres le ramena a l’enserxgnement; en 1886, ïl 
fut nomimé maitre de conférences de langue et lit- 
térature francaises à l'Ecole normale. Il a été décoré 
de la Légion d'honneur le 51 décembre 1887. 

M. F. Brunetiere a publié deux séries de volumes 
composés d’aruicles de revues et d'études détachés, 
sigrialés par l'extrême variété des sujets, ainsi que 
par l'autorité et parfois l’äpreté de la critique: ce 
sont : Etudes criliques sur l'histoire de la littéra- 
dure française (1880, mn-18), ouvrage couronné par 
l'Acadérme franemse; Nouvelles études critiques 
sur l'histoire de la littérature française (1882, 
in-8°), suivies d'une 3° serie (Etudes critiques, ete, 
1887, in-18}; Hestorre et litlérature (188%, in-18, 
2e serie, 1885: 5e série, 1886, in-18); Nouveilès 
questions de critique {1890, in 18). Il a écrit, en 
outre, le Roman naturaliste (1883, in-18), egale- 
ment couronne par l'Académie française. Un der- 
nier ouvrage, à la fois dogmatique el crilique, est 
lc résumé de ses lecons professées à l'Ecole nor- 
male, qui doit comprendre quatre volumes, sous le 
titre de l’Evolution des genres dans l'histoire de la 
litiérature (1890, t. I}, et doit présenter un 1aste 
cssa d'application des doctrines et de la methode 
darwmennes aux genres et especes, parmi les ou- 
\rages liiterares. M. Brunetière a donne, en outre, 
des éditions annotées d'ouvrages classiques, entre 
autres une edition des Sermons choisis de Bossuct 
(1882, in-18). Fe 


BRUNIER (Maric-Felix), député français, est ne a 
Annecy, le 26 octobre 184). Avocat dans sa ville 
natale, x commanda un batuilon de mobilisés pen- 
dant la gucrre. Adjoint au maire d'Annecy et con- 


BRUNIUS ((harles-Georges), archéologue suédois. né à 
Tanum, le 23 inars 1792, mort à Lund, le 12 novembre 
1869. Edit. 1.-4 


BRUNNOW {Ernest-Llhilippe, haron ne), diplomate russe, 
né à Dresde (Saxe), Le 51 aout 1796, mort à Darmstadt, le 
11 avnl 1835. Edit, 1-5. 


BRUNO (Adrien-François, baron), général français, né à 
Pondichéry, le 10 juin 1771, mort à Paris, le 1° mars 
4861 Edit IV — Son fils Edonnrd-HubertdJoseph Bruvo, 
général de brigade, né le 16 Janvier 1802, mort le 30 avril 
1N70. Edit. 1-4. 


BRUNS (Paul-Victor pe), chnurgien allemand, né à 
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BRUNS 


seiller d'arrondissement, 1l entra à la Chambre des 
deputes cn mai 1888, à la suite d’une election par- 
telle faite au scrutin departemental, etsiegea sur 
les bancs de la gauche. Candidat republicain mo- 
déré aux elections generales du 22 septembre 1889 
dans l'arrondissement d'Annecy, 1l a éte élu par 
10 500 von, contre 6 787 obtenues par le candidat 
monarchique, M. le comte de Villette. — M. Bru- 
mer est mort d'un accident de chasse aux environs 
d'Annecy, le $ novembre 1891. On cite de ln quel- 
ques brochures sur des questions economiques ou 
d'histoire Jacale. : 


BRUNN f(lienri), archéologue allemand, né à 
Wcærlutz ou le 25 janvier 1822, suivit, à l'uni- 
ersité de Bonn, l'enseignement plulologique de 
Ritschl et de Welcher. Ayant pris ses grades en 
1845, 1 fit un premier sejour à Rome, où, tout 
en se procurant des ressources par sa plume, 1l 
étudia les musées, les collections "d'art et les 
mscriptions antiques. Rentre en Allemagne en 
1853, il devint, l’année suivante, privat-docent a 
Bonn ct garde de la bibliotheque de l'{niversite. 
À la fin de 1856, il retourna a Rome et remplaca 
Braun comme secretaire de l’Insutut archeolo- 
gique, auquel 11 donna une impulsion nouvelle, 
grâce aux ressources mises a sa disposition par le 
gouvernement prussien. En 1865, 11 fut appelé a 
Munich, comme professeur d'archéologie et conser- 
vateur du calunet des médiulles, et devint, en outre, 
l'annee suivante, conservateur de la collection de 
vases du roi Louis. 

Parmi ses travaux, on cite comme les plus intc- 
ressants pour l'histoire de l'art, l'Histosre des 
artisles grecs Fans der griech Kunstler; 
Stuttgart, 1853-1859, 2 vol.) et les Reliefs des 
vases étrusques (1 Relevi delle urne etrusche ; 
Rome, 1870, t. I. On peut citer encore : l'Aré dans 
Homère (die Kunst bei Homer; Muimch, 1868); {4 
Glyptotheque du ror Louis I (Beschreïbung der 
Glyptothek Kæœnig Ludwig's; Ibid., 4° ed. (1879) : 
Problèmes de l'histoire de lu petnture sur vases 
(Probleme m der Geschichte der Vasenmalerei ; 
Ih1d., 1871). 


BRUNO, pseudonyme de plusieurs écrivains, entre 
autres de Mme Alfred Jounzse ct de J. VauchERFT 
(Voy. ces noms). 


BRUNS (Ernest-Ienri), astronome allemand, ne 
à Berlin, le # septembre 1848, fit ses eludes au 
gymnase fle sa ville natale, sunit les cours de ma- 
thématiques et devint, en 1872, calculateur à l’ob- 
servatoire de Pulkova (Russie). L'année suivante, 
11 fut nommé astronome à l'observatoire de Dorpat 
et exerca, comme privat-docent, a l'Université de 
cette ville. [l passa, en 1876, a celle de Berlin, 
comme professeur extraordinaire de mathématiques 
et, a la mort de Bruhns, en 1882, fut appelé à la 
chaire d'astrononme et à la direction de l'observa- 
toire de Lerpzig. 

On ate de M. Bruns : Sur Les Périodes des inté- 
grales elliptiques de première et deuxième espèce 
Dorpat, 1875) ; Conjfigwralion de la Terre (de Figur 

cr Erde; Berlin, 1875}, et un certain nombre de 
memoires dans divers recuerls spéciaux. + 


Helmstedt, le 9 août 1812, mort à Tubingue, le 17 mars 
1883 Edit 5. 


BRUNSWICK {Léon Lévy, dit Ligne, plus connu sous le 
nom de), auteur dramatique franças, né le 20 avril 1805, 
mort au Havre, le 29 avril 1859. Edit 1-3. 


BRUYS (Amédée), ancien PS er du peuple fran- 
çais, né à Cluny ($Saône-et-loire), le 29 octobre 1817, 
moit le 28 décembre 1878. Ldit 1-5. 


BRYANT {William-Cullen), poète américain, né à Cum- 
nungton, le 3 novembre 1794, mort à Rossiyn, le 12 Juin 
1878. Edit, 15 


BRZEZANSEI {Augustin}, patiiote polonais, né à Posen 
en 1:89, moit en 1858 1'dut. f 1 


BRYCE 


BRYCE (James), jurisconsulte anglais, né à Glas- 
sou, le 10 mai 1858, fut élève de l'Ecole supé- 
meure de Glasgow, et suit les cours de l’Université 
de |à même ville, puis ceux des Ümversites d'Oxford 
et de Heidelberg. Inscrit au barreau de Lincoln's 
Inn en 1867, il fut appele, en 1870, à la chaire de 
droit civil de l'Université d'Oxford. En 1880, il entra 
a la Chambre des communes, siégea sur les banes 
du parti lberal et fut appelé, en 1885, comme 
sous-secrétaire d'Etat pour les affaires étrangères, 
dans le cabinet Gladstone. Il a été elu correspon- 
dant de l’Académie des Sciences morales et poli- 
tiques le 3 janvier 1891. 

M. Bryce, qui a remporté tous les prix univer- 
sitaires à Oxford, s’est fait connaître, étant encore 
etudiant, en 1864, par une Histoire du Saint Em- 
pire romain {the Holy Roman Empire}, qui a atteint 
sa 8° edition en 1884 et qu a eté traduite en italien, 
eu allemand, puis en français par M. Domergue, 
avec une préface de M. Ernest Lavisse (1889, in-8}. 
Un autre ouvrage plus recent, {a Constitution des 
Ltats-Unis, a étendu sa renommée d'écrivain et de 
jurisconsulte. On à encore de lu: des récits de ses 
voyages au Caucase, au mont Ararat, en Hongrie 
et en Pologne, et des articles sur diverses ques- 
lions de pohtique extérieure, principalement sur la 
question d'Orient, sur la reforme des Universités, 
l'assistance : questions qu'il avait traitees à la tri- 
bune de la Chambre des communes. * 


BUCHANAN (Robert-William), littérateur anglais, 
né en août 1841, fit toutes ses etudes à Glasgow 
et débuta, en 1860, par un volume de vers, Under- 
ones. Doué d'une grande fecondite, 1l a donné suc- 
cessivement : Idylles et Légendes d'Inverburn | el | 
Poèmes de Londres (1866): une traduction de 
Ballades danoises (1866); la Chute de Napoléon 
{Nap. Fallen, 1871), drame Ivrique dans lequel il 
laisse éclater son antipathie pour la France; les 
Poètes de l'Ecole sensualiste (the Fleshlÿ School 
of Poetry, 1872), attagne violente contre les poètes 
Swinburne et Rossetti, et qui donna lieu a des 
reponses non moins vives de M. Swinburne et a 
une longue polémique. $e tournant vers le roman, 
il fit paraître : Ombre du glaue (the Shadow of 
the sword, 1876); l'Enfant de la nature (\ Child 
of nat., 1879); Dieu et l'homme (God and the man, 
1881) ; le Martyre de Madeleine (the Martyrdom of 
Madehne, 1882); Aime-mor toujours (Love me for 
ever, 1889); le Tremblement de terre, au Six jours 
de sabbat (Eartliquake, or six Days and a sabbath; 
1885); de Nouvel Abélard (New Abelard; 1885); 
Starney Waiers (1885, à vol.): Marivell (1885), 
That Winter Night (1886). Il a fait représenter, en 
outre, sur divers théâtres de Londres, des come- 
des et des drames et a donné des editions com- 
Hletes et des choix de ses noesies, ” 

BUCHER (Lothaire), publiciste et administrateur 
allemand, ne à Neustettin. le 25 octobre 1817, 
etudia le droit et les finances à l'Université de 
Beuhn, entra dans l'administration judicuure et 
occupa diverses fonctions dans plusieurs villes, 
tout en pour-uivant ses etudes de droit public. En 
1828, 11 fut elu membre de l’Assemblee nationale, 
ou il soutint avec ardeur les idees de réforme. En 
4849 et 1850, membre de la seconde chambre, 1 
fit de ceux qui poussèrent l'opposition contre le 
pouvernement jusqu'au refus de l'impôt. [Il echappa 
a la prison en passant à l'étranger, se refugia a 
Londres, où 1} vecut dix ans comme journaliste; il 
envoya notamment à la Gazette nationale de Berlin 
une Correspondance très remarquee et reimprimée 
sous le titre de Tableaux de l'étranger (Bdder aus 
dem Fremde:; Berlin, 1862), À l’occasion de démé- 


BUBE (Adolphe), poete allemand, né à Gotha, le 93 se 
Lo 1802, mort dans cette ile, le 17 octabre 1873. 
dut. 15. 


BUCLIERON 


lés avec la redaction de ce journal sur des ques 
tions d'économie politique, 1l avait publié un autr 
écrit intitulé Le Parlementarisme lel qu'il est (de 
Parlamentarismus wie er ist; Ibid, 1855}. 1 
résida à Paris pendant l'Exposition de 1855, pou 
en fare le compte rendu. 

Rentré en Allemagne a Ja suite de l'amnistie 
M. Bucher remplit plusieurs fonctions secondaire 
avant d'être appelé, en décembre 1864, par M. d 
Bismarck dans l'administration des affawres étran 
gères, où il obtint, l'année suvante, le titre di 
conseiller de légation, et fut particulièremen 
chargé des affares de Lauenbourg. La part qu 
prit, à la fin de 1866, aux negociations relative 
a la constitution fédérale de l'Allemagne du Nord 
lui valut la place de conseiller rapporteur au 
ministère des affaires etrangères. Pendant l'annét 
pi précéda la guerre franco-allemande, le comtc 

e Bismarck l'attacha particulièrement à son ser 
vice et le chargea de dehcates missions. Il l'appel: 
auprés de lui à Ferrières, en septembre 4870, et, 
pendant toute la duree de la guerre, 1l l'associa 
aux affaires politiques, dans le grand quartier 
général de Versailles. Au mois de mai 4871. 
M. Bucher accompagna le chancelier de l'Empire 
aux conférences de Francfort, où fut conclue 1a 
paix avec la France. Nomme conseiller actuel prive 
de legation en 1876, il rempht les fonctions de 
secretaire archiviste au congres de Berlin en 1878. 
M. Bucher a éte admis à la retraite en 1886. Aila 
ché a la personne du prince de Bismarck, il est 
reste l'homme de confiance et l'ami du chanceler. 
ui, après sa retraite, le retint aupres de lui, pou! 
l'aider à rediger ses memoires. Legataire littéraire 
de F. Lasalle, 1l a donne une édition de son Sys- 
tème des droits acquis (System der erworbenen 
Rechte, 1881). 

Son fière, Adalbert Bruno Bucxer, ne à Kœslin, 
le 24 mai 1826, longtemps journaliste à Vienne et. 
depuus 1839, sceretatre du musée autrichnen de 
l'art et de l'industrie, s'est fait connaître par ses 
ecrits sur les arts, tels que l'Art dans l'industrie 
(die Kunst im Handwerk; Vienne, 18372, et Je 
recueil, l'Industrie artistique {das Kunsthandwerk. 
Stuttgart, 1874 ct suiv.); Catéchisme de l'histoire 
de L'art (Catechismus der Kunstgeschichte; Leipzig. 
1880; 2° édit., 1884); Dictionnaire de l'art indus- 
triel (Reallexicon der Kunstgewerk ; Vienne. 1885); 
les Arts falsifiés (die Falschen Kunste, 1885), avec 
M. Gunst, etc. 


BUCHERON {Arthur-Marie), journaliste français. 
connu sous le pseudonyme de Saint-Genest, né à 
Tours le 13 octobre 1835, d'une riche famille bour- 
wcoise de cette ville, fit une partie de ses études 
classiques an lcée, puis entra, comme engagé 
volontaire, dans la cavalerie, qu'il quitta, au bout 
de sept ans, avec le grade de sous-officier. Il re- 
prit le service pendant la gucrre de 1870, parvint 
au grade de lieutenant et fut décore. Il avait débute 
au Figaro, en 1869, par des Lettres d'un provin- 
cial qui furent peu remarquées ; il donna en 1872, 
dans le même Journal, une série d'articles sur la 
guerre franco-prussienne, où 1l rendait respon- 
sables de nos desastres les deputès de la gauche 
du Corps législatif et les membres du gouveaine- 
ment de la Défense. Bientôt familier avec les pro- 
cédés d'une polémique à outrance, 11 poursuivit 
d'invectives intarissables les hommes et les insti- 
tuhons de la République. Parmi les articles à sen- 
sation qui se succedérent sans interruption dans 
le Figaro, pendant quatre ans, et dont quelques- 
uns provoquérent les solennels désaveux du redac- 
teur en chef, 11 faut rappeler celui mtitulé : {e 
Demi-monde nnlilaire, ou M. Bucheron comparat 


BUCHANAN (James), ex-président des Etats-Ums, né à 
Stony-Batter (Pensylvame), le 23 avril 4795, mort à Lan- 
caster, le 1“ juin 1468 Edit 1-4. 


BUCHINER 


e$ Officiers supérieurs qui avaient accepté des 
onctions poliliques ou legislalives aux femmes 
nlantes repoussees par toutes les femmes hon- 
ëtes. Cet article valut a son auteur des poursuites 
n police correctionnelle qui aboutirent à un ac- 
puittement : le tribunal, declarant que le langage 
lu Journulste etait vrannment injurieux et diffama- 
oire, estimait qu'il attaquait les individus et non 
es grands corps de l'Etat, et que, par conséquent, 
‘était non au ministère public, mais aux genéraux 
ffenses à réclamer une réparation. Pendant la 
rise du 16 mai 1877, les attaques rcitérées de 
M. Bucheron contre le ministre de la guerre, le 
“éncral Berthaut, furent telles que celui-e1, malgré 
ses habitudes de tolerance, se décida a infhiger 
trente jours d'arrêt à M. Bucheron, lieutenant de 
reserve au 9* chasseurs, par apphcation de l'ar- 
Uucle 43 du décret du 45 juillet 1875, concernant 
les mjures per voies de fat, propos ou menaces, 
les officiers de la reserve contre leurs superieurs. 
Resté ou redevenu, avec intermittence, l'un des 
edacteurs du Figaro, M. Bucheron conserva une 
place wnportante, mais avec de moins en moins d'in- 
ransigeance, parmi les defenseurs des opimons 
‘onservatrices dont il a souvent malmene les plus 
totables représentants. 

M. Bucheron a reuni en volumes les principaux 
le ses articles écrits pour des polemmques d'actua- 
té: da Politique d'un soldat (1872, in-18); Lettres 
‘un soldat [1873, in-18); Joyeuses années (1874, 
in-18}; da Bride sur le cou, souvenirs de voyages 
1876, in-18}. Il a puble plusieurs brochures et 
ecrits de propagande dont les titres font suffisam 
ment connaitre l'esprit : Appel aux monarchistes 
"1875, in-8); J'y suss, j'y reste (même année, in-8); 
la Persécution religieuse (1879, in-18), etc. 


Lan. 


BÜCHNER (Fredéric-Charles-Christian- Louis}, 
naturahste et allemand, né à Darmstadt, 
le 29 mars 1824, etait le second des trois fils d'un 
médecin distmgué de cette ville. Après avoir fait 
ses classes au gymnase et commenté l’etude des 
eiences naturelles à l'Ecole professionnelle supe- 
eure de sa ville natale, 1l passa, en 1843, à l'Uni- 
sersité de Giessen, y etudia d'abord la plulosoplue, 
puis se tourna vers la medecine, pour satisfaire au 
vœu de sa fanulle. LE alla aussi suivre les cours de 
l'Ecole de medecmce de Strasbourg, revint à Gies- 
sen prendre le grade de docteur en 1848 et con- 
{inua encore ses etudes aux Universités de Wurtz- 
bourg et de Vienne. Dans la premiere de ces deux 
uilles, 11 fut l'elève du savant Virchow, qui eut une 
vrande influence sur la direction de ses idees. 
Apres avoir pratique la médecine quelque temps à 
Darmstadt, 1l rentra dans la carrière de l'ensei- 
nement et devint a Tubingue professeur particu- 
ler et medecin adjaint de la chimique. C'est alors 
qu'il publia son lnre : Force et Matière (Kraft und 
Stoif, l'rancfort, 1855, 13° edit., 1874), dont les 
hardiesses eurent un retentisscment énorme. Cet 
ouvrage, traduit dans presque toutes les langues 
de l'Europe, l'a eté en français par MM. Gamper 
et Gros-Claude (1863, in-18, 2 édit., 1R865, in-8), 
et par M. A. Regnard (6° edit., 1884, in-8). M. Buchner 
y exposait les principes d'une plulosophie genérale 
en harmonie avec les decouvertes modernes des 


BUCHEZ (Philip Se poisse français, 
ne à Matagne-la Petite, Le 31 mars 1796, mort à Rodez, le 
22 juin 1806 Edit 1-4 


BUCHWALD {Joseph Nenn), officer et littérateur da- 
nous, né à Vienne, le 2 octobre 1787, mort le 9 février 
1876 Edit. 1-5 


BUCKINGHAM {Joseph}, journaliste et homme politique 
américain, né le 21 décembre 1779, mort à Boston, le 
10 avril 4861 Edit 1-1 


BUCKINGHAM (fuichard-Plantagenet Tewrre-NucEwr- 
Baspszs-CHanDos-GnEvviLzr, %° duc np), par d'Angleterre, 
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sciences naturclles; 1 y soutenat l’eternité de la 
matière, l'inmortahte de la force, la sanultanéite 
umverscile de la lumière et de la ve, l'mfimtude 
des formes de l'être dans le temps et l'espace 
« Notre œil etonné, dit-1l, ne peut, partout où 1l 
se tourne, rencontrer que des étermtes. » Ces doc- 
trines firent perdre à l’auteur les fonctions qu'il 
occupait a Tubingue, et 11 alla reprendre dans sn 
ville natale l'exercice de la medecine. 

M. Büchner a développe ses idées dans plusieur< 
autres ouvrages : Nature et Esprit (Natur und 
Gest; Francfort, 1859, 3° édit., 1874}, essai de con- 
cilation entre les écoles materiahstes dssidentes ; 
Esquisses physiolagiques {Phys. Bilder; Leipzig. 
1861); Nature et Science (Natur und Wissenschaft : 
Ibid., 1862), recueil d'etudes analytiques et criti- 
ques sur les systèmes plulosophiques des princr- 
paux savants contemporains : Moleschott, Scho- 
penhauer, Cornil, Agassiz, Darwin, Fichte. 
Struve, etc. : cet ouvrage a été traduit en fran- 
çais par M. Aug. Delondre ii 2 vol. in-18), et 
par M. Gustave Lauth {1K86-1888, tomes I-IL, in-8); 
il est particuliérement considere comme l'éclarrcis- 
sement et le complement du premier livre de l'au- 
teur, et 1l a été, dans la presse savante europeenne, 
l'occasion des mêmes discussions ; l'Homme selon 
la science (der Mensch und, etc., 1872), traduit en 
français en 1874; l'Idée de Dieu et son rmportance 
dans le présent (Der Gottesbegriff und seme Bedeu- 
tung, etc., 1814}; Observations sur la vie intellec- 
tuelle des animaux (Aus dem (Gestesleben der 
Tierc; 3 édit, Leipzig, 1880}, traduit en français 
par M. Letourneau sous le titre de la Vie puce 
que des bêtes [1881, in-8); Lumière et Vie (Licht 
und Leben, 1882; DL traduit par le même (1882, 
in-8); Puissance de la transmission héréditaire 
(Macht der Vererbung, 1889); Faits et Théories 
de la vie naturaliste dans le présent (Thatsachon 
und Theorien aus dem naturwissenschafthichen Leben 
der Gegenwart; Berlin, 1887}, etc. M. Buchner a 
donne en outre à diverses publications periodiques 
de nombreux travaux de physiologie, de pathologie 
et de medecine legale. | 

BÜCHNER (Alexandre), littérateur allemand et 
francais, frère du précedent, ne aussi a Darmstadt, 
le 25 octobre 4827, fut professeur adjoint a la fa- 
culté de Zurich, puis se fixa en France et professa 
à Valenciennes, avant d'être appelé a Ja chaire de 
literature étrangère à la Faculté de Caen. Il est 
passé depuis à la Faculté de philosophie de Zurich. 

M. AL Buchner a public en allemand une His- 
toire de la Poésie anglaise (Gescluchte der engl. 
Poesie ; Darmstadt, 1855, 2 vol.); des Esquisses de 
littérature francaise (Franz Litleratur Bilder ; 
Francfort, 1858, 2 vol.}; des Nouvelles, etc.; purs 
en langue francaise : les Derniers critiques de Sha 
hespeare (Caen, 1876, in-8); J.-4. Kriloff et ses 
fables (1877, in-8) ; Hamlet le Danois (1878, in-8); 
Essai sur Henri Heine (Caen, 1881, 1n-8); Un Ph 
losophe amateur, essai biographique sur Léon Du- 
mont (1884, in-Il&8). Il a ecrit, avec ce dernier, Jean- 
Paul et sa Poétique (1862, in 8), pour servir de 
preface à la traduction de la Poétique où fntro- 
duction à l'Esthélique de J.-P. Richter. F a édite 
la {re partie du Faust (1881, in-18}; Iphigénie en 


né à Londres, le 41 février 1795, mort le 29 juillet 1861 
Edit. 1-3 


BUCKINGHAM (James-Silk}, lttérateur anglais, né à 
Truro, en 1784, mort le 30 juin 1855 Edit. 1-2 


BUCKLAND (rév, William}, géologue anglais, né à 
Axmuinster (Devonshre), le 12 mars 1784, mort à Clapham, 
le 14 août 1856, Edit, 1-2. 


BUCELAND {Francis-Trevelyan), naturaliste anglais, né 
le 17 decembre 1826, mort à Londres, le 19 décembre 
1880 Edit. 5 
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Tauride (1889, in-18), de Gathe; la Fiancée de 
Messine de Scluller (1882, in-18}, etc. 


BUCKMAN {James}, naturaliste et agronome an- 
glais, né à Chcltenham en 1816, s'occupa de bonne 
heure de sciences naturelles et alla etudier specra- 
lement la chimie, la botanique et la géologie à 
Londres. Il revint à Cheltenham, où 1l fut plusieurs 
annees secretaire honoraire et conférencier à Ja 
Phylosophical Insttution. En 1846, il devint admi- 
nistrateur et professeur résidant à l'institution sem- 
blable de Birmingham. Deux ans apres, 1l fut nom- 
mé professeur de géologie et de botamque au Col- 
lege royal d'agriculture de Cirencester, où il resta 
jusqu'en 4865; il y forma deux belles collections 
de fossiles et d'antiquités romaines 1l a fonde dans 
le comte de Dorset une ferme modèle qui lui a 
valu de nombreuses recompenses. 

Outre de très nombreux mémoires, M. J. Buck- 
man à publie : l'Ancien détroit de Malvern, ou 
Exposé de l'ancien état de la mer qui séparait 
l'Angleterre du pays de Galles (the Ancient Strait 
of Malvern); les Restes de l'art romain (the Re- 
mains of roman art, 1850); Histoire des graminées 
britanniques (History of british grasses, 1858); 
Théorie et pratique de la culture dans une ferme 
(Science An à practice of farm, elc., 1863). 4 


BUCQUOY {Marie-Elme-Jules), médecin français, 
membre de l'Academie de médecine, ne à Peronne, 
le 14 août 1829; fit ses etudes médicales à l'aris, 
fut interne des hôpitaux, obtint le diplôme de 
docteur en 1855 et devint médecin du bureau cen- 
tral des hôpitaux en 1862. Medecin de 1'Hôtel-Dieu 
et agrége de la Faculte depuis 41867, al supplea 
pendant deux aus le docteur Grisolle dans son 
cours de chnique interne. M. Bucquoy a eté elu 
mernbre de l'Academie de médecme le 28 mars 
1882. Il a ete decore de la Legion d'honneur. 

À part des Mémoires dont quelques-uns ont ete 
publies separement, comme {a Pleurésie dans la 
gangrène pulmonaire (1875, m8), et Du Traite- 
ment de la pneumonie (1879, iu-8); on a de M. Buc- 
quoy un important ouvrage intitule : Leçons cli- 
niques sur les maladies du cœur, _professées à 
l'Hôtel-Dieu (1869, in-8; # edit., 1879, in-4, avec 


fixures). 2 


BUDENZ {Joseph}, philologue allemand, né à Ras- 
dorf, pres de Fulda, en 1856, étudia la plalologie à 
l'Université de Gættingue, sous la direction spéciale 
du professeur Benfey. Il s’occupa dès lors particu- 
hérement de la langue magyare et des idiomes 
ougro-finnois apparentes avec elle. [fl passa, en 
1858, en Hongrie, pour etudier sur place des types 
de ces langues. D'abord professeur au gymnase de 
Stuhlwessembourg, al fut appele, en 1868, a l'Tmi- 
versité de Buda-Pest, comme professeur d'ougrien 
et de magyare compares, en atlendant la erçation 
d'une chae de plulologie comparée de langues 
altaques, qui lui fut confice en 1872. En 1862, 1l 
avait éte nommé inembre correspondant et sous- 
Hibliothcecaire de l’Academie hongrotse. 

On cite parmi ses travaux : Des Préfixes verbaux 
magyares meg et el (Ueber die Verbalpraefit meg 
und el im magyarischen:; 1863-1864); formation 
des verbes magyares (Zur Mag. Verbalbidung; 
1865}; un premier essai de Vocabulaire ougrien et 
magyare (Magyar és finn-ugor szoegyezeseck; 1867- 
1863) remanie sous forme de Diefionnaire comparé 
maqyare-ougrien (Magyar-ugor oszehasonhté szôtär, 
1872 et suiv.); Efudes de philologie ougrienne 
(Ugrische Sprachstudien; Pest, 1870, 2 lvr.); Verba 
denomanativa dans les langues ougriennes {V... d 


BUCKSTONE (John-Baldwin), auteur dramatique anglais, 
né près de Londres en septembre 1802, mort le 31 octo- 
bre 1874. Ldt, 3-b. 


BUDBERG {indié, baron oz), diplomate russe, né en 


— 259 — 


BUDINGER 


in den ugrischen Sprachen, 1872); Grammar: 
finnoise (Finnische Grammatik, Pesth, 1873, 2 edi 
1880), et autres grammaires d'anciennes languc 
du Nord; Morphologie ougrienne (Ugor Alakta 
1886). I1 à été composé à l'occasion du jubilé de 
professeur, en 1884, un recueil de ses écrits st 
le ütre de Buden:-Album. 


BUDGE (Jules), physiologiste allemand, né 
Wetzlar, le 6 septembre 1811, étudia la médeci 
a Marbourg, à Wursbourg et a Bern, se fit rec 
voir docteur dans cette dernière ville, en 1855, e 
tout en continuant ses eludes plissiologique: 
exerça Ja medecine dans sa ville natale, puis 
Altenkirehen, près de Coblenz. Reeu privat-docen 
en 1842, à l'Universite de Bonn, ad y fut nomn 
professeur extraordinaire en 1847, et ordinaire 
1855. 11 embhrassa dans ses lecons l'anatomie, 
physiologie et la zoologie. En 1856, il fut appele 
Greafswall cormmne drecteur de YInshtut anal 
mique et professeur de physiologie. Il contraint 
beaucoup au développement que prit l'enseignemer 
de la medecine dans cette ville. Les travaux ph 
siologiques et anatomiques de A. Budge qui o 
ete couronnes en l'rance et en Belgique, ont port 
particuhërement sur le sisteme nerveux. On h 
doit des observalions et decouvertes sur les rel, 
tions des ditferentes parties du cerveau avec l 
organes génito-urnmaires et celles du nerf gran 
sympatluque avec la moelle epimiere; sur l'origi 
des conduits biliaires, etc. 

Outre de nombreux memoires dans les recueil 
allemands ou français de médecine et d'histon 
naturelle, il a publié : Recherches sur Le systèn 
nerveux (Untersuchungen über das Nervensystem 
Francfort, 1841-1842, 2 part.); Pathologie généra 
{Allgememe Path.; Bonn, 1845), Guide des prépc 
ralions anatomiques {Anletung zur Pracparü'ubui 
gen; Ibi1d.,,1866); Manuel de physiologie (MHandbuc 
der l'hys.: Leipzig, nombr. edit.}, refait sous | 
tre de Compendium de physiologie (Comp. di 
Phys.; Ibid., 1864; 3° ed., 1815) : ce dermer a et 
traduit en françus par M. Eugene Vincent (Parr 
1874, in-18). 


BUDIN {Pierre}, ‘medecin français, né à Ener 
court-le-$ec (Seime-et-Oise) en 1846, fut recu docteu 
à Paris, en 4875, apres avoir ete interne des hôp 
taux. Accoucheur des hôpitaux, professeur agreg 
a la Facullé de medecine en 1878, 1 fut nomni 
meinbre de l'Académie de médecme le 29 janvu 
1889. II a eté decore de la Legion d'honneur. 

À part sa thèse d'agregation; Des Lésions trai 
matiques chez la femme dans les accouchement 
arlificrels (1878, in-8), le docteur Budm a publi 
De la Tête du fœtus au point de vue de l'obstétriqr 
ne m-8 avec pl); Recheriles sur l'hymen « 
orifice vaginal (187, im-8); Des Farices chez 1. 
femme enceinte (1880, in-8); Obstétrique et qyn 
cologie {1885 in-8, avec fig et planches); Lecor 
de clinique obstétricale (1889, gr. in-8, avec fs 
I! a traduit de l'anglais, du docteur Duncan, Su 
le Mécanisme de l'accouchement normal et patho 
logique (1876, in-8). " 


BUDINGER (Max), historien allemand, né à Cas 
sel, le 4° avril 1828, suivit les Umiversites de Man 
bourg, de Ronn et de Berlin, et prit ses degre 
dans cette dernière ville, avec une thôse sur Ger be) 
considéré comme savant et comme homme pol 
tique (Ueber G.'s wissenschafthche und polt. Stel 
lung: Cassel, 1851). Recu privat-docent à Marbour, 
en 1851, il passa bientôt a Vienne, où 11 travailla 
la publication des actes du Reichstag (1859). F: 


1820, mort à Sant-Pétersbourg, le 9 fevrier 4881 
dit. 3-5. 


BUDDEUS (Aureli0}, plulologue allemand, nf à Alten 
bourg en 1819, mort à Mumch, le 4" avril 1880 Fait. 1 
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1861, 11 fut appelé à Zurich, comme professeur 
Oo dnawve d'histore unherselle. Onze ans plus tard 
(1872), al revint à Vienne en quahté de professeur 
d histoire et de directeur du séminaire lustorique. 

Les travaux de M. Budinger, très nombreux et 
très varies, ont paru, en grande partie, dans les 
Bulletins de l'Académie de Vienne et dans le Jour- 
nal des qymnases autrichiens. Nous citerons : Iis- 
toire d'Autriche jusquà la fin du xu stecle 
‘Oesterr. Gescinclite is zum Ausgange, etc.; 
Leipzig, 1858, t. [\; KRèchard III roi d'Angleterre 
{hœmg. R. II, von England; Vienne, 1855); es 
Normands et leurs établissements (die Normannen 
und 1hre Staatengrundungen Den une traduction 
des Annales russes de Nestor (1860); des disserta- 
tions sur le Manuscrit de Koeniginhof Kœnigm- 
hofer Handschrift; Munich et Vienne, 1859 et 1860), 
monument de l'ancienne langue bohème dont :l 
combat l’authenticte; Un Livre de l'histoire hon- 
groise (Ein Puch ungar. Geschichte; Leipzig, 1866); 
L'Epopée populaire grecque au moyen äge (Das 
nuttelumech. Volkepos: Ibid., 1866); des biogra- 
phies de Hellington (1869), de La Fayette (1810); 
[Influence de l'Égypte sur le culte des ! Hébreux 
(egypt Einvwir- kungen auf hebr. Culte; Vienne, 
1835-1874). 


BUFFET (Louis-Joseph}, homme pohtique français, 
senateur, ancien nuristre, membre de 1 [nstitut, né 
a Mirecourt (Vosges), le 26 octobre 1818, exercait 
comme avocat avant la revolution de Fevrier. Nommé 
representant du peuple par 75 761 voix, le deuxième 
des once elus du departement des Vosges, 1l vota 
ordmairement avec l'ancienne gauche dynastique, 
devenue la droite de la Consutuante, et se montra 
l'ardent adversaire du socialisme. Il adopta l’en- 
Setuble de la constitution republicame et déclara 
que le gencrul Gavaignac avait bien merité de la 
patrie. Après l'election du 10 décembre, 1 se ral- 
ha au gouvernement du prince Louis-Napoléon, qui 
hu conha le portefeuille du commerce et de lagli- 
culture apres la denussion de M. Bixio. Comme mu- 
istre et comme representant, M. Buffet conforma 
sa conduite aux vœux du parti de l'ordre, mais 1l 
refusa de suivre completement la pohtique de 
l'Elvsee et quitta le ministère avec M. Odlion Barrot 
le 51 décembre 1849. Réélu, le premier, par son 
‘departement, 1l eut une assez grande influence dans 
l'Assemblee legislative. En 1850, 11 fit partie de la 
Commission chargee d'elaborer avec M. Baroche le 
projet de reforme elcctorale, et fut le plus jeune 
«des dix-sept qui servirent de parrains à Ja loi du 
91 mai. Apres la crise qui suivit la destitution du 
gencral Changarmer, 1l rentra au pouvorr avec 
M. Leon Foucher (10 avril 4851), et dans ce cabinet 
parlementære 1l représenta les idces de la mayo- 
rite. Il donna sa demission avec ses collègues, 
lorsipue le President se fut prononcé pour le retrait 
de là loi du 51 mai (14 octobre 1851}. Quelques 
Jours apres, :l fut nommé chevalier de la Légion 
d'honneur (28 octobre). 

Après le coup d'Etat du 2 decembre, M. Duffet 
se tit en dehors des emplois publics pendant 
plusieurs annees, et n'accepta que les fonctions 
de membre du Conseil géneral pour le canton de 
Thillot. En 1865, il se présenta, comme candidat 
de l'opposition, aux électeurs de la 1" circonscrip- 
tion des Vosges. Après un premier serutin sans 
resultat, 1l fut élu, le 17 janvier 1864, par 18 521 voix 
sur 91316 votants. M. Buffet se fit Bientôt une 
place à part au Corps législatif et y devint l'un des 
chefs d’un tiers parti qui s'efforçait d'associer les 
1eformes hberales avec la fidclhite a la dynastie. Il 
combattt particuhèrement les tendances du gou- 
vernement a equihbrer les budgets par des 
emprunts. Dans la session de 1868, 11 se prononca 
contre Ja nouvelle Joi mahtaire, ais au moment 
décisif, le concours de ses amis lui fit defaut. 
M. Buffet fut reélu, en mai 1869, sans contradiction 
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sérieuse, par 25992 vou sur 25 655 votants. Dans 
la courte session qui s'ouvrit au mois sunant, 1l 
fut un des promoteurs de la fameuse demande 
d'interpellation, signée par 116 deputes et qui pro- 
voqua le message et le projet de senatus-consulle 
contenant la promesse du retour au gouyernement 
parlementaire. 

À la suite des longues negociations relatives à la 
formation du premer muustere de «l Empire Lbr- 
ral », auxquelles son nom fut constamment mêle, 
M. Duffet fut appele dans le cabinet du 2 januer 
4870, formé par M. Enule Olhier, et y prit le 
ministere des finances, en remplacement de M. Magne. 
Son arrivee au pouvoir fut accuallhe avec confiance 
dans le monde des affaires. Parnu les decrets spé- 
ciaux se rattachant a son adinmmrstration, ceux du 
9 janvier, sur les admissions temiporares, exerterent 
à la Chambre de vives discussions, suivies d’un 
vote favorable au munstire (1% fevmer). Le projet de 
budget presenté pour 1871, où le nouveau cabinet 
se montrat prudent, serupuleux ct sevérement 
économe, fut aussi l’objet de chaudes appiobations 
et de violentes critiques. Au moment ou M. Emile 
Olhvier, sous la pression de la Chambre, consentat 
au plebisaite, M. Buffet crut devoir donner sa dé- 
mission avec son coliègue, M. Daru {10 avril. 

Apres la revolution du #4 septembre, il rentra 
dans la vie privee Aux elections du 8 fevrier 1871, 
il fut nomme representant du departement des 
Vosges a l'Assemblée nationale, le prenuer sur 
huit, par 36167 voix. M. Tluers, devenu chef du 
pouvow executif, lui offrit le ministere des finan- 
ces, dans le cabinet de concthation forme le 19 fe- 
vrier. M. Butfet refusa ce portefeuille par crainte 
des susceptibiités que pourraient éveiller le rôle 
et les fonctions qu'il avait remplis sous l’Empire. 
Il siegea au centre droit, et prit bientôt aprés, 
contre le chef du pouvoir executif, une attitude 
hostile qui s'accentua dans LUE importantes 
discussions. À la fin de 1872, 1l s’associa aux efforts, 
d'abord impuissants, de la coalition monarchique 
rour renverser M. Thiers et, lors de la discussion 
sur les attributions et les rapports des pouvoirs 
pubhes, 1l defendit l'article de la loi qua etabhssat, 
disait-1l, une responsahilite mmisterelle approxima- 
tie (7 mars 1873). 

Quelques jours après (2 avril), M. Grévy ayant 
donné sa demission de président de l’Assemblee, 
M. Buffet, soutenu par toutes les fractions de la 
droite, fut elu, le # avril, par 504 voix contre 
285 donnees a M. Martel. I] le fut de nouveau, kc 
20 mai sunvant, par 559 voix contre le même con- 
current qui en obtint 286. IL dirigea, le 24 mai, 
les debats celebres termines par l'ordre du jour 
Evnoul et le renversement de M. Tlncrs. En an- 
nouçant l'election du marechal de Mac Mahon a 
la presidence de Ja Republique, M. Buffet essaya 
de prononcer quelques paroles de remerciment a 
l'adresse du président demissionnaire: mais 11 fnt 
interrompu par les protestations de la gauche, et 
l'un de ses membres, ÏM. de Pressense, l'invita a 
ne pas donner « a l'ingratitude Îles apparences du 
respect ». 

Les hautes fonctions dont M. Buffet fut investi, 
pendant plus de dix-huit mois, dans l’Assemblee 
nationale, le montrérent constamment hostile a la 
gauche, et al alla même jusqu'à qualifier d’ « ab- 
surde » le discours d'un membre, de la minorite. 
Aussi, lors des divers renouvellements du bureau, 
la fraction republicane s’abstint d'appuyer sa 
candidature Jusqu'au Jour où 1l fut charge par le 
maréchal de Mac Mahon de former un cabinet 
moins hostile au regune etabls (17 mars 1875) : 
cette fois M. Buffet obtint 479 suffrages ‘sur 542 
votants, et n'eut contre lui que l'extrème droite. 
dont quelques membres motivèrent leur vote en 
termes injurieux. Le 40 mars, 1l donna sa démis- 
sion de président de l'Assemblée, prit le porte- 
feuille de l'intérieur, en remplacement de M. de 


BUFFET 


Chabaud-Latour, et fut designé comme vicc-prési- 
dent du Conseil, dans le calunet dont M. Dufaure 
fusait partie, comme mimistre de la justice. Deux 
Jours après, 1 lut à l'Assemblée une dechration 
dans laquelle il insistait, comme ses prédecesseurs 
au pouvoir, sur le danger des « passions subver- 
sives», et fusait l’eloge des fonctionnaires mo- 
narchstes. Il mantnt, en effet, dans leurs postes 
les préfets les plus compronus, en déclarant qu'il 
ne pouvait les blämer de leur déference aux ordres 
qu'ils avauent reçus anterieurement. Il marifesta, 
en toute carconstance, une bienveillance particu-, 
here pour les bonapartistes, qu'il qualfia « d'uvant- 
garde du parti conservateur ». Apres la publica- 
tion du rapport de M. Savary sur les menées des 
agents de Chslehurst, 1l declara à Ja tribune quil 
« n'avait pas eu le loisir de lire ce rapport ». Il se 
montra surtout resolu dans la repression de la 
presse. Lors d'une mterpellauon sur la prolonga- 
thon de l'etat de siège, 1l repondit que ceile me- 
sure etait absolument necessaire et que, pour lui, 
il n'y renoncerait pas, « tant qu'une loi sur la 
presse ne serait puis volée, car c'est surtoul contre 
la presse que cette loi peut être utile. » Et comme 
un représentant rappelait que certains generaux 
avaient interdit la publication d'un Journal avant 
l'apparition de son premier numéro : « L'autorite, 
rvepondit M. Buffet, pourrait suppruner le journal 
le lendemain de sa publication, 1l est done beau- 
coup plus simple de le suprimer la veille. » En 
même temps, il annonçat l'ajournement indefini 
de cette loi sur la presse (26 juillet 1875), Le len- 
demain, 1l se prononça contre la presence des 
candidats dans les réunions préparatoires des elec- 
lions senatoriales, et, donnant à la pohtique con- 
servatrice un caractere provocateur, 1l repoussa 
toute alliance avec le parti hberal par ces paroles 
adressees à M. Chnistophle, l’un des chefs du centre 
gauche : « Je n'etais pas votre allie avant d'être au 
pouvoir, et je ne le deviendra pas quand je l'aurai 
quitte. » 

Tant d’äprete valut à M. Buffet un premier et 
complet echec lors de la nomination des 74 sena- 
teurs inamovibles par l'Assemblee nationale {12 de- 
cembre); devant les resultats des premiers tours 
de sérutn, 1l dut retirer sa candidature. Les elec- 
teurs senatoriaux du departement des Vosges ne 
lui furent pas moins hostiles. Toule celte periode 
es elections pour le Senat fut marquee par le 
desaccord de M. Buffet avec les membres hihe- 
raux du cabinet du 10 mars. Ces dermers furent 
sur le point de donner leur démission, quand Île 
marechal de Mac Mahon. a la demande du vice- 
président du Conseil, voulut forcer M. Léon Say a 
desavouer les termes d'une carculare electorale 
qu'il avait signee, avec MM. Gilbert-Boucher et 
Meray, comme candidat au Senat duns Seme-el- 
Use. M. Leon Say s'y refusa, et M. Dufaure offrit 
de le sunre dans la retraite, sl abandonnait le 
portefeuille des finances Devant cette attitude, 
l'incident n'eut pas de suite; mas M. Buffet se vit 
accuse dans la presse d'avoir provoqué cette crise 
en pleme periode electorale, dans le dessein d'en 
{are sortir un cabinet eutierument dévoue a ses 
vues; son impopularité s'en accrut à un tel point 
qu'aut élections du 20 fevrier 1876, pour la Ciram- 
Lre des deputés, ayant ete porte simultancnent 
sur quatre poings différents, a Mirecourl, à Com- 
inercy, a Bourges et à Castelsarrasin, 1 fut battu 
dans les quaire crconseriptons. Get echec, qui 
elait sans exemple, amena sa demission {23 fé- 
vrier), et M. Ricard lui succéda au muimistere de 
lintoricur (9 mais). 

Par une coincidence singuhere, ce fut la mort 
de ce dernicr qui permit, quelques mois après, à 


BUFALINI (Mausice}, inedecn italien, né à Cesena, 
le % juan 1787, inost à Jlorence, le 31 mars 1875 


Ldit. à 
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M. Buffet de rentrer dans la carriére pohtique : 
le siège vacant de senateur inamovible que Île mi- 
nistre laissait, lui fut vivement disputé par M. Re- 
nouard, ancien procureur géncral, sur lequel 1l 
l'emporta a la majorité de 1## voix contre 141, 
c'est-à-dire avec une voix de plus que la majonite 
absolue (17 juin). Il prit place parmi les membres 
de la majorite conservatrice et aborda une prenuêre 
fois la tribune pour combattre la loisur les maires. 
Pendant la crise qui sumit l'acte du 16 mai 1877. 
M. Buffet, après avom voté la dissolution de la 
Chambre, parut se tenir à l'ecart de la polilique 
nuhtante; 1l ne sortit de sa réserve que pour pro- 
noncer au comice agricole de Vittel (Vosges) un 
dhscours tres provocant conire la majorite repu- 
bhcame et pour interdire a un orateur, dans un 
banquet qu'il présidant, de rendre honmage a M 
memoire de M. Thiers. Dans les sessions qui suivi- 
rent, 1l s'occupa particulièrement des questions eco- 
nomiques et financieres. Il combattit avec ardeur, 
contre le mumstre, M. Tirard, Ie renouvellement des 
traités de commerce en 1882, elintervint avec comi- 
pétence et autorité dans la discussion des budgets. 
M. Buffet s'etat presente sans succés, le 8 octobre 
1871, lors du renouvellement du Conseil general des 
Vosges. Il n'a pas cté reelu depuis. Il à ete elu 
mernbre libre de l'Academie sciences morales et 
politiques en remplacement de M. Ed. Charton, 
le 10 mai 1890. 


BUGGE (Elseus-Sophus), philolozue norvégien, ne 
a Laurvig, le % janvier 4833, suivit les cours de 
l'Umversite de Christiania et obtint une bourse du 
gouvernement pour poursuivre ses études à l'etran- 
ger. Après un long sejour a Copenhague et à 
Berlin, il fut nomme, en 1864, professeur a la 
chamre nouvellement créee de plulologe comparée, 
à l'Unwersité de Christiana. Il a ete elu, le 50 dc- 
cermmbre 1881, correspondant de l'Academie des 
inseriptions et belles-lettres. 

Parnu les travaux de M. Bugge, nous cterons : 
Anciens chants popularres de la Norvege (Gamle 
Norske, Folkeviser, 1858}; Ecrits norvégiens sur La 
Saga historique d'Inhold (1864 1865); une edition 
de d'Edda (18617), consideree comme supericure a 
toutes celles publiees jusqu'a ce jour: des etudes 
très jinportantes sur l'alphabet et les inscriptions 
rumques ; une eduiuon des Œuvres de Plaute (1867), 
Etudes sur l'Ancienne Italie {Climist. 1878); Etudes 
sur l'origine des sagas héroiques et mythologiques 
en Norvege, traduites en allemand (Mumch, 1881- 
1882); puis un grand nombre de mémoires, dans 
dners recueils philologiques, notamment dans {« 
Romania de M. Paul Meyer, sur les £tymotogies 
romanes. + 


BUHLER {Jean-Georges), indianiste allemand, né 
a Borstel, dans le Ilanovre, le 19 juillet 1857, 
suivit les cours .de l'Umversité de Gæœttngue, pus, 
apres un Court sejour a Paris, alla a Londres étu- 
dier les manuscrits sanscrits. Nommé, cn 1862, 
aide-bibhothécane de l'Universite de Gœttimgue, 1l 
accepta, l'annee suivante, la place de professeur 
d'instoire ancienne et de langues orientales au 
college Elphimstone de Bombay En 4808, 11 fut 
nomme uwspectcur des ecoles de division Nord 
(Goujarat) et chargé de la recherche des inanuserits 
sanscrits. Sa circonscription d'inspection, embras- 
sant une supcrhéie de 50000 nulles carrés avec 
# ions d'habitants, ne comptait que 730 écoles 
avec 48000 éleves environ; pendant les douze 
années qu'il fut en fonction, le nombre des ccoles 
fut porté a 1763 et celui des cleves à plus de 
100000 L'etat de sa santé l'obligea a rentrer en 
Europe en 1880. Il accepta alors la chaire de san- 


BUGNET (Jean-Josepli}, jurisconsulte français, né à Le- 
uors (Doubs), en 1795, mot à Dlandaz ju ès de Besançon, 
le & octobre 1866 1 dit. 2-4 
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scrit à l'Umversité de Vienne. Il a été élu corres- 
pondant de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres le 23 décembre 1887. 

M. Buühler s'est fait connaître par des éditions du 
Pancatantra, publiées dans les Bombay Sanshrit 
series, Qu'il avait fondees, du Apastamba Dharma- 
sätra, du Daçakuméäracaraia, du Vikramänhade- 
racarita, et du Glossaire du Péiyalacchi. Son ou- 
vrage principal est relatif au droit hindou : À Drgest 
of Hindu law (1867-1869; 5° édit. 1881), en colla- 
boration avec West. M. Bübler a dote un certam 
nombre de musées de L'Europe de collections de 
Imanuserits Sanscrits qu'il atdit reuius dans ses 
excursions à travers les Indes. É 


BUISSON (Jules), ancien représentant français, 
né a Carcassonne en 1822, vint de bonne heure a 
Paris pour y etudier la peinture et la gravure. Il 
orna de délicates eaux-fortes quelques-uns des vo- 
lumes publiés par MM. de Chennevieres, G. Leva- 
vasseur et Prarond; puis, après un riche mariage, 
il retourna dins son pays natal et fit valoir ses 
terres. Le 8 fvricr 1871, elu dans le département 
de l'Aude, le prenuer sur six, par 35464 voix, 1l 
vint stéger au centre droit. Ce fut lui qui presenta, 
le 2 fevrier 1872, le rapport sur la proposition du 
retour de l’Assemblee a l'as, appuvee par le gou- 
vernement; # conclut au rejet de cette propo- 
sition dans les termes les plus severes contre 
l'esprit de la capitale, et son avis fut sui 
dun vote conforme de la majorité. Il ne prit 
depuis la parole que deux fois, pour attaquer le 
Musée des copies, dont la pensee premiere appar- 
tenait à M. Tlners, et pour blàmer l'acquisition de 
la fresque de la Magliana, attribuce a Raphael. 
Pendant les séances de l'Assemblée, 11 dessinat les 
portraits de tous ses collègues, et un exemplaire 
de ces dessins photograplnes, formant deux volu- 
mes, a éte offert par lui à La Bibhothèque nationale. 
M. Jules Buisson ne s’est pas représente aux élections 
législatives du 20 fevrier 1876. Il est devenu marre 
de la commune de La Bastide d'Anjou (Aude). 


BUISSON (Ferdinand-Edouard), admmistrateur et 
publicste français, ne a Paris le 20 decembre 1841, 
commença ses etudes a Argentan (Orne), les 
continua à Saint-Etienne, où son père avait ete 
nommé juge, et les acheva a Paris. Admmssible à 
l'Ecole normale, il s'en vit refuser l'entree pour 
cause de sante, passa ses examens de licence, puis 
fut recu au concours d'agregation pour la plnlo- 
sophie. De 1806 a 1870, 11 fut professeur suppleant 
à l’Academie de Neuchâtel. Revenu en France au 
moment de la guerre, 1l contribua, pendant le siège 
de Pans, à l’organisation de l'Orphielinat laque de 
la Seme. Nomme inspecteur primaire à Paris par 
M. J. Sumon, en 1871, 1l fut denonce a l’Assemblee 
nationale par M. Dupanloup, qu lut à la tribune 
divers passages d'écrits que M. Buisson avait pu- 
blies en Suisse sur les dangers de l’enseignement 
de Ja Bible et de l'iustoire sante dans les ecoles ; 
le ministre se vit forcè de lu retirer son poste. 
M. Buisson fut envoyé à l'Exposition umverselle de 
Vienne, en 1873, comme délegue du nnnistere de 
l'instruction publique; en 1876, 11 alla remphr les 
mêmes fonctions à Philadelphie, et en 1878 àl fut 
charge du rapport sur la section de pedagogie à 
l'Exposition umverselle de l’aris, Il a été nommé 
inspecteur géneral hors cadre pour l'enseignement 


BULAU (Frédéric), écrivain allemand, né à Freaberg 
{Saxe}, le 8 octobre 1805, murt à Leipzig, le 8 décembre 
1859. Edit 1-2. 


BULGARIS (Demetrius), homme pohiique grec, né à 
Hlydra, le 1* janvier 1801, mort à Athènes, le 10 janvier 
1878 Edit 3-5. 

BULL‘(Ole-Bornemann), violoniste norvégien, né à 
Bergen, le 5 feviier 1810, mort dans cette ville, le 
17 août 1880 Edit 1-5 
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primaire, par décret du 31 août 1878, et appelé, 
sous le ministère de M. Jules Ferry, à la direction 
de l'enseignement primaire (10 fevrier 1879). 

A ce titre, 1l eut a preparer et a defendre devant 
la Chambre les lois organiques de l'enseignement 
primaire concernant la gratuite, l'obligation et la 
laicité scolarres, ainsi qu a r'éorgamser les divers 
services primaires conformement a ces lors. Il s’est 
fat recevoir docteur ès-lettres le 27 juwullet 4894. 
Decoré de la Legion d'honneur le 15 Janvier 1879, 
il à eté promuofticier le 13 juillet 1880 et comman- 
deur le 51 decembre 1889. 

Outre duerses brochures : le Christianisme Lbé- 
ral nee in-8), d'Orthodoxie et l'Evangile dans 
l'Eglise réformée, vepouse à M. Bersier (mênie 
année, in-8), De l'Enseignement de l'hastoire sainte 
dans les écoles primaires (Neuchâtel, 1869, in-8}, 
Principes du christianisme libéral (Ibid, même 
annee), M. Buisson a pubhé deux rapports corsidé- 
rables sur ses missions à Vicune et a Phuladetphie 
(Imprimerie nationale, gr. in-8); un recucil de De 
voirs d'écoliers américains, traduits par M. A 
Legrand (1877, in 18, fig, etc.); ses deux theses 
pour le doctorat : De barbue De: et Biograpluc 
de Castellion (1891, in-8). El a dirigé la publication 
d'un Dictionnaüe de LT be divise en deux 
parties, résumé encyclopedique des principes ct 
des matieres de l'instruction primatre. 1l a eté l’un 
des fondateurs de la lievue pédagogique. 


BULMERINCQ {Auguste DE), jurisconsulte alle- 
mand, ne a Riga, le 12 août 18292, fit scs études 
a l'Université de Dorpat, où 1l devint, en 1856, pro- 
fesseur extraordmaire du droit constitutionnel et 
du droit des gens. Il s’occupa activement du pro- 
gres de l'économme politique dans Les provinces hal 
tiques, contribua a la creation des congrès agi 
coles et d'expositions industriclles et redigea, de- 
puis 1863, un recueil hebdomadaære consacre à 
l'agriculture, au commerce et a l’industrie. En 
1875, 1l passa en Allemagne, où 1l fit partie de la 
commission pour la redaction d’un code de marine 
miltaure. En 1882, après la mort de Bluntschh, 
il fut appele à la chare de droit public à l'Uni- 
versite de Heidelberg. — Il est mort dans cette 
uille, le 24 août 1890. 

En delwrs de sa collaboration aux écrits pério- 
diques des provinces baltiques, M de Bulmerineq 
a pubhe en allemand : /e Droit d'asile dans son 
développement historique {das Asylrecht in seme 
gesch. Entw.; Dorpat, 1855); De Natura principio- 
rum jquris enter gentes posilivi ([Ibid., 1856); da 
Systématisation du droit des gens {die System. des 
Vœlkerrechts!, dont 11 n'a paru que le premier 
volume (Ihid., 1858); Pratique, théorie et codifica- 
lion du drout des gens (Praxis, Theorie und kodhfi 
cation des Yœlkerrechts ; Leipzig, 1874), et en fran- 
ças : de Passé de la Russie depuis les temps les 
plus reculés qusqu'à la paix de San Stefano 
(Brux., 1881, in-18). É 


BÜLOW (Hans-Guido pe}, piamste allemand, ne 
à Dresde le 8 janvier 1850, fils d'un poëte disun 
gué, Chales-Edouard de Bulow (1805-1853), appar- 
Uüent a la branche thurimgienne de la famille. Tout 
en cédant à une vocation précoce pour la musique, 
il fit ses éludes de droit, qu'il acheva à Berlin en 
1851. Depuis, 1l a eté recu docteur honorare de 
l'Unnersite d'Icna {1858}. Des l'âge de sexe ans, 


BULLER (sir George), général anglais, né en 1804, mort 
à Londres, Le 12 avril 1884 Edit. 1-5 


BULOW (Bernard Ernest pe), homine politique alle- 
mand, né à Csimnar, le? août 1815, mort à Francfort- 
sur le-Mein, le 20 octobre 1879. Edit à. 


BULOW (Frédéric-hubech-Henri ve), énéral danois, né 
à Neustrup (Schlieswig), le 4 fevrier 1791, moit à Sunde- 
wets, en juan ISaS Edit, 1-4 
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1 donna des concerts. Il s’attacha quelque temps a 
MM. Laichard Wagner et Liszt et fut, en 1850, 
chef de la musique des théâtres de Saint-Gall et 
de Zurich. En 1854, 11 se fiua à Berlin et fut 
nommé, en 1858, pianiste du prince royal. En 1864, 
sur l'invitation de R. Wagner, 1l passa à Munich, 
où il devint, en 1867, maître de chapelle de la 
cour et directeur de la nouvelle école royale de 
inusique. 11 se demit de ces fonctions en 1869, par- 
courut JiItalie pendant plusieurs annees, et, 
après divers voyages d'artiste en Europe, part, 


en 1875, pour les Etats-Unis. Après son retour, 
M. Bülow devint maître de chapelle à Hanovre, 


puis à Meiniugen et enfin à Berhn, où ses 
critiques severes de l’admmistration de l'Opéra 
lui valurent une révocation et l'expulsion même de 
la salle. Il avait epousé une fille de Liszt. 

M. de Bulou, dont la mamièëre et les compositions 
rappellent ses deux principaux maitres, à ecrit a la 
fois pour piano et pour orchestre. Un acte de lui 
des morceaux de concert, des lieder, la musique de 
Jules César de Shakespeare, des ballades orches- 
trées, une symphonie de Nerwänu, des arrange- 
ments et transcriptions d'œuires de Berloz, Wagner, 
Liszt, etc. Il a aussi fourni aux journaux des études 
de critique musicale et de biograplue. 


BÜLOZ (Charles), publiciste francais, le plus jeune 
his du celebre fondateur de la fevue des Deux 
Mondes, mort en 1877, est né à Paris, le 23 sep- 
tembre 1843. IL prit, à la mort de son père, l'admi- 
uistration de cet important recueil, a la dreclion 
duauel son frère aîne, Louis Buloz, mort en 1869, 
avait eu une part acte # 


BULWER-LYTTON. — Voy. L\TTo\. 


BUNGE (Frederic-Georges)}, jurisconsulte russe, 
ué a hucw, le 1° mars 1802, fit ses études a l'Uni- 
versite de Dorpat et devint, en 1825, professeur 
de droit Etabli a Revel en 4842 et bourgmestre de 
cette ville, 1l s’est occupe surtout de l'ancicnne le- 
gislauon de la lavonie, de l'Esthonie et de la Cour-- 
lande, Il fut appelé à Sant-Pétersbourg en 1856, 
come president de la deuxième section de la 
chancellerie impériale, et s'oceupa de la codification 
du droit prive des provinces baliques. Son travail 
fut sanchioune par l'empereur en 1865. La même 
annee, 1l donpa sa démussion et se retira a Gotha. 
IL a pris depuis sa résidence a Wiesbaden. | 

M. Bunge a publié les travaux suivants : Du Mi- 
roir de Sare considéré comme source du droit de 
l'ordreéquestre en Livonie (Ucber den Sachsenspie- 
gel, als Quelle der nntiern und umgearbeteiten 
hLvlaendischen Ritterrechts; Riga, 1827); Documents 
pour servir à la connaissance des sources du drorten 
Livonie, en Esthonie et en Cou lande {(Bortraege zur 
Kunde der lLav.-Esth. und Kurlaendischen Rechts 
tocschichte; Riga, Le * de Droit romain dans 
les provinces allemandes de la Russie sur les côles 
de la Baltique (das Rœmusche Recht in den deut- 
schen Otsceprovinzen Russlands; Dorpat, 1853); 
Introduction à l'histoire du droit en Livonie, en 
Esthonie et en Courlande (Einleatung in die Liv.- 
Esth. und Kurlaendische Rechts-Gescluchte; Revel, 
1849) ; Archives hastoriques de la Livonie, de l'Es- 
thonie, et de la Courlande (Archuv. fur: die Geschichte 
Lu.-Esth. und Kurlands, 1842 et surv.); Trasté des 
origines de la Livonie, etc. ee. und Kur- 
laendisches Urhkundenbuch nebst Regesten; Revel, 


BULOZ (Charles), publiaste fianças, né à Vulbens 
(suisse), le 20 septembre 1803, moit à Pams, le 12 janvier 
1877 Ldit, 1-8. 


BULWER {sir Henry Lyrro\ Eanze), diplomate anglar, 
ne en 1804, mort à Naples, le 25 mai 1872, Ldht. 1-5 


BULWER LYTTON (Edouaid-Grorge Earcr, 1 baron), cé- 


lebie 1omancier anglaus, fière du précédent, né à lcey- 
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1852-1875, 6 vol.,, Histoire de la procédure judi- 
ciaire dans les provinces balliques (Geschichte 
der Gerichtswesens, etc.; Ilnd., 1874; le Duché 
d'Esthonte sous les rois de Danemark (das Herzog- 
thum Estland unter den Kemgen,etc.; Gotha,1877); 
lu Ville de Riga aux xur et xiv° siècles (die Stadt R. 
im, etc.s; Lerpzig, 1878): Ancien droit de Livonie 
(Althvlands Rechtsbücher; Ibid., 1879); Regesta 
originaux de la Livonie, de l'Esthonie et de la 
Gourlande jusqu'en l'année 1300 (Ln.-Est. und K. 
Urhunden-regesten; Ibid., 1881). 


BUNGE (Alexandre), botaniste russe, frère du 
precédent, né à Kiew le 24 septembre 1805, fut 
ses études à l'Universite de Dorpat, et fut recu 
docteur médecin en 1825. L'année suivante, 1l 
explora la Sibérie, où il rencontra M. À. de Hum- 
boldt. En 1850, l'Académie de Saint-Petersbourg 
le fit attacher. comme naturaliste, a la mission de 
Pekin. En 1832, 1 visita de nouveau les régions 
altaiques. Au retour, 1l fut nommé professeur de 
botanique à Kasan et, en 1856, il succeda à son 
ancien professeur Ledchours, comme professeur 
et directeur du jardin botanique a Dorpat. En 1857, 
il se Joigrut à une expedition scientihque pour la 
recherche du Koraghu, visita le Caucase, la mer 
Caspienne, l'Asie centrale, et revint en 1859. IL a 
été admis à la retraite cn 1867. 

Parmi ,ses principaux écrits, on cite : Ænrwme- 
ratio planiarum quas in China bLoreali collegrt 
{(Sant-letersbourg, 1851); Plantarum mongholico- 
chenen cum decas I (Kasan, 1835); Catalogue des 
plantes recuerllies en 1832 dans la partie orien- 
tale de l'Altai (Nerzeichniss der nn Jahr 1852 nn 
œstlischen Altaigebirge gesarunelten Pflanzen ; Sant- 
Petersbourg, 1836); Tentamen generis Tamaricum 
species accuratius definiendi (Borpat, 1852) ; Flore 

es steppes de l'Asie centrale (Batrag zur Kennt- 
iuss der Flora Russlands u. der Steppen central 
Asiens ; Saint-Pétersbourg et Leipzig, 1851), extrait 
du tome VII des Mémoires des savants étrangers 
de l’Académie de Suint-Petersbourg ; le Genre Cou- 
sinia (die Arten der Gattung C.; Saint-Petersbourg, 
1865); Generis Astragali species gerontogeæ ut . 
I-IT, 1868-1869); Labiaiæ persicæ (Ibid, 1875); 
Species generis oxytropis (Ibid, 1874). 


BUNGE (Nicolas px), economisteet adnnnistrateur 
russe, frère des precedents, ne à kieff en 1810, fit 
ses etudes à l'Umversite de cette ville et debuta 
comme professeur au lycee de Niegine, et devint, 
en 1850, professeur d'economie politique a l'Uni- 
versile de kteff, dont 1l fut ensuite recteur jusqu’en 
1879. Il fut ensuite directeur de la succursale de 
la Banque impériale de ectice ville. Il pmt sa re- 
traite de ces fonctions en 1880 et fut nomme ad- 
Joint du nunistre des finances. En 1882, 11 devint 
imumstre et en 1886 président du Conseil. 

Outre sa collaboration aux revues et journaux 
d’economie politique, M AN. de Burge a pubhé : La 
Législation commerriale saus Pierre le Grand 
(1848); Théorse du crédit (185%); Cours de sta- 
lislique (1865); Diou administratif (1869-1877. 
2 vol}, Eléments d'économie politique (1810); Sur 
le rétablissement de l'unité de la monnaie en Bus 
sie (1877), ctc. * 


BUNSEN (Robert-Gullaume Ererann), chmnste 
allemand, né le 13 mars 4811 à Gwættingue, où son 
pere éluil professeur de ldtérature occidentale, 


don-Halt, le 25 ma 1803, mort à Toiquoy, le 18 janvivr 
1873 Lit. 3-5 


BUNGENER ({(Lous-Félix), éerivain protestant français, né 
à Marseille, le 29 septembre 1814, mort à Genève, en juin 
1874. Edit. 45. 


BUNSEN (Christian-Charles-Josias, chevalier 2E), savant 
et homme d'Etat allemand, né à horbach, le % aout 
1791, mort à Nice, Le 28 novembre 1860 Edit. 1-4. 


BUONCOMPAGNI 


eiudia à l'Universite de ectte ville les sciences 
physiques et naturelles, et completa son mstruc- 
tion à Paris, a Berlm et a Vienne. Ayant pris secs 
grades pour l'enscignement de la chimie, a Gaœt- 
tngue, en 1835, 1l succéda, trois ans plus tard, a 
Wéædhler, comme professeur à l'Institut | polytech- 
nique de Cassel. Appele à l'Unnersité de Mar- 
bourg en 1858, 1l y deunt professeur titulaire en 
1841, puis drecteur de l'Institut de chimie En 
4851, 11 passa à l'Universite de Breslau. qu'il 
quitta, des l'annee suivante, pour aller occuper la 
chare de chume à celle de Heidelberg, où a eté 
célebré solennellement, en 1877, le 25° anmversare 
de son mstallation. Il a eté elu, en 1855, corres- 
pondant de l’Acaderme des sciences ct inembre asso- 
cié le 26 decembre 1882. 

M. Bunsen s'est fait un nom, dans la chimie, par 
des recherches nnportantes et d'heureuses decou- 
vertes, consignecs dans les recucils et Journaux de 
son pays, notamment dans les Annales de chamie 
de Liebig. Il a construit une nouvelle pile de char- 
bon d'un usage très repandu et qui porte son 
nom; il a decouvert le contre-poison de l'arsenic. 
Depuis 1860, ses travaux sur le spectre solaire et 
l'analyse spectrale ont beaucoup ajoute à sa repu- 
tation. Nous caterons de li : Descriptio hygro- 
metrorum (Gœtimgue, 1850); l'Hydiaie de fer, 
contre-potson de l'arsenic blanc et de l'acide arsé- 
nieux (Eisenvxydhydrat, dus Gegengift, etc.; Ibid, 
2 édit, 1837); Mélhodes guzométriques, traduit 
en francais, sous les yeux de l'auteur, par 
M. Schneider ‘Paris, 1858, 1n-8); Instruction pour 
l'analyse des cendres et des eaux nunérales (Anleïr- 
tung zur Analyse der Aschen und Mineralwasser, 
1874). 


BUONCOMPAGNI (prince Balthazar), savant ïfa- 
hen, ne a Rome, le 10 mai 1821, descend de la 
famulle des princes de Piombino, qui compte, parmi 
ses membres, plusieurs cardinaux et le pape Gre- 
goire XIIL. L’abbe Dommique Santucci lui donna des 
lecons dans la maison paternelle et le poussa ega- 
lement vers les sciences et vers les lettres. Dés 
4840, 1l insera dans le Journal des sciences, des 
lettres et des arts une Biographie de l'abbé Joseph 
Calandiell, et celle de l'abbé Andrea Conti. \in- 
rent ensuite ses Notes a la traduchion des épi- 
grammes grecques de l'abbe Dominique Santucci 
{Rome, 1841, in 8); Recherches sur les intégrales 
définies, dans le Journal des mathématiques de 
M. Crelle, a Berlin; Alcuni cenni intorno alla 
Maddalena Buoncompagni, principessa dr Piom- 
bino; antorno ad alcunti avansamentr della fisica 
in Italia ner secol xxx et xv, dans le Giornale 
Arcadico (Rome, 1846). 

En 1847, M. Buoncompagni fut nommé membre 
de l'Acadenme pontificale de Nuevr Lincei, dont àl 
devint bientôt hiblothecmre et tresorier. Il se 
signala des lors par des travaux encore plus 11n- 
portants, et publia, en 1851, une serie d'etudes 
remarquables sur da Vie et Les œuvres de Guido 
Bonati, astroloque et astronome du aux siècle 
(Rome, in-8}; {a Vie et les œuvres de Gérard de 
Crémone, traducteur du x siècle, et de Ghérard 
de Sabbionetlta, astronome du xur stècle (Rome, 
in-#4, avec des fac-simulés de quelques manuscrits 
du Vatican); la Vie et les œuvres de Léonard 
Pisano, dans les Actes de l'Académie pontificale 
de'Nuovi Lince:; sur les Traductions faites par 


ae 


BUOL-SCHAUENSTEIN (Charles-Ferdinand, comte pe), 
diplomate et homme d'Etat allemand, né le 17 mai 1797, 
mort à Vienne, le 28 octobre 1865. Edit. 1-4 

BOUQUET {Henri-Alfied-Léopold, baron), homme poli- 
tique français, né à l'ams, le 45 Juliet 1809, murt à 
Nancy, le 1° juallet 1889. Edht. 5-5 


BURBURE-WEZEMBEEK (Léon-Plulippe-Mane, chevalier 
pe), compositeur et httérateur belge, né à Termonde, 
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BURDEAU 


Platon de Tibur. traducteur du xw° srecle (in-4), 
avec des fac-similés en manusent. M. Buoncompagnt. 
qui a depensé pour ses travaux d'erudition beau- 
coup de temps et une grande partie de sa fortune. 
a fondé en 1868 et pubhé depuis une revue Iuen- 
suelle, intitulee : Bollettino dr bibliografia e di storia 
delle scien:e matemaliche e fisiihe qui content 
beaucoup de ses travaux personnels et dont Ja 
premiere serie comptait, en 1888, 20 volumes. 
IL a été nommé, en novembre 1874, senateur du 
royaurne d'Italie. 


BURCKHARDT (Jacques). historien suisse, né à Bâle 
le 25 mai 1818, etudia la theologie dans sa ville na- 
tale, sous la drrecuon de De Wette et de Hagenbach, 
puis alla compléter ses études htteraires alleman- 
des a Berhn. Revenu en Suisse, 1l fut nommé à 
l'Umversite de Bâle professeur d’insloire generale 
et de l'histore de l'art. I avait deja beaucoup ecrit 
sur ces sujets. On «te de lui. Les (Œuvres d'art 
en Belgique (die Kunstverke der belg. Stacdte; 
Dusseldorf, 1842); Constantin et son temps (die Zeit 
konst. des Gr.; Leipzig, 1853; 2° edit. 1880); a 
Renaissance en Italie {die Cultur der Ren. in Itahen ; 
Bäle, 1860); Histoire de la Renaissance en liale 
(Gescluchte der Ren. in It.; Stuttgart, 1867, 2° édit. 
Ibid., 1878); Cicerone 1talien (Cicerone, eine Anlei- 
tung zum Genuss der Kunstwerike [tahens; 4° édi- 
üon par A. de Zahn; Leipzig, 1879, 2 vol.), etc.: les 
deux dermers ouvrages ont eté traduits en fran- 
cuis, l’un par M. Bode (1885, m-8), l'autre par 
M. L,. Goiger (1885, 2 vol. in 8). 


BURDEAU (Auguste-Laurent), deputé du Rhône, 
est ne à Lyon, le 10 septembre 1851. Ancien elève 
du lcee de Lvon et du lycée Louwus-le-Grand, 1l 
venat d'être admis eleve de l'Ecole normale supc- 
rieure en septembre 1870, lorsqu'il s'engagea, fit 
la campagne de l'Est, fut blesse et emmene prison- 
rer en Allemagne. Agrege de philosophie, il pro- 
fessa cette classe à Samnt-Etienne et plus tard au 
lycée Louis-le-Grand. Au mois de novembre 1881, 
il devint chef de cabinet de M. Paul Bert, nimstre 
de l'instruction publique. Porte sur la liste repu- 
blicaine opportumiste du departement du Rhône, 
aux elecuons du # octobre 1885, à1l reumt, au pre- 
imies tour de scrutin, 27557 voix sur 129 411 
votants, et fut elu, au scrutin de ballottage, le 
neuvieme sur ouze, par 86516 voix sur 156 052 
votants, [l fit partie, a la Chambre, de comnus- 
sions importantes, nolarumient de celle du budget, 
dont 11 fut RUPRRE pour l'instruction publique 
en 1887 et 1888, ct rapporteur gencral depuis 14889. 
Entre autres propositions emanees de lt1, on a re- 
marque celle du 20 janvier 1887, tendant a exclure 
du concours a l'Ecole navale les candidats sortant 
de l’etablissement des Jesuites de Jersey. Aux elec- 
hons du 22 septembre 1889, faites au scrutim 
d'arrondissement, M. Burdeau se porta dans la 
le circonscription de Lyon et fut elu, au pre- 
mier tour, par 6018 voix, contre 5500 partagées 
entre trois concurrents, candidats socialistes. Au 
mois de mars 1890, 11 fut l'un des quatre delegues 
français a la conference mternationale ouverte a 
Berlin par l'empereur Guillaume 11 pour l'etude de 
la question mternationale ouvriere. II a éte dé- 
core de la Légion d'honneur pour sa conduite 
pendant la guerre franco-prussienne. 

M. Burdeau, collaborateur de la Revue philosa- 


le 16 août 1812, mort à Anvers, le 14 décembre 1889 
Edit. 1-5 


BURCKHARDT (Henn), administrateur et écrivain fores- 
ter allemand, né à Adelebsen, le 26 fevrier 1811, mort à 
Hanovre, le 14 décembre 1879. Edit 5 


BURDACH (Ernest), physiologiste allemand, né à Leipzig, 
Le Sr 4801, mort à hœnigsberg, le 10 octobre 1876 
il. s 
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BURDETT-COUTTS 


phaque el de la Revue des Deux Mondes, a traduit 
de Herbert Spencer : Essais de morale, de science 
et d'esthétique (1877, in-8); Essais sur Le progrès, 
Lssais scientifiques, Essais de politique (185, moi 
et de Schopenhauer, le Fondement de la morale 
(1879, in-18}. Il a publie en outre pour les classes 
primaires : l'Instruction morale à l'école. Devoir et 
Patrie (1883, in-18; Notions élémentaires d'écono- 
nie politique (1883, in-18); Une Famille répubti- 
caine, des Carnot, d'aprés des docurnents nouveaux 
et inédits [par un Deputc} (1888, in-18). + 


BURDETT-COUTTS (Angela - Georgiua, baronne), 
dite plus ordmarement miss Gourts, philanthrope 
auglase, nee le 26 avril 1814, est fille du baronnet 
sir Francis Burdett. et petite-fille du riche ban- 
quier Thomas Coutts, dont la veuve devint duchesse 
de Saint-Alban. Heritière de l'immense fortune de 
son grand-père maternel, a la condition d'en gar- 
der le nom, miss Angela Coutts fut deirnandée en 
mariage par de nombreux et 1lustres prétendants, 
entre autres par le prince Louis Bonaparte. Elle resta 
soixante ans célibataire et se consacra a la fondation 
et à l'entretien de grandesœuvres de bienfaisance ou 
de propagande rchgieuse. Elle à eleve à sesfrais de 
belles eghses, à Westminster, à Carhsle, etc., fonde 
des évêchés en Australie, dans la Colombie anglaise 
etau Cap; elle a construit des écoles et des ates ou- 
vrières, donné à lamunicipalité de Londres le beau 
marché dit Columbia, plusieurs fontaines monu- 
mentales, etc. Dans certains moments de crise ct 
de detresse publique, elle a favorise l'emigration, 
Elle a aussi encourage plusieurs entreprises litté- 
raires et artistiques. Ses bienfaits de toute nature 
lui ont valu, a Londres et dans toute l'Angleterre, 
une grande populanite. En 1871, le gouvernement 
de là rauce lw a conferé le titre de baronne; la 
cité de Londres, en 1872, et celle d'Edimbourg, en 
1874, l'ont honorce du droit de bourgevisic. À la 
suite de la guerre turco-russe de 1877-1878, la ba- 
roune Burdett-Coutts reçut du sultan le grand cor- 
don du Medjidie, pour la part qu'elle avait prise à 
l'organisation des secours aux blesses turcs : cette 
dustimetion était accordee pour la prenuère fois a 
une femme {mars 1878). Elle a épousé, en 1881, 
M. W.-Ashmead Bartlett, depute, et a obtenu, par 
hcence rovale, de garder son nom de baronne 
Burdett-Coutts, sous lequel elle contmue de figurer 
au Peerage britannique. 


BURDY {Henri-Hippolyte), graveur français, est 
né a Grenoble le 29 juillet 1853. Elève de l'Ecole 
des Beaux-Arts, 1l suit en outre les leçons de 
MM. Callouette et Oudine, et remporta, en 1865, 
un second prix pour Rome. Depuis 1865, il a 
expose aux Salons annuels un grand nombre de 
carnees et d'mtalles sur pierres fines ou de me- 
dallons, parmi lesquels nous oaterons : Portrait 
du docteur Guillaume (1865); Lévrier sur la tombe 
de son maitre, Jules César, medullon en bronze 
(1866); duers portraits de même matière (1870), 
Portrait de M. Guelle, camee sur cornaline orien- 
tale (1879); Une Charge de currassiers, camee sur 
cornahne; Marin du siège de Paris et la Sainte 
Pierge, statuettes en pierres fines (1874). Depuis 
quelques annees, M. Burdy travulle à peu près 
exclusrement. pour les principaux joamilliers de Paris. 


BURDIN (Chailes), médecin français, né à Paris, vers 
1778, mort le 4 avril 1858. Edit. 1 2 


BUREAU (Allyre), Httérateur français, né à Cherbourg, 
le 46 avril 1810, mort au Texas en 1859, Edit. 1-5 


BUREAUX DE PUSY (Maurice-Poivre), représentant du 
peuple français, né à Paris, le 22 Juin 1799, mort le 
12 mars 1864 Edit 1-3. 


BUREN (Marlin van), ancien président des Etats-Unis), 
né à Kinder hook (New York), le 5 décembre 1792, noi t à 
loden-Wold, le 25 juullet 4882 Edit 1-3 
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8 — BURMETSTER 


BURGGRAEVE (Adolphe), médecin et chirurgien 
belge, est né à Gand le 6 octobre 1806. Docteur eu 
medecine et en chirurgie, 1l fut, pendant de lon- 
uucs années, chirurgien à l'hôpital ail de Gand. 
À part ses iravaux d'anatomie et de chimique chirur- 
gicale, 1l s’occupa des maladies contagieuses et de 
leur propagation, de la vaccine, des moyens et des 
condiuions de la longévité, d'etudes d'mstoire et de 
biographie medicale et fut le promoteur d'une me- 
thode de medication qu'il appela dosimetrie. Il est 
membre de l'Academie royale de médecine de Bel- 
gique. 

Un doit au docteur Burggraseve un nombre con- 
siderable de publications, repondant à la diversite 
de ses travaux, notamment : Cours théorique et 
pratique d'analomie (Gand, 1840, in-8, plusieurs 
fois remamé); Etudes sur Vésale et histoire de 
l'anatomie (Ibid, 1841, im-8 ; plus. édit.}; Histolo- 
gie où analomie de texture {Ibid., 1845, m-8, et 
1848, gr. in-8); Tableaux synoptiques de clinique 
chirurgicale (Ibid., 1850, in-8); Médecine popu- 
laire (1853-1854, 2 vol. in-12); Nouvelle macrobio- 
tique, ou l'Art de prolonger la vie (Bruxelles, 1853. 
in-12, plusieurs {unis remanié); Le Choléra indien 
jan 1855, in-8; 2° edit., 1884, gr. in-8}; Aimé- 
soration de la race humaine (Ibid, Ron Art de 
prolonger la vie (Bruxelles, 11 series in-18\; Méde- 
cine alomistique ou nouvelle mélhode de thérapeu- 
tique (Ibid,, 1870, in-8); Répertotre universel de 
médecine dosunétrique (Tbid., 1872-1880, 8 vol 
in-8); Nouveau Manuel de thérapeutique dosimé- 
trique (lbid., 1876, iu-l8), avec plusieurs suites 
(1817-1880); Etudes médico-économiques (1885, gr. 
in-8) ; Nouvel organon de médecine dosimétrique 
vélérenarre (1890, in-4), etc. £ 


BURKNER {[lugo), graveur et dessinateur alle- 
mand, ne à Dessau le 24 août 1818, mamfesta de 
bonne heure une vemtable passion pour la gravure 
sur bois. Envoye à Dusseldorf, en 1837, pour étudier 
la peinture dans l'atelier de John, 1l se livra à sa 
vocation première et grava les rlustrations de plu- 
sieurs grands ouvrages, entre autres les Nibelungen. 
d'après les dessins de Bendemann et de Hubner. 
Apres avoir pris des leçons d'Unzelmann à Ber 
bin, 21 fut nonuné, en 1846, professeur de gravure 
sur bois à l'Acadenmue de Dresde. Son nom fut atta- 
che, depuis cette cpoque, a une fouie de pubhca 
tons illustrees : les Poésies de Jebel, les Chansons 
du peuple et des éludiants, \les Annuaires de la 
veillée, la Bible (Leipzig, 3 edit, 1875); une gale 
re de 200 personnages allemands, 17 portraits de 
souverams de Prusse, grandeur naturelle, des 
comes des anciens maitres allemands; sans com} 
ter des aquarelles, des eaux-fortes et des dessins 
originau, insérés, en grande partie, dans des re- 
cucils destines à la jeunesse allemande. 


BURMEISTER ([fcrmann), naturahste allemand, 
né le {5 janvier 1807, à Stralsund, où son pere 
était employé supericur des douanes, fit ses pre- 
mières etudes dans sa ville natale, et suivit pen- 
dant quatre ans les cours de médecine aux Univer- 
sites de Greifswald ct de [alle. Dans cette dernière 
ville, al se la avec le professeur Nitzsch, qui fortifia 
son goût pour la zoologie et particulièrement pour 
l'entomologe. Docteur en 1829, 1l debuta par la 


BURGOS (don Francisco-Xavier ve}, hornme d'Elat et 
écrivain espagnol, né à Motel (Andalousie), Le 22 octobre 
1778, mort en 18148. Edit, 1-4. 


BURGOYNE (sir John For, {* baron), général anglais, né 
en 1782, mort à Londres, le 7 octobre 1874. Edit. 1-4. 


BURKEL (enr), peintre allemand, né à Pirmasentz 
(lavière), le 9 septembre 1802, mort à Mumich, le 10 jum 
1869. Edit 1-4. 


BURLINGAME Cr 
de la Ciune, né en 1 
11 février 1870 Edit. 4 


diplomate américain au service 
22, mort à Sant Pétersbourg, le 


_— 
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BURNAND 


ublication d'un Traité d'histoire naturelle |Lehr- 
uch der Maturgescluchte, Halle, 1830), se 1endit 
ensmte à Hambourg, ou 11 termana la classification 
de la grande collection d'insectes de M. Sommer, et 
passa à Berlin, ou 1l prit ses grades et professa Jus- 
qu'en 1851. En 1842, 11 remplaça Aitzsch à l'Unner- 
site de Halle dans la chaire de zoulogie. 

Lors des evénements de 1848, M. Burmerster, 
connu par son hbérahsme, fut envoye d’abord par 
la lle de Halle comme depute à lAssemblee natio- 
nale, et plus tard par la ville de Liegmtz à la 
prenuère Chambre prussienne. Il prit place dans le 
part Dybrn, du eôté gauche, et y resta jusqu'a la fin 
de la session. Sa sante l'obligea alors à demander 
un conge dont 1l profita pour fare un voyage de 
deux ans an Bresil, À la suite de ce voyage 1l pu- 
Llia : Les Anemaux du Brésil (Ucheracht der Tluere 
Brasiiens; Berlin, 2 vol., 18541856). À son retour 
en Europe, 1l repnit ses fonctions à l'Université de 
{alle. En 1861, 1 abandonna sa chaire et repartit 
pour Buenos-Avres, ou 1] devint directeur du musce 
d'histoure naturelle fonde par lui et, en 1870, cura- 
teur de la nouvelle Universite de Cordoue. 

M. Burmeister à cerit pour l'enseignement, outre 
le Lvre deja cite : Esquisse d'histoire naturelle 
ne der Naturgeschuchte; Rerlnr, 1832; 

* édit., 1851}; Manuel d'histoire naturelle (IHand- 

buch der Nalurgescluchte: Ibid, 1851) et un Atlas 
de :oologie (Ibid., 1835-1838, 7 calners); Histoire 
le la création {Gescachte der Schæœpfung; Lerpzig, 
1843; 4° edit., 1851); Tableaux géologiques pour 
l'histoire de la terre ef de ses habitants |Geolo- 
gische Bilder zur Geschichte der Erde und 1brer 
Bewohner, Elud , 4851. 

Parmi ses autres écrits, 1 faudrmt citer un 
grand nombre de Mémotres inseres dans les jour- 
naux saentifiques de l'Allemagne et plusieurs mo- 
nographies qui ont ete publires à part, telles que : 
Histoire naturelle de l'espece Calandra que Natur- 
weschichte der Gattung Calandra; Ibid., 1835) ; l'Or- 
qanisation des tribolites ([Ibid., 1845); Nouvelles 
recherches sur l'espèce tarsius (Beitraege zur neuern 
henntniss der Gattung Tarsius; Ibid., 1847) ; Athlo- 
phorus Klugii (Halle, 1847); les Labyrinlhodontes 
(Berlin, 1849 1850, 3 vol.); les Chevaux fossiles de 
La formatron des Pampas (die fossilen Pferde der 
Pampas-formation; Halle, 5875); un Foyage à tru- 
vers les Etats de la Plata (Reise durch die La Plata 
Stualen; Lbid , 1881, 2 vol}. On doit en outre a 
M. Burmeister une importante publication en fran- 
çais : Description physique de la république Àr- 
gentine, qui doit compter dix volumes et qui com- 
prend jusqu'ici : t. Ir, Hasfoire de sa découverte 
et sa géographie (1876), in-8), t. II, Clrmalologre et 
tableau géognostique du pays (1876, in-8), t. IT, 
Animaux vertébrés, mammiferes vivants el éleints 
(1879), t. V, Lépadoptères (1878, in-8). Il en a eté 
entrepris une edition allemande. Il se publie ega- 
leinent en français, par les soins de Ml. Dalzeau, 
l'Atlas de ce grand ouvrage descriptif (Halle, 1886, 
in-4). On cite encore, dans un ordre special d'é- 
tudes : Manuel d'entomologie {Mandbuch der En 
tomologie; Berlin, 1832 1844, 4 vol.}, et Genera 
insectorun (Berhn, 1853-1846, caluers FL IX). 


BURNAND (Eugène), pauntre et graveur suisse, 
né a loudon, le 50 août 1850, etudia au Polytechni- 
cum de Zurich, avec l’inteution de se consacrer à 
l’arcntecture, mais attire vers la peinture, entra 
dans l’ateher de Menn, à Genève, d'où 1l vint a 
Paris en 1872, pour suivre les cours de l'Ecole des 
Beaux-Arts, comme élève de Gerôme. Il collabora, 
comme dessinateur et cornme graveur, à plusieurs 
publications periodiques : l'Illustration, le Tour du 
Monde, eic., et à d editions de luxe, telles que 


BURNAP (George-W }, théologien américain, né à Mei- 
numack (New-Hampshire), en 1802, mort le 8 septembre 
1859 Edit. 1-t 
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celles de Mireille, pour laquelle il fit des eaux-fortes 
remnarquées, et celles des Contes choisis de Daudet, 
de Francois le Champi. Il e\posa simultanément 
les principaux de ses dessms, avec ses tableaux, aux 
Salons annuels, où l'on a remarqué paru ses eit- 
vois : Dans la montagne, canton du Valais Su 
« Je vous donne m& paix », d'après l'Evangile 
(1876) ; {4 Verllée des fileuses (1877); Novices domi- 
micains (1878); Bücheron en prière (1879), la 
Pompe du village se rendant au feu (1880); Gla- 
neuses, Gardiens de la Camargue (1881); Trou- 
eaux de chevaux en Camarque (1882); Ferme 
suisse (1883), au musée de Geneve; l'ieullesse de 
Louis XIV (1884); Changement de pélurage (1868), 
au musee de Berne; {e Faucheur, le Semeu 
1887); M. de Pressensé, senateur (1888), le Repos 
1880), M. Eugene Burnand à envoye au Salon des 
dissidents du Champ de Mars, en 1890, cinq sujets 
alpestres. IL avait obtenu, pour la peinture, une ime- 
dalle de 5° classe en 1889, une medalle d'or en 
1889, et pour la gravure une medaille de 3° classe 
en 1882. * 


BURNE JONES (Edouard), peintre anglais, né au 
mois d'août 1853, a Bummegham, fit ses prenueres 
etudes a l'ecole Kimg's Edward de sa ville natale. 
Destine à l'etat ecclesiastique. 1l entra en 1853 au 
collège Exeter de l'Umversite d'Oxford. Abandonnant 
bientôt la theologie pour la peinture, 11 entra 4 
l'Ecole des Beaux-Arts de Londres. 1} exposa fre- 
quemment a Londres des tableaux allegoriques 
exécutes dans Le style classique. L'Unnersite 
d'Oxford lui delivra, en 1881, le pliée honoraire 
de docteur en droit, et l’Academie royale des beaux- 
arts de Londres l'elut, en 4885, comme associe. 

Parmi les nombreuses toiles de M. Ed. Burne- 
Jones, on cite : l'Annoncration ct la Nativité, à 
l'eghse de Brighton; le Mirour de Vénus; Chant 
d'amour, Laus Veneris; Amour et Psyché; Pan 
et Psyché; les Six Jours de la Création (1877). 
considere comine son ouvrage capital; x Résur- 
rechion; les Quatre Saisons, etc. Il a ete chargé 
de la decoration de l’abside de l’éghse americæane 
a Rome. M. Burnes-Jones a obtenu a l'Exposition 
umverselle de Paris en 1889 une medalle d'or 
et la décoration de la Legion d'honneur. ü 

BURNEY (François-Eugene), graveur français, ne 
à Maullev (Haute-Saône), le 18 janvier 1845, vint a 
Paris a l’âge de quimze ans, fut employe comme 
coms dans une librairie, stuvit les cours des 
écoles de dessin, avec plusieurs maitres, et se con- 
sacra à la gravure sous la direction de M. Gallard, 
qui reconnut en lui l'un de ses meilleurs elèves. 
En 1887, 11 fut nomme professeur de gravure «à 
l'Ecole nationale de dessin pour les jeunes filles. 
Parmi ses envois aux Salons, on à remarqué, à 
partir de 1880, les suivants : Portrait de Mgr Du- 
bar (1880); Mgr de Ségur, d'après M. (Gaïülard 
(1881); le Docteur Paradis, et quatre eaux-fortes : 
MM. Hugo, À. Dumas fils, Sardou et Zola fente 
Portrait d'Innocent X, d'après Yelasquez |1884); 
une Æ£Etude, d'après le même, Portrait de M. Cor- 
nudet (885); {a Chocolatière, &'après Liotard 
1886}; Mgr Caverot, M. Theuriet, M. Béraldi 
1888); Portrait de P. Corneille {\889); Portrait 
de Lebrun, d'après Coysevox; Le À. P. Jouin, des 
Fréres-prêcheurs. M. Burnev a obtenu une medaille 
de 3° classe en 1881, une de % en 1886. et une me- 
dulle d’or à l'Exposition universelle de 1889. 


* 


BURNOUF Le Louss Ltterateur français, nû 
à Valognes (Manche), le 25 août 1821, est cousin 
german de l'orientahste Eugène Burnout. Elève du 
lycee Sant-Lous, recu à l'Ecole normale en 1841, 


BURNET (John), peintre et graveur écossais, né le 
20 mars 1784, à Fisher:-Row (Lcosse), mort le #8 avril 
1868 Edit 1-4 


BURTON 


docteur ès lettres en 1850, ancien élève de l'École 
d'Athènes, il fut nomme professeur de litterature 
ancienne x la Faculte de Nancy, puis directeur de 
l'Ecole française d'Athènes. Il dirigea, en cette qua- 
hte, des fouilles interessantes, et adressa a l'Insti- 
tut les comptes rendus annuels des travaux de 
l'Ecole. Au mois d'août 1875, arrivé au terme de 
sa delegation, 1l fut remplacé dans ce poste, malgré 
les vœux exprimés pour son maintien, et nomme, 
le 19 août, professeur et doyen de la Faculte des 
leitres de Bordeaux. Il n'accepta pas cetle normna- 
tion, qui ne fut pour lu que l'occasion d'une pro- 
testahion contre les doctrmes 1lhberales qui s'etuent 
produites à la rentree solennelle de la Faculté. Par 
une sorte de tardive réparation, 1l recut, le 25 mars 
1818, le titre de directeur honormre de l'Ecole 
d'Athènes. 

Il a publié : Des Principes de l'art d'après la 
méthode et les doctrines de Platon et De Neptuno 
ejusque cullu, præsertim in Peloponneso (1850), 
theses ; une traduction d'Ectrails du Novum orga- 
num de Bacon (1854); Essai sur le Féda, ou [ntro- 
duction à la connaissance de l'Inde (1865), m-8), 
et avec M. Leupol, Méthode pour étudier la langue 
sanscrile, sur le plan des Méfhodes de J.-L. Bur- 
nouf (1859), ainsi qu'un Dectionnaire classique 
sanscrit-français (1803-1865, in-8); Histoire de la 
hitérature grecque (1869, 2 vol. in-8); la Légende 
athénienne {1872, in-8); la Science des religions 
(4 edit, 1885, in-18); l'Indigo japonais (1874, 
in-8); {a Mythologie des Japonais (1875, in-B); la 
Ville et l'Acropole d'Athènes aux diverses époques 
(1877, in 8, av. planches); Mémoures sur l'anti- 
quité (1879, in 8) : le Catholicisme contemporain 
(1879, in-18}; da Vie et la pensée, éléments réels 
de phulosophuie (1886, m-8) ; des articles remarqués 
dans la Revue des Deux Mondes, etc. 


BURTON (Richard-Francis), voyageur anglais, né 
dans le comte de Norfolk, le 19 mars 1821, étudia 
en Angleterre et en France, entra au service de la 
Compagnie des Indes, et oblunt un brevet de heute- 
nant dans un regument indigène. Attaché à la pre- 
sidence de Bombay, 1l visita d'abord les Nilgherries 
ou montagnes Bleues, puis fut employé dans le 
Sindh, où 1l fit une residence de emq annces. Curieux, 
intrepide, doue d’une facihië remarquable pour 
apprendre les langues et se pher aux mœurs de 
chaque pays, 1l profita de sun sejour dans cette 
province pour ent étudier la géograplue et les popu- 
lations, et consigna ses observations dans {rois 
ouvrages : le Sindh au la Vallée maudite (Smdh or 
the unhappy Valley, 1850, 2 vol. 1n-8); la Faucon- 
nerie sur les bords de l'Indus (Falconry m the val- 
ley of the Indus, 1850, m-8), et le Sendh et les 
races de la vallée de l'Indus (Smdh and the races 
that imhabit the valley of the Indus, 1851, in-8), 
livre aussi interessant que complet, qu'il accompa- 
gna d'une description des Nilgherries : Goa et les 
montagnes Bleues (Goa and the Blue mountuns, 
in-8). 

Eh contact journalier avec une foule de popula- 
tions asiatiques, 1l en apprit les langues : l’hin- 
doustani, le persan, l'afghan, le moultan dont 1l a 
donné une Grammaire (a Grammar of the multani 
language), et s'attacha surtout à connaître l'arabe, 
qu'i ne tarda pas à parler comme un naturel. 
forma alors le projet de visiter Médine et la Mecque, 
où aucun Européen n'avait pénétré depuis Burck- 
hardt, Il se rendit, à la fin de 1851, en Angleterre, 
pour prendre, avant de tenter ce voyage nérilleux, 


BURNSIDE (AmDroe Here général américain, né à 
Liberty (Indiana), le 24 mai 1894, mort à Philadelplue, le 
14 septembre 1881. Edit. 3-5. 


BURRITT ({Alexandre-M }, jurisconsulte américain, né à 
New York, en 1807, mort le 6 février 1869. Etat. 3-4 


BURRITT (Elhhu), plulanthrope américan, né à Berlin 
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les instructions de la Société de géographe de Lon- 
dres, et s’embarqua à Southampton en avril 1855. 
Arrive à Suez, àl pénetra dans le Hedjaz par Yem- 
bou, sous le déguisement d'un pelerin afghan. Il 
reussit à visiter les deux villes saintes, et il opéra 
son retour par Djedda. La relation de ce Pèleri- 
nage à Médine et à la Mecque (Personal narrative 
of a pilgrimage to el Medinch and Meccah; Londres, 
1855, 3 vol. in-8; 2° édit., 1857) obtint en Angle- 
terre le plus grand succès. 

Revenu au Caire, M. Burton reçut la mission de 
visiter le pays des Somanlis sur la côte de l'Afrique 
orientale, et partit avec les lieutenants Stroyan, 
Speke et Hern; mais il ne put depasser Iarar, 
qu'aucun Européen n'avait encore visé jusque-la. 
Dans cette expédition, 1l fut grievement blessé et 
M. Stroyan fut tué. Le livre dans lequel 1l en est 
rendu compte, intitule : Première excursion dans 
l'Afrique orientale (First footsteps in east Africa or 
an exploration of Harar; Londres, 1856, in-8), con- 
tient une grammaire de la langue d'Ilarar. L'intre- 

ide voyageur se rembarqua a Barbera le 6 avnil 
854 ; 11 avait forme le projet d'aller a la decouverte 
des sources du Ml, et 11 partit, à la fin de 1856, 
avec le heutenant Speke, pour la côte de Mozam- 
bique, chargé par la Socete de vérifier l'existence 
d'une mer interieure annoncee par les Arabes et 
les missionnaires de la côte de Zanzibar. Il décou- 
vrit en effet le vaste lac Tanganyika. Il a donne la 
relation de ceîte découverte dans son Voyage aux 
grands lacs de l'Afrique orientale, traduit en fran- 
çais par Mme IE. Loreau {1862, gr. m-8, avec cartes). 
En même temps, le capitaine Speke avait pénétré 
jusqu’au lac Nyanza et l'avait signalé comme la 
source du Nil. 

À peme de retour en Europe, M. Burton, éleve 
au grade de capitame, s’embarqua pour les Etats- 
Unis, qu'il traversa d’un océan a l'autre; 11 publia 
les resultats de celte excursion sous le titre de 
Voyage à la cité des Saints. Le pays des Mormons 
et leur société naissante paraissent, en effect, avoir 
êté l'objet principal de ses études, et 1 prit parti 
pour ces nouveaux sectaires, avec une grande viva- 
te; le Tour du monde en a publié des extraits 
(4862). Depuis, le major Burton, vice-president de 
la Societe anthropologique de Londres, fut nomme 
consul d'Angleterre dans la baie de Diaffra, et prit 
pour résidence l'île de Fernando-Po, d'où 1l a encore 
entrepris de nouvelles explorations, comme l'mdi- 
quent les deux volumes publics en 1863, sous ce 
htre : Ahéokhuta and the Camarouns Mountains, 
an exploration (in-8), et, en 1864 : À Mission to 
Gelele King of Dahome (Londres, ? vol.,in-8), Ala 
fin de 1864, M, Burton passa, en qualité de consul, 
au Brésil et publia, pendant son séjour dans ce 
pays : Explorations des montagnes du Brésil (1868, 
2 vol.} et Lettres du champ de bataille du Paraguay 
(1870). Consul à Damas de 1868 à 1872, 1l explora 
ce pays et en publia la description : Unexplored 
Syria (1872, 2 vol.), pendant que sa femme donnait 
un ouvrage sur l'etat social des mêmes contrées : 
Vie en Syrie, Palestine et Terre Sainte (Londres, 
1875, 2 one 

En 1872, M. Burton fut envoyé à Trieste, d’où àl 
part, en 1876 et en 1877, avec mussion du vice-roi 
d'Egypte, pour une double expédition au pays de Sfa- 
dian. Il en a écrit la relation sous le litre de : les 
Mines d'or du Madian et les ruines des cutés ma- 
dranites (Gold mines of Midian and the rumed mi- 
dianite (üties, 1878). On cte encore de lui, comme 
récits de voyages : Une Quinzaine dans l'Arabie du 


Massachusetts), le 8 décembre 1810, mort à New York, 
e 7 mars 1879. Edit. 1-5, 


BURSIAN {Conrad}, philologue allemand, né à Mutschen 
Saxe}, le 11 novembre 1830, mort à Mumch, le 17 septem- 
re 1883. Edit 5. 


BURTON (Joh jeun 
di 


jumisconsulte “cossais, né le 
22 août 1809, mort à 


mbourg, le 9 août 1881. Edit. 18 


BURTY 


Nord-Ouest {A Firtraght’s tour in À. W. Arab; 
1818) et une « relation personnelle », À la Côle 
d'Or pour l'or (To the Gold coast for Gold, 14882), 
avec Cameron. Les voyages et les travaux du capi- 
tauine Burton lui ont valu la medaille d'or de la So- 
cieté de géograplne de Paris et celle de la Societ 
de géographie de Londres. On lui doit, dans un 
autre ordre d’idees, une traduction anglaise des 
Louisiades du Camoens, et une importante étude 
biographique et lilteraire sur ce poete : Camoens, 
sa vie et son poème (C., lis Life and his Lusiades, 
a Commentary, 1884, 2 vol.). — Sir Richard Burton 
est mort a Trieste, le 19 octobre 1890, 


BURTY (Philippe), collectionneur et critique d'art 
français, né à l'as le 11 février 1830, d'une fa- 
mille de commerçants, fit ses etudes au college de 
Fontainebleau et de Melun, entra dans l’ateher de 
M. Chabal-Dussurgev, peintre de fleurs et d'orne- 
ments attaché aux Gobelins, y travailla pendant 
plusieurs annees, et commenca alors a étudier et a 
collectionner des estampes. Il debuta, comme cri- 
tique, dans d'Art au xix° siècle, revue dirigee par 
M. Th. Labourieu, ecrit un Salon pour un Journal 
de modes; puis, en 1859, entra a la Gazette des 
Beaux-Arts, et imaugura, dans cette fouille, les 
comptes rendus de ventes d'objets d'art. Apres avoir 
été attache à la Presse, pour y rediger le courrier 
urlstique, 11 suit, en 4866, Em. de Girardin à £a 
Liberté avec les mêmes attributions, et prit part en 
1869 a la rédaction du appel. Lors de la fonda- 
fon de la République française (5 novembre 1871), 
il y fut charge des comptes rendus de hvres d'art 
et d'expositions, sans negliger une correspondance 
hebdomadaire adressee a un journal anglais, The 
Academy. Designe par Eugène Delacroix, dans son 
testament, pour classer les dessins de ce maître, xl 
remplit avec succes sa mission délicate, et le cata- 
logue qu'il en a dressé 1864, m-8) est recherche, 
ainsi que ceux des ventes Parguez, de La Combe, 
Laperlier, Troyon, etc., qu'on hi doit egalement. Il 
à reuni une remarquable collection de lthographies 
et eaux-fortes des maîtres contemporains et une 
serie d'objets japonais qui ont figure à l'Exposilion 
umverselle de 1878. M. Burty a eté nomme mspec- 
teur des Beaux-Arts, le 25 octobre 1881, en rempla- 
cement de Paul de Saint-Victor. Il a ete decore dela 
Legion d'honneur en 1879. — IL est mort à Parays, 
près d’Astaffort {Lot-et-Garonne}, le 3 juin 1890. 

M. Burty à puble, outre les Eaux-foites de 
F. Seymour Haden {\866, in-fol.), recueil d'un prix 
éleve qui eut un grand succès en Angleterre : les 
Chefs-d'œuvre des arts industriels (1866, gr. 1in-8 
avec 200 bois); Notice des Etudes peintes + 
Th. Rousseau exposées au cercle des aris (1867, 
petit in-8); les Emaux cloisonnés anciens et mo- 
dernes (1868, petit im-8, avec planches); Paul Huet, 
notice biographique et crilique, suivie du calalogue 


BURY (Chalotte-Suzanne-Maiia GaubBeLL, lady), femme 
ne El anglaise, nee en 1775, morte le 34 mars 1661. 
it. 1- 


BUS (François-LosJoseph nu), homme ponnaue belge, 
né à Touraai en 1791, murt dans celte ville, le 7 janvier 
1875 Edit. 1-5. 


BUS (Alhénc nv}, frère du précédent, né Le 10 mas 1810, 
mort le 2 juillet 1874 Edit 1-ÿ 


BUS DE GHISIGNIES (Dernard-Amédée-Léonard, vicomte 
pe), admainstiateur belre, né à Oostmolle (Anvers), le 
21 juin 1808, mort le 6 juillet 1874 Edat, 1-5 


BUSCH f{Auguste-Lous), astronome allemand, né à 
Dantag, le 7 septembre 1804, mort à kœmgsberg, le 
50 septembre 1855. Edit. 1-2 


BUSCHMANN (Jean-Charies-Edouard}), philologue alle- 
mand, né à Magdebourg, le 14 février 1805, mort à Berlin, 
le 21 avril 1880 Edit 5. 


BUSH (Georges), écrivain mystique ét ontentaliste amé- 
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de ses œuvres (1869, in-8, avec eau-forte inédite 
du maître); Maîtres et petits maîtres (1877. in-18), 
recueil d'articles revus et augmentés; une intéres- 
sante édition des Lettres d'Eugène Delacroix (1870, 
in-8, portrait et fac-sinnlé); des Nofices et Préfaces 
pour d'unportantes publications artustiques, etc. 
Citons aussi, dans des genres très duferents : Pas 
de lendemain, nouvelle (1869, petit im-4, avec pl.}, 
les Derniers télégrammes de l'Empire (1870, br. 
in-8}, publication anonyme de dépêches trouvées au 
Tureries; Grave imprudence (1880, in-18); Salon 
de 1883 (1883; in-#, avec 120 planches), et Bernard 
Palissy (1886, gr. in-8 av. grav.). 


BUSNACH {Willram-Bertrand}, auteur dramatique 
français, né a Paris, le 7 mars 1832, est originaire 
d'une famiile de juifs arabes alliée à celle du compo- 
siteur F. lalevy. Après avoir occupè un emploi dans 
les douanes, M. W. Busnach se consacra au theâtre 
de genre et admimistra, pendant deux ans, l'Athenée 
où, sous sa direction, M. Ch. Lecocq remporta ses 
premiers succès. Il a écrit pour cette scène et pour 
d'autres plus importantes, une cinquantaine de 
pieces, le plus souvent en collaboration. Rappelons 
seulement : Bu... qui s'avance, revue de l'année 
1865, avec Alex, Flan ; Malbrougk s'en va-l'en guerre, 
avec M. Siraudunr (1867): l'Ours et l'amateur de 
jardins, operette en un acte, musique de M. Mar- 
quet (1869); Hélowse et Abélard, musique de MH. Li- 
tolft (1872); da Liqueur d'or, avce M. A. Liorai, 
musique de M. L. de Iullé, operette interdite après 
la neuvieme representation (18753); Mon mars est à 
Versailles, vaudewille en un acte, avec M. Q. Gasti- 
neau (1876); Kosiki, opérette, avec M. Armand 
Liorat, musique de f. Lecocq (même annee) ; Les 
Bontments de l'année, revue en quatre actes et dix 
{ableaux, avec M. Burani (1878); l’Assommoir, 
drame en cinq actes et neuf tableaux, avec M. Oct. 
Gastineau (1881), pubhé avec une Préface de 
M. Zola, du roman duquel il etait tiré; la Luulière 
et le pot au lait, pièce en vers, mêlee de chants, 
avec M Arm. Liorat (1883); Zoé Chien-Chien. 
drame en huit tableaux, avec M. Arthur Arnould 
(ième anée}; deux autres pièces trees des romans 
de M. Zola: Nana et Pat-Bouille (1884,; le Petit 
Jacques, drame en neuf tableaux, tiré du roman 
de M. Jules Claretie (1885); Le Signal, opera-comique 
de . acte, avec M. Dubreuil, musique de M. Puget 

1886). 

| On jte aussi de M. Busnach quelques romans : 
la Fille de M. Lecoqg, avec M. Chabrillat (1886, 
ii-18); de Pelet Gosse (1889, in-18}, couronne par 
l'Academie française, etc. 


BUSSON (Charles), peintre français, né a Mon- 
toire (Lour-et-Cher}, le 15 juillet 1899, éleve de 
Remond et de M. Francais, s'est fait connaitre par 
des paysages empruntes pour la plupart a Son pays 


meain, né à Norwich (Vermont), le 13 juin 1796, mort le 
49 septembre 1859. Edit 1-4 


BUSONI {Philippe), littératcur français, né le 145 mai 
1806, mort à Paris, le 31 janvier 1883 Edal, 1-5. 


BUSQUET (Alfred), littérateur français, né à Rochefort, 
en 1820 Edat. 2-5. 


BUSS (François-Joseph}, publiciste allemand, né à Zelle, 
le #3 mars 1803, mort à Fribourg en Bnsgau, le 1e’ février 
1878. Edit. 1-5 


BUSSIÈRE (Alfred Revxouan», baron pr), homme poli- 
tique français, né à Strasbourg, le 14 juun 1804, mort à 
Pas, le 8 mars 1887. Edit. 3-5. 


BUSSON-BILLAULT (Julien Henri Bussox, puis), homme 
politique français, né à Joigny (Yonne), le 24 juillet 1823, 
mort près de Nantes, le 15 août 1888 Edhat. 25. 

BUSSY (Antoine-Alexandre-Brutus), pharmacien français, 
né à Marseille, le 20 mas 1794, mort à Paris, le 1** février 
1882 Edit 14 

BUSTAMANTE {don Carlos-Maria pe), archéologue mex:- 
cain, né vers 1795. Edit. 1-4. 


BUTE 


natal et dont plusieurs, le Gué aux «environs de 
Montoire (1851), la Chasse au marais dans Île 
Berry (1805), le Retour du garde-chasse (1867), 
les Fossés du chéteau de Lavardin (1874), ont ête 
acquis par l'Etat et placcs dans les musées de 
Tours, de Vendôme, de Compiègne et à celui du 
Luxembourg. Nous citerons enswute parmi ses en- 
vois au Salon : L'Abreuvoir du vieux pont de 
Lavardin (A880); Prazay, près de Montore, Les 
Ruines du château de Lavardin (1882); la Fin d'un 
jour d'automne sd Dernières journées d'été 
i1885); les Moulins d'Aritins, les Bords du loir 
(1887: Val de Villarard (1888); le Matin en 
Touraine, Gommencement de crue sur le Loir 
(1889; une seconde vue de Prazay, Bar en Vendé- 
mOLS ME Ile des Peupliers, à Lavardin, Un 
Buisseau (1891). 

M. Busson, reconnu comme un des meilleurs 
représentants de l'ècole française de paysage, a reçu, 
en 4855, une medaille de troisieme classe qui a ete 
l'objet de trois rappels, en 1857, 1859 et 1865, une 
médaille de troisieme classe a l'Exposition umiver- 
selle de 1867, et une de premiére classe à celle 
de 1878. Decore de la Légion d'honneur Le 45 août 
4866, 1l a ete promu ofhcier le 13 juillet 1887. 


BUTE {Jolhin-Patrich-Crichton-Stuart, 3° marquis 
uw), pair d'Angleterre, ne dans l'ile de Bute, le 
12 septembre 1847, descend de l'ancienne famille 
ecossase des comtes de Dumfnies, Âge d’un an a 
peine, lorsquil perdit son pere, il fut élevé a 
l'Ecole d'Ilarrow, puis suivait les cours de l'Uni- 
versité d'Oxford. Appele a sa majonte, en 1868, à 
prendre le siège de son pcre a la Chambre des 
lords, :1l s'attacha au parti libéral. La même annee, 
il embrassa le catholicisme. Docteur en droit des 
universités de Glasgow et d'Edimbourg, 1l a ete 
décoré en 1875 de l'ordre ecossais du Chardon. 

Le marquis de Bute a publie : es Premntrers jours 
de sir William Wallace (the Early Davs, ete., 1876); 
l'Incendie d'Ayr {he Rurnmg of Ayr, 1878), ctude 
ur les mœurs ecossaises et les rivahtes des clans ; 
the Roman Breviary (1879), traduit du latm en 
anglais; {he Coptic Morning service for the Lord's 
Days (1882), egalement traduit en anglas. À la 
suite de voyages en Orient, 1l a donné une des- 


cription de Patmos et des monuments chretiens 
d'Athènes. 


* 

BUTLER {Benjamin-J'ranklin), avocat et général 
americain fedéral, né le 5 novembre 1818, a Deer- 
field, dans le New-Hamsplure, fit de rapides etudes 
au collège de Watterville, entra, en 1838, au bar- 
reau de New-Hamsphire et se signala par l'ardeur 
de ses plaidoiries dans les affures crimuelles, En 
1844, 11 quitta son Etat natal pour aller exercer 
dans le Massachusetts la profession de juriscon- 
sulte, y obtint bienlôt une importante situation, 
et fut elu tour à tour, de 1853 a 1859, représen- 
tant a la Chambre et sénateur de cet Etat. I fit 
dès lors d'nutiles efforts pour s'en faire eéhre 
gouverneur, comme candidat des democrates. II 
contribua, dit-on, a l'election du president Lincoln. 
Au debut de la guerre civile, sans autres connais- 
saneces militaires que celles qu'il avait pu acquérir 
dans les exercices périodiques de la nuhce du 
Massachusetts, 1l se distingua tout d'abord par 
un acte aussi hardi qu'heureux qui commença sa 
fortune. Washington menacee avait perdu toutes 
ses communications avec le Nord. Le 7° régunent 
de New-York et le 8° du Massachusetis, apres 
avoir dépassé Philadelphie, se trouvaient arrêtés, 
comme tous les autres renforts destines à la capi- 
tale féderale. L'initiative de M. Butler sauva tout : 
il se nuit à la tête des deux regiments, se saisit 
de tous les navires qui étaient dans Îe port, passa 
de l'autre côté de la Chesapeake, occupa Annapohs 
et ouvrit ainsi une route a toutes les troupes qui 
le suivaient, Gette conduite lui valut le grade de 
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major général et le commandement du départe- 
ment de la Yirginie. l'ar suite du plan d'attaque 
adopté par le genéral Scatt, 1l prit position au sud- 
est du fort Monroe, en face de Norfolk, pour s'em- 
parer de New-Point, qui commande l'embouchure 
de la rivière James, et y fut bientôt rejoint par 
une multitude d'esclaves fugiifs, qu'il employa aux 
travaux de défense. Quelques mais plus tard, le 
général Butier fut remplace par le general Wood 
et chargé d'exécuter une expedition dont il avait 
conçu le plan. 

Le 26 août, il quitta le fort Monroe avec une 
flothlle composee de quatre frégaies, deux canon- 
nières et quelques autres bâtiments, qui portaient 
4000 hommes et 100 canons; son but, d'abord 
mconnu, ne tarda pas à se devoïler : le gouverne- 
ment fédéral voulait prendre sa revanche de 
Pull's-run, et tirer parti de sa puissante marine; 
le succès repondit à ses espérances; le 27 août, 
le genéral Butier debarquait au cap Hatteras et 
s'emparait de la passe; le lendemain, 11 forçat les 
deux forts qui la defendmuent a se rendre sans 
condition, et les detrusait; en outre, le blocus 
devenait plus rigoureux, et, sur les côtes de la 
Carole du Nord, cetle expedtion elfrayait les 
sécessionnistes et rassurait le partt de l'Union. 
Elle en prosoqua une seconde, et au mois d'oc- 
tobre, le general Butler fit encore partie, mais 
cette fois a un rang secondure, de l'armée de 
35 000 hommes qui, sous les ordres de Sherman, 
devait, en ouvrant les ports de Beaufort, Char- 
leston, Savannah, rendre possible l'exportation du 
coton. Le 7 decembre, Butler attaqua et prit inopr 
nement Port-Royal. et fit preuve une fois de plus 
de hardiesse et de decision. 

Dans la campagne de 1862, il passa à la Nou- 
velle-Orleans, qui s'était rendue au commodore 
Yarragui le 26 avril. Il y fit entrer ses iroupes le 
1 mar, el publia une proclamation qu mettait 
la ville et ses dépendances en etat de siège, main- 
teuai la Kgion européerme, ordonnait la réouver- 
ture des magasms et des heux pubhes, prombai 
tout signe de ralhement illegal, et retablissait les 
los de l’Umon. Ce ne fnt pas toutefois sans résis- 
tance, et les msultes adressées aux federaux par 
les dames de la Nouvelle-Grleans provoquérent, le 
45 mar, une proclamation fameuse dans laquelle 
l'wascible general declarait qu'a l'avenir les per- 
sonnes qui s en rendralent coupables serment Con- 
siderees comme prostituées et traltées en consé- 
quence. Il dut aussi, au mois d'août, frapper la 
tille d'une contribution forcee de 300000 dollars, 
destinée aux pauvres. Enfin, quelques mois plus 
tard, il fut remplace par le géneral Banks (16 de- 
cembre). Sa proclamation d'adieu à ses troupes, 
simple ct digne, fut la seule reponse qu'il voulût 
opposer aux imputations dont àl etat l'objet. En 
rentrant à Waslungton, 1l reçut du reste le meilleur 
accueil. Le Congres lui vota des remerciements, et 
le president l'appela au commandement du dépar- 
tement du Sud, comprenant la Carchne du Sud tt 
la Géorgie. HN fut plus tard rappele en Virginie et 
reçut le commandement du corps d'armée chargé 
d'appuyer les operations du general Grant, L'in- 
succes de son expedition contre Wilmington le fit 
destitucr dans les premiers jours de janvier 1865. 
Après la gucrre de la secession, M. Butler, qui 
avait recu le surnom de « l'wrépressible Ben », 
reprit ses premières eludes qu’il avait abandonnées, 
et redevint avocat. Membre du Congrès pour le 
Massachusetts denis 1866, 1l prononça, devant le 
Sénat, dans le procès contre le président Johnson, 
un réquisiloiré qui poussat le mouvement et la 
violence oratoires aux dernières hmites. Après avor 
cté porté deux fois, sans succes, candidat du parti 
républicain pour les fonetions de gouverneur de 
l'état du Massachusetts en 187) et 1873, à se r'e- 
tourna vers les democrates et ful, sans plus de 
succès, leur candidat, en 1878 ect 1879, pour les 


BUTLER 


mêmes fonctions, qu'il obtint enfin, en 1882: inais 
il ne les occupa qu'une année et echoua de 
nouveau aux elections de 1883. En 1884, 1l se fit 
agréer comme candidat du parti du peuple (people's 
party) ou parti du travail (Grenback-Labour party) 
pour la presidence de la republique; mas après 
les luttes clectorales les plus vies, il n'obtint que 
153 428 voix sur plus de dix millions d'électeurs. 


BUTLER {Willam-Allan), poëte américain, né à 
Albany, en 18%5, et fils d’un jurisconsulte qui a 
remph quelques charges politiques, termina ses 
eludes a l'Umveraite de New-York, se fit admettre 
au barreau, voyagea sur le continent et en rapporta 
des traductions d'Uhland qui furent imprimées 
dans la Democratic review. Il passe pour un des 
ecrivans les plus sympatluques à la France. On 
cite de lui : les Villes artistiques et les premiers 
artistes (the Cities of art and the early artusts), 
série de biographies et d'esquisses ; les Lieux écar- 
tés de l'Europe (Out of the way places in Europe), 
tableaux de voyage: le Club du colonel (the Colo- 
nels club}, mélanges humoristiques en prose et en 
vers; le Parnasse de Barnum (Barnum’s Parnassus, 
1850), pubhé à propos du tournoi poelique auquel 
ce dermer avait convic les écrivams en l'honneur 
de Jenny Lynd; Rien à mettre, ou Crinoline et 
Misère, poème, tradut par A. Le Roy (1859, m-18), 
fie esquisse biograpluque sur Martin Van Buren 
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BUTT (lsaac), homme politique et 
ue à Stranoviar, le 6 septembre 181 
1839. Edut. 5 


BUVIGNIER (Eusèbe-lsidore}), ancien représentant du 
peuple français, né à Verdun (Meuse), le 3 avril 1812, 
mort dans cette ville, le 8 novembre 1860 Edit 1-5. 


ete anglais, 
, mort Je 5 mai 


BUYAT {Etienne}, député français, né à Chaponnay 


BUVIGNIER 


BUVIGNIER {fean-Charles-Victor), député de la 
Meuse, né à Verdun le 1* janvier 1823, fit ses 
études de droit. Sous-préfet de Montmédy en 1848, 
il fut exilé à la suite du coup d'Etat du 2 decembre 
1851, et ne rentra en France qu'après l'ammistie. 
Il fut alors attache à l'administration de la Com- 
pagnie du canal de Suez. It etait entré, comme 
employé auxihare, au service des travaux histo- 
riques, à la Prefecture de la Seme, lorsqu’aux élcc- 
tions du 21 août 1881 il se porta, comme candidat 
républhicam, dans l'arrondissement de Yerdun; :1l 
obtint, au premier tour de scrutin, une majorite 
relative de 8 500 voix et fut elu au scrutin de bal- 
lottage par 9 807 voix contre 8 051 données à M. J. 
Salles, ancien prefet de l’Empire. Il fit partie de la 
Gauche radicale. Aux elections du # octobre 1885, 
qui suivirent le rétablissement du scrutin de liste, 
il fut inscrit sur la liste républicane opportuniste, 
obünt, au premier tour de scrutin, 28 989 voix sur 
65 959 votants, et fut elu, au scrutin de ballottage, 
le prenuer sur cinq, par 38 478 voix sur 70 528 v0- 
tants. Aux elections par scrutmn d'arrondissement du 
22 septembre 1889, 1l se porta dans la circonscrip- 
thon de Verdun et fut élu, au premier tour, par 
8 745 voix, contre 8 217 données au comte Dessofs, 
candidat monarchiste. 

M. Ch. Buvignier a publié : Note sur les archi- 
ves de l'Hôtel de ville de Verdun (Metz, 1855, in-B), 
et Jamelz el ses seigneurs (Nerdun, 1861, 1in-8, 
avec pl). 


fre) le 8 juillet 1854, mort à Paris, le 12 mars 1887. 
il, 


BYRON (Georges Ansox Brron, 7° baron), pair d’Angle- 
re né le 8 mars 1789, à Bath, mort le ® mars 1868 
if, 2-4. 


BYRON {Henri-ames), auteur dramatique et acteur 
anglais, né à Manchester en janvier 1854, mort à Londres, 
le 11 avril 1884 Edit. 5 


CABALLERO 


CABALLERO (B...), général amcricain, ancien pré- 
sident de la république du Paraguay, est né à Hbi- 
cuy, le 20 ma 1851.11 servait dans l'armée, comme 
simple soldat, lorsque la guerre qui eclata, en 1864, 
entre le Paraguay et le Brésil, lt fournit l'occasion 
de se dstinguer. Devenu colonel en 1867, 11 corm- 
mandait la cavalerie du dictateur Lopez au combat 
d'Humata. Au mois d'octobre de la même annee, 
il fut battu par le general Carias, mais quelques 
Jours aprés il battait a son tour le general Cunha, 
à Tuguty. et le faisait prisonnier avec un bataillon 
d'artillerie bresihenne. En 1868, conimandant les 
troupes retranchees a Tunbo, 11 soutint de nom- 
breux combats, avec des chances inégales, et defit, 
le 18 juillet, à celui d'Acanyasa, une division ar- 
gentine. Lopez l'opposaut toujours au géneral Caxias 
et au comte dEu. Plusieurs fois ccrasé par 
leurs forces superieures, 1! leur faisait payer cher 
ses échecs et remporta quelques avantages mar- 
ques, notamment dans une suite de combats à 
Lomas-Valentimas, du 2! au 27 decembre. Vamecu 
definitivtement par le comte d'Eu à Campo Grande, 
M. Caballero, qui avait ete fait gencral de division, 
resta fidule à la fortune de Lopez jusqu'à la mort 
du dictateur, mais sans s'associer aux atrocités 
reprochees à ce dernier, Les Brésihens se contente- 
rent de l’interner à Rio-de-Janeiro, où 11 fut laissé 
en hberte pendant quelques mois. Rentré au Para- 
guay en 1871, al y devint mmnistre de la guerre, 
puis fut envoye en Ewope, charge de mussions dt 
plomatiques. Appele proviscirement, en 1880, a la 
présidence de la republique, 1l fut mamtenu dans 
ses fonctions le 22 novembre 1882 et les exerça 
jusqu'au 22 novembre 1886. 


CABANEL (Alexandre), peintre français, membre 
de l'Insutut, ne a Montpellier, le 28 septembre 
1823, elève de M. Picot, se fit remarquer au Salon 
de 1844 par ne Agone du Christ au jardin des 
Oliviers; l'année suivante, 1l remporta le second 
pus prix de pemture, sur ce sujet : Jésus dans 
e préloire, et obtint, par suite d'une vacance, Ja 
pension et les avantages attaches au prenuer grand 
prix. Revenu de Rome, il exposa, de 1850 à 1855, 
entre autres œuvres, un Saint Jean, la Mort de 
Motse et une Felieda. Chargé d'executer, a l'Hôtel 
de ville de Paris, douze médallons representant 
les Douze mous, 11 accepta pour ce traval le con- 
cours désunléresse de M. Benouville. Il a depuns 
exposé : le Martyr chretien, la Glorification de 
saint Louis, Soir d'autonme en Othello racon- 
tant ses batailles, Michel-Ange, Aglaé (1857); La 
Veuve du maitre de chapelle {1859}; Marie-Made- 
leine; Nymphe enlevée par un faune, l'une des 
œuvres les plus louées du Salon de cette annce; 
Poèle Florentin; trois Portraus dont un du mi- 
mstre de l'agriculture et des travaux publics (1861); 
Naissance de Vénus; Une Florentine, Portrait de 
Mme la cointesse de Clermont-Tonnerre (1863); un 

CABALLERO (Firmin Agosto), journaliste et homme poli- 
tique espagnol, né à Barojas de Melo, le 7 Juitict 1800, 
mort à Madrid, le 17 juin 1876. Ldit, 1-5. 


CABALLERO (Cecilia Bone pe Aurox, dite F£usan), roman- 


CABART-DANNEVILLE 


Portrait de l'Empereur qui a reparu en 1867 et le 
Portrait de la vicomtesse de Ganey (1865); le 
Paradis perdu, commandé par le roi de Bavière, à 
l'Exposition universelle de 1867; Mort de Francesca 
de Rimini et de Paolo Malatesia (1850); Giaco- 
mina (1872); Première exlase de saint Jeun-Ba 
ste, Portraits (1814): Thamar, Vénus (18175): la 
Sulamite (1876); Lucrèce et Sextus Tarquin (1871); 
saint Louis, roi de France, pour la decoration du 
Pantheon (Exposition universelle de 1878}; Phèdre 
(1880), offerte au Musée de Montpellier, sousla condi- 
ton qu'il n’en serait fait aucune come: Cléopätre 
(1887), destiné au Musee des academicens d'An- 
vers; enfin, pe 4889, l'année de sa mort, un 
certain nombre de Portraits, exposés avec les 
seules initiales des personnages, 

M. Cabanel fut, en effet, dans le portrait comme 
dans l'histoire, un des maîtres qui out compte le 
plus d'eleves et dont la mamere, à la fois agréable 
et puissante, plaisait beaucoup au public. Il a obtenu 
ue 2° médaille en 1852, une 1% en 1855, amsi 
que la decoration au mois de uovembre de la même 
annee, €t la méduile d'honneur au Salon de 1865. 
Promn officier de la Légion d'honneur, le 29 août 
186%, 11 a ete fat commandeur le 13 juillet 1884. 
IL a éte elu membre de l'Acadérme des Deaux-Arts, 
en remplacement d'Horace Vernet, le 26 septembre 
1863, et professeur à l'Ecole des Beaux-Arts à la 
fin de la même année. — M. Cabanel est mort à 
Paris, le 25 fevrier 1889. 


CABANES (Antoine-Joseph-Géraud\, sénateur du 
Cantal, est ne à Aunillac, le 13 juillet 48531. Avocat 
au barreau de sa ville natale, rare d’Aurnillac, con- 
seller géneral pour le canlon de Laroquebrou, vice- 
president puis president du conseil, 1] se presenta, 
comme candidat républicain moderé, aux elections 
legislatives du 21 août 1881, dans l'arrondissement 
d'Aunllac, et echoua, avec 6 433 voix, contre 9 899 
donnees à M. Adrien Bastid, députe sortant. Aux 
elections du 25 Janvier 1885 pour le renouvellement 
triennal du Senat, 1l fut porte sur la plus modcrée 
des deux hstes repubhicanes du Cantal, obtint, au 
premier tour de scrutin, 254 vorx sur 580 votants ct 
fut elu, au troisieme tour, par 260 voix. Il fit partie, 
au Senat, de la gauche répubheane et en fut elu l'un 
des secretares, M. Joseph Cabanes a eté decoré de la 
Légion d'honneur le 29 decembre 1882. — II est 
mort à AuyiMac Le 19 jurllet 4891. * 


CABART-DANNEVILLE (Chailes-Maurice), députe 
français, est né à Panis, le 24 juin 1846. I] fit ses 
etudes à l'École forestière et fut nommé, en 1869, 
garde genéral des forêts à Bar-le-Duc ou, au debut 
de la guerre, 1l elabhit une correspondance secrete 
entre les gardes forcsuers pour le signalement de 
la marche de l’'ennenu. Il vint ensuite a Paris et fut, 
pendant le siège, lieutenant au regunent forestier. 
En 1874, 11 prit un conge 1lhnute, se fit recevor 


cite espagnole, née en 1797, morte à Seville, le 7 avnil 
1877. Edit. 35. 


CABANES {Léon}, sénateur du Cantal, né le 28 janvier 
LR4N, mort Le 11 juin 1886 Edit 5 (Supplément). 


CABAT 


hcencié ès sciences mathématiques et devint pro- 
fesseur à l'Ecole Turgot. Proprictare à Tourla- 
ville, dans la Manche, 1l fut porté sur la liste répu- 
blicaine de ce département aux elections générales 
de 1885, et échoua avec toute cette hste. Il se 
représenta dans l'arrondissement de Cherbourg 
aux élections du 22 septembre 4889, fautes au 
scrutin uninomimnal, et fut elu, au scrutin de bal- 
lottage, par 9489 voix, contre 5884 donnees à 
M. Liais, candidat conservateur, député sortant. 
#. Cabart-Danneville a été decore de la Legion 
d'honneur en 1870. 


CABAT ([Nicolas-Louis), paysagiste français, membre 
de l'Institut, ne à Pams, le 2% décembre 1812. elu- 
dia la pemnture sous Camille Flers et parcourut 
de bonne heure les sites les plus pittoresques de 
la France, explorant de préference les bords de 
l'Indre, ceux de la Meurthe et le Calvados. Il de- 
buta au Salon de 1833 par des paysages qui furent 
alors aceuses de « realisme », et persevera Jus- 
qu'en 1837 dans le genre qu'il avait adopte et qui 
tit ecole. Jusqu'en 1848 il ne figura plus que deux 
fois aux Expositions annuelles (1840 et i841}, et 
ht deux voyages en Italie. Il a exposé presque sans 
interruption depuis 1848. 

On à remarque de cet artiste : Vue des bords de 
la Bou:anne, le Moulin de Dampierre, le Cabaret 
de Montsouris, Interieur d'une métairie, le Hameau 
de Sarasin, Hôtellerie dans l'Indre, l'Oiseleur à 
‘affüt, la l'ête de la Vierge de l'eau, les Plaines 
d'Arques, le Rois de Fonitenay-aux-Roses, la Gorge 
aux Loups, l Hiver, le Samaritain, paysage Imsto- 
rique; le Jeune Tobie présenté par l'Ange à Ru- 
guel, le lac Némi, Genzano, près de Rome, ces 
deut dermers acquis par le due d'Orléans: les 
Bords de la rivière d’Arques, les Disciples d'Em- 
naus; la Chasse au sanglier; Chèvres dans un 
bois, des Vues de la Nésa, du lac Bolsena, prises 
en Italie, etc. : la plupart de ces sujels reproduits 
dans d'Arlisle et autres recueils. M. Cabat a encore 
exposé : le Ravin de Villeray, site pittoresque, et 
trois effets differents de lumiere, le Matin, le Cré- 
puscule, le Soir au lever de La lune (1855); l'Ile de 
Croissy, les Bords de la Seine à Crorssy (1857); 
l'Etang des bois (1859), Souvenirs du lac de Némi, 
acquis par la maison de l'Empereur: Une Source 
dans les Bois (1864) : ces deux toiles ont reparu 
à l'Exposition umverselle de 4867; Solitude (1865) ; 
Après l'ondée, Solitude (1869) ; Temps orageux, 
Fontaine druidique (1872); Un Lac, Un Étang 
LU ; Un Malin dans le parc du Magnet (1876); 
es Vieux Chênes du vallon de Versenay-en-Othe 
pue et Un livage (1887); Petite Ferme et le 

uisseau, au mème lieu {1888}: Une Maison, au 
même lien oL la Mer à Etretai et la Vallée 
Noire, dans le Berry (1891). Il a gravé aussi quel- 
ques eaux-fortes tirees a petit nombre. 

M. Cabat a obtenu une 2 medaille en 1854, et 
une 5* à l'Exposition universelle de 1867. IL a éle 
clu membre de l’Academne des Beaux-Arts, en rem- 
plicement de M. Brascassat, en novembre 1867. IL a 
cté nomme, en novembre 1878, directeur de l'Ecole 
française de Rome et a occupé ce poste jusqu’en 
1884. Chevalier de la Légion d'honneur depuis 1843, 
il a eté promu officier le 44 novembre 1855. 


CABRIÈRES (Mgr Fr.-M.-A. pe). — Voy. Rovérir 
DE GABRIÈRES. 


a DREULLETTE, dame), chanteuse 
belge, née à Liège, le 51 janvier 1827, morte à Masons- 
Lafhtte, le 25 mas 1885. Edit. 4-5. 


CABET (Etienne), publiciste français. né à Dyon, le 
2 janvier 1788, mort à Saint-Lows (Missourt), le 8 no- 
vembre 1856 Edit 1-2. 


CABOCBE (Charles), professeur français, né à Péronne 
(Somme) en novembre 1810, mort à Pas le 14 fevrier 
14874 Edit. 45. 


CADET 


CACCIANIGA {Antoine-Maurice-J ee httérateur 
itahen, est ne à Trévise, le 30 jun 1823. À la revo- 
lution de 18#8, il fonda et rédigea à Milan un Journal 
satirique, le Spérito folletto. Après la rentrée des 
Autrichiens, il fut obligé de s'expatrier, vint à Paris, 
et vit ses propriétés confisquées à la mort de son 
père. Il fut le correspondant des journaux l'Opi- 
nione et la Concordia et enseigna la langue 1tahenne 
à l'Ecole supérieure de commerce, fondée par l’eco- 
nomiste Blanqui. Rentre dans son pays à la site 
d'une amnistie, 11 vecut retiré à la campagne prés 
de Trévise. Après la reunion de la Venetie a l’Itahe, 
il fut elu maire de Trevise et peu après depute au 
Parlement italien; il refusa cette dermere fonction, 
ainsi que la préfecture d'Udine, ollerte par le gou- 
vernement, et s'occupa d'agriculture et de la publi- 
cation de ses ouvrages, dont la plupart ont ete tra- 
duits en allemand, et quelques-uns en français par 
M. Leon Dieu, comme : Le Baiser de la Comiesse 
Savina (traduit en 1877. em-18}; Les Délices du far- 
atente (traduit en 1881, m-Î8); le Bocage de Saint- 
Alipto (traduit en 1883, in-18); la Vre champétre, 
etudes morales et économiques (1885, in-18). Gitons 
encore : Nomtà della industria applcata alla vita 
domestica, publié a la suite de l'Exposition univer- 
selle de 1878; ?2{ Convento (A883); la Famigha 
Bonifacra (1886); des contes et nouvelles dans les 
journaux 1tahens, français et allemands, etc. 


CADET (Pierre-Ernest}, publiciste et admimstra- 
teur français, ne à Paris le 43 fevrier AN32, fit ses 
études au lycee Sant Louts, purs entra, comme sur- 
numeraire, au Mimstère de l'instruction publique, 
tout en prenant ses grades à la Faculté de droit, y 
compris le doctorat. Nomme chef de bureau en 
1869, 11 dirigea en cette qualite plusieurs services, 
notamment, depuis 1889, celui du contentieux, de 
l'enseignement primaire, rendu si delicat et si dhffi- 
cile par ses incessantes transformations. Mare de 
Chaville pendant douze ans (1875-1886), conseiller 
d'arrondissement de Seime-et-Oise, membre aclf de 
diverses associations plulanthropiques et économi- 
ques, 31 a éête decoré de la Légion d'honneur 
cn 1870. 

M. Ernest Cadet, collaborateur de plusieurs Jour- 
naux et recueils pedagogiques, a publie : Diction- 
naire usuel de législation (1869, À fort volume m-18; 
5 editions); Etudes morales sur la société contem- 
poraine : le Mariage en France, statistique, réformes 
(1870, 1n-8), ouvrage qui obtint une prenmnere men- 
tion dans un concours de l'Acadenme des sciences 
morales et politiques et, l'annee suivante, le prix 
de statistique de l'Academie des sciences; Légrsla- 
lion et jurisprudence scolaires, questions diverses 
(1889, 1 serie), recueil d'articles et de notes 
d'actualhilés inserés dans le journal l'Instruction 
primarre, Cte. 

Son frere aîine, Louis-Felix caner, né à Paris le 
14 decembre 1827, mort a Viroflay (Seine-et-Oise) 
le 29 juin 1888, appartenait depuis 1848 à l'Umver- 
sité. Agrégé des classes superieures des lettres, 
tour à tour professeur d'histoire et de plulosophie 
dans les lycés, 1l était devenu mspecteur general de 
l'ensermmement primaire et mourut deux mois après 
avoir ete mis à la retraite par suppression d'em- 
ploi Outre quelques editions et traductions clas- 
siques d'ouvrages ou de fragments de Ciceron, de 
Senéque, de Pascal, de Mme de Maintenon, de Rolhn, 
de Pestalozzi, 1l avait publie plusieurs livres esti- 


GABRERA (Ramon, comte De MoreLLa), général espagnol, 
né à Tortose (Catalogne) le 31 août 1810, mort à Londres, 
le 24 mai 1877. Edit. 1-5. 


CACHEUX (l'abbé Narcisse), théolomien français, né le 
o1 decembre 1789, mort à Issenhcim (Haut-Rhin), le 
29 janvier 1869 Edht. 1-4. 


CADET-GASSICOURT (Charles-Louis Félix), pharmacien 
français, né à Paris, le 11 octobre 1789, mort le 22 de- 
cembre 1861 Edit. 1-5 


CADET DE GASSICOERT 


loire de l'économie politique, les Précurseurs : Bois- 
guilbert, Vauban, etc. (1869, in-4); Pierre de 
Boisquilbert, sa vie, ses travaux, son influence 
1850, in-8); Lettres sur la pédagogre (1882, in-18) ; 
Education à Port-Royal 1887, in QE François 
Guizot, Instruction publique, Education (1889, m-48), 


ouvrage posthume publie par son gendre le doc- 


teur Eugène Darm. ” 

CADET DE GASSICOURT {Ernest}, médecin fran- 
çais, ne à Paris le 51 octobre 1826, est le fils du 
pharmacien de ce nom mort en 1861. Recu docteur 
en médecine en 1857, pins medeem des hôpitaux, 
il fut atiaché al'hôpital des Enfants malades (hôpital 
Trousseau). En mar 1890, il fut élu membre de 
l'Academie de médeccme. Il a eté décoré de la 
Légion d'honneur. 

Fondateur de £a lierre mensuelle des maladies 
de l'enfance, M. le docteur Cadet de Gassicourt a 
pubhe un important ouvrage : Trauté clinique des 
maladies de l'enfance (1880-1884, 3 vol. gr. in-8 ; 
nouvy. edit. 1887, 3 vol. in-[8), resume des lecons 
professées par lui à l’hômtal Trousseau sur cette 
matière. k 


CADOL (Victor-Edonard), auteur dramatique fran- 
cars, est ne a Paris, le 11 février 1831, d'une fa- 
mulle de commercants qui se trouvat en relation 


avec George Sand. Il essayva des carrieres admi- 
nistratives et entra dans les hureaux du chemin de fer 


du Nord. À l’âge de vingt-deux ans, il abandonna 
son emploi pour s'occuper exclusivement de htiéra- 
ture. Il debuta dans les petits journaux, puis ecrnit 
successivement au Courrier de Paris, au Journal 
(français) de Francfort, devint secrelmre de la 
rédaction du Temps, rédigea le courrier des 
Theûâtres à L'Esprit publie, fut l'un des fondateurs 


de l'Esprit français, avec MM. About, Sarcey et 


Gasperini, et s’occupa longtemps, dans differents 
Journaux, d'etudes agricoles et vinicolcs. Il publia 
aussi des noutelles dans l'Estafette, au Nord, à 
l'Univers, au Monde illustré, tandis qu'il traval- 
lait en collaboration pour les pettes scènes du 
boulevard et de la banlieue. 

M. Cadol ne debuta reellement au théâtre qu'en 
1864, avec la Germaine, comédie en trois actes, 
representée au Vandeville grâce au patronage de 
George Sand, chez qui la pièce avait été écnite et 
jouée d'abord devant un public d'amis. La Ger- 
maine n'obtint qu'un succes d'estime. Elle fut suivie, 
en 1867, à l'Odcon, d'une comedie en omgq actes, 
le Maitre de la maison, en collaboration avec 
MM. Edouard Foussier et Jules Barbier, qui inau- 
gura la direction Chillv. M. Cadol ne fut nommé 
ni à lascène ni sur l'affiche. Quelques mois après, 
il donnait, encore à l'Odeon, une comedie en cinq 
actes, signée de hu seul : les Ambilions de M Fau- 
vel, que la censure avait beaucoup reduite et dans 
laquelle Ja critique crut voir une attaque contre 
les journaux libéraux; puis au Gymnase, un petit 
acte, l'Affaire est arrangée. Enfin, il parvint à 
attacher la notoriété à son nom en donnant au 
Théâtre-Cluny une comedie en quatre actes, 
les Inutiles (1868-1869), qui dépassa le chiffre de 
deux cents représentations consécutives et fut un 
des plus grands succès de la saison. Mais si a Belle 
affaire {février 4869) fut applaudie, la Fausse Mon- 
naie (octobre) fut une chute. Le Spectre de Pa- 
drick, drame (Château-d'Eau, mars 1872) et la 
Grand' Maman, comédie en cinq actes (Théâtre- 
Francais, mai 1875}, n'obtinrent que re re- 
présentations. Nous avons a citer encore : l'Enquête, 
comédie en trois actes (Gymnase, 1874}; a Famille 
pièce en cinq actes (Theâtre Ihstorique même 


CADOGAN (George, 3° comte), pair d'Angletèrre, né à 
Londres en 1783, mort le 15 septembre 1864. Edit, 1-5. 
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mes d'histoire et de pédagogie, notamment : His- 


CADOUDAL 


année}; la Comtesse Berthe, en quatre actes (Menus- 
Plaisirs, 1880); Nos fils, en quatre actes (Dejazet. 
1881). On lui attribue une part importante de col- 
laboration dans plusieurs pièces qu'il n'a pas 
signées, notamment dans la grande feeric Le Tour 
du Monde en quatre-vingts jours, tiree du roman 
de M. Jules Verne. 

M. Cadol à publié, d'autre part, un certan 
nombre de volumes de nouvelles et de romans : 
Contes qais, les Belles imbéciles HE le Monde 
galant (1873, in-f8); Madame lElise (1874, m-18) ; 
Roses splendeurs et misères de la vie théâtrale 
même annee, in-18} ; {a Béte notre (1875, in-18), 

Grande vie, roman de la vie parisienne (1879, 
in-Â8}; {a Diva (1879, in-18); le Fils adultérim 
(1881, im-18); Un Enfant d'Israel (1881, in-18)}; a 
KRevanche d'une honnéte femme (1882, m-18); Son 
Excellence Satineite (1882, in-18); Son Alltesse 
1885, in-18); da Belle Virginie (1885, HNIE la 
re en l'air (1884, in-18); Hortense Maillot (1885. 
in-18); Lucetie (1886, 1n-18); les Erreurs de La 
gurllotine (1886, gr. in-8, illustré) ; Gelberte (1887, 
in-18); Mariage de princesse (1888, m-18), la 
Chère Madame (1889, in-18) ; le Cheman de Mazas 
(1890, in-18); André Laroche (1890, in-18) ; les 
Filles séduites (1890, in-#, avec gravures), cle. 
M. Cadol à été decore de la Légion d'honneur le 
41 juillet 1891. 


CADORNA (Raffaele), général itakien, né a Milan en 
4815, sortit de l’École multare de Turin, comme 
officier d'infanterie, puis apres les examens néces- 
saires, passa dans le geme, en 1840. Il etait capitame 
de cette arme lorsque, en 1848, le mmistère l'en- 
voya à Milan pour former deux compagnies, et le 
gouvernement provisoire de la province le nomma 
major. Il devint peu apres secretaire géneral du Mi- 
nistère de la guerre. Apres la defaite de Novare, 1 
rentra dans l’nfanterie et fut ms en dispoubilté. 
Ayant obtenu l'autorisation d'aller prendre du ser- 
vice en Algerie, il fit partie de l'Etat major du ge- 
neral Saint-Arnaud pendant la seconde expedition de 
Kabylie. Rappelé a l’actiuite dans l’armee italienne, 
il commanda une compagnie dans la campagne de 
Crimee. Lorsque éclata la guerre de 1859, 1l venant 
d'être promu heutenant-colonel, et attaché a l'État- 
major : 11 passa gencral, fut charge de l’organisation 
de l’armée toscane, et commanda une division dans 
la campagne de lOmbrie et des Marches. Après l'an- 
nexion de l'Îtahe du Sud, 1l reçut le commandement 
de la Sicile et réprima avec energie le brigandage 
Pendant la guerre de 1866, 11 eut un commande- 
ment sous Gialdmi, mais n'assista a aucun engage- 
ment. À la fin de l'annee, 1l fut envoye a Palerme 
pour comprimer un soulèvement. Au mois de sep- 
tembre 1870, nus à la tête du qualrieme corps d'armee, 
1 entra à Rome, le 20, apres une courte canonnade, 
garda quelque temps le gouvernement de la pro- 
vince, fut promu général de division le 17 mars 
4871, et nonune le 15 novembre suivant sénateur du 
royaume. Le 1° decembre 1875, 1l fut placé avec le 
titre de heutenant général à la tête du corps d'armée 
de Turin. Il a éte admis à la retraite en 1877. 


CADOUDAL (Louis-Georges De), htterateur frau- 
cais, né à Auzon (Haute-Loire), le 10 fevrier 1825, 
est fils du général Cadoudal, mort en 1852 et neveu 
du célèbre Georges de Cadoudal. Collaborateur de 
plusieurs journaux rehgieux et légihimustes, il 4 
pubhé les volumes smvants : Faits et récits contem- 
porains, recuerl anecdolique (1860, in-18) ; les Signes 
du temps, critiques littéraires et morales (1861, 
in-18); Souvenirs de quinie années, 1845-1861, 
esquisses morales historiques et littéraires (1862, 
in-18); Madame Acarie, élude sur la société reli- 


CADORE (Louis-Alix Nowrène px Cuawragnv, due be), 
ancien pair de France, né le 12 janvier 1796, mort à 
Boulogne (Seine), le 27 janvier 1870. Edit, 1-4, 


CADUC 


gieuse aux X\i° eË xvn° siècles (Tours, 1865, in-18); 
les Serviteurs des homines {1864, in-18); M {e Comte 
de Chambord d'après sa correspondance (1872, 
in-18}; Georges de Cadoudal et la Chouannerte 
(1887, in-8, av. cartes), sans compter quelques 10- 
lumes d’Histoires, Anecdotes, Honnéles facéties, cle. 


CADUC {Armand}, homme politique français, an- 
cien deputé, senateur, ne à Lados (Gronde}) le 
135 septembre 1818, fut proscrit pendant quelques 
années, De le coup d'Etat. Rentré en France, 11 
exercat la profession d'avocat au barreau de la 
Réole, lorsqu'il fut porté candidat à une élection 
partielle pour l'Assemblee nationale, par le comite 
républicain de la Gu'onde, contre M. de Forcade la 
Roquette, ancien mimustre de l'Empire. 11 fut elu, 
le 20 octobre 1872, par 66308 vonx contre 47041 ob- 
tenues par le candidat bonapartiste. I se fit inscrire 
au groupe de la gauche et de l'Union repubhcaine, 
vota toutes les propostitions tendant à fonder le 
régime républicain et adopta les lois constiulion- 
nelles. Candidat républicain pour la Chambre des 
deputes aux elections génerales du 20 fevrier 1876, 
dans l'arrondissement de La Réole, 1l echoua avec 
une importante minorité. l'orté de nouveau, lors 
d’une election partielle dans la deuieme circon- 
scription de Bordeaux, pour le remplacement de 
M. Mie, decede, 11 obtint, le 27 janvier 1878, une 
majorité relative de 4382 voix, et fut élu, le 10 fe- 
vrier suivant, au scrutin de ballottage, par une 
majorité, également relate, de 5063 voix : 1l avait 
trois autres concurrents republieanms qui reumrent 
7499 voix. Aux elections du 21 août 1881, 1l reporta 
sa candidature de la 2° circonscription de Bordeaux, 
dans l’arrondissement de La Réole. Il v fut elu par 
6786 voix contre 6158, partagées centre deux Can- 
didats bonapartistes. Après la mort de M. Dupuy de 
Eôme, senateur inamovible, le sort ayant designé 
le departement de la Gironde pour lui donner un 
successeur, M. Caduc pusa sa candidature et fut elu 
sénateur, le 26 avril 4885, par 174 voix contre 477 
donnees à M. le duc Decazes. Au renouvellement 
triennal du 5 janvier 1888, 1l a été reelu, au pre- 
ner tour de scrutin, par 9747 voix sur 1262 vo- 
tants, É 


CAFFARELLI (Jean-Louis-Maximihen, comte}, dé- 
pute français, né au château de Leschelles (Aisne), le 
9 janvier 1855, est petit-fils et petit-neveu de gcne- 
raux du premier Emnire et fils de l’ancien depute 
de l'Aisne, mort en 1878. Il quitta l’armée apres la 
mort de ses deux frères, pour s'occuper d’agricul- 
(ure dans ses proprietés. Maire de sa commune, 1l 
se porta dans la % circonscription de Vervins, 
comme candidat conservateur, aux elections du 
22 septembre 1889, et fut elu, au premier tour de 
scrutin, par 7501 voix contre 5262 données a 
M. Hanotaux, candidat républicain, deputé sortant. 
I a pris place à droite. " 


CAGNAT (René-Louis-Victor), professeur et épi- 
graphiste francais, né à Paris, le 40 octobre 1852, 
entra à l'Ecole normale supérieure en 1873, en 
sortit agregé de grammaire et professa, entre autres 
classes, celle de troisième au collège Stamslas 
(1879-1880). Reçu docteur ès-lettres avec deux 
thèses qui marquaient sa prédilechon pour les 
études spéciales d'archéologie romame, 1l fut 
chargé d'une mussion du munistère de l'instruction 


CAFFARELLI (Eugène-Auguste, comte pr), homme poli- 
tique français, né à Milan, le 31 décembre 1806, mort à 
Panis, le 19 juin 1878 Edit, 2-5. 


CAFFE (Paul-Louis-Balthazar), médecin français, né à 
Chambéry, le 29 décembie 1803, mort a Pans, le 49 Jan- 
ver 1876. Edit, 4-5 


CAFFI{Hippolxte}, peintre italien, né à Bellune en 1814, 
tué à bord du vaisseau Re d'ftalia, au combat de laissa, 
le 20 juillet 1866. Edit. 1-4, 
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publique, pour l'exploration archéologique de Ïa 
Tunisie, qu'il visita cinq fois de suite. Chargé, en 
1884, d'un cours complementare d'hstoire an- 
cienne à la Faculté des lettres de Douai, 11 fut 
nommé, en 1888, professeur d'épigraphie et d'an- 
Lquite romaines au Collège de l'rance. 

Outre ses thèses ({e Portorum, douanes, neages, 
octrois chez les Romains, et De Mauntcipalibus et 
pan inalatuis in imperio romano ; 1880), 
I. René Cagnat à pubhé: Etude hislorique sur 
Les impôls indirects chez les Romains jusqu'aux 
invasions des barbaies, d'après les documents lit- 
téraires et cpigrapluques (1882, im-8, avec cartes), 
ouvrage couronne par l'Academie des Inscriptions 
et Belles-Lettres; Erplorations géographiques et 
archéologiques en Tunisre (1882-1885, fase, 1-5, 
gr. in-8, avec cartc}, extraits des Archives des 
missions ; Nouvelles explorations épigraphiques 
et archéologiques en Tunisie (1887, gr. 1in-B); 
Cours d'epigraphie latine (1885, 2 edit. 1889, 
gr. 118, avec planches); l'Année épigraphique, 
revue des publications epigraphiques relatives à 
l'antiquité romaine (1889-1890, Lre et 2 annees). 
a collaboré avec M. Charles Robert au 2° fascicule 
de l'Zpigraplhuie gallo-romaine de la Moselle, et 


avec M. J. Toutan à la traduction de l'allemand 
des tomes IÀ, À et XI de !AHistonre romaine düe 
Mommsen. * 


CAGNONI {Autonio), compositeur italien, est ne à 
Godiasco, province de Voghera, le 8 fevrier 1828. 
Il fit ses etudes au Conservatoire de Milan et y 
donna, des 1845, un petit opera, Rosaliadi San Mi- 
n'ato, sui, en 1846, des Due Sarorardi, et, en 1847, 
de Don Bucefalo, opcra-bouffe devenu populaire en 
Itahe, et Joué à Paris avec assez de succès, en 1866, 
ue Don Bucefalo, M. Cagnoni a cneore donné : 
1 Testamento dr Figaro, à Milan, en 1848, Amori 
e Trappole, à Gênes, en 1850; la Valle d'Andora, à 
Milan, en 1851; Giralda, au mème theâtre, l’année 
suivante; la Fioraia, à Turm, en 1855; La Figlia 
dr Don Liborie, à Gênes. en 1856: 24 Vecch:o della 
montagne, à Turin, en 1803; Michele Perrin, a Milan, 
en 1864; Claudia fimème theâtre), on 1866: La Tom- 
bola, à Rome, en 1869, imitation de la bouffonnerie 
française, lz Cagnolle; Un Capricetw di donna, à 
Gênes, en 1870; Papa Martin, a Florence, en 1871, 
ure des Crochets du père Martin: 1l Ducca di Ta- 
pigliano, a Lecco, en 1874, etc. M. Gagnon, maitre 
de chapelle de Vigevano, ecrivit pour l'anniversaire 
de Charles-Albert une messe funcbre, qui fut exé- 
cutéc en 1859, ainsi que diverses compositions re- 
hgieuses. 


CAHEN (Isidore), hébraisant français, né à Paris, 
le 16 septembre 1826, est fils du celebre traduc- 
teur de la Bible. Ancien eleve de l'Ecole normale, 
et nommé en {850 professeur de plulosoplue au 
collège de Napoleon-Vendee, 1 se vit forcé, sur les 
reclamations de l'evéque de Luçon, d'abandonner sa 
chaire, fut envoyé au lycee de Tours, où il ren- 
contra, de la part du cierge, la même opposition, 
et quitta l'ensexgnement public. Attache d’abord 
à la rédaction des Débats, à1l fit, idepuis 1856, 
des comptes rendus ltteraires dans du Presse et 
prit part, en 1860, à Ta fondation du Temps, 
avec À. Nefftzer. I] a donné une longue suite d’'ar- 
ucles aux Archives israélites. 

M. Isidore Cahen a en outre publié : Deux lber- 


CAFFIN (sir James Crawrorn), marin anglais, né à 
Woolwich en 1812, mort le 24 za 4883 Edit, 4-5. 

CAGNIARD DE LA TOUR (Charles, baron), physicien 
français, né à Paris, le 51 mars 1777, mort le 5 juullet 
1859. Edit. 1-2. 

CAHAGNET (Lows-Alphonse}), spinte français, né à 
Caen en 1809, mort à Argenteuil, le 10a%r111885 Edit. 45, 

CAHEN (Samuel), hébraïsant francaxs, né à Metz, 
le 4 août 1796, mort le 8 janvier 1862, Edit, 1-5 


CAHOURS 


tés pour une (1848); Esquisse sur la philosophie du 
poème de Job (1851), et tradnt l'Inmortalité de 
l'ême chez Les Juifs, de Brecher (1857). 


CAHOURS {Auguste-Andrè-Thomas), chimiste fran- 
cais, membre de l'Institut, ne à Paris, le 2 octo- 
bre 4813,fut admis, en 1853, à l'Ecole polvtechnique 
et classé dans le corps d'Etat-major. En 1856, 1 
donna sa denussion de sous-heutenant et entra dans 
l'instruction publique. 1 devmt tour à tour profes- 
seur de chimie à l'Ecole centrale des arts et manu- 
factures, repétiteur de chumie et examinateur de 
sortie à l'École polytechnique, essaveur à la Monnaie 
de Paris, membre de la Societé philomathique. Très 
connu par ses recherches en chinne organique, 
1l fut élu membre de l'Academie des sciences, en 
1868, en remplacement de M. Dumas, nomme secre- 
taire perpétuel. Decoré de la Legion d'honneur en 
4846, 1l a ete promu officier le 13 août 1865 et com- 
imandeur le 12 juillet 1882. — Il est mort le 
16 mars 1891. 

On doit à M. Cahours la A ms d'un grand 
nombre de propriétés de l'huile de pommes de terre 
ou alcool amyhque et de plusieurs derivés de cette 
substance (Comptes rendus de l'Academie des scien- 
ces, 1856-1858-1840) ; la determination des mdices de 
refraction d'une foule de liquides {Ibid., 1840); des 
memoires sur les huiles essentiellés de cumun, d'amis, 
de badiane, de fenouil, de son, etc. {Ib1d., 1841-18%4#) ; 
sur l'essence de gaultheria procumbens (Ibid., 1845 
et 1848) ; sur la densité de vapeur de l'acide acëtique 
à differentes temperatures (Ebid., 1844) ; sur de nou- 
veaux composes sulfures de l’ethyle et du methyle 
{Lbd., 14846); sur une série de bases phosphorees 
paralleles aux bases ammmoniacales, avec M. [Iofmann 
(Ibid., 1856), ete, 1 a publie des ouvrages de vui- 
garisation: Leçons de chimie générale élémentaire 
(1855-1856, 2 vol. 1n-18, 5° edit., 1874-1875, 5 vol. 
in-18), et Chene des demoiselles (1869, in-8, 
illustre). 


CAHU (Tules-Nicolas-Theodore}, dit Tuaéo-Crirr, 
homme de lettres français, né a Beaugency (Loiret), 
en 1854, commenca ses études au petit seminaure 
de La Chapelle-sur-Loire, près d'Orléans, et les 
acheva à laris uvec un précepteur. IL entra a 
l'Ecole militaire de Sant-Cvr en 1873 ct passa en- 
suite à l'Ecole de cavalerie de Saumur, d'où 11 
sortit avec le premier rang. Promu au grade de 
heutenant le 30 decembre 1884, à1l avait rempli les 
fonctions d'oflicier d'ordonnance du mumstre de la 
guerre, lorsqu'il donna sa demission pour suivre 
hbrement la carrière litteraire. I pubha dans d- 
vers journaux et en volumes toute uue suite de 
fantaisies et d'esquisses militaires et mondaines 
qu'il signa quelquefois de son nom et lhahituelle- 
ment du pseudonyme de Théo-Critt. Membre de la 
Sociéte des gens de lettres depuis 1886, 1l fat 
partie de son conmté. Il a éteélu maire de la com- 
mune de Bec-Hellou: Pur 

Parnu les nombreuses pubheations de M. Th. Cahu, 
on cité: Nos farces à Saumur (1882, in-12); de 
19° cuirassiers, avec Préface de M. P. Gimsty 
(1882, an-18, illustré); {a Vie en culotte, avec Pré- 
face de M. P. Veron (1883, in-18, illustré}; l'Art de 
se faire aimer par son 1nari, avec Préface par la 
vcomtesse de Rennculle (4883, in-18, illustré); 
la Colonelle Durantin, avec Préface, par le colonel 
tamollot (488%, in-18); des Loisirs d'un hussard 
(1885, in-18) ; Journal d'un officier malgré lui, scp- 


CAIL (Jean-krançois), industriel français, né à Chef- 
Boutonne (Deux-Sèvres), le 2 fevrier 180$, mort aux 
Plants, près Ruflec, le 22 mai 1871. Edit 1-5. 


CAILLÉ (Jules-Miechel), sculpteur français, né à Nantes, 
res D 1856, mort dans cette ville, le 13 aot 1881 
Edit 45 


— 268 — 


| 


CAILLAUX 


termbre 1873, mai 1885: Saumur, Prytanée militaire, 
les Cuirassiers, Paris, Yersailles, la Normandie, la 
Remonte, les Chasseurs (1885, in-18); le Régiment 
ou l'on s'amuse (1886, JE le Sénateur Ignace 
(1886, in-18); Chez les Allemands (1887, 1n-18, 
illustre) ; Au Pays des dir ER (1887, in-18); 
les Petits potins militaires (1888, in-18}; ThAéo- 
Critt à Saumur (1888, in-8, avec gravures); 
l'Europe en armes en 1889, étude de politique 
ruliaire (1889, in-18); Une Jeune Marquise, 
Roman d'une névrosée (1889, in-18); Des Bati- 
nolles au Bosphore (1890, 1n-12); Pardonnée”? 
11890, in-48\, etc., etc. : 

CAILLAUX {Alexandre-Eugène), ingénieur français, 
ancien seualeur, ne a Orleuns, le 10 septenbre 1822, 
entra a l'Ecole polytechnique cn 1841, en sortit dans 
les ponts et chaussées et fut nomme ingémeur de 
troisieme classe le 4 avril 1848. Promu à la deuxieme 
classe Le 7 janvier 1851 et a la prenmere le 4 jan- 
vier 1862, 11 fut attache à la Compagnie des chemins 
de fer de l'Ouest, dans le service de la construction 
comme ingenieur au Mans, puis à Paris, comme in- 
genicur en chef (1862-1872). 11 ctait entré dans la 
vie politique en 1871, comme représentant du de- 
partement de la Sarthe à l'Assemblée nationale; 
nommé aux elections générales du 8 fevrier, le 
sixième sur neuf, par 50508 voix, 1l siégea au centre 
et fit partie des quinze deputés du groupe Target 
qui, après avoir soutenu le gouvernement de 
M. Thiers, se prononcerent, au 2% mai 1875, contre 
lui et amenérent unmediatement sa chute. Ln an 
plus tard, 1l etait appelé au nunisiere des travaux 
pubhes dans }e camet d'affaires préside par le gé- 
neral de Cissey (22 mar 1874). Il resta dans les 
divers cabinets qui se succederent, y compris celui 
de M. Duffet {10 mars 1875), jusqu'aux elections 
génerales, faites en vertu de la nouvelle constitution 
republicane, au commencement de 1876. Il fut alors 
rcinplacé par M. Christophle {9 mars 1876). Pendant 
lc cours de son administration, M. Caillaux, dont la 
situation auprès des grandes compagnies de che- 
muns de fer etait particuliérement delhcate, eut à 
discuter devant l’Assemblee des questions relatives 
à l'achèvement du reseau national En politique, 1} 
vota, depms le renversement de M. Tmers, avec le 
centre droit, et, apres avoir repousse l'amendement 
Vallou, adopta neanmoms l’ensemble des lois con- 
stitutionnelles. 

Porte aux elections sénatoriales du 30 janvier 1876, 
dans le departement de la Sarthe, comime candidat 
de l'Umon conservatrice, avec MM. de Talhouet et 
Vetüllart, 1l fut elu, le dernier sur trois, par 285 voix 
sur 463 votants. Il siegea dans les rangs de la droite 
monarchique, et se fit même Finterprete des senti- 
ments d'opposition de la Chambre haute contre le 
mimstère repubhcain, en nterpellant cel-e sur le 

rcement d'une voie carrossable à travers l'ancien 
Jardin reservé des Tuileries {20 fevrier 1877}. Après 
l'acte du 16 mai 1877, M. Cailaux fut appelé dans 
le cabhinct deBroghe, avec le portefeuille des finan- 
ces. Par ses crculan'es et les divers actes de son 
adimunistration, pat l'ouverture et l'emploi de crédits 
non encure votes, 1] eut une part unportante dans 
Ja lutte engagee, pendant six mois, entre la coah- 
ton des partis monarchiques et les candidatures l- 
bèrales et republicames. Il quitta le pouvoir avec 
ses collegues devant les votes de defiance et de 
bläme de la Chambre, le 20 novembre 1877. Au re- 
nouvellement triennal du 8 janvier 1882, 1l a échoué 


CAILLET {Vincent-Marie), mathematreien français, né 
à Paunbœuf, le 98 février 1811. Edit, 4-5. 


CAILLEUX {Alexandre-Achille-Alphonse n£ CaiLLaux, dit 
de), as liste français, né à Rouen, le 30 décembre 1787, 
mort à Paris, le 24 mars 1876. Edit. 1-5. 


CAILLIAUD (Frédénc), voyageur français, né à Nantes, 
ts mars 1787, mort dans cette ville, le 1° mai 1869. 
dit. 1-4. 


CAILLEMER 


avec 102 voix sur 455 votants. M. Caillaux a été élu 
membre du conseil general de la Sarthe pour le 
canton de Mamers. Il à ëte décoré de la Legion 
d'honneur. - 

CAILLEMER (Exupère), jurisconsulte et professeur 
français, ne a Saint-Lè (Manche) le 23 novembre 1857, 
etudia le droit et se fit mscrire au barreau de Caen 
en 1862. Mais il entra bientôt dans l’enscignement, 
comme agrégé à la Faculte de Grenoble, et devint 
professeur titulaire de Code Napoleon et de droit 
civil. Il passa à Lyon en 1875, comme doyen de la 
Faculte de droit et, outre le cours de droit ciul, fit 
egalement un cours de l’iustoire du droit. Elu ecor- 
respondant de l'Academie des sciences morales le 
23 decembre 1876, il a ete decore de la Légion 
d'honneur la même annee. 

On à de lui : Etude sur Michel de Marillac, dis- 
cours de rentree (Caen, 1802, in-8); Etude sur An- 
toine de Govea, 1505-1566 (Ibid , 186%, in-8); Fre- 
déric Tauler, sa vie et ses œuvres (Ibid., 186%, in-8), 
et surtout une suite d'Etudes sur les anliquntés ju- 
ridiques d'Athenes : Des Institutions commerciales 
d'Athènes au srècle de Démosthiène (1865, in-8) ; 
Lettres de change et contrats d'assurance {1865, 
in-8); le Crédit foncier à Athènes ue RE les 
Papyrus grecs du Louvre et de la Bibliothèque 
impériale tr In-8); da Reslitution de la dot a 
Athènes (1867, in-8); la Propriété litiérarre à 
Athènes (1868, in-8); la Prescriplion à Athènes 
1869, in-8}; le Contrat de louage à Athènes (1870, 
in-8) ; Le Contrat de prêt RUE le Contrat de so- 
ciêlé à Athènes (1873, in-8); Le Drort de succession 
légitime à Athènes (1878, in-8) ; la Naturalisation 
à Athènes (1882, in-8); le Droit cuvil dans les pro- 
vinces anglo-normandes au xn° siècle (1884, in-8) ; 
Lettres de divers savants à l'abbé Nicaise (Lyon, 
1885, in-8), etc. M. Caillemer a publié, feu outre, 
diverses notices dans les recueils des Academies des 
sciences de Caen, de Grenoble et de Lyon, et lu 
des mémoires remarqués à la reunion des So- 
ciétés savantes. » 

CAILLETET {Paul-Louis}, chimiste etindustriel fran- 
çais, membre de l'Institut, ne le 21 septembre 1822, 
a Châtillon-sur-Seine, suivit, comme eleve externe, 
les cours de l'Ecole superieure des mines, se con- 
sacra à l'industrie dans sa ville natale, tout en con- 
unuant ses etudes de chimie. Il est parvenu, Île 
premier, à hquéfier les gaz considérés jusqu'alors 
comme permanents, notamment l'oxygene et 1 hy- 
drogene, en les soumettant a une pression de plus 
de nulle atmospheres dans des appareils speciaux 
de son invention. Nommé correspondant de l'Aca- 
derme des sciences, le 17 decernbre 1877, 1 en a 
eté elu membre libre, le 24 mai 1884, en remplace- 
ment de Dumoncel. M. Cailletet a été promu officier 
de la Legion d'honneur en octobre 1889. L 


CAILLIOT (Edouard), genéral français, est né à 
Strasbourg, le 22 fevrier 1833. Fils d'un médecin, 
il entra à 1 Ecole militaire de Saint-Cyr, d'où 1l sortit, 
le 4+ octobre 4873, comme lieutenant dans un régi- 
ment de chasseurs à pied. Il passa ensuite dans 
un régiment de turcos. Il fut promu lieutenant à 
Scbastopol, le 29 juin 1855, prit part à la cam- 
pagne d’Itale et devint capitaine le 30 mai 1860. 
Major le 12 mars 1870,11 commanda, au debut de la 
guerre franco-prussienne, l’un des batallons du 
45° régiment de ligne, particulièrement éprouvé à la 
bataille de Reïchshoffen (6 ‘août), et il reçut lui- 
même une blessure grave. Il fut promu lieutenant- 
colonel le 19 août suivant. Colonel le 1° mai 1874, 
il commanda le 144 régiment d'infanterie. Gé- 
néral de brigade le 148 octobre 1879, 11 fut d'abord 


GAILLQUETTE (Lours-Demis), sculpteur français, né à 
Paris, le 9 mai 1790, mort dans cette ville, Je 8 février 
1868. Edit 1-4. 
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mis à la tête de la % brigade de chasseurs à 
Lunéville, puis commanda la subdivision de région 
de Neufchâteau. Enfin, après sa promotion au 
grade de géneral de division, le 24 octobre 1885, 
1] commanda une division du 5° corps d'armée à Or- 
leans et fut appelé, en decembre 1889, au comman- 
dement du 10° corps d'armee à Rennes. Chevalier 
de la Legion d'honneur depuus le 14 septembre 1855, 
le géncral Caïllot a ete promu officer le 148 janvier 
1881 et commandeur le 5 juillet 1888." 


CAIN (Auguste-Nicolas), sculpteur francais. né à 
Paris, le 16 novembre 1822, travalla d'abord chez 
le memusier Guillonnet, puis smvit l’ateher de Rude. 
Jl debuta au Salon de 1846 et se fit une spéciahte 
de types et groupes d'animaux de petites proportions, 
dont 1l fut lui-même l'editeur. 1l epousa, en 1852, 
la fille du sculpteur Mène, son associe. Nous citerons 
parmi ses envois aux Salons annuels : le Loir et les 
fauvettes (1846); les Grenourlles voulant un rot 
(1850); l'Aigle défendant sa nn. commandé par 
le Muustre de l'interieur (1852); Aigle chassant un 
vautour (1857); Faucon chassant aux lapins, Fai- 
san surpris par une fouine (1859) ; le Faucon chas- 
sant aux lapins, bas-rehef, bronze, appartient au 
nunistere d'État, ainsi que le Renard chassant des 
canards, bas-rchef, plâtre; Combat de coqs, groupe, 
plâtre; Cog cochinchinors, etude, plâtre (1861) ; Vau- 
tour, plâtre; Duse chassant aux perdieaux, bas- 
relief, plâtre (1863), reprodumt en marbre en 1865; 
Lionne du Sahara, plâtre; Combat de cogs, bronze 
(4864); un Lion du Sahara, plâtre; un Vautour 
fauve, bronze (1865); Trophée de chasse, faucon et 
héron (1866); Famille de tigres, groupe, plâtre, « 
l'Exposition universelle de 1867, reproduit en bronze 
en 1876 et placé dans le jardm des Tudcries; 
Lionne, plâtre, Buse chassant le perdreau, bas-relief, 
marbre (1868); Tigre terrassant un crocodile, 
groupe, plâtre (1869), reproduit en bronze l'annee 
suivante; Lion de Nubie et sa proie, groupe, plâtre 
(1870) ; Paons, Téte de tigre, plätres {1812}; Nid de 
faisans, groupe, bronze (1874); Lion et lionne se 
dispulant un sanglier, groupe, plätre {1875}; Com- 
bal de tagres, groupe, plâtre (1878); Ghien bâtard 
français arrèlé sur le change et Rhinacéros atta- 

ué par des tigres (1884); la reproduction en mar- 
Le du Chien bätard français, pour le jardm de 
l'Elysee (1887); Lion lerrassant un crocodile 1800! 
Aigle et Vauiour se disputant un ours mort (1890), 
reprodut en bronze au Salon de 1891. Plusieurs 
des mêmes sujets ont reparu aux Expositions uni- 
verselles de Londres et de Paris. M. Can a obtenu 
une 3° médaille en 1850, une medaille de bronze à 
Londres en 1851, un rappel en 1863, une medaille 
en 4864, une 3° medaille a l'Exposition umverselle 
de 1867, une 2 meduulle à celle de 1878. Decoré de 
la Légion d'honneur Île 142 août 1869, la ete promu 
officier le 13 juillet 1882. 


CAIRD {sir James), agronome et homme politique 
anglais, ne à Stranraer, dans le Comté de Wigton 
(Ecosse), en 1816, fit ses etudes à Edimbourg et se 
consacra de bonne heure aux questions d'économie 
agricole. I} chercha d'abord dans la grande culture 
un remede aux consequences de la suppression de 
la proteclion. Une brochure qu'il écrint dans ce 
sens {High farming as the best substitute for pro- 
tection; 1849, 8 are eut une grande circulation. 
L'année suivante, 1l fut chargé par $. Robert Peel 
d'une mission en Irlande où regnait la famine, et 
par son rapport sur les ressources de cette île, 
decida des capitalistes anglais à en cntreprendre 
l'exploitation. En 1851, à1l fit, pour Île journal le 
Times, une enquête genérale sur les conditions de 
l'agriculture en général, et son rapport sur ce sujet 


air d'Angleterre, 


CAIRNS (Hugh Mac Cazmowr, conte} 
ondres le 2 avril 


né à Cultra {irlande) en 1819, mort 
188$. Edit. 5. 


CAIX 


est resté l'un de ses principaux ouvrages. Il alla en- 
suite visiter l'Amerique et explora particulérement 
les prames du Wississipr. En 1857, al fut elu, comme 
candidat liberal, à la Chambre des communes, où 1l 
siégea jusqu'en 1865. Il s’y distingua par ses pro- 
positions et ses rapports sur les questions écono- 
miques et agricoles et provoqua la publication de 
statistiques agricoles pour toute la Grande-Bretagne. 
En 1870, il fut decoré de l'ordre du Bain, dont ül 
fut promu commandeur en 1882. Il est depute- 
heutenaut du comte de Wighton. 

Les voyages et enquêtes de S. James CGaird ont 
ete pour lui l'occasion de lettres aux journaux et de 
pubhcations repandues à l'etranger. Son principal 
rapport a cté traduit ert français : Agriculture an- 
glaise, Siluation économique et agricole, modes 
de culture des comtés de l'Angleterre (1854, 1n-8. 
carte). On a aussi remarque son rapport special 
sur le même sujet à l'occasion de l'Exposition uni- 
verselle de Paris en 1878 


CAIX (Napoléon), philologue italien, né à Bozzolo, 
près Mantoue, en 1845, fit ses etudes à Crémone et 
à Pise, devint en 1869 professeur de langues an- 
cennes au lycee de Parme et en 1875 professeur 
de langues romanes et de phlologie comparée x 
l'Institut des hautes etudes de Florence. 

Qu a de hu : Essur sur l'histoire de la langue et 
des dialectes d'Ttahe (Saggio sulla storia della ingua 
et dei daletti d'Italia; Parme, 1872); Alterasion: 
general della lingua 1ialiana (Rome, 1855}; Osser- 
vazion1 sul vocalismo italiano (Flor., 1875) ; Ciullo 
d'Alcamo e gla wnutatori delle romanxe e pasto- 
relle provenxalie francesi 1875); Sulla Lingua 
del contrasto (Rome, 1876); Vocinate dalla fusione 
de due lemx {Ralle, 1877); Sul Pronome italiano 
(Rome, 1878); Studu dielimologua italiana eromanza 
in agguunta al dionario etumologico di Fed. Die: 
(Flor. 1878); Sull Influenza dell accento nella 
coniugasione romansa (Rome, 1879) ; Sull Etimo- 
logia spagnuola (Rome, 1819), le Origim della 
lingua poetuwa 1taliana (Flor., 1880): ce dermuer, 
considére comme son ouvrage capital. à 


CAIX DE SAINT-AYMOUR (Amédee, vicomte de), 
publaste français, ne a Sens (Oise), le 26 avril 1845, 
commenca ses etudes dans sa ville natale et vint les 
achever à Paris, où àl fit son droit, lout en suivant 
les cours de l'Ecole des chartes et de celle des lan- 
gues orientales. En 1869, 1l fut chargé d'une mission 
archeologique en Bosrue et en flerzégovine et publia 
plus tard le compte rendu de ce voyage. Il servit, 
comme volontuire, pendant la guerre de 1870 1871, 
et fut, a cette dermere date, elu membre du Conseil 
géneral de l'Oise, dont 11 fit partie jusqu'en 1883. 
M. de Sant-Aymour, membre de la Comnnssion des 
monuments lustoriques, a execute plusieurs de ses 
publications sous les auspices du nunistere des affai- 
res etrungeres. 

On cite de lu des travaux tres variés : des écrits 
d'actuahté tels que la Question de l'enseignement 
es langues classiques et des langues viranies au 
Senat et devant l'opinion publique (1886, in-8); des 
recherches archeologiques sur sa province natale : 
Etudes sur quelques monuments mégalithiques de 
la vallée de l'Oise {18TS, in-8, avec Gg.); la Grande 
voie de Senlis à Beauvais (1875, in-8, avec carte); 
un unportant travail de linguistique : la Langue 
latine éludiée dans l'unilé mmdo-européenne, his- 
toire, granunatre lexique (1867,in-8); des ouvrages 


CATROLI (Benedetto), homme d Etat italien, né à Pavie, 
le 23 janvier 1826, mort à Rome, le 8 août 1589 
Edit. 5. 


CALAMATTA LL Lt français d'origine 1ta- 
henne, né à Civita-Vecchuia le 21 juin 1802, moit à Mi- 
lan, le Y mars 1869 Edit. 1-4. 


CALAME (Alexandre), peintie siusse, né à Vevay, le 
28 mat 1810, mort à Menton, Le 19 murs 486€ Edit. 1-5 
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d histoire et d'ethnographie : des Pays sud-slaves de 
l'Austro-Hongrie (1885, in-12, cartes et gravures); 
les Intérêts français dans le Soudan éthiopien 
(1884, in-12, cartes), reunion d'articles insérés dans 
la Revue littéraire et politique; Histoire des rela 
{ions de la France avec l'Abyssinie chrétienne sous 
les règnes de Louis XIIT et de Lours XIV, d'après les 
documents inédits des Affaires etrangères (1886. 
in-12) ; le tome IIT, consacré au Portugal, du Recueil 
des instructions données aux ambassadeurs et minis- 
tres de France depuis les traités de Westphalie 
qusqu'à la Biévolution, avec Introduction et notes 
(1887, gr. in-8). M. Caix de Samt-Ayinour avait entre- 
pris, en 1877, la publication d'un Annuaire des 
scnces historiques, bibliographie des ouvrages 
d'érudition, qu n'a pas éte continué. : 


CALDERON (lihppe-Hermogène), peintre anglais. 
ne à Poters, en 1853, d'une famille espagnole, 
etudia la peinture dans l'ateher de Picot à Paris et 
dans celui de Leigh a Londres. Ses tableaux, exposés 
plus souvent à l’Academie royale de Londres qu'aux 
Salons de Paris, lux ont valu, en 4867, le ture d'aca- 
démicien royal, et, la même annee, une médarlle 
de {r classe a notre Exposition universelle. Il à aussi 
obtenu à celle de Vienne, en 1873, l'une des medailles 
accordees aux artistes anglais, et à l'Exposition um 
verselle de l’amis, en 1878, une medaiile de 1r° classe 
et la decoration de la Legion d honneur. Il à ete 
nommé, en 1887, conservateur de la Galerie royale 
de Londres. 

Parmi les toiles de VU, Calderon, on a remarqué : 
la Faille du gedlier (1858); Paysans français retrou- 
vant leur enfant volé (1859); la Demande en ma- 
riage, le Retour de Moscou (1861), la Reine Cathe 
riie et ses pure au travail Te l'Ambassa- 
deur d'Angleterre à Paris pendant la Saint-Bar- 
thelemy (1863); l'Enterrement de Ilampden, A3 lé 
siennes (1864); Femmes de Poitiers lavant dans le 
Claie (1866); le Jeune Hamlel à cheval sur Le dos 
d'Yorick (1807) ; Le Retour après la Victoire (1868) ; 
la Duchesse de Montpensier et Jacques Clément 
(18691, le Printemps chassant l'hiver (1870); l'Eté 
sur les bords de la Tamise (1872) ; Jeune fille noble, 
Bonsoir (1872); Sérénade au clair de lune (1875); 
la Reine des tournois, Demi-heure avec les bonus 
auteurs LUE Veuve et orphelin; la Dernière 
louche (1878) ; Jeaune d'Are, la Gloire de Dijon, etc 


CALDERWOOD (Henry), philosophe écossais, né à 
Peebles, le 10 mai 1850, fit ses etudes a l'Ecole su- 
perieure d'Edimbourg et suivit fes cours de l'un 
versité de cette uille. Etant encore étudiant, 1l publia 
un traité sur la Philosoplue de l'infini {the Phuo 
sophy of the ainfimte), en opposition aux doctrines 
de sr Widham Hamilton, qui fut remarque et qu 
eut plusieurs echtions. Il entra dans l'Eghise presby- 
termenne écossmse, fut ordonné pasteur en 1856 et 
exerçca son ministère à Glasgow. Nommé exami- 
näteur de plulosophie morale à l'Umrversité de 
Glasgow en 1801 et recu docteur en 1865, il supplea 
le professeur Fleming dans sa chaire de philosopie 
morale et fut appele, en 1868, comme professeur 
utulare à la même chaire de l'Universite d'Edini- 
bourg, où 11 fut aussi chargé du cours d'économie 
poltique. Chosi a plusteurs reprises comme Candh- 
dat au parlement par la ville d'Edimbourg, il a refuse 
cette offre pour conserver sa chaire. 

On cite de M. Calderwood : Sur l'Enseignement 
(On Teaching; 1874; 3° édit, 1881); Manuel de phi- 


CALDERON (don Re poste espagnol, né 
à Malaga en 1801, mort à Madrid, le 7 février 1867. 
Edit, 1-4. 


CALDERON-COLLANTÈS fSatuinmo), homme politique 
espagnol, né à Reinosa (proy de Santander) vers 1a 
qu ue LS stecle, mort à Pass, le [10 octobre 1864 

it 9-4, 


CALEVARD DE LA FAYETTE 


losophie morale (Handbook of M. Ph., 1872; 12° édit. 
1889) ; 
(he Relation of mind and brain ; 1879; % édit. 


1884); apports entre la science et la religion (the 


Relations of science and rehgion; 1881). 


CALEMARD DE LA FAYETTE (Charles), littérateur 


et agronome français, ancien députe, est né au Puy, 
le 9 avril 1815. Occupé tour a tour de poésie et 


d'agriculture, d devint président de la Societé aca- 


demique de sa ville natale. Elu, le 8 fevrier 1871, 


représentant de la Ilaute-Lorre, le quatrième sur 


six, par 92 801 voix, 1l siegea au centre droit, déposa 
une proposiion tendant a faire crecr un munstère 
special de l'agriculture, et vota contre l'adoption des 
lois constitutionnelles. Il ne fut pas reélu, le 20 fe- 
vrier 1876, pour la Chambre des deputés et se pre- 
senta également sans succés aux élections du renou- 
vellement triennal du Senat, le 9 janvier 1879. Il a 
été conseiller general d'un des cantons du Puy. 

Ses travaux littéraires comprennent une étude sur 
Dante, Michel-Ange, Machiavel (1852, in-18}: une 
traduction en vers français de l'Enfer de Dante 
Alghier: (1855, 2 vol. in-8); la Stafue de Notre- 
Dame de France {1860, 1865, m-18); le Poème des 
champs (1861, m-18), essai géorgique à la moderne, 
accuelll avec faveur et qui a obtenu de l'Académie 
française un prix Montyon; Aftila, tragedie (1867, 
m-18); l'Adieu, poesies diverses (1885, in-18), etc. 
ses ouvrages de vulgarisation agricole sont : Petit- 
Pierre, ou le bon Cultivateur (1859, in-18); La 
Prime d'honneur (1866, in 18 ; 2° édit. 1881) ; l'Agri- 
culture progressite à la portée de tout le monde 
(1867, in-18). 


CALÈS {Jean Jules-Godefroy), ancien deputé de Ja 
laute-Garonne, ne à Villefranche, le 24 jrmllet 4828, 
est le pelit-neveu du conventionnel de ce nom et le 
ls du representant du peuple a l'Assembiee consti- 
tuante, mort en 1868. Il étudia la medecmne, se fit 
recevoir en 1844 et se fisa dans sa ville natale. 
Maire de Villefranche depuis 1875 et conseiller géne- 
ral pour ce canton, 1l se porta comme candidat 
républicain aux élections du 21 août 1881, dans la 
deuxième circonscription de Toulouse. H obtint au 
prèmier tour de scrutin 4212 voix sur 12 486 vo- 
tants, et echoua au scrutin de ballottage, avec 
4229 contre 4 618 données à M. Duportal et 3623 au 
candidat bonapartiste. Inscrit sur la hste repubh- 
caine opportumste de la Haute-Garonne, aux élec- 
tons du # octobre 1885, 11 reumt, au premier tour, 
27 244 voix sur 108 514 votants, et fut elu au scrutin 
de ballottage, par 97621 voix sur 113413 votants. 
Aux elections gencrales du 22 septembre 1889, faites 
au scrutin d arrondissement, àl ne s’est pas repré- 
sente, et fut nomme directeur de l’hospice départe- 
mental des ahenes de la Gironde. M. Calès a été 
decoré de la Legion d'honneur le 9 Juullet 1885. 


CALFA ue designé successivement sous 
les noms de Youssouf bey, Nar bey et prince Guy de 
Lusignan, hiterateur armenien, naturahisé français, 
est né a Constantinople, le 2 mars 1830. Eleve au 
collège des mekltaristes de Venise, où 1l étudia 
diverses langues, 1l fut envoyé, en 1848, comme pro- 
fesseur au college Moorat de Paris, où 1l devint, en 
1854, préfet des etudes, en remplacement d’Aiva- 
zowski, puis fut un des fondateurs du collège na- 


CALÈS (Godefroi), ancien représentant du peuple fran- 
çais, né à Saint-Denis (Seine), le 21 mars 1799, mort à 
Villefranche-Lauragais en juillet 1868. Edit. 1-4. 


CALLA (Chrétien-François), mécanicien français, né le 
5 février 1802, mort à Nice, le 24 février 1884 Edit, 1-5 


CALLERY (Joseph-Marie), Une français, né en 
1814, mort à Paris, le 8 juan 1862 Edit 1-3. 


CALLET {Pierre-Auguste), ancien représentant du 
peuple français. né à Saint-Étienne, le 27 octobre 1812, 
mort à Chatenay {Seine}, le 8 Janvier 1885. Edit. 1-5. 


ere 


Rapports entre l'intelligence et le cerveuu 


GALLEN 


honal armemen de Grenelle, dont 1l eut pendant 
trois ans la direction. Il se consacra à une serie de 
travaux de vulgarisation historique et littéraire. En 
1879, sa revendication du titre de prince de Lusi- 
gnan donna lieu, entre lui et d’autres competiteurs, 
à un procès retentissant devant le tribunal ail de 
la Seme qui se declara incompetent (5 mai 1880). 
Sous citerons parmi ses nombreuses pubhcations : 
Histoire umverselle (Venise, 1851, 6 vol.); Traité 
d'arithmétique (Venise et Theodosie, 1853, 1859) ; 
plusieurs Guides de la conversation en armenien et 
diverses langues (Paris, 1855-1859); Calligraphie 
arménienne (Ibid , 1854, 3° edit., 1859, ouvrage où 
le type des caracteres armeniens est modifie d'apres 
les ecritures européennes, et qui a obtenu une men- 
on à l'Exposition umverselle de 1855; Historre 
sainte (Theodosie, 1860, gr. in-8, 150 APE Dic- 
lionnaire arménien-français (Paris, 1860}; Diction- 
natre français-arménien (1866, in-18); Lectures 
pour tous (1867). Il a traduit en outre en armemen 
divers ouvrages francais : l'Education des filles 
Vomise, 1850, Paris, 1857, avec le texte en regard) ; 
aul et Virginie (Paris, 1856, 2 édit., l'une 1llustree, 
l'autre avec le texte); Telémaque (Pams, 1859, m-12 
avec le texte); 1860, gr. in-8, illustré). Il a aussi 
rige la revue armeno-françase, la Colombe du 


Massis, de 1857 à 1859. 


CALFA (Corène), écrivain et prélat arménien, frère 


du precédent, connu successivement sous les inêmes 


noms, né à Constantinople, en 1855, fut aussi eleve 


chez les meklmtaristes de Vemse, et devint, très 
jeune encore, professeur des novices ct redacteur 


en chef du journal Polyhistore, fonde par Aivazowskr. 


IE vint a Paris avec son frere, partagea ses fonctions 
dans le college des mekiutaristes, entra dans les 
ordres et prit rang dans le clergé armemien. Sacré 


évêque à Etchmiadane, 1l eut à remphr plusieurs 
nussions a l'etranger, specialement en Russie, et prit 
le titre d'archevêque en 1875. 

À part des poesies originales, publiées d’abord 


dans la Colombe du Massis, 1 a composé plusieurs 


airs nationaux devenus populaires. Ses compatriotes 


hu doivent une traduction en vers des Harmonies 
poétiques de Lamartme {Paris, 1859). On cite encore 


de lui : Grammaire arménienne (Théodosie, 1860) ; 


Histoire d'Arménie (Ibid., 1860) : Dictionnaire armé 


nien français (1800, in-18}; Cours de lanque fran- 
çasse à l'usage des Arméniens (1875); Cours de relr- 
gion (Constantimople, 1877, 5 vol.), etc. 


CALLAC (Alphonse-Clément Adolphe Morawn, comte 
ne), senateur français, avait été, sous l'Empire, pre- 
fet de la Côte-d'Or de 1867 à 1869 et préfet d'Ille-et- 
Vilaine jusqu'au # septembre 1870. Fixé depuis dans 
ce dermer département, 1l y devint mare de la com- 
mune de Sixt et conseiller general pour le canton de 
Pibrac. Porté sur la hste monarchiste d'Ille et- 
Vilame, aux élechons du 5 janvier 1888, pour le 
renouvellement triennal du Senat, 1l fut élu, le second 
sur trois, par 606 voix sur L 155 mscrits et votants. 


Il a eté promu officier de la Legion d'honneur le 
14 août 1367. : 


CALLEN Vu ancien sénateur de la Gironde, est 
né à Sant-5ymphorien {Gironde}, le 30 octobre 1890. 
Conseiller general de la Gironde, il fut élu sénateur 
de ce departement, au premier renouvellement 


CALLEY DE SAINT-PAUL (Adrien-Charles), homme 
pohtique français, né à Paris le 47 décembre 1808, mort 
dans cette ville, le 8 avril 1873 Edit, 3-5. 

CALLIAT (Victor), arclutecte fianças, né à Pans, le 
1° septembre 1891, moit dans cette ville, le 14 janvier 
1881 Edit, 1-5. 


CALLIMACHI {le prince), diplomate ottoman, né vcrs 
1800 Edit. 1-4. 

GALLISEN {Adolphe-Charles-Peter), médecin danois, né 
à Giuckstadt (Holstein), le 8 avril 1788, mort à Wands- 
beck, près Iambourg, en 1866. Edit. 1-4. 


CALMEIL 


triennal du 5 janvier 1879, le second sur quatre, 
par 339 voix sur 680 votants, et s'inscrivit a la 
gauche républicame. Il ne s'est pas représenté aux 
elections pour le renouvellement triennal du 5 jan- 
vier 1888 


CALMEIL {Juste-Louis-Florent}, medecin français, 
né à Poitiers (Vienne) le 9 août 1798, fut d'abord 
élève d'Esquirol, a la Salpêtriere, et passa ensuite a 
la mason royale de Charenton dont Royer-Collard 
état alors medecin en chef. Il fut recu docteur 
en 1824; sa thèse sur les Rapports de cause et 
d'effet qu'ont entre elles l'émlepsie et la folie, 
attira l'attention sur la frequence, jusqu'alors peu 
remarquée,-des desordres graves que produisent les 
accès epileptiques et mème les vertiges, dans les 
facultés intellectuelles et physiques. Preoccupe de 
rattacher les troubles fonctionnels de l'intelhgence à 
une lesion déterminee des centres nerveux, 1l erut 
saisir une corrélation entre ces troubles et certains 
desordres appréciables au doigt et a l'œil, a la super- 
fie de l’encephale, et pubha a ce sujet, en 1826, 
un travail inttulé : De da Paralysie considérée chez 
des aliénés (in-8), qui lui valut les eloges de Brous- 
sais. Suctessivement nommé inspecteur pour le 
service médical, medecin adjoint, puis en chef à la 
maison de Charenton, M. Calmol à ete promu offi- 
aer de la Légion d'honneur le 13 août 1858. 

Ses principaux ouvrages sont : De la Folie, con- 
sidéree sous le point de vue pathologique, philoso- 
phique, historique et judiciaire depuis la Renas- 
sance Jusqu'au x siècle (1845, 2 val. in-8), et Traité 
des maladies inflammatoires du cerveau, ou Ilis- 
toire analomo-pathologique des congestions encé- 
phaliques, du délire aiqu, de la paralysie gené- 
rale ou périencéphalite, etc. (1859, 2 vol. m-8). I] 
a publié, en outre, dans le Journal du progrès, les 
Archives générales de médecine, le Journal hebdo- 
madaire de médecine, ainsi que dans la 2° édition 
du Dictionnaire ou Répertoire général des sciences 
médicales, un grand nombre d'importants memorres 
sur les mêmes sujets. 


CALMELS (Aratole-Celestin), sculpteur français, 
ne à Paris, le 26 mars 1829, suit les ateliers de 
Karl Elshoect, Bosio et Pradicr, et jusqu’en 1840, 
les cours de l'Ecole des Beaux-Arts, où 1 remporta 
le second grand prix de Rome en 4839. I1 a, depuis, 
executé et expose : Gutenberg, pour l'imprimerie 
À. Chaux (1840); Dents Papin, pour la façade de 
l'Hôtel de ville; {a Naissance de la Vierge, la Pré- 
sentalion au temple, bas-rehefs pour l'eghse de 
Saint-Maurice, a Lille (1850-52), Psyché, Mme Four- 
mer, M. Sanchez de Agreda 11857}; Calypso, statue 
commandée par la maison de l'empereur; Saint 
Clément, pour la tour Samt-lacques; le groupe de 
l'Industrie; la statue de Masséna, pour le nouveau 
Louvre; les bustes de Ballanche, pour l'Institut, de 
Géricault, pour le Louvre; Oudot, Napoléon II, 
MM, Montaubry, Moulin, Dupotet; les statuettes du 
prince Arthur, du marquis de Lawæsline, de 
Mmes Rose Chéri, Lavoye, Doche, etc.; enfin une 
foule de groupes, statuettes et sujets divers, notam- 
ment un fhemin de la croix, reproduits et édites 
chez nos principaux bronziers. M. Calmels a obtenu 
une 3* médaille en 1852 et un rappel en 1857. Il 
s’est fie depuis de longues années à Lisbonne et a 
été élu correspondant de l’Academie des Beaux-Arts, 
le 12 décembre 1874. 


CALMON {Marc-Antoine}, homme politique français, 
sénateur, membre de l’Insutut, né à Tammés (Dor- 
dogne), le 3 mars 1845, fils d’un recteur général 
de l'enregistrement qui fut député du Lot de 1821 
à 1848, fit son droit à Paris, et entra, en 1836, au 


CALMON (Jean), admimstrateur et député franças, 
né à Cailuset (Lot) en 1774, mort à Paris, le 13 mars 
1857. Edit. 1-2. 


— 972 — 


CALONNE 


conseil d'Etat, comme auditeur de 2° classe. Audt- 
teur de 1" classe en 1858, 1l devint maitre des 
requêtes en 1842, conserva cette position jusqu'en 
1852, et se retira pour ne pas prêter serment. Dès 
1840, 11 avait représente le canton de la Bastide 
dans le conseil genéral du Lot, qu'il présida de 
1844 à 1847. En 1862, 1 rentra dans ce conseil 
our le canton de leyrac, et le 8 octobre 1871, 1i 
ut réelu par les deux cantons de Peyrac ct de 
Gourdon, et nommé president. Elu depute en 1846, 
il cessa de faire ee des assemblees polhtiques, 
pendant la Repubhque de 1848 et le second Empire. 
Apres les desastres de la guerre franco-prus- 
sience et la constitution du premier mmstere de 
conaliation, M. Tluers, qui avait pour lui un vit 
attachement, le nomma sous-secreture d'Etat au 
Ministere de l'interieur le 25 février 1871, En cette 
qualité, M. Calmon signa l'arrûte d'expulsion du 
prince Napoleon Bonaparte, qu etait entre en France 
sans autorisation. Lors de la retraite du ministère 
de Victor Lefranc {30 novembre 1872), par suite d'un 
vote de l’Assemblee, M. Calmon se retira du minis- 
tere, devant les exigences de la droite monarchique, 
et fut nomme préfet de la Seine le 7 decembre 1872. 
1 ouvrit la session du conseil muricrpal, le 12 du 
même mois, en se declarant loyalement rallie à la 
Republique. Il donna sa demission le lendemain de 
la chute de M. Thiers, le 25 ma 1873. Une elec- 
lion partielle, dans Le département de Seine-et-Oise, 
le fit cntrer a l'Assemblee nationale, le 14 decein- 
bre 1873 : 1l fut élu par 57 000 voix environ, contre 
08 OO obtenues par M. Lévêque, candidat de la 
coalition monarcluque. Il prit place au centre 
gauche, dont 11 fut le vice-president. Au mois de 
mai 18375, 11 déposa une proposition tendant à fixer 
la duree des travaux de l’Assemblee, amsi que les 
lois à voter avant la dissolution, et qui fut rejetce 
par la commission d'nutiatuive. Lors des elections 
des sonante-quinze sénateurs inamowbles par l’As- 
semblée nationale, M. Calmon, porte sur la liste 
des gauches fut elu, au quatrieme tour de scrutin, 
le 43 decernbre 1875, par 349 voix sur 691 votants. 
Au Senat, 1l tint la même hgne politique et, pen- 
dant la prorogation de la Chambre haute qu, en 
1877, sumvit la dissolution de celle des deputes, 1l 
fut place par les bureaux des trois groupes de la 
gauche, avec MM. Herold et Pevrat, à la tête du 
comite institué pour diriger la conduite du parti 
republicam, centraliser et distribuer les fonds re- 
cueillis pour la propagande ; après la vicloire electo- 
rale du 14 octobre suivant, 1l recut, avec ses deux 
collègues, en seance plemere des gauches du $Senat, 
des felicitations pour leur encrgie. M. Calmon a ete 
decore de la Legion d'honneur en 1844. Depuis 
longtemps signale par de remarquables etudes éco- 
nomiques, 1] fut elu membre libre de l'Academme des 
Sciences morales et pohtiques, en remplacement de 
M. Pellat (4 fevrier Tan — Il est mort dans le 
departement du Lot, le 12 octobre 4890. 

. Calmon à publié : Les Impôts avant 1789 
FE -8);, William Pitt, étude acer el par- 
ementaire (1865, in-8); une importante Histoire 
parlementaire des finances de la Restauration 
c vol. in-8}); Rapport de M. Fould, les crédits et 
‘amortssement (in-8); Etudes des Finances de 
l'Angleterre depurs la réforme de Robert Peel jus- 
qu'en 1869 (1870, in-8). Une partie de ces travaux 
a paru dans la Revue des Deux Mondes et Le Cor- 
respondant. M. Calmon a publié plus recemment la 
vaste collection des Discours parlementaires de 
M. Thiers avec une importante Notice (1879-1885, 
15 vol. in-8). 


. CALONNE (Ernest np), poète et auteur drama- 
tique français, né à Paris le 11 janvier 1829, est 


CALONNE (Pierre-Fabius pe), Lttérateur français, né 4 
Paris, le 2 février 1794, mort à Dangu (Eure), le 7 no- 
vembre 1832. Edat, 1-4, 


GALONNE 


fils d'un professeur de lettres connu par quelques 
écrits. Il fit ses études au college Henri IV ct 
obtint des sucecs au concours general. En 1842, :1l 
fit paraitre un poeme, l'Amour et Psyche. Peu de 
temps après, 11 presentait au drecteur de l'Odeon 
une piece en un acte, en prose, intitulée : le Doc- 
teur amoureux, et qui fut jouée sous Ie nom de 
Molière. La critique ne decouvnit pomt tout d'abord 
cetie mnocente supercherie que, du reste, l'auteur 
n'a jamais avouee publiquement, et qui donna heu 
a une polemique assez vive dans les Journaux. 

M. Ernest de Calonne entra ensuite dans l'Üni- 
versite el se fit recevoir agregé des classes supé- 
rieures. En 1850, 1l fut uomime professeur de 1he- 
torique au lycee d'Alger. Il fit jouer sur le theûtre 
de cette ville une comédie en vers, Berthe et 
Suzanne (13 decembre 1853). L'Europe artiste à 
publie, en 1856, son Docteur amoureux, avec un 
prologue et une préface. I a donne depuis : 
l'Oncle Sommerulle. comedie (1865, in-18); Hier et 
demain, poësies (1875, in-16)}, l'Amour et l'Arqent, 
comédie en quatre actes, en vers (1871); Entre 
deux femmes, un acte et en piose (1878), le 
Gentilhomme citoyen (Troisteune Theâtre-Français, 
octobre 1878), da Dispense (même theütre, 1839). 
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CALONNE {vicomte Alphonse Bernard DE), publi- 
ciste français, ne a Bethune, le 17 mai 1818, vint 
terminer ses etudes à Paris et y fit son droit de 
1840 a 1842. Il debuta dans les lettres par des ar- 
tucles d'archeolome et de critique d'art. Apres la 
revolution de 1848, devoue a l'opimon legitimiste, 
il collabora à des brochures de circonstance . les 
Trois Journées de Février (in-8), le Gouvernement 
provisoire, histoire anecdotique et politique de ses 
membres (juin 1848), etc., et fut un des redacteurs 
du Lampion, journal suspendu par le general 
Cavaignac (21 août 1848). M. de Calonne essaya, de 
concert avec MM, de Montepin et de Yillemessant, 
de le remplacer par la Bouche de fer, dont le pre- 
nier numero fut saisi le jour de son apparition. I 
entra ensuute à l'Opinion publique, dirigee par 
Alfred Nettement, et s’y occupa surtout des ques- 
tions d'art. Ses accusations contre le crituque Fio- 
rentmo amenerent un duel entre celui-e1 et Am. 
Achard, et al se vit condamne lui-même à l'amende 
par le tribunal. 

Le 4 août 1850, M. Alphonse de Calonne fit pa- 
raître le premier numero d'une feuille hebdoma- 
dure : Le Henri IV, gournal de la réconcuhalion, 
destince a servir la politique fusionmiste, mais qui 
ne put vivre. Apres le coup d'Etat du 2 decembre, 
il se renferma d’abord dans des travaux artistiques 
et ltteraires, prit part à la redaction de la Revue 
contemporaine, fondee par le marquis de Belval 
(45 avril 1852), et où la htterature s'inspirait des 
idees de l'ancienne droite parlementaire. En 1855, 
devenu proprietaire de ce recual, 11 en changea Île 
caractere politique, et en fit, sous le patronage du 
gouvernernent et avec le concours d’un grand nom- 
bre d’ecrivans fonctionnaires, l'organe important 
d'une sorte de htterature d'Etat, En janvier 1899, 
ce patronage officiel passa tout à coup à un recueil 
nouveau, la Revue européenne, qui n'eut qu'une 
courte duree. Au mois de novembre 18614, la dispa- 
rition de ce dermer recueil rendit à la Revue con- 
temporaine Sa position ct soi nnportance: mais en 
1868, la Revue marqua de nouveau son affranchis- 
sement des attaches officielles par des articles très 
remarques, entre autres ceux de M de Kératry sur 
notre expédition mexieune, Elle a cesse de paraître 
apres le 4 septembre 1870. Depuis plusieurs annees, 


CALTHORPE (Frédéric Gouesz, 4° baron), pair d'Anple- 
terre, né à Londres en 1790, mort le mal 1868. 
Edit. 1-4. 


CALVERT (George-Renri), écrivain, américain, né à 
Baltimore le 2 Janvier 1803, mort à New-York, le 21 mai 
1889. Ldit. 1-d, 


C1 


CALVINTHAC 


M. A. de Calonne publie des revues très autorisees 
de critique artistique dans le Soleil. Il a ete decoré 
par le roi de Prusse de l’ordre de l'Arle-Rouge. 

Il a publié a part : Bérangère (1852), nouvelle; 
Voyage au pays de Bohéme, Mendiants et flibus- 
tiers littéraires (1852) ; la Minerve de Phidias, res- 
taurée, elc. US Pauvre Mathieu (1855, 2 vol. 
in-12); {es Frais de la querre (1856, 2 vol. iu-1 QE 
le Portrait de la Marquise (1857, in-12); De la 
Défense des côtes en Angleterre (1859, in-&); la 
Pologne devant les conséquences des traités de 
Vienne (1861, n-8); M. Rattazzi et la crise 1ta- 
ltenne (1862, m-8) ; la Pohtique de la France dans 
les affaires d'Allemagne el d Italie (1866, m-8); Le 
Rôle de la Prusse ct de l'Allemagne du Nord dans 
l'équihbre européen (1866, in-8}, etc. : ces der- 
meres brochures sont des extraits de la Revue con- 
temporaine; Noblesse de contrebande (1883, petit 
in-8), recueil d'artistes inséres dans le Henre IF, 
sous la signature : Toison d Or, trois volumes, 
sous le pseudonyme d'A. Bernard : la Ferme des 
mounes (1879, in-18); les Ophidiennes (1884, in-18) 
et les Epreuves d'une héritiere (1885, 1n-18). 


CALVET - ROGNIAT (Hemi - Ferdinand - Joseph- 
Etienne, vicomte), ancien depute de l'Aveyron, né 
le 12 novembre H854, est le fils de l'ancien depute 
sous l'Empire, mort en 1875. Conseiller genéral de 
l'Aveyron pour le canton de Pont-de-Salars, 1l se 
porta comme candidat monarcluste, aux elechions 
du 21 août 1881, dans l'arrondissement de Millau, 
et échoua, avec 6 803 vx, contre 8593 données au 
candidat repubhcam, M. Mas, depute sortant. In- 
scrit sur Ja liste monarchiste de l'Aveyron aux 
elections du # octobre 1885, 1àl fut elu, le troisième 
sur six, par 99116 von sur 9%050 votants. Il 
ne s'est pas represente, aprés le retabhssement 
du serutin uninominal, aux elections générales du 
29 septembre 1889. , 

CALVI (Felix, comte), historien italien, est ne à 
Milan, Le 46 decembre 1822. Il debuta, jeune encore, 
par un roman, Un Chäteau dans la campagne ro- 
naine (Un Castello nella campagna Ohand), SUIYI 
par plusieurs autres romans de mœurs contempo- 
raines. Puis, sans abandonner la htterature, 1l se 
tourna vers les etudes historiques, fonda en 1871 
la Societe historique de Lombarche, qu'il présida 
pendant plusieurs années. 

Parmi les nombreux ouvrages philosophiques ou 
historiques du conte Calvi, on cite particulièrement : 
De Ansonio Franck e della filosofia contempo- 
ranea (Milan, 1870, 2° édit., 1887): Firende del 
Monte di pretà in Milano (Ibid., 1872); Il Patri- 
aato mailanese (Ibid., 1876), d'après des documents 
nmedits; Curiosità storiche e diplomatiche del se- 
colo XVII. Corrisponden:e segrele di grandi person- 
naygt ({bid., 1878),  grun cuncelliere Francesco 
Taverna e 1l suo processo (Ibid., 1882); Del Ceri- 
monale per l'ammissione der nobil qrureconsulti 
(Ibid., 1886); Bianca-Maria Sfor:a Visconti, regina 
der Romant (Ibid., 1888). Il pubhe depuis 1875 
l'hustoire et la genéalogie des familles nobles du 


Milanas, dont 1l a paru 4 ol. gr. in-8. < 


CALVINHAC (Louis - Gustave - Francois), deputé 
français, est né à Toulouse le 24 jum 1849. Etudiant 
en medecine à Toulouse, 1l etait interne dans un 
hôpital d'Alger lorsque eclata Ja guerre franco- 
prussienne. 11 prit alors du service comme aide- 
major dans l’armée de la Lare et fut attache au 
corps commande par le general lu Temple. Apres 


7 CALVET-ROGNIAT (Pierrc-Paul), homme politique fran- 
çais, ne a balles-Curan fAveyron), Le 11 août 1819, mort 
à Chamanieu, en avût 1875 Edut. 3-5. 


CALVIMONT (Jean-Baptiste-Albert, vicomte 2e), littéra- 
teur français, né a Périgueux, le 12 mai 1804, mort en 
fevrier 1853 Edit. 1-2. 


18 


CALVO 


là guerre, 4 retaurna en Algerie, fonda le journal 
da Jeune République et fut aussitôt delégué par le 
parti radical algerien pour porter à Bordeaux une 
protestation contre la signature de la paix. De Bor- 
deaux il vint à Pams et s’associa au mouvement 
insurrectionnel: arrêté après la chute de la Com- 
mune, il fut condamné par le conseil de guerre à 
un an de prison et 500 francs d'amende. Elu con- 
seller mumcipal de Paris par le quartier de Cha- 
ronne, le 16 juin 1876, sou election fut annulce, 
parce qu'il n'avait pas son domicile légal à Paris. 
Il rentra à Toulouse et v devint conseiller mumcipal 
en 1859. Porte sur la hste républicaine radicale de 
la Haute-Garonne, aux elections legislatives d'octo- 
bre 1885, 1l échoua, et ce n'est qu'après la mort 
de M. Duportal qu'i fut elu, le 2 mai 1887, par 
55000 voix environ, contre M. Dubout, candidat 
monarcluste, qui en avait réuni plus de 53000. Il 
Stégea à l Extrême Gauche et fit partie du petit 
groupe sociahste. Aux elections génerales du 22 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin unmomimal. M. Cal- 
vinhac se porta dans la 2° circonscmption de Toulouse 
et fut declare elu, au premier tour de serutin, par 
7667 voix contre 6159 donnees au candidat conser- 
valeur, M. Labat, et 1553 voix partagées entre deux 
candidats boulangistes. Son election ayant ete an- 
nulee par suite de fraudes constatées lors de la 
vérification des pouvairs, 1l se representa à l'elec- 
tion du 9 mars 1890, reunit, au premier tour de 
scrutin, 4456 voix sur 14163 votants et fut elu le 
25 mars, au scrutin de ballottage, par 7110 vax, 
contre 5851 donnees à son ancien concurrent, 
M. Labat. + 


CALVO (Carlos), Jurisconsulte argentin, est né à 
Buenos-Ayres, le 926 fevrier 41824. Accrédté le 
25 juin 1860, comme mmistre plempotentiaire, près 
les cours de Paris et de Londres avec une mission 
spéciale, 1 donna sa démission, après l'avoir rem- 
plie. Il est devenu, en 188%, mumstre plenmpoten- 
üaire de la Republique argentine à Berlin. Corres- 
pondant de l'institut historique de Paris depuis 
plusicurs annees, 1l a eté elu membre correspondant 
de l'Academie des sciences morales et polhtiques, 
en fevrier 4869. M. Calxo est officier de la Legion 
d'honneur. 

Ses travaux, publies en langue francaise, sont 
considerables et ont pour titres : Recueil complet 
des traités, conventions, et autres actes diploma- 
tiques de tous les Etats de l'Amérique latine, etc., 
avec Tableaux statistiques, Dictionnaire diploma- 
tique, Notices historiques, ete. {1862-1869), 11 vol. 
in-8) : cet ouvrage a ete aussi publie en langue 
espagnole; Une Page du droit international, ou 
l'Amerique du Sud devant le droit des gens mo- 
derne (1864, gr. in-8); Annales historiques de la 
Révolution de l'Amérique latine, avec documents 
à l'appui (1864-1871, t. I-V, in-8 : l'ouvrage aura 
15 vol }; Le Droit international théorique et pra- 
tique (1870-1872, 2 vol. 1n-8; 3" édit. 1881-1888, 
5 vol. gr. m-8}, vuvrage considéré par les Juris- 
consultes comme le plus remarquable sur cette 
matière; Etude sur l'émigration et la colonisation 
(1875, in-8}; Manuel de droit internalional public 
et privé (1881, in-18; 2° edit. 1883); Drctionnatre 
manuel de diplomatie et de droit international 
public et privé (4885, in-8); Dictionnaire de drout 
international public et privé (1885, 2 vol. gr. im-8), 


CALZOLARI (Henri), chanteur italien, né à Parme 
le 22 janvier 1823, fut d'abord destiné au commerce, 
mais, grâce aux succès de ses ctudes musicales, 1l 
obtint de suivre sa vocation de chanteur. Après 


CAMBACÉRES (Marie-Jean-Prerre-Hubert, duc ne), séna- 
teur français, né a Montpelher, le 20 septembre 1798, 
mort à Pass, le 12 juillet 1881 Edit, 1-5. 


CAMBACÉRÈS (Étienne Armand-Napoléon, comte DE}, 
fière du précédent, ancien député, né à Boulogne-sur- 
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avoir recu à Milan les leçons de Panizza, 1l debuta, 
en 184%%, à la Scala, dans Hernam, et recut le plus 
favorable accueil. 1] cpousa alors une sœur des 
artistes Cavalhu, et partit pour Vienne, où 1! chanta 
les principales œuvres du repertoire italien; à1l re- 
vint dans cette ville aprés plusieurs tournées en 
Ituhe. M. Calzolari a tour a tour paru. avec les 
meilleures troupes d'opéra italien, à Madrid, à 
Londres, à Paris et à Saint-Petersbourg ; 1l s'atta- 
cha parücuhérement au théâtre imperial de cette 
dermère capitale. Restè l'un des représentants de 
la methode mélodique italienne, 1l s'etait voué à 
l'interpretation de Rossim, Bellim et Domizetti. 


CAMBON (lierre-Paul), admuustrateur et diplo- 
mate francais, est né le 20 janvier 1845. I debuta 
comme secreture genéral de la prefecture des 
Alpes-Maritimes, le 6 avril 1871, passa à celle des 
Bouches-du-Rhône le 31 août suivant, et devint pre- 
fet de l'Aube, le 3 fevrier 1872. Revoque par le 
gouvernement de l'ordre moral, le 1er juillet 1873, 
il rentra cependant dans l'adininistration, en dé- 
cembre 1874, comme inspecteur general des Enfants- 
Assistes de la Seine. Nommé par le nnmistre Ricard, 
prefet du Doubs, le 21 mars 1875, ct revoque après 
le 16 ma 1877, 1l devint prefet du departement du 
Nord le 13 decembre 1877. Il occupait ce poste 
lorsqu'il fut nommé, le 18 fevrier 1882, résident 
français à Tunis, avec le grade de rmimstre plent- 
potentiare de 2 classe. Il se consacra avec activité 
a l'organisation du protectorat francais et de tous 
les services dans la regence, Sous son admmistra- 
tion, les capitulations etrangères furent abohes et 
la procédure française introduite, l'ordre retabli 
dans l’adrunistration, un budget regulier dressé, 
les services des travaux pubhes et des forêts créés, 
les municipahtés organisées, ete. Dans ces ionc- 
hons, 11 eut avec le genéral Boulanger, comman- 
daut les forces mihtares, des confhts d'autonite 
dans lesquels le gouvernement lui donna raison, 
ras qui le firent eloigner à son tour de notre pro- 
vince tumsienne, aussitôt que le géneral arriva au 
mumustere. H. Cambon avait eté promu ministre pléni- 
potentiaire de 1r° classe Le 20 mar 1884, et avait recu 
le litre de resident genéral le 23 juin 1885. Il fut 
appele, le 28 octobre 1886, au poste d'ambassadeur à 
Madrid, d'où 1l est passe à celui de Constantinople, 
en remplacement du comte de Montebello, au mois 
d'août 1890. II a ete elu membre hbre de l'Acade- 
mue des sciences morales et politiques, en rempla- 
cement de M. Calmon, le 25 avril 1891. Décoré de 
la Légion d'honneur le 14 août 1876, M. Paul Cam- 
bon a eté promu officier le 12 juillet 1880 et com- 
mandeur le 6 janvier 1886, ; 


CAMBON (Jules-Martin), administrateur français, 
frere du precedent, ne à Paris, le 5 avril 1845, fit 
ses etudes au lycee Louis-le-Grand, survit la Faculté 
de droit, fut recu avocat en 1866 et devint secré- 
ture de la Conference du stage en 1869. Pendant 
la guerre franco-prussienne, 1l servit avec distinc- 
ton, comme capitanc, dans les mobiles de Seme-et- 
Marne. Après la paix, 1l fut nommé auditeur auprès 
de la commission provisoire chargée de remplacer 
le Conseil d'Etat. Il fut ensuite attaché au gaouver- 
nement. géneral de l'Algérie et devint, comme sous- 
chef et chef de bureau, dans la direction des affai- 
res civiles et financëres, le collaborateur de con- 
fiance du général Chanzy, sur la proposition duquel 
il fut nommé, le 13 juin 1878, prefet de Constantine. 
L'année suivante, 1l fut appele, comme secrétare 
général, à la Préfecture de police de la Seine (19 fé- 
vrier 1879). En 4882, lorsque son frère quitta la 


Mer, le 5 décembre 1804, mort à Paris, le 20 décembre 
1878 Edit. 1 5. 


CAMBON (Chailes-Antoine), peintre décorateur fran- 
çais, né à Paris en 1802, mort dans cette ville, le 26 oc- 
tobre 1875. Edit. 1-5. 


CAMBOS 


préfecture du département du Nord pour le gou- 
véernement de la Tunisie, 1l fut choisi pour le rem- 
placer, et cinq ans plus tard (1889), 11 passa à la 
préfecture du Rhône. Au mois d'avril 1891, al fut 
nommé gouverneur général de l'Algerie. Décoré de 
la Légion d'honneur, le 6 fevrier 1879, avec mention 
expresse à l'Officæel de ses services antérieurs, 
\. Jules Cambon a eté promu offiaer le 9 juillet 
1883 et commandeur le 51 octobre 1889. : 


CAMBOS (Jean-Jules), statuarre francais, né a 
Castres (Tarn), le 27 avril 4828, elève de M. Jouf- 
froy, debuta au Salon de 1857 par des portraits 
(statuettes et bustes).Il s’est depuis fait remarquer 
par les envois suivants : Lars, statue en plâtre; La 
Douleur, siatuette en plôtre (1859); Andromède, 
statue en plâtre (1861); {a Cigale (186%), qu valut 
un grand succès à l'artiste, et dont le marbre, 
exposé en 1865 et acquis par l'Etat, a figure a 
l'Exposition universelle de 18607; du Femme ndul- 
{ère (1866), reexposée en inarbre (1869), ct en 
bronze (1870); Jeune chef gaulois, plâtre (1867), 
réexpose en bronze en 1868; Buste d'Alfred de 
LE (1869), pour les galeries de Versalles: La 
Cigale, répetition en bronze de la figure catee plus 
haut (1868); Eve, statue en plâtre (1872); la Fourmi, 
statue en plâtre CRE Lydie, statue en plâtre 
(1877); Frédéric Thomas, buste en marbre (1884); 
Jeune Mère, statuette, et Musique vocale (1887), 
sans compter un certam nombre de bustes exposes 
avec les seules 1mtiales des personnages. On doit 
encore à cet artiste une figure en pierre pour la 
façade principale de l'eghse Samt-Ambroise a Paris, 
et Sainie Solange, statue en pierre pour la cathe- 
drale de Nevers. M. Cambos a obtenu deux me- 
dailles aux Salons de 1864 et de 1866, une medalle 
de 3° classe à l'Exposition umiverselle de 1867, une 
inédalle d'argent a l'Exposition umverselle de 1889, 
et la decoration de la Legion d'honneur le 23 jtul- 
let 1881. 


CAMBRAY-DIGNY (Lous-Guilaume, comte pe), 
homme politique tahen, ancien mimstre, ne a Flo- 
rence, le 8 août 1820, est le fils du comte Louis 
de Cambray-Digny, devenu, de savetier, mumstre 
et favori du grand-duc de Toscane, Ferdinand III. 
IL fit ses etudes à Pise, et revint, a l’âge de vingt- 
deux ans, a Florence, où Leupold Il Eur temoigna 
beaucoup d'affechon el de confiance, Le jeune 
Gambray-Digny fut, avec le prince Gorsini, inarquis 
de Lajatico, au nombre de ces partisans fideles du 
grand-duc qui lui conseillèrent jusqu’au dermer 
moment de satisfaire par des concessions liberales 
aux exigences du temps et de renoncer à chercher, 
au milieu du grand mouvement national italien, 
son appui dans l'alliance autrichienne. Lorsque, en 
1859, le grand-duc eut ete obhigé de quitter ses 
Etats et que la majorite des Toscans reclama l'an- 
nexion au Piemont,isous le gouvernement de Victor- 
Emmanuel, le comte de Cambray-Digny accepta cet 
achemmement vers l’umte et l'independance ita- 
liennes, et fut elu député de Toscane, à la presque 
unanmmte. Très populaire à Florence, 1l état gon- 
falon:er de la ville, en 1865, lorsque le projet fut 
formé de celcbrer le sixième anmiersaire seculaire 
de la naissance du Dante. Il presida à ces pompes 
auxquelles s'associa toute l'Europe, et prononca 
l'eloge du poëte devant son monument. 

La notorieté politique de M. de Cambray ne date 
toutefois que de la fin de l’année 1867. Nommé 
ministre des finances du royaume d'Italie, 11 se 
trouvait en présence d’un deficit d'environ 900 nul- 
hons, dont 240 mulhons portant sur le budget de 
l’année suivante; 1l promit de reduire cette der- 
nière somme à 78 millions, par divers expedients. 
H proposait d’abord le fameux impôt sur la mou- 
ture, si ampopulaire, et le fit accepter par les 
Chambres au nom de la necessite. Ii s'opposa 
ensuite inutilement à l'etablissement d'une retenue 
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sur la rente italienne, pour les titres souscrits à 
l'étranger. Sa grande innovation fut de mettre en 
régie l'exploitation du monopole des tabacs, dans 
l'espérance d'augmenter considerablement le pro- 
duit de cette branche du revenu public. Le projet 
de loi sur la ferme des tabacs rencontra, dans la 
Chambre des deputes, l'opposition la plus violente et 
n'en fut pas moins voté, dans les premiers jours 
d'août 1868, à la majorité considerable de 205 voix 
contre 161. Apres ce triomphe, le ministere sembla 
se resumer dans la personnahte de M. Cambrav- 
Digny. I tomba le 19 novembre 1869. Son chef avait 
ete nommé senateur du royaume le 23 mars 1860. 

On ate de M. Cambray-Dignv, outre des publica- 
tions financières, un volume de Souvenirs du gou- 
vernement de la Toscane en 1849 or sulla Com- 
missione governativa toscana del 1849). 


CAMBRIDGE {George-William-Frederic-Charles, 
2° duc ne), general et pur d'Angleterre, né, le 
26 mars 1819, à Hanovre (Allemagne), est le fils 
ainé du duc Adolphe ct de la princesse Augusta de 
Hesse-Cassel et le cousin germain de la rome Victo- 
ra. Colonel d'infanterie à l'âge de dix-huit ans 
(1837}, 1 commanda successivement un régiment 
de dragons et un regiment de fusihiers écossais. En 
1852, 1] reçut les fonctions d'inspecteur general de 
la cavalerie. Promu, en 1845, au rang de major ge- 
néral, et en 1854, à celui de lieutenant génerat, il 
fut attache à l’expedition d'Orient et mis à la tête 
d'une division d'elite composee de gardes et de 
highlanders; au passage de l'Alma, 1l mena ses 
troupes au feu avec un sang-froid qu lui valut les 
éloges des chefs de l'armée, et, a la batælle d'In- 
kermann, 1l opposa la plus opinätre résistance aux 
Russes et eut un cheval tué sous lui. L’etat de sa 
sante l'obhgea a vivre quelque temps dans un repos 
absolu a pes et, en 4855, 1l etait de re- 
tour en Angleterre. Lord Hardmge ayant succombe 
aux suites d’une chute de cheval, :l lui succeda dans 
le poste important de commandant en chef des 
forces de terre (13 juillet 1856), lequel equivaut à 
un ministère et lui donna voix dehberative au Con- 
sell. En 1857, 1l recut de Îla cite de Londres une 
epee d'honneur et le droit de bourgeoisie. En 1861, 
il fut nommé colonel de l'artillerie royale et de ge- 
nie, en 1862 colonel des grenadiers-gardes, puis 
gouverneur de l'Académie de Wolwich, et enfin 
feld-maréchal a la majorité du prince de Galles 
(9 novembre 1862). 

Le duc de Cambridge, attache aux opimons hhe- 
rales, s’est particulierement occupé des amehora- 
tons de l'armée et de la situation maténelle du 
soldat. {1 jouit, comme prince du sang, d'une dota- 
uon annuelle de 12000 hiv. (270000 fr.) qui lui a ete 
accordée, par décision du Parlement, après la mort 
de son père {août 1850). Il est docteur en droit de 
l'Université d'Oxford, président de l'Hôpital du 
Christ, chevalter de la Jarretière, grand-croix des 
ordres du Ban et de la Légion d'honneur, et presi- 
dent de l'ordre de Saint-Michel et Sant-George. 


CAMBRIELS {Albert}, général français, né à La- 
grasse {Aude}, le 11 août 1816, entra à l'Ecole nuli- 
taire de Saint-Cyr le 24 novembre 1834, et en sor- 
tit dans l'infanterie, comme sous-heutenant, le 
12 octobre 1836. Lieutenant le 2 janvier 1841,11 a 
été promu capitaine le 20 octobre 1847, maJor ie 
25 juin 1853, leutenant-colonel le 14 août 4855 et 
colonel le 14 mars 1859. El fit, avec ce dernter 
grade, la eampagne d'Itahe et commanda le 84 de 
hgne. Nomme genéral de brigade le 13 août 1863. 
1l commandait la subdivision des Pyrenees-Orien- 
tales, puis une brigade de l'armee de Panis, lors de 
la déclaration de la gucrre contre la Prusse. I} fut 
placé dans le 3° corps, commandé par le marechal 
Bazaïine, mais ne put rejoindre l’armée du Rhin, et 
figura dans le 42° corps, formé apres les premiers 
revers, sous la direction du genéral Lebrun, avec le 


CAMÉLINAT 


grade de général de division (25 août 1830}. I fit 
partie de l'armee de Mac-Mahon, et fut dangereuse- 
ment blessé a la têle pendant la bataille de Sedan 
{19 septembre). L'ambulance qui le recuellit tomba 
entre les mans des Prussiens, mas fut presque 
aussitôt renvoyce en France avec la plupart des 
blessés. Le general Cambriels se rendit aussitôt à 
Tours et se mit à la dispostion du gouvernement, 
ne se doutant pas, dans sa situation, que les Aile- 
mands l'accuseraient d’avorr violé la capitulation. 
On lui confia d'abord le commandement de l'armée 
de l'Est. Des conflits d'autorite avec le géneral Gari- 
baldr, et une aggravation dans ses souffrances, qui 
rendit plus tard nécessaire une ternible operation, 
le firent renoncer à ce commandement. Il fut rem- 
place par le general Michel (3 novembre). 

Attaque sans mesure par la presse radicale, le 
géneral Cambriels repoussa, dans une lettre adres- 
sée au \imstre de la guerre, l'accusation de trahi- 
son et d'incapacite dirigee contre ln, et demanda 
le jugement d’une cour martiale. M. Gambetta re- 
fusa d'acceder a sa demande. attesta son devoue- 
ment passe, et lui repondit qu'il attendait de lui, 
après son rétabhssement, de nouveaux et aussi 
excellents services (19 novembre). Nomme, le 2 de- 
cermbre, au commandement du camp de Bordeaux, 
le general Cambriels fut mis, un mois apres, à la 
tête du 19 corps; mas sa blessure s’etant rouverte, 
il dut quitter Îc service {27 janvier 1871), et resta 
en disporubilité, Lors de la création des dix huit 
corps d'armee, à1l fut appele au commandement de 
la 22° division d'mfanterie du 14° corps et fut mis, 
le 6 mai 1875, a la tête du 19 corps a Rennes. At- 
teint par la hmute d'âge, 11 a pris sa retraite le 
30 novembre 1881. Le general Cambriels, qui 
comptait huit campagnes et deux blessures, a ete 
decoré de la Legion d'honneur le 9 janvier 1850, 
et promu offiuer le 46 avril 1856, commandeur 
le 21 mai 1859, grand officer le 20 novembre 1872 
ct grand-croix le 48 juillet 1880. — Il est mort 
subitement au Mas-Blanc, près d’Alenya (Pyrénces- 
Urientales), le 22 decembre 4891. . 


CAMÉLINAT {N....), ancien depute de la Seine, est 
ne à Mailly-la-Ville (Yonne) eu 1840. Ouvrier vigne- 
ron, puis homme de peme dans une fabrique de 
tubes en cuivre et plus tard monteur en bronze, 1l 
prit part à la fondation de la Societe internationale 
des travailleurs. Secretaire de la chambre svnchcale 
des ouvriers en bronze, 11 soutint, en 1867, la grève 
de sa corporation, fut unplique dans le proces in- 
tenté aux principaux membres de l'Internationale 
et condamne à trois mois de prison. Delegue, sous 
la Commune, à Ja Monnae, 11 fit frapper pour 
2 mulhons de numerare, se réfugia en Anglelerre 
apres la chute de l'insurrection, et ne renira en 
lrance qu'en 1880. IL fut delegue des ouvriers en 
bronze aux expositions de Boston et d'Amsterdam, 

Aux elections legislatives du # octubre 1885, la 
candidature de M Camelinat, posee dans les réu- 
juons Socahstes de Paris et soutenue par les Jour- 
naux radicaux, reunit, au premier tour de scrulm, 
121695 voix sur 433 990 votants. Classé le trente- 
deuuéme sur la hste génerale des candidats, 1 fut 
maintenu pour le scrutin de ballottage sur la liste 
republicune unique et élu par 269093 voix, sur 
414500 votants. À la smte de la grève sanglante de 
Decazeville, M. Camelinat s’est associe, hors de la 
Chambre et dans la Chambre, aux mamfestations 
de son collegue, M. Basly. Les elections génerales 
du 22 septembre 1889, faites au scrutin d'arrondis- 
sement, l'ont fat sortir de la vie politique. k 


CAMERON (Verney-Lovett), officier de marine et 
explorateur anglais, né le 1° juillet 1844, d'une des 


CAMDEN (George-Charles PRaTT, ®* marqius DE), pair 
d'Angleterre, né à Londres, le 2 imui 1799, mort le 
6 août 1866. Edit. 1-4. 
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anciennes familles de l'Ecosse, est fils d’un pasteur 
de Shorehan (Kent). Entré dans la marine anglaise 
en 1897, 11 serut successivement dans la Mediter- 
rance, aux Anûlles, dans la mer Rouge et en der- 
ner heu sur la côte orientale d'Afrique, où 1l fut 
occupé à des levees hydrographiques. Il s'acchmata 
bientôt à cette region et appriile Kisaouahulr, langue 
des naturels du Zanguebar, qui, parlée par de nom- 
breuses tribus de l'intérieur, est, en realite, la lan- 
gue commerciale de l'Afrique oricntale. Il se trou- 
vait dans les malleures conditions pour entreprendre 
un voyage dans ce pays: aussi la Sociête royale géo- 
graphique de Londres le choisit-elle, en 1872, pour 
diriger une expedition destmee à ravitæller le TX Li- 
vingstone et à l'aider dans ses explorations. Ayant 
obtenu un conge de demi-solde, M. Cameron, qu 
etat alors lieutenant de vaisseau. quutta l'Angle- 
terre le 50 novembre 1872, et arnva, le 15 janvier 
1873, a Zanzibar, où, avec l'aide de sir Bartle Frere, 
en mission aupres du sultan, il fit les preparatifs de 
son depart, Il s’adjoigmit le D' Dillon, medecin de 
marine, le heutenant d'artillerie, Cecil Murphy, et 
M. Moffat, jeune homme d’une vmglane d'années, 
neveu de hivingstone. Le 18 mars, 1l quutiait, avec 
le D' Dillon, Bagamoyo, port de la côte d'Afrique, 
situé en face de l'ile de Zanzibar, et penetrait dans 
l'intérieur. Au bout de quelque temps, le heutenant 
Murphy les rejoigmt seul, M. Moflat ayant eté en- 
leve par la fievre après peu de Jours de marche. Le 
15 août, les voyageurs arrivèrent à Kouthara, dans 
l'Ounyanyembi, ou ils furent forces de s'arrêter pen- 
dant trois mois, par la cfficulté de trouver des 
porteurs, ceux de la côte ne dépassant pas ce point. 
Le 21 août, le lieutenant Cameron reçut, par l'mter- 
medaire des naturels de l'Ouganda, — pays qui 
borde au nord-ouest le lac Oukerecné ou Victoria 
Nyanza, — une lettre adressee de Gondokoro, par 
sir Samuel Baker, au D' Livingstone La reponse qu'il 
y ft parvint au colonel Gordon, successeur de Baker, 
au bout de huit mois environ. C'etait le premier 
exemple d'une correspondance etablie, au moyen 
des naturels, à de s1 grandes distances sous ces 
latiludes. Le 29 octobre, les voyageurs etaient tous 
trois en proie a de violentes attaques de fievre, quand 
ils recurent la nouvelle de la mort de Livingstone, 
dont le corps, rapporte par ses fideles serviteurs, 
arriva peu de jours après à Koulkaea. 

L'expedition n'avait plus sa principale raison 
d'être ; ncanrmoins, voulant aller chercher dans l'Oud- 
jdn, sur les bords du lac Tanganyika, des papiers 
que Livingstone y avait lusses, à. Cameron resolut, 
pour completer les decouvertes de celui-ci, de pour- 
suivre son voyage. Il chargea ses deux compagnons, 
trop malades pour aller plus loin, de ramener à la 
côte, puis en Angleterre, le corps de lillustre explo- 
raäteur ; M. Murphy s'acqutta seul de cette mission, 
le D° Dullon s'étant brüle la cervelle dans un accès 
de fièvre chaude. Pendant ce temps, M. Cameron 
partait pour l’ouest (novembre 1874) et arrivait, le 
22 fevrier 1874, à Kaouele, dans l'Oudjidjr. Apres un 
mois de sejour dans cétte localite, 11 s'embarqua, le 
20 mars, sur le lac Timganvika et commenca la cir- 
cumnavigation de la morue sud de ce lac, dont 1l 
releva les côtes avec la plus grande précision. Il put 
amsi rectiier le contour errune porte par hypothese 
sur les cales anterieures, marquer l'embouchure 
de 96 rivieres quu se jettent dans le lac. Revenu, le 
» mai, le long de la mie occidentale, a la hauteur de 
kuouelé, 1l v decouvrit unelarge rivrere,le Loukouga, 
sortant du lac et se dimgeant vers l'ouest. Rentre a 
Kaouelé le 9 ri, ol fit ses preparatifs pour penétrer 
plus loin dans l'interieur, et, Le 18, 1l quittait l'Oud- 
jdn, oblige par ses guides de prendre, vers le nord- 
ouest, la roule de Xyangoue, où à1l arriva au mois 
d'août suivant; c'etait le point extrême alteint par 


CAMERON (Simon), homme d'Etat américain, né en 
Pensylvame, le 8 mars 1799, mort à New-York, le 
26 juin 1880, Edit, 3-5. 
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Livingstone en descendant le Loualaba vers le nord. 
L'hostulité des populations situees au dela empêcha 
M. Cameron de depasser ce point; mas, d'apres les 
renseignements fournis par les mdigènes, à1l crut 
pouvoir afhirmer que, d'une part, le Loukouga se 
jetait dans le Louvoua, affluent du Loualaba, d’au- 
tre part, que celui-c, se detournant vers l'ouest, 
allait se jeter dans l'Atlantique, et devait être 1den- 
tifié avec le Zaire ou Congo. ?’renarit alors }a direc- 
tion du sud, M. Cameron remonta la rinere Lomami, 
entra dans l'Ourona, ou 1] fut oblige de faire un long 
séjour, et y etudia le reseau de muieres et de lacs 
qui couvre cepays. Le longeant ensuite au sud-ouest, 
ilentra dans le bassin du kassabi, lune des origines 
du Congo, et arriva au commencement de septem- 
bre 1875 à la hgne de partage des eaux entre ce 
bassin et celui dit Zamheze. Enfin, deux mois apres, 
le 7 novembre 1875, 11 atteignait la côte occiden- 
tale d'Afrique a Katombela, localité voisme de Ben- 
guela, dans les possessions portugaises, et le 22 no- 
vembre, une depêche annoneait en Europe son arrivee 
à Loanda. Depuus dix-neuf mois on n'avait aucune 
nouvelle de lu, et on le croyait perdu. 

Le lheutenant Cameron avait, dans l’espace de 
deux ans et huit mois, parcouru pres de 5 000 kilo- 
mètres, dont environ 1900 en pays absolument 
inconnu. Îl rapportait les renseignements les plus 
complets sur les contrées traversees. I] avait mon- 
tré qu'il etait non seulément un voyageur mtrepide, 
mais encore un savant distingue. Rentre en Angle- 
terre au commencement d'avril 1876, 11 fut accueilli 
avec le plus grand enthousiasme, fut promu au grade 
de & commander » (capitune de frégate), nomimné 
chevalier commandeur de l'ordre du Bain, et recut 
la grande médaille d'or de la Societé de geographie 
de Londres en 1876. Sur l'invitation de la Société 
de geograpine de France, 11 vint à Paris au mois 
de janvier 1877, et fit dans le grand amphitheñtre 
de la Sorbonne, devant une nombreuse assistance, 
une conference sur son voyage. La grande médaille 
d'or de 1877 lu fut decernée par la Societé de geo- 
graphie, et les palmes d'officer de l'Instruction pu- 
bhque Ru furent conferees par M. Waddington. À son 
retour de Paris, le commandant Cameron reprit 
son service dans la marine anglaise (février 1877). 
En 1882, pourvu d'ustruments scientifiques offerts 
par la Societé de geograplue de Londres, 1l entre- 
prit, avec le capitame R.-F. Burton, une exploration 
de la colome de la Cète-d'Or; 115 en rapporterent de 
très riches collections d'mstoire naturelle. 

M. Cameron avait publié, avant son voyage, une 
traduction des Nouvelles bases de lactique navale de 
l'amiral Butakow, et un memoire original intitule : 
Tactique de la vapeur (Steam tactics). On cite 
parmi ses pubhcations ultenieures : À éravers l'A- 
frique (Across Africa, 1877}, traduit en franeas par 
Mme H. Loreau {18717, gr. m-8); Notre future 
grande route de l'Inde (Our future highway, 1880), 
traduit en francais (1885, m-18)}, étude sur le trace 
le plus favorable d’une voie angluse par la vallec 
de l'Euphrate; Crossière du corsaire Blach-Prince 
(Cruse of the Bl.-Pr. pnivateer, 1886); Harry Riay- 
mond, aventures chez les pirates, etc. (1886), Jac- 
ques Hooper, ses aventures dans les mers du Sud 
de l'Afrique (1886); Queen's land (1886). 

La femme du celebre explorateur, imistress Lovett 
Gaweron, s'est fait connaitre par la composition d'un 
certain nombre de romans, entre autres : Cost of a 
he (1886, 2 vol.); Dead Past (même année}; Zn a 


CAMESCASSE {Jean-Jacques-Etienne),magistiat français, 
né à Brest, le 12 aviil 1812, mort à Panis, le 21 Juliet 
1884. Edit. 5. 


CAMINADE (Alexandre-Françcois), peintre français, né 
Re le 14 décembre 1783, moit en mai 1862 
it. 15. 


CAMINADE {(Amedée-Jacques-Marie), général de bri- 
gade, fière du precédent, né à Paris, le % septembre 
1785, mort à Versæwilles, le 21 mai 1874 Edit. 1-4. 


on 
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Grass country, Love and sport {même annéc); Life's 
Mistahe (2 vol.); Lodge by the sea (1887), Pure Gold 
(même année); Vera Newrl (même année!. 


CAMESCASSE {Jean-Louis-Ernest}, hommepoltique 
français, ancien depute, sénateur, né à Brest le 
25 septembre 1838, est le fils du procureur général 
sous l'Empire, devenu conseiller a la Cour de cassa- 
thon, mort en 1884. Recu avocat et mscrit au bar- 
reau de Paris en 1858, il fut secretaire de la confe- 
rence du stage en 1861. ]Ilentra dans l'admimstration, 
comme prefet du Finistère, le 6 septerahre 1870, 
passa à la prefecture de Loir-et-Cher le 25 mars 
1871 et à celle du Cher l'annee suivante. Le ren- 
versement de M. Thiers, au 24 mai 1873, amena sa 
retraite, Après s'être presente sans succes à la de- 
putaton dans l'arrondissement de Brest, en fevrier 
1876, 1l fut nommé prefet de la Haute-Savoie, et se 
vit revoqué à la suite du 16 ma 1877; nus ol fut 
rappelé dans l’admuustration à la fin de l'annee et 
nomme, le 30 décembre, prefet du Pas-de-Calais. 
Nomme, le 11 janvier 1880, directeur de l'adinims- 
tration departementale et communale au mimstere 
de l'interieur, 11 remplaca à la prefecture de pohce, 
le 17 Juillet 1881, à. Andrieux, a la suite des con- 
fhts de ce dermer avee le consol Inumierpal. 

Aux élections legislatives du 21 août 1881, M. Ca- 
mescasse fut porte dans la À" circonscription de 
Brest, sa ville natale, où 1 avait cté cardidat en 
1836. Il obtint, au prenuer tour de scrutin, la ma- 
jorite relative de 50925 vois sur 10270 votants et 
tut elu, le #4 septembre, au scrutin de ballottage, 
par 5055 voix contre 4921, partagees entre M. de 
Gaste, depute sortant, et un troisième candidat. 
Comme prefet de police il s’est particulièrement 
signalé par la fermeture, en octobre et noverubre 
1884, de plus de trente cercles, tripots et maisons 
de jeux. Il donna sa dénussion, le 25 avril 1885, 
apres la chute du cabinet Jules Ferry. Aux eleclions 
lemislatives du 4 octobre 1885, M. Camescasse echoua 
avec toute la liste repubhcane du Fmistere, où 1l 
n'ohlnt que 55 990 voix sur 421 729 votants, et dans 
le Pas-de-Calais, ou 1l reunit 74526 ox sur 179777 
votants. Presenté, dans ce dermer departement, à 
l'elechon senatomale partielle du 14 fevrier 1886, :l 
echoua avec 860 voix contre 876 oblenues par le 
candidat monarchuste, M. d'Havrincourt. Il fut ra- 
mené à la Chambre par une electon parüelle a 
laquelle donna leu, dans le Pas-de-Calais, la mort 
du deputé Dussaussoy : 1l fut elu, au premier tour, 
par 89454 voix, contre 74022 obtenues par M. L:- 
inite, candidat reachonnaire. Aus elections géne- 
rales du 22 septembre 1889, faites au scrutim d'ar- 
rondissement, il se porta dans la 2° carconscription 
d'Arras et échoua contre M. Tallandier, depute sor- 
tant, candidat conservateur. fut elu sénateur Île 
4 janvier 1891. Officier de la Legion d'honneur 
le 42 juillet 1880, 1l a été promu commandeur le 
30 decembre 1884. é 


CAMPARAN (Victor), sénateur français, né à Sant- 
Gaudens, le 29 octobre 1832, etudia la médecine à 
Paris, fut recu docteur en 1856, alla exercer dans 
sa ville natale, devint inspecteur des eaux ther- 
males et medecin de l'hospice. Desthitue en 1869, 
pour son opposition aux candidats officiels de l'Em- 
pire, 1l fut reinstallé dans ses fonctions en 1871. 
[l collabora aux divers journaux locaux de la re- 
gion, s'occupa d'agriculture et ahtint plusieurs me- 


CAMOU {Jacques}, gene al flançais, senatcur, né à Sar- 
rauce {Basses-Pyienées), le 1 ma: 1792, mort à Paris, le 
le 5 février 1868. Edit. 2-4. 


CAMPAIGNAC (Antoine-Bernard), ingémieur français, né 
Je 9 novembre 1792, à Montgeara ({Ilaute-Garonne), mort 
a Marseille, le 21 Janvier 1866 Edit. 1-4. 


CAMPAIGNO (Jean-Marie-Anne, marquis ve), homme 
pohtique français, ne à Barcelone, le 2 juillet 4805, mort 
a Toulouse, le 12 octobre 18736. Edut. 3-5. 
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dalles. Trés populaire dans son arrondissement qui 
l'avait elu conseiller général en 1871, il fut porté 
candidat républican aux élections législatives du 
20 fevrier 1876 et du 44 octobre 1877, contre 
M. Tron, bonapartiste,et échoua, la première fois, 
avec 5799 voix, la seconde avec 5645; mais aux 
elections sénatoriales du 5 janvier 1879, il fut nommé 
au second tour de scrutin par 367 voix sur 671 vo- 
tants. Il prit place à la Chambre haute, dans les 
rangs de la gauche republicane. Au renouvellement 
triennal du 5 janvier 1888, 1l à été réélu, le der- 
nier sur quatre, par 527 voix sur 1 009 votants. 


CAMPARDON (Emile), htterateur français, né à 
Paris, le 18 juillet 1854, fut admis a l'Ecole des 
chartes dans la promotion de 1857. Attaché, dès 
cette époque, aux Archves de l'Empire, il v est de- 
venu chef de la section législative et judiciaire par 
decret du 26 decembre 1884. Il a été décoré de la 
Legion d'honneur en 1888. 

M. Emile Campardon a puisé dans l'établissement 
auquel 1] à si longtemps appartenu, la matière de 
publications relatines au xvin siècle et à la Révolu- 
ton française, dont plusieurs ont fait quelque brut. 
On cite : Ilistoire du Tribunal révolutionnaire de 
Paris, d'après les documents originaux conservés 
aux Archives de l'Empire {1861, 2 vol. in-18\, reim- 
prumee sous ce nouveau titre : Tribunal révolution- 
naire de Paris (1866, 2 vol. in-8); Marie-Antoinette 
à la Conciergerre, pièces originales conservées, etc. 
(1862, in-18 ; 2 édit. augm., 1867); Marie-Anioi- 
nelle et le procès du Collier (1863, in-8, avec gra- 
vures et autographes) ; Madame de Pompadour et 
la cour de Louis XV (1867, in-8, avec portrait); Do- 
cuments inédits sur J.-B. Poquelin Molière, avec 
fac-sirnilé (1871, in-18); Nouvelles pièces sur Mo- 
lière et sur quelques comédiens de sa troupe mu 
in-8); les Spectacles de la foire (1877, 2 vol. gr. 
in-8); les Comédiens du roi de la troupe française 
pendant les deux derniers siècles, documents re- 
cugrllis aux Arcluves nationales (1879, in-8); {es Co- 
médiens du roi de la troupe italienne, etc. (1880, 
2 vol. gr.in-8}) ; Un Artiste oublié, J.-B. Massé, pern- 
tre de Louis XVI (1880, in-46) ; Voltaire, documents 
nédits (1880, 1n-4); les Prodigalités d'un fernner 
général, complement au Mémoire de Mme d'Epmnay 
(1882, in-16); l'Académie royale de musique au 
vue siècle (1884, 2 vol. gr. 1n-8). M. Campardon 
a édite, avec M. E. Boutaric, les Mémoires de Fré- 
déric IL (1866, 2 vol. in-8}. 


CAMPBELL {sir Gcorge), adninistrateur anglais, 
né en 1824, entra de bonne heure au service de 
l'administration civile des Indes et occupa divers 
postes, entre autres ceux de juge à la Haute Cour 
de Calcutta, de commnssaire en chef des provinces 
centrales et enfin de gouverneur du Bengale. Ses 
services lui ont valu, en 1871, la croix de chevalier 
de l'Ftoïle de l'Inde. Il revint à plusieurs reprises 
en Europe, notaminent en 1874, et fut élu, l'annee 
suivante, député de Kirkcalily et se montra l'un des 
défenseurs des mtérêts de lirlande. Sous l'inspira- 
tion de M. Gladstone, 1l a été réelu, comme eandi- 
dat hberal, en 1886. 

On cite de sir G. Campbell deux publications sur 
les Indes anglaises : l'Inde moderne (Modern India, 
1852), et l'Inde telle qu'elle peut être (India as 1t 
inay be, 1873), et quelques autres ouvrages : Handy 
Book of the Eastern question (1876); Blancs et Noirs, 


CAMPBELL (John CaupsezL, 1° baron), homme politique 
et pair d'Angleterre, né le 15 septembre 1738, à 
Springfield, mort le 22 juin 1861. Edit, 1-3. 


CAMPBELL {sir Colin), né près de Glasgow, le 20 oc- 
tobre 1792, mort à Chatam, Le 44 août 1863 Edit. 1-3 


CAMPBELL (sir ins généra! anglais, né le 14 avril 
1807, anoit à Chatain, Le 18 juin 1855. Edit, 1-2 


CAMPBELL (John), écrivain et journahste anglais, né 
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aux Etats-Unis (White and Black in the U.-St.), 
relation d'un voyage en Amerique. 


CAMPENON (Jean-Baptiste-Marie-Edouard), géné- 
ral français, sénateur, ancien mumstre, est né à 
Tonnerre (ionne}, le 4 mai 1819. Il sortit de l'Ecole 
mihtaire de Saint-Cyr, le 1e octobre 1840, comme 
sous-heutenant et fut eleve à l'Ecole d'apphcation 
d'Etat-major. Lieutenant le 6 janvier 1843, capitane 
le 13 mars 1848, 11 fut arrêté et deporté au coup 
d'Etat. 11 se rendit alors à Tunis et contribua à l’or- 
gamsation de l’armée de la Régence. Plus tard, il 
reprit du service en Algérie, fit la campagne d'Ita- 
he et fut promu chef d'escadron le 1+ juillet 1859. 
H fit, l'année suivante, partie de l’expedition de 
Chine. Lieutenarit-colonel Le 7 novembre 1860, colo- 
nel le 16 juillet 1870, il fut, au debut de la guerre, 
chef d'Etat-major de la division Legrand. Blessé 
dans la célèbre charge où le général Legrand fut 
tué, 11 fut lui-même laissé pour mort; 1l réussit à 

agner Metz, et, lors de la capitulation de Bazaine, 
ut fait prisonnier et enfermé à Aix-la-Chapelie. 

Après la guerre, 1l fut nommé chef d’Etat-major 
de La 3° division, puis sous-chef d'Etat-major gené- 
ral du 1* corps d'armée. Général de brigade le 
10 novembre 1875, al resta chef d'Etat-major du 
4 corps, fut promu genéral de dimsion le 18 octo- 
bre 1879 et nommé commandant de la 5* division 
d'infanterie à Paris. Le 14 novembre 1881, 11 de- 
vint mmistre de la guerre dans le cabinet presidé 
par M. Gambetta. Il donna sa dénussion, le 26 jan- 
vier 1882, avec tous ses collègues, et, malgre les 
temoignages de confiance de la maJorite de la Cham- 
bre, refusa d'entrer dans le manistère suivant. Ge 
ne fut qu'apres la démussion du general Tlbaudm 
qu'il consenti à reprendre le portefewlle de la 
guerre, sur les mstances du president du Conseil, 
M. Jules Ferry (9 octobre 1833). Oppose en prin- 
cipe aux expeditions lointaines, 1l eut à fare face 
aux besoins qu'imposait notre situation nultaire uu 
Tonkin, par des envois successifs de renforts, au 
Hi Le de l'orgamsation des cadres de l’armee. 
es dissentiments qui éclatérent entre le president 
du Conseil et le imimstre de la guerre amenéèrent 
le general Campenon à donner sa démission, le 
3 janvier 1885. Après la chute du cabinet J. Ferry, 
1l consentit à reprendre son portefeuille, le 6 avnl 
suivant, dans le cabinct Brisson. Il soutint, en dé- 
cembre, avec une vivacité toute patriotique et toute 
ilitaire, les derniers crethts demandes par le mi- 
nistère pour le Tonkin. et se retra avec tout le ca- 
binct après leur adoption par la Chambre à une 
fuble et douteuse majonte (28 decembre 1885). M. le 
géneral Campenon a eté elu senateur inamowble, en 
remplacement de M. Ferdinand Barrot, le 8 decem- 
bre 1883, par 173 voix sur 211 votants. Membre de 
l'umon republicane, le general Campenon s'est 
montre l'un des adversarres résolus des tentatives 
du parti boulansiste. 

Decoré de la Légion d'honneur le 17 avril 1855, 
il à été promu officier le 49 fevrier 1861, comman- 
deur le 20 novembre 1872, grand officier le 7 feinier 
1882, et grand-croix au mois de Janvier 1885. — Le 
ER Campenon est mort à Paris le 16 mars 

: “# 


CAMPHAUSEN (Ludolf}, homme poltique aille- 
mand, né à Hunshoven, près d'Aix-la-Ghapelle, le 
4 janvier 1805, s'est d'abord fait connaitre par son 


dans le comté de Forfax, le 5 octobre 1794, {mort le 
26 mars 1867. Edit. 3-4. 


- CAMPELLO (comte Pompeo we homme pohtique et 
auteur dramatique italien, né à Snoleta, lé 15 octobre 
1803, mort à Rome, le 95 juin 4884, Fdut. 45, 


CAMPERDOWN lAdam Duxcax-Harpane, 2 comte), pair 
d'Angleterre, né à Edimbourg, en 1812, mort le 30 jan- 
ver 1867. Echt 1 1. 


CAMPHAUSEN — 2? 


activité et son intelligence commerciales. Chef d'une 
maison de banque fondee à Cologne en 1825, 1l 
contribua au developpernent de la navigation a va- 
peur sur le Rlun et du reseau des chemins de fer 
eu Allemagne. Il se declara de bonne heure contre 
le système protcctionmste. De 1859 à 1848, 11 pre- 
sida la Chambre de commerce de Cologne. En 1842, 
ul debuta dans la carriere politique, comme membre 
de la Diète proumctale du Rhin, et s’y placa à la 
tête de l'opposition constitutionnelle qui reclamait 
la hberté de la presse et l'etablissement d'une re- 
présentation nationale. En fevrier 1847, 1l fit parue 
de la prenuere Dete génerale des Etats, convoquece 
à Berhn par le roi de Prusse. Dés les premneres 
seances, 1l acquit une grande popularite, et devant 
l'espoir de la bourgeoisie hberale. Après les éve- 
nenicnts de Berlin (18 mars 1848), 11 fut nommé 
president du Conseil des ministres, mais 11 fut bien- 
tôt deborde par le parti revolulionnure qu exigeait 
la convocation umnediate d'une Constituante, et à 
donna sa demission (20 juin 1848). Il refusa la pre- 
sidence de l'Assemblec nationale de Prusse, et le 
portefeuille des aftures etrangères que lui offrait 
le vicaire de l'empire, mais 11 accepta le titre de 
ministre d'Etat, et fut accredite aupres du pouvoir 
central allemand, en qualite de mmistre plempoten- 
tiairc. Il se prononea contre le retablissement de 
l'Empire, mais proposa une confederation d'Etats 
dont la Prusse aurait eu la direction. Il approuva le 
traite di des frois rois (26 mai 1849), et dans le 
Parleinent federai, convoqué à Erfurt au nom de 
l'umon restremte (20 mars 1850), 11 rempht les 
fonctions de rapporteur du Conuté de constitution. 
Après les conferences d'Ollmutz et de Varsowe, 
qu dissipérent les dernieres illusions du partt mo- 
eré, M. Camphausen rentra dans l'opposition. Il 
reprit sa position d'associé gerant de la maison de 
banque qui porte le nom de sa fanuile, et parut 
renoncer, des lors, a toute ambition pohtique. 


CAMPHAUSEN ({Otio), homme d'Etat prussien, 
frère du precedent, ne à Ilunshoven (Prusse rhe- 
nane), le 21 octobre 1819, suivit les Umversies de 
Bonn, Hcidelberg, Mumch et Berlm, et, sans pre- 
judice de Ja plilosoplne, de l'mstorre et de l'ar- 
cheologie, etudia specialement le droit et les finan- 
ces. Attache au gouvernement local de Cologne, 
comme referendare, vers la fin de 1834, 1l prit une 
part active, sous la direction de son frere, aux 
affaires commerciales et industrielles. Trois ans 
plus tard, à1l fut envoye à Magdebourg en qualite 
d'assesseur du gouvernement ; 1] y passa aussi trois 
annees et fut appele une prenmuere fois au Minis- 
tère des finances de Berlin à titre auxiliaire. Bien- 
tôt 11 fut renvoye dans les adnunistrations provin- 
ciales de Coblentz et de Tiéves, fut nommé, dans 
cette dermmere ville, conseiller de gouvernement en 
1844, puis rentra au Mmstere des finances, où 11 
fut charge des affaires relatives à l'impôt foncer. 
En 1845, 1l eut le titre de conseiller intnne des 
finances. Ce fut lui qu, en 1847, prepara le projet 
de lot sur l'etabhissement d'un impôt sur le revenu, 
presente à la Dicte generale, et 1l l'appuya d'un 
mémoire detmile sur les différents aspects de la 
question. Membre de la seconde Chambre de 1849 
à 1852, ans que de l'Assemblée nationale d'Érfurt 
en 1850, 1l se placa, à côte de son frère, dans Îles 
rangs du parti hberal moderé; 1 s'occupa particu- 
herement de finances et se montra partisan d'une 
sorle d’eclectisme economique, egalement eloigné 
du système protecteur et de la hherté commer- 


CAMPHAUSEN PoAUR peuntre allemand, ne à 
Dusseldorf, le 8 février 1818, moit dans celte ville, le 
18 jun 1885 Edit. À 5 


CAMPINEANO (Jean), homme d'État valaque, né vers 
1798. Edit 1-4. 


CANDLISE (rév. Robert-Smith}, théologien écossais, né 
le 23 mars 1807, moit le 19 octobre 1873 Edit, 1-4 
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cale. En 1854, on lui confia la présidence de l'[n- 
stilut du commerce maritime, et 1l acquit dans celte 
admimstration une grande autorité. Nommé mem- 
bre a ve de la Chambre des sugneurs, en 1860, 1l 
prit depuis cette epoque une part importante aux 
travaux de cette Assemblee et, le 26 octobre 1869, 
il fut appele à succéder à M. von der Ileydt, comme 
muuistre des finances. Il s'occupa rumediatement 
de combler le deficit du budget, moins par des 
augmentations d'impôt que par une reduction de 
la dette, et négocia avec succes la conversion de la 
rente. À l'occasion de la guerre contre la France. 
à la fin de 4870, 11 dut s'efforcer de creer des res- 
sources nouvelles pour fare face aux nécessités de 
la situation. Les services qu'il rendit alors furent 
tres apprecies en Allemagne et, lors de la retrate 
du general de Roon, le 3 novembre 1873, M. Otto 
Camphausen fut nomme vice-president du mimis- 
terc d Etat, la presidence etant reservec au prince 
de Bismarck. Il présenta, en 1874, un projet de loi 
tendant à provoquer l'amortissement de la contri- 
bution de guerre et à dégreser l'Etat, Combattu 
par diverses fractions du Reichstag, 11 donna sa 
dénussion le 23 mars 1878. IL reprit son rang à la 
Chambre des seigneurs, où 1 fit opposition aux pro- 
jets de loi de douane presentes par le gouverne- 
ment, ct s'attira des attaques très vives du prince 
de Bismarck contre son adnmumstration financière 
{7 fevrier 1881); ce qu eut pour resultat d'affar- 
hr dans la Chambre son influence politique. 


CAMPOAMOR {don Ramon ee poëte, plulosophe, 
adrnunstrateur espagnol, ne a Navia en 1817 d'une 
ancienne famille noble des Asturies, vint a Madrid 
pour etudier la medecine, mais s'y occupa exclusive- 
ment de htterature et de pohtique. Devenu gouver- 
neur civil d'Ahcante et de Valence, 1l se fit chre plu- 
sieurs fois depute aux Cortès, et se distingua parmi 
les orateurs de l'Assemblee. Après la revoluhon de 
186$, al se tint à l’ecart, comme adversaire du regime 
repubheain, et a l'avenement du ro: Amédee, 1l fut 
appele au Ministère de l'interieur, comme directeur 
general de la bienfaisance et du service de sante. 
Apres la restauration d'Alphonse XII, 1l fut nomme 
conseiller d'État. Il est membre de l’Academie royale 
espagnole. 

M. de Campoamor s'est fuit un nom par ses poe- 
sies et ses ecrits phrlosophiques. On cite parmi les pre- 
muères : Ayes delalma Étadrid 1842); un recuerltres 
souvent reumprimé de Fabulus morales y polticas 
(Ibid, 1842, 9e edit., 1866); un recueil d'Elegies, Dolo- 
ras; un poeme de longue haleine : Colon (Ibid., 1859) ; 
el Drama universal {Ibid., 1873); los Pequeños 
poemas (1879): {os Buenos y los Sabios (18K1}; el 
Amor y el rio Piedra (1882); los Amnores de Juana 
(même annee); el Tren express (1885}; puis quel- 
ques drames : Dies 1ræ, el Honor, Guerra a la 
querra, etc. I} a cte fait plusieurs editions de ses 
Œuvres poétiques (Obras poeucas; Ibid., 3° édit, 
1861). Ses écrits phuosophiques, plus connus a 
l'etranger que ses poesies, sont : Felosofia de las 
leyes Madrid, 1846) ; el Personalismo,apuntes para 
una filosofta ({bid., 1850); Polemicas con la de 
crauia (1802); lo Absoluto (1865); el Ideulismo (1883). 


CANDOLLE (Alphonse DE). Voy. DECANDOLLE. 


CANETE {don Manuel}, poète espagnol, est né à 
Seville, le 6 août 1822. Après avoir fait ses etudes à 
Cadix, 1lentra au mimstère de l'intérieur, devint se- 
crétare du conseil general de l'Assistance publique et 


CANEL (Alfred), ancien représentant du peuple fran- 
cs. né à Pont-Audemer, le 30 novembre 1803, mort 
dans cette ville, le 10 janvier 1839, Edit. 1-5 


CANÉTO {l'abbé Francois), archéologue français, né à 
RME {Gers) en 1805, mort à Auch, le 19 août 1884. 
it 45. 
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chambellan du roi. En 1858, 1l fut élu membre de l’A- 
cademie espagnoleet, en 1880, de l’Académie des arts 
de San-Fernando. On lui a reproché parfois de recher- 
cher un ton deglamatoire dans ses poesies, dont il a 
donne un recueil en 1858; mais <es odes philo- 
sophiques etreligicuses ont ete accueillies aveceloges. 
IF a donné au theâtre plusieurs drames : Un Tebato 
en Grenado, el Duque de Alba, los Dos Foscari, la 
Esperanza de la patria, qu obtinrent du succès. 
Critique dramatique du journal la Ilustration espa- 
ñola y americana, 11 s'est principalement occupe de 
l'ustoire du thcâtre espagnol et à remus a Jour les 
œuvres d'un grand nombre d'auteurs dramatiques 
espagnols du xv°et du xvi siècle. À cet ordre d'etudes 
se rattachent ses deux ouvrages : Excrilores espa- 
fioles y hispanoamericanas (1884) et Teatro español 
del siglo AV1 (1884). # 

CANIVET (Clarles-Alfred), httérateur francais, est 
né a Valognes (Manche), le 10 fevrier 1839. Fils d'un 
professeur de rhetorique, 1l fut d'abord secretare 
d'Amedee Thierry. 11 debuta au Journal de Paris en 
1875, el passa au Soleel dont 1] devint un des prin- 
crpaux redacteurs ; outre des articles politiques, à1l y 
signa chaque jour du pseudonyme de Jean de Nielle 
des chroniques sur les sujets les plus variés, sans 
prépuoiée d'arucles literares et de comptes rendus 

1blhographiques signés de son propre nom. 

M. Ch. Gunivet a egalement pubhe des romans et 
nouvelles: Jean Dagoury, scenes du pays bas-nor- 
mand (1877, D Constance Ciraudel (1880, 
m8); Pauvres diables (1882, in-18); les Colontes 
perdues (188$, in-18); la Nièce de l'organrste 
(1885, in-18); les Hautes Manières (même annee) ; 
Pilote Major (1888, in-18); la Ferme des Gohel 
(même annee, in-18); Contes de la mer et des grèves 
(même annee, m-8, illustr.}: l’Amant de Rebecca 
(1890, in-18, ; plus deux volumes de poésies : Cro- 

urs el paysages (1878, in-18}, et Le long de la 
côle (1883, m-18). 


CANNING (Sr Samuel), ingemeur anglais, né à 
Ogbourn-Sant-Andre {comte de Walt}, le 21 juillet 
1825, fit ses etudes a Salhsbury et oblint le diplôme 
d'imgenieur cnil en 1845 Nommé ingerueur en chef 
de la Compagnie du cäble transatlantique en 1865, 
à eut la plus grande part à l'appropriation et a 
l'emploi du Great Easiern pour l'operation de la 
pose du câble et aux mesures de toute nature qui 
assurèrent le succes de cette gigantesque entreprise. 
Entre autres operations de cette nature qu lut sont 
dues, on cite le rattachement par câbles telégraphrques 
de l'Angleterre avec Gibraltar, Malte et Aletandnie. 
Outre les temoignages de reconnaissance que lui 
votérent certaines villes, le gouvernement lu de- 
cerna, en 1866, le rang de chevalier. 


CANOVAS DEL CASTILLO {Antonio}, homme d'Fiat 
espagnol, ne à Malaga, le 8 fevrier 1828, suivit a 
Madrid les cours de plulosoplne et de droit, et entra 
dans la carriere du Journalisme. il se lnrat en 
mème temps a de sérieux travaux litteraires et lus- 
toriques, cultivant egalement la poésie et l'erudihon ; 
1 publia même à ectte epoque, un volume de Poë- 
stes lyriques (W851) et 7/7 Campana de Huesra, 
chronique du x siéele (1852, % edit, 1854). Mais 
bientôt 11 fut entraine vers la politique. Des 1859, 1l 
fut envoyé aux Cortes par la ville de Malaga ; la môme 
année, 1 reçut des fonctions au ministere de l'inte- 
rieur et, deux ans plus tard, fut nomme chargé 
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CANINA (Luigi), archutecte et archéologue itahen, né 
à Casal le 2% octobre 1795, mort à Hloience, le 17 
octobre 1556 Edit. 1-2 


CANINO (Charles-Lucren-Jules - Laurent BoNAPARTE, 
JURe ne), homme politique italien et savant natura- 
ste, né à Paris, le 24 mat 1803 mortà Pari le 99 jul- 
let 1887 Edit 1-2, 
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d'affaires à Rome. Il contribua à preparer le Con- 
cordat entre l'Espagne et le Sant-Siegr. 

Aprés avoir ele a la tête de l’admimstration inté- 
rieure, comme recteur genéral, deptus 1858, et 
comme sous-secretaire d'Etat en 1861, M. Canovas 
del Castillo devint ministre de l'interieur en 1864, 
dans le cabinet Mon; :1l échangea ce portefeuille, 
dans le cabinet O'Donnell, contre celui de ministre 
des finances et des colomes, et 1) eut Fhonneur de 
présenter un projet de loir pour l'abolition de les- 
clavage des noirs. Renverse du pouvoir par Narvaez 
et Gonzales Bravo, à1l fut un des dermers a défendre 
dans les Cortès les idees libérales conciées avec la 
monarchie constitutionnelle, et fut banm peu de 
temps avant Ja revolution de septembre 1868, a 
laquelle il ne prit aucune part. 

Apres avorr combattu dans les Cortes constituantes, 
dont 1l fit parte, les projets de constitution demo- 
cratique, M. Canovas del Castillo s'emplosa à pré- 
parer la restauration bourbonmenne. 11 fut l'un des 
chefs du mouvement qu porta Alplionse XIT au 
trône. Aussi, apres le pronuneamiento de Martinez 
Campos, il reçut, le 31 decembre 1874, la presidence 
du mmstere de regence, et lors de l'avènement du 
prince, 1l resta à la tête du cabinct dit de conciha- 
on. Il se retira au mois de septembre 1875, devant 
les exigences du parti conservateur extrême ; mais il 
fut r'appelc a la presidence du consal des le 2 de- 
cembre de la même annee, et charge particuhére- 
rement de diriger les premieres elections legisla- 
uves du nouveau régime. Il fut lu-même elu aux 
Cortes par la ville de Madrid en januier 1876. IL eut 
alors à répruner la seconde tentatue de guerre aile 
des Caurhstes, et une premicre imsurreclion de Cuba. 
L'atutude du general Martimez Campos dans cette 
occurrence forçca M. Canovas del Castillo à le rappe- 
ler; puis 1l engagea le roi à le mettre a la tête 
des affaires pour lui laisser resoudre suivant 
ses vues la question cubaine, et 1} lin ceda la direc- 
ton du gouvernement le 3 mars 1879. L'opposition 
faite aux 1dees de M. Martinez Campos l'ayant bien- 
tôt forcé de quitter le pouvoir, M. Canovas forma un 
nouveau cabinet, le 10 decembre de la même année, 
avec une seconde msurrection cubame a réprimer. 
11 chargca le general Blauco de cette tâche; mais 
les tendances reactionnaires de sa pohlique inté- 
neure de plus en plus marquees, ansi que des 
projets financiers pour lesquels 1l voulait engager 
l'avenir, donnérent heu, dans le Parlement, à des 
attaques très vives contre lui, nou seulernent de la part 
de M. Em. Castelar et des republicns, mais de celle 
du general Martinez et de M. Sagasta ; 1l dut donner 
sa demission en fevrier 1881, et eut ce dernier 
pour successeur. Aux elections generales de la même 
année, 1l fut renvoye aux Cortes par la ville de 
Madrid et se fit le chef et l'orateur du parti imter- 
mediaire, le parti conservateur Hberal. 

M Canovas del Castillo fit alors plusieurs campagnes 
remarquees, soit contre les projets de suftrage uni- 
versel a appliquer a l'Espagne, soit pour le main- 
uen strict de la disciplme dans l'armée, en dehors 
de toute action des partis, Soit eufiu contre Îa poli- 
tique radicale du cabinet Possada Aussi, celui-ci 
ayant ete renversé, a propos d'un projet d'adresse 
presente par M. Sagasta, M Canovas del Castillo fut 
appele à former un mmustere conservateur, le 
18 janvier 1884. Pour s'assurer une mujorite devouee 
comme loi aux 1dees d'ordre et de hherté, se con- 
ciiant dans le principe mouarchique, 1 fit prononcer 
la dissolution des Cortès, et les noutelles elections 


CANNING {Charles John Cavwunc, 1* vicomte), par 
d’ingleterre, né le 12 décembre 1512, mort le 17 jun 
1862 Edit 1-3, 


k CANNON (hobert}, général anglais, né en 1811, mort 
à Folkestone, le 5 avril 1882. Edit 1-4. 


CANONGE {Jules}, poète franenus, né à Nimes, le 
20 mais 1819, mort le 14 mais 1870 Ldit 1-4 
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lui furent favorables. Il failht pourtant quitter le 
ministère au mois de juin 1885, par suite de son 
refus de laisser le rai Alphonse XII aller usiter la 
prounce de Mureie, ravagée par le choléra. Le roi 
dut céder devant une menace de dénussion, et le 
president se transporta lui-même sur le theâtre du 
fléau, avec le ministre de l'interieur, pour organiser 
les secours en faveur des victimes. Avant la fm de 
l’année, le roi mourait, et sa veuve, la rene Marie, 
prenait la regence; le jendemam, pour assurer 
l'enuère liberte politique du nouvel ordre de choses, 
les mnistres remettaent leur dermssion collective 
et etaient remplaces par un nouveau cabinet Sagasta 
(26 novembre 1885). Le même Jour, M Canovas del 
Castillo etait elu président de la Chambre par 
222 voix contre 112, donnees a M. Romero Pobledo, 
et maugurait son entree en fonctions par un eloge 
funchre du roi Alphonse. Comme chef de la droite 
moderee, 1l se vit plusieurs fois en butte à une 
bruyante smpopularite; au commencement de no- 
vermbre 1888, notamment, les marufestations des 
etudiants de Seville contre lui prirent presque le 
caractere d'une emeute a l'occasion des reumons de 
conservateurs qu'il orgamsat dans cette ville, amsi 
que dans plusieurs autres. Cependant, en 1890, un 
revirement du regime parlementaire le ramena au 
pouvow, et le 5 juillet, 1] prit la présidence d'un 
cabinet conservateur qui remplaca le mimstere 
libéral de M. Sagasta. Une des prinapales preoccu- 
ations du gouvernementespagnol, sous sa direction, 
ut de detourner par une politique economique 
nouvelle les ruineuses conséquences pour le com- 
merce espagnol des mesures douamieres de pro- 
tection où de prohibition prises par la France et les 
autres Etats etrangers. Vers le 20 novembre 1891, 
des conflits d'ordre secondaire amenérent, avec la 
demission du ministre de l'interieur, la rctraite du 
Cabinet, mais M. de Canovas, charge par la rene 
d'en former un nouveau, parunt, après une crise de 
quelques jours, a reconshluer en grande partie 
l'ancien {25 novembre), 

M. Canovas del Castillo, à qui le roi Alphonse XII 
a confere la Toison d'Or, en récompense de ses 
services, avæt dû à ses travaux personnels d'être 
admis, en 1860, dans l'Acadenue d'Instorre et, en 
1867, dans l'Academue royale espagnole. Outre les 
ouvrages de jeunesse que nous avons cites en Com- 
mencant, 1 a pubhé une Histoire de la décadence 
de l'Espagne depuis l'avènement au trône de Phr- 
lippe II jusqu'à la mort de Chartes I, qui a ête 
consideree comme une des belles compositions lus- 
toriques de notre temps, et une importante mono- 
graphie biographique consacrée à l'un de ses oncles, 
Estebanes Calderon, sous le utre de El Solttario 
(Madrid, 1888, 2 vol.}, où 11 develuppe ses propres 
idees sur la pohtique etrangere de l'Espagne. Il 
a collaboré à vers recueils et donné notamment 
à la Revista española une série d'articles destines 
à être réums sous le titre de Problèmes contem- 
porains. Des etudes littéraires de M. Canovas, 1l a 
ete traduit en français par M. Magnabal un volume 
sur le Théâtie espagnol contemporan (1886). 


CANROBERT (Francois CErtan-), maréchal de 
France, sénateur, né a Saint Cerc (Lot), le 27 jun 
1809, d’une fanulle originare de la Bretagne, est 
his d’un officicr de l’armee de Conde. Adnns en 1895 
a l'Ecole mihtare de Saint Cyr, :1l en sortit, en 1828, 
en qualité de sous-lieutenant au 47° de hgne, devint 
heutenant en jum 1832, et s’'embarqua, en 1835, 
pour l’Algerie, ou tout d’abord 1 prit part à l'expe- 
dition de Mascara; puis 1l assista successivement à 
la prise de Tlemcen, aux combats de Sidi-Yacoub, 
de la Tafna et de la Sikbah. Capitaine en avril 4837, 1l 
se trouva au siège de Constantine, fit partie des 
colonnes d'assaut et recut sa premiere blessure sur 
la breche, a côte du colonel Combes qui, avant d'ex- 
rer, le recommanda au marechal Vallee. Decore 
de la Legion d'honneur, il rentra en l'rance en 1839, 
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et fut chargé d'organiser avec les debris des bandes 
carhstes un bataillon pour la legion etrangere. 

De retour en Afrique en 1841, il se dislimgua par 
son sang froid et son active encrgie dans les expé- 
ditions aventureuses qui hu furent confiées, notain- 
ment au col de Mouzaia; al commanda un bataullon 
de chasseurs à pied, puis le 64 de ligne, ot, a la tête 
de ce dermer corps, redinsit à neant la rebellion de 
Bou-Vaza et des tribus du Bas-Dhara: l'affure de 
Sidi-Kalifa lui fit surtout beaucoup d'honneur. Huit 
mois de luttes opinâtres et sanglantes lui salurent 
le grade de colonel (8 novembre 1847); en cette 
qualité, 1l diricea l'expedhtion contre Ahmed-Sglur, 
s'avança jusqu'au defile de Djerma, ou l'ennemi 
s'etat retranche, le batht et rentra a Batna en 
emmenant deux chcks prisonniers. Après avoir 
conunande le 2° regiment de la legron etraugere, 1l 
fut ms a la tête du 3° zouaves, qu'il conduisit avec 
le même bonheur contre les Kahyles et les tribus 
du Jurjura. Quittant ensuite Aumale (novembre 
1849), 11 delivra Bou-Sada dont la garnison etat 
bloquée, ralla le gros de l'armee devant Zaatcha, 
et monta un des premiers a l'assaut de cette ville; 
cette action d'eclat lui valut la croix de commen- 
deur de la Légion d'honneur (10 decernbre 1849). 

Rappele en Franec l'année siivante, M. Certain- 
Canrobert s'’atlacha à la fortune du prince Louis- 
Napoléon, qui le nomma géneral de brigade [13 jan- 
ver 1850}, le prit pour aide de camp et lui donna un 
commandement à Paris, où 11 s'employa energique- 
ment a reprimer les tentatives de resistance qui 
sunvirenit le coup d'Etat. Quelques semaines plus 
tard, 1 fut charge, avec des pouvoirs trés etendus, 
de parcourir les departements ct d'y étudicr la 
situation politique. Le 14 janvier 1853, 1l fut promu 
general de dniston. 

Lorsque la guerre fut declaree à la Russie, 
M. Canrobert, qui avait adopté ce dernier nom, 
quitta le camp d'Helfaut et prit le conmandement 
de la 17° division de l’armee d'Orient (mars 1854}, 
qui, à la suite de la malheureuse campagne de la 
Dobrutscha, fut si effroyablement decimee par le 
cholera. Plus tard, 1 appuya de tous ses efforts 
l'expedition de Crimee, soutnt, au passage de l'Alma, 
le prenner choc des Russes et, malgre un feu tres 
vif, S'etablit sur les hauteurs jusqu'a l'armvee du 
zeneral Forey; blesse au bras par un eclat d'obus, 
il n'en resta pas moins au feu jusqu'a la fin de la 
journee {24% septembre). Deux Jours après, le maré- 
chal Sant-Aruaud, qui sentait sa fin prochane, hu 
remettait le commandement en chef, ainsi que le 
lui prescrn at une lettre contidentielle de l'Empe- 
reur en date du 12 mars precedent. Le nouveau 
commandant marcha aussitôt sur Sebastopol, fit con- 
strure plusieurs batteries, ainsi qu'une premiere 
parallele, et ouvrit le feu le 117 octobre; mais, ayant 
reconuu lunpossibihte de s'emparer de la place par 
un coup de main, 1l entreprit, au milieu d’nsur- 
montables obstacles et dans unc saison des plus 
rigoureuses, les gigantesques travaux qui en 
amcnérent l'mvestissement complet. Cette premiére 
periode du siege, la plus penrible, fut signalee par 
la sanglante batalle d Inkermann (5 novembre), où 
il fut blesse, les combats de Balaclava et d'Eupato- 
rla, l'enlevement du Carénage et les continuelles 
sorties de l'ennemi. Par suite du refus de lord Ra- 
glan de cooperer au plan d'attaque propose par 
M. Canrobert, ce dérmer, dont fa situation etait de 
Jour en Jour plus embarrassante vis-a-118 des allés, 
résigna,le 16 mai 48535, le commandement en chef 
entre les mams du géneral Pelissier, et reprit sa 
place à la tête du 1* corps. À deux mois de la, 11 
quitta la Crimée et, l'année suivante, 1l fut elevé, en 
mème temps que MY. Bosquet et Randon, a la dr- 
grute de marechal de France (18 mars 1856). 

Au commencement de 1839, le marechal Canro- 
bert recut le commandement du 5° corps de l'armée 
des Alpes, et fit parle de l'expedtion d'Italie. À la 
batulle de Magenta, il eourut personnellement de 
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grands dangers; le sort de celle de Solfermino, oil 
etait charge de proteger notre aie droite contre 
l'aitaque eventuelle d'une colonne autrichienne, 
dependit un instant du mouvement qu'il eut a faire 
pour porter au general Mel le secours dont celui-ci 
avait besoin. Senateur de droit, en quahte de ma- 
réchal, 1l vota, le 6 mars 1861, contre l'amendement 
favorable au maintien de la puissance temporelle 
des papes. Au mois de juin 1862, il eut le com- 
mandement du camp de Châlons. Le 14 octobre de 
la même année, 1l fut nommé au commandement 
du 4 corps d'armée a Lyon, en remplacement du 
marechal de Castellane. 

Mis a la tête des troupes et des bataillons de 
garde mobile reunis au camp de Châlons, au moment 
de la declaration de guerre ä la Prusse, le 45 juillet 
1870, 1l fut bientôt oblige de quiter une situation 
que Son impopularilé auprès des mobiles de Paris 
et l'indiscipline de ces soldats improvises lui ren- 
daient intolcrable. Nommé chef du 6° corps d'armée, 
l accepta, après le desastre de Forbach, de se 
ranger sous les ordres du maréchal Bazaine, as- 
Sista aux combats autour de Metz, et prit, les 16 et 
18 août, une part importante aux combats de Saint- 
Privat et Gravelotte, Enfermé dans Metz, etaprès la 
capitulation du 29 octobre emmene prisonnier en 
Allemagne, 11 revint en France lors de la signa- 
ture des preltmanaires de paix, et fut recu favo- 
rublement par M. Tluers, a la disposition duquel 
il s'etait cmpressé de se mettre. Jl demanda et 
obtint l'autorisation d'assister aux funeralles de 
Napoléon III, en sa qualite d'ancien aide de camp 
(janvier 1873). Au mars de juin, 1 donna avec un 
certam eclat sa denussion de membre du Conseil 
superieur de guerre dont il faisait partie depuis le 
os octobre 1872; on attribua eette decision a la sur- 
prise qu'il ressentit de vor appeler au comman- 
derment de l'arimee de Paris un simple general de 
division. Il fut question de le placer a la tête de 
j'armce de Versailles, mas cette proposition fut 
repoussée fpar le Conseil des ministres a la ma- 
jorité d'une voix. 

Sollicité a plusieurs reprises par le parii bona- 
partste d'accepter une candidature dans le depar- 
tement du Lot, le marechal Canrobert avait toujours 
declme cet honneur; bien qu'il declarât « pro- 
fesser, avec un profond respect pour l'Empire 
tombe, sa foi dans les institutions tutelares de son 
origine et dans l'expression directe de la volonté 
nationale,» il estimant que les luttes de la paroleétaient 
trop dangereuses pour les «enfants del'armee ». Mais, 
lors des elections senatoriales, sa candidature fut 
bruyamment annoncee et, quoique le maréchal 
Canrobert ait cru d'abord devoir protester, par une 
lettre adressée à M. Iluentjens, la presse conserva- 
tmice la presenta comme particulierement agréable 
à M. de Mac-Malion. Porte sur la liste du Lot, 1l fut 
elu au second tour, le premier sur deux, par 212 von 
sur 989 electeurs. Il siegea dans le groupe de 
l'Appel au peuple, et ne prit la parole que lors de 
la discussion du service des aumôniers de l'armee, 
et de celle de la loi sur l’orgamsation nulitarre (no- 
vembre 1876). It vota la dissolution de a Chambre 
des deputes le 16 juin 1877. Pendant la crise qui 
sumt l'acte du 16 mar, on le representa comme 
avant eu des entrevues avec M. de Mac-Mahon, qui 
aurait niôme un vincent songé à lut confier la pré- 
sidence d'un cabinet, à la suite des elections du 
14 octobre M. Caurubert était À pee renus d'une 
longue maladie, lorsqu'il fut désigné pour assister aux 
obseques de Victor-Enimanuel {janvier 1878). Lors des 
élections du 5 janvier 1879 pour le renouvellement 
partiel du Senat, 1 n'ubtint, dans Le Lot, que 


CANTACUZENE île piance Constantin), homme d'Etat 
routnain né vers 1800, mort le 27 mars 1875. Edit 


CANTAGREL (Felix-François-Jean), littérateur françars. 
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149 voix sur 383 votants. Après la mort de M. Hen- 
nessy, senateur de la Charente, il accepta la can- 
didature dans ce departement, et fut élu, le 9 no- 
vembre 1879, par 315 voix sur 480 votants. Au 
renouvellement triennal du 25 janvier 1885, 1l à 
ete réelu, le second sur deux, par #95 voix sur 
872 votants. Sous l'Empire, 11 avait fat partie du 
Conseil general du Lot. 


CANS (Daniel-Hyacinthe-Léon). editeur belge, an- 
cien deputé, né à Bruxelles, le 10 février 1803, a eté 
l'un des chefs de la maison Meline et Cans, qui 
s'est fat une si grande réputation par la contre- 
facon des livres francais. Plusieurs fois élu depute 
de Bruxelles depuis 1845, 1l appartint toujours au 
parti hberal, En 1853, 1 s'élesa vivement contre 
le traite relatif à la proprieté hittérarre conclu entre 
la France et la Belgique. [Il declarait que supprimer 
la contrefaçon, c'état compromettre l'existence de 
la Lbrairie belge. Il quitta peu après la Chambre 
des représentants, et reçut, vers le même temps, la 
croix de l'ordre de Léopold. 


CANTANI {Arnaud}, médecin italien, est né, d'un 
pére itahen a Ilambach (Bohême), le 15 février 
1833. Il suivit les cours de medecine a Prague et 
fut recu docteur en 1860. Appele en 1864 à la 
chaire de matiere médicale à l'Univeraité de Pavie 
et attaché, en 1867, au grand hôpital de Man, 1l 
passa, l'année suivante, à l'Umversité de Naples 
comme professeur de climque medicale. Membre 
du Conseal superieur de linstruction publique et 
de celui d'hygiene, 1l a eté élu correspondant de 
l’Academie de médecine de Paris en 1888. 

Redacteur du journal medical le Morgagni jus- 
qu'en 1886, puis directeur du friornole internano- 
nale delle sciense mediche, 1e docteur Cantant a 
pubhëé de nombreux mémoires et ouvrages dont 
quelques-uns ont eté traduits à l'etranger. Nous 
aiterons : Sur la Thérapeutique de l’hydropisie 
(Sulla Terapia delle 1dropisie, Naples 4865); Ma- 
nuel de matière médicale et de thérapeutique 
Man. di materia med. terap.; Milan, 1866-1873, 
2 vol.); Manuel de pharmacologie clinique (Mau. 
d Farmacol. chnica, 1885-1887, On Il a ete tra- 
dut de hu on français par le docteur Charvet : Le 
Drabète sucré et son traitement diététique (1816, 
in-8). Ses etudes sur les maladies infectieuses, 
la malaria, le typhus, le cholera, et sur leur trai- 
tement preventf, ont ete traduites en allemand. : 


CANTÜ (César), historien italien, né à Brivio, dans 
le Milanaus, le 2 décembre 1805, fut éleve à Sondri0, 
dans la Valtelhine, et devint, a dix-huit ans, professeur 
de litterature au collège de cette ville. De là nl se 
rendit à Côme, puis à Milan, où 1l à passé une partie 
de sa vie. Il embrassa la cause hberale, et ses 
Réflexions sur l'hisloire de la Lombardie au xvir ste- 
cle (Ragionamenti sulla storia Lombarda del secolo 
xvu*; Milan, 2° ed., 1842-44) le firent condamner par 
la justice autrichienne, sous pretexte de conspira- 
hion, à une année d'emprisonnement. Pendant sa 
capté, 1 composa un roman historique : Margkhe- 
sata Pusterla (Florence, 1855), qu'il écrivit, dit-on, 
avec un cure-dent et du noir de fumée. Des chants 
religieux où le sentiment de l'independance nationale 
s'allie à un vif amour de l'Eglise catholique: un poème 
patriotique, Algiso o la Lequa Lombarda; des Lec- 
{ures à l'usage de la jeunesse {Letture giovamih}, 
propagées en Italie par plus de trente éditions et 
unitécs en France par Mine Amable Tastu; des arti- 
cles de httérature et d'histoire publiés dans la Biblio- 
leca italiana, dans l'Indicatore de Milan, etc.: tous 


député. né à Amboise (Indre-et Loire), le 27 juin 1810, 
mort à Parts, le 27 février 1887. Edit. 1-5. 


CANTERBURY (Charles-John Maxners-Surron, ? ee 
its d'Angleterre, né en 181%, mort Île 14 mars 186 
it, 1-4 


CANZIO 


ces travaux, qui popularnisèrent le nom de M. Cantü, 
le rattachent à l'école romantique 1tahenne repre- 
sentee par Manzont et par Silvio Pelhco, 

Son Lire principal est l'Histoire universelle {18435- 
1849, 19 vol. im-8, % edit. française, 1854-1859; 
nouv. edihon, dite parisienne, entièrement revue 
sous les yeux de l'auteur, 188% et suiv.), traduite en 
anglais, en allemand et en français : monument con- 
sidérable, malgre ce qu'il lusse desirer aux penseurs 
et aux erudits, el dont Fesprit de parti a encore 
favorise le succes. L'auteur, qui n'aime pas Voltaire, 
a cru servir l'Italie en deprecrant le xvin* siècle et 
la France. Le même esprit inspire son Histoire de 
la littérature italienne (1851), son Aistoire des cent 
dernières années, traduite en 1852 par M. Amedee 
Renée, et son Histoire des Italiens, traduite sous 
ses yeux par M. Arm. Lacombe {1859, tomes T-IIl), 
les Hérétiques d'Italie, traduits par MM. Digard ct 
Martin (1866-1871, 5 vol. in-8. M. Cantü etait de 
l'école qui, mettant dans la papaute l'espoir de l'Ita- 
lie, ramenint par l'absorption de l'Etat dans l'Eglise 
et de la politique dans la religion, la révolution vers 
le moyen âge. 11 fut, par exception, autorise à as- 
sisier aux séances du Concile en 1869 et nomme 
historiographe de cette assemblee. Malgre la part 
qu avait prise, en 1848, à la cause de l'indépen- 

ance italienne, sa popularite subit une échpse, 
lorsque les evenements pohtiques dépassèrent le 
mouvement de ses 1dees. Il 3 eté nommé surimnten- 
dant des Archives de la Lombardie. M. Cantü, corres- 
pondant de l'Acadenne des sciences raorales, depuis 
1869, en a cte elu associé etranger, en remplace- 
ment de Leopold Ranc, le 22 decembre 1886. 

Il a donne encore deux petits traités de morale 
populaire : Buon senso et buon cor et Portafagla 
d'un operajo (le Canet d'un ouvrier), sorte de fic- 
lion autobiograpiuque : le second a eté traduit en 
français (1885, in-18): {es Trente dernières années, 
1848-1878, edition française, revue par l'auteur et 
precedee d'une étude sur sa vie et ses œuvres (1880, 
in-8}); Beccaria et le droit pénal, annote par Juies 
Laconta (1885, in-8}. Il a ete publie par M. Xavier 
de Ricard un Abrégé de l'histoire universelle de 
César Cantu (1883, 2 vol. in-18). 


CANZIO {N....), patriote italien, né à Gênes en 
1837, suivait la carriere commerciale lorsqu'il de- 
vint le devoue compagnon de Garibaldi, dont 1 par- 
tagea les plus pénilleuses expeditions. En 1859, au 
milieu du soulèvement genéral contre la domination 
autrichienne, 1 orgamsa la phalange des carabr- 
mers genois, avec laquelle 11 prit part à une foule 
de combats, pendant la campagne victorieuse des 
troupes françaises et piémontaises, refusant tout 
urade dans l'armée regulière. Après la paix de 
Vilafranca, qui arrêtait brusquement dans son cours 
l'œnvre de l'affranchissement de l'Itahe, M. Canzo 
se Joignit à l'etonnante expedition de Garibaldi en 
Sicile, dite expedithon des « Mille », et fut griève- 
ment blessé a l'assaut de Palerme. Après l'annexion 
du royaume de \aples, 1l refusa de nouveau les 
crades, titres et pensions qui lui furent offerts par 
Victor- Emmanuel, et suivit Garibaldi dans sa 
retraite à Caprera. Le 26 mai 1861, 11 épousa la 
lle du hberateur, Teresita, qui avait acquis une 
notoriete dans la légende garibaldienne; puis à 
reprit la carrière commerciale. Pendant la guerre 


CANDTI (Philippe), pubhoiste et homme noltique ita- 
Len, ne à Bologne, le 1 avril 1802. Edit ti 


CAP (Paul-Antoine GrarTacav, dit}, naturaliste français, 
né à Mâcon, Le 2 avril 4788, mort à Paris, le 11 noverubre 
1877. Edit. 15 


CAPECELATRO (Victor), compositeuritahen, né à Naples, 
le 26 février 1815, moit à Florence, le 7 octobie 1874 
Edit. 5. 

CAPEFIGUE (Jean-Daptste-llonoré-Raymond}, historien 


français, ne à Marseille en 1802, mort à Parus, le 23 dé- 
cembre 4872 Edit 1-5 
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franco-prussienne, il suivit son beau-pere dans sa 
campagne des Vosges. 

Entraine dans le mouvement  irrédentiste, 
M. Canzio se mèla, en mai 1879, aux troubles de 
Gènes et, à la sute d'un long procès, fut con- 
damné, en prenuère instance, pour rebelhon 
contre la force publique, à trois ans de prison: 
peine qui fut reduite à trois mois par la Cour 
d'appel, et qui lui fut enfin remise par le décret 
d'ammislic genérale du 8 octobre 1880. Le nom de 
M. Canzo à été rappele, avec un certain eclat, 
en France, au mois d'octobre 1891, a l’occasion 
de la solennelle mauguration du monument de 
Garibaldi à Nice : il y vint representer la famille du 
heros niçois, s’associa par sa presence el par ses 
discours aux mamfestatiuns internatuonales en 
l'honneur de l'union intime entre les deux pays, 
et, sans contredire à Fincorporation definitive de 
Nice a la France, aflirmée hautement par le mi- 
nistre M. Rouvier, 1l borna ses protestations irré- 
dentistes à la « rentrée de Trente et Tnieste dans 
la famille italienne ». {1 fut alors question de Îa 
promotion de M. Canzio au grade d'officier de la 
Légion d'honneur, digmité que des raisons particu- 
heres de famille ne lui permirent pas d'accepter. , 


CAPECELATRO (Alphonse\, prelat et écrivain eccle- 
siastique italhen, ne à Marseille, Le 5 fevrier 1824, 
appartient à la famille patricienne de Naples des ducs 
de Gastropagano. Il fit ses etudes à Naples, entra, 
eu 1840, dans la Congregation de l'Oratoire et devint 
superieur de cette congregation en 1866. Xomme 
prelat de Ha maison pontlicale, bibhothecare du 
Vatican en novembre 1880, archevêque de Gapoue 
en 1881, 1l à ete elevé à la digmte de cardinal de 
l'ordre des prêtres, le 25 Juillet 1885. 

Mgr Capecelatro, l'un des principaux ecrivains 
religieux de l’Itahe, a pubhé : Histoire de sainte 
Calherine de Sienne et de la Papauté de son lemps 
(Storia di Santa Caterina da Siena, etc., 1856), tra- 
duit en français (1863, in-18}; la Mere de Dieu (la 
Madre di Do), traduit en français par Mme Craven 
re in-18}; Necoman et l'Oratoire anglais (2 vol.}; 
es Erreurs de Renan (Gli Error di Renan), suivi 
d’une Fe de Jésus (2 Men Ecrits divers religieux 
et sociaux (Scritti var rehgiosi e social) ; Gladstone 
ef les décrets du Vatican (Gladstone e glieffetti, etc.); 
la Doctrine du Catholicisme (la Dotirina eattohca, 
2 vol.}; Vie de saint Philippe de Nerr, traduit en 
anglais (1882, 2 vol. ir-8). LU 

CAPMAS (Charles), jurisconsulte français, né à 
Gourdon {Lot}, le 47 septembre 1818, commença ses 
etudes aux lycées de Toulouse et de Cahors et les 
acheva à Paris, au lycée Louis-le-Grand. Apres s'être 
occupe à la fois des sciences et des lettres et avoir: 
remporte un prix de physique au concours general, 
ii fit son droit et fut reçu docteur. D'abord suppleant 
a 11 Faculte de droit de Toulouse (1844), 11 fut appele, 
en 1852, a celle de Jjon, où 11 a successivement pro- 
fessé les cours de droit romain et de code civil 
Nomme recteur de l'Académie de Grenoble à la fin de 
1878, al devint, en mai 1879, recteur de celle de Caen, 
passa, en novembre 1880, à celle de Toulouse, et fut 
admis à la retraite l'année suivante. Il a eté fat che 
valier de la Légion d'honneur le 10 fevrier 1877. 

M. Capmas a publie plusicurs travaux speciaux, 


CAPENDU (Lraest), romancier et auteur dramatique 
français, ne le 18 mai 1826, mort en mar 1868. Edit, 2-4 


CAPITAINE (Ulysse), bibliographe belge, né à Liège, 
LA 24 décembre 1828, mort à Rome, le 31 murs 1871 
it 15 


CAPITAINE (Félix), père du précédent, né à Opleew, le 
6 janvier 1804, mort à Liege, le 14 avral 1874 Ecut 1-5. 


CAPQO DE FEUILLIDE (Jean-Gahricl Capror, ou}, publiciste 
français, ne aux Antilles en 1800, mort en decembre 
1863 Edit, 15 
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notamment des memoires judiciaires dans des procès 
importants. Il a traduit de l'allemand : De La Pro- 
cédure civile et des actions chez les Romains, par 
keller (1870, in-8}. Il a, en outre, attaché son nom 
à la découverte de Lettres inédites de Mme de Sévi- 
gné (1876, 2 vol. in-8), ie ont completé et recufie 
sur bien des ponts l’edtion defimtive donnee par 
Adolphe Regmer et de Monmerqué, Ce recueil a ete 
couronne par l'Academe française. 


CAPOUL ({Joseph-Amedée-Victor). chanteur fran- 
çais, ne a Toulouse le 27 fevrier 1859, fut admis au 
Conservatoire en 1859 et y survit les cours de Revial, 
pour le chant, et de Mocker, pour l'opera-comique; 
il remporta, en 1860. deux seconds prix dans ces 
deux classes, et en 1861, un premier prix d'opera- 
comique. Après des debuts assez obscurs dans {Le 
Chalet et dans la Fille du régiment, 11] crea quel- 

es rôles dans des ouvrages d'importance secon- 

aire et ne conquit reellement de notorieté que 
dans Vert-Vert, de M. Offenbach {1869), et surtout 
dans le Premier Jour de bonheur d'Auber, qu lu 
dut une honne part de son succes prolonge. Malgre 
la situation Lrillante qui lui etat offerte a Paris, où 
ses avantages physiques n'etaent pas moins ap- 
precies que sa voix, M. Capoul preféra accepter 
des engagements plus fructueux à l'etranger et 
partagez les triomphes de Mfle Milsson à Aew-York 
et à Londres, Il aborda alors les rôles du grand 
répertoire. Assez froidement accuenlh, lors d'un 
retour à Paris, dans Martha (1873), 11 retrouva 
toute sa vogue dans l'interpretation du rôle de 
Paul, dans Paul et Virgrue, de M. Victor Masse 
(Theâtre-Lyrique, 1876). Depuis, 11 orgarmisa une 
troupe dont 1l fut l'impresamio, et reparut avec elle 
dans les Amants de Vérone, du marquis d'Ivry, 
representes à la salle Ventadour en 1878. Après une 
periode de retraite dans le Midi, M. Capoul reparut 
au Theâtre de la Renassance, en 1881, dans le Sats, 
opera de Mlle Marguerite Ottagmer. 


CAPRIVI (Georges-Léon DE cArRARA DE MONTECULEI, 
comte D), genéral prussien, chanceher de l'Empire 
allemand, est ne à Berlin, le 24 février 1851. Après 
avoir fait ses etudes au gymnase Werder, 1l s'enga- 
gea, en avril 1849, dans [e regiment de grenadiers 
de l'Empereur François, fut promu oflicicr en 1850 
et entra alors à l'Ecole nuliture. lieutenant en 1859 
et capitame en 1861, 11 fut attache à l'Etat-ma]Jor 
géncral et fit Ja campagne de 1866 contre l'Autriche, 
cornme attache à l’Etat-major general du 4% corps 
d'armee, avec le grade de major. A La paux, 11 passa 
à l'Etat-major de la garde royale. Désigne en 1870, 
par le feld-maréchal de Moltke, pour chef d'Etat- 
major du 10° corps d'armée, avec le grade de heu- 
tenant-colonel, 1} prit part aux opérations de ce corps, 
sous Metz et suivit l'armee de Frederic-Charles sous 
Orleans et sur l1 Loire. Promu colonel en 1872 et 
nomme chef de division au numstère de la guerre, 
1l y resta ne sa promotion au grade de general- 
major en 1877 et receut alors le commandement d'une 
brigade a Stettin. En 1881, 1 commanda une brigade 
d'mfantenie de l4 garde u Berlin ct après sa promo- 
tion au grade de heutenant general en 1882, la 
30° division d'infanterie a Metz. En mars 1885, al fut 
appele au secretariat d'Etat de l'oflice unpertal de la 
inarimnce et fut, à cette occasion, eleve d'umblee au 
grade de vice-amiwal ; 1 se trouvait amsi du coup u 


CAPOCCI DE BELMONTE {Ernest}, astronome italien, né 
à Picimisco (Naples), le 28 mars 1798, moit à Capodi- 
monte, le 10 janvier 1864, Edit 1-4. 


CAPPONI (Gino-Alexandre-loseph-Gaspard, marquis}, 
homme dEtat atahen, né à Florence, le 14 septembre 
1792, mort dans cette ville, le 3 tevrier 1876. Edit, 1. 


.GARAFA DE COLOBRANO (Michel Hen:i-Françors-\lays- 
Vincent-Paul), composleur français, membre de Linsti- 
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la tète de l'administration de la marine et comman- 
dant en chef de la flotte, ce qui determana la demission 
de plusieurs officiers superieurs de la marine, mé- 
contents de voir à leur tête un general d'mfanterie. 
Quoi qu'il en soit, M. de Capri fit preuve, dans ces 
nouvelles fonctions, d'un grand talent d'orgamsateur 
et, pendant les cinq ans qu'il passa à la tête de ce 
département, 1l poussa activement la construction 
des bâtiments et des torpilleurs, la defense des 
côtes, ete. En 1888, le commandement en chef des 
forces navales ayant eté separé de l'office imperial de 
la marme par ordre de l'empereur Guillaume I, 
M. de Capravi, qu etait oppose a cette mesure, donna 
sa demission, et reçut le commandement du 10° corps 
d'armee à lanovre {48 juillet 1888). 

Par un coup de fortune inattendu, le genéral 
Capri fut uppele au poste de chancelier de l'Em- 
pire allemand, apres la retraite du prince de Bis- 
marck, le 20 mai 1890. Dans la session du Reichstag, 
il eut aussitôt a soutenir la demande de nouveaux 
credits pour l'armee, qu lui furent accordés. Sous 
l'admuustration de M. de Capri, le regnue interieur 
de l'Allemagne s'est sensiblement relâche de son 
ancienne rigueur, sauf, pendant la prermère annee 
du moins, dans l’Alsace-Lorraine. L'etat de siège 
cessa a Berlin; les lois d'exception contre les socia- 
hstes ne furent pas renouvelees; les procès pour 
offense au chancelier furent abandonnes; l'usage 
de leur langue nationale fut rendu aux provinces 
polonaises, dans l'enseignement des ecoles et de 
l'eghse; enfin, dans l'Alsace-Lorrame même, à la fin 
de septembre 1891, les formalites des passeports, 
Jusque-la si rigoureuses, furent suspendues. D'autre 
part, M. de Caprivi s'attacha a conclure une série 
de traites de commeree, formant, contre le systeme 
protectionmiste de la France, une sorte de blocus 
européen. Il en fut recompensé par le titre de 
comte en décembre 1891. Au dehors, le chanceher 
accompagnant l'Empereur dans ses voyages, à ete 
mêle aux diverses negociations et conferences rela- 
üves à ta triple athance, buse de la politique unpé- 
riale. % 


CAPTIER (Etienne-François}, sculpteur français, 
né a Baugy (Saône-et-Loire), le 27 mars 1840, fut 
eleve d'Aug. Dumont et de Bonniassieux et debuta au 
Salon de 1869 avec un Faune, plâtre, reproduit l'an- 
nee suivante en bronze et acquis par le ministere 
de l'instruction publique. Il a expose depuis : Mucrus 
Scævola (1872), Hébé et Judith triomphante (1873), 
Vénus et Timon le misanthrope (1876); la Rosée 
(4873); Diane (1880); l'Esprit dominaleur et l'Ega- 
Ltaire (1888) ; Qua est-ce? (1889); sans compter une 
centaine de bustes et de medaillons. M. Captier a 
obtenu une medaille en 1869, une médaille de 
2e classe, 1872, une médaille d'argent et la decora- 
ton de la Legion d'honneur à l'Exposition universelle 
de 1889. ” 


CARADEC (Albert), ancien deputé du Morbihan. 
Avocat au barreau de Vannes et conseiller genéral 
du Morbihan pour le canton d'Ehen, 1l fut porté sur 
la hste monareluste du département aux elections 
du # octobre 1885, futes au scrutin depmn temental, 
et fut elu le dermer sur hit, par 59902 voix 
sur 95057 votants. Il ne s'est pas representé aux 
elections generales par scrutin d'arrondissement 
du 22 septembre 1849. F 


ut, né à Naples, 28 novcrubie 1787, mort a l'arts, Le 
96 juillet 1872. Edit 1-5. 


CARAGUEL (Mgr. Jean-Augustin-Enule), prélat français, 
né à Labiugnères (Tarn), le 17 août 1821, mort à Alu, le 
27 juillet 1885. Ldit, 5. 


CARAGUEL (Clernent), pubheïste français, né à Mazamet 
{Tarn}, le $ nuvemlie 1816, mort à Pauis, le 21 novembre 
1882 Edit. 1-5. 

CARAMAN Poe RiqueT, duc ne), né le 
7 tévaier 1810, mot le 4 avril 4868 Edit. 1-4. 


GARAPANOS 


CARAPANOS {Constantin}, archéologue grec, né à 
Arta d'Epire (Ambracie), le 13 mars 1840, d'une 
famille de très riches proprietaires, fit ses etudes 
aux gymnases de Jamuna, de Corfou ct d’Athenes, 
et fut recu docteur en droit dans cette dermere ville 
en 1861. Attache a l'ambassade turque à Paris, 1l 
renonca à la carriere diplomatique pour prendre les 
fonctions de secretare general de la Societe generale 
de l'Empire ottoman, le premmer grand etablissement 
financier fondé à Constantmople, en 1864, par les 
banquiers du pays. Gendre du banquier grec Zogra- 
phos, al fut l'associé de son beau-père, puis fonda 
une maison de banque que les evenements d'Orient 
l'obligerent à liquider (1876). La camitale lui dut, 
pendant cette periode, plusieurs creations mdus- 
trielles et {inancieres, notamment celle de differentes 
hgnes de tramwavs. Membre du conseil superieur 
laque du patriarchat œcumenique, 1l prenait en 
même temps une part active à l'administration des 
affaires nationales des Grecs soumis à la donunation 
de la Turque, et s’occupa specialement de la fon- 
dation d'ecoles pour ses compatriotes. Les traites 
de san Stefano et de Berlin, en 1878, amenerent un 
changement notable dans la situation de son pays 
et dans sa propre situation. Par $ses relations avec 
les diplomates qui les negocierent, 1] contribua à 
faire annexer à la Grece les provinces de l'Epire et 
de la Thessalie. Devenu des lors atoyen hellene, 1l 
s’employa a pacfier dans sa province natale Fagita- 
tion agi are que l'annexion y avait occasionnee. En 
même temps, 11 etat elu depute d'Arta au Parlement 
hellenique et y prenait, comme homme politique et 
comme orateur, une place importante. 

Reprenant, dans ses loisirs, ses travaux archéolo- 
giques qu'il n'avait jamais abandonnes, 1l dirigea, 
dans ses vastes proprietes de l'Epire, des fouilles qua 
amenerent la decouverte des ruines de Dodone, à 
Tcharakovista. Une partie des objets d'art ainsi 1nts 
au jour fut exposée, en 1878, au palais du Trocadero 
M. Carapanos à pe un important ouwage : Dodone 
et ses ruines (1878, 2 vol. m-4, pl). Membre corres- 
pondant de la Societe des antiquaires de France et 
de l'Institut archeologique de Berln, 11 à ete elu 
correspondant de l'Academme des beaux-arts, le 
26 fevrier 1881. 


CARATHÉODORY (Alexandre), honune politique 
ottoman, ne a Constantinople, le 20 juillet 1833, est 
le fils du savant medecin et plulologue Étienne Cara- 
theodory, descendant d'une ancienne famille pha- 
nariote. IL reçut une brillante instruction qu'il com- 
pleta dans les umversites allemandes et entra au 
service de la Turquie, comme traducteur. Les memo- 
randa diplomatiques qu'il a rediges en diverses cir- 
constances le firent remarquer par le grand viar 
Savyfet pacha, qui l'employa comme conseiller aux 
conferences de Constantinople de décembre 1876 et 
de janvier 1877. Il prit part à la conclusion du traite 
préliminaire de San-Stefano, et fut, en jum 18178, 
l'un des delégues de la Porte au Congrès de Berlin. 
Il fut ensuite chargé des negociations entamées avec 
l'Autriche au sujet de l'occupation de la Bosme et 
de l'Herzegovine, ct fut nomme, a cetle occasion, 
grand-croix de l'ordre de Samt-Etienne. Mmustre 


CARATHÉODORY (Etienne), médecin et philologue, grec, 
né à Andrinople en 1789. Edit. 1-5 


CARAYON {le père Auguste), mstorien français, né à 
Saumur, le 31 mars 1813, mort à Poitiers, Le 15 ma 
1874 Edit. 45. 


CARAYON LATOUR (Marie-Piulipse -Catherine - Edmond, 
baron pe), ancien représentant du peuple français, né à 
Paris, le 15 juillet 1811, mort dans cette ville, le 4 ma 
1887. Edht. 1-5 


CARAYON LATOUR (Joseph ve), agriculteur français, 
sénateur, né à Bordeaux, le 10 août 1824, mort dans cette 
ville, le 17 septembre 1886. Edit. 5. 


CARCANO (Gulo}, poète et romancier italien, né à 
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CARETTE 


des affaires étrangères, le # decembre 1878, :l fut 
le premier chretien appele a cette haute situation, 
mais 1l n'y resla que peu de temps, et rentra 
dans la vie privee. 11 a ete nomme, le 50 mar 1885, 
prince des iles Samos, placees, comme princpaute 
autonome, sous la souverainete de la Porte. 

Un de ses parents, Etienne CARaTnéopoRY effendi, 
est ambassadeur de la Porte pres le roi des Belges, 
depuis le 31 jullet 1835. F 


CARAUD (Joseph), peintre français, né à Cluny 
(Saône-et RE le 5 Janvier 4821, cleve d’Abel de 
Pujol et de M. Ch.-L. Muller, suivit en outre les cours 
de l'Ecole des Beaux-Arts et, après avoir exposé un 
certain nombre de portraits, se fit connaître surtout 
par des scenes de genre, souvent reproduites par 
la gravure. Nous rappelerons : l'Oracle des champs 
(1847); Le Réveil, Brune et Blonde (1849); la Leçon 
de danse; le Déjeuner interrompu, Une Cuisine (1855); 
la KReëne Marre-Antoinette au Petat-Trriunon ; L'abbé 
Prévost lisant Manon Lescaut chez une actrice du 
temps (1857): da Représentation d'Athahe à Sasnt- 
Cyr, devant Lous XIV}; Lous XF el Mne du Barry 
(1859); Prise d'habit de Mlle de la Vallière: la 
Chaise a porteurs (1861); Retour du grand Condé 
après la bataille de Senef; la Signature du contrat; 
Le Prenuer-né (1863); Louis XVI dans son atelier de 
serrurerie (1865); la Bénédiction du pain; l'Alerte 

1807), Scènes tirées du Mariage de Figaro (1868) : 

arie-Antoinette et Madame Royale a Versailles 
(1870) ; Soubrette repassant; Jeune Fille portant un 
chat (1872), le Déjeuner (1875); la Perruche (1874); 
Le Dnigt piqué a l'Abbé complaisant (1877); 
de Moulin a café (1878); Soubrette endormie; Deux 
amas (1880); Pécheuses (1884); le Petit Déjeuner; 
Fileuses (1885); le Déjeuner her): Toilette de la 
mariee; Soubrette allumant le feu (1888); l'Aieul, 
da Leçon de dunse Lo ; Le Printemps, Une cuisine 
(1890); Le général Castanier (1891). Apres avoir 
recu une medaille de 3° classe en 1859, une autre 
de 2° classe en 1861, avec rappel en 1863, M. Caraud 
a ete decore de la Legion d'honneur à la ste de 
l'Exposition umverselle de 1867. 


CARETTE (Antoine-Ernest-Hippolyte), officier et 
pubheiste français, ne le 23 mai 1808, entra à 
l'Ecole polytechnique en 1828, et prit une part ac- 
tive, avec la plupart de ses camarades, à la revolu- 
tion de Juillet. Incorpore dans le genie miltare, 
il fit les campagnes d'Algerie. Il entreprit de nom- 
breuses reclicrches instoriques sur l'Afriqueancaenne, 
et l'Institut accorda des mentions trés honorables 
a plusieurs de ses mémotres. il fit partie de ]: 
Commission scientifique qui explora l'Algerie pen- 
dant les années 1840, 1841 et 1842. Apres la Revo- 
lution de 1848, méleactivement aux debats engagés 
sur la question algérienne, 1l se présenta vainement, 
comme candidat repubhcam, aux elections de la 
Constituante. Chef de bataillon du génie, le 24 dé- 
cembre 1852, heutenant-colonel le 24 decembre 1858, 
colonel le 31 decembre 1863, 11 fut directeur des 
fortifications à Arras, et prit sa retriute en 1868. 
M. Carette a eté promu commandeur de la Legion 
d'honneur le 26 août 1867. 


Milan, le 7 août 1812, mort dans cette ville, ile 5 sep- 
tembre 1884. Edit. 5 


CARBONNEAU (Achille), ancien représentant du peuple 
français, né à Lectoure le 23 decembre 1798, mort le 
9 juin 1863 Edut. 1-4 


CARDIGAN (James-Thomas Brupenecz, 7° comte be), 
géneral et par d'Angleterre, né à Londres le 16 octobre 
1797, mort le 15 septembre 1864, 1-3. 


CAREL (Philibert-Flore), genéral franças, né à Troyes, 
A a 1789, mort à Corbeil, le 10 décembre 1859. 
it. 1-4 


CARETTE (Antoime-Auguste). Jurisconsulte français, né 
à Paris, le 7 mai 5803, mort le 10 Février 1885, Edit, 1-5 


CARLE 


Il est l’auteur des Etudes sur la Kabylie propre- 
ment dite (1848-1849, 2 vol. gr. m-8), et des Re- 
cherches sur l'origine et les migrations des is 
cipales tribus de l'Afrique septentrionale (1855, 
gr. in-8). On lui doit encore la Description et divt- 
sion de l'Algérie, en collaboration avec M. Warnier 
(1847, m-8) ; la Notice explicative qu accompagne 
l'Atlas de l'Algérie de L. Bouffard, dresse en partie 
d'apres ses travaux; dans la collection de l'Univers 
pilloresque : Alger, Taurus, Tripoli et le Fessan 
(1853, in-8), en collaboration avec MM. Rozet et 
Marcel; Etudes sur les lemps antéhistoriques, pre- 
mière etude : le Langage |1878, m-8); deuxieme 
etude : l’'Emigration (1889, in-8}. Il a fourni de 
nombreux articles au journal l'Algérie. 


CARLE (Gaston-Hyppolste-Eugène), journaliste et 
admimstraieur françus, est ne à Laon {[Aisne) le 
95 mars 1845. Ses etudes terminées, 1l donna des 
lecons, etudia tour à tour le droit et lx medecne, et 
se fit recevoir licencic es sciences. Mêlé à la lutte de 
la jeunesse republicaine contre le régime mperial, 
il ecrivit dans le Peuple de Jules Valles quelques 
articles qui lut valurent plusieurs mois de prison. 
Pendant la guerre de 1870, 1l s'engagea dans un re- 
gunent de ligne, prit part à Ja campagne de l'armee 
de l'Est et devint officier. En 1872, 11] donna sa de- 
mission, ecrivit dans l’'Evénement, le Courrier de 
France, etc., et fonda le Bulletin des conseils munt- 
cipaux. Nominé, le 13 decembre 1876, sous-préfet de 
Lectoure (Gers), 1l fut destitue au 16 mai 1877. 
Pendant la periode qui preceda les elections du 
14 octobre suivant, 1 alla fonder à Rennes le Petit 
Breton, qu soutint avec succes les candidatures re- 
publhcaines du département. M. Gaston Carle fut 
choisi comme secretaire de la commission d'enquête 
Le ete instituée par la nouvelle Chambre, le 

5 novembre 1877, et entra, vers la même epoque, 
au Temps, en qualité de secretaire de la redaction. 
Le 15 mai 1879, 11 prit la direction du Journal repu- 
blicun da Pair, considére comme l'organe de l'Els- 
see, et qu'il dut abandonner après la chute de 
M. J. Grevy, en juin 1888. Il avat ete elu, en 1886, 
conseiller municipal de la ville de Paris, pour Île 

uartier du Val-de-Grâce. M. Gaston Carle rentra 
ans l'adnunistration, comme préfet du Cher, le 
3 août 1889. Il a ete decore de la Legion d'honneur 
le 51 décembre 1885. 


CARLEN (Emilie Scumor, dame), célébre roman- 
cière suedoise, née à Stroemstad, le 8 août 1807, fut 
d'abord mariee au musicien l'Iyggare. Après la duis- 
solution de cette union malheureuse, elle epousa 
M. J.-G. Carlen, homme de loi etabli à Stockholm, 
_ s'est fait un nom par ses Poésies (Slycken pa 

ers ; Stockholm, 1838), ses Ramances (Romanser 
ur svenska Folkhfvet; Ibid., 1846, im-8), etc., et qui 
est mort à Stockholm le 6 juillet 1875. Mue, dit-on, 

ar le désir de venir en aide à la pauvreté de sa 
amille, elle commenca de bonne heure à publier ses 
écrits. Sans abandonner le soin de diriger sa maison, 
elle trouva le temps de composer plus de trente 
nouvelles ou romans, parmi lesquels on cite : Le 
Fidéicommis (Fiderkommisset ; Stockholm, 1844, 
3 vol. in-12}, traduit en français en 1857; la Rose de 
Tistelœn (Rosen pa Tistelœn, 1842, 2 vol. in-16), tra- 
dut en français (1877, in-8}; l'Ermite de l'écueil 
de Jean (Enslingen pa Johannes-Skærct, 4846, 3 vol.) ; 


CAREW {John}, sculpteur anglais, né en 1785, mout le 
30 novembre 1868. Edit. 1-4 


CAREY, (Hlenry-Charles), économiste américain, né à 
Philadelphie, le 15 décembre 1795, mort dans cette ville, 
le 16 octobre 1879. Edit. 1-5. 


CARISTIF FRposEe eRar ts arcmtkecte Français, 
membre de l'institut, né à Avallon {Yonne}, le 6 décembre 
4783, mort le 5 novembre 1862. Edit. 1-3. 


CARLA {Victor}, ancien représentant français, né à Ca 
hors (Lot), le 8 avril 1805, mort le 6 mars 1863. Edit. 1-4. 
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CARLIER 


Un An de mariage (Ett ar, 1846, 2 vol.}, traduit en 
français, en 1855; Une Femme capricieuse (En nyck- 
full fvinna, 4849, 2 voi. in-8), traduit par Mlle du 
Puget en 1856; Alma ou la Fiancée de l'Omberg, 
traduit en francais en 1858; l'Héroune de roman, 
Ne en 1861; Un Brillant mariage, traduit en 

Il faut mentionner encore de Mme Emilie Carlen, 
les ouvrages survants : Faldemar Klein (Stockholm. 
EURE le Représentant (1859): Guslaie Lindorm 
(1859, 5 vol. in-16); les Frères de lait Po 
derna, 1840, 3 vol. in-16); da Dédicace de l'église à 
Harmmarby Rue :ammarby, 1840-41, 
9 partes); le (rarçon de poste (Skjutsgossen, 1841, 
2 vol. in-16}; Paul Færning (18%4, in-8); Une Nuit 
sur le lac Bullar (En natt vid Bullar-sjœæn, 1847. 
8 ol. in 16); da Tour de la Jeune Fille (Jungfruc- 
tornet, 1848, 2 vol. m-16); { Héroine de roman 
(Romanluieltinnan, 1849, ur8); Un Heureux parti 
(Ett Iychligt Part, 1831, w-8); Un Nom (Ett ryckte, 
1851, 5 vol. m-8); le Tuieur (Fœrmyndaren, 1851, 
2 vol.}; Dans six semaines (Inon sex vechor, 1853): 
Souvenirs de la ve lutéraire suédoise, 1840-1860 
(1878). La plupart de ces ouvrages ont été traduits 
en anglais par un anonyme, et en allemand par di- 
vers ecrivains, et inséres dans divers recueils. 


CARLES (Jean-Antouin}), sculpteur françms, né à 
Gimont (Gers), Le 2% juillet 485, commença ses 
ctudes artistiques à Marseille, alla suivre les cours 
de l'Ecole des Beaux-Arts de Toulouse, en 1873, et 
entra, en 1876, à celle de Paris, où 1l fut élève de 
Jouffroy et de Iliolle. Il a envoyé aux Salons annuels. 
depuis 1878 : la Cigale, acquse par l'Etat pour 1 
ville de Lectoure (1878); le Mendiant, statue 
plâtre (1879); Abel, statue plâtre (1881); M. Gérard 
de Ganay, buste plâtre (1882), A. A. Berton, buste 
plâtre (1883); Un Doge vénitien, buste plâtre (1884) ; 
une reproduchon en marbre d'Abel (1881); Retour 
de chasse, statue bronze; Portrait de mon père, 
buste bronze (1888); Mile Rivolia, buste plâtre 
ee Mme Roger-Wiclos, buste plâtre (1800); 
‘Eternel poème, statue plâtre; Mlle Deutz, buste 
marbre (1391), et un assez grand nombre de bustes- 
portraits aux seules initiales. On cite en outre de lui 
une statue de Charles VII pour l'hôtel de uille de 
Compiègne, une Erafo pour cel de Paris et une 
Gariatide à l'hôtel du Crédit Lyonnais. VU. Carlès a 
obtenu une médaille de 2° classe en 1879, une de 
4e classe en 1883, la decoration de la Lévion d'hon- 
neur en 1886, et une médaille d'or à l'Exposition 
universelle de 4889. " 


CARLIER ({Emile-Nestor-Joseph), statuaire fran- 
cais, ne à Cambrai, le 3 janvier 1849, fut emploxe 
e bonne heure, comme ornemaniste, à la cathedrale 
de sa ville natale. {1 passa ensuite à Valenciennes, 
d'où 11 fut envoye à Paris, comme boursier de Cam- 
brai. Pendant le siège, 1l s'engagea dans les volon- 
tares de Montrouge, combattt a Buzenval, fut blessé 
ct recut la médaille mihtaire. Apres une excursion 
en Espagne, 1] rentra, en 1872, à l'Ecole des Beaux- 
Arts, où 1l suit les atehers de Cavelier et de Jouf- 
froy. Il debuta au Salon de 1876 avec une statue du 
chroniqueur Enguerrand de Monsfielet. Il a envoye 
aux Expositions suivantes : {a Résurrection, groupe, 
destiné au lérc-Lachaise (1877); Gelliatt et la 
pieuvre, d'après les Travailleurs de la ner, groupe 


CARLETON (William), romancer irlandais, né à Clo- 
gher {comté de Tyrune), en 1798, mort à Dublin, le 
80 janvier 1869. Edit. 1-4 


CARLIER (Pierre-Charles-Joseph), homme  pohtique 
français, né à Sens (Yonne) en 1799, mort dans cette 
ville, le 28 mars 1858. Edit. 1-2. 


CARLISLE (George-William-Frédéric Howano, 7° comte 
pe}, homme politique angls, né le 8 avril 1802, mort 
le 5 décernbre 1864. Edit. 1-4 


CARLOS 


plâtre (1879), reproduit en bronze l’année suivante, 
et acquis par la ville de Cambrai; Avant l'âge de 
pierre, groupe plâtre (1881); Frafernité, groupe 
plâtre, d'apres l’Aveugle et le Paralytique de Flo- 
l'Ian (1883), reproduit en bronze l'annee suivante ; 
le D' Iavage, buste bronze (1884); Camille Bou- 
chez, buste plâtre (1885); A. À. d'Equilles et 
Mlle J. d'Eguilles, bustes plâtre (1886); la Famulle, 
eroupe plâtre; M. Jullien, ingénieur, pour l'Ecole 
des ponts et chaussées (1887): M. Bertout, buste 
bronze (1888); une reproduction en marbre du 
groupe de Güilliatt (1890); Jeanne un jour de 
fête, buste plâtre (1891),et un grand nombre de 
bustes-portraits aux seules mnntiales, en plâtre, 
terre-cuite, marbre ou bronze. M. E.-J.-N. Carher a 
obtenu une medaille de 2 elasse en 1879, une de 
re classe en 1883, la décoration de la Légion d'hon- 
neur en 1886, et une médaille d'or à FExposition 
umverselle de 1889. Il lui a été décerne des mé- 
dalles d'honveur aux Expositions d'Amsterdam et 
d'Anvers. x 


CARALOS (Carlos-Maria-de-los-Dolores-Juan-Isidoro- 
Josef-Francesco-Qurino-Antonio-Miguel- Gabriel - Ra - 
faël ne Bourson, ou don), duc de Madnid, prétendant 
a la couronne d'Espagne, sous le titre de Charles VIT, 
né le 30 mars 1848, est le fils aîné de l'infant don 
Juan, frère cadet du comte de Montemoln, mort 
sans enfants: celui-c, sous le titre de Charles VI, 
avait repris et soutenu les pretentions elevées, au 
nom de la loi salique, par leur père, don Carlos ou 
Charles V, frère de Ferdmand VII, contre Isabelle II, 
appelee au trône par une loi nouvelle de succession. 
Le Jeune prince, devenu à son tour, par la renon- 
cation de son pére, en date du 3 octobre 1868, le 
représentant de la monarchie absolue et pretendue 
lénitime, avait éte élevé en Autriche et avait epouse 
à Frohsdorf, le 4 fevrier 1867, la princesse Margue- 
rte de Bourbon, fille du feu duc de Parme Char- 
les III, niece du comte de Chambord. 

Dès l'année 1869, don Carlos, ayant a peine at- 
teint sa majorité, essaya, avec l'appui du clerge, 
de profiter de la vacance du trône en Espagne et 
de revaller en sa faveur les sentiments des anciens 
carlistes; mais les prenmers mouvements furent 
ccrasés par les troupes du gouvernement. Une se- 
conde tentative, l'annee suivante, n'eut pas plus de 
succes. Il avait fait de la France le centre de ses 
intrigues et de ses manœuvres et, sur les réclama- 
tions transmises par l'ambassadeur d'Espagne, le 
gouvernement imperial l'avait en van faut conduire 
a la fronuere de Suwusse {fevrier 1870). On remarqua 
à cette epoque la lettre-mamifeste qu'il adressa, le 
8 juin, à M. Viladarias, president de la junte catho- 
hco-monarchique, et aux autres Juntes du royaume. 
Mais son triple mot d'ordre : « Dieu, Patrie, for », 
eut alors peu de retentissement et, à la fin de l'an- 
née 1870, le pretendant se bornait à publier, dans 
les journaux devoués à sa cause, me protestation 
contre l'election du duc d'Aoste au trône d'Espagne 
par les Cortès. On fit courir alors Île bruit qu'il 
avait offert à l'empereur Napoleon de prendre du 
service dans l'armée française. Au mois de sep- 
tembre 1871, une lettre adressee par lui au général 
Elo montra qu'il n'abdiquaæt pas ses esperances, 
tout en ajournant ses projets. | 

1! crut les circonstances plus favorables, dès le 
commencement de l’année suivante. Le 20 avril, une 
circulaire du secretaire du due de Madrid, M. Emiho 
de Arjona, est envoyée de Genève pour donner le 
signal de l'insurrection. Les provinces du Nord fu- 
rent soulevees facilement. Le mouvement se propa- 


CARLOS (Charles-Marie-Isidore n£ Bounson, connu Sous 
le nom de von), infant d'Espagne, né le 29 mars 1788, 
mort à Trieste, le 10 mars 1855. Edit. 1-2. 


CARLOWITZ {Aloyse-Christinc, baronne DE), femme de 
lettres française, née le 15 février 1797, à Fiume {lllyrie), 
morte à Callirice (Eure-et-Loir), Le 30 avril 1863. Edit. 1-5. 
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CARLOS 


gea dans les provinces basques, la Navarre, l'Ara- 
gon et la Catalogne. Le prince don Alphonse, frère 
de don Carlos, vint se mettre a la tête des bandes 
armées dans ce dernier pays; elles formérent peu à 
peu des corps importants qui, sans prejudice du 
pillage propre aux guerres de partisans, purent 
entreprendre des opérations militaires, assieger ou 
defendre des places et temr tête. pendant trois «ns, 
aux troupes regulieres des gouvernements succes- 
sifs d'Amcdee, de la Republique et d'Alphor se XII. 
Don Carlos, qu s’etait tenu dans les départements 
français des Pyrenees, et qu, tout en restant invi- 
sible, avait son quartier general aux environs de 
Bayonne, entra en Espagne le 15 jullet 1873; il ne 
voulait pas, disaut-1l dans sa proclamation, « rester 
les bras croises devait une lutte heroique et repa- 
ratrice ». 

Nous ne pouvons suivre ici le detal d’une guerre 
avile pendant laquelle de nombreuses correspon- 
dances espagnoles signalérent à l’'opmion europeenne 
les partisans de don Carlos comme portant la vio- 
lence jusqu'a l’atrocité, et les troupes reguhères 
l'ndiscipline jusqu'à la débandade. Nous nous bor- 
uerons a citer, d'une part, les noms des principaux 
chefs qui seconderent le pretendant : son frere, 
don Alphonse, Dorregaray, le curé Santa-Cruz, Mar- 
tinez, Valasco, Cucala, Lizarraga, Tristany, Gamunci, 
Saballs, etc.; d'autre part, a rappeler les evene- 
ments de la guerre earhste qui ont laissé une trace 
dans la chronologie de ces dermères annces. Tels 
sont : le serment prêté par don Garlos aux fueros 
des provinces basques (2 août 1815), la prise d’Es- 
tella par les carlstes (24 août), l'investissement de 
Bilbao (8 janvier 1874), les combats soutenus autour 
de cette ville contre les generaux Serrano et Concha 
(25, 26 et 27 mars, i* mai); puis la defate et la 
mort de ce dermer (27 jun}; l'execution en masse 
du dixième des prisonniers et de tous les officiers 
serrarmustes, «inst que du correspondant prussien, le 
capitame Schmidt (30 juin); la prise de Puycerda, 
de Cuenca, marquant alors les progres sérieux des 
carlistes {juillet}; un manifeste de don Carlos aux 
puissances chretiennes, à l'effet de justifier sa ma- 
mere de faire la guerre et specialement l'execution 
du capitaine Sclinmdt {6 août); les agressions de ses 
soldats contre des eanonmeres allemandes et une 
frégate française, ainsi que contre les trans de 
chemuns de fer portant à Madrid les munistres d’AI- 
lemagne, apres la reconnaissance par l'Europe du 
souvernement du maréchal Serrano 5 septembre) ; 
le conge donné par decret de don Carlos à son frère 
don Alphouse à la suite de dissentiments avec d'au- 
tres chefs (août), la protestation du prétendant 
contre la revolution qui porta au trône Alphonse XIT, 
le plus net et le plus vif de ses manifestes contrc- 
revolutionnaires (6 janvier 1875), et qui lui valut, de 
la part de l’évêque d'Urgel, au mieu des felci 
tations enthousiastes, la qualification de Carlo Maxi- 
mo (12 fevrier), l'arrivée sur le théâtre de la guerre 
de son cousin, le nouveau roi (3 fevrier); au milieu 
de luttes indecises, la defcection successive de plu- 
sieurs chefs carhistes, surtout après une proclama- 
tion tout alphonsiste de Cabrera (11 mars); l'offen- 
sive reprise avec succès par les troupes royales sous 
la conduite de Jovellar (7 juin), qui occupent Vito- 
ria {8 juillet}, dégagent Logrono, bombardent et 
prennent Sco-d'Urgel {26 août); les progrès plus 
importants encore du genéral Quesada qui, mis à 
la tête de l’armée du Nord {15 décembre), occupe 
la ville de Villa-Real, tête des lignes de defense 
carhstes (29 janvier 1876), entre a Bilbao (ler fé- 
ver), enleve Durango ($ fevrier), Elguela (15), 


CARLSON {Frédéric-Ferdinand), historien suédois, né 
dans l'Upland, le 13 Juin 181f, mort à Stockholm, le 
18 mars 1887. Edit. 4-5. 


CARLYLE (Thomas), écrivain anglais, né à Ecclefecham 
(Ecosse), le & décembre 1795, mort à Edimbourg, le 
5 février 1881. Edit. 1-5, 
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enfin, sous le commandement du jeune Alphonse MI 
lu-mène, la prise d’Estella (19), l'entree a Tolosa 
(20), à Sant-Sebastien (23), ct la marche victorieuse 
des troupes royales jusqu'à la frontuere de France 
que passent les principaux chefs de l'msurrection 
(22) et apres eux don Carlos lui-même (27 fevrier). 

Arrivé sur le territoire français, en compagnie de 
son chef d'etat-maJor general, le #eneral Antonio 
Lizarraga, le pretendant fut accucilli par les autort- 
tes françaises avec des egurds qu parurent un peu 
excesaifs de la part d’un gouvernement republicarn, 
mas 1 dut être aussitôt dirige vers le Nord; un 
tram special le conduisit à Boulogne, d’où, le 4 mars, 
il s'embarqua pour Folkestone, apres avoir reçu les 
fehatations d'une députation de legiinustes fran- 
çais comme « l'mtrepide defenseur de leur [oi reh- 
gieuse et l'auguste représentant de leur foi polt- 
tique ». Lur-même, dans un double mamfeste « aux 
Espagnols » et « à mon armée », daté du 1% mars, 
declara qu'il « gardait intacts tous ses droits », que 
« son drapeau restait phe jusqu'à ce que Dieu fie 
l'heure suprême de la rédemption pour l'Espagne 
catholique et monarchique », et qu'il « avat foi, 
aujourd'hui comme toujours, dans l'œuvre de salut 
à laquelle le destine la Providence ». D'Angleterre, 
où 1l ne fut pas toujours l'objet de mamfestations 
sympathiques, don Carlos passa sans bruit aux 
Etats-Unis, puis revint en Eurage, dont 1l parcourut 
plusieurs parties, sans que la presse pohtique se 
preoccupât beaucoup de sa presence. 

De 1877 a 1881, don Carlos vint à plusieurs re- 
pnises resider en France, d'où il dut s’eloigner a la 
suite d’arrêtes d'expulsion, puis passa au Mexique. 
Divers evénements, la mort du rot Alphonse, celle du 
comte de Chambord, les évolutions du paru legit 
nuste, tant en France qu'en Espagne, lui fourmrent 
l'occasion de reproduire dans des manifestes et 
dans des lettres rendues publiques ses droits ou 
ses prétentions à la couronne dans les deux pays. 
Il déclarait qu'il gardait mviolable, pour l'un et pour 
l'autre, le droit des Bourbons dont 1 etat le chef, 
l'heritier etant tout ensemble le successeur legitime 
de Phippe Ÿ ct de Lous X[Ÿ. IL empruntait, en 
outre, au comte de Chambord, qu etait pour lu 
Henri V, sa formule plusieurs fois repetee, qu'il ne 
serait Jamais « le ror de la revolution ». 

Sa femme, l'infante Marguerite-Mare-Therèse- 
Henriette, à laquelle pendant là guerre civile plu- 
sieurs journaux donnaent le titre de reine, a se- 
journé assez longtemps sur La frontiere française, 
d'ou l'en pretendat que, grâce a la tolérance du 
souvernernent ou des autoritès locales, elle diri- 
geat des envois d'armes, de munttions, d’habille- 
ments, etc., dans les provinces insurgees. Don 
Carlos a eu d'elle cngq enfants : quatre filles et un 
fils, l'mfant Jacques-Jean-Charles-Alphonse-Phuippe, 
né le 27 jum 1870. 


CARMEN SYLVA, pseudonyme de la reine Elsa- 
beth, de Rouinanme. Voy. ELIsapeTu. 


CARMENÉ {Mgr Julien-François-Picrre), prelat 
français, est n& a Trebry {Côtes-du-Nord}, le 16 fe- 
vrier 1829. l'recédemment vicaire general de Saint- 
Denis de La Reunion, 1 à ete nommé évêque de 
Saint-Pierie et Fort-de-France (Martimque}, par dé- 
cret du 2% août 1875, precomsé le 28 janvier 1876 
et sacré à Pas le 5 mars suivant. Il a été fait che- 
vaher de la Légion d'honncur. 


CARMOLY (Ehacin), hébraïsant français, né à Soultz 
MEL en 180%, mait à Francfort en mars 1975. 
dit. 1-5. 


CARMOUCHE (Pierre-Francois-Adolphe), auteur dramati- 
que français, né à Lyon, le 9 avril 1797, moit à Pans en 
écembre 1868. Edul. 1-4, 


CARNANDET (Jean-Baptiste), biblioplule fiançms, né à 
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CARNARVON {Ilenry owarn Mozrxeux JIERBERT, 
& comte ne), pair d'Angleterre, ne le 24 juin 1851 
à Londres, appartient a une branche cadette des 
comtes de Pembroke, elevee en 1780 à la parie 
heréditare. Connu d'abord sous le nom de baron 
Porchester, 1l fit ses etudes au college de Christ- 
church, a Oxford, et prit, en 1849, les ütres et la 
place de son pere à la Chambre des Lords. Députe- 
heutenant du comté de Hauts, 1l fut sous-secretaire 
d'Etat pour les colonies de 1857 à 1859, et fut 
nomme, cette même année, haut Commissare de 
l'Univergite d'Oxford. Il votat avec le parti conser- 
vateur modère. Ramene aux affaires avec le cabmet 
Derby-Disrael, en 1866, comme secretmre d'Etat 
des colomes, 11 donna sa demussion, l'annee stu- 
vante, parce qu'il n'adherat pas au bull de reforme 
electorale soutenu par ses collegues. A la formation 
du cabinet Disraeh (fevrier 1874), 11 fut rappelé au 
poste de secretaire d'Etat des colonies. Au mois de 
que 1855, 1} occupa le poste de lord-heutenant pour 
‘Irlande, dans le premier cabinet de lord Salsbury, 
avec lequel 11 Se retira a la fin de janvier 1886. 

Lord Carnarvon, membre et president de grandes 
socueles savantes anglaises, notainment de celle des 
Antiquuires, à pubhe les ouvrages suivants : les 
Druses du Liban (1860); Souvenirs d'Athènes et de 
Morée, notes d'un voyage en Grêce accompli en 
1859 par son père; la traduction en vers de l’Aga- 
memnon d'Eschyle et de l'Odyssée (1839). Il a édite 
les Gnostiques, heretiques du r°° et du n° siecle, du 
feu doven de Sant-Paul, avec preface et biographie 
de l'auteur (1875). 


CARNÉ (Heuri-Jean Baptiste-Antoine, marquis vr}, 
senateur des Côtes-du-Nord, est né à Sengnac 
(Côtes-du-Nord}, le 17 janvier 1834. Proprietaire à 
Broons et conseiller general pour ce canton, il se 
presenta, comme candidat monarchiste, a l'élection 
senatoriale partielle du 10 octobre 4880 et fut elu 
par 216 voix sur 580 votants. Il stegea au Sénat 
sur les bancs de la droite. Il a eté reelu au renou- 
vellement tricunul, du 25 janvier 1885, le sgccord 
sur quaire, par 759 voix sur 1271 votants. M. de 
Carne à éte decore de la Legion d'honneur. 4 

CARNÉ (Jules pe, comte ne Trecessax), httérateur 
franços, ne a Mériel (Seine-et-Oise), le 3 Juillet 
1855, est le cousin de l’academicien, Louis de 
Carne-\arcein, mort en 1876. Il à ecrit dans plu- 
sieurs journaux fet fpubhe des nouvelles et romans : 
Pécheurs el Pécheresses (1862, in-[8), sous le pseu- 
donyme anagrammatique de G. de Cénar; puis 
donné, sous son propre nom : Un Homme chauve 
(1863, in-18}; Cœur el Sens, nouvelles (1868, 
in-18); Charlotte Duval (1874, in-18); Marguerite 
de Kéradec (1576, in-18}; Après la faute {1880, 
in-18}, etc. 


CARNOT (Marie-Francois-Sadi}, ingémeur et 
homme politique francais, quatneme president de 
la Répuhhque, né à Limoges, le 4f août 1837, est 
le fils aîne de l'ancien mimistre de 1848, Hippolyte 
Carnot, mort en 1888, et pett-frls du conventionnel 
Lazare Carnot, surnomme « l'orgamsateur de la 
victoire ». Il entra à l'Ecole polytechnique en 1857 
avec le numero cinq, puis à l'Ecole des ponts et 
chaussées avec Le aumere un. EH en sortit le pre- 
mier en 1863, et, apres avoir ete quelque temps 
secretaire adjoint du Conseil des ponts et chaus- 


Baigneux-les-Jinfs (Côte-d Or) en 1820, muit à Saint-Diner 
en janvier 1880 Edit. 45. 


CARNÉ-MARCEIN {Lous, comte ve), publieiste français, 
membre de l’Académie française, né à Quimper, le 17 fe- 
Le A imoit dans cette ville, le 12 ivvrier 1876. 

dit. 1- 


CARNOT (Lazare-Iippolyte), homme politique français, 
séniteur, ancien mimstie, né à Saul-Omer, le 6 aval 
4801, mort à Paris, le 16 mars 1888. Edit. 1-5. 
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eces. fut normné mgemeur à Annecy. Après la ré- 
volution du 4 septembre, 1l fut charge, comme 
commissure cxtraordinmre du gouvernement pro- 
\isoue, d'orgamser la defense nationale dans Îles 
trois departements de la Semne-Inferieure, de l'Eure 
et du Calvados et fut nomme, le 10 janvier 1871, 
préfet de la Scme-Infereure. Elu représentant de 
la Côte-d'Or à l'Assemblée natienale, le 8 fevrier sui- 
vant, le troisieme sur huit, par 41711 voix, 4 pril 
place à gauche, se fit mscrire au groupe dit de Îla 
gauche repubhcaine et en devint secretaire. Il vata 
pour toutes les mesures lendant à l'établissement 
definiuf de la Republique ct adopta l'ensemble des 
lois constitutionnelles. 11 se presenta aux elections 
genéralcs du 20 fevrier 1876, pour la Chambre des 
deputes, dans la % circonscription de l'arrondisse- 
ment de Beaune, et fut elu par 7058 voix, contre 
5700 environ, reumes par ses deux concurrents. 
Il suivit la même hgne pohtique a la nouvelle 
{hambre, dont 11 fut elu secretaire, et, apres l'acte 
du 16 mai 1877, al fit partie des 563 deputés des 
wauches reuntes qui refusèrent un vote de con- 
hiance an ministere de Broglie. 

Aux élections du 14 octobre suivant, M. Sadi 
Carnot fut veelu dans la même circonserption, par 
T5R4 voix contre 5324, obtenues par le candidat 
officiel, M. Benoit Cluunpy fils. I se fit remarquer, 
pendant ces legislatures, dans les discussions Spe- 
aales concernant les travaux publics, principalement 
les chennns de fer et la navigation interieure. Il 
lit partie a plusieurs reprises de la commission du 
budget et fut choisi par elle, en 1878, comme rap- 
porteur du budget du munistere des travaux pu 
bhcs. Un decret du 26 août de la même annee le 
nomma sous-secretaire d'Etat de ce Ministère, dont 
M. de Freycinet etait titulare dans le dermer cabr- 
net preside par M Dufaure. Il garda ces fonctions, 
sous le même muustre, dans le cabinet formé par 
M. Waddington, le # fevrier 1879, apres le rempla- 
cement du marechal de Mac-Mahon par M. Jules 
Grévy a la presidence de la République. À la fin 
de l'année Ps decembre) une modification mumste- 
rielle ayant porté M. de Freycnet à la présidence 
du Conseil, avec le portefeuille des Affaires etran- 
geres, M. Sadi Carnot resta suus-secrelaire d'Etat 
aux Travaux publics, sous M. Varroy, qu'il fut 
appele à remplacer à son four, comme manistre, 
dans le premier cabinet formé par VU. Jules l'erry, 
le 23 septembre 1880. IL poursuivit, comme mii- 
mstre, et d'après les mêmes programmes, les 
crands travaux dont 1l avait seconde l'exécution, 
comme sous-secretare d'Etat. Il fut reelu deputé 
de la 2% circonscription de Beaune, le 21 août 1581, 
par 9038 von, sans concurrent. Il quitta le mirus- 
tére avec les autres membres du cabinet Ferry, le 
10 novembre 1881. 

L'un des chefs de la Gauche démocratique et 
président de ce groupe, M. Sadi Carnot fut elu 
l'un des quatre vice-présidents de la Chambre. Il 
reprit le portefeuille des Travaux publics dans Île 
cabinet presidé par M. Brisson, le 6 avril 4885, et 
passa, quelques Jours après, au Ministère des 
Finances, en remplacement de M. Clamageran. In- 
sent sur la liste répubhcaine de la Côte-d'Or, aux 
elections du #4 octobre 1885, qui suiurent le reta- 
blissement du scrutin de hste, il obtmt, au prenner 
tour, 39988 voix sur 89490 votants, ct fut elu au 
scrutin de ballottage, le premier de la hste, par 
55833 voix sur 91778 votants. 

Pour marquer le sens de cette élection, qui st 
résumait en sa personne, M. Sadi Carnot avait re- 
tracé, dans sa profession de foi, l’ensemble de ses 
convictions républcanes, dans des termes qu'il est 
intéressant de rappeler après son élévation au 
pouvoir. « Nous somines unis, dsat-1l, dans une 
même pensée politique : constituer une majorité 
qui puisse assurer la realisation des reformes ne- 
cessaires, avec la stabilite du pouvoir et la confiance 
du pays dans son avenir; exiger de tous les ci- 
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toyens la soumission aux lois du pays; defendre 


avec résolution les droits de la societé civile contre 
toute invasion du clericalisme; écarter les discus- 
sions Irritantes et steriles, pour reserver le temps 
et la solliatude de la Chambre a la discussion des 
grands interêts du pays; appeler le principal souci 
des pouvoirs publics sur les reformes financieres 
et economiques, pour conjurer les effets des crises 
dont souffrent le commerce, le travail et surtout 
la premiére de nos imdustnes, notre agliculture, 
et qui atteignent momentonenient la prosperte de 
n0$ finances. » 

M. Carnot garda son portefenile daus le cabinet 
reconstitué par M. de Freyemct, le 7 Janvier L886, 
I eut le courage d'avoucr les deficts dissnnulés 
par ses prédecesseurs et la nécessite de les com- 
bler par de sérieuses econamies. Cette franchise 
contribua à lui donner, dans la Chambre, un ascen- 
dant personnel qu s'ajoutait au prestige Mstorique 
de son nom devant le pays. 11 quitta defimtivement 
le maimistere, avec tout le cabinet Freycmet, lc 
il decembre de la mème annee, et fut elu de nou- 
veau par ses collègues membre de la commission 
du budget. 

Lors de la crise presidenhelle de la fin de Fan- 
nec 14887 qui forçca Y. Jules Grévy de quitter le 
pouvoir, par suite de scandales financiers et Jjudi- 
claires atteignant sa fanulle, M. Sadi Carnot ne 
comptait pas d'avance parnm les nombreux eandi- 
dats a sa succession; mais, le 3 decembre, au mmi- 
heu des intrigues parlementaes auxquelles elle 
donnait heu et vu l'impopulanité ou l'insuffisance 
de titres des concurrents, sa candidature fut spon- 
tanement produite, et recommandée par la igmie 
de son caractere ct l'honnéteté de sa vie. Son nom, 
dont l'intervention mettait fin à l'une des plus dan- 
sereuses crises de la Republique, reumit, au pre- 
nuer tou. de scrutin, 305 voix, sur 852 votants, 
contre 212 donuees à M. Jules Ferry, 148 au gene- 
ral Saussier, qui n'était pas candidat, 76 à M. de 
Freycincet, 72 au pos Appert, 26 à M. Brisson, 
ancien president de la Glhambre, et 5 à M, Floquet, 
son president aetuel. Au second tour, M. Carnot fut 
elu par 616 voix contre 188 portees encore sur le 
general Saussicer, ct 23 reparties entre des candi- 
datures retirées. Lorsque le président du Congrès, 
M. Le Royer, annonça officiellement cc résultat au 
nouvel elu, celu-c1 l'accepta comme un « laut te- 
moignage du desir de pacfication et de concorde 
dont la France republicame etait animée, » en 
exprimant le vœu que cette grande journec restàt 
presente à tous les esprits et à tous les cœurs. 

Quelques jours plus tard, le 12 decembre, après 
la constitulion de son premier mimstère, M. Carnot 
adressait aux Chambres un message, où, rappelant 
l'accord de toutes les fracuons de l'opinion repu- 
bhcane quu s'était fait sur son nom, 1l traçait un 
programme d'action gouvernementale et législative : 
« reformes LE Us destimees à encourager le tra- 
val national, à fortifier le credit, à favomiser les 
affaires; amélioration des finances, serieux equt- 
hbre des budgets, irréprochable gestion des affaires 
publiques; grande preoccupation de l'honneur et 
des interêts des armécs de terre et de mer; affer- 
mussement de la paix genérale; développement des 
bons rapports avec les puissances étrangères, etc. » : 
tâches diverses, facilitées desormais par lapaise- 
ment, la sécurité, la confiance rendus au pays. 
Depuis son avènement à la présidence, M. Carnot 
s’est employe avec un empressement marqué à 
remplir sa mission. Par une sorte de contraste 
avec le précédent chef du pouvoir, sans sortir un 
instant de ses attributions constitutionneiles, 1 à 
sans cesse et partout donné de sa personne, parti- 
cipant à toutes les œuvres d'interêt général, re- 


haussant de sa présence toutes les solenmtes pu- 
bliques, portant des secours aux victimes de tous 


les fléaux, mulüuphant les voyages dans les diverses 
régions de la France, pour en connaître par Jui- 
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même les intérèts, les souffrances et les besoins, 
ou pour repandre les sentiments de concorde et 
de confiance en la Republique, personmfiés en lui. 
Dans le cours de l'annee 1889, l'Exposition umyver- 
selle et Les crises politiques furent pour lui des 
occasions incessautes de redoublement d'action et 
d'influence. Après avoir inaugure, le # ma, à Ver- 
sulles, les fêtes du centenaire de la Revolution, et, 
le surlendemaim, l'ouverture des galeries 1ndus- 
Uuelles et artistiques du Champ de Mars, 1l ne 
cessa, par ses visites, à toutes les classes, à tous 
les groupes, de prodiguer des encouragements aux 
exposants français et étrangers. Les receptions, 
les fêtes brillantes de l'Elisee rapprocherent les 
uus et les autres dans une mutuelle courtoisie pour 
la celchration d'une date revolufionnaire, el, en 
l'absence des representants officiels des grandes 
puissances monarchiques, elles contribuerent à 
inspirer aux innombrables representants oflcieux 
du monde cuûuer le sentiment de la mchesse, de la 
force et de la sécurite de la France republicaine. 
À la clôture de ces memorables solennites, les pre- 
sidenuts des conntes d'admussion et d'installation de 
toutes les classes se réunrent et signerent a } una- 
miuute une adresse de gratitude, redigce par l’un 
deux, M. Merieres, de l’Acadenne francaise, et que 
Lust honneur, pour une grande part, au presi- 
dent de la Republique et à son action personnelle 
du succès le plus complet qu'eût encore obtenu une 
exposition méernationale. 

La presence de M. Carnot à la tête du pouvoir 
executif, le prestige de son nom, la confiance de 
tout © parti republhieanr en sa personne et dans sa 
urobité politique, la succession Infatigable de ses 
voyages officiels, et leur acttwn bLienfaisante ne 
coutitbuérent pus ions à ussurer Île calme du 
pas et le fonctionnement pacifique des imstitutions 
au uulhieu des crises parlementanes et electorales 
qui signalerent coup sur coup cette même annee. 
Ni les violences de lagitation boulangiste, n1 les 
mesures de répression qu'elles provoquèrent, n1la 
premiere election triomphale du general à Lars, 
mi les projets d'attentat releves par l'accusation, mi 
la constitution du Senat en aute-Cour pour le ju- 
ser, mm sa file et sa condamnation, m les luttes 
suprûmes des Glections genciales dans des condi- 
hons uouxelles de réglementation et de scrulin ne 
parsiurent à troubler assez l'opinion ou mqueter 
Assez les intérêts pour compromettre le sueces de 
J'Esposition et ralentir le monvement qu emportait 
au Champ de Mars la province avec l'etranger. A 
A rentree des Chambres, une majorité nouvelle et 
plus forte était acquise au gouvernement dont l'hé- 
miher des Ga not etunt le chef Au dehors, la Repu- 
blique française béneficiait auss1 des temoignages 
de deference que les souverams étrangers accor- 
duent a son président. L'opinion publique euro- 
peenne hu à renvoye une bonne part des honneurs 
et des symypatiues enthousiastes qui accucilirent, au 
mois d'août 1891, la visite de l'escadre française a 
Cronstadt et à Portsmouth. Il semblait à tous que, 
sous Ses auspices, la France républicaine, par des 
rapprochements internationaux, sinon par des al- 
lances, reutiait en possession de son ancienne 
mfluence dans les questions d’equiibre europeen. 

Grand-croix de la Légion d'honneur et grand maître 
de l'ordre, comme chef de l'Elat, M. Carnot a recu 
les insignes d'un certam nombre d'ordres étran- 
gers, notamment, en 1891, de celui de Saint-André 
de Russie qu ne s'accorde qu'aux souverains et 
aux membres de familles regnantes. 

Ou doit à M. S. Carnot une traduction de l'ouvrage 


CARO (Cline-Mauie), philosophe français, né à Poitiers, 
le 4 mais 1826, mort à Paris, le 14 juillet 4887. Edit 15 


CAROLATH BEUTHEN (Henri-Charles-Guillaume, prince 
nes, comte de Schaenach, chef de Ja maison allemande 
de ce nom, élevé à la dignité prncière en 1741, né le 
29 noveinbre 1783, mot le 14 juillet 1864 Edit. 1-3 — 
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CARON 
de F. Stuart Mill : da Révolution de 1848 et ses dic- 
tracteurs (1875, in 18). » 


CARNOT (Marie-Adolphe), frère du précedent, né 
le 27 Janvier 1839, fut aussi eleve de l'Ecole pols- 
iechnique, d'ou 1 passa, en 1860, dans celle des 
nunes. [ugeneur ordinaire de 5° classe, le 1 mars 
1862 et de lelasse le £* fevrier 1877,1l fut promu 
iageuieur cn chef le 1e novembre 1881. Attache 
aux laboratoires de l'Ecole superieure des mines, 
il en devint le directeur et fut nommé professeur 
de documasie et imspecteur de l'Ecole. I} avait eté 
inaitie de requêtes à la Commission provisoire, 
chargee de remplacer le Conseil d'Etat de 1870 à 
1872. IL a ete en outre nommé professeur de mi- 
neralogte ct de geologie à l'Institut national agro- 
nonique. Î1 est membre de la commission de la 
carte géologique de Irance et de la Commission 
des Annales des rnines. M. Marie-Adolphe Carnot a 
insére dans ce recueil, amst que daus les Comptes 
tendus de l'Acadenne des sciences dners memoires 
de mmeralogie, scence dont 11 s’est specialement 
occupe. Ï a ete promu officier de la Legion d'hon- 
neur le 11 juillet 1891. " 


CARO {Pauline Cassix, Mmie), femme de lettres 
française, nee vers 185%, veuve du celebre profes- 
seur, membte de l'Academe française, Elme Caro, 
mort en 1887, a debute, en 1864, en donnant a la 
Revue des Deux Mondes, sous le pseudonyme de P. 
Albane, un premier roman, le Péché de Madeleine 
qu fut tres remarque des lecteurs de ce recueil et 
dont l’orreime mystcrieuse donna deu, dans la 
presse, à plusieurs suppositions successivement de- 
nentiés. On l’attribua d'abord a Mme de Berms, 
puis à Mine Piscatorv, avant d'en connaître le veri- 
table auteur. Pubhe en volurue, de Péché de Made- 
leine (1805, im-18; nouv, édit. 1872) fut sui de 
trois autres volumes signes simplement : « l'Auteur 
du Peché de Madeleme »; ce sont : Flamen {1866, 
in-18}; Histotre de Souci (1868.im-18) ; les Nouvelles 
Amours de Hermann et Dorothée (1873, m-18). Plus 
récemment, Yme Caro a donné sous son nom : 
Amour de geune fille (1891, in-18). k 


CARO (Jacques), historien allemauil, né à Gnesen, 
le ? fevrier 1896, fit ses ctudes au gymnase de sa 
ville natale et suivit les cours d store aux uni- 
versités de Bcrbn et de Leipzig. Pmvat-docent pou 
l'instoire a Ilena en 18695, 11 fut attaché, l'annee 
suivante, à la personne de la grande-duchesse He- 
lène de Russie qu'il accompagna dans ses voyages. 
Rentre a Lena, 1 y fut nomnre professeur extraor- 
dmare et passa en 1878 à l'Unnersite de Breslau. 
Le premucr ecrit de M. J. Caro: l'Interrègne de 1586 
en Pologne ou lulle des maisons Zborowskhi et Za- 
mosk [das Interregnum Polens im Fabre 1586, etc.; 
Gotha, 1861), lu fit confier la continuation de l'his- 
tore de Polozne, commencec par le professeur 
Ropell, pour la collection de l'Histoire des Etats 
de l'Europe (Geschichte der europ. Staaten) d'Ukhert 
et de Heeren. On cite encore de lui Jean Longin. 
Contribution à L'histoire liltéraire (Joh. Longinus. 
Beitvag zur Litteraturgeschucte; lena, 1863}; Les- 
ns el Swift (Ibid. 1869); Liber cancellariae Sta- 
naar Crotek Weimar, 1871-1874, 2 vol), foruu- 
Lure de la chancellerie royale de Pologne à l'epoque 
des Ilussites ; Catherine Il de Russie {Breslau, 1876) ; 
la Coalition de Carsder burg (dass Bundmiss zu Cant.; 
Gotha, 1880), episode du conule de Constance, etc, , 


CARON {Rose Meur, dame), cantatrice française, 
nee & l'arts en 1857, entra en 1875 au Conserva- 


Son fière Fréderic-Guilliune-Chules de Garor aru-Beu- 
rt Fe le 29 octobre 1790, inmout le 21 novembre 1859. 
“dit 1- : 


CARON (Adoïphe-Alexandre-oseph}, graveur français, 
né a Lille, le 7 janvier 1797, muit à Clamait, le 22 de- 
cembie 1867 Edit. 1-4 


CARQUET 


toire, d'où elle sortit en 1878. Elle ehanta d'abord 
dans dners concerts, notamment dans ceux de 
M. lasdeloup. Mariee très jeune a M. Caron, pia- 
ste, elle continua, quoique le divorce eût éte pro- 
nonce, de porter son nom. Les debuts de Mme Rose 
Caron à la scène datent seulement de 1882; elle les 
fit a lHruxelles, au (heätre de la Monnaie, dans le 
rôle de la Walkymie de Sigurd. Son succès la desi- 
gua à l'Opera de Paris, ou elle chanta, entre autres 
jôles, pendant quatre ans, ceux de Rachel, dans 
La Juive, de Margucite, dans Faust, de Valentine, 
dans des Huguenots. d'Ehsabeth, dans Henre VII. 
En 1887, notre \cadenne nalionale de musique 1 
laissa partur, et clle retourna a Bruxelles, où elle crea 
le rèle de Laurenec dans Jocelyn. 

Mme Caron rentra à l'Opéra de Paris en 1890, 
rêprit avec beaucoup d'eclat le rôle de Brunelulde, 
dans Sigurd, et fit apprecier la purcte de sa von 
et la largeur de son style dans les diverses œuvres 
du repertoire courant. Enfin, au mois de septem- 
bre 1891, elle fut appelee à remplhr pour la pre- 
nuere fois le role d'Elsa de Brabant dans l'opera de 


R. Wagner, Lohengrin, et la superiorite de son n- 


lerpretation fut pour beaucoup dans l'accu@il favo 
rable fut a uuc œuvre ecartce de nos theâtres pa 
des dissidences musicales et des ressentiments 
poltiques. ‘ 


CARQUET (Francois), ancien secnateur français, est 


ne a Moutiers, Le 23 novernbre 1810. Docteur en 
droit de l'Enwersite de Turm, 1l siegen à la Chamn- 
bre des deputes du royaume de Sardagne depuis 
1848 jusqu'a Fannexon de la Savoie. Nomme à 
cette epoque membre du Conseil géneral, 1l donna 
sa denussion en 1862 et s'inscrivit au barreau de 
sa ville natale. Aux elections du 8 fevrier 187E pour 
l'Assemblee natiunale, 1l fut elu représentant de 1a 
Savoie, le prenner sur cmq, par 20527 vou. Il 
Siegea sur Îles bancs de la Gauche repubhcamne et 
adopta les lois consututionnelles. Candidat repubh- 
cam aux elections senatorules du 30 janvier 1876, 
il obtint, sans être elu, 193 voix, et ne se porta 
point aux elections lesislatives de 1836 et 1877. I] 
a ete elu senateur au renouvellement triennal du 
8 janvier 1882, par 306 voix sur 593 votants. 
— jf. Carquet est mort le 24 fevrier 48941. é 


CARQUET {François), député français, fils du pre- 
cédent, est ne à Seez (Savoie) en octobre 1845. Il 
fit la campagne de 1870-1871 avec les mobries de la 
Savoie dans l'arinee de la Loire, puis dans l'armee 
de l'Est et fut interne en Swusse après la retraite 
du general Bourbaki Avocat, juge suppleant au 
tibunal de Moutiers, puis juge de paix de ce can- 
ton, 1 se poita comme candidat republican mo- 
déré dans son arrondissement aux eleclions gerie- 
1ales du 22 septembre 4889 et fut élu par 89% 
voix, contre 3 158 obtenues par M. Lassus, candi- 
dat monarcluste. Membre du Conseil gencral de la 
Savoie, pour le canton de Bourg-Samt-Maunce, 
depuis 1838, 11 en a ete le secretaire. " 


CARR (Joseph-William Couvss), critique d'art an- 
glas, est né à Londres le {°° mars 1849. Il entra 
a l'Université de Londres en 1870, suivit les cours 
de droit et fut admis au barreau. Ses occupations 
de Jurisconsulte ne l'empèchérent point de fourmr 
une collaboration suivie aux principales revues 


CARPEAUX {Jean-Baptiste}, sculpteur fiançais, né à Va- 
lenciennes (Nord), le 14 inai 1827, mort au château de 
BRécon, près Cow bevore, le 12 octobre 1875. Edit. 4-5. 


CARPENTER (Margaret Genpes, mistress), femme peintre 
anglaise, née à Salisbury en 1793, morte à Londres le 
13 novembre 1872. Edit. 15 


CARPENTER (Wilham-Benjamin), naturaliste anglais, né 


ee en 1813, mort à Londres, le 9 novembre 1835 
it. 


CARRAUD (Mme Estelle Zulina ‘louraneix, veuve), femme 
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CARRET 


de Londres, notamment à l’Academy, au Saturda 
Revsew et à l'Eramaener. Charge en outre de la cri- 
lique d'Art dans {4 Pull Mall Gatetlte, À prit en 
1875 la directuon du journal L'Art. L'un des orga- 
msatcurs de la Grosieuor Gallery, 1l en est resté 
l'un des directeurs. 

M. Carr a publie : Dessins des anciens maitres 
(Drawings by the old masters, 1877); l'Eglise abba- 
luale de Saint-Albans {the Abbey Church of Sant- 
Albans, 1878); Lssais sur l'Art. L'art en province 
en France {Essays on Art. Art in lrovineoal Fr.; 
1883); Mémorres sur l'Art (Papers on Art; 1884). 1 
s'est aussi essaye au theûtre par des adaptations 
et par des pièces nouvelles, comme le Hamlet du coin 
du feu (A Firesde ITamlet) et {e Pair du Royaume 
Une {A Umted pair). + 


CARRE (lrence), admimistrateur et pédagogue 
françuis, ne u Sermonne (Ardennes) le 27 septem- 
bre 48929, fit de soldes etudes au college de Char- 
leville, puis, se destinant au professorat, se ft 
maître d'etudes dans une pension de Paris, d'où dl 
passa, en la même qualite, au college de Tours, au 
mois d'octobre 1850. Dans cette situation, 1l se 
prepara a la hccnce et obtint, après avoir pris ce 
grade, la chaire de regent de logique au college de 
Blois, pus celles de professeur de plulosoplne à 
Saint Quentin, à Rennes. et enfin, sur sa demande, 
une classe de troisieme à Douai. IL avait obtenu le 
premier rang à l'agregation de grammare en 1862. 
En 1869, 1l entra dans l'admiistration acadennque, 
occupa les postes d'inspecteur à Vesoul, a Moulins, 
a Mezacres ou à1l fut maintenu sept ans, et fut cn- 
voye à Lille cn 1880, avec le titre nouveau et uni- 

uc, hors de Pams, de directeur departemental de 
l'enseignement prunarc. En 1883, 11 fut appelé 
auprès de l'administration centrale, comme mspec- 
teur general de l'instruction publique. M. Carre, 
signale par sa competence administrative et son 
esprit d'imtiative dans l'orgamisation de l'enseigne- 
ment, a ete decore de la Legion d honneur le 7 jan- 
vier 1878. 

On lui doit quelques livres pour les classes, entre 
autres : Eléments de morale rédigés conformément 
au programine officiel de l'enseignement secon- 
daire spécial (1864, m-16), le premier ouvrage de 
ce gere fait en vue du uouvel enseignement, et 
un double recueil de leçous et d'exercices de pre- 
mere composition francaise, à l'usage des écoles 
primaires et des classes préparatoires, en collabo- 
ration avec M. L. Moy : da Première année de style 
(1884, n-12) et l'Année préparaloue de rédaction 
et d'élocution (1885, in-12,. On cite en outre de 
lui : Essai de psychologie pratique, souvenirs de dix 
ans d'inspection, precede d'un Cours de psychotu- 
gre el de morale à l'usage de l’enseignement mt 
maire (1881, in-18; 2 edit. 1882); les Pédagoques 
de Port-Royal, Saint-Cyrun,de Suaci, Lancelot, etc., 
avec une Etude sur les peliles écoles (1887, 
ui-18}), etc.; sans compter de nombreux articles 
dans la Revue pédagogique, et autres recueils de 
la même specialité. » 
CARRET (Jules), depute de la Savoic, né en 1844, 
etudia la medecine, fut recu docteur en 1867 et 
s’etablit à Chambéry. Candidat republicain dans la 
lee circonscription de cette ville, vacante par suite 
du deces de }. Chevallay, a l'election partielle du 


de lettres française, né à Issoudun, le 25 mais 1796, 
morte en avril 1889 Edit. 45. 


CARRE (Na cisse-Epaminondas), magistrat français, né 
à Panis, Le 1° mars 1794, mort à Neuilly le 25 decembre 
1878 Edit. 1-5 


CARRÈ (Féhx-Mierre), ancien représentant du peuple 
français, né à Laval, le 5 novembre 1794, mort au Rocher, 
res Langast (Côtes-du-Nord}, le 17 février 1886 Edut, 1-4 


GARRÉ (Michel), auteur dramatique français, né en 1849, 
mort le 27 Juin 1872. Edit 1-5. 


CARRIÈRE ‘à 


22 avril 1885, il obtint, au premier tour de scrutin, 
2874 voix sur 15496 votants, et fut elu. le 6 mai 
suivant, au scrutin de ballottage, par 7745 voix 
contre 7126 partagccs entre deux autres candidats. 
1 siegea à l'Éstrème gauche. Porte sur la liste ré- 
publicane de la Savoie, aux elections du # octobre 
1885, al a ete elu, le troisieme sur quatre, par 
20 655 voix, sur 55651 votants ; 1l ne s'est pas 


represente aux élections generales du 22 sep- 


tembre 1889, par suite de la suppression d'un 
depute resultant, pour le département de la Sa- 


vole, du retabhissement du scrutin d’arrondis- 
sement. 

On cite de M. J. Carret : {a Politique de Jean 
Claude (1870, in-19}. " 


CARRIÈRE (Eugene), peintre francais, ne à Gour- 
nay-sur Marne {$Seme-et-Oise), le 17 janvier 1849, 
fut eleve en Alsace, et fit en partie ses etudes à 
Strasbourg. Il entra, en 1870, à l'Ecole des Beaux- 
Arts, et fut eleve de Cabanel. Il débuta au Salon 
de 1876, avec un Portrurt de femme, et exposa 
depuis : Portrait de Mlle Stern (1877); Jeune Mère 
(1879); la Nymphe Echo (1880); le Baiser de l'an- 
norence (1882); Deux Amis; Marguerite (1884); 
l'Enfant malude, le Favori (1885); le Premier 
Vorle (1886); les Dévideuses (1887); lemme à sa 
toulelte; A. Jean Dolent (1888); Intimité (1889), 
plus un assez grand nombre de portraits aux seules 
untiales. [a envoyé, en 1890, a l'Exposition des 
dissidents, au Champ-de-Mars, six toiles : Sommeil, 
Tendresse, le Déjeuner, etc. — Collaborateur de 
plusieurs revues illustrées, M. Carriere a pris part 
à la decoration de l'Hôtel de Ville. H a obtenu une 
mention honorable au Salon de 1884, une medalle 
de % classe en 1885, une de 2e classe en 1887, une 
mednlle d'argent et la decoration de la Légion 
d'honneur en 1889. “ 


CARRIÈRE (Maurice), htterateur allemand, ne a 
Grmdel dans le grand-duche de Hesse, le 5 mars 
1817, etudia la philosophie à Giessen, a Gætiingue 
et à Berlin, ct l'enseigna successivement à Giessen 
en 1849 et à Munich depuis 1853. [1 devint adnu- 
nistrateur de l'Academme des Beaux-Arts de cette ville. 
Adversaire declare du particularisme et de l'ultra- 
montanisme, 1] contribua par son influence a fre 
accepter à Munich l'etat des choses accomphes en 
D DIRE depuis 1870. Il y fit des cours de l'histonre 
le l’art. 

On cite parmi ses ecrits : La Cathédrale de Colo- 
qne el A hdre (der hœlner Dom als freie 
deutsche hirche, Stuttgart, 1843); Abarlard et 
Helorse (Giessen, 1844) ; {a Religion considérée dans 
son esprit, son dévelo pement, elc. (dic Rehgion in 
1hrem Begriff, etc., 1841): la Contemplation phulo- 
sophique du monde au temps de la Réformation 
{die Philosophische Weltanschauung der Reforma- 
honszeit; Stuttyart, 1847); Za Dernière nuit des 
Girondins, poème (die Letzte Nacht der Grroncsten; 


CARREIRA (Louis-Antoine D’ABREu 5 Lima, comte ue) 
homme d'Etat portugais, né à Viarra, le 17 octobie 1783, 
mort à lashonne en 187t Edit. 1-4, 


CARRELET (Gilbert-Alexandre), général français, né à 
Saut-Pourçain (Alher), le 14 septembre 1784, moit à Paris, 
le 24 ma 1834 Edit 1 5. 


CARRERA (Rafaël), président de la république de Guaté- 
mala, né dans la ville de ce nom, en 1514, mort en avril 
1865 Edit, 3-4. 


CARRETTO {François-Xavier, marquis »E), ancien nuimstre 
de la police à Naples, né à Salerne (Deux-Siciles), mort 
en decembre 1861. Edit. 1-3. 


CARREY (Emile), publheste et député français, né à 
Pants, le 26 septembre 1820, mort à Rambouillet, le 9 fé 
viier 1880 Edit, 2-5, 


CARRIER (Jean Auguste), pere français, né à Paris, le 
in _ 1797, mort aux Batignolles, le 98 féviier 1873. 
at, 1-5. 


CARRON 


Gicssen, 1849); Paroles de religion adressées au 
peuple allemand par un philosophe allemand, ano- 
nyrne (Rehgiæse Reden und Betractungen fur das 
deutsche Volk, etc., Leipzig, 1850); le Portrait de 
Cromwell (das Charackterbild Cromwells, Nue 
dans le Manuel historique: Essence et forme de la 
poésie (das Wesen und die Form der Poesie; Leip- 
Z1g, 1853), qui n'a eté qu'une introduction à son 
Esthétique (Aesthetik, Leipzig, 1859; 2% edit, 1873}; 
l'Art dans ses rapports avec la civilisation (de 
Kunst im Zusammenhang, etc.; Leipzig, 1863-64, 
9 vol.; 5° éduit., 1877); l'Ordre moral dans le monde 
(die Gitthche Weltordnung; Ibid., 1877); Goût et 
conscience (Geschmack und Gewissen; Breslau, 1882); 
Agnès, chant d'amour et méditations poétiques 
(A., Liebesheder und Gedankendichtungen ; Leipzig. 
1885). Il a eté entrepris une pubhcation de ses 
Œuvres complèles (Gesemmelte Werke; Ib1d., 1886 
et suiv.). 


CARRIOT (lubert-Joseph-Éticnne-Eu ue admi- 
nistrateur francais, né à Bèze (Côte-d'Or), le 3 no- 
vembre 1828, ft ses etudes au collège royal de 
Lyon, lut adnns à 1 Ecole normale supeneure en 
1850, fut recu agregé des lettres à sa sortie, et 
charge de la chaire d’lustoire aux lycees de Tarbes 
et d'Amiens. Force, en 1861, par l'etat de sa sante 
de quitter l'enscignement pour l’admmistration, 1l 
fut d'abord charge des fonctions de maître-survoil- 
lant à J'Ecole normale, puis envoye, comme cen- 
seur, au lycee d'Avignon. Nomme peu après mspec- 
teur d'academie à Bar-le-Duc, 1l admuustra avec 
succés l'instruction publique dans le departement 
de la Meuse. jusqu'après la guerre, et fut décore de 
la Legion d'honneur vers là fin de l'Empire. Pen 

dant l'occupalion prussienune, 1 prit avec une ener- 
gique solheitudeles iterèêts du personnelenseignant. 
Le 15 janvier 1872, 1l fut momie inspecteur d'aca- 
demie a Rennes, d'où 1l passa en la même qualte 
a Bordeaux, le 5 fevrier 1877. Dans l'Ile-et-Vilaine, 
comme dans la Gironde, »l eut à resister aux eu- 
gences de la reaction sous les regimes du 24 mai el 
du 16 ma. Appele à Paris, comme mspecteur d'aca- 
demue, le 6 juin 1878, 1l fut, au commencement de 
l'annee suivante (19 fever), nomme directeur de 
l'instruction primare de la prefecture de la Seine, 
grand service auquel M. Greard avat donné tant 
d'importance et d'eclat. M. Carriot a conservé depuis 
onze ans ces lourdes fonctions, en face d’un consoil 
municipal tout puissant et au mheu de dfhcultes 
que ses predecesseurs n'avaient pas connues. Mem- 
bre du Conseil superieur de l'Instruction publique 
depuis 1880, 11 a éte promu officier de la Legon 
d'honneur le 51 decembre 1881. à 


CARRON {Paul}, deputé français, est ne a Pass, 
le 22 jullet 1852. Agriculteur, mare de Pire et 
conseiller gencral d'Ille-et-Vilaine pour le canton de 
Jauze, 1l éntra à la Chambre par l’election partielle 
du 25 mai 1886, à la suite du decës de M. Lehevre. 


CARRIER-BELLEUSE {Albeit-Ernest Carrier de Belleuse 
dit}, statuaire français, né à Anisy-le-Château {Aisne}, le 
142 juin 1824, mort à Sevres, le 5 Juin 1887. Edit 5 


CARRIERE l'abbé Joseph), théologien français, né dans 
l'Aveyron, le 19 février 1795, mort le 25 avril 1864 Edit 
1-5 


CARRINGTON (Robert John CarriNGTox, 2 baion), pair 
Res re, né à Londres, en 1796, mort le 17 mais 1808 
dit 1-3. 


CARRION-NISAS {André-Henri-François-Yictoi, maquis 
LE), publiuste français, né à Lésignan la-Cèbe (Hérault), 
le 24 janvier 1794, moit dans sa ville natale, le 35 no- 
vembre 1863, Edat, 1-4. 


CARRO (Antoine), archéologue français, né à Château 
briant (Loire Inférieure) en 1797, mort à Meaux, le 11 Jul 
let 1875 Edit, 45 


CARRO (Jean ne). médecin allemand, né le 8 août 1770, 
à Genève, mort le 12 mai 1857. Edat. 1 5. 


CARTAULT 


Il fut élu par 57455 voix contre 49761 données à 
M. Martin, candidat répubheain. Il siégea à droite, 
s'occupa particulierement des questions agricoles. 
Aux elections générales du 22 septembre 1889, far- 
tes au scrutm uninominal, il se porta dans la 2° cr- 
conscription de Rennes et fut elu par 769% voix, 
contre à 146 réunies por M. Martin Feuillée, can- 
didat republicain, députe sortant, et 1642 données 
a un troisième candidat. : 


CARTAULT {Augustin Georges-Charles), philologue 
français, est né à Paris, le 24 août 1847. Eleve du 
lycee Louis-le-Grand,àl entra en 1866, a l'Ecole nor- 
male superieure, fut recu agrégé ès lettres cn 1869 
ct nommé eleve de l'Ecole d’Athenes. Pendant la 
uuerre franco-prussienne, 11 fut <ous-prefet de 
Murat, dans le Cantal, du 6 octobre 1870 au 50 ma 
1831. Successivement professeur de rhetorique au 
lscée d'Anmens, a celui de Versailles et au lycee 
Charlemagne, 1t fut reçu docteur ès lettres en 1881, 
avec une these française sur da Trière athénienne, 
étude d'archéologie navale ct uue these latine De 
Causa Harpalica. Il devint alors maître de confe- 
rences à J'École normale supéricure. Après la mort 
d Eugene Benoist, en 188%, 11 lui succeda comme 
professeur de poesie latine à la Faculté des lettres 
de Paris. 

A part ses thèses pour le doctorat ès lettres, 
M Cartault s'est fait remarquer par sa collaboration 
a la Revue litiéraire et politique, à la Revue 1nter 
nationale de l'enseignement, à la Guxette archéo- 
logique et a la Revue de phulologie. 1] a fait paraî- 
te à part d'importantes etudes archcologiques no- 
tamment : Collection Camille Lécuyer, terres cuites 
liouvees en Grèce dans l’Asie-Mineure (1882-1885, 
2 vol. in-fal. 417 pk. et 15 fig.); Sur l'Authenticité 
des groupes en terre cuile de l'Asw-Mineure (1883, 
in-4); Vases grecs en forme de personnages groupés 
(1889, in-4, 2 pl.}; Terres cuites grecques, photogra- 
pluees d'apres les originaux des collections privees 
de France et des musees d'Athènes (1891, m-%, 20 
phototpies). : 


CARUS {Victor-Jules), zoologiste allemand, né à 
Leipzag, le 25 août 1825, fils d'un professeur de 
chunue à Dorprat, etudia la medecine et les sciences 
uaturelles dans sa ville natale et devint, en 1846, 
medecin assistant a l'hôpital Gcorges. En 1849, 1l 
fut appele à Oxford comme conservateur du musce 
d'anatonne cormparee. 11 revint à Leipzig en 1851, 
s'y fit recevoir privat-ducent et obtint, en 1865, la 
chaire d'anatonne comparce avec la direction du 
cabinet zootomique. Pendant les deux étes de 1875 
et 1874, 1l alla suppleer à Edimbourg le professeur 
de zoologie Wiulle Thomson, alors engage dans 
l'expédition scientifique du Challenger. * 

Les principaux travaux de M V.-J, Carus sont : 
Etude sur les transformations par voie de généru- 
{on (Zur Naehern kenntniss des Generations- 
wechsels; Lerpzig, 1849), Système de morphologie 
animale (System der tler. Morphologie; Ibid., 
1853); Icones 20otomicæ (Ibid., 1857, {”° part.); De 
la Valeur des caractères zoologiques (Ueber dre 
Werthbestimmung zool. Merkmale: Ibid., 1854); 
Manuel de zoologie, en collaboration avec Ad. Gers- 
taecker (Handbuch der Zoologie; Ibid., 1863-75, 
9 vol.): Histoure de la sooloqie depuis l'antiquité 
jusqu'au xix* siècle (Gescichte der Zoologie, seit, 
ete.; Munich, 1874), traduits en français par Har- 
senmuller (1880, in-8). On Jui doit en outre la tra- 
cuetion allemande des principaux ouvrages de Darwm 
et celle de la Physiologie de Lewes, ainsi que de 
son Etude sur Aristote. 


CARTERON (E.-A Edouard}, littérateur et archiviste 
fianças, né en 1816, mort à Pans, le 22 juillet 1865 
Edit. 21 


CARUEL DE SAINT-MARTIN (Paul, baron pe), homine 
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CARUTTI DE CANTOGNO (Dominique), historien 
italhen, ne à Cummana, le 16 novembre 1821, s’est 
fait d'abord connaître par des nouvelles et recits. 
En 1849, 1l entra comme attaché au ministere des 
Affaires étrangères, devmt sous-secrétarre et chef 
de section en 1853. Président de la section des 
affaires d Itahe en 1855, 1 fut chargé trois ans plus 
tard d'une mussion à Londres et nomme par Cavour, 
en 4859, directeur su mimstère. Sccretaire général 
des Affaires etrangeres après Ia pans de Villafranca, 
il prit part, comme plempotentiare, à la déhmita- 
tion des frontiéres nouvelles entre l'Italie et la 
France.{fil fit aussi partie du Parlement et devint en 
1862 ministre A it en Hollande où 1l 
resta jusqu'en 1869. M  Carutti de Cantagno a etc 
nomme sénateur du royaume en janvier 1889. 

On cite de lui: Des Principes d'un gouvernement 
hbre (1850; 2° edit., 1861); Histoire du règne de 
Vicior-Amédée IT (Turin, 1856); Hestoire du règne 
de Charles-Emimanvuel IN (Nbid., 1859); la Cour de 
Turin et les traués de 1815 (Florence, 1871), en 
français; Histoire de la diplomatie de la maison 
de Suvore (Turin, 1875-1880, 4 01.). l'armu ses pre- 
iniers ecrils, on Cle : Massimo, Delfina, Allier: 
Odoai do, recits; Felinda, tragedhe. Il à pubhé aussi 
un volume de vers uns 1872) et un ouvrage sur 
Properce (la Have, 1868 et 1869). 


CARVALHO (Léon Canvaie, dt}, administrateur 
francais, né aux colorues en 1895, etait engage dans 
le personnel chantant de 1 Opera-Comique de Paris, 
lorsqu'il epousa, en 1855, Mile Miolan qui comptait 
dejà parmi les artistes les plus distinguees de ce 
théâtre. Trois ans plus tard, se trouvant Je princi- 
pal créancier de l'administration du Théâtre-Lyrique, 
où sa femme avait ete engagée en quittant l'Opera- 
Comique, il obunt le privilège de cette troisième 
scène lyrique parisienne, dont l'exploitalion offriut 
de partcuhères dufficultes. Partagcant la direction 
ou seul recteur, 1l lutta pendant plus de douze 
ans pour creer un personnel, un repertoire et un 
public. En 1868, 11 essaya, par une combinaison 
oncreuse, de mener de front, avec l'exploitation du 
Theâtre-Lyrique, celle de la salle Ventadour; mais 
il fut enfin force par l'epuisement de ses ressources 
d'abandonner la direction de son theûtre et fut mis 
en falhte. La separation de bicns qui fut, à cette 
occasion, prononcee entre lui et sa femme, fit con- 
naître que celle-Q, depuis quatre ans, ne touchat 
rien SUT S£S appomiements. 

M. Carvalho dirigea ensuite, de 1872 à 1874, et 
non sans succès, le théâtre du Vaudeville, puis rem- 
phi les fonchons de directeur de la scéne a l'Opera. 
En 1876, 11 fut nomme directeur de l'Opera-Connique 
et, pendant une longue periode, 1l reussit par le 
choix et le son des reprises plutôt que par l'eclat 
des creations, à ramener à ce theâtre, considere 
encore à cette époque comme émmemment natio- 
nal, la faveur du public. Mais son adnunistrafion 
fut interrompue par une effroyable catastrophe, l'in- 
ceudie du 25 mai 1887. Poursuii comme person- 
nellement responsable, 1l se vit condamné en pre- 
imére instance, le 15 decembre suivant, à trois 
mois de prison et à 200 francs d'amende, ainsi qu'a 
d'unportants dommages-mterêts, mais 11 fit appel et 
fut acquitté par la Cour le 15 mai 1888. À la fin de 
1890, l'Opéra-Comique etant toujours installé provi- 
sorrement dans l’ancienne salle du Theâlre-[yrique, 
\  Carvalho fut désigné comme seul capable d’en 
relever la situation une fois de plus compro- 
mise et fut appelé à en reprendre la direction, 
le 20 mars 1891. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur. x 


olitique français, né le 9 décembre 1809, mort à Parie, 
e 27 octobre 1889. Edit 3-5. 


CARUS {Carl Gustave), médecin physiologiste et peintre 
allemand, ne à Leipzig, le 3 janvier 1789, mort à Dresde 
le 28 juillet 1869 Edit. 1-4, 


CARVALTIO-MIOLA N 


CARVALHO-MIOLAN ({Marie-Caroline F£rr-Miocan, 
dame}, cantatrice française, femme du précédent, 
nee a Marsuolle, le 51 decembre 1827, suivit, de 
1845 à 1847, Ia classe de M. Duprez au Conserva- 
toire, y remporta le premier prix de chant et de- 
buta, en 4849, à l'Opera-Comique. Elle y reprit ou 
créa avec succés, jusqu'a la fin de 1854, divers rû- 
les, dans Giralda, le Pré aux Clercs, la Cour de 
Célimène, et surlout dans les Noces de Jeannette. 
En 1853, Mlle Yiolan epousa M. Léon Carvalle, dit 
Carvalho qui fasait alors partie du personnel chan- 
tant du même theâtre et porta le nom de son mari 
réuni au sien. En 1856, elle fut engagee comme 
prermère chanteuse au Théâtre-Lyrique, dont M. Car- 
valho obtünt le privilège. Elle fit tous ses efforts 
pour le soutemr au mulieu des difficultes de son 
admimstration, et lorsque la lutte fut devenue nn- 
possible, le jugement qui prononça la séparation 
de biens entre eux, étabht que, depuis quaire ans, 
elle ne touchait pont d'appointements, 

Mme Carvalho avait Joue avec celat sur ce theitre 
les principaux rèles dans lo Fanchonnette, les Noces 
de Figaro, la Reine Topaie, Faust, sa plus brillante 
création, Marealle et autres pièces qui eurent de la 
vogue. En 1860, elle fut engagee pour la saison art 
Theñâtre italien de Londres. Elle a donne ensurte 
avec succès des representations et des concerts a 
l'etranger et en province. En novembre 1868, elle 
fut engagée à l'Opera de Paris, pour deux ans, 
aux appomntements, dit-on, de 60000 fr., et avec 
quatre mois de conge; elle y debuta dans le rôle 
de Marguerite des Huguenots, puis joua Faust pro- 
fondement remame par son auteur, Hamlet, cte. 
En mars 1869, son refus de sc rendre à Bruxelles 
où le recteur du theätre de la Monnaie l'avait en- 
gagée, la fit condamner, par le tribunal de la Seine, 
à 600 francs de dommages et interêts par jour de 
retard, condamnation qui ne fut pas mauitenue en 
appel. l'endant ce temps, elle remportait de grands 
succès de concert à Ace, a Marseille, etc. Apres un 
court engagement à l'Opera-Comique (1872), elle 
rentra à 1 Opera en 1875, et reprit avec éclat divers 
rôles, notamment celui d'Isabelle de Robert le Dia- 
ble, dans lequel elle aviut eté froidement accueillie 
en 1870 Entre temps, elle reparut encore à l'Opera- 
Cumique où nous la voyons chaudement applauthe, 
dans la Flute enchantée, a sa rentrée en novembre 
1879. Mme Carvalho, dont la voix très souple et d'un 
diapason eleve brillait surtout par la facinté à exe- 
euter les vocalses les plus savantes ou les plus 
capricieuses, vit aujourd'hui retree du theâtre. 


CASABIANCA {Pierre-Paul se), sénateur de la Corse, 
né a Bastia, le 15 septembre 1839, fit son droit, et 
s'mserivit au barreau de sa ville natale. Candidat 
republicaiu dans l'arrondissement de Corte, aux 
elections du 21 août 1851 il échoua, avec 4 143 voix, 
contre 6634 donnees à M. de Choiseul. Il fut porte 
sur ja hste républicame du département de la Corse, 
au renouvellement triennal du Senat, le 25 jan- 
vier 4885, ct fut élu, le prenmuer sur deux, par 
477 voix sur 744 votants. Conserller géneral de la 
Corse pour le canton de Glusoni, il en a eté le 
président. 


CASATI (Charles-Claude-Marie), magistrat et juris- 
consulte français, né à Lyon, le 46 janvier 4835, 
d'une ancienne famille itahenne, suit les cours de 


CARY (lienre}, repiésentant du peuple fiançais, né À 
Boulogne-sur-Mer, le 5 avmil 1795, mort le 1° octobre 
1857. Edit 1-2. 


CARY (nnss Alice), femme de lettres américaine, née à 
Mount-flealthy (Ohio), Le 26 avril 1820, moute le 42 téviser 
18714. — da sœur, Gary (nuss Phœbe), née le 4 septembre 
1823, morte le 31 juillet 1871 Edit, 1-4. 


CARYSFORT (Gianville-Leveson Puory, 3* comte DE), aini- 
ral et pair d'Angleterre, né en 1781, mort le 3 noverubre 
1868. Edit. 1-4 
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droit à Paris, simultanément avec ceux de l'Ecole 
tes Chartes. I obtint, en 1854, le diplôme d'archiviste 
paléographe avec une thèse sur le Pouvoir législa- 
{:f en France, et celin de docteur en droit, en jan- 
ver 1855, avec une thèse sur les Principes géné- 
raux des lois en droit romaan. TI s'mserivit au bar- 
reau de Paris, prit part aux campagnes de l'indé- 
pendance 1tahenne et entra dans la magistrature 
après la chute de l'Empire, comme juge au tribu- 
aul civil de lalle {4 novembre 1870). Le 10 f6- 
\vnier {831,1 fut nommé conseiller à la Cour de Roneu, 
en remplacement de M. Legentil, magistrat inamo- 
vible reyvoque, mais ce decret ayant ete annule, 1l 
icprit ses fonctions de juge à Elle et les garda jus- 
qu'en 2879. Nomune alors conseiller à la Cour de 
Douai, 1l passa, l'année sunante, à la Cour d'Orleans 
et en 1885 à la Cour de Paris, IL a ete decore des 
Samnts-Maurice-et-Lazare et de la Couronne d'Etalie. 
M. Casati a pubhé des ouvrages de droit, des bro- 
chures politiques et des travaux dernhtion. À Ja 
première categorie appartiennent : Projel de lot 
sur la propraëté littéraire el artistique (1860, in 8); 
Observations pratiques sur d'application des diffé- 
rents mticles du Code pénal en matière rorrection- 
nelle (1874, ue8); Qriquies élrusques du droit ro- 
aatt (1885-1884, n-8) : serie d’eludes lues à l'Aca- 
demie des inscriptions : Code pénal commenté par 
la jurisprudence la plus récente (1890, in-8). Parnn 
ses brochures politiques dont la plupart traitent de 
la question itahenne, nous caterons : Pas enrore la 
guerre en Italie ! (1861); Rome ou Florence ? Quelle 
doit étre la cayntale de l'Italie (I8G1); {a Monar- 
chie scandinave à propos de la question danoise 
(1805, in 8); Venise el les trartés de 1866 (1866) 
Enfin dans le domaine de l'erudition, M, Casatz à 
a pubhe : Richard le Biaus (1868, m-8}, roman 
inédit du xmr siècle, pubhé d'après le imanusent 
de la Bibhothèque de L'Ünnersite de Twin; Nofe 
sur les furences de Tualavera la Reyna {18T4, in-8, 
avec pl.) ; Lettres royaux et lettres massives inédites, 
de Louis XI, Louws XII, etc., relaties aux affarres 
de France et dItahe (1877, im-8) ; Notice sur le Mu- 
sée du château de Rosenborg, en Danemark (1879, 
in-8); La Gens: Origine étrusque de la Gens ro- 
maine (1887, in-8), etc. + 


CASELLI (l'abbé Jean), savant italien, inventeur 
du telegraphe autographe, ne à Sienne, 1e 25 mar 1815, 
ht ses ctudes Ltterares et scientifiques à Florence, 
où 1l eut pour maitre palicuher de physique 
Leopold Nobil qui mourut en 1837. Le prermer 
ecrit de M. Caselh fut unc noce sur la vie et les 
travaux de ce celèhre phisicien {(Elogie di Leopoldo 
Nobul; Florence, 1857). IL fut nomme des lors 
membre ordinaire de L'Athence 1tahen, où 11 lut 
plusieurs meinotres, notamment un Descours e1 tr- 
quesur l'histoire des républiques italiennes au moyen 
äge de S. de Sismondi. Ayant accepte un benefice 
ecclésiastique, 1! etait entré dans les ordres en 1856 
et avait recu Ie diaconat. Appelé à larme, en 1841, 
pour faire l'education des enfants du comte de San- 
vitale, 1l fut eule du duché en 1849, lors de la res- 
tauration du duc, pour avoir vote l'annexion à la 
monarchie constituhonnelle de Charles-Albert. 

L'abbé Caselll rentra a l'lorence; 1l se consacra 
entiéroiment à l'étude des sciences et parliculiere- 
ment à celle du magnetisme et de l'électricité. Ïl 
faisait ses expériences ct ses recherches à Fade 


CASABIANCA (FrancoisYavier, comte ne), ancien séna- 
teur français, né à Ace, Le 27 jun 1796, moit à l'ans, le 
25 mai 1858 Edit. 1-5. 


CASANELLI DISTRIA (Arrhange-Xavier-Toussaint-Ra- 
haël), prelat français, évêque d'Ajacoo, né à Vico (Corse), 
e 2#octobe 1794, inoit le 13 octobre 1869 Edat 1 4. 


CASATI (Gabria, comte ne), homme d l'tat italien, né à 
Milan, le 2 août 1798, mort dans cetie ville, le 16 novem- 
bre 1873. Lduit 1- 


CASIMIR-PÉRIER 


d'appareils et de machines qu'il construisait lui- 
même, avec le concours de son frère, Ludovic 
Laselli, statuaire et mecanicien dhstingue. En 1854, 
il fonda un journal ilushe pour là vulgarisation 
des sciences pliysiques, la Récréation (lu Recrea- 
sione, gtornale dr sciense fisiche e di ar), edite 
par la hbrairie de Le Monmer. C'est au miheu de 
ces travaux theoriques ct pratiques qu'il fut amené, 
en 1856, à la decouverte des prmapes et des pro- 
céles du nouveau systeme de télegraphe electrique 
qu'il appela Pantélégraphe, c'est-a-dre telegraphe 
untersel. Les praniers apparols de l’abbe Ca<elli 
avaient elé construits dans son propre atcher ; 1l en 
confia ensuite l'exécution à l'émmnent constructeur 
francs, M. Froment. 

L'admmustration des télegraphes francais avait 
donne les premmers encouragements a l'invention 
de l'abbe Caselli et 1ms a sa disposition plusicurs 
de ses fils électriques. Une loi vutee par le Corps 
législatif, le 27 mai 1865, autorisa les changements 
necessaires à Ja mise en pratique du nouveau tele- 
graphe, et un decret du 14 fevmer 1865 ouvrit en 
l’rance Le prenner service de telegraplue autograplu- 
que entre Paris et Lyon elLentre Paris et le Havre. Le 
gouvernement de Russie signa aussi, le 18 avril 1865, 
avec l'abbe Caselli un traite pour l'mtroduction de 
Son telegraphe sur les hgnes de l'empire, avec 
faculté d'en etendre l'applicalion à eclles qui rehent 
deja la Russie à la Chine et à la Perse. On trouvera 
une description des appareils de l'abbé Caselh 
dans le Traité du magnétisme et de Lélectrirrité 
(t. IT) de M. Auguste de la Rave. Ils ont éte deerits 
et represcnies dans Ja plupart des journaux fran- 
cais, lors de la promulgation du decret imperial. 

Pendant plusieurs annees l'abbé Casell s’est oc- 
cupe egalement de Finventron d'un moteur electri- 
que, dont la construction s’est evécutec, en juin 4865, 
aux frais de l'empereur. L'abbe Casellh a éte nomme, 
en 1863, oflicier de l'ordre des Sants-Maurice-el- 
Lazare. — L'abbe Caselll est mort a Florence, le 
7 octobre 1891. 


CASIMIR-PERIER (Jean-Paul Pierre Perter, aujour- 
d'hu,, depute, fils et petit-lils des hormmes d’ktat de 
ce nom, ne à Paris, le 8 novembre 1847, autorise, par 
le même decret que son pere, en avril 1874, a modi- 
lier son nom patronymique, fit de fortes etudes lit- 
teraircs et Mistoriques et se fit recevoir licenere es 
lettres. Lors de la guerre franco-prussienne, 1l 
entra dans les mobiles de l'Aube qui furent appeles 
à Parts, et merita, par sa conduite pendant le siege, 
d'être cité à l'ordre du jour et decore de la Legion 
d'honneur. Du mois d'octobre 1874 au mois de fr- 
vrier 1872, 1l fut, au Minmstere de l'interieur, chef 
du cabinet de son père, qui, pour lui ouvrir la car- 
rièére politique, donna sa denussion de cousallcr 
general de l'Aube, en avril 1874, et le presenta aux 
electeurs de Nogent-sur-Semne, sous le patronage de 
tous les souyemrs de sa fanulle; al ful elu, sans 
concurrent, le 18 juillet, pur 1907 voix sur 2017 vo- 
tants. La même annee, M. Jean Casimir Pericr 
fusat, dans son departement, une vive campagne 
électarale en faveur de la candidature republicune 
du general Saussier, contre celle de l'ancien depute 
bonapartiste, M. Argence. Aux elections generales 
du 20 fevrier 4876, pour la nouvelle Chambre des 
députes, 11 se porta candidat, dans l'arrondissement 
de Nogent-sur-Seme, avec une profession de foi 
resolument republicaine, et fut elu, encore sans 
concurrent, par 6 980 vois. IL s'imscrivit aux deux 
reurnons du Centre gauche et de la Gauche républi- 
caine. Il vota constamment avec la majorite furmee 

ar ces groupes et, après l'acte du 1t mai 1877, 

ut un des 5635 qui refuserent un vote de confiance 
au munustère de Broghe. Aux elections qui sunr'ent 


CASIMIR-PERIER, \uguste-Casunur-%ietoi-Laurent PERIER, 
plus taid), homme politique français, né à Paris, le 
20 août 1811, moit à l'aris le 6 juun 1878. Ed. 1-5. 
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la dissolution, \ fut réélu par 6515 voix, contre 
9 400 obtenues par le candidat Borapartiste, M. Wal- 
kenuer, Lors de la formation du cabmet répubhcamn 
du 14 décembre, 1l fut appele au poste de sous- 
ecretare d'État au departement de l'mstruction 
publique des cultes et des beaux-arts, dont M. Bar- 
doux etait nomme ministre; 11 le conserva jusqu'à 
la retraite du cabinet Dufaure (3 janvier 1879). 
Trois mois plus tard, M. Casimir-l'enier passait du 
Centre gauche au groupe de la Gauche republicaine, 
Reclu, le 21 août 4881, dans l'arrondissement de 
Nogent-sur-Seme, par 6156 voix contre 1954 don- 
nees au candidat de l'extrème Gauche. M. J. Casimir- 
Pertier se fit mscrie au groupe de l'Union repubh- 
cane. À la suite de l'adoption par la Chambre de 
la proposition de loi excluant des fonctions publiques 
les meinbres des fanniles qu ont regné en l'rance, 
il donna sa demission de depute, Le 1° fevrier 1883, 
nue pouvant conciher des devoirs de faumlle avec la 
eondute que lui dictaicnt sa conscience et ses sen- 
{ments repubhcains Apres quelques hesitations, 1l 
accepla une nouselle candidature et fut reelu, Île 
18 mars suivant, par à 9265 von, contre 3 5Û8 don- 
nees à un autre candidat repubhican Le 17 octobre 
4885, xl fut nommé sous-secretarre d Etat au minis- 
tere de la Guerre, où 11 resta jusqu'à la demssion 
du iunistre, le gencral Campenon, le 3 janvier 1885. 
Porte sur la liste republicane opportumiste du dé- 
partement de l'Aube, aux elections du 4 octobre 1885, 
il reumt, au prenuer tour de scrutin, 24805 voix 
sur 62993 votants et fut elu, le 18 octobre suivant, 
au scrutin de ballottage, le premuer sur quatre, par 
41 856 voix sur 65 785 votants. Aux elections géné- 
rales du 22 septembre 1889, faites au scrutin d’ar- 
rondssement, M. J. Casimir Perier déclara sa can- 
didature dans la erconserption de Nogent-sur-Seine, 
où 1} fut elu, au premier tour, par 5 021 voix contre 
3 141 donnees à un concurrent radical, M. Charonnat, 
el 796 a M, Col, conservateur. Dans ces diverses 
legislatures, M. J. Casinnr-Perier, conservant toute 
son influence personnelle sur la majonite repubh- 
caine, a ete clu vice-président de la Chambre et 
president de la Conmmssion du hudget en 1890. 


CASIMIR-PERIER :l'aul), v03. Peer. 


CASPARI {Gharles-Faul), savant allemand, ne à 
Dessau, le 14 fevrier 1814, fut eleve aux Unnersaites 
de Leipzig, de Berlin et de Kœnigsberg, prit ses 
grades en theologie dans ceite dermere ville ct 
devint, en 1847, lecteur el membre de Ja Faceulte 
de Christiana. [ y fit des cours de theologie et 
d'exégese qui eurent un grand succès, et ses ouvra- 
ges le firent regarder comme un des thcologiens 
les nneux pensants ct les plus erudits de l'Allemagne 
du Nord. 

On «ite parmi ses écmts theologiques : Manuel 
d'exégèse pour les prophetes de l'ancienne alliance, 
en collaboration avec le savant Dehtzsch Evege- 
tisches Handbhuch zu den Prophelen des alien 
Bundes); Etudes de théologie biblique et de critique 
apologétique (Biblisch-theologische und apologetisch- 
krihische Studien; Leipzig, 1842); Introduction au 
lire d'Isaie et à une hisloire de son temps 
{Beitraege zur Einleitung m das Buch Iesaias, etc.; 
Ibid., 1848), Sur la Guerre syriaque (Ueber den 
À A re krieg unter Jotham und Ahas; 
Chnistinnia, 1849); Machde el sa prophétie |[Ueber 
Micha und, etc.; Ibi1d., 1851); une traduction des 
Psaumes en langue norvegienne {Ibid., 1851); Com- 
mentuires sur les prophélies d'Isaie (Christ., 1807); 
Sources pour l'histoire du bapléme et du credo 
(Quelle zur Geschiete, cte., 1868). M. Caspari a ausst 
pubhé des travaux sur la langue arabe : une edition 
de 1 Enchiridion studiosi de Borhan-ed-dins (Leipzig, 


CASPER (Johann-Ludwig), médecin allemand, né 
Bei lin le 11 mars 1796, moult le 24 février 1864 Edit. 1-3 
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1858): Gramimatica arabica ({Ibid., 1848; plu- 
teurs edit}, traduites en francais par M. Ericoechea 
(Bruxelles, 1880, in 8). 

Son fils, Charles-Theodore Casearr. né à Christiania, 
ent 1855, professeur au gymnase de Christiansum, 
a publie plusieurs poemcs satiriques, dans lesquels 
il combat spemalement les exagerations du parti 
radical; on acte, entre autres, un recueil de Sonnets 
polémiques (Christiama, 1880); Poésies lyriques et 
Salires {Ib1d., 1887). 


CASSAGNAC. Vov, GRAVIER DE CASsAGYAC. 


CASSE (Eugène-Francois-Germain), homme poli- 
Uque francais, ancien député, né à la Pomte-à Pitre 
(Guadeloupe), le 23 septembre 1837, vint etuduer Île 
droit à Paris et fit partie du groupe des etudiants 
qui s'essavaient à combattre l'Empire. El prit part à 
la rédaction de la plupart des petits journaux de la 
vive gauche, comnie de Matin, Le Travail, etc., et 
fut condamné plusieurs fois pour dehits de presse. 
Vers 1866, il avait assisté au congrès socialiste de 
Liege et prononcé contre le regime Imperial et le 
cierré un discours violent qui eut pour conséquence 
Son exclusion de toutes les facultes. Membre de la 
Societé internationale des travailleurs, 11 fut un des 
uccuses dans le proces intenté à cette societé en 
1870. D'abord collaborateur du journal la Marserl- 
larse, à1l était 1 un des redacteurs du liappel, lorsque 
ses compatriotes de la Guadeloupe l'envorerent a 
l'Asseimblee nationale, le 5 octobre 1873, en rerni- 
placement de M. Rollin, dermssionnare; 1l fut elu 
par 6063 voix contre 2500 données à M. Paul 
Gramier de Cassagnac. I prit place à l'extrême Gau- 
che avec laquelle 1l vota ordimarrement ; 1l adopta 
toutefois l'amendement Wallon et l’ensemble des 
lois consütuhonnelles. La nouvelle loi electorale 
n'accordant qu'un depute à chaque colonie, M. Ger- 
main Casse se presenta a Paris, d'abord dans le 
XII arrondissement contre M. Greppo, puis, ayant 
oblenu le patronage de la République francaise, 1l 
transporta sa candidature dansle ATV°, contre M. Louis 
Asseline, ancien maire de l'arrondissement. Il ne fut 
elu qu'au second tour de scrutin, le 5 mars 1836, par 
3601 voix. L'un des 565 deputes des Gauches reu- 
mes qui refuserent leur vote de confiance au minis- 
tere de Broghe, après l'acte du 16 ma 1877, il fut 
reelu, le 14 octobre suivant, par 9007 von contre 
2200 environ obtenues par ses deux concurrents 
monarclustes. À la nouvelle Chambre, 1l fit partie 
de plusieurs comnussions d'enquête elcetorale. Reelu, 
le 21 août 4881, dans le XI4° arrondissement de 
Paris, par 7685 voix sur 15 656 votants, 1 continua 
de faire parte du groupe de l'Union republicame. 
Aux elections du 4 octobre 1885, après le retablis- 
sement du serutin de hste. 11 fut mserit sur la 
liste de l'Alliance repubheanme, mais sa candida- 
ture fut rejetée par les comtes radicaux. Il n'en 
obtint pas moins, au premier tour de scrutm, 
133655 voix sur 455990 votants, et fut classe le 
vugt-septieme sur la hste generale des candidats. 
l'orté sur la hste numque au scrutm de ballottage, 1l 
fut élu par 286 060 voix sur #14 560 votants. Il ne 
s'est pas representé aux elections générales du 
22 septembre 1889, faites au serutm d'arrondisse- 
ment et fut nommé, comme compensation, par décret 
du 17 octobre suivant, gouverneur de la Martinique. 
Au bout de moims d'un an, al dut quitter ce poste el. 
fut nomme, le 22 août 1890, trésorier-payeur general 
de la Guadeloupe. 


CASSEL (Selig, plus tard Paulus-<Stephanus), pu- 
bliciste et predicateu allemand, ne à Grossglogau, 
le 27 fevrier 1821, de parents israéhites, fut elevé 
au gvmnase exsangelique de Schinerzwatz, purs se 


CASS (Louis), homme d’Elat américain, né à Facter, le 
Y octobre 1782, mort à Detroit (Michigan), le 17 juin 
1866, Edit. 1-4 
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hira aux etudes historiques, à Berlin. sous la di- 
rection de M. Rankhe. ]1 dirigea, pendant la duree du 
parlement d'Erfurt, la Gazette de cette ville et la 
Gazette constitutionnelle. En 1855, 1l avait embrasse 
la confession evangelique. Après avoir passé encore 
trois ans a Erfurt comme bibhothecure, 1l se fixa, 
en 1859, à Berlin. En 1866, 1 fut elu depute et se 
1attacha au parti conservateur. Nomme prédicateur 
à l'eglise du Cluist, à eut de tels succès qu'il fut 
appele à prècher dans plusieurs grandes ulles. Un 
ceitain nombre de ses sermons ont eté pubhés sé- 
parement ou en recueils. On ate particulierement 
ceux qu'il prononca, de 1869 à 1870, sur le concile 
de Rome et l'histonre de la papaute, et surtout ses 
discours de l'annee sunante, a l'occasion de la guerre 
contre la France, discours reproduits sous le titre 
de Paroles allemandes (Berlin, 1870). 

Les écrits de M. Cassel sont extrêmement nom- 
breux et traitent d’une foule de sujets; nous nous 
bornerons à citer : Antiquités magyares (Mag. Al- 
terthumer; Berlin, 1848); l'Histoire des Juifs, dans 
l'Encyclopédie d'Ersch et Grubert (Leipzig, 1851), 
les Noms de lieux de Thuringe (Ueber die Thuring. 
Ortsnamen; Erfiut, 1845-08, 2 ipart.}; Etudes sur 
{ Edda (Eddische Studien, Weunar, 1857}; da Pie 
de Jésus de Renan {[Ucber R's Leben Jesu; Berlin, 
1865); Syrrbola Renal: (Ibul., 3° edit, 1872); les 
Hohen:ollern (hid., 1875): Îleures heureuses (Aus 
Guten Stunden; Gotha, 1874, les Luttes du lion 
depuis Némée jusqu'au Golgot ha (die Lœwen kaempfe 
son N. Bis Gr, Beulm, 1875); le Livre d'Esther {das 


Buch Esther; 1878, Ibid.); {es Noces de Cana (de 


Hoche Zeit zu K.;Ibid., 1883): des Melanges de lit- 
téralure, de symbolique et d'hsloire (Aus Lateratur, 


etc. Ilad,, 1884 et 1885), Légendes japonaises (Ja- 
pamsche Sagen; Ibid, 4885) ; Frédéric-Guillaume II 


j 


(Iud., 4886). À part sa collaboration à de nombreux 


journaux et recuerls, M. Cassel a publie à partir de 


1869, sous le titre de Sunar, une 1evuc hebdoma- 


dare de theologie evangelique orthodoxe. M a donné 
en langue françcuse : 


la Maison de jeu de Monte- 
Carlo à Monaco, appel socul, avee des remarques 


scacntifiques sur l'lustoire du Jeu (Berlin, 1882). 


CASSOU {René}, magistrat français, ancien depute, 
est ne à Lunacourbe (Basses-Pyrenees), le 51 mai 
1827. Avocat et mane de Monmassut, 11 sc porta 
comme canrhdat repubheain, aux eleclions du 
21 août 1881, dans la 2° circonscription de Pau, et 
fut elu par 7732 voix contre 6045, obtenues par 
M. Dariste, depute bonapai ste sortant. Inscrit sur 
la liste republicame des Basses-Prénees, aux elec 
tons du #4 octobre 1885, 1l fut le seul de cette hste 
mantenu au scrutm de ballottage, et echoua avec 
38 406 voix contre 42814 donnees au candidat mo- 
narcluste, M, Destandeau, I fut, peu de temps apres, 
nomme conseiller a la Cour d'appel de Pau. £ 

CASTAN {l'abbe Enule-Ferduiand-Xavicr), écrivain 
ecclesiastique français, ne à Belmont (Aveyron), le 
27 mai 1824, commenca ses études au petit sermi- 
naire de sa ville natale et vint les continuer à celui 
de Sant-Sulpice. En 1844, il alla a Rome ou à! fut 
ordonne prûtre, l'année suivante, et recu docteur 
en 1846. Il revint alors aupres de son oncle, 
Myr Affre, archevèque de Paris, dont 11 fut secrc- 
ture particulier jusqu'en 1848. Nommé alors vréaure 
a Samt-Sulmce, 11 devmt, en 1879, chanoine titulaire 
du diocèse de Moulins, dont 1l fut vicaure genéral 
honoraire. Il a été fait, en outre, chanome hono- 
rare de l'aris. 

L'abbé Castan a publie un assez grand nombre 
d'ouvrages d'histonc ecclesiastique, de critique re- 
hgicuse ou d'edification, notarniment : Elévations 
sur davie de ln Mère de Dren (NR52, in-8}; Histoire 


CASSE {Antoine-Jean-Baptiste ne), ancien représentant 
du peuple françaus, né à Marsclle, le 47 janvier 1790, 
mot à Lavenalet (Ariege), le 23 juillet 1863 Ldut, 1-8, 
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de la vie et de la mort de Mgr Denis-Auguste Affre 
eee in-18); des Origines du christianisme d'apres 
a cruique ralionaliste contemporaine, et d'après 
da tradilion catholique (1868, 2 vol.in-8}; De l'Idée 
de Dieu d'après lu tradition chréticnne, etc. (1871, 
2 vol. im-8); Histoire de la papauté en plusieurs 
Suites 1860-1876, tomes I IV, in-8). 


CASTAN (Ferréol-Francois-Joseph-Auguste}, paléo- 
graphe français, ne à Besancon le 20 novembre 1855, 
entra à l'Ecole des chartes ct obtint le diplôme d’ar- 
cluviste en novembre 4855 avec une these sur 
| Origine de la commune de Besançon. Nomme bi- 
bhothécaire adjomt, archiviste de sa ville natale et 
mspecteur des archives ‘du departement, 1l est de- 
venu conservateur de la même lnbhothèque. Deja 
correspondant du Comite des travaux historiques, 
il a ête elu correspondant de l’Academe des mscrip- 
tions et Belles-letures en 1875. Il a èête decure de la 
Legion d'honneur. 

M. Castan a publie divers travaux d'histoire lo- 
cale, entre autres : Origines de la commune de 
Besançon (1858, in 8); {a Franche-Comté et Le pays 
de Monibéliurd (1877, in 8); Besançon el ses envie 
rons (1880, in-18); da Confrérie, l'église et l'hôpital 
de Saint-Claude des Bourguignons à Rome (1881. 
in-8), les Origines et la date du Saint-lldefonse 
de Riubens(188%, m-8); les Arenes de Fesontio (1885, 
in-8); Inventaire des richesses d'art de la biblio- 
thèque de Besançon (1886); Uistorre ef descraplion 
des musées de la wlle de Besançon (1888), etc. 


CASTELAR (Enulio}, homme pohtique espagnol, 
ancien chef du pouvoir execulif, est né le 8 sep- 
tembre 1852. Malgre son goût pour les études htte- 
raires et historiques, manifesté par ses premieres 
publieations, 1l se jeta de bonne heure dans les 
agitations politiques de son pays et se signala dans 
les diverses mamfestations rexolutionnaires par ses 
aspirations republicaines. [l les fit surtout paraître 
à la suite de l'insurrection de 1854. Collaborateur 
des feuilles les plus avancées, la Tribune, la Dis- 
cussion, etc., 11 fonda lui-më&me, en 1864, un jour- 
nal, du Démocralie, où ses idces pohtiques ct s0- 
claies revêtirent une forte teinte de mysticisme 
theologique, a laquelle 1l a renonce depuis. mas 
(pui, a cette époque, éluigna de lui beaucoup de de- 
mocrates. Il se vit alors destitué de la chaire d’lus- 
toire et de piulosophie qu'il avait obtenue au concours 
à l'Eniersité de Madmd. It prit part, en 1866, à la 
resolution qui fut comprimee par Serrano. Il s’etait 
montre l'un des premiers aux barricades, où les 
autres Insurges le laissérent sans secours, par 
aversion pour ses idées republhicames. Condamne a 
mort, 1l passa la frontiere et se retira à Geneve, 
puis en France. 

Lors de la révolution de septembre 1868, M, Cas- 
telar, rentré en Espagne, fut, avec MY. Orense et 
Pierrad, un des chefs les plus ardents du mouxc- 
nent democratique; 11 travailla de toutes ses forces 
à pousser les evenements vers lu republique dont 
1i demanda vainement la proclamation immediate au 
gouvernement provisoire. Il fut le promoteur de 
inamfestations populatres a Madrid contre le réta- 
blissement de la monarelie, orgamsa des moectings 
et x prit, par la parole, une grande autorite. Lors 
des elections mumcipales qui eurent heu en de- 
centbre, 1l se transporta dans les provinces et deter- 
mina, dans beaucoup de villes, un mouvement si 
marque qu'il envoya à l'Avenar national de Paris 
cette depêche : « Nous avons gagne les elections 
municipales dans toutes les grandes villes, Madiid 
exccpte; la republique est moralement faite. » 


CASTAGNARY (Jules-Antoine), publinste français, né à 
Saintes {Charente-Inférieure}, le 11 avril 1830, mort à 
Paris, le 11 mai 1888 Edit 5 


CASTELBAJAC'Barthélemy-Bominique-Jacques-Armand, 
marquis He}, général fiançæs, sénateur, né à Ricaud 
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Neanmoins, aux elections génerales pour les Cortés 
constituantes, en fevrier 1869, le partit républicam 
nc fit passer qu une nunorite de representants, dont 
M. Castelar resta l'un des chefs. Üne de ses pre- 
uueres propositions, dans la nouvelle Assemiblee, 
fut celle d une ammistie gencrale pour les delits po- 
hthques; elle fut repoussee, comine toutes celles 
qu'il fit ensuite en opposition à la politique monar- 
chique des chefs de la magorite. Dans Îles discus- 
sions relatives à la nouvelle constitution de l'Espagne, 
M. Castelar s'efforca en vain de faire prevalowr le 
puncipe des institutions republhicaines. Î[ combattit, 
en juim 1809, le projet de regence, mais refusa de 
s'associer aux 1nisuirechons républicaines du mois 
d'octobre. 

Lorsque, à la suite de ces msurrections, la minonte 
republicamce eut quitte la Chambre, M. Castelar ob 
ünt, par un éloquent discours, la libre rentrée de 
ses collegues. Il ne cessa de combatire les candida- 
tures au trône d'Espagne qui se sucecederent pen- 
dant dii-huit mois, ct notamment celle du duc 
d'Aoste, presentee par le general Prim. M. Castelar 
demanda aux Cortes un 1ofte de bläme, declarant 
qu'il ne comprenall pas € comment, pendant {a 
oucrre franco-prussienne, il ponvat euster des mo- 
nachistes ». Ce vote fut repoussé par 122 voix 
contie 4% (5 novembre 1870), et, le 30 decembre 
Sunant, le nouveau roi debarquait à Carthagene. 
M. Castelar fit partie de l'opposition, de concert 
atec les deputés carhstes, tout en se maintenant, 
<clon Son expression, dans une « expectative bien- 
voiliante ». 

Apres l'abdication qui termiua le regne si court 
et si trouble d'Amedée I<r {41 fevrier 1875}, M. Cus- 
telar fut nominc ministre des Affaires etrangères 
par 245 von et, en qualité de president du conseil, 
adressa aussitôt aux puissances une circulaire ou 
1l msistait particulierement sur le caractere pacifique 
de la nouvelle répubhque et sur l'appui moral 
qu'elle rencontrait dans l'armée. À Fimterieur, Fin 
tluence de M Castelar se fit surtout sentir lors du 
vote de l'abolition de l'esclavage à Porto-Rico, qu 
fut le dermer acte de l'Assemblee (22 mars 1875), 
et dans les encrgiques, mais vasnes tentatives qu'il 
fit pour réprimer l'insurrection carhste et retablr 
l'ordre dans les finances. En présence des rnalites 
qui ditisaent la fraction républicaine de la nouvelle 
Chambre, M. Castelar adressa à celle-ci, Le 7 juin, un 
message pour annoucer sa demission ct reclamer 
d'elle la continuation de ses cfforts. 11 fut remplace 
au pouvoir par MM. Pi y Margall et Salineron qu'il 
soutint de toute l'autorite de sa parole, mus dont 
l'impuissance le ramena aux affaires dès le 7 sep 
tembre suivant. Le lendemaum, 1l accepta le poste 
de chef du pouvoir exécutif. À ce titre, 1l bläma 
energiquement la démagogie et se declara prêt à 
appliquer la peme de mort pour obtenir le retablis- 
sement de la discipline mulilire. Tous les articles 
du projet de loi qu'il presenta à cet effet furent 
votes. La situation, d'ailleurs, euigeait d'impérieuses 
resolutions : l'insurrection envalissait les montagnes 
et la frontiere et armait des navires de guerre. 
Deux d'entre eus s’etant aventures dans les eaux 
de l'escadre anglaise qui croisait devant Alicante. 
le gouvernement espagnol obtint qu'il, lui fussent 
hvres, et lors du bombardement de ce port (sep- 
tembre RUE les varsseaux carhstes se relirerent 
avec de notables avaries. Le siege de Carthagène 
{noyembre) ne fit pas moins reconnaître la vigueur 
des chefs de la république. 

Malheureusement. les dissentiments de M. Salme 
ron, president des Cortes, et de M. Castelar s'ac- 
centuaicut chaque jour. M. Salmeron demandait le 
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(Hautes-Pyrénées), le 12 juin 1787, moit à Pau, le 3 avnl 
1864 Edut. 1-4 
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remplacement de deux membres du conseil, MM. Maï- 
sonave ct Sanchez Braga, le retrait de la nommation 
de certains évèques à différents sièges et la mise 
en disponibilité des généraux Pawia, Moriones et 
Lopez Dominguez. M. Castelar refusa, et les dru- 
sions de la majorité rendirent sa chute inévitable. 
Plusieurs tentatives de concihation furent faites 
avant la réunion des Cortès, qui rentrèrent le ? fe- 
vrier 1874. L'inquetude etat d'autant plus grande 
à Madrid que l'echec de M. Castelar n'etait plus 
douteux et que, nul autre chef politique ne pouvant 
se flatter de le remplacer, une révolution nulitare 
était unminente. Apres une discussion qu ne dura 
pas moms de quatorze heures, 120 deputes contre 
100 se prononcerent contre M. Castelar qui donna 
aussitôt sa demission. Le general Payia écrit alors 
à M. Salmeron une lettre par laquelle 11 demandait 
à l'Assemblee de se dissoudre; sur son refus. 1l fit 
occuper nuhtarement la salle des delhiberalsons et 
cxpulser les deputes. M. Castelar publia, dès le len- 
demam, contre cet attentat, une protestation, restee 
Suns echo, et les vainqueurs poursuivirent à loiswr 
le désarmement des mailhces. Le chef de la gauche 
parcourut, en 1874, l'Italie et la France et recut 
partout un chaleurcux accuail. Lorsqu'à la suite du 
pronunesanuento du general Martinez Campos, le 
Jeune fils d'Isabelle fut proclamé sous le nom d’Al- 
phonse AL, M. Castelar fit partie des nouxelles 
Cortes, mais, au mieu d'une Chambre presque 
exclusivement monarchique, sa parole et ses mo- 
lions furent sans cffet. Il protesta contre la formule 
du serment qu'il avait dû neanmoms prêter, rexen- 
diqua le mantien du suffrage nnnersel, combattit 
le projet de constitution, defendit la hherté rch- 
gieuse, demanda lelechion de tous les maires par 
les conseils municipaux et se prononca pour le ser- 
vice nulitaire obligatoire (mars-décembre 1876). 

Constamment reelu aux Cortès, M. Castelar, tout 
en protestant de son indestructible fidelté aux opn- 
mons republicanes dont 1l est reste, en Espagne, 
le plus populaire representant, a maintes fois de- 
claré qu'il n'en attendait pas le triomphe par la 
violence, mais par le Hu des 1dees et des 
mœurs democratiques. Îl saisit toutes les occasions, 
reunions publiques, banquets, etc., pour reclamer 
des inshtutions conformes aux principes modernes : 
suffrage universel, hberte de la presse, des cultes, 
mariage nil, inslruction gratuite ct obhgatoire, 
etabhissement du jury, organisation de l’administra- 
ion municipale ct provinciale, etc. Il n’a cessé de 
protester contre les exagcrations des radicaux et 
des démagogues, repoussant particulierement cestrois 
utopies : l'État socialiste, l'Etat chef d Eghse, l'Etat 
sans armée. Toujours sympathique à la France, 1l 
compte sur l'exemple de la sagesse du gouverne- 
ment et de la prosperite d'une nation républicame 
voisine, pour recommunder au delà des l'yrenees la 
république et la democratie. Malgré l'estime pro- 
fessée par les chefs des divers partis pour la ve 
et le caractère de M. Castelar, on s'accorde à re- 
connaître que, depuis d'assez nombreuses annees, 
il exerce de moins en moins d'influence sur la pol- 
lique de son pays. 


CASTELLANE (Espuit-Vietor-Lisabeth-Boraface, comte 
nr}, martchal de France, sénateur, né à Paus, Le 21 mars 
1788, mort le 16 septembre 1862. Edit. 1-5. 


CASTELLANE (Louws-Joseph-Alphonse-luies, comte DE}, 
né en 1790, moit à Aigalades (Bouches-du Rhône), le 23 té 
vrier 14861. Edit, 1-3. 


CASTELLI (fgnace-Vineent-Frédémce), auteur dramatique 
allemand, né à Vienne, le 6 mais 1381, mort dans cetle 
ville, le 5 févmer 1862 Edit. 1-3, 


CASTIAU da Me A homme politique 
belge, né à Peruwetz, Île 10 Juin 1804, mort à Pain, 
Le 19 décembre 1879. Edit, 1-5. 


CASTILHO {Antoine-Félicien ns}, poète portugais, né à 
Lisbonne, le 26 janvier 1800, mort dans cette ville, le 
18 juin 1875. Edit, 1-5. 
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Le chef du parti républicain espagnol, renommé 
pour son eloquence, s’est fait connaitre aussi, comme 
htierateur et pubheiste, par un tertam nombre 
d'ecrits, dont plusieurs ont eté traduits à l'etranger, 
et qui l'ont fait recevoir membre de l'Acadénne de 
Madrid en 1879. Nous citerons entre autres : Ernes{o, 
norela original de costumbres (Madrid, 1855); Don 
Alfonso d Sabio, en collaboration avee Canalejas 
(1856); a Hermana de la caridad (1857) : ces 
trois premiers ouvrages insmires du romantisme 
français; Lucano, su rida. su genio, su poema (1851) ; 
ideas democraticas [1858); La Crviisacion en los 
cnco prineres siglos del crislianismo, leçons pro- 
fessees à l'Athénee de Madrid (1858-1859, 2 vol.); 
Colleccion de los principales arliculos polificos y 
literarios (1859); (Qucstiones polilicas y sorrales 
(1850, 3 vol.}; Discursos parlementarios en la As- 
semblea Constituijanta (1871, 2 vol.) ; Fita di Byron 
1875); Miscelanea de seligion, de arte y de polilica 
1874); Estudios historicos sobre la edad media 
(1875); Historia del movimento republicano en 
Europa (1875, 2 xol.); Gartas sobre la politira eu- 
ropea (1875, 2 vol.); Recuerdos de Lalia {1815}; 
Ensayos lierarios se la ltusia contemporanea 
(1881); Tragedias de la historia (1885). Citous, en 
langue francaise : d'Art, la Religton et la Nature 
en Italie (1874, in-18 ; 1877, 2 vol. in-18). 


CASTELIN (André), député français, né à Paris, le 
9 juillet 1850, entra dans les ponts et chaussees, 
comme conducteur, le 1 août 1880. Il sert en 
Tunisie, où 1l fut redacteur èn chef du Progrès 
funisien, puis dans le departement des Pyrenees- 
Omentales. Lie avec le general Boulanger, 1] aban- 
donna l’admmnstration pour le journalisme, entra 
au Journal {a Lanterne qu'il quitta lorsque cetie 
fouille cessa de soutemr Ja pohtique de l'ancien 
ministre de la Guerre, et devint redacteur de {a 
france. Révoqué de ses fonctions de conducteur, 
il fut choisi pour candidat, par le comité boulan- 
giste de Ja 2° circonscription de Laon, aux elections 
genérales du 2% septembre 1889, et fut élu par 
8208 voix contre 5583 données à M. Doumer, can- 
didat républicain, depute sortant. En 1890, M. A. Cas- 
tehn devint rédacteur en chef du journal boulan- 
uiste, da Cocarde, % 


CASTELNUOVO (Henri). romancier italien, né à 
Florence en 1839, fit ses etudes à Vemse et entra 
dans une maison de commerce. En 1830, à1l quitta 
le commerce pour prendre la direction du journal 
la Slunrpa, devint, en 1872, professeur de l'Ecole 
de commerce de Venise et publia, la même annee, 
un premier recul de recats et nouvelles, Racconfi 
e bazzell, favorablement accueills par le publie ct 

ui fut suni de son premier roman, :{ Quaderno 

della zia. IL a donné depuis, avec un epal succès, 
loute une serie de romans : la Maison blanche 
(la Casa hianca, 1873); Fittorina (1874); Lauretta 
1876); 24 Professor Romualdo (1878); Vella lotta 
1880); da Contessina (1881): Sourires el Li mes 
(Sornisie lagrime, 1882); Dal primo amotïe alla sof- 
fitta (1883); Due Conrintront (1885), cte. ” 


CASTILLA {don Ramon), général et homme d'Etat péiu- 
sien, & à Jayacapa, Le 31 août 1797, mort le 36 mai 1861. 
Edit. 1-4. 


CASTILLE (Charles-iinpolyte}, romancier et puhliciste 
français, né à Montreuwl-sur-Mer, le 8 novembre 1820, mort 
à Luc-swi-\fer, le 26 septembre 1886. Edit 1-5. 


CASTILLON DU PORTAIL (Louis-Auguste), chimiste belge, 
d'otigine françuse, né en 1744, Edit, 1-5 


CASTLEMAINE (Richard Hanvcocx, 3° baron), par repré- 
sentatit d frlande, né à Dublin en 1791, mort le & juul- 
let 1869 Edut, 1 L 


CASY (Joscph-Grégoire), inatim francais, vicc-amiral, 
sénateur, né à Auriheau (Var), le 8 octobre 1783, mort 
le 19 février 1862. Edit 1. 


CATAFAGO 


_CATAFAGO (Joseph), orientaliste français, d'ori- 
gine corse, né à Alep (Syrie) en 1821, se liuwra de 
bonne heure à l’etude de l'avabe et fut nommé, en 
1840, secretaire interprète de Solmaian-pacha, major 
gencral de l'armee egiptienne en Syrie. Il devint 
ensu{e chevalier interprete du consulat géneral de 
Prusse, à Beyrouth. Hunt ans apres, 1l passa au ser- 
vice de la Russie, comme secretaire interprète du 
consulat de cette puissance dans la méme ville. En 
1855, il se rendit a Londres où 11 publia un premier 
Dictionnaïre arabe-anglais et anglais-arabe (nou. 
édit. ties aug., 1873). Depuis, M. Catafago a entre- 
pris d’autres pulsications de même nature, mis 
plus étendues, notamment un Dictionnaire anglais- 
arabe (? vol. 1n-#) et un Dictionnaire françars- 
arabe (in-4). 


CATALAN {Eugene Charles), mathématicien fran- 
<ais, né à Bruges, le 30 mat 1814, sortit de l'Ecole 
polytechnique en 1855, et renanca aux services pu- 
blics pour se vouer à l'enscaignement. fl professa 
les mathematiques au college de Chälons-sur- 
Marne, aux ljcees Samt-Lows et Charlemagne et 
au collège Sainte-Barhe, et devint repetiteur à 
l'Ecole pol\technique en 4838. Il avait pris ses 
grades unnersilares et avat eté reçu prenner 
agrége des sciences en 1840. En 1848, 11 prit 
une part assez actne au mouvement revolution- 
narc; depuis le coup d'Etat du 2 decembre, denus- 
slonnaire pour refus de serment, 1l professa dans 
plusieurs instituhons libres les mathematiques 
superieures, puis devint, en 1865, professeur d'ana- 
Ivse a l'Umversite de laege, dont 1l est profes- 
seur émérite depuis 1884. [1 a éte élu mernibre de 
l'Academie royale de Belgique le 45 decembre 1865. 
Il a éte decoré de la Legion d'honneur le 50 de- 
cembire LSNT. 

M. Catalan, qui fut longtemps l'un &cs plus popu- 
laires parnn les professeurs de Paris, a pubhie a 
diverses epoques, dans les journaux specaux, un 
certam nombre de notes, en general peu etendues, 
sur des questions difficiles de geometrice, d'analyse 
et de mecamque : les plus importantes se rappor- 
tent à la reduchon ct a la trausformation des mte- 
grales multiples (Journal de M. Liouville, 1859, 
1840, 1843; Journal de l'Ecole polytechnique, 
t, XXI). On hu doit aussi quelques ouvrages clas- 
siques estimes : Eléments de géomélrie (1845, 
im-8): Traité élémentaire de géométrie descriptive 
(1852, 2 vol. in-8 et atlas) ; un recueil de Théorèmes 
et problèmes de géométrie élémentaire, avec leurs 
solutions (1859, in-8: 6° edition, 1879); Manuel 
des candidats à L Ecole polytechnique (1857, 1858, 
2 vol. in-12); Notions d'ustronomue (1860, m-18, 
avec fig.); Cours d'analyse à l'Université de Liège 
(1870, in-8; nouv. edit. 1879, in-8); Mélanges ma- 
{hématiques (liège, 1885, in 8, tome 1}, sans 
compter plusieurs autres publheations pour les 
classes ou la préparation des examens, plusieurs 
parties d'un Manuel des aspirants au baccalauréat 
ès sciences, etc. 


CATARDYJI (Bai bo), homme d Ltat valaque, né à Bucha- 
rest en 1808, assasuiné a Bucharest, le 20 Jjuim 1862 
Edit 1-3. 


CATENACCI {Hlercule), aruste italien, naturalisé fran- 
çais, né à Ferrare, le 9 août 1814, mort à Paris, le 12 ma 
1884 Edit. 2-5 


CATTANEO (Charles), homme politique italien, né à 
Milan, en 1801, nort le 6 1évr1er 1869 Edit, 1-4. 


CATTARA-LETTIERI (Antoine), philosophe italien, né à 
Messine, le 27 août 1809 Ldit 5. 


CATTERMOLE (George), célèbre peintre anglais, né à 
. PR (Norfolk), en août 1800, mort le 24 juillet 186b 
E ti. 1- L2 


CAUCHOIS-LEMAIRE {Lows-Auguste-François}), publicisle 
Le né à Paris, le 28 août 1789, mort le 9 aotit 1461 
Edit. 1-3. 
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CAUMONT 


CATARGI (Lascar), homme politique roumain, né 
en Moldavie, en novembre 1823, suppléa, à force 
de travail et d'énergie, à l'insuffisance de son 
mstruction premiere. Entré dans l'adnunistration, 
sous le prince Michel Stourdza, il fut préfet de 
plusieurs districts, notamment de celui de Jassy 
et de Galatz, et lors de l'election de Couza en 1859, 
fut l'un des candidats au trône de la Roumanie. 
Il puit une part active dans la conspiration qui 
renversa le prince Couza. Le 25 février 1866, 11 
devint membre du gouvernement provisoire pen- 
dant l'iuterregne, qu prit fin avec l'élection du 
praice Charles de Hohenzollein, le 22 mai smvant. 
in 1871, il fut charge de la formation d'un minis- 
terc conscryateur qui se malntint au pou\oir pen- 
dant cinq ans et ne se retira, en mars 1876, que 
devant les exigences du Senat qui voulait entraîner 
la Roumanie dans la guerre imminente entre la 
Turquic ct la Russie. Une demande de imse en ac- 
cusalion fut alors deposee à la Chambre contre lui 
ct ses callegues, puis retirée au commencement de 
1878. M. Catargi continua depuis à faire partie du Senat 
où 1l resta toujours le chef de l'oppostion conser- 
vatrice. Le 7 aval 1889, il fut chargé de constituer 
un cabinet, dans lequel 11 prit le portefcuille de 
l'interieur, mais qui ne dura que sept mois. Il est 
rentré au tiême mimslere dans le cabinet Flo- 
nosco, le 5 mai 1891. * 


CATTEAU {Mgr Clovis-Mcolas-Toseph), prélat fran- 
cais, est ne a Sams-lez Marquion a le 
6 … æ à , A 

1 mars 1856. Ordonné prêtre, 1l fut attache comme 
rrofesseur au sémanaire d'Arras, puis devint vicaire 
genéral da drocese d'Arras. Il a elë noirtmne evéque 
de Lucon par decret du 21 août 1877, précomse le 
21 septembre et sacré le 21 novembre sun ant. 


CAUMONT f{Aldrick-Isidorc-l'erdinand), avocat el 
jurisconsulte irançais, né a Saint-Vincent-Cramesml 
{(Seine-Inferieure), le 15 mai 1825, suivit à Paris 
les cours de droit el se fit inscrire au Barreau du 
Havre, où 1l S'occupa spécialement d'affaires de 
droit maritime, et fut charge d’une chaire de droit 
commercial maritine à l'hôtel de aille. Il a eté de- 
coré de la Legion d'honneur au 15 août 1869. 

M.tA. Caumont a surtout appele l'attention sur 
lui par ses ouvrages de jurisprudence nautique 
dont le principal est le Dicléonnatre universel de 
droil commercial maritime, ou Répertoire métho- 
dique et alphabétique de législation, dortrine et 
Jurisprudence nautique, etc. (1855-1869; gr. im-8, 
a 2 col.}, comprenant 56 traudes particuliers, I a 
publie en outre : Institution du crédit sur mar- 
chandises, ou le Commerce du monde d'après les 
travaux législatifs el les règlements d'udministra- 
hon publique sur les warrants, etc. (1859, in-8); 
De l'Extinction des procès, ou l'amiable rompost- 
tion, etc. (1860, m8: Revue critique de qurispru- 
dence marilime (1861, broch. in-8); Plan de Pise, 
ou Physioloqie du travail (1862, broch. 1n-8), sorte 
de dithyrambe plulosophique et mystique en l'hon- 


CAUCHY (\ugustin-Lours, baron), mathématicien fran- 
cas, né 4 Panis, Le 21 août 1789, mort a Sceaux, ie 25 mai 
1857. Edit, 1-2 


CAUCHY (Alexandre-Laurent}, magistrat français, frère 
du precedent, né à Paris, Le 12 mars 1792, mort dans cette 
ville, lé 4t mars 1857 Edit. 1-5. 


CAUCHY (Lugène-François), jurisconsulte français, frère 
des precédents, né à l'anis le 16 octobre 1802, mort à Paris, 
le 2 avril 1877. Edit. 1-6. 


CAULAINCOURT (OlivierJoseph, marquis pe}, officier 
français, député, né à Paris en 1818, mort le 41 fevrier 
1863 Edit. 1-4. 

CAUMONT (Arcisse ne), antiquaire francais, né à Bayeux, 
le 28 août 1802, mort à Caen, le 15 avril 4873. Edut. 1-8. 


CAUMONT-LA FORCE {Auguste-Luc Nourar, comte nr}, 
ancien sénateur français, né le 16 octobre 1805, mort à 
Paris, 1e 48 novembre 1882. Edit, 1-5. 


CAURANT 


neur du travail; Etude sur la vie ct les travaux de 
trotius, ou le Droit naturel et le Droit internatio- 
nal (1862, m-8), couronnée par l'Academie de Tou- 
louse; %antfissement el vente des narires (1865, 
in-8); Cours public de droit maritime, au pont de 
vue commercial, admimstratif et pénal (Le Havre, 
1866, m-8); Langue universelle de l'humanité, ou 
Telegraphie parlée par le nombre, reduisant à l’u- 
nité tous les iomes du globe, ete. (1867, 1n-#) ; 
Loi économique ou Philosophie du fravail (1878, 
in-8), etc. 


CAURANT (Ilippolrte), ancien député du l'inistère, 
né au Faou (Fimstere), le 22 octobre 1859, entra 
dans l’adminmistration,le 30 septembre 1871, comme 
sous-prefet de Rochefort, et fut remplacé apres 
chute de M. Tluers. Il fut rappelé, le 26 décembre 
1877, comme secretaire genéral du departement du 
Cher, et passa ensuite a la sous-prefecture de Saint- 
Nazaire. Il donna sa demussion en octobre 1880, 
pour se porter, comme candidat repubhcam, dans 
la 1e circonscription de Château, vacante par 
suite du décès de M. de Pomperv. Il fut elu, le 
ni octobre, par 762 voix, sans concurrent, et se 
fit anscrire au groupe de l’Union democratique. I] 
fut reelu, le 2f août 1887, par 5805 voix contre 
4568 données au candidat monarchiste. Aux élec- 
hons du # octobre 1883, il echoua avec toute la 
hste republhicane du linstère. “ 

CAUSSADE (Jean-Jacques-Francois pe Bécxov ph 
httérateur français, ne a la Sauve (Gironde), le 
18 juillet 1841, fit ses premieres etudes à bBor- 
deaux, les continua au lycee Napoleon a Paris et 
suivit les cours de la Faculte des lettres. Secré- 
Lure de M. Thouvenel, grand referendaire du Senat 
en 1866, 1l fut ensuite bibhothecare a la Biblio- 
thèque du Louvre, passa, après sa destruction, à 
celle du mimstère de l'Instruction publique et de- 
vint, en fevrier 1879, conservateur a la Bibliotheque 
Mazarine. Collaborateur de la Presse, du Bien pu- 
blc ct du Journal des Débats, où 1l a ete chargé 
des comptes rendus de plusieurs classes de l'Ins- 
htut, à1l a éte decore de la Légion d'honneur. 

M. F. de Caussade a donne une edition des Œu- 
vres complètes d'Agrippa d'Aubigné (1873-1877, 
4 vol. m 8), commencée avec Reaume el conlinuee 
apres la mort de ce dernier par M. de Caussade 
seul ; 11 a entrepris aussi une édition des Œuvres de 
Paul-Louis Courier dont le 1° volume a éte publie 
en 1880 (in-18). On a en outre de lui sous le titre 
de : le Baccalauréat ès letires, un cours d’études 
redigé d'apres les programmes officiels, sur les 
genres litteraires, la litterature grecque et la litté- 
rature latine {3 vol. in-18). È 

CAVAIGNAC (Jacques-Marie-Eugène-Godefrovy)}, dé- 
pute de la Sarthe, né le 22 mai 1855, est le bis du 
Lencral Eugène Cavaignac, chef du pouvor exécu- 
Uuf en 1848. Il fit de brillantes etudes aux lycces 
Charlemagne et Louis-le-Grand; son succès au con- 
cours géneral de 1867 donna lieu à un incident 
remarqué : 1l refusa de venir recevoir son prn des 
mains du jeune prince impérial qui assistat a la 
solennite. Pendant la guerre franco-prussienne, 1l 
s'engagea volontarrement et fut décoré de la me- 
dalle mihtaire pour sa conduite au plateau d'Avron. 
En 1872, 1l entra a l'Ecole polytechnique, d'où à 
passa à l'Ecole des pants et chaussées, et fut 
nommé ingémeur à Angoulême. Il revint à Paris, 


CAUSSIDIERE {Marc}, homme politique français, préfet 
de police à Paris, représentant du peuple, né à Genève, 
le 18 mai 1808, mort à Paris, le 27 janvier 1861 Edit. 1-3 


CAUSSIN DE PERCEVAL {(Amand-Pierre), orientahiste 
français, né à Paris le 13 janvier 1798, mort dans cette 
ville, le 145 janvier 1871. Edit. 15 


CAUVAIN {Henn-Alexis), journaliste français, avocat, 
né vers 1815, mort le 13 octobre 1858, Edit, 1 3 
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CAVALCASELLE 


pour suivre les cours de l'Ecole de droit, fut recu 
hcencié puis nomme maître des requêtes au Con- 
seil d'Etat en 1881. Porte candidat à l'elcction par- 
helle du 26 fevrier 1882. dans l'arrondissement de 
Sant-Calais, vacant par suite de lélection du dé- 
puté, M. Lemonnier, comme sénateur, il fut elu 
par 10015 voix sur 11097 votants. Il fit partie du 
groupe de l'Union républicane, fut le rapporteur 
du budget des chemins de fer de l'Etat, ct de divers 
projets de lai se rattachant aux travaux publiues et 
aux conventions avec les compagries. En 1884, il 
fut l'un des secretares de la Chambre. Après la 
chute du cabinet Jules Ferry (31 mars 1885), 1l 
devint sous-secrétaire d'tat au mimstére de la 
Guerre, avec le général Campenou, dans le cabinet 
Brisson. Porte sur la liste republicane du départe- 
ment de la Sarthe, aux elections du 4 octobre 1885, 
après le rétabhssement du scrutin de liste, 1l fut 
elu, le troisieme sur sept, par 54128 voix sur 
107499 votants. Aux elections génerales du 22 sep- 
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin d'arron- 
dssement, 11 se porta dans à circonscription de 
Saint-Calais et fut elu, au premier taur, par 8942 
voix, contre 6224, données à M Duguëé, candidat 
conservateur. 

M. Cavaignac a publié : l'Etat et les tarifs des 
chemins de fer {1883, m-8) et, plus recemment, un 
unportant ouvrage de emtique lustorique : Forma- 
lon de la Prusse contemporaine (1891, m-8). 


CAVAILLÉ COLL {Aristide), mdustriel français, ne 
le 4 fexrier 1811, a Montpellicr où son père etat 
facteur de pianos, vint à Paris en 1834, et v ob- 
hnt, à la suite du concours ouvert à cette epoque, 
la commande de l'orgue de l'eghse de Sant-Denis. 
lise des lors à Paris où son père transporta aus- 
sutôt son etablissemnent, 1l dut a cette premiere œu- 
vre une reputation soutenue par des travaux im- 
portants a Paris, les orgues de la Madeleme, de 
Sant-Yincent de Paul, de Saint-Sulpice, de \otre- 
Dame, de la Trinite, inaugure le 17 mars 1869, 
celui de Saint-Francois-Xavier, de Saint-Séverin, le 
grand orgue de la salle des fêtes du palais du 
Trocadero (1878); les orgues de Saint-l'aul de Ki- 
mes, de Notre-Dame de Saint-Omer, de la cathé- 
drale de Carcassonne, de Saint-Nicolas de Gand, en 
Belgique, ainsi que celles d'autres grandes eglises 
de l'etranger, de l'Amérique et de l'Australie. Ces 
instruments, dont quelques-uns comptent plus de 
6500 tuyaux, renfermaient les plus heureuses ap- 
plhications de la science à l'art musical par des 
procedes el mventions dus à ce facteur. 

M. Cavalle-Coll, qui à figuré à toutes les exposi- 
hons industrielles, depms 1844, y a constamment 
obtenu les premieres médailles, ainsi que toutes 
les recompcnses superieures des expositions dépar- 
tementales et de diverses Socictés. Nomme, en no- 
vembre 1849, chevalier de la Légion d'honneur, 1l 
a ete promu officier, le 21 octobre 1878. 

[] à ecrit un certain nombre de notices techni- 
ques et scientifiques sur son industrie, notamment 
une Étude expérimentale sur les tuyaux d'orgue, 
communiquée à l'Academie des sciences en 1849, et 
un Projet d'orque monuniental pour la basilique 
de Saint-Pierre de Rome Mrvallss: 4875, m-8). 


CAVALCASELLE |Giovanni-Battista), critique d'art 
et adrmumstrateur itahen, né à Legnago, le 22 jan- 
vier 1820, se Livra avec ardeur à l'etude des arts, 
et se rencontra, en 1847, avec le savant amateur 


CAUVAIN (Jules-Antoine}, romancier flançus, né à 
Dieppe, le 17 mars 1826. Edit. 5 


CAVAIGNAC pour Rene) pur, français, chef du 
pouvoir exécuiif en 1848, né À ’a1is, le 15 octobre 1802, 
ivrt le 28 octobre 1857. Edit 1-2. 


CAVAIGNAC (Antoine-Lows-Stanislas}, général de bri- 
gade, cousin du précédent, né en 11789, mort à Parts, Le 
28 juillet 1867 Edit 1-4. 


CAVALIÉ 


anglais, J.-A. Crowe (voy. ce nom), dont 11 partagea 
depuis les travaux. Il prit part aux mouvements 
revolutionnares de l'Itahe en 1848, et, lorsqu'uls 
eurent ete comprimes, 1l fut force de s'extler. [l se 
refugia à Paris, où 1l retrouva son collaborateur; 
ils redigèrent alors cette remarquable {histoire de 
l'ancienne peinture flamande (History of early fle- 
misch painting; Londres, 1857; 2° edit., 1872), qui 
rendit leurs noms inseparables et qui fut le pie- 
lude d’un ouvrage plus ünportant : Nouvelle Ilis- 
toire de la peinture en Ilalie,du n° au xve siècle 
L New Hist. of painting in Italy, from, etc. ; Ibid. 

864-72, 5 vol.) : ce bel ouvrage qui a eu une édi- 
Uon italienne, revue et augmentce {Florence ; 1882- 
1888, 4 vol}, a etc traduit en allemand par 
M. Jordan. À cette publication se rattachent deux 
grandes monographies des mêmes collaborateurs 
Vie de Tutien (Life of Titinn, 1877) et Pee de Ra- 
phael (Life of R. 1885}, qu ont eu egalement des 
éditions 1talhennes. 

Apres la reorgansaton du royaume d'Itale, 
M. Cavalcaselle y fut rappele avec honneur el 
nomme inspecteur du musce national de Florence 
au palais du Podesta, d'où 11 passa à Rome, en 
1878, comme inspecteur central de la drection des 
antiquites et des beaux-arts. M. Cavalcaselle a ete 
elu, le 17 août 1872, correspondant libre de l'in- 
stitut (Academie des Beaux-Arts), 


CAVALIÉ (Lowus-Henrr-Angech}, député français, 
est ne à Albi (Tarn), le 4 mars 1851. Etabli notare 
dans sa ville natale, 1l em etait maire lorsqu'il fut 
revoqué après le 24 nat 1873. Sans autre passe 

ohtique, il se presenta aux elections generales du 
20 fevrier 1876, conime candidat republicam, dans 
son arrondissement ; al fut elu par 11726 voix con- 
tre 103595, donnees au baron Gorsse, ancien de- 
pute. El vota avec la nouvelle majorite repubh- 
caine, et après l'acte du 16 mai 1l fut un des 065 
deputes des Gauches reunies qui refuserent leur 
confiance au miistere de Broglie. Aux elections 
gonerales du 14 octobre qui survient la dissolu 
on, M. Cavahe échoua avec 14691 voix, contre Île 
même concurrent, qui en obtint 41760 ; mis l’elec- 
tion de ce dernier ayant ete mvalidée, 11 fut elu, le 
27 janvier 1878. par 44241 von, sans concurrent. 
Il fut reelu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement 
d'Albi, par 14470 voix, sans concurrent. Porte sur 
la liste republhceune du Tarn, aux elcetions du 
4 octobre 1885, 11 fut élu, le quatrieme sur sn. 
par 41639 voix sur 93932 votants. Aux elections du 
99 septembre 1889, faites au scrutin d'arrondissc- 
ment, 1l se presenta dans la 1" circonscription 
d'Albi et fut elu pur 7447 voix contre 6628 obte- 
nucs par M. de La Panouse, caudulat monarchiste. 
M. Cavalie a represente le canton d'Alli au Conseil 
général du Tarn. 


CAVALLOTTI ({Felini-Carlo-Émanuele), poete et 
homme politique italien, est ne à Miluu, le ü no- 
vembre 4842, d'une famille originaire de Venise. 
Des l’âge de dix-huit ans, deja signale par des es- 
sais de poésie inspires de la hame de l'Autriche, 1l 
se jeta avec ardeur, comme pubhaste et comme 
soldat, dans les luttes pour l'indépendance :ita- 
henne, prenant part a diverses expeditions et mse- 
rant dans les Journaux des articles et des pieces de 
vers que leur audace revolutionnare fit rem quer. 
Il debuta au théâtre, en 1871, par un grand drame 
historique ot patriotique, les Gueux (i Pezzenu), 
represente à Milan, et accueilli bruyamment comme 
la tentative d'un romantisme nouveau : le sujet, 
emprunte à la pièce de Patrie, de M. Sardou, etait 
traite selon les procédes dramatiques de Victor 
Hugo. L'auteur dunna enswte sur les diverses 
scenes italiennes, a Milan, à Rome, a Ilorence, une 


CAVÉ (François), mécanicien français. né le 12 novem 
bre 1794, mort à Panis, le 6 mars 1835. Edit. 1 4. 
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serie de drames et quelques comédies, entre au- 
tres : Gusidu, Agynese (1811), Alcibrade RAD Len 
obtint le prix du gouvernement, es Messéniens 
(1876) ; le Cantique des canliques, el, pour pen- 
dant, da Fille de Jephté; puis la Rose blanche 
(1886), Nicarete, Lea, Agatomedon, comcdie en 
quatre acfes, efc. 

M. Cavallotti à publie en outre un volume de 
Poésies particulièrement poltiques {Milan, 1875. 
plusieurs editions), un recueil de pieces lyriques, 
sous le titre d’Anficaglie (Rome, 1879) et une 
traduction des Fragments de Tyrtée. 11 a ete com- 
mence une edition de ses Œuvres completes (Milan, 
1881 et suiv.). 

Elu plusieurs fois députe au Parlement italien, 
le passage de M Cavallotti à la Chambre n'a pas 
ete signale d'une façon inoms bruyante que quel 
ques-unes de ses tentatives poétiques. Plus d'une 
ins ses mterpellations et ses discours ont souleve 
des tempôtes, Il faut dre qu'il est un des hornmes 
politiques 1tahiens qui ont résisté avec le plus 
d'energie au courant qui, sous les auspices de 
M. Cnispi, portait l'Itahe vers l'Allemagne. : 

CAVELIER (Pierre-Jules), sculpteur françaæus, 
membre de l'institut, est ne a Paris, le 59 août 
1814. Son pere fusait des dessins pour les bronzes, 
l'ortevrerie et l'ameublement. Il avait un frere 
aine, Louis, qui suivit la profession paternelle, et 
mourut a trente ans. Quant à lu, 1 eut pour mai- 
tres David d’Angers et Paul Delaroche, et obtint, en 
L842, le grand prix de sculpture : le sujet du con- 
cours etait Diomède enlevant le Palladium, La 
môme annee, 1l debutat au Salon avec un Jeune 
coureur grec vainqueur uux jeutr olympiques. Pen- 
dant les ting annees de sun sejour officiel 4 Rome, 
il envoya au salon de 1849 sa celébre statue de 
Penelope endormie, achetce 10000 franes depuis 
par M. le duc de Luynes, pour son château de 
Dampierre. Il obtint la medulle d'honneur, et con- 
serva pendanttrois annees la pension de 4000 francs 
qu y etait attachee. Au Salon de 1855, il envoya 
une statue de da Vérité, qui fut placée au Luxem- 
bourg. À l'Exposition unwerselle de 1855, 11 donna 
Cornélie, une Bacchante, un Buste, et deux nou- 
veaux Bustes au Salon de 1857; puis, à l'Exposition 
universelle de 1867, le Néophyte, statue marbre. 

On dut ensuite a M. Gaveher deux statues pla- 
cees au-lessus de l'horloge de l'ancien Hôtel de 
ille de Paris : {a Seine et le Rhin, et la restauru- 
üon des figures qui ornæment le cadran, une statue 
equestre en bronze de François ÆE', dans la cour 
d'honneur; une fenommée récompensant les arts, 
au fronton de la galerie d’Apollon, du côté du jar- 
din; une statue de Saint dlathieu pour le portal 
principal de Notre-Dame de Paris, et une statue de 
Mgr Affie pour la cour de la nouvelle sacnistie; un 
groupe de cariatides au pavillon central du nou- 
veau Louvre, côté du Midi; sur la place du Car- 
rousel, un couronnement de pavillon d'angle reprè- 
seutant {a Poesse et l'Histoire: une statue d’Abé- 
dard, au nouveau Louvre: celle de Blaise Pascal 
pour le res-de-chaussee de la tour Samnt-Jacques la 
Bouchene (1856); les bustes d’Ary Scheffer, de 
M. Honriguel-Dupont (1859) ;le groupe de Cornélie 
ot ses enfants orace Vernet, buste en marbre, 
et Napoléon Le législateur, Statue en marbre ap- 
partenant au prince Napoleon (1861): M. {saac Pe- 
serre, buste en marbre (1863), une statue de Gluck, 
à l'Opera Sen la A ee pour le nouveau 
musée Galhera {1891), etc. Il a eté charge d'une parte 
de la decoration de l'eglise de Saint-Augustm, à 
Paris (1864). 

M. Cavelicr, dont les œuvres se distinguent par 
la science et la pureté de l'exécution, par l'ele- 
œgance des formes et la grâce des attitudes, a aussi 


CAVÉ (Élisabeth-Marie Bravor, veuve), artiste française, 
nce à Paus en 1810 Edit. 1. 


CAVELIER DE CUVERVILLE — 5 


exécute des modèles pour la hjouterie et l'orfe- 
vrerite fine, entre autres celut d’une poignee d'epée 
offerte au general Cavagnac et cielce par Fro- 
ment Meurice (1849). En 1865, 11 à ete nomme 
membre de l'Institut, en remplacement de M. Duret, 
Il a obtenu, outre la medaulle d'honneur de 1849, 
une 3° médaille en 1842, une medaille de 3% classe 
a l'Expostion unnerselle de 1855, et a ete promu 
offiaer de la Leyion d'honneur le 9 juillet 5861, 11 
a fait partie du jury d'admission à l'Exposition um- 
verselle de Londres en 1862. 


CAVELIER DE CUVERVILLE (Jules-Marie-\rmand\, 
marm français, ne au château de la Portedohain, 
pres d'Allneuc (Côles-du-Nord}, le 28 juullet 1834, 
entra au service de la marine en 1850, apres avoir 
fut ses etudes à Rennes et à Paris. Asprrant, le 
As août 1852; enseigne de vaisseau, le 2 decermbre 
4854; hcutenant de vaisseau, le 12 juillet 1860; 
capitaine de fregate, le 22 Juillet 4870; capntane de 
vaisseau, le 8 octobre 1838.11 a eté promu au grade 
de contre-armiralle # fevrier 1888. Î[l put part a la 
campagne de Grunée, fut blessé devant Sebastopol 
et mus 4 l'ordre du jour pour sa belle conduite. De 
1861 à 1865, ul fut professeur à l'Ecole navale, ser- 
vtt dans diverses escadres, commanda, en 1876, la 
station navale de Fa Manche et de la mer du Nord, 
jut nonuné, en 1878, attache naval a l'ambassade 
de France à Londres, et en 1883, coutmandant la 
division navale de l'Atlantique Sud. Apres sa pro- 
motion au grade de contre-anural, 1 fut major ge- 
neral de la flotte à Brest et, en mars 1890, recut 
le comminandement en chef de la division navale de 
l'Atlantique. C'est à ce dernier titre qu'il eut à ter- 
nuner les affures du Dahomey et a signer untratte 
de pan avec Le rot de ce pays, le 4 octobre 1890, 
Officier de Ha Legion d'honneur le 41 août 1866, 11 
a ete promu commandeur le 28 decembre 1883. 

M. Cavelier de Cuverville a insere dans la feuue 
marulime et coloniale un grand nombre d'etudes 
dont quelques-unes ont ete tirees a part. Nous 
ciicrons : le Canon de quin:e pouces des Etats- 
Unis (1866, n-8) ; Appendice aux études théoriques 
el pratiques sur les armes à feu portatives (1867, 
in 8); Etude sur la péche côtière {1868, ME la 
Pêche du corarl sur les côtes de l'Algérie (A875, 
in-8) ; da Science de la construction du navüe ron- 
sidérée dans ses rapports avec les lois de la nature 
(1855. m-8); Progres réalisés par l'artillerie na- 
vale de 1855 à 1880 (A88L, gr. mn-8). I a traduit 
de l'anglais du capitaine Owen, Cousidéralions pra- 
tiques sur l'emploi de l'artillerie rayée (1867, n-8;, 
avec notes, et de M. Welles, secretaire au departe- 
ment de la Marine, la Marine aux Elats-Unis, rap- 
port adressé au président Johnson (1867, in-8). , 


CAYLEY (Arthur), mathématicien anglais, né le 
16 août 1821, a Richmond (comte de Surrey), et 
clevé a l'Umversite de Cambridge, étudia le droit, 
fut aduus, eu 1849, au barreau, mus se hvra avec 
ardeur u Son goût pour les seicnces. Ses recherches 


CAVENNE {Francots-Alexanûre), ingénieur francais, séna- 
teur, né au village de Mont-d'Ongny-Sainte-Benoite 
(Aisne}, le 5 mai 1773, moit à Paris, le 11 avril 1856 Edit 
1-2, — Son fils François-Alexandre Cavsane, né à Paris, en 
1799, mort à Arras, en août 1861. Edat, 1-à 


CAVENTOU {Joseph-Bicnaimé), pharmacien franças, né 
à Saint Omer, le 30 Juin 1795, mort à Paris, le 5 mai 1877. 
Edit 1-B. 


CAVEROT {Mgr Lous-Marie-Joseph-Eusèbe), prélat fian- 
ças, cardinal, né à Joinville (Haute-Marne), le 26 ma 
1806, mort à Lyon, le 23 janvier 1887. Edit. 5. 


CAVOUR (Camille Bexso, comte ve), homme d’État 11a- 
ne né à Turm,le 1440 août 1810, mort le 6 Juin 1861. 
dit 1-3. 


CAVOUR (Gustave, marquis pe), frère aîné du précédent, 
mort en février 1864 Edit 1-3 — Son tils, Eynard Benso 
og Cavour, moit à l'urin,le 31 août 1875 Edit 1-4. 
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sur la parte transcendante des mathématiques sont 
cousignees dans les diers recueils pubhes à Cam- 
bridge, à Edimbourg et à Dublin, dans le Journal 
de M. Liouulle et cchu de Crelle. Membre de la 
Societe royale de Londres, eit 1832, correspondant 
de l'Insutut. le E5 avril 1863, la même année pro- 
fesseur a l'Untversite de Cambridge, il obtint le 
titre hononlique de docteur de l'Umiversite de Leyde 
on Î815. On remarque entre autres memoires de 
M, Caylev ses Recherches analytiques sur le pro- 
blème de Malfatti {Analytical researches, 1859), ct 
la Théorie de la transformation géométrique (On 
the theory of lmear transformations). 


CAZAUVIEILH {Octave}, deputé de la Gironde, ne à 
Gujan-Mestros le 4 mai 1834, est fils d'un capitaine 
de fregate. Ancien médecin de la marime, 11 devint 
maire de Salles et consaller genéral de la Gironde. 
Porte, conne candidat republicun, aux elections 
du 21 août 1881, dans la 5° circonscription de Bor- 
deaux, il obtint, au premuer tour de scrutin, 8 294 voix 
contre 9553 partagees entre deux candidats, l'un 
legitimiste, l'autre republicun. Il fut elu, au scru- 
un de ballottage, par 10642 voix contre 5 556 obte- 
nues par son concurrent legitinuste. Inscrit sur la 
hste repubheume opportumste de la Gironde, aux 
elections du 4 octobre 1885, 1l reumt 66367 voi. 
au premier tour de scrutm, et fut elu, au scrutin 
de bailottage, le premier sur onze, par 89155 voix 
sur 161954 votants. Aux éleclions generales du 
22 septembre 1889, faites au scrutin d'arrondisse- 
ment, 1] se presenta dans la 5° circonscription de 
Bordeaux et fut élu, au premier tour, par 11900 voix 
contre 7946 ohtenues par le baron de Carayon-La- 
tour, candidat monarchiste, et 1 751, par M. Pascal, 
boulangiste. ” 


CAZE (Edmond-Marie-Justin), deputé français, ne 
a Toulouse, le 16 septembre 1859, étudia le droit, 
s'inscrivit au barreau de sa ville natale, et prit Ie 
grade de docteur en droit. Il se prescnta aux clec- 
uons du 20 fevrier 1876, pour la Chambre des de- 
putes, comme candidat republican, dans l'arron- 
dissement de Villefranche, avant à lutter contre 
trois concurrents : MM. de Lamothe, candidat legi- 
umuste, d'Auberjon, bonapartste, et Piou, représen- 
tant sortant, conservateur; El obtint, au prenuer 
tour de scrutin, à 190 voix, et fut élu au second tour, 
le 5 mars suivant, par 6712 voix. M. Caze fut un 
des 565 deputes des Gauches reurmes qu, apres 
l'acte du 16 na, refuserent un vote de confiance 
au cabmet de Broghe; 1l se representa aux elec- 
tions du 44 octobre 1877 qui suivirent la dissolu- 
ton, et echoua d'abord avec 7135 vonx contre 7 189, 
obtenues par le candidat officiel, M. de Lamothe. 
L'election de ce dermer ayant eté annulee, M. Caze 
tut reelu, le 3 mars 1878, par 8400 vais environ, 
sans concurrent. IE fut reelu, le 21 août 1881, dans 
l'arrondissement de Villefranche, par 7507 von 
contre 6536 données au candidat bonapartste, 
M. d'Avvuesvnes. Daus le cabinet du 14 november 


CAXIAS f{Luis-Aivez ne Lima, duc pe), maréchal bré- 
sien, ne à Rio-deJaneuo en 180$, mort dans cette ville, 
le 8 mur 1880. Edit. do 


CAYLA {Jean-Muners), journaliste français, né au Vigan, 
le 11 mai 1842, mot à Pams, le 2 mai 1877. Edit. 1-5 


CAYLUS (Jean Baptiste-Ernest), Journaliste français, 
né en 1813, murt à New-York, en mars 1878. Edit, 15 


CAYX {Charles}, imstorien français, député, né à Cahors 
(Lot), le 5 juillet 1795, mort le 5 septembre 1858. Edit. 
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CAZALAS (Louis), médecin français, sénateur, né à La- 
borde (Hautes-Pyrénées), le 1% septembre 4815, mort à 
Bagnères le 14 octobre 1884. Edit. 5. 

CAZALES {l'abbé Edmond ps), anfien représentant du 


peuple français, né à Grenade-sur-Garanne, le 31 août 
LRO, mort à Rennes, le 98 Janvier 1876. Edit. 1-5. 
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1881, preside par M. Gambetta, M Edmond Caze 
devint sous-secretaire d Etat au numstère de l’A- 
griculture et donna sa demussion Îc 26 Janvier 1882. 
Aux elechons du 4 actobre 1885, fautes au scrubn 
depaitemental, 11 se porta, en dehors de toute hste, 
comme candidat republican independant. Il ne 
reutntt que 7992 voix sur 108314 votants, et se 
desista au scrutin de balluttage. Aux elections gene- 
rales du 22 septembre 1889, faites au serutin unino- 
nunal, 1 se represeuta dans l'arrondissement de 
\dllefranche et fut elu au prenuer tour, par 7 842 
voix, contre 6706, donnces à M. Gaffery, candidat 
conservateur. 


CAZEAUX (Dominique-Enule), ancien depute fran- 
Qus, ne à Benne (flautes-Pyrences), le 12 decembre 
809, entra dans la magistrature, fut, en 18092, 
substitut du procureur nuperal au tribunal evil 
d'Oloron, passa à Bordeaux, puis vint, en 1868, en 
la même qualite, à l'anis, et occupa, assez souvent, 
le siege du muustere public dans divers proces de 
presse ct de reumions publiques. Revoque apres le 
4 septembre 4870, il acutra dans son pays, et fut 
capitaine d'une compagme de mobiles des Hautes- 
Pyrenees. 11 se presenta à une election partielle 
pour l'Assemblec nationale dans son departement, 
et fut elu, le 17 janvier 1875, au scrutin de ballot- 
Lage, par 29855 voix. Il siegea a droite, fit partie 
du groupe de FApypel au peuple, pitt part a la dis- 
cussion du rapport de M. Savary sur les agisse- 
incnts des bounapartustes, et repoussa l'ensemble 
des lois constitutionnelles. l'orte aux elections dn 
20 fevrier 1876, pour la Chambre des deputes, dans 
la L° circonscription de Tarbes, comme candidat 
bonaparbste, al fut elu par 8258 von, sut la 
mème ligne pohtique, et fut un des 158 deputes 
qut, apres l'acte du 16 mai, accorderent leur vote 
de confiance au munistere de Broghe. Il se repre- 
sciita aux elections du 14 octobre, qui suivirent la 
dissolution, comme candidat officiel, et fut reelu 
par 6217 voix, contre 5262 accordees à M. Balle, 
candidat republican. Il fut reelu, le 21 août 1881, 
dans la 1° circonseription de Tarbes, par 6 427 vou, 
contre 6124 ohtenues par le canddat repubhcam. 
Purte sur la liste monarchste du departement des 
Hautes-Pyrences, aux elections du # octobre 1883, 
apres le retour au scrutin departemental, 1] fut elu, 
le prenuer sur quatre, par 32224 voix sur 53924 
votants, Aux elections generales du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin d’arrondisse- 
ment, 1l Se presenta dans la 1° circonscription de 
Farbes, obtint, au premier tour, 6815 voix contre 
+151 obtenues par M. Marlual Bale, et 5397 par 
M Barrere, candidat repubheain, et echoua au scru- 
tin de ballottage, avec 6 668 voix contre 7 057 reumes 
par M. Barle. Marre de Benac, M. Caseaux repre- 
selite le canton d'Ossan, au conseil general de son 
departement, et en a eté secretaire. 


CAZELLES (Enmle-Honoré), medecin et adminis- 
trateur français, est ne à Nimes, le 31 octobre 
1851. Il etudia la medeeme a Paris, fut recu in- 
terne des hôpitaux en 1857 et docteur en 1860, avec 
une these sur le Traitement de l'Ectropion cica- 
trectel. 11 se retira a Saint-Gilles, dans le Gard, se 
Lvra à l'eturle de la philosophie et entreprit la tra- 
duction d'ouvrages de divers auteurs etrangers. Les 
evenements de 1870 le firent sortir de sa retraite: 
nomme secretaire gcnéral de la préfecture du Gard, 
il occupa ce poste jusqu'a la paix. Il defendit en- 
suite les idees républicanres dans là presse de pro- 


CAZEAUX ARR médecin fiançais, meinbre de l’'Aca- 
demie de Médecine, né à Paris, en 1808, mort le 16 avril 
1862 Edit. 1-4 


CAZELLES (Matlueu-Brutus), ancien représentant du 
Dee fi “ nt . L Montagnac (Hérault), le 7 octobre 
195, mor a Folie, près Margny-les-Compiègnes, le 
13 août 1880 Edht 1-5, Eu ie 
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vince, pendant li duree de l’ordre moral. Préfet de 
la Creuse en 1878 et de l'Herault cn 1879, 1l devant, 
la même annee, directeur du service pemtentiare 
au mmistere de l'Intemicur. En 1880, 11 passa a la 
direction de la sûrete generale et fut, en 1881, 
directeur du cabinet du mmmistre. Nommé, en 18892, 
prefet de Meurthe-et-Moselle, 11 passa, en 1884, a 
la prefecture des Bouches du-ihône et fut appele 
au Conso d'Etat on IS887. Sous le nouveau munis- 
tere de M. Constans (17 mars 1890), 1l a etc replace 
à la tête de la direction de la sûrete générale. 
Decore de Ia Légion d'honneur cn 1880, il a cté 
romu officier, le 11 juillet 1882 et commandeur, 
e 40 mars 1885. à 
On doit à M. Cazelles les traductions suivantes : 
l'Assujeliissement des femmes, de Stuart Mill (1869, 
in-18); da Phulosoplue de Hamillon, du même 
(1869, m-8), les Premiers principes, de Herbert- 
Spencer (1871, 1n-8}; le Sens et l'intelligence, de 
Al. Bain (1875, an-8); Les Mémoires, de Stuart Mill 
(1874, m8); da liceligron naturelle, de Gcorges 
Urote (1875, 1in-18}; Principes de biologre, de 
I. Spencer (1878, 2 vol. in 8) et Principes de So- 
ciologre, du même (1879-1885, 3 vol. m-8). à 


CAZENOVE DE PRADINES (licrre-Marie-Edouard 
oi), homme politique francais, depute de la Eorre- 
Infericure, est ne a Marmande (Lot-et-Garonne), le 
ol decembre 1858. Appartenant a l'une des plus 
anciennes fanulles de Gascogne, 1l etait attache, 
depuis plusieurs annecs, à la minson du comte de 
Chambord, en qualite de secretaire, lorsque éclata la 
guerre de 1870. Apres la chute de l'Empire, il s'en- 
gagea dans le corps du géneral Charette, fut griève- 
ment blesse a la balulle de Loigny et obtint la 
médaille mailutare. Il etait encore souffrant quand 
il fut élu depute de Lot-et-Garonne, à l’Assemblee 
nationale, Le 8 fevrier 1871, le quatrieime sur six, 
par 55 283 voix. Il prit place à l'Extrême droite, vota 
pour la paix et combattit toutes les mesures ten- 
dant à l'etabhissement du regime republhicam. Le 
13 mas 1871, 1! deposa une proposition « pour deman- 
der des prieres publiques par toute la l'rance pour 
supplier Dieu d’apaiser nos discordes civiles et de 
mettre un terme aux maux qui nous afihgent ». 
L'Assemblee nationale vota l'urgcnce sur ectte 
proposition et l'adopta à une grande majorite. Lors 
dela discussion de la loi sur l’eghse du Sacre-Cœur 
a Montmartre, M. de Cazenove proposa un articie 
additionnel, portant que l'Assemblee enverrait une 
delegation officielle assister à la pose de la premuere 
micrre. Cette proposition fut repoussee, mais valut 
a son auteur une lettre de fchcitations du comte de 
Chambord. Il fut aussi l'un des signataires de l'a- 
dresse au Pape et de la proposition tendant au reta- 
bhssement de la monarchie, deposee le 15 juu: 4874; 
enfin 1l repoussa l'amendement Wallon et l’en- 
semble des lois constitutionnelles. 

Apres la clôture de l’Assembiee nationale, M. de 
Cazenove se prescnta aux élechons de fevrier 1876, 
pour la Chambre des deputes, dans la 2% circon- 
scription de Nantes et dans celle d'Agen. [echoua, 
dans la premiere, avec 7688 voix contre 8422 don- 
nées à M. Gaudin, canddat bonapartiste, et n'ob- 
tint, dans la seconde, que 1394 voix sur 15 411 vo- 
tants. ]] ne se représenta qu'à l'elechon partielle 
du 44 septembre 188%, dans la 2 circonscription de 
Nantes, vacante par suwute de la mort de M. Gaudin, 
et fut élu par 8958 voix contre 3952 donnees au 
candidat bonapartiste. Apres le retablissement du 
scrutin de ste, al fut porte sur la liste imnonam- 


CAZENAVE {Jules-Jacques), médecin françaus, né vers 
1795. Edit. 1-5. 


CAZENAVE (Pierre-Lowus-Alphée}), médecin français, né 
le 5 inai 1802, mort en avril 3877. Edit. 1 5 


CAZES (Romain), peintre fiançus, né à Saint Béat 
(Haute-Garonne) en 1810, mort à Saint-Gaudens, le 21 sep- 
tembre 1881 Edit. 5 


CAZIN 


chuste aux élections du # octobre 1885, dans la 
Loire-Infeneure, et élu le septieme sur neuf, par 
70 151 voix sur 121059 votants. Adversaire declaré 
des compromissions politiques, M. de Cazenove a 
hautement repudie, au cours de l'annee 1889, tant à 
la Chambre que dans la lutte electorale, les coali- 
tions du parti conservateur avec les révisionnistes 
boulangistes. Aux elections du 22 septembre 1385, 
faites de nouveau au scrutm d'arrondissement, 1l 
posa sa candidature dans la 3° circonscripuon de 
Nantes, et fut elu, au premuer tour, par 12 896 von, 
contre 12 509 obtenues par M. Gaudin fils, depute 
sortant, candidat bonapartiste. M. de Gazenove de 
Pradines représente le canton de Chapelle-sur- 
Erdre, au Conseil general de la Loire-Inferienre. 


CAZIN (Jean-Charles), pemtre français, ne à 
Samer {Pas-de-Calas) vers 1840, étudia le dessin 
ous la durection de M. Lecog de Boisbaudran, et 
passa en Angleterre où 1l eultiva la penture en 
s'attachant aux maitres de l’école préraphaelique. 
C'est de Londres qu'il fit, en 1876, son premier 
envoi au Salon, Le Chantier, fragment d'un projet 
de decoration, peint à la @re. JL a expose depuis : 
en 1877, La Fuite en Egypte; en 1878, le Foyage 
de Tobie:; en 1879, de Départ, variante de la fuite 
en Egypte, et l'Art, fragment de plafond; en 1880, 
un autre Tobe, place au musee de Lille, et Agar 
et Ismael, une de ses œuires capitales, acquise 
par le musee du Luxembourg: en 1881, Souverer de 
féle; en 1885, Judith sortant des murs de Béthu- 
Le; en 1888, la Journée faite, sujet PR Are 
Il a donne, en 1890, plusieurs toiles au Salon des 
artistes dissidents au Champ-de-Murs : les Foya- 
geurs, l'Eté, Mousson et Un sair : ces leux dernieres 
appartenant à M Coquelin ainé, et de plus, comme 
sculpture, Femme de marin, masque, bronze en 
plâtre. Il a pris en outre une part remarquee 4 
plusieurs antres expositions, notamment à celle 
de l'Umon des Arts decoratifs en 1882. M. Cazin à 
obtenu une {® medulle en 1880. Decore de la Legion 
d'honneur, le 15 juillet 1882, 1l à ête promu officier 
le 24 octobre 1889. 

Sa femme, Mrne Marie Cazix, née Guiicer, nee à 
Pambœuf {Loire-Inferieurc}, elève de Mme Peyrol 
Bonheur et de M. Cazin, son mari, debuta avec ce 
dermer au Salon de 1876, par l'envoi d’un paysage, 
Un étang en Picardie. Elle donna ensuite dans le 
même genre : en 1877, Village de pêcheurs; en 
1878, le Matin sur la côte; en 1880, Anes en liberté, 
et dans un autre ordre, en 1889, une Diane. Dans 
l'intervalle, elle avait néglhige la pemture pour le 
dessin, et s'était surtout exercée a la sculpture. 
Elle a donne dans ce dernier genre, en 1882, Tras- 
lesse, masque, bronze; en 1885, David, buste, et la 
Fortune, buste; en 1883, le Regret, statue; en 
1886, Jeunes filles, groupe. Elle à envoyé aussi 
au salon des dissidents du Chanp-de-Mars, en 18990, 
Secours aux malades, bas-relief, plätre. Mme Charles 
Cazin a obtenu une mention en 1889 et une médaille 
d'or à l'Exposition universelle de 1885. : 


CAZOT (Théodore-Joseph-Jules), senateur fran- 
cas, ne à Alas (Gard), le 11 fevrier 1821, fil de 
brillantes études de droit à Paris, donna, pendant 
quelques annèes, des répétitions de droit, s'inscri- 
vit au barreau de Paris et plaida quelques affaires 
politiques. En 1848, 1l retourna dans le Gard, et 
soutint vivement l'opinion republicaine. $es protes- 
tahions contre le coup d'Etat de 1851 le firent 
mterner à Montpellier. En 1859, il se fit inscrire 
au barreau de Nimes. Dans les dernières années 
de l'Emprre, il se présenta comme candidat radical 
aux élections législatives du Gard; mais il echoua, 
grâce à la vigueur des efforts de l'administration 
contre lui. Après le # septembre 1870, M. Cazot 
fut nommé secrétaire général du nunistere de 
l'interieur, puis envoyé comme représentant ce 
ministère aupres de la délégation du gouvernement 
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CEDERSTROM 


à Tours et à Bordeaux. Il se presenta aux elections 
générales pour l’Assemblée nationale de fevrier 
1871, dans le departement du Gard, mais 1] ne 
reussit a se faire nommer qu'aux elections comi- 
plemeutiures du 2 juillet suvant, où al fut elu par 
94949 voix sur 97257 votants. Il prit place dans 
les rangs de la Gauche et appartint au groupe cut 
de l'Umon republicane dont 1l fut même nomme 
president. Il vota ordinarement fec l'extrême 
Gauche et defcncht l'opinion repubhcame dans plu- 
sieurs reunions publiques. A la fin de l'annee 1875, 
il fut elu sénateur mamovble par 905 voix sur 
991 votants (16 decembre). Au Senat, 1 pait place 
a gauche. 

Ms à la tête du mimstere de la Justice dans le 
cabinet Freycmet du 27 décembre 1879, M. Cazot 
prit la plus grande part à l'executiou des decrets 
du 29 mars 1880 contre les jesutes et les congre 
gations non autorisees. Aprés la crise ministerielle 
du 18 septembre, provoquee par les difficultes rela- 
uves à l'apphealion de ces decrets, 1} reprit le méme 
portefeuille, dans le cabinet reconstitue sous la 
presidence de M. Jules Ferry, le 23 septembre 1880, 
et le garda dans le mimistere Gambetta qui ne dura 
que deux mois, du 4 novembre 1881 a la fin de 
Janvier F882. Nommé premier present de la Cour 
de cassation, sous le second cabinet Juies Ferry, le 
19 avril 1883, 11 se it forcé d'abandonner ces 
hautes fonctions, le 15 novembre 188%, par suite de 
sa parhcipation à la malheureuse entreprise de la 
Societe des chemins de fer et de navigation d'Alais 
au Rhône el à la Mediterranee, qu aboutit a li 
failhte : il donna sa denussion, tout en protestant 
qu'il etait sorti de cette affaire « la conscience et 
les mains nettes » A l'ouverture de la session de 
1890, M. Cuzot a cité elu lun des questeurs du Se- 
nat. Demeuré l’un des hommes les plus populures 
de son département, 1l a represente, depuis 1871, 
le canton d'Anduze, au Conseil general du Gard. 


CECCALDI (N....), depute de la Corse. Avocat au 
barreau de Bastia, 1l fit partie sous l'Emprre de 
l'opposition républicaine. Nomme prefet de la Corse 
le 6 septembre 1870, 11 fut remplace, le 3 janvier 
1871, par M. Gustave Naquet. Candidat republican 
dans Parrondissernent d'Ajaccin, aux electians du 
20 février 1876, al obtint au premier tour 1 {81 vor 
sur 12462 votants, et se desista au scrutin de bal- 
lottage. Il echoua aussi aux elections du 21 août 
1881, dans le méme arrondissement, conire M Pe- 
raldi, egalement candidat. republican. Porte sur la 
hste répubhcaine de la Corse aux elections gence- 
rales du 4 octobre 1885, fates au scrutin départe- 
mental, 1l reunit, au prenner tour, 12497 voix sur 
4920% votants, et echoua, ainsi que toute la hste, 
au scrutin de ballotiage, avec 290615 voix sur 
50469 votants. Après l'nvahdation des elections de 
la Corse, 1l se representa au scrutin du 14 fevriel 
1886 et fut elu, le troisième sur quatre, par 24768 
voix sur 57503 votants. M. Ceccaldi representat Île 
canton de Piana au Conseil general de la Corse. Aux 
elections génerales du 22 septembre, fautes au scru- 
un uninominal, 1l se présenta dans l'arrondisse- 
ment d'Ajaccio et reunit, au prenner tour, 5 372 voix, 
contre 5195 obtenues par le comte Multedo, eandi- 
dat bonaparuste, ét 1982 par M. Pozzo di Borgo, 
candidat royaliste. Il échoua au scrutin de ballottage, 
avec 6762 voix, contre 6 903 donnees au comte Mul- 
tedo; après l'invalhdation de ce dernier, 1l se repre- 
senta le 16 fevrier 1890, et obtint 6461 voix contre 
071 donnees au même concurrent, | 


CÉDERSTROM (Gustave-Ulof, baron De), peinire 
suedois, né a Stockholm, le 12 avril 1845, suivit 
ls cours de l'Umversité d'Upsala et servit ensuite 


CÉCILLE (Jean-Baptiste-Thomas-Médée, comte}, marin 
français, sénateur, né à Rouen, le 16 octobre 1787, mort 
à Saint-Servan. le 8 novembre 1833. Edit. 1-B 


CÉLESTE 


dans l'armée, comme lieutenant de chasseurs. Il 
donna sa démission, en 1866, pour entrer à 1 Ecolc 
des Beaux-Arts de Stockholm, partit, l'annee sui- 
vante, pour Dusseldorf où il fut lève de son com- 
patriote Fagerlin, vint à Paris en 1869, étudier 


sous Bonnat et sous Meissornier, visita l'Italie et se 
fixa ensuite à Paris. 
Il débuta au Salon de 1870 par un Portrait, mais 


exposa depuis assez irregulièrement, Ou cite delut 
TE Lit d'hôpital (1874); les Heures 


Mignon 
sombres 


1875); Eprloque, toile de genre lustort- 


que, au musée de Stockholm; deux tableaux d'his- 
toire à l'Exposition umwerselle de 1878 : Marque- 


rite de Suède et Albrecht de Mecklembourg, 1559, 
et le Corps de Charles XII porté par ses officiers 
au travers la frontière norvégienne : ce dernier, 
particulrérement remarqué et accuelh favorable- 
inent par la critique: le Braconnier et les Enrôle- 
ments sons Charles XII (1879); Charles XII au 
passage du Dniéper (1880); Bonne étape (1882); 
La Fournée (1885); l'Armée du Salut PRE la 
Secte des Baptistes ct Nuit d'été en Suède (1887). 
M. Cederstrom a obtenu une 2% médaille en 1878 ; 
la ete, Ia même annee, nommé membre de l'Aca- 
demte des Beaux-Arts de Stockholm. L 


CÉLESTE (Celeste Eccror, plus connue sous le 
nom de Mme), artiste dramatique anglaise, est 
née à Paris, le 16 août 1814, de parents français, 
et entra des l'enfance dans les classes de danse de 
l'Academie royale de musique. À l’âge de quinze 
ans, elle accepta un engagement pour l'Amérique 
où elle fut bien reçue, s'y maria avec M. Elliot, 
mort quelque temps après. Elle parut à Liverpool, 
dans Fenella de Masariello (1850), et après avow 
parcouru les grandes villes du Royaume-Uni, dansa 
avec un grand succés, à Londres, les ballets de £a 
lille de Cachemure et la Révolie au sérail (1835). 
En 1834, elle retourna aux Etats-Unis; ses repré- 
sentations ne furent qu'un long triomphe, et sa 
présence causa, partout où elle se montra, un Im- 
croyable enthousiasme; on lui portait les armes, 
la foule s’attelait à sa voiture, on alla jusqu'a la 
nommer par acclamation citoyenne de F'ÜUmion, et 
le president Jackson la presenta lui-même au con- 
Seil des ministres, qui la fehcitèrent d'avoir eté 
Jugee digne d'un tel honneur. Au bout de trois ans, 
elle revint mihonnaire à Londres {1837), et se mit 
a Jouer le drame et la comedie à Drury-Lane, puis 
à Hayinarket. En 1844, elle prit la direction de la 
scène secondmure d'Adelplu, pus l'abandonna pour 
«elle du Lyceum, qu’elle conserva jusqu'en 4860. 
Après une nouvelle tournee de trois ans en Ame- 
rique, elle donna au théâtre d'Adelpht, le 22 octo- 
bre 1870, une représentation d'adieu. Elle à nean- 
uioins reparu sur la scene à de rares intervalles. 


CENDRIER (Francois-Alexis), architecte français, 
ne à Paris, le 12 fevrier 1805. suit l'ateher de 


CÉNAC (Jean-Prerrc-Blaise), ancien représentant du 
peuple français, né à Lourdes, le 4 février 1799, mort à 
Argeles, le 5 Janvier 1882. Edit. 1-5 


CÉNAC-MONCAUT (Justin), lttérateur français, né à 
Sant-Elix (Gers) en 1814, moit au inème leu, le 21 fé- 
viser 1831 Edit ? 4 


CENTOFANTI (Sylvestre), professeur el écrivain italien, 
né à Calci, pres de Pise, le 8 déceinbre 1794, mort à Pise, 
le 6 janvier 1880 Edit 15 


CERFBEER DE MEDELSHEIM (Maxumilien-Charles-Alphon 
se), pubhciste français, né à Epinal, le 20 juullet 1817, 
mort à Passy, le 16 decembre 1883 Edit. 1-3 


CERISE {Laurent-Alexandre-Philibert Crrisi, dit), méde- 
cin français, né à Aoste (Piémont), en 1809, mort à Paris 
le 5 octobre 1869 Edit. 1-4. 


CESARE (Giuseppe, chevalier pe), lustorien italien, né à 
Naples en 1785, mort le 15 avril 1856 Edit 1-2. 


CESBRON (Jean-Marie-Guillaume Ernest}, député fran- 
cuis, né à Bordeaux, le 4 avril 1819, mort à Poitiers, le 


1'"janvier 1882 Edit 5 
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CHABAL-DUSSURGEY 


Vaudoyer et les cours de l'Ecole des Beaux-Arts, et 
remporta, en 1827, le second prnx d'arclutecture. 
I voyagea en Itahe et en Espagne, et travailla 
même à quelques publications étrangères. De retour 
en France, 1l exeeuta, au cimetière de l'Est, le mo- 
nument de Felix de Beaujour (1858). Nommé, deux 
Ans aprés, architecte en chef du chemin de fer de 
Lyon, 1l fit ou dirigea pendant plusicurs annees 
tous les travaux de cette ligne importante, et no 
timment ceux des gares de Paris et de Lvon. En 
185%, M. Cendrier conduisit quelques mois les tra- 
vaux du palais de l'Industrie, bentôt repris el ter- 
munés par M. Viel, qu les avait commences. ll a etc 
decore de la Legion d'honneur en ma 1851. 


CERRITO (Francesca, dite Fann\), danseuse fran 
Case d'origine italienne, née a Naples le 11 mars 
#21, et fille d'un ancien soldat de l'Empire, debuta 
en 1859, comme prenuer sujet, au theâtre Sant- 
Charles, duns le ballet intitulé + l'Horascope, où 
elle exeita le plus vif enthousiasme. Bientôt elle 
dansa sur les principales scenes de l'Italie, notam- 
ment à la Scala de Milan, en 1838, à l’occasion du 
couronnement de l'empereur Ferdinand Vienne la 
retimt ensuite pendant deux annees, et Londres 
l'applaudit a chaque saison, de 1840 à 1845. Dans 


cette dermère ville, elle dansa un pas de quatre 


avec Fanny Elssler, Marie Taglionr et Carlotta Grisi. 
et sut se faire goûter a côte d'elles. Elle y epousa, 


vers le même temps, M. A. Samf Leon, musicien 
et danseur distingue. Ils se scparèrent a Paris, en 


1850. Elle etat alors attachée à l'Opéra, où elle 
contracta, en 1852, un nouvel engagement. Sans 
exercer le prestige de quelques talents hors hgne, 
\ine Cerrto avait un charme qui l'a fat surnom- 
mer, lors de ses debuts en Itahe, « la quatrieme 
Grâce ». Elle a ecrit et signe, entre autres ballet, 


celui de Gentmr. 


CES-CAUPENNE (N..….. pe), sénateur français, con- 
seller general des Landes pour le canton de Mu- 


eron et vice-président du Conseil, entra au Sénat à 
la suite de l'election partielle du 26 jum 1887, en 


remplacement du general Farre, senateur mamo- 
vible decede. Tl fut elu, au second tour de serutm, 
par #25 voix, contre 275 données à M. Boulast, 
ancien deputé et candidat monarchiste. Au renou 
vellernent triennal du 5 Januer 1888, 11 a ete reelu, 
au second tour de scrutin, par 409 sur 712 inscrits 
et votants. £ 

CHABAL - DUSSURGEY (Picrre-Adrien), peintre 
français, né à Charheu (Loire), le 18 août 1819, 
etudia à l'Ecole de Lyon, ct vint en 1840 a Paris, 
où 11 debuta peu apres au Salon. Il à traite surtout 
a la gouache les fleurs et les fruits. Il a été atta- 
che, en 1850, comme professeur, a la manufacture 
des Gobelins. 

On a vu de lui aux Salons : Fleurs (1842-1843). 


CESBRON LAVAU (Charles), ancien repiésentant fran 
gas, ne à Chollet (Maine-et-Loire), le 30 octabre 1791, 
mort dans sa ville natale, le 27 juillet 1857 Ldut, 1-4 


CESENA (Amédée-Baitelemy Gayer pe), publieiste fran- 
çais, né a Sestri du Levant {ltalie), le 15 septembre 1810, 
moit à Paris, le 14 octobre 1889 Edht, 1 5. 


CESENA (Sébastien Gaver De), dit Sébasiten Rhéal, Lit- 
térateur français, né à Beaueu (Rhone) en 1815, mot 
à Paurs, en avril 1863 Ldit. 1-53 


CEY {François-Arsene CHAISE be CaiacnE, dit Arsène De}, 
auteur diamatique français, ne à Thrers (Puy-de-Bume). 
le 2 mars 1806, mort à Paris, le 20 noveinbre 1887 Edit. 
1-5. 

CEYRAS (Ilenri-À ue ancien représentant du peuple 
francais, né à Rochefort Corrèze), le 16 avril 1796, mort 
a Paris, Le 17 février 1877. Edit. 1-5. 


CHABAILLE (François-Adrien-Pol;carpe), bibliographie 
français, né a Abbeville (Somme), en 1796. moit ke 
14 octobre 1865. Edit. 1-5. 
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CIHABANEAU 


Couronne de fleurs entourant le portrait du duc 
d'Orléans; Bouquet de cumélias (1846); le Pren- 
temps (1849); Etudes de fleurs (1845-1852); {a 
Sainte Vierge entourée de fleurs, un Coin de vu ne 
à l'automne, a l'Exposition universelle de 1855 ; 
une Couronne de fleurs, un Vase de fleurs (1861): 
Le Printemps, fleurs (1863) : ces deux dernieres 
toiles reparurent à l'Exposition umrverselle de 1867, 
avec quatorze dessms, fleurs et fruits. On doit 
encore à M. Chabal Dussurgey quatorze panneaux 
de fleurs et de fruits pour le fover publie du 
Théñtre-Français (1864), et la decoration d'un sa- 
lon dans un hôtel prive appartenant à l'ex-1mpéra- 
trice Eugeme. H a obtenu une 5° medaille en 1845, 
une 2% en 1847, et a ete decoré de la Légion 
d'houneur en 1857. 


CHABANEAU (Jean - Eugène - Camille}, linguiste 
francais, est né a Nontron (Dordogne) en 1851. 
Aitaché à la direction des postes à Angoulème, 1! 
se hvra à l'etude de la langue et de la littérature 
rovencale et fut, en 1879, chargé des cours de lu 
angue et httérature francaise au moyen âge, a la 
Faculié des lettres de Montpellier. Il à ete elu cor 
respondant de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres le 2% décembre 1886. 

M. Chabaneau a publie : Histoire et théorie de la 
conjugaison française (Angoulème, 1868, in-8, 2° édit. 
1879, in-8): Grammaure limousine. Phonélique. 
Parties du discours (1816, in-8}; Compul en vers 
provençaux (1881, im-8), traduit et annoté; les 
Sorts des apôtres (1885, in 8), terte provençal du 
xurs siecle, pubhhé avec l'original latin; Traduction 
des psaurnes de la pénilence en vers provençaux 
(1881, er les Troubadours Renaud et Geoffroy 
de Pons (1 81, in-8); Fragnents d'une traduction 
provençale du roman de Merlin (1883, in-8); Poé- 
sies inédiles des troubadours du Périgord (1887, 
in-8); Notes sur quelques manuscrels provençaux 
perdus ou égarés [1886, in-8); Sainte Marie-Made 
leine dans la littérature provençale (1887, m B), 
recueil de textes en prose et en vers avec cCoMmMeEn- 
taires; Varia provincialia (1889, m 8}, etc. L'Aca 
démie des insériptions a accordé à l’auteur, en 1880, 
le prix Lagrange pour l'ensemble de ses travaux 
sur la htterature provencale et françase, Citons, 
dans un ordre à part, un volume de Poésies intimes 
(1870, in 8). k 


CHABAUD (Louis-Felx), graveur en médailles et 
statuaire francais, né à Venelle (Bouches-du-Rhône), 
le 14 mars 1824, fut elève de Pradier, et suivit 
1 Ecole des Beaux-Arts, où 11 remporta le grand 
prix de Rome au concours de 1848. Il a exposé 
depuis son retour d'Itahe : Cérès embrassant Tri- 
ptolème enfant pour lui rendre la santé, l'Agri- 
culture (1853); Napoléon HI, cmq médaillons ou 
médailles avec les sujets précédents à l'Exposition 
universelle de 1855; une statue, la Chasse (1857); 
douze camees (1859); da Chasse, statue de marbre 
acquise par le mmstère a l'Agriculture, 
statue de plâtre; l'Abohtion de l'esclavage, bas- 
relief, et une Médaille commémorative de la fonda- 
uon de l'éghse Saint Bernard par Napoléon III, 
avers et revers (1863); a Nuit et l'Etoule du soir, 
statues lampadaires en bronze, pour le nouvel Opéra 
(1869). M. Chabaud a obtenu, pour la gravure en 
médailles, une 3° médalle en 1853 et deux rappels, 
a 

CHABANNES CURTON-LA PALICE (Jean-Jacques-Gilbeït- 
Fréderic-Hugues, marquis ne), général français, né à La 
Palice (Aïher), le 81 décembré 1791, mort à la fin de jan- 
vier 1869. Edit. 1 4. 


CHABANNES-CURTON-LA PALICE (Alfred-Jean-Eginhard, 
comte pe, général français, fière du précédent, né à 
Barnes près de Londres, le 43 janvier 1799, mort à Ver- 
saules, le 13 juan 1868. Edul. 1-4. 


CHABANNES-CURTON LA PALICE (Ociave-Pierre-Antoine- 
Henni, vicomte ve), marin français, sénateur, frère des 


+ 
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CHABRIÉ 


l'un en 1857, l'autre en 1859, et pour la sculpture, 


uue medaille de 5° elasse en 1863. 


CHABAUD-LATOUR {Arthur-Henri-\lphonse baron 
ve), ancien deputé français, nè à Paris, le G juin 1839, 
est le fils du genéral Chabaud-Latour, senateur, mort 
en 1885. Il avait suivi d’abord la carrière des armes 
et donné sa demission en 1861; il reprit du service 
pendant la guerre comme capitaine, a tilre auxi- 
hare. Elu membre de lAssemblée nationale, le 
3 juillet 1874, par 92450 voix, 11 prit place au cen- 
tre droit, et s’abstinit lors du vote sur l'ensemble 
des lois constitutionnelles. Candidat conservateur 
dans l'arrondissement de Sancerre (Cher), en 1876, 
et officiel en 1877, 1l echoua la premiére fais avec 
288% voix, et la seconde avec 8 39%, 1] fait partie 
de l'admimstration des nunes d'Anzin, et a repré- 
senté le canton de Sancerre, au conscil général du 
Cher. 1l a ete décoré de la Legion d'honneur. 


CHABOUILLET (Jean-Marie-Anatole), antiquaire 
frunçcas, né a Parts, le 18 jiullet 1814, fut admis, 


jeune encore, en quahté d'employe au eabmet des 


medalles, où son oncle, Marion Dumersan, occu- 
pait le poste de conservateur. [Il a pris une part 
active à la redaction du Trésor de numismalique et 
de glyptique, dirigé par M. Charles Lenormant. 
Depuis il a fourni à la Rerue archéologique un cer- 
tan nombre de rnemoires dont plusieurs ont ête 
publies à part, notamment : Gulalogue d'émaux el 
de camées (1858), Description des antiquités et 
objets d'art composant le cabinet de M. Louis 
F'ould (1861, in fol. avec pl.}; Recherches sur l'ori- 
gine du cabinet des médailles (1814, m 8), En 1849, 
il fut nomme conservateur adjoint au cabinet des 
médalles de la Bibliothèque nationale, dont il est 
devenu conservateur honorau'e. M. Chabouillet, de- 
coré de la Légion d'honneur, en 1848, pour sa 
conduite dans les journees de jun, a ete promu 
officier le 9 août 1870. 


CHABRIÉ (Pierre), député de Tarn-et Garonne, 
est ne a Campagnac (Aveyron), le 15 fevrier 1893. 
Avocat à Moissac Ve ee il fut nommé 
maire de cette ville après le 4 septembre 187, 
revoqué apres le 2% mai 1873, renommé en 1876 
et revoque encore apres le 16 mai 1877. Candidat 
repubhicain, dans l'arrondissement de Moissac, aux 
elections du 20 fevrier 1876, 1 fut élu, au scrutin 
de ballottage, par 7477 voix contre 7 000 obtenues 
par le candidat bonapartiste. Il fit partie de la 
gauche et, après l'acte du 46 mai 1877, fut un des 
569 députés des gauches reunies qui refusèrent un 
vote de confiance au ministere de Broglie. M. Cha- 
briëé échoua aux élections du 14 octobre 1877, avec 
6434 voix contre 7 630 données à M. Trubert, can- 
didat officiel; l'élection de ce dernier ayant été 
mvalhdée, M. Chabrié se représenta, le 7 juillet 
1878, et échoua encore une fois avec 6 976 voix sur 
1#3062 votants. Il fut élu aux élections générales 
du 21 août 1881, par 7518 voix, contre M. Trubert 
qui en réunit 7541. Porté sur la ste republicane 
aux élections du # octobre 1885, après le rétablis- 
sement du scrutin départemental, il échoua avec 
28053 voix sur 59639 votants. IL se représenta 
apres l'mvalidation des élections de Tarn-et-Garonne, 
et échoua encore, le 20 décembre, avec 30 409 voix. 
Aux élections du 22 septembre 1889, faites an 


précédents, né à Paris, le 46 mai 1803, mort dans cette 
ville, le 7 mars 4888 Edit. 1-5. 


CHABAS (Francçois-Joseph}, égyptologue français, né à 


Briançon, le 2 janvier 1817, moit à Versailles, le 17 


mai 1882 Edit, 45. 


CHABAUD-LATOUR ({François-Ernest-Henri, baron 5e), 
général français, sénateur, né à Nimes, le 25 janvier 
1804, mort à Paris, le 11 juin 1885. Edit, 1-5. 


CHABOT DE BOUIN (Jules), hiterateur français, né vers 


| 1605, mort en 1857. Edit. 1-2. 


CHABRILLAN 


scrutin uninomanal, 11 se représenta dans l'arron- 
dissement de Moissac et fut elu, au prenuer tour, 
par 736 voix, contre 6000 obtenues par M. Tru- 
bert, candidat conservateur, depute sortant, M, Cha- 
brie, membre du Conseil général de Tarn-et- 
Garonne, y a représenté successivement les cantons 
de Bourg-de-Visa et de Moissac. à 

CHABRILLAN (Celeste VExinn, comtesse DE Mone- 
rox pe}, femme de lettres el artiwte dramatique 
françase, nee à Paris le 27 decembre 182%, et 
connue à Paris, pendant sa Jeunesse, sous le sur- 
nom de Mogador, épousa, en 1853, le comte Lionel 
de Chabnillan, qui devint depuis consul de France 
à Melbourne. 

Des 1854, Mme de Chabrillan avait puble ses 
memoires sous ce titre : Adieux au monde, mé- 
moires de Céleste Mogador (à vol. in-8) : als furent 
supprimés dès leur apparition. Recdites en 1858, 
ils furent. saisis de nouveau; mas 1ls ont reparu, 
en 1876 (2 vol. m-48). Elle publia ensiute : les Vo- 
durs d'or (1857); la Sapho (1858); Miss Pewell 
(1859); Est-il fou (1860; nouv. ect. 1879); Un - 
racle à Vichy (4861); Mémoires d'une honnête fille 
1865); Les Deux Sœurs, Emigrantes et déportees 
tit Un Deurl au bout du monde, faisant suite 
à ses Mémau es (1877, 1-18}; Une Méchante femme 
(1877, in-18) ; les Forçats de l'amour (1881, HE 
la Duchesse de Mers (1881, m-18); Marie Baude 
(1883, an-18) ; Un Drame sur Le Tage (1885, m 18, etc. 

En 186%, Mme de Chabrillan debuita comme au- 
teur dramatique et donna un vaudeville en un acte, 
En Australie, au petit théâtre d'ete des Champs- 
Elysées, où elle s'ctait engagée comme actrice, et 
dont elle prit la direction l’annee suivante. Elle à 
fail jouer depuis sur divers théâtres : Aedel, ope- 
rette-bouffe en un acte (1863); Querelle d'Allemand, 
proverbe en un acte (1864); En garde! operette 
en un acte (1864); l'Amour de l'art, vaudeulle er 
un acte ue n homme compromis, vaudevlle 
en un acte (1865), etc; Les Crimes de la mer, come- 
die en canq actes (1870); l'Américaine, comedie en 
ana actes (1870; Les lievers de l'amour, comecuie 
en ang actes (1870); Was’ Nicol, comedie en trois 
actes (4880); Prerre Pascal, drame en emq acies 
(1885), elc. 


CHABRILLAT (Henri), auteur dramatique français, 
né a Marseille, le 28 decembre 18%2, s'engagea, a 
l'âge de dix-sept ans, dans l’armée et prit part a la 
campagne d'Italie. En 1866, 11 debuta dans le jour- 
nahsmne en fondant le Gamin de Paris, journal 
illustre, et collabora au Figaro, au Gaulors et a 
l'Evénement. Pendant la guerre de 1870, à1l s'enga- 
gea encore dans les francs-tureurs, prit part au 
gëge de Châteaudun, devint ensuite l'un des aides 
de camp du general Chanzy, fut blessé deux fois et 
décore de la Léaion d'honneur. À la paux 1l rentra 
à Paris, et écrivit pour le théâtre soit seul, soit 
en collaboration avec differents auteurs. En 1878, 
ul prit la direction du theäie de l'Ambigu et y 
fit représenter l'Assommoir et Nana, lires par 
M. Busnach des fameux romans de M. Em. Zola. 
Malgré le succès de ces pièces, des embarras finan- 
ciers l’obhgérent à céder la direction de l’'Ambigu 
à Mme Sarah Bernharüt. 

On cite de M. Chabrillat : Mazeppa, opéra-bouffe 
en trois actes, musique de M. Charles Pourny re s 
Dans le mouvement; vaudeville, un acte (1872); 14 
pleut, comedie, un acte (1872); la Belle Bour bon- 


CHABRILLAN {Lowis-Othvicr-Théodose ne MoReron, come 
pE), ancien député français, né à Paris, le 6 mai 1811, 
mort le 28 fevrier 1856. Edit. 1-4. 


CHABRILLAN {Lionel, comte pe), frère puiné du précé- 
dent, né à Paris vers 4820, mort à Melbourne (Australe), 
le 29 décembre 1858. Edit. 1-2. 


CHABRON (Marie-Etienne-Emmanuel-Bertrand bE), géné- 
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qurd un 


bonne heure à 


CIHADOIS 


nase, trois actes, avec Cœdès; La Fiancée du roi 
de Garbe, quatre actes, avee Dennery: les Merl- 
tuns, vaudeville-revue en trois actes et 7 tableaux, 
avec M. Duru (1876); de Rot d'Yvetot, opéra houfle, 
en trois actes, musique de M. Léon Vasseur (4876, 
in 18); les Trois Margots, opera bouffe en trois 
actes, avec Bocage (1817), etc. Il a donné aussi plu- 
sicurs romans, notamment : les Amours d'un imal- 
lonnaiîre (1883, in-18); {a Petite Belette (1884, 
18}, Friquet (1885, in-18)\; la Falliote (1886, in- 
18); l'Amour en quinze leçons (1887, im-18). 
CHACATON (Jean-Nicolas-Henri ne), peintre fran- 
çais, ne à Chezy {Allier}, le 50 Juillet 1813, suivit, 
en 4391, les cours de l'École des Beaux-Arts, comme 
eleve de M. Iersent, pus de Ingres, et etudia sur- 
tout le paysage sous Marilhat. Il debuta au Salon 
de 1839, et compléia ses ctudes en visitant succes- 
sivement l’Itahe, la Sicile et l'Orient. On «te de lui, 
outre un certam nombre de Vues de Sicile et de 
Setes recueillis dans ses voyages : Le Prisonnier de 
Challon (1855); Les Trois Ages (1838) ; le Christ au 
es Ülives, actuellement à Chartres (1844); 
lusieurs Portraits, entre autres celui de l'auteun ; 
Les Arabes à la culerne, Souvenirs de Smyrne, 
admis à l'Exposition universelle de 1855; Souvenirs 
des bords du Tibre, les Latomies et le Couvent 
des Capucins à Syracuse (1857), etc. M. de Cha- 
caton a obtenu, comme paysagiste, une 5° médaille 
en 1858, et deux secondes, en 1844 et 1848. 


CHADEUIL RL e htierateur français, né à 
Limoges le 17 mars 1893, fit des etudes de drant 
en provmce pour se preparer au notariat, et écri- 
vit des lors dans l'Indiculeur et le Mémorral de 
Bordeaux. Fixe a Paris, 1l publia des romans ct des 
nouvelles dans une foule de journaux et recueils. 
En 1854, 1l entra au Srècle comme critique de mu- 
<ique et y fit depuis un fewlleton d'art hebdoma- 
dure. M. G. Chadeuil a eté l’un des fondateurs du 
AIXe siècle en 1871. Il fut jusqu'en 1872 directeur 
du journal financier la Bourse, qu'une condanima- 
tion correctionnelle {6 Rene lu fit abandonner. 

IL à publié en volumes : {es Djinns, poesies 
(1846, in-8);, la Campagne d'Italie (1859, 2 vol. 


in-8); des Mystères du palais, Mémoires d'un petit 


bossu (1860, m-18); le Curé du Pecq (A861, in 18); 
le Panthéon des hommes uililes (1802, gr. m-8, 


avec portraits), en collaboration avec M Hippolyte 
Lucas; Jean Lebon, étude (1865, in-18); les Amours 
d'un idiot (1870, in-8), etc. 


CHADOIS (Marc-Antoine -Marie-Gabmel-Paul ve), 
officier français, senateur, né à Saint-Barthélems 
Use contre le 12 niürs 1830, se voua de 

a carriere militaire. Officier à l'âge 
de 21 ans, 11 comptait déjà de notables services, 
lorsqu’à la suite de son manage avec Mlle de Ségur, 
en 1847, 11 donna sa démission de capitaine, Au 
moment de la guerre avec l'Allemagne, il fnt nomné 
chef de bataillon de mobiles, pus colonel, fit, en 
celte qualite, la campagne d'Orléans, et fut blesse 
a la bataille de Coulimers. Aux elections générales 
pour l’Assemblée nationale, 1l fut nomme represen- 
tant de la Dordogne, le premier sur dix, par 
80452 suffrages. Ï! siégea au centre gauche, se 
prononca de plus en plus pour les institutions 
républhicames, combattit, sous le gouvernement du 
24 mai, les tentatives de restauration monarchque, 
et prit une part remarquée aux discussions des lois 


1al français, senateur, né à Retournac (Haute-Loire), le 
à Janvier 4806, mort à Pans, le 22 octobre 1889. Edit, 5. 


CHACORNAC (Jean), astronome français, né à Lyon, le 
34 juin 1823, mort à Villeurbane, près de Lyon, le 25 sep- 
tembre 1873, Edit. 2 5. 


CHADENET (Felix-Jean-Baptste), ancien représentant 
du peuple français, né à Verdun (Meuse), le 7 avril 
1798, mort le 28 septembre 1874. Edit. 1-B. 


CHADWICK 


mihtaires. Après le vote des lois consttutionnelles, 
il fut porte, comme candidat des gauches, pour les 
elections des senateurs inamovibles, et nommé, au 
troisieme tour de scrutin, par 348 voix sur 690. Il 
vit place au centre gauche. E a représenté, au 
éonseil géneral de la Dordogne, le canton de 
Sigoulés. Le colonel de Chadois a éte promu ofii- 
cer de la Legion d'honneur le 9 janvier 1871. 


CHADWICK (Eduin), administrateur anglus, né 
le 24 janvier 1800, à Longsight (Lancastre), sunil 
la carrière du barreau, où 1! fut admis en 1850. Sa 
collaboration a la Hevue de Westminster, et notam- 
ment un travail remarquable qui parut en 1828, 
sur la question alors tres debattue des assurances 
sur la vie, lui valut les encouragements de l'econo- 
nuste J. Bentham, qui, à sa mort, lui fit don d'une 
partie de sa hhhothèque. Membre de la nouvelle 
comnussion d'enquête de l'adimanistration de la loi 
des pauvres (1854}, et charge du rapport genéral, 
1 fit adopter l'etablissement d'ecoles industrielles, 
comme moyen preventif de la musère. 

M. Chadwick a egalement fait partie de diverses 
comrussions admunstratives ect altaché son nom à 
la nouvelle orgamsation de l'Assistance pubhque. 
En 1855, au sujet du travail des enfants dans les 
manufactures, 1l contribua beaucoup à faire adopter 
le systeme des inspections locales, qui, depurs, a 
ete etendu a toutes les branches d'industrie occu- 
pant des ouvriers mineurs. Il a ete le promoteur 
du sisteme du demi-lenps, qui permet aux enfants 
employes dans les manufactures de concilier la fré- 
quentation de l'ecole avec le travail de l’ateher. En 
1838. 11 obtint du bureau des pauvres (Poor law 
board) l'autorisation d'entreprendre une enquête 
speciale sur les causes physiques de li fherre a 
Londres; 1l etendit ensuite cette enquête a toute 
l'Angleterre et fit un rapport sur les mesures à 
prendre pour l'assainissement des grandes villes. 
Depuis 1848, 11 a pris une part considerable aux 
travaux du comite general de santé. 

M. Chadwick a ête decore de l'ordre du Bain et 
pensionne par le gouvernement pour ses longs ser- 
uces. En 1854, charge de presenter un rapport sur 
differentes branches d'administration civile et Îles 
amcehorations dont elle était susceptible, 1l à propose, 
entie autres reformes urgentes, des eæmens d'ad- 
jussion, des concours publics et un avancement 
regle sur 8 merite. En fevrier 1864, 11 a ete nomme 
correspondant de l'Academie des sciences morales 
et poltiques, en remplacement du docteur Wliatelr. 
_—— M. Chadwaich est mort à Morlake, le > juullet 


1890. 


CHAIGNET (Anthelne-Edouard), adunmstrateur et 
philosophe français, né à Paris, le 9 decembre 
4819, ht ses etudes au Prytante de la Flèche, ou 1l 
debuta dans l'enseignement, comine repétitcur, en 
4859, il y devint professeur de seconde eu 1849. 
Recu docteur ès lettres avec distinction, en 1865, 
11 fut aussitôt nomme professeur de litterature an- 
caenne à la Faculté de Postiers, dont 1l venait d'être 
nommé doyen, le 34 actobre 1879, lorsque, quelques 
jours apres (10 novembre), 1l fut appelé aux fonc- 
tions de recteur de l’Academme. M. Chaignet s'était 
acquis dans cette ville une grande influence qu'il 
fit tourner particulierement au prolit de l'imnstiuc- 
tion populaire. Avec l'aide de la Ligue portcvime de 
l'enseignement, 1l avait fonde a Poitiers, une ecole 
hbre de filles, reahsant la gratuite, dans des con- 
tions aussi nouvelles que remarquables M. Chai- 
guet a ête admis à la retraite le 12 septembre 1810 
mm om ee 

CHAGOT (Loums-Jules), ancien député, ne à l'anus, le 
2y mars 4801, mort à Mâcon, le 29 avril 1877 Edit. 5-5. 

CHAILLOU DES BARRES {Claude Euenne, baron), adnii- 
numstrateur et pubheste français, né à Beaumont-la- 
SUIS {Yonne} en 1784, nioit à Pauis, le 22 août 1857 
AUt 1-2, 
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et nommé recteur honorare. Il avait été élu cor- 
respondant de l'Academie des sciences morales et 
politiques, le 25 décembre 1876. Decoré de la Légion 
d honneur en 1868, 11 a eté promu officier le 31 dé- 
cembre 1884. 

On eue de M. Chaignet : Les Principes de la 
science du beau (1860), in-8}, ouvrage présenté 
deux ans auparavant, sous forme de memoire, a 
un concours de l'Institut et honoré d’une mention; 
De la HAL Led de Platon (1862, in-8), impor- 
tante thèse de doctorat, couronnée par l'Academie 
française; De lambico versu, seconde thèse pour le 
doctorat, completée plus tard par une étude sur 
les Flores Huet du chœur dans la tragédie 
gun (1865) ; {a Vie de Soerate (1869, in-19}; la 
ie et les Ecrits de Platon {1871, in-12), couronné 
par l’Academie des sciences morales; Pythagore et 
la Philosophie pythagoricienne (1875, 2 vol. m8); 
2e edit., 1875, ? vol. in-18); Théoræe de la décli- 
naison des noms en grec et en latin (1874, in-8; 
la Philosophie de la science du langage (1875, 
in-18}; la Tragédie grecque (1877, in-18); Esssat 
sur La psychologie d'Aristole {1884, gr. in-8), cou- 
ronne par l'Academie des sciences morales ; Histoire 
de la psychologie des Grees (1887-1890, 5 vol. in-8), 
Essai de métrique grecque (1887, in-8); la Rhéto- 
rique et son histoire (1889, in-8), etc. 


CHAILLU (Paul Brrow pu), voyageur français 
d'origine, naturahse à New-York sous le nom de 
Chavhon, ne à Paris, le 51 juillet 1855, est le fils 
dun agent consulaire, qui s'oceupat en même 
temps de commerce, vers l'embouchure de la 
rivière Gabon. IL fut éleve dans un des établisse- 
uients que les Jesutes avaient formes dans ce pays. 
Le jeune du Challu se farmuliarisa de bonne heure 
avec les tnbus voisines, reuruit des informations, 
fit provision de vivres, de inedicaments, d'armes et 
de presents, puis vers la fin de 1855 entreprit, 
daus l'intérêt de l'histoire naturelle, un des plus 
curieux voyages qu'on at jamais faits. Il parcourut 
pendant quatre années l'interieur du continent afri- 
can, sous l'équateur, et y decouvrit, dans une région 
couverte d’epaisses forêts, une chaîne de montagnes 
elevees, courartt de PE. a l'0., et dont un pic attemt, 
d après ses calculs, la hauteur de 12 000 pieds. Sut- 
sant lui, c'est duns ces montagnes que prennent leur 
source les quatre grands fleuves de l'Afrique, le Ml, 
le Aiger, le Zambeze et le Zaire ou Congo. Il tua et 
rapporta plusieurs de ces singes gigantesques 
qu'on appelle gorrlles, ct une grande varieté d'ol- 
seaux d'espèces inconnues. Cette collection à cté 
achetee par le Musee britannique. M. du Challu 
rencontra aussi les Fans, tribu inconnue de cauni- 
bales qui pourtant ne sont Le absolument dépour- 
vus de cnihsation. I a fut depuus de longues 
explorations en Suède, en Lapome, en Finlande (1872) 
et autres contrées européennes. 

M. du Chullu a pubhe, en 1861, ses Explorations 
ef Aventures, et une carte du pays decouvert par 
hu Ilen a etc fat une edition francaise, en 1862 
(pr. in-8, avec carte et gravures). Il a donné depuis : 
‘Afrique sauvage, nouvelles excursions au pays 
Ashangos, édition française (1867, m-8); l'Afrique 
occidentale (1874, im-B): Histoires du pays des 
Gorilles {Stomies of the Gonila Country (1868); la 
Vie sauvage sous l'Equateur [Wild Life under the 
Lq., 1869); Perdu dans les ju (Lost in the 
Jungle, 1809); Mon royaume d'Apingli (My Apngh 
hingdom, 1870); le Pays des nains mé Countrs of 
the Duarfs, 4871); de Pays du soleul de minuit 
(the Land ef nndnight <nn: Londres, 1881}, publié 


CHAILLY (Mcolas-Cliarles), où CaarLzv Honore, médecin 
fiançais, né à Paris, en 1805, mort dans cette ville, le 
19 janvier 1866 Edit, 1-4. 

CHAIS (Auguste), magistrat français, ancien représen- 


tant du peuple, né à Riez (Basses-Alpes), le 26 octobre 
1595,mort dans sa ville natale en novembre1870 Et, 1-4. 


CHAIX 


en français l'année sunante (gr. in-8); recit de 
ses voyages en Suède, Norvège, Laponie et Finlande 
septentrionale; {he Frhing Age (1889, 2 vol. m-8B), 
ou 1l rattache la race anglaise non aux Saxons, 
mais aux SCandinaves. 


CHAIX (Bernard-Cyprien), honume politique fran- 
çais, ancien depute, senateur, ne a Gap (Iautes- 
Alpes), le 11 novembre 1821, exerçait la profession 
d'avocat dans sa ville natale, lorsqu'il fut elu repre- 
sentant dun peuple à l'Assemblee legislative de 1849, 
le deuuième sur deux. Il vota dans toutes les ques- 
tions politiques avec le parti républhicam. Le coup 
d'Etat du 2? decembre 1851 le fit rentrer dans la 
vie privee. Aux elections de 1869, 11 se presenta 
dans le departement des Ilautes-Alpes contre M. Cle- 
ment Duvernois, comme candidat de l'opposition 
democratique, et echoua avec une importante mino- 
rite, Nomimé, le 6 septembre 1870, prefet des 
Hautes-Alpes, 1l fut elu representaut à l'Assemnblee 
nationale, le 8 fevrier 1871, dans ce departement, 
par 11533 voix; mais son elcchon fut anuulee, 
parce qu'il n'avait pas donné sa demission daus le 
dela legal M. Charx fut remstalle dans sa prefec- 
ture dont 1l se demit après la chute de M. Thiers 
(24 mai f875). 

Aux elections géncrales du 20 fevrier 1876, 
pour la Chambre des deputés, 1l fut elu dans l’ar- 
rondissement de Gap, par 10962 voix, sans con- 
current. [nserit au groupe de l'Union républicaine, 
il fut un des 365 deputes qui refusèrent un vote de 
confiance au cabinet de Broglie, après l'acte du 
16 mur. Aux elechons du 14 octobre 1877, qu su 
virent la dissolution, la candidature de M, Chaix fut 
vivement combattue par l’admimstration ct échou«. 
Il obtünt 7372 voix contre 8 116, donnees à M. Bon- 
toux, candidat officiel, legitimiste et clerical; mais 
cette election fut invahdee, et M. Chaix réélu, Île 
27 janvier 1838, par 8068 contre 2705 obtenues 
par le même concurrent. Il fut reelu, le 21 août 
1881, dans l'arrondissement de Gap, par 9930 vois, 
sans concurrent. Compris dans la hste republicaime 
des Hautes Alpes, aux elections du # octobre 1885, 
il reurut, au prenmer tour de scrutin, 12145 von 
sur 24455 votants et fut elu, le 18 octobre, au 
scrutin de ballottagc, par 11998 vous sur 10 486 
votants. Une election senatorale partielle s'etant 
produite dans le departement des Hautes-Alpes par 
la mort de M. Guiflrey, M. Chan fut elu senateur, 
le 5 janvier 1888, par 003 voix sur 561 votants, 
sans concuirent. Il a eté quelquefois confondu avec 
un ancien representant des Basses-Alpes, a LAs- 
semblée constituante de 1848, 4. Auguste Char, 
mort a Riez, en novembre 18170. 


CHAIX ({Edouard-Alban), imprimeur et editeur 
français, ne à Chäteauroux (Indre), lc 27 mars 
1852, est le fils de WU Napoleon Chan, fondateur 
de l'imprimeme des Chenuns de fer, mort en 1865 
Il a repris et developpe les publications creees par 
son pere, et maintenu les avantages assures a 
ses ouvriers et à leurs enfants par l'institution de 
cours gratuits et de plusieurs caisses de prevoyance 
ou de secours. Outre de numbreuses medailles qui 
lui ont ete deccrnces par les socetes de brenfai- 
sance, 11 a ete decore de la Légion d'honneur, le 
D) ma 1875. 

M. Alban Chaix a publhe plusieurs brochures sur 
la participation aux benelices, sur les ecoles pro- 
lessionnelles, ete. ; une statistique de l'imprimerie 
qui à paru dans la Brbliograplue de la France, ct 
à l'occasion. de l'Exposition umverselle de 1878, un 
Hisiorique de l'etablissement qu'il duige (1878, 
gr. 1-8). 


CHAIX DEST-ANGE (Gustaie-Louis- Adolphe - Victoi- 
D dE avocat et magistrat français, ancien sénateu:. 
né à Reims, le 11 avril 4800, mort a Pans, le 14 de- 
cermnbre 1876 Edit. 1-5, 
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CHALAMET (Jean-Marie-Arthur), sénateur francais, 
né à Vernoux (Ardèche), le 19 decembre 1822, 
entra en 4842 à l'Ecole normale superieure, et fut 
reçu agrégé des lettres en 1846. IL professa la rlie- 
torique aux lycées de Tournon, de Caen, de Cicr- 
mont-Ferrand et de Lyon. Frère de Gaston Cha 
lamet, prefet de l’Ardeche du 6 septembre 1830 au 
10 avril 1871, et mort depuis, 1l fut porté sur fa 
hste republhicame de ce departement aux elections 
du 8 fevrier 18714, pour lAssemblee nationale, et 
arriva le premier de cette liste, mas avec quelques 
voix de moms que le dermer elu. Candidat repu- 
blieam dans la 1° circonscription de Privas, aux 
elections du 20 fevrier 1876, pour la Chambre des 
deputes, al fut elu par 9 299 voix, sans coneur rent 
Il fit parhe du groupe de la gauche republicaine, et, 
aprés l'acte du 16 mar 1877, fut un des 563 deputes 
des gauches reunies qui refusérent un vote de con- 
fiance au mimstère de Broghe. Aux clections du 
14 octobre suivant, sa candidature, violemment com- 
baitue par l'admeimstration, réunit 8 595 voix, tandis 
que M. H. Chevreau, ancien mimstre, candidat offi- 
ciel et bonapartiste, n'en obtenait que 4758 En 
fevrier 1878, a propos de la discussion du budget de 
l'instruchon publique, M. Chalamet avait prononec 
un discours trés remarque sur la necessité de re- 
former l’enseignement supérieur. Il avait fait, à 
Lyon, plusieurs confcrences, dont une ayant pour 
sujet : la France au xvi siècle, fut pubhee en bro- 
chure et vivement aftaquée par la presse clericale 
ten 1873}. Aux elections générales du 21 août 

881, WU. Chalamet se representa dans la 1" crcon- 
scriphon de Privas, et fut reelu par 6618 voix con 
tre 4273 obtenues par M. Jules Roche, conseiller 
raunmicipal de Pans et candidat de l'extrême gauche. 
Dans le cabinet du 14 novembre 1881, preside par 
\. Gambetta, 11 devint sous secretaire d'Etat au 
munistère de l'instruction publique, et donna sa de- 
mission le 26 janvier 1882. Après la mort de 
M. Rampon, sénateur de l'Ardèche, M. Chalamet se 

résenta a l'elechon partielle du {9 avril 1885 et 

ut elu senateur par 20% voix sur 096 votants. Il a 
eté reelu, au renouvellement triennal du 25 Janvier 
1885, par 559 voix sur 824 votants. Aux mêmes 
élections, 1l obtenait dans la Drôme 71 voix sur 
158 votants. Conseiller generul de l'Ardèche pour 
le canton de Vernoux, 1l a été decore de la Legion 
d'honneur, le 25 août 1868. 


CHALEY (Joseph-Camille}, ancien deputé francais, 
né à Belley (Ain), le 29 septembre 18%, etait 
membre et vice-president du Conseil géneral et 
maire de Cerzérieu, lorsqu'il fut revoque, en 1873, 
après la chute de M. Tluers. Il se presenta aux 
elections generales, pour la Chambre des deputes, 
comme candidat républican, et fut elu, le 20 fevrier 
1876, dans l'arrondissement de Belley, par 12945 
voix, contre MM. Cottin, représentant sortant, can- 
didat monarchiste, et Roselh-Mollet, candidat radi- 
cal, qu reumirent à eux deux environ 5 800 voix 
IL s'inscrivit au groupe de la gauche republicamne, et 
fut un des 563 depuites qui, après l'acte du 16 mm 
1877, refusèrent un vote de confiance au mimstère 
de Broghe. Aux elections du 14 octobre suivant, 11 
fut réclu par 15352 voix, contre 3490 obtenues 
par M. Recamier, candidat officiel et monarchste. 
Il a echoue aux elections du 21 août 1881,.avec 
5847 voix, contre 11052 données à M. Roselli- 
Mollet, candidat de l'extrême gauche. — M. Chaley 
est mort a Ceyzerieu le 10 mars 1890. 


CHALLAMEL (Jean-Baptiste-Marie-Augustm), htte- 
rateur français, né a Paris le 18 mars 1818, fit ses 
classes au collège Henri IV, passa dix-huit mois 


CHALANDON (Mgr Geoiges-Claude-Louis Pie), prébat 
français, ne à Lyon, le 45 févricr 1804, mort a Aix, le 
28 fevrier 1876. Ldit, 2-5 


CHALLAMEL 


dans une maison de commerce, étudia ensuite le 
droit, fut reçu avocat en août 1858, et se tourna 
vers la hfterature. En 1844, il fut attaché à la baiblio- 
thèque Sainte-Geneviève, où 11 devint bibliothé- 
calre, puis, le 18 mars 1880, conservateur adjomt. 
Il a ete admis à la retraite, en 1890, avec le titre 
de conservateur honorarre. I a eté decoré de la 
Légion d'honneur le 12 jullet 1880 

On cite de M. Augustin Challamel, outre de nom- 
breux articles dans la France littéraire éditee par 
son frère, et des nouvelles fournies à plusieurs 
revues : {es Plus jolis tableaux de Téniers, Gérard 
Dow, etc. (1859, in-4); Album du Salon de 184 
(1840, mm 4); les Merveilles de la France (1841, 
in 8); Histore-Musée de la République française 
depuis l'Assemblée des notables jusqu'à l'Empire 
41, 2 vol. 5° édit. 1857}; Saint Vincent de Paul 
1841, 5° édit. modifice, K856) ; les Français sous la 
Révolution (1845), avec M. W. Ténint; Un Eté en 
Espagne (1845); Isabelle Farnèse (1851, 2 vol.); 
Mme du Maine, ou les Légitimes et les Légitimés 
(1851 et 1853}; Histoire populaire de la France, 
de la Révolution, de Napoléon, de Paris (1851, 
& parties); Histoire anecdotique de la Fronde, in- 
serée dans la Revue française (1859), et publiée 
ensuite en volume (1860, in-18); Histoire du Pié- 
mont et de la maison de Savote (1860, m-4); Iis- 
toire populaire des papes, depuis sant Pierre (1859, 
in # à 2 col, 2 edit., 1861, 1n-18); la Régence 
galante (1861, in-18) ; le Roman de la plage |1863, 
In-18); Mémoires du peuple français, depuis son 
origine jusqu'a nos Jours (1865-1875, t. I-VIIL, in-8) ; 
l'Ancien Boulevard du Temple (1873, m-16); flis- 
toire de la mode en France ut in-8) ; Les Lé- 
gendes de la place Maubert (1877, in-18); des le- 
venants de la place de (Grève (1879, m-18) ; Colbert 
(4880, in-18); la France et les Français à travers 
les siècles (1885, 2 vol. in-4\; Précis d hastoire de 
France depuis les origines jusqu'en 1885 (mûne 
annec, in-18;; Récets RAS : des Grandes Com- 
pages, les Etudiants au moyen âge, etc. (1884, 
in-8); Souvenirs d'un hugolâtre, la Génération de 
1850 (1885, im-18} ; Histoire de la liberté en France 
depuis 1789 jusqu'a nos jours {1886, in-8}: At- 
bum du centenaire, avec M. D. Lacroix (1889, gr. 
in-8, av. tres nombr. grav.}, etc. M. Challamel a 
Signe quelques-uns de ses écrits du nom de Jules 
Robert. Il a ecrit.avec M. Chantepie, le hbretto d'un 
opéra en quatre actes, Felleda, musique de M. Ch. 
Lenepveu (1888) 


CHALLAMEL (Pierre-Joseph), artiste et éditeur 
français, frere du precedent, né à Paris, le 20 juul- 
let 1815, a ete eleve de MN, Ingres et Remond, et 
a cultive tour à tour la peinture et la hthograplue. 
Apres avoir collaboré aux Foyages pittoresques dans 
l'ancienne France, du baron Tavlor, il a publié un 
ouvrage sur l'Exposition de l'industrie (1844, 2 vol. 
n-#, avec nn des fievues des Salons, des 
Œuvres des pentres prinilifs, ainsi que l'Œuvre 
d'Eustache Lesueur, ouvrages dans lesquels il a 
donné de nombreux dessms originaux. Il a depuis 
digé une maison de hbramie geographique. 


CHALLEMEL LACOUR {Paul-Amand), publiciste et 
homme politique français, né à Avranches, le 19 mai 
4827, hit de brillantes etudes au lycée Saint-Louis, 
puus entra à l'Ecole normale en 1846, et en sortit, 
prenuer agrege de plulosoplue, en 1849. Nonnmé, 
cette mênie annce, professeur de plulosoplie au 
lycee de Pau, et, en 1851, au lycée de Limoges, il 
fut, au moment du 2 decembre, signalé pour ses 
opinions républicames, emprisonné à Paris pendant 
quelques mois, puis expulsé de France en 1852. Il 
se relira on Belgique, où 1l fit avec éclat des confé- 
rences à Bruxelles et a Anvers. Après avoir voyagé 
eu Allemagne et en tale, 11 devint, en 1856, pro- 
fesseur de httoraluie française au Polytechucan 
de Zurich, rontra en lrance trois ans apies, lois 
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CILALLEMEL-LACOUR 


de l'ummnistie, et tenta de faire à Paris un cours 
public sur les beaux-arts, bientôt interdit par l'au- 
lorité. Chargé plus tard, avec M. Scherer, de la 
critique luteraire dans le Temps, 11 collabora aussi 
à la Revue nationale, à la Revue des cours pu- 
blics, etc., fut directeur de la Revue moderne 
dant plusieurs années, et quelques mois gérant de la 


en- 


Revue des Deur Mondes, apres la mort de V. de 
Mars. À Ja fin de 1868, 11 fut poursuivi, comme 


directeur de la fievue politique, à propos de la 


souscription Baudin. 

Nommé préfet du Rhône, quelques jours apres Île 
4 septembre 1830, et comnussaire de la Republique, 
1 conserva cette situation difficile pendant toute la 
durée de la guerre, mais ne put contenir les rmou- 
vements communahstes de la ville de Lyon, m 
resister à l'absorption du pouvoir prefectoral par la 
mumopahté, ni empêcher des mesures de violence 


contre les representants du régime dechu. Le 


meurtre du commandant Arnaud mit le comble aux 
excès de la demagogie lyonnaise, que M. Challemel- 
Lacour parvint enfin à reprimer energiquement. 
Après le vote des préliminaires de paix, 1l donna 
sa dermssion {3 fevrier 1871), et fut remplacé par 
M. Valentin, ancien prefet du Bas-Rhin. Le 7 jan- 
vier 1872, après avoir accepté un mandat imperatif, 
il fut élu representant des Bouches-du-Rhône à 
L Assemblee nationale, par 49 954 voix, et prit place 
a l'extrême gauche. 

li ne se fit conuaître comme orateur que lors de 
la discussion des marchés conclus par la ville de 
Lyon {50 janvier 1873). Provoque, au cours d'une 
oragcuse séance, par M. de Carayon Latour à S'ex- 
pliquer sur l'ordre qu'il aurat doune de le fuailler, 
\. Challemel-Lacour declara ne point se souvemr 
d'avoir rien ecrit de pareil, et reclama itulilement 
ln production de la piece accusatrice. Ge discours 
fut considere comme la revelation d'une eloquence 
politique du premier orde. L'nterpellation qu'il 
adressa au muustre de l'interieur, M. de Broghe, 
sur l'apphecation de la loi des mures (mars 4874), 
la discussion qu'il soutint sur le projet de loi 
relatif a l'enseignement superieur (decembre 14874), 
enfin, ses attaques contre le regime de l'état de 
siège (decembre 1875), fortificrent sa situation au 
premier rang de la gauche. Lors des eleclions séna- 
toriales, au mois de janvier 1876, 1l fut elu, dans les 
Bouches-du-Rhône, le second sur tros, par 94 voix 
sur 175 votants. Dans la Chambre haute, M. Challe- 
mel-Lacour se fit encore remarquer lors de la dis- 
cussion de la loi sur la collation des grades (48 juul- 
let 1876), et, dans une reponse à M. Dupanloup, 1l 
mut en rehef, par une foule de citations habilement 
wroupées, la condamnation absolue du cathoheisme 
Libeval par la conr de Rome. 

Deux procès importants et de nature très dffé- 
route furent soutenus, presque a la même epoque, par 
\Y Chalemel-Lacour : le premier contre les frères 
de la Doctrine chiretienne de la commune de Caluire 
{Rhône}, dont l'etablissement avait eté occupé mili- 
tairement pendant la guerre de 1870: apres d'inter- 
muinables debats, et nonobstant un arrête nunistériel 
du 10 avail 1838 qui declarait que le prefet avait 
agi au nom de l'Etat, la Cour de cassation renxoya 
devant la cour de Dyon l'affaire qui aboutit, le 
30 janvicr 1879, à la condamnation de M. Cliatlemel- 
Lacour et cousorls à 97245 fr, 55 de dommages- 
intérêts et de la conimune de Caluire à 80 155 fr. 95; 
as l'Etat s’etant substitue à M. Challenel Lacour, 
son représentant, une transaction intervint par 
suite de laquelle la communauté reçut du ministère 
de l'intérieur une somme de 154000 francs. Le 
second proces fut intente par le pubhciwte contre 


un journal légituniste, la France nouvelle, qui l'avait 
ouvertement désigné comme ayant triché au Jeu 
dans uu écrile; sur li plhaidoirie de M. Gambetta, 
qu reprenait pour la premiere fois depuis dix ans 


la robe davocat, M  Maggiolo, auteur de l'article 
mçrnnne, et M. Coguot, gcrant du journal, furent 


CHAMBARD 


condamnes chacun à 2000 francs d'amende et solr 
darement à 10000 francs de donunages-interêts 
(5 janvier 1879). Quelques jours apres, le 14 jan- 
vier, M. Challemel-Lacour était nommé ambassadeur 
de France auprès de la Confederation suisse. En 
prenant possession de son poste à Berne, le 10 fe- 
ver, 1l eut à présenter à M. Hammer, president 
de la Confederation, ses lettres de éreance a la fois 
et la notification de l'élevation de M. Jules Grevy 
à la presidence de la Repubhque française. 

M. Challemel-Lacour passa de l'ambassade de 
Suisse à celle de Londres, à laquelle 11 fut nomme, 
le 11 juin 1880. À propos de sa nomination, le sou- 
venir de ses actes comme commussaire de la Répu- 
blique à Lyon fut porte à la tribune de la Chambre 
des communes et produisit ui incident qu resta 
saus suites. Il quutta ce poste, le 21 fevrier 1882, 
pour prendre le portefeuille des affaires étrangeres 
dans le cabinet Jules Ferry. Entraïné dans les com- 
phcations qui amenerent l'expédition du Tonkin, il 
eut à defendre devant la Chambre l'attitude du 
gouvernement à l'egard de la Chme. Sa sante 
l'obhgea de donner sa demission le 17 novembre 
4883. Ï1 fut reelu senateur des Bouches du-Rhône, 
le 25 janvier 1885, le prenuer sur trois, par 234 voix 
sur 402 votants. L'état de su santé lui interdit, pen- 
dant les années suivantes, de prendre. au Senat, 
une part très active a la politique nulitante. Mais, 
après uue longue abstention, 1l reparut a la tribune 
dans la seance du 19 decembre 1888, et prononcça 
un grand discours polituque qui fut regarde comme 
un solennel med eulp& du parti republicam oppor- 
tuniste. De la critique generale de la pohtique des 
dix dermères annees, 1l conclut que, malgré de 
généreuses intentions et des sacrifices financiers 
saus précedents, les mimstères successifs avaient 
amene le pays à des sentiments de déception et de 
mecontentement très dangereux pour l'avenir du 
régime parlementaire. La faute en etat surtout à la 
condescendance constante du pouvoir pour les 
exigences de la politique radicale, et le salut etait 
dans le retour à des pratiques plus moderees, plus 
conformes aux idées et aux interêts de la vraie 
majorité du pays. M. Challemel-Lacour a encore 
reparu avec eclat a la tribune au debut de la dis- 
cussion des tarifs de douanes, pour combattre, sans 
espoir de succès, avec quelques fideles du hbre- 
échange, le mouvement qu entrainait la majorite 
du Sénat aux exagerationus du systéme protection- 
niste (19 novembre 1891). IL a ete elu vice-presi- 
dent du Sénat. 

Outre de nombreux articles sur la politique, les 
beaux-arts, le theâtre, la litterature, en particulier 


la htterature allemande, et la plulosopine, M. Chal-- 


lemel-Lacour à pubhe dans la « Bibhotheque de 
philosophie contemporane » : {æ Phelosophie indi- 
vidualiste, etude sur Guillaume de Ilumboldt (1864, 
in-18). Il a donne une traduction de l'Histoire de 
la plulosophie de Patter, avec une Introduction 
4861, 9 vol. in-8), et édite les Œuvres de 
{me d'Epinay (1869, 2 vol.). 


CHAMBARD (Louis-Léopold), sculpteur français, 
né à Samt-Amour {Jura}, le 25 août 1811, suin, 
tout en se destinant à la sculpture, l’ateher de 
M. Ingres. Il remporta le grand prix de Rome au 
concours de 1837, sur ce suyet de bas-rehef : Mar tus 
à Carthuge. le retour d'Itahe en 1842, 1l a exposé : 
Bacchus (1849); Buste de Christ, Oreste poursuivi 

r les l'uries, Buste de Ch. Noter, Aspasie (1843- 
1847); reste, Houget de Lisle, esquisse, Blaise 
Pascal, Luste (1849); la Parure, figurine, Jeune 


LS 


CHALLIÉ (Jean-François-Edouard Aucvwereau DE), inarin 
frauçus, né le 46 inars 1812, mort à Paris, Le 26 avuil 
1881 Edut, 4 5. 


CHALON ({Alfred-Edouard}, peuntre anglais, né à Genève 
en 1780, mort à Londies, le 5 octobre 1860. Edit. 1-3. 


— 51 — 


CHAMBERLAIN 


fille écoutant le bruit d'un coquillage, une Supplante, 
Stralonice, Salmaus (1850-52) ; l'Amour enchaîné 
(1857): Bacchante, l'Inspiration (1859); la Modestie, 
statue de marbre destinee à la décoration de la cour 
du Louvre; un groupe : Aristide banux et ses deux 
filles (1861); Enfant portant une coquille, une 
Ghute, terre cute nl l'Amour offrant son cœur 
à une jeune fille (1864); Mercure, statue en plâtre 
ais un Jeune faune (1868); Argus endormi par 
Mercure, plâtre, l'Amour aigwsant ses flèches, 
statue plâtre {1870}; Fouget de Lisle, staluette 
(1872); Marius, statue marbre (1874); {a Prenuère 
pose, statue, plètre (1875); portrait de M. André, 
inédaillon, terre-cuite, (1877); Jeune Napoltain 
accordant sa mandoline (1819); Projet du monu- 
ment des sapeurs-pompiers de la Ville de Paris 
(1885); Faune (1887); Androcles (1888); Une Chute, 
statue marbre M. Chambard a obtenu une 
2° medaille en 1842. 


CHAMBERLAIN {sir Neyille-Bouler), genéral an- 
glais, né le 18 janvier 1820, à Rio de-Janeïro, où 
son père ctait consul general, entra dans l'armee en 
4856, fit deux ans plus tard la campagne de l'Afgha- 
mstan et prit part au stege de Caboul. En 1842, 1l 
fut attache à la garde du gouverneur general de 
l'Inde, devnt, en 1848, aide de camp du vice-roi 
comte Dalhousie et, l'annee suivante, commanda un 
régiment de cavalerie 1rréguhere dans la guerre du 
Pendjub. Colonel en 1857, 11 fit la campagne contre 
les Cpayes, comme aide de camp du commandant 
en chef de l'armee, fut grièvement blesse au siege 
de Delhi, ou les rebelles s’etaicnt refugies, et les 
poursuivit dans le Népaul, jusque chez les tribus 
des montagnes. Nomme géneral-lieutenant en 1872 
et commandant en chef de l'armee de Madras en 
4875, M Chamberlam fut charge, en juillet 1878, 
d'une mission aupres de l'emur Shere-Al à Caboul, 
pour combattre l'influence toujours croissante des 
Russes. Mais, arrive au passage de Kharbar, il fut 
oblige de revenir sur ses pas, l'Angleterre ayant 
deja declaré la guerre à l'enmur de l'Afghanistan. 
Il a pris sa retraite en 1886. * 


CHAMBERLAIN {Joseph}, homme politique anglais, 
est né à Londres en 14836. Fils d'un négociant, 1l 
fut éleve au College de l'Université, suivit ensuite à 
Birmingham sonfrere, quiyavait transporte sa maison 
de connnerce, s'occupa de politique et acquit une 
certame noloriété locale par son assuluté aux 
réumons publiques et ses principes ultra-radieaux. 
En 1868, il devint president de la National Education 
League de Bwmimgham, et entra au conseil muni- 
cipal de cette wile. Devenu populaire dans les cen- 
tres industriels du nord de l’Angleterre, M. Cham- 
berlaun posa sa candidature contre celle de Rœbuck 
aux elections de 1874 et obtint une forte nunorite. 
Mare de Birmingham, de 1874 a 1876, 1l eutra au 
Parlement en jum de cette dermere annee, à la 
sute d'une élection parhelle. En avril 1880, il fut 
nommé ministre du commerce dans le cabinet 
Gladstone. Pendant son passage au pouvoir, il fit 
adopter une reforme de la loi des fullites et de la 
loi sur la navigation. En même temps, 1 chercha à 
organiser au parlement un groupe radical, qui se 
rattachait cependant au grand parti hiberal dont 
M. Gladstone etait le chef. Dans le nouveau cabinet 
hberal forme je #4 fevrier 1886, 11 devint president 
du gouvernement local, mars 1} se Sépara bientôl de 
M. Gladstone dans la question du 4ome rule pour 
l'Irlande {mars 1886) et sorut du munistere. Son 
opposition a ce bill, qui fut rejeté, amena la disso- 


GHALYBAEUS (llenti-Mauiice) philosophe allemand, 
né le 3 juillet 1396. à Pfalfroda en Saxe, inort le 23 sep- 
tembre 1862. Edit. 1-35. 


CHAM {Amédée p£ Noé, dit), caricaturiste français. né à 
Pass, le 26 avril 1819, mort dans cette ville, le 6 sep- 
tembie 1879 Edit. 1-5. 


CHAMBERLAND 


lution du Parlement et la ehute du cabinet Gladstoncs 
Réelu en juillet 1886, M. Chamberlan se sépara 
definttisement du parti hberal avec le marquis 
Harünglon. et forma le parti des hberaux uruomstes 
qui votèrent constamment ace Les conservateurs. 
I obtint alors du gonvernement une mmssion aux 
Etats-Ums, pour conclure une entente relativement 
aux péchemes dans Îles eaux du Canada. Cette 
mission n’aboutit a aucun resultat. Rentre à Londres, 
M. Chamberlan continua au Parlement, amsi que 
dans les reumons, a combattre tout projet d'auto- 
nomie pour l'Irlande. à 


CHAMBERLAND {Charles-Edouard), physiologiste 
français, ancien depute, est ne à Glully-le-Vignoble 


(Jura), le 12 mars 1851. Entré à l'Ecole normale 


superieure en 1870, 1l en sortit en 1875. fut reçu 


agrege de phisique, puis docteur es scences en 
18179, mais il n'entra pas dans l'enseignement. 


Attache au laboratoue de M. l'asteur, àl prit part 
aux recherches de Lillustre savant sur les ferinen- 
tations, les causes des maladies charbonneuses et 


la rage, et en consigua les resultats dans ses ou- 
vrages. Un filtre etabli conformement aux prin- 


cipes de la nouvelle hygiene, porte son nom. Etran- 


ger jusque-là à la vre politique, M. Chamberland fat 
porte sur la liste républhicame radicale du Jura, aux 


elections du 4 octobre 1885, obtint au premier tour 


dè scrutin 21997 voix sur 0 258 votants, et fut 
élu, au scrutin de ballottage, le troisième sur cm. 


par 99927 vox sur 67931 votants. Il ne s'est pas 


représente aux elections génerales du 22 septem- 
bre 1889. Il a ete décore de la Légion d'honneur le 
7 juiliet 1881. 

À part sa thèse de doctorat (Recherches sur 
l'origine et le développement des organismes micio- 
scopiques, 1879), on à de M. Chamiberland les deux 
ouvrages survants : de Charbon et la vaccination 
charbonneuse, d'après les travaux récents de 
M. Pasteur {1885, m-8); les Eaux d’alëmentation 
dans l'hygiène et les maladies épidémiques (1885, 
in-8] ; plus un certain nombre de mémoires mscres 
dans les Comptes rendus de l'Academie des scrences, 
écrits en collaboration avec MM. Pasteur, Roux et 
Thurlher. : 

CHAMBRELENT (François-Juies-[ippolyte), ingé- 
nieur francmis, membre de l'Institut, est ne le 
17 fevrier 1817. Eleve de l'Ecole polytechnique en 
1834, 1l passa a celle des ponts et chaussees, devint 
ingenieur ordinaire le 23 mai 1841, ingénieur en 
chef de 1" classe le 21 decembre 1869 et mspec- 
teur genéral en 1879. Après avoir ete mgenieur en 
chef du departement de la Haute-Vienne, 1l fut long- 
temps charge du service hydraulique de la Gironde, 
du contrèle des travaux du chemin de fer du Médoc 
et enfin de lavant-projet d'un canal d'irrigation de- 
rivé du Rhône. H a cte elu membre de l'Académe des 
scicnces, le 19 janvier 4891, en remplacement de 
Peligot. 11 a eté promu officier de la Legion d'hon- 
neur le 14 novembre 1855. 

À part un grand nombre de mémoires inséres 
dans les Annales des ponts el chaussées et dans les 
journaux agricoles, M. Chambrelent à pubhé ; des 
Landes de Gascogne, lenr assainissement, leur 
mise en culture, exploitation et débouchés de leurs 
produits (1887, gr. in-8, avec pl). 


* 


CHAMBERS (Walhiam et Robert}, éditeurs érossais, nés 
à Peebles, le piermer, le16 avril 1800, mort à Edimbourg, 
le 24 mar 1883, le second, le 40 juillet 4812, mort à Saint 
Andrew, le 17 mars 1871 Edit. 1-5, 


CEAMBOLLE (François-Adolphe), journaliste français, 
ancien représentant du peuple, né à la Châtaignerave 
{Venilée}, le 13 novenime 1809, mort à Paris, le 4 dé- 
cernbre 1883, Edit. 1-5 


CHAMBORD tenri-Charles-Ferdinand-ilarie-Dieudonné 
u Aurois, duc uk lonnraux, comte De), dernier descen- 


Hide 


CHAMBREN 


CHAMBRUN (Joseph-Domimique-Aldebert DE Pive- 
70Y, comte DE), homme pohtique et publiiste fran- 
cas, ancien senaleur, ne à Samt-Chély-d'Apcher 
(lasére) le 19 novembre 1821, d'une ancienne 
arrulle noble de la Marche, fit de brillantes études 
de droit. Sous-prefet de Toulon en 1850, de Saint- 
Etienne en mars 1851, il fut appele à la prefecture 
du Jura le 26 novembre de la même année et donna 
sa demmssion en octobre 1854. Membre du Conseil 
general pour le canton de Villefort, 1} entra au Corps 
legislatif en 1857, comune candidat du gouvernement 
pour l'unique circonscription de la Lozère. En 1863, 
il fut réelu, mais comme candidat de l'opposition, 
par 17831 voix sur 29517 votants. Il l’emporta 
encore en 1869, malgre les efforts redoubles de 
l'admmnistration, et obtint 18 027 voix sur 52408 vo- 
tants. On lui avait opposé, comme candidat officiel, 
M Fred. Barrot, fils du grand referendare du Senat 

Dans les sessions précedentes, M. de Chambrun 
s'etait fait remarquer à la Chambre par son actne 
participation au travail des bureaux et des comnns- 
sions. Malgre son devouement declare à la dynastie 
napériale, 11 s'etait assocte par ses votes et mûme 
par ses discours à là fraction de l'ancienne majorite 
qu forma peu à peu le Ucrs-part libéral. Pendant 
la courte session de junliot 1869, à1l fui un des pro- 
moteurs de la fameuse demande d'interpellahon 
des 116, qu provoqua la reforme de la Constitution 
dans le sens du gouvernement parlementaire. Au 
mois d'avril 1870, 1l présenta vamement a la Chambre 
une proposition de loir pour decrder que le plebiscite 
ue pourrait être soumis au peuple français qu'après 
avoir eté adopte par le Corps legislatif et le $enat. 
Quelques semaines après, dans une lettre adressée 
a la Presse, il declara qu'il s'abstiendrait, le plebiscte 
du 8 mai etant la negation du gouvernement parle- 
inentaire. 

Pendaut la période de la defense nationale, Le 
8 janvier 1871, le comte de Chambrun protestà 
contre la dissolution des conseils genuéraux, et 
demanda un appel au suffrage universel Aux 
elechons du 8 fevrier suivant, il fut nomme repre- 
sentant de la Lozere à l'Assemblee nationale, le 
deuxieme sur trois, par 142227 voix sur 2% 302 vo- 
tants. Il prit place au centre droit, vota constamment 
avec Ja majorité monarchiste de l'Assemblee ct 
repoussa les lois constitutionnelles. Aux elections 
enatoriales du 50 janvier 1876, 11 fut elu, le second 
sur deux, par 1445 voix sur 249 electeurs, IL siegea 
a droite rt vota la dissolution de la Chambre des 
deputes en jum 1877. Il ne se representa pas aux 
elechons du 5 janvier 1879, pour le renouvellement 
partiel du Senat. I] avait cessé de faire parte du 
Conseil gencral en 1874 M. le comte de Chambrun 
a cté nomme chevaher de la Legion d'honneur. 

Il a pubhe plusicurs ecrits, notamnient : De du 
Forme du gouvernement {1848}, apologie du gou- 
vernement parlementaire. Fragments politiques 
(1871, 1-8, % edit, 1872, in-8) ; De l'Inslitution 
d'une régence (1874, in-8); la Foi, l'Espérance et 
la Charité, statues par Guillaume (1882, gr. in-8); 
la Philosophie et la Muse, dulogucs sur la musique 
(1884, En Nos Historiens, Guizot, de Tocqueville, 
Thiers (1888, m-8); Œvrres choisies : Etudes polt- 
lques et litiéraires{AS88Q, in-8); Œlin, Une étude 
d'esthétique (1890, ïin-8, avec deux photogra- 
phies, etc, 


dant de la branche ainée des Bowbons, né à Pas, le 
49 septembre 1820, mort à Frohsdorf (Autnche}, le 
94 août 1883 Edit, 1-5. 


CHAMBRUN (Charles-Emmanuel Pinrrox pr}, député 
français, né à Pans, le 14 janvier 1827, moit à Haudc- 
mont, près Nancy, le 24 novembre 1880. Edit 5. 


CHAMIER (Fiédéric), 1omancier anglais, né à Londres, 


en 1796, mort Le 1" novembre 1870, Lüit. 4-4. 


CHAMPAGNAC (Jean-Baplüste-Joscpb}, hitérateur fian- 


cats, né à Fars le 1° niars 1796, mort eu 1858. Edut. 
1-i 


CHAMPAGNY 


CHAMPAGNY (Jérôme-Paul Nonrère pe), Que DE 
Caponi., anfien dcpute français, ne à Paris, le 
9 mars 1809, etait le plus jeune des quatre frères 
dont laine est le duc de Cadore. IL etudia le drent 
ct se fit recevoir avocat. Chambetlan honoraire de 
l'empereur, Conseiller genéral des Côtes-du Nordpour 
le canton de Plouagat, et membre de la comnussion 
chargée de recueillir la correspondance de Napo- 
léon Ie, 1 fut envoye, comme candidat du gouver- 
pement, au Corps legislatif, par Ja 2 circonscription 
du departement des Côtes-du-Nord, le 4 septembre 
18593, et reelu aux élections suivantes, au même 
ütre. Sorti de la vie pohtique depms le 4 septemn- 
bre 1870, 1] y renira un mstant sous le ministere 
du 16 mai 1877 : porte aux élections génerales du 
14 octobre, comme candidat officiel et bonaparuste, 
il fut elu par 6755 voix, contre 5572 donnees 4 
M. Even, depute sortant et l'un des 565. Son election 
fut invalidee, et lorsqu'il se representa le 5 mars 1874 
devant ses électeurs, 1l n'eut plus que #482 von 
contre 7405 obtenues par le même concurrent. Le 
comte J.-P. de Champagny a cté promu officer de 
la Legion d'honneur le 14 août 1865. 


CHAMPOISEAU (Charles - Francois - Noel), agent 
consulaire et archéologue français, est né le 1* ma 
1850 Il entra au mmimstere des affaires ctrangères 
comme agent vice-consul a BRedoute-kaleh, le 
2 mars 1855, et fut successivement agent vice-consul 
à Pluhppopol le 4 fevrier 1857, charge du consulat 
à Andrmople le 13 mars 1862, du vice-consulat de 


Janma le 2 novembre 1865, nomme consul de % classe, 


le 27 mars 1867, consul à la Canee le 18 mars 1868, 
a Bilbao le 39 decembre 1875, a Galatz le 12 octo- 
bre 1874, consul de {re classe, le 1* av 1875, 
charge du consulat de Bâle le 8 décembre 1877, 
cousul à Messine le 2 fevrier 1878; à Livourne, le 
25 fevrier 1880; à Turin, le L4 fevmer 1882; consul 
general a Smyrne le 31 décembre 1884, et a Naples 
le 8 novembre 4887. Etant consul à Andrmople, 11 
obünt une subvention du gouvernement pour pra 
tiquer des fouilles a l'ile de Samothrak1 et y decou- 
vit des bas-rehefs, des inscriptions el une statue 
de la Victoire. Il à ete elu correspondant de l'Aca- 
démie des imscriptions en décembre 1889 Chevalier 
de la Legion d'honneur le 10 août 1867, 1l a ete 
promu ofticier le 13 juillet 1888. . e 


CHAMPOLLION (Eugène-Andre}, graveur franças, 
né à Embrun en 1848, survit d'abord l'Ecole des 
Beaux-Arts comme eleve d'architecture, puis aborda 
la gravure a l'eau-forte en 1876, sous la direction 
de MM. Gaucherel et Hédouin. Il devmt lun des col- 
laborateurs des publications illustrées : l'Art, la 
Gazette des Beauæ-Arts, etc. HE a fourni des dessins 
aux éditions d'Anante, de l'aust, de Mademoiselle de 
Maupin, de Daphnis et Chloé, etc., ct le nombredeses 
planches gravees depasse quatre cents. l'arm ses 


CHAMPAGNY (François-Jaseph-Marie-1 hérèse, Nowrunx, 
comte Frantz De}, publiciste français, membre de 
l’Académne française, ne à Vienne (Autriche), le {40 sep- 
tembre 1804, mott à Paris, le 4 mar 1882 Edit, 1-8. 


CHAMPAGNY (Napoléon-Marie \ourère corite Dr}, 
homme politique francais, frère du précédent, né à Paris, 
le 99 octabre 1806, mort le 351 Janvier 1872 Edut. 1-5. 


CRAMPAGNY (Lowus-M:rie-Cannile Nowrère), duc DE 
Canore, neveu des précédents, né le 13 septembre 1827, 
mort à Buzenval, le £ janvier 1882. Edit, 45, 


CHAMPAGNY (llenm Féhix-Stamslas-Marie, vicomte pe), 
sénateur français, parent des précédents, né à Keranroux 
de Plougean (Finistère}, le 13 quin 1831, mat à Samt- 
Brieuc, Îe 10 avril 1885 Edit 5. 


CHAMPANHET (Jean-André-Hippolytej, magistrat fran- 
cais, ancien député, né à Vals (Ardeche) en 1787, mort 
à Paris le 14 février 1868 Edit. 2 4 


CHAMPANHET (Jean-Marie-Auguste), ancien représen- 
tant du peuple françæs, parent du précédent, né à 
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CITANCEL 


envois aux Salons annuels, on à remarqué : Maro- 
cains jouant avec un vautour, d'apres Fortuny, cau- 
forte (1877), representee à l'Exposition universelle 
de 1878; Le Choix du modèle, et lPaysanne italienne, 
d'apres le même (1879); Mile Sarah Bernhardt, 
d'apres Bastien-Lepage: Dans le coin du jardin, 
d'apres Canova (1880); l'Emburquement pour l'ile 
de Cythère, d'aprés Matteau (881): le Décavé, 
d'apres Richardson; la ane de la Lori, 
d'apres P. Baudry (1882); le Menuet, d'après Jac- 
quet SE la Toilette de la fiancée, d'apres 
J. Lefevre (1885); Judith, d'aprés Benjannn Constant; 
Faust, d'après J.-P. Laurens (1886); Dans les réves, 
d'après Chaplin; Portraits de M. Chevreul et de 
M. Pasteur (1888); Daphnis et Chloé, d'apres 
Raphael Collin (1890); La Pavane, d'apres M. Jac- 
quet (1891). M. Champolhon a obtenu une médaille 
de + classe en 1879, une de % classe en 1881, une 
de 1" classe en 1883, la medaille d'or à l'Exposition 
universelle de 1889, et la décoration de la Legion 
d'honneur en 1890. * 


CHAMPSEIX {Mine}. Voyez Léo (André). 


CHAMPVALLIER ess ro Edgar Duras ne}, 
homme pohtique français, députe de la Charente, 
est ne à Sant Pierre (Martimque), le 19 avril 1827 

Conseiller general de la Chuente depuis 1864, 1 
fut élu, le 8 fevrier 1871, representant de la Cha- 
rente a l'Assemblee nationale, le quati ième sur sept. 
par 48 462, Ti sicgea sur les bancs de la droite, $e 
signala comme l'un des plus ardents adversaires des 
institutions republicaines, et pr souvent Ja parole 
dans la discussion des questions coloniales. Au 
elechions du 20 fevrier 1876, al se porta candidat 
dans l'arrondissement de Ruffec, obtint, au premier 
tour de scrutin, la majonite relative de 4584 von. 
et se desista en faveur de M. Gauthier, candulal 
bonapartste. I resta en dehors de la vie publique 
jusqu'aux elections du 4 octobre 1885; porte sur la 
hste monarchiste de Ja Charente, 1} fut elu, le aim 

quieme sur gix, par 47842 voix sur 88 641 votants. 
Aux elechons generales du 22 septembre 1889, faites 
au scrutin unmommal, 1l se representa dans l'ar- 
rondssement de Ruffec et fut elu, au premier tour, 
pur 8 590 voix, sans concurrents. — V, Champvallier 
est mort a Paris, le 28 fevrier 1890. x. 


CHANCEL {(Gustave-Charles-Bonaventure}, churuste 
et admunstrateur francais, ne à Loriol (Drôme), le 
18 janvier 1822, survit les cours de l'Ecole centrale 
des arts et manufactures, de 1840 à 1845, et entra 
au laboratoire de M. Pelouze, à la Monnaic, pour 
continuer ses études de chimie. Reçu docteur es 
sciences en 1848, avec les theses suivantes : Hecher- 
ches sur La formation et la constitution des pro- 
dints pyrogénés et Sur les Rapports physiques qui 
existent entre les différents systemes cristallrnus, 1 


Aubenas (Aidèche), le 26 novembre 1796, mort à Anno- 
nay, Le 2 Janvier 1866. Edit. 1-4 


CHAMPFLEURY (Jules Fceurt-Ïlussox, dit), hitérateur 
français, né à Laon, le 10 septembre 1821, moit 4 
Sèires, le 5 decembre 1889. Edit. 1-5 


CHAMPIN Jean-Jacques), peintre franças, né à Sceaux, 
le 8 septembre 1996, mort le 40 mars 1860 Edit 1-3. 


CHAMPION (Maunice), homme de lettres français, né à 
Pauis, le 29 mars 1824, mort dans cette ville, Le 17 dé- 
cermbre 1878. Edit, 3-5 


CHAMPOLLION FIGEAC (Jacques-Joseph), archéologue 
françms, né à Figcae (Lot), le à octobre 1778, mort Île 
ÿ mai 1867 Edit 1-4. 


CHANAL François-Victor-Adotphe pe), général et dé- 
pute francais, né à Paris, le 20 juin 1811, mort dans cette 
alle, le 20 mars 1882. Edit. 5 


CHANAY ({lhhbert}, ancsen représentant du peuple 
français, né à Belleville (Rhône). le 27 décembre 1800. 
moit en septembre 1852 Edit 1 i. 


CHANSON 


remplaca, la même année, Gerhardt comme profes- 
seur de chinme à Ja Faculté des sciences de Mont- 
peller. Doyen de la Faculté en 1865, recteur de 
l'Academie de Montpellier en 4879, 1l a clé clu cor- 
respondant de l'Académie des sciences le 7 juin 
1880. Decoré de la Légion d'honneur en 1866, 1l a 
été promu officier le 14 Juillet 4886. — Il est mort à 
Montpelher, 1e 5 août 1890. 

Les travaux de M. Chancel, relatifs à des métho- 
des analytiques de chimie minérale et ses recherches 
de chimie organique ont été insérés dans les 
Comptes rendus de l'Academie des sciences et dans 
les Annales de chimie et de physique. 1] a public 
à part : Précis d'analyse chimique qualitative 
(1855, in 18), et Précis d'analyse quantitative (1859, 
in 18), en collaboration avec M. Gerhardt: Sur Le 
Chauffage au gaz dans les laboratoires de chimie 
(1861, in-8) : 


CHANSON {Antoine}, ancien deputé du Cantal, est 
né à Paris, le 5 août 1838. Axoué à Saint-Flour, 
maire de cette ville et conseiller général du canton, 
il fut porte comme candidat républicamn aux élections 
du 25 janvier 1885, pour le renouvellement triennal 
du Senat, obtint, au prenner tour de scrutin, 
197 voix sur 580 votants, 186 voix au second tour, 
et retira sa candidature pour le troisieme tour. 
Inserit sur la hste républicaine du Cantal aux elec- 
tions legislatives du 4 octobre 1885, 11 obtint, au 
premier tour de scrutin, 20 415 voix sur 43 407 vo- 
tants, el fut elu au scrutin de ballottage par 18 895 
voix sur 41571. 

Aux élections générales du 22 septembre 1889, fai- 
tes au scrutin d'arrondissement, M. Chanson se 
porta dans la circonscription de Saint-Flour, et 
echoua, au scrutin de ballottage, avec 4875 voix, 
contre 5 951 obtenues par M. Amagat, candidat in- 
dépendant. La mort de ce dernter avant provoque 
une élection partielle dans l'arrondissemenlt de 
Saut-Flour, le 44 septembre 4890, M. Chanson se 
representa et echoua de nouveau, au second tour, 
avec 3263 von sur 10290 votants : 1l avait pour 
posa concurrents, M. Andrieux, l'ancien pre- 

et de pohce, qu'il distança de près de 500 voix, et 

M. Mary-Raynaud, le banquier failh, qu fut elu et 
dont l'election fut aunulée pour cause d'wehgibilite 
le L* decembre suivant. M. Chanson ne soutimt pas 
sa candidature a l'elechion qui suit cette annuli- 
tion. FR 


CHANTAGREL (Jean), jurisconsulte francais, ancien 
deputé, est ne a Sauullanges, le 14% avril 1822. 
lrofesseur hbre de droit et conseiller genéral du 
Puy-de-Dôme pour le canton de Sauwilanges, il fut 
porte sur la histe republicaine opportuniste du depar- 
tement du Puy de-Dôme aux elécthons du #4 octo- 
bre 1883. Il reunit, au prenuer tuur de scrutin, 
53 #87 vois sur 125 274 votants, et futelu au scrutin de 
ballottage, le huitieme sur neuf, par 79995 von 
sur 131907 votants, Il ne s'est pas represente aux 
élections gencrales du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin d'arrondissement. 

M. Chantaurel a public : Traduction et explica- 
tion des textes du Digeste (1855, m-18}; Droit 
administratif théorique et pratique (1856, m-8; 
% edit., 1802); Droit admanistralif, questionnaire 
résumé et supplément (1859, hi-18}; Commentaue 
du code Napoleon {tome I, art. 1-170, 4861, in 8); 
Manuel du Droit criminel (2 éd. angmentee, 


CHANDENEUX {Emma Béuenurr, danie Barzr, connue 
sous le nom de CLaiRe be), femme de Icttres française, 
née à Civsi (Drôme) en 1836, moile à Vincennes, le 
7 a tobre 1881. Edit. B, 


CHANGARNIER (Nicolas-Anne-Théodule), général fian- 
Gus, ne à Autun, le 26 avral 1795, mort à Pas, le 1i fe- 
vrièr 1877. Edit. 1-5 


CHANNING (Milliam-Henry), écuivain améieain, né À 


— 314 — 


CHANTEMERLE 
1865, in-18); Précis d'instruction civique et d'ad- 
ministration commerciale {1890, in-18). + 


CHANTAVOINE (Henri), professeur et littérateur 
français, né a Montpellier, le 6 août 1850, entra à 
l'Ecole normale superieure en 1869, y resta quatre 
ans, à cause de la guerre franco-prussienne, obtint 
à sa sorte, en 1883, le premier rang au concours 
d'agrégation et, dans les trois années suivantes, 
professa successivement la rhétorique dans les 
lycees de Chaumont, de Saint-Quentin et de Nantes. 
Dans cette derniere ville 1l fit en outre le cours de 
httérature française à l'Ecole superieure des sciences 
et des lettres. Appele à Paris, en 1876, comme 
suppléant de scconde au lycee Charlemagne, 1l 
passa comme suppleant de rhetorique au collège 
Rollin, et fut nonimé, en 1882, professeur de cette 
même classe au lycee Henri IV. La mème annee, 
il fut nommé maïtre de conferences de htterature 
francaise à l'École normale superieure de l'ensei- 
gnement secondaire des jeunes filles à Sèvres. 
L'année suivante, chargé du discours d'usage à la 
distribution des prix du lycee, il montrait sa facilité 
à manier la langue poetique, en prononçant son 
discours en vers. Il a ete décoré de la Légion d’hon- 
neur en janvier 1889. 

Signale comme publiciste par une active colla- 
boration à la Nouvelle kRevue, depuis sa fondation 
en 1879, M. Chantavome entra en juin 1884 au 
Journal des Débats, où 1l n'a cessé de donner de 
nombreux articles dé varictes historiques et litte- 
rares. 1 a, d'autre part, publie un certain nombre 
de volumes de vers : Poèmes sincères {(18717, in-18) ; 
Satires contemporaines (1881, 11-18}, où l'on a 
trouvé moins de méchanceté que d'esprit; Ad Memo- 
riam (1882, 1n-48}, et Au Fil des jours, poestes 
(1889, in-18). + 


CHANTELAUZE (Regis), historien français, né à 
Montbrison (Loire) en 1821, s’est lire à des re- 
cherches historiques et à publie un grand nombre 
d'ouvrages remarquès dans le monde de l'erudi- 
tion et couronnes par l'Institut. Nous citerons de 
lui : le Père de La Chaise, confesseur de Louis XIV 
(Lyon, 1859, in-8), d'après des documents inedits; 
Marie Stuart, son proces el son exécution, d'après le 
journal rnédit de Bourgoinqg, son médecin, la cvr- 
respondanre d'Amyas Paulet, son geôlier, et autres 
documents inédits (1876, in-8}, couronne par l'Aca- 
demie francaise; le Cardinal de Retz et l'affaire 
du chapeau (1878, 2 vol. in-8); le Cardinal de 
Bet: et ses missions diplomatiques à Rome (18179, 
in-8), ouvrage qui obtint, deux annees de suite, le 
grand pra Gobert à l'Academue française; Louis XIV 
et Marie Mancint (1880, m-8); Sant Vincent de 
Paul et les Gondr (1882, 1m 8); Louis XVII, son 
enfance, sa prison et sa mort au Temple (1884, 
gr. im-8), qui à suscité d'assez vives polemiques ; 
Portrarts hustoriques : Plulippe de Commynes, le 
Grand Condé, Masarin, Fredéric Il, Louis XF et 
Marie-Thérese (1886, im 8 et in-Â8); des Derniers 
chagntres de mon Lows A VIT, decouverte des osse- 
ments du dauplun (1883, 1u-8). H a ecuté les Mé- 
moures de Plulhippe de Communes {1880, m-8). » 


CHANTEMERLE ({Louis-Gaspard-Laurent-JacqueLor 
DE}, ancicn senateur français, est né à Coulanges 
(Aller), le 16 fevrier 4818. Mure de Condré, nl fut 
juge de paix de Jahgny et membre du Conseil gené- 


Boston, le 25 anai 4810, mort le 95 décembre 1884. 
Lutl. 1-5. 


CHANTELAUZE (Jean-Clande-Balthazar-Victor be), ma- 
pistiat et inintstre fiançms, né à Montbrison (Loire), en 
1787, moit le 10 août 1359. Edit. 1-2, 


CHANTOUME (l'abbé Paul), éciivain français, né à 
RES en 1810, mort à Pans, le 17 octobre 1877. 
Edit, 


CHANTEMILLE 


ral pour le mème canton. Portè aux élections séna- 
toriales du 50 janvier 1876, sur la ste du « Comité 
national conservateur ». 1l fut élu, le preruer sur 
trais, par 205 sur 386 electeurs. Il prit place à droite 
et vota avec la majorité conservatrice et monarchi- 
que. Il a échoue aux élections pour le renourvelle- 
ment triennal du Sénat du 25 janvier 1885, avec 284 
voix Sur 89) votants. 


CHANTEMILLE (Joseph), sénateur français, ancien 
députe, est ne à Samt-Sauvier (Aller), le 25 avril 
1827. Piche négociant, 1l n'entra dans la vie poli- 
tique qu'aux elections du 20 fevrier 1876 Candidat 
des delegues republicams pour la fe cuconscrrption 
de Montluçon, à fut elu pur 8312 voix contre 
M. Fould, ancien depute sons l'Empire. Il se fit 
inscrire au groupe de là gauche republicane, avec 
lequel 11 vota ordmairement, et, après l'acte du 
16 mar 1877, fut un des 363 deputes des gauches 
reunies qui refuserent un vote de conhance au mi- 
nistere de Broglhie. Aux élections du 14 octobre 
suivant, 1l fut reelu par 9 140 von, contre M. Mony, 
aucien deputé bonapartiste et candidat officiel, qu 
en rénnit 5955. Il fut également reelu, le 21 août 
1881, dans la 1 circonscription de Montluçon, par 
1405 voix contre 4219, obtenues par son concurrent. 
Candidat républhcam dans l'Allier, au rencuvelle- 
ment triennal du Senat du 25 janvier 1885, :1l a ete 
elu, le second sur trois, par 422 voix sur 839 vo- 
tants. M. Chantenuile represente le canton Est de 
Montlucon au Conseil general de l'Alher. 


CHANTRE (Ernest), anthropologiste français, est 
né à Lyon en 1845. Signale par les services qu'il 
avait rendus au docteur Lortet dans l'organisation 
du Museum des sciences naturelles de sa ville natale, 
il fut nomme, en 1875, sous-directeur de cet eta- 
blissement ; mais ses fonctions ne l'empêchèrent ni de 
poursumvre ses travaux personnels, m d'accepter 
du gouvernement une suite de missions scientifiques 
a l'etranger, en Grèce, eu Turquie, cn Russie, 
particulierement an Caucase, en Autriche, etc., sans 
compter des explorations minutieuses dans le bassin 
du Rliône et dans les regions alpestres du Dauphiné 
et de la Savoie. Dans l'intervalle, il occupa la chaire 
de geologi a l'Ecole d'agriculture du departement 
du Rliône et fut charge de cours complementinres 
d'anthropologie à lu Faculte des scaences de lion. 
Il s'est fait remarquer par une actne participation 
à de nombreux Congres internationaux d'anthro- 
polome, d’archeolosie prchistorique et d'etudes 
orientales. 

Les travaux de M. Chantre sont nombreux ct 
huportants; 115 consistent surtout en notes, notices, 
études etmonographites commumaquees an Bulletins, 
Comptes rendus où Archives de sociétes savantes de 
France et de l'etranger; 118 traitent en detail de 
l'âge de la pierre et du bronze, des palafittes ou 
constructions lacustres, des necropoles antiques, 
de Ja constitution geologique de diverses regions : 
un grand nombre ont ete reunies en séries consi- 
derables, sous le titre d'Etudes paléoethnoloniques, 
ou Recherches géologien-arckéologiques sur l'indus- 
Lie et les mœurs de l'homme des tenips anté-histo- 
viques dans le aord du Daupluiné et les environs 
de Lyon (1867, m-#, avec planches; 2 serie, 1868, 
in-4, avec planches ; 9° série, 1875-1876, 9 vol. m-4, 
avec lhiygures, chromos et atlas mi-folho; #4 serie, 
1880, in-#, avec album in foho}, Les prmnepaux 
résultats des missions de M. Chantie en Russie ont 
été consignes dans une serie d'etudes non moins 
copsidrrables : Recherches anthropologiques dans 
de Caucase ‘Lyon, 1885-1887, €, I IV, avec atlas). 


CHANZY (Antoine-Eugene-Alfieu}, 
né à Nouart CAE 
lons-sur-Marne, dans 
Edit. 5. 


CHAOC-PHA MONGKOUT, principal ro1 de Siam, savant 


génural fiançais, 
le 18 mais 18%, mort a Chà- 
a nuit de 4 au à janvier 1883. 
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CHAPLIN 


CHAPLAIN {Jules-Clement}, statuaire et graveur 
en merres fines, français, membre de l'Insttut, ne 
à Mortagne (Orne) le 12 juillet 1859, fut eleve de 
UM. Joufifroy et Oudiné. En 1860, il remporta le 
2° prix au concours pour Rome, et le 1 prix en 
1803. Il debuta au Salon de cette année par des 
bustes et des dessins, et envoya de Rome mère aux 
Salons suivants : M. Jules Petit, artiste dramatique, 
buste de terre cuite; M. Massenet. dessin (1864), 
Andiea del Sarto, dessm; M. Schnetz, medarlon 
(1866); La Mere d’un assassin (campagne de nome 
dessin, la Franve victorieuse, Tête de Cérès, m 
dailles {1868}. Depuis son retour en France, ses prin- 
cipaux ouvrages sont : M. Robert-Fleury et Mme Ca- 
rolus Duran, inedaillons bronze (1869); Jetons de 
présence pour les professeurs de l'enseignement du 
dessin et pour la Comédie-Française, M. E. Renan, 
médallon bronze (1870): Une Carmélite, M. Joyau, 
dessins; {a Résistance de Paris, médaille (1872); 
Portruits, dessins, modeles de medailles pour l’'En- 
seignement primaire et pour la Médaille d'honneur 
des Salons (1873): médaille commemorative de la 
commission du mètre (1874); Armes de la ville de 
Paris, Minerve, modeles de meduilles {1875}; mé- 
dalles commémoratives de l'Emplor des aérostats 
pendant le a de Paris et de la Construction de 
l'église Saint-Ambroise (1876) ; le Maréchal de Mac- 
Mahon, medallon (1877); le modele de la Médaille 
d'honneur de l'Exposition universelle de 1878, 
l'une des plus heureuses compositions du genre; 
un grand nombre de medailles commémoratives, 
notamment celle de la Défense de Paris, pour le 
Mimstere des Beaux-Arts (1884); celle de {x Recon- 
struction de L'Hôtel de Frile de Paris (1885); de 
l'Election de M. Carnot à la présidence de la Ré- 
publique (1888); de da Danation de Chantilly a 
l'Institut de France par le duc d'Aumale, ete. 
Ayant accompagné ke directeur de l'Ecole d’Athenes, 
Albert Dumont, dans un voyage en Grece, M. Cha- 
plam a gravé les planches de son ouvrage : les 
éramiques de la Grere, vases parens el terres cut- 
les (1882 et sunx., in-4\. 

M. Chaplum a obtenu une médaille en 1870, une 
médaille de 2° classe en 1872, unie moedaille de 
l'e classe à 1 Exposition unnerselle de 1870. Decore 
de la Legion d'honneur en 1877, 1l à ete promu 
officier le 15 juillet 1888. Il a cte elu membre de 
l'Acadermie des Beaux-Arts le 9 avril 1881, en rem- 
placement du graveur en medailles Gatteaux. 


CHAPLIN (Charles), peintre et graveur français, 
ne aux Andelys (Eure), le 8 juin 1825, de parents 
d'ongine anglaise, s'est fait nafuraliser Français en 
fevrier 1886. H fut elèe de Drolhug, et debuta 
par des portraits et des paysages empremnts d’un 
energique sentnnent de realite. Changeant bientôt 
de manière, il s’attacha a reprodune d'élégants 
h\pes de femmes ou de gracieuses allegories. Parmi 
ses œuvres les plus remaquecs, nous cterons : 
Saint Sébastien percé de fleches (1847); une liue 
dans un village de la Basse-Auverque; Auvergnate 
des environs du Puy-de-Dôme (1848); le Soir dans 
les bruyères, au musee de Bordeaux; Montagnards 
du Puy-de-Dôme (1849); Portraits de femmes: Mu- 
letier de la Lozère (1861); Portraits (1859) ; le Matin 
(1850); Les Premières roses, sujet tré de Shakespeare 
(1857); l'Astronomie; la Puesie; Diane (1875); Por- 
lraits (1801); Les Bulles de suion, au musee du 
Luxembourg, et les Tourterelles (1864); le Châieau 
de cartes; le Lote, aquarelles; Un Réve (panneau 
décoratif pour l'hôtel du prmec Demmdoff); Por trail 
en pied de Mme M (1866); la Narssanre de Vénus; 
de Jeu de loto, faences {Exposition unierselle); 


moine boudihuste, né en 1805, mort le 1* octobre 186$. 
Edit. 1-4. 


CHAPIN (Edwin-Hubbell}, ‘prédicateur américain, né à 
ÜUnion-Village, le 29 décembre 1814, mort à New-Yoik, 
le 26 decembre 1880. Edit, 1-5. 


CHAPMAN 


Sujel tiré d Ovide, les Perruches, la Poésie, faences 
(4867); Portrait de Mme .…. (1868); Portrait de 
Mine P.; Premiers liens (1869); l'Enfant, Jeune 
fille tenant un plateau (1870): Haridée (1875) ; lose 
de Mai ; la Lyre brisée (1875); Portraitde MmedeV.; 
Jours heureux (1816); Portrait du duc d'Audiffret- 
Pasquier (1877); Souvenirs ts Dans les rêves 
(1887); Premières fleurs (1889); l’Age d'or (1890), 
et des Portraits marques aux seules males. 

M. Chaplin a gravé toute une serie d'eaux-fortes 
d'apres ses propres tableaux ou dessins, ainsi que 
plusieurs portraits d’après Rubens : l’'Embarque- 
ment pour Cythère, d'après Watteau, pour la chalco- 
graphie du Louvre; Zes Vierges folles, d'apres 
M. Bida, pour la grande edition des Évangrles; Noce 
juive, d'apres Eug. Delacroix. En 1861, 1] a peint le 
plafond et les dessus de portes du salon des Fleurs 
aux Tuileries, aiusi que le plafond de l'hemicycle 
à l'Elysee; en 1864, 1l a execute sur glace, dans le 
mème palais, huit panneaux et quatre dessus de 
portes pour la salle de bams de l'Imperatrice. 
M. Chaplin a obtenu une médaille de 5° classe en 
1851, une de % classe en 1852, une médaille eu 
1865 ; decoré de la Légion d'honneur en août 1865, 
il à ete promu officer en 1877. — 1 est mort a 
Paris, le 30 janvier 1891. 


CHAPMAN {sr Frederick-Edouard}, géneral an- 
glais, ne dans la Guyane anglaise en 1816, fut eleve 
a l'école nubtare de Woolvich, entra dans le genie 
royal en 1855, devint camtamne en 1847, et lieute- 
nant-coloncl en 1859. Il rempht, au mois de jan- 
vier 1854, une mission speciale à Constantmople, en 
vue de la guerre qui se preparait. Pendant cette 
guerre, àt prit part aux batailles de l'Alma et d'in 
kermann, et dirigea, au siège de Sébastopol, 
d'abord les operations d'attaque de gauche, puis 
tout le service du génie anglais. Apres la guerre, 1l 
reçut, avec la medaille de Crimee, diverses decora- 
tions etrangeres, entre autres la croix d'officier de 
la Legion d'honneur. Il etait en outre decoré de 
Fordre du Ban, dont àl a ete promu chevalier-com- 
mandeur en 1867 et en ces derniers Lemps grand- 
croix. À cette derniere date, devenu mmajur general, 
ù fut nommé gouverneur ct eonunandant en chef 
des Bermudes ; 1l a exercé ces fonctions jusqu’en 
F870. En ma 1872, 1l est devenu heutenant general 
dans l’armee el colonel commandant le genre 
royal. Promu genéral en 1877, 11 a pris sa retraite 
en 1881. De 1870 a 1875, 11 a ete charge de l’mspec- 
thon generale des fortifications et de Ia direction 
des travaux. 


CHAPU {Ilenri-Michel-Antoine}, statuaire français, 
membre de lInstint, est ne au Mee (Souse-cl-Marnc) 
le 29 septembre 1853. Eleve de Pradier et de Duret, 
il obtint deux fois le 2° prix au concours pour Rome : 
en 1851, avec Neptune faisant naitre un cheval, en 
1855, avec le Désesporr d'Alexandre après la mort 
de Clilus; pus le premier prix, en 1855, avec Cééo- 
bis ef Biton. T1 debuta au Salon de 1863 par un ifer- 
cure anveniant le Caducée, au musee du Luxen:- 
bourg, et se fit dés lors remarquer aux expositions 
annuelles par les envois suivants : 3. Léon Bonnat, 
buste bronze (1864); Le Serment, statue plaire (186) ; 
Mort de la nymphe Clitie, statue plâtre, réespo- 


CHAPUS ikugene}, litterateur français né à Paris,le 
18 novembre 1800, mort le 18 Janvier 1877. Edit, 1-3. 

CHAPUY (Nicolas-Marie-Joseph}, arcmitecte français, né 
à Paris en 1790, mort le 23 juillet 1858, Edit. 1-4, 

CHAPUYS-MONTLAVILLE {Benoist-Marie-Lous-Alceste, 
baron be), pubhoiste français, ancien député, sénateur, 
né a Tournus (Saône-et-Lore), le 19 septembre 180, 
mort à Mäcon, le ÿ février 1868. Edit. 1-4. 

CHAPUYS MONTLAVILLE (Antoine-Gustave LE}, député, 
{ils du precedent, mort le 15 octobre 1866. Ldit, 5-4. 


CHARAMAULE (Hippolyte-Mellon-Victor), ancien repie- 
sentant du peuple français, né à Mèze (Hérault), le 


— 516 — 


| 


CHARAVAY 


see en marbre en 1838; H. le D" Desmares, buste 
bronze (1869); Jeanne d'Are, médaillon bronze 
1868); M. Duchätel, buste marbre; M Civiale, 
uste bronze (1869): Jeanne d'Arc à Domrémy, 
statue plâtre {1810}, réexposée en marbre en 181%; 
de comte de Montalembert, buste, marbre: l'abbé 
Bruyere, buste marbre (1875); M. Vatet, buste 
marbre (1874); M, Questel, medaillon bronze; la 
Jeunesse, remarquable statue en marbre. destinée 
au monument eleve dans une cour de l'Ecole des 
Beau-Arts au peintre Henri Regnault et aux eleve 
tues pendant la guerre (1875); Alex. Dumas père, 
buste marbre, pour le foyer de l'Odeon (1876); la 
Pensée, modele de la statue destinee au tombeau de 
Mme d'Agoult: Berryer, statue cn marbre, pour 
le Palais de Justice RARE l'important monument 
de M. Schneider, pour le Creusot, imauguré au 
mois d'août 1879; Le Verrier, statue érigee, par 
souscription internationale, dans la cour de l'Obser- 
vatore de Paris, et Le Génie de l'immorlalité pour 
le tombeau de Jean Renaud (1880); Duc, de l'In- 
stitut, buste (1881): Barbedienne, buste (4882); 
Pluton et Proserpine, statues pour le parc de Chan- 
Ully (1884); Ane la duchesse d'Orléans, pour la 
chapelle de Dreux (1885); Mgr Dupanloup, statue 
pour son monument à Orleans, et le Courage pour 
le mème monument (1887); Carnot, president de 
la Republique, et les Frères Galiygnan, groupe 
érigé sur une place de la uille de Corbeil (1888) ; l'Es- 
pérane, bas-relief, inarbre; Michau, président du 
tribunal de commerce (1889) ; Monument de G. Flau- 
bert et Danseuses (1890). Crtons en outre la Sécu- 
raté, statue pour le péristyle de la Prefecture de 
pohce {1881): le monument du Cardinal de Bonne- 
chose pour la cathedrale de Rouen (1884); le 
buste de M. Thiers, pour le Senat (1885) la Pern 
ture, pour le nouveau musée Galhiera {1891). 

M. Chapu a obtenu une medalle de 5° classe en 
1863, deux medalles en 1865 et en 41866, Ja 
médaille d'houneur en 187 et en 18477, ct, cette 
même annee, le prix biennal de 26000 franes de- 
cerne par l'Institut; nomme chevaher de la Legion 
d'honneur en 4867, àl a ête promu officier en 1832. 
Professeur à l’Ecole des Beaux-Arts, 1l à ete elu 
membre de l’Academie des Beaux-Arts, en) rempla- 
cement de Lemaire, le 25 octobre 1880. — Il ect 
mort à Paris Le 45 avril 1891. 


CHARAVAY (Marin Etienne), paléographe et libraïre- 
editeur françus, ne à Paris le 17 avril 1848, est fil« 
du savant cxpert en autographes Jacques Charavar, 
mort en 1867, et neveu du publiciste Gabriel Cha- 
ravay, mort en 1879. Il obtint, le 1° fevrier 1869, 
lc diplôme d'arcmviste, en presentant pour thèse un 
Essai sur l'administration de Louis ATen Dauphiné 
avant son avènement au trône, et reprit presque 
aussitôt le cabinet fondé par son père. Il a dirige un 
nombre considerable de sentes ; par nn les catalogues 
qu'il a rediges ct le plus souvent ornes de /fac- 
samulés précieux, al faut citer en prennere ligne 
ceux des collections Rathery, Bouly, Pecard, Benja- 
nun Fillon, Alfred Sensier. Tout en continuant Ki 
pubhcation de l’Amaleur d'autographes, fandé par 
son pere en 1862, 11 a creé, en 1874, la Jievue des 
documents historiques, recueil de pieces curieuses 
et incdites accompagnees de notes et de cormmen- 


23 avril 1794, mort à Lunas (Hérault), le 23 janvier 188b. 
Edit. 15. 


CHARASSIN [de l'Ain] (Prerre-Joseph-Clément-Constant), 
ancien 1eprésentant du peuple français, né à Bourg-en- 
Bresse (Am), lé 13 septembre 1802, mort le 16 dérembie 
1864. Edit. 1-3, 


CHARASSIN FER ets: ancien représentant du peuple 
français, né à Bourg (Ain) en 1804, mort à Nice, le 
30 avril 1876. Edit 1-5. 
CHARAVAY press 
Le 


français, né à Lyon, 
22 mai 1879. Edit, à. 


homme politique et publiciste 
7 août 1818, mot à l'ayis, le 


CHARCOT 


tres. Il a fonde à Paris, avec son frère, Claudrus 
Charavay, une maison de hbranie qui a edite par- 
üucuherement des publications du xvm® siecle ou 
relatives à la Revolution française. IL à ete decoré 
de la Legion d honneur au mois d'août 1889. 

Outre uu certain nombre de tirages à part de 
es deux revues ct d'Inventaires d'uulographes, 
Avant une nnportance historrque, ou doit à M. Etienne 
Charavay . Notes sur Nucolas Thoynard d'Orléans, 
d'apres les notes de J.-Ch. Brunet (1868, br. im-8); 
Jean d'Uiléans, comte d'Angoulême (1836, 1n-8); 
une edition unnotee dus Amours pastorales de 
Daphnis et Chloë (1872, in-16); Alfred de Vigny 
et Charles Baudelnire, candidats [à l'Académie 
française (1876, in-16, portrait}; plusieurs volumes 
d'une collection de lectures patriotiques : l'Iéroïsme 
professionnel, L Hérorsme cavul, l'Héroisme mulitatre 
(1881-1882, in-16); es Enfants de la République 
(1882, in-16). Ila publie en outre, axec M. 1 Vacsen, 
pour la Societe de l'hstorre de France, le recueil 
sencrat des Lettres de Louis XI (1885-1885, 2 vol 
in-8) et donne à la « Collection de documents rela- 
ufs à l'Iustoire de Paris pendant la Revolution » 
une scrle de procès-verbaux d'elections admimstra- 
tes et judiciares, sous ce litre : Assemblée élec- 
torale de Paris, 18 novembre 1790-15-jurr 1791 
(1890, gr. in-8). 


CHARCOT (Jean-\Martin}, médecin français, membre 
de l'Institut. né à Paris le 99 novembre 1895, suivit 
Tes cours de la Faculte de medecme et obtint le 
vrade de docteur en 1855. Weédecm du bureau 
central des hôpitaux en 1856, 1l fut attaclie, en 1862, 
au service des alhenés de l'hospice de la Salpôtricre, 
vt se fit connaitre, des cette epoque, par d'mmpor- 
tauts travaux sur les maladies du systeme nerveux. 
Professeur agrege depuis 1860, 1l ft des cours 
tres suivis, et devint professeur ttukure d'analo- 
nue pathologique en 1873. En janvier 1882, unc 
chare de chimique des maladies du système ner- 
veux ajant ete crece, 11 fut, sur sa demande, trans- 
fere x ce nouvel ensexgnement. Membre de l'Aca- 
demie de medcene dans la section d'anatomie 
pathologique depuis 1875, M. Charcot a ete elu 
inembre de l’Academie des seicnces, en remplace- 
ment de Cloquet, lc 12 novembre 1885. Il a eté 
décoré de la Legion d'honneur le 22 août 1858, et 
promu offierer le 4 août 1880. 

Nous caterons de ce savant médecin, a qui ses 
experiences sur les phenomenes exceutriques des 
maladies nerveuses et mentales ont fait une par- 
ucuhere notoriété : De l’Expelalion en médeuine 
(1857, in-8); De da Pneumonie chronique (1864, 
in-8, À pl.}; la Médecine empirique et lu médecine 
scuentifique {18063), lecon d'ouverture; Leçons cl 
niques sur les maladies des vieillards (1868, in 8, 
2% serie, 1809, in-8: 2° edit. 1874, in-8), publiees par 
UM les docteurs Bull et Bouchard; Leçons sur Les 
maladies du système nerveux (1875, in-8; 2° série, 
1374, in-8: 5° édit. 1880, 5 vol. in-8, avec planches 
et figures); Leçons sur les maladies du for, des 
roues bilraires et des reins (1877, m-8; 2° édit. 
1882\: Lecons sur les localisations dans les mulu- 
dues du cei veau et de la moelle épinière (1880, in-8) : 
Leçons sur les conditions pathologiques de l'albu- 
manurie (1881, 1n-8); les Démoniaques dans l'art, 
avec M. Richet (1887, in-4, avec fig.; les Drfformes 
et Îles malades dans l'art, avec le mème (1889, 
in-4, av. fig.). M. Charcot a annoté la traduction 
fiancase donnée par M. Aug. Oller de F'ouvrage 
de Barring Garrod - La Goutte, sa nature, son 
traitement, etc. (1891, m-8) ; 1l est l’un des direc- 
teurs des Archives de physiologie et, depuis 1889, 
de la revue bi muusuelle les Sciences biologiques. 


CHARDIGNY (lierne-Joseph}), sculpteur français, né à 
Aix (Bouches-du-Rhône), I£& 20 février 1794. Edit 1-4 


CHARENCEY {Charles-Léonce Goruier DE), ancien repré- 
sentant du |peuple francais, né à Charencey (Orne), le 
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CHARETTE 


On a entrepris la pubhcation de ses Œuvres com- 
j'dctes (1880-1890, t, I-IX, in-8}. 


CHARDON (Alfred), sénateur français, né à Bonne- 
ville (Savoie), le 4 septembre 1828, fit son droit à 
l'Universite de Turm. 11 excrçait la profession d'’a- 
socat lorsqu'eut lieu l'annexion de la Saioie à la 
France. Elu, dés ce moment, membre du Conseil 
senéral de la Haute-Savoie pour le cantou de Bonne- 
lle, 1 fut nomme representant du même dépar- 
tement à l'Assemblée nationale, aux elections gené- 
rales du 8 fevrier 1871, le deuuieme sur cg, par 
25 440 voix. Il siégea à gauche et vota constamment 
avec les partisans résolus des institutions republt- 
cancs. Aux elections senatoriales du 30 januer 
1876, 11 se presenta, au nom des mèmes opinions, 
de concert avec M. Chaumontel, et fut elu, le second, 
par 218 voix sur 382 electeurs. Pendant la proro- 
sation du Senat, nécessitee par la dissolution de la 
{thambre des deputes, sous le munustere du 16 mai 
1877, M. Chardon se vit poursunre, comme prevenu 
d'avoir assisté à une réunion publique non autorisee, 
et fut certe devant le tribunal correctionnel de Bon- 
neville. L'illegahite manifeste de cette action Judi- 
claire contre un sénateur, sans autorisation préa- 
lable, causa une vive emotion parnn ses collegues 
de la gauche, et, devant leurs protestations, le 
parquet dut abandonner la poursuite. Au renou- 
vellement triennal du 8 janvier 1889, M. Chardon 
fut réelu sénateur par 531 voix sur 375 votants. Il 
est membre et vice-président du Conseil general de 
la Ilaute-Savoie. 


CHARETTE a baron se), officier francais, 
ne en 4827, d'une fanulle dont l'illustration date 
des guerres de la Vendee, entra dans l'armee pa- 
pale, et y fut charge du commandement d'un regi- 
nent d'ehte, composé presque exclus ement de la 
jeune noblesse de tous les pays, Ce corps figura 
avec honneur à la bataille de Castelfidardo. Après 
la déclaration de guerre a la l'russe (15 juillet 
1870), l'armee française d'occupation fut ranpelee 
de Rome, et la revolution du # septembre suivant, 
cn permettant l'envalussement des Etats du pape 
par les troupes de Victor-Emimanuel, rendit la 
hberté au regiment de zouaves pontificaux. M. de 
Charette, leur colonel, fut autorise a former alors, 
en prenant son ancléli Corps pour noyau, une 
« legion des volontaires de l'Ouest », qui, placee 
en première ligne à la batiulle de Patay, se signala 
par des prodiges de valeur. Grièvement blessé pen- 
dant le combat, M de Charette put cependant 
echapper à l’ennenm et suivre la partie de l’armee 
de la Eowe qui se retira sur Rourges. Après la 
signature de l'armistice, 11 declma la candidature à 
l'Assemhiee nationale qui ln etait offerte par les 
cmq departements de la Bretagne. Nommé, malgré 
lui, dans les Bouches-du-Rhône, par 47253 voix, 1l 
refusa le mandat de representant dans une lettre 
du 10 févricr, adressée au président de l'Assem- 
blee, qu ne fut lue que dans la séance du 6 mars 
1871. Depuis, M. de Charette est resté dans la vie 
privée. Lors de la signature du manifeste de la 
droite monarchique et du pélerinage d'Anvers 
(24 fevrier 1872), al fut au nombre des visiteurs 
remarqués, Ct chaleureusement accuelis par le 
comte de Chambord, mais son nom ne fut pas 
méèle aux tentatives de restauration qui se produi- 
srent en 1875 et 1874. À la mort du dernier re- 
presentant de la branche ainec, M. de Charette 
s’est rallie ouvertement au comte de Paris, comme 
chef de la maison de France. Il a ete promu ofti- 
cer de la Legion d'honneur, le 29 juillet 4871. 

Le baron de Charette a publié : Souvenrrs du ré- 


29 décembre 1804, mort le 4 juillet 1869. Edit. 1-4, 


CHARETON (Jean-Joseph Vers, dit), général français, 
né à Montélunart, le 8 juillet 1813. mort à Pans, le 14 
juin 1878 Edit. 5, 
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giment des zouaves pontificaux : Rome, 1860-1870, 
France, 1870 1871 (18:16, 2 edit. 1877-1878, 2 vol. 
in-4). 


CHARLEMAGNE (Raoul), homme politique fran- 
cais, ancien deputé, est ne le 20 decembre 1821. 
Maire de Châteauroux et membre du Conseil d’ar- 
rondissement, il entra au Corps legislatif en 1859, 
comme candidat du gouvernement dans la {" cir- 
conscription de l'Indre. IL fut réelu en 1863, au 
même titre, par 23413 voix sur 25996 votants, ct 
cn 1869, par 25155 sur 23862 votants. M. Charle- 
magne a ete nomme chevalier de la Légion d'hon- 
neur le 14 août 1862, Rentré dans la vie privée au 
4 septembre 4870, 11 en sortit en octobre 1871, 

our se presenter aux elections genérales, dans la 
[es circonscription de l'arrondissement de Château- 
roux, comme candidat officiel et bonapartiste. Il fut 
elu, le 3 novembre suivant, au scrutin de ballot- 
tage, par 7162 voix contre 6887, donnees à M. Bot 
tard, l'un des 563. Son election ayant eté inva- 
hdée, il se representa et fut réelu, le 3 mars 1878, 
par 6477 voix contre 6216 obtenues par le même 
concurrent. Il ne s'est pas representé aux elections 
du 21 août 1881, ni aux elections suivantes. 


CHARLES (Enmle-Aupguste), professeur et adm- 
nistrateur franças, ne a Valenerennes le 15 mars 
1831, entra en 1851 a l'Ecole normale superieure, 
fut recu agrûgé des lettres on 1857, professa dans 
divers lycées et se fit recevoir docteur ës lettres, en 
1864, avec une thèse française sur fioger Bacon, sa 
vie, ses ouvrages, ses doctrines, d'après des docu- 
ments inédits, et une thèse latime De Vifæ natura. 
Proviseur du licee de Douai en 1869, 1l devint pro- 
fesseur de plulosophie au lycee Lows-le-Grand, et 
fut nommé, en octobre 4874, recteur de l’Academe 
de Clermont. Il fut ensuite recteur de l’Academie 
de Montpeller, de celle de Douai, en mars 1878, et 
de l’Academie de Lyon, en decembre de la même 
annee. Il a ete elu correspondant de l’Academue 
des sciences morales et politiques le 23 décembre 
4876, et promu officier de la Légion d'honneur le 
45 janvier 18379. 

À part ses thèses de doctorat, A. Churles a pu- 
blié : Lectures de philosophie, ou Fragments extraits 
des philosophes anciens et modernes (1873-1816, 
2 vol. in-8 et in-18); Elements de philosophie; 
Psychologie; Logique; Morale; Elements de méla- 
physique (1884-1885, 2 vol. iu-8). 11 a donné une 
édition de la Logique de Port-Royal, d'Antome Ar- 
nauld (1868, in8), de la République de Cicéron 
(1866, in 18) et Des Biens et des maux du même 
auteur (1875, 1 18). * 


CHARLES 1° {prince Charles-Bitel-Frédéric-Ze- 
phirin-Louis), roi de Roumanie ou des Principautes- 
Danubiennes-Umes de Yalachie et de Moldavie, né 
le 20 avril 1839, est le second fils du prince de 
Hohenzollern-Sigmaringen, chef de la seconde des 
lignes non régnantes de la maison princière de 
Hohenzollern. En avril 4866, le prince Charles etait 
sous-Lcutenant a la suite du 2* régiment de dra- 
wons prussiens, lorsque sa candidature au trône de 
Roumamie, vacant par l'expulsion du prince Alexau- 
dre-Jean, fut proposée et soutenue, assure-t-on, 
par l'action diplomatique de la Prusse. Accepté par 
les Charubres moldo-valaques, 1l fit son entrée s0- 
lennelle à Bucharest le 22 mai 1866. Son premier 
son, en debarquant à Turno-Severin, le 20 mai, 
fut d'écrire au sultan Abd-ul-Azis pour protester 
de son respect pour les traités qui liaient les Prin- 


go 


CHARLEMAGKNE {Edmond), homme politique français, 
né à Châteauroux, le 4 septembie 1795, mort dans cette 
ville en févner 1872. Edit. 1-5. 


CHARLES (Frédénic-Auguste-Guillaume), ex-duc de 
Brunswick, né le 30 octobre 1804, mort à Genève, le 
19 août 1873. Edit. 1-5. 
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cipautes Danubiennes à la Turquie. Au mois d'oc- 
tobre suivant, 11 se rendit a Constantinople pour 
recevoir des mains du sultan l'investiture des pro- 
vinces moldo-valaques. Le firman qui la li con- 
fera est du 25 octobre 1866. Il a epousé le 16 oc- 
tobre 1869, à Coblentz, la princesse Elisabeth de 
Wied, file unique du prince Guillaume de Wied cet 
de la princesse Marie-Wilhelmine de Nassan, et qui 
s’est fait par ses travaux littéraires une notorieté 
personnelle (Voy. Eutsasera). 

Le règne de Charles EF n'a guëre eté signale à 
l'attention de 1 Europe, dans les prenuères années 
qui suivirent, que par des agitations intérieures et 
des cnises parlementaires. Il s'est fait d'abord beau- 
coup de brut à propos des persecutions et des 
violences dont les {srachtes furent l'objet, surtout 
en Moldavie, à Jassy et dans le district de Bakou. 
Les puissances européennes mntervinrent par leurs 
consuls et purent obtenir la répression au moins 
momentance des exactions et des barbarics com- 
muses contrée les fanulles juives par les fonction- 
naires eux-mêmes. 

Au milieu de sessions orageuses des Chambres 
rouimaines, de demissions et de reconstitutions 
frequentes de nunistères, 1l y eut peu de progrès 
intérieurs à enregistrer. Néanmoms le prince 
Charles s'oceupa de creer une Ecole normale pour 
les instituteurs, et d'orgamser l'armée roumaine 
avec des canons et des aMûts commandes uux fa- 
briques prussiennes, des fusils achetes en Ameri- 
que, des fusées de guerre fabriquees en France, 
des quantites considerables de poudre et de salpé- 
tre tirces de divers pays. 

Les innombrables combmaisons mimisterielles, des 
projets industriels importants, le vote et la con- 
struction d'un certain nombre de chenuns de fer, 
avaient seuls attiré sur l'admunistration interieure 
de la Roumame,de 1871 à 1876, l'attention de 1 Eu- 
rope, quand la guerre d'Orient en fit une des prin- 
cipautes les plus menacees par les consequences 
de cette lutte. Le 90 avril 1877, un decret de 
Charles Ier ordonna la mobilisation de }J'ximee ac- 
tive, ainsi que de l’armee territoriale et de leurs 
reserves; par le même decret, 11 transformait en 
corps actif la nulice du pays; trois Jours après. 1l 
rejetait la somimation du gouvernement ture de 
Jondre l'armée roumaine à l'armée ottomane. Le 
28 avril suivant, M. Jonesco, muustre des affaires 
etrangéres, communiquait à la Chambre des deputés, 
l'eune en session exiraordinalre, une convention 
conclue, le 16 du même mois, par laquelle le prmce 
accordait aux Russes le hbre passage de la Rou- 
manie, et le ezar s'engageait en retour à assurer 
le manlen des droits et de l'imtegrité de ce tern- 
toire. Cette convention fut votée le 29, par 79 voix 
contre 29. Le 10 mai, le prince Charles se mit à la 
tête de son armee et, le 20, déclara la guerre à ja 
Turquie. En plusieurs eirconstances et surtout 
dans les longs et sanglauts combats qui determi- 
nérent la pnse de Plevna, les forces roumames 
apportérent aux efforts de l’armée russe un pré- 
cieux concours. Mal recompensée par le traité de 
Berlin (15 juillet 1878), la Roumanie, malvré les 
protestations de ses représentants, MM. Jean Bra- 
tiano et Cogolniceano, se vit enlever par la Russie 
la Bessarahie roumaine et reeut en échange la con- 
cession insignifiante de la Dobrutscha. Le gouver- 
nement de Charles [n'en prit possession qu'à 
contre-cœur, acceptant toutefois le traité de Berlin 
comme consacrant d'une facon défiutive l'mdepeu- 
dance nationale de la Roumamne. Ce traité stipulat 
aussi, en faveur des indigènes juifs, des garanties 


CHARLES IL {Charles-Louwus DE BourBon), ex-duc ue 
pue né le 25 décembre 1799, mot l8 17 avril 1883 
il. 1-5. 


CHARLES XV {Louis-Eugènc), roïi de Suède et de Nor- 
vège, ne le 3 mai 1826, mort à Malmæ, le 18 septembre 
1872. Edit. 45. 
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dont la violation flagrante provoqua encore les pro- 
testations des grandes puissances (août 1879). 

Cependant les esprits se préparaient peu à peu, 
en Roumanie, à la constitution d'un nouvel ordre 
de choses : à l'erechion de la principaute en royaume. 
Une proposilion est faite à cet effet à la Chambre 
des deputes, dans les derniers jours de mars 4881, 
et votee par acclamation : elle porte que la Rou- 
manie preudra le titre de royaume, le jmince Char- 
les l'* ceux de roi et de majeste, et son hénticr 
celui de prince royal. Le Senat accepte 1mmediate- 
ment, ct à l’unammité, cette transformation que 
la population accuaille avec enthousiasme, et le 
22 mai, anniversaire de la déclaration d'indepen- 
dance, faite en 1877, est assigné comme date de 
la proclamation officielle du royaume. La solenmite 
et les fûtes du couronnement eurent heu à la date 
fixee. Le même jour était cree le nouvel ordre de la 
couronne de Roumanie, Une dotation, comprenant 
douze domaines de l'Etat, fut eonstiuee au proft 
de la fanulle rovale, en dehors de La liste civile. 4 
la fin de la même annee, le discours du trône pro- 
noncé à l'ouverture des Chambres contenait, sur la 
question du Danube, des expressions qui blessérent 
l'Autriche et provoquèrent une suspension des rela- 
tions diplomatiques de cette puissance avec la Rou 
manie; mais quelques jours plus tard, l'nterpre- 
tation donnee a ce discours par le gouvernement 
roumain apaisa ce confit. Les relations du nouveau 
royaume avec la politique européenne ont donné lieu 
à peu d'incidents notables, 11 suffit de remarquer 
Ja faveur avec laquelle le roi et son gouvernement 
adhérérent à l'alliance austro-allemande, malgré les 
defiances mamifestées par l'opposition purlemen- 
taire. Charles L" fit lur même, avec la reine, divers 
voyages a Vienne et a Berlin qui accentuérent cette 
orientation de; la pohtique roumaine. Il se mon- 
trait d'accord, sur ce point, comme sur plusieurs 
autres, avec son principal rninmstre, M. Bratiano 
{voyez ce nom}, qu'il soutint tant qu'il fut au pou- 
voir et qu'il s'efforça de protéger, après sa chute, 
contre les poursuites dont 11 devint l'objet. 

Le roi Charles Er, n'ayant pas d'enfants, a pour 
héner et successeur presomptif son neveu, le 
prince Ferdinand de Hohenzoïlern, second fils du 
prince Léopold, le chef de la ligne non regnante. 
Le prince Ferdinand, né à Sigmaringen, le 24 août 
4865, a reçu la designation de prmce royal de Rou- 
manie par decret du 18 mars 1889, après la renon- 
cation de son frère aîné, le prince Guillaume, au 
trône de ce pays. 


CHARLES-EDMOND (Charles Edmond Cnosecxi, dit}, 
pubheste français, né en l'ologne, en novembre 
1822, se tourna de bonne heure vers la presse el 
fonda à Varsovie, en 1841, un journal, l'Écho, qui 
n'eut qu'une courte duree. Il vnt en France, en 1845, 
pour échapper à uné condamnation politique, et 
Collabora à la Revue indépendunte en 1846 et 1847. 
Envoyé à la diete révolutionnaire de Prague en 
mars 1848, 11 fut condamné par les tribunaux au- 
tricluens et rentra en France. Ïl ecrivit dans le 
journal de lroudhon, le Peuple (1848), et dans la 
Voix du és a (1848-1849), partit pour l'Egypte à 
la suite d'un procès de presse, séjourna en Îtahe 
et en Suisse, et ne rentra en France qu'en fevrier 
1852. Pendant la guerre de Crimée, 1l servit sous 
Omer-Pacha, et quitta l'armée ottomane avec le 
grade de lieutenant-colonel. Rentré à Paris, 11 ac- 
compagna le prince Napoléon dans son voyage aux 
mers du Nord, en donna la relation dans une pu- 
blication de luxe : Voyage dans les mers du Nord 
à bord de la corvette laReine Hortense {1857,in-#). 
Nommé bibliothécaire du ministère de l'Algérie et 
des colonies, 11 passa à la bibliothèque du Senat, 
dont 1l devint admunistrateur en 1869. Après la 
suppression du Senatimperial, 1 resta à la tête de 
Ja même bibliothèque, desenue publique, puis ren 
due au nouveau Senat en 1876. M. Charles-Edmond- 
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a été commissare genéral du vice-roi d'Egypte a 
l'Esposition universelle de 1867. H a collabore au 
journal le Temps, dont 1l a presidé le conseil d’ad- 
munustration. Decoré de la Lemon d'honneur en 
1858, 11 a eté promu officier en 1869. 

Outre l'ouvrage cité plus haut, 1l a pubhé : Sou- 
venirs d'un dépaysé (1802, nr-l8}; d'Egypte à l'Ex- 
position universelle de 1867 (1867, m-8), Zéphyran 
Cazavan en Egypte (1879, n-18), couronne, l’annec 
Suivante, par l'Acaderme française ; Harald, roman 
SE n-18); da Bücheronne, roman (1885,in-18); 
e Trésor du Guèbre (1885, an-l8). I] s'est aussi. 
comme auteur drarnalique, fait connaitre en France ; 
nous cite1ons : {a florrntine, drame en cinq actes 
(Odéon, HUE les Mers polaires, drame en cinq 
actes (Gaité, 4858), l'Africain, comedie en quatre 
actes (Comedie-Francaise, 1860); l'Arteule, drame 
en ang actes (Ambigu, 1864), avec M. Dennery; Le 
Dompteur, drame en cmiq actes (1870), avec le 
même; la Baronne, drame en quatre actes (1871), 
avec VE loussicer; le Fantôme rose, Comedie en un 
acte (1873): Elsy [Odeon, 1874; la Btcheronne, 
drame tire du roman du même titre, représenté au 
Theâtre-Françms et retne par l'auleur après deux 
representations {novembre 1889), ete. 

M. Charles-Edmond Chojechi a pris aussi une 
place distimguee dans la litlerature polonmse par 
un certain nombre d'ouvrages ecrits dans sa langue 
natale, entre autres : Sourent s d'un royage en Cri- 
née (Wspomniema, etc, Varsovie, 1845, 1n-8); la 
Bohéme et les Tchèques, dans la première moitié 
du dix-neuvième siècle (Czechy1 Chechowe, cte., 
Berlin, 1847, in-8) : les Hérvolufionnatres et le parti 
adverse (Rewolucijoniset, etc.; 1bid. 1849 ; 2% edut. 
1864); Alkhadar (Paris, 1854, 3 vol. m-8; % edit. 
Leipzig, ae roman de mœurs: le Patriotisme 
186%, in-8); {a Pologne captive et ses trois poètes 
Leipzig, 1864, m-8), etc. 


CHARLOTTE {Marie -Amehe-Auguste-Victorre-Clé- 
mentne-Leopoldne), hlle de Leopold kr, roi des 
Belges, ex-imperatrice du Mexique, veure de Maxi- 
mihen [*', fusille à Queretaro, ie 19 juin 1867, est 
nee le 7 juin 1840. Flle avant épouse l'archmduc 
d'Autriche, le 27 juillet 41857. L'mfortunee princesse 
subit la première les conséquences douloureuses de 
l'elevation de son mari. Au mieu des dfficultes 
inextricables que rencontrait son établissement, 
Maxinihen envoya l'impératrice Charlotte demander 
à l'empereur Napoleon IIf, dont 11 n'avait ete que 
l'instrument, une assistance plus efficace. Elle vint 
à Paris, le 9 août 1866, et en rcpartit, deux semaines 
plus tard, sans avoir rien pu obtenir. Elle se ren- 
dit en Itahe, passa par le chäteau de Mrramar et 
arriva à Rome, où elle devait s'occuper, disait-on, 
du réglement des affares religieuses. Alors se ma- 
nifesta le trouble de sa raison, causé par les epreu- 
ves dejà sulnes et par la prévision d'epreuves plus 
redoutables, apres l'insuccès de sa mussion en 
France. 

À la suite des dermers revers de son mam, l'm- 
peratrice Charlotte, hors d’etat de comprendre 
l'etendue de son malheur, fut transportee en Bel- 
gique et confiee aux soms de sa famille, dans le 
château de Tervuren. On lui avait donné le prince 
de Ligne et MM. de Theux et Tesch pour tuteurs. 
Dans des alternatives d'amelioration et de crises, on 
l'a dite occupee à écrire des memoires sur l'histoire 
de l'empire mexicain, mis son elat mental s'est 
depuis lors aggrave, et bientôt tout espoir de gue- 
rison fut perdu. Elle habitait le château de Laeken, 
lorsqu'il fut detruit par le terrible mcendie du 
4er janvier 4890. 


CHARMES (Manie-Julien-Joseph-François, dit Fran- 
cs}, homme politique français, depute, ne à Aunil 
lac (Cantal), le 21 avril 1848, vint en 1867 à Paris 
pour suivre les cours de l'Ecole de droit. El prit 
part, comme officer des mobiles du Cantal, a toute 
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la campagne de l'armée de la Loire. Après avoir ap- 
partenu pendant trois mois, à la rédaction du 
ÀA1X° Siècle, M. F. Charmes entra, sous les auspices 
de M. de Sacy, au Journal des Débats, que MW. Sant- 
Marc-Girardin, Léo et Dufeuille venaient de quitter, 
pour ne pas le suivre dans son evolution republ- 
caine (août 1872). IL fut chargé du bulletin quot- 
den et fut seconde dans cette tâche par le plus 
. Jeune de ses frères. Sous l'mspration  personncile 
de M. Thiers, M. Francis Charmes se signala parti- 
culiérement dans l'opposition que les Débats firent 
aux auteurs de l'acte du 46 mai. Nommé. le 20 oc- 
tobre 1880, sous-directeur à la direction des affaires 
pohtiques, au mninistére des affures etrangères, 11 
fut élevé, le mois suivant, au grade de ministre 
plempotentiire de 2° classe, 

Aux elections du 21 août 1881, M. Francis Char- 
mes se porta, comme candidat republicam opportu- 
miste, dans l'arrondissement de Murat, et fut clu 
par 4207 von contre 1667 données à M. Teissèdre, 
depute sortant. Il prit part aux discussions soule- 
wes au sujet des affaires égyptiennes, de Madagas- 
car et du Tonkin. Hi fut secrctære de la Chambre 
en 1885, et fit partie du groupe de l'Union demo- 
eratique. Après le retabhssement du scrutin de 
liste, inscrit sur la hste republicaine du Cantal, aux 
elections du # actobre 1885, 1l reumt, au premier 
tour de scrutin, 20558 von sur 45407 votants et 
echoua au scrutin de ballottage, avec 17656 vaix 
sur 41561 votants. Il a eté nommé, le 25 novem- 
bre 1885, recteur des affaires politiques au mi- 
mstère des affaires etrangères, et le 1°" novembre 
1886, ministre plénipotentiare de premiére classe. 
Aux elections genérales legislatives du 22 septem- 
bre 1889, faites au scrutm uninominal, 1} se repré- 
senta dans son ancien arrondissement de Murat et 
fat elu, au premier tour, par 4171 von, contre 
2821 obtenues par le marquis de Gastellane, an- 
caen représentant à l'Assemblee nationale, candidat 
conservateur. Decore de la Legion d'honneur en 
januer 1878, M, Francis Charmes a ete promu offi- 
cier le 6 Juillet 1886. 


CHARMES (François-Marie-Anne-Xavier), frère 
du précedent, ne à Aurillac, le 23 novembre 1849, 
entra dans l'administration, comme secretaire d'A- 
cademie. En 14877, N. Bardoux, alors numstre de 
Linstruction publique, l'appela auprès de ln, en 
qualite de chef du cabinet. 11 resta au mimstere, 
comme chef de la division du secretariat, et a la reu- 
mon de cette division avec celle de la comptabilite, 11 
en devint le directeur, enr Janvier 1882. À ce ütre, 
il devint membre de droit de toutes les sechons du 
conte des travaux instoriques. à. Xavier Charmes 
a eté elu, le 12 mars 1887, à l'une des quatre 
places de membre hbre nouvellement creccs a 
l'Acaderme des sciences morales et politiques. De- 
core de la Legion d'honneur le 15 juillet 1884, 1l 
u ete promu officier, le 43 juillet 1889 

M. X. Charmes a fourmi à la « Collection des do- 
cuments 1nedits relatifs à l'instoire de France » une 
importante publication mütulee : le Comaele des tra 
vaux historiques et scientifiques, histoire et docu- 
ments (1886, 5 vol.). 5 

CHARNAY {Claude-Joseph Désiré), voyageur fran- 
cais, est ne à Fleuricux (Rhône), le 2 mai 1898. 
Après avow termine ses etudes au lycee Charlema- 
gne, 1] sejourna ei Allemagne et en Angleterre, 
afin d'apprendre la ligue de ces deux pays, passa 
en 1850 en Amérique et fut professeur dans an 
collège de la Nouvelle-Orleans. La lecture de l'ou- 
vrage de l'archeologuc americam Stephens sur son 
voyage dans le Yucatan lui donna l'idee d'explorer 
ee pas; 1l s'y rendit au commencement de 1857, 


CHARMA (Antomne), philosophe francais, né 4 la Cha- 
rite-sur-Loire (Nièvre), Le 45 janvier 1801, mort à Caen, 
le $ août 1869 Edit. 1-4 
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chargé d'une mission du ministère de l'instruction 
publique pour explorer le Mexique et la presqu'ile 
de Yucatan. Il y passa quatre ans et, malgré les 
dangers incessants et les difficultés qu'il rencon- 
trait chaque jour, par suite de la guerre civile qui 
désolat le Mexique, 1l réussit à Sr et à rappor- 
ter une importante collection de photograplnes de 
monuments originaux d'anciennes metropoles. Les 
resultats de ce voyage furcut pubhes par M. Viol- 
let-le-Duc, sous le titre : Céfés et ruines ainéricai- 
nes. Milta, Palenqué, Eamal, Chichen-lisa, Uxmal 
(1865, in-8, avec atlas et planches), et par M.Char- 
nay lui-même, dans l'ouvrage, le Mexique, impres- 
sions et souvenirs (1865, 1n-18). 

Après avoir fat partie de l'expédition de Mada- 
£ascar, qui ne put aboutw par suite de l'assassinat 
de Radamna 11, M. Charnay repartit pour les Etats- 
Unis et y resta trois ans (1807-1870). En 1875 1 
visita le Chu et la République Argentine, en 1838 
l'ile de Java, et en 1879 l'Australe. Enfin, en 1880, 
il entreprit une nouvelle exploration du Mexique 
sous les auspices du ministère de l'instruction pu- 
blique et avec la subvention d'un riche negociant 
français, établr a Nen-\ork, M. Lorilard. Dans ce 
dernier voyage, M. Charnay a exploré la vaste ulle 
morte de Tenenepanco, situee au pic du Moine, à 
4000 mètres au-dessus du mveau de la mer, qu'il 
avait à peine entrevue en 1860, et y prit des estam- 
pages de monuments archaiques $e rapportant au 
culte de Tlaloc; 11 explora pour la troisième fois les 
ruines de la ville de Palenque, où 1l prit des fac- 
suniles de bas-relhefs du temple des Armes et du 
temple dés Inscriptions ; il decouvrit une ville in- 
connue a laquelle 11 donna le nom de Loritlard- 
Cety. Les collections, vucs el estampages rapportes 
par M. Charnay, ont ete reums au Musée d'ethno- 
graplue du Palais du Trocadero, et la Societé de 
geograpluie lui decerna, en 188%, une médaille d'or. 
La relation de ce dermer voyage a été pubhée 
sous le titre : Les Anciennes villes du Nouveau 
Monde, voyages d'exploration au Merique et dans 
l'Amérique centrale (1884, gr. 1n-#, avec gravures, 
cartes et plans). M. Desire Charnay à ete promu 
officier de la Legion d'hanneurle 27 deccmbre 1888. 

On otce en outre de ln: Une Princesse indienne 
avant la conquête, roman historique (1888, in-18), 
et À fravers les foréts vierges, aventures d'une 
fanulle en voyage (1890, an-18). 


CHARNAY (Jean-Marie-Armand}, peintre français, 
ne à Charheu (Loire), le 6 Janvier 18##, entra à 
l'âge de vingt ans a l'Ecole des Beaux-Arts, et fut 
elève de Pts et de Feyeulerrm. I parut de bonne 
heure aux Salons annuels, auxquels 1l à envoyé, 
avec quelques sujets de genre, de nombreux pay- 
sages, la plupart empruntes aux départements de 
Ja Loire, de Saône-et-Loire et de l’Allier. Nous cite- 
rons : Une Ecluse dans les étangs du Forez (1866) ; 
la Roche-des-Charmilles (1867); Un Four à chaux 
abandonné (1868); Chasseurs aux canards dans les 
prairies charolaises (1869); lefour de la prome- 
nade. Une Croix de sumstre, sur la Loire (1870); 
la Leçon d'équitation (N872); le Jour des morts 
AE la Pêche à l'éperrrer (1876); les Derniers 
beaux jours (1877); Pêche a la trurte (1818); Une 
Boucherie à Aurillac; Octobre (1879); Au fond du 
parc (1880); l'l{uie d'automne on Une liue à 
Carcenague (1882) ; le Soir {1885) ; lu Terrasse aux 
chrysanthèmes {1880}; Souée d'automne {1881}; 
le Vieux portail (888); les Dernières feuilles 
[1890 : Le Rapport du garde; la Leçon de patinage 
1891). M. Aviuaud Chätutay a obtenu une éuillé 
de 3° classe en 1876, une de 2 classe en J886, et 
une médulle d'argent à l'Exposition universelle de 
1889 » . + 


CHARNER {Léonard -Victor-Joseph}, riarin français, 
armural, sénateur, né a Samnt-Brieuc, le 13 fevrier 1797, 
mort à Paris, le 8 fevrier 1869 Edht: 2-4. 


CHARNOCK 


eléve au Cailège royal et recu homme de loi en 


1841. Ilu fout des voyages d'etudes dans toute l'Eu- 


rope, en Ae Mineure, dans le nord de l'Afrique, etc. 


ct pubhe un grand nombre de memeoiwrcs plulo- 


logiques et anthropolomaques dans dners Journaux 
et reeuens. Il est membre ou correspondant de di- 
verses societes satantes de Londres el de l'etranger. 

On «te notamment de lu: Guide du Tyrol 
(Guud to T., 1857), Etymologse locale (Local Eh mo- 
logy, 1839); Guide en Espagne et au Portugal (G. 
to Spam and P., 1863); Verba uomainalia (1866), 
les Peuples de Transylvame (The l'eoples of Tr., 
1870); Coutumes féodales d'Essex (Manorial cus- 
toms of Essex, 1870); un essui sur de Caractère 
rnhysique, intellectuel et philologique des Watlons 
T1871) et nn (rlossaire du dialerte 1 comté d'Esser 
(ülossars of the Essex dialeet, 1879). 


CHARPENTIER {Louis-Arthur-Alphonse), médecin 
français, ne à Paris en 1856, fut reçu docteur en 
medéecnc en 1863. Chef de clinique d'accouchements 


en 1869, et professeur agrege à la Faculite de me- 


decne en 1879, 1 a ete elu membre de lAcademie 
de medeeime le 25 novembre 1884. Il a ete decore 
de la Legion d honneur le 51 decembre 1887. 


En dehors de sa collaboration active aux 4’ chives 


de toricoloque. aux Nouvelles Archives d'obstetrique, 
aux Annales d hyqiène et de médecine légale, M. le 


docteur Charpentier a publie‘ Des Accidents febri- 
ur surmennent chez les nouvelles accouchées 
(1864, in-8); Des Maladies du placenta et des 
membranes (1869, in-8); De l'Influence des divers 


Les 


traitements sur les acces éclamptiques (1872, in-8). 


thèse d'agregation; Contributions à l'huslorre des 
paralysies puerpérales (1872, 1u-8); Leçons sur les 
( faites à la Faculté 
(1874, m-à), De l'Hydramnios (1880, in-8); Traité 
pratique des acrouchements (1885, 2 vo, n-8). Il à 
traduit de l'allemand : Manuel d'accouchements du 
docteur Schrœder (1875, 1n-8}; l'Obstetrique au 


hémorrhagies pue puérales, 


Japon, de Make (1880, 1in-8), etc. 


CHARPENTIER (Georges), éditeur et httérateur 
français, ne à Paris en 1846, est le fils de L'edi- 


teur Gervais Charpentier, mort en 1871, particulie- 
rement connu pour avou introduit chez nous un 
nouveau format m-18, qu'il appela m-18 anglais, et 
qui fut bientôt naturalise sous le nom de format 
Charpentier. W\ fit ses etudes au lycée Louis-le- 
Grand et à Sainte-Barbe, voyagea en Allemagne et 
en Angleterre, fnt attaché par son père à la redac- 
tion de la Rerue nationale et écrivit en outre dans 
davers journaux, le Paris-Journal, le Gaulois, le 
Journal des Debats. Ayanl repris la hbramie pater- 
nelle, 1l en cormpleta les collechons de classiques 
fiançais et ctraugers, de livres d'economie sociale, 
de mémoires lustoriques, etc., et etendit le cercle 
de ses pubhcations, particuhérement en editant les 
romanciers realistes qui se rattachaient plus ou 
moins drectement à l'ecole de M. £ola et autres 
jeunes champions d'écoles nouvelles. Il à eté dé- 
cor de la Legion d'honneur en 1886. 

M. Georges Charpentier, qu s’etait personnelle- 
invnt occupe d'art et de httérature, a fait représen- 
tee au theàtre de Cluny, en juin 4870, {a Folie 
persécutrice, comédie en un acte pubhée la même 
année (1870, in-18). 


CHARPENTIER (Loms-Euvéne), peintre français, 
ne a Pams Le 1e juin 1811, est petit-fils et fils 
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CHARON (Viala), général fianças, sénateur, né a Paris, 
le 29 juillet 1794, mort dan, cette wille, le 28 novembre 
1880. Edit. 1 à, 


CHARPENTIER (Jean-Pierre), httérateur français, né a 
Sarut Priest Eure-et-Loir}, Le 20 juin 1797, mort à Chan- 
tully, le 27 août 1878 Edit. 1-5. 
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CHARNOCK ({Richard-Stephen), voyageur ct ethno- 
uraphe anglais, ne a Londres le 11 août 1820, fut 


CHARPENTIER 


d'artistes. Son pèic lui donna ses premières leçons, 
puis le confia au baron Gerard et à M. Léon Cogniet. 
11 fut pendant vingt-six ans professeur de dessin au 
lhcee de Yersalles 

Parmi les tableaux de M. Eug. Charpentier, qu 
s'est adonne a la fois à la pemture militaire et à la 
peinture de genre, nous rappellerons : Jhrouac de 
curassiers (1851), Lnfanre de Pierre de Cortone 
(1854); Chasseurs demandant leur route (1857): 
Rupture d'une dique hollandaise (1839); Défense 
d'Aubervilliers-les-Vertus (1841); Robert le Thable 
(1842); Prise de la grande redoute de la Moshowa, 
inort de Caulameourt (1845); Halte de l'armée fran- 
caise sur le plateau du Grand Saint-Bernard (184%): 
le duc d'Orléans à la tranchée au siege d'Anvers 
(1845), pour les galeries de Versælles; Sedaine 
composant son opéra de Rose et Colas; Beaumar- 
chais donnant des leçons de musique aur filles de 
Louis AT (1848); Aréellerse à cheval (1851), les 
Eleves de l'Ecole polytechuique à la bataille de 
Paris 150 mars 1814], au musee de Boulogne-sur- 
Mer; Pataulle de la Tehernaia (1857), au musee de 
Versailles; Camp de Chälons Net acquis pour le 
palais de SuntÆloud:; {a Garde 1mpériale au pont 
de Magenta (1861); Prise de Bomarsund (1R(3); 
Derniers moments de Bonchamps, géneral de l'ar- 
mee vendecnne (186%); Siège de Toulon en 1193 
(1865); l'Aumnûne du Soldat (1866); le Gur, les Ti- 
raulleurs (1868); En route pour Valny, les Bultes 
Saint-Chaumont (1869): Une Estafette, Artillerie 
montée (1874); la lorge CE le Convot, Ma- 
nœuvre d'automne (1810), Une Batterie, pemture. 
la Vedetie et le Conseil |armee du Nord, 17921, 
aquarelle (1877); Retour d'Inhermann, Campagne 
d'hiver (1878): Chevaux de trait, les Blessés (1880); 
Etat-Major 1881), En avant, une repehtion de 
la Forge (1882); Wellington en Espagne, 815 
(1884); Cheman creux, Four à chaux (1885); Artil- 
lerie a cheval, Troupes en marche (1886); le Vieux 
pont de Vernon, Retour au village (1887); Frère 
d'armes, le Gué {1888): Départ pour la revue, 
Apres la bataille {1889); Charge de curassiers à 
aterloe: Dragons en vedette (1890), etc. 

M. Eug. Charpentier a pemt aussi un ccrtamn 
nombre de portiaits pour le musée de Versailles et 
dessine une grande partie des vignettes de l'édition 
illustrée de l'Histoire du Consulat et de lEmpue, 
publice par la hhramie Panlim. Il a obtenu une me- 
dalle de 3° classe en 1841, avec rappel en 1857. — 
[est mort a Paris le 13 décembre 1890. 


CHARPENTIER (l'elx-Maurice), sculpteur français, 
ne à Bollène {Vaucluse}, le 10 janvier 1858, entra, 
en 1838, a l'Ecole des Beaux-Arts et fut eleve de 
Caveher et de Doublemard Il a expase au Salon, 
depuis 1879, les œuvres suivantes : M. À. Durom- 
mun, buste bronze (1879); Petit Raigneur, statue 
plätre; de Comte de Cossé-Rrissae, depute, buste 
terre cuite (1881); le Repos, statue plàtre; M Rey- 
mond, buste plâtre (1882); Jeune Faune, statue 
plâtre (1884); M. Boisdenemetx, M. le pasteur Fi- 
quier, bustes plätre (1885); la reproducuon en 
marbre du Jeune Faune; M. Benezech, buste terre 
euite (1886); Improvisateur, statue plätre (1887); 
Ernest Chebrouz, buste plâtre; Mlle Delfosse 11888) s 
la Chanson, statue plàtre (1889), reproduite en 
maibre l’année suivante; Luticurs, groupe plâtre 
(1890); M. Meurand, buste marbre 1801), et un 
certam nombre de bustes aux seules initiales, 
M, Charpentier a obtenu des mentions Honorables 
en 1882 et 1885, une medaille de 3° classe en 1881, 
une de 2° classe en 1887, une imedatlle d'argent à 


CHARPENTIER (Théodore-Alexis), député français, né à 
Ltampes, le 24 septembre 1812, mort au même heu, le 
4 septembre 1883. Edit. 5. 


CHARPENTIER (bervais-Helène), éditeur français, né le 
2 juitiet 1805, mort à Paris, le 14 juillet 1871. Edut, 15. 
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CHARTRES 


Y Exposition unnerselle de 1889, et une medalle de lasec & Poin, Guide oi Le choix d'un rtat, ou 


{re classe au Salon de 1890. L 


CHARTON {Édouard-Thomas), littérateur français, 
enateur. membre de Finsttut, né à Sens, le 11 mai 
1807, fit son droit a Panis, ou 1] fut reçu avocat à 
vmgt ans, et devint, dès 1829, redacteur en chef 
du Pulletrn de lu Socrëlé pour l'instruction élé- 
mentaire et du Journal de le morale chrétienne. 
Voué dès lors a ce genre de literature utile et pra- 
tique, 1l fonda, en 1855, le Magasin pilloresque, 
reste pendant cimquante-sis ans sons s4 direction, 
et le prenuer Journal populare qui ait vulgarisé 
la gravure sur bois, dont il a adopte successive- 
ment tous les perfectionnements. Anterieurement, 
de 1829 a 1854, M. Charton avait embrasse les doc- 
tines du saint-simomsme, Mas 1l se separa des 
Samnt-snnomtens des que M. Entfantin eut fait preva- 
low parmi eux ses doctrines. 

Après la revolution de 1848, 11 fut appele par 
M. I. Carnot, son ancien coreligionnaire et sott ann, 
au poste de secretaire general du Ministère de 
l'instruction publique." TI fut ensuite elu represen- 
tant à l’Asscmblee constituante, dans le d'partement 
de l'Yonne, le sème sur sept, par 55608 suf- 
frages, Il y vola, en general, avec le parti demo- 
cratique moderé. Il appuya toutefois l'amendement 
Grevy, qui repoussat l'institution de la presidenre. 
11 fat l'auteur d'une proposition tendant à restrein- 
dre le droit d'electeur aux classes dufces de l’m- 
Struchion primare, Llu au mois d'avril de l'année 
Suivante consesler d'Etat, 1 fut un des membres 
actifs de la sccuon de legislahon Au 2 decembre 
IS5t, 1 sigua, avec dii-sept de ses collècues, Ja 
protestation contre le coup d'Etat. Ecarte de la vie 
pubhque, à revini alors à ses travaux hitteraires, 

\omme prefet de Seme-ct-Oise le G septembre 
1870, M. Ed. Charton ne remplit ses fonctions que 
pendant quelques jours, et dut se retirer lors de 
l'arrivee a Versailles de l'armée allemande. Aux 
elections du 8 fevrier LT, 1 fut nouine représen- 
tant. de FYonne à l'Assemblee nationak, le premuer 
sur sept, par 51451 voix. 

D prit place à gauche, volta constamment avec 
la minorite 1epubhcame de l'Assemblee et adopta 
l'ensemble des lois constitutionnelles. Il refusa la 
candidature pour un Siège de sénateur mamovible, 
preferanut se porter aux elections senatoriales de 
-On departement. Il fut elu, en effet, le 8 jan- 
vier 878, senateur de l'Yonne, le premier sur 
deux, par 350 voix sur 575 clecteurs. Il a ete réelu 
au renouvellement triennal, le $ janvier 1882, par 
544 von sur 566 votants, Inscrit au gioupe de 
wauche republhicatne du $enat, 1l en a ete le prenner 
president. Au commencement de 1867, M. Charton 
avait ete nomme correspondant de lFAcadenne des 
Sciences inorales {section de morale) et membre 
hbre, en remplacement de Casmur lerier, le 50 dé- 
“embre 1876. — Il est mort à Versalles, le 26 fe- 
ver 4800. 

L'un des anciens fondateurs de l'{Hlustration 
(1845), M. Charton essaya de creer, en 1856, avec 
Û. Paulin. un nouveau recueil hebdomadaire 1llus- 
tre, d'Ame de La maison, qui n'a dure qu une annee. 
LL drigea, des leur fandatiou, la publication du plus 
important recueil de voyages 1llustrés, le Tour du 
Monde (1860), et la collection dite Bibhothèque des 
merveilles. On a de hi : Lettres sur Pares (1850), 


CHARRAS (Jean-Baptiste-Adolphe), officier trancab, 
ancien 1eprésentant du peuple, né à Ülermont-ker- 
Land, le 7 janvier 1810, mort à Bâle, le 23 janvier 1865. 
Edit. 1-4. 


CHARRIÉ (Étienne-Mai {ral}, avocat français, né à \on- 
tignac-de Lausun (Lot-et-Garonne), le 31 rm 1785, mot 
à Sardeiac, le 20 octobre 1860. Edit. 1-3. 


CHARRIERE (Lainest), lLittératcur franças, né à Grenoble 
en 1805. Ldit. 1-4 


CHARRIÈRE (Jean-François-Bernard}), indusuiel fian- 


Dirtionnarre des professions (L842, gr. ni-8 ; 5° edit 
1880), Doutes d'un pauvre ratoyen (1847, broch.); 
les Voyageurs anciens ct modernes (1854-57, 4 v0k.), 
couronne, la même année, par l'Acadenue francçanse ; 
Histoire de France depuas les temps les plus recu- 
dés, ete. d'après les documents originaux et les mo- 
numents de l'art de chaque époque (1865, 2 édit... 
2 vol. in-4}, avec M. WE. Bordier ; Le Tableau de Cé- 
bes (1889, in-18}, fantaisie plulosephique sur les 
souvenirs de son arrivée à laris, efc.; sans comp- 
ter des articles fourms à la fievue encyclopédique. 
au Bon Sens, au Monde, au Temps, à FEucyclopédie 
nouvelle, et surtout au Maqastn pittoresque, où sa 
part fut très grande dans une redaction anonyme. 


CHARTRAN ({Théobald), peintre franems, ne à 
Besancon, le 21 janvier 1849, entra, en 1867, à 
l'Ecole des Beaux-Arts dans l'atelier de Cabanel. II 
obtnt le grand pris de Rome en 1877, sur ce sujet : 
la Prise de Liome par les Gaulois. 1] avait débute, 
en 1872, aux Salons annuels, où l'on à remarqué 
de hu les envois sunants : {e Corps de Mgr Darboy, 
cn chapelle ardeunte au Jeanne d'Are (1874), 
Angélique et Roger (1875), Jeune Fille d'Argos au 
tombeau d'Agamemnon:; Gentilhomme de la cour de 
Henri IT (1816); Sarnt-Saturnin, pour l'eghse de 
Champignt-sur-Marne ; Marlyre aux catacombes de 
Rome (1877); Joueuse de mandore (1880); le Cierge 
(1881), au musée de Lille; Mlle Reichemberg, de 
la Comedic-l'rançaise (1884) ; les Fiançaulles, proget 
de decoration pour Ja salle des mariages de la 
mairie de Montrouge (1885); M. Mounct-Sully, de 
la Comedie Françcuse, dans Île rôle d'Hamlet (1887) ; 
lincent de Beauvars et Lours XI à l'abbaye de 
Royaumont (1888), fragment de la decoration de 
l'escalicr d'honneur de la nouvelle Sorbonne; Aou- 
broise Paré pratiquant la ligalure des artères 
(1889), fragment de la même decoration; M Ernile 
Blavet (1890); Mlle Brandès, du théâtre du Vaude- 
ville (1891); sans compter plusieurs portraits aux 
seules matiales. M. Ghartran à obtenu une medulle 
de 3° classe en 1877, une médaille de 2* classe en 
1881, une medaille d'argent à l'Exposition unner- 
selle de 1889, et la decoration de la Legion d’hon- 
ncur cu 1890. i 

CHARTRES ({Robeit-Pluhippe Louis-Eugéne-Ferdi- 
nant d'OnLéass, duc pe). second fils du due d'Or- 
leans ct de la princesse Helène, frère puine du 
comte de Paris, né a Paris, le 9 novembre 1840, 
fut eleve en \llemagnie dans la petite tille d'Eise- 
nach, et se refugia plus tard en Angleterre auprès 
de la famille de son père. En 1860, al fit, asee son 
frère ainé, un voyage dans le Liban, et partit ensuite 
avec lui pour l'Amerique ou venait d'eclater la 
guerre de Secession, Entre, comme capitaine d Etal- 
inajor, dans Farmee de Mac-Clellan, al fit la cam- 
pagne du Potomae, assista à plusieurs sièges, puis 
donna sa demission eu 1863 Au snois de Juin 1870, 
iors de la presentation au Corps legislatif de la 
proposition Estancehin, sur l'abrogation des lois 
d’eul qui frappaient la fanulle d'Orleans, 11 signa 
avec son frère et ses oncles une petiion adressee 
aux deputes Sur Le inèine sujet. An nom d'aouf 
suivant, 1l demanda varnement au nuuistre de la 
guerre à servir dans l’armee actne Après la revo- 
lution du # septembre, 1 vu sncogmta à Pannes, 


Cdls, d'origine suisse, ne à Cerntat (canton de Fiibouig), 
le 20 mars 1803, mort à Paris, le 28 aviil 4876 Lcdht, 1-5. 

CHARRIN ({fnvrre-Joseph}, litteratenr français, né à 
lyon, le 2 février 13584, inoit à l'anis, le 8 mar 1865. 
Edit. 15. 

CHARRON (Mengin-Chailes), ancien représentant du 
peuple fiançus, ne a Ludre (Meurthe;, le 30 mars 1748, 
moit à Nancy, en septembre 1876 Edit, 1-5. 

CHARTROUSE (Luenne-llenri-Jules, baron Laucien pe), 
homme politique francais, ne à Parts, Le 31 janvier 4804, 
aort à Arles, le 8 février 1877. Edit. 5-3. 
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mec les princes de sa famille, offmr ses services | 


au gouvernement de la Defense; mais reconnaissant 
Mientot que sa presence pouvait compromettre 
l'ordre pubhe, 1 se resigna a repartir pour l'Angle- 
terre. Adnus plus tard a servir dans l’armec du ge- 
neral CHanzy, comme capitaine au titre auuharre, 
sous le pseudonyme transparent de Robert le Fort, 
1 se dislingua pendant Ja campague, fut decore de 
la Légion d'honneur, pus, après l'abrogation des 
ls d'eul, nomme par M. Tluers chef d'escadron, 
antorise à serur sans solde dans l'armee francaise 
Il fut promu licutenant-colonel, le 3% avril 1879, ct 
colonel en 1878. 

Le duc de Chartres commandait le 12° chasseurs 
a Rouen et, par intermm, la 5° hrigade de eavalerié 
du 3° corps d'armee, lorsqu'il fut atteint par le de- 
erct du 24% fevrier 1883, qui le mottait en non-acti- 
ute par 1crat d'emploi, avec les autres membres 
de la fanulle dOrleans servant dans l'armee. Il 
marqua son depart par un € ordre du regment » 
qu fut juge simple et digne, et demanda un conge, 
pour aller aller faire un vovage d'exploration ct 
d'etudes dans le Caucase et l'Asie, Plus tard, 11 fut 
rate des cadres de l'armec par le decret du 22 juin 
L8KG6, rendu contre les mênies membres de sa fa- 
utile. 

Ce prince a publie, en 1869, sous le titre de 
Souvenrrs de voyages, la relation d'une visite a 
quelques champs de batailles de la vallee du Rhin, 
et en 1870, une introducuon aux Campagnes de 
l'armée d'Afrique de 1835 a 1899, ouvrage pos- 
thume de M. le duc d'Orleans. 

Le duc de Chartres a epousé, le 11 jun 1863, 
a kingston sur la Tannse, sa cousine, la princesse 
Francose-Marie-Amehe d'Orleans, nee le 14% août 
1844. fille aînee du prnee de Jomville, et a eu 
quatre enfants, deux filles et deux fils : le prince 
Henri-Phihppe-Warie, né à Ham, près de Richmond, 
le 46 octobre 1867, et le prince Jean-Prerre Cle- 
ment Marie, ne a Paris le 4 septembre 1874. Sa 
fille aînce, la princesse Marie - Amelie - Françoise- 
Hélène, a épousé, le 22 octobre 1885, le prince 
Waldemar de Danemark. 


CHASLES (Charles-Emile), professeur et littérateur 
francais, né à Paris le 19 mai 1827, est le fils du 
célébre entique Plularete Chasles, mort en 1875. 
sSuccesstement professeur à Sainte Menehould, Mà- 
cou et Douai, puis a la Faculté de Ihjon et a celle 
de Lans, 11 a eté nommé mspecteur général pour 
les langues vivantes le 4 novembre 1873. Avant ap- 
partenu a la rédaction de la fievue contemporaine, 
d'ou 1l passa, en 1859, a celle de la fievue eura- 
péenne, puis a celle du Constitutionnel, 1 a êté dé- 
coré de la IÜgion d'honneur, le 13 août 486!, pour 
services distmgues dans la presse. re 

M. moule Ghasles a pubhé, en 1856, une édition 
des Œuvres de Senecé; une Etude sur la comédie 
au xvi siecle; Miquel de Cervantes,sa vie et son 
temps (1866, 2° édit., m-18}; pus, une foule de 
lxres élémentares sur l'histoire et les langues alle- 
mande et amglaise. 


CHASE (Samuel-Portland), homme d'Etat americain, 
né à Washington, le 15 janvier 1808, mort à Xew-\ork, 
le 7 inai 1873. Edat, 5-5. 


CHASLES (“ichel), mathématicien fianças, ne à 
Cpernon (Eure-et-Loir), Le 15 novembre 1795, moit à 
Parts, le 18 décembre 1880 Edit. 1-5. 


CHASLES (Vietor-Euphemion Plalarète), Httérateur 
françæs, né a Manvilhers 4Euie-et-Lmr), le 8 octobre 
1798, mort a Vemse, le 19 juillet 1873. Edit. 1-5. 


CHASOT (l'aul »e), ancien député, né à Mortagne (Orne), 
le 25 décembic 1802, mort à La Vallee, près d’Eperrais 
fUi ne), le 20 mai 1880. Ldit. 35. 


CHASSAIGNACG (Pacrre-Mane), médecin français, né à 
Vantes, le 22 décembre 1804, mort à Versailles, le 
56 août 1879. Echt. 1-5. 

CHASSAN (Jules-Pierie), jurisconsulte français, né le 
99 janvier 1800. mort à Rouen, le 28 ma: 1871. Edit. 2-à. 
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CHASSIN 


CHASSAIGNE GOYON (Alexandre), homme politique 
français, né a Thiers {(Puy-de Dôme), le 19 décembre 
1814, fut daboid avocat à Thiers, puis maire de 
cette ville et fit longtemps partie du Conseil géncral 
du Puy-de-lôme. En 1849, :l fut élu, le buitieme sur 
tweize, représentant de ce dépai lement a la Légis- 
lative. Après le conp d'Etat 1l entra au Conseil d E- 
tat comme amnaitre des requêtes de 1" classe. 
Nommé depuis préfet de la Marne, al fat appelé au 
Consoil d'Etat, en service ordinaure, par decret du 
25 juin 1864. Il a été promu offiaer de la Legion 
d'honneur le 22 août 4858 et. commandeur le 8 août 
1870. 


CHASSAING (Ilenri-Blaise}, député francais, est né 
à Paris, le 15 décembre 1855. Recu docteur en mé- 
decme en 1879, 1l se jeta dans la politique, fut élu. 
en mai 1884, conseiller municipal pour le quartier 
de Sant-Merry et fit putie du groupe autononuste- 
radical, Reélu en 1887, al fut vice-président du Con- 
sell et s'associa par ses votes a toutes les proposi- 
tons radicales ou révolutionnaires émanées de la 
majorité du Conseil. Aux élections législaties du 
22 septembre 1889, se porta, 11 comme candidat 1 a- 
dical socrahisie, dans la 2° circonscription du 4° ar- 
rondissement de Pas, réumt au premuer tour de 
scrutin 2005 voix contre 1940 données a M. Tluessé, 
candidat boulangiste, 1658 à M Ruel, candidat répu- 
bhcamn modéré, et 1 500 voix environ partagres entre 
plusieurs autres candidats de nuances diverses Il 
a éte élu au scrutin de ballottage par 3562 von 
contre 2714 obtenus par M. Thiessé, candidat bou- 
langiste. député sortant. À la Chambne, M. Chassang 
pnit place à l'extrûme gauche. " 

CHASSEPOT fAntone-Alphonse}), inventeur fran- 
cas, est néa Mutzig (Bas-Rhin) 1e 4 mais 1855 Fils 
d’un ouvrier armurier, 1l fut ouvricr lui même, puis 
entra dans les manufactures de l'État, et fut attaché 
a celle de Sant-Thomas de laris, en 1898, comme 
contrôleur de seconde classe. Il passa controleur de 
prennuere classe en 1801, el principal le 27 novembre 
4864. T fit longtemps des essais pratiques de modi- 
fications du fusil otdnrure, pus étudia spécialement 
le fusil à aiguille prussien, dontle modele était de- 
posé, depuis des annecs, dans notre musée d'artil- 
lerie. Il y apporta des perfectionnernents importants 
et réussit a constituer une ame qui recut le nom 
de l'inventeur. On sat que le chassepot, employe 
pour la première fois, en Italie, contre les Garibal- 
diens, fut consacré par cette phrase officielle du gé- 
neral de Fiully : &« À Mentana, le fusil Chassepot a 
fait inervoulle. » M, Chassepot, dont le fusil à été 
abandonne depuis pour d'autres armes plus perfec- 
tionnées, a été décoré de la Légion d'honneur en 1866 
et momu officicr le 12 mars 1870. 


CHASSIN er RE pubhciste fLancais, né a 
Nantes, le 11 février 1854, acheva ses études au 
lycée Bourbon, et protesta, en mars 1851, par unc 
lettre à l'Evénement, contre la fermeture du cours 
de M. Wchclef. Popuns cette époque, 1 collahora a 


CHASSANG (Marre-Antoine-Aleus), professeur et érudit 
français, né à Bourg la-Reine, le 2 avril 1827, mort à 
Pairs, le 8 mars 1888. Edit. 3-5. 


CHASSELOUP - LAUBAT (Justin-Prulent, eomte, puis 


marquis pr), géneral français, né a Paris en 1802, moit 
le 13 décembre 1863. Edit. 1-5 


CHASSELOUP LAUBAT (Justin-Napoleon-Sämuel Prosper, 
marquis DE), homme politique français, frère du précé 
dent, ne a Alexandrie (Piemont), le 29 mars 1805, moit* 
à Versailles, le 29 mars 1873, Edat, 16. 


CHASSÉRIAU (Frédéric-Victor-Charles\, adimmistrateui 


français, ne à Saint-Domnneue, le 20 feviiei 1807, mort 
a Paris, le 21 juillet 1881 Edit, 1 5 


CHASSERIAU (Théodore), peintie francais, né à Sante 
Barbe de Samana (Amerique espagnole}, le 20 septemtre 
1819, mort à Paris, le 8 octobre 1856. Edit, 4-2 


CHATELAIN 


plusieurs feuilles d'opposition hbérale ou de ten- 
dances républicames. Au mois de juin 1861, le re- 
fus qui lui fut fat de fonder un journal quotidien, 
La Nalion, fit beaucoup de bruit. M. Bilault mot: 
vant ce refus sur ce que M. Chasan avait travaillé 
en 1848, au Pere Duchesne, au Christ républicain, 
au Journal de la canaïille, etc. M. Chassin soutint 
qu'a cette epoque 1l était encore au lcée de Nantes, 
où M. Brllault le couronnait a la distribution des 
prix, et réclama la preuve des faits articulés contre 
lu. On reconnut qu'on asat confondu son nom avec 
celui de W. Charassin (de l’Am;. La mème année, 
il eut une autre affaire notable. Reutrant de Suisse 
en France avec quelques exemplares d'une bro- 
chute anonyme (M. Jérôme Napoleon), à fut 
poursuit pour infraction à la loi sur le colpor- 
{age el acquitté par un jugement du tribunal cor- 
1echonel, confirmé par la Cour unpériaie de Col- 
mar {1° octobre 1861). Il fonda, en 1808. et drigea 
jusqu'a la révolution du 4 septembre 1870, le jour- 
nul Hcbdomadare la Démocratie. I] est devenu 1é- 
daecteur en chef de l'édition des communes du Jour- 
nal officrel 

M Chassin a pubhé : {a Légende du Petit man- 
eau bleu (1852); les Ames sœurs, rêverie pan- 
fhéiste (1854); la Hongrie, son génie et su mission, 
suive de Jean 'Hunyad, récit du xv° siècle (1855; 
2e édit., 1859); Edgar Quinet, sa vie et ses œuvres, 
Manin et l'Halie (1859), brochures: Haesforre poli- 
lique de lu révolution de Hongrie, 1847-1849 (1859- 
1860, 2 vol. in-8), avec M. D. [ranyi : une traduction 
du poete révolutionnaire hongrois, Alexandre Petæfi 
(1860, in-18}; Ladislas Teleki (1861, in-8); le Gé- 
nie de ln Révolution franraise {41865, t. 1, in-18) ; 
l'Armée et da Révolution, la Paix el la Guerre, ete. 
(1867, in-18): le Parlement republicain, résumé po- 
pulære du droit constitutionnel (1879, in-18;; Î’E- 
qlse el les derniers ser/s (1880, 1n-18) ; {es Caluiers 
des curés (1882, in-18}, et diverses brochures. Il a 
collaboré a l'Illustration, à l'Athenæur., à la Revue 
de Paris, à la Revue francaise, au Courrier du di- 
manche, elc. 


CHATELAIN (Anatole-Juien), statisticien francais, 
né a Paris, le 4 juillet 1817, fut de bonne heure «e- 
crétaire de M. le comte Walewski, et fut emploré, 
en 4346, au nunistere de l'agriculture et du com- 
merce. Attaché comme secretaire a la commission 
de l'exposition des produits rapportés de Chine par 
M. de Lagrence, 11 fut chargée par M. Dumas en 
1850 d'une mission commereiutle dans les deux Amé- 
riques. M, Walewski, en arrivant aux affaires, le prit 
pour secrétare de son cabinet, et le nomma chef 
adjoint du bureau de la statistique. M. Chatelain a 
été decoré de la Légion d'honneur le 25 août 1848. 

On à de lui uu ouvrage sur la Calhforme, intitulé 
Les Portes d'or (1853, in-8); un Atlas chronologique 
des chemins de Le de France (1855), qui a obtenu 
une médaule a l'Exposition universelle; des Rayr 
ports imsérés dans le Moniteur et dansles Annales 
du commerce exterieur, etc. Il a dressé pour le nn- 
mistere une carte des voies de coinmunmication anglo- 
américames sur toutes les mers du globe, et fat 
graver, sous les auspices de l'Empereur, un Atlas 
les voies de communication dans Le monde entier, 
Sous le pseudonyme de Dauid Didier, 1l à douné 
le Joueur d'orgue, drame en un acte (1866). 


CHATENAY (Alexandre-Marie Gever be), ancien dé- 
puté français, est né le 3 septembre 1859. Proprié- 
lare a l'ontame-Bonnelean et conseiller géneral de 
l'Oise pour le canton de Crèseeœur, 11 fat porté 


CHASSIRON (\lexandre-Charles-Gustave, baron x}, 
sénateur françuis, né à La Rochelle, le 27 axuit 1791, 
mort en novembre 1868. k dit, 1-1 

Son fils Charles ne Cuassiron, né le 5 decembie 1818, 
moit Le 20 juin 4874. Edit. 1-4. 


CHATEL (l'abb& Ferdinand-Toussaint François), mètre 
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CILATROUSSE 


sur Ja liste monarchisté de son département, aux 
élections du # octobre 1885. Il rêumt, au premuer 
tour de scrutin, 45 871 voix sur 95218 votants, 
et fut elu, au scrutin de ballottage, par 51997 von 
sur 91145 votants. Aux élections générales du 
22 septembre 1889, faites au serutin uninomainal. 
il se présenta dans l'arrondissement de Clermont- 
sur-Otse et échoua, au premier tour, avec 9 152 voix 
contre 11 06% obtenues par A. Hamnsselin, candidat 
républhcain. à 


CHATIN (Gaspard-Adolphe), botaniste français, 
membre de l'Institut, né a Tullins le 30 novembre 
1413, fit ses études médicales à Paris et v recut, 
le 2 mai 1844, le diplôme de docteur avec une thèse 
Sur quelques principes de toxicologie. Pharmacien 
a l'hôpital Beaujon et a l'Hôtel-Dienr, 11 fut chargé 
de professer la botanique a l'École supëérieure de 
pharmacie, dont il devint directeur en 1874. Il a 
êté adnus à la retraite et nommé professeur ho- 
noraire le 26 juillet 1886. Membre de l'Académie 
de médecine depuis 14859, 11 a été élu membre 
de l'Academie des scaences, le 29 jumm 1874, en 
remplacement de Claude Gay. Conserller général 
du département de l'Isère, pour le canton de Tul- 
ns, al a été pramu officier de lu Légion d'honneur 
le T février 1878. 

Parmi les travaux de Ÿ. Ad. Chatin, on remar- 
que les suivants : Etudes sur La philosophie végé- 
{ale, faites au moyen de l'acide arsénieux (1848) ; 
la Symetrie générale des arqunes des vegrtaux 
(1848) ; l'Existence de l'iode dans les plantes d'eau 
douce, dans leau, dans l'air, etc. (1851); la Fal- 
disneria spiralis (1865); Analome comparée des 
végétaux (1866, livraisons 1-14, 100 planches), etc. 


CHATIN {Joannès), naturaliste français, membre 
de l'Académie de médeene, fils du précédent, est né 
a Paris, le 19 août 1847. Docteur en médecne en 
1871 et docteur ès sciences en 1872, 11 fut d'abord 
professeur agrégé a l'École supérieure de pharma- 
cie, puis répétiteur à lÉcole des hautes études et 
uaitre de conférences a la. Faculté des saences; 1 
a été nominé professeur adjoint à la même Faculte 
par décret du 4 Janvier 1887. Il a été élu membre 
de l'Académie de médecine, dans la section de phar- 
macle, le 25 mai I886. I est décoré de la Legion 
d'honneur. 

On a de M. Joannès Chatin : Efudes botaniques. 
chimiques el médicules sur Les Valérianées (N872. 
er. in 8), these de doctorat ës sciences ; Du Siège des 
substanres actives dans Les plantes médirales (1816, 
m-8); {es Organes des sens dans la série animatr 
(1880, in-8) ; Contributions expérimentales à l'étude 
de la chomatopsie chez les batraciens, les crus- 
taces et les insectes (1881, gr. 1n-8); la Trichine et 
la trichenose (1885, in-8); la Cellule nerveuse (1890, 
Hi-8). La plupit de ces travaux ont élé couronnés 
par l'Académue des sciences, Fe 


CHATRIAN. Toy. ERChsrawN-CiaTRIaN. 


CHATROUSSE (Emile), statuaire francais, est né à 
Paris le G mars 1829. Valgré un goût précoce pour 
la sculpture, 1 ne s'y hivra sérieusement qu'apres 
ao héaté plusieurs années entre les dnerses 
branches de l'ait : ol entra en 1851 dans l'atce- 
her de Rude, dont 11 fut le dernier élève. Il 
hgura au Salon des 1853, obtint une mention À 
l'Exposition unnerselle de 1855, des prix de l'In- 
stitut en 1857 et 1860, trois médanlles aux Salons 
de 4805, de 186%, de IRS65 et In décoralion de ln 


réformateur français, né à Gannat (Allier), le 9 janvier 
1195, mort Le 13 février 1857. Edit. 4-2. 


CHATILLON (André-Marie, architecte français, né à 
Panis, Le 7 décembre 1782, mort dans cette ville, le 
{L septembre 1899. Ldit, 1-4. 


CHAUDORDY 


Légion d'honneur à la suite de l'Exposition univer- 
selle de 1878. 

Ses œuvres principales sont : {« Poudre retourne 
& la poudre, et l'esprit à l'esprit, bas-relicf funé- 
rare en bronze, a Turin (1852); la Reute Ilor- 
{ense faisant l'éduration du prince Louts-Nan- 
leon, groupe marbre commande pour le musée de 
Versailes (1853); l'Aréomme, groupe en merre, 
pour le nouicau Louvre; Résrgnalion,; Ieureux 
ceux qui pleurent, marbre, a l'éghse Saint-Eusta- 
che à Paris (1855-1857); Héloïse et Abelard: la 
Cuté et le Paraclet, deux groupes, l'un eu marbre, 
l'autre en bronze (1857); £ Arf chrétien, marbre, au 
Louvre {1859}; saint Grilles, statue à l'éghse Saint- 
Leu a Paris (1861) ; a Comédie, statue pierre, pour 
le Châtelet; {x Petite Vendangeuse, marbre, au 
musée de Grenoble ; {a Jtenaissance faisant con- 
naître l'Antiquité, statue marbre pour l’ancienne 
cour du Louvre(1861-65;j, repraduite à l'Exposition 
unverselle de 1878, et trans{éree depuis a Fontaine- 
Lean, l« Madeleine au désert, au musée de Dun- 
kerque (1864); Saint Sinon, apôtre, Statue en pierre; 
Jacob-Rodrigque Pereire, mstituteur des sourds- 
muets, bas-relicf pour l’école fondée par les Pereire 
(1865); {a Marguise de Pompadour, a l'hôtel des 
Résersours, a Versailles (1866) ; /a Muse grave et la 
Muse comique, statuettes (1868); Source et Ruisselet 
(groupe en marbre (1869, au Jardin du Luxem- 
bourg; le Docteur Péan, buste en tuarbre (1870) ; 
les Crimes de la querre, groupe en marbre, souve- 
nir de « l'année terrible », au musée de Nancy, et 
Une jeune Parisienne, Y'un des thpes les plus gra- 
cieux de la sculpture moderne (1876), dont le marbre 
a reparu au Salon de 1877 et a l'Exposition univer- 
selle de 1878: les bustes de Mme de Séviqné ct de 
Liesvelle, pour l'hôtel Carnavalet, Cérès et la Poésie, 
aux Turleries: Portadis, munstre des cultes en 1804, 
pour le mimstere de la justice; a Lecture, au 
musee du Luxembourg (1880); £a Perse, figure 
colossale decorative; Mme Roland, a l'Hôtel de Ville 
de Paris ; Jeanne d'Arc libératrice, en deux exem- 
plates bronze, pour une place de Paris et une place 
de Sant-Dems ; l'Histoure inscmivant le centenaire 
de 1789, pour le parc du Champ de Mars (1889); le 
buste de l'abbé Gregoire, pour la salle historique du 
Jeu de Paume; £a Sainte de la Patrie : Jeanne 
d Arc; « Nourrusière », groupe plätre (1891), etc. 
M. Chatrousse a signé autrefois des articles d'art 
dans {a Patrie, Le Puys, l'Artiste, 11 a éte nonime, 
eu 1890, adjoint au mare du XIV° arrondissement 
de Paris. 


CHAUDORDY {J.-B. Alexandre-Damaze, comte pe), 
diplomale et ancien representant français, né le 
4 décembre 1896, fils d'un ancien député, fut blessé 
aux journées de juin 1848. Il entra, en 1851, dans 
la diplomatie, comme attaché à l'ambassade fran- 
caise à Rome. Nominé secrétaire d'ambassate en 
1856, il remplit ce poste successivement à Weimar, 
a Madrid, à Copenhague et a Carlsruhe, et devint 
ou:s-chef de cabinet du ministre le 23 octobre 1862. 
l'renner secrétaire d’anibassade et sous-directeur 
du cabinet du mmistre en 1866, il passa encore un 


CHAUCHARD (Jean-Baptiste-Hippolyte), ‘ancien repré- 
sentant du pp francus, est né a Langres, le 8 mars 
1808, mort à Caunterets, le 5 août 1877. Edit. 1 3. 


CHAUCHEPRAT ({Francois-Charles), marin fiançats, né à 
Cusset (Allier), le 31 mars 1792, mort à Eacé (Orne), le 
29 août 1855. Lit. 1-4. 


CHAUDESAIGUES (Gharles-Barthélemy}, chanteur fran- 
cms, né à Paris, le 14 avril 1799, mort dans cette ville, le 
16 janvier 1858 Edit. 1-2 


CHAUDEY (Ange-Gustave}), avocat et journaliste fran- 
eus, né à Vesoul (Ilaute-Sadne), le 5 octobre 1817, 
fusillé à Parss le 25 mai 1871. Edit. 5. 


CHACDRUC DE CRAZANNES (Jean-Marie-César-Alexandre, 
baton), littérateur françius, né à Crazannes, mes de 


CHAUMONT 


an à Madrid et fut nommé nuusire plémpotentiare 
en 1868. Il était recteur aux affanres étrangcres. 
lorsqu'il fut désigné pour représenter ce munstèie 
aupres de la délégation de Tours. au mois de sep- 
tembre 1870. En cette qualité, 11 pubha plusieurs 
cireulures remarquables en réponse aux notes de 
M. de Bismarck, réfuta victorieusement les accusa- 
tions du chancelier fédéral, a propos de prétendues 
violations de la convention de Genève, et protesta 
avec énergie contre les exces commis en france 
par l'armee allemande. Le 8 fevrier 18714, 1 fut elu 
icprésentant du Lot-et-Garonne a l'Assemblée ra- 
tionale, le premier sur six, par 58076 voix, Il prit 
place à droite. 

Nommé ambassadeur de France près la Canfédé- 
ration suisse, le 4 décembre 187%, M. de Chaudordy 
fut appclé le 5 septembre 1874 à l'ambassade de 
Madrid. Au moment des complications d'où allait 
naître la guerre d'Orient, 1] refusa de remplacer, a 
Constantinople, f. de Bourgomg, mas 1l assista 
a la conférence diplomatique tenue dans cette ville 
(novembre 1838), puis retourna a Madrid. Il fut 
nus en dispombiité, le 41 décembre 1878, et rem- 
placé par M. l'amiral Jaurès. En arrivant au mimis- 
tere, M. Gambetta nomma M. de Chaudordy ambas- 
sadeur a Sant-Pétersbourg (27 décembre 1881); 
il n'eut pas le temps de prendre possession de son 
poste et fut remms en dispombilité a la chute du 
cabmet {22 février 1882). Chevaher de la Légion 
d'honneur le 14 août 4863 et ofhicier le 950 août 
4866, M. de Chaudordy a été promu commandeur le 
2 mai 1876. 

I a publié, outre la brochure intitulée Etat poli 
tique de la nation françasse |1888 m-8}, les deu 
ouvrages suivants : da France à la suite de la querie 
de 1870-1871 : la France 4 l'intérieur, la l'rance 4 
Fer a (1887, in-8); {& France en 1889 (1889, 
in-18). 


CHAULIN SERVINIÈRE (Lucien), député francais, 
est né à Pré-en-arl (Mayenne), le {1 juin 1848. 
Avocat au barreau de Mayenne, mare de cette ville 
depius 1887 et conseiller général pour le canton de 
Couptrain depuis 1874, 1l s'est porté come can- 
didat républican modéré et avec un programme 
protectionniste aux élections générales du 22 sept- 
tembre 1889, dans l'arrondissement de Mayenne. 
Il a été élu par 8 791 voix, contre 8993 données 
a A. Leblanc, candidat monarcluste, député sor- 
tant. 

CHAUMONT {Marie-Céline), Mme Lrronr, puis 
Mme Mussay, artiste dramatique francaise, née 
au Mans, le 48 mars 1850, entra fout enfant dans la 
carriere et debuta à l'âge de onze ans, au théâtre 
Molière, dans le Menage enfantin, de Scribe. Elle 
alla jouer ensuite la même piece au théätre Déjazet, 
d'où elle passa aux Fohes-Wamgny. Elle créa l'A7- 
phabet de l'Amour, de M Eugène Momot, avec un 
succès qui détermina M. Alexaudre Dumas àla fare 
engager au Gymnase et a lui confier un rôle d’en- 
fant dans d'Amne des femmes (4 mars 1864). Sur le 
même théâtre, elle avait joué, l’année précédente, 


Samntes, le 21 juillet 1782, mort à Castelsairazin, le 15 août 
4862. Edit 1-5, 


CHAUFFARD (Marie Denis-Etienne-Hyacinthe), médecin 
français, ne à Mignon, le 26 decembre 1796, mort à 
Avignon. Je 14 decembie 1880 Edit. 1 5. 


CHAUFFARD (Paul Linule), médecin français, fils du 
recedent, né à Avignon, le 25 mai 1825, mort a laits, le 
févmer 1879. Edit. 3-5. 


CHAUFFOUR ({ls:nace) [du Haut-Fun], ancien représen- 


tant du peuple trançais, né à Colmar, le 13 Janvier 1808, 
moit dans cêtte villé, le 6 décembre 1879 Ldit. 1-5. 


CHAUFFOUR (Victor) {du Bas-Nlun}, ancien représen- 
tant du peuple françius, frère du précédent, né à Col- 
pee ie 49 mars 1819, mort à Paris, le 24 Juin 1889 
dit. " 


CHACMONTEL 


ec beaucoup de finesse et d’esmêglene, le role de 
la rosere dans Moutjoye, d'Octme Feuliet. Elle 
eut le même succès dans de nombreuses autres 
pièces * Miss Suranne, Fanny Lear, les Pieux Gar- 
cons, ie Wagon des dames, les Curieuses, l'Aulo- 
graple, le lioman d'unr honnéte [aus etc. Quit- 
tant la comédie pour l'opérette, elle alla jouer aux 
Pouffes {4 Princesse de Trébi:onde, de MU Mutter 
et Tréfeu, musique d'Offenbach {1869}, et un pettt 
acte de Jules Noriac, Îcs Baisers d'alentour. Pen- 
dant la guerre, Mme Céline Chaumont donna des 
représentations au théâtre du Parc, à Bruxelles. 

Reutiée en l'rance en septembre 1871, Mme Céline 
Chaumont fut engagée aux Yarietés, aù elle joua 
successnement le Trône d'Ecosse, opérette d'Hector 
Crémieux. et cinq pièces de MM. Merlhac et Ilalévy: 
Madame attend oitieus les Sonnettes, Toto chez 
Tata, la Petite Marquise et l'Ingénue. Apres avor 
chanté, au théâtre Taitbout, {4 Cruche cassée, de 
J. Momaux et J. Noriac, musique de Vasseur, elle 
reparut aux Variétés dans la Cigale, de MU. Mehac 
et Hal@y, et le Grand Casimir, opérette de Gondir- 
net, musique de M Lecocq. Elle passa ensuite an 
Vaudeulle, où elle joua Lofotle, de MM, Merhac et 
Halévy, et Le Petit Abbé, opérette de Bocage et 
Lorat, musique de Grisar. Elle revmt aux Varictés 
créer la Petite Mère, de MN, Melhae ct lalévv, ses 
auteurs favoris (4886). Lile passa depuis au theûtre 
du Palais-Royal, ct s'y fit surtout remarquer dans 
Drvoscons, grande comédie de MM. Sardou et de 
Najoc, ou elle tenait constamment la scene avec 
M. Daubrus. Elle est restée attachée a ce théâtre 
doi elle epousa, en secondes noces, l’un des deux 
drecteurs, Ÿ Wussav, 

Le preuuer man de Mme Céhne Chanmont. M. Le- 
fort, mort en 1872, a la fois eomédren, musicien et 
poete, avait ecrit spécialement pour elle, outre une 
opérette, la Laitière d'Anderlecht, qu'elle joua avec 
succes en Belgique, un certain nombre de chanson- 
nettes, qu'elle chantait avec agrement sur la scene 
du Gymnase. x 


CHAUMONTEL (Louis-Fraucois), sénateur français, 
né à Annecy (Haute-Savoie), le 2 octobre 1828, se 
ht recevoir avocat et deunmt mare de sa viile 
natale. Revoqué sous l'admimistration de M. de Bro- 
glie, apres le 24 mai 1879, il fut rétabli par 
M. Buflet. lrésident du Conseil général de lu Haute- 
Savoie, où 1 représentail le canton sud d'Annecy, 
il se déclara ouvertement, dans la session d'août 
4875, pour La République modérée, et fut porte, 
aux elections seraitorales du 50 janvier 1876, avec 
M. Chardon, député soitant, sur la liste republi- 
caine. 11 fut élu, le nremner, par 2209 von sur 382 
électeurs et sirgea a gauche. Au renomellement 
triennal du 8 mumilet 1882, 11 a etè réclu, avec le 
même collegue, par 328 voix eur 919 votants. 
M Chaumontel a ete decoré de la Légion à hon- 
neur le 42 juillet 1880, 


CHAUTEMPS {Fiançois-Enule), député français, 
est ne «x Valley PR le 2 mar 1850. 
Recu docteur en medecine en 1875, \ s'établit à 
huis, dans le quartier des Arts-et-Métiers, et se 
put bientot en évulence par son intervention acfie 
dans les luttes pohtiques de son arrondissement. 
Landidat autonomiste anx élections mumcinpales 
du mors de nat 1884, àl fut élu au scrutin de ballot- 
tage, par 1976 vois, contre 1628 données a 
M. Murat, conseiller sortant. Il fut réelu, par le 
mûme quartier fes Mis-ct-Métiors, en 1887. Il 
fut vice-mésident du Conseil en 1885, ct pré- 
sident pendant lExpostion umnwerselle de 4889. 
En cette qualité, 11 se fit remarquer par ses 
nombreuses allocutions piononcecs aux dneises 
délégations francaises où étiangéics recues à 
l'Hôtel-de-Mille. 

Aux élections législaties du 22 septembre 1889, 
NW. Chautermps se porta connue candidat radreul- 
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CHAUVEAU 


socialiste et revistonnmste dans le IL arronihsse- 
ment. de Pans; 1 obtint au premier tour de scrutin 
8005 vous, contre à 35% données a M, Jacquet, can- 
didat boulangiste, 2 509 à VW. Murat, candidat répu- 
bhcan moderé, et 2000 voix partagees entre deux 
autres candidats. 1] fut élu, le 6 octobre, au scrutin 
de ballottage, par 40252 voix contre 5 845 réumes 
par son concurrent boulangiste. 

M. Ghautemps a publié a part plusieurs discours 
et rapports au Conseil municipal, entre aulres : 
l'Organisation sanitaire de Paris, hôpitaux d'iso- 
lement, voituies d’ambulance, stations de désim- 
fection, ete. (1887, 1n-4). ‘ 


CHAUVEAU (Jean-Baptiste-Auguste}, vétérinaire 
français, membre de l'institut, est né à Villeneuve- 
le-Guvard. en 1828. 11 entra en 1849 à l'Ecole veté- 
rinaure d'Alfort et après avoir obtenu le diplôme, 
se fixa a Jyon. Il devint professeur d'anatomie et 
de pnysiologie à l'Ecole vétérmare de cette ville 
et recteur en 4875. Nommé mspecteur général 
des ecoles vctérmares après la mort de Boules, 1l 
fut appelé, par décret du 15 decembre 1886, a lu 
chaire de pathologie compare au Museum d'histoire 
naturelle de Paris. Correspondant de l’Acadenne 
des sciences depuis le 6 mat 1878, 1l en fut élu 
membre titulmre, dans la section d'économie rurale, 
le 49 avril 1886, Associé national de l’Académie de 
ruedecine depuis 1875, 1l eu a ête élu membre 
titulaire 10 50 juin 1891. Decore de la Legion d'hon- 
neur le 12 août 1868, M. Chauveau a éte promu 
officier le 12 juallet 1880. 

M. Chauveau à pubhé : Quelques notes sur la 
structure et la sécrétion de la corne 11855, 1-8); 
Traité d'annlomrie comparée des animaux domes- 
liques (1857, in-8, 4 edat., en collaboration avec 
M. Arlomg, 1889-1890, gr. 1n-8} ; Vuccene et variole 
(1865, m-8), sans compter un grand nombre de 
memares, notes et eludes sur les maladies conta- 
gieuses où emdennques, sur la thieorie des germes, 
<ur les excitations des nerfs moteurs, inserés dans 
le Monteur des hôpitaux, le Journal de médecine 
vétérinaire, les Comptes rendus de l'Académie des 
sciences ct autres recueils spéciaux. 5 


CHAUVEAU {Franck-Joseph-Charles,) jurisconsulte 
ct homme politique français, ancien député, séna- 
tour, est ne a Paris le 1% septembre 1846. Fils 
d'un avoué, àl fit ses études au college Stanislas 
et au lveée Henn IV, usita une grande partie de 
l'Europe et séjourna assez longtemps en Angle- 
terre. De retour a l'arx, il se voua à l'étude du 
droit, fut recu docteur, s'mscritit au barreau et 
detant secrétawre de Ia conférence des avocats. 
Secrétaire de Ia Soctété de législation conparée, 
il se fit connaitre par des travaux insérés dans 
ses Annales où Bulletins, et fut porté par le parti 
républicain, corame candidat a la députation, dans 
une élection parhelle du mois d'août 1836, pour 
l'arrondissement de Sens. Etranger au départe- 
ment de VOise, et combattu énergiquement par 
les partis monarcluques, al fut élu par 10022 von; 
il se fit mscerire aux groupes de la gauche republr 
caine du Centre gauche, et fut elu secrétaire 
de ce dernier groupe. Îl vota aveg Ia majonite 
et, apres l’Acte du 10 mai 1877, fut un des 3055 dé- 
putes des Gauches reunies qui refusérent un vote 
de confiance au mamstere de Broghe, Il fut reélu, 
le 14 octohre sunant, par LITSIL voix contre 
9898 obtenues par le candidat officiel et Lona- 
parfiste. 11 fut encore réélu, le 21 août 1881, par 
12928 voix contre 55#%1 obtenues par M. lascal 
Paprat. Insert sur la liste républicane modérée 
du départenient de l'Oise, aux élections du 4 octobre 
1889, al nohtmt, au prenner tour, que 20 441 von 


CHAUVEAU iiolphe}), juriseonsuite français, né à Por- 
tiens, Le 29 mar 1802, mort à Toulouse en nai 1869 
Edit. 1-4 


CHAUVEL 


sut 95218 votants et se desista au scrutin de 
baïllottage. Il se porta conne candidat aux élections 
senatoriales du 5 janvier 1888, obtint, au prenuer 
tour de Scrutim, 423 voix sur 1103 votants et fut 
élu, au troiuème tour, par 655 suffrages. 

On cite de M. Franck Chauvenu : Efude sur lord 
Brougham (1873, m-8), discours ‘prononcé à l'ou- 
\erture de la Conference des avocats; Etude sur 
la législation électorale de l'Angleterre (1874, in-8), 
extrait du Bulletin de la Société de législation 
comparce, ” 


 d 

CHAUVEL (Théophile-Narcisse}, peintre et graveur 
français, ne a Paris, le 2 avril 1851, entra à 
l'Ecole des Beaux-Arts. où 11 sunit les cours de 
MM. Picot, Bellel et d'Ahgnv, et obtint en 1854 un 
second prix au concours pour Rome, avec Lycrdas 
rt Méris; mais 1] se consacra presque aussitôt a 
l'etude du paysage. Il a successivement exposé : 
Souvenir du parc de Neuilly (1855); Bords de la 
Seine «a Neurtly (1857}: Au long rocher, Forél 
de Fontainebleau (1859); Environs d'Avranches 
(486% ; la Montée (1866); Environs de Fontui- 
nebleau (1868); Entre chien et loup, paysage 
(1869), Lnotrons de Port-en-Bessin (1810); Sou- 
venir des environs de Montpellier (1872); Aux 
environs de Précy (1815), Lisière d'un boss AE br 

Parnu Îles envois plus recents de gravure de 
M. Th. Chauvel, l'un des plus habiles a reproduire 
les paysages, on remarque la Barque et la 
Charrette de foin, d'aprés J. Dupré; Ecossæs 
attendant lu nuit, d'apres Hunter {1879); { Orage, 
original, le Retour du Bal, d'après Gervex (1880); 
la Saulaie, d'après Corot ; Le Nid de l'aigle, d'apres 
Th. Rousseau (1881); le Batelier, d'aprés Corot, 
Soliuude, d'apres Daubigny (1882); deux sujets 
anglais d'apres W. Leader (1885); le Lac, d'après 
Corot, et Feulles d'automne, d'apres Vicat (1886); So- 
litude, d'après Corot {1887) ; les Taudipes, d'apres IHit- 
chock (1888); Shillwaters, d'après Heifner (1890), etc. 
Depuis quelques années M. Chauvel s'est adonne a 
l'eau-forte et surtout a la hthographie; ses envois 
en ce geme aux Salons annuels ln ont valu une 
médaille en 1870, une médaille de % classe en 1873; 
une 2 médaille à 1 Exposition unnerselle de 1878, 
une médaille d'honneur en 1881, un grand prix 
a : Esposition unrerselle de 1889. 11 a éte décoré 
de la Légion d'honneur en 1839. 


CHAUVET {Jerôme-Auguste Emmanuel}, professeur 
de plulosophie français, né à Caen le 13 novembre 
4819, fit ses ctudes au lycee de cette ville et entia 
a l'Ecole normale en 1859. Reçu agrege de phrlo- 
soplue en 4845, docteur ès lettres en 1855, ul 
professa la plulosophie aux licées de Mâcon et de 
Caen, pus, à part de 1858, a la F'aculte de Rennes 
d'où 1} passa à celle de Caen en 1870. I} à ete de- 
coré de la Legion d'honneur le 6 octobre 1877. 

M. Chauvet a présente a l'Académie des sciences 
morales et pohtiques un certam nombre de mé- 
noires sur les Mederins philosophes de l'antiquité, 
uiséres dans le recueil de cette societé; plusieurs 
ont éte publiés a part : lippocrate (1856, in-8}, 
Galien (1857, 1861, 18795). Il a commencé une 
séme d'etudes sur {es Philosophes contemporains 
par M. Lelut (1870, in-12)}. Uutre ses theses de 
doctorat : Des Théories de lentendement humain 
dans l'antiquité (1879, in-8}), et Cous Ihppocrates 
qualis fuerit inter philosophos (i-8, mème annee, 
on cte de lui: Le l'Education, en treize lecons 
(in-18}; £e Travart, etude morale (1885, 1ri-8}; 
17 Phrlosonher des médetins grees (1885, 1-8). On 


CHAUVIGNE (Gustave Bucuer Dr), homme politique 
français, ne le {2 avril 1802, mort ä Angers lé 22 juin 
1866 Edut, 1 4. 


CHAUVIN ({Vietor}, homine de letties français, né à 
Argentan (Qrne}, {le 22 août 1829, mort le 2% novembre 
1806, Edit 3-4, 
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CHAVET 


lui doit en outre une tiaduction annotee des 
Œurres completes de Platon, en collaboration avee 
A. Saisset (1865, 1D 01. in-i8), et celle des Lettres 
de Séneque à Lucrilius (1865, m-18). 


CHAVANNE (Alexis), ancien député français, est 
né à Lion, le 11 octobre 1824. Recu docteur en 
médecine en 4851, 1l devint medeean de l'Hôtel 
Jeu de Lyon et fut élu conseiller géneral du 
Rhône. Candidat républicmn aux elections senato- 
1iules du 90 janvier 1876, 1l obtint, sans être elu, 
190 voix. Il se porta a l'election legislative partelle du 
29 septembre 1878, dans la 5° cnconscripthon de 
Lvon, vacanté par suite du deces de M. Durand, 
et fut clu par 8 746 vois, contre 5 174 partagees 
entre trois autres candidats républicains. Il donna 
sa dermission de conseiller general et s'inserat a 
là Chambre aux groupes de l'Union républicaine 
et de 1 Ettrôme Gauche. Jl fut reel, le 21 août 1881, 
dans la 4 circonscription de Lyon, par 11 396 voix, 
contre 9985 données à un autre candidat répu- 
bhcam. Inseuit sur la liste républicame oppor- 
tumiste aux élections du 4 octobre 1885, il réumt, 
au premier tour de scrutin, 45078 voix sur 
499411 votants, et fut élu, au scrutin de ballot- 
tage, le cimquieme sur onze, par 86717 von sur 
136052 votants. Il ne s’est pas représenté aux 
élections générales du 22 septembre 1889, qu sui- 
vivent le retabhssement du scrutin d’arrondisse- 
ment. 


CHAVASSIEU {Jean-Baptste), honnne pohtique 
français, ancien senateur, ne à Monthmson (Loire), 
le 46 octobre 1814, est Ie fits de M [Laurent Clie- 
vassieu, representant à la Constituante de 1848, 
mort en 4879. Il entra lui-même dans la vie polr- 
tique en 1871 et fut elu aux élections complemen- 
taures du 2 juillet. Il siegea à gauche, vota avec la 
ruporité répubhcaine de l’Assemblee et adopta les 
lois constitutionnelles. Candidat aux élections séna- 
toriales dans la Loire, 1l n'obtint que 183 von: 
mais 1l fut élu député, le 20 fevrier 1876, dans la 
premiere circonscription de Montbrison, par 7 950 
von, contre Y. Bouchctal-Laioche, ancien députe 
bonapartiste. If suivit La inéme Hgne pohtique a Ja 
nouselle Chambre, et fut un des 963 qui, après 
l'Acte du 16 mai 1877, refasérent un vote de con- 
fiance au mumistère de Broghe. Aux elections du 
{4 octobre sunant, 1 fut réelu par 8977 von, 
contre le même concurrent, devenu candidat officiel et 
qui ne reumt que 4850 von. Le 5 janvier 1879, 
il fut envoye au Sénat pour le departement de la 
Loire par 268 voix sur 390 votants. M. J.-B. Cha- 
vassieu ne s'est pas représente aux elections sena- 
lorales du 5 janvier 1888. Depuis le 8 octobre 1871, 
il représentait Le canton de Mouthiison au Conseil 
general de Ja Loire. — T} est mot a Montbrison, 
le 22 fevrier 1891. 


CHAVET (Joseph-Victor}, peintre francais, né à 
Pourrieux {Bouches-du-Rhône}, le 21 juillet 1829, fut 
elese de Revoil et de Roqueplan, ct se fit connaitre 
de bonne heure, comme peintre de genre, par ses 
envois aux Salons annuels. Il s'est retié à Genese 
depuis plusieurs annees. Parmi ses toiles remar- 
quees nous oterons : la Leçon de chant ep 

harles VIT et Agnès Sorel chez l'astroloque: la 
Sortie du bain; le Doux ne sien faire (1848); Van 
Dyck et sa maîtresse (1851); Jeunes Dames regar- 
dant un bijou (1852); Un Concert (1855); La Lune 
de sniel (1855); La Partie de dominos (857): Bagpi- 
per du T2 royal Hiqghlander; la Dormeuse au musée 


CHAVASSIEU (Laurent), ancien représentant du peuple 
français, né à Montbrison, le 18 octobre 4787, motit dans 
cette ville en juillet 1879. Edit. 1 5. 


CHAVÉE (Honoré-Jaseph), 


hnguiste belge, né à Namur, 
le 5 juin 1815, mort à Paris, 


Le 15 juillet 1877, Edut, 1-5 


CHAVETTE 


du Luxembourg) ; Orfevre juif à Moalaganem (1859) ; 
le Repos dans ile (186); la Réponse difficile 
oi Au coin du feu (1872); Jeunes Seigneurs de 
a cour de Heure III (A875); le Repos du modele 
(1874); la Confidence. L Imprudent, Tsion (1875); 
les Lavandieres (1877): la Lecture du feurlleton 
(1818); Une Liseuse (1819); puis quelques portraits 
désignés seulement par des initiales. M. Chavet, 
qui à pemt, en dehors des Salons, un tableau pour 
l'église Saint-Pierre de Chaillot, a recu une médaille 
de 3° classe en 185%. une autre de 2e classe en 1855 
avec rappel en 1857 et la décoration de la Légion 
d'honneur le 11 juillet 1859. 


CHAVETTE {Eugene YacietTE, connu sous l'ana- 
eramme de), httérateur français, né à Paris en 
1827, et parent du restaurateur de ce nom, écrivit 
d'abord dans 4 Tintamarre, le Figaro, l'Evéne- 
ment, et se fit remarquer, dans des sayncttes, par 
ui talent d'observation minutieuse qui rappelait ce- 
lui d'Henry Monnier. Il les à réunies dans /e Prorès 
Pactompan et ses dix-huit audiences (1865, in-18) ; 
Restaurateurs et restaurés (1867, m-52, 1llustré par 
Cham); les Petites Comédies du vice (875, m-18 
illustré), qui ont eu deux suites: {es Petits Diames 
de la vertu (1882, 1n-18) ct Les Bélises vraies 
(mème année, im-18). 

M, Chavette à publié en outre un certain nombre 
de romans : le Rlémouleur, éprsode du temps de la 
Terreur et du Directoire (1875, % vol. in-18):; Défunt 
Drichet (1875, 2 xol. in-18); a Chiffurde (1874, 
2 vol. in-18)}; £ Héritage d'un pique-assette (ARTE, 
5 vol. in-18); la Chambre du creme (AS8T5, im-18) : 
la Chasse a l'oncle (1876. 2 vol. in-A%); Auné de 
son concierge (1878, in-18}; du Recherche d'un pour- 
quoi (1878, in-18);, Nous marrons Virginie (1879, 
in-18}; l'Oncle du Monsieur de Madame (1880,in-18); 
Un Notaire en fuite (1881, 2 vol. in-18); Le Comte 
Omnibus {1881, 2 vol. in-18}: la Bande de la Belle 
Alliette (1882, in-18), Réveillez Sophie! {1882, 
2 vol. in-18); lOreulle du cocher (1883, m-18); La 
Conquéie d'une cuismaière [AS85, 2 101. art Si 
j'etais riche! (1886, 2 vol. an-18}, etc. Il a aussi 
collaboré à quelques vaudevilles. 


CHAVOIX (Henri), député français, est le neveu 
de l'ancicu représentant a la Constituante de 1848, 
mort en 1881. Notare a Excidewl, 1l se porta, 
comine candidat répubheain, à l'élection partielle 
du 4 décembre 4881, en remplacement de son 
oncle, et fat élu par 8061 voix, contre 5 144 
réumes par le candidat monarchuste. Il siégea sur 
les bancs de l'Union répubhcane. Il fut réélu aux 
élections du # octobre 1885, faites au scrutin de 
liste, le premier sur hnt, par 61812 von sur 
120 110 votants. Aux élections du 22 septembre 1889, 
aprés le retour au scrutin d'arrondissement, 1lse porta 
dans la 2° ciréonscription de l’'érigueux, et échoua, 
avec 0578 vox, contre 6754 réunies par le can- 
didat conservateur, M. Meailhodon. Après l'invahda- 
hon de ce dermer, 11 se représenta a l'élection du 
& rar 4890 et fut élu par 7 297 voix, contre 6 040 
ahtenues par son anciën concurrent, ” 


CHAVOIX (lean-laptiste), ancien représentant du peuple 
Jrançais, né a Excideuwul (Dordogne), le 26 aout 1806, 
mort au méme lieu, le 16 septembie 1881 Edit, 1-5. 


CHAZAL (Charles-Caraille), peintre français, né à Paris, 
le 2) mai 182%, moit dans cette uille, le 5 avril 1873 
Edit. 1-5. 


GHAZAL (Picire-Emmanuel-Fels}, général belge, ancien 
ministre, néà Laibes (Hautes-Pyrénées), Le {er januies 1808, 
moit à Uzos, près de Pau, le 25 janvier 1893 Lait, 1-5 


CHAZALLON (Antoinc-Marie-Rémi), ingémeur hydro- 
giaphe Hiançais, né à Desaiynes (Ardèche), le 17 Januier 
1807, mort au même heu, le 25 décembre 1872 Edit 1-8, 


CHAZELLES (Léon BerarD DR), homimne polilique français, 


né le 1à murs 1804, mort à Cannes, Le 6 déceini 1b. 
Ldit. 1-5 À 8, Le 6 décembre 157b 
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CHENAVARD 


CHEEVER (George) htiérateur américain, né le 
17 avril 1807, à Hallouell (Maine), fut élevé au 
seminaire d'Andover, ct ordonne pasteur d'uwte 
eghse de Salem en 4832. La mème année. il vint 
en Europe, où 1l resta deux ans ct demi. En 1855, 
un pamphlet uigoureux sur la tempérance, la Drstit- 
{erie du diacre Giles (Deacon Giles's dstillery}, 
athra l'attention sur lui; mas les trop vives per- 
sonnahtés qu'il contenat firent poursunre et con- 
damner l'auteur à la prison. Depuis 1839, à l'ex- 
cephon d'une nowelle excursion en Lurope (1844), 
M. Cheeser exerca son mimstere à New-kork. « 

On à de lui, à part des articles nombreux dans 
les journaux rehgieux et httéraires : Excursion 
d'un pèlerin dans les Alpes (Wandermgs of à 
Pilgrim in the Alpes, in-12, New-\ork}; une 
réimpression du Journal des pères prlerins (Pil- 
erun fathers), avec des commentaires historiques : 
plusieurs ouvrages de devotion ; {a Main de Dieu 
en Amérique {God’s hand im America, 1841); Drs- 
cours sur le Foyage du chrétien, de Bunyan (the 
Lectures on Pilgrnn's progress, in-12), qui cut beau- 
coupde succes ; La Montée dif ficileetautresallégories 
tbe Hall difficult and other allegories, 1849, in-12); 
les Detours du Fleuve de l'eau de la vie {the Wan 
dungs of the Liver of the water of hfe, 1850); 
Voir de la naiure, s'adirssant à son nouriisson 
l'âme humaune us of nature with her foster- 
child, the soul of man, 1863); la Foi, le Doule et 
l'Evedence (Faith, Doute, etc., 1881), ete., enfin 
plusieurs brochures d'economie sociale. — M George 
Cleever est mort le 4 octobre 1890. 


CHEEVER (rexcrend Henry), frère du précedent, né 
à Ilallowell (Mame) en 1814, a longtemps voyagé 
sur mer, et à publié plusieurs récits maritimes qui 
ont Joui d'une certaine vogue : les Archipels du 
Pacifique {the Island world of the Pacific, New 
York, in-19\; la Fie dans les îles Sandivich {lafe 
in the Sandwich islands); La Haleie et ses Chas- 
seurs [the Whale and Ins Capiors), ete. Le ré. 
Henry Cheever a ecrit aussi, comme son fière, 
pluseurs volumes d'allégories religieuses, 


CHENAVARD {(Paul-Marc-Josenh}, peintre fran- 
cas, ne u Lion, le 9 décembre 1807, vent prendre 
a Paris les leçons de MM. Ilersent et lagres, et 
parht ensute pour l'Itahe, où al se hyra pendant 
plusieurs annees à Létude approfondie des grands 
maitres. À son retour, al se fit connaitre par deux 
importantes toiles : le Jugement de Eours AVI et 
Muabeau répondant au marquis de Dreux-Bréié. 
Les hommes de la révolution de levrer, avec 
lesquels 11 état le, le chargèrent d exécuter cin- 

uante grandes compostions surmontées d'une 
rise et de quatre mosarques circulaires pour la 
decoration monumentale du Panthéon. Ïl choisit 
pour sujet [histoire de la eivihsation depns Ja 
Genèse jusqu’à la Révolution francaise. Le Déluge, 
la Mort de Zoroastre, la Guerre de Trote, la Moit 
de Socrate, le Passage du Ttubicon, la Poésie ila- 
lienne, le Siècle de Lours AIT, et plusieurs autres 
cartons, de onze pieds sur quinze, ctaient dejà 


CHEGARAY (Michel Chaos), magistrat Pançars, député, 
né à Bayonne, Le 48 avril 4842, mont Le 9% janvier 155% 
Edit 1-2 


CHELARD (Hippolyte-André-lean-Baptiste), compositeur 
fiançnus, né à Pans, le 1° février 1789, mort à Weimar, 
ie 42 fevirer 1861 Edit. 15 


CHELIUS (Maxmmiien-Joseph}, chuurgien allemand, né 
à Mannheim (Bade), le 16 jamer 4398, mort à Heidelberg, 
le 17 août 1876 Echut 1-5 


CHELMSFORD (Frédéric Tuesracer, 4° haian), pur d'ân- 
gleteire, ne à Londies, le 15 juillet 1794, mort dans cette 
ville. lé 7 octobre 1878. Edit 3-5 


CHENAVARD (Maie-Antomne), architecte français, né à 
Lyon, le & mars 1787, mort dans eetie ville, le 31 dé- 
cetubre 1883 Edit 1-3 


CHENNEVIÈRES 


{criminés, lorsque le l’anthéon fut rendu au culie 
cathohque. M. Chenavard, ne pouvant exécuter son 
œuvre, en continua l'ebauche et les cartons, et 
exposa en 1853 : Auguste fermant les portes du 
temple de Janus, Attula arrété devant Rome, et les 
Commencements de la Réforme ; pus à FExposition 
umverselle de 485$ : da Mort de Calon et de Bru- 
tus, la Naissance de Jésus-Christ, La Convention 
nationale, reproduction, sous un autre titre, du 
Jugement de Louis AFI, et seize cartons dont la 
plupart furent loués pour la grandeur du style et 
la clarte de la coniposition. L'un de ses derniers 
tableaux, représentant la l'an des Religions, exposé 
au Salon de 1869, a fait beaucoup de bruit: admis 
d'abord dans le salon d'honneur, 1l en fut retiré, 
a cause du sujet peu orthodoxe, et releguë a 
l'eitrémite des salles d'exposition. Il a ete deptus 
acquis par l'Etat et place au musee du Luxembourg. 
On cite en outre de lui : Martyre de saint Polycarpe, 
la Pentecôte, La Resurrection des morts, elc. M, Che- 
navard a obtenu une medalle de 1" classe à 1 E1- 
position universelle de 1855. Decore de la Lesion 
d'honneur en Juillet 1853, 1l a éte promu officier 
le 29 juillet 1887. Résidant a Lyon, à1l à ete elu 
correspondant de l'Acadenne des Beaux-Arts, le 
12 decembre 1885. 


CHENNEVIÈRES (Charles-Phulippe, marquis nv), 
admimstrateur français, maubre de l'Institut, né a 
Falaise (Calvados), le 23 jullet 1820, débuta dans 
les lettres par quelques volumes anonymes de 
contes et d'historiettes. [IL parcourut ensuite le midi 
de la France, visitant surtout les musées. Attache 
des 1846 a l’adnunistration des musées royaux, 1l 
fut nommé, en janvier 1852, inspecteur des Musées 
de prounce, et chargé des expostions annuelles des 
artistes viants. Il orgamsa, en cette qualité, les 
Salons du Palais-Roval et des Menus-Plarsirs, et 
FEposition universelle des beaux-arts en 1855. 
Membre du jury international, 1l reçut depuis le titre 
d'inspecteur des expositions d'art et fut longtemps 
conservateur du musée du Luxembourg. 

Nommé, le 23 décembre 1873, directeur des 
Beaux-Arts, en remplacement de M. Charles Blanc, 
son prermer acte fut de disperser le musée des co- 
ries commencé par son prédécesseur sous l'impulsion 
personnelle de M.Tlners et d'en répartur les tableaux 
entre les musées de province. Au mois de mars 1874, 
il fit adopter par M. de Fourtou, mimstre de l'm- 
truction publique, la proposition d'une décoration 
complete du Panthéon confñée aux artistes les plus 
divers, depuis M. Meissomer jusqu'a Ü. Puus de 
Chavannes. Ce projet, d'abord assez rapidement ms 
à exécution, provoqua de vncs critiques; quelques 
1adiations dans la hste du jurv du Salon annuel en 
exaterent d’autres, et M. Los Viardot, l'un des 
membres mis à l'index, attribua publiquement cette 
exclusion à ses sentiments républicains bien connus. 
l'eu de temps apres, on dut à l'intiatne de M. de 
Chennevières le plan d'un inventure général des 
richesses d'art de la France, dont la rédaction fut 
demandée aux écrivains spéciaux (mai 1874). Quel- 
ques mois plus tard, sous le mumstére de M, de 
Cumont, deux autres mesures, d'ordre driterent, 
échouerent completement : le projet d'une exposi- 
tion, à Paris, des œuxres les plus remarquables 
appartenant aux musées départementaux el Forga- 
aisation d'une societé générale des artistes françans, 
qu entrainat un nouveau mode d'élection pour les 
inembres du jury des salons annuels. Les peintres 
désignés par les votes de leurs contreres, lors d'une 


CHENIER (Louws-Joseph-Gabriel DE), écran mihtaire 
francais, né à Panis, le 14 septembre 1800, mort a juuy- 
en-Josas, le 26 février 1880 Edit. 1 5. 


CHENU {Jean-Chales), natwaliste fiançais, né à Metz, 
le 30 août 1808, mort à Pair, le 12 novembre 1379 
Edit, 1 5 


CHERBONNEAU (Jacques-Auguste), orentaliste français, 
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CHERBLULIEZ 


remière réunion, MM. lromentin, Bonnat. Vollon et 

uminais, s'empressérent d'adresser a l'admimistra- 
{tonun refus motivé {janvier 1875), L'institution 
d'un concours annuc} a la manufacture de Sevres 
pour la composition d'un vase de porcelane et la 
création d'une école de mosaique a la même manu- 
facture furent mieux accueilires du public, L'exln- 
billion de tapisseries appartenant a 1 Etat, annexée 
a une exposition de l'Umon centrale des arts Imdus- 
tuiels (1876), obtint aussi beaucoup de succes: mais 
les ciitiques les plus vies furent adressées à 
M. de Chennevières au sujet de l'iistallahon de la 
section française de peinture à l'Exposition um- 
verscile de 1878 et des lenteurs apportées à l'ouver:- 
ture du Salon; en même temps, la commission du 
budget signalait de graves imprévoyances dans la 
réparhition des fonds allouës pour l'exercice cou- 
rant. M. de Chennevieres, qui, au cours des démê- 
lès suscités par son administration, avait plusieurs 
fois offert sa denussion, fut admise à la retraite le 
27 mai 1878. Il a été élu membre Libre de FAca- 
demie des Beaux-Arts, le 22 novembre 1879, en 
remplacement du baron Taylor. Il a été promu ofii- 
cier de la Légion d honneur le 14 août 1869. 

On à de M. de Clienneuères, qui porte, depuis 
son mariage, le nom de Chennevieres-Pointel : 
Recherches sur la vie et les ouvrages de quelques 
peintres provinciaux de l'ancrenne France (1841- 
1862, 4 101. in 8); Observations sur le musée de 
Caen et son nouveau catalogue (1851); Lettres sur 
l'art français {1851), a propos du Salon; Vofice sur 
la galerie d'Apollon (1851): Essai sur l'organisa- 
lion des arts en provence (1852, in-16); Portraits 
eiédils d'artistes français (3853-69,5 lr , m-folo) : 
les Derniers Contes de Jean de Falaise (1860, in-18), 
sous le pseudonyme de Jean de l'alaise; les Aven- 
Lures du petit rot saint Louis devant Bellesme 
(4A8&Go, in-18}: Contes de saint Santin (Argentan, 
1862-68, 3 101 1n-8; nouv. édit. 1880, 1n-8); Contes 
percherons (Nogent-le-Rotrou, 1869, in-16); les 
Laprices de Manette (1878, in-4, allusué); les 
Dessins de maîtres anciens, exposés à l'Ecole des 
Beaux-Arts en 1879 {1880, 1in-4, avec planches); 
Les Dessins du Louvre (1882-1884, 4 vol. gr. m-#), 
divisés par écoles; sans compter une foule de 
brochures imprimées en province, relalines a des 
faits ou à des intérêts locaux ct tirés à petit nombre. 
M. de Chennevieres a fondé, en 1851, avec M. de 
Montaiglon, les Archives de l'art français, recueil 
périodique de documents artistiques ct de pieces 
inédites, continué depuis 1856 par son collabora- 
teur, et ensuite par la Société de l'art français. Il a 
collaboré à l'Inventaire général des ruhesses d'art 
de la Frame, et contribué à la publication des Mé- 
motres 1nedrts sur la vie et les ouvrages des mrm- 
bres de l'Academie royale de peinture et de sculp- 
ture (1854, 2 \ol.) et du Journal de Dangeau (1854- 
1861, 19 vol. in-8). 


CHERBULIEZ (Charles-Victory, lttérateur fran- 
cas, d'origine suisse, membre de l'institut, ré a 
Geneve, le 19 juillet 1829, est le fils de M. André 
Cherbuliez, savant professeur de Litérature grecque 
ct latine a l'Université de cette ville, et descendant 
d'une famille protestante française réfugiée en 
Suisse. Apres avoir fut ses études classiques dans 
sa ville natale, 1] vint les compléter a Paris, puis 
alla suivre des cours de phrlosophie ct d'histoire 
aux Luncrsités de Bonn et de Berlin. Au mois de 
décembre 1880, 11 remplit les formahtes nécessaires 
pour obtenn le bénéfice de la loi de décembre 1790, 


né à La Ghapelle-Blanche (Indre-et-Loire), le 28 août 1813, 
moit à Paris, le 11 décembre 1882 Ldit. 1-5 


CHERBULIEZ ({ntuimne-Élisée), économuste suisse, né à 
Geneve, le 29 juillet 1797, mort à Zurich, le 7 tuars 1869. 
Cdit 1-4 — Son frere Joel Cuenuttiezs, né à Ueneve en 
1806, mort dans cette ville, le 51 octobie 1870 Edit, 1-4. 


CUÉRON DE VILLIERS 


qui permet aux descendants des protestauts réfugiés 
à la suite de la révocation de ledit de Nantes, de 
réclamer la qualité de l'rançcais. Il a été élu mem- 
bre de l'Acadènue francaise, le 8 décembre 1881, 
cn remplacement de M. Dufaure. Décoré de la Le- 
gion d'honneur, le 9 août 1870, il a eté promu ofti- 
cier le à janvier 189. 

M. V. Cherbuliez habitait encore Genève, comme 
professeur particulier, lorsqu'il se fit tout a coup 
connaitre par des œuvres littérawes très distin- 
guées. Apres une fantane d'archéologie artistique, 
À propos d'un cheval, causeries athéntennes (1860, 
iu-8: 2° édit., 1864, sous le titre d'Un Cheval de 
Pludtas}, 11 donna une série de romans, dont les 
prenners semblerent conçus et exécutés sous l'inspi- 
ration de l'ancienne manicie de George Sand. Les 
principaux ont été purs avec beaucoup de succes 
dans [a lievue des Deux Mondes, avant de paraitre 
en volumes : Le Comte Kostia (1805. n-13); Le 
Prince Vitale (1864, an-18); Paule Méré, roman 
par lettres (1RG4, in 18); le Roman d'une honnéte 
femme (1866, 1n-18); Le Grand Œurre (1867, in-A8) ; 
Prosper Randoce (1868, in-18); l'Aventure de La- 
dislas Bolshi (1869, m8); la ftevanche de Joseph 
Aorrel (1872, n18}; Meta Holdenis (1873, in-là) ; 
Miss Hiorel (1875, m-18) ; Le l'iancé de Mlle de Sant- 
Maur (1816, in-18); Samuel Brohl et C° (1877, im- 
18); l'idée de Jean Téterol (1878, 1n-18): Amours 
f'agriles (1880,in-18); Norrs et Rouges (1880, in-18) : 
la Ferme du Chogquart (1883, m-18}; la Bête (1881, 
in-18); {a Vocation du conte Gluslain (1888, in-18) ; 
Une Gageure (1890, in-18}, etc. 

M. Victor Cherbuhez a rénm, sous le titre d'Etu- 
des de litiératue et d'art (\8T3, in-18), ses articles 
de citique publiés principalement par le Temps, 
ct rassemblé divers travaux d’un autre ordre dans 
les volumes intitulés : l'A/lemagne politique depuis 
le traité de Prague (1870, in-8), l'Espagne poli- 
tique (1874, n-18); Honrmnes et Choses d'A lemagne, 
croquis pohliques (1877, in-18}; Hommes et Choses 
du temps pere (1883, in 18); Profils etrangers 
(1889, in-18); l'Art ef la Nature (1892, m-18): 
ouvrages formés par la rénmon d'articles publies 
dans la fevue des Deux Mondes, la plupart sous le 
pseudonyme de G. Vaibert. Deux drames en em 
actes tres de deux de ses romans : Samuel Brohl 
et d'Aventure de Ladislas Ralske, obtinrent peu de 
succes, l'un à l'Odéon, l'autre au Naudeulle {jan- 
vier 1879). La plupart des romans de M. Y. Cherbu- 
hez ont ete traduits en allemand, en anglais, en 
itahen et autres langues. 


CHÉRON DE VILLIERS ({Etienne-Auguste-Théo- 
duie), Journaliste et publiste français, est né 
a Périgueux, le 21 juallet 1827. D'abord professeur, 
il pe dans la carmere administrative et fut chef du 
cabinet des prefets de la Haute-Vienne, de la Loire- 
Inférieure et de la Gironde. IL a ete rédacteur en 
chef du Courrier du Havre et du Cow rier de Paris. 

Ou a de M. Cheron de Villiers quelques publica- 
tions d'actualité politique : Politique contemporarne, 
histoure de la diplomatie et des faits, des hennines 
et des événements (1857, in-18, 2* edit }, volume 
publié d’abord sans nom d'auteur; l'Orsent qrec en 
1860 JIPRs broch. in-8, 2° édil., augni., 1863): e 
Rot de Naples François I et L'Europe (1861, 
broch., in-8}, anonyme, etc.; puis d’'intéressantes 
eu11oniés historiques : {e Sang de Marat, fac-simulé 
des auméros GK ef GTR du journal L'Ami du peup'e, 


CHÉRI (MRose-Manic izos, dite Rose}, actrice francaise, 
née à Ltarmpes, en 1824, moite à l'assy, le 21 septembe 
1861 Ldit 1-5 


CHERIF pacha, homine d Etat égyptien, né à Cortst mti- 
noue vers 1819, moit à Graelz (Autriche), Le 19 avi1l 1887. 
dit 45 


CHEREAU (Aclulle), médeun et érudit français, né à 
Bar-sur-demne (Aube), le 25 uoût 1817, mort à l'anis, en 
janvier 1885 Edit 5 
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CHÉRUEL 


lents du sang de Marat, etc. (1865, gr. in-8), tiré 
seulement & cinquante exemplanres; Marie-Anne- 
Charlotte de Corday d'Armont, sa vie, son temps, 
ses écrits, son procès, sa mort (186, gr. m-8, avec 
portrait, autographes et 24 pl.) ; Chapitre inédit de 
l'historre du Coup d'Etat, Limoges en décembre 1831 
1869, in-18); le omancero de l'Impératrice {1869, 
in-32), traduit de l'espagnol. M. Cheron de Villiers 
a édité un ouvrage posthume du conventionnel Le 
Peileuer de Saint-Fargeau, César (1865. 1n-18). 


CHÉRUEL ({Picrre-Adolphe), lustonen francais, 
membre de Flinstitut, né a Rouen (Seine-Inferieur'e} 
le 17 januer 1809, fut recu à l'Tcole normale en 
1828, et agrégé des classes supérieures des lettres 
en 48950. Nommé professeur d'historre au collège 
royal de Rouen, 3l devint lientôt membre des Aca- 
dénues de Rouen et de Caen, et de la Société des 
antiquaires de Normandie. Outre un certain nombre 
de dissertations et de notices remarquables insérees 
dans les memourcs de ces compagnies savantes, 1] 
publia l'Histoire de Rouen sous la domination an- 
glaise (Rouen, 4840, m-8\, et l'Ihstoire de la com- 
munñe de Rouen {(1h1d., 1844, 2 vol. in-8). En 1849, 
il fut choisi pour succéder a M. IE. Wallon, comme 
maitre de conférences a l'Ecole normale. Il fut 
nommé mspecteur général de l'instruction publique, 
et recteur de l’Academue de Strasbourg (25 Jan- 
vier 1886}, puis de celle de l'oitiers, ou 11 est reste 
Jusqu'en 1874. Admis a la retraite, 1l a ete clu membre 
de l’Acadénne des sciences morales et politiques 
{section d'histoire), le À mars 188%, en remplace- 
ment d'Henri Marun. [ a été promu ofheer de la 
Légion d'honneur, le 44 août 4865. — Il est mort a 
Paris, le 4° mai 1891, 

M Chéruel, connu comme professeur par une 
érudition variée, une profonde connassance des 
sources, une parole chaire et facile, s'est fait, comme 
ecrivam, une reputation plus etendue par la publi- 
cation de plusieurs ouviages eunsiderables. Outre 
sa thèse mttulee : De l'Adnunistratron de Louis 
XIV [1661-1672], d'apres les mémoires inedits 
d'Olivier d'Ormesson (Rouen, 1849, 1n-8}, 11 à fait 
paraitre : {lstoure de l'administration monarchique 
en France depuis l'avènement de Philippe Auguste 
jusqu'a la mort de Louis ÀIV (1855, 2 vol in-8); 
Dictionnaire historique des ansfilutions, mœurs et 
coutumes de La l'rance (1855, 2 forts vol. 1n-1?, 4 
2 col., petit texte); Marte Stuart et Catherine de 
Médicis (1836 m-8); Mémoires sur la vie publique 
et privée de Fouquet... d'après ses lettres et des 
prèces inédites, ele. (1862, 2 vol. in 8); Saint-Simon 
considéré comme historien de Lours AIV (1865, nr 
8); {hstoire de France pendant la minorué de 
Lours AIV (1819-1880. 4 vol. in-8), qui a obtenu le 
grand pr Gobert; Histoire de France sous le 
ministere de Mazarin (1885, 3 vol. m-8), egalement 
couronné par ! Institut, etc. 

Membre du Comité de la langue, de l'histoire et 
des arts de la France, M Cheruel a publié dans ln 
collection des Documents inedits le Journal d'Olr- 
ver Lefevre d'Ormesson (1860-1862, 2 vol. m-4), 
les Lettres du cardinal Mazarin pendant son nmi- 
nestere (1879-1884, 2 vol 1n-4). 11 a surveillé li 
double édition des Méuoires du duc de Saint- 
Semon (1856-1858, 20 vel. in-8 et in-12), publiés 
alois, pour la premiere tois, d'apres le manuscri 
o11g1nal de l’auteur, et dont une rénnpresaon a éte 
fute avec le concours de M Ad Rogmer fils (18475- 


CHERON (AmédéePaul), Mbliogiaphie fiançats, né à 
Paris, Le 44 mtars 1819, mort à Sannois (Scine<t-Uise), le 
# ai 1881 Edit 15 


CHERPIN (N .), sénateur flançars, né à Sévelinges(Losre), 
le $ mars 1815, mont à Saint Luernne, le 1# noveuibre 18Nt 
Edu 5 


CHERRIER {Clanudé-loseph ne}, officier et hitouen fran- 
cas, ne à Nenteohatel (Yosves), le 6 mars 1735, muit le 
27 juullet 1822 Ldut 1-5 


CHERVILLE 


1877, 20 vol.}, avec une nouvelle Table alphabé- 
dique par M Paul Guern {188}, in-418). M. CUhéruel 
à aus&i publie les Mémoires de Mlle de Montpenser 
ct faduit de l’anglus Île Dictionnane des antiqui- 
tés romarnes et grerques d'Ant. Rich. 


CHERVILLE (Gaspard-Georges, marquis ne), litté 
rateur français, né à Chartres, le 11 décembre 1891. 
d'une ancienne fanmlle noble de la Beauce, debuta 
dans les lettres assez tard, comme collaborateur 
d'Alexandre Dumas pere. I avait pris une part ac- 
He a une longue série de roman-feuilletons pu- 
bhés par ce dernier, depuis 1850 {Blach, Le Pere La 
liuine, les Louves de Machecoul, La Maison Combet, 
etc}, lorsqu'il publia sous son nom son premier +0- 
lune : des Aventures d'un chien de chasse {1862 
in-18}. IL donnait en même temps, sous le pseudo- 
nyme de G. de Morlon, de Dernier Crime de Jean 
{irour (in-18\. Il sc consacra ensuite plus spécia- 
lement a la itiérature cynégétique, et aux ouvrages 
rokats à la vie des champs et a l'éducation popu- 
Lure. 11 dirigéa la publication de luxe mtitulée : La 
lie « la campagne, avant de donner, en 1870, sous 


le même titre, une séric de lettres dans le journal | 


le Temps, qu'il continue depms vmgt années. Il col- 
lalora ert outre au Journal des Chasseurs, a la 
Chasse rllustrée, au Sport, etc., et fournit. des cau- 
series ct des nouvelles a divers Journaux. 

Parrai ses volumes pubhés à part, on a remarqué 
Histoire d'un trop bon chien [1867, gx. in-8 1llustre; 
nouvelle édition, 4869, m-18);: Pauvres Letes et 
Pauvres Gens ! {1809 an18); L'Histoire nat elle en 
iron, contes, recits, etc. (1870, gr. m-8); la Chasse 
aux souvenirs, nouvelles (1875, in-18); Contes de 
chasse et de pêche (1878, in 18); Muguette, la Gage 
dor, etc. {1881,in-18); Les Bétes en robe de chambre 
(1882, mi-18) ; x Piaffeuse (1883, in-18) ; des Oiseaux 
de chasse (1884, in-4 av. chromolthogrape) ; Le 
Gibier plume {1885, an-18); de Gibier poil (1885, 
IN-AS); de Maison de chasse {1885 m-18); Contes 
d'un coureur des bots (A88G, in-18); les Mois aux 
‘ hamps, avec Préface de M. J Clarctie (1886, in-18); 
Au Village, legendes et croquis rustiques (1881, 
18); des Cluens et Les Chats (1888, 1n-4, avec 
lustrations d'Eugène Lambert). it a collaboré au 
Traité encyclopedique des chasses, de MY. Lage 
de Challou et À. Delarue. 


CHERVIN ainé (Claudius), instituteur francais, né 
au bourg de Tluzy (Rhône), le 4 août 182%, ht ses 
etudes à l'Ecole normale primare de Lyon ct en 
sortit muni du brevet supérieur. I débuta dans la 
carmerc de l'enseignement primaire à Albignv, près 
de Neuvlle-snr-Saune, maïs bientôt après fut appelé 
a Lyon, où 1 exerça pendant vingl ans les fonctions 
dd msttuteur communal. HE % pubha un grand üombre 
d'ouvrages classiques, parmi lesquels on remarque 
Arilhimelique complete et pralique el un Premrer 
Livre des sourds-muets élevés dans d'Asie et dans 
L Ecale primaire. 

Depuis l'époque de ses débuts dans lenscigne- 
ment, M. Chervn s'est constamment occupé de la 
eudrison du bégavement, du balbutiement, de la 
bléuité, du grasseyement et de tous les autres vices 
de prononelation, suivant une méthode qu exclut 
tous remèdes et opérations. En 1865 le Conseil gé- 
néral du Rhône, et en 1867 le Conseil mumeipal de 
Lyon lui accorderent deux subventions pour l'aider 
ä poursuivie son œuire philanthropique. En 1868, 
il vint fonder une raison a Puis. H a obtenu des 
Socictés d'assistance des médailles d'o1 et d'argent. 

Son ils, Arthur Cunenvix, né a Lyon en 1850, 
recu doctein en médeene À Paris en 4878, desenu 
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CHESNELONG 


drectenr de l'institution des bègues. a publie plu- 
sieurs ouvrages particulierement consacrés a l'apph- 
cation el a la propagation de la méthode paternelle, 
entre autres : Analyse physiologique des fléments 
de la parole (1878, im-16}; Prononciation francuise 
ie in-8) ; la Méthode Chervin pour corriger le 
egayement (1881, in-8}. 


CHESNEAU (Ernest), httérateur et journaliste fran- 
cas, est né à Rouen, le 9 avril 1859. Il se consacra 
spécialement, dans plusieurs journaux et dans dr- 
verses publications, a la critique d'art et aux ques- 
tons relalives à l'admihnstralion des Beaux-Arts. 
dut au patronage du surintendant, Ï. de Meuver- 
kerke, d'être nomme rédacteur au musée du Louvre, 
et, un peu plus tard, inspecteur des Beaux-Arts 
{juullet 4869), M. Ernst Chesneau a été décoré de 
la Légion d'honneur. — I] est mort le 20 février 
1890. 

Ses principales publications sont : {es fntéréls 
populaires dans l'art, la vérité sur le Louvre, le 
musée de Napoléon 111, etc. {I862, brochure 1n-8) ; 
l Art et les artistes modernes en France et cr An- 
gleterre (1865, in-18); Le Décret du 13 novembre et 
l'Académie des Beaux-Arts. cte. (1864, broch , in-8); 
da Peinture française au dix-neuvième siècle, études 
sur les chefs d'écoles, David, Gros, Géricault, De- 
camps, Meissonier, Ingres, ff. l'landrm et Eug. 
Delacron (1802, in-8; nous. édit. n-18) ; {es Nations 
rivales dans l'art, revue critique de 1 Exposition 
internationale des Beaux-Arts au Champ de Mars, 
en 1867 (1868, m8), ouvrage dédié a la princesse 
Mathilde ; /a Chimère, roman (4879, m-18); Peintres 
el Slatuaries romantiques (1880, po d'Educa- 
tion de l'artiste (1881, in-18); £a Peinture an- 
qlaise (1882, m-8); Artistes anglais contemporains 

1882, im-4, avec 43 eau\-tortes}: de nombreuse no- 

tices biographiques détachées. M. Cliesneau a col- 
laboré assidüment au Constitutionnel, a l'Opinion 
nalonale, et a niséré des arlcles dans la Revue eu- 
2opérnnr, la Rexue des Deux Mondes, le Peuple, 
Paris-Journal, l'Art, la Revue de France. 


CHESNELONG {Picrre-Charles), homme politique 
français, sénateun, né à Urthez {Basses-Prrénées), 
le 44 avril 1820, acquit une importante Situation 
dans le commerce des porcs spécial a son departe- 
ment, et devint mare d'Urthez en 1860. Il avait 
fat quelques tentatives pour aborder la wie publi- 
que, et les journaux ont reproduit une déclaration 
republicane agnée de Jui, à la date du 8 avril 1848. 
Il'entra dans la carriere pohtique en 1865, en se 
présentant, le 4 novembre, a une clection partielle 
dans la deuxieme circonscription des Basses-lyré- 
nées, pour le Corps legislatif, comme candidat of- 
ficiel, et prit place dans la majorité. Dévoue a l'Em- 
pire, 11 se aignala dans plusieurs discussions finan- 
ceres el polhliques. Réélo, au même Utre, en mai 
1809, par 17 358 voi, contre 12 019 obtenues par 
M. Lascaze, candidat de l'opposition, 11 fut nommé 
rapporteur de la Commission du budget en 1870, et 
déposa un rapport qui fut tres remarqué et qui 
conclut à li 1éduetion du bombre des fonction- 
uarres, aussi bien pour alléger tes charges du Trésor 
que « pour rendre à l'acte nationale des profes- 
sions libres les forces détournees des voies ou celles 
pourrwuent être imeux utilisées ». Il fut également 
rapporteur du projet de loi relatif a de nou\eaux 
suppléments de crédits rendus nécessures par la 
déclaration de guerre. La revolution du 4 septembre 
1870 le vejeta dans la vie privee, 

J1 ne fut pas elu, en février 1874, à l'Assemblée 
nationale, mais il y entra le 7 januer 1872, par une 


nr —————— 


ee — — 


me 


CHESEBRO {iniss Caroline), 1oinanciere amé1icaine, née 
à Canandaigua {New Yo1k)en 1828, imoile à Pier mont, le 
16 féviier 1875 Edit 1-5 


CHESNEL DE LA CHARBOUCLAIS {Loms-Picrie Fiautois- 


Adolphe, marqui: pe), tittérateur français, né à Paris, le 
24 septembre 1771, moit en octolhre 1862 Edat. 1-5. 


CHESNEY (Francio Rawsow), géneral anglais, né à Bal- 
Pas Grlande}eon 1789, mort à Londies, le 50 janvier 1872 
dit 1-5 


CHESTE 


élection partielle, après la démission de l'amiral 
Jauréguiberr : 11 alla siéger a l'extrême droite, se 
montra fervent légitmnste, et devint un des leaders 
du parti. 11 contribua a la chute de M. Thiers, et 
repoussa toutes les mesures et projets de loi ten- 
dant a l'établissement défimtif du régime républi- 
com. Î} soutint parlicuhèrement la loi sur la hiberté 
de l'ensergnement supéneur, et se prononça pour 
le repos du dimanche, pour le maintien du chapitre 
de Samt-Denis qu'il avait soutenu déjà, sous } Em- 
pie. contre l'opposition, en qualifiant les chanoines 
du chapitre de gardiens des tombeaux de « nos em- 
percurs »;, etc. En dehors des travaux législatifs, 
M. Chesnelong fut l'un des fondateurs et Ie prési- 
dent de l'association des conmtés catholiques pour 
combattre les progrès du radicalisme. 11 eut aussi 
une part tres importante dans les tentatites de res- 
taurañion monarchique, et dans les négociations 
pour la fusion des deux branches de la maison de 
Bourbon, qui se firent ouvertement a la fin de 1875. 
Délégué par le fameux connte des neuf, avec MM. Ca- 
zenove de Pradines et Lucien Brun, 1l se rendit avec 
eux, au mois d'octobre, a Salzbourg {Autriche}, où 
se trouvait alorsle comte de Chambord, et rapporta 
un programe de conditions acceptées par le prince. 
Au moment où le rétabhissement de la monarchie 
<emblait une affaire conclue, une lettre du préten- 
dant, insérée dans le Journal l'Union, vint donner 
un dément formel a l'assertion de M. Chesneclang, 
concernant le drapeau. M. le comte de Chambord 
déclarait formellement maintenr le drapeau blanc 
de ses æeux (25 novembre 1875}. 

M. Chesnelong n'en continua pas moins jusqu'a la 
fin de la session de combattre, aux prenuers rangs, 
la République, au nom des 1dées rovahstes et cler1- 
cales. Il fut nommé rapporteur du budget de 1874. 
Membre dela commission des lois constitutionnelles, 
il s'eflorçca d'en ecarter l'appheation. Il s'occupat 
en outre activement de la fondation des umversi- 
tés catholiques, présidait les congrès des cercles 
catholiques d'ouvriers, etc. Aux élections de février 
1876, pour la Chambre des députés, il se porta 
candidat dans l'arrondissement d’Orthez, et fut 
proclamé élu par 8 284 voix; mais a la vérification 
des pouvoirs, 1] se trouva qu'il n'avait pas obtenu 
la majorité; l'un de ses deux concurrents répu- 
blicums, M. Vignancourt, ayant réun: le mème 
nombre de 8284 voix, sans compter les bulletins 
nuls, l'élection fut mvahdée le 7 avril, I se repré- 
senta devant ses electeurs, mars 1l échoua le 7 mar, 
avec 8 803 vois, contre 8 998 obtenues par le can- 
dat républicain. Écarté momentanément de la ue 
politique, M. Chesnelong entra au Sénat comme sé- 
nateur imamovible, élu en remplacement de M. Wo- 
lowski, le 24 novembre 1876, par 147 voix contre 142 
données à MM. Renouard et Andre. IE reprit sa 
place à l'extrême droite et vota la dissolution de la 
Chambre, demandée par le cahinct de *Broghe, le 
16 juur 4877. Il est resté, dans la haute Chambre, le 
défenseur des idées monarchiques et des ntérêts 
eléricaux, et au dehors, l'un des patrons des comtés 
des œuvres catholiques et particulierement des as- 
sociations congréganisies enserenantes. Longtemps 
membre du Conseil général des Basses-l’yrénées 
pour le canton d'Orthez, il en a été vice-président 
\. Chesnelong a été promu officier de la Légion 
d'honneur le 4 août 1K67. 


CHESTE {comte de). — Vos. PreuELs. 


CHESTERFIELD GemrseAuguste Frédeiic SradioPe, 6° 
comte pe), pair d'Angleterre, né en 1805, mort le L* jun 
1866 Ldut, 1-4 


CHEVALIER {Michel}, économiste françeus, Sénateur, ne 
4 Limoges, le 13 janvier 1806, mort à Montplasir, pres 
Lodèxe, le 28 navombre 1879 Edit, 1-b. 


CHEVALIER {Gmllaune-Anguste), homme politique fi an- 
eais, né à Lnnoges, le 26 octobre 18609, oil en noveintue 
18G8 Edit. 5-4 


me pe 
— nb) — 


CHEVALIER 


CHEVALET (Ennle), htiérateur français, né a Le- 
vreux (Indre), le 1° novembre 1815. fit ses études 
aux collèges d'Issoudunt et de Bourges, et entra 
dans l'étude d’un notare où il ecrivit son premier 
roman : Amélre où la Grisette de province (1852, 
in-8}. Il vint alors à Paris, où, après quelques efforts 
infructueux, 11 dut accepter, pour vhre. une place 
de précepteur. IL accompagna son éleve a Samt- 
Malo, y épousa la fille du colonel commandant la 
place et obtint un emploi au ministère de la gucrre. 
Ses fonctions ne l’empêchérent pas de pubber un 
grand nombre de noutelles, et de signer, avec 
\L. Paul Féval, les Mémoires d'une Piere de cinq 
franes (1854-52, 10 vol. in-8), formant plusieurs sé- 
ries de romans. M, Chevalet a egalement aborde le 
theatre avec quelques vaudetilles et une opérette 
jouée aux Bouffes-Parisiens, le Pioloneux, musique 
de M. Offenbach. On hu dut ausa un volume de 
critique litteraire, Les 565, Annuare de la littéra- 
fie et des auteurs contemporains, par le dernier 
d'entre eux (1858, in-18}. 

Dans un autre ordre de travaux, 1l a fait paraitre 
un Précas d'histoire noderne et contemporaine 
(1865, in-f8); duers Cours a l'usage des écoles 
régimentares; une {Histoire politique et nulitarre 
de la Prusse (1867, in 18); Afi£ Art cent qua- 
rañte-huitl, le Roman dans lustoire (1818, m-Hs), 
et plus récemment : la Question sociale, le Pr0- 
bleme du paupérisme. ele. {1882, 1-18), cou- 
ronné au Concours Isaac Pereire; l'Hériliere de 
Craianes (1885, m-8); Foyage en Islande, d'après 
les notes d'un officier supérieur de la marme de 
l'Etat (1884, m-8). 11 a terminé le Dichonnaue de lé- 

islation et d'admanstralion militatie de Y. Saus- 
sine (1867-1878, 3 sol, grand in-8} et a rédige, sous 
le pseudonyme de Théols, le Journal de l'armée 
territoriale. 

M. Entle Chevalet, qui a pris sa retraite conne 
chef de bureau, a été nomme chevalier de la Légion 
d'honneur en 1866. 


CHEVALIER {Charles-Francçois,, ancien député fran- 
eais, est né en 1844, Avocat à Coutances (Manche), 
il fut porté sur la liste monarcluste du département 
de la Manche, aux élections du 4 octobre 1885, et fut 
élu, le quatrieme sur huit, par 57851 voxx sur 
109 578 votants. Aux élections générales du 22 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin d'arrondissement. 1l 
se présenta dans la 1° circonscription de Coutances 
et echoua, au premier tour de scrutin, avec 5 657 
voix, contre 6761 obtenus par M. Briens, candidat 
republican. : 


CHEVALIER (Lous-Edouard), marin et ecrnain 
françaus, est né à Paris le 6 janvier 1824. Entré au 
seruice cn 1844, 11 fut promu enseigne de vaisseau 
le 26 octohre 1890, lieutenant de viusscau 1e ? dé- 
cembre 1854, capitaine de frégate, le 11 août 1865, 
et capitaine de vaisseau le 5 août 1875. Il a été ad- 
nus a la retraite en 1884. IL fit la campagne de 
Crimée ct de Cochinchime, où al fut chef d'état- 
major du gouverneur vice-anural La Grandiure.lPen- 
dant la guerie franco-prussionne, il connnanda le 
navire le Desaix, avec lequel il captura plusieurs 
bätiunents de commerce allemands, et servit ensuite 
dans l’escudre du Pacrique. Otliuer de la Legion 
d'honnewu le 30 décembre 1868, àl a eté promu 
commandeur le 29 décembre 1883, 

\. Ed. Chevalier, qui s'est spécialement consacré 


CHEVALIER (Menrv-Emile), litéiateur franenis, né à 
Châtillon sur-Seine {Lote-d Or}, le 15 septemhie 1838, moit 
a Pans, le 25 août 1879 Edht 4-5 


CREVALIER (Chou les-Louis), ingénieur opticien français, 
né a Paris, le {8 avril (804, imort dans cette alle, le 
21 nuvomtbe 1859 Edit 2. 


CHEVALIER (Bouis-Maie-Arthur), opticien fiançaus, fils 
du precédent, né à Lars, le 45 mars 4854, mort à l'unis, 
le 11 janvier 1874 Edit 3-5. 


CHEVALIER 


à l'étude de l'mstoire dela marine, a publié La Ma- 
rine francaise et la marine allemande pendant la 
querie de 1870 [87I (1875. in-18); Aistoire de la 
marine française pendant la querre de l'indépen- 
dance américaine (1871, in-8\, précédée d'une 
etude sur li mate mihtaue de la France depuus 
le commencement du xvrie siècle jusqu'a 1877; Js- 
loire de La marine dpi sous La première Ré- 
publique (1886. m-8): Hrsioire de la marine frau- 
vaise sous le Consulat et l'Empire (1886, in8). , 


CHEVALIER (l'abbé Casimir), archéologue fran- 
çais, est né à Saché (Indre-et-Loire), le 7 mars 1895. 
Ordonné prètre en 1848, ct employé dans l'ensei- 
guement des maisons religieuses et aux fonctions 
dm mimistere ecclésiastique, 11 fut directeur de 
l'institution Saint-Louis-de-Gonzague à Tonrs, prin- 
cipai du college de Loclies, euré de diverses paroisses 
rurales, et prêtre habitué à Tours. $cs travaux 
spéciaux d'archéologie lui ont valu différentes 
missions officielles et l'ont fait nommer, sur la pré- 
sentatson du ministère français des affaires étran- 
gères, clerc national, secrétaire consistoriil pour la 
France auprès du Sacré College, en 1878. Secrétaire, 
puis président de la Société archéologique de Tou- 
rune, 11 est membre de l'Académme des Arcades de 
Rome et camérier secret du Pape. I à été décoré 
de la Légion d'honneur en 1865. 

On remarque parmi ses publications, qui inté- 
ressent, pour la plupart, l'lustoure locale : Etudes 
sur da Touraine, hydrographie, géologie, agro- 
nomie, ete, en collaboration avec ML G. Chaunlot 
(Tours, 1858, an-8, avec dessins, cartes et tableaux); 
Debies el créanciers de la royne mere Catherine de 
Médicis, d'après les archives de Chenonceaux (1862, 
in-8) ; Archives soyales de Chenonceaux, comptes des 
recettes ct dépenses faites par Diane de Poitiers, 
lettres et devis de Phdibert PBelorine, ete., pubhés 
d’après les origmaux, avec une imtroduction {1864, 
5 40) in-8); Diane de Poitiers au conseil du ro, 
épisode de l'instoire de Chenonceaux (1865, in-8); 
Un Tour en Suisse (Tours, 4865, 2 0), in-18, illus- 
trés}, sous le pseudouvme de J. Duverney ; Géologie 
contemporaine (ibid. 1867,in-8, avec fig.};: Histoue 
de Chenonceaux {1868 m8}; Promenades pittoresques 
en Touraine (1868, gr. in8); Naples, le Vésuve et 
Poampé: (1871, 0-8); Inventaire des archives com- 
munales d'Amboise, 1421-1789 (1874, gr, 1n8); 
Herculanum et Pompéi, scènes de la civilisation 
romaine (1880, m-8): Moules de Saint-Martin de 
Tours, recherches sur les six basiques successives 
Ste autour du tombeau de sant Martin (1888, 
gr. in-8}. 


CHEVALIER |l'abhé Cyr-Ulysse-Joseph}, érudit fran- 
çais, né a Rambouillet {Seine-et-Oise), le 24 février 
4841, est fils d’un médecin nultaire, natif de Romans 
(Brôme}, qui a publié de nombreu\ travaux d'hns- 
tone locale. Grdonné prêtre à Romans, le 50 mar 
4867, M. l'abbé Chevalier, qui s’est consacré égale- 
ment a l'hptoire civile et religieuse du Daupluné, 
a éte chargé deux fois de missions littéraires en 
Angleterre, par le nmustére de lnstruchon pu- 
buque. Îl a été nomme chanoine de Yalence en 
4877. Elu correspondant de l'Académie des inscrip 
Uons ct belles-lettres, Le 30 décembre 14887, 1l est 
chesalier de la Légion d'honneur. 

ses principales publications sont une collection 
de Carfutarres drarphinor, formant 8 10 gr. in: 


CHEVALLET (baron Joseplh-Balthasar-Auguste Aïbin 
D'ABE! DE), ed Français, né à Orpuerre (Hautes- 
ne l# 26 jauvrer 1812, 1nort le 18 juillet 1858 Edit. 
4- 


CHEVALLIER (Jean-Baptiste-Alphonse}, pharmacien fran 
cuis, ne à Langres, le 19 juillet 4793, moi! à Paris, le 
50 novembre 1878 Edit. 1-3. 


CHEVALLON {des Deux-Sèvres), aneten représentant du 


ad edit 


CHEVILLON 


un Beruesl de documents historiques rnëduts sur Le 
Dauphiné, comprenant deux series 1n-8, et un 
unportant Jirperloire des sources historiques du 
moyen âge, bia-hiblographie (1877-1885, gr. n1-8, 
nou. édit. 1888). 


CHEVANDIER {Anloinc-Danel\, médeein et homme 
politique français, députè. né à Serres (Hautes-Alpes), 
le 27 mai 482%, étudia la médecine et obtint le grade 
de docteur en 1846. Etablhi à Die (Drûme), depuis 
18#8, et connu pour ses opinions républicaines, 11 
fut nonuné, apres le 4 septembre 1870, sous-préfet 
de le; 1l donna sa démission quelques Jours plus 
tard, afin de pouvoir se présenter aux élections, 
pour l'Assemblée nationale. Il fut élu, le 8 février 
1871, représentant de la Drôme, le quatrieme sur 
SI, par 929999 voix. Inscrit aux groupes 1e Ia 
Gauche et de l'Union répubheane, 11 vota toutes les 
inesures tendant à l'établissement et a la consolida- 
{on du régime répubhican, et adopta les lois con- 
sututhionnelles. Réélu le 20 février 1876, dans 
l'arrondsseinent de Dic, par 11055 von, contre 
A. de Courcelles, il fit partie de la majoré de la 
noutelle Chambre, et apres l'Acte du 10 mar 1877, 
fut un des 065 députés qui refusèrent un vote de 
confiance au cabinet de Broghe. Il fut réelu le 
14 octobre, par 10980 voix contre 5348, obtenues 
par M. Morin, candidat officiel, ancien député bona- 
partiste, 1] fut réelu, le 21 août 1881, dans l’arron- 
dissement de Die, par 10316 voix contre 3 565 obte- 
nues par le candidat monarchiste. Candidat dans la 
Drôme, au renouvellement triennal du Sénat, du 
25 januer 1885, 1l n'obtint que ETI voix sur 158 vo- 
tants. Porté sur la liste républicaine urigue du dé- 
partement de la Drôme, aux elechons générales 
législauves du 4 octobre 1885, 1l fut élu, le second 
sur cinq, par 45109 von, sur 73721 votants Aux 
elcchons genérales du 22 septembre 1889, fautes au 
scrutin unmomimnal, 1! se représenta dans l'arron- 
dissement de Jhe et fut elu, au premier tour, par 
9974 on contre 4154. dounées a M. de Chiré, 
candidat conservateur. M. Chevandier à contribué 
benucoup, pendant son séjour dans la Drôme, au 
développement des lubliotheques populaures. IE a 
pris, a l'aris, la direction d'un établissement medi- 
cai où 11 a pratiqué le traitement des aflections du 
poumon par l'essence de térebenthine vaporisée. 

Outre plusieurs inemoirés dans les journaux 
médieaux, M. Chevandier a pubhé à part : Le La 
Vérification des décès el de l'Organisation de la 
médecine cantonale (Valence, 1862, in-8). 


CHEVILLON {Joseph}, ancien député des Bouches- 
du Rhône, est né a Marseille en 1850. Recu officier 
de santé en 1874, al s'étabht dans sa ville natale, 
devint conseiller raumeipal en 1875 et eonseiller 
genéral pour l'un des cantons de Marseille en 1880. 
Inscrit sur la liste républicaine radicale aux elec- 
Uuons Jésislatises du 4 octobre 4885, 1{ reunit, au 
premier tour de scrutin, 24253 voix sur 895 452 va- 
tants, et fut élu, au scrutin de ballottage, le suieme 
sur fut, par 54769 voix sur 92 845 votauts. Aut 
élections générales du 22 septembre 1889, faites 
scrutin uninongnal, il se présenta comme candidat 
reusionniste boulangiste, dans la 1" circonscription 
du X° arrondissement de Paris, obtint, au premier 
tour, 488% voix sur 15871 votants et échous, au 
scrutin de ballottage, avec 5 539, contre 7141 obte- 
nues par M. Manon, candidat réprhheain radical. 


pouple, né à La-Motte-Samnt-lieraye lé 19 octobre 1798, 
imoit à Paris, le 20 juillet 1874. Edit. 1-4 


CHEVANDIFR DE VALDROME (Jean Pierre-Napoléon-Eu- 
gène), homme pohtique fiançns, né à Saint-Qurm 
(Meurthe), le 15 août 1310, mort à Pams, le 2 décembre 
1878. Edit. 35 

CHEVASSUS (Désiré), ancien représentant du peuple 
français, né à Pohgny (Jura, le 15 juillet 1810, inort en 
mau1869 Edit 1-4. 


CHEVILLOTTE 


CHEVILLOTTE {Jean Charles}, ancien deputé du 
Fimsture, est né a Brest cn 1858. Armateur dans 
cette ville, et président du tribunal de commerce, 1l 
fut porté sur la liste monarchnste du departement 
aux élections lègislatites du # octobre 1885, et fut 
elu, le cnqueme sur du, par 01 440 vois sur 121 729 
votants. Au élections genérales du 22 septembre 
1889, faites au scrutin d'arrondissement, 1l se 
presenta dans la {°° circonscription de Brest, obtint, 
au premier tour, 2059 voix sur 114522 votants, et 
retira sa candidature. : 


GHEVREAU (llenri), admuustrateur français, ne 
le 28 avril 1893, à Bellesille {seine}, est fils du 
deputé au Corps législatif mort en 1854. Après 
avoir eté elevé chez son pere. quu etait alors maitre 
de pension à Sant-Mande. 1l S'occupa de travaux 
hitermures et donna, en collaboration avec M. Lau- 
vent-Pichat, un voime de poésies : des Foyageuses 
(1844, in-8). kn 4848, 11 se présenta sans succès 
aux elections pour FAssemblée constituante : 11 lui 
manquait quelques jaurs pour avon l'âge d'élgibi- 
hté. 11 s'oceupa ensuite activement de la candidature 
du prince Lows-\apoléon a la présidence, et, dès 
le AÙ janvier suivant, n'ayant pas vingt six ans, 1l 
fut nommé préfet de l'Ardèche. Au 2 décembre 
1851, 1l soutint avec énergie la politique du coup 
d'Etat, et son dévouement a la cause napoléonienne 
le fit appeler au secrétariat gencral du nunistére 
de l'interieur, de l'agriculture €t du conimerce, 
comme dhrecteur général du personnel. 11 se méla 
alors, d’une maniere actite et directe, aux évene- 
ments qui amencrent | Lmpue. En quittant la pre- 
fecture de 1 Ardeche, 1l fut elu membre du Conseil 
général de ce departement, | 

Nonuue conseiller d'Etat hors sections, M. Henri 
Chevreau fut chargé, on 41853, de soutemr le projet 
de budget devant le torps léglatif, mais, à la 
suite de quelques difficultés de détal et de dner- 
gences d'opinon avee le immstre, M. de Persigny, 
11 dut quiter le munstere, et fut nomme prefet 
de prermere classe à Names (1859). Le 12 sep- 
tembre 186%, 11 fut appelé a la préfecture du Rhône, 
en remplacement de \. Vaisse, et élevé à la digmité 
de sénateur le 15 mars 1865. 

Lors de la constitution du munistère Olluier, un 
décret du ÿ januer 1870 le nomma préfet de la 
eue en rernplacement du baron Haussmann. Son 
rapport sur le bndget extraordinaire de la ulle 
de Pams pour l'exercice 1870-1871 concluat à la 
nécessité d’un emprunt de 250 malhons et au 
mamtien des principales taxes étabhes. Le Conseil 
d'Etat, sus du projet, le modifia en quelques 
ponts, et porta a 650 mulhons le chiffre de l'em- 
prunt proposé, afin de mettre le nouveau préfet 
en mesure de hquder sur-le-champ l'arriéré laisse 
par son prédécesseur et de continuer des travaux 
qui ne pouvaient rester en souffrance. 

Lorsque les premières défutes de la France, 
dans la guare contre la Prusse forcèrent le ealn- 
net Ollivier à céder la place au nunistère Palkao 
{10 ou M. Henn Chevreau fut appelé a prendre 
le portefeuille de Fintermeur, 1ésigne par M. Uhe- 
vandher de Valdrome, sans qu'il fût pourvu à son 
remplacement comme préfet de la Seine. Le nou- 
veau muusthie travailla énergiquement a l'organi- 
salon de la garde mobile dans tout le pays, en- 
couragea la création des compagnies de francs 
tireurs, ovdonna à laris la formation de soixante 
nouveaux bataillons de garde nationale, et compléta 
ceux qu existaient déja dans les départements, En 

mémetemps. 11 enosait di eonsettlere d'Ttat on 


oo 


CHEVÉ (Fimle-Joseph Maine), professeur de musique 
françaws, ne à Douuucnez (Fiaustere), en 1800, inott le 
24 août 1868 Edit 1-3 — Mine Emile Cugvé, née anime 
Pants, moite à Bois Colombes, le 28 juin 1868 Lit 1 # 


CHEVÉ (Choiles-Fianems), jontnaliste françis, né le 
tre ua 1805, moit le 6 aval (875 Edit. 15. 


— 00% — 


CHEVREAU 


province avec nussion de lever toutes les diffi- 
cultés admamstralives que pouvaent rencontrer 
l'équpement, l'approvisionnement, l'armement et 
la concentration des gardes mobiles. Apres le désas- 
tre de Scdan et Ia révolution du 4 septembre, àl 
se réfugia à Bruxelles et rejaigmt ensuite Limpe- 
ratrice Eugéme en Angleterre. Il rentra plus tard 
à l'aris, ras parut rester longtemps encore en 
dehors des affaires publiques. Aux élections du 
14 octobre 4877, qui survivent la dissolution de la 
Chambre des députés, il se porta dans la 4% cir- 
conscriphon de Prnas (Ardèche) comme candidat 
officiel et bonapartste, et ne fut pas élu. Porté sur 
la liste monarclinste, aux élections legrslatiies du 
4 octobre 1885. dans l'\rdeche, à fut élu, lé deunmer 
sur six, par 44657 voix sur 87950 votants. Les 
électrons de ce departement ayant été imalidées, 
il echoua, au scrutin du 14 février 1880, avec 
44511 von sur U6G80 votants. M Henr Che- 
vreau ne s'est pas représenté aux élections gène- 
rales du 22 septembre 1889, faites au scrutin d’ar- 
rondissemont, 

Pioimu, le 18 août 1855. commandeur de l'ordre 
de la Légton d'honneur, dont 1l avait été noinme 
chevaher en 1850 et officier eu 1832, dd a ête fat 
grand officier le 15 août 1801. 


CHEVREAU (Théoplule-[éon), admussteateur, an- 
cel député français, frere du précédent, ne a 
Sant-Mande (Seite), le 22 voetobre 18%7, entra 
daus ladimitustration connne chef de cabmet de 
son frère. préfet de l'Ardèche en 1849. Nommé 
successivement sous-préfet de Forcaiquer, puis 
du Havre, en 1850, 11 devint, en 1855, préfet de 
l'Ardèche, puis de la Sarthe, et le 1D janvier 1860, 
du département de l'Oise, avec le titre de con- 
seller d'Etat en service extraordinaire. I] qutta 
ce poste en août 1810, pour prendre celhu de direc- 
teur du personnel au mmustère de Hintérienr, à 
la tête duquel son frère venait d'êtie appele. II 
rcuira dans la vie prnée apmes le 4 septembre 
1870, et se fit accorder, en 1874, une pension au- 
uuelle de retraite de 5754 francs, avec les orre- 
rages de 17 000 francs environ. M. Chevreau s'etail 
déja porte a une election partrelle, pour l'Assem- 
blee nationulc, dans Le département de l'Oise; mas 
il avait échoue coutre M. Géraud (de Blimcouwt), 
candidat républicam (20 octobre 1872). Il se pre- 
senta à celles du 20 fevrier 1876, dans la deuveme 
circonscription de Beauvais, et fut élu par 7 910 von. 
Membre du groupe de l'Appel du peuple, 1 siegea 
à droite, et après l'Acte du 16 mai 1877, fut un 
des 158 députes qui accoiderent leur vote de con 
fiance au ministere de Broghe. Il se représenta 
aux elections du 14% octobre sinvant, dans la même 
@uconseripfion, conime candidat officiel rt bona- 
partiste, et fut réclu par 93530 von contre 5615 
lonmees a Son concurrent républhean. 1 fut réelu, 
le 21 août I881, dans la 2 circonscription de Beau- 
vas, pi 7 691 von contre 6695 piu tagrées entre den 
candidats républicains. Insert sur la ste monar- 
cluste du dépar tement de l'Uise aux élections du 4 oc- 
tobre 1885. 1} fut elu, le second sur an, par 47 015 
voix sur 95 218 votants. Aus élections générales du 
22 septembre 1889, faites au sautm d'arrandisse- 
ment, 1l Se presenta, dans Ja ©° cwconseriptiou de 
Heauvars, conime candidat bouaparthste, ct echoua 
au prenuer tour, avec 6075 voix, coutic 7 007 obte- 
nues par M. Delaunay, candidat sépublieuin. Becore 
de la Légion d'honneur le 7 août 1852, M, Léon 
Lhewreuu a eté ptouu officier Le 16 août 1869, et 
canmmandeur le 27 nosembre 4868, 


CHEVREUL (Michel-Eugène), celebre chimuste francurs, 
né à Angers, le 5t août 1786, mort à Puis, le 9 avril 
1889 Ldit 15. 


CHEZY (Guillaume pe), écrivain polygraphe allemand, 
né à Jiculelberg, le 21 mars 1806, noit à Vienne, le 
13 mais 1865. Ldit 1-1. 


CHTAVES — 999 — CHILDS 


CHIAVES (Désiré), homme politique 1talien. ne à 
luvin, le ? octobre 1895, fit ses etudes de droit, 
plaida de bonne heure et accupa une des premières 
places au barreau de sa ville natale. La presse po- 
htique et le journalisme humoristique l'ont compte 
parnmu leurs représentants les plus autorisés. Élu 
député au parlement sarde en 1856, 1l s'y fit re- 
inarquer par ses discours, et soutint énergiquement 
les prmcpes hbéraux et uuitaues. Il a fait partie 
de toutes les légrslatures jusqu'en décembre 1805, 
epoque à laquelle 31 entra, comme mmistre de l'in- 
(eur, dans le cabinet La Marmora-Lansa. La dis- 
solution de cette combinaison ministérielle le rendit 
a son siege de député au mois de jun 1866. Il a ete 
uce-président de la Chambre. 

On cite de M. D Cluaxes plusieurs ouvrages : Îske. 
tution: prepa atorie all ufficio del quurato (1845) ; 
frudice mal guidicato (3819); il Re studio (1881): 
Sui Duritte degli aulori delle opere d'arte (1882). 
Il a fat aussi Jouer avec quelque succes des comé- 
des qu'il a réumes sous ce tre : Hicreasioni d'un 
filodrammatice (1876). 


concurrent ayant été annulée, 1l entra au Pailement 
en 4860 et continua à v siéger depuis sur les bancs 
du parti libéral pour le bourg de Pontecrofît. Il devint, 
des le début, l'un des membres les plus influents et 

resida le conuté de transportation ct des travaux 
orcés. En 1864, 1l entra dans le cabinet lPalmerston, 
comme Jord de l’Anurauté, puis comme sous-secré- 
taire aux finances. Il en sortit en 1866 pour re- 
prendre, en décembre 1868, le poste de prenuer 
lord de l'Amirauté dans le cabinet Gladstone, qu'il 
abandonna pour cause de santé, en mars 1871, apres 
avoir introduit diverses réformes dans la marme. En 
janvier 1879, 11 devint agent général de la colome 
de \ictoria et, au mois d'août de la même annte, 
chanecchier du duché de Lancastre. Enfin, dans le 
dermer cabinet Gtadstone (avril 1880), 11 prit le porte- 
feuille de la guerre et se signala en 1882 par Ja 
prompte et énergique orgamesation de l’expedition 
egvphenne. Il sortit du pouvoir avec tout le cabmet 
hbéral en juillet 1886. T1 venait d'être réélu député 
par le canton sud d'Edimbourg. 

M. Clulders, adnumstrateur ou directeur de 
grandes societes imdustriciles ou financieres, à pu- 
bhé de nombreuses brochures sur la lberté du 
commerec, sur J'admumstration des chemins de 
fer et sur l'imstruction populaire. Il a été nommé 
membre de la Sociéte royale de Londres le 16 jan- 
ver 1875. 


CHICHÉ (Albert), député français, né à Bordeaux, 
le 12 septembre 1854, fit ses études au iscée de sa 
\ille natale, suivit le cours de droit a Pams et entra 
au barreau, où 1l resta jusqu'en 1888. Rentré a 
Bordeaux, il Se rallha au parti boulangiste et pre- 
da le comté électoral de ce parti dans la Gironde, 
Candidat revissonniste dans la 1% crconscrption 
de Bordeaux, aux élections générales du 22 sep- 
lembre 1889, 11 obtmt, au premuer tour de scrutin. 
2374 voix, contre 1908 données a M. Achard, 
deputé républeun sortant, 4675 a M. Moms, éga- 
lement député sortant et 206 veunies par un troi- 
Steme candidat. 11 fut élu au scrutin de ballottage, 
par 6288 voix, contre 5615 obtenues par M. Mons. 
On ate de M. Alb. Chiché un roman mtitulé : Don 
Jtait Assassin. " 


# 


CHILDS {George-Willam), éditeur améncçain, est 
né le 12 mai 1829, a Baltimore. À quatorze ans, 1] 
fut place comme commns dans une hbrairr de 
Pruladelphie, et quatre ons plus tard 1l commença 
les affaures pour son propre compte dans uu petit 
bureau situé dans les bâtiments occupés par le 
journal le Public ledger. Toute son ambition étuit 
de prendre part un jour a l'exploitation de cette 
feuille importante dont 1l devait devensr proprié- 
ture, et dont 1l devait faire le centre des plus no- 
tables opérations de a hbrawie améncame. Des 
1849, sl s'assocra avec M. R -E. Peterson, et 1ls pu- 
hhèrent ensemble des livres d'instruchon famihere 
qui, sous Je nom même de Peterson {Peterson's 
Familiar Science), eurent un grand succes, tant cu 
\ngleterre qu’en Amérique. Une pubhcation d'un 
ordre plus clevé fut celle du Foyuge d'exploration 
aux régions arcligues. du docteur Kane, dont une 
édition de luxe, en deux volumes, se vendit a 
sonante-dii mille exemplaires, et rapporta a l'au- 
teur, a raison d'un dollar par exemplaire, la somme 
de 350 000 francs. 

M. G.-W. Childs, devenu le premier en nom dans 
l'association commerciale, publia successiiement Le 
Brésil du rév J.-C Fletcher, le Dectionnaire de 
légeslation de Bouvier, le farfionnaïire des auteurs 
ou Dictionnaire critique de litiérature anglaise et 
améruaine de M. Austur Allibone, qui renvoie à son 
éditeur une partie de l'honneur que lur fait son 
hre, En 4860, M. Paterson s'étant reliré, M. Clulds 
s'’associa avec M. Lippincott, puis devint, un an 
us tard, seul proprietaire de la hbranie du Pablu 
lies Parmi les publications qu'il entreprit des 
lors, on cite La Gaïelte lhilératie américaine, 
l'Almanach américain onu Almanach national, le 
Livie de Browwlow, l'Htstoire illustrée de la querie 
cioile. L'éditeur constrmsit, en 1867, pour l’inpr1- 
mere et la librairie du Public Ledger, un édihce 
qu est cité comme un des plus remarquables de 
Pluladelplie. M. Chiids à publie, sous son propre 
nom, un volume de Souvenirs du général Grant 
(Some Recollections of G. Gr. 1885), et un volume 
de ses Souveurrs personnels (Recollections, 1840), 


CHIFFLART (Mcolas-lrancois), peintre el graveur 
français ne a Samt-Omer (Pas de-Calais;, le 21 mars 
1825, entra à] Ecole des Beaux-Arts, ou 11 obtint au 
concours de 1851 pour Rome un 3° prix avec Zcn0- 
bie trouvee sw des bords de l'Aruxe, et un À pr 
en 1851, avec Péricles au lt de mort de son fils. 
llavait déja exposé aux Salons de 1845, 1846 et 1847 
des portraits et des paysages; apres une longue 
abstenuon, 1l repurut à celui de 1859, avec de rc- 
uarquabtes dessins inspirés de Faust; on hu doit 
encore : David vainqueur [musée de Samt-Omer), 
Jalle conquise (1805); Romeo et Julietle; Sapho 
(1865); la Surprise et Persée uyunt coupé la tele 
de Meduse, eaux-fortes (1866); Portrait de M. Vic- 
tor Hugo {1S68); Paris assiégé, dessin (1873); Gam- 
pagne romaine; Une Ntat fantastique (1874). 
\. Cinfflart a gravé de nombreuses eaux-fortes, 
dont plusieurs ont paru dans les recuals de la 
société des aquafortistes et de l'Illustration nou- 
velle, et dessiné les buis d'une édition illustrée des 
Travailleurs de la mer. 


CHILDERS (Hugh-Culhng-Eardley}, adinmuistrateur 
et homme politique anglais, est ne le 25 juin 1827, 
« Londres. Fils d’un pasteur, 11 termina ses études 
à LUnnersité de Cambridge et partit, en 1850, pour 
l'Australie; 1 devint menibre du gouvernement de 
ja nouvelle colome Victoria et s'occupa spécialement 
des douanes et du commerce, Envoyé en 1857, a 
Londres, comme agent général de la colonie, àl se 
vrésenta sans succès aux élechons de 1859 pour la 
(hambre des communes, mais lélection de son 


CHIGL (Flavio), prélat italien, né à Roine, le 5 mai 1810, 


CHILLY (Chailes-Marre ne}, acteuret admimistrateu fran- 
mont à Rome, be 143 février 1885 Edit. 3-5. 


eaus, ne À stenay (Meuse), le 2 décembre 1807, mart à 
Paris, le 11 juin 1872. Lidil. 1 5 


CHIMAY (Joseph-Plulippe-Fiançois DE RiQuer, prince bE 
Carawmanx, comte pe), diplomate belxe, né le 20 août 1808, 
mort à Londies, le 13 mais 1886 Edit. 4-5. 


CHILD (Lydia-Maria Fnancis, mistress}, femine de lettres 
ineicaine, nee à Medford (Massachnsetts), le 11 février 
1402, morte a Wayland, le 20 octobre 1880 Edit 1-5 


CHIPIEZ 


CHIPIEZ (Charles), architecte et archéologue 
françus, né a Eculls-lés-Lyon en 1855, smvit à Lyon 
et u Paris les atclers de Chenarard, Constant-Du- 
feux, Vollet-le-Due et Danjoy. Chargé, comme pro- 
fesseur, d'un des ateliers de la nomelle école d'ar- 
chitecture fondée par M. Emile Trélat, il fut nommé 
plus tard inspecteur de l'enseignement de dessin. 
Parnu les constructions qu'il a exécutées, on signale 
la grande cole nationale d'ensergnement primaire 
supérieur d'Armentières, remarquée pour l'agence- 
ment des ateliers techniques et pour l'emploi de la 
brique émaillée, Il a envoyé aut expositions des 
collections de plans et dessins, relatifs aux ouvrages 
dont 3 préparait la publication, et qui lui ont valu 
une % medalle au Salon de 1878 et un grand prix 
a l'Exposition unnerselle de 1889. Il obtiut en 
outre, en 1887, une medulle d'archéoloie de la 
Société des architectes français. Decoré de la Légion 
d'honneur en 1881, al a été prornu officer le 29 oc- 
tobre 1889. 

Collaborateur de la Revue générale de l'architec- 
ture, de la Revue archéologique, de l'Encyclopédie 
d'architecture, du Dictionnaire des antiquités grec- 
ques et romanes, M. Ch. Clpiez a publié une His- 
loire crilique des origines et de la formation des 
ordies grecs (1876, gr. m-4, avec fig.)}, ouvrage 
couronné par l'Inshtut; puis, avec M. Georges lPer- 
rot, l'Histoire de l'art dans l'antiquité (1888-89, 
ÿ vol. gr. m-8, avec nombreuses planches} et, avec 
le concours de Ja Sociéte des études junes, le 
Temple de Jerusalem et la maison du Bois-Liban, 
restitués d'après Ezécluel, et le Livre des Hiois (1889, 
in-fol. avec pl. et gravures). à 


CHIRIS (François-Antoine-Léon), industriel fran- 
Cais, anclen député, sénateur, né à Grasse {Alpes- 
Maritimes), le 45 décembre 1899, fit ses etudes au 
collège Chaptal à Paris, purs a Richmoud en Angle- 
terre. Grand fabricant de parfumerie, 1l fit un com- 
merce consiléralue d'exportation et obtint pour ses 
produits une médaille d'or a 1 Exposition umvcr- 
selle de 1867. Absolument étranger a la politique 
jusqu'aux élechons partielles qui eurent leu le 
18 octobre 1874 pour l'Assemblée nationale dans 
les Alpes-Maritimes, 11 se présenta, avec M. Mede- 
cin, comme « canddat francais », en opposition au 
paru séparatiste et se declara hautement pour la 
republique. I fut élu par 17 897 voix et prit place 
au centre gauehe, avec lequel 11 1ota et adopta 
Fenseinble des lois constitutionnelies. Aux elections 
du 20 fevrier 1876 nl fut elu député pour l’'atran 
dissement de Grasse par 11725 voix, sans concur- 
rent, et sun dans la nouselle Chambre Ia même 
hgne politique; aprés l’Acte du 16 man 1877, ni fut 
uu des 505 duputes des gauches réumes qui refu- 
serent un vote de coutiance au nunistère de 
broglie. 11 fut réélu, le 14 octobre smvant, par 
45 20% voix, contre M. Rigal, banquier, candidat 
officiel et bonapartiste, qu n'en obtint que 2971. 
Rcélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement de 
Grasse, par 10778 voix sur 14414 volants, 11 se 
presentà à l'élection senatoriale partielle du 8 jan- 
vier 1882, dans les Alpes-Maritunes, en remplace- 
ment de Y. J. Garnmer, decedé, et fut élu par 
2)0 von sur 209 votants. Il a été réélu sénateur, au 
1enouvellement tmennal du 9% janvier 1885, le pre- 
nuer Sur deux, par 967 voix sur 499 inscrits votants. 
M. Cluris représente le canton de Saint-Auban au 
Conseil général des Alpes-Ma times. 

Nommé chevaher de la Légion d'honneur en 
août 1869 pour les progrès mdusiriels qu'il avait 
réalisés, 11 a, au mème file, été promu officrer 


CKISEUIL (fiyacinthe MavnLanc ng), ancien deputé fran- 
cas, né le 19 octobre 1796, mort à Paray-le-Montal, le 
10 aviil 1870, Edit 3-4. 


CAISHOLM (Caroline Jones, mistress), dame plulanthrone 
anglaise, nee à Wootton (Noithammpton}, en 1810, motte le 
25 mais 1877 Edul. 1-5. 
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CHIVOT 


a l'occasion de l'Exposition unnerselle de 1889 (29 oc- 
tobre). 


CHIVOT {enr et DURU {Alfred}, vaudcvillistes 
français, sont nes à Pans, le prenner en 1850, le 
second en 1829. Ils se sont fait connaitre par leur 
collaboration a un grand nombre de vaudeuilles. 
comédies bouffonnes, operettes, jouées avec un vf 
succés, sur les scénes de genre et théàâtres secon- 
dares de Paris. M. Chivot. employé pendant trente 
ans au chemin de fer de Lyon, a pris sa retraite 
comme chef de bureau du secrétariat. — M. Alfred 
buru est mort à Paris le 29 décembre 1889. 

Parmi les pièces dues à leur longue collabora- 
tion, nous rappellerons : Mon nez, mes yeux, ma 
bouche, en trois actes, avec M. Siraudin {1858}; la 
Femme de Jephté, v\audeulle en trois actes (1859) ; 
Les Splendeur s de Fil d'acier, en trois actes {1860 ; 
de Songe d'une nuit d'avril, en deux actes HG1: 
Pifferaro, en un acte (1865); Les Mères terribles, 
comédie en uit acte, jouée à l'Odéon, le premier es- 
sai des deux autenrs. sur une Scene plus élevée 
(1864); la Tante Honorine, conéde en trois actes, 
second essai dans le genre sérieux, pour le même 
théatre (1865); es Orphéonisies en voyage, mèce 
en cinq actes et dix tableaux ; Un Homme de bronze, 
en un acte; des Médiums de Gonesse, folie en un 
acte {mème aunée); les Chevaliers de la Table- 
Ronde, opera-bouffe, en trois actes, musique de 
M. Hervé (I866); Un Pharmacien aux Ther mopyles, 
vaudeulle en un acte (1807): le Luxe de ma femme, 
vaudeuille en un acte {1808); l'Ile de Tulipatan, 
opérette en un acte, musique de J. Offenbacli: 
Fleur-de-thé, opéra-boufle en trois actes, musique 
de M. Lecoq (1868); Le Soldat malgré lui, opéreite 
en deux actes, musique de M. F. Barbier (mème 
année); /e Carnaval d'un merle blanc, en trois 
actes (Palius-Royal, 1869); les Cent Vierges, en 
trois actes, avec Claurulle (1872), musique de 
M. Lecoq, {a Blanchisseuse de Berg-op-£oom, en 
trois actes, musique de M. Vasseur (1875), le Pont- 
pon, musique de M. Lecoq {1876}: Madame Fa- 
vart, en trois actes, musique de 3. Offenbach {4879), 
qui obtint à Pams pres de deux cents représenta- 
tions ; Les Draconmers, en trois actes, musique du 
mème {mème année); la Fille du tambour-major, 
en trois actes, musique du même (1880); le Srege 
de Grenade, vandeuile en quatre actes (1880); la 
Mère des compagnons, opéra-comique en trois actes, 
musique de M. Herve ({881\; {a Maseolte, opera-comi- 
que en {rois actes, musique d'Audran (4881); Bocare, 
opéra comique, en trois actes, musique de Franz de 
suppé (1882); Gilletle de Narbonne. entrois actes, mu- 
sique d’Audran {1882}; le Truc d'Arthur, coutedie 
en trois actes (1882); a Picarde, opéra<omique 
en trois actes, musique d'Audran (1883); La Prin- 
cesse de Ganarie, et l'Oiseau bleu opéras-comIques 
en trois actes, musique de Lecoq (mème année) ; {a 
PDormeuse éverllée, opéra-comique en trois actes, et 
le Grand Mogo!, en quatre actes, musique d'Audran 
(1884; ; Pervenche, opéra-comique en trois actes, 
musique du méane (1885) ; les Noces d'un réservisfe, 
vaudeville en quatre actes (mème année); la Cigale 
et la Fournu, pièce fecrie, en dix tableaux, avec 
musique d'Audran {1886}, cte. 

M. Alfred Duru a collaboré en outre à dnerces 
picces de M. Eug. Labiche : Doit-on le dire ? HQE 
Hadame est trop belle (1874); les Samedis de 
Madame (1875), comédies cn trois actes. Il a faut 
représenter seul : l'Homme du Lupin blanc, eomé- 
dte-vaudeville eu trois actes (1875), la Doîle « 
Toto, folio-saudesille (4876). M, Chnot a également 


CHLAPOWSKI (Désuié}, général polonais, né dans Le grancl- 
duche de Posen, le %3 mar 1783. moit à Turwa, le 
27 ais 1879 Edit 1-B 

CHMEL {Joseph}, historien allemand, né à Gilmutz, le 
48 mars 1798, inoit à Vrenne, le 26 novembre 1858 Edit. 


CHODZKO 


ait jouer sous son seul nom {es Lnratarres de 
M. Dlondeau, mece en cinq étages (Palais-Rovyal, 
juin 1819) et {a Villa Blancmignon, comédie en 
trois actes {même année). 


CHODZKO (Alexandre), orientaliste et pliulologue 
polonais, né à Hrzywiczka, le 18 août 1806, se livra 
de bonne heure à l'etude des langues orientales et 
fut attaché comme interprete a l'ambassade russe 
a Teheran. Il devint consul dans cette ville en 1839 
et quitta le service l'année suivante pour se rendre 
en Angleterre ; 11 fut bientôt appelé à Paris, par le 
gouvernement persan, pour prendre la direction de 
l'école persane établie dans cette ville. En 1857, 1l 
fut nomriné professeur suppléant de langues et htté- 
ratures slaves au Collège de France. Il a été admus 
à la retraite le 5E octobre 1885. Chevalier dela Lé- 
gion d'honneur depuis le 13 août 1861, il était dé- 
coré de l'ordre du Lion et du Soleil de 1" classe. — 
Il est mort à Juvisv, le 20 décembre 1891. 

On à de M. Al Chodzko : Grammaire persane 
(1852, im-8 nouv. édit. 1883); Etudes philologiques 
sur La langue Aurde (18717, in-8};, Speciumens of 
the popular poetr y of Persia (Loudres, 1842, in-8) ; 
de Khora Can et son héros populaire (1851); le De- 
cäti (1859) ; Légendes slaves, moyen âge, 1169-1259 

1858, n-8); Contes des paysans et des pâtres slaves 
1864, in-18} ; Grammarre paléoslave, survie de textes 
paléoslaves (1869, in-8); Thédtre persan, choix de 
drames tradunts pour la premicre fois {L878, in-18) ; 
les Chants historiques de l'Ukraine et les chansons 
des Latyches (1879, in-8). 


CHOISEUL PRASLIN (le comte Eugène-Antoine- 
Horace pe}, homme pahtique français, député, né le 
23 février 1897, entra daus la marine a l'âge de 
seize ans, puis s'engagea, l'année suivante, pour la 
guerre de Crimée. Il était porte-famon du général 
Espinasse, tué à Magenta. Apres douze années de 
service, parvenu au grade de sous-heutenant, :l 
donna sa démission ct rentra dans la vie cnile. 
Membre du conseil général de Seme-et-Marne pour 
le canton de Melun, depuus 1867, et marre de la 
commune de Mancy, 1l se présenta, comme eandi- 
dat de l'opposition, aux élections générales de 1869 
dans la 4% circonscription de son département. Il 
échoua au premier tour de serutin, qui ne lut donna 

e 8 029 voix, contre 12 686 obtenues par le can- 
didat officiel, le baron de Beauverger, êt passa au 
second tour, avec 17 62% voix, sur 31150 votants. 
Il ségeu au centre droit, vota avec Il opposition, se 
prononca contre le plébisate et appuya les piotes- 
tations de M. Tluers contre la déclaration de Ja 
guerre. Après le 4 septembre, M. de Choiseul resta 
a Paris et commanda le 94° bataillon de la garde 
nationale. Il fut elu représentant de Seine-et-Marne, 
à l'Assemblée nationale, Le 8 février 1871, par 56 298 
voix, le prenuer Sur sepl. 

Nominé, le 29 mars, nnistre plémpotentiaire en 
Italie, 11 n'occupa ce poste que jusqu'au 20 noverubre 
de la même année. Railie franchement à la Répu- 
bhique, 1l pnt place au centre gauche soutint le pou- 
vernement de M. Tluers et défendit sa personne 
contre les continuelles attaques des membres de 
la majonité de l'Assemblée. ll acopta les lois con- 
stitutionnelles. Réélu députe le 90 février 1876 
dans l'arrondissement de Melun, par 8774 voxx, 
contre 2900 données au candidat radical, M. de 
Choiseul suit la même hgne politique a la nouvelle 
Chambre et devint un des membres les plus actifs 
et les plus influents du centre gauche et de la 
majorité républicune. Après l'acte du 16 mai 1877, 


CHOATE (Rufus), avocat américain, né à Ipswich (Massa- 
chusetts), le 1* octobre 1799, mort à Halifax, le 13 Jul- 
let 1859. Edit 1-4. 


CHODZEO (Ignace), hitérateur polonais, né en 1795, mort 
à Walno, Le 1* août 1365. Edut. 1-4. 


CHODZKO-BOREYKO (Jacques-Léonard}, httérateur et his- 
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CHOLLET 


il fut un des 563 députés des gauches reunies qui 
refuserent un vote de confiance au ministère de Bro- 
glie. Il se représenta aux élections du 14 octobre 
suivant, adressa à ses électeurs une lettre condam- 
nant sévérement les agissements du ministére, et 
fut réélu par 9 583 voix contre 9 967 obtenues par 
le candidat officiel. A l'ouverture de la Chambre, 1l 
fut délégué par une réunion générale des gauches 
comme membre du cornité des dix-huit chargé de 
duriger la résistance de la majorité républicane 
aux entreprises extra-parlementures du cabinet 
présidé par M, de Rochebouet, Il fut nommé sous- 
secrétaire d'Etat au munistere des affaires etran- 
geres le 28 septembre 1880. 

Aux élections du 21 août 1881, le comte de Choi- 
seul-lrashn fut élu, dans l’arrondissement de Corte, 
par 6634 voix contre 4145 données a un autre can- 
didat républhcain, et réélu dans celui de Melun 
par 8938 voix contre 4787 obtenues par un candi- 
dat monarchiste. Il opta pour l'arrondissement de 
Melun. Lors de la retraite du cabinet J. Ferry, le 
10 novembre, il donna sa démission de sous-secré- 
ture d'Etat, Inserit sur la hste republicaine oppor- 
tumste de Soine-et-Marne, aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, apres le retour au scrutin départemen- 
tal, 1l échoua, aunsi que les autres candidats de sa 
hste, et n'obtint que 18 111 voix sur 72 644 votants. 
Aux élections législatives générales du 22 septem- 
bre 1889, faites de nouveau au scrutin unmominal, 
il s'ahstint de se porter candidat au premier tour, 
dans l'arrondissement de Corte, mais les eanddat: 
de ce prenuer scrutin qui ne donna pas de résul- 
tat, s'étant tous retirés, il se présenta pour le 
second tour et fut élu par 6 500 voix contre 4414 
données à M. Farimole, également républeam. Dans 
l'intervalle des deux dermières législatures, 1l avait 
été chargé, en décembre 1887, d'une mission bota- 
nique à Ceylan et aux Etats-Unis. M. le comte de 
Chorseul-Praslin, décoré de la médaille mihtaire, a 
été nornmé chevalier de la Légion d'honneur. 


CHOISY (François-Auguste), ingénieur francais, 
est ne a Vitry-le-François le 7 fevrier 1841, Entré 
à l'Ecole polytechnique en 1861, il passa à celle 
des ponts-et-chaussées en 1863, devint mgémeur 
ordinaire de 1e classe en 1887 et ingénieur en chef 
de 1° classe en 1886, Il fut chargé par le gouver- 
nement de plusieurs missions scientifiques, en 
Itahe, en Asie Mincure et dans le Sahara. Profes- 
seur adjoint d'architecture à l'Ecole des ponts-et- 
chaussees et répetiteur a l'Ecole polytechnique, il a 
eté décoré de là Légion d'honneur. 

M. Choisy a publié {’Ar£ de bätir chez les Ro- 
mains (1873, in-4, avec pl.): l'Asie Mineure et les 
Tures en 1875 (1877, in-8), souvenirs de voyage; 
le Sahara (1881, in-8), souvenirs d'une mission à 
Goléah ; l'Art de bâtir chez les Byzantins (1885, 
in-folo, avec planches et figures; Etudes épigra- 
phiques sur l'architecture grecque (1884, 4 parties 
in-4, avec planches), de 


CHOJECKI (Charles-Edmond), 
MONL. 


Voy. Cuanres-En- 


CHOLLET (A.-F.), député français, est né le 20 no- 
vembre 1850. Proprietare viiculteur à Samt-Tho- 
mas-la-Garde, mare de cette commnne et conseiller 
général de la Loire pour le canton de Samt-Jean- 
de-Soleymieux, 1l entra à la Chambre des députés le 
26 février 1888, à la swte d'une élection partielle 
dans la Loire, faite au scrutin de hste; 1l obtint 
38 796 voix. Aux elections génerales du 22 septembre 


torien polonais, cousin du précédent, né à Obozek, le 
6 novembre 1800, mort à Poitiers, le 12 mars 1871. 
Edit 1-5 


CHOLAT (François-Joseph Eugène), ancien représentant 
du peuple franças, né à la Tour-du-Pin ([sère), le 4 no- 
vembre 1806, mort le 43 février 1861. Edit. 1-3. 
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CHIOLLET 


5889, faites au scrutin uninominal, M. Chollet se 
porta candidat dans la 2° circonseription de Mont- 
brison et fut élu, au premier tour de scrutin, par 
9191 voix, contre 7085 obtenus par M. Du Cheva- 
lard, aucun prefet, candidat monarchiste. ” 


CHOLLET (Jean-Baptiste-Marie), chanteur français 
në a Paris, le 20 mai 1798, et fils d'un chonste de 
l'Opéra, commenca. en 1806, au Conservatoire, des 
etudes de solfege et de violon, qui furent inter- 
rompues pendant quelques années, puis reprises 
avec beaucoup d'ardeur. Il obtint un prix de solfège 
en 181%; mais l'année sutvaute, le Conservatoire 
ayant été fermé par suite des événements politiques, 
ilentra parmi les choristes de l'Opéra. Sa voix était 
alors celle d'un baryton. Ilchanta aux Italiens, puis 
au théâtre l'eydeau, de 1816 a 1818, et s'engagea 
ensuite dans une troupe de comediens de province 
pour jouer Les rôles de Martin. Il fut applaudi dans 
plusieurs villes, au Havre, entre autres, sous le 
non de Dôme-Chollet. 

À la suite de brillants succès à Bruxelles, 1l ob- 
tint, en 1856, un engagement avantageux a l'Opera- 
Comique, et fut adnus comnte sociétaire en 1827. 
Il chanta des lors les rôles de ténor: Hérold éernit 
pour lui Marie, et plus tard Zampa, ou 1l a laissé 
des souvenirs ineffaçables. Il obtint aussi un grand 
succès dans da Fiancée et Fra Diavolo d'Auber. 
Le Postillon de Lonjumeau d'Adam fut un de ses 
liomphes. 

Devenu libre par la dissolution de la societé de 
l'Opera-Comique et 1a ruine de l’administration qui 
Jui succéda, M. Chollet alla jouer dans les grandes 
villes de province. En 18352, 1 debuta au grand 
théâtre de Bruxelles, où 11 resta deux annees. Après 
un engagement d'une annee au théâtre de la Ilaye, 
il rentra à l'Opera-Comique (1835), et fut encore 
accuenlli avec faveur dans l’'Eclasr, le Chalet, le 
Brasseur de Prestan, En 1840, 11 quitta le théà- 
tre. Il essaya plus tard, de reparuitre dans le 
Postillon de Lonjgumeau, au Théâtre-Lyrique (1854), 
et revint une dermere fors à la scène en 1872. Vio- 
lomste habile et compositeur distimgué, M. Chollet 
a pubhé, à Paris et a Bruxelles, des romances et 
des nocturnes, dont plusieurs ont eu du succes. — 
Il est mort à Nemours, le 10 Janvier 1892. 


CHOPART {£ouis-\arcisse}, marin français, né le 
6 mai 1806, entra au service en 1825. Nommé suc- 
cessivement élève le + novembre 1897, enseigne 
le 18 février 1830, lieutenant le 6 janvier 1834, ca- 
itame de fregate le 1° novembre 1843, capitame 
e vaisseau le 18 décembre 1848, contre-ænmral le 
9 août 1858, 11 a eté promu vice amiral le 27 janvier 
1864. Le 18 octobre 1853, 11 fut nommé comman- 
dant de l'Uranie, frégate-ecole des canonniers-ma- 
rans, le 24% février 1855 commantant du vaisseau 
le Suffren, le 19 janvier 1858 chef d'etat-major de 
l'escadre d'évolution, le 1° octobre 1861 préfet ma- 
ritime a Loment et enfin à Toulon. 
Dans l'intervalle de ces ducrs commandements, 
larmiral Chopart siégea plusieurs fois au Conseil des 


CHOLER (Adolphe-Joseph}, auteur dramatique franças, 
né à Fans, le 12 août 1822, mort daus cette ville, le 
19 janvier 1889. Edit 1-3. 


CHOLMONDELEY (George-Horace CnotwoxprLer, 2 marquis 
DE), pair d Angieterre, né à Paris, en 1792, moit le 8 nai 
1870. Edit 1-4 


CHOMEL {Auguste-Franços), médecin françms, né le 
13 avril 1788, most à Parts, le 9 avisl 4858 Edit. 1-2, 


CHONSET {Henri DE}, écanonuste polonais, né à Krzemie- 
metz en 1801, rnort à Paris, le 1 juin IK81. Edit 1-5 


CHOPIN {Jean Marie), littérateur français, né à Saint- 
Pétersbourg, en 1796, mort à Saint-Pétersbourg, le 17 août 
1830. Edit. 1-4. 


CHOQUE (Emmanuel-Lows-Joseph}, ancien représentant 
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travaux et au Conseil d’anmraute; le {5 juin 1840, 
il entra dans ce dernier conserl comme membre 
adjoint ; le 99 janvier 1850, 11 fut nommé membre 
ütulaire du Conseil des trayaux. comme captaune de 
vaisseau ; 1] y fut rappele lc 29 juin 1853. Il fut aussi 
nommé inembre du Conseil des prises le 23 janvier 
1856. Il a eté promu grand-officier de la Légion 
d'honneur le 14 août 1866, ct grand croix le 5 mai 
1871. Il a ete adnus dans le cadre de réserve. 


CHOVET {Alphonse-Désiré)}, sénateur français. 
Mure de Compmiegne et conseiller genéral de l'Oise 


ROUE le canton de Compiègne, 1l fut porté sur la 
L 


ste republicaine modéree, aut élections sénato- 


riales du 2 janvier 1888, réunit, au premmer tour 


de scrutin, 390 voix sur 1103 votants et fut elu, au 


troisième tour, par 917 voix. M. Chovet a etc décoré 
de la Legion d'honneur en 1880. + 


CHRIST (Guillaume), plulologue allemand, né a 
Geisenhicim, le 2 août 1831, hit ses études au gym- 


nase de Wiesbaden, suivit les cours de plulolagie 


aux umversités de Munich et de Berlin, de 1850 à 
1855, et devint professeur au gymnase Maumihen de 
Mumch. Appelé, en 1860, à la chaire de plulologie 
classique de l'Ümiversité de cette uille, M. Christ fut 
en outre président du semimare plulologique, 
conservateur du musée roval des antiquités et 
membre perpétuel du Conseil supérieur de l'mstruc- 
tion publique. En 1876, 11 a été décoré de l'ordre 
de la Couronne de Baviere, qui donne droit à la 
noblesse personnelle. 

On a de lui : Principes de la prononciation 
grecque (Grundzüge der griech. LEautlehre, Leip- 
218, 1859); Anthologia graca carminum christia- 
norum (Ibid., 1871); Métrigue des Grecs et des 
Romains (Metrik der Gr. und Rœmer; Ihid., 
2e édit., 1879); des éditions critiques, pour la 
Bibliotheca Teubneriana, des Œuvres de Pndare 
(1869) et de Za Poétique d'Aristote (1878); dans 
la grande édition des Œuvres de Cicéron de Halm, 
il a revu les livres De Divinatione et De Fato. Ha 
donné un certain nombre de mémoires aux re- 
cueils de l'Acadénue des sciences de Mumech. > 


CHRISTIAN IX où CuRÉTIEN IX, roi de Danemark, 
et, selon les annuaires officiels, roi des Wendes et 
des Goths, duc de Schleswig-Holsiuin, Storemarie, 
Ditemarchie, Lauenbourg et Oldenbourg, est né le 
8 avril 4818. Fils du due Frédéric-Guillaume-Paul- 
Léopold de Schleswig-Iolstein-Sonderbourg-Glucks- 
bourg, mort le 47 février 1831, 1l monta sur le 
trône de Danemark le 15 novembre 1863, en vertu 
du traité de Londres du 8 mai 1852 et de la loi de 
succession danoise du 31 juillet 1853, a la mort de 
Charles-Chrétien-Frédérie YII. 

Les circonstances étaient difficiles. Toutes les 
puissances allemandes attendaient, d'un commun 
accord, la mort de Frédéric VIT pour enlever au 
Danemark les parties plus ou moins allemandes 
des duchés de Holstein et de Schlesuig, tout en res- 
tant très divisées sur les voies et moyens d'exécu- 


du peuple fiançgas, né à Doua, le 15 septembre 18606, 
imoit dans cette ville, en novembre 1873. Edit 1 5. 


CHOTEK (François-Xavier), compositeur autrichien, né 
à Licbisch (Moraue), le 22 actolue 1800 Edit 1-5 


CHOULANT {Lous), médecin allemand, né à Dresde, le 
12 novemdbie 1791, mot dans cette ville Le 18 juillet 1861. 
Edit 1-4 

CHOUMARA (Pierre-Maric-Théodore), écrivain mihtare 
français, né à Nonancouit (Eure) en 1787, moit à Parus, 
le 5 févner 1870 Edit. 1-4. 


CHOUQUET (Adolphe-Gustave), lttérateur français, né 
au Havre, le 16 avril 1819, mort le 31 janvier 1886. Edit. 5. 

CHRISTIAN-AUGUSTE (Chuistian-Frédéric-Char les-Augus- 
te, dit prince), né à Copenhague, le 19 juillet 1798, rnort 
le 11 mars 1869. Edit. 1-4. 


CHRISTIAN IX 


tion, ct surtout sur le sort qui serait fait aux popu- 
lations détachées dn royaume danois. Ln premier 
envoi de troupes féderalcs, composé d'un dôtaclie- 
meut de Ilanoviens et de Prussiens, envalut Îles 
duchés, au nont de la luete germamame; mis bien- 
tôt 1 Autriche et la Prusse se substituerent à l'action 
de cette dermére et écrasélent les provinces e1-de- 
vant danses de forces supérieures. L'année 1864 
ne fut signalée, pour les Danois, que par des 
désastres. Des le {7 févmier, les troupes austro- 
prussicnnes franciurent 1 Erder et pousserent l'arméc 
devant elles, semparant des places fortes et des 
villes. À La fin du mois, les Prussiens, vamqueurs 
dans plusieurs combats devant Duppel, occupaient 
tout le Jutlaud. Plusieurs bombardements les ren- 
dent maitres des places fortes, notamment, le 
27 av, de celle de Fridercs. A nulieu de ces 
défaites, le nouveau roi de Danemark avait a faire 
face à des crises mimstérielles, auxquelles donnait 
beu la discussion des conditions de la parx. Les pré- 
luminaires en furent signes le 1* août : le Dane- 
mark cédait le Holstein, le Schicswig et le Laucen- 
bourg a la Prusse et a l'Autriche, entre lesquelles 
cette proic a partager devait faire naitre de si 
violents conflits. 

Le roi Christian IX, abandonné des puissances 
européennes qui avaient sanchonné ses droits, ne 
put profiter des divisions de ses ennemis ; la bataille 
de sadova le laissait en présence d'une politique 
de plus en plus avide et toute-prussante. Le Danc- 
maihk n'avait dès lors qu'à éviter avec l'Allemagne, 
personmifiée pour le moment dans la Prusse, tout 
sujet de conflit : c'est ce que le ro1 Christian eut la 
sagesse de faire. Opposant la moderation a l’ænbi- 
tion, il se concilia de plus en plus les sympathues 
de l'Europe; 1l chercha surtout à se rapprocher de 
la France. À l'intérieur, 1 faisait voter, par les 


deux Chambres, le Landsthing et le Folketing, une | 


consutution nouvelle, au mois d'août 1866, et 1l 
ouviait et pérsoune, le 12 norembre, le premier 
Rigsdag élu d'apres la nouvelle lo électorale. Tout 
en codant aux menaces du moment, à1l prenait des 
mesures pour reconstituer les forces militaires 
danoises. La loi du 6 juillet, qui réorganisa l'armée. 
y fit entrer tous les citoyens, sans admettre de libé- 
ration ni de rempacerment. L'armement fut nus at 
niveau des progrès modernes, le fusil a aiguille 
Remington adopté; l'effecuf de la flotte fut aug- 
menté et le matériel transformé. Pour se procurer 
des ressources, le roi tendit aux Etats-Unis les îles 
de Saint-Thomas, Saint-Jeau et Sainte-Croix, dans 
les Antlies, au grand déplusir de la Trance et de 
l'Angleterre {2 nosemhre 1867}. Il négocia égale- 
ment la cession à la même puissance des colomies 
danoises des Indes orientales (mars 1869). A l'inté- 
rieur comme au dehors, le commerce fut encouragé ; 
quelques chemins de fer furent créés; les institu- 
tions de crédit se développerent. Le gauvernenient 
danois semblait avoir pour but de donner a sa re- 
vendication constante des populations qu lu avant 
été enlevées par la violence, l'appui moral de la 
hberté et de la prospérité nationales. Le mariage du 
prince rayal, célébré le 29 juillet 1868, avec la 
princesse Louise de Suède, file unique du roi 
Charles À, fut regardé comme un gage d'union 
entre les pays scandinaves. 

Malheureusement, dans les quinze dernières 
années, une suite de conflits inmterrompus entre le 
gouvernement et la Chambre des députés ou Foike- 
ung, venait paralyser toute admimistration intérieure 
et soulevat dans le pays une agitation qui n'a fait 
que s'accroître. L'avénement au ministere de 
M. Estrup {11 juin 1875), invesh de toute la con- 
fiance du roi, avait rencontré dans la majorité de 


CHRISTISON (sir Robert}, médecin écossais, né le 18 juil- 
let 1797, mort à Edunbourg, Le 28 janvier 1882 Edit. 1-5. 


CHRISTMAS {le rév. Henry), plus tard Noëz-Franx, lité- 
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la Chambre une opposition soutenue, dans les 
diverses elections, par la majorité du pays. Tout 
devenait prétexte pour combattre les projets pré- 
sentés par le gouvernement, paiticuhèrement ceux 
relatifs a la défense nationale : les crédits demandés 
pour fortifier Copenhague par ture et par mer, 
protéger les cûtes, augmenter la flotte de guerre, ete 
étaient invariablement repoussés, et, devant la per- 
sistance du ministerc à les reproduire, la majorite 
du l'olkething en arrivait a refuser périodiquement 
la discussion et le vote du budget. Le roi, d'accord 
avec son nunistre, refusait de tenir compte des 
votes de déhance émuis contre ceha-cr1, prenait le 
parti de dissoudre le Kolkething et de promulguer 
par décret un budget prousorre, en vertu dune 
prérogative que hu donne la constilution. Mas de 
nouvelles élections renvoyant la même majorité, la 
situation restait la inéme ct la lutte 1econ1mencçait 
pour en reve au même résultat. Toute l'histoire 
interieure du Danemark n’a été, surtout depuis 1881, 
qu'une suite de dissolutions de Ia Chambre popu- 
lire et d'élections défavorables au ministère sou- 
tenu par le roi. Nous laissons de côté les détals 
des incidents qui marquent l'exaspération produite 
par cette lutte interminable : d'une part, l'attentat 
du 921 octobre 1885 contre M. Estrup, suni de 
mamfestations de sympatlue sans influence sur les 
événements ; d'autre part, les poursuites judiciaires 
contre les chefs de l'opposition, dans l'exercice de 
leur mandat, la condamnation et l'emprisonmement 
du président et du vice-président de Ja Chambre, et 
lobshnation de la majorité a remettre à sa tête 
ceux de ses membres frappés par le pouvorr. 

{ Dans l'ile d'Islande, a laquelle le roi de Dane- 
mark a donné Ja constitution particulière du 
ler août 1874, le gouvernement de Christian IX a été 
signalé, pendant les dix dermères années, par quel 
ques mesures digues de remarque. conformement au 
vote unanime des Chambres, 11 a ratifié, entre 
| autres annovabons, la loi par laquelle l'Alting, ou 
sénat islandais, accordait aux femmes islandaises 
le droit d'élection pour le Conseil nuimiopal et pour 
le Conseil presbytérien. Mais le inûne sénat avant 
| ado té, en novembre 1885, une résolution tendant 
à l'établissement du scif-government dans l'ile, le 
| roi de Danemark coupa court a ce projet en dé- 
crétant la dissolution de cette chambre et en dé- 
clarant, par une proclamation royale, que, si le 
nouvel Alüng adoptait des résoluhions analogues 
visant l'autonomie, le roi refuserait de les sancton- 
uer, connue contraires à la constitution. Le sénat 
islandais, réélu en janvier 1886, n'en renouvelait 
pas moins, au mois d'août suivant, ses propositions 
en faveur de l'indépendance nationale. 

Pour les relations extérieures du Danemark, sous 
Christian IN, 11 n'y a guère à rappeler que l'union 
de plus en plus mtine de la cour danoise avec la 
cour de Russie; union marquée par les visites et 
les séjours prolongés du czar avec sa famulle auprès 
de son royal beau-père, pendant les saisons d’au- 
tomne. En 1886, le troisième fils du roi, le prince 
Valdenar, ne à Bernstor® le 27 octobre 4858, ofti- 
cier dans la marine danoise, fut éla au trône de 
Bulgarie par un vote de la Sobraiué et appelé par 
une adresse pressante; 11 déchina cet honneur. — 
Pour la famulle du roi Christian 1\ et ses diverses 
alhances avec les autres fanulles régnantes, voy. 
DasEMARR. 


CHRISTOPHE (Ernest), statuaire francs, né en 
janvier 1827 a Loches (Indre-et-Loire), est fils d'un 
avocat de cette ville. Entré dans l'atcher de Rude 
en 1846, 1l travailla avec lui a la statue couchée de 
Godefroy Cavaignac placée sur son tombeau au 


rateur anglais, né à Londres en 1811, mort le 10 mars 
1868 Edit. 15. 
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GHRISTOPIILE 


cimetière Montmartre, et qui fut signée du maître 
ct de l'élève (4847). Outre un groupe d'enfants en 
pierre pour le nouveau Louvre, on te de cet 
amtiste : Phrloctete abandonné dans L'ile de Lemnos, 
statue de marbre (1851}; a Douleur, statue de 
plâtre (1855), prenuère pensée du Masque, statue 
en marbre, de proportions colossales (1836), qui, 
après avorr été tres discutée dans la presse, fut 
acquise par l'Etat et placée dans le jardm des 
Tuiertes; la Fatalié, groupe bronze (1885); 
Baiser suprême, groupe plètre (1889); Monument 
de François Rude, bronze (1800). M. Christophe a 
obtenu en 1876 une médaille de 5° classe. — Il est 
mort le 16 Janvier 1892. 


CHRISTOPHLE {Bertrand-Marie-Luc), homme pol- 
tique français, ancien député, est né a Issaure, le 
15 octobre 1827. Nommé consaller de prefecture 
de la Somme, le 15 février 1852, pins du Puvy-de- 
bôme, le 24 mars 185%, 1 devint sous-préfet d'Am- 
bert le 9 août 4853, secréture général de la préfec- 
ture de l'Hérault le 21 juillet 4857, puis de celle des 
Alpes-Maritimes le #4 février 1861, et donna sa dé- 
mission au mois de mars suivant. Membre du 
Conseil général pour le canton de Cunlliat, 1l entra, 
en 1861, au Corps legislatif, comme candidat du 
gouvernement, dans la 5° crrconseription du Puy-de- 
Dôme, et fut réélu au même titre, en 1863, par 
20225 voix sur 20 290 votants, et, ert 1869, par 
48 413 voix sur 20 710 votants. Après le 4 septembre 
4870, 1l est rentré dans la ue pruéc. Il a été 
décoré de la Légion d'honneur. 


CHRISTOPHLE (Aïbert-Sias-Méderic-Charles), ju- 
risconsulte et homme pohtique françans, député, 
ancien muistre, né a Domfront (Orne), le 13 juillet 
1830, fit ses études de droit a Caen, et fut lauréat 
de la Faculté de cette ville en 1850. Recu docteur 
en 1852, il acheta a Paris une charge d'avocat au 
Conseil d'Etat et à la Cour de cassation en 1856. 
Ii fit partie du conseil de l'ordre de 1866 a 1869. 
Le 6 septembre 1870, nommé préfet de l'Orne, il 
apphqua par anticipation, dans son département, 
le prmeipe de Fa nomination des maires et adjoints 
par les conseils municipaux, obtint du Conseil 
général un emprunt de 2500000 francs, avec 
lequel 1l équpa quatre batiullons de mobiles et 
trois légions de mobihsés, et donna sa dérmssion, 
le 28 décembre 1870, à la suite du décret du 25, 
prononcant la dissoluhon des conseils généraux 
et chargeant les préfets de constituer des commis- 
sions départementales. Au 8 février 1871, 11 fut 
nommé représentant de l'Orne à l'Assemblee natio- 
uale, le cmquème sur la liste, par 53618 suffrages, 
Membre et président du centre gauche, xl a fait 

artie des commissions des lois sur la magistrature, 
es conseis muricipaux, la décentrahsation, les 
lois constitutionnelles, etc. 1 fut rapporteur de la 
lou sur les élections sénatoriales. M. Christophle, 
qui s'était déja prononcé a plusieurs reprises, duns 
son département, pour l'établissement défimtf du 
gouvernement républicain, fut élu député, le 20 fé- 
vrier 4876, dans Ja {% circonscription de Donfront, 
sans concurrent, par 9827 vaix. 

À la formation du premuer ministére répuhl- 
cain, sous la présidence de M. Dufaure, } Chris- 
tophle fut nommé nmustre des travaux publics 
(9 murs 1876). IL se signala par une importante 
réforme de l'administration centrale de son minis- 
tère, en plaçant des igémeurs à la tête de tous 
les services. 11 élargit également les attributions 
des Conseils supérieurs des ponts et chaussées et 
des munes, les faisant participer dans l'appréciation 
des titres à l'avancement. Ces mesures furent 
accueilles avec faveur par les mtéressés et par 
l'opinion publique, 11 exécuta plusicurs excursions 


CHRZANOWSKI {Adalbert}, général polonais, né en 1788, 
mort Pauis, le 2mars 1861 Ldit. 1-3 


— 940 — 


CHUQUET 


en France et à l'étranger pour y étudier le système 
de chemins de fer, notamment en Hollande {janvier 
(817). M. Chnstophle garda son portefemile sous 
la présidence de M. Jules Siunon et donna sa de- 
mission avec ses collègues après la lettre du maré- 
chal de Mac-Mahon a ce dermer {mai 1877). Il reprit 
sa place sur les bancs du centre gauche et fut un 
des 563 députés des gauches réumes qui refuserent 
leur vote de confiance au ministère de Brogle. 
Après la dissolution, 1l se représenta dans la même 
arconscription et fut réélu, le 14 octobre, par 
91447 von, contre 2544 obtenues par le candidat 
officiel et légituruste, M. Gripon. IL fut nommé 
gouverneur du Crédit foncier, le 13 février 1878, 
en remplacement de M. Grisart, sénatcur. 

M. Christophle fut réélu, le 21 août 1881, dans 
la {re circonseription de Doinfront, par 7 758 4onx, 
sans concurrent. l'orté sur la hste républicaine 
aux élections du & janvier 1882, pour le renouvelle- 
ment triennal du Sénat, al ‘échoua au deuxieme 
tour de serntim, avec 251 voix sur 584 votants. 
Après l'établissement du scrutin départemental, 
inscrit sur la hste républicaine de l'Orne aux élec- 
tions du 4 octobre 1885, 1l obtint au premier tour 
43505 voix sur 88 362 votants, et échoua, avec toute 
la hste, au scrutin de ballottage. Il ne réumit que 
49 021 voix sur 89 414 votants. Une election partielle 
dans l'Orne, par suite du décès de M. Roulleaur- 
Dugage, le ramena à la Chambre ; 1l fut élu, le 
16 octobre 1887, par 47019 voix, sans concurrent. 
Aux élections générales du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin d'arrondissement, 1 se 
1eprésenta dans soit ancienne errconseription de 
Domfront, et fut élu, au premier tour, par 6766 
voix, contre 5246 données à M. Cachet, canddat 
conservateur. 

Au cours de la premiere session de cette législa- 
ture, de grasés dissentiments éclaterent a l'occa- 
sion de l’admimstration du Crédit foncier. entie 
M. Christophle et son collègue à la Chambre, 
M, Lévêque, sous-directeur. Les révélations et les 
critiques que ce dernier porta a la tribune, en don- 
nant sa démission avec éclat, causerent une vive éma- 
tion et provoquerent une enquête officelle qui ne 
confirma pas les accusations ou les alarmes répan- 
dues dans le publie, et M. Christophle resta a La 
tête du grand établissement financier qui avait pris, 
Sous son admnnstration, urte extension considérable. 
Décoré de la Légion d'honneur le 51 décembre 1885, 
il à eté promu officier le 29 octobre 1889. 

M. Chmstophle, qui à callahoré asstdûment à la 
Fevue pratique et a la Bevue critique de jurispru- 
dence, a fait partie de la rédachon du Journal {a 
Presse, en 1858 et 1859. 1 a publié un Trazté des 
travaux publics (1862, 2 vol. m-8}, ouvrage spécial 
tres estuné. 


CHUQUET {Arthur-Maume), professeur français, 
né a Rocroy, le K5 mars 1855, fit ses études au 
lycée de Metz, et entra, en 1870, a l'Ecole normale 
supéricure. Luc bourse du Mmistere de l'instruction 
publique lui permit de passer deux ans en Alle- 
magne, où 11 suivit, de 1874 a 1876, les cours des 
Universités de Leipug et de Berlin. Recu agrégé, 1 
fut nommé professeur de langue allemande au 
lycée Samnt-Lous et plus tard maitre des conférences 
d'allemand à l'Ecole normale supérieure. Il à été 
reçu docteur ès-lettres en 1887, avec une thèse fran- 
çuse sur la Campagne de l'Argonne, 1192 Gn-8), 
et une these latine, De Ewaldi Cleistu vita et 
scriplis (in 8). 

Collaborateur, puis secrétaire, et enfin directeur 
de la Revue critique, M. Chuquet y a inséré un 
graud nombre d'artieles ct de comptes rendus, par- 
ticuleiement d'ouvrages allemands; 1l à pubhé en 
volumes : le Général (Chan:y (1883, in-18}, couronne 

ar l'Academme française, Le Guerres de la Revo- 

ution (1886-1892, par séries in-18), comprenant : 
la Première invasion prussieune, 1192; la Retraite 


CHURCH 


de Brunsuich, Valmy, Jemmappes, Trahison de 
Dumourte:, ouvrage couronné également par l'Aca- 
démie française et par celle des sciences morales et 
pohtiques. Ïl a traduit de l'allemand : Campagne 
de France, de Gœthe (188%, in-18)}, et a donné des 
éditions annotees, pour les classes, de Goœtz von 
Berlichingen (1885, in-18) ct de Hermann et Doro- 


thée (1887, in-18), du même auteur. * 
CHURCH ({Frédéric-Edwin), pentre paysagiste 


américain, né a [artford (Connecticut), le 14 ma 
1826, suivit très Jeune lateher de Thomas Cole et 
attia de bonne heure l'attention sur ln par ses 
vues d'Eust-HocA et de Aew-Haven. En 1853, après 
avoir déja pris rang parim les paysagistes de son 
pays par plusieurs Fues des montagnes de Gatshill, 
il voyagea dans l'Amérique meridhonale et en 
r'apporta de splendides sujets qu'il rendit avec un 
grand éclat de couleurs. Les principaux furent : 
Vues de la grande chaine de montagnes de la Nou- 
relle-Grenade, les Chutes du Niagara, le Centre des 
Andes (Heart of the And.}, Cotopaxi…, les Cordille- 
res, Sous le Niagara, etc. Après un second 1oyage 
dans l'Amérique du Sud, 1l vint en Europe et alla 
visiter l'Orient et la Palesune; de la une noutelle 
série de toiles : Daumus, Jérusalem, Le Parthénon 
(1869-1871). Plus recemment 1l a exposé a New- 
York des Scènes sous Les Tropiques. l'lusicurs des 
œuvres de cet artiste ont éle souvent reprodumtes 
par la gravure. Il a obtenu une medaille de 2 classe 
a l'Exposition universelle de Paris en 1867. 


CHWOLSON {Daniel}, erudit russe, né à Wilna, le 
10 décembre 1820, de parents israclites, fut elevé 
dans l'étude du Talmud, appnt sans maitre le latin 
et le grec, puis, sachant aussi l'allemand, alla, en 
1840, à Breslau, et en 1847 a Vicnne, pour y étudier 
les langues orientales, Il passa, en 1850, a Saint- 
Pétersbourg, ou ses travaux sur l'antiquité juive 
furent très appréciés de l'Académie. Il avait déja 
une grande réputation de science, lorsqu'en 1855, 
s'étant converti au christianisme, #d obtint le titre 
de professeur ordinaire de langues orientales a 
l'Universite de Saint-Pétersbourg. 

Parim ses travaux, écrits soit en allemand, smt 
en russe, nous cterons : des Sabeens et le Sabisme 
Le Ssabier und der Ssabismus; Saint-Petersbour£g, 

856, 2 vol.}, ouvrage imprime par les soins de 

l'Academie impériale; Des Traces de l'ancienne 
littérature babylonienne dans les traductions arabes 
{Lbad., 1859); Accusations contre Les juifs au moyen 
âge (Ibid., 1861); des Peuples sémitiques (Berhn, 
1872); la Derniere Cene et la mort du Christ 
1875-1878; 2e édit. 1880); Corpus enscriplionum 
ebraicarum (4882): Inscriptions funéraires de 
Syrie {Syrische Grabinschriften aus Semyrjetschne, 
1886); plus une traduction russe de l'Ancien Testu- 
ment (London, 1875 et suiv.). 


CIALDINI (Enrico), général italien, duc de Gavte, 
né le 8 août 1814, à Lombardina, maison de cam- 
pagne de son pére, située près de Castelvetro 
{province de Modene), est ils d'un ingénieur en 
chef des eaux et routes de l'Etat de Modene, qui 
fut force d'énmigrer en 1821. Après avoir fait ses 
études philosopluques a l'Université de Parme, ïl 
suivait les cours de médecine dans cette même 
ville, lorsque eclata le mouvement révolutionnaire 
de février 1851. Il s’enrôla dans le régiment d’in- 
fantcrie légere orgamsée à Reggio, et 11 servit 
comme caporal qusqu'a sa dissolution a Sinigaglia. 
Condamné a l'exil, 1l fut embarqué à Ancône et 
débarqué a Marsulle, d’où 1 se rendit a Paris. 
Toute sa fanuile étant frappée par les rigueurs 
da pouvoir, 1l se trouva réduit à la pension jour- 


CHURCH (sir Robert}, général giee, d'ongine an- 
glaise, ne en 1785, mort à Athenes, le 21 mais 1875 
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nalere de À fr. 50 c. payée par le gouvernement 
français. 

Le jeune Cialdini résolut néanmoins de contmuer 
a Paris ses études médicales; logé a l'hôtel d'Ilar- 
court, rue de la Ilarpe, 11 suivit les chimiques de 
Dupuytren, de Lasfranc et de M. Rostan. En même 
temps 1l entreprenat la traduction en italien de 
Voltare, de Jean-Jacques Rousseau, et celle des 
œuvres chrurgmeales de M. Velpeau. 1 supportait 
les misères d’une existence aussi laborieuse avec 
une ndomptable énergie, lorsqu'une attaque de 
cholera, à Ia fm de 185%, falht l'emporter. 

A peme rétabli, il s'engagen dans Ia légion 
d'Oporto au seruee de dom Pedro, et fit henreuse- 
ment la campagne de Portugal, dans laquelle il 
recut les grades de caporal-ourricr, sergent, et 
sous-lieutenant. Il était sergent, lorsqu'une croix 
de chevalier de la Tour et de l’'Epée avant été accor- 
dée à sa compagnie, elle lui fut décernée par le 
vote unanime de ses camarades. 

Apres la campagne, le jeune Caldmi passa en 
Espagne avec sa lémion contre don Carlos, se signsla 
parnu les plus braves, obtint de l'avancement, et 
devint aide de camp du général Durando. Son frère 
umque servait avec di dans la même légion : à la 
défate de Morella, 11 lui sauva la vie au pénil de la 
sienne. Quand l'absolutisme eut succombe asec don 
Carlos, la légion d'Oporto fut dissoute; M. Cualdini 
avait alors le grade de lieutenant-colonel, qui lu fut 
reconnu par le gouvernement de la reine Isabelle. 
Admis dans la gendarmene, on lui donna pour 
résidence la ville de Valence, où 1l se mama avec 
une jeune fille de famulle distmguée. 

Le mouvement aber de 1848 rappela M. Cialdini 
dans son pays. Il entra, comme heutenant-colonel, 
dansle corps du général Ferrari, servit en Yénélie et 
fut bientôt nommé colonel. À la bataulle de Vicence, il 
fut blessé grievement et tomba entre les mans des 
Aatrichiens. Guéri et rendu à la hherté, al r'entra 
dans l’armée piémontaise et fut chargé de l'orga- 
misation d'un réginent qu'on appela régunent des 
duchés, parce qu'il était composé de 3000 1olon- 
tatres des duchés italiens. IL fit la campagne de 
1849 contre Radetzki, à la tête de ce régunent. Peu 
de jours avant la bataille de Novare, se trouvant 
l'avant-garde, 1l soutint contre des forces supé- 
ricures uu combat de plusicurs heures, qui, par 
l'inertie de Ramormo et l'abandon d’une partie de 
ses troupes, dut se terminer par une retraite. 

M. Cialdin avait acquis dans ees événements une 
brillante réputation personnelle, lorsque le Piémont 
1ésolut de prendre part a Ja gucrre de Crinée; 1l 
fut, comme colonel, désigné pour commander la 
5° bmgade du corps d’armee piemontais. À son 
retour, 1 fut confirmé major général et nommé 
mde de camp du roi. Ce dernier honneur fut très 
reiriarqué, parce que jusqu'alors les mdes de camp 
du roi avaent appartenu exclusivement a la no- 
blesse. IL fut, a la même époque, chargé de l'in- 
specuon générale des bersaghers,. 

llacé a La tête d’une division dès le début de la 
guerre de 1859, M. Cialdim combattit a Palestro, 
et fit avec distinction toute la campagne. Ï1 avait 
été nommé lieutenant géneral et fut charge, avec 
le commandement du # corps d'armée, d'occuper 
la Romagne. Depuis cette époque, les actes du gé- 
uéral Galdini tiennent une place importante dans 
l'instoire contemporaine, et a son nom sc ratta- 
chent : l'entrée des l’iémontais dans les Marches, en 
septembre 1860, la prise de l’esaro, la bataille de 
Lastelüdardo, le siège et la reddition de Gacte, la 
capitulation de Messme, etc. Quand 1l entra à An- 
cône, comme vainqueur, en 1860, 21 y avant dix- 
neuf ans qu'il en était sorti comme exlé. Ji fut 
promu, à la fin de 1860, par le roi Victor Emma- 


CIALDI jAlexandie), ingénieur et matin italien, né à 
Cuata-\eccina, le 9 avril 1807, mort à Rome, le 22 juin 
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nuel a la dgenité de général d'armée, en mème 
temps que les généraux Garibaldi et Fanti. 

Au mois d'avril 1861, le général Cialdim, nommé 
député par le collège de Reggio, en Emilie, vint 
occuper son siege au Parlement tahen. 11 y état 4 
peine depuis quelques jours, quand, blessé par 
quelques paroles imprudentes de Garibaldi, 11 écri- 
vit a ce dernier une lettre qui annonçait une 
rupture; mais les deux généraux furent réconcihés 
par le marquis lallavicmo, leur arni commen. Le 
9 juillet, le général Cialdun arriva a Naples, comme 
licutenant général du roi dans les provinces méri- 
dionales; il y resia jusqu'au 1% novembre, époque 
où 1} fut, sur sa demande, remplacé par le géneral 
La Marmora. L'annee suivante, lorsque Garibaldi 
tenta de provoquer en Nicole un mouvement pour 
l'achevement mimédiat de l'indépendance italienne, 
le général Cialdun fut envoyé en Siole et investi du 
commandement mahtaire et pohtique, avec tous Îles 
pouvoirs relatifs a l'etat de siège (21 août}. Quel- 
ques Jours apres, Sa mission était terminée par la 
uctore du eolanel Pallavicum a Aspromonte, ct 1l 
revenait a Turin, où 1l combattit d'abord le projet 
d'amnistie, auquel à1l finit par se rendre. Il rece- 
valt peu après un des grands commandements mili- 
tres de l'lalre, avec Bologne pour résidence. Au 
mois de mars 1864 11 fut nommé sénateur. 

Lorsque l'alhance de l'Itahe et de la Prusse ent 
tout préparé, dans les premiers mois de 1866, pour 
l'expulsion des Autriclueus de la Vénétie, Le rôle 
mihtaire de Craldin ent pen d'influence sur les 
événements. hs à la tête du # corps d'armée, 1l 
alla prendre dans les régions basses du PÔ des 
positions qu'il dut abandonner à la nouvelle de la 
défaite de Uustazza, pour se replier sur son quar- 
tier général de Bologne et sur Plaisance (24 juin): 
nais au nulhicu du mois sunant, après la victoire 
des Prussiens a Sadowa, 1l put s’avancer derriere 
le quadrnilatère, et précipiter La retraite des Autri- 
chiens sur le Tyrol. Il fut nommé chef d'état- 
major de l'armée, en remplacement du général 
La Marmora, démissionnaire, par décret du 18 août 
1806. 

Le genéral Galdmi fut désigné pour ministre 
plémpotentsaire a Vienne au commencement d'oc- 
tobre 1867; mais 11 ne se rendit pas à son poste, 
et dans le même mois, lors de la retraite de 
M. Rattazz, le rai le chargea de former un cabinet 
dont le programme devait avant tout reposer sur 
le maintien de la Convention de septembre avec 
la Prante au sujet de Rome. Les combinaisons imu- 
nstériclles qu'il essaya ne furent pont viables. Le 
20 novembre surnant, 11 recevait le titre de com- 
mandant supérieur des troupes de l'Itahe cen- 
rale. Au ecimencement de 1869, ses discusaons 
rétrospeches avec le général La Marmora, au sujet 
des évenements de 1866, eurent un assez grand 
retentissement. 

Lors de l’ayénement du duc d'Aoste au trône 
d'Espagne (4 décembre 1870), le général Craldun 
l'accomipagna en quahté d'ambassadeur extraor- 
dmaire, et resta en Espagne jusqu'en 1875. Le 
1e" décembre de la même année, 11 recut la presi- 
dence du comité de PÉtat-major général mec le 
htre de duc de Gaete; mis 1 abandonna cette 
fonction pour cause de sante, le 12 décembre 1874, 
Nommé ambassadeur à l'aiis le 22 jinllet 1876, 
sa nomination provoqua l'expression d’un certain 
inécontentement de la part des droites des Cham- 
hres françaises, ét M. Gambetta dut rappeler qu'en 
1870, le général Lialdmi avait été le seul membre 
du Parlement alien qu eût demandé que l'Itahe 


CIBOT (Fiancois-Baithélems-Mielx I-Ldouardi, pemntie 
françaus, né à Pauss, Le 41 fevrier 1799, most dans cette 
\alle, le 10 janvier 1877. Lit 1 

CIBRARIG (Jean-Antome-Lons, chovalie}, lustorien et 


honte politique italien, né à lurm, Le 25 février 1802, 
mort dans cette ville, le f" octobre 1870 Lit 1-4 


ILLEULS 


sint au secours dela France. Le bruit, plusieurs 
fois répandu, du rappel du généial Galdu, prit 
plus de constance en octobre 4878, à la suite d'in- 
cidents particuhers qui occupèrent la presse. Il 
quitta ert eflet Paris, comme démissionnaire, l'année 
suivante, et fut chargé de representer le roi d'Itahe 
a Madrid, au second mariage du roi Alphonse IT. 
Nommé de nouveau ambassadeur à Paris, Le 19 jum 
1880, 1l a fait accepter sa démission définitne le 
8 juillet 1881. Maut digmtaire d’un grand nombre 
d'ordres étrangers, le général Caldmy à été fait 
grand-croix de la Légion d'honneur. 


CIBIEL (Lotus-Alfred), député français, est né 
a Rouen le 14 mar 1841. l'etit fils de Barbet, ancien 
par de France, allié a la fanulle de Darblay aîné, 
ancien depute, et l'un des plus riches proprictaires 
de l’Axesron, 1 avaut éte marc de Villefranche et 
conseiller général pour le canton de ce nom. 
lorsqu'il se présenta aux élections du 20 fevrier 
4876 pour la nouvelle Chambre des deputés, comme 
candidat conservateur et cathuhque, et en déclarant 
dans une lettre adressee au Montteur qu'il n'appar- 
tenait pas au parti bonapartiste Elu par 8 256 on 
contre © 000 environ partagees entre deux concur- 
rents, 1l siégea au centre doit et ful un des 158 dé- 
putés qui, après l'acte du 16 mai 1877, appuyèrent 
de leur vote lc cabinet de Broglie, Aux élections du 
14 octobre suivant, à1l fut réélu, dans la 1" crcon- 
seriphon de Villefranche, par 79200 voix conire 
3 840 obtenues par le candidat républhieam, M. Poul- 
quié. Il fut également reélu le 21 août 1881, dans 
la même crconscription, par 6888 vos contre 
4887 partagées entre deux candidats républicains. 
Porté sur la ste ronarchiste du departement aux 
elections du 4 octabre 1885, lors de l'etablisserrent 
du scrutin départemental, 11 fut élu, le premuer 
sur Six, par 949252 voix sur 84050 votants. Aux 
élections generales du 22 septembre 4889, fntes de 
nouveau au sérutn unmonunal, 1} a eté réélu par 
7 690 von, contre 4150 donnees à M. Fabre, can- 
didat répubhean. 


CIESZSKOWSKI (Augusle, comte), économiste polc- 
nas, né à Sucha (Pologne), le 12 septembre 1814. 
a été, en 1848, députe du grand-duché de Posen 
à l’Assemblée nationale de l'russe ; depuis 1849 il a 
siêügé dans la seconde Chamlwe. Plulosophe rationa- 
hste, 11 a publhé un Traité sur la personnalité de 
Dieu et l'immortalité de l'âme, et une Philosophie 
de llustoire: mais 1l est connu surtout comme 
écononuste hbéral, Outre un grand nombre d’ar- 
ticles insérés dans le Journal des économistes, el 
diverses études sur les salles d'asile, sur les 
caisses d'épargne, sur les finances de l'Angleterre, 
sur l'income-tax, etc., il a publié un ouviage qu 
a attiré l'attention des éconmmstes, intitulé : Du 
Crédit et de la circulation (lis, 1859, m8; de 
nouvelles éditions, publiées on 1847 et 1884, ont 
été augmentées du rapport présenté par Fauteur 
au congres central d'agriculture sur la question du 
crédit foncier. 


CILLEULS (Alfred-Edmond LauserT pes), adminis- 
lvateur et pubheiste français, est né a Cahors, le 
48 juullet 1838, d'une ancienne fanulle de Franche- 
Comté dont un des membres, Lambert (du Jura), 
secrélure de deux conutés de la Constituante de 
1789, étmt devenu, sous Ve lrectoire, admmistra 
teur en chef des armées. Avant achevé ses études 
au lycée Saint-Louis, en 4857, il entra, l'année su- 
sante, dans l'adnimstration préfectorale de la Seine, 


GICÉRI (Pie Lue- lles), pemtte décorateur fiancars, 
né à Saint Uoud, le 17 août 1782. mort à Saint-Cheron 
(cineé-et-hse), le 22 août 1868 Edit, 1 4 


CICOGNA {lunmanu Antoine), httératenur italien, né à 
Vemse, le 17 janvier 1789, mort dans cette ville, Le 22 fe- 
\iici 1868. Edit 1-4 


CIRCOURT 


OÙ il parunt, en 1876, au grade de chef de division 
dans le seruce des affaires mumaipales. L'un de ses 
frères, conseiller à la Cour d'appel de Paris, est 
mort eh 18065; un autre frère, sous-drecteur de 
l'enseignement supérieur au Mmustère de l'instruc- 
tion publique, a éte mis a la retraite en 1884. 

M. Alfred Larnbert des Culleuls, collaborateur de 
plusieurs Journaux et revues de Jurisprudence et 
d'admmistration, a pubhé a part un certain nombre 
d'ouvrages, notamment : Exposé pratique sur lu 

rocédure devant les Conseils de préfecture (1863, 
in-8) ; Traité de la législation et de l'administra- 
fion de la vorrie urbaine (1877, gr. in-8); de Do- 
matne de la rule de Paris dans Le passé et dans'le 
présent (1885, gr im-4, 1 parue); Du Régime des 
établissements d'utilité publique (1891, gr. pes 
sans compter un mémoire médht sur l'Histoire de 
l'indigence, depuis la Renaissance jusqu’à la Révo- 
lution, couronne, en 1886, par l'Acadénne des sciences 
morales et politiques. + 


CIRCOURT (comte Anue-Marie-Joseph-Albert pe), 
Hitérateur francais, né a Bouxiéres-aux-Chênes 
(Meurthe}, le 25 juin 1809, entra à l'École de 
marme en 1824, et fit partie de l'expédition d'Alger. 
Offiuer detssionnare en 1830, 1l se tourna vers 
la littérature et fournit des nouvelles et des récits 
de voyages a la Bebliothèque universelle de (Genève, 
au Voleur, a la Revue et a la Chronique de Paris, 
au recueil France et Europe, que drigeait Ber- 
ryer, etc, (I85à 1840). Ln 1848, il se môla au Jjour- 
nalisme et rédigea jusqu'en 1851 la politique 
etrangére dans l'Opinion publique. Lors de l'élec- 
hon du nouveau Conseil -d'Etet par l’Assemblée 
nationale, 1l fut nommé, dans la séance du 25 juil- 
let 1872, au troisieme tour de scrutin, conseiller 
d'Etat, le dix neuvieme sur vingt-deux, par 277 voix 
sur 549 votants, mas 1l ne fut pus renommé le 
20 juillet 1878. 

Ses titres littéraires sont : une Histoire des Mores 
Mudejaries et des Morisques, ou des Arabes d'Es- 
pagne, sous la domination des chrétiens (1845- 
1848, 3 vol. in-8}; la Bataille de Hastings (1858, 
in-8) ; le Victorial, chronique de don Pedro Nino, 
comte de Buelno, 1370-1449 (1867, in-8}, traduit de 
l'espagnol; la traduction du tome X de L'Histoire 
des Etats-Unis de M. Bancroft, auquel 11 joignit des 
Conclusions personnelles, qui ont été à leur tour 
traduites en anglais, ete. 


CIRIER {Victor-Jules Dauox), sénateur français, 
ancien député du Nord, est né au Cateau (Nord), 
le 16 avral 1825. Avocat au barreau de Cambrai et 
conseiller géneral pour l’un des cantons de cette 
ulle, 1] se porta comme candidat républicain à 
l'election partielle du 7 décembre 1880, dans la 
2° crconscription de Cambrai, fut élu sans concur- 
vent, et siewea à la Chambre sur les bancs de 
l'Umon répubhcaine. 1 fut réelu, le 21 août 1881, 
par 9185 voix, contre 2817 données à M Jules 
Amigues, Aux élections du # octobre 1885, après 
l'établissement du scrutin départemental, 1l échoua 
ayec toute la hste républicame du Nord Au renou- 
vellement triennal du Sénat, le 5 janvier 1888, 11 fui 
élu, au prenuer tour, par 1 165 voix sur 2297 vo- 
tunts. — M. Cuier est mort le 20 octobre 1890. 


CLAEYS (N ..), sénateur français. Maire de Ber- 
gues et conseiller genéral du canton, 1l fut candr- 
dat republicam dans la 2 crconseriplion de Dun- 
kerque a l'élection partielle du 4 juillet 1880 ct 
échoua avec 4759 voix, contre 6 625 données a 
M. Bergerot, candidat conservateur, Il échoua éga- 


CISSEY (Ernest-Louws-Octave Courror ne), général fran- 
çais, ancien munistre, né à Paus, le 23 decembre 1810, 
mort dans cette lle, le 15 juin 1882 Edit, 4, 


CITTADELLA (Jean, conte), littérateur italien, né à la- 
doue, le 7 mars 1806 Edit 15 
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lement, avec toute la liste républicaine du departe- 
ment du Nord, aux elections législatues du #4 oc- 
tobre 1885, qui suwurent l'établissement du scrutin 
te hste. Porte sur la hste républicame du même dé- 
partement, aux elecuons du 5 janvier 1888, pour le 
renouellement triennal du Sénat, il fut élu au 2° tour 
de serutin par À 1435 voix sur 2261 votants. k 


CLADEL (Léon), httérateur français, est né à 
Montauban, le 43% mars 1838. Clerc d'avoue à Paris. 
il quitta la procédure pour les lettres et débuta, sous 
les auspices de Chales Baudelare, par un lire 
intitulé : Les Martyrs ridicules (1862, m-18), qu 
fut remarque et dont lBaudelare avait écrit la pre- 
face. Il s'attacha, dans les derméres années de 
l'Empire, a la rédaclion de diverses feuilleshiiéraires, 
le Boulevard, le Nain jaune, ic Figaro, La Revue 
française, etc., et a celle des journaux politiques 
de nuance republitane, Le Srecte, le Rappel, etc. 
Son roman-feuilleton de Pierre Patient, pubhe 
dans { Europe de Yranc{ort, fit inteidire ce Journal 
en l'rance. Après 1870, il collabora à la République 
française, a l'Evénement, à l'Avenir, au National, 
au Radical, au Bien puble, ele., et leur fournit 
surtout des feuilletons. Une nouxelle : Une Maudile, 
publiee dans cette forme par l'Evénement, fut. 
poursuivie pour attentat à la inorale publique et 
valut a l'auteur une condamnation à un mois de 
prison. Deux de ses premiers romans, parus en 
volume, ont marqué la place de M, L. Cladel entre 
les écrivains realistes de valeur: ce sont : Le Bous- 
cassié (1869, in-8, nouvelles édit. HE et la Fête 
volive de Saint-Bariholomée Porte Glaive (1872, 
in 18), faisant tous deux partie d'une série mfitulée 
Mes Paysaus; le second, publie en feuilleton par 
Le Constitutionnel, avait été l’objet dans l'Univers 
d'un « premier-Paris » de Louis Veuillot, reproduit 
par l’auteur en guise de preface. 

On cite ensuite, parmi ses romans ouù volumes 
de nouvelles qui ont eu, en géneral, un certain 
nombre d'editions, en formats divers . les Va-Nu- 
Pieds (1873, in-8 illustré}, l'Homme de la Croix- 
aux-Bœufs (1878, in-18); Mon ami le Sergent de 
ville (1878, in-8)}; Bonshommes (1879, in-18), 
Omprdr alles, le Tombeau des lutteurs (1879, gr. 
nue Par-devant notaire (1880,1n-18) ; Créte-Rouge 
{mème année, nr-18); l'Amour romantique (1882, 
m-8}, N'a qu'un œrl (1882, in-4); de Deuxième mys- 
tère de l'invarnation (1883, m-18); Kerhadec garde- 
barrière (mème année, m8); Urbains el ruraux, 
suite des Ja-nu-pieds (1884, in-18); Petits cahiers 
(1885, in-18) ; Celu: de la Croix-aux-bœufs (même 
année, 1n-Â8); Héros et pantins [mème année, in- 
18); Mi-Diable (même année, m8) ; Quelques srres 
{mème année, 1-18); Léon Cladel et sa kyrielle 
de chiens (même année, 1mAR); Titi Foyssac IV, 
dit la République et la Chrétienté (1886, in-16), 
Gueux de marque (1887, in-48); Effigies d'incon - 
nus (même année, 11-48}; Raca (1888, in-18); Setze 
morceaux de littérature {1889, pet. in-8, av. grav.) 


CLAIRIN (Jules-Victor Georges), peintre français, 
né à Paris le 11 septembre 1843, eleve de Picot et 
de Pils, entra à l'Ecole des Beaux-Arts, où il se lia 
particulièrement avec Henri Regnault et M. Théo- 
phile Blanchard, dont àl fut le collaborateur pour 
un Panneau de salle à manger (1867); 1l accom- 
pagna plus lard le premier de ces artistes en Bre- 
tagne, en Espagne, au Maroc et sur le champ de 
bataille de Buzenval Il a successivement exposé : 
Episode du conscrit de 1815 (1866); Brâleuses de 
varech en Rretagne . Pilleurs de la buie des Tré- 
passés (4868) ; les Volontaires de La liberté, épisode 


CIVIALE (Jean), médeesn français, né à Thiézac (Cantal), 
le 4 pullet 1792, mot à Paus, le 13 juan 1867. Edit. 2 47 


CLATRVILLE (Lous-François Nrozatr, dit), auteur drama 
tique français, ne à Lyon, le %8 janvier 1811, mort à Parss 
Le 17 février 1879 Edit, 1-5. 


CLAMAGERAN 


de la révolution espagnole de 1868 (1869) ; Portrait 
de Mile Sarah Bernhu dt (1873), qu fut très re- 
marqué; le Massacre des Abencérages à Grenade; 
Un Conteur arabe à Tanger ii 4); Portraits (1877); 
Mouse, le Fils de cheik (18 8); Froufrou. les Drà- 
leuses de varech à la Pointe du Ras (1889); Après 
l& victoire, ou les Maures en Espagne (1885): les 
Funérailles de Vicior Hugo (1887); Philippe IV et 
l'Infante entrant dans la cathédrale de Burgos, 
Mounet-Sully, dans le rôle d Hamlet (1888); Inté- 
rieur d'éghse à Florence [1889); l'Armée française 
dans l'église Saint-Marc à Venise (1890); Espagne 
en 1523, Guerre du Communeros {1891}. M. Georges 
Claim a obtenu une medulle de 3° classe en 1889, 
une de 2° en 1885, une médaille d'argent à l'Expo- 
Sion universelle de 1889. Il a été décoré de la 
Legion d'honneur en 1888. 


CLAMAGERAN {Jean-Jules}, jurisconsulte et écono- 
muiste français, senateur, né à la Nouvelle-Orléans 
{Louisiane}, le 29 mars 1827, fit de brillantes études 
au collège Ilenri IV, à Paris, suit les cours de 
1 Ecole de droit, fut reçu docteur en 1851, et obtint, 
l'année suivante, la première medalle d'or au 
concours entre les docteurs. Inscrit depuis 1850 au 
barreau de Paris, il se fit surtout connaître par ses 
travaux comme economuste et par sa participation 
a la résistance légale contre l'Empire, qui lui valut 
une condamnation a 500 fr. d'amende dans le procès 
hit « des Treize ». Après la révolution du 4 sep- 
tembre 1870. M. Clamageran fut nommé adjomt à 
la marie de Paris, 11 remplil ces (onchons Jusqu'au 
mois de février 1874, avec la charge spécaale de la 
surveillance des approvisionnements ahmentaires. 
Au mmuis de juin 1872 il prit une part active aux 
debats du synode géneral des éghses reformées de 
France. Elu conseiller municipal de Paris, pour le 
quartier des Bassins, en 1876, 1l fut réelu le 6 Janvier 
1878. Lors d'une élection partielle dans le YIII° ar- 
rondissement pour le remplacement de l'amiral Tou- 
chard, M. Clamageran se porta comme candidat 
repubhcan contre plusieurs concurrents apparte- 
nant aux dners partis ; 11 obtint, le 6 avril 1879, au 
premier tour de scrutin, 9018 vorx sur 12015 vo- 
tants. Reste seul candidat républicain au scrutin de 
ballottage, 1! echoua avec 5014 voix contre 6 509 re- 
cuctllies par M. Godelle (20 avril). Il fut nommé 
consoler d'Etat le 14 juillet 1879. Il a été élu 
senateur inamovible, en remplacement de l'anmmral 
Pothuau, le 7 decembre 1882, par 143 voix sur 
225 votants. IL prit place sur les bancs de l'Umon 
republcane. Appele au mimstère des finances dans 
le cabinet Brisson, le 6 avril 4885, 11 donna sa 
démission, dix jours après, pour motif de santé. Il 
. se decoré de la Legion d'honneur le 9 januer 

Outre sa thèse de doctorat (Des Obligations natu- 
relles, 1851 in-8), M. Clamageran a pubhé : Du 
Louage d'industrie, du Mandat et de la Commis- 
sion en drout romain, dans l'ancien droit français 
el dans le droit actuel (1856, in-8), memaire cou- 
ronné par la Faculte de droit: De l'État actuel du 
pralestantisme en France [A85T, br. in-8); Histoire 
de l'impôt en France (1867-76, t. I-IIE, in-8), dont 
Yimportance a éëte signalee a l'Acadènue des 
sciences morales par Hippolite l'assy; Manuel élec- 
toral, avec MM. Herold, Dreo, Duner, Ferry et 
l'loquet (1861, in-8; 8° edition, 1869); le Matéria- 
disme contemporain (1869, in-8;; {a France ré- 
publicaine, études constitutionnelles, éconoiniques 
et admimstratnes (1879, PE Algérie, impres- 
sions de voyage 1873-1881 (1883, 1n-18) ; la Réac- 
Lion éco omique et la démocratie (1890, m-18). 11 
a collaboré a la Revue pratique de MM. Demangeat 
et Ein. Oflnicr, au Journal des Eronomistes, ainsi 


CLAPEYRON (Benoit-Paul-Enule), ingémieur fiançab, 
membre de !'Insutut, né à Pass, Le 26 fevrier 4799, mort 
le 28 janvier 1864. Edit. 1-5. 
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qu'à {diverses revues protestantes et a plusieurs 
journaux démocratiques. 


CLAM-GALLAS (Edouard, comte ne), genéral autri- 
chien, né ie 14 mars 1805, entra dans l'armee 
impériale en 1825 et fut nommé major genéral en 
1846. Dans la guerre contre l'Ttahe, en 1848, 1l 
commanda une brigade et se signala aux journees 
de Custozza, de Santa Lucia et de Novare. Après 
cette dernière batalle, 1l fut promu heutenant feld- 
marechal et condusit en Hongrie un corps qui, 
de concert añec les troupes russes du géneral 
Luders, remporta de nombreux avantages sur les 
insurgés. 11 fut ensuite nus à la tête du prermer 
corps d'armée, en Bohème, et garda jusqu'en 1866 
le commandement de la région. Dans l'intervalle, 
1] fit la nouvelle guerre d'Îtalie de 1859 sous les 
ordres du genéral Gvyulay. El arrna sur le champ 
de bataille de Magenta avec des troupes fatiguées 
d'un long transport par chenmnn de fer, et eproua 
de telles pertes qu'il ne put prendre part à l'enga- 
gement du lendemain. Il fut aussi engagé sans 
plus de succès à la bataælle de Solferino sous les 
ordres du comte Schhk. A la paix, 3 fut promm 
général de cavalerie. Dans la guerre austro-prus- 
sienne de 4866, le comte de Clam-Gallas' fut chargé 
par le genéral en chef Benedek de couvrir avec son 
corps d'arinée la frontière du nord de la Bohème. 
L'armee saxonne, sous la conduite du prince royal 
Albert, le rejoigmt ; 118 subirent plusieurs défaites, 
a la suite desquelles le commandement lui fut en- 
levé. Traduit devant la Justice mulitaire, il fut ren- 
voyé aprés s'être tnement defendu, et, sur sa 
demande, l'empereur le mit en inactiité. On hu 
reprochait surtout de s'être oppose, par attache- 
ment aux anciennes traditions mhtaires, à l'intro- 
duction dans l’armée autrichienne du fusil à aiguille 
adopté par l'armee allemande avant 1866. L'un des 
plus grands propriétaires de Bohême, le comte de 
Clam-Gallas est entré dans la Chambre des sei- 
gneurs, comme membre a vie, en 14861. Ïl prit 
place dans le parti de la noblesse allemande devouée 
aux interêts conservateurs et consttutionuels. Jl 
a épouse, en 1890, la comtesse Clatilde de Die- 
trichstein, hemtiere des anciens domaines prin- 
aicrs de la famille de ce nom. — Le général de 
Clam-Gallas est mnort a Vienne le 17 mars 1891. 


CLAPIER (Alexandre), avocat et homme politique 
francais, ancien representant du peuple, ne a Mar 
selle, Île 27 août 4798, fit avec succès ses etudes 
au college de Juilly, et son droit a Aix, en même 
temps que MM. Tmers et Mignet dont il fut l’anu. 
Avocat a Paris en 1818, et a Marserlle a partir de 
4825, 11 y fut élu conseiller municipal en 1853, 
awelubre de l'Acadenue de cette ville en 1842, puis 
sent du comice agricole, et deputé des 
jouches-du-Rhône en 1846. Il siegea parmi les 
conservateurs progressistes et soutint, en 1848, la 
réforme électorale. l'résident du Conseil genéral 
des Bouches-du-Rhône en 4850, 1! dunna sa dénns- 
sion en 1852, et se voua exelushement à ses tra- 
vaux professionnels. Elu en 1864 conseiller général, 
cn 1858 bâtonmcr de l'ordre des avocats de Mar- 
selle, 11 publia, en 1870, comme président du 
comité hberal, une adresse aux electeurs de son 
departement pour les engager à voter contre le 
plébisate. I fut nommé, le 2 juillet 1871, représen- 
tant des Bouches-du-Rhône a l'Assemblee nationale. 
I siègea d'abord au centre gauche, puis, après la 
chute de M. Tluers, se rapprocha du centre droit; 
nrais il adopta l'amendement Wallon et les lois con- 
stitutionneéiles. Aux élections génerales du 20 fexrier 
1876, 1l se porta dans la 2° circonscription de l'ar- 
rondissement d'Aix [Bouelies-du-Rhône), comme can- 


CLAPISSON (Antoine-Lous), compositeur fianças, mem- 
he de l'institut, né à Naples, le 15 septembre 1808, 
auort à Pass, le 20 mars 1866 Ldat, 1-4 
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didat conservateur, et 11 ne fut paint élu. — 
M. Clanier est mort à Marseille le 29 janvier 1891. 

M. Clapier a publié : le Barreau français (16 val.), 
le Barreau anglais (5 vol. in-8). ces deux ouvrages 
en collaboration avec M. Clair; Marseille, son 
passé, son présent et son avenir (1805, m-8); 
Précis historique sur la Pologne, traduit de l'an- 
glais; et de nombreux travaux d'economue pohtique, 
de finances et de commerce, inséres dans duers 
journaux, dans les Mémoires de l'Académie de 
Marserlle et dans la Revue brilannique. 


CLARETIE (Arséne-Arnaud dit Jules}, Lttérateur 
et admuustiateur français, membre de l’Acaderme 
francaise, ne le 5 decembre 1840, à Lnnoges, d’une 
famille perigourdme, fit ses études au licee Boria- 

arte a Paris. Se tournant de bonne heure vers Les 
cttres avec une extrême activité, 1] ecrit tour à 
tour dans {a France, sous le nom d'Olivier de Jalin, 
dans l'Artste, la Silhouvite, la Revue française, 
collabora au figaro, rédigea la chromque drama- 
tique, puis la causerie hebdomadaire de l'Ilustra- 
lon, fourmt des corresponaances a l'indépendance 
belge, etc. 1 fut charge, en 1867, du feuilleton dra- 
matique de d'Opinion nationale. À la suite d'une 
conférence sur Beranger, à la salle de la rue Cadet, 
un ordre nunistériel lus interdit la parole le 47 fe- 
vrier 1865 ; plus tard, l'interdiction qu lui fut faite 
de parler à l'Institut libre (avril 1868) fit quelque 
bruit dans les Journaux. 

En 1868, M. Claretie, qui écrivait dans le Figaro, 
sous le pseudonyme de Candide, se signala par la 
courageuse dénonciation de la double exécution de 
Martin Didauré, accomphe dans le Var, en dé- 
cembre 1851. Le Figaro et les Journaux qui repro- 
duisirent le fait furent condarnnés, amsi que 
M. Claretie, sur les poursuites du préfet, M. Pas- 
toureau ; cette affaire eut un grand retentissement. 
Il figura dans le proces de Tours (affare l'ierre 
Bonaparte), où 1l déposa en qualité d'ami de Victor 
Noir (mars 1870). Lors de la déclaration de la 
guerre, 1] suivit l'armée du Rhin et adressa au 
l'appel, puis à l'Opinion nationale, des correspon- 
dances qui furent remarquées. 

Après le 4 septembre, M. Claretie fut secrétaire, 
pendant un mois, de la comnmussion des papiers de 
la farmile impériale et contribua a l'orgamsation 
des bibliothèques communales et d'arrondissement; 
il rempht aussi les fonctions de capitaine d'état- 
major dans la garde nationale. Aux élections légis- 
latives du 8 fevrier 1871, 11 obtint, sans être elu, 
17 454 voix dans le département de la Haute-Vienne. 
Après la Commune, :l reprit ses feuilletons drama- 
tiques au Soir, à {a Presse et une revue bibliogra- 
phique dans L'Ilustration. Il fit ensuite au même 
journal une echromaque hebdomadaire sous le pseu- 
donyme de Perdican. Correspondant de l'Indépen- 
dance belge, 1 rédigea, en outre, la revue théâtrale 
du Petit Journal, puis une revue hebdomadaire au 
journal le Temps. 11 multiplhinut à cecile époque ses 
publications en volumes et ses tentatives au théâtre. 
Membre de la Société des gens de lettres et de l'As- 
sociation des auteurs dramatiques, 1l fut élu 
président de l’une ct de l'autre société. Nommé 
administrateur de Ia Comédie-Francaise, en no- 
vembre 4885, en remplacement de M. Perrin, )l 
renonça à son ardente et muluple collaboration aux 
feuilles périodiques, et, sans suspendre son activité 
littéraire, se consacra aux sous d'une administra- 
tion qui a pour tâche, parfois diffienlc, d'accorder 
les considérations artistiques avec les intérêts 
financiers d’une société et les exigences particuhères 
de ses membres, Fe 26 janvier 1888, 11 état élu 


CLARE (Iuchard-Ilobart, Firz-Ginnov, 5° comte 9e), par 
d'Angleterre, né à Dublin en 1795, mort le 19 inat 1864, 
Ldit. 1-3. 


CLARE (John), poète anglais, né au bourg d'Helpstone, 
le 13 juallet 1793, mort le 20 mai 1864 Edit, 1-3. 
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membre de l'Acadermme française, en remplacement 
de M. Cuvilher-Fleury. Il fut reçu, le 21 février 1889, 
par M. Ernest Renan. Décoré de la Légion d'honneur 
le 7 février 1878, il a été promu officier le 29 dé- 
cembre 1886. 

M. Jules Claretie a publië en volumes : Une 

Drôlesse (1862, in-18}; Piérille (1865, m-18); les 
Ornères de la vie (1864, in-A8); les Vaclemes de 
Paris {même année, 1n-18), les Contemporains 
oubliés : Elisa Mercœur, Georges Farcy, Alphonse 
Rabbe (mème année, in-52); Les Voyages d'un 
Parisien (1865, in-18); Pefrus Borel le Lycan- 
thrope, sa vie et sés œuvres (même année, petit 
in-18}; L'Assassen (1866, in-18), considéré cornme 
son meilleur roman jusque-là, et reprodint dans les 
journaux sous le titre de Robert Burat; Mademoi- 
selle Cachemire (1867, m-18); les Derniers Monta- 
gnards [même année, im-8\, étude Instorique; la 
Libre parole (1868, m-18), recueil d'études et 
d'articles, ainsi intitulé en souvenxr du double 
interdit ministériel dont l'aufeur avait eté récem- 
ment l’objet; Madeleine Bertin (même année. 1n- 
18}, etc.; da Vie moderne au théâtre (1869-1875, 
2 vol. m8); Journées de voyuge, Espagne et 
France (1810, in-18}; l'Empire, les Bonaparte et la 
Cour, documents nouveaux sur l'histoire du premmer 
et du second Empire (1871, in-18\; la Débäcle 
(1871, in-18); la France envahie (1871, in 8); {e 
Champ de bataille de Sedan (1871, m-18); Paris 
assiégé (1874. in-18); Noel Rambert (1872, in-18), 
réimprhné, en 1881, sous le titre de Petit Jacques; 
de Roman des soldats (1872, im-18); les Prussiens 
chez eux tr in-18}:; Molière, sa vie et ses 
œuvres (1873, in-16): Rurnes ei fantômes (1875, 
inA8); Peintres et sculpteurs contemporains, en 
plusieurs series {(1875-1883, im-18); les Muscadins, 
roman (1874, 2 vol. in-18)j: Camalle Desmoulns, 
Lucile Desmoulens, études sur les dantomistes (1875, 
in 8 avec portraits}; Histoire de da révolution de 
1870-1871 (1875-1876, t. I-V, gr. in-8, par livraisons 
illustrées}; Portraifs contemporains {1875, 2 vol. 
in-8, avec pos et fac-similé) ; le Beau Solignac 
2 vol. in-8, 18176), de Renégal, roman contermporam 
1876. in-18), reparu, en 1883, sous le titre de 
Michel Berthier, Cing ans après, l'Alsace et la 
Lorraine depuis l'annexion (1876, in-18}; le Train 
ne 17 (1877, in-18); /a Marson vide (1878, in-18); de 
Troisième dessous (1878, in-18), sorte de nouveau 
« Roman comique ». représentant sous des voiles 
transparents des personnages du théätre parisien; 
la Fugitive (1879, in-18) ; Le Drapeau (1879, gr. in-8, 
illustré), ouvrage qui partagea le prix \ilet: Une 
Femme de proie, scenes de la vie parisienne (1880, 
m-18) ; la Maîtresse, 1880, in-l8); les Amours d'un 
interne (18K1, in-18); Monsieur le Mirustre, roman 
parisien (1881 ,1in-18} ; Un Enlèvement au xvni srècle, 
d'apres des documents inédits, tirés des Archnes 
nationales (1883, in-16); Ze Mrllion, roman parisien 
(1883, in-18) ; Norzs, mœurs du Jour (1885, in-18): 
Célébrites contemporaines (1883, in-18), compre- 
nant : Victor Hugo, Ennle Augier, AL Dumas, 
Alph. Daudet, Fr, Coppée. Deroulede, etc. ; Le Prince 
Zuah, roman parisien (1884, in-18); Jean Mornas 
(1885, in-18); Journées de vacances EE in-18)} ; 
Candidat! roman contemporain (1887, in-18); 
la Canne de M. Mirhelet, promenades et souvenirs 
{mème année, in-18); Bouddha (1888, in-32, illus- 
tré): Puyjoli (1890, an-18} ; /a Cigarette, nouvelles 
(méme aunée, 1n-18). 

M. J. Claretic s'était aussi essayé de bonne heure, 
Mais avec moms de succès, au théâtre en donnant en 
mars 1869, à l'Ambigu, un grand drame historique 
et a décors, la Famille des Gueux, avec M. Petruc- 


CLARENDON (George-William-Frédéiie Variers, baron 
ing, 4° comte DE), homme d Elat et pair d'Angleterre, 
1e Ad le 26, Janvier 1800, mort le 7 juin 1870 

l 
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celli de Ia Gattina. et en novembre, aux Menus-Pilai- 
sirs, un deurme révolutionnaire, arrêté un instant 
par la censure, Raymond Lindey. Depuis la guerre, 
1l à fait représenter au Theätre-flistorique les Mus- 
cadins (1874), drame en cinq actes, tiré de son 
roman; au Guinnuse, avec M, Decourcelle, Ux Père, 
pièce en quatre actes {fevricr 1837}, et, en septembre 
de la même année, au Théitre-Historique, £e Réqr- 
ment de Champagne, drame patriotique en cinq 
actes. Vinrent ensuite sur dunerses scènes : Les 
Merabeau, drame en cinq actes (1879); Monsieur 
Le Ministre, comédie en cinq actes, brée du roman 
de même titre {1885); le Prince Zilah, tré aussi 
du roman de même titre {1885}; Petrt Jacques, 
drame en neuf tableaux. tiré du roman de Noel 
Fiambert, avec M Busnach {[IR885). 

Un neveu de M Jules Claretie, VW. Léo CLARETIE, 
né à Pas en 1802, ancien eleve de l'Ecol: nor- 
male superieure, docteur es-lettres, a publhé sous 
les aucmices et avec une preface de son oncle : Paris 
depuis ses origines jusqu'en l'an SUDO [1886, Im-4, 
avce 200 Big. et 11 planches); puis le Roman en 
France au commencement du \vnre siècle, Lesage 
romancier, d'apres de nouieaux documents (1891. 
in-8}). On cate en outre de lui des éditions pour les 
classes et une étude d'histomc httérawe, Florian 
(1889, in-8). 


CLARINVAL (Jean-Baptiste-Emile), officier et 
technoloniste français, né à Metz, le 14 août 1826, 
entra à l'Ecole polytechnique en 1844. Il en sortit 
dans l'artillerie de terre, et devint professeur de 
mécanique a l'Ecole d'apphcation d'Etat-major pour 
l'enseignement de la géograplue et de la statistique. 
Il a êté promu capitaine d'Etat-najor de prenuere 
classe en juillet 1851, lieutenant-colonel le 13 jan- 
vier 1876 et colonel le 15 août 1880. Il a été chef 
d'Etat-major d'artillerie du 19° corps d'armée, ps 
directeur d'artillerie a Oran. 1] a été promu ofhicaer 
de la Légion d'honneur le 11 décembre 1874. 

On cite de M. Clarnval, membre de plusieurs 
sociêtes savantes, un certain nombre de publicalions 
spéciales de mécanique appliquée, entre autres : 
Ltude des moteurs antiques, comprenant les 
conditions theoriques et pratiques de leur construc 
hon, ete. (Metz et Paris, 1859, in-8, 6 pi.), Expé- 
riences sur des machines à percer les mélaux (1859, 
1-8); Expériences sur le marteau-pilon à canne 
el à ressorts de M. Schmerber, et sur la dureté des 
rorps (1860, m8, 2 pl.}; Leçons sur la résistance 
des matéreaux au point de vue pratique (1861, 
in-8, pl.); Biographie du maréchal Valée {1878}. 


CLARIS (Louis-Edmond}, officier français, séna- 
teur du Gard, né a Alns, le {7 mars 1825, entra 4 
l'Ecole polytechnique en 1845. Classé, a sa sortie, 
dans l'artillerie de marine, 1l passa dans l'artillerie 
de terre et, après plusieurs années de service, 
se relira dans ses propriétés. Pendant la guerre, 1l 
commanda les mobihses du Gard, aiec le grade de 
capitaine. Au renouvellement triennal du Sénat du 
29 janvier 1885, 1l fut porté sur l’une des hstes 
vépubhicaincs du Gard. Apres avow obtenu, au pre- 
miér tour de scrutin, 307 voix sur 846 votants, 1l 
fut élu au second tour, le premier sur trois, par 
700 voix sur le même nombre de votants. “ 


CLARK (James), philosophe et écrivain religieux 
anglais, né dans le comté d'York en 1856, hit ses 
études à l'Umversité de Londres, puis alla en Alle- 
magne et fut recu dacteur' a Goœttingue. Il revint en 
Angleterre, entra dans les ordres, et cullna en 
même temps la théologie et la science moderne, se 
mêlant tour a tour aux polénuques de l'une et de 
l'autre. En 1865, al fut élu membre de la Socièté 
royale asiatique de la Grande-Bretagne. Chapelan 


CLARKE (sir James}, médecin anglus, né à Finlater en 
décembre 1788, mort à Londres, le 29 juin 1870. Edit 1-4 
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de l'église anglaise de Memel en Prusse, de 1866 à 
1874, 11 fut, a cette dernière date, engagé comme 
lecteur et professeur par la Société de l'Evidence 
chréticnne de Londres. En 1836, 11 est devenu eha- 
pelun de Sant-Phihippe, à Antigoa. 

A part une active collaboration a la presse pério- 
dique, on te du réérend J. Clark, dans l'ordre 
phlologique : Grammaire comparée des lanques 
aryennes et autres langues (Aryan and extra-arvan 
comparative Grammar, 1865); les Dr koi du lan- 
gage (The Epochs language, 1866), digé contre 
les théories de Max Muller et de Benlæw; dans 
l'ordre relimieux . { Eglise établie el ses rapports 
avec Les dissidents (The Church as established m 
its, etc., 1806); Qu'est-ce que la scienre morale et 
chrétienne? {What is Christian moral science or the 
Nature and Province of Christian etlucs, 1878}, ou- 
rage couronné, l'année précédente, par l'Associa- 
tion anglaise internationale de la science morale. 


CLARKE (Ilyde), plulologue anglais, né à Londres 
en 1815, rempli des emplois admmistratifs en 
Turque et dans les provinces d'Asie, et consacra 
ses loisirs «a l'étude des langues et des documents 
archéologiques de divers peuples. Ses travaux Font 
fait noramer membre ou correspondant de plusieurs 
sociétés orientahstes d'Europe et d'Amérique, ainsi 
que de la Société Royale des antiquités du nord de 
Copenhague. 

Outre des écrits sur des questions industrielles 
et admunustraties et une Bibliographie nulitaire 
de Wellington (Mit. Lafe of W., 1849), on hu doit 
quelques publications usuelles sur la langue an- 
gluse et la langue turque (Dichonnaire, Gram- 
anaire, Aide-Mémoire), puis toute une série de 
recherches sur les langues caucaso-thibétaines et 
sur des problèmes de plululogie prehistorique, 
entre aulres - les Jbériens et habitants préhel- 
léniques de l'Asie Mineuie (the Iberians and præ- 
hellemc inhabitants, etc.) ; lux Langue paléogéor- 
grenne et Les établissements caucaso-thibétains en 
Asie {the Palæo-Kcorg language, etc., 1810); la 
Terre sainte et l'Europe (the Holy land and Eur., 
1870); Classification de la langue basque et de la 
langue scythique et Grammaire comparée du 
japonus et du basque [the CI. of the Basque lan 
guage, etc.); Mémoire sur la grammaire comparée 
de l'égyptien. du ropte, cte. (M. on the Comparatne 
Gr. of, etc., 1873), les l’opulations autonomes de: 
la Méditerranée {the Medit. lopulat. from autono- 
mons coms, 1882) : d'Ailantide [Alantis, 1885); Les 
Pictes (the Picts, 1886). 


CLARKE {John-$.), comédien américain, né dans 
l'Etat de Maryland en 1855, débuta a Pluladelpme 
en 1872 et, sauf une année passée à Baltimore, y 
resta Jusqu'en 186f, jouant avec succès les pre- 
mers rôles comiques au théâtre d’'Arch-Strect. 
Devenu drecteur de ce théâtre, 11 n'en passa pas 
moins à \ew-\ork, où 1l fut accueilli avec la même 
faveur, et, en 1865, 11 partagca la du'éction du 
théètre du Jardin d'hiver. Il faismt en outre des 
tournées dans les provinces et se rendait l'un des 
propnietaures du théâtre de Boston. À la suite de 
l'incendie de celui du Jardm d'hiver de New-York. 
il se rendit en Angleterre et eut, sur les théâtres 
Sant-James et de la Princesse, le succes le plus 
complet. Il fit des excursions dramatiques à liver- 
pool, Edimbourg, Dublin et autres villes, et donna 
des séries de représentattons sur les divers théâtres 
de Londres. Un court engagement le rappela a 
New-York eu 4870; puis 1l revint a Londres, l'année 
suivante, et joua au théätre du Strand. À la fin de 
la même année, 1] retourna à Philadelphie avec 
M. Sothiern; mais 1 revint a Londres en 1872 et, 
apres avoir joué de nouveau au théâtre du Strand, 
devint propriétare de Charmg-Cross. Les succès de 
M. Clarke appartiennent particuherement aux comé- 
dies-drames du répertoire moderne. 


CLARKE 


CLARKE (Mary Noveizo, mistress Cowpr\-), femme 
de lettres anglaise, é le 22 jun 1809, est la fille 
ainée d'un musicien distingue; sa sœur, miss Clara 
Novello, s'est acquis de Îa célébrité comme canta- 
trice. En 1828, miss Clarke épousa M. Charles 
Cowden-Ulake, qui entretenait avec Lan, Keats, 
Hazhtt, Leigh funt, des relations httérancs suw- 
vies, et commença, des 1829, sou analyse des 
œuvres de Shakspeare. Ce travail de patience lui 
coûfa seize années de recherches et parut en 1845, 
seus le tie de : Concordanre de Shaïspeare 
(Complete concordance to Shakspeare; nouv. édit, 
1855}; 11 obtint un grand succès. 

On doit encore à mistress Clarke quelques ro- 
mans : les Aventures du marin Ait Bam (1848); 
de Cousin (IS54); une étude sur les Héroines de 
Shakspeare {1850); lonfiance et pardon, suite 
d'histoires d'amour en prose métrique {Trust and 
remittance, 1879); Histoire décousue (a Rambling 
story, 1874, 2 x01.\; un volume de vers de 1881, etc., 
ef beaucoup d'articles insérés dans les Magazmes, 
en géneral relatifs aux œuvres dramatiques du 
poête national. 


CLARY (Justinien-Nicolas, vicomte), ancien député 
francais, né à Paris le 8 juin 1816, est le frère de 
l'ancien senateur comte Clary, mort on 1869. An- 
cien éleve de l'Ecole mhtaire de Samt-Cyr, à1l fut 
attaché a la légion étrangère et fit partie de l'expé- 
dition des Portes de l'er, en Algene. 11 fut quelque 
temps aide de camp du marechal Bugeaud avec le 
grade de capitaine; punis 1l revint à Paris, étudia 
le droit et se fit msenre au tableau des avocats 
(1849). Après la révolution de Février, 1l obtint du 
gouvernement provisolre le commandement d'un 
bataillon dans la garde mobile. En 1849, 1l fut élu 
représentant du Low-ct-Cher, en remplacement de 
Gerinain Sarrut, dont l'election avait été annulée, 
et, apres Le coup d'Etat, 11 fut nommé membre de 
la Commission consultative. En 1892, 1l entra au 
Corps législatif, comme candidat du gouvernement, 
pour la piennëre curconstription du Loir-et-Cher. 
Réélu. au même titre, aux élections sunantes, àl 
obtint, en 1863, 21420 voix sur 27081 votants. 
C'est lui qu, en 1868, fut chargé du rapport sur 
la loi de transformation du Trocadero et du 
Luxembourg. Aux élections de 1869, 1l échoua 
apres un Scrutin de ballottage. M. Clary a cultivé la 
peanture de genre avec quelque succes : xl a expose, 
au Salon de 1841, un Relurs volant, ct, a celui de 
1842, une Fue d'Exeter et un groupe de Petits 
chiens anglus. W a fait partie du Conseil général 
de Lon-et-Cher pour le canton de Sant-Aignan. Il à 
été promu ofliner de la Légion d'honneur le 
21 juillet 1848 et commandeur le 15 août 1864. 


CLASEN (Charles), peintre allemand, né à Dussel- 
dorf, le 4 décembre 1812, entra en 1829 a ['Aca- 
dénue de sa ville natale, et se consacra de bonne 
heure a la peinture religieuse. Ïl occupa en ce 
genre un rang distingué dans l'école de Dusseldorf. 
On «te de lui des œuvres destinées à dnerses 
églises, notamment des fresques, des cartons pour 
vitraux, etc. Il à traité aussi avec succes des sujets 
de l'imstoire d'Allemagne et d'Angleterre pour des 
musées publies ou des collections particulieres. TI à 
exécute en outre un grand nombre de portraits, 
d'aquareiles, d'eaux-fortes, de dessins, inst que 
des hthograplnes. 


CLARY (Francoi-lean, comte}, ancien sénateur françars, 
né à Marseille, le 14 août 1814. mort à l'aunis, lé 16 fevrier 
1889. Edat 1-5 

CLAUDE (Nicolas), sénateur fiançais, né à Ceiles-sui- 
Plaine (Vosges), le 11 novembre 1821, moit à Paris, le 
28 février 1888 Edit, 5 

CLAUDON (Théodore-Francois-Charles}, Littérateur fran- 
cas, ne à Bar-eur-Aube, le 24 avril 4802, mort a Paris, le 
1 mai 1882 Edit 25 
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Son cousin, Lorenz Crasex, né aussi en 1812, à 
Dusseldorf, et fixé depuis de nombreuses années à 
Leipzig, s’est fait connaître moins comme peintre 
d'instoire que comme critique d'art. 1] a publié : 
les Aventures de voyage d'un ami des arts (des 
Kunstfreundes Reiseabenteuer, 1847) et collaboré a 
un certamn nombre de recueils 1lustiés. On fui 
doit, comme pentre, une partie de fresques histo- 
riques décorant les hôtels de ville d'Elberfell et de 


Crefeld. 


CLAUDE (Jean-Maxime), peintre français. né a 
Paris, le 24 juin 1824, élève de V. Galland, s'est 
fait connaitre principalement par des scènes de 
chasse et de sport auxquelles il a dû de nombreux 
succes et dont le théâtre est, en général, la forèt 
de Chanulty. Nous rappellerons : le Rendez-vous, La 
Retraite (1861); Hallali aux étangs de Comelles 
(Oise), Limiers au chenal un jour et un lendemain 
de chasse (1865); Fadet de dirmers ef son limier 
partant pour faire le bois, Préparatifs de dépurt 
pour de rendez-vous (1864); la Sortre du chenil de 
Chantilly, Relais de elaens (1865\; Une Matinée 
d'ouverture, Un Jour de fermeture de chasse (1866); 
Un Coin de chenil (1868); Récit d'un chasseur 
(1869), Metour de chasse (18170); Z'Antichambre, 
Souvenir du Rotten Row à Londres (41872); Retour 
du Rotien Row (1874); Hyde-Park (1816): « Ces 
messieurs sont servis, » Causerre «a Hyde-Park 
(1877); Confidence (1819); Propos croises (1881); 
Solert couchant, Au printemps (1882): À La mer 
(1885). W. Claude a obtenu deux médailles en 1866, 
en 1869 et une médalle de % classe eu 1877, et 
une médaille d'argent a l'Exposition universelle de 
1889. IL a été décoré de la Légion d'honneur Île 
45 juuilet 1884. 


CLAUZEL {Albin}, deputé français, est né à Glui- 
ras (Ardeche), le 17 juin 1842. Ancien éleve de 
| Ecole supéricure des inmes, 1l exercait les fonc- 
hons d'ingénieur oil, lorsqu'i fut porté sur la 
hste républicaine du département de l’Ardeche, 
aux élections du 4 octobre Â885. Il échoua avec 
toute cette hste; mais après l'mvahidation des dé- 
putés conservateurs de l'Ardeche, à1l se représenta 
et fut elule 14 fésmier 1880. Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin d'arrondissement, 1l 
se porta dans la 2° cwconseription de Privas et fut 
Glu par 10552 voix, contre 7561 obtenues par M. le 
marquis de Bermis, candidat conservateur. M. Clauzel 
represente au Conseil général de l'Ardeche le canton 
de Saint-Pierrevilie. 2 


CLAUZEL DE COUSSERGUES (Claude-Chorles- 
Jules), deputé {rançais, est né a Coussergucs (Avey- 
ron), le 5 decembre 1854. Inscrit au barreau de 
Pauis depuis 1855, membre du Conseil général de 
l'Aveyron depuis 1871 et président depuis 1880, 11 
fat porte, aux élections scnatoriakes de Januer 
1876, sur la liste républicaine, qui échoua contre la 
hste conseratries ; 11 echoua également au renou- 
vellement triennal du 25 janvier 1885 avec 580 voix 
sur 842 votants. Candidat aux élections générales 
législatives du 22 septembre 1889, dans l'arrondis- 
sement de Willau, 5l fut elu par 8818 voix, contre 
6555 obtenues par M. Vernhette, ancien préfet, 
candidat conservateur. À la Chambre, M. Clausel de 
Loussergues à juis place parmi Les républicans 
hoderes. £ 


CLAUSEL DE MONTALS {{laude-lippolyte), paelat fian- 
çais, ne au Chatean de Coussergues (Aveyron), le 5 avril 
1769, inoit à Uhaitres, le 4 janvier 1857 Edit 4-2 


CLAUSEN (llemi-Ncolas), Chéolonien el homme polili- 
que danois, ne à Maribo, 1e de Laaland, le 22 avrrl 1793, 
avt a Copenhague, Je 20 mars 1877, Edit. 1. 


CLAUSIUS iRodolpheules Emmanuel), physitien alle- 
mand, ne à koœshin {(Fomérane), le ? janvier 1822, mort 
à Bonn, le 24 août 1888 Edit. 5 


CLAVEAU 


CLAVEAU (Anatole-Ferdmand), lttérateur fran- 
cais, né a Bièvre (Seine-et Oise) le 50 mai 1855, se 
destina d'abord à l'enseignement, fut admis à l'Ecole 
normale, dans la section des lettres, en 4854, et 1l 
en sortit au bout de peu de temps, pour suivre la 
carrière httiéraire. L'un des collaborateurs de la 
première étion du Dictionnaire des Contempo- 
rains, 1l rédigea, de 1859 à 1865, dans la Revue 
contemporaine, une « chronique httéraire », qui le 
fit remarquer, puis prit une part active au Journal 
de Paris et à la rédaction du Peuple. Xommé, en 
1865, secrétaire-rédacteur au Corps législauf, 1l 
remplit les mêmes fonctions à l'Assemblée nationale 
et a la Chambre des députés, et est devenu chef de 
ce service en février 1890. Il a eté decoré de la 
Légion d'honneur au 15 août 1869. 

M. Claveau à pubhé en volumes : le Foman de la 
Comète (1857, in-18); un recueil de Nouvelles con- 
temporaines (1860, in-18); Contre le flot (1886, 
n-13), ouvrage couronné par l'Académie française ; 
Un Chef de service, portrait d'apres nature (1888, 
in-18); Fin de siècle, Pile ou face (1889, te), etc. 
il a donné au journal { Epoque le 1oman-feuilleton, 
Une Partie carrée. Les journaux ou 11 à eu une 
part de collaboration parfois considérable, sont, 
outre ceux que nous avons ertès : le Courrier 
franco-ttalien (1857-1859), La levue de L'Instruction 
publique, le Journal des Débats (1862-1864), la 
Gaïette de Paris, ete. Il a fournt aussi de nom- 
breux articles anonymes ou pseudonymes, notam- 
ment sous la signature de Quidam, aux Cinq cen- 
times illustrés, au Petit Journal, au Figaro, au 
Soleil, ou 11 donne, deputs 1890, une causcrie heb- 
domadaire, etc. 


CLAY (Cassius), homme politique américain, né à 
Madison, le 49 octobre 1810, est neveu du célèbre 
homme d'Etat de ce nom qu fut le chef le plus 
accrédité du parti aboltiomniste et est mort le 
29 juin 1852. Fils d'un général, 1l fut élesé dans le 
kentucky, sous la tutelle de son oncle, déploya de 
bonne heure de rares facultés oratoires et fut élu 
par $es concitoyens membre de l'assemblée législa- 
tive de l'Etal, puis membre du Congrès. Au heu 
d'adopter les idées nouelles d'Henry Clay, 1 se 
rapprocha des démocrates et écrit plusieurs 
ouvrages d'écononne et de plulosoplue ou 11 ne 
craignit pas de déduire de ses principes les consé- 
quences les plus radicales. A l'époque de la guerre 
du Mexique (1847), 11 commanda l'avant-garde qui, 
aprés une héroique résistance, tomba au pourvoir 
de l'ennemi et fut détenue prisonnière dans la 
forteresse de Perote. Defeuseur mtrepide des droits 
de l’humamté, 11 rallia par son éloquence le part 
de l'émancipation des esclaves, dans les troubles 
de 1849, 1l fut griévement atteint d'un coup de 
couteau, mas 1] conserva assez de force pour tuer 
son meurtrier. Gueri de sa blessure au bout d'une 
année seulement, 11 recommenca la lutte avec plus 
d'énergie encore, se porta, en 1851, candidat aux 
fonctions de gouverneur du kentacky. H ne fut pas 
nommé, mais 1l réussit au moins à y fau'e consacrer 
Ja hberté de la presse et de la parole sur la ques- 
tion de l'esclavage, et fut le plus émment des ora- 
teurs qui se fucut entendre dans la convention 
halionale des f'ree-soilers, tenue au mois de sep- 
tembre de la même année. En 1861, 1 se déclara 
énergiquement pour le maintien de l'Umon, de- 
manda l'abolition immédiate de l'esclavage et di- 
\erses autres mesures contre les sécessionnistes, 
L'annee sunante, 11 quitta Saint-Pétershourg, où il 
avait été nommé ministre plénipotentrure, fut rem- 
placé par M. Simon Cameron, ct alla prendre un 


CLAVAUD {ändié-Paui), marin francais, né le 95 Jjan- 
vier 1805, mort à Toulon, le %5 septembie 1874. 
Ldit, 5-5 


CLAYE (Jules-Alexandre-Salurnn}), tnprumeur français, 


— 348 — 


CLÉMENCEAU 


commandement dans l'armée, mais il retourna, le 
14 mars 1865, à son ambassade qu'il occupa jus- 
qu'en 1869, Rentré aux FEtats-Ums, il soutint, en 
1872, la candidature de M. Horace Greeley a la 
présidence. 


CLAYS (Pierre-Jean), peintre belge, né a Bruges 
le 27 novembre 1819, vint à Paris étudier la pen- 
ture dans l'atelier de M. Gudin, se consacra, comme 
Sun maître, au genre des marmes et alla se fixer 
a Belles. L'un des premiers peintres de marmes 
de la Belgique, 1l a ête élu membre de l’Académie 
royale le {°° mars 1883. Nous cterons de lui, sur- 
tout d'aprés ses envois aux Salons de Paris : la Ca- 
tarima, chébec portugais désemparé en vue d'une 
escadre française ; l'Entrée de la Reine Victoria à 
Ostende : Côtes de Flandre; Plage des environs du 
Tréport (18441854) : ces deux derniers ont reparu 
a l'Exposition umiverselle de 1855; Fue de la dique 
d'Ostende, Bare de la Sonune; Plage du bourg 
d'Ault (1897); l'Escaut à Anvers, effet du matin 
(1859); Temps de grain, acqus par le roi des 
Belges, de Mærdyh (Hollande), Un Gros Temps, 
Calme plat ct le Rupel, à V'Exposition universelle 
de 1867; Entrée de La rivière de Southampton, 
Calme dans l'Escaut (1868); Un Calme plat en 
Hollande, Un Coup de vent sur l'Escaut (1874); la 
Tanuse aux enmrons de Londres, Calme pur un 
temps orageux, sur l'Esvaut (1875); Bruges, la 
ner du Nord (1876); le Zuiderzée par un temps 
calme, Un Canal en Zélande {[A871); Rade de Dor- 
drecht, Sortie du bassin à Anvers, la Tanuse, Rade 
d'Anvers, dans Le Waring-Wiet, à l'Exposition uni- 
versclle de 1878; l'Escaut, à Anvers et a Wessingue 
(1881); la Meuse à Dordrecht, effet du matin, {a 
Tamise à Londres, clair de lune QE Mer hou- 
leuse, Accalmie aux environs d'Amsterdam (1884); 
En rade de Dunkerque, Brume (1885): Entrée en 
ruière, Hollande, Mer du No: d {(A88G\; le Soir, rade 
de Rotterdam, Un Coin de Dordrecht (1887); Calme 
en Zélande, Pleine mer (1889). 

Cet artiste a obtenu deux médailles de deuxieme 
classe aux Expositions umrerselles de 1867 ct de 
1878. Commandant de l’ordre de Léopold, 11 a été 
décoré de la Légion d'honneur le 6 août 1875 et 
promu officier en 1881. 


CLECH {Jean-Marie}, député français, né à Plou- 
gasnou en 1850, fut recu docteur en médecine en 
1873, s'établit à Lanmeur, et devint maire de cette 
ulle et consaller général du canton. Il fut porté 
aux élections du 4 octobre 4885 sur la liste répu- 
bhcane du Fnustere, qui échoua contre la hste mo- 
narchnste. Aux élechons du ?22 septembre 1889, 
fates de nouveau au scrutin d'arrondissement, tl 
accepta Ja candidature dans la 1° circonscription 
de Morlan et fut élu par 8728 voit contre 5 282 
réumes par M. de kersauson, conservateur, député 
sortant. — Li est mort Le 15 tevricr 1891. * 


CLÉMENCEAU (Eugène), Lomme politique fran- 
cais, député, né a Moulleron en-F'arcds (Vendée) le 
28 septembre 18341, ht ses études a Nantes, vint à 
Paris en 865 pour achcrer sa médecme, et fut 
reçu docteur en 1869. NH s'établit dans le XYIIÏ° ar°- 
rondissement, dont :l fut nommé inaure apres la ré- 
solution du #4 septembre. Par une crculaire du 
28 octobre 1870, 11 prescrit l'instruction laique duns 
son arrondissement. Démissonnawe au lendemamn 
du 31 octobre, 11 fut réélu le 5 novembre, au pre- 
mier tour de scrutin, par 4909 voix sur 14544 vo- 
tauts. Le 8 février 1871, il fut nommé représen- 
tant de la Some a l'Assemblée nationale, le vingt- 


né à Pas, Le 11 mas 1806, mort a Paris, le 18 Juillet 1888 
Ldut. 1 5 


CLAYTON (Johin-Middleton\, homme politique américain, 
né dans le belawae, le 24 puilet 1796, auvit à Douvres 
(Delauaue), le 8 noveinbre 1856 Edit. 1-2, 
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septième sur 45, par 95444 voix sur 3289310 v0- 
tants, et repoussa les préhminaires de paix. Il tenta 
vainement, le {8 mars, de sauver les généraux 
Lecomte et Clément Thomas, ct n'arrina rue des 
Rosiers qu'après leur exécution. A cette occasion, 
le Comite central le mit en accusation et voulut le 
faire arrêter. Lors du Jugement des assassins, accucé 
par ceitains témoins de n'être pas intervenu aussitôt 
qu'il aurait pu le faire, 1l fut ardemment défendu 
ar M. Langlois, dont la déposition dissipa toutes 
es préventions. Dans la séance du 20 mars, 1l pré- 
senta a l'Assemblée nationale un projet de loi ten- 
dant a autoriser l'élection d’un Conseil municipal 
de la ville de Paris, composé de quatre-vingts 
membres. Il signa le mamifeste des députés et des 
maires qui fixait au 26 les élections municipales. 
Porté a ces élections, 1l ne fut pas élu, et apres avorr 
pris part aux tentatives de conchation entre le gou- 
sernement et la Commune, il donna sa dénussion 
de mare et de représentant, et rentra momentané- 
ment dans la vice privée. Membre du Conseil muni- 
cipal de Paris pour le quartier Clignancourt depuis 
4871, et président en 1875, 1l se fit remarquer dans 
les discussions relatives à l'instrucuon primare ct 
aux finances 

M. Clémenceau se presenta aux élections géné- 
rules du 20 février 4836 pour la nouvelle Chambre 
des députés, dans le N\IIT arrondissement de 
Paris, et fut élu par 15 204 voix, contre M. Arrault, 
caudidat répubhicam modéré. Il prit place a l'extrême 
gauche et se prononça pour l'ammstie pleine et en- 
üuère. Il fit partie du bureau, a plusieurs reprises, 
comme secrèture. Apres l'Acte du 16 mai 1877, 11 
fut un des 563 dépulés des gauches réurues qui re- 
fuserent un vote de confiance au cabmet de Broglie. 
Très populaire dans son arrondissement, 1l fut réélu 
le 14 octobre, ‘par 18620 voix sur 18820 volants, 
et à l'ouverture de la nouvelle Chambre, àl fut dé- 
signé par une réumon générale des gauches comme 
membre du comité des dix-huit chargé de diriger 
la résistance de la majorité répubheaine aux entre- 
prises que pouvait faire craindre le cabinet extra- 
parlementiure présidé par M. le géneral de Roche- 
bouct. Dans les sessions suivantes, on reinarqua 
parmi ses discours celui par lequel il demanda ja 
muse en accusation des ministres du 16 mai (mars 
4879). Le 1er janvier 1880, il fonda le Journal {a 
Justice, dont 1l est resté le drrecteur, avec M. Camille 
Pelletan comme rédacteur en chef. 

Aux élections générales du 24 août 1881, M. Clé- 
menceau fut doublement réélu dans le XVIII arron- 
dissement de Paris, partagé en deux crconscriptions 
la 4% lui donna 11 4356 voix sur 14 837 votants, et 
la 2 5958 sur 8 477. Il se porta en outre dans 
l'arrondissement d'Arles, où 1l obtint, au prenner 
tour de scrutin, 5 795 voix sur 45445 votants, et 
fut élu, au scrutin de ballottage, par 7977 von, 
sans concurrent. Il opta pour la 2 crconscription 
du ÀYIIE arrondissement de la Seine. 

Chef reconnu de l'extrême gauche, M. Clemen- 
ceau soutint toutes les propositions émanées de ce 
groupe et principalement la revision totale de la 
Consutution, il prit part aux discussions sur les 
projets de loi sur les récidiustes, sur l’organisation 
municipale de Paris : il déposa et développa plusieurs 
interpellations sur les mesures prises pendant les 
grèves d'Anzin, et surtout ilcombattit énergiquemenit 
la politique coloniale de M. Jules Ferry. Il contribua 
à la chute de son cabinet et appuya la demande de 
mise en accusation contre ses membres. Aux ap- 
proches des élechions générales de 1885, M. Clémen- 
ceau entreprit une campagne en regle contre Île 
parti opportuniste, et forma des listes radicales 
dans beaucoup de départements. Lui-même se porta 
dans plusieurs, principalement dans le Puy-de- 
Dôme, le Var et la Seine. Dans le Puy-de-Dôme, il 
ne réurut que 11 160 voix sur 125 278 votants, et se 
retira, avec les autres candidats de sa liste, au scrutin 
de ballottage. Dans ie Var, où 1 donna lui-même de 
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sa personne ct fit, sur la place pubhque, des confé- 
rences retentissantes, 1l obtint, le 4 octobre, 
24585 voix sur 52 251 votants, et fut élu, au scrutin 
de ballottage, le second sur quatre, par 34060 voix 
sur 54452 votants. Enfin, dans la Seine, 1l eut, au 
premuer tour, 202543 voix sur 450 765 votants, et 
fut classé Le sixieme sur la liste générale des can- 
didais. Il fut élu, au serutin de baillottage, par 
284844 voix sur 414 560 votants. Il opta pour le 
département du Yar. 

Des le debut de la session, M. Clémenceau com- 
battit a la tribune les nouveaux crédits demandés 
par le gouvernement pour le Tonkin, et dont le refus 
devat entrainer la retraite du rmnistere. Le vote 
de ces crédits a une majorité douteuse ayant êté 
suivi de la dislocation du cabinet Brisson, le chef 
de l'extrême gauche déclara ne pas vouloir entrer 
au pouvoir, mais 1l prèta, dès le début, son appui 
au cabmet formé, le 7 janvier 1886, par M. de Frevy- 
cinet, en raison des concessions de programme et 
du choix de personnes accordés aux influences 
radicales. Ce fut alors l'appui qu'il donnait au gé- 
néral Boulanger qu fit accepter celu-c1 pour le 

ortefeulle de la guerre, et 1l resta d'accord avec 
e général dans les diverses luttes contre les chefs du 
parti opportumste. Lors de la crise présidentelle 
ui aboutit a a démission de M. Jules Grévy, rl se 
déclara hautement contre la candidature de M. Ju- 
les Ferry, qui soulevait tant de hamnes et de menaces 
de la part du parti radical, et pour la conjurer, se 
rattacha à celle de M. Sadi Carnot, qui fut élu (3 dé- 
cembre 4887). Lorsque le général Boulanger orga- 
nisa, au service de ses dessens personnels, la 
coulition de républicains d'extrême gauche ct de 
conseryateursmonarcinstes, M. Clémenceau se sépara 
de lu, et combatht ensuite sa candidature plé- 
hsctare, depuis l'élechion partielle du général a 
Paris, le 27 Janvier 1889, jusqu'aux élections géné- 
rales du 22 septembre de la même année. Dans 
l'intervalle, apres avoir contribué à la chute de 
tant de cabinets successifs, il donna son adhésion 
et son appui au munistère formé par M. Floquet 
le 3 avril 1888 Il fut alors porté lui-même comme 
candidat à la presidence de la Chambre, et il obünt 
168 vox, contre 168 données à M. Méline, qu fut 
déclaré elu par le bénéfice de l'àäge. 

Aux dermeres élections générales (22 septembre 
41889), faites au scrutin uninommal, M. Clémenceau 
se présenta dans l'arrondissement de Draguignan, 
obtunt, au premier tour, 7367 voix, contre 3 592 
données a M. Louis Martin, candidat radical, 3 576 
a M. Bulhére, candidat boulangiste, et 151 a M. Bré- 
rond, candidat républicain modéré. {1 fut élu, au 
scrutin de ballottage, par 9363 voix contre 4 772 
obtenues par le candidat boulangiste. Sans se pro- 
diguer dans la nouvelle législature, M. Clémenceau 
Wen à pas moins Saisi plusieurs occasiuns de 
reprendre son rôle d'interprête autorisé du parti 
radical et d'en soutemr, dans un langage volontiers 
menacant, les revendications impérieuses ou les 
theortes absolues. C’est ainsi que, dans la séance 
du 29 janvier 1891, a propos de l'interpellation sur 
l'interdiction de Thermidor, drame de M. Sardou 
a la Comédie-Française, 4 fait a la tribune cette 
déclaration, devenue fameuse, que « la Révolution 
est un bloc, dont on ne peut rien detacher, rien 
rejeter » ; aux adversaires du Tribunal révolution- 
uare 3l rappelle que, « en pohtique il n’y a pas 
de jusuce », et il ternnne par ces mots : « Si le 
gouvernement ne fait pas son devoir, les citovens 
ieront le leur. » Un peu plus tard, à propos de 
Mnierpellation sur Îe manthien en prison de 
M P. Lafargue, candidat socaliste à la deputation 
dans une cwconscription de JLalle, M. Clemenceau, 
considéré jJusque-la comme le protecteur du cabi- 
net Freyecinet-Constans, venait déclarer que l'alliance 
formée, sous le nom de concentration repubhcaine, 
entre la république radicale et sociahste qu'il 
représente, et les républicains opportunistes, nour 
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lutter d'un commun accord contre l'agitation bou- 
langiste, était désormais rompue, ct 11 donnait 
l'assaut au mimstère en combattant, sans succes 
d'alleurs, l'ordre du jour qui approuvait la con- 
dute du pouvoir en cette affaue {31 octobre 1891. 


CLEMENS (Samuel-Langhorne}, httérateur améri- 
can, plus connu sous le pseudonyme de Mann Twain, 
est né a Ilorida, dans le Missouri, le 3 novembre 
1855. Apprenti unprimeur dans sa ville natale, 1l 
exerça sa profession a Samt-Lows, à Gincinnati, a 
Philadelplue et a New-\ork. Ln vorage qu'il ht eu 
1855 sur le Mississipr Jui fit ahaudonner son métier 
d'ouvrier typographe pour celuide pilote, qu'ilexercça 
sur des bateaux a vapeur de ce fleuve. En H864, 1l 
survit son frère, nommé secretane du territoire de 
Nevada, en quahté de secrétaire privé, visita les 
mines de ce Lerntoire, acquit une fortune considé- 
rable qu'il perdit, et fut aussi correspondant de 
plusieurs journaux californiens. Apres avor' visité 
les îles de Hawa, 1l rentra aux Etats-Unis, fit des 
conferences et jubha sa prennere nouvelle lumo- 
ristique, mtitulée l& Grenourlle qui saute (the Jum- 
ping Frog}. En 1807, 11 s'embarqua pour une excur- 
Son dans la Méditerranée, visita Egypte ct la 
Palestine, et à son retour donna une relation de ce 
voyage, sous le titre : {es Ennocents en voyage ithe 
Innocents abroad, 1869). II se fida ensuite a Buffalo, 
où il devint directeur d'un journal, se maria riche- 
ment et wisita encore l'Europe a plusieurs reprises; 
il fut notamment le correspondant du Yew-York 
Herald a laris et à Londres, lors du séjour du 
shah de Perse dans ces deux villes en 1875. 

On cite de lui: Roughing at (1832), prétendue 
autobiographie où l'imagination parait avorr eu 
une part considerable; Les Aventures de Tom 
Sawyer (Adventures of T. S.; Londres et New-York, 
1876), traduit en français (1884, al Punch Bro- 
thers, Punch (1818); le Prince et le Pauvre (ihe 
Prince and the Pauper; 1882), traduit en français 
par M. Poul Largihere (1885, in18); l'£léphant 
blanc volé et autres histoires (the Stolen White 
Elephant and other tales, 1883); la Vie sur le Mis- 
sissipi (Life on the Miss., 1885); les Aventures de Huckh- 
deberry Finn (Adv. of Huchleberry Finn; pe) 
traduit en français (1886, in-4); Levre du jour de 
naissance (Birthday Book; 14885); Foyage d'un nou- 
veau prlerin du nouveau Monde à l'ancien (\ew 
Pilgrun's Progress from new World to the old: 
1886). M. 5. Clemens a fait représenter à Xew-\ork 
avec un grand succés une comédie, L'Age doré 
(the Gilded age). Il a été tait une traduction libre en 
français, par M. Blémont, de ses Esquisses améri- 
caines (1884, in-18). * 


CLÉMENT (Pierre-Léon), sénateur français, né à 
Orsenny (Indre), le 29 octobre 1829, acquit en 1861 
la charge d'avocat au Conseil d'Etat et a la Cour de 
Cassation. Membre du Conseil général de ÏIndre 
pour le canton d’Aigurande, 1 en a été élu cinq fois 
président. Aux élections du 8 février 1871, 1l fut 
élu représentant, le quatrième sur cinq, par 37 904 
voix. Après avoir soutenu la pohtrque de à. Tluers, 
il s’assocta aux tentatives monarchques qui se 
produisent à la suite du 2% mai 1875; 1l vota contre 
l'amendement Wallon, mais 11 adopta l'ensemble des 
lois constitutionnelles, l’résenté, comme candidat 
conservateur constitutionnel, aux élections sénatn- 
1iales du 30 janvier 1876, 11 fut élu, le premier eur 


CLÉMENT (Augusle), représentant du peuple françars, 
né à Rienoble, le 6 octobre 1798, moil en septembre 1862 
Edit. 1-3 


CLEMENT (Auguste-Edouard-Ambroise}, éconamste fr an- 
cais, ne à Paris, le 21 mais 1805, mmoit à Annonay, en 
novenne 1886. Ldit. 1-6. 

CLÉMENT (Jean-Pierre), historien et économiste français, 


meibre de 1Insutut, né À laguignan, le 2 juin 1809, 
inoit à Parts, le 8 novembre 1870). Edat. 1-4 
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CLERCQ 


deux, par 179 voix sur 008 électeurs, et prit rang 
dans la majorité monarchique de la Chambre haute. 
[1 fut réélu au renouvellement partiel, le 5 janwer 
1879, par 160 voix sur 501 votants, ct a celui du 
à januer 1888, par 350 voix sur 614 votants. 


CLEMENT (hnut-Jungbohn), lingurste et histo- 
rien danois, né le 4 décembre 1803, dans l'ile 
d’Amram (Frise septentrionale), acheva ses études 
aux Truversités de kil et de MHexdelberg Docteur 
en philosophie en 1855, 1l entreprit, aux frais du 
gouvernement danois, un voyage de trois ans à 
travers l'Ecasse, l'Irlande, l'Angleterre, la France, 
les Pays-Bas et l'Allemagne. De relour en Dane- 
mark, 1l fut agrégé a Fünneraité de Kiel, et ouvrit 
en cette quahié des cours publics qu furent suis 
avec emnpressement. 

On a de M. Clément, aussi renommé pour l'esprit 
que pour la saence : De l'Origine des Teutons (Ueber 
den Ursprung der Theudisken, Altona, 1856); Intro- 
duction à& Llhistorre du Danemarh (Erklaerende 
Bnlcatung zur Geschchic Darnemarks, MHunbourg, 
1839); le Monde germanique septentrional [die 
noi dgermamsche Welt, Copenhague. 18401: £a Lor 
salique (die Lex salica, Mannheim, 1845}; Foyages 
en llande (Reisen in frland, kel, 1845); Hestorre 
de la vie el des souffrances des Frisons (die Lebens- 
und Leidensgeschichte der Friesen, Il1d., 1845); 
La Tempête de Shakspeare expliquée historiquement 
(Shakspeare Sturm fustorisch beleuchtet, Leipzig, 
1846); Foyages a fravers la Frise, la Hollande et 
l'Allemagne dans l'été de 1845 (Reisen durch lries- 
land, Holland, etc., 1845, Kiel, 1847); Le Francais et 
sa langue {der Franzose und seme Sprache, Franc- 
fort, 1848), éerit particulierement origmal; Des 
Meilleurs moyens d'améliorer l'élat des duchés de 
Schleswig et Holstein (Die geeignetesten Mittel zur 
Besserung der Schl. und Holst., Altona, 1848), 
Rapports réels de la lanque et de la nationalité du 
Sud-Julland (das vahre Verhaeltniss der suderqu- 
tischen Nationalitaet und Sprache, Ilambourg. 1849); 
le Schleswig et sa population primitive (Schl., das 
urheimusclie Valk, etc, Ibid., 1849); la Langue 
écrite danoise et la langue populaire du nord du 
Schlesw:ig (die daen. Schriftsprache und die nord- 
schlesw. Nolksprache: Ib1d,, 1869) : écrits consacrés 
a défendre la cause nationale des duchés. 


CLERCQ (Louis-Constant-fenri-Francois 2e), 
homme politique français, ancien député, né a Paris, 
le 24 décembre 1817, était connu comme proprié- 
taire et maire d'Orgnies, lorsqu'il se porta candidat 
dans le Pas-de-Calais, aux élections générales du 
8 février 1871 pour l'Assemblée nationale. Il fut élu, 
le huitième sur quinze, par 135502 voix, siégea 
au centre droit, vota habituellement avec la majo- 
rité monarchique, et se fit remarquer surtout par 
ses tentatives pour constituer, sous le nom de 
groupe de Clercq, une réunion de deputés appar- 
tenant a toutes les fractions de la droite. Au mo- 
ment du vote des lois constitutionnelles, 11 monta a 
la tribune pour déclarer, au nom de son groupe, 
qu'il ne pouvait s'associer au vote de ces lois, n'y 
trouvant pas des garanties conscrvairices indisper- 
sables. Aux élechons du 20 février 1876, pour la 
Chambre des députés, 1] se porta candidat dans la 
deuvieme circonseripuon de Béthune et échoua 
contre le candidat répubhicam, M. Brasme. La mort 
de ce dernier ouvrit une vacance, et M. de Glercq 


CLÉMENT (Charles), critique et hustorien d'ait francaus, 
né à Rouen, en 1821, 2no1t à Paris, le 4 juullet 1887 Edit. 5 


CLÉMENT (Jacques-Féhix-Alfredi, imusitien français, né 
à Paris, le 14 Janvier 18%2, mort à Pans, le 23 Janvier 
E885 Edit. 1-5. 


CLÉMENT DE RIS (Athanase-Louis Tonterar, conte), lit- 
térateur français, né à l'ans, le 8 décembre 1820, mort 
à Versailles, le 11 octobre 1882. Edit 45 


CLÈRE — 9 


se portait pour la remplir lorsque eut lieu la dis50- 
iution de la Chambre. Aux élections générales du 
14 octobre, 11 fut présenté comme candidat officiel 
et bonaparliste, et élu par 13952 voix sur 20 785 
votants. [Il échoua aux élections du 21 août 1881, 
avec 9596 voix, contre 11 768 obtenues par M, Pe- 
prez, candidat républicain. Porté sur la liste mo- 
narchuste du département du Pas-de-Calais, aux 
élections genérales du #4 octobre 1885, 11 fut élu, 
le dernier sur douze, par 100914 von sur 179 777 
votants. Aux élections générales du 22 septembre 
1889, faites au scrutin d'arrondissement, 11 se pré- 
senta dans la À" circonscription de bLéthune et 
échoua, au premier tour, avec 5359 voix, contre 
10535, obtenues par son ancen coneurrent M. De- 
prez. M. de Clerq représente le canton de Carin au 
Conseil general du Pas-de-Calais. 


CLÈRE neue pubhciste francais, né à 
Paris le 19 octobre 1850, fit ses études au lycée 
Henri IV et débuta au Courrier de Paris par des 
articles de critique lhttérare signés par l'ana- 
gramme Jules Rècle, I appartmt successiwement. 
d {a Réforme, au Courrier français, a la fievue 
de décentralisation, etc., avant d'entrer au National 
dont 1l fut, pendant plusieurs annees, le collabora- 
teur quotidien. Devenu secretareredacteur a la 
Chambre des députes, 11 a été secrétaire des com- 
uussions parlementaires des traites de commerce 
et du tarif général des douanes. IL a été décoré de 
la Légion d'honneur le 44 juillet 1891. 

M. Jules Clère a publie en volumes : les Hommes 
de la Commune (A8, in-18; 5° edit., 1872); Has- 
toire du suffrage universel depuis 1879 jusqu'a 
nos jours (1875, m-18}; Efude historique sur l'arbi- 
trage international (1874, in-8, broch.); z Congrès 
de Bruxelles (1874, in-8, broch.); Biographie des 
députés avec leurs principaux votes (1875, in-52): 
Biographie tomplète des sénateurs (1876, in-52)}; 
Biographie complète des députés avec toutes les 
professions de foi, circulaires electorales, ete, 
(1877, in-52) ; les Tarifs de douanes, tableaux com- 
paratifs (1880, in-4°). 


CLÈRE (Georges), sculpteur français, né a Nancy, 
le 45 novembre 1829, fit ses études a Dijon et suit 
dans cette ville les cours de l'Ecole secondaire de 
médecine. Il fréquenta en même temps ceux de 
l'Ecole des Beaux-Arts et y remporta une médaille 
d'honneur au concours de 1848; il vint alors a 
Paris et entra dans l'ateher de Rude. Ii a exposé 
aux Salons, depuis 1853, un certain nombre de 
statues et de groupes en marbre, en plâtre et en 
bronze, et a obtenu une médaulle de % classe en 1872, 
On a remarqué notamment : Malvina au tombeau 
d'Oscar (1855); Fénus agreste, Faune gymuaste 
(1859); Hestrion (1862); Belluaire, Phebé (1865); 
Jeanne d'Arc écoutant ses varr (1869); Hercule 
étouffant le lion de Némée (1872); Jeanne d'Arc 
vierge el martyre (1819). M. Clère, qu est resté 
plus de quinze ans sans reparaître aux Salons, a 
travaillé a la décoration du nouveau Louvre, des 
Tuileries et de plusieurs monuments publes. 


CLÉRET (Mgr Jules), prélat français, né le 29 dé- 
ceinibre 1859, était curé doyen de Notre-Dame de 
Saint-Lô, lorsqu'il fut nommé évêque de Laval par 
décret du 28 août 1889. IL a eté preconisé le 50 dé- 
cembre de la mûme année. Chanoine d'honneur du 
diocèse de Coutances, 1] a été décoré de la Légion 
d'honneur. Fe 


CLERGET (Hubert), dessinateur français, né à 
Dijon le 29 Juillet 1818, suuvit l'Ecole des Beaux- 


CLERGET {Jacques-Jean), architecte français, né à Dyon, 
Le 30 novembre 1808. Edit. 1-5. 


CLERE {sir George}, homme politique anglas, né à Edim- 
bourg en 1787, mort le 22 décembre 1867. Edit. 1-4. 


51 — 


CLERMONT-GANNEAU 


Arts de cette ville et fut éleve de Devosges et de 
Samnt-l’ère. Il commenca ses envois au Salon en 
1845 et exposa, pendant plus de vingt aus, une 
suite de dessins et d'aquarelles dont les principaux, 
acquis par le muustère de la maison de l'Empereur, 
figurent dans les musees de lyon, de Bordeaux et 
autres musées de province. Nommé au concours, 
en 1849, professeur de dessin a l'Ecole d'application 
d’Etat-major, 1l conserva ces fonchions jusqu’à la 
suppression de la chaire en 1878. Il fut, en outre, 
jusqu'en 1888, professeur de dessin à la maison 
d'éducation de la Légion d'honneur, Membre de 
l'Acadénme de Dijon qui, en 1887, lui a décerne 
une médaille pour l'œuvre de toute sa vie, 1l a été 
décoré de la Légion d'honneur en 1877. 

Outre une collaboration importante aux princi- 
pales œuires et collections illustrées de ce temps 
{Foyages dans l'ancienne France, Paris dans sa 
splendeur, La Normandie, la Bretagne, Kome, Le 
Magasin pittoresque, le Tour du monde, ctc.), 
M. Clerget a publie plusieurs séries de compositions 
et de dessins, sous les titres de Foyages en Itule, 
en Suisse, en Hongrie, en Chine. On lui doit aussi 
des Cours de paysage, de peintre au luvis. plu- 
sieurs fois reumprimées, el ur Cours de dessin, 
figure, paysage, aquarelle, releves de plans pour 
les officiers d'Etat-mayor (A8, gr. m-fol.).  » 


CLERJOUNIE (Jean-Léon), député francais, c@ né 
à Salignac, le 11 décembre 1851. Avocat au barreau 
de Sarlat, dont 1l a été élu bâtonmer, maire de cette 
ville depns 1881 et conseiller général du canton 
depuis 1886, 11 fut porté, comme candidat républi- 
cain, à l'élection partielle du 8 avr21 1888, dans 
le département de la Dordogne, contre le général 
Boulanger. EH échoua, avec 955 745 voix, contre 59498 
données a son concurrent. Après l'option du général 
Boulanger pour le département du Nord, àl se 
représenta a l'élection du 22 juillet 1888, ct échoua 
également avec 43090 voix, contie 49427 réunies 
par M. Tullefer, ancien député, candidat bonapar- 
üuste. Aux élections du 22 septembre 1889, futes au 
scrutin unmominal, M. Clerjoume se porta dans 
l'arrondissement de Sarlat, et fut élu par 8 280 vorx, 
contre 7471 obtenues par M. de Bosredon, ancien 
député, candidat bonapartiste. — Il est mort a Paris 
le 19 juullet 1891. ï 


CLERMONT-GANNEAU (Charles-Simon), orientahste 
francais, membre de l'Institut, né le 49 fevrier 1846, 
est le his du sculpteur Ganneau, connu par ses ten- 
tahiwes de création d'une rehgion philosopluque. 
Elève de l'Ecole des langues orientales et licencié 
ès lettres, 1l fut attaché comme drogman au con- 
sulat de Jérusalem en 1867, et a l'ambassade de 
Constantinople en 1875. Chargé d'une mission scien- 
tifique eu Palestine l'année suivante, à1l fit d'intères- 
santes découvertes, et crut retrouver une picire du 
temple de Salomon, sur laquelle est gravée une 
inscription défendant sous peine de mort de péné- 
trer dans l'enceinte sacrée, et une stèle qui offre la 
plus ancienne inscription sémitique connue. Nommé 
vice-consul a Jaffa, le 31 octobre 1880, 1 revint à 
Paris, en mars 1882, comme secrétaire interprète 
pour les langues omentales, et fut promu au grade 
de consul de premnére classe le 1 décembre 1886. 
Correspondant de l'Académie des mscriptions et 
belles-lettres depuis 1880, rl en a été élu itenibre 
tutulawe le 1 mars 1889, en remplacement de 
P. Riant. fl a été nommé chevalier de Ia Légion 
d'honneur le 40 mars 1875, 

M. Ciermont-Ganneau a publié : Hisloire de Calife 
le pêcheur et du calife Haroun-el-Rechid, texte ture 
avec traduction (1869, in-8), La Stele de Mesa, roi de 


CLERMONT-TONNERRE (4imé-Marie-Gaspard, marquis, 
puis duc pe), général, ancien mimstre et pe de France, 
né à Paris, le 27 novembre 1779, mott à Ghsolles {£ure), 
le 12 janvier 1865 Edut. 1-4. 


CLÉRY 


Moab, 896 avant J.-C., lettre au comte de Vogüé 
gr in-4); {a Palestine inconnue (1875, in-16); le 

ieu Satrape et les Phéniciens dans le Péloponèse 
(1877, in-8); l'Authenticité du Saint-Sépulcre et le 
tombeau de Joseph d'Arimathie (1877, in-8); MytAo- 
loge iconogruphique [X8T8, in-8); Etudes d'archéo- 
logie ortentale {1880, in-8); Oriqine perse des monu- 
ments araméens d Egypte (1881, in-8, {re partie); 
Sceaux et cachets 1sraëliles, phéniciens et syriens 
(188 in-8, pl.); les Fraudes archéologiques en Pa- 
estine (1885, in-18}; Recueil d'archéologie orientale 
(1885, in-8, avec pl. et grav.}, sans compter des 
rapports officiels sur dners ponts particuliers de 
ses Missions, 


CLÉRY (Léon), avocat francais, né a Paris le 9 août 
1831, fit ses études au lycée Ilenri [Y. Reçu avocat 
en 1859, 11 fut secrétaire d'Eugène Bethmont, alors 
bâtonmer, et nèglhigea de bonne heure les affaires 
criminelles pour s'attacher spécalement aux procès 
civils et politiques. Parmi ses plaidoiries les plus 
remarquées, il faut rappeler celles par lesquelles 1l 
défendit M. Rochefort dans une des nombreuses 
poursuites que lui intenta l'Empire, M. Got contre la 
Comédie-l'rançaise, M. René-David d'Angers dans son 
procès en séparation de corps contre sa femme, 
Hlle de Paul Huet, MM. About et Sarcey contre 
MM Ferlet et Bonneville de Marsangy, le Bien publie 
contre les Jésuites de la rue des Postes. C’est lu 
que, pendant la crise du 46 ma, M. Memer chorit 
comme avocat dans le prernier procès en diffamation 
imtenté à M. de Fourtou, ministre de l'mtérieur, a 
raison des articles mjurieux du Bulletin des com- 
nues contre les 363. M. Cléry a également porté 
la parole pour M. Barraud, éditeur, lors de la saise 
des planches des Contes de La Fontaine, et pour 
M. Georges Charpentier contre M. Lemerre, dans la 
délicate question de propriété littéraire qu'avait sou- 
levée la pubhcation des œu\res d'André Chénier par 
les sons de son neveu, M. Gabriel de Chémer. On 
a aussi remarqué, pour sa vivacité, son plaidoyer 

our l'acteur Marais contre M. Koning, directeur du 

ymnase, en 1883. M. Léon Cléry a épousé la fille 
de M. Goupil, éditeur d’estampes. Il a été élu mem- 
bre du Consal de l'ordre des avocats en juillet 1873. 
ll a été décoré de la Légion d'honneur le 12 juillet 
1882. Le célèbre avocat a publié lui-mème un 
recueil de ses meilleures plaidoimes, avec une pré- 
face autobiographique, sous le titre de Souvenirs 
du Palais (1891, in-8). 


CLEVELAND {Stephen-Grover), vingt-deuxième pré- 
sident des Etats-Ums, est né au bourg de Caldwell 
{New-Jersey), le 18 mars 1837. Hils d'un pasteur de 
campagne, 1l fit ses études à l'Académie de Clinton. 
fut ensuite employé dans une maison de commerce 
à Fayetteville, puis émigra vers l'Ouest. Retenu à 
Buffalo par son oncle, 1l étudia le droit et se fit ad- 
mettre au barreau de cette ville en 1859; nommé 
attorney du district en 4862, et choisi en 1870 comme 
chérif au comté d'Erié, 11 devint, à l'expiration de 
son mandat, chef d'un cabinet d'affatres qui, sous la 
raison sociale « Cleveland, Bissel et Sicard », se fit 
une chentele considérable. En 1881, 1l fut élu maire 
de Buffalo, comme démocrate-réformuste, se signala 
par une administration scrupuleuse, qui le fit nom- 
mer, en novembre 1882, gouverneur de l'Etat de 
New-York, par 192854 voix. Dès ce moment, sa can- 


CLÉSINGER {Jean-Baptiste-Auguste), sculptour francais 
né à Besancon, le 22 octobre 1814, mot à l'aris, Ie 6 jau- 
ver 1883 Ldit 15 

CLESSE (Antoine), poète belge, né à Lattage, le 56 mat 
48148, mort à Mons, le 7 mais 1880. Edit 1-5. 

CLEVELAND {Henry Van, 2° duc pr}, général et par 
d'Angleterre, ne à Londres, en 1788, mort en Janvier 1864 
Edit, 1-3 

CLIFDEN (Henry Agan-Ecuis, 4° vicomte}, pair d’Angle- 
terre, né en 1825, mort ic 29 février 1866. Xdit, 1-4. 
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CÉEVEVAND 


didature à la présidence des Etats-Lnis était posée 
par les journaux de Xew-\ork. Grâce à ses quahtés 
d’admimstrateur, au zele dont 1l donna des preuves 
dans l’accomplissement de ses foncuons, à son esprit 
d'indépendance et à la simplicité de sa vie, cette 
candidature fut acceptée par le parti démocrate. 
M. Cleveland l’'emporta, le #4 décembre 1884, avec 
219 voix, contre 184 données à M. Blaine, candidat 
du parti répubheain, et le 4 mars 1885, 1l prenait 
possession de sa nouvelle dignité. 

A l'extérieur, M. Cleseland s’en {int a la politique 
d'abstention ; à l’intérieur, à1l se déclara d’abord par- 
tisan de la revision de la Constitution et de la non- 
rééligibiité du président de la République; ce qui 
ne l'empêchera pas, a l'expiration de ses pouvorrs, 
de se laisser porter candidat a la présidence pour 
une second période. Le choix des fonctionnaires de 
l'Etat parut surtout le preoccuper. 1] se proposait 
hautement d'écarter tous ceux qui s'étaient compro- 
mis par leur vénalté où par des services rendus 
aux partis politiques et non pas à l'Etat, et de dis- 
tribuer les places exclusivement selon les capacités. 
Mais sur ce dernier pomt, l'attente du public aurait 
te déçue plus d'une fois, si l'on en croit les plantes 
élevées dans la presse, a la fin de 1885, contre se, 
premiers choix Dans son message du mois de no- 
vembre, 1l exprimait particulierement l'intention de 
poursunre l'œuvre de la suppression de la poly- 
gaine chez les Mormons, et de restremdre l'emugra- 
tion tant européenne qu'asiatique aux Ltats-Ums. 
Sur ce second point, les choses resterent a peu pres 
dans le s{alu qua; mais, sur Le prenuer, Fœuvre fut 
entiérement accomplie et le mormonisme dut aban- 
donner ses institutions particuheres contraires a la 
loi commune. 

Sous la présidence de M. Cleveland, la fédération 
américaine du Nord recut de notables agrandisse- 
ments; quatre nouveaux Etats furent créés par le 
Congrès : le Dakota septentrional et le Dakota méri- 
dional, Washington et Montana, ce qui porta le 
nombre des Etats à 42. Un fat qui peut intéresser 
la France est la part que prit le président Cleveland 
a l'érection dans la bale de Xew-York de la colossale 
statue de Bartholdi, la « Liberté éclarrant le monde ». 
Par un message de la fin de mars 1886, 1l demanda 
au Congrès le vote d’un crédit destiné à couvrir les 
frais de la fête d'inauguration et à assurer, d'une 
facon permanente, l'entretien et la conservation de 
la statue, comme œuvre d'art. Îl exprunait le vœu 

ue « la chaleureuse acclamation de ce crédit par le 

ongrès répondit à la conduite généreuse du gou- 
vernement et du peuple français », et associait avec 
empressement le pouvor exécutif a cette marufesta- 
tion. M. Cleveland est resté étranger aux entraine- 
ments de la politique américaine, aux exagérations 
du protectionnisme, tout en reconnaissant, ait mo- 
ment où 11 quittait la présidence, que le mouvement 
était trop puissant pour qu'il songeàt à en arrêter 
les effets. Présenté aux élechons présidentielles de 
la fin de 48838, sous la recommandation de ses ser- 
vices, et sans autre programme que sa ferme vo- 
lonté de ne consulter en toutes choses que ce qui 
lu paraitrait l'mtérét de La nation, M. Cleveland 
échoua contre M. Harrison, par le fait du vote des 
électeurs du second degré représentant les Etats, et 
non par le vote du peuple american, qui, par un 
phénomène assez fréquent aux Etats-Ums, lui don- 
nait. 5 526 505 voix, contre 5 428 299, c'est-a-dire une 


CLINCHAMP (lrançcois-Etienne- Victor, marqius pe), 
joue et ecran francais, né à Toulon, en 1787, mort 
l'aris, le 2 septembre 1880. Edit. 1-2 el 5 (Appendice) 


CLINCHANT (Justin), généial français, né à Thiaucourt 
(Meurthe), le 24 décembre 1820, mort à Paris, le 20 ma: 
1885 Edit 5. 


+ 


CLINTON (ChalesRodolphe Trercsis, 18° baron), pair 
d'Angleterre, né en 1791, mont le 10 avral 1866. Edit. 1-4. 


CLOUÉ 


majorité d'électeurs de 98 204 voix sur son concur- 
rent. M, Cleveland, quittant Washmgton, se retira 
a New-York en 1889 et reprit son cabinet d'homme 
de loi. d 
CLOUË (Georges-Charles), marin français, né le 
20 août 1817, entra au service de la inarine en 1852 
et deunt aspirant l'année suivante, Enseigne le 
6 mars 4839, 1l a été promu successivement lieute- 
nant de vaisseau le 8 septembre 1846; capitaine de 
frégate le 1° décembre 1855, et capitaine de vaisseau 
le 46 août 1862. Il fut alors chef de division en sous- 
ordre dans la division navale des Antilles, du Mexique 
et de l'Amérique du Nord. Contre-armral le 9 mars 
4867, 1l fut appelé d'abord aux fonctions de major gé- 
néral à Cherbourg, puis à celles de gouverneur de la 
Marunique. Promu vice-airal le 17 décembre 1874, 
al fut nommé prefet maritime de l'arrondissement de 
Cherbourg le 29 Janvier 1875, et commandant de 
l'escadre d'évolution dans l'Atlantique en octobre 
1878. En 4879, 1l commanda celle de la Médilerranée, 
et en quittant ces fonctions (7 novembre), 1l adressa 
à l'Etat-major et aux équipages un ordre du jour se 
terminant par ces mots : « Dieu protège la Répu- 
buque française! » Il reçut le portefeuille de la ma- 
rine dans le cabinet reconstitué sous la présidence 
de M. J. l'erry, a la suite de la crise provoquée par 
l'exécution des décrets contre les congrégations non 
autorisées (23 septembre 1880), et le garda jusqu'a 
l'avènement du cabinet Gambettu, le 14 novembre 
1881. J1 fut nommé conseiller d'Etat par décret du 
31 janvier 1888. Il avant été nommé membre titu- 
laire du bureau des longitudes le 1° juillet 1881. 
Officier de la Légion d'honneur le 31 décembre 1860, 
il a été promu commandeur le 14 mars 1864, grand 
ofhcier le 3 juillet 1879, ct grand-eroix le 5 Juillet 
4881. — Il est mort à Paris le 25 décembre 1889). 
On «te de l'amiral Cloué les publications sut- 
vantes : Renseignements hydrographiques sur la 
mer d'Azof (1856, in 8, avec 7 cartes); Pilote de 
Rates (1870, 2 vol. in-8, a 59 cartes): 
Table des positions géographiques des principaux 
dieux du be (1886), es À : ” 


CLUSERET (Gustave-Paul}, officier et homme poh- 
tique français, député, est né à Paris le 13 juin 1895. 
[ils d'un colonel d'nfantene, 1 entra a Saint-Cyr en 
1841, en sortit sous-hcutenant, fut nommé lheute- 
nant au mois de januer 1848, fit partie de la garde 
mobile, se distingua a l'attaque des principales bar- 
1icades a la tôle du 23° bataillon dont 1l était le chef, 
ct, le 28 juillet suivant, fut décoré de la Légion 
d'honneur. En 1850, lors du hcenciement de la garde 
mobile, il rentra, comme simple heutenant, dans le 
59° de Jigne, et quelques mois apres le coup d'Etat, 
fut, avec 4200 de ses camarades, ims en non-actitité. 
Trois ans après, 1l reprit du service dans un ba- 
taillon de chasseurs a pied, fut attaché aux bureaux 
arabes et nommé capitaine en 1855. Apres la 
deuxième expédition de kabyle, 1l fat nommé sub- 
shtut di commssare impérial pres le conseil de 
guerre de Bhdah. TN donna plus tard sa démission, 
puis, s’attachant au général Garibaldi, fit avec distinc- 
tion la campagne de l'mdépendance italienne. Nommé 
heutenant-colonel apres la prise de Gapoueul fut, apres 
la conquête de la Sicile et de Naples, versé, avec son 
grade, à l'État-major général de l'armée d'Italie. Il 
donna sa démission en 4861 et Ss'embarqua pour 
l'Amérique au moment de la guerre de la sécession. 
I prit parti pour le Nord, combattit sous les ordres de 


CLODT JURGENSBOURG (Pierre, baron pe}, sculpteui 
susse, né à Helsingtois, le 29 mar 1805, moit à Helsing- 
{ors, le 8 novembre 1867. Edit 1-4. 


CLOEZ (Francois-Slamslas), chimiste français, né à Ors 
Loi le 24 juin 1817, moit à Paris, le 18 octobre 1883 
dit 5. 


CLONCURAY {Ldlmond Lawcess, 3° baron), pair d'Angle- 
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CLUSERET 


lrémont, de Mac Clellan, dont 1l devint aide de camp 


dans le corps d'armée où le comte de Pans et le duc 
de Chartres servaient comme capitaines. Il fut nommé 
successivement colonel et général sur le champ de 


hatarlle. Apres la victoire de Croskeys, à1l obtint, en 


dehors des formalités légales crdinares, la natura- 
hsation américaine. La guerre fnue, 1 fonda à New- 
York un Journal, pour soutenir la candidature à la 
présidence du général Frémont. 


Après l'élection du général Grant, M. Ciluscret re- 


vint eu Europe pour prendre pait à la révolution 
fémane. C'est a lui, sous le nom d’Aulf, que les jour- 
naux attribuèrent, en 1867, l'attaque du château de 
Chester. Les tribunaux anglais le condamnerent 
même à moit par contumace, bien qu'il ait protesté 
contre la part qui km fut attribuée dans cette affaire. 


H rentra alors en France, et publia dans de Courrier 
Français des arucles sur la Situation aux Etats- 
Unis. En 1868, ses articles, dans L'Art, nouveau 


journal fondé par lui, lu valurent une condamna- 
tion, a la suite de laquelle il fut détenu a Sainte- 


Pélagie, où 11 se ha avec les prmcpaux chefs de 
l'Internationale. De violents articles contre l’organi- 
sation del'armée, pubhés, en 1869, dans la Démo- 
cralie, le Rappel et la Tribune, le désignèrent 
encore une fais aux sévérités du parquet, ct un 
mandat d'amener fut lancé contre lur; mais, comme 
il était naturalisé citoyen américain, . Washburne, 
muustre des Etats-Ums, le réclama et l'obligea à 
quitter la France. En 1870, pendant le proces de 
lInternationale, une lettre de M. Cluseret fut pro- 
duite aux débats, annonçant déja la chute de l'Em- 

ire. & Ge jour-la, écrivait-1l, nous devons être prêts; 
on sera a nous, où Paris n'existera plus. » 

À la révolution du 4 septembre, il accourut a Paris, 


cutra dans la rédaction de la Marsesllaise et y pu- 


blia, dès les premiers numéros, un article intitulé : 
La Réaction, Si violent contre le gouvernement de 1a 


Défense nationale, que son apparition provoqua les 


protestations énergiques de la population parisienne, 
ct VW. IT. de Rochefort se vit forcé de répudier, dans 
une letire pubhque, les ominmons de son eollabora- 
teur. M. Cluseret quitta Paris et se rendit a Lyon. 
ou Il pnt part au soulevement du 28 septembre. Au 
comniencement de novembre, 11 passa a Marsciile 
où, grâce aux confhts de MM. Esquiros et Gent, 11 
installa une Commune révolutionniare, et se pro- 
clama un instant chef mmihtaire du sud de la l'rance 

Lors des elections du & fevrier 4871 a l'Assemblee 
nationale, M. Cluserct obtint dans la Seme 21191 
von sur 928910 volants, L'insurrechon du 18 mars 
le ramena a Paris. Porte aux elections de la Com- 
mune je 26 mars, mais non elu, il fut, dès le 5 avril, 
nommé delegue a la guerre. Llu membre de la 
“onanune le 16 avril, dans le fr et le XYIELS arron- 
dissement par 8 480 voix, 1l fut nomme membre de 
la seconde commission executive, mars 11 fut révo- 
qué et mus en etat d'arrestation le Î** mar. Sa ra1- 
deur, son dédain pour le Comté central, alors tout- 
puissant, ses relations prétendues avec les agents 
de M. Thiers, et l'abandon momentane du fort d'{ssy, 
étaient les causes de cette disgrâce. Enfcrmé à 
Mazas, il n'en sortit que le 24 mai, au moment de 
l'entree des troupes dans Paris. Un prêtre lui donna 
asile pendant cinq mous; il réussit a quitter Paris 
en novembre, se refugia en Angleterre et passa de 
la en Amérique. ]l revint plus tard en Suisse, où à1l 
s'occupa particuherement de pemture. Le 3° conseil 
de guerre, séant à Versailles, l'avait condamné a 
mort, par contumace, le 30 août 1872. 


terre, né à Lyons-Castle (kildae), en 1816, mort le & avril 
1869 Edit. 1-4 


CLOQUET (Germain-Jules, baron), médecin francais, 
membre de L'Institut, né à Paris, le 18 décembre 1790, 
mort dans cette ville, le 24 fevrier 1882. Ldit 1-5 


CLOT (Antorne), dit CLor-Ber, médecm français, né à 
Grenoble, le 5 novembre 1785, mort à Marseille, en sep- 
tembre 1868. Ldit. 1-4. 
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CLUYSENAAR 


M. Cluseret, rentré en France en 1881, deux ans 
après l'amnistie, fut un des rédacteurs des jour- 
naux la Commune ct la Marseillaise. Nes articles 
dans la premiére de ces deux feuilles lui aftirèrent 
presque aussitôt des poursuites, et unc condamna- 
tion a deux ans de prison et trois nulle franes 
d'amende pour excitation de l’armée a la décobéis- 
sance (26 janvier 1881). Il quitta de nouveau la 
France, et quand 1l revint en 1384, 11 affccta de se 
consacrer exclusivement à la peinture et fit une 
exposition publique de 120 de ses tableaux et pas- 
tels. En même temps, 1l écrivait et pubhat ses 
Mémoues sur le second siège de Paris (1887, 
2 sol. m-18), consacrés a l'apologie de la Com- 
mune, malgré la sévérité de ses jugements sur ses 
anciens collegues. En 1888, une élection législative 
partielle ayant heu dans le département du Var, 


M. Cluseret se porta comme « candidat révolu- 


tionnare », en déclarant, dans ses jrofcssions de 


foi, une guerre acharnée a1 parlementarnisme et 
au parti radical « clémenciste ». Il avait pour prim- 
cipal concurrent le candidat radical, Y. l'ouroux, 


maire de Toulou, qui devant, deux ans plus tard, 


être impliqué dans une cause crhmnclle célebre. Ii 


obtint, au premuer tour de scrutin, 12748 voix, 


contre 12010 données x M. Fouroux, et 5500 par- 
tagées entre dners candidats ; 11 fut élu au scrutin 


de ballottage, par 14840 voix sur 17000 votants. 
Son élection fut purement et simplement validée, 
malgré les discussions auxquelles avait donné heu, 


dans la presse, la question de sa nationalité. Aux 
élections générales du 22 septembre 1889, faites 


au scrutin d'arrondissement, 1] se présenta dans la 
2e circonscription de Toulon, où se produsaient six 
candidatures. Il obtint, au premier tour, 3255 voix 
sur 12087 volants et fut élu, au scrutin de ballot- 
tage, par 5601 voix, contre 3158 données a 
M. Georges Serre, candidat monareluste, ct 3009 a 
M. Edmond \Magnier, directeur du journal l'Evéne- 
ment. 

On cite du général Cluseret, outre ses Mémoires, 
un livre plus ancien : l'Armée et la démocralie 
(1869, in-8}. Comme peintre, 11 a fat quelques 
envois aux Salons, notamment dans ces dernieres 
années : Lever de saleul sur la route de klal- 
Hane, Portrait de Mme P.-L. (1888); Route d'Hyères 
à La Crau, Var, et Yldiz, palais du Sultan (1890). 


CLUYSENAAR (Jean-André-Alfred\, peintre belge, 
est né a Bruxelles, le 2% septembre 1857. Fils d'un 
architecte, 1l suivit les cours de l’Acadénue de «a 
ville natale et vint compléter ses études a l'Ecole 
des Beaux-Arts de l'arxs, où 11 fut élére de 
L. Cogniet. Il fit ensuite divers voyages arhstiqnes 
en Italhe, en Hollande et en Allemagne. Il cultna 
également le genre et l'histoire. Ses prineipaux ou- 
vrages sont des fresques exécuîées à l'Eniersité de 
Gand, et représentant : la Domination romaine, la 
Fondation du christianisme, la Lutte de la papauté 
contre de pouvoir temporel, Réforme el Kenaissanre, 
la Révolution française. 1 a exposé assez h régulié- 
rement aux Salons de l'aris, où l'on a remarqué, 
parmi ses tableaux : la Méditation (1861). Les 
Quaire ravaliers de L'Apocalypse (1867); Portrait 
de M, Degroot, statuaire (1808); le Lieutenant gé- 
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COBB ilowell), homme politique américain, né à Cherry- 
ill (Géorgie), le 7 septemine 1815, mort à \ew-Ynk, le 
Y octobre 1863 Edit. 1-4 

COBDEN (luehard), homme ren Ds ct économiste 
anglais, né à Dunimid (comté de Sussex), Le 3 jan 1804, 
nort le 2 avril 4565 Fdit 1-4 


COBET {Carel-Gabriel}, phlologue hollandars, né à Paris, 
en 1812, mort à Leyde, le 26 octobre 1889 Edit. 5 


COBLENCE (Saruel-Victor), industurel français, né à 
Nancy (Mewthe), le 29 avril 1814, mort à Paris, le 24 sep- 
tembre 1880 Edit. 3-5 


COGCIA (Charles). compositeur italien, né à Naples, le 
2 avral 1389, mort à Naples, le 13 avril 4875. Edit. 45 
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COCIIERY 


néral baron Gœethals (1869); Liberté, Egalité, 
Fraternité, projet de peinture murale; Bacchante 
endormie (1890). À 1 Exposition universelle de 1878, 
1l avait présenté avec plusieurs toiles moins impor- 
tantes, un tableau d'iustoire qu fut dicuté, 
Henrë IF à Canossa, 1077, représentant l'empercur 
d'Allemagne agenouillé et repentant devant Gré- 
goire VII. M. Cluysenaar obtint, à la suite de cette 
exposition, une médaille de 2e classe ct la décoration 
de la Légion d'honneur. 1 est chevaher de l'ordre 
de Léopold. js 


COCCIUS (Ernest-Adolphe;, ophtalmologiste alle- 
mand, ué à knautheim, pres de Leipzg, le 19 sep- 
tembre 1895, fit aux Umversités de Leuyig et de 
’rague ses études médicales, en s'aceupant spéciale- 
ment des maladies des yeux. Apres avoir excrcé 
une année dans son pass natal, 1l entra, comme 
médecin anterne, dans l'établissement pour les 
maladies des veux à Leipzig; deux ans plus tard 
(1851), 1l se fit recevoir privat-docent pour cette 
spécialité, à Fünnersité de cette ulle, où 1 devint 
piofesseur extraordinaire en 1858. L'année précé- 
dente, 1 avait fondé une chnique ophtalmologique 
qu'il dirigea jusqu'en 1867. II devint a cette deriuere 
date professeur ordinare et directeur de l'hôpital 
pour les yeux. IL a recu, en 1870, le titre de con- 
seller prié pour la médceme. — I est mort à 
Leipzig, le 26 novembre 1890. 

Les nombreux travaux spéciaux du docteur Coc- 
gius portent sur Ja nutrition de la cornée et ses 
vaisseaux lymphatiques (Leipzig, 1852}, l'appheation 
et le perfectionnement de lophtalmoscope (1855), 
la régénération de la membrane hyalorde (1858), la 
structure et l'inflammation du corps vitré (1860), le 
mécanisme de l’accommodation de l’œal observé pen- 
dant la ie (1867), sur des appareils pour l'observa- 
tion des maludies de l'œil, sur les lésions de cet 
organe et les opérations dont 1l est le sujet. 


COCHERY (Louis-Adolphe), homme pohlique fran- 
cas, sénateur, est né a Fais le 26 avril 1819, fit 
ses études au collège Bourbon et survit les cours de 
droit. Reçu avocat à vingt aus, 1 fut l'un des se- 
crétares de F. Liouulle, avec MM. Buffet, Ernest 
Picard, Busson, Allou, ete. À la révolution de Février, 
d fut nonimé chef du cabinct du ministre de la jus- 
tice. Dans la nuit même du 24 au %, à1l avait été 
chargé d'orgamser la manutention nuhtaire pour 
subvenir aux hesoins urgents de la population 
ouvriere et avait réussi à faire confectionner 
60000 rations en quelques heures. Après avoir 
refusé diverses fonctions Judiciaires et administra- 
tives, al quitta même celles de chef de cabmet pour 
rentrer au barreau, platda de nombreuses affaires 
politiques et défendit notamment les journaux /a 
Vorx du peuple, la Réforme, etc. À parur de 1856, 
il s'occupa spécialement de journalisme, Adminis- 
trateur de l'Avenir national, 1l profita de Ja loi nou- 
velle sur à presse, en 1868, ponr eréer, dans le 
département du Loiret, L'Indépendanre de Montar- 
gts. l'orté, comme candidat de l'opposition démo- 
cratique, dans la 3° circonscription de ce départe- 
ment aux élections générales de mai 1869, il fut 
vivement combaltu par l'administration et obtint 


COCHELET (Andrien-Lours), sénateur francs, né à Char- 
lee, Le 29 aval 1788, mort à Paris, de 7 miars 1358 
Edit. 1-2 


COCHERIS (Iippolyte-Fiançors-Jules-Marie}), paleographe 
eterudit français, né à Par, le 1% décembre 1829, mont 
| Saint-Genevieve des Bois (Seinc-et-Uise), Le 14 aval 1882 
dit 1-5 


COGHET {l'abbé Jean-Benoit Désiré}, archéologue français, 
né à Sansie, près lé Havre, le 7 mais 1812, mort à Rouen, 
le 1° juin 1850 Edit 1-5 


COCBIN {Pierre-Suzanne-Augusiin), adinmimistretour fran- 


cas, anermbre de l'Institut, né à Paris, le 149 decembre 
1823, moit à Versanlles, ke 45 mais 1873. Edit, 15 


COCHERY 


néanmoins, au premier tour du scrutin, 11643 voix 
contre 8 851 données au candidat officiel, le vicomte 
de Grouchy, sur 27 842 votants, Il passa au second 
tour, avec 13911 voix, contre 15 258 obtenues par 
son adversaire. M. Cochery prit place au centre 
gauche et signa la demande d mterpellation des 
116 députés du tiers parti hbéral. 

Au mois de juillet 1870, 1l interpella le gouvei- 
nement sur la candidature du prince de Hohenzotlern 
à la couronne d'Espagne, el vota contre la gucrre. 
Après la révolution du # septembre, 1l se ralla a 
M. Grévy et fut au nombre des députés qui offrent 
au gouvernement de la Défense de confirmer ses 
pouvoirs, sous condition du maintien provisoire du 
Corps législatif. Chargé, en quahté de commussare 
cénéral, de la défense du Loiret, il assista aux com- 


COCHRANE 


son fils, M. Georges Cochery, Cette dernicre candi- 
dature ne fut point acceptée par une fraction du 
parti républicam, qui opposa a la hste opportuniste 
une autre liste répubheaine imdependante. M. Co- 
chery obtmt, au premier tour de scrutin, 3%480 voix 
sur $1902 1otants, et fut élu au scrutin de hballot- 
tage, le troisième sur six, par 48476 voix sur 
83 492 votants. Aux élections sénatoriales du 5 jan- 
ver 1888, il se présenta avec M Fousset et fut élu, 
au second tour de scrutin, par 473 voix sur 766 vo- 
tants. Membre du Conseil général du Loiret pour 
le canton de Montargis, M. Cochery en a été élu 
vice-président, ps président (1878). 
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COCHERY {Georges-Charles-Paul), deputé français. 


bats livrés devant Orléans, accompagna M. Thicrs 
a Versailles, lors des négociations relatives a un 
armistice. et s'associa, a Tours, aux protestations 
des anciens députés qui réclamaient la convocation 


d'une Assemblee. Aux élections du 8 février 1871, 


il fut nommé représentant du Loiret à l'Assemblée 


nationale, je preimer sur sept, par 51 341 voix. 
Il prit place au centre gauche, et se rapprocha 
plus tard de la gauche répubhcame Il fit partie, 


régulièrement depuis 1871, de la commission du 
budget, et fut rapporteur des propositions relaties 


aut échéances de commerce, à l’ahmentation des 
troupes allemandes, aux indemnités pour dommages 
causés par l'invasion, etc. Il soutint les diverses 


propositions tendant a l'etablissement de la Répu- 


blique, et adopta les lois constitutionnelles. Aux 
élections du 20 fevrier 1876 pour la Chambre des 


députés, 11 fut élu député dans l'arrondissement 


de Montargis, par 13862 voix, sans concurrent. 
Rapporteur du budget de la guerre en 1876. 1l 
fut chargé, l'année suivante, du rapport général 
des dépenses et des recettes. Après l'acte du 16 mai, 
il fut un dés 363 députés des gauches réunies qui 
refuserent leur vote de confiance au cabinet de 


Broglie., Aux elections du 1# octobre qui sunirent 


la dissolution, sa candidature fut visement combat- 


tue par l'administration; al n'en fut pas moins 
ar 14042 voix contre M. Boyenval, candidat 


élu 
officiel, qui en recueilht 5500. Après la réunion de 


la nouveile Chambre, 11 fut chargé par Ia com- 


mission du budget de déclarer le refus de voter 
le budget des recettes, jusqu'a la formation d'un 
cabinet parlementaire {novembre 1877). Aussitôt le 
cabinet Dufaure constitué, 1l proposa, au contraire, 
le vote immédiat des quatre contributions directes, 
et entr5 au ministère des finances comme sous- 
secrétaire d'Etat. 

Le 4e mars 1878, M. Cochery réunit le service 
des postes et des télégraphes sous une même drec- 
üuon, transformée, par decret du 5 fevrier 1879, en 
uu muistere spécial. Il conserva successivement le 
muustere des postes et des télégraphes dans les 
cabinets Jules Ferry (23 septembre 1880}, Gambetta 
(14 novembre 1881), de Freycinet (31 Janvier 1882}, 
Duclere (7 août 1882), Falhères (29 janvier 1883», 
et Jules Ferry (20 novembre 1883). Cette sorte de 
permanence mimstérielle se justifiait par l'ensemble 
des réformes et améliorations introduites et suivies, 
sous sa direction, dans le service des postes. Il 
se retira avec le dernier cabinet J. Ferry, le 
31 mars 1885. Il avait éte réélu député, le 21 août 
1881, dans l'arrondissement de Montargis, par 
15574 voix, sans concurrent. 

Aux élecuons genérales du 4 octobre 1885, qui 
suivirent l'établissement du serutm de liste, àl 
composa, dans le département du Loiret, une liste 
républicaine opportuniste, sur laquelle il fit mscrire 


COCHRANE {air Thomas-John), marin anglais, né à Edini- 
bourg, en 1789, mort Le 19 octobie 1872. Edit. 1-5 


COCKBURN {sir Alexandre-James-Edouard, 10* baron- 
net), magistral anglais, né à Londres, le 2£ décembre 


fils du precédent, est né à Paris le 20 mars 1855. Eleye 
de l'Ecole polytechnique, 11 passa dans l'artillerie. 
Il donna sa démission en 1877, pour devenir chef 
de cabinet de son père, sous-sccretaire d Etat au 
ministère des finances. Le 7 février 1879, 1l prit, 
avec le mème ütre, les fonctions de recteur du 
service central au nouveau mimstere des postes et 
télégraphes. Aux élections générales législatives du 
4 octobre 1885, 1l fut porté candidat, dans le Loiret, 
sur la liste de son pere, malgré l'opposition faite 
a cette combinaison par une fraction du parti répu- 
blicann modéré ; 11 réumt, au premmer tour de serutm, 
29 565 voix sur 81 502 votants, et fut élu, le 18 oc- 
tobre, au scrutin de hallottage, le dermer sur six, 
par 46 612 voix sur 83 422 votants. 

Aux élections du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin uninominal, M. Georges Cochery se présenta 
daus l'arrondissement de Prtluvers et fut élu au 
premier tour, par 8 228 voix, contre 6715 données 
a M. Bnierre, ancien député, eandidat bonapartiste 
boulangiste. Il s'est fat remarquer, a plusieurs 
reprises, par sa participation aux travaux d'impor- 
tantes commissions parlementanes. Membre de 
celle du budget de la marime pour 1892, 1l en fut 
nomine rapporteur, a la suite de la démission de 
M. H. Bnisson, dont les plans, entièrement opposés 
aux idees du mimstre, n'etaient pas acceptés, et 1l 
redigea, d'accord avec ses collegues et avec le 
ministere, un nouveau projet qu, moins radical, 
aboutissat encore à une augmentation de nos 
forces navales (novembre 1891). Conseiller général 
du Loiret pour le canton de Bellegarde, M. Georges 
Cochery a été décoré de la Légion d'honneur le 
19 janvier 1881. à 

COCHRANE {Alexandre - Dundas - Ross - Wishart- 
Baillie), baron LamineToy, homme politique anglais, 
est né en novembre 1816. Envoyé par le bourg de 
Bridport a la Chambre des communes (1841), 1l se 
déclara en maintes crconstances zélé partisan des 
principes conservateurs, excepté dans la question 
du hhre-êchange, où :l vota pour sir R. l'eel. Dans 
la session de 1854, 1l s’éleva avec la plus grande 
uolence contre le système politique de lord Pal- 
merston, et défendit les gouvernements de Naples 
et d'Autriche contre les accusations soutenues par 
l'opposition. Aux élections générales de 1859, 1l dut 
faire place a un candidat libéral. Il a été élevé à la 
pairie sous le titre de baron Lamington en 1880. 
— Ilest mort le 15 février 1890. 

On cite du baron Lamington plusieurs ouvrages 
de voyages, d'histoire et de httérature : Voyage en 
Morée {the Morea, in-8); La Jeune Tale (Young 
Italy, 4859, in-81, où 1l se montre le défenseur de 
l'absolutisme; Florence la belle (T1. the beautiful, 
1854, 2 vol.); François Îr et autres études histo- 
riques (Francis the first and other, etc. (1870, 2 vol.); 
le Théâtre Français sous le règne de Lours XV (the 


1802, moit dans cette ville, le 21 novebre 1880 Edit. 
1-5. 


COCEERELL (Charles-Robert), architecte anglais, né à 
Londres, le 27 avril 1788, mort à Londres le 17 sep- 
tembre 1865 Edit. 1-3. 


COCHUT 


Th. Fr. mn the reign of L. AV; 1879); puis des 
romans : Lucil Belmont, Ernest Vane, etc. 


COCHUT (Pierre-André), économiste francais, est 
né à Paris en 1812. Chargé de traiter, en 1856, dans 
la Revue des Deux Mondes, les questions d'économie 
politique, et particulièrement celles qui se rappor- 
tent a Ja colomsation algérienne, ses travaux obtin- 
rent l'approbation d'un Juge compétent, le maréchal 
Bugeaud, et attirérent sur lin l'attention du gou- 
vernement, qui le chargea de rédiger un Rapport 
général sur l'Algérie. Ce travail, qui formait un 
volume in-4, sortait des presses de l’Imprunerie 
royale, lorsque la révolution de Février en arrêta 
la publication M. Cochut fut attaché, en 1848, à la 
rédaction du National, où 11 discuta avec autant de 
modération que de talent les doctrines socialistes. 
Un certain nombre de ses articles ont été réunis 
sous ce titre : les Associations ouvrières, histoire 
et théorie des tentatives de réorganisation indus- 
trielle opérées depuis la révolution de 1848 (1851, 
in-8}. 
pis le coup d'Etat du 2 décembre 1851, 
M. André Cochut se tint en dehors de la scène pol- 
uque. En 1864, il deunt secrèétare général d'une 
nouvelle grande société de crédit. Le 14 octobre 
4870, 11 fut appele aux fonctions de directeur du 
Mont-de-piété a Paris, qu'il garda jusqu'en juillet 
1885. Chevalier de la Légion d'honneur depuis 
le 7 février 1877, 1l a été promu officier le 12 juillet 
1884. — Ii est mort a Paris le 18 janvier 1890. 

Correspondant de plusieurs organes de la presse 
hispano-americane, M. Cochut a publhé, dans Îla 
Bibliothèque des chemins de fer, une étude inté- 
ressante Sur l'histoire et le système de Eau (Law, 
4853, in-8). En 1858, 1l a inséré dans la Revue des 
Deux Mondes un travald remarqué sur les Üné- 
rations et Tendances financières du second Em- 
pire. 


CODEMO {Louise}, femme de lettres italienne, née 
a Trévise, le 5 septembre 1828, accompagna sa mére 
dans ses voyages pendant douze ans, s occupa de 
penture, puis se tournant vers la littérature, débuta 
en 1856 par on éent intitulé Memorie de un conta- 
dino. Parnu ses autres ouvrages qu traitent de la 
ue populare et de famille on cite : Berfa (Venise, 
1858); Misères et splendeurs des proue de 
(Miseric esplendori della povera gente ; 1865, 3° édit. ); 
la liévolution dans la maison (la Rivoluzione in casa, 
Veruse, 1872); Andrea ([Trévise, 1877, % édit.); 
Pages famitières, mémoires autobiographiques 
(Pagine fam. Memorie autob. Ibid., 1878}; Scènes 
maritimes (Ibid., 1879), etc. Elle à aussi donné au 
théâtre : l’'Ultima Delmosti, drame en 4 actes, avec 
prologue, 1867; Un Processo in famiglia, drame 
en trois actes; Una Donna di cuore, comëdie en 
trois actes, 1809. Une edition complète de ses 


CODAZZI (Augustin), ingémeur-gévgraphe italien, né à 
Lugo, en 1742, inort dans la Nouvelle-Grenade, en Juin 
1859 Edit. 1-4 


CODRINGTON (sir William-John}, général anglar, né le 
26 novembre 1804, mort à Londres, le 8 août 1884. 
Edit. 15 


COEHORN (Lous-Eugène, bain ve), homine politique 
français, né le 8 mai 1801, mort à Barr (Alsace), le 
42 novembre 1881, Edit 3-1 


COENE (Jean-Ileni1 DE), peintre belge, né à Veder- 
Brakel {Flandre-Ürientale), en 1798, moit à Bruxelles, le 
6 avral 1866 Edit 1-4 


COETLOGON {Lous-Charles- Emmanuel, comte ne), admi- 
mistiateur français, ne à Pams, le 10 août 1814, mort le 
21 novembre 1886 Edil 1-5, 


COETLOGON {Alfñed pe}, fière du précédent, moit à 
Liancourt, le 4 decembre 1889. Edit 1-5. 


COEUR {Pierre Louis), prédicateur français, né à Ta- 
Le cuanes le 14 mars 1805, mort le 16 o'tobre 1860 
dit. 1-3. 
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COGALNICEANO 


œuvres a été entreprise en 1885. Mme Codemo avait 
epousé, en 1851, M. de Gerstenbrond, vémtien doni- 
gine allemande; devenue veuve en 1*80, elle a con- 
servé dans les letires son nom de famille, ; 


CŒURET VARIN ({ax- ec 
prelat français, est né à Bordeaux le 22 3oût 183 
Yicaire general d'Agen. il a été nommé evèque de ce 
diocese par decrct du 31 décembre 1884, preconisé 
le 27 mars 1885 et sacré le 26 mars suhant. 


COGALNICEANO {Michel}, homme politique et 
publiciste roumain, né en 1806, debuta dans la 
carriere de l'enseignement, €t occupa a Jussy la 
premiere chaire d'mstoue nationale, créée lors de 
l'orgamsation des écoles, sous le règne de Jean 
Stourdza (1822-1828). En 1834, il quitta la Moldavie 
et parcourut taute l'Allemagne et une partie de la 
France, en quête de matériaux pour son Histoire de 
la Valachic et de la Moldavie. Redacteur de la 
Dacie littéraire, de l'Archive roumaine, et de la 
Feuille villageoise, il fonda, en 1841, de concert 
avec John Ghika et Basile Alexandm, le Progrès, 
organe influent de l'opinion libérale, qui poussa le 
gouvernement de Michel Stourdza à l'emancipation 
des Bohémiens ou Tsigani (1843). 

Au mois de septembre 4857, M. Cogalniceano fut 
élu député au divan ad hoc, pour la Moldavie. 
Sous l'hospodarat du prince Couza, son influence 
ne fit que croitre, et au milieu de l’année 1860, 
il fut nommé chef du noueau cabinet moldave, 
pris par le prince dans les rangs de la gauche. 11 
se fit remarquer, comme orateur éloquent, autant 
que comme pohitique habile, dans les conditions 
orageuses où s'engagea le gouvernement. 

Chef du cabinet, en 1864, 11 créa le Conseil d'Etat, 
introduisit dans la législation le droit communal, 
orgaiusa les conseils genéraux, umfia les lois e1- 
uiles et criminelles, et dota la Roumanie d'un Code 
d'mstruction. Il se retira au commencement de 
1866. Quelque temps apres l'avènement de Charles Ier, 
il fut reélu députe et revint au mimstêre, en no- 
vembre 1868, avec le portefemlle de l'interieur, 
qu'il garda jusqu'au 24 janvier 1870. Apres la guerre 
d'Orient, pendant laquelle 1l etait ministre des 
affaires étrangeres, 1l assista, avec M. Bratiano, au 
congrès de Berhm, et 1 dut faire connaître, a son 
retour à la Chambre des deputés, leurs inutiles 
eltorts pour empêcher la cession de la Bessarabie 
roumaine à la Russie {août 1878). Il fut élu senateur 
par le parti libéral, ainsi que son collegue, M. Bra- 
tiano, le 24 mai i879. À la fin de la même année 11 
fut appele à former un cabinet dans lequel 1l prit 
le portefeuille de l'mtérieur, mais qui ne dura que 
quelques mois. Demissionnaire le 26 avril 1880, il 
{ut nommé, le 1° mai, mimstre plenipotentiarre a 
Paris. Il donna sa demission de ces fonctions le 
27 novembre 1881, pour rentrer definativement en 


COFFINIÈRES {Auluine-Sunéon-Gabriel}, avocat et publi- 
ciste Fiançais, né à Castelnaudary, le 5 janvrer 1786, 
mort en juillet 1862. Edit 1-5 


COGHEN (Jacques-André, comte}, homine politique 
belge, né en 1391, moit à Bruxelles, le 16 mai 1858. 
Edit 1-2, 


COGHETTI liFrançois), peintre italien, né à Bergame 
LL le £ octobre 1804, mort le 23 aval 1875. 
dit. 1-5 


COGNAT {l'ahbé Edouard-Joseph}, publiciste fiançaus, 
né à Montréal (Ain), le 2 mar 1821, mort à l'ans, le 27 mai 
1888 Edit. 45 


COGNIARD (Ihippolyte et Théodore), vaudevillistes fian- 
cas, lé prenner né le 21 navembhre 1807, mort le 6 fé- 
vrier 1832; le second né le 30 aval 1506, mort le 14 mai 
1872 Edit, 1-5 


COGNIET (Léon), célèbre peintre français, ne à Paru, 
ns nou 1798, mort à Fans, le 20 norxembie 1880 
it. 1- 


COLEN 


Roumanie et s’y consacrer à la pohtique nationale. 
Il devint et resta l'un des chefs de l'opposition 
hbérale, sous le long ministère de M. Bratiano, à la 
chute duquel 1l eut une grande part. Il se montrait 
dans les questions exterieures partisan d’une poli- 
tique de neutralité. M. Cogalmeeano a contribué à 
naturaliser l'industrie en iloldavie, en étabhssant « 
Niamtso une fabrique de draps: Il a obtenu le rang 
de colonel dans la Mmérarchie nobiliatre moldave. — 
Il est mort a Paris le 1 juallet 1891. 

Outre son Histoire de la Valachie et de la Mol- 
davie (Berlin, 1837. in-8, en français), on doit a 
M. Cogalmceano une Collechon des anriennes 
chroniques, d'après des copies manuserites re- 
cueillles dans les monastères (1872); de remar- 
quables travaux sur les Tsiganes, leur origine, leur 
langue, etc. 


COHEN (Joscph}, Journaliste français, né à Mar- 
seille, le 1% novembre 1817, et fils d’un négociant 
israéhte, fit ses études au college d'Aix, se fit 
inserre avocat au barrcau de cette wille cn no- 
vernbre 1856, et fonda ensuite le Mémorial d'Aix, 
JE dirigea jusqu'en 1843. Chargé, en 4842, avec 
M. Altaras, d'étudier en Algéne l'état des popu- 
lations israëhtes et les moyens de les ciiliser, àl 
fut, depuis cette époque jusqu'en 1848, défenseur 
officiel pres le tribunal d'Alger, président du con- 
sistoire de cette ville après le décret organique 
de 1845, et capitaine de la rmulce algérienne. De 
retour en France, 211 organisa a Paris la Société 
algérienne, dont il fut secrétaire, devint un des 
actifs collaborateurs de la Semaine, puis, en 1855, 
rédacteur en chef du Pays. M. Joseph Cohen a été 
décoré de la Legion d'honneur le 4°" janvier 1854 
et promu oflicier le 14 août 1803. 

On a de lu, a part ses articles de journaux : 
Analyse raisonnée de la législation des eaux (1841, 
2 vol.), avec MM, Tardif et Dubreuil; un Rapport 
sur sa mission en Algérie (1845); Les Déacides, 
Examen de la vie de Jésus (1864, m8}; les Phari- 
siens (1877, 2 vol. in-8); Etudes sur l'empire d'Al- 
lemagne (1878, in-8), et de nombreux travaux dans 
des Archives israedites de France. 


COHEN (Jules-Émile-David), compositeur fran- 
çcais, né a Marseille {Bouches-du-Rhône), le 2 no- 
vembre 1833, d'une tamille de riches négociants, 
fut amené de bonne heure à Paris et entra 
comme éleve au Conservatoire, où nl se fit remar- 
quer par ses succès précoces. IL y rernporta suc- 
cessivemnent les premiers prix de mano en 1850, 
d'orgue en 1852, et de contrepoint et de fugue 
cn 4854. LH était élève d’'Hlalevy pour la composi- 
tion, de M. Benoît pour l'orgue, et de Xl. Mar- 
montel pour le prano. Inspecteur honoraire de la 
musique de la chapelle de l'Empereur, 1l a été 
nommé professeur au Conservalorre de la classe 
d'ensemble ocal en 4870, et attaché à l'Opéra 
comme chef du chant. Il a donné sa démission de 
professeur au Conservatoire en octobre 1891. Il a 
été décoré de la Légion d'honneur. : 

M. Jules Cohen a écmt, entre autres composi- 
tions : {es Chœurs d’Athalie, exécutés au Théâtre- 
Français; Les Chœurs, Introduction et morceaux 
divers, pour la reprise de Psyché, au même théà- 
tre (1869); Martre Claude, opéra-comique en un 
acte (Opéra-Comique, 18 mars 1864); Jasé Maria, 
opéra comique en trois actes (Opéra-Comique, 
judlet 1866) ; des Bleuels, opéra en 4 actes (Théâtre- 
Lyrique, 23 octobre 1867); Déa, opéra en deux 
actes (Opéra-Comique, 30 avril 1870). 


COIGNARD (Louis), peintre françms, né à Mayenne, vers 
1812 Edit, 1-5 

COIGNET (Jules-Louis Philippe}, peintre français, né à 
Pans, le 2 décembre 1798, mort le 1° aval 1860 
Edit 1-5 

COIGNY (Augustin-Louws-Joseph-Casimnu-Gustave DE 
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CONN 


COHEN {knile-Guillaume),minéralogiste allemand, 
est ne à Aakjoi, dans le Jutland, le 12 octobre 1842. 
Il fit ses études à Altona, suivit les cours des Umi- 
versités de Berhn et de Heidelberg, exécuta un 
voyage dans les régions diamantiferes de l’Afrique 
du Sud, devint, en 1878, professeur de nunéralogie 
à l'Université de Strasbourg, et passa depuis a celle 
de Greifswald. 

P'arnn ses travaux, 1l faut rappeler sa Carte géo- 
logique des environs de Heidelberg (Strasbourg, 
18741877) etla Description geologique des environs 
de Ileidelberg (Geogn. Beschreibung der l mge- 
send von H.: INT9-188I, lier. F-JTT}, avec Benccke; 
Collection de photographies macroscopiques pour 
la connaissance de la structure microscopique des 
minéraux et des pierres (Sammlung von Mikro- 
photograpluen, etc. ; Stuttgart, 1880-1884) ; la Siruc- 
ture et la constitution du fer météorique expli- 
quées par la photagraphie (die Strucktur und 
usammensetzung, etc. Ibid., 1886). : 


COHENDY {àihehel), arcinviste francais, est né 
à Clermont-lerrand en 1811. Nommé aux archi- 
ves du département du Puy-de-Dôme, 1l est devenu 
membre de l'académie de Clermont et de plusieurs 
autres sociétes savantes. 

Les travaux de M. Cohendy portent tous sur 
l'iustoire de luncienne province d'Auvergne; nous 
citerons : Inventaire de toutes les chartes anté- 
rieures au {reizième siècle, se trouvant dans les 
archives de la prefccture du Puy-de-Dôme (Cler- 
mont-Ferrand, 1855, in-8); Meémorres historiques 
sur les modes successifs de l'administration de la 
province d'Auvergne ct le département du Puy-de- 
Dôme {Ibid., 4856, gr. in-8\; Nofe sur la papeterie 
d'Auvergne et les margues de fabrique des pape- 
teries de la baronnie d'Ambert (Lbid.. 1863, in-8, 
avec pl.); Notice sur les entreprises de desséche- 
ment des lacs et marais d'Auvergne (Ibid., 1870, 
in-8) ; Céramique arverne et furence de Clermont 
[Ibid , 1874, in 8 avec planches). Il a édité les 

eitres de Marguerile de Valois et les Correspon- 
dances, décisions, ordonnances et autres œuvres 


inédites de Massillon {1884, in-8). 


COHN (Ferdinand), botaniste allemand, né à 
Breslau, le 24 janvier 1828, étudia les sciences na- 
turelles, spécialement la botanique, à Berlin; 1l y 
prit ses grades, fut nommé, en 1859, professeur 
extraordinaire et, en 1872, professeur ordinaire de 
botanique a l'Université de Breslau. 

M. Cohn appartient à l'école de Schleïden, qui 
cherche dans l'étude de la cellule végétale et de son 
developpement la solution des divers problemes de 
la vie des plantes: aussi ses travaux Se rapportent 
prmepalement aux plus simples organismes consi- 
dérés comme la ligne de démarcation entre le 
regne anunal et le regne végétal, Nous citerons de 
lui: Sur l'Hisloire naturelle du Protococcus plu- 
viahis (Zur Naturgeschichte des Prot. pl: Bonn, 
1851): Recherches sur le développement des ulques 
et des champignons microsropiques (Untersuchun- 
gen uber die Entw. der nukrosc. Algen und filze : 
Ibid. 1854); Nouvelles Recherihes sur es bastéries 
(Neue UÜntersuchungen uber Bat.; 1872-1875). Ses 
recherches sur les ferments, sur les agents de 
putréfaction, sur les nnasmes et les microbes des 
maladies contagieuses ont été insérées dans les 
Nova Acta Acadennæ Leopoldinæ et dans duers 
journaux spéciaux de botanique ou de zoologie. 
Lui-mème à fondé a Breslau en 1875 un journal 
intitulé Contribution à la biologie des Plantes 


Fhasqueror dué DE}, genéral français, ancien par, 
be à us le À septembie 1283, mait en Juin 1865 
it 1-4, 


COIN DELISLE (Jean-Baptiste-César), surisconsulte fran- 
çais, né à l'anis, le 8 mai 1789, mort à Paris, le 27 août 
1865 Edit. 1 4 


COLBERT-LAPLACE 


(Beitræge zur Biol. der Pflanzen), où se trouvent 
consignés la plupart de ses travaux. 


COLBERT-LAPLACE (Pierrc-Louis-Jean-Bantiste, 
marquis pe), députe français, né le 7 août 1845, lils 
le l'ancien député de l'Empre et petit-his du savant 
Laplace, a été autorisé, par décret du 2% prallet 
1816, a ajouter le nom de son grand-père au sien, 
pour rappeler cette illustre descendance. Attaché, 
sous l'Empire, au ministère des affaires étrangé- 
res, secrélaire d’ambassade à Waslungton, puis à 
Saint-létersbourg, 1 serut, pendant la guerre de 
1870 IS7I, dans les mobiles du Calsados. Il se 
présenta aux élechons générales de février 1876 
pour la Chambre des députés, dans l'arrondisse- 
ment de Lisieux, n'ebtint, au premicr tour de 
serutin, que # 158 voix, et fut élu au scrutin de 
ballottage, je 5 mars suivant, par 7027 vonx. I 
Siégea à droite, fit partie du groupe de l'Appel au 
peuple avee lequel 11 vota halntuellement, et après 
l'acte du 16 mai 1877, soutint de son vote Le ca- 
binet de Broglie avec la minorité de la Chambre. 
Candidat officiel et bonapartiste aux nouvelles élec- 
Lions du 14 octobre suivant, il fut réélu par 8 898 
voix contre 5780 obtenues par le candidat répu- 
bheain. 11 fut rédlu, Le 21 août 1881. dans l'arron- 
dissement de Tasieux, par 7 212 voix, contre 6 516 
données au candidat républicain. Porté sur la liste 
monarcluste du département du Calyados aux élec- 
üons du 4 octobre 1885, 1l fut élu, le troisiéme 
sur sept, par 92652 voix sur 88871 votants. Aux 
élections générales du 22 septembre 1889, faites 
au Scrubn unirnommal, 1] se présenta dans l’arron- 
dssement de Lisieux et fut élu, au premier tour, 
par 10350 voix, contre 3 997, données a M. Lon- 
geon, répubheain opportuniste. Le marqus de 
(olbert- Laplace représente le canton d'Orbce au 
Consell général du Calados. 


COLE (Vicat), peintre anglais, né à Portsmouth 
en 1835, est fils et élève d'un peintre paysagiste 
bien connu à Londres, George Cole. 11 exposa pour 
la prermère fois a la British Institution, en 1872, 
un paysage représentant {a Colline de Lerth. Élu 
membre de la Société des artistes britanniques 
en 1858, 1l ft pendant plusieurs années des envois 
aux salons de cette Société et obtint, en 1862, la 
médaille d'or de la Société d'encouragement des 
Beaux-Arts. La plupart de ses sujets sont emprun- 
tés aux pifloresques contrées du Surrey. Depuis 
1864, 11 a exposé réguliérement aux salons de l’Aca- 
démie et produit un nombre considérable de toiles : 
Le Déclin du jour (1864); le Printemps (1865); La 
Bate de Sainte-Bride, tempête a la mer (1867); 
Ialte pendant l'orage (1869); Ondées et rayons 
de soleil (180); la Fenaison (1873): le Lac Sca- 
vaing dans l'île de Skye (1875); l'Automne doré, 
Plue d'été, à ] Exposition unnerselle de 1878; Sur 
la Tamise {ARRO), Journée d'août (NR1); Sources 


COLANI (Truothée), théologren protestant français, né à 
lemé (Aisne) en 18%, mort à Giinderwald (Sisse}, le 
1“ septembre 1888 Edit. 25. 


COLBERT-CHABANNAIS (Napoléan-Joseph, marquis pr), 
ancien dépuie français, né 18 10 octobre 1805, moit À 
Ursonyille, Le 50 septembre 1885 Ldit 55 


COLBRAUN (Eugène-Auguste}, aitiste diamatique fran- 
çaus, né à Paris en 1855, mort en octobre 1866 Edil. 1-4 


COLCHESTER (Charles Agnor, ® baron), anural et pair 
d Angleterre, né à Londies, le 42 mais 1798, mort le 
21 actobre 1867 Edit. 1-4 


COLE (sir Déni y), httérateur anglais, né à Bath (Angle- 
ie Le 15 juullet 4808, mort à Londies, le 26 aviil 1885 
‘dit. 1-5 


COLEBROOKE (su William-Macbean-George), général 
anglais, ne en 1787, mort Le 6 Lévrier 1870. Edit, 1-4 


COLENSO John-William), prélat et écrivain religieux 
anglais, nè dans le Cornonanlles, le 24 janvier 1814, mort 
à Natal, le 20 juin 1883 Ldit 3. 
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de la Tamise (ISR2), Yindsor (1885), etc. Associé 
de l’Académie rovale des Beaux-Arts en 1870, M. Vi- 
cat Cale à été élu membre tilulaure, le 46 juiu 1880. 
I a obtenu une médaille de bronze à FExposition 
unherselle de 1889 » 

COLFAYRU (Jcan-Claude), avocat et publiciste 
francais, ancien représentant du peuple et ancien 
député, né a Lyon, le 1 décembre 1820, fit de bnil- 
lantes études, comme boursier, au Ivcée de cette 
ulle, fut recu avocat a Grenoble en 1845, et vint peu 
apres à Paris. impliqué dans l'msurrection de jan 
4848, 11 fut d'abord envoyé sur les pontons de Brest, 
puis mterné a Belle-Isle; mas 1] fut nus en hberté 
sur une ordonnance de non-heu et élu représentant 
al'As-emblée législative par le département de Saône- 
et-loue. Le 2 décembre I851, 1] fut arrête a la manie 
du X° arrondissement avee les autres représentants, 
ecroué 4 Vazas, puis proscrit. M. Colfavru, qu sé- 
Journa successivement en Belgique, où l'adnnnistra- 
ton voulut l'interner, a Londres et enfin a Jersey, 
rentra en France après lammistie du 15 août 1859 
et reprit sa place au barreau de Paris. Xommé chef 
du 85° bataullon de da garde nationale pendant le 
siege, il fut decoré de la Legion d'honneur le 12 fé- 
vriér 1871 Apres avoir été juge de paix du XVII 
arrondissement, d'octobre 1870 à mai 1872,31 passa 
en Egypte, et s'etabhit au Caire comme homme de loi 

Aux élections législatives du #4 octobre 1885, 
M. Colfavru fut porté sur la liste républicaine radi- 
cale de Seme-et-Dise ; 1! réumt, au premier tour de 
scrutin, 34898 voix sur 114 345 votants, et fut élu. 
au scrutin de ballottage, le quatrieme sur neuf, par 
90 199 voix sur 119995 votants. 1] prit place dans 
les rangs de l'extrême gauche, dont dl fut l’un des 
plus fideles représentants. Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin d'arrondissement, 11 
se présenta dans la 1% circonseription de \ersalles, 
obtint, au premier tour, 5133 voix, sur 18659 v0o- 
tants, et échoua au scrutin de ballottage, avec 8 650 
voix, contre 9858, obtenues par le baron Ilély- 
d'fhssel, candidat conservateur. — Il est mort à 
Paris le 46 mai 4891, 

M, Colfavru a publié : le Droit commercial com- 


paré de la France et de l'Angleterre [1861, in-8); 


le Mariage et le Contrat de Mariage en France, en 
Anglelerre et aux Etats-Unis (1868, in-8); De l'or- 
ganisalion du pouvoir judiciaire sous le régime de 
da souveratnelé nationale et de la Rrpublique 


(1889, in-18). 


COLIN (Gabriel-Constant), médecin-xétérinaire 
français, menibre de l’Académie de médecine, né a 
Mollans {Haute-Saône}, le 12 ma 1825, étudia a l'Ecole 
vétérinaire d'Alfort et se fit également recevoir doc- 
teur en médceme. Il devint professeur, a cette reole, 
de patholagie et de thérapeutique générale et direc- 
teur des opérations de clururgie ef de maréchalerie. 
Ï a été admis à la retraite, avec le titre de profes- 


COLERIDGE (ar John-Taxlor), jurisconsulte anglais, ne 
à Tnerton (Devon) en 17396, mort à Londry, le 11 février 
1876 Edit. 1-5 


COLERIDGE {le 1év. Deiwent), littérateur et théologien 
anglais, né à keswik, le L£ scptenibie 1800, mout le 
2 mars 1885 Edit 1-5 


COLET (Mgr CharlesThéodore), prélat français, né à 
Gerardiner {Vosges). le 20 avril 1806, moit à Tous, le 
39 novembre 1883 Edit. à 


COLET {Louse Révou., dame), femine de lettres fran- 
casse, née à Aix, le 45 septembie 1810, morte à Paris, le 
8 mins 1876 Edit 1-5 


COLFAX (Schuyler), homme polilique américan, vice- 
[heal des Etats-Unis, né Île 935 mars 1823, mort à 
fattrato, le 13 januier 1885. Edit. 45 


COLIN (Jean-Jacques), chimste français, né à Riom 
(Puy-de-Dôme), le 16 décembre 1784, mort à Lavaine (Puy- 
deDôme), le 9 mars 1865. lit 1-4 


COLIN (Gustave), député français, né à Pontarlier, le 
2 aval 1814, mort le 12 novembie 1580 Edrt. d 


COLIN 


seur honoraire en 1887. Il avait èté élu membre de 
l'Académie de médecine en 1865. Décoré de la Légion 
d'honneur Île 11 août 1869, 11 a été promu officrer 
le 31 décembre 1887. 

Un a de ce savant un certain nom'ne de mémoires 
de plhivsiologie inserés, soit dans le l'eruerl de mede- 
rine vélérinaire, soit dans les Annales des sriences 
naturelles où les Comptes rendus de l'Acadénne des 
sciences, et parnn lesquels nous clerons : Erpé- 
rienres Sur la sérrétion pancréatique chez les grands 
ruminants (1851); Recherches sur la sériétion de 


0 


{a salire chez les solipèdes (W852); De l'Ortqine du 
sucre de chyle (1858); De la détermination etpe- 
ramentale de la force ducæur (1858); Sur les Divers 
etats des cellules Di Po etc., puis un 1m- 
portant Traite de physwlogre comparée des ant- 


anaur (1854-1856, 2 vol. m-8 : 5° édit. 1885, avec fig }. 


COLIN (Léon-Jean), medecin franeats, est né à 
Saint-Quirinm (Meurthe) en 1850. Recu docteur en 
1852, 1l entra au serucc de l'amec, fut médecin en 
chef de l'hôpital nnhtane francais de Civita-Vecchua, 
passa par tous les grades de la Riérarchie médicale 
militaire, fut nommé médecin inspecteur du service 
de santé de 1 armée, le 25 novembre 1881, et méde- 
ciu-imspeeleur général eu 1889. IE fut aussi professeur 
des épidérnices des armées a l'Ecole du Yal-de-Gràce, 
pus sous-directeur de cette école. Il a été élu 
membre de l'Académie de médecine, dans la section 
d'hygiene, le 23 mars 1880. Officrcr de la Légion 
d'honneur le 7 février 1871, 1l a été promu comman- 
deur Ie 7 Juillet 1884. 

Nous cterons de M. le docteur Léon Colin : Etudes 
cliniques de médecine militaire (1864, in-8); De {a 
Mélancolie (1866, im-18\: Traué des fièvres inter- 
mittentes (1870, in-8); {a Variole au point de vue 
cpidémiologique (1873, im 8); Eprdémes et milieur 
épidémiques (1874, im-R); Phitlusie galopante ct 
tuberculisation aigue (1874, in8); De la Frevre 
typhoude duns l'armée (1877, in-8); Tiauté des ma- 
ladies épidémiques (1879. m-8), couronné par l'Aca- 
‘dénme des sciences en 1882, Paris : sa topographie, 
son hyqiène, ses maladies (1885, 1n-18). : 


COLIN (Auguste-Armaud), éditeur fraueais, né le 
51 août 1842, a Tonnerre (Yonne), où son pere était 
libraire, fit ses études à Paris au lycée Sant-Lous 
et au collese Samte-Barbe, entra, en 1860, à la 
bbraurie Firmin-Didot, puis chez les commussion- 
naures Schuiz eBTlhinlhe et chez l'éditeur Delagrave 
En 1870, àl essaya de fonder un établissement qui 
fut interrompu par là guerre; l'année suivante, 1l 
reprit sa tentative, en s'associant à M. Lecorholier, 
et édita dés lors, avec le concours de professeurs et 
d'instituteurs ecnecre inconnus, quelques-uns des 
ouvrages d'ensSeignemert primaire qui obtinrent 
rapidement une creulalion extraordmaire et qui sont 
restes la principale source de prospérité de sa mmaï- 
“on. Aux lnres pour l'enseignement prunaure, dont 1 
ermnbrassa bientôt toutes ]Jes branches, 1] Joignitsucces- 
sement Îcs diverses publications de l’enseignement 
secondaire classique et spécial, des ausreshttérares, 
lustoriques ou scientifiques d’une portée plus haute, 
les livres de sulgarisatiorr illustrés de dessins et de 
chromotypograplues, et un certain nombre de col- 
lections et de periodiques destinés a l'ensergnement 
et à l'éducation. Le nombre et l'hnportance des tra- 
vaux de la hbrarie Armand Colin, amsi que l'orga- 


COLIN {Alexandre-Marie), peintre français, né à Par, 
le 5 déceinbe 1798, 1noit dans cette ville, le 25 nuveinbie 
1855 Edit 135 


COLLARDEAU DU HEAULME {Chailes Felix), mécanicien 
Hanças, ne en 1796, moit en juin 1869 Edit. 1-4 


COLLAS ficlulle), insenteu français, né à Pams, le 
RE 1305, aoit dans cette ville, le 6 juin 1859, 
it. 1-2 


COLLET MEYGRET {l'icrie-Marie-Hector}, adinimstrateur 


= nd 


COLLIGNON 


nisation intéricure de ses services et de son pcer- 
sonne], lui ont valu rapidement toute une smte de 
récompenses aus Expositions françaises ct étran- 
gères, notamment : un diplôme de mérite a 1 Expa- 
sittion unuerselle de Vienne en 1873, une médaille 
d'argent à celle de l'aris en 1878, des médualles d'or 
à celles de Bordeaux cn 1882, d'Amsterdam en 
1885, de Barcelone et de Metbourne en 1888. Hors 
concours et membre du jury aux Expositions unt- 
sersellecs d'Anvers en 1885 et de Paris en 1889, 
VW. Armand Coln: a été, a la suite de celte dermere, 
fut chevaher de la Légion d honneur. 

Parmi les auteurs dont Les Inres ont été répandus 
avec le plus de succès par la hbranie Cohn, nous 
cutcrons : MM. Néel, pour la methode de lecture. 
Guyon et Rocherolles, pour les lectures coarantes, 
Larive et Fleury, pour la grammaire française, Laisse, 
Fonem et. Vidal Lablache, pour l'instoire et la géo- 
graplue, Paul Boit, pou l'ensergnement scientifique, 
Leyssenne pour l'arithinetique Elle a,enoutre, publié 
latraduction d'œuvresnmportantes de Freeman,dämes 
Bryce, Scelev, etc.; puis formé des collections telles 
que la Bibliothèque des romans historiques et la 
Bibliotheque du Petit Françars. Ses periodrques sont * 
la Revue internationale, pour l'enscignemient supé- 
tour: le Bulletin htféraire et le Bulletin scienti- 
fique, pour l'enseignement secondurc, fondns dans 
la Revue universitaire {\892); le Volume, pour l'en- 
scignement primaire; de letit Français, 1lustré; 
l'Annuaire de l'ensexgnement primaire, CC. 


COLLADON ({Jean-Janiel)}, ingémeur suisse ne à 
Geneve, le 15 décembre 1809, tint a l'uris en 1826, 
avec son compatiiole Ch. Sturm, pour se perfec- 
l'onner dans jes sciences nathtimnatiques el rem- 
porta, dès l'année sunante, le gland prix de l'Aca- 
dérme des sciences pour son méthone sur £a Gom- 
pression des liquides el la vitesse du son dans l'eau 
l’rofesseur de mécanique, en 4829, à l'Ecole des arts 
et manufactureset plustard à l'Unnersite de Genève, 
il a été élu correspondant de l'Insutut, 1e 8 mm 1876. 
M. Colladon, fait coumandeur de l'ordre des Saints 
Maumee et Lazare lois de l'inauguration du tunnel 
du Yont-Cemis, on 1871, a été décoré de la Légion 
d'honneur en 1874 et depuis promu officier. 

On cite de lun un certain nombre de memoires 
sur l'électricité, l'acoustique, la météorologie et Sur- 
tout la mécanique, notamment : Bateaux à rapeur, 
roues à pulelles fixes ou mobiles, vte. (1885, in-8, 
av. pl}. On lui doit aussi l'invention d'un dyname- 
onèlie, adopté par l'anurauté anglaise; l'emploi de 
l'air comprimé pour le percement de longs tunnels, 
notamment de celui du Mont-Cenis, aisi que des 
pompes a grande vitesse pour la compression de 
l'air, mises en œuvre pour le percement du tunnel 
du Sæint-Gothard, Sur ce dermer supet, on ote de 
lui les deux mémoires sunants : les Travaux méca- 
niques ae le percement du tunnel du Saint- 
Golhard (1876, in-8) ut Consilerations sur les forces 
motrices hydrauliques aux extrémités du tunnel 
du Saint-Gothard (1885, in-4). * 


COLLIGNON ({Chiarles-Edouard), ingénieur français 
né à Lavalle 28 mars 185}, enfia a l'Ecole pols- 
technique en 1849 et passa à celle des Ponts et 
chaussées en 1831, Nommé ingémeur, 1t fut atta- 
ché à cette dermere école comme professeur ad- 
joint de mécanique, plus tard comme mspecteur 


« 


français, né en 1816, moit à Paris, le 14 janvier 1876 
Edit 15 


COLLIER (John-Payne). litterateur et critique anglais, 
né à Londies, le 11 Janvier 1789, mot dans cette ville, 
le 17 scptemdhie Î883 Edit 1-5 


COLLIER {sir Rohwit Pourer), jusisconsulte anglais, né 
en 1817, mort à Londres, Le 27 octobre 1886. Edit 1-8 


COLLIGNON (Gharles-Etienne}, ingémeur français, né à 
EE Ie 16 mat 1802, anort à Paris, le 6 décembre 1885 
dit, 1-5 


COLLIGNON 


(3 mars 1879). Il devint en outre répétiteur, puis 
examinateur à l'Ecole polytechnique. Il a été nom- 
mé ingénieur en chef en I881. Il a été décoré de la 
Légion d'honneur. 

M. Ed. Colhgnon a publié un certain nombre de 
livres didactiques : Cours élémentaire de mécanique, 
conforme au programme de l'enseignement secon- 
date spécial (1862, in-8 ; 1870, 2 part. inÂ8); Cours 
de mécanique appliquée aux constructions (1869, 
1870, 2 part. in 8 : Fraité de mécanique cinéma- 
dique, statique, dynamique (1872-1885, 4 part., 
m-8); des ouvrages spéciaux, tels que : Ponts mé- 
talliques à poutres droites continues (Saint-Pétersb., 
1860, m8); les Chemans de fer russes de 1857 à 
1862, éludes sur la Hussee (1864, in-8): Théorie 
des poutres droites (1865, in-8, avec atlas); un v0- 
lume de vulgarisation, les Machines, dans la Bi- 
bliothèque des merveilles (1873, im-A8, DnAreL Il 
a collaboré à la grande publication drigée par M. Rav- 
naud, les Travaux publics de la France (1876-1885, 
5 part. m-folio). 


COLLIGNON (Marie-Albert}, httérateur français.né a 
Metz le 51 juillet 4839, fit ses études dans ‘sa ville 
natale, puis vovagca en Europe et en Amérique. II 
suit ensuite les cours de droit aux Facultés de 
Strasbourg et de Paris et alla s'inscrire au barreau 
de Metz. Il fonda alors le cercle messin de la Ligue 
de l'enseignement. Mans les dernieres années de 
l'Empire 1l vécut à Paris, et concourut à la fonda- 
tion et ala redaction de plusieurs recueils libéraux : 
la Revue nouvelle, la Morale indépendante, la Libre 
es l'Enseignement laïque, le Courrier, etc. 

ors de la guerre contre la Prusse, il rentra dans 
son pays natal, prit part à la campagne et fonda 
le Journal de Metz, destiné a soutenir l'esprit de 
résistance, Après l'annexion de l'Alsace-Lorraine à 
Allemagne, il revint à laris, s'inscrivit au barreau et 
reprit ses travaux de publciste; il rédigea, entre 
autres Journaux, la Fre detiérarre, avec Ch. Monse- 
let, le général Pattié, etc. 

On cite de M. Albert Collignon deux ouvrages 
anonvmes : l'Art et la Vie (Metz, 1867, 9 ol. in-8 
et l'Art ei la vie de Stendhal (1869, t. I, in-8). 1 
a fourni a la « Bibliothèque démocratique » : Dide- 
rot, sa vie el ses œuvres (1875,in-32}, commencant 
Hu d'Etudes sur la philosophie du XVIII 
siècle. 


COLMEIRO (D. Manuel), économiste espagnol, né 
a Santiago de Gahce, le 1% janvier 1818, termina 
ses études classiques à l'Université de sa ville natale 
suivit les cours de droit et se fit recevoir avocat. 
Mais 1l se tourna bientôt tout entier vers l'étude de 
l'économie politique et enseigna, pendant deux ans, 
cette science à Santiago. Recu docteur en droit, 1l 
se presenta aux concours pour une des chaires d'é- 
conomie politique et de droit administratif fondees 
dans les umversités espagnoles. En 1847, 1l obtint 
celle de l'Université de Madrid. Il est devenu prési- 
dent du conseil d'Etat. 11 a été élu correspondant 
de l’Académie des seicnces morales et polliques le 
9 mai 1857. 

M. Colmerro a pubhé un ouvrage estimé sur le 
droit administratif de son pays : Derecho adnanis- 
trativo español; une traduction des Principes d'é- 
cononnue politique de Droz; uu mémoire couronné 
en 1840 par la Societé économique de Santiago, sur 
le Moyen le plus effirace de remédier au mal in- 
hérent à l'extrême subdimsion de La propriété fon- 
cière dans la Galice {Memorta sobie el modo mus 
acertado de remedar, ote,); un Traité élémentaue 


COLLIN (Jonas), adimmstiateur et éconouutste danuis, 
né à Copenhague, le 6 Janvier 1776 Edit 1-3 


COLLIN DE PLANCY {Jacques-Alhin-Sunon Goctix, dit), 
hitérateur français, né à llancy (Anbe), le 28 janviet 
1793, mort à lanis, le 13 Janvier 1881, Ldit 1 à. 
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COLMET DE SANTERRE 


d'économie politique éclectique (Tratado elementar 
de economia politica ecleclica, Madrid, 4845), ou- 
vrage où sont mises en regard et appréciees les 
opinions des principaux écononustes sur toutes les 
questions, etc« 


COLMET-DAAGE ({Gabriel-Fréderic}, jurisconsulte 
francs, professeur de procedure civile à l'Ecole 
de droit de Pans, est ne dans cette \ille le 7 jan- 
vier 1813. Destiné à la carriere du barreau que 
suivait son père, il fit avec succès ses classes au 
collège Henri 1Ÿ, puis commença ses etudes de 
droit sous la direction de M. Bugnet, ct fut recu 
hcencie en 1834. Après avoir eté clerc d'avoué pen- 
dant deux ans, 11 revint a la science sur les conseils 
de M1. Bugnet, et, recu docteur, 11 fut nomme, en 
1841, professeur suppléant à Paris. Pendant dix- 
huit mois, il remplaca M. Rossi, alors ambassadeur 
a Rome (1845-1847), dans la chatre de droit constt- 
tutionnel, qui fut fermée sous l'Empure. En 1847, 
le concours le porta, comme professeur titulaire, à 
la chare de procédure civile. Nonuné, en juin 1868, 
doyen de la Faculté de droit, 1la pris sa retraite, 
avec le titre de doyen honoraire. Îl avait ete promu 
officier de la Legion d'honneur le 14 août 1869. 

M. Colmet-Daage a assoce son nom a cel du 
savant professeur Boitard, en pubhant un volume 
complémentaire de ses Leçons de procédure cuile 
et eruninelle [Paris, 1851, in-8); 11 y à Joint plus 
tard un Commentaire de la loi du 21 mai 1858 qui 
modufia les titres de la sasie immobihere (1859, 
ne Depus, xl a publié ces mèmes Leçons divisées 
méthodiquement, cntiérement refondues et com- 
plètées (Paris, 1854, 6° édit. 2 vol, m-8). IL y ex- 
pique toute la procédure civile et quelques lois qui 
s'y rattachent, avec ampleur et lucidite. On ate en 
outre de lui : Histoire d'une vieille maison de pro- 
venre, 1783-1883, souvenirs et traditions de famille 
(1884, in-18); la Famille de Pilate, tragédie chre- 
tienne en éinq actes, en vers (1885, in-8): Ross: a 
l'Ecole de drort (1886); l'Ecole de droit de Paris, 


; 


de 1814 à 1816 (1887). 


COLMET DE SANTERRE (Edouard-Louis Armand), 
junsconsulte français, membre de l'Institut, né à 
Paris le 26 janvier 1821, fit de brillantes Ctudes, 
puis sumit les cours de la Faculté de droit et fut 
recu docteur le 8 junilet 1843. Nommé au concours 
rofesseur suppléant a la Faculté de Paris, le 8 mars 

850, 1l fut appelé, comme professeur titulaire, a 
l'une des chaires de drat eril, le 1e septembre 1865, 
et choisi pour doyen de la Faculté, ie 35 novembre 
1887. Le 15 décembre de l'année suivante, il etait 
élu membre de l'Académie des sciences morales ct 
pohtiques, en remplacement du jurisconsulte Pont. 
Il a été décoré de la Légion d'honneur en 4872. 

On doit a M. Colmet de Santerre Ja continuation 
et-l'achèvement d'une vaste pubheation entreprise 
par l’un de ses maitres, Antoine Demante : Cours 
analytique de Code civil (1848-1883, 9 vol. n-8) : 
les six volumes qu'il en a donnés depuis le quatrieme 
(1858-1883), comprennent : IV. Donalions el testa- 
ments; V, Obligations; VI, Contrat de mariage; 
VII, Vente, é hange et louage; VEI, Contrats divers 
et Prescription; IX, Privilèges et hypothèques. Il est 
auteur, en outre, d'un Manuel élémentaire de droit 
#ivil, contenant les matières des divers examens 
(18841888, 3 vol. in-8). “ 


coLom8 {Louis-Joseph-Jean-Francois-[sidorc ve), 
géueral français, né a Figeac le 6 janvier 1825, 
eutra à l'Ecole de Saint Cyr en 1842. [l'en sort, 


COLLINEAU (Jean Eliarles}, médecin françius, né à Chi- 
QUE lue), en 1781, mort à Paris, le 14 aout 186, 
dit, 1-3. 


COLLINS (Walliam-Wilkie), romancier anglais, né à 
Londres, le 8 janvier 1824, mort dans cette ville, Le 23 sep- 
temhie 1889 Eur, 1 5, 


COLOMBET 


comme sous-licutenant d'infanterie, en 1844, et fut 
envoyé en Algèrie, ou 11 resta vingt-six ans. Il y 
prit tous ses grades : lieutenant le 25 juin 1849, 
capitaine le 10 juillet 1854, chef de batællon le 
42 août 1857, heutenant-colonel le 19 mai 1860, co- 
lonel le 12 août 1864 et général de brigade le 25 mars 
1840. Il appartimt successivement aux chasseurs a 
pied, à la hgne, au régiment étranger ct aux tur- 
cos. Il s'est signalé dans plusieurs expeditions 
contre les tribus mdigènes. Lorsque éclata la guerre 
franco-prussienne, le général Colonb remplaça d'a- 
bord dans le ecornmandement de la diusion de 
Tlemcen le genéral Chanzy, mis a la tête de l'armee 
de la Loire; puis, à la fin de l'annee, 11 état appelé 
à son tour en France et envoyé dans un corps de 
la même armée, avec le grade de general de divi- 
sion. 1] prit une part distinguée aux engagements 
soutenus par nos jeunes recrues contre {es forces 
supérieures du prince Frédéric-Charles. Apres la 
paix, al fut maintenu par la comnussion des grades 
senéral de division pour prendre rang du 16 sep- 
tembre 1871. Après avoir reçu le commandement 
de la % division d'infanterie, faisant partie du 
5° corps d'armée a Paris, 1l a ete appele, en fevrier 
1883, au commandement du 45° corps, a Marseille, 
en remplacement du genéral Février. 11 a ête admis 
a la retrate le 5 mars 1888. Décoré de la Légion 
d'honneur le 22 décembre 1859, le géneral Colomb 
a été fait officier le 20 fever 1855, commandeur 
le 42 mars 1856, grand officier le 8 juilet 1881 et 
grand-croix le 29 decembre 1887. 


COLOMBET (Bernard-Joseph-Anatole pe}, ancien 
sénateur français. député, ne a Langogne {Lozerc}, 
le T septembre 1853, n’entra dans la vie politique 
qu'aux élections du 8 février 1871 pour l'Assemblee 
nationale. Elu représentant de la Lozere, le prenuer 
sur trois, par 14218, vorx ilprit place & l'extrême 
droite et s associa à toutes les lois et propositions 
tendant au rétablissement de la monarchie. E prit 
part aux mamfestations cléricales organisecs sous 
forme de pelerinages, et signa l'adresse au pape 
exprimant l'adhesion au Syllabus. Lors de la discus- 
sion des lois constitutionnelles, 1l proposa un amen- 
dement portant qu’« aucun membre des fanulles 
qui ont régne sur la France ne pourraît être nommé 
president de la Republique ». Cet amendement, di- 
rigé contre les prmces d'Orleans, fut repoussé. Aux 
elections senatonales (janvier 1876), porte sur la 
liste dite de « J'Union conservatrice », 11 fut elu, 
dans son département, le prenuer sur deux, par 
149 voix sur 249 électeurs. Il siegea egalement a 
l'extrême droite au nouveau Senat. Lors du renou- 
vellerment partiel du Sénat, le 5 janvier 1879, à 
échoua avec 10% vorx sur 248 votants. Aux élecuons 
législatives du 4 octobre 1885, 1l fut porté sur la liste 
monarcinste de la Lozère, et fut elu, au prenmner 
tour, par 16855 voix sur 51 318 votants. Les élec- 
tions de la Lozere ayant été mvalhdées, 1] échoua au 
nouveau scrutin du 14 fevrier 1886, avec 45 007 
Voix Sur 59 797 inscrits. Au renouvellement triennal 
du Sénat du 5 janvier 1888, 11 se porta de nouveari 
et echoua, an second taur de scrutin, avec 183 voix 
contre 207 obtenues par M. de Roaere, senateur sor- 
tant, mais aux elections législatives du ?? septembre 
1889, faites au scrutin uninomimal, 1l se présenta 
dans l'arrondissement de Mende ct fut élu, au pre- 
mier tour, par 5470 voix, contre 4773 donnces a 
M. Bournillon, deputé sortant. Ancien maire de Lan- 
gogne, al represente }8 canton du même nom au 
Conseil general de la Lozère. 


COLONNA DE GASTIGLIONE (Adele D’Arrm, duchesse 0e), 
femme sculpteur italienne, connue sous le pseudonyme 
de Marcella, nee Le 6 jimllet 1857, morte a Castellamare, 
le 21 quullet 1879 Ldil 35. 


COLONNA D ISTRIA ([gnace-4iexandre. comte}, manstrat 
français, né à Ajaccio, le 50 jpuullet 1782, anoit à Bastia, 
le 2 mars 1859 Edit 1-2. 
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COLUCCI 
COLOMBEY {Ennle). — Voy. Laurent (Emile). 


COLONNE (Jean), violoniste francais, né à Bor- 
deaux, le 25 juillet 1838, fit ses etudes musicales 
au Conservatore, où 1l eut pour professeurs de 1io- 
lon Girard et Saugay et M. Ambroise Thomas pour 
le contrepéint et la fugue. Il obtint au concours 
plusieurs prix, notamment le premmuer prix de 
violon en 1865, et entra, comme premier violon, à 
l'orchestre de l'Opéra. Il abandonna cette situation 
en +874, pour fonder le concert national, devenu 
depuis l'Association arhistique, dont les concerts de 
la saison d'hiver, donnés d'abord a FOdéon, furent 
transfcrés au theâtre du Châtelet. 11 accnealht et 
fit exécuter les œuvres des compositeurs de la 
Jeune ecole française, principalement Marze-Ma- 
deleine et les Scènes pittoresques de M. Massenct, les 
Pièces d'orchestre de M. Theodore Dubois, des frag- 
ments de Fresque de M. Lalo, etc. 11 fit aussi une 
place dans ses programmes aux œuvres les plus 
discutées de Wagner ct des chefs d'école étrangers. 
LH a prête également son concours aux concerts 
d'orgue de M. Guimant. L'entreprise de M. Colonne, 
creée à côté des concerts populares de Pasdeloup, 
et qui devait leur suriire, a obtenu et conserve 
aupres du pubhe, grâce a son talent de chef d’or- 
chestre, un succès que n'ont pas diminué de nom- 
breuses concurrences. 

M. Colonne a ete choisi, en 189], pour premier 
chef d'orchestre de l'Opera par M. Bertrand, nom- 
mé recteur de ce théatre, et a débuté dans ces 
foucthons, au mois de janvier 1892, en dimigeant, 
avec des mmovations raisonnées, l'exécution de 
Lohengrin. 1] a ete decoré de la Légion d'honneur 
le 9 fevrier 1880. : 


COLUCCI-pacha (Antome), médecin et homme 
pohtique égyptien né, en 1810, a Alexandrie, d'une 
fanulle originaire du royaume de Naples, alla are 
ses études de medecine a Bologne. II se hvra en outre 
avec ardeur a l'etude des sciences écononnques. 
Recu docteur, al revint en Egvpte, et fut admis a 
la cour de Mehémet-Ah, en qualité de médecm en 
second du vice-ror. IL fut successivement nommé 
vice-président du conseil de santé au Caire, inspec- 
teur du service médical de la manne et président 
de l'mtendance générale sanitawe d'Egypte, insti- 
tuée dans un mtérêt de salubrité internationale. Il 
devint, en outre, président de l’édihté d'Alexandrie, 
ou 1 prépara la création d'une sunecipahité mcon- 
nue jusque-la, et vice-président, puis président de 
l'Institut égyptien. Il a été chargé, à plusieurs 
reprises, de rmssions auprès des corps savants ct 
des gouvernements européens et a concouru à 
l'orgammsation des divers seruices publics emprun- 
tés par l'Egypte a la ciulisation moderne. Il à par- 
ticuliérenent représenté ce pays à plusieurs con- 
gres internationaux scientifiques ou economiques, à 
\ienne (1874), a Buda-Pesth (1876), a Genève 
(1877), cte. Après avoir eu longtemps le titre de 
bey, il reçut du khédive Ismarl celui de pacha : c'est 
un des prenuers chrétiens d'ongme européenne à 
qui ce litre ait été conféré en Egypte. Décoré de 
plusieurs ordres étrangers, 1l fut nonuné chevalier 
de la Légion ,d'honneur lors du voyage du prince 
Napoléon en Egvpie, en 1864, et prona officier en 
janvier 1869. 

Colucci-pacha s'est fait une notoriété par ses oh- 
servations suivies sur les épidémies dont l'Egypte 
est si souvent le théâtre. Il a assisté à toutes les 
invasions de peste et de choléra qui ont eu heu 


COLT (Samuel}, ingénieur américain, né à Hartford {Con- 
necticut}, le 19 julot 1814. moit dans cette ville, 1e 
10 janvier 1862 Edit, 1-2 


COLTON (Calvin), économiste et théologien américan. 
ne à Long-Meado {Massachusetts}, en 1789, mort le 48 mais 
1857. Edit. 1-2 


COMBES 


depuis 1850, et a fat une étude particulière de 
cette dermère malade. Îl en a soutenu, dans ses 
Bapports et autres pubhcations, la transmissibiité 
par Imfechion, smon par contagion, fout en repous- 
sant comme meflicaces les meilleurs systèmes de 
quarantaune. Ses écrits, comme ses actes, tendent 
a combattre le fléau par de simples mesures 
d'hygiene préventives, et par l’assanmssernent des 
localités qui lui servent de foyer. Nous aterons de 
lu, a part des Comptes rendus, Procès-verbaux, 
Règlements, etc., les brochures francaises suivan- 
tes : le Choléra en Egypte (X8G5, in-B) et Réponse 
à doute questions sur le choléra de 1865 en Egypte 
(1866, in-8|. 


COMBES (Jean-Louis), ancien député français, est 
ne a Castres (Tarn), le 7 février 1850. Riche pro- 
priétare foncier et fabricant de tissus, al état 
maire de Burlats, et conseiller général du Tarn 
pour le canton de Roquecourbe, lorsqu'il protesta, 
en novembre 1870, contre la dissolulion des con- 
seuls genéraux. Porté aux élections générales du 
20 février 1876 pour la Chambre des députés, 1 ne 
fut élu qu'au second tour de serutin, le 5 mars, 
dans la 1" circonscription de l'arrondissement de 
Castres, par 8 263 voix contre 7 841 obtenues par 
le candidat républican, Fréd. Thomas. IL siégea a 
l'extrème droite, vota avec la minorité monarcluque 
de la nouvcile Chambre, et après l'acte du 16 mai 
1877, fut un des 158 députés qu soutiurent de 
leur vote le mimstère de Broglie. Candidat officiel 
et légitimiste aux élections du 14 octobre, qui su- 
virent la dissolution, 1l fut réélu par 9870 voix, 
l'emportant facilement sur M. Charles Simon, fils de 
M. Jules Simon, inconnu dans le département et 
soutenu par les répubhcains. Son élection ayant 
eté inyaldée, il se representa et fut élu une trot- 
Siéme fois, le 5 mars 1878, par 8 792 von contre le 
même concurrent qui en obünt alors 7428. Aux 
elections générales du 4 septembre 1884, it a échoué, 
au scrufni de ballottuge, avec 8058 voix, contre 
8 815 abtennes par sou ancien concurrent, Fré- 
déric Thomas, et ne s’est plus représenté aux élec- 
tüons suivantes. 


COMBES {Mgr Barthélemy-Clément), prélat fran- 
cals, est né à Marseillette (Aude|, le 29 septembre 
899. Vicaire général d'Alger, 1l a été nommé évé- 
que de Constantine par décret du 17 février 1881, 
préconisé duns le consistowe du 43 mai suivant 
et sacré à Pône, le 9 octobre de la même année. 
\Mgr Combes à le tre de comte romam et de prélat 
assistant au trône pontifical. T1 à éte décoré de 
l'ordre de Saint-Grégoire. - 

COMBES {A ..), sénateur de la Charente-Infé- 
rieure, est né à Roquecourbe (Tarn), le 6 septernbre 
1855. Recu docteur en médecme en 1867, 1 se far 
à Pos, dans la Charente-Inférieure, devint maire 
de cette tulle en 1875 et evnseiler géneral pour 
ce canton en 1879. Aux élections legislatives du 
21 août 1885, 1l se présenta comme candidat répu- 
Licain dans la premmere cnconscription de Saintes 
et échoua, avec 6 838 voix, contre 7 310 données à 
M. Johboïs, député sortant. Porté sur la liste répu- 
blicane de la Charente-Inférieure an renouvelie- 


COMAIRAS (Philippe), peintie français, né À Sant Ger- 
maum-en-Laye, le 2£ octobre 1803, mort à Fontuinchleau, 
Le 14 feumier 1835 Edit. 15 


COMANURÉ (lean-Josephi-Maise-Edouad), repiésentant 
du peuple français, ne à Horace, le 5 decembre 1791, mort 
dans cette ville en a6ût 1863 Ldit 1 à 


COMBALOT tl'albé Théodore), médicateur ]franças, né 
à Châtenay (Isère), le 21 août 1798, mot à Paris, le 
19 mars 1873 Edit 1-5 


COMBAREL DE LEYVAL (Louis), ancien remiésentant du 
poids ne dans le Puy-de Dôme, le 11 tevricr 1808. 
ii 15 
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COMBES 


ment triennal du Senat, 1 fut élu, Île 25 janvier 
1885, le dernier sur trois, par 5998 von sur 1 056 
votants. Rapporteur du budget de l'instruction pu- 
bhque en 1888, M. Combes a rédigé un travail tres 
complet et très remarqué sur la situation finan- 
cicre de ce département. La autre travail parle- 
mentalve très remarque est un 10lumuxeux rapport, 
redigé au nom de la commission extraordinaire 
d'etudes des questions algeriennes, sur l'instruction 
primuure des indigenes, ct contenant, avec les do- 
cuments lcs ,plus complets sur ce sujet. les vues 
personnelles de l'auteur sur la part des véoles dans 
l'œuvre de l'assinnlation des Arabes a la cniisation 
française (janvier 1892). 


COMBES {Edmond}, voyageur français. né à Cas- 
telnaudary (Aude}, le 8 juun 1812, était vice-consul 
dans un petit port de l'Asie Mineure, a Scala Xova. 
lorsque, poussé par Ja passion des voyages, 11 
cutreprit d'explorer les côtes de Ia mer Rouge amsi 
qu'urte partie de l'Arabie. Accompagné de M. Tanu- 
sier, il penetra dans l'Afrique iutemeure, visita les 
pays des Gallas, de Choa et d'Ifat, séjourna deux 
ans sous le trogque el s'avanca de l'Abyesime jus- 
qu'aux montagnes de l4a Lune, que nul voyageur 
n'avait encore reconnues d'une manière précise. 
En 1841, 1l parcourut la Nubsc et l'Egvpte. Il devim 
ensuite vice-Consul à Rabat (Maroc). IL a été décoré 
de la Légion d'honneur le 29 avril 1858. 

On cite de M. Edmond Combes une miéressante 
relation de Fun de ses voyages, rédigée en collabo- 
ation avec M. Tamisier : Voyage en Abyssiue 
(1831-1838, 4 vol. in-8). 


COMBES (François), lLittérateur français. né à Alhy 
le 27 septembre 1816, fit ses études dans sa ville 
natale, et fut recu agrége d'msioire en 1850, ct 
docteur ès lettres en 1858. Après avoir été profes- 
scur au collège de Pamiers pendant quatre ans, il 
{ut appelé a fams en 1848, comme professeur au 
college Slamslas, et passa au lycée Bonaparte eu 
1853. Inspecteur d'académie a Lons-le-Sauhner de 
1856 à 1860, 1 fut, ax cetie derniere date, nonimé 
prafesseur d'histoire à la Faculté des lettres de Bor- 
deaux. Il a êté admis a la retraite le 26 juillet 1886, 
Chargé de nnssions scentifiques en Ilollande (1857). 
en [tale (18641, en Suisse (1865!, 1 en a consigné 
les résultats dans ses ouvrages ou dans des iné- 
moires spéciaux. Membre de plusieurs sociétés sa- 
vantes, 1l a ëté décore de la Légion d'honneur en 
1869. — M. Francois Combes est mort à Bordeaux. 
le 8 février 1800 

On ete de lu : l'Abbé Suger, lustoire de son 
ministere et de sa régence (1855, in-8); la fRussie 
en face de Constantinople (1854, in-8); Hustoire 
grnéale de la diplomatie européenne... Traités 
de Westphalie et des Pyrenées (1854, a ; Histoire 
de la SÉATTe slave ct scandinave (1856, in-8); 
la Princesse des Ursins, csstl sur sa vie et son 
caructè: e pe thése française pour le doc- 
lurat (1858, 11-8); Histoire des invastons germir- 
niques en France (1875, in-8); les Lebérateurs des 
nations (1874, in-8); Essas sur les idées politiques 
de Montaigne et de La Doftie be m-4\; lEn- 
revue de Bayonne de 1505 et lu question de la 
Saint-Basthélemy, d'après les archives de Krman- 


A — = ———— 


COMBE (Geuige), phrénolague écossais, né à Edumboug, 
le 1 octobre 1788, nuit à Surrey, le ÎLE août 1858 
Edit 1-2 

COMBERMERE {Stapleton Srabtetan-Corton, 1° vicomte), 
géneial et par d ingletumie, né à Llewenny Hall (conté 
de Denbigh}, le 44 novenme 1772, most le 21 fevrie 
IR6à Tdit 1-1 

COMBES (ChnlesPierre-Matluen), ingénieur françars, 
meute de L'institut, ne à Gahois, le 26 décembre 4801. 
mort à Pas, le ffjanvier 1872 Edit. 1-b 

COMBES (Louus\i, publicite français, né à Pars, le 


M devembe 182%, moit dans cetle ville, le 6 janvier 
1881. Edit. 5. 


COMBESCURE 


près la république de (Genève (A884. n-#}: Madame 
de Sévigné historien (1885, in-8). Il avait donné, en 
outre, deux essais de tragédie en vers : le Marechai 
de Montmorency, en 4 actes | Bordeaux, 1866, iu-18). 
jouée a Bordeaux par Ligier, et Catherine de 
Médicis, en 3 actes (1874, mm-18). M. Combes a 
édite pour la collection des Documents inédits sur 
lhistorre de France la Correspondance française 
inédite du grand pensionnauwe Jean de Watt 


(1874). 


COMBESCURE (Edouand-Jean-Clément}, medecn 
el sénateur français, ne à Gignac (Hérault), le 
[5 Janvier 1819, entra dans l'enseignement en 
1845, comme règent de mathiémaliques élémen- 
lares a Pezenas, et passa, en 1852, professeur an 
lvete de Montpclher. Kes opimons repubhceames, 
sous LEmpire, le forcérent de quitter l'enseigne- 
ment. Avant étudié la médecine, il alla s’etablir 
comme médecin à Pézenas. Pendant la guerre de 
1870-31, M. Combescure prit du service comme clu- 
aurgien militaire, fut fait prisonmer et parvint a 
s'évader. Candidat republicain dans l'Hérault, aux 
élections sénatoriales du $ januer 1879, 1l fut élu, 
le deuvième sur trois, par 278 vorx sur 418 votants ; 
sl s’est fait mscrire au groupe de la gauche répu- 
blicaine. Au renouvellement triennal du $Senat, le 
o Janvier 1888, 1] fut réélu, le premuer sur trois, 
par 576 von sur 810 votants. ”. 


COMBESCURE (Jean-Joseph-Antoine-Edouard}, pro- 
lesseur et savant français, est le neveu du précédent, 
avec lequel 11 a été quelquefois confondu. l'rofes- 
<eur dastronomie a la Faculte des sciences de 
Montpeller jusqu’en 1883, 1l obtint, Le 25 juillet de 
cette année, d'échanger sa chaire contre celle 
de mathématiques a la même Faculté. Il à été 
décore de la Legion d'honneur le 10 février 4877. 

M Ed. Comheseure a inseré, dans des recueils 
scientifiques, des memoires de haute analyse, qui 
lui Ont valu, en avril 1879, une médaille d'or de 
l'Association scientilique de France. Nous citerons : 
Sur Daivers points de la théoiie des invariants 
(1855); Théorème sur le triangle sphérique (1857); 
Sur les Lignes de rourbure de la surface des ondes 
11859); Sur Quelques problèmes relatifs aux sur- 
faces réglees (1865); Sur le Déplacement d'une 
rourbe (1865); Sur le Pendule ronique (1869); Sur 
un Point de la théorie des surfaces (1872). * 


COMERRE {Léon-Francois). peintre français, né à 
Trélon (Nord) le 10 octobre 1830, commença de 
bonne heure ses études artistiques a Lille, où 11 
remporta, en 1867, une médaille d'or. }1 vmt a 
l'ans l’année suivante, fut élève de Cabanel et entra 
a l'Ecole des Beaux-Arts. Il obtint le grand prix de 
Rome en 1875, sur ce sujet : l'Ange annonçant aux 
bergers la naissance du Christ. Avant de se rendre 
en Itahe, il fit un voyage d'etudes en Belgique et 
en Hollande. H débuta au Salon en 1874, avec un 
portrait de M. Darcg, On signale parmi ses envois 
suivants : Jésabel dévorée par les chuaens, Junon 
(1878); le Lion amoureux, envoi de Rome {1879}, 
Samson et Dalila (1881), placé au Musée de Lille; 
Albine morte (1852); Pierrot; Madeleine (1884): 
Mlle Louise Théo, Eté el automne, pour la decora- 
tion de la marie du EV° arrondissement (1886); 
M. Raphaël Duflos, de la Comédie française, dans 
le rôle de Don Carlos (1887); {e Printempe, le Destin 
et l'Hiver, tiimyque, pour lu même manie (1888); 
Bain de l'Alhanbra (1890); 1. À. Lefort (1891), 
amsi qu'un certain nombre de portraits aux seules 


COMET (Chailes-Jean-Bapuste), médecin français, né à 
Paris, le 25 anars 1796. moit à Sainte-Adresse, près le 
Havre, en décemme 1869 Edit 1-4 


COMMERSON (Joseph-Jacques), journahste fianças, né 
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cas (1882, in-8}; Curicuse institution de Louis XIV 


COMPAYREÉ 


initiales. M. Comerre a obtenu une médaille de 
3° classe en 1875, une de 2 elasse en 1881 et la 
décoration de la Légion d'honneur en 1885. Il a 
obtenu en outre des médailles à Philadelphie 
(1876), à Sidney (1879), à Melbourne {I880), et 
un diplôme d'honneur avec 1 médaille, a Anvers 
en 1885. + 


COMETTANT {Jean-Pierre-Osezar}, homme de letires 
et compositeur de musique françms, est né à Bor- 
deaux le 18 avr 1819. Il a collaboré a beaucoup de 
journaux, écrit sur des sujets nombreux et tres 
variés, fuit, dans l'ancien etle nouveau nionde, des 
voyages qui lui ont fourni les matériaux de beau- 
coup d'articles, de causeries et de la plupart de ses 
publications. Ses compositions musicales compren- 
nent des romances et surtout des morceaux de 
piano, souvent exécutés par M. Comettant lui-même 
dans les concerts. Il a été décoré de la Legion d'hon- 
neur le 12 juillet 1886. 

Nous citerons d'abord ses lnres de voyage : 
Trois ans aux Ltats-Unis, étude de mœurs et cou- 
tumes américaines (1857, in-18) ; {e Nouwreau Monde, 
scenes de la vie américame (1861, in-18); des 
Civilisations tironnues (1803, in$i8); l'Amérique 
{elle qu'elle est, voyage anecdutique de Marcel 
Bonneau dans le nord et le sud des Etats-Unis 
(1864, in-18); le Danemark tel qua est (1869, 
in-18); Voyage pittoresque et anrrdotique dans le 
nord et le sud des Etats-Unis d'Amérique (1865, 
gr, m-8, 22 grav.); De haut en bus, impressions 
pyvénéennes (1868, ns, ete. ]1 a publié, en outre, 
la Piopriété intellectuelle au point de vue de la 
morale et du progres (1857; 2° édit. 1862, 1n-18} ; 
Histoire d'un inventeur au dix-neuvwme srecle, 
Adolphe Sax, ses ouvrages et ses luttes (1860, gr. 
in-8, avec portrait); Musique et musiciens (1862, 
in-18), da Musique, les musiciens et les tnstruments 
de musique chez les différents peuples du monde 
(1869, gr. in-8 avec planches): Franris Planté, 
portrait musical à [a plume (1874, in-8), des Com- 
posueurs 1llusties de notre siecle (1883, in-8); {His- 
loires de bonne humeur (même année, 1n-18); Ur 
Nid d'autographes, recueil de lettres de composi- 
teurs (1885, in-8), ctc. 


COMMISSAIRE (Sebastien), un des sous-officrers 
français qui siégerent a l’Assemblée législative en 
1849, est né à ldle (Jura, le 10 septembre 1822. 
Il fut quelque termps ouvrier en soiemes a Lyon. 
Appelé au semice, 1l était, en 1849, sous-officier 
dans les chasseurs a pied, quand le parti démocra- 
tique qu voulait avow des représentants dans 
l'armée, le fit passer de sa caserne à l’Assemblée 
nationale. 11 fut élu en même temps dans le dépar- 
tement du Bas-Rlun, où 11 tenait garmson, et dans 
celui du Rhône, où il avait commencé a se faire 
connaitre. À cause de son âge, 11 fit partie du bureau 
provisoire de l’Assemblée. Le 13 jui 4849, 11 parut 
en uniforme a la tête des representants de la Mon- 
tagne, et se rendit avec leur chef, Ledru-Rolhn, 
au Conservatoire des arts et méliers. Moins heureux 
que ses camarades Ratier et Boichot, xl fut arrèté au 
moment ou 1} hi'anguait les soldats. M. Commis- 
saire comparut devant la Haute Cour de Yersailles, 
fut condamné a la déportation et détenu à la prison 
d'Etat de Belle-lsle. 


COMPAYRÉ (Jules-Gabriel}, professeur et adminis- 
trateur français, ancien député, est ne a Alln (Tarn), 
le 2 janvier 1843. Fils d’un employé a la préfecture 
du Tarn, auteur d'Etudes historiques sur l'Albi- 
gross, 11 commença ses classes a Castres et à Tou- 


à Paris Le 20 mars 4802, mort à Paris, le 24 juillet 1879. 
Edut. 1-5 


COMONFORT (Ignacio), président de la République du 
Mexique, ne à Puebla, le 12 mis 1812, mort le 13 no- 
véembie 1863 Edit. 1-5. 


COMPARETTI 


louse, vint les acheter à l'aris, au Jycée Louus-le- 
Grand, et fut reçu éleve a l'Ecole normale en 1862. 
Agrége de plulosoplue en 1866, il professa succes- 
sivement aux lycées de Pau, de Poitiers et de Tou- 
louse, puis, ayant pris le diplôme de docteur en 
1875, fut nomme professeur suppléant à la Faculté 
des lettres de cette ville, où 11 devint titulaire en 
1876. Lors de l'ouverture de l'École normale supé- 
rieure d mstitutrices à Fontenay-aux-Roses (novembre 
1880,, 11 y fut chargé d'un cours de pédagogie. A la 
même époque, 5l fut membre des diverses comrms- 
sions chargées de préparer les projets de réorga- 
misation de l'enseignement primaire et des prinet- 
paux jurys d'examen pour la collation des nouveaux 
grades, 

Aux élections législatives générales du 21 août 
1881, M. Compayré, porté comme candidat répu- 
bheain dans l'arrondissement de Lavaur, fut élu 
par 7014 voix contre 6956 données à M. Da- 
guilhon-Pujol, candidat bonapartiste et député sor- 
tant. Il prit part a toutes Les discussion: relatnes aux 
questions d'enseignement. Inscrit sur la liste ré- 
publcane du département du Tarn, aux élections 
génerales du 4 octobre 1885, 11 fut élu, le cinquieme 
sur six, par 47 600 voix sur 93952 votants. Il fut 
nominé. le 14 novembre 1885, secrétarre de 1: 
Chambre, fit partie de la commission du budget et 
fut rapporteur de celui de l'instruction publique. 
Aux elections du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin unnominal, il se r'epresenta dans l'arrondus- 
sement de Lavaur, obtint au premier tour 7 042 voix, 
contre 7066 données a son principal concurrent, 
M. Poullué, candidat conservateur, et echoua au 
scrutin de ballottage, avec 6 950, contre 7 425. Le 
19 octobre 1890, 11 fut nommé recteur de l’Aca 
dénme de Pontiers. Il a ete décoré de la Legion 
d'honneur le 12 juillet 1880. 

A part ses theses de doctorat (De Ramunda Se- 
bondo ac de Theologiæ naturalis Libro, 1873, in-8, 
et Philosoplue de David Hume, 1873, el dont la 
seconde fut couronnée par l’Acadénne francaise, 
M. G. Compayre a publie une Histoure critique des 
doctrines de l'éducation en France (1879, ® vol. 
in-8 ; 2° édit. 1880, 2 vol. 1n-18), qui obtint le prix 
Bordin au concours de l’Acaderme des sciences 
morales et pohtiques de 1877. On lui doit aussi une 
traduction françuse de la Logique de Bam (1876, 
2 vol. in-8). D futl'un des premiers qu aient rédige, 
dans ces derniers temps, pour les ecoles primaures, 
des Éléments d'éducation civique (1881, in-16), et 
son ouvrage fut répandu à des centaines de mille 
exemplures, malgré une bruyante condamnation 
par la congrégation de l'Index du 8 janvier 1883. 11 
a pubhe encore, dans le même ordre d'etudes : 
Instruction rivique (1883, 1n-18); Hestorre de la 
pédagogie (1884, in-18) ; Cours de pedagogie théo- 
rique ét pratique (1885, 1-18); une édition du 
Rappoit de Condorcet sur l'orgamsation de l'in 
siruchion publique; un choix de Pensées de Locke 
sur l'éducation, ete., sans compter de nombreux 
articles insérés dans les revues et journaux, notam- 
ment dans la République française, dont 1l a ete un 
des rédacteurs ordinaires. # 

COMPARETTI (Dominique), plulologue italien, né 
à Rome le 27 juin 1835, suivit les cours de l’Um 
versité de cette ville, s'etablit pharmacien, mais 
continna à étudier les fangucs antennes et s'ocenpa 
de bibliographie. En 1859, il fut appelé a la chaire 


COMPTE-CALIX {François-Claudius), peintre français, né 
à Lyon, le 28 aanût 1813, mort à Chezay-d'Arergues 
(Rhône), le 29 juillet 1880 Edit. 5 


COMTE {Iidore-Auguste-Marie-Fi anços-Aauer), Imathé- 


maticien et philosophe français, né à Montpellier, le 
RARES mott à Paris, le 5 sepleinbie 1857 Etat 


COMTE (Aclulle-Joseph}, naturaliste français, né à Gre- 
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de langue ct littérature grecques de l'Université de 
Pise ct passa, quelques années plus tard, à la même 
chure de l’Institut des hautes études de llorence. 
IL a ete elu correspondant de FlAcaderme des 
inscriptions le 9 januer 1885. 

M. Comparettr à publié : {ntorno all opera sulla 
composisione del monda di Risioro di Arez0 
(Rome, 1859); faforno all et in cu visse l'anna- 
lesta Licinrano (Flor., 1859); l'Eurernppea di 
Iperide (Pise, 1861}; Jntorno al libro dei setti sav 
{ibid. 1865); Saggio der dialetti greci nelf Italia 
onerulionale (Ibid., 1866}; Firgelio nel med evo 
{Tbud,, 1872, 2 sol.\, traduit en allemand en 4875; 
Papiro ercolanese inedito (Turin, 1875); la Commis- 
sione omerica di Pisistrato e rl ciclo epico (bid., 
1881); Iscrisioni greche di Olympia e di Hhaha 
{Ibid., 1881). Il a donne avec M Alex. d'Ancona 
Canti e rarronti del popolo 1taliano (Turin, 1869- 
1879, vol. 1-7). M. Comparetti a commencé en 1884 
une importante pubheation archéologique sous le 
ütre Museo taliano dé antichutà classica. . 


COMTE (Pierre-Charles), peintre français, né a 
Lvon, le 25 avril 1825, étudia la peinture chez 
M Robert Fleurv, se Livra, comme son maitre, au 
ÉT historique, et fit ses debnts au Salon de 
846. Il a principalement expose depuis cette 
epoque : le Dernier Coup de dé, le Couronnement 
d'Ines de Castro, Visite de Charles IX à Coligny. 
Jeanne d'Albret chez René (1848-1855); Henre III 
et le duc de Guise, acquis pour le Luxembourg, 
Arrestation du cardinal de Guise et de d'Espaignae, 
Joueur de basse (1855); Jeanne Grey, Henri Ill 
uselant sa ménagerie (1857); Alain Chartier el 
Marguerite d'Écosse, le Cardinalde Rirhelieu(1859), 
Jeanne d'Arc au sacre de Charles VIT, tableau qui 
a reparu a l'Exposition umverselle de 1867; et un 
Portrait (1861), CharlesQuint et la duchesse 
d'Etampes ; lécréation de Lous NI, Seigni Joan, 
épisode extrait de Rabelais (1863); Eléonore d'Este 
fait promettre à son fils Henry de Guise de venger 
son père (1864), toile reproduite également a l'Ex- 
position umverselle de 1867; Charles-Quint au 
château de Gand après son abdication; Jeune 
Dame hollandaise brodant (1806): Bohénuens fai- 
sant danser de petits cochans devant Lours XI 
malade; le Miroir (1869); Marie Touchet (1870): 
les Carpes de Fontainebleau, xvr siècle (1874) ; 
l'Hiver (1876); les Cartes, la Nièce de don Quichotte 
(1877); l'Amour chasse le Temps, le Temps chasse 
l'Amour (1819); François [* mettant des anneaux 
aux carpes de l'ontainebleau {18R0), Corps de 
garde sous Louis XIE, les Pigeons (I88%); Un Trio 
(1887). M. Comte a obtenu une 3° médulle en 1852, 
une 2° en 1855, en 1855 et en 1863. Il a eté decoré 
de la Légion d'honneur en 1857. 


CONCHA {don José nr La}, niarquis ne La ITanana, 
général espagnol, né à Gondova de Tucuman (Buénos- 
Avres) vers 1810, est le frere puiné du géncral 
don Manuel de La Concha, tue a la batarlle de Muro, 
le 28 jun 1874. Il servit aussi en Amérique, et se 
distingua surtout dans la longue guerre contre les 
chefs carhstes des provinces du nord de l'Espagne. 
Lieutenant général après la convention de Bergura 
en 1839, al fut, de 1843 à 1846, camtaine general 
des provinces basques, et comprima energiquement 
le soulevement de Santiago. Nommé, à cette occa- 
sion, au commandement en chef de la cavalerie 


noble, le 24 septembre 180?, mort à Nantes, le 17 jan- 
vier 1866. Ldit 1-{ 


COMTE (Lous-Christian Emmanuel-Apollinmre}), presti- 
dgitateur français, né à Genève, le 18 juin 1788, mort le 
25 noscmbie 1859 Edit 1-2 


CONCHA (don Manuel-Gutieres DE LA), marquis DE La 
HABANA, génital et lhonune politique espagnol, né à 
Madhid, le 95 avsil 1808, Lué à la batalle de Muro, le 
28 juun 1874 Edit 1-5 


CONCONI 


espagnole, al devint, en 1849, capitaine général 
de l’e de Cuba, d'où à1l fut subitement rappelé, 
en 1852, à la suite de la tentative de l'aventurier 
Lopez, et remplacé par le géneral Canedo. L'année 
«uivante, il se jeta avec son frère dans l'opposi- 
uon. Exilé a Majorque, en janvier 1854 et rayé 
des cadres de l'armee, il se réfugia en France, 
où un ordre du gouvernement l'niterna dans la 
uille de Bordeaux. La revolution de juullet 1854 lu 
vendit son poste de capitaine géneral de Cuba, que 
Je retour de Narvaez aux affaires lui enleva de 
nouveau en 1896. 

Revenu bientôt aux affaires, il prit dans le Senat, 
comme orateur, une part remarquable aux discus- 
S10us unportantes. Au mois de juillet 1861, àl fut 
nommé ambassadeur en France, à la place de 
M. Mon. Mais au mois de décembre de la même 
annee, il donna sa démission, quitta Paris à la hâte 
pour aller combattre, dans le Senat espagnol, la 
conduite suivie au Mexique par le general Prin, 
en approuvant celle de la France. Sa demussion fut 
agréee par la reine quelques jours apres (2 janvier 
1863). Deux mois plus tard, il accepta, dans le mu- 
uistère Miraflores, Le portefeuille de la guerre {mars 
1863) ; 21 s’etait, dit-on, refusé plusieurs fois à faire 
partie d’un cabinet. Il fut ensuite charge, par interim, 
du mirustèrc d'outre-mer, nouvellement créé. En 
décembre 4864, il fut nomme president du Senat 
espagnol. Chargé par la reine Isabelle de constituer 
un dernier cabinet (septembre 1858), 11 rentra peu 
après dans la vie privée. En 1872, il accepta Îles 
fonctions de gouverneur général de Cuba, qu'il 
conserva jusqu'en 187ù, sans parvenir à roprhner 
l'insurrection. Il se retira des affaires apres l'avene- 
ment d'Alphonse XIE. Il à été nommé président du 
Sénat le 3 decembre 1882, et commandant de l'armée 
du nord de l'Espagne le 6 noyembre 1883. Décore 
d'un grand nombre d'ordres, le marquis de la ffabaña 
est grand officier de la Légion d'honneur. 


CONCONI leu peintre italien, né à Milan vers 
1813, suit les cours de l'Acadenie de cette ville, 
comme elève de Sanguinett1; 1l y remporta plusieurs 
médailles, puis Ie grand prix-Vemse et le grand 
poix-Bologne, en 1841, Il a surtout cultivé, depuis 
cette époque, la peinture d’mstorre. Il figura a l'Expo- 
sition umrverselle de Paris, en 1855, avec deux 
tableaux qu furent très remarques : la Jeunesse 
de Christophe Colomb, aequis par M. Marozz de 
Pavie, et les Puigneuses surprises, appartenant au 
marquis d'Adda. 


CONDAMIN (James-Jean-Pierre}), ecclesiastique et 
hitérateur francais, né à Sant-Chamond (Loire), 
le 23 mars 1844, fit ses études classiques au college 
des frères Maristes de sa ville natale et ses études 
théologiques à Lyon. Ordonné prêtre, 1l fut d'abord 
précepteur dans une maison particuliere, pus fut 
appelé à la chaire de rhetorique du petit séminaire 
de Montbrison. Reeu docteur en théologie en 1876 et 
docteur és lettres a Lyon en 1877, 1l fut nommé pro- 
fesseur de littérature étrangère a la Faculté hbre 
des lettres de cette ville. Il est chanoine honoraire 
des diocèses de Lyon et Bordeaux. 

Outre ses thèses du doctorat ès lettres (Essaë sur 
des pensées de JT. Joubert, et De Q. S. F, Tertulliano, 
vexaiæ religionis patrono et præctpuo apud latinos 
christianæ linguæ artfice), M. l'abbé Condamimn a 
publié : Etude historique sur Saint-Ennemond, ar- 
chevéque de Lyon, patron de la ville de Sarnt-Cha- 
mond (1816, in-8); Croquis artistiques et littéraires 
4883, in-8); Fortune, infortune, étude sur les pen- 
sées d'une reine (1883, 1-8), où 1l s'agit de l'ouvrage 
de la reine de Roumanie; Rome et Léon XII (Lyon, 
i-18, 1llustré}; Sainte Thérèse d'apres sa corres- 


COGNET (l'ahbé Lows-Henni), graminairien français, 
né à Soissons, le 6 décembre 1795, mort dans cette ville, 
le à juillet 1830, Edit 1-4 
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pondance (1885, in-18}; £a Vie de révérende mère Marie 
de Jésus (1885, in-8) ; la Fire et Les œuvres de Victor 
de Laprade (1885, in-8) ; Histoire de Saint-Bonnet- 
le-Chäteau, en collaboration avec le curé de Saint- 
Bonnet (1885-1886, 2 vol. in-8); Hestoire de Saint- 
Chamond et de la seigneurie de Jarez depuis les 
temps des plus reculés, etc. {1890, in-4, illustré). 
Il a donné en outre des exercices de Composition 
française, des Cours de thèmes anglais et allemands 
pour le baccalauréat et autres examens. Il a traduit 
de l'allemand, avec M. J. Ayinerie, l'Histoire générale 
de la liliérature du moyen äge en Occident, de 
Ebert (1885-1884, 2 vol. 1n-8). PA 

CONEGLIANO (Charies-Adrien-Gustave Ducnesne 
DE GiLLEvoIsiv, duc pe), homme politique français, 
ancien dépulé, est né le 42 novembre 189%. Cham- 
bellan de l'Empereur et membre du Conseil général 
pour le canton de Marchaux, 1l entra, en 1857, au 
Corps législatif, comme candidat du gouvernement 
dans la Î®% crconscription du Doubs. Réélu au 
mème titre en 1865, 11 a obtenu 20555 voix, sur 
51989 votants. Aux élections de 1869, il échoua 
après un scrutin de ballottage, avec 17825 voix, 
contre 18 283 données a M. Ordinaire. Le duc de 
Conegliano a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur le 14 août 1868. 


CONINEK {Pierre - Louis - Joseph De}, peintre 
français, est né a Méteren {Nord), le 22 novembre 
1828. Elève de Leon Cogmet, 1l remporta au con- 
cours pour Rome en 1855 un second pris avec César 
dans la barque et debuta au Salon de 1857 par un 
tableau de genre : Miss Eva sur les genoux de 
l'oncle Tom. Il a depuis lors figuré a presque tous 
les Salons annuels et avec les sujets les plus variés; 
{he Baron et the Cossah, chevaux des haras 1mpé- 
raux (1859); Bargneuse a Capri (1863) ; Supplice de 
la reine Brunehaut, Ballerine au repos, souvenir 
de Terracme (1864) ; Le Christ bénissant les enfants 
(1865); Chasseresse, Deux amis (1866), réexposés 
l'un et l'autre a l'Exposition universelle de 1867; 
Lavandara (3867); l'Epreure (A868)\: {es Moccoli, 
in du carnaval a Rome {1869} ; de Petit Charmeur 
(1870); Confidence, la Bague LUE I Confette, Il 
Farnrente, Pelits Chats (1874); Pastorclla, Ave 
Maria, d'Ame des petits oiseaux (1875): Portrait 
d'un trappiste, la Petite Charmeuse (1876); Petite 
fille studieuse (1871); Portraits d'enfants (1878); 
Mater Dolorosa (1879); le Houblon dans le nord 
de la France, portrait du statuare Chapu (1880); 
Lièvre pris au lacet (1881), la Péche à l'anguille 
(1882), Pécheuses (1884); le Trappiste (1885); l'Hi- 
ver, pour la décoration de la préfecture de Lille 
CaE Bébés cueillant des miûres sauvages (1887) ; 

In Vieux jardinier (1889); portrait de Jules Ferne 
1890). 1. de Comnck a obtenu deux médailles en 1866 
cten 1868, une médaille de 5° elasse en IS74, une 
médaille d'argent a l'Exposition universelle de 1889 
et la décorauon de la Légion d'honneur à la suite 
de la même expasihon. 


CONNAUGHT et STRATHEARN (Arthur-Guillaume- 
Patrick-Albert, duc ne), comte de Sussex, lroisieme 
lils de la reine d'Angleterre, pé au palais de Buckin- 
gham, à Londres, le 1° mai 1850, fut envoyé, en 
4866, comme cadet, à l’Académie mahtaire de Wool- 
“ich, entra deux ans après dans le génie royal et 
passa comme hcutenant dans l'artillerie, en février 
1869, La même année, 1l fut nommé heuterant de la 
Pafle-Prigade, qu'il quutta, en 4871, avec le grade de 
capitame. Depuis 1874, la creation en sa faveur des 
tres de duc de Connaught et Stratheurn et de comte 
de Sussex, lui assura un siege a la Chambre des 
Lords. Le 15 niars 1879, le prince Arthur épousa 


CONNEAU (enr), médecin français, ancien sénateur, 
né à Milan, le 3 juin 1805, mott a La Poita (Corse), le 
6 août 1873. Edit. 1-5. 


CONNELLY 


au château de Windsor la princesse Louse-Margue- 
rite de l’russe, petite-mèce de l'empereur Giullaume, 
et le Parlement, qui lui avait voté, lors de sa majo- 
mité, une pension annuelle de 15000 lhres, la porta 
a 25000. Nommé général de brigade en 1880, 1l re- 
cut le commandement de Ja brigade des Gardes, 
{re division, pendant l'expédition d'Egypte en 1882. 
En octobre de la même année, il recut le titre de 
colonel honorare du 15° régiment de lanciers du 
Bengale, detaché en Egypte. En 1886, il se rendit 
avec la duchesse de Connaught dans l'empire des 
Indes et prit le commandement des forces de la l'ré- 
sidence du Bengale. 

De son mariage avec la princesse Marguerite (née 
le 25 juillet 1860), le prince Arthur a trois enfants, 
deux filles et un fils, le prmce Arthur-Fredéric-Pa- 
tuick-Albert, ne a Windsor Le 43 janvier 1883. 


CONNELLY (l'abbé Charles-Joseph-Edmond), an- 
cien magistrat francais, nè a Neuville (Pas-de-Calais), 
le 25 jualtet. 1824. Lauréat de la Faculté de droit de 
Paris en 1845, docteur en droit en 1847, secrétaire 
de la conference des avocats la même année, ul 
fut nornmé, le 1# decembre 1849, substitut a Bou- 
logne-sur-Wer, d'où 1l passa a Dlle,en 1852. Pro- 
cureur à Sant-l'ol en 1855, substitut du procureur 
général à Douai en 1855, avocat général a Nimes 
en 4861, al fut premier avocat général à partir de 
1863, successisement à Rennes et à Rouen, pus 
procurour genvral a Caen, le 25 mars 1867. Avocat 
général a la Cour de cassation le 23 décembre 1868, 
M. Connelly devint conseiller à cette cour le 9 dé- 
cembie 1872 et fit partie de la Chambre des requêtes 
En 1875, al accepta le titre de doyen de la l'aculté 
de droit eatholigue nouvellement fondée à Paris, 
inais sans y professer de cours. En novembre 1881, 
il donna sa démussion de magistrat, et recut le titre 
de conseiller honoraire. Il entra alors dans les 
ordres, se hivra à la prédication à Paris, et fut 
nommé professeur de droit coutumier à la Faculté 
cathohque. En 1891, ä fut nommé chanome titu- 
lure de Notre-Dame de Paris. M Connuells x eté 
ul offier de la Légion d'honneur le 6 août 


CONNY 2e Laray ([Jean-Ferdinand-Gustare-Adrien 
ox), prêtre franceais,né a Moulins {Allier}, le 24 ma 
1817, est un des trois fils du vicomte Félix Conny, 
aicien député et auteur d'une Histoire de la Revo- 
lutin française, qui mourut en 1850, Il fit ses 
‘tudes géologiques au semmnare de Samt-Sulpice et 
alla les compléter à Rome. Ce fut dans cette valle, 
où 11 a longtemps résidé, qu'il reçut, en 1840, la 
prêtrise et lc diplôme de docteur 2x utroque jure. 
Le pape Pie IX, qui l'honorait d'une cstume parti- 
cuhere, lé noinma profonoture apnostalique; \. S:- 
baur lui confera le titre honorifique de chancme 
de Notre-Dame et le tit promoteur de l'officralité 
diocesame. L'abbé Conny de Lafay s'est fixé a Mou- 
hns, où 1 devint, en 1851, chanone du diocèse, Il 
etat consultant de la sacrée congrégation des rites. 
— [l'est mort à Moulins le 3 décermie 1891. 

On ete de lui : Petit Cérémontal romain (Nou- 
hns, 1854, in-12; nouv, édit. 1879), redigé d'apres 
les sources authentiques; Des Usages et des abus en 
maliere de cérémonies [Ibi., 1855, in-8\; £xrposi- 
tion resumée de la doctrine chrétienne (1875, in-18) ; 
Dissertation sur La distribution intérieure des 
églises pe n-18); le Travail, sa dignité et ses 


droits (1878, in-18}, cte. 
CONRAD {Alfred}, marin français, né le 14 août 
1824, entra au service de la marine en 4840. Aspi- 


CONRADI (Jean-Gullaume-Henri}, médecin allemand, 
né a Mabourg, le 22 septembre 1780, anort a Gœtluingue, 
le 17 juin 1861. Edit. 1- 


CONSCIENCE {llenn), romancier flamand, né à Anvers 
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rant le 1* septembre 1842, il fut promu successive- 
ment enseigne de 1asseau, le 4% novembre 1846: 
heutenant de vaisseau, le 2 décembre 1852; cami- 
taine de frégate, le 9 mai 1863; capitane de vaus- 
seau, le 1% mars 1870 et contre-ammral. le 1°" octo- 
bre 1879. X\ommé commandant en chef de l'escadrc 
du Levant, le 48 Janvier 1881, il fut appelé a coopé- 
rer u la campagne de Tumsie, sous les ordres du 
uce-amiral Garnault, et se signala particulièrement 
au bombardement et a la prise de Sfax; 1l reprit 
ensuite le commandement de l'escadre du Levant et, 
en cette quahté, 1 fut présent au bombardement 
d'Alexandrie par les Anglais (juillet 1882}. Promnu 
vice-amiral le 5 juillet 1885, il fut membre du Con 
sel des travaux de la marine et devint, en 1887, pré- 
fet maritune et commandant en chef de la marine 
a Lorient. Attent par la mate d'äge, le 14 août 
1889, l’ainiral Conrad a été nominé conserller d'Etat, 
le #4 janvier 1890. Officier de la Légion d honneur, 
le T4 mars 1866, il a été promu commandeur le 
25 janvier 1877 et grand officier le 5 juillet 1888. 
— il est mort le 31 janvier 1801. + 


CONRAD (Jean), économiste allemand, ne le 28 fé- 
4ricr 1859, est le fils d'un riche propriétaire foncier. 
Elexé au gymnase de Dantzig, 1l s'occupa d'agricul- 
ture et déconomie rurale, mais sa fable santé 
J'obhigea à abandonner les travaux des champs. 
suivit alors les cours des sciences uaturelles aux 
Ennersités de Berlin et de Iéna, prit ses grades 
dans cette derniere en 1864, voyagea dans dners 
pays de l'Europe, et s'occupa spécialement de sta- 
ustique. En 1870 if devint professeur d'économie 
pohtique à Ina et passa en 1872 a l'Eniveruité 
de Halle. Il à été élu, le 10 janvier 1891, corres- 
pondant de l'Académe des sciences morales et 
politiques. 

On cite de lui : Lu Sfatistique de la production 
rurale (die Landwairtshafthche productonsstatistih, 
léna, 1868); Recherches sur stp des profes- 
sions et silualions sociules sur la moralité (Unter- 
suchung uber den Enfluss von Beruf., etc.; Ibid, 
AS78), les Etudes universitaires en Allemagne du- 
rant les cinquante dernières années (des Unwer- 
sitætstuden in Deutschland, etc.; Tbid., 1884), tra- 
dut en anglais l'année suivante. À la mort de Ilil- 
debrand en 1878, 1 prit la direction de l'Annuaire 
d'économie politique et de statistique, auquel à1l 
avait déja collaboré depuis 1872. + 

CONSIDÉRANT ({Victor-Prosper), écononuste fran- 
cms, chef de l’école dite societatre, né a Salins 
(Jura), le 12 octobre 1808, entra en 1826 à l'Ecole 
polytechnique. Placé dans le gémie, 1l ne tarda pas 
a devenir capitaine. Mas, séduit par les idées pha- 
lanstériennes, al donna sa démission en 1851 et se 
mit à propager à Metz le fouriérisme. La nouvelle 
doctrine grandit sur les débris du saint-sunonisme, 
et eut bientôt ses journaux, entre autres le Nou- 
veau Monde ou la Réforme industrielle, dont M. Con- 
sidérant fut, à côté de Fourier, le principal soutien 
A la mort du maitre (1837), 1l prit la direction de fa 
Phalange, revue philosophique et sociale destinée a 
ralher tous les discrples. Il y continua, mais avec 
plus de mesure, la gucrre de l'unelé harmontenne 
contre la civelisation. Il prècha surtout l'établisse- 
ment du phalanstère, immense édifice où chacun se 
hurant, pour le bien-être de tous, à des travaux 
attrayants el passionnels, devait réaliser le bonheur 
universel par l'association, dans une orgamsation 
bbre du capntal, du travail et du talent. les sou- 
scriphons et les largesses de l'Anglais Young per- 
mirent de tenter des essais de phalanstere on France, 


(Belgique), le 3 décembre 1812, moit dans cette ville, 1e 
11 septembre 1883 Edit. 1-5. 


CONSEIL {Amédée-Denait), ancien député français, né 
à Brest en 1802, mort dans cette ville, le 15 octobre 
1881. Edit 5-5 
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à Citeaux, à Condé-sur-Vègre, cte., et à l'étranger, 
en Belgique et au Brésil. 

Malgré toutes les contributions volontaires, la 
Phalañge eut peme a vivre, et, apres diverses vi- 
cissitudes, fut remplacée, en 184, par uu journal 
politique quotidien, la Democratie pacifique, qu, 
stimulant, dans sa Petife correspondance, la Libéra- 
lité des abonnés, se créa d'abondantes ressources. 
Elles servirent a fonder une lhibraine spéciale, des 
cours publics et autres etabhissements de propa- 
gande phalanstérenne. Cependant M. Considérant 
faisait abjurer à ses auus les plus fortes excentri- 
cités de la doctrine primitive, comme les transfor- 
mations merveilleuses de la naturc ou des animaux 
et les nouveaux organes que devait revêtir, après 
15000 ans, 1 humamté perfectionnée. 

La révolution de Février donna aux chefs des 
écoles sociâlistes un rôle politique. W. Considérant 
fut nomme a l'Assemblée constituante par le dépar- 
lement du Loiret ef a PAssemblée législathe par 
celui de la Seine. Il vota avec la Montagne, mais 

rit rarement la parole. [l porta pourtant a la tri- 
une des propositions qui n'excitèrent que l'hlanité 
de l'Assemblée. 11 demandait tantôt cinq séances de 
nuit pour faire connaître son remede au malæse 
social, tantôt 4 500 hectares de la forêt de Samt-Ger- 
main pour établi un phalanstère. Après s'être un 
instant rapproché du général Cavagnac, son ancien 
camarade, 1l se tourna contre lui et combattit, dans 
son journal, sa candidature à la présidence. Adver- 
saire déclaré de la politique du nouveau président 
de la République, 11 suit, avec M. Ledru-Rollin, le 
mouvement democratique qui aboutit au 13 juin 
1849. II put se relirer en Belgique, d’où il s'embar- 
qua pour le Texas, pour tenter de nouveau l'appli- 
cation de son système. De retour a Bruxelles, l’année 
suivante, 1l se vit accusé de complot contre la sûrelé 
de l'Etat, mais l'instruction lu fit rendre Ja hberté. 
H repart bientôt pour le Texas, où, grâce aux fonds 
d'une société en commandite, il établit une eom- 
mune sociétare de colomsation, la Héunion. Fixé 
près de san Antomeo, il ÿ +écuf, t-on, très pauvre- 
ment. FN rentra en France avec sa famille en août 
1869, et vint résider à Paris. 

On a de M. Considérant : Destinée sociale (1854-4%, 
o vol. in-8): Théorie de l'éducation naturelle et 
attrayante (1859); Debäcle de la politique en France 

1836); Munefesle de l'école sociétaire fondée par 

ourter, ou Bases de la politique posrtive {1841}; 
Chemins de fer, rapport au Conserl municipal de 
Paris, dont l'auteur etait membre (1844); Prenripes 
du socialisme (1847); Théorie du droit de ii 
el du droit au travail (1848); le Soctalisme devant 
de monde, ou le Vivant devant les Morts (1849); la 
Dernière guerre et la pair définitive de l'Lurepe 
(Hiuxelles, 1850); La Solution, ou Le Gouvernement 
direct du peupte (4851, in-8}; Merique. Quatre lettres 
au maréchal Basaine (Bruxelles, 1868, in-16). 


CONSTANS ({Jean-Antoine-Ernest}, homme poli- 
tique français, ancien député, sénateur et nunistre, 
est né à Béziers (Iérault}, le 3 mai 1835. Fils d'un 
conservateur des hypothèques qui passa À Toulouse, 
il étudia le droit dans cette ville et prit le grade de 
docteur. IT s'était accupé d'industrie et de commerce 
en Espagne pendant quelques années, avant de se 
tourner vers l'enseignement. Il se fit recevoir pro- 
fesseur agréué de droit, et fut attaché aux Facultés 
de Douu, de Dijon et enfin de Toulouse. Conseiller 
municipal de cette ville et adjont au marre, il 
s'occupa spécialement des écoles communales lai- 
ques. Il fut révoqué de ces fonctions après le 2% mai 
1873. De plus, pour l'éloigner de Toufouse, le mi- 
nistre de l'Instruction publique, M. de Cumont le 
nomma professeur a La Faculté de Dion. . Constans 
se fit alors inscrire comme avocat au barreau de 
Toulouse, mais, après le vote de la Constitution, 
ie munstre de l'instruction publique, M. Wallon le 
réintégra dans sa chaire, le 1° mai 1875. 
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Candidat républican aux élections de févricr 1876 
pour la Chambre des députés, dans la 1" circon- 
scription de Toulouse, M. Constans fut élu, le 5 mars 
suivant, au scrutin de baïllottage, par 6 489 voix, con- 
tre 5000 environ obtenues par ses deux concur- 
rents. Il s'inseriit au groupe de l'Umon républi- 
caine, vota avec la majorité de la Chambre, et après 
l'acte du 16 maï 1871, fut un des 563 députés des 
gauches réunies qui refuserent un \ote de con- 
liance au mnutère de Droghe. ll fut réélu le 14 oc- 
tobre suivant, par 7 742 von, contre 5 957 obtenues 
par le candidat légitiumste, M. de Lacroix. I] prit 
des lors une place assez 1nportante a la Chambre, 
fut membre des principales commissions, notam- 
ment de celle du budget, et se signala également 
par son aptitude aux affaires dans les bureaux et 
par da fachté simple et cure de sa parole à la 
tribune. 

Nommé sous-secrétaire d'Etat au mimstère de 
l'intérieur et des cultes, dans le cabinet Freyeinet 
du 27 décembre 1879, M. Constans fut mis a la tête 
de ee ministère, lors de la retraite de M. FLepère, 
le 17 ma 1880. I se trouva plus particulièrement 
chargé de l'exécution des décrets du 29 mars contre 
les congrégations non autorisées, et les appliquu 
d'abord contre Les Jésuites (29 Juin}. Apres la crise 
ministérielle du 18 septembre, qu amena la retraite 
de M. de Freyomet, 5l reprit le même portefeuille 
dans le cabinet reconstitué par M. J. Ferry, le 
23 septembre 1880. Aux élections générales du 
21 août 1881, il fut réélu, dans la 1° circonscrip- 
uon de Toulouse, par 6528 vonx contre 6 164, par- 
tagées entre deux candidats, l’un monaicluste, 
l'autre républicain. H fut élu en outre a Bagneres 
(Hautes-Pyrénées), par 14562 voix, contre 8 072 ob- 
tenues par M. Fould, candidat bonapartuste. Il opta 
pour La 1% crconsemption de Toulouse. Il donna sa 
démission de numstre de l'intérieur avec les autres 
inembres du cabinet Jules Ferrv, le 10 novembre 
1881, lors de l'arriée de M. Gambetta au pouvoir. 
Ce fut M. Constans qui, dans cette législature, mal- 
mé l'échec de Gambetta sur cette question de prin- 
cipes, prit l'initiative de la substitution du scrutin 
de liste au scrutin d'arrondissement pour les élec- 
tons législaties; cette proposition, conforine aux 
doctrines et aux traditions du parti, mais qui devait 
cue funeste à tant de candidatures répubheaines, 
fut-déposée par lun dans la séance du 26 mars 1884, 
et votée l'année sivante. Porté sur la hste répubh- 
caine opportumste de la Haute-Garonne, aux élec- 
tons du 4 octobre 4885, 1 obtint, au premier tour 
de scrutin, 303% voix sur 108314 otants, et fut élu, 
au scrutin de ballottage, par 57 689 voix sur 115 415 
votants. 

L'année suivante, une grande nussion diploma- 
hique interrompit sa carrière législative, Un décret 
en date dn 10 juin 1886, rendu sur la proposition 
de M. de Freycinet, miustre des affaires étrangeres 
et président du conseil des ministres, le nomma 
envoyé extraordinaire de la République en Chine, 
en le chargeant, à titre de mission temporaire, de 
la légation de France à Pékin. M. Constans s'em- 
pressa d'engager avec le gouvernement chinois des 
négociations en vue de conclure une convention 
additionnelle au traité de Tien-tsin, réglé a la hâte, 
dans des conditions très défavorables a notre com- 
merce, et, sous prétexte de le compléter, parvint a 
ohtenir d'importantes et avantageuses moditicalions. 
Un an plus tard, remplacé dans la légation de 
Pékin par M. Lemaire (10 juin 1887), il revenat en 
Europe, lorsqu'il reeut eri mer sa nomination, à 
titre provisoire, aux fonctions de gouverneur gcné- 
rai de l'indo-Chme (décret du 4 novembre), et se 
rendit immédiatement a ce nouveau poste, si fu- 
neste à ses prédécesseurs, Paul Bert et Kilippinr. 
Au bout de quelques mois d'une admimstration in- 
spirée de l'esprit de conciliation a l'égard des popu- 
lations indigènes, et de tolérance pour leurs mœurs 
et habitudes séculaires, 1l revint en congé à Paris, 


CONSTANS 


où ses vues sur la politique coloniale rencoutraient 
de Ja part du sous-secrétaire d'Etat à la marine et 
aux colonues, M. de la Porte, une vise opposition, 
Pour mettre un terme a ce conflit, M. Constans pro- 
voqua devant la Chambre, par voie d'interpellation, 
une discussion publique sur les affaires de 1 Indo- 
Chine (18 juillet 1888), où éclaterent toutes les diver- 
gences de ses opinions avec celles du chef de ] adnu- 
nistration centrale. Aux prenuers jours du mois 
d'octobre suivant, le munistre de l'mtémeur, confor- 
mément à l'avis unanime du Consel, écrivait à 
M. Constans pour lui faire savoir que son interpel- 
lation à la Chambre, à la fin de la dermere session, 
amphquint de sa part le renoncement aux fonctions 
que le gouvernement se proposait de lui offrir. 

M. Constans devait revenir bientôt au pouvoir, 
comme nunistre de Fintéricur dans le cabinet formé 
par M. Tirard, le 22 février 1889, ct que signalérent, 
en une année, trois grandes affaires : l'orgamsation 
de l'Exposition univeselle du centenare, la luite 
contre le boulangisme et la direction des élections 
législatives générales dans des conditions nouvelles 
de candidature et de serutin. Pour les deux der- 
nières, le ministre de l'intérieur fut le principal re- 
présentant de l'action pohtique du Cabmet devant 
le pays et son défenseur a la tribune de la Charnbre. 

De la guerre coutre Ie houlangisme qui preoc- 
cupa à un s1 haut point le parti républicaæn, 11 nous 
suffit de rappeler, après l'élection triomphante du 
géneral Boulanger, au scrutin de liste, à arts (27 jan- 
uer), les perquisitions au bureau de la Ligue des 
patriotes, centre de l'action boulangiste (4 mars), La 
demande et l'obtention de l'autorisation de pour- 
suivre les députés et les sènateurs qui en étaient 
membres {14), leg poursuites contre le général lui- 
même (4&avril), que les manœuvres de police avaient 
amené, deux jours auparavant, a quitter Paris et a 
funr en Belgique ; la constitution du Sénat en Haute 
Cour de justice {12) et la condamnation par celle-ci 
du général Boulanger et de deux de ses complices, 
a la peine de la déportation entrainant la privation 
des droits politiques (14 août). 

De la lutte électorale, l'une des plus critiques que 
la République ait eu à soutenir, 1l faut signaler la 
suspension des elections partielles jusqu'a la fin de la 
législature; l'interdiction des candidatures multiples 
et l'ensemble des mesures destinées a empêcher 
toute manifestation plebiscitaire; l’action plus di- 
recte et plus puissante de l'adnumstration centrale 
sur le scrutin uninommnal, rétabli par le vote des 
Chambres dans les derniers Jours du mimstere pré- 
cédent (11-15 février); enfin, comme résultat final, 
dans lequel on s'accordait a attribuer a M. Constans 
Ja plus grande part, la défaite électorale a peu prés 
complete, au scrutin du 22 septembre du parti 
boulangiste et des conservateurs coahsés avec lui. 

Candidat lui-même du parti republican opportu- 
uste, dans la 4" cwconscription de Toulouse, 
M. Constans y reucontrait la plus violente opposi- 
tion, et de nombreux concurrents, MM. de Susunu, 
candidat boulanugiste, le plus animé contre lui: 
Llayone, adjoint au maire, radical sociahste; de 
Aoly, conservateur; al obtmt au premuer tour, 
7270 voix contre 8059 purtagées entre les {rois 
autres candidats, et fut vlu au second tour par 
8400 vonx contre 6874 réunies par M. de Susum, 
l'eux mois après, une élection sénatoriale particlle 
s'étant produite dans la Haute-Garonne par le décès 
de M. l'éral, M. Constaus se portait candidat à la 
Chaubre haute et état élu, le 29 decemtlre, par 
603 voux contre 357, donnees au comte d'Aygues- 
vhes, candidat réactionnmre. 

Le 4° mars 1890, M. Constaus, à la suite d'un 
dissentiment avec le président du cabinet, M Ti- 
rard, au sujet de la nommation d'un premmer pré- 
sident a la Cour de cassation, donna sa demission 
de muustre et fut remplacé par M. Léon Bourgeois. 
Le cabinet ne lui survéeut que quelques jours; le 
17 mars, 1 en était foriné un nouveau, sous la pré- 
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sidence de M. de l'reyenet, qu lui reudat le porte- 
feuille de l'intérieur, et M. Constans, grâce a son 
entente des affaires, à son habileté dans le mame- 
ment des mtéréts et des homanes, à sa parole à la 
fois précise êt famihiere, au mélange de fermeté et 
de bonhonmue de son caractere, reprenat sur Ia 
majorité indécise de la nouvelle Chambre 1 ascen- 
dant personnel qu'il avait exercé sur celle de l’an- 
aenne législature : de l'avis de tous, 1} contribuait 
pour une large part a raniencr le Parlement repu- 
bicam à la dacfrine, jusque-la si méconnue, de Ja 
stabilité ministérielle. 

Aussi, M. Constans devint 11 personnellement le 
point de mure des efforts de l'opposition dans le 
Parlement et l’objet, au dehors, des attaques achar- 
nées des surtuivants du boulangisme. Deptus près 
de deux ans, les Journaux de ce dernier part, à 
leur tête l'{ntransigeant de M. IH Rochefort, me- 
naient contre lui une campagne incessante, Int pro- 
diguant, à lur et aux siens, dans un vocabulaire 
imjuricux, les plus infamantes unputations, que le 
ministre paraissait dédaigner; enfin, pour donner 
à ces outrages journaliers Île retentissement de la 
tribune, deux députés, MY. Le Senne et Laur, dans 
Ja séance du 19 Janvier 1892, déposèrent, au sujet 
des «accusations dirigées par l'Intransigeant contre 
un des membres du cabinet », une demande d'inter- 
pellation que le président du Conseil refnsa d'ac- 
cepter et a laquelle on proposa d'opposer la question 
préalable. M. Laur, ayant obtenu la parole pour 
s'expuquer sur cette dermere, en profita pour lan- 
cer, par anticipation, quelques mots de flétrissure 
contre le ministre. Interrompu aussitôt par le pré- 
sident de la Chambre, 1l descendait de la tribune, 
lorsque M. Constans, dans un mouvement d'rnita- 
ton, se précapita sur hn, et le frappa de coups 
redoublés, Il s'ensuit un trouble extrême et’ une 
suspension de séance de près de deux heures, pen- 
dant laquelle se produisirent une foule d'autres dis- 
putes, avec voies de fait et soufilets, donnant leu 
a des menaces de poursuites et à des provocations 
en duel. À là reprise de la séance, M Constans 
adressa ses excuses a la Chambre, dans un langage 
qui lui valut, outre les vifs applaudissements de Ja 
majorité, les felcitations mêmes de plusieurs des 
membres notables de la droite, et la question préa- 
lable fut votce, au scrutin nominal, par 539 voix 
contre 45. 


CONSTANT [Jean-Joseph-Benjamim), peintre fran- 
ais, né à Paris, le 10 juin 1849, suivit les cours de 
E Ecole des Beaux-Arts et les lecons de M. Cabanel. 
li débuta au Salon de 1869 par Hamlet et le rot, et 
donna depuis, entre autres œuvres, de grandes 
compositions historiques et des sujets empruntés à 
la vie omeutale, signalés, les uns ct les autres, 
pour leur éclatant coloris. Nous citerons : Tro 
tard (1870); Samson et Daliia {1872}; l'emimes A 
Riff au Maroc, Bouchers maures à Tanger (1873); 
Coin de rue et (carrefour à Tanger (1874); Pri- 
sonniers marocains, Femmes de harem au Maroc, 
Le D° Guéneau de Mussy (1875); Mohamed II, le 
929 nai 1453, toile de dimensions colossales, qui 
reparut à F'Exposiion universelle de 1878; M. Ern- 
manuel Arago, bean-père de l'artiste (1876); Por- 
traits de femmes (1817); la Soif, Le Harem, pem- 
tures, Hamlet au cimetiere, dessm (1878\; le Soir 
sur les terrasses, au Maroc, Favorite de l'Enur 
(1879) ; les Derniers Rebelles {1880}, œuvre capitale 
de l'auteur, acquise par l'Etat pour 1e musée du 
Luxembourg); Passe-temps d'un Kalife, Herodiade 
1881); Les Chérifas (1884); la Justice du Chérif 
1885); Judith, Justinien (1886\; Orphée, Theodor a 
1887): l'Académie de Paris, les Lettres, les 
Scuenres, panneaux décoratifs pour la nouvelle 


CONSTANT-DUFEUX (Simon Claude), achitecte français, 
né à Paris, le janvier 1801, mort dans cette ville, le 
29 quutlet 1871. Edit 1-5 
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Sorbonne (1888), le Jour des funérailles, scènes 
du Maroc (1889); Bcethoren : la sonate au clair de 
June, Victrix (1890), ete 

M. Benjannuin Constant, dont les morndres envois 
aux Salons ont excité au plus haut point l'attention 
du public et ont toujours été minutieusement étu- 
‘dés et discutes par fa emitique, a obtenu une mé- 
dalle de 5° elasse en 1878, une de 2 en 4876, une 
de 5° à la site de l'Exposition unnerselle de 1878 et 
une médaille d'or a l’Expoation umerselle de 1889. 
Décoré de la Legion d honneur le 10 juillet 1878, 1l 
a eté pronut officier le 1% juillet 1884. 


CONSTANTIN {\icolaiewitchr), wrand-duc de Russie, | 


né à Samt-Pétershourg, le 21 septembre 1897, est 
le second fils de Nicolas et le frere d'Alexandre El. 
I a été fat grand amnral, chargé de la dhrection 
supérieure du ministère de la marine, du 29° équi- 
page de Îa flotte, du corps des cadets de la marine 
et de la division des ponmiers a cheval de la garde, 
heutenant général du royaume de Pologne, aide de 
camp général et conmmandant de la 4 brigade 
d'mfantere de Ia garde, chef du régiment des 
hussards de feu le grand-duc Michel, membre du 
Conseil des ecoles mmhtares et du Comité de la 
Sibérie, propriéture du 18° regunent d'infanterie 
autrichienne, et chef du 2° régiment des hussards 
prussiens ii Rhum, n° % Pendant [a guerre 
d Orient, 1 commanda la flotte russe de la Baltique 
ct présida aux preparatifs de défense exécutés 
devant Cronstadt contre les escadres française et 
anglaise. Il se prononea, dit-on, dans les conseils 
de l'empire, contre les concessions faites par la 
Russie aux piussances occidentales. IL passait en 
effet pour l'hénticr le plus fidele de la politique 
de Nicolas ; 1l etait le chef du vieux parti russe, 
tandis que son frère Alexandre paraissait inchiner 
vers le parti allemand. I] vint en France en 
mar 1857, puis visita avec som une partie de l'Eu- 
rope. 

Mis par son frère a la tête de la mamne, le 
arand-due Constantin poussa avec une très grande 
uigueur les travaux de création ou de transforima- 
Uon de la flotte russe, et apporta dans les regle- 
ments les inodifications réclamées par les besoins 
«du commerce et des services publics. Il étabht, en 
1861, dans les ports russes, un systeme de juridic- 
Hon analogue à celun qu'il avait chsemé en l'ranca. 
[l était en même temps charge de l'exécution du 
décret d'émancipation des serfs, a la promulgation 
duquel 11 passat pour avoir beaucoup contribué. 
On le représentait en outie comme paitisan de 
toutes les réformes à accompla dans l'admunistra 
tion et dans l'Etat, 

Au mors de jun 4862, le grand-duc fut nommé 
heutenant géneral du ezar en Pologne, avec des 
pouvoirs étendus, et nommé commandant du pre- 
nier corps d'armée. Reçu d'abord a Varsovie avec 
enthousiasme {2 jullet), 1] fut quelques Jours après 
l'objet d'un attentat; 11 n’en annonça pas moins, 
dans ses proclamations et ses discours. Fintention 
concillafrice queles événements trompèrent. En 1865, 
les mesures relatives au recrutement rurent le 
comble à l'evasperation du pays et excitèent une 
résistance qui se changea en une insurrèction plus 
d'une fois victorieuse, mais écrasée, en 1864, au 
prix de beaucoup de rigueur et de sacrifices. Le 


erand-due fut nomimté, aux premiers Jours de 
Janvier 1865, président du Conseil de l'empire. 
L'avênement de l'empereur Alexandre III 


(18 mars 1881) fit rentrer Je grand-duc Constantin 
ans l'ombre Au mois de juillet, 1l fut relevé de 
ses fonctions de président du Conseil et de com- 
mandant en chef de la flotte. Il reçut même l'ordre 
de quitter la Russie. Après quelques années de 


CONSTANTIOS (Constantin), ecyivain grec, ex-patriar- 
UE vont D, né dans cette ville en 1770 
s it ui 
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voyage et une résidence assez prolonrée à Paris, 1l 
obtint l'autorisation de rentrer a Saint-Pétersbourg. 
Au commencement de 1890, 11 fut frappé de para- 
lysie. — Il est mort le 25 janvier 1892. 

Le grand-duc Constantin a epousé, le 11 sep- 
tembre 1848, la grande-duchesse Alexandi'a-José- 
forwna, ci-devant Atexandra-Frédémque Henmette- 
Pauline-Marranne-Elisabeth, fille de Joseph, duc 
de Saxe-Altenbourg, et née le 20 juallet 1820. De 
ce inariage 11 à eu quatre fils : Azcolas, né le 14 fé- 
vrier 1890, qui, à la site d'mcidents romanesques, 


| fut déclaré, par un ukase du 11/25 décembre 1874, 


atteint d'un derangement des facultés inentales et 
eulé au Caucase; Constantin, nô le 22 août 1858. 
chef du régument des grenaders de Tiflis; Dematra, 
né le 13 juin 1860, propriétaire du régunent de 
grenadiers Mengrelie; Wiatcheslaw, né le 45 jul- 
let 1862, chef du régiment d'infanterie de Volga, 
mort en 1879; puis deux filles : Olga, née le 5 sep- 
fenbre 18ol, mariée en 4867, au ror de Grece 
Georges Ie, et Péra, nee le 16 féxmer 1854, veuve 
du grand-duc de Wurtemberg. 


CONTAUT {Charles-Gaspard), ancien représentant 
français, né a Epinal le 13 janvier 1809, fut, de 1851 
a 1845, percepteur des contributions directes, et 
chargé en outre, a partir de 1854, de Finspecton 
des écoles primaires de l'arrondissement de \euf- 
château, Sa situation dans cette ville le fit déleguer 
aux fonctions de maire apres Ja révolution de février 
1848 et en 1870, lors de l'occupation prussienne. 
Membre du Conseil général des Vosges de 1849 à 
1852, 11 fut, apres le coup d'Etat, poursuivs et con- 
damné par la comnussion nuxte du département. 
Avant pris part a toutes les luttes politiques depuis 
les dermeres années de Ia Restauration, 1l fut porté 
plusieurs fois sans succés candidat aux élections 
législatives. Elu, le 8 février 1871, député a l'Assem- 
blée nationale par 22 100 voix, 11 siêgea sur les bancs 
de la gauche répubicane. Décoëe de la Légion 
d'honneur le 14 juillet 1880, M Contaut a été inscrit 
au mois d'octobre 1882, pour une pension de 
900 francs, au nombre des victunes du 2 décembre 
IR5l. — Il est mort a Neufchâteau le 21 dé- 
cembre 4891. 


É = 


CONTI (Auguste), plulosophe itahen, né a San 
Pimo alle Font: (Toscane), le 4 décembre 1822, 
étudia le droit a Sienne, à Pise et a Lucques et 
s'établit avocat à Florcnec. Yolontare dans le 
2e batiullon toscan en 1848, 1l fit la campagne de 
l'independance, pins devmt professeur au collège 
de San-Mmiato. Professeur de phlosoplne au lycée 
de Eucques en 1855, 11 se signala, lors de la guerre 
de 1859, par un appel au elerge italien pour l'en- 
gagcr A CONCOULIL à la cause de l'indépendance 
nationale, qu'il hstingumt de celle de l'unité de 
l'Itahe, et rattachait a la forme de la fédération. 
Inspecteur des écoles de Florence en 1859, 11 de- 
nt professeur de philosophe à l'Ümveraté de 
lise en 1862 et a l'Institut supérieur de Florence 
en 1867. Conbattu par les hbéraux, comme clérical, 
et par le clergé, comme hbéral, 1l avait vainement 
tenté de se faure nomme député en 1865; mas 1 
fut élu en 1866 à San-WMiniato, siégea au parlement 
jusqu'a l'entrée des Jtahens à Rome, et donna alors 
sa démission. 

On cite de V. Conti : Evidensa, amore e fede, o 
à ciuterai della filosofia (Florence, 1862, 2 vol., 
4 éditions); le Camiio Santo de Pise, ou le Scepir- 
rèsme, traduit en français (Genève, 18635, in-8); 
Dio e il male (Prato, 186%); Giovanni Dunré, etude 
sur l'art (Pise, 1865), Philosophie elementaue 
ee 18069, très nombreuses éditions) ; Examen de 
a philosophie fprourtenue {same Gella fl. cpi- 


CONTI (Chasiles-Ltienne), ancien sénateur français, né 
à Ajaccio, le 31 octobre 1812, mort à Paris, le 15 février 


+ 


2% 


CONYBEARE 


curea, etc. Flor., 1878}; entin son principal ouvrage, 
Storia della filosofia (klor. 186%, 2 vol ; 5° édit, 
1882}; traduit et abrégé en français par M. Naville, 
sous le titre de la Philosophie 1lalienne contempo- 
raine, revue sommaire (1865, in-18). + 

CONYBEARE (enr), ingénieur anglais, né a 
Bnslington (Somerset}, le 22 février 18%5, fils d'un 
géologue distingué, alla etudier les mathématiques 
appliquées au Collège du roi a Londres et travailla 
trois ans dans une manufacture de machines a 
vapeur de Newcastle. Il passa ennte aux Indes, où 
il se Signala por l'exécution de projets pour le 
compte du gouvernement, par Ja construction 
d'édfices publics et surtout par les travaux destinés 
à amencr des eaux à la ville de Bombav, 1 remplit 
en outre des fonctions judiciures dans la colome et 
y fut aussi, pendant ses sin dernieres années de 
séjour, le correspondant du Tunes. M (Conybeare, 
revenu en Angleterre en 1855, prit part à de 
grandes entreprises de chennns de fer, de drai- 
nage, elc., ainsi qu'a [a discussion des questions 
intéressant la défense nationale. Il a été chargé, en 
1856, de conférences sur la théorie ct la pratique 
du génie evil, a l'établissement royal du géme de 
Chatbam Ses Leçons furcut pubhées l'année su- 
vante. En 1878, àl à elé engagé au service du gon- 
vernement de Vénézsucla. 


CONZE {Aleswandre-Clhirétien-Léopold}, arehéologue 
allemand, né à Hanovre le 10 décembre 1851, su- 
uit les cours des Lmversités de Gœttmgue et de 
Berlin et fut successivement professeur d'archéo- 
logie à Halle en 1865, a Vienne en 1869 et a Berlm 
en 1877. Il fit plusieurs vovages en Orient qui ln 
fournirent les matériaux des ouvrages suivants 
Foyage aux îles de la mer de Thrace (Emce Reise 
auf den Inseln des thrazschen Mecres; Ilaucvre, 
1860) ; Voyage à l'ile de Lesbos (Reise auf der Insel 
Lesbos; Ibnd., 1865): la Statue athénmenie de Phi- 
dias au Parthénon (die Afhoncstatue des Ph. nn 
Parth ; Berlin, 1865); la Faille d'Auguste, relief 
a Saint-Vitale à Ravenne (die Fam. des Augustus, 
ein Rehef, ete. ; alle, 1867): Contributions à l'hes- 
toire de la plastique grecque {Beitræge zur Geschichte 
der gricch. Plastik; [brd., 1869) ; Sur l'Historre des 
origines de l'art grec [Lur Gesch der Anfrenge 
uricch. hunst; Vienne, 1870); Ornements de sculp- 
Lure romains trouves en Autriche {BRon. Bildwerke 
cuhem. Fundoits im ŒEsterrach: Ilnd., 1872-1877. 
ir. TT); fecherches à Samothrali (Unter- 
Suchungeu auf S , Had , 1875-1880, 2 val j; l'ormes 
de dieux et de héros dans l'art grec (Meioen und 
heættergestalten der griech. kunst; Ibid., 1874). » 


COOKE (John-Esten), romancier américain, né à 
Manchester (irginte), le 5 novembre 1850, publia 
d abord plusieurs esqusses et nouvelles dans les 
Journaux littéraires. lus il fit paraitre, a parur 
de 1854, la plupart sous le voile de l’anonyme, une 
série de roinans où 1l déerit les mœurs de la 
\iremie avant la révolution aménecame, ent s'atla- 
chant surtout à faire contraster le luxe des anciens 
planteurs avec Ja vie aventuveuse du colon des Lors : 


Bus de cuir et soie, ou le Chasseur John Myers et 
son époque (Leather stocking and silk, Now 


kovk, 1854, in-12); la Jeunesse de Jefferson (The 
vouth of Jeflerson, Ibid., 1855, in-12); les Comce- 
diens de Virginie, ou le Vieur temps dans le vieux 
domaine {the Virginia comedians, Ibid., 1855, in-12}, 
Elle, ou La Comédie humaine [Klhe, in-A%): le 
Dernier des forestiers (the Last of the forestiers, 
Ibid, an-19}, Fre de Stonewall Jackson (1866): 


CONVERS (Gésur), rep ésentant du peuple français, ne à 
PS le 13 decerntbie 1796, mort en janvier 1563 
H il 1- 


CO0KE (Thomas), compouteur nlandas, né à Dublin 


Sd 


COOMANS 


Garde rontre garde. ou Jours et nurts sur le She- 
nandoah (Hilt to lult, cte., 1869}; Sos fe de l'écume 
(Out of the Foam, 1881); Sa Majesté la Reine 
(1819); des Bohémeens de Virqinre (The Y. Hohe- 
mians. 1880); {a Firgiure. histoire du peuple 
V.. Iist, of tlie people, 1835;, Marrire Mystery 
288a; My Lady Pohahontas (L885,, etc. 


COOLEY (Thomas-\ac-Intyse}, jurisconsulte amé- 
Mican, he à Atüea, Etat de New-Jork, le G jan- 
uer 1824, apres avoir fait son droit, entra au bar- 
reau du Michigan en 1845. Charge en [897 de 
réunir ct publier un recueil des lois spéciales à cet 
Etat, et nommé, l'année suivante, rapporteur des 
arrêts de lit Cour suprôme, il a fait paraitie un 
recueil embrassant toutes les lois de l'Etat en Dnut 
volumes. Professeur a la Faculté de droit de ! Em 
sersite de Michigan, 1l en fut le dogen et devint, en 
1867, président de HE: Cour suprème de 1 Etat. 

M Cooley a pubhiè : Lrmites constetutionnetlles 
des pouvarre législatifs des Etats de ! Union amé- 
ricaine (1808, % édit. 1871); Commenfaire de la 
Constitution des Etats-Unis de Story, avec chapitre 
additionnel sur les nouveaux amendements {1830): 
la Loi de taxation (Law of taxation, 1876! ; {a Loi 
sur des prégudires [Law of torts, 1879); Principes 
genéraux du dinil constitutionnel aux Etats-Unis 
(General principles of conshtutional Law in tre 
Lmted States, 1880}; Huistorre des gouvernements 
(A Histors of Governments, 1885). » 


COOMANS {Jean-Baptiste-\Micolas\, pubhocste belge, 
est né a Bruxelles, le 6 décembre 1813. L'un des 
chefs du parti ultramontamn, 1 rédigea successiyc- 
ment le Journal des Flandres, le Courrier d'Auvers 
ot le Journal de Bruxelles, l'organe le plus nnpor- 
tant de l'opurion catholique Envoyé, depuis 184%, 
a la Chambre des Représentants par le district de 
Turnhout, 11 fat l'adversane acharné du nmmistere 
hbéral, et, apres la chute de MN. Frèie et Rogiei. 
Lauuhare de leurs successeurs. Il a beaucoup cent 
et beaucoup parlé cn faveur des corporalhiorts relr- 
gicuses dans les questions d'enseignement et d'as- 
sistance. 1 à aussi défendu le systeme protecteur 
contre le hbre-échange. 

Outre ses travaux parlementaires (Rapport sur le 
défrichement de la Campine, Etudes sur les ques- 
tions d'intérêts matériels à l'ordre du jour, etc.}, on 
ate de lu quelques romans mstoriques : Fouc4, 
les Communes belges, Baudouin Bras de Fer, de 
Moune Robert, la Clef d'or, Richilde (1859), épr 
sode, de l'histoire des Flandres au x sicele (nou 
selles editions, 2 10 im-8); Aventures d'un offre) 
américain (1866), ot une Histoue de la Belgique 
(1856, m-8), en français et en flamand; Jean (le 
Fectorieux, comédie historique en trois actes (1854, 
in 12): Episodes de la réroluhion brabançonne 
(1867, 3 vol. m8); Une Académie de fous, en deux 
parties {1861, 1874, in 18); Portefeuille d'un flà- 
neur (1805-1875, 8 10] an-18). 


COOMANS {lierre-Oliier-Joseph}, frere du prèce- 
dent, peintre belge, né a Bruxelles en juillet 816, 
passa plusieurs années en Algerie et \sila le Sa- 
hara pour etudicr la nature africaine, Ï] a expos 
uu grand uombre de tableaux d'lustoire et de 
genre : le Déluge, la Dernere charge d'Attila à la 
bataulle de Chélons-sui -Marne, A de la pro- 
wnce de Constantine, Enugration de tribus arabes, 
Daunseuses algériennes, la Bataille d'Ascalon, la 
Piisede Jerusalem, Orgie des Philislins, Massa e des 
Tenctères et des Uupètes, ces deux dermers tableaux 
au Salou de 1867; Danseusrs gaditanes, le Point 


sers 1785, mort à Londics, le 26 féviier 1818  Edil 
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COOKE ar Walliatm-Fotheigull}, physcren anglais, né à 
Ealhing (Middlesex) en 1806, mort à Londres, le 12 juin 
1879 Fdit 5 


COOPER 


de Vénus a l'Éxposition unnerselle de 1878, ete. — 
Il est mort le 2 janvier 1890. 


COOPER {Susanne-Fenimore), femme de lettres 
américaine, fille du célebre romancier Fenimore 
Cooper, est née en 1815. Sans s'essayer dans le 
genre htterare ou sou pere s'était rllustré, elle a 
publié des ouvrages estimes : Heures à la cam- 
pagne (Biunal Hours, 1850, in 8 illustré et in-12); 
un Jousnal d'un naturaliste en Angleterre (Country 
rambles, or Journal of à Nat. in England (Nev- 


York, 1852); la lime et la Raison de la vie «de 


campagne (he Rhyme and Reason of country Lfe, 


New-York, 1n-8, 1854), choix des meilleurs auteurs 


qui Out écilt en vers où en prose sur la vie a la 
campagur, avec des commentaires criiques; une 
Etude sur Washington (1852); etc. 


COOPER (Thomas-Sidnev}), peintre anglais, né à 
Canteibury, le 26 septembre 1803, fut d'abord 
forcé, par la pauvreté de ses parents, d'apprendre 
un état manuel. Passionné pour la pemture, 1l 


dessina longtemps sans autre guule que la nature, 


et le pri de ses croquis l'adait a vivre. En 1820, 
engasè au théâtre de Canterbury pour 
pemdre les décors, IL put alors visiter la Galerie 
nationale et L'Acudermue de Londres, el compléter 


1 fut 


ses études 


En 1827, 11 partit pour le continent et, apres avoir 
visité les Flandres, s'établit a Bruxelles, ou 1l trouva 
des patrons ct des anus La révolulion de septembre 
1850 l’obhgea de retourner à Londres. Jusqu'alors 
iln'asait guère peint que des portraits En 1555, 1l se 
révéla par un magnifique paysage, qu fut achete 
pour la galerie Vernon, Sa réputation date surtout 
de ses admurables croupes de Bestiaux allant au 
pâturage ou en revenant {1842}, conduits à l'abreu- 
voir ou couchés au soleil. En 1843, M. Cooper 
devint membre assoc de l'Académie des Beaux- 
Arts de Londres, et fut nommé académicien en 
1867. Canterbury, sa ville natale, lui doit l'organi- 
sation d'une école de dessm pour les classes pau- 
res ou 1 à lui-même danne gratuitement des 
leçons, et qui a été rattaché depuis a l'admimistia- 


tion artistique du musee hensington. 


Cet artiste, qui a fréquemment travaillé avec 
M. Lee le paysagiste, a envoyé aux Expositions 
universelles de Paris, de 1855 et de 1867, des toiles 
où l'on à retrouvé le fin sentiment des maitres 
hollandais - Groupe de vaches dans le pare d'Os- 
boine, qui appartient a Îa reine, et Mafinée dans 
les prauries de Windsor (1855); Paysage en Ecosse 
1867). Un a aussi de lu un Album d'animaux 


Drawinghook of Anuials and rustic groups, 1859, 
en 8 parties). 


COPE {Ldouard-Drmher}, naturaliste américain, 
est né à Philadelphie, le 28 juillet 1840. Ses études 
terminées à l'Unnersité de Pensylsanie, 1 vint en 
Europe suvre des cours d'anatonne comparée ct, 
apres y avoir passe deux ans, rentra aux Etats-Unis, 
et devint professeur de sciences naturelles au col- 
lège Hascrfoird à Pluladelplue. I se Ivra depuis a 
de nombreuses explorations géologiques des vastes 
terntoires des Etats-Unis; on lui dut notamment la 
connaissance des terrains de la formation crétacée 
du khansas, en 1871; du terrait éocene de Wyomme, 
en 14812; des terrams tertianwes du Colorado, 
en 1875; du Nouveau-VMeuque, en 1874; du Montana 
septentrional, en 1875; de l'Oregon et du Texas, en 
1877, et de La région de l'Ouest, en 1878. De ces 
explorations M. Cope rapporta une collection de 
six cents espèces d'animaux vertébrés fassiles, dant 
quelques-unes inconnues ou éteintes. La description 
ena èté donnée par M. Cope dans les Comptes rendus 
le la Société scientifique de Phrladelplue, ans: que 
dans lc Pennsylvania Monthly Maga:ine et dans 


l'American Naturalist, dont il à été le directeur et 
où 11 aval exposé ses doctrines scienutiliques sur 
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COPPÉE 


« l'accéleration et la retardation » sur la répétition » 
et sa théorie sur « l'origine de la volonté». + 
COPE (Charles-West}, peintre anglais, est né «à 
Leeds en 1811. Fils d'un professeur de dessin, :l 
étudia à J'Acadénne royale de Londres, et exposa a 
seize ans une Sainte Famalle qui manmifestat ses 
dispositions pour le genre sérieux. La Comnussion 
royale des Beaux-Arts Je eouronna plusieurs fois. I 
a été nommé, en 18#8, membre de l'Académne royale 
des Beaux-Arts de Londres. De 1867 à 1874, 1l a été 
professeur de peinture a cette acadenue. 

Ses HHpaRs productions sont : Aqar et Ismael 
(4856); Paolo et Francesra (1857); Une Hôtellerie 
dans la campagne de Rome (1858); da Mere flamande 
(1859) : l'un et l'autre dus a un oçage que l'auteur 
venait de faire sur le continent et qui cut sur ses 
travaux postérieurs une heureuse mfluence. Vien- 
nent ensuite : l'Enfance (1841); quelques sujets 
tirés de Goldsmithi {1842}; la Première épreuve du 
qury (8845), qu obtint un prix de 500 Nix. {7 500 fr.) ; 
des Derniers jours du cardinal Wolsey (1840), 
acquis par le prince Albert; Derniers adieux de 
lord et lady Russell; plusieurs plafonds et huit 
fresques pour les salles du nouveau Parlement. 
Dans le genre familier, nous acterons : la Jeune 
Mère (1846); {Enfant qui prie et la Jeune Fille 

ui médele (18#1),; Au roun du feu (1849); Le Reve 

e Malion (IRS0); Florence Cope avant diner 
(1852); les Petits Amis (1854), Un Chapelain do- 
mestlique (1869); Noble et simple, ou Guy considé- 
rant les plans de son hosjnee (1871); Oui el non 
1875); Tais-tor, Baby, et la Mégère apprivoisée 
LIRTE, les Membres du jury de L Acadenne chot- 
sessant des tableaux (1876), etc., sujets pris sur 
nature et remplis de détails agréables. M. Cope a 
envoyé plusieurs des tableaux mdiqués 1€1 aux 
Expositions umverselles de Paris, en 1855, en 
1867, et en 1878. 


COPPÉE {Francis-Edouard-Joachim, dit François}, 
httérateur français, membre de l’Academie tran- 
case, né à Paris, le 12 januier 1842, fit ses études 
au lvcée Saint-Louis et entra, comme surnumé- 
raire, au mimstère de la guerre. Il se fit, très jeune, 
une réputation de poete par la publication de 
quelques pieces où, à travers d'heureuses imitations 
du romantisme, on sentait se dégager l'origmahté. 
Instingué d'abord parmi les collaborateurs du 
Parnasse contemporain (1866, gr. in-8), 11 donna, 
la même année, un premier recueil personnel, le 
Reliquaue (in-18}, et, deux ans plus tard, un autre 
volume de poësies, Intrmrtés (m-18). Une des puces 
d'un nouveau recuel, intitule Poèmes inodernes, 
la Bénédiction, et une autre piece inédite, La Grève 
des forgerons, eurent de grands succès de lecture 
publique. 

M. Fr. Coppée donna ensuite au théâtre : une 
fantaisie poétique, le Passant (Odéon, 1869), qui 
recut le meilleur accueil; Deux Douleurs, drame en 
un acte (Théâtre-Francais, 870), dont le succès 
fut médiocre: l'Abandonnée, drame en deux actes 
(Gymnase, [871), assez froidement accueilli, Fais 
ce que dois, épisode dramatique en nn acte (Odéon, 
4871}, dont les mtentions patriotiques, traduites en 
beaux vers, furent très applaudies dans toute la 
France; des Buyour de la délivrance, sceñe en vers 
(1872), due a la même inspration; le Luthier de 
Crémone, drame en un acte (Théâtre-l'rancais, 
1877) dont le succès rappela celui du Passant, A 
la même période se rattache un drame en quatre 
actes et en prose, en collaboration avec M. d'Artois, 
le Petit Marquis, juué a l'Odéon ct non imprimé. 

Attaché pendant quelques années à la Bibliothèque 
du Sénat, VI. Coppée, fut nommé, après le déces 
de M. Gullard, archniste de la Comédie-Francaise 
1878). Il donna, avec un certain éclat, sa démission 
de ces fonctions, après son élection à 1 Acadénue 
francaise, qui eut heu le 21 février 1884. 11 y rem- 


COPPINO 


placa le poète Victor de Laprade. Il fut promu 
officer de la Légion d'honneur le 50 décembre 
1888. 

Outre ses premiers recueils de poësies réimpri- 
més en duers formats et couronnés à diverses 
reprises par l'Académie française, M. Coppée a 
publié « Les Humbles (1872, 11-18); Le Cahier rouge 
(1874, in-48); Olirèer, poème (1873, m-l8); l'Eirelee 
(1876, m-4); Les Mois, poésie (1877, in-4 Der 
le Naufragé, poème (1878, in-18); {a Marchande de 
jouruaux, conte parisien (1880, im-l8}; Contes en 
vers el poésies diverses (1881, m-18); l'Enfant de 
La balle, conte parisien (1885, m-18), Poëmrs el 
1écits (IS86, in-8); Arrière-Snison, poésies (1887, 
ii-18); Une Mauvaise soirée (1887, in-18}. On a 
aussi de M. Coppée plusicurs volumes de prose et 
romans : Une 1dylle pendant le siège, roman (1875, 
in-18); Contes en prose (1882, 1n-18); Fang{ conies 
nouveaux (1885, in-12); Gondes el récits en prose 
(1885, n-8); Contes raprdes (1888, 1-12); un roman 
en partie autobiographique, Toute une jeunesse, 
publié dans l’Illustration (1890), etc. 

Au théâtre, M. Coppéc a fait représenter, dans 
les douze dermères années : la Guerre de Gent Ans, 
drame en enq actes, en vers, avec M. d'Artois (1878); 
La Corrigane, ballet pour l'Opéra (1881); de Trésor, 
comédie en un acte, en vers {IN80); Madame de 
Maritenon, drame en cinq acies, en vers, avec 
prologue (1881): Severo Torelli, drame en condq 
actes, en vers { 1883): /es Jacobetes (1885) : ces der- 
mers à l'Odéon. Il faut moutionner a part un acte 
eu vers, Le later. représentant une scêne de la 
Commune de 1871, qui. apres avoir été reçu à 
l'unanimnuté par les socétaires de la Comédie-Fran- 
caise, fut interdit par le gousernement. M. Coppée 
a réum son Thcutre (1873-1886, tome I-IV, m-16) 
et commencé une édition générale de ses Œuvres 
1885, tome I-VI, in-8). 


COPPINO (Michel), homme politique italien, est 
né à Alba, le 1% avril 1852. Fils d'un ouvrier, 11 fit 
de brillantes études à l’Unnersite de Turm, où 11 
avait été admis comme boursier. Après avoir pro- 
tessé la rhétorique dans pluseurs collèges, àl se fit 
recevoir docteur es léttres en 1890, fut chargé du 
cours de la httérature itahenne à l'Univeraté de 
Turm et devint titulaire de cette chaire en 1861. 
Député d'Alba au Parlement itahen depuis 1860, 11 
renonça à Sa chaire après le transferement du gou- 
vernement à Rome. M. Copjnno a occupé a plusieurs 
reprises le ée de muustre de l'instrucuon pu- 
bhque: en 1867, dans le cabinet Rattazi, en 1876 
et 1879, dans le cabinet Depretis et en 1885, dans un 
nouveau cabinet Depretis. Il garda ce portefemlle 
dans le cabmet Crispu jusqu'en fevmer 1888. Dans 
l'intervalle de son passage aux affares, 1l fut deux 
lois président de la Chambre des députés, en 1880 
et 1884. Parim les projets de loi qu'il présenta et 
{tt adopter, 11 faut mentionner celui sur l'instruction 
pubhque oblhigatone, en 1876, et la fondation des 
chairves spécialement consacrées à la httérature de 
Dante. e 


COQUART (Georges-Ernest), architecte francais, 
meinbre de Linstitut, né a Paris, le 9 juin 1851, 
entra à 1 Ecole des Jeaux-Arts en 1847 et fut élue 
de Lebas. 11 remporta, en 1855, un second grand 
mix de Rome, et en 1858, le premier grand prix, 
sur ce sujet : Hôtel des Invalides de la Marne. 
\ominé mspecteur des bâtunents cils en 1864, 1l 
fut chargé, l'année suivante, avec M Deville, d'une 
mission archéologique en Samothrace. Comme archi- 
tete du gouvernement, à1l a continué pendant une 
certaine période les travaux de l'Ecole des Beaux- 
Arts et de la Cour de cassation. Il a été élu membre 
de l'Acadénnue des beaux-arts, en remplacement de 
W. Questel, le 49 mai 1888. 

M. Georges Coquart, qui a cultivé le dessin et 
l'aquarelle, à fat quelques envois aux Sulons annuels, 
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entre autres : Inléruwur de l'église de San Filippo 
Neri, à Naples, et Inlérieur du Temple de Neplune 
a Pæstum, aquarelles; Peintures d'un sarcophage 
trouvé à Pæstum; Panneau d'un triclinrim à 
Pompéi (1806); Forum de Pompér; Ruines d'Agre- 
gente (1888): Are d'Adrien à Athènes (1882). Ï]1 a 
exécuté, coinme architecte, le Wonument de Heure 
Regnault et le Monument de Coulmiers. 11 a oblenu 
une médaille en 1865, la décorauon de la Légion 
d'honneur en 1876, et une médaille d'or a l'Exposi- 
thon universelle de 1889. ” 


COQUART {Artbur), compositeur et critique d'art 
français, né a Paris en 1846, ne put suivre d'abord 
son goût pour l'art musical. Forcé par sa famille de 
faire son droit, 1l se fit recevorr avocat, prit le 
diplôme de docteur et fut secrétare de M. Martel, 
ancien président du Sénat. Il entra ensuite a la 
Bilihiotheque nationale, comme emploçé auxihare : 
fonchons qui 1m Inssôrent le lois de reprendre 
ses études musicales. T] fut léleve du célebre orga- 
niste César Franck pour le contrepoint et l’harmome 
et débuta, comme compositeur, en faisant executer 
au théâtre du Châtelet par l'Association artistique, 
en janvier 1876, la ballade du Chant des ences, 
extraite de la tragéde de Y de Bormer, La Fulle de 
loland, Plus tard, 1l entrat, comme critique mu- 
sical, au journal le Monde. 

M. Coquart a écrit des œuvres symphoniques et 
des parutions d'opéras. Parnn les premucres, qui ont 
été exécutées à Paris dans les concerts Pasdeloup, 
Colonne, Lamoureux, amsi qu'en provmce et à 
l'étranger, nous rappellcrons : Méra, Ossian, 
Jeanne d'Arc, Andromaque, Cassandre, les Chœurs 
d'Esther. Au theâtre, 11 a donné : l'Epée du Roi, 
opéra en deux actes, paroles de M. Armand Sihestre, 
représenté à Angers en 882, ci {e Mass d'un jour, 
opéra-comique en trois actes, paroles de SIM. d'En- 
nery et Arm. Silvestre, a l'Opéra-Comique en 1881. 
Comme étude de httérature musicale, 11 faut citer 
de M. Coquart : De la Musique en France (1891, 
m-18\, couronné par l'Acadenne française. 4 


COQUELIN {Benoit-Constant), acteur francais, est 
ne a Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais), le 25 Janvier 
IS4L. Lis d'un boulanger, 1l était destiné a sunvre 
la profession de son père, lorsqu'il fut entraine vers 
le théâtre par sa vocation. Il fut admis au Conser- 
vatoire le 29 décembre 1859, dans la classe de décla- 
mation dramatique de M. Régmer, dont 1 fut le 
plus brillant éleve. Moms d'un an après, ayant 
nbtenu le second prix de comédie, 1l débutat, le 
7 décembre 1860, au Théâätrc-Francais, dans le 
rôle de Gros-Rene du Dent amoureux, ct parais- 
sat né pour interméter les valets de Molière. II 
n'avait pas encore vingt-trois ans lorsqu'il prit 
rang parmi les socictarres de notre premiére scene. 

M. Coquehn joua d’abord, avec un succes soutenu, 
dans les fourberies de Srapin, les Plaideurs, le 
Mariage de ligaro, Don Juan, et autres pièces du 
répertoire classique. 11 reprit Le rüle de Luhin, dans 
la Mère confidente; du marquis, dans le Joucur ; 
de don Annibal, dans l'Aventurière:; du prmce, dans 
Fantasio, etc. Il a crée successivement ceux d’Ana- 
tole, dans Une loge d'Opéra (1862); de John, dans 
Trop curieux; Es Gagneux, dans Jean Baudiy: 
de Michaud, dans le Maison de Penarvan Reis 
d'Aubin, dans Mo; de Phihippe, dans a Folonté 

1864); de \Viucent, dans d'Œrllet blanc (1865); 
Aristide, dums de Lien amoureux (18G6), l'une de 
ses bonnes créations; de Gringoire, dans la mere 
de ce nom {même année}, de Vivian, dans Galrlee 
(1867); de Beaubourg, dans l'aul Forestier (1868), 
de Jhogène, dans {a Reranrhe d'hns:; de Mvoile- 
Eucrate, dans Le Coq de Mycillr fmême année); 


COQ (Paul), écanormste fiançais, né à Aigtullon {Lot- 
ee HAL en 1810, mort à laris, le 29 Janvier 1880. 
édit 2-5 
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de Marcel, dans les Ouisiers: de Langlumeau, dans 
le Testament de César Girodot; de Tabarin, dans 
la juece de ce nom (1851); de Roblot, dans Jean 
de Thommeray (1814); de Charveron, dans Chez 
l'avocai RTS: de Fihppo, fdans e Luthier de 
Crémone (1816); du duc de Septmonts, dans 
l'Etrangère [même annéc}; de Léopold, dans les 
Fourchambault (1878), etc. 

M. Coquehn a obteuu, en outre, de grands succes 
de sociëlé en récitant des morceaux de pousse dans 
les salons ou les réumons publiques: 11 contribua 
ainsi à la legitime réputation de poetes nouveaux, 
partueuhèrement de MM Eug. Manuel et Fr. Coppée. 
On à remarque aussi l'empressement patriotique 
avec lequel, pendant le siège de Paris (1870-1871), 
il récttait les pieces les plus propres à exalter le 
courage où à consoler les douleurs de la lutte. 
Apres la guerre, 1l prit rang parnu les orateurs 
de conférences publiques et eut des succès en ce 
geme dans les départements, comme à la salle du 
bounlesard des Capucines a Paris. 

Dans les dernières annees, les démèlés de M. Co- 
quelnr avec l'adnmmsiration du Theätre-Francais au 
sujet de tournées en province qui semblaient con- 
traires à son nee occupèrent longtemps la 
presse, avant d'aboutir a la hquidation de sa retraite. 
L'arrêté du 7 octobie 1886, qui le met au rang des 
SOciétatres-ponsionnaires, lui interdisant, conforme- 
ment au decret de Moscou. de Jouer désormais sur 
les thédtres de France, M. Coquelin organisa des 
séries de représentations a l'étranger, notamment 
en 'Alsace-Lori aime (décembre 1886) et aux Etats- 
Ums d'Amerique, ou 1l eut de fructueux succés 
couronnes par une brillante representation d'adieu, 
le 15 mat 1889, au Star-Theatre de New-York. Ce 
ne fut qu'au retour de ce soyage qu'il donna sa 
représentation de retraite à la Comedie Française, 
le 15 mai. en reprenant avec toute sa verve d’au- 
trefois les rôles de Vascarille, de Gros-René et de 
Crispin 
. La séparation n'était pourtant pas encore délin- 
tive. Apres avoir acceplé un engagement très avan- 
tageux a la Porte-Sant-Martin, M. Coquelin, sur des 
instances pressantes, ÿ renonca et rentra, le 7 de- 
cembre 1889, a la Comédie-Françase, avec un enga- 
gement de six mois par année. Îl y reprit quelques- 
uns de ses rôles de l’ancien répertorre et Joux 
notamment, pour accompagner les débuts de son 
fils (Voy. ci-dessous), Mascanilie du Dépt amoureux 
(20 novembre 1890}, Diafowus du Malade imaginaire 
et Argante des l'ourberies de Scapin. Il reprit aussi 
le rôle de Lesbonnaurd dans {a Visite de noces de 
\L. Alex. Dumas His, et créa avec un soin parucuher 
le personnage de Labussiere, dans le fameux drame 
de Thermidor de M. V. Sardou, mopinement interdit 
à la troisième représentation, apres avoir été auto- 
risé par la censure (25 janvier 4891). Sa derniere 
création au Théâtre-Français fut le rèle de Petruc- 
cio dans {a Megère apprivoisée, comédie nmtée de 
Shakespeare, de M. laul Delan {19 novembre). 
Ps M. Coquelin ainé se disposa a reprendre plus 
librement ses tournées en ue et en Europe, 
avec une troupe formée par lui pour jouer, outre 
le repertoire classique, ses dermeres créations, y 
compris Thermidor pour les scenes étrangères 
{janvier 1892). 

On doit a ce celebre comédien un certain nombre 
de pubheations relatiwes en général a la poésie et a 
l'art draratiques, telles que : L'Art et le Comédien 
Fee In-16); Molière et le Misanthrope (1881, 1n- 

6); Un Poëte see Eugène Manuel (1881, in- 
16); Un Poete-plalosophe, Sully-Prudhomme (1882, 
in-16} ; les Comédiens par un comédien (1889, 1n 10); 


COQUÉREAU (l'abbé Félix), prédicatew français, né à 
HoaL . 21novembie 1808, moit le 12 décembre 1866 
it 1- 


COQUEREL (Athanase-Laurent-Charles), pasteur protes- 
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l'Arnolphe de Molière (1882, m-16); Tartuffe (1884, 
in-{6}; d'Art de dire Le monologue, avce son frere 
Coquelin cadet {1884, m-18). 


COQUELIN (Evnest-Alexandre-[lonoré}, connu sous 
le non de Coquentx caper, acteur français, frere du 
récédent, né a Boulogne-sur Mer, le 16 mai 1848, 
ut aussi destiné par son père à embrasser sa pro- 
fession, puis 1 erttra comine employé au chenmnn de 
fer du Nord. Egalement entrainé par une vocation 
urésishble pour le théâtre, il tint en 1864, à Paris, 
fut adnus au Conservatoire dans la classe de M, Re- 
gnier et remporta, en 1867, un prenuer prix de 
comédie. Apres d'heureux débuts à l'Odéon, dans les 
rôles comiques du repertoire classique, il entra a la 
Comédie-Ï rancaise, en juin 1868, et s'y fit applaudr 
à côte de son frere. Pendant le sege de Pans, sa 
conduite a la batæulle de Buzenval lui valut la mé- 
dalle mihtare, 

M. Coquehn, ayant solbcité en vai son admis- 
sion au socétariat, quitta les Français ; mis apres 
un engagement d'un an aux Variétés, 1 y reverit le 
4: jum 1876. 1 joua presque tous les comiques de 
l'ancien repertoire; parim ses meilleures creations, 
il faut citer les rôles d'Clmich dans £e Sphinx d'Oc- 
tave Feuuillet; de Frippesauce, dans Tabarin de 
M. Paul Femier; d’'Isidore, dans la reprise du Tes{a- 
ment de César Girodot; de Frédérte, dans l'Am: 
Frus de MM. Erchmann-Chatrian:; de Base, dans 
le Barbier de Séville {août 18717). ]1 a été reçu 
sociétaire le 4° jantier 1879. $Ses spirituelles inter 
prétations de saynetes ou de monologues, le plus 
souvent écnits pour hi, firent en outre de M Co- 
quelin cadet un des artistes les plus recherches des 
salons parisiens et des matmées hitteraires. 

NM. Coquelm cadet, qin a collaboré au journal Le 
Tintamarre, sous ic pseudonyme de « Pirouette », 
a publié, tant sous ce nom de plume que sous son 
propre nom, un certain nombre de compositions humo- 
ristiques où concernant le monologue, entre autres - 
de Livre des convalescents (1880, in-18), 2% edit. 
1885, gr. m-8}, {e Monologque moderne (1881, in-16); 
Faraboles Lie im-4°) ; de Cheval, monologue (1883, 
in-18), la Vie humoristique (1883, in-18); Pirouette 
(1888, in-18); Le lère (1889, in-18). 


COQUELIN {fean), acteur françus, né le 1e dé- 
cembre 4865, est le fils de M. Coquelin ainé. Destiné 
a suivre la carriere paternelle, il ne passa pont par 
Je Conservatoire, mais se forma à l'art dramatique 
en accompagnant son père, pendant quatre années 
de suite, dans ses voyages. Il Joua, sous sa dnection, 
presque tous les rôles du répertoire. Attaché, en 
4890, comme acteur pensionnaire, à Ja Comédie- 
Française, 1l y fit ses débuts le 20 novembre, 4 côté 
de son père, dans le rôle où celui-e avait jadis 
lui-même débuté, celur de Gros-René, du Dépit 
amoureux. I] les continua, au mois d'avril 1891, par 
celui de Scapun, dans des Fourberies. | jaua ensuite 
Thomas Diafoirus dans le Malade imaginaire, ou 
son pére Jou&t lurgon et son oncle Argan : on 
remarqua cette réumon sur l'affiche et sur la scène 
des « trois Coqueln ». Dans l'intervalle, M. Jean Co- 
quehn avait été charge de créer le rôle de Lubin 
dans Thermidor, r 


COQUILLE {Jean-Baptiste-Victor), journaliste et ju- 
risconsulte francais, ne a Percey (tonne), ke 11 no- 
vembre 1820, se fit recevoir avocat sans se fare 
inscrire au tableau. Entré a la rédaction de Z'Uni- 
vers en 1849, 11 fut détaché a l’Union de Rouen 
pendant six mois, et revint au journal de L. Veuillot, 
qu'u ne quitta plus jusqu'a l'époque de sa suppres- 


tant, 1eprésentant du peuple, né à Fans le 27 août 1795, 
moit dans cette ville, le 10 janvier 1868. Edit. 3-4. 


COQUEREL ({Athanase-losué), prédicateur protestant 
français, fils du precédent, né à Amsterdam, le 16 pin 
1820, mort à Fisiues (Marie), le 24 juillet 1876 Fdnt. 35 
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sion (1861). 11 cntra au Monde ct en desint le prin 
cipal redacteur. M, Coquilie à soutenu de sa parole 
comme de sa plume les organes du parti uliramon- 
tn, et a plaide à plusieurs reprises pour l'Univers 
et {e Monde. 1} a fait partie du Conseil général de 
l'ionne de 1848 à 1852. — Il est mort a Paris, le 
17 janvier 4891, 

Un cue de M. Coquille, comme principal ouvrage, 
les Légistes, leur influence politique et religieuse 
(1865, 1n-8), résultat de longues recherches et de 
travaux sérieux; puis les pubheations suivantes : 
Politique chréhienne (1868, in-8): Du Césarisme 
dans l'antiquité et les temps modernes (1872, 2 vol. 
in-18} ; {a Hoyauté française (1874, in-8). 


CORBERON ({Carles-Enule-Alphonse, baron DE}, 
ancien deputé fränças, est né le G avril 1806. 
Occupé specalement de trayaux agricoles, 1l devint 
maire de Troissereux, président de la Sociéte d'agri- 
culture de Bcauvas, membre du Consal genéral 
pour le eantou de Mullhers et, en 1853, entra au 
Corps législatif, comme candidat du gouvernement, 
pour la 3° circonscription de l'Oise. Roélu, au mème 
ütre, aux éleclions surantes, 1l obtint, en 1863, 
21 461 ox contre 35 456 votants. Il se retira de 
la vie politique en 1869; mais aux élections sena- 
tortales de janvier 1876 et de Janvier 1879, 1l fut 
porté sans succès comme candidat sur la hste hona- 
partste. ME, le baron de Corheron a ete promu com- 
mandeur de la Légion d'honneur le 8 août 1870. 


CORBON f{Claude-Anthyme), sénateur français. 
ancien vice-président de 1 Assemblée constituante de 
1848, est né a Arbigny-sous-Yarennes (Haute-Marne). 
le 23 decembre 1808. \c dans le peunle et destine 
a être ouviier, il était, à dix ans, rattacheur de fils. 
Plus tard, il se fit sculpteur sur bois, et devint 
très habile. Au milleu de ses travaux 1] aborda 
l'étude des questions sociales et rehgieuses, et, 
lorsque, apres l'insurrection de mai 1859, le parti 
républicain deposa les armes, »] fut un des fondateurs 
de l'Atelier, journal crée et rédigé par des ouvriers. 
Sous sa direction, l'Afelier s'efiorca de eonciher la 
moderalion du langage axce l'ardeur de la propa- 
gande révolutionnraure et socraliste ; également hostile 
« aux fs de Voltaue et aux fils des croiscs », 1 se 
croyait en même temps eathohque et democrate, 
s'inépiratt des doctrines de P. Bochez et flottait, 
dans les questions politiques, entre Le National et 
la lieforme. En octobre 1844, à1l fut traduit devant 
la Cour d'assises sous l'nculpation de provocation 
a la haine des citoyens les uns conire les autres, et, 
sur la plaidoirie de M° Bethimont, 1 fut acquitte, Eu 
1838, M. Corbon et ses amis prirent une part active 
a la revolution de Février, payèrent de leurs per- 
sonnes, afficherent des appels aux armes et enga- 
gèrent les combattants a ne pas quitter les barr- 
cades avant la proclamation de la Répubhique. 

Quand le gouvernement provisoire fut mstallé 
à l'Hôtel de Ville, À Atelier nuit immédiatement son 
imfluence au service du parti modérateur, et sc 
prononcça contre les sacralistes et les revolutionnares 
qui combattant Ia polhtique dite du Nutional. 
M. Corbon devint un des candidats de la bourgeoisie, 
ct fut élu à l'ans représentant du peuple par 
135 045 voix. A la Constituante, 1l vota ordinarrement 
avec les anus du géneral Cavaignac, et la majornté, 
qui aimait à l'opposer à l'école du Luxembourg, le 
chosit pour un des vice-présilents de l'Assemblée. 
[L vota avec la fraction la plus moderée du parti 
démocratique. Apres l'élection du 10 décorubre, 1l 
se rapprocha de la gauche. H ne fut pumt reélu 
a l'Assemblée legislatne et s'associa aux mmamifesta- 


CORBAUX fiuuss Fanny), femme peintie anglaise, née 
en 1812, monte le 1% féviier 1883 Ldit 2. 


CORBIÈRE (Jeau-intoinc-René-Ldouard), romancer 
français, né à Diest en 1595, moit a Mutlaix, le 20 octo- 
bre 1875 Edut, 15 
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tions démocratiques des Amis de la Constitution. Le 
coup d'Etat du ? decembre éloigna M. Corbon de la 
vie publique 


Après la révolution du # septembre 1830, al fut 


nommé maire du X\+ arrondissement de Paris, et 
confirmé dans ses fonctions, le 5 novembre 180, 
par 6586 von sur 10671 votants, contre 4029 voix 
obtenues par son concurrent, Victor Hugo. Aux 


élections du 8 février 4871 pour l'Assemblee natio- 
nale, 1l obtint, saus être clu, 65 456 voix sur 528 970 
votants; ina, aux élechions complémentaires du 
2 quiet sisant, al fut nonmé représentant de la 
Seine par 117828 voix sur 290829 votants. Sa 
déposition, lors de l'enquête sur les événements du 
{8 mars, compléta celle du colonel Langlois et fut 
très remarquée. IL prit la parole dans la discussion 
sur } Internationale pour repousser la loi presentee 
par M. Dufaure, comme dangereuse et inutile. Sié- 
eant à l'extrème gauche, 1l vota constamment avec 
a minorité republicaimne, et adopta les lois constitu- 
hionnelles. Lors des élections des 75 sénateurs 
inamoubles par l'Assemblée nationale, porté sur la 
hste des gauches, 11 fut élu, le 15 decembre 1835, 
au 6° tour de serutin, par 353 voix sur 681 votants. 
Au Sénat, 11 survit la méme ligne pohtique. Il a été 
un des questeurs de la Chambre haute jusqu'en 
1890. — Il est mort a Paris le 27 fevrier 1891. 

M. Coibon à pubhé pour la Bibliothèque utude un 
pefit iraute : De l'Ensergnement professwnnel (1859, 
m-16); Le Secret du peuple de Paris (1865, 1n-8, et 
1865, im-18). 


CORBOULD ({Fdward-Henrv), peintre anglais, ne 
a Londres le 5 décembre 1815, debuta par des 
ilustrations, concourut, en 1845, a Vestnunster- 
Ilall et remporta, pour une grande composition 
d'instorre, un prix de 100 liv. st. Il s'essaya ensuite 
a peindre la fresque, mas se distingua surtout 
comme aquarelhisie. Ses œuvres qui sont, en ce 
genre, d'une dimension peu ordinare, fment re- 
marquées pour la richesse des tons, la science des 
procédés et le mouvement dramatique Nous cite- 
rons : La Peste de Londres en 1344, La Belle Rase- 
monde, William d'Eynesham, racontant ses hauts 
faits, la Destruction des idales à Bale (1854), Flo- 
relle de Nérac, Scène du Prophète, ele. 

À l'Exposition unnerselle de Paris, en 1855, 
M. Corbouid obtint une menton; 1l avait envoyé 
trois grandes aquarelles : {a Femne adultère, qui 
appartnt au prince Albert: une scène tree de 
l'opéra du Prophète, à la reine Yictoria, et le Comte 
de Surrey contemplant la belle Géraldine a l'aide 
du miroir magique. À YExposition unnerselle de 
1867, il n'envoya qu'une tuile, acquise par la puin 
cesse Louise, da Mort d'Arthur. I] a été professeur 
de la farmile royale d'Angletcrre. 


CORCELLES {Claude-François-Philibert Tineuiu pe), 
ancien député ct diplomate français né a Marally 
d'Asergue {Rhône}, le 27 juin 1802, est Le fils d'un 
ancien député de l'eutrême gauche qui jif une AU 
So très 4160 a la Restauration ei à ka monarcine 
de Juillet. Envové lumuême a la Clhiuubre des 
députés, en 1857, par l'arrondissement de Seez 
(Urne), 1 vota ordinsrement avec le groupe des 
Libéraux mdépendants dont Al. de Tocquevitle était le 
chef. IL s'occupa surtout des matieres écononnques 
et de la question algérienne. Catholique fervent, son 
hbéralisne le rapprochant de l'école de Montalembert. 
Après la revolution de Février, 1 fut noninè repré- 
sentant du peuple, le second sur la hste des one 
élus du département de l'Orne. Membre du Couuté 
des finances, 11 vota en géncral avee la droite, et 


CORBIN (Jaseph-Lous), general fiancars, né à Rennes, 
le 2 fesrier 1792, mort en naxëimbue 1839 Edit 1 % 


CORBLET (l'abbe Jules), aichéologue français. né à 
Noye (Summe}, Le 16 jui 1819, most à Yersulles, le 
30 aviil 1886 Edit. 1-5 
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adupta toutefois l'ensemble de la constitution répu- 
bheame. Apres l'élecuon du 14 décembre, al soutint 
le gouvernement de Louis-\apoléon. Approuvant 
completement la direction donnée a l'expédition 
de Rome, 1 prit une part personnelle aux événc- 
ments d'Itahe. Envové en nmussion auprès du pape, 
il désavoua le traité conclu par M. l'erdinand de 
Lesseps acc Îles triurmvirs romams, et presida, 
après la prise de Rome, au rétablissement de l'an- 
cien régune, Jl fut rééle, le prenmer, a FAssemblee 
législative, et continua de siéger dans les rangs de 
la majorité contre-révolutionnaire ; mis 1 ne voulut 
point se rallier à la politique par ticuhere de l'Elysée, 
et apres le coup d'Etat du 2 décembre 1851, itresta 
en dchars des affaires publiques 

lu représentant du Nord le 6 févmer 1871, le 
irounème sur vingt-huit, par 205459 voix, VU. de 
Corcelles siégea au contre droit. Le À januier 1870, 
{ut appelé a l'ambassade de France a Rome, on 
remplacement de M. de Bourgomg, et sa nonnna- 
ton fut bien vue du Yatican. 1] eut à mterventr 
hotaminent dans la délicate question du maintien 
ou du renvoi de l'Ürénoque, mouillé dans les eaux 
de Cuita-\ecchia a la disposihon de Te IX, ef, 
aprés de longues négociations, ce navire fut définr- 
Hiveucut rappelé à Toulon au mois d'octobre 1874. 
M. de Corcelles demeura encore deux ans dans son 
poste, où xl fut remplacé par le baron Baude, le 
20 octobre 1876. 


CORDELET (Louws-Auguste), sénateur de la Sarthe, 
est né à Parignül'Evèque (Sarthe), le 17 janvie 
1854. Ancien snppléant de juge de paix, conseiller 
général de la Sarthe, pour le 5° canton du Mans, 
depuis 4871, et président du Conseil général depuis 
1878. 1 fut nommé [a même annee maire du Mans. 
It se porta aux élections du 20 fevrier 1876, comme 
caudhdat républiesin, dans 13 2% crconscripthion du 
Mans, obtint au premier tour de scrutin 6149 voix 
sur 19219 votants, et échoua, au scrutin de ballol- 
tage, avec 8 852 contre 10029 dounées à M. Haent- 
Jens. IL se representa, apres l'invaltdalion de son 
concurrent, a l'élection partielle du 21 ma: 1876, et 
échoua encore avec 8607 voi. Porté sur la liste 
républicaine, aux élections du 8 janvier 1882 pour le 
renouvellement triennal du Senat, M. Cordelet fut 
élu, le premier sur trois, par 257 voix sur 455 votants. 
Au renouvellement triennal du 4 janvier 1891, 08 à 
eté réélu, le dermer sur trois, par 403 voix sur 898 
votants. { s’est fait remarquer par sa participation 
aux travaux des commissions. IL à été décoré de la 
Légion d'honneur le 12 juin 1880. S 


CORDEIRO (Lucien), jaurnaliste portugins, né à 
Mivaudella {Tras-0s-Montes), la 91 juin 1844, servit 
d'abord dans ka marme de l'État. Après avoir donné 
sa démission, 1l se tourna vers le journalisme et prit 
la direction du journal Revoluçgäo de Septembro, 
où il écrivit des articles d'éconoime politique ct de 
critique hérare. L'un des fondateurs de la Société 
de géograplue de lashonne, 1l en fut le secrélure. 
I a publié en volumes . De {a Part prise par les 
Portugais dans la drcouverte de l'Amérique (N8TA); 
l'Hydrograplue africaine (1878); Pramerro livro de 
Critica; Segruudo livre de Critice; Dos Lanquos 
portuquezes; Viagens (2 10).); À Serencra dos pre- 
queninos. pe 

CORDIER  {Stanislas-Alphonse, manufacturier 
frauçurs, sénateur, né a Ecouché (Orne), le 27 fe- 
urier 4890, d'une Janulle de petits eulinateurs, fit 
ses études au college de Lisieux, puis en 1858 vint 
a Parvis, où il eutra, comme eommis, dans une 
maison de commerce pour les tissus. En 41845, 
associé à un chimiste, 1 prit la direction d'une 
fabrique de toiles peintes, à Deville-lès-Rouen. 
Admis dans la Socièté Lhbre dn commerce et de 
l'industrie en 1850, 1l en devint vice-president. En 
4857, 1l tut élu membre de la chambre de commerce 
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de [a Seune-Inférieure, et en fut secrétaire pen- 
dant dx ans. Lors de l'Exposition umverselle de 
1867, ses nnpressions sur étoffes rt ses procédés 
nouveaux de teinture lui valurent deux médiulles 
d'argent. 

Membre du conseil municipal de Rouen depuis 
4809, M. Cordicr fut élu. le 8 février 1871, re- 
présentant de la Scine-lnfericure a l’Assemblée 
nalionale, le troisième sur seize, par 75 876 suf- 
frages. Compatriote et ann de M. Pourer-Quertier, 
muustre des finances, 1l fut chargé de plusieurs 
unssions delicates au quartier général de l'armée 
d'occupation allemande et fit parte de la com- 
mission des exposilions internationales, creée par 
décret du 90 decembre 4871. À 1 Assemblée, 11 à 
pris place au centre ganche et s’est fait inscrire à 
la réunion jeray, dont 1l a éte président. Il a vote, 
en général, mec cette fraction de l'Assemblée et à 
soutenu, particuhèrement dans les questions de 
commerce, le systeme protéchionmmste. Apres le 
vote de la constitution républicaine, 11 fut porté, 
conne candidat de l'union des gauches, aux élec- 
tions des sénateurs imamoyihles et nommé au 
2 tour, par 947 voix sur 691 votants. Au Sénat, 1 
vota avec la nunorité répubhcame. M. Cordier re- 
présente au Conseil général de li Seine-inféreure 
le 5° eanton de Rouen et en a eté élu président. 
Décoré de la Légion d'honneur le 13 août 1855, 1 
a été promu officier le 20 octobre 1878. 

M. Cordier a traité un grand nombre de ques- 
uons industrielles et connnerciales dans dnerscs 
publications : ÆErposition universelle de 1855 
11895, in-18}, en collaboration avec MM. J. Cirar- 
hu el Burel; Etudes sur Les andus{rres lextiles du 
Nord (1860, in-18): Rapport sur da crèse coton- 
ticre (1864, in-8), son ouvrage le plus ronnu: 
Etudes et enquêtes sur les Industries de. la Seine- 
Inférieure (1869, im 8), etc. 


CORDIER (Julien), député de Meurthe-et-Woselle, 
est ne a Toul, le 16 féviier 1844. licencié en droit. 
avocat au harreau de Nancy depins 1867, el con- 
seiller général du canton de Bomèvre-en-Ilaye de 
1877 a 1883, 11 fut inscrit sur la liste républicaine 
de ce département aux élections du 4 octobre 1885, 
et fut élu, le dermer sur six, par #5 521 voix sur 
87 326 votants. Aux elcetions générales du 22 <ep- 
tembre 1889, faites au scrutin unmomunal, il se 
présenta dans l'arrondissement de Toul, obtint, 
au premmer tour, 4952 voix contre 4 263 données 
a M. de Tinseau, candidat conservateur, et 4265 a 
M. Chapins, candidat radical, et fut élu, au serutin 
de ballottage, par 79272 von, contre 5561 réunies 
par le eandidat conservateur. ï 
CORDIER (lleuri), bibiographe français, né a la 
Nouvelle-Orléans le 8 août 1849, ht ses études en 
lrance et en Angleterre et partit, en 1869, pour la 
{hine, où 1 nc séjotirna pas moins de on7e années. 
I publia a Shanug-ha) ses premmers écrits, rédigés 
en anglais : Catalogue des livres de la bibliothèque 
de la Société royale asiatique concernant la Chine 
du Nord (Catal. of the Library of the \.-China of 
the R. Asiatie Socety, 1872), et J'écat des derniers 
événements du Tonkin (Narratie of the recents 
Events in T.-K.; 1879). En 1836, 1l fut attaché, comme 
secrétae, a la mission chinoise conduite en 
l'rance par Li-Fong-Pao et Pr. Gicquel Chargé, en 
188t, a l'Lcole des langues ortentales de Paris, du 
cours de géograplue, d'historre et de legislation 
des FKtats de 1 Fxtrème Orient, créé par G. Pan- 
tlner, ail en est devenu titulaire en 1888. F1 avait 
elé nommé, deux ans auparavant, 4 l'Ecole des 
sciences politiques, professeur d histoire des rela- 
hons politiques et commerciales de l'Extrême 
Orient avec l'Occident. M. Cordier, qu à obtenu en 
Chine le titre de mandarin de % classe, est che- 
valer de la Légion d'honneur. 

La plupaitt de ses ouvrages se rapportent à la 


CORDIER 


bibhograpine et à F'instoire o11entale, notamment : 
Bibliotheca sinaca, dchonnaire bibhograpluque des 
ouvrages relatits à l'empire clnnois (1878 1881, 
2 vol. gr. ar-8), ouvrage auquel l'Institut a dé- 
cerné le paix Stanislas Julien; la France en Chine 
au xvruie sec de, documents, trés du Mimstère des 
affaires étrangeres ([882, t, I, in-8); Essai d'une 
beblingraphre des ouvrages publiés en Chine par 
les Européens aux xvne et xvin srecles | 1885, gr. 
m-8). Collaborateur de divers Journaux et revues, 
xl a fondé, en 1889, la Hevue de l'Éxtrême Orrent. 
11 dirige, en outre, avec M. Ch. Schefer, la publi- 
cation anuotée de l'important Reruesl de voyages 
et de documents pour servir à l'lustoire de la geo- 
graphie depuis Le ui siècle jusqu'à la fin dx 
avi {1882-H801. t. I-X, gr. in-8). Dans un ordre 
d'etudes très dflérent, VW, Cordier a publié {a 
Brbliograplue des œuvres de Beaumarchais (1885. 
in-8), et des Notes sur Stendhal (1888). Fe 


CORDIER {Ilenri-Joseph-Charles), sculpteur fran- 
cms, né a Cambra, le 19 octobre 1827, sunit de 
Â845 a 1847 les cours de l'Ecole des Beaux Arts, 
comme éleve de M. Faumnet, puis de Rude, et dé- 
buta au Salon de 1848. Porté par goût vers l'etude 
des races humaines, 11 fit ensuite, aux frais du 
gouveinement, un vovage en Afrique et en rapporta 
de nouveaux types. Nous citerons parnii ses œuvres 
importantes : les bustes de Sard-Abdalla, du heu- 
tenant £E. Cordier, son frere, de Monseigneur Gi- 
vmul, une Téte de Vierge, Epoux chinois, Venus 
africaine, Types nègres el mongots (1828-1855) : ces 
duituers sujets ont figure de nouseau à l'Exposition 
unnerselle de 1855 : de maréchal Randon, Mine Ran- 
don, Mile Matham, douze bustes d'Algériens 
(1857); un groupe en plâtre : Amphitrite; la Bella 
Gallinara, statue marbre; Za Gapresse, buste 
marbre et bronze, et Un Palihure grec (1861); 
Amplutrite, statue marbre: buste de l'Impératrice, 
Une Juive d'Alger, buste en bronze émaillé, onvx 
et porphyre, l'emune mulâtresse, le maréchal Ran- 
don (186%), Deux portraits {1865) ; Femme arabe; 
Femme transleverine a Portrait du géneral 
Fleury; l'ellah du Caire; Groupe d'enfants, à 
l'Expoation uuitercelle de 1867; l'Harmonre, la 
Poésie {IN68], cauatides pour le foyer de l'Opéra, 
dont les bronzes ont figuré au Salon de 1872; 
Cheikh arabe d Egypte, buste en bronge; Fontaine 
égyptienne, modele en plètre {1809}; Fiatermté, 
groupe marbre; Fellah lampadarre, cn bronze, 
marbre et onyx (1310); lbrahon-pacha, vices oi 
d Egypte, statue équestre en bronze (1872); Tuton 
et Néréide, groupe plâtre {1873}; Prétresse d'Isas 
jouant de la harpe, Slatue, bronze émaillé; Em- 
manuel Escaudon, statue marbre; À uugt aus, 
statue hronze (1874); la Danse de l'abeule, mar- 
bre; Poésie grecque et moderne, bustes polychro- 
mes {1875}; Carestophe Colomb, rednetron d'un 
monument élevé a Meuco (1876), \ymphe et 
Triton, groupe bronse; Psyche, statuette marbre 
ne deux bustes d'Esquemuux, homme et 

enyne, étude faite au Jardin d'acchmatatron (18378), 
Torchère, onyx et bronze (LRRO); Romaine, Mar- 
vaine et Hebé (1884); l'Amural Courbet, pour le 
musée de Versailles (1885 et 188); Baigneuses, le 
Général Boulanger, buste (1887); l'Aurore, le Cré- 
puseude (1889), plus un certain nombre de bustes 
avec les seules Hntiales des modeles. M. Cordier à 
exécuté, pour la ville de Verdun, la statue du 
maréchal Gérard, inaugurée à la fin de 1856. 1 à 
obtenu une médaille de 5° classe en 1851, une de 
Je elasse eu 1853, un rappel en 1857 et à été décoré 
de La Légian d'honneur le 15 août 1860. 

Son fils, Lows-tletui Conmer, né à l'aris, élève 
de son pere et du sculpteur Mercié, a débuté au 


CORDIER (lierie-LoutAntome), péologue français, né 
à Abbeville, lo 51 maris 1777, moit à lauis, le 30 mars 
1861 Edit 1-5 
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Salon de IR38 avec une statue de l'ernand Corte, 
et exposé depuis, entre autres ouvrages : Le Rallie- 
ment, statue équestre (1879); Sadome [ISRI), 
Etienne Marcel, statue équesire [1882), pour l'HÔ 
tel de Wille de Paris, Jules l'esry, buste [I8R3) ; Les 
frères Montgotfier, pour La ville d'Annonay (1885), 
Une Ballerine, bronze (LSKG\: da Jeune Arree, Sta- 
tue (1887); Æve, statue (1890). IT a obtenu une 
médaille de 5° classe en 1839, une de seconde en 
1885, une médaille de bronze a l'Expogtion umwer- 
selle de 1889. 


CORDONNIER Rene ee sculpteur fran- 
cas, né à la Madeleme-lez-lille (Nord), en 1848, fit 
ses prermeres études artistiques à hlleet fut envoyé, 
comme pensionnaire de cette ville, a Ecole des 
Beaux-Arts de Paris, ou 1l fut élese de Dumont et 
de Thomas. Il obtint le grand prix de Rome en 1873. 
Il avait debuté au Salon de 1874, par l'envoi d'une 
statue plätre, Persée. [l'esposa aux Salons suivant: : 
Réveil (1875), Médée et ses enfants, groupe plâtre 
(4870); Salomé, haut-rehef; Jehanne d'Are sur le 
bûcher, statue (i881), Abel allant au ee 
statue plâtre (1882); Printemps. groupe marbre, 
l'Amour et La Folie, groupe plàtre (1885); la re- 
production en marbre d’Abef {1884}; la reproduc- 
hon en morbre de Jeanne d'Are, Heraut d'armes, 
statue plâtre (1885): Benfdictin, statuette bronze; 
Une Ballerine, bronze {(1886:: Proiection, groupe 
plâtre. A/chrologie, statuette argent (1887). I à 
envoyé au Salon des dissidents au Champ-de-Nars, 
ert 1800 : Obseseron, groupe plâtre; Z/ertricate, 
statue plâtre, et deux bustes. On lui dont en outre 
une statue pierre : l'Histoire, pour la Sorbonne 
(1886); les Quatre Saisons, bas-rehef pierre pour le 
paluis Rameau a Lille; Danseuse et Jongleuse pour 
l'Hippodrome de lioubax, sans compter un asser 
grand nombre de bustes aux seules uutales. M. Cor- 
donner à obtenu une médaiile de 5° classe en 1875, 
une de % en 1876, une médalle de 1" classe en 
1883, la décoration de la Légion d'honneur en 1888, 
et une médaille d'argent à l'Expogtion umrverselle 
de 1589. + 


CORÉ (Francois), ingénieur et mécamcen fran- 
cas, né à Norroy-le-Veneur (Moselle) en 4845, fit 
ses études au college de Briev, vint eu 1851 a Paris 
et y fonda plus tard une mstitution qu'il aban- 
donna pour se livrer tout entier à la mécomique. Il 
s'oceupa surtout du rapport de cefte science avec 
les arts industriels. On Jui doit des maclunes a 
mouler et comprimer les cornbustibles artificiels, 
des machines à mouler divers prodmts cérami- 
ques, un nouveau systeme pour le travail des mé- 
taux, particulierement du fer battu. H a commandé, 
a Lans, pendant quelques mois de l'année 1848, la 
arde républicane qu'il avait contribue à organiser. 

M. Coré, qui fut, en IN51, délegué par le Gonsal 
municipal et la Chambre de commerce te Parts paur 
aller étudier l'Exposition unnerselle de Londres, a 
rendu compte de cette nussion dans son {Hrstosre 
de la mecanique depuis les lemps les plus rerulés 
jusqu'à nos jours (IR54, in-8). Un cite en outre de 
lut : Guide commercial des consirurteurs mécant- 
crens, des fabricants et des chefs d'industrie (1800, 
nt-8 ; 2° édit. LRGT). 


CORLIEU {Auguste}, medecin français, né 
Charly-sur-Marne (Msne), le 26 ntars 1895, fit ses 
classes au college de Château-Thierry et ses études 
médicales à l'as. Reçu docteur en 1851, 1l exerca 
d'abord dans son pass natal, se fixa à Paris en 1802 
et s'occupa de travaux relatifs à l'histoire médicale. 
IL a êté nommé, en 1877, bibhothécaire adjoint de 
la Faculté de inédeeime et nommé chevaher de la 


CORDOVA {don Feinando-Feinandez pe), géneial espa- 
gnol, né à Maui en 1792, mort dans cette ville, le 
80 octohie 1835 Edit. 1-5 
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Légion d'honneur en 1871, pour services pendant 
la guerre, 
On cite de M. Corhen : Etudes sur les causes de 
da méluncholie (ARGT. m8); Nouvelle médecine des 
amulies a La ville et à Lu campagne (1865, in-18; 
a édit. 1874, im-18);, Aide-mémoue de médecine de 
chrurqe et d'accouchements (1869, m-18; 4° édit. 
reyue et augmentée, 1886, in-18); {a Mort des rats 
de France depues François FE jusqu'a la Révolution 
(18T4, m-Î8j: l'Anrienne Facutié de médecine de 
Paris (1877, in-8); La Mort de Lowus AFTI (1877, 
8);  Assassinat du duc de Berry (1879 1n-8); 
les Médecins grecs depuis la mort de alien, jusqu à 
da chute de l'Empire d'Orient (1885. m-8); la Pro- 
slctulion a Paris {1887, m-8); ainsi que Linstorique 
de Ja plupart des chaires de la Faculté et de l'hô- 
pital des chniques. On lu doit eu outre des ou- 
\rages de géographie ct d'hstoire locale : réogra- 
plie hstorique de la Brie Gauloise (1875, in 8): 
Istorre de Charly-sur-Marne (1881, in-8). “ 


CORMON (Pierre-Etenue Piesrne, dit Eugène), 
auteur dramatique français, né le à mai 1K10, à 
Lyon, appartient, par sa mere, à la famille des 
Cormon, hbrures, dont 1 a pris le nom. Il a beau- 
coup ecrit pour le théatre, notamment pour les 
scènes de dramz et de saudewille, mais, sauf trois 
mèces. 11 a toujours eu des collaborateurs, notam 
ment MM. Dennery, Grangé, , Laurencin et Wichel 
Carré. De 1852 a 1878, 11 compte plus de cent 
ouirages dramatiques, drames, comédies, vaude- 
ulles, hrets d'operas, d’operas-comiques ou d'opé- 
retie,, dont quelques-uns ont obtenu une longue 
suite de représentations. | L 

Nous @terons : Les Faussarres anglais (1855); 
les Gueux de mer (1835); Le Vagabond (1856); 
le Peusronnat de Montereau (1830); Rafael, ou 
les Mauvais conseils (1858); Paul et Virqime 
(1841); Paris La nuit (1842), un des plus grands 
succes de 1 Ambgu; Le Canal Sarnt-Martan (1845); 
Corneille et Ratrou (1845}, comedie représentée 
au Théätre-Françus; Un Mar: qui se dérange 
(1846); Phulcppe IL, ror d'Espagne (1846); (ras- 
tebelia (847), pour l'ouverture de l'Opéra \ational; 
les Paysans (1841); le Moulin des Tilleuls (1849); 
la Feime de Prumerose (1851): Paris qu pleure et 
Paris qui rit (1852); les Femmes du monde 
1859); £a Foire aux plaisurs (1855); le Billet de 
faveur (1856); Don Pedre, opéra-comique (1857); 
des Crochets du père Martin, drame en trois actes 
(Uaite, 1858); les Ducs de Normandie, drame lns- 
lorique en cinq actes et onze tableaux (Grque, 
4830); le Château Trompette, opéra-conmique (1800); 
des Mriaines de l'ami: Poulet, comédie en deux actes 
Vaudeulle, 1861); les Pécheurs de Catane, drame 
vique (1861); Jocrisse, opéra conuque (1862), Les 
Pécheurs de perles, opéra-conuque (1865); le Doe- 
ieur Magnus, opéra en un acte (1864); Lara, opéra- 
conmnque en trois actes (1864) ; Le Trésor de Pierrof, 
opéra-coimque en deux actes (1865); José Maria, 
opéra-comique en trois actes (1864); Habrnson Cru- 
s0é, Opéra-ComIqué en trois actes | 807); Les 
Bleuets, cpéra-comique en trois actes ( 867); Dea, 
opéra-comique en deux actes (1870); Madame Tur- 
dupin, opéra-comique en deux actes { 1872); la Fol- 
leule du voi, opéra-connque en tros actes (1875); 
Suzanne, opéra-comique en truis actes, avec J, 
Lockroy, musique de Paladilhe (1879). 


CORMON {Fernand fesrre, dit), pontre français, 
parent du precédent, né à Paris le 22 décembre 
1845, fut successivement éleve de MM. Cabane}, 


CORMENIN (Lous-Marie pe La Have, vicomte pe), publi- 
cite tiançais, représentant du peuple, né à Paus, le 
G janvier 1788, mort dans cette ville, le 6 mai 1868. 
Edit. 1-4 


Son fils, Louis De CoRmEnEx, né en 1826, mort le 20 no- 
sembre 1866 Edit. 1 & 
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Fromentin et l'ortaels. 1] debuta au Salon de 1870 
par les Noces des Niebelungen, qui ne furent pas 
mioms remarquées que son envoi de 1873 : Srta. 
En 1875 1l remporta le prix du Salon pour une 
vaste composition, 4 Mort de Ravana, roi de Lanka, 
dont les hautes qualités rappelaent l'une des plus 
belles pages de Delacroix, les Massacres de Sec 
\. Cormon a exposé depuis : Jésus ressusritant la 
lle de Jaïre, Portrait de M. Carrier-Belleuse 
1877); Cain, d'aprés la « Légende des swcles » 
11880): Fleurs (1881); Retour d'une chasse à l'ours, 
age de la pierre polie, pour le musfe de Saint-Ger- 
main (1884); Efude de fleurs, Déjeuner d'Anus 
(1886); les Fainqueurs de Salamine (1887); Por- 
tait de M. Henry Maret (1888); Bataille de Graves 
(1890), ete. Il a obtenu une medalle en 1870, une 
de 2° classe en 1873, le prix du Salon, mentionné 
plus haut, en 1875, une médaille de % classe a 
l Exposition unnerselle 1838, une médaille d'hon- 
neur en 1887, un grand prix a 1 Exposition umnwer- 
selle de 1889. Déecoré de la Légnon d'honneur en 
1880, al a te promu officier le 29 octobre 1889 


FRE 


CORNEAU ({Enule-Joseph}), deputé des Ardennes, 
est né a Charleuille, le 19 août 1820. Propriétaire 
d'une fonderie et mare de sa ville natale, 11 n avait 
point de passé politique lorsqu'il fut porté comme 
candidat républiean, dans l'airondissement de Me- 
zieres, a une élection partielle pour le remplace- 
ment de M  Gally, nomme senateur en 1880 Il 
obtant, au promier tour de scrutin. le 22 août, une 
majorité relate de 6073 von, et fut élu au scrutin 
de ballottage, le 5 septembre, par 10 583 voix contre 
7 817 données a M. laché, ancien consoler d'Etat 
sous l'Empire Il siegea sur les bancs de l'E mou 
républicanc. Aux élections genérales du 21 août 
1881, M. Corneau fut réélu par {2248 vou, contre 
6 154 données au candidat monarcinste, et fit partie 
du groupe de la Gauche radicale. Aux élections du 
4 octobre 4889, 1 prit L'initiative d’une liste répu- 
bucaine radicale, en opposition de la hste modéree, 
sur laquelle fhguraent deux deputés sortants du 
département des Ardennes. TN reumt, au premier 
tour de scrutin, 32797 von sur 72 478 votants, et 
passa au scrutin de ballottage, avec toute la hste 
raticale, le dermer sur cinq, avec 41585 voix sur 
16 908 votants. Aux élections æénérales du 22 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin uninomanal, 1 se 
représenta dans son ancien arrondissement de 
Mézercs, obtint, au premmer tour, 7 454 voix contre 
7 594 données a M de Wignacourt, candidat con- 
servaleur, et 4471 a VU J.-B. Clément, candidat socra- 
hste, ct fut élu, au scrutin de ballottage, par 
10866 voix contre 8721, données au prenner de 
ses concurrents, Ë 


CORNELIUS {Chailes-Adolphe), professeur d Ims- 
toire allemand, ne a Wurzbourg, le 13 mars 1819. 
his d'uu acteur, étudia la phitologie et l'histoire à 
Bonn et «x Berlin, sous des maîtres célebres, et 
enseigna dans plusieurs gymnases. De 1848 à 184), 
il fit partie de l'Assemblée nationale constituante 
allemande. fl se üt ensute recevoir priat-docent 
pour l'iustoire à 1 Univeraité de Breslau, ouil devint 
professeur ordinaire en 1854. Il passa presque 
aussitôt avec le même titre à Bonn, et deux ans 
plus tard, a Munich. 

On fe parmi les travaux de M. Cornelius : 
Hastoire du soulevement de Munster (Geseluchte 
des munster. Aufruhrs: Leipzig, 1855-60, 2 vol.). 
précédé de plusieurs écrits sur le rôle de cette 
ville dans la Réformation : Etudes lustoriques sur 


CORNE {Hyacinthe-Marse-Avgustn}, ancien représentant 
du peuple français, senateur, né à Arras, le 28 août 
1802, mort à Douai, le 14 février 1887. Edit. 1-5 


L 2 
CORNEILLE (Picire-Alexis), professeur français, député, 
né à Cupentias, le 23 Janvier 1792, moit à Paris. lé 


45 mars 1868 Edit. 1 { 


CORNELILS 


la querre des paysans {Studien zur Geschuchte des 
Bauerukmegs; Mumeh, 18Gt: Eclaireissements sur 
La politique de l'électeur Maurue de Sare (Zur 
Erlauteruug der lol. des khurfursten M. von $.; 
1806); Les Anabaptistes néerlandais pendunt te 
siège de Munster (die Neerl., Wiedertaufer Wahrend 
der DBelagerung M.; 18069); Ze Bannissement de 
Calvur de Genève ch l'année 1559 {die Verbannung 
Calv. m. etc.; 1886). 


CORNELIUS {Charles-Sébastien), physieren alle- 
mand, né à Ronshausen (Basse-Hesse}, le L# no- 
vembre 1819, etudia les inathematiqnes et Îles 
sciences naturelles aux Unnersités de Gœttingen ct 
de Marbourg. En 1851, al se fitrecevoir prnat-docent 
a Celle de Ille, ou al ft des lécons de physique, 
de mécanique et de géographe scientifique. 

De ses nombreux trayaux nous citerons : Essar 
dune théorie des phénomènes élertriques et maqné- 
liques {Versuch einer fheoret. Ableutung der elect. 
und magnet. Érschemungen;: Leipzig, 1809); Forma- 
{ion de La matiere (Ucber die Hlidung der Materic 
aus thren emfachen Elersenten ; Iind., 1896); Théorie 
de la vision et de la representation dans l'espace, 
au pains de vue physique, physiologique et psy- 
chologique (théome des Sehens und raeumhechen 
Vorstellen vom, ete.; Halle, 1861): De l'Influence 
reciproque de l'âme et du corps (Lebcr die Wech- 
selhirkuug zwischen Leib und $Seele: find, 1871); 
des Essaes de physique moléculaire (Ib, 1806 et 
1879); De l'importance des rauses finales dans 
l'étude de la nature (Ueber die Bedeutung des Cau- 
salprmeips in der Naturwissenschaft ; Ibid , (1807) ; 
De l'Origine du monde et de la possibilité d'assigner 
« da Terre et à l'homme un commencement dans 
de temps (Ueber die Entstehung der Welt, cte.; Ilud , 
1870); Esquisse de géograplue physique (Grundriss 
der phvs. Geograplne; Ibui., : édut., 1879); De 
l'Hypnolisme (Ueber Hypnotsinus, 1885); Des Rap- 
ports du corps et de l'âme el du principe conser- 
valeur de l'énergie (Eunges uber die Wechselbe- 
Aaehungen zwischen Leib und $Seele, mat Rueksiéht, 
ete, 1885); da Memoue cumme proprieté de la 
matière {das Gedachtmiss als eigenschaft der Mat ; 
1884); Des Principes de la metaphysique rénlste 
(Ueber dic Hauptpunkte der reahstichen Met. ; 188%). 
M. Cornelius à inscré en outre des mémoires sur 
les mêmes sujets dans diverses 1evues. 


CORNIL [Andre-Victor), médecin francais, ancien 
député, sénateur, né a Cusset (Aller), le 17 ju 
4857, étudia la médecme à Paris et fut recu doc- 
teur en 1865. 1 devint ensuite proicsseur agrege à 
a la Faculté et médecrm à Thommtal de Lourcme. 
Apres le # septembre 1870, 11 fut nommé préfet de 
V'Alher, inms al donna sa démission à là fin du 
mème mois. Conseiller général pour le canton de 
Cusset, 11 dexint vice-president du conseil. Candidat 
republicain aux électrons législatives du 20 fevrier 
1856, dans l'arrondissement de Lapalsse, 11 fut élu 
par 9194 voix, contie 5 761 obtenues par M. Des- 
maroux de Gaulnan, is de l’ancien député sous 
l'Enupre, et 2200 par W. Gallay, candidat radical. 
IL ft patte de la majorité republieune de la nou- 
veille Chambre et s'mserivit aux groupes de l'Umon 
repullicaine et de la gauche modérée. Apres l'Acte 
du 16 mar 1877, 1l fut un des 565 députes qu reiu- 
serent un vote de coufianee au minustere de Broglhe. 
Aux elections du 1% octobre qu suivueut la disso- 
Jution, al fut rééln par 12 176 voix coutre le caudi- 
dat officiel, qu n'en réunit que 7 174. Réélu cncoie 
une fus Le 21 août LR8T, dans le même arrondisse- 


CORNELIUS (Piene ve), poiutie allemand, né à Dussel- 
doif, Le 16 soplombie 1787, mort à Berlin, le 6 mais 
1567 Edit 1-4 


CORNILLE (Tunothée-Joseph}) ancien 1eprésentant, né 
à Asus, le Là septembie 1788, moit à Wailus (Fas-de- 
Calars), le 90 fesuier 1861 Ldil 1-4 
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ment, par 7614 von, contre 4516 données à un 
candidat de | Extrème gauche, 1l donna sa démis- 
sion, le 26 mars 1882, a la suite de sa nonunation 
cominé professeur d'analonne palhologique à Ja 
L'aculté de médecme de l'ans. Le 15 puilet 1884 0l 
a été nommé membre de l'Académie de medecne. 
Au renouvellement triennal du Sénat du 29 Janvier 
1885, 11 se présenta dans son departement avec 
deux de ses anciens collegues de Ja Chambre, obtint, 
au premier four, 415 voix sur 859 votants, et ful 
élu au second tour, par 448 von contre 285 données 
a M. Martenot, candidat monuæichiste, senuteur sor- 
tant, M. Cornil a ete décore de la Légion d'honneur 
le 10 jinilet 1885. 

Outre sa thèse Des Différentes espèces de néplu t- 
fes (1869), M. le docteur Corml a pubhé . De la 
Phthisie pulmonaire, étude anatomique, patholo- 
gique et chnique (1866, in-8, avec fig. et plancitec), 
avec M. le docteur Nerard; Contributions n l'his- 
loire du développement histologique des tumeurs 
bats (1866, in-8, avec pl): fu Cancer el 
de ses caraileres analomiques {ING3, in-4, avec 
fig); Manuel d'hustologre pathologique (1809-1876, 
trois parties. m-18, avec figures ; 2e édit. L88L-(884. 
2 vol. gr. in-8); Leçons elémentaires d'hygiene 
(1872, in 18); Leçons sur da syplulis, faites à 
Lhôpital de Lourcme (1879, m-8); Etude sur la 


pathologie du rein (1884, gr. im-8); Leçons profes- 


sées pendant le premier semestre de RSS 1884 
(1884, m-8, ace hig.}; les Bactérres et leur rôle 
dans l'anatomee et L'histologie des maludies anfec- 
teeuses [1885, in-8; 9° édit. 1890, © 101 gr. im-8, 
989 lg. et 12 planches}, avec M. V. Babes, Leçons 
sur l'anatomie pathologique des métrites, des sal- 
pingites el des cancers de l'utérus (1889, im-8). 
M. Cortul est devenu rédacteur en chef du Journal 
des connaissances medicales. 


CORNU (Uarie-Alfred). physicien français, membre 
de l'Institut, né le 6 mars f8#1, fit toutes ses études 
au lycée d Orlèans (1849-1859), fut admis à | Ecole 
polrtechmaque cn 1860 et, deux ans apres, a l'Ecole 
des mines. Il en sortit comme ingémeur en 1866, 
mails entra pas au service des mines et se Consa- 
cra à l'enseignement. \ouune professeur de phy- 
sique à 1 Ecole polytechimgque en 1867, 11 fut promu 
mgsémeur de 2 classe le F7 avml 1875, mgémeur de 
{re classe Le 1 mars 1879, ot imgémieur en chef le 
16 juillet 1885. Il a éte élu incmbre de l’Acadenne 
des sciences le 3 sun 1878, en rentplacement de 
\. Becquerel pere. Il dut cette haute distinction à 
l'exécution d'importantes exprriences relatives a Ja 
determinalion de la vitesse de la luimerc, en per- 
fechionnant la méthode de M. Fizeau; ses essms de 
diverse nature lut ont demandé pres de deux ans 
de preparalion ; les stations choisies étaient l'Ecole 
poltechuique et le inont Valérien, distantes de 
10 510 metres, et la mesure de la vitesse obtenue, 
de 298 500 kilomètres par seconde, elnfie voisin de 
cel calculé par Foucault. D'autres c\periences, 
relaties à la détermination de la densiie nuyenne 
de la terre d'apres la méthode de Cavendish, ont 
été entreprises par ce savant. Nommé mcmnkbre du 
Buieau des longiludes en nrars 1886, M. Coi nn, dé- 
eoié de l1 Éegion d'honneur én 1877, à été promu 
offer le 50 decembre 1890. 

Outre sa thèse pour le doctorat ës sciences 
avant pour'titre Recherches sur la reflexion cristal 
line, nous Qterons Les mémohres sunants : Sur un 
Nouveau polarimètre (1870); Sur le Renversement 
des raies spertrales de vapeurs métalliques (1871) ; 
Sur le Spectie de l'aurore borrale du 4 février 


CORNU { Sechastien-Melchior), peintre français, né 
à Lyon, en 1804, mort à Longponi, en oclulbue 18740, 
Edit. 1-4 


CORNU (lloitense Lacnons, dame), femme de lettres 
fiançuse, femme du piécedent, née à l'aris en 1812, 
moite à Longont (Seme-et-Oise), Le 16 ra un 1935 Edit, 13 


CORNU 


1872 (1872); Extension des resuliais au mode 
mineur (1815): le Spectre normal du soleil, partie 
ultra-violette (1881). M. Cornu a obtenu la grande 
médalle Rhumford de La Sociéte royale de Londres 
tuovembre 1878). | 


CORNU {Maxime}, naturaliste français, frere du 
précédent, fit ses études classiques au licee d'Or. 
léans, sunit les cotus de la Faculte des sciences, 
se fit recevaorr docteur es sciences naturelles et 
entra au Muséum d'lustore naturelle en qualité 
d'aide naturaliste pour la chaire de botamque. Le 
4 mars 1884, 1 succéda a M. Pecmsne comme pro- 
fesseur de culture. Specrlement oceupé de l'étude 
des Imaladies des plantes, M. Maxime Cornu a éte 
chargé de nombreuses missions afin de rechercher 
les moyens pour arrêter les ravages du phyllowera. 
Ha eté decoré de la Légion d'honneur. 

I a pubhe specialement, soit seul, soit en coi- 
laboration avce M. Dumas, dans la collection des 
Mémoues relatifs à la nouelle malade de La 
vigne, les memoires suivants : Etude sur la nou- 
velle maladie de la vigne (1874, 1-4. avec pl.); 
Inst uction pratique sur les moyens à employer 
pour combattre le phylloxera (1876, ui-4)}; Ezxpe- 
rienres fautes à la station viiuoke de Cognac pour 
combattre le phylloxe: a 18178, m-4) ; Etudes sur les 
Per onospurees (V881-L882, in-4), et quelques autres. 
Il a publié sur la mème question uu ouvrage inti- 
tulé Etudes sur le phyllorer a vastatrir (1878, in-4 
avec 2% planches). 4 


CORNUDET ({Louis-Joseph-Enute, comtei, depute 
français, né a Crocq (Creuse), le 19 février 1855, 
est le fs d'un député d'Aubusson sous la inoratr- 
cle de filet. Quoique bien Jeune, 11 prit part a Ja 
sucrre franco-prussienne et se signala pat sa con- 
duite courageuse. Il se porta comme candidat répu- 
bhcan dans Fa 2 circonscription d’Aubusson, vacante 
par suile du décès de M. Lefaure, obtint au pre- 
muer tour de scrutm, le 29 janvier 1889, 3 910 von, 
coulre 9498 partagées entre trois autres candidats 
répubheans, et fut élu au serutin de ballotiage, le 
12 fevrier surnant, par 4 481 von sur 8 785 votants. 
Il sicgea Sur les bancs de la Gauche radicale. lu- 
scrit sur la hste républicaine opportumste du dé- 
partement de la Creuse, aux élections générales du 
4 octobre 1885, il obtint au prenner tour de scru- 
tin 20 591 voix sur 52 289 votants, et fut élu au seru 
tin de baïlottage, le [8 octobre, par 33 958 voix sur 
46 956 votants. Aux élecuions genérales du 22 scp- 
tenibre 1889, faites au scrutin d'arrondissement, 11 
se représenta dans son anflenne Clrconseription 
d'Aubusson ct fut élu, au prenuer tour, par 5 506 
voix, confie 2976 données à M. Leçgeune, candidat 
conservateur. Mare de Crocq, le comte Cornudet a 
ête élu consaller général de la Creuse. : 


CORNULIER (Gaston-Charles-Joseph, marquis pe}, 
député français, né à Paris le 18 octobre 1825, 
appartient à la fanulle des deux sénateurs ct du 
contre-aumral de ce nom, morts tous les trois en 1886. 
Agriculteur et eleveur dans le Calsacas, propriétaire 
du château Instorique Fontaine-Henri, 1l fut le ton- 
dateur de la Société d'enconragenrent du cheval 
françns de denu-sang, qu'il présida depime 1867. 
Inscrit sur la hste monarchiste de ce département 
aux éleeltons du # octabre 1885, 11 fut elu, le cin- 


CORNUDET {Léon-Alexandre-Mute), alemimistrateur fian- 
ais, né a Chatmipagny (Lotre}, Le 99 octobre 1808, mot à 
Paris, le 8 mars 1878 Edit 2-5 


CORNUDET DES CHAUMETTES {Etienne-Tnule, comte), 
ancien pair de France, ne à Pelletin, le 10 fevrier 179, 
inort au CrocŒ (Cieuse), le 2 décembre 1870 Edit 1 £& 


CORNULIER Auguste pe 14 LANDE, comte pr), s'ualen 
fr ançais, né à kantes, le 25 septembre 1812, inoit a l'art, 
le 15 tevher 1886 Edut, 5 
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quicme sur sept, par 51 716 voix sur 88 871 votant, 
Aux elections générales du 22 septembre 1889, 
fuites au scrutm d'arrondissement, 1 se presenta 
dans la 2° crconscription de Cac et fut élu, au 
premer tour, par 6 456 von. contre 4940 données 
a M. Cravicr, candidat républieain. à 


CORNUT (lomam!i, publiciste français, né vers 
1815, tour à tour professeur, avocat et journaliste, 
a pubhé d'abord, a l'usage des classes élémentin- 
rer, Granmnaue grecque et latine comparée (Paris, 
in-8}, le Jardin des racines grecques ef latines 
mises en vers { 1843, in 18), etc. En 1845, à1l acquit, 
conne Av6cal, une certanme réputation, en plmdant 
avec succes, devant les assises de Prisas, pour deux 
prètres accusés de detournement de mineure pro- 
testante ; on frappa une médaille qu le représen- 
tnt terrassant Ic démon de l'unmété. M. Cornut 
apparteuait alors a la rédaction de El Univers reli- 
greux. Lorsque l'Académie francaise mit au con- 
cours l'éloge de Volture, 1l présenta un discours 
qu était une xehémente philppique contre le plu- 
losophe de l'erney. Depuis la révolution de lévrier, 
ia professé des options rehgiouses et pohtiques 
toutes diflerentes, dans ses écrits et dans des lecons 
publiques faites au cercle bttéraire de Bruxelles. Prou- 
dhon Jui a dédié, en 1855, sa Théorie du Piogres. 

Longtemps chargé de Fa cmtique lttérare au 
Journal la Férite, M Cornut à collaboré à d'Avenrr 
{de 1854) et à la Jiemue de Paris. 1] a pubhé, outre 
son Îhscours sur Foltarre (18##4, in-8), un cerlam 
nombre de petits lures élémentaires pour la Jeu- 
nesse : (ruede du jeune latuaiste (1847, in-18): 
Lexique des racines latines mises en vers fran- 
cars, ete (1847, m-18}, ete. 31 a donné une édition 
annotée des Confessions de Mme de La Valliere 
repentante (1855, in-12. 


CORONADO {Carolme), fenirne poète espagnole, 
nee à Almendraleo {province de Badajoz) en 1825, 
montra de bonne heure son talent pour la poësie 
et fit paraître, des l'âge de quinze ans, une ode qui 
lui ouvnt l’acces de la société ltérare de Mahaid. 
D'autres poésies liriques, insérées dans les meil- 
lours journaux de cette ville, furent accuallhes avec 
faveur par le pubhc et tres louées par les premiers 
écrivains du temps. Elle en forma un prenuer 1e- 
cueil sous le simple titre de loesias (1845). Quel- 
ques annees plus tard, elle s'essaya au théâtre, 
niais avec peu de succès. On mentionne, entre 
autres, une comédie, £{ Cuadro de la Esperan:ia, 
et un drame lustorique, Alphonse IF d'Aragon. 

Elle a écrit aussi des romans et nouxelles pu- 
bliés d'abord dans les journaux et revues, et qui 
out reparu en vohunes depuus 1851, notamment : 
l'aquita, le Phare du Tage (la Lu del Tajo), 4da- 
ralion, Jarilla, Sigeu, la Rueda de desqracia 
plusieurs ont eu d'assez nombreuses éditions. On 
cie on outre des esquisses de voyages, Del Tajo al 
Rheno, ete, et une foule d'mticles ou de pièces de 
poésie dans des journaux et recuals htiéraires, 
Nlle Coronado avait épousé vers 1840 Justus Horace 
Percy, secrétnre de l'ambassade améncaune a Wa 
diid, mais ses ouvrages ont continué de paraitre 
sous 50h Propre Nom 


CORONEOS {l'aios), célebre patriote et révolution- 
nare grec, né a Constantinople en 1811, setut, 


CORNULIER LUCINIERE {Aibcit-Hippolrte-llenr:i, conte 
DE), Ssenalews français, parent du jHécédent, né à Joué- 
sur Erdie, le 17 junilet 1809, mort a Nantes, le 19 avuil 
1886 Edit. 5 

CORNULIER LUCINIERE (Alphonse -Jean-Clande-Rene- 


Theodore be), marin français, fiere du pieccident, né le 
15 avrsl 1811, mort à Nanles, le 2£ murs 1886 Edal, 5 


CORONINI-CRONBERG (Jean-fiaptiste-Alexandie, comte 
ei, general autrichien, né à Gwrtz, Le 16 noïeinbre 174, 
auoi t au méme lreu, Le 25 juillet 1881} }dit 1 à. 
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comme officier d'arlilleme, dans 1 armée hellénique. | 1879}, roman. 11 a donné, en outre, ut grand 


Il fit, comme volontaire, la campagne de Crimée 
dans les rangs de l'armée russe. Ï ht ensuite par- 
the, sous les ordres du commandant des forces 
francmses, de l'expédition de Syrie en 1860. Ln an 
apres, accusé de conspiration contre le roi Othon, 
il fut enfermé à Nauplie ; 1l s'en échappa et se mt 
a la tête de l'insurrection qu éclata cette même 
apnée. Blessé dans une rencontre avec les troupes 
royales, 1l fut enfermé dans la citadelle de Chalas 
et rendu a la liberté en 1869, lors de la fute du 
roi Othon. Ministre de Ja guerre, pms commandant 
de la garde nationale, 1l abandonna ces dermeres 
fonctions, en 1806, pour se mettre a la tête de 
l'insurrection crétoise, qu'il a soutenue près de 
lr018 ans. 


CORRENTS (César), homme politique itahen, né a 
Milan, le 5 jui 1819, fit son droit ét fonda le Jour- 
nal Presagio, dans lequel 1l combattit l'admuustra- 
tion autrichienne. À la révolution de 1848, à1l devant 
secrétaire du gouvernement prousoire de la Lom- 
bardie. Torcé de fur lors de la rentree des Autri- 
clnens, 1! s'établit en Premiont et fut élu membre du 
latlernent par la circonsemption de Stradella, qu'il 
Leprésenta jusqu'en 1865. Depuis, 1 continua a 
sioger 4 la Chambre, comme l'un des députés de 
Millau. Nouuné conseiller d Etat en 1860, 1l occupa 
deux fois le minustere de l'instruction publique, 
d'abord dans le cabinet Ricasoh, du 17 née uu 
10 avr 4867, puis dans le cabinet Lanza, du 14 dé- 
cerubre 1869 au 15 nat 1872. Le 29 avril 1877, àl 
{ut nommé chanceher de l'ordre des Sauts Maurice 
ct Lazare. Président, a plusieurs reprises, de la 
Societé de wéographie de Rome,  Correnti a as- 
sisie, conne délégué 1tahen, a dt\ers congres imter- 
nationaux de statistique. 

Qu ete de lun: l'Austiia e la Lombardia (1815); 
Recil historique de l'insurrection de Brescia et une 
traduction de Lacelsior de Longfellon. " 

CORRODI (Guillaume-Augusle), pocte et dessina- 
ieur sisse, est né a Zurich, le 27 février 1820. 
Elese au gymnase de Wnerthur, 1 suivit les cours 
de théologie a Zurich et a Bale, iass les abandonna 
bientôt pour se lnrer a l’art du dessin, et passu 
quatre aus a l'Acadenme des Beaux-Aits de Munich. 
kentré on Suisse en 1852, 1l fut appelé, en 1869, 
comme professeur de dessm, aux écoles de Wain- 
terthiur, où 1 enseigna Jusqu'en 1881, et se retira 
alors a Zurich. 

Comme httérateur, M. Corrodi a produit d'assez 
nombreux écrits, entre auties , Chants (Lieder, 
hassel, 1855, Dur et Mou {Dur und Moil; Saint-Gall, 
1859): Un Livre sans tilie pour enfants äges de 
sept fois sept ans (Em Duch ohne Tatel, aber fur 
kinder von sicben mabl sieben Jahren, Ilud., 1855) ; 
la Vie des bois (Waldlehen; Ilid., 1856}, roman N- 
rique; Lettres de 1oynge de Suisse et de Milan 
(Reiscbriefe, ete. Luceine, 1857) ; le Livre du prin 
temps (lruhhugsbuch; Winterthur, 1860) ; Hots et 
proverbes allemands [Deutsche Reune und Rætsel, 
Glogau, 1861}; Shakespeare. Philosophie ext; aite 
de ses œuvres {Shakspeure, Lebensnoisheit ans sci 
nen Verken gesammelt: Wainterthur, 1865: 2 édut. 
1864); Vie heureuse (Bluhender Leben: Berne, 


COROT iJean-Baptiste-Cornelle}, peintie français, né à 
Pauis, Le 24 juullel 1796, nuit dans ectte ville, Le 2 fi 
viier 1835 Ldit. 15 


CORPORANDI (Aauer}), sculpteur fiançais, né à Gilette 
(Piemont), le 50 octobie 1812 Edit, 1 5 


CORREARD ({Fréderic}), général fiançats, né À Payols 
{Diome), le 9 septembre 1789, inoit à Haguenau, en oc- 
lolie 1869, Lilit 1-4 


CORRÉARD (Alexandre), htierateur francais, né à Serres 
jiiutes- Alpes), en octobie 1788, mort le 5 ariuis 1857. 
it. 1-2, 


CORRÉARD {Joseph}, écrivain mahtaire français, fière 


nombre d'idylles, de comédies et de drames écrits 
dans le patois de son pass; 1 à traduit de l'écos- 
sais en lungue allemande suisse les Chants de 
Robert Burns. 

Conime dessmateur M. Corrodi a publié : L{udes 
pour l'ornementation des plantes {Studien fur Phan- 
zenornamentih: Leiprie. 18176); Premiers Eléments 
du paysage (Landschaftliche \orlagen ; Wiuterthur, 
1871, parues I-IF. + 


CORRÉARD (J'rancois-Dauiel-\ugustc). général 
francus, né a Veyues (Iautes-Alpes}, le 18 ani 
1809, s'engagea dans armee comme simple soldat 
en 1827, et devmnt sousofficier le 20 nai 1829. 
Nommé sous-leutenant le 12 octobre 1850, il fut 
promu successnement heutenant le 12 actobre 1850, 
capitaine le 16 novembre 1840, major le 26 jun 
1845, heutenant-colonel le ÿ décembre 1850, et co- 
lonel le 17 fevrier 1852. Il fcommanda le 15° de 
chasseurs a pied, pus le 88° de hgne. N fut nommé 
genéral de brigade le 45 mars 1858, fit la campa- 
gne d'Italie, puis commanda la 5° brigade du 9% corps, 
comprenant le département des Alpes-Maritimes. Il 
a êté promu géneral de drusion le 10 août 1868. 
Pendant le siege de Paris, 1l fut place sous les or- 
dres du général Vinoy. Aprés Ja guerre, 1 com- 
manda la division de Clermont; dans cette position, 
il atteignit la Limite d'âge et passa dans le cadre de 
réserve en 1874. Il s'est retiré a Versulles. Décore 
de la Légion d honneur le 6 août 1845, le général 
Corréard a eté promu officier le 50 Juin 1844, com- 
maudeur le L4 mars 1857 et grand ofticier le 5Ù oc- 
tobre 1864. 


CORROYER (LJouard-Jules), architecte français, 
est ne à Amiens, le 12 septembre 1855. Eleve de 
VW. Yiollet-le-Duec, 11 s'est particuherement consacré 
a l'étude et a la restauration des monuments histo- 
ques d'ordre rehgieux. Apres avoir etc archiecte 
cucesam de Soissons, 1l fut, pendant quinze ans, 
architecte du Mont Samt-Michbel, qu deunt l'obyct 
piinepal de ses travaux. Lors de l'exécution de la 
fameuse digue qui réunit ce célèbre ilot a la terre 
ferme, 4 soutint avec ardeur son systeme de restau- 
ration, au nuheu des longues luttes suscitées cntreles 
iutéièts de l’art et les mtérûts locaux; mas, denonce 
comme clérical a la Chambre des deputes, a propos 
de la discussion du budget, le à décembre 1888, 1l fut, 
le Jendeman, relevé de ses fonchons, et protesta 
hautement contre la fablesse de l'administration 
des Beaux-Arts qu, apres avonr approuvé ses projets, 
le sacrifiait à des raneunes. 

M. Corroyer a suecessuhement expasé aux Salons 
annuels les études qu'il a faites pour la restaura- 
Uon ou la construction des monuments dont 1l 4 été 
chargé : Hôtel de ville de Roanne (1805); Autel et 
orfèvierie de Notre-Dame des Victoues à Roanne 
(1866); Saint-Bruno à Grenoble (1870); Forlifications 
de Dinan ee Abbaye du Mont Saint-Michel 
{1875}; Projet de restauration du transept sud de 
la cathedrale de Soissons (1876); plusieurs. Cal- 
vaires de Bretagne depuis 1874; le Comptoir d'es- 
compte de Paris (1882); Abside de la cathédrale 
de, Dol, Ile-et-Vilame (1884); ete. Il a, de plus, con- 
sttut l'eglise de Vougy (Laure) et un château pres 


du precedent, né en 1792, oi t à Pans, le 21 avril 1870. 
Edit. 1-5. 


CORSINI (don Tommaso), homme polilique italien, né 
à Route le $ novemine 1767, mile 6 Janvier 1836. 


Edit, 1-2, 


CORSINI (don Andiea), fils ainé du précédent, né le 
16 juiliet 180$, mort le 14 mars 1868 Edit. 1-4, 


CORSINI (don Nen), né le 13 août 1805, moit le 1* dé- 
ceubie 1859 Edit. 1-2 


CORSSEN Guillaume-Paul}, érudit allemand, né à Brême 
le 20 janvier 1820, mort à Lichterfeld, près de Berlin, 
le 18 juin 1875 Edit, 5. 


CORTET 


de Bourg (Ain), restauré Les éghses de Ilam, Nesles 
et Athies (Somme), ainsi que Île château de Chama- 
rande. M. Corrover a obtenu une medalle de 
ir classe en 1873, une médaille de 1 classe en 
1878, une médalle d'argent a l'Exposition univer- 
“elle de 1889. T'avait été décoré de la Légion d'hon- 
nueur cn 1882. 

On In doit les volumes sunants : l'Abbaye royale 
du Mont Saint-Michel (Â871,m-8, avec plans et gra- 
vures); Saent Michel et le Mont Samnt-Michel'1879, 
ur. 10-68; 2% édit. ol avec Mer Germain, évêque 
de Coutances; Guide descriptif du Mont Sarnt- {L- 
chel [1885 an 8, avec pl. et fig.); l'Architecture 
gothique (1891, in-18). 


CORTET (Mgr Pierre-Loms-Marie), prélat francais, 
ué a Château-Chimon (Mure), le 7 mars 1817. An- 
aien vicære général de Nevers et de la Rochelle, 11 
a eté nommé évêque de Troyes par decret du 
3 août 1815, précomsé le 25 septembre et sacré a 
Paray-le-Momial (Saône-et-Loire, le 10 décembre de 
la rnème année. 1l est chanoine d'honneur des dio- 
ceses d Autun, de Chälons, de Nevers, de La Jtochelle 
ct de Saint-Denis de La Réumion. Il a été décoré de 
la Legion d'honneur. 


CORTI (Louis, comte), diplomate italien, né le 
94 octobre 1823 a Gambarmo (Novarel, étudia les 
mathématiques à Paris ct entra en 1846 au mimis- 
tere des altares étrangères, qu'il quitta, en 4848, 
vour s'engager dans l'artillerie, et fut promu lieu- 
tenant. Nommé en 1850 secrétare de l'ambassade 
a Londres et mimstre plénipotentiaire à Stochkhohn 
en 1864, il passa successivement a Madrid en 1807, 
a Amsterdam en 1869, à Washmgton l’année sur 
vante, etenfin en 1875 a Constantinople. Anu d'en- 
fance de Can oh, 11 fut appele par celui-ci a prendre 
le portefeuille des affaires étrangeres dans son pre 
mier ministère (24 mars-11 decembre 1878). En 
cette quahté, 11 assista au Congres de Berlin et se 
ut reprocher la mollesse avec laquelle 11 y soutint 
les intérêts de l'Ttalle; ausss, sans que son porte- 
foule lui fût retiré, nl n'en reprit plus à drectron, 
et les alfures etrongeres resteront sous la direction 
du président du Conseil jusqu'a la chute du cabmet. 
M. Corti reprit alors son poste à Constantinople el 
fat clevé, en guin 1880, au rang dambassadeur, I 
était déja sénateur du royaume depuis le mois de 
mars 1878. Comme doyen du corps diplomatique à 
Constantinople, 1l a été appelé a presider les diverses 
conferences relatives aux affares d Orient. k 


CORVO DE CAMOENS (Joäa de Anprane DE), litte 
rateur et savant portugais, est né a Torres-\ovas le 
90 janvier 1824. Eleve des Ecoles polytechnique el 
du génie, lieutenant du geme en 1845, 1l sut les 
cours de médecine de Lisbonne et fut nommé, dès 
1844, professeur de botanique a la Polytechnique. 
et en 1853, d'économie aurale a l'Institut agricole. 
En 1855, 11 fut membre du jury mnternational de 
l'Exposition universelle de Paris, et, fut chargé 
de diverses missions scientifiques. Il a été succes- 
iwement ambassadeur du Portugal en Espagne, 
ministre des affares étrangeres et ambassadeur à 
Paris (27 juullet 1883). I quitta ce dernier poste a 
Ja suite de la présentation du projet de lai sur l'ex- 


CORTA (Charles-Eustache), sénateur français, né à 
Bayonne, le 4 novembre, 1805, mort à Angoumé, près 
Dax, le 17 juan 1870 Edit. 3-4. 


CORTAMBERT {(licrre-François Eugène), géographe fran- 
cais. né à Toulouse, le 12 octobre 1805, moit à Paris, le 
5 mars 1881. Edit. 1-5, 


CORTAMBERT (Lois), frère du précédent. né à Bois- 
dulin (Saône-et-Lorre), en 1809, inort à New-York, le 
8 mais 1881 Edit 5. 

CORTAMBERT {lichard), fils et neveu des précédents, 


né a Paiis, en 1836, moit à Hyères, le 27 janvier 1884. 
Edit. 45, 
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COSSON 


iulsion des princes des anciennes fanulles régnantes 

(51 ai 1885}, Membre de l'Academic de Lisbonne 
depuis 1865, 11 a été élu correspondant de l'Aca- 
démie des sciences de l'aris {section d'économie 
rurale) le 28 juillet 1884. Il a été fait grand-croix 
de la Légion d'honneur. 

M. Corvo de Camoens est auteur des écrits les 
plus dners; nous citcrons de lu, au théâtre : 
D. Marsa Telles, drame (18#%5), Un Conto ao ser&o, 
comédie (1852), O As/rologe, drame (1855), cte. ; 
pr ses romans : Un Anno na Corte, roman 
uslorique {3 éditions); parmi ses (ravaux scienti- 
fiques : Mernorsa sobre doença das mnhas na Ma- 
deira, duns les Mémoires de l'Académie: Relatorto 
sobre a Exposiçäo universal de Paris (Agricul- 
tura); Estado economaco e hygienico sobre a cul- 
tura do arro3 : ces deux dermers mémoires mpri- 
més aux frais du gouvernement. 


COSMAO-DUMENEZ ($Selun-Marieh, député franeais, 
est ne a Pont 1 Abbé, le 28 fevrier 4840 Docteur en 
médecine, conseiller municipal de sa ville natale ct 
conseiller général du canton, 3] se porta aux élec- 
tions législatives du 22 septembre 1889, dans la 2 crr- 
conscription de Quimper, et réunit 8 168 von, sur 
18500 votants. Il a été élu au sautin de ballottage 
par 8912 von, contre 860 données au candidat 
bonapartiste, M. Derrieu. # 


COSSA (Louis), écononuste italien, né à Milan, le 
97 mai 1831, fit son droit a l'Unnersité de Parie et, 
apres avoir été reçu docteur, sit encore les cours 
des Umversités de Vienne et de Leipzig, et particu- 
herement le cours d'economne politique de Stein, 
dans la première, et celui de Roscher, dans la seconde 
de ces universités. Nommé lui-même professeur 
d'écononue politique a Pavie, en 1858, 1l fut a plu- 
sieurs reprises menire du Conseil supérieur de 
l'instruction publique et devint membre de l’Aca- 
démie dei Lynce de Rome. 

M. Cossa a publié : J'remiers éléments d'économie 
politique (Prin element: dt Ec. pol.}, en trois vo- 
lames, dont le premier traite de l'Economie socrale, 
le second, de, la Science des finances, €t le troi 
sème, de { Lconomie politique : les trois volumes 
ont eu de nombreuses éditions, et ont été traduits 
dans la plupart des langues etrangeres, amsi qu’en 
français, d'après la 8° édition {1889, im-16); Guide 
pour l'économie politique jus allo studio della 
E. L., Milan, 1876. 9e Gdhl., 1889); Essat d'économie 
politique (Saggro di E. P. Ibid., 1878). + 


COSSON {Ernest-Samnt-Charles}, botaniste français, 
membre de l'Institut, né a Paus, le 22 juullet 1819, 
etudia sous Jusseu, Richard et Brongruart, sui- 
ut en mène temps les cours de mnédecme et se fit 
1ecevoir docteur en 1847, avec une thèse sur { Ex- 
lurpation de la ee inférrteure du rectum (1-4). 
Adjoint, en 1851, à la commission scientifique de 
l'Algérie, àl explora a plusieurs reprises, de 18592 a 
1858, les parties les plus inconnues de nos posses- 
sions d'Afiique. Il à été, depius 1854, tour a tour 
secrétaire ou vice-président de la Socité botamque 
de France; la Société d'acchimatation l'a choisi pour 
archviste en 1857. Elu membre hbre de l’Académie 
des sciences, Je 31 mars 1873, en remplacement du 


CORVISART re médecin francais, 
né Thomelalong (Meuse), le 9 juin 1824, mort à Paris, le 
94 décemhie 1882 Edit, 25. 


COSSÉ-BRISSAC (Désiré-Lmmanuel-Délie-Lous-Michel- 
Tumoleon, comte DE), homine politique français, né a 
Moussy-le-Vieux (Seine-et-Marne), le 3 juillet 1793, mort 
a Paris, le 22 aval 4820. Edit. 1-4. 


COSSERAT (Cosme-Eugène), homme politique français, 
né a Amiens le 23 octobre 1800, mort dans cette ville, 
te 30 ina 1887. Edit. 5-5. 


COSTA-CADRAL 


d'honneur. — IL est mit a Paris le 2 janvier 1890. 


Ou a de M. Lrnest Cosson : Atlas de la Flore des 


environs de Paris (1845, 2° &tt, 188%, gr. an-8); 
Notes sur quelques plantes exotiques. rares où nou 
e {2 1 d P 
velles, et additions a la Flore des environs de Paris 
(1849), Rapport sur un voyage botanique en Al 


gérie, d'Oran au Ghatt-el-Ghergui Hs Dapport 
ra eldans 
les monts Aurès (1856); Itinéraire d'un voyage bo- 


sur un voyage... de Philipperville à Bis 


tanique en Alqérie, dans le sud des prounues "Oran 


et d'Alger (1857); Considérations qenérales sur le 


Sahara algérien et ses cultures (1859, in 8); Flore 
de l'Algérie (1854-1867. gr. in-4). Il a donné, avec 
M. Evn. Germain de Sant-Pierre : Supplerment au 
cataloque raisonné des plantes vasrularres des en- 
vooons de Paris: Synopsis analytique de la Flore 
des environs de Purs; Flore deseniptire et annly 
tique des environs de Paris (1840-1845, 3° édit, 
4876, m-12); avec M. L. krakli : Sertulum lunela- 
num, notes sur quelques plantes du sud de la ré- 
gence de Tusus (1847), puis Compendrum Tloræ 
atlantuzæ, comprenant l'Algène, la Tamae et Île 
Maroc {1881, t. [, in-8); /éperlorre alphabétique 
des principales localités mentionnées dans l'ouvrage 
précédent (188%, wr. in-8); Tlustrationes floræ 
atlantiræ (1885-1884, fascienles 1 et 2, m4), Le 
Projet de rréahon en Afrique d'une mer dite Inté- 
rieure (1885, ir-8). 


COSTA-CABRAL (Antomo-Bernado ma), comte De 
Thowsr, homme politique portugais, est né le 9 mai 
1809, a l'ornos de Algodras, dans la provmee de 
Bera. H fit ses études à l'Université de Coumbre, fut 
nommé d'abord par dom Pedro procureur a la flaute 
Cour d'Oporto, puis devint juge à lasbonne. Elu 
pour la prenuère fois à la Chambre des députés 
en É855,1l s'attacha au parti populure le plus 
exalté, fut nommé préfet de Lisbonne, se rappro- 
cha du parti modéré, et arriva au mimstere le 
96 novembre 1859. À l'insu de ses collegues du Ca- 
bimet, 1l prépara à Porto un mouvement insurt €c- 
tionnel qui eut pour résultat la restauration de la 
charte reformée de dom Pedro. Alors commenca ce 
que l'on a appele sa prennere ctature. Soutenu à 
\a fois par la cour, par les deux Chambres, et par 
son frère, gouverneur de Eisbonne, il voulut s'afler- 
nur encore par trois décrets qui abolissuent les 
dermeres libertés du Portugal; 11 suppruna lina 
moubihié des juges, soumit les officiers à l'arbi- 
traure du numstre, établit dans l'enscignement la 
censure, [Il y eut alors contre lut une coalition gé- 
nérale des parus. Vainqueur de plusieurs mst réc- 
uons, a dut céder en 1846, et se rehrer en Espagne. 
Les élechions de 1848 le rainenérent at pouvoir, ou 
il remplaca le due de Saldanha. 1 tomba une der- 
nière fois, en 1851, devant une msurrection dirigée 
par le duc de Saldanha et par son propre frere, 
M. Syha Cabral. Les actes de son mnstere furent 
annulés, et le Portugal entra dans une nouvelle 
période, plus Libre et moins olageuse. Sous les dt- 
versés aduunstiations qui se succederent depuus su 
chute, M. Costa Cabral, toujours meusbre de la 
Chatnbre des deputes, dirigea une fraction de l'op- 
posthon. Le muimstèére Tercerra-l'ontes le nomma 


COSTA (Michel), compositeur italien, né à Naples, le 
4 fevrier 4810, mort à Brighton (Angleterie), le 50 avril 
4884 Edit. 4-5. 


COSTE (Jean-Jacques-Cyprien-Marie-Victor), natiwmaliste 
francais, membre de lInshtut, né à Castries (Herault}, 
Le 44 mat 1807. mort à Rezenheu (Urne), le 19 septembre 
1873. Fdit. 1-5. 

COSTE (Naviër-Paul}, arelutecte fiançais, né à Marseille, 
le 98 novembre 1787, mort dans cette ville, le 4 fevrier 
4819 Edit. 1-5. 

COSTELLO (Mine Lawsa Sruanr), ferme de lelties an- 
glaise, nee en Irlande, en 1815, morte le 24 avril 1870. 

Son l1ere Dudley CosrecLa, littérateur, né en 103, 
moit le 30 soltanbre 1865 Edit. 1-4. 
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maréchal Vaillant, 1l a éte decoré de la Légion 


COTTE 


ambassadeur an Biéail de 4859 à 1861, et il devint, 
en 1862, membre du Conseil d'Etat et président du 
Tribunal admumnstrauf supérieur. 


COSTE {\...), sénateur francais, cet né à Saint- 
Jullien-du-Sault, le 28 août 1853. Docteur en méde- 
cine, conseiller général de 1 Yonne et vice-president 
du conseil, 1l à été elu sénateur de l'Yonne, le 
25 mai 1890, en remplacement de M. Charton, dé- 
cédè, par 451 von, contre M. Mihaux. mare 
d'Auxerre, candidat radical, qui en obtint 401, 


COSTES {Mgr Juhen), prelat francais, est né a 
Savignac (Avevrou), Le 19 octobre 1819. Ancien vi- 
care géneral de Rodez, 1l a été nommé évêque de 
Mende par décret du 7 mars 1876, précomeé le 
26 juin, sacré à Rodez le 5 septembre et mstallé le 
6 septeinbre de la même année. Atteint d'ahénation 
mentale, 1 a été déclaré démmssionnare et rem- 
placé le 24 avril 1889. I] était chanoine d'honneur 
des diocèses de Rodez et de Sant-l'lour, — Il est 
moit a Savignae le 11 août 1890. 


COSTON (baron Adolphe de), historien et érudit 
français, né à Valence {Drôme) en 1816, est fils du 
heutenant-colonel Francçcois-Gilbert, baron de Coston. 
auteur de travaux instoriques sur la jeunesse de 
Napoléon Ie, Fné depuis longtemps a Montélimar, 1l 
se hvra patiemment à des recherches d'intérêt local 
sur cette ville et sur la région et se fit une noto- 
miété parmi les érudits qu ont travmilé sur place à 
la reconstitution de notre histoire provinciale. 

Outre un ee lun nombre de brochures eurieuses 
sur des points obscurs ou erronés de généalogie cet 
d'etymologie, on Ini doit plusieurs ouvrages dont 
voici les titres : Ozigrue, etymologie et signification 
des noms propres el des armoiries (1866, in-8) ; 
Etymologie des noms de lieu de la Drôme, avec 
luidicatian des fannlles qui les out possédés a titre de 
fief (1872, in 8): André de Lafarsse d'Aubenas, ma- 
réchal de bataille, sa famille, sa correspondance, 
1570-1681 (1886, in 8); {istorre de Montélimar ei 
des prinripales familles qua oùt habuté eette ville 
(1878-1890, 4 forts vol. in-8}, ouvrage contenant de 
nombreux documents médits sur lhistone de la 
tévolution. à 

COTTE {Paul}, homme politique francais, ancien 
députe, né à Salornes {Var}, le HO janvier 4824, 
étudia le droit et se fit inscrire comme avocat au 
barreau de Mragugnan. Il fut prosent après le 
2 décembre 1851. Une election partielle du 7 jau- 
ver 4872 le fit entrer a l'Assemblée nationale, ou 
il prit place a 1 Latrême Gauche, et vota avec la 
mainorte républhcaine. Il adopta l'ensemble des los 
constitutionnclles. Aux élections du 20 février 1876 
pour la nouvelle Chambre des députes, M, Cotte. 
candidat dans l'arrondissement de Draguignan, eut 
pour athersarre M. Emule Ollivier; il fut élu par 
12211 von contre 4 #96 réunies par l'ancien mi- 
mstre de l'Empure. Il suivit la môême ligne poli- 
tique, et apres l'Acte du 16 mar 1877, àl fnt un des 
305 députès des Gauches réumes qui refuserent 
leur vote de confiance au mimstère de Broghe. Le 
1% octobre suivant, il fat réélu, par 12825 von, 


COSTER (Jacques), méderm français, né à Montagny 
(Mont Blane), le 8 septembre 1795, mot à Paris, le 
31 janvier 1868. Edit. 1 4. 


COSTES (lhomas-Jean-Baptiste-Antone-Adolphe)i, de- 
puté français, né à Ambert (Puy-de-Dôme), le 9 Janvier 
1813, moit dans cette valle, le 20 mais 1886 Edit. N 


COT (Pacrre-Augnste), peintre françms, né à Bédarieux 
(lmrault), le 17 févmer 1837, moit à Paris, Le 2 aout 
1883. Edit 5. 


COTELLE PL juuisconsulle francais, né 
à Bléneau {Yonne}, le 12 juin 1795, mort le 1" août 
1879 Edat. 1-5. 


Cd 


COTTEAU G 
contre 68295 obtenues par M. Jemercuer, ancien 
préfet de l'Empire, et candidat du maréchal, I ne 
s'est pas :'epresenté aux elections sunantes. Î à ête 
porte sur la liste des pensionnares comme viefnne 
du coup d'Ltat de 1851. M. Cotte a représenté le 
eanton de Salernes au Conseil general du Var. 


+ 


COTTEAU {Gustave-Honoré), naturañste et magis- 
trat français, né a Auxerre en 1818, sut la carriere 
de la magistrature, tout en se consacrant avec ar- 
deur aux études paleontologeques. Il remplit, eutre 
autres postes, celui de Juge au tribunal cl de 
Coutonnues, d'ou il passa, vers 1867, au tribunal 
d'Auxerre. H prit sa retraite vers 1874, fut nommé 
juge houorure et fut décoré de la Légion d'hon 
neur. Secrétaire général de l'Institut des provinces, 
<es travaux sur les animaux mférieurs fossiles l'ont 
fat nommer membre de la Socëté géologique de 
France, qu'il présida a plusieurs reprises, et enfin 
correspondant de l'Académie des scences, le 
48 juillet 1887. 

M. G&. Colteau à pubhé foute une série d'ouvrages 
considerables relatifs aux échunudes, et accomipagnes 
de nombreuses planches, notamment : Eclenides 
nouveaux où peu connus {1838-I881, li. 1-16) ; 
Echinrdes du ice de la Sarthe (1858-1869, 
livr, 1-9): Erhinides fossiles de l'Yonne (1850-1878, 
lvr. 14-451; Lehisnedes fossiles des Pyrénées (1865, 
un-8); Catoloque des echinides fossiles de l'Aube 
(1865, m-8\, Erhinides qurassiques de Nos mande 
(1877, m8); Descrèplion des échinules lerliaures 
des iles Saent Barthelemy et Anguilla (A8TT, or. 
in-4); Descraption des échinides tertiaires de la Bel- 
grque (1880, an #4); Description des échindes fos- 
es de lle de Cuba (1881, in-4.); Echindes 
fossiles de L'Algérie (1882, 2 vol., gr im-8); Echent- 
des fossiles de la Lorraine (1886, in-8); M. Cotteau 
a continué la publication de l'nportant recueil fondé 
pur Alade d'Orbigny en 1840, da Paléontologie 
française. Chargé de publier en outre es Comptes 
sendus des Congrès mternationaux d'anthropolome 
ct d'archéologie prélustorique et Les Rapports an- 
nuels sur les pragrès de la qéolagie el de La ya- 
léontologie en France de 1858 a 1869, 1l a donné 
le résuiné de ces études sous ce lire : le Préhis 
forique en Europe. Congrès, Musées, Ercursions 
(IRNY, in48, avec 87 hg.j. " 


COTTEAU Edmond), voyageur français, frère du 
précédent, ne a Châtel-Censoir {konnie), le 9 ro- 
vembre 1859, fit ses études au college d'Auxerre et 
se livra pendant des années a son goût pour les 
vayages. Apres avoir parcouru le bassin de la YMedi- 
terrance, à] entreprit de viater les Ktats-Luis d'Amé- 
rique, à l'occason de l'Exposition umverselle de 
Philadelphie en 14870 Il parcourut alors le Canada, 
le pays des Mormons et la Galhforme. En 4877, 31 
visita l'Amérique centrale et méridionale, depuis 
l'asthme de Panama jusqu’au détroit de Magellan. 
En 1878, il fut aux indes et, l'année sunante, a 
l'ile de Ceylan. Ghargé, en 1881, d'une nrtssion par 
le ministere de l'mstruction pubhque dans lEx- 
thème Orient, 1 traversa la Russie d'Europe, la 
Sibérie. explora le Japon, la Chine, la Cochinehine 
et le Tonkin. En 1884, une nouvelle mission lu 
vernut de vater Les îles de la Sonde (Bornco, Java) 
ut toutes les parties de l'Océame, pus le Meuque et 
les Antilles. Enfin en 1887, 1) paicourut le Caucase 
et les régions environnant la mer Casmenne. 

M. Edmond Cotteau a consigné le récit de ses 
excursions dans les ouvrages suivants : Promenude 
dans les deux Amériques (1880, in-12); Promenade 
dans l'Inde et à Clan (4880, in-12); De Paris au 
Japon à fravers la Sibérre (1885, nt-12}; Un Tow- 


COTTA (Bernhard), géologue allemand, né à Zillach 
{lhunnge), le 24 octobre 1808, moit à Fribourg, le 
44 septembre 1879. Edit. 1-5. 


COTTA (Georges, baron pb), libraire allemand, né 


6) 


COUBERTIN 


riste dans l'Extréme Orient (1884. in-12) : ces deux 
derniers couronnés par Fâcadémice françuise; En 
Océane 11887, m-12); Caucase et Transcaspienne 
(1888, in-12), couronné par la Société de géograplue 
commerciale de Pans. 


J 


* 


COTTON (Mer Charles-Picrre-Francois), prelat 
français, est ne à Samnt-Sineon-de-Bressieux (Isere) 
le 3 décembre 18%. Précédemment curé de la ca- 
thedrale de Grenoble, 1l a ete nomme evéque de 
Yalence (Drôme) par decret du 16 decembre 1875, 
preconisé le 15 mars 4876 et sacre à Grenoble le 
[er mai suivant. Le nom de Mgr Cotton à Été si- 
gnalé à lattenhon publique dans plusieurs cr'con- 
stances. À la fin de l'annee 1880, 11 adressa au 
minstre des cultes une lettre rendue publique ct 
qui parut contenir des outrages contre le mnustre 
et le president de la Republique. Traduit, sous cette 
prevention, devant la Cour d'appel de lPramis jugeant 
correctionnellement, 11 fut acquutte, le 35 deceinbre, 
a la suite d'explications qu’on voulut bien prendre 
pour des excuses. Au commencement de l'annee 
1883, 1 fut un des cinq prelats deférés an conseil 
d'Etat pour pubheation illégale du décret de [a con- 
gregation de l'index contre les manuels d'ensei- 
gnement nique, et tqui furent declares d'abus Île 
25 avril. Mgr Cotton chanoine d honneur des dio- 
ceses d'Assgnon, de Digne, de Gap, de Grenoble, de 
Moutauban, de Montpellier ct d Oran. 


COUAT (Auguste), httéraleur et administrateur 
français, né a Toulouse le 50 novembre 1846, entra 
a l'Ecole normale supérieure en 1866, futreçu agregé 
des lettres et prit le diplôme de docteur en 1874, 
avec une these francaise intitulée Etude sur Catutle 
{in-8) et une these latine : De Horatio velerum Lair- 
norum poetarum judice (in-8}. Nommé professeur de 
langue et httérature grecques a la Faculté des lettres 
de Bordeaux, dont 1l devint doyen, àl fut appelé, 
comme recteur, a l'Acadénne de Douai, et 1evint, 
peu apres, avec le méme titre, a celle de Bordeaux. 
11 à été décoré de la Légion d'honneur. 

Ouire ses thèses, M. Couat à publie : a Poésie 
Alexandrine sous des trois Plolémées (1882, in-8); 
Homère, l'Ilade ct L'Odyssée (1886, in-8}); Aristo- 
phane et l’Ancienne Comédie (1889, pa Notes 
sur da versihralion des hymnes de Callimaque, 
dans les Annales de la l'aculté de Bordeaux. , 


COUBERTIN f(Charles-Louis l'Rém vd), pontre 
francais, ne a Paris le 93 avil 18%, cleve de 
Picot, à peint un grand nomlre de tableaux dont 
les sujets sont presque tous empruntés à l’lus- 
toire ou aux mœurs de l'Italie. Nous mentionne- 
rons parnu ses envois aux Salons : Îecourverte 
du groupe de Laocoon à Rome en 1506 (1846). 
Episode de la peste de Milan, au Musée de I aval 
(4831); Messe pontificale le jour de suint Pierre 
a Rome, Promenade d'un cardinal romain (1857) ; 
Joueurs de boules au Colisée (1859); Le Fendred: 
Saint à Palerme, au musée du Luxembourg; P:- 
geons de la place Saint-Marc (1861); le Départ 
des missionnaires, Pécheurs de crevettes (1869); 
Une Séance du concile dans Saint-Pierre de Rome 
(1872); Aux bords de la vague (1873); Louis XVII 
au Temple (1876); Mort miraculeuse de saint 
Jean de Dieu, Une Ronde chez « Grand-Père » 
(4879); le Poète et la Muse, d'apres Alfred de 
Vusset (1881); la Légende de la Via Apjyra 
(4882); l'Hospetalilé de nuit (1887). On doit 
encore à à. de Coubertin queiques tableaux reh- 
gieux : la Mort du R. P. de Ravignan (1863); la 
Mort de sain! Slamslas Kostla (1865); les pein- 
tures du chœur de l'église de Cherreuse, des por- 


le 19 juillet 1796, moit le 31 Janvier 1863, Edit, 1-3. 


COUAILEAC (Jean-Joseph-Lous), hiitérateur français, né 
à Bile, le 46 novembre 1810, mort à Paris, le t2 décembre 
1883. Edit. 1-5 


- 


COUDREAU 


traits. etc. IL a cté décoré de la Légion d'honneur 
en 1869. 


COUDREAU (Henri-Anatole), géographe français, 
né a Lounac (Charente-Inférieure), le 6 mai 1859, fit 
ses classes au collège de Saintes, puis, malgré son 
goût pour les études et les explorations géogra- 
phiques, entra, comme clerc, chez un notaire. Recu, 
en 1877, a l'Ecole normale spéciale de Cluny, xl fut 
nommé, en 1880, professeur d'iustorre et de géo- 
graplue a l'Ecole professionnelle de Reims, d'où 1 
passa presque aussitôt au licée de Clermont-Fer- 
rand. L'année suivante, 11 fut envoyé, sur sa de- 
mande, au lycée de Cayenne et prutita de son séjour 
dans la Guvaue pour en explorer les parties les ions 
connues. Îl en releva avec précision les cours d'eau 
et Les montagnes, recueilht des notions sur les po- 
pulations, et consivna ses découvertes dans des 
inémores et des ouvrages qua furent remarqués par 
les géographes et lui valorent une mission du mi- 
mstere de l'Instruction publique, lui permettant 
d'étendie ses explorations. 

M. IE. Coudreau a pubhé jusqu'in : le Pays de 
Warglu et les peunles de l'Afrique, les Français 
dans le Sahara (1882, in 16); Les Richesses de la 
Guyane française (Cayenne, 1883, 1n-8); Voyage au 
1 i0 Dranco, aux Montagnes de la Lune (1886, in-4): 
le Territoire contesté entre la France et le Brésil 
(1886, an-8); Efudes sur les {ruyanes et l'Amazonie 
(1887, gr. in-8, t. ['IT. avec atlas); des Français en 
Ama:ïonte (1887, in-18). + 


COUËDIC DE KERGOALER ({Lous, comte pu}, 
ancien député français, est né a Quimperlé, le 12 dé- 
cembre 1810. Spécialement occupé de travaux agri- 
coles, 1 fut elu représentant du peuple à l'Assemn- 
blée législative et devint membre du Conseil géuéral 
pour le canton de Quinperlé. En 1852, 1 entra 
au Corps législatif, comme eandidat du gouverné- 
inent, pour la 1" erconseniption du Fmistere, et fut 
réélu, au même tire et sans concurrence, aux élec- 
Uous suivantes jusqu'a celles de 1865, où 11 obtint 
235839 roux sur 2108 votants. En 4869, 1l ne passa 
qu'au scrutm de ballottage, avec 11851 vax, contre 
11730 voix données à M. de Carne, Le comte du 
Coucdic de kergoaler a êté promu officier de la Le- 
æjon d'honneur, le 14 août 1862. 


COUGNY (Louis-Edimond\, sculpteur flançais, est 
né a Nevers, le 3 octobre 1834. Eleve de Jouflroy, 
al débuta aux Salons par des portraæts-bustes. Nous 
citcrons de lui . Buffon, buste marbre, pour le Wi- 
nistere de l'instruction publique, et Montesquieu, 
pour l'Dcole normale supémene (1872) ; Jean de la 
Quintinye, statue plâtre pour l Ecole d'horticnlture, 
et Hacchante buvant à un rhytou, statue maulre 
(1876); Une Epare, statue plâtre (1877), # Carnot, 
statue plâtre PU Théophile Gautier et H. Bau- 
delaire (1884); l'abbé Grégare et  Lamennais 
(4885); M. Carnot, président de la République, 
buste plâtre (1888); le même en bronze (1839); 
Carnot, statue plâtre pour le Musée de Versailles 


COUCHE ({Charles-Henn-Françcois), ingénieur français, 
né a Paris, le 24 janvier 1815, mait dans cette ville, le 
24 mais 1875. Edit. 4-5. 


COUDER Force ire , peaintie français, 
membre de l'Institut, né à Pas, le 1° avril 17, mort 
dans cette ville, Le 95 juullet 14873 Edit. 1-5. 


COUDER (J -B. Amédée), dessinateur fianeais, frère du 
precedent, né à Paris en 1797, moit dans cette uille, le 
»8 décembre 1864. Edit 1-4 


COUDER {Alexandre-Jean-Remy), ue francais, né à 
Paris, le 16 avril 1808, mort à Boran (Qise) en 1879. 
Edit, 3-5. 


COUDER (Francois-Alexandie), musicien français, frère 
du piécedent, né [a Paris en 1894, mort à Pans, le 
12 janvier 4874, Edit, 3-5. 


COUDERC (Joseph-\ntoinc-Chailes), aibste dramatique 


hi 


COURBET 


(1890): Castaqnary, ancien directeur des Reaux- 
Arts (1891). M. Cougny a obtenu une médaille de 
d* classe en 1876 et une de 2° classe en 1877, 


COULLIÉ {Mgr Pierre-llector), prétat francais, est 
né à Paris le 14% mars 1829. Ancien vicare général 
de son diocèse natal, il fut notmmé coadjuteur du 
sege d'Orléans, avec future succession, par décret 
du 25 août 1876, préconisé, comme tel et comme 
évêque in partibus de Sidonie, le 29 septembre de 
la même année, puis sacré a Notre-Dame de Paris, 
le 49 novembre sunant. À la mort de Mgr Dupan- 
loup (11 octobre 1878), Mgr Coulhé prit immédia- 
tement, comme titulaire, l'admmnmstration du chocese. 
L'une de ses prenieres préoccupations fut de con- 
tiunuer les tentatives de son prédécesseur en faveur 
de la canomsation de Jeanne d'Arc. Il est chanoune 
d'honneur des docèses de Bayeux, de Limoges, de 
Nancy, de Paris, de Samt-Mé ct de Vannes. 


COURAJOD (Louis-Charles-Léan), archéologue fran- 
çals, né à Paris, le 22 février 1841, sunit les cours 
de l'Ecole des chartes, fut reçu archiviste-paléo- 
graphe, le 14 janvier 1867, avec une thèse sur êrs 
Villes neuves en France du xx au x siècle. I prit 
aussi le diplème de hcencie en drait, Apres avoir 
été employé au cabinet des estampes a la Bibliotheque 
nationale, 11 fut attaché a la conservation de la sculp- 
ture et des objets d'art du Moyen âge, de la Renais- 
sance et des temps modernes, au Musée du Louvre, 
puis nommé conservateur-adjoint au même départe- 
ment, et professeur a l'Ecole du Louvre. M Courajod, 
est membre de la Société des antiquaires de France, 
de la Commission des monuments lustoriques, etc. 
ll a ête décore de la Légion d'honneur. 

Outre d'importants articles publiés dans la Gatette 
des Beaux-Arts, le Musée archéologique, l'Art, et 
qui ont été tres à part, on cite de lui les ouvrages 
suivants, qui lu ont valu, en 1880, le prix Bordin a 
l'Académie des Beaux-Arts : le Monasticon gallira- 
num (1809, in foho); Hastoire de l'enseignement des 
arts du dessin au xvim® siecle, l'Ecole royale des 
eleves protégés, etc. (1874, in-8, nlusiré; nouvelle 
édition, 4886); Livrezownal de Lazure Duvaux, 
précédé d'une étude sur le goût et sur le commerce 
des objets d'art au unlieu du xvnr siecle (1875, 
2 vol «n-8, illustrés); Alexandre Lenoir, son journal 
el Le musée des monuments français (1878-1887, 
o vo. 8); Etudes sur les collections du Moyen 
âge, de la Renaissance el des lemps modernes au 
Musée du Louvre (1818, im-8\; Jean Warin, ses 
œuvres de sculpture et le buste de Louis XIH du 
Musée du Louvre (1881, gr. m8); /& Part de l'ait 
italien dans quelques monuments de sculpture «de 
La prennère Henaissance française (1885, gr. in-8), 
et en collaboration avec M. Em. Mohuner : Donatton 
du baron Charles Davilhier, eatalogue des objets 
exposés au Musée du Louvre {1885,in-4 illustré). » 


COURBET (Louis-Emile-Ernest). administrateur et 
érudit français, né à Besançon le 26 août 1857. Lit 
ses études an Nieée Louis le-Grand et entra dans les 


français, né à Toulouse, le 40 mars 1810, mort à Pair, 
le 16 avril 1875, Edit. 1-5. 


COULAUX {Charles}, ancien député français, né à Klin- 
genthal, le 40 janvier 4810, mort à Strasbourg, le 1* août 
1887. Edit 5-5 


COULVIER-GRAVIER {lenu-Amand}, astronome inétéo- 
tolcste français, né à Reuns en tévricr 1803, mat le 
12 février 1868 Edit. 4. 


COUPART ({\ntone-Murte), auteur dramatique francais, 
de à l’ars, le 13 jutn 1780, moit le 19 octobre 1864 
dit. 1-3. 


COURAND (Jean), général français, né à Ajaccio, Île 
11 aval 1795, most à l'arss, Le 1% ma 14856. Edit. 1-2. 


COURBET (Gustave), célebre peinte fiançms, né à 
Oenans (Doubs), Je 10 juim 1819, mort à Là ‘lom-du- 
lerlz (Suisse), le 31 decembre 1877 Liht. 1-5 


COURCEL 


bureaux de la Préfecture de la Seine en 1849. 
Devenu inspecteur des caisses municipales, en 4874, 
sous-contrôleur central des Finances, en 1878, et 
enfin receveur mumcipal-trésorier de la Ville de 
Paris, en 1882, 1 a éte décoré de la Légion d'hon- 
nour en [885. 

M. Courhet, consacrant ses loisirs aux études biblio- 
sraphiques, a pubhé avec introductions, notes et 
glossaires, un certain nombre d'ouvrages d'anciens 
poêtes franças : Æléqie de la Bellefille de Ferry 
Julsot (1868, in-18; 2 édit., 1876, in-4); Œuvres 
poétiques de Mathurm Regnier, 1 vol. (1869, mn-18 ; 
2e édit., 1875, in-8); da Macetie poème satirique de 
l'espane (1875, in 18); Œuvres complètes d Olivier 
de Magny (1869-1881, 6 vol. in-18); Œuvres poé- 
tiques de Pibrac, avec préface de M. J. Claretie 
(1879, in-18). 1] a aussi donné, en collaboration avec 
M. Royer, une édition des Essais de Montaigne. 
complétée d'après les variantes autographes du 
manuscrit de la Bibliothèque de Bordeaux (1878- 
1891, 9 vol. in-8); enfin, sous le pseudonvme de 
Francisque Conscience, les Dialoques de Tabureau 
(1870, in-18}, et sous celui de C. E. Roybet (Royer 
et Courbet}, les Sérées de Guillaume Bouchet, avec 
un glossaire et des notes (1882, 6 vol. in-18). 


COURCEL {Alphonse Caopnox, baron ne), diplomate 
français né a Paris, le 50 juillet 1835, fit ses études 
classiques au lycée Charlemagne, suivit les cours 
de droit, d'abord à Paris, où 11 prit le grade de 
hcencié, puis en Allemagne, à Bonn, a Berlin et à 
Munich; 1l «u fit recevoir docteur en droit a l'Uni- 
tersité de Bonn. en 1858, avec une thèse intitulée : 
De Mutatione libertatis germanicæ quoad fundan- 
dam principum superioritatem in terrilorns regni 
teutonici. 1] entra, le 6 juin 1859, dans la diplo- 
matie, comme attaché a la direction politique el 
fut aussitôt attaché a l'ambassade de Bruxelles, 1l 
passa, en 1861, a Saunt-Pétersbourg, et fut succes- 
sement : attaché au cabmet en 1862, secrétaire 
d'ambassade de 2 classe en 1865, de 1° classe en 
1869 et sous-directeur à la Direction pohtique le 
o1 octobre de la même annee. Nommé mimstre 
plémipotentinre de 2% classe le 10 février 1877, 
directeur des affaires pohtiques le 95 janvier 1880, 
il fat envoye comme ambassadeur à Belin, Île 
27 décembre 1881, en remplacement de M. le comte 
de Sant-\alher. Il y resta cinq ans et fut mis en 
disporubihte, sur sa demande, le 8 septembre 1886. 

Au commencement de 4891, le renouvellement 
triennal du Sénat offrit au baron de Courcel, grand 
propriétane à Âtlns, en Seine-et-Oise, l'occasion 
de poser sa candidature dans ce département; porté 
sur la liste républicaine modérée qui ne peut fane 
passer qu'un candidat, M. Decauville, 11 échoua, le 
# janvier, avec 627 voix sur 1 325 votants. La même 
année, la mort du sénateur, M. Maze, donne heu a 
une élection partielle en Seine-et-Oise ; M. de Cour- 
cel se representa comme candidat républiean mo- 
déré, et fut élu, le 4 janvier 4892, par 722 son 
contre 595, données à M. Ernest Hamel, candidat 
radical, sur un nombre identique de votants {1 525). 
Dans l'intervalle, il avait été nommé président du 
eonseil d'admimstration de la compagme du che- 
un de fer d'Orléans. M. le baron de Courcel, nommé 
chevalier de la Légion d'honneur le 9 août 1864, a 
éte promu officier le 7 août 4877, commandeur le 
12 juillet 1880 et grand officier le 50 mars 4885 


COURCELLE SENEUIL {Jean-Gustave}, économiste 
français, membre de l'Institut, né à Seneuwul {Dor- 
dogne), le 22 décembre 1813, fut d'abord cormnmer- 
çant; pus, quittant la pratique des affaires pour la 
théorie, 11 pubha sur les questions d'économie polt- 
Hique et de finances de nombreux articles dans la 
Revue républicaine, le Ron Sens, Le Droit, le Na- 


COURBET (Amédée-Anatole-Prosper) marin francais, 
né à Abbeville (Somme), le 28 juin 1827, mort à bord 
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COURDOUAN 


tional, la Réforme, La Semaine, la République, le 
Temps et autres journaux de la même opimon. Il 
fut un des plus actifs collaborateurs du Dictionnaire 
politique, edité par Pagnerre, En 1848, 1l remplit, 
au mmistère des finances, les fonctions de directeur 
des domaines et fut chargé d’une mission en Angle- 
terre sous l'Empire. Plus tard, M. Courcelle-$e- 
neuil fut appelé, comme professeur d'économie po- 
htique, à Santiago (Clh}. Il à été nommé conseiller 
d'Etat le 14% juillet 1879. I1a été élu membre de 
l'Académie des sciences morales et politiques, en 
remplacement de Joseph Garner, le 25 mars 1882. 
Decoré de la Légion d'honneur le 13 jimllet 1880, àl 
a été promu ofticier le 44 juullet 1890. 

Parmi ses ouvrages nous citerons les suivants : 
Lettres à Edouard sur les révolutions (1833, in-8) ; 
le Crédil, la Banque, etc, (1840, in-8), études sur 
les réformes à introduire dans l’orgamisation de la 
Banque de France; Traité théorique et pratique 
des opérations de banque (1859, in-8 ; 4 édit. 180%); 
Traité théorique et pratique des entreprises indus- 
trielles, commerciales et agricoles (1854), réimpruné 
sous le titre de Manuel des affaires (1855, 4 édit. 
1885); Traité théorique et pratique d'économie 


politique (1858, 2 vol. in-192; 2 édit. 1867, 2 vol. 


in-8), traduit, l'année suante, en espagnol; Etudes 
sur da scaence sociale (1802, in-8); Leçons élémen- 
tarres d'economie politique (1864, in18) ; Agres- 
son de l'Espagne contre le Chili (1866, in-8); la 
Banque libre (1807, m-8), exposé des fonctions du 
commerce de banque et de son application a l'agri- 
culture; Lebertéet socialisme !1860$, in-8) ; l’'Hérilage 
de da Révolution !\8T1, in-8); Protertion et Libre- 
échange (1839, in-8) ; Préparation à l'étude du droit, 
etude des principes (1887, m8}; Adam Smith, 
Rachesse des nations (1888, in-18). Il a tradut de 
l'anglais : Des Devosrs respectifs des classes de la 
sorété, de Grahüm Summer (1884, m-18) et fourmi 
des articles à diverses revues. 


COURDOUAN (Vincent-Joseph-François), peintre 
français, né a Toulon {Var}, le 6 mars 1810, recut 
a Paris Îles leçons de Paulm Guërin, et débuta au 
Salon de 4835. 1] retourna vers le même temps 
dans sa ville natale, se mit a explorer les côtes et 
les sites maritimes de nos contrées méridionales, 
et continua Sans interruption de nombreux envois 
aux Expositions. En 1848, après un prenner voyage 
en Algôre, 1l fut nommé professeur de dessin a 
l'Ecole nasale de Toulon. 

M. Courdouan à exécuté et exposé, entre autres 
toiles : de Château de la Napoule, une Vue de Ba- 
gnols, les Gorges d'Ollioules, les Côles de Provence, 
l'Arrivée du bey de Tums à Toulon, le L'ort d'Al- 
ger, le Combat du Romulus, les Navires ee par 
un gros temps, le Soir sous les pins, la Vallée 
d'Ardennet ; puis Comme aquarelles, outre plusieurs 
des sujets précédents : {a fade de Toulon, le Port 
de Marseille. le Lendemain d'une tempéte, une 
Vue de Nice, les Bords du Var, des Effets de cou- 
chant, de calme et d'orage ; enfin quelques pastels 
egalement composés d'après des sujets maritimes, 
et notamment le Naufrage de la Marne à Istora, en 
Afrique (1855). Il a encore expose : l'Embarque- 
ment des souaves partant se cé pour la Crimée 
(1855); Rade de Toulon, Vue de Bordighiera, Co- 
teaux de Balagnier (1857); Pirates recevant la 
chasse (1859); Vaisseau français chargé de troupes 
arrivant à Gênes, la Rade d Hyères (1861); Vallée 
de Broussau. Environs de Nersa (1864); Brrehadem, 
eu Algéne, a l'Exposition universelle de 1867: Désert 
en Egypte, le soir l1868); Côtes de Provence, 
Effet du matin (1869); Daman'hour (Egypte) et Plage 
du Brusc (1833); Côtes de Provence, Environs 
d'Hyères (1874); Solerl couchant après un gros 
temps (1819); Gorge de Malvoisiu aux environs de 


du Payard, dans les mers de Chine, le 11 Juin 1885. 
Edit. h (Supplement.) 
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COURMEALX 


Fréjus (1876); le Golfe de la Ciotat (1877); la 
Plage d'Hyères, Solitude (1878); Fontaine à Notre- 
Damme du Muy, Golfe de (Génes (1819); le Soir au 
bord de la mer, Plage de l'Argentiere : 880); une 
nouvelle Fue de la rade de Toulon(1882). M. Cour- 
douan a obtenu deux 3% médailles, en 1838 et 
1844, une % en 1847, et la décoration de la Légion 
d'honneur en novembre 1852. 


COURMEAUX {Phihppe-Eugène).publiciste francais, 
ancien député, est ne à Roms, le 15 fevrier 1817, 
L fit ses etudes au lycée de sa Ville natale, suit 
les cours de droit a Paris, deunt, en 1845, conser- 
vateur adjoint de la bibhotheque de Reuns et con- 
servateur en 1846. Apres la révolution de 1848, 1l 
fut commissaire du gouvernement dans son mTon- 
dissement, refusa, au mois d'août, la sous-préfec- 
ture, et reprit son poste de bibliothecaire. Ayant 
protesté contre l'expédition de Mome avec un 
groupe d'amis, 1l fut traduit devant la Cour d'as- 
uses de Scine-et-Marne, subit six mois de prison 
preventive, et fut acquitte sur la plaidoirie de 
Me Jules Favre. ll fut alors destitué de ses fonctions 
de bibliolhéeuire. Son opposition à la politique du 
prince-président le fit traduire encore devant la Cour 
d'assises de l'Aisne et condamner à un un de 
pnison; mais il put s'echapper et se refugia en 
Belgique. 

M. Courmeaux rentra en France apré, la première 
arnnistie, puis voyagea en Allemagne, en Suisse, en 
Itahe et en Orient, se fixa ensuite à Paris, pour 
fonder une agence imdustnelle qu'il dinigea jusqu'a 
la chute de l'Empire. Elu moinbre du Conseil mun- 
cipal de Reims en 1871, et du Conseil géneral de la 
Marne en 1872, 11 s’y montra partiwan de la repu- 
bhque radicale. Aprés le 16 mai 1877, 11 fonda le 
journal le lranc-Parleur remois, qui succomba 
sous le coup d’une quadruple poursuite et de con- 
damnauons à l'amende et a la prison. Candidat de 
l'extrème Gauche a l'élection partielle du 6 ani 
1879, dans la 4% crconseription de Reims, pour le 
remplacement de M. Leblond, nommé sénateur. 1 
obtint, au premier tour de scrutin, T566 voix 
contre 8471, partagées entre deux autres candidats 
républicans et échoua au serutin de ballottage, 
avec 7729 von, eontre 9051 données à M. Dian- 
court. Il se représenta aux élections du 24 août 
4881, réumt, au premucr tour la majorité relative de 
6992 voix et lemporta, au scrutin de ballottage, 
avec 8017 vorx sur 16329 votants. Il fit partie de 
l'extrême Gauche. Insert sur la hste républicane 
radicale de la Marne, aux élections du # octobre 
1885, 1 obtmt 16 704 voix sur 85800 votants, et se 
désista au scrutm de ballottage. IL est rentré, a 
Rems, dans les fonctions de conservateur de la 
bibliothèque et archviste de la ville. 

M. Courmeaux a pubhé : Notice sur le Congrès 
archéologique de Reims (1845); la Bibliothèque de 
Reims et le Calaloque des imprimés |1846, in-18); 
Sur l'Agitation catholique (Reims, 1846); Répu- 
blique ou Royauté (1bid., 1871, m-32); Ae touchez 
pas à la République (Ib1d., 1873. in-8}; Ce que 
valait le plus grand des rois de France As 
1873, an-8}; Concours scolaire (Ibid., 1873). Il a 
collaboré a l'Independant de la Marne, au Progrès 
de La Marne et à plusieurs autres Journaux, 
RE — ——_ — 

COURNIER (Jean-Marie-lules), auteur dramatique fran- 
cas, né à Bordeaux, le 27 septembre 1819, inort à l'auis, 
le 27 quan 1881. Ldit. 4-5. 

COURNOT {Antoine-Augustin), mathémathicren fran- 
cais, né à Gray (Ilaute-Saonei, le 28 août 1801, mort à 
fauus, le 51 mars 1877. Edit. 1-5. 

COURSON eee ve), lustorien faancais, né à 
Port-Louis, le 25 décembre 181f, mort a Paris, le6 no- 
vembre 1889. Edit. 1-5. ; . 

h-D‘siré), peintre français, n ouen, Île 
HA seuternte LEUR, Ne 23 janvic! 1865 Edit. 13. 


COURTAIS (Amable-Gaspard Henri, vicomte pe), ancien 
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COURTOIS 


COURTAT aps peintre français, né à 
Paris le 6 septembre 1847, entra à l’âge de vingt ans 
à l'Ecole des Beaux-Arts, où 1l fut éleve de Cabanel. 
H debuta au Salon de 1875 et l'on a remarqué parmi 
ses envois : da Sieste (1873); Sarnt Sébastien (1874); 
Agar et Ismael (A8T7); le Printemps (1878); Eve et 
ses enfants (1819); Nymphe (1880): Petite mar- 
chande d'oranges (1881); Odalisque (1882); M. De- 
vaux, sénateur (1883); Baigneuses (1885); Saint 
Jean-Baptiste (4886): la Cigale, d'après la fable de 
La Fontaine (1888); Sainte Marie-Madeleine (1889) ; 
Nymphe des bois (1890), et quelques portraits aux 
seules initiales. M. Louis Courtat à obtenu une 
3* médaille en 1873 et 1874, et une médaille de 
1" classe en 1875. “ 


COURTET {\avier-Marie-Benoit-Auguste, dit Au- 
gusiin), sculpteur français, né à Lyon, le 27 juillet 
1891, vint suivre a Paris les ateliers de Pradier, de 
Ramey fs et de Dumont, en même temps que jes 
cours de l'Ecole des Beaux-Arts, et débuta par un 
Buste au Salon de 4847. Il a exposé depus : un buste 
de Jeune Fille (1848); Bacchanale, Centauresse el 
Faune. groupe; MM. de Kontshi, de Kermenguy, 
Baroche, GC. Jourdan, J. Ricord, une statue de 
Léda, Carle Vanloo (1849-1850); M. Barockhe, 
statuette; de comte de Castellane, pour le musée 
de Lyon; Adrienne Lecouvreur, pour le Théâtre- 
Français (1852-1853) : le comte de Casabianca, et 
deux autres Bustes (1855); Danseurs d'Herculanum 
(1857); M (1859); trois Lustes (1861); La 
Naissance de Vénus, statuette maibre, et denx 
bustes : M. Sherwood et Mme la conulesee Kattazz 
(1863); Un Fals de Niobé, un Buste (1865); Dan- 
seuse grecque; le maréchal de Castellane, buste 
joie l'auune sautant à la corde, la Poésie de 
a danse Fons Nyniphe, statue marbre (1869); 
Turgot et Troplong, bustes marbre (1870) ; {e géne- 
ral Uhrich, buste bronse (1872); Luce de Casa- 
bianca, buste marbre (1875); la Fortune, sta- 
tuette plâtre (1874), coulée en bronze en 1875; 
Baigneuse, plâtre (1876), dont le marbre a paru au 
Salon de 18138; Ampère, buste marbre pour la 
ulle de Evon; Pätre soufflant sou ré FRE 
Jeune Homme sur un dauphin (A880); Léda (1881); 
Faune riant, Jeune Pâtie au repos (1884); Téte 
d'enfant (1885); Naissänce de Venus (1886) ; Tuni- 
stenne, Levrette (1887); la Voir des flots, Halle- 
bardier (1889°, etc. Il a exécuté au nouveau Louvre 
Gabriel et Nicolas Cousteu, M. Courtet a oblenu 
une % médaille en 1848. 


COURTOIS (Alphonse-Charles). écouonuste fran- 
cais, est né à l’aris, le 28 mars 1895. I se hvra de 
bonne lLeure à l'étude des questions économiques el 
financieres, devint en 1851 meinbre de la Socëté 
d'économie pohtique et son secrétaire perpétuel en 
1881. I! contribua a la fondation du Crédit 1von- 
nais et, pendant son séjour a Lyon, fonda une 
Société d'économie politique. Il y à fut, ainsi que 
dans d’autres ulles, des eunferences. 

En duhors de sa collaboration au Journal des 
économistes ct a l'Evononuste français, M. Courtois 
a publié : Manuel des fonds publics et des societes 
par actions (1855; 8 dat. 1885, gr. iu-8) ; Tableaux 
des cours des principales valeurs nrgociées el cotées 


représentant du peuple français, né à Montluçon, le 
16 octobre 1790, mort à Doyet (Aïher), ke 11 juin 1877 
Edit 1. 

COURTAUD-DIVERNERESSE (Jean Jacques), plhilologue 


français, né à Felletin (Creuse), le 16 novembre 1744, 
mort à laris, le {1 février 1879. Edit. 1-8. 


COURTET (Jules), écrivain français, né à lisle (Vau- 
cluse) en 1812. Edit, 2-5. 


COURTET (Alexandre-Victor), littérateur francais, fière 
du pévédent, ne à 1lsle (Vaucluse), le 21 juillet 1815, 
mort au auëme heu, le 6 septembre 1867, Edit, 1-5 


COLRTOIS 


aux bourses des effets publics, du 17 janvier 1197 
à nos jours (1862; 2° Gdit. 1873); Trauté éléinen- 
taire des opérations de bourse et de change (1856; 
2e édit. 1879; m-18); es Finances de la France de 
1814 à 1870 (1871 m-8); Histoire des banques en 
France {1875; 2% édit. 1881, m-8); Anarchisme 
{héorique el collectivisme pratique (1855, in-52); 
des Notices sur Dunoyer, Rossi, Bastiat, etc. 


COURTOIS {Gustave-Claude-Etienne)}, peintre fran- 
cas, né à Pusey (Haute-Saône), le 48 mars 1852, 
entra a l'Ecole des Beaux-Arts en 1873, fut élève de 
Gérôme et obtint, en 1877, le 2° grand prix de Rome, 
Il debuta, en 1875, aux Salons annuels où l'on a 
reraarqué parmi ses envois : Mort d'Archimède; 
Orphee(1876); Narcisse (1877), Mme de Rochetarllée, 
portrait, da Courtisane Lais aux Enfers (1878); 
Mme la contesse de Reculot (1879); Dante et Virgile 
auæ Enfers, cercle des traîtres à la patrie (1880); 
Bayadère (1882); Jeune Florentin jouant avec des 
chats (1883); Enterrement d'Atala (18841; Téle 
d'étude (1886); une Mater Dolorosa (1887); Vie 
bienheureuse (1888); Recueillement, souvenir de 
Venise (1889), plus un assez grand nombre de por- 
traits. ll a envoyé, cn 1890, à l'exposition des dis- 
sidents, au Champ de Mars, sept toiles, entre autres : 
Lisette, d'après le Légalaire universel de Regnard. 
pour le foyer de l'Odéon; Ninon: M. Le Bargy, de 
la Comédie francaise : Le Matin. M. Gustave Courtois 
a obtenu une médaulle de 5° classe en 1878, une de 
2% classe en 1880, une médulle d'or et la décoration 
cn Légion d'honneur à l'Exposition universelle de 

- % 


COURTRY (Charles-Louis}, graveur français, né a 
Paris le 11 mars 1846, suivit les lecons de MM. L. 
Gaucherel et Flameng. Ses principaux envois aux 
Salons armuels sont : {e Marché d'estlaves, d'après 
M. Gérôme; Chevaux cosaques dans la neige, 
d'apres M. Schreyer (1868), Un Fumeur, d'après 
Tevburg; Henrielle d'Angleterre, d'après Van Dick 
(1869) ; l'Appel après le pillage, d'après M. Vibert 
(1870); Viesles femmes de la place Navone à 
Rome, d'apres M. T. Robert-Fleury (1872); diverses 
eaux -fortes d'apres Delacroix, MM. Meissaruer, 
Lami, etc. (1875); da Partie de cartes, d'après 
Pieter de Ilooch {1874}; deux cadres d'eau\-fortes 
d'après Th. Rousseau, I. Dupré, Dhaz, cote. (1835); 
Portraits de Duban et de Labrouste (1876) ; l'Erolier, 
d'apres M. Bonvin, &e Désert, d'apres M. Guillaumet 
{1877}; Marceau, d'après J.-P. Laurens (1878); 
Hilton aveugle ductant le Paradis perdu à ses 
filles, d'après Munckacsy (1879); Hélène Fourment, 
d'aprés liubens (1886); a Visite à l'arcouchée, 
d'apres Munckaesy, À la fontainc, d'après Henner 
(4881}; la Femme et les enfants d'Holbein, d'apres 
Ilolbein (1882); le Berger, d'apres Jules Dupré 
(1884) ; de Bonnet de grand'mère, da Fanette, etc. 
(1885) : Entrez.mnonseigneur, d’après Junenez Aranda, 
le Cavalier altéré et la Contribution de guerre, 
d'après Menzel, le Maréchal de Saxe, d'après Mers- 
souier (1886); les Amateurs de gravures, d'après 
le mème RUE la Fanuile du menuisier, d'apres 
Rembrandt; Portrait de Gervasius, d'après Van 
Dyck (1888), la Lettre de recommandation, d'aprés 
Aranda (1889); la Passerelle, d'après Dameron 
(1890). VW. Courtry a obtenu une médaille en 1868 et 
deux médailles de 3° et de 2° classe en 1874 ct en 
1875, la médaille d'honneur au Salan de 1887, une 
médaille d’or a l'Exposition universelle de 1889. IL a 
été décoré de la Légion d'honneur à la suite des 


COUSIN (Victor), plulosophe françaus, né à Paris, le 
8 novembie 1792, mort à Cannes, le 15 janvier 1867. 
Edit 1-4. 


COUSIN- MONTAUBAN (Chailes-Guillaume-Marie-Apolli- 
nane-Antoine), comte pe Pauisao, général françaus, ne a 
Panis, Le 14 juin 1796, mort dans cette ville, le 8 janvier 


1878. Edit. 2-5. 


nt — 


COUTAN 


Expositions unnerselles de Sydney et de Melbourne, 
le 23 juillet 1881. 


COUSIN (Jules), httérateur et érudit franças, né 
à Paris, le 4 mars 1830, est fils d'un ingénieur 
attaché aux chenuns de fer de 1 Ouest et d'Orleans. 
Après avoir ternuné ses études, xl entra à la bibho- 
thèque de l'Arsenal, où 1l fut bibhothécarre de 
1856 a 1870. M. Etienne Arago le chargea, pendant 
le siège, de réorgamser la bibliothèque de la ville 
de Paris, qui fut mcendiée le 24 mai 1871. M. Cousiti 
offrit alors à la Ville sa collection particuliere, spé- 
cialerment consacrée à lhistore de Paris et com- 
prenant 6000 volumes et 8000 estampes. Il fut 
ponuné bibliothécaire et employa trois années a ja 
reconstitution et à l'installation dans l'hôtel Carna- 
valet, ancienne résidence de Mine de Sévigné, de la 
nouvelle bibliothèque qui recut, d'année en année, 
de notables accrorssements en volumes, plans et 
estampes. M. Jules Cousin a pris une part très 
active a la création de la Société de l’lustore de 
Lans et dirigé la reproduction, avec notice, d'un 
des plans les plus anciens de Paris, découvert à 
Bâle en 187% Il a été décoré de la Légion d’hon- 
neur le 12 juillet 1884. 

M. 3. Cousin, qui a collaboré à divers recueils, à 
publié a part : l'Hôtel de Beauvais (1865, m-8): La 
Cour du Dragon (1805, in-8); de Tombeau de Wat- 
teau à Nogent-sur-Marne (Nogent, 1865, JR le 
Comte de Clermont, sa cour et ses maïtresses {1867, 
2 vol. 1-18); {es Derniers vestiges du vieux Paris, 
avec dessins de MM. Chauvet et Champollion (1856, 
in-#); la Notice historique de la pubhecation des 
Cris de Paris au AVI siècle, dessinés par Bilinsk 
(1885, m-4), ete. 


COUSSET (Canulie}, député francs, est né a 
Chambon-sur-Vouise (Creuse), le 16 Janvier 18953. 
Recu avocat, 1l alla s'inscrire au barreau de Cham- 
béry, où son père, proscrit par le coup d'Etat du 
2 decembre, s'état réfugié. Apres le 4 septembre 
1870, 11 fut nommé procureur de la République a 
Saint-Jean-de-Maurienne. Révaqué en 1871, 1l revint 
dans son pays natal, puis alla exercer au barreau 
de Limoges. Porté sur la ste republicane radicale 
de son département aux élections du 4 octobre 1885, 
il obtint au premier tour de scrutin 20 477 voix sur 
92 289 votauts, et fut élu au scrutim de ballottage, 
le 18 octobre sutvant, le prenner sur trois, par 
94568 voix sur 46 958 votants. Il prit part plusieurs 
fois a la discussion du budget, notamment a propos 
de la subvention de l'Opéra, qu'il fit une fois réduire 
par la Chambre de 50 000 francs : réduction repous- 
sée ensuite par le Sénat. 

Aux élections générales du 22 septembre 1889, 
faites au serutin unmomial, M. Cousset se présenta 
dans l'arrondissement de Roussae et fut élu, au pre- 
mier tour, par 4155 von, contre 53777, donnée: a 
M. de Verdalle, candidat conservateur. M. Cousset 
a repris Sa mème campagne contre la subrention 
de 1 Ypéra dans la discussion des budgets de 1891 
et 1892, et l'a menée, surtout a propos de ce der- 
nier, sinon avec succès, du monts avec beaucoup de 
vigueur et d'origmalité (12 novembre 1891), 


COUTAN (Jules-Félix}, sculpteur français, né a l'ai1s 
le 22 septembre 1848, entra a l'Ecole des Beaux- 
Aits, où al fut élève de Cavelier. Il remporta le grand 
prix de Rome en 1872. 1] exposa au Salon de 1876 
une statue plètre d'Eros et un bas-relief : Œdipe 
el Le Sphinx, qu furent très remarqués et lui \a- 


COUSSEMAKER ({Charles-Edouard-Hem 1), archéolouue 
françems, né à Balleul (Nord), le 19 avuil 180%, mort à 
Lille, le 11 zanvier 1836. Edht 1-5. 


COUTANCEAU (J.-B }, 1cprésentant du peuple fiançass, 
né a Sant-Juhen de Lescan, le 13 février 1587, mort le 
4 noventbre 1866. Édal. 1-4, 


COUTAN 


lurent une médaille de 1" classe, Nous signalerons 
parnu ses envois suivants : Sain£ Christophe, groupe 
marbre (1878); la Porteuse de pain, statue plûtre 
(1882); ARespublica Gallarum stat in ælernum, 
terme plâtre (1885) ; 47. G. Cendre, buste terre cuite 
(1886), et divers portraits-bustes aux seules initiales. 
ün ln doit en outre de Génie des sciences et des 
lettres, pour le palais des Facultés de Grenoble; 
Voltaire et un Héraut d'armes pour l'Hôtel de Ville 
de Paris; une Léda, pour l'Institut, M. Félix Coutan 
a obtenu une médaille d'or a l'Exposition universelle 
de 1889. Lors de la dermère réorganisation de Ja 
manufacture de Sévres, il a té nommé directeur 
des travaux d'art (5 décembre 1891). *+ 


COUTAN (Laure Marti, dame), artiste statuare 
française, est née à Dune-Roi {Cher}, le 5 novembre 
1855. Fille d’un meuwusier, elle fut envoyée à Paris, 
en 1878, par une raison de poteries artistiques de 
Bourges. Elle établit elle-même à Paris une fabrique 
de terres cuites et exécuta, sur ses modeles, des 
types populures qui eurent beaucoup de succes. 
Ayant épousé un dessinateur de talent, M. Georges 
Coutan, mort en 1890, elle put se consacrer plus l- 
brement à la sculpture et produisit une suite de 
groupes, de statues ou de bustes. À part son groupe 
la République du travail, qui fut tres remarqué, 
elle a donné successivement anx Salons : Portrait 
de Le Verrier, buste marbre (1884) ; Surprise, sta- 
tue plâtre (1886); la reproduction de Surprise, en 
fonte de fer, ct Inspiration, statue plàtre (1887), 
portrait de M. le général Boulanger. buste bronze, 
ct Mlle Renée Richard, de l'Opera, bnste marbre 
(1888), Mme Séverine. et Mlle Juliette Dodu, bustes 
plâtre (1889), Source, statue plâtre; Mile Maullard, 
de l'Opéra, buste marbre {1801}, sans compter un 
certain nombre de bustes aux seules iniuales des 
noins des modeles. On cite en outre les bustes 
d'André Gill, d Henri Brisson, de G. Coutan, le man 
de l'aruste, etc... N 


COUTISSON {Emile}, député francais, né à Rour- 
gançuf, le 21 avril 1832, descend du conventionnel 
de ce nom. lropriétare et avocat, 1l représente 
depuis 1871 le canton de Bénévent au Conseil géné- 
ral de la Creuse, dont 1 fut aussi le secrétaire. 11 
fut juge de pas de Bourganeuf de 1871 au 24 mai 
1873. Aux elections générales du 22 septembre 
1889, il se porta comme candidat républicam modéré 
et indépendant dans l'arrondissement de Bourga- 
neuf, obtint au premier tour de serutim 3 607 voix, 
contre 3422 réurues par M. Martin Nadaud et 
746 partagées entre deux autres candidats radicaux 
et fut élu le 6 octobre, au scrutin de hallottage, 
par 4 195 voix, contie 3 924 données a M. Xadand, 
député sortant. é 

COUTURIER {Henri-Jean-Baptiste), homme poli- 
tique français, ancien député, Sénateur, nè a Vienne 
{lsere), le 17 jullet 1815, étudia la médeeme et fut 
recu docteur en 1841. {1 s'établit dans sa ville natale 
et y acquit bientôt une grande influence. Conseiller 
général pour le cantou bienne-Xord et ice-président 
du conseil, il se présenta aux élections dn 20 fé- 
vrier 1876 pour la nouvelle Chambre des députes, 
comme candidat républicain, dans la 2° cirronscrip- 
tion de \acnne, et fut. élu par 10197 von contre 
3 176, données a M. Balam, ancien député, eandtdat 
monarchiste. Il se fit inscrire au groupe de l'Union 
répuhheane, avec lequel 11 vota et, après l'acte du 
16 mu 1877, fut un des 563 députes des bauches 
réumes qu refusérent un vote de confianec 
au wuustere de Broghe. Après la dissolution de 
la Chambre, la candidature de M. Couturier, très 
populare dans son département, fut énergique- 


COUTURE (Thomas), peintre français, ne à Senlis, le 
91 décembre 1815, mort à Vilhers-le-Bel, le 51 mars 
1879 Edit 1-5, 
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ment combattue par le préfet de l'Isère et sur- 
tout par le sous préfet de Vienne, M. le baron 
Massias, de manière à provoquer de la part de plu- 
sieurs maires de vives protestations. M. Couturier 
fut néanmoins réélu, le 14 octobre, par 10 628 voix, 
contre 9 300 réurnes par le candidat officiel, M. Jour- 
dan, anclert représentant. Il fut également réelu, 
le 21 août {881, dans la 2 eirconseription de Vienne, 
par 119565 voi, sans concurrent. Puis il se présenta 
a l'élection sénatoriale patielle de l'Isere, pour le 
remplacement de Y. Ronjat, démmssionnare, et fut 
élu, le 25 janvier 1885, par 1 112 voix sur 1 241 vo- 
tants. Au renoncement triennal du 5 jauvier 
1888, il a été réélu, le second sur trois, par 881 voix 
sur 1241 votants. M, Couturier représente le can- 


|ton Nord de Vienne au Conseil géneral du départe- 


ment. 


COUTURIER {Valentin}, député français, est né à 
Lyon, le 2 mai 1829. 11 prit part, en 1849, au mou- 
votent insurrectionnel de Lion et fut condamné a 
vingt ans de détention Annustié, il entra dans les 
ateliers de la compagnie Pans-Lyon-Médhterranée et 
y resta jusqu'en 1870. Après la chute de l'Empire, 
il fit parue du comuté de salut pubhc de Lyon, 
entra dans les bureaux de la mumicipahté de Lyon 
et fut révoqué par le préfet Duerus. H exerca alors 
le métier de tisseur, puis s'établit marchand de vin 
a la Croix-Rousse, et fut élu conseiller municipal 
de Lyon en 1888. Aux élections générales du 
22 septembre 1889, il se porta candidat dans la 
5 crconscriphon de Lyon ace un programme 
socialiste : « Je proteste, disait-1l, contre le népo- 
tisme qui a fait multiplier les smécures sous la 
Répubhque et contre l'absence de probité pohtique 
chez tant de pseudo-républicains dont les votes 
contredsent les professions de for. » Il obtint, au 
premier tour de scrutin, 1768 voi contre 5 051 don- 
nées à M. Chepré, député sortant, et 2057 partagées 
entre deux candidats revisionnistes. Il fut élu au 
scrutin de ballottage par 5305 voix, contre 3456 
réumes par M. Chepaé. À la Chambre 1 fit partie du 
petit groupe soculiste. . 


COWELL {Edouard-Byles), orientaliste anglais, né 
à Ipswich le 25 Janvier 1896, fit ses études à 
O\ford, partit en 1856 pour les Indes, où 11 fut 
jusqu'en 185% professeur au l'residency-Collese et 
principal du Sanskrit-College de Caleutta, En 1867. 
il à été nommé professeur de sanserit a l'Université 
de Cambridge. 

M. Covell a publié de nombreuses traductions 
d'œuvres de hitérature sanserite, comme la tra- 
duction de Fikramorvace, de Kalidasas (1851); de 
Praha ta-Prakaça {18o%; 2% édit. 1868), d'une partie 
de Yajurveda (Calcutta, 1858-1864), avec Roer; de 
Katha-Upanishad (1861), de Matri-Upanishad 
(1864), de Kusuméänñjalt {1864), de Cândilya-Sûlras 
(1878), de Sarvadarçana-Samgraha {[\S8N2). Il à 
donne aussi une édition annotée des Essais de 
Colebrovke (Londres, 1875). k 


COWPER ({\illian-Vrancis), homme poltique 
anglais, né le 13 décembre 1811, a Brocket-llall 
(comté de Ilerts), fit ses etudes a Oxford, entra au 
service nulitaire avec le grade d'enscigne et devint 
major d'infanterse en E852. Envoyé, en 1835, a la 
Chambre des Communes par le bourg de Hertford 
qui, depuis un siecle, a toujours élu un membre de 
Sa famille, 3 se montra fidele aux doctrines des 
viugs. Il fut d'abord de de camp du lord-heute- 
nant d'Irlande, puis de son oncle, le viconte Mel- 
bourne, auprès duquel 1l fit l'apprentissage de la 
\ic poluique eu qualité de secretaire particulier, et 
qui le nomma comunssare de l'hôpatal de Greenwich 


COUVREUX-DAGUIN (Auyusle-Alfied), représentant du 
peuple français, né à Langres, le 14 février 1811, mort 
dan, cette ville, en avril 1858, Edit 1-2. 


COX 


et lord de la Trésorerie durant son second ministère 
(1837). Sous lord J. Russell, 1 fit partie du conso de 
J'Amirauté (1846-1852), et y rentra a la chute du 
minstere Derby. Apres avoir rempli quelques mois 
les fonctions de sous-secrétaire d'Etat au départe- 
ment de l'intérieur, lord Palmerston, dont à1l avait 
épousé la fille en premieres noces, le mnt a la tête 
du Bureau de santé (août 1856), qu'il dirigea de 
nouveau depuis septembre 1857 jusqu'en mars 1858. 
Vice-président du Cunseil de commerce (1859), 1 
devint, l'année suivante, premier commissaire des 
travaux publics, membre du Conseil privé. Marié en 
secondes noces avec la fille de l'anural Tollemache 
(1848), 11 obtint, en 1871, l'autorisation d'ajouter 
à son nom celui de Temple, appartenant a la 
fanulle Palmerston, en souvenir de son alliance avec 
la fille de cet homme d'Etat. 


COX (Samuel-Sullivan}, homme politique améri- 
cal, né à £aneuile (Olno) le 30 septembre 1824, 
fit ses études a l'Unnersgté de Brown, devint 
homme de loi, dirigea quelque temps le Columbus 
Slatesnan, voyages en Europe et fut nommé secré- 
taire de légation au Pérou en 1875. Elu l’année 
suisante au Congres, il y siégea pendant plusieurs 
législatures, et lors de la guerre avile, en sa quahté 
de démocrate, se montra favorable aux sudistes en 
entravant derses mesures prises par l’admumstra- 
tion. Avant fixé sa residence a New-York, il fut élu 
au Congrès par cet Etat en 1805 et y siégea, sauf une 
courte mterruption, jusqu'en 1889, où le president 
Cleveland Île nommat ministre plénipotentiaire en 
Turquie, 1l resta deux ans à Constantinople, puis 
rentra aux Etats-Unis. 

On cite de M. S. Cox : Huit ans au Congrès (Eight 
Years im Congress ; 4865); À La recherche d'un rayon 
de soleil en hiver (Search for Winter Sunbeams; 
1870), esquisses de voyage en Espagne, en Algérie, 
en Corse et en Italie: Po quoi nous rions (Why 
we laugh, 1876); Pays Libre el commerce libre (Tree 
land and frec trade; 1880); fiayons du soleil arc- 
tique (Arctic Sunbeams, 1882}; Rayons du soleil 
d'Orient (Orient Sunbearns, 1882). # 


COX {le rév. John-Edmond), théologien anglais, 
né a Norwich en 4812, acheva ses etudes au college 
de Tous-les-Saints, a Oxford, et y fut recu docteur en 
4837. Entre autres fonctions, 11 fnt aumômer de la 
prison de \armouth de 1844 a 1849, et a cette 
dernière date il ful nominé vicaire de la paroisse de 
Samnte-llélene à Londres. Mèlé à beaucoup d'œuvres 
de morahsation, 1] s'est acquis nne certame notoriété 
par sa situation dans l'ordre des francs-macons 
dont 11 est devenu grand officrer, après avoir été 
dix ans aumômer de la Grande loge. Il a publié 
pour cette institution un certam nombre d'ouvrages. 
Chapelam de la société royale des musiciens de la 
Grande-Bretagne, il à donné dans ses Mémoires 
(Recollections) d'mtéressantes Noires sur l'histoire 
de la musique moderne. — IL est mort Je 1° no- 
vembre 1890. 

Comme théologien, le rév. John Cox à écrit : 
Principes de la réformation (Principles of tlie R.}; 
une Fie de (ranmer {life of Cr.), dont il a aussi 
édité les Œuvres pour la socëèté Parker; une Fée 
de Luther (Life of L.};, Parallèle du protestantisme 
et du romanisme (Protestantism contrasted with 
Romamsm, etc.). On lui doit aussi des éditions 
d'ouvrages religieux ou théologiques. 


Cox {sir George-William), érudit anglais, né en 
1827, fit ses études à Rugby et au collège de la 


COWLEY (lent: Richard Charles WerzEsurv, 1* comte), 
diplomate anglais, né à Londres, le 17 juin 1804, mort 
dans cette ville, le 15 juullet 4884. Edit. 15 


COUZA (Alexandre-Jean), prince de la Valachie et de la 
Moldavie, né à Husch (Moldavie, le 20 mars 1820, mort 
a Heidelberg, le 15 mai 14875. Edit 9-5 
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CRAMER 


Trinité d'Oxford, prit ses grades dans cette dernière 
ville en 1849, ct entra dans les ordres l’année sui- 
vante. Après avoir occupé diverses cures, rt fut appelé, 
comme maitre adjomnt, au collège de Cheltenham en 
1860. Le rév. G.-W. Cox a succédé au titre de baronnet 
d'Irlande de son oncle sir Richard, mort au Canada 
en 1877. Ses ouvrages ingénieux et savants lui ont 
fait un nom parmi les érudits anglais qui s'occu- 
pent de mythologie. 

On cate de sir VW. Cox: Poèmes légendaires et 
historiques (Poems legendary. etc., 1830); Vie de 
saint Boniface (life of St. B., 1853); Récits de 
mythologie grecque (Tales from Greek M., 1861); la 
Grande guerre de Perses (The Great Persian war, 
même année); Rérits de la vie des dicux ct héras 
Tales of the gods and heroes, 1862); J'érits de 

hèbes et d'Argos {Tales ofTh., etc., 1863) ; Manuel 
de Mythologie par demandes et réponses {Manual 
of, etc. 1867); Hécits de la Grèce antique (Tales 
ofancient Greece, 18687 : le Christianisme des Latins 
et des Allemands (Latin and Teutome Christendom, 
4870); da Mythologie des nations aryennes (Mvtho- 
logy of the Arvan nations, 1870, 2 vol.) : Histohe de la 
Grece (H. of Greece, 1874, 2 10l.); des Croisudes 
(the Crusades, 1874); les Grecs et les Perses (1875) ; 
l'Empire athenien {the Atlheman Emp. 1876); His- 
toire génviale dela Grece jusqu'à damortd’Atexandie 
(a General St. of Cr., 1876), avec Précis de l'his- 
toire des Grecs jusqu'à nos jours: Récits de l'an- 
cenne Grèce {Tales of anc., Gr. 1877); Histoire du 
gouvernement anglais dans les Indes {IL of Brit. 
rule in India, 1881}; luéroduction à lu scrence de la 
mythologie comparée et des légendes QU to the 
sc. Of compar. Myth. and Folklore, 1881}; Fies des 
grands hommes d'Etat de la Grèce (Lies of Greek 
tatesmen, 1886, 2 v0l.), etc.; puis d'importants 
articles dans l'Encyclopédie bi itannique et autres 
ouvrages collectifs. Il à été donné en français, par 
MM. F. Baudry et E. Délerot, une traduction avec 
Préface des Dieux et héros, rontes mylhologiques 
(1868, in-18, gravures), et par M. Stéphane Mallarmé, 
une adaptation des Dieux antiques, nouvelle mytho- 
logie d'apres S. W. Cox (188, in-8). Sr W. Cox. 
a édité, avec M. W.-T. Brande, un Dictionnaire 
des sciences, lelires et arts (Dictionary of sc., etc. ; 


1865-1867, 3 vol.; nouv. édit. 1875). 


CRAMER (Charles-Edouard), botaniste suisse, né 
à Zurich, le 4 mars 1831, fit ses classes au collège 
de sa uille natale, prit ses grades a 1 Université de 
Eribourg en 1855, devint ia même année professeur 
hbre de botanique à l'Ecole supérieure de Zurich et 
succéda en 1861 à son maître, M. Nacgeli, comme 
professeur ütulare. Il y fonda alors pres l'Ecole 
d'agriculture de la même ville un mstitut botanique 
comprenant des collections de botanique, un labo- 
ratoire pour les recherches mmicroscopiques, un 
jardi et une pépimère. En 1880, 1l fut nominé or- 
donnateur de l'Ecole superieure et, en 1882, direc- 
teur du jardin botanique. 

M. Cranier a publie : Recherches de physiologie 
des plantes (lflanzenphveiolog. Untersuchungen ; 
Zurich, 1855-1858, h1. TSI), en éollaboration avec 
M. Naegeli: Recherches sur les Céramracées [Unters. 
uber Ceram.; Ibid. 1863); Déviation de dévelonpe- 
nent dans certaines familles des planies (Bidungs- 
abweichungen bei einigen wicktigen l'flanzes farni- 
hen; fbid. 1864); Bors fossiles de la zone arctique 
dans la Flora fossilis arclica de Werr (1868) et des 
mémoires dans divers recueils suisses, parmi les- 
quels nous citerons celui sur la Pluie de poussière 
méteorique et le sable du Sahara, dans les Observa- 


CRAIR George-Lille}, httérateur anglais né dans le 
comte de Fife (Ecosse), en 1798, mort le 25 juin 1866. 
Edit. 1-4. 


CRAMAYEL fliené-Eleuthère FonTaivr, marquis pr) 
géneral et s'nateur français, né à Moissy-Gramavyel, le 
94 juillet 4789, mort à Paus, le 6 février 1863. Edit. 1-4. 


CRAMEZEL DE KERHUÉ 


{ons météorologiques suisses (1868), et celui sur la 
Roule du poirier, dans la Gazette agricole suisse 
(1876). s 


CRAMEZEL DE KERHUÉ (Auguste-Victorm), géné- 
pal fraueais, né a Rennes le 4 hullet 1851, enira 
en 1849 a l'Ecole mmhtaire de Sant-Cyr et en sortit 
en 4891 dans la cavaleme, Lieutenant le 1° mai 1854, 
capitaine le 30 mai 1860, chef d'escadron le 12 mars 
480%, heutenant-colonel le 5% août 1869, colonel 
le 50 septembre 1870, général de brigade le 50 sep 
tembre 1875, à1l fut promu général de duision Île 
22 septembre 1881. 

Dans la campagne de Crimée 1] se distingua par- 
uculièrement a l'assaut de Malaboff et y gagna le 
grade de heutenant et la erort de chevalier de la 
Légion d'honneur. Après sa promotion au grade de 
colonel en 1470, il commanda le 5° réginent de hus- 
sards, fut imcorporé dans le 19 corps d'armée, et 
fit avec le régiment la campagne de la Loire. Comme 
général de brigade 1l eut le commandement de Ja 
cavalerie du 11° corps d'armée à Nantes. En 1839 
il fut le chef de x mussion nulhitaire française, en- 
voyée pour assister aux ranaætunres de l'armée alle- 
mande, Inspecteur général de cavalerie, apres sa 
promotion au grade de général de division, 11 com- 
manda ensuite la 6° division d'infanterie a Pants et 
fat nus, en décembre 1889, a ja tête du & corps 
d'armée à Bourges. Officier de la Légion d'honneur 
le Â1 mars 1871, le général Cramezel de Kerhuë a 
été promu commandeur le 29 décembre 1887 et 
commandeur en décembre 1891. * 


CRANBROOK (lathorne GaTaon\E-nannx, {+ vicomte), 
«ur et honuue politique anglaus, né u Bradford, le 
À octobre 1814, fit ses études au collège de Shrews- 
bury, pins suivit les cours de l'unneraté d'Oxford. 
IL s'mscrivit en 1840 au barreau d'Inner Temple et y 
plaida jusqu'à son entrée dans la ve politique. 1 
fut élu, en 1865, a la Chambre des communes par le 
bourg de Leominster et, en juillet 1868, par l'Umiver- 
sité d'Oxford, apres une lutte très \ne contre 
M. Gladstone, Sous-<ecrétarre d'Etat à l'mtérieur 
dans le cabinet Derby en 1858, président du Bureau 
de la loi des pauvres en 1866, 11 remplaca M. Wal- 
ole, en 1867, comme ministre de l'intérieur, jusqu'a 
a chute du cabinet tory (décembre 1868). IL rentra 
aux affiures en février 1874, et prit le nimstere de 
la guerre dans le cabinet Disraélr. Pendant le cours 
de la guerre d Orient. à se fit remarquer comme 
orateur, en défendant la politique du gouvernement 
contre les attaques du parti libéral, soit devant le 
parlement, soit dans les mectings. Il fut élevé à la 
paie en mai 1878, avec le titre de vicomte Cran- 
brook, et l'autarisation d'y joindre son prénom de 
Gathorne. La inmèême année, 1l remplaca le marquis de 
Salisburs comme secrétaire d'Etat des Indes et quitta 
le pouoir a la chute du cabinet en mai 1880. À la 
rentiée aux affaires des conservateurs, en Juillet 
1886, il fut nommé lord président du Conseil prié. 


CRAUK (Gustaxc-Adolphc-Désiré), sculpteur fran- 
cas, né a Yalençciennes, le 16 juillet 1827, entra à 
J Ecole des Bouux-Atts, étudia la sculpture comme 
élève de Pradier et obtint le prix de Rome en 1851. 
Revenu en lrance, il débuta au Salon de 1857 par 
un groupe en bronze très remarqué, Bacrhante et 
Safe. Parmi les autres œuvres qu'il à exposées 
depuis aux Salons annuels et aux expositions um- 
serselles, nous meéntionnerons : Omphale, groupe 
en marbre destiné a la cour du Louvre (1859); 
Faune, statue en bronze {1861}; Sant Jean-Bap- 


CRANWORTH (Roboit Mosser-lorrr, 1° baron), chance. 
her et pair d'Angleterre, né à Cranvorth, le 18 decembre 
1700, mort le 26puullet 1866 Edit. 1-4 

CRASSIER (Guillaume-Lours-Doninique-Joscph, baron 


ne), magistrat belge, né à Maestircht, le 20 juin 184, 
mort à Bruxelles, le 20 novembre 1881 Edit, 1-5, 
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CREDÉ 


liste (1803): la Virloire couronnant le drapeau 
français (1864), Fronton de la manufacture de 
Sèvres, modele en plàtre (1866); Dupaytren, statue 
en bronze pour la wille de l'ierrebufhère {1869}; 
le Crépuscule, groupe en marbre (1870) pour 
l'avenue de l'Observatoire, Claude Bourgelat (1876), 
pour l’école d’'Alfort, ete. Il a exécuté en outre une 
très grande quantite de bustes et de médallons, 
dont les parncipaux sont : le maréchal Pélissier, 
le duc de Coigny, les maréchaux Mac-Mahon et 
Niel, pour les galeries de Versailles; À Impératrice 
Eugénie, pour l'Hôtel de Ville; le maréchal Bara- 
guey-d'Hilliers, Samson ef Mile Favart de la Co- 
médie-Fraicase, le comte de Montalivet, le genéral 
Renault, Nasser Eddin, Shaltt de Perse; le général 
Changarnier, M. Gilbert, arclntecte, etc. 

On a remarqué, parmi les envois de M. Crauk 
aux Salons plus récents : Treons, groupe en bronce 
pour une fontaine (1879); {a Jeunesse el l'Amour, 
groupe en platre, reproduit en marbre en 1884; 
la Comtesse Marguerite de Tlandre et de Hainaut, 
statue marbre, pour l'hospice de Seclin (1880); 
Jules Barbier, buste (1881); Eugene Pelletan, 
buste {1884}; Le Général Chan:y, statuc en bronze 
pour le monument de l'arméc de la Loue au Mans 
(1885); Edmond About, statue pour le tombeau de 
cet écrnam; Francisque Sarrey, buste (1885); Le 
Fice-amiral Aube, buste (1887) ; lobert de Sorbon, 
statue en pierre, pour le grand amphithéâtre de 
la Sorbonne; le Cardinal Pierre Giraud, pour la 
cathédale de Cambrai (1888) ; Jules Sandeau, buste, 
marbre pour la Comédie-Francaise (1889); Gréard, 
vce-recteur de l’Académie de Pams: Ze Général Der- 
roja (1890). M. Crauk avait été chargé, en 1861, 
de décorer la manie du [°* arrondissement de Paris. 
On lui doit aussi le monuwnent de l'Amiral Coligny 
au chevet de l'Oratorre de la rue de Rivoli. H a 
obtenu une 5° médaille en 1857, une % en 1859, 
une 1% en 1861, un rappel en 1805, une médaille 
de 1" classe a l'Exposition universelle de 1807 et 
unc de même classe a celle de 1878. Il a été decoré 
de la Légion d'honneur le 9 août 1864 et promu 
oflicier le 20 octobre 18178. 


CRAVEN (Pauline pe La FEerronais, dame Au- 
gustus}, femme de lettres francaise, née a Paris 
en 1820, est ile d'un ancien munistre et ambas- 
sadeur de trance a Berlin Elle épousa le publiaste 
Augustus Crasen, petit-fils de la margrave Ehsa- 
both Graven, mort a Lausanne en 1884. — Elle est 
moite a Paris, le 1° avril 1891. 

Mine Augustus Craveu s'est fait connaître par des 
romans tres goûiés daus Le monde catholique : 
Recit d'une sœur, Souvenirs de fanulle (1860, 
2 vol. in-8, pl. édit); Anne Sévéran (1868, in-8); 
l'leurange Su 2 vol. in-18): le Mot de l'énigme 
(1874, 2 vol. in-18); le Travarl d'une âne, étude 
d'une conversion (1877, ht-18); liéininrscences, 
souenrs d'Angleterre et d'Italie (1879, in-8); £a 
Jeunesse de Fanny Kemble (1880, in-8); Une an- 
née de méditations (1881, in-8); Elune (1882, 2 vol. 
in-18): de Falbriaunt te m-18}, Lady Georgima 
Fudlerton (1884, in-8), etc. Elle a donné en outre 
diverses brochures politiques extraites du Corres- 

ondant; une vie de La Sœur Nathalie Narrsohhine 

877, 4e éd. in-18); une traduction de la Mere de 
Dieu de Capecelatro (1862, in-18), et celle d'une 
étude sur Le comte de Montalembeit, d'apres 
Mnie Ohphant (1875, in-18), etc. 


CREDÉ {Charles-Siegmond-Francois), chirurgien 
aNcimand, né à Bern le 25 décembre 1819, étudia 


CRAVEN (William CRavey, 2° comte pr), pur d'Angle- 
tee, né à Londres en 1809, moit le 25 aaut 1866. 
Edit 1. 

CRAWFORD iJames Lipsay, 24° comte De), pair d'Angle- 
terte, né à Balcaries en 1783, mot Ie 15 decembre 1809 
Edit. 1-4 


CRÉMIEUX 


la médecine aux Universités de sa ville natale et de 
Herdelberg. Reçu docteur 4 Berlin en 1842, 1l exé- 
cuta un long voyage d'étude dans toute l'Europe, 
pour comparer Îles diverses méthodes d'accouche- 
ment, a l'enseignement desquelles 1l voulait se 
vouer. À la fin de 1845, 1 fut nommé médecin as- 
Sistant de la chique d'accouchements de Berlin, 
placée sous la direction de Busch. En 4850, 1l se tit 
recevoir privat-docent a l'Unsersité. Deux ans plus 
tard, 1l était nominé directeur de l'école des sages- 
femmes et médecm duigcant de la diisron des ac- 
couchements a la Charité, où 1l fonda une clinique 
de gynécologie. Il passa, en 1896, a Leipzig, comme 
professeur ordinaire d'accouchements et comme 
directeur de la maison de la Pélivwrance et de l'ecole 
des sages-femmes. Îl y ouvrit ausst une chuique 
gynécologique et une division pour les maladies des 
femmes, Le docteur Credé à obtenu, en 1370, le 
üulre de conseiller intime de médecne. 

Sa réputation en Allemagne, comme professeur 
et comme écrnain, est fondée sur ses Lecons cli- 
niques d'arcouchement {klimsche Vortrage uber 
bebutshulfe; Berlin, 1853-1854, 2 vol.}, et sur 
un grand nombre de mémeres de science obsté- 
licale, mséres dans les principaux journaux spé 
ciaux de l'Allemagne. Plusieurs de ces journaux ont 
été fondés ou duigés par lui-même. 


CRÉMIEUX (Iector-Jonathan}), auteur dramatique 
françaus, ne a Paris le 40 novembre 1828, appar- 
tient a la fanulle du célebre avocat membre des 
gouvernements provisores de 1848 et de 1870, 
mort en 1880. 11 sursaut les cours de droit lorsqu'a 
la suite de la révolution de Fésrier 11 s’engagea 
dans la garde mobile, En 1852, il entra au mimstere 
d'État. Des celle époque, 11 éernit avec son frere, 
Emile Cremieux, une tragedie en cinq actes et huit 
tableaux, fresque, initee de Schuller. Puis 11 donna, 
le plus souvent en collaboration, un grand nombre 
de pièces de théâtre, dont quelques-unes, spécale- 
melt des opéreltes, ont eu des succès prolongés. 
a ète decoré de la Légion d'honneur en 1864. 

Un a sous le nom de M. Hector Crémieux * Qui perd 
gagne, comedhe en un acte (Odéon, 185b}, avec 
M. bain. Lame; le Financier et le Savetier, Orphée 
aux enfers, qu, la musique de M Offenbach aidant, 
livrent la vogue des Bouffes-Parisiens (1850-1858) ; 
Germaine (1858), le Savetier de la rue Quincant- 
porx (1859), draines en cinq actes, joués a la Gaité, 
avec M. Denncry: la Vore sacrée, ou Les Etapes de 
da gloire, drame nulitawre en cng actes et huit 
tableaux {Porte-Sant-Martin, 1859}, avec MM. Wœæ- 
styne et Bourget ; a Chanson de l'ortunio, avec 
M. EL. Ilalévy (Bouffes, 1861); le Pont des Soupurs 
(mème année); {e fioman conique {Hbid., 1862) ; le 
Baronne de San-l'rancrsco, opérette en 2 actes 
1802); Les Bergers, opéra-coimque en 5 actes 
1869): la Bonne aux Camélius, vaudeville en 

acte (Bouffes, 1867); Le Petrt Faust, opéra bouife 
en 3 actes (1869); de Trône d'Esope, opéra bouille 
en o actes (187t); de Tour du cudrun, vaudeuille 
en 5 actes (1873); la Bagatelle, opéra-comique en 
4 acte (1874); {a Belle Poule, opéra boulte, avec 
M. de Sant-Allan (1876); La Foire Samt-Laurent, 


opérette boutfe en 3 actes, acc VW. de Saint-Al- 


eq 


CREASY (sir Eduard-Shiepherd}, Mstorien anglais, né à 
Bexley (comté de khent) en 1812, mott à Londres, le 
27 jauvier 1878. Edit 1 5 


CREDNER (Chailes-Auguste), théologien protestant alle- 
mand, ne à Waltershausen, près Gotha, le 10 janvier 


1797, moit à Giessen le 16 juillet 1857. Edit. 1-2. 


CRELINGER (Augusta Dtrixe}, actrice allemande, née le 
7 octobie 1796 a Berlin, morte dans ceite ville Je 1% oc- 
tobre 1862 Edit. 1-4 


CRELLE {Auguste-Léopold}, ntathématicien et imgénieut 
altcruand, né à Erchenweider, le 147 nat 1780, mort à 
Beilin, le 6 octobre 1855. Edit. 1-2. 


CREMER (Canulle), officier français, né à Sarreguemines 
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CRÉPET 


bin, musique d'Offenbach (1877): la Carte forcée, 
comédie en 2 setes avec M. Pernety (1882); Autour 
du mariage, comédie en 5 actes, avec Gyp (1883); 
l'Abbé Constantin, comédie en 4 actes, tirée 
du roman de M. Eudouc Hulévy, uvec M. Decour- 
celle (1887). 


CRÉMIEUX (Fernand), ancien député du Gard, est 
né a l'ont-Sant-Esprit, le 15 décembre 1857. Avocat 
à Nimes, 1l fut porté sur la hste républicame radi- 
cale du Gard aux élections du # octobre 1885. Il 
obtint au premier tour la majonté relate de 
00 624 voix, et fut élu au scrutin de ballottage, le 
cmquème sur sn, par 8003 voix sur 110746 v0- 
tants. Aux élections générales du 22 septembre 1889, 
fates au scrutin unmonnnal, 1] se présenta, dans 
Farrondssement d'Uzes, comme candidat radical, 
obtut, au prenuer tour, à 329 voix, sur 19842 vo- 
tants, et se desista au scrutin de ballottage. Ë 


CREMONA {Louis}, mathématicien italien, né à 
Pause le 7 décembre 1830, était étudiant à l'Univer- 
sité de Venise en 1848, et prit une part active À la 
guerre de l'Indépendance de cette époque. Il termina 
ses études de mathématiques a Pavie, sous la direc- 
tion paticulhere du professeur Brioschu. D'abord 
professeur de mathématiques élémentaires aux Iy- 
cées de Grémone et de Mlam, al fut nommé, en 1860, 
professeur de géométrie supérieure à l'Ennersté de 
Bologne, d'ou1l passa, en 1866, a 1 Institut technique 
supérieur de Milan. En 1873, 1l fut appelé a l'Ecole 
d'appheation pour les imgémeurs de Rome qu lu 
dut sa réorgamsation. En 1879, 1l fut nommé séna- 
teur du royaume. M. L. Cremona, a qui l'on doit 
l'introduction de la géométrie projective et de la sta- 
tique grapluque dans l'enseignement publie italien, 
est membre des prmcpales Academies et Sociètés 
savantes de son pays, et associé ou correspondant 
d'un grand nombre de Sociétés savantes étrangeres. 

Outre une quantité considérable de mémoires de 
mathématiques dans les annales scientifiques, les 
comptes rendu: et bulletins de diverses Sociétés ita- 
bennes, flançaises, anglaises et allemandes, on cite 
de M. Louis Cremona plusieurs ouvrages tradints en 
diverses langues, notaimment : fxtroduzione ad una 
{eoria geometrica delle curve prane (Bologne, 1862); 
Preliminare di una teoria geometrica della superft- 
cie Is et Bologne, 1867. 2 parties); Sugli inte- 
grali e differential algebrict (Bologne 1870); le 
Fiqure recimoche dellu statica graphica (Nan, 
1872); Elements di geometria progettiva ad uso 
degli istituti tecntci del regno d'Italia (Turin, 
1873); Elementi dr cadcolo graphaco ad uso degli 
istituti tecnicer del r. d'It. (Ibid., 1874). Deux des 
principaux ouvrages précédents ont éte traduits en 
français : es Elements de geométrie projective, par 
M. Edouard Dewaulf, avec la collaboration de l’auteur 
{4e partie, 1875 m-8, 200 hig.), et les Figures récr- 
proques en stalique graphique, par Louis Bossut 
(1859, in-8, avec atlas). à 


+ 
CRÉPET (Eugène), litérateur français, né a Dieppe 
le 5 mars 1827, d'une fanuile de magistrats, s'est 
fat une notoriété dans Le domame htteraire en pre- 
nant la direction d'un recucil considérable de mor- 


{Moselle}, le 6 août 1840, mort à Paris, le 2 avril 1876. 
Edit 5, 


CRÉMIEUX (lsaac-Adoiphe), avocat et homme pale 
français, ne a Mumes, le 50 avi1l 4796, moit u Passy, le 
10 tévnier 1880 Edit, 1-5. 
CRÉPU (Alexandre-Marie), ancien représentant français, 
ne à Grenoble, le 23 mars 1796, mort en decembre 1362 
Edit 1-5. 
CRESPEL-DELISSE (Lauis-François-Aavier-Joseph}, agro- 


nome français, ne à Lalle, le 22 ms 1789, moila Neuilly, 
le 22 novembre 1855 Edit 1-4 


CRESWICK (Thomas), peintre anglais, né à Sheffield en 
4811, mort le 28 deccmmbie 1869. Edit 1-4 


CRETICS 


ceaux choisis des principaux représentants de la 
poésie française à ses dnerses pue sous ce 
titre : les Poetes français |1861-1862) : ce recueil est 
précédé d’une importante introduction de Samtc- 
Beuve, et les extraits sont accompagnés de notices 
originales dues à la plume des principaux httéra- 
teurs de notre temps. Collaborateur de plusieurs 
revues, notamment de la Revue moderne et de Ja 
Revue nationale, il a publié le Trésor épistolarre 
de la France, ou Choix des lettres les plus remar- 
quables au point de vue httérare depuis le xvr sié- 
cle jusqu'a nos jours (1865, 2 séries en 2 vol. in-18). 
On lui doit encore une édition des (Æuvres pos- 
thumes et de la Correspondance inédites de Ch. 
Baudelaire, precédées d'une étude biographique 
(1887. in-8). — M. Eugène Crépet est mort en Jan- 
uer 1892. FA 


CRETIUS (Jean-Francois-Constantm), peintre alle- 


mand, né a Brieg (Silésie), le 6 januer 1814, étudia 
la peinture d'abord sous la direction de kœnig x 
Rreslau, puis à l'Acadômue de Berlin, où al suivit de 


48353 a 1839 l'atelier du professeur Wach. Apres 
avoir obtenu 
tableau 


divers portraits pour le sultan Abd-ul-Medchid. 
Rentré a Jerhn, 1] se livra a la peinture de genre, 


principalement des scènes de la ve populaire du 
nudi de l'Europe et a celle d'lustoire. Il aféte élu 
en 4860 membre de l’Académie des beaux-arts de 


Berlin. 

Nous citerons de lui, comme genre: les Savoyards ; 
l'Odalisque: la Féle des fleurs à Genzano; Avocat 
et docteur italiens; Parure de fiancée à Albano; 
À la bella vista; Tourisle en Suisse; Puis, Comme 
tableaux d'histoire : la Résurrection du Christ 
(4859), pour l'éghse de Freistadt; Louis XIV et 
Maucint, Cromwell dans une reunion des Indé- 

endants: Les Chevaliers prisonniers devant 
Cromwgll (1868); Réception des protestants de 
Salzbourg par Fréderic-tuillaume à Berlin 
en 11739; trois tableaux pour la salle des chevalers 
de Saint-Jean à Sonnenbourg; enfin, Louis XIV 
prononçant devant le Parlement : « L'Etat, cest 
moi », toile remarquable par le groupement et Ie 
coloris. à 


CRISAFULLI (Henri), auteur dramatique français, 
né a Naples en 4827, fit ses études a Paris au col- 
lège Charlemagne, comme élec de l'institution 
Massin. Il débuta au théâtre par une série de 
drames en aug actes, en collaboration avec 
M. Edouard Dexvicque, mort en 1863 : César Borgia 
(1855, Anlugu); Marie Stuart en Ecosse (1856, 
ancien Cirque); Les Deux Faubouriens (1857); 
Giroflé Girofla (1858). IL produisit aussi avec le 
mêne une premiere comédie qui eut peu de succès : 
Ernest Ramel {Naudevile, 1861). 

M. Crisafulli à donné depuis, seul ou avec divers 
collaborateurs, un assez grand nombre de comédies 
où de drames : le Démon du jeu (Gymnase, 1865) ; 
M. et Mme Fernel, tiré du roman de M. Ulbuch 
(Vaudeville, 1864): le Passé de M. Jouaune {Gym- 
nase, 1865); de Fou d'en face, coinedie en 1 acte 

1866); la Chouanne, tirée du roman de M. P. Féval 
De 1807); des Loups el les Agneaux, comé- 
he en cmq actes (1868); Arour du Lac, comédie 


CRÉTINEAU-JOLY {Jacques}. littérateur français, né à 
Fontenay (Vendée), le 93 septembre 1803, mort à Vin- 
cennes, le 1*"anvier 1875. Edit. 1-5. 


CRETON ({lucolas-Joseph), ancien représentant du 
peuple franeais, né à Ammiens, le 7? mars 1798, mort dans 
cette ville, fe 3 novembre 1864 Edit, 1-4, 


CREUZER Georges-Frédéne), philologue allemand, né à 
Mar bourg (se le 10 mars 1771, moit à Heidelberg, le 
15 fevrier 1858. Edit. 1-2. 
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le prix de l'Académie pour son 
: des Fils de Jacob apportant la robe 
ensanglantée de Joseph, à partit pour Paris, visita 
Rome et alla a Constantinople en 1846, où 11 exécuta 


CRISPI 


en un acte (1869); des Postillons de Fougerolles. 
drame en cinq actes (1875); la Falaise de Penmarck, 
drame en à actes {mème année); l'Idole, drame en 
4 actes (1875; l’Affaire Coverley, drame en cinq 
actes (1876); Lord Harrington, comédie en 5 actes; 
le Petit Ludovic, comédie en trois actes, avec 
M, Bernard (1879); les Noces d'argent, comédie en 
trois actes, et le Bonnet de coton, comédie en un 
acte, avec le même {14881}; Une Perle, comédie en 
trois actes, avec M. Bocage {1882}, etc. M. Crisafullh 
a pubhé, en collaboration avec Gustase Aimard, 
Ja série de romans intitulés : es Jnvisibles de 
Paris (1866-1867, 5 vol. 1n-18); il a donné seul 
Roi Marthe (1872, in-18), et traduit du hollandais : 
Max Avelaar (4871, 2 vol.). 


CRISENOY (Jules-Etienne Gicauzr ne), adminstra- 
teur français, né à Crisenoy (Seme-et-Marne}, le 
er avril 1851, entra a l'Ecole navale de Brest, en 
sortit aspirant de 2° classe en 1848, ct fut promu 
ensoigne en 1852. En 1855, 11 donna sa démission, 
ct aborda, dans la fievue contemporaine, le Jour- 
nal des économistes, elc., ducerses questions spé- 
ciules a la marne marchande et nnhtauwe l'endant 
le siège de Paris, il fut conunandant du 17° bataul- 
lon de la garde natouale, puis hcutenant-coloncl, 
ct, après avoir contribué a délnrer les membres du 
gouvernement de fa Défense dans l'échaufiourée du 
51 octobre, il prit une part brillante à l'affaire de Ja 
Gare-aux-Bœufs (décembre) et x la bataile de 
Ruzenm\al. Aux élections du 8 février 1871 pour 
l’Assemblée naliouale, 1l obtint à Paris 249921 voix. 
Nommé préfet de l'Indre le 10 novembre 1871, 11 
passa à la préfecture de l'Aisne (1872), puis à celle 
de Seine-et-Oise Ie 13 avril 1876. IL remplaça, le 
18 décembre 1877, M. Durangel, comme directeur 
de l'administration départementale et communale 
au ministère de l'intérieur, et occupa ce poste 
jusqu'en 1880, époque ou il fut remplacé par 
M. Camescasse. Il devint alors receveur-percepteur 
a Auteurl. M. Jules de Crisenoy a été promu officer 
de la Légion d'honneur le 7 septembre 1875, et com- 
mandeur le 2% octobre 1880. 

Parmi ses travaux, extraits des différents recueils 
auxquels 11 a collaboré, nous citerons : Etudes sur 
la stlualion économique des Antilles francaises 
(1860, 1n-8) ; {es Ordonnances de Cotbert et l'Inscri- 
plion maritime (1862, 1n-8}; ! Ecole navale et les 
officiers de vaisseau depuis Richeheu jusqu'à nos 
jours (1804, m-8); la Campagne maritime de 1692 
(1865, in-8); le Sauvetage des naufrages, à l'Expo- 
sition de 1867 {1868, in-8, awec 6 pl.); Memoire sur 
l'inscription maritime (1870, in-8), les Réformes 
de la législation vicinale (1880, in-8); da Lai con- 
cernant les alienés (1882, gr. in-8); des Alrénés en 
Angleterre (1883, gr. in-8}; Scènes de la ve 
maritime, de Rochefort a Cayenne, illustrées par 
son fils, M. lierre de Crisenoy (1885, in-8); les 
Conseils généraux, revue de la session d'août 1887 
(1888, gr. in-8}, etc. 


CRISPI (Francois), homme poltique italien, an- 
cien munistre, est né à Ribera, province de Girgenti 
{Siale}, le 4 octobre 1819, d'une famille grecque 
établie en Sicile, et qui prétendait descendre de la 
maison patricienne des Crispa de Rome. [Il fit son 
droit à Palerme, y achexa brillamment ses études 
et vint se faure inscrire au barreau de Naples. C'est 
là que, dans les rangs de la jeunesse napolhtame. 


CREUZET (André), ancien député, français, né à Lyon, 
le ä# décembre 1798, mort à Belvezet (Cantal), le 20 oc- 
tobre 1881. Edit. 35. 


CRILLON (Mare-Girard-Louis-Félix Rodrigues  Benrox 
Des Bar ues, duc p£), général fiançais, né à Paris, le 15 dé- 
cembre 1782, mort dans cette ville, le 22 août 1870. 


CRILLON (Louus-Marie-Felix-Piosper BrrToN pers BaLBES, 
marquis pe, tiere du précédent, pair de France, né le 
aÙ juillet 1384, mort le 4 ntars 1869, Edit. 1-4 


CRISPI 


teurs. 1] devint dépulé, secrétane général de a 


guerre, et, pendant deux années entières, inspira de 


toute son énergie la résistance sicihenne. Apres la 
victoire des régiments suisses, M. Crispi, l’un des 
quarante-trois patriotes exceptés de l'amnisiie, 
quitta la Sicile pour venir en France ct ne cessa de 
travailler, dans le pays qu lui donnait asile, à Ja 
delivrance de sa patrie. IL fit alors plusieurs 
voyages en Europe et un séjour dans le Piémont, où 
sl collabora à plusieurs journaux. En 1859 ct 1860, 
al fut l'organisateur de la nou\elle révolution sici- 
henne. Frère d'armes de Bixo et de Garibaldi, 1l 
passe pour avoir été celui qui décida le futur dicta- 
teur a passer en Sicile. Il débarqua à Palerme avec 
le général et ses mille volontaires, et, apres s'être 
battu, prat part au gouvernement. Pendant l'expé- 
dhition de Naples, ee fut encore lui qui réorganisa 
d'administration, tandis que Garibaldi poursuivait 
a conquête, et qui prépara l'annexion du royaume 
des Deux-Sicrles au reste de l'Itahe. 

Elu membre du premier parlement italien par la 
ville de Palerme, M. Crispr y pnit, dès le mois de 
mars 186i, grâce a son talent d'orateur et au sou- 
“enr de ses services, un des premiers rangs. Il 
devint le chef de la fraction la plus avancée de 
d'opposition constitutionnelle, et chaque nouvelle 
élechon parlementaire ne fit que confirmer sa situa- 
on et son autorité, {l résurmait ainsi son pro- 


gramme : réforme adminmstratne ct financiere et 


dberté 1limitéc. Ce fut l'entente du parti Crispi avec 
l'ancien üers-parti piémontais qui, en 1867, pro- 
duisit le nouveau mnnstere Rattazza. Acceptant la 
monarchie comme symbole de l'umté, 1 s'eftorçait 
de réconalier le parti radical avec elle. Aux élections 
générales de 1876, il se vit porté et élu dans 
plusieurs collèges, opta pour celui de Bari, et, au 
«début de la session, fut nommé par une forte 
majorité président de la Chambre (21 novembre 1876). 


L'année sunante, au moment où la rentrée au 


mouvoir, en France, du parti de « Fordre moral » 
<emblat une menace pour les intérêts du royaume 
d'Itahe, M. Crispi, cherchant des alliés contre nous, 
fit des voyages presque officiels en Allemagne, en 
‘Suisse, en Angleterre, en Hongrie; 1l recut a Berhn, 
à Londres, un accueil à la fois solennel et cordial 
ont la presse européenne se préoccupa {sep- 
termbre 1877}. Quelques semaines plus tard, un 
remarement du cabinet Depretis permettait de 
l'appeler au ministère de l'intérieur (27 décembre). 
11 ne l'occupa que deux mois et donna sa démission 
le 6 mars 1878. Ce n'etait pas la politique, mas des 
-Circonstances tout à fait privées qu l'éloignaient du 
pouvoir : a l’occasion d'un mariage qu'il venait de 
contracter, le 26 janvier, il fut révélé que M. Crispi 
était déja, depuis 1854, narié religieusement, et 
£ans des conditions qui rendaient l'union légitime 
et valable en Itahe, a une femme dont il s'était 
séparé en 1874 : ce qui le mettait sous le coup de 
l'accusation de higamie. Le procès qui s'ensuivit 
aboutit à un acquittement, le premier maräge 
purement religieux n'étant pas consuléré comme 
Hécalement valable. 

M Cnspi n'en resta pas moins l'un des chefs de 
Ja gauche et son principal orateur à la Chambre et 
«ans les réunions pohtiques et électorales, au nulieu 
«Ales crises qui hvrerent pendant près de dix années 
les cabinets présidés par M. Depretis à des démis- 
sions et a des remaniements incessants. Parrm ses 
discours commentés par toute la pu européenne 
on signale celui du 15 mai 1880, où :1l développe 


son mterpellation sur la poltique extérieure et sur 


la politique intérieure présentées comme intimement 
hees l’une à l'autre : accusant la politique manisté- 


rielle de n'avoir réalisé aucune des réformes de- 


anandées et pronmses, il ajoute, comme pour s'offrir 
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animée contre la tyrannie de Ferdinand Ï}, 1l prit 
part aux consprations qui souleverent le royaume 
des Deux-Siciles en 1848. L'insurrection de Palerme 
le compta au nombre de ses plus ardents promo- 


CRISPI 


lui-même, « que la Chambre fractionnée, incertame, 
attend une mam vigoureuse qu la dirice ; » 1 Jus- 
tifie les sympathies de la Gauche pour les mamics- 
tations de l’Italra irredenta et prend la défense de 
la société des 1rredentistes proscrite par le gouver- 
nement. À l’eitéricur, 1 réclame du pouver une 
atutude moins effacée et revendique une plus 
grande influence de l'Etalie dans les affaires orien- 
tales, sans accentuer encore l'hostilité contre la 
France. Pour nneux protester contre une politique 
contraire à ses vues, 11 adresse le 17 juin suivant 
au président de Ja Chambre sa démission de député, 
qu'il retire le lendemam. Puis 1! entame une cam- 
pagne pour la réforme électorale et soutient pe 
un amendement une proposition tendant a etabhr 
le scrutin de hste. frentôt commencent les ar- 
dentes réclamations contre la France dans son jour- 
nal La Riforma mars 1881). Il voit dans la situa- 
ton prise par notre gouvernement en Tunisie, Con- 
rarement aux prétentions 1tahennes, un véritable 
cas de guerre. il se Jelte dés lors sans réserve dans 
ses projets d'alance avec l'Allemagne: il s'efforce 
d'entrainer son pays dans les ligues d'intérèts et 
de passions dirigées contre le nôtre, et pour que 
l'Itahe soutienne avec honneur son rôle d'alhée des 
grandes puissances muhtares continentales, 11 ré- 
clame des armements, des travaux de défense et 
une réorganisation fotale de l'armée {discours de 
Palerme, 14 noembre 1881). Une déclaration de 
guerre contre le parti elérical, l'ennemi des insti- 
tutions itahennes modernes, complète plus tard ce 
qu'il appelle le programme traditionnel de la 
Gauche (18 novembre 1883). 

Les vicissitudes de l'expédition italienne sur la côte 
d'Afrique donnerent a M. Crispi l’occasion de prendre 
un rôle de plus en plus actif : après l'échec que fit 
subir aux ltahens le ras Alula, au mois de Janvier 
1887, le chef de la gauche demanda à la Chambre 
des crédits extraordinaires pour envoyer des renforts 
à Massouah. Ces crédits furent votés le 4 fermer, 
mais l'emotion causée dans le pays fut assez vive 
pour que le cabinct Depretis donnât une dernière 
fois sa démission, Pour précipiter le dénouement 
de Ia crise, M. Crispi demanda, deux jours après, à 
la Chambre un vote formel de défiance contre le 
ministère démissionnaire. Cette proposition fut reje- 
tée, et le Parlement fut prorogé. La crise ne prit 
{in que le # avril suivant, par une dernière recon- 
shtution de l’ancien cabinet Depretis, admettant en- 
fin M. Crispr au partage du pouvoir. M. Depretis 
prenait, avec la présidence du conseal, le porte- 
feuille des affares étrangères et M. Crispr celui de 
l'interieur. Quelques mois après survenait la moit 
de M. Depretas {29 juillet 1887}, et M. Crispi, appelé 
a le remplacer comince président du conseil, joignast 
au portefeulle de l'interieur celui des affaires étran- 
gères. 

Le revirement dans la pohtique extérieure de 
J'Itahe était alors consommé. Le 1° octobre M, Crispi 
se rendait auprès de M. de Bismarck a Friederichs- 
ruhe, où 1l retournera plus d'une fois prendre 0s- 
tensiblement le mot d'ordre politique, et avait avec 
le chanceher de l'empire une premiere entrevue 
qui consacrait l'entrée de J’Etalie dans l'allance 
austro-allemande, devenue depuis ce moment la 
triple alhance. Des sacrifices de plus en plus grands 
sont demandés a la nalion itahenne pour donner 
aux armements et a l'organisation mulitare le déve- 
loppement que peuvent ‘réclamer d'une part les 
éventuahtés d'une politique belliqueuse et d'autre 
part les projets de l'expansion colomale sur les 
côtes de l'Afrique. Des crises financières très graves 
éprouvent le commerce et l'industrie, et des mami- 
festations populares éclatent dans les centres ou- 
vriers, spécialement à Rome et à Naples, contre 
le gouvernement où contre le principal mimistre. À 
deux reprises M. Crispi est l'objet de tentatnes 
d'assassinat, l'une à Rome, l’autre à Naples (13 sep- 
tembre 18891, La situation financiere de l'Itahe 
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s'était compliquée de la rupture du traité de com- 
merce avec la France, Le gouvernement de 
M. Crispi avait pris hautement Fimtiatne de la 
dénonciation, et les diverses tentatives pour renou- 
\eler le traité restèrent inutiles {janvier-fevrier 
1888). L'Itahe ne trouva que des compensations 
insuffisantes aux pertes résultant pour elle de cette 
rupture, dans une suite de traités de commerce 
avec l'Autriche (décembre 1887), avec la Suisse 
(janvier 4889} et avec la Grèce (mai 1889). D'une 
autre part, les rapports du gouvernement italien 
avec le Saint-Siège sont plus tendns que jamais 
sous l'admimistration de M. Crispi, gràce a l'exécu- 
üuon rigoureuse de la loi sur les « œuvres pies » 
consacrant la mainmise du pouvoir ci sur les 
congrégations relgicusces. 

Quoique le cabinet Crispi ne connût pas les crises 
mimsténelles générales qui ont tant éprouve Île ca- 
bmet Nepretis, il n'en a pas moins subi un certain 
nombre de remamements particle par suite de con- 
fhts particuhers entre Ie tout-puissant premier mi- 
nistre et ses collègues; le mimstere des finances 
surtout, dans la difficulté de concilier les eugences 
de la politique avec les ressources du budget, chan- 
gea soment de titulaire. Au mailicu des troubles 
ouvriers de Rome et de Naples, le cabinet même 
fut amené à donner sa démission, le 28 février 1889, 
mas 1l était reconstitue le 5 mars et retrouvait 
dans le Parlement le soutien de la majorité. Au 
cours de l'année 4890, M. Crispi erut voir un avan- 
tage a abréwer la durée de la tégislature et a avan- 
cer l'époque des élections ; al obtint un déeret de 
dissolution de la Chambre et porta devant le pay: 
ces questions difficiles du moment. [l se signala, pen- 
dant là période électorale, par de grands discours 
politiques, daut le principal, tenu à llorence le 8 no- 
vembre 1890, ent la portée d'un évenement poli- 
tique Il se séparait avec éclat du parti radual et 
combattait avec une vivacite particuliere l'irréden- 
tisme dont les pretentions compromettaient l'alliance 
de l'Itahe avec l'Autriche qu détient et entend gar- 
der les parties de territoire revendiquées au 
nom du piincipe des nationahtés. 1 subordonnat 
l'appheation de ce prmcpe au droit pubhc de l'Eu- 
rope et surtout aux intérêts de la triple alhanee, 
dont 1 se déclarait toujours l'ardent défenseur, tout. 
en protestant de son désir d'étabhr de bons rapports 
entre l'Ttahe et la France. 

Le succes de M. Crispi aux élections générales du 
25 noventbre 4800 fut complet; non seulement sa 
politique ne rallra pas moins de 372 deputés nunis- 
téniels contre 136 opposants de toute nuance, mais 
Jui-même fut élu dans quatre colleges, a Palerme, a 
Girgenti, a Syracuse ct a Messme. Et pourtant sa 
chute devait être prochaine, rapide et profonde. Ce 
fut la question financiere qui en fut l'occasion, et ses 
facons hauiaines de Ja traiter qui en furent la 
cause. Son nouveau muistre des finances, M. Gmi- 
mad, dans son exposé de la situation budgétaire, 
avait conclu à la nécessité d'augmenter les impôts 
pour faire face au déficit, et la Chambre avait 
accueil cette déclaration avec une défaveur mar- 
quée. Lom de déferer aux sentiments des deputés, 
V. Crisn sembla se plaire à les heurter : 1] s'opposa 
à toutes les éconormmes réclamées dans les budwets 
de la guerre et de la marne, et, refusant tonte 
transaction sur Ja question de l'accroissement des 
forces nmlitaires de l'Itshe et de ses armements, 
conséquence de son rôle dans la triple alliance, 11 
ne craignit pas de prendre l'offensne contre ses 
adversares et de soutemr que sous son gouverne- 
ment, les finances italiennes étaient en meilleur état 
que sous Les musteres précédents dont 11 aceusint 
le « serviisme vis-a-us de l’étrauger ». Ce langage 
ne ramena personne, le 51 januier 1891, le projet 
de loi relatif à l'application prousoire des augmen- 
tahons de droits d'entrée et d'une taxe sur la fabir 
cation des alevols annoncées dans l'exposé financier, 
fut l'objet des discussions les plus vues, à la suite 
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desquelles un ordre du jour, proposé par M. Villa 
et accepté par le gouvernement, fut rejeté par 
186 vonx contre 125. Amsi le nunistere Crispi, deux 
ruuis après son triomphe électoral et malgre l'appui 
sympatique du roi, était renversé, sans pouvoir se 
reconsltuer, 

Depuis sa sortie du pouvoir, M. Crispi essaya sur- 
tout de relever dans le pays sa pohtique vaincue 
devant la Chambre, par de grands discours pro- 
noncés dans les reunions publiques ou les banquets 
et auvquels la presse européenne donnait la plus 
grande publicité. 11 hvra aussi au gouvernement de 
son successeur, M. di Rudini, divers assauts parle- 
mentanes. Le plus rude eut heu dans les preiuiers 
jous de décembre 4891, a propos de la question de 
la papauté : le mimstre d'Autriche, M. Kalnoky, 
avant déclaré que cette question restait toujours 
ouverte, \. Crispi demandait compte au cabinet 
italien de sou attitude devant ce langage et de ses 
vues sur la conerhation de ta triple alhance avee cet 
appui donné aux pretentions du pape. Apres avoir 
dirigé personnellement l'attaque sur ce terrain où 
l'opinion publique italienne est si ombrageuse, 1l 
s'eflaca suimement et se retira, laissant son ancien 
collègue, M. Zanardelh, supporter tout le poids de la 
lutie, qui aboutit a un ordre du Jour de confiance 
réclame par M. di Rudi (7 décembre). 

Comime publeste M. Cmsm s’est fait connaître 
par une active collaboration à divers journaux a la 
fondation desquels 1 a souvent mème contribué : 
l'Apostolate de l’alerme (1840), le Precursore de la 
même ville {1859}, la Jirforma qui devint l'organe 
particulier de sa pohtique Il a publié en brochures 
plusieurs de ses articles, eutre autres, en 1855, 
celle nttitulée Repubhlica e Monarchta, spécialement 
du'igée contre le part radical et la politique maza- 
nicnne ; puis un certain nombie de discours, parti- 
culteretuent la Potitica del qouerno del re (1880). 
Parmi les publications biographiques récentes dont 
M. Crisn à éte l’objet, nous citerons celle de 
M. Félix Narjoux : Francesco Crispi, l'homme public 
et l'homme privé (1890). 


CROFTS (Ernest), penitre anolais, est né a Leeds 
le 15 septembre 1847. À sa sortie du collège, :1l fit 
un voyage a Berhn, revint a Londres, où il étudia 
sous la direction de Clay, pus alla a Dusseldorf, où 
il devint l'éleve du célebre pontre mihtaire Enule 
Hunten. attaché à la personne de l'empereur Gul- 
laume. Revenu à Londres, 1] fut élu associe de 
l'Académie Royale le 19 jum 1878. 

Les todcs de M. Crofts, Fun des principaux 
peintres nuhtaires de l'Angleterre, ont été exposces 
pour la plupart à l'Acadèmre Royale et plusieurs 
ont figuré aux expositions etrangeres et pris place 
das divers musées. Les prinapales sont . la Retraite, 
épisode de la guerre franco-allemande (1874), placée 
dans la galerie fjpublique de Kæmgsberg; Enchat- 
nements de la Nature (One Touch of Nature makes 
the Whole World ki), tableau qui obtmt, en 1874, 
la médaille d'argent du Palus de Cristal; Ligny 
(1875),exposé d'abord a l'Académie, pus à l'Exposition 
internationale de Phladelplue en 1876; le Malin de 
la bataille de Waterloo (1876), qu figura a l'Expo- 
sion unherselle de lans en 1878; le Soir de la 
bataille de Waterloo (1879), acheté par la « Waiker 
Art Gallery » a Incrpool; Marlborough après la 
bataille de Ranrillies (1880), qui ohtint une mé- 
dalle a l'Exposition unnerselle de Paris en 1889, 
Chailes 1° allant à l'échafaud (1883); Napoleon 
abandonnant Moscow (1887), etc. s 


CROISET (Marie-Joseph-Alfred), helléniste fran- 
çcais, membre de Finstitut, né a l'anus, le 5 januer 
(845, fit ses études classiques au Iycée Sumt-Lous, 


CROFTON (Edward Crofton, 1" baron), pair représentatif 
d'Irlande, né à Londres en 1806, moit le 27 decembre 
1869. Edit. 1-4. 
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entra à l'Ecole normale supérieure en 186% el en 
sorüt en 1867, comme agrégé des lettres. Il fut pro- 
fesseur de rhétorique au lycée de Nevers, profes- 
seur de rhétorique au college Stanislas, maitre de 
conférences à la Faculté des lettres de l'ans et pro- 
fesseur d'eloquence grecque à la même Faculte. Il 
à été élu membre de l'Académue des inscriptions 
et belles-lettres, le 5 décembre 1886, en remplace- 
ment de Breclullet-Jourdain. Il a été décoré de la 
Légion d'honneur. 

On a de M. Alfred Croiset ses thèses de doctorat 
ès lettres : De Personis apud Aristophanem [1875] 
et Xénophon, son raractère et son talent (1815), 
cette dernière couronnée par l'Académie française 
en 187%; la Poésie de Pindere et les lois du lyrisme 
grec [1880, in8); fisloire littéraire. Leçons de 
ltlérature grecque (1884, in-18); Histoire de la 
luttérature grecque. Homère, la Poésie cyclique, 
Hrswde (tom. I, 1887, 1n-8; ton. IT, 1890, m 8), 
cn collaboration avec son frere, pour le prenner 
volume. I] a donné en outre des édilions classiques 
du Discours sur la couronne de Démosthene, de la 
Première Lettre à Ammœus de Denys d Hahcarnasse ; 
d'Œdipe à Colonne de Soplocle et de Mureaux 
choisis de Thucydide. * 


CROISET {Maurice), frére du précédent, né a 
Paris, le 20 novembre 1846, fut aussi élee de 
l'Ecole normale supérieure. Recu amiégé des lettres 
en 1868, 1} professa la seconde et la rhétorique aux 
Ivcées de Moulms, de Montauban, puis à celui de 
Montpeller, et se fit recevoir docteur ès lettres en 
1874. En 1876, 11 fut chargé du cours de httérature 
grecque à la Faculté des lettres de Montpellier et 
en devint professeur titulaire. Il 4 été nommé 
maitre de confcrences a l'École normale supérieure 
en août 1891. 

Uutre ses thèses de doctorat : De Publiræ elo- 
quenliæ principus apud Græcos in homericis car- 
maintbus, et Des Idees morales dans l'eloquence 
polilique de Démosthène, celle-cx couronnée par 
l'Académie française en 1875, M. Maurice Croiset 
a publié un Essai sur la vie et les œuvres de Lucien 
(1882, im-8), également couronné par l'Académue 
irancaise, et collabore a l'Histouie de la littérature 
grecque de son frere. % 


CROISY Re Te sculpteur français, né 
à l'agnon (Ardennes), le 31 mars 1840, entra, dés 
l'âge de 17 ans, à FEcole des Beaux-Arts, et fut 
éleve de Dumont et de Gumery. Il obtint, en 4863, 
le deuueme second grand prix de Rome avec le 
groupe de Nisus et Euryale. Il débuta au Salon de 
1867 avec un basrehef marbre représentant La 
Fondation de da ville de Marseille. 1 a exposé 
depuis. la Priere d'Abel, statue plâtre (1868); 
Nérérde, statue plètre; Emile Augier, buste plètre 
(4869) ; Psyché abandonnée, statue plâtre (1870); 
{ Invasion, groupe plâtre; Projet d'un monument 
commémoratif de la guerre, pour les Ardennes 
(1875); M, Toupet des Vignes, questeur du Sénat, 
buste bronze; Paul Malatesta et l'rançaise de 
Rimini, groupe plâtre (1876), reproduit a l'Exposi- 
tion umverselle de 1878; M. Garlly, député, M. 11. 
Perrin, bustes (1877): da folle aux raisins, statue 
plâtre (1879); Un Nd, groupe plâtre, acquis pour le 
Luembourg; À L. Détroyat, buste terre cuite 
(1880); a Dhuys, statue allégorique en merre, pour 
la marie du XÂX° arrondissement; le D" Philbert, 
buste terre cuite (1881): Chanzy, statue pour 
Buzancy, Ardennes (1884); l'Armée de la Loire, 
groupe pour le soubassement du monument de 
Chanzy, au Mans (1885); Général Chanzy, statue 


CROIX-D HEUCHIN (Einest-Charles-Engène-Mlarie mai- 
quis px), ancien senateur fiancais, né à Paris, le 27 août 
1805, mort au château de Francvaret {Belgique) le 14 
angts 1874. Edut, 1-5. 


CROKER (John-Wilson), ltiérateur et homme politique 
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bronze pour la commune de Nouard, dans Îles 
Ardennes (1886): l'Amaral Jaureguiberry, buste 
marbre, le (rénéral Boulanger, mimstre de là 
gucrre, buste marbre (1887); M, Tirman, gouver- 
neur général de l'Algérie, M. Léon Kerst, bustes 
1888) ; Mehul, statue bronze pour la ville de Get 
1890) ; Deux Anges, groupe funérure, en marbre 
1891), sans compter un certam nombre de bustes 
aux seules mutiales. M. Croisy a obtenu une mé- 
daille de 5° classe en 1835, une de 2° classe en 
1882, une de 4° classe en 4885, et 1a décoration de 
la Légion d'honneur la même année. à 


CROIZETTE ({$Sophic-Alexanidrine}), actrice fran- 
çaise, née a Sant-l'étersbourg le 19 mars 1847, fut 
élevée a Versailles et passa ses examens d'institu- 
trice à l’aris. Après avoir hesité quelque temps sur 
le choix d'une carrière, celle recut des leçons de 
À. Bressant et se présenta au Conservatoire, où elle 
remporta un piermer accessif, puis un premier 
prix de comédie, Solhotée par M. Montisny, direc- 
teur du Gymnase, elle préféra entrer a la Comédie- 
lFrançase et y débuta dans le rèle de Célhmene et 
dans celui de fa reine Anne du Ferre d'eau (1869). 
Apres avair joué un certam nombre d'autres rôles, 
dont le meilleur fut cehu de Suzanne du Mariage 
de Figaro, elle faillit quitter la Coméde-Française 
par suite des mvahtés qu'elle y soulevait ; mais elle 
s'y maintimt et fut nommée sociétaire le 1° avril 
1875. Elle obtint son premier succes dans l'Eté de 
la Suint-Mattint, comédie en un acte de MM. Merl- 
hace ct Halévy, et fut également applaudie dans Jeun 
de Thomeray de MM. Augier et Sandeau. Toutefois, 
ce furent les audaces scéniques avec lesquelles elle 
mtoipréta un rôle du Sphinx de M Feuillet qu, 
plus encore que son talent, pr'ovoquerent la curio- 
sité du publhe et l’exposèrent aux cmliques de la 
presse. Mlle Crorzette s'est exercee deptus, non sans 
succès, dans le répertorre de M. Alex. Dumas fils : 
le Demi:-Monde, ou elle joua Le personnage de la 
baronne d'Ange, l'Etrangère, ou elle fit applaudrr 
celui de la duchesse de Septmonts, Maua Letclher 
dans des Fourchambault. Apres avorwr tenu avec 
succés, en 1880, l’un des principaux rôles dans la 
reprise du Marquis de Villemer, elle affronta celui 
de Clorinde dans l'Aventureère, lorsqu'il fut aban- 
donné par Mlle Sarah Bernhmdf. En 1881, elle 
créa encore le rôle de Lionnette dans la Princesse 
de Bagdad; puis elle se retira du théätre. Au mois 
d'août 1885, elle épousa un 1iche banquier ameri- 
can, M. J.-$. Antoine Stern. 


CROOKES {William}, physicien anglais, né à 
Londres en 4832, entra en 1848 au Collèce de 
chimie, où :l eut pour professeur le célebre 
chimiste Auguste Hoffmann et dont 1l fut le pré- 
parateur. Directeur de l'observatoire météorologi- 
que Radchifle d'Oxford en 1854 et professeur de 
chimie à Chester en 1855, 1l se retira de l’enseigne- 
ment en 1859, se fa à Londres, fonda un journal, 
le Chemical News, et en 1864 le Quarterly journal 
of science. M. Crookes s’est signalé en 1861 & l'at- 
tention du monde savant par l'importante découverte 
du métal le Thann, dont 11 étudia par la suite 
les propriétés et les combmaisons ; 1l fut alors admis 
a la Société Royale de Londres. En 4865 11 découvrit 
un procédé pour separer l'or et l'argent de leurs 
mancrais. En 1872,1l entreprit toute une série 
d'expériences sur {a matière radiante a l'aide d'un 
mstrument inventé par lui, le radiometre. 1 a 
cherché a démontrer par des expériences, très 
intéressantes, que les gaz tiès rarcliés perdent 
les propriétés ordinaires des corps gazeux et 


ulandias, né à Galwav. le 20 decembre 1780, mort à 
Larnpton, le 10 août 1857, Edit 1 2. 


CRONHOLM (Abraham-l'ierre), historien suédois, né à 
Landserona, le 22 octobre 1809, mort à Stockholm, Île 
27 mai 1879, Edit 15 
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. passent dans un état qu'il a nommé l'état sadiant 
et qu'il considere comme un quatrième état phy- 
sique. M. Crookes répéta ses expériences, faites 
d'abord a Londres, devant l'Académie des sciences 
de Paris, qui, sans adopter ses conclusions, dé- 
cerna a l'auteur une médaille d'or et un prix de 
trois mille francs. H a encore contribué par ses 
travaux 4 perfectionner les lampes à incandescence 
et à appliquer la photograplue a l'analyse du 
spectre solare. M. Croukes a publié : Choër de 
méthodes pour l'analyse chimique {Select Methods 
m Chemical Analysis ; 2% édit. 1880); Fabriration 
du sucre de betterave (Manuf. of Beetrooth Sugar); 
deux Manuels pour une collection de technologie 
{Techn. Handbooks}. } a traduit de l'allemand le 
Traité de métullurqe de Kell, et du francais les 
Engiais artificiels de G. Vie (2 ét. 1882). Il 
s'est aussi Occupé de la question des égouts et a 
publié sur cet objet : Solution de La question des 
égouts (A Solution of the Sewage Question) et Dis- 
position la plus avantageuse des egouts (the Pro- 
litable disposal of Sewage). On a annoncé qu'il s'est 
lancé, en dernier lieu, dans le Spuitisine, ÿ 


CROS (César-[sidore Henri), statuaire français, 
né a Narbonne {Aude) le 16 novembre 1840, élève 
de MM. Jouffroy, Etex et Valadon, débuta par des 
bustes et des médaillons, puis après de longues et 
sérieuses recherches, exécuta des eres selon les 
procédés des anciens « imagiers ». Parmi ses 
œuvres les plus remarquées en ce genre, nous ci- 
terons : Mme Fanny À. P..., buste (1870); Mlle J. 


A. D..., buste (1872); Le Prix du tourner, bas-relief 


(1873); la Promenade, bas-rehef (1874); Isabeau 
de Bavicre, buste (1875); on doit aussi a M. Cros : 
Adolphe Gueraulit, buste en bronze (1873); Vol- 
taire, buste en marbre, pour l'Ecole normale; £a 
Chevauchée, bas-relief en bronze RIRUE Hashing- 
ton, buste colossal en plâtre (1876); Les Drudesses, 
bas-relief (1877); a Belle au bois dormant, figu- 
rime en cle (1878); Celui qui n'a pas deviné, bas- 
relief (1879); Dames de Théleme, bas-relef (1880); 
fiémy Belleau, buste pour la ville de Nogent le- 
Rotrou (1881); Gutana des Pyrénées, buste, l'Ho- 
108c0pe. bas-rehef (1882); la Source gelée et le 
Soleil, bas-rellef (1885); Gallo-Remaine, masque 
(1888); le Fil d'Ariadne, bas-relef (1889); Ama- 
zones, bas-relief (18001. M. Cros a obtenu une mé- 
dalle au Salon de 1889 et une médaille d'argent à 
l'Exposition unuerselle de la même année. 

. M. Henri Cros à pubhé dans la « Bibhothèque 
internationale de l'Art » : l'Enraustique et Les 
autres procédés de peinture che: les anciens, hus- 
loire technique (1884, in-16, 95 fig). 


CROSS (Richard-Ashton, 4% vicomte), homme 
pohtique anglais, né a Red-Sear prés de Preston le 
90 inat 1825, fit ses études a l'école de Rngby et au 
college de la Trimté de Cambridge. Adims au bar- 
reau de Londres (Inner-Temple) en 1849, 1l exerça 
quelques années comme avocat, puis se tourna vers 
la vie politique ; en mars 1857, il fut élu membre de 
Ja Chambre des communes a l'reston comme ean- 
didat conservateur et représenta ce bourg jusqu'en 
1862. À la fin de 1868, 1] fut renvoyé à la Chambre 
comme représentant de la circonscription sud- 
ouest de Lancastre. Au mois de février 1874, 
M. Ihsrach, chargé de former un mumstère, appela 
M. Cross, comme secretaire d'Etat, au département 
de l'mtérieur. M. Cross se montra l'un des soutiens 
les plus fermes de sa politique. I a particulierement 
défendu à la Chambre, au moment de la marche 
victoneuse des armées russes sur Constantinople, 


CROSNIER {François-Lours Cacisnv, dit), adimmstrateur 


français, né à Versailles, Le 12 mai 1792, mort en sep- 
tembre 1867 Edit 1-4. 


CROUSEILHES (Marie-Jean-Pierre 1e Dowripau, baron 
DE), ancien pair et nunistre fiancus, né à Uleron (Basses- 
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la demande de subsides ayant pour objet d'appuyer 


ns une augmentation de forces mihtaires l'action 


iplomatique de l'Angleterre dans le reglement de 


la question d'Orient (février 1878). 11 garda ce poste 
jusqu'a la retraite du cabinet conservateur en avril 


4880. 1 le reprit dans le munistere de courte durée 


de lord Sahsbury en 1885. Il revint au pouvair avec 
le même, l'année sunante, comme secrétaire d'Etat 
pour les Indes. Il fut fait vicomte la même année et 


élcyé a la pairie. 

Lord K. Cross a pubhé, sous son nom, plusieurs 
recueils d'actes législaufs et adnumstralifs : {he 
Acts relating to the Settlement and Removal of the 
Poor (1853), et the General and Quarter sessions of 
the Peace, ce dernier avec M. Il, Leeming (1858). 


CROUSLÉ {Francois-Léon), professeur francais, 
né à Pans, le 29 miar 1850, fit ses études classiques 
au lycée Charlemagne et entra en 1850 a l'École 
normale supérieure. Agrégé des lettres en 1856, 11 
devint professeur de rhétorique au lycée Napoléon. 
Il se fit recevorr docteur es lettres en 1865, avec 
une thèse latine De L. Annæi Senecæ naturalibus 
quæstionibus, et une these française Lessing el le 

oût français en Allemagne, ei fut nommé, en 


Janvier 1874, maitre de conferences de langue et de 


htterature francaise à l'Ecole normale supérieure. 
LL suppléa Saint-René-Tallander dans sa chaire 
d'éloquence française à la Faculté des lettres et lui 
succéda, comme titulaire, le 23 juin 1879. Il a ete 
décoré de la Légion d'honneur. 

Outre ses theses, M. Crouslé a donné quelques 
iraductious, entre autres de la Nature de Lucrece, 
de la Marmite (Aulularia) de Plaute, une nouvelle 
édition de la traducton de l'Iliade cet de l'Odyssée 
d'Homère par Mine Dacicr; une Petite qram- 
marre de la langue française, avec exemples, 
questions et lectures variées (1889, n-12: plus. 
édit.}, suive d'une série d Exercices d'apphcation ; 
des articles dans la lievue de l'instruction publr- 
que, la Revue générale, etc. + 


CROUY (comte André-Rodolphe-Claude-Francois- 
Siméon, dit Raoul ne), ou Cri, httérateur {ran- 
çais, né a Amiens, en 1797, appartient a La fanulle 
de l'ancienne maison rovale de Hongrie et en porte 
les armes. [Il fit partie, pendant vingt-cinq ans, du 
Conseil général Indre-et-Loire. Marié a une sœur 
de M. Vover d'Argenson. morte à Poitiers en 1880, 
il a eu quatre enfants, dont trois fils. L’ainé, René- 
Pierre, né le 26 jullet 4898, a sum Ha earriere 
diplomatique, à été, en dermer lieu, ministre plé- 
mpotentiawe à Copenhague et a été promu officier 
de la Légion d'honneur le 30 juillet 1878. 

M Raoul de Crouy a pubhé: Etudes statistiques, 
historiques et scientifiques sur le departement 
d'Indre-et-Loire (Tours, 1858, in-18}; Lows XI et 
de Plessis-lès-Tours (Ilid,, 1845, in-8), avec M. H. 
Louvrette; Avenir forestier de la France (1853, 
-12); Episodes de voyages (1855, m-18) ; Fauvette 
(1861, 2 vol. m-32), esquisse de mœurs sous Louis XV; 
Heures de loisir d'un paysan, cte. (Châtellerault, 
1862, im-8); Tracé el paysage des jardins (1864, 
in-18}; Etudes ef croquis biographiques (1877, 
11-18); À la Recherche de diamants dans l'Améri- 
que équatoriale (IRSO, im-8); Les Conférences du 
docteur Viray (\881,in-8}); Perrin-le-Rehe, his- 
toire poitevine (1883, mm-8), etc. Il a collaboré à 
l'Artiste, au Conservateur, au Nain jaune, cte. Le 
comte Raoul de Croy à aussi cultivé la pernture. 
Eleve de Valenciennes ct de Vafflard, pour le 
pavsage, 11 à exposé diverses toiles aux Salons de 
4892 et de 1824. 


Pyrénées), le 11 juillet 1792, mort à Paris, le 18 février 
1861. Edit, 1-5. 


CROUY-CHANEL DE HONGRIE (François-Clande-Auguste, 
prince ne), publheisle françus, né à Duisbourg (Prusse), 
te 31 décembre 1795, mort le 31 août 1873. Ldit. 2-5. 


CROWE 


CROWE {Joscph-Archer), journaliste, critique 
d'art et admnustrateur anglus, né à Londres, le 
20 octobre 1825, fut élevé a Paris, avec ses dix 
frères et sœurs, par son père, correspondant du 
Morning Chronicle, et passa sa jeunesse dans la 
société de plusieurs des célebres peintres français 
de celte époque. Il renonca à la carriere des arts 
pour aller remplir à& Londres les fonctions de re- 
porter du Morning Chronicle, mais il qutta bientôt 
ce journal pour s'attacher, avec Ch. Dickens, au 
Daily News (1846), dont 1l fut tour a tour le repor- 
ter a Londres et le correspondant a Paris. Des ce 


moment, 1l se prit de passion pour la peinture fla- 


uiande, et fit deux voyages dans le nord-ouest de 
l'Europe pour en étucher les œuvres. Il se La, dans 
une de ces tournées, avec M. J.-B. Cavalcaselle 
(voy. ce nom), voué au même goût et aux mêmes 
recherches. Ce dernier s'étant réfugié à Paris, 
apres l'avortement de la révolution itahenne de 1838, 
les deux anus redigerent ensemble, avec une mer- 
valleuse umté de vues et de sentiments ainsi que 


de style, l'Histoire de l'ancienne peinture flamande 


{Iustory of ealy flemisch painting, Londres. 4847; 


Je édit., 1872), et commencèrent ensemble la pré- 


paration d'une œuvre plus importante, menée len- 
lement à fin, au nuheu des circonstances de la 
vie qu les séparèrent L'un de l'autre : c’est la Nou- 
velle histoire de La peinture en Italie du IS au 
XVe siècle {a New lustors of pamting in Italy, 
from, etc.; Ib1d., 1864-79, 5 vol.). 

Pendant le cours de ce travail, D. Crowe était 
envoyé, comme correspondant et dessmateur de 
l'Illusirated London News, en Turque (1855-04), 
puis en (rimee, a l'occasion de la guerre d'Onent 
(1855-86; ; il passait ensuite aux Indes et prenait la 
direction d'une école des beaux-arts a Bombay. 
Ramené en kurope pour sa santé, 1l survaæt, en 
1859, la campagne dItale, comme correspondant 
du Tunes; enfin, en 1860, 1l entrait au service du 
gouvernement anglais, comme consul général pour 
la Saxe, en résidence à Leipag, d'où 11 passa a Dus- 
seldorf. Attaché commercal a l'ambassade de Ber- 
ln, puis a celle de Vienne, 1l fut chargé, en 1881, 
des négociations d’un traité de commerce avec la 
Russie. L'année suivante, 1l devint attaché pour les 
affares commerciales a Paris, et prit part a la con- 
férence du Danube, en 1885, et a celle du Congo, 
en 1884. Il a été décoré de l'ordre du Bain en 1885. 

Les deux importantes Histoires citées plus haut 
ont êté traduites en allemand, la première par 
Springer (Leipzig, 1875), la seconde par Max Jor- 
dan (Ibid., 1869-76, 6 vol.); cette dermére à eu une 
édition italienne (Florence, 1882-1884, #4 v0l.). A 
ce second grand ouvrage se rattachent deux mono- 
graphies etendues des deux collaborateurs : {a Vie 
de Taitien et la Vie de Raphael. N. Crowe a en ou- 
tre rédigé, d'après l'Histoire de la peinture de Ku- 
ler, un Manuel des écoles de peinture allemandes, 
flamandes et hollandaises (Handbook to the ger- 
man, fleinish and dutch schools of painting; Lon- 
dres, 3° ëdit., 1874). 


CROWTHER (Samucl), prélat nègre anglican, dont 
le nom primitif était Adqai, est nè dans Îles pre- 
mières années de ce siecle. Il habitait avec sa 
famille a Ochougou, dans le pays de Yoroubou, à 
quctques unlles dans l'intérieur de la baie de Beni. 
Enlevé par des trafiquants d'esclaves, en 1821, 11 fut 
échangé contre un cheval et cédè plus tard par son 


CROWE (Catherine Srevexs, mistress}, femme de lettres 
anglaise, nee à Borough {kentj, en 1800, morte en 1576. 
Edut. 1 5 


CROY DULMEN {due A Ifred-Françors-Frédénie-Plahppe), 
né le 22 decemlie 1789, mort le 14 Juillet 1861. Edit. 
1-3. 


CAUICE {Patrice-Francois-Mane), pren et humaniste 
francais, né à Clonfert (frlande), le 27 Juullet 4815, mort 
à Marsoille, Le 15 octobre 1866 Edit, 2-i 


CRUVELLI 


propriétaire à un négrier, en échange de tabae. Un 
navze de guerre anglais ayant capturé le négrier, 
il fut débarqué à Sierra-Leone. Dapthisé en 1895, 1l 
prit le nom du vicure de l'église du Christ, Samuel 
Crowther, et devint maitre d'école à Regent's Town. 
Apres avoir accompagné la première expédition 
anglaise sur le Mger, 1l vint a Londres, fut placé 
au collège des missionnaires a Islmgton et ordonné 
pasteur par l'évêque de Londres. En 1854, il accom- 
pagna la seconde expéduion anglaise du Niger, se 
hxa comme pasteur a Akessa, tradinsit la Bible en 
langue voroubou, ainsi que divers opuscules reli- 
ieux, et fut consacré, le 29 jum 1864, premier 
ésèque anghcan du territoire du Niger et de l'Afrique 
occidentale. En 1880, il reçut de la Société géogra- 
phique de Londres une montre d'or en reconnais- 
sance des services rendus à la science gcogra- 
plique. — Il est mort en décembre 1891. É 


CROZET-FOURNEYRON (Emule), industriel francais, 
ancien député, né à Sant-Etienne (Lorre), Île 
22 avril 1857, devint l'un des principaux construe- 
teurs-mécaniciens du département. [l fut secrétaire 
general de la nor de la Loire, pendant la 
gucrre de 1870. Conseiller général depuis le 8 oc- 
tobre 1871, pour le canton sud est de Saint-Etienne, 
il se presenta aut elections du 20 février 1876 
pour la Chambre des députes, comme candidat 
répubhcain, dans la 2° circonscription de Samt- 
Euenne, et fut elu par 10186 voix, contre 2382 
obtenues par le candidat constitutionnel. IL siegea 
a gauche cet fit partic du groupe de l'Union repu- 
bhcaine. L'un des 563 députés des gauches réumies 
qui refusèrent, après l'acte du 16 mai 1877, un 
vote de confiance au mimstere de Broghe, 11 fut 
reulu, le {4 octobre, par 11 446 voix, contre le can- 
didat ofliciel et legitinuste, M. de La Rochetallee, 
qui en obtint 5 100. El échoua aux elections gené- 
rales du 21 août 1881, dans la 2° exrconscription de 
Saint-Etienne, avec 5 866 vonx, contre 6653 données 
à M. Girodet, également candidat de l'extrême 
Gauche. Inscrit sur la liste de l'Union républicaine 
de la Loire, aux élections du 4 octobre 1885, :l 
obtint, au prenuer tour de scrutin, 46 421 voix et 
fut élu, au scrutin de ballottage, le emquième sur 
neuf, par 64884 voix sur 116 668 votants. Il ne s’est 
pas représenté aux élections générales du 22 sep- 
tembre 4889. 


CRUVELLI (Sophie Cauweiz, ou), cantatrice alle- 
mande, est née a Bielfield (Prusse), le 142 mars 1896, 
d'une famnlle originaire d'Itahe, établie en Alle- 
magne et exploitant une fabrique de tabac. On rap- 
porte, mais peut-être sans fondement, qu’elle débuta 
sur plusieurs scènes de l'Allemagne, et qu'elle passa 
ensuite en [tahc, où elle modifia son nom. Elle 

arait avoir chanté d'abord a Venise, où secs débuts 
urent si brillants qu'ils la firent engager immedia- 
tement au Théâtre [tahen de Londres; elle y parut 
à côté de Lablache, de Mmes Sontag et Jenny 
Lind, et les succes qu'elle y obtint dans Norma, la 
Fille du Régiment, la Somnambule, Fidelio, Na- 
buco, etc., amenerent son engagement au grand 
Opéra de Paris. Elle y parut, en 1854, dans Valen- 
une des Huqguenots, puis dans les Vépres sterliennes, 
et s'y fit remarquer par la puissance de sa voix et 
son Jeu passionné. On a dit que Meverbeer lui des- 
tinait l'Africaine. Mais, à la fin de 1856, Mlle Cru- 
veili épousa le baron Vigier, et fut perdue pour le 


CRUIKSHANK (George), caricatuniste anglats, né à 
Londres, le 27 septembre 1792, moit dans cette ville, le 
4° févricr 1878. Edit. 5 


GRUSENSTOLPE {Magnus-Jacob), publitiste et romancier 


suedois, né à Jonkoeping, le 11 mars 1795, mort à Stock 
holm, le 18 janvier 1865. Edit. 1-4. 


CRUVEILHIER (Jean), médecin français, né à Limoges, 


le 9 février 1791, mort aux environs de cette ville, le 
6 mars 1874. Edit. 1-5 


CSIKY 


de rares concerts de charité, surtout a Nice. Elle 
s'est essayée à la composition musicale. 


CSIKY (Grégoire), auteur dramatique hongrois, 
né à Pankota le 8 décembre 1842. dans le cercle 


de Vilagos (cormté d’Arad), fut destiné a l'état ecclé- 
siastique, étudia [a theologie a Pesth et a Vienne et 
fut nommé professeur au séminare de Temesyar 


en 1870. Des cette époque, 1 se livrat a ses goûts 


hitéraires et Gerivait sous le fre de : Photogra- 


phies d'après la vie, des contes se rattachant à 
l'histoire religieuse. Sa vocation de poete drama- 


hque se révéla, en 1875, par une comédie, l'Oracle 
(Jôslat), qui obtint un vif succès. Elle fut suivie 


d'un grand nombre de comédies, de tragédies et de 
drames. On cite notamment : parmi les comédies, 
l'Irrésistible, le Méfiant. Muhäny Kariar, les Brltes- 
Filles, Anna; parmi les tragedies, Janus, le Magi- 
rien, Théodore; parmi les drames, les Prolétaires, 
Misère brillante, etc... Les Hongrois doivent à 
M. Caiky la {raduetion dans leur langue de meces 
de Sophocle, de Plaute, de Molicre, de plusieurs 


drames anglaus, et de l'Histoire de la Litiérature 


anglaise de M Taine.'il se publie une édition de 
ses Œuvres, qui se compose d'une vinglaine de 
volumes. — M. Gr. Csiky est mort a Pesth, Île 
19 novembre 1891. à 


CUCCHIARI (Dominique), général et homme poli- 
tique 1itahen, nè à Carrare, au mois de juillet 1806, 
fit ses etudes de droit a Pise, où 1l obtuit le grade 
de docteur en 1826. De passage a Modene en 1851, 
il prit part au mouvement révolutionnure de cette 
époque, s'engagea dans la garde molle et suit 
jusqu'à Aneône le général Zuechi. De là, 11 passa 
en France, y séjourna un an, puis entra au service 
du roi don l’edro, comme simple sergent-major au 
de régiment d'infantene légère de la Reme. Il fit 
le siege d'Oporto, fut nommé sous-heutenant, lieu- 
tenant et décoré de la Tour et de l'Epée. Deux ans 
plus tard, 1 passa au service de Ja reme d'Espagne 
avec le grade de capitame, et devint chef de ba- 
iallon en 1838 et heutenant-colonel en 1840. Il ne 
rentra en Itahe qu'en 1848, prit, à Modence, le com- 
inandement du régiment de ligne orgamsé dans ce 
pays, et fut plus tard colonel du 4° régiment d'infan- 
terie avec lequel il combattit a Novare. Nommé au 
commandement d’une brigade en 1854, puis major 
général en 1855, M. Cuccluari, après avoir com- 
battu vaillamment pendant quatorze heures, à San 
Martino (Solférme), où sa division se trouva des 
plus engagées, fut promu lieutenant général sur le 
champ de bataille (1859). I fut élu dans sa ville 
natale député au 1° et au 2% Parlement italien. IL a 
été fait grand ofhicier des Saints Maurice et Lazure 
et de la Légion d'honneur. 


CUCHEVAL-CLARIGNY (Phppe-Athanase), jour- 
nahste français, membre de l'Institut, né à Calais 
(Pas-de-Calais), le 4er février 4824, fit de brillantes 
etudes et obtint le prix de discours français au 
concours qui eut heu, en 1838, cutre tous les 
collèges des départements. 11 vint a Paris, acheva 
ses classes au collège Heurt LV, où il eut pour con- 
disciple et, dht-on, pour ann Je due d'Aumale; puis 
al cuira à l'Ecole normale et y fit partie de la sec- 
hon d'hustoire. Recu agrégé, 11 n'entra pas das 
l'enseignement publie, mais sumit les cours de 
l'Ecole des Chartes, obtint le diplôme d'arelnviste, 


CSASZAR (Francois), publiciste ct poète hongrois, né à 
Zalaugerseeg en 1807, mort à Kerepès (Hong), le 
179 aout 1858. Edat. 1-4, 


CSORICH DÉ MONTE CRETO (antoine, baron ne}, général 
autrichien, né à Machiehno (Croate) en 179%, inoit à 
Dornbusch, le 15 jusllet 1864 Edht 1 i. 


CUGIA (Effimo), général italien, né à Caghari, en 


— 998 — 


théàtre, La baronne, devenue plus tard comtesse 
Vigier, ne chanta plus que dans les salons et daus 


CUGNOT 


accepta la place de bibliothécaire à l'Ecole normale, 
puis dent conservateur à Ja bibliothèque Sainte- 
Gencuièse, poste qu'il garda jusqu’à sa mise à la 
retraite en 1888. Vers 1845, il avait été attaché a la 
rédaction du Constitutionnel, et, jusqu'en 1848, 1l 
combattit le ministère Guzot. L'un des fondateurs 
de la Liberté de penser, 11 y inséra, sous le nom 
de Clarigny, entre autres articles, une très piquante 
étude sur le P. Loriquet, sa vie el ses écrits (1847). 

Après la révolution de Février, M. Cuchexal 
s'était porté sans succés candidat à la Constituante; 
bientôt il se montra très hostile à la République, 
et se rattacha, sous les msprations de M. Véron, 
a la politique de l'Elssée. Dévoué au gouvernement 
au ? décembre, il eut la direction du Constelu- 
tionnel, qui recevait fréquernment les confidences 
du pouvoir; mais, a la suite de quelques mualen- 
tendus qu donnèrent à croire qu'il mterprétait 
mal la pensée officielle, 1l donna sa démission et 
{ut remplacé par M. À. Renée. Depuis lors, àt publia 
de nombreux articlés dans de Monteur, dans La 
Patrie et dans |la Revue des Deux Mondes, où 1! 
traita surtout les questions relatives a l'Angleterre 
et à lAmérmque du Xord. Au commencement de 
1866, 1l eut la direction de la Presse. M Cucheval 
a cté élu membre de l’Académe des sciences mo- 
rales et politiques, en remplacement de M. Vuitrv, 
le 13 février 1886. Il à été promu officer de la 
Légion d'honneur le 6 août 1860. 

M. Cucheval-Clarigny a pubhé à part : Zastoire de 
la presse en Angleterre et aux Etats-Unis (1857, 
in-18); des Budgets de la querre et de la marine en 
France et en Angleterre (1860, in-8): Constdéra- 
tions sur les banques d'émission (1864, in-8): His- 
toire de la Constitution en 1852 (1864, in-48); Des 
institutions représentatives el des garanties de la 
liberté (1874, in8) ; Lord Beaconsfield et son temps 
(A8RO, in-18), l'instruction publique en Frante 
1885, na. des Finances de L'Italie, de 1866 à 1885 
1885, in-8); ÆEssat sur l'amortissement el sur les 
emprunts d'Etat {1886, in-8), etc. 


CUGNOT (Louis-Léon), statuaire français, né à 
Pas le 47 octobre 1835, élève de lneholt et de 
Duret, remporta, en 8959, le prix au concours 
pour Rome avec Mézence blessé préservé par Lau- 
sus. |1 a depuis envoyé aux divers salons : Cory- 
bante etoufjant les cris de Jupiter enfant, statue en 
plâtre (1865), récxnosee en bronze en 1867 et 
acquuse par l'Etat; ficlour d'une féle de Bacchus, 
statue en plàtre (1864), reexposée en brouze en 
1870; Césès rendant la vie à Triptolème, groupe 
en marbre (1865; acquis par l'Etat; fileuse de 
Procida, statue de bronze (1867); Montment à la 
mémoire de Crespel-Delisse, mtroducteur en France 
de Fmdustrie sucrière:; Mgr Lequette, ëèêque 
d'Arras, buste en marbre (1809); la République du 
Perou défendant son indépendance, statue de 
bronze {1870}, complétee, en 1872, par l'ensemble 
du monument commémoratif exposé eu dehors du 
Palais de l'Industrie; Mgr Parisis, évêque d'Arras 
(1872); l'ileuse (1873); Messager d'amour, groupe 
bronze; Derniers moments de Jeanne d'Are {A879); 
Cariatides, pour l'Hôtel de Ville de l'aris; l'Eté et 
d'Automne, deux vases pour la vulle de Bourges 
(1884); Mgr Lous-Chailes de Bourbon {1885}; 
Jeune Fille, buste marbre (1888); Notre-Dame de 
Jutlly, statue décorative pour à chapelle du 
collège de Jully {1889), 

VU. Cugnot a en oufre exécuté des travaux con- 
siderables pour des monuments publics : Saent 


18518, mort à Rome, le 13 février 15872 Edit. 4-4. 


CULLEN (Paul), prélat catholique ulandas, cardinal, 
Le a Dublin, le 27 aviit 1805, moit le 24 octobre 1878. 
dit. 1-5 


CULLERIER (Auguste), médecin fianeais, né à Paris, le 
Dour 1805, mort dans cette ville, le 3 août 1874, 
dit, 1-3 


CUMONT 


Luc, statue de pierre, pour la Truute; Apollon, 
terme en pierre, pour le parc de Smnt-Cloud; deux 
frontons pour le pavillon de la Cour de cassation 
au Palus de Jusuce; le Gaz et le Pavage, frontons 
pour l'Opera; la Science, Statue en pherre, pour 
l'église de la Sorbonne, le Patrie, statuc en granit 
pour le monument funèbre des généraux Clément 
Thomas et Lecomte. WI. Cugnot a obtenu une mé- 
daille de 5° classe au Salon de 1863, une de même 
classe à l'Exposition universelle de 1867, deux mé- 
dnlles aux Salons de 1865 et de 4867 et la cron 
de la Légion d'honneur en 18374. 


CUMONT {Artlhiur-Timothée-Antoine-Victor, vicomte 
ve), ancien représenlant français, ancien murmistre, 
est né a Angers le 19 avr 1818. Fondateur et 
redacteur en chef du journal l'Union de l'Ouest, 
pubhée a Angers, sous Jes auspices de M. de Fal- 
loux, 1l eut de vives discussions avec M. Vemllot. 
Il défendant les idées de M. Dupanloup sur l'infaull- 
bihté ponuficale au moment de la reunion du 
Concile du Vatican. Pendant les désastres de la 
guerre franco-prussienne, 1l attaqua les actes de la 
délégation du gouvernement de la Défense nationale, 
avec une vehemence qui valut a son Journal une 
suspension de deux mois. Aux élections du 8 fe- 
vrier 1874, 1} fut élu representant de Mamne-ct-Loire, 
le dernier sur onze, par 90 495 voix. A l'Assemblée 
nationale, 21 se fit inscrire au groupe du Centre 
droit et de la Droite modérée dit réumion Colbert. 
Il fut un des delôgués de la Droite chargés, dans 
l'entrevue du 20 juin 1872, d'innposer à M. Tmers 
une politique conforme aux vues de la majo- 
rité et fit partie de la premiere commission des 
Trente. 

Après la chute du premier ministère de Brogle, 
le 24 mai 1874, VW. le vicomte de Cumont fut 
appele a prendre le portefeuille de l'instiuction 

ublique dans le cabinet de Gissey, À celte oecasion, 
es journaux repéterent a l'envi que leur confrère 
s'était vanté de ne pas être bachelier. C’est sous 
son munstère que fut thscuté le projet de lot sur 
la hberté de l'enseignement supérieur. qui accor- 
dait aux facultés rivales de celles de l'Etat le droit 
de collation des grades; mas 1l ne mit presque 
aucune part personnelle aux débats parlementaires 
dont cette loi fut l'objet. L'adimimstration de 
M. de Cumont fut eucore signalée par la réorgami- 
sation de l'École française d'Athenes, d'apres un 
projet élaboré sous un de ses predécesseurs (no- 
veubre 1874), par la promulgation de la loi relative 
a la création des Facultés de medceine de Lyon ct 
de Bordeaux, par l'établissement d'un concours 
pour l'art céramique a la manufacture de Nevres 
(25 fevrier 1875), par Linauguration solennelle du 
nouvel Opera, par fa substitution du nom de lycee 
Fontanes a celui de lycée Condorcet, cte. M. de 
Cumont donna sa démussion le 10 mars 18735 et reprit 
sa place sur les bancs de la Droite. Il repoussa 
amendement Wallon, mais adopta l'ensemble des 
lois constitutionnelics Après la clôture des travaux 
de l'Assemblée, 11 reprit la direction de son Journal, 
sans y mettre sa signature. Au mois de jum 1879, 
il échoua 4 une élection partielle pour le Conseil 
général, dans un des cantons d'Angers. Kn 1483, 
il a pubhé une brochure qui fit quelque bruit, des 
Pncurables, à propos de poléimques entre les mo- 
narchistes d'extrême Droite et ceux du Centre droit. 


CUNÉO D'ORNANO, x0y. Onsano (Cuxéo p’}. 


CUNLIFFE OWEN (sir pee admimis- 
trateur anglais, est né le 8 juin 1828. fils d'un ma- 


CUMMING (le 1év. John), théologien écossais, né mes 
d’Abeideen, Le 10 novembre 1810, moit à Ednnbouwg, le 
5 juillet 1881. Edat. 1 5. 


CUNIN-GRIDAINE (Laurent Cuun, dit}, industriel fian- 
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LD 


CURCI 


rin, 11 entra lui-même dans Ja marine à l’âge de 
douze ans, mais, forcé par sa santé d'abandonner 
cette carnère, àl entra dans l'admimstration ct fut 
attaché, en 1854, à la section des Arts et des sciences 
a Marlborougl House, puis au musee de South-hen- 
simgton, lors de sa eréation en 1857; 1l devint le 
directeur de ce dermer en 1874. M. Cunhife-OUwen 
est particulerement connu par sa participation a 
toutes les expositions uinverselles et internationales 
qui se succéderent depuis 1859. Commmssane britan- 
nique «a celle de 1855, directeur des sections étran- 
gères a l'Expostion de Londres de 1862, commis- 
saire adjont de l'Exposition 1e Paris de 1867, secré- 
tre de la commussion britannique présidée par le 
prince de Galles, à l'Exposition de Vienne, de 1873, 
il fut aussi commssaure genéral anglais à l'Exposi- 
tion de l'hiladelplie et en 1838 secrétaire général 
de la section britannique a l'Exposition de Paris. IL 
dngea l'Exposition colomale de 1886 organisée a 
South-hensington. Décoré de l'ordre du Bain, de 
l'ordre de Sant-Michel et Sant-Georges et de l'Etoile 
des Indes, 1l a été fait grand officier de la Légion 
d'honneur en 1878. x 


CURCI Île Père Carlo-Maria), théologien et pubh- 
ciste 1tahen, né a Naples en 1810, entra a l'âge de 
quuze ans dans l'ordre des Jésuites, qu'il défendit 
contre les attaques de Gobecrt, notamment dans un 
écrit intitulé : Fatti ed argomenti., Après un long 
séjour à Paris, le l’ere Curci se rendit a Naples pour 
y prendre la rédaction du journal La Civilia Cutto- 
lea, qui fut bientôt transievé a Rome ; 11 quatta ce 
journal on 1865, sans cesser de soutenir le pouvoir 
temporel du pape jusqu'en 1870. Il parcourut alors 
les prmapales villes de Fitahe et ses prédications 
renchrent son nom populaire. Une brochure qu'il 
publia en 1870 en reponse à certains articles de 
l'Osservatore romano, organe du \atican et où, 
prenait part pour la France, àl sigralait l'Allemagne 
conme l'ennerm le plus acharné du cathohcisme, 
lu attrerent des remontrances, et défense lui fut 
faute de s'occuper, soit dans ses sermons, soit dans 
ses écrits, des questions de politique contemporaine. 
Le Pere Gin ei se sounnt, mis, pour exposer ses idées 
directement au pape, 1l écrivit a Pie IX une lettre 
qu fut reproduite par la Rivista Europea et dans 
laquelle 11 conseillatt d'accepter les faits accomplis 
et de se réconcilier avec Victor-Emmanuel, pour 
assurer un gouvernement cathohque a l'Îtahe. Cette 
lettre souleva une vémtable tempête au Vatican 
(octobre 1877); l'auteur fut invité a se réfracter et 
a promettre de ne plus s'occuper à l'asenu: du pou- 
voir temporel et des questions qui s’y rattachent; 
il conseutit et s'engagea même a insérer une for- 
mule de désaveu dans un ouvrage qu'il préparait, 
et qu parut en effet sous le titre : Commentaires du 
livre de Tobie (Lezioni sopra 1 hbro di Tobia, 1877;. 
La satisfaction fut jugée insuffisante, on exigea la 
promesse de ne plus traiter ces questions même 
dans les conversations privees. Le Pere Curci refusa 
et fut expulsé de l'ordre des Jésuites, dont 1 faisait 
partie depuis emquante-deux ans ; 11 resta simple 
prêtre sécuher, continuant de conseiller dans ses 
publicañons, dont plusieurs furent mises à l'Index, 
la résignation a la perte du poutvor temporel. 
Néanmoins 1 fit encore, avec l'autorisation du pape, 
des conférences politico-rehgieuses, notamment en 
février 1885, sur ç l'amour de la patrie en harmome 
acc lt pratique de la religion ». — Le Pere Curci 
est mort a Fesole, le 40 jun 1891. 

Voici la ste de ses autres ouvrages : da Quistione 
romana nell assemblea francese (laris, 1849); La 
Demagoqia italiana ed il papa 1e \Ibid . 1849) ; la 


cas et ministre, né à Sedan, en 1778, mort dans cette 
ville, le 19 avril 4839, Edat. 1-2. 


CUNIN GRIDAINE {Charles}, industriel français, séna- 
teur, Nils du piecédent, né à Sedan, le 8 jquilet 1804, 
moit à Paus, le 24 février 1880. Edat. 5. 


+ 


CUNNINGHAYM 


Natura et la Grazia (Rome, 1865, 2 vol.}, traduit 
en français par M. l'abbé Dureau (1867, 2 vol. m-B;; 
Leziont essegetiche e morali sopra ? quaitro Evangelr 
jrs 1874-1876, 5 vol.); Considéralions sur 
internationale, traduit par le comte de Caix de 
Sant-Avmour {1872, gr. in-8); 2{ Moderno dissidio 
tra la Chiesa e l'Italia (Ibid., 1878}, ouvrage traduit 
en français (1878, m-8) et mis à l'Index amsi que 
le sunant, /& Auova Italia ed vecchi selanti (Ibid, 
4881), relatif a l'abandon par la papauté des préten- 
tons au pouvoir temporel: il Nuova Teslamente 
volgarizzato ed espasto in nole essegctiche e morali 
{Turim, 1879-1880, 5 vol.); il Salterio volgari:sato 
d'all ebrea ed esposto in note essegetiche e morali 
(Rome, 1883); Di un Socialismo eristiano nella 
queslione operain e nel concerto selvaggio delle 
nasion: cèvili (Vlorence, 1885). # 


CUNNINGHAM [Alexandre), officier et archéologue 
anglus, né a Westminster le 23 janvier 1814, se- 
cond fils du poëte écossiis de ce nom, fit ses études 
a l'hôpital du Christ et au college mihtaire d'Addis- 
combes. Lieutenant du génie en 1831 et aide de 
cap du gouverneur général des Indes en 1834, 1l 
fut envoyé en rmission spéciale à Caschmire en 1899 
et devint ingénieur du roi d Oude, puis chef de la 
nu$sion du Tibet, enfin mgénieur en chef des pro- 
vinces du nord-oucst (1858). Il recut en 1870 le 
titre d’inspecteur général de l'archéologie indienne. 
En 1871, 1l a cté fait membre de l'ordre de l'Etoile 
des Indes. 

M. Alex, Cunningharu a fourni de nombreux ar- 
ticles d'archéologie au Journal de la Société asia- 
tique du Bengale et à d’autres recueils. Il a réuni 
une riche collection de documents indiens dont une 
partie à péri dans un naufrage en 1885. On cate 
spécialement de ui les travaux suivants : Bhilsa 
Topes, ou Monuments bouddhiques de l'Inde centrale 
(The Bhlsa Topes, or, etc.. 1854) ; Essai sur l'ordre 
arien (Essay on the arian order of arelutecture, 
1846); Ladak, au point de vue physique, statistique 
et historique (Ladak, physical, etc., 1854 : Géogra- 

hie ancienne, comprenant la periode bouddhique 
Ancient G. 4871, t. L' et quelques noces epigra- 
phiques. Ses Rapports sur les antiquités du nord de 
l'Ilindoustan ont ete publiés par ordre du gouxer- 
nement des Indes. 


CURNIER (Dominique-Léonce), administrateur et 
industnel français, ancien député, ne le 22 no- 
\embre 1815, a été longtemps fabricant de chàles et 
de soteries a Nimes. l’areut de M. Sibour, arche- 
vèque de Paris, 1l soutint, en 1848, la candidature 
du géneral Cavaignac, mais 1l ne 1arda point à se 
ralher au gouvernement de Lowus Napoléon, et, après 
le coup d'Etat, 1l fut elu député de Nimes. Comme 
fabricant, il obtint plusieurs médailles du jury de 
l'industrie, et la décoration de la Légion d'honneur 
le 26 juillet 4839. M. Curmer a elé success\ement 
receveur général des finances dans le Gard, dans le 
Bas-Rhin et dans le Pas-de-Calais. Il a été admis à 
la retraite le 5 avril 1878. 

M. Curmer a publié : Le Cardinal de Relz et 
son temps, étude hestorique et lttéraue (1865, 
2 vol. In-8). 


CUNNINGHAM {William}, théologien écossais, né à Ha- 
US 4 octobre 180, mort le 14 décembre 1861 
Edit, 1-4. 


CUNNINGHAM (Peter), littérateur anglais, né à Londres, 
É 7 avril SS6,fmoit à Sant-Albans le 18 mai 1869. 
dit 1-4 


CURË (Louis Jean-Ambroise-Gustave), Fancien député 
fiancais, né Le 50 juin 1799, moit à Bordeaux, le 20 inars 
1876 dit. 3-5. 


CURIAL {Napoléon-Joseph, comte), sénateur françars, né 
on Janvier 1809, mort le 22 scptembre 186E. 
chat, 1-5, 
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CURTIUS 


CURTIS (George-Ticknor), jurisconsulte améri- 
cain, né à Watertown (Massachusetts;. le 28 no- 
vembre 181%, entra en 1356 au barreau de Boston, 
qu'il m'a plus quitté. Il a faut aussi partie de la 
Chambre hasse du Massachusetts, mais n'a point 
pris une part active aux affaires publiques. Plus 
connu comme légiste, il a publié des travaux re- 
inarquables parnu lesquels nous «aterons : Drouts 
et devoirs des négociants marilimes (Rights and 
duties of merchant Seamen, 1844); Loi du droit de 
propriété littéraire {Law of Copyright, 1849) ; Com- 
mentaires sur la jurisprudence, la pratique el la 
juridiction particulière des Cours des Etats-Unis 
(1854); une Histoire de l'origine, de la formation 
et de l'adoption de la Constitution des Etats-Unis 
(1853-1858), qui a fat sa réputation ; les Dernières 
années de Daniel Webster (Last Years of D. W. 
1878); Vre de James Buchanan (Life of J.-B. 1885, 
2 vol.) ; les Pouvoirs implicites de la Constitution 
{implied Powers of the C. 4885); les Derniers ser- 
vices publics de Mac-Clellan (Mac Clellan's last ser- 
rices to the Rep., 1886). 


CURTIS (George-Walliam), écrivain américain, né 
à Providence (Rhode-Island}, le 24 février 1824, 
acheva ses études a New-York et se rendit a dix-huit 
ans, a West-Roxburg (Massachusetts) pour se Joindre 
à l'association phalanstérienne de Brook Farm, fon- 
dée par M. W.-ÆE Channing et Hawthorne, Après 
avoir passé dix-huit mois dans cette sorte de thé- 
baide plulosophique, il se retira dans le New Hamp- 
slure. En 1846, 11 part pour l'Europe, qui par- 
courut en tons sens, fréquenta l'Tmversité de Ber- 
En, puis visita l'Orient, et retourna aux Etats-Unis 
en 4850. Après une tentative malheureuse dans le 
commerce de la hbraue, 1l fut nommé régent de 
l'Ümversite de New-York (1805). Il a combattu 
comme 1llégale la troisième candidature du général 
Grant a la présidence et s'est montré, dans les élec- 
uons présidentielles suivantes, un des chefs du parti 
démocratique. | 

M. Curus a fait paraître : Voyage d'un Ilowadji 
sur le Nil (ile notes of a Howadji, New-Xork, in 12, 
1850) : Harvadzt est le nom qu'on donne en Egyple 
aux étrangers touristes; l’Howadyi en Syrie {the 
Howadjiin Syria, Jbid., 1n-12); le Mangeur de lotus 
(Lotus Eating, Ibid., m-12). En 1852, 1l écrivit dans 
le Putnam's Monkly le Journal de Putiphar (Puti- 
phar Papers), publié ensuite en volume {Kew-\ork, 
1853, in-12: cest une série de scènes satiriques 
contre les prétentions aristocratiques des commer- 
cauts euricius. Il donna au même journal et au 
Harper s Magazine un grand nombre de variétés 
httéraires, et un roman, Trumps (1862). 


CURTIUS (Ernest}, philologue et archéologue al- 
lemand, né a Lubeck, le 2 septembre 1814, étudia 
au college de sa ville natale, aux Unnersités de 
Bonn, de Gœttingue et de Berlin, et se rendit, en 
1857, ace le professeur Brandis, à Athènes pour 
commencer en Grece même ses recherches sur les 
monuments de l'antiquité hellénique. Ottfried Muller 
le prit alors pour compagnon pendant son voyage 
d'exploration dans le Péloponnèse. Lorsque ce célebre 
érudit mourut a Athenes (1° août 1840), M Curtius 


CURMER (Henn-Léon), hbraue fiançais, né à Paris, le 
17 décembre 1801,mott à Passy, le 29 janvier 1870 
Edit 24. 


CURNIER ({Marie-l'ierre-Laurent-Jean-Cliartes), renré- 
sentant du peuple français. né à Valence, le 2 Juillet 
1817, imort en Janvier 1865. Edit, 1-3. 


CURTIS (Benjamin-Rabbans), magistrat américain, né à 
à Watertown (Massachusetts), Le # novembre 1809, mort à 
La Nouvelle-Qiléans, Le 45 septembie 4874. Edit. 3-5. 


CURTIUS {Georges}, plulologue allemand, né à Lubeck, 
Le to avril 1820, most à Heumsdorf, Le 19 août 1885. Edit. 
1-5 


CURZON 


retourna en Allemagne par Fltalie. Après avoir ob- 
tenu, en 1841, le grade de docteur a l'Université de 
Halle, 11 professa pendant quelques années dans les 
collèges de Berlin. Devenu, en 1845, agrégé, puis 
professeur extraordinaire a l'Eniversité de cette ville, 
il fut choisi pour precepteur du price Frédéric- 
Gullaume, fils du prince de Prusse. Il a gardé cette 
place jusqu'en 1850. Il resida depms ce moment à 
Berlin, où son enseignement et ses travaux litté- 
vares lui valu ent un siege a l'Académie des sciences. 
il a été eln correspondant de l'Académie des inscrip- 
tions et belles-letires, le 17 décembre 1869, et associé 
étranger le 15 novembre 1889. Envoyé en Grèce, en 
1875, par le gouvernement allemand, 11y conclut une 
convention qui lussait a l'Allemagne le monopole 
des fouilles a Olympe. 

M. Curtrus s'est exclusivement occupé de l'anti- 
quité grecque. Le prmcpal de ses ouviages sur ce 
sujet, intitulé Peloponnesos {Gotha, 1851-1852, 2 vol.). 
embrasse, avec Ja description de la Grece, ses 
mythes, son historre et ses monuments. Un autre 
ouvrage important et général est son Jistorre 
grecque (Griechische Gescchte, 1858, 5° édition, 
1881, 35 vol.), traduite en français, sous la direction 
de M. Bouché-Leclercq (1880-1883, 5 vol. in-$). On 
remarque parmi ses autres productions : De Por- 
tubus Athenaruim (Halle, 4842; ; Anccdota Delphieca 
(Berlin, 4843) ; Inscriptiones Alticæ duodecrm {Ibid., 
1843); l'Acropole d'Athènes (Ilnid, 1844); Naxos 
(Ibid., 4846); Consider ations pour servir a l huistoure 
des voies grecques (ur Gesclhuchte des Wegebaues 
bei den Gricchen. Ibi1d., 4855); Les loniens avant 
l'émigration iomenne (die Ilomer vor der 1onischen 
Vanderung, Ilnd., 4855); Mémosre sur Les inscrin- 
tions des sources el fontaines en Grèce (1859); Iles- 
Lorre de la topographie de l'Asie Mineur e (Bertraege 
sur Gescluchle ete., 1brd., 1872; publié a la sute 
d'un voyage fait dans ce pays avec Strack ; Ephèse, 
récit (Ephesos. Ilnd , 1874); la Plastique des Grecs 
(die Plasuk der llellenen, Ihd., 1876). M. E. Cur- 
us a donné en outre plusieurs memoires et dis- 
sertations aux revues archéologiques de l'Allemagne 
Ses discours ont été publiès, en 4879, sous ce titre: 
Antiquite et temps présent (Alterthum und Gegen- 
wartéesamm. Reden, etc.). 


CURZON (Paul-Alfred ne), peintre français, nè a 
Migné (lienne), le 7 septembre 1820, entra dans 
l'ateher de Drolhng vers 1840, dans celui de 
M. Cabat en 1842, et débuta au Salon de 1845 par 
un letit Paysage. Apres un voyage d'une année en 
ltahe. al obtint a l’École des Beaux-Arts le second 
prix de paysage lustorique (1849), el dut a M. Che- 
nasard d'être envoyé deux aus en ftalie. 11 revint 
par la Grèce, parcouut la Morée avec MM. Charles 
Garmer et Edinond About, et rejoignit à sSyra 
MM. Viuer et Théophile Gautier, avec lesquels 
regagna la France. 

M. Alfr. de Curzon a exécuté surtout des paysages, 
et l'on a remarqué parmi ses envos aux Salons : 
des Houblons Saue Vue des bords du Clan, un 
Sue d'Auvergne, les lives de la Loue (1846); les 
Ondines, les Purques de Béranger {1848); Au bord 
de l'eau (1849); trois envois de Rome, Democreie en 
méditation, les Ruines de Pæstum, une Vue de 
Terrarine (1852-4855), une double vue de l'Acropole 
d'Athènes, et les Bords du Céphase (1855); Dante 
et Virgile sur le rivage du purgatoire, Aveuglies 
grecs, Vue d'Ostie, Femmes de Pic insre, Albanaise 
(1857); Psyché, le Tasse à Sorrente, Près des murs 


CUSHING (Caleb), homme politique américain, né à 
Salisbur y (Massachusetts, Le 17 janvier 1800, moit à New- 
buryport, le 2 janvier 1879, Edit. 1-5. 


CUSHMAN (miss Charlotte-Saunders}, artiste dramatique 
americamne, nee à Boston, le 93 juillet 1814, morte à Bos- 
ton, le 18 fevrier 1876 Edit 1-5, 


CUST (sir Edward), géuéral anglais, né le 17 mais 
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Portrait, 


CUST 


de Foligno, Près de Civita-Castellana (1859); Ecco 
fiori, souvenir des bouquetières de Naples: Au fond 
des bois, une Lessive, Halle de pèlerins à Subiaco, 
famille de pécheurs dans l'ile Capri, l'Issus et 
ruines du temple de Jupnter près Athenes (1864), 
Ave Maria, Petite Fille de Galinaro, le Vésuve 
(1863); la Fendange à Procida, Ruimes d'un pont 
1omain sous les murs de Narur (1804); l'Ange con- 
solateur. Au bord d'un lorrent dans les Apennins 
VISU ; liéve dans des ruines de Pompé:; un Portrait 
1866) ; plusieurs des tableaux déja eités, a l'Expo- 
sition universelle de 1867 ; {a Devineresse, Vue prise 
à Ostie (1808); Fue price sur ln rôte de Sorrente, 
les Bords du Clain à Poitiers (1869) ; la Naissance 


d'Homère, Au bord de l'Océan (1870;; Fue de la rade 
de Toulon, le Ruisseau des Moulières pres Toulon 


(1872); Au bord d'un ruisseau (1873); de Premier 
Sérénade dans les Abruztes (1874); 
Triptyque (1875); Ruines du temple de Jupiter près 
d'Athènes (1876); Graxiella (1871); Près d'un puits 


public, souvemr d'Amalf; es Tunes de l'Acropole 


d'Athènes en 1852 (1878); une nouvelle Fuc de la 


rade de Toulon; Pèlerins Romains à 1 Exposition 
unnerselle de 1878, 


Sur l'escalier d'Afranr, à 
Ravello: Au bord de L'eau (1879); la Jeune Fille et 


son ange gardien; Au bord du Gardon, pres le 
pont du Gard (1880); fiuenes du lemple d'Erechtée 


(1881); Au bord de la mer, à Naples, Côtes de Pro- 
vence, près de Sicié (1882), Bords du Teverone; 
Campagne et golfe d'Athènes (1884); Dans da 
Forêt-Norre {1885), la Source du Lion (1886); 
Cumpaque de Rome (1887); Au sommet des Apen- 
nins (1888): la l'allée de l'Ano: Cueillette des 
olives a Capri (1889); Bords d'un riusseau, Murs 
de Rome au bord du Tibre (1890); les Fortifiua- 
tions de Paris et le bois de Boulogne (189). 

Cet artiste a produit en outice quelques essais de 
hthogiaphie, des aquarelles et plusieurs pastels ou 
dessins estimés * {a Sérénade; des Bargneuses; le 
Tonnelier de Nuremberg, etc. NN a ohtenu une 
de médaille en 1857, trois rappels, en 1859, 1861 


et 1863, deux medaiiles aus Expoations unner- 
selles de 4867 et 1878 et une meédulle d'argent à 


celle de 1889, Il a été décoré de la Légion d'hon- 


neur en 18609, 


CUST ({Robert-\eedham), orientaliste anglais, ne 
à Cochayne, dans le Bedfurdshne, en 1821, fut elevé 


au college d Eton et entra en 1845 au service cuil 
de l'Inde, où 1l resta jusqu'en 1869. Il v occupa plu- 


sieurs postes dans la magistrature et dans les 
finances et fut membre du conseil législatif du vice- 


roi des Indes. Il soyagea ensuite en ÀÂsie, en Océanie 


el en Afrique, et rentra à Londres. Il fut depuis 


Juge de paix de Middlesex, et s'occupa de la pubh- 


cation de ses ouvrages. 

M. Cust a puhhé : Langues modernes de l'Est des 
lides (Modern languages of East Indies, 1878) ; les 
Langues modernes de l'Afrique (Modern languages 
of Africa, 4882), traduit en français par M. de Mil- 
loué (1884, m-18); les Langues modes nes de lL Océanie 
(Modern languages of Oceama); Linguistice and 
Oriental Sketches, traduit en français sous le 
ütre des Religions el les langues de l'Inde (1880, 
in-18); Esquisses de la vie anugylo-indienne (Sketches 
of Anglo-Indian life (1881), sans compter un grand 
nombre d'aticles dans les recueils de dnerses 
Sociétés dont 11 est membre, entre autresla Sociëte de 
géographie, la Socété biblique et la Société asiatique 


at 
de Paris. k 


1794, moit à Londres, le 15 Janvier 1878 Edit 1 4. 


CUSTER peer }, officter anéricäin, né à Xew-Rum- 
ley. . à décernbre 1833, tué a Lultle-Horn, 1e 5 im 1876 
Edit. 


CUSTINE (Astolphe-Louis-Léonard, marquis be), httéra- 


teur français, né à Mederwiiler Gleurtle), le 18 mais 
1720, mort le 29 septembie 1857 Edit, 1-2. 
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CUVIER — 409 — CZLLAROWSKY 
CUVIER (Frédéric-Georges), conseiller d'Etat | de celle de Eindhoven, considérée comme la plus 


français, né a Montbéliard (Doubs), Le 4 octobre 
1803. est le neveu du célebre naturahste. Ayant 
terminé ses études de droit, 1l entra dans l'admi- 
nistration en 1822, et devint-sous Loums-Pluhppe 
chef de la section des cultes non catholiques au 
nunistere de la justice. et mailre des requêtes en 
service extraordmare. Destitué par le gouvernement 
prousoire en 1848, 11 fut compris par les suffrages 
de l’Asscmblee nationale au nombre des membres 
élus du nouvcau Conseil d Etat, et rappelé aux 
mêmes foncuons apres le coup 4 Étal du ? déceni- 
bre, dans la section de linteneur et de l'mstruction 
publique. Un décret du 50 avril 1866 le nomma sous- 
gouverneur de la Banque de France. Il a été adnus 
a la retrate le 51 Juillet 4889. M. Cuuer, décoré de 
la Légion d'honneur en 1845, a été promu offiacr 
en août 1858, et commandeur le 14 août 1862. 


CUVINOT (Louis-Joseph}, ingénieur français, séna- 
teur, né a Liancourt (Oise), le 1e juin 4857, fut 
éleve de 1 Ecole polytechnique, d'où 1l passa à celle 
des ponts ct chaussées. Il fut envoye en 1860. 
comme mgénieur du service hydrographique, dans 
le dépatement du Doubs, ps a Maites. Au mo- 
nent de la guerre contre Hi Prusse, 1l fut attaché 
a la connnssion de l'armement de l’ans, et chargé 
de la pose d'un càble sous-fluvial qui devait relier 
la capatale a la prounce, pus il se rendit a Tours, 
aupres de M. Freveinct. En 1875, envoie a Samt- 
Diaer, 1 y resta jusqu'en 1876, fut rappelé à Pams 
et mis à la tète du séruce de la navigation de la 
Seine et des ponts de Paris. Lorsque M de Freyeinet 
fut nommé mimstre des travaux publiés en déceni- 
bre 1877, M. Cuvmot fut promu mgémeur en chef 
et appelé au munistere, comme directeur du per- 
sonnel et chef du cabinet. Candidat républicam aux 
élections sénatoriales du 5 janvier 1879, dans le 
département de l'Oise, 1l fut elu, le second sur trois, 
par 490 voix sur 774 votants. Il dut donner sa 
denussion de ses fonctions au mimistere; mais lt fut 
mamtenu, a titre provisoire, a la tête de son double 
service par décret du 48 janvier 1879. 1I a pris place 
au Sénat sur les bancs de la gauche répubhcane. 
Au renowellement triennal du % Janvier 1888, 
M. Cuvinot a été réélu au second tour de scrutin par 
053 voix. sur 1103 sotants. IL a été décoré de la 
Légion d'honneur en 1878. 


CUYPERS (lecre-Joseph-MHubert}, arelutecte hol- 
laudais né à Ræœrmonde en 1827, fil a 1 Acadérme 
d'Anvers de brillantes études, embrassant l’archi- 
tecture, la peinture et les arts plastiques. Rentré 
dans sa ville natale en 1859, 1l y ouvrit une école 
professionnelle des aits décorahfs pour les ou- 
vriers, dont les travaux exposés a Londres en 1852, 
et prmepalement le mobilier d'éghse, lui firent dé- 
cerner une médaælle d'or. Lurmème obtenat le 
prenuer pris pour la construction du nouveau mu- 
sée d'Amsterdam. IF a construit ou restauré un grand 
nombre de monuments gothiques : on lui doit la con- 
struchion de Ja grande église de Wyck a Maestricht : 


CUVILLIER-FLEURY (Alired-Anguste}), lttérateur fran- 
gas, né à lans, le 18 miais 1802, mort à Paris, Le 18 oc- 
tobie 1887 Ldit. 1-5 


CYBULSKI (Adalbe " érudit polonns, né à homn 
frand-duchié de Posen), Le 10 avril 1808, mort à Breslau, 
ie 15 1uvrier 1867. Edit, 1-4 


CZARTORYSKI (Adam-George, prince}, homme poli- 
Lique polonais, né à Varsovie, le 14 janvier 1770, mort 4 
Paus, le 19 juulet 1861 Edit 1-3. 


CZARTORYSEI ({Constantin-Adam-Alexandre, prince), 
fiere du precedent, né le 28 octobre 1773, moil Île 
23 avril 1860 Edit. 1 3, 


CZAYKOWSKI (iltehel), Hittérateur et généial polonais, 
connu <ous le none de Sanm-pacua, né à Matehvmec en 
1808, mott par suicide piès de Fchernigoy, le 18 janvier 
1886. Lit. 1-5 


+ 


belle égh-e gothique de Hollande, terminée en 4868, 
de celle de Bréda; la restauration de la cathédrale 
de Rœrmonde, de deux églises à Rotterdam, etc. 
Eu 4875 1 a été appelé à Masence, nou continuer 
la restauration de la cathédrale de cette ville. com- 
mencée par Wessiken, et chercha a maintenir dans 
cette œu\re le caractere strictement archéologique, 
surtout dans la reconstruchon de la coupole et des 
tourelles du chœur. Il a donné à l'Exposihion uni- 
verselle de 1878 un certam nombre de dessins 
d'arcntecture qui lui valurent une médaille de 
2 classe. Il a été élu correspondant de l’Académie 
des Beaux-Arts le 45 décembre 1885. 

M. Cuypers a publié: la Cathédrale de Mayence, 
sa fondation, sa construrtion el sa restauration 
(der Dom zu Mammz, etc. 1875). 


CZECH (Svatopluk}, poëte tchèque, né à Ostredek 
(Bohême), le 21 février 1846, fit ses études au 
æymnase de Prague, suit les cours de droit à 
lUmversté de cette lle et partagea son temps 
entre ses occupations d avocat et celles de rédac- 
teur de diers Journaux. Il avait fait plusieurs 
voyages a l'étranger, notamment en 1874 dans le 
nudi de la Russie. en Crimée et au Caucase. En 
1882 il visita le Daneinark et l'Allemagne. 

M. Czech, qu s'est acquis un nom comme poëte, 
a publié les epopées smvantes : {es Songes (Snoxe); 
des Adanutes; lLurope; le Tcherhesse, Slavia, 
qui ont été réunies sous le tie de Recueil de tra- 
vaux versifiés (Zbuka versovanych praci, 1874! et 
suivi d'un Nouveau liecueil (Prague, 1879; % édit 
1882) et qui furent couronnés par le paix Czermak. 
Ses poésies lyriques ont été aussi réunies sous le 
utre de fiécits, arahesques ef sujets humaristiques 
(Posidky. arabesky à humoresky:; 1818-1883, 3 vol.) 
dont un choix a êté traduit en allemand par Bauer 
(Leipzig, 1882). M. Czech a collaboré au journal 
htterare Lumir et est devenu depuis 1879 l'un 
des principaux rédacteurs du recueil mensuel 1lus- 
tré Kvély Îles Fleuis). “ 


CZELAKOWSKY (Ladislas}), botaniste tchèque, né 
a l’rague le 29 novembre 1854, est le fils du poete 
Francois Czelakousks, imorl en 1852. IL fil ses 
classes aux gymnases de Dreslau ct de Prague et 
suivit les cours de sciences naturelles a l'Unnersité 
de cette dernière ville. Professeur au gyinnase 
supérieur de komotau en 1858 et conservateur de 
la section bolanque au innsée de Prague en 4860, 
il enseigna la botanique à l'Ecole polrtechmaque cet 
fut appelé en 1871 a la même chare à l'Ennersité 
de Prague. Lorsqu'en 188? cette dernière fut dé- 
doublée en unnersité tchèque et allemande, il opta 
pour la premiére. 

M. Czelakowskvy, qui s'était d'abord fait connaître 
par une bonne traduction de plusieurs drames de 
Shakespeare, a publié dans divers recueils de nom- 
breux travaux de botanique descriptive et principa- 
lement un Prodriome de la flore de Bohëéme dans 
les Archives des sciences naturelles de la Bohéme 


CZERMAK (Jean-\épomucène}), phystologiste tchèque, 
né à Prugue, le 17 jun 1828, mort à Leipzig, le 16 sep- 
termbie 1873 Edit 5 


CZERMAK (jaroslas), peintre tchèque, fière du pré- 
cedent, ne à Prague, le 1° août 1851, moit à Paris, e 
2 avril 1878. Edit, 5. 


CZERNY (Chailes), mamste et compositeur allemand, 
né à Vienne, le 21 févuier 1791, uort à Yienne, le 15 juil- 
tot 1857. Edit. 1-2 


CZERNIG {Chailes, baron), statisticuen autrichien, né à 
l'zernhausen, le 5 mai 1804, inort à Gonice, le 5 octobre 
LSS9, Edit 1-5 


CZUCZOR (Georges). poète et httérateur hongrois, né à 
Andod. le 1% décembre 1800, moit à Pesth, le 9septembie 
1866. Edit. 1-4 


CZERSKI 
(1867-1881, part I-I\): Mémoëe sur La tératologie de 


l'étaminc (lrague, 1877}; une série de mémoires 
sur l'Anamorplhose de l'ovule; Examen critique de 
l'écaille des fruits des Abictinées (1882), elec.  % 


CZERSKI {Jean), sectaire allemand, né le 12 mai 
1815, d'une fannlle pauvre, a Werlnmbien (Prusse 
occidentale}, fut ordonné prêtre a Posen en 1842 
et nommé vicaire dans un petit village polonms. 
Ensoye deux ans apres a Schneidemutil en Silésre, 
il contracta mariage, et s’associa aux prédications 
du curé Ronge; mais :l ne s’entendit pas avec les 
autres chefs de ce mouvement, sur le symbole dé- 
fuutif «x adopter pour l'Eghise catholique alle- 
mande. Nous catcrons parmi ses écrits : Justifica- 
lion de ma séparalion d'avec L'Eglise officielle 
(Reechticrtuigung meïncs Abfalls von der rœmisehen 
Hoflirche, Bromberg, 1845) et es Dépouilles de la 
Papaulé agonisante (der Nachlass des sterbenden 
Papstthums, 1870). 


CZETZ (Jean), révolutionnaire hongrois, né à Gi- 
dofalva {Transvivame) en 182%, fils d'un officer de 
hussards, obtint, en 1842, le grade de heutenant 
dans on récument d'infanterie. En 1846, 11 entra 
dans l'etat-major. Au commencement de 1848, le 
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CZETZ 


comité détat-major autrichien lui donna un poste 
élevé au nunistcre de la guerre, et c'est lui qui 
deta presque tous les rapports et les instructions 
de la guerre de Serie. Quelque temps apres, ul 
accompagna le mmiwstre de la guerre, Messaros, au 
camp de Yerbasz. Rapporteur nuhiare du comité 
de défense nationale, 1l fut bientot nommé capitaine 
par Kossuth, puis chef d'état-major en Transyla- 
me. H eut le commandement d'un corps de troupes 
dans cette province après le rappel de Baldaca. 
Bem li conha la réorganisation de l'armée..Il se 
battit avec acharnement dans pluseurs rencontres 
importantes, entre autres a Hermanstadt. Nomme 
heutenant-colonel, pus colonel, 1l devint, en ma 
1849, commandant géneral de la Transyltame. Une 
blessure au pied l'empêcha de prendre part a la 
campagne contre les Russes, Apres la eatastrophe 
de Wlagos, 1l revint en Hongrie, où 1l resta caché, 
puis gagna Hambourg, d'ou xl s’'embarqua pour 
l'Angleterre. 

M. Czetz a publié unc Grammaire de la langue 
militaire hongroise, à l'usage des officiers alle- 
mands {Anlatung zur Erlernung der ungar, Mil- 
tarsprache, fur deutsche Oflizcre), et des Mémoi- 
res sur la campagne de Bem en Transylvanie dans 
les années 1848 et 1849 (Hambourg, 1850). 


D 


DABERT 


D’, DE, DE LA, DES, DU. Chercher a la lettre qui 
suit ces particules les noms qui ne se trouvecraent 
pas ici. 


DABERT {Mgr Nicolas-Joseph}, prélat français, 
né a Henrichemont {Cher}, le 17 septembre 18H1, 
fit ses études aux séminares de Bourges et de Saint- 
Sulmece et fut ordonné prêtre en 1835. \omné 
professeur de fhéologie au <éminare de Viuers, 
JE devint vicaire général de ce diocese dont Mgr Gui- 
bert était évôque. Il fut nominé ésêque de Péri- 
gueux par décret du 16 ma 1869, préconisé le 
28 octobre, et sacrë a Vitiers le 22 novembre de 
la müne apnée. Îl a recu de le IX la dignité d'as- 
sistant au trône pontifical, et a été fait chevalier de 
la Légion d'honneur. 

À part ses Instructions pastorales ct Mande- 
ments, on cite de Mgr Dabert quelques pubhicalions 
d'hagiographie et de dévotion : Histoire de saint 
Thomas de Villeneuve, dit l'Aumômer (Lyon, 1855, 
in-8; 5° édit. augim., 1878, n-8); la Bonne Mere 
Saurt-Jean, ou Vie de Madame Julie Malleval 
(yon, 1855, iu-Â8) ; Pre de la Mere Marre-Arsène 

Avignon, 1865, in-18); {e Mois de Saint-Joseph 
Lyon, 4862, in-[8) et {e Mois du Saint-Enfani 
Jésus (Ib1d., 1864, im-18;. 


DAGNAN-BOUVERET (Paseal-Adelphe-Jean), pem- 
tre français, né a l'anis, le 7 januer f859, suit 
les cours de l'Ecole des Beaux-Arts comme élève 
de Gérôme, ct oblint un second grand prit de 
Rome en 1876. L'année sunante, 1 débuta au 
Salon avce deux suets mythologiques . Orphée ct 
les Bacchantes et Bacchus enfant. 11 a exposè 
depuis : Manon Lescaut, portrait de Mine de Ro- 
« hetaillée (1878); Une Noce chez un photographe 
(1879); Un accident (1880); Bénédichon des jeunes 
époux en Franche-Comté (1882); Vaccination 
(1885); Hamlet et Les Fossoyeurs (1884); Chevaux 
à l'abreuror; la Vierge 11885); le Pain bént 
(188%); le Pardon en Bretagne (1887), l'un des 
premiers cssms de l'auteur dans la reproduction 
des types de cette provmce; Paysan breton, 
hernoise (1888); Madone; Bretonnes au pardou 
1889). Il a envoyé au Salon des dssidents au 

hamp-de-Viars, en 18% Cimetière de Sudi- 
Kébir, a Blulah, et Bords de rivière; en 1891, les 
Conscrits et Etude de jeune fille; les Conscrats, 
dont on a beaucoup loué l'exécution sérieuse et le 
sentiment patriotique, ont êté acquis d'abord par 
un collectionneur de Chicago, puis rachetés par un 


DAA (Ludvig-Kustensen}, homme politique noivégien, 
né a Saltdalen, le 19 août 1809, moit à Christian, le 
12 juin 1877. Etht. 1-5. 


DABEAUX {Françots) 
né à AwIgnac (Haute-G 
juin 1864 Edit i-3 


DA COSTA (Isaac), poète et théolagien hollandais, né à 
Amsteidam, le 14 janvier 1798, mort le 28 avril 1860 
Lait, 1-3. 


DACRES (sir Sidney-Colpoys), amiral anglaus, né en 
180, inort à Brighton, Le 8 mars 1884. Edat, 45 


représentant du peuple français, 
aionne), le 18 mai 1756, moit en 


BAGUILHON-PUJOL 


amateur parisieu et mis a la disposiuon du mins- 
tère des beaux-arts, pour être placés dans une 
des collechons de l'Etat. M. Dagnan Bouverct a 
obtenu une médaille de 3° classe en 1878, une de 
Le en 1880, la décoration de la Légion d honneur 
en 1885, une médaille d'honneur et un grand prix 
a l'Expoction untrerselle de (889. Il a ete promu 
officier de la Légion d'honneur, a la suite de l'Ex- 
aus française de Moscou, le 51 décembre 
1891. ” 


DAGUET {Alcxandre), htiéruteur suisse, est né 
à Fribourg {Swusse}, Le 12 mars F816. Ames avoir 
été professeur d'iustoire a l'Ecole centrale de sa 
ulle natale, de 1837 à 1845, 1l fut nommé suc- 
cessiement directeur de ! Ecole normale du Jura 
bernois, professeur d'histoure à l'Académme de 
Lausanne (1846), directeur de l'Ecole cantonale 
de Fribourg et vice-président du Conseil de lm- 
struction publique de ce canton (1848-1857), enfin 
professeur a l'Acadentie de Neuchâtel. Il x repré- 
senté pcndant plusieurs années la ville de Fribourg 
au grand Consal du canton. 

Le prncpal ouvrage de M. Daguet est une J/:s- 
toire de la Confédération suisse, depuis les 1emps 
les plus reculés jusqu'a nos jours (Neuchâtel, 1851, 
2 vol. im-8; 7° édit, 1879, gr. in-8), traduite en 
allemand, en ttahen et en espagnol; les dermères 
éditions contiennent des recherches sur l'epoque 
des constructions lacustres. On doit citer en 
outre : Etudes sur l'hasloire Lilleruire de la Suisse 
avant le x° siècle (Neuchâtel, 1847, in-8); De l'Eu- 
thousiasme de la Suisse pour la cause de Neu- 
chäâtel (Tribourg, 1858, in 8}; Abregé de l'histoire 
de la Gonfedération suisse (1831, in-8}; Manuel de 
pédagogie ou d'éducation (1873, 2 édit., m-8); 
Histoire de la ville et seigneurie de Fribouig en 
Suisse, jusqu'a son entrée dans la Confédération 
(1889, in-&), ete. M. Daguet, collaborateur des 
principales revues ct pubheations pédagogiques en 
langue française, a redigé le journal L'Emulation, 
purs l'Educateur, organe de la Société des mstitu- 
teurs de la Suisse romande, Il a été l'un des pro- 
moteurs des noportants congrès pédagogiques 
tenus en Suisse et a beaucoup contribué à fure 
eriger, en 1860, sur une place pubhque de Fri- 
bourg, une statue au pere Gairard, objet particulier 
de ses études. 


DAGUILHON-PUJOL (lierre-Cahite-Emmanuel), 
homme pohtique français, ancien deputé du Tarn, 


DADIAN-BEY {Boghos), admimstrateur arimémien, né à 
Constantinople en 1800, mort à Paris, le t* décembre 
1863 Edit. 1-4. 


DAGNAN {Isidore}, peintre français, né à Marseille, en 
octobie 1790, mort à Paris, le 8 novembre 1873 Edit 1-8. 
DAGUENET (Jacques-Adolphe), magistrat et sénateur 
français, né à Saint-Jean-Pied-de-fPort {Basses-Pyrénées), 
SAR 1801, mort à Bayonne, le 17 octobre 1886, 
it 5. 


DAGUILHON-PUJGL (lierre-Jean-Marie-Gustave), magis- 
trat et ancien deputé français, né le 11 janvier 1792, 
mot à Toulouse, 1e 27 decembre 1882. Edit, 3-5 


DAGUIN 


né à Lavaur (Tarn), le 2 juin 1898, est le fils de 
l'ancien député du mème departement, mort en 
1882 I cutra,à l'Ecole polvtechnique en 1848, et 
en sortit en 1850 dans l'arüllenie je terre, devint 
heutenant en 1853, et se retira avec le grade de 
Capitaine. Porté, comine candidat officiel, dans Ia 
ot circonscription du Turn, aux élections générales 
de mai FRG9, en remplacement de son pere, al fut 
élu pa 16 116 voix sur 27 784 votants, 11 siègea sur 
les bancs de la majorité, refusa de signer linter- 
pellation des LED, et vota pour la guerre. Pisparu 
de la scène politique après le # septembre 4830, 11 
essaya d'y rentrer aux élections de février 1876, 
obtint au prenner tour de scrufin, dans l'arrondis- 
sement de [Lavaur, une miuorté de 8241 voix, 
contie 10600 partagées entre ses quatre concur- 
rents, et néchoua, au scrutin de ballottage, que 
gräce à la division du parti conservateur. Après la 
dssolution de juin 1877, 1] se porta dans la même 
circonscription, Comme candidat officiel et bona- 
partiste, et tut élu par 8275 voix, contre M. Marts, 
cauddat 1cpublican, lun des 365, À la nouvelle 
Chambre, 1l prit place dans le groupe dt de l'appel 
au peuple. Aux elections du 21 août 1881, 1l échoua, 
dans le même arrondissement, avec 6256 voix, 
contre 701% obtenues par M. Compayré, candidat 
vepubhecan. ]1 ne se représenta pas aux élections 
surantes. M. Daguilhon-Pujol à été fait chevaher 
de la Légion d’lionneur. 


DAGUIN ({Claude-Arthur), bibhographe francais, 
né a Nogent (Ilaute-Marne}, le 31 janvier 1849, fit 
ses etudes uu ljcée de Chaumont, puis a l'ustitu- 
uon Jully, a Pans, et entra comme élëve externe 
a l'Ecole supérieure des mines en 1870. Engagé 
volontaire pendant la guerre, il repnit, a la paix, ses 
études à l'Ecole des mmimes, que sa santé le força 
d'abandonner. ]] se lnra alors a des recherches 
historiques sur la Jlaute-Marne et fit paraitre suc- 
cessivement : Notes sur Nogent (1876, in-8); les 
Prussiens a Nogent (1877, nm 8); Nogent et la Cou- 
tellerie dans la Haute-Marne (1878, an-8); les 
Evéques de Langres (1880, 1n-4); l’Imprimerte et 
la Librairie dans la Haute-Marne et dans l'ancien 
diocèse ce Langres (1885, m8); Bibhographie 
Haute-Marnaise (1884, in-8}, catalogue de 720 ou- 
vrages et meces, concernant ce département et 
offerts par l'auteur a la bbhothèque départemen- 
tale « Barotte ». On à en outre de lui plusieurs 
mémores su l'histoire naturelle de son départe- 
ment. : 


DAHLGREN (Frédérc-Auguste), htiérateur sue- 
dois, né a Nordmark, le 20 septembre 1816, suit 
les cours de l Université d’Upsala de 1854 x 1859, 
entra aux Archuves de 1 Etat en 4841 et fut simulta- 
nément archiuiste du département des cultes. En 
4871, 1l fut élu membre de l’Académie suédoise. 

M. Dahlgren s’est fait connaître comme historien, 
comme auteur dramatique et conne poête. À part 
sa collaboration à la grande instome de la Guerre 
de Trente Ans de Chemimtz, 1l a donné un liecuerl 
des minutes des los et décrets du temps de 
Charles IX; la Chronique d'Ersc AV et un recueil 
d'anciennes chroniques suédoises. Au théâtre, 1l a 
fourm des traductions de Shakespeare, de Calderon 
et de fleberg, et a donné un opéra national, Ferm- 
landtagarne, qui a obtenu un grand succès et est 
resté au répeitoire depuis 1846. On lui doit encore 


DAGUIN (lieire Adolphe), physicien français, ne à Poi- 
Uers, le 4 aout 1814, mort à l'oulouse, le 20 novembre 
1884 Edit 45 


DAHIREL {François {lyacinthe-Marie}, ancien représen- 
tant du peuple français, né à Ploërmel, le 15 octobic 
4804, moit à Cannes, le 6 février 1875 Edit. 1 5 


DAHL (Jean-Christian Claude), peintre norvegien, né a 
Bergen, le 24 fevrior 1788, mort à Dresde, le 14 octobre 
1837. Edit. 1-2 
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DAILLION 


plusicurs recueils de poésies et un ouvrage inlt- 
tulé Ordlistlu ofver Svenska Spraahet (1875, 
4° édit. 1880). & 


DAHN (lé), historien et httérateur allemand, 
né a Hambourg, le 9 février 1854, est fils d'un 
artiste diamatique attaché suecessivement aux 
theatres de Hambourg et de Munich. IL fit ses 
etudes à Munich et son droit a Berlin. Professeur 
a l'Université de Waintshbourg depuis 1863, 11 fut 
appelé, en 1872, à la chore de droit semand et 
de plulosoplue du droit a l'Unnersité de kœmgsberg. 

Les travaux de M. Dalin sont nombreux et va- 
nés; au domaine de l'histoire et du droit appar- 
henneut : {es Rois des Germains, faits et histoire 
du plus ancien royaume de race germanique (die 
kœnige der Germanen; Wurtzbourg, 1861-1871, 
6 vol.}; Procope de Caesarea Fée 1860) ; Etudes 
msiqothiques (Wurtzhourg, 1874); Essais sur Le 
droit commercial  (Iandelsrechthige Vortræge; 
Leipzig, 1875); de Droit rommunal allemand actuel 
(das deutsche burgerhche Recht der Gegenuart; 
Nœrdlingen. 4876); Principes du droit privé alle- 
mand (Grundriss des deuitschen prnatrechts: 
Leipzig, 1878); Etudes sur les Longoburds : Paul 
Phacre, sa vie el ses œuvres {Longob. Studien. 
Paulus Diaconus, etc.; 1876); de Bon Sens dans le 
Droit (die Vernunft un Recht, Berlin, 1879); Etudes 
de philosophie du droit (Rechtsplulos. Studien; 
Perlim, 18 3). Il a fourni en outre a la nouvelle 
edition de l'Histoire des Ltats de l'Europe de 
Gesebrecht, l'article sur l'Histoire allemande depuis 
les temps les plus rerulés jusqu'au traité de Ver- 
dun, et a la coilection d'Histoire universelle de 
Oncken, l'{rstoire ancienne des peuples de races 
germanique el romane (Urgescluchte der germ. 
und rom. Volker; Berlin, 1881-1883, sai. I-INT). 
l'arnn ses travaux littéraires nous citerons a part 
l'édition de l'épopée Harald et Theano (Baln, 
1856), deux recueils de Poésies (Gedichte, Berlim, 
4857, et Stutte., 1872; 9e édit. 1873); Douze Bal. 
lades {(Zwælf Balladen; Leipzig, 1874); Une Cam- 
pagne autour de Rome (Ein kampf um Rom ; Ibid., 
1876, plus. étht.); roman historique du temps de 
la décadence des Ostrogoths; Odhins Trost, roman 
du x siecle (Ibid. 1880); Petits romans du temps 
de lénugration des peuples (Ilud., 1882), etc. 
Comme auteur dramatique, 1 a donné : {e Roi Ro- 
derich, tragédie en cinq tableaux, représentant la 
lutte de l'Etat contre la domination de l'Eglise 
(1874; % édit. 1876), de Margus Rudeger de 
Bechelaren, tragédie en eimq tableaux {1875}; Fai 
allemande (Neutsche Treue)}, comédie en cinq 
tableaux (1835): la Politique des femmes {Slaals- 
kunst des l'rauen, 1877); {a Révonciliation (Suhne: 
Leipzig, 1880), comédie; 1l à écit les hbretti des 
opéras : Arman, le Forgeron de Gretna-Green, 
Harald et Theano et l'Efranger. à 


DAILLION (Horace), seulpteur français, né à 
Paris, le 10 novembre 1854, suiut les cours de 
M. À. dullet a l'Ecole des Arts decoratifs, avant 
d'entrer a l'Ecole des Beaux-Arts, où 1 fut éleve 
de Dumont. 11 debuta au Salon de 1882 avec Le 
Réveil d'Adam, plâtre, et exposa les années sui- 
vanfes : Bonheur, groupe plätre; la reproduchon 
en marbre du Réveil d'Adam (1885): Graziosa, 
Jeune Filorentine au xv° stècle, bustes marbre 
(1887); Génie expirant, statue plètie (1889); 


DABL (Wladinur-Inanowitch}, litterateur russe, né à 
Saint Pétershbourg, en 1800, mort à Moscou, le 3 novem- 
bre 1872 Edit. 1-5. 


DAHLBOM ({André-Gustavé}, entomologiste suédois, né 
à Foussa, le 3 mars 1806, mort à Lund, le 3 mai 1859 
Edit. 1-2 


DABLGREN {Chailes-Jean), poète suédois, né à Quillinge 
(Ostrogothie}, le 28 juin 1791, moit à Stochhohn, le 
9 ma 1844 Edit 1-4 


DALMAS 


Cache-Cache, groupe plâtre (1891). M. Daillion a 
obtenu une medaulle de 2° classe en 1882, uue de 
le classe en 1885, le prix du Salon la même année 


et une médaille d'or à FExpostion unnerselle de 
1889. ‘ ” 

DALMAS {Pierre-Albert ve), homme politique 
français, ancien député, né le 10 Juin 182!, d'une 
des plus anciennes fanulles de France, est tils d’un 
officicr de marine, devenu directeur au mimmstère 
de la jusficé et des cultes, mort en 1865. Recu 
avocat à la cour royale de Pams, en 1843. 1l col- 
labora a divers Journaux politiques. En 1849, 1l 
fut attaché au mumstere des affarres etrangeres 
et chargé de duicrentes missions au Brésil, a la 
Plata, etc. De retour a Paris a la fin de 181, nl 
fut appelé par M. de Morny au ministère de l'inté- 
rieur et méëlé actuenicnt aut événements du 
2 décembre. leu apres, le président l'attacha, 
comme sous-chef, à son cabmet, et en 1852 1l 
deunt secretaire de l'empereur. Il garda ces fonc- 
Uons Jusqu'en 1861. 

Membre du Conseil général du Morbihan, dont 
11 fut successivement secretare et vice-président, 
M. de Dalmas avait etè présenté, comme canddat 
officiel pour la deputation, dans la 5° circonserp- 
ton d'Ille-et-Vilauie, en décembre 1859, et élu sans 
opposition. Aux élections géuerales de 1863, 11 fut 
réel par 19 005 voix, sur 54651 votants. Il fit 
partie de nombreuses cenimmssons, notamment de 
celle du budget, et traita à la tribune quelques 
questions spéciales. Vers la fin de la fegislature, 
11 se separa sur plusicurs ponts du ministere, 
pour voter avec le nouveau fhers-parts hbéral. Aux 
elections de mai 1869, candidat dynastique, murs 
non officiel, 1lobtint 21591 voix sur 55 177 votants, 
contre 15009 voix données à un second candidat 
dynastique, Y. Thy, Dans la conte session quu 
sun, 11 fut uu des promoteurs de I demande 
d'interpellation des 116, qui provoqua le message 
de juillet et le sénatus-consulte de septembre 1869; 
il vota pour la guerre en 1870, et rentra dans la 
ue privée apres le # septembre. Lu juillet 1874, 
les Journaux signalerent l'ardeur avec laquelle 
M. de Dalmas dsimbuait les photographies de l'ea- 
pouce unpérial. « lidele à la memorre de l'empe- 
reur, disait, Je sis devoue a son fils. » 1l se 
présenta néanmuns anx clections de fevrier 1876, 
dans l'arrondissement de Fougeres, avee une pro- 
fession de for republhcame, et fut elu, le 5 mars, 
au scrutni de ballottage, par 9 660 voix. I vota le 
plus souvent dans la nouvelle Chainbre avec la m- 
norité monareclnque, dont 1l se separa dans les 
questions religieuses. Apres l’Acte du 16 mar 1877, 
LE fut un des 158 deputés qui accordèrent uu vote 
de confiance au muustere de DBrogle; mais al ne 
fut pou investi de La candidature offiactie du gou- 


DAHLMANN {Frederic-Chinistophe), lustorien et publi- 
Qste allemand, né à Wismar, le 17 mai 1785, inott le 
à decembie 1860 Edit. 1-3 


DAILLIERE (Julien Fela-bticnne), poète fianeais, né à 
Bonnet (Maine-et-Loire), le 25 decembre 181%, mort à 
Angers, le 18 Janvier 1887 Ldit. 2-5 


DAIN Charles}, ancien représentant du peuple fian- 
cas, né à la Guadeloupe, le 99 aout 1812, mort à Lor- 
deaux, le 22 féviier 1871 Fdet 1-5. 


DALBAN (Pierre-Jean Baptiste), httéatour français, né 
+ Grenoble, le L£ décembre 1584, mort à Pas, le 8 ma 
1864 Cdt. I 


DALBIS (Gullaume-François-llippolyte), ancien repré- 
sentant du peunres ne à Salce. le 26 août 1792, mort au 
inéme heu, le 29 noveinbre 1878 Edit, 15 


DALE fiévérend Thomas}, poele et theologien anglais, 
né x Londres, le 27 août 1797, moit dans ecette ville, le 
LE 1870. dit LE 4 


DALHQUSIE {James-Andrew Broun Ramsay, 40 comte 
BE), honime d Etat anglais, ne à Londies, le 12 avait 
LXl? mort le 19 décembre 1860. Lait, 1-3 
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DALOU 


ternerment aux élections du 1% octobre, à cause de 
ses apruons anticlérieales. 

Membre du Conseil général d’Îlle-et Vilaine pour 
le canton de Sant-Brice, M. de Dalinas a construit, 
entre Fougeres et NMitré, le prenucr chenun de fer 
départemental établi en France. Il est auteur de 
quelques éenits, entre autres : Le Koi de Naples, 
sa vie, «es actes, sa polilique {(851, 1-8). Decore 
d'un grand nombre d'ordres étrangers, 1] a été 
nommé chevalier de la Légion d'honneur en 1854 
et promu officier le 15 mars 1859. 


DALOU {Jules}, staluaire francais, est ne a Paris 
en 1858. Eleve de l'Ecole spéctde de desuan, purs 
de l'Ecole de Beaux-Arts, 1l apprit le modelage sous 
Carpeaux et sunit l'atelier de Duret. Apres avoir tra- 
vaullé chez un fondeur en bronze, 11 débuta au Sa- 
lon de 1867 ct exposa en 1870 une statueen plâtre, 
la Brodeuse, qu fut remarquée. Avant accepte, pen- 
dant la Commune, un emploi au Musée dn Louvre, 
il fut obligé de passer en Angleterre, où à1l séjourna 
plusieurs années et produisit un certam nombre 
d'œuvres qui obtinrent du succès. En dehors d'une 
série de terres cuites, 1 produisit cn 1873. Une Ber- 
ceuse, acquise par le due de Westinunster, cn 1877 
un groupe en marbre, la Gardcuse d'enfants, ct 
quelques autres œurires. 

Rentré en France apres l’'ammistie de 1879, 
M..Dalou parut au Salon de 1885, avec deux hauts- 
rchefs : Merabeau repondant à M. de Dreux-Bré:é 
et Le Triomphe de la République : 1e prenuer, des- 
tune au Falns-Bourbon et reproduit par la photo- 
gravure, obtnit un succes éclatant. L'artiste a 
donné depuis : Le Professeur Charcot, buste en 
bronze (1883); Triomphe de Silene, groupe en plà- 
tre, et Blanque, statue bronze pour son tombeau 
au cuncticre du Pere-Lachiuse (A885); W. Auguste 
Vacquerie, buste en bronze, et Paul Avenel (1887); 
Aa Theuriet, buste plâtre 11889). L'un des pro- 
moteurs du Salon des dissidents ouvert au Champ- 
de-Mars en 1890 par la Socëté nationale des Leaux- 
Arts, M. Dalou fut nommé président de la section de 
sculpture, et y a exposé : en 1890, la statue de Victor 
Noir, pour son tombeau, mauguré au Pere-Lichmse 
le 14 Juillet 1891, et celle de Lavorsier pour la Sor- 
bonne; en 1891, une Scene bacchique, projet de 
foutame, et plusieurs bustes : M. Albeit Walf, jour- 
naliste, M. Loïé, prefet de police, Mme de Lscan- 
don, ete. On loi doit aussi les bas-rehefs qui déco- 
rent la statue de la Rénublique, place du Château- 
d'Eau, et le monument d'Eugene Delacroix, mauguré 
dans le Jardin du Luxembourg en octobre 1890. 

M. Dalou a obtenu une médalle en 870, une 
médaille d'honneur en 1883 et le grand prix a l'Ex- 
posiuon umverselle de 4889. Decoré de la Légion 
d'honneur en 1885, 1l a été promu officier le 21 sep- 
terubre 1889. P 


DALHOUSIE (Fox-Mause, 11° comte}, pair d'Angleterre, 
ne le 22 avi 1801, moit le 6 juillet 1874 Edit, 3-5. 


DALLAS (George-Mafflin}, homme d'Etat amelicain, né 
a lhiadelplue, le 10 juillet 1792, mort dans cette ville, 
le 31 decembre 1864 Edit. 1-4. 


DALL ONGARO (Francesco), homane politique ct litte- 
rateur italien, né à Odezzo en 1808, mort à Naples, le 
10 janvier 1873 Edit 4-5 


DALLOZ {Victor Aleus-Désiré}, avocat françars, né à 
Seplinoncel (Jura), le 12 août 1795, moit à Paris, le 
42 janvier 1869 — Son fibre Pierte-Aimand DaLLoz, avo- 
cat, invit en juin 1857, Edit 1-4 


DALLOZ (Edouard Victor), avocat el homme pohtique 
francais, né a Paris, le 2 mai 1826, mort à Paris, le 
LEnoverubre 4886 Edit 45 

DALLOZ {Chailes-Paul-Aleus}), avocat et pulheiste 
français, here du précedent, né à Parts, le 18 novembre 
1829, muit dans cette ville, le 12 avril 1887. Edit, + 

DALMATIE {Napoleon-Hector Sovcr, duc DE), diplomate 


français, né en 180%, mot à Pas, le 51 décembre 1557. 
Ldut, 1-2 


BALSÈME 


DALSÈME {Achille}, journaliste et romancier fran- 
çais, né à Miee le 4 septombre 1840, fit ses études 
en France et en Angleterre et, s'occupant d’abord 
des langues orientales, se fit recevoir membre de la 
Sociité asiatique de Paris. En 1869, 11 se touma vers 
le Journalisme, sous les auspices du put républ- 
can, et alla à Marserle pour soutenr, dans Îe Jour- 
nal e Peuple, une campagne contre le plébisate. 
Il revint à Paris l'année suivante et enha au Petit 
Jeu nul, conme l'un des rédacteurs des chroniques 
quotidiennes signées Thomas Gran. W y tint cet 
emploi surtout pendant le Siege et la Conimune et 
continua, pendant pres de vingt ans, de fourmr à cé 
Joummal des chromques, un courrier judiciaire, des 
aricles de critique théätrale et des 1omans. Pen- 
dant Ja période de réaction qu surit Le 16 mai 1877, 
al fit une vive campagne dans le Journal d& France. 
Il a collabore au Temps pendant trois années (1879- 
1882 et a été le rédacteur en chef de l'Audience, 
de 1578 a 1885. 

*V. A. Dalseme a publié les volumes suivants, 
dont les premiers ont etè faits en collaboration avec 
son fiere : Les Mystères de l'Inter nationale, son 
origine, son but, ses chefs, ete. {18714, m-18}, ano- 
nune ; Parts pendant le Siege et la Commune (1871, 
in-18); Histoue des conspirations sous la Commune 
(1872, 1n-18); 1 Affaire BDazaine (1873, in-18); 
de Siège de Bitche, 6 août 1870-27-mars 1871 
(1874, in 48; seconde édition, 18K5);, A fraveis le 
Palurs, hommes et choses Judiciaires (1881, in-[8); 
l'Lnvers de Pass, en 2 paities . Paris sous les 
obus (1882, m-8, illustré); la Dangue Davorsin et 
Un lendemain de Bal (1882, 2 vol in-l&); l'Art de 
{a Guerre, simples notions (1883, in-8, nlustré), /e 
Bärllon (1885, in-18); la l'olie de Claude (1884, 
in-18); {e Cergue à pied et à cheval (1888, in 18); 
des Péchés de Thémes : confessions du Palais (1889, 
i-8), etc. 

Son frere, Juces DarsÈue, niû 4 Nice en 1845, 
étudia les mathématiques, entra a l'Ecole polytech 
nique en 1865, puus a l'Ecole d’appheation de Metz, 
donna, cn 1869, sa demisson de sous-heutenant, 
pour sure la carriere du professorat, et fut nommé 
professeur de mathématiques a l'Ecole normale 
d'nstituteurs de la Seine. Plus tard, 1l devint secré- 
taire-rédacteur a Ja Chambre des députés. Il appar- 
unt, comme son frere, alarédaction du Petat Jour nal 
ct collabora aux prenners de ses ouvrages. Parmi 
ses travaux personnels, on cite des ouvrages élé 
mentaures sur la géométrie, l'algebre, Ja tachymétrie, 
et une monographie dans la collection L. Cerf : {a 
Monnaie, lustoue de l'or, de l'argent et du papier 
(1882, in-18). ” 


DALTON (John Call}, médecin américain, né a 
Chelmsford, dans le Massachusetts, le 2? février 
1825, lit ses études au Harvard-College et fut recu 
docteur en 1847. Il publia, en 1851, son £ssay on 
{he corpus luteum, qu fut couronné par 1 Association 
des medecins américains, 1 obtint alors la place de 
clururgien dans un des hôpitaux de Brooklyn et 
la chaire de physiologie au college de Xew-Yoik; 
pendant la guerre de Sécession à1l fut chu'urgsen du 
corp: des volontaires. — NM]. J.-C. Dalton est mort 
le 12 février 1880. 

On etc encore de M J-C Dakon: Traité de 
pPhystoloqie de Ehontme KTrealise où Hurrran jhy- 
Sologv ; 1899. 7e édit. 1882); Methode ex pér tmentule 
dans da médecine (the Evper. Method of Medicine, 
1882); Doctrine de la circulation {Doctr. of the 
circul., 1884); dualomre topographique du rerveau 
(Topograpcal Anat. of the Bram, 1885, 3 vol.}, 
Sans compter un grand nombre d'atieles dans 
l'American «yclopædin, dans l’'Universal  cyrlo- 
pædia, ete. F 


DALTON ({Alevandre, comte), généial fiançais, né à 
Brives (Corrèze), le 2{ asril 1776, mort à Yersailles, le 
20 mars 4859 Ldit 1-5, 
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DAMBACIL 


DALY {César-Dems), architecte et pubheiste fran- 
cas, né à Verdun, le {9 juillet 4811, étudia l'arcin- 
tecture sous M. Duban. 1 s'associa ardemiment, 
vers 18930, au mouvement et aux idées de la Pha- 
lange. Chargé, de 1840 à 1845. de divers travaux 
d'arclutecture, 11 dnigea principalement la restau- 
rahon de la cathédrale de Samte-Cécile a Alb1. En 
1855, 11 alla au Texas visiter la colome communiste 
de Cabet. Membre d'un grand nombre de sociétés 
savantes, architecte diocésan du Tarn, à1l a été 
décoré de la Légion d honneur. 

M, Daly a exposé aux Salons de 1841 et 1846 un 
Projet de décoration antérieure de la chapelle et 
les Dessins de la restauration de dla cuthédiale 
d'Alby, exécutés pour les Monuments historiques : 
118 ontreparu a l'Exposition unncrselle de 1855, et ont 
obtenu une médiulle de troisieme classe, Il à fonde. 
en 1840, la Revue de l'Architecture et des Travaux 

ublics, journal mensuel édité avec luxe, dans lequel 
il à donné le plan complet d'un Phalanstrre, Parmu 
ses pubheations, nous citerons : Des Concours pour 
les monuments publics, dans le ere le passé ct 
l'avenir (LRGE, gr. m8); l'Architecture privée au 
x1x* seccle sous Napoléon III {1860 186%, 5 vol 1n-fol. ; 
de série, 1868-1810, 5 101. m-fol. ; 3 série, 1874-1877, 
fase. 1-10, m-fol.}); Motifs historiques d'architectuie 
et de sculpture d'ornement (1864-1867, 46 lv. im-fol : 
% série, 1874-1880, 50 lis. 1n-fol.}; Archuitectare 
funéraire (1875, in-fol., 120 pl.); les Theätres de 
la place du Chätletel (18T4, infol., 64 pl}, Choic 
de tombeaux modeïnes (1879, gr. in-4, 50 pl}; Mo- 
Hifs divers de serrurerie, ancienne et moderne (1881- 
1882, in fol , 65 pl.). 


DAMAS HINARD {Jean-Joseph-Stamslas-Albert de), 
httérateur francais, né a Madmd (Espagne), Île 
411 décembre 1805, fut élevé en France, etudia le 
droit a Paris et. se fit recevoir avocat. H déhuta dans 
la httératuve par des Chants sur lord Byron (182%, 
i-8), suivis d'une adresse au roi Il rédigea ensuite, 
sur les notes du baron Lamothe-Langon, les quatre 
renucrs volumes des Mémoires de la comtesse 
Ju Barry (1829). Plus tard 11 donna : Vapoléon, 
ses opuiions ct jugements sur les hormines et les 
choses (1858, 2 vol in-8), recuerihs par ordre alpha- 
bétique. En 1847, il remplaca au Collège de France 
M. E Qunet, suspendu par M. de Salandv, et ou- 
vif son cours par une lecon sur l'esprit du théitre 
espagnol ; mais, ayant a lutter contre une opposition 
tres bruyante, 1l fut forcé de se retirer. Nommé bi- 
bhothecaire au palais du Louvre le 50 décembre 
1848, il deunt, le 7 février 1853, secrétare des 
commandements de l’inpératrice. HN fut promu of- 
ficier de la Légion d'honneur le 12 août 1859. — 11 
est moit a Neuillv le 10 octobre 1891. 

\f. Dainas Hinard s’est. fait connaitre surtout par ses 
nombreux travaux sur le théâtre espagnol, publiés 
dans {e Gorespondant, ct par sa traduction de 
Caldéron (1841-1844, 9 vol, mA9\, de Lope de Vegu 
(1842, 2 vol. m 12), du Romance: o espagnol (2 vol. 
in-12), de Don Quichotte de la Manche(1847, in-12), 
du Poème du Cid (1858, imp. unpériale, m 4). Il a 
donné, sous le titre de Dictionnaure Napoleon (1853, 
in-8), une édition abrégée de son preumer recueil, 
et annoté l'ouvrage du marquis de La Gervaisas : 
Un praphète inconnu (1850, m-12). Citons encore : 
Buffon écrivain (186%, Lioch. m-8)}. 


DAMBACH (UÜito), jurisconsulte allemand, né a 
Querfurt (province de Saxe), le 46 décembre 1851, 
fit ses etudes au gymnase l'rédéric-Werder de Berhn, 
survit les cours de droit a L Um\ersité de cette vulle, 
et entra en {857 comme employé au parquet du 
de tribunal de la ville de Berlin Nommé, en 1862, 
conseiller rapporteur a l'Office général des postes, 1l 
= 

DAMAS (Anne-Ilyacinthe-Maxence, baron vr), général 
et nunistre français, né à Paris, le SÙ septembre 1785, 
inoit le G mai 1862 Edit 1-5. 


DAMOUR - 


occupa également depuis 1875 la chaire de droit et 
procédure crimunelle a 1 Université de Berlin. 

Les outrages de M. Dambach embrassent, outre 
le droit pénal, le droit postal ct télégraphique, amsi 
que le droit de propnété artisuque, httérare et 
industrielle. Nous caterons dans l'ordre chronolo- 
gique : Contribution a l'étude de la prescription 
criminelle (Batraege zur Lehre von der Krmnnal- 
verjachrung, Berlin, 1860); Législation prussrenne 
sur du contrefaçon, expliquée, cle. (dei preussasche 
Nachdruchsgesctzgebung, etc. Ibid., 1805); Com- 
mentaires explicatifs sur la législ. sur la contre- 
façon (die ausfuhrhichen kommentare zum Nach- 
druchsgesetz, Ibid , 1871); de Droit pénal lélégra- 
phuque (das Telcgraphen-Strafrecht, Berlin, 1872), 
tradnt en franças par le Bureau international des 
administrations télégraphiques (Berne, 1872, 1n-8}; 
le Code postal de l'Empue allemand {Gesetz uber 
das Postuesen des D. R., Berlin, 4° écht. 1881); Sur 
la contrefaçon et la reproduction, dans le Manuel 
de droit pénal de Holtzendorff, etc. L 


DAMOUR (Augustin-Alexis}, minéralogiste fran- 
eus, membre de l'Institut, né a Parts Le 19 jul- 
let 1808, entra de bonne heure au manistère des 
affaires étrangères, parvint au grade de sous- 
directeur, et donna sa démmssion en 1854 pour se 
consacrer entierement aux études minéralogiques. 
11 a visité l'Amérique centrale et méridionale et les 
Anülles. Correspondant de l’Académie des Sciences 
depuis le 21 avm] 1802, 1l a été élu membre hbre 
le 25 décembre 18378. Il a été promu oflicier de la 
Légion d'honneur le 2 fevrier 1854. 

MN. Damour s'est fait remarquer par ses analises 
chimiques de minéraux peu connus, sur lesquelles 
il a publié des notes inserées dans les Annales des 
mines, les Annales de chine et de physique, le 
Bulletin de la Soréte géologique, les Comptes 
sendus de L'Académie des secrences et autres recueils. 
Nous nous bornerons 4 ciler : Sur quelques Amal- 
games (1859), Analyses de la Humboldtitite (1844), 
de la Tantalite (1847), de la Brongmiardute (1849), 
de la Desclorute (1854), etc.; Notice sur la commpo- 
silion de l'eau de plusteurs sources suhicrferes d'Is- 
lande {1847); Examen des sables aurifîres et pla- 
tenifères (1851); Presence du platine et de l'etain 
dans les terrains auriféres de la Guyane (1861); 
Sur un Albätie calcaue provenant du Mexique 
{ouyx de Tecal) (1876). M. Damour, qui possede une 
des plus riches collections d'instruments de silex de 
l'âge de pierre, a publié un mémoire sur La Compo- 
sifion des haches en pierre trouvées dans les tom- 
beaux celtiques et chez les tribus sauvages (1865). 
Menbonnons à part deux mémoires, l'un sur la Com- 
position chimique des Millepores et de quelques 
Corallinées (1857) et l’autre se rapportant a son 
voyage : Observations recueillies dans une tra- 
versee d'Europe aux Antilles (1860). 


DAMOYE  (Pierre-Emmanuel-Alphonsel, peintre 
français né à Pans, le 20 février 1847, entra a 
l'Ecole des Beaux-Arts en 1871, fut successivement 
éleve de Corot, de Baubigny et de Bonnat, et se 
hira tout entier au paysage. ÎT à exposé aux Salons 
annuels ‘ l'Hiver (1875); le Sorr; le Printemps 
(1874); les Champs (1875); le Chemin vert à Mort- 
fontaine {0ise) ; les l’ratrics de Mortfontaine (1876), 
sujet plusieurs fois reproduit par l'aruiste; les P&lu_ 
rages de Cucq; Dunes à Cucq (1878); les Champ, 


DAMBRY (Pierre Charles-Andic), député francais, né le 
20 octobre 1796, not a l’lsle-Adam en septembre 1860. 
Lit 3-4 


DAMETH (flaude-Mane-Henri) économiste fiançius, 
BÉà Paiay-le-Monaal, 1e 26 seitembie 1812, moat à Ge- 
nère, le 1° août 1884. Edit 5 


DAMINOIS {Angéhique-Adele Mrvrve, dame), fenumne de 
letties fiancase, née à Clerinont {Oise}, le 21 decembre 
1785, morte à Paits, le 5 mais 1876, Ldut, 1-5 
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DAMPT 


à Auvers {Qhse);, le Moulin de Merlimont, Yun de 
ses principaux ouvrages (1879); le Carrefour de 
{Epine; Prairies inondées ({880); Dans les landes, 
a Carnac: Le Moulin de Gouillandeur (1881), { 
Sable à Landemer ; He Saint-Denis, en hiver (1882); 
Un Etang en Soloque; la Plaine de Gennewllers 
(1884); Chemin des Dunes; le Marais d'Arleux 
RS Solerl couchant dans les marais; la Mer à 
Quiberon (1886); {& Chapelle des pe en Bre- 
tagne; Sologne (1887); Soleil couchant à Sainte- 
Marguerite, en Normandie (1888); Après la giboulée : 
les Luvères de Sainte-Marguerite (1889). 11 à en- 
voyé au Salon des dissidents au Champ-de-urs. 
en 1890 et 1891, près d'une vingtanc de toiles 
représentant des Dunes, des Marars, un Désert, un 
Etang, des Chétuigniers, le Labour, le Blé noir, etc. 
pnis en Sologne, en Bretagne et aux environs de 
Paris; deux vues de Toulon et un Panneau destiné 
a l'Hôtel de ville de Paris. M. Damoye a obtenu une 
imédælle de 3° classe au Salon de 1874), nne de 
d%e classe à celui de 1884, et une médaille d'or a 
l'Exposition umverselle de 1889. + 


DAMPIERRE {Elie, comte se}, ancien représentant 
du peuple trancais, est né au château de Jaumont 
(Landes) cu septembre 1813. l'ils d’un légitimiste, 
qui fut nommé pair de l'rance par Charles X, 1l 
professa, sous le regne de Louis-Philippe, des opmmons 
très hbérales. Apres avorr étudié le droit et fait de 
nombreux voyages à l'etranger, 11 solheila sans 
succes le mandat legislatif, comme candidat de l'op- 
position, en 1856 et en 1842. Aprés la révolution de 
Février, 1l fut nommé représentant du peuple par 
19000 suffrages enuron, le dermer sur la hste des 
sept élus du département des Landes. H fit pure de 
la drone, avec laquelle 11 vota constamment Apres 
l'élection du 10 decembre, 1] soutint le gouverne- 
ment de Lows-Napoléon, ‘ota la proposition 
Rateau, et approuva l'expédition de Rome. Réélu a 
l'Assemblee législative, 1l fit partie de la majorité et 
se prononça contre la politique particuhere de 
l'Elysée. Apres le coup d'Etat du 2 décembre, il 
rentra dans La vie privee. 

Aux élections du 8 février 1871, 11 fut nommé 
représentant des Landes à l’Assemblée nationale, le 
deuxième sur six, sur 54902 votants, et prit place 
a droite. Il échoua avec 450 voix, contre M. de 
Guilloutet, aux élections générales du 20 février 1876. 
Le 8 octobre 1871, 11 fut élu conseiller général pour 
le canton de Grenade. Ii est président de la Société 
des agriculteurs de l rance. 

M. de Dampierre a publié + Races bovines de 
France, d'Angleterre, de Suisse et de Hollande 
(1851, 1n-18 ; sa édition, 1859); les Eaux-de re de 
Cognac (1858, in-8}; Ze R. P. de Ravignan (1898, 
n-18); De la Culture de la vigne et de la conve- 
nance de l'épamprage dans le département de la 
Charente-[nférienre (1805, in-18). 


DAMPT (Jean-Auguste), sculpteur français, né a 
Yenarey (Cote-d'Or) en 18958, fut d'abord élese de 
l'Ecole des Beaux-Arts de Dion, puis vint sure à 
Paris les ateliers de Jonffroy, Dubois et Donnas- 
sieux. Il fit, de, 1882 a 1883, un séjour en Itale, 
où 1] exécuta particuherement des ares perdues. Il 
avait dubuté au Salon de 1879 avec un israel, sta- 
tue plâtre. I donna aux Expositions suivantes : le 
Génerul de Car lin, buste (880); Surnt Jean, statue 
marbre (1881, placée au musée du Luxembourg) ; 


DAMIRON (Jean-l'hihibert), plulosophe français, né à 
Belleville (Hihône), le 10 mai 1794, mort à Paris, le 11 jan- 
ver 1862, Edit 1-3. 


DAMOREAU (Mme Laure-Cintliie Moxtazanr, dite Canrt), 
cantatrice française, née à Paris, le 6 fevrier 1801, morte 
le 25 teviicr 1856. Edit. 1-2 


DAMPIERRE (\ugnste M nue pu Va, comic 
DE}, pential fiançais, ne à Hans (Marne), le 3 juin 1786, 
oil au mois de décembre 183b. Edit, 1-2 


DANA 


M. Mazxeau, sénateur, buste bronze (1882); Jrrne 
fille, groupe bronze ; Mignon, statue marbre (88: 
À la forge, groupe bronze; Etude, marbre (1885); 
Coquette, statue marbre; Avant la fanfasia, groupe 
bronze (1886), Denne regrettant la mort d'Actéon, 
statue marbre (1887); Verqineté, statuette Ivoire 
(1888); {a l'en du rêve, statue plâtre; Polupté, sta- 
tue marbre (1889); Fleur du mal, buste marbre 
(1890). M. Dampt a exposé en outre a Dijon, en 
4883, une Faunesse, et exécuté la statue de l'éhé- 
niste Boule, pour l'Hôtel de lille de Paris, ct celle 
de Bazet, pour le foyer de lOpéra-Comique. Il a 
obtenu une médaille de 2° classe au Salon de 1879, 
une de 1 er 1881, une médaille d'or et la decora- 
tion de la Légion d'honneur en 1889. + 


DANA {Chmles-Anderson), publiciste américain, 
né a Jinsdale (New-Hampshrre), le 8 août 1819, 
entra a Ilarvard-College en 1859, mais une maladie 
d'yeux ne lui permit pas d'achever le cours de ses 
études. En 41842, il s'assocta a la communauté de 
Brook Farm, à Roxbury, dans le Nassachmsetts, et 
en resta membre pendant deux ans. Il fonda ensuite, 
avec plusieurs pubhicistes, un journal hebdomadan e 
d'économie sociale et de littérature, le Harbinger 
(1844-1847), et d'autres fewlles périodiques. Il 
dirigea en outie, pendant quatre ou cmq ans, la 
New-kork Tribune. Plus taid 1l fut rédacteur en 
chef du journal quotidien le Clucago Republican 
ane qu'il quitta pour duiger une autre 
euille quotidienne, le New-}ork Sun, tiès hostile 
à l’admmustration du président Grant. De 1802 
a 1865 al avait été employé aux bureaux de la 
guerre. Le nom de M. Ch.-And. Dana est attaché a 
la pubheaton de la New Amerrran Cyclopædia, 
qu'il entieprit et exécuta avee M. Gcoige Ripley 
(1855-1863, 16 vol. ; nouvelle édition refondue, 1875 
et suiy.}. il a édité en outre un volumineux recueil 
de poésies lriques anglaises et américaines, sous 
le titre de Household Book of Poetry (1858), et un 
second recueil : Household Book of Songs (1872). 
On lui doit une Fre d'Ulysse Grant, avec J.-II. Wilson 
(Lafe of L. Gr., 1808). 


DANA (James-Duight}, naturaliste et géologue 
américain, est né le 42 février 1815, à Utique {Etat 
de New-York}. IL étudia les mathématiques et l'huis- 
towe naturelle, sous le célebre B. Slhman, au col- 
Jege Yale, a Aewhaven (Etat de Connecticut), et fut 
norme professeur de mathématiques pour les aspi- 
rants de marime. Il fit, en cette qualite, un voyage 
scientifique dans la Méditerrance. À son retour, 
en 4856, 1l da Silhinan dans divers travaux Deux 
ans plus tard, il se Joigiut, comme muncralegiste et 
géologue a l'expédition envoyée par le gouvernement 
des Etat--Lms, sous le commandement du capitaine 
\alkes, pour explorer le Grand Océan. Ce voyage 
autour du monde dura quatre ans Eu 1845, M. Dana 
épousa la fille de son am et ancien maitre, M. Srih- 
man, et en 1855 devint professeur de géologie et 
d'histoire naturelle à l'Université de Yale. Il a été 
président de la Société americame pour l'avance- 
ment des sciences et rédacteur en chef de l'American 
Journal of science, fondé par Silhman en 1819. Il 
a été élu correspondant de l'Académie des sciences, 
le 7 jimllet 1879. 

Le pinapal titre scientifique de VW. Dana est sa 
participation au rapport général ofhiael de l'expé- 
dition du camtaine Wilkes. Il en a rédigé la partie 
la plus importante dans trois rapports particuliers : 
Rapport sur les Zoophytes {Report on the Z.; 
Washington, 1846, avec atlas\; Rapport sur la géolo- 
gie de lOcéan Pacifique (Report on the G. of the 


DANA (luchard-Hleniy}, poète arnérican, né à Cam- 
bridge, le 13 novembre 1787, mort à New-York, Le 2 fé- 
vrier 4879. Edit 1-5 


DANA (luchard-[eniy), homme politique et écrivain 
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DANELLE-PBERNARDIN 


P.; Ibid., 1849, avec Atlas); l'apport sur les Crus- 
tacés (Report on C.; Washington, 1852-1854, 2 vol. 
avec Atlas). Dans le premner, M. Dana établit une 
classitication toute nouvelle des 7oophites, IE à 
encore publié un Manuel de Mineralogie (1857) très 
estimé ct qui à eu de nombreuses éditions en Amé- 
rique; Manuel de géologie, Guide de géologre, etc. 
(Book of Geology for Schools, etc., 1807); £e Corail 
el les Îles coralicnnes (Corals and the Coral 1s- 
lands, 1872); une Hestorre abrégée de la géologie 
(Geological Story briefly told, 1879); Caractéristique 
des volcans des iles Hawar (1890). 


DANCLA (Jean-Charles), aîné, violoniste et compo- 
siteur français, est né a Bagnéres (Hautes-Pyrénées), 
le 19 décembre 1817, d’une fanulle d'artistes. Elese 
du célebre Ballot pour le violon, il fut admis, le 
22% aviil 1828, au Conservatoire, ou 1l remporta Île 
1e prix de violon en 1835. Il cut Berton pour pro- 
fesseur de composition, et obtint, en 1858, le 
second grand prix de Rome. Le sujet de la cantate 
etait {a Fendella, paroles du marquis Pastoret. En 
4844, 1l quitta Ie Conservatoire ou 11 devait rentrer 
le 1“ mars 1897, cumine professeur de violon. 

M. Cliarles Dancla, virtuose a la fois ct composi- 
teur, 4 donné en France et a l'etranger de brillants 
concerts, ct a eu antant de sucecs en Allemagne, 
en Angleterre, en Russie qu'a Paris. I} a écrit pour 
le violon, des ti1os, des quatuors, des morceaux 
d'ensemble, ace accompagnement de pnano et 
autres instruments, plusieurs grandes compositions 
symphoniues, une scène dhamatique instrumentale, 
Christoph Colomb, etc. On lui doit la publication 
des Œuvres choisies de Viotti (sonates et concertos). 
On te de lu une brochure intitulée : Lettre à 
M. Ch Gounod (1875, in-8), sur la question de la 
direcuion de l'orchestre par les compositeurs eux- 
mêmes ; un petit volume de Miscellanées muswales 
(1877, in-8), etc. M. Dancla, qui a patagé avec 
Mme Farrenc, en 1861, un prix de lAcadènme des 
Beaux Arts pour les meilleures œuvres de musique 
de chambne, a été décore de la Légion d'honneur 
le 7 août 1867. 

Son frere, M. Leopold Diners, connu aussi comme 
vhtuose pour Île violon et surtout pour l'alto, s'est 
fait souvent entende a côté de lui. Il est décoré de 
divers ordres étrangers. 


DANELLE-BERNARDIN (Jean-Baptiste-l'ernand), 
sénateur français, est né a Montreuml-sur-Blaise 
(aute-ne le 16 septembre 1826. Maitre de 
orges, maire de Louvemont et président du conseil 
d'adinimstration du chemin de fer de Samt-Miaer, 
il se porta aux elections de 1863 comme candidat 
de l’oppositiou, dans la Haute-Marne et obtint, sans 
être elu, une nunonte de plus de 140000 von; 1! 
échoua également aux élections générales de fé- 
vrier 4871, et n'entra a l'Asseniblée nationale que 
par suite d’une élection partielle, le 29 mars 1874. 
Il prit place au centre gauche, vota avec la mino- 
vité repubhcaime de l'Assemblee et adopta l'ensemble 
des Jois constitutionnelles. Il fut réélu a la Chambre 
des députes, le 20 février 1876, par l'arrondisse- 
ment de \assy, sans concuirent et continua à siéger 
au centre gauche. Après l'Acte du 16 mar 1877, al 
fut un des 969 députés des gauches réumes qui 
retuserent un vofe de confiance au cabinet de 
Broglie. Le 14 octobre suivant, 1l fut réélu dans le 
même arondissement par 15264 voix, contre 
6000 ensuon obtenues par le candidat ofhcel. 
Réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement de 
Vassy, par 10751 von sur 18787 votants, 1l s'inscri- 
vit au groupe de l'Union républicanc. Porté sur la 


améneain, fils du précédent, né à Cambridge, Île 


4 août 1815, mort à Rome, le 6 janvier 4882 Edit 5 


DANBY (Francs), peintie anglus, né près Wexford 
AUOEr lé 16 nosembre 1795, mort le 10 février 1861. 
dit 1-4 


DANEMARK 


hste républicane unique, dans le département de 
la Haute-Marne, aux élections générales du 4 oc- 
tobre 1885, 1l fut élu, le premier sur quatre, par 
24 66! von sur 65545 votants. Une election sénato- 
riaie partielle ayant lieu dans la Haute-Marne, le 
15 mars 1887, M  Danelle-Bernardun fut porté 
comme candidat et élu par 425 voix contre 554 
données a M. de Montrol, autre candidat républi- 
cain. Au renouvellement triennal du 5 janvier 1888, 
il fut reélu, le prenner sur deux, par 511 ox 
sur 714 votants. M. Danelle-Bernardin représente le 
canton de \assy au Conseil général de la Haute- 
Marne. 


DANEMARK maison royale de), dynastie de 
Slesuge Holstein-Sonderbourg-Gluchksbourg froy. ce 
nom). Roi régnant : Cniwisrras IN (roy, ce nom). 
— Epouse du rer : Lourse-Wilhielmine-l rederique- 
Carolme-Anvuste-Julie, née le 7 septembre IS17, 
lille de Guillaume, landgrave de Ifesse-Cassel, mamée 
le 26 mu 18492. Enfants du roi, trois fils et trois 
fules : Christian-Frédéri-Guillaume-Gharles, prince 
roal héréditaire, nè a Copenhague, le 3 juin 1843, 
major à la suite de l’armée danoise, marié, le 28 juil- 
let 1869, à la prmeesse Louise de Suède, fille unique 
du roi Charles XY, née en octobre 1852, dont 11 à eu 
quatre fils et quatre lilles: Alexandra-Caroline- 
Mamie Charlotie-Louse-luhie, née a Copenhague, lc 
le décembre 1844, marée lé 10 mars 1865 a Albert- 
Edouard, prince de Galles (vov. Grande-Bretagne); 
Christian -Guillaume-Ferdinand-Adolphe-Georges, 
roi de Grèce (voy. ce nom); Marte-Sophie-krédé- 
riqur-Dagmar, née a Copenhague le 26 novembre 
1847, mariée le 9 septembre 1866 à Alexandre, 
grand-duc héritier de Russe; Thyra-Amele Caro- 
line Charlotte-Anne, née a Copenhague, le 29 sep- 
tembre 1855, mariee en 1879 à Ernest-Auguste, duc 
de Cumberland, fils du feu roi de Ianovre; JFal- 
demar, né a Beinstorff, le 27 octobre 1858, capr 
tame de la marine, qui a epousé, le 22 octobre 
1885, la princesse Marie, fille du due de Chartres. 

Freres et sœurs du roi : Frédérique-Carohne- 
Julienne, née au château de Gottorp, le 9 octohe 
1811, mamee, le 50 octobre 1854, au duc Alexandre 
d'Anhalt-Bernbourg, veuxe le 19 août 1865, duchesse- 
douamiere d'Anhalt-Bernbourg.— Gurllaume, né au 
château de Gottorp, Le 10 av:1l 1816, commandant. 
en 1863, de la division de cavaleme de Galice, et 
propriétare du régiment d'infantene autrichienne, 
n° 80, heutenant général a la suite de l’armee da- 
noise. — Louise, née au chäteau de Gottorp, le 
le 48 novembre 1820, abbesse de la maison noble 
d'Itzehoe, — Jules, né au château de Gottoip, le 
1% octubre 1824, général à la suite de l’armée da- 
noise, marie morganafiquement, le 2 juillel 1885, 
a Elisabeth de Zcegesar, faite comtesse de Boest, 
morte le 20 novembre 1887. — Jean, né au château 
de Gotiorp, le 5 décembre 1825, général a la suite 
de l’armee danoise. 


DANGLARD (l'abbé Blaise-Jacques), professeur 
ecclésiastique français, né a \albelen (lui-de- 
Dôme) le 7 septembre 1835, fit sos classes et com- 


DANGER (terdinund-Plinluipe), chute français, ne au 
Mans, le 17 novembre 1802, mort à Paris, le 2 mais 185à 
Edut. 1-à 

DANICAN PHILIDOR ({Lugène), administrateur franeaus, 


né à Montlandon (fie-et-Lorr), Fe 50 decembre 1826, 
mort à Saint-Mandé, le 16 décembre 1884 Fe, 5. 


DANIEL (Jneques-Loms), prélat francais, né à Coutrières 
(Manche), le 15 Janvier 1794, mort à Coutances, le 4 junl- 
let 1862 dut, 1-5 


DANIEL (Henry-Joseph Ducouux pe Tocze, dit), sculp- 
teur français, né a Nantes en avril 1804, mort à Paris, 
le 10 septenilne 1SR£ Edit 2-5 


DANTELO {Julhen), Hitérateur francais, né à Nayal-Mn 
Allac (Morbihan), en 1806, mort à Paris, le 6 féne 
15665 Edit. 1-4. 
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DANTAN 


menca sa théolome a Clermont-Ferrand; après 
avoir complété ses études à l'arts a l'Ecole des 
Carmes et a Saint-Sulpice, 1 fut recu licencié 
es lettres en 1857, et ordonné prétre la même 
année. Il fut alors préfet des études au petit sémii- 
nare de Clermont. Il se fit recevoir docteur ès 
lettres a Lyon en 1864. Pendant Fannée 1830, 1l se 
rendit en Allemagne et suivit les cours des umer- 
atés de Munich et de l'rbourg. Professeur de plu- 
losoplue au séminarme de Samt-Mixcolas-du-Ciardon- 
net. puis de rhetorique à la maison de \otie Dame- 
des-Champs, al fut appelé, en 1875, a la Faculté bre 
des lettres de Lyon, comme professeur d histoire, 
et y occupa ensuite la chawe de littérature étran- 
gere. Il passa plus tard a la Faculté hhre d'Angers, 

Outre ses 1heses de doctorat (De Letters apud 
Arvernos et Stace et ses silves, 1804, in-8), l'abbé 
Danglard a pubhe + De Clermont a Genève, journal 
d'un prêtre deporlte (1836, m-18); Lduealion et 
enseignement, recucil de discours de distributions 
de prix (IR7O, in-8); Le Défrout social de la Prusse 
(1870, 1n-8), sous le pseudonyme de T. Arulde. Il à 
collaboré a la Revue des questions lusloiiques, à 
l'Instruction publique, cte. 


DANGUIN (Jean-Baptiste;, graveur francais, né à 
Frontenas (Rhône) le 5 mar 1825, fut eleve de 
l'Ecole des Beaun-Arts de l'anis, apres avoir été eleve 
de Victor Orsel et de M. lérm, et 1emporta en 
1890 un second prix àau concours pour Rome avec 
une Académie d'après nature. Il a ête depuis nommé 
professeur a l'Ecole des Beaux-Arts de Lion. $cs 
prinapales œuvres sont : l'Ascension d'apres un 
tableau de Pérugin (1857); Portraits de Lewis XVII, 
de Marze-Antornette et d'Adam Mechrewrcs (1861); 
l'ortrait de l'Anpératrice d'après M. de Pommarrac 
(1863); Idylle, d'après M. Bouguercau (1865); 
Aifred de Musset, d'après M. Landelle, enr Ie, 
prince de Condé, d'ames un dessin de la Biblio- 
theque nationale (48066; lu Mutresse de Titien, 
d'apres Titien, dessin et gravure {1868) ; e Rêve du 
chevalier, d'apres Raphael (1870), Porfiaut de 
femane, d'après Rembrandt (1872); Mgr Dupasquaer, 
évêque d'Autun, J.-B Gurmet (1873); l Ensevelisse- 
ment de Jésus-Christ d'apiès Andrea del Sarto 
(1817); Saent-Sébastien, d'apres Raphael (1879); La 
Danse des Muses, d'après Mantegna (1880); {a Cha- 
srté, d'apres Andrea del Sarto (1882); Saente Anne 
el dla Vierge, d'après Léonard de Viner (1885); le 
Messager (1S8X6), Jeune Homme au bord de la mer, 
d’après liandim (1887); Saënt Etienne visitant les 
malades, d’après Cogmet (1889); {a l'ornarine, 
d'apres Raphael (1890). M. Dangum a obtenu une 
os médalle en 1865, une autre en 18068, une mé- 
dalle de 1° classe en 1875 et une 1" médaille à 
LExpostion umverselle de 1878. Il a été élu cor- 
respondant de lAcudemie des Beaux-Arts le 12 dé- 
cembre 1874. Il a été décoré de la Légion d’hon- 
neur le 26 septembre 1885. 


DANTAN (Joseph-Edouad), peintie français, né à 
Paus, le 26 août 1848, est le fils du sculpteur Jean- 
Mere Dantan, mort en 1869, et le neveu du sculp- 


DANIELO (labhe Jean-Paul}, 1epresentant du peuple 
français, né à Port-Louis (Morbihan), le 4 decembie 1808, 
mort le 10 mai 1857. Eat 1 2. 


DANILO I“ (Petrovitch-Nigcocn), ancien prince régnant 
de Montenegro, né le 25 mai 1826, mot lé 12 aout 1860. 
Ldut. 13. 


DANJOU {Lous-Félix), litiérateur et muaccn fiancan, 
ne à Paris en 1819, moit à Montpelher, le 4 mars 1866. 
Edit 2-4 

DANNER (Louwuse-Chrsluine [HRasmuseex, comiesse nE), 
épouse morganatique «lu roi de Danematk Frederic NI, 
nee a l'openhague, le 21 avril 1814, morte à Gènes, le 
6 mars 1834 Edit 1-5. 

DANTAN (intome-Launrent}, statuaire français, né à 


Saint Cloud, le 8 déceminie 1798, mort au même lieu, le 
25 inas 1878. Edit. 1 5 


DANTES 


teur Antoine Laurent Dantan, moit en 1878. Lleve de 
Pils pour la pemture d'instorre et de Ienm Lehmann 
pour Île portrait, 1l débuta au Salon de 1869 avec un 
tableau: Episode de la destruction de Pompe. En 
dehors de quelques portraits, M. Dantan a exposé 
des tableaux de genre dont quelques uns obtimrent 
un if succes aux Salons; nous oterons Le Théäitre 
emprovsé (1870); Portiau de J.-P. Dantan tra- 
vaillant dans son ateer (1872); Moine sculptant 
un Christ (1874), placé au musée de Nantes; /e 
deu du disque (187) : la Nymphe Salmacis et le 
Jeune Hermaphrodile (1876); Focatron des apôtres 
Prcrre el Audié {1871}; Phrosine et Melidore ci 
le Christ en Croix (1878), Un Coin d'atelier (1880); 
le Drjeuner du modrle (1889); Un Intéracur à Val- 
lerville {1885}; Un Atelier de moulage et Un Ate- 
lier de tourneur (1884); Luterrement d'un enfant 
(1880); Un Moulage sur nature (1887): la Consut- 
tation (1888); Un Coup de coller et Magçons (188); 
de Temple de l'Amour à Trianon et Une Serre en 
construction (1890). 11 a exécuté pour la chapelle 
de l'hospice Brézin à Marnes une grande pemiture 
a la cire : {a Sainte Trinité. 

M. Jjantan a obtenu une 9° médaille en 1874, 
une 2° en 1880 et une médaulle d'or a l'Exposution 
umverselle de 1889 IT a remporté en outre le prix 
d'Attanuile au concours de paysage, en 1877. Il a 
été décoré de la Légion d'honneur en 1880, 


DANTES (Alfred Lancue, dut), érudit ct bibho- 
graphe français, est né a Passenans (Jura), le 19 
juillet 1830 Il s’occupa d'industrie ct fut le pre- 
nucr qui'introduisit dans ses usmes du Jura l'écl 
rage clectrique. Longtemps maire de sa commune 
natale, ct particulierernent préoccupé des mterêts 
de l'instruction populiure, 1l organisa un service de 
conférences httéraires et screutifiques pour lesquel- 
les 11 Bt construire, au milieu de la campagne, une 
salle monumentale. — Il est mort a lPassenans le 
28 aout 1891. 

M. Dantes s'est fait connaître par d'utiles publ- 
cations de biograplne, de hibhograplue et de chro- 
nologie umverselles. On lu dot : Tableau chrono- 
logique et alphabetique des principaux événements 
de L'histoure du monde demus la rréation jusqu'a 
nos jours (1875, in 8); Dichionnaue biographique et 
bibliographique, alphabétique et odane des 
honimes les plus 1ettrar LE dans des detlres, les 
sciences et les arts chez tous les peuples et à toutes 
des époques (1876, n-8); la Franche-Comté ttc 
aire, artistique, scientifique {187T8, in-18). Dans 
un autre o1 dre nous citerons : À Propos du Luxrrm- 
bourg (1866, m-8) ct Grandeur et décadence des 
travaux ce Paris (1869, in-8), % 


DANTIER (llenri-Alphonsc}, httérateur franears, 
cst né a Novon, en 1810. Aprés avor achevé au 
lycée Louis-le-Grand ses études connnentées dans 
sa ville natale, 5} suit les cours de droit, puis se 
tourna vers l'instruction publique. Il dmigea pen- 
dant quelque ternps l'enseignement des études his- 
toriques à l'Ecole nationale polonxuse, donna des 
arüucles au Moniteur et au Journal de L'Instruction 
publique et publia, en 1844, un Coup d'œil sur l'ait 
chrelien, suivi de la description momnnentale et 
lustornique de l'éghse Notic-Dame de Noyon. Cette 
monographie attira l'attention de M. de Salsandy 


DANTAN (Jean Picire), dit Davrax jeune, sculpteur 
francais, né à Paris, le 28 décembre 1800, mort à Bade, 
le 6 septembre 1869 Edit 1-4. 


DANTON {Josepli-\rsène), professeur et admimisirateur 
fianças, ne à l'lancvy (Aube), le 1* janvier 1814, moit à 
Pas en décembre 1869 Edit 1-4, 


. DANTZELL {Joseph}, graseur en médailles francais, né 
4 Lyon, 10 17 décembre 180%, mort à Paris, le 22 ail 
3877. Edit 1-5 


DANYAU {intoine-Constant), médecin françaus, né à 
Pauis en 1805, mort 1e 19 f£xrier 1871. Edit 1 4 


— Ai! 


DARBLAY 


alors mimstre, qui chargea l'auteur d'une mission 
ayant pour objet d'étudier en Itahe les monuments 
primitifs de l'epigraplue chretienne. A son retour, 
il publia, dans la Revue contemporaine, une série 
d'arheles sur les monasteres qu'il venait de visiter. 
sur la proposihon du Connte des travaux usto- 
riques institue pres le mmmstère de l'mstruction 
pubhique, NM. Dantier fut chargé de recuaihr la 
coirespondance inédite des Bénédelins de Samt- 
\Maur, et a cet effet rempht en Swusse, en Belsique, 
en Allemagne et en Angleterre, plusieurs missions 
dont xl a consigné les résultats dans des mémoires 
speciaux : cette pubhcation doit former trois 1olu- 
mes de la collection des Documents ineduts de l'His- 
toue de France. M. I.-A. Dantier a été décoré de 
la Légion d'honneur en 1875. 

On eite en outre de lun: Histoe du moyen 
age (1852); Etudes sur Les Bénrdictins (1864, 
2 \ol.); les Monastères bénédietins d Ialie (1866, 
2 ok. in-8), sonsensr d'un vayage au dela des Al 
pes, ouvrage qui remporta le prix Bordin; l'Italie, 
viudes historiques (1874, 9 vol m-8), auxquelles 
l'Ensttut a décerné le prix Marcellm Guérin, Les 
Femmes dans da societe chretienne (18178, 2 vol. 
iu-#}, ouvrage couronné par l'Académie française. 


DARELAY {Paul}, mdustmel francais, ingenieur, 
ne a Etampes (Seine-et-Qise) le 12 avril 1895, est 
le fils d'Auné-Stanislas Darblay, dit Darblay jeune, 
ancien depuie ct lun des chefs de la grande entre- 
prise francaise de meunerie connue sous le nom 
de la fanntle. I1 fut admis, en 1844, a l'Ecole cen- 
trale des arts et manufactures, dans les premiers 
rangs de Sa promotion; 1l suit en outre les cours 
de droit el se {it recevoir Dcencié. Aussitôf apres, al 
etait associe a la maison de commerce paternelle, 
qui avait dejà substitué a la raison socle Darblay 
aine celle de Darblay jeune. Pendant une vingtaine 
d annees il prit aux progrès de la fabrication, a 
l'extension des affancs une part qui lui valut la 
decoration de Ïa Légion d'honneur a la suite de 
l'Expoation unnerselle de 1867, 

Depuis ce temps, M  Davblay n'abandonna pas la 
gestion des moulins de Corbeil qui devaient rester 
integralonent, pres de quinze ans encore, sous son 
nom et cel de son heau-frere, M Bcraneer, et leur 
meriter le grand prn pour la meunerie a l'Exposition 
universelle de 1838, mais 1} Se consacra plus spe- 
cialement a la recrgamisation et au developpement 
de la papeterie d'Essonnes qu'il avait rachetee au 
moment où elle venant de sombrer, et qu, renou- 
velee sous là raison soctale « Darblay frère et 
fils », constutua bientôt, avec ses annexes de Belle- 
garde, dans l'Am, et de Woergl, dans le Fyrol 
autrichuen, l’etablissement le plus nnportant de ce 
renre du monde entier. % Darblay y mtrodumsit la 
labrication des pâtes de paille et de bois qui ont 
fait une revolution dans l'mdustrie de Ja papeterie. 
L'usine d'Essonnes, ne compta pas moms de vmgt 
machines, produsant jusqu'a 100000 kilos de 
papier par Jour, À l'Exposition umverselle de 1889, 
ou l'installation et le fonctionnement complet d’une 
des grandes machines a papier sans fin d'Essonnes 
furent, pour le publie europeen, une des prmeapales 
attractions de là galerie des machmes, MM. Darblay 
obtinrent le grand prix pour la papeterie. 

En !881, MM. Darblav et Béranger avaient cedé 


DAOUD pachta, gouverneur du Liban, né à Constantr 
Done en inars 1816, mort à Bi ritz, le 9 novembre 1875. 
dit 5-5 


DARBLAY {Auguste-Rodolphe), dit Dannrar niné, an- 
cien deputé et agronome frauçais, né à Ltampes, le 
16 novembre 1784, mait a Paris, le 15 septembre 1873 
Edit 2h 


DARBLAY (himé-Siamislas), ancicn député, frère du 
precedent, né à Auvers Samt-Geoiges (Seine-et-Dise), le 
94 novembre 1794, maoit à Saimnt-Germain-les-Cor bel, 
le 142 novembre 1878 Ldit 2-5. 


DARBOT 


à une societé d'acüonnaires les etablissements de 
meunerie de Corbol, mas M. Darblav resta prési- 
dent de la Socuete des moubns français d'Egrpte, 
qui n'avaient pas éte compris dans cette vente. A la 
mort de M. Beranger (1884), 11 s'associa son fils. 
Mare de Corbeil de 1859 a 1878, 1 à signale son ad- 
munistration par la ercation de cours gratuits du soir, 
ani que par d'unportantesameliorations matériclles. 
LL à etc nonune censeur de la Banque de France. 4 


DARBOT (Jean-Ernest), sénateur français, est ne 
a Fresnay ([aute-Marme}, le 8 septembre 1845. Ve- 
térmatre a Langres, ancien mare de cette ville, 
conseiller général du canton et vice-président du 
Conseil depuis 1885, 1l se porta comme candidat ré- 
publheun à l'élection partielle du 50 septenibre 1888, 
par suite de l’attmbution au département de la Haute- 
Marne du siege de sénateur mamovible laissé vacant 
par le déces de M. de Lorgeril. Il fut élu par 426 vonx 
contre 540, partagées entre quatre candidats de 
nuances dnerses. M. Darbot a été décoré de la Lé- 
gion d'honneur en 1884. : 


DARBOUX ({Jean-Gaston), mathématicien francais, 
membre de Linstitut, est né a Nimes, le 14 août 
4842. IL fit ses etudes dans sa ville natale et au Îcée 
de Montpellier, fut recu, en 1861, le prermer a 
1 Ecole politechnique et a l’École normale supérieure, 
opta pour cette dermere, devint agrégé en 1864 et 
resta attaché à cetté école comune préparateur. 
Docteur ès sciences mathématiques en 4866, 11 fut 
nommé professeur au licée Lours-le-Graud, devint 
maitre de conférences a 1 Ecole normale supérieure, 
suppléa M. Bertrand dans sa chatre de physique 
mathematique au College de France et M. Clusles 
a la Faculte des sciences, puis succeda à ce dernier 
comme professeur ttulare de géométrie supé- 
lieure. 1] devint le doven de cette Faculté en 1887. 
Elu membre de l'Acadénue des sciences, le 5 mars 
1884, en remplacement de U Puiseux, il a éte dé- 
coré de la Légion d'honneur le 27 juallct 1839, ct 
promu officier le 5 janvier 1892. 

On a de M. Darboux de nombreux Memoires de 
mathématiques inseres dans dners recueils, princi- 
palement dans les Comptes rendus de ] Acadenue 
des sciences. Nous citerons surtout : Sur les Théo- 
remes d'Ivory relatifs aux surfaces homnfocales 
du second degré (1875, 1n 8), Sur une (lasse 1e- 
ma quable de couibes el de surfaces algebriques et 
sur da théoste des imaginaires (1870, se Mé- 
more sur l'equilibie astatique (1877,in-8); Sur Le 
Problème de Pfaff (1882, -8). N à pubhé en outre 
un recueil de Leçons sur la théorie générale des 
surfaces et les applications geometriques du Calcul 
unfinitesumal {{887-1888, 2 101. an-8), reumprinté 
l'Applcation de l'algebre a La géometrie de Bour- 
don {1#72, m-8, avec Danélies et entrepris une 
édition des Œuvres de Fourier {E890, t, T-IL, in-4). M 


DARCEL {Alfred}, Imstonen d'art français, né a 
Rouen, le 4 qui 1818, d'une ancienne fanulle nor- 
matde, fit ses études dans sa ville natale, et entra 
a L'Ecole centrale à Paris en 4841. Il en sortit avec 
le ütre d'igémeur cl ef diuigea, à Rouen, une 
fabrique de produits chinuques qu'il abandonna 
en 1849. Attache, en 1852, au seruice des Expoui- 
tions, 1! entra ensuite, comme employe auuliuire, 
au musée du Lourre, fut, en 1862, chargé de la 
consersation des monuments du moyen âge et de Ka 
Renassance, et nommé, en 1871, adnumstrateur 
des Gobelins. En 1885, al a surcedé à M, Dusomme- 
rard, comme directeur des musées de Cluny et des 


DARBOY {gr Georges), prélat français, né à Fayl Billot 
(Haute-Marne), le 16 janvier 1815, fusillé à Partis, Île 
27 mia 1871 Edit 15 


DAREMBERG {Victor Chailes}, médeein et érudit fran- 
cas, né à Ion, le 44 avril 1817, moit à Mesnil-le lo: 
{Seine-étOise), le 24 octobre 1872 Edit 15 
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DARESTE DE LA CHAVANNE 


Thermes. Decoré de la Légion d'honneur en 1809, 
il a été promu officier le 25 juillet 1885. 

M. Pareel a publié : l'Album de Villard de Hon- 
necourt, d'apres les notes de J.-B.-A. Lassus (1858, 
in-# obl.); Le Trésor de l'église de Conques (1861. 
in-4, pl}; otire des farences 1taliennes du musee 
du Louvre Je in); Notice des émaux et de 
l'orfevrerte du musée du Louvre {1867,1n-8); Recueil 
de faences rtaliennes (1869, in-folio), en collabora- 
hon avec M. H. Delange; Collection Basilewskhy, ca- 
talogue rusonné, precédé d'un Essai sur les arts 
industnels du rer an xvi siècle (1874. 2 vol. in-4, pl.); 
les Tapisseries décoratives du {rarde-Meuble, choïx 
des plus beaux motifs (1881,°2 vol. in-fol., 100 plan 
che ; l'Exposition rétrospective de Rouen (1884. 
in-8, pl); trois monographies : l'Eglise de Saint- 
Marcel de la Maison-Blanche, l'Eglise de Saint- 
Marcel de la Salpetrière, et © Hospice de la Salpt 
triere (1885), dans l'Inventatie général des richesses 
d'art de la France (gr. m-8). ]l a fourni en outre 
une collaboration tres aclive à L'Illustration, aux 
Annales archéologiques, à la Gazette des beaux 
arts, depuis sa fondation, à la Chronique des arts 
et de la curiosité, enfin au Journal de Rouen où 1l 
a rédigé le compte rendu des envors faits aux Salons 
de l'aiis par des artistes normands. 


DARDENNE DE LA GRANGERIE{N... pu CLosez Mme), 
femme de lettres françase, née à Saint-Loup 
(Aller), en 1847, a épousé Je journahste Dardenne 
de la Grangerie, mort en 1819. Elle a collaboré elle- 
mème à plusieurs journaux et signé des chroniques 
de differents pseudonymes, particulierement de cc- 
lur de Phuippe Gerfaut, nom emprunté au titre 
d'un roman de Charles de Bernard. Elle a pubhe 
deux recueils de pensées : Pensées d'automne (1882, 
in-16), et Pensées d'un sceptique (188G, in-52}; de 
Passé de Claudie, roman (1884, in-18} dans la collec- 
ton diamant d'Ollendorf. + 


DARESTE {Gabriel-Madeleine-Camnlle}, naturaliste 
françaus, pé à Paris le 23 novembre 1822, étudia la 
médecine, fut reçu docteur en 1847, avec une these : 
Propositions d'anatomie, de physiologre et de pa- 
dhotoqe. 1 se fit aussi recexoir dacteur es sciences 
en 1801, et professa l'hustoire naturelle au college 
Stamslas et au lycée de Versailles. Apres avoir en- 
seigné l'histore naturelle à la Faculté des sciences 
de lille en 1861, et la botamque a celle de Lyon, en 
1862 et 1865, 31 retom na à Lille remplacer M. de La- 
caze-Dutlners, comme professeur de zoologie en 1864, 
puis fut chargé, en 1872, du cours d'erpétologie au 
Muséum d lnstorre naturelle. [ne fut cependant pas 
agrée comme titulaire par les professeurs de cet 
établissement et resta depuis en dehors des fonc- 
tions publiques, poursuivant ses travaux scienbfiques 
et exerçant la médeemne. 

M. Darcste a pa bculierement étudhé Les monstrno- 
sités anumales, et inséré sur cette matiere des mé- 
moires et notices dans les recueils spéciaux, prmel- 
palement dans les Comptes 1endus de l'Académie 
des sciences. I a publié un ouvrage important par 
la nouveauté du sujet : Recherches sur la produc- 
tion artificielle des monsfruosités où Essais de {r- 
ratogénte expérimentale (1877, m-8, 16 planches). 


DARESTE DE LA CHAVANNE ({Rodolphe-Madeleine- 
Cléophas), jurisconsulte èt magistrat français, frère 
du nrécedeut, membre de l'Iusutut, né à Lars, le 
26 décembre 1824, fut élève de 1 Ecole des chartes, 
en 4845, fit en méme temps son droit, et fut recu 
docteur en août 1847. Il devint, en 185, avocat au 


DARESTE DE LA CHAVANNE (Antoine-Elisabeth-Cléo- 
has}, administrateur et historien français, né à Paris, 
e 25 octobre 1820, mort à Lacenay-les-lix (Nièvre), le 
B aval 1882, Ldit 1 


DARGAN (Wilham), capitaliste nmlandus, né en 1799, 
moit à bublin, le 7 tevitgr 1857 Ldit 1-t 


PARGENT 


Conseil d'Etat et à la Cour de cassation, et conseiller 
a cette cour le 9 avuil 1877. Elu membre de l'Aca- 
démie des sciences morales, le G juulict 1878, en 
remplacement de M. Valette, 1l a été décoré de Ja 
Légion d'honneur. 

M. Rodolphe Dareste de la Chavanne a publié : 
Essai sur François Hotman (1850): De la Propriété 
cn Algérie, Commentaire de La Loi du 17 juen 1851 
(1852; nouv. édit, 4865); Code des pensions civiles 
(1804); Etudes sur les oriqunes du contentieux ad- 
manistralif en France | en la Justice admins- 
drative en France (1862, m8); Du Prét à la grosse 
chez les Athéniens (18067, m-8}; le Traité des lors 
de Théoplu aste (1870, m8); Une Lot éphésienne du 
premicr siècle avant notre ère (1877, in 8}; les In- 
scriplions hypothécaires en Grece (1885, in 8); des 
traductions annotées des Plaidoyers civils de Dé- 
inosthenes (1875, 2 vol. im-18), et des Plardoyers 
politiques du même (1879, 2 vol. in-18), etc. Il fut, 
en 1855, un des fondateurs de la fevue historique 
de droit françars rt étranger. 


DARGENT (Yan), peintre ct dessinateur français, 
est né a Sartt-Servais (Finistere) en 1824. IL a dé- 
buté en 1851 par deux tableaux, le Retour et Les 
Paigneuses, et n'a cessé depuis lors de s'inspirer des 
paysages ct des légendes de son pays natal. Nous 
rappellerons 161: Au bord de la mer (1852); les 
Dénicheurs et le Charrot RE Derniers rayons 
(1855); Bords de la mer à Lohirech, Sauvetage a 
Guisseny (1857); Saint Iouardon, patron de Lan- 
derneau (1859); les Lavandieres de La nuit. ballade 
bretonne {1861}; les Fapeurs, Un Soir dans la lande 
(1865); {a Vache récalcitrante (1864); Mort du der- 
nier barde breton (1865); Souvenir d'enfance, le 
Menhir (1866); La Hoche Maurice, Kloarch en va- 
cances (1868); le Petit l'oucet (1869); 'Inteompd- 
rance, le Travail (1810); Charron de Laoue {A872); 
le Puits de Santa, le Sentier aux Ranuers a Brézal 
(1815); Moine (1874); Sentier mès de Telgruc, T'a- 
laise à Goulliers à la pointe du Raz (1875); Bords 
du Scnrf, Falaise à Moi gat (1876); Bords du Scorf. 
au Moulin du Peou en Guilligomard, Fataise dans 
l'anse de Dinan (1889). M. Yan’ Dargent a exécuté 
dinportantes peintures murales a la cathédrale de 
Qunnper. Il s'est acquis une notomété particuhère 
par les nombreux dessms sur bois qu'il a fournis 
aux journaux et a diverses pubhcations allustrees. Il 
A été décoré de Ja Légion d'honneur le 9 février 4877. 


“ani pseudonyme d'A. »'Ecuerac. {Voy. ce 
NON, 


DARIMON (Alfred), journaliste français, ancien 
député, est né a lalle, le 17 décembre 1819. Au 
sortm de ses études, 1l se lnra a la carriere des 
lettres et débuta, en 1840, par des travaux archéo- 
logiques sur la Flandre, publiés dans la Revue du 
Nord. En 1848,11 fut l'un des principaux rédacteurs 
du Peuple, fondé par J. Proudhon, et, cette feuille 
ayant cessé de paraître, 1 prit successivement Ja 
rédaction en chef de la Voix du Peuple et du Peuple 
de 1850. [l avait pubhé dès cette époque une Erpo- 
sulion methodique des principes de l'organisation 
sociale (1848, in-18}. M. Damimon éerivit, en 1854, 
dans la Presse, des articles d'economie financière, 
et publi, sous le utre de Réforme banguière (1857, 
in-8), le résumé de ses 1dées analogues à celles de 
\M. de Girardn. 


DARGAUD (Jean Marie), littérateur trançms, né a Paiay- 
Re Je 22 février 1800, mort le 5 Janvier 1866 
1 ï = 


DARIOT {Chailes), ancien représentant du peuple fran- 
ais, né à Buxy (Saôneet Loire), en 1803, moit au même 
heu, le 17 octobre 1877 Edit 1-5 


DARISTE (Jean Baptiste-Auguste}, ou n'Anisre, ancien 
senateur français, né à la Martinique, le 149 juin 1807, 
mort à Balan, près de Pau, le 8 murs 1876 Edit 1-5 


— A1 — 


DARMESTETER 


Candidat de l'opposition démocratique à Paris, 
aux élections générales de 4857, M. PDammon fut 
élu a une assez forte majorité ét entra au Corps 
législatif, comme représentant de la 7° circonserip- 
hon. F faisait partie de ce premier petit groupe de 
députés de l'opposition qu'on appelait les Cing. 
Réelu, au même titre, en 1805, 1l obtint 18 195 voix 
sur 28 168 votants. Au mois de mai 1864, 1l se sé- 
para avec un certam éclat de ses collègues de l'op- 
position, a propos de la loi sur les coalhtions, dout 
M. Emile Ohuer était rapporteur. Depuis cette épo- 
que, 1l se trouva, ainsi que ce dermer, dans une 
sorte de position mtermediare entre l'opposition 
démocratique et les candidats du Gouvernement. 
Peu à peu 1l s° rapprocha de ce dernter et se vit 
tout a fait abandonné de son parti. Aussi n'osa-t-1l 
pas affronter les élections générales de 1869. Nommé 
consul a Rotterdam, 1l ne se rendit pas a son poste 
et rentra dans Ja vie privée, après le 4 septembre 
1870. IL a été decoré de la Légion d'honneur au 
15 août 1865. 

Depuis la chute de l'Empire, M. Darimon, dé- 
ployant une noutelle activilé comme pubheists, a 
non seulement collaboré à d'anciens journaux, no- 
tamment au Figaro, et a des journaux nouveaux 
créés pour soutenir les intérêts bonapartistes, mais 
1 a fait paraître un certain nombre de volumes, 
entre autres : Histoire de Dou:e Ans. 1857-1869, 
Notes el Sourentrs (1885, in-18}; À travers une ré- 
volution, 1847-1855 (188%, m8): Histoire dun 
parte, les Cinq sous l'Empire, 1857-1860 (1885, 1n-18; 
Le Triers-Etat sous L'Emprre, 1863-1866 (1887.in 18) ; 
Notes pour servir à l'histoire de la querre de 1810 
(1887, an-18, 3° édit. 1888); Les [rreconcaliables sous 
l'Empuie, 1807-1869 (1888, m-18); /festoire d'un 
jour, la journee du 12 juillet 1870 (1888, in-18); les 
Cent seise et le Ministere du % janvier : 48G9-[R70 
(1889. im-18) ; l'Agonie de l'Empire (nouvelle édit. 
augmentee, 1891, in-18). 


DARISTE ({Paut-Eugene-Auguslin}, ou n'Anisre, 
ancien deputé francais, né à Pau, le 15 octobre 1845, 
est fils de l'ancien sénateur de l'Empire, mort en 
4876. Avocat et conseiller iuumcipal de Lesear, ou 
se trouvent ses propriétés, 1l fut élu députe, pour 
Ja 2° cuconscriphon de l'arrondissement de Pau, 
par 8858 von contre 5564 données au candidat con- 
stitutionnel. Il s’inscmivit au groupe bonapartste, 
dit de l’Appel au peuple, et après l'acte du 16 mai 
4877, fut un des 158 députés qu accorderent un 
vote de confiance au mumstere de Broghe. Il fut 
réélu, le 14 octobre suivant, comme candidat off- 
cel, par 40549 voix, contre M. Gustave Fould, an- 
cien député et candidat républicain, qui n’en obtint 
que 4004. Aux élections du 2! août 1881, 1l échoua, 
avec 6045 voix contre 7792,obtenues par le candidat 
républicain, M. Cassou. Insenit sur la liste monar- 
chiste du département des Basses-Pvrénées, aux 
élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin de 
hste, 1l fut élu, le premier sur six, par 46836 von 
sur 86561 votants. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin unmomonal, 1] 
a échoué dans la % creconsemption de Pau, avec 
63179 voix, contre 7 850 obtenues par M. Quimntaas, 
candidat républicain. 


DARMESTETER (James), orientaliste français, né a 
Château-Salims le 28 mars 1849, est le frere du phi- 
lologue Arsène Darmesteter, mort en 1882. Il fit ses 


mens 


DARLING (sir Ralph}, général anglus, né en 1735, mort 
en avril 1858 Edit. 1-2 


DARMAGNAC (Jean-Barthelemy-Claude-Toussaint, ur 
comte), genéral Français, né à Toulouse, le 1** novembre 
1766, mort à Bordeaux, le 12 décembre 1855. Edit. 1 2 


DARMESTETER (Arsène), phlolugue français, né à Chä- 
teau-Salins (Meuithe), le 5 Janvier 1846, anort à fans, 
le 16 novembre 1888 Edit 5. 


DARNAUDAT 


études à Paris et obtint le prix d'honneur de rhé- 
torique au concours général de 1866. Licencé ès 
lettres en 1808, et licencié en droit en 1870, 1l se 
consacra bientôt, sous la direction de MM. Michel 
Bréal et Bergaigne, a l'etude comparée des Iangues 
et des religions, prinicipalentent de la Perse au- 
aenne. Docteur ès lettres en 1877, à fut nomrué, la 
inènme année, répéliteur de zend a l'Ecole des hautes 
etudes. Le 28 mars 1885, #l fut appelé a la chare 
de langue et de httérature persanes au College de 
France. Il a été décoré de la Légion d'honneur le 
o0 décembre 1888. 

M. J. Darmesteter a pubhé d'abord sa thèse 
d'élève diplômé : Harvaiät et Amerelät, essai sur 
la mythologie de l’Avesta (1875), qui fut couronné 
par l'Institut; et ses thèses de doctorat : Ormazd et 
Alu anan, leurs ongmes leur histoire, et De Verbo 
latino dare. 11 a donné ensuite à plusieurs recueils 
et collectons de sociétés savantes toute une suite 
d'études dont les principales ont été réunies sous 
les btres suivants : Essais orientaux : l'orientalisme 
en l’rance, le Dieu suprême des Aryens, etc., etc. 
(1885, gr. m 8), couronné par l'Académie française, 
et Etudes araniennes (1889, 2 vol. gr. m-8). Gtons 
en outre . Le Mahdi, depuis les origines de l'Islam 
qusqu à nos jours (1885, in-18): les Ürigenes de la 
poesie persane {1887, in-18); Lettres sur l'Inde, À 
la frontière afqhane (1888, 1-18); la Légende 
divine (1890, m-18); Chants populaires des Afqhans 
mème annee, gr. 1u-18}; les Prophètes d'Israel 

1899, 1n-8}. On lui doit aussi une traduetion du 
hvre de M. Max Muller : Origene et développement 
de La religion (the Ongme and the Grouth of reh- 
gion), 1879, an-8). Il a recueilh et publié les ecnits 
posthumes de son frere Arsene, sous le titre de 
lteliques scientifiques (1890, 2 vol. gr. ur-8). 

Madame James Darnesrerer, nee Mary lRouisso, 
auteur de poesics anglaises estimées, s est montree 
famihamsec avec les richesses archaiques de la 
langue francaise en publiant dans le cadre du xin° 
au x siecle, un recual de contes et nouvelles : 
Marguerites du temps passé (1892, n-18). 


DARNAUDAT {Jacques-Henri), ancien député fran- 
cais, né en novembre 1827, a Bagncres-de-Bigorre 
(Iautes-l'yrénees), étudia le droit et se fit mscrire 
au barreau de Tarbes. 11 se présenta aux élections 
du 20 février 1876, dans la 2° circonscription de 
Tarbes, comme candidat conservateur, et fut élu, 
au scrutin de ballottage, le $ mars, par 6021 voix, 
contre 4036 obtenues par M. Le général Darrican, 
candidat républicain. IL prit place au centre droit, 
vota avec la nuunorité de la Cliambre, et après l’Acte 
du 16 mai 1877, fut un des 158 députés qui sou- 
unrent de leur vote le cabinet de Broglie. Candidat 
ofticiel du gouvernement aux élections du 14 oc- 
tobre stuvant, 1l fut réélu, par 6375 voix, contre 
M. besbons, ancien représentant, qui en obtint 
5658. Son élection fut invaldée le 8 novembre 1878, 
et au scrutin du % février 1879, 1 échoua, avec 
4527 vonx, contre 7 124 réumies par son mème con- 
current. 


DARTOIS {Jules-l'rancois-Armandn'Aurtois be Boun- 
novviLTE, dit), auteur dramatique français, né à 
Paris le 51 Janvier 1843, est petit-fils du vaudevil- 
lwte bien connu, mort en 1867, Il se prépara à 
l'Ecole polytechnique, mais, par suite de revers de 
fortune, fut placé dans une maison de banque. En 
486L. il entra au ministère de l'instruction publique, 
a —————————— 

DARNAUD (Firmin), ancien représentant du jeune 
français, né a Roquetixade (Ariège), 1e 12 mars 1796, mort 
au mème Leu, le 25 fevrier 1886, Edit. 1-5 


DARON (Pierre), député français, né à Chalon<ur- 
Saône, Le 6 septembre 1803, mort à Paris, Le 20 juillet 


1883 Edit. 3 


DARRICAU (Damel-CLharles-Auguste, baron), administra- 


— 414 — 


DARE 


dans les bureaux de la comptabilité. et passa en 1878 
aux bureaux de l'enseignement primaire avec le 
titre de sous-chef. Il devint depuis conservateur a 
la Bibliothèque Mazarine. 

M. Aypm. d'Artois avait débute par des pieces 
de poésie insérees dans divers recucls, purs, se 
tournant vers le théâtre, 1l fit représenter le Capi- 
Lune Rigaille, drame en à actes et 7 tableaux, an 
théâtre Beaumarchais (1867); de Petit Marquis. 
drame en # actes, à l'Odéon, avec ia collaboration 
de M. Fr. Coppée (1875); la Fausse Belle-Mère, 
comédie en 5 actes, a l'Odéon, avec M. Aur. Scholl 
(1837); da Chanson du printemps, comèdie en un 
acte, en vers, au Yaudeulle. Lors du concours 
}ichaehs, pour un drauie concernant l'Independance 
americane, M. d'Artois remporta le premuer prit 
avec on drame en 5 actes et 7 tableaux, mtitule Ur 
Grand Ciloyen, qui fut représenté a Ja Gaité en 
1881, sous ce titre : Un Patriote. En 1885, 1l a 
donné au même théâtre un drame en 5 actes, les 
Bourgeois de Lille en 1792. I] a collaboré au drame 
de M. Coppée, La Guerre de Cent Ans, qu n'a pas 
été représenté. é 

DARU {apoléon, comte}, homme politique fran- 
cas, mermbre de l'Institut, ancien sénateur, né 
a Paris, le 11 juin 1807, fils du célèbre historien 
honnue d Etat de ce nom, fut, a sa naissance, tenu 
sur les fonts baptismaux par Napoléon et l'impéra- 
trice Joséphine. Elesé au lycée Lous-le-Grand, et 
admis à l'École polytechnique eu 18%, 1l entra par 
choix dans l'arme de l’artilleme, servit quelque temps 
en Algéne et donna, en 1847, sa déenussion de 
capitanne, En 1852, à1l était entré à la Chambre des 
pairs par droit d'hérédité. Il fut un des soutiens 
de la monarchie de Julliet. Prenant part a tous les 
travaux de Ja Chambre, 1 concourut spécialement 
à préparer dans les bureaux ct à diseuter a la 
tmbune les projets de loi relatifs aux travaux pu- 
bhes. It publiu même, sous ce titre : Des Ghemins 
de fer (1845, in-8), un traité raisonné de l'apph- 
cation et des conséquences de la loi du {1 juin 
1842, Il rédigea d'importants rapports sur diverses 
questions d'économie politique. 

Apres la révolution de Février, M. Daru adhéra 
au nouveau gou\ernement, et les électeurs du dé- 
partement de la Manche, où il possédait de grandes 
propriétés, le nommerent deux fois leur représen- 
tant a une majorité considérable. À la Constituante, 
1l prit encore une part active aux discussions du 
comité des travaux publes, et vota avec le parti 
républican modéré. À la Législative, l'influence 
qu'il avait acquise dans les fameuses réumons de la 
rue de Poitiers le fit nommer pour 1890 et 1851, 
uce-president de l'Assemblée. Sous la présidence de 
Louis-\apoléon, il soulut rester jusqu a la fin de la 
session dans la légahté, et protesta contre le coup 
d'État du ? décembre dans Fa réunion des représen- 
tants qui eut heu a la marie du K° arrondissement. 
Après avoir subi quelques Jours de detention a Vin- 
cennes, Ï. Daru rentra duns la vie privée, d'ou à1l 
ne sortit qu'à l’époque des élections au Corps lépis- 
lahf de mai 4869. Avant accepté alors la candidature, 
it l'emporta, au scrutin de ballottage, avec 16086 vaux, 
contre 15 809 données au candidat offiael, M. de 
Tocqueville. Dans la courte session de juillet 1869, 
1 dent l'un des chefs du nouveau tiers-parti libéral 
et l’un des prowioteurs de la funeuse interpellation 
des 116, qui provoqua le sénatus-consulte destiné 
à ramener ke gouvernement parlementaire, Au mois 


teur français, né à Saint-Dems (Seine), le 24 septembre 
4808, mort à Versailles, le 13 juullet 1868 Edut 1-4. 


DARTHENAY (V....), journaliste français, né à Caen- 
Le (Manche), veis 1805, mort le 27 décembre 1862. 
Edit, 1-3 


DARTOIS {(Fiançois-Victor-Arimanil), auteur dramatique 


français, né à Beauvais (Dise), le 3 octobre 1788, mort en 
mars 1867 Ldit 1-1 


DAR WIN 


de décembre, il fut élu vice-président de la Chambre, 
par 194 von. Son nom, mis en avant dans pluseurs 
combinaisons mimstérnelles, fut longtemps écarté, 
comme sisifiaut un changement de politique trop 
accentué; 1 fut enfin adnns, comme représentant 
le centre gauche, dans le cabinet formé, le 2 janvier 
4870, par M  Enule Oihnier. M. Daru rermplaga le 
prince de la Tour-d'Autergne au mimstere des 
alfaures étrangeres. Sans être l’orateur du cabanet, 
il fut, a plusieurs reprises, chargé de présenter 
devant Le Sénat ou le Corps législatif, le programme 
Libéral des nouveaux muustres. Il fut particuhere- 
ent chotst pour répondre, au nom de lous ses 
collégucs, aux mterpellations de Jules lavre sur 
la pohtique intérieure, et son discours sur ce sujet, 
dans la scance du 22 février, fut moins uu succes 
oratoire qu'un événement politique. La présence de 
M  Daru au manistere favonisait le rapprochement 
entre l'Empire et les hommes de l'aneicnne monar- 
chte constitutionnelle 

La plus grande dfficulté de son admunstration 
lui fut créée par les succes du parti ullrarmontam 
dan, le Concile de Rome : les débats relatifs a l'in 
falhhihté du pape et aux doctrines du Syllabus 
atnenerent le murustre des affaires étrangeres a des 
tentatines dimmixtion diplomatique qu resterent 
sans résultats. Il s'agissait de faune représenter la 
lrance au Concile par un ambassadeur extraordi- 
niare, Où tout au mous par un ésÔque naätio- 
nal charge d'exposer la situation et les droits du 
pas. En présence de l'attitude peu conciliante du 
cardinal Antonellh, le gouvernement français se 
détermina a garder la plus entiere neutrahte. Quel- 
ques semames apres, au moment où l'empereur 
prenait la résolution de faire confirmer par un plé- 
inscite le nouseau sénatus-consulte sur le régime 
parlementaire, M. Paru, qui désapprouvait ces pra- 
liques, donna sa dénussion (13 avril 1870). 

Lors des prenners désastres de la guerre franco- 
prussienne, 1l fut nommé membre du conmté de 
défense (2 août). Après la révolution du 4 septembre, 
il se retrra dans son département, et déploya une 
rémaiquable activité pour y orgamser la défense. 
Au moment de la dissolution des conseils généraux 
(janvier IRTT), 1l protesta energiquement, au nom 
du Conseil général de la Manche. Aux élections du 
8 février 1871, 11 fut élu représentant de ce dépar- 
tement a } Assemblée nationale, le prenuer sur onze, 
par 79 827 von, prit place au eentre droit et fut 
nommé président de la commission d'enquête sur 
la résolnuon et le gouvernement du 4 septembre, et 
de la conmnssion d'enquête sur les événements 
du 48 mis La publication des procès-verbaux de 
cette dermere commussion souleva de nombreuses 
réclamations, M. Daru fut nommé sénateur pour le 
département de la Manche, le 50 janvier 1876, le 
deuxième sur trois, par 400 voix sur 797 électeurs, 
et prit place a droite. IL vota la dissolution de Ta 
Chambre des députés, le 25 jui 1877. Au renou- 
vellement triennal du 5 Janvier 18379, 11 n'obunt 
qu'une très faible nunorité des suffrages du dépar- 
tement {320 sur 740 électeurs) et rentra dans la vie 
privee. Il à été élu, en avril 1860, membre hbre de 
l'Acadénnc des sciences morales et pohtiques. Il 
avait été promu oflicier de la Légion d'honneur le 
27 avril, Outre le travail cité plus haut, M. le comte 
Daru a pubhé : Le Comte Beuguot (1865, m-8). — 
Il est mort a Paris, le 20 férmer 1890. 


DARWIN (George-Stoward), savant anglus, né à 
Docon, dans le comté de kent, en 48#5, est le second 


DARWIN (Chailes-Robert}, naturaliste anglais, né à 
ru le 12 léviier 1809, moit le 19 avril 1882. 
‘dit 4- 


DASH (Gabnejle-Anne Cisrenne DE CounTinas, vicomtesse 
NE SAINT-Mars, connue sous le nom de comtesse), femme 
de lettres française, née à Poutiers, le août 1804, morte 
à Paris, 1e 11 septembre 1872 Edit. 15 


— À1S — 


DAUBAN 


fils du eclebre philosophe Charles Darwin, mort 
en 1882 Elcve au Trnuiy College de Cambnidze, 1l 
prit ses grades en 1868, se consacra d'abord à 
l'étude du droit et fut inscrit au barreau de 
Lucoln’s Inn en 1872: inas au heu de sure cette 
carricie, 1l se tourna vers les saences et pubha 
dans les recueils de la Societé royale, dont 4l fut elu 
membre, et dans ceux de la Societé de statistique 
des mémoires qu lu: valurent diverses récompenses, 
entre autres, en 1883, le titre de docteur es lois de 
l'unnersité de Glascow. M. G. Darwin, qui succéda 
eu 1885jau révérend James Challs comme profes- 
seur de plulosoplne experunentale a Cambridge, fut 
nommé, en 1885, meme du conseil de 1 Office 
météorologique. 

Parma ses ecrits, on a remarque les suivants : Des 
Marraiges consanguins (1815); De l'Influence des 
transformations géologiques sur le mouvement de 
l'axe de la terre 870) : De l'Histoire primitive de 
la terre RE Des Allerations de La du du 
globe et des tremblements de terre (1880), Theorres 
et prévisions des marces (1882). L'un des principaux 
collaborateurs du recueil te Nature, 1l a aide son 
frere, M. l'rancis Darwiu, dans la publication de {a 
Vie et correspondance de Charles Darwin, avec un 
Chapitre autobiographique : unportant ouvrage 
traduit en françis par M. Ot. C. de Varigny (1887- 
1888, 2 vol. grand in-8). 


# 


DARYL (Pluhppe). Voy. Grousser (Paschal). 


DASTRE (Frank-Albert), où p’AsTre, physiologiste 
français, ne à Paris le 7 novembre 184%, fut admis 
a l'Ecole normale superieure en 1864, en sortit en 
1867, et fut recu agrege des sciences physiques, et 
attache a l'Ecole, comme agrege-preparateur. 11 se 
Livra a l'etude des sciences naturelles ct de la ph+- 
siulogie, se fit recevoir licencie es sciences natu- 
relles en 1870, docteur es-sciences naturelles en 
1876, el enfin docteur en medecine en 14879. Pro- 
fesseur d'histore naturelle au licee Louis-le-Grand, 
il fut maïîlre de conferences de zoologie a l'Ecole 
normale superieure, supplea Paul Bert dans sa 
chaire de physiologie generale à la Faculte des 
scicnces et lui succeda, en 1887, comme professeur 
ne Il a ete decoré de la Legion d'honneur en 

38 4. 

On a de M. Dastre ses deux thèses de doctorat 
es sciences naturelles : Des Corps biréfiingents de 
l'œuf (1816) et Recherches embryolagiques de 
l'allantoide et du chorron de quelques mamnuferes 
on ; puis sa these de doctorat en medecme, De 
a Glycenue asphyvique (1879); des Mémoires mse- 
res dans divers recueils spéciaux : Observations sur 
d'orgamisation et la position soologiques du Lepa- 
dogaster; Recherches sur les lois de l'artinté du 
cœur (1880); Sur les Anesthésiques (1881); Rôle 
physiologique du sucre de lait (1882); Recherches 
expérimentales sur le système vaso-moteur (1884. 
ur. in-4), avec M. Morat, etc. Il a inseré dans la 
lievue des Deux Mondes : l'Alcoolisme et l'absin- 
thisme (1814); les Troës Epoques d'une découverte 
scientifique; la Circulalion du sang (1884). Il a 
rédigé et publie Les Leçons sur la chaleur animale 
de Claude Bernard (1875, in 8), et tradut de l'an- 
œlais, du docteur Wew Mantchell: Des Lésions des 
nerfs, de leur conséquence {1875, in-8}, avec une 
preface du docteur VYulprun s 

DAUBAN (Jules-Joseph), peintre français, né a 
Paris, le 31 mai 1822, est le frere du conservateur 


DASSANCE {J'abbé), ecclésiastique français, né à Usta- 
1112 {Basses-Pyrénées), le 12 mai 1801, mort à Bayonne, 
en janvier 1858. Edit. 1-2. 


DAUBAN {Charles-Aimé), écrivain françus, né à Paris, 
le 19 janvier 1820, mort le 5 août 1876. Edit, 3-5. 


DAUBRAY 


de la Dibliothèque nationale mort en 18376. Elève 
d'Auguste Debay, il se fixa à Angers, où 1] devint, 
en 1849, directeur du musée et de 1! Ecole des Beaux- 
Arts. Il a eté élu correspondant de l'Institut le 
1e février 1875. 

M. Dauban débuta au Salon de 1861 avec Louis XI 
présentant aux notables angevins Guillaume de Cé- 
risay en qualité de maire, en 1414, et exposa de- 
puis : portrait de M. P. et Réception d'un étranger 
chez tes trappistes, au Musée du Luxembourg (1864); 
Trappistes se donnant le baiser de paix avant la 
communion, au Musée d'Angers (1885): a Mort du 
pe (1867); Madame Roland se rendant au 
tribunal reunlutionnarre (1869); Fra Angelico da 
Fresole (1875}. Il a, en outre, décoré plusieurs 
monuments publics, cxécuté huit peintures à la cha- 

elle de l'hosmice d'Angers; {a Résurrection de 

asare et Marie Alaroque a l'église Sainte-Marie à 
Angers, ct le plafond du foyer au théâtre de cette 
Wille. I a obtenu une médalle en 4864 et Ja déco- 
ration de la Légion d'honneur en 1868. ” 


DAUBRAY (Michel-René Tiigauzr, dit), acteur comr- 
que français, est né a Mantes, le 7 mar 18317. $es 
parents, qui étaient aubermstes, voulurent en am 
lui faire apprendre un etat ct, de guerre lasse, le 
fussérent partir pour Paris, où 1l connut longtemps 
la misere noire et eut, a plusieurs rêprises, à souf- 
Lir de la farm. S'obstinant dans sa vocation pour le 
théâtre, que contrariait cependant une extrème timn- 
dité, 1l parvint a mtéresser le comédien Duquesnons, 
qui le presenta au Conservatoire. Le jury le refusa à 
Funatunnté. Enmené a Fontamebleau par une 
troupe en tournée, 1l y parut pour la prenuere fois 
devant le public dans les rôles de Leandre, des 
Plaideurs, et d'Fraste, du Dépil amoureux, W joua 
aussi, par hasard, dans Jiammmina, au théâtre de 
fa Tour-d'Auvergne. Sorti de l'hèpital Lariboisiere 
où son élat d'épusement et d'inanition l'avait eon- 
duit, 1l trouva un engagement pour le théâtre de 
Montpellier ; 1l y joua, atee l'entram de la Jeunesse, 
quelques rôles d'amoureux, entre autres celur de 
Stéphane dans la Gabrielle d'Emrle Augier ; mais, à 
la suite de tentatives trop personnelles dans la 
comédie des Saltimbanques, 1l fut si malmené par 
son directeur qu'il pnt elandesiumement la fuite et 
revint à Pans. Il fut accueilll avec sympathie par 
Bocage, qui l'attacha au theâtre Saint-Marcel, ou al 
remplit, à l'occasion, quelques rôles. Chargé un jour, 
à la Tour-d'Auveigne, de remplacer, dans un bé- 
néfice, un debutant nommé Daubray, 11 se trouva 
désigné au public sous ce nom qu'il conserva depuus. 
Dans son état de gène, aceru par un mariage et des 
charges de famulle, 11 parut encore jusqu'a la 
guerre de 1870, sur plusieurs théâtres, a Batignolles, 
a Déyaset. Il accompagna a Londres la troupe de la 
Porte Saint-Martin, avec son drecteur Raphael 
Féhx, et joua dans Turluffe, x côté de Mine Ar- 
nould-Plessv, le rèle d'Orgon. Après le siege, pen- 
dant la Commune, Daubray passa, avec quelques 
autres cométhenus, en Hollande et en Belgique: 1l 
joua tour a tour l'operette, la féerie et enfin la 
comédie aux galeries Sant-liubert de Druxelles. 

Cest Ia qu'il fut remarqué par le maestro 
J. Offenbach, qui l'engagea et lun fit Jouer, a la 
Renaissance et aux Boulfes : /a Pomme d'ape, la 
Jolie l'arfumeuse, Madame lArchdue. Apprécé 
sur ces deux scènes, 1l trouva enfin son vértalle 
emploi sur celle du lalas-Roval, ou 1l débuta, en 
4879, dans Le Has de lurne. L'épanouissement natu- 
rel d'une omgmale jovalité lui conquit le publie 
et fit le succes d'une foule de pieces nouvelles 
ou de reprises : da Petue Muette, la Boite au lait, 


DAUBIGNY (line), peintre français, ne à Pans, le 
«0 actobre 1795, matt le 15 juillet 1858 — Sa femme 
Amélie Daurrz, née a Paris, en 17995, morte le # mas 
1861. Edit. 1-4 


DAUBIGNY (Charles-Fiancois), peintie tiancais, neveu 
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Maitre Perronnilla, la Timbale d'argent, la Grande 
Duchesse. H fut particuhérement remarqué dans la 
comédie de Drvorçons, dans laquelle, avec sa par- 
tenarre Mme Céhne Chaumont, 1l tenait la scene 
pendant presque toute la soirée. On cite encore : 
Ma Camarade (1885), Gotte (1886), le Parfum. etc. 
Interprete ordinaire des fines critiques, de M. Merlhac, 
il a su aussi rendre, sur la scène de l'Odéon, 
dans Les Faux Bons-Hommes, la satire mordante 
de Barnère. # 


DAUBRÉE (Gabriel-Auguste), géologue francais, 
membre de | Institut, est né à Metz, le 29 Juin 1814. 
Eleve de l'Ecole polytechnique, 11 sortit, en 1854, 
dans le Corps des mines. Il était désigné comme 
devant fre partie de la Commission screnüfique 
chargée d'explorer L'Algérie, lorsqu'au commence- 
ment de 1859 11 fut appclé a la chaire de miméralo- 
ne et de géologie nouvellement eréee a l'Académme 
de Strasbourg, et chargé en mème temps des fonc- 
tions d'ingémeur des mines dans cette residence. 
En 1852, M. Daubrée devint doven de la Faculté 
des sciouces. IL fut nommé mgémeur en chef en 
1855. Au mois de juin 1861, il fut appelé a Fans 
comme professeur de géologie au Muséum d'lus- 
force naturelle, en remplacement de M. Cordier. Il 
fut en outre nonumné, l'année suivante, professeur 
de munéralogie a l'Ecole des nunes et mspecteur 
géuéral des mes en jun 1872. 11 a été adunus a la 
retrate, le 51 mai 1884, avec le titre de directeur 
honoraire de l'Ecole des rmnes. M. Baubrée fut élu, 
le 20 mai 1861, membre de l'Académie des scren- 
ces, à la presque unammnité, en remplacement de 
M. Cordier. Offiacr de la Légion d honneur de- 
puis le 1 août 1858, 11 a été promu commandeur le 
14 août 1869 et grand officier le 14 juillet 1881. 11 à 
recu, en outre, dé nombreux titres hononfiques et 
diverses décorations étrangères. 

M. Daubrée a visité plusieurs régions de | Eu- 
rope et a publié les résultats de ses recherches 
dans les Annales des mines et les Comptes rendus 
de l'Academie des sciences. Dans un de ses mé- 
Moires sur des Arnas de mineruis d'etain, 11 a 
émis une théorie regardée comme neuve sur la 
formation de cette classe de gites métalhferes 
(1841). À la ste de son voyage dans le nord 
de lEurope en 1845, à11 hit paraître un Memoire 
sur Îles dépôts métallifères de la Suede et de la 
Norvege, et, en 1846, 1 donna ses Recherches 
sur Ja distribution de l'or dans le lt et la vallee 
du Rhin. Un memoire sur la formation contem- 
poraine iles mmncrais de fer dans les lacs et dims 
les marais lui valut une médatle d'or de la So- 
ciété des sciences de Harlem. D'autres Mémoires 
de lui établissent la présence de larsenic dans 
beaucoup de combustibles minéraux, les roches 
volcaniques et l'eau de mer, la relation des sources 
thermales avec les filons métalliques. lt composi- 
ton chimique des corps planétaires, ete. 

On a encore de ce savant introducteur de la 
synthèse expérimentale en géologie : une Carte géo- 
logique du Bas-Rhin, accompagnee d'une Descrip- 
lion géologique de ce département (Imprimerie 
nationale, 1852); des Observations sur le metamor- 
plisme (1838, 1n-8); des fecherches expérimen- 
tales sur Le striage des roches dû au phénomene 
erratique, etc, (1858, m-8); Rechcrrhes expérunen- 
lales sur des phénomènes qui ont pu prodiure le 
métamorpluisme (1857-1860), La Chaleur vnltérieure 
du Giobe, son oriqine, ses effets (1866, m-18); Ex- 
périences synthétiques relatives aux mméléorites 
(1866); Classification adoptée pour la collection 
des rochers du Muséum d'histoire naturelle de 


du précédent,né à Pas, Le 15 teviser 1847, moit dans cette 
ville, le 19 fevrier 1858 Edit, 1-8 


DAUBIGNY (hal-Pierre), peintre français, fits du pré- 
cédent, ne a Parts, le Q juin 184, mnoit à Auvers (Seine- 
et-Oise), le 2£ mai 1886 Edit. b 
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Paris (1867, in-8); Rapport sur les progrès de la 
géologie expérimentale, dans la collection des Rap- 
ports officiels publiés à l'occasion de PÉxposition 
unnerselle de 1867 (fimprimerie nnp., gr. Im-8); 
Etudes synthétiques de géologie comparée (1319, 
in-8); les légions invisibles du globe et des espa- 
ces célestes, eaux souterraines, tremblements de 
terre, météorres (1888, 1n-8); les Eaux souterrai- 
nes à l'époque actuclle (1888, 1n-8), etc. 


DAUDET (Ernest), litiérateur français, est né à 
Nimes, d'uue fanmulle de negociants, 1e 34 mar 1897. 
Venu à Paris, en 1857, avec son frere Alphonse, 1l 
fut attaché, comme secrétaire, au cabinet du comte 
de Morny, président du Corps législatif, devint 
secrétaire rédacteur du compte rendu, et fut en- 
suite chef de cabinet du grand 1éffiendare du 
Senat. Il écrit successnement dans E Union, le 
spectateur (ancienne Assemblée nationale), L'Unr- 
vers illustré, La Nation, le Nord, l'International, 
la Revue française el la Nouvelle Revue de Paris. 
[L collabora ensuite, en qualité de correspondant 
poltique, à un journal de province de grande noto- 
ièté, a l'iance centrale de Blois, et à un certain 
uombre de feuilles étrangères et départementales. 
Apres le 2% mai 1875, 1l fut nommé directeur du 
Journal offiviel et conserva cette fonction jusqu'a 
l'entrec de M. Ricard au ministere (9 mars 18 QE 
Il est deveuu depurs directeur du Petit Moniteur. Il 
a été décoré de la Légion d'honneur au 15 août 
1868. 

M. Ernest Dandet a pubhé un grand nombre de 
romans et nouvelles, parnu lesquels nous citerons . 
Thérèse (1859) ; Les Duperies de l'amour (1865); da 
Vénus de Gordes, en collaboration avec \. Adolphe 
Belot (1866) ; La Succession Ghavanet (1867-68, 2 vol. 
in-A8) ; /e Missionnaire (1869, in-1&\; fleur de péché 
Los in-18); Un Mariage tragique (1873, in-18) ; 
e Roman de Delphine (1875, ui-18): {es Arenfines 
de Raymond Rocheray (1875, 2 vol. in-18) ; Marthe, 
journal d'un député (1876, 2 vol. im-18): Zarah 
Marsy (1878, in-Â8); Danel de Kerfons (1878, 2 vol. 
0-18); l'Aventure de Jeanne (1879, in-18); Dolorès 
(1879, in-18) ; e Lendemain du péché 11882; in-18); 
Défroqué (1882, m-18); le Carssicre (1882, in-18 
la Carmélite (1885, im-AÂ8); Gisèle Rubens (188 
im-18}); etc. 

On ln doit en outre des brochures, des études 
politiques ct ouvrages historiques plus importants, 
entre autres. les Journaux religieux et les Jour- 
nalistes catholiques (1860); la Trahison d'Enule 
Oliver (ARG#); Daplomates et hommes d'Etat con- 
fempor ains, le cardinal Gonsalre, 1800-1824 (1866, 
m-18); a France et les Bonaparte, lettre a M. Conti 
(1871, an-18), la Férité sur "essai de restauration 
monarcheque (1875, m-18); le Mumstere de M. de 
Ma tignac (1875, m-8); La Terreur blanche (1876, 
in-8); de Proces des Manistres (1877, in-8); Sou- 
venirs de La présidence du maréchal de Mac-Mahon 
(4880. 1-18); Héstorre des conspirations 703 alestes 
du Midi sous La Révolution (1881, in-18); fistoue 
de La Restauration (1882, n-18) ; H rstoire de l'Erni- 
gration (4886-1889, tom. Ï-1, in-8}, comprenant : 
les Bourbons et La Russie, les Enugrés et la se- 
conde coalition, Coblentz, Jour dan Coupe-têtes (1888, 
in-18); ctc. 


L 


, 


DAUDET (Alphonse), Lttérateur français, frère du 
précédent, né a \imes le 13 ana 4840, vant a Paris, 
comme son frere Ernest, en 1847, débuta par quel- 
ques poésies : les Amoureuses (1858, in-18), £a 
Double Conversion, poeme (1861, in-Îl8), et fut atta- 
ché jusqu'en 1865 au cabinet du duc de Aorny. 
Pendant le siège de Paris, al fit partie des batail- 
lons de marche et assista à divers engagements. 
——— 

DAUDE (Gwuliaume), ancien représentant du peuple, né 
à Sant Flour en 1809, mort dans cette ville en fevrier 
1873. Edit. 1-4. 
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En 1874, il cutra au Journal officiel, comme eriti- 
que dramatique. Il a collaboré a plusieurs journamn. 
Décoré de la Légion d'honneur par le müustre des 
Beaux-Arts, Maurice Rachard, en 1870, 1 a eté 
promu ofhcicr le 21 décembre 1886. 

M. Daudet avait de bonne heure abordé le théà- 
tre avec succes : la Derniere Idole (Odton, 1862, 
ot L'Œrllet blanr (Comédie-Française, 1865), écnt 
avec la collaboration de Y. Ernest Lépine, furent 
Ures bien accuallhis. I donna depuis le livret des 
Absents, opéra-comique, musique de l’oise (1865) ; 
le Frère œné, drame en un acte (1868), auquel 
collabora également M. Lépine; Le Sacrifice, comé 
die entrois actes (1860); Lise Tavernier, drame 
en cinq actes (1872); l'Arlesienne, pièce en trois 
actes (même année); Fromont jeune el Kisler atné, 
drame tiré de son roman de même titre, avec 
M. Ad. Belot (1876}; Le Char, opéra-comique, mu- 
sique de M. Enule Pessard (1877). 

Depuis, M. Alph. Daudet à porté a la scène, seul 
ou avec dners collaborateurs, ct en géneral sous 
forme de pieces en cinq actes, a peu près tous sv, 
romans, Sans pieJudice de quelques sujets nou 
veaux : le Nabab, avec M. P. Eléar (Vaudeville, 
1880}, Jar (Udéon, 1881), Les Hois en exil, avec 
\. P. Delur {Vaudeulle, 1885), Sapho, avec M. Be- 
lot (Gymnase, 1885}, wma Roumestan [Odéon 
1887), Tartarin sur les Alpes, avec MM. de Courev 
et Bocage (Gaité, 1888), La Lutte pour la ae 
(Gymnase, 1889), 2 Obstacle (Gymnase. 1890). IE à 
éte pubhe un recueil des premieres œuires drama- 
tiques de M. Aph. Daudet, sous le titre de Théätre 
(1880, 1-18). 

\sant d'écrire les romans qui lui ont surtout 
\alu a notorièté, M. Alphonse Daudet a pubhé de 
courts récits où la ficlion se meie à la réalité, tels 
que les Lettres de mon moulin {1869, in 18), les 
Lettres à un absent (18TI, in-18), Contes du lundi 
1875, in 18), Robert Helmont, etudes et paysages 
1874, a-18). Une fantasie, d'abord assez peu re- 
marquée et qui devait devour plus tard une de ses 
œures les plus populawes, les Aventures imerveil- 
leuses de Tartarin de Tarascon, date aussi de celte 
epoque (1872, in 18). Le Petit Chose, histowe d'un 
enfaut (1868, in-[8), fut le preuuer essa de M. Pan- 
det dans un geñre vù Fromont jeune et Risler nc 
(1874, in 18, nombr. édit), Jack, histoire d'un 
ouvrier (1876, 2 vol. in-l8) ct /e Nabab [1878 
n-18) lui ent assuré un rang distingué parmi les 
romanciers contemporains. Le prenner de ces ro 
mans à éte couronne par l'Académie française 
(prix de Jouy, 1875}. Le Nabab souleva dans la 
presse parisienne de si vies polémiques, au sujet 
des personnages nus Ch scenc, que l’auteur Joigmi 
aus nouvelles éditions de son livre uue Déclaration 
dans laquelle 11 reconnaissait qu'il avait voulu 
pendre JOUE célebrités tres discrses du sccond 
Empire. Îl a donné depuis, et souvent avec le plus 
brillant succes, un nombre considérable de « romans 
de mœurs parisiennes », de contes et de fanta- 
sies humorisuques, parnn lesquels nous citerons : 
les Rois en eat (18179, m-18\: Numa Roumestan 
(1880), pubhé d'abord dans l'Illustration, où ont 
également paru plusieurs de ses plus importants 
romans; L'Evangeliste (1885, 1in-18); les Cigognes 
légende rhenane (1885, m-4); Sapho (1884, m-A8), 
dédiée à son fils, l'une des études de mœurs les 
plu, risquées de l'auteur; les l'emmes d'artistes 
(1885, da Tarlasin sur les Alpes, nouveaux 
explats du héros tarasconnais (1886, n-8 et m-18) ; 
la belle Nivernaise (1886, ur. m-8); l'Immortel 
(1888, in-18), l'une des plus vives satires en action 
et en portraits contre l'Académie francaise, Trente 
ans de Paris: À travers ma vire ct mes livres (1888 
in48); Souvenirs d'un homme de lettres 1888, 
in-18): Port-Tarascon, dernieres aventures de l'al- 
lustre Tartarin (1890, in-8, illustré}, complétant 1a 
trilogie de désopilantes fantaisies provinciales dont 
Tartarin est le héros. 
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DAUDET {Julia Allard, \ine}, femme du précé- 
dent, née à Paris en 1857, a collaboré au Musée 
universel el a l'Evénement, Sous les pseudonymes 
de Fose-Lise et de Madeleine, et a également écrit 
des revues httéraires au Jow nat officiel sous celui 
de Kart Sten. Elle à réuni une parte de ses aiticles 
sous ce titre : Impressions de nature ef d'art (1879, 
in-18). Elle a publié depuis : l'Enfance d'une Part- 
sienne (1885, in-52); Fragments d'un dure inédit 
(1885, in-16); Enfants el mères (1889, m-18), ete. 


DAUMAS {Augustin-Honoré), ancien député et 
sénateur français, est né a Toulon (Var), le 25 mai 
4826. D abord ouvrier mécanicien, il fut condamne, 
pour complot, en 1851, à dix ons de détention et 
subit sa peine à Beile-Isle et au Mont-Saint-Michel. 
Pendant la gucrre, 1l fut commissare de la Défense 
dans le Yi. Elu représentant a 1 Assemblée na- 
tionale, aux élections complémentaires du 2 juillet 
1871, par le département du Var, 1 prit place a 
l'extrême Gauche, réclama, lors de la discussion 
de La loi sur les Conseils généraux, contre la gra- 
tuité de ces fonctions, conne contraire aux prim- 
cipes démocratiques, ct s'abstint dans Je vote sur 
l'ensemble des lois constitutionnelles. Il fut réélu, 
le 20 fevrier 18176, député pour la Î{" circonscrip- 
tion de l'arrondissement de Toulon par 6098 von; 
1500 environ furent partagées entre ses deux con- 
currents, candidats constitutionnels. Il reprit sa 
place a l'extrème Gauche dans la nouvelle Cham- 
bre, vota pour l'amnistie pleine et entière, et, 
après l’Acte du 16 mai 1877, fut un des 565 depu- 
tes des gauches réunies qui refuserent un vote de 
confiance au ministere de Brogle. Il fut réélu, le 
44 octobre suivant, par 8 186 voix, contre 2245 ob- 
tenues par M. le coutre-mural Martin, candidat 
ofliael ct monarcmiste. Réélu, le 21 août, dans ja 
4° circonscription de Toulon, pin 5 482 1012, contre 
3985 obtenues par un autre candidat répubhcamn, 1 
continua de fare partie de l’extrème Gauche et fut 
porté sur la liste républicame radicale du départe- 
ment du Var, aux élections du 4 octobre 1885, Il 
obtint, au prenuer tour de serubin, la majorité re- 
latise de 24196 voix sur 52 951 sotants, et fut élu 
au serufin de ballottage, avec toute la liste radi- 
cale, le troisième sur quatre, par ‘34001 voix sur 
54452 votants. Une élection sénatomale partielle 


ayant eu licu dans Le Var, par suite de la démis- 


sion du sénateur Y. Ch. Brun, M. Paumas se porta 
candidat et fut elu, au truistéinc tour de scrutm, 
par 288 voix sur #70 votants; rmais, au renouvelle- 
ment triennal du 4 janvier 1891, xl échoua avec 105 
voix sui 472 votants. 


DAUMET (Prerrce-Jérôme-Honoré}, architecte fian- 
cus, membre de l'Institut, né a Paris le 3 octobre 
1826, entra à l'Ecole des Beaux-Arts en 1846, et fut 
éleve de Blouet et de Gilbert. Il obtint, en 1855, le 
prix de Rome. Ghargé en 1801, avec M. Léou Ileuzey, 
d'une mission archéologique en Macédoine, 1l colla- 
bora avec ln à La publication a laquelle donna heu 
ce vovave sur les fouilles et recherches exécutées 
dans céite contrée et dans Îles parties adjacentes de 
la Thrace, de la Thessalie, de l'Tluie et de l'Epwe 
{1804 et suv., 12 livraisons, im-fol., avec planches) 
Îl a attaché son nom a d'importants travaux de con- 
struction ou de restauration dont les projets et plans, 
envoyés aux Salons annuels et surtout aux Exposi- 
tions unnerselles, ont été remarqués. Nous rappel- 


DAUMAS (Melchior-Joseph Eusène}, général et écrivain 
francs, ne le 4 septembre 1803, moit à Gonblence (Gr- 
ioude} en mai 1871. Edit. 1-5 


DAUMAS (Lows-Joseph}, seulpteur français, né à Tou- 
lon, le 24 janvier 1801, moit dans cette ville, le 24 jan- 
ver 1887 Edit. à 


DAUMER (Georges Frédéric), plulosophe ct poëte alle- 
mand, né à Nuremberg (Bavière), le 5 mars 1800, mort à 
Wurtebourg, le 14 décembre 1875 Edit. 1-5. 
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lerons notamment la restauration du Chéteau de 


Chantilly, les travaux du Palais de Justice de Pu- 


ris, Ave Duc; la restitution du Théâtre d'Orange. 
H a en outre exposé : F'Acropole d'Athènes; une 
vue du Théâtre d Hérode Atticus, et les Propylées 
de l’Acropole, en perspective (1881). En noyembre 


188%. M. Daumet fut désigné, par le cardinal-arche- 
Mgi Guibert, pour continuer les 
travaux de l'église du Sacré-Cœur de Montmartre, 
en remplacement de l'arclutecte Abbadie qui avait 


commence l’œuvre. Mais 1 eut, dès l'année sunante, 


des démèlés avec l'archevèque ct la commission du 
monument, au sujet de modifications importantes 
qu'il proposait d'apporter au plan primitif. Des 
arbitres éminents furent constitués et, à la suite de 
divergences d'avis, 1l cessa ses fonctions. 

M. Daumet, qui avait obtenu, en inars 1882, le 
prit Reynaud de 10000 francs, decerné par l'Aca- 


démie des Beaux-Arts, fut élu membre de cette Aca- 
dérme, le 18 juillet 1885. en remplacement de Ballu. 


Il a obtenu une médaille de 3° elasse a l'Exposition 


universelle de 1867, une de 9s classe a celle de 1878, 


et un grand prix a celle de 1889. Décoré de la Légion 
d'honneur le 14 août 1865, a la suite de sa mission 


en Macédome, 1l a été pramu offiuer, le 28 décembre 
1891. à 

DAUPHIN (Il.-Albert), sénateur français, est né à 
Aunens le 26 août 1827. Avocat du barreau et bà- 
tonmer de l’ordre, 1l jouissait dans sa ville natale de 
la plus grande considération et etait marre au mo- 
ment de Ia guerre de 1870, Maimntenu dans ces fonc- 
tions par le gouvernement de la Défense nationale, 
il déploya beaucoup d'activité et de dévouement, et 
rendit de grands services à ses compatriotes pendant 
loutc la durée de l'mvasiou allemande. Aux élections 
du 8 février 1871 pour l'Assemblée nationale, 1l re- 
fusa la candidature pour rester à la tête de la mu- 
mapalté d'Amiens jusqu a Févacualion du territoire. 
Le ? mars, 1l fut chargé par intérim des fonctions 
de préfet de la Somme et en reçut le titre le 28 du 
mème mots. 1l conserva ce poste Jusqu'au mois de 
juillet suivant. Porté, malgré lui, aux elections com- 
plémentaves du 9 janvier 1872, pour le remplace- 
ment du général Fadherbe, il fut élu, mais refusa 
de nouxeau d'aller siéger a l'Assemblée nañonale, et 
fut remplacé, le 9 jun suivant, par Jules Barni. A la 
chute de M. Thiers, M. Dauplun se démmit de ses fonc- 
tions de maure d'Anuens, dès le 25 nai, pour pro- 
tester contre la coalition monarchique qu avait 
triomphé la seille, 

Elu président du Conseil général, où1l représentait 
le canton sud-est d'Arniens, M. Dauphin fit, dans la 
session qui suit le vote de la Constitution de 1875, 
une profession de foi hautement républicaine ; néan- 
moins 1 ne fut pas porté sur la Liste du comité 
vépubhlcain lors des élections sénatoriales du 30 jan- 
vier 1876, mais 1l se présenta, comme candidat « con- 
stitutionnel », et tenant la répubhque » pour une 
grande et necessaire transaction ». \ommé, au 
premner tour de scrutin, par 502 voix sur 955 élec- 
teurs, 1l siégea au centre gauche du Sénat. En fé- 
vuer 1879, 11 fut appelé aux fonctions de procureur 
général a la Cour d'appel de Paris. Décore de la 
Légion d'honneur le 6 septembre 1871, 1l a eté 
promu oôffhicer le 24 quiilet 14879 et commandeur le 
11 juullet 1881. 

Au renouvellement triennal du Sénat, le 8 janvier 
1882, M, Dauplun fut réélu, le premier sur trois, par 


DAUMIER (lionoré), dessinateur français, ne à Marseille, 
le %6 tevrier 1808, mort à Valmondois (Scine-e#t-Oise), le 
11 février 1879 Edit. 1-5. 


DAUPHIN (François-Gustave), peintie français, né à 
Beltoit, le 7 juin 1804, mort à Pass, 1e 23 mai 1859 
Edit. 15. 


DAUPHINOT (Jean-Simon), industriel et sénateur fran- 
cs, né à Renns, le 24 janvier 1821, mort dans cette ville, 
le 10 septembre 1889. Edit, 5 
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609 vois sur 922 votants. Par décret du 11 octobre 
de la même année 1l était noinmé premner président 
de la Cour d'appel d'Amiens : 1l fut appelé au muns- 
tère des finances dans le cabinet forme par son com- 
patriote, M (Goblet, le 11 décembre 1886 et dut 
renoncer a ses hautes fonctions de magistrat. Mas, 
quelques mois après, son projet de budget pour 
14884 ayant été repoussé par la commussion du 
budget, comme ne réalisant pas les économies 
demandées par la Chanbre, 1l en résulta une crise 
numsténelle qui amena la retraite du cabmet le 
47 mai 4887. Au renouvellement triennal du 4 jan- 
vier 1891, M. Dauphin fut réélu, le second sur trois, 
par 914 von sur 1337 votants. Au Sénat 1] s'occupa 
particuhérement des questions de finances et les 
traita, soit dans les commissions. soit a la tribune, 
avec beaucoup d'autorité. En 1891, la grande com- 


mission du Larif des douanes le choisit pour rap- 


porteur, ctal eut a soutenir en son nom l'aggravation 
hotable des droits protecteurs sinon prolubitifs, déja 
votés par la Chambre des députés ce fut hi qui, des 
l'ouverture des débats, défendit l'œuvre des protec- 


tionmistes contre les brillunts assauts de MM. Chal- 


lemel-Lacour, J. Snnon et autres sénaieurs restés 
fideles à la cause du libre-échange et a la politique 
des traites de commerce. 


D'AURIAC (Eugène). Voy. Auriac (d'. 
DAURIAC (Phulippe}, httérateur francais, né a Pé- 


rigucux le 29 septembre 1855, est fils du chef de 
bataillon Joseph Dauriac, aide de camp du général 


Lamarque, qui comimanda prousorement les dé- 


partements de la Dordogne et du Lot-ct-taronne du 
8 août au 16 octobre 1850. M. Dauriac débuta dans 
le Figaro en 1860, et y publia diverses fantaisies de 
vers ct de prose sous l’anagramine de Garraud. En 
1864, il fut chargé de la chronique littéraire dans le 
Monde ullustré, et devint, en 1875, le rédacteur de la 
revue bibliographique du So:r. 11 a été également 
le correspondant artistique et httérare de l’'Echo de 
la Dordogne, et collaborateur du Dictionnaire ency- 
clopédique de M. Larousse. En dehors de ses tra- 
vaux purement httéraires, M. Dauriac a publié, dans 
la Revue contemporuine, une Etude sur la gravure 
en mnédarlles au XIX° siècle (1865), et un volume 
spécial sur la Telégraplue, son hislote et ses appli- 
calions en France et a l'étranger (1864, in-18). 


DAUSSY (Trancois-Ilenri), magistrat et httérateur 
français, né a Anmens, le { ? novembre 1829, fut éleve 
au college d'Albert, puis a celui d'Amiens, et suivit 
les cours de droit de la Faculté de Paris. Insert au 
barreau d'Amiens en 1840, 1l en fut le bâtonmer. Il 
faisait partie du conseil mumaipal de cette ville 
pendant invasion prusienne. Nommé conseiller a 
la Cour d'appel d'Aunens, le 14 avril 1875, 1l devint 
président de Chambre en 1882 et premier prési- 
dent en 1887, en remplacement de M. Dauphin. Il a 
été décoré de la Légion d'honneur. 

M. Daussy a publié : la Ligne de la Somme pen- 
dant la campagne de 1870-1871 (1879, im-8); Sou- 
venirs de l'invasion, suite de brochures sur divers 
episodes de la guerre, dans la Somme; puis des 
études historiques sur la ville d'Albert, sous le titre 
général de Récits du temps passé (1882-1885, in-8), 


DAUSSEL (Philippe), sénateur français, né a Périgueux, 
le 22 inars 1813, mort à Paris, le 27 juuilet 1883. Edit. 5 


DAUSSOIGNE-MÉHUL {Joseph}, compositeur français, né 
à Givet (Aidennes), Le 24 juin 17%, moit à Liège, le 
10 mars 1875 Edit. 1-5 


DAUSSY (Pierrc}, savant françius, membre de l'Institut, 
né à lPans, le 8 octobre 1792, mort à Paris, le 5 septem- 
bre 1860 Edut, 1-3 


DAUTHEVILLE (François), général français, ancien dé- 
pute, né à Chalençon (Ardèche), le 8 mai 1792, mort au 
mème heu, le 9 mai 1855. Edit. 1-5. 
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DAUTRESME 


sans compter quelques écrits sur l’enseignement 
des langues. n 


DAUTRESME (Auguste-Lucien), musicien ct homme 
politique français, sénateur, né le 21 mar 1826, a 
Elbeuf, ou son pere était manufacturier, ht ses 
études au college de Rouen. et tout en sant avec 
succes les cours de mathématiques, reçut des lecons 
de musique qui dévselopperent ses dispositions parti- 
cuheres pour cet art. Il n'en fut pas moms admis, 
en 1846, a l'Ecole polyteclimque. 4 [a révolution de 
4848 11 suivit, comme secretaire, M. Emmanuel 


Arago, nonine commissaire eutraordinare dans le 


departement du Rhône Après avoir subi, au mois 
de juillet de cette même année, les examens de sor-- 
tie, al fut classé dans la marne, mais 11 donna sa dé- 
mussion et se rctira a Elbeuf, pour se lnrer à l'in- 
dustrie. Repris par la vocation musicale, 1l écrivit 
plusieurs compositions, qui furent exécutees a Paris 
et publiées, En 1862, 1l aborda le Cheûtre et fit jouer 
au Théâtre-Lyrique un opmira comique en un acte, 
Sous les Charmailies, assez favorablement accueilli 
par la critique, mais qu n'eut que peu de représen- 
tations. Il donna ensuite un petit drame musical, le 
Bon temps, chanté non sans succès, a Panis et a 
Rouen. Ln ouvrage plus important, Cardillac, opéra- 
comique en trois actes, sur un hvret de MM. Nuntter 
et Beaumont accepté par le Théâtre-Lyrique en 1865, 
n'arriva a la scène qu'en févmier 4867, dans des cir- 
constances fâcheuses. [rrité des retards que le 
directeur mettait a le jouer, le compositeur se hvra 
contre lui a des voies de fait qu lui valurent une 
condamnation à Six mois de prison, et la piece 
disparut de l'affichæle lendemain de Fincarcération 
de l’auteur. 

Plus tard, M. Dautresme se tourna vers la poh- 
tique. Aux élections lésislations du 20 féviser 1876, 
il se porta, comme candidat republican, dans la 
2% circonscription de Rouen et fut elu par 4017 voix 
contre M. Sevaistre, candidat conservateur, qui n’en 
obtint que 4800. T1 prit place au Centre gauche, vota 
avec la majorité républicame de la Chambre, et fut 
un des 569 députés des gauches réunies qui, après 
l'Acte du 16 mar 1877, refuserent un vote de con- 
fiance au cabmet de Broghe. Aux elections du 14 oc- 
tobre suivant 11 fut réelu par 12084 voix contre le 
candidat offiael ct monarchste, quin’en réunit que 
4981. Il fut réélu le 21 août 1881, par 12789 voix 
sur 44105 votants. Aux élections du # octobre 1885, 
faites au scrutin de hste, à1l fut porté sur la liste 
républicaine de son département et élu, le sixième 
sur douze, par 719958 von sur 149546 votants. Le 
10 novembre suivant, 11 fut appelé à remplacer, 
comme ministre de l'agriculture, M. Hervé Mangon, 
qui n'avait pas eté élu député ; mais six semaines 
plus tard, il dut donner sa démission avec tout le 
cabinet Brisson. 

M. Dautresme revint au pouvor dans le cabinet 
Rouvicr, le 30 mar 1887, comme mimistre du coni- 
merce et de l'industrie, ct garda ce portefeuille dans 
le premier cabmet Tirard, du 12 décembre 1887 au 
3 avril 1888. Aux elections du 22 septembre 1889, 
faites au scrutin uninommal, 1l se rcprésenta dans 
son ancienne circonscription de Rouen et fut élu, au 
premier tour, par 9150 von contre 8134 partagées 
entre deux autres candidats. Au derimer renouxelle- 


DAUZAT-DEMBARRERE (Pierre-Benoit), agronome fran- 
cas, né à Lourdes, le 18 août 1809, mort à Bagneux 
Seme), le 21 octobre 1878. Edat, 1-b 


DAUZATS (Adrien), peintre français, né à Bordeaux, 
La 16 es 1804, moit à Pans, le 18 février 1868. 
it. 1-4 


DAVELUY (Amédée), directeur de l'Ecole française d’A- 
thènes, né le 24 juillet 1798, mort à Athenes, le 21 avuil 
1867 Edit. 1-5 


DAVENNE {Henri-Jean Baptiste), admunistrateur fran- 
ais, né à Paris, Le 12 janvier 1789, mort à Joinvilie-ie- 
Pont en juillet 1869 Edit 1-4 


DAVID 


ment triennal du Sénat, le 4 janvier 1891, il se porta 
et fut élu sénateur, le troisième sur quatre, par 
NO9 voix sur 1 491 votants, W, Dautresme à repré- 
senté le canton d'Elbeuf au Conseil genéral de la 
Seine-Inférieure. — IL est mort a l'ans, le 48 fé- 
vrier 1892, k 


DAVID (Bernard-lsidore), ancien député français, 
est né à Cloué (fudre), le 7 mar 1804. I étudia a 
medecine, fut recu docteur en 1850, s'établit à 
Ecuacilié, dont al devint mare. Candidat républicam 
aux electious du 20 février 1836, dans la 2e circon- 
Sciipthion de Châteanronx, 1léchoua, avec 4885 voix, 
vontie 3259 données au candidat banapartiste, 
V. Paul Dufour. Le 14 octobre 1878, il l'emporta 
Sur le ième concurrent, devenu candidat officiel, 
avec 4 950 voix sui D RCE sotants. Il se fit mscrire au 
uroupe de ft Gauche répubhicame. IE fut réélu, 
le 21 août 1881, dans In même crcon<cription, par 
à G15 voix contre 42%3 obtenues par M. LP. Pufour. 
\ux élections générales du #4 octobre 1885, qu 
sunirent le rétablissement du serutin de hste, 1l 
echoua avec touts 1x liste répubhcaine du dépar- 
lement de l'Indre, et n'obtint que 35454 von 
su (9 SIL votants. V. David, conseiller géneral de 
lindre pour le canton d'Ecueillé, a été décore de la 
Légion d'honneur, 

Son fils, M. A\lban-Bernard Davin, l'a remplace 
comme député, Maire d'Ecuerllé et consauller géue- 
ral de l'Indre, 11 se porta, aux élections générales du 
22 septembre F889, faites au serutm d'arrondisse- 
ment, dans la % circonseripuon de Châteauroux, ct 
fut élu par 5938 voix, contre 9255 obtenues par 
M, Paul Dutour, candidat conservateur, député sor- 
tant, ot 1454 par M. Henry Dufour, son frere, can- 
dat 1épublheæn. + 


DAVID (Théoplule-Tunothéc-Honoré}, député fran- 
cais, né a Saint-Léger {Alpes-Maritimes}, le 11 oc- 
tobre 1851, fit ses études classiques aux licées de 
\ice et de Màcon, suivit les cours de la Faculté de 
uédeonme de Montpellier el se id recevoir docteur a 
Paris en 1877, aiec une these sur la Greffe dentaire 
{in-8). Spécialement Gceupé des maladies de la 
bouche et de l’wt dentaure, il fut attaché à plusieurs 
établissements d'imstruchon publique ou hospita- 
lers. Il a ete l'un des fondateurs de l'Ecole dentaire 
de Pass, dont il fut plusieurs anunecs directeur. 

Canddat répobheun dans l'arrondissement de 
luget-Thénicrs, aux élections générales du 22 sep- 
tetibie 1889, M. Th. David a été elu par 3757 10n, 
contre 1142 réumes par M Bernard, candidat 
houlungiste, Ses havaux de pathologie buccale l'ont 
{ut decorer de La Légion d'honneur en 1886. 


DAVID {le D Armand), nusionnaire ct naturaliste 
francis, nè à Espelette (Basses-Pyrénécs), le 7 sep- 


DAVID ilrenée), 1eurésentant dun peuple français, ne à 
qucis . 1791, mort à Marre (Gers), le 12 avril 1862. 
cat, 


DAVID {Feidinand-Benjamin), ancien député, né à 
Not, le 50 murs 1795, mort dans cette ville, le 2 jan- 
vie: 1879 Edit. 4-5 


DAVID (Jérûme Fredérie-Paul, baron), homme politique 
français, né à Lome, Le 30 juin 1835, mort à Langon (G1- 
ronde), le 28 janvier 1882. Ldit. 3-5. 


DAVID (Myr Augustin), paélat français, né à Lyon, le 
98 mars 1812, inort à Samnt-Rrieuc, le ?6 juillet 1382. 
Edit. 5, 

DAVID |» Senna (Pierre-Jean), celèbre statuance fran 


«ais, né à Angeis, le 12 mais 1789, mort à Paris, le 5 Jan- 
vier 13496. Edit, 1-2 


DAVID {Maxuue), peintre mainiaturiste français, né à 
{halons-sui-Maine, le 24% août 1798, mot à Passy, le 
24 septembre 1870 Edit 1-4. 


DAVID (Fehicien-César), célèbre compositeur français, 
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tembre 1826, entra dans la congrégation des 
Lasmistes le 4 noveibre 1848. Ordonné prêtre en 
1891, 1 fut envoré à Savons, où il avaut commencé à 
étudier les sciences naturelles, et partit, en 1862. 
en mission pour Pékin. Il visita, en 1866, les con- 
trées les moins connues de la Mongolie et rapporta 
des collections précreuses d'historre naturelle qu'il 
offrit an Muséum. Les professeurs de cet établisse- 
meut solicterent ct ohtinrent de ses supérieurs la 
permission d'envoyer l'abbé Nasid en mission evelu- 
iveinent scientifique. Il visita, de 1869 à 1871, la 
prosuice du Tlubet Mou-pin, qui n'avait encore été 
vue par aucun Européen. jus les provmces de 
Clune : Kiang-Sr et Se-Tchuen. Il x découvnt une 
quantité de genres et d'espèces nouvelles d’ammaux 
et de ségetaus, formant, selon le rapport fat par 
M. Blanchard a l'Association scentihque de France, 
en 1870, l'ensemble de richesses le plus saiaissant 
qui fût parsenu depuis loieteups d'un pass lountain 
at Muséum, L'Association hu décerna une médaille 
der, en regrettant que la regle de la congregation 
ne perntit pas 4 lablhé David de recevoir Ha cron 
de la Légion d'honneur, qu'elle avait lintention de 
“olüciter pour Lu. À son retour d'un troisième 
vovage en Chune, en 1875, la santé du P. Daid <e 
trona fortement ébraulée et l'obligea de se {ner 
en Algérie. La été élu correspondant de l’Acadénue 
des sciences (section de géogiaplne), le 1 avril 1872. 

La relalion des deux prenuers vovages du P. Da- 
vid à 66 pubhée dans les Nouvelles Archives du 
Muséum lustotre naturelle [1866 et 1868-1870). 
ct celle du troisième à paru en hbrairie, sous le 
tutre : Journal de mon troisième voyage d'explo- 
ration dans l'emptre clunoïs (1875, 2 vol. in-12, 
o cartes). On ln oi encore la grande publication : 
les Oiseaux de la Chine (1877, m-8, 124 pl.) et une 
Notice sur quelques services rendus aux sciences 
naturelles par les missionnaires de l'Extréme 
Orien£ (1889, in-8). 


DAVIS {Jefferson}, présent des Elats confédérés 
d'Amérique pendant la guerre de la Sécession, est 
né le 5 jui 1808 dans le Kentucky. IL suit, tout 
Jeune encore, son père qui énugrait a Wooduille, 
dans le Xississipi. Après avoir fait ses études au 
collège kentuckhien de Iransyliame, il entra a l'Ecole 
rulitawe de West-Point en 1824, et en sortit sous- 
heutenant en 1828. 11 servit dans l'infanterie et 
dans l’etat-major sur les fronticres du N. 0., se 
stingua dans Ja guerre de l'Epervier Noir, et de- 
vint, en 1895, preuuer lheutenant de dragons. L'an- 
née sunante, 1l fut employé avee ce grade dans 
diverses c\peditions contre les Pawmies, les Co- 
manches et quelques autres tribus indieunes. Apres 
sept ans de service, 11 donna sa demission le 
96 juin ER35, revint aux plantations que son pere 
lui avat laissées dans Ie NMississini, et, pendant 


né à Cadenet (Vaucluse), le 3 avril 1810, mort à Samt- 
mand, né à Hambotug, le 19 janvier 1810, mort à 
DAVID-DESCHAMPS (Louws-Ghailes), homme 
DAVIEL {\lfred), juriséonsulte franems, sénateur, né à 
DAVILLIER (Jean-Cliarles, baron), critique d'ait fran- 
DAVIOUD (Gabriel-Jean-Antoine}), architecte français, 
DAVIS (Chailes-Henry}, hydrographe américain, né à 


Germain-en Laye, le 29 août 1876 Edit 1. 

DAVID (Ferdinand), violoniste et compositeur allc- 
Klosters, canton des Grisons (Sursse;, Le 19 juillet 18335. 
Edit 1-5 

portique 
fiancats, ne à l'ams, le 16 octobie 1892, mail le 11 no- 
vembre 1855 Edit 3-4. 
Esicux, le 3 mais 1890, mort à Paiis, le 11 juin 1856 
Edit 1-2, 
çais, né à Rouen, le 27 mars 1823, mot t à Paris, Le 1° mats 
1883 Edit 5. 
né à Paris, le 30 octobre 1823, most a Fans, le 6 avril 
1881. Edit. 4-5. 
Boston, le 16 janvier 1807, mort dans cette ville, le 
10 septembre 1876. Edit 3-5. 


DANIS 


quelques années, y vécut très retiré, s'occupant 
exclusivement de fa culture du coton. 

En 14845, 11 commenes # s'occuper de politique, 
cntra dans Îles rangs des démocrates et prit une 
part acte a l'élection de MM. Polk et Dallas. Au 
mois de novembre 1845, 1l fut élu représentant du 
Wississipi au Congrés, ef se imêla d'une mamerce 
rearquable a la discussion des questions Îles plus 
importantes. La guerre du Mexique étant survenue, 
le 1° régiment de volontares du Mississimi 1e ehor- 
sit pour colonel [juillet 1846), M. Davis quitta 1mmié- 
diafement son aûge au Congrès, rejoigrul son 
régiment à la Nouvelle-Orléans, et rallia, sur Île 
Rio Grande, l'armée commandée par son beau-père, 
le général Zacharie Taylor. I se detmgua a l'assaut 
et a la prise de Montcres (septembre 1846}, et sur- 
tout a Ja bataille de Buena-Vista {25 février 4843). 
En rentrant à la Nouvelle-Orléans, 11 trouva sa 
nomination de brigadier général des volobtaires 
que lui envoyait le président Polk, mais 1l la refusa, 
sous préteite que la constifution atlibuat exclnsi- 
sement aux Etals la nomination des ofliciers de la 
niuhec, et ne le pouvarr executif fédéral ne pouvait 
faire ces nonunalions sans cmpléter sur leurs droits. 
Il fut nonuné sénateur par intérui au mois d'août 
1847, puis d'une manicre délimbie au mois de Jan- 
ver suivant; 1 fut réelu en 1850, et devint prest- 
dent du Connté des affanes nubitaires. l'endant tout 
ce temps, 1lse montra zélé défenseur de lesclasage 
ef des droits pu hcobers des Etats. 

Au mois de septembre 1851, les démocrates Îe 
choisirent pour candidat a la pu ésidence du Mississipr. 
et il <e démit de son siege au Sénat pour accepter 
cette candidature, mais 1l ne réussit pas à se fanre 
natumer. L'année suivante, lors de la lutte pour 
l'election présidentielle, il parcourut le Mississim, le 
Jennessee et la Louisiane. paur y soutenir la can- 
didature de M. Franklin Pierce. Celui-ci, ayant 
trioimphé, fit entrer M. Davis dans son cabinet, 
comme secétiure de la guerre, en 1853. Dans ces 
fouctions, qu'il conserva jusqu'en 1897, M. Davis 
remanma le, reglements pulitares et it de nom- 
brenses réformes pour amélorer l'amee fédérale. 
Réclu au Sénat, 11 y resta qusqu'a l'élechon de 
M. Jincoln en 1860. À cette dale, Le Mississi le 
“appela lorsqu'il prononça sa séparation, et le Con- 
ores des Etats confédérés, réuni à Montgommen, 
le choit pour président, Installé, en cette qualité, 
le 18 févmer 1801, 1 pronut de défendre au besoin 
par Îcs armes la séparation accomplie. 

Ït appela d'abord au commandement de Charleston 
le général de Beauregard, ct donna le signal des 
hostilités en attaquant le fort Sumter (12 avml). En 
même leinps, pour compenser le désasantage que 
donnant au Sud l'absence de toute marme, 11 dé- 
livra des lettres de marque. Le 29 avni, 1! présenta 
au Congres de Montgommery un message où 1l 
annoncait sa fornie volonté de lutter avec énergie, 
et constatait dejà les prenners succes des sépara- 
Usles auxquels lu Nngie venait de se ralher, en 
enlevant a l'Union les points s1 nnportauts de Norfolk 
et d'Harpers-l'erry. Joignant l'action aux paroles, 11 
quitta Montgommery avec tous les membres de son 
rousernemnent et se rendit à Rielunond, pour orga- 
miser l'armée et en prendre le commandement. 
Secondé activement par Beauregard, et surtout par 
l'ardeur des populations, 11 ne tarda pas à pouvoir 
oMrir aux forces fedérales une résistance sérieuse, 
et, après quelques combats d'avant-poste, il lisra, 
le 21 juillet, à Mac Dovell, la premiere bataille de 
Bull's-Run. Beauregard, qui conunandait seul d'abord, 
avait commencé la victore : vers nudi, M. Davis 
armya sur le champ de bataille, prit la direction 
des manœuvres et acheta la déroute des troupes de 
l'Union. 

Quelques jours plus tard, une maladie grave et 
qui mut sa vie en danger, vint mferrompre ses 
opérations. Lorsqu'il fut rétabli, au mois de scp- 
iembre, il moditia d'abord son cabinet, où entrèrent 
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MM. Hunter, secrétaire d'Etat, ct Bragg, socrétaire 
de la guerre, puis, le 18 novembre, résumant dans 
un message au Congrès les événements de l’année, 
il se féheita des succès qui avaient assuré, distsl, 
le triomphe défimitif de la juste et sante cause 
qu'il défendait. En même temps, 1l envoyait 
MM, Mason et Shdell en Europe, pour soutenir 
la cause du Sud aupres des gouvernements de 
l'rance et d'Angleterre. 

Cependant, Îles hommes surtout commençant à 
manquer, M Davis, le 950 mars 1862, demanda au 
Congres lincorporation dans L'armée actne de 
tous les hommes de Ï8 à 9% ans, et celle des 
hommes plus âgés dans l'armée de réseme. Les 
fédéraus avaient 1ecommencé la lutte et devcnwent 
pressants 4 leur tour : le 60 avril. M. Davis présida 
le conseil de guerre dans lequel on déeida l'éva 
cuation des lignes d Youktoun. Sachant les dangers 
que courait la Nouvelle-Orléans, il autorisa le gené- 
ral Lovell à détruire tout le coton et Le tabac qu 

ourralient ètre exposés à devemr la pro de 
‘ennenn, et, par une proclamation du 5 ma, 1l 
ordonna, en considération des revers récents, que 
le 16 mai sermt, dans tous les Ptals confédérés. 
observé comme un jour de pémtenee et de suppl- 
cations au lout-Puissant. Comme les progres des 
fédéraux jettent partout Tingruétude. il declara au 
Congrès qu'il n'avait jammars eu lintention d'éva- 
cuei la Virginte, et qu'on pourrait Y soulcmr la 
gucrre encore pendant vingt ans, im@me st lach 
moud succonbait. Quelques jours plus tard, la 
Dataulle de Fair-Oaks venant 1as<urei un peu Les 
séparatistes, et 16 président feticitait l'armée de ce 
succès, Enfin une halnle concentration des forces 
confédérées sauvait Lachmend, rédnisait Jes fédé- 
raux à la défensive, et les mettait mème en danger 
a leur tour. Dans ces circonstances, M. avis 
adressa, le 8 avril, un nouveau message, où signa- 
lant la série de succes qui venaient de reccompenser 
<es efforts, il demandait de nouvelles mesures poun 
l'ameloration de la marime et de l’armée, sollicitant 
l'extension de la consemplion aux Vliommes de 
09 à 45 ans, recommandait une nouvelle émission: 
des bons du Trésor, et, s'élevant contre les moyens 
de guetie enplovés par les fédéraux, menacul 
d'user de représniles, 

Les succes assez marqués que remporterent les 
armes confédé ées dans les derniers mois de 1862. 
pernurent au président de se foliciter de la marche 
des affaires dims son message annuel {12 jan- 
vier 1865}. Quelques Jours auparavant, 1l avait 
déclaré par une proclamation que les esclnes 
artués, ainsi que leurs officiers fédéraux, serment 
pums de mort. Aprés avoir adressé les plus éner- 
giques appels aux provinces soulexées pour encou 
rager a ja résistance {10 avril}, al décida de sou- 
mettre à la censcsiption tons les hommes de dix-huit 
a quarante-cinq ans (jullet {865}. Au mors d'octobre, 
mécontent de l'attitude des consuls anglus, 11 les 
expulsa du territoire confédéré. 

Pendant la dernière aunée de cetfe terrible lutte. 
M. Jefferson Davis ne cessa d'exciter les populations 
et les armécs du Sud a une résistance desespérée. 
par des proclamations et des imarmfestes aussi 
habiles qu'éncrgiques ct qui firent plus d'une fois 
illusion a l'opinion européenne. Mais les sécession- 
mstes furent enfin écrasés, et la prise de Richmond 
(5 aval 1865} rt fin à l'organisation ct à la pré- 
sidener des Etats confédérés. M. Jetlersan Davis put 
s'échapper d'abord et passer à Yoiktown, dans la 
Caroline du Sud, accompagné du général Brec- 
kenrige et de quelque cavalerie, Mais les autorités 
fédérales déclarèrent qu'il avait élé le promoteur 
de l'assassinat de Lincoln et promirent 180 000 dol- 
lars pour sa capture. Il fut enfin pnis, vers le 
15 mal, avec sa Limite et son état-major, près de 
Mäcon. Il fat conduit à Waslnnglon et gardé étror- 
tement au fort Monroe, en attendant sa nuse en 
jugement. 


DAVIS 


La question des poursuites à exercer contre 
M. dJeflerson Davis devmt un embarras, pendant 
plus de trois ans : les Cours ordinares étaient 
regardées comme incormpétentes; le jury devait ètre 
récusé pour partialté; le projet d'une Cour extra- 
ordinaire était contraire a toutes les traditions; 
l’arrêt d'une commission miltare eût été odieux. 
Dès la fin d'octobre 1865, quelques représentants 
firent. entendre des paroles de grâce, mal accueil- 
lies par le Congres. Au mois de jum survant, une 
majorité de 105 voix contre 29 décidant, malgré 
l'incertitude persistante du part à prendre contre 
lui et malgré l'offre de plusieurs cautions de 
50 000 dollars, que Jelferson Davis resterait en 
prison jusqu'a ce qu'il fût jugé. IL ne fut mus en 
liberté, sans caution, qu'au mois de mai 1867. Il 
devint alors directeur d'une ligne de chemin de fer 
en construction du Texas au Pacifique. Enfu, le 
14 Janvier 1869, les poursmtes contre l'ancien pré- 
silent furent abandonnées, À ce moment. il se trou- 
vait à Parts avec sa famille. Il rentra depus à 
Memphis, v devint directeur d'une compagnie d’as- 
surances sur La ie. — M. Jefferson Davis est mort 
a la Nouvelle-Orléans le 6 décembre 1889. Il avaut 
entrepris décrire 1Historre de la guerre civile 
(History of cnil war; 1873 et sun). 


DAVIS {Andrew-fachson), écrivain spirite amé- 
ricain, né à Bloommg-Grove (New-torki, le 11 août 
1820, passa son enfance dans les travaux domes- 
liques ct manuels. IL était, dit-on, apprenti cor- 
donmer lorsqu'il manifesta, en 1843, ses facultés 
extraordinaires pour les v-ions spurites. Quoique 
entierement dépouru d'instruction, il devenait, 
sous l'influence de l'état extatique, capable de sou- 
temir des conversations sur les sujets de science 
et de médecme, aussi bien que sur les questions 
psychologiques. Un certan Willam Levugston, re- 
connaissant en lu la elarvoyance magnétique, se 
l'associa et Jui fit dicter, comme médecin somnamn- 
bule, des diagnostics et des ordonnances. les 
1844. a la suite d'un sommeil qu avait duré sexe 
heures, Davis se crut en comimtmication avec le 
monde invisible et entra dans la voie des révélations 
dogmutiques. Au commencement de l’année sur- 
vante, sous l’mfluence du même état somnanbu- 
lique, il dicta au pasteur Pishbough lie premier et 
le plus important de ses ouvrages, les Principes de 
la Nature (the Prinaples of Nature, her divme 
Revelations aud a voice to Maukind; New-York, 
1847, 2 vol.; 30° édit. 1869). Ses autres écrits. la 
Grande Harmonie {the Great Harmoma; Ibid. 1850- 
1800, 4 vol.}, {a Baguette magique (the Magie Stat; 
Ib1d., 1837), contenant l'autobiograplue de l'auteur, 
ne sont que des développements et des répétitions 
du premier ; 1ls mamtiennent la prélention d'avor 
été ductés par les esprits invisibles et de contenir 
sur les choses du ciel et de la terre des vénités 
inaccessibles aux moyens ordinares de connas- 
sance. Depuis qu'n s'était fait éernam, M. Davis 
avait cessé de donner des séances magnétiques. 


DAVIS {sir John-Francis), orientaliste anglais, né 
en 1795, à Londres, et fils d’un directeur de la 
Compagnie des Indes, fut dès sa jeunesse attaché 
à l'admamstration civile des colonies. I se trouvait 
en Clune, lors des événements de 1840, en quahté 
d'mspecteur général du commerce: familiarsé de- 
puis longtemps avec les habitudes de ce pays, 1l 
rendit de grands services dans l'exercrée momcen- 
fané des fonctions de plémpotentraire. Nommé, 
après la guerre, gouverneur de l'établissement qu 
venait d'être fondé a Hong-kang, 1l recut, en 
récompense de sa boune adininistration, le titre de 
baronnet (1845). 

On cite de lui plusieurs ouvrages fort estimés sur 
la Chine : De la Poésie chinoise (On the LPoetry of 
the Chmese, Londres, 1829, in-4; nouv. édit. 
Macao, 1854}; la Chine (China, 1856, 2 vol. in-8) 


L 


= A99 — 


lus old age, Londres, 1817, 


DAVOUT 


traduit en français, cte. On lui doit également de 


nombreuses traductions du elunois : San-yu low, 
ou les Trois chambres consacrées (the Three de- 


dcated Nooms, Canton, 1815, in-8), roman intime, 
Laousengh-urh. ou Un vieux hérilier {an Weir 1n 
in-12), drame; Un 
Roman chinois {a Chinese novel, 1822, im), 


accompagné de proveibes et de maximes morales 


urès des livres classiques, et d'un essai sur la 
litérature; Hierniwun-shoo. ou Code moral {Chinese 
moral maxnns, Macao, 1823, in-8} ; d'Heureuse union 
(the Fortunate Lnion, 1899, 2 vol. 1n-8 avec fig.). 


roman de mœurs ; des Douleurs de Han (the Sorrows 


of Han, 1829, in-4), une des cent pieces du théâtre 
de \uen. I fit partie de Ha Socété asiatique, à 
laquelle 1 a fourm plusieurs ménioires sur 
l'Extrème Onent. — Sir J.Tr. Daus est mort à 
Londres, le 15 novembre 1890. 


DAVIS {Waillam-Banks}, peintre anglais, né à 
Fmcbley le 26 août 1833, suruat les cours de l’Aca- 
dénue royale, dont 1l fut deux fois lauréat. IL s'at- 


tacha particulierement au genre du paysage et pro- 


duisit une suite de tableaux rentarqués dans 
diverses expositions et repraduts par la gravufe, 
entre autres : Pélurage | 1861), {e Troupeuu égaié 
(1865); Labour age au printemps (1866); Sotr d'été 
(1879); Matin de printemps (1876); Après le cou her 
du solerl (1877); Troupeaux en Picardie [1879\, 
l'Etoile du sour (1885) ; Les Dunes dr Picardie {180). 
On cite de lui des œuvres de sculpture, comme Île 
Taureau au trot (1838), qui obtint une médaille a 
l'Exposition universelle de Vienne. M. Daus a été 
élu, en jamier 1835, membre associé de l'Académie 
royale, dont 1] est devenu membre titulaire Île 
18 juin 1877. È 

DAVOUT ({Léopold-Claude-Etienne -Jules-Cliarles), 
duc d'AvERSTARLT, général français, né a Escohes 
(Yonne), le 9 août 1829, est le petit-neveu du maré- 
chal du prenmer Empire, créé due d'Auerstaedl le 
2 juillet 1808 et dont le titre, étemt en 1853, a été 
rétabli en sa faveur par décret du 17 septembre 
1864. Il entra a l'Ecole miltarre de Saænt-Cyr le 
2 décembre 1847 et en sortit dans l'arme de l m- 
fuiterte, avec le grade de sous-heutenant. Nommé 
success ement lieutenant, le 29 fevrier 185%, capi- 
tune Le 25 juin 1856, major Le 19 jun 1859, 
heutenant-colonel le 27 décembre 1865, il com- 
manda en second le 11° régiment d'mfanterie et 
fut promu colonel Je 12 mars 4870. Fat prisonmer 
pendant la guerre et ermimené en Allemagne, 1 prit 
part aux opérafions du second siege de Vans, et, 
partieuherement apprécié par M, Thiers, 1l obtint 
le grade de général de brigade le 24 juin 1874. Il 
commanda alors la 2° brigade de la 4e divicion du 
2e corps de l'armée de \ersailles, et fut un des 
officiers généraux qui inaugurérent le sistème du 
passage succesarl au commandement de dflérentes 
armes. En effet, al fut nns a la tête de la 15° bri- 
gade d'aitiieme du 13° corps d'armée, qy'il com- 
mauda jusqu'a sa nommation au grade de général 
de diusion, le 25 septembre 1877. H reçut alors le 
commandement de La 13° division d'imfanterie dans 
le 7° corps d'armée. Le général Gresley, nomnné 
nunisire de la guerre, l'appela aux fonctions de chef 
d'état-major général, le 24 janvier 1879, en lu 
donnant pour sous-chef le genéral l'ay. l'eu après, 
il etait nommé commandant de la 10 division d'in- 
fanterie, puis 1l était appelé, par décret du 17 aoûl 
1880, au commandement du 10° corps d'armée à 
Rennes. En avril 1884, 1l passa au commandement 
du 19° corps d'armée à Alger, et Le 15 févmer 1885, 
a cclur du 14 à Lyon, avec le titre de gouverneur 
mihtire de cette place. Depuis 1888, 1l est membre 
du conseil supérieur de la guerre. À la suite des 
grandes manœuires de l'Est, dans l'automne de 
1891, qui eurent une nnportance et un éclat extra- 
ordmaires, la médaille nuhitane lui fut conférée, en 


DAVOUT 


même temps qu'au général de Galhfet, par le décret 
du 17 septembre, qui rappelait ses titres et ses 
services. Chevalier Le la Légion d'honneur le 27 dé- 
cembre 1861, 1 a cité promu officier le 5 septembre 
4870, commandeur le 20 avril 4871, grand officier 
le 12 jmillet 1880 et grand-croix le 12 juillet 1887. 
M. le duc d'Auerstaedt, qu passe pour un officier 
instruit et laborieux, a publié un important Projet 
de réorganisation militaire (A8TI, in-8), 


DAVOUT fAdélaide-Louise). — Voy. BLOcQuEvILLE 
(Mme pe). 


DAWANT {Albert-Alphonse-Micrre}, peintre fran- 
cas, né à Paris, le 21 septembre 1852, entra à 
l'Ecole des Beaux-Arts en 1872, ct fut élèe de J.- 
P. Laurens. Il débuta au Salon de 1839 par unc 
première loile nstorique : Saent-Thumas Beckhel. 
Il a envoyé aux Salons suivants : Henri IV d'Alle- 
magne et Grégoire XVI, à Canossa; Merovig au 
tombeau de saint Martin, d'après Augustin Thierry 
1880); Dernrers moments de Charles II d'Espaque 
(rs l'Enterrement d'un invalide (1882), Une 
alive aux Invalides, Fête nationale (1885); Saint- 
Vincent, d'après la Légende darée (1884); da Bar que 
de Saint-Julien-l'Hosprtalier. où la « Barque de 
misere » (1885); da Fin d'un interrogatorre, au 
xve stèle LISE: Un Embarquement d'émigrants 
au Havre (1887); Une Maitrise d'enfants, souvenir 
d'itahe (1888); le Sauvetage (1889); l'en de messe, 
à Emsiedeln (1891). M. Dawant a obfonu une mé- 
dalle de 5° classe en 1880, une de 2: classe en 1885, 
uue medaille d'or et la décoration de la Légion 
d'honneur a l'Exposition universelle de 1889, 

DAWSON (su Johin-Wilham), naturaliste canadien, 
né a Pictou (Noucelle-Ecosse), en octobre 1820, 
suiut les cours de l'Université d'Hdimbourg, et, de 
retour dans son pavs, se consacra a l'étude de la 
géologie de la \Nouvelle-Ecosse et du Nouveau- 
Brunswick. Ses travaux sur ce sujet l'ont fait choi- 
sir pour membre ou correspondant de diverses 
socioôtés savantes d'Europe et d'Amérique, et 1l 
devint successnwement surnmitendant de linstruction 
publique pour la Nouvelle-Ecosse en 1850, et chan- 
ceher de l'Unnersité de Montréal en 1855. En 1882. 
le gouverneur marquis de Lovne le nomma prési- 
dent de la Société royale de la colonie. La même 
année, 1l était décoré, pour ses travaux géologiques 
de l'ordre des Samts Michel ect Heorge. En 1884, 
Ja reine l’a fait chevalier. 

Parnui les travaux de sir 1.-W, Dawson 1l faut 
ter : Etudes de rasmogénie et d'hrstorre naturelle 
des Hébreux {Archasa or Studies on the Cosmogonv, 
etc., 1858); Géologie acadienne (Acadian Gevlogv. 
1868, 2 édit.}; Flore devonienne el carbonifère de 
d'est de l'Amérique du Nord (Nevonien and Uarbo- 
miferous Flora, etc., 2 vol.), pubhé par le Bureau 


DAVY (Jules-\icolas), ancien représentant du peuple 
français, né à Rouen, le 24 levrier 1814, mort en mais 
1874. Edit. 1 5. 

DAVYS (révérend George), par ecclésastique d'An- 


rleteire, né le 1* octobre 1780, mort Le 18 avril 1864 
dit, 1-3. 


DAWISON (Bogunmul), acteur allemand, né à Varso- 
vie, le 15 mas 1818, inort a Dresde, le 1‘ février 1872. 
Edat. 1-5. 


DAX (Armand-Jean-4ntoine-Lous, vicomte DE), voyageur 
et lhittérateur francais, né a Montpellier, le 20 avril 1816, 
mort le 13 Juallet 1872. Edit. 4-5. 


DAY (Jeremuah}, mathématicien américan, né à Mew- 
Preston (Connecticut). le 3 août 1775, mort Île 22 août 
1867. Edit. 1-4, 


DAYTON er diplomate américan, né a 
Baskinridge (New-Jersey), le 17 fevrier 4807, mort à Paris, 
le 4 décembre 186£& Edit, 1-3. 


DÉADDÉ (Edouard), auteur diamatique français, né vers 
4810, mort en juillet 1872. Edit. 1-5. 
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DEBAT-PONSAN 


géologique du Canada et illustré par la fille de l'au- 
teur; {stoire de la Terre et de l'Homme the Story 


Of the Earth and Man, 18721, ouvrage destiné a 


combattre la théorie de Darwin sur l'origine des 
especes ; l'Aurore de la rie (the Dawn ofhfe, 1875}, 
rapport sur les plus anciens fossiles connus ; L'Ori- 
gaine du Monde {the Origin of the World, 1877); les 
Hommes fossiles et leurs échantillons modernes 
(fossil Men, 1878); {es Tranefurmalions de la vie 
dans des temps geotagiques (the Change of Life im 
geol. Fimes, 1880). On lui dot aussi ja découverte 
de l'Evioon Canadense, une des plus anciennes 
espèces connues du rêgne anmal. 


DAYNAUD (Ferdinand), député francais, proprié- 


taire à \ic-Fezensac ct ancien consoaller général du 


canton, se présenta comme candidat bonapartiste, 
le 21 août 1881, dans l'arrondissement de Condom, 
abandonné par V Paul de Cassagnac; 1! obtint, au 


premuer tour de scrutin, 8947 voix, sans atteindre 
la majorité absolue. et fut élu, le 4 septembre, au 


scrutin de ballottage, peur 9 797 voix contre 9 501 ab 


tenues par M. Lannelongue, candidat repubhcam, 


et 139 voix perdues. Il s occupa spécialement des 
questions financieres et pit part aux discussions 


des budgets. Inserit sur Ja histe bonapartiste du 


Gers, aux élections du 4 octobre 1885, faites au 


scrutin de hste, 1 fnt élu, le second sur quatre, 
par 45559 voix sur 75001 votants. Aux élections du 
22 septembie 1889, faites au scrutin uninommal, 
it se représenta dans sui ancien arrorndissetnierit 
de 
9695 voix, contre 89250 donnees a M. de lerra- 
bouc, candidat républicain. 


Condom et fut élu, au premier tour, par 


# 


DÉANDREIS (Eliséc-Léon), député de l'Hérault. 
est né a Montpelher Le 21 jun 1858. Ranquer dans 
cette ulle, membre de la chambre du commerce et 
ancien conseiller mumcipal, 1 fut porté sur la hste 
républicaine radicale du departement de l'Hérault, 


aux elechons lemslatives du 4 octobre 1885, faites 
au scrutin de ste. Il fut élu, le dermer sur sept, 
par 49180 voix sur 97918 votants. Aux elechons du 
22 septermbre 1891, lattes au scrutin uninmomanal, 1 


se presenta dans la prenuere circonscmiption de 
Montpellier, obtint, au premier tour, 8775 voix 


contre 8022 données 4 M. Marés, candidat conser- 
vateur, et 2 385 a M. Miegeulle, candidat républicamn, 
et fut elu, au scrutin de balloittage, par 11 254 voi, 
contre 8043 obtenues par le premier de ses con- 


currems. M. Déandiéis represente le canton de 
Saint-Martin de Londres au Conseil général de 
l'Hérault. 


k 


DEBAT-PONSAN {Edouard-Bernard), peintre fran- 
çais, né à Toulouse, le 25 avml 1847, fut eleve de 
Cabanel, et débuta au Salon de 1870 avec deu 
toiles : le Récit de Philétas et Au sortir de la car- 


DEAEK (François), homme d'Etat hongrois, ne à kechda, 
5 7 1805, moit à Pesth, le 29 janvier 1876. 
dit, 1-5. 


DEBAIN (Léon), ancien représentant du peuple français. 
né a Rochefart, le % juillet 1808, mort à Paris, le 29 jan- 
virer 1888, Ldit 1-3. 


DEBAIN (Alexandie-François}, industriel français, né à 
Panis, le 6 juillet 1809, mort à Paris, le 5 decembre 1871. 
Edit. 1-5, 


DEBAY (Jean-Baptiste-Joseph}, sculpteur français, né à 
pe le 16 octobre 13579, mort à Paris, le 14 juin 1865. 
Edit. 1-1. 


DEBAY (Jean Baptiste-Joseph}, sculpteur français, fils 
aine du precédent, né à Nantes, le 51 août 1802, mort ke 
7 janvier 1862, Edit. 1-5. 


DEBAY ee venise, pennire et sculpteur fran- 


eas, frère dn précédent, né a Nantes, le 2 avril 1804, 
uoit en mars 1865 Edat. 1-4, 


DEBELAY (Jean-Marie-Matluas), prélat français, né à 


\unat (Ain), le 24 fevrier 1800, mort à Avignon, le 27 sep- 
tembie 1863. Edit. 1-3. 


DEBIDOUR 


rière. Il à exposé depuis : le Premier Deuil (L8T4}; 
da lille de Jephie ct le Gué (1856), Saint Pan! de- 
vint FAréopage (1811): Une Porte du Louvre le. 
jour de la Saint-Barthelemy (1880\: Paysannerte 
(1888); Trio champétre (1889); Midi ct Dans ma 
serre {1890}. cite. Mais c'est suitout comme portral- 
tiste que M Debat-Ponsan s'est fait connaitre. Parmi 
les nombreux portraits exposés aux Salons et mar- 
qués la plupart des seules mitiales, nous mentron- 
uerons celui de M. Granet, mimstre des postes ct 
télégraphes, et Le Portrait équestie du genéral 
Boulanger, au Salon de 1887. Ce dermer, d'abord 
admis à l'Exposition unnwerselle de 1889, fut retiré 
par ordre. M. Debat-Ponsan, jugeant que sou expo- 
sition Se frouvait désorgamsec et delournée de 
left voulu, refusa la recompense qu la était 
accordée par le jury Il avait précédemment obtenu 
une médaille de de classe on 187% et la décoration 
de la Lécion d'honneur en 188E. £ 


DEBIDOUR {Elie-Lonis-Warie Mare-Antonin}, insto- 
uen français, est ne à Nontron {lNardogne}, le 
ol janvier 1847. Héve de ! Ecole normale supérieur e 
Gil 1866, 51 fut d'abord professeur dmstone au 
hece de Périgueux, passa a celui d'Angers, se fit 
recevon docteur es lettres en 1877 et fut nommé 
professeur d'lustoire à la Faculté des lettres de 
Aancy, dont 1l devint le doyen en 1886. H ft partie 
et outre du Conseil niumeipal de Naney. Par decret 
du 22 octobre 896, 1l à te nonnme inspecteur eé- 
néral de l'ensergnement secoudarre. 

Outre se thèses de doctorat : De Theodoa, 
Justiniani Auqusti uaoie (1877, 8), et {a Fronde 
angevine (1877, in-8), cette deimere consonmmee par 
l'Académie lrançuse, on te de M. Debidour : 
Préois de llustoue de L'Anjou ({ST8,11-l8}; Le Géné- 
ral Bigarié, arde de camp de Joseph Bonaparte 
(1880, iu-8); Histoire de Du Gueschin [1880, in-8}; 
l'hnpératrice Theodora (41885, mn 18); Efudes e11i- 
tiques san la Révolution, l'Empue et la pertude 
contemporaine (1880, 1-18); les Chroniqueurs (AB83, 
2 sol. m-181. = 

DECAISNE {(BMierre), médecm belge, né à Bruxelles, 
le 14 ni 1809, est le frere du botaniste Jeseph 
Becasne, iembre de Institut, moit en 188% 1 
ctudia la médecme dans sa ville nalale, se fit rece- 
vo docteur à Lnnersite de Touvam et entra, au 
commencement de 18a0, dans le corps des chuur- 
ciens hulhitures. IE fut attache, au mois d'octobre, 
a l'expedition des volontaires francais conduits par: 
le général Miellon  Nomme aide-mayjor à Ja bataille 
de Berchens, 4 fut tour à tour medcunt de regiment 
(1859}, médecm de garmson (1848), ct S'occupa en 
même temps de travaux de medecme qui le front 
appeler a l'Academne rosale de médeeinc de Bruxelles 
ausi qu'a unc des chares de la Faculte de médecine 
de Gand, 11 devint plus tard mspecteur genial du 
seryice de santé de l'arinee belge. Il a pris sa re- 
{raite avec le titre d'inspecteur gene al honorare. 

M. P. Decaisne à presenté à l'Académie de inv- 
decine de Belgique un certain nombre de mémones, 
parmi lesquels nous crterons : Essar sur les corps 
éhrangers déveloympés spontanément dans l'a ticu- 
lation fémao-rotulienne (1855), Choix d'obserrations 
chirurgtieales (1838); Lettre a un confrere paristen 
sur l'ophthalnie régnant en Belgique ; De La Phié- 
bte el de ses suites (18H); Remarques sur la à é6u- 


DEBON {François-lippolyte), peintre français, né à anis, 
Le decembie 1807, mort à L'air, le YS ferrier 1872. 
it, 1 5. 


DEBRAY (Jules-Honri), chimiste françars, né le 96 juillet 
1827, imaut à Paris, Le 19 juullet 1888. Edit, à. 


DEBREYNE (Pierre-Jean-Coineille), médecin françans, 
trappiste, né à Quœædynie, res de Dunkerque. le 7 no- 
tombe 1356, mort en septeinbie 1867 Edit, 1-4. 


DEBROTONNE (de l'Aisne), représentant du peuple fran- 
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DECALVILLE 


nion ammédiate après les amputations (1845); Sur 
Les Causes de l'iciere (18%5): Sur les Données four- 
nies par l'anaionuc pathologique a la médecine 
pralique (AS47): Des Plaies des nrticulations el 
des tendons (181}; Sur Les Moyens d'eviter Les 
ampulalions vt des résections osseuses, mémoue 
couronné par l'Académie belge en 1854: Influence 
des travaua d'Anvers sur Lélat sanitaire de la 
troupe (1865); De l'Acide phénique dans le tiaite- 
ment des fièvres entermitlentes (1869, in 8}, cte., 
il a traduit de l'allemand : Hygiene des ecoles de 
M. Vnchonw (1869, in-8). 


DECANDOLLE {\lphon-e-Louis-Pierre-Pyramus), ou 
DE Cunorre, hotansie suisse, ne À l'anis, le 27 oc- 
tobre 1806, et til du célèbre Augustin Decandolie, 
mont eur 1841, suivit à onde les cours des lettres 
ei des sciences, pris etudia le droit et fut recu 
docteur en 1829, Il se tourna ensute vers La bota- 
nique, fut le suppleant, puis le successeur de son 
pere, professa dn-huuit ns à l'\cademie de Geneve, 
et fat en mème temps recteur du jardm botanique. 
[a été élu, en avril 1851, coriespoudant de 1 In- 
Stitut (Académie des seiences), et associe etranger 
le 15 jum 1874, en remplacement d'Agassis. Hécst 
eu outre membre des Acadennes de FTondres, de 
Bern, de Pétersbourg, de Mmuch, de Stockholm 
et de Turn, Ia ete décoré de la Légion d'honneur. 

Où doit à M. Decandolle : Monographie des cam- 
panulecs (1850); Infrodurtion à l'etude de La bota- 
nique LR 2 vol. in8}; Sur de Musée bota- 
nique de M. 1. Delesseit (18%5) ; Note sur une pomme 
de terme du Mexique (1852); Géographie botanique 
raisonnée (1835, 2 toines1in-8); Lor de la nomencla- 
Lure bolantque (A8ÔT, ni-8): Histoire des scienres 
el des savants {Genese, 4872, in; uour. edit. 
considérablement augmentée, 1884); La Phytogra- 
phie, où l'Art de decrne les végétaux fau in-8). 
Darwin, des causes de son succes et de L'importante 
de ses tiavaur (1882, 1n-18); Oriquue des plantes 
cultivées (1885, in-8i; Nourelles remaiques sur la 
nomenclature botanique (AR8S, ur8), ete. JE à 
reedhté la Throrie elementaue de La botanique, de 
son père, {continue louvrage eonunencé par celur- 
eu en 1R24 : lradiomus «yslemntes nat os regni 
regolabelis, vie, (IRS8-IRRS, 1. D'AAIL, gr. 8). 

Dans les derniers volumes de cette publication 
héréduawe, 1 a eté aidé à son tour par son fils, 
Auue Gasinir-Piamus Déecanboute, ne a Gienee le 
26 fevrier 890, et autour lui-même de plusieurs 
publications personnelles, cutie autres : le Pro- 
duelion du liege (1800, im-4): Anatomie comparée 
des jeuilles des dirotylidanes !18T9,in-4} ; Nouvelles 
recherches sur les prpérarées (1882, n1-4, ax. pl.) 


DECAU VILLE {Paul}, industriel francais, sénateur. 
né à Petut-Bourg, commune d'Exri-sur-Seine (seince- 
Re le 7 juin 1846, ht ses études au college 
Sainte-Baibe. Lun des propriétaires et directeur, 
avec M. Enule Decauville, ingénieur civil, des vastes 
établissements imdustriels de Petit-Bourg, affectés à 
la fabrication de muchines agricoles, aux construc- 
tous métalliques, ct plus parheuhérenent au ma- 
tériel des chenuns de fer à voie étroite, 1l ne crai- 
gnit pas de se charger, pour L'Esposithon universelle 
de 1889, de la construction et de l'exploitation du 
chemin de fer du Champ-de-Mars, dans des condi- 
Uuons d'exécution et de fonctionnement devant les- 


cars, né à Mules en 1797, mit en septembre 1858, 
Edit, 1-2, 


DEBURAU {Chailes}, iume francais, né à Paris. le 12 fé- 
vuier 1829, most à Dot deaux, le 7 decembre 1873, Edit, 1-b. 


DECAISNE (Joscph}), botaniste fianras, né à Bruxelles, 
le 15 mais 1807, mort à l'anus, le 8 tésrier 1882. Edit, 1-5. 


DECAMPS {Aletandie-Gabniel), peintre francis, né à 
Parts, le 3 mais 1805, mort à Fontainebleau, Îe 22 août 
1860, Edit, 1-5. 


DÉGEMBRE-ALONNIER 


quelles les autres entrepreneurs avaient recule. Le 
succès dépassa toute attente : le chenun de fer Ie- 
‘auvile, & voie étroite, fut, de la part du pubhe, 
l'objet de presque autant d’empressement que la 
tour Eiffel, et valut presque autant de popularité à 
son auteur. M, Hecauvlle profita de cette vogue 
pour mettre, avant la fin de l'année (15 décumbre), 
Jusme de lett-Boury en actions, au capital de vingt 
nulhons de francs. En mème temps, se tournant 
sers a politique, 1l se portiut, conne repubhcan 
modéré, a l'elecuon sénatorialc partielle du 2 f{é- 
vrier 1890, dans le département de Seine-et-Dise; 
au prenner tour de scrutun, tres disputé, 1 obtint, 
sur 1950 volants, 547 vob, contre 379 données à 
M. Edin. Goudchaux, candidat radical. 274 à M. Fer- 
dinand breylus, ancien deputé opportumste, 111 au 
célebre économiste I réderic Passy, 15 a M. de Jou- 
vencel, apcien depute radical, etc., et fut élu, au 
scrutin de ballotiage, par 688 voix, contre 009 
iéumes par M. Goudchau\, resté son seul concur- 
rent, Aus élections générales du 4 Javier 1891, 0] 
fut reëlu, le quatrieme, par 674 von sur 1525 v0- 
lants. M. Decauvule, mare de la conumune d'Evry, 
a cté promu offiacr de Ix Légion d'honneur le 
29 6ctolie 1889. s 


DÉCEMBRE-ALONNIER (Joseph Dfcesere et Edinond 
ALonvien, dits), homuies de lettres français, sont nés, 
\e penser 4 Metz, le 21 noveinbre 1856, le second a 
Rochefort, en 182%. VW. JS. Decembre appartenait de- 
puis 1805 à fa Svette des gens de leitfies ef avait 
deja publié la plupart de ses écrits, lorsqu'il prit dn 
service pendant la gucire franco-allemande dans 
l'armée acte, et Se fit remarquer dans fes combats 
hurés sous Paris pendant le siege, notanitnent au 
oui get ot a Momretont, ot obliut le grade d'officier. 
Lu 1879, 11 fonda a Paris une maison d'hnprimerie. 
La plupart de ses ouvrages out ete composés avec 
lu colliboratronn de VU. E. Alontner, dont 1l à con- 
Stuument réuni le nom au sien, 

Nous trouvons sous ce nom evllechf les publicu- 
lions sunantes . {a Bohème ltteruire (E802, 14-18, 
2e edit. ires augmentec}; Typograples el qens de 
ldetlies (1803, m-18); Ce qu'il y a deirtere un tes- 
lament {1803,in-f8); Da fronnatre populure illustié 
d'histonre, de géographie, de biographie, mytholo- 
ge, blidiature, beaur-arts, 6le. (1805, 9 vol. ni-4. 
ace gravures); Buffon populaire illustré, dietion- 
mure d'histoire naturelle (1866, m-4); Dreleonuaire 
de da Révolution française (E806-1868, a-4, 150 D- 
vrdisons); des Merveilles du nouveuu Purts (1807, 
an-8, 100 gravures); Histone des conserls de guerre 
de 185%, contenant les événements sursents dans 
les départements à la suite du coup d'Etat de 1851 
(1869, m-18); Grandes figues de la Révolution 
française : Mirabeau, C. Desmoulins, Robcsmeitre, 
Marat, Danton (1875, tn-18)., M. J Deccmbe à donné 
dans plusieurs journaux, sous dncis pseudonvimes, 
quelques romans et nouvelles. + 


DECHARME {Paul}. professeur et érudit françars, 
uë a Bouune le 13 decembre 1899, entra a l'Ecole 
normale supémeure en 1899, fut recu agrégé des 
lcttres, et nommé éleve de L Ecole d'Athenes ; 1} rap- 
porta de Grece les sujets et les matériaux de ses 
thèses de doctorat qu'il soutint avec succes en 1869, 
11 fut alors nommé professeur de httérature grecque 


DÉCAZES {(khe, duc}, homme d'Etat français, né à Saint- 
Martin-de Laye (Guonde), le 28 septembre 1780, mort le 
2£ octobre 1860. Edit 1-5. 


DECAZES (Lowus-Charles-Ele-Amamen, duc he Givcks- 
»ER6, duc), homme politique françeus, fils du piécedent, 
né a Pauis, Le 9 mai 1819, inoit au château de Graies 
(Gironde), le 17 septembre 1886. Edit, 5 


DECHAMPS (Adoiphe), homme d Ltat belse, né à Melle 
(Hlandie Orientale), Le 1% juin 1807, moit au château de 
Sealimont, le 19 juillet 187à Edit. 1 5. 


DECHAMPS (Wgr Auguste-lsidore-Yicter}), prélat belge, 
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DECKER 


a la Faculté des lettres de Nancy, dont il fut le doyen 
de [885 à {8R6. Il a été appele ensuite a Paris et 
chargé dun cours de poëse grecque à la Sorbonne, 
comme suppleant de M. Jules Girard, qu'il a remn- 
place, comme titulare, à la fin de 1891. 

Outre ses theses (De Thecbanis artificebus, et Les 
uses, études de mythologie grecque), M. P. De- 
chaime a pubhé: fecueil d'enscriptions wnedites 
de Beafie, imséré dans 1es Archives des Missions 
scientifiques (1867); Notice sur les ruines de L'Hieron 
des Muses dans © Heliron (même recueil, 1867), 
la Mythologie de la Grèce antique (\RT9, in-8. 
avec # chromolhthôographies et 178 figures d'apres 
antique). & 


DECK (Joseph-Théadore), artiste céramste et 
farencier francs, né a Güchraller (Haut-Rhin), ke 
2 janvier 1825, fit ses classes au college de La Cha- 
pelle près Belfort, et s'y lnia particulierement à 
étude de la physique et de la chimie. lis d'un 
industmel, 11 apphqna d'obord les connaissances 
qu'il avait acquises à la temiurerie des soics, puis, 
deux ans apres, se hiia avec succès à Ja faluication: 
des fnionces pour poëles, et se fl une réputation 
par ses voxages on Allemagne et en Hongrie. 

En 1856, àl vint diriger a Paris uuc grande fabri- 
que de faiences pour poëles, et en 1859 conmuetica 
a S'oceuper de la céranrique, En 1861, 5 étant duya 
maîlre dans sa nouvelle mdustrie, et reproduisat, 
avec une exactitude qu trompait l'œil le plus exercé. 
les faiences Îenis Pet leurs inérustations en pà- 
tes colorées 1ecomertes d'un émail transparent. 1l 
creait lui-même un nouveau genre de fuences ayant 
quelques rapports avec les anciennes fiences cin- 
noises et persanes, et se stunt surtout par 
une grande multiplié de rellets. Associé a son 
frère el dé du pinéeau de M. amon, M Deck ob- 
tint plusieurs médailles aus dnvises expositions 
françaises el élangeres, où léligauce de formes 
ot La chaleur de teintes de ses faiences peisancs et 
inauresques satfiraicnt l’atlention, H a eté nommé 
admimstrateur de la manulacture de Seres, en 
remplacement de Y, Lauth, dennssonnaixze, Je 
20 juillet 1887. Pécoré de la Légion d'honneur le 
1 pullet 1874, 1la été promu officer le 20 octobre 
1N7S, à lo suile de lExpoubon upnorselle, où 1} 
rempoitale grand juix. — M. Deck est mort a Scires 
(Seuc-et-Oisc), Le 15 mai 1891. 


DECKER (licrre-Jacques-François or, pubheciste 
et homnie politique belge, né a £èle (Flandie orien- 
tale}, le 25 junvier 1819, fut élèse des jésuites 
Saint-Acheul, puis au college de Fribourg, fit sou 
rours de droit a ln Faculté de Pans,et revint en 
Belgique, ou 1l se fit connaître comme Journa- 
hste par des articles d'un style élégant et facile. 
En 1859, 11 pubha un recueil de poésies sous le titre 
dc Jieligion eL Amour, Deux ans apres, 1l fonda, 
avec M. Deschamps, la Revue de Bruxelles, organe 
du parti catholique. En 1859, les électeurs de Ter- 
monde l'en osérent à Ja Chambre des représentants. 
Il se placa dans les rangs des catholiques, mais 1 
conserva sou indépendance, e£ plus d'une fois 1 se 
sépara des ultramontams eutrèmes. Après la retraite 
du ministère muxte, en 1845, 1 s'oppusa éncrgique- 
ment à la formation d’un cabinet homogène; mis 
sa voix 1e fui pont écoufée, el les uitra-catholiques 


fière du précédent, né à Melle, le G décembre 1810, mott 
a Malines, le 29 septembie 1885. Edit. 1. 


DECHASTELUS {Glaude Marie-fean-4ntoine}, ancien dé- 
pute, ne à Samnt-Juste (Loire), le 28 mars 1798, mort a 


LA 


Roanne, le 1£ novembre 1873. Edit. 3-5. 


DECHEN (fanest-Henri-Charles pe), géologue allemand, 
né a Bertin, le 25 rnars 18), mort à Bonn, le 15 févr 
1889, Edit. 5 


DECKEN (Chales-hlœus, baron DE), voyageur allemand, 
né le 8 août 1835, tuu à Berdeia (Afrique), le 2 actobre 
4865. Ldit 4. 


DECOURCELLE 


restèrent maitres du pouvoir jusqu'à l'avénement 
de MM. Rogier et Frére-Orban. 

Pendant cette périude de sa vie politique, M. de 
Becker fit paraître plusieurs écmits remarquables : 
Du Pétitionnement en faveur de la lanque flamande 
(1840); Quinze ans, de 1830 à 1845 (1845); De 
l'Influence du clergé en Belgique (1845); Etudes 
historiques et critiques sur les monts-de-piété; De 
l'influence du libre arbitre de l'homane sur les faits 
sociaux (1848). 

M. de Decker combattit le muristère libéral de 
1847. À l'approche des élechons partielles de 4852, 
nd soutint M. de Gerlache dans sa guerre a ou- 
trance contre MM. Rogier et Frére-Orban. Sa bro- 
chure intitulée : L'Esprit de parti et L'esprit nato- 
nal, fut fatale aux libéraux exclusifs. Les élections 
amenérent le gouvernentent à modifier sa politique. 
M. de Decker, sur le conseil même des hhéraux 
modérés, fut appelé a former un eabimet mnte 
(50 mars 1855), qu prit pour deuse « la transac- 
üon entre les opinions modérées en dehors des 
luttes des partis ct de leur influence ». Au dehors, 
N'mantenat scrupuleusement la neutrahté de la 
Belgique, su dedans, 11 se soutint, jusqu'au 9 no- 
vembre 837, par des demi mesures € d'habiles 
ménagements. 

Les élections communales de cette année mirent 
fin à son admimstration, mais 11 garda le mandat 
de député de Termonde jusqu'en 1866. IT se hira 
a des opérations financeres, fut un des admus 
trateurs de la fameuse banque Langrand et, après 
la fuithte de celle-c1, fut nommé gouverneur du 
Limbourg, eu novembre 1871. Cette nomination, 
considérée comme scandaleuse, provoqua des dé- 
monstrations tumultueuses, et M. de Decker donna 
sa démission. Il faisait partie de l'Académie de 
Bruxelles depuus 4846. — 11 est mort a Bruxelles, le 
9 janvier 1894. 

On ate de M. de Decker, comme dermers ou- 
vrages : Origine des douanes en Belgique {1875, 
in-8) et les Missions catholiques (1879, mi-8). 


DECOURCELLE (Pierrc-Aduieu), auteur dramatique 
francais, né a Pis le 28 octobre 1821, fit ses classes 
au college Charlemagne, et débuta Lrès jeune par 
des comédies et des vaudevilles. Livré d'abord 
exclusivement a ce dermer genre, 1l a aussi abordé 
le drame, depuis son mariage avec une méce de 
M. Dennery, le dramaturge. 1l a signé une cinquan- 
taire de micces, dont les sunantes sont de —m seul, 
Une Soirée à la Bastille, en un acte, en vers {Fran- 
çais, avril 1845); Don Gusman, ou la Journée d'un 
séducteur, en cinq actes, en vers (1846); la Mas:- 
nelle, ou le Théätre de la Farce, en un acte, en 
vers (Ilad., {+ janvier 1848) : les Mémoires de Gram- 
mont, en un acte [Gymnase, 2 janvier}; Le Bot de 
cœur, cn un àcte (Yaudetille, novembre}; Diviser 
Fe régner, en un acte (Gymnase, janvier 1850); 
e Président de la Basoche, en un acte {Vaudeville, 
gun); {es Dragons de La Reine, en un acte (Palais- 
Royal, octobre (851); des Locataires du troistènie, 
en deux actes (Varictés, 1807). 

1] a donné, en collaboration avec M. Deslundes, 
Un et un font un (1848), avec M Th. Barniere : Les 
Portraits, les Douse Travaux d'Hercule, Un Vilain 
Monsieur (1848); la Petite Cousene (1849); Un Mon- 
sieur que sutt les Femmes (1850); Un Roi de la 


DE CLERCQ (Alexandre-Jean), diplomate et publheiste 
francs, ne à Paris, le 235 décembre 1815, mort dans cette 
ville le 3 décembre 1883. Edit. 4-5 


DECOMBEROUSSE (Francois-Isaac Hyacintlte), auteur dra- 
matique trançais, né a Vienne (lsère), le 3 juillet 1786, 
mort à Paris, le 21 inai 1856 Edit, 1 2, 


DECOMBERQUSSE (Alexts-Barhe-Benoitl.  vaudevilliste 
français, frère du précedent, né a Vienne (Isère), le 
5 janvier 1393, moit à Fl'aris, le 22 novembre 1862. 
dit. 1-3 


DE COURCY (Frédéiic-Charles}, vaudevilute franças, 
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DEFAUX 


mode, l'Enscignement mutuel, English Exhabi- 
tion, Tambour battant (1851); Une Fengeance. les 
Femmes de Gavarni, la Téte de Martin (1852); 
Monsieur mon fils! (1855): avec M Labiche : 
Oscar A\X\VI1I1, Aqénor le Dangereux, les Petits 
moyens (1848-1850); avec M. Léon Guillard : le Bal 
du prisonnier (1849); avec M. Lefranc - Pierrot, 
èce de carnaval (Odéon, oi avec M. Lambert : 
a Perdrixz rouge (1852), Je dine chez ma mère 
(Gymnase, 1855); Un Tyran domestique [1856}; avec 
M. H. de Lacrctelle : fais ce que dois, en trois 
actes, en vers (Franças, septembre 1856); avec 
M. Dennery : l'Echelle des Femmes (850, Un Mé- 
nage à trois (1855); avce M. Amect Rourgeois : J'en- 
lève ma femme {18957}, etc. Rappelons parmm les 
drames: Jeuny l'ouvrière (Vorte-Sant-Martin 180); 
avec M. J Rarbier: /es Ophelins de Valneige, tré 
de la Genereve de M. de Lamartine, en trois actes 
AA 1853); avec M. Janme : Le Chéteau des 
uleuls {Amlngu, 1854); asre MM. Deslandes et Ro- 
land : la Bête du bon Dieu, en six tableaux (Porte- 
Samt-Martin, même année}; avec M. Mare Fournier : 
la Jose de la maison, pièce en trois actes {Vaude- 
ville, mars 1855}; avec M. Amicet Bourgeois . le Fils 
de M. Godard, en trois actes (Ibid., décembre 1855}; 
les Mariages d'aujourd'hui, comëédie en quatre 
actes (Gymnase, 1861); puis, seul ou avec chvers 
collaborateurs : les Locataires du irorsième, comé- 
die en deux actes (1867): la Chasse au bonheur, 
comédie en un acte RU, de Auméra trerie, on un 
acte, avec M. Adrien Marx (1875); Pierre Maubert, 
drame en un acte (1875. in-18); Un onme d'ar- 
gent (1834; le Père, mece en quatre actes, en col- 
laboratiou avec VW. Jules Claretic (1877); {es Ama- 
zones, avec M. Bloch (Renaissance, 1884). M. Adrien 
Decourcelle a publié dans le Figare, sous le pseudo- 
nyme de Docteur Grégoire, un amusant Diclion- 
naire qi à ensuite paru en volume (in-18). 


DECRAOIX (\.....), sénateur français, était connu 
comme négociant ct comme membre et vice-présr- 
dent du Conseil général de la Loire Infericure, ou 
il représeutait le canton de [agne, lorsqu'il fut 
ue candidat au Sénat dans l'election parthelle du 

8 avril 1886, le siège de sénateur imamouble vacant 
par suite du déces de M. Foubert, ayant éte attribue 
par le sort au département de {a Lorre-Intemeurc. I 
obtint, come canditat conservateur, 650 voix, con 
tre 992 donnecs a M Fidèle Sunou, candidat répu- 
blican. Au renouellement triennal du 5 Jantier 
1888, 1la été rééln le second sur quatre par 606 voix 
sur 995 votants. M. Decroix appartient a la droite dn 
Sénat. 


DEFAUX (Alexandre), peintre français, né à Bercy 
(Pans) le #7 septembre 1826, fut éleve de Corot, 
débuta par des paysages empruntés aux envwrons 
de Paris, à la forêt de Fontamebleau ct aux côtes 
normandes. Parma ses tableaux, appréaës de la 
eriique mais vers lesquels le public ne fut pas toul 
d'abord attiré, nous rappellerons : ue prise à Caen, 
Carrière abandonnée à Lury (189); Vue prise à 
Saint-Maur, Côte de Gravelle a Charenton (1863); 
Plateau de Belle-Croix (1864); Environs de Aeré- 
veille (1805); Naturemorte, Environs de Caen (1867); 
Marais de Donvulle (1RG8); Le Soir de Printemps 
(1869); Bords de la riviere d'Yeries (1870,; Belle 


né à Paris, le 11 janvier 1796, mort le 3 mai 1862. 
Edit, 1-3. 


DECOUVRANT {indre-Marie-Adolphe), ancien repiésen- 
tant du peuple françus, né à Moilmx, le 51 juillet 1804, 
mort à Lanascol (Fimstere), Le 20 seplemnbre 1876, Ldit, 1-5. 


DEDREUX (Alfred), peintre français, né à Paris en 18192, 
moit à l'arts en mais 1860. Edit, 1-3. 


DEFACQZ ({Hen:1 Eugène-Marie)}, jurisconsulte et homme 
poRtque belge, né à Ath, le 17 septemhie 1797, mort «a 
ruxelles, Le 31 décemine 1871. Ldit, 1-5. 


DEFFÈS 


journée de février au Bas-Meudon (1879): Bord dr 
la Loire après les grandes eaux (1873); les Bouleaux, 
forêt de Foutaneblea (1874); de Printemps dans 
Les boss, à Anvers (1875); Bords du Long un jour 
de neige (1876) ; De Honfleur a l'ennedepic Rae 
Sabliere à Fontainebleau (1877); Une Matinée de 
printemps à Gernay (1878); Forêt de Fontainebleau 
11879): Cn Matin à Château-Landon, le Port de 
Pont-Aven (1880), les Bords du Loing, l'Ile de la 
Grande-Jatte (1881); Fue prise sur la Butte Mont- 
marire (1882); Marce basse en Normandie, Gui- 
gniers en fleurs à Montigny-sur-Loing (1884); 
Dispute et joyeux ébats d'une bande d'oies en 
Gélinais, Après l'orage (1885); Après l’Inondation. 
Intérieur d'une cour de ferme (1885) ; Chrysanthemes 
(1887); Ancien presbytère de Preu:y (1889); les 
Bords de la Maine, des Bords du Loing (180). 
M. Defaux a obtenu, au Salon, une médaille de 
3° classe en 1874 et une de 2° classe en 1875; puis une 
médaille de premiere classe a Melbourne, une pre- 
miere récompense à Sydney et a été décoré, a la 
suite de cette dernière expoation australienne, le 
25 juillet 1881. 


DEFFES (Pierre-Louis), compositeur français, né 
a Toulouse ,le 24 juillet 1819, fut d'abord placé dans 
le commerce et ne vint a Paris qu'en 1840. Admus au 
Conservatoire, etsuccessivementelese de Berton etde 
Fr. Halévy, il y remporta le grand prix de l'Institut 
en 1847. Après un séjour de trais ans en [tahe et 
en Allemagne, il a débuté au théâtre en 1855, et a 
donné, depuis cette époque : l'Anneau dru La 
Clef des champs, meces en un acte (Opéra-Conique, 
1855 et 1857}; Broshovano, opéra-comique en deux 
actes (Théätre-Lyrique, 1858); le Café du Roi, opéra 
come en un acte (Théâtre-Lyrique, 1861, repris 
a l'Opéra Comique en juillet 1889; les Bourguignonnes. 
opéra-comique en un acte (1802) ; les Croqueuses de 

ommes, opôrettée en cinq actes (Menus-Plaisirs 
1868); Petit Bonhonme vit encore, en deux actes 
(Bouifes-larisiens, 1868); Les Noces de l'ernarude, 
Opéra-conique en trois actes (Up.-Cour., novembre 
1878); le Marchand de Venise, en quatre actes, 
reçu a l'Opéra-Conmque, en 1889, ete. On lu doit en 
outre une Messe solennelle composée a Rome en 
1850, et exécutéc avec sucees a Paris en 1858. 
M. Lowus Deffes, qui a été appelé, en juin 4883, a 
dmiger le Conservatorre de musique de Toulouse, 
a été élu correspondant de l'Acadenne des Reaux- 
Arts le 12 septembre 1885. 


DEFFIS {Amand), général français, senateur, est 
né a Momieres (Hautes-Pyrénées), le 6 février 1827. 
Entré a l'Ecole miltare de Samt-Cyr, après avor 
servi deux ans comme simple soldat 11 fut promu 
sous-heutenant d'infanterie le 1° octobre 1852. Pen- 
dant la campagne de Crimée, 1] devint heutenant le 
30 janvier 1855, et capitame le 31 décembre de la 
même année. Chef de batinllon le 40 août 1868, lieu- 
tenant-colonel le 2 octobre 1870, colonel le 16 sep- 
tembre 1871, 1 commanda le 85° régiment de ligne, 
fut promu général de brigade le 3 jum 1879, et nus 
à la tête de la 4° brigade d'infanterie à Saint-Omer 
(29 division, 1* corps d'armée). En 881, M. Deffis 
fut appelé au commandement de l'Ecole spéciale 
nulitare de Sant-Cyr et nommé membre du comté 
consultatif de l'mfanterne. Candidat répubhcam aux 
élections sénatoriales du 8 janvier 1882, 1l fut réélu 
par 278 voix sur 529 satants. Promu géneral de divi- 
sion le 20 mars 1886, 1} fut nommé, le même jour, 
commandant de la 18° division d'infanterie a Angers; 
al passa en 1888 au commandement de la 10° a 
Orléans, et en 1889, à celui de la &, à laris. Au 
mois de décembre 1890, 1l se fit adinettre à la 
retraite, pour pouvoir se présenter aux élections du 


DÉFAUCONPRET (Charles-Auguste), littérateur français, 
né le 19 decembre 1797, à Saint-Denis (Seine), mort le 
4 décembre 1865 Edit. 1-4. 
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renouvellement triennal du Sénat, le #4 janvicr 1891, 
dans le departement des flautes-l'yrénees. Il fut élu 
par 397 voix sur 697 votants, au mois de janvier 
1892, 1l fut elu questeur, en remplacement de l'ami- 
ral Peyron, décéde. Chevaher de la Légion d'hon- 
neur le 7 jum 1865, le general Deffis a été promu 
officier le 7 août 1877, commandeur le % juillet 
1882, et grand oflicier le 8 juallet 1889. + 


DEFODON {Jicques-Charles), professeur français, 
né a Rouen le 44 mai 1852, fit au lycée de sa ville 
natale de fortes études classiques qu'il vint cem- 
plèter à Panis, de 1851 à 1859, au licée Louis-le- 
Grand ct a Samte-Barbe. IE donna pendant dix ans 
des lecons comme professeur libre. En 1865, :1l 
fut attaché par MM. Hachette a la reaction du 
Manuel général de l'insfruchon primaire, dont 
il prit la direction deux ans plus tard, à la mort 
de son premier rédacteur en chef, Théodore Barrau 
Lors de la création de l'Ecole normale primaire de 
Ja Seine, 1l y fut nomme professeur de langue fran- 
çaise. Ancien secrétaire général et vice-président de 
la Socëté pour l'instruction élémentaire, membre 
de dnerses associations pedagogiques, M. Defodon 
a reçu un diplôme de mênite a l'Exposition univer- 
selle de Vienne. et une médaille d'or a celle de 
Paris en 4878. Nominé, l’année suivante, sous direc- 
teur du nouveau Musée pédagogique, 1l a été délégué 
dans les fonchions d'nspecteur de l'enseignement 
prunwure de la Seme, puis élu membre du Conseil 
superieur de l’mstruction pubhique. En 1885, 1l a 
partage avec M. HMement le prix Ialphan de l'Aca- 
demie françiuse. Il a été déecré de la Légion d'hon- 
neur Île 14 juillet 1881. — Ilest mort a Charen- 
ton, près de Paris, le 18 février 1891, 

A part sa collaboration incessante au Manuel 
général, devenu sous sa direction un des priner- 
paux organes français ou étrangers de l'enseigne- 
ment primiure, M. Defodon a fonde Mon Journal, 
destine aux enfants, et dirige, de concert avec 
Mme P. Rergomard, l'Ami de l'enfance. organe 
special des ecoles malernelles. On cite en outre de 
lui : Promenade à l'Exposition scolaire de 1867 
(1868,1n-18 ;, 2 édit); {es Expositions scolaires depar- 
lementales de 1808 |1869, in 18), avec M. Ferté; 
l'Inspertion des écoles primaires {1816, im-18; 
plus. édit.}, avec M Brouard; Manuel du certificat 
d'aptitude pédagogique (1885, in-18) et Questions 
de pédagogie thearique et pratique (1890, in-18), 
avec le même; puis un certam nombre de livres 
élémentaires pour les écoles. des articles httérares 
dans la Revue de l'Instruction publique, ete. 


DEFOULENAY (Jean Baptiste-Prosper), ancien dé- 
puté franens, esf né À Ceriliy (Aller), le 23 décem- 
bre 1817. Ancien contrôleur des contributions, 
marc de Cenilly depuis le 4 septembre 1870, il 
se présenta aux élections générales du 20 février 
1876, dans Ja 2e cireonseniption de l'arrondissement 
de Montlucon, avec une profession de foi républi- 
came. Elu par 7004 voix contre 4991 données a son 
copeurrent bonspartiste, 31 siégoea au Centre gauche, 
et après l'Acte du 16 mar 1877, fut un des 365 dé- 
putés des gauches réumes qui refuserent un vote 
de confiance au mimstére de Braglie. H se repré- 
senta aux élections du 14 octobre sunant et fut 
réélu par 8875 voix, contre 9580 recueillies par le 
candidat officiel. H ne s'est pas représenté aux 
élections suivantes. M. Defoulenay a représenté le 
canton de Cenlls au Conseil général de l'Aller. 


DEFREGGER (l'rancois br), peintre de genre autri- 
chien, né à Stronach (Tirol), le 50 avril 1855, 
montra dès son enfance de grandes dispogtions 
pour le dessin, et recut en 1860 les premières 


DEFORGES (Plulippe-Auguste Pirravv), vaudeviliste fran- 
cais, né à Paris, le 5 avril 1805, mort a Sant-Gratien, le 
28 septembre 1881. Edit. 1-5. 


DEGER 


lecons chez un sculpteur d'Innspruck, le professeur 
Stolz; mais, se sentant plus de disposition pour la 
peuture que pour fa seuipiure, 11 se rendit a 
Munich, entra à l'Ecole des arts et metiers, et con- 
ünua ses études artistiques sous la dreéction de 
Paloty. Il vint a l'aris en 1869, y séjourna à peu 
près deux ans, puis retourna à Manich ct donna 
depuis 4807 une série de tableaux de genre, repré- 
sentant fa vie populare de son pays natal; la plu- 
part furent trés appréciés et prirent place dans les 
divers musées de l'Allemagne. En 1885, 1l recut la 
décorahion de la Couronne de Bauere avec la 
noblesse personnelle. 

Nous etcrons de cet artiste : de Dernier retour 
du forestier (1867); les Hraconniers (1807); Joseph 
Spechbacher et son fils: le Jeu du powue dans le 
Tyrol (1869); de Danse (INTI): Les Deur Frères 
(1872); Un Cheval de prix et le Chanteur ttalien 
à l'Exposition unuwerselle de Mennc; da Derntere 
levee en 18) (1874), tableau de grande dimension 
acquis par là galeme de Vienne, avant pour pen- 
dant le Rielour des varrqueurs (1876), au musée de 
Berhn; Ze Prière du repas; le Depart de la Vachere. 
dans lai galcme de Dresde; {Lréution d'André 
Hofer, au musée de khamgsherg: André Hofer à 
Inuspruch, recevant les presents de L'empereur 
l'rangçois, tableau exécuté à l'occasion des noces 
l'argent de l'empereur d'Autriche (1879): de For- 
geron de Kochel (1881), a la nouvelle pinacothéque de 
Munich; Ze Leftie d'amour, Au bal, pour lhapost- 
hon unnerselle de Vienne en 1882. M. de Defregger 
avait eusosé de Joueur de cithare à l'Exposihou une 
\erselle de Paris en 1878, ct v avait obenu une 
médaille de 5* lasse. 


DEGER {Lines}, peintre allemand, né à Bocken- 
houn (llesse-Electorule), le Là avril 1809, tt ses 
études a l'Académie de Dusseldosif, sous la dirre- 
tion pa tiéuhere de M. Schadon, et débuta par des 
copies très remarquables des Fierges de Raphael. 
Ses relations are VU. Steinla et Gerbeck deternn- 
nereut sa prédilection pour la peinture religieuse. 
À partir de 1837, il exécuta Le Sauveur et sa mère, 
La Vrerge en premie aupres de son enfant, l'Enfant 
Jésus, lu Salulation angelique, la Vierge avec son 
Fals, qui se trouve a l'église des Jésuites de Dus- 
Seldorf; le Sauveur moit rerueilli sur le sern de 
sa mère, le Sauveur portant sa croix, une Àscen- 
sion, el de nombreux tableaux reproduits presque 
tous par la gravure ou ja lhthograpiue. 

Lorsque le comte de Furstemberg-Stammhein 
eut fait vou de bâtir l'église de Sant-Apollinare, 
a Remagon sur le Rhin, V. Deger fut un des 
peintres qu'il appela à la décorvr de fresques, 
pour lesquelles 11 allerent tout expres chercher 
eu liahe des madeles. 11 eut mème la direction 
de cette œuvre colossale, achimée en  I851, et 
qui demeure comme le grand monument de l'école 
de Dusseldorf. l'armi les fresques dont Fexécution 
lui appartient, où en ete un grand nombre repré- 
sentant l'enfance du Clnist, sa mission et les dix 
dertières années de soin existence, notanuitent : 
le Christ, Saint Jean-Baptiste et les Prophètes, 
de Jardin des Uliriers, la l'lagellation, Jesus cott- 
ronne né oies Jésus portant sa rroir, l'Aseension, 
la satnte Vierge et saint Joseph, ete. : æimres magis- 


DEPRÉMERY (Chales-Fiançois), e11entaliste francais, né 
à Cambra, Le 8 decembre 1822, most à Sunt-Valeiy-en- 
Caux, le 18 août 1885. Edit, 1-5, 


DE FREYNE DE COOLAVIN {Charles Frencx, 5° baron), 
at d'Angleterre, né en 1792, mort Le 28 vctobre 1868. 
dit. 1-4. 


DEGEORGE ‘Char les-Jean-Marie), stature et graveur en 
medailes français, ne à Lion, le 51 mars 1857, mort à 
Paus, Le ® novembre 1888. Edit, 5. 


DEGOUSÉE (Joseph-Marie-Anne), ingénieur français, 
repiésentant du peuple, né à Rennes, le 8 juillet 17, 
anvtt le 2 navermbre 1862. C&il, 1-5, 
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trales, emprointes d’un grand sentiment rclgieux. 
M. Ernest Deger appartient a l'école dite nazaréenne, 
qui a porté dans les sujets du Nouveau Testament la 
beaute des formes et l'expression de la physionomie. 
Il a été chargé par le ror de Prusse de décorer à 
fresque la chapelle du château de Stol-enfels sur le 
Rhun. Il a envoyé aux Salons de Paris, en 185% 
ct 1R59 : l'Enfant Jésus, ct la Madone du mont 
Sant-Apolluaue, ètude. Nommé par le roi de Ba- 
dicre professeur a l'Ecole des Beaux-Arts de Mumch. 
1 passa cn 1869 à Dusseldurf, où 11 fit un cours 
d'lustonc de la pemture rehueuse. M. Deger est 
membre des Aeadénnes de Munich et de Berlin 


DE GOEJE (\ichel-Jean), orientaliste hollandais, 
né à Dronrsp, dans la Frise, le 15 août 1856, conmi- 
mena ses etudes de langues omentales sous Îa 
drection de son pére et les cantuua à 1 Eniverate 
de Leyde, où 11 cut pour maitre le célebre professeur: 
Do. Nonuné, en 1866, professeur extraordinaire 
de langue arabe et professeur ordinaire cn 1864, 
il fut élu, la même année, mombre de l’Académie 
des sciences d'Amsterdam. Il exerça les fonctions 
d'inspecteur des écoles de la Hollande du sud de 
1862 à 1838 ct fit partie du conseil munseipal de li 
ulle de Leyde. Ia été elu correspoudaut de FAca- 
denue des mscriptions et belles-lettres, le 24 dé- 
combre t8R0. 

M. Ne Gocje a donné un certain nombre d'éditions 
critiques detextes arabes aceompagués de glossmres 
ct de traductions : Jahub:, descriplion de l'Afrique 
et de l'Espagne; Belädhor:, Instoire de la con- 
quête de Ha Since, les auvrages géographiques de 
Etahlai, Ibn Hankal et Makhadosi, dans la Brblio- 
Checa geographorum Arabauorum; le Divan du 
poète Moslini Ibnol Vald. Quelques-uns de ses 
mémoires Cu français, entre autres : les Carmalhes 
du Boluain, la Conquéte de la Syrie, ont été 
insérés dans les Hemoires d'histoire et de gev- 
qgiaphie nrientales, d'autres dans les Rapports dc 
EAcadémie des sciences d'Amsterdam, conne celui 
sur L ducien LE de À Ainu Darta, memere ou 1l 
cherche à prouwcer l'émmmation des Taganes de 
l'iudus dans l'Aue VMmeure, M. De borge a con- 
tnué le Calalnque des manusents orientaux éom- 
mencé par M. Dos. k 


DEHAISNES (l'abbé Chirétien-César-Auguste). arehi- 
\isie et lustmion d'art francais, est ne à Estanres 
(ord), le 25 novembre 1895. H fit ses études 
ecclésiastiques au grand semmaire de Cambrai, et 
exelca sucécssnement les fonctions d'archivuiste de 
la valle de Houai et celles d'uchhiste du départe- 
ment du Nord de 1850 à 1883. Retraté avec le htc 
d'archniste honoraire, 1l est resté président de la 
commission Instorique du dépailement du Nord 
Charoue honormre du diocèse de Candnai, M. l'abbe 
Deliasnes cest devenu secietane général des l'acul- 
tés catholiques de lille. 

On lus don d'abord quelques pubhcations relatives 
à l'histoire locale : le Testament de Geoige Golre- 
neere, chancelier de {Université de Douas (1804, 
1-8); Vre du père Nic. Trigault, missionnaire en 
Chine (T8OS, 1-18); les Annales de Saint-Berlin 
el de Suiut-Vast,suirues de fragments d'une (hro- 
nique, CC. (1872, au-8); Jurentane des archives 


DEGOUVE DENUNCQUES {Edouard-\bcit-Fiançcos-Jo- 
seph), adruimistrateur français, n6 a Douai, le 16 aout 1816. 
aot t à Compuègne, le £a 1878. Lait. 2-5. 


DE GREY iThomas-Plulipipe pe Gnev, haion Gnanrhau, 
1" comte;, homme politique et pan d'Angleterre, né le 
8 décembre 1871, mort le 14 novembre 185%. Edit. 1-2, 


DEGUERRY (Gaspard), prêtre français, né à Lyon, en 
1797, fusilé à Paris, 1e 27 mai 1871 Edit. 2-8. 


DEHAUSSY DE ROBÉCOURT {iéan-Baptiste-Furey). ma- 
mstrat français, deputé, né à Péronne (bonne), Le 10 juin 
1784, mot le 5 octobie 1865. Edit.1-5. 


DEHÉRAIN 


communales de Douai (1874, in-8), ct des ouvrages 
suportants sur l'histoire de l'art dans les l'landres . 
Recherche sur l'ait à Douar aur xiv°, xv° el 
ave sècles, et sur la vie et l'œume de Jean Relle- 
qaurle (s. d. mp. naf., in-8); De l'Art rhrétien 
en Flandre (1860, 1-8); Histoue de l'Art dans 
la Flandre, l'Artois et le Hainaut avant le \x° siècle 
(ile, 1886, 2 vol. in-4) : ouvrage, qui doit com- 
prendre bois volumes, et qui né represente pas 
moins de vingt-einip ans de recherches. x 


DEHÉRAIN {Pierre l'aul), chimiste français, mem- 
bre de ! Institut, né à Paris en 1850, sunit les cours 
de La Faculté des sciences, ct se fit recevoir docteur 
es sctences Cn 1860. labord professeur de chimie 
a JEcole centrale d'arclutecture, 1l [ut appel, 
en 1865, a la méme chure a 1 Ecole d'agriculture 
de Grignon. Aude natwalhste au Muséum pour la 
culture, depuis 1879, alv fut nommé professeur de 
phisiologie 1égétale par decret du 16 janvier 1880 
Il a été élu membre de l'Académie des <ciences, 
{section d économe rurale) le 12 décembre 1887, en 
iemplacement de Boussingault. Décoré de la Léon 
d'honneur en 1875, M Dehérain à été promu ofticicr 
le 29 octobre 1889. 

Il a publié : Chimie et physique horticoles (1854, 
in-18}; Recherches sur Lemplot agricoie des phos- 
plates (A860, nr8); Elements de chimie (1867-1810, 
& vol. iu-18) avec M. Tissandier: Cows de chimie 
agricole professé à l'Erole d'agriculture de Grignon 
(875, gi, 8); Cullure du champ d'erpertences 
de la station agronomique de Grignon (1879, in-8) ; 
lravaux de la station agronomique de l'École 
dagricultioe de Grignon. (1889, in-8}. M. Deheramn 
a rédigé, de ARG1 à 1870, un Annuaire scientifique 
{9 vol. in-18). . 


DEJARDIN VERKINDER (Ernest), député du \ord, 
ué a Cambrai, le 49 juin 1840, fit son droit et fat 
ecréture de M. Cresson, plus tard préfet de pohce. 
H se trouvait en Russre au début de la guerre franeo- 
prussienne ; 11 r'entra à Cambrai et prit du service 
comme chef d'escadeon d'artillerie des mobilisés du 
Nord. En 1875, lors de l’organisation de l'armée 
leuntorale, 11 fut maintenu dans le même grade ut 
ler réguuenut d'artillerie, 1 donna sa demisson en 
1883. [1 devint adimmistrateur des mines d'Aniche 
et président de la commission de verification de la 
compagme du chiemm de fer de Paris-Lvon-Médi- 
terrance. Porté sur la liste monarchiste du dépar- 
tement du Xord, aux élections du 4 octobre 1885, 
il fut élu Je quatorzieme sur vingt, par 161 521 voix 
sur 291457 1otants. Aux élechons du 22 septembre 
1889, fautes au scrutin unimominal, VW. Dejardimn- 
Verkiunder se présenta dans la 2° circonscription de 
Cambrai et fut élu par 11538 von contre 8 888, 
«tonnées a VW. Petit, candidat républicain. & 


DELABARRE-DUPARCQ {Mcolas-Edouard) ou ne La 
janmk-Duvauc, éerr mn nnlhitaure français, né a Saint 
Eloud {Seme-et-Wise), le + avril 1819, entra en 
1856 a l'Ecole polytechnique et en 1858 à l'Ecole 


DEHEQUE (Félix Désiré), hellémiste français, membre de 
institut, né à Paris, le Y octobre 1794, mort le 17 dé- 
‘eimbre 1870. Edit. 2-4. 


DEHN {Ssegtfried-Walhelm), écrivain et musicien alle- 
mand, né à Altona, le 95 février 1799, moit à Berlin, Je 
13 avril 1858. Edut, 1 2. 


DEHODENCA (Ldme-Alewis-doseph}, peintie français, né 
à Paris, le 23 avril 1822, mort dans cette ville, le 2 jan- 
virer 1882. Edit. 5. 


DEIN (Louis), ancien député françus, né à Lesneven 
en en 1819, mort à La Fleche, le 8 juin 1886. 
dit. 5-5. 


DEINHARDSTEIN (Jean Louis), écrivain dramatique alle- 
mand, né à Vienne, le 21 juin 1794, mort dans cette ville, 
Le 12 jullet 1859. Edit. 1-4. 
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d'application de Metz. I en sortit en 1841, licute- 
nant d'une compagnie de nnncurs, où 1l s'occupa 
de diverses expériences sur l'art des mines. L’an- 
née sunante, 11 recut la nussion de t'avaller aux 
contre-mines de Verdun. lromu capitäine en jan- 
uer 1844, 1l fut emplosé aux constructions hydrau- 
liques de Duankerque. En 1849, à fut, nommé au 
concours, professeur d histoire nuhtarre a l'Ecole de 
Saint-Cyr. Chef de batallon en 1860, lieutenant- 
colonel en 1869, colonel le 24 janvier 1871, xl fut 
nommé directeur du geme à Brest. Il a êté admis 
a la retraite par limite d'âge en aval 1879. Officier 
de la Légion d'honneur depuis le 12 août 1804, 1l à 
été fat commandeur le 14 avril 1879. 

M. Delabarre cst auteur de nombreux écrits dent 
voici les principaux : Biographie ef mactmes de 
Maurire de Saxe [1851, in-8); Gommentaries sur 
le Traité de la querre de Clausewitz (1855, in-8); 
Portiauts militantes, esquisses historiques et shra- 
légiques (1855-1895, 2 vol. in-8); Etudes historiques 
et militaires sur La Prusse (1854-1856, 2 vol. EE 
Il a traduit de l'allemand : Principes de la grande 
par suivis d'exemples lacliques ruisonnés de 
leur application. par le prince Charles d'Autriche 
(1851, in-fol.}; Histoñe de l'art militaire chez des 
anriens, par le major pussien F, de Ciriacy {L854, 
in-8); flistoire de la fortification permanente, par 
4 de Zastrou (3° édit, 1856, 2 sol. in-8 et altas 
m-fol.); de l'espagnol . Théorie analytique de la 
Jorfification permanente par don José Herrera 
(1841, in-8 et atlas in #4); Capifaines anciens ct 
modernes, par le géneral au Miguel (1848, m8); 
Utilité d'écrire d'histoure des 1équments de l'armer. 
opuscule suis de l'Histoire du régiment de Jaen, 
par le général comte de Clonard (1851, m-8}; Ele- 
ments d'art et d'husloure mailitrures (4858); Historic 
militatre de la Prusse avant 1756 (même année) ; 
Histoire de L'art de la querre avant l'usage de lu 
poudre (1860, 1-8; 1861, 2 purtie); Parallélisme 
des pragies de la civilisation et de l'ait militane 
(1861, an 8); Hannebal en [talie (1805. in-8); l'Art 
maililatre pendant les queries de religion (1864, 
in-8); le Bonheur à la querre (1865, m 8); Des Imi- 
tations militaires (Orleans, 1866, in-8), mémoire lu 
a l'Académie des sciences morales et politiques; l« 
Gloire des armes + hez Co nerlle (Ihd., 1867, mn 8), 
Histoire de Trançors If, 1559-1560 (inème annec 
in-8); Jicflexions sur Les talents mruitaires de 
Louis A\IF (même année, in-8); {es Chiens de 
guerre (1809, in-32), étude lustorique, survie plus 
lard des Chats de querre (2° édit., 1878, n-22); des 
Cents de pensées (1877, in-8); les Délicatesses de 
l'esprit, apercu philosapluque (1880, in-18); Notes 
sur Machtarel, Montesquieu et l'errars (1881, 
m-[8), Opuuon de Montaigne sur nos troubles 
({88[, in-8)j. Histoire de Henri III, ro de l'rance 
et de Pologne (1882, m-8, avec portrait); Histoire 
de Hense IV, rot de France el de Navarre (1884, 
in-8, avec portrait), pus un eertain nombre de 
mémoires lus à lAcadenme des sciences morales et 
pohtiques et d'articles insérés dans les Journaux el 
reçues militaires. 


« 


DÉJAZET (lauline-Virgimie), actrice française, née à 
Pans, le 50 août 1797, morte à Paris, Le 1° déeemhie 1873. 
Edit. 1-5 


DÉJAZET (Eugène), fils de la précédente, mort a l'aris, 
le 17 fevrici 1880 Edit, 15 


DEKKER {Edouaid-Douwes), littérateur hollandais, ne à 
Amsterdam, le 20 mai 1820, moi t à Ingelheim, en février 
1887. Edit, 5. 

DELAAGE {Jean Bapüste-Marte-Henn), littérateur fran- 
cas, né a Paris, le 28 juin 1895, mort dans cette ville 
le 15 juillet 1882 Edit. 1-5. 

DELABARRE ({E.-Fr }, médecin français, né à Lisicux, en 
1784 Edit. 1-4. 

DE LA BÈCHE {sir Ienry Thomas), géologue anglas, né 
à Londres, lè 10 février 1796, mort dans cette ville, le 
43 avril 14855. Edit. 1 2. 


DELABORDE 


DELABORDE" (comte Henri) et non pe LaBonne, 
peintre et historien d'art français, né à Rennes, le 
2 mm i811, fils du général de ce nom créé comte 
en 1808, étudia sous Paul Delaroche et exposa un 
certain nombre de tableaux d'instoire et de pavsa- 
ges : Agar dans le désert, au musée de Dijon (1856); 
la Conversion de saint Augustin, acqus par l'Etat 
(1857); la Prise de Damiette, les Chevaliers de 
Saint-Jean-de Jérusalem pour les galeries deYersailies 
(4841 et 1845); Dante à la Verna (1847); la Pas- 
sion du Christ, à la cathédrale d'Armens (1848); la 
Mort de Monique (1838), qu reparut a l'Exposition 
urmverselle de 1855, ete. Comme pemtre, M. H. Dela- 
borde a vbtenu une % médaille en 1857 et une pre- 
mivre en 1847. 

En avril 4855, 1l entra au cabinet des estampes 
de la Bibliothèque impériale avec le titre de con- 
servateur adjoint, et devint ensuite conservateur 
sous-drecteur de ce département. I à té admis à 
la retraite au mois d'août 1885. Elu membre bre 
de l’Académie des Beaux-Arts en 1868, 11 remplaça 
M. Beulé dans ses fonctions de secrétaire perpeé- 
tuel, le 25 mai 1874. Chevaher de la Légion d'hon- 
neur en 4860, 1l a étè promu officier Le 9 août 1870. 

Collaborateur de la Revue des Deux Mondes et 
de la Gazette des Beaux-Arts, M. H. Dclaborde a 
réuni quelques-uns de ses articles sous le titre de : 
Etudes sur les Beaux-Arts en France et en Italie 
(1864, 2 vol. in-8}, et de Mélanges sur l'art contem- 
porarn (1866, in-8). On lui doit en outre : une édi- 
üon des Lettres et pensées d'Ilpp. Flandrin, accom- 
pagnées du catalogue de l'œuvre du maître (1865, 
i-8); un travail considérable sur Ingres, sa vie, 
ses travaux, sa doctrine, d'après les notes mann- 
scrites et les lettres du maître (1870, an-8); Le 
Cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale, 
nolice historique (1875, in-8); la Gravure, précis 
élémentaire de son origine, de ses procédés et de 
son histoire (1882, in-8); la Gravure en Italie 
avant Marc-Antoine, 1452-1505 (1885, in-4, 106 pl.) ; 
l'Académie des Beaux-Aris depuis la fondation de 
l'Institut de France (1891, petit in-8); des Eloges 
lus aux seances académiques, etc. Il a rédigé un 
grand nombre de notices de l'Ihistoire des peintres 
et signé avec VU. Ch. Dlanc le volume consacré à 
l'ecole bolonaise. 


DELAFOSSE (Marie), député français, est né à 
Basouges-la-Pérouse (Ille-et-Vilaine), le 18 août 1855. 
Agriculteur, mare de sa commune depuis 1871, et 
conseiller général pour le canton d'Antrain, àl se 

orta candidat aux élections genérales du 22 septem- 

re 4889, dans larrondissernent de Fougeres, avec 
une profession de foi catholique et monarchiste. 
obtint, au premier tour de scrutin, 9 146 voix, con- 
tre à 602 données à M. Duréault, candidat répubh- 
coin, et 3507 à M. Collet-Pintiaux, et fut élu, au 
scrutin de ballottage, par 10445 voix, contre 7 445 
obtenues par M. Dureault. ” 


DELAFOSSE (Jules-Victor), deputé français, né à 
Pontfarcy (Calvados), le 2 mars 1845, commença 
ses études au college de Vire, et vint les achever à 


DELABORDE (Louws-Jules, comte), jurisconsulte français, 
né a Panis, le 13 janvier 1806, mort à Champetete, pres 
Lausanne, le 18 octobre 1889. Edil. 2-5. 


DELACOUR (Edmond), diplomate français, né à Paris, 
vers 1803, mort en decembre 1873. Edit. : 


DELACOUR (Pierte-Alfied Lanrieue, dit), médecin et 
vaudevilliste français, né à Bordeaux, en septembre 1817, 
mott à Pans, le 1% avril 1883 Edit 15. 


DELACROIX (Jacques-Jules), sénateur français, né à 
Chaitres, en novembre 1807, mort dans cette ville, le 
16 decembre 1888. Edit, 5. 


DELACROIX (Ferdinand-Yictor-Eugéëne), célèbre peintre 
français, ue à Charenton-Sant-Maurice (Seine), Le 26 avril 
1798, moit à Paris, le 13 août 1863. Edit, 1-3, 
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DELAGRAVE 


Paris. Il suivit les cours de la laculte des lettres et 
fut reçu hcencié d'une facon brillante. 11 ft divers 
vovages en Europe, et se trouvait en Suisse au 
moment de la guerre de 1870. Il rentra à Paris et 
servit daus la garde nationale pendant le siège. En 
1871, 1l entra au Journal de Paris et, après le 


2% mai 1839, suceëda à M. Weiss au Paris-Journal. 


En 1876, 1 fut l’un des fondateurs de La Nation, 
qui fusionna avec l'Ordre, dont 1l resta l'un des 
rédacteurs principaux. Candidat aux élections legis- 
lation du 20 février 1876, dans l'arrondissement de 
Vire, 1 échoua avee 3 692 voix et se représenta 
dans le même arrondissement, le 14 octobre, comme 
candidat officiel et bonapartiste. Il fut élu par 
8 50% von, contre 8405 obtenues par M. Arsene 
Picard, l'un des 565. Son élection ayant été inva- 
hdée, 1l se représenta et fut réélu par 8464 vonx, 
contre 8 198 obtenues par le mème concurrent. Il 
siégea sur les bancs du gruupe de l’Appel au peuple. 
M Delafosse fut également réélu, le 21 août 1881, 
par 8 760 son contre 8 520 obtenues par le candidat 
républicain. 

A la Chambre, 1l s'occupa spécialement des ques- 
tions de pohtique coloniale et de politique étran- 
gère, et soutint avec vigucur à la tribune plusieurs 
interpellations sur les affaires de Chine et du 
Tonkin. Après la chute du cabinet Jules Ferry 
(ol mars 1885), 1l déposa en son nom et au nom 
de plusieurs de ses collègues une demande de mise 
en accusation des ministres renversés; 5a de- 
inande, ainsi qu'une autre avant le même objet, et 
déposée par l'Extrême Gauche, furent repoussées 
par la majorité. Porté sur la liste monarcluste du 
département du Galados aux élections du 4 octobre 
1885, qui suinrent l’étabhssement du scrutin de 
liste, 11 fut élu, le prenmer sur sept, par 55 054 voix 
sur 88871 votants. Au début de la session, il sou- 
ünt le premier, au nom des droites, la discussion 
contre les crédits demandés pour l'occupation du 
Tonkin, en répondant avec uné grande vivacité au 
hscours de Mgr Freppel en faveur de la politique 
coloniale (21 décembre) Il resta, pendant toute la 
législature, l'un des directeurs politiques du groupe 
de la Droite. Aux élections générales du 92 sep- 
tembre 1839, après le rétablissement du scrutin 
winnominal, al se représenta dans son ancien arron- 
dissement de Vire et fut réélu, au prermnicr tour, 
par 9073 voix, contre 7 402 données a M. Eugene 
Dugué, candidat répubhcan. Il a été décoré de la 
Légion d'honneur. 

Comine publieiste, M. J. Delafosse s'est fait par- 
ticuhèrement remarquer, dans ces dernieres au- 
nées, par sa collaboration au Journal le Matin, où, 
dans le concert d'opinions mulhcolores défendnes 
tour à tour’par cet organe, il avait Son jour pour 
représenter Les intérêts de la pohtique monarchiste. 
Il à publié en volumes : le Pracès du 4 septembre 
(1876, 1n-18); Hommes et choses (1888, im-l8); 
À travers lu politique (1889, in-18). “4 

DELAGRAVE (Charles-Marie-Eugêne!, libraire édi- 
teur francais, né a Paris le 12 inau 1842, fit ses études 
au collège libre de Sainte-Barbe, dont 11 devait être 


DELACROIX (Auguste), 
sur-Mer en 1809, mort 
1868 Edit, 1-4. 


DELACROIX D AZOLETTE ({\icolas-Anugustn), prélat fran- 
Cds, né à POpIÈreE (Rhône), Le 15 juilict 1779, mort le 
6 juin 1861. Edit. 1-4. 


DELACUISINE (Ehsabeth François}, magmstrat français, 
né à Chalon-sur-Saône en 1795, mort à Dijon, le 24 fé- 
vrier 1854 Edit, 15, 


DELAFOND (Mamert-Onésune), médecin vétérinaire fran- 
gas, ne à Saint-Amand (Nièvre) en 1805, mort Îe 15 dé- 
cembre 1861 Edit. 1-3. 


DELAFOSSE (Gabriel), minéralomste Une né à Sant- 
os Le 46 aval 1396, mot à Pans, le 13octobre 1578. 
dit, 1-5, 


eintre français, né à Boulogne- 
ans cette ville, Le 43 novembre 


DELAHAYE 


appelé plus tard {1888) à présider le conseil d'admi- 
nistration. En mar 1865, 1 succéda a M. Tondou dans 
la drechon de l'inportante librairie classique fon- 
dée, en 1859, par MM. Désobry et Magdeleme, et 
donna a tous ses services une extension considérable 
qui lui valut une aute de récompenses et médailles 
aux expositions françaises et étrangeres, notamment 
à l'Exposition unnerselle de Paris en 1867, plus a 
celles de lhladelphie, d'Anvers, de Melbourne, de 
Barcelone, enfin aux deux dernières Expositions 
universelles de Paris : à Ja suite de celle de 1878, où 
il obtint trois médailles d'or, 1l fut décoré de la Lé- 
gion d'honneur ; membre du jury el rapporteur de 
la classe xvi (Géographie), à celle de 1889, 51 a été 
promu officier le 29 octobre de la même année. 

Les principales publicationséditées par M. Ch. De- 
lagrave se rapportent à l'enseignement secondarre, 
soit classique, soit spécial ou moderne, et a l'enset- 
gnerment primare, Supérieur où élémentaire ; elles 
en embrassent les diverses branches : lettres et au- 
teurs classiques, sciences mathématiques et ratu- 
relles, histoire et géograplne, langues anciennes et 
langues vivantes, grammaire, instruction morale et 
travail manuel, Parmi les auteurs qu ont fourm les 
ouvrages les plus répandus de l'enseignement secon- 
daire, on «te pour la plniosophie: MM. P. Janet, 
Guyau, Fouillée, etc.; pour les lettres et l'histoire 
httéraire, MM. Ilavet, Ilatzfeld, Guérard, Fallex, 
Darmesteter, Reinach, Hémon, elc. ; pour l'histoire, 
MM. Hubault, Grégoire, Cons, Toussenel, ete. ; pour 
les scrences, UM. Briot, Vacquant, Bouquet, Focillon 
F. lement, Montmalou, etc.; pour les langues vr 
vanles, MM. Chasles, Adler-Mesnard, Chuquet, etc. 
Les principaux auteurs des lnres destinés a l'ensei- 
gncment pruniaire sont : MM. Braeunzig, Courmont, 
Fabre, Léon Ricquier, Toussaint, Wirth, etc. La géo- 
graphie a été l'objet, pour la hbrairie Delagrase, 
d'un mouvement paticuher de publications cartogra- 
phiques et topographiques, grâce à la fondation de 
l'nsutut géographique dirigé par M E. Levasseur, 
de l'Institut, et le colonel Niox. 

À part les livres spéciaux d'enseignement scolaire, 
M. Delagrave a publié plusieurs séries de voluines de 
lecture, d'étrennes et de distribution de prix, et quel- 
ques ouvrages de bibliothèque exécutés avec le luxe, 
aujourd'hui s1 goûté, du dessin et de l'illustration, 
comme l'An 1189 de M. Ifippolyte Gauthier, en l'hon- 
ueur du centenaire de la Révolution (1889, gr. in-8), 
ou floréal de M. Armand Silvestre (1891). Îl a créé 
où acquis et transformé plusieurs recueils pério- 
diques, destinés & l'enfance et a la jeunesse, comme 
le Saint-Nicolas, le Musée des Fanulles, dirigé par 
M. Eusène Muller, Il est l'éditeur de la Revue géo- 
graphique, fondée par M. Drapayron, de la Revue 
pédagogique, organe de Ia direction de l’enseigne- 
ment pruuare, du Courrier des examens, te. 


DELAHAYE (Jules-Augustin), député français, né 
à Angers lc 5 mat 1851, fat adnus à l'Ecole des 
Chartes le 15 janvier 1877, suivit en même temps 
les cours de droit et fut reçu licencié. fl pnit le 
diplôme d'archiiste paléographe en presentant pour 
these un Essai sur l'histoire de la réforme eccle- 
ssashique au x siècle, et devint archniste du 
département de Loir-et-Cher; mais 11 abandonna 
bientôt ce poste pour prendre à Tours la direction 
du Journal monarchnste le Journal d'Indre-t-Loire. 
Il se signala bientôt par l'ardeur de ses polémiques 
et particulièrement par ses attaques contre l'arche- 
+èque de cette ville, Mgr Meignau, qui mut en inter- 
dit la feuille de M. Delahaye. Ît se rallia ensuite au 
parti du général Boulanger et organisa a Tours la 


DELAIRE {(Jacques-Auguste), compositeur français, né à 
RE le 10 mars 1795, mort en septembre 186k, 
Edit. 1-3. 


DELAISTRE (Louis-Jean-Désiré}, graveur français, né à 
aus, le 5 avril 1800, mort dans cette ville, le 1* mars 
18731. Edit. 1-5. 
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DELALAIN 


fameuse manifestation du 7 mars 1889, où le général 
Boulanger lança son dernier mamfeste, quelques 
Jours avant sa fuite. 

Aux élections générales du 22 septembre 1889, 
M. Delahaye se porta, comme candidat boulangiste, 
dans l'arrondissement de Chinon et fut élu, au pre- 
amer tour de scrutin, par 11422 voix contre 11 062 
données à \L. L. Jouhert, candidat républican, député 
sortant. Son élection ayant été imvalidée, 1 se 
représenta et fut réélu, le 9 mars 1890, par 12 056 
voix contre 10851 réurmes par son ancien concur- 
rent. * 


DELAHAYE (Ernest-Jean), peintre français, né à 
Paris, le 22 avial 1855, entra a l'Ecole des Beaux- 
Arts en 1872 et fut successivement élése de Pils et 
de Gérôme. Il débuta au Salon de 1875, par un 
portrait, et exposa depuis de preference, dans les 
derniers temps, des sujets de guerre et des ta- 
bleaux d'instomre contemporaine : Lavotr du puits 
arlésien, à Levallois-Perret {1879); M. Herrmann 
(1880) ; Au Lavorr; M. Maurice Lemarchand (1881) ; 
Embattage, en Normandie; Maréchalerie Enr 
sujet très souvent reproduit par l'auteur; 2’Usine 
à gaz de Courcelles [1884); M. Henri Maret (1885); 
le général Boulanger, ministre de la guerre 
{ 1886) : Charge du 12° hussards à Marrnga, pour 
la salle d'honneur du 12° hussards (1887); Sedan, 
charge héroique commandée par le général de Gal- 
hfet (1888): Charge du plateau d'Iron (1890); Cam- 
bronne, a Waterloo (1891). M. Delahaye à obtenu 
une médaille de 95° classe en 188%, une médaille de 
2 classe en 188#, et une medaille d'argent en 
1889. a 


DELAISTRE (Jean-Marie), acteur français, né à 
Paris le 6 janvier 1801, fit une partie de ses études 
au collège Bourbon, entra dans le commerce, puis 
passa au Conservatoire, et accompagna Talma dans 
sa dernière tournée dramatique, en 1825; 11 joua 
l'année sunante aux Français, et parcourut de nou- 
veau, pendant près de deux ans, la province avec 
Me Georges, coinme premier tragique. En 1899, nl 
entra à 1 Odéon, qui ferma deux ans apres. Il revint 
alors au commerce. Rentré au théâtre, 1l fit, a la 
Porte-Saint-Martin, une certamc sensation, comme 
traître de mélodrame. I} fut attaché ensuite tour à 
tour à l’'Ambigu et à la Gaîté, Il a créé Kkérouan, 
dans la Closerie des Genêts, Crommell dans (les 
Mousquetaires, ainsi que des rûles prmcipaux dans 
David Rissio, Christophe Colomb, Philippe IL et 
autres grands drames de l’époque. 

Sa fille. Mile Marie DevaistRe, née à Paris en 1854, 
remporta au Conservatoire, en 4853, le double prix 
de tragédie ct de comédie, et parut sur les sceries 
du boulevard, souvent dans les mêmes pièces que 
son pere. 


DELALAIN (Henri-Marie et Paul-Adolphe}, libraires 
éditeurs français, nés à Paris, le premier le 8 février 
1858, le second le 2 juillet 1840, sont les fils de l'im- 
primeur-libraire Jules Delalain, mort en 877, el 
dont ils furent les associés depuis 1864 et 1866. Is 
continuérent après la mort de leur père la direction 
de l'imprimerie et de la hbrairie elassiques sous la 
raison sociale : Delalain frères. Suivant les mêmes 
traditions, ils se sont parficulièrement consacrés à 
la publication d'ouvrages répondant aux divers de- 
grès d'enseignement primaire et secondare (enser- 
gnement prunare, élémentaire et supérieur; enser- 
nement secondaire classique, spécial ou moderne). 
Îls ont édité une double collection d'auteurs clas- 


DELALAIN (Auguste Henri-Jules), imprimeur français, 
né à Pauis, le 51 janvier 1810, mort dans cette ville, le 
16 juillet 1877. Edit. 1-5. 


DELALLE (Louis-Auguste}), prélat français, né à Rein 
PRES Le 9 octobre 1800, mort à Rodez, le 6 juin 1875. 
‘dit. 2-5. 


DELANXOY 


siques, français, latins et grecs, l'une avec des notes, 
j'autre sans notes, les textes des principaux auteurs 
allemands et anglais portés sur les programmes 
d'enseignement; des séries de livres de grammaire, 
d'histoire, de géographie, de sciences mathématiques 
physiques et naturelles pour les chfférentes classes. 

Impruneurs de l'Université, MM. Delalain rédigent 
l'Annuaire de l'Iisfruelion publique, et publient les 
plans d'études de l'enseignement primaire et secon- 
daire et les progranumes des divers examens. Ils 
ont imprimé d'importants recucals de documents 
universitaires, tels que : Hecueul des lois et règle- 
ments relatifs à l'enseignement supérieur, par M. de 
Beauchamp; Circulaires et Instructions officielles 
du Muustère de l'instruction publique de 1189 à 
1889 ; Charlularium UÜniveisitalis paristensis (t. 
et Il}; la Législation de l'instruction primaire par 
M. Gréard (T. Let 11, 1789-1847). Ils publient éga- 
lement une collection très détaillée des modeles ou 
imprimés adinnnstratifs pour la comptalbihté des 
académies, des établissements d'enseignement supé- 
rieur, des lycées et colieres, des écoles rrormales 
prHnares. 

M. Paul Delalain à été président du Cercle de la 
Librairie de 1886 a 1889. On ur doit des travaux 
sur Ja Législation de l'inpiamerie [en tète des An- 
nuarres de la Libraëü ie); sur la Propriété littéraire 
dans le ftecuerl des lois et conventions de propriété 
littéraire, publiè par le Cercle de la Librairie ; 
l'inventaire des masques d'imprimeries de la col- 
lection du Cercle: Deux \otices sur le libraire Gat- 
lot Du Pré (1512-1560): une Etude sur le libraire 
parisien du \ur au xv° siècle, d'apres les documents 
du Ghartularium Unaiversilalis paristensis ; Ve fas- 
ciule 16 des Monographies pédagogiques « sur £a 
Librairie scolaire », etc. Il à éte décoré de la 
Légion d'honneur en 1889. 


DELANNOY {gr \ictor-Jean-Baptsto-Paulhn), pré- 
lat francaus, né a Templeuve {Nord}, le 2f juin 1824. 
Précédemment curé de Sunt-André de Lalle, 1l a été 
nommé, par décret du 10 février 1872, évêque de 
Samt-Denis (la Réunion), préconisé le 6 ina et sacré 
je 12 octobre suivant, puis transféré a l'évêché 
d'Are par décret du 10 octobre 1875. Après l’expul- 
sion des congrégations non autorisées, Mgr Delan- 
noy attsra sur lui l'aflention publique en refusant 
d'obtempérer a l'mutation qui lur fut adressée par 
le mimstre de renvoyer cinq pères jésuites profes- 
seurs de théologie dans son grand seminarre, Il 
est chanome d'honneur des dioceses de Cambraæ, 
de Panuers, de Sant-bems de la Reumon et de 
Farbes. 11 a été decoré de la Légion d'honneur. 


DELAPLANCHE {Eugène}, statuarre francais né à 
Belleville (Seme) le 28 fevrier 1856, élèse de M. Deli- 
“and, entra a l'Ecole des Beaux-Arts en 1852: 1l 
remporta en 1858 le 2 prix de Rome, avec Achille 


DELAMARRE (Théodore-Casimir), banquier françars, 
depute, ne a Daucouit (Seine-Inferieurc), le 16 janvieï 
1797, mot le LS fevrier 1870 Edit, 1-4, 


DELAMARRE (C. .}, jurisconsulte français, né en 1780, 
moit à Rennes, en août 1868 Edit. 2-4. 


DELAMARRE (Aclulle-Joseph, comte), senateur français, 
né le 1L levmier 1790, moit à Pams, le B mas 1873. 
Edat. 1-5. 

DELAMARRE (Edouard-François-Déstré), adnumestrateur 
irançais, ancien député, né à Gueboville ($Seine-Infe- 


neure), le 16 décembre 174, mort à Saint-Arnoult 
{Seine-Infertcure), le 29 septembre 1881. Edit. 1 5. 


DELANGLE (Claude-Alphonse}, magistrat et sénateur 
tançais, mentbre de l'Institut, né À Varzy iNièvie), le 
BG avril 1797, mort à Pans, 1e 95 décembre 1869 Edit, 1-4. 


DELANNEAU DE MAREY (Régulus-Adolphe), admainis- 
hiateur français, ne à Paris, Ie 17 Jullét 4796, mort à 
Paris, le 5 septernbre 1881. Eat. 1-5. 


DELANNOY (Léopold-Linile-Cdmond), acteur français, 
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DELAPORTE 


saisissant ses armes, et en 1864 le premier, avec 
Ulysse bandant l'ac que les prétendants n'ont pu 
ployer. 11 avait exposé au Salon de 1861 un buste de 
Jeunes Filles et à celui de 1865 un Petit Pâtre 
son Enfant monté sur une {orlue, statue plâtre 
(1866), acquis par 1Etat ct réexposé en bronze à 
l'Exposition umverselle de 1807, avait ête exécuté a 
Rome, ainsi que dncrs envois qui ont figuré à l'Ecole 
des Beaur-Arts de 1866 a 1869. 

On a remarqué ensuite parmi les expositions 
de M, Delaplanche : Un Pecoraro, statue plâtre 
(1868) dont le bronze a reparu au Salon de 1869 : 
Eve après le péché, marbre (1870); le Message 
d'amour, plâtre; Sainte Agnes (1872), pour l'éghse 
Sant-Eustache ; Education maternelle, groupe plâtre 
Lo consideré comme l'un des chcfs-d'œuvre de 
‘artiste et dont le marbre, exposé en 1879, a été 
acquis par l'Etat ct placé dans le square de l'église 
Saunte-Clotnde, Ager el Ismaël, groupe marbre; 
Javie, buste marbre {1874}; Por fr ait de Mme Eugénie 
Doche, buste marbre (1873); a Musique, statue 
piètre (1877), récaposce en marbre au is de 1878 
dvec da Frerge au lis, statue marbre; Mile Lelorr, 
buste (1870); {nge, pour un lombeau, Lnfanre 
d'Orphée (1880); Auber, statue marbre (1881), 
Aurore, statue plâtre (1882), reproduit en marbre 
en 488%; da Sécurilé, groupe merre {même année); 
Crrcé, statue, M. Fr. Coppée, buste VE la Danse, 
statue plètre (A8S1) : Nofre-Dame de Brelnères, pour 
l'éghse d'AMbert {Sonune) (1887); la reproduction 
de x Danse, en marbre, et flomère, stalne pare 
(1888); G. Lafenextie, buste (1889); Monument 
de Mgr Donnet, pour la cathédrale de Bordeaux, 
Eve, statue plaire (1890); Eve avant le péché et 
Saint-Jean-Baptiste, statues marbre, envois pos- 
thumes (1891) 

On doit également à M. Eug. Delaplanche deux 
statues pour le fronton de 1 Opéra, la Charpente et 
la Terrasse, et, pour l'église Sant-loseph a Paris, 
Saint-Joseph, l'Enfant Jésus ct la Vierge. Cct ar- 
tiste, qui s'est fut en outre connaitre carnme pemire 
de paysages, €t qu, l'année même de sa mort, 
cxposut encore le Sentier du Moulin-Michaud, à 
Combs-ta-Ville (1891), à obtenu tros medalles en 
4856, 1868 et 1870, l'une des deux médailles d'hon- 
neur au Salon de 1878, une médaille de {= classe 
a l'Exposition universelle de la même année. Décoré 
de Ja Légion d'honneur en 1876, 1l a été promu 
ofliaer le 51 décembre 1885. Au mois de décembre 
1886, il a été nonuné professeur de sculpture à 
l'Ecole des Beaux-Arts, en remiplacement de M Jholle, 
décède, — M. Delaplanche cest mort «à Paris, le 
10 janvier 4891. 


DELAPORTE (Louwus-Marie-Joseph}, marin et explo- 
rateur français, né à Loches le 10 janvier 1842. 
entra au service de la marine en 1858, fut nommé 
aspirant le 1“ août 1860, enscigne de vaisseau le 


né à diras, le 7 février 1817, mort aux Batignolles à la 
Hin de decembre 1888 Edit. 1-5. 


DELAPALME (Emile), magistiat français, né à Paix, 
le 44 membre 1795, mot le à fevrier 1868. Ecut. 1-4. 

Son frère DELAPALME LACOADAER notaire et député, né à 
Paris, le 14° juillet 1796, moit dans cette ville, Ie 30 oc- 
tone 4858. Eat, 1-5. 


DELAPOINTE (Jean-Baptiste-Gabriel Marie Emmanuel), 
géné al iançais, né à l'ile Saint-Lours (Antilles), Le 28 juin 
1372, mot a Parss, le 7 août 1855. Ldit, 1-2. 


DELAPORTE {Jean Louis), ancien représentant du poupe 
françuis, ne à Troyes, le 28 nuvembre 1796, mort à Dou- 
levant, en 1870. Edit, 5. . 


DELAPORTE (Jacques-Guwuilaume), médecin français, né 
à Listeux {Calvados}, Le 19 août 1794, moit à Vimoutieis 
(Cine) en septembre 1880, Edit. 1-5. 


DELAPORTE (l'ierre-Michel), saudewilliste ponts né à 
Parts, le 5 septembre 1806, inort le 50 septembre 1872. 
Edut 2-5, 


DELAPORTE 


+ septembre 1864 et heutenant de vaisseau Île 
95 mur 1869. Désigné, en 1865, pour accompagner, 
en quahté de dessinateur, la nnssion d'exploration 
de 1 Indo-Chine dirigée par le commandant Doudart 
de Lagrée et, après la mort de celui-ci, par le licu- 
tenant de vaisseau Francs Garmer, 11 collahora, 
en la même qualité, à la grande relation pubhéc 
par ce dermer, sous le titre de Voyage d'explora- 
don en Indo Chine (1868-1869, 2 vol. gr. 1n-4, 
950 gras]. 5e consacrant dès lors a Hétude des 
mouuments de l'ancienne civilisation Khmer, 1l 
obtint, en 1873, la nussion d'aller les explorer de 
nouveau et rapporta en France une cargaison de 
Specimens pour lesquels 1l fut chargé d'organiser, 
a Compiègne, un musée spécial. M. L. Delaporte 
a consacré a ces monuments une publication consi- 
déroble, mtütulée : Voyage au Cambodge, L'ærchi- 
tecture Khmer (1880, gr. in-8, 175 grav. et “he 
Îl a été promu officier de la Légion d'honneur Île 
26 janvicr 1872. : 


DELAPORTE (Marie), actrice française, née a Paris 
le 27 septembre 1857, fut admise, conme eleve au 
Conservatoire, duns la classe de déclamation drama- 
tique de Samson, le 24 juin 1852. Elle obtint Île 
second prix de comédie au concours de 1854. En- 
oagée auGymnase-Dramatique, elle y débuta en 1855, 
et resta quatorze ans attachee a ce théâtre, où elle a 
créé avec succès un grand nombre de rôles. Mous 
citerons, parini les plus heureux, ceux de Cécile dans 
Montjoye (1863), de Jane dans l'Ami des Femmes 
(1864), de Canulle dans Héloise Paranquet (1866), 
de Jeanmne dans les Idées de Mme Aubray (1861). 
En 1868, Mile Delaporte partit pour la Russie et 
débuta, le 4% octobre, au théàtre Ychel de Sant- 
l'étershourg, dans les Idées de Mme Aubray, qu 
lui valurent autant de succès qu'à Paris. Elle obtint 
au Gymnase, en 1875, dans une reprise de Froufrou, 
une longue suite d'applaudissements. Elle joua avec 
lemême succès la comtesse fsmael, dans les Curieuses 
(1876), Laure, dans les Vieux Amis {mème année); 
Mme de Saint-André, dans les Bourgeois de Pon- 
tarey (1878), etc. Retirée du théâtre, Mlle Delaporte 
a été chargée d'un cours de lecture expressive pour 
les mstituteurs de la ville de Paris et nommée pro- 
fesseur de diction a l'Ecole normale de la Seine. 


DELASIAUVE (Louws-Jean-François), médecm fran- 
çais, né à Garennes (Eure), le 46 octobre 1804, fut 
recu docteur à Paris en 1850. Apres avoir exercé huit 
ans la médecine en province, 1l s'établit à Paris, colla- 
bora à la Revue médicale, à l'Expérience, aux An- 
nales medico-psycholagiques, fit un cours à l'Ecole 
pratique, et fut nommé, au concours, inédecin des 
ahénes a Baicêtre : poste qu'il garda jusqu'en avril 
1879. Il a été décoré de la Légion d'honneur. 

Outre un certain nombre de mémoires sur |a- 
hénation mentale, l’extase, la fohe (1840-1845), 
M. Delasauve a publié : Examen de diverses cri- 
tiques de la phrénologie (1844); Essai de classifi- 
cation des maladies mentales: De l'Organisation 
médicale en France, sous Le triple rapport de la 
pratique, des établissements de bienfaisance et de 
l'enseignement (1843); Traité de l'épulepsie (in-8); 
Des Pseudomanies (1859), et dans un autre ordre : 
Confusion politique (1813, 1n-8); la Solution du 
problème gouvernemental (1874, in-8). 


qq PQ 


DELARBRE (Jean-Papthste-Prosper), ancien représentant 
du peuple français, né à Paris, le 11 novembre 1801, mort 
à Donnemane, le 95 août 1879. Edit. 1-5. 

DELAROCHE (lfippolyte, dit Paul), célèbre peintre 
d'histoire français, membre de l'Institut, né à Paris, le 
2 nu 179%, mort à Pas le 4 novembre 1556. 
“ it. “—. 


DELARROQUE (Josephi-Brice), médecin français, né à 
Sahès (Basses-Pyrénées) 
tuer 188. Edit, 1-2. 


DELARUE (Joseph-Amédée}, ou plus exactement DELerte, 
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thage et la Tunisie au point 
(1885, in-8); Inscriptions de Carthage (1884-1885, 


en 1783, mort à Paris, le 15 fé- 


DELATTRE 


DELATRE (Louis-Michel-James Lacoun), httérateur 
français, né à l'avis, le 9 mai 1815, futélevé en Ita- 
he, et revint en France en 1851. Depuis 1834, 1l 
parcourut ou habita diverses parties de l'Europe et 
s'en rendit fanuheres les littératures. Il a beaucoup 
écrit en 1lalten. 

Nous citerons parmi ses ouvrages : Jacques Orûs, 
par M. Alex, Dumas, etsuwvi d'une traduction 1né- 
dite des œuvres d Ugo Foscolo (1842); Chants de 
l'exil (1845); Les Cing conjugaisons de la langue 
française (1851); la Langue française dans ses rap- 
puits avec le sanscrit el avec les autres langues 
ando-européennes (1852-54) ; les Verbes SA pe 
de lu langue persane, Yélaguine; Mœurs russes; 
Hariri, su vie et ses écrits; l'Acropole d'Athenes, 
en vers; Marathon; Promenade a cheval {1853) ; 
les Inscriptions grecques de la Cilicie restituées et 
exphquées (1855) ; etc. M. Delatre a fat paraitre a 
l'étranger : Chants d'un voyageur (Lausanne, 1840), 
Au bord de la Baltique (Riga, 1842); Canti e prant, 
en italien (1872, in 18); {déal et réalité, poësies 
(1872) ; Mots ataliens d'origine allemande (Nocaboh 
german, etc., 1872, in-18; Centlo ed un sonetto 
(Rome, 1886, -18}; ete. Il a écrit les paroles de 
nombreuses romances, el collaboré a diverses re- 
vucs françaises et étrangeres. 


DELATRE (le pere Alfred Louis), archéologue fran- 
çais, est né a Déville-les-Roueu, le 26 juin 1850. 
Membre de la société des missionnaires d'Alger, 11 


devint chapelain de Saint-Louis de Carthage, se h- 
vra a des recherches et a des fouilles sur l'emplace- 
nent de l’ancienne Carthage et y lit de nombreuses 


et importantes découvertes, Directeur du Musée de 


Sant-Louws de Carthage ct correspondant du minis- 
tere, 1l a été elu correspondant de l'Académie des 
mseniptions le 26 décembre 1890. 


Le père Delatre a pubhé entre autres éerits : 
Lampes chrétiennes de rap À (1880, m-8) : Cai- 
e vue archcologrque 


fascic. in-8) ; Archéologie chrétienne de Carthage 
(1886, in-8); les Tombeaux puniques de Carthage 
(1890, in-8)}; puis de nombreux articles dans le 
Bulletin des antiquites africaines, dans le Bulletin 


épraqraphique de la Gaule et dans le Bulletin de 


l Académie d'Hippone. e 


DELATTRE (Paul-Eugene), ancien deputé de la 


Seme, est ne à Ramburelles (Somme), le 3 janvier 


1830. Il suivit les cours de droit à Pams et se fit 


inscrire au barreau en 1852. Sous l'Empire, 1l fit 
partie de l'opposition radicale, fut nommé préfet de 


la Mayenne le 8 septembre 1870, et remplacé le 


90 mars 1871. Elu conseiller municipal de Paris, en 


1874, pour le quartier de La Villette, il fut réélu, en 


janvier 1878, par 2915 voix et, le 9 Janvier 1881, 


par 3054. Il se porta, comme candidat de l'Extrème 
Gauche, aux élections législatives du 22 août 4881, 
dans la 1e circonscription de Saint-Denis, et obtint. 
au premier tour de scrutin, 7 871 voix contre 6 687 
données à M. Camille Sée, député sortant, et 2505 à 
un candidat sociahste. Il fut élu, au scrutin de bal- 
lottage, par 10326 voix, apres le désistement de son 
concurrent. 

A la Chambre, M. P. Delattre présenta, en 1882, 
un projet de loi concernant les rapports des com- 


architecte francais, ne a Lalle en 17390, mort à Ammens 
en 1866. Edit. 1 4. 


DE LA AUE (Warren), physicien anglais, né à Guernesey, 
ii 18 ADR 1815, mort à Londres, le 22 avril 1889. 
it. à. 


DELARUE-BEAUMARCHAIS (Edouard Chailes), général 
français, ne à Paris le 9 octobre 1799, moit à Paris, le 
7 juin 1878 Edut, 2-5 


DELATRE (Paul), représentant du peuple français, né à 
Ramburelles (Somme) en 1793, mort à Sant-Riquer en 
juillet 18b1. Edit. 1-3. 


28 


DELAUNAY 


pagnies de chemins de fer avec leurs emplayés, 
demanda le retrait de la loi relative à l'éghse du 
Sacré-Cœur de Montmartre, et prit part à la discus- 
sion de diverses interpellations déposées par l'Ex- 
trème Gauche. Porté sur les listes radeales du 
département de la Seine aux élections du 4 octobre 
1885, faites au scrutin de liste, 1l obtint, au prenuer 
tour, 459 133 voix sur 4595 990 votants, et fut classé 
le dix-huitième sur la liste générale des candidats. 
Maintenu, au scrutin de bailottage, sur la hste repu- 
blicaine unique, dite de concihation, 11 fut elu par 
285 957 voix sur 414360 votants. Aux élections du 
22 septembre 1889, fautes au scrutin uninomunal, 1l 
ne s'est pas représenté. 

1. P. Delattre, qui s'est spécialement occupé de 
la question des vaies de communication, a publié : 
Tribulations des voyageurs et des expéditeurs en 
chemin de fer (1858, 11-18); Canaux et chemins de 
fer (1801, m-8). On cate encore de lui : Devoirs du 
suffrage universel (1865, m-[8); la Justice dans les 
prochaines élections (1864, in-18); les Etrangleurs 
de bourse. Illégqalités de l'escompte des valeurs 
cotées (1866, in-8). ; 

DELAUNAY {Alexis-Achille), député français, est 
ne à Campneuseulle (Scine-luférieure), le 22 jan- 
vier 1858. Notaire à Paris, propriétaure à Formerte, 
mare de cette ville et conseiller géneral du canton, 
1 se porta aux élections législatives du 22 septembre 
1889, comme candidat répubhcan modéré, et fut 
élu, au premier tour de scrutin, par 7007 voix 
contre 6675 données a M Léon Chevreau, candidat 
bonapartiste, député sortant. M. Delaunay a eté 
décoré de la Légion d'honneur. " 


DELAUNAY {Ferdinand-Hippolyte), érudit français, 
né a Fontenay (Calvados) le 12 janvier 1858, s’occupa 
d'abord de physologpie et de plulosoplne naturelle 
et publia : Du Panthéisme et du spiritualisme dans 
leurs rapports avec les sciences physiques et nalu- 
relles (Londres, 1870, in-8); Tempéiament phy- 
sique et moral de la femme [A863, im-16); pus 11 
aborda les questions plulologiques et historiques, et 
donna successivement : les Actes des Apôtres, tra- 
duction et commentaires, 1865, m-18}; Phrlon d’A- 
lexandrie, écrits historiques, mfluence, lutte et 
persécution des Juifs dans l'Empire roman (1867, 
m-8); Moines et Sibylles de l'antiquité judéo- 
grecque (1874. in-8) : ouvrages couronnés tous deux 

ar l'Académie française: Antiquités de Sanxay 
Mienriel (1885, iu18 M. Ferdinand Delaunay a col- 
laboré au Temps, à la Patrie, au Journal officiel. 
où 1] redigeat particuhèrement le compte rendu 
des travaux de l'Institut. — Il est inort a Paris, le 
20 février 1890. 


DELAUNAY (Louis-Arsène), acteur français, né à 
Pans, le 21 mars 1896, suivit, de 1845 a 1845, les 
cours du Conservatoire, et {il ses débuts sur ja scène 
de l'Odéon en octobre 1846. Il y tint, jusqu'en 1848 
l'emploi des Jeunes premiers, et passa alors au 
Théâtre-Français ; 1! débuta sur cette derniere scene 
par le rôle de Dorante dans Le Menteur, et y joua 
assez fréquemment la pièce de Pythias et Damon, 
dont al avait créé le rôle principal a l'Odéon, ct qu 
avait été reprise pour lui à la Comédie-Française. 
H devint socétar'e en 1850. 

M. Delaunay à compté un grand nombre de rôles 
sur notre premmère scène : Flamanio dans le Chan- 
delier, Télémaque dans Ulysse, Albert dans Péral 


DELAUNAY no Re mathématicien français, 
né à Lusigny (Aube) Ie 9 aviil 1816, mort noyé dans la 
1ade de Cherbourg, le 5 août 1872. Edit. 1-5, 

DELAVAL (lierre-Louis), peintre français, né à Paris, 
le 27 avril 4790, mort en 1868. Edut. 1-4. 

DELAVAU (Guy), homme politique françms, né dans le 
Maine-et-Loire en 1788, mort le 9 mars 1874 Edit. 1-5. 


DELAVAU (Fiançois-Clarles), ancien député français, né 
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DELAUNAY 


en la demeure, ete. Il a êté très remarqué dans des 
créations nouvelles, notamment dans les piéces de 
\. Emle Auger : les Effrontés, le Fils de Giboyer,; 
Maitre Cuérin, Paul Forestier; puis dans Jean Bau- 
dry et le Fils de M. Yacquerie; dans On ne badine 
pas avec l'amour et dans plusieurs autres pièces 
d'Alfred de Musset; dans £e Lion amoureux de 
lonsard ; dans Hernan?, de Victor Hugo, où un rôle 
qu semblait devoir être en dehors de ses moyens, 
devint, pendant toute la durée de 1 Exposition unr- 
verselle de 1867, un de ses principaux triompbhes ; 
dans les Faux Ménages de M. Partleron : dans Le 
Marquis de Villemer, de G. Sand (1877), dans 
Dantel Rochat, de M. Sardou (1880), cie. 

M. Delaunay s'était distimgue de bonne heure par 
la chaleur, la grâce et le naturel, qualités qu'il re- 
haussa encore par une dichon aussi nelte que pure, 
et qu'il developpa par une étude approfondie de 
chacun de ses rôles. Il a été, pendant nombre 
d'années, avec Mlle Favart, | un des deux suzets in- 
dispensables de toute comédie ou de toute reprise 
importante à la Comédie Française, sans cesser de 
tenir avec le même soin et le mème zele les grands 
rôles du répertoire du xvu" ou du xvsr siecle : le 
Menteur, les Femmes savantes, Tartujfe, le Joueur, 
la Metromanie, le Mariage de Figaro, etc. 

Nommé professeur de déclamation dramatique au 
Conservatoire en 1877, et décoré de la Légion d'hon- 
neur le 4 mai 1833, M. Delaunay prit définitivement 
sa retraite comme sociétare de la Comédie-Fran- 
caise, en 1887. ft a un fils qui, destiné a la carrière 
du théatre, a débuté au Gymnase dans Ze Monde ou 
l'on flirte, au mas de janvier 1802. 


DELAUNAY (Jules-Ehe), peintre français, membre 
de lInstutut, né a Nantes le 12 juin 1898, fut élève 
d'Hipp. Flandrin et de L. Laurotte, avant d'entrer à 
l'Ecole des Beaux-Arts, ou 1 remporta, en 1853, le 
2° grand prix de Rome avec Jésus chassant les ven- 
deurs du temple, et le 1° prix en 1856, avec le Retour 
du jeune Tobe. il a exposé en 1853 un paysage, Les 
Paludiers de Guérande, et depuis ce moment : la 
Leçon de flüte (1859); le Serment de Brutus, au 
musée de Tours, Mort de la nymphe IHespérie (1865), 
au musée du Luxembourg; a Communion des 
Apôtres, Vénus (1865); Peste à Rome, le Secret 
de l'Amour (1869); Mort de Nessus, le Calvaire 
(1870); Diane (1872); David triomphant (1874); 
Ixion précipité dans les enfers (1816); les Deux 
Pigeons, d'après La Fontaune. Plus récemment, 1l 
n'a guere exposé que des portraits d'hommes et de 
femmes du grand monde, dont les initiles révèlent 
rarement les noms, entre autres ceux de Charles 
Garnier {1880}, de A. Merlhac (1886), du Cardinal 
Bernadou (3891). M. Ehe Delaunay a exéculé des 
pe murales dans la chapelle du couvent de la 

isitation à Nantes et dans l'église de la Trunté a 
Paris. [ta obtenu une 3° médaille en 1859, une 2° en 
1863, deux autres en 1865 et en 1867, a l'Exposition 
universelle, unc médaille de 1*° classe à l'Exposition 
umverselle de 1878, un grand prix a celle de 1889. 
Décoré de la Légion d'honneur depuis 1867, 1l a été 
promu ofheier le 20 octobre 1878, Elu membre 
de l'Académme des Beaux-Arts, en remplacement 
d'Alexandre Hesse, le 29 novembre 4879, 1l a été 
nommé professeur chef d'atcher a l'École des 
Beaux-Arts, en remplacement de Cabanel, le 51 mars 
1889, 

M. Delaunay est mort subitement à Paris le 4 sep- 
tembre 1891. Deux mois apres, à eu lieu une vente 


à La Châtre (Indre), le 7 ina1 1799, mort le 25 novembre 
1876. Edit, 1-6. 


DELAVIGNE (Germain), auteur dramatique français, né 
le 1“ février 17%), à Giverny (Eure), inort à Montmorency, 
18 30 novemine 1863, Edit. 1-4. 

DE LA WARR Ps der Sacevilre Wesr, 5" comte), 


ar d’Angleterie, né en 17ÿ1, mort le 23 fevrier 1869 
dat, 1-4, 


DELBŒUF 


considérable de ses œuvres : toiles, aquarelles, 
esquisses et dessins. Il avait, d'autre part, légué 
au musée du Luxembourg, avec une collection 
choisie de ses dessins, le Portrait de sa mere, con- 
sidéré comme une de ses meilleures œuvres. 


DELBŒUF (Joseph-Remi-Léopold), savant et poly- 
graphe belge, né a liege, le 50 septembre 1851, 
s'est fait recevonr successivement docteur en philo- 
sophie et lettres, et en sciences physiques et mathé- 
matiques. Il professa divers cours à l'Université 
et à l'Ecole normale de Gand, puis à l'Université ct 
à l'Ecole normale des humamtés de liège. Elu 
correspondant de l’Académme des sciences de Bel- 
gique le 44 décembre 1877, 1l en devint membre 
ütulaire le 15 décembre 1887. 

Les écrits de M. Joseph Delbœuf sont aussi variés 
que nombreux; 1ls comprennent, dans l’ordre des 
sciences physiques ou mathématiques * Prolégomènes 
phalosophiques de la géométrie et solution des pos- 
(ulats (Liège, 4860, in-8); Notes sur cerlaines 1llu- 
sions d'optique, avec essai d'une théorie psycho- 
physique de l'appréciation par l'œil des distances ct 
crandeurs (Bruxelles, 1865, in-8); Recherches sur le 
daltonisme (Ibid , 1878, in-8), conduisant à des con- 
clusions contrares a celles du savant physicien alle- 
mand J. Helmholtz; dans l'ordre plulosophique et 
physiologique : Essai de logique scientifique (Liege, 
1865, in-8); Etudes psycho-physiques fBruvelles, 
1875, in-8); Logique algorithmique, cssai sur un 
systeme de signes appliqués a la logique (Liège, 1835, 
in-8); la Psychologie comme science naturelle 
(Bruxelles, 1875, in-8); Théorie générale de la sen- 
sibilité {Iid., 1875, in-8); Questions de philosophie 
et de sciences, « éléments de psychologie générale 
spéciale » (Liege, 1885, in-18}; La Matiere brute et la 
matière vivante, élude sur l'origine de la vie et de 
la mort (1887, in-18); des études sur l'hypnotisme 
et le magnétisme, entre autres : { Hypnolisme et la 
liberté des représentations publiques (1887, in-8), 
Magnétiseurs et médecins (1890, in-8) ; dans l'ordre 
httéraire et grammatical, mes Poésies; des 
Essais sur quelques questions de grammaire rai- 
sonnée (liege, 1877, in-8); La Fontaine et l'ensei- 
gnement de la langue maternelle (1879, in 8); une 
Chrestomathie latine (1882. in-8) etc. La plupart des 
ouvrages précédents ont été tirés des Mémoires et 
Bulletins de l'Acadénme des sciences, de la Revue 
de Belgique, de la Revue philosophique, de la Revue 
de l'instruction publique, et autres recueils dont 
M. Delbœuf est l assidu collaborateur. k 


DELBREIL {Ilenri-Anastase-\Maric}, ancien senateur 
français, né à Montauban, le 18 septembre 1841, est 
le fils de l’ancien sénateur du departement de Tarn- 
et-Garonne, M. Isidore Detbreil. Asocat a Montauban, 
il se porta, comme candidat monarchuste, au renou- 
vellement triennal du Sénat, le 5 Janvicr 882, contre 
M. de l'reyeinet, qui fut élu; 1l ne réunit que 193 voix 
sur 246 votants. Après l'option de M. de Freycinet 
pour le département de la Seine, 1l se représenta et 
fut élu, le 26 mars 1882, par 121 voix. sur 241 v0- 
tants. Au renouvellement triennal du # janvier 1891, 
1l a échoué avec 207 voix, sur 467 votants. + 


DELBRUCK (Jean-Joseph-Jules), économiste fran- 
cais, né a Bordeaux (Gironde), le 1 avril 1819, d'une 
amille originaire de Prusse, fut nommé, avant l’âge 
même de sa majorité, consul de Prusse dans sa 
ville natale et y exerça ces fonctions jusqu'en 1840. 
Attré vers les ctudes httérarres, scientifiques et éco- 
nomiques, 1 vint s'y hvrer a Paris, et contribua irès 
activement, avec M. Marbeau, à la fondation des crè- 
ches. [Il publia à cette occasion un volume inilitulé : 
Visite à la crèrhe modèle (1846, in-18). Depuis lors, 


DELBETZ (Picrre-Joseph-Théoplile), ancren représentant 
du peuple français, ne à Eymet (Dordogne), le 19 mars 
1818, mort au même heu, le 23 septembre1881. Edit. À 5. 
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il fourmt à divers journaux, a {a Presse, à l'Econo- 
misle français, etc., une série d'articles sur les 
questions d'économme politique et d'éducation, spé- 
cialement sur les colonies agricoles pour l'enfance. 
En 18692, 1l fut l'un des membres actifs d'une coin 
mission mnte chargée d'élaborer le plan d'un 
enseignement international. 

Fondateur et directeur de l'Education nouvelle, 
journal des mères et des enfants, M. J. Delbrück 
en a tiré, sous le titre de Hécréations instiuctives, 
un de nos plus estimés recueils d'éducation et d’in- 
struction pour l'enfance {I800-1865, 4 vol. m-4#, avec 
tableaux). 


DELBRÜCK (Martin-lrédéric-Rodelphe), homme 
d'Etat allemand, ancien président de la chancellerie 
fédérale et impériale, né à Berlin le 16 avril 4847, 
est fils du précepteur des deux enfants du roi Fré- 
déric-Guillaume TT, qu furent plus tard le ro1 Fré- 
déric-Guilaume 1 et Fempereur Guillaume. Il fit ses 
classes aux gymnases de /eitz, Magdebourg et Halle, 
puis commenca, dans cctte dermere ulle, ses études 
de droit, qu'il acheva aux umversités de Bonn et de 
Berlin. Apres avoir été deux ans attaché au tribunal 
de Jalle (1839-1840), 1l se tourna vers la carrière 
admimstrative, fut employé deux ans en province, 
puis entra, comme auxiliaire, au mmistere des finan- 
ces, d'où 11 passa plus tard à celur du commerce. 11 
s’y voua spécialement a l'étude des questions écono- 
nuques, sous les auspices des hommes les plus dis- 
tingués de cette spécialité. Nommé conseiller rap- 
porteur en 1849, 1l dent, dix ans plus tard, crec- 
teur de la division du connnierce et de l'mdustnie. 
Ou lui altribue une grande part dans les efforts qui 
furent faits pour détacher la Prusse de la pohtique 
commerciale de l'Autriche, au grand détriment de 
cette derniere. La Prusse lui dut la conclusion de 
toute une série de traités de commerce avec les dhf- 
férentes puissances allemandes, qui la mirent à la 
tête d’une sorte de confédération douamère, tres 
favorable a sa prépondérance politique. À la fin de 
4862, M. de Bismarck, devenu président du rmnis- 
tere, se declara le partisan des idées de M. Delbruck 
et leur donna un puissant appui. Elargissant ausai- 
tôt son action, celui-ci négocia d'apres les môûmes 
principes, des traités de commerce avec les Etats 
etrangers ; au mois d'octobre 1864, 11 obtint de tous 
les gouvernements du Zollvcrein leur adhésion au 
traité déja conelu, deux ans auparavant, entre la 
Prusse et la France, puis 1l en fit adopter successi- 
vement les conventions avec l'Angleterre, la Belgique 
et l'Itahe, multu#liant les réformes et les génerali- 
sant tout ensemble. En reconnaissance de ces ser- 
vices, M. Delbruck fut nommé président de la elian- 
cellerie fédérale, le 12 août 18u7. 

Cette situation lui permit d'acquérir, hors des 
affaires commerciales, une grande miluence politi- 
que et diplomatique ; 11 la fit serur a l'accroissement 
et à la transformation de la monarchie prussienne. 
A l'approche des évenements de 1870 et jusqu'au 
fort de la guerre avec la Frauce, on le vit parcourir 
toute l'Allemagne, avec la mussion spéciale de res- 
serrer les liens de {a Prusse avec les divers Etats du 
Nord, et eonclure avec leurs princes, jusque dans 
Versailles, une nouvelle suite de traités qui firent de 
l'unité allemande un fait accompli, avant la procla- 
mation du roi Guillaume comme empereur d’Alle- 
magne. C'est lui qui prépara la constitution du 
nouvel Empire, qui là présenta au parlement alle- 
mand au nom des gouvernements fédérés, et la fit 
adopter sans amendements, presque sans debats 
(5-7 décembre 1870). Il fit également accepter, avec 
la même unanimité, toutes les modifications aux 
traités antémeurs, résultant de l'attribution du titre 
d’empereur au roi de Prusse, et 11 prononça, le 


DELBREL (Michel-André), ancien représentant du peuple 
français, né à Moissac (Tarn-et-Garonne), le 19 novembre 
1803, mort dans cette ville, en avril 1853. Edit. 1-4 


DELBRUCK 


10 décembre, la elôture du Parlement dont il avait 
mspire et conduit l'œuvre tout entière. L'Empire 
fondé, M. Delbruck garda, emq ans encore, la pré- 
sidence de la chancellerie féderale, devenue chan- 
cellerie impériale. Sa grande réputation ne se sou- 
tint pas dans cette période. C'est à lui qu'on fit 
remonter la responsabilité du gaspillage du milard 
destiné au « fonds des invalides », et qui fut dissipé 
en pure perte dans des entreprises industrielles 
sans lendemain. On voulut voir dans ses fautes 
{inancieres la cause de sa démission, qu'il donna vers 
la fin d'avril 1876, et qui excita une vive émotion 
dans la presse allemande : on y cherchait l'indice 
d'une rupture avec le prmce de Bismarek, dont 
M. Delbruck avait été si longtemps later ego. Pour 
ui, 1 la molnait, avec plus de vraisemblance, sur 
l'état de sa santé, épuisée a la longue par tant d'an- 
nées d'actnité et d'efforts. Et fut remplacé, le 50 avril, 
par M Hofmann, président du conseil des ministres. 
Pendant les années 1874 et 1873, 1l avait fait partie 
de la Chambre des députés, puis 1l avait renoncé à 
uu mandat qui lu: parais$at mcompatible avec ses 
fonctions. Mernbre du Reichstag, 1 osa combattre, 
dans la question des tarifs de douane, Ice revirement 
de M. de Bismarck vers les idées protectionmistes 
{mai 1879). À la suute de la législature qu se ter- 
mina à la fin de 4881, 1 ne se représenta pas aux 
élections. L'Umsersité de Laprig a conféré à M. Del 
brack, en 1875, le titre de docteur honmare en 
droit, On à dit que l'empereur lui avait offert, en 
4811, des titres de noblesse qu'il ne voulut pas ac- 
cepter. 


DELBRÜCK (Barthold), plulosophe allemand, né le 
26 juillet 1843, neveu de l'ancien président de Ja 
chancellerie des Etats de l'Allemagne du Nord, fit 
ses preraières études à Malle, suit les cours de 
plulologie dans cette ième ville. sous la direction 
du docteur Pott, puis ceux de sansert du docteur 
Weber à Berlin. Ayant pris ses grades, 1l fut pro- 
fesseur au gymnase de Halle, ensuite professeur 
de phlologie comparée et de sanscrit a Iena. 

Parnu ses ouvrages, dont les plus importants sont 
relatifs a l'étude comparèe des langues, on remar- 
que . Ablatio localis instrumentalis 1m altindins- 
chen, laleinischen, griechischen, und deutschen 
(Berlin, 1867), these : Recherches sur la syntaxe 
{Svniaktische Forschungen; Halle, 1871-1879, I-{Y); 
Chrestomathie védique, avec notes et glossaire 
(Vedische Chrest., Ibid., 1874); l'Ancien verbe indien 
dans les hymnes du Rig-Véda, sa construction (das 
altnd. Verbum, aus den Hymnentdes R. V., Ibid, 
1814); l'Etude des langues dans les Universités [das 
Sprachstudium auf, etc.; Iéna, 1875), suivi d'une 
importante {ntroduction à l'étude des langues (Ein- 
latung 10 das Spr., Leipzig, 1880; 2 édit. 1884); La 
Nouvelie Philologie (die neueste Sprachforschung ; 
Ibid., 1885), ouvrage remarqué pour la nouveauté 
des solutions données aux problemes de hnguis- 
tique. ” 


DELBRÜCK (Hans), historien allemand, né le 
11 novembre 1848, à Bergen, dans l'ile de Rugen, 
fit ses études au gymnase de Groiiswald, puis suivit 
lus cours des Uiversités de eidelberg, de Greifsw ald 
et de Bonn. Il prit part a la guerre de 1870 et fut 
faut ofticier apres Gravelotte. En 1874, 1l fut nommé 
précepteur du troisieme fils du prince impérial Wal- 
demar de Prusse, qui mourut en 1879. En 1881, 11 
fut recu privat-docent pour l'histoire, à l'Umversité 
de Berlin ; mais en 1882 il entra dans la vie poti- 
que comme représentant du district de Mansfeld à la 
Chambre des députés de Prusse; en 1884, 1l fut élu 
au Rechstag, dans la prermmère enconseniption de 
Stralsund, et prit place parmi les libéraux conserva- 


DELCAMBRE {Tictoire-Joseph, baron br CHanPverT, vi- 
comte), général françms, né à Douar, le 10 mars 1770, 
mort en octobre 1858. Edit. 1-2. 
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teurs. L'année suivante, il était nommé professeur 
extraordinaire a l'Unnersité de Berhn. Il n'a pas été 
réélu au Reichstag en 1887. 

Collaborateur de la ferue historique de Srbel 
(Ssbel's lustor. Zeitschrift}, des Preussische Jahrbu- 
cher, a donné à ces recueils d'importimtes études 
publiées en volumes : De la Véracrté de Lambert de 
Hersfeld (Ueber die Glaubswurdigkeit L. y. H ; Bonn, 
4835}; Fire du feld-maréchal comte Neithardt de 
Gueisenau (Lehen des Feldui. Graf. X. +. G., Bern, 
1880, 2 vol.}, etc. : 


DELCASSÉ (Théoplule), député français, né a Pa- 
ruers, Je 4° mars 1852, se fit recevoir licencié es 
lettres et entra au journal la République française, 
ou 1} traita les questions de pohtique étrangère. 
Ancien conseiller genéral de 1 Ariege pour le canton 
de Vic-Dessos, 1l se porta, comme candidat oppor- 
tuniste, aux élections générales du 22 septembre 
1889, dans l'arrondissement de Fon, et fut élu, 
par 10 79% voix, contre 8153 données a M le comte 
de Narbonne-Lara, candidat monarchiste. Membre 
de la commission des crédits du Soudan ct du Ton- 
ki, lors de la discussion du budget de 1592, 11 les 
a résolument defendus a la tribune, en soutenant 


l'intérêt et la nécessité de la colonisation pour la 
l'rance, au milieu du mouvement général d'expan- 


sion coloniale des grandes puissances européennes 
{00 noyembre 1891). M. Nelcassé a été décoré de la 
Légion d'honneur en 1887. 

DELCROIX (Désiré), romancier et dramaturge fla- 
mand, né a Deynze (Ilandre orentale\, le 12 sep- 
tembre 1825, entra au munistere de l'intérieur a 
Bruxelles et y devint chef de bureau. Plus tard àl 
passa au numstére de l'agriculture, ou il devint chef 
de division. 

Parmi ses romans écrits en flamand, on cite : 
Amour et Argent (Geld of Liefde; Bruxelles, 1855), 
traduit en francais par M. Edm, Olruer, et Matin, 
Mad et Soir (Morgan, iddag en Avond {Ibrd., 1858); 
puis, parmi ses drames : Lena, Philippe de Flandre 
et Elisa; ces deux dermers obtinrent le prix dans 
les concours triennaux belges. 


DELDEVEZ (Édouard-Marie-Krnest}, compositeur 
et woloniste français, né a Paris, le 51 mar 1817, 
fut adnnus au Conservatoure, des l’âge de huit ans 
(1: mars 4825), dans la classe de solfege, dont à 
remporta plus tard le second et le premier prix 
(4829, 1851). Eleve d'Habeneck pour le violon, 1l 
obtint le second prix de cet instrument en 4831 et 
le premier en 1835. Il suivait en même temps les 
lecons d'Halévy pour le contrepoint et la fugue, et 
remporta le second et le premier prix de cette classe 
en 1897 et 1838. Il cut encore Berton pour maître 
de style idéal, et, au concours de l’Institut de 1858, 
le second prix fut décerné a sa cantate de Loyse 
de Montfoit. Sorti du Conservatoire, M. Deldevez 
se fit à la fois connaitre comme compositeur et 
comine virtuose. Second chef de l'orchestre de 
l'Opéra en 1899, 1l en prit la direction à la mort de 
M. Georges Hamnl, en 1875, et la garda jusqu'en 
18717. Il a aussi été élu premier chef d'orchestre du 
Conservatoire, où il devint en outre professeur de la 
classe d'orchestre. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur le # août 1874. 

On ate, parmi les œuvres de M. Deldevez, des 
cantates, des scenes lyriques, des ouvertures, des 
actes d'opéra et de ballet, des morceaux de musique 
religieuse, des concertos, des fantaisies, des études 
pour violon, piano et violoncelle, des romances, bal- 
ades, etc. Nous imentionnerons : Robert Bruce, au- 
verture peu Paquita, ballet (1846); Vert-Vert, 
ballet (1851); Ze Messe de Requiem pour Habeneck 


DELEAU (Nicolas), médecin français, né à Vézelise 
nn le 21 avril 1797, anort le 350 novembie 1862. 
it. 1-5. 
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(1803); Eucharis, Yanho le bandit, ballets en deux 
actes. On cite aussi de lui quelques pubheations 
d'histoue ou de théorie : Currusités nrustcales et 
d'Art du chef d'orchestre (1878, in-8), etc. 


DELESSERT {Alexandre-Henm-Edouard), Httérateur 
franças, fils de l’ancien préfet de police, né à Pauis, 
le 53 décembre 1828, à publié, sous le titre de 
Voyages aux villes maudites (1853 1n-18, 4 édit, 
4855), la relation d'un voyage qu'il fit, en F850, avec 
archéologue de Kaulcy. En 1851, 11 fut un des 
fondateurs de 1 Alhenœum français, revue hebdo- 
madaire, enitique et archéologique, dont à resta 
jusqu'en 1856 un des collaborateurs assidus. Membre 
de divers ordres étrangers, M. Delessert a été promu 
officier de Ja Légion d'honneur le 16 avt 1802 

Il a encore publié : Une Nuit dans la cité de 
Londres (1854, in-39 ; 2 édat., 1856); Six semaines 
dans l'ile de Sardaigne [1855, m-12), le Chemin de 
Rome, s'ul vous plait? nouvelle (1860, in-18); Tou- 
jours tout droit (4862, in-18), ete. 


DELHASSE (Féhr-Joseph}, lttérateur hclge, né à 
Spa. le 5 janvier 1809, a collaboré, depuis 1835, au 
Libé al, au Radical, au Drbhat social, a la Nation, 
journaux pohtiques de Bruxelles. Il a publié : Les 
Bords de l'Ambleue | Liege, 1853, in-8), avec M. Thoré; 
Annuaire dramatique (Bruxelles, 9 vol. 1n-12}, 
pubhé de 4859 a 1847: la Lelgique alliée à Bona- 
parte (1854, in-Î8}, sous lc pseudonyme de J Van 
Damme; Contre la querre! études Historiques (1855, 
in-8), anonyme); En Ardenne, par « quatre bohe- 
miens » {1856, 2 vol. m-32)}:; Ecrivains, hommes 
politiques de la Belgique (1857, m-12); l'Opéra de 
Brurelles (1877, 1n-8), ete. M Delhasse a concouru 
a la rédaction des Supercheries litirraires de Que- 
rard, au Supplément de Ia Biographie universelle 
des musiciens, ainsi qu'a l'ouvrage posthume de 
son se la Grotte de Remouchamps, près de Spa 
(1852), 


DELIBES {Clément Pluihibert-Léo)}, compositeur 
français, membre de l'Institut, ne a Sant-Germam- 
du-Val (Sarthe), le 21 février 1856, entra au Conser- 
vatore en 1848, et, grâce a la protection d'Ad. Adam, 
devint en 1855 organiste à l’église Sant-Jean-et- 
Saint-François. En même temps, 1l exerçait les fonc- 
tions d'accompagnateur au Théâtre-Lyrique. En 
1865, 1l fut nominé second chef des chœurs de 
l'Opéra. I donna plus tard sa démission de cet 
emploi, lorsqu'il épousa la fille de Mme Denam. 
ex-arhste de la Comédie-T rancaise. Professeur de 
composition et de fugue au Conservatoire, 1l fut élu 
membre de l'Acadenue des Beaux-Arts, en rempla- 
cement de M. Victor Massé, [le 6 décembre 1884 
Décoré de la Légion d'honneur en 1877, 1l a été promu 
officier le 29 octobre 889. 

M. Dehbes débuta, en 1855, par une opérette en 
un acte : Deux sacs de charbon, et donna, en 1857, 


DELEBECQUE (German Joseph}, ancien deputé trançais, 
né à Gondreconrt {Nord}, ic 20 décembre 1793, mort à 
Paris, le 11 décembre 1875. Edit. 1-5. 


DELÉCLUZE (Ltienne-Jean), lttérateur et craque fran- 
çais, né à Paris, le 20 février 178, mort à Versuilles, le 
12 juallet 1865. Edit. 1-5. 


DÉLEHAYE (Josse}, homme politique belge, né à Gand 
en 180W), mort à Outryve, le 21 septembre 1888. Edit. 1-5. 
DELEPIERRE {Octave}, Lttérateur helge, né à Bruges, le 
42 mars 1802, mot à Londres, le 18 août 1879. Edit, 15 
DELESCLUZB (Louws-Charles), publiciste français, né à 


Dreux (bure-et-Loir), le 2 octobre 4009, mort à Paris, le 
95 mat 1871. Edit. 4 et Sunplement. 


DELESSE ({Acinlle-Ernest-Oscar-Joseph}, munéralogiste 
français, né à Metz, le 3 février 1817, mort à Paris, le 
26 mars 1881. Edit. à. ; 


DELESSERT (Abraham-Gabriel-Marguente), homme po- 
htique fiançais, préfet de polrce, né à Paris, le 17 mars 
1:86, mort à Passy, le 29 janvier 1858. Edit. 1-2. 
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au Théätre-Lyrique. un opéra-comique : Maitre 
Griffard, qui obtint du succes. Se tournant alors 
vers lapérette, 1l se mut à écrire les partitions d'un 
certain nombre de bouflonneries : l'Omelctte à La 
Follenbuche (Boultes, 1859); M. de Bonne-Etorle 
(1860) ; Les Mrseriens de l'orchestre (nième théâtre, 
1861) ; Le Jardinter et son sergneur (Théâtre Lynique, 
1863); de Serpent à plumes (1864); le Bœuf Apis 
(1860); L'Ecossurs de Chatou {1869): le Cour du roi 
Pétand, en trois actes {Variétés, même année), etc. 
Abordant un autre genre, 1l avait tait representer a 
l'Opéra, le 12 novembre 1866, Za Sourre, balet en 
trois actes et quatre tableaux, dont la musique avant 
été écrite en collaboration avec M. Minkous, compo- 
siteur russe, et qui est resté au 2épertoire. Il n'ob- 
tnt pas moms de succes avec les ballets de Copnelea 
ou la Fille aux yeux d'émarl {2 actes, 1870) et 
de Sylvra où la Nymphe de Diane (5 actes, 1876). 
M. Léo Dehbes écrivit encore pour la scene de 
l'Opéra-Conuque, dont il avait été fangtemps écarté, 
trois opéras-comiques : Le Jiot l'a dit (1873), Jean 
de Nitvelle (1880), ct enfinr Lahmé (1885), son prin- 
cipal succes mélodique. On cite en outre : La Most 
d Orphée, scene lyrique (fevrier 1877}; une cantate, 
Alger, sur des vers de Méry, exécutée a l'Opéra en 
1865; des chœurs pour sax d'homme, une messe, 
qunze Melodies avec accompagneinent de pano, 
etc, ete. — M. Léo Tielbes venait d'ach@er un 
opéra-comique en trois actes, Cassia, lorsqu'il mou- 
rut Je 17 Janvier 1891, 


DELIGNE-LAUTERS {Minc}. Voy. Grues munn. 


DELIGNY (Edouard-Jean-Lfienne), général fran- 
cas, né à Ballan (Indre-et-Loire), le 12 décembre 
815, entra, eu 1851, a l'Ecole de Sant-Cvr, en sortit 
dans l’mfanterie comme sous-heutenant au 13° lécet 
(1835), devint heutenani en 1840, capataine en 1844, 
chef de bataillon au 12° de ligne en 1848, heute- 
uant-colonel en mar 1832, colonel au 60: de hgue 
en décembre de ia mème année, et géneral de bri- 
vude en juillet 4855, F avait été jusque-la employé 
en Afrique, où 1l rendit d'importants services dans 
les expéditions amsi que dans les bureaux arabes; à] 
prit part à l'expédition du Maroe et, le 41 décembre 
1859, 1l fut fait genéral de division et chargé du 
commandement de la duision d'Oran. Lors des 
soulevements qu suiirent, 1l remporta, le 15 mai 
1864, un avantage unportant sur trois mille cinq 
cents Arabes de la tribu des Fhttas. Il fut anpelé de 
la province d'Oran, en 1869, pour commander le 
canp de Châlons. Placé a la tête d'une division de 
l'armée de Metz, pendant la guerre franco-prus 
sienne, il fut compris dans la capitulation et interné 
a Munster. I y ecrisit une brochure intitulée : 1870. 
Armée de Met: {Bruxelles et Paris. 1870 et 4871, 
in-48), qui fut un des premiers et des plus sévères 
témoignages de la culpalbahité de Bazaine, Rentré en 
France, à1l resta en disporubihté, puis fut nommé 


DELESSERT (Franços-Marie), membre de Linstitut, 
frère du precédent, né à Lyon, le 2 aviil 1380, mort le 
15 octabre 186$. Edit. 1-4. 


DELESSERT (Benjamin), représentant du peuple français, 
fils du précédent, né à Paris, Le 15 novembie 1817, moit 
à Passy, le 25 janvier 1868. Edit. 1 4. 


DELESTRE (Jean-Baptisie), artiste et écrivain d'art fran 
cas, né à Lyon, le 10 janvier 1800, mort à Paris en jan- 
uer 1834. Edit, 1 4. 


DELESTRE-POIRSON {Charles Gaspard Powsow, dt}, vau- 
devilliste français, né à laris, le 22 août 13%), mort le 
19 novembre 1859. Edit, 1 9. 


DELEUIL (Lous-Joseph}, opticien français, ne en 17 4, 
uort a Paris, le 9 août 1862. Edit. 1-4, 


DELFOSSE (Noël-Joseph - Auguste}, homme politique 
belge, né à Liège, le 9 mars 1801, mort dans cette ville, 
le 22 février 1858 Ldit. 1-2 


DELIGNY (Eugène). httérateur français, né À Paris, le 
80 noveubre 1816, mort à Paris, le 7 avril 188. Edat. 5. 


DELISLE 


membre du conseil supérieur de la guerre, le 
5 octobre 1872, et, à la formation des grands corps 
d'armée, reçut, le 28 septembre 1875, le commande- 
ment du 4 corps dont le siege est au Mans. il l'a 
occupé jusqu'au décret du [1 février 1879, qui l'a 
nommé à l'inspection générale des corps d'armée. 
Il a été adnus a la retraite le 12 décembre 1881, Le 
général Deligny a été promu coinmandeur de la 
Légion d'honneur le 29 Juillet 1854, grand officier 
le 50 décembre 1862, et enfin grand-croix le 
7 juin 1865. 


DELISLE (Léopold-Victor), paléographe et histo- 
rien français, membre de l'Institut, né à Valognes 
(Manche), le 24 octobre 1826, fut admis, en 1847, à 
l'Ecole des chartes, dont 1l fut un des éleses les 
plus distingués. Il donna, dans la Bibliothèque de 
cette ecole, plusieurs mémoires unportants, notam- 
ment des Jiecherches sur des revenus publics en 
Normandie au x siècle, et sur les Monuments 

aléographiques concernant l'usage de prier pour 
es morts; ces deux mémoires obimrent de l'Insti- 
tut la 2% médaille d'or au concours des antiquités 
nationales de 1849, La Société des sciences, Icttres 
et arts du département de l'Eure avant mis au con- 
cours, en 1846, cette question : Hechercher la can- 
dition de La classe agricole en Normandie au 
moyen äge, M. Delisle obtint le prix. Son travail, 
iruprune en 1851, recut, en outre, de l’Académie 
des m-cripuons, en 1851 et en 1852, le prix Gobert 
de 9000 fiancs. Nonuné en 1852 employé au dépar- 
tement des manuscrits à la Bibliotheque nationale, 
il devint consersateur sous-direciteur de ce départe- 
ment et administrateur général de la Bibliotheque, 
en remplacement de M. Taschereau, le 14 sep- 
tembre 1874. Il a été élu, en 1855, membre de la 
Société des antiquaires de France, et, en 1857, 
membre de l'Académie des mscriptions et belles- 
lettres Chevalier de la Légion d'honneur depuis 
4857, al a été promu officier le 5 août 1877 et com- 
mandeur le 51 mars 1885. 

Les principaux travaux lustoriques de MN. L. De- 
lisle sont : Gataloque des actes de Philippe Auguste 

1856, in-8]; Mémoire sur les actes d'Innorent III 
LOT in-8); louleaux des morts du neuvième au 
quinzième srecle (1866, in-8}, pour la Société de 
l'histoire de France; Mandements el actes divers 
de Charles V (1874, im-4), dans la collection de 
documents inédits pubhés par le ministerc de 
V'instruction publique. Il duigea en outre la nou- 
velle édition du ltecuerl des historiens des Gaules el 
de la France. Comme paléographe, on hu dot : Hr- 
cherches sur l'ancienne libliothèque de Corbtre 
{1860. in-8\ ; Observations sur l'oriquue de plusieurs 
manuscrits de la rollection de M. Burrots (1866, 
in-8); une série d'importantes notices : Sur un ma- 
nuscreé mérovingien contenant des fragments d'Eu- 
gyppius (1875, in-4, avec jee Sur vingt 
manuscrits du Vatican (87 «in-8); Sur un livre 
à peintures exéculé en 259 dans l'abbaye de Saint- 
Denis {méme annèc, in-8), Sur un manuscril méro- 
vingien de da Bibliothèque d'Epinal (in-4, avec pl.); 
les Cataloques des fonds Labs et Bayrois (1889, 
gr. a-8), du fonds La Trémoille (1890, mn-8), etc. 

Membre des dnerses commissions instituées pour 
Je développement des études paléographiques et 
biblographiques, on Iuw doit, outre ses liapports 
officiels sur la situation de la Haibliothèque nato- 
nale depuis 1875, tonte une série d'Inrentaires 
de diverses collections du département des manu- 
scrits, uni que des Notices descriptives de quelques 
manuscrds particuhers les plus curieux. On peut 
mentionner à part son rapport sur es Manuscrits 
du comte d'Ashburnham, etc. (18853, in-4); travail 
relatif à la restitution a la Bibliothèque nationale 
des richesses qui lui avaient été dervbées par le 
trop celebre collectionneur Libri. 

M. Debsle a publié, enfin, plusieurs mémoires 
dans le Recueil de la Société des antiquares de 
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Normandie dont il est membre. Il en a fait pa- 
raitre quelques-uns en volumes et a donné de 
nombreux ouvrages relatifs a la même province; 
nous citerons entre autres : Cariulaire normand de 
Philippe Auguste (Caen, 1852, in-4), Recueul de 
jugements de l'échiquier de Normandie au xunr siècle 
(1860, in-4), Documents sur les fabriques de 
farence de Rouen. recueillies par Haillet de Cou- 
ronne {Valognes, 1865, in-8); flestoire du château 
et des sires de Saint-Sauveur-le-Viromte, sunie de 
pièces justificatives DES 1867, in-8); CAro- 
nique de Robert de Thorigni, abbé du Mont-Sant- 
Michel, publiée sur les manuscnts origmaux 
(1872-74, 2 vol. in-8}; Bebliotheca Bigotiana ma- 
nuscripla (1877, in-4), etc. Ï1 à réum et coordonné 
un certain nombre de ses études particuheres sous les 
titres de Mélanges de paleograplue et de biblhogra- 
phie (1880, in-8, ax. Atlas}, et Lilléralure latine et 
histoire du moyen &ge (1890, gr. ine8, av. pl}. 


DELITZSCH (Francois), philologue et théologien 
protestant allemand, né le 23 février 1813, 2 
Leipzig, y ctudia à la fois la théolome et les langues 
orientales, fut recu professeur et se fit connaitre 
par quelques pubhcatons sur la littérature hébrai- 
que : une Fhisfoire de la poésie judaique [Geschichte 
der juischen Poese, Leipzig, 1856: une traduc- 
Uuon en hébreu de la célebre tragicomedie pas- 
torule, 4 Pastor jido, de Guarimi {Ilid.. 1831); 
Jesurum. Îsagoge in grammalcam et lexrcogra- 
plaucam hebraicæ {Ibid., 1838), et Documents pour 
servir à l'étude de la scolaslique des Juifs et des 
Mahomélans au moyen àge (Bcitraege zur muttel- 
alterhchen Scholasttk unter Juden und Moslemen, 
lbid., 1841). Aprés avoir eté quatre ans professeur 
ordinare à Rostock, il eceupa, en 4850, une chare 
de théologie à l'Unnersté d’Erlangen. — Il est 
inort a Leipzig, en mars 1890. 

Nous citerons encore de M. Dehtzsch ’ des com- 
mentaires sur Habacuc (Leipzig, 1845); sur le 
Cantique des cantiques (INohehed, Ibid., 1851}, sur 
la Genèse (1852, 2e édit., 1853); Recherches sur 
l'origine des évangiles canoniques, etc. ([Unter- 
suchungen uber Entstehung der kanomschers Évan- 
gehen, [bid., 4853); Trésor de sentences rimées et 
poésies  spiruduelles ({Schatzhaestleim  geisthcher 
Smngedichte und Reïmspruche, Dresde, 1841); £e 
Sacrement du vrai corps et du sang de Jésus 
fs Ge édit. ; 4876); De la Maison de Dieu, ou De 
"Eglise (Vom Hause Gottes oder der kirche, flid., 
1848); Système de psychologie biblique, etc. (Leip- 
718, 1890): Vie des ouvriers juifs du lemps de Jésus 
(Jfuihsches Handverkerleben, etc. 1868, 9% éëdht., 
1875), Une Journée à Capharnaum [em Tag m 
Kapernautm, 1873}, ete. 

L'un de ses fils, lrédérie Deutrzseu, né le 3 sep- 
tembre 1850, a pris rang parim les assyriologues 
allemands, et il occupe à l'Unnwersite de Leipag la 
premiere chare qu ait été créée en Allemagne pour 
cet ordre d'études. On cite parmi ses travaux : 
Etudes assyriennes {Assyr. Studien; Leipzig, 1874); 
une refonte de la Genèse chaldaique de G. Smath, 
en collaboration avec Hermann Deltzsch (Ibid., 
1876); un recueal autograpiné de Leciures assy- 
rennes (Assyr. Lesestucke ; 2° édu. 1878}; Ou éfait 
le Paradis? (Wo lag das Parades? Ilid, 1881); 
Dictionnaire asssyrsen (Assyr. Wærterbuch, 1890, 
par hvraisons in-4). 


DELLESTABLE {lrancçois-Antoine), député français, 
est né à Neuvic (Corrèze) le 31 décembre 1851. Fils 
d'un noture, docteur en médecine en 1871 et maire 
de cette ville, 1 fut porté sur la histe républicame 
radicale de la Corrèce, aux élections du 4 octobre 1885. 
I obtint, au premier tour de scrutin, 28889 voix sur 


DELIUS {Mcolas), plulologne allemand, né à Brême, le 
A as 1815, rnort à Bonn, le 18 novembre 1888. 
it. ©. 
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61964 votants, et fut élu, au scrutin de ballottage, 
Jar 97 146 voix sur 58095 votatits. Aux élections dn 
2 septembre 1889, faites au scrutin unmominai, 1l 

se presenta dans l'arrondissement d'Ussel et fut élu, 

au premier tour, par 7362 voix, contre 4548 par- 

tagées entre deux candidats conservaieurs. a 


DELLISSE (Gustave), ancien député français, est 


fils de M. Delhsse-Engrand, représentant du Pas-de- 


Calus a l’Assemblée nationale. Grand fabricant de 
sucré, conseiller général du Pas-de-Calus pour Île 
canton de Béthune, en remplacement de son pere, 
il fut mserit sur la liste monarcmste de son dépaite- 
ment aux élections du 5 octobre 1884. Il fut elu, le 
premier sur douze, par 102 346 voix sur 179777 vo- 
tants. I ne s'est pas représenté aux élections légis- 
laties du 22 septembre 18K9, faites au scrutin 
d'arrondissement. Candidat aux élections sénatoriales 
du #4 janvier 1894, 1l a échoué avec 570 voix sur 
4762 votants. Fe 


DEL LUNGO (ldore), littérateur itahen, né à 
Montevareli, dans la haute vallee de l'Arno, le 
20 décembre 1841, fit ses études à Cortonc, où son 
père était médecin, a Sienne, a Florence et à 
Pise, se Ît recevoir docteur en droit, et fut profes- 
seur dans divers colleges, en dernier lieu dans celui 
de Florence, en 1868. Membre de l'Académie della 
Crusca, al fut un des quatre academiciens chargés de 
la revision du Dictionnaire de la langue rtalenàe. 

Le prmerpal irasal de M, Del Lungo est une 
publication de longue haleine sur Dino Compagui 
et sa rhronique (M. C. e la sua Cronaca; Florence, 
1879-80, 3 1ol.}, comprenant, avec une édition cri- 
tiqué de la Chronique, un ensemble d'études sur 
l'auteur, son œuvre ct son temps, et dans laquelle 
il résout dans le sens de l'affirmative la question 
Si controversée de l'authentieté. On lu doit en 
outre un grand nombre d'études d'histoire littéraire 
sur 1 Itahe du moyen âge, insérées dans les prnei- 
pales revues d'Itahe, notamment dans l’Archrvio 
storieo 1aliano et la Rassegna nazionale; pus des 
éditions classiques d'auvrages ou de fraginents de 
la litterature italienne x 


DELMAS (Albert), administrateur français, né vers 
1828, est le fils aine de M. Justin Delmas, ancien 
préfet, mort en 1876. Il entra d’abord au muustere 
des affarres étrangeres et fut envoyé, comme attaché 
d'ambassade, a Rio de Janerro, a Berne et à Turm. 
IL passa depuis dans l'admunistration, et apres avoir 
été secrétaire général de la préfecture à Aurillac, 
devint sous-préfet de Montélimar (Drôme). Au ser- 
vice de Ja République, 1l a êté successivement préfet 
du Puy-de-Dôme (23% murs 1871), de la Vienne (1874), 
de l'Hérault (18%6) et de Meurthe-et-Moselle {dé- 
cembre 1877). IL a eté nommé conseiller d'Etat en 
1879 et couseiller-maître a la Cour des comptes le 
28 décembre 1889. Depuis longtemps décoré de la 
ee d'honneur, àl a élé promu officier le 44 août 


DELMAS {Emile-Charles), député français, est ne 
à la Rochelle le 27 mars 1854. Lorsque éeclala la 
guerre de 1870, il s'occupiut d'affaires, a Mulhouse, 
pour le compte de son patron, M. A, Kæehlin ; il 
s'engagea dans le corps d'armée du général Yimoy, 
avec lequel 51 rentre 4 l'aris et prit part a la dé- 
fense de la capitale. Il alla ensuite s’etablyr à La 
Rochelle. Armateur, membre de la chambre de 
commerce, maire de La Rochelle et, depuis 1877, 
conseiller général du departement, 1l fut mserit, aux 
élections du 4 octobre 1885, sur la liste repubhcaine 
modérée de la Charente-nférieure, obtint au pre- 
mier tour de scrutin 55 859 voix sur 417 232 votants, 


DELMAS {Justin}, administrateur français, né a Mont- 
Salvy (Cantal) en 1796, mort à Boussarac (Creuse), le 
21 novembre 1876 Edit. 45. 
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et fut élu au scrutin de ballottage, le dermer sur 
sept. et l'un des deux de Ja liste républicaine, par 
62053 voix sur 124465 votants. Aux élections du 
22 septembre 1889, faites au scrutim uninominal, 
il sc présenta dans l'arrondissement de La Rochelle, 
obtint, au premier tour, 9 1352 son contre 9724 don- 
nées a M. Beaussant, candidat consersateur, et 659 
à M. Magne, candidat revisonmste, et fut élu, au 
scrutin cle ballottage, par 10450 voix, contre 9694 
obtenues par Île premier de ses concurrents. 
M. Emile Delmas a pubhé . De Frœschiwller à 
Paris, notes prises sur les champs de batulle 
(1874, in-18). " 


DELOCHE (Jules-Edouard-Mauimin), admipistrateur 
et érudit francais, membre de l Institut, né a Tulle 
(Corrèze), le 27 octobre 1817, acheva son drait en 
1836 et fut attaché trois ans au barreau de Bor- 
deaux. Appelé par M. Dufaure au nunistere des tra- 
vaux pubhies, en 1859, 1 y devint sous-chef de bu- 
reau en décembre 1843. En 1846, 11 fut attaché à la 
direction des travaux pubhes d'Algérie, comme chef 
de bureau de premiere classe à Alger, puis 11 passa 
à la direction des affaires civiles de la provmce de 
Constantme et devint, en 1848, secréture général 
de la préfecture de cette province. Revenu en France 
en 4850, il entra, en 1853, au mimisiere de Fagri- 
culture, du commerce et des travaux pubhes, ou. 
aprés avoir passé je des services spéciaux, il de- 
vint, cn 1864, chef de bureau dans la drision du 
personnel et plus tard directeur de la comptabilité 
centrale, 1 a pris sa retraite, avec le titre de chrec- 
teur honoraire, en février 1880. M. Deloche, auteur 
de saants travaux Imstoriques et archéologiques, 
membre de la Société nationale des antiquaires de 
France, de la comnussion centrale de la Société de 
geographie de Pams, etc., a été élu membre de 
l'Academie des inscriptions et belles-lettres, le 22 de- 
cembre 1871, en remplacement de Huillard-Breholles. 
Décoré de la Légion d'honneur le 13 août 1837, 
coinme ayant été deux fois lauréat de l’Institut, 1l a 
été promu officier le {4 octobre 1873 et cornmandeur 
le 2 février 1880, 

Ïl a successivement publié : Etienne Baluze, sa 
Vie et ses Œuvres (1358, Limoges, broch. in-8); 
Cartulaires de l'abbaye de Beaulieu (189, Impr. 
unp.,in-4), ouvrage faisant parte des Documents 
enédits de l'Iestoire de France et qui a obtenu le 
second prix Gobert en 1860 et 1861; De la Forét, 
royale de Liqurrumn, mentionnée dans le capitulaire 
de Kiersi (1859, Hroch im-8, avec carte); Du Pran- 
cipe des nationalités (1800, in-8); Description des 
monnees anérovingiennes du Linousin (1863, in-8, 
avec pl.); Etudes sur la géographie lustorique de 
la Gaule el spécialement sur les divisions territo- 
riales du Limousin au moyen âge (1864, l'° et 2 
parties, Imprim. imp.,nt-4), imprunées d'abord dans 
la collection des Mémoires des savants étrangers 
(Académie des insemptions et belleslettres), et aux- 
quelles a été décerné, en 1857, le premier prix au 
concours des antiquités nationales: la Trustis et 
l'antrustion royal sous les deux prenrières races 
(1875, Impr. nationale, 1-8), etc. 


DELONCLE {Antoine-Benoit-Francois), député fran- 
cais, né a Cahors, le 14 août 1856, est le fils d'un 
professeur de l'Université, Eugène Deloncle, mort 
en 1887, qui, démissionnaire au coup d'Etat du 
2 décembre 1851, pour refus de serment, fut dé- 
porté à Lambessa, et qui, sous ia République, après 
aoir été secréture de M. de Freyanet a Tours et 
a Bordeaux, fut préfet d'Oran. Il suit les cours 
de la Faculté des lettres et de l'Ecole des langues 
orientales, où 1Î fut professeur suppleant d'hindous 
tani. Après avoir voyagé dans divers pays de l'Eu- 


DELOFFRE {Théodore}, marin français, né à Lorient, le 
28 septembre 1187, mort le 4 fevrier 1865 Edit. 2-4, 


DELORME 


rope et collaboré au Courrier de France. à la 
Presse, à La France pendant la période du 16 mu 


1877, puis a des journaux de Lion, 1l entra au mi- 


nistère des atfarcs étrangères le 29 janvier 1889, 
et y fut attaché successivement a plusieurs bu- 
reaux. hommé secrétaire de 5 classe le 15 mars 
1881, al fut secrétaire adjoint pour les négociations 
commerciales avec l'Angleterre, la Suisse ct l'Italie: 
chef de cabinet du sous-secrétaire d'Etat, NM. Spuiler, 
le 47 novembre 1881, et consul de 1" classe, chargé 
de travaux particuliers, le 26 juallet 1883. Attaché a 
la résidence générale, a Hué, le 10 quullet 1885, et 
chargé des négociations commerciales avec la Chine, 
il refusa le poste de consul a Melbourne, le 26 dé- 
cembre 1885. Candidat opportuniste dans l’arron- 
dissement de Castellane (Basses-Alpes\, aux élec- 
hons générales du 22 septembre 1889, 11 fut élu, 
au prenuer tour de scrutin, par 2428 voix, contre 
587 données à M. Arthur Picard, ancien député, et 
1987 a M. de Colleulle, candidat conservateur. 

M. Delonele a pris, en 4890, la direction du Jour- 
nal de Siècle, où 1 traita spécialement les ques- 
tons d'affures étrangeres. 1] a pubhé un certain 
uombre de brochures relatives à ses diverses mis- 
sions et surtont des cartes rectifiecs, entre autr'es 
la Carte politique de l'Indo-Chine (1889). * 

DELORME {Louis-René), homme de lettres fran- 
cais, né a Paris, le 25 janvier 1848, fit ses études au 
lycée Sant-Louis, puis surut les cours de l'Ecole de 


droit et entra au ministere du commerce, où 1 par- 


vint au grade de sous-directeur du commerce exté- 
rieur. En même temps 1! se Inrat avec ardeur à la 
httérature, remportait un prix an concours de l'Aca- 
déime de Caen pour un memoire sur la langue 
latine au xvue sève, et collaborait a plusieurs Jour- 
naux : Le Gaulois, {e Paris illustré, la France, Le 
Bulletin français, la République française, le Jour- 
nal officicl, ete., auxquels il faurmt des chroniques, 
des articles de ciiique littérare, dramatique €t 
artistique ct des revues du Salon. 

M. René Delorme a pubhé, sous son nam, deux im- 
portants volumes : le Musée de la Comédie française 
(1878, in-4}, et Gustave Duré, peintre, sculpteur, 
dessinateur, graveur (1819, gr. m4, avec grav. et 
photograplues); puis sous le pseudonyme de Saint- 
Juirs, une série de romans et de fantaisies htte- 
raires : Une Coquine (1879, in 18); J'ai luë ma 

«femme (1880, in-18); Cherchez l'amour (1881. 
m-18) et Une Vie de polichenelle (1881, in-18) : l'un 
et l'autre, avee le sous-titre de « roman parisien » ; 
le Petit Nab (1881, m8); La Maumelte (1885, 
in-18); Françoise de Rimeni es m-[8); Aa- 
dame Bourette [ee in-18); £e Fils et l'amant 
(1887, in-18}; Fleurs troublantes (1889, inA18). I 
a écrit, avec M. Et. Blavet, le livret de l'opera Le 
Bravo, musique de M. Salvayre ({887). + 

DELORME (Jean-André}, sculpteur français, né à 
Sainte-Agathe-en-Doury (Loire), le 51 Janvier 1851, 
fut elève de M. Bonnassieux, Fa fait, pendant plus 

de trente ans, de nombreux envois au Salon, parmi 

lesquels nons rappellerons : Premier Essar, statue 
lätre (1861), reproduite en marbre, en 1863; 
syché au bord de l'eau, statue onze (1865); 

Education de la Vierge, groupe plätre (1868), mo- 
dele d'un groupe en prerre pour l'église de Sant- 

Gervais, à Paris; {a Paété, la Douceur et Deux 

Anges, pour la décoration d'une chapelle de la même 

église (1860); Benjamin, statue plâtre, d'apres la 

(renèse {1870}, reprodut eu marbre en 1874; Sapho, 

statuette plâtre (1873); Mercure, statuette plâtre 

(1876); Sant Joseph, statue plâtre (1879), pour 

l'église de Notre-Dame des Champs, à Pans; Ariane, 


DELORD ‘ (l'aul-Joseph-Barthélemy, dit Léopold), séna- 
teur francais, né à Frayssiunet-le-Gelat {Lot}, le 22 fé- 
vrier 1808, mort au Puy-l Évêque (Lot}, le 28 niais 1883. 
Edit. 
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statue plûtre (1880); Horleau-Despréawr, statue 
plâtre (1882), pour l'hôtel de Ville de Pans; La Fé- 
rité, groupe plâtre (1885), Madeleine, statue plâtre 
(1880); Pufferaro, statue plâtre {1887}, reprodint en 
bronze en 1890; Fréderie Ozanam, pour l'Institut 
catholique (1889); Dame du sut seerle, statuette 
marbre (1890), réduction d’une statue pour un mo- 
nument de Bourg-Sant-Andéol; Confidence, graupe 
plâtre (1891), sans compter un assez grand nombre 
de portraits et bustes aux seules imtfiales. M. J. An- 
dre Delorme a obtenu une médaille de % classe en 
rappel en 1863 et une médaille de bronze à l'Expo- 
sition universelle de F880. + 
DELORT {Charles-Edmond), peintre français, né à 
Nimes, le 4 jamier 1841, fut destiné a la carriere 
imltare, à laquelle 1l renonca pour se hvrer à la 
penture. Îl entra à l'Ecole des Beaux-Arts, où 1l fut 
elève de Gérôme et de Glevre. I débuta au Salon de 
180% avec deux sujets africains, une Boutrque de 
bar biers à Alger ct l'Entrée d'une mosquee à Bli- 
dah. I a exposé depuns : Chloé appelant, au son de 
la flite, les bœufs volés par Les pirates, d'apres le 
texte de P.-L. Courter {L866), au musée de Nimes; 
de Salyre, d'après un fragment d'idylle d'André 
Chémier (1868); Pages chassant les lapins, au 
av® siècle (RG! ; Fauconmer (1870) ; Une Embuscare 
(1872); Confidence: Départ pour la chasse (1813) ; 
Maraudeurs (1874); Embarquement de Manon Les- 
caut {18:5); Apres le déjeuner, à Fontainebleau 
(1876) ; Hallali dans un marché Ed Un Bra- 
connier; Une Semonre (1880): Prise de la flalte 
hollandaise par les hussaids de la République 
Mia le Relour de lu Revue (1885); Receplion à 
bord de la Galère royale (1886); la Promenade, à 
Thaun, en Alsace Pete Retour de chasse, l'En- 
lèvement (1888); Retour d'exil (1889). IL à envoyé 
au Salon des dissidents au Champ-de-Mars, en 1890 : 
Intérteur d'église; les Fugitifs; en 1891 : Sergent 
racoleur au xvime siècle, Marchandise barbaresque, 
Après dix ans d'absence, ete. M. Delort a obtenu 
uue médaille de 5° classe en 1875, une de % classe 
en 1882, et la décoration de la légion d'honneur à 
l'Exposition unnerselle de 1889. 


*k 


DELOUCHE {Merre; (de la Manclie}, ancien repre- 
sentant du peuple françus, né a Sant-Semcr de 
Revron (Manche), le 22 mars 1799, fit ses études aux 
colleges d'Avranches et de Rennes. Avocat a Caen, 
puis a Avranches, el très hostile a la Restauration, 
il resta apres la révolution de Jeullet dans les rangs 
de l'opposition libérale. Eu 184$, 1l fut chargé de 
presider la commission adungistratiwe d'Asranvhes, 
et uommé représentant du peuple, le onzieme sur 
quinze, par 59917 voix. 1 soutant la politique du 
général Cavaignac. Après l'élecuon du 10 décembre, 
il se rapprocha de la Gauche et ne fut point réélu à 
l'Assemblée législative. 1] reprit sa place au barreau 
d’Avranches. 


DELPECH (Louis), député français, est né à la 
Tour d'Aigues {Vaucluse}, le 8 septenbre 1834 
Entre à 1 École des arts et metiers d'Air en 18714, ul 
fut emprisonné a la suite du coup d'Etat du ? dé- 
cembre et raye de la hste des éleves de cette école 
Il s'engagea dans l'armée, sert en Afrique et 
quitta le réghnent en 1856, [IL entra alors dans le 
commerce et fit plusieurs voyages a l'étranger. 
Apres la chute de l'Empire, ses relations avec 
Gambetta le firent nommer d'abord sous-préfet d'Aix, 
d'ou 11 passa, le 23 septembre, à la prefecture des 
Bouches-du-Rhône; mais 1 n'y resta que jusqu'au 


31 octobre, et prit le commandement d'une brigade 
de l'armée des Vosges. À la pan, 1l reprit ses voyages 


DELORD (Tawle), publiciste français, né à Avignoo, le 


95 novembre 1815, mort le 16 ra 1877. dat, 1-5. 


DELORME {Picrre-Claude-François). peintre français, né 


à Paus en 1785, mort en novembre 1839. Euit 1-2. 


DELPEUCII 


et visita l'Amérique centrale, puis s'occupa de tra- 
vaux publics et de la construction de chemms de 
fer en l’ortugal. Aux élections du 22 septembre 1889, 
il posa sa candidature dans l'arrondissement d’Apt 
et fut élu par 6274 voix, contre 5077 données a 


M. Gaillhé, candidat boulangiste. + 
DELPEUCH (Edouard), député français, né le 


24 juillet 1860, entra à l'Ecole normale supérieure 
en 1819, fut recu agrégé des lettres ct devint, en 1882. 
professeur de rhetorique au lvcée de Bourg. Chef 
de cabinet du président de la Chambre des députés 
en 1885, et chef du cabinet du ministre de l'imstruc- 
tion publique, M. Spuller, en 1887, il fut encore 
chef de cabinet du même munistre, au munstère des 
aflaires Ctrangceres en 1889 Aux élections genérales 
du 22 septembre de la même année, il se porta dans 
la 2° circonscription de Tulle et échoua, au scrutin 
de ballottage, avec 7090 voix contre 8564 donnees 
à M. Vacher, candidat boulangiste, député sortant. 
Après linvalidation de ce dermer, 1l se représenta à 
l'élection du 26 Janvier 1890 et fut élu pur 8 118 voix, 
contre 8018 obtenues par M. Vacher. M. Delpeuch 
Fe décoré de la Légion d'honneur, le 4° Janvier 
s + 


DELPHIN (Gaetan), arabisant français, né à Lyon, 
le 27 mai 1857, passa de bonne heure en Algérie, 
s’y famiharisa avec la langue des indigenes et devint 
interprete aupres des tribunaux. IL entra ensuite 
dans l’enseignement et, apres avoir été professeur 
d'arabc dans les ecoles primaires de la ville d'Alger, 
fut nommé, en 188, a la chaire d’arabe du college 
de Blidah; en 1883, 11 fut appelé a limportante 
chare publique d'arabe de la viile d'Oran. 

VU. Delphun a publié plusieurs ouvrages destinés 
à l'enscignement et a la vulgarisation de l'arabe, 
notamment une edition du Commentaire sur la 
syniaxe de Cheikh Djebril, avec une glose mar- 
ginale (Paris, 1886, m-4); Notes sur la poésie el 
la musique arabe dans le Maghreb algérien, en 
collaboration avec M. Gun (1886, 1in-8), ouvrage 
couronne par l'Instnut; Nécit des aventures de 
deux étudiants arabes au village nègre d'Oran, 
texte arabe avec traduction et notes (Paris et 
Oran, 1887, 1in-8}; Fas, son université et l'enser- 
gnement supérieur musulman (Paris, 1889, gr. 
in-B, avec carte). x 


DELPIT (Jacques-Jean-Julcs), littérateur français, 
né à Bordeaux, le 46 avril IRO8, est fils d’un con- 
seiller à Ia Cour de cassation. Membre de l'Academie 
de Bordeaux, a laquelle 11 a fourni de nombreux 
Mémoires, secrétawre général de la Société des ar- 
chnes lustoriques de la Gironde, 1l a pubhé, à la 
swle d'une mission scientifique, le tome [°° de la 
Collection générale des documents français qui se 
drauvent en Angleterre (1847,in-#). 

On cite en outre de lui, comme écrits plus per- 
sonnels : Réponse d'un campagnard à un Parisien, 
ou Réfutation du livre de M. Veuillot sur le drout 
du sergneur (1857, in-4 et in-8); Origine de l'impri- 
merie en Guyenne (Bordeaux, 1869, im-8); de Droit 
du seigneur,seconde réponse à M. L. Feuallot (Ibid., 
4875, 1n-8); de Prince ridicule, mazarinade médite 
composée en 1650 (Ibid, 1875, in-8); Catalogue des 
manuscrits de {a Bibliothèque de Bordeaux (1881, 
i-#); de Théâtre à Bordeaux, avec M. Mignier LAS, 
im-8}. Ia édite les Poésies de Joseph de La Grange- 
Chancel (1878, in-8). 


DELPIT {Edouard}, httérateur français, est né à 
la Nouvelle-Orléans en 1844. lils d'un riche négo- 
ciant en tabacs, 1l fut envoyé en France pour faure 
ses études. Ï se fit naturaliser français en 1868, 


DELPECH (Auguste), médecin français, né à Paris, le 
3 août 1818, mort à Bobourg (Sene-ct-Muine), le 4 sep- 
tembre 1880. Edit. 1-5 
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DELPIT 


entra dans la carrière administratne et fut en 1875 
sous-préfet de Nérac. Mas 11 avait déja débuté dans 
Ja httérature, à laquelle il se consacra bientôt tout 
enter. Il fut directeur de l'Union nationale de 
Montpellier. : 

On cite de M. Ed. Delpit des poésies, des pièces 
et des romans écrits avec beaucoup de soin : £es 
Mosaiques, recueil de poésies (1831, mn-8); La Sen- 
dunelle, puece en un acte et en vers {1871, He 
Constantin, drame cn cinq actes ct en vers (18717, 
1-8), les Throries de Tavernelle (1885, in-18); Les 
leprésailles de la vie (1885, in-18); le Supplice 
d'une mère (1885, mm-18); la Revanche de l'enfant 
(1385, 1n-18);, Catherine Levallier (1887, in-16); 
Poule de Brussange [1887, in-18}; {a Vengeance 
de Pierie (K888, in-18): Chaine brisée (1890, in-18) ; 
Yvonne (1890, in-18). " 

DELPIT (Albert), liltérateur français, frère du 
précédent, est né a la Nouvelle-Drléans le 50 jan- 
vier 1849, IE commença ses etudes au college de 
Sainte-Barbe et les termina au lvcée de Bordeaux. 
Son pere le rappela près de lui pour lui céder sa 
maison de commerce; mais, apres quelques mois 
passés à la Lowsiane, W. Albert Delpit revint à Paris 
et débuta dans le Mousquetaire ct le d'Artagnan, 


journaux eréés par Alex. Dumas père. En januer 


4870, 11 remporta le prix dans un concours ouvert 
par M. Ballande pour un Eloge de Lamai tine. Ven- 
dant la guerre, M. Delpit servit avec distinction et, 
sur la proposition de M. larmral Sasset, recut la 
croix de la Légion d'honneur le 5 août 1871. Au 
mois de Janvier 4892, M. Albert Delmit, naturahse 
francais et âgé de quarante-trois ans, se fit mscrire 
a la mairie de son arrondissement parmi les hom- 
mes qu devaient ler au sort, alin d être mcorpore 
regulierement dans l'armée. 

Son prenuer volume de vers publié en 1872, 
l'Invasion, lui valut un pri Montyon, et un pocme, 
intitulé de Jicpentir, ou Récit d'un curé de cam- 
pages en 1875, fut auss couronne. Plus tard, 
‘ensemble de ses hires ln fit décerner par l'Aca- 
déme francaise le prix Vitet (1880). 

Ses débuts au theâtre furent moms heureux : 
Robert Pradel, drame en quatre actes (Odeon, 1875), 
tomba dès le premier soir; Jean Nu-Preds, drame 
ent quatre acles et en vers, tiré d'un de ses romans 
{(Vaudewille, août 4875), n'eut que quelques repre- 
sentations ; de Message de Scapin, comedie en un 
acte et en vers (Theätre-Francais, janvier 1876), et 
les Chevaliers de la Patrie {Théâtre-llistorique, 
février 1876) furent micax accucillis. Il a encore 
donné au théâtre : le Fils de Coralie, comédie en 
quatre actes {1880); les Maucroix, comédie en trois 
actes (1885); le Pere de Martial, pièce en quatre 
actes; Passeonnément, comédie en quatre actes 
{Odéon, 1891). 

M. Albert Delpit a écrit, d'autre part, de nombreux 
romans desquels sont tirées plusieurs de ses pieces : 
les Compagnons du roi (1875, m8); la VFengeresse 
(1874, in-18); Jean Nu-Pieds (1874, 2 161. in-18): 
le Mystere du Bas-Meudon (1816, m-18); les Fils 
de joie (1877, in-18); le Dernier Gentilhomme (mème 
année, in-18); la Famille Cavalié (1878, 2 vol. im- 
18); de Fils de Coralie (1879, in-i8); le Pere de 
Marteal (1881, 1n-18); la Marquise (1882, in-18); 
les Amours cruelles (1884, in-18) ; Solunge de Croix- 
Saint-Luc (1885, inÂ8); Mademoiselle de Bressier 
(1886, in-18); Thrrésene (1888, in-18); Disparu (1888, 
in-18}, Ur Monde qui s'en wa, série comprenant : 
Passionnement (1889, in-18), Comme dans la vie 
(1890, in-18) et Toutes les deux (1890, in-18 . 
M. Albert Delpit a collahoré au Gaulois, a l'Evéne- 
ment. et publié dans la lievue des Deux Mondes des 
romans et des poésies : un recueil de ces dernières 


DELPIT (Martial), hitérateur français, né à Cahuzac 
(Lot-et-Garonne), le 25 février 1813, mort à Pans, le 
12 mai 1887. Edit. 3-5. 


DELSOL 


a paru en volume sous ce titre : es Dieux qu'on 
brise (1881, in-18). 


DELSOL (Jean-loseph}, homme pobhtique francais, 
sénateur, né le 28 octobre 1827 a Saint-Chnistophe 
{Aveyron), d'une famnlle d'agriculteurs aisés du 
pays, commença ses études au collège de Rodez, et 
les termina brillamment, à Paris, au collège Henri IY. 
Elève de l'Ecole de droit en 1846, lauréat, en droit 
romain et en droit français, au concours étabh entre 
les hcenciés en 1849, àl fut recu docteur en 1851. 
Inserit au barreau de Paris, 1l se fit remarquer a la 
conférence des avocats stagiaires, où 1] prononça, en 
1854, le discours de rentrée sur ce sujet : Eloge 
d'Antoine Lemaistre, et devint Bientôt un des avu- 
cats occupés du Palais. Il fut élu, le 8 février 1871, 
à l’Assemblée nationale, dans l'Aveyron, par 57380 
voix, et fit partie de plusieurs commissions impor- 
tantes, notaminent de celles ayant pour objet l'abro- 
ration des las d'eul, l'examen des actes du gouxer- 
nement de la Défense nationale et les loyers de 
l'amis. I prit la parole dans la discussion de la loi 
sur ce dernier objet, et fut rapporteur de la lor sur 
la fabrication des armes de guerre. Membre de la 
réunion Féray, qui devint plus tard le Centre gauche, 
il passa au Centre droit, fit également partie du 
groupe Clerc, el vota constarament avec la majorité 
monarchiste de l’Assemblée. Lors de la discussion 
de la loi électorale, il présenta un amendement pour 
empêcher les candidatures multiples, qui fut. rejeté, 
et se prononca contre le scrutin par arrondissement 
en 181%, maïs 1l vota pour ce mode de scrutin l’an- 
née sunvante; :l repoussa l'amendement Wallon et 
l'ensemble des lois constitutionnelles. Candidat des 
droites aux élections des sénateurs inamovibles, ül 
ne fut pas nommé et se porta, en Janvier 18176, 
comme candidat conservateur, dans le département 
de l'Aveyron, où il fut élu, le second sur trois, par 
210 voix sur 388 électeurs. Au Sénat, 11 prit place 
au Centre droit et vota avec la maJorité hostile a la 
République. Au renouvellement triennal du 25 jan- 
vier 1885, 1 fut réélu, le premier sur trois, par 
510 voix sur 842 votants. Il est conseiller général 
de l'Aveyron pour le canton de Conques depuis 1864. 

M. Delsol a publié un commentaire du Code cuil, 
sous ce titre : Le Code Napoléon expliqué d'après 
les doctrines généralement adoptées à la l'aculté 
de droit de Paris (1854-1855, 3 vol m-8, 5° édi- 
ton, 187$). 


DELTOUR {Nicolas-Télix), professeur et littérateur 
francais, né a Paris le 8 septembre 1822, fit ses 
études au collège Louis-le-Grand, entra a l'Ecole 
normale en 1842 et en sortit agrégé des lettres en 
4845. D'abord professeur de rhétorique a Angou- 
lème, 1l fut appelé a Paris, en 1846, comme sup- 
pléant de troisieme et de seconde au college Louis- 
le-Grand, puis fut chargé du cours de rhétorique 
au lycée Bonaparte (1 852-1864), ct professeur de la 
même classe au lycée Saint-Louis en 1864, Il avait 
été 1ecu docteur ès lettres en 1857. Inspecteur 
d'académne en 1871, al fut chef de cabinet de 
M. Wallon, muustre de l'usstruchion publique, de 
mars 1875 à mars 1878,et fut nommé inspecteur 
général de l'enseignement secondaure la même an- 
née. M. Deltour fut admis à la retraite, avec le 
litre d'mspecteur général honorare, en septembre 
1890. I avait été promu officier de la Légion d'hon- 
neur Je 29 décembre 1885. 

De ses deux theses pour le doctorat : De Sul- 


DELSARTE (Françuis-Alexandre-Nicolas-Chért), musicien 
français, né à Solesmes, le 19 décembre I8IE, mort à 
Paus, 1e 19 juillet 1871. Edit. 1 5 


DELTHEIL (Jean), homme posais fianças, né à 
Soutllac (Lot), le 2 septembne 175, mort à Sailat (Dor- 
dogne), le 21 mars 1871. Edit. 3-4 


DELTON (Elienne-Albert), architecte français, né à 
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DELYANNIS 


lustio Catontis imilatore ue et des Ennemis de 
Racine au xvw siècle {(in-$}, la seconde, couronnée 
par l'Académie française en 1860, a été rémmprimée 
deux fois (5° édit. 1879), remaniée et augmentée 
ar l’auteur. On lui doit encore une Histoire de 
a littérature grecque (188%, in-18}; une Histoire 
de la littérature romaine en deux parties (1889, 
in-{8), et, avec M. Riun, deux recueils raisonnés de 
Morceaux traduits des auteurs grecs et des auteurs 
lutins (1884 et 1885, in-18). Il à donné, en outre, 
des éditions des deux Grammaires de Lhomond. 
Il a collaboré a la fievue et au Journal de lin- 
struction publique, ainsi qu'aux Dechionnaires de 
Dézobry et Bachelet. 


DELUNS-MONTAUD (Pierre), homme politique 
français, député, ancien ministre, est né à Allemans- 
du-Brot (Lot-et-Garonne) le 5 jum 1845. Avocat a 
Marmande et adjoint au maire, il se présenta, dans 
cet arrondissement, à l'élection partielle du 6 avril 
1879, pour le remplacement de M. Faye, élu séna- 
teur. Nonmé par 14576 voix contre 2 029 données 
au candidat monarchiste, 11 alla siéger sur les bancs 
de la Gauche républicaine. Il fut réelu, le 21 août 
1881, par 12885 1oix, contre 10669 données au 
caudidat légiimiste. Il devint l'un des prmcpaux 
membres du groupe de l'Union républicane. l’orte 
sur la liste répubicaine opportuniste de son dépar- 
tement, ii fut réélu, le 4 octobre 1885, le troxsieme 
sur ocnq, far 42496 voix sur 84326 votants. 
M. Deluns-Montaud fit parue du caluuet Floquet, 
comine manistre des travaux publics, du 35 avril 1888 
au 29 füvrier 1889. Aux élections du 22 septembre 
1889, aprés le rétablissement du scrutin uninomi- 
nal, 11 Se présenta dans son ancien arrondissement 
de Marmande et fut élu, au premier tour, par 
15348 voix, contre 12721 données a M. Lefevre, 
candidat bonapartiste. M. Deluns-Montaud a colla- 
boré à divers journaux, la Gironde, le Temps, la 
République française, le National. + 


DELYANNIS (Théodore), ou Decuavus, homme 
polutique grec, né à Kalavrjta en 1826, étudia le 
droit à Athenes ct, après avoir pris le diplôme de 
docteur, entra au service de l'Etat, comme surnu- 
méraré au nmunistere de l'intérieur, où 1l devint 
secrétaire genéral en 1859. Aprés la révolution qui 
chassa le ror Othon de Baviere, en 1862, le gouver- 
nement provisoire l'appela au conseil des mimstres 
avec voix consultative. Envoyé à l’Assemblée consti- 
tuante par la circonscription de Gortynia, 11 fut 
nouuné par ses collegues muustre des affaires 
étrangères et s'effurça de faire face aux difficultés 
du moment. IT fut ensuite envoyé, comme ministre 
plémipoteuliure à Paris, d'où 1l fut rappelé pour 
reprendre le portefeuille des affaires étrangères, à 
Ja suite de la rupture produite entre la Grece ct la 
Turquie par l'insurrection de la Crete. Il parvint à 
rétabli les relations entre les deux pays. Écarté du 
pouvoir par l'une des nombreuses crises politiques 
qui devuent l'en éloigner et l'y ramener tour à 
tour, 1l se consacra à des travaux de jurisconsulte 
ei S'occupa de préparer la participation de la Grèce 
à l'Exposition universelle de Pans, en 1878. 

À cette date, 1l avait déja été rappele aux affaires 
et avait fait partie, en 1876 et 1878, des cabinets 
Deligeorgis et Coumoundouros, comme ministre de 
l'intérieur, et du cabinet dit « œeumenique » de Ca- 
nas, comime mhustre de l'instruction pubhque. 
Avec Coumoundouros, dont il etait l'alhé et l'an, 


Pams le 5 mia 1806, mort dans cette ville, le 5 fevrier 
1862. Edit. 1-3. 


DELVAU (Alfred), littérateur franças, nf à ans en 
1825, mort dans cette ville, Le 3 mai 1867. Edat. 2-4. 


DELVIGNE ({Ilenri Gustave), inventeur français, né à 
DARDOUTE en 17%, moit à Toulon, le 18 octobre 1876. 
ut, 1-5 


DELYANNIS 


i accueilht et soutint les propositions d’alhance 
dites par la Russie, avec la promesse d'un agran- 
lssement de territoire devant résulter pour la 
srèce de la guerre entreprise par les Russes contre 
a Turquie. Aussi, à la suite du triuté de San $te- 
hano, Coumoundouros fut appelé à former un nou- 
eau cabinet dans lequel M. Delyanms reprit le nu- 
ustère des affaires etrangères le 25 janvier 1838. 
eur premier acte fut d'occuper la Thessalie ; mais, 
ur les représentations des puissances européennes, 
IS consentirent à rappeler les troupes, a la condi- 
1on que la Grèce serait admise à defendre la cause 
es populations grecques de la Turquie devant le 
ongres de Berlin, auquel les prehmmaires de San 
Stcphano étarent sounus. M. Delyannis assista, en 
effet, comme plempotentiaire du roi Georges, a la 
neuvième séance du Congrès, où il reelama l'annexion 
e la Condie et des rectifications de frontieres aux- 
ueclles adhéra le Congrès, non sans des obscurités 
qui devaent amener de longues complications. 

Depuis ce imoinent, M. Delyannis tint un des pre- 
miers rôles dans les crises ministérielles de la Grece, 
qui allerent à un moment jusqu'à jeter le trouble 
dans la politique europeenne. En lutte constante 
l'influence, dans la Chambre et dans le pays, contre 
I. G, Tmicoupis, qui hu avait succéde au pouvoir, il 
parvint a le renverser au commencement de 1885, 

t fut charge de constituer un cabinet; mais dl ne 
put y réussir, dans l'etat des divisions parlemen- 
taires, et M. Tricoupis reprit le pouvoir pour se 
retrouver en face de l'opposition et dissoudre la 
Chambre, Les élections doniceeut la majorite à 
M. Delyannis qui forma alors le cabinet du 1° ma 
1885, en prenant pour programme la réduction des 
dépenses et des impôts; mas avant la fin de l’aunee, 
l'influence de la révolmtion accomphe en Roumélie 
par les Bulgares ramenait le mimstere grec a re- 
prendre plus vnement l'œuvre d'annexion des po- 
pulations grecques des pays limitrophes, conformé- 
nicnt aux promesses du traité de Berlin. M. Delyanms 
rappela aux puissances, par des notes circulaires, 
que ces promesses n'avaient pas ete remplies, et, 
soutenu par l'opmion publique et par les votes de 
la Chambre, se prépara à reprendie de force les 
territorres revendiques ; 1l mobilisa l'armée, rappela 
sous les drapeaux les contungents de la reserve, 
arima les flottes, fit vater ct negocier des emprunts. 
Les puissances intervinrent pour empêcher la guerre 
entre la Grece et la Turquie; une marufestation 
navale, à laquelle la France seule s'abstint de pren- 
dre part, fut décidée; une flotte internationale se 
réunit dans la bae de Suda, puis fit Le bloeus des 
côtes de la Grèce, sans faire reculer M. Delvannis 
dans ses dangereux projets auxquels 1l ne renonca 
que sur les conseils officieux de ia France. Il 
donna sa démission, dans les premiers jours de 
mai 1886, laissant à d’autres la mission de regler 
par les voies diplomatiques l'mextricable question 
des rectifications de frontieres. Il s'épargnait ans 
l'hunuliation d'un recul ct rendait plus facile au 
pays l'abandon ou l'ajournement de ses prétentions 
patriotiques. Dans cette crise, M. Tricoums reprit 
la direction des affaires pour proceder à la démo- 
bilisation et au désarmement (21 ma 1886). 

Les vcissitudes de la politique ne devaient ra- 
mener M Delyannis que pres de quatre ans plus 
tard. Le 28 octobre 1890, a la suite d’elecuons ge- 
nerales qui mirent le mimistère Trncoups en rmno- 
rité, 11 fut chargé de nouveau de former un cabinet, 
dans lequel il prit, avec la présidence du conseil, 
les deux portefeuilles de l'intenieur et de la guerre, 
et plus tard, avec ce dertuer, celui des finances, 
C'est comme chef de ces services que nous le 
voyons non seulement s'opposer devant la Chambre, 
avec autant d'energie que M. Tricoupis, a toute ré- 
duction des depenses et des charges publiques, mais 
proposer, outre divers accroissements d'impôts, 
l'etablissement du monopole du tabac, dont le ren- 
dement, evalue a huit millions, doit enfin, selon 
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ses vues, assurer l'équilibre budgetaire (15 fevrier 
1892). Dans une dermere crise, en lutte contre le 
roi lui-même, mais soutenu par la Chambre, 11 
refuse de donner sa demission et est revoqué par 
decret roval (E°° mars). a 


DELZONS (Jcan-Francois-Amédée), ancien repré- 
sentant du peuple français, est né a Aurillac 
(Cantal), le 26 Janvier 1808. Avocat au barreau de 
sa ville natale, 1l appartenait sous le règne de 
Lous-Plulippe à l'opposition constitutionnelle, et. 
avat été élu par l'influence de la gauche consciler 
général du département du Cantal. Après la révolu- 
thon de Février, 1l fut pendant quelque temps maire 
provisoire d'Aunrillae, et fut nommé représentant du 
peuple, le premier de la liste, par 25 000 voix. 
Membre du comité de l'intérieur, il vola avec la 
fraction la plus modérée du parti républicain. Après 
l'élection du 10 decembre, 1l appuya la pohtique de 
l'Elysée et vit échoucr sa candidature à l’Assemblée 
législative, Juge au tribunal civil d'Aurillac, il à 
été admis a la retraite en 1878 et decoré de la 
Légion d'honneur le 28 décembre 1882. — M. Amé- 
dée Delzons est mort le 26 novembre 1891, a Auril- 
lac, où son fils, M. Charles Delzons, occupe le siege 
de président du tribunal civil. 


DEMANGE (Charles-Gabriel-Edgard), avocat fran- 
çcais, né le 22 avril 4841, a Versailles ou son pere, 
chef d'eseadron de cuirassiers, se trouvait alors en 
garmson, fit ses études au lycée de Naney et vint, 
des l’âge de dix-sept ans, sure à Paris les cours de 
droit. Inserit au barreau en 1862, 1l se fit remar- 
quer comme secrétaire de la Conférence du stage 
au moment où M. Dufaure était bälonnier, et rem 
porta le prix Houville en 4865. T1 n'avait pas trente 
ans lorsqu'une affaire retentissante mit son nom 
hors de par ; 1l fut. choisi, en mars 4870, pour dé- 
fendre devant la Haule Cour, convoquée à Tours, le 
prince Pierre Bonaparte poursuni pour l'assassinat 
de Victor Noir. On fit en partie honneur à sa parole 
de l'acquittement de cet accusé de haut rang.La même 
année 1 défendit devant la inèême Cour, réunie a 
Blors, l'accusé Beaury, dans l'affaire des « Blouses 
blanches ». Classé au premier rang parmi les avocats 
de cour d'assises, comme le rival et le successeur 
désigné de M° Lachaud, il plada des lors dans les 
affaires criminelles les plus célèbres et défendit, 
entre autres accusés de marque : le docteur Gar- 
rigues (1876), Moyaux, Gaudry, l’icendiare Dela 
comble (1877), Lebiez, le complice de Barré (1878), 
Je capitaine Noyer (1880), le médecin mihtaire 
Cabrol (1881), Fenayrou ve Pranzmi {1887}, 
Ribeaudeau, dans le procès Wilson (1888). M. De- 
mange a aussi plaidé avec éclat un certain nombre 
d'affaires civiles. + 


DEMANGEAT (Joseph-Charles), Jurisconsulte fran- 
cas, né a Nantes, le 2 septembre 1820, fit son 
droit a Paris, où il fut reçu avocat en 4841 et doc- 
teur en 1843. Nommé au concours, en 1851, pro- 
fesseur suppléant à la Faculté de droit de Paris, 
il y occupa une des chaires de droit romain et fut 
nommé professeur titulaire, le 17 novembre 1862; 
le 17 avril 1870, il entra coirnimie conseiller a la Cour 
de cassation. Il a été promu officier de la Légion 
d'honneur, le 3 août 1875. 

M. Demangeat a pobhé : Histoire de La condi- 
tion curile des étrangers en France, dans l'ancien 
et dans le nouveau droit (1844, in-8), travail cou- 
ionné, par la laculté de droit; Des Obligations 
solidaires en droit romain {1858, in-8);, De La Con- 
dilion du fonds dotal en droit romain (1860, in-8); 
Cours élémentaire de droit romain (1864, 2 vol. 
in-8), etc. Il a réédité, annoté et complété le Traité 


DELZERS (Joseph-François-Casimur), jurisconsulte fran- 
cais, né à Samt Dalmaz (Aveyron), le 27 aout 1787, mort 
Bessades-le-Vieux, le 9 novembre 1871. Edit. 2-5 
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de droit commercial de P. Bravard-Verrières (1861, 
tome [, in-8). 1] a collaboré aclivement a la fievue 
pratique de droit français, dont 1l fut un des dh- 
recteurs. 


DEMANTE [Auguste-Gabriel), jurisconsuite fran- 
çcais, né à Paris, le 3% mars 1821, est fils du juris- 
cansulte À.-M., Dermante, mort en 1836, Il suit les 
cours de l'Ecole des Chartres, en mème temps que 
ceux de la Faculté de droit et prit le diplôme d'ar- 
chuviste paléographe. Professeur suppléant à la 
Faculté de droit de Toulouse depuis 1850, il y fut 
nommé, en 1856, protesseur titulawre de droit ro- 
man. Il devint membre de l'Académie de lésislation 
de cette ville. Il fut ensuite appelé à la Faculté de 
Paris, où 11 occupa la chaire de code erui. TI a 
èté décoré de la Légion d'honneur. 

On cite de lui : Questions et exercices élémen- 
laires sur les examens du droit (1850, in-18); De 
la Loi et de la jurisprudence en matière de dona- 
lions déquisées {1859, in-8), travail qu a d'abord 
paru dans le recueil de l'Académie de législation 
de Toulouse; Exposition raisonnée des principes 
de l'enregistrement, etc. (1857; 3° édition, 1877- 
1880, 2 vol. m-8); Du Calcul de la quotité disponi- 
ble au ras de l'article 845 du Code Napoléon (1862, 
in-8}; Défintiion légale de la qualité de citoyen 
1869, m-8}. M. Demante a cté collaborateur de la 

evue critique de législation et de jurisprudence 
ct de la Bebliothèque de l'Ecole des chartes. 


DEMARÇAY {Camille-Maurice, baron), député fran- 
ais, né a Paris, le 26 octobre 1847, cest le petit- 
hs d'un général du prenner Empire et le Hls d'un 
représentant du peuple a la Constituante de 1848. 
Propriétaire et agriculteur dtns la Vienne, il sérut 
pendant la guerre franco-prussienne comme heu- 
tenant des mobiles de ce département. Aux élections 
du 20 février 1836, il se porta comme candidat ré- 
publiean dans Ja 2% cuconseriphon de laitiers, ct 
échoua, avec 4807 voix, contre 8458 données a 
M Cesbron, candidat monarchiste. El fut elu aux 
élections générales du 21 août 1881, dans la cur- 
conscription de Montmonillon, par 7951 voix contre 
1810 données a M. de Beauchamp, député sortant. 
Aux élechons du 4 octobre 1880, faites au scrutin 
de liste, il échoua avec toute Ja liste républicame 
du departement de la Vieune, et n'obtint que 39 242 
voix sur 82 543 votants. Aux élections générales du 
22 septembre 1889, faites de nouveau au serutm 
uninonunal, il se représenta dans son anciénne 
circonscription de Poitiers et fut élu, au premier 
tour, par 8782 voix, contre 811% données a 
M. Beauchamp, candidat conservateur. M. le baron 
Demarçay a représenté le canton de Saint-Ssavin 
au Conseil général de la Vienne. + 


DEMESMAY (Camille), sculpteur français, né a 
Besancon, le 23 août 1815, fils d’un consaller à la 
Cour de cette sille, état le cousin du représentant 
Aug. Demesmay, mort en 1855. Il fit d abord son 
droit à l'aris et fut recu licenciè en 1839. Il sunit 
alors son goût pour la seulpture, et debuta quel- 
ques années apres au Salon. [l x primcyrlement 
exécuté : Saint Gervais, statue ponr la cathédrale 
du Mans; Mlle de Montpensier, pour le jardin du 
Euentbourg:; Catinat, pour l'hôtel de ville de Paris; 
Mater Claiste, pour l'église Samte-Geneviève; La 
Justice, jour le nouveau Louvre: les bustes du 


DEMANTE (Antoine-Marie), jurisconsulte f1ançais, ne à 
Paris, le 2 septembre 1789, mort dans cette ville, le 
29 décembre 186. Edit. 1-2, 


DEMARSAY (Iloi ace), ancien représentant du peuple, né 
CE en 1813, mort à Bressuire, le 8 mars 1866. 
ul, 1-4. 


DEMBINSEI {Ilenni), général polontus, né à Cracovie, le 
16 janvier 1791, mort à Fans, le 43 Juan 4864, Laht. 1-5. 
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maréchal Moncey, pour le musée de Besancon 
d’Herold, pour le théâtre de l'Opéra-Comique, di 
comte Morand, du duc de Rovigo, pour le musé: 
de Versailles, {a Fierge et l'enfant Jésus. etc. (1847 
1859); Nas (1865); un fronton très remarquabl: 
pour la nouvelle galerie du Louvre. ]1 a obtenu un 
% médaælle en 1848. M. Demesmay, qui a cesse 
depuis longtemps ses envois aux Salons, s’est retir: 
dans sa ville natale. 


DEMEZANGE (Régis-Augnste-Casimir), ancien re 
présentant du peuple francais, né a Mortain (Man 
che}, le 21 juillet 1800, fut reçu avocat en 1825 
s'etablit dans sa ville natale, et prit rang dans l'op- 
position liberale, Apres la révolution de Juillet, sl 
fut nommé procureur du roi près le tribunal enil 
de Mortan, dont 1l devint président quelques se 
maines plus tard. 11 rentra néanmoins dans l'oppo- 
sition et fut élu, comme candidat du parti radical. 
en 1842, membre du Conseil genéral de la Manche 
Mais sa candidature pour la députation échou: 
devant celle du député imuistémel, En 1848, 1l fut 
nommé représentant du peuple, le sixième su 
qumzse, par pres de 50 000 var. IL vota avec le 
parti démocratique modéré, et, après l'élection du 
10 décembre, combattut la politique de Louis-Napo 
léon. Non réélu à la Législatne. 1 reprit a Mortam 
la présidence du tribunal, qu'il occupa jusqu'a sa 
mise à La retraite avec le tire de président hono- 
rare. Aux élections senatoriales de Janvier 4876, 
M. Demézange fut porté candidat, sur la liste répu- 
bheame, du département de la Manche; 11 echoua 
avec 287 voi sur 757 électeurs. 


DEMIAUTTE (Lows), ancien sénateur français, est 
né a Saint-Leger (Pas-de-Calais), le 15 octobre 1829 
Agriculteur et fabmcant de sucre, secrétaire de la 
Chambre consultatne d'agriculture d'Arras, 1! fut 
porté sur la hste républicaine du Pas-de-Calais, 
aux élections du 8 janvier, pour le renouvellement 
triennal du Sénat et élu, le troisième sur quatre. 
par 516 von sur 1061 votants. 11 ne s'est pont 
porté candidat aux elections pour le renouvellement 
triennal du # janvter 1891. 


DEMMIN (Auguste-Frédéric), archéologue ct éco 
nonmuste d'origine allemande, né a Berlin le fer avril 
1823, vint habiter Faris et y fit sa déclaration de 
donucile, en vue de la natuwalisation. Apres la 
guerre, al alla se fixer à Wiesbaden. Il à reunt des 
collections de poteries et d'armes et à fait de longs 
voyages d'étude en Europe et en Asie. 11 fut le col- 
laborateur, pour la parüe allemande, de l'Histoire 
des pernires de Charles Blanc. 

M, Demmin a publié successivement : Essai at 
le Libre échange au point de vue philanthropique 
(1848}; Guide de l'amateur de faiences et porce- 
laines 1861, in-8 ; 4° édition, entierement refonduc, 
1875}; Recherches sur la priorilé de la Renais- 
sauce de l'art allemand (1869, au-18); Je Peine 
de marine réaliste, Albertis van Best (1865, Lroch. 
in-8); Souvenirs de voyage et causeries d’un collec- 
tionneur (1864, in-8); Une Fengeanre par le ma- 
riage, roman (1866, in-18); Cafaloque razsonné de 
da collection céramique de M, À. Demman (1860, 
in-8); Histoire de la céramique (18681875, 2 vol 
m-folio, 25 planches); Gide des amateurs d'armes 
(1869, in18}; Encyclopédie d'a murerie avec mono- 
grammes (1869), taduite en allemand ; Encylopédie 


DEMETZ (kredéric-Auguste), ne Le françgms, né 
à l'aus, le 12 juin 1790, mort dans cette ville, le 2 no- 
vermbre 1875. Edit. 1 5. 


DEMIANS {ican-Baptste-Auguste}, ancien représentant 
du peuple françars, né à Nîmes, le 1* juin 1814, mort dans 
cette ville en décembre 1870 Edit. 1-5. 


DEMIDOFPF DE SAN-DONATO (Anatole, juince), né à Mos 
ou rt mats 1815, mot ià l'arnis, L 29 avril 1530. 
dit, 1-4, 
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les beaux-arts plastiques (1872-1875, 5 ol. grand 
n-8, avee grav.): Encyclopédie de céramique mo- 
ogremmalique (1819, in-8}; de Tragr-comique de 
hos jours, en allemand (das Tragicomische im der 
egenwart; 1881); Une Trilogie de romans, en alle- 
nand (Romantrilogie, 1884), ete. 11 a mséré en ou- 
re des articles d'éconorme politique et de critique 
artistique dans un grand nombre de journaux alle- 
mands, hollandms et français. 


DEMOGEOT (Jacques Claude}, httérateur français, 
né a las le à juillet 1808, fit de bonnes études 
au petit séminaire de Samt-Nicolas du Chardonnet, 
auquel 1 resta attaché comme professeur, de 1826 
a 1828. Il entra ensuite dans l'Université, professa 
Successiveniont aux colleges de Beauvais, Rennes, 
Bordeaux et Lyon, et fut appelé, en 1843, a Pans, 
conne professeur de rhétorique au lycée Sant- 
louis. M. Demogcot, qui avait suppléé a la Faculté 
des letires de Lyon Qumet et KEichhoff, à éga- 
lement suppléé, a Pams, Uzanam (1846) et 
D. Msard (857). Décoré de la Légion d'honneur 
en mai 1849, 1l a été promu officier le 10 no- 
vembre 1865. 

On a de lur : Ltude sur Ausone, these pour le 
doctorat; Etude sur Pline Le Jeune, en tûte d'une 
édition des Lettres de cet auteur (1845-1850); 
Histoire du collège de Lyon, dans Lyon ancien et 
moderne (1840: Roméo et Juliette, Elude sur 
Shahspeare (1852), drame : les Leitres et l'homme 
de lettres au xix° siecle (1856), couronné an prenner 
concours institué par la Société des gens de lettres; 
Histoire de la liftérature française depuis son 
origiue jusqu'à nos jours (1852, 1n-18 ; nombreuses 
éditions), résumé brillant de notre histore htté- 
raire, le principal ouvrage de l'auteur ; la Critique 
et des Critiques de la France, sui de Paris nou- 
veuu, poerne {mème année); Tableau de la littéra- 
ture française au Avr srecle avant Corneille el 
Descartes (1839, in-@, t. I); Contes et nouvelles, en 
vers (1862, m-18), sous le pseudonyme de Jacques ; 
la traduction en vers de £a Pharsale (1866, gr. 
in-8), remarquec pour l'exactitude et la concision; 
Textes classiques de la littérature française (1866- 
4868, 2 vol. 11-18}, extruits des grands écrivains 
français avec des notices bograpluques et biblio- 
graphiques; deux Rapports, adressés à M. le nn- 
nistre de l'instruction publique, sur l'enseignement 
secondure et supérieur en Angleterre el en Ecosse 
(1868-1870); Notes sur diverses questions de méta- 
physique et de litiérature, heu, le Monde, la Pro- 
vidence, etc. (1878, in-18); Histohe des liltératures 
étrangeres (1880, 2 vol. mu-18), faisant partie, 
comme son Histoire de la litterature française, de 
la collection d'histoire unnerselle de M. V. Duruy: 
Etude sur Dante et Siluio Pellico, Francesca de 
Rimin, drame en ecmdq actes et en vers (1882, 
in-18) ; enfin des aiticles de emtique historuue et 
httérare dans la Revue du Lyonnas, le Journal 
et la Revue de l'instruction publique, la Revue des 
Deux Mondes, la Revue française, etc. 


DEMOLE {Charles-Enienne-Ermle), sénateur fran- 
cas, ancien ministre, est né 4 Charolles {Saône-ct- 
Loire), le 22 mars 1828. Avocat dans cette lle, 1l 
fut élu sénateur du département, le 5 janvier 1879, 
par 542 von sur 690 votants. Au renouvellement 
triennal du 8 janvier 1882, nl fut réélu, le deuxieme 
sur trois, par 51 voix. Il appartint a l'Union répu- 
blicaine. En 1884, 11 fut rapporteur du projet de loi 
sur l'organisation municpale, ainsi que de la nou- 
\elle loi électorale du Sénat qui augmentait Île 
uombre des électeurs pour la Chambre haute: il le 


DEMOLIERE (Hippolyte-dules}, plus connu sous le nom 
de Mouen, auteur dramatique français, né a Nantes, le 
: août 1802, inort à Saint-Denis, le 26 décembre 1871. 

dat. 1-5, 


DEMDOLOMBE {Jean-Charles-Florent), jurisconsulte fran- 
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fut aussi, au commencement de 18895. de Ia loi sur le 
scrutin de hste. M. Demôle fut appelé, Le 16 avril 
1885, au ministère des travaus publics, en rempla- 
cement de M. Sadi-Carnot, qui passait aux finances. 
À la fin de décembre, 11 donna sa démmssion avec tout 
le cabinct Brisson, mais à1l rentra, comme ministre 
de la justice, dans le cabmet reconstitué par M, de 
Freyeinet le 7 Janvier 1886, qu subsista Jusqu'au 
4 décembre suivant. Au renouxellement triennal du 
4 janvier 4891, M. Déméle fut réélu, le second sur 
trois, par 975 voix, sur 1592 votants. é 


DEMONT ({Adricn-Louis), peintre francais, est né 
à Douai. le 28 décembre 1851. Fils d’un notaire, 1l 
était destiné a la rriagistrature, mais 11 voulut suivre 
la earnere des arts et entra, en 1875, dans l'atelier 
d'Emile Breton, dont 1l épousa plus tardla mece, 
qu était elle-même artiste distinguée. Parmi ses 
envois aux Salons, où al débuta en 1875, on a 
remarqué : da Rue Notre-Dame à Douai; la Scarpe, 
Rue de l'Esplanade, dans la même ulle (1846): 
Une Chaumiere en automne; la Lisière d’un bois, 
au mois de quin (18771; Août dans Le Nord, ta- 
bleau récompensé par le jury et acqus par l'Etat 
pour être placé au musée du Luxembourg; la 
Scarpe, pres de Douai (1880); la Briqueterie, acquise 
our le musée de Douai; Bras de mer à marée 
asse, les Landes du Finistère (1881); de Moulin, 
acquis pour le Luxembourg: Une Malfinée de mais 
1882); de Ruisseau; la Floraison de Jacinthes 
HAE le Jardin du Vieux; la Nuit (1884), égale- 
ment au Luxembourg: le Potager, au printemps ; 
d'Approche du gros lemps (1885); la Fleur du 
paysan; Ondée au crépuscule RSA les Abeilles, 
Friancailles (1887); Les Ofullelles; l'Hiver en 
Flandre (1888); les Lys; Gros temps, marme 
ee de Départ; Ferme en Dauphiné (1890); 
es Marguerites: Première Annonciation (1891). 
M. Demont a obtenu une médaille de 5° classe en 
1879, une de 2° classe en 1882 et une médaille d'or 
a l'Exposition uiuverselle de 1889. ” 


DEMONT-BRETON (Mme Virginie), peintre fran- 
caise, femme du precédent, née à Courrieres (Pas- 
de-Calis}, le 26 juillet 1859, est la fille du célebre 
paysagisle Jules Breton. Elle étudia lo peinture sous 
la direction de son pere et débuta au Salon de 1880 
avec deux tableaux : £a Petite Source, et Fleurs 
d'avril. Elle à envoyé aux Salons sunants : femme 
de Pécheur venant de baigner ses enfanis; le 
Pissenlit (1881); le Premier Pas, qui obtint une 
médaille d'or à l’Exposition universelle d'Amster- 
dam, en 1885, et fut placé au musée de Doum; {a 
Famille LUE la Plage (1883), acquis pour le 
Luxembourg ; le Calme; Petit Dénicheur (1884); les 
Loups de mer (1885); le Pain, scène du Dau- 
pluné; Danse enfantine (1887); des Jumeaux; le 
Bain (1888); l'Homme est en mer; la Grand'Mère 
(1889); Au Jardin; Tête d'etude (1890); le Messie: 
Grotto (1891). Mme Demont-Breton a obtenu une 
médiulle de 3% classe en 1881, une de % classe 
en 1885, et une médaille d'or a l'Exposition unner- 
selle de 1889. é 


DEMOTIER (Charles-Emule), hittérateur français, 
est né a Calais, le 14 avril 1825. Membre de la 
Société agricole et industrielle du canton de Calais, 
secrétaire de la Société humaine de cette ville, 1l est 
auteur d'un ouvrage remarqué pour l'intérêt local 
qu'il présente : Annales de Calais depuis les temps 
Les plus reculés jusqu'à nas jours (Calais, 1856, in-8, 
avec grav., cartes, etc.). Îl a en outre publié: Guide 
du voyageur sur la ligne du chenun de fer de 


çais, né à la Fère (Aisne), le 22 juillet 1804, mort à Gaen, 


le 21 février 1887. Edit. 1-5. 


DEMORTREUX (Mierre-Thomas-Frédéric), ancien repré- 
sentant du peuple françms, né à lasieux, Le 29 novembre 
4798, mort à Honfleur, le 10 janvier 1872, Edit. 1-5. 


DENAIN 


Calais à Paris et Bruxelles HÈRE 1849, in418;, Guide 
du touriste dans Calais et les environs (Nbid., 1867, 
in-18). 


DENAIN (Léontine-Pauline-Elisa-Désirée Mesvice, 
date), actrice française, née à Paris, le 6 décembre 
1823, fut élève du Conservatoire, où elle obtint le 
prix de comédie en 1840. Elle parut d'abord sur le 
theätre de l'hôtel Castellane, et débnta à la Comé- 
die française au mois de juin de la même année. 
Recue sociétaire en septembre 1845, celle quitta 
hrusquement la scène au commencement de 1856, 
a l'expiration des dix ans de service qui lui don- 
natent droit au titre de sociétaire retirée. Mine De- 
nain tenait avec élégance et distinction les rôles de 
coquettes et d'amoureuses, Elle réussit dans Elmire 
du Tartuffe, dans la Délie des Trois amours de 
Tibulle, ainsi que dans quelques créations mo- 
dernes. 


DENÉCHAU (Myr-Henri-Charies-Dominique), prélat 
français, est né à Trémentine ne le 
49 décembre 1832. Vicure général de Tonrs en 1875, 
il fut nommé évêque de Tulle par décret du 25 oc- 
tobre 1878 et sacré le 1° avi] 4879. Mgr Dencchau 
est chanoine d'honneur des diocèses d'Angers, de 
Limoges et de Tours. à 

DENIAU (Eugène), député français, est né à Saint- 
Claude, pres de Blois, le 4° février 1834. Ancien 
négociant et conseiller général du Loir-et-Cher pour 
le canton de Bracieux, 11 se porta comme candidat 
républicain à l'élection partuelle du 9 avril 1880, 
dans la 4° circonscription de Blois, et fut élu, au 
scrutin de ballottage, par 8516 voix contre 4919, 
obtenues par un autre candidat républicain. Jl se fit 
mscrie au groupe de l'Union républicaine. 1} fut 
réélu, le 24 août 4881, par 14 381 voix contre 974 
données au candidat de l'Extrême Gauche. Porté sur 
la liste répubheane du département de Loir-et-Cher 
aux élections du # octobre 4885, al obtint, au pre- 
mier tour de scrutin, 29 573 voix sur 65 550 votants, 
et fut élu au scruhn de ballottage, le 18 octobre 
suivant, le second sur quatre, par 43703 voix sur 
63 594 votants. Aux élections du 22 septembre 1889, 
faites au scrutin unmominal, il se présenta dans son 
ancienne circonscriphon de Blois, obtint, au premier 
tour, 8421 voix contre 8217 données à M. Roger, 
candidat boulangiste, et 2 250 à M. Abadie, de même 
nuance, ef fut élu, au serutm de ballottage, par 
10552 voix, contre 8 462 données au premier de ses 
concurrents. j 


DENIS (Gustave), ancien sénateur français, est né 
le 20 ovril 4893 à Fontance-Daniel {Mayenne). Il 
entra à l'Ecole ceutrale des arts et manufactures 
eu 1854, et prit le diplôme d'ingénieur civil. Pro- 
priétaire d’une filature de coton dans sa commune 
natale et conseuler général du département pour le 
canton ouest de Mayenne, 1l fut élu sénateur, lors 
du renouvellement triennal, le 5 janvier 1879, le 
second sur deux, par 183 voix sur 593 votants. Ïl 
appartient au Centre gauche. Au renouvellement du 


à janvier 1888, 1l échoua avec 50f voix sur 688 vo- 
tants. 


* 
DENIS (Jcan-Ferdinand), voyageur et lttérateur 
français, né à Paris, le 15 août 1798, fut entraîné, 
par l'amour de l'étude des langues et le goût des 


DENAT (Théodore-Marie-Geimain), ancien député fran- 


vais, né à Mirepoix (Ariége}, le 90 inars 1803, mort dans 
cette ville, le 10 Janvier 1883. Edut. 4-5. 


DENBIGH (Wilham-Basile-Percy Feizbine, 7* comte be) 
pi ES Ann 
it, 1-4, 


DENECOURT {Claude-Francçais), cicerone français, né à 
Nency-ie-ValSaint-Eloi (Haute-Saône) en 1788, mort à 
Fontainebleau, le 2$ mars 1875. Edit. 1-5. 


né en 179%, mort le 26 juin 1864, 
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voyages, à partir, en 1816, pour l'Amérique. À sor 
retour. tout en préparant divers travaux géographi 
ques, historiques ou httéraires, il fit une excursion 
en Espagne et en Portugal. Nommé, en 1838, biblio 
thécaire au ministère de l'instruction publique, 1 
fut attaché, en 1841, comrae conservateur, à la bi 
bliothèque Suinte-Geneviève, dont il devint admirus 
trateur en mars 1805. Il fut mis a la retraite €; 
janvier 1885, avec le üutre d'administrateur général 
honoraure. Décoré de la Légion d'honneur en mar 
1839, il a été promu officier le 4 mars 1874.— Il esi 
mort à Paris, le 2 août 1896. 

\C. Ferdinand Denis à publié de nombreux ou- 
vrages, dont plusieurs sont le fruit de ses excur- 
sions, tels sont : Buenos-Ayres el le Paraguay 
(4825, 2 vol, in-18); la Guyane (1825, 2 vol. LE 
Résumé de l'histoire du Brésil, sui du iésumé de 
l'histoire de la Guyane (1825, m-18, 2° édit. 1827), 
traduit en portugais a Rio-Janeiro ; Précis de l'his- 
toise littérarre du Portugal et du Brésil (in-18}, les 
Navigateurs, ou Choix de voyages auriens el mo- 
derncs (1855, 1n-8); le Brésil et le Portugal, dans 
la collection de l'Univers pittoresque (1837 et 1846); 
Chroniques chevaleresques de l'Espagne ct du Por- 
tugal, avec la traduction du Tisserand de Ségouie, 
drame du xvn° siècle (1857, 2 vol. in-8}, etc.; puis 
une série de romans instructifs : André le voyageur 
a in-18}, listoire d'un marin, Jsmael ben- 

(arsar, ou la Découverte du Nouveau Monde {1829, 

8 vol. in-12); Le Brahme voyageur. où la Sagesse 
populaire de toutes Les nations (1855, in-18, 6° édit. 
1873}, couronné par FAcrdëmie françcuse; Luis de 
Souza {185,2 vol. im-8); divers écrits ou brochures 
d'archéologie, de jhttérature et de variétés : les 
Scènes de la nature svus le tropique, et de leur 
influence sur la Poésie, suivies de Cumoens et José 
India (1824); le Menuisier de Nevers (1845), notice 
sur Adam Jllaut; /e Génie de la Navigation (1847); 
Une l'ête brésilienne, célébrée à Rouen en 1850 
(1850), avec des fragments du xvr° siecle sur la 
théogome des anciens peuples du Brésil, etc.; les 
Sciences occultes AL Arte plumara, les plumes, 
leur usage, etc, (1875, in-8}, etc. 

M. Ferdinand Denis a fourni, en outre, à divers 
ontrages, un certain nombre de notices, telles que : 
Des Manuscrits à miniatures dans leurs 1apports 
avec la peinture moderne, pour de Manuel de pein- 
ture d'Arsennc; Tableau historique, critique et 
analytique des sciences ocrulles, dans l'Eneyclopé- 
die portative (1853); Essai sur la philosophie de 
Sancho Pancn, on tête des Proverbes de M. Le Roux 
de Limey: {e HMatelot Selkirh et Les Caratbes, dans 
le Guiliver, traduit par Mme Amable Tastu; les Ta- 
bleaux chronologiques des littératures espagnole 
et portugaise, dans l'Atlas des littératures de 
QI Lo de Mancv:; Histoire de l'ornementation 
des manuscrits (1858, in-8), pour une éduion de 
l'Inntation de Jésus-Christ. 

[Il a donné, avec Ihppohte Taunay : le Brésil 
11821}, et une Notice lustorique et explicative du 
panorama de Rio de-Janeiro (1824\, avec Sander 
Rang: Fondation de la Régence d'Alger,ou Histoire 
de Haiberousse (1857), chronique du xvw siêcle; 
avec MM. de Martonne et Pincou : Nouveau Manuel 
de la Bibliothèque universelle (1857, gr. in-8, petit 
texte x 3 col); avec Vieter Chauvin: les Frais 
Robinsons, nuufrages, solitudes et voyages (1862, 
er. 8), ete. Où hu doit une édition diamant des 
Voyages de Malouet duns les forêts de la Guyane 


DENFERT-ROCHEREAU (Merre-Marse-Philippe-\ristule), 
offer et deputé français, né à Samt-Mæxent (Deux- 
Sèvres), le 14 janvier 1823, mort à Versailles, le 11 mai 
1978. Edit, 5. 


DENIÈRE (N...), industriel français, né le 17 août 1575, 
most le 18 août 1866. Edit. 1-3. 


DENIS (Al ue agronome français, ancien député, 
né à Parts, le 94 décembre 1794, mort à Hyères, le 5 fé- 
vrier 1876. Edit, 1-5. 


DENIS 


(1854). Il a collaboré aux Chefs-d'œuvre du théätre 
uropéen el du théâtre étranger, aux Revues euro- 
éenne ct Britannique, à celle des Deux Mondes, à 

l'Artiste, a la Corographia bresilica, au Journal et 

aux Annales des Voyages, au Mugasin pittoresque, 

a la Pibliothèque populaire, à la Nouvelle Biogra- 

plue générale, etc. Il a donné aussi une traduction 

du Romancero espagnol {4 voi. in-8}. 


DENIS (Jacques-Francois), philosophe francais, né 
a Corbigny {Mevre), le 41 février 4821, entra a 
l'Ecole normale supérieure en 1841, et en sortit, en 
1844, comme agrégé de philosoplue. Il se fit rece- 
voir docteur és lettres en 1847, fut nommé profes- 
seur de httérature ancienne à la Faculté des lettres 
de Caen et en devint plus tard le doyen. Elu corres- 
pondant de l'Académie des sciences morales et polr 
ques, le 20 mars 1886, 11 a été décoré de la Légion 
d'honneur. 

A part ses thèses de doctorat : De Sermonts oti- 
gine et Du Rationulisme d'Aristote, rôle de la rai- 
sou dans les connaissances humaines (1847, in-8), 
on cite de M. Jacques Denis: Hisfoire des théories 
et des idées morales dans l'antiquité (1856, 2 vol. 
in-8, % édit, 1879) et la Philosophie d'Origène 
(1883, in-8) : ces deux derniers couronnés par l'Aca- 
démie des sciences morales; /a Comédie grecque 
(1887, 2 vol. in-8), etc. : 


DENIS {Ernest}, professeur et historien français, 
né a Nimes le 3 janvier 1849, entra a l'Ecole nor- 
male supérieure en 1867, fut reçu agrégé d'histoire 
et chargé de l’enseignement Hnstorique dans plu- 
sieurs lycées, entre autres celui d'Angoulême. Il se 
fit recevoir docteur en 1878 avec deux theses sur 
l'istoire de la Bohême, objet spécial de ses études. 
Nommé professeur d'histoire à la Faculté de Gre- 
noble, 1l passa ensuite a la même chaire de la Fa- 
culté de Bordeaux. 

Outre ses theses {De Antonio Marint el de Bokhe- 
miæ ralione politica, et Huss et la querre des 
Hussites), on doit à M. E. Dems : les Dinnes de 
la féodalité en Bohême, mémoire extrait des An- 
nales de la Faculté de Bordeaux (1881); une tra- 
duction de l'Histoire des litératures slaves de 
Pypine et Spasoric: (1882, in-8); Fin de l'indé- 
pendance bohême : Georges de Podiebrad, les 
Jagellons; les premiers Habsbourg, la défénestra-: 
tion de Prague (1890, 2 vol. gr. in-8). % 


DENIZOT {Isidore-llyacinthe), député français, né 
à Saint Benoît-du-Sault (Jndre}, le 4 août 1890, fit 
ses études à l'oitiers, et fut longtemps notare a 
Saint-Benoît, puis à Châteauroux. Après avoir cédé 
son étude vers 1887, al se fixa à Poitiers, y devint 
adjoint au marre, puis mare en 1888. Candidat ré- 
publicain modéré aux élections générales du 22 sep- 
tembre 1889, dans la 1" circonseription de Poiticrs, 
il fut élu par 7111 voix, contre 6702 données a 
M. Mousset, candidat conservateur. # 


DENNEL (Mgr Désiré-Joseph}, prélat français, 
né à Mons-en-Pevéle (Nord), le 7 mai 1822, fit ses 
études au grand séminaire de Cambrai et y fut pro- 
fesseur de théologie. Curé de Saint-André de Lille 
en 4872, 1l fut nommé evêque de Beauvais par dé- 
cret du 12° mai 1880 et sacré le {+ mar suivant. 
Transféré a l'évêché d'Arras le {+ juillet 1884, il a 
pris possession de ce siège le 16 décembre de la 
même année. Mgr Dennel, chanome d'honneur des 


DENIS (Louis), ancien représentant du peuple français, 
né an Legué (Côtes-du-Nord}, le 26 octobre 1799, mort à 
Sant-Prieuc, le 18 avril 1878. Edit, 1-5, 


DENISON (John-Evelyn, 1" vicomte Ossixcron), homme 
ohtique anglais, né le 27 janvier 1800, mort à Londres, 
e à mars 1873. Edit. 3. 


DENISSEL (Célestin-Lotus-Thomas), représentant du 
peuple franças, né à Saint-Venant (Pas-de-Calais), le 
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DENNERY 


diocèses de Beauvais, de Cambrai et de Laval, a 
recu le titre de prélat assistant au trône pontifical 
— [1 est mort à Arras le 28 octobre 1811. ‘ 

DENNERY {Adolphe ne et »'Exveny, drama- 
turge français, né a Paris le 17 juim 1811, de parents 
israëltes, fut d'abord clerc de notaire, essaya de la 
peinture et du journalisme, puis débuta au théâtre, 
en 1831, avec Charles Desnoyer, par Emile, ou le 
Fils d'un pair de France. Plusieurs succès popu- 
lares, qui suivirent, a peu de distanre, ce modeste 
début, lui ouvrirent l'acces de toutes les scènes du 
boulevard, ct bientôt sa fécondité comme dramu- 
turge n'eut plus de bornes. En novembre 1850, 
M. Dennery fut nommé directeur du Théàtre-Histo- 
rique, mais 1l se démmt au bout de quinze jours. Il 
s'occupa activement de créer une scene nouxelle, 
qui dut successivement s'appeler Théâtre du peuple 
et Théâtre du Prince impérial, mars qui ne fut pas 
ouvert. Il contribua à la réorganisation de la Société 
thermale de Cabourg-Dives, dont :l fut secrétmre 
général, puis directeur gérant Il devint maire de la 
nouvelle commune. Décoré de la Lémon d'honneur, 
le 19 décembre 1847, M. Dennery a été promu ofti- 
cer le 12 août 1859. 

Parmi les centames de pièces qu'il a produites 
seul ou en collaboration, sous les noms et prénoms 
d'Adolphe, de Philippe, d'Eugène, et surtout sous 
celui d À. Dennery, nous citerons à part celles qu'il 
a signées seul : de Changement d'uniforme (1856); 
Femmes el piraies, le Mariage d'orgueil, Monsieur 
et madame Pinchon, la Reine des blanchisseuses 
(1858), le Dernier oncle d'Amérique, l'Amour en 
commandite (1840), la Dette à la er boche, Paris 
dans la comète (1841); la Nuit aux soufflets, Far- 
geau le nourrisseur (1849) ; les Nouvelles à la main, 
des Mémoires de deux jeunes mariés (1845); Marjo- 
laine, Paris voleur, Pulcinellu, Colin Tampon, le 
Bal d'enfants (1844); l'Ile du prince Toutou (1845); 
Parlez au portier, de Porteur d'eau, Paris et la 
banlieue, la Vie en parte double, Noémie, F'là ce 
LE vient de paratire, bulletin de la grande année 

845; de Roman comique, la Mère de famille, l'Ai- 
{icle 215, ou le Mari doit protection. (1846); £e 
Mari anonyme, Wademotselle Agathe (1841); (le 
Chemin de traverse (1848); le Mai quis de Carabus 
et la princesse Fanfreluche, Mauricette (1849): les 
Mémoires de Richelieu (1853). 

À ces comédies et vaudeuiles ajoutons les drames 
et pièces à grand spectacle : l'Honneur de me fille, 
en 3 actes (1855); Dolorès, en 3 actes; 1814 ou de 
Pensionnat de Montereau, en 2 actes (1855); Le 
Tremblement de ierre de la Martinique, en 4 actes 
(1840); le Marché de Londres, en 5 actes et 8 ta- 
bleaux (1845); l’Angelus, en 5 actes (1846); {a 
Duchesse de Marsan, en 5 actes (1847); la Case 
de l'oncle Tom, en 5 acles (1853); Les Oiseaux de 

roi, en 9 actes (1854); Ze Fou par amour, en 

actes et 7 tableaux (1857); l'Historre d'un dra- 
peau (1860); le Lac de Glenaston, muté de l'an- 
glais (1861), la Prise de Pekin (1861), ete. Il 4 
aussi signé Seul une comédie en un ücte, Le Sa- 
crifice d'Ephigénie (Gymnase, 1861}. $es féeries, 
drames et pieces a grand spectacle ont passé suc- 
cessiveinent et avec bonheur sur nos différentes 
scenes de boulevard. 

M. Ad. Dennery a donné, en collaboration avec 
M. Anicet Bourgeois : le Portefeuille, ou les Deux 
Familles, en 5 actes; Gaspard Hauser, en 4 uctes; 
Jeanne Harhette, ou Le Siège de Beauvais, en 5 actes 


20 décembre 1808, mort au même lieu, le 22 aorit 1863. 
Edit. 1-3. 


DENJOY (Jean Francois-Polynice), conseiller d'Etat fran- 
ças, né à Lectoure (Gers), le 6 juin 1809, mort Le 6 sep- 
lembre 1860. Edit. 4-4. 


DENNE-BARON (René-Dicudonné), httérateur et musicien 
français, ne à Paris, le 1° novembre 1864, mort dans 
celte ville, le 25 octobre 1865. Edat. 1-4. 
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Sat la Dame de Saint-Tropes, en 5 actes; 
‘Etoile du berger, en 4 actes ; le 
mon, en à actes, le Maréchal Ney, en 3 actes et 11 ta- 


bleaux ; Les Sent péchés capitaux, on 7 actes (184 
1848); Le Médecin des ape en 5 actes; l’Aveugle 


(1859-1857); da Fille du paysan (1861;, — avec 
M. Durmanoir : Tiburce, en 1 acte; Paerre d'Arez:o, 
en 5 actes (1855-1858); Don César de Baïan, en 
5 actes: de Bouquet de violettes, en 3 actes (18 44 
1849] ; a Paysanne pervertie, en 5 actes; les 500 
Drables, féerie en 5 actes et 30 tableaux (1851-1854); 
Valentine d'Armentière (4801); La Chatte merverl 
leuse (1862), les Drames du cabaret, en 5 actes et 
9 tableaux (1804); — avec M Gustave Lemoine : La 
Grâce de Dieu, en 5 actes; la Citerne d'Albi, en 
o actes, les Pupilles de La garde, en ? actes (1841): 
— avec M. AL Dumas : Halifax, en 5 actes (1842); 
— avec M. Grangé : Arnour et amourette, en 5 actes, 
Pauvre Jeanne. enso actes ; les Bohémiens de Paris, 
en 5 actes et 8 tableaux (1842-1843) ; les Sept Mer- 
veulles du monde, en 5 actes (1855) ; les Lavandières 


de Sandarem, opéra-comique en 3 actes (1854); Le 


Donjon de Vincennes, en 5 actes (1854); — avec 
M. Cormon : a Journée d'une jolie femme, en 5 
actes; les Compagnons de la mansurde de la Gite, 
en 5 actes (1844-1845); Gastibelsa ou le l'ou de 
Tolede, drame lyrique en 3 actes /1847); les Deux 
Orphelines, en $ actes (1875), l'un des plus grands 
succes de l'auteur et de son genre favort; plu- 
sieurs des hvrets des derniers opéras-comiques 
d’Auber : le Premier jour de bonheur (1868), Réve 
d'amour (1870); Une Cause célèbre, drame en 
six parties (1885); — avec M. Malhan : Marie- 
Jeanne, ou La Femme du peuple, en S actes (1845): 
— avec À. Brésil : $2 j'étais roi! drame lvrique en 
5 actes (1852); des Orphelines de la Chartté, en actes 


(4857); Diana, drame en 5 actes et 7 tableaux (Am- 


bigu, 1880); le Tribut de Zamora, opéra en 
4 actes, musique de Gounod (1881); — avec M. F. 
Dugué : la Pricre des naufragés, en 5 actes: le 
Paradis perdu, en 5 actes; Cartouche, en 5 actes 
(1847-1898) ; le Marchand de coco{1861); Le Chéteau 
de Pontalec (1862); Marie de Mancini, en 5 actes 
LG) les Mystères du vieux Paris, en & actes 
(1869); — avec Ch. Desnoyer : La Bergère des Alpes, 
en 5 actes (1852); — avec M Toucher : {a Bonne 
Aventure, en 5 actes (1855): Faust, en 5 actes et 
16 tableaux ; {es Fiancés d'Albano, en 5 actes (1858) ; 
le Naufrage de La Pérouse, et le Savetier de la rue 
Quincampoix (1859); — avec M Claurulle : Rotho- 
mago (1862); — avec M. I. Crénueux ; Aladin ou 
la Lampe merveilleuse (1863); — avec M. Ch. 
Edmond : { Areule (1863) ; — avec M. Lambert Thi- 
boust : es Amours de Paris, en 5 actes [1866); — 
avec M. Charles Edmond : le Domypteur, en 5 actes 
(1870); — avec M. Plonvier : Le Centenaire, en 
o actes (1873) ; de Prince de Moria (1873); avec 
M. Jules Verne : {e Tour du monde en quatre-vingts 
jours, en 5 actes, avec prologue (Porte-Samnt-Martin, 
1871), L'un des plus brillants essais de vulgarisation 
géographique par la feerie au thcâtre; les Enfants 
du capiiaine Grant, en à actes et prologue (1878); 
Michel Strogoff, en 5 actes et 46 talleanx {Chà- 
lelet, 1880), etc. ; sans compter enfin une foule de 


DENOIZE (Jean), ancien représentant du 
cais, né à Digne, Le 25 mars 1801, mort aux 
Alpes), Le 20 janvier 1887. Edat. 1 5. 


DENONVILLIERS {Charles-Pierre), médecin français, né 
à Paris, le 4 téviicr 4808, mort à Paris, le 5 juillet 1872, 
Ldit. 1-5. 


DENTU (Edouwd-Henri-Justin), échtettr français, né à 
Re le 20 octobre 1850, mort à Passy, le 15 avril 1884. 
Edit. 2-5. 


DENUELLE (Dominique-Alexandre), peintre décorateur 
franças, ne à Paris, le 14 mars 1818, mort à Florence, 
le 4 décembre 1879, Edit. 1-5. 


DEPANIS (Barnabé-Lows-Paulin}, général français, né à 


uple fran- 
ées {Dasses- 
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emple de Sato- 


DEPERTHES 


pièces en collaboration avec la plupart des drama- 
turges et vaudewillhistes contemporains, tels que 
MM. Dartois, Albert, losteur, Brisebarre, Decour- 
celle, Louis Gailet, Ed. Bilan, cte., notamment avec 
ces deux derniers une adaptafion du Grid en opéra 
en 4 actes et 10 tableau, musique de Massenet 
(188%). On a vu, en 1862 et 1863, représenter le 
même soir jusqu'à cinq pieces à la fois de M. Den- 
pery, sur divers théâtres de Paris. 


DÉNOIX DES VERGNES {Marie-Françoise Descan 
PEAUX, dame), femme de lettres françmse, nee le 
5 mai 1798, à Beauvais (Oise), épousa en 1818 un 
chirurgien de la garde royale nonuné de Lavergnat. 
Elle commenca a écrire en 1852, sous le nom de 
Fanny Denair, et fit msérer des vers et des nouvelles 
dans les recueils périodiques. On a d'elle : Heures 
de solitude (1837, in-8}, recueil où l'on remarque les 
pieces suivantes : Le Choléra, les Polonais, l'Orage, 
Visite au couvent, le Jour des Morts, Mélancolie, etc.: 
Jeanne Hachette (1855), poeme; Les Mystères de 
Paris (1845); À l'armée (1850) ; Entre à M. Prou- 
dhon (1858) ; Pierrefonds (Arras), 1861, 1n-18), G& 
et Là (1865, m-18}. études istoriques:; Lazssez pas- 
ser La justice d'une femme (1866, m-18); Sans peur 
el sans reproche, poësies (Beauvais, 1875, in-18}, et 
un grand nombre de poësies de circonstance. 


DENORMANDIE (Louis-Jules-Ernest}, sénateur 
français, né à Paris, le 6 août 1821, fils d'un avoué 
pres le tribunal evil de la Seine, se destina à la 
même carriere, étudia le droit, prit en 4865 le cabi- 
net de son père, qui avait la chentele de la famille 
d'Orléans et devint président de la chambre des 
avoués. Xoxumé, pendant le siège de Paris, adjoint 
au maire du VIlE arrondissement, 1lse présenta aux 
élections genérales pour l'Assemblée nationale, dans 
le departement de la Seine et obtint. sans être élu, 
56676 voix sur 328970 votants. Aux élections com- 
plémentares du © Juillet suivant 11 fut nommé 
représentant par 112589 voix sur 290825 votants. 
Il prit place, au centre droit, tout en se déclarant 
prêt a Soutemr, comme conservateur lMbéral, le 
gouvernement de M. Thiers. 1 prit plusieurs fois a 
la tribune la defense des droits ou des interêts de 
la capitale, Il se rallia a la gauche pour le vote de 
la constitution républicaine, et, lorsquil s’agit de la 
mettre en pratique, il fut élu sénateur inamovible, 
au 7° tour de scrulin, par 318 von sur 59 votants. 
M. Denormandie siégea au centie gauche du Sénat ; 
il a voté contre la dissolution de la Chambre des 
députés, après l'acte du 16 mai 1877. Le 18 janvier 
1879, 1 fut nommé gouverneur de la Banque de 
France ; 1l a ete remplacé dans ce haut poste par 
M. Magoin, le 18 novembre 1881. 11 est devenu pre- 
sident du Comptoir national d'escompte et admi- 
mistrateur de la compagnie du chemin de fer de 
Parts-Lyon-Méditerranee. M. Denormandie a eté dé- 
core de la Légion d'honneur. 


DEPERTHES (Pierre-Josepl-Edouard), arelutecte 
français, né a Moudicourt (Ardennes), le 5f juillet 
1833, fut éleve de Brunette. On ln doit d'assez nom- 
breux projets de restauration, de décoration ou de 


Toulouse, le 14 janvier 1787, mort dans cette ville, le 
28 janvier 1860. Edit. 1-3 


DEPASSE (Emile-Toussaini-Marcel), ancien représentant 
du peuple français, né à Guingamp (Côtes-du-Nord), le 
29 juillet 1804, mort à Lanmon, Le 15 mai 1831, Edit. 1-9, 


DEPAUL een chirurgien français, né à 
Morlaas (Basses-Pyrénées), le 26 juillet 1811, mort au 
inèrme Leu, Le 22 octobie 1885, Edit. 1-5. 


DEPAULIS (Alexs-Joseph}, graveur franças, né à Pans, 
le 30 août 1792, mort dans cette ville, Le 15 septembie 
1867. Edit. 1-4. 


DEPÉRY (lean-lrénée), prélat fiançais, né à Challux 


AUS mars 1796, moit à Gap, le 9 décembre 1861. 
dit, 1-4. 
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construction d'édilices pubhes, surtout religieux, 
dent les plans et dessms ont figuré avec distinction 
aux Salons annuels et aux Expositions umverselles. 
On signale notamment : Mosaique gallo-romaine 
des promenades de Reims, découverte en 1860; 
Projet d'église pour la ville de Rambouillet (1805); 
Hôtel de Ville de Reims; Projet d'église pour Saunte- 
Anne-d'Auray 1866); Proget d'hépatal pour la ville 
de Brest (1809); Nouvelle église de Saint-Martin 
de Brest |1870); Monument d'Urbain Il, prenuer 
pape francis, pour Chälillon-sur-Marne (1876); Che- 
vels d'églises champenoises, aux diverses epoques 
du moyen âge, étude comparative pe Ancien 
rieure de Binson [Marne}, restauration de l'éghse 
1884); Eglise d'Asfeld (Ardennes, xvu° siècle (1886); 
Hôtel de Ville de Paris, projet de décoraliorr en mo- 
saique du grand escalier des fêtes (1888); Monument 
commémoiatif de la Fédération bretonne-angevine 
de 1190, pour la ville de Pontivy (1891). M. De- 
perihes a exéeuté avec Ralln le projet d Hôtel de 
Ville de Pris, qu remporta le 17 puix au Concours 
de 1872. Il a obtenu une médaille en 1865, une mé- 
dalle de 2° classe aux deux Expositions universelles 
de 1867 et 1878, une médaulle d'argent et la décora- 
Uon de la Légion d'honneur à celle de 1889. 


DEPEYRE (Octave), homme politique français, an- 
cien senateur et miustre, né à Cahors le 15 octobre 
1825, sunil le barreau et alla s'établrr comme avocat 
a Toulouse. Attaché au parti lécitimiste, 11 était un 
des rédacteurs du Journal monarclique et catho- 
lique, là Gasetie du Languedoc. Toutetois 11 s'était 
porté, en 1869, comme candidat de l'opposition hbé- 
rale, aux élections pour le Corps législatif, H'échoua, 
mars la Repubhque lui ouvrit, en 1871, la carriere 
politique. Aux élections générales du 8 févnier pour 
l'Assemblée nationale, :1l fut élu représentant de la 
Haute-{rarontte, le neuvieme sur da, et prit rang, 
des la réunion a Doi deaux, parnu les membres de la 
droite les plus hostiles à l'institution républicaine 
Dans l'une des premicres scances consacrées à 1a 
rapide verticauon des pouvoirs, 1l demanda, par un 
discours qu fut alors qualifié de « dramatique », 
l'annulation en bloc de l'élection des emq deputés 
de Vaucluse. Il soutint viement a la tmbune les di- 
\erses propositions de lors insprrées par la cramte 
du & péril social ». comme celle relative à linterna- 
tonale (6 mars 1872), combattit de mêmes tontes 
celles qui émanaient du parti républicain même mo- 
deré, comme la proposition d'amnisue de M. de 
Pressensé (juan 1872), attaqua a plusieurs reprises, 
sous forme d'imtérpellauion, les mesures d'adminis- 
tration prises par le gouvernement de M. Tluers, et 
se montra l’un des deputés les plus cmpressés a le 
venveiser, I fut un des délegues de la droite et du 
centre droit envoyés auprès du President pour Fr- 
terrorer sur Sa pohtique ct qui eurent avec lu l'en- 
trevue lustorique du 20 juin 1879, considérée comme 
l'acte de rupture défimittve erftre M. Thiers et la ma- 
Jorité. Si mois apres la révolution parlementare 
du 2% mai 1875, M. Pepeyre entra dans le cabinet 
de M de Bragle, comine nunistre de Ja justice, en 
retmplacement de M. Ernoul, démissionnare (26 no- 
RE Il prit toutes les mesures pour lutter 
contre les progrès de l'opiniou républiecame dans le 
pay., comme dans l'\ssemiblee. Par sa circulaire du 
à mai 1874, adressée aux parquets, 1l annula ouver- 
tement les instructions donnees, depuis trois ans, 
par M. Dufaure pour tenir les juges de paix rigou- 
reusement a l'écart de la pohtique et des luttes elcc- 
torales. EH prépara en outre et déposa sur le bureau 
de Assemblée (décembre 1873) un projet de loi 
tendant a replacer le commerce de ja librairie sous 
l'arbitraire du régime admmmistratif, conformément 
aux los de l'Empire, abrogées par le gouvernement 
de la Defense nationale. IL fut conduit, d'autre part, 
a mecontenter le part légitimiste en défendant 
contre les impaticnces des chefs de l'Extrème Droite 
le gouseinement du maréchal de Mac Mahon, con- 
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stitué pour sept années, et en leur rappelant, par sa 
crculare du 19 avmil 1879, « le caractere mecommu- 
table » de la résolution du 20 novembre 1875, qui 
avait étahll ses pouvorrs et que M. Depeyre avait 
personnellement contribué à faire voter. IL quitta le 
ministère le 16 mai 1874, en mème temps que M. de 
Broghe. Il continua depws de voter avec la Droite 
dans toutes les questions polhtiques et religieuses 
et repoussa même l'amendement Wallon, au que 
les lois constitutionnelles. 

N'ayant pu obtenir les votes de la majorité de 
l'Assemblée nationale, lors des élections des séna- 
teurs inamovibles, M. Depeyre se présenta aux élec- 
tions sénatoriales, non dans la Ilaute-Garonne, mais 
dans le Lot, son département natal; soutenu a la 
fois par le parti bonapartiste et par l'admimistra- 
Lion, 1 ne fut élu qu'au second tour de scrutin, 
par 205 voix sur 385 electeurs. Il reprit sa place 
dans Îles rangs de la Drnite de la Chambre haute. 
Aux elections du 5 janvier 18739, pour le premier 
renouvellement triennal du Senat, il échoua avec 
145 voix sur 385 votants. Aux élections pour la 
Chambre des députés dun 22 septembre 1889, faites 
au scrutin uninomanal, 1 se présenta dans l’arrondis 
sement de Sunt-Gaudens et échoua, avec 6 104 von 
contre 7898, obtenues par M. Aheïlle, deputé sor- 
tant, républicain. En février 1873, M. Depevre fut 
nommé administrateur de l'Ümnwersté catholique 
de Paris, pour remplacer, apres sa condamnation, 
M. le comte de Gernany. En 1887, apres la mort de 
M. P. Dailez, 11 prit la direction du Moniteur uni- 
versel. — M Oct. Depeyre est mort a Paris, le 29 sep.- 
tembre 1891. 


DÉPRET {Louis}, htférateur françcms, né a lille, 
le 9 octobre 1857, fit ses études au hcee de cette 
lle, ét alla passer un an en Angleterre. Des cette 
époque, 1l avait publié deux petits volumes de vers 
La Cloche, poennc héroi-conmque (1834), et Les Feua- 
Follets (1855) En 1858, 1l ft jouer avec succes, sur 
le théâtre de Lalle, {a Jalousie en partie double, 
comedie en un acte, en prose. 

Depuus, M. L. Depresr a fait paraitre un nouteau 
recueil de poésies : des Etapes du cœur, Gretchen 
(1859, in-8), puis un tres grand nombre de volu 
mes, parmi lesquels nous ctcrons : {losine Pass 
more, roman (1861, 1n-18; 5° édt., 1865); les 
Demi Vertus, nouvelles (1862, in-18#}; S: Jeunesse 

ouvarit (1865, in-i8); Windsor le château, son 
histoire, ele . récits et souvenrs (1865, in-8}; Contes 
accelérés (1865, in 18): Amours du Nord et du 
Med (1866 im-T8}; De Liege a Anvers en passant par 
la Hollande, journal d'un moraliste [llle, 1866. 
in 8}; le Va-et-vient (1866, m-18); En Aufriche 
(1869, in-18}; Eucharrs (1870, in-18) ; La Fraynoise 
(11871, an-18) ; Jterne Planterose (1872, 1n-18); Mau- 
race Legrandier (1872, in 18); Contes de mon pays 
ne in-18};, Mémorres de n'importe qui {1875, im- 
8); Comme nous sommes {[1876, in 18), recueil de 
pensées, couronné par l'Académie francmse:; Nou- 
velles anciennes (1876, in-18); Chez les Anglais, 
études httérares (1879, n-18); Le Foyage de la Vie. 
nouveau recueil de notes et impressions (188%, in- 
48); C'est la vie (1883, 1n-18); Folle Jeunesse [(1885, 
in-18} ; Le Premier Ami (1886, inA8); Fous ef mot 
(1886, m-52); De part et d'autre (1888, m-f8): 
Théâtre intime (1890, m-18); Un Coup d'éventatl 
{1890}, d'ou l'auteur à tiré une piece en un acte, 
jouée avec succes au Gymnase. M. L. Dépret a tra- 
dut de l'anglais les Essais choisrs de Ch. Lamb, 
avec une notice et une étude sur l'humour (1880, 
in-18). Il a aussi donné des arucles de genre où de 
crique dans le Moniteur universel, L'Illustration, 
le Mande 1llustré, la Revue de l'instruction pu- 
blique, le Figaro, le Charivarr, etc. 


DEPRETIS (Augustin), homme d Etat italien, né à Stri 
della (Piémont), le 31 janvier 1815, mort à Stradelila, le 
20 juillet 1887. Edit. 5. 
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DÉPREZ (André-Louis}, sénateur francais, est né 
à Harnes le 23 juin 1859. Cultivateur et fabricant de 
sucre, 1l était conseiller général pour le canton de 
Lens et maire de Lens, lorsqu'il se présenta, conme 
candidat républicain, aux élections du 21 août 1881, 
dans la 2° circonscription de Béthune, et fut elu, par 
14768 voix, contre 4596 données à M. de Clereg, 
monarchuste, député sortant. Il prit une grande part 
à l'élaboration des lois sur les sucres. lorté sur la 
liste républiemne du Pas-de-Calais, aux élections 
générales du #4 octobre 1885, fates par exceplion 
au scrutin de histe, 1l échoua avec toute la liste et 
ne réunit que 26 155 voix sur 179 777 votants. Aux 
élections législatives du 22 septembre 1889, apres 
le retabhissement du scrutin uninominal, 1l se repré- 
senta dans son ancienne circonscription de Béthune 
et fut élu, au premier tour, par 10 568 voix, contre 
5 339 données a M. de Clercq, député conservateur 
sortant. Au renoutellement triennal du Sénat, du 
4 janvier 1891, il fut porté sur la liste du Pas-de- 
Calais et élu, le premier sur quatre, par 1266 voix 
sur 4 762 votants. ‘ 


OEPREZ {Marcel}, ingénieur français, membre de 
YInstitut, est ne à Châtillon-sur-Lomg, le 49 dé- 
cembre 1843. Fils d'un médecin, 1l suivit, comme 
éléve externe, les cours de l'Ecole supérieure des 
mines, s’occupa spécialement de mécanique et d'elec- 
triuté et devint le secrétaire de M. Combes, du'ec- 
teur de l'Ecole des mines. Il s'apphqua pe 
cuhérement à l'utilisation et à l'emploi de l'élec- 
tricité comme force motrice, et mventa divers appa- 
reils de traction. Il entreprit de longues expériences, 
a Munich, dès 1872, puis, en 1883, sur une plus 
vaste échelle dans les ateliers du chemin de fer du 
Nord; àl les continua encore en 1885, grâce au 
concours pécuniaire de MM. de Rothschild, et tenta 
de faire mouvoir À l'aide de l'électricité des trans 
entre la gare de la Chapelle et celle de Creil, dis- 
tantes l’une de l’autre de 50 kilometres. Le rapport 
présente a l'Académie des sciences, en août 1886, 
par M. Maurice Lévy, sur ccs expériences, coneluaut 
que M. Marcel Deprez a pu démontrer qu'une force 
motrice étant donnée, 1l est possible de l'utiliser 
pour faire naître à une distance de 0 kilomètres 
d'elle, une force motrice moitié moindre. M. Deprez 
a été élu, le 4° mars 1886, membre de l'Acadèmie 
des sciences (section de mécanique), en remplacement 
de M, Tresca. Il a été nommé, en novembre 1890, 
professeur d'electmaté et de ses apphcations au 
Conservatoire des arts et métiers. Il avait été promu 
officier de la Legion d'honneur le 12 avril 1883. , 


DEPROGE (Louis-Joseph-Ernest), député de la Mar- 
lunque, est né à Fort-de-France, le 5 août 1850. 
Après l'option de M. Ilurard pour la premmère cr- 
conscription de la colonie, 1l se présenta dans cette 
circonscription et fut élu, en mars 1882, par 9611 
voix. II siégea sur les bancs de la gauche radicale. 
Après l'étabhssement du scrutin de liste, il fut 
réélu, le second sur deux, le 25 octobre 1885, par 
5190 voix sur 9642 votants et 39773 électeurs 
inscrits. Aux élections du 22 septembre 18890, faites 
de nouveau au scrutin uninominal, il se porta dans 
la circonscription sud de la Martinique, obtint, au 
premier tour, 1834 voix, sur 1920 votants et 
914 353 inscrits, et fut proclamé élu, au second tour, 
par 2643 voix. È 


DERBY {(Edward-Ienry Sara-Srawirx), 45° comte 
pr), homme politique anglais, né le 21 Juillet 1826, 
a Kuowsley-Fark (comté de Lancastre), est le fils aîné 
du comte de Derby, mort le 25 octobre 1869. En 
sortant de la grande Ecole de Rugby, 11 compléta 
ses études de la maniere la plus bmillante a l'Uni- 


DE QUINCEY Sas httérateur et entique anglats, 
né en 1184, mort le 8 décembre 1859. Edit. 1-4. 


— À50 — 


DERBY 


versité de Cambrilge (collège de la Trinité}, et fil 
ensuite un long voyage en Amérique et aux Indes. 
Durant son absence 1l fut nommé député de Lynn-Regis 
{décembre 1848}, bourg qui l'a réélu constamment 
jusqu'a son entrée à la Chambre haute, en 1869, II 
fit, en 1850, son premier discours sur la question 
des sucres et repartit bientôt pour l'Orient, où 1i se 
trouvait encore lorsque lui arriva la nouvelle de sa 
nomination au sous-secrétariat des affaires étran- 
gères dans le ministere passager, présidé par son 
père, de février a décembre 1852. En 1855, aprés la 
mort de sir W. Molesworth, 1l refusa de le remplacer 
au département des colomes, malgré l'mutation 
expresse de lord Palmerston; mais 1l fut ramené 
deux fois aux affaires par le retour de son pere lui 
même. Dans le cabinet formé par celui-c, en mai 
1868, il prit, en remplacement de lord Ellenborough, 
limportante direction des affaires des Indes, et, 
trois mois après, de l'administration nouvelle sub- 
située à la Compagmie. 

Secrétaire d'Etat des affaires étrangères, de juin 
1866 à décembre 1868, 11 vit sa position grandir 
dans le cabinet, par suite de la maladie de son père, 
qu'il remplaca lors de sa retraite (fevmer 4864). Il 
partagea la direction des affaires avec M. Disraeh. 
Attaché a la politique de la paix, 1l contribua au 
règlement amable des fficuliés relatives an duché 
de Luxembourr, et fit ses efforts pour effacer les 
dssentiments de la Grande-Bretagne avec les Etats- 
Unis d'Amérique. Favorable a la réforme électorale, 
il se montra moins hostile qu'on n'eût pu le croire 
à la suppression de l'Eglise anghcane d'Irlande; il 
en contestait seulement l'opportunité. Par suite de 
la mort de son père, il passa dans la Chambre des 
lords, avec le titre de 15° comte de Derby. Quelques 
mois auparavant (4° avril 1869), 1l avait été mstallé 
recteur de l'Université de Glasgow. 

À la Chambre des lords, lord Derby fit partie de 
l'opposition, et prit la parole dans diverses occasions, 
blämant là conduite du gouvernement dans les 
questions ouvrieres, et approuvant sa politique pa- 
tiente et ferine à l'égard de l'Irlande. Aprës l'échec 
du mimstere Gladstone aux élections générales, 1l 
reçut le portefeuille des affaires étrangères dans le 
cabinet Disrael (février 1874). Il eut à faire face aux 
difficultés créées à la pohtique extérieure de l’An- 
gleterre par les complications de la question d Orient. 
Partisan déclaré du maintien de la pax européenne, 
1l s’efforca de conserver à la lutte engagée entre la 
Serbie et la Turquie le caractere d'insurrection locale. 
Lorsque les atrocités commises de part et d'autre, 
au cours des hoshhtés, eurent particulierement 
excité le sentiment public contre les Tures, lord 
Derby se défendit de laisser prendre à FAngleterre 
une attitude et un langage officiel pouvant engager 
ga responsabilité, Au moment où la Russie menaça 
d'entrer elle-même en scène dans le confht oriental, 
le chef du Forcign-Office entretant le plus longtemps 
possible l'espoir d'empêcher l'oppression de la Tur- 

uie par la pohtique russe; 1l rappela, dans ses 
déclarations a la Chambre des Lords, comme dans 
ses dépèches, que le « Traité de Paris hat toujours 
les puissances contractantes », et 1l se refusait à 
admettre, au non de l'article 2 de cc traité, une 
infraction à la garantie de l'indépendance et de 
l'intégrité de l’empire ottoman (jum 1876). Pendant 
toute la durée du la guerre, au miheu des alterna- 
tives de succès et de revers qui devaient abouur à 
l'écrasement de la Turque, lord Derby parut plus 
préoccupé d'eviter une conflagration generale de 
l'Europe que de sauver la Turquie des mams de ses 
puissants adversaires, et, pendant que l'opimon pu- 
bhque en Angleterre agitait, dans les meetings et 
les Journaux, là question de paix ou de guerre, 1l 
représentait au sein du cabinet Disraeli les tendances 


DERBY (Edwaid-Geoffroy Suira Sramiey, 14° comte DE}, 
homme d'Etat et par d'Angleterre, ne Le 99 imars 17%, 
mort le 33 octobre 1869. kdit. 1-4. 
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pacifiques et la crainte des aventures. Lorsque, enfin, 
une pohtique plus hardie jeta l'Angleterre à son 
tour dans l'arène, et détermima l'envoi de la flotte 
devant Constantinople pour protéger les débris de 
la puissance ottomane contre les derniers coups des 
Russes, lord Derby refusa de s'associer à ces hasards 
et donna sa démission de ministre des affaires étran- 
gères, le 28 mars 1878. Un peu plus tard, avant à 
expliquer devant la Chambre des lords sa soitie du 
pouvoir, il déclara qu'il avait quitté le ministère, 
parce qu'il s'était opposé a des projets secrets 
d'expédition militaire dans l'Inde et a la résolution 
d'occuper, avec où sans l’agrément du sultan, l'ile 
de Chypre et un port de la Syrie. Le marquis de 
Sahsbury, son successeur aux affaires étrangères, 
opposa un démenti formel à cette déclaration, que 
lord Derby maintint tout entière et que les événe- 
ments ultérieurs devaient justifier. 

A partir de ce moment lord Derby se détacha du 
parti conservateur, avec lequel il finit par rompre 
publiquement. Rallé a Ja politique hbérale de 
M. Gladstone, 11 soutmt le cabinet formé par ce 
dernier en avril 4880. Il fut appelé à en faire lui- 
même partie, le 13 décembre 1882, comme secrétaire 
d'Etat aux colonies, en remplacement du comte 
Kimberley. Il occupa ce poste jusqu'a la chute du 
minstère en juin 1885. A la rentrée de M. Gladstone 
au pouvoir en février 1886, il resta à l'écart par suite 
de ses dissentiments avec lui sur la question wrlan- 
danse. Ses opinions sur ce point le rejctérent dans 
le parti unioniste dont il devint, sous la direction du 
marquis de Hartington, un des principaux membres, 
ee décoré de l’ordre de la Jarretière le 4° mai 

Lord Derby est membre du conseil privé depuis 
1858. On a remarqué que, ne partageant pas le 
goût traditionnel de sa famille pour le sport, il à 
vendu, à la mort de son père, ses célèbres écuries. 
IL s'est spécialement occupé de questions sociales 
et administratives; 1l a encouragé l'établissement 
d'écoles professionnelles et de bibliothèques popu- 
laires et publié sur les questions d'actualité poli- 
tiques ou religieuses un certain nombre de bro- 
chures qui ont excité l'attention. Marié, depuis le 
9 juillet 1870, à la veuve du marquis de Salisbury, 
qui avait cinq enfants de son premier mari, il n'a 
pas eu lur-même d'héritiers directs, et le successeur 
présomptif de san titre est son frère Frédéric-Arthur 
Stanley. (Voy. ce nom.) 


DERENBOURG {Joseph}, hébraisant français, mem- 
bre de l'Institut, est né le 21 août 1811, a Mayence, 
alors chef-heu du département du Mont-Fonnerre. Son 
père, Lébraisant distingué, l'imtia de bonne heure à 
ses études et lui fit suivre les cours de l'école tal- 
mudique et du Gymnase de Mayence. Après avoir 
fréquenté les Universités de Giessen et de Bonn, il 
fut recu docteur en plulosophie à la première de 
ces universités (1834), et se chargea d'une éducation 
particuhere à Amsterdam. Il vint en 4839 a Paris et 
suivit les lecons de MM. Quatremére, Reinaud et 
Caussin de lPerceval. Attaché en 1852, en quahté de 
correcteur, à l'imprimerie nationale, 11 devint en 1856 
correcteur spécial des textes orientaux. Le 22 dé- 
cembre 1871, il fut clu membre de l’Acadénue des 
inscriptions et belles-lettres en remplacement de 
son ancien maître, Caussin de lercevail. En 1877, 
1l fut nommé, avec le titre de directeur adjoint, 
professeur d'hébreu rabbmique et talmudique à 
l'Ecole pratique des hautes études, où 1l a succédé 
à M. Defrémery comme directeur des études des 
langues persanes et sémitiques. Il a été décoré de 
la Légion d'honneur. 

Outre une collaboration très active au Journal 
scientifique de lu théologie juive et a la Revue 
quive scientifique et pratique, fondès par Abraliam 


DERCSNEYI (Jean-Louis, baron ne), publiciste hongrois, 
né à Toka1, en 1802, mort à Pesth, en août 1865. Edit, 1-4. 
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du précédent, né à Paris 
licencié ès lettres en 1863, suit les cours d’arabe 
de \. Remaud et pit le grade de docteur en phi- 
losophie a l'Unnersité de Goœttingue, ou 11 avait 


DERNBURG 


Geiger, on doit à M. Derenbourg une édition des 
Fables de Lokman (Berlin, 1846}, avec une mtro- 
duction sur l'origine chrétienne de ces fables; la 
seconde édition, en collaboration avec M. Renaud, 
des Séances de Hariri (1847-55, in-8); Essai sur 
l'histoire de la Palestine, d'après les talmuds et les 
autres écrits rabbiniques (1867, in-8); Notes épi- 


graphiques (1877, in-8); Deux versions hébraiques 
du livre de Kalilah et Dimnakh, d'après les manu- 


scrits de Pans et d'Oxford (1881, gr. in-8); le Livre 


des Parterres fleuris, grammaire hébraique en arabe 
d'Aboul-Walhd WMerwan 1bn Djanah (1886, 1n-8); Les 


Monuments subéens et henvyarites du Louvre, en 


collaboration avec son fils (£886, in-4); Johannis de 


Capua, Directorium Vitæ humanæ, version latine 


du livre de Kallah et Dimnah (1889, gr. in-8}; une 
série d'articles plus ou moins étendus dans le Jour- 
nal asialique, la fievue critique et le recueil de 
l'Ecole des hautes études. 


DERENBOURG Nes arabisant français, fils 
3 © 17 juin 1844, fut recu 


étudié sous M. Ewald (1864). Employé au départe- 


ment des manuscrits de la Bibliotheque nationale 


de 1866 à 1870, 11 fut chargé des cours de gram- 
iatre arabe a l'Ecole des langues orientales en 
4815, et nommé professeur titulaire d'arabe lttéral 
le 12 avril 1879. Il fut en outre chargé de confé- 
rences à l'Ecole des hautes études dans la section 
philologique en 1886, et dans la section des scaences 
religieuses en 1887. 

Outre ses deux thèses de doctorat (De Pluralibus 
linguarum arabicæ et ethiopicæ et Sur les formes 
du pluriel arabe), M. H. Derenbourg a publié : Le 
Duwan de Nabiga Dhobyant, texte arahe avec notes 
et introduction (1869, in-8); Notes sur la gram- 
maire arabe (1869-73, 2 part. in-8): Catalogue 
des manuscrifs arabes de l'Escurial (1884, gr. 
in-8); Chrestomathie élémentaire de l'arabe lt- 
téral, avec glossaire (1885, in-18); Ouséma Ebn 
Mounkidh, un émir syrien au premier siecle des 
croisades, 1095-1188, texte arabe de l’autohiogra- 
me d'Ousäma (1886, gr. in8); la Science des re- 
igrons et l'islamisme, conférences (1886, im-16). 
Il a traduit avec M. Jules Soury l'Histoire littérat e 
de l'Ancien Testament de Th. Nœldelke (1873, m-8) 
et collaboré à la Revue critique et autres savants 
recueils. 


DERNBURG (flenm), professeur ct jurisconsulte 
allemand, né à Mayence, le 3 mars 1899, fit ses 
études aux Universités de Giessen et de Berlin et 
pit ses grades à celle de Ileidelberg en 1851. 
Appelé l'année suivante à Zurich comme professeur 
de droit, 11 passa, en 1862, à l'Université de Ilalle et 
fut désigné par elle, en 1866, pour siéger à la Cham- 
bre des seigneurs de Prusse, où il fit partie de Ja 
fraction qui appuyait la pohtique de M. de Bismarck. 
En 1875, al obtint la chaire de droit roman et de 
droit civil prussien à l'Université et reprit à la 
Chambre des seigneurs son siège qu'il avait perdu 
en quittant l'Université de Halle, Il a été nommé de- 
pus recteur de l'Umversité de Berlin. 

M. Henri Dernburg a publié : Histoire ct théorie 
de la compensation d'après Le droit romain et par 
rapport aux codes modernes (Geschichte und Theori 
der Kompensation nach rœm. Recht nut Rucksicht 
auf die neuern Gesetzbucher; Heidelberg, 1852, 
2° édit. 1868); le Droit d'hypothèque d'après les 
principes du droit romain {das Pfandrecht nach 
den Grundsætzen, etc.; Leipzig, 1860-1864, 2 vol.) ; 
des Instilutions de Garus (die Inst. des Gajus; Halle, 
1869); Traité du droit privé prussien (Lehrbuch 
des preuss. Privatrechts, Halle, 1871-1880, 3 vol.), 
considéré comme son ouvrage capital, et qui eut de 
nombreuses éditions; la Cüratslle dans la monar- 


DÉROULEDE 


chie prussienne(das Yormundsthaftsrecht der preuss. 
Monarchnue ; Berlin, 2 édit. 1846;. 

Son frère Frédéric Dervauke, né à Mayence, le 
© octobre 1855, fut nommé d’abord avocat a Darm- 
stadt. Après la guerre de 1866, qui a fait entrer le 
crand-duché de Hesse dans la Confédération de 
l'Allemagne du Nord, àl fit partie de la Dnete de ce 
pays et combaitit la pohtique ultramontane du mi- 
uistre Dalwig. Il siégea Jusqu'en 1881 dans le Parle- 
ment de l'Empire, où al appartint au part national 
hbéral. En 4815, 1l devint rédacteur en chef de Ja 
Ga:eite nationale. : 


DÉROULÈDE {Paul}, httérateur et homme politique 
français, député, né a Paris le 2 septembre 1846, 
est le neveu du célcbre poète dramatique Emile 
Augier. IL fit ses études aux lycées Louts-le-Grand et 
Bonaparte et a Versailles, puis suit les cours de 
droit tout en s'occupant d'études littéraires. En 1867, 
il inséraul des vers dans la Revue nationale, sous le 
pseudonyme de Jean Rebel. IL voyage ensute dans 
une grande partie de l'Europe et assista, en 1869, a 
l'inauguratron du eaual de Suez. Rentré à Paris, 1 
obtint de faire jouer au Théâtre-Français un drame 
en un acte en \ers, Juan Sfrenner. Lorsque la 
guerre franco-prussienne éclata, 1 entra avec son 
frère, comme engagé volontare, dans un bataillon 
de chasseurs a pied, assista a la bataille de Sedan, 
où 1 sauva la vie à son frère, grievement blessé, et 
fut blessé lui-même. Emmené en Allemagne et in- 
terné à Breslau, 1l s'évada, revint en l'rance, fit avec 
distinction les campagnes de la Lorre et de l'Est, puis 
prit part au second siege de Paris contre la Com- 
mune. [l venait d'être promu heutenant, lorsqu'il dut 
quitter le service militaire, a la suite d’une chute de 
cheval. Il avait été decoré de la Légion d'honneur. 

M. l'aul Déroulede s'était fait déja une réputation 
de poète patriote, en écrivant sous les drapeaux deux 
recueils de vers mspires par le souvenir des der- 
ueres luttes et la pensée de la revanche : les Chants 
du soldat (1872, in-02) et les Nouveaux Chants du 
soldat (1875, in-32). Ges poésies, couronnées par 
l’Académie française, eurent un succes vraiment po- 
puliure et le meritaent par la vérité du sentiment 
patriotique. Elles eurent de nombreuses éditions et 
furent répandues par des extraits dans les casernes 
et les écoles. Reverrant au theûtre, l'auteur fit re- 
présenfer sur la scene de l'Odéon un drame en 
cinq actes et en vers, l'Hetman {2 février 4877), qut 
dut a la situation personnelle du poete-soldat et aux 
allusions patmotiques un succes plus bruyant que 
soutenu. El écrit ensuite un autre drame en cinq 
actes et en vers, {a Moabite, qu, recu par le comte 
de lecture du Théätre-Francas, au commencement 
de 1880, fut interdit par la censure, a cause des 
formes violentes qu'y retètait la for rehgieuse : au 
dénouement, le grand prêtre duut le Gls, devenu 
athée, vient braver Iheu dans le sanctuaire, le tue de 
sa main pour prouver la présence divine. Cette pièce 
lut lue dans les salons de Mine Adam, le 31 octobre 
sunant, devant les principaux représentants de la 
presse, et fut l'objet a cette occasion des comptes 
rendus de la critique dans les divers Journaux. 

Une notoriété d'un autre genre eliut acquise a 
M. P, Déroulede par la situation qu'il prenait dans 
la politique. Il avait formé, en 1882, la Ligue des 
Patriotes, a laquelle il consacrant toute son activité et 
sa fortune ; elle faisait appel au dévouement patrio- 
tique de tous les citoyens sans acception d'opmion 
et de paiti, et clle eut bientôt des ramnficalions dans 
toutes les villes de la France. Vers la fin de la pre- 
muere année, marquant un peu trop vivement la vo- 
lonté de dégager da Ligue de toute arriere-pensée 
politique, son fondateur se laissiit emporter à des 
voies de fat contre le directeur de la Lanterne, 


DÉRODÉ (Louis-Emile}, ancien représentant du peu- 
pe français, le 20 murs 1812, moit le 21 mars 1861 
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M. Mayer, qui l'aceusmt de vouloir en faire une en- 
trepnse électorale (5 septembre 1882}. 11 s’ensuivit 
un proces retentissant qui aboutit a une condamna- 
tion insigmfiante de 25 francs d'amende. Un conflit 
plus grae survenu entre des membres de la Ligue 
et un groupe de libres penseurs amena la dénnssion 
de son president, M. Anatole de La Forge. A cette 
époque, M. Deroulede tentait d'entrer personnelle- 
ment dans la poltuque en se présentant aux élections 
législatises complémentaires de Paris du 18 décem- 
bre 1885, comme « candidat de 12 revanche », et 1l 
obtenat 404000 voix, au scrutin de ste, sur 
918 000 votants. 

La Ligue des Patriotes devait changer tout à fait 
de caractere, après l'avenement au muustère de la 
gucrre du général Boulanger {11 décembre 1884), 
a la fortune de qui M. Déroulede s'etat compiète- 
ment devoué. À ce moment, 1l se montrait préoc- 
cupé d'eaxcter à l'étranger l'agitation contre les 
ennenns de la France. L'année précédente, il avait 
fait en Russie un premier voyage de propagande 
anti-allemande, mais le gouvernement du tsar avait 
arrêté par une menace d'expulsion cectte tentatie; 
la mort du pubheciste katkos lui offiit, l'année 
suivante, une occasion de renouxeler ses appels aux 
sympatlnes russes, et au mois d'août 4887, :l se 
rendit a Moscou pour assister a ses funérailles. Il 
revint a Paris, pour prendre part aux luttes de paitis 
déchaînées alors en l'rance par la crise goutertie- 
mentale dont la présidence de la République étant 
l'objet. 11 se signaja d’abord dans les Léumons pubh- 
ques par la \chémence de ses attaques contre les 
scandales financiers produits dans l'entourage de 
l'Elysée; pus, la retraite du chef de l'Etat devenant 
imminente, 1l organismt des mamfestations desti- 
nées à peser sur le Parlement, a la verlle de la nou- 
velle élection présidentielle, Il allait jusqu'a menacer 
le gouvernement d'une descente de cmquante mille 
hommes dans le cas où le candidat le plus en vue, 
M. Jules Ferry, sert élu président de la Répur- 
bhque. La cramte de l'avènement de cet adversaure 
du général lu fit farre, le 50 novembre, une dé- 
marche auprès du président Gréy, si attaqué jusque- 
la par les boulangistes, pour le supplier, au nom 
des mtérèls d'une entente franco-russe, de rester a 
son poste. Cette attitude muhtaute du chef de la 
Ligue des Patriotes et son alhance avec les leaders 
des groupes Îles plus violents de la Gauche, soule- 
verent au sem d'une association destinée a rester 
étrangere à la politique, des perturbations devant 
lesquelles M. Déroulede dut donner, le T décembre. 
sa démission de président honoraire et de membre 
du comité directeur. 

Après la scission qui s'ensuinit, la portion de la 
Ligue restée fidele 4 M. Deroulede, se jetant sans 
réserve dans la lutte des partis, devint l'mstrument 
le plus actif de la propagande boulangiste. Alors se 
multiphent les mannfestations dans la presse et 
dans les réunions publiques, les programmes révo- 
luhonnares, les appels au pays, les déclarations de 
guerre contre la Chambre et le régime parlemen- 
ture, les ardentes apologies du général Boulanger 
et de ses projets. Pour défendre la cause nouvelle 
devant le l'arlement Ini-même, M. Deroulede se 
porta candidat a une election législabve parlelle 
dans la Charente, d'où sa faille etat originaire, et 
aprés une lutte des plus vives et une suite de polé- 
niques cnsemmées, 1 échoua, comme canibdat bou- 
langiste, le 17 juin 1888, avec 20966 voix, contre 
95 590 partagées entre Le candidat bonapartiste et le 
candidat républicain. Maintenu au scrutin de ballot- 
age, dl obtint 10891 voix, L'action de la Ligue di- 
rigée par M. Déroulede se fit particuliérement sentir 
dans la fameuse élection partielle de la Seme du 
27 janvier 1889, qui, apres les multiples succès 
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électoraux du général Boulanger dans les départe- 
ments, faisait de lui, à une énorme majorite, le 
député de Paris. Le gouvernement songea alors a 
mettre un terme a une organisation aussi puissante. 
À la suite d'une protestation publique de M. Paul 
Déroulède et de la Ligue contre les inesures mi- 
taires dont la mission Atchmov avait été l'objet dans 
notre établissement de Sagalla et d'une sous iption 
ouverte en faveur des victimes de ces mesures, le 
mmnistère ordonna la dissolution de cette assocation 
non autorisée, sinon secrete: 1l fit opérer dans ses 
bureaux, le 1° mars 1889, des perquisitions et des 
saisies, suivies de poursuites judicinres et de légères 
condamnations correctionnelles. 

Apres la condamnation du générai Boulanger par 
la Haute Cour de justice et sa retraite a l'étranger, 
\. Déroulede resta l'un des plus ardents a defendre 
sa cause devant le pavs, dans les elections géné- 
rales législatives du 29 septembre faites au scru- 
un unmomimal. Il se présenta hu même dans la 
2 circonscription d'Angoulême et fut élu, au pre- 
micr tour, par 9 407 voix, contre 3685 données a 
V. Donzole, candidat répubhean. Il prit place au 
premier rang du groupe boulangiste qu, plus 
bruyant que nombreux, souleva une suite de scenes 
orageuses dans le Parlement. La plus violente eut 
heu le 20 Janvier 1890 : avec deux de ses collègues, 
MM. Laguerre et Mnllevore, M. Déroulede entrepnit 
d'empêcher de parler M. Joffrun, le député de Paris, 
proclamé dans le xvme arrondissement au heu et 
place du général Boulanger déclare inéligible; le 
tumulte qu'ils excitercnt tous les tros prooqua 
contre eux les rigueurs du reglement : la censure 
et l'exclusion tempormre, et, sur leur refus de 
quitter la salle, 11$ furent tous les trurs expulsés 
manu mililasi après une triple suspension de la 
seance. Quelque temps après, M. Déroulede, mani- 
festait le dessein de quiter l’arene pohtique pour 
revenir à la httérature, et a la suite d'un 1o1age 
en fStahe, à pubiunt un roman d'amour. Mas Îles 
luttes politiques le reprenaient, des la rentree de 
la Chambre, au mois d'octobre, sous Ie coup de 
l'émotion causée par les révelations des Coulisses 
du boulangisme de M. Mermeix. À cette occasion, 1l 
tratiut Fun des chefs de la majorité républicane, 
M. J. Remach, de « valet de tous les pouvors », et 
il sénsunait un duc} sans résultat {91 octobre). 
Un autre duel cut lieu quelques semamnes plus tard 
{le 43 novembre} entre M. Deroulede et l'un de ses 
principaux frères d'armes de La campagne bou- 
langiste, M. Laguerre, moins fidele que ln à la 
cause du général. En dehors des questions pob- 
fiques ou personnelles irmitantes, M Méroulède dé- 
posait, le % decembre, une proposition tendant à 
supprimer l'un des plus graves abus de notre pra- 
tique parlementaire, en défendant aux deputés de 
voter pour leurs collegues absents. 

l’our compléter fa histe des utres httéraires de 
l'auteur des Chants du soldat, nous avons a citer : 
De l'Education natranale (1882, in-8); Monsieur 
le Uhlan et les Trois couleurs, conte de Noel (1884, 
in-#, illustré); Hefrains malitaures (1888, si-18) ct 
enfin le roman Histoire d'amour (1890, m-18), 


DERRÉCAGAIX {Victor-Bernard), général francais, 
estné a Bayonne, le 14 décembre 1853. Eutré à 
l'Ecole milite de Sannt-Csr en 1859, à] en sortit, 
comme sous-heutenant d'infanterie, le 4% octobre 
1854 et fit la campagne de Crimée. Lieutenant le 
3 octobre 1856, capitame le 24 décembre 1858 et 
chef de bataullon le 28 octobre 1874, nl fut chef 
d'Etat-major de Ja 19* diusion d'mfantemne du 
10 corps d'armée. Promu lheutenant-colonel le 
26 octobre 1880, 1] commanda en second le 31° ré- 
gunent d'infantene, fut nommé. en 1885, profes- 
seur d'Iustore militaire, de stratègie et de tactique 
génerale à l'Ecole superieure de guerre; colonel le 
42 juillet 188% et commandant en second de l'Ecole 
supérieure, 11 conmmanda le 74° régunent de hgne 
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DER VICIT-PACHA 


cten 1888 fut mis à la tète du service géagra- 
phique au mimslere de la guerre en remplacement 
du général Perrier, decédé, It a été promu au grade 
de général de bmgade le 5 octobre 1889. Décoré 
de la Légion d'honneur le 9 decenilire 4860, il a 
été promu officier le 19 octobre 1870 et comman- 
deur le 29 décembre 1887. 

On ote du général Derrécagarx : Etude sur Les 
élats-magors des armées étrangères (1869; 9 edit. 
1871, m-8); Hasloire de la guerre de 1830 (1871, 
in-8, avec planches}, anonyme; Æ£xzploration du 
Sahara; les Deux missions du lieutenant-colonelt 
Flatiers (1882, im-8); la Guerre moderne (1885, 
2 partics, m-8), sans compter un grand nombre 
d'articles dans les reiues militaires. à 


DERVICH-pacha, général ottoman, est né à Lesho- 
\0tz (Serbie) en 1816. Entré de bonne heure dans 
l'armée, al avait le grade de colonel lorsque éclata, 
en 1855, Ja guerre d'Orient. Promu général de diu- 
sion en 1862, 1l reçut le commandement du corps 
destiné à operer contre le Montenegro, et cette cam- 
sagrie dut salut le grade de muclir ou maréchal. 1] 
ut ensuite chargé de l'admimstration ruhtaire et 
anale en Albanie, puis en Syrie, ct eut à comprimcer, 
dans ce dernier pays, une insurrection. En 1879, 
membre de la commission de récrgamsalion de 
l'armée turque, 1l fut investi des fonctions de gou- 
verneur géneral de la Bosnie et de l'Herzégovine, 
ne put parsemr a réprimer | msurrection, fut rap- 
pelé et resta quelque temps en disgräce. Lorsque 
éclata la guerre turco-russe de 1877, 1l fut mis à la 
tête du corps qui occupait Batoum, réussit a tenir 
tête a des forces supérieures et défendit la ville, 
malgré linsuffisance des fortifications, contre une 
pussante artillerie. Chargé quelque temps du com- 
mandement du 4 corps a Frzeroum, 1l fut rappelé 
a Constantinople, pins envoyé, en fR8T, en Alharne, 
avec la mission spéciale de dissoudre la hgue qu 
s'y état formée, et de rétablir: l'autonté de la Porte. 
Grâce a son habileté et à son energie, 1l vint a bout 
de toutes les résistances, s'emipara des chefs du 
mouvement et envo;a les principaux comme pri- 
sonmers à Constantinople. 11 fut rappelé d'Albame ; 
l'année suivante, xl fut envoyé comine conmmssaire 
spéciale en Egypte, pour mettre un terme au dhfé- 
rend qui avait éclaté entre Tewfik-pacha et Arab: 
pacha, chef du parti nnhtare, révolte contre le vice- 
roi. Mas les evénements prirent une fournure qui 
empèchia Dervich d'accomplir sa mission, et 1] dut 
revenir a Constantinople. F 


DERVICH-pacha, général ct diplomate offoman, në 
l'an 1223 de lhégire (1817), a Evoub, faubourg de 
Constantinople, ou son père exercait les fonctions 
d'nnam et d'instituteur primaire, entra a l'âge de 
douze ans à l'Ecole préparatotre du genie, nouvelle- 
ment instituée par le sultan Mabmoud, et fut un des 
Jeunes Ottomans envoyés en Euiope par ce monar- 
que pour y faire des études spéciales (1857). T1 passa 
plusieurs années en Angieteire, puis à Paris, où il 
suivit, de 1839 à 1842, les cours de lEcole des 
mines. À son retour en Turquie, àl fut nommé ingé 
meur en chef des mmes de Kéban et d’Argana, en 
Asie Mineure, puis professeur: de chinne et de phy 
sique a l'École nubtanre de Constsntmople, et bentôl 
apres directeur de la même Ecole, avec le grade de 
general de brigade, En 1849, al fut nommé commis- 
saire ottoman pour la délimitation des fronticres 
turco-persanes. Au retour de cette mission, qui dura 
pres de quatre ans, Deruch fut emove dans Îles 
Principautés (1854), en qualite de plempotentiaire, 
pour réinstaller les hospodars Strbey ét Ulnha. 
Nommé l'année suivante commandant supérieur de 
toutes les Ecoles nulitares de l'empire, 1l fut délé- 
gué par la Porte, au commencement de 1856, pour 
assister au grand conseil de guerre qui devait se 
réunir à Paris. Après le traité du 30 mars, à1l fut 
nommè commissaire de la Porte pour la rectification 


DESBEAUX 


des frontieres de la Bessarabie. Lorsque le nouveau 
sultan, Abd-ul-A7iz, créa en Turquie une adnunistra- 
tion spéciale des mines et forèts, 11 en confia la 
direction à Mervich-pacha (août 1861). L'année sur- 
vante, celui-ci prit part aux opérations militares 
qui eurent heu dans le Montenegro, et, de concert 
avec Hussern-pacha, 1l forca, par une suite de combats 
partiels, le prince Aicolas et son père Mirko à signer 
la paix de Scutari (août 1862). En février 1866, il 
fut envoyé en Syrie comme commissaire Cxtraordi- 
naire chargé de la pacification du Liban. 


DESBEAUX {Emile), auteur dramatique et littéra- 
teur français, né à l'aris en 1845, debuta dans les 
jourrtaux littéraires et 1llustrés et fut rédacteur en 
chef de plusieurs : de Sifflet, La Presse illustrée, le 
Peti£ Moniteur illustré, ete. Il est devenu, en 1884, 
secrétaire géncral du théâtre de l’Odéon. Il a donne 
sur diverses scènes un certain nombre de pièces, 
comédies ou parodies, soit seul, Soit en collaboration, 
notamment : Pigulle-Revue, revue en 4 actes HE 
le Triangle de la mort, comedie en un acte (1879); 
Agence matrimoniale, comédie en un acte H83): 
Mon Abonné, comédic en un acte (1875); Les Duma- 
cheff où le Cocher fidèle, parodie de la pièce Les 
Danicheff de M. Pierre Newsh, en collaboration 
avec MM. Albert Fix et Henri Meyer. El à écrit, eu 
outre, un « roman américain. »; le Mystère de 
Westfield (1875, n-18, nouvelle édition, 1877); puis 
touie une série d'ouvrages alustres, d'mstruction et 
d'éducation. pour Ja jeunesse on l'enfance, entre 
autres : Le Jardin de Mlle Jeanne (1879, in-4}; Les 
Pourquoi de Mlle Susanne (1880, in-4); des Parce 
que de Mile Suxanne (1881, in-4); les Campagnes 
du général Toto (1882, m-4); les idées de Mlle Ma- 
rianne (1883, in-4); des Projets de Mlle Marcelle et 
les étonnements de M. Robert {1884, m-#), couronné 

ar l’Académie française ; {a Maison de Mlle Nicole 
1885, in-4); le Secret de Mile Marthe, Education 
d'André (1886, in-4); l'Aventare de Paul Solange 
(1887, in-#). : 

DESBOIS (Jules), sculpteur français, né à Parçay 
(Maine-et-Loire), le 2{ décembre 1851, entra, en 
1872, a l'Ecole des Deaux-Arts, où 11 fut elève de 
Cavehér. I! débuta avec succès au Salon de 1875 
avec un sujet mythologique, Orphée, statue plâtre, 
et exposa les annees sunantes : Ofhriadès, statue 
plâtre (1877), qu'il représenta à l'Exposition umver- 
selle de 1878, et qui fut acquise par l'Etat; Acis 
changé en fleuve, projet de fontame pour le baron 
Alphonse de Rothschild; Safyre et Nymphe, groupe 
platre (1886); la reproduction tres remarquee, en 
marbre, d'Acis changé en fleuve; le Saiyre, groupe 
marbre {1887}. {1 a envoye a l'Exposition des dssi- 
dents au Champ-de-Mars, en 1890, un buste, Nar- 
risse, et deux groupes : {a Mort et le Baiser. 
M. Desbois a exécuté en outre des travaux décoratifs 
a la manufacture de Sevres. 1 a obtenu une me- 
dalle de 5 classe en 1875, une de % classe en 
4877, une de 1" classe en Î887, une médaille d'or 
et la decoration de la Légion d'honneur a l’Expost- 
lion universelle de 1889. È 


DESCA (Edmond), sculpteur francais, nè à Ve- 
Bigorre, le 16 novembre 1855. fut d'abord apprenti 


DESABES (Louts-Prosper), représentant du peuple fian- 
cas, né a Laou, le 3} juin 1784, mort a Azay-le-IRideau 
en mars 1863. Edit. 1-5. 


DESAINS (Quentin-Paul), physicien francais, né à 
Sant Quentin, le 123 juillet 1817, mort à lans, le 3 mai 
1885, Edit. 1-5. 


DESARBRES (Nérée}, vaudevilhisie français, né à Ville- 
franche, Le 12 fevrier 1822, mort le 16 juillet 1872, 
Edat. 2-5 


DESART (John Orwar O'Connor CuFFE, S° comte LE), par 
ee dhilande, né en 1818, mail en avril IS65, 
Edit, 1 4. 
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DESCAMPS 


marbrier à Bagnéres l'oussé par la vocation artis- 
tique, 1l vit a Paris a l'âge de vingt ans, eut à 
lutter contre toutes les difhcuités de la vie, et etudia 
la sculpture sans sure particulièrement l'ateher 
d'aucun maître. [1 débuta au Salon de 1879 avec la 
portrait-buste du Colonel Beaulieu, et un portrait, 
médaillon de femme. Il a envoyé aux Expositions 
suivantes : Le Chasseur d'aigles, statue plâtre, 
rèproduit plus tard en bron7e (188i}; Brimborion, 
statue plätre (1K82}; £ Ouragan, statue plâtre, Un 
Saint homme (1883); On veille, groupe plitre 
(1885), reproduit en marbre en 1887; {e Matador, 
statuette bronze; l'Inquisiteur, buste marbre 
PE Paix, Fécondité, SH plâtre (1887); 
evanche, statue plâtre (1888), Saint Eloi, Sant 
Jean-Baptiste, bustes plâtre (1889;; Danton, sta- 
tuctte plètre; Carreer de la Vallée d'Ossau, sta- 
tuette marbre (1890); Electricité, statuette (1891). 
M. Desca à obtenu une médælle de 3° classe en 
1881, une de 2° classe en 1885, une de {r classe en 
1885 et une medaille d'or a j'Exposition universelle 
de 1889. + 


DESCAMPS (Albert-Bernard), deputé français, ne 
a Lectoure (Gers), le 13 octobre 1853, descend du 
convemlionnel de ce nom. Maire de sa ulle natale, 
il se présenta aux elections legslatives du 20 fé- 
vrier 1876 dans l'arrondissement de Lectoure, 
comme candidat républicain. Il fut élu par 6460 
voix contre 9417 duunées à M. de Lagrange, ancien 
député sous l’Empire; cette élection fut le premuer 
succes des républicains dans le département du 
Gers, M. Descamps prit place sur les bancs de la 
majorité et se fit iuscmire dans le groupe de Ia 
Gauche républicaine. Après l'acte du 10 mai 1871, 
1 fut un des 305 députés des Gauches réunies qui 
refusèrent un vote de confiance au munistere de 
Broghe. Il fut révoqué par l'ordre moral de ses fonc- 
uons de maire de Lectoure, qui ku furent rendues 
l'année suivante. Il se représenta aux élections du 
14 octobre 1877, et la commission du recensement 
des votes proclama élu son concurrent, M. de La- 
grange, candidat officiel et bonapartiste ; mais 1l fut 
constaté qu’un certain nombre de bulletins portant 
son nom sur ceux de son concurrent lui avment éte 
mdûüment retirés; la Chambre, lors de la vérrfica- 
tion des pouvoirs, les hu restitua et le déclara élu 
par 0546 voix contre 6 505 attribuées à M. de La- 
grange. Ïl fut réélu, le 21 août 1881, dans l'arron- 
dusement de Lectoure, par 62067 vos, contre 5 936 
données au candidat bonapartuste. Aux élections du 
4 octobre 1885, il refusa de figurer sur la liste radi- 
cale du département du Gers et se retira de la lutte. 
Mais a la veille même des elections, 11 consentit a 
être porté sur une liste républicaine moderée qui 
ne réunit que 16800 voix sur 7500! votants. Aux 
élections geuérales du 21 septembre 1889, futes au 
scrubn uuimominal, 1 sc représenta dans son ancien 
arrondissement et fut elu, au premier tour, par 
0 205 voix contre à 866, obienues par M. Delpech- 
Gantaloup, candidai bonaparliste. M. Descamps 
represente depuis 1871 le canton de Lectoure au 
Conseil géneral du Gers. IL a été décoré de la Légion 
d'honneur le 2 janvier 1888, 


DESBAROÔLLES (Adolphe), peintre et chtromancieu fran- 
gas, né à Pamis, le 22 août 1801, mort dans cette ville, 
le 11 février 1886. Edit. 4-5. 

DESBŒUFS (Antoine), sculpteur français, né à Paris, le 
43 octome 1793, mort le 12 juillet 1862, Edit, 1 5. 

DESBONS (\uatole), député francais, né à Ju-Belloc 
(Gers), le 20 juin 1854, moit à Maubonrguet, le 9à sey- 
tembre 1881. Edit. 5, 

DESBORDES-VALMORE {MarcelineJosèphie Felicité Des- 
gorpes, dantei, femme de lettres trançasse, née à Douai, 
Le 20 poun 1785, morte à l'ans, le 25 juutlet 1859. Ed. 1-2. 

DESBUISSON (Prosper), architecte fiançais, né à Laca- 
pelle (Aisne), le 19 juillet 1816. Ldit. 1-5. 


DESCAURE 


DESCAURE {Jean-Pierre-Alexandre-Charles), dé- 
puté français Poe est né à Fresnoy-en-Chaussée, 
le 11 mars 1848. Agriculteur dans sa commune 
natale, maire de cette commune et conseiller géné- 
ral pour le canton de Moreuwl, 1] fut porté sur la 
hste monarchuste de la Somme aux élections légis- 
latives du 4 octobre 1885, faites au scrutin de liste, 
et fut élu, le troisième sur hu, par 67 536 voix 
Sur 152299 votants. Il vota constamment vec la 
Droite conservatrice. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites au serutin unmomumal, 1l se présenta 
dans l'arrondissement de Montdider et fut elu, au 
preimer tour, par 8499 voix, contre 8 142 donnécs 
a M. Jametel, député sortant, répubheain. M. Des- 
caure est vice-président du syndicat des agricul- 
teurs de a Somme. + 


DESCHAMPS (lierre-Charles-Ernest), bbliographe 
français, né a Magny-en-Vexm {Seme-et-Dise) le 5 
jum 1824, fit ses études au lycée Samt-Lous et fut, 
de 1845 à 1854, rédacteur en chef de la Gazette must- 
cale; puis 1l remplit les fonctions de bibhothécaire 
de Félix Solar et entreprit. la publication du eatalo- 
gue de la splendide et éphémere collection rassem- 
blée par ce {manecier. M. Deschamps, qui avait re- 
fusé, en septembre 1848, la croix de la Légion 
d'honneur pour sa conduite pendant les journées de 
Jun, a recu après le sicge de Paris la médiulle dé- 
cernée aux aéronautes dont 1l avait fait parte. 

Ses principaux travaux sont : Notice biographi- 
que et bibliographique sur Gabriel Peiçgnot (1857, 
in-8); Essai bibliographique sur (Crcéron (1860, 
in-8); Dictionnaire de geographie à l'usage du 
libraire et de l'amateir de livres (1868, m 8}, tra- 
vail considérable signé: Un Bibliophile, 1 par 
lequel 11 a preludé à la redaction d'un Supplément 
au Manuel du libraire, publié avec le concours de 


M. G Brunet {1878-1880, tom. I-Il). 


DESCHAMPS DE PAS (Louis-Francois-Joseph}, in- 
génieur et archéologue français, né # Sint-Omer, 
le 25 juin 1816, entra a l'Leole polytechnique en 
1856, d'où il passa a celle des ponts et chaussées. 
Ingénieur de 1" classe cn 4855, il fut employé au con- 
trôle des travaux du chemin de fer du Xord, puis 
devint ingénieur en chef du département du Pas- 
de-Calus. Il a été aduus a la retraite. Mernbre du 
comité d'histoire de la langue et des arts en France, 
1l a été élu correspondant de l'Académie des nor 
tions le 8 décembre 1871. Il a été décoré de Ja 
Légion d'honneur. — 11 est mort a Saint-Omer le 
4 mars 1890. 

M, Deschamps de Pas a pubhé sur l'archéologie 
locale de Sant-Omer des travaux importants, entre 
autres : Essai sur le pavage des églises antérieure- 
ment au xv siecle (1852, in-4); Orfèvrerie du xur 
siècle (1853, 1n-4); Sceaux des comtes d'Artois (1857, 
in-8); Orfrvrerie du moyen âge (1858, in-4); His- 
toire sigillaire de Saint-Omer (1861, in-4); Essat 
sur l'Jlustoire monétaire des comtes de Flandre de 
la maison de Bourgogne (1863, m-8): Rechcrches 
historiques sur les établissements hosputaders de la 
ville L Saint-Omer, depuis leur origme jusqu'a 
(eur réunion sous une même adinmtstralion en 
l'an Ÿ (Saint-Omer, 1877, in 8); Hestorre de la ville 
de Satut-Omer, depuus sou origine jusqu'en 1870 
(Arras, 1881, in-4). 


DESCHANEL  {Enule-Aupgustin-Etienne-Manrix-), 
professeur et httérateur francais, sénateur, né a 


DES CARS {Amédée-Francois-Réms ns Pervsce, duc}, gé- 
néral français, ancien pair, né à Charmbhéry, le 30 sep- 
tembre 1790, mort a Cannes, le 19 janvier 1868. Edit. 
1-4, 


DESCAT (Louwis-Théodore-Joseph}, ancien représentant 
du peuple francais, né à Roubaix, le 18 ganvier 184, 
raort en septembre 1869. Edit, 1-4. 


DESCHAMPS (Frédénc), avocat et homme politique 
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DESCHANEL. 


Paris, le 14 novembre 4819, fit de brillantes études 
au collège Louis-le-Grand et fut, de 1859 a 1842, 
élese de l'Ecole normale. Nommé, à sa sortie, pro- 
fesseur de rhétorique au college de Bourges, il 
revint bientôt professer la mème classe à Paris, où 
il fut en outre chargé d'une conférence de littéra- 
ture à l'Ecole normale. IL écrit successivement 
dans la Revue indépendante, la Revue des Deux 
Mondes et le National. Après avoir inséré dans £a 
Liberté de penser quelques articles remarquables 
de crntique httérane, entre autres de sprituelles 
études sur Aristophane, 1l donna dans le même 
recueil des essais de pohlique et de phlosoplue 
sociale; ceux intitulés Catholicisme ct Socialisme 
(1850, in-8) le firent coter devant le Consul de 
l'instruction publique, qu, malgré une éloquente 
défense, le suspendt de ses doubles fonctions. II 
se jela tout enter dans la presse républicane. Au 
2 Décembre 1851, 11 fut arrête, détenu quelque 
temps, puis éloigné de France. Réfugié a Bruxel- 
les, où il vécut en relations intimes æmec Victor 
Iugo, il y fit des cours de httérature qui furent 
très suius. Rentré en france en 1899, 1l devint 
un des rédacteurs du Journal des Debats. auquel 
il fournit une revue de quinzaine, puis du Ma- 
{ional de 1869. 11 fut un des fondateurs des cours 
publics hbres de la rue de la Paix, qui furent l'err 
gnme et le type de tant d'autres cours. Il eut la, 
comme partout, les plus grands succès de causeric 
littéraire. 

Aux élections législatives du 20 février 4876, 
M. Deschanel se présenta dans la Seme, pour la 
cwconsernption de Courbevoie, contre de nombreux 
concurrents, MN. Edm. Magmer, directeur de l’Evé- 
nement, Ch, Quentin, Lesage, Raoul Dusal, ete., 
et n’obtint, au prermer tour de scrutin, que 2 660 
voix sur 8000 votants. 11 fut élu, au second tour, 
par 3 911 voix. Après l'acte du 16 mai 1877, 1t fut 
un des 563 députés des Gauches réumes qui refu- 
sérent un vote de confiance au miristere de Broghe. 
A la suite de la dissolution de ta Chambre, le 14 oc- 
tobre suivant, il fut r'elu par 6227 voix, M. Des- 
chanel prit plusieurs fois, et non sans succès, la 
parole a la Chambre; puis, dans une foule de réu- 
nons politiques et de solennités re il rr- 
trouva au service des 1décs répubhcaines tout le 
succès de ses conferences Jittéraires. Nommé pro- 
fesseur de litterature moderne au College de 
France, le 25 janvier 1881, 1l dut se représenter 
devant les électeurs de la %° circonseription de 
Sant-Denis, dont 11 était député, et échoua, le 
27 février suivant, avec 3288 voix, contre 3 530 ob- 
tenues par M. Roque de Fillol. Le 25 jum de la 
même année, 1l fut élu sénateur mamovwble par 
130 vaux, contre 115 données à son ancien maitre, 
M. Vacberot. 

M. Deschanel a publié : les Courtisanes de La 
Grèce (1854,in-32) ; une série de petits volumes eom- 
posés d'extraits de divers auteurs et de remarques 
personnelles : le Mal qu'on à dit des femmes, le 
Bien qu'on a dit des femmes, le Mal qu'on a dut 
de L'amour, Le Bien qu'on a dit de notes. Le 
Lien et le Mal qu'on «a dit des enfants (Paris et 
Bruxelles, 1855-1858, m-32) ; une Histoire de La con- 
versation (1858, im-32) ; la Vie des comédiens (1860, 
in-18), Causeries de quinzaine (1861, in18), recueil 
d'articles de journaux; Chresiophe Colomb (1861, 
in-18), publié d'abord dans le Journal des Debats ; 
À pied et en wagon (1862, m-18), autre recueil 
d'articles; Physiologie des écrivains et des ar- 


français, ne à Rouen vers 1805, mort dans cette ulle, 
le 7 decembre 1875. Edit. 1-5. 


DESCHAMPS (Antony), littérateur ct porte francais, né 
à us ri 12 mars 1800, mort à Passy, Le 29 octobre 1869. 
Edit. 1-6. 


DESCHAMPS (Emule), poète français, né à Bourges, 
. 26 tévrier 1:91, mort à Versailles en avril 1871. 
+ it. 1-5. 


DESCHANEL 


{istes, ou Essai de critique naturelle (1864, an-18), 
tableau systématique des influences qui agissent sur 
les œuvres d'esprit; Etudes sur Aristophane (1861, 
in-18), ouvrage de critique approfondie, ou l'auteur 
a repris et developpé les meilleures de ses ancen- 
nes études de /a Liberté de penser; À bätons rom- 
pus (1868, in-[8\, mélanges moraux et hitérares; 
Annuaire des conférences (1869, m-18\: la Ques- 
tion des femmes et la morale laique US in-18) ; 
de Peuple et la baurgeaisie (1881, in-8); Benjamin 
Frank£iin (1882, m-18). En dernier lieu, M. Descha- 
nel a réum, sous ce titre général : de Romantisme 
des classiques, plusieurs séries de ses leçons du 
Collège de France, après les avoir soigneusement 
remaniées pour ecctte seconde publicité: Corneille, 
Molière (1882, in-18), Racine (E884, 2 vol. ru 
La ns Déte Jascal, Bossuet (1885, m-18), le 
Théätre de Voltaire l1886, iu-18), Botleau, Chartes 
Perrault (1888, in-18), etc. 1l a écrit pendant assez 
longtemps dans le feuilleton de l'Indépendance 
belge, sous la signature de AE. 


DESCHANEL MR ne homme poli- 
tique francais, député, fils du précédent, est né a 
Bruxelles, le 13 février 1856. Il fit ses études à 
Sainte-Barbe, puis au [vcée Condorect, fut recu l- 
cencié ès lettres en Â872 et hcenaé en droit eu 
1879. Secrétaire des ministres de l'intérieur MM. de 
Marcere et Jules Simon, de 1856 à 1877, 11 fut 
nommé, en décembre de cette derniere année, sous- 
préfet de Dreux. Secrétaire général de Seine et- 
Marne le 4 mai 1879, sous-préfet de Brest le 3 dé- 
cembre suivant et de Meaux le 4 avril 1881, il 
donna sa démission pour se présenter aux élections 
générales du 21 août 1881 dans l'arrondissement de 
Dreux; il échoua, avec 7 469 voix, contre 8 686 don- 
nées à M. Gatineau, député sortant. Insert sur la liste 
républicaine modérée du département d'Eure-et- 
Loir, aux élections du 4 octobre 1885, faites, par 
exception, au scrutin du hste, 1 réumt, au premner 
tour, 24185 voix sur 65902 votants, et fut élu, 
au scrutin de ballottage, par 37605 voix sur 65 949 
totants,. 

Dans cette première législature, M. P, Deschanel 
se «igniala conune orateur par les débuts les plus 
brillants : son prenuer discours en faveur des droits 
sur Îcs céréales, prononcé le 28 jum 1886, produ- 
sit, dans la Chambre et dans toute la presse, la 
plus vive sensation; 1l traa une seconde fois le 
même sujet axce la même compétence, le 17 février 
1881. Il obtint un succès plus grand encore, le 99 fé. 
vrier 1888, en défendant les intérêts de la France 
en Orient. Le Sultan, a cette occasion, Le fit grand- 
croix du Medjidé et grand officer de l'Osmarmé. Le 
29 octabre de la même année, daus la discussion du 
budget de la marine, il signala avec non momns 
d'éclat les principaux abus de cette adnnnistration 
et les lacunes de la flotte, Aux élections du 2 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin uninominal, M. P. 
Deschanel se présenta dans l'arrondissement de 
Nogent-le-Rotrou et fut élu, au preuner tour, par 
6 458 voix sur 7647 votants, sans concurrent. On a 
remarqué, dans cette nouvelle législature, son dis- 
cours du 20 mar 1890, en faveur de la liberte de la 
presse, à propos du projet de loi déjà voté par le 
Sénat et tendant à substituer la juridiction des tri- 
bunaux correclionnels à celle du jury daus la répres- 
sion des delits d'imure et d'outrage envers les fonc- 
honnarres publics. Dans la session sunante, il ouvrit 
la seussion générale sur les tarifs de douane et 
les traitès de commerce par un exposé de la pohtique 
économique de la France (9 mai 1891). A la fin de 


2 


DESCLAIS (l'abbé Jacques-Alexandre). ancien repiésen- 
tant du peuple trançais, ne à Laen, Le £ avril 180, moit 
dans cette ville en mais 1870, Edit, 1-3 


DESCOURS (laurent), ancien Nous français, né à 
RER le 20 janvier 1814, mort à Vichy en aout 1882, 
dit. 3-3, 
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DES ESSARTS 


la même année, il reçut du gouvernement une mis- 
sion oflicielle aux Etats-Unis. 

M. Paul Deschanel à publié un certam nombre 
d'ouvrages : la fJueslion du Tonhin (Rs ii-18) ; 
la Politique francaise en Océane (188#, in-18), avec 

réface de M. de Lesseps; Les Intérêts français dans 
e Parifique, 1885, in-18), couronné jar Ja Société 
de géographie commerciale de Paris; Orateurs et 
hommes d'Etat (1888, m-18), couronné par l'Aca- 
déme française: Figures de femmes (1889, m-l8), 
également couronné pur l'Académie; Figies lt- 
teraires (1889, in-18); Questions actuelles, recueil 
de ses principaux discours (4891, in-18), I] a colla- 
boré an Journal officiel, a la Revue littéraire ct, 
depuis 4877, au Journal des Débais. \] a donné 
aussi au journal le Temps une série d'articles en 
faveur de la décentralisation {januer 1891). ” 


DES CLOIZEAUX (Alfred-Louis-Olhvier Lrérav), 
nunéralogiste français, membre de 1 Institut, est né 
a Beauvais, le 47 octobre 1817. Après avorr achevé 
ses etudes, 1l fit plusieurs voyages scientifiques en 
Allemagne, en Russie, dans les pays scandinaves et 
en fslande, où 1l assista à l'érupuon de l'Hécla en 
1845. Répétiteur a l'Ecole des arts et manufactures, 
il fut nommé maitre de conférences a l'Ecole nor- 
male supérieure en 1858 et passa, au mois de mars 
1876, au Muséum d'histoire uaturelle, comme pro- 
fesseur de mineralogie. M. Des Cloizeaux, qui s'est 
placé au rang des premiers minéralogistes Contem- 
porans par ses belles recherches sur la cristallo- 
graphie et les propriétés optiques des minéraux, à 
été élu membre de l'Académie des seuences, le 15 
novembre 1869, en remplacement du vicomte d'Ar- 
cluac; 1l fait également partie de la Société revale 
de Londres et des principales acadérmes de l'Europe. 
Il à té l'un des quatre Français auxquels l'Unner- 
sité hollandaise de Leyde accorda le tütre houoritr- 
que de docteur en philosophie, lors de la celébration 
de sun centenaire (février 1875). Chevaber de la 
Légion d'honneur depuis le 15 août 1865, 5l a éte 
promu officier le 24 juillet 4889. Il est commandeur 
de l’ordre de Samt-Stauisias de Russie. 

On a de M. Des Clorzcaux les ouvrages suwiranis : 
Mémoire sur la cristallisation et la structure 1n- 
térieure du quartz (1855, im-8); De l'Emploi des 
propriéles opliques hréfringentes en minéralogie 
{1897, m-4); Leçons de cristullograpnhie professées 
& d Ecole normale (180, m-4); Manuel de minéra- 
ie ni 2 vol m-8, 52 pl.); Nouvelles Re- 
cherches sur les propriétés optiques des cristaux 
naturels ou artificiels (1807, in-4): Memone sur 
l'existence, les propriélés optiques et rristallogra- 

hiques et la composition chimique du macroctine 
1876, in-8}, contenant des découvertes d'un grand 
intérêt. Parm ses nombreux Hémoires publiés dans 
les Annales des Mines ou les Annales de physique 
ef de chimie, nous aterons : Sur la Hauteur de 
l'Hécla et sur l'éruption qui « cu lieu en 1845 
(1846); Observations nrineralogiques faites en 
Islande pendant l'été 4845 (mème année) ; Obserta- 
lions physiques et géologiques sur les principaux 
geyrers d'Islande {A847). 


DES ESSARTS {Alfred-Stanistas Laxezos), hitérateur 
francais, né le 9 août A8, a Passy (seinc), fit avec 
distinchon ses études au college [leurs IV, HE publia, 
des 1830, quelques poésies, eutre autres le Dongon 
de Vincennes; puis xl donna des aiticles a la France 
littéraire. Plus tard al fut chargé, à l'Lcho français, 
de la critique httérare et artistique et de [à divee- 
tion du feuilleton (1856-1846). Des prix ct des men- 


DESCURET {Jean-Bantiste-Félix}, inéileein francs, né à 
Chalon sur Saône, le à jun 179%, mort à Clhätilton 
d'Azergues (lthône), le 27 novembre 1872 Ldat, 2-6, 


DES ESSARTS (de la Manche), magisti ut français, ancien 
représentant, né à Coutances, le 4 mar 1802, moit à 
Caen, le 35 novembre 1870. Edit 1-4, 


DES ESSARTS 


tions honorables lui furent décernés par l'Académie 
française, dans dners concours de poësie (la Cuvi- 
lisatlion chrélionne en Orient, 1841: le Monument 
de Molière, 1845). M. des Essarts devmt, en 1846, 
sous-bibliothécaire et, en 1875, conservateur adjoint 
à la bibliotheque Samte-Genevieve, Il à été adnus a 
la retraite, comme conservateur honoraire, en dé- 
cembre 188%. IL a éte décoré de la Légion d'honneur. 
— Sa femme, Mine Anna des Essarts, morte en 1846, 
s'était aussi fait connaitre dans les lettres. 

On a de lui: Une Perle dans La mer (2 vol. in-8, 
1841), le Lord bohémien (2 vol. im-8, 1841); Sous 
les ombiages (grand in-8 avec figures, Rs Les 
Chants de la jeunesse ue 1846), poésies: l'Uni- 
vers tllustré (srand in-8 avec figures, 1847; 2 édit, 
1855-1856}; la Comédie du monde {in-8, 1850), ro- 
man en ere; les {ommes de la guerre d'Orient 
{in-12, 1855); Françoss de Médicis, la Tour du ca- 
dran, Neuf peintres célèbres (1858): Lectures d'hiver 
SO la Gerbe (1860, in-18); fiécits hastoriques 
1860, im-18}: Les Deux Veuves (1864, in-18); Les 
Célébrités francaises (1861, in-8, avec gravures): 
Contes Pompadour (A862, in-18); Les Fétes de nos 
pères (1862. 1n-l8}: Falentin, on la Femme du 
mousse (1803, 1-18); Souffrer, c'est vauicre, avec 
une mmtroduction par le fils de l’auteur, M. Emma- 
nuel des Essarts); le Champ de roses. récit de vil- 
lage (1864, an 1%); Marthe, roman (TRGS, in-8\; Le 
Marqius de Roquefeurlle (1868, in-18); les Masques 
d'or (1870, m-18); l'Enfant volé [mème année, 2 vol 
in-18}; Aécits légendaires (1871, im 8); la Gerbe 
d'or (1875, m-18); de Meneur de loups (1871, PRE 
de Roman d'un vieux garçon AT ;: De l'Aube 
à la nuit, poeses (1883, 1n-18); la Gréce d'un père 
(1884, in-18) ; Pulcrnella, reflet d'Italie (mêmeannée, 
in-18), cie. M. Alfred des Essarts a ausst donné, 
dans les pubhications des Sociétés de Kant-Augustm 
et de Sant-Victor (1852-1856), de petits hvres d'édu- 
cation sur l'ustoire et la rehgion. Il a fait jouer 
plusieurs pieces, notamment au Theàtre Français, la 
Ligue des amanis (1849), comédie en vers. 


DES ESSARTS {Enunanuel-Adolphe Laxcrois), por- 
fesseur ct httérateur francs, üls du précédent, 
né à Paris le 5 fevrier 1859, fit de brillantes études 
au lycée Hem IV, entra a l'Ecole normale en 1858 
et fut recu agrégé des lettres en 1861. Après avoir 
enserrné ja rhelorique a Mouhns, Orléans, dmes cet 
Nancev, 1l soutint en 1871 ses theses de doctorat ès 
lettres et fut, la même année, nommé professeur 
de littérature française a la Faculté des lettres de 
Dijon, d'où 11 passa, avce les mêmes fonctions, le 
18 décembre 1874, a la Faculté de Clermont-Fer- 
rand. Il a ëté décoré de la Légion d'honneur le 
45 juillet 1884 

Outre ses deux thèses (Du Type d'Ilercule dans 
la liltéralure grecque et De Velerur poetarum 
Lum Græciæ, tum Romæ apud Miltonem imitatione), 
M. Emmanuel des Essarts a publié deux recueils de 
poésies : Poésies parisiennes (1869, im-18) et Les 
Elévations (1864, m-8, nouvelle édition revue et 
corrigée, 1875, in-18); purs les Foyages de l'esprit, 
réunion d'articles critiques (1869, in-18): Ozigines 
de La poésie lyrique en France au sersième siecle 
(873, in-8); les Prédécesseurs de Milton {1875, 1n- 
S): Du Génie de Chateaubriand (1816, im-8);, Poèmes 

e La Révolution (1879, in-18); Portraits de inaatres 
eu in-18), Il a donué une traduction nou\elle de 
‘Eloge de la folie, d'Erasme ([877, in 8). 


DESFOSSÉS (Romain-Joseph}, marin français, sénateur, 
né le 8 decembre 178, moit le 26 octobre 186É. EdiE, 1-5. 


DES GARETS (l'abbé Mcolas), écrivain fionçais, né a 
Sant-Julien (Rhone), vers 1799, mort à Lyon, le 4 no- 
vembre 1871, Edit. f-£. 


DESGOFFÉ fAlexandre), peintre français, né à Paris, le 
EL RE mort dans cette ville, le 29 juillet 1882, 
“dit. 1-5. 
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DESJARDINS 


DESGOFFE {Hlaise-Alexandre), peinire français, né 
à l'aris, le 47 janvier 1850, est le neveu du pemntre 
d'lustorre et de paysage Alexandre Desgoffe, mort 
en 1882. Elève de Flandrim et de M. Bouguereau, 
1l a exposé aux Salons. dans un genre à part où 11 
s’est fait une spécialité: Une partie de bilboquet 
dans un atelier, deux Coupes d'agale orientale, 
xvretxvne siècles (1897); Vase d'agaie sur piédestal 
d'émail, xxx siecle; Aiquière en sardoine onyr, 
xui° siecle, ct tapis turc (1859); d'autres séries de 
Coupes, Vases, Aiquières. Ivoires, etc. {1861 et 
1565), trés, pour la plupart, des collections du 
Louvie; Frutis et Bijoux (18G4); Statuetle de 
marbre, verre graié et fruits (A6); Fleurs et 
fruits au pied d'un verre de Venise (1866); Fruats, 
fleurs et bijoux, a l'Exposition umverselle de 1867 ; 
Fruus et bioux (1868); l'Entèvement de Drjanue, 
Gibier, Réchaud en vermeil (1869): Cristal de 
roche, Agate de Benvenuto, cte., Gibier sur un ta- 
pis de velours bleu (1870); Casque de Henri IF 


| (1872); Cristal de roche gravé, ete., Porcelaines de 


Saxe el autres. Frise de bois sculpté re Thé 
dans une chambre d'artiste, Un Vicux Poirier 
1875); Le Casque et le bouclier de Charles IX, ete. 
Eu Vase en cristal de roche (1878), plusieurs 
uis reproduit; Buste d'empereur romuin à téte 
d'améthyste, Tibère, Medaille grecque. Alexandre, 
Table chinoise (1879): Envürons du Puy-de-Dôme, 
tableau (inème année) : Croix reliquaire du xn° siècle, 
bénrtier, buvettes, ete. Coupe dite de Benvenuto, etc. 
(1880); Séctuelle equestie (1881); À royal birth 
day, quft (1882); Objets d'art ancien, de la collec- 
tion de sir R. Wallace (1885): Armes ef armures, 
de la même collection (1886), et autres sujets de 
même nature aux Salons suivants. 

M. Blase Desgofte, dont les mutations en minia- 
ture. les natures mortes ct objets d'art ancien ont 
eu souvent le plus grand sucees de curiosité auprès 
du pubhe, a obtenu une 3° médaille (nature morte) 
en 1861, une 2° médaille en 1863 et une médaille 
de bronze a l'Exposition universelle de 1889. Hi a 
été décoré de la Légion d'honneur en 1878. 


DES HOUX (Henri), pseudonyme de M. Duravn- 
MoriyBEau. Voyez ce noin. 


DESJARDINS (Achille-Arthur), magistrat francais, 
membre de l'Institut, né à Beanvais, le 8 novembre 
1835, étudia le doit à l'aris. Il fut recu docteur ès 
lettres en 1858, avec les theses survantes ‘ Essai 
sur Les Confessions de saint Augustin et De Scientia 
cavili apud Marcum Tullium Giceronem, et docteur 
en droit, la même année, avec une these sur la 
Théorie des excuses en droit criminel 11 fut nommé 
substitut à Toulon en 1857, avocat général à Aix en 
1804, procureur général à Douai en 4875, a Rouen 
en 1874, et avocat géneral a la Cour de cassation le 
23 avril 1879. la été élu membre de l’Academic des 
sciences morales et pohtiques, en remplacement de 
M. Massé, le 4 février 1882. Il a été promu officier 
de la Légion d'honneur en Janvier 1892. 

Ou te de M. Arthur Desjardins : De l'Atiénation 
et de La prescription des lens de l'Etat, des com- 
munes et des établissements publics (1802, in-8}, 
ouvrage couronné par la Faculté de l'anis ; les Devoirs, 
essai sur la morale de Cicéron (1865, in-8), cou- 
ronné par l'Institut; la Nouvelle Législation de lu 

resse (1867, m8); Etats qgenéraux, leur influence, 
etc. (1871, in-8), couronne par l'institut: {a Nou- 


DESHAYES (Gérard Paul), naturaliste français, né à 
RUE le 15 mai 179ù, moit à Boran (Qise),le ÿ jun 1875. 
Edit. 2 5. 


DESJARDINS (Abel), historien français, né à Paris, en 
1814, mort à Douai, le 21 juallet 1886. Edit. 2-5. 


DESJARDINS (Ernest-Enule-Antoine), géographe fran- 
çais, membre ile l'Inshtut, frere du precédent, né à Noisy- 
surise, le 50 septermbre 1823, moit a Paris, Le 22 octo- 
bre 1886. Edit. 2-5. 


DESJATRDINS 


velle organisation judiciaire, projet {1872}; Traité 
de droit commercial maritime (1878-1890, tom. I- 
IX, in-8). 


. BESJARDINS (Albert), professeur et homme polt- 
tique français, membre de l'Institut, frère du pré- 
cédent, né a Beauvais (Oise) en 1858, fit ses études 
de droit a la Faculté de Panis, et fut reçu agrégé et 
docteur en droit en 1862. I se fit également recevoir 
docteur ès lettres. Il entra dans la vie politique aux 
élections génerales du 8 février 187L et fut élu re- 
présentant du département de l'Oise, le troisième 
sur huit, par 48#04 voix. Il prit place au centre 
droit, et lors de l'entrée des princes d'Orléans à 
l’Asscmblee, 11 proposa un ordre du jour les décla- 
rant « investis de la plémtude de leurs droits » ; 
cet ordre du jour fut repoussé. Dans les dners 
cabinets qui se succédèrent après la chute de 
M. Tiners, M. Desjardins fut appelé à remplir un 
rôle nnportant : 11 fut sous-secrétaire d'État au 
munestère de l'instruction publique du 10 novembre 
1875 au 10 mars 1875, sous MA. de Fourtou et'de 
Cumont, puis au ministère de l'intérieur sous 
M. Buffet. I] prit part, dans l'Assemblée, a quelques 
iscussions, fut rapporteur du projet de lai sur le 
Jurv, et auteur de celui pour la répression de 
l'nresse. Il 1ota ordinarement avec la majorité 
monarchiste, mais 1l adopta l'ensemble des Iois 
constitutionnelles. Aux élections générales du 20 fé- 
vrier 1816, il se présenta dans la 2 circonscription 
de l'arrondissement de Beauvais, n'oblint qu'une 
minorité de 2693 voix et reprit sa chaire de pro- 
fesseur de procédure civile et eriminelle à la Faculté 
de Paris. 11 a été élu membre bre de l'Académie 
des scrences morales et politiques le 21 mai 1887, 

M. Albert Desjardins à Jjnstufiè sa réputation 
d'érudit et de jurisconsulte par un ecrtam nombre 
d'ouvrages : Essar sur les plaidoyers de Démosthène 
(1862, in-8); De l'Enseignement du droit d'après 
Bacon {1868, in-8); le Pouvoir civil au concile de 
Trente (1869, in-8); Recherches sur l'origine de la 
règle * Donner et retenir ne vaut {même année, im-8); 
des Moralistes français du xwr siècle (1870, in-8}; 
Etude historique sur les causes d'interruption de 
la prescription (1878, in-8); Traité du vol dans les 
principales Se lies e l'antiqueté et spéciale- 
ment dans le droit romain (1881 ,in-8) ; les Cahiers 
des Etats généraux en 1189 et la Législation cri- 
minelle (1885, in 8); Code pénal russe (1884, in-8); 
les Sentiments moraux au xvr siècle (1886, in-8) ; 
Examen doctrinal du droit criminel en Algérie et 
dans Les colonies {1887 ,ur-8). On ln dot une nouvelle 
édition des Eléments de droit pénal de J. Ortolan 
(1885,2 vol. m-8). I] a collaboré a La Revue historique 
du drot, à la Revue critique de législation, ete. 


_DESSARDINS (Louis-l'rancois-Ernest}, ancien ma- 
istrat, député français, est né à Sant-Quentin 
Aisne), le 21 mai 1840. Substitut du procureur nn- 
érial a Dountlens le %$ août 1866, a Abbeulle le 
JÙ septemhre 1867 et a Laon le 16 avril 1870, 1l de- 
vint en 1874 chef du cabmet du mmanistre de la 
justice, M. Depeyre, et fut aussitôt nommé substitut 
au tribunal crail de la Seme. Ildonna sa démission 
lors de l'application des décrets eontre les congré- 
gations non autorisées et s'occupa d'agriculture 
dans ses propriétés. Aux elections législatives de 
1885, faites au scrutin de liste, il fut porté sur la 
hste conservatrice de l'Aisne, qu fut battue par la 
liste répubheame, Candidat monarchste dans la 
2 circonscription de Saint-Quentin, aux élections 
générales du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
d'arrondissement, 11 fut élu, au prenuer tour de 
scrutin, par 1934 voix, contre 5G68# réunies par 


le candidat répubhcam M, Mavius Pinguet. pa 


DESJOBERT (Louis-Rémv-Eugène), pennire français, né À 
Châteauioux (indie), Le 16 avril 1817, moit à Pans, le 
25 octobre 1865 Edit. 1-5. 
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DESLOGES 


DESJARDINS {Louis-Joseph-Isnard), graveur fran- 
cais, né à Panis le 15 janvier 1814, suivit l'ateher 
de Gros, puis s'occupa de gravure en talle-douce. 
IL s'est surtout fut connaitre par une application de 
la gravure chromotypographique ou gravure en 
fac-similé, à laquelle 1] a donné son nom, et qui, au 
moyen de quatre planches en acier apportant tour 
à tour des couleurs différentes, reproduit exacte- 
ment le tableau original. M. Isnard Desjardins a 
exposé successnement au Salon * {a Déclaration 
sou/flée, d'après M. Gullemun (4847); Le Marché sur 
la plage, d'après M, À. Delacroix (1850); @Œul- 
lets et roses, d'après Mme Girardm (1852); Chiens 
de chasse, d'apres M. Decamps, Paysage, d'après 
M. Hubert (1859); {a Marée descendante, d'après 
M. A. Delacroix lies). Fac-simile d'une aquarelle 
de M. Dellangé (1859), Un jour avant, fae-similé 
d'une agusrelle de M. Lepoitfevin, Dix ans après, 
fac-sinulé d'une aquarelle de M. A. Delacroix (1861) ; 
Paysage, fac-simulé d'une sépia de M. Girard {1863) ; 
Melodie, d'apres Madrazo (1881): Portrait du doc- 
teur Emile Coffin (1885), el un certain nombre de 
portraits. À l'Exposition unnerselle de 1855, cet 
artiste obtint deux premieres médailles. 


DESLANDES (Raymond), auteur dramatique fran- 
cais, né a Yvetot, le 12 jullet 1823, terimna ses 
études au collège de Rouen et vint a Paris pour fare 
son droit; mas 1l se jeta dans la httérature, quil 
ne put sunre librement qu'après une assez longue 
résistance de sa fannlie. D'abord rédacteur de quel- 
ques petits journaux, 1l se Livra au théâtre et donna, 
en collaboration avec divers auteurs, une série de 

ièces : Les Trors Racan, comédie en un acte, avec 
M. Durantin, La Terre promise, vaudeulle, avec le 
même et M. J. Petit, et {e Château des Tilleuls, 
drame en quatre actes, avec MM. Decourcelle et 
Rolland; Méridien (1852), avec MM. Clatwulle et 
Pol Mercier; Eva (1854), avec M. Montjoie; On dira 
des bétises (1855), avec MM. Labiche et Delacour: 
la Femme d'un grand homme (Odéon, 4855), comé- 
die en cinq actes, avec M. Durantin; l’Amant aux 
bouquets, Palais-Royal; Madame Bijou, le Camp des 
révoltées, la Boite d'argent, quatre vaudevlles en 
collaboration avec M. Louis Lorme (1856); Les 
Comédiennes, comédie en quatre actes avec le même 
(1857); Une Classe à Saint-Germain, vaudeville en 
deux actes, avec M Moreau (Variétés, . Colombe 
el Pinson, en un acte {lalus-Royal, 4861); Les 
Domestiques, en trois actes, avec M. Eug. Grangé 
Variétés, 1861}; la Dernière Grisette, en trois actes 
Foles-Dramatiques, 1863); Un Mari qui lance sa 
femme, comédie en trois actes, avec M. E. Labiche 
(Gymnase, 1864); les Sabots d'Aurore, comédie en 
un acte, avec M. Busnach (Gymnase, 1866); Une 
Fille d'Eve, coméde en un acte, avec M. H. Bocage 
(1875). Il a donné seul : D'une fenêtre à l'autre, 
\audeville enunacte (1854) ; le Dompteur de femmes, 
vautdeulle en un acte (1859); le Marquis He ns 
comédie en quatre actes (Odéon. 1862); Un Gendre, 
comédie en quatre actes (Vaudeville, 1866) ; Le Porte- 
cigare, comédie en un acte (1871); J. Rosier , 24, 
rue Mogador, comédie en un acte (1872); Antot- 
nelle ligaud, comédie en quatre actes (Théâtre- 
Francais, 1885), etc. M. R. Deslandes a été décoré 
de la Légion d'honneur en 1866. — Il est mort à 
Nice le 21 mmars 1890. 


DESLOGES ;Alplonse-Désiré), ancien député fran- 
ças, est ne à Janulle, le 4% mai 1828. L'un des 
grands agriculteurs du département du Calvados, 
maire de Sa conmune et conseiller général pour le 
canton de Troarn, 1l se porta comme candidat con- 
servateur dans la f® circonscription de Caen aux 
élections du 21 février 1876, et échoua, avec 5212 


DESLYS (Charles Courier, dit}, httérateur français, né 
à Paris, le 1° mars 1821, moit dans cette ville, le 13 mars 
1885. Edit. 1-5, 


DESMAREST 


voir, contre 5516 données au candidat républicain, 
M. Houyvet. En 1838. la mort de M. Joret-Desclozières 
ayant rendu vacante li 2 circonscription de Caen, 
il se présenta pour le remplacer, et fut elu, le 5 mau, 
par 914 von contre 4982 réunies par M. Mauger, 
candidat républicam., Il fit partie du groupe de 
l'Appel au peuple. Il échoua, le 21 août 1881, contre 
le même concurrent, avec 4516 voix sur 10209 vo- 
tants. Il échoua aussi aux élections sénatoriales du 
25 Janvier 1885, avec 599 voix sur 1178 votants. 
Inscrit sur Ha liste monarchiste du Calvados aux 
élections législatues du 4 octobre 1885, 11 fut élu, le 
quatrieme sur sept, par 92140 von, sur 88871 vo- 
tants. Il ne S'est pas représenté aux élections du 
22 septembre 4889, * 


DESMAREST ({Ernest-Féon-Joseph\, avocat fran- 
cais, né a Paris, le 17 mai 4815, fut inscrit comme 
avocat a la Cour de cette ville en 1837. Lieutenant 
de la garde nationale en 1848, il fut, au mois d'août, 
décoré pour sa conduite dans les Journées de Jum 
et remplit, pendant les premiers mois de la Répu- 
blique, les fonctions d’adjoint au maire du Ile ar- 
vondissement. Membre du conseil de l'ordre, et 
bâtonnier en 1864 et 1865, 11 se distingua par l'es- 
prit et la vivacité de ses nombreuses plaxdoiries 
politiques. 

Apres la révolution du 4 septembre 1870, M. Des- 
marest fut nommé conseiller d'Etat dans la com- 
mission provisoire chargée de remplacer le Conseil 
impérial, et président du Conseil des prises. IL se 
dénut de ces doubles fonctions quelques semaines 
après avou' été élu maire du EK° arrondissement de 
Paris, au scrutin du 5 novembre, au second tour, 
par 69272 voix sur 8295 votants. Aux élections du 
8 février 1871, pour l'Assemblee nationale, 11 obtint 
à Paris, sans être élu, 60871 vor sur 328 970 votants. 
Lors des élections communales du 26 mars, porté 
par les conservateurs du IX° arrondissement, 11 fut 
nommé membre de la Commune, mais 1l refusa de 
siéger. En avril 1879, lors d'une élection partielle 
dans le même arrondissement, sa candidature réunit 
peu de suilrages. 

M. FE. Desmarest a publié : De Constantine et de 
la domination francaise en Afrique (1857), avec 
M. IE Rodiigues; les Principes et les hommes, 
esquisses reétrospectives (1840, in-8); des Acteurs 
du drame contemporain, sihouettes poliixçues, Gam- 
betta (1882, m-18). 


DESMAZE (Charles-Adrien), magistrat et publiciste 
français, né à Sant-Quentin {Aisne),le 13 mars 1820, 
entra dans la magistrature ers 1845, curuine juge 
suppléant à Clermont (Oise), d'où 11 passa à Laon. 
Procureur de la République a Vervins en 1848, pis 
a Laon en 1851, 1l fit parte, après le coup d'Etat du 
2 Décembre, de la commmssion mixte de l'Aisne. Peu 
après, il fut appelé au numstére de l'intérieur, 
comme chef de la diision de la sûreté pubhque, 
fonctions qiiil garda jusqu'après la mise à exécution 
de la loi dite de sûreté générale. Nonnné Juge au 
tribunal de la Seine, le 7 avril 1860, et chargé de 
l'instruction, 11 devmt conseiller à la Cour d'appel de 
Pans, le 18 mars 1865.11 prit sa retraite, pour cause 
de santé, en novembre 1880. 11 a êté proma officier 
de la Légion d'honneur le 18 août 1860. 


DESMAISONS (Merre-Emile), hthographe francais, né à 
Panis, le 19 decembre 1812. mort à Monthignon ($eine-et- 
Oise), le 28 janvicr 1880. Edit. 1-5. 


DESMAREST (Armand Los), représentant du peuple 
français, le 28 fevrier 1817, mort le 51 octobre 1872, 
Edat. 1-5. 


DESMAROUX DE GAULMIN (Gilbert-Désirat), ancien dé- 


uté, né à Montmaroult (Aller), le 11 février 1815, moit 
à Saint-Geri and le-Puy, le 19 août 1885. Edit. 3-5. 


DESMARRES (Lows-Auguste}, médecin français, né à 
Evreux, le 22 septembre 1810, mort a Neuilly, le $5 août 
1882. Edit. 1-5, 
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DESMONS 


M. Ch. Desmaze à publié de nombreux ouvrages 
relatifs au droit, à l'iustoire et aux beaux-arts : le 
Parlement de Paris, son organisation, ses prermers 

résidents, etc. (1859, in-8, 2% édit. augm., 1860, 
in-8); de Chételet de Paris, son organisation, ses 
priulèges (1865, in-8, 2° édit. 1872, in-8), Formu- 
laires des magistrats (1865, in-8); Curiosités histo- 
riques de la Picardie d'après les manuscrits (1865, 
iMm-8), les Pénalités ancrennes (1866, in-8\; Curiosités 
des anciennes justuces d'après leurs registres (1866, 
in-8); {a Sainte-Chapelle du Palais de Justice (1872, 
in-18}; {es Métiers de Paris d'après les ordonnances 
du Chätelet, avec les sceaux des artisans (187, 
in-8); {e Baulliage du Palais-Royal de Paris (1845, 
in-16}; l'Université de Parre, 1200-1875 (1876, in-18); 
les Communes et la Royauté {même année, m-8); 
Iistoire de la médecine légale en France (1880, 
in-18); le Crime et la débauche à Paris, le divorce 
(1881, in-18); La Picardie, Saint-Quentin en Ver- 
mandois, etc. ({8R2, in-18); {es Criminels el leur 
gräce (1888, in-18); la Magistrature francaise : les 
premiers présidents de la Cour de Paris de 1802 à 
1889 (1889, in-18}. M. Ch. Desmaze, qui s’est beau- 
coup occupé de la vie et des œuvres du grand pas- 
telhste, son compatriote, avait publié, des 1854, 
une premiere étude sur La Tour (in-16);il l'a re- 
fondue et complétée dans un Album de trente 
photograpliies, d’après les portraits conservés au 
musée de Samt-Quentin (1877, in foho). Il a édité, 
en outre, le Relrquaire de La Tour, sa correspon- 
dance et son œuvre (1875, in-18). 


DES MICHELS (Abel), orientaliste français, né à 
Paris en 1833, fit des études très variées avant 
d'aborder les langues orientales, et se fit recevoir à 
la fois docteur en medecine et hcenaé en droit. 
Après avoir fait des cours de languc annamite ou 
cochinchinoise à la salle Gerson a la Sorbonne, 1 
fut nommé professeur d'annamite à F'Ecole spéciale 
des langues orientales 1nantes. 

On doit à M. À. des Michiels un assez grand nom- 
bre de traductions d'ouvrages annamites ou chinois 
et des travaux personnels sur ces deux langues. Il 
a traduit notamment : Huit contes en lanque cochin- 
chinoise, suivis d'exercices pratiques (1869, in-8) : 
Tum Tu Kinh, ou le Enre chinois des phrases de 
trois caractères, texte arnmamite et chuoiïs, avec 
traduction (1889. gr. in-8); Luc Fèn Tién Ca Dién, 
texte et traduction (1885, gr. in-8); Kim Fan Kiéu 
Tèn Truyén, texte et traduction (1885, 9 vol. in-8); 
Contes plaisants annamiles (1889, gr. 1in-8): An- 
nales impériales de l'Annam,traduites en entier du 
teate chinois (1889, gr. im-8). H a publié d'autre 
part : Essai sur les affinités de la civilisation chez 
les Annamites et chez les Clunois (1869, in-8); 
Petit Dictionnaire pralique annamate (1885, gr. 
1-8); Manuel de la langue chinoise écrite, pour la 
rédaction des pièces dans cette langue (1888, gr. 
n-8). k 


DESMONS (Frédéric), député francais, est né à 
Brignon {Gard}, le 44 octobre 18952. I] fit ses études 
a la l'acullé de théologie de Strasbourg, obtint le 
grade de docteur en E856, et devint pasteur de 
l'Eglise réformée de Samt-Geniès et président du 
Consistoire de Saint-Chaptes. {1 se présenta, comme 


DESMARS (Joseph-Marie), représentant du peuple fran- 
çais, né à Savenay (Lotre-inférieure), le 12 {uvrier 1819, 
mort le 27 août 1857. Edit. 1-2. 


DESMAZES (Joseph-Gustave}, sénateur français, né le 
16 novembre 1806, mort à Pams, le 23 septembre 1882. 
Edrt. 1. 


DESMAZIERES (Jean-Bapüuste-Henrioseph}), bolarste 
francais, né à Lille, le 10 juillet 1786. mort à Lambersart, 
le 23 juin 1862. Edit. 9-4. 


DESMICHELS (Ovide-Chrysanthe), Ristorren français, né 
au Val (Var), le 2 janvier 1795. mort à Hyeres, IC 2 jan- 
\ier 1866 Edit. 1-4. 


DESMOUTIERS 


candidat républicain, a l'élection partielle, dans la 
l'e circonscription d’Alais, au mois de mars 1#78, et 
se désista, au scrulin de ballottage, en faveur de 
M. Favand, Après la mort de celui-c1, 1l se repré- 
senta et fut élu, le 19 juin 188E. par 8459 von, 
contre 9595 obtenues par le candidat monarchiste. 
À siégea sur les bancs de l'Extréme Gauche. Aux 
elections générales du 21 août, 1 obtint, au premier 
tour de scrutin, 6798 voix contre 4655 dormeées à un 
candidat monareluste, et 2857 a un autre candidat 
DR 1 fut élu, au serutnr de ballottagc, par 
1768 voix, sans concurrent. Aux élections du 4 oc- 
tobre 4885, faites au serutin de ste, il se fit in- 
serire sur la liste républicane radicule du Gard, 
obüunt, au premer tour, 96159 voix et fut élu au 
scrutin de ballottage, le troisicme sur six, par 
58137 von sur 110746 votants. Aux élections du 
22 septembre 1889, fautes au scrutin uimnorninal, 
M. Desmons se présenta comme candidat radical, 
dans son ancienne crconscription d'Alais et fut élu, 
au prenner tour, par 7205 voit, contre 4218. don- 
nées u M. Rolland, candidat bouiangste et 2425 
à M. André, républicain modéré. Il a représenté le 
canton de Vézenobres au Conseil général du Gard. 

On ate de M. Desmons sa these de doctorat : 
Essai historique et critique sur le mormonisme 
(Strasbourg, 1856, in-8} et une Fiéponse à la lettre 
de l'evéque de Nimes aux protestants du Gard 
(1859, in-8). > 

. PESMOUTIERS (Charles), iudustriel francais, an- 
cien reprecentant du peuple, est né a Faumont 
{Nord}, le 2 févmer 1810. Cultivateur et fabricant de 
sucre a Faumont, 1l fut, en 1848, élu représentant 
du peuple, dans le département du Nord, le sixieme 
sur vingt-huit, par 183 105 vaix. IL se montra très 
opposé au socialisme, mais prêta son concours à 
l'organisation de la République dans les rangs du 
part du général Cavagnac. Apres Pélection du 10 dé- 
cernbre, 1l fit a la pohtique napoléomenne une oppo 
sition modérée, vit échouer sa candidature a l’Assem- 
blée législatinc et se renferma dans l'mdustrie. 

À wingt-huit ans d'intervalle, M. Ch. Desmoutiers 
reparut sur la scène pohtique. Il fut élu député le 
20 février 1876, dans la 1° circonscription de Carn- 
brai, par 11559 voix contre 9351 données a M. Bra- 
bant, représentant sortant. prit place au centie 
gauche, vota avec la majorité republicane de la 
Chambre, et, apres l'acte du 46 ma 1877, fut un 
des 405 députés des Gauches réunies qui refusèrent 
un vote de confiance au cabimet de Brogle. 1 échoua, 
le 14 octobre suivant, avec 9465 voix, contre le can- 
didat officrel qui en obtint plus de 1£000. Aux élec- 
hons du 21 août I881, il fut clu dans la 2° emcon- 
scripton de Douai, sans concurrent, par 8262 voix. 
H à échoué, avec toute la hste republhicame du Nord, 
aux élections du 4 octobre 1885. M Cl. Desmoutiers 
représente le canton de Pont-a-Marcy au Conseil gé- 
néral du Nord. 


DESNOIRESTERRES (Gustave Le lnisors), htiérateur 
français, est né le 20 juin 1817, a Bayeux (Calsados), 
où il fit ses études. T1 debuta dans la carriere des 


DESMOLLES (Léon), représentant du peuple français, né 
à Samt-Germam-de Calberte [Lozie), te 30 Janvier 1803, 
mort en decembre 1858, Edit. 1-4. 


DESNOTER (Loms-Fiançois Charles), auteur d'imatique 
français, né à Amiens, en 1806, mort à Paris, le 5 tevrier 
1858. Edut. 1-2 


DESNOYERS (Jnles-Pioire-Fiançoïs Stamislas), géologue 
français, membre de L'Institut. né à Nogent le-Rotiou, le 
Poe 1800, mort an même lteu Je 31 aout 1887. 

1. 1-à. 


DESNOYERS (bLous-Claude-Joseph-F lorence), hltérateur 
et Journaliste francs, né à lieplonges (Ain), en 1805, 
mort à Fans, le 17 decembre 1868, Edit. 1-1. 


DESNOYERS (Auguste-Gaspard-Louis-Boccuer, baion), 
graveur français, membre de linstitut, né à Paris, le 
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lettres par un roman publié dans le Journal général 
de France et intitulé : la Pensionnaire et l'Artiste 
(1859); puis al fonda un recueil mensuel, {a Pro- 
vince à Paris (1841-1842). Collaborateur de plusieurs 
journaux httéraires de Paris, 1l y fit paraitre encore 
un certain nombre de romans : {a Chambre noire 
Fe Jarnowich (1844), Entre deux amours et 
Mlle Zacharie (1845), Un Amour en diligence (1855), 
les Talons rouges (1854). esquisses contemporames, 
les Elapes dune passion (1882, in-18}; 1l donna 
aussi une êtude sur Balzac le romancrcr (1891), el 
une édihon anuolée du Tableau de Paris de Meraer 
(1855, in-12). 

M. Desnarresterres, prenant ensuite le xxmr° siècle 
pour l'objet de ses recherches. se proposa d'en re- 
produire Ja physionomie vanée dans une série 
d'études, dont les plus importantes iriutent, sons 
des titres particuliers, des diterses époques de lu 
ue de Yoltuure (la Jeunesse de Voltaire, im 8; Vol 
taire à Cirey, in-8; Voltaire à la cour, nr, ete.). 
et qu ont éte réumes sous le titre géncral de Vol- 
laure el la Société française au \viu* stecle (1807- 
1816, 8 vol. in-8) : ect ouvrage considérable, cou- 
ronne par l'Académne francaise. a été complété par 
une Jconographie vollarienne (1878, in-4, nombr. 
pl.). A ce mème ordre de travaux appartiennent une 
serië de tableaux de mœurs et d'histoire, sous ces 
tires : es Cours galantes (1859-1864, tomes I-IY, 
in-18); da Musique française au \vin° sreele, Gluch 
et Piceint (1872, m8; 2° édit., 1879, ln-8); Gr emod 
de la Reyncre el son groupe (1877, in-18); Epicu- 
riens et letirés (1879. in-8); ta Üomedie satirique au 
xsime siècle (1884, in 8); Instoire de la socéte fran- 
çase par l'allusion, la personnalité et la satire am 
théâtre; Le Chevalier Dorat et les poetes legers au 
ame siecle (1887, in-18). I a fait représenter une 
comédie en un acte, en prose, Monsieur Prosper 
(Yaudeulle, 1881). M. Desnotreterres a été décoré de 
fa Lévion d honneur le 15 août 1869. — Il est mort 
le 1} qanuer 1N92. 


DESNOYERS (l'abbé François-Edmond). archéolo- 
gue français, né à Orléans au mois d'août 1805, ht 
ses etudes ecclésiastiques, fut ordonné prètre et 
nominé vicare de l’une des paroisses de sa ille 
natale. Attaché plus tard à l'adnmmistration cpisco- 
pale, 1t devint vicaire général du diocese et prest- 
dent de l'ofliciahté, avec rang de chanome de Ja 
cathédrale. Collectionneur renommé d'objets d'art 
ou de curiosité 1elatifs a l'instoure de la provmec 
orléanaise, 1l fut nommé directeur du Musee Mmsto- 
rique et archéologique d'Orléans, creé le 24 août 
1853, et contribuu par ses sons et surtout par ses 
Ubéralhtés personnelles a lu donner une grande 
extension. Membre des Saciétés savantes d'Orléans, 
il fournit a leurs Dulletins des études mtéressantes 
d'imstoire locale. L'importance de <es travaux et sa 
générosité a l'égard du musée qu'il dimge hu ont 
tait décerner, avec un éclat particuher, la décora- 
ton de la Légion d'honneur, le 31 mar 1890, à la 
clôture de la 1éunion des Sociétés savantes a Paris. 

L'abbé Desnoyers n'a pas publié de volumes, mais 
id a fuit tuer a part un ceitanr nombre de ses mé- 


19 décernbre 1779, mort dans cette ville, le 15 fevrier 
1897. kdit. 1 2 


DESOLME (Laurent-Pierre-Chailes), journaliste français, 
né à l'ans, le 1h décerubre 1817, aoit à Pans, le Ÿ dé- 
cemhbre 1877, Edit. 9-5 


DESOR (Edouard), géologue suisse, né à Friederichs- 
doit, pres Francfort, en 1811, moit a Mice, le 22 teviier 
1882 Edit, 5. 


DESORMES (Charles Rernaid), représentant du peuple 
français, né à Drjon, le 3 juin 1777, inoit a Verberie, le 
50 aout 1862. Edit, 1-5. 


DESPEAUX (Eloi, bon), général francais, né à Auteuil 
(Oise), le 14 octobre 1561, mort le %5 octobre 1856. 
Edit, 1-2, 


DESPLACES 


moires insérés dans les recucits orléanais. Voici les 
titres des principaux : Mémoire sur la tombe trouvée 
dans la rue Muzaine (Orléans, 1865); Notice sur un 
sceau de l'église de Saint-Aignan d'Orléans Did 
même année), Obyets trouvés dans la Loire (Ibid., 
1871); Nolice sur une une funéraire liouvée « 
Saint-Jean-de-Brayes, pres d Oiléans (Ibid., 1867); 
Mémoirr sur des medailles romaines trouvées à 
Saent-Cyr-en-lal, prus d'Orléans (Ibid, 4881); une 
suite de Freux Souvenirs et vieux types orléanats 


(Ib1d., 1882). ‘ 


DESPLACES (Eugène-Ernest), bitérateur français, 
né le 2 mars 1828, fé son droit a Pans et fut reçu 
avocat en 1849.11 était entré, en 1848, dans l'admi- 
nistration des finances, qu'il quitta en 1854. Secré- 
laire de M. F. de Lesseps, lors des premières négo- 
clations, relatives au percement de l'isthmce de Sucz, 
il fonda, sous son patronage, en 1856, le Journal 
l'Isthine de Suez, dont 11 fut Je gérant. Il dirigea 
en même temps, avec M. Ch. de Lesseps, depuis le 
tome À, Ja nouvelle édilion refondue de la Gtogra- 
pPhie souverselle de Michaud. 

M. Desplaces a pubhé encorc : le Canal de Suez, 
épisode de llustoire du \ix stecde {Bibhoth. des 
chemms de fer, 1855, m-18: 2° édit, 1859), ace 
un Appendice conduisant les faits jusqu'au 20 Jan- 
vier 1859. 


DESPRES (Eugene-Armand), chirurgien français, 
député, né a Paris, le 15 avril 1854, étudia la mé- 
decme et fut recu docteur en 1861. Agrégé stagiare 
en 1863, chirurgien du Bureau central en 1864, 1 
fut chargé du service chrurgical dans les hôpitaux 
de Samte-Périne (1865), Loureine (18657, et Cocinn 
(1879) : dans ce dernier, à se fit remarquer par 
la lutte qu'il engagea contre l'admunistration pour 
farce disparaitre des modeles de Billets de salle ka 
mention de la religion des malades. Il passa, en 
1880, au scruce chururgical de la Charite. 

Elu en mar 1884, et reélu en mai 1887, consaller 
mumeipal du quartier de l'Odéon, le docteur Besprès 
se Ssigniala par son opposition au parti radical, ainsi 
qu'a la fraction autonomuste du Conseil, et mena 
parthcuherement une longue et vive campagne con- 
tre l'œuvre de lucisation du personnel des hôpitaux, 
entrainant a sa suite les protestations du plus grand 
nombre de ses collègues contre des mesures Jugées 
contrarres au bien-être des malades, comine aux 1- 
térêts économiques de l'Assistance publique. Aux 
élections législatnes du 22 seplembre 1889, faites 
au serutm ummonminal, 11 se porta comme candidat 
républicain modéré, dans le \1° arrondissement, ob- 
üunt, au premuer tour, 3786 voix sur 17878 votants 
et fut élu, au scrutin de ballottage, par 8997 voix, 
contre 7195 données a M. Aubœuf, candidat boulan- 
giste. Le 48 décembre 1890, xl porta a la tribune de 
la Chambre, par voie d'interpellation, la question de 
la Lucisation des hôpitaux et proposa un ordre du 
jour de protestation qui, apres les discussions les 
plus orageuses, fut repoussé. Professeur agrégé a la 
Faculté, 11 fit partie de plusieurs socielés savantes 
et médicales. Il a été décoré de la Légion d'honneur 
en 1871. | 

M. Desprès a publié les ouvrages suivants : Traité 
de l'érystpèle (1802, in-8); De la Herne crurale 
(1865, car these d’agrégation: Des Tumeurs des 
muscles (1866, in-8), thèce d'agrégation en clurur- 


DESPOIS (Eugène-André}, littérateur fiançais, né à 
Paris, le 5 décembie 1818, mort à Paris, le 23 septembre 
1876 Edil. 1-5. 


DESPORTES {Eugène-Henri), médecin français, né au 
Mans, le 8 juillet 1782, inort à Par, le 8 août 1875. 
Edit, 1-5. 


DESPDRTES (Auguste), httérateur français, né à Aubhe- 
nas (Ardèche), le 12 août 1797, mort à Panis, le 8 min 
1866. Edut. 1-4. 


DESPRETZ (César-Mansuète), physicien français, né à 
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DESROUSSEAUX 


gie; Trauté du diagnostic des maladies chirurgi- 
cales es in-8, avec fig); Du Début de l'infection 
syphutñtique (1869, m8}; Du Délit impunr (1870, 
in-18); De la Peine de mort au point de vue physio- 
logique (AST8, m8); Traité iconographique de l'ul- 
cérulion ct des ulcères du col de l'utérus (1870, 
m8, avec pl); Traité théorique et pratique de la 
syphilis (1875, m8}; la Ghirurgre journaliere (1877, 
m-8, avec fig. 5° édu., 1888), leçons futes a l'hôpntal 
Coclun; {es Causes de la dépopulation (1878), con- 
férence faute au palais du Trocadéro, pendant lEx- 
position unierselle; la Proslitution en France, 
étude morale et demograplique (4882, m8); Les 
Sœurs hospitalicres (1886, m-18}. 11 a en outre exé- 
cuté, en collaborahon avec le docteur Bouchut, un 
Dictionnaire de thérapeutique médicale et chiru- 
gicale (1807, gr. in-8; 5° édit., 1889, avec fig.). 


DESPREZ (Mgr Julhen-Florian-Félix}, prélat fran- 
cas, est né a Ostricourt (Nord), le 14 avril 1807. 
Ancien curé de Notre-Dame de Roubaix (Nord), il fut 
nommé évêque de Samt-Denis, a la Réunion, par 
decret du 12 juillet 1850, et sacré le 5 januier 1851. 
Transféré au siege épiscopal de Limoges le 19 mars 
1857, il a été promu a l'archevéché de Toulouse par 
décret du 30 juillet 1859, et préconise le 26 sep- 
tembre suvant. Au mois de mat 1879, fait cardmal 
de l'ordre des prêtres, avec Mgr Pie, de l’oituers, 1l 
recut la barrette des mams de M. Jules Grévy, pré- 
sident de la République. 1 est chanoine d'honneur 
des diocèses de Cambrai, de Limoges, de Montau- 
ban, de Montpellier, d'Oran, de lerpignan et de 
Tarbes. Il a éte promu offiaer de la Légion d'hon- 
neur le 42 août 1863. 

On ne cite de Mgr Desprez que des Mandements 
et des Instructions pastorales, dont l'une des plus 
remarquées fut une Instruction pastorale sur le 
spiritisme qui a êté ensuile publiée par la Librame 
spirite, suivie d’une réfutation par M. V. Tournier 
(1875, in-8). 


DESRQUSSEAUX {Alexandre}, chansonnier français, 
né a Lalle, le 1% juin 1820, s'est fart une tres grande 
réputation dans les départements du nord de la 
lrance par ses chansons en patois hilois. Apparte- 
nant à la classe ouvriere, 1] composait ses vers pour 
être chantés par ses compagnons de trüvaul, 1l en 
faisait lui-même la musique. Plusieurs de ses airs 
ont dû a leur rythme nement accentué de se ré- 
pandre dans d'autres provinées, et souvent sur d'au- 
tres paroles. Sa poésie, aussi popularre par les su- 
Jets et par les 1dces que par la forme, l'a lait appeler 
par ses corupatriotes « le Désaugers du prolétære 
hilois ». Directeur retraité de l'octroi de la ville de 
Lille, 1l a été décoré de la Légion d'honneur le 29 
décembre 1884. 

M. Desrousseaux a donné successivement un cer- 
tan nombre de recuols de ses Chansons ei pas- 
quulles lidloises (Lille, 1851, 3 vol. in-18, avec por- 
traits 1865, 4 vol., m8; 1885, 5° 101.!, ete. Le 
premier de ces recueals, plusieurs fois rennprimés, 
content une Notice sur l'orthographe du patois 
dillois. L'auteur a publié en outre une série d'A/- 
manachs chantants (1859-1861;. On a aussi de lut 
un album de cmquante mélodies, intitulé Sous les 
Saules (4854), en collaboration avec M. GC. Faueom- 
pré et, en dermer heu, Mœurs populaires de la 
Flandre française (1889, 2 vol. in-18). 


Lessines (Uainaut), le 1% mar 1789, mort à Paris, le 
15 mars 1963. Edit. 1-5. 


DESPREZ (Lots), sculpteur français, né à Pas, le 
7 Juillet 1799, mort dans cette ville, le 15 noseiubre 1870. 
Edit. 1-4. 


DESROZIERS (Mierre-Antoine}), imprimeur françius, né 
à Moulis, vers 1798, mort dans cette ville, ke 1* août 
1873, Edit, 1-5. 


DESRUELLES {Henri-Marie-Joseph), chnurgien français, 
ne à Lalle en 1791, mort à Paris en mai 1858. Edit. 1-2. 


DESSAIGNES 


DESSAIGNES {François-Phihbert}, ancien député 
francais, né a Vendôme {Lon-et-Cher), le 16 mars 
1805, est fils du savant Pimhhert Dessargnes qui 
releva l’ancienne mason oratorienne de Vendôme, 
supprimée à la Révolution. Î1 fut élevé dans cette 
maison, puis se destina au notariat. Notaire a Paris. 
de 1852 a 1850, 2] fut emoyé à la Chambre des dé- 
putés, en 1846, par l'arrondissement de Vendôme. 
Ecarté, en 1848, de la vie pohtique, 1l fut présenté, 
en 4851, comme candidat officiel, dans Ja circon- 
scription de Vendôme et élu député. Aux élections 
générales de mai 1869, 11 fut réelu par 18550 von, 
sur 30169 votants, contre 411 412 voix données au 
candidat de l'opposition radicale, M. Ducoux, Oceupé 
de travaux agricoles et mare de Champigny-en- 
Beauce, M. Dessaugnes s'efforca de favoriser la pro- 
pagation de l'instruction primaire, dont 1l a pris Ja 
défense a la Chambre. Il a été décoré de la Legion 
d'honneur. 


DESSAUX Charles), ancien représentant du peuple 
francas, né a Bar-le-Duc (Meuse), le 27 mars 1797, 
étudia le droit, s'établit comme avocat dans sa ville 
natale et y acheta ensuite une charge d'avoué qu'il 
garda pendant vingt-cinq aus. En 1848, il vivait r'e- 
Uré à la campagne, lorsqu'il fut élu dans la Meuse, 
comme candidat démocratie, par 4t 424 voix. Il voila 
ordinairement avec le parti démocratique modéré. 
Apres l'élection du prince L. Napoleou à la prési- 
dence de la République, il donna sa démnssion le 
21 décembre 1848, et vécut depuis lors en dehors 
des affaires publiques. 


DESSON DE SAINT-AIGNAN ({Morie-Maurice, vi- 
comte), ancien député français, né a Rouen le 19 fé- 
vrier 1848, appartient a une des plus anciennes 
fanulles de Normandie. Il étudia le droit et prit le 
diplôme de docteur. Propriétare à Hugleville-en- 
Caux, ii fut élu comme candidat légitimiste, le 
21 août 1881, dans la 2° circonscription d'Yvetot 
par 4705 voix contre 4111 données au candidat 
répubhcain. 

M. Desson de Saint-Aignan fit partie de la Droite 
et prit souvent la parole dans les discussions les 
plus importantes. Porté sur la Jiste monarehiste du 
département de la Scine-Inférieure, aux élections 
du 4 octobre 1885, fiutes exceptionnellement au 
scrutin de hste, il échoua avec toute cette liste et 
n'obtint que 61 449 voix sur 149 546 votants.  % 


DESTAILLEUR  {Hippolyte-Alexandre-Gabriel-Wal- 
ter), architecte francais, né à Paris le 27 septembre 
1829, fils d'un architecte du gouvernement, sut 
les cours d'Achille Leclère à l'Ecole des Beaux-Arts et 
fut nommé sous-inspecteur des travaux de ia Ville 
le 28 août 1846. Le 3 juillet 1848, il remplaça son 
père comme architecte du mimstère de la justice et 
de l'inpremerie nationale. Le 40 mars 1859, à1l fut 
appelé aux mêmes fonctions a l'Hôtel des monnaies. 
M. Destalleur a construit a Pans les hôtels d'Haus- 
sonuuille, de Lutteroth, de Béhague, de Mouchy, de 
Noaulles, lu inaison mère de l’ordre du Sacré-Cœur, 
le tombeau de la fanulle Collard au cimetière 
Montparnasse, le château et l'éghse de Mouechy, les 


DESSAIGNES (Victor), chimiste français, né à Vendème, 
le 50 décembre 1800, inort dans cette ville, le 2 janvier 
1885, Edit. 4-5, 


DESSALLES (Jean-Léon), pluilologue français, né au 
Bugue (Dordogne), le 1% mur 1803, mort au Bugue, le 
19 novembre 1878. Cdt, À à 


DESSEAUX {Lows-Flhppe), député français, né à lion- 
fleur, le 6 décembre 1798, mort à Pas, le 3 aviil LSS1. 
Edit. 45. 


DESTIGNY (lierre-Danael}, horloger français, né à San- 
neville (Seine Inférieure} en 1770, mort au méme lieu, 
1e 18 septembre 1853. Edit. 1-3. 


DESTOUCHES (Paul-Enule Dsroucts, dit), peintre fian- 
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DESTREMX DE SAINT-CHRISTOL 


châteaux de Donne, de Melle, de Courance; un 
hôtel à Vienne pour le baron Albert de Rothschild 
et le château de Waddeston {Angleterre}, pour le 
baron Ferdinand de Rothschild; parmi ses princi- 
pales restaurations, 1 faut gier celles de l'hôtel 
de Pourtalés à Paris, du château de Vaus-Praslin, 
du château de Pless, en laute-Silésie. lassesseur 
d'une bibliothèque riche en hvres d'art. M. Destail- 
leur a publié : Recueil d'estampes relatives à la 
décoration intérieure des apparlements du xV® au 
xviue stècle, avec texte exphcatif (in-folio, le texte 
in 8). Il a été décoré de la Légion d'honneur le 
15 juillet 1878, 


DESTREM {Casimir}, peintre français, né à Tou- 
louse, le 24 mars 1844, entra a l'Ecole des Beaux- 
Arts de l'aris, et fut éleve de Bonnat. 11 rentra a 
Toulouse, d'où 1l envoya au Salon de 4874 le Retour 
de léole. Ïl a exposé aux Salons sunants : Le 
Repos, Une Rencontie (1876); Un Abré (1877); Le 
Dépiquage dans la campagne du Languedoc; Jean 
Calas, accusè par le peuple de la mot de son fils 
HER Scène ruslique (1880); le Repos de midt 
1881); Le Père la Brume, d'après une légende 
fanguedocienne (1882); Pécheurs de sable (1883); 
Un Coup de vent, acquis pour le musée de Toulouse ; 
Entrée d'un village, le soir (1884); la Fin du jour, 
acquis pour le musée du Luxembourg; Entree de 
Bullier (1885); Ruth et Booz; L'Arrsvée (1886); la 
Fuite en Egypte; Prométhée délivré (1887); Re- 
becca; Village au crépuscule (1888); les Jeux 
Floraux. panneau pour l'Hôtel de Ville de Toulouse 
(1889,; l'Etoile de Bethléem (1890). M. Destrem a 
obtenu une médaille de 3° classe en 1879, une de 
2e classe en 1886, et une médaille d'argent en 
1889. + 


DESTREMX DE SAINT-CHRISTOL (Léonce), agro- 
nome français, ancien député, est né a Alais (Gard), 
le 5 decembre 1820, d'une famille d'agriculteurs. Il 
obtint, pour ses travaux agricoles, cent trois mé- 
dxlles d'honueur, une grande medaille d'or au 
concours du Gard de 1865, et la printe d’hiouneur 
de l'Ardèche en 1865, et devint membre de l’Aca- 
démue du Gard, l'un des fondateurs de la Socuëté 
saentfique et Httéraire d'Alais, correspondant de 
la Société nationale et centrale d'agmiculture de 
France, de l'Académie royale de Tumm, ete. 1 fut 
élu, le 8 février 1871, représentant de son dépar- 
tement à l’Assemblée nationale, le septieme sur 
huit, par 59 969 voix. Il prit place au centre gauche. 
Dans ja discussion de Îa loi sur la presse, 11 pro- 
Rise un amendement tendant à supprimer le droit 

interdiction de vente sur la voie pubhque {dé- 
cembre 1875). Il déposa, le 11 février, en réponse 
à la proposition de M. Dalurel, un projet de loi 
posant du'ectement la question conslitutionnelle, 

Porté aux élections sénatoriales de janvier 1876. 
dans l'Ardéche, avec M. le comie Rampon, 1t n'obtint 
que 190 voix, contre 204 données au candidat mo- 
narchique, M. Tadhand, 1] fut élu, le 20 février 
suivant, député pour la 2% circonscription de l'arron- 
dissement de Largentere, par 6652 voix, contre 5 860 
obtenues par le candidat mouareluque, M. Lauriol. 


cuis, né a Dampierre (Seme-Inférieure), 18 16 decembre 
1794, mort à Parus, le 11 juuliet 1874. Edit. 1 5. 


DESURMONT (Louis), ancien representant du peuple 
français, né à Tuicoing, le 6 decembie 18123, mort en 
novembre 1876. Edit, 1-5. 


DESVAUX (Mcolas-Gilles-Toussaint), général français, 
né à Paus, le 6 novembre 1810, mt à Fontenay-aux- 
Roses, le 20 août 1884 Edit 25. 


DES VERGERS (Marie-Joseph-Adrien No), ortentaliste 
français, né à l’aris, ke 2 juin 4805, mort à Nice, le 2 jan- 
vier 1867. Edit. 1-4. 

DESVERNOIS {uicolas-Phihbert, baron), général fran- 


cas, né à Lons-le-Saumer, le 93 sepleinine 1775, moit en 
novenibre 1859. Edit. 1-2. 


DÉTAILLE 


]1 suivit la mûôme ligne politique à la nouvelle 
Chambre et fut un des 563 députés des Gauches 
réumes qui, après l'acte du 46 mai 1877, refusè- 
rent un vote de confiance au ministère de Bro- 
ghe. Aux éleelions du 14 octobre smvant, la candi- 
dature de 1. Destremx, énergiquement combattue 
par l’admimstration, ne réunit que 5 996 voix con- 
tre 7381 données au mème concurrent M. Laumol, 
candidat officiel du gouvernement et monarchiste ; 
l'électron fut invalhidée, mais M. Mestremx ne se 
reprèsenta pas au nouveau scrutin et en novembre 
1878, 1 refusa la candidature a l'élection sénato- 
riale, dans le département du Gard pour le rem- 
placement de M. Bonnefoy-Sibour. 

M. Destremx a publié : Légendes et chroniques 
de Languedoc (1857, in-12), qu eurent plus tard 
pour suite : le Château de La Reyne Blanche (1888, 
in-8) ; puis des ouvrages spéciaux : £ssac d'économie 
rurale el d'agriculture pratique (1861, in-8); Agri- 
culture méridionale, le Gard et l'Ardèche (in-8); 
et trois brochures sur Le Chemin de fer d'Alais au 
Pousin (1868-1810, in-8). 


DETAILLE {Jean-Baptiste-Edouard), peintre fran- 
ais, né à Paris le 5 octobre 1848, mamfesta dès 
l'enfance pour le dessin des dispositions qui furent 
heureusement encouragées par sa fannile. Aussitôt 
ses classes terminées, il entra dans l’ateher de 
M. Meissonier, dont il devint bientôt l’éleve favori. 
Il envoya, pour ses débuts, au Salon de 1867, un 
Coin de l'atelier de son maître qui fut peu remarqué ; 
des l’année suivante, la Halte des tambours lui 
attira de la part de la critique des éloges qui furent 
confirmés, en 1869, pari les Parts sensibles du 
jeune arûste : son Repos pendant la manœuvre fut, 
en effet, un des succès du Salon, mais son Engage- 
ment entre les Cosaques ei les qurdes d'honneur 
en 1814, qu figura au Salon de 1870, ne reçut pas 
un accuell aussi favorable. 

Appelé sous les drapeaux lors de la guerre franco- 
prussienne, M. Detaille, qui rempht les foncuons de 
secrétaire aupres du général Pajol et plus tard 
aupres du général Appert, nt a profit les occasions 
qui s'offræaent à lui d'étudier sur le uif la ue rmih- 
tre. [Il destinat au Salon de 1872 un tableau 
intitule es Vainqueurs, et représentant les pillards 
qu suvaient les armées allemandes; mais le jury 
dut, par ordre supérieur, refuser cette toile à 
laquelle il accorda néanmoins une récompense. Ln 
autre sujet, emprunté a la inême periode : En 
retraite (1879), attira l'attention générale. Des lors, 
les œuvres de M. Detalle furent de celles que le 
pubhe recherchait le plus volontiers aux Expositions 
annuelles et dans les exhihitions plus restremntes. 
Nous rappellerons quelques-unes d'entre elles : 
Charge du % cuirassiers à Marsbronn (1874); le 
Régiment qui passe (1875), Fune des meilleures 
inspirations de l'artiste ; En reconnaissance (1816); 
Salut aux blessés (1877); Bonaparte en Egypte, 
Inauguration du Grand Opéra, aquarelle its É 
Défense de Champigny par la division Faron {1879 ; 
la Distribution des drapeaur (1881); le Soir de 
Resonville (1884); le Réve, grande scène de campe- 
ment de nuit (1888); En Batterie, régiment de la 
garde (1890). Un des plus remarquables tableaux 
d'histoire mihtære de l'artiste, Charge du 1* hus- 
sards, 1807, a été acquis en janvier 189, pour le 
inusée du Luxembourg, etc. 

M. Detalle, qu, dans la peinture de genre mul- 
taire, a su prendre un rang tout a fat distingué, 
a obtenu deux médailles en 1869 et en 1870, une 
médalle de 2° classe en 1872, une médaille d'hon- 
neur en 1888, un grand prix à l'Exposition unt- 


DETMOLD (Jean-Herman), homme politique allemand, 
né à Hanovre, le 24 juillet 1807, mort dans celte vilie, le 
17 mars 1856. Edit 1-2. 


DETOUCHE (Laurent-Didier), peintie français, né à 
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DETHOU 


verselle de 1889. Décoré de la Légion d'honneur 
le 5 novembre 1833, il à éte promu officier le 
15 juillet 1881. 

Outre de rares essais de hthograplue, M. Detanlle 
a pubhé un album à l'usage des enfants : les Bonnes 
1dées de Mile Lili (in-#), et nombre de ses dessins 
et de ses croquis ont été gravés ou reproduits par 
les divers procédés modernes. 11 a fourni, depuis, 
le dessin d’une somptueuse pubhcation : l'Armée 
francaise, types et uniformes (1885-1888, 2 vol. 
in-folio). 


DETHOMAS {Jean-Albert), ancien député français, 
est né à Paris, le 5 octobre 1842. lropriéture à 
Montigny et conseiller général pour le canton de 
Crécy, 1l se porta, comme candidat républicam, a 
l'élection partielle du 40 avril 1881, dans l'arrondis- 
seinent de Meaux, pour le remplacement de M. Me- 
nier, décédé, et fui elu par 10697 voix contre 7234 
données à M. de Jouvencel, ancien député, égale- 
ment candidat républicain. H siégea sur les bancs 
de l'Union républiggine. Aux élections du 21 août 
4881 1l obtint au premier tour de scrutin, 8911 voix 
contre 10 158 partagées entre deux candidats repu- 
bhcans et un candidat légituniste. Il fut élu, au 
scrutin de balloftage, par 14 192 soix contre 5 245 
réunies par ses concurrents. Inscrit sur la liste 
répubhewne opportuniste de Seine-el-Mäarne, aux 
élections du 4 octobre 1885, il échoua avec toute 
cetle hste et ne réumi que 18344 voix sur 72 644 
votants. M. Dethomas s'est présenté aux élections 
sénatoriales de Seine-et-Marne du 4 janvier 1891 et 
a échoué, au troisième tour de scrutin, avec 425 voix, 
contre #19 données à M. Régismanset. — Il est 
mort subitement à Melun, le 14 mars 1891. 


DETHOU ({Alexandre-René), député français, est 
né à Bléneau (Yonne), le 18 avril 4819. Roche pro- 
prietaire, il combattit depuns 1842, dans les rangs 
du parti républicam et fut proserit après le coup 
d'Etat du 2? décembre. Il parcourut la Belgique, la 
Suisse, l'Itshe et l'Espagne el rentra en France 
apres l'amnistie de 1859, Aux élections de fevrier 
1871 pour l'Assemblée nationale, 1l obtint 12521 
voix, mais ne fut pas nommé. Il se présenta a 
celles du 920 février 1876, pour la Chambre des 
deputés dans l'arrondissement de Joigny, et fut 
élu par 14508 voix, contre 7 000 environ données 
au candidat conservateur, M. le baron Bvincart. Il 
prit place sur les bancs de la majorité et se fit 
inscrire au groupe de la Gauche républicaine. Après 
l'acte du 16 mai 1877, il fut un des 363 députés 
des Gauches réunies qui refuserent un vote de 
confiance au cabinet de Broghe. Aux élections du 
i4 octobre suivant, 1l fut reélu, par 16 650 voix 
coutre 6058 obtenues par le candidat conservateur. 
11 fut également réélu, le 21 août 1881, par 15759 
VOIX, Sans concurrent. Porté sur Ja liste répu- 
bhcaine opportuniste aux élections du 4 octobre 
1885, al obtint au premier tour de scrutin 96 840 
voix sur 84 259 votants, et fut élu au serutin de bal- 
lottage, le deuxième sur cinq, par 53427 voix sur 
86 308 votants. Aux élections du 22 septembre 188, 
après le rétablissement du scrutin uninonmnmal, 1l se 
représenta dans son ançlen arrondissement de Joi- 
gny, comme candidat radical, obtint, au premier 
tour, 9610 voix, contre 4915 données a M. Loup 
et 4906 à M. Ulysse Le Comte, également candidats 
radicaux, et fut élu au scrutin de ballottage, par 
11866 voux, contre 6493, obtenues par le second 
de ses concurrents. M. Lethou a représenté le 
canton de Samt-Fargeau au Conseil général de 
l'Yonne, 


Reims. le 29 juillet 1815, mort à Pans, le 28 aval 1882. 
Edit. 1-5 


DETOURS (Hippolyte), ancien représentant fianças, né 
à Moissac (Farn-et-Gaionne), ie 5 janvier 1799, mort à 
Limoux (Aude), le 2 juillet 1885. Edit. 1-4, 


DÉTROYAT 


DÉTROYAT {l'ierre-Léonce), officier de marine et 
Journaliste français, nè a Bayonne (Basses-Prré- 
nées), le 7 septembre 1829, commença ses étu- 
des au collège de Pons ([Charente-lnférieure}, les 
acheva a Lorient. et entra à l'Ecole navule en 1845. 
Aspirant en 1847, 1 navigua d'abord dans la mer 
des Tudes, sous l'armral Page, fut enseigne de 
vaisseau en (852, prit part à la guerre de Crimée, 
puis a l'expédition de Glune, fut blessé dans les 
atfaives des 20 et 21 décembre 1859, nus a l’ordre 
du jour de l'escadre, et decoré de la Légion d'hou- 
eur. 

J’romu heutcnant de vaisseau en Juillet 1860, il 
servit dans les états-maors des généraux Berthier, 
F. Douay et Bazaine, pendant la gucrre du Mexique, 
fut mus à l'ordre du Jour de l’armée lors des opé- 
rations dans le nord du pays, et nommé afficier 
de la Légion d'honneur le 9 février 1864. Détaché 
conne sous-secrelare d'Etat de la marine auprès 
de l'empereur Maumihen, 1l eumula bientôt ces 
fonctions avec celles de chef du cabmet nnltaure 
de l'empereur, et fut chargé d'accompagner en 
Europe l'nnpératrice Charlotte. Le temoignage qu'il 
reudit sur le maréchal Bazuine avant été nral ac- 
cueulll par le gouvernement français, 1 Jui fut 
uterdit de reluurner au Mexique. Wis, sur sa 
demunde, en congé de nan-actiaté pour infivmités 
temporaires, le 27 mars 1867, \ s'aceupa de publi- 
cations polhtiques et litérarres, collabora a la la- 
berté sous le pseudonyme de L. de Bourgneuf, et 
y traita notamnient la question d'Espagne et celle 
de la réorganisation de l'armée. Directeur d'une 
compagne financiere en 1869, il abandonna cette 
position pour acheter le journal la Liberté, que lu 
céda, le 51 mai 1870, M. Enmle de Girardin, dont 
il asait épousé la mece, Mlle Hélene Garre, fille de 
la plus jeune sœur de Delphine Gay, le 20 dé- 
centbre H8ub. Pendant le siege de Paris, 11 trans- 
porta le journal {a Leberté à Bordeaux, ou cette 
feuille, rédigée par M G. Ganesco, parut jusqu'a 
la pars. 

M. Détrovat prit lui-même un rôle actif dans les 
événements. Par un décret du 40 octobre, Gam- 
betta le chargea de centraliser la correspondance 
des généraux d'armée en province Il refusa cette 
tâche, mais 1l accepta le grade de genéral de dut- 
sion au titre auxihiatre, ct la mission d'orgamser 
et de commander le camp de La Rochelle (6 dé- 
cembre), On a fat beaucoup de bruit de ‘linsis- 
tance avec laquelle 1l réclamait, par depêches tele- 
graphiques, les pounoirs les plus absolus, affirmant 
que, sans des exécutions exemplaires, 1] ne pouvait 
mamtenr les intérêts de la Répubhque, « dans ce 
pays mfeste de bonapartisme ». Candidat à l'Assem- 
blée nahonale apres l'armistice, dans le departe- 
ment d'Indre-et-Lorre, 11 fut obligé de quitter Tours 
en toute hâte, poursuivi par l'autorité muhitaire 
prussienne, à l'occasion de sa profession de foi, 
peu favorable a la paix. [l cessa ses fonctions off- 
celles le 10 mars 1871, et reprit ses travaux de 
publeiste. Mans l'intervalle, 1l avmt fait hqwder la 
pension de retraite à laquelle lui donnent drot 
vingt-cinq ans de services effectifs dans La marine 
de guerre. 11 quita la Liberlé en mar 1876, et 
fonda le Bon Sens, devenu bientôt l'Estafette. 
Ce journal, dévoué aux intérêts cousemateurs et 
bonapartistes, soutint la politique du 16 ai 1877, 
puis fut un de ceux qui conseillerent au maréchal 
de Mac Mahon la sounussion complete a la volonté 
de la France, clairement exprimée par les élechons 
du 14 octobre. À ces dernieres, M. Détroyat avait 
ôté Ini-même candidat à Neurily-sur-Seme et n'avait 


DEVADE (Guillaumie-âAmédée), deputé français, né à 
Sant Martn-sur-Vire (Oine}, le 11 Îevrier 1818, rio t à 


Ciléuns, le 22 avial 1888 Ldit 5. 


DEVALS {Jean-Ursule), archéologue francis, né à Mon- 
Lanban, le 21 oelobre 1814, mort dans cetie ville en 
1874. Edit 925. 
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DEVETLE 


obtenu que 5004 voix contre 887L réunies par 
M. Bamberger, député sortant républiean. [l prit, 
en 1885, la direction du Constitutionnel, qu'il quitta 
à Ja fin de l’année suivante. 

M. Détroyat a publié : {a Cour de Rome el l'em- 
pereur Maximilien (1808, in-8); l'Inlervention 
française au Mexique (1868, in-8), le Recrutement, 
l'organisation et l'instruction de l'armée française 

1870, br. n-8); {a France dans l'Indo-Chine 
1886, in-18); Possessions françaises dans l'Indo- 
Clune {1887, in-t8). 11 a donné au theître : Entre 
l'enclume et le marteau, comethe en un acte. 
jouée en 1870 au Vaudeville et écrit Les hbrettos 
de pluseurs opéras : Henri VIII, en quatre actes, 
musique de VW. Sant-Sacns {1883); Pedro de Zale- 
mea, en quatre actes, musique de M. Benjamm 
Godard {I884); Aben-Illamet, en quatre actes, rmu- 
sique de M. Théodore Dubois. 


DEUSY (Ernest-Francois-Joseph}, ancien deputé 
françius, est né à Bapaume (Pas-de-Calais), le 
25 avril 1824. Avocat au barreau d'Arras en 1851, 
il fut nommé Juge suppléant au tribunal il de 
cette ville en 1858. En 1869, 1l se presenta aux 
elections législatives, et échoua contre ]c candidat 
offiniëel. Aux élections du 8 février 1871, pour l’As- 
semblee nationale, 1l obtint 34005 voix sans être 
élu. Nommé mure d'Arras par M. Thiers, 1 se 
présenta aux élections générales du 20 février 1876 
et fut élu dans la 1° circonseniption d'Arras, par 
101455 voix, contre M. Sens, candidat bonapartste, 
qui n'en obünt que 8333. Il pait place au Centre 
gauche, fit partie de la conimussion du hudget et, 
apres l'acte du 16 mar 1877, fut un des 564 députés 
des Gauches réumes qu refusèrent un vote de 
confiance au ninistere de Broglhe. Aux elections du 
14 octobre suivant, 1] échioua avec 9063 voix contre 
son ancien concurrent, M. Sens, qui, soutenu par 
ladnnmstration, obtint 10 500 suffrages; mas cette 
élection axant eté annulce, M. Deusy fut élu, aux 
elections complementæares du 7 avril 1878, par 
8915 voix contre le mème concurrent. Il ne s'est 
pas representé aux électrons du 21 août 1881. Il 
represente le canton de Bapaunie au Conserl gené- 
rai du Pas-de-Calais. 


DEVELLE {Lows-Charles-Edmond), sénateur fran- 
gars, est né a Bur-e-Due, le 6 avml 1851. Avoue 
et membre du Conseil général de la Mcuse pour le 
canton de Reviguy, 1 se porta candidat dans Far- 
rondissement de Bar-le-Duc, a l'élection législatne 
parelle du 6 avril 1879, pour Le remplagernent de 
M. Grandpmerre,démssionnae, et fut élu par 11724 
voix, sans concurrent. Il se fit inserire au groupe 
de la Gauche républicaine. Aux élections du 21 août 
1881. 1l fut réélu, dans le même arrondissement, 
par 12295 voi, également sans concurrent. Il se 
porta candidat à l'élection sénatoriale paitielle de 
la Meuse, en remplacement de M. Vienot, décédé. 
fut élu, le 25 Janvier 1885, par 550 voix contre 
| 288 données au candidat monareluste. Au renouvel- 
lement triennal du 5 janvier 1888, 1 a cte réélu 
pur 769 soix sur 860 votants. + 


a 


DEVELLE (Jules-Paul), homine pohtique françurs, 
député, frere du precédent, esi né a Bar-le-ue, le 
12 avril 1845. Entré dans l'administration, en 1873, 
comme sous-préfet de Louviers, et nommé préfet 
de l'Aube le 21 mars 187%, il fat révoqué apres le 
16 mai 1877, et se présenta aux élections du 14 oc- 
tobre sunant, dans l'arrondissement de [ouviers, 
contre M. Raoul Duval, député soitant. I fut elu 


DEVAUX (Louis-Edouaid-Joseph}), député francais, né a 
Sant-Umer, le 25 novembre 1819, moit à Bethune, le 
96 Janvier 14884. Edni. 5 


DEVAUX ({Paul-Louis-lsidore), Lonime d Elat belge, ne 
à Bruges, Le 10 avral 1801, moit à Bruxelles, le 50 ganvice 
1880. Edit 1-5 


DEVÈES 


par 8950 voix, contre 78953 données à son concur- 
rent, et siégea sur les bancs de la Gauche répubh- 
came. Le 45 février 1879, 11 devint sous-sccretiure 
d'Etat au muustère de l'mtérieur, qu'il quitta, lors 
de la démission de M. de Marcere, le 4 mars sui- 
vant. 11 fut réelu, le 21 août 1881, par 8791 voix, 
contre 7007 données au même concurrent. ]l reprit 
le sous-secretariat de l'intérieur dans le cabmet 
du 31 janvier 1882, préside pur M. de l'reveinct, 
et le garda jusqu'a la chute du cabmet Je 7 août 
1882. IL faisait partie du groupe de F'Umon répu- 
blicamne. 

Aux élections du # octobre 1885, fautes, par 
exception, au serutun de hsie, M. Develle posa sa 
candidature dans les deux départements de l'Eure 
et de la Meuse. Il obtint, dans le premier, 41074 
voix et fut le seul de la hste républicaine maintenu 
pour le scrutin de ballottage; cependant 1l aban- 
donna Ja lutte en faveur de M. Papon, lc candidat le 
plus favorisé après lui au prenuer tour de scrutin. 
Dans la Meuse, il obtint, au premier tour, 2751? 
vonx sur 69 959 votants, et fut elu au scrutm de bal- 
lottage, le troisieme sur cinq, par 37970 voix sur 
70528 votants. Nommé le 44 novembre l’un des 
uice-présidents de la Chambre, il entra, comme mi- 
mstre de l'agriculture dans le cabanet formé par 
M. de Freycinet le 7 janvier 1886. [1 garda ce porte- 
feulle dans le cabinet présidé por M. Goblet, du 11 dé- 
cembre 4886 au 30 mai 1887. Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin uninominal, à1l se 
présenta dans l'arrondissement de Bar-le-Duc, obtint, 
au premier tour, 8082 voix sur 47718 votants et 
fut élu, au scrutin de ballottage, par 10510 voix. 
contre 7286 données a M. Madelin, candidat monar- 
chiste. M. Develle fut appelé de nouveau au mimis- 
tère de l’agriculture dans le cabinet formé par 
}L de Freyemet le 17 mars 1890. Démissionnare 
avec tout le munstere dans la crise du 48 février 
1892, 11 a repris le même portefeurlle, le 28, dans 
le cabinet Loubet. Outre sa participation à l'étabhs- 
sement des tarifs de douane, inspirés de l'esprit pros 
tectonniste en faveur de l’agrieulturc, il s'est spé- 
cialement occupé de la préparation d'un projet de 
loi concernant les syndicats agricoles. » 


DEVES (Picrre-Paul)}, homme politique français, 
sénateur, né a Aurillac (Cantal), le 5 novembre 1837, 
étudia le droit et alla S'inscrire au barreau de Bé- 
siers. {lentra dans la vie politique aux élections lé- 
gislatives du 20 février 1876, et fut élu député, pour 
la 2 circonscription de l'arrondissement de Béziers, 
par 11525 voix sur 19000 votants. Il se fit imscrire 
au groupe de la Gauche, vota avec la majorité de la 
Chambre, et après l'acte du 46 mai 1877, fut un des 
363 députés des Gauches réunies qu refusèrent un 
vote de confiance au cabinet de M. de Broghe. Il se 
représenta aux élections du 14 octobre suivant, où 1l 
eut pour concurrent Mgr de Las Cases, ancien évêque 
de Constantine, candidat ofliciel et bonapartiste, ct 
fut élu par 11343 voix sur 20800 votants. Présrdent 
de la Gauche répubheaine, 1l fut chargé à plusieurs 
reprises d'en soutenir les interpellations. IL avait 
fat partie de la commission du budget dans la 
législature 1877-1881. 

Aux élections du 21 août 4881, M. Devés obtint 
dans la même carconscription de Béziers, au pre- 
mier tour de scrutin, la majorité relative de 8 121 
voix, et fut réélu, le 4 septembre, au scrutin de 


DEVERGIE {Marie-Gurllaume-Alphonse), médecin fran- 
çais, né à Pauis, le 15 février 1798, mont dans cette ville, 
le 2 octobre 1879, Edit, 1-5. 

DEVÉRIA {Jacques-Jean-Marie-Achille), peintre et dessi- 
paleur français, né à Paris, le 6 février 1800, mort dans 
cette ville, le 23 décembre 1857, Edal, 1-2. 

DEVÉRIA (Eugène-François-Marie-Joseph}, peintre fran- 
cais, frere du précédent, né a Pans en 1805, mort le 
à février 1868 Edit. 1-4. 


DEVIENNE (Adrien Marie}, magistrat francais, né à 
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DEVILLE 


ballottage, par 103599 voix, sans concurrent. Dans 
le cabinet formé par M. Gambetta le 1$ novembre, 11 
fut appelé au rmumstere de l'agriculture nouvelle- 
ment créé. Abandonnant alors son ancien collège 
électoral, 11 se laissa porter comme candidat dans 
celui de Bagnères-de Bigorre, devenu vacant par 
lopton du numstre démssionnaire, M. Constans, 
pour Toulouse. T1 fut élu sans concurrent, le 18 dé- 
cembre, par 13967 von sur 159557 votants. Il 
sortit du ministère avec Gambetta, le 96 Janvier 
1882, et reprit sa place sur les bancs du groupe de 
l'Union démocratique. Lots de l'interpellation sur le 
refus du gouvernement de créer une uxurie cen- 
trale à l'ams, M, Devcs deposa un ordre du jour 
declarant que Ia Chambre, opposée a cette création, 
avait la confiance que le gouvernement tiendrail 
compte de ses sentunents. Cet ordre du jour, ac- 
cepté par 278 von contre 176 (21 juillet 1882}, ne 
sauva le cabinet Freyemet que pour quelques 
semanes. M. Deves rentra lui-même au pouour, le 
mois Suivant, conne ministre de la Justice dans le 
cabinet Duclere, et fut, par mtérim. président du 
Conseil, pur suite de la maladie de M. Falheres. Il 
se retira avec tout le cabmet, le 21 février 1883. 

Aux élections du 4 octobre 1885, faites, pour une 
fois, au scrutin de liste, M. Devès échoua, amsi que 
toute la liste répubhcane des Ilautes-Prrénées, et 
ne réunit que 19418 voix sur 33924 votants. Sa 
candidature fut repmse aux élections complémen- 
tatres de la Seine des 13 et 27 décembre, ct son 
nom porté sur la hste de l'Umon de la presse répu- 
hhewnme, en opposition aux listes de l'Union de la 
presse radicale et du parti conservatcur monar- 
chiste, réunit, au premier tour, 37726 voix sur 
381032 votants, et au second, 94615 sur 346 957 
votants. Tenu pendant les six années suivantes 4 
l'écart de la vie publique, il y fut ramené par l’élec- 
tion sénatoriale partielle a laquelle donna heu, dans 
le Cantal, la mort de son compatriote, M. Léon 
Cabanes, le 29 août 1886. Il obtimt, au prenner tour, 
146 voix seulement sur 575, partagées entre neuf 
candidafs, entre autres, M. de Paricu, l’ancien 
muustre de l'Empire, puis, 232, au second tour, 
apres la retraite de six des concurrents ; 1l fut élu, 
au troisieme tour, par 906 voix contre 246 obtenues 
par M. Baduel, autre candidat républicam. 


DEVIC (Emile), magistrat francais, ancien député, 
est né a Latcrisse (Aveyron), le 3 octobre 1836. 
Nommé sous-préfet de l'arrondissement d’Espalion 
le 13 septembre 1870, 1l consersa ces fonctions jus- 
qu'en 1873. Il se porta comme eandidat républicam 
aux élections du 14 octobre 1877, dans l’arrondisse- 
ment d'Espalion, et échoua, avec 5099 voix, contre 
8396 données au candidat officiel. Il fut elu, le 
24 août 1881, par 7179 von, eoulre 5791 obtenues 
par le candidat. monarehiste. WE. Desie a représenté 
le canton de Samnte-Genevieve au Conseil général 
de l'Aveyron. Nommé president du tribunal enil 
d'Espalion en mars 1884, 1l a donné sa démission 
de député. à 


DEVILLE (Félix-Francois), député français, né à 
Château-Thierry, le 14 mars 1841, vint a Paris et 
entra dans le commerce. Rentré ensuite dans sa 
ulle natale, il devint successivement conseiller 
municipal, conseiller d'arrondissement, conseiller 
général et fut maire de Samt Quentin de 1882 a 


Lyon, le 3 février 1802, moit dans cette ville, le 9 Juillet 
1884 Edit 95. 

DEVILLAINE fde la Lone], représentant du peuple 
français, né à Roanne (Loire) en février 1796, moit dans 
cette ville, Le 13 juin 1868. Edit 1-4 

DEVILLE {Jean-Achille), antiquane français, né à Pa- 
De le 19 janvier 1789, mort à Paris, le 10 janvier 1875 
dit 1-5 

DEVILLENEUVE (Jean-Esprit-Marie-Pieire LEuQIxE), Juris- 
consulte français, né à Moitain, le 26 décembre 1790, 
nrort dans cette ville, le 41 mars 4859 Edit. 1 4, 
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DEVILLERS 


tRSQ. Aux élections générales de 1889, 11 ne posa 
la candidature qu’au scrutin de ballottage du 6 ac- 
tobre, en remplacement de M. Lesguilher, décédé 
subitement entre les deux tours de scrutin: il fut 
élu par 7738 voix, contre 5885 réunies par M. Man- 
dat de Grancey, candidat monarchiste. Ti a été 
décore de la Légion d'honneur. * 


DEVILLERS (Léopold), érudit et archéologue belge, 
est né a Mons le 16 juillet 1850. Conservateur des 
archives de l'Etat et des archives communales de 
Mons, et membre de la Commission royale d’his- 
toire, il s’est fat connaitre par de nombreux tra- 
vaux d'érudition, particuhèrement par une longue 
série de recherches sur sa ville natale et la pro- 
vince du Hanaut. À cet ordre appartiennent, entre 
autres, les écris suivants : Notice historique sur 
la procession de Mons (Mons, 1849. n-8), petit opus- 
cule plusieurs fois rénnprime avec où sans rema- 
niements; Quelques nnies sur divers objets d'art 
des églises de Mons ({bid., ur-l8}; Recherches sur 
l'histoire et l'architecture de l'église de Sainte- 
audru, à Mons (Ibid., nr8, 8 pl.). Mémoire hrs- 
torique et deseriplif sur l'eyhise de Suinte-Waudru 
(Ibid., in-8; 5 pl); Inscriptions sépulcrales des 
églises, couvents, hospices et chapelles de la ville 
de Mons (ibid., 1858, m-4); Description analylique 
de cartulanes et chartisers relatifs à l'histoire du 
Hainaut (ibid, 1865-1878, 8 vol. m-8 avec planches) ; 
inventaire des cartes et plans, ete du dépôt pro- 
vincial de Mons (1870, im-4}; Cartulaire des rentes 
et cens dus au comte de Hainaut, d'après un ma- 
nuscrit (1873-1875, 2 vol. m-8); Zaventaire analyti- 

ue des archives des commanderies belges de l'ordre 
de St-Jean de Jérusalen ou de Malte 11876, in-4) ; 
Particularités curieuses sur Jarqueline, duchesse 
de Bavière, comtesse de Hainaut, de Hollande, etc. 
(L8TA, im-8}, sans compter une foule de notes, no- 
fices, extraits de chartes, etc. imprimés dans les 
divers recueils, bulletins ct mémoires des sociétés 
savantes dont M. Devillers fait partie. : 


DEVILLEZ (Barthélemi-Adolphe), mgénieur et tech- 
nologiste belge, ne a Bouillon le 18 janvier 4816, 
deunt professeur et directeur a l'Ecole provinciale 
des mines du Hainaut. Ïl a pubhé de nombreux et 
Haportants ouvrages sur les machines et l'exploita- 
tion des mines, entre autres : Mémon es sur l'Exploi- 
tation de la houille à la profondeur d'au moins 
nille mètres, en réponse a une question posée par 
le gouvernement et par l'Academie rovale de Belet- 
que (Laège, 1857, m-8; 1850 in-8); Théorie générale 
des machines à vapeur (Ibid., 1861, m-8, avec atlas); 
Des Travaux de percement du tunnel sous les Alpes 
et de l'emploi des inachines dans l'intérieur des 
menes (Ibid, 1863, in-8, avec planches); Eléments de 
mécanique considérée comme Science naturelle, 
corps solides (Liège, 1866, m-8 avec atlas; 2 édit. 
ARSU); Eléments de constructions civiles (Mons, 
1869, in-8, avec planches); Ventilation des ILES, 
etudes théoriques et pratiques (Thid., 1875, avec 
planches); Traité élémentaire de la chaleur au point 
de vue de son emploi comme force mofrice{Bruxelles, 
1881-1882, 2 vol. in-8), et entin Un Petit Livre pour 
tout le monde, dialogue entrée un mestituteur et son 
éleve sur les conditions fondamentales d'existence 
et de développement des sociétés eivilisées (Morts, 
1883, in-8). — M. B.-A. Deullez est mort à Mons le 
1 février 1891. £ 
SE  —— — 

DEVILLIERS (Claude-German-Louis, vicomte), général 
francais, né le 5 septembre 1770, mort à Paris, le 21 août 
1837. Edit, 1-3, 

DEVILLY (Théodore-Loms}, AE fiunçais, né à Metz, 
le 28 octobre 1818, mort à Nanevy, lo 6 décembre 1886. 
Edit. 3. 

DEVINCK (Franços-Jules), industriel français, anrien 
député, né le 26 avul 1802, mort à Paris, le 20 novembre 
1878. Edit, 3-5. 
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DEVONSHIRE 


DEVILLEZ (LouisHenry), sculpteur belge, né à 
Mons, le 19 jullet 1853, embrassa d’abord la car- 
ricre d'ingérieur, et alla sc mettre en cette qualité 
au Serice du gousernement turc. En 1835, 1l revmt 
dans sa ville natale, et se lhvra a des études artis- 
tiques. Trois ans plus tard, il vint se fixer a Paris, 
et sunit l'atelier de Cacher à l'Ecole des Beaux- 
Arts. Parmi les envois de cet artiste aux Salons an- 
nuels, on cite : Un Abyssinien, statue bronze (1876); 
Bacchante endormie, statue plätre (1879); Eros, 
buste plâtre (I880); Diane. statue plätre (1881); 
Saint-Georges, statue plâtre (1884); au musée de 
Mons; les Sylvains, groupe plâtre (1887); Fariation 
sur un thème antique, statuette plètre (1888); 
Portrait de ma petite cousine, médallon plâtre 
(1889), et plusieurs portmuts-bustes aux mitrales. 
M. Deullez a envoye. en 1890, au Salon des dissi 
dents au Champ-de-Mars : 1F:/7, medullon plâtre; 
L'inde, masque bronze, et un portrait aux seules 
matiales. TE a obtenu une médaille de 3° classe en 
1879 et une médaille d'or a | Exposition universelle 
de 1889. Il s'est fait remarquer, comme critique 
d'art, par une active collaboration a diverses revues 
arhisfiques. k 


DEVONSHIRE {Spencer-Compton Cavennisa, 8° duc 
pe), Homme politique anglais, nè le %3 Juillet 1855, 
est un des fHils du 7° due de Hesonshure et en est 
devenu l'ainé. Avant de preudre, dans ces derniers 
temps (décembre 1892), le nom, les titres et le rang 
de son pére. 1l état connu sous le nom de marquis 
de Hartington. lee a l'unnersité de Cambridge, 1l 
y prit ses grades en 1854 et obtint le titre de 
docteur en droit en 1852. Il avait été attaché à 
une mission du comte de Granville en Russie en 
18:36, lorsqu'il fut envové, l'année suisante, à 1la 
Chambre des communes par le parti hbeéral du 
district nord du comté de Lancastre. Depuns 1865, 
porté au pouvoir, ou rejeté dans l'opposition, selon 
la fortune de son part, il fut successivement lord 
de l'Amirauté, sous-secrêtane à la guerre en avril 
1863, secrétaire au département de la guerre dans 
le cabinet Russell (février-juillet 1866). Il fut des 
cette époque nommé membre du Conseil pré. 

Aux élections générales de 1868, le marquis de 
Hartington échoua dans son district, mais il fut 
aussitôt élu par cehu de Radnor ct devint direc- 
teur général des postes jusqu'en février 4871, épo- 
que à laquelle il fut nommé secrétaire en chef pour 
l'Irlande. Les élections générales de février 1874 
avant donné la majorité au parti conservateur, 1l 
tomba avec M. Gladstone. Lorsque celur-ci eut déclaré 
l'intention d'abandonner, au moins momentanement. 
la direction du parti hbéral, le marquis de Hartington 
fut désigné comme le leader de l'opposition et pré- 
senté comme tel par son ancien chef. 

Pendant le cours des événements dont l'Orient de- 
vintlethéâtre, le marquis de Hfartington soutint lalutte 
contre le cabinet Misrach, conjointement avec M. Glad- 
stone, multipleant, dus les débats de la Chambre des 
communes, avec plus de talent que de succès, ses 
attaques contre la politique extérieure et mtérieure 
du gouvernement, et portant dans de nombreux 
mechinigs la discussion passionnée des actes du mi- 
nmistère Beaconsfield en Europe, en Afrique et aux 
Indes; ses discours étaient analysés ou reproduits 
par lu presse européenne. Aux élections d'avril L880, 
le marquis de Martington fut élu dans le district 
Nord-Est du comté de Laneastre. Le parti conser- 


armurier français, né à Pa- 


DEVISME PE 
Argenteutl, le 29 avi 1875. 


ris, le 8 juillet 1806, moit 
Edit. 25. 


DEVOILLE (l’abbé Augustin), poète et moralste françus, 
né à Saint-Loup-surSemonse (MauteSadne) en 1807, 
Edit. 1-5, 


DEVONSHIRE (Walliam-Spencer Cavennisen, 6° duc nr), 
pair d'Angleterre, né le 21 mai 1790, mort le #3 Janvier 
1858. Edit. 1-2, 


DEVOYOD 


vateur avant dû abandonner le pouvonr, al fut mvité 
par la rene à former un cabinet libéral; il dechina 
cet honneur, inaus al entra dans le mumstère eom- 
posé par M Gladstone, comme secrétaire d'Etat pour 
les Indes: ud garda ce poste du mois de ma 1880, 
au 16 décembre 1882, époque où 1l fut appele à rem- 
placer M. Childers au département de la guerie. fl 
partagea la retraite de tout le cabmet hberal au 
mois de juin 1885, ct fut réélu, au mois de décembre 
de la même annee, dans la circonscriplhion de Ros- 
sendale, du comté de Lancastre. 

L'année suwuvante, le marquis de Hartington refusa 


d'entrer dons le nouveau munmistère foriné par 


M. Gladstone et qui avait pour objectif le Home-liule 


pour l'Irlande. Pour le combattre, 1l fut un des pro- 


iioteurs et le leader du parti Uniomiste libéral, qui 
fit rejeter le bnil du Home-Rule en seconde lecture. 
Aux élections qui sunirent cette defaite du cabinet, 
sa réelection a une assez forte majorité dans la ctr- 
conscription de Rossendale eut un grand retentisse- 
ment, et lord Sahsbury, rappelé au pouvoir, lu 
offrit une part dans la nouvelle admumstrahon. Le 
marquis de Hartington refusa, tout en assurant 
son concours au ministère. Au mois de décembre 
4891, la mort de son père le fit passer, avec le titre 
de duc de Devonslure, a la Chambre des lords. 


DEVOYOD {lle ar n actrice française, 
née a Lyon, le 10 jullet 1838, fut admise au Con- 
servatoire le 28 juin 1853. et placée dans la classe 
de déclamation de Samson. Elle obtint, au Concours 
de 1856, les seconds prix de tragédie et de comédie 
et fut aussitôt engagée au théâtre de l'Odéon, 
où elle débuta, le 2 octobre suivant dans le rôle de 
Céhmene, du Misanthrope. Appelée plus tard au 
Théâtre-l'ranças, elle y parut la prennere fois. le 
99 janvier 4859, dans la Fiammina. Elle joua avec 
succès, pour son second début, le 25 février 1859, 
le rôle de Rodogune, et depuis parut honorablement 
dans les principaux emplois de la tragédie classique. 
Mile Dexoyod a pris sa retraite en février 1872 


DEVRIENT (Otio), acteur et auteur dramatique 
allemand, né a Berlin le 3 octobre 1838, est le Hs 
du second des trois freres Devrient, célebres acteurs 
de l'Allemagne. Se vouant lur-même au théâtre, il 
débuta à Carisruhe en 1856, pus fut attaché par 
une suite d'engagements aux théàtres de cour de 
Stuttgart, de Berlin, de Leipzig, de Carlsruhe, de 
WMemmar, de Mannhenn et de Francfort. Sur ces der- 
niéres scenes, il Joignait à ses fonctions d'acteur 
celles de régisseur ou d'intendant. En 1879, à1l fixa 
sa residence a Iena, ne joua plus que d'une facon 
irregulere, et s'occupa de conferences littéraires, 
ainsi que de compositions Gramatiques. En 1884, 1 

rit la direction du theûtre de la cour a Older 
Jourg. 

On «te de M 0. Devrient les drarnes suivants : 
Deux rois (1867); Teberius Gracchus (1871); l’'Em- 
pereur Barberousse {même annee); Luther (1885), 
spécialement ecrit pour les fètes du Jubilé de Lu- 
ter, à letia. Il à édité. avec son pere, un cho de 


DEVOUCOUX {Plulippe-Jean Barnahé), magistrat, ancren 
député français, né a Château Chinon (Mevre), le 11 juin 
1819, mort a Foulouse, le 13 junvier 1889 Edit. 5. 


DEVRIENT (Charles Auguste), acteur allemand, né à 


Berlin, le b av1111797, mort à Lautei bourg, Le 3 août 1872 
Edut. 1-i 


DEVRIENT (Edouard-Phihippe}, acteur allemand, fiere 
du precedent, né à Bern, Le 11 août 1801, mort à Carls- 
ruhe, le 4 octobie 1877, Edit, 1-5. 


DEVRIENT (Gustase-Emile), frère des précédents, né à 
Berlin, le 4 septembie 1805, mort à Dresde, le 7 août 
1872. Edat. 1-4 


DEWEY (Oiville), moraliste américain, né à Sheffield 
{Massachusetts), le 28 mars 1794, mort dans cette ville 
en mars 1882. Edit. 1-4 
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DIANCOURT 


drames de Shakespeare sous Île titre de Shthespeare 
allemand du théälre et de la fanulle (Deutscher 
Buhuen- und Fanuhen-Shakespeare, Leipzig, 1872- 
1875, 4 vol.). + 

DEZEIMERIS (Reinhold}, erudit français, né à 
Panis Le 11 avril 1835, est Le Hils d’un medeem dis- 
tmgué, anccu représentant du peuple, devenu bi- 
blothéeaire de la Faculte de medecine de Paris, 
mort en 1852. Conseiller genéral de la Gironde pour 
le canton de Cadillac et mare de Loupuae, 1l a éte 
conservateur de la laibiothèque de Bordeanx jus- 
qu'en 189%, et pr'sident de l'Academne de cette ville. 
1! a été élu correspondant de 1Institut (Académie 
des inscriptions) le 27 decembre 1878, et decore de 
la Léeion d'honneur le 25 avml 1881. 

M Dezeuneris a pubhe : Notice sur P. de Brach 
(4858, in 8}; Hecherches sur l'auteur des épitaphes 
de Montaigne (1801, in-8}; (ŒÆuvwes poétiques de P. 
de Brach (1863, 2 vol. m-4}, avec notice, commen- 
tures, ete.; De la Renaissance des lettres « Bor- 
deaux au seisième siecle (1864, ir8); ficcherches 
sur la recension posthume du lexle des Essais de 
Montaigne (1866, 1-8), Dissertations sur l'emplace- 
ment de la Villula d'Ausone (1869, in-8); De l'Ebro- 
magus de saint Paulin (1874, in-8}, Sur l'Auteur du 
Querolus (1874, in-8); Poésies françaises, latines et 
grecques de Martin Despois (1875, m-8), avec une 
mtroduction sur le mouvement littéraire provincal 
des premières années du wn° siècle; Leçons nou- 
velles et remarques sur le terte de divers auteurs, 
Mathurin Régnier, André Chénier, Ausone (1876, 


in-8), Lettres grecques de J.-C. Scaliger (A8TT, m-8); 


Corrections el remaiques sur Le texte de divers au- 
teurs : Virgile, Ausone (1884, in-8). M. Dezeimeris 


a, en outre, publié de nombreux opuscules sur des 


sujets d'archéologie, de plulolone, d'épigraphie et 


d'agriculture. Il a donné, avce M. Barchhausen, en 


1873, une édition du texte primutif des Essais de 


Montaigne, et fourmi une collaboration constante a 


limportante publication des Archives municipales 
de Bordeaux. 


DIANCOURT (Victor), sénateur français, esl né à 
Reims en 1829. Maure de sa ville natale pendant 
l'occupation prussienne, 1l entra à la Chambre des 
députés par suite de l'élection partielle du 20 avril 
1819 et siégea sur les bancs de la majorité répu- 
bheaine. 11 ne se representa pas aux élections géné- 
rales de 1881 et de 1885, mars fut élu senateur de 
la Marne, le 17 octobre 1886, en remplacement de 
M. Leblond, decédé, par 651 von contre 341 données 
à M. Senard, ancien president de Chambre a la Cour 
d'appel de Paris, candidat monarchiste. Il a été 
réélu, au renouvellement triennal du 5 janvier 1888, 
par 688 voix sur 995 votants. Il a été decoré de In 
Légion d'honneur. 

M. lhancourt à publié les deux éenits suivants : 
les Allemands à lieims (1870-1871); Aperçu his- 
torique (1884, 1n-8, deux edit.}), et édite Une Phi- 
lppique inconnue et quelques loésies de Lagrange- 
Chancel. 4 


DEZOBRY (Charles-Lons). hitératcur ét hbrare fran 
cais, né à Saut Denis, Le 4 imars 1798, mort à Paris, le 
16 août 1871. Edit. 1-5. 


DIAS {Antonio-Gonzales), poète brésihen, né à Cachias 
(province de Maranha}, le 10 août 1835, moit sur mer 
en sue de la côte de Maranha, le 3 noveinbre 1864. 
Edit, 15, 


DIAZ DE LA PENA (Varcisse-Virgile), peintie français, 
né a Bordeaux, le 20 août 1807, mort à Menton, le 19 no- 
embre 1836. Edit, 1 5. 


DICKENS (Charles), célebre romancaer anglais, né à 
Portsmouth, le 7 février 1812, mort à Londres, le 9 juin 
1870. Edit, 1-4. 


DICKSON (Samuel-Henryi. médecin américain, né 
Charleston en septembre 1798, mort à Philadelpiue. 


51 inars 1872, Edit. 1-4. 


DICKSEE 


DICKSEE (Frank), peintre anglais, né le 27 no- 
\embre 1855, reçut ses premneres leçons de son 
père lranais Dicksee, artiste distmgué, puis suit 
avec succès les cours de l’Académie Royale de 
Londres. En 1875, une toile dinstowre, Elsce 
devant Achab et Je:abel dans la vigne de \aboth, 
lui valut une médaille dor. Il a pris part depuis 
aux expositions de l’Academne et a fourm des 
dessins à diverses publications 1llustiées. Parnu 
ses toiles remartçpuécs, on cite : Z Harmonie (1NTT); 
Evangelina, les Constructeurs de marson {1880) ; 
de Symbole, Histoire d'amour (1881); Les Frerges 
folles (1883); Romeo et Juliette [1884); Chevalerie 
LUE Souvenirs (1886); Lesperte (1881); À 

ombre de l'église (1888); le Passage d'Arthur 
(1889) ; da Rédemption de Tannhauser. M. Inchsee, 
clu associé de l'Acadenue Royale en 1881, en est 
devenu membre en 1891. k 


DIDAY (Paul), médecn français, est né à Bourg 
(Am) en 1812. Recu docteur en médecme en 1857, 
il alla s'établir a Lyon, où 11 devmt chirurgien en 
chef de 1 Hospice de l’Antiqualle, et, apres avoir 
quité ces fonclions, continua d'exercer l'art médi- 
cal dans cette ville. Il a été elu associé national de 
l'Acidénme de médeene le 1° avril 1890. 

Le docteur Diday compte un assez grand nombre 
de publications dont les plus nnportantes se rat- 
tachent à ses recherches sur les waladies sypluli- 
tiques ; telles sont : Traité de la syphilis des nou- 
vean-nés el des enfants à la ele (1854, 1n-8)}; 
Exposition crilique et pratique des nouvelles doc- 
{renes sur la syphaulis (1857, in-18}; Histoire natu- 
relle de La syphrlis, leçons professées a l’Lcole pra- 
tique de la Faculté de médecine de Paris (1865, 
in-8); Thérapeutique des maladies vénériennes ct 
des maladies cutanées (1816, m-8): Le Péral véné- 
rien dans les fanulles (1881, in-i8). Dans un autre 
ordre, 1l a publié un Examen medical des miracles 
de Lourdes (1873, in-18), et les Annonces médicales 
(Lyon, 1889, in-8). ” 


DIDE (Auguste), pubheiste francais, ancien pas- 


teur protestant, sénateur, né a Nimes le 4 avnil 
1839, fi ses études dans sa ville natale et vint a 


Paris suivre les cours de l'Ecole de drait. Il se ha 
à cette époque avec Gaston Crémeux, qu eut, en 
1871, une part fameuse a la Commune révolution- 
naire de Marseille: 1ls fonderent un journal htté- 


ralre qui n'eut que quelques numéros. Interné a 
Nimes apres l'attentat d'Oremu, M. Thde obtint de 
se rendre a Nice, d'ou 1 adressa a un journal de 
Bruxelles, le National, des correspondances qui 


provoquerent, de la part de M. de Grammont, am- 
bassadeur de France en Itahe, une demande d’ex- 


ulsion. Conduit par lautorté miitare sur la 
vontiere suisse, M. [hide se rendit à Geneve, se 


fit mserire comme étudiant a la Faculté de théolo- 


gie protestante et, sans mterrompre ses travaux 
hitéiaives, prépara une these qu'il alla passer a 
Strasbourg, IE avait pris pour sujet la Conversion 


de sarnt Paul au christianisme: malgré la har- 


diesse de quelques passages, 1l obtint le diplôme 
de pasteur, mais à1l n'exerca point «et prit la direc- 
ton du Proteslant libéral, qu'il conserva pendant 
Six ans. En 1868, 11 suivit M. Athanase Coquerel, 
qui venait de fonder une Eglise libérale sépuree de 
L'Etat, et fut l'un de ses trois pasteurs. Membre 
du synode général de 1879, 1l siégea a l'extrême 
gauche de cette assemblée. 

Connu, dans beaucoup de départements, par de 


DIDAY (François), peintre suisse, né à Genève en 1812, 
mort dans cette ville, le 28 noyembre 1877. Edit. 1-b. 


DIDELOT Mn een magistrat francais et homme 
pohtique, né à Béblanc-Gotte {Vosges}, le 28 sentembre 
1795, moit le 30 janvier 1836. Edat. 1-2. 


DIDIER (Henry), homme politique français, député, 
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DIDIER 


brillantes conférences en faveur de l'instruction po- 
pulare, M. Ihde fut élu sénateur dans le Gard, 
au renouvellement triennal du Sénat, le 25 janvier 
1885, le dernier sur trois, pur 354 voix sur 846 10- 
tants. Il prit place à FExtrème Gauche. IL inter- 
vint dans plusieurs discussions, notamment dans 
celle de Ja lo d'orgamisation de l’enstignement pri- 
maire, pour soutenir le principe de la Iticisation 
{février 1886). À la fin de l'année F891, M. Dide pro- 
voqua devant le Sénat la discussion la plus écla- 
tante des rapports de 1 Etat et de l'Eghse, a ia suite 
de l'affaire des pèlerinages français a Rome ct de 
la condamnation de Mgr Gouthe Soulard par la Cour 
d'appel de Paris pour oftenses publiques envers le 
munstre. Il l'ouvrit lui-méme avec une grande ui- 


gueur dans la séance solennelle du 9 décembre, et, 


apres un brillant tournoi oratoire, fit adopter, par 


211 sox contre 571, un ordre du Jour invitant le 


gouvernement a une repression plus énergique des 
attemtes portées par l'émscopat français aux lois 
organiques concordataires, Il a été décoré de Ja 
Légion d'honneur le 14 janvier 1879. 

Collaborateur plus où mous assidu du Bien pu- 
blic, du National, du Journal officiel, du Lien, de 


la fievue du protestantisme, M. Dide à publié a part 


quelques séries de ses articles sur Genève et l'or 
lhudorie, sur le Posutivisme, sur l'Angleterre poli- 
lique el sociale, etc. 


DIDIER (Jlenri-Gabricl), homme pahitique francais, 
ancien représentant du peuple, sénateur né à 
Fresnes-en Voërre (Meuse), le 12 avril 1807, ter- 
mina ses études à Paiis et appartint quelque temps 
a l'enseignement libre. De 1832 à 1854, 1l fut un 
des rédacteurs du journal démocratique Le Bon Sens. 
Il suit ensuite les cours de droit et se fit recevoir 
avocat. Il exerca sa profession d’abord a Sedan, où 
il fonda le Nouvelliste des Ardennes, puis au bar- 
reau de Paris, qu'il quitta en 184#, pour aller rem- 
phr à Alger les fonctions de juge adjont et mentôt 
après celles de procureur du roi à Phhppeulle. En 
1846, 11 passa avec le même titre au parquet de 
Blhidah et, l’année suivante, 1l fut nommé substitut 
du procureur général a Alger. Apres la révolution 
de Février, les électeurs d'Alger l'envoyerent a Ja 
Constituante ; il vota ordmarrement avec la gauche, 
et fut, apres l'élection du 19 décembre, un des ad- 
versares de la pohtique napoléamenne. Réelu, le 
deuieme, a l'Assemblée législative, al fit partie de 
la minorité democratique. 

Apres le coup d'Etat du 2 décembre, qu Fécarta 
de la carriere politique, M. Henri Didier se fit 
inscrire au barreau de Pamns. Il se présenta sans 
succès, à Pams, aux élections legislatives de 1869. 
Le 5 septembre 1870, il fut monuné en même temps 
prefet de la Meurthe et procureur de la République 
à Alger; il opta pour te dernier poste; plus tard il 
refusa le titre de gouverneur genéral cuil de 
l'Algérie. Remplacé comme procureur de la Repu- 
blique le 15 novembre 1871, 1l reprit sa place an 
barreau. Candidat républicain aux élections sena- 
toriales de janvier 1876, dans le département de 
la Meuse, 1l n'obtmt que 227 von sur 697 électeurs. 
Il fut nommé conserller a la Cour de enssation le 
15 février 1879; atteint par la lumte d'âge, à1l a pris 
sa retraite, avec Ke titre de conseiller Honorare en 
1882. Le 21 man de l’année précédente, 1l avait été 
élu sénateur mamouible par 148 voix sur 25% v0o- 
tants : 1l siégea à la gauche républicaine, M. IE. Didier 
a été décoré de la Légion d'honneur le 15 juillet 
1880. — Il est mort à l'aris, le 23 décembre 1891. 


né le 1° janvier 1835, mot à Pams, le 8 arril 1868 
Edut, 1-4. 

DIDIER (Charles), htiérateur français, né à Genève en 
1805, mot à Paris, te 15% mars 1864, Edit 1-5. 


DIDIER (Pierre-Paul), éditeur fianeais, né à Paris en 
1800, mort le 2 décembie 1865. Edat, 2-#. 


DIDIER 


DIDIER (Adricu}, graveur français, né à Crest 
{Drôme}, le 13 août 1856, fut élève de \ibert, de 
H. Flandrin et de M. Ilenriquel-Dupont. On cite de 
lui : Anne de Clèves, d'apres Holbein (1869); Con- 
stantin, d'après Lechevallier-Chevignard {1870}; 
Françoise de HRemani, d'apres Ingres (1872;; Pasto- 
rella, d'âprès Hébert {1872}; Z’Abondanre. d'apres 
Raphael (1873); l'Ame, d'apres Prud'hon (1874); 
Portrait de J.-P. Laurens, d'après ce peintre (4877) : 
Andréa Sular, d'après Léonard de Vinci, et la Poé- 
sie, d'apres Raphaël (1878); Portrait de M, Thiers, 
d'après Bonnat (1880); le Jour et la Nuit, d'apres 
Bougucreau {1887}; de Fucrge, l'Enfant Jesus, 
Sainte Catherine, Saint Benoit et Saint Georges, 
d'après Véronûse {1888). M. Didier a obtenu une me- 
daille en 1869, une médaille de 1" classe en 1875, 
une méduulle de 1" classe a l'Esposition universelle 
de 1878, ue médaille d'or à l'Exposition universelle 
de 1889 et la décoration de la Legion d'honneur en 
1880. À 


DIDON ile R. P. Ilenrni), prédicateur français, né 
à Touvet (Isere) le 17 mars 4840, avait u peine 
achevé ses classes lorsque, sous l'influence de ses 
relations avec Lacordaire, :l se fil admettre conime 
novice chez les domanicains. Il prononca Ses œun 
en 1862 et fut envoyé an couvent de la \hnerve à 
Rome pour y completer ses études. C'est La qu'il se 
prit de pasgaon pour les œuvres de St Thomas, a 
la philosophe duquel 1l resta dévoué. H avait vangt- 
huit ans lorsqu'il parut dans la chaire de Sant-Gér- 
man des lrès, a Paris; 1l se fit dès lors remarquer 
comme un fils sparituel de Lacordare par ses efiorts 
pour concilier les dogmes chrétiens avec les doc- 
tmes philosophiques ef politiques des sociëlés mo- 
dernes, On signala notamment un de ses discours 
en réponse a celte question : € Qu'est-ce qu'un 
moine ? », ou il affirmait que les moines n'avæent 
Jamais cessé d'être les anus du peuple. et que le 
mouvement démocratique actuel n'était qu'un des 
fruits tardifs de l’action sociale du christianisme. En 
4874, al alla prononcer a Nancy l'oraison funèbre de 
Mgr Darboy. L'année suivante, 11 se rendit a Marsalle 
ou 11 prêcha sur la confession et fit en outre, dans 
l'éghse Sant Joseph, un discours sur le patriotisme 
en faveur de la hbération du territoire. Nommé en- 
suite prieur des donmuweans de Ja rue Saimt-lean 
de-Beauvas, à Paris, 11 entreprit une série de con- 
férences qui donnerent un éclat imattendu x son 
nom. H traita, dans Ia chapeile dés Donminicams, en 
1875, de « l'Homme devant la Science et la For », 
pus, en 1878, de « la Science sans Dieu » ; en 1879, 
a la Trunté, de « l'Eglise devant la société mo- 
derne ». À ce moment on fit un assez grand bruit 
de ses relations avec l'illustre physiolagste Clouile 
Bernard, dont 1 avait suis avec admuration Îles 
cours plus savants qu'orthodoves ; 1l l'avait visilé 
sur son ht de mourant ct, malgré Îcs dénégations 
des amis, 1l passait pour avon ramené làäme du 
savant a des sentiments plus chrétiens. 

Les développements que le P. Didon donnait 


PIDION {ludore), général et mathématicien français, 
né à Tmonville, le 22 inais 4798, mort à Nancy, le3 jul- 
let. 1878, Edit. 1-5. 


DIDION (Charles), imngémeur françms, né le 28 janvier 
1805, mort a Paris, le 26 Janvier 1882. Eds, 1-5. 


DIDIOT (Charles-Micolas-Pierre;, prelat francais, né à 
Esnes {Meuse}, le 26 juin 1797, moit à Bayeux, le 15 juin 
1866. Edit. 1-4, 


DIDOT {Antoine Firmin), smnprimeur francais, né à Pa- 
ris, le 20 déceinbre 1790, moït à Paris, le 22 février 1876. 
Edit. À à. 


DIDOT {Hyacinthe), frère du précédent, né à Paris, le 
41 muis 1794, mort au château de Chandat (Qune), le 
6 aout 1880. Edit, 1-5. 


DIDRON ainé (Adofphe-N\apoléon), archéologue francais, 
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DIDON 


dans ses discours, à la thèse de l'union de la For 
avec la phlosoplie inquiétant l'autonté cecclé- 
siastique, ses conférences a Sant-l'inhippe du Roule 
sur « le Divarce », au mois de novembre 1879, 
fournirent l’occagon ou le prétexte de le rappeler 
a plus de circonspection, sinon d'orthodoxie, Sur un 
sujet scabreux et qui excitait une ne curiosité, 
l'orateur combattait les ennemis de 1 mdissolubrhté 
du mariage, dans des formes courtoises et avec des 
arguments cempramts de hbérahsme; 11 reçut de 
l'archerèche l'ordie de changer de sujet ; 1l s'y re- 
lusa, et ses conférences Lrusquement mterrompues, 
recurent, Sous forme de hnres, une pubhioté nou- 
vélle, Mandé a Rome par le général de l'ordre, le 
P. Jidon se vit condamné au silence et fut envoyé, 
par mesure disciplinaire, au couscrit de Corbara, 
en Corse ; x se sounnt, sans protestation m1 réser- 
es, aux décisions dont 1l état l'objet. Apres dix-huit 
mois de vie cachée et d'études dans cette retraite, 11 
entreprit un vorage en Allemagne pour + suivre, 
mêlé aux étudiants, les cours de grec, d'hébreu et 
d'histoire ecclegastique des Ennersités, particuliere- 
ment de celles de Leipzig et de Berlin. Le livre 
unportant qu'ilen rappoita, eonsacré au récit de son 
séjour dans l'Allemagne umnersitaire, à sesimpres- 
sions et jugements sur lai jeunesse et la nation. sur 
les institutions et le géme allemand, tait ressortir, 
comme un trait fondamental, la contradiction qui 
éclate partout, en Allemagne, entre la théonte et le 
fit, la spéculation et la réalité, la raison pure ct 
la 1aison pratique; 1 a des conclusions flatteuses 
pour nous, comme celle-ci: « À mesure que j'ai 
connu l'Allemagne. j'ai mucux compris la France et 
je l'a plus aimée ». 

Une nouvelle et plus longue retraite fut consacrée 
par le P. Didon, dans le couvent de Flavigny {Côte- 
d'Or}, à de nouvelles études et à la préparation de 
son grand ouvrage sur la vie de Jésus, pour lequel 
1 voulut, comme l'avait fat M. Renan pour s2 
fameuse Fire de Jésus, aller chercher des impres- 
sions directes et personnelles sous le ciel de la Fa- 
lestme. An commencement de 4890, le P. Didon fut 
nommé directeur du collège Albert-le-Grand, a Ar- 
cuel, et installé, le 273 mare, avec une extraordmure 
solenmté. Sans reprendre l'exercice régulier de la 
prédication, al reparut avec un grand éclat dans la 
chare de la Madeleine, le 25 janvier 1891, et y pro- 
nonça un sermon sur l'Eglise et la l'apauté, en 
faveur d'une collecte pour la construction d'une 
église a Rome sous le vocable de saint Joachim, 
patron du pape Léon ÀIIT. Il a eté désigné pour 
prècher dans cette même eghse le ecarême de 
1892. 

Les œu\res du P. Didon, qui résument exactement 
sa carriere d'orateur et de théologien, se composent 
d'abord de ses discours imprimés : Qu'est ce qu'un 
moine? Quel est son rôle soual? (1808, in-8]; Eloge 
funèbre de Mgr Georges Darhoy (1874, in-8); Die- 
cours sur la confession (1872, in-8); Disrours sur 
le patlriolisine (1872, ur-8) ; l'Homme selon La Science 
et la Foi, conférences (1875, m-18}: a Science 


né à Hautuliers Marne}, le 135 mars 1806, mort à Paris, 
le 43 novembre 1867. Edit, 1 4. 


DIEBOLT (Georges!, staluuire français, né à Dyon, le 
6 inur 1816, moit à Paris, le 7 novembre 1861. Edit, 1-3 


DIEFFENBACH {Laurent}, écrivain allemand, né à Ost- 
heun (Hesse), le 29 jillet 1806, mort à Darmstadt, le 
28 inars 1883. Edit. 1-5. 


. DIEN (Claude-Marie-Francois), graveur français, né 
à Paris, le 11 novembre 1183, mort dans cette ville le 
922 avril 1867. Edit. 1-4 


DIEN (Charles), industriel et géographe francais, né à 
Pauis, le 4 Février 1808, rucit duns cette ville, 1e 29 nso- 
vembre 1870 Edit. 1-4 


DIERINGER {François-\auer', théologien catholique 
allemand, né Rangendingen, le 22 août 1811, mort à Fri- 
bourg, le 8 septenibre 1876. Edit. 1-5, 


DIERX 


sans Dieu, conférences (1878 in-18}; Indissolubilité 
e£ divorce, conférences, avec Preface ct Epiloque 
(1880, in-18). Les autres ouvrages sont : l'Enseiqne- 
ment supérieur el Les Liuversilés catholiques (1815, 
in-18) ; 6 Allenrands (1884, 1-8); la Vie de Jésus 
(1890 ; 2 vol. in-8 ; plusieurs tirages; nouvelle edit. 
1891, pelil in-8). P 


DIERX (Léon), poete francais, est né à l'ile de la 
Réunion en 1858, Destiné a la carriere admimstra- 
hve, 1l entra comme employé au muuslere de 
l'instruction publique; mais 1] se fit remarquer de 
tres bonne heure par son goût pour la poesie, et 
ses premiers essais le classerent dans ce groupe de 
Jeunes versificateurs qu prennent le Utre de « Par- 
nassiens », et dont un beau solinne collectif, le Par- 
nasse contemporain, réumssait les œuires. Il a 

ublié a part les 1olumes suivants : Asperations 
(1898, m-18); Poèmes et Poëstes (1864. im-18); {es 
Lèvres closes (1867, in-18) ; les Amants (1879, in-18). 
Il a réum a deux reprises ses œuvres : Poésies 
(1872, in-8}, et Poénes complètes (1889-1890, 2 vol. 
in-183}, publication couronnée par l'Académie fran- 
case. : 


DIETERICI {Frédéric}, orrentaliste allemand né à 
Berhn le 6 juillet 1821, se destina d'abord a 1a 
carriere ecclésastique, puis cullna exclusivement 
les langues orientales et se fit, en 1846, agréger a 
l'Umiersité de Berlin. L'année sunante, 1l entreprit 
un voyage en Afrique, visita, après avoir passé par 
Londres, Paris et Marseille, l'Egypte. le Sinar, Jéru- 
salem et Damas, et ne revmt à Perlm qu'après 
avoir travcrsé encore ja Turquie, la Grece et 1 Au- 
triche. Il publia plus tard, comme fruit de ce 
voyage : Esquisses d'un voyage en Orient (Reise- 
bilder aus dem Morgenlande; Berhn, 1855, 2 vol.). 
En 1850, il fut nommé professeur extraordinaure 
à l'Université de Berhn. 

On a de M. Fr. Dicterici toute une série d'ou- 

vragcs sur fa grammane, la httérature et sur- 
tout la phailosopliie des Arabes, notamment : Mu- 
tanabbi et Serfeddaula (Leipzig, 1847; ; une édition 
arabe de la grammaire Alfiyyah (Ibid., 1851), 
une Chrestomatie eltomane (Borhn, 1854), avec 
tableaux grammaticaux et glossaire turc français; 
pus, relativement a la plulosoplue des Arabes 
au x° siecle : la Propéleutique des Arabes {de 
Propaedeutik der Araben; Ibid , 1865); fa Logique 
et la Psychologue des Arabes {die L. und Ps. d. Ar., 
Leipzig, 1868); la Scrence et la philosophie de la 
naluie des Arabes {die Naturansehauung, ete. Ibid., 
4879); la Phelosoplue des Arabes, compieuant Île 
Macracosme et le Mirrorosme (Id, 1876-1879, 
2 vol.); l'Anthropalagie des Arabes au x siecle 
qe + 1836); une édition arabe de l'Hanime et 
"Animal (Ilbid., 1876), suivie d'un Focabutuire 
arabe-allemand du Coran, concernant ectte légende 
{Arabischdeutsches Handuærterbuch zum Koran 
und Tlhier und Mensch, 1b1.. 4881); Le Darwinrene 
au x° et au x1x° secte (der [arwinismus im x, cte. 
Ibid., 1838); etc. 


DIETRICH (Auguste-Edgard), littérateur francais, 
né a Nancy, le 12 avril 1846, d'une famille d'ori- 
gine alsacienne, fit ses études à Valenciennes, se 


DIESTERWEG (Frédéric-Adolphc Guillaume), pédagogue 
alieinand, né à Sseger (Westphalie), le 29 ocobre 1790, 
inort à Berlin, le 7 juillet 1866 Edat, 1-4. 


DIETERICHS (Jean-Chrétien Frédéuic}, vétérinure alle- 
mand, ne a stendal (Prusse), Le 1 mais 1792, moità Rer- 
lin, le 28 février 5858. Etat. 1-4 


… DIETERICI (Charles-Frédérie-Guillaume), statisticien et 
écononuste alemand, né à Berlin, le %5 août 1790, moit 
dans cette ville, le 30 jinilet 1859, Edit, L-2. 


DIETRICH {Albert}, botamste allemand, né le 8 noycm- 
bre 1795, mort à Berlin. Le 22 nai 4856 Ldit. 1-4 
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DIELPONNÉ 


fit recevoir licencié en droit et hcencié &s lettres aux 
Facultés de Douai. Après la guerre. af vint se fixer 
a Paris. De 1878 a 1881, 11 séjourna eu Autnche et 
dans les diverses provnces de cet empire. Il a 
collaboré a un grand nombre de Journaux et reiues 
LHttéraires ou politiques de Panis, des depirtements, 
de l'étranger. 

On doit particulierement à W. Mhcetrich la traduc- 
tion des ouvrages allemands sunants : des Wenson- 
ges conrentionnels de notre civilisation, de Max 
Noïdau (1886, in-8, % édit. m-18); l'Heistoue mer- 
veilleuse de Pierre Schlemihl, de Chanusso, sunie 
d'un choix de Poésies de l'auteur (1888, gr. m8, 
ulustré) ; {& Mort de Danton, scenes dramatiques de 
Georges Bucliner [1888, in-18); le Mal du rècle, 
roman philosophique et sacial, de Max Nordau (1889, 
in 18); Madame de Slael et son temps, de lady 
Blennerhassett (1890, 5 0. in&), puabhcation 
couronnée par l'Académie française ; ainsi que plu- 
sieurs romans et nouvelles de Henri kleit et de 
Mme d'Ebner Hichenbach msérés dans £a Revue 
britannique. Comime ouvrages personnels, À. Dietrich 
a pubhé les Maatresses de Louis AV, chapitre de 

sychologie historique (1881, in-Â8): Rouget de 
Lisle el la Marseillaise, brochure (1882, im-48): 
Jacques Richard et la Presse (1886, m-18), étude sur 
le jeune poete Jicéen, un instant fameux sous 
l'Empire, pour avoir écrit au concours général une 
saure sur je roi Jérôme au lieu de l'éloge démandé, 
ct dont à1l avait édité les Poésies (1885, mm-18). 


DiETZ-MONNIN (Charles-Frédéric}, mdustriel et 
homme politique français, sénateur, est né a Paar 
(iaut-Rlin}), le 13 septembre 1826. Associé a ]1m- 
portante maison de serrurerie, horlogerie et chau 
dronnemte Momnn, Japy et Ge, il fut Juge au tribunal 
de commerce de Paris sous l'Empire. Porté dans le 
département de la Seine aux élections du 8 féyrier 
1871 pour l'Assemblée nationale, 11 ne réunit que 
91 456 von, mais 1l fut elu, le © juillet suivant, par 
120 280 sulfrages: il siégea au Centre gauche ct 
vota avec la mmorité républicame de l'Assemblee. 
De 1874 a 1878, 11 fit aussi partie du Conseil mu- 
nicipal de Paris, pour le quartier d'Auteuil. 

M. Detz-Monnin, qu s'etat porté comme répu- 
blicain moderé aux élections législatives de février 
1876 dans le INT arrondissement de Pans, réunit 
571% von sur 17009 votants, se désista au scrutin 
de ballottage et se {int en dehors des luties électo- 
rales suivantes. Membre de la chambre de eom- 
merce de Paris, il en fut président jusqu'en 1887. 
Candidat du Centre gauche a une élection de sénu- 
teur inamovible, en remplacement de M. Bertauld, 
il fut élu, le 20 mar 1882, par 159 voix sur 195 10- 
tants. Chevaher de la Légion d'honneur le 10 avril 
1871, M. Dietz-Mommm a été promu offliner le 
20 octobre 1878, comme directeur de la section 
française à l'Exposition universelle de cette année 
et commandeur le 11 août 1883. Ps 


DIEUDONNÉ {Alphonse-Enule), aitiste dramatique 
francais, né le ® janvier 1834, étudia d'abord J'ar- 
chtecture, à laquelle 1l renonça, pour entrer au 
Conservatoire, en 1854, dans la classe de Samson. 
ll en soit, en 1855, pour aller jouer à l'etranger. 
ll'ftit, l’année suivante, la grande tournée drama- 


DIETRICH (David-Nathaniel-Fiédérics, botaniste alle- 
mand, né à Zegenhain, près Iena, en 1798, mort à Iéna, 
le 25 octobre 1888 Edit. 1 5. 


DIEU (Louns-Hippolyte), admimstrateur francais, né à 
Mastennes {Aisne}, le 7 decembre 1812, mort dans le de- 
paitement de l'Aisne en janvier 1887. Edit, 1-5, 


DIEUDÉE-DEFLY (ee ADO sénateur français, 
né à ie, le 10 (évier 41809, mort à Me, le 19 juillet 
1884. Edit. à 


DIEUDONNÉ (Jacques-Augustin), sculpteur et graveur 
en medailles français, né à Parts, le 17 mai 1395, mort à 
Parts, le ? mars 1873. Ldut, 1-b, 


DIEULAFOY 


tique d'Amérique dans la troupe de Rachel. Après 
son retour, 1l fut engagè a l'Ambigu en 1858, et y 
créa le rôle d'Abel dans le Paradis perdu ûc 
M. Deunery. Il debuta au Gymnase en 1859 dans 
Clarice Haï lowe, et joua ensuite sur ce théàlre un 
rèle épisodique dans Le Fuls naturel de M. Damas 
fils, puis compta une suite de créations dans les 
principales pieces du même auteur et dans Îles 
œuvres les srieux uceuerlhes deu Barriere, de La- 
biche, de M. Sardou, ete, notamment dans le 
Père prodigue, les Putles de Mouche, le Voyage de 
M. Perrichon, les Ganaches, Montjoye, et d'Ani 
des Femmes. Malgre ses succes, à quitta le Gyim- 
nase en 1864, en payant un dedit de 50000 francs, 
pour aller prendre un engagement au theâtie 
\ichel, a Sant-Petersbourg. Revenu à Paris au 
bout de dix ans, al fut engagé au Yandeulle où dl 
joua avec un constant succes dans le Procès Fau- 
radieux. les Doninos roses, Jeun Nu-pieds, Ma- 
dame Lali, Les Scandales d'luer, Madame Cavertet, 
de Nabab, et en dernier dans la brillante repnse 
de Nos Intimes, ou 1l tenait le rôle de Tolozan 
(1891-92. ñ 


DIEULAFOY (Georges), médecin francais, né 3 
Toulouse en 1840, vint suivre les cours de médecine 
a Pamis. Recu docteur, en 1869, avec une these sur 
la Mort subite dans la fièvre typhorde, 11 passa le 
concours d'agrégation de la Faculté avec une thèse 
mtitulée : Des Progrès réalisés par la physiologie 
expérimentale dans la connatssance des maladies 
du système nerveux. Médecin de l'hôpital Xecker. il 
a été déecré de la Légion d'honneur. 1] a été élu 
membre de l'Acadéemme de Médecme {section de 
pathologie médicale}, en 1891. 

On ate du docteur Dieulafoy : Traité de l'aspi- 
ration des liquides morbides, méthode médicochi- 
surgicole de diagnostic et de traitement, etc. 
(1873, in-8); De la Thoracentese par aspiration 
dans la pleurésie aigue (1878); Manuel de pathologie 
enterne (1880-83, 2 vol. in-18}, etc. : 


DIEULAFOY (Marcel-Auvuste}), ingénieur et explo- 
rateur français, né a Toulouse, le 3 août 1844, entra, 
en 1803, a l'Ecole pol;technique, passa a eelle des 
ponts et chaussées en 1865 et devint mgénieur 
ordinare de 5° classe le 4 novembre 1868, Employé 
d'abord en Algérie et attaché ensuite aux travaux 
de la alle de Toulouse, :l se siguala lors des mon- 
dations de Ja Garonne en 1875, fut promu mgé- 
meur de Î classe le {°° juillet 1880, et mgénieur en 
chef le 6 juillet 1883, Chargé d'une mission archéo- 
logique en l’erse,ul passa plusieurs annees cn Âsie, 
exéeuta des fouilles qui amenerent la découverte 
des palus de Darius et d'Aitaxeres, ainsi que 
d'autres monuments, IL a été décoré de la Légion 
d'honneur en 1879. 

Rentré en l'rance, M. Diculafoy entreprit une 
grande publication intitulée : l'Art antiqueen Perse. 
Achémenides, Parthes, Sassanides (1884-1889, part. 
I-V, gr. in-4), ct les collections de bas-rehefs rap- 
portées par ln ont été placées au Musée du Louvre, 
avec des essais de restitution de monuments. 11 
a encore publié : l’Acropole de Suse, d'après les 
fouilles exécutées de 1889 à 1886 (1890-1891, 3 par- 
lies, in-4, avec pl.). 

Sa femme, Jane-Paule-Rachel Dreuraroy, née MARBE, 
née a Toulouse le 29 juin 1851, a accompagné son 
ina dans ses explorations et partagé ses travaux et 
ses dangers. De retour en l rance, elle fut automsée 
a porter en publie le costume masculin qu'elle avait 


DIEZ (Frédérie-Christian), philologue allemand, né à 
Giessen, le 1ä mars 1794, moit à Bonn, le 29 mar 1856, 
Edit, 1-5, 

DIGOT (Subastien-Antoine-Augustin), littérateur fian- 


çais, ne à Nancy en 1815, moit à Mancy en mai 1864 
Ldit. 35. 
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DILRE 


adopté dans ses voyages, Elle a té aussi décorée de 
ja Légion d'honneur en 1886. 

Mme TJaieulafoy a pubhié relativement à ses 
voyages : a Perse, la Chaidée et la Sustane. 


voyages effectués en 1883-1886 11886, gr. in-4); À 


Suse (1888, in-8). Elle a aussi écnit, dans le geure 
du roman, Parysatis (1890, an-f8), couronné par 
l'Acadénue francaise, et une sorte de fiction his- 
torique, Bose d'Hatra, pubhée dans le Journal {e 
Temps (jum 1891}. + 

DIGUET {Charles}, homimie de lettres français, né 
au Havre le 3 juin 1836, vint a Paris en 1801 et 


débuta la méme année avec un volume de vers, 


Romes de printemps (petit in-8), accompagné d'une 


lettre de Lamartine. ll écrivit des lors dans plusieurs 
des journaux httéranes du temps, /a Fogue 
sienne, le Boulevard, le Nain jaune, la Cloche, le 


art- 


Gaulors, le D'Artagnan d'Mexandre PBumas, l’Ar- 


liste, etc. Pendant la guerre franco-prussienne, 51 
suivit l'armée, comme eocrrespondant du Gaulois, 
auquel 1l fourmt, l'année sunwante, une revue htté- 
rare. Il'rédigea aussi pour quelques autres journaux 
politiques des articles de critique et de bibhograplne. 
Membre de la Socété des gens de lettres, 5 a faut 
parue, depuis 1876, du Connté, en a été clu vice- 
président et à été envoye, comme représentant de 
la Société, au Congres, des professeurs français de 
Londres en 1888. 


M. Ch. Diguet a écrit de très nombreux volumes 


et dans des genres très différents. Comme pocte, 1l 
a fait suivre son prenuer recueil des quatre suivants : 
Blondes et Brunes (1866, in-18) ; l'Epopée prussienne, 
poeme patriotique, écrit pendant la campagne 


(1871, m-18); Sonneis amourruzx (1879, in-8}; lte- 


frauns des belles années (1885, 1n-18). Parmi ses 
r'ONaANs, nous cilerons par crdre de dates. Un Cœur 
de créole, Viola (1805, 1n-18); les Amours de la 


duchesse (1866, 1n-I8}: Amourelle el amour (1869, 
in-18); Amours parisens (1875, in-18}; da Vierge 
aux cheveut dor (mème année, am-18; Trois 
Femmes martyres (1879, n-18) ; Mo et l'autre (1880, 
m-18), mentionné honorablement par l’Académie 
française; de Bétard du bourreau (11882, 1n-18); 
Béntrice Cenci (1884, m8}; Karita (1883, m-18); 
Contes du Moulin Joli (1886, in-18). 

Hors de la poësie et du roman, M. Ch. Thguet a 
donné, comine etudes et fantaistes litterares : les 
Jolies Femmes de Paris (1870, 1-8, avec 20 eaux- 
fortes ; 1873, in-18), auxquglles font suite : les Sta- 
tuelles parisiennes (1873, in-[$8, vec 48 portraits) ; 
Histoue galante de fleuri IF (187%, m-18); puis, 
dans un ordre spécial, une série d'ecrits cynégé- 
tiques : Tablettes d'un chasseur (1868, im-18); Le 
Laure du chasseur (1880, gr. m-8 avec dessins}; 
Mémoies d'un . (1885, inr-18:; Memoires d'un 
derre (1885, in-#, illustré), couroune par l'Acadenne 
francaise; Chasses de mer el de grève (1880, im-18): 
Guide du chasseur (1887, in-Â8}; {a Chasse au 
marais (1889, im-18}; entr le Vie rustique (1887- 
1889, deux séries 1n-18). Il a fint représenter, en 
1866, au théâtre Cluny, un vaudeulle en un acte, 
Préle-moi ion nom. ” 

DILKE {sir Charles-Wentworth}, homme politique 
anglais, né à Londres le 4 septembre 1845, est 
petit-fils du fondateur de l'Afkenæum, mort en 
1864. Il ternuna ses études à l'Université de 
Cambridge en 1866, entreprit un voyage autour 
du monde, visita successi\ement les Etats-Unis. 
la Cahfornie, la Nouvelle-Zélande, la Terre de Van- 


DILKE ({Chbales-Wentwoith\, publiciste anglais, né le 
8 décembie 1789, mort le 140 août 1864. Edit. 1-6. 


DILKE {sir Charles-Wentuorth}, fils ainé du précédent, 
né à Londres, le 18 février 1810, most à Saint-Péters- 
hourg, le 1L 1na1 1869, Edit, 1-5. 


DILLMANN 


Diémen, l'Auctralie, les Indes, l'Egypte, et rentra en 
Augleterre a la fin de 1867. Il rendit compte de ses 
pérégrinations dans l'ouvrage intitulé : Grande-Bre- 
tagune, récit d'un voyage dans les pays parlant l'an- 
glais, dans les années 1866-1867 (Great-Bntain; a 
record of traxel in English speaking countries; 
Londres, 1867. 2 vol.) : 1l y capose l'influence du 
climat sur la race et celle de la race sur la forme du 
gouvernement. 

Elu en 1868 a Ha Chambre des communes pour le 
district de Chelsea, sir Ch. Inlke passait pour un 
des rares répubhcains du Parlement. Ï prit surtout 
Ja parole daus les questions de pohtique étrangere 
et sur les colonies. Combattu aux élections de fé- 
vrier 1874, à publia un pamphlet anonyme, politique 
et satirique : /a Chuice du prince Floresian de Mo- 
nace (the Lall of prince llor. of Monaco), dont les 
tendances républicames rent grand bruit ct ne 
l'empêcherent pas d'être réélu. lProprictaire et 
directeur de l'Athenœum, si Ch. Duke a publié : 
Choix d'articles de critique de feu Ch. W. Dilke 
the Papers, of a critic, etc. Londres: 2 vol 1835}, 
Y'E urope en 1887, traduit en français (1887, gr. nr-8). 

Dans cette lègislature, sir Cl Dilke proposa et fit 
adopter un lall d'apres lequel les membres des 
commissions scolaires étaient élus par les contri- 
buables, au heu d'être nommés par le gourerne- 
ment {1876). Ln autre ball, tendant à prolonger la 
durée des operations du scrutin, passa sous le nom 
de Dilke's act (1878), Au mois de mai 1880, il entra 
dans le cabinet Gladstone, comme sous-secrétaire 
d'Etat pour les affaires étrangeres, et présida, en 
1881 et 1882, la commission pour le renouvellement 
du traité de commerce avec la France. En décem- 
bre 18892, 1} passa avec le même titre a l'intérieur. 
Lne aflure d'ordre prié vint suspendre sa vie poli- 
tique, Vers la fin de 1835, M. Donald Crawford 
déposa une plainte en adultére contre sa femme et 
une demande en divorce, et des poursuites furent 
intentées contre sir Ch. [Dilke, désigné comme le 
complice; malgré ses dénégations, 1l fut déclaré 
coupable, le 23 juillet 1886, au moment où de nou- 
elles élections a la Chambre des conununes allaient 
avoir Leu, Il échoua alors avec une minorité de 
176 voix contre le candidat conservateur. 

Sir Ch. Dilke n'en coutinua pas moins de tenir un 
des prentiers rangs dans le parti hbéral et de ma- 
mfester son actiuité politique par des discours et 
des écrits dont quelques-uns ont eu du retentisse- 
meltt en Europe ot particulierement en France. Il 
üt une opposition infatigable au gouvernement de 
lord Salisbury ct combattit surtout sa poltique 
étrangère daus des termes qu pournent le far'e 
considérer comme tn anu de noire pays. Pendant 
que le chef du cabinet repoussait avec hauteur 
l'idée de mettre un terme a l'occupation de l'Égypte 
par l'Angleterre, sir Ch. Dailke soutenat, dans des 
meetings et dans la revue de Speaker, la nécessité 
et les avantages d'une prochame évacuation, con- 
formément aux promesses sclennelles du gourer- 
nement anglns (decembre 1891). Vers le mème 
temps, sur nos {Grandes manœuvres de l'uutumne 
1891, 11 pubhiat une etude très remarquée et très 
discutée, @t qui montrait son ardeur a se mêler à 
toutes les grandes questions politiques ou miltarres 
de son temps. 


DILLMANN (Chrétien-l'rédéric-Auguste), orienta- 
hste allemand, né à Itlingen (Wurtemherg). le 


DILLENS (ennui), peintie belge, né à Gand, le 20 dé 
Un 1812, mort à Ixelles, le 4 décemime 1872. 
il. 15. 


DILLENS (Adolphe}, peintre belge, frète du précédent, 
est né à Gand, le 1° janvier 1821,mout le 1 janvier 4877. 
Edit, 15 

DINAUX {itthur-Martin}, httérateur français, né à Ya- 


lenciennes, lo 8 septembre 1795, moit à Montataire, le 
49 moi 1864. Cdit, 1-5. 


DION-BOLCICAULT 


25 avril 1895, fit ses premières études a Stuttgart, 
suivit les cours de phyosoplue de l'Unnwersité de 
Tubingue de 1840 à 1845, imas s'appliqua surtout 
aux études orientales sous la direction d'Evald. Il 
visita, en 1846, Paris, Londres et O\ford, y explo- 
rant toutes les collections relatives a la httérature 
orientale. De retour en 1848, il fut repéhiteur au 
séeminære de Tubmgue, prit ses grades en 1852, et 
fut nee ktel, en 1854, pour remplacer Olshausen. 
En 186%, al passa, connue professeur ordinaire 
d'exègese, à l'Université de Gaessen, et enfin, en 
1869, à celle de Berlin. IL a été nommé, en 1871. 
membre de l’Académie royale des sciences. 

Outre les catalogues raisonnés des manuserits 
ethiomens des bibhothèques de Londres et d'Oxford. 
M. Diimann à pubhé : {le Lavre d'Enech (Buch 
Henoch}, texte, traduction et commentares (Lein 
719, 1851-1859); Le Levure des Jubilés ou la Petite 
Genèse {Buch der Jubilaen oder die Meine Genesis ; 
traduction allemande, 1854, et texte éthiomien. 
1859); de Livre d'Adam (das Bucli Adam), et Le 
texte d'une ancienne traduction de a Table en 
étluopien {185-1872}; Ascensio Isaiæ, texte latin et 
éthuopien  (Leapzag, 1877). On Hu doit encore 
Lexicon linguæ æthiapreæ (1866), ana que de 
nombreux articles dans le Drefionnaire de La Bible 
(1869-1875). 


DILLON (John), homme noltique irlandais, né a 
Neu-\ork en 1851, est Gils d’un patriote connu par 
sa SR aux événements de 1848, et mori 
en 1800. IL fit ses etudes a l'Université cathohque 
de Dublin, où 1 suivit avec succès les cours de 
sciences mathématiques. Plus tard 1} se consacra à 
la médecine et obtint ses grades au Collège royal 
des charurgiens d'Irlande. Elu député pour la en- 
conscription de Tipperary en {880,1 se fit bientôt 
remarquer à la Chambre des communes, comme 
l'un des plus ardents défenseurs de l'autonome de 
lirlande. F1 prit part à l'agitation organisée par 
M. Parnell, subit de nombreuses condamnations 
pour des discours prononces dans des meetngs, 
et fut détenu en prison, comme suspect, sous 
l'admmnistration de M. lorster, À la Chambre des 
communes, il fut le prenner dépnté frappe de 
suspension, le 2 fevrier 4881. En 1886, il fut réélu 
par la rconseripton nord du comte de Mayo. 

Le rôle que M, John Don continua de Jouer, 
avec son collègue, M. O'Brien, dans l'agitation wrlan- 
dmse, leur attira, dans ces dernicres années, de 
nouvelles poursuites auxquelles 1s se dérobèrent, 
malgré la plus actne sumeillance de la pohce, en 
s'embarquant pour le Ilavre, d’où 1ls passeront en 
Ainérique. Condamnés par contumace, ils orga- 
misercnt aux Etats-Unis, pendant l'année 1890, une 
suite de nanifestations et de mueetings en faveur de 
l'Irlande. À la lin de la même année, 1l revenait 
d'Amérique avec M. O’Brien pour essayer de mettre 
un terme aux démêles survenus entre MM. Gladstone 
et Parnell au sujet de la direction du parti du honte 
rule irlandais, et prenait part aux négociations ou- 
vertes au Havre à cet effet. À la suite de ces entre 
vues, 1l rentra a Londres, avec M. O’Brien, pour se 
constituer prisonmer et fut arrêté avec son collegue 
(15 fevrier 18911, sans joe ces actes de rigueur 
changeassent le cours de l'agitation irlandaise, dout 
il était un des chefs. à 


DION-BOUCICAULT. Voy. Boucrcaurr (Ion). 


DINDORE {Guillaume}, plulologne alfemanil, né à Lerp- 
zig, le 21 januer 1802, mott dans cette viile, Le 1°" avut 
1885, laut, 1-ù 


DINGELSTEDT (Fianz pe}, puëte allemand, né à Hals- 
doi (Ilesse}, Le 30 jun 1814, mort x Vienne, le 45 mar 
1831, Ldit. 1-5. 

DINOCOURT (lherre-Théophile Robert}, 1omancier fran- 


cais, né à Doullens {(Soumme), le 4 decembre 1791, mor 
a Paris en ganvter 1862. Edit, 1-5, 


DISLÈRE 


DISLERE (Paul), ingémeur et administrateur 
français, est né a Douai, le °° décembre 1840. Elève 
de l’École poltechnique en 1859, il en sortit dans le 
génie maritime en 1#01, devint sous-imgémeur de 
2° classe en 1865 et de 1" classe le 1er octobre 1865. 
Ingénieur de 2 classe en 1884 et de l'° classe le 
8 imoars 4888, 11 fut directeur des colonnes au 
amnistere de la marme et devint maitre des requêtes 
au Consel d'Etat en 1879. Il a êté nommé en 1884 
conseiller d'Etat en service ordinaire. Officier de la 
Légion d'honneur depuis 1e 50 juillet 4878, il a éte 
promu commandeur le 16 juillet 1885. 

M. Jhsiere a pubhé - Note sur la marine des 
Etats-Unis (1868, mm 8); {a Marine cuirassée (1875, 
gr. in-8), des Crouscurs; la Guerre de course H1RTS, 
gr. 118); de Guerre d'escadre el la guerre des côtes 
(1876, in-8, 2° édit. 1885, 1n-8} ; Nofes sur la résistance 
des murailles curirassées (18717, g. ini Bi Etudes de 
statistique, les Budgets militaires de la France et 
de l'Angleterre (1818, gr. in 8): Exposé sommare 
des expériences faites à Amsterdam sur la rests- 
tance des carcnes (1838, gr. in-8); les Pensions 
nuditares en France el a l'etranger (1881, m-18); 
Législation de l'armée française et jurisprudence 
militaire (1884, 2 vol. in-8); Traité de législation 
colontale (1886, mm-l8); le Service militaire aux 
colonies (1889, in-18), suite du précedent. : 


DITTE (Alfred), chimiste français, né à Rennes le 
20 octobre 1845, entra a l'Ecole normale supéneure 
en 1864 Tecu agrégé de physique en 1868, :l fut 
nomme piéparateur de chnmie a l'Eccle et prit le 
diplôme de docteur es seicnees physiques en 1870, 
avec une thése sur l'Acide iodique ef ses princi- 
paut composés metalliques, Passant de l’enseine- 
ment sccondure a l'enseignement supérieur, 1l fut 
nommé professeur de chimie a la Faculté des saences 
de Caen, dont il devint doyen et où 1l fut en outre 
directeur du Jaboratorre de chimie, l’une des suc- 
cursales en province de l'Ecole des hautes études. 
En 1888, 1l fut appelé a l'une des chaures de chimie 
de Ja Faculté des sciences de Paris, et reçut le 
htre de doyen honoraire de la Faculté de Caen. Il 
a été décoré de la Legion d'honneur en 18R2. 

On dait à M. Duitte, outre de savantes recherches 
spéciales consignées dans un grand nombre dc me- 
maires, les ouvrages sunants : Traite élémentaire 
d'analyse qualitative des matières sinérales 
(1879, in-8 avec atlas); Exposé de quelques pro- 
priétés générales des corps (1881, grand m-8); Trauté 
élémentaire de chimie, fondé sur les principes de 
la thermochimie, avec emplor des données calort- 
métriques (1884, in-8, avec 128 figures). Ses mé- 
moires, insérés dans Îles Annales de chimie, le 
Bulletin de la Societé chimique, les Annales de 
l'Ecole noimale el autres recueils, portent sur 
l'acide iodique, [le magnesiun:, le anc, le sélemium, 
le tellure, l'acide borique, le cadmium, l'uvantum, 
le bismuth, l'étain, le plomb, ete., leurs composi- 
hons, leurs changements d'état et d'action dans 
des conditions determinées. . 


DITTES (Frédéric), pédagogue allemand, ne à Ir- 
fersgrun en Saxe, le 25 septembre 1824, fit ses 
études dans des conditions pémbles et ne put les 
achever qu'en 1860 a l'Ennersité de Leipzig. Après 
avoir enselgné dans plusieurs écoles populaires, 
mstitutions prnees et gymnases, il devmt, en 1868 


DIRCEING - HOLMFELD (Constant-Pierie-llenti-Mane- 
Walpuigis, baron pe), publhiciste danois, ne à Bocholt, 
LES ne SE (799, mort à Hambourg, le 3 Juin 1880 
“dut, 1-5. 


DIRICHLET (lerre-Gustave Lesrove), mathématicien 
allemand, né a Duren (province 1hénane), le 114 fevrier 
1805, mort à Gættingue, le 8 mai 1859, Edit, 1-2, 


DISRAELI (Benjamin, 1° vicomte Beaconsriei np), homme 
d'Etat el ecrivain anglais, ne à Londres, ie 21 décembre 
1805, mort à Londies, le 19 avril 1881. Ldat. 1-5, 
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DOBBERT 


directeur du Padagogium de Vienne. De 1875 à 14879 
id fut deputé d'une erconseriphion de la ulle au 
Reichsrath d'Autriche et appartmt au groupe libéral 
de la Chambre. Dans cette assemblée ct au dehors, 
il s'est consacré activement a la défense des imtérûts 
des écoles et à la discussion des questions d'éduca- 
Hon populaire. Des conflits admimustratifs le condui- 
sirent a prendre sa 1etraite en 1881. 

M. Fr. Dutes, qui appartient, en plulosoplue, à 
l'école de Heibart ct, en pedagogur, a celle de Pesta- 
lozzi, a publié les écrits sunants : Edernents de la 
science de l'éducation et de l'ensergnenent (Grun- 
driss der Ersiehungs- und Luterrichtsiehre; Leipzig, 
1868), Hestotre de l'éducation et de l'enseignement 
(Geschichte der EÉrzachung und des Unterrichts ; [bid., 
1871}; Logique pratique (Praktische Logik; Vienne, 
1812), Trauté L psychologie (Lehrbuch der Ps.; 
Vienne, 1873); Méthodologie de l'école (Method, der 
Schule; Leipzig, 4874). Ces ouvrages ont été réunis 
en une édüion générale sous ce titre : Ecole de 
pédagogie (Schule der Pædagogik; Ibid., 4876). 
M. Dittes pubhe, depuis 1878, un journal mensuel 
d'ensexgsnement, le Padagogrum. # 


DIXON {le Rés. Richard-Waïtson), poete et lnsto- 
rien anolaus, ué à Londres en 1839, termina ses 
études au collège lembroke, a Oxford, où 1l s’asso- 
cia a MM. Burne Jones et Wailham Morris pour li 
publication du Magazine d'Oxford et de Cambridge. 
voué à la defense des doctrmes preraphaehtes. 1l à 
remplh plusieurs fonctions ecclésiastiques el vica- 
riats, tout en se consacrant a la publication d'assez 
nombreux poèmes et d'importants travaux d'Instoire 
ecelesrastique. 

Le principal ouvrage du Réx. Dixon est une His- 
toire de l'Eglise d'Angleterre (History of the Church 
of England, 1877-1890, tomes AV). Parmm ses poëé- 
siés, On cite : Chrisf's Company, et autres poemes 
(1861); un Hecueil d'odes histariques (1865); Mano, 
store poétique (1885); Odes ct Eglogues (1884); 
Pocmes lyriques (1886), etc. “ 


DOBBERT (Edouard), historien d'art allemand, né 
à Ssamt-Pétershourg, le 25 mars 1859, sut les 
cours des Universités de Dorpat, Iéna, Berlm et Her- 
delberg. et deumt professeur au gymnase allemand 
de Sanit-Pétershourg, FL collabora aussi au Peters- 
burger Wochenblatt, fewille allemande qu avait 
pour but de fanuhiariser les Allemands avec l'état 
des choses en Russie. En 1869, 1l äbandonna l'en- 
seignement pour £e consacrer a l'étude de l'iustore 
de l'art, Hit plusieurs \oyages en Allemagne, en 
Russie, en ltahe, et prit ses grades a Munich en 1873. 
La mème année, à1l fut appelé a Berlin et chargé du 
cours d'esthetique et d'hustoire de l'art a l'Acadérrub 
des Beaux-Arts. [1 professa en outre à l'Ecole d'aik 
chitecture et à l'Ecole supérieure de technologwæ, dent 
1 devint le recteur en 4885. 

On a de M. Dobbert : /æ Représentation dc la 
Sainie-Cene par l'art byzantin (de Darstellung des 
Abendmahls durch das byzant. kunst: Leipzig, 4872); 
Contribution à l'histoire de l'art wtalien vers La fin 
du moyen dge{Boitraege zur Gesch. derital. Kunst, ete. 
Ibid., 1878} ; de Triomphe de la mort, daus le Campo 
Santo à lise QE Tnumph., ele. 1881); Sur L'His- 
toire de La sculpture sur ivoire (Zur Gesch. der El 
fenbeinskulptur, 1885), et quelques autres études 
dns le. Hepertorium fur Kunstaissenschaft. 


DIX (lolin-Adams), géneral et diplomate américain, né 
à Boscanen, le 24 juillet 1798, mort à Neu-X;oik, le 
21 avril 1879, Edit, 4-5. 


DIXON (Wilharm-Hepworth}, Lttérateur anglais, né le 
A juin 1821, matt à Londres, le 27 decembre 18379 
it. 1-5. 


DMOCHOWSEÏ (François), publicisle polonais, né à Var- 
sovie en 1801, mort dans cette ville, le 5 août 1871. 
Edut, 1-4, 


DOBSON 


DOBSON {VWalliam-Charles-Thomas).peintre anglais, 
est né a Hambourg en 1817. Fils d'un commerçant 
anglais résidant dans cette ville, 1l étudia la pemture 
a l'Académie de Londres et fit de nombreux vovages 
d'etude en Allemagnef et en [tahe. l'rofesseur de 
dessin à l'Ecole de Tarmingham, 1l a été nommé 
associé de l’Académie ravale en 1860, et académicen 
htulaire en 1872. Il fait partie de la Société des 
peintres aquarelhstes depuis 1870. 

Parmi ses œuvres nous citerons Tobie et l'{nge 
(1853}; lee Bonnes œuvres de Dorcas {1855), pour la 
reine d'Angleterre; les Jours heureux de Job [\856); 
da Lecture des Psaumnes ct l'Enfant Jésus descen- 
dant à Nazarelh avec ses parents (1837) : ces deux 
derniers appartenant a Mme Rurdett Coutts ; Le Christ 
au temple, l’'Aumône, Saint Paul à Pluilippe (1872), 
qui passe pour une de ses meilleures œuvres ; Jeune 
file vénitienne (1879); Mignon (1880); Ada aux 
cheveux d'or, Ke:ia (1881); L'Age d'or, Chants de 
Noct (1882), Matin, Bianca Capella (1885), etc. La 
plupart de ses tableaux ont été reproduits par la 
gravure, Parnn ses aquarciles it faut mentionner : 
la Jeune nourrice; le Camélin (1873); Contes de 
nourrice (1874), et, a l'Exposthon universelle de 
1818 : Una Fascina di ulive, Attente, et Une 
Paysanne de Capri. 


DOCHE (Marie-Charlotie-Eugénie ne PEtxReTr, 
daine), actrice française, née à Bruxelles, le 19 no- 
vermbhre 1821, est la veuve d'un violoniste distingné, 
mort du choléra a Saint-Pétersbourg en Juullet 1849. 
Des ses débuts au Yaudeulle en 18538, sa jeunesse et 
sa beauté firent son succes. Engagée, en 1855, au 
Gymnase, elle v eut la même vogue, mais elle revint 
bientôt au Vaudetille, qu'elle quitta momentanément 

endant les apparitions de Mlle Page sur ce thcûtre. 

eux créations lui ont surtout fat honneur : Louise 
de Nanteurl et la Dame aux Camétias. Une certame 
sensibilité de convention et une langueur naturelle 
faisaient de Mme Hoche la véritable hérome de ces 
deux pieces. Un autre de ses succès état un rôle à 
travestissements dans le Diable à Paris. Elle à 
joué depuis, avec moins de bonheur, a la Gaité. Sa 
dermere création au théâtre du Vaudeulle avait été 
la Pénélope normande (1860). Elle reparut à ce 
théâtre à la fin de déccmbre 1864, pour créer le 
rôle de Soplne, dans la Jeunesse de Mirabeau. 
L'année surnante, elle fut engagée a l'Odéon et 
y joua dans Les Parasites de M. hasetti. En 1866, 
elle créa au même théâtre le rôle de \avaretie, 
dans la Contagion de M. Emile Augier, et y montra 
de fortes quahtés. Elle a depuis abordé avec succes 
les<grands rôles du répcrioire classique et s'est 
fait souvent applaudir dans des pièces toutes mo- 
dernes, telles que les Bourgeois de Pont-Arcy de 
M: Sardou, lérs de leur représentation à Bruxelles 
{août 1878). 


DŒLLINGER (Jean-Josepb-Iynace), théologien ea- 
tholique allemand, né à Binberg (Bavicre), le 28 fé- 
vrier 4799, est fils d'un célebre anatomste et phy- 
siologiste mort en 1841. 11 vent de recevoir la 
prètrise lorsqu'il fut nommé chapelam du diacèse 
de Bamberg Ü899). Apres la publication de son pre- 
mier ouvrage de théologie : La Doctrine de £ Eucha- 
islie dans les trois premiers sièedes (die Lehre vou 
der Enchansiie, ete, Mayence, 1826}, 1l fut appelé 


DOBELL {Sydney}, poète anglaus, né en 1824, mort le 
22 août 1874. Edut, 1-5. 


DOBLHOFF {Antoine, baron pe}, homme politique autii- 
chien, ne le 10 novembre 1800, moit à Vienne, Île 
16 avril 1872. Edit, 1-4, 


DOD (iCharles-Roger}, Inographe anglais, né le 8 ma 
1793, inort à Londres, le 21 fevrier 1855. Ldat. -1-2, 


DŒDERLEIN {buuis), plulologue allemand, né à léna, 
le 19 decembae 1791, moit à Kilangen, le 9 novembie 
1865. Lit. 1-3 
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DŒLLINGER 


a J'Lniversite de Munich, pour enseigner l'histoire 
de l'Eglise. Son cours, résumé sous le titre de 
Manuel de l'histoire de l'Eglise (1828), a été deve- 
loppé sous celui de Traité de L'lustoire de l'Eglise 
(Lehrbuch der krchengeschichte, 1856-1858; %e édit. 
4845). En 1845, N. Daœllimger représenta l'Emversité 
de Mumeli aux Etats de Bavierc. Delévué au parle- 
ment de Francfort en 1891, al y soutnit la doctrine 
de la séparation absolue de l'Eghse et de l'Etat, En 
1861, 11 prit part, au nom des mêmes principes, aux 
discussions relatives à la question du pouvoir tem- 
porcl du pape, par des ecrnits qui eurent un grand 
retentissement dans toute l'Europe. Son livre, a 
Papauté et l'Etat de l'Eglise (Papsthunt und kir- 
chenstaat}, où 1 réclamant l'abandon pur et simple 
du pouvoir temporel, donna surtout heu à de vies 
polemiques. 

Le nom de M. Dœlhuger fut mêlé avec plus d'éclat 
encore aux débats theologiques que provoqua, de 
1868 a 1810, la réumon du concile du Vatican, et 
ensuite aux confhts pohtiques que la question reli- 
gieuse fit éclore dans le nouvel empire d'Allemagne. 
Par une site d'arbeles isérés dans la Gaïctte 
d'Augsbourg, À réclama, pour les Peres du eoncrle, 
une entière hberté de discussion et soutint que les 
décisions nouvelles devraient être rendues d'un con- 
sentement presque unanime, pour avoir une serieuse 
autonté. Cette thèse fut le pont de départ de lon- 
gues controverses. Jl se montra ensuite Fun des 
adversaures les plus décidés de la doctrine de l'm- 
fullhhuluté personnelle du pape, et ce fut à Is qu'on 
at{mibua certains écrits anonsçmes destinés à la com- 
baitre, notamment les fameuses Lettres romaines 
du Concile (Ræœmische Briefe vom Concal} qu paru- 
reut dans l'Allgemeine Zeitung, et qui déchainerent 
contre lui, dans la presse ultramontaine, un redou- 
blement d'attaques. A la fin d'août 1870, 1 présida 
à Nuremberg une réumon de savants cathohques, 
dont les déclarations contre les décisions du conerle 
parurent le signal d'un nouveau schisme. L'ar- 
chevèque de Mumich somma en vain M. Dœlhnger de 
se soumettre : 1l répondit par un refus eclatant 
(20 mars 1871), et se vit DE é d'excommunication 
quelques semaines après (17 avml). Sa résistance 
ne fit qu'augmenter sa popularité en Bauere, où le 
roi Louis 11 favorisat ouvertement sa polémique ct 
le féhetait de son courage. Il fut alors nommé rec- 
teur de l'Unnersité de Mumich, par 54 voix sur 


63 professeurs présents. Le mouvement provoqué 


ar ses écrits eut un contre-coup universel; les 
‘olises réformées de l'Europe et de l'Amérique, 
les sectes auieures, les jansémstes de Hollande, Îles 
hhéraux de tous les pays lu adressérent leurs adhé- 
sions. D'autre part, là pohtique antrimtallituhste 
bavaroise eut l'appui du gouvernement prussien. 

Au nulieu des crises qui suvirent, M. Dœlhnger 
ne cessa d'être considéré comme le chef du vieux 
catholicisme allemand, du moins au pont de vue 
des doctrines; car 11 évitmt de s'associer aux ten- 
dances politiques du part, et, lorsque M. d'Arnun 
lui adressa une leitre dont la publhieation fut un des 
prétextes de son arrestation, M. Dacllhinger s'etforca, 
dans sa réponse, également pubhée par les journaux, 
d'écarter toute pensée de discorde entre ses amis et 
le chanceher de l'Empire (14 mai 4874}. Depuis à! a 
encore présidé, a Bonn, plusieurs conférences de 
tiéologiens vieux catholiques allemands, anghcans 


DŒNHOFF ({\uguste-[letmann, comte ne), homme d Etat 
russien, né à Potsdain, le iDoctobie 1797, mort à Franc- 
vrt, le 1° avril 1874. Edit. 1-{ 


DŒNNIGES (Guillaume pe), publheaste alleinand, né 
pres de Stettin, le 143 janvier 181$, snoit à Rome, le 
4 janvier 1872, Edit. 1-5. 


DŒRING (Théodore), acteur polonais, né à Varsovie, le 
9 janvier 1803, mort à Berlin, le ©L août 1478. kdat. 1-5 


DOGUEREAU {Lotus, barou), généal françass, né à Dreux 


(Eure-et-Loir), Le 12 jtullet 1777, moit le 10 septembre 
1856. Edit, 1-2. \ 


DOHRN 


et orthodoxes, ayant pour ohjct de mettre un terme 
a leurs divergences de doctrine et de préparer la 
fusion de toutes les églises chrétiennes. 

En 1873, M. Dœllimeæer fut nommé, par le roi 
Lous, président de l’Acadénne royale des sciences 
de Much, dont :il etat meinhre depuis 1895, et 
conservateur général des collections saentifiques 
du royaume : il succédait, dans ces fonctions, au 
célebre baron Lielug. IL lui avait été conféré, dans 
les derniers temps, d'assez nombreux titres honori- 
fiques étrangers, tels que ceux de docteur en phulo- 
sophie de l'Üümversite de Vienne (1871), de docteur 
en droit enil de celle d'Oxford (même année) et de 
docteur en lois de ceile d'Edimbourg (1872). H recut 
aussi du roi de Baviere la croix de l'ordre du Ménte 
(1872) et de l'empereur d'Allemagne celle de l’Aigle- 
Rouge de 2 classe (1874).— M. Dœllhnger est mort 
à Mumch le 11 janvier 1890. | 

Outre les écrits mentionnes e-dessus, nous cite- 
rons encore de ec savant theologien : Origines du 
christianisme (1853-1855), ouvrage traduit en fran- 
Cas par M. Léon Bore (Paris, 1840, 2° edit; 1850, 
à sol, in-8); la Religion de Mahomet, son developpe- 
ment et son influence sur les peuples (Ratisbonne, 
1858); la Réforme, son développrment intérieur et 
ses effets {die Reformation, 1hre muere, etc , 1846- 
1848); une esqusse sur Luther (Fribourg, 1851), Le 
Chu istianisme ct l'Eglise au temps de leur fonda- 
ion (Christenthum und hirche in der Zeit der Grund- 
legung; Ratisboune, 1860); Les Fables panales au 
moyen âge (de lapstfabeln des Mntelalters; Much, 
1869); puis, dans le nombre des brochures et opus- 
cules de circonstance : le Protestantisme en Bavière 
et la génuflexion {der Protest. im B. und die kniebeu- 
gung, Ratisbonne, 1845), a l'occaston des discussions 
de la Chambre de Bavière sur les hommages mhtares 
auxquels peuvent être astreints les protestants dans 
les cerémomes catholiques. Il a en outre édité, sous 
les auspices du roi Mawmulien [T, la collection de 
Documents pour lhastloire politique, ecclésiastique 
et sociale des six derniers siècles (Bextraege zur 
polit. kuirchen und Kulturgeseluchie, efc.; Ratis- 
bonne, 1863). Plusieurs des ouvrages de M. Dœihin- 
ger ont été traduits en franças. 


DOHRN (Charles-Augustce},entomologiste allemand, 
né a Stettin, le 27 janvier 1806, fit son droit a Ber 
hn et embrassa la carriere commerciale. De 1851 
a 1858 il fit de longs voyages en Europe, en Afrique 
et dans l'Amérique du Sud et établit ensuite a 
Stetiin une raffinerie de sucre. $es occupations ne 
l'empècherent pont de se lnrer aux lettres ct aux 
sciences : de 1840 a 1844, 1 donna une traduction en 
quatre volumes de drames espagnols et une autre 
de chansons suédoises. Mas c'est surtout connne 
entomologiste qu'il s'est fait connaitie; 1l réunit 
une collection contenant 40 O0 especes d'insectes, 
fonda a Stethin, en 18435, une socélé entomolo- 
rique et rédigea depuis 1846 son Journal Linnæa 
entomologica. I] avait siégé en 1859 a la Chambre 
des députés prussienne. à 


DOHRN jee Zoologiste allemand, fils du pré- 
cédent, né a Stettm, le 29 décembre 1840, étudia 
les sciences naturelles dans plusieurs Lnnersites 
allemandes et prit Ses grades dans celle d’'Ièna 
en 1867.11 se li a spécialement a l'étude des crus- 
tacés des côtes de l'Angleterre et de la Méditerranée 
et fonda en 1870 a Naples un laboratoire zoologique 
qui, dans l'espace de quelques années, desmit le plus 
considérable des établissements de ce genre. 
Parnu les écrits de M. Antoine Dorbhn on cite : 


DOHM Eee écrivain humonistique aHemand, né à 
Breslau, le 24 mai 1819, mort a Berlin, le 3 février 1885. 
Edit. 5 


DOHNA SCELOBITTEN {Charles-Frédéric-Einile, comte 
DE}, gene) ul mussien, né le 4 mai 1384, mort à Berlin, le 
21 février 1839. Edit. 1-2. 
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DOLLFUS 


l'Origine des Vertebrés (der Ursprung der Wirbel- 
tluere. Leipzig, 1875); Monograplue des Pantapodes 
du golfe de Naples (1881); Etudes de paléontologe 
des Vertébrés {(Studhen zur Urgeschichie des Wu bel- 
tinerhorpers, 1882). + 


DOLLEZ (Henri), ancien représentant du peuple 
fiançais, né a Cresecœur (Nord), le 25 avril 1814, 
s'occupait spécialement d'agriculture et d'industrie 
dans sa commune natale, lorsque, apres la révalu- 
tion de Février, àl fut designé comme candidat de 
l'arrondissement de Cumbraur et elu represemant du 
departement du Nord, le dix-hutieme sur vuigt-hun, 
par 126 257 suflrages. Membre du comté des tra- 
vaux pubhes, 1l vota ordmairement avec le parti 
démocratique non socialuste. Apres l'élection du 
14 décembre, 1 fit une ve opposition a Ja politique 
de l'Élysée et appura la proposition tendant a 
décréter d'accusation le président et les monstres, 
ne fut pas réelu a la Légisiatie. 


DOLLINGER (Conrad), architecte allemand, né à 
Biberach, le 22 juin 1840, fit ses premières études a 
l'Ecole professionnelle de sa ville natale, puis a 
l'Ecole polytechimaque de Stuttgart et tras alla ensuite 
dans l'atcher de l'arclntecte Lems. Apres un séjour 
de deux ans en lahe, 1 procéda à la restauration 
du château de Montfort sur le lac de Constanee, et 
unt à Paris en 1806. Nommé, en 1570, protesseur 
à l'Ecole d'arcluleeture de Stuttgart, 11 passa, en 
1872, a l'Ecole polytechnique de cette ville. On lui 
doit la construction dans le style du xn° siecle, de 
l'église de la garmson de Stuttgart, dont les plans, 
exposés à Mumch en 1876, lui valurent une 2 mé- 
dable ; la restauralon de l'Hôtel de ville de Tubin- 
gue; la restauration de la salle des chevahers au 
château d'Œhringen; la partie archtecturale du 
monument de Scluller a Marbach, et celle du mo- 
nument de \Wieland a Biberach. Il a publie : Es- 
quisses de voyages en Allemaque, en France et en 
talie (Reiseskizzen aus Deutschland, Trankreich und 
Italien; Stuttgart, 1872-1880), < 


DOLLFUS (Charles), littérateur français, né à Mul- 
house, le 27 juillet 1827, est le fils du célebre 
manufacturier alsacien Joan Dollfus, mort en 1887. 
Il alla connnencer ses classes en Suisse ct vint les 
te miner à Pas, puis étudia le droit, el fit son 
stage d'avocat a F'ams et a Colmar (1849-1852), &e 
hvrant ensuite à ses goûts pour la httérature et lg 
plhulosophie, 11 a publié sucecssnement quelques 
ouvrages de critique lttérawe et de plulosoplue. 
Eu 1897, 1l fut, aiec À. Nefitzer, un des fondateurs 
de la Rerue germanique; 11 devint recteur de ce 
recucl, qu prit le titre de Revue moderne en mars 
4863. M Ch. Doilfus a été aussi un des collabora- 
teurs assidus du Journal le Temps. 

Parnu ses publications, nous eiterons : Lettres 
phulosophiques (1854, Se édit , 1869); Ze Calvaue 
(1855); Essai sur ln philosophie sociale (1856), 
Rérélation et révélateu s (1858) ; Liberté ef sgnfia- 
lisation (1859, 1n-18);,la Confession de Madeleine 
Rue in-18); Etudes sur l'Allemagne (1864, in-18); 
e XIXe siecle (1865, 11 ge Meditations phuosophi- 
ques (1805, in-18); De la Nature humaine (1368, 
in-8}; Considérulions sux l'histoire (18139, jn 8); 
Dialogue sur La montagne (1874, me l’'Ame dans 
des phénomènes de consewence (1836, m-18}; le 
Roman de Darwin (1876, in-8); le Pasieur de 
Saint-LDlaise (1882, in-18), et, en dehors du domame 
de la phlosoplne religieuse, {es Capraes de l'amou 
(1882. 11-18). 


DOLLFUS (Jean), manufacturier et économiste alsacien, 
né à Mulhouse, le 25 septembre 1800, mort dans cette 
ville, le 21 mas 1887. Edit, 2-5. 


DOLLFUS {Charles-Emile), manufactuner français, dé- 
pute, né à Mulhouse, le 10 avuil 1805, mort a Bade, le 
27 août 1858. Ldit. 1-2. 


DOLLEUS  : 


DOLLFUS (Camille), homme politique français, 
ancien député, né à Mulhouse le 28 mai 1826, entra 
dans la diplomatie et devint prenuer secrétwure 
d'ambassade. Membre du Conseil général pour le 
canton de Houeillès, 1l fut elu député au Corps 
législatif, en 1865, comme candidat du gouverne- 
inent, pour la 2° circonscription de Lot-et-Garonne, 
par 17615 voix sur 25 678 votants, et cn 1869, par 
16617 voix sur 28921 votants. Rentré dans lu vie 
privée au 4 septembre 1870, 1l se porta sans succes 
candidat aux élections de 1876 dans l'arrondissement 
d'Agen; en 1877, candidat officiel dans celui de 
Nérac, :l échoua encore une fois. Enfin, au renou- 
vellement triennal du Sénat du 5 janvier 1888, 1 
éclioua, dans le Lot-et-Garonne, au 3° tour de scrutin, 
avec 916 voix contre 364 données au candidat répu- 
blicain, M. Durand. M. Doll{us est gendre du baron 
Haussmann. I a été promu officier de la Légion 
d'honneur le 8 avril 1863. 


DOMENECH (l'abbé Einmanuel-lenri-Bieudonné;, 
voyageur et httérateur français, nè a Lyon, le 4 no- 
vembre 1825, chanoine honoraire de Montpelher, 
ancien missionnaire au Texas, ex-directeur du 
cabinet de l'empereur Moximhien au Mexique et 
aumônier de l'armée expéditionnaire francaise, s'est 
fat connaître par un grand nombre de hvres de 
voyage et de publications relatives aux antiquités du 
Nouveau Monde. L'une de ses prenneres productions 
est passée au rang des plus célebres mystifications 
où bévues httérmres; elle à pour ütre : Manuserit 
piciographique américain, précédé d'une nouce 
sur lidéographie des Peaux-Rouges (1860, 1in-8, 
228 pl}. C'était la reproduction en fac-simile d'un 
manuscrit de la Bibhotheque de l'Arsenal, rapporté de 
l'Amérique au siecle dermer. L'éditeur crut y recon- 
naitre un systeme 1déographique propre aux anciens 
Peaux-Rouges, et en deduisit un ensemble d'inter- 
prétations plulolomques et imstoriques. La critique 
allemande et la critique française ensuite n'y virent 
que le calner d'un gamin allemand, barboullé de 
dessins d'écoher, avec légendes explicatives en alle- 
mand populure. L'abbé Domenech protesta contre 
les railleurs, en pubhant La J'érité sur le livre des 
saitvages (1851, in-8, 10 pl.). 

Parmi ses autres ouvrages, nous citerons : Jour- 
nai d'un missionnaire au Texas et au Mexique 
(1857, in-8 ; 2° édit, 1872, in-18); Voyage dans Les 
sohitudes américaines, le Minnesota (1358, in-18), 
Voyage pittoresque dans les grands déserts du Nou- 
veu Monde (1861, an-8, 40 pl): les Gorges du 
Diable, voyage en Irlande (1864, m-18}; Légendes 
irlandaises (1865, in-18), suite du précédent; le 
Mexique tel qu'il est (1867, in-18); Iistoue du 
Mexique, Juarez et Maximihen, correspondances 
inédites {1868, 3 vol. 1n-8), ouvrage contre lequel 
pluseurs personnages, entre autres le général Prnm, 
protestérent vivement, au nom de la réalté histo- 
rique; Quand j'étais journaliste 11869, in-18) : 
Histoire de la campagne dè 1870-1874 et de la 
deuxième ambulance de la pie se francaise (1871, 
Mi-18}59 Foyage homérique dans l'ancienne Ichnusa 

1874, in-T8); la Prophelre de Dantel, plnlosopuic 
e l'histoire (4875, 2 vbl. m8); la Confession d'un 
curé de campagne (1883, in-18) ; Souvenirs d Outre- 
mer: mes Missions au crépuscule de la vie (1884, 
in 18), que l'auteur annonce comme son dernter 
ouvrage. L'abbé Domenéch a édité l'Hestoure du 
jansénisme du P. Rapin 


DOMPIERRE D'HORNOY (Charlos-Marius-Albert), 
marin francais, député, ancien nunistre, né a Hor- 


DOMARD (Joseph-François), graveur en médaulles fran- 
Gas, ne à Parts, le 12 février 1792, mort à l'amis en oc- 
tobre 1358, Edit, 1-2. 


DOMMEY {Etienne-Théodore), architecte français, né à 
Altona (Darnermaik),le 22 mars 1801, mort le 25 novembre 
1572. Edit. 1-8. 
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DONALDSON 


nos {Somme}, le 24 févmer 1816, est l'arriére-petit- 
neseu de Voltære. Entré dans la marine cn 1898. 
ii devint enscigne en 1854, lieutenant de vaisseau 
en 1841, camtaine de frégate en 1849, capitaine de 
vaisseau le 2 décembre 1854, commanda alors le 
yacht impérial l'Argle, puis la diuision navale des 
côtes d Islande et fut fait contre-amirai le 45 aovt 
IK64. En cette dernière qualité, 1l commanda la 
division des navires cinrassés de la Manche. Direc- 
teur du personnel au munistere de la marme {sep- 
tembre 4869), 11 occupat cette fonction au moment 
de là chute de l’Empire. Nommé nunistre intéri- 
maire de la marme jusqu'a l’arrivée du tuulare, 
il remplaca J'aumral Fourichon, quand celiu-ci fut 
envoyé a ours avec MM. Crérmmeux et Glars-Bizon. 
Elu, aux élections du 8 février 1871, représentant 
du département de ja Somme par 102 072 voix, il 
prit place sur les bancs de la Droite légitimuste et 
contiibua au renversement de M. Tiers. Vice- 
amiral, depuis le 4 juin 1871, il tit parfe du pre- 
mer immstère formé par le marechal de Mac 
Mahon, et céda sa place à M. de Montaugnac. 
apres la chute de M. de Drogle, le 23 mar 1874. 
Lors de la discussion de la nouvelle loi électorale, 
il combattit, sans succès, l'amendement tendant 
a reslituer aux colomes le droit de nommer des 
députes; 1l vota constaminent avec la majorité 
monarchique et repoussa l'amendement Wallon et 
l'ensemble des lois constitutionnelles. Comme mn- 
nistre, 1l étendit aux Antilles françaises la législation 
qui régit les eaisses d'epargne etablies dans la 
métropole, Aux élections sénatoriales de janvier 1876, 
il se présenta dans la Somme, avec une profession de 
foi conservatrice, mas sans aucune couleur poli- 
tique ; al fut élu au second tour de scrutin, le dernier 
sur trois, par 489 voix sur 993 électeurs. Au nouveau 
Sénat, 1} prit place a droite et continua de vater toutes 
les mesures contrares a l'établissement définitif de 
la République. Malgré ses fonctions de chef de 
l'escadre d'évolutions en 4877,1l se trouva cependant 
a Versailles, au mois de juin, pour voter la dissolu- 
thon de la Chambre des depulés, demandée par le 
cabinet de Broglie. Le 1° décembre 1878, il arrna au 
terme de son Service à la mer, et remnt le cominan- 
dement de l'escadre a M. le vice-amiral de Surville. 
Atteint par la hmmte d'âge, 1l a eté admis a la retraite 
le 24 février 1881. L'aunral Domyuerre d'Hornoy 
échoua au renouxellement triennal du Sénat, le 
8 janvier 1882, avec 317 voix sur 922 votants. Aux 
élections législatives du 4 octobre 1885, il fut inserit 
sur les listes monarclnstes des départements de la 
Sornine et de la Gironde. Il fut élu, dans le premier, 
le second sur hit, par 68945 voix, sur 432 299 v0- 
tants. Il obtint, dans la Grronde, au premicr tour de 
scrutin, 65 238 voix, etéchoua au scrutin de ballottage, 
ama que toute la liste monarchiste, avec 72 408 voix. 
sur 1461939 votants. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites au scrutin unumounnal, 1 se présenta 
dans la 2° circonscmption d'Anmens et fut élu, au 
premier tour, par 12543 von, contre 10 658, ohte- 
nues par \. Lévêque, candidat républicam. Officier 
de la Légion d'honneur en 1855, 11 à été promu com- 
mandeur le 50 décembre 1838, ct grand ofheier le 
10 juullet 1869. 


DONALDSON (James), professeur et érudit écos- 
sais, né a Aberdeen, le 26 aval 1851, fit ses études 
dans cet{e ville, au Nouveau Collège de Londres et 
à l'Unhersité de Berlin. Après avoir été professeur 
de langue et littérature grecques à Ednnbourg et a 
Aberdeen, 1l devmt recteur de l'Uniserate de Sant- 
Andrew. 


DONALDSON (Thomas), archutecte anglais, né à Londres 
le 17 octobre 1795, moit dans celte ville, Le 10 août 1885. 
Edit. 156. 


DONDERS (Françms-Cornclius), médecin hollandais, né 
à Trburg (Brabant du Nord), Le 27 mat 1818, mort a La 
Haye, le 24 mars 1889. Edit, à. 


DONIOL 


On cite de ce savant professeur une Grammaire 
du grec modeine pour les classes (Modern Greek 
Grammar for the use of classical Students); sous 
le titre de Lyra Grarca, ne anthologie des poctes 
lyriques grecs depuis Callnus jusqu'a Soutsos, avec 
biographies ct notes critiques (1854); une Hestorre 
de a Littérature et de la Doctrine chretiennes de- 
purs la mort des Apôtres jusqu'au concile de Nicée 
Ce Jistory of Chmst. Latt. and Doctr., etc ; 

864-1806, 5 vol.}; Bebliothèque chrétienne avant le 

roncule de Nicée, en collaboration avec le Rév. Alex. 
Robeits (1867-72, 24 ol.); des Conférences sur 
l'histoire de l'éducation en Prusse ct en Angle- 
terre (Tectures on the Hist. of Ed. m l'r. and 
Engl., 1874). 11 à fourm de nombreux et impor- 
tants auleles aux prinopales revues anglaises el 
écossaises, collaboré à plusieuis pubhcations en- 
cvclopédiques, et duigê un Journal d'education, le 
Museum. 


DONIOL (Jean-Henvi-Antome}, historien et adm- 
rustrateur francais, membre de lJinstutut, né à 
Riom (Puy-de-Dôme), le 20 avril 1818, suit Îles 
cours de Ja Faculté de droit de Paris, fut reçu 
hcencié et exerça la profession d'avocat aux bar- 
reaux de Riom et de Clermont-l'errand. Nommé 
conseiller de préfecture du departement du Puyÿ-de- 
Dôme, apres la révolution de février 1848, rl dévmt 
sous-préfet de Florac, au mois d'août de la même 
année, et de Villeneuve-d’Agen en 1849. Révoqué en 
jullet 1850, il rentra à Clermont et se hyra a des 
travaux d’'instoire sérieux qui l'ont fait nommer 
correspondant de l'Académie des sciences morales 
et poltiques le 20 février 1864, Rentré dans l'ad- 
mimstration en mars 1874, conne préfet de l'Isere, 
1 fut transféré, en fevrier 1872, à la prefecture 
de la Loire-Inférieure et, un an aprés, a eelle de 
Meurthe-et Moselle. Mamntenu par M. Beulé, apres 
la chute de M. Tluers, al fut mis en dispomhbilite, en 
décembre 1873, par M. de Broghe. Il fut rappelé à 
l'activité par M. Ricard, en février 1876, et envoyé 
a Marseille, ou son admnustration concliante par- 
vint à calmer les cspnits. Destitué encore une fors 
par M. de Broghe, le lendemain de l'acte du 16 man 
4877, 1 fut nommé préfet des Alpes-Maritimes à 
l'avènement du cabinet Dufaure, au mois de dé- 
cembre de la même année. |] passa, le 15 mars 1879, 
a la préfecture de la Gironde. lar décret du 
4er mai 4882, M. Domiol a eté nommé directeur de 
l'Emprimerie nationale, en remplacement de . Hau- 
réau, adnns a la retraite. I a été élu membre libre 
de l’Acadermue des sciences morales et politiques, 
le 29 novembre 1890 Décoré de la Légion d'honneur 
en 4866, 1] a été promu officer le 44 août 1876, et 
commandeur Île 13 juillet 1881. 

M. Domiol a pubhé les ouvrages sunants : fis- 
toire des classes rurales en France (1857, 1n-8; 


DONICI (Alexandre), poete moidave, né à dassy, vers 
1800. Edit. 1-4. 


DONNÉ {Alfred}, médecin français, né à Noyon en 1801, 
mort à Paris, le 7 mars 1828. Ldat. 1-5 


DONNET (Mgr Ferdinand-François-Auguste}, prélat fran- 
cais, cardinal, né à Bourg-Argental (Loire), le 16 novem- 
bre 1795, mot à Rordeaux, le 23 décembre 1832 Edit. 1-5. 


DOG (Gecrge-Thomas), graveur anglais, ne en Jan- 
vier en mort à Sutton {Surrey}, le 13 novembre 1886. 
Edit. 1 


DORA D'ISTRIA (Hélène Gmma, piincesse de Kovrzov- 
Massozsay, plus connue sous le pseudonyme), femme de 
lettres valaque, nee à Buchurest, le 22 janvier 1829, 
morte à Florente, le 20 noveinbre 1888. Edit. 5-5. 


DORÈË (Paul-Gustave}, peintre et dessinateur français, 
ne à Strasbourg, le 6 Janvier 1839, mort à Panis, le 
23 janvier 1883. Edit. 1-5. 


DORET {Lous-lsaac-Pieire-Hilure), marin français, sé 
nateur, né à Saint-Jean d Angely, le 13 janvier 1789, mort 
le 1 février 1866, Edit. 1-1, . 
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DORN 


2 édit. 1808); Cartulaire de Drioude (1862, m-4); 
Cartulaire de Saurillanges (1864, in-4): la Hévo- 
lulion française et la féodalité (1874, 10 8 ; àe edit. 
1885); des l'atois de la Basse-Auvergne, grammare 
et htiérature (1877, m-8); Histoire de la participa- 
tion de la France à l'établissement des États-Unis 
d'Amérique (1886-1889, tom. II, m-4}, ouvrage 
qui obtint de l'Académie française, en 1890, le 
grand prix Gobert. 1l a edité en outre les Lettres 
du conventionnel Soubrany (1867, in-8}). L'Acadé- 
me des sciences morales et pohtiques lu à dé- 
cerné, et 1889, pour l'ensemble de ses travaux, le 
prn Le Pissez de Penanrun. 


DONNER {Othon), plulolague finlandais, né à 
Gamiakarlebi en linlande, le 10 décembre 1855, 
commença ses etudes à Ielsmgfors ct alla les com- 
pléter a Berlin, à Tubingue, a Paris et à Londres. 1] 
est devenu professeur de sanserit et de plulologme 
comparée a l'Lnnersité de Melsngfors el a été élu 
député a la diete finlandaise. On lui doit des édi- 
bons de plusieurs ouvrages sanscrids : Sitéhara, 
(Helsingfors, 1865); Pindaptriyajna, ou les sacri- 
lices hurians dans l'fnde (Berlin, 1870}, etc.; puis 
des fravaux personnels écrits, soit en suedois, soit 
en allemand, et dont quelques-uns sont mnportants : 
Le Pronom personnel dans les langues altaiques 
(Berhn, 1869), Le Mylhe de Sampo (Helangfors, 
1871); Aperçu de l'lustoire du développement des 
langues finno-ougriennes, en suédois (1872); Dec- 
tionnaire comparé des langues finno-ougriennes, 
en trois parties, (Helsmgfors et Leipzig, 18741888, 
1-ill}; Chansons des Lapons (Helsingfors, 1878); 
ss actuelle des lanques finno-ougriennes {Ibid., 

49), id 


DONNET {Yies-Jules), sénuleur francais, est né 
au Magnac-Bourg { Haute-Vienne) le 10 janvier 1851, 
Reçu docteur en medecne en [858,11 fut longtemps 
médecin en chef de l'hôpital des alienés de Limo- 
ges. Aux élections générales du 91 soût 1881, 11 se 
porta comme candidat répubhcam dans l'arrondis- 
sement de Sunt-Ymox et {ut élu par 5505 voix. sans 
concurrent. Ayant échoué aux élections générales de 
1885, fmtes au scrutin de liste, 1} fut nommé, en 
1887, directeur-médecm de l'asile d’ahénés de Vau- 
cluse. À l'élection sénatomale partielle du 14 octo- 
bre 1888, dans la Ifaute-Vienne, nl fut choisi cormme 
candidat républhcan et élu, par 402 voix, contre 
217 données a M. Briguel, candidat réactionnaire, 
et demanda alors sa imise en disponibihté comme 
médecn de Vaueluse. 1 a eté reélu au renouvelle- 
ment triennal du # janvier 1891, par 425 voix sur 
G40 insenits. + 


DORN {lenri-Louis-Eginont}, compositeur et chef 
d'orchestre allemand, ne à hkœmzgsberg, le 14 no- 


DORIAN (Pierre-Fredérc), homme pohtique fiançars, 
ancien imimistie, né À Monthchaid, le 24 janvier 1814, 
mort à Paris, le 14 avril 1875. Lait. 5-5 


DORLAN {Jean-Baptüsle), ancien representant du peuple 
fiançais, né à Schiestadt, le 5 janvier 1805, mort dans 
cette ville, le 20 avril 1862. Edit, 1-4. 


DORMER (Joseph Thaddée Dorusr, 11° baron), pair d'An- 
gleterre, né à Gran (Hongrie en 1790, mort le 8 juillet 
1834, Edut. 1-4, 


DORMEUIL (Charles Coxvrar-Desroxraines, dit}, acteur 
français, ne à Paris, Le 22 novembre 1794, mort dans cette 
uile, le 25 mais 1882 Edit. 1-5. 


DORN (Jean-Albrecht-Bernaid), ouentaliste allemand, 
né le 11 mars 1805, à Schenerfeld ‘duché de Cobourg}, 
mort à Saint Pétersbourg, le 50 tua 1881. Edut. 1-5. 


DORNER (Isaac-Anguste}, théologien protestant alle- 
mand, né à Neuhausen-ob-Eck {Wurtemberg}, le 20 jun 
1809, mort à Wiesbaden, le 9 juillet 1881. Edit. 1-5. 


DORNIER {Aumé-Antoine-Marie), médecin français, né 
le 29 yansier 1783, a Bourg (lin), ruort le 24 décembre 
1858, Edal, 1-1, 


DORUS-GRAS 


vombre 1804, fit d'abord son droit et enlra dans la 
carriere aduuustratite. À vingt-deux ans, 11 fil re- 
présenter a Berhn son premier opéra, les Pages 
de Roland, dont 1l avait éerit à Ja fois le hbretto 
et la partition. En 1827, 11 fut nommé professeur à 
la nouvelle école musicale de Francfort-surle-Mein ; 
mas d fut appelé mentôt, comme chef d'orchestre, 
au théâtre de Kœnigsberg. Il passa, en la même 
qualté, a Leipzig, ect, après avoir occupé diverses 
posüons, entre autres celle de maitre de chapelle 
a Riga, puis en 1845 a Cologne, 1l devint en 1849, 
maitre de chapelle au théâtre de la cour de Berlin. 
IL prit sa retraite, en 1869, avec le titre de pro- 
fesseur royal, et se lira depuis a l'enseignement 
et à la littérature musicale. — Y, H. Dorn cst mort 
à Berlin en janvier 1892. 

Il faut citer encore parmi ses opéras : la Men- 
diante, Abu-Kara;: Artaxcreès (1831); l'Erhevin de 
Paris (1853); {a Bannière d'Angleterre (1845); 
Niebelungen (1854); Une journée en Russie (1856); 
sans compter un grand nombre de compositions 
instrumentales d'une savante orchestration, entre 
autres sa sonate, de Camp. 1] a publié ses Souve- 
nurs (Erinnerungen, Berbn, 4871-1872). 


DORUS-GRAS (Juhe-Aimée Van STEENRISTE, dite 
Ponus, dame), cantatrice française, née à Yalencien- 
nes, le 7 septembre 1804, et fille d'un ancien ofli- 
cier de l'Empire, devenu chef d'orchestre au théâtre 
de cette ville, reçut de lui sa premiere instruction 
musicale. À huit ans, elle fut envoyée au Conser\a- 
toire de Paris, aux frais du budget municipal. Elle 
remporta le premier prix de chant dès l'année sui- 
vante, et entra dans la musique de la chambre du roi. 
Quelques années après, elle figurait à Bruxelles 
dans plusieurs concerts, étudiat la déclamation 
lyrique et débutat au Théâtre royal. Ramenée en 
France, apres la révolution belge, elle fut cugagée 
a l'Opéra (novembre 1850), où elle resta vingt an- 
nées. Elle se maria, en avril 1835, à M. Gras, vio- 
lomste distingné, dont elle joignit le nom au sien, 
et demi, en 1836, a la retraite de Mme Damoreau, 
chef d'emploi des prenuers rôles. 

Applaudie surtout, Jusque-la, dans le Comte Ory, 
dont elle affectionnait la musique legere, Mme lo- 
rus-Gras reprit des lors, dans le répertoire courant, 
Gutllauine Tell, la Muctte, le Rossignol, Fernand 
Corte:, créa, axec un succes constant, Thérésina 
dans le Phultre, le page dans Gustave, Alice dans 
iobeit le Diable, Marguerite dans Les Hauqguenots, 
Eudowie dans {a Juive, Gmexra dans Guido, Ratta 
daus {a Xacarilla, etc. (1856-1847). Pendant ses 
vacances annuelles, elle donnait de fructueuses re- 
présentations cn provunee et a l'étranger. En dé- 
cembre 1852. elle pnt, a l'improviste, sur la scene 
de l'Opéra-Comique, le rôle d'Isabelle dans le Pré 
aux Clercs. Mme Dorus-Gras représentait, a l'Aca- 
démie de musique, la méthode itahenne des bro- 
demes et des roulades, et se distinguait par la 
vigueur, la justesse et la netteté du chant, la sou- 
plesse et l'étendue de sa oi. 


DOTTIN (Henri), lttérateur français, né à Beau- 
vais, le 4 mai 1816, debuta de bonne heure par 
quelques essais poétiques, et fonda, en 1845, l'Athé- 
née du Beauvoisis, dont 11 fut le premner président. 
It est auteur d'un certam noinbre d'ouvrages, no- 
tamment : Cent et ane épigrammmes de Maitial, Les 


DORREGARAY (don Antonio, marquis De ERatL}, général 
espagnol, carhste, né à Ceuta (Afitque) en 182$, mort à 
Madud, Le 21 mars 1882. Edit. £. 


DORTET DE TESSAN (Lous-Ui bain), ingémeur français, 
membre de 1 Institut, né au Vigan (Gard), le 25 août 180, 
mort à Paris, le 30 scptembie 1879. Edit, 3-5. 


DORVAULT {François Laurent Marie}, pharmacien fran- 
Cas, ne à Samt-Ehicnne-de-Mont-Luc (Lmre-inférieure), 
. 34) Dates 1816, most à Pass, le 16 fevrier 1879, 
dit 15 
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DOUCET 


Noces de Thélis et de Pélée, de Catulle, traductions 
en vers {14858 et 4859); Fables en quatrains; les 
Cendres d'un empereur, poème en trois époques 
(1840); Verselets (1841); la Femme de l'ouvrier, 
roman en vers (1845): Chants du pays, poësies 
(4849); Economisies et industriels, ou la Question 
du libre-échange (NR47), Napoléoniennes, poésies 
(1852); des Etudes liltéraires sur Amédée du Leyris, 
C. L. Mollevaux, Préville (18441852); la Statue de 
Jeanne Hachette. poësie (1851); Epitres humoris- 
tiques (1864, in-18); fines morales (1813) et Iléra- 
clite el Démocrite (18TG) : ces deux derniers volu- 
mes couronnés par la Société d'encouragement au 
bien. M. Dottin, qui réside a Laval, a fourm des 
arteles à divers journaux sous le pseudonyme de 
Léontine de R 


DOUBLEMARD (\Amédée-Donatien}), sculpteur fran- 
cais, né a Beauram (Aisne), le 8 janvier 1826, fut 
eleve de l'Ecole des Beaux-Arts et de Duret. }l obtint, 
en 1855, Le grand prifde Rome et, de retour a Paris, 
exposa aux Salons un grand nombre de bustes, 
parmi lesquels nous cterons cenx de H. Suin ; de 
Chamblain, de M, Le Serrurier, conseiller a la 
Cour de cassation; de l'Anriral Hamelin, du Séna- 
teur de Saint-Marsault, de A. de Saulcy, du Doc- 
teur Ricord, de M. Ilenri Martin, de M. Odilon 
Barrot., de Fr Basin, de Coquelin, etc. On cite en 
outre de lui : Jeune Fille surprise à la vue d'un 
lésard (1861); l'Education de Bacchus, pltre 
(1865), acquis par le ministère d'Etat; le même en 
bronze Pa Sophocle vainqueur aux jeux Olym- 
piques (1804); le Génie du Nord (18b9): Génies 
funéraires, bronze (1880). Comme statuaire monu- 
mentale 1] a exécuté La Statue du maréchal Séru- 
rier, nour la ulle de Laon (1863) et celle du Maré- 
chal Moncey défendant la ville de Paris, sur la 
place Clichy; la statue de Sant Bonaventure, eclic 
de Saint Thomas, pour l’église de la Trunté, et 
celle de Béranger au square du Temple (1889), 
celle de Camille Desmoulins pour la ville de Gmse 
3882). M. Doublemard a obtenu une médaille de 
« classe en 186$ et une médaille d'honneur a l'Ex- 
position umrverselle de 1889. TI a été décoré de la 
Légion d'honneur en 1877. ” 


DOUCET {Charles-Carmlle}, auteur dramatique 
francais, membre de l'Académie française, né à 
Paris, le 16 mai 1812, étudia le droit, fut recu 
avocat, passa quelque temps dans une étude de 
notaire, puis entra, en 1837, dans l'admmistration 
de la Liste civile. Il marqua ses débuts au théâtre 
ar un vaudeville que Bayard signa avec lui : Léonce 
Fthéâtre des Variètés, 4 août 1838). Abordant en- 
suite la comèdie en vers, 1 écrivit plusieurs pièces 
et obtint d'honcrables succès; an l'Odéon, 11 donna 
Un Jeune Homme, trois actes (29 octobre 1841); 
l'Avocat de sa cause, un acte (5 février 1842); Le 
Baron Lafleur, tros actes (13 décembre 1842); Le 
Dernier banquet de Y8%T, revue en trois actes (50 dé- 
cembre 1847); Les Ennemis de la maison, tros 
actes (6 décembre 1850), qui furent repris avec des 
changements au Théätre-Françs en 1854. C'est 
également sur cette dermère Scene qu'ont été re- 
wésentés la Chasse aux fripons, trois actes (27 fé 
vrier 1846), de Frart defendu, comédie en trois 
actes (25 nowcinbre 1857). Ces différents ouvrages 
ont été réunis, en 1808, sous le titre de Comédies 


DOSSABHOY-SORABJÉE, savant et ortentaliste indien, ne 
en 1786, à Broach {province de Guzerat), mort a Bombay 
en Jiliet 1863. Edit. 3-4. 


DOUAY iFehx-Charles), général français, né à Paris, le 
1 £ aout 1816, mort le 4 mas 1879. Edat, 5. 


DOUBLAT fAuguste), ancien représentant du peuple 
franças, né le 7 novemtbae 1800, Edit, 1-5, 


DOUBLET DE BOISTHIBAULT {FrançoisJulie}, lhittérateur 
fiançais, né à {haitres, le 15 février 1800, mot le 
16 janvier 1862. Edit, 1-5. 


DOUCET 


en vers {2 ol. in-8). Il a donné depuis aux Français 
la Considéralion, comédie en quatre actes, en vers 
(6 noyembre 1869). 

On a encore de M. Camille Doucet de nombreuses 
poëses et dnerses pieces de cireonstance, telles 
que Versailles (1840) ct le 16 Mars 1856; de Chant 

# cygne, petit drame en vers; le G Juin 4606, a- 
propos en 1ers, représenté a lOdéon, pour l'anni- 
vérsære de Corneille; deux scenes lyriques : Velas- 
ques (1847) et la Barque d'Antonio (1849), couronnées 
par l'Académie des Beaux-Arts. H a longtemps traté 
au Moniteur parisien la critique dramatique. 

M. GC. Doucet fut nomme, en 1855, chef de la di- 
vision des théâtres au munistère d'Etat, et chargé, 
eit cette qualité, de la haute direction des théûtres 
Wupériaux de Paris et des départements. Il devint 
directeur de l'adnunistration des théâtres au mimis- 
tcre de Ja maison de l'empereur, le 4°" juillet 1863. 
À dnerses reprises, sa candidature à l'Académie 
française réunit un certain nombre de suffrages. 11 
et fut élu membre le 7 avril 4865, en remplacement 
d'Alfred de Vigny, et sa réception eut heu le 25 fé- 
vrier L866. Il desint secrétaire perpétuel le 50 mars 
1876, en remplacement de M. Patin. M. Camille 
Doucet a été élu plusieurs fois membre du Conseil 
général de l'ionne pour le canton de Villencuve- 
l’Archesôque. Chevaher de la Légion d'honneur en 
avril 1841, 11 à été promu officier en août 1857, 
commandeur le 7 août 1867, et grand officier le 
11 juullet 1891. 


DOUCET {lienri-Lucien), peintre francais, né 4 
Pans, le 24 août 1856, entra, en 1874, a l'Ecole des 
Beaux-Arts, où 11 fut élève de Lefebvre et de Bou- 
langer, If obtint, en 1880, le grand prix de Rome. 
Il avait débuté, en 4877, aux Salons annuels, par 
l'envoi d'un Adam et Eve; puis 1l produit un 
grand nombre de portraits désignés par les seules 
initiales des modèles : celui de Mme Galli-Marté, 
de l'Opéra-Comique (1884), fut l'un des plus remar- 
ques. En dehors de cette spéciahté, nous n’avons a 
signaler que les sujets surants : Afala (1878), 
Apres le bal (1888), et Figure nue (1890), Portrarts 
de mes parents (1891). M. Doucet a obtenu une mé- 
daille É os classe en 1879, une de 2° classe en 
1887, une médaille d'argent, une médaille d’or à 
l'Expoation unnerselle de 1889, ct la décoration de 
la Légion d'honneur le 11 juillet 1891. * 


DOUEN {Orentin}, écrivain protestant français, né 
à Teiupleux-le-Guérard (Somme), en 1850, d'une fa- 
nulle ounere, fut élevé dans les écoles de Saint- 
Quentin, et fut Jui-même pendant quelque temps 
ouvrier tisserand. Il alla ensuite étudier a Lille et a 
Strasbourg, et fut reçu dans celte dermère ville 
docteur en théologie; 1 devint bientôt agent de la 
Société Biblique protestante de Paris, et déploya, 
comme tel, une grande activité. 

Parnu les nombreux travaux consacrés par 
M. Douen a la bibliographie spéciale protestante et 
a la propagande chrétienne, nous aterons : Essai 
historique sur les églises réformées du département 
de l'Aisne, d'apres des documents mmédits (Sant- 
Quentin, 1860, gr. in-8); Notes sur les allérations 
catholiques et protestantes du Nouveau Testament 
traduit en français (1868, in 8); Zlisfoire de la So- 
ctélé biblique de Paris, 4818-1866 (1869, m8}; 
l'Intolérance de Fénelon, études Mstoriques d'après 
des documents pour la plupart inédits (1872, in-19; 
noux. édit. augm. 1875, an-42); Clément Marot el le 
Psautier huguenot, étude historique, littérare, 


DOUDART DE LAGREE (Ernest-Marc-Louis-de-Gonzague), 
officiér de maine et voyageur français, né à Saint- 
Yincent-de-Mercuze {Isère}, le 31 mars 1833, mort a Tong- 
tchouan, le 12 mars 1868, Edut. 4 


DOUESNEL-DUBOSQ (Robert-Alexandre), ancien repré- 
sentant du peuple français, ne à Bayenx, le 16 actobre 
1398, mout dans cette ville en août 1877 Edit. 1-5. 
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DOUGLASS 


musicale et bibliographique (Imprimerie nationale, 
1878-1819, 2 gr, vol. in-8); Les Prenners Pastleurs 
du désert, 1085-1700 [1879, 2 ol. in 8), ouvrage 
couronné par l'Académie francaise; Etienne Dolet, 
ses opinions rehgieuses (1882, 1-8). & 


DOUGLAS (Robert Kennaway}, sinologue anglais, 
né à Larkbear-lHouse, dans le Devonshire, le 28 août 
4858, avait a peine terminé ses études lorsqu'il fut 
nonimé élève interprete dans le service des consu- 
lats de Chine, et deux ans plus tard, secrétaire de 
la commmssion des puissances alliecs, réume a Can- 
ton. En 1861, à] fut attaché a la légation anglaise 
de Pékin, et presque aussitôt nommé mterprete de 
l'état-major du général sir Charles Staveley. Nommé 
vice-consul à Takou en 1862, il occupa ce poste 
deux ans, puis revint en Angleterre, ou, renonçant 
au sersice diplomatique, 1 desint bibhothécaire 
adjomt au British Museum, specialement chargé du 
fonds chinois et Japonais et de celui des cartes et 
plans. 1] recut le titre de conservateur en 4880. En 
4873, il fut nommé professeur de chinois au King's 
Collcge de Londres, Il a représenté plusieurs fois 
l'Angleterre au congrès international des orienta- 
listes, notamment a Londres en 1874, et a Sant- 
Pétersbourg en 1876. 

Parma les ouvrages de M. Douglas on cite : Con- 
férences sur la lanque et la littérature chinoises 
fus Lectures on the lang and htt. of China, 1875); 
ie de Gengis-Khan [The Life of J. Kli., 4877), Con- 
fuctus et le Tae {Confucianism and Taouism, 1879); 
la Chine (China, 1882); puis d'importants articles 
dans dierses pubheations, spécialement dans l’En- 
cyclopédie Britannique, On lui doit les Catalogues 
Fe Livres ct manuscrits chinats (1876), et des 
Cartes et plans imprimés (1885) du British Museurn; 
amsi que les Proces-verbaux de la session du con- 
grès international des orientahstes dont :l était se- 
crétatre (1874). ë 

DOUGLASS (Frédéric Barser, dit}, publiciste nègre 
des Etats-Unis, né dans le comté de Talbot (Mary- 
land}, en 1817, et orphelin de bonne heure, vécut 
d'abord de la vire tout amimale des enfants esclaves. 
FH avait huit ou neuf ans lorsque son maître le prêta 
a un de ses parents qui habitait Baltimore et chez 
lequel, grâce a un tratement plus humain, 1 prit 
goût a l'instruction, qu'il appelle dans ses Mémoires 
« le sentier qui mêne de l'esciavage a la hberté ». 

Malgré les defenses de ses nouveaux maîtres, il 
apprit seul a le, a écrire, à calculer; plusieurs 
années se passerent dans cette étude obstmée, mas 
entourée de périls, En 1882, on le vendait à un plan- 
teur de Baltimore; celui-a, le trouvant faible et 
indocle, Le hvra a un M. Covey, qui avait dans le 
pays la réputation d'un excellent dresseur d'esela- 
ves. Les mauvais traitements exaspélérent Îe jeune 
homme, qui ne songea plus dès lors qu'a la fuite. 
Après une premnère tentative qui échoua, :l réussit, 
en Septembre 1858, a gagner New-\ork, où 11 fut 
rejoint par sa fiancée, une négresse hibre, qu'il 
épousa. Ce fut alors qu'il prit le nom de Douglass, 
afin d'échapper plus sûrement aux recherches. 

A New-Ledford, tout en travaillant de son dur 
métier d’ouvrier calfat, 11 ne tarda pas à se faire 
remarquer, dans les mectings abohtônnistes, par 
une parole empreinte d'onction chrétienne. Choisi, 
en 1841, par la Société contre l'esclavage, pour 
propager les doctrines de l'émancipation, ses efforts 
furent infatigables : ce fut un véntable apôtre. 
L'Angleterre, en 1847, l’aceueilht avec les plus vives 


DOUET D ARCGQ {Loms-Claude), paléographe français, né 
à Paris, le 15 janvier 1808, mort dans cette ville, Je 
29 janvier 1882. Edat, 5. 


DOUGLAS Re La homine politique améri- 
can, né à Brundou {Vermont}, le 25 aviul 1815, moit le 
5 quin 1861 Edit. 15. 


DOUVILLE-MAILLEFEU 


sympathies; des souscriptions spontanées lui per- 
nureut de se hhérer envers son dernier maître et de 
fonder à Rochester une revue abolitionmste mtttulée 
l'Abeille du Nord. En 1866, 1 fut choisi à l'unani- 
nuté par les républhicans de Rochester, conime 
délégué à la Convention du New-York. Il a remplh, 
dans les années swnantes, diverses fonctions poli- 
tiques et admtmstratives dans le district de Colombue, 
et fondé plusieurs journaux, entre autres a Waslung- 
ton, le New National Era. es Memoires de Dou- 
glass, publiés à Boston en 184, ont été souvent 
réimprimés. 


DOUVILLE MAILLEFEU {Louis-Marie-Gaston, comte 
De), député français, né a Pans, le 7 août 1855, 
descend d'une des plus anciennes familles d'Abbe- 
ulle. Il'entra dans la marine à l'àge de seize ans, 
prit part aux campagnes de Bomarsund, d'Italie, de 
Canton, fit parie de la prenuerc expédition du 
Japon, et quitta le service en 1860. Au moment de 
l'invasion prussienne, il chercha à orgamser des 
compagmes de francs-ureurs pour la defense de son 
département, mais 1l se plaigmt que les lenteurs 
adiministraties l'empêchaent de réaliser son pro- 
jet, et, dans une explication avec le sous-préfet, 1l 
souffleta ce fonctionnaire. Il vint s'enfermer dans 
Paris assiegé et reprit du service conune capitaurte 
du géme. Condamné par défaut, le 31 août 1870, à 
deux ans de prison, 1l interjeta appel, mais ne put 
se préscnier devant la Cour, an mois de mars 1871, 
Arrûté avec le général Clément Thomas, 1l fut con- 
duit rue des Rosiers et n'échappa à ka mort que par 
hasard. Un arrêt par défaut confirmant le prenmuer 
jugement, il forma opposition a ce Jugement, mais 
ne se présenta pont devant la Cour d'Amiens, sur 
le conseil du président de la République, et fut 
gracié le 22 août 1871. Aux élections ne du 
20 février 1836, al fut élu, comme candidat républi- 
cam, dans la 2° crrconscription de l'arrondissement 
d’Abbeulle, par 7719 vos contre 7366, données 
au candidat monarchiste, M. Briet de Raïinyllers. 
{1 prit place dans les rangs de la nouvelle majorité 
républicaine, comme membre de l'Extrème Gauche. 

Après J'acte du 16 mai 1877, M. de Douulle- 
Maillefeu fut un des 363 députés des Gauches réu- 
mes, qui refusèrent un vote de confiance au cabimet 
de Proglie. Aux élections du 14 octobre suivant, sa 
candidature, énergiquement combattue par l'admi- 
mstration, échoua contre le même concurrent; 
mais l'élection de ce dermer aÿant été annulée, 
M. de Douville-Mallefeu se représenta, et fut élu, 
le 3 mars 1878, par 8234 voix, contre 7 258 obtenues 
par M. Bniet de Ranullers. Sou élection fut violem- 
ment attaquée par la droite de la Chambre, malgré 
l'absence e l'élu, retenu par unc malade; nus 
elle fut validée en mai 1878. I fut réélu, le 21 août 
I881, dans la % ciwrconsenintion d'Abbeulle, par 
94923 voix contre 6537 obtenues par le mème can- 
dat monareluste, En 1885, il fut nommé le rappor- 
teur du budget des cultes, quoique partisan déclaré 
de Ja séparation de l'Eghse et de l'Etat et de la 
suppression de ce budget. Il se montrait, à cette 
époque, kun des partisans du l'ère Hyacinthe et de 
sa tentative de création d'une Eglise gallicane. 

Porté sur la hste républicaine de la Somme aux 
élections du # octobre 1885, faites pour cette fois 
au scrutin de liste, M. de Douulle-Mallefeu réunit, 
au premier tour de scrutin, 56973 voix sur 152299 
votants, et se désista pour le scrutin de ballottage. 
eo 2 ———— 

DOUHET (Ferdinand, comle De), sénateur françcaus, né 
à Clermont-Ferrand, 1e 25 avril 1811, mort le 12 août 
1884, Edit. 5. 

DOUTRE {Esprit}, ancien représentant du peuple fian- 
gars, né a Lyon, le 1° juillet 1811, mort à Parts, le 5 aout 
187£ Ldit. D. 

DOUTRELAINE ({Lows-Toussaint-Simon), général fran- 
cas, ne à Landrectes (Nord), le 9 juillet 18), mort à Paris, 
le temar {881 Lit. à. 
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DOVE 


Sa candidature ayant été produite aux élections 
complementaires de Ia $eme par l'alhance de la 
presse radicale et socialiste, 1l obtint, au premier 
tour de scrutin, 117538 voix sur 578199 votants, 
et fut élu au scrutin de ballottage, le 27 décembre, 
par 158144 von sur 546957 votants. Dans ces 
diverses législatures, le conte de Douvlle-Marllefeu 
se Ssignala par Ta fréquence et la vivaeté de ses 
iuterruptons où même par l'éclat de certaines 
scènes tumultueuses. La plus grave de ces dernières 
fut provoquée, le 20 mars 1887, par un échange de 
voies de fat avec un de ses collègues, M. Sans- 
Leroy : la déhbération fut suspendue, conformément 
au reglement, et M. de Douville-Mællefeu dut quitter 
la salle. Le procureur général demanda contre lui 
une autorisation de poursunre qui fut refusée, et 
un duel s'ensuit, dans lequel 1l fut blessé. Le 
14 février 1889, intervention de M. de Dourille- 
Mallefeu dans la question de revision posée par 
M. Floquet amena la chute du catnnet présidé par 
ce dernier : 1l en proposa l'ajournement indéfini, 
qui fut adopté par la Chambre, malgré le mnistere. 

A la suite de ect mcadent, Y. de Douville-Martlefeu 
déclara, par une lettre adressée aux journaux, qu'il 
n'accepterait, aux élections prochames, aucune can- 
ddature. Néanmoms, au mois de ma suivant, une 
elcction sénatoriale partielle avant heu a Paris, 1 
se porta candidat, mais ne réunit que 45 vox sur 
664 votants. 1 ne reparut plus a ja Chambre et fit 
un voyage aux États-Unis. A son retour, 1l se pré- 
senta aux elections législatnes du 22 septembre 
4889, faites au scrutin unmominal, dans son an- 
cenne crconscription d’ibbeulle, et fut élu, au 
prenuer tour, par 8311 voix, contre 8958 données 
a H. Briet de Ramvillers. député sortant, son ancien 
concurrent. Au cours de la nouvelle législature, 
nous rappellerons seulement l'intervention de M. de 
Douville-Maillefeu dans la discussion du budget de 
1892, au sujet des écoles françcmses de l'Orient, en 
faveur desquelles il sautmt la nécessité des subven- 
tions qui leur étaient allouées en raison des ser- 
uces qu'elles rendent a la France répubhcane. 
M. de Douville-Mallefeu représente, depuis le 8 oc- 
tobre 1871, le canton de Moyenuille au Conseil 
gencral de la Sonume. 


DOVE RE juisconsulte allemand, 
né à Berhn le 27 février 1855, est le fils du physicien 
H. Waiham Dove, mort eu 1879. 11 étudia principale- 
ment, aux Uruversités de Berhn ct de Heidelberg, le 
droit ecclésiastique et le droit publie. I fut reçu 
docteur a Berhn, en 1855, avec nne these remarquée 
(De Jurisdictionis ecclessasticæ apud (Germanos 
progressu), et devint professeur hbre en 1859, après 
avox présenté et soutenu son memoire sur la Juri- 
diction synodale (Untersuchungen uber die Send- 
gerichte}. Il fut admis, en 1860, au Conseil évangé- 
hque supérieur de Berlin. Appelé en 1862, comme 
professeur extraordinaire, a l'Unversite de Tubingue, 
il enseigna l'iustoire du droit constitutionnel alle- 
mand, ie droit cominerenl et le drait privé. Il passa, 
l'année suivante, à Kiel en qualité de professeur 
ordinaire, Mèlé aux événements politiques, 1 soutimt 
l'annexion du Schleswig-Holstein a la Prusse et, en 
1866, poussa a la guerre contre l'Autriche. Profes- 
seur à l'Umversité de Gœttingue en 1868, il devint 
membre du synode évangéhque du Hanovre. Elu 
député au Rerchstag, en 1871, par le district de 
Puisboure, al fut appelé à faire partie de la Cour 


DOVE {Henri-Guullaume), physicien allemand, né à 
Liegnitz (Silésie), le 6 octobre 1805, mort à Belin, Le 
4 avril 1879. Edut. 1-5. 


DOWNES {Ulysse ve Bonen, 2° baron), généial et pair 
d'Angleterre, né a Dublin, en 1388, moit en quullet 1865. 
Ldhat, 1-3. 

DOWNSBHIRE (Arthur Wirs BLunpert Sawpys TRUMBIIL 


Wivnson Hizz, 4 marquis DE}, par d'Angleterre, né cn 
1821, mort le 6 août 1868, Edit. 1 L. 


DOWDEN 


judiciaire nouvellement créée en 1873, nour les 
affaires ecclésiastiques et, sur la présentauon de 
l'Umversité de Gœttingue en 1875, nommé membre 
de la Chambre des scigneurs. 

La plupart des travaux de M. R.-G. Dote ont été 
publiés dans le Journal de droit ecclesiastique; 1l a 
donné a pait : Emnude-Louws Richter et son tempe 
(Æm. L. KR. und seme Zeit; 7 vol.)}, contenant l’h1s- 
torique des changements du droit ecclésiastique 
moderne. 11 a dirigé la nouvelle édihon du Manuel 
du droit ecclésiastique, évangélique et catholique 
(Lehrbuch des evang. und cath., etc., 4877, 8° édit.), 
de Richter, et y a Joint de savants commentaires. 


DOWDEN (Edward), littérateur anglais, né à 
Cork en 1845, fit de bnillantes études au Queen's 
College de sa ville natale et au college de la Trinité 
de Dublin. Apres avoir remporté des prix dans divers 
concours, il fut nommé à l'élection professeur de 
httérature anglaise, puis chargé des conférences 
Taylor dès Icur fondation à l'Umisersité d'Oxford. 
Membre honorare de l'Académie Royale d'Irlande, 
docteur es lois de l'Université d'Edimbourg, 2l est 
devenu secrétaire de 1 Union hhérale Irlandaise et a 
pris une part active aux dernieres campagnes poli- 
tiques du Home rule. 

On doit surtout au professeur Eduard Dowden 
Une Etude sur le gémeet l'art de Shakespeare {Sh., 
a study of lus mund and art}, tradmte en russe et 
en allemand, et la Vie de Percy Bysshe Shelley 
(Tle Life of P. BR Sh.; 2 v0l1.), ouvrage camital pour 
la biograplne du poete Shelley, et rédigé d'apres des 
documents de famille. I a en outre publié un 
recueil de Poèmes et autres poésies et plusieurs 
volumes d'études httérares, édité La Correspon- 
dance de Sir Henry Taylor, douné des éditions ert- 
tiques de plusieurs parties des œuvres de Shakes- 
peare et collabore a divers journaux et revues lt- 
téraires. . 


DOZON (Lowus-Auguste-Ilenril, agent consulaire 
ct écrivain français, né a Châlons-sur-Marne, le 
2 février 1822, fit son droit, entra au numstere des 
affaires étrangeres en 1855, et fut chanceher a 
Belgrade, puis viceconsul a Mostar (24 janvier 
1865), a Phihppopoh (2 octobre 1865) a Jamna 
(25 avril 1866}, une seconde fois à Mostar (21 août 
1879), consul a Larnuco (21 décembre 1878), enfin 
consul de 1" classe a Salonique fl" février 1881). 
Elu correspondant de l'Académie des Inscriptions 
le 29 décembre 1885, 11 a été décoré de la Légion 
d'honneur, le 15 août 1868. — I1 est mort a \er- 
sailles le 51 décembre 1890. 

M. Dozon s'est linré à l'étude des langues et hitté- 
ratures des peuples de la presqu'ile des Balkans. T1 
a donné : Puésws populaires serbes (1859, in-I8), 
traduction et notes; {es Chants populaires bulgares 
(1874, gr. 118); Chansons populaires bulgares 
tnédiies (1875, in 18); Manuel de la langue Chhipe 
ou albanaise (1878, gr. in-8}, grammaire, chresto- 
mathie, vocabulare: Contes albanais (1881). Il a 
collaboré a un Recueil de Vers de M. G. Levavasseur 


sous le pseudonyme d'Argonne. £ 


DOYEN (Chailes-Pierre, baron), administrateur fiançais, 
Ale à “ons en 1797, mort à Paris, le 20 avril 1366. 
it 2- 


DOYÈRE (Louis), naturaliste français, né à Saint-Jean- 
des-Essaitiers {Calx\ados) en 1811, moit à Bastia, le 
12 juillet 1863 Edit. 1-5. 


DOYLE (lRaichard}), dessinateur anglais, né a Londres 
5 1826, mort dans cette ville, le 11 décembre 1883 
at, 1-5. 


DOZY (Reinhart-Pierre-Anne), omentaliste hollandais, 
né à Leyde, le 91 février 1820, mort dans cette ville, le 
60 avril 1883, Edit 1-5 


DRAEXLER MANFRED (Charles-Ferdinand), poète et 
écrivain allemand, ne à Lemberg (Galice), le 17 juin 18%, 
moit à Darmstadt, le 51 décembre 1879, Edit, 1-5. 


— 481 — 


DREUX-BRÈÉZÉ 


DRAPEYRON (Ludoric}, géographe français, né 4 
Limoges, le 26 fevrier 1859, commenca ses études 
a Barcelone (Espagne), où son frère possédait une 
fabrique de porcelame, les continua a Ennoges, 
puis a Paris et entra en 1859 à l'Ecole normale su- 
érieure. Agrègé d'lustoire en 1862, 1l devint pro- 
csseur d'histoire et de géographie au lycée de 
Besancon, fut appelé au lycée Napoleon a Paris et 
passa, en 1869, au lycée Charlemagne. La même 
année, 11 fut recu docteur es lettres. Frappé de 
l'insuffisance de l'enseignement de la géograplne, 
il exposa au Congrès géographique mternational, 
tenu a Paris en 1875, un plan de réforme pour 
l'enseignement de cette science et fonda, l'année 
suivante, la Hevue géographique, destinée aux 
comptes rendus de tous les travaux qui intéressent 
la géograplue et a l'examen des méthodes d'ensei- 
gnement. En 1876, 11 fonda la Société de topogra- 
phie de France, dont les séances solennelles ont 
souvent offert un sérieux intérêt scientifique. 

Outre ses thèses de doctorat (De Burqundæ his- 
toria et ralione politica Merovingorum ætate ct 
l'Empereur IHeraclius et l'empue byzantin au 
vus siècle, 1869, an-8), on doit a M. Drapeyron 
de nombreuses publications, parmi lesquelles nous 
citerons : Orgarusalion de l’Austrasie cl créalion 
de l'Allemagne (1869, m8); Séparation de la 
Franceet de l'Allemagne aux 1 et x° srèrles (1870, 
in-8); d'Aristacratie romaine et le concile (1810, 
in-8), anonyme; des Deux folies de Parts, juillet 
1810, mars 1871 (1872, in-18}, avec M. Sehgmann ; 
De la Substitution d'un épiscopat germain a 
l'épiscopat romain en Gaule sous les Mérovm- 
grens et les Carolingiens (1875, in-8); Essai sur le 
caractere de la luile de l’Aquitaine et de lL'Aus- 
{rasie sous les Mérovingiens et les Carolingiens 
(4877, in-8); la Constatuiron de Carthage d'apres 
Aristote ®t Polybe (1882, n-8); Les Carolingiens en 
Limousin (1884, in-8), etc. 


DRAPPIER (Nicolas-Cyrille-Auguste), ancien re- 
présentant du peuple français, né a Houard {Arden- 
nes}, le 15 février 1811, appartmt constamment à 
l'opposition hberale jusqu’en 1848. Aotaire a Sedan, 
il fit parte du Conseil général des Ardennes sous 
le regne de Lom:-Pinhppe. Apres la révolution de 
Février, 1l fut nommé représentant du peuple, dans 
son département, le sxieme sur huit, par 99 005 
voix. [l 1ota ordinairement avec la fraction la plus 
modérée du parti démocratique. Apres l'élection 
du 10 décembre, M. Drappier fit partie de l’opposi- 
ton, et ne fut pas reëlu a l’Assemblée léeislatuve. 


DREUX BRÈZÉ (Picrre-Simon-Louis-Marie ne), pré 
lat français, né a Brézé (Mame-et-Lore}, le 2? jui 
1811, est le troisième fils du marquis de Dreux- 
Brézé, grand maître des cérémonies sous Louis XVI. 
Apres avoir fait ses études au semmare de Sant- 
Sulpice, il recut la prêtrise en 1855 et devint pres- 
que aussitôt vicare général de Mgr de Quélen, ar- 
chevéque de Paris. Appelé au diocèse de Moulms 
par décret du 28 octobre 1849, 1l fut sacré, l’année 
suivante, Il était le plus jeune évêque de l'Éghse de 


DRAGONETTI {le marquis Lous), litterateur et publi- 
eiste italien, né vers 1799, mort à Naples en fevrier 1871 
Edit, 1 4. 


DRARE (Frédéric), sculpteur allemand, né à Prrmont, 
ic 23 juan 1805, mort à Berlin, le 7 avril 1882. Echt 15 


DRAKE (G.-Samucl}, auteur américain, né à Pattsñeld, 
le 10 octobre 1798, mort en juin 1875. Edit. 1-5 


DRAPER {John- William), chimiste américain, né à 
Sainte-Hélène (Liverpool), le 5 mai 1811, né à New-York, 
Le 6 janvier 1882 Edit. 15. 


DRAPIER (ET AUD ee pRs minéralogiste belge, 
né à Lulle, le 28 août 1778, mort à Bruxelles, le 28 dé- 
cembre 1856. Edut. 1-4. 


DREYFUS 


France. Au commencement de 1857, M. de Dreux, 
qui n'avait jamais dissimulé ses opinions ultramon- 
taines et légitimictes, attra l'attention publique sur 
son adnunistration par quelques démélés avec des 
curés de canton dont il rendait l'inamovibilité 1llu- 
soire en exigeant d'eux une démission en blane. 
L'affaire, évoquée devant le Conseil d'Etat, aboutit 
a un appel comme d'abus. L’encyclique du pape du 
8 décembre 1864 fut aussi, pour l'évèque de Moulins, 
l'occasion d'une censure. Il en fit faire la lecture 
dans son diocèse, malgré le refus d'autorisation 
du gouvernement: un recours comme d'abus eut 
encore lieu, et l'abus, déclaré par le Conseil d'Etat, 
fut publié par un décret du 8 février 1865. Mgr de 
Dreux-Bréze est chanoine d'honneur des diocèses 
d'Are, de Paris et de Poitiers. 


DREYFUS {Ferdinand), homme pode français, 
ancien député, est né à Paris, le $ mar 1849. Il étu- 
dia Le droit. se fit inscrire au barreau de Paris en 
1871 et collabora au Journal de Siècle. Il se porta, 
comme candidat républicain, à l'élection particle du 
14 mars 1880, dans l'arrondissement de Ramboul- 
let (Scinc-et-Oise), vacante par le décès de M. Car- 
rey. et fut élu par 8289 voix contre 56357 données à 
M. Maurice Richard, ancien mmistre de l'Empire, et 
155 obtenues par M. Robinet de Cléry, ancien pro- 
cureur général et candidat légitimiste. Il siégea 
sur Les bancs de l'Enion républicaine. Il fut réélu, le 
21 août 1881, par 9433 voix, contre 5113 réunies 
par M. Richard. Porté sur la hste opportuniste du dé- 
partement de Seine-et-Oise, aux élections du 4 octo- 
bre 1885, faites au scrutin de liste, il n'obtint que 
97 036 voix sur 1149345 votants, el se désisla avec 
tous les candidats de cette liste au scrutin de ballot- 
tage. Il a représenté au Conscil général de Scinc- 
et-Oise le canton de Rambouillet. 

On doit à M. Ferdinand Dreyfus un Martel popu- 
laire du conseiller municipal (1884, m-18) et une 
étude sur Vauban économiste (1891) couronnée par 
l'Académie des sciences morales et politiques. 4 


DREYFUS (Carmille-Ferdinand}, député français, 
né a Paris le 17 avril 1851, se destina d'abord a 
l'enseignement des mathématiques. Apres avoir 
servi, pendant la guerre, comme engagé volontaire, 
il entra dans le journalisme, fut rédacteur de l'Ave- 
nir de la Sarthe, en 1874, du Libéral de la Vendée, 
en 1876, revint à Paris et fut nomme, en 1879, chef 
de cabinet de #1. Wilson, sous-secrétaire d'Etat an 
munistère des finances, dans les cabinets de Freyci- 
net et Jules Ferry. Lors de la constitution du minis- 
tère Gambetta, il entra au journal la Lanterne, qu'il 
abandonna en janvier 1884, pour fonder La Nation, 
journal radical du soir. Une élection partielle du 28 dé- 
cembre 1882, dans le quartier du Gros-Caillou, 
le fit entrer au Conseil municipal, où il vota avec le 
groupe de l'autonomie communale, dénonça plu- 
sieurs fois la direction cléricale des écoles com- 
munales ct s'oceupa spécialement des questions 
financières. Réélu dans le même quartier, le 4 mai 
1884, par 2487 voix sur 4882 vôtants, 1l fut choisi a 
plusieurs reprises pour secrétaire du Conseil. Inscrit 


DREIBHOLTZ (Christian-Ladenyk-Willem), peintre hol- 
landas, né à Lirecht en 1799 Edit. 1 5 


DRÉO te Per dE député français, né à 
Rennes, le 7 septembre 1829, mort à Trouville, le 11 sep- 
tembre 1882. Edit. 2-5 


DRÉOLLE (Jean-André), ltterateur francais, né a Li- 
bourne, le 7 ortobre 1797, mort près de Versailles, le 
6 février 1878. Edit, 25. 


DRÉOLLE {Ernest}, publhoiste français, fils dn précédent, 
né à Libourne, le #* juillet 1829, mort à Ermont (Sene- 
ct-Oise), le 14 novembre 1887. Edit. 9-8. 


DREUX-BRÉZÉ (Emmanuel-Joachim-Maue, mat quis DF), 
officier trançais, né aux Andelys (Eure), Le 25 décembre 
1797, mort au château de Brézé (Eure), le 21 novembre 
1845, Edit, 1-4, 
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sur les listes radicales du département de la Seine, 
aux élections législatives du # octobre 1885, il réu- 
nit, au premier tour de scrutin, 155632 voix sur 
455 990 votants. Classé le vingt et umième sur la 
hste générale des candidats, il fut maintenu sur la 
hste républicaine unique, dite de concihation, au 
scrutin de ballottage, et passa avec 283 866 voix sur 
414360 votants. M. Camille Dreyfus, a la Chambre, 
Lraita particuhérement les questions financières et 
fut nommé membre de la commission du budget. 
Aux élections du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
unmominal, 1l se présenta dans la 2° circonscription 
du XIE arrondissement de Paris, obtint, au premier 
tour, 2120 voix sur 9204 votants et fut elu, au 
scrutin de ballottage, par 4481 voix, contre 4 162 
données a M. Fianx, conseiller municipal, candidat 
boulangiste. Il a été décoré de la Légion d'honneur. 
M. Camulle Dreyfus, lun des fondateurs et le 
secrétaire général de la Grande Encyclopédie | 1886- 
1891. tom. IX, grand in8), a publié : Les Budgets 
de l'Europe et des Etats-Unis, précédé d'un Essai 
sur la politique financière de la France (1889, 
in-18) ; Evolution des mondes et des soriélés (1888. 
in-8). Îl a traduit de l'anglais : l'Angleterre, son qou- 
vernement el ses institutions, d'A. de Fonblanque 
(1881, in-8), etc. # 


DREYFUS {Abraham}, journaliste et auleur drarna- 
tique français, est né à Paris le 20 juin 1847. Colla- 
borateur de divers journaux httéraires ou politiques, 
la Vie parisienne, la Revue littéraire, l'Illustration, 
Le (rl Blas, Le AIX° Siecle, Le Temps, etc. 1l y a inséré. 
sous un certain nombre de pseudonymes plaisant, 
(Monsieur Josse, Chose et Machin, Nimporthi, Du- 

ont des Arts, etc.), des articles humoristiques, des 
antaisies, des dialogues. Il débuta au theätre, en 
1875, avec une comédie en un acte, Un Monsreur en 
habit noir, qu, après avoir été jouée dans plusieurs 
salons, fut portée a la scène du Yaudeulle par l'ac- 
teur Saint-Germain. Il a donné successivement : 
Potage à la bisque, comédie en un acte {même an- 
née}, da Revue des Deux Mondes, revue de com- 
mencement d'année, en trois actes, avec M. Clarville 
(1875); Mariages riches, comédie en trois actes (1877); 
Chez elle, comédie en un acte, avec M. Ch. \arrey 
(1878); Pour sauver jeune femme du monde, comé- 
die en un acte (même année); la Gifle, conédie en 
un acte (1880); {a Victime, comédie en un acte même 
année}; le XKlephie, comédie en un acte (1881): 
l'Instilution Sainte-Catherine, comédie en quatre 
actes ‘Odéon, décembre 1881); Un Cräne sous une 
tempéte, savnete (1884); Une Rupture, comédie en 
un äcle (1885). Les principales de ces pièces ont été 
réunies en volume sous Ce titre : Jouons la comé- 
die, avec une Causerie sur la comédie de société 
(1887, m-18). M. Abraham Dreyfus a pubhé en ou- 
tre : Scènes de la vie de théätre (1879, in-E8). 

DRIVER (Rév. Samuel-Rolles), hebrasant anglais, 
né en 1846, fut élevé au collège de Winchester et 
au Nouveau Collège, à Oxford. IL s'adonna de bonne 
heure à l'étude de l'hébreu et des autres langues 
sémitiques, obtint deux bourses pour Fhébreu, en 


DREUX LINGET (lPierre-Honoré). député français, né a 
Villampuy (Lure-et Loir), le 22 avril 1829, mort à Paris, 
le 15 juillet 1888. Edit, 5. 


DREVES (Lebcrecht-Rlucher), poète allemand, né à 
Hambourg, le 12 septembre 1816, inort à Feldkreh 
(Vorailbeig}, le 19 decembre 1870 Edit. 1 4. 


DREW (André), marin anglais, né cn 1790, mort le 
19 decembre 1878, Edit, 1-3, 


_ DREYSCHOCK (Alexandre), praruste tchèque, né x Zack 
(Bohême), le 15 octobre 1818, mot à Prague, le 1° avril 
1869. Edit. 4. 


DREYSE (Jean-Nicolas ne), armuner allemand, mventeur 
du fusil à aiguille, né à Soemmerda, le 20 novembre 
1787, mort le 9 decembre 1867. Edit, & 


DROBISCH 


1866 et en 1870, et fut nommé, en 1875, membre 
de la Sociéié de revision de l'Ancaen Testament. 
En 1882, 11 obtunt une chaire d’hébreu à l'Univer- 
sité d'Oxford. 

Le Rev. Driver a publié un Traité de l'Usage des 
temps en hébreu, el de quel ues aulres questions 
syntariques (1874, 2° édit. 1880); Isate, sa vie et 
son temps, et les écrits qui portent son nom (1888), 
dans la collection des « Hommes de la Bible » ; Notes 
sur le texte hébreu des livres de Samuel, avec une 
introduction sur la paléographie hébraique (1890). 
Il a donné en outre une édition de la able, avec les 
professeurs Cheyne et Sanday, et nl a collaboré à 
plusieurs recuels, tels que le Phëlological Journal, 
la Contemporary Review, etc. » 


DROBISCH (Morilz-Wilhelm), mathématicien et phi- 
losophe allemand, né a Leipzig, le 16 août 1802, 
acheva ses études a Grinma, prit ses grades um 
versitaires et retourna comme professeur dans sa 
ville natale, Il enseigna d’abord les mathématiques 
(1827), puis la piulosoplue (1842). De 1835 a 1847, 
il prit une part active à la réorgamsation de l'mstruc- 
tion publique en Saxe. En 1876, à l'occasion du ein- 
quantenare de son professorat, M. Drobiseh à reçu 
je titre de coneiller privé. 

Parnm ses ouvrages, 1l faut sigraler : De d'Ensei- 
gnement des mathématiques et de la philosoplue 
LS und Mathemalk als Gegenstænde des 

ymnasialunterrichts: Leipzig, 1832); Principes de 
La théorie des équations numériquer supérieures 
(Grundsuge der Lehre von den hobheren nume- 
rischen Gleichungen; Ibid., sy Docuinents pour 
servir à l'étude du système plulosophique de Her- 
bart (Beitræge zur Orientirung über Herbart's Sys- 
tem der Phrlosoplne; Ibid., 1854); Nouvelle Expost- 
tion de La logique {Neue Darstellung der Logik ; Fhid., 
4856, 4° édit., 1875); Principes de la philosophe 
théologique {Grundlehre der  Rcligions-philoso- 
phie; Ibid., 1840); Psyrhologie expérimentale (Em- 
puische Psyehologie ; Hbid., 1842); Premiers prin- 
cipes de psyrhologre mathématique (Erste Grund- 
lie der mathemat. Psychologie; Ibid., 1850); da 
Statistique morale ct le libre arbitre de l'homme 
(die morahsche Statistih, ete., 1867), etc. Il a fourni 
beaucoup d'articles à divers recueils : la Jievue plui- 
losophique de Michite, les Mémoires de l'Acadénme de 
Leipzig, ete. 


DROHOJOWSKA  (Autoimette-Josénlnne-lrançoise- 
Anne Sruox pe LarReiCue, comtesse}, femme auteur 
francase, est née a Saint-Chéfy (Lozère), en 1822. 
Elle épousa, en 1847, le comte Félix de Drohojowshi, 
né a Ordov, en Galice, en 1806, ancien officier dans 
les armées d'Aulmche et de Pologne, et lui-mèmne 
auteur de quelques traductions de l'allemand. 

On a de cette dame un nombre considérable de 
publications d'enseignement, d'éducation et de mo- 
rale religieuse, spécialement destinées aux jeunes 
filles. Nous citerons une série de résumés d'histoire : 
Histoire sainte, Ilistoire ancienne, Hisloireromarne, 
Histoire du Bas-Empire, Histoire ecclésiastique, 
Histoire de l'Algérie (petits im-Â8, 1848-1858); une 
Géographie élémentaire (mème format) ; la prenuere 
année d'un Cours complet divisé en six années 
d’études (1861, in-32) ; puis divers lnvres de lecture : 
les Femmes illustres de l'Europe (1850, gr. in-8, 
illustré); Fleurs de l'histoire (1853, in-8, illustré); 
les Femntes pieuses de la France (1856, gr. im-8, 
illustré), { Europe au moyen âge, étude de mœurs 
(1858. gr. in-8); les Grands Connétables (1860, gr. 
in-8, ulustré); les Femmes 1llustres de la France 
(1862, gr, in-8, illustré) ; de Bienhenreuse Françoise 
d'Amboise, duchesse de Bretagne (1864, n-18); 
À travers l'Océan (Lille, 1870, in-8) ; les Fertus du 


DROUET (Charles), archfolagne et agronome français, 
né au Mans, le 22 aval 1739, mort dans cette ville, le 
{4 novembre 1862 Edit. 1-5. 
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peuple glorifiées par l'Académie française (1810. 
IM-18); Ou se {rouve le bonheur (1870, in-8); Qua- 
lités et défauts des jeunes filles (1875, Dur 
Galerie des hommes utiles (1875, 1° série, m-8) ; la 
Fée du logis (1871, in-18); les Grandes Industries 
de la France, l'éclarage, la teinture et limpression 
des tissus, la soie, production ect mise en œuire 
(1881-1885, 3 vol. in-18) ; Les Grands inventeurs mo- 
dernes (1880, in-18); les Grands Agriculteurs mo- 
dernes (Tours, 1881, in-18); {es Grands Savanis 
mnodernes et leurs œuvres (Lille, 1882 et suiv., 
1 vol), ete, Mme Drohojowska à pris quelquefois le 
pseudonyme de Chevalier À, de Donecourt, et publié 
Er cel de C. d'Alnoy le Pape Léon AÏIT (1879, 
in-8). 


DRON {Gustaré-Jean-Baptiste), médecin français, 
député, ne à Marcomg {Nord), le 21 octobre 1856, 
suiit les cours de la Faculté de Paris, fut reçu 
docteur en 1880 et s'établit a Tourcomg. Conseiller 
municipal de cette ville et conseiller général pour 
lun de ses eanfons, il se porta comme candidat 
radical, dans la 6° circonscription de lille, aux 
elections du 22 septembre 1889. Au premier tour de 
scrutin, 1} réunit 7 163 voix, contre 7175 données a 
M. Darrois, candidat monarchiste, qui fut d’abord 
proclamé élu; mais aueun des candidats n'ayant 
atteint la majorité absolue, 1l fut procédé au scrutin 
de ballottage, qui douna 7518 voix au candidat 
répubhean et 7 318 a son concurrent. M. Dron a été 
decoré de la Légion d'honneur en 1889. On cite de 
lui : Æ£tude su: les cancers de l'œil (Lille, 1884, 
gr. in-8). : 

DROUET (Henn), naturaliste et admimstrateur 
français, né à Troyes le 27 novembre 1829, fit son 
droit, entra dans une étude d'avoué et fut maitre 
clerc, avant de $e tourner 1ers les scielices natu- 
relles et spécialement la malacologie, f explora Fan- 
cienne province de Champagne, les environs de 
Paris, puis successivement toute la France, visitanl 
la plupart des musées publics et des collections par- 
ticulieres. En 1857, :l effectua, avec M. A. Motelet 
de Dijon, un voyage scentilique en Portugal et aux 
Acores, à la suite duquel 1l fut norimé membre de 
l'Académie royale des sciences de Lisbonne. If entra 
alors dans l'admumustration et fut successivement 
attaché au cabinet du préfet de l'Aube et chef 
du eahmet de M. Levert, préfet de La Vienne (4864), 
consenller de préfecture des Ardennes (1865), ps 
de Vaucluse et de la Côte-d'Or en Il étuit vice- 
président de ce dertuer conseil en 1870, lorsque les 
événements le rendirent à la ve privée. 

Les principales publications de M. Drouet sont : 
Etudes sur les uniades de la France (Paris, 185#, 
et Troyes, 1857, 2 vol. in-8, avec #8 pl); Nofice sur 
deux nodonies nouvelles {1849, in-8, 3 planches); 
Catalogue des mollusques vivants de la Champagne 
inéridèonnle {Pams, 1851, m8}; Enumération des 
mollusques terrestres et fluviatiles vivants de la 
France continentale (1855, in-8); Répartition géolo- 
gique des mollusques vivants dans le département 
de l'Aube (1895, in-8, avec une carte géologique 
colorée); Rapport à S. M. Le roi de Portugal sur 
un voyage d'exploration scientifique auc îles 
Acores (1858. in-4, 2 édht.): Mollusques marins des 
iles Açores (4858, in-4, avec deux planches coloriées) ; 
Colénpières açoréens (1859, in-4); Heliz aculeata, 
exercice monographique (1859, in-8, avec pencher 
Essai sur Les mollusques terrestres et fluviatiles de 
la Guyane française (1859,in-8, avec quatre planches 
coloriées); Lettres conchyliologiques (1860, in . 
Eléments de la Faune açgoréenne (1800, in-4, 250 p.); 
Leitres acorérnnes (1859, in18); Flore des les 
Acores {1805. in-8): Mollusques terrestres et fluvia- 


DROUET {Louws), flütiste hollandais, né à Amsterdam 
en 1792, moit a Berne (Siusse}, le 50 septembre 1873. 
Edit. 1-5, 


DROUHET 


files de La Côte-d'Or (1868, in-8); Sur terre et sur 
mer. Excursion d'un naturaliste en France, ur 
Açores, etc. (1810, im-18); Unionidæ de la Russie 
d'Europe (1881, in-8), de La Serbie (1882, m-8), de 
l'Italie (1885, in-8) et Supplément (1884, m-8); 
Alger et Le Sahel (1887, in-18), ete. 


DROUHET {Jules-Théodore}, sénateur français, né à 
La Rochelle, le 5 avril 1817, appartnt d'abord a 


l'instruction publique et fut prouseur du licée im- 


érial de l'ile de La Réunion. Plus tard, il exerça les 


onctions de duccteur de l'intérieur a ta Guyane, et 


fut normmmé, en 1882, gouverneur de l'Inde française. 
Rentrée à La Réumon, 1 devmt président du Conseil 


général de cette colome. Après la mort de M. Mlhet- 


Fontarabie, sénateur de l'ile de La Réumon, 1) se 
porta comme candidat républicam à l'election par- 


uelle du 28 septembre 1890 et fut élu sénateur 
par 95 vos contre 72 obtenues par un autre can- 


dat républicum, M. Albert de La Sere. à 


DROUOT {Antoine-Joseph, vicomte), homme poli- 


tique français, ancien député, né a Nancy, le 14 avril 
1816, est le neveu et non le lils du célebre général 
d'artillerie du prenuer Empire. Son pere, qu fut 
pharmacien, reçut le titre de comte, le géneral 
n'ayant pas laisse d'enfants. Spécialement occupé de 


travaux d'agriculture, le vicomte Drouot devint mem- 


bre du Conseil général pour le canton sud de Toul, 
ct, en 1859, 1l fut nommé député au Corps législatif, 


comme candidat du gouvernement, pour la 1'° cur- 


conseription de la Meurthe. Réélu, au mème titre, 
aux élections suñantes, 1l obtint, en 1865, 21 857 ox 
sur 99620 votants, et en 1869, seulement 19 447 
sur 37 414. MN. Drouot se fit remarquer à la Chambre 
par ses interruptions, comme un des membres les 
plus ardents de la majorité. [IE a été nommé officer 
de la Légion d'honneur le 50 août 1863. 


DROUYN (Joseph-Fiançois-Léo', archéologue et 
graveur franças, né a I4on {Gironde}, le 12 juillet 
4816, entra d'abord dans le commerce des sims; 
puis, entrainé par son goût pour les arts, fut éleve 
d’Alaux, Monvoisin, Paul Delæroche et du graveur 
Marvy. Il professa le dessin au college des Jéstutes 
de La Sauve, pus au lycée de Bordeaux pendant 
ut ans, et fut longtemps conserateur du musée 
des antiques de cette wlle, Il à obtenu, comme 
aquafortiste. une médaulle au Salon de !867, et 
a été décoré de la Légion d'honneur Ile 9 août 1870. 

Ses publications, dont 1l à le plus souvent rédigé 
le texte et gravé les planches, sont toutes relatives 
a sa proumice natale, et ont paiu à Bordeaux : 
Choix des types les plus remarquables de l'arrhi- 
lecture au moyen âge dans le département de La 
Gironde (1846, in-folio, 50 pl.), texte par M. de La- 
inothe; Album de La Granre-Saure (1851, nfolio, 
16 pl ); Croix de cimetières, de processions et de 
carrefours (1858, in-foho, 10 pl.)}; Guide du voya- 
geur à Saint-Emilion (1859, im-18); la Guyenne 
nulitaire, Istore et description des wulles forti- 
fiées, forteresses et châteaux (1865, 2 vol. m-#; 
nouv. édit. 1885, avec vignettes et 159 pl.): Por- 
deaux vers 1450 (1874, im-4, plan, eau-forte et dessin 
dans le texte), publié par la Commnssion des ar- 
chnes municipales; Farsétés girondines, essai lis- 
torique et archéologique sur l'ancien diocese de Dazas 
(1877-1889, 3 vol. gr. in-8, avec eaux-fortes et pl }. 
M Léo lr'ouyn à collaboré, en outre, au Bulletin 
monumental, à la Hevue de l'art chrétien, au Ma- 
gasin pitioresque, aux Mémorres de diverses sociètès 
savantes, etc. 


DROUOT (Théophile), médecin français, né à Querret 
(Gironde), le 20 octobre 1799. Eunt. 1-8. 


DROUYN DE LEHUYS {Edouard), diplomate français, 
ancien mimistre, ne à Paris, le 19 novembre 1805, mort 
dans cette ville, le 1" mars 1881. Edit. 1-5 
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DROYSEN (Gustate), historien allemand, né le 
A0 avril 1858, est le fils du célebre historien 
J.-G. Droysen, mort en 1884. IL suiut les cours 
d'histoire aux Umwersités d Iéna, de Berlm et de 
Gæœttimgue, prit ses diplômes à [alle en 1864, devint, 
en 18069, professeur extraordnatre a Gœttmgne, et 
en 1872 fut appelé, comme professeur ordmaire, à 
la chare d'mstore de jlalle. 

On cite de lu, a part ses theses et de nombreux 
articles de critique et d'mstoire dans divers recueils, 
la publication sunante : Guslave-Adolphe {Leipzig, 
1869-1870, 2 vol); Fragrrents des ecruts de Bustave- 
Adolphe (Schrifistueke von G.-A.: Stockholm, 1877) : 
le Duc Bernard de Wermar (erzog B. von VW,; 
Leiprig ; 1885, ? vol.); un Atlas manuel d'histoire 
générale (Algem. lustor. lfand-Atlas). ” 


DROZ {Numa), homme politique suisse, né a Ja 
Chaux-de-Fonds, le 7 janvier 1844, apparuent à 
une fanulie d'horloger. N'abord apprenti graveur, 
il se destina ensuite à l'enseignement, obtint en 
1860 le brevet d'instituteur, et fut quelque temp« 
professeur au gymnase de Neuchâtel. En 1864, 1l 
fonda et rédiurea Le Nationuul suisse, journal radi- 
cal. Elu, en 1869, au Grand Conseil, 1] s’y fit bientôt 
remarquer, deunt, en 1871, directeur du départe- 
ment de l'instruction pubhque et des cultes, et di 
rigea successivement les départements de l'intérieur 
(1875), de l'agriculture et du commerce (1879), ct 
celui de l'exterieur en 188f. Il fut en outre, a plu- 
sieurs reprises, président du Conseil fédéral. EE tit 
adopter, entre autres lois, celle concernant la pro- 
tection de la propriété littéraire et artistique, et fut 
l’un des négociateurs du traité de commerce franco- 
suisse conclu en 1882. 

Outre un Manuel d'instrurtion civique (1884), 
uu Cours élémentaire d'instruction ervique (1885) 
el autres ouvrages destmes aux écoles, M. Droz a 
pubhé deux nowelles : Histotre du ranari, ou Un 
Proscrit de 1793 et Abram Mol, ou le Passage des 
alliés en 1815 (Neuchâtel 1876, m-18). : 


DROZ {Antome-Gustuse}, httérateur français, né a 
Paris, le 9 quin 1832, est le ils du sculpteur dstm- 
gué JA. Droz, mort en 1872. M fit ses études aux 
collèges Henri IV et Stamslas, se prépara, dit-on, a 
l'Ecole polytechnique, puis, se destinant à la pen- 
ture, entra a l'Ecole des Beaux-Arts en 1859, et sui- 
vif l'atcher de Picot. IL exposa pendant plusieurs 
années aux Salons et on cite parnn ses envois - 
l'Obole à César (1851); Buffet de chemin de fer: 
Un vieux souvenir (1865); À la Sacristie; Un 
succès de Salon (1864); Monsieur Le curé, vous avez 
raison, et Un Froid sec (1865). Il se laissa ensuite 
entrainer vers la carnère lttéraue et écrit pour 
le journal mundain, la Pre parisienne, de son auu 
M. Marceihn, une suite d'études fantiusistes reruar- 
quées pour la finesse, l'irome et l'ingémosité des 
observations sur les mœurs de la socièté élégante 
du Jour : al les signait du pseudonyme Gustave Z. 
It les réumt, sous le titre de Monsieur, Madame et 
Bebé (1866, im-18), en un volume qui lui fit, du 
prenuer coup, une réputation httérare que con- 
firme, l'année suivante, une seconde collection de 
pentures ou de satires mondames publiées sous ce 
titre : Entre nous (1867, m-18), elles avaient aussi 
paru dans la Pre parisienne sous la mystéricuse 
sgnature Gustave Z., dont le secret {ut brentôt 
dnulgué, En an plus tard, le Cahier bleu de made- 
motselle Cibot (1808, in-18} complètait par unc 
etude plus suivie cette campagne bmllante et sca- 
breuse de l'artiste écrnain contre les travers élé- 


DROYSEN {Jean-Gustave}, historien allemand, né à Trep- 
ous le 6 juullet 1808, miort à Berlin, le 19 juin 1884 
dat. 4-5. 


DROZ (Jules-Antoine), sculpteur français, né à l'aris, le 
nn ri 1804, mort dans cette ville, le 26 janvier 1872 
il, 1-d. 
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gants et les vices de bon ton de la moderne arsto- 
craile. 

M. Gustave Droz devint dès lors un des rédacteurs 
ordinaires de la Revue des Deur Mondes, où paru- 
rent, avant leur publication en hbrairie pluaeurs des 
ouvrages sunants: Autour d'une source (1809 in-18); 
Un Paquet de lettres (1870, m-18); Babolein (1872, 
in-18); les Liangs (1835, in-18); Une Femme gé- 
nantr (1875, in-18}; puis, apres un long intervalle 
et une transformation marquee de sa martiere, l'an- 
teur donna Tristesses et Sourires (1884, in-18), 
ouvrage qui obtint de lAcadénue française le prit 
Halphen, et l'Enfant (1885, in-18). M. Dioz a été 
décoré de la Légion d'honneur le 15 Janvier 1879. 


DRUFFEL {Auguste nr), historien allemand, né à 
Coblentz, le 21 août 1841, étudia l'lustone ct les 
sciences politiques a Inspruek, a Berlin et surtout à 
Gœthingue, ou al fut léluve de Waitz, Il devint colla- 
borateur auuhaire de la commission historique de 
l'Académie de Mumch. Apres avoir fat les cam- 
pagnes de 1866 et. de 1#70-1871, al se fit recevoir 
agrégé de l'Unhersité de Mumch et fut nommé 
membre de l'Acadénue en 1879. 

On a de M. Druffel : Contributions à l'histoire de 
d Empire {Beutrage zur Reichsgeschichte 1546-1552 ; 
Mumch, 1873, 3 vol.}); l'Empereur Charles V el la 
Curie romaine (der kauser kart V und die R. Kurie; 
Ibid., 1877-1881, 2 vol.)}; Ignace de Loyola à la Cu- 
sie romaine (I. von L. an der 1œmmschen K.; Ibid. 
1879); Jean Hoffmeister, moine augustin alsarien 
(der elsæsser Augustmermeænch 4. H.; Ibid, 1879); 
Monumenta tridentina [188% et suivantes), sans 
compter divers 21émotres insérés dans les Actes de 
l’Académie de Munich. : 


DRUMEL (Eticnuc-Hubert-Ernest}, professeur de 
droit, ancien député français, nè a Fassault le 
25 januer 1844, ht son droit a Paris, fat recu 
agrégé et chargé du cours du droit romain a la 
l'aculté de Douai. II se présenta aux élections géné- 
rales du 20 füsmer 4876, dans l'arrondissement de 
Rethel, obtint, au premier tour de serutin, 4206 
voix contre 12 200 partagees entre ses trois concur- 
rents, également républieans, et fut élu au scrutin 
de bailottage, le 5 mars susant, par 5982 voix. Il 
prif place ou Centre gauche avec lequel 11 vota habi- 
tucllement, et après l'acte du 16 mai 1877, fut un 
des 503 députes des gauches réunies qu ‘refuserent 
leur vote de confiance au muustere de Broglie Il 
fut reélu, le 14 octobre suivant, par 9201 voix 
contre GO91 obtenues par le eandidat officiel, 
M. Crampon. I fut encore réélu, le 21 août 4881, 
dans l'arrondissement de Rethel, par 7500 voix, 
contre M. karcher, aussi candidat républeain qui 
en obtint 6 175. 

\. Drumel se fil remarquer par une active parti- 
cipation aux travaux de la Chambre. 11 fut le rap- 
porteur, en 1882, du projet de convention entre la 
France et le canton de Genève sur la zone neutre de 
la Haute-Savoie et des conventions sur le raccordc- 
ment des chemins de fer français et susses. Îl 
combattt le projet de loi sur le divorce, prit part 
a la discussion des projets de loi sur l'organisation 
rounicipale et sur la réforme de Ja magistrature, 
repoussa et fit rejeter, le 1° mars 1884, un amen- 
deinent de M. Roche tendant a la laicisation sans 
inmdemtnté des écoles congréganistes, fondées en 
tertu de donations et legs leur imposant Ce carac- 
tère. H s’occupait spécialement des réformes de la 
législation concernant l'instruction primaire. ]l se 
fit remarquer, dans ces diverses discussions, par 
une rare compétence et la précision juridique. 

Aux élections du 4 octobre 1883, qui se firent 


DRUET-DESVAUX (Jacques-Mathieu-Louws), représentant 
français, né à Alençon, le 91 septembre 1793, moit dans 
cette ville, le 5 fevrier 1868. Edit 1-4. 


DRUEY (Damel-lenni), homme d'Etat suisse, né à Faoug, 
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excephonnellement au scrutin de hste, M. Drumel 
refusa de figurer sur la Liste radicale des Ardennes, 
et forma avec M. l'hiippoteaux une liste républ- 
came modérée, Il ne réunit, au prenuer tour de 
scrutin, que 1453094 von sur 72478 votants, et se 
désista au scrutin de ballottage. M reprit alors ses 
cours a la Faculté de droit de Douar, depuis tranférée 
a Lille et dont 1l a été nommé doven le 25 decembre 
1887. Il a êté élu membre du Conseil superieur de 
Pinstruchon pubhque. Il représente le canton de 
Novion-lorcicu au Couseil général des Ardennes. Il 
a été décoré de la Légion d'honneur au mois de 
juillet 1889. 


DRUMMOND (Îlenry), écrivain religieux et voya- 
geur anglais, né a Stirlmg en {85f, fit ses etudes 
aux Emwersités d'Edimbourg et de Tubmgue. En 
1871,31 fut chargé de conférences suentifiques au 
College de l'Eghse libre dé Glasgow, où 11 obtint, 
en 1884, une chaire de professeur. 11 fit également 
des conférences aux ouvriers de cette valle, H a 
accomplh plusieurs voyages, notamment dans Îles 
Montagnes Rocheuses, dans l'Afrique du Sud et en 
Australe. 

Le professeur Ilenry Drummond a publié. La Loi 
naturelle dans Le monde spirituel (Natural Law m 
the Spinitual World, 1885), œuvre tres discutée. qui 
compte plus de trente ediions, et qui a été traduite 
en francais, en allemand, en hollandais, en nor- 
végien, etc.; d'Afrique tropicale [Tiomical Africa, 
1888, 20° maille 1890}. On lu doit en outre des 
Sermons dont quelques-uns ont eté imprimés et 
ont obtenn un if succès, comme lé chscours inti- 
tulé La plus grande chose du monde, traduit en 
notre langue sur la 42° édition anglaise (Paris et 
Genève, I891, in-18). " 


DRUMMOND (James), éernain rcligicux anglais, 
né à Dublin le 24 mar 1855, fit ses études successr- 
vement au college de la Trnuté de Dublin, a l'Uni- 
versité d'Oxford, et au Nouveau Coliège de Manches- 
ter, a Londres, où 11 deunt professeur de théologie 
en 1869 et principal en 14885, poste qu'il conserva 
lorsque le college fut transporté a Oxford en 1889, 

Les principales œuvres du professeur James 
Drummond sont . Religion spirituelle, sermons sur 
la foi et la vie chrétiennes {Spuitual Rehgion. ser- 
mons on christian faith and life, 4870), le Messre 
israélite, histoire critique de l'idée messianique 
chefs les Juifs depuis Le souläsement des Maccha- 
bées jusqu'a la fin du Talmud (the Jewish Messiah: 
a critical Instory of, etc., 1877; Jutroduclion à lé- 
lude de la théolagre {{ntrod. to the study of Th., 
4884); Plilon Le Juif. ou la Philosophie juive alexan- 
drine dans son développement et son achevement 
(Pluio Judæus, or tie Jewish Alex. Ph., etc © vol. 
1888). à 


DRUMONT {Edouard-Adolphe), httérateur français, 
né a Paris le 5 mai 1844, entra dans les bureaux de 
la préfecture de la Seme, mais les quitta, au bout 
de quelques mois, pour se lrer exclusivement aux 
travaux hitérures. Il collabora à un tres grand 
nombre de journaux et de recuals périodiques : 
la Presse théätrale, le Contemporain, le Monde, la 
Revue du monde catholique, la Revue de France, 
la Chronique allustree, le Gaulois, le Musée pour 
tous, le Bulletin français, le Journal offiriel, cte. 
Après avoir fait, pendant quatre ans, la chronique 
du Journal le Bien public, 1 entra comme chroni- 
queur a la Liberté. Il fut aussi chargé du compte 
rendu du Salon au Petit Journal. 

M Drumont avait publié un grand ouvrage de 
luxe, les l'êles nalionules à Paris (1878, gr. in-4 


le 13 avril 1799, mort à Berne, le 29 mais 1855. Edit. 1-2, 


DRUMANN (Chailes-Guillaume), érudit allemand, né à 
Dannsted1, le 11 juin 1786, mort à Kœrmgsberg, le 29 juillet 
186L. Edit. 1-3. 
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illustré), un livre de soutemrs historiques, Mon 
vieux l'aris (1879, in-18), couronné par l'Académie 
française, et un roman, le Dernier des Trémolin, 
lorsqu'il entreprit une campagne d’agitation anti- 
sémitique, qui fit le plus grand bruit : une prennère 
publication, la France juive {1886, 2 vol. in-18, 
nombreuses éditions), donna lieu à des procès et À 
une condamnation, en prenmère mstance, a l'amende 
et à la saisie de l'ouvrage; en appel, l'amende seule 
fut maintenue. Ï reprit cette guerre de plume dans 
la Fin d'un monde, étude psychologique et sociale 
(4888, im-18), qui lui valut, avec le rédacteur du 
Gaulois, M. Mayer, un duel où à fut hlessé, et dans 
la Dernière Bataille {1890, in-8}, qui ne devait pas 
être la dermère, car il publia encore, a l'occasion 
de malheureux troubles terminés par une répres- 
sion sanglante, le Secret de Fournnes (1892), pour 
en faire retomber la responsabihté sur les Juifs, et 
en particuher sur l'ancien sous-préfet, M. Isaac; 11 
s'ensunit un nouveau duel dans lequel les deux 
adversaires furent blessés. M. Ed, Drumont a pour- 
sulyi la mème campagne par des conférences publi- 
ques. 1l a édité, en outre, avec des introductions, 
la Mort de Louis XVI, journal des Anthome (1880, 
in-18}, et Papiers inédits du duc de Saint-Simon, 
ambassade d'Espagne, la cour, ete. (1880, in-8). Il a 
fait Jouer, au Gymnase, un acte en collaboration : 
Je déjeune à midi (1874). 


DRUON (llenri}, httérateur francais, né à Cateau- 
Cambrésis {Nord}, le 12 mai 1819. entra a l'Ecole 
uormale supérieure en 1839, fut recu agrégé des 
lettres en 1843 ct docteur és lettres en 1859. Ti fut 
chargé de classes de lettres dans plusieurs collèges 
et lycées, notamment a celui de Strasbourg, avant 
d'entrer dans l'administration. D'abord proviseur du 
lycée de Châteauroux, 1l passa enstute à cel de 
Poitiers et fut admis à la retraite, avec le titre de 
proviseur honoraire, en 1881. Il a été décoré de la 
a te d'honneur. 

es deux théses de doctorat de M. Druon: An 
fuerit interna sive esoterica Platonis doctrina et 
Etude sur la vie et les œuvres de Synésius (1859, 
in-8); la seconde a été, pour l’auteur, le point de dé- 
part d'un travail considérable, comprenant, avec la 
première traduction francaise des Œuvres de Sy- 
nésius, une étude biograpluque et littéraire (1878, 
in-8), travail couronné par l'Académie française, On 
cite encore de M. Druon, outre quelques éditions 
classiques : Ze Remplaçant, nouvelle {1881, 1n-18) : 
les Français dans l'Inde au x\ns et au xvnre siècle 
(1886), et diverses études ou nouiclles msérées 
dans les Annales de l'Académme de Stanislas et dans 
le Correspondant. + 


DU BARAIL {François-Cliarles), général franças, 
ancien munstre, né a Versailles, le 28 mai 1820, en- 
tra au service dans la cavalerie, comme simple sol- 
dat, en 1859, devint sous-officier en 1840, et fut 
promu sous-lieutenant le 22 quullet 1842. Nommé 
successivement lieutenant le 41 novembre 1842, ca- 
pitaine le 46 août 1848, heutenant-colonel le 9 dé- 
cembre 1854, colonel le 30 décembre 1857, il fut 
ins à la tête du 5° régiment des chasseurs d'Afrique. 
Pronu général de Lrigade le 2 juillet 1863, 11 com- 
inanda R 1% Engadc de cavalerie de la garde im- 
périale, et devint général de division le 23 mars 
1870. Apres la guerre, 1l commandut le 3° corps de 
l'armée de Versailles, lorsqu'il fut appelé au mimis- 
tère de la guerre, le 25 mai 1875, dans le premmer 
cabinet formé par le maréchal de Mac-Mahon. I 


mm mm 


DUBAN (Jacques-Félix}, architecte français, né à Pans, 
He 1797, mort à Bordeaux, le 20 décembre 1870 
sQIL. 1-4, 


DUBARLE (Mierre-Eugène), magistrat français, né le 
8 juullet 1805, moit au prieuré de Pomponne (Seine-ct- 
Marne), le 45 aviul 1870, Edat. 2-4 


DUBARRY (Jean-Pierre), représentant français, né à 
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DÜUBOC 


resta en fonctions un an et céda la place au géné- 
ral de Cissey, le 25 mar 1874. Son passage au mi- 
nistère n’avat été signalé par aucune mesure n0o- 
table. Son inexpérience des luttes parlementares se 
fit particulherement rernarquer dans la discussion 
relative aux honneurs militaires usités aux funé- 
ralles des membres de l'Assemblée, à propos de 
l'enterrement civil du représentant Brousse. Après 
sa sorue du muistere, je general Du Baru]l eom- 
manda le 9% corps d'armée, a Tours, et fut président 
de la Commission des manœu\res de la cavalerie. 
Mis en disponibihté après la démission du maréchal 
de Mac-Mabon, 11 resta deux ans dans la réserve et 
fut admis à la retraite en 1887. Chevaher de La Lé- 
gion d'honneur le 6 août 1843, il a été promu offi- 
cier le 5 mars 1854, commandeur le 19 septembre 
1860, et grand officier le 20 avril 1871. 


DUBIEF {Louis}, administrateur français, né à 
Paris, le 1°° nosembre 1821, fit toutes ses études à 
l'institution Saunte-Barbe et obtint de brillants suc- 
ces au collège Lowus-le-Grand et au concours géné- 
ral. I suit ensuite les cours de droit, en S'oc- 
cupant de travaux bttéraires, et publia quelques 
arbeles de revue. Docteur ès lettres et licencié en 
droit, il fut forcé par sa santé de renoncer à l’en- 
seignement, entra dans l'administration umiersi- 
taire, et rempht, à partir de 1850, les fonctions d’in- 
specteur d’acadénne dans les départements de la 
Meurthe, de l'Alher, des Alpes-Maritimes et des 
Bouches-du-Rhône. IL prit une part active, dans ce- 
lui des Alpes-Maritimes. à la réorganisation de l'en- 
scignoment pr'inare aprés l'annexion. En Juin 1861, 
ul fut appelée à Paris par M. Rouland, mimistre de 
l'instruction publique, comme chef du cabinet. Au 
mois de juillet 1863, 11 fut nommé inspecteur de 
l’Acadëme de Paris, et déléguéa Ja prefecture de la 
Seine pour la samerllance des écoles primaures et 
municipales de Paris.‘ 

Apres Ja mort de M. Labrouste, directeur de 
Sainte-Barbe depuis sa réorganisation, M. Dubief, 
qui était, depuis deux ans, membre du conseil d'ad- 
muinistration de limstitution, fut chorsi par ses col- 
lègues, en mars 4866, pour prendre la direction 
de ec grand établissement hbre. À la fin de la même 
année, 1l fut appelé par décret à occuper aussi la 
place de M. Labrouste dans le Conseil impérial de 
Pinstruction publique. Il avait été nommé, en 1864, 
membre du Conseil de l'enseignement secondaire 
spécial. Elu, le 25 juillet 1871, au premier tour de 
scrutin, conseiller municipal pour le quartier de la 
Sorbonne par 1886 voix sur 3 625 votants, 1l ne fut 
pas réélu au renouvellement du Conseil, en no- 
xembre 1874. Il fut nommé maire du Ve arrondisse- 
ment en 1878 : 1l représentat dans ce quartier de 
Pans les opinions républicaines modérées ; 11 fut 
réoqué de ces fonctions en novembre 1888. De- 
coré de la Légion d'honneur le 13 août 1862, 1] a êté 
promu officier le 20 octobre 1878. Ses thèses pour: 
le doctorat es leltres ont pour titres : Qualis fuerrl 
funalin romana tempore Plauli, ex ejus fabulis 
1859, in 8), et Essai sur les idées politiques de 
saint Augustin (1859, in-8). 


DUBOC (Charles-Edouard}), romancier allemand, 
plus connu sous le pseudonyme de Jtobert Wald- 
mudler, est né a Hambourg, le 17 septembre 1822. 
D'uue famille d'origme française, 11 fut destiné au 
commerce, mais montra des dispositions pour la lit- 
térature, et S'y consacra completement au retour 
d'un voyage en Grèec et en Tale (1854-1856). IT se 


Campan {Hautes-Pirénées), le 22 juin 1808, mort à Bi- 
gorre en juin 1856, Edit, 1-4 

DUBEUX ({Louws), orrentaliste français, né à Lisbonne, 
le 2 novembre 1798, mort en octobre 1863. Edit 1-3 


DUBNER (Frédéric), philologue français, d’origine alle- 
mande, né à Hoerseluau, Le 21 décembre 1802, mort à 
Montreuwl-sous-Bois (Seine), le 143 octobre 1867. Edit 1-4. 


DUBOCG 


fhxa à Dresde en 1859. 1 a publié un grand nombre 
de romans et nouvelles, ainsi que plusieurs volumes 
de) poésies ; nous citerons : Sous ur perasol {Unter 
Schindeldach, 1851); les Egarements (Infahrten 
1854), Lascia passare (1857); Sous une crosse (Unter 
hrummstab, 1858); [dylles des Champs (Dorfidyl- 
len, 1860); le Testament d'une millionnaire (das 
Vermæchtnss des Mihonærin, 1870); Douleur et joie 
(Leid und Lust, 1874) : le Château Roncanet (Schloss 
Roncancet, 1874), Walbra, je lyriques (1874); 
ue une tragédie, Brunehrld (1874): une comédie, 
a Fille du président (die Tochter des Presidenten, 
Dresde, 1880); des traductions en vers métriques 
allemands d'Alfred Tennyson, de François Coppée, 
etc. Il a édité les Œuvres dramatiques de la prin- 
cesse Amélie de Saxe (1873-1874, 6 vol.}. 


DUBQC (Charles-Jules), frère du précédent, né à 
Hambourg le 10 octobre 1899, étudia aux Eniversités 
de Giessen, de Leipzig et de Berhn, et fit plusieurs 
excursions a l'étranger, en 1857. Apres avoir colla- 
boré a diverses feuilles hbérales, notamment a la 
Nationalieitung, 11 se fixa à Pillmtz (Saxe) et y 
publia diers ouvrages remarqués : Histoire de la 
Presse anglaise (Geschichte der Engl. Presse, 1875), 
d'après Grant; la Psychologie de l'amour (Psychol. 
der Liebe, 1874); la Vre sans Dieu (das Leben ohne 
Gott, 1875); Etudes et Esquisses (Studien und Shiz- 
zen, 1876); Contre le courant (Gegen den Strom, 
1877); Pampres et sarments (Reben und Ranken, 
1879), l'Oplimusme et l'observation du monde {der 
Optimismus als Weltanschauung, 1881); l'Art tra- 
gique au paint de vue de l'optimisme {die Tragik 
vom Standpunkt des Opt., 1886). 11 a donné, un 
grand nombre d'articles à divers recuals. 


DUBOIS (Emile-Aimé-Désiré), député français, est 
né à Doua, le 2i août 1839. Il fit son droit a Paris, 
acquit une charge de notaire a Doua, et servit 
comme commandant des mobiles, pendant la guerre 
franco-prussienne, dans l'armée du genéral Fad- 
herbe, sur la propoation duquel il fut decoré de 
la Légion d'honneur. Après avoir cedé sa charge de 
notaire en 1879, il fut nonuné suppléant du juge de 
paix de l’un des cantons de Douai. Conseiller général 
du canton de Marchiennes depuis 4885, 11 se porta 
aux élections générales du 22 septembre 1889, dans 
la 2° circonscription de Douai et fut élu par 6984 voix 
contre 6 782 données a M. Léon Maurice, député sor- 
tant, candidat monareluste. 

M. Dubois, qu s'est occupé des travaux du défri- 
chement de la vallée de la Scarpe, a pubhé, en 1875, 
la Vallée de la Scarpe, sa situation géographique, 
son desséchement. " 


DUBOIS {Arnault}, député français, est né à Vars 
{Corrèze), le 2 janvier 1842, Juge de puix du canton 
de Meyssac, 11 donna sa dénussion en 1886, pour 
-e présenter aux élections pour le Conseil général 
et fut élu, dans son canton, en août 1886, Aux elec- 
hons législatives du 22 septembre 1889, 1l se pré- 
senta, avec un programme ultra-radical dans la 
1 circonscription de Brives et obtint, au premier 
tour de scrutin, 464 voix contre 8670 partagées 


DUBDIS f{Amable-Julien), ancien représentant du 
EE né à Anuens de %% septembre 1796. 
dit, 1-5. 


DUBOIS (Eugène Joseph-Napuléon-Louts, comte), con- 
seller d'Etat français, né à Paris en 181%, moit en avri 
1868. Echt. 1-1 


DUBOIS (Francois-Augustel, député français, né à Ar- 
nay-le-Due (Gôte-d'Or}, le 28 ia 1814, mort à Plans, le 
2 décembre 1888 Edit, 5. 


DUBOIS (Lowus-François), lttérateur français, né à 
Lisieux (Calvados), le 30 novembre 1773, mort dans cette 
ville, le 9 juillet 1855. Edut. 1-4. 


PUBOIS (Paul-Fiançois), publiciste franças, né à Rennes, 
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DUBOIS 


entre deux candidats, l'un radical, l’autre républi< 
can modéré. Il a été élu au scrutin de ballottage, 
par 8200 voix, contre 4714 obtenues par M. Mas- 
senat, républicain modére. u 


DUBOIS {(Edmond-Paulin), marin et hydrographe 
français, est ne a Brest, le 12 juillet 1822, Il entra 
à seize ans a l'Ecole navale, sortit dans les premiers 
rangs el uavigua, comme aspirant, dans les mers de 
l'Inde, de l'Océanie et de la Chine. Nominé enseigne 
de vaisseau en novembre 1844, 1l fit une campagne 
sur la côte occidentale d'Afrique et, en 1840, donna 
sa démission pour se livrer x l'etude des sciences. 
Recu le premier au concours pour les chaires d hy- 
drographie, qui eut lieu a Paris en 1851, il fut 1m- 
médiatement nommé professeur a l'Ecole navale. En 
1872, 11 devint examinateur-hydrographe de la ma- 
rine. 1 a été promu officier de la Légion d'honneur 
le 5 août 1875. 

Ses principales publications sont : Cours d'astro- 
nomie (1859-1858, in-8, 9° édit. augm.), ouvrage 
recommandé par M. Leverrier dans le Bulletin mé- 
{éorologique, Cours de navigation et d'hydrographie 
(1859, in-8}; Traduction française, survie de notes, 
du célebre ouvrage Theoria motus corporum, de 
Gauss (1865, in-8); Revue astronomique des années 
1860-1861-1862 (n-18); Etude historique et philoso- 
phique sur le mouvement de la Terre (1861, br. in-8); 
les Passages de Vénus sur le disque solaire (\8ST3); 
un nouveau Cours d'aslionomie et de navigation, a 
l'usage des offiers de la marine, du commerce, etc. 
(1880, gr. in-8); Résumé analytique de la théorie 
des marées {1885, gr. 1n-8) : pluaeurs mémoires m- 
portants insérés dans les Comptes rendus de l’Aca- 
démie de: sciences, des articles dans divers journaux 
spéciaux, de Cosmos, les Mondes, etc., où dans les 
Bulletins des sociétés savantes. Il a publié réguhe- 
rerment a partir de 1871 : Ephémérides astronomi- 
ques el annuaire des marées, destinés aux capi- 
taines de naure. M. E. P. Dubois est l'mventeur d'un 
compas étalon a double aiguille, donnant la dévia- 
thon produite à bord des navires en fer. — Il est 
mort a Brest, le 11 novembre 1891. 


DUBOIS {Paul}, sculpteur français, membre de 
l'Institut, est né à Nogent-sur-Seine (Aube), le 48 juil- 
let 1329, Son père, qui avait fourni une longue et 
honorable carrière d'emplois cils, après lui avoir 
fait faire de complètes études httéraires, le destinant 
a celle du droit, mais son penchant pour la sculpture 
l’emporta. Il entra, eu 1856, dans l'ateher d'A. Tous- 
saint, et, de 1859 à 1862, voyagea en Îtalie et étudia 
les grands maîtres à Rome, Naples, Florence. Ses 
envois aux Salons le firent bientôt remarquer. Nous 
devons rappeler : un Portrait et un Buste d'enfant 
(1857); un Médaillun, marbre (1859); satut Jean- 
Baptiste, Narcisse au bain (1863); saint Jean en- 

ant (1804); le Chanteur florentin au quintieme 
siecle (1865), qui fut le grand succès du Salon de 
cette année et qui à été depius l'objet de nonibreuses 
reproductions ; la Vierge et l'Enfant Jésus, avec la 
plupart des ouvrages précédents, à l’Exposiuon 
umserselle de 1807; Eve naissante (1875); les 
bustes de M. Jlenner, du D° Parrot, d'un Enfant 


le 2 jum 1195, mort à Valence, le 142 juin 1874, Edat. 1-5. 


DUBOIS [n’Avesnes] (Charles-flhppolyte Dusois, dut), au- 
teur dramatique fiançais, né a Avesnes), le 25 décernbre 
1800, mort à Passy, le 29 Juin 1874. Edit. 1-5. 


DUBOIS [p'Avesne] (Fanny Marguerite), femme sculpteur. 
fille du précédent, française, morte ie 4 mars 1870, 
Edit. 1-4. 


DUBQIS (Paul-Antoine, baron), médecin françus, né à 
ni 7 décembre 1795, mort le 29 novembre 1871. 
dit. 1- 


DUBOIS {n'Autrxs] (Frédéric}, médecin français, né à 
Amiens, le 31 decembre 1797, mort dans cette ville, le 
10 janvier 1875. Edit, 1-5, 


DUBOIS 


(835), de Paul Baudry (1818); à l'Exposition uni- 
verselle de la même année, tout Ze Tombeau du 
général La Moricière, l'uu des chefs-d'œuvre de la 
statugire moderne, et comprenant, outre la statue 
couchée du général, quatre figures allégoriques : 
le Courage militaire, la Charité, la l'or et La Médi- 
tation, avec bas-reliefs, médaillon, frise, etc. Ce 
tombeau, érigé à Nantes, est reproduit en plâtre au 
musée de Troyes, avec les doubles de dnerses 
œuvres de l'auteur. 

M. Paul Dubois à exposé dans les années sunvantes : 
le buste en marbre de Pasteur, pour un brasseur de 
Copenhague (1880}: celui de Cabanel (1882); de Con- 
nétable Anne de Montmorency, pour le château de 
Chanülly; le buste de Charles Gaunod (1886); Jeanne 
d'Arc, Statue équestre, pour la lle de Reims; le 
buste de Bonnat (1889); le huste de Pasteur, en 
bronze, pour l'Institut {1890}. I a aussi envoyé aux 
Salons différents dessins : Le Christ mort, d'après le 
tableau de Sébastien del l'iombo, Téfe de madone, 
d'après la fresque de Léonard de Vinci, Portrait 
de femme (GG Adam et Eve, d'après la peuture 
a fresque de Raphael, {a Madelerne, d'après le tableau 
d'André del Sarte (1864;. IL a également exposé avec 
une certaine régularité des portraits à l'huile très 
remarqués, notamment ceux de ses Enfants {1876). 

Nommé conservateur au musée du Luxembourg 
en 1879, cet éminent artiste a remplacé M. Gul- 
laume, comme directeur de l'Ecole des Beaux-Arts, 
le 50 mai 1878. Il avait été élu membre de l'Aca- 
démie des Beaux-Arts, en remplacement de Perraud, 
le 50 décembre 1876. [ a obtenu pour la sculpture 
une médaille de 2° classe en 1863, la médaille d'hon- 
neur en 1865, une médaille de 2° classe à l'Exposi- 
üuon universelle de 1807, une médaille d'honneur au 
Salon de 1876 et à l'Exposition universelle de 1878. 
Décoré de la Légion d'honneur en 1867,1l a été 
promu officier le 7 juillet 1874, commandeur le 
9 juillet 4886, et grand officier Le 29 octobre 1889. 


DUBOIS AD graveur en médailles, françars, 
est né à Paris, le {7 jullet 1831. I sinut les ateliers 
de Barre père et de Duret. Il remporta, en 1855, le 
grand prix de Rome sur ce sujet : Guerreer mourant 
sur l'autel de la patrie. Parmi ses envois de Rome, 
on cite : le Pape bénissant le prince impérial à sa 
naissance. Reutré a Paris, il envoya aux Salons an- 
nuels de nombreux cadres de médailles ef médaitlons 
commandés par les diverses sections de l'Institut, et 
parmi lesquels on a remarqué : Réception des am- 
bassadeurs siamois à l'ontlainebleau: médailes de 
Viennet et de Montigny (1863); l'Empereur; Me- 
nier (1864), Partrait de l'Empereur et de l'Impéra- 
drice, sardonyx et épreuve plâtre; Trastererima, 
agathe onvx (1865), médaille commémorative de 
l'Inauguration de la statue de Napoléon °° à Rouen; 
de roi de Suède et de Norwège, médarlle (4866): mé- 
dalle de l'Exposition internationale de pêche à 
Boulogne (1867); l'Horticulture, médalion, platre 
{1868}, reproduit en bronze l'année suivante; La Dé- 
couver(e de la centieme planète, médaille commémo- 
rative (1869); la Découverte de l'atmosphere du Solerl, 
le Centenaire de Napoléon [*, médailles commémo- 
rates (1872); Chevreul, médaille bronze; {a Paix 
e{ le Progrès, paitie centrale d’une décoration pour 
Costa-Rica, bronze doré (4879); Decquerel père, mé- 
dalle plâtre, Médaille pour Les récompenses des Sa- 
one (1814); Pasteur, bie IX, Viclor Cousin, Le Ma- 
réchal Reslle, médailles bronze (1875); trois médanlles 
wihtaires pour le Danemmk {1876); Passage de 
Vénus sur Le Soleil, médaille bronze: Portrait de 
A.-C. Becquerel, médaillon bronze (1477); des mé- 
dailles de récompense pour le concours général des 


DUBOIS (François), poinire français, né à Paris, le 
ie . ral imoit dans cette salle, le 8 février 1871. 
dit, 1-4. 


DUBOIS (Merre), horloger technologisie français, né à 
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DUBOIS-REYMOND 


l'acultés de droit (1859 et années suivantes,; Milne- 
Ediwards, wédulle bronze {1881}; la Prorlamation 
de la République. médaille connmnémoratne; J.-B. 
Dumas (1882); Le Verrier, l'Elude de la Géographie, 
médailles plètre Do reproduites en bronze 
l'année suivante; Wurtz, médarlle bronze argentée 
(1887); l'Election du Président de la Répubiique, 
iédalle commémoratne (1889), reproduite en ar- 
ent l'année swvante; Congrès international de 
‘enseignement primaire, médaille commémorative 
(1890), et plusieurs médaillons-poriraits aux seules 
initiales. M. Alphée Dubos a obtenu des médailles 
en 1808 et 1869, la décoration de la Légion d hon- 
peur en 1885, et une médaille d'argent à l'Exposi- 
thon umverselle de 18389, “ 


DUS8OIS (Clément-Francois-Théodore,, musicien 
français, né à Rosnay {Marne}, le 24 août 1837, fit 
de brillantes études rausicales au Conservatoire, où 
d eut pour maitres MY. Ambroise Thomas pour la 
composition et Benoit pour l'orgue. Prenner prix 
d'orgue en 1859, à concourut pour le grand prx de 
Rome en 1861, et l'obtint avec une cantate, Atala. 
De Rome il emoya à l'Académie des Beaux-Arts une 
inesse solennelle et deux ouvertures dont la seconde 
fut exécutée au Conservatonre en 1866. De retour à 
Paris, il se ira a l’enseignement, fut maitre de 
chapelle à Sante-Clotilde, puis a la Madcleme et 
organiste dans cette église. En 1871,1l succéda à 
Elnwart, comme professeur d'harmome au Conserva- 
toire de musique, et en février 1801, à Delibes 
comme professeur de composition, et devint mspec- 
teur des écoles de musique du département. Il a été 
décoré de la Légion d'honneur le 4 août 1883. 

On lui doit un oratorio, {es Sept paroles du Christ, 
exécuté depuis 1867 dans les principales églises de 
Paris; un chœur religieux, Deus Abraham; le Pa- 
radis perdu, oratorio couronné au concours musi- 
cal de la ville de Paris en 1878 et exécuté par l'or- 
chestre de M. Colonne; une Marche orientale, Atle- 
gro de bravoure, des Pièces d'orchestre, des Petites 
ie pour piano, la Marche de Jeanne d'Arr, etc. 
La donné, d'autre part, en 1875, a l'Opéra-Comique, 
un acte, la Guz:la de l'Emir, joué avec succés; en 
1883, a l'Opéra, le ballet Za Farandole, qui fut aussi 
favorablement accuall, ct en décembre 1883, au 
Théâtre alien, la partition tres appréciée du drame 
lyrique Aben-Humed, mis à la scene la salle de la 
fulite de ce théâtre. - 


DU BOISGOBEY {Abraltam), Voy. Borscosex (Abr. pu). 


DU BOIS-REYMOND Emile), phvsiologiste alle- 
and, né a Berhn, le 7 novembre 1818, d’une fanulle 
d'origine française, commença a étudier la théo- 
logie, mais l'abandonna bientôt pour les sciences 
naturelles. Apres un séjour a Bonn (1838), 1] suivit 
a Berhn les cours d'anatomie et de physiologie de 
Jean Muller, et, sur le conseil de celm-ci, entre- 
prit ses recherches sur l'électricité animale. T1 avait 
déjà publié un mémoire sur les poissons électri- 
ques (Ann. de Poggendorf, 1843), lorsqu'il prit le 
grade de docteur, avec une thèse : Quæ apud 
veieres de piscrbus electricis exstant arqumenta 
(1843). 11 continua demns ses études et en con- 
signa les résultats dans son ouvrage : Recherches 
sur l'electricuté animale CE ueber 
thnerische Electnotæt, 1848-1800, TT part.). En 1868, 
il remplaca son maitre comme professeur de phy- 
uologie à l'Umversité et fut nommé, en 1867, secré- 
taie perpètuel à l’Académie des sciences de Ber- 
in, dont 1l faisait partie depuis 1851. M. Du Bois- 
Reymond a figuré, avec Th, Mommsen, au premuer 


Châtellerault (Vienne), le 15 décembre 1802, mort à Parts, 
le 12 octobre 1860. Edit, 1-5 


DUBGIS (Emilie-Désirée), actrice francaise, née à Pans, 
le 8 inai 1857, morte en octobre 1871, Éd. 3-4, 


PUBOSCA 


rang des savants allemands qui, à la suite de la 
guerre de 1870-1871, ont engagé des polémiques 
insultantes contre les savants français. 

Parmi ses écrits, nous oterons : De Fibræ musecu- 
daris reactione ut chentiris visa est acida (Berlin, 
1809); Description de quelques appareils et de quel- 

ues erpérienres dans les recherches électro-physto- 
ogiques (Beschreibung, etc. Ibid , 1863); Foéfatre et 
la science de la nature (NV. in semer Bezelung zur 
Naturwissenschaft, 1863); Sur l'Enseignement des 
Universités (Ueber Umversitaets Emrichtungen; Ibid., 
1870); Les Idées de Leibnis et les scicices naturelles 
modernes (Leimz'sche Gedanken, efc.; 1b., 1871); 
les Limites de la ronnaissance de la nature (Deber 
die Grenzen, etc. 1b., 1872); Recueil d'essais sur la 
physique générale des muscles et des nerfs (Gesam- 
melte Abhandlungen zur allgem. Muskeln- und Ner- 
venphysik, 1875-1877, 2 vol.}; Civilisation el scienre 
de la Nature (Kulturgeschichte und \aturwissen- 
schaîft, 1878); et sans parler de nouveaux mémoires 
sur l'électricité organique, deux séries de Discours 
{Reden, 1885-1887), sur la htterature, la philosophie, 
l'lustouwre, la biograplne et la science. Il est en outre 
drecteur des Ai çhives d'anatomie et de physiologie 
(Archiv. fur Anatomie und Physiologie), fondees 
par Jean Muller. 


DUBOSCQ (Louis-Jules), opticien français, né a 
Vilaine {Seme-et Oise}, Le 5 mars 1817, fut éleve et 
gendre de M. Soleil, chez lequel 1l entra en 1850. Il 
lassista dans l'établissement de ses appareils de 
diffraction et de polarisation, et lui succeda en 4849. 
S'attachant a perfectionner les instruments destinés 
aux expériences d'optique, 1l en a simphfié les dis- 
positions et faciité l'emploi. Il faut citer sa lampe 
électrique pour l'apphcation de la lumière électrique 
aux observations microscomques; le séér doscope, in0- 
difié par M. Brewster, instrument dont 1l a construit, 
sur les indications de ce savant, les premiers mo- 
dèles, et auquel il appliqua le premier les doubles 
épreuves photographiques, etc. 

M. Dubhoscq a obtenu, en 1851, une council medal 
à l'Exposition universelle de Londres; en 1855, une 
médalle de premuere classe a New-York; en 1855, 
une médaille de premiere classe a l'Exposition uni- 
verselle de Paris. Son appareil photo-électrique a 
mérité en 4856 une médaille d'or de la Socréte d'en- 
couragement. Il a été décoré de la Légion d'honneur 
a la suite de la seconde Exposition universelle de 
Londres {2% janvier 1863), et promu officier Le 31 dé- 
cembre 1885, a la suite de celle d'Anvers. 


DUBOST (Ilenm-Antoine-B., dit Antonin), homme 
pohtique francais, député, est né a l'Arbresle (Rhône), 
le 6 avril 1844. Sccrétaire du représentant Bancel, 1l 
appartnt, sous l'Empire, a la presse républicaine et 
collabora à la Marseillaise. Apres avow été secré- 
taire général de la préfecture de police, du 4 sep- 
tembre 1870 où 18 octobre suivant, 1 quiita Paris 
en ballon, avec une mission auprès de la Délégation 
de Tours, fut nommé, le 3 januer 1871, préfet de 
l'Orne et se signala par son ardeur a vouloir défen- 
dre ce département et la wlle d'Alençon contre les 
forces prussiennes. Après l’arrustice, 1 donna sa 
démission et fut remplacé le 17 mars 1871, Le 7 f6- 
vrier 1879, il entra au mirustere de la justice, comme 
directeur du cabinet du mimstre et conseiller d'Etat 
en service extraordinaire. 11 quitta ses fonctions de 
directeur et fut nommé consaller en service ordi- 
nairc le 8 février 1880. 

Voulant rentrer dans la politique, M. Antonin 
Dubost se présenta a l'élection législatise partielle 


DUBOULOZ (Jean-Anguste DusouLeau, dit}, peintre fran- 
eus, né à Paris, le 20 fevrier 1800, rnort dans cette ville, 
fe 24 août 1870 Edit. 1 4. 


DUBOURDIEU {Lows-Thomas-Rose-Napoléon, baron), ma- 
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DUBOYS-FRESNEY 


du 19 décembre 1880, dans la fr circonseription 
de La Tour-du-Pim, vacante par le décés de M. Rey- 
mond, et fut elu par 7206 voix, contre 6997 don- 
uécs à M. Bouer-Lapierre, également candidat 
répubhican. I siégea sur les banes de l'Union répu- 
blicaine, Il fut reélu, le 21 août 1881, par 9 524 voix, 
contre 4 245 obtenues par M. Bovier-Éapuerre. Porté 
sur la hste républicaine umique du département de 
l'Isère, aux élections du # octobre 1885, faites au 
scrutin de liste, 1 fut élu. le troisième sur neuf, 
par 61722 voix sur 111505 votants. Aux élechons 
du 22 septembre 1889, faites au scrutin unmominal, 
il se porta dans son ancienne circonscription de La 
Four-du-Pin, et fut élu, au premuer tour, par 9745 
voix, contrée 5907, données à M. Biessy, candidat 
monarchste. 11 représente le canton de La Tour-du- 
lin au Conseil général de l'Isère, depuis le mois 
d'août 1880. 

On cite de M. Dubost : Les Suspects cn 1858 (1869, 
in-i8}, avec M. Ténot: Des Conditions de gouver- 
nement en France (1879. in 8}; Danton et la poti- 
tique contemporaine {1880, m-18), etc. 


DUBOURCQ (Pierre-Louis), peintre et graveur hol- 
landaïs, né a Amsterdain, le ?5 avril 1815, étudia le 
paysage sous Jean Van Ravenswaay et André Schel- 
fout, à La Haye, et revint se fixer dans sa ville na- 
tale, où 11se hira, comme ses maîtres, a la pemiture 
de genre et de paysage. I fit en Jtalie, en Allemma- 
gne, en Anelcterre et en France, plusieurs vorages 
qui lui ont inspiré ses tableaux les plus estimés ; 
nous citerons : les Environs d'Orléans, l'Inondation, 
les Aqueducs,le Lac d'Albano, Campagne de Home, 
acquis par M. J. Fodoi ; la Vallée d Saint-Pierre à 
Jersey, le Blé mtr, ete.; ces trois dernieres composi- 
tions ont figuré a l'Exposition unherselle de Paris, 
en 1809, avec plusieurs eaux-furtes habilement trai- 
tées. M. Dubourcq, en elfet, a aussi cultivé ja gra- 
ture. hommé, en 1853, membre du conseil d'admi- 
nistration du musée d'Amsterdam, il en au été 
secrétare et a pubhé la Notice des tableaux du 
musée (1858). 


DUBOYS-FRESNEY {Etenne), général francais. an- 
cien sénateur, né a Laval (Mayenne), le 15 août 1808, 
fils d'un colonel du génic, entra à l'Ecole poly- 
technique le 22 novembre 1825, et en sortit en 
1827, comme sous-heutenant dans l'arme du géme. 
Leutenant le 1 octobre 1831, capitaine le {°r oc- 
tobre 1835, chef d'escadron le 10 octobre 1849, heu- 
tenant-colonel Je 5 août 1854, colonel I: 20 sep- 
tembre 1859, 1l devint directeur des fortifications 
de Metz, puis commandant en second de l'Ecole 
politechnique. Général de brigade le 51 juillet 1867, 
il Lit partie du comité des fortifications et fut admis 
dans la réserve en 1870. 

M. Je général Dubovs-Fresney, qui avait été député 
de Château-Gonthier (Mayenne) en 1842 et en 1840, 
et aval siegé sur les banes de l'opposition, rentra 
dans la vie politique aux élections complementares 
du ? juillet 4871. Elu représentant de la Mayenne 
par 40 896 voix, 11 prit place au centre gauche, vota 
avec la minorité républicaine de l'Assemblée et se 
prononca nettement contre les projets de restaura- 
uon monarchique. FH fut le seul candidat répubhcam 
du département de la Mayenne présente aux élec- 
tions sénatoriales de janvier 1876 et passa, le pre- 
muer sur deux, avec 170 voix sur 337 électeurs; il 
suit la même ligne pohtique au Sénat et vota con- 
ire ls dissolution de la Chambre des députes, de- 
mandée, à la suite de l'acte du 16 mat 4877, par Île 
nunistére de Broglie. Aussi, lors du renouvellement 


nn francais, sénateur, né à la Marlinique, le 15 juin 1804, 
mort à Toulon, le 26 juin 1857. Edat. 1-2. 


DUBOUSQUET LABORDERIE {Joseph-Micolas-Antorne), an- 
cien représentant du peuple français, né à Brives (Corrèze) 
en 1794, mort dans cette lle, le 2 mars 1864 Edat. 1-4. 


DUBOYS-FRESNEY 


trienual du Sénat, fut-il porté de nouveau connue 
candidat par les conmntés républicans, et élu, le 
5 janvier 1879, le prenuer, par 190 vax sur 353 v0- 
tants. ll ne s'est pas représente aux elections séna- 
toriales du 5 janvier 1888. Décoré de la Légion 
d'honneur le {7 avril 1845, M. Duboys-Fresney a été 
prorau oflicier le 28 décembre 1854, commandeur le 
oe 1864 et grand officier le 25 janvier 
1871. 


DUBOYS-FRESNEY (Joscph}, ancien représentant 
du peuple françms à l'Assemblée constituante de 
1848, frere du précédent, est né a Samt-Servan 
{Ille-et-Vilaine}, le 25 février 1812. Il entra a l'Ecole 
polytechnique en 1852. Arrèté en 1833 comme com- 
plice d'une conspiration républicane, à1l passa de- 
vant la Cour d'assises le 12 décembre de la mème 
année. Acquitté par le jury, il n’en fut pas moins 
renvoyé de l'Ecole. Après la révolution de Février, 
choisi comme candidat à la Constituante par les ré- 
publicains de la Mayenne, il fut élu représentant, 
le quatrième sur neuf, par 55305 voix; 1l vota avec 
le parti démocratique modéré. Après l'élection du 
10 décembre, il combattit la politique de l'Elysée, et 
appuya lad emande de mise en accusation présentée 
contre Louis-\apoléon à l'occasion des affaires de 
Rome. M. Duboys-Fresney ne fut point réélu a l’As- 
semblée législative. 


DUBRAY (Gabriel-Vital), sculpteur français, né 4 
Paris, le 27 février 1813, étudia sous Ramey, et dé- 
buta par un Buste au Salon de 4840. Il a, depuis, 
traité les sujets de genre et la sculpture monumen- 
tale. 11 a surtout exposé : Sainte Philomène, Saint 
Jean-Baptiste préchant (18421845); le Joucur de 
trottola | RAA: Saint Sébastien, Spontini et le 
Génie de la musique, l'Enfant prodigue, un huste 
d'Eschyle, le Maitre à tous, Napoléon III, le qéné- 
ral Chailes Abbatucci, Prévost d'Exiles (1841- 
4855); l'Amour vainqueur, M. Rouher, a l’Exposi- 
üon universelle de 1855; Joséphine, Sacre de José- 

hine, Clodion, Sully, Lannes, l'Eté, statues pour 
e nouveau Louvre, le Cardinal Fesch pour Ajaccio 
(4857); Joseph Pothier (1859); Colonel Abbatucci 
(1861); l'Incorrigible, différents Portraits (1863); 
Napoléon I (1863); Saint Bernard {1866); Ze Poète 
Jasmin, a l'Exposition universelle de 1867; (Ædipe 
et le Sphinx JE Joseph Bonaparte (1869): le 
Pauvre Aveugle, groupe (1872); Ange funèbre, cn 
bronze, pour le cimetière de Canton (1876); de 
Général Antoine Abbatueci, statue bronze (1879) ; 
Clodion, buste bronze (1882); Calta buste mar- 
bre, {a Nuit, buste marbre (1886): Sampiero Corso, 
statue pour la ville d'Ajaccio; l'Electricité, statue 
(1888); Dame de la cour au xvr siècle (1890), et un 
grand nombre de Busles et Portrails, etc. Parmi 
ses travaux aux monunents publics, on cite : l'Hrs- 
toire de Jeanne d'Arc, dix bas-rehefs en bronze, au 
pied de la statue de Jeanne d'Arc, à Orléans (1861); 
Saint Benoit, à l'église Saint-Etienne-du-Mont, /e 
Fronton du théâtre de la Gaité Te M. Dubrav 
a obtenu une 3° médaille en 1844. Décoré de la 
Légion d'honneur en 1857, il a été promu officier le 
14 août 1865. 

Ses deux filles, Miles Charlotte-Gabrielle et Eugénie- 
Giovanna Dupray, éleves de leur père et de Mile Du- 
bous-Davesnes, se sont également fait connaître 
comme statuaires. L'aînée a exposé : Giovannrna, 
buste en terre cuite (1869); M. Ernest Daudet (1810); 
le général Renault (1875); Téle d'étude, en bronze 
argenté (1875); la Fille de Jephté pleurant, plâtre 
(1876); la Coquette, buste en terre cuite (1877); 
Euterpe, portrait de M. Stanley (1878). Ou doit à 
la plus jeune, née à Florence : Didon (1875); Jeune 
Femme noble duxv* siècle (1876); In hoc signo vinces 


DUBRETON (Jean-Louis, baron), général et pair de 
France, né à Ploërmel (Morbihan), le 18 janvier 1773, 
mort à Versailles, Le 25 mai 1855, Edit. 1-2. 
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(1878); Frédéric Mourlon, buste bronze pour la ville 
de Chambon (1884); Soidat blessé, terre cuite {1885}, 
et quelques bustes-portraits aux seules initrales. 


DU BREUIL ere horticulteur français, né 
le 21 octobre 1811 à Rouen, au Jardin même des 
plantes, dont son père a été pendant plus de qua- 
raunte ans directeur, vint terminer à Paris son édu- 
cation scientifique (1829-1853), et fut, presque aus- 
sitôt après son retour à Rouen, chargé d'un cours 
de culture à l'Ecole normale primaire de la Seme- 
Inférieure, et en 4838 du cours d'agriculture à 
l'Ecole d'agriculture, où 11 fit en outre un cours 
complémentare d'arboriculture en 1842. [l créa au 
Jardin des plantes de Rouen une école d'arbres 
fruitiers. Depuis 4829 il professat, à Paris, un 
cours d'arborteulture au Conservatoire des arts et 
métiers. 1] fut chargé en outre, en 1855, du cours 
pratique et gratuit du dimanche. En 1853, le mi- 
nistre de l’agriculture chargea MX. Du Breuil de f'or- 
wunisation de l’enscignement arboricole dans les 
départements. — Il est mort en mai 1890. 

Ce savant professeur a inséré de nombreux mé- 
moires dans les journaux des Sociétés d'agriculture 
et d'horticulture de Rouen, dans l'Annuatre de l'As- 
soctation normande, dans les Comptes rendus de 
l'Institut, dans le Journal d'agriculture pratique, 
et enfin dans la Revue horticole, dont il a été durec- 
teur. En 1846, il a publié son Cours d'arboriculture 
(2 Lol. in-12) : cet ouvrage, résumé de ses travaux 
et de ses leçons, réimprimé plusieurs fois en France, 
et en dernier heu avec de nouveaux développements 
(1867-1876, 4 vol. in-18, fig.), a été traduit en an- 
glais, en allemand et en russe, couronné par un 
grand nombre de sociétés d'agriculture, et honoré 
de la part de l'empereur de Russie de la grande 
médaille des savants étrangers. En 1854, l'auteur 
en a donné un Értrait a l'usage des jardiniers. On 
a encore de hu : Cours d'agriculture (1850), avec 
M. Girardin ; Manuel d'arboriculture des ingénieurs 
(18b0, inA8, 2° ëdit., 1805); Cullure perfectionnée et 
moins coûteuse du vignoble (1805, in-18}, etc. 


DU BREUIL DE SAINT-GERMAIN (Albert Mourav), 
député francais, est né à Chaumont le 3 décembre 
1838. Après avoir terminé ses études au collège de 
Langres, il entra dans l'administration, fut conseil- 
ler de préfecture et sous-préfet de Sarrebourg en 
1868. L'année suivante, 1] fut élu consaller général 
de la Iaute-Marne pour le canton de Longeau. Ca- 
pions de mobiles pendant la guerre, il fut elu, le 

février 1871, représentant de la Haute-Marne a 
l'Asscmblée nationale, le dernier sur cinq, par 20907 
voix, Sur 909334 votants, et siégeu au centre droit. 
1 vota pour les prélminares de paix, pour l'ac- 
ceptation de la démission de M. fiuers, contre le 
retour de l'Assemblée à Paris et s'abstint au vote 
des lois constitutionnelles. Aux élections législa- 
tes du 90 février 1876, il échoua dans l'arron- 
dssement de Langres avec 11195 voix, contre 
12125 données au candidat républicain, M. Bizot de 
Fonteny. IL échoua également contre le même con- 
current aux élections du {4 octobre 1877 et du 
21 août 1881. Aux élections générales du # octobre 
1885, faites au scrutin de hste, 1l échoua encore 
avec la liste conservatrice de la Haute-Marne. A 
celles du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
uni nominal, il se représenta dans l'arrondisse- 
ment de Langres et fut elu, au premmer tour, par 
12286 voix, contre 6438 données à Mougeot, can- 
ddat répubhcaut modéré, et 460835 à M. Roret, 
candidat radical. ‘ 

DUBRULLE {Louis-Joseph}, ancien sénateur fran- 
cais, est né à Douai {Nord}, le 26 novembre 1821. 


DUBREUIL (Mr Louis-\nne), prélat français, né à Tou- 
touse, le 18 janvier 1808, mort à Avignon, le 15 janvier 
1880. Edat. 5. 


DUBRULLE 


4882, avec 254 voix sur 1 001 votants. 


DUBUFE (Edouard-Maric-Guillaume), peintre fran- 


cais, fils d'Ed. Dubufe, mort en 4885, est né à Paris, 
le 46 mai 1853. Elève de son pere et de Mazerolle, 
il figura pour la première fois au Salon de 1877 
avec la Mort d'Adonis; Jeune Frlle à la cruckhe, 


placée au musée de Rouen, et Un Charmeur, aqua- 
relle. L'année suivante, 1l envoya Avrrt et Sainte Gé- 
cile, cette dernière toile, au musée de Clermont- 


Ferrand ; enfin, en 1889, 1l exposa un grand diptyque: 
la Musique sacrée et la Musique profane, qu l'a 
occupé pendant trois années et qui est destiné au 
nouveau Conservatoire de musique. Il a danné 
depuis : Un Nid (1884); Trimté poétique : À. de 
Musset, À. de Lamartine, V. Hugo (1888); Cypris 
(1889). M. Guillaume Dubufe a obtenu une 3° mé- 
daille en 1877, uue inédaulle d'or à l'Exposition uni- 
verselle de 4889 et la décoration de la Légion d'hon- 
neur, la même année. . 


DUBUT DE LAFOREST {Jean-Louis}, romancier 
francais, est né à Sant-Pardoux, le 24 juillet 1855. 
Il fit ses études aux lycées de Périgueux et de Li- 
moges, suivit les cours de droit à Bordeaux et, apres 
avor obtenu le diplème de hicenaé, fut conseiller 
de préfecture dans l'Oise de 1879 à 1882. Il aban- 
donna l'administration et entra au Figaro, où il écri- 
vit des chroniques sous le pseudonyme de Jean 
Tolbrac. Il a publié un certain nombre de romans, 

arm lesquels nous citerons : les Dames de Lameth 
1880, im-18); Téte à l'envers (1882, m8); la Cru- 
cifiée (1883, in-18) ; e Jiève d'un viveur (1885, in-18); 
Un Anéricain de Paris (1884, in-18); Belle-Maman 
(1884, in-18) ; la Baronne Emma (1885, 1n-18) ; Con- 
tes à La paresseuse (1885, in-8); {es Dévorants de 
Paris (1885, in-A48); de Gaga, mœurs parisiennes 
(4885, in-18)}, poursuivi comme contraire aux mœurs 
devant la cour d'assises et qui valut a l'auteur une 
condamnation à deux mois de prison et mille francs 
d'amende; la Bonne à tout faire (1886, m-18); 
Contes pour les baigneuses (1887, RE le Cornac 
(1887, in-18); Mademoiselle de Marbeuf (1888, 
in-18}, Contes à la Lune (1889, m-18), etc. F 


DU CAMP (Maxime), httérateur et artiste français, 
né a Paris, le 8 février 1822, est le fils du chur- 
gien de ce nom, merubre de l'Académie de méde- 
cine, mort à trente et un ans en 1825. Il fit au sor- 
tir du collège un premicr voyage de dix-huit mois 
en Orient (1844-1845). À son retour, 1l s'occupa de 

hotographie, en vue des voyages qu'il projetait. 

lessé dans les rangs de la garde nationale aux 
journees de jum 1848, il recut la décoration des 
mans du général Cavaignac. L'année suivante, le 
mimustère de l'instruction pubhque lui confia une 
mission gratuite qui lui pernut d'explorer de nou- 
veau et plus en détail l'Égypte, la Nubie, la Pales- 
tine et l'Asie Mineure (1849-f851). Il rassembla dans 
ce second voyage une immense collection de clichés 


DUBRUNFAUT {Augustin-Pierre), chimiste français, né 
à Lulle, le 1°* septembre 1797, mort à laris le 8 octobre 
1881, Edit. 1-5. 


DUBS (Jacques), jurisconsulte et homme d'Etat suisse, 
né à Assoltern, le 26 juillet 1822, mort à Lausanne, le 
13 janvier 4879. Edit.  . 


DUBUFE (Claude-Marie), pantre français, né à Paris en 
1790, mor t à La Celle Saint-Cloud, le 24 avril 1864 Edit. 1-3. 
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Propriétaire et agriculteur, maire de Rouvroy et 
conseiller général du département du Pas-de-Calais 
pour le canton de Yimy, 11 se présenta aux élections 
sénatoriales de janvier 1876 avec une profession de 
foi franchement légitimiste et fut élu, le second sur 
quatre, par 585 voir sur 1012 électeurs. Il prit 
place a l'extrême droite du Sénat et vota toutes les 
mesures opposées à la politique républhicame. ]l à 
échoué au renouvellement triennal du 8 janvier 


DU CASSE 


ou négatifs photographiques pris sur nature, et 
prépara ainsi le premier ouvrage où la typographie 
se soit allée a la photographie. En 1860, 1l suivit 
en amateur et a ses frais l'expédition de Garibaldi 
en Sicile. Il avait été promu officier de la Légion 
d'honneur le 4+ janvier 1853. 

M. Maxime Du Camp, qui avait été un des fonda- 
teurs de la Revue de Paris en octobre 1851, y pu- 
bia, jusqu'a la suppression de ce recueil (1858), 
une parte des travaux rappelés ci-dessous. Il colla- 
bora depuis a la Revue des Deux Mondes et y com- 
menca, en 1807, une série d'études admimstratives 
patiemment poursuivies pendant plusieurs années, 
et réumes sous le titre de Paris, ses organes, ses 
fonctions, sa vie, dans la seconde moilié du xx° siècle 
(1869-75, 6 vol. in-8 et m-18 ; nouv. édit. 1876). Celte 
nouvelle spéciahté, qui avait fait spirituellement sur- 
nommer M. Du Camp le préfet de la Seine 2n par- 
libus, ne fut pas étrangère sans doute à son éléva- 
tion a la dignité de sénateur, sous le ministère de 
M. Ollivier; mais le décret, daté du 27 juillet 1870, 
qui le nommait, ne fut pas promulgué. M. Du Camp, 
se tournant de plus en plus vers llhistoire contem- 
porame, pubha : Souvenirs de l'année 1848 (1876, 
in-18): les Ancétres de la Commune, l'Alientat 
Fieschi (4871, in-18). Il poursuit sous ce titre : 
les Convulsions de Paris (1878-1879, 4 vol. in-8), le 
récit des divers épisodes de l'insurrection du 18 mars 
1871 et des journées de mai : malgré les réclama- 
tions soulevées par certains points de cette histoire, 
l’auteur a pu, grâce a la communication de docu- 
ments particuhers, en éclairer plus d’un côté obscur. 
Le 96 fevrier 1880, M. Maxime Du Camp fut élu 
membre de l'Académie françmse, en remplacement 
de M. Samt-René Tallander. 

Citons, parmi ses autres ouvrages, plusicurs fois 
réédités : Souvenirs et paysages d'Orient (Smyrne, 
Ephese, Magnésie, Constantinople, Scio, 1848, m-8) ; 
Egypte, Nubie, Palestine, Syrie (1852, im-fol.}; Le 
Livre posthume, ou Mémoires d'un suicidé (1855, 
in-8 et in-18; 2° édit., 1885, in-16); Le Nail, ou Let- 
tres sur L'Egypte et la Nubie (1854, in-12); les 
Chants modernes, poésies (4855, in-8); Les Beaux- 
Arts a l'Exposition universelle de 1855 (même an- 
née, in-16) ; Les Six Aventures (1857,in-18); de Salon 
de 1851 (in-16), Les Convictions, poësies (1858, in-8) ; 
En Hollande, lettres à un ami (1859, in-12); le Sa- 
lon de 1859 (in-A8); Expédilion des Deux-Siciles, 
souvenirs personnels (1861, in-18); Salon de 1861 
(in-18); l'Homme au bracelet d'or (1862, im-18); les 
Buveurs de cendre (1866, m8): les Beaux-Arts à 
l'Exposition universelle de 1867 (4867, in-18}: les 
Forces perdues (1867,in-18); Orient el Italie (1868, 
in-18), souvenirs de voyages et de lectures ; Histoire 
et critique(1871,in-18) ; Souvenirs lilléraires (1882- 
1883, 2 vol. m-8); la Charité privée à Paris (1889, 
in-8); La Fertu en France (1887, gr. in-8, avec gra- 
vures); Paris bienfaisant (1888, in-8); Une historre 
d'amour (1888, in-18, illustré}; La Croir Rouge de 
France, société de secours aux blessés de terre et 
de mer (1889, in-18}; Théophile Gautier, dans la 
collection des Grands écrivains francais (1890,in-18). 


DU CASSE (P.-Emmanuel-Albert, baron), écrivam 
militaire francais, né a Bourges le 16 novembre 1815, 
fut admis à Samt-Cvr et prit part a la guerre 
d'Afrique ; il passa ensuite dans le corps d'état-major, 
obtint en 4854 le grade de chef d'escadron, et fut 
attaché la même année a la personne du prince 


DUBUFE (Edouard), peintre français, fils du précédent, 
né à Panis, le 30 mars 1820, mort à Versailles, le 11 août 
1883. Edit. 1-5. 


pUG Lies LE archutecte français, né à Paris, le 
EE octobre 1802, mort dans cette ville, le 22 Janvier 1879. 
dit. 16. 


DUCASSE {Jean-Mame-Auguste), médecin françus, né à 
Toulouse, le 26 avril 1786, mort dans cette ville, le 7 mai 
1859. Edht. 1-4. 


DUCELLIER 


Jérôme, en qualité d'aide de camp. 11 devint plus 
tard reférendaire à la Cour des comptes et a été 
admis a la retraite en 1888, avec le titre de con- 
seller référendare honoraire. Le baron Du Casse a 
été promu officier de la Légion d'honneur le 13 juil- 
let 1809. 

On a de lur plusieurs travaux de stratégie, tels 
que : Récit historique des opérations de l'armée de 
Lyon en 1814 (1849, in-8); Opérations du neuvième 
corps de la grande armée en Sulésie (1851, 2 vol. 
in-8 et ads durant la campagne de Prusse et de 
Pologne; Mémoires pour servir à l'lustorre de la 
campagne de lussee (1852, in-8), sunis des lettres 
de Napoléon au roi de Westphahe; les Erreurs mali- 
lLaires de M. de Lamartine jo in-8), examen 
critique de son Histoure de la Reslauration; des 
écrits politiques, mstoriques et littératres tres va- 
liés : Précis historique des opérations mililaires 
en Orient, de mars 1854 a octobre 1855 (1857, in-8, 
avec cartes et plans}; les Trois marechaux d'Ornano, 
etude lustorique (1862, m-8); Quatorze de dames, 
scènes de la vie militaire {1864,1n-18) ; Hisfoire anec- 
dotique de l'ancien théâtre en France (1852-1864, 
2 vol. in-8); /e Général Arrighi de Casanova, duc 
de Padoue (1866, 2 vol. in-18); Questions d'armement, 
d'organisation militaue et de tactique (1867, 1u-8) ; 
le Genéral Yandamme et sa correspondance (18TÙ, 
2 vol. in-8); {a Guerre au jour le jour, 1870-71 
(1875, in-8), etc. IL a été chargé en outre de mettre 
en ordre et d'éditer les Mémoires du roi Joseph 
(1855-1854, 10 vol. in-8; 2° edit., 1856), qui ont jeté 
un jour si nouveau sur la politique de famille de 
l'Empire; l'Histoire des négociations diplomatiques 
relatrres aux traités de Morfontaine, de Lunéville 
et d'Amiens {1833-1856, 4 vol. m-8); une réfutation 
anonyme des Mémoires du duc de Raguse (1856-1857, 
8 vol. m8); Fariélés milelarres (1870, in-18); Les 
Origines (1880, in-18); Monsieur Patau (1881, in- 
18); de Panthéon flecheois (1883, 1n-8); Les Rois 
frères de Napoléon I, documents inédits relatifs au 
prernmer Empire re in-8); Souvenirs de Saint- 
Cyr et de l'Eco e d'état-major (1886, im-18}; Les 
Animaux intelligents (1887, in-A8), les Feillées de 
la brigade, ou la Vie d'un soldat de 1814 à 1871 
FR in-18); Souvenirs d'un aide de camp du roi 

erdme (1890, 11-18). Le baron Alb. Du Casse avait 
aussi rédigé, sans y metire d'abord son nom, les 
Souvenirs d'un officier du ® zouaves (1859, in-18), 
longtemps attribués au général Cler, tué à Magenta, 
et collaboré avec M. Ch. Valois a divers romans pu- 
bhés sous le pseudonyme collectif de Falois de 
Forville : le Marquis de Pazaval (1858, in-18); Le 
Conscrit de l'an VIII (1859, in-18), etc. 

Son fils, le baron Robert Nu Css, né à Paris en 
1849, attache au département des affares étran- 
gères, à aussi publié plusieurs ouvrages d'iustoire, 
notamment : £ Arnmeral Du Casse, chevalier de la 
Toison d'Or, étude sur la France maritime et colo- 
niale sous le rêgne de Louis XIV (1876, in-8}; le 
Volontaire de 1705, général du premier Empire, 
Girard, duc de Ligny (1880, in-18). 


DUCELLIER {Mgr Arthur-\avier), prélat français, 
est né a Soliers (Calvados), le 1° septembre 1832. 
Archidiacre de Bayeux et vicure général de ce dio- 
cèse en 1865, il fut nommé évèque de Bayonne par 
décret du 8 jum {878 et sacie le 24 septembre 
suivant. l’romu à l'archeyôché de Besançon Je 
16 avril 1887, il fut préconisé le 26 mai suivant et 
iutronisé le 25 août de la mûme année. Il çst cha- 


DU CHAFFAUT (Césarre-Léon Amaupric, comte}, sénateur 
frangus, ne à pique (Basses-Alpes), Le 19 mat 1827, most 
dans cette ville, le 7 juin 1884. Edit. 5, 


DUCHAPT (Claude-Théophile), magistrat et littérateur 
francais, né à Bourges, le 5 juillet 1802, mort dans cette 
ville en avril 1858. Edit. 1 2 


DUCHATEL {Charles-Hase Tanvecuy, comte), homme 
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DUCHATEL 
noine d'honneur des diocèses de Bayeux, de Bayonne, 
de Coutances, de Nimes et de Tarbes. + 


DU CHAILLU. Voy. CnaïiLcu (n6). 


DUCHARTRE (Pierre-Etienne-Simon), botaniste 
français, membre de l'institut, est né a Porticagnes 
(Hérault), le 27 octobre 1811. Docteur es sciences et 
agrégé a la Faculté des sciences de Paris, 1l devint 
professeur tulaire de botanique ä la mort de Payer. 
C'est égalemont en remplacement du même savant 
qu'il fut élu membre de l'Académie des sciences, le 
1 janvier 1861. H est membre de la Société cen- 
trale d'agrieulture. Il a été adnus a la retraite, 
conime professeur honoriure, en août 1886 Técoré 
de la Légion d'honneur en 1862, il a été promu ofti- 
cer Le 50 juin 1867. 

À part des mémoires publiés dans des recueils 
spéciaux, on a de M. Duchartre : Elements de bota- 
nique (1866, 1n 8: 2° édit. 1876}, ouvrage devenu 
en quelque sorte classique; Rapport sur les progrès 
de la botanique physiologique {1867, gr. 1n-8). 


DUCHASSEINT (Jean-Baptiste-Félix Derarcuter, dé- 
pulé français, né à Lezoux (l'uy-de-Dôme), le 20 jan- 
ier 4814, étudia le droit et fut recu licencié. 
Membre du Conseil d'arrondissement à la fin du 
règne de Loms-Philippe, 1 obtint plus de 10000 voix 
aux élections pour à Constituante, mais ne fut pas 
élu. Au coup d'Etat du 2 décembre, 1l protesta dans 
une lettre publiée par les jonruaux, donna sa dé- 
uussion de conseiller général pour né pas prêter 
serment a l'empr'e et rentra dans la vie privée. Il 
en sortit aux elections de février 1876 en se portant 
conne candidat républiean dans l'arrondissement 
de Thiers; 1l fut élu par 8096 von contre 7954 
obtenues par son concurrent bonapartiste, M. Chas- 
saigne-Goyon, ancien conseiller d'Etat 1 prit place 
a gauche, vota avec la majorité républicane de la 
Chambre et, apres Facte du 16 mu 1877, fut un des 
905 députés des Gauches reunies qu refuserent un 
vote de confiance au cahinet de Broghe. 1H fut réélu 
le 44 octobre susant par 6600 voix, contre 53400 
partagées entre deux candidats monarchistes. Il fut 
réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement de 
Thiers, par 10377 voix, sans concurrent. Inscrit sur 
la Liste républicame opportumste du Puy-de-Dôme 
aux élections du 4 octobre 1885, 1] réunit, au pre- 
nier tour de serutin, 54719 von sur 195 274 votants. 
et fut élu au scrutm de hallattage, le septième sur 
neuf, par 76314 von sur 151 907 votants. \ux éclec- 
tions du 22 septembre 1889, faites au scrutin uni- 
nominal, 1l se représenta dans son ancien arrondis- 
sement et fut élu, au prenuer tour, par 10058 voix, 
contre 4316 données a M. l'ouilleul, candidat con- 
servateur, 3096, à M. Chevassus. candidat boulan- 
giste. M. Duchassent représente le canton de Lezoux 
au Conseil général du Puy-de-Dôme. 


DUCHATEL (Charles-Jucques-MarieTansEeur comte), 
homme politique et diplomate francaus, ancien de- 
puté de la Charente-Inférieure, né a Pans, le 19 oc- 
tobre 15358, ést le fils de l'ancien munstre de Lous- 
Philippe, mort en 1867, Candidat de l'opposition dans 
la Charente-Inferieure aux elections législaluives de 
1869, 1l echoua contre le candidat ofliciel, mais 1l 
fut elu le 3 fevrier 1871 a l'Assemblée nationale, le 
troisiente sur dix, par 70600 voix. Il siegea sur les 
hancs du centre gauche et fat l'un dés secretaires 
de l'Assemblée nationale. IL présenta, en faseur du 


politique français, membre del institut, ancien rmimstre, 
ue à Paris le 19 février 1803, mort à Paus Le 5 novem- 
he 1867. Edit, 1-4. 


DU CHATELLIER (ArmandRené Maurras), lustorien 
français, né à Quimper, Le 7 avi1l 1797, mort au château 
. ne près lont-l'Abbé (Finistère), le 8 mai 1885. 
‘dut. é 


DUCIIESNE 


retour de l'Assemblée à Paris, une propostion qui 
fut rectee le 8 février 1872. Il adopta l'amendement 
Wallon et les lois constitutionnelles. 

Candidat républicæn aux élections du 20 février 
1876, dans l'arrondissement de Jonzac, M. Duchätel 
echoua, nec 8832 voix, contre 11204 données a 
M. Eschassérian fils, et fut nommé le 20 octobre 
suivant muustre plémipotentiare a Copenhague. 
Transleré a Bruxelles le 27 mars 1878, il devint 
ambassadeur de France a Vienne le 17 avril 1884, 
et donna sa demission après la constitution du mi- 
nistere Gambetta, en novembre 1881. Aux élections 
gencrales du 4 octobre 1885, al se porta dans la 
Charente-[nfericure comme républicain indépendant, 
en dehors de toute histe, et reunit, au premier tour 
de scrutin, 15968 von sur 117252 votants. Com- 
pris dans la hste républicaine, au scrutm de ballot- 
tage, 1l fut elu, le 18 octobre suivant, par 62056 voix 
sut 12% 405 votants, le siuëne sur sept, et l'un des 
deux républicains élus dans ce département. H ne 
s'est pas représenté aux élections du 22 septembre 
1889, faites au saut unminormmmal, Mare de Miram- 
beau et conseiller genéral du département de la 
Charente-Inféneure, M. Duchätel a légué, en 1891. 
a la conmmuuce de Jon7ac, son château qui sera aflecté 
a un hospice de vieillards, avec une rente de 
40000 francs pour subvenir aux frais de l'hospice 
Il a eté decoré de la Légion d'honneur le 5 juin 1877, 
et promu officier le 42 juillet 1880. " 


DUCHESNE (Albert), ancien député français. Avocat 
au barreau de Paris depuis 1871, proprictaire a 
Compiegne, 11 se porta comme candidat bonapartiste 
aux elections du 21 août 1881, dans son arrondisse- 
ment, ét échouxa, avec 7444 von, contre 12892 
obtenues par le eandidat républicain, M. Edmond 
Robert. Iuserit sur la hste monarchste de l'Oise aux 
elechans du # octobre 1885, 11 reumt. au premuer 
tour de scrutin, 44648 voix sur 95218 votants, et 
fut élu, au scrutin de ballottage, par 50802 von 
sur 91145 votants. Aux élections du 22 septembre 
1889 faites au scrutin unimominal, 1 se présenta 
dans la 1% crconscription de Beauvais, comme 
candidat boulangisie, et échoua avec 7060 vanx, 
contre 930% obtenues par M. Boudeulle, candidat 
républicain, 

A, Albert T'uchesne a publié, en collaboration avec 
son père, \. Em. Duchesne, la Table analytique des 
arrêts de la Cour de cassation rendus en matière 
criminelle de 1857 au 91 dec. 1875 (1874 1875, 
2 vol. in-8\. Il a collabore à la Gazelle des Tribu- 
naux. * 


DUCHESNE (l'abbé Louis-Marie-Ohnier), archéo 
logue français, membre de l'Institut, est ne à Saint- 
Servan (Ille-et Milane), le 13 septembre 1843. Ancien 
membre de l'Ecole française d'Athènes et de celle de 
Rome, 1l se fit recevour docteur es lettres en 1877 
avecune these latme, De Macario Magnete et scriptis 
ejus, et une thèse française, Efude sur le Liber pon- 
trficalis. Il fut quelque temps maitre de conférences 
a l'Ecole des hautes études et deunt professeur 
d'archeologie et d'Instoire du chnstianisme a l'fnsti- 
tut catholique de Pans. Il est chanome honoraire 
du chapitre de Sant-Brieuc. Îl a été élu membre 
de l'Académie des mscnptions et belles-lettres, le 
7 décembre 1888, en remplacement de Bergagne. LE 


DUCHÈNE (Georges), journaliste français, né à Beau- 
mont-la-lRionce (Indre-et-Loire), le 2£ mars 1824, mort a 
Valle-Lvraid, le 19 juillet 1876. Edit. 45. 


DUCHENNE {0e BouLouxe] {Guillaume-Benjamin), méde- 
cn français, né à Boulogne-sur-Mer, le 2 avril 1806. 
mort à Paris, le 18 septembre 1875 Edit. 2-5 


DUCBESNE (Jean). iconographe français, né à Versailles, 
le 23 novembre 1799, mort a Paris, le 4 mars 1855. 
Edit. 1-2. 


DUCHESNE (Alphonse), httérateur français, né à Lisieux 
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DUCHINSKI 


a cté chargé de missions au Mont-Athos, à Salo- 
nique et à Patmos en 1874, ct dans le sud de l'Ase 
Mnmeure en 1876. 

On ete de l'abhé Louis Duchesne : Mémoire sur 
une mission au Mont Athos, suivi d'un mémoue sur 
un ambon conservé à Salonique, la représentation 
des mages en Ürient et en Occident durant les pre- 
macrs sièrles (1877, gr. in-8); De Codicibus mss 
græcis Pat Il in bibliotheca Alexandro-Vaticana 
(1879, in-8); Fila S. Polyrarm auctore Promo (1881, 
in-8): a Crypte de Mellebaude et les pretendus 
martyrs de Poitiers (1885, in-8); Etude sur la 
liturqre latine avant Charlemagne (1889, in 8); 
les Anriens Cafalogues éprscopaux de la ville de 
Tours (1890, m-8), et enfin son edition du Liber pon- 
tificalis, texte et commentaires (18841889, 2 vol, 
n-4). 1 a collabore à la Revue archéologique, a la 
Revue des questions historiques, a la Revue Poute- 
vine et autres recueils, : 


DUCHESNE-FOURNET (Paul), ancien député fran- 
cais, est né a Lisieux le 20 mai 1845. Propriétaire 
d'une inportante maison de flature, 1l fut porté 
comme candidat républican aux elections du 14 mai 
1877, dans l'arrondissement de Pont-L'Evèque, et 
echoua, avec 5789 voi, contre 7250 ubtenues par 
le candidat officiel, M  Flandin, deputé sortant. Il 
fut élu le 2! août 1881, dans cet arrondissement, 
par 7410 voix, contre 40925 oblenues par le même 
concurrent. Aux élections du 4 octobre 1885, faites 
au scrutin de hste., 11 à échoué avec toute la hste 
républicaine du département du Calvados, et n’a 
obtenu que 5%508 von sur 88874 votants. M. L'aul 
Duchesne-Fournet représente le canton de Blangy 
au Conseil général. : 


DUCHINSKI {Henri-Francois), etimographe polo- 
nas. né en 1816, en Ukrame (Pologne russe), 
étudia au lycée de Berdyezew, mais ne put entrer 
a l'Tnwersité de Kien, comme fils d'un suspect. 
li se fit professeur d'hustorre dans une institution 
prnée ct, des 1853, commença a créer le système 
de l'histoire nationale au point de vue de la natio- 
naluté ruthémenne. Les idées émises par lui à ce 
sujet. qui rattachaent les Ruthenes aux Slases, en 
refusant cette origne aux Moscovites, le forcèrent 
de passer a l'étranger. Il gagna la Turquie en 
1840, et au moment de la révolution de 1848, se 
rendit en Îtalhe, ou 11 fonda avec MM. Denretis, 
Ruscalla et autres patniotes 1taliens Ja Soctetà Italo- 
Slava dont Massimo d'Azeglo fut président. Le 
désastre subi a Novare par l'armée piémontaise com- 
mandée par un général polonais, le força de quitter 
l'Itahe ; à fut attaché à l'ambassade hongroise en 
Turque, ct apres la malheureuse 15sue de ia guerre 
hongroise, resta à Constantmople, continua ses 
études Mstoriques et fut quelque lemps lecteur et 
interprete d'un prince à hurdistan, Achmet- 
pacha. 

Lors de la guerre de Crunée, 1l publia a Con- 
slantimople deux brochures : En defendant la Tur- 
quie contre la Russie on défend la civilisation 
contre la barbarie, et Les Moscovites Grands-Russes 
ne sont pas Slaves mais Touraniens, et depuis lors 
il se conisacra entièrement à la propagation de cette 
théorie dans divers pays de l'Europe, et cela au triple 
point de vue rchgieux, ethnographique et sociolo- 


(Galvados}, le 45 mai 1825, mort le 14 juan 1870. Cdit. 4, 


DUCHESNE [ne Gisors] (Jean-Baptiste-Joseph), pentre 
français, né à Gisors {Enre), le 8 décembre 1730, mort 
dans cetle vulle, le 25 mars 1856 Edit. 1-2. 


DUCHESNE (Edouard-Adolphe}), médetin francais, né à 
Panis, en 1804, mort à Cannes en décembre 1869. Ed, 1-4. 


DUCHESNE-DUPARC {Louwus-Victor), médecin francais, né 
à Moulins-Läamarche (Orne) en 1805, mort à Fans, le 
91 novembre 1870. Edit. 1-4. 


DUCKETT 


gique; cette théorie, introduite en Autriche et en 
Allemagne, le fut également eu France, où M. Du- 
chinski se fixa en 1856; elle y rencontra cependant 
des contradicteurs, qui ne voulaient y voir que la 
haine politique et non le résultat d'une science pro- 
fonde. Les conférences qu'il fit sur ce sujet, de [856 


à 1864, au Cercle des sociétés savantes, produisirent 


une certaine émotion en Russie. À la même époque, 
M. Duchinski publiut le Monument de Novgorod en 
français et en polonais, à propos du projet du gou- 
vernement russe de célébrer en 1862 le mullleme 
anniversaire de son existence; 1l chercha a demon- 


trer que l'Etat moscoule ne datait que du xiv° siècle 


et non des princes Rurik. Dans un séjour qu'il fit en 
Suisse de 1871 à 1870, M. Duchinski reçut les lettres 
de grande naturahsation pour services rendus à la 
scicnce. 

Outre les écrits cités plus haut, 11 a publié : {a 
Question orientale (Const, 1853); de Panslarisme 
(Ibid., 1864), Principes de l'histoire de Pologne et 
d'autres peuples slaves, comme ausst des Mosco- 
viles (1858-1865, 3 vol. in 8), cn polonais : déces- 
sités des réformes dans l'exposition de lhistotre 
des peuples slaves, etc. (1864) : la conséquence de 
ce dernier écrit fut la présentation d'un projet de 
loi au Corps législatif par M. Duruy, ayant pour 
objet de changer l'istitule de la chaire de la languc 
et de la Littérature slaves au College de France, en 
chaire des laugues et littératures slaves. Ce projet, 
soutenu au Corps législatif par Carnot et au Sénat 
par M. Bonjean, fut adopté (1868). 

Sa femune, Mme Severine Drcumshs, née a 
Koszaietz (Pologne) en 1827, reçut une éducation 
billante dans un pensionnat de Yarsovie, et s'adonna 
avec ardeur, des sa Jeunesse, à l'étude approfondie 
des meilleurs écrivains de son pays. Elle publia un 
grand nombre d'œuvres originales et de traductions 
qu la placèrent au premier rang des littérateurs 
polonais contemporains. Parmi les prenneres, 1l faut 
citer : Elisabeth Dru:bacha, poeme historique (1855, 
-16); a Fille d'une veure (1857), Sébastien lo- 
nowics (1858; Deux Etoiles (1858) ; Le Foyer Domes- 
tique (1800), etc. Parmi ses traductions, nous men- 
honnerons : le Cid et la Chanson de Roland (1866); 
la Légende des siècles de \ictor Hugo: {a Femme 
dans l'Inde antique, de dille Clamsse Bader; Kate- 
vala, épopée finlandaise, d'après la traduction fran- 
caise de M. Léouzun-Leduc ; la Littérature des peuples 
du Nord, de Eichhoff; la Bretagne et les Bretons, 
de Souvestre: l'Allumeur de réverbères, de miss 
Caummins; {listoire de La Hongrie, de Boldenyi; etc. 
S'oceupaut avec succès d'éducation, elle a pnbhé, 
sous le titre de Bibliothèque pour la jeunesse (1856 
et suiv., 15 vol.), une suite d'ouvrages en grande 
partie rédigés par elle-même, et un recueil de 
Contes pour le jeune âge (L8GG-L8G8, 2 vol.) Elle 
adressa à la bioihense de Varsone une corres- 
pondance sur la France, très appréciée de la société 
polonaise. 


DUCKETT (sir George-Floyd), écrnain miltatre 
anglais, né le 27 mars Î81H, fils d'un baronnet, 
décédé en 1856, fit ses études à Harrow, puis a 
l'Université d'Oxford, servit dans la cavalerie et 
l'infanterie, et quitta l’armée a la mort de son pére. 
11 s’est fait connaitre par son Dictionnaire techno- 
logique militaire le nultary Dictionary, 
in German, English and French), ouvrage publié en 
trois laugues, anglais, français et allemand, tres 
apprécié des personnes compétentes, et qui obtint 
une médaille d'or de Napoléon III, une autre de 
l'empereur d'Autriche et une du roi de Prusse. Il 
est également auteur d'un ouvrage généalogique, 
intitulé Duchetiana, important pour l'histore des 


DUCKETT {Walliam), littérateur français, né en 1805, 
mort à Pums, en 1873, Edit. 1-5. 


DUCKWITZ {Arnold}, économiste allemand, né à Brême, 
le 27 janvier 1802, mort à Brérne, le 20inmars 1881 Edit. 1-5, 
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DUCLAUX 


ue de Westmoreland, Cambridgeshire et Wilt- 
shire. 


DUCLAUD {André-Marie-Pierre-Auguste), atiminis- 
trateur et homme politique franças, député, né à 
Confolens Me le 20 avril 1824, exerçait Ia 
profession d'avocat, lorsqu'il fut nommé sous-préfet 
de sa ville natale le 8 septembre 1870; 11 garda 
cette fonction jusqu'au 29 avril 1871. Ïl se présenta 
aux élections du 20 février 1876 dans l'arrondisse- 
ment de Confolens, et fut élu par 7 250 voix contre 
MY. Boreau-Lajanadie et Marchand, tous deux repré- 
sentants sortants et qui en obtinrent chacun 3 000. II 
se fit inscrire au groupe de la gauche républicame, 
vota avec la majorité de la Chambre et, après l'acte 
du 16 mai 4877, fut un des 565 députés des Gauches 
réunies qui refusèrent un vote de confiance au ca- 
binet de Broglie. 11 fut réélu, le 14 octobre siuvant, 
par 7 617 voix, contre 6 577 obtenues par le candidat 
officiel et bonapartiste. M. Duclaud, seul député ré- 
publieuin de la Charente, représentait un canton de 
Confolens au Consol général de ce département. Il 
fut réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement de 
Confolens, par 8 998 von, sans concurrent. Candidat 
répubhean aux élections senatoliales du 2% Janvier 
1885, 1l échoua avec 366 voix sur 827 votants. Il 
echoua également aux élections législatives du 4 oc- 
tobre 1885, aicc toute la liste republicaine; 1l ne 
réunit que 40001 vorx sur 88641 votants. Il fut 
nommé préfet des Basses-Alpes le 26 novembre 1885, 
puis du Gers Ie 20 mas 1886, et du Cher le 48 octo- 
bre 1887. Il donna sa démission pour se présenter 
aux élections du 22 septembre 1887, dans son ancien 
arrondissement de Confolens, et fut élu, au premier 
tour, par 8839 voix, contre 6 553 donnécs a M. Gel- 
Lbert des Segums, député sortant, candidat bona- 
parhste. M. Duclaud a été décoré de la Légion d'han- 
neur le 29 décembre 1886, — Ti est mort à Biarritz 
le 6 août 1890. 


DUCLAUX (Pierre-Enule), chuniste français, mem- 
bre de l’Institut, est né à Aurillac {Cantal}, le 24 jum 
1840. Eleve de l'Ecole normale superieure en 1859, 
il fut recu agrègé en 1862 et docteur ès sciences 
physiques en 1865. Apres avoir professe la chumnie à 
ja Faculté des sciences de Clermont, puis a celle de 
Lyon, 1l fut nommé, à la suite d'un brillant concours, 
professeur de physique et de météorologie à l'In- 
stitut agronoïnique a Paris, en janvier 1879, et charge 
du cours annexe de chirnie biologique a la Faculté 
des sciences en 1883, transformé plus tard en cours 
ordinaire. M. Duclaux a êté élu membre de l'Aca- 
dénne des sciences, dans la section d'économie 
rurale, en remplacumenut de M. Mervé Mangon, le 
26 novembre 1888. Il a été promu officier de Ja 
Légion d honneur. 

À part sa thèse de doctorat : Efudes relatives « 
l'absorption de l'ammoniaque et à la production 
d'acides gras volatils pendant la fermentation alcoo- 
dique (1865), M. Duclaux, l’un des principaux éleves 
et collaborateur de M. l’asteur, a publié un certam 
nombre de Mémoires de chimie et de physique 
pure, soit des recherches sur les maladies de là 
vigne, soit encore des études sur les microbes. 
On remarque entre autres : Sur la respiration 
et l'asphyxie des graines de vers à soie (1868), 
Sur la formation des gouttes liquides (1870); 
dur le dosage de très petites quantités de cuirie 
el la présence de ce métal dans les cacaos et les 
chocolats (1871); Sur Les lois des mouvements 
des liquides dans les espèces capillaires [1872); 
De l'Influence de La tension superficrelle des l- 
que sur les mesures aréométriques (1881); Sur 
es lois d'écoulement des liquides sur les espèces 


DUCLERC {Charles-Théodore-Lugène), publiciste, homme 

htique français, scnateur, né à Dagnères-de-Bigarre, le 

PROS OLRES 1812, mort à Paris, le 91 juillet 1888. 
d, 1. 
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capillaires (1879); Sur l'iodure d'amidon (1872); 
Etudes sur la nouvelle maludie de la vigne dans 
le sud-est de la France (1873-1875) ; trois Mémoires 
avec planches): Ferments et maladies (1882, in-8, 
avec pl); le Microbe et la maladie (1885, in-8). 


* 


DUCLOS (l'abbé Henri-Louis), ecrivan religieux et 

hustorien français, né a Saint-Grrons (Ariege) en 
1815, embrassa l'etat ecclésiastique, ful ordonné 
rêtre en 1840 et fut longtemps vicaire à l’église de 
ainte-Madeleme à Paris, En 1872 il fut nommé 
curé de l'église Saint-Eugène. Il est membre de 
l’Institut historique. 

M. l'abbé Duclos a publié : Eloge js de Cha- 
teaubriand [SAS in-8); Essai d'une exposition 
moderne de la religion (1855, in-8}; De la Destinée 
humaine (1854, m-18}; le Christianisme et la vie 
pratique (1858, 4 vol. in-18); Lelires à un homme 
du monde sur le caréme (1859, in-18); Histoire de 
Royaumont et d'Asnières-sur-Oise (1867, 2 vol. in-8}; 
Madame de la Vallière et Marie-Thérèse d'Autriche 
(1869, in-8; 3° édat. 1890, 2 vol. m 8); Foyages à 
travers les malentendus et la plaisanterie de L'evis- 
tence humaine (18177, 2 vol. in-8), enfin une très 
ÿnportante Histoure des Ariégeors, biograplne des 
hommes célebres de son département (1881 et suuv., 
9 vol. in 8). ” 

DUCOUDRAY (Francois-Felix-Enery}), député fran- 
çais, est né le 19 août 1842. Docteur en médeune, 
il se présenta aux élections du 21 août 1881, dans 
l'arrondissement de Cosne, et n’obtint qu’un nombre 
de voix insignifiant. Inserit sur la liste répubheaine 
radicale de la Mevre aux élections du 4 octobre 
1885, 1l réumt, au premicr tour de serutm, 25 117 
voix sur 717 400 votants, et fut élu au scrutm de 
ballottage, le quatmème sur cinq, par 42905 voix 
sur 83 167 votants. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin unmominal, il 
se représenta dans l'arrondissement de Cosne ct 
fat élu, au prenuer tour, par 8674 voix, contre 
9901 données au baron de Bourgong, eanchdat 
bonapartisie. * 


DUCOUDRAY (Gustave), professeur et Instorien 
françms, né à Sens (Yonne) le 50 octobre 1858, fut 
élevé au lycée Henri IV, où 11 eut pour professeur 
M. Victor Duruy, entra a l'Ecole normale supérieure 
en 1858 et fut recu agrégé d'histowre. Ayant a peine 
débuté dans l'enseignement, 1l fut attaché au cabi- 
net de M. Duruv devenu ministre de l'mstruction 
publique. 11 devint plus tard professeur d'histoire et 
de geograplue a l’Écoic normale des instituteurs de 
la Seine et a l'Ecole normale de Samt-Cloud 

M. Ducoudray est auteur de toute une série de 
livres d'iustoire destinés à l'enseignement, confor- 
mément aux programmes des classes et cours se- 
condaires ou primaires. Parmi les ouvrages appro- 
priés au premier de ces deux ordres d'enseigne- 
ment, on a remarqué, comme etant d'une valeur 
spéciale, une istoire sommaire de La civilisation 

epuis l'origrne jusqu'à nos jours (1886, m-18, com- 
pacte). Pour l'enseignement primare, 1] a mau- 
guré un nouveau cours du certificat d'études par 
un abrégé d'Histoire el civilisation de la France 
(1890, in-18, illustré). On lui doit en outre plusieurs 
volumes de lecture : Cent récits d'histoire de France 
(1878, n-4, cent gravures}; Cent récits d'histoire 


DUCORNET {Louws-César-Joseph) [né sans bras], peintre 
français, né à aile, Le 10 Janvier 1806, mort le 27 avril 
1855 Edit. 1-2. 


DUCOS {Jean-Etienne-Théodore), homme politique fran- 
çais, ne à Bordeaux, le 22 août 1801, mort à l'aris, le 
48 avril 1855. Edit. 1-2. 


DUCOUX (François-Joseph}, homme politique français, | 
né à Château Ponsac{Haute-Vienne), le 14septembre 1808, 
moit le 23 mais 1873. Edit. 1-5. 


— 495 — 


DUCROS 


de France contemporaine (1881, in-4, cent gra- 
vures), et Cent récits d'histoire contemporane 
(1882, in-4, cent gravures}, le Pafriotismeen France, 
avec M. Gœpp (1878, m-18), ete. L'ensemble des 
travaux lustoriques de M. Ducoudray lu à valu, en 
1891, une médarlle de l'Académie des sciences mo- 
rales et politiques. é 

DUCROCD9 {Théoplule-Gabriel-Auguste), professeur 
et Jumsconsulte français, né a lle, le 24 août 1829, 
d'une famille omginaure de Mort {Deux-Sevres), ft 
ses études à lans, au college Louis-le Grand, puis 
suivit la Faculté de droit. Kecu docteur en 1854, 1 
alla s’insenre au barreau de Poruers en 1855, et 
devint gendre du professeur, M. Bourbeau. Après 
avoir êté un an suppléant provisoire, 11 fut recu 
agrégé en 1858 et fut en 1865 chargé, a la l'aculté 
de Poitiers, du cours de droit administratif, dont 1 
devint titulaire en 1865. 

Doyen de cette Faculté, il a été nommé, par décret 
du 7 octobre 1884, professeur de droit admimistratit 
à la Faculté de Paris, et recut en mème temps le 
üutre de professeur honoraire de celle de Poiters. 
Elu correspondant de l'Académie des sciences mo- 
rales et pohtiques le $Ù décembre 1881, 11 à ête 
décoré de la Légion d'honneur. 

NM. Ducrocq a pubhé : Cours de droit administratif 
(1861, fort vol. in-8; 6° édit. 1881); traité sur les 
matieres domaniales (1865, in 8); De L'Extradition 
(1866) ; Le Conseil d'Etat et son histoire (1867, m8): 
a Cour des Comptes et soit histoire (1867, in-8); de 
Sesterce et l'histoire de sa fabrication dans le mo- 
nayage romain (1875, M8); Eludes de droit public 
(1887, ne Etudes d'histoire fnuncièreel monétaire 
(1887, an-8), sans compter un assez grand nombre 
d'arhcles et mémoires insérés dans diverses resues 
de droit. 


DUCROS (Joseph), ingémiear et admunistrateur 
français, né a Paris le 8 jui 1812, entra à l'Ecole 
polytechnique en 1851 et en sortit daris les Ponts et 
chaussées en 1835. Il fut employé comne ingénieur 
ordmare a Mouhns. Ingémeur de 1" classe en 
1849, sngénieur en chef le 98 juin 1856, 31 fut 
directeur des chemms de fer du nord de l'Espagne. 
Pendant le siege de Paris, 11 prit part aux opérations 
du gérme nuhtaire, notamment a la construction de 

onts sur la Marne, lors de la bataille de Champagny. 

e 6 avril 1873, sl fut nommé, par M. Ernest Picard, 
préfet de la Loire, en remplacement du malheureux 
de l'Espée, victime de l'émeute. LU se signala d'abord 
par son énergie personnelle, puis par toutes sortes 
de mesures de rigucur contre la presse et contre 
les moindres mantfestations de l'opimon répubh- 
caine. Le 28 mai 1875, 1l fut appelé à la prefecture 
du Rhône par le «€ gouvernement de combat ». Du- 
rant deux années consécutives, la tribune de l’As- 
sernblée et la presse libérale retentirent des plamtes 
des admimstrés de M. Ducros contre divers actes 
de son admunstration : interdiction ou réglementa- 
tion arbitraire du coalportage des journaux et écrits 
périodiques ; suppression ou suspension des feuilles 
locales; fermeture des délnts de boissons: mter- 
diction des salles de l'Hôtel de ville aux conseillers 
municipaux pour le travail des commissions; sus- 
pension du Conseil [ui-même pour deux mois; 
prolubition de diverses pièces de théâtre, ete. Mans 
ce qui fit le plus de bruit, ce fut l'arrêté sur les 
enterrements eltls {18 juin 1873), aux termes du- 


DUCPÉTIAUX (Edouard), économiste belge, né à Bruxelles 
es nr 1804, mort dans cette ville, le 21 Juillet 1868. 
it. 1-4. 


DUCROS DE SIXT (J.. P...), httérateur français, né a 
Sixt-eu-Savoie en 1787, mort à Pas, le 95 mars 1855 


| Edat. 1-2. 


. DUCROT {auguste-Alexandre), général français, né 4 
Nevers, le 24 février 1817, mort a Versailles, le 16 août 


(1882 Edit. b. 
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quel ces cérémonies ne pouvaient avoir lieu après 
sept heures du matin en été et huit heures en 
bner, devant un nombre réglé de personnes, el 
sans aucun discours. Quelques mois après, la dé- 
couverte d'une prétendue consmration de radicaux 
lyonnais fut suivie d'une mstruchon judiciarre qi 
révéla la part prise à cette affaire, au moyen de 
fausses lettres, par deux agents de l'adimmstration. 
Devant cet éclat. M. Buffet, ministre de l'mtérieur, 
qui avait maintes fois défendu son subordonné contre 
les interpellations de la Gauche, dut se résigner a 
le saeniier {19 octobre 1875). Nommé directeur des 
affares civiles de l'Algérie au mainmstere de l'inté- 
rieur, et conseiller d'État en service extraordinaire, 
M. Ducros fut révoqué par NY. de Mareere, le 5 août 
1836. I a été promu grand officer de la Léon 
d'honneur le 6 murs 1874. 


DUCROZ {Albert}, député français né à Sallanches 
(Haute-Savoie), le 21 mu 1820, fut suppléant du 
juge de paix et avoué à Bonneulle, se présenta aux 
élecuons du 20 février 1876, dans l'arrondissement 
de Bonneulle, et fut élu par 8 417 von, sur 12711 
votants. Il prit place au ceutre gauche et, apres 
l'acte du 16 mai 1877, fut un des 303 députés des 
Gauches réumes qu refusérent un vote de con- 
fliance au ministère de Broghe. Aux élections du 
14 octobre survant, il fut réélu par 9 360 voix contre 
5 460 obtenues par le candidat du gouvernement, 
et reprit sa place au centre gauche. Il fut réélu le 
21 août 1881. dans l'arrondissement de Bonneville, 
par 8342 voix, sans concurrent. Porté sur Ja liste 
républicaine du département de la Maute-Savore, 
aux élections générales du # octabre 1885, il a été 
élu, le dernier sur quatre, par 96854 voix sur 
99 651 votants. Aux élections du 22 septembre 1889, 
fautes de nouveau au scrutin uninominal, 1] se repré- 
senta dans son ancien arrondissement de Bonnelle, 
et fut élu, au premier tour, par 8 445 von, contre 
4717 données à M. l'erret, candidat conservateur. 
Anacn marre de Bonueville, M Ducroz représente 
le canton de Cluse au Conseil général de la Haute- 
Savoie. 


DUDIK (Beda-Francms\, ecclésiastique et érudit 
autrichien, ne à Kojeteun (Moravie), le 29 janvier 
1815, fit ses études au gymnase les maristes de 
Kremsier. suit ensuite les cours de l'fnseraté 
d'Olmutz et entra en 1856 dans l'ordre des Bené- 
dictins. Ordonné prêtre en 1840, 1l professa l's- 
toire et la langue tchèque dans plusieurs étabhs- 
sements d'enseignement secondaire, fit des voyages 
d'etudes en Suede en 1851, à Rome l'année sui- 
vante, et a son retour s'occupa de la fondation des 
archives des ordres de chevalerie allemands quu, 
a côté des arcmves de l'Etat, passent pour les 
plus riches de PAutriche-Hlongrie. Admis en 1855, 
comme privat docent,a l'Uonersité de Vienne, 1 
fut nomme, en 1859, historographe de la Moravie. 
Depuis, 1 vita l'Orient en 1865, assista a la cam- 
pagne d Italie en 1866 et accompagna l’empereur 
François-Joseph en 1869 dans son voyage a Jéru- 
salem. [l obtint en 1878 la restitution de cinquante 
et un manuscrits tcheques emportés par les Sué- 
dois lors de la guerre de Trente Ans et placés 
actuellement dans les archives de Brunn. — Il est 
moit le {48 janvier 1890. 

l'arnu les nombreux ouvrages du pere Dudik nous 
citerons : Âistosre de la Morane (Allgemene Ge- 
schichte Maëbrens; Biunn, vol. I-X, 1R8GD-1882), 
traduite particllement en langue tchèque; Joyaux de 
l'ordre Teutonique à Vienne (Kleinodien des hohen 
dentschen Raitierordens in Wien; vienne, 1866, Im- 


DUDOUYT {de la Manche) 
Coutances en 2797, mort 
1858 Edit, 1 #. 


représentant français, né à 
ans cette ville en novemlie 


DUFAI (Gabuiel-Alexandre), lttérateur français, né à 
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fol.}, ouvrage de luxe avec nombreuses photographies: 
Archives du royaume de Galicie et de Lodomérie 
{Arch. 2m Kœmegreich G. und Lod. ; Ibid, 1867) ; Ma- 
nuscrits de la bibliothèque des princes, Dielrichstein 
à Azholsbourg (Handschnften der furstl. D. Bibl. 
in Mkolsburg; Ibid, 1868); les Prussrens en Mo- 
ravie (Prusseu in M.; Ilid., 1869}; Bibliothèque et 
archives du chéteau archiémscopal princier de 
Kremsier (Bibl und Archns 1m fursterzhischæflichen 
Schlosse zu kremsier; Ilnd., 1810); Histoire de l'im- 
primerte en Moraue (Geschichthche Entwick. der 
Buchdrueckerkunst in Machren 1486-1621: Drunn, 
4819); les Suédois en Dohéme et cn Moravte 
(Schweden in B. und M., 1640-1650: Vienne, 1879. 
Ses voyages lui ont aussi fourni le sujet de publi- 
cahons spéciales : Recherches en Suede sur l'his- 
torre de la Morarie (Torschungen in Schweden fur 
Maehrens Gesch.; Bruun, 1852); Ier Romanum 
(tienne, 1855); Souvenirs de lu campagne de 1866 
en Italie (Eviuncrongeu aus dem Feldiuge 186G in 
It.; Tbid., 1870); Foyage de l'empereur en Orient 
(haiserreise, etc. ; Ibid., 1850). ï 


DU DOUET (Louis-Jules-[fenri Le Vaizrayr}, ancien 
député français, est né à Berméres {Seine-[nférieure), 
le 27 février (831. Propriétaire et agriculteur, 
maire de sa ville natale et conseiller d’arrondisse- 
ment, 11 s'est fait connaître dans son département, 
par l'élevage des chevaux. E n'enitra dans la ve 
politique qu'aux élections du 20 février 1876; 1l se 
porta candidat dans la 5° cconseniption de l'arron- 
dssement du flavre, et fut élu par 5295 von, 
contre 5 057 obtenues par M. Séri, cundidat repu- 
blican. Légitimnte et elerical, 11 siégea a l’extrème 
droite, vota avec la minorité monarchiste de ja 
Chambre et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un des 
158 députés{qui soutinrent de leur vote le mimstere 
de M de Droglie 1] fut réelu, le 44 octobre suivant, 
par 6574 voix, contre 5 668 obtenues par M. &ieg- 
fried, candidat républicain : son élection, vivement 
contestée, fut validée au mois de mar 1878. Aux 
élections du 21 août 1881, àl a échoué avec 5 675 
von, contre à 876 données a M. Félix Faure, can- 
didat républicain. 


DUEZ {Ernest-Ange), pentre francais, né à Panis, 
le 8 mars 1845, snat l'atelier de Pils. Il débuta au 
Salon de 4868 par une Maier Dolorosa. I] à exposé 
depuis : Combat de Roland et d'Olivier, d'après la 
Légende des siècles (1869); Jeune Chätelaine enlu- 
manant des statuettes; le Portrait, intéricur hollan- 
dais (1871); l’Anniversaire (1872); Lune de miel; 
Dejeuner à l'atelier (1875); Splendeur et misère 
(1874); les Pivoires (1816); Fin d'octobre (1877); 
l'Accouchée ; Chemin dif fieile dans les moulinières 
de Villeruille (1838); Saint Cuthhert, triptyque, 
acquis pour le Luxembourg (1879); M. Ulysse Butin 
(1880); Le Soir; M. À. de Neuville [A881); Autour 
de la lampe (882); Saint François d'Assise, va- 
riante de la légende du miracle des rases (1884) ; 
Un Atelier de peintre (3885); la Vieille Pécheuse 
1886); le Soir (1887); Virgile s'inspirant dans les 

os, pour la décoration de la Sorbonne (1888), Au 
bord de la mer (1889), et un certain nombre de por- 
traits aux seules 1mtiales. Il a enxoyé au Salon des 
dissidents au Champ-de-WMars, en 1890, un portrait 
de Georges Hugo, le Caÿé sur la terrasse, une Ma- 
rine; eu 1891, Mgr le cardinal Foulon, Jésus mar- 
hand sur les eaux, ete. M. Duez a obtenu une mé- 
daiile de 3% classe en 1874, et une de 1" classe en 
1879, Décoré de la Légion d'honneur en 1880, 1l à 
été promu officier le 29 octobre 1889, à la suite 
de l'Exposition universelle * 


Etampes en août 1807, moit à Dicêtie en mars 1853. 
Edit. 1-4, 


DUFAU (Pierre-Armamxl), économiste français, né à 
Botileaux, Le 45 feuxrier 1708, mort à Parss, le 95 octobre 
18717. Edit. 1-5. 
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DUFAURE (Louis-Jules-Amédéc), député français 
et né a Paris le 29 novembre 1851, est le his du 
célèbre homme d'Etat mort en 1881. Il fit son 
droit à Paris et fut, tout en suivant les cours de la 
Faculté, secrétare de M. Ferdinand Duxal, préfet de 
la Seine. Il entra ensuite dans la diplomatie comme 
attache à l'ambassade de France près le Vatican, 
passa a Madrid, devint directeur de la presse au mnms- 
tère des affaires étrangeres et enlin fut chef de cahn- 
net de son père au maustere de la justice, El quitta 
le service pubhe en 1879, et se consacra a l'œuvre 
des écoles hbres congréganistes. Candidat conser- 
vateur aux élections mumapales de Paris, dans le 
quartier de la Madeleine, 1l fut élu, le 4 mar 1884, 
par 1809 voix sur 3292 votants, et fit partie du 
groupe de la Droite. Il fut élu par le mème quar- 
her aux elections municipales de 1887. Aux élections 
genérales législatives du 22 septembre 1889, 11 sc 
porta comme candidat conservateur dans l'arrondis- 
sement d'Etampes. Il obtint au premier tour de 
scrutin 2517 von, contre 4 805 données à M. de Jou- 
vencel, candidat radical, député sortant, 2443 a 
M. le géneral Rebillat, candidat boulangiste, 1 797 
a M. Kanuppe, candidat répubhcam, et 1853, à 
VU. Percher, autre candidat républicamn. Il fut élu au 
scrutin de ballottage par 4457 von, contre 4228 
donnces a M. de Jouvencel, M. Dufaure fut nomme 
l'un des secretares de la Chambre a l'ouverture 
de la sessivn. + 


DUFAY (Jean-Francois-Charles), sénateur français, 
né à Blois, le 2% juin 1815, s'y établit comme me- 
decin en 1845 et fut, en 1848 et 1849, redacteur 
en chef du Républicain de Loir-et-Cher. Medecin 
des épidemies, il obtint une medaille d'argeul pour 
son devouement pendant le cholera de 1849, devint 
successivement médecn des tribunaux, des prisons 
et des Enfants assistes, ct president de l'association 
medicale du Loir-et-Cher. Maire de Blois en 1870, 
il fut elu, le 2 Juillet 1871, representant à l'Assem- 
blee nationale, par 50445 von sur 53471 votants. 
I prit place dans les rangs de la Gauche, vota avec 
elle et adopta l'ensemble des lois constitutionnelles. 
Candidat aux elections sénatoriales du 20 janvier 
1876, 1l echoua au second four de scrutin, avec 
170 voix, contre 178 obtenues par le géneral Riffault ; 
mais 11 fut elu, le 20 fesrier suivant, députe pour 
la 4% circonserpuon de Blois. Après l'acte du 
16 mai 1877, 1l fut un des 965 duputes des Gauches 
reunies qui refusérent un vote de confiance au 
uunistere de Brogle, etle 14 octobre suivant, al fut 
réelu par 12015 vos contre 6814 obtenues par 
M. Busson-Dillauit, candidat officiel et bonapartste. 
Porté de nouveau aux elections sénatoriales du 
ë janvier 1879, 1l fut elu, le second sur deux, par 
976 voix sur 346 votants: son concurrent, le gence- 
ral Riftault, se desista avant le vote. Aux elections 
du 5 januer 1888, al fut réélu, au second tour de 
scrutin, par 341 von sur 617 votants. M. Dufay re- 
présente un canton de Blois au Conseil général. 

On lui doit des publications scientifiques et poli- 
tiques dans divers journaux français et anglaus, ct 
plusieurs memorres a l'Académie des sciences, sur 
l'Ethérisation, sur l'Epidémie de choléra de 1849, 
sur {a lièvre typhoide, sur le Somnambulisme ct 
les phenomènes de suggestion, etc., et un volume : 
Un érudit du wix® siècle, Armand Baschet et son 
œuvre (1888, in-8). 


DUFF (Sir Mounstuarl-Elphinstone Grant), homme 
politique anglais, né en 1829, fit ses etudes à Ednm- 
bourg et au Balhol College, a Oxford. El fut envoyé 
a la Chambre des communes, en 1857, par le dis- 


DUFAURE (Jules-Armand Stamslas), homme d'Etat fran- 
cais, né à Saujon {Charente-Inférieure), le 4 decembre 
1798, moit à Rueil, le 27 juan 1881. Edit. 1-5. 


DUFÈTRE (Domunique-Augustn), prélat et prédicateur 


at 


DUFFERIN 


trict d'Elgin, soutint les intérèts du parti libéral, et 
représenta la même erconscription Jusqu'en Jul- 
let 1881. En decembre 1868, 1l fut nomme sous- 
secretaire d'Etat pour l'Inde, et conserva ces fonc- 
hions jusqu'a la chute du mimstère Gladstone, en 
février 1874. À la formation du second mimstere de 
M. Gladstone {mai 1880), 11 fut nommé sous-secré- 
taire d'Etat pour les colonies. En juillet 1884, il 
quitta ce poste et son Siege au parlement. pour 
prendre les fonctions de gouverneur de Madras, en 
remplacement de M. William Patrik Adam. Pendant 
sou admmistration, 11 fit plusieurs tournces dans 
cette grande province, afin d’etudier lui-même les 
réformes «a faire. 1] donna <a démission de gouver- 
neur de Madras en 1886. Outre ses fonctions poli- 
tiques, sa M. E. Grant Duff a porte le titre de 
Lord Rector de l’Université d'Aberdeenu de 1866 
a 1872. 

Il a publié quelques ouvrages, parmi lesquels 
nous citerons : Etudes sur la Politique européenne 
(Studies in European Politics) ; Discours prononces 
a Elgin (Elgin iSpceches); Une Inspection politique 
{A Poltical Sumev), etc. e 

DUFFERIN {Frédéric Texpce-Hauirrov-BLicawoon, 
4e comte, Î* marquis de Dorrerin ET Ava, pair 
d'Angleterre, né en Juin 1826, a Florence, appartent 
a une famille irlandaise. Après avoir fait ses études 
a l'Unaversité d'Oxford, 1] succeda à son père dans 
ses titres, le 21 juillet 1841, reçut en 1849 la charge 
de chambellan de la reine, la résigna lors du pas- 
sage des tories au pouvoir (1852) et la reprit de 1854 
a 1858. Quatre ans plus tôt, il avait eté pourvu d’une 
pairie heréditare sous le utre anglus de baron 
:landeboye (1850). Attache a une nussion speciale 
du comte Russel a Vienne en 1855, il fut envoyé 
comme commissaire anglais en Syrie lors des mas- 
sacres de 1860. En 1862, 1l fut creé chevaher com- 
mandeur de l’ordre du Bain. Sous-secrétaire d'Etat 
pour l'Inde (1864), puis pour la guerre (1866), il 
fut nommé chanceher du duche de Lancastre, en 
1868, puis gouterneur general du Canada, en 
avril 41872, el garda ce poste jusqu'en octobre 1878. 
Nommé ambassadeur a Saint-letcrsbourg en fe- 
vrier 1879, 11 passa a Constantinople au mois de 
jum 1881. En septembre 1884, il fut envoyé aux 
Indes comme vice-ror, et y resta quatre ans. En 
décembre 1888, 1l fut nommé ambassadeur a Rome. 
Dans ces divers postes 1l soutint avec distinction Ja 
ohtique et les intérêts de l'Angleterre: en Egypte, 
il réorganisa les divers services au profit de la 
préponderance anglaise; aux Indes, lors de la 
guerre de la Birmanie, 1l annexa cette province à 
l'Empire bnitannique, le 1* janvier 1886. Membre 
du conseil prive depuis 1868, 1l a recu le titre de 
comte de Dufferm en 1871 et de marquis de Dufferm 
et Ava, en souvenir de l'annexion de la Brrmame. 
Au commencement de l'annee 1899, 11 fut appele 
a remplacer lord Lytton a l ambassade dè Paris. Son 
dernier acte, en Italie, fut une entrevue diploma- 
tique, au Vatican, avec Léon XIII (4 mars 1892). 

On doit a lord Dufferim plusieurs cents : Letters 
from high latitudes, recit d'un voyage fat par lui 
dans les régions arctiques ; fhe Honorable Impulsia 
Gushinglon, satire sur le grand monde de notre 
siècle ; risk emigration and the fenure of Land in 
lreland, M. Mills plan for the pacification of 
lreland examined, etc.; un recueil de Discours 
(Speeches and Address, 1882). Il existe de lu les 
traductions françaises suivantes : Lettres écrites des 
régions polaires, par F. de Lanage (1860, 2° ect. 
1882, in-8}; Un Voyage en yacht, Lettres des 
hautes latiludes, par M. Bédard (1876, in-8)}. 


français, né à Lyon, le 17 avril 1796, mort le 7 novembre 
1860. Edit. 1-3. 


DUFF (Alexandre}, missionnaire anglais, nè à Pitlocry 
(Ecosse), en 1806, mort à Edimbourg, le 10 février 1878. 
Edit, 1. 
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DUFFY 


DUFFY {Charles Givav}, journahste et admimistra- 
teur irlandais, né en 1816, fils d'un fernuer du 
comté de Monaghan et élevé a Belfast, etudia Île 
droit, tout en redigeant en province une feuulie 
influente. De retour a Dublin en 1841, 1l se la avec 
les agitateurs les plus ardents du rappel de 1 Union, 
et fonda en 1842, avec leur appui, le Journal démo- 
cratique la Nation. En 1844, xl fut compnis dans le 
proces intenté par les muustres a O'Connell et a ses 
adhérents. Il agit de concert avee le grand agitateur 
jusqu'en 1847, où il se rapprocha de la Jeune- 
Irlande, qui reniaut la politique temporisatrice, pour 
en appeler a la force. Traduit encore une fois devant 
les tribunaux (mai 1848) avec Smith O'Brien et 
Meagher, al tut acquitte par le jury. Son journal fut 
suspendu durant le soulevement d'O'Brien. WU. Duffy 
créa la ligue des fermiers. À la Chambre des Com- 
munes, où il siegea depuis 1852 pour \ew-Ross, 1l 
vota ordinairement avec les radicaux; l'abandon de 
plusieurs membres de la hguc le forca de renoncer 
a son siège en 1856. Il emugra en Australie et entra 
au barreau de Melbourne, y devint numstre des 
travaux publics, l'année sunante, puis munstre des 
terres (arénester of land) en 1858 et en 1862. Après 
un sejour de deux années en Europe, 1l retourna à 
Victoria et devint premier minstre en 1871.11 essuya 
un echec parlementare en juin 1872, et demanda la 
dissolution, au vicomte Canterbury, gouverneur de 
la colonie, qu la Lui refusa. IL revmt alors en Eu- 
rope, mais en 1876 1l retourna a Victoria, et rentra 
au Parlement lors de la premiere vacance législalive, 
en mai 4877 et fut elu à l'unannute president de 
l'assemblee. 11 fut nommé, la même année, com- 
mandeur des Sants-Michelk-et-Georges. Président du 
comute des conservateurs de la galerie nationale de 
Victoria, M. Duffy a pris une part très acte à 
toutes les mesures pour l'encouragement des arts, 
de la litterature et de l'industrie dans cette colome. 
Il aete creé chevaher en 14x73. On à de hu quelques 
volumes pour la Bibliothèque u'landaise, entre 
autres, un Choix de ballades (Ballal poetry of 
Ireland); Jeune Irlande (Young Trl., 1880); Quatre 
ans d’historre irlandaise, 1845-1849 (1885). 


DUFOUR (Paul-Guillaume), ancien deputé françaus, 
est ne à Paris, le 23 fevrier 1846. Propniétare dans 
son département et membre du Conseil genéral pour 
le canton de Levroux, 1l a servi comme capitaine de 
mobiles pendant la guerre franco-prussienne. Il se 
presenta aux élections du 20 fevrier 1876, dans la 
de enrconseription de Châteauroux, avec une profession 
de for bonapartiste, et fut élu par 5239 voix contre 
4825 données à M. Dauid, candidat republican. Il 
fit partie du groupe de l'Appel au peuple et fut l'un 
des 158 députes qui soutinrent le cabinet de Broghe 
après l'acte du 16 mai, Candidat officiel aux elec- 
tions du 14 octobre 1877, il échoua, avec 4914 voix, 
contre le inème concurrent qui en obtint 4990 : 1l 
échoua également contre M. David aux elections du 
91 août 1881, avec 4243 voix, sur 856 votants. 
l'orte sur la hste monarclnste du departement de 
l'Indre aux elections du 4 octobre 1885, al ful élu, 
le troisième sur cinq, par 35409 voix sur 69511 vo- 
tants. Aux elections du 22 septembre 1889, futes de 
nouveau au scrutin uninonunal, il se representa 
dans son aucenne circonscription de Châteauroux 
eee 

DUFONT Cut ancien représentant du Roue né 
à Valenciennes, le © février 1807, moit à Versailles, le 
24 février 1538, Edit. 1-4. 

DUFOUR (Théophile), homme pohtique français, né à 
Saint-Quentin, le 18 juin 1800, moit dans cette ville, le 
19 novembre 1866. Edit. 1-4. 

DUFOUR (Gabmæël-Michelj, jurssconsuite français, né à 
Moulins, le 2 mars 1811, inoit à Luxeuwl (Ilaute-Saône), 
le 30 mai 1868. Edit. 1-4, 

DUFOUR (Louis-Chailes-Franco1ïs), magistrat francais, 
Un Us précédent, né à Moulins, le 15 avril 1812. 

L 
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DUFOUR 
et echoua avec 3255 voix, contre 5958 obtenues par 
M. Alban David, candidat républican. F 


DUFOUR {Auguste-François-Bertrand-Marie-Desiré 
baron), ancien depute français, né a Lanzac (Lot), le 
o avril 1824, est fils du gencral du premier Emjure 
de ce nom. Il n'entra dans la politique qu'aux clec- 
tons du 20 fevrier 1876 et fut elu depute dans 
l'urondissement de Gourdon par 15505 voix, sur 
21600 votants. Il fit partie du groupe dit de l'Appel 
au peuple et vota avec la minorité monarchique de 
la Chambre. Il se signala par une proposition ten- 
dant a poursunre les auteurs du Î septembre, et, 
apres l'acte du 16 mai 1877, appuya de son vote le 
cabmet de Broglie. Soutenu par l'administration, à 
fut reelu, le 14 octobre, par 11790 voix sur 21 276 
votants, et reprit sa place sur les bancs de la Droite. 
Aux élections generales du 21 août 1881, al obtint, 
dans l'arrondissement de Gourdon, une majonté 
relate de 7721 voix sur 20949 votants, pus fut 
réélu, le 4 septembre, par 8813 voix contre 12564, 
partagées entre ses deux concurrents republicams. 
Compris dans la liste bonapartiste du departement 
du Lot, aux elechons du 4 octobre 1885, 11 obtint, 
au premier tour de scrutin, 56270 voix et fut elu 
au scrutin de ballottage, le 18 octobre suivant, par 
59076 voix sur 72054 votants. Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unimo- 
minal, 1l se représenta dans son ancien arrondisse- 
ment de Gourdon et échoua uvec 9789 on, contre 
11 111 obtenues par M. Lachièze, candidat républi- 
cam, Le baron Dufour a represente le canton de 
>ayrac au Conseil gencral du Lot. 


DUFOUR (l'abbé Charles-Valentin), archeologue 
françcas, né à Paris, le 24 août 1826, commenca ses 
études théologiques aux petits semiuaires de Noyon 
et de Paris et les termina au séminaire de $aint- 
Sulpice, où 1l fut ordonne prètre en 1855. Il suit 
alors les cours de l'Ecole des Chartes, fut attaché 
a la bibliothèque de la ville de Paris, et devint, en 
1867, bibhothéceure du chamtre de Notre-Mame. 
Pendant le siège, al fut aumônier d'un batællon 
d’eclureurs, puis, à partir de 1871, premicr aumô- 
mer a la prison de Mazas. 

Outre une brochure intitulée : Une question his- 
torique, l'hippophugre (1868, im-18), M. l'abbé Du- 
four, qui s'est particuhèrement occupé d'archéologie 
parisienne, a publié : Le Charnier de l'église Saint- 
Paul (1866, in-8), premiére etude d’une serie con- 
tunuée plus tard; Recherches sur lu danse macabre 
peuite en 1425 au cimetière des Innocents (1875, 
in-4} ; da Danse macabre des S.S. Innocents d'apres 
l'édition de 1484 (1874, m8); Une Fanuile de 
perntres parisiens aux xiv° et xv° siecles (1871, 
in-16); le Vieux Paris, ses derniers vestiges (1878, 
gr. in-4, avec eaux-foites); Collection des anciennes 
desrriplions de Paris, avec notes et commentare 
(1878-1885, in-8, cartes, plans, 1lustrations) ; Brblo- 
graphie ai tislaque, historique et littéraire de Paris 
avant 1389 (1882, m-8, av. pl.); les Charnwis des 
églises de Paris, Siunt-Séverm, Saint Euenne et 
Sant-Benoit (1884, 2 vol. in-8}. Il a édité le Calen- 
drier des confréries de Paris de J.-B. Le Masson 
(1879, in 16), traduit Jeanne d'Arc ou la Vierge de 
Lorraine, d'Eustache de knobelsdorf (1879, m-8), 


DUFOUR (Jean-Marie-Léon), naturaliste fiançais, né à 
Saint-Sever {Landes}, le 10 avril 1780, mort dans cette 
velle, le 18 avril 1865. Edit, 1-4 


DUFOUR (Auguste-Henn), géographe français, né à Pa- 
+ _ 1794, inort dans cette ville, le 8 Janvier 1865. 
it. 1-4. 


DUFQUR (Charles), archéologue français, né à \miens, 
le 1* fevmer 1816, moit dans celle ville en févre 
4887. Edit. 1-5 


DUFOUR (Guillaume-llenri), général suisse, né à Con- 
stance, le 15 septembre 1787, mort à Genève, le 14 juillet 
1875. Edit. 1-5. 


DUFOUR 


collaboré à la Revue universelle des arts, à l'Inter- 
médiarre, au Bibliophile français, etc. 


DUFOUR {Théophile), érudit suisse, né a Genève 
le # octobre 1844, ht ses études de droit a Hoidel- 
bcrg, de 186% a 1867, puis vint a Paris et entra, en 
1869. a l'Ecole des Chartes. Apres asor obtenu le 
diplôme darchiviste en 1875, 1l rentia a Genève 
et devint en 1817 areluviste de l'Etat et fut nommé, 
cn 1889, directeur de la bibliothèque de cette ville. 
Ïl avait elé juge et Jens de la Cour d'appel du 
canton de 1876 à 1884. 

résident de la Sociëté d'instoire, M. Th. Dufour 
a publié : Notice bibliographique sur Le (atéchisme 
et da Confession de for de Calvin (1878, m-18); 
Jean-Jacques Rousseau et Madame de Warens 
(1878, n1-8): Notes sur le couvent de Sainte-Claire 
a Genère (1879, in-8) ; William Windham et Prcrre 
Martel {\839, 1n-8); Deux relalions de l'Escalude 
(1880, in-8} ; Clément Marot et le psautier huque- 
noë (1881, im-8}: G'ordanc Bruno à Genève (1884. 
in-8}; Notice sur Jacques Perrissin et Jacques For- 
loul (4885, 1n-8). 

Son frere aîné, M. Louis Durocr-Vernes, né a 
Geneve, le 1% septembre 1859, également arcinuiste, 
a publié Recherches sur J.-J. Rousseau et sa parenté 
(1878, an-18). * 


DUGAST-MATIFEUX (Charles), Httératcur et publi- 
ciste français, né Je 25 octobre 1812 à Matifeux, pres 
de Montaigu (Vendée), domaine de sa fannlie, fit ses 
études de droit a Paris, apres avoir suivi pendant 
quelque temps les cours de la Faculté de médecine. 
Arrêté à la ste de l'insurrection de juin 1852, 1l 
tut acquitté au bout de trois mois de detention pré- 
vente, Secrétaire de Buchez, 1l collabora a la pu- 
blication de d'Histoire parlementaire de La Révolu- 
Lion française et ne revint se fixer dans son pays 
natal qu'en 1841. Ses opinions démocratiques le 
firent arrêter de nouveau en 1854, mais 1f fut relä- 
ché apres une perquisition infructueuse. Membre 
du Conseil mumemmpal de Nantes pendant plusienrs 
années, 11 a eté décoré de la Légion d honneur le 
15 juin 1886. 

Outre un Essai sur la vie de Grégoire, pour Ia 
réimpression de d'Histoire des arbres de la liberté 
du celebre conventionnel (1853, in-18), les nombreux 
travaux de M. Dugast-Matfeux sont tous relatifs a 
la Vendee; nous ne pouvons citer que les prma- 
paux : Nofice sur Goupilleau (de Fontenay), con- 
shituant et conventionnel (Nantes, 1844, in-8) ; Notice 
sur Dachelier, ancien président du comité rérolu- 
lionnaire de Nantes {Yontenuy, 1849, in-12); Docu- 
ments relatifs aux Etats généraux de 1789 en Poi- 
lou (Fontenay, 4850. 1n-8); Le Commerce honorable 
et son auteur (Nantes, 1857, in-8}; Etat du Poitou 
sous Louis XIV (Fontenav, 1865, gr. in-8); Corres- 
pondance littéraire inédite de Louis Karine avec 
René Chevaye de Nantes CE et Nantes, 1858, gr. 
in-8); Nantes ancien et le pays nantais (Nantes, 
1878, 2 vol. gr. in-8}; Carrier à Nantes (1885, 
in-18}, etc. M. Dugast-Matifeux a collaboré active- 
ment à la Revue des provinces de l'Ouest, à la Bio- 
graphie bretonne de P. Levot et surtout au Phare 
de da Loire. K a rassemblé une riche bibhothéque, 
consacrée a Ja région qu'il habite, et une série de 
docurnients sur l'Ouest pendant la Révolution. 


DUGAT (Gustase), orientaliste français, né À 
Orange (Vaucluse), en 1824, suit les cours de 


DOFOURNEL pr homme poltique tran- 
vais, Senateur, né à Aie (Haute-Srônc), le 40 août 1808, 
mot à Jeay, le 13 décembre 1882. Edht. 1-5. 


DUFRAISSE {Marc}, ancien représentant du peuple fian- 
cas, né à Périgueux, le 10 rai 1811, mort à Paris, le 
32 janvier 1976. Edut. 5. 


DUFRENOY (Ours-Merre-Armand, Parir), géologue fran- 
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DÜGUÉ 


MY. Romaud et Caussin de Perceval a l'Ecole des 
langues orientales vivantes. En 1845, 11 partit pour 
l'Algérie, en quahté de secrétaire d’une nussion 
chargée d'y fonder un pérutenaer agricole. De re- 
tour a laris cn 1846, 1l joigmt a l'étude des manu- 
scrits arabes celle du turc et du persan Il est mem 
bre de la Société asiatique de Paris, de {a Sociéte 
onentale de France. F a été chargé d’un cours 
d histoire et de geograplne de l'Orient musulhnan, 
a l'Ecole des langues orrentales vivantes. — L'An- 
nuaire de l'Instruction publique le porte, par er- 
reur, comme mort en 1878. 

Outre un grand nombre d'articles et de traduc- 
tions en vers et en prose dans la Revue algérienne 
(1847), le Journal asiatique {1848 1856}, la Revue 
de l'Orient et des colonies { 185), la Revue de l'in- 
struclhion publique (1853-1857), etc., on acte de 
M. Dugat : Précis historique et statistique des colo- 
nes agricoles élablies en France et en Algérie 
(Paris, 1850); Grammaire arabe et française, rédi- 
cée en arabe à l'usage des indigènes de l’Algône, 
en collaboration avec le cheik Farës Echclidiak 

1894, in-8). I a traduit de l'arabe : Lettres des 
Taronites du Mont-Liban, adressées aux Députés 
(1847); Choc d'épisodes du roman d'Antar (Jour- 
nal asialique, 1848-1850); le Poème en l'honneur 
du bey de Tunis, du cheik Fares (Paris, 4851, 1-8); 
les Admainastraliones anatomicæ de Galhen, dont le 
texte grec n'existe plus, pour la collection des Œu- 
vres choisies de Gatien, publiée par M. Daremberg ; 
Histoire politique et litférarre des Arabes d'Espa- 
gne, texte arabe d'Al, Makkari (185459, 5 vol. in-4}, 
avec MM. Dozy, krchl et Weight; le Livre d'Abd et- 
Kader (1858, 1in-8); Jfistoire des orientalistes de 
l'Europe du x au xIx° srècde (1868-1870, 2 vol. 
an-18} ; Histoure des philosophes et des théologiens 
musulmans, de 652 à 1958 {1878, in-8), etc. 


DUGUÉ {Ferdinand}, httérateur français, né à 
Partis, le 18 février 1815, d’une famille aisée, put 
se livrer en toute hberté a ses goûts de poete et 
d'écrivain, il publia d'abord des romans : {a Semaine 
de Pâques (1855); Geoffroy Rudel (1858, 2 vol. 
in-8}; pus des poésies: Horizons de la poésie (1856): 
le Vol des heures eo des Gouttes de rosée, 100 
sonnets (1840); l'Ousis (1800); Puyol, odes, etc. 

Au théâtre, auquel à1l s'est enfin plus spéciale- 
ment consacré, 1l à donné: Castille el Léon (1858); 
Gaiffer (1839); Les Pharaons (1848), drames en 
vers joués à l’Odéon ; le Béarnais, comédie en trois 
actes, en vers; Mathurin leqnier, drame en \ers 
14843 et 1351); {a Misere (1850); Salvator Rosa 
851), a la Porte-Saint-Martin; Monsieur Pinchard, 
drame en cin«4 actes, interdit en France et joué à 
Bruxelles (1851) ; l'Ambiqu en habzt neuf, prologue 
de réouverture; Roqguelaure, drame; la Prière des 
naufragés, avec M. Dennery; le Paradis perdu (Am- 
bigu, 1855-1856); TPilliam Shakspeare, a la Porte- 
Saint-Martin; France de Sinaers, drame en vers, à 
l'Odéon (1857}, les Fugulifs, a l'Ambigu (1838), avec 
M. Anrcet-Dourgeois ; {es Pirates de la Savune, a la 
Gaité (1858), avec le même; Carfauche, au même 
théâtre (4858), avec M. Dennery; ta Frlle du Tinto- 
ret, à l'Ambigu (14859), avee M. Jaume fils; le Mar- 
chand de coco, en cinq actes, avec M. Dennery 
{(Ambigu, 4860) ; Ze Cheval fantôme, avec M. À. Bour- 
geois {Curque, 4860) ; les Trente-Deux duels de Jean 
Gigon (Gaité, 1801); {a Fille du chiffonnier, avec 
M. A. Bourgeois (Gaité, 4861); la Bouqgueliere des 
Innocents, avec le même (Ambigu, 1869) : l'Enfant 


cas, membie de l'Institut, né à Sevran (Seine-et-Oise), 
le 5 septembre 1792, auoit a Paus, le 20 mars 1857, 
Edat. 1-2. 


DUFRESNE (Alfred-Jean-Henrij, anagistrat francais, 
né le 8 novembre 1788, à Elampes, mort en 1862, 
Edit. 1-3 


DUFRESNE (Jjules-Auguste), inrénieur français, sénateur, 
le 28 mars 1809, mort a Paris, le Z avril 18%. Edit. 5. 


DUGUÉ 


de la Fronde {Gaité, 1862); Marie de Mancini, asec 
M. Dennerv (1864); des Treise (Gaité, 1868), avec 
M. Peaucellier; Les Couteaux d'or, drame en cinq 
actes (1869); Ismène, comédie en trois actes {1833}; 
le Ballon Morel, drame en huit tableaux (1878); le 
Donjon des étangs, drame Mmstorique en ein actes 
(1881), Tibère, drame en eine actes {1882). I a pu- 
blié en outre deux recueils de poésies politiques : 
des Eclats d'obus (187L, an-8): Salires el poèmes 
(1876, in-t8); les Epuves, vers (1881, in-18)}; les 
Ressouvenirs (188G, in-8). M. Ford. Dugué a été dé- 
core de la Légion d'honneur en 1862. 


DUGUÉ {Charles-Osear), avocat et publiciste amé- 
ricain, né à la Aouvelle-Orléans, Le 4% mai 1821, 
fit ses études au collège Saint-Louis, à Paris, revint 
aux Etats-Unis vers 1846, prit une place distinguée 
au barreau de sa ville natale, tout en se fansant 
connaitre comme écran par un certain nombre 
d'ouvrages en langue française. En 1852, il dent 
rédacteur en chef du journal quotidien L'Orféanais. 

On a de lui, a part ses arüucles de journaux : des 
Essaes poétiques (1847); deux ouvrages dramatiques 
ürés des légendes de la Louisiane : Mila, ou la 
Mort de La Salle, et Le Cygne, ou Mingo (1852), et 
Homo, poème plulosophique (1872, in-48). 


DUGUËÉ DE LA FAUCONNERIE (Henri-Joseph}, 
honnne politique francais, député, né à Paris le 14 
ma 4855, d’une famille de magistrats, est le neveu 
du dramaturge, M. Ferdmand lugué. Il fit ses étu- 
des au college Charlemagne, pus son droit a Stras- 
bourg. Successivement chef de cabiuet du préfet de 
l'Orne, conseiller de préfecture de la Mayenne et 
du Pas-de-Calurs, sous-préfet de Sunt-Jean d’Angely 
et de Mamers, il quitta l'aduuistration en 1866 et 
fut élu membre du Conseil général de l'Orne, pour 
le canton de Nocé; 1 devint aussi président du 
comice agricole de l'arrondissement de Mortagne. 
Parent de M. Jérôme Dawid, M. Dugué fut pré- 
senté, comme candidat du gouvernement, aux elec- 
tions législaties de 1869, dans la 2 circonscription 
de l'Orne, et fut élu par 16938 voix sur 29 584 
votants, Il prit place a l'extrême droite, se pronanca 
pour le maintien des candidatures officielles en 
fésmer 1870, et xota la guerre contre la Prusse. 
Apres le 4 septembre, 1l se retira dans son dépar- 
tement. 

Ayant succédé à M. Clément-Duvernus dans la 
direcluion du journal l'Ordre, À publia, en 1874, une 
brochure intitulée les Calomnies contre l'Ennre, 
répandue x profusion dans Les campagnes par le 
par bonapartiste, ct dans laquelle il portait le défi 
aux républicains, en partant vingt-cinq nulle francs 
contre vingt-cru nulle sous, de réfuter ses argu- 
ments. Une réponse à ce déli, publiée par M. Gou- 
teaux, de la Vendée, sous ce titre, les Traitres, fut 
écartée par une fin de nou-rccexoir. Candidat bona- 
partiste, aux élechions du 20 février 1876, daus la 
1 carconseripton de Mortagne, it fut élu, Le 5 mars, 
au scrutin de ballottage, par 7117 voix sur 13 {63 
votants, Îl alla siéger à droite, fit partie du groupe 
de l’Appel au peuple, et apres l'acte du 16 inat 1877, 
fut un des 158 députés qu accorderent leur vote de 
confiance au mumistere de Broglie. Aux élections du 
14 octobre suivant, il fut réélu, comme candidat 
officiel du maréchal de Mac-Mahon et bonapartiste, 
par 7956 voix contre 6182 obtenues par M. Albert 
Leguay, ancien préfet, candidat républhcain. 

Dans la noutelle Chambre, 1l déclara se rallier à 
la Répubhque sanctionnée, dans les dernières élec- 
tions, par la volonté nationale. Cette athtude fut 
l'objet de vives discussions dans la presse bonapar- 
huste. Comme conséquence de ce revirement, 1l 
donna sa démission de député, en janvier 1881, pour 
demander a ses électeurs une nouvelle mvestiture ; 
les électeurs républicains lui opposèrent la candida- 
ture de M, Bansard des Bois. N'ayant obtenu que 
3 693 voix au premier tour de scrutin, le 20 février 
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1881, il se désista en faveur de son concurrent ré- 
pubheain. Porté sur la liste républicaine de l'Orne, 
aux élections du 8 janvier 1882, pour le renoutelle- 
ment triennal du Sénat, 1l échoua avec cette liste et 
ne réunit que 195 voix sur 284 votants. Conseiller 
général de l'Orne pour le canton de Nocé, M. Dugué 
de la Fauconnerie donna sa démission de conserller 
pour reporter sa candidature dans le canton de 
Mortagne, vacant par suite du décès d'un conseiller 
monarchiste, et changer la majorité dun Conseil 
conservatrice en majorité répubhieame; à1l fut élu 
en effet dans ce dermer canton le 4 février 1884, et 
eut un successeur répubhcam dans le canton de 
Nocé. l'ar un nouveau changement d'atutude, il dé- 
clara en décembre 1884, dans une lettre rendue pu- 
bligue, que, le gouvernement républicain n'ayar 
pas répondu à ses espérances et que l’administra- 
tion, Join d'amener la conciliation, cloignant par ses 
tracasseries un grand nombre de citoyens de la Ré- 
publique, 11 rentrat dans le parti conservateur, en 
restant toujours hbéral et indépendant. 

Insert sur la hsite monarchiste de l'Orne, aux 
élections du 4 octobre 1885, il réunit, au premier 
tour, 45893 voix sur 88704 votants, et fut elu, au 
scrutin de ballottage, par #7251 voix sur 89414 vo- 
tants. Au cours de cette législature, 1l fut un des 
chefs du groupe des conservateurs qui firent alliance 
avec le parti boulangiste, et après le retablissement 
du scrutin imnominal, se présenta comme candidat 
consertateur revisiomnste anx élections du 22 sep- 
teimbre 41889, dans son ancien arrondissement de 
Mortagne. Il fut éln, au premier tour, par 13670 
voix, contre 40197 donnees a son ancien concur- 
rent, M. Bansard des Bois, candidat républicain. 
Apres l'effondrement des cspérances houlangistes, 
M. Dugué de la Fauconnerie effectuut un nouveau 
retour vers la Répubhque et se faisait rappeler par 
son colleguc, M. Paul de Cassagriac, la part prédo- 
innante qu'il avait récemment prise a la campagne 
du parti national revisionmete. Plus récemment, à 
propos des agressions d'un certain nombre de pré- 
lats contre le gouvernement de ja République, il 
écrivit dans le Figaro, sous forme de « Lettres au 
curé de ma commune », des articles, non nloins re- 
marqués et discutés que ses autres écrits et où 1l 
invutait le clergé a s'abstenir de toute participation 
aux Campagnes de politique antirépublicaine {jan- 
vier 4892). M. Duguëé de la Fauconnerie, officier de 
l'ordre des Samts-Manice-et-Lazare, a été décoré 
de la Légion d'honneur en 1866. 

Il a pubhié plusieurs écris Iustoriques et poli- 
tiques, entre autres : /e Tribunal de la Rote (1859, 
in-8, avec pl; la Bretagne et l'Empire (1801, 
in-8}, et quelques brochures : Soyons donc logiques 
(1878, m8), etc. 


DUHRING (Eugene-Charles), philosophe et écono- 
nuste allemand, né a Berbu, le 19 janvier 1855, 
étudia le droit à l'Université de cette ville et de- 
unt, en 1856, référendire au tribunal de Berhn. 
Frappé de cécité, 31 continua ses études de pluloso- 
joe et d'économie pohtique et se fit recevoir, en 

864, professeur à l'Université. Des conflits répétés 
avec ses collémues, auxquels il reprochart de favo- 
riser le népotisme, li firent abandonner le profes- 
sorat en 1877. 

On a de M. Dubring une série d'ouvrages de cri- 
tique philosonhique et d'éconoime politique qui le 
rattachent à l'école de l'économiste amevicam Carey, 
Ou cite surtout : Capital et travail (Kap. und aAr- 
beit; Berlin, 1865); Le Prix de La vie {der Wert 
des Lebens; Breslau, 14865; 3e édit. 1881}; Dialecti- 

ue naturelle (Naturhche Dialektih ; Berlm, 4865) ; 
rondement critique de l'écononue populaire (Kri- 
tische Grundlegung des Volkswiwrtschafisiehre ; Fbed. 


DUHAMEL (jean-Marc-Constant), mathématicien fian- 
ais, né à Saint-Malo, Le 5 novenibre 1797, mort à Fans, 
e 29 avril 1872, Edat, 1-5, 


DUJARDIN-BEAUMETZ 


(866); les Détracteurs de Carey et lu crise écono- 
mique (de Verkleinerer Careys und die Krisis der 
Nationalækhonomie: Breslau, 1807); Histoire crti- 
ES de la philosophie (Berhn, 1872; 3° édit. Leipzig, 

878); Histoire critique des principes généraux de 
la mécanique (hkmtische Gesch, der allgememen 
Prinzipender Mechanik ; Berlin, 1872 ; 2° édit. 1877); 
Moyen pour l'enseignement professionnel supérieur 
des femmes et l'ensergnement des Universités (der 
Weg zur hœhern Berufsbildung der Frauen uud che 
Lehrweise der | mveraitæten; Leipsig, 1877): Logi- 
que el theorie des sciences (Lomk und Wissens- 
chaftstheorie; Leipzig, 1878); Hastorre critique de 
l'économie nationale et du socalisme (Kri.. Gesch. 
der nationalæhkononme und des Sociahsmus ; 3° édit. 
1879); la Question des Juifs au point de vue des 
mœurs et de la civilisation (die Judenfrage als 
Sitten und Kulturfrage; karlsruhe, 1881, deux édit.); 
a de Lessing et sa procuration en faveur 
des Juifs (die Uberschætzung Lessings und dessen 
Anwaltschaft fur die Juden; Zbed., 1881), etc. 

| à 


DUJARDIN-BEAUMETZ {Georges-Octave), médecin 
français, membre de l’Académie de médecine, né à 
Barcelone le 27 novembre 1835, vint fare ses études 
médicales a Paris, fut interne des hôpitaux et obtint 
le diplème de docteur en 1862, après avoir remporté 
le prix de Fimternat et de l'Ecole pratique. En 1865, 
1 fut nommé chef de clnique de la l'aculté, et en 
1870 recu médecin du bureau central des Lôpitaux 
et attaché a l'hôpital Saint-Antome, d'ou il passa a 
l'hôpital Cochin. Membre du Consal d'hygiene 11 a 
pris 4 Ses travaux une part trés remarquée. Il a éte 
élu, Je 15 juin 1880, membre de l'Académie de 
médecine. Décoré de la Légion d'honneur le 13 oc- 
tobre 1871, il à été promu officier le 10 juillet 1883. 

M. Dujardm-Beaumetz, rédacteur en chef du Bul- 
letin de thérapeutique, a publié, à part sa these 
De l'Ataxie locomotrice, 1802, in8: Mémoire sur Les 
troubles oculaires dans les maladies de la moelle 
épinière {1808, 1n-8) ; Sur l'Emploi du phosphore en 
inédecine je Us m-8}; De la Myelite aigue LE 
in-8) ; Recherches expérimentales sur les ulcaols par 
fermentation (1875, in-8}; Leçons de clinique thé- 
rapeutique (1878-1883, tomes I-III, in-8), compre- 
nant : Maladies du cœur, de l'estomac, de l'intestin, 
du foie et des reins, du poumon, du larynx et du 
pharynz, du système nerveux, des fievres, etc.: 
Recherches exrperimentales sur la puissance toxique 
des alcoois (1879, in-8), avec le D' Audigé; Recler- 
ches sur l'alcoulisme chronique (1884, m8); les 
Nouvelles médiations (1885, [gr. in-8); d'Hygiène 
thérapeutique (1888, m-8); l'Hygiène prophylactique 
(1889, in-8). Il est un des auteurs du grand Diction- 
natre de therapeutique, de mutiere médicale, de 
toxicologie et des eaux minérales (1883-1885, tome 
I-IT, gr. in-8). F 


+ 

DUJARDIN-BEAUMETZ (fenry-Charles-Etienne, 
Brauwerz, dht), peintre français, député, né a Paris, 
le 20 septembre 1852, est fils d’un préfet de 1848. 
Se consacrant a la peinture il eut pour maîtres Cabanel 
et M. Louis Roux, et débuta au Salon de 1875 avec 
un tableau, En reconnaissance. \l a exposé réguliè- 
rement des toiles dont le sujet est emprunté aux 
scènes de la vie mihtære : Mobiles évacuant le pla- 
teau d'Avron (1876); l'Infanterie de soutien et En 
retraile (1877); l'Alttaque d'un chäteau {1879); Les 
voilà? (1880), Fun de ses plus grands succès: Le 
Bataillon des Grarilliers (1881); le Brigade Lapasscet 


DUJARDIN (Felix), naturaliste francais, ne à Tours, le 
3 avril 1804, mort a Rennes, le 8 avril 1860 Edit. 1-3. 


DULAURIER {Jean Paul-Lous-François-Edouard Lerce), 
orientaliste trançais, né à Toulouse, le 29 janviei 1801, 
mort à Mendon, le 22 décembre 1881. Edit. 13. 


DULCE, marquis de Casreur-FLorir, général espagnol, 
né vers 1806, mort le 23 nosembre 1869 Edit, 3. 


DULK {Frédeéic-Plulippe), chanuste allemand, né le 
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brûlant ses drapeaux (1882) ; les Libérateurs (1885) ; 
La Garnison quittant Belfort et A Champigny (1884 ; 
À la bawnnette et la Dernière faction (1885); Ils 
ne l'auront pas (1887); Salut à la victoire (1888). 
I a donné aussi quelques portraits, entre autres 
celui de M. Duyardin-Beaurmets, membre de l'Aca- 
démie de méderine. Il a obtenu une médaille de 
5° classe en 1880 et une mention a l'Exposition 
universelle de 1889. 

l'ixé par son mariage dans le département de 
l'Aude, M. IT. Dujardin-Beaumetz fut élu conseiiler 
général pour le canton de Limoux en 1877. Aux 
elections générales du 22 septembre 1889 al se porta, 
comme candidat républicamn, dans son arrondisse- 
ment et fut élu, au prenmer tour de scrutin, par 
7745 voux contre 5365 données au candidat conser- 
vateur, H. Fondé de Mort. é 


DULK eee philosophe alle- 
mand, est né a Kœnigsberg, le 17 jum 1819. Fils d'un 
pharmacien, il étudia la médecine et les sciences 
naturelles, fut éleve pharmacien a Breslau, alla 
continuer ses etudes a Leipzig et fut expulsé de cette 
ville pour participation a une révolte d'étudiants. 
Apres avoir pris ses grades a Breslau, 11 revint à 
Kœnigsberg, mais ne put obtenir du mimstére la 
permission d'y faire des conférences. I} prit part a 
la révolution de 1848 et, après le triomphe de la 
réaction, fut forcé de quitter l'Allemagne. Il mena 
pendant quelque temps une vie errante, résida 4 
Vienne, en Îtahe, en Egypte, où al visita les cataractes 
du Ml, ségourna trois mois dans une grotte du mont 
Sinai, et vint se fixer aux environs de Geneve, où 1l 
habata une cabane de bergers et où 1l écrivit quel- 
ques-uns de ses ouvrages. En 1858, il rentra en 
Allemagne, habita Stuttgart ou les environs de cette 
ville, et visita la Laponie en 1872. En 1878, 11 fut 
condamné a quatorze mois de pnson cellulaire a 
Herlbronn, pour blasphème énonce dans une feuille 
socialiste. 

A part son principal ouvrage, Voix de l'humanité 
(Stimme der Menschheit ; Leipzig, 1878-1880, 2 vol.), 
écrit en parie dans sa solitude ct en partie en 

rison, on cite de M. Dulk : Mort ef Inmmnortalrté 
(er Tod des Bewusstseins und Unsterblichkheit, 1brd. 

869); Jésus le Christ (Stuttg., 1865), piéce pour le 
théätre populaire, Pafriotismeet prélé (Patriotismus 
und Frœmmigkeat ; Kaserlautern, 1871}, écnit dinigé 
contre la continuation de la guerre avec la France, 
Animal ou Homme({Tier oder Mensch ; Leipzig, 1872), 
Qu'y a-tal à retenrr de L'Eglise chrétienne? (Was ist 
von der christ. Kirche zu halten? Zurich, 4877). Il 3 
rédigé une fewlle volante de l'association des libres- 
penseurs allemands, /a Morale des libres penseurs 
(de Moral der Freidenker}. M. Dulk, qui s'est fai 
également connaître comme auteur dramatique, a 
donné d'abord deux drames : Orla (184%) et Lea 
Re uis : Conrad 11, comédie historique (Leipzig, 

807; Villa, comédie {Vienne, 1879); Le Roi Enzo, 
opéra; da Feuille de trèfle ou Triv de jeunes filles 
(das Mædchenkleeblatt) et {a Chasse au chamois (die 
Gemsjagd}, comédies. * 


DUMAINE (Louis-Francais), artiste dramatique 
français, né à Lieusaint (Seine-et-Marne), en août 
1854, est neveu du lieutenant général de ce nom. 1] 
vint rejoindre à Paris sa sœur ainée, Mme Person, 
entra dans le commerce, puis fut, vers la fin de 1848, 
secrétaire de M. Alexandre Dumas, et enfin se livra 
au théâtre. 11 parcourut les scènes de la banheue, 


22 novembre 1788, à Schirwindt, mort à kœmgsberg, le 
14 décembre 1851, Edit. 1-4 


DULON (Rodolphe), théologien réformateur allemand, 
né a Stendal, le 30 août 1807, mort a New-York, le 
13 avril 1870. Edit, 1-5. 


DUMANDOIR (Pimhippe-Francois Prec), ou Du Manoïr,au- 
teur dramatique francais, né à la Guadeloupe, le 31 jul- 
let 1806, mort à Pau, en novembre 1865. Edit, 1-4 


DUMAS 


parut un instant au Théâtre-Français dans un bout 
de rùle du Moineau de Lesbie (1849), joua dix-huit 
mois au Havre, passa à Marseille, ou une fructueuse 
représemation a bénéfice lui permit de se racheter 
de la conscription (1852), et revint a Paris, sur la 
scène de la Gaité. Appelé a l'Ambigu en 1855, 1l y 
tint tour à tour les rôles de traitres et les grands 
rôles, ef appartimt depuis à la scène de la l'orte- 
Saint-Martin et a celle de la Gaîté, au Cirque-Impérial, 
à l'Odéon, elc., Nous cterons parmi les pieces où 
ses créations ou ses reprises ont été remarquées : 
la Case de l'Oncle Tom, le Château des Tilleuls, le 
Juif de Venise, le Penudu, l'Homme à trots visages, 
César Borqia, la Tour de Nesles, la Légende de 
l'homme suns tête, Faust, le Paradis perdu, le Fuls 
du diable, les Massacres de Syiie, Patrie, Marie 

udor, Le Tour du Monde en quatre-vingts jours, 
l'Attila, Charlotte Cor day, Kéraban le-Télu. M. Du- 
maine, qui avait autrefois tenté, d'une facon infruc- 
tueuse, de diriger a Paris les Théâtres de la aité 
et de l'Ambigu, prit en 1886 la direction du Théâtre 
Lafayette. Remis d'une attaque de paralysie, 1l vint 
reprendre en septembre 1888, a la Porte-Smnt-Martin, 
le rôle de Buridan dans la Tour de Nesles. 

La sœur de cet artiste, Mile Beatrix-Martine Duxane, 
dame PEnsoy, née à Aulnav-les Bondy, le 28 jun 
1828, a sinvi aussi le théâtre, Elle débuta a Paris sur 
la scène du Théâtre-Iistorique. Elle s’y fit remarquer 
par un jeu expressif, un organe sonore, très favorable 
aux rôles écrits pour elle par Alex. Durnas. Aprés la 
fermeture de ce théâtre, elle parut sur quelques 
scènes de drame. Attachée, en août 18355, au per- 
sonnel du théâtre du Grque, elle y reprit quelques- 
unes de ses prineipales créations, notamment la 
Reine Margot. Retirée du théâtre, elle épousaunriche 
planteur de la Réunion. 


DUMAS {Alexandre), député français, né à Trai- 
gnat {Alher), le 7 août 1852, est le fils d'un institu- 
teur. Receveur d'enregistrement, 1l donna sa dé- 
mission, à la suite d'un avancement, pour ne pas 
quitter la ville de Montluçon, dont 1l devmnt le 
maire. Aux élections générales législatnes du 
22 septembre 1889, il se porta, comme candidat 
radical, dans la 2* circonscription de Montluçon. 
réunit, au premmer four de scrutin, 4588 voix 
contre 5106 données au candidat monarchisle, 
M. Theurault, et 5555 voix partagées entre deux 
candidats socialistes. Il fut élu, au scrutin de bal- 
lottage, par 7955 voix, contre 5359 données a 
M. Theurault et 1 497 a M. O. Justice, candidat bou- 
langiste. Fe 


DUMAS 'Ernest-Charles-Jean-Baptste}, administra- 
teur francais, né à Paris, le 26 fevrier 1827, est le 
fils du célebre clmiste J.-B. Dumas, mort en 1884 :; 
il fit ses études aux colleges Henri IV et Charlemagne, 
se tourna vers les sciences appliquées, fut adnus à 
l'Ecole des mines en novembre 1847 et reçu un an 
apres essayeur du commerce. Secrétaire particulier 
du ministre du commerce en novembre 1850, il fut 
nommé en même temps secrétare du Conseil de 
perfectionnement du haras de Saint-Cloud, et, l'année 
suivante, secrétaire des Annales agronomiques. Au 
mois d'août 1852, 11 devint directes de la Monnaie 
de louen; en janvier 1860, de la Monnaie de Bor- 
deaux, et en Janvier 1868, essayeur au bureau de la 
garantie de Paris. Îl a ete membre du jury de l'Ex- 

osition universelle de Pams en 1855, et de celle de 
ondres en 1862. 


DUMAS (Jean Baptiste), célèbie chimiste francais, né 
à Alus {Gard}, le 14 Juilet 1800, mort à Cannes, le 
11 avril 1884. Edit. 1-5. 


DUMAS /Alevandre), ramancier et auteur dramatique 
francis, né à Villers-Cotterets, le 24 juillet 1803, mort 
u te de l'uys, près Dieppe, le 5 decembre 187. 
À Lt, 1- , 
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M. Ernest Dumas fut porté, comme candidat offi- 
ciel, dans la 3° circonscription du Gard, lors d’une 
élection partielle en août 1868, et élu par 13927 voix 
sur 22786 votants. Aux élections générales de 1869. 
il fut réelu, sous le même patronage, par 16889 voix 
sur 28912 votants. Le 4 septembre le fit sortir de la 
ve pohtique. M. Dumas est gendre de M. Mrlne- 
Edwards, de l'Institut. Décoré d'un grand nombre 
d'ordres étrangers, 11 a êté nommé chevalier de la 
Legion d'honneur le 2 août 1858. — Il est mort a 
Pans, le 25 fevrier 1890. 

M. Ernest Dumas est auteur de dncrses pubhea- 
tons : Lois et règlements relatifs au drarnage en 
Angleterre (1854); Essai sur la fabrication des 
monnates (Niouen, 1856, im-8); Nofe sur l'émission 
en France des monnaies décimales de bronze (1868, 
in-8), etc. 


* 


DUMAS (Alexandre), Intératcur et auteur dra- 
matique, membre de {l'Acaderme ffrancaise, né a 
Paris, le 28 juillet 1824, est fils du fécond et illustre 
romancier et dramaturge, désigné depuis long- 
temps Sous le nom d'Alexandre Dumas père, et 
mort le 5 décembre 1870. Il fut placé dans l’instr- 
tution Goubaux, et fit au college Bourbon d'assez 
brillantes études. Introduit de bonne heure dans le 
monde des auteurs et des artistes, 11 se fit remarquer 
par la précocité et la vivacité de son esprit. À 
seize ans, il quitta les bancs du collège, et à dix-sept 
il composa un recueil de vers dont le titre, les 
Péchés de Jeunesse (1847, in-8), indique assez le 
peu d'importance httéraire. Après avoir accompagné 
son pere dans son voyage en Espagne et en Afrique, 
il écrit le hvre fantaisiste des Aventures de 

ualre femmes el d'un perroquet (1846-1847, 6 vol. 
in-8; nouv. édit., 1858, in-12). 

M. Alexandre Dumas fils, ne se sentant pas cette 
brillante imagination dont son nom seul évallat 
l'idée, rompit avec l'nnitation de la mamere pater- 
nelle et chercha le succès dans la vérité de l’obser- 
vation et l'exactitude des pemtures. IL étudia le 
monde de plus près, surtout ce monde équivoque, où 
le vice brillant cache souvent tant de nusere. De là 
les prenners romans qui commencerent sa réputation 
personnelle et la porterent tout de suite tres haut : 
la Dame aux camélias (1848, 2 vol. mm 8}; le Ro- 
man d'une femme (1848, 4 vol. iu-8); Diane de Lys 
(1851, 3 vol. im-8) ; la Dame aux perles (1854, 3 vol. 
iu-8); la Vie à vingt ans (1856, 1u-8). Souvent 
réimprimés et traduits à l'étranger, als se recom- 
mandaient par un style sumple et assez nature], des 
situations dramatiques, et, dans la pemture d’exis- 
tences en dehors de la morale, par des intentions ou 
des prétentions déja marquées de moralité. 

En même temps l'auteur, suivant un usage com- 
mu, songea à transporter le sujet de ses romans 
au théâtre, ou les qualités et les défauts de sa 
mamere devmrent plus évidents. La Dame aux ca- 
mélias, jouée au Vaudeville en 1852, apres avoir été 
mlerdite par le ministre, Léon Faucher, fut son 
coup d'essai et son triomphe. Il y reprenaut, par 
l'attendrissement plutôt que par le paradoxe, la 
these de la réhabilitation de la courtisane. Les 
femmes déchues restérent les héroines de Diane 
de Lys {üyimnase, 1893), appelée d'abord {&« Dame 
aux perles, et du Demit-Monde [1855), mas avec 
une plus grande sobriété d'effets et des intentions 
morales plus accusées. La Question d'argent (1851) 
mit en œuvre une aulre plate sociale, ct /e False 
naturel (1858) une grande question de morale et 


DUMAS (Marie), femme de letties française, fille du 
récédent, nee à Paris en 1832, morte le 5 octobre 1878 
dit. 4-5. 


DUMAS (Adolphe), poète français, né en 180, à Bom- 
pas (Vaucluse), mort le 15 août 1861. Edit. 1-5 


DUMAS (Michel}, peintre français, né à Lyon, le 18 juin 
1812, mort dans cette ville, Le 26 juin 1885, Ldat. 4-5. 
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DUMAS 


de législation. Ces emçq pièces, qui renfermasent | apparat par la Comédie-Trançaise, distribué et mis 
d'excclleutes scènes de comédie de mœurs et des | en scene avec autant de soin qu'une paece nouvelle 
caractères bien obscrvés, habilement mterprêtées | {9 décembre 1878). 


par la troupe du Gymnase, et montées avec un soul 


Bien qu'a la suite des incidents provoqués par fa 


des détaus poussé jusqu'a F'mmtation minuteuse | representation du Supplce d'une femme et d'Ié- 
eurent le bonheur d'être accueillies par un parterre | loise Paranqurt, M Vumas eût paru renoncer à 
enthousiaste, comme autant d'événements htterares | toute collaboration, 11 n'en prêta pas moins l'appui 
et discutées par les moralisles comme des theses | de son expérience, simon celui de son nom, à deux 
d'un intérêt public. Chacune d'elles eut. plus de cent | pièces d’imspyrabon tres differente, un drame et une 
representations consécutives. Une siueme étude | comedie : le drame, les Danrcheff, en cinq actes, si- 


dramatique du même genre, le Père prodigue (50 no- 
vembre 1859), fourmt, au nulieu d'un concert 
d'éloges et de récriminations contradictorres, a 
peu prés la même carriere que ses ainées. Une 
nouvelle œuvre au iêine théâtre, l'Ame des Fem- 
mes (4 mars 1864), suseila plus de blème contre 
les tendances morales de l'auteur que d'adnnration 
pour Son talent, et 11 s’éloigna pour un certain 
temps de la scène. 

La collaboration de M. Duinas fils au Supplice 
d'une femme, de M. de Girardin (Théätre-Françars, 
29 avril 1865}, valut a cette piece un immense suc- 
cès et donna heu a un curieux débat entre les 
auteurs. La part qu'il eut ensuite au succes d’Hélouse 
Paranquet (Gymnase, 20 janvier 1866), qui se pro- 
duisit d'abord anonyme, puis sous la paternité ht- 
lérave de M. Durautin, prépara M. Dumas a ren- 
trer pour son prapre compte sur son théâtre pni- 
viléaié, et, le 16 mars 1867, ut donna les Idées de 
Mine Aubray, comédie en quatre actes, où 1l rexe- 
nait a sa thèse de la réhabilitation sociale de la 
femme déchue. En 1868, une éduon du Thédtre 
complet de M. Dumas fils fit un assez grand bruit, 
grâce aux aspirations et aux théories socralisies can- 
hrs dans les fréfaces (nouv. édit. 18717, 5 vol. 
im- 18). 

Apres les premiers désastres de 1870, M. Dumas, 
retiré dans sa propriété de Puys, prés de Dieppe, 
assista son pere dans ses derniers moments, Puws, 
au lendemain de la Commune, 1l adressa a un 
journal de Rouen une longue Lettre sur les choses 
du jour, pubhée ensuite a part; pleme de patrio- 
üusme, de vérités ameres, d'invectises contre les 
acteurs de la révolution présente, clle était cm- 
preinte, vers la fin, d'une sorte de mystinsme 

ui à caractérisé depuis pluneurs des œinres de 
l'auteur. Eile fut sunie d’une Nouvelle lettre de 
Junius à son ami A. D. (1871, avec préface de 
George Sand) et d’une Nouvelle lettre sur les choses 
du jour qu firent moms de sensation. 

Revenant, par le thcâtre, aux questions sociales 
agitees dans ses prefaces, M. Al. Dumas fit repre- 
seniter coup sur coup, au Gymnase, deux pieces, 
l'une en un acte, Une Tisete de naces, Yautre en 
trois actes, la Pi licesse Georges, qu, jouées toutes 
deux avec un talent superieur par Mlle Aimee Des- 
clée, rendirent à l'adultére uu imtérêt scemque qu'il 
ne semblat plus comporter. L'innee swuvante, 1 
preluda par une brochure à titre equnogue, 
L'Homme-Femme (1872, in-18}, a la mise en œuire 
de sa théorie personnelle du châtunent de l'epouse 
coupable; {x Femme de Claude, qu montrait, au 
dernier tableau, le mari outragé tuant a bout por- 
tant celle qui l'avait trompe, n'obtint qu'un succes 
de curiosité passagere (Gyrinase, 1873). Au même 
theâtre et là même annce, M. Dumas prenait une 
revanche eclatante par une pièce eu trois actes, 
Monsieur Alphonse, où une exploitation honteuse 
de l'amour, assez communement fletmie, d’ailleurs, 
dans notre societé moderne, etmt tratee avec toute 
la verdeur et toute l'âprete des prennères œuvres 
de l'auteur. Celte méce a ete reprise avec eclat cinq 
ans plus tard {mars 1878). La Lridiante mtroduction 
du Demi-Monde dans le repertoire du Theätre-Fran- 
cas préceda de quelques mois, sur Ja même scene, 
la représentation de l'Etrangère, comedie en cinq 
actes (fevrier 1876) dont les audaces chtinrent un 
succès prolongé. Parnn les anciennes œuvres de 
l'auteur, de Fils naturel à ëte aussi repris ascc 


er 


gné du pseudonvme de Pierre Neuskt et dont la 
peusée premicre appiwtenait a un dramaturge russe, 
M Corum,eut plus d'une centaine de représentations 
en fevrier 1876), et fut repris avec éclat à la 
'orte Saint-Martin (1884) ct au Gymnase (1890); ta 
comedie, {a Conttesse Roman, qui devait d'abord s'm- 
üluler Le Mari d'une étoile, attribuée, sous le nom 
de A. Gustave de Jalin, a MM. G, Fould ct Dumas, 
eut aupres du public du Gymina-e un suecès d'estime 
{novembre 1836). On peut aussi rapporter aux col 
laboratious la muse à la scene, par M. Pumas fils, 
d'un drame en cm actes, Joseph Balsamo, tre 
du roman de son pere et representé sous le seul 
nom de ce dermer (Odéon, mars 1878). M. Dumas 
avait dit a l'avance : « Si la piece réussit, elle est 
de mon pere, si elle cchoue, elle est de moi, » 

Dans les dix années suivantes, M. Alexandre Du- 
mas à encore donué au théâtre, avec un succes de 
vogue auvé par la controverse, trois {types de ces 
pieces, drames intimes on cemedies, ou les para- 
doses d'une pluiosoplue militante se derouleut au 
malleu de passions maladnes et d'excentriques si- 
tuations; ce sont : {a Princesse de Bagdad, pièce 
en trois actes (Theâtre-Français, 81 janvier 1881); 
Denise {mèce en quatre actes, même theàtre, 
19 Janvier 1885), francillon (pièce en trois actes, 
même theñtre, 17 jauuer 1887). Ces œuvres ont 
été également accueillies avec succès a l'étranger 
et Francillon, en partieuher, comptait, avant la fin 
de sa seconde annee, sa centieme représentation a 
Berlin. 

M. Dumus 8e présenta à l’Academie françmise pour 
remplacer M. Pierre Lebrun, et fut elu, au prenuer 
tour de scrutin, par 22 voix contre 11 repaties 
entre divers concurrents (30 janvier 1874). On re- 
iarqua à cette occasion que M. Victor flugo qui, 
depuis sa rentree en France, n'avait pas reparu a 
l'institut, était venu contribuer au succès du fils de 
son ancien rival. Le discours que YU. Dumas pro 
nonça pour sa reception (1 fevrier 1875) nue répon- 
ht pas entièrement a la curioate qu'il avait excitée, 
et le vrai succes de la seance appartint à la critique 
moderée et courtoise que M. d'ilaussonalle fit du 
monde point de préference par Le récipiendare ct 
des théories scientiques ou rchoïeuses qu'il avant 
recemment professées. lepurs, Ÿ. Dumas à pris 
pat conne directeur, aux travaux de l’Acadenne, 
par un grand et remarquable rapport sur les prix 
de vertu (août 1877). 

Le théâtre, qui avait donné de bonne heure a 
M. Dumas la gloire et la fortune, n'etait pas resté 
pour lui Fobjet d'une occupation exclusne. Il à 
donné a la httérature du roman d'autres ouvrages 
dont voici la liste: Césarine (1818, in-8}; le Docteur 
Servans (1849, 2 vol. in 8); Antonine {1849, 2 vol. 
iu-8), Trestan Le Hour (1850, 3 vol. in-8); Trocs 
hommes forts (1850, 4 vol. in-8, nouy. édit. 1858, 
in-i8); Bievenants (1851); le Régent Mustel (1892, 
2 vol. in-8}; Contes et nouvelles [\855, im-18\; So- 
plue Priniemps (1855, 2 vol. 11 8, 1886, a la 
Borte d'argent (1855); l'Affañe Clémenceau (1867, 
in-18}, roman de Cour d'assises, qui rermt a la mode 
un genre épuse; Thérèse, recuert de nouvelles de 
Jeunesse (1815, in-18}; sans compter du Ligue et la 
Fronde, dans la Ga:ette de France, les Letties d'un 
provineial, dans da Piesse,des articles et des feuille- 
lons réums en volumes sous les tires d'Éntr'actes 
(1877-1879, 3 vol. m-l8} et de Noureuux entr'autes 
(1890, tome [, 1n-18). 


DUMAS 


pour une édition de luxe de Manon Lescaut (1875, 


in-8); un certain nombre de lettres dans les jour- 


naux : l’une d'elles, provoquée par la vengcance 


d'un père qui avait cherché à assassiner le séducteur 


de sa fille, ft beaucoup de bruit; une antre, publiée 
en tête d'une brochure myshque: le Retour du 
Christ (1874. in-8), fut cause de la saisie de cette 
brochure, a la requête de M. Dumas lui-même, qui 
n’en avait pas autorisé l'impression. Quelquefois ses 
lettres deviennent des volumes. comme {a Lettre à 
M. Naguct (1882, in-18), reprenant le sujet d'un 
volume précédent. {a Question de divorce (1880, 
in-8} et {a Letlre à M. Rivet ayant pour ütre prin- 
cipal : Recherches de la paternité (1885, im-8). Ci- 
tons pour luir, pour son btre et ses thèses à effet : 
les Femmes qui tuent et les femmes qui votent 
(1880, in-18}. — Qutre l'édition courante de son 
Théâtre complet (1868-1879, 6 vol. in-18}, il en 
existe une speciale, offerte par l'auteur aux artistes 
qui ont joué dans ses pièces et qui n'est pas dans 
le commerce (1882-1885, 5 vol. in-8). 

M. Alex. Dumas a éte plusieurs fs président de 
la Societe des auteurs dramatiques ; il a donné avec 
éclat sa demission de membre de la Société des 
gens de lettres, a l'occasion de l'échec de la candi- 
dature d'un de ses amis, M. Henri d'Ideville. Promu 
officer de la Lénon d'honneur le 7 août 1867, 1l a 
été fait commandeur le {5 juillet 1888. 


DUMAS (Mlle Marie), actrice française, née à Lyon 
le 9 mars 1846, fille d’un négociant de cette ville, 
réçut une éducation très complete et, apres la raort 
de son père, suivie de revers de fortune, resolut de 
tenter ja carriere dramatique. Elève de Miles Anugus- 
tine Brohan et Déjazet, cle débuta, er: 1867, a la 
Gaîté, joua les principaux rôles du repertoire clas- 
sique à l'Odéon, parcouraut 1 Llalie en 1869 avec une 
troupe françuse et, apres le siège de Paris, partit 
pour Londres, où elle obtint un grand succès dans 
des représentations prisees. En 1872 et en 1874, elle 
fut eugagée au Theâtre-Michel à Saint-Pétersbuurg 
et y fut également tres applaudie. Après un court 
passage au Vaudeville, elle eut la pensée de donner 
aux théâtres de la Porte-Saint-Martin, de La Gaîté et 
des Natrons (1877-1879), sous les titres de « Matinées 
caractémstiques » et de « Matinécs mternationales », 
des représentations de pieces oubliées où même 
inconnues en France; cette tentative reçut, dans la 
presse et auprès du pubhc lettré et cnrieux, un 
accueil très favorable, mais qua ne suffit pas à assu- 
rer Ja prospérité de l'entreprise. 


DUMAY (Jean-Baptiste), dépulé français, est né au 
Creusot, le {0 septembre 1840, où son père état 
ouvrier dans les mines. Apprenti mécanicien dans 
les nsines de M. Schneider, 11 quitta le Creuzat a 
l'âge de dx-scpt ans, et n'y rentra qu'en 1868, après 
avoir travaille dans diverses ulles de France. T fut 
Vun des orgamsateurs de la grève de 1870, com- 
battit le pleliscite et fut congédie des atelicrs. Mais 
après la chute de l'Empire, 1l devut maire du 
Creuzot, arma la population ouvrière de cette com- 
mune, grace au concours de Garibaldi, qui ln en- 
voya 3000 fusils et 200 600 cartouches, et se ds- 
posait a marcher au secours de la Commune de 


à 


DUMAST (Auguste-Prosper-Fran<ots Grtxrnwer, bacon 
pe), aichéologue français, né à Nancy, le 26 février 1796, 
mort dans cétte ville, le 26 ganvter 1883. Edit, 25, 


DUMÉRIL {André-Mauie-Constant), médecin francais, 
membre de l'Institut, né à Amiens, le 1* janvier 1774, 
mort à Paris, le 2 août 4860 Etht, 4-3. 


DUMÉRIL (Auguste-Menri-André}, naturaliste français. 
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Citons en outre, en des genres très divers : Atala, 
scène lirique en deux actes (Théàätre-Historique, 
1848), non recueillie dans les étions collectives 
du théatre de l'auteur; un Discours remarqué sur 
la tombe de Mlie Desclée (mars 1874), une Préface 


DU MESNIL 


Pans, lorsqu'il fut décrèté d'arreslation IL s'enfuit 
en Susse, fut condamné a ja deportation et ne ren- 
tra en France qu'apres l'ammstie. Candidat en 1884 
aux élections mumapales de Paris dans le quartier 
de Bellewille, 11 echoua contre le conseiller sortant, 
M. Brajeret. Il fut élu dans le même quartier aux 
elections de 1887, comme candidat du parti ouvrier 
dit possibihste. Aux élections gencraies législatives 
du 22 septembre 1889, 1l se porta dans la 14® cr- 
conscription du 2% arrondissement et obtint, au 
premier tour de serutim, 2468 vo conire 7025 
partagees entre MM. Rochefort, Sigismond Lacroix, 
depute sortant, Camelmat, egalement depute sor- 
tant, ct Susimu, candidat collectniste. Il fut elu. an 
scrutin de ballottage, par 5h84 voix, contre 4048 
attribuees à M. Rochefort, inelgible, par suite de 
sa condamnation par la Haute Cour de justice. 
M. Dumay representant une fraction du parti ou- 


rier, ne s’est fait mscrire à aucun groupe de la 
Chambre. 


L 

DUMESNIL {Antome-Jules}, pubhciste français, 
ancien senateur né à l’urscaux (Lowret}, le 25 no- 
vembre 1805, entra de bonne heure dans la magis- 
trature, puis devint avocat à la Cour de cassation 
(1855-1844). Après la révolution de Fevrier, al se 
tourna 1ers [a htterature artistique, et visita deux 
fois l’Îtalle (1850 et 1856). Nomme maire de Pui- 
sceaux et elu membre du Conseil géneral du Loiret, 
pour ce canton, 1l devmt vice-president de cette 
assemblée en 1871. Porté sur la hste republheaine, 
aux clections senatoriales de januer 1876, 11 fut 
elu, le prenuer sur deux, par 225 vorx sur 424 elcc- 
teurs ; 11 prit place au centre gauche, vota ordinai- 
rement avce la mmonric républicane du Sénat, et 
refusa d'accorder la dissolution de la Chambre des 
deputés après l'acte du 16 mai 1877. Aux elections 
pour le renouvellement triennal du Sénat, le 5 jan- 
ver 1879, 1] fut reelu, au premier tour de scrulm 
et au premier rang, par 505 voix sur 422 votants. 
Au renouvellement du 5 janvier 1888, 11 échoua 
avec 245 voix sur 766 votants, M. J. Dumesml a etc 
decore de la Legion d'honneur le 50 avuil 18#4, et 

rojau officier le 10 mai 1868. — Il cst mort à Or- 
éans, le 22 août 1891. 

On cite de hn: De l'Organisation et des attribu- 
tions des Conseils généraux de départements et des 
Conseils d'arrondissements (1831, 5° édit., 1852); 
Lors et règlements de la Cnisse des dépôts et consi- 

nations dans ses rapports avec les particuliers 
1839; %e écht., 1852}; Manuel des pensionnaires 
de l'Etat (1841); Traité de lu législation spéciale du 
Trésor public en matière contentieuse (1846, in-8). 


dont une nouvelle édition, augmentee et refondue, 


a êté donnée par M, G. Pallain (4884, in-8}; Résumé 
du droit français pour les propriélaires, fer- 
miers, etc. (1846); et, depms la noutelle drection 
de ses travaux : lisloire des plus célèbres amateurs 
aliens et de leurs relations avec Les artistes (1855); 
Ilistoire des plus célebres amateurs français (1856- 
4458, 3 vol.); Histoire des plus célebres amateurs 
étrangers : Fe fors anglais, flamands, hollan- 
dais, etc. (1859-1860, 2 vol. m8); Foyageurs fran- 
çais en Îtalre du xvw stecle jusqu'à nos jours (1864, 
in-{8), Histotre de Sirtte-Quint (1808, in-8); Histoire 
de Jules 11 (1873, ur-8)i et, dans un autre ordre, 
Troyon, souvenirs intimes (1888, in-8, avec portrait). 


DU MESNIL (Alexandre-Ernest-Armand), adminis- 
trateur français, ne à l'ile d'Oléron le 19 septembre 


hs du precédent, né à Paris, le 50 novembre 1812, mort 
dans celte ville, Le 12 novembre 1870. Edit. 3-4. 


DUMÉRIL (Edelestand l'axras), philologue et paléogra- 
he francais, né à Valognes, en 180, mort à l'assy, le 
&rnai 1874. Edit, 1-4 


DUMESNIL {Louis-Alexis Leuaistre}, Littérateur francais, 


né à Caen. le 10 septembre 1783, mort à Paris le 27 sep- 
tembre 1858. Edit. 1-2, 


DUMICIIEN 


1819, entra, en 1858, dans l'administration du mi- 
mstère de l'mstruction publique, ou 1 devint chef de 
la division des sciences et lettres. Il fut nommé, en 
1870, directeur de l’enscignement superieur ct reçut, 
en 1872, le titre de consaller d'Etat en service 
extraordinaire. Dans cette situation, 1l eut une part 
notable aux projets de lois et de réformes concernant 
le haut enscignement, puis 1l concourut a defendre 
l'enseignement de l'Etat, dans tous ses degres, au 
nuheu des crises qu'il a traversées. Nomme, par le 
décret du 14 juillet 1879, conseiller d'Etat en ser- 
vice ordinaire, 11 fut remplacc au muustère pur 
M. Alb. Dumont. Ji aéte promu offiaer de la Légion 
Po le 14 août 1868 ct commandeur le 5 août 

10. 

M. Du Mesnil a publie, sous le titre de Paris et 
les Allemands, journal d'un temoin (1872, in-18), 
une interessante et patriotique relation du siege de 
Paris: Congres international de Bruxelles, lettre a 
M. Jules Feriy [1880, in-8). 


DUMICHEN (Jean), égyptologue allemand, né à 
Weissholz (Silesie)}, le 15 octobre 1855, survit les 
cours de thcologe et de philolagie aux Universites 
de Berlin et Breslau ; 1l retourna a Berhn pour etu- 
dier l'archéologie égyptienne sous Lepaus et Brugsch 
de 1829 à 1862. Au mois d'octobre de cette annee, 
il partit pour 1 Ewvpte, avec la mission d'étudier les 
monuments de la vallee du Mil. Prolongeant son sé- 
jour, al explora la Nulne et une partie du Soudan, 
jusqu'aux rivages du Mi blane et du Mi bleu, Il 
rentra eu avrii 4865, rapportant une importante 
collection de copies d'mscriplions Inéroglyplaques, de 
dessins de monuments, et de notes. Par ordre du 
roi de Prusse, 11 accompagna. en 1868, l'expedition 
scientifique envovee en Asie pour observer une 
éclipse de soleil ; 11 prit la photograplne des curio- 
sites du pays, et en publia à son retour un albwn 
de luxe (Berlin, 1869-1870, 2 vol.). L'ouverture du 
canal de Snez lui donna l'occasion de parcourir pour 
la troisième fois l'Egypte; 11 y accompagna le prmce 
royal de Prusse dans son exeurson sur le Al, et 
eut l'occasion de copier la fameuse inscription du 
temple d'Edfu. Nonnmé professeur de l'Université de 
Strasbourg en 1872, 1l partit encore pour l'Egypte 
en 4875, pour explorer principalement le temple de 
DBenderah et les monuments de Tliebes. 

Il faut citer, parmi les pubhcations de M. J. Du- 
inichen : Jnscranplions géographiques des monu- 
ments anciens de CEgyple {(Geogr. Inschniften alt- 
aegypt. Denkmaeler; eipsiq 1863-1866, 2 vol. et 
texte); Inscripiions du vieux calendrier À Léa 
(Altaegvpt. halender-Inschnften ; Ib1d. 1866, 120 plan- 
ches}; {a Flotte d'une reine égyptienne du dix- 
seplième siècle avant notre ère (die Flotte einer 
aegvypt. hoenicin. etc.s Ilud,1863,39 pl.}, ouvragetra- 
dut en anglais par la femme de l’auteur; Jnscrip- 
{ions historiques des Mnonuments égyptiens (Histo- 
rische Inschniften, etc., 1lid. 1867-1809, 9 vol., ete.); 
Résultats de l'expédition archévlogique et photo- 
graphique envoyée en Egypte par S. M. le roi Guit- 

aume de Prusse (Resullate einer auf Befchl. S. M... 
gesendeten archeol.-photogr. Exped.; Berlin, 2 vol.); 
Temples et lombeaux de l'ancienne Egypte, leurs 
sculplures et inscriptions (Uebcr die Tempel und 
Graber. etc.; Strasbourg, 1872); Histoire de l'archi- 
lecture du temple de Denderah, description detallèe 
d'une partie du monument et de ses inscriptions 
(Baugescluchte des Denderahtempels; Ibid., 1877); 
une Histoire de l'ancienne Egypte (Geschichte des 


DUMIRAL (Charlemagne-Godefroi Francisque  Ruvec}, 
homme politique français, né à Clermont-Ferrand, le 
41 avril 1812, mort au château de la Villeneuve, près 
d’Aubusson, le 14 janvier 1884. Edat. 3-5. 


DUMOLARD {le baron Bouvier}, administrateur francais, 
né à Bouzonville (Moselle), en 1780. Edit. 1-5. 


DUMON (Pierre Syliain), ancien manistre, membre de 
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alten Ægypten), dans la collection de l'Histoire uni- 
verselle de W. Anchen. 


DUMILÂTRE (Jean-Alphonse-Edme-Achille}, seulp- 
teur français, né à Bordeaux, le 22 avril 1844, entra, 
en 1865, à l'Ecole des Beaux-Arts, où il fut elève de 
Caseher et Dumont. Il a envoyé aux Salons annuels, 
depuis 1866 : Portrait-buste de M. Auguste Faure, 
ancien professeur à l'Ecole centrale (1866); l'Abbé 
Cordier, curé de Notre-Dame de Pontoise, buste 
bronze (1867) ; le Général Decaen; Eugène Flachat, 
ingénieur, pour la Soceté des ingénieurs els, 
bustes marbre |! 876) ; e Colonel Denfert-Rochereau, 
buste plâtre ( Au reproduit plus tard en marbre 
et en terre cuite; lombeau de MM, Crocé-Spinelli 
et Savel, victimes de la catastrophe du « Zémth » ; 
Montesquieu, statue plâtre, pour la Faculté de Droit 
de Bordeaux (1880); le Pasteur Athanase Coquerel, 
fils, statuette {1882), M. Denniaud, ancicn profcs- 
seur à l'Ecole centrale des Arts, buste marbre; 
Monument de La Fontaine (1884): Jeuue Vendan- 
geur, statue plâtre; H Goudchaux, buste terre cuite 
(1886); Bertrand et Raton, d'après la fable de La 
Fontaine, groupe plâtre (1890), et un certain nom- 
bre de bustes aux seules initiales. M. Dummlatre a 
obtenu une médiulle de îre classe en 1878, une mé- 
dalle d'argent et la décoration de la Légion d’hon- 
neur à l'Exposition universelle de 1889. & 

DUMMLER (Ernest), historien allemand, né à 
Berlin, le 2? janvier 1850, fils d'un hbrare, suit 
les cours des Universités de Bonn et de Berhn, et 
dent, en 1855. professeur d'histoire à l'Umiersité 
de Halle. Vice-président de la Société des antiquaires 
de Saxe et de Thurmge, 1l est devenu, depuis 4871, 
membre de la commission d'histoire pres l’Académie 
de Mumich, de l’admmistration du Musée national 
germanique de Nuremberg, et de la commission 
centrale pour la pubheation des Monumenta Ger- 
maNntzæ. 

En dehors de sa collaboration aux recucils des 
sociétés et commissions dont 1l est membre, 
M. Dummier a pubhé : De Arnulfo francorum rege 
(Berlin, 1852); Paligrim de Passau et l'archevéche 
de Lorch (Leipzig, 1854); le Formulaire de l'évêque 
Salomo LIT de Constance {das Formelbueh des Bisch. 
S. von Konstanz; Ibid., 1857); Ausilius et Bulgartius 
(Leïpag, 1866), sources et recherches sur l'histoire 
de là papauté au commencement du x° siecle; Gesta 
Berengarii imperatoris (Halle, 1874}; Anselme le 
Péripatéticien (bid.,1872) ; enfin en [881 11 a donné 
le premier volume de Poefæ latini ævi Carolini, 
comme 8 commencement d’une nouvelle division 
des Monumenta Germaniæ, Citons à part une 
Histoire de l'empereur Otton le Grand, dans l'An- 
nuaire historique allemand (1876). * 

DUMON {Juan-Baptiste-Augustin}, sénateur fran- 
cais, né à Agen le 20 septembre 1826, entra 4 l'Ecole 
polytechnique en 1859, en sortit dans l'artillerie de 
terre en 1841, et donna sa démission d'élève sous- 
heutenant la même année. Riche propriétaire de 
vignobles dans le département du Gers, maire de 
Séalles et, pendant un certain nombre d'années, 
conseiller général pour le canton d Eauze, à! fut élu 
a l'AssemblGe nationale, le 8 février 1871, repré- 
sentant de son département, Le second sur six, par 
99621 voix. Il siégea a l'extrême droite et se fit re- 
marquer entre les légitimistes cathohques intransi- 
geunts par ses votes et proposons: 1l signa celle 


l'institut, né à Agen, le 14 février 1797, mort à Paris, le 
24 février 1870. Eat. 1-4, 


DUMONCEL (comte Alexandre-Henri-Adéodat)}, ou Du 
Moxcez, géneral et par de France, né le 6 décembre 
1784, mort à Pans, fe 20 octobre 1861. Etht. 1-3, 


DUMONCEL (vicomte Théodore-Achille-Louis), physi- 
cien français, fils du précédent, né à Paris, le 6 mars 1821, 
mort dans cetle ville, le 17 février 1884. Edit. 25, 


DUMON 


du due de La Rochefoucauld tendant au rétablisse- 
ment de la monarclue. Quoiqu'il eût repoussé 
l'amendement Wallon ct les lois constitutionnelles, 
il fut porté sur la liste des Gauches aux élections 
des sénateurs inamovibles et nommé, au troisieme 
tour de scrutin, par 390 von sur 690 votants {41 de- 
cembre 1875}. Il prit place dans les rangs de la 
Droite et, après l'acte du 16 mai 1877, vata la dis- 
solution de la Chambre. : 


DUMON {Auguste-Joscph}, homme politique belge, 
né le 30 août 1819, survit pendant quelques années 
la carrière mahitane, En 1840, 11 donna sa dermmssion 
de cupitüunc du geme pour entrer a Ia Chambre 
comme représentant de Tournai, qui l'a réélu depuis. 
I vota pendant plusieurs annces avec le parti hhé- 
ral, mais peu à peu il se rapprocha de Ja! Droite. 
Le 50 mars 1855, 11 fut chargé du portefeuille des 
travaux publics dans le mnustôre miite que présidait 
M. de Decker. Son adinunstration se lit remarquer 
par la préoccupation d'augmenter encore ic réseau, 
déja si complet, des chenums de fer belges 


DUMONT (Charles-Emmanuel), magistrat et archéo- 
logue francais, né a Commerey en 1802, Juge, purs 
vce-président a Samt-Mihiel, dont 11 a fait, ainsi 
que de sa ville natale, l'objet de ses constants tra- 
vaux. Membre de la Société des antiquaires de 
France et des principales académies de J'Est, 5 a 
eté décoré de la Légion d'honneur 

M. Dumont a publié, à la fois duns sa province 
et a Paris : Historre de la ville et des seigneurs de 
Conmerey (184%, 5 vol. m-8, 13 pl.}; Justice crimi- 
nelle des duchés de Lorraine et de Bar, du Bassi- 
gny et des Trois Evéchés (1848, 2 vol. 101-8, 5 pl.}; 
Histoire des monastères de l'Etanche et de Benoîte- 
Vau (1853, gr. an-8, 13 pl); Histoire des fiefs et 
principaux villages de la seigneurie de Commerry 
(1856, 2 vol., in-8 avec pl., cartes ct plans); Irstoire 
de la ville de Suint-Mihiel (1860-1862, 4 vol. m-8); 
Nobiliaire de Saint-Mihiel (1864, 2 vol. gr. in-8, 
avec armoiries et tableaux); Les fiuines de la Meuse 
(1869-1871, 5 vol. in-8), etc. 


DUMONT {François-Marcellin-Aristide), ingénieur 
francais, né à Crest (Drôme), le 2 jum 1819, entra, 
en 1856, à l'Ecole polytechnique, et passa, en 1858, 
a l'Ecole des ponts et chaussées. Il devint ingénieur 
en chef de 2° classe en 1863. Adnns à la retraite, 1l 
a continué de s'occuper de projets de grands travaux, 
spécialement sur les moyens d'irrigation de la vallée 
du Rhône. ! a en outre présente, en janvier 1888, 
a la Société de géographie, uu projet de chemm de 
fer eutre la Méditerranée et le golfe Persique, par 
la vallée de l'Euphrate, 1Es'est préseuté conune ean- 
didat mdépendant, dans le département dela Drôme, 
aux élections sénatoriales du 25 janvier 1885, et a 
échoué, avee 158 voix sur 798 votants. Il a été décoré 
de la Légion d'honneur. 

HN s'est fait connaître principalement comme ré- 
dacteur du Journal la Presse, el comme auteur d'un 
ouvrage unportant : Des fravaur publics dans leurs 
rappor(s avec l'agrreulture (l'aiis, L847, m8). l'armi 
ses autres publheations nous clcrons : ÆEssar sur 
l'encarssement el la canalisation du Khône (1842, 


DUMONT (Auguste), ancien repiésentant An peupie 
françaus, né a Font-Audemer, le 21 janvier 1796, mott 
dans cette ville, le 3 février 1876. Edit. 15 


DUMONT (Louws-bictor-Adnien), magislu at français, né 
à Crest (Liôme), le 14 déceiubre 1810, mort à Sant- 
Cloud, le 3 juullet 1869. Edit, 5-5. 


DUMONT (Michel-Alexis-Auguste}, journaliste français, 
Lie Paris, le 22 mar 1816, moit À Paris, le 2 mai 1885. 
Ont. 1-5, 


DUMONT {Chailes-Albert-Auguste-Eugène), hellémste 
francais, membre de Tinstiini, né à Srey-surSaûne 
Haute-Saône), le 24 janvier 1842, tuoit à Queue-les Vié- 
lines (Seune-et Oise), le 11 août 1884 Edit, 5 
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iu-8); de l'Organisation légale des cours d'eau, ete. 
avec M. Adrien Dumont, aucien magietrat (1845, 
in-8) ; la Réforme admrnstrative et les telegraphes 
électriques (Paris, 1849, 1n-12); Mémoire sur Le pro- 
jet du canal d irrigation du Mdr pour l'irrigation 
des plaines de la Provence ef du Languedoc, etc. 
(1851,in-4); la Paix {1859,m-8), les Eaux de Lyon 
el de Paris (1862, im-4, avec pl. et atlas). Paris 
port de mer (1865,m-4}; Pratique des distributions 
d'eau (1865, m-4, avec pl), des Mémoires sur des 
questions d'ntérèt local, etc. 


DUMONT {Félix}, compoateur et professeur fran- 
cas, né à Paris le 45 août 1832, est fils de Mme Mé- 
Lane Dumont, auteur dramatique. 11 entra au Con- 
serratoire en 18464 et y etudia jusqu'en 1847 
L'aunee suhante, âge seulement de serze ans, àl fit 
exécuter un hymne a la paix aux Champs-Elysées. 
En 1867, à1l fit exécuter a grand orchestre, au 
Palais de l'Expoation universelle du Champ-de- 
Mars, une Marche triomphale et, cette mème 
année, 11 fut nommé membre de l’Institut royal de 
Florence. Son æuire principale est Ecole du 
piano {1868, 8 sol. gr. in-k, nombreuses editions), 
ouvrage approuvé par les divers Conserratorres 
d'Europe. Il faut y Joindre : {e Panorama elemen- 
laire du prano (1874 et sus. six séries) : {a Virtuo- 
stlé, comprenant trente études de mécanisme: 
l'Abrégé des grands maîtres (1876), et un grand 
nombre de morceaux de piano. 


DUMONTEIL Vu député français, est ne à Li- 
moges en août 1853. Secrétaire d'agréé au tribunal 
de commerce, puis atocat au barreau de Parts, 1l se 
porta aux élections générales du 22 septembre 1889, 
comme candidat bonapartiste revisionmste, dans la 
le circonseription de Samt-Quentin, et fut soutenu 
par le comité boulangiste. Il a été élu, au premier 
tour de scrutin, par 7197 voix contre 4029 données 
a M. Hugues, candidat répubhcam, et 1774 a M. Tou- 
ron, candidat hbéral. + 


DUNAJEWSKI (Jules), économiste et homme d'Etat 
autrichien, né a Nowy-Sandosz, en Gahcie, en 
1822, fit ses études aux Universités de Vienne, de 
Lemberg et de Cracovie, et devint. en 1852, profes- 
seur suppléant dans cette dermere. Appelé en 18060 
comme professeur de droit à Presbourg, 11 professa 
ensuite l'écononue poltique a Lemberg et enfin a 
Cracovie, où 1l fut en outre à deux reprises recteur. 
Elu par sa ville natale à la diete de Gahcie en 1870 
et au Reichsrath en 1875, al se fit remarquer conmie 
orateur et prit une part importante a toutes les 
discussions économiques, tinancieres et pobhtiques. 
Le 26 juin 1880 11 recut le portefeule des finances 
dans le cabinet Taafe ; 11 eut à procéder à la réforme 
contplete du systeme des re me et à chercher les 
movens pour rétablir l'équihbre du budget. Il réus- 
sit, en 18%, non seulement a équhbrer les dépenses 
et les recettes, mais a obtenir des excédents, malgré 
les dépenses toujours croissantes du budget de Ia 
défense. M. Dunajewski, qu appartient au parti fé- 
déahste et naüonahste, soutint a la tribune toutes 
les discussions et mterpellations provoquées par ie 
paiti ceutralhiste allemand. S'etant aioutré opposé 


DUMONT {Léon}, htiérateur français, ne à Valenciennes 
en 1837, inott dans cette ville, le 7 jauviei 1S76 Edat, à. 


DUMONT f{Augustin-Alexandre), sculpteur français, 
mermbie de Linstitut, né à laris, Le 44 aout 1801, mort 
a Paris, le 2 ina1 1884. Edut. 1-5, 


DUMONT (Hubert André}, géologue belge, né 4 Lière, 
le 145 fevrier 1809, moit Liege, le 28 février 1857. 
Edit. 1-2. 


DONAL {Michel Felix}, botaniste français, ne à Mont- 
seller, le 24 octobre 1789, moit à Montpelle, le 28 jurl- 
let 1856. Lit. 1, 


DUNKELBERC 


à la dissolution du Keïchsrath, 11 donna sa démus- 
sion Le f** février 1891. IL à pubhé plusieurs bro- 
chures sur des questions d'économie politique et de 
finances. — Son frère, Mgr Albin Drvaurnesni, né a 
Stauwslawow, le Ler mar 4817, évèque de Cracovie, a 
eté fait cardinal de l'ordre des prêtres, le 23 juin 
1890, au titre des SS. Vital, Gervaus ct Protms, ct a 
obtenu de l'empereur d'Autriche le titre de prince- 
évèque. à 


DÜUNKELBERG (Frédéric-Guillaume), agronome 
allemand, né Ie 4 mar 1819, à Schaumburg sur la 
Latin, tit ses études au gymnase de Weilburg, et 
s'adonna cnsuite a l'étude pratique et thcorique de 
l'agriculture. Il s'occupa particulierement de l'ame- 
Loration des prunes, de l'irrigation, et de l’amé- 
nagement des forêts. Il fonda dans plusieurs villes 
des cours qui furent très suivis et fut un des mem- 
bres les plus actifs des prmcipoux mstituts el 
établissements agronomiques de l'Allemagne. En 
1878, àl fut nommé conseiller mtime du gouverne- 
ment. 

Le professeur Dunkelberg, considéré conne l'un 
des chefs de l'agriculture suentifique de nos jours, 
a écrit un certain nombre d'ouvrages parnu lesquels 
. nous nous bornerons a cter : la Culture des prai- 

ries et ses proncipales conditions économiques et 
lehniques {der Yiesenbau m seinen landw. und 
techn, Grundzugen. Brunswick, 2% édit, 1877); 
Encyclopédie et méthodologie de l'agriculture 
(Encyk. und Method. der Kuïiturtechmick; Bruns- 
miIck, 1885, 2 vol.). x 


DUNRAVEN {Wyndham-Thomas Wynpnaw-Quis, 4° 
comte de), publiciste et homme politique anglais, 
né a Adare Abbev, le 12 février 1841, fit ses études 
a Oxford et entra au 1° régiment des gardes du 
corps. Îl quitta l'armée en 1867, et voyagea en 
Abyssrime comme correspondant du Daily Telegraph. 
Jl suivit également la guerre franco-allemande de 
1810 comme correspondant du méêime journal. En 
1875, 1l fut nommé lord heutenant et shenaff priner- 
pal du comté de String. Il fut sous-secrétaire d'Etat 
aux colonies dans les deux mmisteres de lord Sahis- 
bury, mas 1l donna sa dénmnssion en février 1887. 
En économe politique, lord Danraven est partisan 
de la Liberté commerciale. 

On aite de nu: le Grand Partage (The Great 
Divide) ; Notes sur l'architecture irlandaise (Notes 
on Insh Arch.): de Soudan, son mstoire, sa géo- 
graplne, ses traits caracteristiques (The Soudan, 1ts 
story, geography and characteristics) ; et de nom- 
breux articles sur des questions de chasse qur ont 
paru dans le Nineteenth Century. à 


DÜNTZER (Johann-Ilemrich-Joseph}, philolowue ct 
ecrivan allemand, ne à Cologne, le 11 Juillet 1815, 
étudia successnwement dans sa ville natale, à Bonn 
et à Bern, où 1 se lhira spécialement, sous la 
direction de Lassen, Schlegel el Bopp, a l'etude du 
sanscrit. Docteur de la Faculté de plnlosoplne de 
Berlin en 1836, 1 publia sa these, Livaë Andronict 
fragmenta, et fut agrége a l’Université de Bonn en 
1837. À la suite d'une querelle avee la Faculte pl 


DUNCKER (Maximilien Wolfgang), Mmstorien allemand, 
né à Berlin, le 3 octobre 1811, mort a Anspach, le 22 Juii- 
let 1836. Edit 1-5. 

DUNCOMBE (Thomas-Shngsbs), homme politique an- 
glais, né en 1796, mort le 14 noxembie 1861, Edit 1-3. 

DUNDAS (sir James Wunriey-Draxs), marin anglais, né 
le 4 decembre 1785, mort ic 3 actohie 1862 Edit 1 3. 


DUNDAS (fRachard Sarxpers), marin angkus, né le 
11 avril 1892, a Meluille-Castie {comté d Edimbourg), 
mort le 3 juin 1861. Edit 1-3. 

DUNDONALD (Thomas-Cochrane, 10* comte), par d’An- 
gleterre. marin, né le 14 octobre 1775, mort le 51 octo- 

re 1860. Edit. 1-5. 

DUNFERMLINE {Jjames-Abeicromby, 1° baron), homme 

politique anglais, ne en 1770, mort le 7 aval J858. 
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losophique de cette vulle, 11 passa, en 1846, à 
Cologne ct y obtint la place de conservateur à la 
bibhotheque publique du college catholique, qu'il 
n’a plus quittee. 

Les plus importants travaux de M. J. IT Duntzer 
ont pour objet la ue ct les œuvres de Gœtlie : /e 
Faust de Gathe dans son unité el dans sa perfer- 
ton {Gœthe's Faust in sciner kinheit, etc. Cologne, 
1856); Gœthe écruram dranatique (Gœihe als Dra- 
matiher. Leipzig. 1837); le Mythe du docteur Jean 
Faust (de Sage vom Doctor Joh. Fanst. Ibid , 1848); 
Fête de Gæœthe {Zu Gœthe’s Jubelfexer. Elberfeld, 
1849); Promélhée et Pandore de Gœthe {Lepzg, 
1850): le l'aust de Gœthe (Ibid., 1850-1851, 2 vol.); 
les Femmes de la jeunesse de Gæthe (Frauenlulder 
aus Gœthce's Jugendzat. Ind., 1852), sans compter 
un grand nombre d'articles sur Gœthe msères dans 
dierses revues, et sa collaboration a la nouvelle 
édition in-8 des Œuvres complètes de ect auteur ; 
Schailler et Gœthe (Schuller und Gœæthe. Stuttgart, 
1859); Nouvelles études sur Gœthe (Neue G.-Studien, 
1861); Gœthe et Charles-Auguste (G. und k. August. 
Leipaig, 1864 1865, 2 vol}; des Deux Convertis . 
Zaharïie Werner et Sophie de Schardt ([Zvea 
Bekehrte. Leipag, 1875), Charlotte de Siein et 
Corona Schræter (Stuttgart, 1876); Vies de Gœthe, 
de Scluller et de Lessinq (Gæœthes, Schillers und 
Lessings Leben. Leipzig, 3 vol., 1880-1882, etc.i. 

Parmi les autres ouvrages de M. Dunizer, on 
remarque : la Formalion des mots latins (die 
Lehre von der lat. Worthddung. Cologne, 1856); da 
Déclinaison des langues 1ndo-germaniques {(Ibid., 
1859); da Vie, les eciats et l'art historique de 
J À.de Thou (J À. de Thows Leben, Schrifien 
und historische Kunst. Darmstadt, 1837); {fomère 
el le cycle épique (Cologne, 1859); Critique et com- 
mentaire des poèmes d Horace (Kritik und Erklac- 
rung der Horazischen Gedichite. Brunswick, 1840- 
185%, 3 vol.); les Safhiriques 1omuins (Brunswick, 
1846); la Poëétigue d’'Aristote (Rettung der Anst. 
Poetik, Ibid., 1840), et les Fragments de la poésw 
épique des (irecs (Fragmente der epischen Poesre 
der üricchen. Cologne. 1840-1842, 2 vol.), les Pré- 
noms des dieux et des hommes dans Homère (die 
Homer. Beinærter des Gœtter und Menschenge- 
schlechts, Gœttingue, 1859); Mémoires sur Iomrere 
(Homer. Abhandlungen. Leipzig, 1872); Questions 
sur lfomere {Die Horner. l'ragen. Hannover, 1874); 
des éditions savantes d'Ilomere et d'Horace, etc 


DUPAIN Ponts peintre francais, né a 
Bordeaux le 15 janvier 1847, est élève de MM. Caba- 
nel et Gué. Apres des débuts assez obscurs au Salon 
de 1870 (Mort de la Nymphe Hespérie), il aborda 
les sujets de genre tels que Sous la Tonnelle 11872), 
Le Vieux Chasseur (ANT9), et revint a la pemture 
d'istore et a l’allegorie par une Chasseresse (Ré , 
la Jeunesse et la Most (1875), de Sommeil (1876), 
de Bon Samaritain, Saint Gernais et saint Protais 
conduits au martyre (1877); le Droit de sortie à 
Bordeaur (xvi siecle), au fusam (1878); Les (eran- 
dins Pélion et Buzot le soir du 50 prairial (1880); 
Le Printemps chasse l'hiver {1881}; le Choix d'une 
arme, À da dérive (1889); Passage de Vénus devant 


Edit. 1-2. — Son hls, Ralph AsrncrouBr, diplomate an- 
glais, né en 1805, mort le 13 juillet 1868. Edit 1-4. 


DUNGANNON (faithur Hicr-Trexor, 5* vicomte), pra 
reptesentatit d'hlande), né en novembre 1798, moit le 
11 août 1862. Edit. 1-5 


DUNIN-BOREKOWSKI (Stamislas, comte pe), g‘ologue et 
antiquaire polonts, né à koda, le 3 mai 1782, mort à 
Uilowo, le #9 décembre 1850. Edit 1-4. 


DUNLOP {Alexander Murray), litterateur écossais, né a 
Greenock, en 1798, moit a Ldnnboutg, le 1° septembre 
1830. Edit 1-4 


DUNOYER (Barthelemy Chasles-Pierreoscph}, écono- 
miste fiançais, ne a Carennae (Lot}, le 20 mai 1786, mat 
a Pans le 4 décembre 1862. Edit. 1-5. 


DUPERRÉ 


le Soleil, plafond pour l'Observatoire de Paris (1886); 
Départ L l'enfant prodigue, l'Amiral Mouchez 
(1887); Entre deux dangers, Musique de rue a 
Mort du Sauveur, le Héros brelon républicain 
(1889); le Commerce apporte la paix el l'abondance 
aux Arts et a l'Industrie (189), et de nombreux 
portraits, Cet artiste a obtenu une médulle de 
o° classe en 1875, une 1 médaille cn 1877 et une 
médaille de bronze a l'Exposilion universelle 
de 1889. 


DUPERRE (Victor-Amédée, baron), marin français, 
est né à Paris le 4 août 1825. Fils d’un anural, 1l 
entra hu-même à l'Ecole navale en 1840, et devint 
successivement aspirant en 1842, heutcrnanti de vais- 
seau le 1% février 1851, capitmne de frégate le 
11 avril 1859, capitaine de vaisseau le 4 avril 4865, 
contre-amuiral le 20 mai 1875 et vice-anural le Ler 0e- 
tobre 1879. Apres avoir servi sous les ordres du 
commandant Juin de la Gravière dans les mers 
de Chme, al prit part aux opérations de la flotte fran- 
caise dans la Baltique, pendant la guerre d'Orient, 
et se disungua particuherement ax l'attaque de Bo- 
marsund et au blocus de Sweaborg, sur les côtes 
de Finlande. 11 fut ensuite aide de camp du prince 
Jérôme et chef de cabinet du ministre de la marme 
de Chasseloup-Laubat. De 1868 a 1870, 1l commanda 
la station navale d'Irlande, rentra a Paris au mo- 
ment de la déclaration de la guerre, devint encore 
une fois chef de cabinet du ministre et garda ce poste 
pendant le siège. 

Apres sa promotion au grade de contre-amiral, le 
baron fuperré fut chef d'état-mnajor du mimstre de 
la marime, devint en 1876 gouverneur de la Co- 
chinchine et commandant en chef de la divison 
navale de l'Indo-Chine, Membre, puis président du 
conseil des travaux de la marine après sa promotion 
au grade de vice-amiral, 1l fut en dernier leu rice- 
président du conseil d'amirauté, et passa dans le 
cadre de réserve en août 1890. Le baron Duperré, 
décoré de la Légion d'honneur en 1852, a été 
promu officer le 1“ decembre 1855, commandeur 
le 41 mars 1868, grand officier le 5 février 1878 et 
grand-croix le 12 juillet 1887. e 


DUPERRÉ {Clharles-Marie}, marin français, est né 
le 44 septembre 1832. Elève de l'Ecole navale en 
1847, il devint aspirant le 1° août 1849, fut promu 
enseigne de vaisseau le 8 mars 1854, heutenant 
de vaisseau le 16 avril 4859, capitaine de frégate 
le 12 mars 1866, capitaine de vaisseau le 12 mars 
1830, contre-anurai le 8 octobre 1878, et vice-ami- 
ral le 4 novembre 14884. Ii fit les campagnes de 
Crimée et d'Îtahe et devint aide de camp du prince 
impérial, poste qu'il garda jusqu'a la chute de l'Em- 
pire. Il fut plus tard membre des commissions per- 
manentes des marchés et des naufrages. Major de 
la flotte a Toulon, après sa promotion au grade de 
contre-amiral, il commanda en chef la division na- 


DUPANLOUP (Mgr Félix-Antorne-Plhilippe), melat faun- 
Gais, ne à Saint-Felix {Savore), le 3 janvier 1809, mort au 
château de Lacombe, près de Domène {lsère), Le 10 octo- 
bre 1878. Edit 1-5 


DUPARC (jean-Lounis-Léon-Mené), marin français, né à 
Leyde (l'ays-Das}, le 28 nas 1798, mort à Fans en juin 
1853. Edit 1-4. 


DUPASQUIER {Charles}, magistrat et sénateur françans, 
né à Charmbe: y, le 14 août 1804, mort dans cette wille, le 
16 avril 1880. Edit. 5. 


DU PAYS (Joseph-Augustin}, eritique français, né à Pa- 
ris, le 14 janvier 1804, mort à Fontainebleau, le 2 août 
1879, Edut. 2-5 


DUPERREY (Lous-lsidore), marin frantais, mernbre 
de l'institut, né à Paris, le ?1 octobre 1786, mort à lPa- 
ris, Le 25 aout 1865 Edit, 1-4. 


DU PETIT-THOUARS {Abel Augenr), 1na11n français, néle 
8 août 1795, mort le 17 mars 1864 Edit, 1-5 
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DUPLAY 


vale des mers de Chine de 1880 à 1882, fut membre 
du conseil d'amirauté en 1885, et deuint, en 1885. 
comme vice-amniral, préfet du 5° arrondissement 
maritime à Lorient. Membre du conseil des travaux 
de la aarine en 1887, et préfet du 5° arrondisse- 
nent mardime a Toulon en 1888. il prit en 1890, 
apres la mort de l'amiral du Petit-Thouars, le com- 
mandeinent en chef de l'escadre de la Méditerranée 
et du Levant, et arriva au terme de son commandc- 
ment sur mer en octobre 4891. Officier de la Lé- 
gion d'honneur le %8 décembre 1867,1l a été promu 
commandeur le 6 juillet 14881 ct grand ofliuer le 
12 juillet 1886. ” 


DUPINEY pe VORentERRE (Jean-Francois-Marie BEr- 
rET-}, littérateur français, né a Vienne (Isere), le 
11 août 4811, nt suivre à Paris les cours de droit, 
de médecme et de langues orientales, et se fit rece- 
voir Wcencié en droit en 185%, pus docteur en 
médecine! en 18%1, avec une these Sur Les sym- 
ptômes du choléra-morbus sporadique (in-4\, En 
1848, 11 fut un des rédacteurs ordinmres du Crédet 
pour la partie économique et financiere, et fournit 
quelques articles à a Politique nouvelle. Les événe- 
ments de cette époque interrompirent une pubhca- 
tion considérable que M. Dupiney avt entreprise 
en jum 1847 et quil a reprise en février 1856, sous 
le ütre de Dictionnaire français rllustré et Ency- 
clopédie universelle (1856-186%, 2 vol. gr. m-4 à 
3 colonnes, environ 20000 ligures dans le texte), 
ouvrage réumssant la lexicologie de la langue avec 
le resume des connaissances humaines. Il a entre- 
pns depuis un Dictionnaire de géographie (1864- 
1867, levr. 1-45, in-4), et un Dictionnaire des noms 
Propre (1860-1886, 142 livr., in-4). 

M. Dupmey a traduit en outre de l'allemand, avec 
M. E. Dubrewl-Héhon, les Letfres sur la chimie de 
J. Liebig (1845, ir et le Traité de physiologie 
de l'homme, de J. Muller (1846, 2 vol. in-8}. H a été 
décoré de la Légion d'honneur au 15 août 1869, 


DUPLAY PIN médecin français. 
membre de l'Académie de médecine, né a Pans, le 
10 septembre 1856, appartient à la famille du 
menuisier Duplay, l'hôte de Robespierre. [Reçu doc- 
teur en médecine en 1865, 1l devint en 4867 chirur- 
gen du Bureau central des hôpitaux, et fut chargé 
successivement du service chirurgical à l'hôpital de 
Lourcine et a Saint-Antoine en 1872, a Samt-Lous 
en 1875 et a Lariboissere en 1879. Agrégé de la 
Faculté depuis 1866, professeur de pathologie chi- 
rurgicale en décembre 1880, et professeur de chnique 
chirurgicale en février 1890, il a eté élu membre de 
l'Academie de médecmne le 27 mai 1879, M. Duplas, 
decoré de ja Légion d'honneur, le 15 octobre 1871, 
a été promu officier le 43 junilet 4887. 

On «te de lui : Des Collections séreuses et hyda- 
tiques de l'arne (1865, in-8), these de doctorat; De 
La Hérnie ombilicale,thèse d'agrégation (1866, in-8}; 


DUPEUTY (Désiré-Chailes), autour dramatique français, 
né à in is, le 6 fevrier 1798, mort le 20 octobre 1865 
Edit, 1-$, 


DUPIN ({André-Marie-Jean-Jacques), dit Durix at, 
Jansconsulte et magistrat français, né à Varzy (Nièvre), 
le 1% fevrier 1783, moit à l'arts, le 10 novembre 1865. 
Edt, 1-1. 


DUPIN {baron ferre-Uharkes-François}, statisticien 
francais, frère du précédent, né à Varzy (lèvre), le 
6 octobre 178$, mort à Partis, le 18 janvier 1873. Edit. 1 5. 


DUPIN (Jean-Henm), auteur dramatique français, né à 
lauis, Le 1* septembre 1791, mort dans cette ville, le 
5 mars 1887. Edit. 1. 


DUPLAN (Joseph), ancien deputé français, né à Paris, 
le 47 mars 1791, moit à Toulouse, en février 1873, Edit, 
3-). 


DUPLAN f{laul), ancien représentant du peuple fian- 
na1s, né à Bourges (Cher}, Le 6 octobre 1806, mort à Paris, 
le 21 jun 1878, Edit. 1-5. 


DUPLESSIS 


Recherches et pathogéme de l'ulcèie perforant du 
pied (V875, in-8, avec pl.}; Conférences de clinique 
chirurgicale faites à l'hôpital Saint-Louis (1879, 
+. eçon sur les traumatismes cérébraux {1883, 
in-8). Il a commencé avec le docteur KFolhn la pu- 
blication d'un Trasté élémentaire de pathologie 
externe, quil a contmué seul après la mort de son 
collaborateur (1861-1887, t. I-VII, in-8). PA 


DUPLESSIS (Georges-Victor-Antoine Grater-), 100- 
nographe ct lnstorien d'art français, membre de 
L'Iusutut, né a Chartres le 19 mars 1834, est lis 
d'un savant bibhoplule, recteur des académies de 
Lyon et de Dau, mort en 1853. Entré au cabmet 
des estampes cette mème année, 11 passa par tous 
les grades avant d'occuper la place de conservateur 
sous-drecteur adjomt de ce departement de la 
Bibliothèque nationale. Il succéda, comme direc- 
teur, à M. Delaborde, adimis à la retraite le 1°° août 
1889. Il à été élu membre hbre de l’Academie des 
Beaux-Arts, le 25 avril 189!, en remplacement de 
Lenoir. M. Duplesas a éte décoré de la Légion 
d'honneur en 1874. 

Parmi ses nombreuses publications, toutes con- 
sacrées a l’histoire de l'art, nous citerons : Notice 
sur la vie et les travaux de Gérard Audran (Lvon, 
1858, in-8); Histosre de la gravure en France (1861, 
in-8), couronnée par l'Acudemie des Beaux-Arts; 
Essai de bibliographie, contenant l'indication des 
ouvrages relatifs à l'histoire de la gravure et des 
graveurs (1862, in-8) ; le texte historique et descrip- 
üuf des Costumes historiques des xvr°, xvit® et xvir® 
siècles, dessmés par M. LechevalherChengnard 
(18641875, 2 vol. in-4); un précieux Essai d'une 
bibliographie genérale des beaux-arts (1866, in-8); 
les Merveilles de la gravure (1869, in-18); Un 
Curieux au xvus siecle, Michel Bégon, intendant 
de la Rochelle (1874, in-8); les Ventes de tableaux, 
dessins, estampes et objets d'art aux x\u ef avr 
siècles, essai de bibliographie (1874, im-8}; His- 
toire de La gravure de portrait en France (1875, 
in-8);, Gavarm, étude (1876, in-8}; le texte de 
l'Œuvre d'Albert Durer (1877, an fol., 408 pl.); 
Histoure de la gravure en Italie, en Espagne, dans 
les Pays-Bas, en Angleterre et en France (1879, 
{in-4, ax. gr.); Cataloque illustré des livres précieux, 
inanuscrits et impremés, faisant parte de in Ri- 
bliothèque de M. Ambroise Firmin-Didot (1879, 
in-#); Inventaire de la collection d'estampes rela- 
lives à l'lustoue de France, léguées en 1865 a Ia 
Bibliothèque nationale par M. Michel Hennin (1881- 
4885, 5 vol. gr. m8); le texte de l'ŒÆŒuvre de Lucas 
de Leyde (1885, in-fol.); les Livres à gravures du 
xvi siècle (1884, in-8)\: Catalogue des dessins, 
aquarelles et estampes de (rustarve Doré, avec une 


DUPONCHEL {Edmond}, aitiste français, né à Pans, en 
179$, mort dans cette ville, le 10 avril 4868 Edit, 1-4 


DUPONT (A.-Pierre), poète et chansonnier français, né 
a Lyon, le 25 avril 4821, mort dans cette ville, le 24jurl- 
let 1870 Edit, 1 4. 


DUPONT [ue L’Eure) (Jacques-Charles), homme palitique 
français, né à Neubourg (Ewe), le 17 février 1767, mort 
le 3 mars 1855 Edit. 1-2. 


DUPONT (François-de-Sales-Léonce), publciste français, 
né à Layrat (Lol-el Garonne), le à janvier 1828, mont à 
Paris, le 24 avril 1884 Edut. 5. 


DUPONT ({Jacques-Marie-Antoine-Célestin}, prélat fran- 
çais, sénateur, né à [rlesias (Sardaigne), le ? fevrier 1792, 
mort à Bourges le 27 mai 1859 Edit. 1 2 


DUPONT ({laul-François}, amprimeur et homme poli- 
tique fiançais, ne à Perpignan, le 24 février 1796, mort 
pans le 11 décembre 1819, Etat. 1 5. 


DUPONT (Pierre-Auguste, dit ALexis}, chanteur français, 
né en 1796, mort à Paris, le 30 mars 1834 Edit, 1-5, 

DUPONT DE BUSSAC QAcquSE Re RÇnIE ancien répre- 
sentant du peuple français, né à Pans, le 7 février 1805, 
amort à Panis, le 22 septembre 1873. Edit. 2 5. 


DUPONT-WEBITE (Charles-Brook), économiste français, 
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OUPRATO 


Notice (1885, gr. in-16); Dictionnaire des marques 
el monogranrmes de graveurs (1886, 2 vol 1-18). 
M. Georges Duplessis à aussi rédige le texte des 
Albums d'héliogravure de M. Amand-Durand, 
d'après les estampes d'Albert Durer, Van Dyck, 
Paul Potter, Claude le Lorrain, A. Mantegna, 
Ruysdael, etc. FLidE et annees suivantes). Il à 
édhté le Livie des peintres et graveurs de abbé 
de Marolles (1855, in-16, 2 écdhon, 1872, in-16) 
el les Mémoires de J -G. Wille (1857, 2 vol. in 8); 
il a revu et mis en ordre les tomes IX, X et XI du 
Peintre-qraveur de Robert-Dumesnu (1865, 1-8). 


DUPOUY {Bernard-Eugène-Alexandre), homme 
ohtique français, sénateur, est ne à Bordeaux, le 
er juillet 1825. Avocat au barreau de sa ville natale 

et riche propriétaire dans le canton de Bourg, :l 
fut elu représentant à l'Assemblée nationale, dans 
une election partielle, le 27 avril 4879, par 79 193 
voix Ïl siégea sur les bancs de la Gauche et fit 
partie de 1 Union républicaine. Membre du Conseil 
géneral de la Gironde pour le canton de Bourg, 1l 
remplaçca M  Hubert-ehsle, ancien sénateur bona- 
partiste, comme vice-president, en 1875, et eut une 
attitude d'opposition très 1narquéc contre le préfet, 
M. Pascal. Candidat aux élections senatortales de 
janvier 4876, il échoua avec 257 vaix sur 672 élec- 
teurs, mais le 20 février 1 fut élu députe pour la 
8° crconscription de Bordeaux, par 12506 voix contre 
1540 obtenues par son concurrent bonapartiste. À 
la nouvelle Chambre, al suivit la même ligne poh- 
tique, et après l'acte du 16 ma 1877, fut un des 
565 députés des gauches réumes qui refusérent un 
vote de confiance au mmustere de Broglie. Il se 
représenta aux élections du {#4 octobre suivant et 
fut réelu par 14006 voix contre 7939 obtenues par 
son Coucurrent bonaparthste. Porté de nouveau aux 
elections sénatoriales du 5 janvier 1879, 1l fut elu, 
le second sur quatre, par 545 voix sur 666 votants. 
Il s'est representé a celles du 5 janvier 1888 et a été 
réelu par 700 voix sur 1262 votants. 


DUPRATO [Jules-Laurent Anacharsis), compositeur 
français, né à Nimes, le 28 avril 1827, vint faire a 
Paris ses etudes musicales, entra au Coriservataire 
en 1841 et remporta a vingt et un ans, en 1848, le 
grand prix de Rome au concours de ! Institut. Ren- 
tré en France, 1l fit jouer sur différentes scènes ses 
compositions musicales et fut nommé en 1866 pro- 
fesseur agrégé d'harmonie au Conservatoe. Devenu 
professeur titulaire en 1871, la été décoré de la Lé- 
gion d'honneur le 6 août 1886. 

Parnm les ouvrages que M. Duprato a donnés 
nous cterons : les Troratelles (1854), Péquerettes 
(1856), tous deux en uu acte; Salvator Rosa, en 


ne a Rouen, le 17 décembre 1807, mort à Pais, le 40 dé- 
cembre 1878. Edit, 1-6. 


DUPORT {hcolas-Paul}, autenr dramatique français, né 
à Paris, le 99 avril 1798, mort le 2à décernbre 1866 
Edit. 1-41, 

DUPORTAL (Mierre-dean Lois-\rmand), député françans, 
ne a Toulouse, le 17 fuvrier 1814, mort dans cette ville, 
le 1°* février 1887. Ecul. D 


DUPOTET (Jules-Deéms pe SEvvevor, baron), magneti- 
seur français, né à la Chapelle {Yonne}, le 12 avril 1796, 
mort à Pans, le 1° fevrier 1881 Edit. 1 5. 


DUPOTY (Michel-Suguste}, Journalhslie francas, né à 
Versailles eu 4797, mort le 98 juillet 1864, Edit. 1-3. 


DU PRAT (marquis {4ntoine-Théodore), écrivain fran- 
cas, né à Versailles, le % janvier 1808, mort dans cette 
ville, le 11 januer 1867. Edit. 5-4 


DUPRAT (Pierre-l'ascal), publieiste français, ancien 
représentant du peuple, ne a fagelmau (Landes), Île 
24 mars 1816, moit en mer à bord du Wiger, en août 
1885. Edit, 1-5. 

DUPRAT (Hippolyte), composteur français, né à Tou- 
lon, le 51 octobre 1824, mort à laris, le 22 mai 1889. 
Edit. 5. Appendice. 


DUPRAY 


en un acte (Opéra-Comique, 1874); etc. 


DUPRAY (Louis-[lenr:}, peintre français, né à $e- 
dan le 3 novembre 1841, éleve de Pils et de Léon 
Cogruct, débuta au Salon de 1865 par Un Crarassier 
et ne reparut qu'a celui de 1869 avec Ze Maréchal 


Vey à Waterloo. 11 a exposé depuis : Bataille de 


Waterloo (1810), Une Grand'qarde (1870), T'usrliers 
marins de la division Pothuau (1872) ; Une visite 
aux avant postes (1874); Un Régiment de hussar ds 
de marche dépasse les convois pour se porter en 
avant, Le Poste de la place du marché a Saint-Denis 
VE Grandes manœuvres d'automne, Artillerie 


Lé 


cognito ; l'Impérulrice Eugénie quillant Paris 


(4884). M. H. Dupray, qui est, avec MM. Ed. Detalle 


et de Xeuville, l'un des représentants de notre nou- 
velle école de peinture mulitaire, a obtenu une mé- 
dalle de % classe en 1872 et une de 3 classe en 
1874. Il a été decoré de la Légion d'honneur à4 la 
suite de l'Exposition de 1878. 


DUPRÉ (Germain), ancien sénateur des Hautes- 


Pyrénées, né a Argelès, ie 11 janvier 1811, étudia la 
médecine à Montpellier, fut recu docteur en 1834, 
pus agrégé, ct fut nommé professeur de clinique 
médicale a la Faculté de cette ville. Conseiller géné- 
ral des Hautes-Pyrénées pour le canton Nord de 
Tarbes, 11 fut suecessivement vice-président et pré- 
aident du Consal. Gandidat républicam aux élections 
senatoriales du 50 janvier 1876, 11 échona avec 
MN. Cénac, se représenta au renouvellement triennal 
du 8 janvier 1882, et fut élu par 371 voix sur 529 
votants. [ ne s’est pas représenté aux élections du 
renouvellement triennal du 4 janvier (891. Il a été 
nus a la retraite, comme professeur hanorare, en 
1887. Correspondant de l'Académie de médecine de- 
pus 1871, M. Dupré a té décoré de la Légion d'hon- 
neur le 15 août 1857, et nommé officier a l’occasion 
de sa 1etraite le 20 décembre 1887. 

On cite de ln : Considérations cliniques sur les 
fluxions de poitrine de nafure catar hale (Mont- 
pellter, 1860, Le De la Liberté de l'enseignement 
médical (l'aris, 1865, im-8). " 

DUPREZ (Gilbert-Louis), chanteur français né à 
Paris, le 6 décembre 1806, 11s d'un commerçant qu 
avait déja onze enfants, fut envoyé à l'ecole comme 
les autres. Mais un aim de la fannile, remarquant 
ses disposons pour la musique, lui en donna les 
premieres notions. Bientôt capable de solfier à pre- 
ruere vue les morceaux les plus difficiles, 1l entra, a 
dx ans, au Conservatone, et Choron l’adnut a son 
ecole de chant. M. Luprez chanta pour la première 
fois au Théâtre-Francais, dans les chœurs d'Athalre, 
en 1820. La mue de sa voie le ramena a l'étude de 
l'harmome. Lorsque sa voix de ténor se fut défini- 
hvement déclarée, 1! passa en Itahe, et débuta à 
\halan par uu échec, Revenu à Paris, 1l fut engagé à 
l'Odéon en 18%, et y chanta le rôle d'Almavisa 
dans {e Harluer. Il épousa, en 1827, une cantatrice, 


D 
DUPRÉ (Jean), sculpteur itahen, né à Sienne, lei" mars 
1817, mort à Florence, Le 9 janvier 1382 Edit. 45. 


DUPRÈ (Mane-Jules)}, marin français, né à Strasbourg, 
le 43 novembre 1813, mort à Pass, le 8 février 1881. 
Edit.45 


DUPRÉ {Jules}, peintre français, né à Mantes en 1812, 
mort à l'isle-Adam, le 6 octobre 1889. Edit. 1-5, 


DUPRÉ (Léon-Victor}, frère du précédent, né à Limoges, 
mort à Pans, Le 31 actobre 1879, Edit, 15, 
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trois actes (Opéra-Comique, 1861}; Sacripant, ope- 
rette en deux actes ; Le Baron de Groschananet.enun 
acte (Fantaisies Parisiennes, octobre 1806); Le Chan- 
teur Florentin, opéra-Comique en un acte (même 
théâtre, décembre 1866}; la lrancée de Corinihe, en 
un acte (Opéra, octobre 1867); la Tour du Cluen-Vert 
en trois actes (Fohes-Dramatiques, 1871); le Cerisier, 


égère allant prendre position (1817); l'Arrivée à 
l'étape (1878); de Cheval déferré (1880); Départ in- 


DUPREZ 


Mile Duperron, retourna en Italie, se mit avec sa 
femme aux gages d'un wnprosario nomade qui les 
promenasur plusieursthoâtres, joua a Venise en 1829, 
et l'année suivante, a Milan. Cette imûme année, dans 
une tournée a Paris, 11 chanta da Dame blanche 

De retour en ltalie, M. Duprez parcourut encore 
divers théâtres. Il parvint a se fare goûter dans 
HE Prrata de Belhni, à Turin. Il joua Gurllaume Tell 
pour la première fois à Lucques, et visita de nou- 
1éau, et cette fois avec un grand succés, les princi- 
pales scènes de lItahe, notamment celles de Flo- 
rence, de Foligno, de Rome, de Naples (1834), de 
Bologne, et y parut tour a tour dans Ofella, Parisina, 
Guillaume Tell, les Capulets, le Rarbier, ete. En 
1856, aprés avoir fait ses adieux à l'Ituhe dans {e 
Bravo de YMarham, 1l rentra en France, mais 11 fut 
rappelé par des propositions pressantes en Italie et 
ve revnt que l'année suivante débuter à l'Opéra 
dans le rôle d'Arnold de Ga:llaume Teil, qui fut et 
resta son triomphe. Tl y joua ensnite la Muette, 
Robert le Diable, les Huguenots, Stradella, la Juve, 
le Lac des fées, Guido et Ginevra, les Martyrs, etc. 
Une voix de ténor qui s'élevait à Wat de poitrine, 
mans puissante que bien conduite, beaucoup de 
goût, le sentiment des nuances dans le cantalnle et 
ke récatahf, le talent d'acteur enfin, telles étaient 
les quahtés applandies dans M. Duprez et qu lui 
valurent 100000 fr, d'appointements. Retré depins 
1849 du théâtre, où sa voix trahissait ses efforts, 
il parcourut encore quelque temps la province, à ta 
tête d'une troupe lyrique, puis se consacra tout 
entier à l'enseignement. Après avoir été professeur 
au Conservatoire de 1842 à 1850, 1l a fonde une 
ecole personnelle de chant qu'il a dirigée Jusque 
dans son extrème vieillesse. Ï s'est montre encore 
à | Opéra en février 1899, à l’occasion du centenaire 
de Rossini. En 186%, il a été décoré de la Légion 
d'honneur. 

Comme compositeur, M. Duprez a écrit La Chute 
des feuilles; la Cabane du pécheur, opéra de jeu- 
esse, mal accualli au théâtre de Versailles; Joanrta 
ou la lille des Boucariers, jouée par Mlle Puprez 
au Théätre-Lymique, en 1852 ; la Lettre au bon Dreu, 
en Jeux actes ; enfin, en 1865, au nouveau Grand 
Théôtre-Ll'arisien, une Jeanne d'Arc, opéra en eng 
actes ct prologue, paroles de UM. Méry et Edouard 
Duprez, et qui eut une chute éclatante. Il faut citer 
encore un oratorlo en trois parties, le Jugement 
dernier, que l'artiste fit jouer au Cirque de l'Impé- 
ratrice en 1808 ct dont 1 avait composé lui-même 
les paroles. ons négligeons quelques autres œuvres 
pour le théâtre parhculier mstallc dans son hôtel 
de la rue Turgot. 

On cite de l'éminent artiste plusieurs publications 
littéraires de théorie musicale ou de chromaque con- 
teriporaine : Souvenirs d'un chanteur (1880, in-18); 
Joycusetés d'un rhameur dramatique, vers (1882, 
iu-8, autograplué); Sur La Joix et l'art du chant 

1889, in-13}; Graines d artiste, Sulhouettes vocales 
1884, in-18). 

Un frère puiné de ect artiste, M. Edouard Durnez, 
d'abord acteur comique, a éerit divers librettos, 
entre autres ceux des {rois opéras de son frère, 
celui de Mariette et Gros-René, dont G. Héquet à 
composé Ja musique, en 1856 ; {e Bal masqué, opéra 
en cinq actes, musique de M. G. Verdi (1863); Ri- 
goletio ou le Bouffon du prence, opéra en quatre 
actes, traduction (1864), {a Traviata, opéra en 
quatre actes, traduction (1875), etc. 


DUPRESSOIR (Joseph-Frangois), pointie français, né à 
Paris, le 3 avril 1800, mort dans cette ville. le 6 mars 
1859. Edit. 1-5, 


DUPREZ (Caroline), Mme Van vex Heuvez, cantatrice 
française, fille du célèbre ténor, née à Fiorence en 1832, 
moite à Pau, le 17 avril 1875 Edit, 1-5. 


DUPUCH {intoine-Adolphe), prélat français, né à Bor- 
ne à 1809, mort dans cette ville, Le 10 juillet 1856. 
it, 1-2, 


DUPUIS 


Dupuis {Adolphe}, acteur français, né a Paris, le 
16 août 1824, et ils de la comédienne Rose Dupuis, 
prit dans la maison de sa mère le goût du théâtre, 
et entia su Conservatoire. Après deux années d'é- 
tudes, 11 debuta au Théätre-I rançats. Il accepta en- 
suite un engagement avaurageux pour Lerhn, et se 
perfectionna dans cette ville, où 11 trouva a la fois 
le succès et les utiles conseils de l'auteur allemand 
During. [ revint en France en 1848, et l’année sui- 
vante 11 se repréèsenta mutdonent au Théàtre-Fran- 
cuis. Apres avoir paru au Tliéatre-Thstorique, à1l fut 
engagé au Gymnase, à la fin de 1849, IT v trouva 
sa véritable place, et 1l y créa des rôles dans pres- 
que toutes les pièces qui ant fut fortune depuis 
cette époque, notamment dans Diane de Lys, le 
Gendre de M. Posrier. Le Demi-Monde, Un beau 
mariage, Un père prodigue, etc. En 1860, M. À. Du- 
puis joua au Vaudeville, dans d'Envers d'une conspt- 
ration et la Tentation. Vuis1l partit pour la Russie, 
où 3l eut Les plus grands succes aupres du public 
anstocratique et de ja cour. Il ne rentra a laris 
qu'en 1838. et ilreparutau Yaudeville dans lcs Tapa- 
geuses de U. Gondinet. Il eut des succès soutenus a 
ce mème théâtre dans le Nabab (1880); Le 15° Hus- 
sar ds, le Voyage d'agrément, Odette (1881); Geor- 
geite, Un mar: malgré luai (18829); la Vie farile, 
es Affolés (1885), ainsi que dans d'importantes re- 
prises : {2 Père prodique, les Lionnes pauvres, la 
Visite de Noces, Permeltes, Madame, etc. — 
TL Dupuis est mort a Nemours, Le 25 octobre 

L. 


DUPUIS (Jean-Baptiste-Daniel}, sculpteur et gra- 
veur en imédauilles français, né à Blois, le 15 fevrier 
1849, entra a l'Ecole des Beaux-Arts dans la section 
de peunture, quil quitta bientôt pour celle de Ja 
gravure en médailles, et fut éleve de Farochon et de 
Caveler. H remporta, en 1879, le grand prix de 
Rome. Il débuta au Salon de 1869 avec un buste- 
portrait et exposa alternativement, depims celte 
époque, des œuires de sculpture, de gravures en 
médailles, ou même de peinture. Nous citcrons, entre 
autres : Samson brisant ses lens, statue plätre 
(ASTO); Téte de faune, médaille {1872}; da Fex- 
dange, bas-rehef, cire (1876); la Vierge et l'enfant 
Jésus. bas-rclief plâtre ; {e Marquis de Francleu, 
sénateur; M. Ca:alas, sénateur; la Vicomtesse de 
Bramant, et dix autres médaillons de bronye; 
Génie des Arts couronnant la France, médaille 
pour l'Exposition universelle de 1878, et la France 
fuit appel à toutes les nations, progets de médaælles 
pour la même Exposition (1877); Perceuse, statue 
plètre (1879); la Postérité couronne le Génie des 
Aits, commande de l'Etat; Union de la Ville et de 
la République sur l'autel de la Patrie, projet primé 
au concours de la Ville de Paris (1880), Chloé à la 
fontarne, peinture (1881); £tude de femme, pein- 
ture (1889); M. Floguet; M.et Mme Albert Ballu; 
M. Beauquier, député ; M. et Mme Prillieux, etc., 
médaillons bronze (1887), plus un nombre considé- 
rable de cadres de médailles, médaillons et pla- 
quettes, et plusieurs portraits a l'hule ou bustes 
portraits aux seules initiales. M. Dupuis a obtenu 
pour la gravure en médælles une médaille de 
J° classe au Salon de 1877, une médaille de même 
classe à l'Exposition universelle de 1878, la déco- 
ration de la Légion d'honneur en 188i, et une mé- 
dalle d'or à l'Exposition universelle de 1889. 


DUPUIS (Jusé), acteur français d'origine belge, né 
à luege le 18 mars 4835, est fils d'un professeur de 


DUPUIS (Charlotte Bonnes, dame), actrice française, 
née à Paris en 1813, morte dans cette ville, le 5 avril 
1879. Edit. 1-5. 


DUPUIS-DELCOURT (Jules-François), aéronaute français, 
né à Berru, près Reims, le 95 mais 1802, mort le 2 avril 
1864 Edit 1-3. 
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DUPUY-DCTEMPS 


dessin qui lui fit apprendre la musique. Engagé 
d'abord par un riche amateur de Licge qu s'étit 
fait construire un théâtre particuher, VW. Dupuis, 
suivant Îles conseils que lui donna le directeur du 
théâtre public de cette ville, se rendit à Paris en 
1854. Après avoir débnté a Bobhino, 1l entra aux 
Foles-Nouvelles, au Thédtre Déjazet et enfin aux 
Vamétés, où la création du rôle de Paris dans /a Belle 
Hélène (1864) lur dorma du prermer coup une noto- 
riêté toute parisienne. Après avoir contribué au suc- 
ces prolongé de cette fameuse bouffonnerie, 1l a de- 
pis joué une suite de rôles de même ordre dans le 
répertoire de ce théâtre dont 1l est resté, depuis 
pres de trente aus, l'acteur favori. Il faut citer 
comme autant de succès pour lui toutes les pièces 
qui ont réussi sur cette scene : Barbe-Bleue, la 
Grande-Duchesse, les Brigauds, la Vie parisienne, 
da Petite Marquise; Niniche, la Périchole: Le Beau 
Dunois, le Trône d'Ecosse, Les Braconniers, la 
Veuve du Malabar, les Merveilleuses, Les Charbon- 
nuers, la Cigale, la Femme à papa, la Petite Mère 
la Raussotte, Lili, cte. 


DUPUY (Charles-Alexandre), député) français, est 
né au Puy, le 5 novembre 1851. Agrégé de piulosu- 
plue en 1874, 1! a professé cette classe aux collèges 
de Nantua et d'Aurillac, puis aux lycées d'Auch, du 
Puy et de Suiut-Etienne. Nommé, en 1880, mspec- 
teur d'académie à Mende, 11 remplit les mêmes fonc- 
tions a Caen, et enfin à Ajaccio, avec le titre de vice- 
recteur de la Corse. Inscrit sur la Liste républicane 
opportuniste de la Haute-Loire aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, il réumt au premier tour de scrutin 
27066 voix sur 65 674 votants, et fut élu au scrutin 
de ballottage, le premier sur cmgq, par 56058 voix 
sur 70699 votants. Particulièrement occupé des 
intérêts de l'enseignement primaire, 11 déposa le 
25 octobre 1886, une proposition tendant a trans- 
férer la nomuniation des instituteurs du préfet du 
département au recteur de l'Académie; mais àl la 
retira devant les dispositions peu favorables de la 
Chambre. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
au scrutin uninontinal, 1} se présenta dans la Ÿ° cr- 
conscription du Puy et fut élu, au prenmer tour, par 
40 201 voix contre 7 451 données à M. de Labatie, 
député sortant, candidat monarcluste. Membre et 
rapporteur des commissions auxquelles sont ren- 
\otees les questions d'instruchon publique, àl en a 
souvent défendu les conclusions à la tribune. 


DUPUY (N...), ancien député français, est né à 
Boismont {Aisne} en 1846. Docteur en médecine en 
4874, mare de Yerwuns et conseiller général de 
l'Aisne pour ce canton, 1l se présenta a l'élection 
parhelle du 42 novembre 1882 dans l'arrondissement 
de Vervms et échoua au scrutm de balottage, contre 
M. Sandrique. Il fut insemt sur la liste opportu- 
niste et radicale de l'Aisne aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, réunit, au premier tour de scrutin, 
49263 voix et fut élu au scrutin de ballottage, le 
sixieme sur huit, par 63 517 voix sur 117 252 vo- 
tants. Aux élechons du 22 septembre 1889, fautes 
au scrutin uninominal, il se présenta dans la 1® cir- 
conseriplion de Yervins et échoua, avec 4824 voix 
contre 7015, obtenues par M. Godelle, candidat bo- 
nepartiste. ns 


DUPUY-DUTEMPS (Ludovic), député francais, est 
né aux Gabannes, près de Cordex {Tarn}, le 5 jan- 
vier 1847. Avocat au barreau de Gaillac, mare de 
cette ville et conseiller genéral du canton, 1} se porta 


DUPUIT (Arsène-Jules-Etienne-Juvénal}, ingénieur fran- 
çais, né à Fossano (Piémont), le 18 mai 1804, mort à Pa- 
us, Le 5 octobre 1866, Edat. 1-4. 


DUPUY DE LOME (Stanislas-Charles-Henn Laurent), in- 
gémeur français, membre de l'institut, ne a Plœmeur 
(Morbihan), le #5 octobre 1816, mort à Paris, le 1° fevrier 
1885. Edit. 2-5. 


DU PUYNORE 


aux élections législatives générales du 22 septembre 
1889 dans l'arrondissement de Gaïllat, comme can- 
didat républicain anti-revisionniste, obtint, au pre- 
mier tour, 6054 voix contre 5 508 donnees au mar- 
quis de Montebello, candidat revisionniste, et5 847 à 
M. Gouzy, candidat radical, et fut elu, au scrutin de 
ballottage, par 9,776 voix contre 4841 obtenues par 
le marquis de Montebello, M. Dupuy-Dutemps s est 
particuliérement oceupe, à la Chambre, des ques- 
tons de finances et de douanes. F 


DU PUYNODE (Michel-Gustave Panrouvau), éCcono- 
miste franças, ne aux Forges de Vermières (Vienne), 
le 23 novembre 1817, d'une ancienne famille de 
l'Angotunois, étudia le droit et fut recu docteur le 
9 juillet 4841. En 18#2, 1 donna, dans la Revue du 
droit français et éfranger, des arthcles sur la pro- 
priété ternitoriale. Attaché, depuis 1845, au minis- 
tère de la justice, 11 résigna ses fonctions lors des 
événements de Février 1848. IL devint l'un des 
principaux rédacteurs du Journal des économistes. 
Candidat aux élections sénatoriales du 5 janvier 1879, 
dans ce département, 11 obtint 115 voix sur 591 vo- 
tants, M. du Puynode a été décoré de la Légion 
d'honneur. Conseiller général de l'Indre pour le 
canton de Saint-Gaultier, il en à été président en 
1877. Il a été élu correspondant de l'Académie des 
soences morales ct pohtiques le 21 mars 1885. 

On cite de lui : Etudes d'économie politique sur la 
propriété territoriale (1843, in-8); Des lois du tra- 
vail et des classes ouvrières (1845, in-8}; De l’escla- 
vage des colonies (1847, in-8) ; Lettres économiques 
sur de prolétariat (1848, gr. in-8); De l'Administra- 
tion des finances en 1848 et 1849 (broch. im-12); De 
la Monnate, du Crédit et de L'Impôt (1853, 2 vol. 
in-8; 2° édit. 1863), où l’auteur defend la lrherté 
des banques et la substitution de l'impôt direct 
sur les capitaux mobiliers et immolbnhers a tous les 
autres impôts, Des lois du travel et de la popula- 
dion (1861, 2 vol. in-8}; FÆludes sur les principaux 
économistes (1867, 1n-85: les Grandes Crises finan- 
rières de la France (1875, 1n-8); Caractères et por- 
traits politiques : les mtriganis, les despatiques, 
les Rhbéraux, les conservateurs, les révolutionnares, 
les réformateurs (1883, in-8). M. Dupuynode avait 
aussi donné dans {’Artiste, depuis 4890, des articles 
de critique et quelques pieces de vers. 


DUPUYTREM (Raymond), député français, est né le 
9 septembre 1863. Grand propriétaire et industriel 
dans ie département de la Vienne, 1l se porta comme 
candidat conservateur dans la 2° circonscription de 
Poticrs, aux élections générales du 2% septembre 
1889, et fut élu par 8 675 voix, contre 7 504 données 
a M. Bazille, avocat au Conseil d'Etat, candidat répu- 
blicain. Son élection ayant été invahdée le 30 na- 
vernbre, 1) se représenta à l'élection du 12 jauvicr 
1890 et fnt réélu par 8 372 voix sur 7 960 ohtenucs 
par le même concurrent. % 


DUQUENNE (César), ancien représentant du peuple 
français, né a La Gorgue (Nord), le 10 mars 4799, ht 
ses études aux collèges de lalle et de Yersailles, 
entra dans l'industrie, et dirigea son vaste moulin 
de La Gorgue. Après la révolution de 1850, 1l fut 
nommé maire de sa commune et membre du Conseil 
d'arrondissement d'Ilazebrouck. En 1848, 1l se pré- 
senta aux suffrages des électeurs du Nord et fut 
représentant du peuple, le quatorzicme sur vingt- 
huit, par 155276 suffrages. Il vota ordinairement 
avec la droite. Après l'election du 10 décembre, il 
soutint la politique de l'Elysée. Réélu a la Législa- 
tive, il ht partie de la majorité monarehique. Après 


DUQUESNAY (Mgr Alfred), prélat français, né à Rouen, 
le 23 F tembre 1814, mort à Cambrai, le 11 septembre 
1884, Edit. 5. 


DUQUESNOIS (Julien), nrafesseur et gramimanrien fran- 
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DURAN 


le coup d'Etat du 2 décembre, 1! reprst le commerce 
de farmes. Il a représenté le canton de Merulle au 
conseil généra) du Nord. 


DUQUESNEL {4inédée), hittérateur français, né à 
Lorient, vers 1802, d'une fanulle de conunercants. 
bibliothécaire de la vulle de Saint-Malo, a publié : 
Chants francais (1825, Napoléon au Mont-Thabor 
(1825), poèmes; Histoire des lettres, Cours de litté- 
ralures comparées (1856-1844, 7 0. m-8. 2° edit. 
partielle, 1845): Du travail tutellectuel en France 
de 1815 à 1857 (1839;; Elisa de Rhodes (1841, 
2 vol. in-8}. Il & collaboré à la Revue européenne, à 
l'Université catholique, etc. 


DURAN (Charles-Auguste-Enule Dunaxo, connu 
sous le nom de Carolus), pentre français, est né à 
Lille le 4 juillet 1837. Après avoir sui les lecons 
de M. Souchon, directeur de l'Ecole mumcipale de 
dessin de cette ville, 11 vint a l'ans et continua ses 
études artistiques malgré de cruelles privations. Il 
obtint au concours le prix de la pension fondée par 
son compatriote Wicar et partit pour F'Italie, où àl fit 
un Jong séjour; ce fut a Rome qu'il pagnit la 
Prière du soir, exposée au Salon de 1865, et L’AÀs- 
sassiné, dramatique épisode de la campagne ro- 
maine qui figura a celui de 1866 avec le portrait de 
M. Ed. Reynart, tous deux offerts par le gouverne- 
ment au musée de Lille. M. Duran demeura alors 
près d’une année en Espagne, où 1l se pénétra sur- 
tout du gémie et des procédés de Velazquez; Saint 
François d'Assise (1808) montra l'influence de cette 
étude sur le talent de l'artiste. M. Carolus Duran 
n'a figuré pendant dns ans aux Salons annucls que 
par des portraits, dont quelques-uns ont été réunis 
en 4874 en une seule exposition par le ccrele de 13 
place Vendôme. Rappelons 1c1 ceux de Mlle Croi- 
zelte, bclle-sœur de l'artiste, de MM. Jules Claretie. 
Ph, Burly, de Lescure, Falguière, Vigeant, Haro, 
Dr Bellard, des Enfants de l'auteur, etc. ; depuis, 
ceux de MM. Esrntle de Girardin, G. Doré, ete., ont 
figuré a l'Exposition umverselle de 1878. Au Salon 
de cette même année, M. Carolus Duran avait en- 
voyé le vaste plafond destiné à l'une des salles du 
musée du Luxembourg (Gloria Mariæ Mediris), qn 
n'obtint pas le succès de ses œuires nrécédentes ; 
en revanche, le portrait de Mme Vandal (1879) fut 
considéré comme un des chefs-d'œuvre du peintre. 
Depuis il envoya presque constamment au Salon des 
portraits aux imtiales, qui ont toujours eté l'objet 
d’une attentive curiosité : on a encore remarqué 
dans cette suite les portrmts de Ma fille et de 
Louis-François. En dehors de cette eclatante spé- 
cialnté, il a exposé dans les mêmes années : Un 
futur doge, enfant vemten du xvr siècle (1884), 
Mise au tombeau (1882): Everl (1886); Andromède 
(1887): Bacchus |1889). Eu 1890, 1l à eté l'un des 
partisans de la scission survenue dans la Socëté des 
artistes, et 1l a pris part, avec @nq portruils de 
ferrunes, à l'expontion des dissidents du Champ-de- 
Mars. M. Duran s'est auser essaxé comine sculpteur 
et a prodiunt deux bustes en bronze, Me C. Duran 
(1873) ct le Pasan (1874), etc. I] à obtenu trois 
médailles en 1866, 1869, 1870, une médaille de 
2e classe à l'Exposition universelle de 1878 et la 
médaille d'honneur au Salon de 1879. Décoré de la 
Légion d'honneur en 1872, 1l a été promu officier en 
1878, et commandeur le 29 octobre 1839. 

Sa femme, Mme l'auhne-Marie Carolus Duriv, née 
Crorzerre, née à Sant-Petershbourg, a envové à plu- 
seurs Salons quelques Portraits de femmes, aux 
seules nee 1875) et un Portrait d'enfant, 
miniature (1874), qui ont révelé uu élégant talent 


ais, né à Rennes, en 1797, mort en octobre 1865. 
dit 1-4 
DURAN (iugushun), critique et littérateur espagual, né 
à ne le 14 octobre 1789, mort le 1‘ décembre 1862. 
Edit. 1-3. 


DURAND 


de pastelliste et lui ont valu en 187% une médaille 
de 5° classe. 


DURAND {Eugône-lrançois-Joseph}, professeur et 
ancien deputé francais, magistrat, né a Tintérunc 
(Hie-et-Vilane), le 15 avril 1838, suivit les cours de 
droit a Rennes et fut recu docteur en 182. D'abord 
avocat au barreau de Rennes, 1l se fit recevoir 
agregé en 186% et fut chargé du cours de droit 
roman. Nomme suppléant pour la chaire du droit 
evil français, 1l devint professeur liiulare et 1868. 
Il se porta, comme candidat republican, dans la 
2 crconscription de l'arrondissement de Sant- 
Malo, à une elechion partelle, et fut elu, le 7 mai 
1877, par 7 347 voix, contre 4975 obtenues par son 
coneurient légitimuste, M de kerloguen. Il vint 
siéger a Versailles quelques jours avant la chute du 
munstere Jules Simon, signa la protestation des 
deputes républiçcans et fut, après l'acte du 16 mai, 
un des 565 qui refusèveut un vote de corhance au 
cabinet de Broglie. Aux elections du 14 oclobre 
sivant, il obtint 6450 voix, contre 6391 données 
au candidat ofhael et bonapartiste, M. Rouin, 
ancien depute au Corps législatif. Cependant Ja 
comHmssiun départementale de revision, defalquant 
un ccitain nombre de bulletins gommes, deerda 
qu'un second tour de scrutin était nécessaire. 
M. Durand adressa une crculaire aux électeurs, 
pour les inviter a s'abstemr, parce qu'il se consi- 
dérait comme élu. Au second scrutin (28 octobre), 
M. Rouun, sans concurrent, recuenht 5558 von; 
mais, lors de la vémification des pouvoirs par la 
Chambre des députés, eelle-e1 déclara valable l'élec- 
thon du premier tour. M. Durand prit place dans 
les rangs de la gauche républicaine. Il fut réélu, 
le 24 août 1881, dans Ja % circonscription de 
Saint-Malo, par 7373 voix, contre 5172 données a 
son concurrent lémitimiste. Nommé sous-secrétaure 
d'Etat au mmmstere de Y'mstruction publique, le 
91 février 1885, dans le cabinet Jules Ferrv, 1l 
warda ce poste jusqu'a li démussion du munistere, 
le 51 mars 1885. Inscrit sur Ja hste répubhcame 
unique du département d'lile-et-Vilame, 11 fut élu, 
le premuer sur neuf, par 61706 voix sur 122927 
votants. M Durand ne s'est pas représenté aux 
elections du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
d'arrondissement, et à &lé nommé conseiller à la 
Cour de cassation le 28 novembre suivant, Il a 
représenté le canton de Tintenrac au Conseil genéral, 

On cate de lui : Etude sur Les sorictés & vectipa- 
lun » en droit romain et Sur les societes en com- 
mandte en France, thèses de doctorat; Des Offices 
considérés au point de vue des {1ansacfions privées 
et des intérêts de l'Etat (1865, in-8}, ouvrage cou- 
ronné par la Faculté de Rennes et par l’Académme 
de législation de Toulouse. 


DURAND {Jean-Baptiste}, sénateur français, est ne 
à Morrax (Lot-et-Laronne}, le 22? décembre 1845. 
Avoué a Agen, 1l fut mare de cette ville et conseil- 
ler général pour l'un des cantons d'Agen. Porté 
ur la liste républicaine du departement de Lot-et- 
Garonne au renouvellement tiiennal du Sénat du 
5 Januer L888, 1l fut elu, au 3° tour de scrutin, 
par 574 voix contre 306 données à M. Dollfus, can- 
‘didat conservateur, ancien député. Il se demit alors 
de ses fonclions de maire et de conseiller genéral. 
11 a été décoré de la Légion d'honneur. , 


DURAND {Ilippolyte}, ancien professeur et litté- 
rateur francais, né a Saint-Gerimam-en-Laye Île 
13 décembre 1833, entra dans l'Université en 1853, 
fut, de 1855 a 1871, professeur de classes de letires 


DURAND (Hippolyte-Baudel), ancien représentant du 
euple francais, né à Veisalles en 1805, mort a Nevers, 
e 18 juillet 1861. Edit. 1-4. 


DURAND (Justin), ancien député français, banquier, né 
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(sous presse). 


r 


DURAND 


aux lvcées d'Angers, de Versailles et de Charlemagne 
à l’aris. Inspecteur d'Académie pendant dix annees 
dans les départements de Mame-et Loire, seine-[n- 
férieure et Seine-et-Uise, 11 s'occupa particulière- 
ment d'instruction primare, fut delégue, en 1881, 


dans les fonctions d'imspecteur général de cet 


enseignement, et adnms a la retraite en 1885, avec 
le titre d'imspecteur général honoraire. Il a été 


decoré de la Légion d'honneur en juillet 1889. 


M. H Durand a publié, outre un certain nombre 


de livres destinès a l’enseignement, les ouvrages 
Suuvants. fleurs d'Anjou, poësies (Angers. 1856); 
le Danube allemand et l'Allemagne du Sud, voyage 
dans la Forèt-\oire, la Baviere, l'Autriche, la Bo- 
hème, etc. (Tours, 1862, gr. in-8, avec gravures); 
Le Rhin allemand et l'Allemagne du Nord {ibid., 


1864, in-8 avec gravures) : ces deux ouvrages. 


réemprimés en partie en 1882 et 1884 fin-8 avec 
grav.), Molière (1889, 1n-8); le Règne de l'enfant 
(1889, in-18), 11 a donné ausci, sous le pseudonyme 
de « Guy Delaforest » : {a Poésie de l'ecole, en vers 
(1877, 1-18); Londres d'après nature (1883, in-8); 


Srenes el légendes, en vers (1887, in-18), l'Alsace 


et la Lorraine, souvenirs de la guerre de 1870 (1886, 


1887, in-8, 1llustrés) ; la Hollande et les Hollandais 


* 


DURAND {\arie-Auguste Massacnte, dit}, arganiste 


et compositeur francs, né a l'ans le 18 juillet 


1850, fit ses études au college mumcipal Rolhn. 1i 
entra ensuite au Conservatoire, suivit les cours 
d'harmome et de contrepomt de M. François Bari 
et Savart, et la classe d'orgue de M Renost. En 
1849, a l'âge de dhx-neuf ans, 1l fut nommé orga- 
niste de Samnt-Ambroise. IL fit ensuite un prenuer 
voyage en Italie pour perfectionner ses études mu- 
sicales. À son retour en 1853, au moment où Île 
Panthéon etat rendu au culte el reprenat le nom 
de Sainte Gencwiève, M. Durand fut nommé orga- 
inste de la nouvelle éghse. 11 se livra a une étude 
assidue de l'orgue Alexandre, en fit valoir les res- 
sources et entreprit, en 1856, une tournee artlus- 
uque en Russie, au moment du sacre de l'empereur 
Alexandre [FE Il obtint un grand sucecs pendant ce 
voyage. Depuis, 1l à fait d'autres excursions en 
France, en Belgique, en Hollande, en Htahe, en 
Allemagne, pour populariser 1 harmonium dans ces 
divers pays. Aommeé, en 1857, au grand orgue de 
Saint Roch, 11 devint, en 1805, orgamsie de Samt- 
Vincent de Paul. 11 garda ce poste jusqu'a 1874. En 
1870, 11 s'est associé avec M. Schonwerk pour 
acquérir la maison d'édition musicale fondée à 
Paris par M, l'laaband, On Hu doit, outre lacheve- 
ment des étions des œuvres de Schuinann et de 
Richard Wagner, des éditions de plusieurs compo- 
siteurs allemands et ceux des nouvelles ecoles fran- 
çaises, MM. Massenet, Grand, Widor, Lato, etc. 

M. Aug. Durand, dont les compositions person- 
nelles s'elèvent a plus de quatre-vingts, est auteur 
d'une Messe à grand orchestre, d'une Méthode 
pour l'oique Alexandie, en collaboration avec 
M. 1. L. d'Aubel, de nombreuses compositions pour 
l'orgue expressif et le grand orgue, et de quelques 
morceaux de piano. Il à participé a plusieurs pu 
blications techniques, telles que la Maîtrise et 
d'Orque, a collaboré, en quahté de critique musical, 
au Messager, au Globe, à l'Esprit publie. En 1856, 
pendant son voyage en Russie, 1l publia dans £a 
Patrie le compte rendu des fètes de Moscou. YU. Du- 
rand est ofhcier du VMedyidié. 


DURAND {Alice-Marie Céleste Frecry, dame}. Vos. 
Gnevue (lienry). 


à Permgnan, le 13 avml 179$, mort dans cette ville, le 
2 décembre 1889, Edat. 4-5. 


DURAND-BRAGER ee pontre fran- 
cos, né à Belnoé, près Dol (lle-et-Vilaine), le 21 ma 
18L4, mort le %5 avril 1879. Edat. 15. 


sr 


DURAND-FARDEL 


DURAND-FAADEL {Charles-Lous-Maxime), méde- 
cin francais, né a lans le 24 septembre 1815. recu 
docteur en 1840, est devenu professeur à 1 Ecole 
pratique et médecin inspecteur des sources d'Hau- 
terne à Vichy. I] a été élu membre associé de l’Aca- 
démie de médecine le 17 mars 4885. Chargé d une 
mission médicale en Clune, 1l a été décoré de la 
Légion d honneur. 

On cite de M. Durand-lardel trois traités de mé- 

dec : Traué du ramollissement du cerveau (1841, 
es Traité clinique el pratique des maladies des 
vietllards (185%, in-8; 2 édht., 1875, 1n-8), Traité 
pratique des maladies chioniques (1805, 2 xol. g1. 
in-8) ; puis toute une série de publications relatises 
aux eaux nuuérales, eutre autres : Des eaux de 
Pichy, sous les rapports elmique et thérapeutique 
(1851, in8); Lettres médicales sur Vichy (1855, 
in-18; 4 édit., 1877): Traité fhesapeutique des 
eaux minérales de France et de l'étranger, et de 
leur emploi dans les maladies chroniques, etc. 
(1857, in-8; nouvelle édit. refondue, 18835. in-8), 
enfin des écnits sur des sujets chinois : {a Fee trré- 
gulière et la condition des femmes en Chine (1876, 
po la Lèpre en Chine (1877, m8); Une Mission 
médicule en Chine (1877, gr. in-8}, etc. 

Sa femme, Madame Laure Durao-Farpez, qui l'a 
accompagné dans sa mission en Chine, en a publié 
Ja relation, d'abord anonyme, sous le titre : De Mar- 
seille à Shanghar et Yédo, récit d'une LParisenne 
(1879, in-18; 2 édit. avec nom de l’auteur, 1881). 


DURAND MORIMBEAU {Henn), pubhciste français, 
né le 1% juillet 1848, entra a l'Ecole normale supé- 
rieure en 1867 et fut nommé, a sa sortie, profes- 
seur de rhétorique au lycée de Limoges, Il aban- 
donna bientôt l'enseignement pour le journalisme, 
Séjourna longtemps a Rome et publia en 1885, sous 
le pseudonyme de Henre des Hour, un lire mti- 
tulé Souvenirs d'un journaliste français à Rome, 
qui fut condamne par la congrégation de l'index. 
L'auteur s'empressa de rétracter ses erreurs par 
une lettre, en date du 20 avril 1885, quu fut insérée 
dans /a Senaine religieuse de Paris. Toutefois on 
annonça, l'année sunante, qu'il préparait la ste de 
cetouxrage. Après avoir longtemps collaboré au Ha- 
ten, 11 prit, le {7° novembre 1886, la direction du 
GConstifulionnel. M. Durand-Morimbeau a publié la 
mème année : Ma Prison, la Triple Alliance, le 
Gomte de Chambord, le Comte de Paris, M. Jules 
l'evry, Capri, Pæstum (in 12). On lu attribue égale- 
ment la collaboration à deux des œuvres signées du 
pseudonyme Paul Vas, la Socirté de Rome et la 
société de Paris (1887-1888, 5 vol. im-8). ” 


DURAND SAVOYAT (James), député français, né a 
Mens (Esère), eu 4841, est le fils de l’ancien repré 
sentant du peuple, de ce nom, mort en 185), 11 
commenca ses etudes au college de Vif, mais fut 
obligé de les interrompre, par suite des revers de 
jortune de sa fannlle, ct s’expatria dans l'Amérique 
du Sud. I! se fixa a Buénos Avres et y fonda des 
établissements industriels importants. Rentré en 
France en 1885, 11 etablit a Paris une maison d'expor- 
fator de produits francais, et dans l'Isère des ex- 
ploitations agricoles. Candidat. republiçain, dans la 
9° Circonscription de Grenoble, aux elections géné- 
rales du 22 septembre 1889, 21 fut élu, au prenuer 
tour de scrutin, par 5 111 vois, contre 4 548 données 
a un autre candidat républicain, M. Guillot, député 
soitant. e 

DURAND-SAVOYAT {Ennle), sénateur francais, né 
au Monestier-de-Clermont, le 14 février 1847, cou- 
sin germain du précedent. Avocat à Grenoble depuis 
1869 et conseiller général de 1 Isère pour le canton 
| 

DURAND SAVOYAT {\apoléon), représentant du peuple 


français, né à [eaux (Isere), Le 24 octobre 1800, mort le 
29 avril 1859, Edit, 1-2, 


— 914 — 


DURANDO 


du Monestier-de-Clermont, il fut inscrit sur la liste 
républicame de son département aux élections du 
4 octobre 1885 et fut élu, le sixième sur neuf, par 
39558 voix sur 111705 votants. Il ne se représenta 
pas aux elections du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin uninonunal; mas une vacance s'étant pro- 
duite dans la représentation Sénatoriale du dépar- 
tement par la mort de M. Marion, 1l se porta, 
comme candidat répubhean, à l'élection partielle du 
15 février AS9I et fut élu, au second tour, par 
666 voix, contre 518 obtenues par M. Bovicr- 
Lapierre, député, candhdat 1épublicain radical, 4 


DURANDO (Jacques), général ilahen, est né a 
Mondovi en 1807. Fils d'un procureur, 1l étudia le 
droit a Turm; mais, compromis dans une consn- 
ration hbérale en 1851, 1l se réfugia en Suisse 
d'abord, puis en Belgique, où il s'engagea comme 
soldat dans la légion étrangère. Il était sergent- 
fourrier lorsque cette légion fit dissoute, peu après 
l'entree des Français sur le terruoire belge. En 
novembre 1892, 1l passa en Portugal et reçut le 
grade de heutenant dans la petite armée de D. Pe- 
dro, alors assiégée a Qporto. Peu après, capitaine 
dune compagme d'Ttahiens, 11 prit une part distin- 
guée a toutes les affaires de cette guerre et fut plu- 
sieurs fois blessé. La paix rétablie en Portugal, 1l 
passa en Espagne, au service du parti conslitution- 
nel, atec le prade de major, dans un régiment ifa- 
hen, dit des chasseurs d Oporto, se fit remarqner 
dans toutes les occasions et devint colonel en 1858 
Engagé dans le parti d Espartero contre \arvaez, 
en 1843, 1 défendit Saragosse quelque temps, purs, 
apres avoir capitulé, se retira en France, a Marseilie. 
El y publia en 184% une brochure en français mti- 
tulée : De la réunion de la péninsule Iberique par 
une alliance entre les dynasties d'Espagne et de 
Portugal. T rentra en Pieuiont en 1845 et selnra 
avec ardeur a l'étude des écrivams politiques qu. 
depuis quelques années, avaient surgi en Itahe; àl 
composa lui-même un lire sur la Nationalité ita 
lienne, écrit en 1tahen, mais qu'il vint fure unpri- 
mer a Paris et quu parut en juillet 1846. IL y sou- 
tenait une monarchie nationale, amsi que la 
suppression du pouvoir temporel du pape, et récla- 
mat des institutions hberales. Gette publicalson Lux 
fit interdire le retour en Piémont. Il se rendit en 
Espagne, mars, en 1847, il put revenir dans sa 
palme et fonda aussitôt a Turin un journal, l'Üpt 
none, qui se plaçä pohtiquenent entre le Fisorgr- 
menlto, de Cwour, ut La Concordia, de Valerie. Il 
fut un des quatre journalistes qui portérent a Cliai les- 
Albert la premnere demande de constitution; les trois 
autres etment Cavour, Santa-Rosa et Brotferio. 

Apres l'insurrection de Milan, nommé major 
général par le gouvernement provismre de cette 
ville, 1l fut envoyé a la tête de troupes volontaires 
pour defendre la frontiere du Tvrol. Il garda cette 
position difliale pendant quelques mois; puis, 4 la 
rentrée des Autrichiens, fit par Brescia, Bergame 
et Monza une rétrate hardie et habile qui conserva 
à 000 soldats a la cause italienne, en les amenant 
sur le territorre piémontais {août 1848). Le mala 
die causée par la fatigue lun fit alors refuser le 
commandement dela division, qui fut malheureusc- 
ment confiée a Ramorino. Pendant 1 hiver, 1 fut com- 
mussaire royal à Gênes, où 11 eut a lutter énergi- 
quement contre les meneurs déinocrates. M, Duraudo 
avait été élu député de Mondovi au l'alement na- 
tional ; il fut réelu en 1849 et prit place a la droite. 
Aide de camp du roi, 1l fit avec lui la campagne de 
cette année; 1l était a ses côtés à la bataile de No- 
varée et fut l'un des téruns de sou aldicatiou. 

Au pau lement, 1l appuya la politique de Cavour, et 
lorsque le général La Marniora fut envové en Cri- 


DURANDO (Jean), général 
23 juin 41x04, mort À 


9 4. 


italten, né à Mondaui, le 
Florence, le 27 mai 18690. Edit. 


DURANTIN 


mée, 1l le remplaça comme muustre de la guerre. 
Au retour de la campagne, M. La Marmora reprit 
son portefeuille et le général Jacques Durando fut 
envoyé comme ambassadeur a (onstantmople. 1] 
oceuprut ce poste pendant la guerre dItahe. Il en- 
tra, comme ministre des affaires étrangeres, dans 
le cabinet Rattaza le 51 mars 1862. À la ste du 
mouvement garibaldien comprimé à Aspromonte, 1l 
adressa, le 10 septembre, a ses agents diplomatiques 
à l'étranger une note qui réclamait nettement une 
solution urgente des questions de Rome et de \e- 
uise, Il quitta le nnmistere avec M. Rattazzr. Charge 
en 4866 du commandement du 1 corps d'armée, à 
fut grievement blessé a Custozza. L'un des plus 
anciens lieulenants généraux de l’armée, 1l fut 
nommé ade de camp honorare du roi et dent 
plus tard président du tribunal mnhtaire supérieur 
a Rome. Le général Jacques Durando, sénateur du 


royaume d'Itahe, grand-cron de Saint-Maurice, grand 


officer de la Légion d'honneur, a été décoré des 
ordres d'Espagne, de Portugal, etc. 


DURANTIN {Anne-Adren-Armand), auteur drama- 
tique français, né a Senlis, le # avril 1818, débuta 


au théâtre en 1845, par une comédie en un acte, 


Un Tour de roulette (Odéon, 27 mars), quil signa 


avec M. F. de fueux. IL a donne depuis, sous Soti 


nom seul : l’Halien et Le Bas-Hirelon, l'Oncle à sur- 
cession, M. Acker, comédes-vaudeuilles (Gymnase, 


1845-1858) ; la Mort de Strafford, drame en 5 actes, 
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NY  Durantin donna depins, au même théâtre du 
Gymnase, Thérèse Humbert, comédie en trois actes 
{octobre 1868), ou l'emploi excessif de la saence 
juridique fut loin d'obtenir le même succès, et un 
vaudeuille, le Drame de la gare de l'Ouest {ma 
1884}. Il a pubhé aussi plusieurs romans : le Jésuife 
en robe courte, drame réaliste de la famille (1870, 
in-18); / Excommunzé, histoue vraie (1879, in-4), 
le Carnet d'un libertin (1879, m-18); l’'Halluciné 
(1880, im-18); Pétarde ‘ 80. in-18); Un leve des 
Jésuites (1880, an-18}; le Carnaval de \ice (885, 
in-18). Il a collaboré aux Français prints par eut- 
mêmes, à la France tiéraire de 1857, au Cabinet 
de lecture, à L'Echo français, ete. — M. Armand 
Durantin est mort a Paris, le 51 décembre 1891. 


DURET {Théodore}, publiciste français, né à Saun- 
tes (Charente-Inferieure), le 19 janvier 1858, ct fils 
d'un riche négocunt, fut candidat de l'oppostion 
aux élechons générales de 1865 dans la circonscrip- 
ton de Saintes et réumit pres de 6000 voix. En 1868, 
il fonda a l'aris, avec MM. Glauis-Bizoun, E. Pelletan 
et F. Herold, {az Tribune, jJoutnäal hebdomadaire, et 
ce fut comme gérant de ce journal qu'il fut pour- 
suivi et condamné lors du proces de la souscription 
Baudin. Pendant le siège, 1l fut adjoint au mare du 
9e arrondissernent. En 1871 et 1872, 1l accompagna 
M. Cernuschi dans son voyage autour du monde. 

M. Th. Duret a pubhé : Voyage en Asie (1874, 
in-18); da Chute de l'Empire (1876, m-18); da De- 


en vers (Odéon, 1849), pus, en collaboration : Un 
Mariage par procuration, les Trois Racan, la Terre 
promise, la l'emme d'un grand homme (1848 1855}, 
avec M. Raymond Deslandes ; les Gaielés champèlres 
(1852), avec MM. Guvard et Desnoyers; les Piveus 
de La Maison d'Or (1849). avec M. L. Monrose; les 
Comédiens de salons (1839), avee M. Ancet-Bour- 


fense nationale (1878, in-18)}, et La Commune (1881, 
in-48}, faisant partie tous trois dune Hsfoire de 
quatre ans; puis, dans un autre ordre d'idées : Les 
Peintres francais en 1867 (1807, in-18), les Pern- 
tres vmpressionnistes (1878, in 18). 


geols, etc. 


Ces duerses œuvres n'avaient valu à leur auteur 
qu'une notoriété assez restreinte, lorsqu'en Janvicr 
1866, le Gymnase mit à la scène, dans des circon- 


stances mystérieuses, une grande piece anonÿme, 
[elorse Puranquet, comédie en & actes, ou une 


science extraordinaire du droit s’assocrait au manie- 
ment habile des situations dramatiques : elle eut 


un succès soutenu, et lorsque M. Durantin en eut 
réclamé la paternité, on s’accorda a v reconnaitre 
la collaboration de VW. Alexandre Dumas fils. La 
part de chacun des deux auteurs donna heu des 
lors a une vive polémique qui s’est renouvelée à 
propos de la reprise de la piece en 1885. W. Duran- 
Un à retracé cette affaire, a son point de vue, dans 
un volume intitulé : Histoire d'Ileloise Puranquet, 
et manuscrit primitif avant sert a M. Alexandre 
Dumas pour retoucher la piece que hu a portce 
M. Armand Durantin et qui s'appelait alors « Ale de 
Breuil », piece en quatre actes, par Armand Du- 
rantin {1880, in-{8). 


DURANTON (Alexandre), jurisconsulte francais, né à 
Cusset (Aller), le 25 janvier 1785, mort en aout 1866. 
Son fils Antoine-J.-B -Frédéric Duranrow, né vers 1818, 
inort à Paris, le 2 mars 1870. Edit. 1-4 


DURANTY {Louis-Emile Edmond), htterateur français, 


né à Paris, le $ juin 1835, mort dans cette ville, le 40 avril 
1830. Edit. 5 


DURAS (Léopold), journaliste français, né a Limoges, 
vérs 1815, mort le 5 mars 1865. Edit. 1-1. 


DUREAU DE LA MALLE (Adolphe-Jules César-Auguste), 
érudit francais, né à Paris, le ® mais 1777, mort à Landres 
(Orne), le 18 mai 1897 Edit, 1-2 


DURET {Francisque-Joseph), sculpteur français, né à 
He le 49 octobre 1804, mort à Paris le 25 mai 1865. 
dit. 1-4 


DURFORT DE CIVRAC (Marie Henri-Louis, marquis pe), 
député français, né à Baupréau {Maine-et Loire), Le 26 juil- 
let 1812, mort à Paris, le 22 fevrier 1884. Edit. 5. 


DURHAM (Joseph}, sculpleur anglais, né a Londres, en 


DURIER {Louis-Emile), avocat français, né a Paris, 
le 19 décembre 1828, suiut les cours du college 
Bourbon, hit ses études de droit rt devint lauréat de 
l'école de Paris en 1850. Inserit la mème année au 
barreau de cette ville, al se fit remarquer dans plu- 
sieurs affaires politiques où àl défendit les principes 
démocratiques, fut compris dans Île proces des 
« Treize », en 1864, et fut condamné comme 8es 
coaccusés. Lors des élections genérales de 1869, 1l 
posa sa candidature a Paris contre M. Emule Ollivier, 
dans la troisieme circonscription, mais se désista en 
faveur de M. Bancel. Membre du Conseil de surval- 
lance du Stècle Jusqu'en janvier 1871, 1l a collaboré 
assez longtemps a la rédaction de ce Journal, 

M. Duner fut, par décret du 6 septembre 1870, 
nommé adjoint au maire de Paris, pus, le 15, secré- 
taire adjoint du gouxernement de la léfense natro- 
nale. Le 1 février 1871, 1l fut appelé au secrétariat 
géneral du miustère de la justie, en remplacement 
de EF. Herold, ministre de lintemeur par intérim. 
Consailler d Etat en semice extraordinaire le 17 
août 1872, il reprit sa place au barreau, après le 24 


4821, anort duns cette ville, le 29 octobre 1877. Edit. 3-5. 


DUROCHER {Joseph-Marie-Elhisabeth), minéralosiste fran- 
çais, né à Rennes, le 31 nai 1817, mmort à Rennes, le 
5 décembre 1860. Edit. 2-4. 


DURRIEU (Antoine-Simon, baron), général fiançais, né 
à Grenade (Landes), le 20 juillet 1775, mort à Sant-Séver- 
sur l’Adou , le 7 avril4862. Ldat, 1-5. 


DURRIEU (François Louis-Alfred, baron), général fran- 
cdis, né à Hambourg le 10 janvier 1812, moit le 27 sep- 
tembre 1877 Edit. 3-5 


DURRIEU (havier), ancien représentant, journaliste 
français, né à Castillon (Ariège), le 98 fevrier 1817, mort 
a Barcelone (Espagne), le 6 février 1868 Edit. 1-4. 


DURRIEU {Jean-Jacques-Paulin-Orrnoy), ancien repré- 
sentant du peuple français, né à Mauriac (Cantal), le 
2U féviier 1812, mort à l'aris, le 16 juin 1885 Edit. 15 


DURRIEU (Jean Louis-Marie Eugène), 
français, né a Nimes, 
16 mai 1874. Edit 25 


admuustrateur 
le 10 décembre 1880, mort le 


PURU 


mai 1815, et devint, en 1876. membre du conseil de 
l'ordre et bâtonnier en 1883 et 1888. Il a été dé- 
coré de la Légion d'honneur le 25 juillet 1877. — 
M. Ermmle Durier est mort le 26 décembre 1890. 

Son frere, M. Charles-Henri Jumer, né a Paris, 
le 15 décembre 1830, chef de bureau, puis de di- 
vision au ministere de la justice, a publié dans le 
Siècle un grand nombre d'articles htterares et plu 
sieurs nouvelles. Il a fait paraître un roman, Mess 
Molly (1869), et un volume d’exeursions et d études 
sur Îles Alpes : e Mont-Blanc (1877, gr. in-8 ; 2° édit. 
1880, in-18), couronné par FAcademie française. 
Décoré de la Légion d'honneur le 11 Janvier 1876, 
il a eté promu officier de la Légion d'honneur le 
13 janvier 1892. 


DURU. Voy. Casor et Der. 


DURUY (Jjean-Victor), historien français, ancien 
munustre, membre de l'Académie francase, est nè 
a Pans, le 41 septembre 1811, d'une famille d'ar- 
tistes employés aux Gobelins. Destiné d'abord asunre 
la mème carmere, 11 commença assez tard ses 
études elassiques au college Rollm, appelé alors 
college Sante-Barbe (1825). I fut néannioms admis, 
des 1350, a l'rcole normale. En 1835, 1l fut chaigé 
de la classe d'lstorre au collège de Reims, où ài ne 
fut laissé qué deux mois, et rovint professer la 
ième classe, à Pams, au college Henri LV. Il prèta, 
a cette époque, une collaboration nnportante, nrais 
anonyme, a plusieurs lires élémentares à lnstoire. 
M. Duruy n’a cessé qu'en 1861 d'appartemr a l'en- 
sexgnerment secondare de l'histoire, sur lequel ses 
leçons et ses écrits ont eu beaucoup d'mfluenec. I 
prit le grade de docteur ès lettres en 1853. De 1861 
a 1862, 1l devint successivement inspecteur de l'Aca- 
démie de Paris, maitre de conférences a l'Ecole 
normale, professeur d'historre a l'Ecole polstech- 
nique, inspecteur général de l'enseignement secon- 
dare; pus un décret du 25 jun 1865 l'appela, 
comme ministre, a la tête de l'unstruction publique. 

M. Duruy introdusit dans son département de 
nombrenses réformes, dont quelques-unes fureut 
uvement attaquees par le parti elerieal; nous rap- 
pellerons : l'expansion de la gratuité dans les écoles 
primares el son application complete dans les coni- 
munes pausres; l'organisation des cours d'adultes 
qui prirent a cette époque un grand developpe- 
ment, celle de l'ensergnement secondare spécial, 
avec son école normale de Cluny, celle des cours 
secondaires des jeunes filles dns un grand nombre 
de villes: la création de l'Ecole pratique des Hautes 
Etudes et des laboratoires d'enseignement et de 
recherches; celle d'une Ecole supérieure d'agro- 
nomie au Muséum d'histoire naturelle; l'orgamsation 
de l'enseignement des langues vnantes, de la gyim- 
nastique obhgatoire et des exercices nuhitaires pour 
les éleves des classes supérieures dans les lycées 
et les coïleges ; l'exposé, dans un Rapport à l'Empe- 
reur, des besoins de l'enseignement superieur ct 
des réfurmes nécessures dans ect ordre d'études, 
puis la présentation au Sénat, en 1870, d'un projet 
de loi sur la hberté de l'enseignement supérieur 
et d'un projet de loi pour Ha réorgamesation des 
Facultés de l'Etat; la publication par un certain 
nombre d'écrivains d'elte de Rapports officeels sur 
les progrès des lettres et des sciences, à l'occasion 
de l'Exposition umverselle de 1867. Par decret du 
18 juillet 1869, M Duruy fut remplacé au innmstere 
par M. Bourbeau, et nommé sénateur, 

Elu mernbre hbre de l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres, Le 14 novembre 1875, en rempla- 
cement de Vitet, et de celle des sciences morales 
et politiques, le 17 févmer 1879, en remplacement 
de Naudet, M. Duruvy fut en outre elu membre de 

s 
= 

DURUTTE {Autoine-Francois-Cannile, comte), musicien 
français, né à Ypres (Belgique), le 15 octobre 1805, moit 
à Paris, le 1 octobre 1881. Edit, 1-5 
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DURUY 


l'Académie française. le 4 décembre 188%, en rem- 
placement de l'instoricn Mignet. Choisi par Les cmq 
sectious de lInstutuf, le 7 decembre 1881, comme 
membre du Conseil supérieur de l'instruetian pu- 
blique, 11 a donné sa dénussion en 1886 Décoré 
de la Légion d'aonneur en 1845, 11 a été promu 
officer le 12 août 18695, connmanteur le 15 août 
1864 et grand oflicier le 4 août 1867. Grand-cron 
de dners ordres étrangers, 1l à recu du don d Itahe, 
« , # 

après l’achevement de son Histoire des Romains. 
le grand cordon de la Couronne d'Italie, avec une 
médaille d'or portant cette insernption : Frttorio 
Duruy, qui ausus est unus Gallorum omne Roma- 
HOUR ŒUUIE erplicare. 

Les nombreux lhires de MU. Durus, si répandus 
en France et a l'étranger, se rapportent au double 
enseignement de l'hustoire et de la géogranine, et 
tendent a l’élever constamment au nteau des pro- 
gres de l'une et de l'autre suence, Ses principaux 
ousrages, dont nous n'indiquerons que les pre- 
nreres éditions, Sont : Grographie politique de la 
Republique romaine et de l'Empire (IRSR, in-1? avec 
9 cartes), suivie de là Géographie historique du 
moyen äge (1859) et de la France (1840, mome for- 
ni), las de geoyraphie luslorique universelle 
(1841, en & avec cartes) ; Histoire des Romains et des 

euples soumis à leur domination (1845-1844, 2 vol 
in-8) : une partie du troisieme volume qui servit 4 
L'auteur de these pour le doctorat, paru en 185%, 
sous le titre d'Efat du monde romain, vers la 
fondation de l'Empire; Histoire sainte, d'après la 
Bible (1845. in-8 et an-12); Histotre de France 
(ESS, 2 vol. m-12}, développement dun Abrége 
publié en 1848, et plusicurs fois remamée (1892. 
in-8, edit. 1llustree):; Foyage à Bucharest {1860) ; 
Histoue de la Grèce ancienne (1862, 2 vol. m-8), 
couronnée par l'Académe françmse; Histoire m0- 
derne (1865, 1n-18); Introduction genérale à l'Ilrs 
toire de France (1865, m-8), une seconde et beau- 
coup plus ample Histoure des Romains depuis les 
temps des plus rerulés jusqu'à la mort de Then- 
dose (1816 1885, 7 sol, m1-8, nouvelle edition, 1llus- 
trée asec Luse, 1870 TRS: 7 01, gr 1n-8, avec 
cartes, planches et 5000 gravures d'apres l'an- 
uque), remaniement considérable des précédents 
travaux historiques de l'auteur sur le mème peuple; 
Histoure des Grece (188 7-A8RA, 3 vol. gr. 1-83 2000 
grav. d'apres l'antique), qu valut à l'auteur, en 
mar 1889, le prix Jean Revnaud, de 10 000 francs, 
décerné par l’Academie française. Pinsieurs des 
ouvrascs précédents font partie de L Hesfaire uni- 
verselle pubhée, saus la direction de M. Duruv, 
par la maison Hachette, et qui embrasse l'iistoue 
des principales nations anciennes et inodernes 
et des prmepales littératures. 

DURUY (George), professeur et romancier fra nÇaIs, 
né Je 10 mars 1859, a Paris, est le troisiéinc fils du 
célebre historien. Comme son frère Albert (mort 
en 1887,al se destina a l'enseignement, entra à 
l'Ecole normale supérieure en 1872 ct fut reçu 
agiégé d'mstoire. Sneeescivement professeur d'his- 
toire aux lvececs d'Alger, de Versailles et de HenrrTY 
a Paris, 1 fut recu docteur en 18R5, avec une these 
latine intitulée : De Partis anno 1955 apud Vat- 
cellas indutirs (n-8), et une thèse française sur de 
Cardinal Carla Carafa, 1519-1841, etude sur Je 
Poutiscat de Paal IV : cette deumicre obtint le 
prix Bordin, a l’Acadenne française, l'année si 
vante. Au mois de mars 1891, a été nommé pro- 
tesseur de littérature franeaise ax l'Ecole polytech- 
nique, 

Au cours de son professorat, M. Grorge luruy 
avait rédigé un certain nombre de petits ouvrages 
pour les classes, conformément aux nouveaux pro- 
grammes de l'enscignement elementare, tels que : 


DURUY (Albert), publiciste franças, né à l'anus, le 
3 paavier 1844, mortà Yileneute-Saint Georges, le 12aout 
1887 Edit. à. 


PUSOLIER 


Histoire sommaire de la France jusqu'à [ent IF 
(1880 im-18\; Ilistorre sommasre de la France, de- 
pas l'avenement de Henrr IV (1880, im-18) : les deux 
 éumes dans Ja Petite Iistote populau e de la F'ranre 
depuis les origines jusqu'a da Constitution de 1873 
1881, 1n-l8); Hrstoue de Turenne {1880, m-l8)}, 
Brographies d'hommes célebrrs des temps ancrens et 
modernes (1882, m-18 et in-52};, Pour {a Trance, 
patriotisme, esprit militaire (1881, im-i8). Cepen- 
dant 1 donnait a la fevue des Deux Mondes un 
l'Oinan remarqué pour la déhcatesse des analises 
psychologiques, Andrée, pubhé ensuite en volume 
VBA, in-18). li le ft sure d’une série de romans 
et nouvelles empremts de fa inème marque : le 
Garde du corps (1885, in-18}; € Unisson (1887, 
in-Â8};, Vacluire d'éme (1888, m-18);: Feu de fève 
(1889, in-18), tableau par allusion de l'entourage 
d'un patriote coutemporam. M. G. Duruy a pubhé, 
avec une fntroduction biographigue, le deinier 
lire de son frere Albert : l'Armee royale en 1789 
(1888, im-181. On «te en outie de lui un essai de 
forme dramatique : Ni Dreu ne mure, piece en 
4 actes (1890, in-18}, publie d’abord dans la Hievue 
des Deux Mondes. + 


DUSOLIER {Francois-Alexis-Alcide}, homme pohti- 
que françus, sénateur de la Dordogne, né a Non- 
tron (Dordogne), le 2[ septembre 186, est le fils de 
l'ancien représentant a la Constituante de 1848, 
mort en 1877. Venu a Paris, 1 débuta, vers 1860, 
dans les Journaux du quartier Latin, puis écrivit 
dans {e Boulevard, le Nain jaune, et dans l'ancien 
Figaro, des articles ltteraires qu'il rénmt en v0- 
lume sous ce titre * Cecr n'est pas un livie (1860, 
in-18). Il donna ensuite : Jules Barbey d'Aurerlh 
(186%, m-I[8, portr.}; Aas gens de lettres {[1864, 
in 18); Propos httératres et pittoresques de Jean de 
la Martrille (1867, in-18). | 

Apres la révolution du 4 septembre, 1} fut nommé 
sous-préfet de Nontron, dès la premuere heure, fone- 
tions qu'il n'occupa que quelques jours; 1l fut en- 
suite secrétaire du cabinet du minstre de la guerre 
à Tours et a Bordeaux. Conseiller genéral pour 
le canton de Nontron, 1 échoua aux élections du 
44 octobre 1877, dans cet arrondissement avee 7127 
voix contre 10451, obtenues par M. Sarlande, can- 
dat ofliciel. I fut élu, le 21 août 1881, par 9652 
voix, contre 8084 obtenues par le même concur- 
vent, député sortant. Il fil partie du groupe de 
l'Union républicame. Au renouvellement triennal du 
Sénat du 25 Janvier 1883, inscrit sur la liste répu- 
bhcane de là Hordogne, 1 a eté élu senateur, le 
derruer sur trois, par 84 von sur 1160 votants. 
ie US décuré de la Légion d'honneur le 12 février 

Outre les articles et volumes ci-dessus mention- 
nés, et dont le primcipal, Nos gens de lettres, 
ont eu, en 1878, une nouvelle édition, ires augmen- 
tée fin-18), M. Acide Dusober a publié quelques 
brochures politiques ou d'actuahté : Décentralisa- 
leon et décentralisaieurs (1859, m-8); les Spécula- 
tions et la mutilation du Luxembourg (1866, in 8); 
Politique pour tous (1869, m8); Ce que j'ai vu du 
7 aoû 1810 au 1x févreer 1871 (in-18), etc. Outre 
le pseudonyme de Jean de La Martrille, \ a par- 
fois signé de ses simples prénoms : Etienne-Mau- 
rice, 


DUSSIEUX {Louis-Etfienne), historien et géographe 
français, né à Lvon, le 5 avril 1815, obtint en 1859 


DUSCHEK (Francois), homme politique hongrois, né à 
Radowessniez (Bohême). le 28 août 1797, mort à Tscher- 
novitz, le 17 octobre 1872 Edit. 1 & 


DUSEIGNEUR (Bernard-Jean), slatuare françus, né à 
Pans, le 25 juin 1808, moit le 6 mars 1866. Edat. 1-4, 


DUSEVEL {François-flippoiyte-Guy), archéologue fran- 
ais, ne 4 Doultens (Somme), le 42 septembre 1796, mort 
à Sénarpont, le 5 aval 1881 Edit. 1-5. 
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DUTAILLY 


eten 1840 deux prix aux concours de l'Académie 
des inscriplions et bellesdettres, fut, en 4841, 
nommé repétiteur d'histoire et de géographie mili- 
taircs a l'Ecole spéciale de Saint-Cyr et y devint, en 
4800, professeur d'histoire, Il a été nonimé, en 1845, 
correspondent du comté des monuments hstori- 
ques. 

On a de M. E, Dussieux : l’Arf considéré comme 
symbole de l'etat social (1858); Essai historique 
sur l'invasion des Hongrois en Europe et spéctale- 
ment en France 859, in-8; nouv. édit. tres aug- 
mentéc 1879, nx8); Hecherches sur l'histoire de lu 
peinture sur émail (1859-1840); Essai sur l'histoire 
de l'érudihon orientale (1842); Géographie historr- 
que de la France, où Iistoire de la formation die 
lerritoire ps (1845, 55 cartes); Cours de géo- 
graphie physique ef polilique, avec Atlas et Appen- 
dice (IB840-1848) ; Aflas général de géograplue 
physique et politique {inolo, 1846 ct siuv.): Notes 
d'hastoue de France {1850 in-#) ; les Artistes fran- 
cas a l'éfranger (1859, 5° édit., 1836); Nouvelles 
recherches sur La vie et les ouvrages d'Eustache 
Lesueur (1852, im-8); Force et faiblesse de la Rus- 
ste au pont de vue mililaire (1854); l'Histoire de 
l'iance racontée par les contemporains (1860-1862, 
4 vol in-8; édition refondue 1878-1880, 8 vol. in-Î8'; 
Cours classique de geographie (1859-1803, G vol. 
m8): Géographie genérale contenant la géogra- 
pluie physique, politique, cte., de chaque pays (1866, 
M-8), Génealogie de la maison de Bourbon de 
1256 a 1869 (1869, in-8; 2% édit., 1872); Histoire 
genérale de la querre de 1870 (1874, 2 vol. in-19); 
Histoire ancienne, l'Onent, la Grece, mstoire ro- 
maine (4873, 9 vol, in-{R8\; de Château de Versailles, 
histoire et description (Kersaulles, 1881, 2 vol. in 8); 
lee Grands Faits de l'histoire de la géographie 
1882-1884, 5 01, in-18} ; l'Armée en France, histoire 
et organisation depuis les temps les plus anciens 
Heque nos jours (1884, in-18) ; le Cardinal de Ri- 
cheleu (1885, m8}; Etude biographique sur Colbert 
(1886, m-8}). M. Dussieux a édité, avec M. Souké, le 
Journal du marquis de Dangeau (19 vol. in-8) et 
les Mémoires du due de Luynes sur la cour de 
Louis ÀV (1860-69, 17 vol. in-8), puis les Lettres 
mtimes de Henri IV avec introduction, notes, etc. 
(1876, im-8 ; 2e édit. 1885, in-18). 


DUTAILLY (Didier-Edme-Rodolphe-Gustase}, bota- 
niste francais, ancien député, est né a Meuvy {Hautc- 
Marne), le 2 août 1846. Docteur és sciences, chargé 
du cos en 1879, et professeur titulaire de botani- 
que a la l'aculté des saences de yon en 4880, 1l se 
présenta aux élections du 21 août 1881, dans l’ar- 
rondissement de Langres, comme candidat de l'Ex- 
trême Gauche. Il obtint, au premier tour de scrutin, 
une majorité relate de 5852 voix et fut élu, au 
scrutin de ballottage, par 10008 voix contre 9673 
obtenues par [ce candidat monarciuste. Il siégea à 
l'Extrême Gauche. Porté sur la hste répubhcame 
unique du département de la Ilaute-larne, aux 
élections du # octobre 1885, 11 fut élu, le troisième 
sur quatre, par 32975 voix sur 653545 votants. Aux 
élections du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
uninominal, 1l se présenta dans l'arrondissement de 
Chaumont et échuua avec 8844 voix, contre 10068 
obtenues par VW, Bourion de Rouvre, candidat con- 
servateur. M. Dutæillv est membre du Conseil gérié- 
ral de la ffaute-Marne, ou 1l représente le canton de 
Clefmont. 

Où ete de lu, à part de nombreux Mémoires 


DUSOLIER {Thomas}, ancien représentant dn peuple 
français, né à Nontron (Dordogne), le 15 mai 1779, mort 
an même lieu, Le 19 septembre 1877. Edit. 1-5. 

DUSOMMERARD (Edmond), artiste et amateur français, 
né a Pans, le 27 avril 1817, mort dans cette ville, le fe- 
vrier 4885. Edit. 1-5, 

DUSSARD {Hippolyte), économiste français, né à Morez 


(Jura), le 4 septembre 1798, mort à Miery (dura), le 22 jan- 
vier 1846 Edit. f-5. 


DU TEMPLE 


iusérés dans les recueils de la Société botanique, 
un ouvrage intitulé : Sur quelques phénomènes dé- 
terminés par l'apparition die d'éléments nou- 
veaux dans des tiges et les racines des dicotylé- 
dones {1880, in-8, avec planches). * 


DU TEMPLE (Jean-Marie-Félhx pe 14 Cnrorx), offi- 
cier de marie, ancien député français, né a Lorris 
(Loiret), le IS juillet 1893, d’une fanulle noble 
originarre de Bretagne, entra a l’école navale en 
1853, fut noramé aspirant en 1840, et enseigne 
cn 1344. Il monta le brick l'Abeille, qui fit nau- 
frage dans le golfe de Bemn, le 10 décembre 18447. 
Rentré en France an mois de jun 1848, 1] partit 
de la Châtre avec 150 volontaires, pour combattre 
l'insurrection de Paris. Lieutenant de vaisseau Île 
o février 1852, àl prit puit à la guerre de Crimée, 
fut nommé chevaher de la Légion d'honneur à la 
pee de kinburn, où :1l commandait en second la 
atterie flottante la Dévastation, fit la campagne 
d'Ttalie a la tête d'une enmpagme de fushers, com- 
manda un bataillon pendant la campagne du Mexique, 
fat promu officier de la Légion d'honneur aprés la 
prise de lueblu, et capitame de frégate a son retour 
en France, le 43 août 1864. Pendant la guerre de 
4870, 1 commanda une colonne expéditionnare 
entre Mantenon et Dreux, ralhia, vers le 25 no- 
vembre, là deuxieme urimée de la Lowe eu for- 
mation, et fit toute la canrpagne, comme général 
au titre auraltaire, commandant la % hyigade de 
la 5° division du 21° corps, La commission de revi- 
sion des grades ne le mautint pas dans les cadres 
comme général de brigade ct il reprit san rang de 
capitanc de frégate. Il avait été promu, la même 
année, commandeur de la Légion d'honneur. 

M. du Temple état encore sous les drapeaux 
lorsqu'il fut élu, le 8 février 1871, représentant de 
lIlle-et-Vilane à l'Assembiée nationale, le cimquemne 
Sur douze, par 89 749 voix. Ï puit place a l'Extrème 
Droite, et se fit remarquer, dans les discussions 
les plus importantes, par l’ardeur de ses opimons 
rehgieuses et par la vivacité de ses attaques contre 
les membres et le chef dn gouvernement républ:- 
ca. B fut un des quatre députés qu, en quullet 
1872, refuserent de rather le trautéede pax défi- 
mutif avec l'Allemagne. L'année suivante 11 protlams, 
par diverses lettres rendues publiques, la nécessité 
du retour du comte de Chambord au trône, et 
déclara que sa conscience ne lui permettait pas de 
voter la prorogation des pourows de M. de Mac Mabon. 
ll adressa ostensiblement des secours aux bandes 
carhstes en Espagne, chercha à provoquer un mer 
dent diplomatique lors de l'envoi a Rome de M. ie 
marquis de Noailles, comme amhassadeur, et, dans 
la discussion de la loi sur les pouvorrs pubhes, se 
laissa entrainer a de telles personnalités contre le 
chef de l'Etat que le président dat lu retirer la pa- 
role. Il ne se rcprésenta pas aux élecuons du 20 
février 1876 — M. du Temple est mort a Paris, le 5 
novembre 1890. 


DUTERT ({Ferdimand-Charles- Louis), arelutecte 
francas, né a Douai en 1845, fut élève de Le Bas 
et de Gain et remporta un prix de Rome en 1869. 
il est auteur d'un certam nombre de projets et 
plans d’édifices pubhcs dont on a remarqué les 


DU TEMPLE (Jean-Louis Rivaizon px La Crorx), marin 
fiançais, ne 4 Châteauneuf (Lorret), le 25 février 1819, 
mort à Lrest, le 20 mars 1889. Edit. 2. 


DOUTHILLOEUIL (Hippotyte-Romain-Joseph), httérateul 
et bibliographe liançais, né à Douar, le 8 novembre 1788, 
mort en mal's 1852. Edit. 1-3, 


DUTILLEUL {Alexandre-Jules Cour ant}, adimaimistrateur 
français, ne à Paris, Le 6 novembre 1790, mort dans cette 
ville, le 22 mars 1865. Edit 2-4. 


DUTILLEUL {Jules}, sénateur francais, né à Lille, le 
15 mars 1837, moit dans cette ville, Le 17 août 1885. 
Edit, 5. 
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DUVAL 


dessins à diverses Expositions, et parmi lesquels 
nous eciterons : Projet de Bains publics : Projet de 
Tribunal de premiere instance (1868); Projet d'un 
quartier de cavalerie (1809) ; Etude de décorations 
antiques (1875); Projet d'une Académie de Com- 
merce (1816): Porte San Spurito et Are de Trtus 
à Rome (1877). M. Dutert, a obtenu une médaille 
de 1" classe au Salon de 1875; une médaille de 
même classe à l'Expostion umxerselle de 1878, et 
une médaille d'ar à celle de 1889. Architecte du gou- 
vernerment et, depuis 1879, l’un des trois mspecteurs 
principaux de l'enseignement du dessin, 11 a été 
décoré de la Légion d'honneur en 1885, et promu 
officier le 4 mai 1889. + 

DUVAL (Mgr Baptiste-Tliéodore), prélat francçars, 
est né le 6 juillet 1824. Cure-doyen de Notre-l'ame 
du Havre, depuis 1875, al a été noimé évèque de 
Soissons par décret du 28 août 1889 et preconise 
le 50 décembre sunant. I est chanomne d'honneur 
du diocèse de Rouen. . 

DUVAL (Emile-Gustae-Ferdinand\, administrateur 
français, né à Paris le 20 avril 1827, étudia le droit 
et se lit inscrire au barreau en 1835. Doue d'une 
grande facihté, 1l sut tout à La fois suivre le palais 
et se livret aux travaux du journalisme 1h fut 
secretaire de M Dufaure et fit parte de la rédaction 
du Courrier du Dimanche. Ses opimons orleamstes 
déclarées ne lempêchèrent pas d'avorr, à cette 
époque, des anus parnn les republiesins. Lorsque 
surtt la revolution du 4 septembre 1870, au milieu 
des desastres de la guerre franco-prussrenne, 1l fut 
fat capitaine d'etat-major de la garde nationale, ou 
il se faisait remarquer par la hauteur extraordinaire 
de sa tulle, et le géné: al Trochu le décora pour ses 
services M. Thiers fut a pcine au pouvoir que, des 
je mois de février 1871, il le mit a la tête de l'un- 
portante préfecture de la Gironde, M. Duval Padmr- 
ustra avec habilete jusqu'au 24 ma 1873. 

Appele, par le gouvernement qui succëdiut à cel 
de M. Tluers, a la préfecture de la Seme, 1l ne cessa 
de l’occuper au milieu des diverses crises politiques 
qui, pendant Gnq ans, menacèrent ou favoriserent 
tour à tour les msftutions repubheaines. Aux prises 
avec un conseil municipal qu lu etait peu ssmpa- 
thique, 1l soutmt contre lui de frequentes luttes, 
sans provoquer des mesures de rigueur qu'il lin eût 
eté, a certames époques, tres facile d'obtenir. Il 
ne fut remplacé qu'après les secondes elections 
sénatoriales, un peu avant la demissron du président, 
W. de Mac Mahon ; 1l eut pour successeur l'erdinanid 
Hcrold {janvier 1879). Son admmmistration avait eté 
nrarquee par des mesures unporlantes, des reformes 
longiemps désirées, un contrôle rigoureux des 
finances, une augmentation constante de ressources, 
enfin par l’accomphssement rasonne de travaux de 
voie, d'assaimssement, de restauration et d'en- 
belhssement, dignes, par leur grandeur, des plus 
beaux jour, de l'ediité parisienne, et qui, grâce a Ja 
surveillance réciproque de l'autorité et d'un conseil 
elu, ne reénouelerent aucun des scandales finan- 
aers de l'époque impériale. 

M. Ferdinand Duval s'est trouvé de nouveau mêle 
aux affaires munucipales de Paris, par suite ile son 
élection, en 188%, comme consoller du quartier de 


DUTREY (Galuiel-Fort}, adnunaistrateur françms, né à 
Bordeaux, Le 19 novembre 1192, mort à Paris, te 22nas 
1870 Lust, 3-5 


DUTRQULEAU {iugusle Fiudrsic), médecin français, 


né le 51 mais 190$, moit a nest, le © fevrier 1872. 
Ldit. 2 4 


DUVAL {Maurice-lean), adinimstrateur françats, né le 
11 juullet 1778, mort le 21 octobre 1861 Ldat D 3 


DUVAL {l'ierre-Sophie-Léon), avocat français, né à Mar- 
seille, Le 44 jantiei 1804, moit à Blanvitie (Calvados), le 
2 septoinbre 1878. Edit. 2 


DUVAL 


Saint-Thomas-d'Aqtun. Il prit rang dans le petit 
groupe de la Droite et combattt, en differentes 
occasions, les proposthons des membres autono- 
nustes du Conseil Il a éte reélu dans le même 
quartier en 1890 Il avait étè promu officier de la 
Legion d'honneur le 6 mars 1874. 


DUVAL (Edmond), administrateur françms, né à 
Claye-Soully (Seme-et-Oise) le 10 janvier 1841, ft 
ses études au college de Prowms (Seme-et-Uane), 
puis entra, en 1860, sous les auspices de son onelc, 
M. Ilusson, dans les bureaux du Mont-de-Piété de 
Pans, où 1l fit toute sa carrière. Apres avarwr passe 
par tous les grades, il devmt inspecteur en 1872, 
puis chef du personnel et, en 1879, secrétaire genéral 
de son adimrustration. Lors de la retraite de M. An- 
dé Cochut, au mois de juillet 1885, 11 fut, sur ja 
présentation de ce dermer, nommé Directeur du 
Mont-de-Piôté, IL venmt d’être décoré de la Légion 
d'honneur {1° janvier 1885}. 

On doit à son umtiatie ou à sa collaboration une 
série de mesures reformatrices qui ont agrandi l'im- 
portance financière ct économique du Mont-de-Piété 
de Paris, 11 faut citer en ypremuere hgne l'abaisse- 
ment du taux de l'intérêt, dans une mesure qui fait 
benéficer les emprunteurs de plusieurs nulhions par 
an; la suppression des comnussionnarres et leur 
rernplacement par des hureaux auxhares ; la con- 
struction d'étuves de désinfection dans les étabhs- 


sements a Inagasms; enfin lraauguration du prût 


sur titres, autorisé par Ja loi du 25 juillet 1891. 

M. Duval est l'auteur du projet de loi destiné à 
réformer le systeme de prisée et de vente encore en 
vigueur. ]l a publié ‘ la Législation, l'administration 
et {a complabilité du Mont-de-Piélé de Parcs, 
ouvrage precede d'une notice Imstorique sur l'origme 
de cette imstitution et des etablhissements sumilares 
(1886, in-8). " 


DUVAL (Joseph César), depute français, est né à 
Saint-Julien, le 20 janvier 18%1. Etabli pharmacien 
dans sa ville natale depuis 1855, 1l en devint le 
maue en 1881. Candidat républhicanm dans l'arron- 
dissement de Sant-Julien, à l'élection parbelle du 
8 mat 1885, pour le remplacement de M. Th. Pupont, 
décède, à fut élu par 7789 voix, sans concurrent. 
El siègea a }Exvtrème Uauche. Dans la discussion du 
budget pour 188%, 11 réclama la suppression, au 
muustere de l'interieur, du chapitre des fonds secrets 
qu, d'apres Jui, ne servaient qu'a corrompre la 
presse. Porte sur la hste républicaine du départe- 
ment de la Haute-Savoie aux élections du 4 octobre 
1839, 11 fut elu, le premier sur quatre, par 37 061 
soit sur 59 661 votants. Aux elections du 22 sep- 
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin uuino- 
nul, 1 se representa dans Son ancien air'uridisse- 
ment de Saint-Julien, et fut élu par 10 574 voix, sans 
concurrent. 

M. Duval a publié un certain nombre d'ouvrages 
concernant l'iustorre locale de son arrondissement : 
Ternen et Saint-Julien 11879), essai Iustorique sur 
le, balliuges de Termmn et Gallard; Procès de sor- 
cicrs à Puy, 1554-1548 (1881), l'Adnunestralion 
municipale de Viry de l'an I à l'an VIH de La KRépu- 
blique française (1883); les Terres de Saint-Victor 
et chapitre dans l'ancien bailliage de Ternier : 1880, 
1-8). ; 


DUVAL (Louis-François-Marin), paleographe fran- 
culs, le à la lerte-Mace, le 27 fevrier 1840, fut ad- 
uns 4 l'Ecole des Chartes et obtint le diplètue d ar- 
cluviste paleographe en 1865, avec une thèse sur 


DUVAL (Chailes-Jéi dme-Aïphonse), architecte français, 
né à Beauvais (Oise) en 1800, mort en 1870. Edit. 1-4. 


DUVAL {Jules}, publiciste français, né à Rodez, le 
se an a 1813, mort a Bordeaux, le #0 septembre 1870. 
1,21 
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DÜVAL 


l'Etat des personnes et des terres dans le diocèse 
de Séez au xu* siecle. Il devint alors conservateur 
de Ja bbhotheque et archaviste de la \ille de Mort. 
\omme archriste du departement de Ïa Creuse en 
1875, 1] passa aux archives du département dé 
’Grne en 1878. 

M. £. Duval a pubhe sur ces deut departements 
une serie d'ouvrages Iustoriques, notamment : Un 
durisconsulte républicain au xvi° siècle, Joachim Du 
Chular el les Etats generaux en 1560 (Limoges, 
1871, m-18}; Certulaire de l'abbaye royale de N -D. 
des Chätelliers (1872, in-8); Infroduction à l'his- 
toire de la liévolution dans la Creuse, calners de la 
Marche, etc. (Gucret, 1873, in-8); Archuves revolu- 
fionnaires du département de la Creuse |Ibid., 
1875, In-8); Esquisses marrhoises, superstiions et 
legendes {Ibid , 1879); Essar sur la topographie an- 
ctenne du departement de l'Orne [Alencon, 1882, 
in-8): Documents pour servir à l'histoure de la ja- 
biication du pornt d'Aleneon (Tbid., 1885, gr. in-B); 
Etat de la généralité d'Alençon sous Louis AIF 
(1890, m-4); Ephémérides de la moyenne Normandie 
et du Perche en 1789 (Ebid., in-16}, : 

DUVAL (VMathias-Marte}, medecin francs, men- 
bre de l'Acrdeme de medecne, ne a Grasse, le 
7 fevrier 1844, est le fils du savant botaniste Duval 
Jouve, mort en 1883. Il fit ses etudes medicales à 
Pans, fut recu docteur en 1869 et devint prosec- 
teur à la Faculte de Strasbourg. Aureee, en 1873, 
avec une thèse sur la Sfructure et usages de la ré- 
fine, directeur du laboratoire d’anthropologne à 
l'Ecole des lautes Etudes, professeur d'anatomie à 
l'École superieure des Beaux-Arts, M Matluas Duval 
fut appele en {883 à la chure d’iustolugie a la Fa- 
culte de medecine, vacante par suite du decès de 
M. Rohan Il a ete elu imenbre de lAcaderne de 
médecine en 1882, et decore de la Légion d honneur 
le 11 Juillet 1887. 

Ou a de lui. Manuel du microscope dans ses 
applications au diagnostie ef a la clinique (\8T5, 
2 edht., 1871, i-18); Précis de technique murroseo- 
pique et histologique (1838, m-18), Precis de l'ana- 
lomie a l'usage des artistes (1881, im-8), traduit en 
allemand, Leçons sur la physiologie du système 
nerveur (1885, m-8), Gours de physroligre d'après 
l'ensergnement du docteur Kuss (1889, m 18;; de 
Darwinisme, lecons professées a l'Ecole d’anthro- 
polone (1885, im-8). M. le docteur Matinas Tinval a 
collahoré en outre au Dictionnaire usuel des sciences 
médicales de Bechambre. % 


DUVAL (Georges), httérateur franças, ne à Panis 
le 2 octobre 1847, se destina d'abord a l'Ecole na- 
vale et fit de brillantes etudes scentihiques Tout en 
colaborant à divers peints Journaux de Lheatre, 3! 
eerivit pour une bibhotheque de vulgarisation trois 
brochures sur l'Intelligence des animaux, Les In- 
sectes et les Poissons. I apparunt ensuite au Petet 
Journal, à La Liberté, a la Cloche, au Gaulois ou il 
signait Claude fiteux, et a L'Evénement, dont 1l devint 
l'un des principaux redacteurs, sous son propre 
nom, sous le pseudonyme precedent et sous celui 
de Tabarin 

M. Georges Duval à publie en volumes : Terpsi- 
chore, peut guide a l’usage des amateurs de ballet 
({874, in-52), signe « un abonne de l'Opera »; Var 
guue Déjaiet (1876, in-18); Frédérick Lemattre et 
son temps {même annee, 1-18); dl'Annee théätrale 
(1874 et annees suivantes}, recueil à articles pubhés 
dans d'Evénement; Chasleié, roman (1871, m-18); 
Aitistes et cabotins (1877, m-18); {a Morte galante 


DUVAL {Vincent), médecm orthopédiste francais, né 
à Sunt-Maclou (Eure) en 1796, mort le 29 avril 1876. 
Edit. 1-5. 


DUVAL-LE-CAMUS f(Jules-Alexandre), peintre français, 
né 4 Paus, le à aout 1814, mort le 96 février 4878. 
Edit. 1-5 


DUVAUCIIEL 


(1880, in-18); lex Petites Abraham (1880, in-18}; 
Pauluisant et Bouleau (1881. 1-18}, Un Amour 
sous la Révolution (1881, in-18); le Miracle de 
l'abbé Dulac (1882, in-18}, le Carnaval parisien, 
plusieurs series (1884 et suv., m-18); Lauretle 
1885, in-8\; Paris ee rit (1886, in-18;; d Homme a 
a ee noire (1386, in-18}; l'x Coup de fusil 
(1886, in-18); Fils de loup (1883, in-18); Diction- 
naire des mélaphores de Victor Hugo, avec Préface 
de M. Coppée (1888, in-18). M. G. Duval a donne 
une traduction nouvelle des (Æuvres dramatiques 
de R.-Br. Sheridan (1891, gr. in-18). Ti a fait repre- 
senter quelques saynètes en vers el en prose au 
theätre Cluny, au theïtre des Arts, etc. IE a eerit 
avec M. Gondinet l'opéra-comique eu trois actes 
des Voltigeurs de la 52° (1880). Il a donne avec un 
succès partieuher aux Foles-Dramatiques le vaude- 
ulle en trois actes, Coquin de printemps (1881). 


DUVAUCHEL (Léon), homme de lettres français. 
est ne à Paris en 1850. Collaborateur de plusieurs 
journaux et revues htterares de Paris et de la pro- 
\ince, 1l a publie en volumes deux recueils de poesies 
d'un genre gracieux : le Médarllon (185%, in-18) et 
la Clé des champs (1881, an-18); pus deux petits 
poèmes patnoiques : Le Petit Soldat, pour l'maugu- 
ration de la statue de Josepir Bara, a Palaseau, en 
septembre 1881, et Rouget de l'Isle à CGhozsy-le-Ror, 
pour celle du monument de le Marseillaise, en 
juillet 1882. Il a fait jouer au Theâtre Cluny une 
saynete en vers, le Chapeau bleu (janvier 1880). 1 
a commence, en outre, une Serle d'etudes de 
mœurs picardes par un premier roman, {a Mous- 
siere (1886, 1n-18). * 


DUVAUX (Jules-Yves-Antaine), ancien deputé fran- 
cas, ancien nnistre, né à Naney, le 21 mar 1827, 
entra à l'Ecole normale superieure en 1849, fut 
recu agrege des lettres en 1855 et professa au col 
lège de Sautes ct au lycée de Montpellher avant de 
devenur professeur de troisieme au lycee de Nancy. 
Dans cette dermere ville, 11 fit partie de loppo- 
sition sous FEmpire, et presida le cercle de la Li- 
gue de l'enseignement. Elu conseiller municipal au 
mois de ma 1871, et conseiller général le 8 octobre 
de la même année, par le canton ouest de \ane1, 
1 fut deplacé par Île « gouvernement de rombat » 
et enioie à Besançon. I] preféra quitter l'Lmver- 
sité, a laquelle 1 appartenait depuis vingt-cinq ans, 
et fut declare demissionnaire par M. de Fourtou. I] 
fut elu depute, le 20 fevrier 1876, pour la 1 cr- 
conscriplion de Nancy, par 11172 voix, contre 4976 
obtenues par M. de Coctlosquet, candidat ruonar- 
chiste, et prit place sur les bunes de la Gauche ré- 
publicane. Apres Lacte du 16 mai 1877, 1l fut un 
des 565 deputes des Gauches reumes qui refuserent 
ua vote de coufiance au mimstere de Broghle. Il se 
presenta aux élections du 14 octobre suivant dans 
la même circonscription et eut pour concurrent 
M. Melche, prefet du departement du Nord, origi- 
nare de Nancy, soutenu vivement par le gouverne- 
ment et le prefet comme candidat officiel et bona- 


partuiste. M. Duvaux l'emporta avec 12123 voix sur 


DUVAUX fintoine-Jules), peintre français, né & Bar 
deaurs, le 12 janvier 1818, mort à l'aris, le 6 Juullet 1884 
Edit, 9-5. 

DUVEAU (LouwisJean-Noël), perntre français, né 4 Sant- 
Malo (llie-et-Vilane! en 1818, mort à Paris, le 26 vai 
1867. Edit. 1-4 


DUVERGIER (Jean-Baptiste-llenri), jurisconsulte fran- 
çais, senateur, né à Bordeaux, le 2% août 1792, mort dans 
cette ville, le 2 novembre 1877 Edit. 1-5 

DUVERGIER DE HAURANNE {Prosper}, publhioste et 
homme Usique français, né à KHouen, Île 3 aont 179, 
mort à Flerry (Cher), le 19 ina 1887. Edut. 1-5. 


DUVERGIER DE HAURANNE ({Loms-lrosper Ernest), 
homme politique français, his du précédent, né à Paris, 
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DOVEXRIER 


47889 votants. 11 suivit ka même hgne politique a la 
nouvelle Chambre, où 1] prit la parole dans la discus- 
son generale du budget, en 1878, pour signaler 
l'abandon genéral des chaires de l'enseignement 
secondaire par les jeunes professeurs attires trop 
tôt sers les chaires des Facultés, au préjudice dc 
l'un et de l'autre enscignement. 

11 fut reelu, le 21 août I881, dans la 1° circon- 
scriplion de Nancy, par 12495 voix, sans concur- 
rent. M. Jules Ferry, rentre au minustère de Î'in- 
struction publique dans le cabmet du 51 janvier 
1882, se l'adjoigmit comme sous-secretare d Etat. 
M. Duvaux deunt lui-même mumstre de l'instruction 
publique, le 7 août 1882, dans le cabinet Duclerc, et 
sattacha à consolider les réformes entreprises par 
son prédecesseur. Il garda ce portefeuille, dans 
le nouveau ministère Jules lerrs, du 29 janvier au 
21 fevrier 4885. Inscrit sur la hste républicaine du 
departement de Meurthe-et-Moselle, aux élections du 
4 octobre 1885, faites au scrutin de Lste, 1l fut elu, 
au prenner tour de scrutin, le cinquieme sur sn, 
par 46 550 voix sur 879326 votants. M. Duvaux ne 
s'est pas representé aux elections du 2? septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin unimomunal. Il à 
ete decore de la Légion d'honneur, sur la proposi- 
ton du grand chanceher, le 29 decembre sunant. 


DUVERGER (Alexandre-Jacques Vénax-), juriscon 
sulte francais, ne à Paris, Je 18 avril 1848, recu 
docteur en droit dans cette rule, le 2 janvier 1845, 
professeur supyleant a la Faculte de droit de Paris, 
de 1847 a 4858, et charge, en cette quahté, du cours 
d'introduction gcuerale a l'étude du droit, est de- 
venu, à celte derniere date, titulaire d'un des cinq 
cours de Code one L'un des professeurs de 
l'Ecole de droit dont l’ensergnement était le plus 
suit, 1 à ete admis à la retraite, avec le utre de 
professeur honorare en 1888. Decore de la Legion 
d'honneur en 186%, 1 à ete promu officer le 
12 juillet 1887. — Y. Duverger est mort a Panis le 
5 janvier 1892. 

On catc de Im nou memoires, entre autres : 
Observations sur le mémoirede M Batbie, intitulé : 
Revision du Code Napoleon (1868, 1n-8). 


DUVEYRIER (l{enri}, voyageur et weographe fran 
çais, ne a laris le 28 fevrier 1840, est le fils de 
. Charles Duvevrier, publiciste samt-simomen et 
auteur dramatique, mort en 1866. [l fit ses pre- 
nueres etudes dans des institutions de Vaugirard et 
d'Auteuil, puis alla les continuer en Allemagne et 
suit, à Leipzig, les cours de l'Ecole de commerce 
ou 1l apprit, avec le professeur Fleischer, la langue 
arabe, Il concut des lors le projet de voyages scren- 
tfiques en Afvique et s'y prépara par des etudes 
serieuses de geographie. Revenu à Paris, 1 ctudia 
la mineralogie, la Lotamque, la zoologie et se per- 
fecuonna en ruême temps dans la connaissance de 
l'arabe avce Îles professeurs Perron, Renaud et 
Caussin de lerceval. Après avoir fait, dès 1857, une 
excursion dans le Sahara algerien et en avoir publie 
le compte rendu dans le journal de la Societe or1en- 
tale allemande, 1l entreprit, deux ans plus tard, 


le 7 mars 1843, mort à Trouville, le 12 août 4877, Edit. 5. 


DUVERNOÏS (Clément-Aurné-dean-Baptiste}, Journahste 
et homme politique français, né à Paris, le 6 avril 1856, 
mort le 8 juillet 1879. Edit. 456. 


DUVERT {Félir-Auguste), vaudeuilliste français, né à 
Paris, le 43 janvier 179%, mort dans celte ville, le 94 octo- 
bie 4976 Fit, 1-5. 


DUVEYRIER {Aimé-NonoréJoseph}), auteur dramatique 
français, connu sous le pseudunyme de Melesville, né à 
ue lelänovembhie 1787, moit le 7 novembre 1865. 
dt. 1-5 


DUVEYRIER {Chaules), hitérateur français, né à Parts, 
le 12 avril 1805, moi t dans cette ville, le 7 novembre 1866. 
Fit, 1 à 


DVORAR 


Avec le concours du gouvernement français, un 
gran voyage d'exploration dans le mème Sahara, 
le prelongea dans les contrees linntrophes et pene- 
ra jusqu'au centre du soudau avec la protection 
des chels louaregs dont 1 avait su gagner la bien- 
verllance (1859-1861}. À son retour, il s'occupa de la 
pubhcation de son grand ouvrage, Exploration du 
Sahara, les Touaiegs du Nord (1864, tome I, in-8 
avec 41 planches et carte), qui lu valut en 1867 
une grande medalle d'or de la Societe de 2eogra- 
plue de Paris. Pendant la guerre de 1810, M. IE. Du- 
veyrier prit du service, fut fait prisonmer et em- 
mene en Allemagne. Decoré de la Légion d'honneur 
le 22 janvier 1869, 1l a cte promu officer le 1e jJum 
1884 

Parmi ses autres publications nous citerons : La- 
vingsione el ses exploralions dans la région des 
lacs de l'Afrique orientale (1875, m-8), la Tunisie 
(1881, im-8); La Confrerte musulmane de Sidi 
Mahommed ben Ali-Es-Senoûsi et son domaine géo- 
graphique (1884, m-8); Liste de positions géogra- 
phiques en Afrique, continent et îles (1884, in-4, 
Ler fascicule, A-G), sans compter un certam nom- 
bre de memoires, notices el rapports imserés dans 
les Bulletins de Socetes savantes de France et 
d Allemagne. M. Duveyrier a repris, avec M. G&. Mau- 
noir, la pubhcation de l'Année en Die La de 
M. Vivien de Sant-Martm et 1l est un des collabora- 
teurs du \ouveau Drchionnaire de géographie urmi- 
verselle de ce dermer. à 


DVORAK (Antoine), compositeur bohémien, est ne 
4 Mulhouse, dans le district de Prague, le 8 sep- 
tembre 1841. kils d’un boucher tenant une auberge, 
\ temoigna de bonne heure de son goût pour la 
musique. juua du violon sans Inaitre et ceritit des 
danses et autres morceaux sans connaitre les regles 
de la composition. Venu à Prague en 1857, al y trouva 
des maîtres qui le remarquérent et put faire son 
education musicale, grâce a une subvention que lui 
accorda, pendant cmq ans, le gouvernement autvi- 
cluen. TH se fika a Prague, ou al vecut de ses leçons 


DUYCKING (Eveit-Auguste), littérateur ainérican, né à 
Ncu-Voik, le %5 novembre 1816, mort en aout 1878. Ldat. 7 


DUYZE {f'iudent Van), écrivain hoilandaus, né à Ter- 
monde, Île #7 septembre 1804, moit à Gand, le 15 no- 
vembre 1859, Edit 14, 


DUZ {Boghas), administrateur ture, né en 1797, à Con- 
a LE — Diz (Mihtan), neveu du precédent, né à 
Kouron Tehenné, sui le Bosphore, en 1817. Edit 1 4. 


DWERNICRI (Joseph), général polonais, né à Varsovie, le 
{£muis 1779, mort à Écpatin (Galicie), lc 35 novembre 
18351 Edit, 1 f. 


DYCE ({lexandre}, editeur et lLitiérateur écossais, né à 
Edimbourg, le 50 juan 1797, mort à Londies, le 15 mai 
4869. Edit 1-4. 
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DZIERZON 


de piano, en attendant que, par des œuvres d'un 
caractère cleve 1rès marque.1f eût Dris rang parmi 
les compositeurs nationaux de {a Bohême. 

M. Drorak a ecrit un certain nombre de romances, 
de danses et de serenades bohémuennes, des duos, 
des trios et concertos, des oratorios et festivals tels 
qu'un Stabat Maler trés apprecie: le Ko: et de 
Cha bonnier, ouvrage devenu populure, et Saint 
Ludinila, sur un poëéme d'un jeune auteur bohce- 
muen, \aroslav Vrchhicky, ayant pour sujet intro- 
duction du christiarusme en Bohème. Il a compose 
ausst plusieurs operas executes ou publies en Alle- 
mogne, entre autres le Paysan mutrn. Des fragments 
de ses œuvres Sympüoniques ont ete interpretes 
dans les concerts pubhes a Paris. * 


DZIERZON (Jean), naturaliste et apiculteur alle- 
mand, ne le 16 junuer 1811, a Loukowitz, en Si- 
lesie, efudia la fheologie et devint, en 1835, curé 
d'une petite paroisse en Suésie, appelee karlsmarkt, 
ou ilest resté jusqu'a son admission à la retrule 
en 1869, Fils d'un cultivateur, M Dzerzon s'était 
plu, des sa jéunesce, a obserser les abeilles, qu 
devinrent l’objet exclusif des etudes de toute sa vie. 
On cite de curieuses decoutertes obtenues par ses 
recherches. Ses conpatriotes lui doivent Finiroduc- 
{on d'une espèce supérieure d'aberlles itahennes. 

V. Drerzon, qui a donne son nom a une methode 
d'ameullure nouvelle, en a exposé tous les procédés, 
sur la demande expresse du gouvernement prus- 
sien, dans un ouvrage intitulé : Théorie et pralique 
du nouvel anx des abeilles {Theore und Praus 
des neuen Bienenfreundes; Breslau, 1848, 9° 6cht.; 
Schweidnitz, 1850-1892); et surtout dans son prin- 
cipal ouvrage, l'Education rationnelle des abeilles 
(Rahonnele Bienenzucht; Brieg, 1861, nouv edit., 
1878;. Il a msere plusieurs articles dans le Journal 
de l'rauender f (Hrauendorfer Blaetter) et dans la 
Gazette des abeilles (Deutsche Bienenzetung). En 
1854, 1l a fonde lur-même une revue mensuelle spe- 
ialc, l'dne des abeilles de Selésie (Bienenfreund 
aus Schlesien; Biieg, in-4). 


DYCE (William), peintre anglais, né en 1806, raait le 
14 février 1864. Edit, 1-4. 


DYER (Thomas-Henri}, mstorien anglas,né à Londres, 
le 4 mar 1804, mort le 50 janvier 1888. Edit 5. 


DYHRN {Conrad-Adolphe, comte pe), homme politique 
prussien, ne à Reesewaitz, le 21 novembre 1803, mort au 
même lieu, le 3 décembre 1869 Edit. 1 4 


DYNEVOR (Gcoige Rice Rice Trevor, 4° baron), pair 
oo né en 1795, moit le 7 octobre 1869 Edit 
1-4, 


DZIALYNSKI (âÂdam-Titus, comte}, historien et patriote 
pois né à Posen, en 1795, mort le 12 avril 1861. 
dit. 43 


EBELING 


EBELING (Adolphe), écrivain ‘allemand, est né à 
Nambourg, le 2% octobre 1827. Après avoir sui les 
cours de l'Université de leidelberg, il entreprit un 
voyage au Brésil, vint ensuite en France, y fut 
précepteur et, depuis 1859, correspondant de la 
Gaïette populaire de Cologne (kœlmsche Volkszer- 
tung). cena a Paris la langue allemande à 
l'Ecole supérieure du commerce jusqu'à la guerre de 
1870. Obhgé de quitter la Irance, 1 résida a 
Pusseldorf, a Cologne et, après la paix, à Metz, où il 
fut chargé par le gouverneur, de Kœænneritz, des 
aîtares de presse dans les pavs conqus. Apnelé en 
4879 au Caire, 1] enseigna l'allemand à l'Ecole nuli- 
iare de cette ville et revint, on 1878, se fixer de 
nouveau en Alsace-Lorraime. 

M. Ebehng à donné d'abord la relation de son 
\age au Brésil et de son séjour en Bretagne et 
dans les Pvrénées dans un ouvrage mtitulé 
Mélanges  (Nermischte Schriften, Sœst , 1867, 
2 vol.). 11 a aussi réuni ses correspondances et 
chroniques de Paris sous le titre Tableaux vivants 
du Paris moderne (Lebende Milder aus dem mod. 
Paris; Cologne, 1865-1864, 4 vol., % édit., 1887}, 
recueil) traduit en auglus sous le titre de Sketches 
of modern Paris (Londres, 18730). On a encore de 
lu : les Merveilles de TExposifion universelle de 
Paris de 1867 {de Wunder der Pariser Weltaus- 
stellung, Cologne, 1867): la Couronne de l'Orient 
(die Krone des Qrients, Aux la-Chapelle, 1867), poc- 
sics : Aaléidoscope de la guerre de 1870-1871 (Kales- 
doskop aus dem Krieg, etc., Cologne, 1874}; Thu- 
rane, conte breton (Thurme, eme bretomsche Dorf- 
ceschichte, Cologne, 1872); l'Arc-en-rel (der 
Regenbogen, Dusseldorf, 1872), poésies; Princesse 
et professeur (Furstim und Prof., Cologne, 1872); 
Esquisses du Caire {Biidern aus Kairo, Stutte., 1878, 
2 vol.}, l'Egypte d'aujourd'hua (die heutige Ægvpten, 
1885); Napoléon III et sa cour {Nap. HIT und sein 
Hof, 1887). Il a traduit en vers Néron, de M. S. Barbier, 
et fait paraître, pendant son sejour a Paris, un 
Manuel de la conversation et du style épistolaire 
à l'usage des voyageurs et de la jeunesse des 
écoles, en français et en allemand (18357, in-32), 
remanié plus tard en français, anglais, allemand 
et tlalien |1866, in-32). " 


EBERS (Georges-Maurice;, éevptologue allemand, 
né a Bern, le Er inars 1337, abandouna J'etude du 
droit, a Goœttinigue, pour la pluiologie. En 1859, il 
suivit les cours d'archéologie et de plnlologie égyp- 
uennes à Berku, puis visita Îcs plus unportants 
musées de l'Europe. I prit ses grades à Jéna en 
1865 et y devint, trois ans aprés, professeur d'éexp- 
tologie. À la fu de 1869, x entreprit un voyage 
en Espagne, on Afrique, en Nubie, revint en Alleia- 
gene apies quatorze mois d'absence, et accepta la 
chare d'egyptologie a Leipag. 


EASTLARE (sr Chailes Lock), peintre anglais, né à 
Fiymouth, le 47 novembre 1593, mort je 2£ décembre 
1865. Kdit, 1-4. 


EASTWICK (Lduward-Backhouse), orientahste anglais, né 
à Watrtfeld Le 13 rnars 1814, mort à Londres, le 16 pullet 
1883 Edit 1-5 


EBERT 


Les travaux de V Ebers, qui lui assurent un des 
premiers rangs parmi les égyptologues contempa- 
rains, sont : Daisquisiliones de dynastia vicesima 
setta regum ægypliorum (Berlin, 1865); l'Egypte 
et les livres de Moise [Egvpten und die Dachés 
\oses, Leïiprie, 1868), commentare des livres de la 
Genèse et de 'Exode; le Papyrus Lbers, Manrel 
lnératique de l'ancienne médecine égyptienne (Em 
hierat Handbuch altæg, Arzneikunde, 1hid., 1875, 
2 vol.}, unportant papyrus decouvert par lus et de- 
pose a la bibhothèque de Leipzig. ses romans, tirés 
de l'iustorre ancienne d'Egynte, ont obtenu égale- 
ment beaucoup de succes; ce sont : la Fille du 
Pharaon (Eme ægvpt. Kæœnigstachter, Stuttgart, 
186%, à vol, 11° edit , 1883), tahleau de la vie des 
Egvptens au temps de leur asseruissement par les 
Perses, traduit dans toules les langues, notamment 
en français (Liège, 1878, 3 vol. in-1$}; Ouarda 
{Dnd., 1877, 3 vol., % echt., 1881), tiré des papyrus 
de Thebes et traduit aussi en français (18892, 2 vol, 
in-1$); Homa sum (bud., L8T8, 4° édit. |; les Sœurs 
(die Schuestern, fbid., 1880, 14° cdit., 1883); 
l'Empereur (der khaiser, Ibid, 1881, 2  vol.). 
M Maspero a tradut de lu : l'Egypte, 1" partie : 
Alexandrie et le Caire, 1879, in-4 illustré; 2° par- 
lie : Du Caire a Pluke, 1880, in-4), grand ouvrage 
de luxe. En dehors de ces travaux, il a donné plu- 
sieurs romans de mœurs, parmi lesquels nous ci- 
terons : {a lemme du bourgmestre {die Frau Bure- 
meisterin (Stuttgart, 1889, traduit en franeais ja 
même aunée; Une Parole {Ein Wort, [nd., 4885): 
Serapis (Ihid., 1885), roman historique, {a Fiancée 
du el (de Aubraut, Ebrd., 1887, 3 vol.|. .: 


EBERS (Enule), peintre allemand, ré à Breslau, 
le 14 décembre 1807, fit ses etudes à l’Académie de 
Dusseldorf. Il à emprunte ses principaux sujets à 
la vie maritime, et a, en outre, traite divers épi- 
sodes de la vie mhtaire et de la vie des champs. 
Sa peinture se chstingue par l'esprit et le comique 
de certaines sifuations. On cte surtout ‘ les Con- 
trebandiers surpris par les douaniers dans un 
cabaret; les Contrebandiers en famille; vwne 
Emeute réprimée dans une petite ville par les 
gendarmes; Scène de bivouac; Hussards prussiens 
malmenant une famille de paysans francais, et 
diverses autres toiles qui representent la lutte des 
gens hors la loï, brigands ou contrebandiers, 
paysans qui refusent de paver l'mpôt, etudiants en 
goguette, etc., contre la police et les gendarmes; 
put, dans un autre genre - L'ne Dame sauvée d'un 
naufrage; Suant Goor prérhant l'Evangile aa 
pécheurs du lun, ete, M. Ebers, en derimer heu, 
avait aborde non sans succés la peinture d'istoire. 


EBERAT (Adolphe), plulologue allemand, né à 
Cassel, le 1*° juin 1820, étudia d'abord au Ncee de 


EBERT (Charles-Egon, poète allemand, ne 4 Prague, le 
$ juin 1801, mort dans cette ville, le 2$ octobre 1882 
Edit #5 

EBERWEIN (Charles), compositeur allemand, né à Wer- 


mar le 44 novembre 1784, mort dans cette valle, le 2 mars 
1868 Edit 1 { 


EBRARD — à 


sa ville natale, et sumit, de 1840 à 1844, les cours 
des Universités de Marbourg, de Leiprig et de 
Gœttingue, où 11 soutmt ses theses sur la htterature 
romane, principälement en Espagne et en Italie. 11 
{ut appelé a l'Unnersté de Marbourg en 1849 et 
passa en 1862 à celle de Lerpag, comme profes- 
seur des langues et litteratures romanes. M. Ebert, 
preoccupe des rapports de ces derméres avec les 
httératures gerrumarnques du moyen âge, s'est cf- 
forcé de les rattacher aux mstiutions et aux 1dees 
de l'époque. —IL est mort a Leipzig en juillet 1890. 

M. Adolphe Ebert à publie echerches des 
sources pour l'histowe de l'Espagne (Quellenfor- 
schungen, etc., Cassel. 1849); Manuel de la ltté- 
rature 1ulalienne (Handbuch der ïtal. Marbourg, 
1894); Histoire du développement de la tragédie en 
France (Entwickelungsgescinchte der Franz. Tra- 
gédie, Gotha, 1856) ; Histoire umivererlle de la litté- 
ratuie du moyen âge (Allgem. Gesciuchte der 
Literatur des Mittelalters, Loiprg, 1874 et sui. 
t. IT) ; les deux premiers volumes de cet nuportant 
ouvrage ont ete traduits en français par MM Joseph 
Aymeric et le docteur James Condamn: (1883-1884, 
1 vol. gr. m-8). [1 a fondé en 1859, avec M. F. Wolf, 
un savant Annuaire de la littérature romane, pubh- 
cation qui acquit bientôt une grande importance. 


EBRARD (Jean-Henri-Auguste), théologien pro- 
testant allemand, ne le 45 janvier 1818, a Erlangen, 
où son pere etait pasteur d’une eolorme de Français 
reformes, etudia dans cette ville et a Berlin. fut 
agrégé en 1842 a l'Universite d'Erlangen, obtint en 
1844 la chaire de theologie a Zurich, puis a Ertangen, 
et devint consaller du eonsistoire a Spire. Il re- 
tourna à Erlangen, en 1861, comme professeur à 
l'Unneraité, et devint pasteur de colomue française 
reformée en 1875. 

Parmi les ouvrages de M. Ebrard, dont on loue a 
la fois l’erudition et le stile, on remarque : Cri- 
hique de l’Hisloure evangélique (Kvitik der evange- 
hschen Geschichte, Franctort, 1842, 2 edut., 1850"; 
Essar dune liturgique (Nersuch emer Lturgik, 
Ibid., 1843) ; l'Essence divine-humañne du Chrastra- 
nesme (die Gottmensehhichheit der Chnstenthums, 
Lunch, 1844); le Lutheranisme en Bavière (das 
Lutherthium in Baiern, Berlin, 4844); l'Evangile de 
saint Jean (£urich. 1845); Le Dogme de la sainte 
Cène et son lustoue {das Dogma vom heligen 
Abendmalhl und sene Gescluchte, Francfort, 1845- 
1846, 2 vol.); Les Rapports de la dogmatique 
réformée avec le determinisme (das Verhæltmss der 
reformirten Dogmalik zum Deterimimsmus, Zurich, 
1849); Dogmatique chrétienne |Cliristliche Dogma- 
Uk, Kœæmasberg, 1851-1852, 2 vol.); Lecous de théo- 
logie pratique (Norlesungen uber prakhische Theo- 
logie, kumigsberg, 1899); Manuel de l'histoire de 
l'Eglise ehrelienne (Handbuch der Chmistl. khirchen- 
geschichte, Erlangen, 1865); Apologétique {Apolo- 
metik, 1874-1875. 2 vul.); Boniface el l'église de 
Satnt-Colomban (Bon. der Zerstœrer des colomba- 
nischen kwchenthums auf Festlande, 182), etc. Un 
cite en outre un grand nombre de Serxions, dont 
un recueil a paru sous le titre de : la Parole du 
Salut (das Mort vom Herl. Zurich, 1849), et de 
nombreux articles de revue. Le théolomen Aug. 
Ebrard a aussi publié, sous les pseudonymes de 
Gustave Flamberg et de Christian Deutsch, un 
certain nombre de nouvelles et poemes drama- 
tiques où dounne une mspmration chretienne. 


EBSTEIN {Guillaume}, medecin allemand, ne à 
Jauer {Silésie), le 27 novembre 1856, fit ses études 
medicales aux Universites de Dreslau et de Berlin et 
fut attaché, en 1K61, comme inédecin prosecteur, à 
l'hôpital de Tous les Samts de Breslau. En 1871, àl 


ARR RAR 


ÉBLÉ (Charles), général français, né en 1799, mort à 
Panis, le 19 décembre 1830 Edit. 1-4. 


ECHÉRAC 


passa a l'hospice de l'Asile des pauvres de la mème 
ville et devmt, en 4874, professeur à llversité de 
Gættingue. Il s'est specialement occupe des maladies 
des voies digestives et du trutement de l’obesite. 
M. Ebstemn a puble : la Récidive du typhus (de 
Rec. der Tsphus, Breslau, 1869); Maladies des 
reins (Nerenkranhheïten, Leipzig, 1875); {a Nature 
el le iraitement de la goutte (de Natur und bBe- 
handlung der Gicht, Wiesbaden (1882); la Nature 
et le truttement de la gravelle (de Natur und 
Behandlung der Harnstoine, Ibid , 1885), lObésité 
et son traitement (die Fetthabigkeit und 1hre Be- 
handlung), qu a eu sept editions et dont une iraduc- 
tion française a ete donnee en 1885 {in-8), et le 
Diabète, {héone et pratique (die Zukcrharnfuhr, 
ire Th. und Prauis, Wiesbaden, 1887). : 


D —— 


ECHEGARAY (don Jose}, mathématicien et auteur 
dramatique espagnol, est ne a Madrid en 1855. Ses 
études terminees, 1 fut nomme, en 1858, profes- 
seur dé mathematiques ct de physique a l'Ecole 
speciale des ingemeurs des voies de communication, 
canaux et ports, el fut recu, en 1866, membre de 
l'Academie des sciences de Madrid. NM devat cette 
distinction a des travaux de mathematiques parmi 
lesquels nous cterons : : Mémoire sur Les travaux 
de perforation du tunnel des Alpes (1860); Pro 
blemes de géometrie analytique (1865); Disser- 
lalion sur Tlustoue des mathematiques pures en 
Espagne (1866); Théories modernes de la physique 
(1807, 5° edut,, 1885). 

Mas c’est principalement comme auteur drama- 
tique que M Echegarar s'est fait une notoricte tant 
en Espagne qu'en Portugal. 11 debuta en 187%, par 
une comedie, la Femme du vengeur (la Esposa del 
vendagor), qui obtint un succès eclatant, et qu fut 
sui d'un grand nombre d’autres, aussi favorable- 
ment accueilhes sur les theâtres de Maduid et de 
Lisbonne : La Dernière Nuit (la Ultima Noche, 1875); 
Un Combat à l'épée (1876), les Demences de la de- 
votion {O locura o santidad, 1879); En el Pilar yen 
la Cruz (1879); Un el Seno de lu muerte (1880); 
Mar sin orillas {1880}; {a Muerte en los labros 
(4880) ; ET gran Galeoto (1881), traduite par Mme de 
Rute (Madrid, 1883) et dont une adaptation alle- 
mande a eu des centaines de representations à 
Berlin et à Vienne; Haraldo el Normando (1882): 
Conflicto entre dos deberes (18N2); Vie goyeuse el 
Uüaste mort ([Nida alegre y muerte triste, 1885); 
Üvs l'anatismos (1887). + 


ECHÉRAC (Arthur-Auguste »’}, sculpteur, critique 
d'art et admimsiratew français, est ne a Guéret 
(Creuse), Le 26 fevrier 1852. Avant de s'occuper de 
htterature et d'art, al s'adonna a la sculpture, fut 
elève de Gautherin, ct exposa, de 1870 a 1881, un 
certain nombre de bustes, plätre ou bronze, notam- 
meut ceux du Docteur d'Echérac, du Docteur Ulé- 
menceau, depute, des littérateurs Cladel, F. Fabre, 
de Michel Moring. Entrant enswte dans l'admims- 
ration, 1} devant inspecteur général de l’Assistance 
publique de la Seine. Il a te mare de $Sèsres et a 
ete decore de la Legion d'honneur. 

M  D'Echérac a ecrit. sous le pseudonyme de 
G. Dargenty, dans un certam nombre de journaux 
et revues de spécialité arhistique, l'Art, le Courrier 
de {Art et surtout l'Art ornemental, qu'il a rédige 
seul de 1885 à 1886. [1 a fourm aussi à d'autres 
journaux et revues, {a Revue française, la Répu- 
blique française, la Justice, des critiques d'art, des 
revues de Salons et des nouxelles. Il a publié en 
volumes, sous le inême pseudonyme : de fioman 
d'un exrlé (4872, in-18); Eugène Delacroir, par hn- 
mème (1885, in-18), et le Baron Gros (1887, gr. 1n-8, 
avec gravures). à 


ECKSTEIN ({Ferdinand-Frédéne, baron p’), pubhiciste 
français, né à Altona en septembre 1790, mort à lPans, 
le 25 novembre 1861. Edit. 1-5 


ECKANDT 


ECKARDT (jules), publiiste allemand, né à 
Volmar (Lnone), le 1 août 1856, suivit les cours 
de droit a Sant-Petersbourg, Dorpat et Berlin, 
s'étabht a Riga en 1860, comme avocat consultant, 
puis devint secrétaire du consistowe provmetal de 
Livonie et en même temps prit part a la rédaction 
de la fRigasche Zeitung, le principal organe du parti 
allemand dans les provinces baltiques. En 1867, 
il passa en Allemagne, et rédigea dihers journaux, 
le Grensboten, le Hamburgischer Correspondent, 
la Hamburgische Bæœrsenhalle, etc. Il fut nomme 
secrélare du Sénat de Hambourg en 4870. Il dut 
quitter ce poste en 1882, à la suite d'attaques con- 
tre la Russie contenues dans ses ouvrages. Il fut 
alors nommé conseiller du gouvernement prussien 
et, en 1885, 11 devint consul allemand en Tunisie. 

Parmi ses ouvrages qu traitent principalement 
des provinces baltiques, nous clerons : les Provinces 
baltiques de La Russie {die baltischen Prov. Russlands, 
Leipag, 1809): Etat rural de la Russie depuis 
l'abolition de l'esclavage {Russlands laendliche 
Lustand, etc., 1870); Jeunes Russes et rieur Livo- 
niens (Jungrussisch uud Alt-hi. Ibid, 1871); /a 
Sortété de Pétersbourg {Aus des petersb. Gesellschaft; 
Ihd., 1875), anonyme, la Livonie nu vu srècle, 
esquisse historique (Lnland um 18 Jahrh, ete,, [bid. 
1810) ; la Russie avant et après la querre (Russland 
vor und nach dem kriege; 1870); Berlin et Péters- 
bourg (B und P.; 1880), De Nicolas Er a Alexan- 
dre LT {Vou Mk. zu Al. HT: 1881}; £rlensron de la 
Russie (Russiche Wandlungen ; 1882. 


ECKENBRECHER (Charles-Paul-Thémistocle De), 
pemtre allemand, né le 47 novembre 1842, à 
Athènes, fut élevé à Constautimople, et vint etudier 
la peinture, de 1851 a 1861, a Potsdant et à Dus- 
seldorf. 11 prit part à la guerre franco-allemande 
de 1870, puis passa à Constantinople pour conti- 
nuer ses études; it visita ensuite le nord de l'Eu- 
rope. En 1880, M. Eckcnbrecher, qui Jusque-la 
s était adonné au paysage, se nnt à pendre des pa- 
norammas avec deux collaborateurs. 

Parmi ses paysages suisses qui rappellent la 
mauiere de l'école de Munich, nous citerons, Le 
Wetterhorn, dans l'Oberland bernois: et comme 
vues d'Orient : Un Soir sur le Bosphore; les Bords 
de la meren Orient. Il a exécuté, en collaboration 
avec M. Marc Wolkhardt, les panoramas de {a Ha- 
taille de tiraveloite, de la Bataille de Nieunoit 
ent 1600, et avec M. Sanmier celw de l’Entrée de la 
caravane de la Mecque au Cuire. M. Echenbrecher 
est en outre l'auteur de nombreuses aquarelles, 
telles que . le Cap nord ; le Geiser en Islande, Nuit 
d'été en Norvège; la Place du marché à Stam- 
boul, ct de quelques marines. ï 

ECKER (Alexandre), anatomiste et anthropologiste 
allemand, né à Fmbourg en Brisgan, le 40 juillet 
1816, est le fils d'un professeur de chrurgie. I suit 
les cours de médecme et sciences naturelles à Fni- 
bourg et à Noidelberg, étudia a Vienne l’anatonue 
pathologique sous Rokitansh, fut recu privat-docent 
a Fribowg en 1859 et devint en 1841 prosecteur 
de Tiedemann à Heidelberg. Apnelé eu 184% a Bâle 
comme professeur d'anatonue et de physiologie, il 
passa en 1850 à la même chaire de l'Unneraté de 
Fribourg et y fonda un important musée d’anthro- 
pologie. 

On a de lui : fiecherches physiologiques sur les 
mouvements du cerveau et de la moelle épinière 
Dr Untersuchungen über die Bewegungen des 

elurns und Ruckenmarks; Stuttgurt, IR43); Des- 
criplion analomique du cerveau du mormyrus 
cyphrenoides (Anat. Beschreibung des Gelurns vom 
M C.; Lepzix, 1854); Icones physiologicæ [Ihd., 
1858-1859) ; Cranta Germantæ (Fribourg, 1863-1865, 
avec planches); les Circonvolutions du cerveau de 
l'Homme (die Iirnwindungen des Menschen, Bruns- 
mich, 1809); Loreus Ofen, esquisse liograpinque 


EDIIEM-PACIIA 


(Stuttoart, 1880). I1 a rédigé depuis 1865, avec 
M. Limdenschnntt, les Archives d'Anthropologte. . 


ECKSTEIN (Ernest), écrivain satirique allemand, 
né a Giessen, le 6 fevrier 1845, sunat les cours des 
Universités de (nessen, de Bonn et de Berlin de 
1865 a 1868. Il vint alors à Paris, ps visita l'Es- 
pagne, lItahe, la Suisse, l'Autriche, la Ilollande, 
recueillant partout des observations nuses en 
œuvre dans une suite d'ouvrages humoristiques. 
écrits pour la plupart à Paris, M. Eeckstein se fra 
depus a Leipzig, où 1l contmua ses publications. 

n cite de lu principalement : Erhec à la reine 
(Schach der Kœingm), épopée humoristique; {es 
Séducteurs de Var:in (die Gespenster vom Varzn. 
18:10), secne de nut; {lmbérile de Séville (der 
Stumme von Sevilla, 1871), épopée comique; Se- 
houeltes parisiennes {pariser Sulhouetten, 1873); 
Vénus Urania (1872); Au tombeau de Cestius (Am 
Grabmahl von Cestrus): {a Mosquée de Cordoue; le 
Phare de Livourne (Leiprig, 1874, 2 vol.); Fisute 
de la prison {der Besuch nn Carcer ; 1875}, qu eut 
lus de cinquante éditions; Aus secunda und prima 
1875); Chaire et banc d'ecole (hathedre und Schul- 
bank; 1876) : Initium fidelitatis (1880, 10 éditions) ; 
des Claude (die Claudier, 1882), 1oman Mmstonque, 
se rapportant 4 la vie romaine sous les empereurs. 
Pia (1887), roman relatt au «ue secle et autres 
romans de même genre qui ont été traduits en plu- 
sicurs langues, etc. En mème temps M. lckstein don- 
nait aux petites feuilles httéraires et satiriques une 
foule d'articles et d'esquisses qui furent également 
pubhés en volumes sous les titres de Feuilles 
volantes {Fliegende Blaetter)}, Marchandise légère 
(Leichte Waaren); Croquis satirique du lemps, etc. 


EDELFELDT {Albert}, peintre finlandais, né a 
Borgo {Finlande) en 1854, surut les cours de 
l'Emiveraité d'Helsingfors, puis se tourna vers la 
penture, fut élève de l’Academne d’Ansers en 1875 
et 1874, vint ensuite a Pans et entra dans l'ateher 
de M. Gérôme. Il débuta a l'Exposition umnwerselle 
de 1878 avec une toile, Blanche de Namur, reine de 
Suede, et le prince Haquin. \ reparut au Salon de 
L880 avec un tableau de genre, qu fut tres re- 
marqué, le Convoi d'un enfant en l'inlande, popu- 
larisé par la hthograplue, et donna aussi le Portrait 
de M. hoechlin-Schwarts. Il a exposé depuns : Por- 
trait de M. Dagnan-Bouveret, peintre, et Chez l'ar- 
liste (1881); Service divin au bord de la mer 
(1882); Fieelle Paysanne finlandaise (1883); En 
mer, golfe de Finlande (188%); le Petit bateau 
re Devant l'église, l'inlande (1888), et au 
salon du Champ-de-Mars de 1890 : Village finlan- 
dais,; Coucher de soleil en Finlande: Marché d'Hel- 
singfors, la Soupe. Parmi ses nombreux portraits 
nous mentionuerons celui de H. Pasteur dans son 
laboratoire et cel de M. Kurten, président du 
dters élat à la diète de Finlande. M. Edelfeldt 
obtint une 5 médaille en 1880, une 2e en 1842, le grand 
prix a l'Exposition universelle de 1889 et la déco- 
ration de la Légion d'honneur en octobre 4889. , 


EOHEM-pacha, homme politique ottoman, né vers 
1825, est un des proniers, parnu ses compatriotes, 
qui aient été envoyés en France pour y faire leurs 
études. 11 fut amené à Paris, en 1851, par M. Amé- 
dée Jaubert, avec quatre autres enfants d'origme 
circassienne, et placé dans l'institution Bubet. De 
1835 à 1838 11 sur, comme externe, les cours de 
l'Ecole des mines et fit, durant cet intervalle, 
diverses excursions en France, en Suusse et en Alle- 
magne, pour l'étude de l'exploitation des mines. De 
retour à Constantimople, 1l fut attaché à l'etat-major 
de l'armée avec le grade de capitaine, exécuia dners 
travaux topographiques qui lui valurent successive- 
nent les grades de chef de bataillon, de heutenant- 
colonelet de colonel,et fut nommé membredu Conseil 
des nunes, lors de sa formation En 1849, le sultan 
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l'altacha à sa personne en quahté d'aide de camp. À 
parüur de cette époque, sa faveur crût rapidement ; 
il devint, dans un court espace de temps, général 
de brigade, puis général de division, et chef de la 
maison nuhtaire du sultan, qu'il accompagna dans 
son voyage en sie \ineure dans [e courant de 
1890. En 1854, 1l se rendit en Serbie comme com- 
nmussare de la l'orte chargé de présenter au prince 
Alexandre Kärageorgevitz le hatu-chénf confirmant 
les 1mnunites de la Serbe, Apres s'être démis sans 
cause apparente, en 1836, des functions qu'il 
occupait au palais, 1l ne tarda pas à Ôtre nommé 
membre du consal du tanzamat, puis ministre des 
aflaures étrangeres en remplacement d'Aal-pacha, 
avec le grade de muclur. Edhem-pacha ne garda 
qu'un an ce poste, auquel il avait été appelé par le 
crédit de Reschid-pacha, dont 1 suivait la politique. 

Appelé en 1879 au poste d'ambassadeur de la 
Turque a Berlin, Edhein-pacha fut aussi désigné 
pour être le représentant de la Porte à la conférence 
de Constantinople (nayembhre 1876), et l'on remarqua 
que M. de Bisimarck refusa de le recevoir quand il 
«demanda une audience de congé. Bientôt apres 
{fevrier 1831} 1l fut nommé grand vu en rempla- 
cement de Mildhat eule; mais les difficultés de toute 
nature auxquelles se heurtait son autorité hr firent 
donner sa démussion (11 février 1878). Nommé am 
bassadeur a Vienne en 1879, 1l garda ce poste jus- 
qu'en 1883. 


ÉDIMBOURG (Alfred-Ernest-Albert, duc »”}, second 
fils de la reme \ictoma, est né a Windsor le 6 août 
1X44. 11 eut pour prenuers précepteurs M. Birch 
et Cribs, et se rendit à Geneve en 1856, pour étu- 
dicr les langues modernes Se destinant au service 
de la marime, 1l retourna bientôt en Angleterre, 
passa ses examens à l'Ecole navale le 31 août 1858, 
et s'embarqua à bord de la frégate Euryalus le 27 
octobre suivant. IE {il parue de diverses stations a 
bord du Sarnt-Georges, visita le bassin de la Médi- 
terranée, puis l'Amérique et les Indes occidentales. 
En 1862, 1l refusa le trône de Grece. En février 
1866, le parlement lu sota une liste civile annuelle 
de 250 000 fr. a partir du jour de sa majorité ; 1l 
fut alors créé pair du royaume avec les utres de 
due d'Edimbourg, comte de Kent, comte d'Ulster, et 
piit possession de son siège à la Chambre haute 
le 8 juun 1866. Au commencement de 1867, nommé 
au commandement de la frégate Galatée. 11 fit 
un grand voyage autour du monde; de Plémouth 
1 se rendit directement en Australie, ou 1l fut recu 
avec enthousiasme ; toutefois a Clontorf {Nouvelle- 
Galles du Sud), 1 fut l'objet d'un attentat de la 
part d’un Irlandais nommé 0 Farrell, qui le hlessa 
légèrement d'un coup de pistolet dans le dos 
(12 mars 1868). L'assassin fut jugé et; condamne à 
mort le 21 avril. Le duc d'Edimbourg se rendit 
ensuite au Japon, où 1 fut recu officiellement par 
le Micado, et visita la Chine et les Indes. En no- 
vembre 1882, à1l fut promu amiral de la flotte rovale. 
Chargé du commandement de l'escadre de }a Médi- 
terranée en 1887, 11 vint mouiller dans la rade de 
Toulon, où 1l fut l'objet de réceptions ofticiclles bril- 
lantes. En mars 1889, il remit san commandement 
et rentra a Londres. On a annoncé que le duc 
d'Edimbourg, qu jouit de la réputation de virtuose, 
allait publer un récuel de vers, inutulé : Chants 
d'amour d'un voloniste. 

Ce prince a épousé Le 25 janvier 1874 la file 
umque de l'empereur Alexandre, Ia prmcesse Marie. 
De ce mariage al a eu un fils, Alfred, né le 15 oc- 
tobre 1874, et quatre tilles. Le duc d'Edimbourg est 
Lors présomptf du duc Ernest de Saxe-Cobourg- 

s0tha. 


EDISON (Thomas-Alva), physicien et inventeur 
américain, né le 10 février 1847 dans l'Etat d'Oluo, 
fut élevé dans le Michigan, et, privé de toutes res- 
sources, parvint néaninoms à acquérir une Instruc- 
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tion soenlufique assez étendue. Obligé pour vivre 
d'exercer sur une hgne de chemin de fer la profes- 
sion de train-boy, c'est-a-dire de vendre aux voya- 
geurs des journaux, des cigares, des rafraichsse- 
ments, 1l imagina de rédiger et d'imprimer un 
journal, the Great Trunk Heraïid, pendant la marclie 
même du tran qu'il accompagnant, et cette innova- 
ton, dont s'occupa la presse américane, lui permit 
de gagner quelque argent; 1l fonda ensuite, a Port- 
Iluron, un autre journal qui dura peu, et ayant, par 
hasard, reçu quelques notions de télégraplue d'un 
chef de gare dont il avait sauxé l'enfant, 1l étudia 
attentivement les phénomenes de l'électricité et 
obtint des applications fort ingémeuses; Le droit 
d'exploitation lui en fut acheté par la Compagnie de 
l'Union de l'Ouest, moyennant une rente annuelle 
de 6000 dollars. 

Des ce moment, M. Edison se lira tout entier a son 
génie mrenftif et créa successivement ane multitude 
d'instruments divers. entre lesquels ceux relatifs à la 
transimssion et a l'emmagasiiement du son, felé- 
phone, phonographe, microphone, mégaphone, ete, 
lui frent une celébrité umverselle, avant même que 
l'emplor de quelques-uns fût entré dans la pratique 
courante. Depuis longtemps M, Edison se préoceupait 
dela duvision à l'infini de la lumiere électrique en vue 
de produre a bon marché L'éclarage des particu- 
hers et des lles. A parür de 1878, 1 concentra 
sur ce pot tous ses efforts et ceux des collabora- 
teurs dout 1l s'était entouré, L'immense laboraton e 
qu'il avait organisé a Menlo Park pour l'experimen- 
tation des dners procédes et appareils quil avait 
crées ou entrepris de perfectionner, fut entierement 
duigé vers la recherclie d'une matitre propre a la 
produetion de l'incandescence substituee definitive- 
ment par lui a la lumière mégale et vacillante de 
l'are voltaique; ce ne fut qu'apres une infimte 
d'essais infructueux, apres de longs voyages d'er- 
ploratuion fiuts par ses ordres et pour son compte 
dans toute l'Amérique, du Japon et en Chine, qu'on 
parvint à découvrir un produit supéricur, pour 
l'économue et la durée, soit au platine, soit aux 
diverses especes de charbons employes Jusque-la. 
Soi choix s'arrêta enfin aux hbres vegetales, sur- 
tout au bambou de Chine, car bonise pur nn proecdé 
spécial, réduit en un filament en forme d'U et en- 
ferme dans une ampoule de verre où l'on opere le 
vide. Grace a la tenacité de M. Edison et à son esprit 
de ressources, l'eclairage par l'électriate, dont l’mi- 
tative Scentifigne pouvat être revendiquée par 
plusieurs, entrait dans la pratique, et des societés 
allaient se former en Amerique et dans le monde 
enter pour l'exploitation de ses brevets, 

Au mois de septembre 1881, M Ldison envoya a 
l'Exposition internationale d'électriaté de Paris la 
collection conmiplete de ses inventions, procédés, 
appareils et machines ; son exposition, remplissant les 
vastes salons du Palais de l'industrie, produisit une 
tive sensalion et prépara le public à la prochaine 
nuse en pratique de ces innovations merveilleuses, 
Du reste, l'halrleté de M. Edison a tirer parti des 
inventions auxquelles il a attaché son nom, est tres 
connue et tres appréciée de ses compatriotes : les 
journaux américuns lui attribuent voloutiers une 
fortune que peu d'inventeurs ont obtenue. D’apres 
leurs récits, un seul de ses instruments, le phono- 
graphe perfectionné, aurait suffi a l'enrichur : 1l 
aurait vendu, en Juillet 1888, a M. Lippincott, le droit 
de le fabriquer ct de le vendre, exclusivement en 
Amérique, un million de dollars (cinq nullions de 
francs), se reservant le monopole de la vente sur 
le marché européen. 

Quelques mois plus tard, ce mème phonographe, 
ou MU. Edison a mis en eflet l'empiemte de tout son 
esprit de perfectionnement, était l'objet d'une 
demonstration toute particulière à l'Académie des 
sciences de Paris : un arm de l'inventeur, le colonel 
Gouraud, vint, dans la séance du 25 avril 1889. 
quelques jours avant l'ouverture de l'Exposihon 
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universelle, le présenter, en expliquer le mécanisme 
et le fure fonctionner devant nos savants et nos 
arüustes émerveillés; on en expérimenta les pro- 
priétés et les usages, qui paraissent teur du pro- 
dige : l'enregistrement par un crhndre de petite 
dimension d'un nulher de mots; la reproduction 
mdéfime et a volonté de ces mots. des phrases qu'ils 
forment, du chant même auquel ns sont liés, avec 
le timbre des voix, l'accent, la prononciation, sans 
le nasillement propre aux premiers appareils; le 
transport a distance de la parole, a l'aide du 
cylindre qui, absolument portauf, devient une sorte 
de lettre parlée, etc. Le président de l'Académie, 
au nom de ses collegues qu avaient pris plaisir a 
s'assoCICT aux expériences, adressa Îles plus vives 
félicitations à l’auteur de tant de perfectionnements. 
Ceux-1 paraissent, d'ailleurs, avoir plus de prix 
que l'invention elle-même pour M. Edison, qui pen- 
dant son sejour a Paris, à l’occasion de l'Exposition 
universelle, faisait publier dans nos journaux cette 
déclaration bien américamne : « Il est très aisé d'in- 
venter des choses étonnantes; inais la dfiicullé 
consiste a les perfectionner assez pour leur: donner 
une valeur commerciale. » Nommé officer de la 
Légion d'honneur a la suite de l'Exposition inter- 
nahonale de 4881, le célebre électricien a été fait 
conunandeur en 1889. 


EDMOND (Charles). Voy. Giares-Enyovn. 


EDWARDS {Alphonse \iixe-), naturaliste francars, 
membre de l'institut, né a Paris le #5 octobre 1855, 
est le fils du eélebre savant Ilenri Milne-Edwards, 
mort en 1885. [se tit recevoir docteur en médecine 
en 1859, fut aide natuiahste de son pere, deunt 
professeur a l'Ecole de pharmacie en 1869, et rem- 
placa, en 1876, son père dans sa chaire de zoologie 
au Muséum dont 1l devint directeur en décembre 1891. 
ll à pris part aux expéditions du Travarlleur et du 
Talisman, ayant pour objet l'étude des faunes sous- 
marmnes, et ses découvertes suentiliques dans ce 
domaine Jui ont mérité la grande médaille d'or de 
la Soaéte de géographie. Il a ête elu membre de 
l'Académie des serences le 7 avril 1877, en rempla- 
cement de P. Gervais, et membre de l'Académne de 
médecine le 5 mai 1885. Decoré de la Légion d hon- 
neur le 14 août 1868, 11 a été promu oflicier le 19 
avril 1884. 

M. Alph. Milne-Edvwards a publié d'importants ou- 
vrages, parmi lesquels nons citerons : Recherches 
analumiques, zoologiques et paleontologiques sur 
la famille des chevrotains (186%, in-4, 11 pl.}; Hes- 
tore des crustacés podophialmaures fossiles (1805, 
t. À, gr. in-8, avec pl.}); Recherches anatomiques et 
paléontologiques pour seruir a l'lustoire des oiseaux 
fossiles de la France (1866-1872, m-4 avec 200 pi./; 
Recherches sur la faune ornithologique éteinte des 
es Mascareignes et de Madagascar (1866-1874, 
in-4, 38 pl.); Eléments de l'lustoire naturelle des 
anèmaux (1881-1882, 2 vol. in-18); Expéditions 
scientifiques du Travailleur ef du Talisman, pendant 
les annces LRS1, [882 et L8R& (888, 1n-4°, av. pl}. 
[IL a fourni a l'Histoire physique naturelle et poli- 
tique de Madagascar, de M. Grandidier, les vo- 
lumes I, IX et NII-XV, traitant des manmmmferes 
et des oiseaux {1875-1882, In-%, av. planches), 


EDWARDS (fenry-Sutherland), journaliste anglais, 
né u Londies en 1828, commença ses études (lans 
cette ville et vint les achever a lParms, où 11 resta 
plusieurs années. IL se rendht en HKussie en 1856 à 
l'occasion du couronnement de l'empereur Alexan- 
dre II. De retour a Londres, 11 pubha les Russes 
chez eux (Russians at lome, 1858). À deux reprises 


EDLUND {Euc), phisicsen suédois, né le 14 mars 1819, 
à VNertke, mort à Stockholm, le 19 août 1888 Fdht 5 

EDWARDES {sir Herbert-Benjamnn), géneial anglais, né 
le 42 novembre 1819, moi lle 25 décertbre 1868 Eat. 1-4. 
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1 fut envoyé en Pologne, comme correspondant du 
Tunes, et écrivit, en 1865, la Captivité polonaise 
{the Pohsh Captrts). Apres avoir suivi l'insurrec- 
uon dans ses dnerses phases, 1l reçut l'ordre de 
quitter \arsovie, se rendit a Saint-Pétersbourg, 
visita Moscou et le sud de la Russie, et entra en 
Gahcie par Kiev. Il publia, en 1867, une histoire 
de l'insurrection sous le titre : Private History of 
a Polish Insurrection. Pendant la guerre franco- 
prussienne, 1l fut envoyé à l'état-major prussien 
par le mème journal et assista a l'escarmouche de 
Saarbruck, a la bataille de Sedan, au siege de 
Strasbourg, puis suivit l’armée allemande jusqu'a 
Rouen et Amuens. Sa relation, intitulée les Alle- 
mands en France {the Germans in France), parut 
seulement en 1814. 

Outre ses comptes rendus de reporter, M. H. Ed- 
wards a publié : Histoire de l'Opéra (isi. of the 
Opera, 1862); Malvina, roman (1871, 5 vol.), et 
traduit de l'allemand Siafrstique de tous les pays 
(Statistics of all countries) de M. Otto Hubner. 


EDWARDS {miss Amclia-Blandfard), fermme de 
lettres anglaise, née en 1851, appartient par sa 
were à la fanulle Walpole. Elle montra de bonne 
heure des dispositions pour les lettres et, des 1853, 
collabora à la presse périodique. D'une infatigable 
actiite, elle fit partie d'un nombre considérable de 
sociétés savantes, ayant pour objet les études ar- 
chéologiques et historiques, spécialement l'explora- 
ton des antiquités égypuennes. Elle a été vice-pr<- 
sulente de l'Association anglaise pour le suffrage 
des femmes. Elle a fait, de 1889 à 1890, une tournée 
de conférences ou de lectures aux Etats-Unis d’Amé- 
rique. |, 

Connue d'abord comme romanciere, miss Amelià 
Edvards a pubhé aussi des ouvrages pour la Jeu- 
nesse, Parnn ses romans nous inentionnerons : 
la lemme de mon frère (My brothers Wife; 
1859); L’Echelle de la vie (the Ladder of life, 
4857); {a Main et le Gant {Hand and Glore, 
1859); Un dem million (Half a mulhon of moner, 
1868); Du temps de ma jeunesse (In the Days of 
my louth, 1872); Mess Carew (1875), etc, Comme 
ouvrages d'éducation, on cite : Abrégé de l'hrstorre 
de france (an Abridzmentof French [istory),dans la 
collection de Routledge, « Uscful Librarv » ; le texte 
de La Galerie des portraits historiques de MM. Co- 
nalght; Woningnes non frayées, vallons non fré- 

uentés [Untrodden peaks and unfrequented valleys, 

813), relation d'un Dane dans la région Dolomite ; 
l'Egypte, la Nubie et le Ml (Egypt, etc, 1875); 
Cing cents lieues sur le Nil {Athousand mules up 
the Mile, 1877) et Récentes découvertes archéo- 
logiques en Lgypte, cie. Ia été tradnit d'elle, plus ou 
moins librement, en français : l'Hérilage de Jacob 
Trefalden (A881, 2 vol. m-18); Histoire de Barbara 
(1882, 2 vol. 1n-8); Mystérieuse disparition de lord 
Biachenbury (1886, 1n-18). 


EDWARDS (miss Matida-Barbara-Betham), femme 
de lettres anglaise, née à Westertield (Suffulk) 
en 1856, se fit connaitre de bonne heure par 
une lustoriette, La Maison blanche sur la mer (the 
Wiute house of the Sea), qui obtint du succes et 
fut traduite en plusieurs langues, Elle collabora 
depuis au Graplhuc, au Macnaillan's magazine et a 
plusieurs autres recueils ou Journaux, et publia un 
grand nombre de romans dont quelques-uns sont 
devenus populures; nous cterons : John and 1; 
Doctor Jacob; hitly; Bridget; Echange, non Sous- 
traction (Exchange no lobbery); Désarmé tu 
med); Pearla; Amour et mariage (Love and mar- 
rage}, dont la plupart, en dehors des éditions aux 


EDWARDS ({Hensi-Miine-), celelrenatnrahste français, 
d'onigme belge, membre de l'Institut, né à Bruges (Bel- 
guque), le 23 octobre 1800, mort à Paris, le 29 juillet 
1853, Edit. 1 5 
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Etats-Unis, furent tradumts en allemand et dans les 
langues scandinaves. On à aussi de miss \ -B. Fd- 
wards des recis de sou séjour a l'étranger : Un Iiver 
avec les hirondelles en Algérie (A Winter with the 
Swallows in \lgema) et Une Annee dans l'ouest de 
la France (A Year in Western France); puis un 
volume de Poésies, pubhé en 1883, qui content 
des pièces onginales et des traductions de l'alle- 
mand, du grec et de l'espagnol. à 


EGGELING (Jules), omentahste allemand, né à 
Hecklingen {Anhalt}, le 42 juillet 1842, fit ses études 
aux Unneraites de Breslau et de Berlin, partit pour 
l'Angirterre en 1867, et devint, deux ans plus tard, 
secrètare et bibhothéeare de la Socèté asiatique 
de Londres. Professeur de sanserit au college de 
l'Unneraté de Londres en 1872, 1l fut appelé en 
1875 a la chaure de sanscrit et de plulologie com- 
parée de LUmnversité d'Edimbourg. On jui doit, a 
part le catalogue des manusents de la Snciëté asia- 
tique (Catalogue of Budiust Sanscrit Manuser1pts In 
the possession of the R As. S., 1875}, des éditions 
avec notes où commentares du figreda Präli- 
câhhya |Lepzig, 1869), de Kétantra {Lalcutta, 1874- 
1878), de Vardhamäna Tanaratnamahododadhi 
(Londres, 1879-1880] et une traduction de Cata- 
patha-Brahmana (O\ford, 1882). à 


EGLI (Jean-Jacques), géographe suisse, né à 
Lausen, dans le canton de Zurich, le 17 mai 1825, 
etat fils d'un instituteur et fut destimé a l'enser- 
gnement primaire; mais 1l fit des études secon- 
daires a Ilaach, puis à Winthertur, ct obtint une 
chaire de géograplue et de sciences naturelles a la 
Realschule de Saint Gall et, en 1865, le diplôme de 
docteur en pfulosope a l'Unnersité de Zurich; 1} 
se ft alors recevon dans cette ville privat-docent 
pour la géographie, devint, l’année suivante, pro- 
fesseur de cette science a l'école eantonale, ef, en 
1875, à l'Université. 

Iudépendamment de ses theses d'examens et de 
quelques onsrages destinés à l'enseignement, W. Egli 
a pubhé un important auviage qui parait av01 
creé une branche toute spéciale en géographie : 
Nomina geogiaphica,  Essa d'une onomatologie 
géographique generale {N. G. Versuch einer allgem. 
Geogr. Onomatologie; Leipag, 1872). Parnu ses 
autres pubheations, on ate : Grottes alpestres du 
canton d'Appentetl (die Hoblen des Ebenalpstocks 
in ( À ; St. Gall. 1865): {a Découverte des Sources 
du Nal (die Entdechung der Mlquellen, Zurich, 
1866, une Nouvelle Geographie (Neue Erdkunde, 
St-Gall, 1875: nonibreuses editions) ; {4 Suisse (die 
Schwer,; Leipag, 1880). Il a collaborë à diverses 
revues, «pécialement, pour la partie onomatologique, 
a l'Annuaire géographique de Wagner. 

Son fil, Emile Een, ne a flaach (canton de 
Zunch}, le 9 Janvier 1848, pasteur d’une paroisse 
voisme de Zurich, s'est fait recevoir pral-docent 
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EENENS {Alexs-Michel), génerul belge, né à Bruxelles, 
le 28 juin 1805, moit à Bruxelles le 9 Janvier 1585 
Fdit 5 


EGG (Augusle}), pemntre anglus, né ax Londies en 1816, 
imoit Le 26 mars 1865 Edit. 1-5 


EGGER (Émile), hellémste français, né à Pans, le 
18 juillit 1813, mort à fioyat, Le 31 août 1883. Edit À 5 


EGLINTON {archibald-Wailliaim Soxrcomenrte, 15° comie 
D’), pat d Angleterre, né à lalerme en 1812, mort le 
4 novembre 1861 Edit 1-5 


EGRESSY (Gabuiel}, acteur hongrois, né à Lasslofalu. 
Le 5 novembre 1807, mort à Pesth, le 50 juillet 1866 
Luut, 1-4 


ERRENBERG {Cliristian-Gottfried}), naturaliste allemand, 
né a Delitsch (Prusse), Le 19 avril 179$, mort & Berhn, le 
27 juin {876 Edit. 1-5. 


EICHENDORFF (Joseph, baion ne), écrivain allemand, né 
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EICIHRODT 


pour l'histoire ecclésiastique a la Faculté de théolo- 
aie de cette ville. Il a publié {es Anabaptistes de 
Zurich au temps de la Réforme (de Zurichen 
Wiedertaufer zur Ref.; Zimich, 1878); le Recueil 
des artes relalifs a llastoire de La Réforme à 
Zuièck (Reformahionsakten des Zuricher Staats- 
archivs lbid , 1879}; Efudes d'antiquité chrétienne 
(Alt. christhche Studien; 1Hid., 1886). à 

EHRMANN (François-Emle), peintre français, né 
a strasbourg en 1853, fit ses premicres études 
aitstiques dans sa ville natale, sous la direction 
du graveur Schuler En 1833. 1 entra a l’Kcole des 
Beaux-Arts de Paris, et fut éleve de Gilbert et de 
Questel pour l'architecture, mais Fabaridorma pour 
Ja peinture et fréquenta l'ateler de Gleyre. Après 
avoir débuté au Salon de 1860, à1l passa trois ans 
en Italie etreparut au Salon de 1865, avec un tableau, 
La Serrene et les pécheurs, acquis pour le Musée de 
Strasbourg et detrut lors du bombardement et de 
l'incendie de cette ulle en 1830. Il a donné depuis : 
les Tioyennes captives adressant leurs adieux aux 
restes d'Ilion (1867); Un vainqueur, panneau déco- 
üon ; l'Etoile du matrn (1868), VFercengetorix appelle 
les Gaulois a la d'Atise (1869); S{ras- 
bourg, aoft 1870 (1872 ; La Fontaine de Jouvence: 
Ariadne abandonnée par Thésée (1873), aquarelle, au 
Musée du Luxembonrg; Histoire de l'art (1874); 
Persée délivre Andromède (1875): les Muses, pla- 
fond pour le palais de Ki Légion d'honneur (1877) ; 
Paris, sous les auspices de la République, convie les 
Nations aux luttes pacifiques des Arts et de l'Indus- 
trie (1879), exposé la mème année à Mumch, où 1l 
obtint un grand succès, les Lettres, les sciences et 
des arts de l'antiquité, pour la Bibliothèque natio- 
nale (1880); la Sugesse unat les Arts à l'Industrie 
(884 à le Manuscrit, panneau décoratif pour la 
Bibliotheque nationale (1885); Le Nouveau-né (1886), 
etc. En dehors des Salons 11 faut mentionner de 
M. Elumann : la Suisse secourant Strasbourg en 
1871, au musée de Xeuchâtel, et Strasbourg pendant 
de siège. au Musée du Iavre 

la oblenu une médaille en 1865, une médaille en 
1868, une médaille de 3° classe en 1874, et une 
medaille d'or a l'Exposition universelle de 1889: àl 
a été décoré de la Légion d'honneur le 23 juillet 
1879. S 

EICHRODT (Louis), poete allemand, né a Duslach 
le 2 février 1827, fit ses études de droit aux Uni- 
vergités de Teidelberg et de Frihourg, coliahora de 
1848 a 1351 à divers journaux humoristiques ou 
satiriques, puis entra dans là magistrature et 
devint, eu 1871, juge bailh supérieur à Lahr, 

M. Fichrodt à publié, sous le pseudonyme de 
Rodolphe Rodt  Poesies de toutes humeurs (Ge- 
chte in allerler Humoren, 1853), rééditées sous le 
utre Caricatures lyriques (Lyrische Karik., 4° édit. 
1869); Fe et Amour (Leben und Liebe; Francf. 


4 Lubowits, le 10 mars 1788, nuit à Neisse, le 96 no- 
vembie 1857. Edit 1-5. 


EICHENS {Frédéric-Edouard), graveur allemand, né à 
Berlin le 27 mai 1804, moit dans cette ville, le 5 mi 
18:27. Edit 1 5. 


EICHENS (Fhilippe-Hermann), giaveur allemand, friie 
du précédent, ne à Berlin, le 15 septembre 1812, mort à 
Paris, le 17 mai 1886 Edit. 1. 


EICHHOFF (Frédérie-Gustave), philologue franrais, ne 
_ lavie, 17 aout 1799, moit à larrs, le 10 mat 1873 
At À à 


EICHHORN (Jean-Albert-Frédéric}, homme d'Etat prus- 
sien, ne à Wertheim, lé 2 mars 1779, mort a Berlin le 
6 Janvier 1856 Ldit 1-2. 

EICHTAL (Gustave n’}, publieiste français. né à Nancy, 
le 22 mars 1804, mort à Paris, le 9 avril 1886 Edit. 1-5 


EICHWALD (FEdouaid), naturaliste russe, d'ongine alle 
mande, né à Mitau, le 4 juillet 1793, mort à Soint-Peteis- 
bourg, Le 26 novembre 1856 Edht. 7 5. 


EIFFEL 


1856), recueil de poésies : {e Château des Vosges 
(Vogesenschloss, 1858), épopée, Le Branle SES es 
Lyrischer Kehraus; Lahr, 1869, 7 ee Melodies 
(lutigart ls Hortus deliciarum (Ib\d., 1875); 
‘Or (Gold, 1880), recueil de pensées originales et 
d'extraits de ja poésie lyrique allemande, etc. 


EIFFEL (Alexandre-Gustave), né à Pon, le 15 de- 
cembre 1852, fut éleve de I École centrale des Arts 
et manufactures de 1852 à 1855. Attaché d'abord 
a l'admamstration des chemins de fer de 1 Ouest, 1l 
se consacra, dès 1858, aux grandes constructions 
nétalliques. 1l exéeuta alors le pont métallique de 
Bordeaux, en appliquant la mêthode toute r'ecente 
de l'ar comprimé a la fondation des pues. Il con- 
struisit ensuite, en perfectionnant le même procédé, 
plusieurs ponts sur les hgnes du Midi et d'Orléans. 
Pour l'Exposition umnerselle de 1867, 11 établit les 
calculs relatifs aux arcs de Ja galerie des Machines. 
À ectie époque, 1l avait fondé, à Levallois lerret, 
un ctablissement de construction de machines 
qu'il dngea pendant plns de vingt ans, avant de le 
céder a une suciëté. Ses travaux prirent aussitôt 
une plus grande extension, et mirent en évidence des 
procedés tout personnels, notamment le roulement 
des grands ponts, l'emploi des rhâssis a bascule et 
les montages en porte à-faux les plus hardis. On 
cite comme exemples, les viaducs de Vianna, en 
Portugal, de la Tardes, près de Montincon, de 
Cubzac, de Porto, sur le Douro, et surtout cehn de 
Gavalat, sur la Trusère (Cantal, dont l'arche prm- 
cipale a cent soixante-cmq mètres d'ouverture 

M. Eiffel construisit en outre la gare de la Staats- 
babn, a Pesth: le Pavillon de la Ville de Paris à 
l'Exposition de 1878, ainsi que la façade principale 
de cette exposition. On lui doit encore La Coupale 
tournante de l'observatoire de Mce qu, a l'aide 
d’un flotteur annulaire plongeant dans un liquide 
ancongelable, peut, malgré son poids de plus de 
400 000 lilogrammes, être mue avec facilité par une 
seule personne; puis plus de 4000 metres de ponts 

ortatifs économiques, actuellement en service en 
rrance, aux colomes ct a l'étranger. C'est sur le 
concours de M. Eitfel que M. Ferdmand de Lesseps, 
a bout de ressources, declarait compter pour l’ache- 
vement de l'entreprise du Panama, en substituant 
au projet d'un canal a mveau constant celui d'un 
canal à gigantesques écluses demandées an célebre 
constructeur. 

Mais son œuvre la plus remarquée, smon la plus 
remarquable, est la fameuse tour de trois cents me- 
tres construite au Champs-de-Wars, a l'occasion 
de l'Exposition universelle de 1889. Un a constaté, 
a part Fhabrleté et ja science mmses en œuvre, 
l'organisation et ja distribution du travail réalr- 
sant des prodiges de rapidité et d’exactitude. 
Cette tour, contre laquelle les artistes les plus 
émnents et des écrnains célèbres avaient elevé, en 
fevrier 1881, une éclatante protestation, fut la prin- 
cipale attraction de l'Exposition du Centenare, et ht 
a M. Eufel, dent elle garda le nom, une popularité 
universelle. 

Les travaux du savant et hardi constructeur lui 
out valu, entre autres récompenses, le prix quin- 
quennal Ephege-liaude, attribué à ses ponts por- 
taufs par la Socéte d'encouragement; le prix 
Mont;yon de mecanique, decerne en 1889, par 
L'Académie des sciences, pour l'ensemble de ses 
travaux metalliques; des diplèmes d'honneur aux 
Expositions d'Amsterdam et d'Anvers; des grands 
prix aux Expositions uuverselles de Paris. M. Eiffel, 
D ER PEER RE RER RES 

EISENMANN (Gottlmed), médecm et hormme politique 
allemand, né à Wurtzbourg, le 20 mai 179%, mort dans 
celle ville, le 93 ma 1867. Edit 1-f 

EITELBERGER DE EDELBERG (Rodolphe), esthéticien 
autrichien, ne à Ollinutz, le 14 avril 1817, moit à Vienne, 
le 18 avisl 188. Edit. 6. 


ELGIN (George-Cliailes-Constantin Baucr, 3° cotuie »”), 
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ELIOT 


porté candidat dans a Côte-d Or, aux élections 
sénatoriales du # janvier 1891, obtint, au premier 
tour 105 voix, sur 10%1 votants, et se desista au 
second tour en faveur de M, Joigneaux, qu fut elu. 
Decore de la Legion d'honneur a l'omerture de 
l'Exposihon de 18:18 {1 ma), 1 a eté pronm 
ofticier lors de l'achèvement de la Tour. le © avi 
1889; 11 est également decore d'un grand nombre 
d'ordres etrangers. 

W. Eiffel a consigne dans des Mémoires les re- 
sultats de ses calculs de mecanique et de ses re- 
cherches experimentales; nous nous Lornons x 
ater : Mémoire présenté à l'appui du projet defi- 
mtif du viaduc de Garabit (1889, gr. in-8, avec 
atlas an ful.). Rappelons aussi une Conference de 
G. Eiffel sur la tour de 500 metres, faite a la So- 
ciété centrale du travail professionnel {1889, in-8, 
6 planches). ” 

EISENLOHR (Auguste), égiptologue allemand, ne 
à Mannheim (Bade), le 6 octobre 1852, suit les 
cours de theologie aux Unisersites de Gættingue et 
de Jleidetberg. Une dangereuse maladie lui fit aban- 
donner les études theologiques. Il survit les cours 
de chinne de Dunsen et fut reçu docteur en phnlo- 
soplue en 1859, En 1805, 11 fut amené parle hasard 
a etucher Îles hieroglyphes egipttens, sv adonna 
avec passion sous la drection de MM. Chabas et 
Brugsch et prit ses grades en 1869, a Heidelberg, 
avec une thèse intitulée : Æclarrcissement analy- 
lique le la partie demotique de L'inscription de 
Rosetle (de anaht. Erklaerung des dem. Theils der 
Rosettana}. IE entreprit, la même annee, un voyage 
scientshique en Egypte, en Grece et en Svrie. Il eut 
l'occasion d'étudier a Alexandrie Le fameux papyrus 
de [larris, en prit des extraits qu'il traduisit (Lerpz., 
1812), et aida la fille de far1is a vendre ce papyrus 
au British Museum, pour la somme de 82500 francs. 
En 1872, i fut nomme professeur à l'Unnerate de 
Ileidelberg, dont il est devenu professeur honorarre 
en 1885. 

M. Eicenlohr a publié dans les Transactions dc 
la Societe d'archeologie biblique de Londres : De la 
Condition politique de l'Egypte avant le règne de 
Hamsès ILE (the Political condiuon, ete.}, et Heche:- 
ches pour server à l'hastoire de la xix° dynastie 
(1875); memoires qui furent discutes et a l'appui 
desquels il insera, dans l'Ægyptisvhe Zeitschiift, 
la traduction complete du paptrus. Il a publie a part 
Un Manuel de mathématiques des anciens Eqyp- 
lens (Ein mathem. Handhuch der alter Æw.; 1877, 
2 vol.). 


ELIOT {Samuel}, lhtiératcur américain, né à Ros- 
ton, le 22 decembre 1821, prit ses degres au collège 
de Harvard en 1859, s'engugca quelque temps dans 
des entreprises commerciales, puis vint continner 
ses cludes en Eurupe, Rentre en Amérique, 1l fut 
nominé, en 1856, professeur d'histoire au Trunuty 
coliere de Hartfort, dont al devint president en 1864. 
De 1871 a 1875, il fut lecteur a l'Umversite de Hlar- 
vard, puis directeur d'une ecole supericure à Boston 
et enfin directeur géneral des ecoles pubhques de 
cette ville 

M. S. Eliot concut le projet d'une Hastoire eri- 
tique de la Libei te dont H pubha quelques fragments : 
Passages tirés de l'histoire de la librité |l'assages 
from the lustory of liberts, 1847), où à1l traite des 
reformateurs du moyen âge : Arnold de Brescia, 
Giovanni de Yicence, Satonuole, Wyclcil, ete.; the 
Liberty of Rome (2 vol. m8. Boston, 1849) : ce 


homme politique €t par d'Angletene, né a l'era 
HE le 5 avial 1800, moat Le 20 nosembre 1863, 
Edit 1-5 


ÉLIE DE BEAUMONT (Jean-Baphste-Aimand-Louis- 
Léonce}, géologue français, nê à Canon {Calvados), le 
2 sentemine 1798, mort au même lieu, le 23 septembre 
1874 Edit 13 


ÉLISABETH 


dermer travail fut imprimé et refondu, en 1855, 
sous le Utre defimtif d'Histoire de la liberté, pre- 
mnière parlic, les Vieux Romans {the History of li- 
berty, part. T, the Ancient romans. 2 vol, m-192). 
La même annce parurent deux volumes : les Nou- 
re Chrétiens (the Early Christians, 2 vol. 
In- TE 


ÉLISABETH ({Pauline-Elisabeth-Attile-Louise DE 
Wien, reine), reine de Roumanie et femine de lettres, 
née le 29 septembre 1845 au chäteau de Monrepos, 
sur les bords du Rlnn, est fille du prince Guillaume- 
Cliarles de Wied et de la princesse Marie de Nassau. 
Elle fut elevee aupres de son père dans l'amour et 
la culture des lettres, se famiiamisa avec les grands 
écrivains allemands, apprit le français, l'anglais, l'ita- 
lhen, et plusieurs autres langues europeennes, et 
completa ses études par des visites et des séjours 
plus où moins prolongés dans Les cours de l’Allema- 
gne, de Russie, d Tiale et de Suède. Elle avait vingt- 
Six ans lorsqu'elle epousa le prince Charles de Hohen- 
zollern qui venait d'être appele au trône de Rou- 
mame (15 novembre 1869). Elle eut l’annce sui- 
vante une fille, qui mourut en 1874. Dans cette 
situation, sans ren négliger de son rôle de souve- 
rame, elle donna carriere a ses goûts hitterares, 
non seulement elle faisait un accueil empressé aux 
gens de lettres de divers pays, et en paruculier de 
la France, mais elle pubha elle-même, soit sous 
le voile de l’anonvime, soit sous le pseudonyme, 
Lientôt demasque, de Carmen Sylva, soit entin 
sous son propre nom, toute une sute d'ecrits 
accuclhs dans toute l'Europe avec beaucoup de 
faveur et traduits dans diverses langues. En 1882, 
l'Académie des sciences de Bucharest la reçut au 
nombre de ses membres, L'Acadenue française a 
décerne un prix à ses poesies. Au cours de 1890, 
une longue et grave maladie la retient à Venise et 
la signale a l'interêt sympathique de l’Europe. 

Les ouvrages de la reine de Roumame comipren- 
nent, jusqu'a ce jour, des poesies, des romans et 
nouvelles, des pensees plnlosophiques. En voici les 
titres : Sapho et Hammerstein, poesies, portant 
pour la premiere fois le nom de Carmen Sylva 
(Leipag, 1880}; Tempétes (Sturme, Bonn, 1881); La 
Douleur dans le monde (Leidens Erdengang, Berlin, 
1882); Jelhowah (Leipzig, 1882}, poeme traduit en 
français par Mile Helene Vacaresco (1887, m-16}; 
Une prière (Ein Gebet, Berlin, 1882): les Pensées 
d'une reine, avec une préface de Louis Ulbach, re- 
velant le nom de l’auteur (Paris, 1882, m-18), ou- 
vrage compose en francais; les Contes du Pélech, 
originaires du royaume de Carmen Sylva (Pelesch 
Marchen aus Carmen Sylva Kkonigrech, Leipzig, 
1883), traduits en francars par L.etF. Salles (1884, 
in18): Croquis (Hand-zexchnungen, Berlin, )884); 
Mon Rhin, poesies (Mein Rem, Leipzig, 1884); Mon 
repos (Meme Ruhe, Leipzig, 4884); Le Pic aux re- 
grets, contes roumains (Paris, 1884, 1n-4); On frappe 
(Es hlopft, Ratisbonne, 1887, tradut en français 
sous le titre Qu: frappe? avec preface de Pierre 
Loti (1889, m-18); Enchainé, nouvelle publiee dans 
le journal le Temps {juillet-août 1891}. Il a ete 
forme un recueil de Aouveiles de Carmen Syla, 
traduites de l'allemand par Féhx Salles (Paris, 1886, 
in-18}. La reme Elisabeth a publié en outre, en colla- 
boration avec Mme Mitte Chremmitz, et sous le double 
pseudonyme de Dette et Idem, deux volumes : Les 
Deux Mondes (Aus zwei Welten, Leipzig, A882); et 
Asira, roman (Bonn, 1886), traduit en français (Pa- 
ris, 1890, in-18). Elle avait donne, avec la mème 
collaboratrice, un volume de traductions allemandes 


ELLENBOROUGH (Edward Law, 1° comte n’)}, homme 
politique et par d'Angleterre, né le 8 septembre 1790, 
mort le 22 decembre 1871. Edit. 1-4 


ELLENRIEDER (Warie), femme peintre allemande, née à 
Constanec le 20 mars 1791, moite dans cette ville, Le 
5 juin 1863 Edil, 1-3, 
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de Poésies roumaines (Rumanische Dichtungen, 
Leipzig, 1881). Mme Chremnitz a publié une étude 
mttule : Carmen Sylva (Breslau, 1882). * 


ELLET (Elisabeth Luuws, nustress), femme de 
lettres américame, née à Sodus Pont, sur le lac 
Ontario (Aew-York), en 1818, et fille d'un médean, 
fut elevée a Aurora et se maria au docteur William 
Ellet, qui occupa successivement differentes chaires 
de chnmne dans les Etats de New-York et de la Caro- 
hne du Sud. 

Elle debuta, des 4835, dans la htterature, par un 
volume de Poésies, suivi d’un drame historique : 
Teresa Contarini. De 1841 à 1848, elle publia divers 
ouvrages d'imagination, entre autres un roman 
historique : Scènes de la vie de Jeanne de Sicile 
(Scenes in the Life of Joanna of Sicily, m-12). Mis- 
tress Ellet donnut, en outre, dans les revues et 
Magazines, des nouvelles et des articles de critique, 
parmi lesquels on remarque une etude sur 
Schiller. 

En 1848 parut son principal ouvrage : les Femmes 
de la Révolution américaine (The Women of the 
American Revolution, 3 vol. in-12, New-York}, Au 
même genre d'etudes appartiennent : l'Histoire do- 
meslique de la révolution d'Amérique (The domestic 
History of the Revolution, 2 vol. in-12, New-York), 
et les Femmes pionniers de l'ouest {the Pioneer 
Women of the West). Wistress Ellet a encore ecrit : 
Voyage d'été dans l'Ouest (Summer rambles in the 
West, m-12}; un interessant volume de traditions et 
legendes européennes: les Soirées de Woodlaun 
‘Evenmgs at Woodlawn, in-12); Jhsfoires de musti- 
ciens (Novellettes of the musicians, in-8}; les Esprits 
gardiens {Watchings sparits, in-8), essai sur la pré- 
sence et l'action des esprits dans ce monde, d'ac- 
cord avec les dogmes des Ecritures. 


ELLICOTT {le rev. Charles-John), thcologien et 
pair ecclésiastique anglais, est né le 25 avril 1819. 
Il fit ses classes aux ecoles d'Oakham et de Stam- 
ford et suivit les cours de l'Université de Cambridge, 
ou 1l fut reçu bacheher ès arts en 1841 et devint 
membre du college Stunt-John de cette Université. 
Somme recteur de Pilton, dans le Rutlandshire, en 
1848,11 abandonna bientôt ces fonctions pour entrer 
dans l'enseignement, comme professeur de theclogie 
au Collège royal de Londres et passa, en 1860, à la 
même chaire de l'Umversite de Cambridge, où ses 
conférences sur la vie de Jésus-Christ eurent un 
succes retentissant et révelerent en même temps sa 
connaissance approfondie de la langue grecque. Il fut 
nommé, en 1861, doyen d’Excter, et en 1863 évêque 
des diocèses reumis de Glocester et de Bristol, et, 
comme tel, il entra à la Chambre des lords. Il 
s'employa activement a la fondation de nombreuses 
ecoles, d'œuvres de secours mutuels pour le clergé 
ou de missions. 

Le rév. Ellicott a publié : Hrsfoire et observation 
du repos dominical {(Hist. and Oblig. of the Sabbath, 
1842}, ouvrage couronne par l'Université de Cam- 
bridge; Traité de statique analytique (Treatise 
Of Anal. Slatics, 1851); une serie de Commentaires 
de critique et de grammaire, de plusieurs épitres 
de sant Paul (18541855); Un Essas sur les Evan- 
giles apocryphes (1856); Considérations sur la 
revision de la version anglaise du Nouveau Testa- 
ment (Cons. of the revision of the Enghsh version 
of the N. T., 1870); Six discours sur le scepticisme 
moderne (Six Adresses on modern Scepticism, 1877}; 
Six discours sur l'existence de Dieu (Six adr. on the 
bemg of God, 1879); Dangers actuels de l'Eglise 


ELLESMERE (Francis E6erToN, 1° comte n”), pair d'Angle- 
terre, né à Londres le 1°* janvier 1800, mort le 18 fevrier 
1857. Edit. 1-2. 


ELLIOT (George), marin anglais, né en 1784, mort en 
juin 1863. Edit. 1-5. 
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anglcane (Présent dangers of the church of Eu- 
gland, 1881); Faut-il modifier les doctrines fonda- 
inentales? {Are weto modif; Fundamental doctrines ? 
1885), etc. resident de la commission pour la revi- 
sion du texte du Nouveau Testament, le rev. Elli- 
cott a donné lui-même une edition de Commentaires 
de l'Ancien Testament en quatre volumes et du 
Nouveau Testament en trois volumes. * 


ELLIOT {Henri-George}, diplomate anglais, né en 
4817, est fils du %% comte de Minto. En sortant de 
l'Uniersite de Cambridge, al devint secretaire de 
gr J Franklin, qu'il accompagna a la terre de Van 
Diemen (1856-1859). Après avoir passe une annee 
au mnustere des affaires etrangères, 1l entra dans 
la diplomatie et fut d'abord attaché d'ambassade a 
Saint-Petersbourg {1841}. Depnus 1l a été nonnne se- 
cretaire de la legation a Vienne (1855). Le 4 juillet 
1859, nl fut accredité a Naples comme ministre ple- 
ripotentiare, auprès du nouveau roi François IT. 
En 1862, an moment de la révolution de Grece, 1l 
fut charge dans ce pays d'une imssion à laquelle on 
attacha une certame importance, par suite de l'agi- 
tation des esprits et des menées en faveur d'un 
prince anglais. Ministre plenpotentiure pres le roi 
d'Itahe depuis 1863, 1l fut nomme ambassadeur a 
Constantinople en 1867. La même annee, M. Elhot 
recevait le titre de conseiler privé. Au debut des 
evenements d'Onent en 1876, la conduite de 
M. Elhot fut souvent attaquee au parlement par Île 
parti lberal, et la necessité, pour l'Angleterre, 
d'avoir a Constantinople un diplomate plus influent, 
lu fit accuder un conge limite le 24 avril 1837. 
Le 31 decembre de la même annee, 1 fut nomme 
ambassadeur à Vienne, où nl resta jusqu'en 1885. 
1t puit alors sa retraite. 

Error {sir Charles-Gilbert-John Bnypoxe), marin 
anglais, ne eu 1818, est frere du precedent. Il ser- 
vit dans la marine, ou sa conduite, lors de l'expedi- 
ton contre la Clune, lui valut le grade de capitaine 
(1841). En 1855, 11 fit la campagne de la Baluque 
en qualite de commodore de deuxieme classe. Il 
dent aide de €eamp de la reine en 1857, contre- 
anural de la flotte eu 1863, vice-armral en 1866, 
anural en 1872, et commandeur de l'ordre du 
Ban. 


ELLIS (Alexandre-John}, philologue anglais, né à 
Hoxton, le 14 juin 1814, fit ses etudes a Shrewsbury, 
a Eton, puis a Cambridge et ÿ devint professeur. 
Membre de la Societe royale de Londres depuis 
4864, il fait partie de nombreuses socictes savantes. 
Propricture et principal redacteur du journal le 
Phonetic News, il a publie un grand nombre d'ecrits 
traitant pour la plupart de la phonetique : Essentials 
of phonetics (1848), Défense de l'épellation phoné- 


ELLIOTSON (Jahn}, médecin anglais, né en 1785, mort 
le 28 juillet 1868 Edit. 1-4 


ELLIS (Sarah SrickvEy, imstress), femme de lettres an- 
glaise, nee vers 1800, morte le 22 juin 1872 Edit. 15, 


ELLISEN {Adolphe}, poète et critique allemand, né à 
Caitow, le 14 mars 1815, mort à Gœættingue, le 5 noven- 
bre 1872 Edit 1-5 

ELMORE (Alfred), peintre anglais, né à Clonakilty 
{comte de Cork) en 1815, mont a londres, le 25 janvier 
4881 Edit 1 d 

ELPHINSTONE (John-Evrrnivstone, 13° baton), par 
à Écosse, ne en 1807, mort le 18 juuifet 1860 Eat 1 4 


ELSHOECT (harl}, ou Ecsuogcr-Viras, sculpteur français, 
nu à Bergues (Nord), le 3 mai 1791, mot à Paris, le 
23 février 1856. Ldit 1 2, 


ELSHOLTZ (krançois DE), poète dramatique allemand, 
ne à Bei hn, le 1* octobre 1791, mort à Munich, le 22 Jan- 
ver 1872 Ldit 1-4 ‘ 


ELSNER (Jean-Godefroi), économiste allemand, né à 
Gottesberg (Silesie}, le 44 janvier 1784, moit à Walden- 
bourg (Silesie), le à juin 1869 Edit 1-4 


ELSSLER {Fanny), Célèbre danseuse autrichienne, née 
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{que (Plea of phonetic spelling, 1848); Prononcia- 
{eon anglaise primitive (Early English pronuneciation, 
1859-1876, XI parties), etc. On lui doit en outre la 
traduction de L'Esprit de ec grammaticale 
(1868) de Ohm, celle de l'Etude du son, de M. Ilelm- 
holtz {Sensations of tone: 1873), et un grand nom- 
bre de memores, sur la musique, la physique, 
la geometrie publiés dans les Proceedings of the 
Royal Society, les Transactions of the philological 
Sociely, l'Educational Times, le Journal of Society of 
Arts, ete. — M. John Ellis est mortle 28 octobre 1890. 


ELVA (Christian-Maric-Alphonse B'Atixes comte M 
deputé français, né a Change (Mayenne) en 1850, 
appartient a une ancienne famille 1tahenne, firee 
en France sous le règne de Louis XX. Pelit-fils d'un 
officier du premier Empire, 1l entra à l'Ecole de 
Sant-Cyr en 1868 et en sortit dans l'infanterie au 
moment de la guerre franco-prussienne. 1 puit part 
a la campagne de l'armee de Meiz, fut promu heute- 
nant le 5 mars 1875, au 04° regiment de lhgne et 
devint cn 1876 professeur adjomt à l'Ecole de 
Saint-Cyr. Capitaine en 1879 et officier d'ordonnance 
du géneral commandant le 10° corps d'armee en 
1880, 11 douna sa demussion en 1884, se retira dans 
ses proprietes de Change et fut elu maire de cette 
commune. Conseiller genéral du departement de la 
Mayeune, pour l'un des cantons de Laval, depuis le 
% août 1887, 1l se porta comme candidat conserva- 
teur, dans la 1" circonscription de Laval, aux elec- 
hons gencrales du 22 septembre 1889, ct fut elu 
par 9292 von, contre 5382 donnees au candidat 
repubhcan, M. Fau-Lacroix. * 


EMIN-pacha (Edouard Scawrzer, dit Mohammed); 
explorateur allemand, ancien gouverneur du Soudan 
égrpüen, est ne à Oppeln, en Silese, le 28 mars 
1840. Apres la mort de san pere (1845), qu etait 
israehte, 11 fut instruit dans la religion évangelique 
et recul le baptème. IF fit ses études au gymnase 
catholique de Neisse et suivit, de 1838 à 1864, les 
cours de medecine et de scaënces naturelles dans 
les villes de Breslau, Berlin et Komgsberg. Il partit 
ensuite pour la Turquie et exerçca la médecme en 
Albamie. En 1870, 1l prit part, comme médecn muli- 
taire, a des expéditions en Syrie et en Arabie. Au 
commencement de l'annee suivante, 1l accompagna 
le pacha Ismael Hakk: a Trebizonde et a Erzeroum, 
puis a Conslantinople et enfin a Janina, où le pacha 
inourut dans les derniers jours de 1873. Le docteur 
Schmtzer embrassa l'islanusme, epousa la veuve 
d'Ismael et prit alors le nor d'Ermin. En 1874, 1l 
retourna à Constantinople, et au printemps de 
l'annee suivante, 1l revint en Allemagne. Entre dans 
l’armée egyptieune, il fut nomme, en 1876, sous le 
utre d'Erniu-effeudi, medecm en chef de l’arrmee du 


à Vienne, le 25 juin 1810, mate dans cette ville dans la 
auit du 26 au 27 noveinbre 1884. Edut 1-5. 


ELSSLER (Thérèse), sœur de la précédente, née à Vienne 
a 1808. morte à Meran (Tyrol), le 19 novemlue 1978. 
dit 1-5 


ELVENICH LIT théologien cathohque alle- 
mand, né a Bmbken, pres Aix-la-Chapelle, le 29 Janvier 
1796, moit à Boilhin, le 46 juin 1886. Edit 14 


ELWART {Antoine Amable-Elie), compositeur français, 
ne à Parts, le 18 novembie 1808, mort a Paris, le 14 oc- 
tobie 1877, Edit 1-b 


ELY (John Penrys Lorrus, 3° marquis D’), pair d'Angle- 
terre, né eu 1814, most le 15 juillet 1857. Edit. 1-2 


EMBURY (Emma Catherine MauLev, mistress), femme de 
lettics américaine, nee à New York, en 1806 moite le 
10 tévriei 1863 Edit 1-4. 

EMERSON (Ralph-Wallo), philosophe américain, né à 


Boston, Le 25 mai 1805, mort à New-York, le 27 avril 1882. 
Edit 15 


EMERY (Edouard-Félix-Ftienne), médecin francms, né 
à Lemps (lsere), le 25 juin 1788, mort à Paris, le 6 mais 
1856. Edut, 4-2 
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Soudan égyptien. Avec le gouverneur gérneral de 
cette province, Gordon-pacha, il s’avanca jusqu'au 
lac \ictoria-Nyanza et explora le Nil-Somerset. En 
1877, 11 remonta le Nil depums Lado jusqu'a Magungo, 
au nord-ouest du lac Albert-Nyanza, et traversa le 
pays des Magungos jusqu'a Mrul; de la, 1l se dirigea 
vers le sud jusqu'a Rubaga, la capitale du roi de 
l'Uganda, Mtesa. 

Peu apres, Emin recut, avec le titre de bev, le 
gouvernement du Soudan egyptien. Son admimstra- 
uon fut feconde en resultats; il recula les linutes 
de la province, empêcha la traite des noirs, repeu- 
pla des pays dévastés, établit de nouvelles vaies de 
communication, et rendit le pays si prosnere que le 
budset, qu se soldat auparavant par un déficit con- 
sidérable, eut un excedent de recettes de 200 000 fr. 
Cependant Emin ne néghgeait pas la saence ct 
recuerllait d'importantes collections d'histowe natu- 
elle. 

De février à avril 1878, Emin alla de Rubaga au 
Victoria-N vanza et a Magungo. Il apprit alors d’un 
chef indigene que le golfe Dealree de Stanley n'ap- 
partenait pas au lac Albert Nyanza, mais a un autre 
lac situé plus au sud. De décembre 1878 au mois de 
janvier 1879, al fit une excursion de Duflé, sur le 
Mail Blanc, jusqu'a Fatiko, et, à la fin de cette der- 
niere année, il explora la rive est de l’Albert-Nyanza. 
Dans les dermers mois de 1880, et au commence- 
ment de l'année sunvante, 1l fonda de nouvelles sta- 
üons à Wadelai et dans les environs. En 1881, 1l 
s’attacha a compléter les lacunes des itinéraires de 
Juuker, Schvweinfurth et autres voyageuls. Apres un 
sejour de deux mois a Klartoum (f6vricr-mars 1889), 
Enum visita les pays mconnus qui se trouvent au 
sud-est de Lado. Mais le retour lui fut coupé. Au 
mois d'avril 1885, sous l’mfluence du Mahdi, le Sou- 
dan s'était révolté, et les bateaux ne pouvaient plus 
descendre de Lado a Khartoum. Emnn essaya de se 
frayer un passage par le sud, a l'ouest du Ml-So- 
merset; ses projets échouerent devant l'hostihté des 
naturels. L'explorateur Junker, qui se trouvait près 
d'Emun a ce moment, se nt en route, le 2 janvier 
1886, vers l'Umoro, mais, après la defaite du roi de 
ce pays, El dut fuir ct arrna san et sauf a Zanzibar. 
Pendant ce temps-la, Ennn fit un voyage sur la côte 
est de l’Albert-\vanza, et parcourut le lac en tous 
sens, de kibero a la côte ouest. Il recut, en décem- 
bre 1886, la visite de Kabrega, roi de l’Umoro. qui 
lu défendit, au nom de son suzerain, de traverser 
l'Uganda pour rejoindre la côte; voyant ses plans 
conlrariés, Ennun traversa nnimnédiatement l'Lnioro 
et retourna a Wadelai. 

En 1885, an avait envoyé, mais mutileinent, deux 
rremiéres expéditions au secours d’Emim. Sous 
l'unpulsion de l'explorateur l'elkin, la Societé de 
géographie ecossaise profila du mouvement de l'opi 
nion de plus en plus favorable a Enun, en Angle- 
terre, pour organiser une plus grande expédition 
à envoyer à sa recherche; le gouvernement égyptien 
et plusieurs capitalistes anglais fourmirent les fonds, 
ct A. Stanley se mu a la tête de l'entreprise. Le 24 fe- 
vwrier 1887, 1l partait de Zanzibar avec une tronpe 
composée de 9 Européens et de 69% Zansabaristes 
ou Africams. Il contourna l'Afrique et arriva, le 
18 mars, a Banana, à l'embouchure du Congo; 1l 
remonta le fleuve a l'ude de la flotüulle de l'Etat du 
Congo, mise a sa disposition Jusqu’a son confluent 
avec l'Arouhouimni. Apres une marche de dix niois 
A travers un pays inexploré, 11 arrna, le 29 avril 
1888, sur les bords du lac Albert-\yanza, ou 1l se 
rencontra avec Emin-pacha. Leurs prenueres entre- 
vues furent des plus cordiales, mais lorsque Stanley 
voulut décider Ernin a quilter la province équato- 
riale cl à prendre avec lui la route de 7anzibar, 
Enum s'y refusa, prétextant qu'il ne pouvait aban- 
donner son poste. 1] lui coûtait d'ailleurs de quitter 
le Soudan, ou xl vivait en vice-ror, avec son état- 
major égyptien et une armée de dix mulle réguhers, 
dans la hberté et l'abondance. En présence des ter- 
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giversations d'Emm et pour lui laisser le temps de 
s'entendre avec ses troupes a Dulilé, Stanley partit 
a la recherche de son arriere-garde, et ne revint, 
avec des pemes inowues, sur les bords de l’Albert- 
Nyanza, que le 47 janvier 1889 Mais son premuer 
séjour auprès d'Enun avait mspire des cramtes aux 
troupes de celui, qui ne voulaent pas quitter fe 
pays; elles s'étaient révoltées contre leur chef et 
l'avaient fait prisonnier, ainsi que le heutenant 
Jephson, que Stanley avait laissé auprés de lu. À la 
faveur de ces troubles, le Mahdi altaqua la province 
et s'en rendit maitre, détruisant toute l'œuvre 
d'Emin. Celhu-e1, rendu à la hberté, hésitait toujours 
a quitter le pass; mais la tenacité de Stanlev, ] ha- 
btleté de sc< manœuires l’emporterent enfin, et, 
le 10 avril, Ennn à bout de résistance, partit avec 
son obstine Sauveteur pour la côte de Zanzibar. 
Après une marche de sept mois et vingt jours a tra- 
vers un pays inconnu et pendant laquelle à fallut 
lutter contre des dangers de toutes sortes, 1ls arri- 
vérent eufin à Bagamoyo le 4 décembre 1889. Le soir 
mème du retour, Émin, souffrant et presque aveugle, 
tombait du haut d'un balcon. et cette chute, dans 
laquelle on voulut votr une tentatine de suicide, 
mit pendant quelques semaines sa vie en danger 
Il revint au Caire, d'où 11 repart, aussitôt après 
le rétablissement de sa santé, pour l'Afrique cen- 
trale, recherchant, pour la réalisation de ses com- 
binaæsons personnelles, le concours des Allemands, 
de preference a celui des Anglais, sans toutefois 
s'ifeoder à la pohtique coloniale allemande. En 
reconnalssance des services qu'il avait rendus dans 
les provinces équatoriales, Emin avait été éleve par 
le khédue a la digmté de pacha au commencement 
de l'année 1887. 

Les notes de voyage du célèbie explorateur ont 
été pubhées cn anglais sous ce titre : Lun pa- 
cha in Central Africa, being a Collection of 
fus Letters and Journals (Londres 1888). Outre 
les temoigrnaswes plus ou moms suspects contenus 
dans le grand récit de voyage de Stanley, 11 a été 
publié par un des compagnons de celui-c1, et dans 
le même esprit, une relation concernant plus spé- 
cialement Emin, sous ce titre : Emen pacha et la 
rebellion de l'Equateur, neuf mors d'aventures dans 
da plus reculee des provinces soudanaises, pa 
À Fi Mounteney Jephson, un des officiers de Stan- 
ley, avec la revision et la collaboration de IL.-M. Stan- 
ley, outrage traduit de l'anglais (1891, im-8). 

EMIN MUKLIS effendi, administrateur ottoman, ne 
à Smyrne, en 1226 de l'hegire (1811), d'une an- 
cenne fanulle d'ulemas, recut une education distin- 
guée, qui hu permut d'entrer au bureau de traduc- 
thon de la l'orte, où 11 se perfectionna dans l'etude 
des langues europcennes (1857). L'annee suivante, à 
accompagna le sultan Mahmoud en Roummele, et a 
son retour fut nomme secretare d'amibassade à 
Londres sous Sarim, puis a Paris, sous Ahmed- 
l'etlhi pacha, beau-frère du sultan En 1841 et 1842, 
1l fut envoyé en Serbie en quahte de commissane 
de la Purte, lors des troubles qui amenèrent la chute 
du prince Michel Obrenovitech. Cette dangereuse 
inssion lu valut,a son retour, la charge de deuvieme 
traducteur du divan, puis celle de grand mterprete, 
que venat de quitter luad-Eftendi (1846), deux 
annees apres (1848), 1l fut envoye dans les Prinei- 
pautes, en qualité de conseiller adjont a l'envoye 
plemipotentiare de la Porte, et contribua au rappro- 
chement qui eut heu entre les Turcs et les Moldo- 
Valaques. L'annee suivante, 1l fut envoye dans Île 
Liban pour y présider aux operations du cadastre. 
sage et utile mesure, nouvellement décretee par la 
Porte, mais d'une difficulté extième dans l’exccu 
üon, vu l’état d'anuclue sccularre ou se trouve 


EMMERY {Henri-Chailes-Lévpold}, mgénieur et ancien 
représentant français, né a Saint-Maur (Seine), le 2 dé- 
ceubre 1813 Edit, 1-6. 
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cette contrée. Emin-Wuklis triomplia de toutes les 
difficultes. Nomme directeur des affaires étrangères 
en 1851, 1l resigna, au bout de peu de mors, ses 
fonctions pour retourner en $vrie, où 1l fut chargé 
du cadastre de la ville et de la province de Beyrouth. 
En 1854, 11 revint à Constantinople, où 11 fut nommé 
membre du Conseil suprême, avec le grade de fonc- 
tionnaire de la premiere classe. Au commencement 
de 1864, 11 fut nommé gouverneur de Damas, a la 
suite des troubles et massacres de Syrie, et declara 
aux puissances européennes qu'il état en mesure 
de proteger lur-même les chretiens. 

Emm-Muklis, decoré de l'ordre du Medjidié et 
commandeur de plusieurs ordres européens, a été 
promu officier de la Légion d'honneur. 


EMLER (Joseph\, erudit tchèque, né à Liban 
Bohême}, le 10 Janvier 1856, sunit les cours de 
l Universite de Menne, ct fut attache pendant trois 
ans à l'Institut des recherches pour l'instoire de 
l'Autriche, En 1861, à1l se fixa a Prague, entra aux 
archives municipales, sueceda, en 1870, à Erben 
comme directeur des archives, et devint aussi pro- 
fesseur d'nstoire a l'Umversité. 

M. Emler à prepare ou edité plusieurs séries de 
documents ingdits et importants pour l'nstoire de 
la Bohème : Décrets de li communaulé des fières 
MHoraves (Dekrety Jednoty Dratrské, 1864); Neliquiæ 
tabularum regni Bohemiæ anno MDALI rombusta- 
rum (Prague, 1870-1877); Lebre confirmationum ad 
beneficia ecclesiastica Pragensem per archidiocesin 
(Ibid., 1874}; Decem regrstra censuum bohemica 
(Ibid, 1881); 1la continue la publication des Regesta 
diplomatica nec non epistolaria Bohemiæ el Mo- 
raviæ, commencee par Erben {Documents et actes 
de 1255 a 1510), sans compter une Histoire uni- 
verselle (Dejepis vscobecny}, en collaboration avec 
d'autres savants et un grand nombre de memoires 
dans {a Chronique (Casopis), organe du musee 
tcheque. x 


EMMINGHAUS A econo- 
miste allemand, ne a Nederrossla (Saxe), le 22 août 
1851, suivit les cours de droit et d'economie poli- 
üque à l'Université de Iéna, de 1851 a 1854, fut 
quelque temps employé au nunistere des finances 
et de l'interieur à Weimar, puis entra dans une 
compagne d'assurances de Dresde, redigea la Gazette 
commerciale de Bréme, fonda et admimostra une 
societe d'assurances maritimes, puis, apres avoir 
ete, de 4866 a 1875, professeur d’econonnue rurale a 
l'Ecole polytechnique de Carlsruhe, devint recteur 
de la Banque allemande d'assurances de Gotha. 

Il a redigé, dans un esprit signalé d’indepen- 
dance, plusieurs ouvrages : l'Economie rurale en 
Sursse (die Schweiz Volkswirth, 1860-1861, 2 101.) ; 
Siluation des 1ndigents dans les divers Etats de 
d'Europe {de Armenvwesen, etc. Berlin, 1870); Le 
Suicide dans les assurances sur la vre [die Behand- 
lung des Selbstmordes, mn der Lebensversicherung, 
Leipzig, 1875); Histotre de la banque d'assurance 
sur la ve pour L'Allemagne (Gesclchte der 
Lebensyersicherungsbank fur D, Weuuar, 1877); 
Crnst-W}ilheln Arnoldi. Vi et creations d'un nego- 
cant allemand {E.-W. Arnold, Leben und Sclæ- 
pfungen, etc. Ilud., 1838), et une suite de Rap- 
ports, Notes et artules dans des revues speciales. 


EMPIS (Adolphe-Gaspard-Georges Srsous), mede- 
cn français, ne a Paris le 20 mars 1824, est le fils 
du poete et auteur dramatique, membre de l’Acade- 
nue francaise. Ayant embrassé la mnedecine, 1l s'é- 
lait fait recevoir docteur en 1850 et agrege en 1859 


EMPIS (Adolphe-Domimique-Florent-Joseph Simosrs-), 
htterateur français, né à Paris, le 29 mais 179, mort à 
Paris, le 11 déceinbre 1868 Edit 1-1 


EMPIS ({N ., née Divésiès De Ponrës), femme peintre, 
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Il professa un cours d'anatomie à l'école prati- 
que. Médecin des hôputaux, 11 fut attaché à celui des 
Incurables (femmes), puis a ceux de la Pitié et de 
l'Hôtet-Dieu. Il a été élu membre de l’Académie de 
médecine : en 1875, dans la section d'anatomie patho- 
logique. Decore de la Legion d'honneur en 1858, 
il a été promu officer le 30 décembre 1886. 

M. Georges Empis a pubhé, entre autres éludes 
médicales: De la Méthode à suivre dans l'examen 
des maladies (1853, m 4): De l'Incubation des ma- 
ladies (1857, in-#); De l'Affaiblissement musculau e 
progressif des vieillards (1862, m-8) ; De la Granu- 
lie, ou maladie granuleuse connue sous le nom de 
fievre cérébrale, etc. (1845, DE De la Statistique 
du service d'accourhements de l'hôpital de la Pulié. 
cl des mesures hyqiéniques instituées dans cet hôpn- 
tal contre la fièvre puerpérale (1861), ete. M. Geor- 
ges Simomis-Empis a aussi collaboré a divers re- 
cuerls spéciaux, notamment aux Archives générales 
de médecine. 


ÉNAULT (Louis), hitérateur françms, ne à Isigny 
(Calvados) en 1822, fit son droit a Paris et fut 
reçu avocat. À la suite des évenements de jun 
1848, ses relations avec le parti légituniste hu 
aturèérent une courte détention, puis 1l quitta la 
France et alla visiter l'Angleterre, l'Ecosse, les îles 
Hébrides et l'Allemagne. Revenu à Paris en 1851, 
il s'occupa de htterature, puis reprit ses vovages, 
visita les Licux Samts, explora l'Orient en 1855, fut 
chargé l'annec sunante d’une nnssion du gouver- 
nement dans le Nord et parcouut les bords de la 
Baltique, le Danemark, la Suede et là Norvège. 
M. Enauilt fut attaché au Constiéulionnel pus au 
journal belge le Nord, pour la entique httérare; nl 
a aussi écrit dans la Aevue contemporaine, le Pays, 
l'Athenœum, l'Illustration, le Ll'igaro, la Corres- 
pondance littéraire, la* Revue francaise, etc., soit 
sous son nom, soit sous le pseudonvme de Louis 
de Vernon. M. L. Enault a ete décore de la Legion 
d'honneur le 13 août 1861. 

On acte de lui, outre plusieurs brochures, un 
certun nombre de volumes de vovages, de critique 
htterare, d'art ou d'instoire, tels que : Promenade 
en Belgique et sur les bords du Rhin (1852, in-8), 
suite de lettres; le Salon de 1852 (1853, in-16), 
commençant une serie de revues semblables pu- 
bhees à des dates differentes jusqu'en 1891; da 
Terre sainte, Histoire des quarante pelerins (1854, 
in-[8); Constantinople et la Turquie, tableau his- 
lorique, pittoresque, statistique el morale de l'em- 
pare ottoman (1855, in-18); la Norvège (1857, in-18}; 
[tinérarre de Paris à Cherbourg (189, in-18); De 
la Littéralure des Indous (1860, in-8), extrait de 
l'Inde putoresque (1860, gr. m-8, avec gravures) : 
da Méditerranée, ses îles et ses bords (1802, gr. 
i-8, avec gravures); l'Amérique centrale et méri- 
dionale (1866, ge. in-8}; Paris brilé (4871, in-18) : 
Londies (1876, im-4, avec gravures); des Diamants 
de la Couronne (1884, m8, avec phototymes): 
D'après François Boucher (1891, av. pl. m-fol.}, etc. 

Les autres publications de M, Lous Enault sont 
particuhérement des romans, dont la scene est 
dans les heux qu'il a usites. Nous cterons : CAris- 
line (1857, in-18}; la Vierge du Liban (1858, in-8, 
4e edit. 1882); Alba (1859, an 18, G* ect. 1882) : 
Nadèje (1859, in-18); l'Amour en voyage, recueil 
de trois nouvelles, Carine, Rose, la Bourgeoise de 
HRQue 1860, in-18) ; Hermine (1860, in-18. 5° edat. 
1882); Un Amour en Laponie (1861, m-18); Péle- 
méle, nouvelles (1862, 1u-18); S/ella (1863, in-18) : 
En province (1864, in-18); Olga (Ï8G64, in-18); 
Irene, Un Mariage intemompu, Deux villes mortes 


femme du precédent, née à Paris, vers 1809, morte dans 
cette ville, le 24 janvier 1879. Edit 1-5. 


ENAULT (Etienne-Joscph}, hitérateur franças, né à 
Brest, le 11 juin 1816, mort à Paris, le 21 août 1885. 


* Edit. 15 


ENDEMANN 


(1865, m-18); Ur Drame iniune ue in-18); le 
Roman d'une veuve (1807, in-18); {es Perles noires 
(1872, an-18, %° édit. 1882); le Bapiéme du sang 
(1875, 2 vol. 1in-18); {a Crrcassienne (1878, 2 vol. 
in-18); le Chien du capriaine (1879, in-8) ; l'Amour 
el la querre (1882, 2 vol. in-18), mise en scène de 
mœurs et d'aventures contemporaines; de Chéti- 
ment (1887, in-18); Valneige (même année, in-18); 
le Château des anges (1889, in-18); Tragiques 
amours (1891, m-18), etc. Plusieurs de ces romans 
et quelques autres nouelles ont paru dans la 
Biblhothvque des chemins de fer. L'auteur à aussi 
donné des traductions de l’Oucle Tom (1852, dans 
le Pays; 1853,m-12) ; de Werther (1855, in-12), etc. 
I a edite les Mémoires ct correspondance de 
Wme d'Epinay (1854, in 18). 


ENDEMANN (Guillaume), jurisconsulte allemand, 
né a Marbourg (fesse), le 24 avril 1825, étudia le 
droit à l'Université de Heidelberg de 1845 a 1846, 
puis entra au tribunal de Rmteln. Il devint profes- 
seur a Iéena en 1861 et conseiller a la Cour d'appel 
le cette ville, Député au Reichstag de l'Allemagne 
du Nord, en 1867, pour le Schwarzbourg Rudolstadt, 
il {it partie également du Rechstag de l'Empire 
allemand de 1571 a 1819, pour Eisenach. En 1875, 
il reprit une chaire à l'Université de Bonn. 

Parmi ses travaux dont on signale limportance, 
on cite : Théorie des études des preuves dans la 
pracédue civile (de Beweslehre, etc. Herdelhb. 
1860) ; le Drait commercial allemand {das Deutsche 
Handelrecht. Ibid. 1865, 3° edit., 1875); le Drort 
en matiere de procédure civile en Allemagne (das 
Deutsche Civil processrecht, 1868}, suivi d’un ou- 
wrage explicatif plus important concernant la mênie 
matiere : la Procédure civile en Allemagne (der 
Deutsche Ciilprocess, Erlauterungen, etc. Berlin, 
1878-1839, 9 vol }; Eludes sur l'enseiynement du 
droit canonique romain (Studien im dem roma- 
nisch kanomst. Rechtslehre, Berlin, 1874); Manuel 
de droit commercial, maritime et de change (Wand- 
buch des Handels, See und Wechselrechts, Leipzig, 
1881-1885, t. I-ITT}; {a Législation des Chemins de 
{er (Eisenbahnrecht (1886). 


ENGEL (Ernest), statisticien allemand, ne a Dresde 
le 26 mars 1821. ft ses études a l'ecole des mines de 
Freiberg de 1842 a 1845, puis voyagea en Alle- 
magne, eu l'rance et en Belgique. Nommé en 1848 
sSécreftaire de la conimission pour l'examen des 
questions industmielles, 11 en devmt président 
l'annee suivante. Il entra en 1850 au muustere de 
l'interieur, comme chef du bureau de statistique, 
qu'il quitta en 1858, pour fonder une societé finan- 
ciere, mais, à la mort de Dieteric, 1l fut appele a 
lui succeder, comme duwcteur du bureau de statis- 
üque en avril 1860, et deploya une grande activite 
pour l'amehoration des recueils publiés sous sa 
direction : Journal du bureau de statistique, la 
Statistique prussienne et Annuaire de statistique 
générale. Il a pris sa retraite en 1882. 

Comme travaux personnels, on doit à M. Ernest 
Engel : Méthodes de recensement (lie Methoden des 
Volkszæhlung, Berlin, 1861); Pays et habitants de 
da Prusse (Land und Leute des Pr., ete., Ibid. 1865); 
Documents statistiques de l'instruction publique en 
Prusse (Beitræge zur Staustik des Untermchts- 
wesens, etc., Ibid., 1870); Réforme de la statistique 
industrielle cn Allemagne et dans les autres Etats 
«de l'Europe et de l'Amérique du Nord (die Reform 
des Gewerbestatisuk, etc., Ibid., 1872); Pertes des 
armées allemandes en officiers et en hommes pen- 


ENCKE (Jcan François), astronome allemand, né à Ham- 
bourg, le 23 septembre 179f, mort à Spandau, le 26 aout 
1865 Edit. 1-4 


ENDER (Thomas), peintre autrichien, né a Vienne, le 
45 mars 1793, mort dans cette ville, le 28 septembre 1875 
Edit. 1-5. 
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ENGELTHARDT 


dant la guerre 1870 1871 (die Verluste der deut- 
schen Armeen, etc., Ibid., 1872) ; Le Prix du travail 
au servue public de la Prusse (der Pras der 
Arbeit im preuss. Staatsdienste, 1874), ayant pour 
suite : le Prix du travail dans les chemins de fer 
allemands (der Pr. der Arb. be: den deutschen 
Eisenbahnen, 1876); les Besoins modernes de l'ha- 
bitation {die Moderne Wohnungsnoth, 1874); le 
Stècle de la vapeur (das ZLertalter des Dampfes, 
1880): Les Accidents mortels el non mortels en 
Prusse depuis 1869 (die tædthchen und nicht 
tœdihchert Verungluckungen in Preussen, seit 1869, 
1881), etc, 


ENGELHARD (Frédéric-Gurllaume), sculpteur alle- 
mand, né a Grunhagen pres Lunebourg, lc 9 scp- 
tembre 1813, s'apphqua d'abord à l'art industriel, 
se rendit à Paris et a Londres aux frais de la reine 
de Ilanovre, pus travailla dans l'atelier de Thor- 
waldsen Il produisit sans interruption un grand 
nombre de statues ou groupes, comme : l'Amour 
el le cygne, lr Printemps dansant, le Lutteur et le 
chien; Dérches dompleur d'une panthere, apparte- 
nant a lempereur Guillaume, 4 fontaine aux 
jeunes pécheurs, exposee a Altona en 1867, puis a 
Hambourg; Jeune fille enfilant une aiguille, etc. 
En 1876, 11 fut chargé d'exècuter une statue de 
sant Michel de trois mètres de hauteur pour 
l'école mihtare de Berlin. On Ju doit aussi la 
laborieuse exécution des cormiches représentant des 
scènes des Eddas pour le château de Marienburg 
(Hanovre), et une série de cartons de corniches 
representant les batailles de lantiquité et du 
moyen àge. 


ENGELHARDT (Maurice), avocat el homme poli- 
tique français, ne a Strasbomg, le 21 mars 1819, 
est le fils de l'ancien representant du peuple, mort 
en 1874. I] fit son droit, obtint le titre de docteur 
ct fut mscrit au barreau de sa ville natale jusqu'au 
moment de la déclaration de la guerre franco- 
prussienne. homme maire de Strasbourg par un 
décret de Gambetta, le 7 septembre 1876,1lne put se 
rendre à ce poste en raison de l'investissement de 
la ville ou, d'ailleurs, le maintien de l'ancien maire, 
le docteur Kuss, etait vivement réclamé par tout le 
Conseil imumcpal. Il fut appele a la préfecture de 
Mame et-Loire. Parmi les mesures qu'il prit alors, 
on a signale la er du Journal £ Union de 
l'Ouest dont le redacteur, M. de Cumont, depuis 
député et mimstre, lui mtenta un proces en diffa- 
mation œqu revint devant plusieurs juriditionsc 
avant d’être defmitinement jugé. M. Engelhardt fut 
elu, le 10 octobre 1876, imembre du Conseil mum- 
cipal de Paris pour le quartier de la Sorhonne, 
apres la mort du publicite saimt-simonien, M. Mas- 
sol, et prit place a l'Extrême Gauche. Il assista, 
comme avocat, M. Bonnet Duverdier, lorsque celuu- 
ci fut poursuivi pour outrages et menaces de mort 
contre le maréchal de Mac-Mahon, président de la 
République (juin 1877). 

Réélu couseuler municipal, aux élections du 
9 janvier 4881, par 28359 voix, il fut choisi pour 
président du Conseil et chargé, en cette qualité, de 
représenter la lille de Paris aux fêtes celehrées a 
Madrid en l'honneur de Calderon. Il y fit un discours 
en faveur de l'union des peuples de race latine, en 
ecartant la question de la forme de gouvernement 
propre à chaque pays, et 1l fut, a cette occasion, 
nommé grand-croix d'Isabelle-la-Cathohque. La mo- 
deration de plus en plus marquee de ses opiulons 
lui valut un double échec aux elections sénatoriales 


ENFANTIN (Barthélemy-Prosper), dit le pere Enfantin. 
lun des fondateurs du Samnt-Simonisine, né à Paris, le 
8 fevrier 1396, mort a Paris le 31 inat 1864 Lait. 1-3 


ENGELHARDT (Jean-Georges-Valentin}, théologien alle- 
mand, né à Neustadt (Bavière), le 12 novembre 1791, mort 
à Erlangen le 13 septembre 1853 Edit 1-2, 


ENGELHARDT 


de la Seine, en janvier 1882, et à l'élection legisla- 
tue du \e arrondissement, en Janvier 1883, a cette 
derniere, 11 réunit, au scrutin de ballottage, 2615 
voix, contre 5 42% ohtenues par un candidat radical, 
M. Bourneulle. — M Engelhardt est mort a Pans 
le 1% mai 1891. 

Il a publié : Des Banques agricoles (Strasbourg, 
1850, in-8) ; la Chasse dans la vallée du Rhin (1864. 
in-18) ; {a Réforme de la magrstratuie (1880, in-18); 
Souvenirs d'Alsace (1882, in-18); {a Contrebande 
politique sur la frontière du Rhin pendant le 
second Empire (1885, gr. in-8). 


ENGELHARDT {Edouard Phihppe), diplomate fran- 
ais, est né a Rothau {Vosges} en 1828. Eleve consul 
a Mayence le 19 août 1850, 1l fut envoye successive- 
ment à Anvers et à Londres. Le 3 juin 1865, il fut 
nommé membre de la commission internationale 
chargée d'assurer et de réglementer la navigation 
sur le Danube. Il passa ensuite a Belgrade (1% mars 
1867), comme consul general de l'rance en Serbie, 
ct y resta jusqu'a sa mise en non-activité, avec le 
ütre de munstre plenipotentiare de 2 «classe, le 
G mar 1874 Decorë de la Legion d'honneur le 
19 aval 1860, 11 fut promu officer le 6 août 1870 
ct commandeur le 50 mars 1885 à la suite de la 
Conference de Berlin. 1 fut alors adnus a la re- 
(rte. 

Membre de J'Insttut de droit international, 
M. Engelhardt a publie : Du Régine conrentionnel 
des {leures internationaux, avec une rutroduction 
Justorique (1879, in-8); le Droit d'intervention et 
la Tinque, étude historique (1880, in-6); la Tur- 
quie et le Tansimalt, ou Histosre des 1éformes dans 
l'empire ottoman depuis 1896 jusqu'à nos jours 

1882-1885, t. I-IT, in-8); /a Trabu des bateliers de 
trasbourg et les collèges de nautes gallo-romains 
(1888, 1-8); Hestoire du droit fluvial constitulion- 
nel {1889, im-8}, + 

ENGELSTOFT (Christian Taoruxe}, théologien danois 
ne a æsberg, le 8 août 1805, recut en 1815le nom 
de son ameul maternel, le savant Laurts Engelstoft, 
par qu àl avait eté adopté. Nommé en 1835 lecteur 
en theolowmie a l'Üimversité de Copenhague, profes- 
seur adjoint, puis docteur (1856) et professeur titu- 
Lure (1845), 11 fut recteur de l'Unrersite en 1847- 
1848 Le roi l'appela a faire partie de la commis 
Sion chargee de revoir Ha traduction de l'Ancien 
Testament (1857), et de l'assemblée reunie en 1854 
pour duscuter les intérêts de l'Eghse nationale et 
déterminer ses rapports avec FEtat et les autres 
cultes. En 1851, 1l fut nommé évêque de Fiomie. Il 
devint membre de l’Acadénne des sciences de Copen- 
hague {1847), et de l'Acadéinte royale d instorre et 
de langue nationales (1850). 

Entre autres écrits, 11 a pubhé : Reformantes et 
catholicr tempore quo sacra emendata sunt 1n 
Dana concertantes (Copenhague, 1856); Historre 
de la Hilurgie en Danemark (Liturmens eller Alter- 
bogens og kirkeritualets historier Danemark, 184); 
Discours prononcés en diverses occasions (Taller ved 
forskjellye kelegheder, Odense, 1858). IL a rédigé 
axee M. Scharlng le Theologish Tidsskrejt, où 1l à 
pubhé des arbhcles fort étendus amas que dans Île 
Nyt Historish Tidsskrift, et dans les apports de 
la Sociëte bibhque danoise, dont 1l fut longtemps 
secrétaire. 


ENGELHARDT (Frédéric-Auguste), ancien représentant 
du peuple trançais, né à Strasbourg, le 31 octobre 1796, 
moit à Niederbronn, le 17 mars 1874 Ldat. 1-5. 


ENGELVIN (Joseph-Mlarie-Lous), moine fiançais, né à 
FOR le 26 janvier 1795, moit en août 1861 
dit 1-3 


ENGERTH (Guillaume, baron ne), ingénieur autrictuen, 
né à Pless {(Silésie), le 16 mai 1814, moit à Baden, près de 
Vienne, le 4 septembie 1884. Edit. 5 
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ENGERRAND (Auguste-Alexandre), deputé fran- 
cais, est ne a Caen, le 25 avril 1841. Fils d'un 
commerçant, il fit son droit et s’inscrivit au barreau 
de sa ville natale le 46 juin 1862. En 1875, 1l fonda 
le Journal Ame de l'Ordre, où 11 soutint la poh- 
tique bonapartiste. En 1888, 1l se ralhia au général 
Boulanger. Candidat revisionniste aux elections 
genérales du 22 septembre 1889, dans la 1°* circon- 
scription de Caen, 1] réumt, au prenuer tour de 
scrutin, 3684 voix, contre 3148 dannees à M. Des- 
loges, candulat conservateur, et 5 471 a M. E. Henrv, 
ancien deputé, candidat republican 11 a ete elu au 
scrutin de ballottage par 6146 von contre 60024 ob- 


tenues par son concurrent républicain. : 
ENGERTH (Edouard, chevalier »’}, pemtre d’hs- 


toire allemand, né à l’less, dans la Silesie prussienne, 
le 45 mai 1818, d'une fanulle autrichienne qu 
avait produit deja plusieurs peintres, fut conduit à 
Vienne de bonne heure pour y etudier la peinture 
et suivit les cours de l'Acaderme de cette ville. Ses 
premieres œuvres remarquées furent Aman el Es- 
ther, le Combat de Ladislas contre Le cuman Acrrs, 
qui lu valut le grand prix de l'Acadénne. Joseph 
expliquant les songes, qui obtint en 1845 le prix 
de l'Empereur. Envoye à Rome, en 1847, eonmmme 

ensionnaire du gouvernement, 11 y fit un long se- 
Jour ect y executa plusieurs de ses prinapales 
œuvres : {e Couronnement de l'empereur Rodolphe 
de Habsbourg et surtout son tableau celèbre de {a 
Famille de Manfred apres la balarlle de Bénévent. 
En 1854, 11 revint en Autriche et fut nomme direc- 
teur de l’Académie de Prague. Peu apres, 1l fut 
charge de peindre la plus grande partie des fresques 
de l'eghse d'Altlerchenfeld, à Vienne. Ce travail ne 
l'occupa pas moins de six ans, pendant lesquels 1l 
produisit quelques tableaux et des portraits, entre 
autres cel de L'Empereur et de lhnpératrice. En 
1864, 11 dessina le projet d'un Monument en l'hon- 
neur des soldats raorts dans la uerre du Schleswig- 
Holstem. Il fit en outre de nombreuses esquisses 
de sujets relgicux pour la ville de Prague. 

Appele a Vienne, en 1865, comme professeur de 
peinture d'hustoire, 1l y acheva la grande toile du 
Prince Eugene après lu bataille de Zeuta, placce 
au château roval d'Ofen, et 1l executa, pour le salon 
et l'escaher d'honneur de l'empereur, à l'Opera de 
Vienne, une serie de pemtures tirces du Mariage de 
Figaro et de la fable d'Orphée. Il fut aussi charge 
de pemdre un vaste tableau commémoratif du cou- 
ronnement de l'rançois Joseph comme roi de Hon- 
grie. M. Engerth a ete nommé, en 1871, conserva- 
teur de la galerie du Belvedere et, en 1874, directeur 
de l'Academie des beaux-arts. L'un des premiers 
peuntres et luu des professeurs les plus savants de 
son pays, M Edouard d'Engerth a ete elu, le 
6 fevrier 1875, correspondant de l'Academie des 
Beaux-Arts de Paris. Il avait ele fast officier de la 
Legion d'honneur. 


ENNERY {Adolphe v'}. Voy. Desven. 


ENNES (Antomo), journaliste et auteur dramatique 
portugais, ne a Lisbonne en 1848, tit ses etudes 
dans cette ville, pus se jeta dans la carriére du 
Journalisme. Il prit la direction, en 1872, de la (ra- 
zetta do Povo, et en 1877, celle du Journal 0 Pari. 
Il debuta au théâtre, en 1874, avec un drame : les 
Laïaristes, qui se Jouerent longtemps et avec suc- 


ENGLAND {sir Richard}, gén&al anglus, né à Détroit 
(Haut-Canadai en 1795, mort à Londres, le 19 janvier 
1885 Edit 1-41. 


ENGSTRŒM (Jean), litéiateur suédois, né à khaernebo, 
le 7 aval 1594, mont le 27 janvier 1830. Edit. 1-4, 


EŒTVES (Joseph, baron), homine politique hongrois, né 
à Buda, le 3 septembie 1815, mort à Pesth, le 3 février 
1874. Edut 1-5 


ÉPINAY 


cès sur les theâtres du Portugal et du Bresil. Il 
produisit ensuite la comedie Eugénie Milton (1874), 
et les drames : les Enfants trouvés [os Travadores, 
1875}, le Saltimbanque (1876), ! Emegration (1878), 
Un Divorce {1879}, etc. Plusieurs de ces pieces ont 
été traduites a l'étranger, entre autres : le Sadtim- 
banque, en italien, par M. Valentino Carrera, et Le 
Divorce, dans la même langue, par M. Louis Gual- 
Uueri: cette derniere piece l'a été aussi en françars 
par Mine Rattaza (1878, an-12). M. Ant. knnes a 
traduit en portugais Y'Hestorre uneverselle de Ce- 
sare Cantu, qui a protesté contre cette publication 
qu'il n'avait pas uuforisee. + 


EPINAY {lrosper, comte v’}, sculpteur anglius, né 
a l'ile Mawiice, montra dès sa Jeunesse de grandes 
dispositions pour la sculpture et, sur les conseils 
du prince de Galles, vit à Paris fatre ses etudes ar- 
Hisfiques. Éleve de Dantan, 1 résida longtemps a 
Rome et revint se fixer à l'aris en 1880. 11 exposa 
assez souvent aux Salons de Paris. On eite parmi 
ses EDVOIS : Annibal luttant avec un aigle, marbre; 
la Ceinture dorée, Statue sparbre qui fit sa répu- 
tation; David, statue marbre (18761; Son Ein. le 
cardinal Berardr, buste marbre {1877}; Evohé, sta- 
tue marbre {1839!; Leontina Bella, bas-rehef mar- 
bre; l'Enfant spartiate. statue marbre (1880); Le 
Prince rmpérial, terre cuite (1881): le buste en 
marbre du même apparticut,au baron de liecckhe- 
ren ; À da mer, groupe marbre; Dona Adelina, buste 
marbre (1882; ; « Marie », de Roila, de Musset (1884), 
avec ces deux ers comme légende . 


C'est un enfant qui dort. Sur ses lèvies onvertes 
Volt ge par instant un fable et doux souyr ; 


de Triomphe de Bacchus. vase bronze (1888). On li 
doit en Gutre nn grand nombre de bustes, entre 
autres, cel du Prence de Galles, de la Prencesse 
de Galles en costume du xvit sieele, ete. M. le 
comte d'Epinav, placé parmi les artistes hors con- 
cours sans avoir recu dé médalle au Salon, a éte 
décoré de Ja Légion d'honneur en 1878. « 


ERBEN {Joseph}, statisticieu el séographe tcheque, 
né le 29 avril 1850 a Adlerkostelts, en Bohème, fit 
ses étudcs de plulosoplhe et de droit a l'Université 
de Prague et professa à l'Ecole réale supérieure et 
au Pohtechmikum de cette ville. En 1810, un bu- 
reau de statishique ayant été fondé a Prague, 1l en 
fut nonmmé directeur et présida aux développements 
que reçut dans la suite cette mstuution. Il a ête 
envoyé, conne delégué de Ja ville de Prague, aux 
congres mtcrnationaux de statistique réums a 
Samt-Petersbourg, Paris, Londres ct Vienne. 

M. Erben a traité les questions de statstique et 
de géographie dans dners Journaux consacrés à ces 
spécialités et dans plusieurs brocinres de crcon- 
stance. Ses principaux ouvrages sont, en langue 
tcheque : Geographae et statistique de Carinthre et 
de Crace (Prague, 1865); Géograplue et statistique 
de l'empire russe (Ibid. 1870); Statistique de Prague 
(Ebid , 1874); 1l a pubhé en allemand et en bohême, 
à parbr de 1873, une série de Manuels statistiques 
de Prague. On lui doit plusieurs cartes politiques 
ct commerciales de la Bohême, séparées ou réunies 
en A{las. $ 


ERCKMANN-CHATRIAN {Emile Ercraanx et Alexan- 
dre Cnarnias, dits), hlterateurs français, sont 
nés, le premier a Fhalsbourg (Meurthe), le 20 mai 
1822, le second au hammeau de Soldatenthal, comn- 


ÉPAGNY (Jean -Baptste-Rose-Bonaventure Viozer n'}, 
auteur dramatique français, né à Gray (Haute-Saône), le 
SU aout 1787, mort le 4 novemhre 1868. Edit. 1-4. 


ÉPINAY (Lse-Olia-ingèle nr Bear, baronne de Baucnez, 
chte Marie pe 1”), femme de lettres française, née pies 
d'Grisans en 1802, motte le 1°" fevrier 1864. Edat, 4-5. 
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ERCKMANN-CIATRIAN 


mune d Abreschwiller {même département), le 18 dé- 
cembre 1826. M. Em. Erckmann, fils d'un libraire, 
lit des etudes assez wréguluies au college de sa 
uile natale, ei vint à Pans, en 1842, pour commen- 
cer son droit qu'il unterrompit a plusieurs reprises, 
et dont il ne passa le troisieme examen qu'en 1858, 
pour l'abandonner définitivement l'année sunante. 
Dans l'intervalle, 1l s’etat etforcé de se faire jour 
en httérature par une collaboration active avec 
M. Chatrian. 

Celu-c, sppartenunt à une ancienne famille de 
verriers de la Mourihe, rnmée par des revers d'in- 
dustrie, avait fait quelques classes dans un pen- 
sionnat français, puis au College de Phalsbourg. En- 
voxé dans Îces verrernes de Belaique, :l paraissmt on 
voie de s’y créer une belle position, lorsque, tour- 
menté par le goût des travaux httéraires, 1l rentra, 
malsré sa fanuille, au college de l’halsbourg. comrne 
maître d'études. C'est la qu'en 1847 M. Al Chatrian 
fut nus en relation par leur professeur de rhéto- 
rique avec WU. Em. Eu Les deux anus tra- 
saullerent, dés lors, ensemble à dncrses œutres, 
qu'ils signérent de leurs deux noms reums, ét atec 
une telle unité de composition et de style qu'ils 
comptasent déja de serieux succes, lorsque personne 
ne se doutat que deux auteuis cafferents se ca- 
chalent sous cette sorte de raison socale hiteraire 
formée de leurs deux noms. Du reste, leurs débuts 
furent obscurs et pémbles. En 1848, 1ls fournirent 
au Démocrate du Rhen., qui venait de se fonder, 
dners feuilletons. Le Sacrifice d'Abraliam, le Bout q- 
mestre en bouteille, etc., que depuis ils ont repro- 
duits en volumes. En même temps, 118 éerivaient 
pour l’Ambiu-Cornique un drame, le Chasseur des 
ruenes, reçu par le théâtre, sous réserie de chan- 
gements qu'ils refuserent de fare. Ils donnèrent 
au lhéâtre de Strasbourg un autre drame, l'Alsace 
en A814, supprime par le préfet a la seconde repré 
sentation. 

Ils écriment à cette époque, pour duers Jour- 
nau\, de nombreuses nouvelles, dont les unes furent 
peu remarquées et dout lés autres restérent dans 
les cartons des années cntieres. Désespérant de vnrre 
de leur plume, M. Em Erckmann reprenait ses étu- 
des de droit, et M. Al Chatrian avait obtenu une 
place dans les bureaux du chennn de fer de l'Est. 
Ce fut seulement en 1859 que l’un des types des 
fantaisies de leur prenuere mamere, l'Ilustre doc- 
teur Mathéus, publié par la Librarrie-Noutelle, donna 
au nom cCollecuf d'hrchman-Chatrian un certas 
retentissement. Depuis, leur réputation comme ro- 
manaers n'a fut que grandir, grâce a toute une 
sûrie d'ouvrages consacrés a l'étude pauente et pit- 
toresque des mœurs populaires de l'Allemagne, puis 
à la mise en scene des gloires et des revers mii- 
taïres de Ia Révolution et de l'Empire. 

Yoici, depuis cette époque, Ja suite de leurs ouvra- 
ges : 'Illustre docteur Mathéus (1859, in-[8, 5 édit, 
4864); Contes fantastiques (1860, in-48); Contes cle 
da montagne (1860, m-18); Maitre Daniel Roch 
(1861, in-18}; Contes des bords du Rhin (1869, 
in-18); de Fou Yégof, émsode de Fmsasion (1862, 
in-18); Le Joueur de clarinette, la Taverne du jam- 
bon de Mayence, etc. (1863, in-l8), Madame Thé- 
rèse, ou les Volontaires de 92 (1863, an-[8), publié 
d'abord dans le Journal des Débats, l'Ami Fritz 
(1864, in-18}; Hestosre d'un conscrit de 1813 (1864, 
in-18}; d'Invasion, Waterleo (1865, in-18) : ces deux 
derniers ouvrages et Madame Thérese se sont 
réimprimés en une édition populaire t1llustrée, sous 
le üutre de Romans nationaux (1865, grand uw-8 
a 2 col, 50 linraisons); Histoure d'un homme du 


ÉRARD (Jean-Baptüste-Oiphée-Pierre}, imdustriel fran- 
çaisyné à Paris en 17914, moit a son château de la Mluette, 
le 3 août 1859. Edht. 1-2 

ERBEN (Charles-Jaromur}), historien bohémien, né à 
3hletin (Buhème), le 7 novembre 1811, mort à Prague, le 
21 novembie 1870 Edit, 1-4. 


ERCSMANN-CHATRIAN 


peuple (1865,in-18}; la Mason forestière (1866, in-18}; 
la Guerre (1866, n-18); Le Hlocus, épisode de la 
fin de l'Empire (1867, 1n-18); les Contes des borde 
du Rhin (1867, in-4 illustré); Histoire d'un paysan, 
roman historique (1868-70, 4 vol, in-18}; Histoire 
d'un sous-martre (1869, in-18), Histotre du plébis- 
cite racontée par un des T5(N)000 oui (1872, m-l8); 
les Deux Frèies ({8To, w-l8); Le Brigadier Frédéric, 
histoire d’un Françgms chassé par les Allemands 
(1874, m-18); Une campaqne en Kabylie, récits 
d'un chasseur d'Afrique HSTA, in-[8); Maître Gas- 
pard Fax (1816, in-l8); Souvenirs d'un chef de 
chantier à l'Isthme de Suez (1836, in-18): Contes 
vosqiens (1873, 11-18): Zes Freux de la vieille (1881, 
in-18); Le Grand-Pere Labigre, les Trois Amou- 
reux; etc. (1880, in-18); le Banna (1882, in-18). 

Tous ces romans ont eu de plus on moins nom- 
breuses éditions, et ia plupart out été publiés en 
hvraisons illustrées. Hors du roman, 11 à paru, en 
1843, sous le nom de M. Em. Erckmann seul, une 
brochure sur le fecrutement militatre, adressée 
par l'auteur aux Chambres, et en 1872, sous leur 
signature collecte, une autre brochure pohtique: 
Lettre d'un électeur à son député (in-18). Ils ont 
encore donné ensemble : Quelques mots sur L'esprit 
humain (1882, n-18); Epogues mémorables de L'his- 
taire de France, Avant 89 (1884, JUL l'Art et 
les grands idealistes (1885, in-18); Pour les enfants 
(1888, mnt-8). 

Les deux écrivains jumeaux étaient revenus au 
genre dramatique, apres une abstention de vingt 
ans, en faisant représenter avec on grand succès 
au théâtre Cluny, en juin 1869, le Juif polonais, 
drame eu trois actes, îiwé d'un des romans ciés 
plus haut. Ils voulurent, sept ans après, tenter la 
mème épreuve en empruntant à une autre de leurs 
œuvres, d'Ami Frits, une comédie en trois actes 
qu fut reçue au Théâtre français. Elle était en 
pleine répétition quand les feuilles de boulevard, 
et surtout le Figaro, par la plume de M. Sant-Ue- 
nest, dénoncerent les auteurs comme de mauvais 
patriotes, citerent, en Îles denafurant, quelques 
passages de l'Historre du plebiserte, et annoncèrent 
que l'Anu Fritz tomberut sous les sifflets d'un 
groupe de nuhtares imdignés. M. Em. lerrin, direc- 
teur de la Comédie-lrançaise, crut devoir réclamer, 
par une Jettre rendue publique, contre de telles 
menaces ; la presse libérale tout entière s'associa à 
ses protestations, et la piece, apres une brillante 
répétition générale (2 décembre 1876), jouée devant 
un publie d'opinions très diverses, obtint un succes 
éclatant qu'elle dut plus encore an talent de ses inter- 
pretes, MM. Got, Febvre, Coqnuehn cadet, Mile Rer- 
chemberg, et a la poafection de la muse cn scene 
qu'a l'intérêt httérare; elle est restée au réper- 
toire. 

MM Erckmann-Chatrian exploiterent dés lors, et 
parfois avec le mme bonheur, la double veine dâu 
roman alsacien et de l'lustone patnotique au théà- 
tre. ls repmirent leur ancien sujet, d'Afsace, en un 
nouveau drame en cinq actes et huit tableaux, dont 
la représentation fut nterdte en [881, Is tirerent 
ensuite d'un de leurs « Contes et romans alsaciens», 
des Deux Frères, le sujet d'une comédie en quatre 
actes, les Rantiau, qu obtunt au Théâtre-Francais 
(27 mars 1882) autant de succes que l'An Frats, et 
pour les inêmes causes. Îs essayerent aussi du 
drame à grand spectacle et donnèrent Madume Tlé- 
rèse, piece militaure en dix tableaux (théâtre du 
Châtelet, 1882}, et {a Guerre, Masséna et Sourarof, 
en cinq actes et neuf tableaux Run lis écriirent 
même des librctios d'opéras : {a Taverne des Tra- 
bans, apéra-conique en trois actes, avec la collabo- 
ration de M, Jules Barbier, musique de M. Ilenri 
| 

ERDAN {Alexandre-André Jicos, connu sous Le pseudo- 
nyme de À }, re français, né à Angles (Vienne) en 


1826, mort à Frascati, piès Rome, le 24 septembre 1878 
Edit 16. 
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ERDMANN 


Maréchal (1882), et le Fou Chopine, en un acte, 
musique de M. Sellenick, le chef de la musique de 
la garde répubhcane de Paris (1885). 

Cette assucration littéraire, peut-être sans cxem- 
pie, cette fusion si complète de deux pensées et de 
deux talents devait, apres quarante ans d'une telle 
fécondité, aboutir a une rupture éciatante. les dis- 
sentiments, compliqués de questions d'intérêt, 
étaient survenus entre M. Erckmanu, fixé depuis 
longtemps dans les pays annexés, et M Ghatrian, qui 
continuait de résider à Paris : ils furent révéles au 
public par des articles insérés par le secrétaire de 
ce dernier, M. Georgel, dans le journal le Figaro 
(21 et 28 août 1889). M. Erchmann, considérant ces 
comaunicalions comme diffamatoires, poursuivit 
non seulement l'auteur et le journal, mais aussi son 
ancien collaborateur qui leur avait donné son adhé- 
sion. Apres des déhats retentissants, la chambre 
du tribunal correctionne]l de l'arrs, mettant M. Cha- 
triau hors de cause, condarana le gerant du journal 
a 500 franes d'amende et l'auteur des articles a 
2000 francs et à un mois de prison {26 mars 1890. 
Sur l'appel des condamnés, le proces et les plardoï- 
rles recommencerent devant la Cour. qui prononea 
la confirmation du jugement (50 juillet). — M. Cla- 
trian est inort a Villermonble (Seme}, le 5 septem 
bre 1890. 


ERDMANN ({Johann-Edouard), plulosophe alle- 
mand, né le 45 jum 1805, à Woluiur en Livonie, et 
fs d'un muustre protestant, suivit a L'Unnersité de 
Dorpat,de 1825 a 1826, les cours de théologie ; puis, 
a Berlin, pendant deux ans, les cours de plulosophie 
de Schleiermacher et de llegel. Rentré, en 1898, 
dans sa ville natale, 1 y fut nommé, l'année sui- 
vante, pasteur et prenuer prédicateur. En 1832, 1l 
retourna à Berhn, prit ses grades en 1854. et, re- 
commandé déja par ses écrits, fut nhonmé, en 1836, 
professeur extraordinmre et, en 1459, professeur 
vrdmare de plulosopine a l'Ennersité de Halle, où 
il fut considéré conune un des derniers et dstin- 
gués représentants de La philosoplue hégelienne. 
Au mois d'avrul 4889 l'Unnersité de Haile fèta solen- 
nellement le cinquantieme annnersare de sa no- 
mination comme professeur, et l'empereur, à cette 
occasion, l'a décoré de la 2% classe de l'Aigle- 
Rouge. 

Le principal ouvrage de M. Erdmann est son Es- 
sai d'un tableau scientifique de l'lustorre de La 
philosophie moderne (Versuch emer uissenschaft- 
hehen Barstellung der Geschuchte der neuern Phi- 
losoplue, Leipzig, 18341851, t. [-\). On cite ensuite : 
Dissertation sur le Croire et sur Le Savoir {Uehber 
Glauben und Wissen, Berlin, 1857); Compte rendu 
de notre for (Rechenschaft von unseren Glauben, 
Riga, 1835; 2 édit., Haile, 1842), recuul de ser- 
mous; Nalure et Création (Natur und Schoœpfung, 
Leipzig, 1840), le Corps et l’'Ame (Lab und Seele, 
Halle, 1837 ; 2° édit., 1848) ; Eléments de psychologie 
(Grundriss der Psycholag., Leiprig, 1840, 4° éd, 
1873), Eléments de logique et dermélaphysique (Grun- 
dnss der Logik und Metaphysik ; Tbad. : sul. 4° édit, 
1864); Mélanges (Vermische Aufsaetse, Ilid., 1847); 
De quelques liefornes des universites (Ueher emige 
der vergeschlagenen [nnersitates reformen, Ibid , 
1848), Cours publics sur l'Etat [Vorlesungeu uber 
den Staat, Halle, 1851}; Lettres psycholoyiques 
(Psychol. Buicfe, Leipag, 1851; 6° edit , 1882); Du 
Rire et des Larmes (Üeber Lachen und Women, 
Berlin, 1850); Du Charme poétique de la supersti- 
tion {Ueber den poetischen Reiz des Aherglaubens, 
Halle, 1851); De l'Ennui (Ueber die Langewole ; 
Berlin, 1892) ete, ete. M. Erdmann a rédigé, en 1880, 
larticie Hegel pour la Biograpline générale allemande. 


ERDELYI ijean}, poète et lhttérateur hongrois, né à 
Kazos en 1814, mort le 35 janvier 1868. Edit, 14 

ERDMANN {Otto-Linné), ehimiste allemand, né à Dresde, 
le 11 avril 1804, mort à Leipag le Soctobre 1869. Edit. 1-4. 


ERDMANN 


ERDMANN {David}, théologien et nrédicateur alle- 
mand, né à Gustebiese, dans Ja province de Brande- 
bourg, le 28 juillet 1821, fit ses études au gymnase 
de Kœmgsberg et à l'Umveraté de Berhn, Attaché 
comme prédicateur à la cathédrale de Berlin, 1l se 
hit en outre recevorr privat-docent à l'Umversité de 
cette ville, puis devint professeur d'histore ecclé- 
siastique et de théologie évangélique a Kœæmgsberg. 
En 186%, 11 fut appelé à Breslau avec le titre de 
surintendant général, et nommé, l’année suivante, 
professeur à l'Unwersité de cette alle. 

On cite de lui: la Réforme et ses martyrs en 
Italie (de Reformation und 1hre Mart., etc.. Bei hu, 
1854) ; l'Anctenne église el la leclure de la Bible 
{Stimmen im der alten kKirche uber Bedeutung und 
Segen des Bibellesens ; Ibid., 1856): Commentaires 
sur des livres de Samuel [die Bucher Samuels 
erklart; Ibi1d.,1870); Commentaires sur des épitres 
de SE Jacques {die Briefe des TJ. erklart; Ibid. 
1881); ue et Les Hohenzollern (Luther und dre 
JE, Breslau, 1883); Luther en Suésie (Luther und 
seme Beziehungen zu Schlesien inshesondere zu 
Breslau; Ibid., 1887). + 


ERDMANNSDORFFER (Bernard, lustorien alle- 
mand, né à Altenbourg, le 24 Janvier 1855, fit ses 
études a Iéna et a Berlin, puis se rendit a Venise 
pour y étudier les documents relaufs à l'instorc 
allemande T revint prendre ses diplômes a Iéna, 
puis alla reprendre ses études historiques dans les 
bibliothèques et archives de lItalie. Agrégé de 
J'Umversité de Berlin, 1l fut successivement profes- 
seur extraordinaire et ordinure aux Unnersités de 
Dorpat, de Berlin, de Grafswald, de Breslau ct de 
Heidelberg. 

On cite du professeur Erdmannsdorffer une thèse 
sur les rapports commerciaux entre la Vénétie et 
l'Allemagne au moyen âge : De Commercio quod 
inter Venetos ef Germantiæ civilates ævo medio 1h- 
tercessit (Leipzig, 1858); Le Duc Charles-Emina- 
nuel I°de Savoie et l'élection impériale de 1619, 
pour servir d'introduction a listoire de la guerre de 
Trente Ans (lMerzog Karl. Em. 1; Ibid., 1862}; le 
Comte Georges Fréderic de Waldeck, homme d'Etat 
prussien du xvn* siecle {Graf G. Fried von Wal- 
deck, etc., Berlin,1869). Sources et documents de 
d'histoire de l'electeur Frédéric Guillaume de Bran- 
debourqg (Urkunden und Aktenstücke zur Geschiehte 
des kurfürsten Fr. W. v. Br.; Ibid., 1864-1883, cinq 
volumes, inachexé); puis un certän nombre de 
inémoires, discours acadénnques et articles de 
revues. x 


ERIKSEN (André-Emile), historien norvégien, né 
à Christiania, le 2 janvier 1841, à suivi la carrière 
de l'enseignement. Apres avoir dnigé plusieurs 
écoles a Christiama et rempli les fonctions d'inspet- 
teur, 1 fut chargé de la direction de l’école supé- 
périeure d'enseignement populare a Tromsæ. On 
lu: doit, entre autres ouvrages écrits en norvégien, 
un mémoire Sur l'Esclavage dans les deux Scan- 
dinavtes (1861), couronné par l'Lniversité de Chris- 
hania; Histoire de La Norvège, de la Suède et du 
Danemark (4° édit, 1880): Manuel d'histoire na- 
tionale (1879); Histoire de la littérature danoise 
el norvégienne (1880); Hestorre universelle (1880). 
Il a aussi édité un reeueail de Morceaux choisis des 
écrivains norvégiens et danois (18741878), et les 
Œuvres de Petter Dass (18741877, 5 vol.). è 


ERMAN (Jean-Pierre-Adolphe}, égvptologue alle- 
maud, né a Berlin, le 51 octobre 1854, est le fils 
du savant physicien Georges-Adolphe Erman, mort 


ERICSSON (John), ingémenr suédois né a Længhans- 
hyttan, le 31 juullet 1805, mort à New-York, le 8 mars 
1889. Edit. 3-5. 


ERMAN (Georges-Adolphe}, physicien allemand, né à 
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en 1877. 11 étudia à Leipzig sous l'égrptologue 
Ebers, pus a Berlim, et s’attacha à introduire l'or- 
dre méthodique dans les recherches relatives à la 
langue egyphenne. 1 succéda à Fepsius dans sa 
chare à l'Ümnersité de Berlin, et devint directeur 
du musée égyptien de cette ville. 

M. Erman a publie, comme égyptologue : da For- 
mation du plureel en égyptien (de lluralbildung 
des Ægvyntischen:; Lepag, 4878), Graminaire du 
nouvel égyplicn (Neue Ægvynt. Grammatikh, Hbrd., 
1880); l'Egypte et la vie egyptrenne dans l'antiquité 
(Egvpten und ægvpt. Leben im Alterthum; Tubin- 
gue, 1883-1885, 2 vol.). [1 a donné en outie un 1m- 

ortant ouvrage de numismatique : les Médait- 
eurs allemands des xvx et Ave siècles (die deut- 
schen Med. des sure und xvue Jahrhundert, Berlin, 
1884). * 


ERNEST IV (Auguste-Charles-Jean-Lécnold-Mexan- 
dre-Edouard), ou Ervrsr If dans la hgne spéciale de 
Cobourg, due regnant de Saxe-Coboui g-Gotha, ne à 
Cobourg, le 28 jum 1818, est fils d'Lrnest IT, le 
premuer de la hgne Cobourg, auquel 11 succeda, le 
29 janvier 1844 11 était le frere uiné du prince 
Albert, mari de la reine Victoria, avee lequel 1 reçut 
une brillante et solde éducation, se faisant des 
lors remarquer par ses dispositions pour les scien 
ces naturelles et pour la musique. Il soyagea beau 
coup, Apres avoir parcouru avec son frère la l'ranee, 
la Belgique et l'Angleterre, en 1856, 1l visita seul, 
plus tard, l'Espagne, Fitahe, le Portugal et l'Afrique. 
À l'Université de Bonn, 1] étudia spécialement l'eco- 
nome pohtique et la plulosophie. Entré dans la 
cavalerie du rovaune de Saxe, 1l en sorlit avec le 
grade de général-major, puis eut cel de général 
de cavalerie, au service de la Prusse, et de colonel 
du régiment des curasaers prussiens de Magde- 
bourg, n° 7. Le 5 mar 4842, al épousa la princesse 
Alexandrne Louwse-Arméhe-Frédérique Elisabeth-So- 
phie, fille du grand-duc de Bade, et prit une part 
active au gouvernement pendant les deux dermeres 
années de la vie de son pere. 

Monté sur le trône (1844), il s'eflurçca d’apaser 
les dissensions que l'annexion de l'Etat de Cohourg 
avait fait naître, en donnant aux deux duchés, 
des 1845, une constitution commune et conforme 
aux 1dees du temps. Auss, pendant les années 
1848 et 1840, 11 réussit, par sa modérauon et sa 
fermeté, a préserver ses Ftats de tout bouleverse- 
ment. Partisan de l'umité allemande, 1l accepta du 
ucaire de l'Empire un commandement dans la 
guerre contre le Danemark, et remporta, le $ avnl 
1849, la sictoute d'Eckernfærde. Lorsque le projet 
de fonder l'umité de l'Allemagne eut échoué, al se 
rattacha à l'alliance dite des {rois rois, et provoqua 
a Berlin un congres de princes dans lequel 1l plaida 
avec chaleur en faveur des intérêts et des besoins 
légiumes des peuples. Apres 1850, malgré le t1iom- 
phe unmersel ile la reaction, le due Ernest IN essaya 
de persévérer dans une politique de juste milieu et 
eut, a diverses 1eprises, des demêlés avec la Tete. 
En 185%, son mtervention cmpêcha, dit-on, N\apo- 
leon IT, avec quil avaut des relations personnelles, 
de prendre une attitude menagante a l'égard du 
cabinet prussien En 1863, il reconnut sans diffi- 
cuité le prince Frédéric d'Augustenbourz comme 
duc de Schleswig Holstein, et réclama la séparation 
entre Le Danemark et les Duches. Vers la même 
époque 11 refusa la couronne de Grece. À la suite de 
la guerre de 1806, où 11 s'était vainement entres 
entre la Prusse ct l'Autriche, 11 recut de la prenmere 
de ces puissances les domaines forestiers du district 
de Smalkalde, enlevés a l'électeur de llesse. 


Berlin, le {2 mai 1806, moit dans cette ville, Ie 12 juillet 
1877. Edit, 1-5. 


ERNQOUF (Alfred-Auguste, baron), publiciste français, né 
à Panis, lé 21 septembre 1817, mort a Passy, le 11 fevrier 
1889 Edit, 5. 


ERNEST 


La simplicité de la vie prisée de ce prince resta 
remarquable. Il continua de cultiver les sciences et 
les arts, et particulierement la musique. Ses opéras 
de Zaire et de Castfda sont cités avec éloge en 
Allemagne, et sa parution de Sainte Claire (Santa 
Chrara}, opéra en trois actes, qu'il fit exécuter a 
l'Opéra pendant un séjour à Paris, en 1855, obtint 
l'estime des connaisseurs : cet opéra fut plus tard 
représenté avec succès a Gotha et au Krallstheatre 
de Berlin {août 1891}. IL fit egalement representer 
a Cobourg en 1858 un autre opéra, Diane de So- 
langes, et quelques-uns des hymnes qu'il a composées 
sont devenus populures. Le duc de Saxe-Cobourg- 
Gotha a pubhé en outre, en 1864, la relation d'un 
voyage quil fit en Egvpte avec La duchesse, de 
février à juin 1862, purs un recueil de Mémoires 
(1888, 2 v0l.), contenant des lettres et autres docu- 
ments intéressants sur ses relations avec l'empereur 
Napoléon II. On lui a attribué des brochures polr- 
hques de circonstance. 


ERNEST (lrédéric-laul-Georges-Mcolas), duc 
regnant de Saxe-Altenbourg, né Le 16 septembre 
1826, est fils du duc Georges. Elevé u Léna, sl con- 
fmua ses études a Lausanne ct a Genève de 1843 à 
1846, pus reçut l'instruction nuhtaure a Breslau. 
dans un bataillon de chasseur, et, apres avoir suivi 
a l'Unwersité de Leipzig, de 1849 a 1851, les cours 
des sciences pohtiques, servit dans le 1% régiment 
à med de la garde a Potsdam. Il donna sa démission 
pour épouser la sœur du duc régnant d'Anhalt, le 
28 avril 1855. Le 3 août de la mème année, son 
père étant mort, 1] monta sur le trône. Le duc 
Ernest conclut, en 186%, une convention nulitaire 
avec la Prusse, et assista, l'année suivante, au con- 
gres des princes allemands à Francfort, Lors de ]a 
conflagration de 1866, al prit parti pour la Prusse. 
Au commencement de la guerre franco-allemande 
de 1870, al fit d'abord parue de l'Etat-major du 
corps nouvellement orgamsé pour la défense des 
côtes de l'Allemagne du nord, passa dans l'armée 
du grand-duc de Mecklemhourg, prit part a diverses 
opéiations des Prussicns dans 1 Est, assista au siege 
de Paris, et fut présent à Versæulles lors de la pra 
clamation de l'Empire d'Allemagne, le 18 janvier 
4871, À la paix, al retourna à Altenbourg. Faisant 
droit au vœu de son landtag, 11 renonça a toute 
liste cnile, et reçut en échange la propriété même 
des deux ticrs du domaine public du duché (1874). 


ERNOUL {Edmond}, avocat et homme pohtique 
francs, ancien mimstre, né à Loudun le 5 avût 
1829 et tils d'un secrétaire de préfecture, fut élexe 
dans une maison rehgieuse de Poitiers. Spéciale- 
ment protégé par Mgr Pie, évêque de cette ville, 
sl était l'avocat du diocèse, lorsque aux élections ge- 
néralies du 8 février 1871 pour l’Assemblée natio- 
nale al fut Glu représentant de la Vienne, le cin- 
quieme sur six, par 5#720 voix. Il prit place à 
droite et ne tarda pas a se signaler parmn les chefs 
de la majorité qui engageaent avec V. le comte de 
Chambord des négoctäations tendant à lui fure ve- 
couvrer le trône: al se rendit, en compagnie de 
M. Nurua Baragnon, a Anvers pour préparer une 
premiere entrevue, restée sans résultat, entre lc 
prince ct la branche cadette de la maison royale 
(février 1872). À la Chambre, M. Trnoul, qui avait 
été nommé rapporteur des différents projets de lo 
relatifs a l'instruction primaire, proposés par Ml. J 
Simon, en repoussa les dispositions libérales (juillet 
1872). En répondant au message de M. Tluers du 
13 novembre 1872, qu déclarait la Répubhique le 
gousernement légal du pays, M. Ernoul fit une allu- 
sion aux «Lésars de rencontre», qui fut bruyani- 
mont relevée par les députés honaparlistes; elie 
ne l'empècha pas de rallier, quelques mois plus tard. 
les voix de ce groupe, quand 1l proposa, le 24 mai 
1873, le fameux ordre du jour auquel son nom 
resta attaché, et qui fut la cause de la chute de 
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M. Thiers. Nommé ministre de la justice le lende- 
main, en remplacement de M. Dufaure, M. Ernoul 
inaugura Îa politique « résolument conservatrice » 
qu'i avait réclamée, en dentandant Fautorisation de 
poursuwuvre MM. Rance et Melul-Bloncourt, députés, 
a raison de leur participation à la Cornmune (juin), 
et quelques jours apres, il tenait tête a une élo- 
quente improvisation de 3]. Gambetta, en invoquant 
« la ligue des gens de bien, dont Île gouverne- 
ment de combat » formait la tête. Ce fut lu qu 
soutint le projet de loi donnant à la comnus- 
sion de permanence le droit. jusqu'alors réservé à 
l'Assemblee elle-même, d'autoriser la poursuite des 
olfenses dirigées contre l'Assemblée pendant sa 
prorogation, et cette loi fut en effet promulguée le 
25 juillet; mais elle resta sans effet, et à la rentrée 
de l'Assemblée, M. Ernoul donna sa démission du 
mimstere (26 novembre 1875} et reprit sa place sur 
les bancs de la Draite. 

Aux elections générales du 20 février 1876 pour 
la Chambre des députés, 1l se porta dans la 1 cur- 
conscription de Poitiers, contre M. Ilenri Salomon, 
répubhcan, et n'obtnt que 5 568 voix contre à 992 
données à son concurrent ; 1l ne fut pas plus hen- 
reux, le 14 octobre 1877, comme candidat officiel 
de l'administration du 16 Mai, contre le même can- 
didat, qui réunit 6717 suffrages, tandis qu'il en 
recuellEut 5950. M. Ernoul a été fait cominandeur 
de Sant-Grégore-le-Grand. 


ERNST {Amélie-Siona Lévy, dame), femme de let- 
tres et conférencière française, née à Mutzig (Bas- 
Rhin), le 44 avril 1834, fut élcve du Conservatoire 
de Paris, ou elle eut pour professeur Provost et 
remporta le prix de tragédie. Elle débuta au Théà- 
tre-Franças en 1850, sous le nom de Siona Tévy et 
parut dans quelques rôles a côté de Rachel: elle 
passa ensuite à 1 Odéon, où elle tint, pendant deux 
années les rôles tragiques. Ayant quitte le théitre, 
elle abjura la religion iraélite et épousa, en 1854. 
le violomste Ernst, qui mourut à Nice en 186. 
Mme Améhe Ernst se consacra des lors à des con- 
férences et à des lectures publiques qui eurent du 
succes, De l'Athénée, où elle fut tres goûtée, elle 
passa a la Sorbonne, ou elle fit un cours régulier de 
poésie. Elle a donné ausai des séances publiques de 
lecture dans quelques grandes ulles de France. 

Mme Amélie Ernst, qui prend le titre de « lectrice 
en poësie des Cours de la Sorbonne », a publié les 
volumes Suivants : Rimes françaises d'une Alsa- 
cienne, ancicnnes et nouvelles {Neuchätel, 1875, 
iu-16; seconde édil. augmentée, 1880, in 18); os 
Bebés (1885, m-4}, l'Œuvre dramatique de H. Ber- 
lioz (1884, in-18'; fichard Wagner et le drame 
contemporain (1887, in-18); Peltis el grands Bé- 
bés, poésies (1889, in-4). * 


EROLI (jean, marquis), archéologue itahen, né le 
17 novembre 1819, a Aarm, fit ses études au col- 
lege de Simgagha, puis à Rome, où 11 étudia parti- 
culierement l'histoire ecclésiastique et la jurispru- 
lence. H se consacra ensuite à des recherches sur 
l'histoire et Les antiquités de sa ville natale. Parnn 
ses nombreuses publications en ce genre nous ei- 
terons : Mélanges historiques sur \arni (Miscella- 
nea Storico-\arnese, Rome, 1858-1862, 2 vol); 
Erasme Gatfamelata de Narni, ses monuments et 
sa famille (Erasmo G. da Nariu, suoi mon. e sua 
fau , Rome, 1876, in-8). M. kroli a donné aussi 
d'autres ouvrages diustoire plus génerale, entre 
autres : Vies de saint Alexis, de sainte Ursule et 
de saint Silvestre 1% [Vite di $S, Al, du S. Urs, et 
diS. Silv. I, 184t}, ouvrage couronné: lie de l'empe- 
reur Nerva {Vita dell np. Nerva, 1871); et dans un 
autre ordre : Eludes sur la Divine Comedie {Mcun 
Studu sua Divina Commedia; Narm, 1859); Prose 
et vers (l'rose e versi, t [. Assise, 1888). Il a 
collaboré, en outre, à un grand nombre de revues 
italiennes d'histoire ct d'archéologie. + 


ERRERA 


ERRERA {Albert}, économmste nalien, estné à Ve- 
nise, le 14 avril 1842. Après avoir ternuné ses 
études de droit a Padoue, 1l devint successivement 
professeur d'économie pohtique à Temise, à Milan et 
a Naples. 

Les premiers ouvrages de M. Errera furont spê- 
cialement consacrés a sa province natale. Nous cite- 
rons en ce genre : Histoire et statistique des tn- 
dustries de Venise (Storia e stat. delle Ind. Yenete, 
Venise, 1870, in-8}; Histoire de l'économie poli- 
tique au x\vn° ef au xvi® siecles dans les Elals de 
la République de Venise (Storia dell ec. pol. nei 
sec. avi e xx negl St. della Rep. Ven.; Venise, 
1877); l'Iudustrie en Italie, suivie d'un coup d'ani 
sur l'Adnatique supérieure {lltalha mdustmiaie, 
Turin, 1873, in-8), 11 a publié dans un ordre plus 
général : {es l'enances des grandes communes [le 
Fiuauze dei grandi comuni (Florence, 18892, iri-8) ; 
Institulions industrielles populaires (ist. ind. po 
Turin, 188&); le Nouveau Code de commerce du 
royaume d'Italie, popularisé et commenté (Il 
nuovo GCodice di commercio, Horcnce, 1883); la Ré- 
TE me du crédit foncier (la Riforma del cr. fond , 

urnt, 1886}; Eléments d'ethique et de droit (Elem 
h Elicu 6e Duntto, Naples, 2 vol}, cte. M. Errera a 
collaboré en outre aux principales revues italicnnes 
d'économie politique. * 


ESCALAÏS {Léonce-Antoine), chanteur français né 
à Cuxac d'Aude {Aude}, le 8 août 1859, entra au 
Consersatorre de Toulouse, et fut reçu en 1881 «à 
cel de Paris; deux uns plus tard, il remportait un 
prix de chant et un prix d'opéra. Engage a l'Opéra 
en 1885, 1l se fit remarquer comme tenor. Après 
avoir débuté dans Arnold de Guillaume Tell, et 
dans La Juive, 11 obtint un grand succes dans le 
rôle de Robert de Jiobert le Table. pins joua tour 
a tour dans les Huguenots, l'Afruaine, Faust, Sr- 
quid, etc. Ta pris, en dernier lien, le rêle de Ze- 
roastre dans {e Mage (avi 1891), purs a quitté le 
théâtre de l'Opera au 4° janvier 1802. 

Le L4 février 1884, NM. Escakus épousa Marie-An- 
nette Luneau, née à Montreui-sous Bois le 24 février 
1860, et qui avait aussi suni les cours des mêmes 
professeurs au Consersatore. Mlle Marie Tureau 
obtint un premier pris au Cuncours de 1882, avec 
l'a de ja Reme de Navarre des Hugrenots ; elle 
débuta la même année et dans Île même rôle à 
l'Opéra. L'année sunante elle parut dans ceux de 
Mathilde, de Gullaume Tell; d'Isabelle, de Robert 
de Deable ; de Marguemte, de l'aust; dines, de 
ÜAfricaine; et apres son mariagc, dans Alice, 
de Robert le fhiuble; Eudoxie, de la Jarre; Gda, 
de figoletto, etc. k 


ESCAMPS (Ilenry d'}, archéologue et htterateur 
Monçcus, né à la Pointe-a Pitre (Guadeloupe) le 27 
novembre 1815, int sunre a Fams les cours du 
lycée Charlemagne et, apres de serieuses études, 
it plusicurs voyages en Grèce et en Jtahe. C'est 
lui qui provoqua l'acquisition par li France du mn- 
sée d'antiques formé a Rome par le marquis Cam- 
pana. Il à été nommé mspecteur des Beaux-Arts et 
décoré de la Légion d'honneur. — I est mort à 
Pans le 2 octobre 1891. 

M. H. d'Escamps a remporte quatre prix a l'Aca- 
demie des Beaux-Arts dans des concours ouverts 
sur l'istoire de là peinture, de la statuure, de la 
gravure d'estampes et de la gravure de meduilles 
en lrauce. l'lugeurs autres de ses niemoires con- 


ERSLEW ({1homas-Hansen), bibliographe danois, né à 
Randers, le 10 novembre 1805, moit à Copenhague, le 
17 mars 1830 Edit 1-4 


£SA4D EFFENDI (Mohammed), historien turc, né à 
Constantinople, le 16 decembre 1490, mort dans cette 
viile, le {ft janvier 1848. Edit. 1-4 


ESBRAT (Noël-Raymond}, pentie français, né à Paris 
en 1809, moit en 1856 Edut 1-2 
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ESCARGUEL 


cernant l'architecture et la sculpture ont éte aussi 
l'objet de recompenses acadermques, mais ces tra 
vaux sont restes inédits. Parmi ses publications 
uous citerons : Descriplion des marbres antiques 
du musée Campana (1856, m-foho avec 108 pl.}; 
Etoge de M. Dien, graveur au burm (1865, m-#); 
Eloge de Georges Kouget, peintre d'histoire, eleve 
de David (1869, m-4); De Art décoratif et de ses 
principes, discours prononce a l'Ecole des Beaux- 
Arts (1869, in-4), et dans un autre ordre * Histoure 
el géograplue de Madagascar {\884, in-8). 


+ 


ESCANDE {Joscph-Antoime-Georges Frosr}, ancien 
député français, est né a Samt-Vincent-de-Cossr 
(Dordogne), le 13 août 1847. Docteur en medecine 
et propriétaire dans fe canton de Sant spires 
qu'i représente au Conseil général de Ia Dordogne, 
1 se porta comme candidat républhicam aux élections 
du 44% octobre 1877, dans à 9% circonscription de 
Sarlat, et échoua, avec 4 969% voix, contre 7 668 don- 
nées a M. Taulefer, candidat oftierel. HN fut élu, le 
21 août 1881, par 7 214 voix contre 5917 obtenues 
par le même concurrent. Insemt sur la liste répu- 
blicaine de la Dordogne, aux élections du 4 octobre 
1885, al à eté élu, le troisieme sur huit, par 61 514 
voix sur 129 110 votants. 1] ne s'est pas représente 
aux électhons du 92 septembre 1889. Oceupe d'etudes 
historiques sur la Révoluhon, il a fa paraitre : 
Floche en Irlande, 1795-1798 (1888, nie) Si 


ESCANYÉ (Fredémic}, depute francais, ne à This 
(Prrences-Onentales), le 15 mai 1833, est petit-fils 
d'un membre de l'Assemblee lepislative de 1791. 
Avocat au barreau de Perpignan, 1l abandonna cette 
profession au commencement de 1870, pour se hvrer 
a l'exploitation de ses proprietes. Pendant la guerre, 
apres avoir preside la connmssion departéementale 
de defense, 1l s'engagea dans les mobuhses, peu de 
temps avant la conclusion de l'armistice. IL se pre- 
senla, connne candidat repubhean, aux elections du 
20 fever 1876, dans l'arrondissement de Prades, 
obtint au premier tour de scrutin 3 190 voi contre 
5 200 partagecs eutre deux autres candidats, et fut 
elu, le 5 mars suivant, au scrutin de balottage, par 
2056 voix. I prit place à gauche et fut un des 
365 deputes des gauches reunies qui refuserent wi 
vote de confiance au ministere de Brogle, apres 
l'acte du 16 mai. Il echoua aux élections du 44 oc- 
tobre, avec 5247 voi, contre le candidat officiel, 
M. de Gelcen, qui en obtemut 5327; l'elccthion de ce 
dermer ayant ete mvalidee, M. Escanye fut elu sans 
concurrent le 27 janvier 1878, par 2 452 vaix. Reélu, 
le 21 août 1881, dans l'arrondissemet de Prades, 

ar 486% voix, contre 9 02 dounées au candidat de 
l'Extrème Gauche, 1l fit partie de la Gauche demo- 
cratique. Aux elections du 4 octobre 1885, porté sur 
la ste republicaine moderee, 1 obhni, au premier 
tour de scrutin, 7 638 voix sur 05 678 votants, et se 
dessta au serutin de bailottage. Il ne se presenta 
pas aux elections generales du 22 septembre 1884, 
mais une election partielle ayant heu dans l'arrondis- 
sement de Prades, pour le remplacement de M Vilar, 
devenu senateur, à} sv porta comme candulat re 
publhiean modere et fut elu, au scrutin de ballot- 
tage, le 8 mars 1891, par 6 125 voix sur 0625 vo- 
tants. . Éscanvye represente le canton de Suurnu 
au Conseil general. 


ESCARGUEL {Lazare), homme politique français, 
ancien depute, ancien sénateur, ne a Routier {Aude), 


ESCANDE (4mable}), publiciste français, né à Castres eu 
4810, mot à Alln, le 1°* janvier 1886 Edit. 4-5 


ESCAYRAC DE LAUTURE (Stanislas, comte np’), voyageur 
fiançais, ne le 6 decembre 1850, moit à Fontanebleau, 
le 20 decembre 1868. 


— Son père, le luarquis Joseph-Henri-Léonce Escarrac 
DE LAUTLRE, ancien pair de France, né Le 19 février 1786, 
moit le 12 tevrser 1857. Edit 1-4 


ESCHASSÉRIAUX 


le 23 mars 1816, etait etabli, comme minotier, aux 
environs de Perpignan, et s'etat fat remarquer 
dans les rangs de l'opposition sous l'Empire, en 
combattant les candidats officiels dans son departe- 
ment, lorsque apres les événements de septembre 
1870, 1 fut nomme maire de Perpignan. Elu mem- 
bre de l’Assemblee nationale. aux elections comple- 
mentaires du % juillet 187t, nour les Pyrénées- 
Onentaies, par 20 652 voix, 11 prit place à l'Extrême 
Gauche et fut, entre les representants, le prenuer 
inarre révoque par M. de Brogle, après la chute de 
M. Thiers. Il sabstint lors du vote des lois sur 
l'orgamsation du Senat et sur l'ensemble des lois 
constrtutionnelles, Aux elections du 20 février 1870. 
il fut élu député pour l'arrondissement de Perpt 
gnan, par 15304 voix contre 5 700 obtenues par 
M. de Sant-Malo, representant sortant et caudidat 
monarchste. Ïl reprit sa place sur les banes de 
l'Extrème Gauche et, aprés l'acte du 16 mai 1877, 
fut un des 563 députés qui refusèrent un vote de 
confrance au mimstere de Broglie. Il fut réelu le 
14 octobre sunant, par 13 234 voix, contre 8 103 ac- 
cordees au colonel Falcon, candidat officiel. Reelu, 
dans la {® circonscription de Perpignan, par 4 802 
voix, contre 4098 obtenues par un candidat de l'Ex- 
irème Gauche, 1 se présenta à l'election sénato- 
riale parkelle des Pyrenees-Orientales enr remplace- 
ment de A. Farines, dermassionnarre, et a éte elu, le 
16 juillet 1882, par 158 voix, contre 103 données au 
candidat radical. Au renouvellement du 4 janvier 
1891, 11 obtnt, au premuer tour de scrutin, 109 voix 
sur 472 votants et echoua, au second tour, avec 
45 voix. M. Escarguel a représente le canton de 
Vinca au Conseil genéral. 


ESCHASSÉRIAUX (Rene-Francois-Eugène, baron). 
deputé françus, né le 25 juillet 1825, à Thénac, près 
Santes {(Charente-Inferieure), petit-fils d'un membre 
de la Convention, etudia le droit à Paris, fut adims 
au barreau et, lors des elections complementares 
de juullet 4849, devint representant du peuple a l’As- 
cemblee législatne pour son departement. 11 appar- 
tenait a Ja majonté contre-révolutionnure. Apres le 
coup d'Etat du 2 décembre, 1 fHigura parmi les 
melnbres de la Comimission consultative. Flu, en 
1852, comme candidat officiel, au Corps législatif, 
pour la 3° circonscription de la Charente-Inferieure, 
1l siégea au bureau, parmi les secrétares, et fut 
reelu, au mème tütre, en 1857 et 1863. À ces der- 
mères eléchons, al avait ‘obtenu 279212 voix sur 
55218 votants. Aux élections genérales de 1869, la 
majorité qui le renvoya au Corps législatif fut seu- 
lement de 25195 voix sur 41247 votants. Dans la 
courte session de juillet, il soutint l'interpellation 
des 116 du nouveau tiers parti liberal. 

Rentré momentanément dans la vie privée au 
& septembre 1870, il fut elu, Le 8 février 1871, re- 
présentant à l’Assemblée nationale, par 47710 voix, 
le quatmeme sur dix, et fut élu un des cmag ou six 
membres de cette Assemblée qui protestèrent contre 
le vote de la dechéancee de la tamille inipériale. Pré- 
sident du groupe dit de l'Appel au peuple, 11 prit la 
parole plusieurs fois au nom du parti impértahste 
et deposa, en 1874, une proposition en faveur du 
plebiciste, qui fut rejetee. Il vota contre les lois 
constututionnelles. Apres la dissolution de l’'Assem- 
blée, al réfusa la candidature aux elechons senato- 
riales et se porta, aux élections du 20 fevrier 1836, 
candidat dans la {°° circonscription de l’arrandisse- 
ment de Santes. Elu par 66062 voir, 1l suit la 
mème ligne politique, a la Chambre des députés, et 
fut un des 158 députés qui accorderent leur vote 
de confiance au ministère de Broglie, après l'acte 
du 16 mai 1877. I fut reelu, le 14 octobre sunant, 
conune candidat officiel, par 7233 voix, contre 


ESCHBACH ÉD D EE jurisconsulte fran- 
çais, né à lhalsbourg (Meurthe) en 1814, mort à Mar. 
seille, le 1° avril 1860. Edit, 1-5. 
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ESCIIKE 


5848 obtenues par le candidat republicain. Anx élec- 
tions du 91 août 1881, 1l reporta sa candidature 
dans la circonscription de Jonzac, reprèsentee jus- 
que-là par son fils. H fut elu par 9790 voix, contre 
3398 donnees au candidat republicam. A celles du 
4 octobre 1885, porte sur la liste bonapartiste de Îla 
Charente-Inferieure, 11 obtint, au premier tour de 
scrulin, 6975 voix, et fut elu, au scrutin de bal- 
lottage, le deuxième sur sept, par 62925 sœx sur 
194409 votants. Aux elections du 22 septembre 
1889, faites au scrutin umnomnmal, 1l s'est portè 
dans son anciénne ecirconseription de Jonzac, et a 
été élu par 10504 voix, contre 7692, donnees à 
M. Lorquer, candidat républicain. Le baron Eschas- 
serlaux représente au Conseil gencral le canton sud 
de Santes. [Il a été promu officier de la Legion 
d'honneur le 14 août 1868. 

Le baron Eschassériaux a publie : Assemblée éler- 
{orale de la Charente-Inférieure, 1790-1799 (18608, 
in-8), contenant des notices biographiques sur les 
personnages du temps; Etudes, documents et ex- 
traits relatifs à la ville de Saintes (1877, gr. m-8). 

Son fs Rene-Pierre-Marie EsenassFrrats, né à 
Agen le 11 mar 1850, etait. attache a l'ambassade 
de France eu Itahe au moment de là guerre de 
1870. Il s'engagea dans un regiment de cavalerie et 
. part, dans l'armec de la Loire, aux combats de 

CES et du Mans. fl alla ensuite reprendre son 
poste a Florence. Un an après, ayant a peine attemt 
l'âge de l'elgibité, 11 se prescenta aux elections gé- 
nerales du 20 fevrier 1876, dans l'arrondissement 
de Jonzac ; àl fut elu, avec 3000 voix de majorité, 
contre M. le comte Duchâtel, représentant sortant, 
ct fit partie, comme son pôre, du groupe de l'appel 
au peuple. Aprés l'acte du 16 iuar 1877, 11 fut un 
des 158 deputes de la minorité qui accorderent leur 
vote de confiance au nunistere de Drogle. Ii ful 
reelu, le 14 octobre smvant, par 15 499 von, contre 
5 889 obtenues par le candidat repnblicam. Il s'est 
abstenu de poser sa candidature aux elections legrs- 
lalives suivantes. M. Eschassériaux à represente le 
canton de Jonsac au Conseil general de la Charente- 
Imfericure. 


ESCHENAUER f{Auguste), pasteur protestant et 
homme de lettres français, né a Cette en 1827, fut 
successhement pasteur a lille, Bordeaux et Stras- 
bourg. 1! est président de la Societe francaise contre 
ja viisectron, et de plusieurs socetes lltérares et 
de bienfaisance, dont 1 a dirige ou redigé les bulle- 
tins. Il à collabore a quelques Journaux sous le 
pseudonynie de La Fresnaye. 

M. Eschenauer a publie : l'Observalion du jour 
«du repos, son principe el ses ju (Strashourg, 
1866. in-8)}; le liepos du dimanche au point de vue 
hygiénique (Paris, 1876, m-8); Echos, poésies (1875, 
m-18; 2 edit., augmentée, 1879; l'Espagne, im- 
pressions et souvensrs (1880, in-l8, nouselle edition, 
1884); da Morale universelle, essai sur l’'unrversa- 
hte des principes de la morale (1874, in-8, seconde 
edit. 1885), ouvrage couronne par l'Acadenne fran- 
aise; da Moralité dans l'Art {1889}. * 


ESCHKE (Guwullaume-Benjamin-Hermann), peintre 
allemand, né à Berlin, le 6 mur 18%, etudra 
d abord, dans l'atcher de Herhig, là panture d’his- 
toire, puis abandonna ce genre pour le paysage, 
sous la direction de Kramer et de krause. [t vint à 
Paris en 1849, frequenta quelque temys l'ateher de 
Le Portlevim, etudut nos musées, lit des excursions 
dans les Pyreuces el en Normandie, et a son retour 
a Berlin, prit un des premiers rangs comme pemtre 
de paysages et de marines. 11 ousmt un atelier en 
1860 et forma bon nombre d'eleves distingnés. En 
1881, il fut nommé professeur à l'Acadénue de Berlin. 


ESCHRICET (Daniel-Frédéric}, naturaliste danois. né à 
Copenhague, Le 48 mars 1798, inort dans cette ville, le 
22 février 1863. Edit. 1-5. 


ESCOFFIER 


Parmi les tableaux principaux de M. Lschke, trés 
goûtes, surtout des Anglais, pour la verité des effets 
et de l'expression, on cite : Montorguerl de Jersei 
et Chäleau de Saint-Aubin (1860); Côte ouest de 
Ltle Helgoland en hiver (1861); Edisabeth Castle et 
l'ermitage Saint-Hélène (Jersey) à la marée basse 
(1854), Ouragan à lu marée haule; un Brich en 
feu, le Crépuscule sur mer, sujet pris à Ostende, le 
Grand phare de l'ile Neuwerk, acqus par Napo- 
leon 11, des vues de Bretagne (1868), de Capri 
Itahe] (1871); de l’He de Yvight (1872), d'Ecosse 

1872) et de Norvège (1875); Phare sur un écueil 
par le clair de lune (1879), qui à valu à l'auteur 
une medaille d'or a l'Exposition de Berlin. 


ESCOFFIER (Marie-Henr:-Amable), htterateur fran- 
cas, ne à Serignan (Vaucluse), le 18 mars 4837, se 
ht reccvow hcencie en droit a Paris, mas 1l renonça 
a reprendre letude de notare que lu fsissatt son 
père, pour suivre la carriere des lettres. Il debuta, 
en 1857, au Courrier de Paris et jusqu’en 1865 
écrivit dans divers Journaux. Il appartenait, depuis 
dix ans, a la redaction du Petit Journal, quand, en 
1873, 1 se chargea de la chronique quotidienne. 
Sous le pseudonyme collectif de Thomas Grimm, 
M. Escoflier et quelques collaborateurs se sont con- 
stamment cfforces d'imtier le pubhe de la feuille 
populure aux evenements et aux 1dees politiques du 
moment, et grâce a cette direction noutelle, {e Petrt 
Journal, jusqu'alars consacre aux fints vers et au 
ronan-feuilleton, acquit dans La presse pohtique 
une place à part et une influence considcrable. — Ï] 
est inort a Paris, le 20 decembre 1891. 

M. Escoffier. outre un opuscule de Ia Biblio- 
thêque Franklin, {« Grève des patrons et des bour- 
geois (1874, in-52}, a pubhe plusieurs romans: {e 
Mannequin (187$, in-18); Les Femmes fatales, tri 
logie dont la premiere serie a paru sous le titre de 
la Vierge de Mabrlle (1876, m-18), la seconde sous 
celui de CAloris la goule ee in 18), et Ja troi- 
sième sous celui de Blonde aux yeux noirs (1884, 
in 18); de Mercier de Lyon (1878, 1n-18); le Collier 
maudit (1819, in 18); Voyage autour du viaduc de 
Nogentsur-Marne (1889, 1n-18). 


ESCOTT {Thomas-Ilay-Sueet}, htterateur et publ- 
ciste anglais, ne a Taunton, le 26 avril 1844. fit ses 
etudes a Oxford et Y subit les examens d'huma- 
utés. Voué d’abord à l'enseignement, 1l professa la 
logique au Collège du Roi a Londres, puis, s'etant 
tourne vers le journalisme, 1l collabora à un grand 
nombre de feuilles quotidiennes, hebdomadarres ou 
mensuelles, IL prit, en 1882, la direction du J'ort- 
nigihly Review, que sa sante le força d'abandonner 
au bout de quatre aus. 

On Jui doit un important ouvrage, l'Angleterre, 
le pays, les enstitutions, les mœurs, en deux parties: 
Lo vie privee; % sie publique (England, its people, 
pohty and pursuts; London, 18959}, ouvrage tradunt 
en franças, avec mdex alphabetique et anlytique, 
par VU. R. de Lubersac (1881, 2 101. m 8). M. Escott 
a aussi donné des editions des Satrres de Juvenal 
et de Perse {IN66), et des Comélies de Plaute 
(1867). # 


ESCOULA (Jean), sculpteur francais, est ne à Ba- 
gnères-de-Bigorre, le 26 oclobre 1851. Après avoir 
fravauile jusqu’en 1872 dans l'atelier de son pere, 
qui était marbrier, al vint alors à Paris, et fut eleve 
de Carpeaux et ensuite de M. Gautherin. 11 debuta 
au Salon de 1881 par Le Sommeil groupe marbre, 


ESCODECA (Jean-Arnaud p'}, marquis dE Baiser, littéra- 
teur français, né à Beaumont {Doi dogne) en 1808, mort 
le 20 octobre 1865. Edit. 5-4, 


ESCOSURA (don Palricio px 14), homme politique et 
écrivain espagnol, né à Madrid, le 5 novembre 1897, mort 
dans cette ville, le 22 janvier 1878 Edit, 1-5. 
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ESMEIN 


au musée de Paiticrs; puis al cxposa successne- 
ment: de Bäton de merllesse, groupe bronze au parc 
Montsounis {1882}; le Bûcheron des lyrénées (1884), 
marbre; les Jeunes Baiqneuses (1885), marbre; ct 
une serie de bustes : Eglantine (1886), marbre; 
Pastorale (1887); Jeune fille au lierre (1888), mar- 
bre; Victor Hugo et Carnot, pour le lycee Janson 
de Sally, et un certain nombre de bustes aux seules 
initiales. M. Escoula a obtenu, en 1881, une mé- 
dalle de 5° classe, et l'année sunante une 2 mé- 
daulle. * 


ESMARCH {Jean-Fréderic-Auguste v'}, chirurgien 
allemand, né à Tœnnig, le 9 Janvier 1825, etudia 
la medecine à haiël et à Gatthingue, et fut attaché 
en 1846 à l'hôpital de Kiel, aupres du célèbre Lan- 
genbeck. Pendant la guerre du Schleswig-lolstein, 
il prit du service, comme aide-médecm, dans le 
corps de Turner, et fut Fnt prisoumer, lc 6 avrii 
1848, avec la majeure partie de cette armec. 
Echangé quelque temps après, il fut médecin a 
l’hôpulal de l'lensbourg, puis retourna à Kiel et fut 
recu agrégé. 1] fit les campagnes suivantes comme 
aide de camp de Stromeyer, et fut promu médecin 
superieur en 1850. L'année sunante, 1 visita Pra- 
pue, Vienne, Paris et Bruxelles et, à son tour, fut 
suspendu, par le gouvernement danois, de ses fonc- 
tons de privat-docent. En 1857, al succeda a Stro- 
meyer comme directeur de la chmque chirurgicale, 
et trois ans apres, fut nomme professeur et chrec- 
teur de l'hôpital de kel. Appclé à Berlin, en 1866, 
comme membre de la commission des hôpitaux, sa 
sante ne lui permit pas de sure l'armée prus- 
sienne en France en 1870, mais 11 orgamsa le ser- 
vice dés ambulances et des hôpitaux a hel, a 
Hambourg, etc. Depuis 1l esl retourne à fuel. 

Mamie, en premcres noces, a la fille du chirur- 
gien Stromeyer, 1l a épousé en second licu la prin- 
cesse Henriette de Sleswig-Holstem-Sonderbourg- 
Angustenbourg, tante de limpératricc  WAlle- 
Imagne 

Le docteur Esmarch a publie : Des Résections des 
armes à feu {Ueber Resectionen, rtc. Kiel, 1851) ; 
Documents de chuirurqie pratique (Beitracge, etc. 
1855 EL De l'Inflammation chronique de la 
désarticulation (1866, 2° edit., 1867); nadte 
aux prises avec les horreurs de la querre {Üeber 
den kampf der Humanitaet, etc.. 1889; Le Premter 

ansement sur le champ de bataille (der Erste Ver- 
and, etc., 1869), traduit en français par M. le pro- 
fesseur Verneuil; Maladies du gros intestin et de 
l'anus {die hrankheiten des Mastdarms und Afters ; 
Erlangen, 1875); Manuel de chuurge miltate 
(Handbuck: des kriegseinr. Hanovre, 1871}; Les Pre- 
meers secours dans les acradents (de erste Hulfe 
bei plæslichen Lnglucksfæilen, Leipzig, 1882). 


ESMEIN {Jean-Paul-lhppolyte-Emmanuel-Adhe- 
mar), jurisconsulte français, est né a Tounerac (Cha- 
rente}, le 1° février 1848. Reçu docteur en 1878, avec 
une thèse sur le Délit d'aduliere à liome et la lo: 
Julta de adulterius coercendis, 1lprofessa divers cours 
de droit industriel, fut recu agrege de la Faculté de 
Droit de Paris, et charge, en 1884, d'une chaire de 
Cours de droit mternational privé, pus du premuer 
cours d'histoire du droit. I] a pubhé divers onvrages 
entre autres : Histoire de la procédure criminelle 
en l'rance et spécialement de la procédure snqui- 
suoire depuis de xin° siècle jusqu'a nes jours (1887, 
in-8), ouvrage couronne par l'Acadenne des sciences 
morales ct politiques; Efudes sur les contrats dans 


ESCUDIER (Léon et Maric, ou les freres), éditeurs et 
Journalistes français, nes à Toulouse, le premier en 1808, 
mort à Paris, le 23 Juin 1881, le second, le 29 juin 1809, 
moit à Pans, le 16 avril 1880 Ldit. 15. 


ESMARCH {Charles}, jurisconsulte allemand, né à Son- 
deiburg, le 3 décembre 1824, mort à Prague, le 21 jan- 
vier 1887 Fit. 5. 


ESNAULT 


le très ancien drait français (1885, nel Sur l'His- 
toire de l'usucapion (1885, in-8); Mélanges d'hs- 
toire de droit et de critique; Droit somain (1886, 
In-8). * 


ESNAULT (Jérôme), ancien deputé du Calvados, 
est né a Falaise, le 46 juin 1812. Avocat au barreau 
de Falaise, maire de cette ulle et conseiller géneral 
du Calvados, 1l se presenta comme candidat repu- 
blican aux elections du 21 août 1881, dans l'arron- 
dissement de Falaise, et fut elu par 6226 voix contre 
5238 donnees au candidat monarchite. Aux elce- 
tons du 4 octobre 1885, il echoua avec toute la liste 
republicame du Calvados, et ne réunit que 34804 
voix sur 88871 votants. M. Esnault a ete nommé 
chevaher de la Lésion d'honneur le 14 août 1876. 
— ]l est mort au ino1s de novembre 1891. & 


ESPAGNE (maison royale d'}, une des branches 
cadettes de la mason de Bourbon (oy. Bonnsov). — 
Ex-Rome : Marir-lsabelle Louise, grand’ mére du roi 
actuel (roy. Asasezré I]. — Ex-Roi: françors- 
d'Assise-Maria-Ferdinand, grand-père du ror (voy. 
François D'AssisE), — Roi : AuPnose ÀIIE (Alphonse- 
Léon-Ferdmand-Marie-Jacques-Tsidore- Pascal-An- 
toine, etc), né à Maduid le 17 mai 4886, proclamé 
roi le jour même de sa naissance sous la régence 
de sa mere; fils posthume du roi Alphonse XIT (A1- 
phonse- François d'Assise-Fernand-Pie-Jean-Marie- 
Grégoire-l'élage), prince des Asturies, rié le 28 no- 
vembre 1857, marié, en premieres noces, le 
23 janvier 1878, a Marie-de-las-Mercédés, fille du duc 
de Montpensier, née le 24 juin 1866, morte le 
26 jum 1878, marié le 29 novembre 1879 a l'archdu- 
chesse Marie-Christine, cousine de l'empereur d’Au- 
triche, proclamé ro le 40 septembre 1874, mort lc 
25 novembre 1885. — Mere du roi : la reine douai- 
riere Marie Christine, nèe archiduchesse d'Autriche, 
née le 21 juillet 4858, mariée au roi Alphonse XII, à 
Madrid, le 29 novembre 1879, veuve le 25 novem- 
bre 1845, régente du royaume. — Sœurs du roi : 
Infante-Maria de-las Mercédes-Tsabelle-Thérese-Cha 1s- 
tine, etc., née à Madrid le 41 septembre 4880, et 
Marie-Thérèse-Isabelle-Eugénie, etc., née a Madrid 
le 12 novermbre 1882. — Sœurs du père : Marie- 
Isabelle- Francoise-d'Assise-Christinc-Francoise- de- 
Paule-Dominga, infante d'Espagne, née Le 20 décem- 
bre #851, mariée le 15 nai 1868, au prince Gaetan- 
Marie-I rédéric, comte de (Gurgeutr, veute Île 
26 novembre 4871: Marie della-Paz-Joanne-Anmélie- 
Adalberte-Francoise, etc., née le 25 jun 4869, 
mariée à Madrid, le 2 avril 1885, a Louts-l erdiand, 
prince de Bariere : Marie-Eulalie-Francoise-d'Assise- 
Marguerite, cte., née a Madrid le 12 février 1864, 
mariée à Madmd, le 6 mars 1856, a Antome, prince 
de Bourbon-Orléans, fils du due de Montpenger. 


ESPÉRANDIEU (Enule-Jules}, officier francs, 
épigraplnste, né le !1 octobre 1857 a Saint-Ihip- 
polite-de-Caton {Gard}, fit ses études au collere 
d'Alais, s'eugagea dans un régiment d'infanterie, et 
fut admis a 1 École de Saut-Cvr en 1878. I! soitit, 
dans les prenners rangs de sa promotion et fut 
nonuné sous-houtenant au 2% de ligne, le 1° octo- 
Dre 1880. Il passa, sur sa demande. au 77° pour 
prendre part a l'expédition de Time. Dans cette 
province, si riche en souvemrs de lanhiquté, 31 
recueilht plus d'un nullier d'insemptions latinés qu 
figurent, sous son nom, au tome VIIT du Corpus. 
Rentré en France en I8R4, 11 fut nommé lieutenant 
au 17% de ligne et appelé a l'école nnhtane de 
Saint-Miuxent, comme professeur de topogra- 


ESNAULT (Chauiles-Louis-Benjarmn), officier françme, 
ancien deputé, né à Vendone, le 97 juillet 1786, mort en 
decernbre 1860 KEdht, 1-4 


ESPAIGNOL DE LA FAYETTE (Jean-Mcolas n’}, géometre 
irançais, né à Mer (Lou-et-Uier), en 1796. Edit 1-4. 
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ESPEUILLES 


phie. Nommé capitaine en 1890, 11 passa au 6° et 
rempht les fonctions d'adjudant-major à Bomfacio. 
Correspondant du ministère de l'instruction pubh- 
que el officier de l'instruction publique, M. Espé- 
randieu est membre de nombreuses suciétés sa- 
vantes. 

On cite de lu les ouvrages sunants : Epigiaphie 
des enwrons du Kef (1884, in-8), Etude sur Le kef 
(1888, in-8,, Epigraphie romaine du Poitou et de 
La Saintonge {1890, 2 vol. 8, dont un de plan- 
ches), {nscriplions de la culé des Lemovices (1891, 
in-8)}, Cours de topographie, professé à Sant-Maixent 
(Paris-Lumoges, 1890, in-8), Inscriptions antiques 
de Lectoure (1892, in-8\, etc., sans compter un cer- 
ain nombre de dissertations et de monographies 
locales ou de Notes sur des points d'épigraphic 
Jatme. < 


ESPERSON (Pierre), jurisconsulte italien, né à 
Sassar, le 2 mars 1853, suit les cours de droit 
dans sa ville natale, fut recu docteur en 1854, 
agrégé en 1897, et y professa le droit pendant 
cinq äns, avant d'obtenir au concours. en 1K65, la 
chaire de droit international à l'Université de Pavie. 
On lui doit de nombreux ouvrages sur le droit 
ternational, réglant particuherement les relations 
des peuples dans l'etat de guerre, avec des applica- 
tions aux questions actuelles de l'istoire eontem- 
poraine, comme celles du conflit anglo-américan 
a propos de l’Alabuma, de la guerre franco prus- 
sienne de 1870, ct l'annexion de Chypre à l’Angle- 
terre. Ces deux dernieres questions ont ête particu- 
herement traitées par l'auteur 1tahen en langue 
française, sous ces titres : le (Gouvernement de 
Défense nationale a-t-il le droit de conclure la 
paix au nom de la France? Considéralions juri- 
diques (Florence, 1870, in-8), et l'Anglelerre et Les 
capitulations dans l'ile de Chypre au point de vue 
du droit international (Gand, 1879). Son principal 
ouvrage est de Droit diplomatique et la juridic- 
tion anternationale maritime (Diritto dplomatico € 
gluridiz1one internazronale imaritüuna ; Rome et Milan, 
1872-1874, 2 \ol.). M Esperson a collaboré a dners 
recuerls de jurisprudence, d’où ont été extraits plu- 
sieurs de ses ouvrages, comme les deux suivants, 
traduits en français et annotés par M. Ch. Antomne : 
le Droit infernutronal privé dans la législation 
ialienne (KR8R9-AR882, 2 brochures in-8). , 


ESPEUILLES (Marie-Louis-Antonin pe Viet-Lunas, 
marquis »’}, général français, ancien sénateur, fils 
du sénateur de l'Empure, né a Paris, le 19 mu 1851. 
entra a Saunt-Crr en 4850, en sortit dans l'arme de 
la cavalerie, comme sous-heutenant, le 1% sentem- 
bre 1851, fut promu lieutenant le 7 août 1856, et 
capitaine le 14 mars 1859. IL fit les campagnes de 
Crunuée, de kabyle et d'Itahe comme officier d'or- 
donnance du maréclial de Mac-Mahon, puis alla 
prendre part a l'expédition du Mexique, où 1l fut 
cité deux fois a l'ordre du jour de l'armée. Promnu 
chef d’escadron le 13 août 1869, lieutenant-colonel 
le 11 mars 1867, colonel le 12 mars 1870, 1l com- 
manda le 5° régnnent de bussards, prit part aux 
batailles de Wissembourg et de RechsholFen. s'é- 
chappa à Sedan avec les débris de son régiment, le 
reforma a Chambéry, et connmanda la cavalerie du 
17° carps d'armée sur la Lowe, Genéral de brigade 
le 16 septembre 1971, 11 commanda la 5° brigade 
de chasseurs à Saint-Germain, fut promu géneral de 
diision en 1878 et nommé inspecteur géneral de 
cavalerie. I à commandé une duision de cavalerie 
a Meaux, puis à Sedan, Decoié de Ha Légion d'hon- 


ESPARTERO (don Baldomero, due be LA VICTOIRE), géné- 
al et homme d'Etat espagnol, né à Granatula, le 27 fé- 
vrier 1792, mort à Log ono, le 9 janvier 1879 Edit 1-5 


ESPEUILLES (Antoinc-Théodore De Viec-Lunas, mar- 
qus w’}, ancien senateur français, né Le 25 aval 1805, 
inort le 31 decembie 1871. Lit. 1-4, 


ESPEUILLES 


neur le 17 juin 1859, à a élé promu officier le 
1°" février 1867 et commandeur le 28 décembre 1888. 

Aux élections sénatoriales du 20 janvier 1876, le 
génerai d'Espewuiles fat porté candidat, dans le de- 
partement de la Mièvre, sur la liste de ? Union conser- 
vatrice, et publia une profession de foi dans inquelle 
1l rappelait qu'il avait été officer d'ordonnance du 
président de la Répubhque le maréchal de Mac- 
Mahon, et de l'ex-prince impérial. Il fut élu, le 
second sur deux, par 199 vois sur 375 électeurs, 
prit placc à droite, dans le groupe bonapartiste de 
la majoré conservatrice, avee laquelle 1] vota. Aux 
élections pour le premier renouvellement trennal, 
il échoua avec 180 vorx sur 378 votants. Il repre- 
sente le cauton de Mouhns-Engilbert au Conseil 
général de ja Aièvre. 


ESPEUILLES (Albéric, comte v'}, député français, 
frere du precédent, né à Pans le 12 septembre 1840, 
entra dans la diplomatie. 11 était secrétaire d'am- 
bassade à lome, en 1870, lors de la guerre franco- 
rrussenpe, 1] revint en France, fat norimé heute- 
nant des mobiles de la Mèvre, fit la campagne de la 
Loire et celle de l'Est, et, après le combat de Nancray, 
fut cité à l'ordre du jour de Farmée. Porté aux 
élections du 14 octobre 1877, comme candidat offi- 
ciel du gouvernement et bonapartüste dans l’arron- 
dissement de Château-Chinon, dl fut élu le 5novembre, 
au second tour, par 8 256 voix contre 7 180 obtenues 
par M. Gudm, un des 365. Son élection ayant été 
invalidée au rois de mui 1878, 1 fut réelu le 
1 juillet, swuvant, par 6 950 voix sur 13700 votants, 
contre le même concurrent. 

Réélu le 21 août 1881, dans l'arrondissement de 
Château-Clhnon, par 7381 voix, contre 7298 parta- 
gées cutre trois concurrents répubhcains. 1l reprit 
sa place sur les buncs de la Droite. Portè sur la 
hste monarchiste de la Nièvre, aux élections du 
4 octobre 1885, il échoua avec toute cette hste au 
scrutin de ballottage, et réunit 59970 voix sur 
83167 votants. Aux elections du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin unmnominal, 11 se 
représenta dans l'arrondissement de Châteuu-Chinon 
et fut élu par 8147 voix, contre 7181 obtenues par 
M. Berger, candidat républicain. + 


ESPINAS {Alfred-Victor), philosophe et professeur 
francais, né à Sant-Florentin {Yonne}, le 23 ma 
184%, entra a l'Ecole normale supérieure en 1864, 
fut recu agrégé de plulusoplue et professa cette 
classe dans divers lycées, notanunent à Bastia, a 
Chaumont, au Ilavre et a Ihjon. Il se fit recevoir 
docteur à la Faculté des lettres de Paris en 1877, 
avec une these latine sur l'umté de la République 
de Platon (De Crertate apud Plalonem qua fial una, 
m-8), et une these françase intitulée : Des Sociétés 
animales, étude de psychologie comparée (in-8), qui 
marquait nettement les tendances psychologiques 
de son esprit. Maitre de conférences de philosophie 
à la Faculté des lettres de Douai, 1l passa, en 1881, 
à celle de Bordeaux dont 1 est devenu le dosen en 
1887. Il y a mauguré, en 1884, le cours de péda- 
gogIe. 

M. Cspanas, lun des propagateurs en Franée de 
la philosophe évolutionmste, a publié, outre ses 
theses, une traduction des Principes de pue 


loge de Herbert Spencer (1874-1875, ® vol. in-8", ! 


en Collaboration avec M. Th. Rabot; la Plulosophie 
expérimeninle en Italie, origmes ct état actucl 
1879, an-18); Histoire des dortrines économaigues 
1891, in-18}; sans compter des articles remarqués 
dans la flievue philosophique, les Annales de la 
Faculté de Bordeaux, ete. I] a donné aussi des édi- 
lions classiques de deux livres de la République de 
Platon * 


ESPINASSE {Esprit-Charles-Mare), général français, né 
re {Aude), le 2 avral 4815, mort le 4 juin 1859. 
‘dit. 1-2, 
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s 

ESPINASSE {Sylvain Jacques-Justin}, ancien séna- 
teur françms, né a Montredon (Tarn), le 4 septem- 
bre 1810, étudia la médecine, se fit recevoir docteur 
en 1832, et se fixa dans sa ville natale. Ïl y devant 
maire en 1848, et acgint beaucoup de populanté et 
d'influence dans tout le département. Aux élections 
sénatoriales du 20 janvrer 1896, à} fut élu, le pre- 
mer sur deux, par 200 soix sur 598 électeurs, 
comme candidat monarchiste et clérical. FE prit 
place au Sénat sur les banes de la Droite et lit 
paitié du groupe légitinuste de la majorité. Ii a 
échoué au renouvellement trmennal du 8 janvier 1882, 
avec 173 on sur 597 électeurs inscrits et votants, 
M. Espinasee représente le canton de Montredon au 
Conseil général du Tarn, dont il a été le vice-préa- 
ne IL a été décoré de la Légion d'honneur en 

868. 


ESPINAY (Gustave-Marie p’}, magistrat et archéo- 
logue français, né a Saumur, le 5 juin 1829, acheva 
ses classes au lvece de Tours, etudia le droit et se 
fit recevoir docleur a la Faculté de Poitiers, avec 
une these sur fa Joussance et la privation des 
droits cuvils (août 1852). I débuta, eurnme substi- 
tut du procureur impenrnal, au tribunal de $egré, 
en 1859, passa, en la mème qualité, a celui de Sau- 
mur en 1837, puis fut nomme Juge dans cette ville 
en 1859, president du tribunal de Loches (Indre-et- 
Loire} en 1866, ct conseiller a la cour imperule 
d’Augers le 15 novembre 1869; nas 11 fut atteint, 
dans ce poste, à la fin de 1883, par la loi sur la 
reforme de la magistrature. Très zele pour les etudes 
archeologiques, 1f est un des rmierubres actifs des 
congrés de province, dont 11 a presidé plusieurs 
seances. 

M. d'Espinay a publie deux memoires couronnes 
par l’Académme de Toulouse : De [Influence du 
droit canonique sur la legislation française (Tou- 
Jouse, 1856, in-8\ et la Féodallé et le droit civil 
f'ançars (Saumur, 1862, in-8). puis, dans l’ordre 
des recherches locales : les Cariularres angevins 
(Angers, 1864. iu-8), et Nolces archéologiques 
(Tlbnd., 1876-78, 2 vol. in 8); recueil de memoires 
sur Îles monuments d'Angers et du Saumurois 
publiés successivement dans li Revue d'Anjou; ect 
ouvrage à vbtenu une medalle d'or de la Societe 
fiançaise d'archeologie et une 2° medaile de l'Aca- 
derme des mscrapuions au concours des antiquites 
nationales; La Coutume de Touraine (1889), egale- 
ment couronne par l'Institut. Citons en outre . 
Lours XVIII et l'inamoubilité de La magistiature 
(1884, an-8), et la Liberté de tesler el la copro- 
priélé familiale 1885, in-8). 


ESPIVENT DE LA VILLEBOISNET {Îleury). gencral 
français, senateur, ne a Londres (Angleterre), le 
90 mars 1813, entra à l'Ecole mihtarre de Saint Cyr 
le 1% decembre 1850, passa à celle de l'Etat-mayor, 
le 1er octobre 185%, avec le grade de sous-lieutenant, 
fut promu lieutenant le 1% janvier 1835, servit en 
Afrique comme aide de camp du géneral Bedeau at 
se dstingua à la bataille d'Isly (184%), Capitaine le 
97 fevmcer 1859, chef d'escadron le 8 novembre 
1847, surut l'arinee d'occupation de Rome, comme 
aide de camp du général Oudmot, et, apres la piise 
de cette ville, fut chargé de rendre compte des 
operations au gouvesuement français. Promu heu- 
teuant-colonel Île 11 juillet 1849, ot colonel le 
15 août 1852, 11 fit la campagne d'itahe comme chef 
d'etat-major géneral du 4 corps d'arimee, devant 
general de brigade le {4 août 1860, passa dix ans 
a Lyon comme chef d'etat major de larmee de cctte 
ville, fut promu general de drusion le {4 juullet 
1830, et prit part aux operations du 5 corps pen- 
dant la guerre contre l'Allemagne. 


ESQUIROS SR pubhciste et home poli- 
tique franças, né à Pans, le 25 nas 1812, imort à Ver- 
salles, le 10 ma: 1876 Edit. 1-5 


ESSLER 


Nomme au commandement de l'armée a Marseille, 
pendant lmsurrection de la Commune, le general 
Espnent de la Villeboisnet dut se retirer sur Au- 
bagne, avec 4000 hommes, Le 25 mars 1871, au 
moment où les msurgés marseillais s'emparaient de 
la pretecture, mais 1 revmt, le 5 axvnl, avec une 
force considérable, reprit la préfecture après un 
bombardement en regle, et annonca par ses dépè- 
ches son « entree triomphale » dans la ville paci- 
tiee. Lors de la réorganisation de l'armée, 1l reçut 
le commandement du 15° corps a Marseille, y main- 
tuut l'etat de siege dans toute sa rigueur, poursunat et 
supprima les journaux republicans, ferma des 
cercles êt interdit les réuinons. Il échangea ce 
commandement contre celui de Nantes en 1876, et 
fut placé dans le cadre de réseme en 1878. Porté, 
come candidat légatuniste et clerical, aux elections 
sénatoriales de la Loire-Inférieure, le 50 janvier 
1876, 1 fut elu, le deuxieme sur trois, par 165 
vo sur 3% electeurs, prit place a l'extrème 
droite et vota toutes les mesures ou projets de lois 
contraires à l'établissement defimtif du régime 
republican. Aux elections iriennales du à janvier 
1879, al fut reelu, le 3°, par 48% voix sur 520 vo- 
tants. [l fnt egalement reelu, le dermier sur quatre, 
aux elections du 5 janvier 1888, par 647 voix sur 
995 votants. 

Decore de la Légion d'honneur le 40 août 1842, 
le genéral Espivent de la Villeboisnet a eté promu 
snccessnwement officier lc 18 sepleinbre 1844, com- 
mandeur le 22 avrd 1855, grand ofliuer le 50 avril 
1865, et grand-croix le 28 mai 1873, Il a eté decore 
eu outre de ducrs ordres de l'ex-royaume de Na- 
ples, de l'ordre pontfical de Saint-Gregoire-le- 
Grand, et creè comte romain par le pape Pie IX 


ESSLER (Jane laisssien, dite Jane\, actmce fran- 
case, est née a Pans le 21 mars 1836. À l'âge de 
treize ans, après une première education des plus 
neglgées, elle prit des lecons de Samson, puis, renon- 
Gant à ce professeur, se Hit inserre aux cours d'art 
théâtral drigés par Mille Georges. Elle avait qua- 
torze ans, lorsque M. Alex. Dumas l'engagea dans 
la troupe du Theätre-Istorique. Elle appartint depuis 
a des théûtres de genres très-dfferents, parut 
aux Délassements-Connques dans une revue de tin 
d'année, ou elle récitait une pièce de vers, passa de 
Ja à l'Odéon pour jouer la tragédie, y remplit plu 
sieurs rôles classiques et y compta quelques créa- 
Uous, notamment dans la Conjuration d'Amboise, 
Elle entra ensuite a l'Ambigu Connque, où elle crea, 
avec beaucoup de succes, entre autres rûles, eelu 
du Jeune Mario, dans les Beaur Messieurs de Bors- 
Doré. Elle retourna en 1867 » l’'Odéon pour la re- 
prise de cette même piece, et figura encore à ce 
théâtre dans le rôle principal de Jeanne de Ligqueris. 
Elle fut depuis engagée a la Gaité, au Châtelet, à la 
Porte-Saut-Martin, où elle parut dans les Misérables 
(4838) et a l'Ambigu, dans Paullasse (1879). son 
état de santé l'éloigna définitivement de la scène. 


ESTANCELIN {Louis-Charles-Alexandre}), hormme 
pohtique français, ancien représentant ct deputé, 
fils de l'admumstrateur de ce nom, mort en 1858, 
est né à Eu le 16 juillet 1823. Il avait à peme ter- 
mind son éducation au college Bouibon qu'il était 
nominé chef de batmllon de la garde natonaie. Il 
entra dans la diplomatie et devint secrétare d’am- 
bassade. Au 24 février 1848, il recuerllit chez Lui la 
duchesse de Moutpeusicr, qu'il réussit à faive sortir 
secretement de l'rance. Elu membre du Conseil 
géneral de la Sence-Inférieure et envoyé par le 


ESSEN (Pierre, comte p'}, général russe, né en Livonie 
le 93 janvier 1772, rmurt à Pétersbourg le 7 octobre 1844. 
Edit, À 4 


ESTANCELIN (Lous), administrateur françans, né Je 
31 janvier 1777 à Eu (Sesne-Inferieure}, mort le 3 mas 
4858 Edit. 1-2. 


sh — 


ESTLANDER 


mème département à l'Assemblée législative (1849), 
il se fit remarquer au sem de la majorité par sa 
vive hostihté contre les mstitutions républicaines. 
Après le 2? décembre, 1l rentra dans la ve privée. 
Il en sortit aux elections générales de 1869 pour le 
Corps legislatif. Porté, comme candidat de l'oppo- 
sition dite orléanisie, duns la 4 cyrconuseriplion de 
la Seine-Inféneure, 11 fut elu, mars seulement au 
second tour de scrutin, par 14486 voix sur 26746 
votants. Dans la courte session de juillet, M, Estan- 
cehn se placa avec ardeur aux premiers rangs du 
nouveau Liers parti hbéral. Il combatüt la demande 
d'autorisation de poursuites contre M. de Rochefort 
(10 januer 4870. Le 41 février sunant, 1l fut 
nominé, par {10 voix, membre dé la commission 
d'enquête sur la marine marchande, A propos de la 
pétition qui demandait le rappel des pinces d'Or- 
léans, 11 soutant l'opportunité de la mesure, dans Îa 
seance du 2 jullct 1870, en rappelant que si le 
comte de Chambord « ne pouvait rentrer en France 
que comme le Roi », les princes d'Orléans avaient 
au contraire accepté depuis longtemps « le principe 
de la souterameté nationale, avec toutes ses con- 
séquences, C nus au-dessus des prérogatives de 
leur naissance leurs droits de citoyens ». Le 11 août 
suivant, la guerre étant engagée, 1} donna com- 
munication à la Cliambre d'une lettre du prince de 
Jomwile, demandant, en même temps que son frère 
et ses neveux, du seruce en l'rance, à quelque titre 
que ce füt. 

Apres la révolution du 4 septembre, M. Estanceln 
fut nommé commandant supérieur des gardes 
nationales du département de la Seine-[nférieure, 
et travailla activement a l’organisation des francs- 
üureurs normands. Tmpanssant à défendre Rouen, 
après les defaites des arinées du Nord et de l'Ouest, 
il fit enciouer la grosse artllerie et se retira sur le 
Havre avec les molles du général Briand. Aux 
élections du 8 février 1871, M. Estancehn ne fut pas 
élu représentant a l'Assemblée naüonale. À celles 
du 20 février 1876, pour la Chambre des députés, 
il se porta, comme candidat constitutionnel, dans la 
L'° circonscription de l'arrondissement de Dieppe, et 
il échoua, avec 4935 voix, contre 5553 obtenues par 
M. Lanel, candidat républican ; le 1# octobre 1877, 
il se trouva, comme candidat officiel, eu présence 
du même concurrent, et reunit 5576 suffrages conire 
8195 obtenus par M. Lancl. Une vacance s'étant 
encore produite dans ja 2° circonscription de Theppe 
en 1879, M. Estancelin s'y présenta et u'obtint, le 
15 juin, que 2856 vonx, cantre 7 901 dannées an can- 
dat républicam, M Trouard Raialle. Ft a publie dans 
divers journaux quelques letlres contre le suffrage 
universe). 


ESTLANDER (Charles-Gustie), httérateur finlan- 
das, né a Lappfiard, le 51 jansier 1854, lit ses études 
au gvmnase de Wasu, suivit les cours de l'Unner- 
aité d'Helsmgfors et obtuut le grade de docteur en 
1858 avec une thèse, fichard Cœur-de-lion, dans 
l'hastoire et dans la poésie. 1] compléta ses études 
à Berlm sous Waagen et à l'aris sous M. Paul Mever, 
ht plusieurs voyages dans duers pays de l'Europe 
et Stjourna en Provence. Il devint depuis professeur 
de liultérature moderne à l'Ennersité d’Helsinafors, 
monbre du Conseil de l’enseignement secondure eu 
linlande et président de la Socièté lttérure. 

On a de lui : Chants populaires de Robin Hood 
ess 1859); Historre des beaux-arts depuis 
a fin du xvns siècle (Stockh., 1867); Exposé de 
Î lustoire de la litévrature provençale (Helsingfors, 
1868): les Beaux-Arts et les Arts industriels en 


ESTERHAZY DE GALANTHA (Paul-Antane), chef tune 
maison prnuière hongroise, né le 10 mars 1786, matt 
le 21 mai 1866. Edit. 1-4 


ESTERNO {Ferdinand-Charles-Phrlippe, comte p’), agra 
nome et économiste français, né à Dron, le 19 octabre 
1805, mort le 15 inar 1883, Ldit 1-5. 


ESTOURMEL 


Finlande {Ibid., 1871}; Notes de voyage en Alle- 
magne, en Autriche, en Suisse et en Belgique (Ibid , 
4873); les Excavaiions d'Olympia (lbud., 1878); 
Santa-Maria dell Ammiragho à Palerme (Ihid., 
4884), les Opinions esthétiques de Runeberg (d., 
18X7). M. Estlander a traduit en suédois le C:d pré. 
cédé d’une introduction historique et critique, et a 
pubhé en francais Pièces inédites du roman de 
Triclau, précédées de recherches sur son origine et 
son développement (1866). 


ESTOURMEL (Mare-Reirnbold, marquis »’}, député 
de la Sonune, né a Paris, le 16 janvier 1841, entra 
au Corps législatif. comme député mdépendant de 
la 3° circonseription de la Somme en f868, ct fut 
réélu, en mai 1869, par 17843 voix sur 19718 vo- 
tants. Membre du tiers parti hbéral, 1l signa la de- 
mande d'interpellation des 116 et vota contre la 
guerre. Après la chute de l'Empire, il rentra dans ja 
ue privée, s'occupant d'agriculture dans ses pro- 
priétés. Ï] n'en sortit qu'aux elechons générales du 
4 octobre 1885, pour se porter sur la liste monar- 
chiste de son département. Il réumt, au premier 
tour de scrutin, 63722 voix sur 1329989 votants, ct 
fut élu, au scrutin de ballottage, par 67517 voix sur 
455 259 votants. Aux elections du 22 septembre 1889, 
faites au scrutin uninominal, àl se présenta dans la 
2° circonscription de Péronne et fut élu par 6589 
‘voix, contre 6157 données à M. François, candidat 
républicain. M. le marquis d'Estourmel a représenté 
le canton de Bray au Conseil général de la Somme. 


# 


ESTREJCHER ({Charles-Joseph-Théophile), biblio- 
graphe polonais, né a Cracovie le 21 novembre 1827, 
termima ses études à 1 Umversité de cette ville et fut, 
pendant quelque temps, juge suppléant aux tribu- 
naux de Lemberg et de Cracovie, Il eut ensuite la 
direction de la bibliothèque publique de Varcovie, 
mas retourna dans sa ville natale, apres les événc- 
ments de 1863. Il y fut nommé directeur de la 
Bibliotheque de l'Ümnersité et consacra plus de 
vingt ans a réunir les matériaux d'une bibliographie 
générale polonase. Il a publié jusqu'à ce jour : 
Bibliographie polonaise du \ix siècle, de 1800 à 
1810 (lbliograplna polska vx stoleca, Cracovie, 
1873-1889, 10 vol. le (É Bibliographie polonaise du 
x3° et du \vr siècles (Bibl. polska xv°, xvr st. Ibid., 
4875, n-8), avec une remarquable préface sur 
l'histoire de l'imprimerie en Pologne: Réperioire du 
fhéâtre polonars de 1750 a 1871 (Repert. sceny 
polskie], etc. Ibid., 1n-8). Il a donné aussi des no- 
ces sur plusieurs litérateurs polonais : Michiewic: 
(1869), Krastewshi (1879), Vincent Pol (L88i), ele. 


ESTRAUP {Jacques -Brœænnun-Scavenins), homme 
d'Etat danois, ne à Soræ, le 46 avril 1825, S'aecupa 
d'aboi d d'agriculture dans ses propmétés. Elu députe 
en 185%, 11 donna bientôt sa démmssion pour cause 
de santé et ne rentra dans la vie pohtique que 
dix ans plus tard, comme membre du Landsthing 
(Chambre haute}, où 1l devint le chef du parti con- 
servateur, dit des propriétaires. Le 6 novembre 
1865, 1l entra comme numstre de l'intérieur dans le 
cabinet préside par le comte Frijsenborg, garda ee 
poste jusqu'au Î8 septembre 1869, prit une part 
active a la revision de la constitution (1866! et 
signala son adnnmistration par une extension des 
routes et des chemins de fer ét par l'introduction 


ESTOURMEL {Alexandre-César-Louis, comte »’}, homme 
politique français, né à Paris, le 20 mars 1780, mait en 
1852. Edit 15 


ETCHEVERAY (Jean-Amédée-Hector), représentant du 
peuple francais, né à Samnt-Etienne de Bigorre, le 1” no- 
vembre 1501, mort en sentembre 1855. 

— Son frère Jean-Baplste Ercnevenrr, ancien député, 
LE le 5 novembie 1805, mort à laris, Le 4 mais 1874. 

dit, 1-4, 
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ETIENNE 


d'une législation communale. Le 41 juin 1875, 11 


prit la présidence du conseil avec le porteteuille des 


finances et se signala bientôt par son opposition 
constante a la majorité radicale du Folkethmg 
(Chambre des députés), Le conflit prit bientôt un 
caractére aigu, la Chambre refusant systématique- 
ment la discussion ct le vote du budget, M. Estrup, 


soutenu par le roi, proceda depuis 1881 a des pro- 
rogations, a des dissolutions et à des élections qui 
ramenaient mvariablement une majorité radicale et 
hostile au cabinet; le budget, au lieu d'être voté par 
les représentants, 
promulgué par décret royal, en violation de la con- 
stitution, M. Estrup ayant obtenu du roi l'autorisation 
de percevoir les impôts à défaut d'un vote de la 
Chambre. Cette dernière fut dissoute en mar, puis 
en juillet 1881, et en août 1884. L'année suivante, 
la déclaration du premier ministre qu'il poursunvra 
la lutte jusqu'au bout, amena des émeutes a Copen- 
hague; en septembre 1885, le chef de l'opposition. 
M. Berg, président du l'olkething, était condamné à 
la pnison, et le président du conseil fut victime d’une 
tentative d'assassinat de la part d’un ouvrier typo- 
uraphe {octobre 1885), En decembre 1886, le Folke- 
thmg ayant refusé une fois de plus de sanctionner 
les lois provisorres de finances, promulguées pen- 
dant la prorogation, et d'accorder les crédits de- 
mandés pour l'annee, le premier ministre obtint du 
roi une nouvelle dissolution (8 janvier 1887). C’esl 


fut pendant plusieurs annees 


ainsi que depuis plus de dir ans M. Estrup, admi- 
mstrant le royaume par des lois dites prousoires, 
et refusant toute concession au Parlement, a detruit 


le systeme parlementaire en Dauemark et l’a ramené 


au régime du pouvoir personnel. : 


ETCHEVERRY (Louis-Félix-Jean-Baptiste), député 
français, est ne a Bayonne, le 22 janvier 1855. Fils 
et neveu d'anciens députés des Dasses-Pyrénées, 1l 
fit son droit, obtint le diplôme de docteur, mis 
s’'occupa d'agriculture dans ses propriélés de Sant- 
Jean-de-Luz. Candidat monarcluste, aux élections 
générales du 22 septembre 1889, dans l’arrondisse- 
ment de Mauléou, 11 fut élu, par 6854 voix, contre 
5875 donnees au candidat républican, M. Berdolv. 
Son élection ayant été mvabhdée, 1l se représenta et 
fut réelu le 2 mars 1890, par 6213 voix, contre 5976 
réunies par le même concurrent. " 

ÉTIENNE (EuseesAtpuRe français, est né à Oran 
le 15 décembre 1844. [l occupait un modeste emploi 
dans une compagnie de transports martimes à 
Marsolle lorsqu'il soutint en 4869 la candidature 
de Gambetta au Corps législatif. Nommé en 1878 
mspecteur des chemins de fer de l'Etat, 1l se porta 
comme candidat républicain aux élections du 
21 août 1881 dans la {"° circonscription d'Oran et 
fut élu par 2242 voix, contre 1842 réunies par un 
autre candidat repubhicam. Il siégea sur les bancs 
du groupe de l'Umon républicaine. En décembre 
1882, 11 fut nommé membre du cousel d’admi- 
nistration des chemins de fer de FEtat. Aux élec- 
tions générales du 4 octobre 1885, faites au scru- 
un de hste, M. Etienne fut réélu dans le départe- 
ment d Oran par 10594 voix sur 11 895 votants. Dans 
cette derniere législature, 1l fut membre de la com- 
mussion du budget et rapporteur du budget de 
l'Algérie. Le 7 juin 1887 1l fut nommé sons-secré- 
taire d’Elat aux colonies, dans le cabinet Rouvier, 
en remplacement de M. de La Porte, et reprit ce 


ÉTEX (Antoine), sculpteur françms, né à Pans, le 
90 mars 1803, mort a Chaville, le 14 Jjuallet 1888, Edit. 1-5. 


ÉTEX (Louis-Jules), peintre français, frère du précédent, 
né à lanis, le 20 septembre 1810, mort dans cette ville, 
le 9 juillet 1889 Edit, 5-5. 


ÉTIENNE (Paul-Hennm), magistrat français, né à Paris 


le2t février 1800, mort dans cette ville, le 26 février 1861. 
Edut. 1-4 
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ÉTIENNE-GALLOIS 


poste dans les cabinets Tirard et Freyeinet jusqu'au 
mois de mars 1892. * 


ÉTIENNE-GALLOIS AnuARApioNse htterateur 
françans, né a Vury-le-François, le 6 juillet 1809, 
fut d'abord professeur au collège Rollm, puis pré- 
cepteur des enfants du duc Decazes, dont 1l resta, 
jusqu'en 1848, le secrétare. Ïl fut nomme, en 
1859, bibhothccare adjoint de la bibliothèque du 
Luxembourg, a laquelle 1l était attache depuis 1842. 
— }] est mort au àesml-Saint-Laurent (Aisne), le 
25 novaubre 1890. 

On lui doit : Le Théâtre des Grecs (1840, m-12), 
a l'usage des colleges et des gens du monde; les 
Ducs de Champagne (18%5, Te la Champagne 
et Les derniers Carlovingiens . J, in-8), Lettres 
inédites des l'euqguières (1849, 3 vol. in-8}, turées 
des papier, de famulle de WMme Vecazes; l'Expédi- 
lon de Siam sous Louts VIV (1855, in-12), études 
publiees dans le Moniteur, et pour lesquelles le 
soutcrain Phra-na-Rate envoya des remerciements 
a l'auteur; Passim (18741888, 5 vol. in-8), recueil 
d'études, cn parte deja pubhees séparement sur 
dners personnages {le Duc el la Duchesse Decaxes, 
Michelet) et sur quelques institutions {le Coilege 
Sainte-Barbe, Rollin); Lettres publees dans le re- 
cueil de la Souete de l'Ilstore de France. 


ETTINGSHAUSEN {Constantin, baron D’), botaniste 
autrichien, né a Vienne, le 46 juin 1826, conumenca 
Létude de la médegme a l'Umversité de sa ville 
natale, puis se consacra spécialement a celle de la 
botanque et de la paléontologie végetale. Appelé en 
1850, par son maitre {laidnger, a l'Institut géolo- 
gique, 1l passa quatre ans à rechercher les gise- 
ments des plantes fossiles de l'Autriche et à classer 
les collections. Il fournit, dans le même temps, un 
certain nombre de mémoires sur la flore fossile, au 
Lulletin et aux Mémoires de l'Académie de Vienne, 
ainsi qu'aux Memorres de l'Institut géologique. 
Professeur de botanique à l'académie Joseph de 
Vienne, 1 passa, en 1870, à l'Université de Graetz 
alin d'étudier la flure fossile de la Styrie. 

On ete particuherement du baron d'Ettingshau- 
sen les importantes pubhcations suivantes : Sque- 
lette de la feuille dicotylédone (1861, 95 pl.); 
Album photographique de la flore autrichienne 
(LRG#4, 155 pl. DE le les Fougères modernes (de 
Farrnhræuter der Jetzwelt, 1865, 180 pl.), et en 
collaboration avec M. Pokorny : Physiotypia plan- 
larum austriacarwm, plantes vasculaires (Gefæss- 
pflanzen, ete . ete. Vienne, 1856-1875, 2 vol. texte, 
\0 vol. planches) ; puis une série de Memoires dans 
le recueil de l'Académie de Vienne, sur la flore 
fosgle de dnerses contrées de l'Autriche. 


EU (prince Louis-Philippe-Mane-Ferdinand-Gaston, 
coute pv’), ofliner superieur dans l’amée brési- 
henne, né au château de Newlly (Seine), le 28 avril 
1842, est le fils aîné du dne de Nemours et l'un 
des petits-fils de l'ex-roi Lous-Pluhppe. levé dans 
l'eul, il s'apphqua aut études qui préparent a la 
carriere militaire, et alla prendre du service en 
Amérique. Il épousa, le 1° octobre 1864, l'ainée 
des deux filles de l'empereur du Brésil, Pedro 11, 
la prmcesse impériale Isabelle, et fut promu aux 
plus hauts grades de l'armée. : 

La guerre interminable du Brésil et de ses alliés 
contre le Paraguay lui fourmit l'occasion de justi- 
ficr, malgré sa Jeunesse, la digmté de maréchal à 
laquelle 31 avait êté élevé. La lutte durait depuis 
cmgq ans déjà contre le président Lopez, tour à tour 
victorieux et battu, toujours indomptable; le comte 
d'Eu, investi du conmandement des armées alliées 
vers le nuheu de 1869, osa attaquer Lopez dans la 
| 

ETTMULLER (Ernest-Maurice-Louis), philologue alle- 
mand, né à Gersdorf, le 5 octobre 1802, mort à Zurich, 
le b aval $877. Edat. 1-5 
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EUDE 


forte position qu'il s'était préparée a Peribcbutrv, 
sa troisième capitale : elle fut enlevée, le 12 aonit, 
apres un combat acharné. Lopez, échappant aux 
Argentins chargés de le poursuivre, se retirait vers 
Caraguatay ; le comte d Eu lui coupa la retraite et 
remporta sur lui une seconde wetoire, plus san- 
glante et plus décisive que la prenuére. Le Jeune 
rince fut l'objet des ovalions les plus enthousiastes 
ors de sa rentrée à Ro-de-Janeiro avec le corps 
qu'il commandait (29 avril 1870). 

La politique lui fit bentôt perdre la popularite 
que lux avait donnée la gucrre Membre du Conseil 
d'Etat, le comte d'Eu avait une grande part à la 
direction des affaires pendant les voyages et les 
longs séjours de l'empereur Dom Pedro en Europe, 
au cours desquels la princesse impériale avait le 
titre et les fonctions de régente, et c'était a lui que 
l'opinion fæsat remonter la cause ou le preterte 
du mecontentement pubhe. Sa situation devait être 
fout à coup renversée, avec celle de toute sa fa- 
mille, par la révolution de novembre 1889, qui eut 
pour effet la déchéance de l'empereur et la procla- 
walon de la répubhque. Embarqué avec Dom Pedru 
pour l'Europe, et compris dans le mème arrèt de 
bannissement, 11 est venu se fixer en France et a 
établi sa résidence à Versailles. 


EUCKEN (Rodolphe-Christophe), philosophe alle- 
mand, né à Aurich, dans la Frise orientale, le 
o janvier 1846, acheva ses études de plulologie et 
de plulosoplue à Gottimgue, où il prit le diplôme de 
docteur en phulosople. Il ensergna successivement 
dans plusieurs gymnases, à Berlin, à Bäle et à 
léna, où al fut appelé comme professeur ordinaire 
de philosophe en 1874. On cite de lu les ouvrages 
suivants : Méthode suivie pur Aristote dans ses 
recherches {die Methode der Aristot. Forschung, 
Berlin, 4872); Des [mages et des paraboles en plu- 
losoplue (Leber Bilder und Gleichnisse mn der Ph., 
Leipzig, 1880); Mélanges d'histoire, de philosophie 
moderne (Baitræge zur Geschichte der neuern Ph., 
Heidelberg, 1886); la Philosophie de Thomas d'A- 
quan et la Civilisation moderne (die l'h. des Tli. von 
Aqumo und die kultur der Neuzeit, Halle, 1886) ; 
Histoure et critique des idées fondamentales du 
présent (Geschichte und Kritik der Grundbegnitïe der 
Gewcnwart, Leipzig, 1878), ouvrage traduit, l'année 
suivante, en anglais par le professeur Phelps; ffrs- 
toire de la terminolome philosophique (escmchte 
der ph. T., 1h1d., 1879); Introduction à des re- 
cherches sur l'unité de la vie de l'esprit (Prolego- 
mena zu Forschungen über die Emheit des Geistes- 
lebens, 1bid., 1885), prolégomenes d’une plulosophie 
tendant à concilier l'idéahisme et le positivisme. y 


EUDE (Jean-Louis-Adolphe}, sculpteur français, né 
a Arès ((roude}, le 26 novembre 1818, fut elève de 
David d'Angers. Parmi ses nombreux entois aux 
Salons, nôus mentionnerons : Ætude d'enfant, 
buste marbre (1897); Omphale, siatue marbre, a la 
cour du [Louvre (FEES Homère, statue plâtre 
(1861); l'Echo de la flute, statue plâtre; Mozart, 
buste pour le Conservatonrre de musique (1864); 
Mercure, pour le parc de Saint-Cloud (1866); Péné- 
lope, Ariane, statuettes (1867); Luerèee. statue plä- 
tre (1809); Trossulus, pelit-maitre de la décadence 
romaine, statue plâtre (1872); le même en marbre 
(1876); Retour de chasse, statue marbre (1877); Fas 
Dhs Frrgo floiens, groupe pour la décoration 

‘un bémtier (1879); la Fille aux ouweaux, statue 
bronze (1881); La Herellière-Lépeaux, buste marbre 
(1882) ; Le Capulet, buste plâtre (1885), sans compter 
de nombreux bustes aux seules initiales. M. Eude a 
obtenu une médalle de 3 classe en 1859 et une 
médaille de 4° classe en 18717. * 


EUDES-DESLONGCHAMPS ({Jacques-Amand}, naturaliste 
français, né à Caen le 16 janvier 1794, moit dan, cette 
ville, le 18 janvier 1867 Edit 1-4. 
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EUDEL (Paul), homme de lettres français, né au 
(roloy (Somme), le 23 octobre 1857, fit ses études 
au lycée de Nantes, pus se rendit auprès d’un 
oncle, planteur a la Réumon. I n'y resta que deux 
ans, revint a Nantes, fut employé dans nne grande 
maison de commerce et prit lui-même Ja direction 
d'une mportante raffinerie de suere. Les alffures ne 
l'empêcherent pas de se rer aux études d'art et 
de littérature, de fourmxr à un certain nombre de 
Journaux de prounee et de Paris des chroniques ct 
des articles de critique artistique et de curiosité. Il 
a collaboré en particulier au Courrier de Nantes, 
an Phare de la Loire, au Figaro, au Temps, à 
l'IHustration, à la Vie moderne, etc. 

M. Paul Eudel a publié en volumes : /& Vente 
Hanulton (1883, in-8, 27 dessins lors texte}; Les 
Locutions nuntaises, avec préface de Ch. Monselet 
(1884, in-32}; le Truquage, ou les Cantrefaçons dé- 
vouécs (1884, in-18): des Ombres chinoises de mon 
père (1885, in-4, illustré); Collections et collection- 
neurS (1885, iu-18); Constantinople, Smyrne et 
Athenes, journal de voyage (1853, in-18, illustré); 
une suite d'annuaires de la curiosité parisienne sous 
le titre de l'Ilôtel Drouot et la Cursosité, en 1881, 
en 1882, etc., avec des préfaces par MM. Claretie, 
A. Silvestre, Ch. Monselet, Champileury, etc. (1882 
et suiv. in-18). Il a fait aussi paraitre Soixante 
plunches d'orfèvrerie de sa collection pour faire 
suite aux Eléments d'orfevrerie de l'ierre German 
(1884, in-4). * 


EUGÉNIE (Eugénie-Marie De Movruo), ex-impé- 
ratvice des Français, née à Grenade {Andalousre), 
le 5 mai 1826, est la seconde fille du comte de 
Moniijo, grand d’Espagne, et de Marie-Manuela kirk- 
patrik de Closeburn. Par son pere, elle descend de 
la noble et ancienne fauulle de Porto-Carrero, émi- 
grée de Gênes en Estramadure au wive siècle, et qui, 
par suite de diverses alliances, acquit le droit de 
porter les noms de Gusman, Fernandez, Cordova, 
La Cerda et Leira, et réunit les trois grandesses de 
premiere classe de Téba, Banos et Mora. Par sa 
mére, née aussi en Andalousie, elle appartient a 
une fannile écossaise catholique qui fut obligée de 
s'exiler a la chute des Stuarts. klevée tour a tour 
en France et en Angleterre, elle pussa la plus 
grande partie de sa Jeunesse a vayagcr avec sa 
mére, sous le nom de camtesse de Téba. En 1851, 
elle parut aux fêtes de l'Elysée, et après la procla- 
mation de l'Empire {2 décembre 1852), \apo- 
léon HIT, préoccupé de l'avenir de sa dynaste, jeta 
les yeux sur elle, après avoir echoué dans plusieurs 
tentatives pour s'unir a des fanulles royales ou 
princières. [l convoqua aux Tuleries, le 22 Janvier 
1855, les grands corps de l'Ftat et annonça offi- 
ciéHlement qu'il l'avait choisie pour épouse. 

Son discours faisait connaître en même temps à 
la nation et a l'Europe les motifs de ce mariage, 
contracté en dehors des traditions des alliances 
Souveraines. Opposant le souvenir de la première 
femme de Napoléon Ie à celui de Marie-Louise et de 
la duchesse d'Orléans, l'empereur y présentait son 
union « comme une affaire privée », résumant amsi 
les qualités de Ja personne qu'il avait choisie : 
« Celle qui est devenue l'objet de ma préférence 
est d'une naissance élevée. Française par le cœur, 
par l'éducation, par le souvenir du sang que versa 
son père pour la cause de l'Empire, elle a, conime 
Espagnole, l'avantage de ne pas avoir en France de 
fanulle à laquelle 1l faille donner honneurs et digni- 
tés. Douée de toutes les qualités de l'âme, elle sera 
l'ornement du trône, comme, au jour du danger. 
elle deviendrait un de ses plus courageux appuis. 
Catholique et pieuse, elle adressera au cel es 
mèmes prières que moi pour le bonheur de la 


EUGÉNIE {Bernardine-Désirée Gran), 1eine de Suède et 
dt Norvège, née le 8 novembre 1781, morte a Stockholm 
le 19 décembre 1860 Edit. 1-3. 
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France; gracieuse et bonne, elle fera revivre, dans 
la même position, J'en ai le ferme espoir, les 
vertus de l'inpératrice Joséphine... » 

Le mariage fut célébré le 50 janvier (1855), à 
Notre-Dame, avec toute la pompe qui convenait au 
rang où la comtesse de Téba etait élevée. La Com- 
mission municipale de Paris vota une somme de 
600000 francs pour offrir une parure a l'impéra- 
lice ; niais celle-ci désira que ce crœlt fût employé 
en charités, et 1l fut affecté a la fondation d'un éti- 
bhissement d'éducation professionnelle pour de Jeunes 
filles pauvres. L'impératrice prit sa résidence au 
palais des Tuileries, au nulieu des dames et des 
dignitares des différents titres qui composèrent sa 
maison. Mais elle.passa, ainsi que l’empereur, une 
assez grande partie de l'année au château de 
Samt-Cloud. lendant la saison des eaux, elle fit 
son séjour de préférence a Biarritz (Basses-Pyré- 
nées}, d'où elle evécutait volontiers quelques excur- 
sions en Espagne. Le 16 mars 1856, elle donnal e 
Jour à un fils qui reçut le titre de prinice 1mmpérial. 

L'inpératrice traversa avec l'empereur plusieurs 
régions de la France et l’accompagna, an mors 
d'avril 1859, en Angleterre dans sa visite a la reine 
Victoria; elle eut d'autres entrevues avec la reme 
d'Angleterre, notamment en I867, celle d'Osborne, 
sicnalôe par de grandes démonstrations d'amitié. 
Lors du départ de l’empereur pour l'expédition 
d'Italie (1859), elle reçut la regence de l’empure. 
Dans les mois d'août et septembre 1860, elle suit 
encore l’empereur au cours du grand voyage qu'il ft 
dans le midi de la l'rance, en Savoie, a Nice ct jus 
qu'en Algérie. Pendant le séjour de l'empereur 4 
Vichy en 1861, elle résida à Fontainebleau, où le 
Conseil des ministres continua de se réunir sous sa 
présidence. Plus tard, pendant le vovage prolongé 
que fit l'empereur en Algérie, elle eut le titre et 
evercça les fonctions de régente (29 avril-juin 1865). 
Au commencement de juillet 1866, on rermarqua 
beaucoup le voyage de l'impératrice à Amiens. au 
milieu d'une épidémie cholérique, et la visite qu’elle 
fit aux malades dans l'hôpital de ectte ruille. Le 
même mois, elle faisait, avec le prmee impérial, un 
voyage officiel en Lorraine et assistait, à Nancy, à 
la fête commémoratne de la réunion de cette pro- 
vince À la France. Au mois d'août 1869, a l'occasion 
du centenaire de Napoléon I‘, elle se rendit en 
Corse avec le prmce impérial, vita Toulon et une 
partie du Midi, tandis que les bruits les plus alar- 
mants sur Ja santé de l'empereur faisiuent remar- 
quer davantage son absence. 

La mûme année, eut heu le voyage de l'inpéra- 
trice en Euvpte à propos de l'inauguration du canal 
de Suez. Elle partit aux premiers jours d'octobre, 
sur le vapeur l'Aigle se rendit d’abord a Vemse, 
puis à Constantinople, et de la a Fort Said, visita 
les principaux monuments de la Turque et de 
l'Egypte, alla mouiller dans la mer Rouge en su 
vant le nouseau canal, fut recue partout avec de 
grandes démonstrations et rentra dans les dernrers 


Jours de novembre. 


La déclaration de la guerre de 4870, à laquelle 
l'opinion l'accuse d'avoir personnellement poussé 
lempereur, valut de nouveau a l'impératmice le titre 
et les fonchons de régente, mais pour quelques se- 
maines seulement. Napoléon III les Iui conféra par 
décret du 23 juillet, au moment de quitter Paris 
pour aller prendre le commandement des troupes, 
Elle ne parut pas nourrir longtemps des 1{Zusions 
sur la gravilé des événements, et elle considéra 
bientôt qu'une sérieuse défute sert la fin de la 
dynastie. Lors des prenuers revers, on lus attribua, 
pour les dementn enstute, des démarches auprès 
de la reine Victoria, en vue d’obtenn sa médiation. 
Malgré les protestations de fidélité de quelques che fs 
mihtaires, elle se trouva promptement abandonné e 
et seule, au inilieu de l'effondrement du régune 
impérial qui suit le désastre de Sedan, et, dès le 
# septembre au sou, sous la protection de M. de 
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Lesseps, et grâce à l'intervention de M. de Kéra- 
try, l'impératrice quittait la France par Maubeuge. 
Son fils, avec sa suite, l'avait précédée. Elle passa 
de Belgique en Angleterre, résida a Chislehurst, 
et fut plus ou momns directement mêlée aux in- 
trigues mystérieuses qui eurent pour centre le quar- 
ter général de Bazamne et prirent fin avec la cami- 
tulation de Metz. 

Les Journaux de Londres de la fin du mois de 
jun 1872 annoncèrent la vente des bijoux de l'im- 
pératrice Eugénie. Cette vente produsit, parait-1l, 
plus de 1250000 francs. À Ja mort de \apolcon H1 
{9 janvier 1875}, l'actif de sa succession fut évalué 
a trois mihons et le passif à un nullhion et demi. 
À la fortune que représentait la différence entre ces 
deux chiffres vinrent s'ajouter les sonnmes considé- 
rables réclamées par l'ex-1mpératrice et ses conseil- 
lers, comme lui devant faire retour lors de la 
liqudation de la hste civile; ces revendications 
portaient principalement sur le musée Chinois de 
Fontamebleau et sur la collection d'armes de 
Pierrefonds, l'un formé par les dépouilles du Palais 
d'Eté que le général Cousin-Montauban avait 
offertes a l’innperafrice, l'autre provenant des acqui- 
sitions faites par l'empereur des galeries Soltikoff, 
Belleval, etc. Le gou\ernement avait cru pouvoir 
signer avec VE. Rouher representant de limpera- 
trice, un traité qui sthipulat des restitutions équi- 
valant à sept ou huit nmulhons (décembre 1875), 
mas l’Assemblée nationale protesta hautement 
contre ce projet que le gouvernement dut retirer, 
et elle nomma une commission, présidee par 
M. de La Boullene, dont les conclusions ne fu- 
rent pas acceptées par le mandataire de la suc- 
cession impériale et amenerent d’intermmables 
debats judiciures. Un jugement de la premere 
chambre exile du tribunal de la Seme fut rendu, 
qui, donnant gam de cause a l'Etat sur la question 
principale, attribua au domame publie les pré- 
ceuses collections des musées de Fontamebleau et 
de Pierrefonds, en abandonnant au représentant de 
l'empereur un douzieme de la hste cnile que celui- 
1 avait touché d'avance et dont l'Etat, par demande 
reconventionnelle, réclamait la restitution (10 fé- 
vricr 4879). 

Le nom de l’ev-impératrice fut encore méëlé à 
d'autres affaires litigicuses, comme la demande en 
dommages-intérêts d'un créancacr de la princesse 
Bacciochi qui avait imstitué l'ex-prince unpérial son 
légataire universel, ou comme les tentatives infruc- 
tueuses faites par M. Guizot pour rembourser à la 
succession de Napoléon [IT les sommes prêtées 
autrefois à Son fus par l’empereur. Les voyages 
assez fréquents de la veuve de Napoléon et de son 
Hils sur le continent ont a diverses reprises défrayé 
la presse; le seul mecident réellement important 
qui Les siynala fut la réception chaleureuse faute a 
Bazamne au château d'Arencuberg, après son évasion. 
Les projets d'umon, maintes fois annoncés, de l’ex- 
prince impélial avec la princesse Thyra de Dane- 
mark, mariée depuis au duc de Cumberiland, ont 
aussi plus d'une fois atiné l'attention sur la fanulle 
impérlale à laquelle ses serviteurs, du reste, à 
chaque anmiversaue napoléonien, témoignarent 
bruyamment leur fidélité. Muis tous ces petits 
détails de la wie de l'ex-souverame devaient s'éva- 
nou dans le retentissement de la Catastrophe qu 
lu était réservée : le I juin 1879, son fils, l’ex- 
prince impérial, qui avait acecpté hautement sa 
situation de prétendant, et qui, pour donner à sa 
jeunesse quelque prestige militaire, avait voulu se 
joindre à l'expédition des Anglais contre des peu- 
plades africaines, les Zoulous, tombait, dans une 
obseul'e Léronnissance, sous les coups de ces sau 
vages. Quelque favorable que cet événement püût 
paraitre pour la cause républicame, les organes 
sérieux de toutes les opirnons témorgnerent d'une 
sympathie ou d'une réserve respectucuse pour la 
ancre, dont la douleur nut pendant plusieurs se- 
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maines la vie en danger. L'ex-impératrice passa 
ensuite en Écosse. À plusieurs reprises elle a tra- 
versé la France pour se rendre en Italie, et elle a 
même résidé plusieurs jours a Paris, notaminent 
en Janvier 4885, sans que ces 10yages prissent un 
caractère politique. 


EULENBURG (Albert), médecin allemand, né a 
Berlin, le 10 août 1840, étudia la médecine dans sa 
ulle natale et a Bonn, fut attaché, en 1869, a l'hos- 
pice de l'Université de Greifswald, revint en 1866, a 
Berlin. où 1l fut privat-docent et médecmn assistant 
a la chnique de F'Unnersité. I] prit part, comme 
médecin militaire, aus expédilions de 1866 et de 1870. 
En 1874, 1l retourna à Greifswald, comme profes- 
seur de matiere médicale et directeur de l'Institut 
pharmacologique, et revint en 1882 à Berlin, ou il 
s'acquit une grande réputation comme professeur et 
comine médecin névropathe. 

Parmi ses ouvrages, traduits en plusieurs langues, 
nous citerons : L'Injection sous culanée comme moyen 
thérapeutique {die hvpodermatische Injektion der 
Arzneunittel, Berlin, 1865; plusieurs éditions); Tra:i- 
dé des maladies nerveuses (Lehrbuck der \erven- 
krankheten, ibid., 1871); Pathologie du sympa- 
thique (Path. des Sympatlukus, 1bid., 1873): les 
Bains hydroélectriques (diet hydro-elcct-Bader, 
Vienne, 1885). Il a dirigé la Grande Encyclopédie 
des sciences médicales ÎReal-Encycl. der gesamtemn 
Heilkunde, Vienne, 1880 83. 15 vol.; nowelle édi- 
tion, 1885 et suir.}, et collaboré très activement à 
de nombreuses revues de médecme et de phar- 
inacie. + 

EUTING (Jules), onentaliste allemand, né le11 
juillet 1859 a Stuttgart, se livra d'abord a l'étude 
de la théologie, puis se consacra exclusivement à 
celle des langues orientales, a cet cffet, 1l fit pilu- 
sieurs séjours a Tulungue, à Paris, à Londres et a 
O\ford. Bibhiothécare a Tubingue, puis à Strasbourg, 
il fut en outre nommé professeur honoraire à la 
Faculte de plulosoplne de cette dernière ville. De 
nombreux 1ovages en Turquie, en Asie Mineure, en 
Grèce, en Italie, en Sicile, en Tunisie, etc. étendirent 
et compléterent ses études d'epigraplue. IL a relevé 
ct publie, sous forme de mémoires, avec dessins 
hthograplnques, un certain nombre d'unportantes 
inscriptions phéniaennes et carthaginoises. On lut 
doit en outre le Catalogue des bibliofheques impé- 
rrale et universitaire de Strasbourg (Strasbourg, 
1877); une Description de la ville et du Munster 
(Beschreibung der Stadt Str. 1381). £ 


EUZIÈRE (Fiédéric!, député français, est né à 
Sant-Jeannet, pres de Grasse, le 20 mai 1849. Li- 
cencie en droit, 1l appartint d'abord au barreau de 
Nice, pus se fia à Gap, où à1l fit une”vive oppost- 
tion à l'Empire et combattut la candidature de CE 
Duvernois. En 1870 à fut attaché au cabmet de 
M. Marc-Dufraisse, préfet des Alpes-Maritnnes. Maire 
de Gap depuis 1877 et conseiller général du canton 
depuis 1879, al fut candidat radical à l’election par- 
tielle du 26 févmier 1888, faite au scrutin de liste, 
el échoua, avec 11096 voix, contre 12 601 obtenues 
par M. l'lourens. Aux élections générales du 22 scp- 
temibre 1889, fuites au scrutin d'arrondissement, xt 
posa sa candidature dans l'arrondissement de Gap et 
futelu par 7 601 voix, contre 5 711 données à M. Itier, 
également candidat républicain. M. Euaëre a été 
décoré de la Légion d'honneur, ” 


EVANS (John), archéologue anglais, cst né à Burn- 
ham en 1823. D'abord fabricant de papier, 1l se hvra 
ensuite aux recherches archéologiques qui ont fait 
sa notoriéte. Il devint haut-shérf du comté de 


EUSTACHE {Ange-Jean-Robert), auteur dramatique fran- 
eus, connu sous le pseudonyme d’Angel, né à Anvers, le 
15 octolne 1813, mott le 14 ruai 1861 Edit 1-3. 
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lertford ct deputé-lieutenant du mème comté, Pré- 
sident de la Société géologique de Londres, de 
l'Institut anthropologique, de la Société de numis- 
matique, de la Socété royale de Londres 11 à êté 
elu correspondant de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres, le 25 decembre 1887. 

M. John Kvans a publié un certam nombre d'ou- 
vrages dont quelques-uns ont été traduits en fran- 
cas, notamment : fas{ruments de siutex dans de 
diluvium (Amiens, 186%, in-8); Petit Album de 
l'âge de bronze de la Grande-Bretagne (Londres, 
1876, m8, 26 planches), pubhe en français; les 
Ages de la pierre. Instruments, armes el orne- 
ments de la Grande-Bretagne (1878, in-8), traduit 
par M. Barbier: l'Age du bronte. Instruments, armes 
et ornements de la Grande-Bretagne (1882, 1n-8, 
avec {ig.}, traduit en français par M. Baltier. On ate 
encore de lui Les Cons des anciens Bretons (the 
Cons of the Ancient Britons) et des Hémotres inse- 
res dans J'Archæologia, dans la Numismatic Clu o- 
nicle, etc. + 


EVARTS (William \Maxwell}, avocat et jurisconsulte 
améncan, né a Boston, le 6 février 1816, fit ses 
etudes de droit aux colleges d’iale et de Harward 
et s'iuscritit au barreau de New-York en ‘1841, où 
il acquit une grande situauon. Le président. André 
Johnson le choisit pour son premier défenseur, 
lors du fameux proces qu lui fut intenté, en 1868, 
et le nomma, au mois de juillet de la même an- 
née, procureur général (attorney}, des Etats-Umis. 
WU. Evarts garda cette fonction jusqu'au 16 juin 
1870 : 11 fut envoyé en 1872 à Genève, comme delé- 
gué américain prés Le tribunal arbitral, réuni dans 
cette ulle pour résoudre la question de l'Alabama. 
Dans l’affure judiciaire Tilton-Beecher, qui fit tant 
de bruit en 1875, 31 fut le principal avocat du pas- 
teur Beecher. Le président Haves, lors de son ar- 
rnée au pouvur en mars 1877, appela aux fonc- 
tons de secrétare d'Etat M. Evarts, qui les conserva 
pendant les quatre ans de sa présidence, et fut 
ensuite elu sénateur de l'Etat de New-York, M Evarts, 
qui a recu le titre de docteur en droit du college 
roval d’Yale en 1865 et de celui de Harward en 
1870, a publie quelques-uns de ses discours pro- 
noncés dans dnerses solennités. 


EVERETT (Joseph-Darid), savant anglais, né à 
Rushmere, le {{ septembre 1831, survit les cours 
de l'Unnersité de Glasgow et fut successivement 
professeur de mathématiques au College royal, pro- 
fesseur adjoint à l'Umversité de Glasgow et pro- 
fesseur de physique au college de Belfast depuis 
1867. I1 a été secrétaire de la Societé météorolo- 
gique d'Écosse et secrétaire de l'Association britan- 
nique pour Fasancement des scrences. On lui doit 
des monographies sur le Mirage (1875), avec des 
aperçus nouveaux surjce phénomène; une autre sur 
le Mouvement wibralorre du son 
de physique (Outline of Natural Philosophy (1885), 


oo 


EVANS (sr George pe Lac}, général anglais, né à Moig 
{Irlande), en 1787, mort à Londres le 9 Janvier 1870 
Ldut. 1-4. 


EVANS {Marie}, femme üe lettres anglaise, connue sous 
le nom de George Elot, née le 22 novembre 1836, morte 
à Londres le 22 déceruibre 1880 Edit, 5 


EVEN (Jean-Joseph-Mathurin-René-Paul}, député, né à 
Dinan, le 41 mars 1813, mort dans celle ville, le 2£ oc- 
tobre 1882 Edit. 5 


EVERETT (Edward), homme politique. écrivain amé- 
icain, ne à Dorchester, le 11 avril 1794, mort a Boston, 
le 15 janvier 1865. Edit. 1-4. 


EVERSLEY (Charles-Shaw-Lerivre, 1° vicomte), homme 
politique anglais, né à Londres, le 25 février 1794, mort 
a Londres, le 28 décembre 1888. Edit. 1-4. 


EWALD (flenri-Georges-Auguste p’), orentaliste aîle- 
mand, né à Gœttimgne, le 16 novembre 1803, mort dans 
cette ville, le 4 mai 1875. Edit. 1-5. 
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des arts et metiers de Vienne. M. Exner 


d'une mussion offiuelle dans ces contrees; 


(1882; un Traité 


EYE 


ct une traduction hbre de {& Physique de Privat- 
Deschanel}. 1 a été traduit de lu en francais, par 


M. Jules Raynaud, Unités et constantes physiques 
(1889, m-8). . 


EXNER (Guilaume-Francoïis), technolomiste autri- 
chien, ne a Gœnserndorf {Basse-Autriche), le 9 avril 
1840, fut eleve a l'Institut polytechnique de Vienne, 
et à l'âge de dix-neuf ans obtint au concours le dr- 
plôme de professeur. Il enseigna la geometrie et la 
mécanique pratique à l'école professionnelle d’Elbo- 
gen, puis a l'Ecole superieure de Krems et enfin à 
l’Academie forestiere de Mariabrunn. En 1835 1! passa 
a l'Ecole supeneure d'agriculture de Vienne, dont 1l 
fut le recteur en 1881, et fonda en 1879 le Musee 
fut en 
outre commissaire de l'Autriche pres les Expositions 


umiverselles de Londres, de Pans et de Vienne; 1l a 
le rang de conseiller d'Etat et fut elu en 1882 dé- 


pute au Rechsrath, où 1l appartint au parti alle- 
mand. 

M. Exner a publié : le Bois comme matériel pour 
les arts industriels (das Holz als Rohstoff fur das 
Kumtgeneerbe; Weïnar, 1869; Tapasseries et fa- 


brique de papiers en couleur (de Tapiten und Bunt- 
papier Industmie; Ibid., 1869); la Menuiserse «1 tas- 


dique (de kunsttischlerer, Weimar, 1810}; l’Expo- 


sant et les Expositions (des Austeller und die Aus- 
tellungen ; 1b1d., 1879}; Etudes sur le bois de hêtre 


rouge ([Studien uecbcr das Rotbuchenholz; Vienne, 
1815); le Commerce et l'Industrie du bois dans les 


pays de la Ballique (Holhnudel und Iotandustrie 


der Ostseelænder; Weimar, 1876), compte Me 
es 
Moyens de transport mis au serrice de l'économie 
rurale (das Moderne Transportwesen im Ihenste 
der Land und Forstwirvtsehaft, Wennar, 1877); 
Appareils el machines pour travailler le bois 
(Werkzeuge und Maschinen zur Holzbesrbeitung; 
Wenmar, 1878, 3 vol.); la Scie manuelle et les ma- 


chines à scier (die Handsagen url Sœgemaseline ; 
ibid, 1881). M 

EYE (Jean-Louis-Anvuste be), enitique d'art alle. 
mand, né le 24 mai 1825 a Furstenau (llanovre), 
suivit d'abord, à l'Université de Gættingue, les cours 
de droit, qu'il abandonna bientôt pour l’etude de 
l'histoire et de la philosophie. Après avoir eté pre- 
cepteur particulier, 11 se vit appele, en 1865, au 
Musee germanique d'art et d'antiqutes, fondé à 
Nuremberg, et al s’y livra à de serieux travaux sur 
l'Iustore de Part. En 1874,1l accepta une chaire au 
Bresil, mas 1 fut rappelé, l'annee suivante, par le 
gouvernement saxon, pour prendre la direction de 
la nouvelle Ecole des arts et meuers, a Dresde. En 
1881, il repartit pour l'Amecrique. 

On cite parmi les travaux les plus importants de 
M. de Eve : l'Art et la vie dans l'untiquaté (Kunst 
und Leben der Vorzen:; 1854, 5° édition., 1868); 
Galerie des principales œuvres des anciens sculp- 


EWING {Fh@mas})}, homme politique et jurisconsulie 
americain, né à Virginia (Oo), le 28 déceinbie 1789, 
mort le 26 décembre 1871 Edit, 1-4. 


EXELMANS (Joseph-Marie}, marin français, né le 19 avril 
1816, mort à Rochefort. le 25 juillet 1873 Edit 4. 


EXETER (Brownlow Cecil, 2 marquis ne}, pair d’Angle- 
terre, né en 1795, mort Le 16 janvier 1867. Edit 1-4 


EXPILLY (Jean-Charles-Marie), littérateur francais, né 
à salon (Bouches-du-Khône), le 8 septembre 1814, mort 
à Tain (Drôme), le 12 février 1886 Edut. 4-5, 


EYMA (Lous-Xavier), littérateur français, né à Suint- 
Pierie (Martinique), le 16 octobre 1816, mort a Paris, 
le 29 mars 1876. Edit. 1-6. 


EYMARD-DUVERNAY (Jean-Marie-Michel-Adolphe), séna 
leur français, ne à Miribel (Isère), le 3 Janvier 1816, 
mort à la Tronche, près Grenobie, le 21 décembre 1888, 
Edit 5. 


EVRE 


leurs en bois allemands ‘Gal. der Meisterwerke, ete., 
1857 et suix.); Fie et influence d'Albert Durer (Le- 
Len und Wirken Albrecht Durer's, 1860}; Une éme 
d'homme, image du vue siècle (Eine Menschen- 
secle, Spiegelbiid, etc.; 1865); l'Empire du Beau 
{das Reich des Schœnen ; L878); L'Emigrant, instruc- 
ons pour les colans au Bresil ‘der Auswanderer, etc., 
1885). 


EYRE (Edward-John), adrunistratcur anglais, ne 
dans le comte d'York en août 1815, passa en Aus- 
trahe en 1855 et s'\ occupa de l'elevage des mou- 
tons et du commerce des bestiaus. Ayant achcte un 
taste domaine sur le Murray mférieur, à1l s’y etablit 
et se fit accepter comme protecteur des indigènes, 
chargé de juger leurs ditferends avec les colons. Il 
explora une grande partie des côtes de l'ouest et du 
sud. Parti le 20 juin (840 à la tête d'une expedr- 
hon, 1! n'afteignut Albanv que le 7 juuilel 1841, apres 
doi sun les plus dures prialions, cl lorsque de- 
pus longtemps on le croyait perdu mec touic sa 
Sulte, [l revint en Angleterre en 1845 et fut nomme, 
l'annee suivante, gouverneur de la Nouvelle Zelande 
avec résidence à Wellhngton. Ïl y resta six ans. A 
l'esprration de son mandat, en 1855, 11 devint, pour 
une autre periode de sex ans, gouverneur de l'ile 
Samt-Vincent, et, en 1839 et 1860, de l'ile Antogia, 
que sa sante, altéree par un séjour prolonge dans 
les terres tropicales, le forca de quitter. Le 15 juillet 
1864, M. Ed.-J, Eyre fut nomme gouverneur geueral 
en chef et vice-anural de la Jamaique. En octobre 
1865, une revolution avant eclaté dans l'ile, 1 pro- 
clama la loi martale et prit les mesures les plus 
rigoureuses pour comprimer Île mouvement. Le 
proces, la condamnation et l'execution du raulatre 
Gordon dans la mène journée soulevèrent notam- 
ment une indignation genérale M. Eyre, accuse 
d'excès de pouvoir et de cruaute, fut destitué, une 
cornimisston d'enquête envoyee à la Jamaique pu- 
blia, en juni 1866, un rapport qui le dechargeait des 
accusations portees coulre lui. IH fut neanmioins de- 
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EYRE (sir Vineent), géneral anglais, ne le 2% janvier 
1e mort à \is-les-Bains {Savoie}, le 22 septembie 1881 
dit 5 
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EYTH 


fere aux trbunaux et revint à Southampton au mois 
d'août, ses parusans formerent un connté pour Sa 
defense ct celle de ses ofhiciers compronuns, et re- 
cualhrent des souscrrptions pour couvrir les frais 
du procës. Accusé de meurtre et renvoye devant les 
magistrats de Market Drayton, 1 fut acquitté le 
1 avi 1867, amsi que deux de ses ofliciers. Pen- 
dant plus de quatre ans, 1 fut poursuivi devant 
toutes les juridictions entles ou criminelles et tou- 
jours acquitté: les frars de ces proces s'élèvent à 
près de 250000 francs. IL s'est retiré du seruce 
public en 187%, pour cause de santé, avec la pen- 
sion de gouverneur de colonie en retraite. M. Evre 
a publié, en 1845, un ousrage intitulé Decouvertes 
dans L'Australie centrale (Discoveries m central 
Australia). 


EYTH (Max), ingénieur et écrivain allemand, est 
né a hirchhetm {Wutemberg), le 6 mai 1856. Fils 
d'an théologien distingué et d'une mure lettree, 11 
reçut dans sa famulle une brillante education, puis 
se hvra a l'étude des inathématiques et se destia 
a la carmere d'ingémeur. S'etant rendu a Leeds, eu 
Angleterre, en 1861, 11 fut ingemeur de la grande 
fabrique de machines agricoles de l'ouler. I fit en 
celte qualité de nomluieux sosages en Egypte, aux 
Etats-Unis d'Amérique, en Aulriche-Hongric, en 
Russie, ete. En Egypte, attaché au serie de Halun 
Pacha, il exécuta dimportants travaux pour lui 
gation du pays. F quitta la maison Fowler en 1887. 

WE. Eyth a consigné les observations et les résul- 
tats de ses voyages dans une suite de volumes inti- 
tulés : Carnet de voyage d'un ingénieur (Wander- 
buch eines Ingenieurs, Ieidelberg, 1871-1879,5 vol.). 
1 a publié, tant en allemand qu'en anglais, des ou- 
vrages spéciaux, tels que : les Machines agricoles 
en Egypte (das Agrikulturimasclunenvesen in Ægvp- 
ten; Stultgart, 1887); Or Towmngs et Steel or Iron 
for Barlers, insérés dans l'Insfitution of mechani- 
cal Engineers de Londres. Dans un tout autre ordre 
d'idees, 11 à donné un poeme romantique lusto- 
sique : Wofhmar (Ierdelberg, 1876, plusieurs édi- 
tions); le Diable de la forêt (der Waldtenfel; Hen- 
bronn, 1878); Moine el garçon de fer me (Mænch und 
Landsknecht, Heidelberg, 1881), etc. à 
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FABER DU FAUR 


FABER DU FAUR {Otto}, peintre allemand, né à 
Luduigsbourg, pres Stuttgart, le 5 juin 1828, est le 
hls d'un général mort en 1857, et qu s'est fall con- 
naître comme peintre de batailles. 11 commença ses 
études artistiques à Much sous la direction du 
peintre russe kotzebue, les continua à Paris dans 
l'’ateher de Vernet et dans celui d’Yvon, et les ter- 
mina à Mumech sous Piloty. 11 s’est fait un nom en 
Allemagne conne peintre multaire, et parmi ses 
toiles on cite particuherement : {es Chasseurs de 
Lutzow, la Retraite de Russie de Napoléon, la Ba- 
taille de Champigny, la Bataille de Sedan, le Dé- 
part de Frédéric V après la bataille de la ue de 
Blanche, Attaque des chasseurs d'Afrique, Une Am- 
bulance derriere une barricade, etc. À l'Exposition 
internationale de 1879 à Munich, 1 a donné le Por- 
trait du prince Frédéric à cheval, Un Camp arabe 
et Joseph vendu aux Egyptiens. k 


FABIÉ (! raucois-Josepli}, professeur et poete fran- 
çais, né a Durenque (Aveyron), le 3 novembre 1846, 
se destma à l’enseaignenfent et entra à l'Ecole nor- 
male d'enseignement secondaire spécial de Cluny. 
Recu agrégé de cel enseignement, 1l fut successive- 
nent maître et instituteur-adjomt aux colleges de 
blléfranche et de Rodez, professeur au lycee de 
Toulon, et fut appele a Paris en 1885, comme pro- 
fesseur au lycée Charlemagne. 

M. Falné s’est fut une notoriété parlicuhière par 
plusieurs recueils de poésies d'une saveur méridio- 
nale remarquable et dont un a eté couronné par 
l'Acaduime fiançase : /a Poésie des bêtes (1879, 
in-Â8, % édit., 1886, in-18); la Nouvelle Poésie des 
bêtes (1881, in-18): £e Clocher, noëmes du Rouergue 
(1887, in-18); da L'onne Terre (1889, in-18). On cite 
en outre de lui un drame rustique en quatre actes, 
le Moulin de Roupeyrac, joué au théâtre de Ballande, 
et des a-propos pour les annnersaires de la naissance 
de Mohere et de Corneille : f'Éacet au rar, en un 
acte ct en vers (Odéon, 1884), et Pour Corneille, 
ä-propos en vers (1885); une pièce de vers pour 
l'inauguration du monument de La Fontaine a Passy 
(26 nullet 4891). Chargé du discours d'usage à la 
distribution des prix du concours général en 1891, 
M. Fabie prononca, non sans succès, ce discours en 
vers sur de sujet : le rôle de la poêsie dans la ve 
et l'éducation {50 juallet). ” 


FABRE (Ferdinand), httérateur français, né à Dé- 
darieux (llérault) en 1850, hs d’un architecte, com- 
mença ses études au collège de sa ville natale, pus 
fut placé chez un de ses oncles, curé de Camplong. 
Deux ans après, 1l entra au petit séminaire de Sainit- 
l'ons, et passa au grand séminaure de Montpellier; 
is 1} renonça bientôt à la vie religieuse et vint à 
Paris. D'abord elerc chez un avoué, pus lnré a ses 
propres ressources, 11 publia un volume en vers : 
l'euilles de lierre (1855, in-18), qui fut peu renar- 
gué,et retourna dans le Midi pour rétablir sa santé 


FABRE (Michel), mgemeur et statisticien français, né à 
Bourges en 178%, mort dans cette ulle, le 11 octobre 
186 Ldit 4 4 


FABRE 


altérée par les prisations. 11 chercha des lors dans 
la classe de la sociète où 11 avait vécu des éléments 
d’études httéraires nouvelles, et il écrnit, sous le 
ütre collectif de Scènes de la vie rléricale, deux 
romans : les Courbe:on (186%, in-18) et Julien 
Savignac (1863, n-18} : le premier, qui fut cou- 
ronné par l'Acadéinie française, était marqué d'un 
esprit minutieux d'analyse qui fit appeler l’auteur 
par Samte-Beue « un fort éleve de Balzac ». 

A l'exception du Chevrier (1808, in-18}, scenes de 
la vie rustique écrites dans la langne d’Amyot, ten- 
tative qui fut assez peu goûtée, les autres œuvres 
de M. Fabre furent longtemps consacrees a la pein- 
ture des mœurs du clergé contemporain; a cet ordre 
d'études appartinrent pendant une période de dix 
années : Mademoiselle de Malavierlle (1865, 11-18}; 
l'Abbé Tigrane candidat à la papauté lists Et) 
le Marquis de Pierrerue, formant deux séries : de 
Carmel de Vaugirard et la Rue du Purts-qui-parte 
di 2 vol. m-18); Barnabé (1875, in-18), {a Pelrle 

fère, grand roman divisé en quatre séries : a Pa- 

roisse du Jugement dernier, le Calvaire de la ba- 
sonne Fuster, le Combat de la fabrique Bergonnier, 
l'Hospice des Enfants assistés ARTÉ-A8TS, 4 vol. 
in-18). 11 faut mettre à part, pendant cette période, 
le Roman d'un peintre (18178, in 18), biograplue 
anecdotique de M. J-P. Laurens. 

M. Ferdinand Fabre a écrit depuis, et d'ordinaure 
sous la même inspiration : l’Hospatalière, drame 
rustique en cinq journées (1880, im-18'; Mon oncle 
Célestin, « mœurs clericales » (1881, in Ft le Ror 
Ramiie (188%, in-18); Lucifer (1884, in-18); Mon- 
sieur Jean (1886, m-18); Madame Tuster (1886, 
in-i8; Toussaint Galabru (1887, n-l8); \arine 
(1889, im-18); Ma Vocation (1889, in 18); l'Abbé 
Roitelet (1890, im-18); Un Illuminé (1890. ue 
Ravière (1890, in 18); Sylviane (4891, m-8, illustré 
Germy (1891, in-18). 

Les travaux littéraires de M. F. Fabre lui ont fat 
décerner par la Société des gens de lettres le pre- 
mier prix de la fondation Chauchard {3000 fr.) au 
mois de février 4891. IL avait lé nomme conserva- 
teur de la Bibliothèque Masarnie, en reniplacement 
de Jules Sandeau, le 27 avril 1883. Il a êté décoré 
de la Légion d'honneur en 1878. 


L 


FABRE {l'abbe Antonin), lhtiérateur français, né a 
Nimes le 16 octobre 1837, vint achever ses etudes 
à l'Ecole des Carmes, devint ensuite professeur de 
seconde au pelit séminaire de Paris, et se fit rece- 
soir docteur ès lettres, en 1871, avec deux thèses 
sur kléchier, qui resta l'objet favori de ses rechgr- 
ches d'érudition littéraire. Quttant l'enscignement 
pour le mimstere, 1l devint curé de Champigny, près 
de Laris, resta une quinzame d'annees dans ce 
poste, et fut nommé, en 1890, curé de Charenton- 
le-Pont. 

Outre ses deux thèses traitant des Poésies latines 
de l'léchier (De latius Flecheru carmimbus, 1874, 


FABRE {Jean-Antone), publiciste francais, né à Clairac 
Lot-et-Garonne), le 10 août 1794 Edit 15 
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in-8), et de la Correspondance de Flécher avec 
Mme Deshoulières et sa fille {[A871, in-8), l'abhé 
Fabre a publié : La Jeunesse de Fléchier (1882, 2 vol. 
im-8); Fléchier orateur, 1612-1690, etude critique 
(1885, m-8, 2 édit., 1887, 1in-18); Etudes littéraires 
sur le xvir siècle, comprenant : les Ennemis de 
Chapelain (1888, un fort volume panel et Chapelain 
el nos deux premières Académics (1890, in-8], ou- 
vrage couronné par l'Académne française; Letique 
de la langue de Chapelain (1889, in-8). Il a édité, 
avec notes et commentaires, la Satire des satires 
de l'abbé Cottin (1888). * 

FABRE (Amant-Joseph), professeur de plloso- 
phie francais, ancien deputé, est né a Rodez Je 
10 decembre 1842. 11 fit ses études au lycée de sa 
ville natale, fut reçu hcencié ès lettres a Toulouse, 
professa les classes de troisième, de seconde et de 
philosophie aux colleges de Idallau, de Figeac, 
d'Auxerre et de Toulon, fut recu agrégé de phlo- 
sophie en 1867, et nommé, l'année suivante, au lycée 
de Caen. Momentanément suspendu, en 4871, a la 
suite de démèles avec un inspecteur général, 1l fut, 
en 1872, chargé du cours de plnlosophie à la Fa- 
culté des lettres de Bordeaux, puis revoqué et mis 
en non-activité par M. de Cumont en octobre 1874. 
I rentra dans l'Umversité en octobre 1875, fut 
nommé par M. Wallon suppléant du cours de phi- 
losophie au lycée Loms-le-Grand, et devint, en 
1870, titulaire au lvcée Saint-Louis. Aux élec- 
tions du 44 octobre 1877, il se présenta, comme 
candidat républicain, dans la 2° circonscription de 
Rodez, et échoua, avec 1594 voix, contre 6186 
données à M. Roques, député sortant et candidat 
officiel. 11 fut élu, le 21 aout 1881, dans la 1" cr- 
conscription de la même ville, par 6 072 voux, contre 
5344 données à M. Azemar, candidat bonapartiste 
et députe sortant. 

M. Fabre prit une part active aux discussious 
parlementaires, soit auprès des groupes de l’Union 
répubhcaine et de la Gauche radicale, soit dans la 
Chambre: il parut plusieurs fois a la tribune, et 
différentes propositions de loi furent dues à son 
immbative. Il se méêla particulièrement aux débats 
sur le scrutin de liste, sur la revision des lois cou- 
stitutionnelles, sur les mesures de sûreté générale 
à prendre contre les membres des familles jadis 
régnantes en France, enfin sur l’enseignement pu- 
blic et privé. Il a, d'autre part, attache con nom à 
une tentative faite, conjointement avec quelques- 
uns de ses collegues, avaut pour objet l'institution 
d'une fête nationale en Fhonneur de Jeanne d'Arc 
(1884). Aux élections du 25 janvier 1885, pour le 
renouvellement triennal du Sénat, 1l tenta d'échan- 
ger Son Imandat de député de l'Aveyron contre celui 
de sénateur du même département, mais la lute 
républicaine sur laquelle 1l fut porté, échoua, et àl 
ne réunit que 272 voix sur 842 votants. Aux élec- 
tions générales du 4 octobre 1885, faites au scrutin 
de liste, inscrit d’abord sur la liste du comité répu- 
blicain, d retira sa candidature. 

M, Fabre a pubhé : Cours de philosophie, suivi de 
Notions d'lustoire de philosophie (1870, in-18}, No- 
tions de philosophie (1874, m-18), ouvrage qui 
attira sur lui les rigueurs réactionnawes: Îfisfoire 
de la Philosophie (1877-1881, 2 vol. m-18). Il a en- 
trepris une sére de volumes d'éducation civique, 
sous le titre d'Ecole de l'homme et du citoyen (\881 
et suiv., in-18}. C'est à ce dermer ordre d'idées 

ue se rattache, avec Washington libérateur de 
l'Amérique (1882, in-18}, son livre de Jeanne d’Are 
libératrice de la France (1883, in-18), qui a eu 


FABRE {Paul-André), magistrat français, né à Paris, le 
21 juillet 1809, mort à Versailles, le 50 mars 1871. Edit 
1-4. 


FABVIER {Charles-Nicolas, baron), général et par de 
France, né le 10 décembre 1782, à Pont-à-Mousson, mort 
à Paris, le 45 septembre 1855. Edit 1-2 
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aussi une édition illustrée {1884, gr. in-8\. Il a con- 
sacré à la même héromne : Procès de condamnation 
de Jeanne d'Arc, d'après les lextes authentiques des 
procès-verbaux officiels (1884, in-18}; Procès de 
réhabilitation de Jeanne d'Arc, raconté et traduit 
d'aprés les textes latins officiels (1888, 2 vol. in-18). 
M. J. Fabre a en outre composé et fait Jouer le drame 
historique de Jeanne d'Arc, en cinq actes avec pro- 
loguc (1890). # 

FABRETTI (Ariodante), archéologue italien, né à 
Pérouse, le {+ octobre ?816. fit ses études dans sa 
ville natale et se lyra aux recherches archéologi- 
ques. En 1848, il représenta la ville de Pérouse a 
l'Assemblée constituante de Roine, fut forcé, après 
la révolution, de s'exuler à Turin, et y devint direc- 
teur du Musée des antiquités et professeur d'archéo- 
loge à l'Umversité. Il a été nommé sénateur du 
royaume d'Itahe le 25 janvier 1889. Membre de 
l'Académie des sciences de Tina, il a été élu cor- 
respondaut de l'Institut le 22 decembre 1876, Il a 
été decoré de la Légion d'honneur. 

Directeur des Ati della Società di Archeologia 
e Belle Art de Turm, à1l y inséra, amsi que dans 
les Atti de l'Académie des sciences, un grand nom- 
bre de dissertations et mémoires. l'arnn ses ou- 
vrages nous citcrons : Diografie dei capilani ven- 
turieri dell Umbria (Montepuleiano, 1842-1846, 
5 vol.}; Chroniques et histoires inédites de la mlle 
de Pérouse (Florence, 1850-1851, 2 vol.}; Corpus 
inscriplionum lialicarum anliquioris ævi (Turin, 
1867, gr. in-4), ouvrage capital de l'auteur, suivi de 
deux Suppléments avec notes paléograplnques et 
grammaticales ; Le Musée d'antiquités de Turen, no- 
tce (Tbid., 1872); Gle Scavt di Carr& (Ibid., 4879); 


Degli studi archeologict in Piemonte (1881); la Pro- 
stitusione in Perugia, ni secoli xiv e xv (1885); 
Iscrisioni pedemontane (1885); Document: di storia 
rerugrna (1887, tone [}: Gronache della eittà di 
Perugia (1887-1888, 2 vol.). F 

FABRICE (Georges-Frédéric-Alfred de), général 
allemand, est ne a Quesnoy-sur-Deule près Lille, le 
23 mai 1818, pendant l'occupation de la France par 
les Allés. Fils d'un officier superieur, 4 prit du 
ser\ice dans la cavalerie saxonne en 1854, ft chef 
d'escadron en 1848 et assista, l'année suiante, à la 
guerre des duchés. Promu major en 1854, colonel 
en 1865, 1! recut un an plus tard, avec le titre 
de general, lc commandement des troupes de la 
Confédération dans le Holsten et le rempht avec 
succès. Il prit part à la guerre austro-prussienne 
de 1866 comme chef d'état-major du prince Albert 
de $axe. Nommé lieutenant général à la paix, 1l 
entra au ministère de la guerre et réorgamsa sur 
le modele de celle de Prusse l'armée saxonne, qui 
ne format plus que le 42° eorps de l'armée alle- 
mande. À la guerre de 18%0, il fut nommé gouxer- 
neur mihtawe du territore du 12 corps, appelé à 
Versailles a la fin de 1870, et charge de l'adnn- 
mstration du département de Seine-et-Oise. 11 resta, 
après la conclusion des prélnnmatres de Ia paix, 
chef de larméc d'occupation et représentant de 
M. de Bismarck. En juin 1871, al retourna a Dresde ; 
reprit le mnnstere de la guerre, et fut promu pé- 
néral de cavalerie en 1875. Il à occupé le mims- 
tère pendant vingt ans. — Le général l'abnece est 
mort a Mesde le 25 mars 1891, 


FAED (Thomas), peintre écossais, né en 1826, à 
Burley-Mill, en Ecosse, résolut, après la mort de son 
pere, sunple ouvrier de fabrique, de suivre la çar- 


FABVRE (Jean-J acques-Lous), marin français, né à Sant- 
Jean d’Angely, le 91 décembre 1800, mait à Brest, le 
43 octobre 1864. Edit. 1-3 


FADEJEW (Rastisliw-Andreiewitch}, officier et écrivain 
russe, ne en 182%6, mort à Odessa, le 12 mars 1884 
Edit. 5 


FAGEL 


riére dès arts; il alla en 1845 à Edimbourg et se hvra 
a des etudes réguheres et remporta plusicurs mé- 
dailles dans les concours de l’Acadérme. Apres avoir 
débuté, dans l'aquarelle, par Un Vieux Baron an- 
glars, 1 exécuta à l'huile des scènes de genre, des 
toiles de chevalet, et même de grandes compositions 
historiques. ]1 ctait déjà connu par ses Joueurs de 
Dames et ses BDergers, lorsqu'il devint assocae de 
l'Académie royale d Ecosse {1849}. Deux ans apres, 
1l donna son meilleur tableau, H'ulter Scoit et ses 
amas & Abbotsford, que la gravure a rendu popu- 
lare. En 4852, M. Faed alla s'établir à Londres En 
4853, son tableau de l'Enfant sans mere a encore 
beaucoup contribue à sa reputation. 

M. Faed a produit depuis cetle époque d'autres 
œuvres 110n moins estimées : la Première rupture 
en famille (1857); Un écouteur n'entend jamais ce 

ur de touche (1858); Dimanche dans les grands 

os (1859); x Seule Paire (1860); De Davon à 
Sunsel, represcntant Lrois genératious d’une fanuile 
(1861) ; une des meux reussies de toutes ses pemn- 
tures; Nourelles guerres pour un vieux soldat 
(1862); Education d'un enfant (1865); Père et mère 
(1864), tableau qui reparut à l'Exposition umxer- 
selle de 1867 avec deux autres, {4 Seule Paire et 
Toute musique «a ses charmes. M. Thomas Faed à 
ete nomme en decembre 1864 membre titulaire de 
l'Académie royale. 


FAGEL (Leon), sculpteur français, né à Valen- 
ciennes (\ord), le 19 janvicr 1851, fut eleve de 
l'ache dans sa ville natale et de Cavelier à lis, et 
obtint le prix de Rome en 1879. 11 a expose sucees- 
sivement aux Salons le Poète mourant, bas-relief 
platre (1882): Décapitation de saint Jean-Baptiste, 
groupe plâtre (1883), acquis par l'Etat; Alma pa- 
rens, groupe marbre, el Dupleëx, slatuc plätre des- 
lmee à être erigee en bronze a Landrecies (1885); 
Capriote, buste plàtre (1886): À la comtesse de Caen, 
la jeunesse artistique reconnaissante, statue plâtre, 
et {a Première offrunde d’'Abel Een GChevreul et 
Le D° O. Dusart, bustes bronze, RS : Ma fille el 
M. Gombiich, bustes plâtre (1890), ainsi que plu- 
sicurs portraits et bustes désignes par des initiales. 
M. Fagel a été cliargé du monument commémora- 
hf de la bataille de Wattigmes (1892). Il a obtenu 
une médaælle de 3° classe en 1882, une medalle de 
2 classe en 1883, une medalle d'or a l'Exposition 
universelle de 1889. F 


FAGERLIN (Ferdnand-Juies), peintre suédois, né 
à Stockholm, le $ fevrier 1895, fit ses etudes au 
Gymnase d’Upsala et entra dans l'armée. Ses loisirs 
lui permirent de se livrer a la peinture ct les pre- 
miers succes quil obtint par quelques portraits 
l’engagerent a s y consacrer exclusivenient. Il quitta 
le service en 1854 pour entrer à l'Acadenue des 
Beaux-Arts de Stockholm, puis alla se perfectionner 
a Dusseldorf, ou il eut pour maîtres les pantres Solhn 
et Scladow, et enfin a Paris, ou1l fut l’elève de Cou- 
ture. Il s'est fait particuherement connaître par des 
tableaux de genre dont les scènes sont empruntees 
a la vie des pêcheurs et marins des pays du nord 
et conçues dans un sens humoristique. Les plus cons 
nus sont Garçons fumant (1862), la Rivalrté (1862), 
tous deux au Musee national de Stockholm; Déclu- 
ration d'amvuur; Demande en mariage, Famalle de 
pêcheurs; Convalescence; Sans espoir; L'Amant écon- 
durt, ete.M. Fagerlin, qui aletutre de pemtrede la Cour, 
a paru à nos Expositions universelles de 1867 et de 1878 
ët a obtenu ume 5° medaille en 1867. $ 


FAGUET (Emile), professeur et httérateur français, 
né à La Rochesur-\on, le 17 décembre, 1847, fit ses 
études au Ircée Charlemagne, entra a l'Ecole nor- 


FAGEL (Robert, baron pr), général et diplomate hollan- 
ds Le en 1772, mort à Paris. le 26 decembre 1856 
it. Te 
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male supérieure en 1867 et fut nommé, à sa sortie, 
professeur de troisième au lycee de la Rochelle. 
Recu agregé des lettres, 1l devint professeur de 
rhetorique au lycée de Bordeaux, prit le grade de 
ducteur es lettres en 1883, et fut appelé a Pans 
comme professeur de troisième au lycée Charle- 
magne ; 11 passa ensuite, professeur de rhétorique, 
au Îvcée Janson-de-Sailiy. Collaborateur de la Revue 
des Deux Mondes, 11 était connu, en dehors de 
l'enseignement, par ses travaux de critiqne, et 1l 
etait chargé du bulletin dramatique du journal le 
Solerl, lorsque a la fin de 1890, al fut choisi pour 
suppleer M, Lenient dans sa chaire de poesie fran- 
case à la Faculte des lettres de laris. Il a eté 
decore de la Légion d'honneur le 51 Janvier 1891. 
Outre ses theses de docteur : {a Tragedie française 
au xvie siècle, 1550-1600 (1883, in-8}, et De Aurelir 
Prudentii Clementis carminibus lyricis (Bordeaux, 
1885, in-8), M. l'aguet a publie comme principaux 
ouvrages personnels : les Grands Mattres du xvir 
siècle, études hitiéraires et dramatiques (1885, in-18 
avec portraits); Notes sur le theätie contemporain 
(1889-1890, deux series, in-18). Dér-huitreme siècle, 
études littéraires . Pierre Bavle, Fontenelle, Voltaire, 
Diderot, etc, (1890, in-18), ouvrage dont les appre- 
cations sévercs sur l'esprit philosophique du dix- 
hutieme siecle furent très controversées ; puis un 
certain nombre de hvres d'enseignement httéraire, 
tels que : Corneille expliqué aux enfants (1885, 1n- 
18) ; La Fontaine expliqué aux enfants (1885 1n-18); 
Notices literaires sur les autrurs français prescrits 
ar le nouveau programme du 11 août 1885 (L885, 
in-18); fecuerl des textes des auteurs français pres- 
crits par le mème programme (1885, in-18), et sous 
le titre de Madame de Muintenon instilutrice, des 
extraits de ses lettres, axis, entretiens, etc. (1885, 
in-18). Il a éte chargé de la chronique lttérarr'e a la 
Revue Bleue. : 


FAIDER (Charles-Jean-Baptiste-Florent}, magistrat 
et honme pohtique belge, ne a Trieste, le 6 septembre 
4811, Hls du chevalier Charles-Joseph Faider, direc- 
teur de l'enregistrement sous l'Empire, fut mscrit 
comme avocat a Bruxelles en 1832 et fut recu doc- 
teur en droit. Il entra dans la magistrature conime 
substitut a Louvamn en 1857, puis à Anvers la même 
année. Procureur du roi dans cette derniere ville, 
1 devint avocat général a Bruxelles en 4844 et avocat 
général a la Cour de cassation en 1851. 

Ses écrits en faveur des institutions et de la na- 
tonalité belges, le firent élire, en 1846, correspon- 
dant de l'Académie royale des scences, lettres et 
beaux-arts de Belgique, dont xl devint membre en 
1855. De novembre 185% au mois de mars 1855, 11 
occupa le mimstere de la Justice, ou son passage fut 
marqué par la loi qui porta son nom. En 1871 il fut 
nommé avocat géneral à la Cour de cassation de 
Bruxelles. Grand-croix de l'ordre de Léopold, al est 
commandeur de la Légion d'honneur. 

On a de M. Fuder . Paroles d'un voyant {Bruxel- 
les, 1834, 1n-18), pastiche du hvre de Lamennais, 
ur d'œil historique sur les inslilulions provin- 
ciales el communales en Belgique (Ibid, n-8) ; 
Etudes sur les constitutions nationales, Pays-Bas 
et pays de Liège (1842, in-8) ; Etat de l'instruction 
primaure en Belgique de 1830 à 1840 (18#2, 1n-8}; 
De la Nationalite liltéraüe en Belgique (1840, in-8); 
De la Personnification crvile des associations reli- 
gieuses (même annee, 1n-8); De l'Etude du droit 
coutumier en Belgique (1841, in-8); Histoire des 
institutions politiques de la Belgique (1874); puis un 
grand nombre de Discours et d'Extraits du Monteur 
belge, de la Revue belge, du Trésor natronal, de la 
Belgique judiciaire, des Bulletins de l'Académie 
royale, etc. 


FAHLCRANTZ (Chrétien-Emk), théologien suédois, né le 
80 auût 1790, mort à Westeras. le 6 août 1866 — Son 
fière Fauzcra rs (Charlesdean). peintre, né Le 29 novembre 
1334. mort le 9 janvier 1861 Edit. 1-4 


FAIDTERBE 


FAIDHERBE (Louis-Léon-César), général français, 
sénateur, né a Jalle, le 3 juin 1818, entra a l'Ecole 
polytechnique en 1858, à celle de Metz en 1840, et 
en sortit dans le géme multaure. Il servit dans la 
province d'Oran de 1844 a 1847, à La Guadeloupe 
de 1848 à 1849 et dans la province de Constantine 
de 1849 à 1852; 11 prit part a plusieurs expéditions, 
notamment à celle de kabyhe, et passa au Sénégal 
comine sous-directeur du gene en 1852. Promu 
en 485% chef de bataillon et nommé gouverneur 
du Senégal, 11 passa quatre annees en expéditions, 
aussi hardies qu'utiles à la dormmnation française, 
L'une des plus unportantes fut. en janvier 1861. 
cclle contre le roi de Cayor, dontil sounut, presque 
sans coup férir, tout le territorre maritime ainsi que 
la rive droite du Senegal, jusqu’au dela de Balthel 
de Médina. Le prophete Omer-el Hadji, qui mena- 
cait notre colonie, reconnut aussi notre souveramete. 
La presqu'ile du Cap-Vert et la province du Diander, 
quin'a pas moins de cent heues carrées, furent an- 
nexées au Senégal. Quelques mots apres, M. Faid- 
herbe rentrat en France. Le 5 octobre 1861, 1l fut 
remplace, comme gouverneur du Sénégal, par 
M. Jauréguiberry, mais 1l reprit bientôt ses fonctions 
et ne fut defimtivement rappelé en l'rance que le 
17 Juullet 1865, sur sa demande. Il commanda, de 
1867 a 1870, la subdivision de Bônc en Algéme. 
Nommé colonel du genie en 1832, 1l fut promu gé- 
néral de brigade le 20 mai 1865. Officier de la Légion 
d'honneur le 2 octobre 1855, il fut fait commandeur 
le 10 août 1861. 

Lors de la declaration de guerre à la Prusse (jul- 
let 1870}, 1l ne put obtenir d'être employe active- 
ment, et resta en Afrique jusqu'au 4 septembre. 
Lorsque L. Gambetta tonta d’orgamiser les armées 
de la Loire, du Nord et de l'Est, M. l'udherbe offuit 
Ses SGPVICRS AU nouveau ministre de la guerre; il 
fut nommé, le 25 novembre 1870, general de divi- 
sion et commandant en chef de l’armée du Nord, 
où 11 remplaca M. Bourbahi appele a l'armée de 
l'Est. Un mois après, 11 hvra au général Manteuffel 
la bataille de Pont-Novelles, qui dura deux jours, 
causa des pertes considérables a l'ennemi et dégagea 
Je Havre. Hrevint à la charge les 5 et 4 janvier 1871, 
enleva les positions prussiennes à Bapaume, et ne 
put profiter de sa victoire, faute de cavalerie. Le 10 
janvier, 1l marcha en avant pour degager Péronne ; 
mais, la place avait dejà capitule, après un court bom- 
bardement. Avant reçu l'ordre de combiner ses 
mouvements avec ceux du general Bourbaki, qui 
s'avançait dans l'Est. Il se porta sur Samt-Quentin, 
ou, le 19 janvier, 11 ivra au général de Gœben, suc- 
cesseur de Manteuffel, une bataille acharnee, après 
laquelle 1l fut obligé de se retirer sur Cambrai et 
Lille. Il resta a la tôte de son armée apres la signa- 
ture de l’aruustice. 

Nommé, le 8 février, représentant à l'Assemhlee 
nationale, dans le departement du Nord, le géneral 
Fadherbe donna sa dennssion de representant dans 
la séance du 19 fevrier, et demanda, quelque temps 
après, à être nus en dispombxlité. Au serutin com- 
plémentaire du ? juillet suivant, 1l fut élu de nou- 
veau, comme candidat repnblhicain, à la fois dans le 
département du Nord par 155349 voix, dans le Pas- 
de-Calais par 165458 voix sur 140 118 votants, et 
dans la Somme par 96208 voix sur 115 084 votants. 
Il opta pour le departement du Nord. Après le vote 
sur le pouvoir constituant, 11 crut devoir donner 
une seconde fois sa démission, parce que « l'Asseni- 
blée s'attmbuat d'auties droits que ceux qui Im 
avaient été conférés par les électeurs » (20 août). 
Il avt été promu, le 1% juin, grand officier de la 
Legion d'honneur, Quelque temps apres, une sous- 
cription fut ouverte dans le département de la 
Somme pour lu offrir une épée d'honneur. Chargé 
par le gouvernement d'une mission scientifique dans 
a haute Egypte, où 1l allut étudier les monuments 
et inscriptions hhyques, à1l visita l'ile de Philæ, Jeru- 
salem et l'Italie. 


— bo4 — 


FAILLY 


Conseiller général du Aord pour le canton centre 
de Lille, depuis le 8 octobre 1871, le general 
Faidherbe fut encore porté, comme candidat re- 

ublhicai, aux élections senatoriales du 90 janvier 
876 dans ce departement, mas il échoua avec 
941 voix sur environ 800 volants, malgré une pro- 
fession de foi très nette et très catégorique. Plus 
heureux au renouvellement triennal du 5 janvier 
1879, 11 fut élu le troisième sur cinq, par 421 suf- 
frages sur 196 electeurs. On remarqua beaucoup la 
declaration de principes qu'il avait adressee quel- 
ques jours auparavant, de concert avec les autres 
candidats de la liste republicame, et qui exprimait 
une adhésion sans réserve aux nouvelles mstitutions. 
Après l'élection, 1l fut question de lui pour rempla- 
cer le genéral Borel comme mumnistre de la guerre; 
mais son état de santé ne lui permettait pas d'occu- 
per ce poste ; 1l l'obligea même, pour prendre part 
aux travaux du Scenat, à se farce transporter dans 
un fauteuil mecanique. Aussi ne s’est:1l pas repre- 
sente aux élections senstoriales de son departement 
en janvicl 1888. 

Dans l'intervalle, le géneral l'aidhei be fut appele, 
le 29 février 1880, aux fonctions de grand chance- 
Ler de la Legion d'honncur, en remplacement du 
général Vinoy. Il avmt cte elevé à la dignite de 
giand-croix de l'ordre le 3 du même mois, la mé- 
dalle nuhtare lui fut conféree par decret du 
00 décembre suivant. Le 4 avml 1884, il fut clu 
membre hbre de l'Academie des Inscriphons et 
Belles-Lettres, en remplacement de M. Thomas lfenri- 
Martin. Au mois de mai 1887, une statue lui fut 
élevée au Sénegal. — Il est mort à Paris, le 28 sep- 
tembre 1889. 

Le genéral Faidherbe a publié de nombreux ou- 
vrages, les uns relatifs à Son gouvernement du $é- 
égal où a notre lustowe nnlhtare, les autres con- 
sacres aux exploralions archéologiques dont 1l s'est 
de tout temps occupé. Parmi les prenuers, nous 
citerons : Noiice sur la colonie du Senéqal (1839, 
in-8); l'Avenir du Sahaia et du Soudan (1863,1n-8, 
avec carte); Chaprtre de géographie sur le nord 
ouest de L'Afrique (186, im-8, avec carte); Bases 
d'un projet de réorganisation d'une armée natro- 
nale (Toulon, 1871, in 8', £a Campagne de l'armée 
du Nord (1871, an-8, avec carte; % edition, 1872), 
dédiée a L. Gambetta. Ses principales publications 
scientifiques sont : Collection complete des enscrip- 
lions numidiques (libyques) avec des aperçus eth- 
nograpluques 11870, in8, avec pl.); des Dolmens 
d'Afrique (1875, in 8, avec 6 pl.); Épigraplue phé- 
nictenne (1875, in-8),; Essar sur la UE poul, 
grammaire el socabulare (1875, iu-8); le Zénaga 
des tribus sénegaluises, élude sur la langue ber- 
bere (1877, in-8}, etc. M. Faidherbe a fait partie de 
plusieurs congres archéologiques, notamment de ce- 
lui qu a ête tenu a Stockholm en 1874. 


FAILLY {(Picrre-Louis-Charles-Achille ne), général 
français, ancien sénateur, né a Rozoy-sur-Serie 
{Aisne}, le 21 janvier 1810, fut élève de Sant-Gr 
en 1826, entra dans l'infanterie et devint sous-heu- 
tenant en 1828, capilame en 1837, chef de hatarllon 
en 1843, lieutenant-colonel du 49° de ligne en 1848, 
colonel du 20° en août 1851. Général de brigade le 
29 août 1854, 11 fut employé en Crimée, se signal 
aux batiulles de l'Alma, du Mamelon-Vert et de 
Tiakür, et devint général de dnision le 22 sep- 
tembre 185%. Nommé, peu aprés, aide de camp de 
l'empereur, il commanda, dans la guerre d'ftalre, 
une division du corps du muréchal Nic. IL se dis- 
ungua à Magenta et surtout a Solférino, où deux 
colonels et quatre chefs de bataillon de ses regi- 
ments furent tués sous ses yeux. 

Apycle au commandement du corps expédition- 
naire envoyé a Rome en octobre 1867, pour défendre 
le pays contre le dernier mouvement garibaldien, 
ce fut sous ses ordres que fut expérimenté, en 
campagne, le fusil Chassepot qui, suivant une 
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phrase du rapport du général, devenue proverbiale, 
& ft merveille » a Mentana (4 novembre}. Le gé- 
néral de Rally avait eté nomme senateur le 12 mars 
1866. Au mors d'octobre 4869, 11 prit le commande- 
ment du 5° corps d'armée, a Nancy, en remplace- 
ment du maréchal Bazarie. 

Au moment de la declaration de guerre à la 
Prusse, 1] fut 1ms a Ja tèle du 5° corps d'armée 
(15 juillet 1870). Lors des batailles de Frœschwiller, 
Rechshoffen et Wissembourg, ses troupes étment 
échelonnées entre le caps de général Mac-Mahan 
et cel du géneral Irossard, egalement à portee 
de soutemr l'un et l'autre par une marche rapide. 
Dans la Journce du 6 août, appelé par dépêche 
aupres du général Mac Mahon, mais trompe, a-t-on 
dit, par une simihtude de noms, ou retenu par 
des motifs mconnus, 1 ne put arriver à temps au 
secours du maréchal. Apres la reconstitution de 
l'armée de Châlons et le mouvement de jonctiou 
sur Bazame, qui amena le desasire de Sedan, 
M. de Fally, qu, en attendant d'être remplacé 
dans son commandement par le général de 
Wimpilen, rappele d'Afrique a cet eflet, prenait 
part a la lutte à la tête de son corps d'armée, se 
laissa surprendre, dans la Journee du 5 août, par 
le géncral de Thann, et eprouva des pertes sensibles. 
Le bruit même de sa mort courut a L'aris. Fi fut fait 
prisonmer a la batæile de Sedan, le 1° septembre, 
et interne en Allemagne. À la paix, al resta en dis- 
pombhte, mais 1l fut maintenu dans le cadre d'ac- 
tnité, comme avant commande en chef devant 
l'ennenm. Decore le 14 août 1842, 1 à éle promu 
officier le 6 août 1852, commandeur le 8 octobre 
1857 et grand officer le 26 jum 1859. {1 a reçu en 
outre la médaille rmhtaire le 26 décembre 1868. 

Le general de Fally a pubhe une brochure jus- 
hhecatie : Campagne de 1870. Opérations et 
marches du 5 corps jusqu'au 51 août (Bruxelles, 
1811, m-8). 


FAIRÉ | Alexandre), député français, est né à Laval 
le 4 mai 1824. Avocat au barreau d'Angers, dont 
il devint hätonnier, 11 soutint une longue lutte elec- 
torale contre M. Mallé. Elu le 20 février 1876, dans 
la 2° crconsenption d'Angers, par 8601 voix, contre 
8478 données a son concurrent républican, al fut 
invalidé, se représenta et échoua le 21 mat 1876. 
Candidat ofheiel aux elecuons du 14 octobre 1871, 
il fut elu par 10815 voix, contre 9707 réumes par 
M. Maullé. 1 fut encore invalidé, et echoua, le 7 jwl- 
let 1878, avec 8 965 von, contre 9 765 obtenues par 
le müêrrie concurrent. Enfin il echoua le 21 août 1881, 
avec 8627 voix sur 19242 volants. Insert sur la 
liste monarchiste aux élections generales du 4 oc- 
tobre 1885, faites au serutm de hste, 1 fut élu, le 
septieme sur huit, par 72894 voix sur 122532 v0- 
tants. Aux elections du 22 septembre 1889, faites 
de nouveau au scrutin wiunonnual, 11 se porta dans 
la 1® circonscription d'Angers, obtint, au preuner 
tour, 9974 voix, contre 5548 données à M. Gui- 
gnard, mare de la ville, et 4971 à M. Peyssonme, 
egalement candidats républicains, et fut élu, au 
scrutin de ballottage, par 10581 voix contre 9599, 
obtenues par M. Guigriard. + 


FAITHFULL (iniss Enmily}, femme économiste an- 
glase, née dans le comte de Surrey en 1855, fille 
d'un pasteur, fut étevee dans une ecole a Kensington, 
vint à Londres vers 1856, et commenca à s’inte- 
resser a la position des ouvrieres. Malgre des difh- 
cultés sans nombre, elle parvmt a ouvrir, en 1860, 
une imprimerie, ou elle n'employa, comme compo- 
&iteurs-typographes, que des femmes. Le premier 
travail sorti de ses presses, Ficioria Regia, fut 
dedié à la reine et fui valut le brevet d'imprimeur 
et d'éditeur ordinaire de S. M. En ma 1865, elle 
fonda une revue mtitulee Victoria Magazine, où 
elle traita particuhèrement la question du travail 
des femnies et de leur salaire. En 1868, elle publia 
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un roman : Changement sur changement (Change 
upon change), tres bien aceuailll, et quelques 
temps apres, elle fit des conférences sur des suJets 
Lttérares et phulosoptuques. Apres avoir visité, en 
1812 et 1879, les Hktats-Lmis, où elle reçut un 
accueil empressé, miss Faiuhfuil fonda à son tour 
un journal : Women and Work (les femmes et le 
travail), servant d'intermédiure aux offres ct de- 
mandes entre les industriels ct les ouvnères. Elle 
retourna, pour la troisieme fois en Amerique en 
1882, et publia l'année suivante un lnre mttulé : 
Trors visites en Amérique {Three visits to Am., 


1885). 


FAIVRE (Antoine-Jean-Etienne, dit Tony), peintre 
francws, ne à Besançon le 2% mar 1850, fut elève 
de Picot et debuta, en 1855, par un portrait de 
Nessim-Rey. Après axow exposé en 1851 la Pare 
de volant et en 1849 un Portrait, 1 fit un voyage 
en Jiahe, puis en Rusae {1860-62), et ne reparut 
qu'au salon de 1864 avec un plafond, Golin-Marl- 
lard, qui fut tres remarqué. Depuis celte époque 
M. Fanre a exposé : Z'éeurs, panneau decoralif 
(1865); 1dylle {Â867); Portraus (1868); Premières 
heures du jour (AR69); le Itepos de Vénus, plafond, 
et Réunion de farmile dans le pare de Limois, por- 
Nhaits (1870); la Missive, Liseuse (1879); En ssite, 
Taquinerie au bain (187%); Dans la serre (1884); le 
Secret (1871); Une bonne recette (1878); Fleurs, mo- 
dele d'une tapisserie pour le grand escalier du Luxem- 
bourg (1879): En famulle (1880; ; d'Automne, pern- 
ture décorative, l'Eté [1885); Üne Brune (1 ss 
un Panneau decoratif pour la salle des mariages de 
Limoges (1880). M. T. Faivre a oblenu une médaille 
en 1804. 


FALS (Rodolphe), météorologiste allemand, ne a 
Obdach en Styrie, le 15 aval 1898, étudia la théo- 
logie a Gratz, fut ordonné prètre et se consacra a 
son ministere pendant deux ans. I fut ensuite pro- 
fesseur a l'ecole de commerce de Gratz, puis pré- 
cepteur pendant irois ans, En 1869, 1l alla sunre 
les cours de sciences physiques et mathématiques 
a Prague, et la géologie a Vienne, et se convertit 
au piotestantisme. En 1877, 11 entreprit un voyage 
saeutifique dans les deux Amériques, et revint en 
Europe, trois ans plus tard, rapportant les mraté- 
raaux de plusieurs ouvrages archéologiques et 
scientiliques. 

M. R. Falb s’est livré spécialement à l'etude des 
tremblements de terre, qu'il prétend expliquer par 
une hypothèse spéciale, celle d'une attraction 
exercée par le soleil et la lune sur le fluide inté- 
rieur de la terre. En 1868, 1 avait fondé un journal 
d'astronomie populare, sous le titre de Syrrus. 
Parmt ses travaux Saentfiques on cite : Principes 
d'une théorie des tremblements de terre et des 
éruptions volcaniques (Grunde. 7u einer Th. der 
Frdbeben und Vulkan-aush uche , Graz, 1870); Astres 
ct hommes (Sterne und Menschen: Vienne, 1882); 
Leltres méléoralogiques {Wetterbriefe ; Vienne, 1885), 
La température et la lune (das Wetter und der 
Mond; [bid., 1887); Des bouleversements climalolo- 
gtques dans l'univers [Von der l'mwælzungen 1m 
Weltall; Ibid. 1887). M. Falh a publié en outre un 
ouvrage de plulologie dans lequel 11 cherche à 
montrer les rapports des langues de l'Amcerique du 
sud avec les langues aryennes et sémitiques : le 
Pays des Incas, son importance pour l'lustoire pri- 
milive de la langue et de l'écriture (das Land der 
Inka in seiner Bedeutuug fur die Lrg. d. Spr. und 
Sch.; Leipzig, 1885). + 


FALCON (Mlle Marie-Cornélie), célèbre cantatrice 
française, est née à Paris le 28 janvier 1814. Admise 
éleve au Conservatoire le 6 fevrier 1897, elle fut, 
en 1830, confiée aux soins de M. Pellegrini pour le 
chant, et d'Adolphe \ourrit pour la deelamation 
lhnique. Elle obtint successement Île Î+ prix de 
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\ocalisation en 1830, le 1° prix de chant en 1851 et 
le 1* prix de grand-opéra. Son premier debut 
à l'Opéra eut heu le 20 juillet 41852 dans le rôle 
d'Ahce de Robert le Diable. Elle y obtint un grand 
succès et son nom fut donné au genre d'emploi 
qu'elle remplissat. Sa voix était une des plus belles 
qu'on eût entendues sur la scène de l'Opéra. 
Mille Falcon a créé en 1855 le rôle de la Juive, 
d'Haléxy, et le 29 février 1856, le role de Valentine, 
dans les Huguenots, leu de temps après, une affec- 
thon de la voix la forca subitement a quitter le 
théâtre (1837). Elle essaya de chanter encore dans 
quelques concerts. En 1840, sa voix paraissant re- 
enir, elle se hasarda à paraitre dans le rôle de 
Rachel de {2 Juive, mais la voix lui fit défaut avant 
la fin de la pièce. Mile Falcon, devenue ‘line Ma- 
lancon, vécut depuis a Paris dans la retraite. Elle a 
consenti à figurer sur la scène de l'Opéra, à la fin 
de l’année 1891, avec trois de ses contemporaines 
suriivantes, dans une solennité en l'honneur de 
Meyerbeer. 


FALCONNET (Ernest}, magistrat et écrivain fran- 
cas, né a Thionulle {Moselle), le 26 avril 1815, 
entra dans la magistrature er 1839. En 1848, a la 
suite de sa conduite dans les émeutes de Rouen 
et d'Elbœuf, 1 devint a1ocat général a Rouen, pus 
a Lyon, où ail se signala dans les procès de presse. 
En 1855, 11 fut nommé procureur géneral à la 
cour de Pau. I] devmt, en 1861, conseiller a la 
Cour impériale de Paris, président de chambre a la 
mème cour en février 1869, et conseiller a la Cour 
de cassation le 22 octobre 18375. Il fut adnmms à la 
retraite, par limute d'âge en awril 1890. M. Falcon- 
net a fait partie du Conseil général de Saûne-et- 
Lore. H a été promu officier de la Légion d'hon- 
neur, le IL août 1849. — Il est mort a Paris le 
2 avril 1891. 

On acte de lui : De la Moralisalion des classes 
industrielles (1836); De l'influence du barreau de 
Paris sur nos libertés (1857); Des juges de paix 
en France |1842}), brochures; Alphonse de Lamar- 
line, études biographiques, littéraires et politiques, 
ne in-8) : De l'influence de la magistrature sur 
a direction de l'élément social (X853). 11 a en ontre 
pubhé la traduction de l'Odyssee, de Mme Dacer 
et celle des Petits poèmes grecs, dans le Pan- 
théon littéraire. 1 a collaboré aux Lyriques grecs 
de la collection Lefebvre et donne une edition des 
Œuvres de Daguesseau, avec étude biograpluque 
(1865, 2 vol. 1n-8). 


FALGUIÈRE (Jean-Alexandre-Joscph), statuare et 
peintre francais, membre de l'Institut, né a Toulouse 
le 7 septembre 1851, fut élève de Jouffre, et de 
l'Ecole des Beaux-Arts et remporta en 1859 le prix 
de Rome. Il avait débuté au salon annuel de 1857 
par un Thésée enfant, plâtre qu reparut en marbre 
au salon de 1865. De Rome même 11 envoya, outre 
deux bustes de jeunes filles (1065), le Vatiqueur 
au combat de cogs, statue en bronze qui fut achetée 
par l'État (1864) et figura plus tard à l'Exposition 
universelle de 1867. M. Falguière a depuis exposé : 
Tarcinus, martyr rhrélien, statue platre {1867} 
reproduite en marbre en 1868: Ophélie, plâtre 
(1869), repraduite en marbre (1872); Pierre (or- 
nelle (1872), statue marbre destinée au Théâtre- 
Français; Danseuse égyplienne (1875); la Suisse 
accueillant l'armée française, groupe en plâtre 
(1874), dont une épreuve en bronze fut offerte par 
la ville de Toulouse an Conseil fedéral; M. Carolus 
Duran, buste, et Lamartine (1876), statue plâtre, 
dont le bronze, exposé en 1877, a été solennelle- 
ment inaugure à Mäcon {août 1878); le cardinal 
de Bonnechose, buste (1878); à l'Exposition univer- 
selle de la mème année Tarcinus et [Le Vainqueur 
du combat de cogs; Saint Vincent de Paul, statue 
en marbre pour l'église Samnte-Genevieve (1879); 
Eve, statue marbre; la Baronne Daumesnil (1880); 
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Diane, statue (1882), l'une de ses œuvres les plus 
remarquées; l'Asie, statue marbre (1885); Marie 
Kalb, de la Comedie-Française, buste: O/ymnpe 
chasseresse, statue plitre (1884), reprodute en 
bronze l'année suivante; Bacchantes, groupe plâtre; 
Coquelin cadet, buste (1886) ; À la porte de l'école, 
sroupe plâtre, ct la reproduction de Diane. en 
bronze (1887) ; La Musique, statue marbre {18X9), la 
Femme au paon (1890); la statue de Diane, en 
marbre (1891); sans compter un certain nombre de 
bustes aux seules imtiales des modeles. 

\. Faiguiere s'est également fait connaitre comme 
pemtre; nous rappellerons, pari ses {ableaux dont 
plusieurs ont été très remarqués : Près du château 
ER les Lutteurs (1875), Cain et Abel (1836); 
a Décollation de saint Jean-Baptiste (1871); Su- 
vanne (1879); Abatage d'un taureau (1881); Even- 
taul el poignard (1882); le Sphinr (1883; Hyles, 
Offrande a Diane ({S884): Acis et Galatee (1885); 
l'Ateule et l'enfant, d'après la poésie de Victor 
Hugo (1886); Madeleine (1887); l'Incendiate, 
panneau décoratif, Nain mendiant, souvenir de la 
ulle de Grenade (1888); Junon (1889). 

En dehors des Salons, où dut a M. Falguière, 
comme œusres de sculpture, la statue de Gambetta, 
a Cahors, maugurée avec grande solennité Je 2 avril 
1884, jour anniversaire de la naissance du patriote: 
puis le monument de l'Amiral Courbet, à Abbe- 
ulle, inauguré le 17 août 1890. I à été chargé de 
l'exécution du Monument de La Fayette, pour une 
place publique de Washington. Une œuvre à part, 
qui n'a pu ètre réalisée d'une facon définie. est le 
cowronncment décoratif de l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile, dont la naquette,exécutée en charpente et 
plâtre, dans des dimensions colossales, comprenait 
un char avec quadrige, des personnages et des scènes 
allegoriques, sous le titre de Triomphe de la Ré- 
volution. Ce monument provisoire figura sur l'Arc 
de l'Etoile de 1881 a 1886. 

Cet artiste a obtenu, comme sculpteur, deux mé- 
dalles en 1864 et 1867, une médaille de 1'° classe 
en 14867 (Exposition umerselle), la médalle d'hon- 
neur en 4868 et une mcdaille de 1 classe en 1878. 
Comme pentre, 11 a recu une médaille de 2° classe 
en 1879. Décore de la Legion d'honneur en 1870, :1l 
a eté promu officier à ja suite de l'Exposition uni- 
verselle de 1878 et commandeur le 29 octobre 1889. 
Il a eté nommé professeur à l'Ecole des Beaux-Arts 
le 48 octobre 185%, et élu membre de l'Académie, en 
remplacement de son maitre Joutiros, le 18 no- 
\veubre surnant. 


FALK (Paul JLouis-Adalbert), homme d'Etat prns- 
sien, est né le 140 août 4827, au village de Metschhau 
Silésie), où son pére état simple pasteur. Il 
it ses etudes au gymnase {Frédéric de Breslau et 
entra, en 1847,à la Faculté de droit de l'Umversité 
de cette ville, où 11 sunit en outre les cours d'his- 
toire et des sciences naturelles. Juge suppléant er 
1847, il fut nomme substitut du procureur pour Ja 
tille ct Le dhstmet de Breslau en 1850, et procureur 
a Lyk en 1853. Substtut au tribunal de Rerlin eu 
1861 et attaché en même temps au ministère de la 
justice, 1 devint en 1862 consealler a la cour 
d'appel de Glogau, qui avait alors pour vice prési- 
dent M. de Rœnne, et collabora a Finportant ou- 
vrage dont cel ci avait commencé la pubheation, 
avec quatre autres jurisconsultes : Compléments et 
éclurrcissements des livres du droit prussien (Er- 
gæneungen et Erleuterungen der preuss. Rechts- 
bucher). M. Falk fut nomme, en 1868, conserller- 
rapporteur au miustere de la Justice et chargé de 
Ja codification des lois pour la Confédération de 
l'Allemagne du Nord. Il fit partie de la commussiont 
qui prépara la nouvelle procédure enile ct crimi- 


FALKENSTEIN (Jean-l'aul ns), homme politique alte- 
mand, né à legau (Saxe), le 15 juan 1804, mort à Dresde, 
le 14 janvier 1882, Edit. 1-5. 
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nelle, IL avait été déjà élu député à la chambre 
prussienne, en 1858, par le district de Johantus- 
bourg, et en 1867 par celui de Glogau, au Reichstag 
de l'Allemagne du Nord : dans l'une et dans l'autre 
asscmblee, sans enchainer son independance, 1l 
appartenait au parti des « vieux-liberaut >». Au 
mois de février 871, l'empereur Guillaume le 
nomma pleripotentaire de la Prusse amprès dn 
Conseil fédéral. Président du couté de la justice, 
il dirigea particuhérement les travaux du conseil 
pour le remamement de la procédure cle de 
l'Empire allemand. 

Le 22 févmer 1872, M. Falk fut nommé nunistre 
des affures ecclesiastiques et de l'instruction pu 
blique, en remplacement de M. Muller. D'un esprit 
beaucoup plus Nbre et plus résolu que son prédé- 
cesseur, 1} eut, au nnuheu de circonstances drificiles, 
à soutenir la lutte contre le partt cathohque, assez 
sombreux dans la (Chambre des députés, a combattre 
l'agitation cléricale dans le pays, et à soutenir 
contre ]cs prétentions ultramontames les droits de 
J'Etat. Il présenta un projet de loi orgamque, ten- 
dant a remettre au gouvernement l'inspection et la 
surveillance de tous les établissements d imstruction, 
publics ou privés : ce projet, adopté par les deux 
Chambres (1872), remplaca le réglement des écoles 
prunaires de 1854, et fut complété, les années sut- 
vantes, par tout un ensemble de mesures d'apph- 
cation, Mass la princaqle campagne de M.-Falk ent 
pour objectif de ramener et de maintemr de force 
le haut clerge catholique sous fa juridiction de 
Etat, d'astremdre les évêques au serment et a 
l'observance des lois eiviles, de supprimer les eon- 
grégations religieuses et les ordres non acceptes 
par le gouvernement. Ces résultats furent en grande 
partie obtenus, après de vifs débats parlementaires, 
par les lois de mai 1873, qui tiennent une grande 
place dans liustoire du Aultfurkampf ou de la 
lutte soutenue par le chancelier de Bismarck contre 
l'influence cléricale, au nom de la civilisation et de 
la socété civile. Ces lois exciterent de longs et 
bruyants conflits, dans lesquels le mimstre et 


le gouverneinent de l'Empereur montrerent une | 
| ice-president en 1872 et president en 1885. Il a 


ténacité égale a la résistance de leurs adversaires. 
Les mesures rigoureuses, la privation du traitemient, 
de fortes amendes, Femprisonnement même, eurent 
raison des plus opimätres. Le pape et la cour de 
Rome intervinrent diplomatiquement à plusieurs 
reprises, sans obtemr aucune concession. Parfois 
même les protestations des évêques cathohques ro- 
mains contre les décisions des Chambres furent 
laissées sans réponse, pour mieux marquer l'muti- 
Blé de toute polémique contre lc gouvernement el 
la majorité parlementaire. 

Plus turd, dans l'état de trouble où les attentats 
contre Îa personne de l’empereur Guillaume, en 
1878, jetérent les esprits, on annonca que Îe souve- 
ram et le chancelier se relichæent de leurs rigueurs 
à l'égard de l'Eglise, qui offrait, de son côté, le 
concours de son influence morale dans les premiers 
jours de l'année 1879. M. Falk renouvela dans les 
Chambres ses déclarations relatives a l'exécution 
des lois contre les prélats ultramontains : les négo- 
ciations reprises entre le Vatican ct Berlin n'avaient 
d'autre objet que d'étudier un modus vivendi n'im- 
pliquant pas l'abrogation des lois existantes, et 
l'empereur, pour couper court aux bruts répandus 
d'un changement de pohtique sur cette question, 
adressmt a son mumisire des cultes une lettre auto- 
graphe lui exprimant dans les termes les plus flat- 
teurs sa haute approbation et son entière confiance 
is 4879). Dans les mêmes jours, M. Fall se 
eliertait d'autre part, devant Je Raichstay, de l'essor 
imprimé par hui à l’enseignement populare, et 
constatat que, depuis la guerre de 1870, et sous 
son administration, le nombre des instituteurs 
primaires s'était accru de quatre mille et celui 
des enfants reçus dans les écoles de quatre cent 
nulle (15 janvier 1879), 
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Le dissentiment entre M. Falk et le prince de 
Bismarek n'en ctait pas moins recl. Le chancelier, 
voulant assurer une majomtic aux lois de dousnes 
qu Sanctionnaient le retour au régime protection- 
niste, faisait aux conservateurs ultramontains des 
avances qu'il dut appuyer par des gages : le prin- 
cipal fut la retraite du mimistre des lois de mai. 
Celui-ci dut. donc donner sa demission et fut rem- 
place par M. de Putthkamer, le 14 juillet 1879. En 
recompeuse des services du pere, l'empereur econ- 
fera a son fils la noblesse hereditaire. M. Falk con- 
tmua de defendre son œuvre, et, dans les luttes 
electorales qui s'ouvrent dès lors, 1t soutint hau- 
tement les candidats hberaux, hostiles a la nou- 
selle politique de M. de Bismarck, et contribua beau- 
coup à la reelection de plusieurs d'entre eux; hn- 
même fut ramené à Ja Chambre prussienne par 
Je scrutin du 5 octobre 1879. Au Landlag, comme 
au Roachstag, 1 contmua de defendre la politique 
vancue dans sa personne et combattit les divers 
projets de son successeur, tendant a l'adoucisse- 
ment ou au retrait des lois de mai. Le 50 janvier 
1882, il fut nommé president du tribunal superieur 
de Westphalie à Hanm ct se retira de Ka vie parle- 
mentaire. Son nom a ete plusieurs fois mis en 
avant à propos de combinarsons politiques qui n'ont 
pas about. À. Falk a été decoré de l'ordre de l'Aigle- 
Soir par l'empereur Fréderic. 


FALKE (Jacques ne), littérateur allemand, né à 
Ratseburg le 91 juin 1825, sunit les cours d'his- 
toire et de phüologie aux universités d'Erlangen et 
de Gættingue, fut professeur au gvmnase protes- 
tant de Ihiideshennm en 1850, puis précepteur des 
enfants du prince Solms-Braunfels à Dusseldorf, où 
il resta jusqu'en 1855. Après avoir sejourné quel- 
que temps a Vienne, il devint conservaleur des 
collections artistiques, au musee germanique de 
Nuremberg (1855). À la fin de 1858 1l retourna à 
Vienne, fut bibhothecure et conservateur de la 
galerie de tablenux du prince de [aechtenstein et 
obtint, en 1865, le titre de conservateur du Musée 
nnperial de l’art et de l'industme, dont 11 devint 


cte anobh en 1874. 

On dot a M. J. de lalke plusieurs intéressants 
ouvrages sur l'histoire de l'art : des Costumes al- 
demands et les modes {die deutschen Trachten, etc., 
Leipzig, 1858, 9 vol.}: l'Histoire du costume au 
noyer üge (Nienne, 1861); la Souiëlé chevaleresque 
à l'époque du culte de la femme (die Mtterliche 
Gesellschaft, etc., 1865); l'Art et l'Industrie con- 
temporauns, elude sur l'Exposition umnerseile de 
1867 {die kunstindustrie, etc., Leipzig, 1868); l'Aré 
domestique (die Kunst un Hause, 1875}; l'Aré et 
{Industrie à l'Exposition universelle de Vienne 
Vienne, 1875}; {a Grèce et Raînte (Ellas und R. ; 
tuttgart, 1881}; Histotre du costume chez les pcu- 
ples civilesés (hostum Geschichte der Kulturiælker ; 
Ibid., 1882); Esthétique de l'art mdustriel | Esthe- 
hk des kunstgewerbes ; Ihid., 1885}; Le Lin art 
et histoue (der Garten; seine Kunst und Kunstges- 
cluchte; Ibid., 1884); la Fabrique ampériale de 
porcelaine de Vienne (die Kaserhche-Kæœrghche 
W.-Porcellenfabnk: Vienne, 1887}. Ii a publie dans 
un autre ordre: Histoire de la inaïson princière 
de Liechtenstein (Vienne, 1868-1882, 3 vol }. 


FALKENHAYN (Jules, comte pe), homme politique 
autrichnen, ne le 20 fevrier 1829, servit d'abord 
dans l’armée et prit part à la campagne contre les 
Hongrois en 1849. Bientôt après, 1 abandonna le 
service mihtaire pour se hvrer à l’agriculture dans 
ses domaines. Elu deputé par la grande propriete 
à la ete de la Haute-Autriche, 11 joua un certairt 
rôle dans Île parti conservateur et catholique ; 1l se 
{it remarquer par quelques écrits, notamment par 
les brochures intitulees Matériaux pour l'étude des 
budgets autrichiens (18170) et les Dix ans du pre- 
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mier compromis (1879): dans cette dernière, il 
critiquait vivement le système moderne d'économie 
rurale. El depuis deputé au Reichsrath, il reçut, 
le 12 août 1879, le portefcuille de l'agriculture dans 
le cainnet Taaffe. En 1883 M. de Falkenhayn visita 
les departements des Hautes et des Basses-Alpes 
pour y etudrer le systeme du reboïsement et des 
digues, en vue de l'appliquer dans son pays  » 


FALKENSTEIN (Jules-Augustc-Ferdinand), médecin 
et explorateur allemand, né le 1° juillet 1842, a Ber- 
lin, étudia Ja médecine et les sciences naturelles, prit 
part comme médecn mihtaire à la guerre de 1866 
contre l'Autriche, et à celle de 1870, contre la 
France, suivit l'expediuon allemande du Loango, 
pendant les années 1875-1876, et en rapporta de 
precieuses collections. Il est devenu ensuite me- 
decm-major d'un régiment de fusihers de la Garde. 

M. Falkenstew à pubhe: Album d'Afrique; la 
côte du Loango (Afrik. Album; die Laamgo-Kuste, 
avec 12 photographies et un texte explicatif; Ber- 
hn, 1876; 2° parte, 18379); Conseiller médical pour 
les colons, les voyageurs et les marins dans les 
pays tropicaux (Arztl. Rathgeber fur Kol, Reis. und 
Seel. in Sud, Gegenden, 1882); l'Ouest de l'Afri- 
que, du cap Nun au pays des Damanas {West. 
Afr. v. k. Nun hs zuin D, 188%); Deux questions 
africaines à résoudre (zwWe ungeloste af. Fragen, 
1884); l'Avenir du Congo et de la Guinée [de 
Zukunst der C, und der G., 1885). Il a collaboré en 
outre à chverses revues géographiques. à 


FALLEX (Jean-Eugéne), professeur et liliéraicur 
français, ne à Paris, le 12 avril 1824, lit ses ctudes 
au collège Charlemagne et entra a l'Ecole normale 
en 1844. Recu agrège en 1847, 1} fut d'abord charge 
de classes de grammaire a Montpellier et a Tours, 
puis fut appele a Paris comme professeur adyomt 
de seconde au lycée Louis-le-Grand, et devint. en 
1862, utulare de la mème classe au lycee Napo- 
leon. Nomme censeur du lycee Clarlemagne, le 
24 septembre 1878, il passa, comme proviseur, a 
Versailles en 1882, ct revint, en la même qualité, 
au lycée Charlemagne le 2 août 1888. IL a ete de- 
core de la Legion d'honneur en août 1865. 

On doit à M. Fallex d'elégantes traductions en 
vers : celle du Plutus d'Aristophane !1848, in-12}, 
mentionnée avec eloge par M. Villemain: celle des 
Adelphes de Terence (1853, iu-12); puis les Scènes 
d'Aristophane (1869, m-12}, reump'unées sous le 
ütre de Théätre d'Arislophane (1863, 2 ol. in-18}, 
avec les analyses des pieces auxquelles les scènes 
traduites sont empruntees : ouvrage qui à partage, 
en 4865, le prix Bord; un choix de Textes grecs 
d'Aristophane, avec la traduchon en prose (1865, 
in-{8); une Anthologre des poèles lalins, avec ja 
traduction francaise 14878, 2 vol. m-{10). Il a aussi 
edite une série de recueils très soignes d'extrants des 
ecrivams du \uun* siècle : Lettres choisies de Vot- 
taire {1867,% vol. in-8 ct in-18); Morceaux choi- 
sis de J.-J. Rousseau (1884, in-18); Extraits de Dr- 
derot (1887, m-18); Opuscules de Diderot (1888, 
m-18); Extraits en prose de Voltaire (1888, m-18); 
Lettres choisies du xvnr siecle {1891, in-18), etc. 


FALLIERES (Clément-Armand}), homme polhtique 
français, ancien deputé, sénateur, né à Mezin (Lot- 
et-Garonne) le 6 novembre 18#1, étudia le droit, 
s'inscrivit au barreau de Nerac et fut mare de 
cette ville jusqu'au 25 mai 1873. Il se présenta aux 
elections du 20 fevrier 1876 pour li Chambre des 
députés, dans l'arrondissement de Nerac, avec une 
profession de for républieane, et fut elu par 8576 
voix, contre 0442 obtenues par son concurrent 
bonapartiste. Il prit place dans le groupe de la 
Gauche republicane, et se fit remarquer, comme 
orateur, dans plusieurs discussions de politique 
genérale ou d'mtérèt local. Après l'acte du 16 imai 
1877, al fut un des 363 deputes des Gauches reu- 
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FALLIÈRES 


uies qui refusèrent un vote de confiance au cabinet 
de Broglie. I! fut reelu, le 14 octobre suivant, par 
89099 voix contre 6810 données à M. Canulle Dollfus, 
ancien député officiel sous l'Empire et candidat du 
gouvernement. 

M. Failières suivit la même ligne de politique 
republicaine moderee dans la nouvelle Chambre, et 
fut nomme, le 17 mai 1880, sous-secretaire d'Etat 
au ininistcre de l'intericur et des cultes. Aux elec- 
üons génerules du 21 août 1881, il fut réclu, dans 
l'arrondissement de Nerac, par 8555 voix. Il sortit 
du ministère, Le 10 novembre, avec les autres mem- 
bres du cabinet J Ferry. Le 7 août 4889, :1 ren- 
trait au pouvoir, comme mimstre de l'intérieur, 
dans le cabinet Duclerc, et après la démission de 
ce dernier pour cause de santé, 1] prenant la pre- 
sidence du conseil et se chargeaït, par mtérim, du 
ministère des affures etrangeres (29 Janvier 1885). 
I donnait à son tour sa demission avec tout le 
cabinet, le 17 fevrier suivant, par suile du rejet 
Fe le Senat du projet de loi sur les pretendants. 

orsque M. Jules Ferry, ministre de lmstructou 
publique, abaudonna ce portefeuille pour prendre 
celui des affaires eirangères, M. Falheres fut appelé, 
le 20 novembre 1883, a jui succéder. [Il presenta, le 
14 décembre, un projet de loi concernant la construc- 
bon et l'achèvement des bâtiments scolaires et la 
part contributive de 1 Etat dans les dépenses néces- 
sitees par ces constructions. M. Falheres donna sa 
demission avec tout le cabinet Jules Terry, le 
ot mars 1885. 

l’orté sur la liste républicaine du département de 
Lot-et-Garonne aux elections du #4 octobre 1885, 
faites, pour cctie fois, au serulin departemental, 
il fut elu, le premier sur cing, par 42 166 voix sur 
84926 votants. Dans les derniers jours de l'annee, 
à la surte de la demission du cabinet Drisson, il 
fut beaucoup question de l'entrée de M. l'alieres, 
comme ministre de lintémeur, dans le cabmet 
formé par M, de Freycinet, mais ses aftaches avec 
le groupe republicain opportuniste le firent sacnfier 
aux nécessités de l'entente avec l'Extrème Gauche. 
It revint au pouvow, conune ministre de | mterieur, 
daus Le eabiuct formé par M. Rouuer, le 34 mai 
1887. Ou remarqua la mesure d'energie qu'il ne 
craigit pas de prendre à l’egard du Conseil mum- 
cipal de Paris, en annulant la deliberation par 
laquelle ce conseil mvitait toutes les communes de 
Fiance a foriner une féderation, à l'occasion du 
centenaire de 1789. 

À l'avenement de M. Sadi Carnot à la présidence 
de la Republique {5 décembre 1887), M. Failieres 
fut chargé de constituer son prermer mumistere ; 
mais ii ne put reussir dans ses négociations a cet 
etfet, et entra, le 12 décembre, comme ministre de 
la justice, dans le cabinet présidé par M. Tirard. 
ll ne garda son portefeuille que quelques mois, le 
inuustère Tirard ayant cédé la place, le 4 avril 
1888, au cabinet plus radical formé par M, Floquet. 
Le 22 février 1889, M. Fallieres revint avec M. Tirard, 
de nouveau président du Conseil, en reprenant le 
iinistere de linstruction publique, et fit partie du 
gouvernement pendant cette annee, marquée par 
l Exposition umverselle et par de graves comylica- 
tions politiques. Avant les élections legislatnes 
générales qui la signalérent, une élection séna- 
toriale partuelle s'etant produite dans le [Lot-et- 
Garonne, par le decès de M. Laporte, M, lallières 
s'y présenta et fut élu, le 8 juin 1889, par 437 voix, 
contre 231 données a M, Besse, candidat réaction- 
naire. Apres la réunion de la nouvelle Chambre, 
M. Fallueres fut mamtenu dans le cabinet formé 
par M. de Ereycinet, le 17 mars 1890, et qui devant 
durer deux annees, mais 11 passa au département 
de la justice. 

Daus ce poste, il eut à faire facc à la crise causée 
dans les relations du pouvoir avec le clergé français 
par Fuffure des pélcrinages de Rome. F'urchevèque 
d'Aix, M. Gouthe-Soutard, ayant protesté contre la 


FALLIÈRES 


conduite du gouvernement, dans une lettre adressée 
au ministre et tenue pour mjuricuse, M. Falheres 
ordonna contre lui des poursuites judiciaires qui 
aboutrent à une condamnation (%3 novembre 1891). 
Les adhésions bruyantes donnees par plusieurs 
evêques à l'attitude et au langage de leur collègue 
exatérent contre le clergé, dans le parti republicam, 
une recrudescence d'opposition, qu se mamfesta 
par deux interpellations retentissantes au Sénat et 
a la Chambre. Devant la premiére, développée ace 
eclat par le sénateur Dide {9 décembre), M. kalheres 
parut mortrer plus de moderation que d'énergie, 
en defendant les droits du gouvernement vis-a-vis 
de l'épiscopat, et laissa au present du Conseil Île 
soin de faire pressentir le recours a une legislation 
répressive plus efficace. À la Chambre des députés, 
le ininistre tint un langage toujours courtois, mails 
plus ferme, et, tout en repoussant tres nettement 
la séparation de l'Eghse et de l’État, proposée alors 
par beaucoup de députés comme le seul remede a 
la situation, 1 répéta que le ministere était prêt à 
demander aux Chambres, s'il le fallait, contre les 
prétentions du clergé, des mesures plus énergi- 
ques de répression. La Joi sur les assoeritions, dont 
le mimstre de la justice, de concert avec cel de 
Jintérieur, amprovisa et déposa le projet sans re- 
tard, fut consideree comme la prenuère et la plus 
redoutable des armes nouvelles de l'Etat contre 
J'Eglse. La discussion sur la declaration d'urrence 
de ce projet donna heu à plusieurs ordres du jour 
motues mas confus; l’un d'eux, accepté par le gou- 
vernement, fut repousse, et amena la chute inalten- 
due du cabinet (18 fevrier 1882). M, Fallières repré- 
sente le canton de Nérae au Conseil général de Lot- 
ct-Garonne. 


FALLIÈRES (Picrre-Frederic), prélat français, de 
Ja famille du précédent, est né a Mezin (Lot-ct-Uha- 
ronne), le 9 avril 1834. Vicawre général de Bordeaux 
en 1884, il fut nommé evêque de Samt-Brieuc par 
décret du 28 août 1889 ct précomsé le 50 décem- 
bre suivant. Mgr Falheres est chanoine d'honneur 
es dioceses d'Agen, d'Amiens, de Bordeaux et de 
la Rochelle, * 


FANIEN {Achille-Joscph), député français, est né 
a Lillers (Pas-de-Calais), le 19 janvier 1827. Fabni- 
cant de chaussures, 1 obtint pour ses produits une 
médaille d'or à l'Exposition universelle de 1878. IL 
se porta comme candidat républicam aux élections 
du 20 février 1876, dans la Ïr circonscription de 
Béthune, et échoua, avec 7816 voix, contre 9669 ob- 
tenues par M. Hermary, candidat monarchiste. Aux 
elections du 14 octobre 18373, il échoua encore, avec 
8710 voix, contre 11295 dormées au même concur- 
rent, devenu candidat officiel. Il fut élu le 21 août 
4881, par 10915 voix, contre 9073 données à M. Her- 
mary, député sortant. Porté sur la Histe répubheame 
du departement du Pas-de-Calais, aux élections géné- 
rales du # octobre 1885, faites au scrutin départe- 
mental, 1) échoua avec toute la hste et ne reumt 
que 74992% voix sur 139177 votants. Aux élections 
du 22 septembre 1889, fautes de nouveau au scrutin 
uminomuinal, 11 se porta dans la 3 circonseription de 
Bethune et fut élu par 6604 voix contre $ 417 don- 
nées à M. Hermary, son ancien concurrent monar- 


——, 


PFALLMERAYER (Plalippe-Jacques), voyageur allemand, 
né le 10 décembre 1391 a Tschoetsech (Tyrol), mort à Mu- 
sich, le 26 avril 1861. Edit 13. 


FALLOUX (Alfred-Pierre, comte pe). homme ponte 
franéais, membre de l'Académie française, né 4 Angeis, 
le 7 ina 1811, mort à Angers, Le 6 janvier 1885 Edit. 1-5. 


FALLOUX (Frédénc ve), frère du précédent, cardinal, 
ne à Angers le 45 août 1815, mort à Frascali, près de Rome, 
le 22 juin 1884. Edit. 1-5 


FALRET (Jean-Pierre), médecin français, né à Marsilac | 
(Lot), en 1794, mort dans cette ville, le 28 octobre 1870, 
Edit 1-4, { 
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FANTIN-LATOUR 


clüste. M. Fanien représente le canton de Lillers au 
Conseil général du Pas-de-Calais. Il à été nommé 
chevaber de la Légion d honneur le 20 octobre 1878. 


* 


FANNIÈRE, frères (lrancois-Auguste et François- 
Joseph Le sculpleurs-ciseleurs français, nés 
tous deux à Longwy (Moselle), le premier le 24 no- 
vembre 1818, le second le 20 mars 1822, sont {ils 
d'un ancien oflieier du preuncr Empire qui quitia 
l'armée, déjà capitamne, pour embrasser l'etat d’or- 
fevre. H avait épousé la fille du célèbre Fauconmer, 
et c'est auprès de cet artiste que les deux freres 
furent plus tard envoyés pour etudier la ciselure. 
L'ainé entra dans l'atelier de Droling cet suivait 
l'Ecole des Beaux-Arts lorsque Fauconmer mourut en 
1899. 

Pressés par la nécessité, les deux frères repnirent 
en commun leurs travaux de ciselure, prodmsirent 
pour le compte des principaux orfèvres, et obtinrent, 
en 4849, une médaille d'argent. En 1855, 11s sculp- 
taent et ciseluent pour MM. l'roment-Meurice, 
Mayer, Oudot, Christofle et mème pour M. Lepage- 
Moutier et autres armuriers, fabriquant l’arque- 
buseme de luxe. Ils recurent alors deux médailes 
de prenuere elasse, l'une pour: l'orfevrerie et Ja 
bijoutene, l'autre pour les urmes de luxe. L'ainé 
fut décoré de la Légion d'honneur le 14 novembre 
1859, et promu officier le 20 octobre 1878. 

En 1862. a Londres, leur exposition obtint un 
éclatant succès, et M. l'anniére Jeune fut decoré a 
son tour. On pouvait citer a cette époque les salicres. 
les carafes et tout un service de table de ces ar- 
tistes, executés dans le goût le plus pur du xvit siecle, 
amsi que deux bauclers, l'un en fer repoussé avec 
un sujet tré du Jtoland furieux, l'autre, commandé 
a M. Lepage-Moutier par le duc de Luynes, exécuté 
en tôle d'acier et l'une des œuvres les plus travaillées 
de MM, Fanmière, Ces deux srtistes ont {ormé un 
grand nombre d'élèves distinguës et contribué a 
élever le style de l'orferrerie francaise. 


FANTIN-LATOUR {Ignace-Henri-Jean-Théodore), 
pemtre français, né a Grenoble Île 14 janvier 4836, 
est fils d'un pastelliste distingué, mort en 1875, qui 
lui donna ses prenmueres leçons. IL suit en outre 
le cours de M. Lecoq de Boisbaudran, fréquenta un 
moment l'Ecole des Beaux-Arts et travailla dans 
l'ateher de Courbet. I débuta au salon de 1861 par 
trois Etudes d'après nature, lit admettre a celui de 
IRG2 la Lecture et laissa figurer a l'exposition des 
refusés un Portrart et une composgton intitulée 
Féerie. En 1864, 1 Hommage à Delacrouxr, où l'ar- 
uste s'était plu a rassembler autour du portrait du 
maitre ceux de ses principaux disciples et defen- 
seurs, fut très remarqué; Le Tonst (1885), qu grou- 
pait autour de la statue de la Vérité quelques-uns 
des artistes et des écriains de ce térnps, attrra 
egalement l'attention. 

M. Fantin-Latour a depuis exposé : Un Portrait 
de femme, Nature morte (1806); portrmt de M. Ed. 
Manet (1867); le Lever (1869): Un Atelier aux 
Batignolles (A870); Corn de table (1872) : tableaux 
où étant représentés les anus de Fauteur; Fleurs 
et objets divers (1874); Portraits de M. et Mme 
Edwin Edwards (1875): Fleurs, l'Anniversaire, 


FANFANI {lnerre), plhilologue italien, né à Pistoya 
(Toscane), le 21 aval 1815, mort à Florence, le 4 mais 
1879. Edit, 5. 


FANOLI (Michel), peintre et hthographe italien, né à 
Citiadclla, pres de Venise, en 1807, moit a Milan, le 
26 septembre 1876. Edit. 1-5. 


FANTI (Manfred}, généial italien, né à Carpt (Modéne), 
. 24 fevrier 1806, mort à Florence, le 5 avril 1865. 
it. 2-4. 


FANTIN DES ODOARDS {Loui$s-Florinond), général fran- 
çais, né a Embrun, le 2% décembre 1778, mort à Paris, 
le 137 ma 1866 Edit. 1-4. 


FARABEUF 


allégorie en l'honneur de Berlioz fau Portrait 
de Mme F***, la PE OS tableaux; Souvenirs 
de Bayreuth et Festival de Richard Wagner, pas- 
tels, Scène du Tannhauser et l'Anniversaire de Ber- 
dioz, hthographies (1877); {a lamlle D..., pointure; 
Rynaldo de J. Brahms, Duo des Troyens, pastels, 
Scenes du Rheingold, lhthographies (1878); les 
wiômies, en pemture (1880): {a Brodeuse (1881); 
Nuil de printemps (188%); Autour du piano (1885); 
Tannhäuser (1886); la Damnation de l'aust, l'Or 
du Rhin (1888); fInmortalité Cru Danses, la 
Tentation de saint Antoine (1891), et, la même 
année, quatre hthographies : {e Faisseau fantôme, 
Lohengrin, l'Enfance du Christ, Poèmes d'amour; 
lus un certain nombre de Portraits aux seulcs 
initiales. M. Fantin-Latour a obtenu une médaille en 
1810, une médaille de 2 classe en 1879 et la déco- 
ration de la Légion d'honneur le 25 juillet 1879. 


FARABEUF {Louis-Hubert}, médecin français, est 
né à Bannost (Seine-et-Marne). le 6 mai 4841. Après 
avotr fait ses études classiques au college de Provins, 
il vint à Pans, en 1859, pour y étudier la médecine. 
Recu docteur en 1871, agrégé de la Faculté en 1876, 
al fut nommé chef des travaux anatonuipues, et dix 
ans plus tard professeur d'anatonne. à. Farabeuf a 
inventé ou perfeetionné un ccertant nombre d'instru- 
ments de chururgie. Depuis 1877 al foi partie du 
Consci] général de Seine-et-Marne, où 11 représente 
le canton de Vilhers-Sant-Georges. 11 a été décoré 
dc Ja Legion d'honneur, 

On «te de M l'arabeuf les publications suivantes : 
Précis de manuel opératoire (1872, m-12, avec 
figures dans le texte; 5° édition, 1889. in-8, avec 
G87 figures), ouvrage qui à obtenu le prix Montyon 
a l'Académie des sciences; De l'Epiderme et des 
épitheliums (1875, in-8, avec planche), these pour 
l'agrégation; le Système séreux, anatonue et phy- 
siologie (1836, in-8); Cours 'hisiologre, professé a 
la Faculté de médecine de l’aris (1877, m-4.1llustré), 
sans compter de nombreux articles dans les revues 
spéciales. & 


FARCY (Eugène-Jérôme}, officier de marine et 
député français, né à Passy, le 20 mars 1850, s'em- 
barqua, a l'âge de neuf ans, pour faire le tour du 
monde, sur le navire-école l'Ortental. De retour en 
France apres dix-huit mois de navigahon, 11 Leprit 
le cours de ses études, et entra, én juillet 1845, a 
l’école navale. Il it ensure diverses campagnes a la 
Reumon, a Madagascar, dans le Levant, a la Guyane 
ct aux Antilles francaises. En 1859, 11 obtint un prix 
d honneur à l'école de tir de Vmcennes, et fut nommé 
heutenant de vaisseau. De 1852 à 18959 1 s'était 
luré à des travaux spéciaux et axait fait de nom- 
breuses inventions, parmi lesquelles on remarqua 
un mdicateur à sonnerie, une Canonnière Cuirassée, 
et divers modeles d'aflüts, de fusils et de cartouches. 
La canonmère qui porle son nom, repoussée par le 
eonsci des travaux de la marne et par le ministre, 
fut exécutée par ordre de l'empereur, en 1869; 
mais, maloré le succes des expériences, elle resta 
imtiisée. Au moment de Ja guerre de 1870, une 
chaloupe Farey ayant été commandée par le Dane- 
mark aux ateliers de Samt-Demis, l'inventeur obtint 
de la faire servu: à la défense de Paris. Il fut promu 
oftiuer de la Légion d'honneur le 28 januer 1871. 

Le 8 févier suivant, M. l'urey fut élu représentant 
de la Seme a l'Assemblée nationale, le dernier sur 
quarante-trois, par 69968 voix sur 528 970 votants. 
1 prit place à l'extrême gauche, s'associa à tous les 


FARADAY {Michel}, physicien anglais, né à Newington, 
le 22 septembie 1791, mort à Hampton, le 25 août 1467. 
Edit, 1- 


FARCONNET {Frédéne), représentant du peupie fran- 
abs, ne à Montterrat (Isere), le 27 nuvembie 1807, roit 
à Riviers, le 15 juillet 1863. Edit, 1+. 


FARCY (François-Charies), litérateur français, né à 
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votes de la minorité de l'Assemblée, prit part aux 
discussions des lois nuliaires, et adopta les lois 
constitutionnelles. Pronu capitaine de frégate en 
septembre 1875, 1l donna sa démission à la fin de lu 
méme année, pour pouvoir se représenter aux 
élections législatives, la nouvelle loi électorale déela- 
rant inéhgibles les officaers en actinté de service. 
Il se porta candidat dans le XÏT et le XVe arrondis- 
sement de Paris; il n'obtint dans le prermer que 
1991 voix, et fut élu le 5 mars 1876, dans le XY°,au 
scrutin de ballottage, par 8222 vorx. À la nouxelle 
Chambre, 1] suit la mème ligne portique, prit part 
a la discussion du budget de la marme, et après 
l'acte du 16 mai 1817, fut un des 565 députés des 
Gauches réunies qui refuserent uu vote de confiance 
au nunistère de Broglie. [H fut réélu, le 14 octobre 
suivant, par 9215 voix, contre 2500 envuron par- 
tagées entre deux candidats dits consermateurs. 

Réelu, le 21 août 1881, dans le \Ÿ° arrondisse- 
ment de Paris, par 8089 voix sur 13329 votants, 1l 
continua de aéger surles bancs del'Extrème Gauche, 
présida la commission chargée d'examuner le projet 
de loi sur l'administration de l'armée, et prit part à 
la discussion du projet de loi relatif a l'établissement 
des services maritimes eutre la France et l'Amé- 
rique. Porté sur la liste de l'Alliance répubheune 
du departement de la Seine, aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, à1l obtint au premier tour de scrutin, 
115000 son sur 433 990 votants, le trente-sixieme 
sur la liste générale des candtdats. Maintenu sur la 
hste de concihation au scrutin de ballottage, 11 fut 
élu, le 18 octobre, par 287 968 voix sur 414360 v0- 
tants. f'endant cette législature agitée, M. Farcy se 
raltacha au programme du géneral Boulanger, et 
c'est comme candidat boulangiste qu'il se portait 
aux élections du 22 septembre, dans la 1 cu- 
conscriplion du XVe arrondissement de Paris, avec 
une profession de foi réclamant la suppression du 
Sénat, la revision par une Constituante et le refe- 
rendum : il fut élu, au premier tour, par 6569 vois, 
contre 3974 données a M. Maillard, député sortant, 
candidat républicain. M. Farcy a pubhé, en 1871 : 
Réorganisation de l'arniée en armee nafionale (gr. 
in-8, avec 9 tableaux). 


FARGUEIL {Mlle Anais}, actrice française, née à 
Toulouse, le 21 mars 1819, entra au Conservatoire 
en janvier 1851, recut les lecons de MM. Panseron 
et Bordogui, remporta en 1834 le prix de chant, ct 
débuta au mois de fevrier smvant à l'Opéra-Comique, 
dans Za Marquise. Elle ne fit a ce theâtre qu'un 
sejour passager et confracta un engagement avec 
le Vaudeville, où elle parut, en mai 1856, dans le 
Démon de la Nuit, qu dut à la beaute de l'actrice 
une vogue prolongee. Apres l'incendie de ve théâtre, 
elle parcourut la province, débuta ensuite au l'alais- 
Royal dans les Deux Couronnes (1842), pus au 
Gymnase (1844), et fit, au bout d'un an, une seconde 
tournee dans les départements. Elle rentra enfin 
(decembre 1852) au Vaudeville. En 1866, par site 
de malentendus avec l'admimstration de ce théâtre, 
elle le quitta, mais pour y rentrer des l'annee sut- 
vante. En 1869, elle passa momentanement à la 
Fortée-Sant-Marhn pour y jouer dans Patrie, drame 
de M. Sardou. 

Mile Fargueil a porté dans la plupart de ses 
créations un talent supéreur. Les rôles où elle 
s’est particulièrement distinguce sont ceux d'Olympe, 
dans le Mariage d'Olynpe, de Lucie Dauer, dans la 
piece de ce nom; celui de Marco dans les Filles de 
Marbre, de Leonora dans Daliéa, de Thcrèse dans 


Paris, le 50 août 1792, mort à laris en mars 1867. 
Edit. 1-4 


FARÈS-ECCHIDIAR {lc chetkh), httérateur arabe, né vers 
1796 Edit. 1-4 


FAREZ (Fénelon), magistrat et représentant français, 
de à Cambrai, le 6 février 1793, mort le 1° février 1862. 
dit, 1-3. 


FARINA 


les Lionnes pauvres, de Madeleine dins Rédemption 
(1860), de Claire dans des Femmes fortes, de Lecerle 
dans Nos entimes (186l}, de Clare dans Maison 
Neuve (1866), de Fernande dans Miss Mulion (1868), 
de Dolorès dans Patrie (1869), de Mine Bellamy 
dans d'Oncle Sam (1873), el enfin de Aose Mir hel 
das lg drame de ce mom par M. Ernest Blum 
(1874). Elle a éte engagee en 1876 au Grand 
Theâtre de Sant-Petersbourg. Elle a encore paru a 
FOdéon, dans la prece de M. Coppee, Madame de 
Matntenon (1882). A la suite d’une representation 
a son bénéfice qui eut un succes considérable. 
Mie largual se retira de la scene pour se lnrer 
plus hbrement au professorat auquel elle s'etat 
deja consacree. 


FARINA {Salsatore), hitérateur itahen, ne à Sorso 
{Sardarsne} le 10 janvier 1846, est his d un procu- 
reur géneral à la cour d'appel de \ilan. Apres avoir 
fat ses etudes a Sassari et a Casal, al suit les 
cours de droit à Paue et a Turn, fut reçu docteur 
dans cette dernrère ville (3 août 1868), mars, au 
heu de sure le barreau, 1l débuta en littérature en 
écrivant dans la Ga:ette musicale de Milan et diri- 
sea ensuite la Jtevrsfa mainima dans la mème lle. 
ll a continué dy résider en se hyrant x d'inces- 
santes études et à une mfatigable production lhitté- 
rare qui à répandu son nom en ftahe et a l'é- 
tranger. 

M. Häiina s'est surtout fuit conuaitre par des 
nouvelles et des romans parmi lesquels nous rap- 
pellerons : Due Amori (1869), Un Segieto (1870), 
ses œuvres de début; 1{ Romanxo F4 un vedoro 
{1871}, Fratts proibite (1872); l'iamana vagabonda 

1872); a Tesoro dr dunnina (1875); Capelli biondi 
1876); Della spuma del mare Hans D nascosto 
1878); Prima che nascesse (1819); Miro Figho 
1882); Fra de corde du un contrabbasso (1882); 
d'Ultima battaglia de Prete Agosteno (1885), etc. La 
plupart de ces romans ont éte traduits en anglais, 
en allemand, en espagnol, en hollandais et autres 
langues européennes. Beaucoup ont paru en fran- 
çals, aux dates qui suivent : Amour aveugle, Bour- 
rasques conjugales, ete. (1880, im-18); {es Cent Yeux 
de l'amour (1883, in-18); Le Trésor de Donnina 
(1R8G, im-l8): Mon Fils (1885 IS8É£, 4 vol. in 18, 
nouv. édit. 1887); Cheveux blonds (1885, in-18); 
d'Ecume de la mer (1888, in-18); Pour la gloire 
(1889, 1n-18). 


FARJON {Adrien}, député francais, est né a Ambert 
(Puy-de-Dôme), le 25 Janvier 1850. Banquer et mn 
dustriel, 1l fut élu conseiller mumeapal de sa ulle 
natale cn janvier 1878 et conseiller général du can- 
ton de \iverols le 12 août 188%. 11 avait eté juge au 
tribunal de conmnnerce et président de la Chambre de 
commerce. Candidat répubhçun aux elecuons gérc- 
rales du 22 septembre 1889 dans l'arrondissement 
d'Ambert, 1 fut élu par 9915 voix, contre 6200 
donnees a \. le baron de Nervo, candidat monar-- 


chuste. À 


FARLEY (James-Lewis), économiste irlandais, né 
à Dublin, le 9 septembre 18%5, se destina d'abord 


mu 


FARINI (Charles-Lous), écrivain et homme politique 
italien, né à Russi (Romagne), Le 223 octobre 1812, moit a 
&rènes, Le 1° août 1866. Hdit. 1 4. 


FARNEAM (Elisa W Bnnnanws, dame), femme de lettres 
américaine, née à New-York (Albany}, le 17 novembic 
1815, morte le 15 décembre 1864. Edit, 3-£, 


FAROCHON (Jcan-Baptiste-Eugène), statuaire et graveur 
en medailes français, né à Paris en 1807, mort dans cette 


? 


ville, le 1° juillet 1871, Edit. 1-4 


FARON (Joseph), général francais, né le 12 décembre 
1819, mort à Paris, le 19 novembre 1881 Edit. 5. 


FARR (William), stabisticien anglais, né à henley 


GL — FARRINGTON 

à la magistrature, mais au Imoment où des capita- 
hstes anglais fondaient en Turquie la banque otto- 
mane, à la suite de la guerre de Crunée, 1l accepta 
un poste a la succursale de ceite banque a Beyrouth. 
et fut nomuné, en 1860, chef de la comptabihite gé- 
nérale de Ja Banque d'Etat a Constantinople. HN col 

labora en ième temps au Daily News et a divers 
journaux anglais. En mars 1870, 1 fut nommé 
consul de Turquie a Bustol et v publia dans un 
journal une série de Lettres sur la Ta quie (Letters 
en Twkey} qu fuient remarquées. Membre de la 
Société de statishique de Londres et de l'Inshtut 
esgvptien d'Alexandrie, M. Farley a beaucoup contri- 
bue à faire connaître dans son pays les ressources 
et les conditions sociales de la Turque. 

On cite parmi ses ouvrages : Deur ans en Syrie 
{Tuo years m1 Syria, 1898); les Druses et les Maro- 
niles (1861): des Ressources de la Turquie [The 
Resources cf Turkey, 1862); la Banque en Turquie 
(1865); Turque (1866), etc. 


FARRAR {le rév. l'rédérie-Walliam}), prédicateur 
et écrivain ecclésiastique anglais, est ne a Bombay, 
le ” août 1851. Fils d'un pasteur, 11 fut elevé au 
college du Roi Gtmllaume à l'ile de Man et au Collège 
royal de Londres; à fut ensuite boursier a l'Unm- 
versité de Londres, y prit ses prenners grades et 
passa a l'Unnersité de Cambridge, ou al obtint le 
pra de versification anglaise pour un poème in- 
utulé les Régions uretiques (the Arctic Regions). 
l'ait diacre en 1854, 1 recut les ordres en 1857. 
Prédeateur à l'Université de Cambmdge en 1868 et 
prmapal du college Marlborough de 1831 a 1876, 
chapelain de la reme de 1869 a 1875, ?l devint 
Re de Westuunster en 1876 et arcludiacre en 
1883. 

Parmi les nombreux ouvrages du rév. l'arrar, la 
plupart traduits en français, en suédois, en russe, 
en aaheu et en allemand, nous cieions : Eric, ou 
Petit à petit Eric or little by little, 1858), traduc- 
tion française par Ville Junin (1867, in 18); Julian 
Îlome (1859); Saint-Winifred ou de Monde des 
écoliers (St W. or the World of Schools, 1863); tra- 
duit en françois sur la o° edit, anglaise Rs 1-18}; 
d'Origine du langage (the Or. of L., 860); Essaes 
sur l'education lérae (Essays on a hh. Educ. 
1868); Ceux qui cherchent Dieu (Seekers after 
God, 1869); les Preuves de l'histoure du Christ (the 
Witness of history to Clrist, 1871); la Vie du Christ 
the Life of Ch., 1874, 2 vol., nombreuses éditions}; 
ze de saint Paul (Life of St l’aul, 1879); Les Pre- 
mniers jours du Chaislianisme (the Early Days of 
Christeunty, 1889, 2 vol.}, sans compter uu certain 
nombre de volumes de serinons, ét des articles au 
Dictionary of the Bible, a a Biblical Cyclo- 
pædia, à l'Encyclopédie britannique et autres re- 
cueils, + 

FARRINGTON (Sarah Payson Vis, mistress}, 
femme de lettres americae, née le 9 juillet 1811, 
a Portland {Mame), fille du pubheste \athaniel 
Wallis, et sœur de l'écrivain distingué de ce nom, 
fut élesée dans une ecole spécale, dirigée par 
muss Catherine Beecher, sœur de nustress Stove, 


(Sheapslure), le 50 novembre 1807, mort à Londres, le 
{£ avril 4885. Edit. 5 


FARRAGUT (Dasid-Glascoe), marin américain, né près 
de knotville (Tennessee), le 5 jmilet 1801, mort a Ports- 
mouth (Etats Unis), le 14 août 1870. Edit. 3-5 


FARRE {JeanJoseph-Frédéric-Adolphe), général fran- 
çais, ne à Valence (Diôme), le 5 mai 1816, moit à Paris, 
le 24 mars 1887 Edit. 5. 


FARREN (William), comédien anglais, né en 1383, mort 
le 24 septembre 1861 Edit. 1-5. 


FARRENC (Jeanne-Louise)}, musicienne française, née à 
Paris, le 31 mas 1804, morte dans cette ville, le 15 sep 
tembre 1875. Edit. 1 5 


oû 


FASTENRATII 


et se maria, en {857, avec le docteur Eldredge, 
de Bostan, qui mourut en 1846. Restée veuve aicc 
deux enfants, elle épousa hientôt en secondes noces 
un négociant de Boston, M. Farrington, dont elle a 
été plus tard séparée. 

Isolée de tonte sa famille, elle chercha des res- 
sources dans la httérature et écrivit dans plusieurs 
Journaux de \eun-\ork sous le pseudonyme de 
Fanny lern, qu'elle a gardé depuis, des esquisses 
et des scènes de mœurs qui furent fort remarquées. 
Un choix de ses articles : Feuilles de fougère tirées 
de l'herbier de Fanny (Fern-Leaxes from Fanny's 

ortfolo, Xeu-\oik, in-12), se vendt à plus de 
90 000 exemplaires. Une nouvelle sûrie de ces l'ern 
Leaves oblint le mène succès. Puis vinrent deut 
romans, Futh Hell (Nenw-Amk, in42}, sorte d'anto- 
biographie apologétique., traduite en français dans 
le Journal pour tous (1856,tim-18), Rose Clark 
(New-York, 1856, m-12}, etc. 


FASTENRATH (jean), httérateur allemand, est né 
à Remschen, le 3 mat 1859 Fils d'un négociant, il 
fréquenta, de 1856 x 1860, les cours des universités 
de Bonn, Heidelberg, Mumch et de Paris, mus se 
{it recevoir docteur à Berlm. Après avoir été attache 
au trihumal de Cologne en qualité d'auditeur, 1l 
quitta le service en 1862, usita ! Italie et l'Espagne 
et débuta dans les lettres par une adaptation a la 
scene allemande d'une comédie espagnole de don 
Manuel Juan Dana, Recelle contre les belles-mères. 
qui avait eté déja tradinte par le roi de Bariere, 
Louis Le. Cette première tentatne fut sunic de 
publications relaties a la poesie, aux traditions ct 
légendes de l'Espagne : Choic de romances espa- 
gnoles (Lun sparuscher Romansenstrauss, Leipzig, 
1866); Echos d'Andalousie {Kkenge aus And , Ibid., 
1867); Merveulles de Séville (die Wunder $e- 
ullas, Ild., 1867); Hespérides (Hespcrische Rfuten. 
Ibid. 1869 et Immmortelles de Tolede {lmmortellen 
aus Toledo, Hud, 1869). En 1869 11 retourna en 
Espagne, se la avec les principaux écrivains de ce 
pas, et à son retour publia e Livre de mes amis 
d'Espaque (das Buch memer span. Freuude, Leip- 
ne, 1870: 2 vol... La mûme annee, 1l publia : Aux 
héros allemands de 1810, Chants de querre et de 
mcloire (Den deutschen Helden kriegs und Sieger- 
heder, Leipzig). 

M Fastemath a donné depuis en espagnol : Pa- 
sionarras de un Aleman-Español (Madrid, 1872): da 
Walhalla y las gloras de Alemania (Ibid., 1879, 
hxr. 4 6); Calderon de La Barca (W882), pour les 
fêtes commémoratnes de cet écran ou 1l repré- 
senta l'association des littérateurs allemands. 1} à 
traduit de l'espagnol la Vision du frère Martin, de 
Auñez de Arce, sous lé titre de Luther dans 
le mérow de la poéste espagnole |L. nn Spiegel 
span. Poene, Lepage, 1881, 2101), Pepnia Jonenes 
de Juan Valera (Tbul, 1882); les drames de José 
Echegarar : Au sein de la mort (Im Schosse des 
Todes); la Femme du rengeur (die Frau des 
Ræchers), Membre de la plupart des Académies et 
sociétés littéraires del Espagne, àl a recules drots 
de bourgeoisie dans la ville de Séville. . 


FATH (Thcodore-Georges), romancier dramatique 
francais, ne à Paris, le 22 janvier IST8, etudua 
d'abord la sculpture, qu'il n'a Jamais completement 
abandonnée, et n’en debnta pas moins de bonne 
heure dans la vie htieraue par un drame en deux 
actes, da Femme de L'émigré (W840), en collabora- 
ton avec M Ad. Guenee, sum de Partie à trois 
(18#7), en collaboration avec MY. Aus et Follet, et 


FAUCEHE {HippolyLe), orrentaliste français, né à Auxerre 
{Yonne}, le 22% mat 1707, mort à Jelly (Seune-et-Muine), Le 
28 février 1869. Edit. À 

FAUDET (Mierce-Augustin), mrêtre fiançais, né à Saint- 
Geniès (Aveyron), le 29 Juin 1798, moit à Paris, le 30 oc- 
tobie 1879 Edit, 1-0. 


00 


FAUCON 


d'un drame en 5 actes, avec M. d'Aumol, Le Dernter 
jour d'une monarclue (1836). U a cormposé seul le 
vaudevile De Charybde en Srylla (1844), et la 
Mort de Chaiterton, drame en vers (1849). Il est 
un des auteurs des Nains célèbres (1845, in-81. 

Rédacteur de diuers recueils htterares, M. G. 
Faih a publhè des nouvelles et des romans ; Cœur 
bien pris nest plus à jmendre; da Prison de 
Schlusselbouu qg; l'Article 55, la Reine Jacobée; Un 
Mar: en vacances, Un Diner en famille, Cynthie; 
les Brûleurs de rilles, publiés en fewulleton par La 
Pafrie (4 vol.};: Haut jours à Fontainebleau, texte 
et dessins: /a Sagesse des enfants, proverbes {in-18, 
illustre); Pierrot à l’école; le Paris des enfants 
(1869, in-8;; les Contes du vieux docteur (1875, 
in-18); Perdus au nnlieu de Paris, histoire de 
trois orphelms (1875, m8); l'Education d'Aline 
(1877, gr. ur-8}; Un drôle de voyage {1818, m8) ; 
Prisonniers dans les glaces (1880, in-8) ; les Cata- 
racles de lObi, \oyage dans les steppes siberiennes 
(1882, in-8); Bernard, la gloie de son village 
(1887, in 18), ete. 

Sa femme, me Georges lars, nee Caroline Ber- 
ger, de Montbehard {Doubs}, élève de M. Robert 
Fleurs, s'est fait connaître, comme penntre, par des 
portraits et des tableaux de genre reçus aux Salons 
de 1849 et de 1850. Depuis, elle a concouru par ses 
dessins à l'illustration de quelques ouvrages de son 
mari et de beaucoup de hvres et de journaux. 


FAUCHER DE SAINT-MAURICE (Maurice-Henri- 
Edouard’, Litéraleur et homme politique canadien, 
est né à Québec, le !8 août 1844. Issu d'une ancienne 
farmlle française, 11 fit avec nos troupes, comme 
volontaire, là campagne du Mexique, où 11 se distin- 
gua et fut fait prisonmer. Il siegea pendant quinze 
ans à l'Assemblée législatne de Quebec, et 1 est 
depute au Pailement du Canada, où 1l a toujours 
soutenu Îles idees françaises. Comnnssaire du Ca 
nada a l'Espostion umerselle de 1878, 11 fut, 4 
colle vceasion, dévoré de la Légion d'honneur. 
M. Faucher de Saint-Maurice, qu est membre de la 
Societe des gens de lettres de France, fait aussi 
partie de nombreuses autres socicles littéraires. 

IE a publi des nouvelles, des etudes politiques, 
des recits de voyages ; on cite : À la Brunanie, 
contes et récits (Montreal, 1874, m-18); Choses et 
autres, etudes et conferences (Ibid. mème annee, 
in-f3); De Quebec à Mexico (Tbid.,1 vol. im-18); He 
Tribord à bäbord {(Nd., 1877, m-18\; Promenade 
dans le golfe de Saint-Laurent (Quebec, 1880, im- 
18); Relation de ce qua s'est passé lors des fouilles 
faites au Collège des Jésuites de Québec (bid, m- 
4}; À da veillée, contes ct recats (Ibid, 1881, im- 
18);: Deux ans au Mexique {Hbnd., in-I8): Procédure 
parlementaire - decisions des orateurs, etc., du 
Conseil et de FAssemblee lemislatne de la province 
de Quebec, de 1868 a 1885 (Montreal, 1885, in-8}, 
sans Compler une acte collaboration à diverses 
revues, ct en particuher au « Journal de Quebec », 
dont 1lest redacteur. . 


FAUCON {Maurice), érudit français, né a Arlanc 
(Puy-de-Dôme), le 42 mar 1858, fit son drait a Paris 
et entra a 1 Ecole des chartes, le 26 janvier 1879. 
IL obtint le diplôme d'archivste paleographe avec 
une these sur Clément FT'et la guerre de Cent Ans. 
Elese de TEcole française de Rome, 11 y resta jus- 
qu'en f882 et, de retour en France, s? consacra aux 
travaur Mstoriques et littéraires. 

On cie de ji la Rédaction de la Coutumre 
d'Aurerque en 1510 (IS80, 1-8); le Maiiuge de 


FAUGÈRE (Arimand-Prosper), littérateur francais, né à 
Bergerac chordogne), Le 10 février 4810, mort à Paris, le 
17 anars 4887, Ldit 1-5 


FAUGIER {Viclor-\uguiste), député francais, né le 27 oc- 
tobie 1801, not Le 15 février 1867. Edit. 3-4 


FAUCOC 


Louis d'Orléans et de Valentine Visconti; la Domi- 
nation française dans le Melanais (18892, im-8); la 
frbraurte des papes d Avignon, sa formation, su 
composition, ses catalogues (1885-1887, t. 1-II, en. 
in-8); l{ale. Strophes et poemes (1889, m s) Il à 
édité des Lettres de Louise de France, fille de 
Louis XP {1878,in-8); les Registres de Bonrface VIII, 
recueil des bulles de ce pape (ASS4ARRS, fasc, IE, 
gr. in-8}, avec M. Digord et Thomas, et revise la 
nouvelle édition de l'Histoire de la Renaissance ar- 
listique en Italie, de Charles Blanc (1889, 2 vol. gr. 
in-8). à 

FAUCOU {Lucien), homme de lettres français, né 
à Paris, le 25 août 1861, entra comme employe a 
l'Hôtel de ville de Pams et fut attaché, en 1889, au 
service de l'Exposition universelle: la part qu'à prit 
à l'organisation de la section de l'Historre du travail 
lui valut la décoration de la Léon d'honneur. 
fut ensuite nommé conservateur adjoint de la biblo- 
A et des collections Iustoriques de la ville de 

aris. 

Directeur du journal l'Infermédraire des cher- 
chers et des curieux, et collaborateur du Monteur 
du bibliophaile. M. L Faucou a éditéle Mémoire sur 
les vexalions qu'exercent les Lbraïres et imprimeurs 
de Paris, par l'abbe Laur Blondel (1879, in-4); 
l'Histoire de Madame marquise de Pompadour 
par Mlle de Fauques (1878, in-4), et autres ouvrages 
rares ou curieux, plus un double Plan de Paris, en 
1789 et en 1194, le prermer avec la don en 
dstricts, le second avec la division en sections et 
les noms révolutionnaires {1891}. IL a été chargé 
par la ville de Paris de réumr et pubher les Actes 
de la Commune de Paris pendant la Révolution, 
dont le reeucil doit former quatre volumes. * 


FAUQUE DE JONQUIÈRES (Jean-l'hilippe-Ernest 
be}, officier de marine et savant français, membre 
de linstitut, né a Carpentras, le 3 juillet 1820. 
entra au service en {895, et fut promu successite- 
ment aspirant en septembre 1837, enseigne en de- 
cembre 1841, leutenant de vaisseau le 8 septembre 
1846, capitaune de fregate le 7 novembre 1858, ca- 
pitaine de vaisseau le 23 décembre 1865, contre- 
anpral Ie 47 décembre 1874, et vice-amaural le 1 oc- 
tobre 1879. l'ar une circonstance tout exceptionnelle, 
il fut appelé, en 1848, à siéger, comme simple lieu- 
lenant de vaisseau, au Conseil d'imirauté. Ghef 
d'état-major de l’amural de La Grandiere en Cochn- 
chme, 1l fut le premier president du comité agricole 
londé à Saigon (1865). Il y organisa la premiere 
exposition de l'industrie cochinchinoise. Membre du 
conseil des travaux de la marine, 1l a été nommé 
prefet maritime de Rochefort. Devenu directeur dir 
Dépôt des cartes et plans de la marine le 14 août 
1885, 1 à eté mis à la retraite par limite d'âge en 
18X5. Il a ete elu membre hbre de l'Academie des 
sciences le 24 mars 1884, en remplacement de Bre- 
guet. Il a eté promu offiacr de la Iegion d'hon- 
neur le 6 décembre 1865, commandeur le 25 octobre 
1871, et grand officer le 27 decembre 1881. 

M. de Fauque de Jonqueres est auteur de tra- 
vaux scientihiques nnportants qui appartiennent, en 
general, aux mathématiques pures : Mélanges de 
géométrie pure, comprenant dserses applications 
des théories de M. Chiasles, etc. (1856, in-8, 5 pl.); 
Théorèmes fondamentaux sur les séries de cou bes 
et de surfaces d'ordie quelconque (Saigon, Impr. 
inper., 1865, im-4, ire partie); Âechervhes sur les 
séries, ou Systeme de courbes ct de surfaces algé- 
briques d'ordre quelconque (1866, in-#}, et plusieurs 
autres Aotes sur les mêmes sujets. On te de 
Lamiral, dans un tout autre ordre, une traductroii 


FAURE (Pascal-Joseph}, 1 eprésentant du peuple français, 
ne à Recuslon (Ilautes-Alpes), le 15 mat 1798, mort en 
quiet 1864 Edit 1-5. 
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FAURE 
en vers français des Eprêtres d'Ilorace (Orleans, 
1819, m-18). 


FAURE (François-tél\), député français, est né a 
Panis, le 50 Janvier 1841. Armateur aa Havre et an- 
cien président de la Chambre de commerce de cette 
ville, 1] fut pendant la guerre franco-prussenne 
chef de bataillon de garde mobile, el amena, du 
llavre a Pans, des secours contre les incendies de l4 
Commune. Il se porta comme candidat républeain, 
aux élections du 21 août 1884, dans la 5° circon- 
scription du Îlavre, et fut élu par 5876 von, contre 
5675 réumes par M. Le Vaillant du Douct, eandulat 
monarchiste et député sortant. Lors de la forma- 
ton du cabinet présidé par L. Gambetta, le 14 no- 
vembre 1881, M. Félix Faure devint sous-secrétiure 
d'Etat au nouyeau mimstere du commerce et des 
colomes, qu'il quitta le 26 janvier 1882 avec les 
autres membres du cabinet. IE fut encore appelé au 
même poste, le 24 septembre 1885, dans le dernier 
cabinet présidé par M. Jules Ferry, et donna sa 
démission avec tout le numistere le 31 mars 1885. 
L'un des chefs du groupe de F'Umion républicame, 
il prit souvent la parole dans les questions colo- 
niales. Porté sur 4 ste répubhceame du depar- 
tement de la Seine-Inférieure, aux élections du 
4 octobre 1885, M. l'éhx Faure fut élu, le troisième 
sur douze, par 80599 von sur 149545 votants. H 
occupa pour la troisième fois le sous-secretariat des 
colomes, dans le cabinet Tirard, du 5 janvier 1888 
au 16 fevrier sunant. Aux élections du 22 septem- 
bre 1889, faites de nouveau au scrutin uninomanal, 
1l se porta dans la 2° crconseription du Ilavre et 
fut élu, au preruer tour, par 7771 vaix contre 
5319 données a M. Anselme, candidat monareliste. 
M. Félix Faure a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur le 31 mai 1871, * 


FAURE (Fernand), professeur de droit français, 
ancien de pute, ne a Bergerac (Dordogne), en mars 
4833, fit sou droit a Bordeaux, s'inscritit au barreau 
de cette ville, et, apres avoir éte recu docteur en 
droit, fut chargé du cours d'economie politique a 
la Faculté de droit de Bordeaux en 1884 Porté sur 
la ste repubhcaine opportumste de Ia Gironde, 
aux élections du 4 octobre 1885, il obtint, au pre- 
micr tour de scrutin, 65863 voix, et fut elu au 
scrutin de balotiage, le troisieme sur onze, par 
89004 voix sur 161959 sotants. Aux élections dir 
22 septembre 1889, faites au scrutin unimnomanal, 1l 
se porta dans la 9° crconseription de Bordeaux, 
obtint, au prenuer tour, 5766 voix. eontre 7 415, 
artagées entre deux concurrents boulangistes, et 
échoua au serulin de ballottuge, avec 6457 voix, 
contre 7 117 obtenues par M. Antoine Jourde. 
M. Fernand Faure, nomme conseiller à Ia Cour 
de Evon en 1891, reprit peu à près sa chaue à la 
Faculté de Bordeaux, d où 1l vient d'être appelé à la 
Faculté de droat de l'aris. £ 


FAURE {Jean-Baphste). chanteur français, est ne 
a Moubns le 45 januer 1850. IT montra de bonne 
heure ses dispositions musicales et entra fort jeune 
a la maitrise de la Madeleme, puis au Conservatoire 
(1843-1852). Les prenneres années du jeune artiste 
furent pembles, et, à l'époque de la mue de la von, 
il fut réduut, dit-on, pour vnre, à jouer de la contre- 
basse dans les bals de harrière. Au moment où 
sa voix lui revint, elle avait change de nature : de 
sopraniste 1l était devenu baryton. Ce fnt en cette 
qualité que M. Faure débuta a l'Opera-Comique en 
1852. Il joua d’abord les petits rôles du répertoire, 
puis doubla M. Battalle dans presque toutes ses 
creations, notamment en 1856, dans le rôle de 
Peters de l'Etoile du Nurd. Mais L'œuvre qui donna 


FAURE (Joseph-Désiré-Félix), magistrat, ancien pair de 
France, né à Grenoble, le 18 mai 1780, most le 51 janvier 
1859, Edit 1-2 
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ne exacte mesure de son talent, à la fois vigoureux 
et souple, fut la reprise de Joconde (1857), où 
M. Faure égala, suivant certains connaisseurs, Île 
célèbre chanteur Martin qui avait cree le prinapal 
rôle. L'année sunante, M. Faure joua le Quentin 
Durward de M. Gevaert. En 1859, Meverbeer écri 
vit pour lui le rûle d'iloel dans le Pardon de Ploer 
niet. + 

A la suite de l’éclatant succès de chanteur que 
M. Faure obtint dans cette nouvelle œuire, M. Al 
phonse Royer, directeur du Grand Opera, cngagea 
le jeune barvton a le sunre sur notre prenuere 
scene, 1 y debuta le 14 octobre 1861, dans la re- 
piise de Pierre de Médicis, œuvre considérable du 
prinée Pomatowskhi; puis il chanta La Favorite avec 
un succès complet, fit partie de l'interpretation de 
Mouse et fut designé par Meyerbeer pour le rôle de 
Nelusko dans l’Africauine. Cette dermere creation 
(1865) mit le sceau à la reputation de BE. Faure, et 
aucun des grands ouvrages moules sur noire pre- 
shière scène ne se passa désormais de son concours. 
Le rôle de Don Juan dans la reprise de l'opéra de 
Mozart (1866), celui du marquis de l’osa, dans Île 
Don Carlos de M. Verdi (867), d'Hamlet, dans 
l'opéra de ce non de M. Ambroise Thomas (1868), 
de Mephistopheles dans le Faust de M. Gounod 
(1869), d'Alphonse, dans une nouvelle reprise de La 
l'avorite, ne firent qu'accroître une renommée de- 
sonue EurOpéCnUe. 

Dans l'intervalle, le célébre artiste, ne dédaignant 
pas les petits rôles, crémt où reprenat quelques 
personnages secondaires dans les grands ouvrages 
du répertoire, comme eclui du comte de Nevers dans 
des Huguenots. Il allait aussi chanter le répertoire 
italien a Londres et a Bade. M. Faure fut nommé, 
eu mars 1857, protesseur au Conservatoire en rem- 
placement de M. l'rédéric Ponchard. Apres les êve- 
nervents de 4870-71, M. laure accepta un engage- 
ent à Londres, puis 11 rentra à l'Opera, non sans 
amour eu avec M. Halanzer, directeur de ce théâtre, 
au sujet de ses appomtements, de vifs débats dont 
la presse s'est dès lors plus occupee que de son 
talent. d'artiste. Ces dfficultés d'administration intt- 
rieure appelerent à plusieurs reprises de hautes 
interventions qui suffirent à paine a les apaiser, et 
en 1876 l’arhste quitta l'Opera, en déclarant qu'il 
ventrait dans la vie privée. Jl n'a depuis, en eflet, 
chanté que dans quelques concerts. M. Faure a 
épousé, en 1860, Mlle C. Lefebvre, cantatrice au 
théâtre de l'Opéra-Comique. Décoré de plusieurs 
ordres étrangers pendant sa carrière d'artiste, 
1l à éte nonime chevaher de la Légion d'honneur, 
a titre d'aucien professeur au Conservatoire, le 
50 décembre 1881. 

Conunansseur et spéculateur habile en matière d'art, 
M. laure avait réuni une collection de tableaux 
inodernes dont Fa vente produisit, dit-on, plus de 
600000 francs, fl a depuis formé une autre galerie. 
H s'est fat contiaitre honorablement comme corm- 
positeur de musique sacrée. Un Pie Jesu de luia 
obtenu un succes persistant, el est souvent exécuté 
dans les églises de Paris. Il a publié, sous le titre 
de {a Voix et le Chant, un traité pratique, avec 
nombreux exercices, études et vocalses (1886, gr. 
an-8, avec portrait). 


FAURÉ (Justin-Francois), député français, né à 
Lombez (Gers) le 3 Janvier 840, entra de bonne 
heure dans la magistrature et fut substitut a Lec- 
toure. Révoqué apres le 4 septembre 1870, 11 s'm- 
serait au barreau de cette wlle. Aux elcetions gé- 
nerales du 20 fevrier 1876 pour la Chambre des 
deputés, al fut élu, dans l'arrondissement de Loim- 
hez, par 5007 voix contre 4955, partagées entre ses 
deux concurrents. Il s'msgerivit au groupe de FAppel 


FAUVEAU {Joseph Germain-Chér1}), ancien représentant 
du peuple français, né à Lorient (Morbihan), le 44 février 
1795, mort à Brest, le 25 décembre 1873. Edit. 1-5. 
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au peuple, et combatht par ses votes le gnuverne- 
meut republicain. Après l'acte du 16 ina 1877, xl fut 
un des 198 deputés qu Soutinrent le eubinet de 
Broghe et se représenta aux élections du 1 # octobre 
suivant. dans le même arrondissement. J1 fut réelu 
par 6555 von. Reélu le 21 août 1881, dans l'arron- 
dissement de Lombez, par 556 voix, contre 4256 
données au candidat républicain, 1l a êté porté sur 
la liste bonaparthiste du Gers aux éleclions du 
4 octobre 1885, et a été élu, le dermer sur quatre, 
par 45496 voix sur 735 D01 votants. Aux élections du 
22 septembre 1889, faues an scrutin d'arrondisse- 
ment, 1} se représenta dans son ancicnne circon- 
seription de Lombez et fut elu, au prenicr tour, 
par 9446 voix, contre 4747 dounées a M. loulouze, 
candidat républicain. M. Fauré represente le can- 
ton de Lombez au Conseil général du Gers. 


FAUVEL {Pierre-Cbarles-Henri), médecin français, 
est né à Amiens, le 7 juin 1850. Interne des hôpitaux, 
il fut chargé par le professeur Velpeau de surveiller 
le fameux « Docteur Noir», qu pretendait guerir les 
cancers. Recu docteur en medecine en 185), 1] se 
consacra spécialement au traitement des maladies 
de la gorge et du nez. l'endant le sejour à San 
Remo du prince impérial allemand Frédéric, àl fat 
A plusieurs reprises question de l'appeler auprès de 
l'illustre malade, mais sa qualite de Iranças le fit 
ecarter. Ï1 a été décoré de la Légion d'honneur. 

On erte du docteur Fauvel: {a Vraie vérilé sur le 
Docteur Noir (1859, in-8); Du Laryngoscope au 
point de vue pratique {1802, in-4}; Trarté pratique 
des maladies du larynx. précédé d'un traité com- 
plet de laryngoscopie (1876, in-8, avec fig. et plan- 
ches). sa 


FAUVELET (jean-Baptiste), peintie français, nè à 
Bordeaux, le juin 1819, fut élevede M. Delacour et 
adopta la specialité des sujels de genre et des fleurs, 

ul trata avec grâce et naturel. Nous citcrons 
e lut - Jeune homme lisant (1A845); Le Concert, les 
Deux Roses (1847); Nonchulance (1848); Un Ciseleur 
(1850), acheté par l'empereur; le Maître de dessin 
1852); Le Jardin (1855); Les Jeunes Mères, Deux 
fusiciennes (1855), au musée du Luxembourg ; FA4- 
mateur, le Coin du feu (1857); Van Loo, le Médecin 
plaisant (1859); les Trois âges, la Couturiere, le 
Joucur de quitare (1861); de Fumeur, Repas de f[a- 
mille {A865); Le Livre de Ruth, les Pluuleurs 1864); 
Karel Dujardin, Fleurs (186%); l'Enfant prodique, 
un Portrait (1869). M. Fauvelet a obtenu une 2° mé- 
daille en 1848. 


FAVA [her Amand-Joseph), prélat francais, est né 
à Evm-Malmaison (Pas-de-Calais), le 10 fevrier 1826 
Ancien vicaire général de Saint-Denis (Réunion), il 
s'occupa actnwement de l’œuvre des mnssions sur la 
côte africaine et établit un wllage catholique a Zan- 
abar. Ni fut nommè évêque de Sant-Picrre et Fort- 
de-l'rance (Martuique) par décret da 2 januer 1871, 
precomsé le à mars et sacré le 95 juillet suivant, 

us transféré a l'étèché de Grenoble par decret du 

août 1875 et installé dans cc nouteau siège le 
18 noycmbre de la mème unnée. Au mois de sep- 
tembre 1879, nl se vit poursuiire en apjrel comme 
d'abus, pour avoir érigé solennellement en basthque 
l'éghse de la Salette en vertu d'une bulle pontilicale 
qu'il n'avait pas fat enregistrer. 

D'autres actes ct surtout des lettres et écrits d'un 
plus grand retentissement signalerent l'intervention 
de Mgr Fava dans les affaires poliliques et religieuses 
du moment. Au mors de janvier 1886,11 protesta, dans 
une lettre adressée au clergé de son diocèse, contre 
la déclaration ministémelle du 46 de ce mois relative a 
la réceute organisation scolaire et se vit de nouveau 


FAUVEAU (Mlle Félicie nr}, femme sculpteur française, 
née à Florence en 1799, Edit 1-5, 


FAVARO 


poursuni devant le Conseil d'Etat qui, Le 15 mars, 
le déclara d'abus une seconde fois, en mème temps 
que Mgr Tregaro, évèque de $Séez, auteur d'une 
semblable protestation. Plus récemment, lorsque 
Mgr Laugerie eut prononcé son fameux discours 
d'Alger, exprimant dans une certaine mesure son 
adhésion au gouvernement répubhcain (novembre 
1890), l'évèque de Grenoble fut un des premiers a 
entrer dans la voue ouverte, mais dans le dessein bien 
marqué de mieux serir les interèêts de la politique 
clenicale. Il entiepait d'enseigner le parti qu se 
pouvait tirer de la pratique des institutions parlemen- 
laires pour le triomphe de l'Eglise. IE inséra dans 
la Semaine religieuse un « Catéchisme de politique 
chrétienne » dont un chapitre, consacre aux élec- 
uons, expliquait, par demandes et réponses, com- 
ment «les elections sont un moyen d'apostolat», et 
comment «les évêques et les prêtres peusent se mé- 
ler d'élections, puisque la loi les reconnail élec- 
teurs et ebgibles et leur assure tous les droits de 
citovens francais, dont, par ailleurs, 1ls remplissent 
les obligations ». Mgr l'ava est chanome d'honneur 
des diocèses d'Arras, de Cambrai, de Limoges, de 
Rennes et de plusieurs colonnes, Ta ëêté décoré de 
la Légion d'honneur le 5 mars 1874, et a recu les 
msgnes de l'ordre de 1 Etoile de Zanzibar qu'il a été 
autorisé a porter, par décret en mars 1890, 

On te de ce prelat : Exercices RIRE du 
chemin de lu croir sous forme de métitations 
(1878, in-24); da l'ranc-maçonnerie, doctrine, his 
toire gouvernementale (1880, 1n-12); Croisade re- 
paratrice des Tranes catholiques (1884, m-18); le 
Secret de la lranc-maconnerte (1884, in-8); Jésus- 
Christ, ror eternel (1890, an-8). 


FAVARO {Antoine}, mathematicien italien, est né 
à Padoue, le 21 ma 1847, Il étudia les mathéma- 
hiques a llniñersté de sa ville natale, ainst qu'a 
celles de Turin et de Zunich. Professeur de mathé- 
matiques a l'nnersité de Padoue, 11 y ouvrit en 1878 
un cours d'hstorre des mathématiques. Il a été elu 
membre de l'Académie des Lincer. 

Les mémoires publiés par ce savant, qui dépassent 
le nombre de deux cents, embrassent particuhère- 
ment Ilnstoire des mathématiques, surtout K ve 
et les travaux de Gallee. Aussi un décret royal du 
20 fever 1887 le chargea de préparer et de dinger 
une edhon des œuvres completes de Galilée, dont 
le 1° volume à paru en 1889. Les Leçons de stali- 
stique graphique de M. Favaro ont eté traduites en 
français par M Terrier en deux parties : Géometrie 
de position (1879, gr. in 8) el Calcul graphique 
(1885, gr. in 8). * 


FAVART (Picrrette-Ignace Pixeaun, dite Marie), 
actnice françase, née à Beaune, le 10 février 1855, 
fut adoptee par M. Favart, ancien consul, fils des 
comédiens dont elle a reçu legalement le nom. Elle 
débuta, en sortant du Conservatoire, 5 la Comédie- 
Francaise en 1848 Elle y a repris d'abord un nom- 
bre considérable de rôles tragiques et prmaers du 
répertonre classique, et à joué depuis les mgénues 
et les adolescentes, puis des rôles de plus en plus 
marqués dans le répertoire moderne. Elle devint 
sociétaire en juallet 1854. Elle avait fait, en 1851, 
une apparition de quelques mois aux Variétés, Le 
talent de Mlle F'avart acquit, d'annee en année, plus 
de puissance, et la placa au prenner rang des co- 
médiennes du inoment. Elle $ efforca d'unir la cha- 
leur et l'énergie a la grâce, a la dignité et a la no- 
blesse qui étaient ses qualités prinntives, et 1] ne 
se produisit plus pendant plusieurs années une 
œure importante à la Comédie-Française sans son 
concours. 

Voici les principales de ses créations : Elise, dans 


FAVART (Francosi, ancien représentant du peuple 
français, ne à Tulle, le 1° novembre 1797, mort à Saint- 
Etienne, le 25 février 1878 Ldut. 1-5. 
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Réves d'amour (1859); Laure, dans La Consedéralion 
(1860); Célha, dans l'Aventuriere remaniée (mème 
année) ; Canulle, dans On ne badine pas avec l'amour 
(1861); et autres rôles de jeune fille dans les comé- 
hes de Musset remises à la scène; Le l'us de Gi- 
boyer, Maitre Guérin; Mathilde, dans Le re 
d'une femme {1865}; Genevieve, dans le Fils (1866); 
Antoine, dans Galilée (1867); Doûa Sol, dans la re- 
prise d'Hernam: [même année), qui resta presque 
une année entiere l'un de ses triomphes; Léa, dans 
Paul Forestier (1868); la Muse dans la Nat d'octo- 
bre (mème année); Esther, dans les Faux Ménages ; 
Juhe, dans la mèce de ce nom, et Lions et Renards 
(1809); Marion Delorme dans la reprise du drame 
de ictor lugo (1872). Elle créa d'une facon supe- 
neure le personnage de la marquise dans Jean 
Dacier, drame de M. Lomon (1877). Mile Favart avait 
donné, pendant toute cette période, de brillantes 
représentations en province. Après avoir remis $s& 
démission de sociétaire de la Gomédie-Trançuise en 
1881, elle fit de nombreuses tournées en France et 
a l'étranger, dans des conditions tres inégales de 
succes et de fortune. En 1885, elle accompagna 
M. Coqueln en Russie et joua avec lui les primcr- 
pales œuires du répertoire classique, notamment 
Tartuffe et un certain nombre de pieces modernes. 


FAVÉ (Ildephonse}, général et écrivain mubtaire 
françaus, membre de Finsitut, né a Dreux le 12 fe- 
vricr 1819, entra en 1850 a ! Ecole politechnique et 
en sortit dans l'artillerie de terre; 11 parcourut tous 
les grades jusqu'a celui de colonel {2 juillet 1859). 
D'abord attache au dépôt central, 1l fit ensuite partie 
de la maison nultiure de l'empereur comme officer 
d'ordonnance. En 186%, 1l fut nommé commandant 
en chef de 1 Ecole polytechnique ou1l avait professé. 
depuis 1855, un cours d'art miiture et de fortfi- 
cation, qu'il a repris apres la guerre et continué 
jusor'en 4883. Gentral de brigade le 15 août 1865. 
M. l'avé a été adnmns, en 1874, dans le cadre de 
réserve, apres avoJr été promu grand officier de la 
Légion d'honneur {28 féviier}. IL a été elu membre 
hbre de l'Académie des scunces, en remplacement 
du baron Sepuer, le 10 juillet 1876. 

On doit au général Favé : Nouveau système de 
défense des places fortes (m-18 avec Atlas); Histou e 
et factique des {rois armes el par liculièrement de 
l'artillerie de cumpagne (1845, 8, et Atlas); 
Histoue de l'artillerie (X845-ARA4T, 2 vol. im-18 et 
Atlas), avec M. Reinaud; Nouveau système d'artil- 
lcrie de campagne du prince Louis-Napoléon Lona- 
parle (1851, 1u-8), elc. Le général lave a rédigé en 
outre, à l’aide de notes de l’empereur Napoléon I, 
une Histoire des progrès de l'artillerie (1862, 1n-4, 
avec 97 pl}, formant le tome III de l'Etude sur Le 


passé et l'avenir de l'artillerie, pubhée, en 1846 et 


1851, par le prince Louis-Napoleon, puis un tome IX, 
sous le titre genéral d'£ludes (1803, m-4, 40 pl.). 
suivi d'une nouvelle continuation (1871-1879, t. V 
et VI, n-4); M. le duc d Audiffret-l'asquer et La 
réforme administrative du département de la querre 
(1874,an-8); Cours d'art militaire, professé a l'Ecole 
polytechnique (1877, in-18); l'Anrienne Rome, sa 
randeur et sa décadence exphquées par les trans- 
ormations de ses institutions (1880, in-8); l’Empire 
des Francs depuis sa fondalion jusqu'à son dé- 
membrement (1888, ur, 1-8). 


FAVIER (Justin), erudit français, est né a Landre- 
mont (Meurthe), le 29 mars 1846. Conservateur de 
Ja bibliotheque de la ville de Naney, al s’est occupe 
exclusivement de l'histoire du pays lorram, et a 
publie : Mœurs el usuges des eludiants de l'Uni- 
versilé de Pont-à-Mousson {Naucy, 1878, in-8): Le 
College Sarnt-Benin de la cité d'Aoste, dirige par 


FAVART (Antoine-Pierre-Charles}, iittérateur francais, 
né à l’aus, en 1784, mort dans cette ulle, le 28 mars. 
1867. Lihit, 1-4 
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des professeurs lorrans, 1645-1748 (\ancy, 1880, 
in-8); Mofice eur Nicolas Dur ival, historien et gec- 
graphe de la Lorrane (llid., im-8}\; Nouvelle etude 
sur L'Universilé de Pont-à-Mousson: comment on Y 
dexenait maitre és arts, etc. {Ibid , 1881, in-8); 
l'Ecole royale militaire de Pont-à-Mousson (Ibid., 
im-8): Catalogue des incunables de la bibliothèque 
publique de Nancy (1885, m-8); Coup d'ail sur les 
bibliotheques des couvents du district de Nanc 

pendant la Hévolulion ([bid., 1883, im-8); la Biblio- 
thèque d'un maitre écherin de Met: au commence- 
ment du svt siècle (Ibid, 1885, in-18}, ete. M. Favier 
4 collaboré a diserses revues lorrames et u la Reuwe 
histor que. 24 

FAVRE (François), publieiste français, est ne a 
Exon, le Jactobre 1819. Emplore dans l'admunistra- 
uon des hospices de Parns en 18#5, 1l donna sa 
demission après la Révolution de 1848 et fit partie 
de la rédaction des Journaux le Peuple, la Voix du 
Peuple et le Peuple de 1850. linplhique dans Le com- 
plot de Lyon, àl sut trois mois de prison preven- 
tie, puis fut relâche sans jugement, Lors de la 
mise en vigueur de la « loi Tinguy », exigeant 1a 
signature des articles de journaux, il fut condamne 
a quinze juois de prison et 6000 francs d'amende, 
<e refusa en Beloique, ou àl collabora au journal 
La Natron, rentra en l'rance en 1854, collabora a Le 
Jievue de Parrs, digec par M. Laurent-Pichat et 
Maxime du Camp, puis à d’'Averur nalianal, à la 
Morale indépendante et à plusieurs journaux de 
province, Entré au liéveul lors de sa fondation, àl y 
fut l'un des principaux redacteurs jusqu'au 4 sep- 
tembre 1870. Nomime alors maire du XVH° arron- 
dissement de laris et confirmé dans ce poste par 
l'elcction du 5 novembre, il continua d’admimstrer 
l'arrondissement jusqu'a l'insurrection du {18 mars. 
Il rentra après dans la presse et fut l’un des redac- 
teurs de {a Nation souveraine, du Bien publie, de 
la Presse et insera un grand nombre d'articles sur 
les Arts décoratifs dans la Gazette des Arclutectes 
ct l'Encyclopédie d'architecture. Attaclié en ma 1879 
au ministère de l'agriculture en quahte de conuuis- 
Saire du gouvernement, 1l à elé nomme, le 31 dé- 
cembre 880, bibliothecaire du Conservatone des 
arts et meliers. 

M. Favre a publie : Hautes œuvres de Louis Bona- 
parte (Bruxelles, 1859); Bonnes paroles d'un proserit 
francais à ses concitoyens (1bid,, 1855); la Politique 
nouvelle (1874, in-8). Il avait fonde avec M. Ulbach, 
en 1858, le recueil Ze Monde maconnique. dont il eat 
resté le directeur, ct il a donne un recueil mtitulé 
Documents maçonniques (1866. in-8), » 


FAVRE {Lous), frère du precedent, est ne à Lyon 
le 2 mars 1824. Secrelmre du chanecher Pasquier 
de 4849 a K49, 1l fut attaché en 1872 à diverses 
comnussions de l'Assemblée nationale, notamment 
a celle chargee de faire une enquête sur les condi- 
tions du travail en France, pour laquelle 1 prepara 
plusieurs rapports. Lors de la Constitution du Sénat, 
il devint chef du cabinet du president, M. d'Audif- 
fret-Pasquer, et plus tard archiiste de la Chambre 
haute. Decoré de la Légion d'honneur en 1875, il a 
été promu officier le 6 juillet 1886. 

M. Lonis Favre a publié deux mteressants ou- 
rages historiques : Etienne-Denis Pasquier, 17617- 
1862, souvenirs de son dernier secrétaire (1870; in 
8). et Le Luxembourg, 1500-1882, récits el souvenirs 
(1882, in-8), ce deruicr couronné par l'Académie 


FAVRE (Ferdinand), représentant françcams, sénatcur, 
ne à Couret (Suisse), le 2X janvier 1779, Moit à Paris, le 
47 quultet 18:7 Edit 1-4 


FAVRE(Jules-Clhinde-Gabnel},homme politique françars, 
né à Lyou, le 21 mais 1809, moit à Versailles, le 20 jan- 
vier 4380, Edit 1-5, 


FAVRE (Adotyhe), htterateur françats, né à Lille, le 
Aerauas 1808, mont à Pass, le 15 janvier 1886. Edit 25 
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française ; puis | Histohe de la bibliothèque du Palais 
du Luxembourg (1892. m-8). à 


FAVRE (Alphonse). géologue suisse, né a Genève, 
en 1815, etudia à l'Acadénme de sa ville natale et y 
devint plus tard professeur. Ses recherches impor- 
tautes sur la structure géologique de la region des 
Alpes lu valurent le titre de correspondant de 
l'institut, le L2imai 1819. ]l a eté décoré de la Legion 
d'honneur en 1881. — J1 est moit a Geneve le 
12 juillet 1800. 

Les 1ésultats des etudes de M Alphonse Favre 
se trouvent disséminés dans divers recueils spéciaux, 
tels que : le Bulletin de la Société géologique de 
France, da Baibliothrque universelle, de Geneve, de 
Bulletin de la Societe des sciences physiques de 
cette ville, ete. Enfoic Les plus importants, qu ont 
efé tirés à part : Recherches sur les anihracites des 
d£pes (1841, in-8); Considérations géologiques sur 
le mont Saleve et sur les terrains des envurons de 
Geneve (1843. n-4, pl}; Mémoire sur Les terrnins 
hasiques et heupériens de la Savoie (1859, in-#, pl.) ; 
Exvlication de la carte geologique des parties de 
la Savoie, du Piémont et de la Suisse voisines du 
Mont-Blane (1862, in 4); Sur la structure en éven- 
tail du Moni-Blane (1865, in 8); Sur des anciens 
glacers du Jura, Géologie des montagnes placées 
entre la chaîne du Mont-Blanc et le lac de Genère; 
H.-B. de Saussure et les Alpes (1870, 1n-8); Expé- 
rience sur des effets des refaulements ou écrasenients 
latéraux en grologie {Y878, in-8); Carte gévlogique 
du canton de Genève (1878, 4 fouilles), qui a obtenu 
une médaille d'or a l'Éspoation universelle de Paris : 
Description grologique du canton de Genève (1879. 
vol. jn-8,aecpl.}; Carte du phénomène erralique 
el des anciens glaciers du versant nord des Alpes 
suisses et dela chaîne du Mont-Blanc (1885, 4fcuilles). 
M. Alph. Favre a donné un resume d'une premiere 
pare de ses travaux sous le tie de : Recherches 
géologiques dans les parties de la Savore, du Pré- 
mont et de la Suisse voisines du Mont-Blanc (1867, 
à vol. 1n-8, avec atlas in-Fol.). 


FAWGETT {Eduaur), Hilérateur américain, né à 
New-vork, le 26 rai 18413, obtmt ses grades au 
Columbia College en 1867, Ses principales publ- 
cations sont: Pefits Poèmes pour petit monde {Short 
Poems for Shoit People, 1871): Pourpre et beau, 
linge (Purple and Fme Linen, 1814); Fantaisie et 
Passion (Fantasy and Passion, poems, 1877), Une Mai- 
son sans espoir (a NL Case, 1880, L'n Gentrl- 
homme de loisir (a Gentleman of leisure, 1884): 
Romanre et réverie {Romance and ever, 4886): 
{a Matson du Haut-Pont (The House at High Ridge, 
1887); Une Volonté d'homme {a Man's will, 1888): 
Un Mariage démoralisant {a Demorahsing Marriage, 
1889). Entin M. l'awcett a donné en 1890 : le Drable 
que Les hommes font (The Eul that Men do) ct Une 
fille du Silence {a Daughter of Silence). * 


FAWCETT {\hlhent Ganner, mistress\, femme de 
lettres anglaise, uve a Aldchourg {Suffolk}, le 11 juin 
18417, x epousé en 1867, Henry Fawcett, économiste 
et homine politique, mort en 1884, et l'a seconde 
dans ses travanx, lorsqu'il perdit la vue à la suite 
d'un accident. Elle s'est faut conuuître elle-même, 
comme insügatrice de la propagande pour faire cb- 
terur aux feinmes le droit de suffrage politique, et 
a pubhé les ouvrages suivants : Economie politique 
pour les commençants {Political econ. for bégmners ; 


FAVRE (FPabhé Pierre-Etienne-Lazaie), onrentaliste fran- 
cs, né a domuible (Eure-et-Loir), le 12 fevrier 1819, mont 
à Paris en mars 1887. Édit, 5 (Appendice) 


FAVREAU iLouws-Jacques}, représentant du peuple 
français, né à Nantes, le Snovembre 1811, mort en aout 
1870 Edit. 1-4 


FAWCETT (Henr), économiste anglais, né à Salisburs. 
en 1853, mort à Cambridge, le 6 novembre 1884 Ldut. à 


+ 
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1830); Contes d'économie politique {Tales in polt. 
econ. 1874); Janet Dancaster ({873', nouvclic; Quel- 
ques femmes éminentes de notre temps (Some enn- 
nent women of our Time; 1889), uimgt-quatre es- 
quisses biographiques. Sa file miss Faveett s'est 
fat aussi connaitre par ses succès dans les sciences 
mathematiques aux concours de l'Ünnersté de 
nee où elle a remporté le fpremicr prix en 
00. : 


FAY (Charics-Alexandre), general et ecrivam nuli- 
tare françms, ne a Saunt-Jean-Pied-de-Port {Basses- 
l’yrênees) le 23 septembre 1827, fut eleve à londi- 
chery, où son pôre etait capitaine d'infanterie de 
marme. Entre a l'Ecole de Saint-Cyr le # decembre 
1849, al en sortit comme sous-leutenant le 1* oc- 
tobre 1847, fut admus à l'Ecole d'état-major la même 
apnée et promu lieutenant le le janvier 1850. ly'a- 
hord attaché aux travaux topographiques de la carte 
des Pyrénees, 11 passa en Afrique avcc Le 60° de 
hoœne et assista à la prise de Lagouah, ou 1l cut un 
cheval tue sous lui (4 decembre 1859). Capitaine le 
19 janvier 1855, 1l fut attache au 2° regnnent de 
chasseurs de l'rance, puis à l’etat-major du general 
Bosquet, qu'il accompagna en Crimee , 1l fut decore 
à la suite de la bataille de l'Alma et se distingua a 
celle d'Inkermann, amsi qu'a l'assaut du Yamelon 
Vert. Rentre en Irance, 11 reprit ses fonctions au- 
res de M Bosquet jusqu'a la sort de celui €. 
Louie chef d'escadron le 96 decembre 1864 et 
heutenant-colonel le 1 août 1870, NL. Fav, qui avait 
ete charge de diverses missions en Allemagne en 
1868 et 1809, fut appele en 1874 a orgamser au pu- 
mstere de Ja guerre les bureaux de l'etat-major ge- 
nural. Colonel le 12 novernbre de la même anuee, 
general de brigade le [4 janvier 1879, 11 fut nomme 
le 28 du même mois sous-chef de l'état-major ge- 
noral au mimistere de Ja guerre et conseiller d Etat 
en service e\fiaordmare. l’romu géneral de dnvision 
le 24 juillet HS8S, 11 4 commande la 27° drusion 
d'infanterte du 1#° corps d'armée, puis la # du 
2 corps, etiecu, le 1er fevrier 1890, le commande- 
ment du 11° corps, à Nantes. Il a ete promu officer 
de la Legion d'honneur le 6 mars 1867, commandeur 
le 29 decembre 1882, et grand oflicier le 50 de- 
cembre 1890. 

Il a publie : Souvenirs de la querre de Crimée 
(1867, an-8 avec he, etcartes); Elude sur la guerre 
d'Allemagne en 1866 (1867, in-8, avec cartes); 
Etude sur les opérations malitaires en Dohéme en 
1866 (1869, in-8, avec cartes); de la Lai nmilaire 
(1870, in-8}, anonyme. diverses etudes sur la réor- 
ganisation de l'armée; Journal d'un officier de l'ar- 
née du Rhin (Bruxelles, 1871, 4° edition, la même 
annec), traduit en allemand et en polonais ; Harches 
des armées allemandes, du 21 jurllel au 4% sep- 
tembie 1870 (1889, in-4, av. tableaux et cartc) des 
conferences sur la Géographie de { Allemagne, sur 
son organisation militaire, les Récents travaux de 
lactique, etc. 


FAY (Throdore-Sedgn “ne littérateur américain, 16 
a Nen-\ork, le 10 fevrier 1807, etudia le droit, puis 
débuta dans là carriere htteraire comme rédacteur 
du New-York Mirror. I] fit paraitre, en 1832, un 
recueil des aiticles pubhés dans ce journal: Dreams 
and Reverie of a quiet man (3 vol). L'année sur- 
vante, 1] se 3endit en Europe, ou il passa trois ans 
et ecrit le recit de ses \oyages sous le titre de 
The minute Bouk, suivi bientôt de <on premier ro- 
man, Norman Leslie (183%). En 1833, 11 fut nomme 
secretaiie de la legation à Berlin et, en 1853,obtint 
le poste de muustre a Berne, qu'ilconsersa jusqu’en 
1811. Il réside depuis en Allemagne. 

On a encore de M. Fav deux romans specralement 
driges contre le ducl, da Comtesse da {the Coun- 


tr 


eintie allemand, né le 10 aout 1815, à 


FAY (Joseph), 
usseldoif, le 27 juillet 1875 Edit. 2? 5 


Cologne, mort à 
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tess Ida, 1840), et Hoboken (1843); deux courtes 
nouvelles et un roman chrétien en vers : Ulrie ou 
les Voir, entm des Lléments de géographie (First 
steps in geograpluc, 1875). 


FAYARD {Joseph-\leus), senateur de la Drôme, 
est né à Metz, le 2 avril 1816. Pépublicamn de la 
veulle, 1 a ete exile après le coup d'Etat du 2 dé- 
cembre 1851. Ancien mare de Chabeul, conseiller 
œéneral de ce canton, :l fut porte candidat dans la 
Prôme au renouvellement triennal du Senat du 25 
Janvier 1885. Il fut elu, au second tour de scrutin. 
par 597 voix sur 7958 votants, sans concurrent 
M. Favard a ete décoré de la Legion d'honneur le 
12 Juullet 1880. à 


FAYE {Etienne-leopold), homme pohitiquefrancais, 
sénateur, ancien mnstre, est ne 4 Marnrande (Lot- 
et-Garonne}, le 16 novembre 1828 Avocat au tribu- 
nal civil de sa ville natale, 1l y fut nomune marre 
après le 4 septembre 1870 et cxcica cette fonction 
jusqu'au 24 mai 1875. Aux clections genéiales du 
8 fevrier 1874, pour 1 Assemblée nationale, 1loblhnt 
plus de 25 000 voix, mais ne fut elu que le 2 zuullet 
suivant, par 49181 voix, contie 28000 données à 
M. de iandrecourt. H prit place à gauche et se si- 
gnala par la part active qu'il prit aux'travaux de 
l’'Assemblce. Ï vota toutes les propositions {tendant 
à fonder le nouveau regime AR et adopta 
l'ensemble des lois consttutionnelles. \ux élections 
du 20 février 1876, 31 fut élu depute pour l'arron- 
dssement de Marmande, par 12862 ox, contre 
G 442 obtenues par M. Boisicit. À la nouielle 
Chambre, dont if fut nomme questeur, 1l suit 
la môme hHgne polhtique Sous le numstere de M. de 
Marcére 1l fut sous-secretans d Etat au mmstere 
de intérieur jusqu'au 5 deccounbre 1876,puis reprit 
sa place sur les bancs de la Gauche. Après l'acte 
du 16 mai 1877, nl fut un des 365 deputes des 
Gauches reunies qui refuserent un vote de confianec 
au cabinet de Broghe. XI fnt reelu, le 14 octchre 
Suivant. par 15810 voix contre 15 417 obtenues par 
le même conceuirent, M. Boisvert, devenu candidat 
du maréchal ct soutenu energiquement par l'admr- 
nistration, Au prennerrencuvellement tmennal du $e- 
nat du 5 janvier 1879 al fut élu membre de la Chambre 
haute, par 211 son sur 597 votants. Par décret du 
98 1ua suivant, 1l fut nommé conseiller maitre a la 
Cour des cuanptes. Il douna sa demission de ces 
fonctions pour occuper le mumstere de l'instruction 
publique dans le premmer cabinet formé par VW. Ti- 
rardie 12 décembre 1887, apres l'election de VU. Car- 
not a la présidence. I] le quitta le 5 avril 1888. 
Dans lPintervalle, 1l fut reelu senateur au renouvel- 
lement du 5 janvier, par 402 voix sur 740 votants: 
I fut ensuite mimstre de Pagriculture dans Île se- 
cond cabinet Tirard, du 2? fevrier 1889 au 17 mars 
1890. M Faye représente le canton de Marmande au 
Conseil general de Lot-et-Garonne, qu l'a choiss, «à 
plusieurs 1eprises pour president. É 


FAYE {llerve-Anguste-Ehennc-Albans), astronome 
francais, membre de 1 Institut, ancien inmishe, ne 
a Saint-Benoit-du-Sault (Indre), le 5 octobre 1814, 
et fils d'un mgemeur des ponts ét chaussees, fut 
destiné à la carriere des mathématiques et entra, 
en 1839, à FEcole polytechnique, d'ou à sortit avant 
d'avoir acheve les deux années d'études. il se ren- 
dt bientôt en Hollande et s'y lhvra à l'mdustne, 
Quelques années apres, à fut admns, sur la recom- 
imandation de M. Arago, en qualité d'éleve a l'Ob- 
scrvatore. Le 22 novembre 1845, 1l decouviit une 
nouvelle comète dont 1 caleula les élements et qui 
rit son nom ; FAcademie des sciences lui décerna 
Le prix Lalande. Il soumit. en 1846, à ce corps sa- 
tant un memoire sur La Parallaxe d'une étoile ano- 


— 


FAY {Andras}, poète hongrois, né a krohany, le 50 mai 
1786, moit le 26 juillet 186$ Ldit 15 
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nyme de la Grande Ourse, et le fit Ientôt suivre 
d'un travail Sur un nouveau collimateur zénithal 
el sur une limite sénithale nouvelle. Il fut alors 
élu membre titulaire de l'Académie des sciences, 
en remplacement du baron de llamoiseau (18 jan- 
vier 1843). Il fut en outre nomme membre du 
Bureau des longitudes. Chargé, apres 1848, du 
cours de géodésie à l'École polytechnique, 11 oceupa 

ces fonciuons jusqu'en 1854, époque a laquelle 1l 
fut nomme recteur de l'Académie de Naney ; 1l pro- 
fessa en même temps le cours d'astronomie a la 
Faculie des sciences de cette ville. Nomme inspec- 
teur general de l’enseignement secondare pour 
les sciences, 1l succéda à M. Delaunay comme pro- 
fesseur d actronomue ct de geodésie a l'Ecole poly- 
technique (1875;. 

Etranger à la pohtique active jusqu'a la dissolue 
uon de la Chambre des deputes qui fut la consé- 
quence de l'acte du 16 mai 1877, M. Fave accepta, 
aux élections du 144 octobre, une candidature offi- 
celle dans le \VI° arrondissement de Pams, contre 
M, Marmottan, l'un des 565. Celui-c1 obtint 4 269 
suffrages, tandis que son concurrent n’en reunissat 
que 2808. M. lave n'en fut pas moms choisi par 
le maréchal de Mac Mahon, le 5 novembre sunant, 
pour remplacer M. Brunet au numstére de l'm- 
struction püblique. Ces fonctions, que M. Faye avait 
acceptecs comme une sorte de délégation tempo- 
vure, prirent fin le 44 décembre. Un moment desr- 
ane pour être le successeur de M. Lesermer a l'Ob- 
servatore, 11 fut nonuné, par M. Bardoux, inspec- 
teur general de l'ensegmement supérteur. Il garda 
ces fouctions jusqu'a la suppression de cet ordre 
d'inspection génerale par mesure budgétaire, à la 
fin de mars 1888. Chevalier de la Légron d honneur 
en 1845,1l a été promu officier le 29 décembre 1855, 
commandeur le 9 août 1870 et grand oflicier le 29 
octobre 1889. 

Outre des mémoires lus à l'Institnt sur l'Anneau 
de Saturne (1838), sur les déclinaisons absolues 
(1850), sur unc Méthode de détermination en ner 
de l'heure ct de La longitude (1864), sur les Cyclones 
solaires (1873), ete., M. fase a pubhé des Lecons 
de cosmographie (2 édit. 1864, in-8) ;: Cours d'as- 
tronomie nautique (1880, m-8) ; Cours d astronome 
de l'Ecole polytechnique, en deux parties (1881- 
1883, gr.1n-8) : Sur l'Origine du monde (1884, m-8. 
av. fig.; 2 édit. augmentée, 4885), etc. Il a tra- 
duit avec M. C. Galuskv le Cosmos d'Alex. de Ilum- 
boldt (1846-59, 4 vol. 1n-8). 


FAYE (André). litterateur norvégien, né le 5 oe- 
tobre 4802 à Drammen, entra dans l'enseignement 
en1824. En 1851, 1l voyagea en lance, en Itaheeten 
Allemagne, pour v etudicr l’état de l'instruction pu- 
blique, Ayant sulu, dès 1828, l'examen de fonction- 
natre ecclésiastique, 1l fut noinmé, en 1853, pasteur 
a Holt {près Arendal}, où 1t devint directeur du se- 
nunaire é1igé en 1859. Le district de Xedenses l'élut, 
eu 1842, député au parlement de Norvege. 

Les principaux éerits de M Fare sont : Histone 
de Norvrge (\orges Ilstone; Christiania, 1851, 
9° édit, 1842, in-8). l'Ecole du peuple {Amusko- 


FAYOLLE (Joseph-kdmond), ancien représentant au 
peuple français, Sénateur, né a Buéiet, le 16 fevrier 1813, 
mort dans cette ville, 1e 30 août 1885 Edit 1-5, 


FAYOT {Alfred-Ghailes-Frédénic), hitterateur français, 
né à Parts, Le 25 decembre 1797, mort près Montmorenes, 
en ma 1861. Edit, 1-5, 


FAZY (Jean-James), économiste ét horame d'Etat snisse, 
né à Genève, le 17 mar 4794, mort dans cette ville, le 
6 novembie 1878, Lit. 1-5 


FECRNER rate nent physicien et philosophe 
allemand, né à Gross Sachrehen, le 19 avril 1805, moit à 
Leipzig, le 19 novembre 1887 Edit 1-5. 


FECHTER (Cliales-Alhert\, acteur français, né à UGelle- 
ville, le 95 octobre 1824, mort à New-lork, le 5 août 
1819. Edit 1-5 
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leu, 1859, in-8), guide à l'usage des maîtres d’ecole, 
Aif Thorsen. ou le Paysan bien entendu (Arendal, 
1859, in-8). Il a édite les Traditions norvégiennes 
(\orshe sagn ; Arendal, 1859, m-8 : 2° édit., Chris- 
hama, 1844). 


FAYRER (sir Joseph), médecin anglais né à Ply- 
mouth, le 6 décembre 1824. tit ses eludes médicales 
aux unisersités d'Edimbourg, de Londres et dans 
quelques unnersites du continent. Reçu docteur en 
médecine à Edimbourg, 1l entra au service de la 
narne et fut médecin de l'hôpital nulhitaire de Pa- 
lerme pendant le siège de cette uille, cn 1848. Deux 
ans plus tard, il passa au service de l'armée de terre, 
fut employé dans les Indes et prit part en cette 
quahté aux campagnes de l'armméé anglaise contre 
les insurgés. Il fut aussi professeur de clururgie 
au college de médeeme du Bengale, puis président 
de la Faculté de medecine de Calcutia et président 
de la Société asiatique du Beugalc. En décembre 
1874, 1l fut nommé président du service sanitaire 
des Indes et accompagna le prince de Galles lors de 
son vovage dans cette colome en 1836. Il atété fait 
commandeur de l'ordre de l'Etoile des Indes en 
1876 et décore de plusieurs ordres étrangers. 

Meinmbre de la1 Société royale de Londres et de 
nombreuses socirtés savantes dela Grande-Bretagne, 
élu membre correspondant de l’Acaderme de méde- 
cme de l'aris en 1886 et associé étranger en 1891. 
M. Fayrer a publie: Clinique chirurgicale dans les 
Indes (Chincal surgery in fudut; les Serpents véné- 
neux de l'Inde {Qi the poisonous snakes of India) ; 
Maladies des Indes (Inseases in India) ; la Crcheair 
dans les climats tropicaux (Malaral splemie ca- 
chexia of tropical chmates); les Abcès du foie (Lier 
Abscess); dcteon physiologique du poison du Naja 
Tripudiana {Physiol. Action of the poison of X.T.}: 
les Griffes des Féliens {The (laws of Feldæ) ; Ana- 
tomie du serpent à sonnetles (Auat. of the Battle- 
snake}, el un grand nombre de dissertations où mé- 
moires sur les concutions de la s1e sous le climat 
des indes. à 


FEBVRE {Alexandre-Fredénc), acteur français, 
est ne a Plans, 21 févrice 1855. Entrainé vers la 
cartiere dramatique, àl alla débuter au Havre, sans 
avoir passé par le Conservatoire. Un an plus tard, 
il revint à Dalis, appartint successivement aux 
theûtres de l’Anthgu, dela Gaité, de la Porte-Saint- 
Martin, et fut envagc en,18357 à l'Odéon. où 1lcrea 
des rôles dans les deux drames Le Rocher de Si- 
syphe et Dantel Lambert, et dans la comede Le 
Testament de Cesar Girndot. Le cachet qu'il sut 
donner au type du jeune gandin Celestin contribua 
au franc succès de cette dermerc pièce Los qui 
passa ensuite at Theâtre-Français. M. Febyre re 
tourna à l'Ambigu, où 1 crea le rôle de Picolet, 
dans la Maison du Pont-Notre-Dame, puis rentra 
4 l'Odeon et y joua dans Le Chevalier a la mode, 
Turcaret, le Menteur, ete., et S'essaya aux grands 
rôles du répertone. Engage au Vaudeulle en 1864, 
il y debuta par le rôle de Perrin dans Un mariage 
de Paris, et créa successivement : Maurice dans Nos 


FEË (Antome-Laurent-Apolhinaire), naturaliste français. 
né à Atdentes (Indrc}, le 7 novembre 1789, mort à l'aris, 
le 91 mar 1874. Edit. 1-5, 


FEILLET (Alphonse), httéateur françars, né À la Ferté. 
Mace (Orne), en 1824, mort à Pams, en février 1872 
Edit. 2-5, 


FEIN (Georges), homme politique allemand, né à 
Helmstedt, Le & juin 1803, moit à Diessenhofen (Suwusse), le 
{S janvier 1869 Edit. 1-4. 


FEIN (Édouard), Jurisconsulte allemand, né à Biuns- 
wich, le 22 septernbre 1813, mort le 28 octobre 1858. 
Ldit. 1-2 


PELDBAUSCE {Félix-Sébaslien}, plulologue allemand, né 
à Mannheim, le 25 novembre 1705, mort à Carlsruhe, le 
der fevrier 1868. Edit. 1-4. 


FELDER 


Intunes, Richard dans Un homme de rien (1865), 
\irabean dans la Jeunesse de Mirabeuw (1804), 
Hidicr dans du d'amaelle Benorton (1865). Amsi, pou 
d'œuvres importantes parurent sur cette scene 
pendant quatre ans sans le concours de M. Febvre. 

Adnus à la Comedie-l'rançcaise en septembre 
1866, comme pensionnaire, 1l y debuta par le 1ôle 
de Philippe IE dans Don Juan d'Autriche, pus figura 
dans les comedies Par droit de conquéle et Made- 
moiselle de la Seigliere. Huit mois apres (4: mai 
1867). 1l etait recu sacictame. 11 a crce deptus 
cette époque des rôles dans les pièces suivantes : le 
Baiser anonyme, la Valise de Molière (1868), où 11 
représentait notre gran poëte, À deux de jeu, 
Julre, La Partenue Éoût 1869). Il a paru, en outre, 
dans Le Jeu de L'amour et du hasard, les Fausses 
Confidences, dans la reprise de Mercadet (1868), 
dans d'Ani Fritz (1876), dans la reprise du Fels 
naturel, dans celle de Ruy lilas (1859), dans Drane 
de Keuller (même année), dans Daniel Rochat et 
dans l'Aventuriere (1880), dans la Princesse de 
Bagdad (1881), dans le Demi-Monde, dans tes Coi- 
beaux, etc. M. l'rederic Febire a ete decore de la 
Legion d'honneur, le 29 mars 1887, comme vicc- 
president de la Socacté française de bienfaisance 
a Londres et pour services rendus a l'hôpital fran- 
cas de cette ville. 

Outre un Album de la Comédie-Française, de- 
dié à S. A. le prince de Galles (1880, gr. in-4, avec 
portraits, M. l'ebvre a publie sous ce titre : Au bd 
de La Seine, un volume composé en partie d'ar- 
licles de Journaux et de revues, et en parte de 
iéemoires personnels, avec une preluce de M J. 
Glaretie (1889, in-L8). 


FELDER (baetan, baron De), homme pohtique et 
admimstrateur autrichien, est ne à Vienne, le 
19 septembre 1814. IL fit ses classes au licee tenu 
par les Benedictine, sunit jes cours de l'Umversite 
de Vienne, visita a med les prmecpales contreesdel'Eu- 
rope et se fit agréer comme interprète prés les tribu- 
naut pour les langues germaniques et romanes. I} fut 
aussi Suppleant « la chaire des scences poliiques 
et du droit des gens, La revolution de 4848 Le fit 
entrer au contscl connriunal de Vienne, où 1l prit 
une part trés active a l'elaboration du statut relatif 
a la hbre Admmustration municipale. Le retour du 
régune absolu l'ecartant de la vie publique, 1l entre- 
prit plusieurs voyages aux régions polures et tro- 
pieales. En 1861, lors de l'mtioduction du régime 
constitutionnel, M. l'elder reprit son siège dans la 
ete et dans le conseil inunicipal de Vienne, dont 
il fut nie de 1868 à 1878. Une grande partie 
des reformes et des embellissements de la capitale 
de l'Autriche, dus a son imtiative, ont ete execu- 
tes sous son admumustration : l'agrandissement de 
la lle, la regularisation du Danube, l'assaimsse- 
ment de divers quartiers, la création des écoles, 
l'assistance pubhque, etc. Les diverses branches de 
l'administration communale furent rcorgamsees. 
M. kelder fut appele a la Chambre des seigneuis 
comme membre a vie en 1869, nommé baron en 
1878 et marechal de la Basse-Autriche en 1880. 

Comme naturaliste, M. Felder, qui est membre 
de l’Academie des seicnces de Vienne, avait donne, 
ayee son fils Rodolphe, mort en 1871, la partie ento- 
mologique dans le grandouvrage : Foyage de la fre- 
qale @ la Novaru » autour du monde (Vienne, 1865- 
1873, 140 pl.) ; comme aduumistrateur 1l à puble : 
l'Admanistralion communale de la ville capitale 


FELDMANN (Leopold), auteur comique allemand, né a 
Munich, le 22 mar 1802, mort à Vienne {Autiche}, le 
25 mars 1882, Edit. 1 5. 


FÉLIX {N...), acteur français, né à Paris, vers 1815, 
mort le 10 octobre 1870. Edit. 1-4, 


FELSING {Jacob}, célèbre graveur allemand, né à 


— 969 — 


a 


| 


ed 


FELINSKI 


et ville de résidence Vienne de 1867 à 1810 {de 
Gememdyerhaltung des Rexchshaupt und Residen7- 
stadt W. in den Jahren 1867-1870 ; Vienne, 2° edit. 
1872), augmente de deux antres volumes embras- 
sant la periode de 4871 a 1877. a 


FEDI (Pie), sculpteur ilalhen, né à Viterbe en 
1845, fut d'abord apprenti orfevre a Florence, puis 
nborda la gravure, qu'il alla, en 1858, etudier à 
l’'Academme de Vienne, mais qu'une dangereuse 
maladie d'veux le forca d'abandonner. Il se con- 
sac1a ensuite à fa sculpture, qu'iletudia successite- 
ment n Florence et a Rome. Kes premiers envois 
de ectte dermère ville furent : le Christ quérissant 
un epulrptique, Cléopätre,et Saint-Sébastien étendu 
mort (1844). Rentre a Florence, 1 executa Jcs sta- 
tues de Neccola Pisano et Andrea Cisalpini sur la 
commande du grand-due Leopold; en 1849, Pra de 
Tolommes et Nello della Pietro, d'après Dante. On 
cite encorc de cet artiste, qu, dans plusieurs de ses 
sujets, cherche volontiers un prétexte a des déve- 
loppenents d'ullegores : L'Ange gardien, monu- 
ment funcbre pour la ülle d'un Russe (1852) ; pour 
la marquise Torngiam un UP colossal de plu- 
seurs de ses ancètres {1856); l'Amour nonrri par 
l'Espérance (1861); la Cavuisation de la Toscane, 
groupe executé pour le prince de Carignan; Pyr- 
rhus mettant a mort Polytène, exposé a Ilorence 
en decembre 1861 et acquis par cette ville. 


FEER (Henni-Leon), oientaliste français, né à 
Rouen le 27 novembre 1850, {it ses etudes dans sa 
ville natale et fut recu hecncié es lettres et hcencie 
en droit. IL sunait à partir de 1852, les cours de 
langues orrentales de MM. Burnouf, Pavie, Houcaux 
et Math, et fut charge, en 1865, du cours de tlube- 
tan elabh a la Bibhothèque nationale, puis au 
Collège de TFranre, Ce cours ayant ete supprime 
en 1871, M. Fecr fut attaelié au departement des ma- 
uuscrits et devint ensuite bibhiothecaire. 

On acte de cet érudit : Les Huines de Ninive, 
deseripuon des palais detruts des bords du Tigre 
(1864, in-8), interessant resume des decouvertes de 
l'areheologie moderne dans cette contree; l’Essence 
de la science transcendante en trois langues, thi- 
beta, sanscrit, mongol (1866, in-4) ; Tableau de 
da grammare mongole (1866, m-4); Textes lirés du 
Kandjour, excreices de langue tlubetarne {18G0- 
4871, m8); la Puissance et la civuisation mon- 
goles au xin° siecle (1867, in-8); République et 
Royauté, De la nécessité d'établir le gouvernement 
de la France sur le buse républicaine (1871, m- 
18); Etudes boudhiques [1871 1885, 5 scries in-8); 
Contes indiens, les Trente-deux récits du trône, 
traduits du bengali (1885, in-18). Il a donné a la 
levue des Deux Mondes et au Journal de la Sociéte 
asalique des articles qui ont ele Lirés a part. 


FELINSK! (Sigismond-Feln}, prélat polonais, né 
le Î# novembre 1824, est le fils d'une femme de 
lettres distinguée, Eve Felinska, qui subit un long 
eul en Sibérie. Apres avoir ternuné ses études 
classiques dans un licée de Vollunie, il alla en 
1844 a Moscou, sunre les cours de la Faculte des 
lettres, puis entra en [851 au séminaire de Luck, 
d'où 1l passa à l'Academme ecclesastique de Saint- 
Petersbourg. Ordonné prêtre en 1895 et recu doc- 
teur en théologie l'annee sunante, 11 resta a Samt- 
Pétersbourg en qualité de professeur de logique ct 
de morale a l’Academue csthiolique. 11 s'occupa de 


Darmstadt (Hesse), le 22 juillet 1802, moit dans cette 
ville, Le 10 juin 1885. Edit. 1-5. 


FELSING (Jean Hent y), graveur allemand, f:ère du pré- 
cédent, né à Darmstadt, le 18 septembre 18, mort 
dans cette ville, le 30 mars 1835. Edit, 1-8, 


FELTON {Cornélius-Conway), érudit américain, né à 
Nevbuiÿ (Massachusetts), le 6 novembre 1807, mort Île 
26 fuviier 1862, Edit 1-35. 


FÉLIX 


diverses œuvres de bienfaisance et fonda a Peters- 
bourg deux orphelinats. Nommé archevèque de Var- 
sovie, 11 fut consacré le 26 janvier 4862. Hostile au 
mouvernent national qu se mamfestait alors, 1 fut 
froidement accueilh par la population; ms bien- 
tôt 1l se mut en desaccord avec le gouvernement en 
refusant de depouuller de ses ordres sacerdotaux le 
capucim Konarski, condamné a mort, et en protes- 
tant contre l'execution elle-mème {pin 1862). Quel- 
ques mois plus tard, après l'envalissement des 
eglises par les cosaques, pendant le service, il 
ordonna la fermeture de tous les temples de Var- 
sou, et refusa de revemr sur cette determination, 
malgré les menaces du gouvernement. Arrêté dans 
son palais, 1l fut transporte, au commencement de 
1869, à Tzarskhjoe Siclo et de la a Jaroslaw sur le 
Volga ; 11 y fut interné et continua a résider dans 
cctte ville jusqu'en 1885. À cette date, pour mettie 
fin à des conthts de vingl ans entre le Samt-Siège 
et la Russie, le pape Leon XIII consentit à retirer 
à Mgr Felhnskile tire d'archevêque de Varsoue, 
qui n'avait cessé de lui appartemir, et le nonnna 
archevèque de Tavse, an par bus : le prelat interne 
fut 1econduit à la fronuere et resta frappé de ban- 
nissemont. 

À part ses Sermons, on à de M. Felmsh : Pre et 
mort de l'archevéque Ignace Holowinsht AE 
nienia Z fvcta 1 smuerci arc. J. ÎE, Varsovie, 1856, 
int-8). 


FELIX (le R. Père Celestin-Joseph), prédicateur 
français, ne à Neuville-sur-l'Escaut, pres Valen- 
uiennes, le 28 juin 1810, fit de fortes etudes clas- 
siques et se destina à l'etat ecclesiastique. H avait 
déja professé la rhetorique au semnaire de Cam- 
brai, quand 1l entra chez les Jésuites en 1857. Par 
sue des dflicultes soulevées par son evêque, 
M. Belnas, 1l alla d’abord au noviciat de Tron- 
chienne, près de Gand, mais six mous plus tard, 1l 
vint tepmmer son epreuxe rehgieuse a Saint-Acheul. 
Devenu membre Ge la Compagme, 11 remplit divers 
emplois et completa ses études théologiques à Biu- 
elette, a Louviun et à Laval, puis fut nommé pro- 
fesseur de rhetorique au college de Brugeletle, 
dirigé (par des jeswtes français. Il v etait depuis 
quatre ans, lorsqu'un discours de distribution des 
prix nut on r'ehef son talent oratoire. 

sa sante aliérée necessiant un peu de repos, le 
provincial le fit vor a Paris, ou 1l suit les meil- 
leurs prédiwateurs. IL alla ensuite à Annonay (Ar- 
dèche) fure une troisieme année de probation, 
avant de se vouer a la carriere de Ja prédication, 
d'ou l'etat de sa santé lécarta encore quelque 
temps, | ensegna de nonveäu l1 rhétorique au 
juvenat de Samnt-Acheul et au college de la Provi- 
dence à Aimens. Me celte ville, où 11 commenca à 
exercer à la prédication, 1] envova a l'Ami de la 
Religion deux articles diiges contre le traditiona- 
hsme, systeme philosophique déjà combattu par le 
P. Chastel. En 1851, le P. Félix vint prêcher à 
Paris. TT prêcha d'abord l'Avent à Suini-Thomas d'A- 
quin, et l'année smsante,le Carème a Samt-Germam 
des l'rés. L'eclat de ses debuts lui fit offrw par 
Ï. Sibour les conferences de Notre-Dame, pour 
l'annee 1853, Il aceupa cette clure pendant près 
de dit années. Apres ao ête superieur de la 
maison de Nancy, 1l passa, cn 1871, a la direction 
de celle de Pams, puis fut envoyé en résidence ù 
Lille, — IL est mort dans cette uille le G juillet 1891. 

Les conférences du P. l'élx, reproduites par 
extraits Lextuels dans d'Ani de la Religion, ont eté 
pubhées en \olumes, notamment sous ce titre : Le 
Progrès par le christianisme, Conferences de Notre- 
Dame de Paris (1856-187}, 16 vol. im-8} Elles ont 
eté simultanément traduites en espagnol. M, Ïn- 
fantin en a combattu la partie dirigée contre la ré- 
habitation de la chan, dans un éenit mhtulé : 
Réponse au R. P Felix sur les 4°, 5° et 6° confé- 
rences de Notre-Dame (1858, m-8). D'autres séries 
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de conférences, prononcées a \otre-Bume de Gre- 
noble et a la cathédrale du Mans, ont êté recueillies 
sous ces titres : le Socialiste devant la société 
(1838. in-8), ct Christianisme et Socialisme (1879, 
in-8). Plusieurs sermous ont été imprimés à part : 
Sur L'Observation du repos du dimanche (1856, 
in-18}; de Travail, lor de la vie et de l'éducation; 
l'Art devant le Christianisme (1867); Derorrs des 
catholiques envers l'Eglise (1872, wv-8); la Pater- 
nilé pontificale devant l'ordre social (1876, in.) 

Le P. Felix a publie en outre quelques éents de 
polemmque ou de exrcoustance : La Guerre auc Jénri- 
tes (183, 1n-18}; Qu'est-ce que la Révolution ? (1879, 
1tt- 18); l'Article T devant la raison et Le bon sens, 
ou « les contradictions de M. #. Ferry » (1880, in-8}; 
le Charlatanesme social (1884, in-8). 


FÉLON {Joseph}, pemntre, sculpteur et hthographe 
francais, né a Bordeaux, le 29 août 4818, etudia 
d'abord la peinture avec M. Court, et debuta comme 
portraitiste au Salon de 1848. Il s’occupa ensuite de 
sculpture, tout en faisant deja du pastel et du 
dessin hthograpluque, et exposa aux Salons susvants 
des essais dans ces différents genres. Nous citerons 
parnn ses premières toiles : {a Fierge au sphinx, 
les Peilus {héologales, l'Amour élevé. la Mort de 
Mgr Affre, pour le muustere de l'mtérieur (4849); 
Vénus sortant de l'onde, l'Enfant au chat (1851- 
1852); parmi ses dessins et ses pastels : les Ghefs 
de EL Equse, le Uhrist et la Vierge aux anges, Mme et 
Mlle Félon. la Mélancolie, La Melodre, L Harmonie, 
la Rosée du matin; parmi ses hthographies, outre 
la plupart des sujets précédents : Le Pi afesseur des 
dames, Serie d'études; Bazgneuses, etc. Gomme 
sculpteur, cet artiste a d’abord ciselé pour dners 
bronzers des Vases, des Coupes, et des décorations, 
tulles qu'Erigone, l'Ivresse, ele, et exposé aux 
Salons . Galathée, bas-rellef; Andromède, Amphi- 
drile, statuettes, etc. 

Pau ies œuires d'art de toutes sortes que 
M. lelon à nuses au jour depuis, nous mentionne- 
rons seulement les plus importantes. Il a paru de 
lui a ]Lxposition unnerselle de 1855 : Diane au 
bain, Venus sortant de l'onde, Litbhograplues; la 
statuette d'Andiomède et six medaillons, notam- 
ment celui de la prinresse Marie de Sardaigne; au 
Salon de 1857 + {a Narssanrce et l'Alluitement, des- 
Sins; l'Aube et le Crépuscule, bas-relef à deux 
faces, execute pour une horloge; a celui de 1859 : 
de Réveil au declin du jour, l'Agriculiure et l'In- 
dusliie; à celur de 1861 : des cartons pour les 
verrières de l'église Samte-l’erpetue, à Ames, la 
Navigation, buste, la Mère di Sauveur, bas-relief, 
et une lithographie représentant les bas-rchefs des 
tympaus des trois portes de la facade de l'eghse 
Sante-l’erpétue, d'apres ses sculptures; a celur de 
1865 : un Portrait, des Trois Gidces, Suranne au 
bain, la statuc de Saint Srgebert, rox d'Austrasie, 
Nymplhe tourmentant un dauphin, une hthographie 
représentant Saint Jérôme, la Vieige et Sainte l'éli- 
cité; à cel de 1864 : la Mere du Iedempteur, 
l'Auge Gabriel et La Vierge Marie, dessins, et la 
reproduction en bronce de Nymphe tourmentant 
un dauphin: à celw de 1865 : un carton de vitrail 
représentant {Entrée de Louis Al à Toulouse, Le 
29 ac 1402, un buste en terre cuite, {a Navigation, 
et une statue eu marbre, l'Heure du Repos; a celui 
de 1866 : Vanaité, statuette; a celui de 1868 : Pütie 
des landes de Gascogne, Jeune l'enrine portant un 
enfant, Arlésienne, statuette, Saint François d'As- 
sise, buste: à celui de 1869 : Marie de Médicis, 
vitrail, Eve allaitant Cain, groupe en plätre; à celui 
de 1870 : Marguerite en prison; a celui de 1872, 
Hosée du Soir, Néréade ; À cehu de 1876. Les Abeilles 
el Les Fleurs, panueau décorahf; à celui de 1877 : 
Un regard dans le muioir, et Doux songe, terre 
cuite; a celui de 1878 . de Printemps, panneau dé- 
corutif, d'Imprinerie, statuette, Arlésicune, buste 
en plätre; a celui de 1879 : la Brese de mer et la 
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Nul, pentes, Jacques Cujas, statue pour la la- 
culté de Bordeaun, us Orphelins, groupe plätre; à 
celui de 1880 : Le Fruit défendu, l'Inondalion de 
Toulouse, pemtures, Le Baiser du matin, Las-rchef 
plâtre, la Prudence, bas rehcf picrre, pour le 
Louvre; a celui de 1881 : L'Heure du repos, statue 
plâtre; à celui de 1882, Un rendez-vous aux Alis- 
camps, pemture; a celui de 1885. le Guetteur, terre 
cuite; à celui de 1887 : Le baron Gros, buste 
marbre, etc. 

M. Joseph Félon a exécuté aussi de nombreux 
travaux pour des monuments publics. On ln doit 
l'Annonciation, en deux sujets, a la facade de Saint- 
Etuenne-du-Mont. Il a seulpté au nouveau Louvre, 
dans six tymnans d’arcades, les allègornes figurant 
da Vérité, L'Historre, la Justice, La Fermeté, La Pru- 
dence ct la Force; le pourtour du chœur et la cha- 
pelle de la Vierge a Saint-Lhenne-du-Mont. Il a 
obtenu une 3° médaille pour la sculpture en 1861 
et un rappel en 1865. 


FELTRE ({Chorles-Marie-Wichel pe Goro\, duc pe), 
ancien député francais, né au château de Chantenay 
(Lowe-Inférieure}, le 14 septembre 1844, est fils du 
général de Goyon, mort en 1870, qui obunt de 1 em- 
rereur, en juillet 1864, le droit de reprendre ce 
üutre ducal en faveur de son fils ainé. Attaché 
d'ambassade à Madrid en 41867, il passa en no- 
vembre 1868 a celle d'Angleterre. En juillet 1869, 
au moment où l'ambassadeur, M. de la Tour d'Au- 
\ergne, était appelé au poste de mimestre des affaires 
etrangeres, 1l le suit et fut attache a la direction 
pohtique du numstere. Engage volontaire pendant 
la guerre franco-prussienne, 1l assista à plusieurs 
batailles, fut fait prisonnier a Metz, réussit à 
s'échapper et fut incorporé dans un régiment de 
hussards. 

Lors d’une élection partielle en 1875, le due de 
Feltre se porta sans succes candidat dans les Gôtes- 
du-\ord, mas aux élections du 20 févmer 1876, 
il fut élu, comme candidat bonaparüste, dans la 
2 crconscription de Gumgamp, par 6142 von 
contre 4868 obtenues par son concurrent légiti- 
muste. Cette élection fut mvalhdee pour fats de 
corruption. [l se représenta et fut réclu, le 21 mai, 
sans concurrent, par 70958 son. Il prit place dans 
le groupe dit de l'Appcl au peuple, et après l'acte 
du 16 roaï 1877, fut l’un des 158 députés qui accor- 
dérent un vote de confiance au cabinet de Broglie. 
Aux élecuons du 14 octobre suivant, 1] fut réélu, 
toujours sans concurrent, par 8082 voix. H n'en 
rencontra pas davantage aux elections du 21 août 
1881, où 11 eut G189 von Ïl ne s'est pas repré- 
senté à celles du 4 octobre 1885, fates au scrutin de 
liste, m1 à cclles du 22 septembre 4889, apres le 
2etour au scrutin ummnomimnal. Le due de l'eltre s’est 
occupé de recherches scientifiques, 1 a vente et 
présenté à l'Acadérme des sciences un appareil 
nommé le phonozénogsraphe, destiné à reconnaître 
la direction exacte du son émis par une source 
éloignée. II a représenté le canton de Bourbriac au 


+ 


Conseil général des Côtes-du-\ord. 


FÉRAUD (François Marie-Tihurce), admuustrateur 
et député français, né a Arreau, le 18 août 1821, 
est le petitneveu du consentionnel jean Féraud, 
assassiné dans la sulle des seances le 4° prarial 
an TT. Sous l'Empire, 1l fit partie de l'opposition 
hbérale, se porta aux élections Iegislatnes de mai 
1869, dans la 2° circonscription des Hautes-Pyrénées 
et obtint 10134 voix, contre 17494 réunies par le 
candidat officiel, M. Jubinal. Chargé des fonchons 
de préfet des Hautes-Pvrénées, le 8 mars 1871 et 
nommé titulaire le 26 du même mois, 1 occupa ce 
poste jusqu’en 1875, époque où 1l devint trésorier 


FENNER DE FENNEBERG (Daniel), homme politique 
allemand, né à Trente, en 1820, inoit a Brageux, le 
15 février 1863. Edit. 1-3. 
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général de l'Aude. Il fut remplacé en avril 1885. 
l'orté sur la hste monarchisie des Hautes-lPyrcnées, 
aux élections du 4 octobre 1885, 1l fut élu, le trot- 
siume sur quatre, par 29718 voix sur 55924 v0- 
tants. Aux elections du 22 septembre 1889, faites 
au scrutin uiunonnnal, il se porta dans l'arrondis- 
sement de Bagner'es el fut élu, au premier tour, pur 
10853 voix, contre 8 426 données au candidat re- 
publican, M. Raoul M. Feraud a été decoré de la 
Légion d'honneur le 12 mars 1874. de 


FÉRAUD-GIRAUD Lors Joseph-Delplhun), magistrat 
français, ne a Marscalle, le 24 décembie 1819, fut 
recu docteur en droit u la l'aculté d'Aix, en 1811, 
et entra dans la carriere judiciare en 1845 conne 
substitut a Apt, d'ou 1] passa a Aix en 1847. 
Renommé au même poste le 26 septembre 1849, 
apres une interruption de services, 1] devint juge a 
An le 59 octobre 1851, conseiller a la Cour de la 
méme ville, le 5 mai 4852, et président de Chambre 
le 14 août 4869. Le 25 juillet 1878, 11 fut appele 
comme consoiller a la Cour de cassation. Decocré de 
la Légion d honneur le 25 mai 1868, 11 a été promu 
officier le 12 juillet 1882. 

M. Jéraud-Graud est auteur de nomhieux et 
nnportants travaux de droit : Etudes sur la léqis- 
lation el la jurisprudence concernant les fouriles 
et les extraclions des matérraux (1845, 1n-8); 
Serviludes de voirie (1850-1852, 5 vol. ain-8); 
Législation française concernant les ouvriers (1856, 
in-8), Jurisprudence de la Cour d'Air et décisions 
notables du tribunal de commerce de Mur seille con- 
cernant le droit maritime (1857, in-8), De la Juri- 
diction francaise dans les échelles du Levant et de 
Barbarie (1858, im-8, 2% edat., 2 ol m8); Droit 
enternalional. France el Sardaigne (IR, 1n-8) ; 
Police des bois, défrichements et reboisements 
(1861, in8); Traité de la grande vouie et de la 
voirie wi baine (1865, in-18) ; Foies ru ales publiques 
et pravées (1867, in-8. 5e édit. 1886, 2 vol 1in-8); 
Occupation militaire (1881, gr. m-8); Code des 
transports de marchandises et de voyageurs par 
chemins de fer (1885, 5 vol m-18); les Justices 
nuxtes dans les puys hors chiélienté [X88%, in-8); 
Code des mines et des mineurs (1887, à volumes 
in 18). ” 


FERAY {Ernest}, mdusfrici et sénateur français, 
né à Paris, le 24 mai 1804, ct petit-fils du célebre 
Uberkampf, entra à l'Ecole politechmaque en 1825. 
Sort dans l'artillerie, 11 donna sa démission de heu- 
tenant. Il se consacra de bonne heure a l'industrie el 
etabht à Essonne, près de Corbeil, une filature, une 
fonderie et des atehers de construction qui acqui 
rent une mnportance considérable et furent une 
source de richesse pour le pays. \. l'eray, maire 
d'Essonne depuis 1848, n'avait pont d'antecédents 
politiques, lorsque les électeurs de Seme-et-Oise 
l'envoyerent a l'Assemblée nationale, le 8 février 
1871, le quatrième sur onve, avec 25553 von. Dè 
son arrivée a Bordeaux, 11 fonda une réumion, qu 
puit le num de groupe l'eray et dont la plupart de 
représentants appartenant a l’industrie firent partie 
En politique, ce groupe soutint le premier prés 
dent de la République et, après la chute de M Thier 
se fondit avec le centre gauche qui prit \. l'era 
pour président Celui Qi s'associa à tous les etfor 
de la minorité de l'Assemblee pour fonder le go 
sernemernt républican, protesta contre Îles tent 
tes de restaurution monarchique, et déposa, 
muillet 1875, une proposition tendant à €e 4 
l'Assemblée ne prit de vacances qu'après le vote « 
lois organiques et l'élcetion des Sénateurs : ce 
proposition fut repoussée. IL adopta l'ensemble 
lois consututionnelles. 


FÉNYES (Alexis), géographe hongrois, né à Cu 
ÉDERDER en 1807, mort à Pesth, le 25 Juillet 1 
it, 1-5. 
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Aux elections sénatoriales du 50 janvier 1836, à | tale, annexée à la Bulgarie sous le prince Alevandre : 
se porta candidat dans Seine et-Orse, avec MA. (r. Bou- | ce qui était une sorte de ronsecration du fat 
cher et L. Say, alors munistre des finances. Leurs | accompli. Mais cet état de choses fut a plusieurs 
candidatures n'en furent pas moins combattues par | reprises violemment troublé par des consprrations 
M. Buffet, numstre de l'intérieur, mais saus succès. | contre le prince et des attentats contre son pre- 
M l'eray fut élu, le second sur trois. par #75 voix mer mimstre. Le principal complot fut eclut du 
sur 787 électeurs. Au nouveau Sénat. M. l'eray reprit | major Pamtza, qui, d'mtelligence avec des agents 
Sa place au Centre gauche et vota avec la mmorité | étrangers, avait préparé le renversement du prince 
républicaine de cette assemblée; 11 repoussa la | l'erdinand. Découvert au mois de février 1890, 1 
demande de dissolution de la Chambre des députes donna heu a de nombreuses arrestations et a un 
présentée par M. de Broglie au mas de juin 1877. | procès très retentissant qui se termina, le 51 mai, 
IL fut alors un des premiers maires révoqués de ses | par La condamnation du major a mort et d'un 
fonchious, qu'il avait exercées depuis trente ans: 1l {certain nombre d'accusés a l'emprisonnement, Pa- 
n'en continua pas moms de lutter contre le manis- | mtza fut fuullé, le 29 juin, malgré les eflorts ofli- 
tère du 16 mm. Au moment ou les élections séna- | cieux de la diplomatie en sa faveur et Les reclama- 
toriales républicames du S janvier 4879 donnaient | tions très vives de la presse etrangére. Le prince 
au Cenire gauche une importance particuhère, | Ferdinand n'a cessé d'accorder une entière confiance 
M. Feray fut élu président de ce groupe. Au renou- | à son munistre Stamboulow ; 1l en a redoublé le té- 
vellement triennal du 8 janvier 1882, 11 fat réélu. | mognage a propos des attentats contre sa personne, 
le deuxieme sur tros, par 634% voix sur 783 votants. | notamment a propos de l'assassmat du nunistre des 
Il ne se représenta pas au renouvellement du | finances Beltschen, frappé par un meurtiier au 
5 janvier 1891. M. Ernest l'eray est mort le 29 jan- | lieu et place du president du conseil. Ferdmand 1° 
vier 1892. Membre du consistoire de l'Eghse re- | a confirmé et etendu l’ordre bulgare du mérité mi- 


formée de Paris, 1l a été fait oflicier de la Légion | htare de Sant-Alexandre fondé, en 1881, par son 
d'honneur le 27 avril 1846 et promu commandeur prédécesseur, Alexandre J°7. 
le 20 octobre 1818 a l'occasion de 1 Exposition um- 
serselle. 


* 


FÉRET {l'abbé Pierre), écrivain ecclesiastique 
français, ne a Mesnil-Verclnes (Eure) en 1850, fit 
FERDINAND ji (Ferdinand-Maximihen-Charles- | ses etudes ccclesiastiques, fut ordonné prître el 
Léopold Marie}, prince réguant de Bulgarie, né a |se fit recevoir, en 1866, docteur en theologie. 
Vienne, le 26 fevrier 1801, est le fils du prmce | Chapelam de Sainte-Genevière, puis aumômer du 
Auguste de Saxe Cobourg-(Gotha, mort en 1881, et de | lycee Sant Louis, 11 est devenu cure de Sxmt-Mau- 
la princesse Clémentine, fille du 101 Loms-Plufippe. ! rice-Charenton (Seine). I a ete fait chanome hono- 
M servait dans Î armée autmicluenne, comme lieu- {rare du diocèse d'Exreux. 
tenant au 11° réciment de hussards, en garmson en | M. l’abbe Feret a pubhe : Le Christ devant la cri- 
Hongrie, lorsqu'il fut elu prince de Bulgarie par | tique au n° siecle, ou Essai sur la eritique rehgieuse 
le vote unanime de la grande Sobrame, réume a | a cctte epoque (1865, m-8); la Divenité de Jesus- 
Tirnova, le 7 juillet 1887. Le trône, vacant depuis | Chris allaquée par Celse el défendue par Origène, 
l'abdication du prmce Alexandre F7 {Voyez ce nom), | thèse pour le doctorat en theologie (1866, m-8), 
avait d'abord été offert au paiumce Valdermar de Da- | Dieu 26 l'esprit humain, confevences de Samte-Gc- 
nemai k, frere de l'unpératrice de Russie et du rot | neviève de Paris, 1868-1869 (1870, in-18); le Drost 
de Grece, et refusé a eause de ces alhances mêmes de | divin et la théologie, apercu Iustonco-theologique 
farulle, Lne députation de la Sobrané se transpoi ta | sur le pouvoir souverain en general et partieuhere- 
en Autriche au château d'Ebenthal auprès du prince | ment en France (1874, im 8); les Grandes figures 
l'erdmand, qui accepta, malgré l'incertitude de la | de l'histoure; Henri IV et l'Eglise (1875, in-8); le 
situation résultant pour la Bulgane des clauses du | Cardinal Du Perron orateur, controversiste, éci2- 
træté de Berhn. H se rendit dans la principauté, | #an, etude lustorique et ertique (1877, in 8; 
ct fut proclamé le 44 août 1887; mas le sultan, | seconde edilion, 1881, in-18\): Un Curé de Charen- 
comme suzerain, refusa de sanctionner cette élection, | fon au ve siècle (1881, 11-18); l'Abbaye de Sainte 
ayant acquis la certitude que les puissances signa- | Geneviève et la Congrégation de Franer, ouvrage 
taires du traité de Berlin ne l'accepteraient pas. Depuis precedé de la ue de la patronne de Paris, rédigec 
quatre ans, l'erdmand 1e est resté cn Bulgarie dans d'après des documents inechts (1883, 2 vol. in-8), 
celte siluation wréguliere d'un prince de fat, non | le Pouvorr evil devant l'enseignement catholique 
reconnu par les gourernements a l'agrément des- (1888, m-18). 
quels son election devait être subordonnée. Pendant 
ce temps, 1 confia la direction des affaires à l'un | FERNAU (Sebastien-Jrançois Daxexsercrr, dit 
des regents dont l'influence l'avant appelé au pouvoir, | Charles), noete et homme d’Ltat allemand, ne à 
NL. Stamboulow, en qualite de president du conseil ! Mumich, le 3 octobre 1809, et fils d'un artisan, 
des ministres. Au milieu des difficultés extérieures | recut une éducation tres eélementure dans les 
et intérieures, le gouvernement bulgare, soutenu | ecoles de sa ville natale, suit les cours de droit 
par l'Autriche, l'Italie et l'Angleterre contre l'hosti- | aux urivergites de Gœttingue et de Berlin, et se 
ite de la Russie et de l'Allemagne, pendant les | destina à la magistrature. Ln 1853, 1 entra, comme 
lermeres années de pouvoir du prince de Bismarck, |'rssesseur, au mmistere de l'interieur, et devint, en 
\ fait face a une suite d'embairas et de exises dont | 1855, assesseur du prince royal Moxuuien, plus 
est plusieurs fois émue l'opimon européenne. Il a | tard roi de Bavière. Conseiller d'Etat en 1843, 1l 
onné un cerlam essor aux travaux publics, êqui- | fut trois années censeur, purs conseiller de l'Eglise 
bré son budget et réussi à contracter des em- et de l'instruction publique (1847), et conseiller mi- 
runts a l'etranger pour l'exécution de plusicurs ! msteriél au munstere d'Etat et au mimistere des 
sues de chennus de fer. I a payé réguherciment à |'affinres etrangeres. Depute a l'Assemblee nationale 
Porte les redevances dues par la Roumele orten- | de Kranefort en 1849,1l vota avec le parti de la mo- 


* 


FERDINANDI*(Chailes-Léopold-Jusepli François-Muicel- [le 11 octobre 1815, mort à Paus, le 24 aviil 185 
, ex-emnpereur d'Autiiche, né à Vienne, le 149 aval | Edit. 1-5. 
15, mort à Prague, le 29 juen 1853. Edit. 1-5. 


FERGUSSON (lines), archéologue anglais, né à Avr 


2 7e (Ecosse), en 1808, mort à Edinbouwug, le 9 janvier 1886, 
ERDINAND 11, ro 1ies Deux-Sicutes, né à Palerme, Je | Edat. 1-5. 


au\ter 1810, mort Le 22 mas 485% Edat. 1-5. 


FERGUSSON (sir William), chnuigien anglais, né à 


Prestonpans (Tcosse), Le 20 mars 1808, moit à Eondies, 
RÉ (Chailes-Octave), httérateur français, né à Tours, | Le 10 fevrier 1877. Edit, 4. 


FERNI 


narchie constitutionnelle, et defendit l'independanee 
de la Baviere, En 1851, le roi l'anoblt et lui confera 
l'ordre de la Couronne de Bavière. 

Comme poete, M Feirnau a donné : Edgar, ou 
Fleurs de la ve d'un poele (Edgar, oder Bluthe 
aus dem Leben eines dachters, Mumch, 1858) ; 
Poésies mythiques {mythische Gedichte, Ibid , 1835) 
Poésies (Gedichte, Ratisbonne, 18%); plusieurs 
drames : Beatrice Cener, Ulrich Schwar:, Bianca 
lapello; une œuire lrique, da Fête des Muses 
(das Fest der Musen), qui fut representee avec 
succés a l'occasion de mariages princiers; des 
contes, legendes, etc. 


FERNI {Virginia el Carolina, sœurs), violonistes 
itahennes, nees à Côme (Lombardie), la premnere 
en 1840, la seconde en 1841, et filles d'un profes- 
seur de violon distingue, \oyagérent, toutes Jeunes, 
avec lui dans les principales villes de l'Itahe, du 
Piémont et de la Suisse, et entendirent, a Genexe, 
les sœurs Milanollo, qui, par l'emulation qu'elles 
leur imspirèrent, deciderent de leur vocation. I or- 
mees rapidement par Dianchi et Gamba, elles 
voyvagèrent à leur tour en Suisse, en flollande, en 
Allemagne, dans le midi de la l'rance, puis vinrent 
a Paris. Elles y obtinrent, a deux reprises chfleren- 
tes (1854 et 1854), un succes d'admirahon et de 
curiosité, donnerent des concerts a la salle Hertz, 
dans de nombreux salons ou au théâtre, et furent 
spécialement engagees par la dn'eclion de la salle 
\entadour. Ces deux Jeunes artistes formaient par 
leur talent un remarquable contraste. Mile Virginia 
se distinguait par la douceur mélancolique du chant, 
et sa sœur par l'ardeur, l’eclat, une energie toute 
virile. On disait que l’une était l'ange de son m- 
strument et que l'autre en était le démon. 


FERRAND (Joseph), administrateur et Juriscon- 
sulle français, est né à Limoges en 1827. Entre dans 
ladminisrahon sous Empire, il fut prefct de la 
Iaute-Savoie, puis du departement de l'Aisne jus- 
qu'au 4 septembre 1870. [l rentra daus l'admums- 
tration le 2 mars 1871, comme prefet du Calados. 
et y resta Jusqu'à la fin de 1874. Il a ete elu corres- 
pondant de l'Academme des sciences morales et poli- 
tiques, le 7 mars 1888. Il à cte promu officer de 
la Légion d'honneur le 14 mars 1866. 

M. Joseph Ferrand a pubhe : De ln Propriété 
communale en France et de sa mise en valeur 
(1859, in-8); les Institutions administratives en 
France el à Ll'élranger (1879, RE la Reforme 
municipale en France et en Italie (1881, m 8); les 
Pays hbres, leur organisation cet leur éducation 
d'après la législation comparée |1884, in-18), ou- 
vrage couronne par l'Institut ; l’'OUrgantsation muni- 
cipale de l'uris (1881), im-8. à 


FERRARA (Francesco), economuste italien, ne à 
Palerme, au mois de decembre 1810, fut nomme, 
on 1834, chef de bureau de la statistique de iale, 
et fonda le Giornale di Statistica, auquel 1 à 
fourni un grand nombre d'articles. Ayant pris part, 
en 18%7, au mouvement de l'independance par la 
publication de quelques ecrits politiques, il fut en- 
termé a la citadelle de Palerme, d'ou 1l sortit, l’an- 
nee suvante, pour devenir membre du gouverne- 
ment provisoire. f fit partie de la Comnussion 
chargée d'aller offrir la couronne au duc de Gênes, 
frère du roi Charles-Albert; mais l’autorite napoh- 
tame ayant ete retablie pendant son absence, 1l 
vesta à Turin, ou, en 1849, à1l fut appele a rempla- 
èer M. Scaloja dans la chaire d'économie politique 


FÉRON (Mgr Lowus Charles), prélat francais, né à Saint- 
Grégoire-du-Vièvre (Eure), le 50 novembre 1795, mort à 
Clermont-Ferrand, le 24 décembre 1879. Edit, 5. 


FÉRON (Firmain-Éloi), peintre français, né à Pans, le 
4 decembre 1802, mort a Contlans {Seme-et-Oise), le 
24 avril 1876. Edit. 1 5. 


— Fin — 


FERRARI 


de 1 Ümversité. Mimstre des finances dans le cabinet 
Rattazz, 1l proposa, en 1867, la hquidation du patri- 
mome ceclésiastique sous là forme d'urr inipôt spe- 
cal frappant les biens du clerge d'une somme de 
six cents 1ntlhons. Il devint plus tard recteur de 
l'Ecole superieure du commerce de Yemise. 

On cite de M. l'errara des brochures surle tarif 
protecteur, les enfants trouves, sur Maltihius, etc., 
pus les ouvrages smvants : l'Econonue polilique 
chez les anriens fin 8); Importanre de L'économie 
politique ({mportanza dell',ete., lurin, 1849-1850, 
De et Bibliotheque de l'économaste (nid . 4850- 
1868, 13 vol., im &}, collecthonchoise de productions 
nmvudernes. 


FERRARI (Luici, statuaire itahen, ne a Vemise, 
en 1810, et üils d'un sculpteur distingué, Bartolom- 
meo Ferrari, reçut de son père son education ar- 
tistique. En 1827, 11 exposa dans les “alles de 
l'Acadénuc venitienne un petit buste de Freige qui 
reparut, en 1853, avec un groupede Laocuon place 
depuis au musee de Brescia. La mort de son pôre, 
en 18%4, lu laissa le soin d'une nombreuse famulle 
sans fortune, et les guerres de 1848 le condamne- 
rent encore au repos. Î[l nc reprit ses travaux et ses 
envois qu'en 1851, et devmt alors professeur de 
sculpture à l'Academie de Venise. 

On a de cet artiste divers groupes ct bas-rchefs 
tres remarquables, la plupart de grande dimen- 
sion : David triomphant de Goliath; Laocoun cite 
plus haut; la Résignalion chrétienne, bas-rclief: La 
Priere d'un mari sur le tombeau de sa femme, 
Jeune fille priant sur le tombeau de son pere, le 
Christ ressusritant; l'Ange de la résurrection, 
l'Ange de la charité, groupe monumental de qua- 
tre ligures: la Melancolie, Endymion, grandeur 
naturelle; David remerciant Dieu de sa victoire, 
Deux Anges en adoration; l'Innocenre, l'Occasion, 
Une Nauade, Une Danseuse, statues d'enfants {1896- 
1856), etc. 


FERRARI (Eugène), pllologue italien. né le 
29 févmer 1832, à Arczzo, fit ses études à Pise et 
devint en 1855, professeur au lycée de llorence. 
Appelé en 1859 a la chaire de literature grecque a 
l'umversté de Sienne, 11 Foccupa jusqu'en 1805, et 
passa alors au maustère de l'instruction publique. 
Plus tard 1l rentra dans l'enseignement comme }n'o0- 
fesseur a l'université de Padoue. Ou ur doit une 
traduction des (Œuvres de Platon, une Hrstoire de 
la dutéralure grecque, d'après Otfricd Muller, et 
des éditions annatées de quelques auteurs grecs. Il 
a été décoré de la Legion d'honneur en jullet 1891. 


FERRARI {Hector}, sculpteur italien, né a Rome, 
25 mars 1847, est fils d'un sculpteur distingue, Phi- 
hppe Ferrari, mort en 1865. Eleie de son pere, 1l 
suitit les cours de l'Académie de sa ville natale, en 
s'occupant a la fois de peinture et d'études lhtté- 
rares. [l visita les principales villes de l'Itahe et 
1eçut les leçons de leurs meilleurs maîtres. 11 a pris 
part, comme sculpteur, anx dierses expositions 
alhennes et eltrangères, et fait des envois aux e1po- 
siions universelles de Paris. On cite parnmu ses 
œuvres : les Martyrs, bas-rehcf d'après le poeme 
de Chateaubriand (1871); Sfefano Porcare, statue; 
la statue de Jacopo Ortis (1877), qui a figure a l'Ex- 
position universelle de 1878; un groupe de marbre 
ayant pour légende : Cum Spartaco pugnarit ts 
Uutre des récompenses decernées en Italie, Y. Hee- 
tor Ferrari a obfenu un graud prix à 1 Exposition 
universelle de Paris. et LNK9 “ 


FERRANTI {Marc-Aurele Zaxi DE), virtuose italien, né à 
Pise, Le 6 juillet 1800, mort dans cette ville, Le 28 no- 
vembre 1878. Edul, À 


FERRARI (Joseph}, philosophe et homme politique 1ta- 
hen,né à Milan, en 1812, mort à Rome, le 1“ juillet 
1816, Edit. 1-5. 


FERRARIS 


FERRARIS {Charles-François), publiciste et homme 
politique 1tahen, ne le 15 août 1850, à Moncalso, 
dans la province d’Alexandme, fit ses etudes de 
docteur 
en 1810. De 1832 à 18174, 11 fit un voyage d'études 


drou à lunnersité de Turm, et fut reçu 


en Allemagne, en Angleterre et en france; à son 


retour en fahe, 1 s'occupa particuhérement de sta- 
hstique, fut nommé professeur d'adimmstration, a 
Funnersite de Paie er 1878, puis directeur au 
nimstere de l'agriculture, de l mdustrie et du com- 


merce. En 1885, 1l passa a l'université de Padoue, 
comme professeur de statistique ; l'année suivante, 
il fut élu député d'Alexandrie au Parlement italien. 
M. Ferranis, qui a abordé Îles diverses hranches 
des sciences économiques et politiques, s’est fat 
remarquer par d'importants articles dans les prin- 
cipales revues 1tahennes; on cite a part : la Repié- 
sentation des minorités dans le Parlement (la Rap- 
presentanza delle nunoranze in Parlamento; Turm, 
1870) et Essais de science administrative et d'éco- 
nomie politique {Saggt di scienza dell Ammmnistra- 
zione, etc. Ibaid., 1819). à 


FERRARIS {Amaha}), danseuse italienne, née à 
Voghera, dans le Piemont, en 1850, etudia d'abord 
l'art choregraphique a Turin, puis à Milan, sous 
M. Charles Blaus, et debuta dans cette ville au 
théâtre de la Scala (1844). Aussitôt engagée au 
théatre de San-Carlo, a Naples, elle créa pendant 
quatre ans divers rôles composés pour elle, tels 
que la Regina delle Rose, Nadilla, Fiorita, Arnida, 

ndina, etc. Appelee, pendant les saisons d'au- 
tonne, sur les principales scènes de Gênes, Turin, 
Florence, simgagha, Ravenne, et pendant les car- 
navals de 1834 el 1855, au théâtre d’Apollo, à 
Rome, elle parut en outre sur le theätre de la 
Rene, a Londres, et sur celui de la Porta Carmdhia, 
a Vienne. En 1856, elle fut attachee a l'Academre 
inpériale de musique de Pans, et figura, avec un 
bruyant succès, dans le ballet des Elfes ct dans 
celui d'Orfa. On la proelama « la rivale d’Elssler ». 
Scs autres creations, dans des ballcts composés 
pour elle, furent : l'Isola deqlr Amort, Raffaello e 
la Fornarina, 11 Giocalore, Iberia. Le sculpteur 
itahen bajazai la representee dans ce dernier rôle, 
en 1854, a Rome, a la suite d'une soiree d'adieux 
où elle fut l'objel de vingt-deux rappels. Elle n'eut 
pas de moins grands succes a Bruxelles, en 1864, 
dans l'Etoile de Messine, et autres ballets. Elle 
s'est depuis rctirec du theâtre. 


FERRARY (Désré-Maunce), statuare français, né a 
Embrun (fautes-Alpes), le 8 août 1852, entra a 
l'Ecole des Beaux Arts en 1871 et suivit l’atcher de 
M. Caveher. Il débuta au Salon de 1878 par l'envor 
d'Une Charmeuse. l'année suhante, un groupe en 
plâtre, Belluaïse agacant une panthere, lui valut 
une medaille de 3° classe. En 1881, il exposa un 
Buste d'homme, bronze, et concourut, la même 
année, pour le grand prix de Rome qu'il remporta 
l'année suivante. Il envoya de cette ville au Salon 
de 1885 un bas-rehef en plâtre, Angélique et Roger, 
a celui de 1886, Mereure et l'Amour, et obtint une 
médaille de 2 classe. Depuis son retour de Rome, 1 
n'a paru qu'au Salon de 1889 avec un groupe en 
mabre, {a Décollation de saint Jean-Baptiste. 
M. Maurice Ferrary a obtenu une médaille d'argent 
à l'Exposition umverselle de 1889 et a été décore de 
la Lécion d'honneur le 95 Juillet 1891. à 


FERRAZ (Marin), professeur de plulosophie fran- 
cars, est nè à Ceyzerieux {Am}, Le %5 mars 1820. 
Agrege de plulosopluie en 1852, 11 devint professeur 
de logique au Ilveée de Strasbourg. Reçu docteur 
es lettres en 1862, 1l fut nommé professeur de plu- 
losoplue à la Faculté des lettres de Lion en rem- 
placement de M, F, Bowillier. Ketire dans son pays 
natal, 1l a ete elu correspondant de | Acadumie des 
sciences morales et politiques le 8 décembre 1888. 
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FERRI 
noce décoré de la Légion d’honneur le 15 Janvier 


Outre ses thèses de doctorat {De la Psychologie 
de saint Augustin et De Stuica disciphina apud 
poetas pere M. Ferraz a publié un livre remar- 
qué : Plulosophie du devoir ou Princines fonda- 
mentaux de la morale (1869, in-8; 2° ed. in-18), 
couronne par l'Academie française : une tres 1mpor- 
tante Jaistoire de la philosophie en France au 
An® stécle, comprenant trois parlies : le socialisme, 
le naturalisme et la positivisme (1877, in-8); Tra- 
dihionalisme et ultramontanisme (1880, 2 vol. 
in-8) et Sprrilualisme indépendant et rationalisme 
libéral (1887, in-8); Nos Devoirs et nos droits 
Lee in-18}; Hisloire de la philosophie pendant 
a fiévolution {1889, in-l8). 


FERRAZZI {Joseph-Jacques), bibhographe italien, 
né a Castigliano, le 20 mars 1815, fit ses études au 
seminaire de Vicence, fut ordonné prêtre en 1855, 
devint professeur au lycée de Bassano et fut privé 
de cette place par le général Radetzky, à cause de 
son patriotisme. Îl se lura alors à la predication, 
mais le caractère de ses sermons lui fit également 
interdire la chaire; enfin un cercle httérare qu'il 
avait fondé en 1840 fut fermé en 1852, par ordre 
des autorités autrichiennes. Apres la reumon de la 
Lombardie au Piémont, 11 fut nommé imspecteur 
des écoles. 

On acte de M. l'abbé Ferrazri : Bassano et ses 
illustrations (di Bassano e dei Bassanesi illustri, 
1847); Eloge hislorique de Brieslo, archevêque 
d'Udine (1852}; Sur les Institutions de bienfaisance 
de la ville de Bassano (Degli istituti di beneficenza 
della cattà di B., 1854): Antologra italiana (Vienne, 
1858-1859, 2 vol.); Ad Petrarchesca {Bas- 
san, 1877); Torquala Tasso. Studi biograficr-crutir- 
bibliografici (Ibid., 1880); Brbliografia Ariostesca 
(Tbid., 1889. On lui doit aussi une grande et com- 
plete compilation sur Dante : Munuale Dunteseo 
(Bassano, 1884-1877, 5 vol.). On a encore de lui une 
traduction de Férgele avec commentaires (1855- 
1855, 5 vol.). # 


FERRI (Louis), plulosophe italien, né a Bologne 
le 45 jum 1826, hit ses prermeres études dans sa 
ville natale, puis suit son pere, peintre décorateur. 
a Paris ect entra au College Bourbon, ou 11 obtint le 
premier prix de plulosopiue. Bacheher es lettres en 
1845, 1l fut recu deux ans plus tard a l'Ecole nor- 
male supérienre et prit le grude de licencié en 1850. 
IL professa la philosoplue aux Collèges de Chälons, 
d'Evreux, de lheppe, de Blois et de Toulon, rentra 
en Italie, fut nommé professeur à Annecy en 1855 
et inspecteur des écoles secondaires en 1857. Secré- 
taire particulier du comte Mamiani au ministère de 
l'instruction publique en 4860, M. Ferri devint, en 
4865, professeur d'historre de la philosophie à l'In- 
stitut supérieur de Florence et passa à la Faculte 
des lettres de l'urutersité de Rome en 1871. Membre 
de l'Académie des Jaincei, 1l a été élu correspon- 
dant de F'Acadènne des seicnces morales et pohti- 
ques le 12 mars 1885. 

M. Ferri a publie : Discorsi sulle atiinen:e della 
filusafia e sua storie colle Libertà e coll rncrvili- 
mento {| lorence, 1863); Le Génie d'Aristote (Il gemo 
d’Arist. Ibid , 1866); Leonardo da Vinci e la filo- 
sofia dell arte (Tbid., 1871}; 4/ Senso comune nella 
filesofia e sua sloria (Nome, 1872); Sulle vicende 
della filosofia in Roma ({b1d., 1876); Sulla Dottrina 
psicologiva dell Associasionc (Iid., 1878); un rap- 
port sur l'enseignement pédagogique supérieur en 
Allemagne, en France, en Belgique el en Italie 
(Flor 1845); {a Psychologie de Pierre Pomponazz:t, 
d'après un manuscrit de la Bibliothèque « Angehea » 
de Rome, dans les Ati dell Academra dei Lyncer 
et diverses etudes dans d'autres revues italiennes. 
H a publié en francais : Morceaux choisis des clas- 
siques aliens, avec une mtroduction, des notices 
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biographiques et des notes (1868, in-18} et Essae sur 
l'hastoire de la philosophie en Lialre au xix* siècle 
(1869, 2 vol. in-8); {a Psychologie de L'Association 
depatis Hobbes jusqu'a nos jours, store et emtiqne 
(1885, in-8), couronné, par l'Institut. Il a dirige, 
avee M WMarmian, une revue bimensuelle imtitulee 
Philosophie de la nouvelle école italienne. j 


FERRIER (Paul), auteur dramatique français, ne 
a Montpclher le 29 mars 1845, ft ses etudes de 
droit, mais renonca au barreau pour suivre ses 
goûts hilérures. Apres un debut heureux à la Comé- 
die-Française, da fievanche d'Iris (1868), comedie 
en un acte et en vers, 1l fit représenter au Vaude- 
ulle Un mari qui voisine (180 ct Une femme est 
conme votre ombre (1870); a l'Odeon, {a Crémaul- 
lère (1872) : ces trois blucttes passerent à peu 
pres inapereucs. Galbert, comedie en trois actes, 
Jouee egalement à l'Odeon (1872), reçut un meil- 
leur accueil, L'année suivante, 1l obtint deux réels 
succès avec une savnette en vers, Chez l'Avocat, 
restee au répertoire du Theûtre-Français, et {es 
Jncendies de Mussoulard, vaudeville en un acte 
(Palais Royal). Tabarin, comedie en deux actes, 
ecrite specialement pour M. Coquelin aîné, fut en- 
core rontarvque. Puus da Parlie d'échecs {3 acte, 
l'alais-Rovyal, 1876); Les Cing filles de Castillan 
{1 acte, Gymnase, même annee); {es Compensations 
(3 actes en vers, uifme theâtre, même annce) et 
deux autres vaudeulles, Au grand col et la Chaste 
Susanne (Palas-Royal, 1877}, sans avoir de succès 
durable, proutürent, dans cette prenmère pertode, 
la fécondite de M. Ferrier. 

Les aunées qui susvirent furent encore plus rem- 
phes de produetions dramatiques de tout genre. 
Nous avons a citer, parmi les comédies : la lemme 
de chambre, en lrors actes (1878); Les Holes de Pi- 
fhiviers, en trois actes (1879); Nos députés en robe 
de chambie, en quatre actes (1880); le Parissen, 
en trois actes (1881) ; {a Rue Beuleau, en trois actes 
(1885) ; £a Flamboyante, en trois actes avec M. Yala- 
brèque (1884); la Doctoresse, en trois actes avec 
M. Bocage (1885); l'Art de tromper les femmes, en 
trois actes, avec M. de Najac (1890); parrmm les opé- 
14S et opérettes : {a Marocaine, opera-bouife en 
rois actes, musique de J. Offenbach (1839); des 
Mousquetaires au couvent, opera-commue en trois 
actes avec M.J.Rével, musique de M. Varney (1880); 
Fanfan la Tulipe, opéra-comique en trois actes 
et quatre tableaux, avec le mème et musique du 
ruême (1882); Babolin, opéra comuque en trois actes, 
avec le même et musique du même (1884) ; les Petits 
mnousqueluires, Opéra-conmque en rois actes, avec 
le même €êt musique du mème (1885); Tabarin, 
opéra en deux actes, musique de M. Ein. Pessard 
(1885); Joséphine vendue par ses sœurs, opéra- 
bouffe en 1101 actes, Imusiquée de M. Roger (1886), 
l'un des plus grands succès de l’auteur et du genre. 


FERRIER (Joseph-Marie-Augustin-Gabrel}, peintre 
français, né à Ames, le 29 septembre 1847, vint à 
l'aris des l'ige de onze ans, étudu le dessin et en- 
tra en 1867 a l'Ecole des Beaux-Arts, où 1l cut pour 
inaitre Pis et M, Hébert. IL obtint le grand prix de 
Rome en 1872 et débuta la même année au Salon 
avec Jmprovisateur de la Grande Grèce. l'endant 
son séjour en Jtahe, il eoya au Salon de 1875 L'En- 
lèvement de Ganymède, et a celiu de 1876, Betk- 
sabée et David terrassant Golrath, ce dermer placé 
au Musée de Nimes. En 1878 31 visita la Belgique 
et la Hollande et passa l'année 1879 en Itahe. 
M. Ferrier a donné depuis : Scene de l'inquisition 
en Espagne |1879); Salæmmbé (1880); l'rentemps 

QUE Salut, voi des Juifs (1882), Ange gardien 
1885); Ecole arabe, l'umeurs de Kiff P8ËT) : Les 
Mères maudissant la querre (1889). Parnu ses por- 
traits, dont beaucoup figurerent aussi aux Salons, 
nous meéntionnerons ceux du Prince Lous-Napo- 
déon, du Général Putlie (1884) et de M. Claretie 
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(188%), et en dehors des Salons, on cite de lun : 
MHartyre de sainte Aquès au Musée de Rouen. 
M. Ferrier a obtenu une 2° médaille en 1816, une 
je en 1878, une médarlie d'or a l'Expogation uim- 
verselle de 1889. IL a été décore de la Légion d hon- 
neur le 51 décembre 1884. ” 


de 


FERRON (lhéaplule-Adrien), général français, an- 
cien mumstre, est né à Pré Samt-Evrauli (kure-et- 
Loir), le 30 septembre 1850. Entré àä l'Ecole poli- 
technique en 1850, 1l en sortit dans le génie le 
1% octobre 1852, fut promu heutenant le 1° octobre 
1854, capitame le 28 janvier 1857; chef de bataillon 
le 5 août 1869; heutenant<olanel le 18 septembre 
1875, colonel, le 20 juillet 1878 ; général de brigade 
le 6 juillet 1882 et général de division, le 20 mars 
1886. A sa sortie de l'Ecole d'application de Met, 
il seruit d'abord au 3° régiment du génie a Mont- 
pellier, prit part a la campagne de Crimée et se 
distingua à l'assaut de Maiahkoif. Envoyé ensuite en 
Algérme, 1l y fut attaché a l'état-major du géme, 
servit successivement à Saint-Omer, a Montpellier, 
puis devint professeur d'art quhtaire a l'Ecole d’ap- 
pheation de “Wetz. En 1866, 1 fut envové, comme 
directeur du géme, à la Nouvelle-Calédome, d'ou 1 
ne rentra qu'en mars 1811, fut attaché a l’armée 
de Versailles et contribua a la prise de Newlly pen- 
dant le second siege de Pans. Il dirigea ensuate les 
nouveaux fravaux du eme dans les Vosges, fut 
employé à Oran, puis a Bourges et devint chef d’é- 
tat-mayor du 9% corps d'armée, commandé par le 
général de Galliffet. Appelé en 1880 au nunistere de 
la guérre, comme sous-chef d'état-major général, 
il resta, à titre provisoire, a la tête de l'état-major 
apres sa promotion au grade de général de brigade 
et obtint en 1886 le commandement de la 15° divi- 
sion d'infanterie à Chaumont. IE occupait ce poste 
lorsqu'il fut appelé a prendre le portefeuille de la 
guerre, dans le cabinet Rouvrer, le 950 mai 1887. 
IL quitta le nnimstère le 12 décambre sunant, apres 
avoir consacré Sans bruit ces Six mois de pouvoir a 
des réformes admimistratnes utiles, à une e\écu- 
thon plus active du fusil à tir rapide, a ja prépara- 
tion de projets de lois militaires dont plusieurs fu- 
rent repris par ses successeurs. Le genéral Ferron 
fut nonnue, le 20 mars 1888, commandant de la 34° 
division d'mfanterie a Toulouse. En 1889, 11 fut 
nus à la tête du 18 corps d'armée a Bordeaux, et 
ce commandeinent lui à été renouvelé en mars 
4892. Décoré de la Légion d'honneur le 1% sep- 
tonbre 1859, il fut promu officier, le 26 avril 187. 
commandeur le 27 décembre 1884 et grand officier, 
le 50 noveinbre 1887. 

On a de M. le général Ferron : Considérations sur 
de systrme défensif de la France (1875, in-&8) ; Con- 
sedérations sur le systeme défensif de Paris 187, 
an-8}); {nstruction sommaire sur Le combat {1885, 
in-8 ; 5° édit. 1885.) se 


FERROUILLAT (Jean-Baptiste dit Jouunis), ancien 
representant du peuple français, ancien sénateur 
et ministre, né a Lyon (Rhône!, le 4 mai 1820, d’une 
famiile notable d'midustsels et de conimercants, fit 
de bonnes études au college de sa ville natale et 
vint sunre les cours de droit à la Faculté de Paris. 
Il se distingua dans les concours et fut un des lau- 
réats de 1844. Recu docteur, 11 devint secrétaire 
porticuher de M. Bethmont. I se présenta, en 184$ 
aux suffrages des électeurs du Rhône, soutmt sa 
candidature davus les clubs de Lion et des cantons 
ruraux, et fut noimué par 59 406 voix. L'un des plus 
jeunes meinbres de la Constituante, il fit partie du 
bureau provisoire, comme secretanre de l’Assemblée. 
ILvota avec le parti du Nalsonal jusqu'a l'election 
du {0 déceinbre, pus se rapprocha de la droite et 
soutint la politique de l'Elysee. Non réélu a la Lé- 
gislatine, M. Ferrouillat prit place au barreau de 
Lyon. En 1864, 1l fut élu, comme candidat de l'op- 
position, conseiller général du Rhône, pour le 2° can- 
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ton de Lyon ; en 1867, il donna sa démission et fut 
reclu avec une majorité considérable. 

Après la révolution du 4 septembre 1810, M. Fer- 
rouilat, nommé conseiller muneipal à Lyon, pré- 
sida, pendant la guerre, le comité de résistance, 
puis, aux élections complémentmres du 2 juillet 
1871, fut envoyé a l’Assemblee nationale, comme 
représentant du Var, par 2948% voix sur 50812 
votants. 11 prit place a l'extrême gauche, vota habi- 
tuellement avec la minorité républicaine de l'Assen- 
blée natuonale et adopta l'ensemble des lois const 
tutionnelles. IL fut amené à preudre la parole à 
plusieurs reprises pour défendre le conseil muni- 
pal de Lyon, et la population de cette ville dans 
la discussion relative aux marchés de Lyon, re- 
poussa les allégations de la Commission, et demanda 
le mamtien de la mairie centrale. Aux élections sé- 
natoriales du 30 janvier 1876,1l fut nommé sénateur 
dans le département du Var, le premuer sur deux, 
par 456 voix sur 207 électeurs. Au sénat 1l prat 
place a l'extrême gauche et fut, des l'origine, un 
des signataires dela proposition d'annishe plemne et 
entière déposée par Victor Hugo. Après l'acte du 
16 mai 1877,1l vota contre la dssolution de la 
Chambre demandée par M. de Broglie. Ce fat ln 
qui, au mois de juin 1881, soutunt, conne rappoi - 
teur, le proet de lor relatif a la création d'une 
école normale secondiure de Jeunes filles. 

\L Ferrouillat fut réelu, au renouvellement tien- 
nal du 8 janvier 1882, par 195 voix sur 205 volants. 
Rapporteur, en 4885, du projet, de loi sur l'enser- 
enement superieur Libre qui ne devait ven en dé- 
hberation que dix ans plus tard, 1l le fut aussi de la 
loi d'organisation laque de Fimsthuction primaire, 
et en soulint la discussion au mois de fuvrier 1886. 
I occupa le muustere de la juslice et des cultes 
dans le cabinet Floquet, du 3 avril 1888 au 22 fi- 
vrier 1889. Au renouvellement de la représentation 
Sénatoriale du Var, le 5 janvier 1891, M. Ferrouillat 
obtint au premuer tour de scrutin 148 von sur 412 
votants, et échoua au second tour avec 21% vonr 
contre 256 obtenues par M. Edm. Mauiner, ôgale- 
ment candidat republcam. 


FERROUL (Ernest), député français, est ne au 
Mas-Cabardès (Aude) en 4854. Il suit les cours de 
médecine à la Faculte de Montpellier, fut reçu duc- 
teur en 1880 et s'etablit à Aiuboune. Partisan des 
doctrines socialistes, 1l fouda et rédigea des jour- 
neaux destines a leur propagande et devint conseil- 
ler mumepal de Xarboune. Il se porta comme cau- 
didat révolutionnaire soliste dans l'Aude a l'elec- 
uon partielle du 8 avril 1888, motivée par la dé- 
nussion de M. Papnaud, avec une profession de fon 
violente, ou le suilrage umversel etut qualiié de 
blague et la patrie, de superfétalion. E obtint, au 
prenuer tour de scrutin, 924987 voix, contre 18898 
données a M. Courol, marre de Narbonne, candidat 
répubhean, et 8498 au géneral Boulanger. Il fut 
élu au serutin de ballottage, Le 22 aval, par 29550 
voix, contre # 465 attribuees au général. À laChamine 
il fil parue du peut groupe socuhiste et soulint le 
cabinet Floquet lors de l'nterpellation sur les causes 
du déplacement du substitut de Carcassonne, qui 
avait fait mettre en prison M. Jourdanne. maire de 
(Carcassonne, condamné pour fraudes électorales, 
Aux elections générales du 22 septembre 1880, 
fates au scrutin unmominal, 11 se purta dans la 
1e crconscripuon de \arbonne. Au premier Luur de 
crutin, M. Ferroul a reunmr 5014 vos, contre 9 SoÛ 
données a M. Douarche, 705 à M. Dautresme, 968 
a M.'lul, tous les trois candidats radicaux, et 1555 
à V. Foures, candidat boulangiste, 11 fut elu au 
scrutin de hallottage par 4829 voix, contre 4297 
obtenues par YU. Douarche. L 


0 

FERRUS {Guullaurae-Marie-Andié), médecin françuis, né 
à Queyras (Hautes Alpes), le 2 septembie 1784, mort à 
Paris, le 25 tnars 1861, Edit, 1-5. 
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FERRY (Jules-Francois-Cannile), homme politique 
françcaus, sénateur, muinstre, né a Sant-Dié (Vosges), 
le 5 avril, 1852, se fit inscrire au barreau de Paris 
en 185f, et prononcça lun des discours de rentrée 
a la conférence du stage en 1855. Occupé de tra 
taux de jurisprudence, 1 collahora a la Gazette des 
tribunaux. En 186#, 11 fut compris dans le « proces 
des treize ». En 1865, 1l entra a la rédaction du 
journal de Temps, y traita avec beaucoup de vivacité 
les sujets de politique courante et montra surtout 
sa compétence dans les questions de finances. Il 
entreprit notamment, en 1808, contre 1 administra- 
üon de Ja ville de Paris, a propos des delicits 
encore inavoués de sa gestion financiere, une Cami- 
pagne qui provoqua un long échange de commun: 
qués ct de répliques; 1] la résuma par une bro- 
chure assez retentissante: les Comples fantastique: 
d Haussmann {in-8). La inème annee, un article 
atitulé les Grandes manœuvres élertorales, pubhé 
en tête du premier numero de Ll'Elccteur libre. 
fondé par MM. J. Favre, E. Picard et Ilénon. fit con- 
damner ce journal a 10000 fi ancs d'amende. 

Aux élections de 1865, paur le Corps législatif, 
M. Jules Ferry s'étwt porté a l'arrs contre Garmer- 
Pagès, puis avait retiré sa candhdature; 1 se pré 
senta dé nouveau, comme candidat de la démocra- 
he radicale, aux élections de 1869, dans la 6° cr- 
conseription, Où 1] eut pour PrinCIpAUX Concur- 
rents Adolphe Gueroult, deputé sortant, et August 
Cochin, candidat elerical, appt é par l'administration. 
JL soutint sa candidature avec d'assez grands succes 
de parole dans les réumons electorales pubhques 
et obtint, au premier tour de scrutin, sur 9058 
votants, la majorité relative de 12916 von contre 
12028 données à Augustin Cochin et 4851 a Adolphe 
Guéroult, au second tour, ce dermer concurrent 
s'étant retiré, M. Ferry fut élu par 15 729 von contre 
1594% données a M. Cochin. 

Pendant la session de 1869, son rûle ct son nn- 
portance oratoue à la Chambre s aceuseieut de plus 
en plus. L'un des chefs les plus écoutés de l'oppo- 
Sition, 11 fut au nombre des députés qui deman- 
derent la dissolution du Corps législatif, comme ne 
représentant plus la majorite du pars, et a cette 
occasion, 1 engagea avec Ü Emile Olhvier une dis- 
cussion des plus virulentes dans laquelle 11 opposa 
au premier 1mmistre le nom et les souvemrs de son 
père (11 fésmer). Après la déclaration de guerre à 
la Prusse, 31. l'erry, qui avait lutte, avec toute la 
gauche, contre la determination du gouernement. 
demanda, sans succès, la suspension de la loi du 
25 mai 1854, sur la fabrication des armes de 
gucrre. 

Lors de la révolution du 4 scptembre, 1l fut pre- 
clamé, avec loute la députation de Paris, membre 
du gouvernement de la Defense nationale qui s'in- 
talla a l'Hôtel de ville. Nommé secrétatre du sou- 
vernement. par decret du à septembre, et déle- 
gué, le 6, à l'admmistration du département de la 
Soue, 1 s'eflorça de rétablir les services de la ban- 
lieue de Paris comprise entre l'encemte et les forts, 
ainsi que le matériel de la garde uahonale, créa le 
corps des braneardiers ambulanciers, etc. Fait 
prisonnier Jors de la tentatne mnsurrectionelle 
du 13 octobre, et déluré pur la garde nationale, 
M.J Ecvry fut délegué a la mamie centrale de Paris, 
après la démission de M. Arago (15 novembre). Il 
présida l'assemblée des mures, qui, le 18 janvier 
1871, décida le rationnement du pan et les autres 
mesures rigoureuse que réelamait la situation. Le 
22 janvier, a la suite de la malheureuse sortie dn 
19 sur Montretout et Buseuval, une compagme de 
marche du 101° bataillon de la garde nationale atta- 
qua l'Hôtel de wulle, où V. Ferr, &. Chaudey #1 
les molules bretons résistèrent vigoureusement. 
Cette échautfource fut Le dermer épisode du siège 
Pans capitula qualre Jours apres. 

Élu représentant à l'Assemblée nationale pour 
le départanent des Vosges, le enrçuieme sur huul, 
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par 99459 vois, M. Ferry donna sa démnssion de 
membre du gouvernement de la Défense et d'adnu- 
nistrateur de la Seine, au moment de la verification 
des pouvoirs. Il conserva pravisoirernent cette der- 
mere situation jusqu'au 18 mars. Apres le second 
siège et l'entrée des troupes dans Paris, M. Thiers 
le nomma préfet de la Seine (24 mai); M. l'erry 
n'accepla cette nomination que provisoirement et se 
retra au hout de dix Jours, lorsque M. Léon Say 
eut accepte ces difficiles fonchons. Un moment pro- 
pose pour l'ambassade de l'rance aux Etats-Ums, 1l 
fut nommé mimstre de France à Athenes par décret 
du 15 mai 1872. Dans ce nouveau poste, il prit une 
part heureuse à la conclusion de l'interminable dif- 
ferend des gouvernements hellenique, francms et 
italien au sujet des munes du Laurum. Apres le 
renversement de M. Tlners (24 mai 1875), M. lerry 
douna sa demnssion de mnistre plémpotentinre, et 
revint prendre sa place dans les rangs de la mino- 
rité de l'Assemblée, qui le nomma plusicurs fois 
l'un de ses vice-présidents. Elu, en 1875, président 
du groupe de la Gauche répubhcaine, 1l prononca 
plusieurs discours remarqués sur la nécessité de la 
dissolution, sur les réformes de l'enseignement su- 
périeur, sur la collation des grades, etc. Il vota 
l'ensemble des lois constitutionnelles. 

Aux élections générales du 20 février 1876, pour 
la Chambre des députés, 11 fut élu dans l’arrondisse- 
ment de Samt-Dié, par 11739 voix ; son concurrent, 
M. Champy, en avait recueilli 6204. Chotsi de nouveau 
par ses collegues comme président de la Gauche 
républicame, M. Ferry fut chargé du rapport sur le 
projet de loi d'organisation municipale et prit part 
a plusieurs discussions importautes. L'un des 563 dé- 
putes qu, apres l'acte du 16 mar 1877, refuserent 
un vote de confiance au cabinet de Broglie, il fut 
réélu, le 14 octobre suivant, par 15208 suffrages, 
contre 8086 obtenus par M. de Ravincl, ancien 
représentant a l'Assemblée nationale. Des la réunion 
de la nouvelle Chambre, 11 bläma les agissements 
du munistère avant et pendant les élections, et sou- 
tint la demande d'enquête présentée pau: la Gauche 
(15 novembre), ainsi que l'ordre du jour d'exclusion 
dirigé contre le münustère extra-parlementare du 
general de Rochebouct (24 novembre), ete. Sous le 
munstere Dufaure, à1l defeudit le programme poh- 
tique de l'Umion des Gauches. Il fut choisi comme 
président de Fimportante Cominission du tarif géné- 
ral des douanes, qui cut à recevoir les dépositions 
des representants des grands mtérèts industriels et 
COMnNerCciaux du pays. 

Lorsque le renouvellement triennal du Senat eut 
donne la majorité au parti republhean, dans l’une 
comme dans l'autre Chambre (à janvier 1879), 
M. Ferry fut un de ceux qui, sans vouloir renverser 
le cabinet Dufaure, le pousserent aux reforines de- 
venues necessaires; ce fut lui qui formula l’ordre 
du Jour de confiance du 20 janvier 1879, vote par 
208 voux contre 116, accentuant les déclarations du 
manifeste ministériel du 46, et réclamant l'épuration 
du pérsonnel administratif et judiaarre. Après la 
demmssion du maréchal de Mac-Mahon (30 Janvier}, 
il fut appelé par le nouveau président de la Repu- 
blique, M. J. Grévy, à faire parue de son prenuer 
cabinet, comme ministre de l'instruction pubhque 
et des beaux-arts (4 février), les cultes etant rat- 
tachés a un autre ministère, Son entree aux affaires 
fut marquée par uu remaniement serieux du per- 
sonnel des directions, par la séparation du service 
des Beaux-Arts, sous la direction spéciale d’un sous- 
secretaire d'Etat, par la réorganisation generale de 
l'admuustration des musees et la création d'un 
musée pédagogique, par le depôt d’un projet de loi 
pour la suppression des lettres d'obedience (20 mai), 
et surtout par la présentation d'un projet de loi sur 
l'enseignement supérieur qui, ne se bornant pas a 
restituer à l'Etat la collation des grades, proposait, 
ne son article 7, d'interdire toute participation a 
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pmives, aux membres des congrégations non recon- 
nues par la loi. 

Ce projet de loi, vote par la Chambre, après une 
longue et vive discussion, le 9 judlet, par 347 voix 
contre 145, fut porte au Sénat trop tard pour être 
mis a l'ordre du jour avant les vacances; mais 11 
parut rencontrer Lout d'abord, dans la Charubre 
haute, un partage presque egal d'hostihté et de 
sympathie, et la commission qui fut elue pour l'exa- 
miner, avec M. J. Simon pour president, donna une 
voix de majonte a ses adversaires. Pendant la proro- 
gation, le projet Ferry et son article 7 partagerent, 
dans les mêmes proportions, les Conseils generaux 
de France. Puis vint une série de voyages admi- 
mstrahifs du ministre à Bordeaus, a Toulouse, a 
l'erpignan, a l'occasion de l’mauguration de la sta- 
tue d'Arago, a Marseille, a Lyon, etc. M. Ferry se 
vit partout l'objet de réceptions empressées, et l’ar- 
ucle 7 dont il annonçait avec confiance Ia prochame 
adoption par les deux Chambres, fut \iementacclame 
sur son passage (septembre-octobre 1879). Ses ad- 
versarres s'eftorcérent de susciter, dans un certam 
nombre de villes, une agitation eu sens contraire. 

Devenu chef du cabinet en demeurant mimstre 
de l'instruction publique, les affaires de son départe- 
ment resterent au premier rang de ses préoccupa- 
tions et de celles du pouvoir législatif. A la fin de 
la session de 1879, 11 eut un complet succès au 
Sénat en défendant contre Ed. Laboulaye la création 
au Collège de France d'une chaure de l'histore des 
religions {10 decembre). Puis, dans les prenmers mois 
de 1880, la lo de l'enseignement superieur vint en 
discussion devant la Haute Chambre; M. Ferry nut 
toute son énergie dans la defense de son œuvre 
vivement combattue; 1l consacra un discours qu 
remplit deux séances (5 et 6 mars a la justification 
du fameux artucle 7. qui finit par être repousse par 
148 voix contre 129. Malgre cette defaite, 11 n'en 
reprit pas avec moms d'ardeur l'œurre de la laici- 
sation des ecoles publiques. I s'efforca de fare 
entrer dans la lor, avec les prmcipes de la gratuité 
et de l’obhgation, la séparation de Eglise et de 
l'école, par l'introduction de l’ensergnement moral 
et civique: une grande loi proposée dans ce sens et 
viwement defendue par le muustre devant les deux 
Chambres, fut votée par celle des députés, le 24 dé- 
cembre 1880, mais tenue en échec par les amende- 
ments du Senat jusqu'aux derniers jours de la 
legislature (juillet 1881). Il faudrat signaler, en 
dehors des entraves parlementaires, le remamemnent 
de l’enseignement public tout cnüer, la refonte 
des programmes des lycées, avec le concours du 
nouveau Conseil superieur, l'organisation des pro- 
grammes et des services des lycées et collèges de 
jeunes filles, F'elan donne surtout à l'instruction 
primaire, Cie. 

A la direction génerale des affaires pubhques se 
rattachent, pour le prenuer cabinet Jules Ferry : les 
affaires algeriennes avec le patronage de la France 
a Tunis et des complications mihtares imprevues, 
les divergences de vues des membres du mimstère 
sur certaines graves questions, comme celle du 
scrutin de hste: Le remaniement de la loi mulitaire 
tendant a soumettre les éleves des séminaires eux- 
mêmes au service d'un an; les tentatives laborieuses 
de renouvellement des traités de commerce ; la convo- 
cation anticipée des electeurs pour le renouvellement 
de là Chambre : toutes affaires qui, journellement, 
né Phenl le président du Conseil à défendre aux 
tribunes du Senat et de la Chambre sa politique et 
celle de ses collegues. Aux elections du 21 août 1881, 
M. Ferry fut reelu, dans la 1" circonscription de 
Samt-Die, par 7323 voix sur 9425 votants 

A la rentree des Chambres (28 octobre), M. Ferry 
eut a soutemr devant elles la pohtique que son 
cabinet avait suivie jusqu'a la fin des vacances 
parlementaires. Les affares tunisiennes, en parti- 
cuher, furent l'objet, a la Chambre des députés, 
d’une triple mterpellation, à laquelle Le president 
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du Conseil répondit le 9 novembre, et qui donna 
eu à une extrême confusion d'ordres du jour; le 
s*imgt-Shieme, proposé par Gambetta et adopté 
par une majorité de 555 voix, contre 68, confirmant 
la politique du ministère. Néanmoins, devant l’in- 
fluence s1 visiblement marquée du chef de l'Umon 
répubheane, M. Ferry crut devoir s'effacer pour 
laisser la responsalnhité du pouvor a celui a qui la 
Chambre semblait en luwrer la direction. 11 donna sa 
dénmssion le lendemain, et Gambetta fut forcé de cons- 
tituer ce qu'on appelait d avancele «grand ministère » 
(15 novembre). Celui-ci s'etant retire, quelques se- 
maumnes plus tard, devant les résistances de la majo- 
rité à sa polhtique parlcuhere, M. Ferrs rentrait 
dans le cabinet présidé par M. de Freycinet (51 jan- 
ver 1882) et reprenait le nunistère de l'instruction 
publique, avec les beaux-arts, qui en avaient éte 
Inontentanément détachés. 

Dans ce nouveau passage au département de 
l'instruction publique, M. Jules Ferry s’attacha à 
poursuivre le développement et l'application des 
réformes qu'il avait commencées. surtout pour 
l'enseignement prnngire. Il eut a soutenur, au Senat, 
les dernieres luttes avec les adverswures de lm- 
strucüuon lnque et obhigatowre ; il y fit accepter, non 
sans peine, la substitution de l'ensergnement civique 
a l'instruction religieuse (11 mars 1882), et la Cham- 
bre haute finit par adopter, par 140 voir eontre 85, 
le principe de l'obligation dans la loi de l’enseigne- 
ment prunaure. Lorsque le cabinet Frevcinet fut 
renversé, le 29 juillet, M. J. Ferry eut pour succes- 
seur au ministere de l'instrucuon publique son 
propre sons-secretaire d Etat, M, Duvaux. 

Il devait revemr bientôt au pouvoir, non seule- 
ment comme ministre de l'instruction publique, 
mais aussi comme chef de cabinet. Le 22 fevrier 
1885, 11 était appelé a former un nouveau ministère 
dans lequel <é faisait entrer un certain nombre 
d'anciens collegues de Gambeita. La grauité des 
affawes de poltique générale le farça de laisser 
cette fois sur le second plan les questions relatives 
a l'instruction. Les evénements du Tonkin, les con- 
fhts avec la Chine. les entraînements de la politique 
colomale, divers embarras diplomatiques, et a l'in- 
rieur les divisions et les luttes des intérêts repu- 
bheains creuent au président du Conseil d’incessantes 
préoccupations. Avant la fin de l’année, M. Ferry 
devait prendre hu-mûme la direction du nnuistére 
des affaires étrangeres. en remplacement de M, Chal- 
lernel-Lacour {20 novembre 1885). 

Ce fut a lui, dès ce moment, que le l'arlement, 
la presse et l'opumon publique firent remonter la 
direction ainsi que la responsalulité de toute la con- 
dute de nos affures coloniales, particulierement la 
grande entreprise du Tonkin, définie par le munistre 
un « placement de pere de famille » ; l'expédition 
comniencée avec des forces insuffisantes et sou- 
tenue par des envois successifs de fables renforts, 
désignés sous le non de « petits paquets »; les 
hostilités contre la Chme, considéree d'abord conme 
une € quantité négligeable », hostilités commencecs 
et poursuivies, sous le titre de « représailles ». 
sans déclaration de guerre autorisée par les Cham- 
bres; l'alternative de:bmillants succes et de revers 
inévitables; les grands coups portés par notre ma- 
rine à la puissance chinoise à Fou-Teheou, à Kelung, 
quabfices par le mimstre de « destructions intelli- 
gentes », ct restant Sans resultat: les négocgions 
ofhcelles ou officicuses inenées de front avec les 
opérations milhtares; le traité Bourée désavoue, les 
réclamations de fortes indemnités et leur abandon : 
les deux trulés de Tien-Tsm, dont le premier (11 
mai 1884), à peine conclu par le capitaine Fournier, 
était violé à Bac-Lé, exigeant de nouvelles répa- 
rations, et dent le second comcidmt avec notre dé- 
route de Lang-Son qui devait entrainer la chute 
du cabinet. Aux alfaires du Tonkin venaient se join- 
dre, comme diflicultés de l'exterieur, les opéra- 
tons mitures contre les Hovas a Madagascar, les 
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coullts des intérêts français avec les autorités 
anglo<gvpliennes, les menagements a garder en- 
vers l'Allemagne, les reparations a donner a l'Es- 
pagne, a la suite des mamfestations parisiennes 
contre le rai Alphonse NI, Fachèsement de l'œuvre 
du protectorat français en Tunisie, etc. 

À l'interieur, la situation parlementaire était dé- 
licate, et les exigences des groupes republicains 
imposaitent des concessions. Aux partisans plus 
bruyants que nombreux de la revision de la Consti- 
tution le cabinet Ferry accorduit la convocation du 
Congrès de Versailles, aux Seances si tumultucuses 
(4-15 août 1884), mais il leur donnait pour toute 
satisfaction la suppression des sénateurs mamovibles 
et l'augmentation du nombre des eleeteurs séna- 
toriaux. Comme chef de la politique PROERNIE 
M. Ferry prétait les mains aux projets de réforme 
de l'organisation Judiciare, aboutissant par la sus- 
pension de l'inamovibihte a l'epuration du personnel 
de Ia magistrature (7 août 1885). Il laissait ensuite 
reprendre dans F'heritage de Gambetta la tradi- 
tion du scrutm de hste, et concourait par condescen- 
dance à l'adoption de la proposition de M. Constans, 
qui provoquait le retablissement de ce mode de 
consultation du suffrage uniersel, si dangereux 
pour l'istituuon republicane {28 mars 1884 
21 mars 1885}. Les plus graves embarras du nu- 
imstere venaient de la situation finaucière, qui, par 
la coincidence de la diminution du rendement des 
impôts avec l'augmentation incessante des charges 
et les credits affectés aux expéditions lointaines, se 
traduisait par des déhcits que l’on n'osait avouer. 
et par un equilibre factice des budgets. 

Mais la crise finale, subite et inattendue, devait 
venir du dehors. Le samedi 28 mars 1885, la Cham- 
bre, qui avait accorde avec dochte tous les credits 
demaudés pour l'expédition du Tonkin et voté un 
si grand nombre d'ordres du jour de confiance, etait 
saisie une fois de plus de à question, par voie 
d'interpellation et passait encore une fuis a l'ordre 
du Jour par 275 von contre 227; le lendeman arri- 
val la dépêche annonçant l'evacuation precrmtée de 
Lang-Son dont une sorte de panique exagcrait les 
consequences. Un crédit de deux cents mulhons 
est aussitôt demandé à la Chambre, qu, resolue a 
les donner, refuse au munistére un nouveau vote 
de confiance proposé en même temps. Le cabinet, 
coudatnne ce jour-là par 510 voix sur 471 votants, 
se retire tout entier, laissant à ses successeurs, 
sous la pression des circonstances, à peu de chose 
pres la même politique à suivre (50 mars) : polt- 
tique qui en somme avait donné à la France de ma- 
guifiques possessions colomales. Le même jour, a 
midi, le président du Conseil avait ouvert la con- 
férence internationale du canal de Suez, reunie à 
Paris sur sa proposition, et, malgré la certitude de 
sa chute, avait, avec un sang-froul superbe, salue, au 
nom de la France, dans les délégues des puissances, 
« les ouvriers d'une grande œuvre ». 3l. J. Ferry, 
dont le portrait figurait, entre ceux des souse- 
rains, dans le dernier Almanach de Gotha, n'était 
pas sans prestige auprès des chancelleries étran- 
gères. 

Sa chute ne suflisait pas à ses adversaires de 
l'Extrème Droite et surtout de l'Extrême Gauche; 
des demandes de mise en accusation se produisirent 
et furent mème portées a la tribune de la Chambre, 
dans la seance du 5 juin 1885, par MM. Delafosse 
et Laisant. Non soutenue par le cabinet Brisson, la 
mise en accusalion fut repoussee, après de longs 
et crageux debats, par 322 voix contre 155. Hors 
de la Chambre, M. Ferry, au cours de soi: ministère, 
avait plus d'une fois expose sa politique Imterieure 
ou exlierieure dans des discours de circonstance 
qui, publiés par toute la presse, avaient un grand 
retentissement. On remarqua celui de Versailles, 
au Jeu de paume (20 puun 1883): celui de Péri- 
gueux {aviil 1884), où l'orateur declare que « la Ré- 
publique sera celle des raysans où ne sera pas »; 
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celui du Ilavre (octobre 1882), contenant, centre les 
radicaux, une declaration de guerre, non sunie 
d'effet. Depuis sa chute, M. Ferry, devenu pour ses 
amis € la grande victime », a produit dans d'autres 
discours, nolantment a Epinal, lors de la session du 
Conseil géneral (1% avril), à Lyon et a Bordeaux, 
pendant la période electorale {août}, une Jjustilica- 
tion assez hautaime de ses actes, et l'apologie sans 
réserve de sa politique. 

Porté sur la liste républicaine des Vosges aux 
elections legislatives du 4 octobre 1885, fautes pour 
une seule fois au scrutin de liste, M. I l'erry fut 
reelu, le cinqueme sur six, par 45174 voix sur 
81074 votants. Dans la nouvelle Chambre, ou une 
violente opposition éclata a plusieurs reprises contre 
lu, 1 s’abstint de se défendre et de prendre part 
aux longs débats sur le Tonkin qui amenerent la 
retraite du cabanet IH. Brisson. Le 8 fevrier 1886, 
un députe de l'Extrême Gauche, M. Michelin, deposa 
encore une proposition tendant à rechercher les 
responsabilités de l'entreprise du Tonkin et à en 
poursunre les auteurs; mais la prise en conside- 
ration fut repoussee par 268 voix contre 154. 

\L. J. Ferry, à qui la France avant dû, en quelque 
sorte malgré elle. de tets accroissements de terri- 
toire et d'influence, n'en resta pas moins dès lors en 
butte à une impopularite haineuse dont les mani- 
festations, dans la presse, au Parlement et Jusque 
dans la rue, prirent parfois les proportions d'evéne- 
ments pubhes. Les journaux d'opinions extrèmes 
lt donnaient, avec toutes sortes de commentai- 
res injurieux, le surnom de « Tonkinoïs », dont 1l 
declarant se faire un titre d'honneur. Aux obseques 
d Hippolyte Carnot (20 mars 1888), on eut pene a 
l'arracher aux mans d’une foule montrant par ses 
cris qu'elle paursuivait à la fuis en lui l'auteur de 
l'expedition du Tonkin et l’un des premiers adver- 
sares de l'agitation boulangisie. Trois mois aupa- 
ravant {10 decembre 1887), 1l avait ete, dans la 
salle des Pas perdus de la Chambre, l'objet d'un 
attentat de la part d’un fanatique ou d'un fou, 
nomme Aubertin, qui l'avait atteint d'un coup de 
revolver Au mieu de la campagne revisionniste 
organisée, Sous Îcs auspices du general Boulanger, 
par la coalition des partis hostdes à la Republique, 
il s'efforca de reprendie un rôle pohtique par des 
discours prononces hors de la Chambre, mais qu 
nen avaient pas moins de retentissement. Il aug- 
mentait encore les coleres de ses ennemms en met- 
tant au compte du parti radical les dangers de la 
popularite faite à l'ancien munistre de la guerre a 
grand renfort de reclames, de dessins et de chan- 
sons. La qualification de « Saint-Arnaud de café- 
concert » qu'il donnait au general dans une reunion 
publique tenue a Epinal, pendant la session des 
conseils generaux, amenait une provocation ét un 
echange de temoms qui n'aboutwent pas à une 
rencontre (août 1888). Puis 1l prononçait, le 21 de- 
cembre, a l'Hôtel Continental, devant l'Association 
nationale republheame, un grand discours de ren- 
trec politique, reproduit et commente par toute la 
presse : assisté de plusieurs anciens munistres oppor- 
tunistes, 1 aftaquait de front la politique radicale, 
comme la principale cause de l'agitation stérile: qui 
compromettait la Republique et le sort du pays, 
et reprenait contre elle toutes les severités de pa- 
vole qu'on lui reprochait de n'avoir pas traduites 
en actes, lorsqu'il etait au pouvorr. Il se faisait 
surtout applaudiu en denoncant les dangers des 
transformations perpetuclles du gouvernement et 
de l'affluiblissement de son action. 

Son rôle a la Chambre même, dans la derniere 
session, fut plus effacé et deviut, d’ailleurs, bientôt 
prendre fin. Aux elections generales du 22 septem- 
bre 189, failes de nouveau au scrutin unimominl, 
M. JS. Ferry se porta dans la 4" circonscription de 
l'arrondissement de Samt-Die et echoua, au pre- 
mier tour, avec 6192 voix, contre 6385 obtenues 
par M. Picot, officier du genie en retrale; 1 ne 
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se representa pas après ['ivahdation de son con- 
current, qui eut pour successeur le general Trico- 
che. Candidat aux elections senatoriales du 4 jan- 
vier 1891, dans les Vosges, 1l fut celu, le deuueme 
sur trois, par 723 voix sur 992 votants. l'artisan 
des doctrines protechionnistes, M. Ferry fut nomme 
ar ses nouveaux collegues du Senat président de 
a Commission des tarifs des douanes. Il intervnt, 
a ce titre, dans la discussion générale, et se chargea 
de riposter aux brillants assauts de MM. Challemel- 
Lacour, Æ, Simon, et autres champions fideles du 
hbre échange. Dans un grand discours du 935 no- 
vembre, 1l résumait la noutelle situation faite à la 
France par la suppression des traités de commerce, 
en cette formule : « On n'est Jamais isalé politique- 
ment dans le monde quand on est fort, on n'est Ja- 
mas 1s0le économiquement, quand on est riche. » 

Plusieurs des Discours de M. Jules Ferry ont ête 
rénmprimes en brochures, soit séparement, comme 
l'Article T, discours au Senat (1880, in-18), soit 
reuns sur une même question, comme Les Affaires 
de Tunisie, discours publies, avec preface et notes 
a l'appui, par Alfred Rambaud (1881, in-18). Il a 
éle publie en outre, sous ce titre : le Tonkin et la 
Mere patrie (1890, in-18), un recueil de « temoi- 
gnages et docüments », reunis par M. Léon Santu- 
pery avec une préface de M. J. Ferry concluant 
ain : «à Et je revendique fièrement Ile titre de 
« Tonkinoïs » dont les mechants et les sots croicnt 
me faire un outrage. » M. Jules Ferry a épouse, le 
24 octobre 1876, Mlle Rissler-Kestner,. 


FERRY ({Charles-Emnle-Léon), ancien député et 
senateur français, frere du precedent, est né a 
Saint-Ihé le 23 mai 1834. À la révolution du 4 sep- 
tembre, 1l fut chef du cabinet de M. Jules Favre, 
ministre de l'interieur, pendant le siège. Après la 
sgnature des prélmanmres de paix, 11 fut nommé 
prefet de Saône-et-Loire, puis envore, comme com- 
inissaire extraordinaire, en Corse, à l’occasion des 
élections au Conseil general, menacées d'être trou- 
blées par la présence et la candidature du prince 
Napoleon à Ajaccio (15 octobre 1811). Appele a la 
prefeclure de la Haute-Garonne au mois de dé- 
cembre de la même annee, en remplacement de 
M. de Keratry, il donna sa dénnssion après le ren- 
versement de M. Tiers (24% ma 1873). Porte, cornme 
candidat républicun, aux élechans législatives du 
91 août 1881, dans la 2° circonsemption d'Epinal, 1l 
fut élu député par 6580 voix, contre M. Ravinel, 
candidat mouurchiste, F ne se représenta pas aux 
élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin de 
hste, pour ne pas offrir à la fois aux électeurs trop 
de candidats du même nom. Plus tard, une électioii 
sénatonate partielle avant heu dans les Vosges, le 
29 avril 1888, M. Charles Ferry fut élu par 596 voix, 
contre 515 données a M. Figaroli, candidat conser- 
valeur, €t 112 à M. Morlot, républicain radical. Il 
ne se representa pas au renouvellement du $ jan- 
uer 189[, qui fit entrer son frère au Sénat. 


FERRY (Jean-Enule}, député français, né à Paris, 
le 7 décembre 1821, se consacra a landustrie ct fut 
fabricant de plaque pour la sellerie. Elu 1“ adjoint 
à la marre du Ike arrondissement de Paris en 
novembre 1870, pendunt Île siège de Paris, et 
nommé mare du mème arrondissement l'annee sui- 
vante, a fut maintenu depuis et devint le doyen des 
maures de Paris. Membre ou président de non- 
breuses commussions administratives, il resta étran- 
ger à la polhtique jusqu'aux elections générales du 
22 septembre [889 et se porta alors comme candi- 
dat républicam modéré dans la 1" circonscription 
du Jk° arrondissement. 1 reunit au 1° tour de scru- 
un 1979 voix sur 7 805 votants et fut elu au serutin 
de ballottage par 3 966 voix, contre 3 558 données à 
M. Georges Berry, conseiller municipal, candidat 
conservateur. Decorëé de la Légion d'honneur en 
1815, à1l a ête promu ofticuer le 4 février 1880. , 


FERRY 


FERRY (Albert-Joseph}, deputé des Vosges, né a 
Fraize (Vosges), le 27 fevrier 855, n'appartient 
pas à la fanulle de l'ancien président du Conseil. 
Avocat a Samit-Thé, maire de cette ville et conseiller 
gencral des Vosges pour le canton de Gérardmer, 
il en a été le secréture. Aux élechons du 21 août 
1881, 11 fut élu comme candidat républicain, dans 
la deuxieme cireonseription de Samt-lie, par 5 560 
vox, contre 2616 obtenues par le candidat intran- 
sigeant. Ï1 fit partie a la Chambre du groupe de la 
Gauche modéree. Inscrit sur la liste républicaine 
unique des Vosges, aux elechious du 4 octobre 1885, 
fautes au scrutin de liste, 1l fut élu, le dernier sur 
six, par 45 050 vois sur 87074 votants aux élec- 
tons du 22 septembre 1889, faites de nouveau au 
scrutin unimomimai, 1 Se representa dans la 2° cxr- 
conscriphion de Saint-Die et fut elu, au premier 
tour, par 5 602 von, contre 4 955 partagées entre 
deux autres cundidats. ; 


FERRY (Gabriel ne BerLeware, dit Gabriel), tomme 
de lettres français, né a Paris, le 50 mai 1846, est 
le fils du fecond romancier de ce nom, mort en 
1852. Il eutra dans les bureaux du Crédit foncier ; 
mais il se tourna de bonne heure vers la carriere 
httérwre et début: en faisant jouer“ une piece en 
un acte, l'Eclipse de lune (1868), qui fut suivie de 
plusieurs petites pieces et opérettes : les Menus 
de Georgette (1875); Les Sauvages du Vésrnet 
(1874); le Garçon malgré Lui (A817) ; 1 donna aussi 
au th@âtre un drame en trois actes, Reginah (1874). 
En mème temps, ail collaborait au Figaro, et fondait 
un journal httérare, la Gazelie, où il inséra plu- 
sieurs suites d’études de fantaisie. 

M. Gabriel Ferrv a pubhe en volumes, sous le 
mûme pseudonyme que son pere, des essais de 
biograplue hliéraire et des romans ; nous citerons : 
les Dernières années d'Alexandie Dumas, 1864 
1870 (1885, in-18}; Les Deux maris de Marthe 
(1884, in 18); Cep de fer HeSe in-18;, Balzac el 
ses amies (1888, in-18); (es Lrploits de César, 
roman parisien (1889, in-18): es Prouesses de 
Martin Robert, & listowre d'un humble » (1890, gr. 
in-8, tllustré), ouvrage publié d'abord dans la Revue 
des famalles et forinant en l'honneur de l'armée 
la contre-partie du roman de M. L. Descaves, intr- 
tulé Sous-0ffs. M. Gabriel Ferry a collaboré a la 
Revue d'art dramatique, à la Revue internatro- 
nale, etc. & 


FERTIAULT (François), littérateur français, né à 
Verdun Sabneet Loire) le 25 jun 4814, lit une 
parue de ses classes au collège de Chalon, qu'il 
quitta pour entrer dans le commerce. Mais, a l'âge 
de seize ans, des vers de lui, msérés dans les 
journaux chalonnais, lui valurent la faveur de 
reprendre ses études aux frais des notaluhtés de la 
ville. En 1855, il vint a Paris comme caissier dans 
une maison de banque, et consacra ses loisirs à la 
httérature. IL devint vice-président de l'Union des 
poëtes. | 

Outre un certain nombre de vers, d'opuscules et 
de nouvelles dans les petits journaux et revues 
httérares, on a de MN. Fertiault : la Nuit du génie, 


FERSTEL (Henri, baron pe), architecte autrichnen, né à 
Vtenne, le 7 juillet 1828, mort à Grinzang (Autriche), le 
14 juallet 182. Edit. 5. 


FERVILLE IN. Vaiconsel, dit), acteur français, né à 
Paris, en 1804 mort le 13 xoul 1864. EdiL. 1-3. 


FÉTIS compositeur et musicographe 
helge, né à Mans, le 25 inais 1784, mort à Bruxelles, le 
26 mars 1871. Fdit. 1-4. 


FEUERBACE (Lotus-André) 
Anspach Gran à le 28 juil 
bre 1872 Edit. 1-5. 


FEUERBACH (Frédéric-Henn), écrivain allemand, frère 


piulosoplhe allemand, né à 
let 1804, mort le 13 septem- 
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poëme (Chalon-sur-Saône, 1855, in-8); A2éhur ou le 
Diner de sept châtelains, poème (Paris, 1857, an- 
8): Le Dir-neurvième Suecle {1840, im-8}, satires mo- 
rales, en collaboration avec M. Eug. Nus: une nou- 
velle édtition. avec traduction, des Nocls bourgui- 
nons de La Monnoye; les Rimes de Dante {in-16, 
848), prernuere traduction des sonnets, canzones 
et ballades, Jfistoire pritoresque et anecdolique de 
la Danse {1854); Mon Etoile d'or, cri de deuul 
(1856); la Matière et l'Ame (1863, in-8); des re- 
cueils de vers publiés conjointement avec Mme Juhe 
Fertiault : le Poème des larmes (1860, 2° edit. in- 
18); les Foix amies (186%, m-18):; le Bac des Ven- 
dangeurs (186%, in-8); {a Chambre aux historres 
(1874, in-18) ; les Amoureux du livre Le in-8) ; 
Salon de 1811, causeries d'un fläneur (1838, 1n-18)}: 
le Berger du Béage (1880, n-18) ; les Légendes du 
hvre, poésies (1886, in-8), etc. 


FÉTIS {Edouard-François-Louis}), lustorien d'art 
belge, fhls du célèbre musicographe, mort en 1871, 
né a Bouvignes (provmce de Namur), le 12 mai 1816, 
fit ses études au lycée Bourbon, puis suit son 
père en Belgique, où 1l devint, en 1858, conserva- 
teur à la Bibliothèque royale de Bruxelles, et, en 
1847, membre de l'Académie royale des selences, 
lettres et arts, où 11 a été nommé cn oulre profes- 
seur d'esthétique. 1l est oflicier de l'ordre de Leo- 

old. 

| À part Ja continuation du dernier grand travail 
de son pere, Histoure générale de la musique 
depuis les temps les plus anciens jusqu'a nos jours 
(1369-1874, vol. I-IV, in-8), M. Ed. Féus a publhe : les 
Splendeurs de l'art en Belgique (1841), avec 
MM. Mohe et Van Hasselt; es Musiciens belges 
(1848, 2 vol.\; Les Artistes belges à lélranger 
(1857-65, t. I-IT) : Cataloque historique et descrip- 
lif du nusée de Bruxelles (1865, plus. mon 
la Bible de Pierre-Paul Rubens, sujets de l'Ancien 
et du Nouveau Testament gravés au burm par les 
maitres, etc., avec texte expheatif (1877, in-folio) ; 
Catalogue de lu bibliothèque de F. JT. Fétis, acquise 
par | Etat belge (1877, in-8) ; puis de tres nombreux 
rapports et mémoires sur divers puls ohscurs de 
l'art flamand et hollandais et toute une série de No- 
ices lographiques et critiques inséréces dans les 
Mémoires de l'Académie. M. Fétuis a éerit, depuis 
1837, la chronique musicale de l'Indépendance 
belge. 


FEUILLET {Octave}, httérateur français, membre 
de l'Insutut, né à Saint-Lô fo le 11 août 
1821, fit ses etudes au lycée Louis-le-Graud. Fils 
du secrétaire général de la préfecture, 1l fut envoyé 
de bonne heure à Paris, où 1l fit au college Louis- 
le-Grand de bnllantes études. Il débuta dans des 
lettres en collaborant, sous le norn de Désiré Ha- 
zard, avec P. Bocage et Albert Aubert, à un roman, 
le Grand Villard, qu parut dans le National 
(1845). Il ne cessa de donner depuis, dans les 
journaux et les revues, des romans êt des nou- 
velles, et, sur divers theûtres, des scoues, des 
proverbes, des vaudevilles et des comédies qui ont 
reçu, en genéral, du publie, surtout du public fémi- 


du precédent, né à Munich, le 29 septembre 1806, mort 
à Nuremberg, le 24 janvier 1880. Edit. 1-5. 


FEUGÈRE (Léon-Jacques), littérateur français, né à Vil- 
leneuve-sur-Yonne, le 2 février 4810, moit 4 Pans, le 
15 janvier 1858. Edit 1-2. 


FEUILHADE CHAUVIN (André), magistrat flançais, né à 
Bordeaux, le 30 novembie 1796, mort en mars 1861. 
Edit, 1-3. 


FEUILLET DE CONCHES (Félix-Sébastien, baion), Certvain 
français, né à Paris, le 4 décembre 1798, mort dans cette 
ville, Le 6 février 1887, Edit. 2-5, 


FEUTRIER (Alexis, baron), pair de France et conseiller 
d'Etat, né à Paris, le 3 juullet 1787, mort le 24 juin 1861. 
Edit, 1 3. 
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FÉVRIER (\ictor-Louis-François}, général français, 
né à Grenoble, le 21 octobre 1825, entra en 1841 à 
l'Ecole de Sant-Cyr et en sortit dans l'infanterie 
le er avril 1843. Promu heutenant le 9 juin 1848 
et capitaine le 90 novembre 1851, al prit part a la 
guerre tureo russe dans le 1° régiment des zounes, 
commande par le colonel Bourbaki. 11 passa ensuite 
en Crimée, ou 1l eut un cheval tué sous lin, fut pré- 
cie dans une tranchee et eut la jambe drute 
cassée. Il fut alors décoré de la Légion d'honneur 
(16 avril 1856]. À la même epoque, àl fut promu 
chef de bataillon. Pfacé au 50° de ligne, 11 prit part 
avec ce régiment a la campagne d Itahe, fut blesse 
et promu ofhcer de la Legion d'honneur le 25 Juan 
1859. Il passa alors aux zouates de la garde impe- 
riale faeutenant-colonel le 1% mars 1865, 11 fut 
nommé attaché mhtare a l'ambassade de France en 
Danemark et assista en cette quahté a la guerre du 
Slesrig-Holstein. Promu colonel le 22 decembre 
1868 et mms à la tête du 77° de hgne, il conduisit son 
régiment a l'armée de Metz, au debut de la guerre 
franco-prussienne, fut griesement blesse le 18 aout 
1870 et ne fut sauvé que grâce a la présence d'es- 
prit de son porte-drapeau. Transporté a Metz, 1l ne 
fut point compris parmi les prisonniers de guerre 
apres la caprtulation de cette place, mms renvove 
sous condition comme msalide. À peme rétabli, 
il fut promu genéral de brigade le 2 janvier 1871 et 
chargé d'organiser les légions de mobiles et de mo- 
buisés du Rhône, et, apres la signature dela paix, 
nommé commandant de la place de Evon. Promu 
général de division le 6 juillet 1878, 1l recut lc com- 
mandement de la 93° diasion d'mfanterie du 
13 corps d'armée. En 1882. 1l fut mms a la tête du 
15° corps d’armee à Marseille, puis nommé prés 
dent du comité consultatif d'infanterie ct enkn 
membre du conseil supérieur de la guerre. Le ge- 
néral Février, qu s'est spécialement occupe de tae- 
hque, a ete l’un des premiers organisateurs des 
grandes manœuyres milaires en usage depuis plu- 
sieurs années. Des 1879 1l avait ête signalé par le 
duc d'Aumale, alors inspecteur général, comme 
tacticien de haute valeur. Aprés li mort du géne- 
ral Chanzy on lui confia l'important commande- 
ment du Ü° corps d'armée à Chälons et c'est dans 
ce poste qu'il atteigmt. la limite d'âge du seruece 
actif en 1888. Retraté le 9 novembre de cette 
année, le général Février se retira dans sa ville 
natale, lorsque a la mort du géneral Faidherbe, le 
gouvernement, pour récompenser les services du 
soldat mutilé, le nomma grand chancelier de la 
Légion d'honneur le 10 octobre 1889. Commandeur 
de la Légion d'honneur le 19 août 1870, il a été 
promu grand officier le 15 juillet 1881 et grand- 
croix le 29 décembre 1887. Il reçut la médaille 
mihtarre le 20 octobre 1888. FA 


nin, un trés favorable accueil et qui, par la finesse 
des analyses a la fois et les mtentions marquées de 
morale, le firent appeler le « Musset des fannlles ». 
M. Oct. Feuillet fut elu membre de l'Académie fran- 
case, le 4 avril 1862, en remplacement de M. Scribe. 
Îl a été, sous 1 Empire, bbhothécarre du château de 
Fontainebleau. Decoré de la Légion d'honneur en 
1854, ila éte promu offiexer le 14 août 1865. — [Il 
est mort a Pas le 29 décembre 1890. 

Il faut d'abord citer, parmn les compositions de 
M. Oct l'euillet, quelques seènes de fantaisie dans 
le Diable à Paris (1846) : Sous le marronnier des 
Tuileries, Sous les tilleuls de la place Royale. etc.; 
le conte de Polichinelle: OQnesta, dans la fevue 
nouvelle, puis une ste de nouvelles et de romans 
publiés dans la Revue des Deux Mondes, avant de 
paraitre en hbranie : Alix, légende (1848): Aé- 
demption (1849); le roman de Bellak (1850); La 
Paitie de dantes, la Clef d'or, l'Ermitage et le 
Village, scènes de la vie provincale (1850-1859) ; 
l’'Urne, poésie (1852); £e Cheveu blanc, nuances de 
la vie mondane (1853) ; a Petite Comtesse (1856); 
le Roman d'un jeune homme pauvre (1858), qu eut 
une grande vogue et qu fut traduit dans plu- 
sieurs langues; Historre de Sibylle (1862, in-18), 
roman religieux et mondain, qui ne fut pas moms 
a la mode et auquel George Sand répondit par 
celui de Mile la Quantine, Monsieur de Camors 
(1867,in-18;, roman d'une donnée assez seabreuse, 
tendant a montrer que l’auteur pouvait, lui aussi, 
pousser l'art littéraire a la violence ct qui souleva 
de grandes rumeurs par les allusions dont 1l parut 
rempli; Julia de Trécœur (1872, in-18); Un Ma- 
riage dans Le monde (1875, in-[8); {es Amours de 
Philippe (1877, m8): le Journal d'une femme 
Fo in-18), Histoire d'une Parisienne (1881, m- 
8); la Veuve, le Voyageur (1884, m-18): /« Morte 
(1886, in-18); le Divorce de Juliette, Charybde et 
Scylla, le Curé de Bourron (1889, in-18); Honneur 
d'artiste (1890, Im-18), etc. 

M. Oct. Feuillet à donné au théâtre : la Nuit 
terrible, sa premiere piece, jouée au Palais-Roval : 
le Bourgeois de Rome, comedie en un acte, jouec 
à l'Odéon en 1846; la Crise, comédie cn quatre 
parties pubhiee, en octobre 1848, dans la Revue 
des Deux Mondes, et jouee au Gymnase seulement 
en 1854, avec le Pour et le Contre, publie aussi des 
4849; Péril en la demeure, au Theûtre-Francais 
(1895) ; le Village, au même théâtre; La Fée, le 
Cheveu blanc, comédies en un acte, au Yaudeylie 
(1856); Dalila, drame en trois actes (Ibid., 1857): 
le l'onan d'un jeune konme pauvre [Ibid., 1858) : 
la Tentation, la Rédempton {Ibid., 1860); Montoye, 
comédie en cinq actes {Gymnase, 1863]; {4 Belle au 
bois dormant, drame en cinq actes et sent tableaux 
(Vaudevile, févmer 1865); le Cas de conscuence, 
comédie en un acte, en prose (Théâtre-Francais, 
1867); Julee, drame en trois actes (même theñtre, 
ma 1869) ; l’Acrobate, comédie en un acte (1873); 
le Sphinx, drame en quatre actes (1874): {a Clé 
d'or, comédie lyrique en trois actes, avec Y. Gallay, 
musique de M Eug. Gautier (1878); Les Portraits 
de la Marquise, comédie pastiche, en trois tableaux 
ee la Partie de dames, pieces en un acte 
885); Un Roman parisien, pièce en cnq actes 
(1885), etc. 

Le célebre académicien avait en outre collaboré 
avec M. Paul Bocage a la comédie Echec et Mat, au 
drame Palma, ala comédie la V'ierllesse de Richelieu. 
à celle d'YorX. Il passait pour un des collahorateurs 
anonymes de Homulus, comédie en un acte donnee 
au Théâtre-Francais, en 1855, par Alex. Dumas 
père. 

EE 

FÉVAL (Paul Henri: Corentin), romancier francais, né à 
us ie 27 septembre 1817, mort à Panis, le 8 mars 

1. Edit, 1-5. 


P 


FEYEN (Jacques-Eugène), peintre français, ne a 
Bey-sur-la-Salle {Meurthe}, le 13 novembre 1815, 
entra à l'Ecole des Beaux-Arts en 1847, et fut éleve 
de Delaroche. I] commença à exposer aux Salons 
annuels en 1841, mas ne donna guerc, jusqu'en 
1866, que des portraits. De ses envois postérieurs, 
parnii lesquels figurent un grand nombre de sujets 
empruntés à la nature maritime et aux scènes de 
la vie de nos provinces bretonnes, nous citérons : 
la Recette (1807); les Souvenirs, Sur un niur (1868) ; 
Le Diner chez un pécheur, la Lune de nuiel (1869); 
Une Maladresse, Le Déjeuner (1810) ; les Glancuses de 
la mer, l'Assemblée du mont Déle REY des Régates 
de Cuncale (1873): la Vente des huitres (1876), le 
Jeu de guilles à Cancale (1877); Enfant sauvé, le 
Pécheur à son retour (1819): Berceuse endormie 


le 16 mars 14821, mort à Paris, le 29 octobre 1873. 
Cdit 2-5. 


FÉYEN-PERRIN (François-Nicolas- Augustin), perttri, 
français, ne a Bey-sur-Serlle (Meurthe), le 18 avuil 1826, 


FEYDEAU {Ernest-Aimé), littérateur français, né a Paris | mort à Paris, le 14 octobre 1888. Edit. 5. 


FEZENSAC 


(1880); Repos des moissonneurs, la Marée basse 
(1882); Repas frugal (18X5); Avant l'orage, la Baie 
de Cancale un jour de grande marée (1885); Sermon 
à N.-D. du Verger (Cancale), {a Foire de Sarnt-Benort 
des Ondes (1836); Lavandières bretonnes (1888); 
la Fiancée du marin (1890). En novembre 1869, 
M. Feyen organisa une exposition de ses œuires 
comprenant 265 toiles. Il a obtenu une médaille en 
4860, une meédarlle de 2 classe en 1880, ct la déco- 
ration de Ja Legion d'honneur en 1881. : 


FEZENSAC {Philippe-André-Aimers-Charles ne 
Movresquiou, duc mu sénateur français, né a Paris, 
le 26 septembre 1843, est le petil-fils du général, 
décédé en 1867. Propriétare dans le Gers, à1l fut 
choisi comme candidat conservateur. par les élec- 
teurs sénaloriaux de ce département pour l'elec- 
uon partielle du 14 août 1887 a la suite du déces de 
M. Batlue. 11 fut élu par 415 voix contre 369 données 
au candidat republicam M. Maumus, au renourvelle- 
ment triennal de l'année suivante, 11 fut réélu le 
5 janvier par 422 voix sur 788 votants. II siégea sur 
les bancs de la droic. Ps 


FIARD (Mgr Adolphe-Joseph-Frédéric), prelat 
français, est né a Lens-Lesdang (Drème), le 12 de- 
cembre 1821, [ut appelé par son compatriote 
Mgr Vigne, nommé évêque d'Oran en 1836, au poste 
de vicare général titulaire de ce diocese. Nommé 
evèque de Montauban, par décret du 1°" septembre 
4881, 11 fut sacré à Montauban même, te 25 jauvier 
188%. On a remarqué que, dans sa prennere mstruc- 
tion épiscopale, 1 invilait son clergé a s'abstenir de 
toute intervention dans Ja lutte des partis pohtiques 
et à respecter la forme de gouvernement que la 
nation s'est donnée. Mgr Fiard est chauenc d'hon- 
neur des dioceses de Thgne, d'Oran, de La Rochelle 
et de Valence. x 


FICHEL (Benjamin-Eugène}, peintre français, né 
a Panis, le 30 août 1826, commenca ses etudes dans 
l'atelier de P. Delaroche et a l'École Beaux-Arts, 
bien qu'il füt destiné au commerce par son pere; 
puis 1l abandonna la peinture pour le théâtre cet 
débuta même, en 1847, à l'Odéon. Réconcilié peu 
aprés avec sa famille, qui ln pernnt de sunre sa 
vocation, it exposa en 1849, une Sarnie Fanulle, 
peinte pendant un séjour à Rome. et en 1851, Har- 
vey démontrant la circulation du sang, tableau 
oftert a l'Ecole de médecme par le père de l'artiste. 
M. Fichel s’adonna dès lors au genre qui a fat de 
lui un émule parfois heureux de M. Meissonier. 
Parmi ses envois tres réguliers aux salons annuels, 
nous cterons : {a Torteite, le Lever (1855); Une 
Matinée intime (1855); Une Matinée dramatique, 
Une Partie d'échecs (1857); Café de province, Un 
fumeur (1859); les Noces de Gamache,le Bapiéme 
de Mlle Clairon (1861); Un Coin de bibliuthèque, 
Une Partie animee, l'Arrivée a l'auberge, acquise 
par l'Etat (1865), Une Tabagie. l'Audience dun mi- 
nistre (1864); Napoléon [* combinant des manœu- 
vres, le Général Bonaparte rendant à Eugène de 
Beauharnais l'épée de son père (1865); Diderot et le 
neveu de Rameau (1806); Amateur ches un peintre, 
Ouurez au nom du roi (1807); le Cabinet des me- 
dailles à La Bibliothèque royale et l'Arrivée à l'au- 
berge, mentionnée plus haut, à l'Exposition univer- 
\erselle de cette même année; le Joueur d'échecs, 
Un Corps de garde PAP: da Nuit du 24 août 1579, 
Un Fou qui vend la sagesse (1860); Un Quatuor 
(1870); l'oendalion de l'Académie française en 1635 
(1872); Buffon dans son cabinet, les Grandes Entrées 
(1873); Lacépede écrivant l'histoire des poissons. 


FEZENSAC (Raymond-Emety-Philinpe-loseph De Movres- 
quiou, duc nE}, général, par de France, ne à Pans, le 
20 févmer 1784, mort au château de Marsan (Gers), le 
21 novembre 1867. Edit. 1-4 


FICHTÉ (Emimanuel-llermann), philosophe allemand, 
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Daubenton dans son laboratoire (1875), a l'Exposi- 
on unnerselle de Vienne, a Forge de Louis AV1 
(1874); de Départ du coche (1875); Lae Féle foraine 
(1816); Le Cabaret de Ramponneau (1871); Soldats 
et griseltes (1878); le \eveu du curé, la Dernière 
acquisilion du maître (1819); Un Cafe; le Contrat 
(1880) ; Chez le taitleur, la Carte à payer (1881): 
la Fin du diner, le Dernier coup de de (1882); Jau- 
rat au cabaret, Joueur de cailes (1885); Avant la 
recelte, Après la recelte (1884); le Toast, le Corps 
de garde (1886); le Rapport au général, le Trom- 
petle (1887); Le Récit, le Déjeuner (1888); {a Ghan- 
son du soldat, le Repas des hommes de garde (1889); 
Conseil de querre (189%); le Baiser dans la glace, 
Farniente (1891). 

M. Eug. Fichel à obtenu une médaille de 5° classe 
en 1857 avec rappel en 4861, une autre médaille 
en 1869, la decoration de la Légion d'honneur en 
1850, et une médaille d'argent à l Exposition uni- 
verselle de 1889. 

Sa fennne, Mme Eugène Fienez, née Jeanne Saw- 
son, née à Lyon, a culiné elle-même la pointure. 
Elève de son man, elle a exposé aux Salons an- 
nuels, depuis 1878 notamment : la Serre, la Fleu- 
1iste (1879); la Toulette nt la Moisson du ma 
lin (IS81): da Cuisimère (1882); le portrait de 
Mine Grivot, du Gymnase (1886), et une suite de 
portraits aux seules initiales. 


FEVRNET (X.). Voy. KAEMPFEX. 


FICK (Adolphe), physiologiste allemand, né à Cassel 
le 5 septembre 1829, se fit recevoir docteur en mé- 
deeine a Zurich en 1852, et devint, en 1856, pro- 
fesseur à l'Unnersité de cette ville. En 1868, 11 fut 
appelé a l'Unneraté de Wurtshbourg comme pro- 
fesseur de physiologie, 

Parini les nombreux travaux de M. Fick, on cite 
particulierement : la Physique médicale (die Med. 
Ph. Brunswick, 1857, plusicurs éditions); Compen- 
dium de physiologie (Comp. der l'hys., Vienne, 
1860, 3° edit, 1889) : Analiomie et physiologie des 
sens (Anat. und Phys. der Simne, Lahr, 1862): 
Trazuil mecanique et production de chaleur dans 
l'action musculaire {Mech. Arbeit und Waermeent 
wichelung bei der Muskelthatigkeit, Leipzig. 1882). 
dont la traduction française a paru dans la « Bibho- 
thèque internationale »; Gause et effet {Ursache und 
VWairkung, Cassel, 1882); Essat philosophique sur 
les vraisemblances (Plul. Versuch uber die Wahr- 
schemdchkeiten, Wurtzbourg, 1883). M. f'ick a colla- 
boré en outre très act ciment aux principales revues 
spéciales et fourni un grand nombre de mémorcs 
très importants aux Zravaux du laboratoire de 
physiologie de l'Universite de Waursbourg (Arbeiten 
aus dem phys Lab. der W. Hochschule, Wurzbourg, 
1884 et sutv.). ” 

FICK (Auguste), linguiste allemand, né le 5 ma 
1853, a Petershagen, dans la provmee de Westphahe, 
lit ses études au gymnase de Hildesheim, suit 
ensuite les cours de plulolosie a PUnicrsité de 
Gottimgue et fut, de 1858 a 1876, professeur au 
gymnase de cetie ville. Tout en s'occupant de son 
enseignement, 1l assista aux lecons de sanscrit de 
Th Benfes, et en 1876 fut nommé professeur extra- 
ordinane de plulologie comparée a 1 Luiversité de 
Gœltingue. 

On doit à M. Pick: un remarquable Divtionnaire 
comparé des langues indo-germaniques (Nergl. Wæœr- 
terbuch der Indogerm. Sprachen, hoœtimgue, 1868, 
4 vol., plusieurs éditions); l'Unite linguistique pri- 
mileve des Indo-Germains de l'Europe (die ehema- 


né à Léna, le 18 juillet 1796, mort à Slultgart, le 8 août 
4439, Edrt, 1-5, 


FIEFFÉ {Lugène), httérateur fianças, né à Paris en 
EE M dans cette ville, le 10 décembre 186? 
1l 4, 


FIELD 


lige Spracheinheit uber Ind. Europas, 1bid., 1875) ; 
les Noms propres grecs {die Grieeh. Personennamen, 
Ibid., 1854); l'Odyssée d'Homère reronsiituce dans 
sa langue primitive (die Homer. Odys. in der ur- 
sprunglichen Spr. vicderhergestellt, Ilid., 1885); 
l’'Ilade d'Homere considérée dans son développe- 
ment el ramenée à sa langue prentevr {de Iorn., 
1b. nach shrer Entstchung betrachtet und, etc. Ibid, 
1885), ete. M. Fick a collaboré aussi brès actrnement 
aux diverses revues de plnlolome et de linguistique 
et au Recueil des Inscriptions dialectales grecques 
de Collitz. , É 


FIELD (Dauwid-Dudley), jurisconsulte américain. né 
a Haddam, dans le Connecticut, le 15 février 1805, 
eutra au barreau de New-York en 1828. Il est sur- 
tout connu pour la part actne qu'il a prise à la ré- 
forme des Jos. En 1847, al fit partie de ka comnus- 
sion qui prépara le nouveau code de procédure, et 
1] y apporta des modifications qui non seulement 
furent adoptées à New-\ork, mas encore dans le 
MHissourt, l'Ohio, le Kentucky, l'Inchana, V'Alabama, 
le Minnesota, la Cahfornic, l'Orégon et plusieurs 
autres Etats. Eu 3837, x a ëlé nommé président 
d'une commussion chargée d'ajouter au code de pro- 
cedure un code chil, un code pénal et un code poh- 
tique. En 1866, 1l présentmt a l'Association britan- 
nique des sciences sociales un projet de revision du 
droit international, et provoquait la réunion d’une 
commussion de jurisconsultes chargee d'élaborer 
la question; 1} pubha lui-même un Projet de code 
international (Outlines of an international eode, 
1873), qui a été traduit en dverses langues, notam- 
ment en français, par M. Ab. Roln, avec ce sous- 
titre explicatif : « Éxtradition, naturalisation, statut 
personnel et réel, droit de guerre, etc. » (1891, in-8). 


FIELD (Cyrus-West}, industriel américain, frère 
du précédent, est né a Stockbridge, dans le Massa- 
chusetts, le 50 novembre 1819. Après avoir acquis 
une grande fortune dans le commerce, 1l voyagea 
en 1855 dans l'Amérique du Sud, puis, l’année stu- 
vante, conçut le projet d'étabhr un telegraphe 
transatiantique, et, dans ce dessein, obtint de la légis- 
lature de Newfoundland un privilege qui hi garan- 
tissait pendant cinquante ans le droit exclusif 
d'établir un telégraphe du contment americain à 
cette colonie, et de la en Europe. Depuis ce temps, 
il ne cessa de s'occuper de cctie grande entreprise, 
faisant de frequents voyages en Angleterre et ac- 
compagnant [es expedifions chargées de l'immersion 
des câbles dans l'Atlantique, En 1871, 1l fonda une 
nouvelle compagme, pour l'etablissement d'un cäble 
sous-marin a travers l'océan Pacifique. 


FIELD (Heuri-Martin}), publoiste americain, frère 
des precédents, né à Stochbridec (Massachusetts), 
le 3 avril 1822, fut élevé au \Walliams-College, et 
devint pasteur presbyterien, en 1842, a Saint-Louis 
{Missouri}. Il soyagea en Europe de 1847 a 1851. et 
à son relour devmt pasteur à West-Springfield {Mas- 
sachusetts). Il sisila encore l’Europe, en 18958 et en 
1867, comme deléguë à l'Exposition universelle des 
églises d'Ecesse e1 d'h lande, à est revenu encore à 
plusicurs reprises dans l’ancien monde, et elucun 
de ses voyages a eté sui de pubhcations accuell- 
hes avec beaucoup de fareur dans son pays. M. H.-N. 
lield est proprictaire du journal religieux de Xcw- 
York, {4e Evangelist. 


FIELDS (James-Thoinas), lbrane et poëete américain, 
né à Portsmouth (N\en-Hampsrei, le 5f decembre 1817, 
moit à Boston, le 24 avril 1881. Edit. 1-3. 


FIÉRON (Jacques-Amable-Phihppe}), genéral françus, 
né le 18 août 1796. mort à Montpourlant (Lot-et-Gaonne), 
Je 15 décembre 1871. Edit, 1-1, 


FIÈVÉE pe Jauwor {Fulgence), médecin français, né en 
1794, à Givry (Belgique), mort à Paris, le 28 Janvier 
4858. Edit. 1-3. 
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FIGUIER 


On cite de lui les ouvrages suivants : le fen et 
le mal dans l'Eglise catholique ramaine (the Good 
and the Bad in the Roman cath. Church, 1848); les 
Confédérés tlundais, lustoire de la révolution de 
1798 (the Fish Confederates, a Jlistorv, etc., 1857); 
Histoire du telcgraphe atlantique (Istory of the 
Atlantie Tel., 1872); Des lacs de Killarney a la 
Corne-d'Or (l'rom the L of R. 10 the Golden Horn, 
1877); De L'Egypte ax Japon {lrom Eg. to Japan, 
880); de Désert, visite au Simai (On the Desert, 
1882); À travers les Montagnes sacrées {Among the 
Holy Halls, 1888); les es de la Grèce el de lu Tur- 
quie après la querre {the Gr. Islands and T. after 
the War, 1884), Espagne ancienne et moderne ie 
Spain and New Sp.}, enfin {es Etais du Sud de 
l'Amérique, histoire, population, portraits {the Sou- 
thern Ntates of America}, cie, 


FIGUEROLA (Laurcano), economiste espagnol, né 
à Calaf, près de Barcelone, le 4 juillet 1816, dunigea 
d'abord, de 4841 à 1847, l'Ecole normale primare 
de cette dermere ville, et y desint ensuite profes- 
seur d'économie polhiuque à l'Unnersité. IL fonda 
vers le même temps, sur le modèle de celle de Pans, 
une Socièle d'écononne pohtique, et embrassa avec 
ardeur les prmespes de la hbeité commerciale. En- 
voyé par une majorité protectionmste aux Cortes de 
185%, 1} y defendht avec le même zèle le principe du 
commerce hbre et obtint l'abohtion des lois répres- 
snes sur l'usure. À la fin de la session, 1 resta à 
Madrid, ou 1l venait d'être nommé professeur de 
droit commercial a l'Unriersité, En 1866, àl prat part 
au congrès des réformes douameres tenu a Bruxelles. 
On lui desait, des cette époque, une bonne Sfatis- 
dique de Barcelune (Estadshica de B. en 184; 
Barcelone, 1849-1854, 2 vol. in-8). 

Nomme ministre des finances par le gouverne- 
ment provisoire espagnol en octobre 1868, M. F1- 
guerola opéra diverses réformes, demanda la réduc- 
ton des étèchés et du clergé, ainsi que 50 pour 10 
de réduction sur l'eflectif de l'armée, fit ouvrir un 
emprunt qui ne fut couvert qu'en parle, et lutta de 
toutes ses forces contre le discredit des finances 
espagnoles, aggravé encore par l'état de révolution. 
IL conserva son portefeuille après la reumon des 
Cortes, devant lesquelles il soutmt énergiquement 
les diverses mesures de son mimstére contre 
une opposition dont M. |. Madoz sc fit le principal 
nterprete (mar-julet 1809). Parmi les dermuers 
projets de loi qu'il présenta, on reminr'qua celui 
qui tendait a supprimer Îles traitements de tous 
les employés en retraite, aussi en que ceux des 
fonctionnaires en activité qui refuseraient le ser- 
ment a la constitution, puis celui relatif a la vente 
des lnens des corporations civiles ou religicuses 
{5 juillet). Emporte par une crise mimstérielle, 
a la «ute de laquelle 11 avait eté renmiplacé par 
M. Ardanuz, 11 fut presque aussitôt ramene par une 
autre crise à faire face aux embarras financiers 
d'un pays en révolution. IL donna sa dennssion le 
3 décembre 1870, quelques jours avant Faycnement 
d'Amédée Ie. 


FIGUIER (Guullaume-Louis), vulgarisateur scienti- 
fique français, ne à Montpellier, le 15 février 1819, 
neveu de Picrre-Oscar Figuer, professeur de chimie 
a l'Ecole de pharmacie de ceîte ville, commença 
avec lu ses éludes scientifiques, se fit recevoir, en 
janvier 1841, docteur en médecine, et \int, l'année 


FIGANIERE (Joachim-César ne), litiérateur portugais, 
né à Lisbonne, le 6 octobre 1798, mort à Brooklyn (Etats- 
Unis), le 21 décembre 1866. Edit. 1-4. 


FIGUERAS Y MORACAS (Stameslas), homme politique es- 
agnol, né à Barcelone, le 13 novembre 1819, mort à 
fadrid, le 11 novembre 1882, Edit. 5. 


FIGUIER (Juliette Bouscares, dame Louis), femme de 
lettres française, née à Montpellier, le 4 février 1829, 
moite à Paris, le 6 décembre 1879. Edit. 4-5, 


FIGUIER 


suivante, à Paris. [1 y subit, de 1844 à 1859, les 


épreuves de l'agrégation de pharmacie et de cht- 
mie. Dans l'intervalle, il avait reçu à Toulouse le 


grade de docteur ès sciences physiques (1850). 
Nommé, en 1846, professeur a l'Ecole de pharmacie 
de Montpellier, 1l revint à Paris prendre part à deux 
concours d'agregation, et fut nommé agrége a 
l'Ecole de pharmacie (1855). Déjà connu par de 
nombreux articles et Née ournis, de 1843 a 
1854, aux Annales des sciences, au Journal de 
pharmacie et à la Revue scientifique, il fut chargé 
du feuilleton scientifique de la Presse, en 1859, et 
lus tard de celui de {a France. Il a été décoré de 
a Légion d'honneur. 

On doit à M. Figuier : Du Tissu adipeux el des 
malières grasses dans la série anumale (1844); Sur 
le Dosage du brome; Action de la lumière sur quel- 
ques substances impressionnables {850}; De l'Ap- 
plication méthodique de la chaleur aux rumposés 
organiques; de l'Inporlance el du rôle de la chimie 
dans la médecine (1853, thèses); Exposition et his- 
toire des principales découvertes scientifiques mo- 
dernes (1851-1855, à vol. 1m-12, 18541897, 4 vol. 
in-18, 5° edit., 1858), ouvrage unportant dont plu- 
sieurs paities ont été publiees séparément; d'A/czi- 
mie et des Alchumistes (1854, im-12, 2 cdit., 4896): 
Histoire du merveilleux dans les temps modernes 
(1859-1800, 4 vol. m-12); £& Photograplue au Salon 
de 1859 (m-19}; Les Eaux de Paris (1861, in-18;; /e 
Savant du foyer (1861, gr. in-8, avec gravures): 
une serie de chx ouvrages dstincts, réunis sous le 
titre general de Tableau de la nature (A862-1811, 
10 vol. 1-8, av. rise et publiés dans l'ordre 
sunant : {a Terre avant le déluge (1862, gr. 1n-8. 
avec gravures); {a Terre et les mers (1865, nième 
formal); Histone des plantes (1864, 1n-8, 445 fig); 
la Vie et les mœurs des animaux (1865, gr. 1-8, 
385 fig.); les Insectes (1806, in-8); les Articulés 
(1867, 1n-R\; les Oiseaux {1807, in-8); les Mam- 
raiferes (1RG8, 118); L'Homme prend] { 1869, in-R ; 
les Races humaines (1871, in-8) ; puis, en dehors, de 
cette collection : Fee des savants illustres, depurs 
l'antiquité jusqu'au \ix° siecle [2 édit. 1872-1870, 
5 40 in-8, avec portraits); les Merveilles de la 
science (1866-1869, 4 xol., 1n-4, avec grav.); les 
Merveilles de l'industrie (1873-1876, 4 val. in-4) ; 
Connais loi tos-même, élements de physiologie (1878, 
in-8, fig.); les Aérostats (1881, in-18); l'Art de 
l'éclairage (1882; 1n-18); {es Nouvelles Conquétes 
de la science (1883-1885, 4 vol. m-8), couronné par 
l'Académie françase; le Raffinage du sucre en fa- 
brique et ses noureaux procedés (1882, m8); (le 
Télephone, son histoire, sa description, ses usages 
(1885, in-18}; les Chemins de ee métropolitains, 
Londres, New-\ork, l'hladelplie, Belin, Vienne 
(1886, in-18); Les Mystères de la science (1887, 2 
vol. 1-18). 

M. Figuer à fondé en 1856, et continué avec une 
remarquable constance, sous le titre de l’Annee 
scientifique et industrielle (55 vol. m-18), une revue 
scientifique annuelle, dont le succès a provoqué la 
creation de toute une série de revues annuelles ana- 
lagues. Citons, dans un ordre à part, le Lendemain de 
la mort ou la Vie future selon la science (1872, 
in 18), sorte de fantaisie scientitique sur la transimi- 
gration des âmes dans d'autres planètes : ouvrage 
qua fut anis a l'index. M. L. Figuier s'est essavé au 


FILANGIERI (Charles), général itahen, né à la Cava, 


rés Saletne, le 10 inai 4784, raort à Porticr, le 14 octo- 
re 1867. Lit, 1-4. 


FILHOL (Édouard), chumiste français, né à Toulouse, le 
no 1814, mort dans cette ville, le 25 juin 1885 
tt. 5. 


FILIPPI (Giuseppe ve}, médecin 1tahen, né en 1781, à 
Yarallo-Piomba (Piémont), mort le 25 avril 1856 Ed. 1-9 


FILIPPI (Filippo pe), natmalste italien, fils du préeé- 
dent, ne à Milan, le 20 aviil 1814, moit à Hong-Kong, le 
9 fevrier 1867. Edat, 1-4 
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FILLION 


théâtre par plusieurs drames a grand spectacle : {es 
Six Parties du monde {Thivâtre-Clunv, octobre 1478). 
Denis Papin, drame en cinq actes (Gaîte, 1882); 
Gutenberg, pièce historique, en cinq actes et huit 
tableaux (1886); Keppler ou l'Astrologie et l'Astro- 
nomie, drame historique en emq actes et dix ta- 
bleaux (1889), etc. Ces pièces ont été réumes par 
l’auteur sous ce titre : da Science au théätre, for- 
mant deux series : les comédies et les drames 
(1889, 2 vol. in-18). 


FILHOL (Ilenri}, naturaliste francais né à Toulouse 
en 845, est le fils du clumiste Edouard Filhol, 
mort à Toulouse le 26 juin 1885. Apres avoir fait 
ses études de médecine et obtenu le grade de doc- 
teur, M. Iulhol fit partie de la comuuscion pour 
l'étude du passage de Vénus en 1875, explora l'ile 
Campbell, la Nouxelle-Zélande, les îles dy et la 
Nowelle-Calédonie, et prit part, comme membre de 
la commission des dragages sous-marins, a l'expé- 
dition du Talisman on 1883. \ommé maitre des 
conférences de zoologie à la Faculté des sciences de 
Toulouse en 1878, 1 devint utulare de cette clare 
l'année sunante, et en 1885, sous-directeur du la- 
borataire de zoologie anatomique au Muséum d'hus- 
toire naturelle de Paris. En 1876, 1l a obtenu le 
prix Lalande-Guecrineau à l’Académie des sciences et 
la méduile d'or au Congres scientifique de la Sor- 
bonne en 1879, le grand prix des sciences physiques 
et naturelles de l'Académie des sciences et, en 1885, 
le prix Petit-d'Hormoy. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur en 1886. 

M. L'ilhol à publié une centaine de mémoires sur 
la paléontologie et sur la faune des grandes profon- 
deurs de l'Océan; nous ctcrons entre les plus im- 
portants: Jiccherches sur les phosphoriles du Querey. 
étude des fossiles qu'on y rencontre et spécialement 
des mannuferes T1877, in-8, avec 56 planches); 
Noies sur te mammifcres fossiles de l'époque 
miocènc (1882, gr. mi-4 avec 9 planches); {a Fie au 
fond des mers, les explorations sous-marines du 
Travailleur et du Talisman (1885, gr. in-8 1llus- 
tré}; Zoologie descriptive {mème année, 1in-18); Faune 
des crustacés de la Nouvelle-Zélande (Ibid. m-8).,4 


FILLION (l'ubbé Louis-Claude}, écrivain cectésias- 
tique français, est né à Sami-Bonnet de Joux (Saône- 
et-Loure), le 25 juin 1845. Prûtre de Saint-Sulpice, 
1 est devenu professeur d'Ecriture sainte au sémi- 
nure docesan de Lyon, dirigé par sa congregation. 
On lui doit deux importantes publications de science 
et d'archéologie destinées à fachter l'intelhgence 
des Ecritures : Atlas archéologique de la Bible, 
d'apres les meilleurs documents et surtout d'après 
les découtertes récentes faites en Palestine, en Svrie. 
en Phénicie, en Egypte, etc. (1885, gr. in-4°, 95 
planches) et Atlas d'histoure naturelle de la Bible, 
d'après les monuments anciens et les meilleures 
sources modernes et contemporaines (1884, m-4, 
113 planches); puis un recueil d'Essais d'eréqgèse : 
exposition, réfutation, critique, mœurs juives, ete. 
(1684, in-18}.M. l'abbé Fillion a fourm a la grande 
édition de la Sainfe Lible, texte de la Vulgate, tra- 
ducton, commentaures, etc., publiée de 1887 à 1885, 
le texte des quatre Evangrles et leur concordance 
(Synopsis erangelira). 1 a donné lui-méme une 
edithiou corrigée du Novum Tesfamentun d'après la 


FILLIAS (Achulle-Eticnne), lulérateur fianças, né à 
Aubusson, le 25 inars 1821, mort en 1881. Edit. 1-5 


FILLMORE {Millard), homme d'Etat americain, ancien 
redent des Etats-Crus, né à Summer-Ilill (New-Yoik), 
e 7 Januer 1800, mort à Bullalo, le 10 mars 1874. 
Edit. 1-5, 


FILLON (Renjanun}, archéologue français, né à Grues 
(Vendée), le 45 mars 1819, mort à Saint-Cyr (Vendée), le 
35 mar 1881. Edit. 5. 


FILON 


Vulgate, et une édition de {a Sainte Bible, texte latin, 
traduction et commentaire a l'usage des séminares 
et du clergé (1888-1889, tome I-IIE, in-8 : l'édition 
doit avoir huit volumes). 2 


FILON (Pierre-Marie-Augustin}, littérateur fran- 
cas, 116 a Paris, le 28 novembre 1841, est le second 
hls du professeur et historien Auguste Filon, mort 
en 1875. Admis à l'Ecole normale supérieure en 
186E, 1l se fit recevor agrégé des lettres, et professa 
la rhétorique au lycee de Grenoble. En 1867, il fut 
nommé précepteur du prince impérial qu'il suit 
dans son exl en 1870, et à la personne duquel 1l 
resta attaché jusqu'en 1875. Il fit depuis un long 
sejour en Angleterre où, mulgré le mauvas etat 
de sa sante, 11 se lvra tout entier à des trataux 
litteraires. 

On cite de M. Augustin Filon, outre deux anciennes 
et Courtes études sur fruy Paiin (4862) et sur les 
Leltres portugaises (1865), les volumes suivants : 
les Mariages de Londres, recueil de nouxelles pu- 
blées sous le pseudanvme de Prerre Sandrré (1875, 
n-18); Histoire de la littérature anglaise depuusses 
origines jusqu'à nos jours (1885, im-18), ouvrage 
couronne par l'Académie française en 188%; Nos 
grands-pères (1887, in-18); Amours anglais, re- 
cueil de nouvelles (1888, 1n-18); Contes du cente- 
natre, récits divers dont l’action se passe à la fin 
du xvur siecle et s'encadre dans les souvenirs de 
l'epoque revolutionnaire (1889, m 18); Vrolette Mé- 
rian, roman (1891, 1n-18), M. Augustin Filon a eté 
chargé jusqu'en ces dermers temps de la chronique 
Uttérarc dans {4 Revue bleue. 

Son frere ainé, l'rançois-Gabriel Finon, né à Paris 
en 1855, longtemps professeur d'hustoire au lycée 
de Sens, est devenu directeur de l'école mumer- 
pale Lavoisier, a Paris. Il a publie une Iastoire des 
Etats d'Artois, depuis leur origine jusqu'à leur 
suppression el {789 {1861, in-8). Il a eté décoré de 
la Legion d'honneur. : 


FIORE (Pasquale}, jurisconsulte italien, né à Ter- 
Uzz1 (Itahe), Je 8 avril 1857, étucha le droit a l’umi- 
versité de Naples, fut nommé, en 1861, professeur 
de plulosoplie au Icéc de Crémone et en 1865, 
professeur de droit mternational a l'Université d'Ur- 
bin. Deux ans plus tard 1l passa, en la même qua- 
hté, a l'université de lise, où il resta dix ans, puis 
a celles de Turiu et de Naples. 

M. Fiore à publié de nombreux ouvrages juri- 
diques, dont les plus nnportants ont été traduits en 
français ; ce sont : Nouveau Droit international pu- 
blic survant les besoms de la civilisation moderne, 
fradut, annoté, avec une mtroduction lnstorique et 
des tables, par P. Pradier-Fodéré (1868-1869, 2 vol. 
in-8) ; Drott enternational privé, où principes pour 
résoudre des conflits entre les lémslations diverses 
en matière de droit oil et commercial: traduit de 
l'iahen, ayce notes et appendice par le même (1874, 
in-8) ; Traité de drort pénal international et de l'ex- 
tradition, traduit et annoté par Charles Antoine 
(4880, 2 vol. i-8); Nouveau Droit international pu- 
bic sunaut les besoins de la civihsation moderne; 
traduit et annoté par le méme (1885, 2 édition, 
entierement refondue, 5 vol. in-8\.On cite en outre 
de M. kiore de nombreux ouvrages sur les mêmes 
sujets, Sans compter une acte collaboration aux 
principales revues juridiques italiennes, francuses 
et espagnoles. D 


FILON (Charles-Augusie-Désiré), historien français, né 
à Paris, le 7 juin 1800, mort dans cette ville, Le 1° dé- 
cembre 1875 Edit. 1-5. 


FINGALL (Arthur-James PLLSRETT, 9 comte pe), par 
d'Angleterre, né a Genève, en 1791, mori le 21 aval 
1869 Edit. 1-4. 


FIORENTINQ (Mierre-Ange), httérateur et critique fran- 
cuis, ne à Naples en 1806, moit le 31 mai 1864. Edut, 1 3, 


— 989 — 


FIORELLI 


FINSCH (Otton), naturaliste allemand, né à Warm- 
brunn (Silesie}, le 8 août 1859, se destina d'abord 
au commerce, puis se tourna vers l'étude des sciences 
naturelles. E fit, en 1858, un voyage scientifique en 
Hongrie, en Turquie, visita les Balkans et le Danube 
inférieur, obtint a son retour une place d'aide-na- 
turahiste au Musée royal d'ustoire-naturelle de Leyde 
en 1860, y continua ses études sous M. Van der 
Hoexen et devint, en 1874, conservateur du Musée 
de Brême. Après de nouveaux voyages d'études, 1l 
fut chargé de diniger une expédition scientifique 
par la Socrété polaire de Brême en 1876; accompa- 
gné de M. Brehm et du comte Waldbourg-Zeil, 1l 
visita le Turkestan, le nord-ouest de la Chine, 
l'Altai superieur, puis descendit le fleuve sibérien 
Ob jusqu'a la baie de Kara. En 1879, avec le secours 
de la fondation Hwnboldt, 11 fut chargé par l'Aca- 
démie des sciences de Berbn d'une mission dans 
l'océan Pacifique ; 1l msita les iles Hawa, la Micro- 
nésie, la Mélanésie, l'Australie, la Nouvelle-Guinée, 
Java, et resta en Allemagne a la fin de 1882. 11 
retourna dans les mêmes parages en 1884 pour le 
compte de la compagnie de la Nouxelle-Guinée. 

M. Otton Finsch a consigné les résultats de ses 
voyages et de ses recherches dans les ouvrages 
sunvants : les Perroquets (die Papagaen, Leipzarg, 
1867-1869, 2 vol.); Faune de la Polynésie centrale 
(Beitrag zur Fauna, etc. {Ilalle, 1867), et fourmi au 
voyage de Decken en Afrique les Oiseaux de l'A- 
frique orientale (Tepzag, 1870). M faut eler ensuite 
un important ouvrage d'ethnograplne : la Nouvelle 
Guince et ses habitants (\euguinea und semne Be- 
vwohner, Brême, 1865); les Anemaux vertebrés de La 
Sibérie occidentale (Narbelthiere Westsiuriens ; 
Vienne, 1879); Voyages dans la Sibérie occidentale 
(Reise nack Westsibrrien, Berlin, 1879, 2 vol.): 
Costumes, parures et tatouages des Papouns |Leber 
Pekladung, Schmuck und Taetowierung der P.; 
Vienne, 1886) ; et des mémoires d’ethnologie dans 
les revues spéciales. 


FIORELLI (Joseph, archéologue utalien, né a 
Naples le 8 juan 1825, occupait une place d'inspec- 
teur des fouilles a l’ompé, depuis 184%, lorsqu'il 
fut révoque pour causes pohtiques, en 1849. Lor- 
de la fondation du royaume d'italie en 1860, 1l fut 
nommé inspecteur des antiquités dans l'Italie mé- 
ridonale et professeur d'archéolome à l'unnersite 
de Naples. En janvier 1862, 1l eut la direction des 
fowulles dans les mêmes provinces et en 1875 fut 
nommé recteur général des musées du royatune 
et des fouilles a exécuter, en residence à Rome. En 
1865 1l a été fait sénateur du royaume diahe. 1l 
est vice-président de l’Académie des Lincer. Elu cor- 
respondant de l'Académie des Beaux-Arts en 1866, 11 
en est devenu membre associé etranger, le 26 dé- 
cembre 1891, en remplacement du celebre sculpteur 
Vincent \ela. 

On a de lui: Notisia der vasi dipinti rinvenuit à 
Cuma dal Conte di Siracusa (Naples, 1853, in-fo- 
ho); Inscriptionum oscarum apographa (1855), 
Grornali degli scave di Pompei; Pompeianarum 
antiquitalum historia (1855, 2 vol.); Cataloghi del 
Musea nazionale di Napoli, Relazrone delle sroverte 
archeologiche fatte in Italia dal 1846 al 1866 
(Naples, 1868); Gli scavr di Pompe: dal 1861 à 
1872 (Naples, 1875) ; Descrizione du Pompei (Naples 
1835); une longue suwutc de Nofices connmuniquées 
à l'Académie des Lincei sur les fouilles archeolo- 


FIORINI-MAZZANTI (Elhsabeth, comtesse), femme bo- 
tamste italienne, nee à Rome en 1790, morte dans cette 
ville, le 23 avril 1879, Edit, 1-5. 


FIRMENICH (Jean-Mathieu), poète et littérateur alle- 
mand, né à Cologne, le 5 juillet 1808, mort à Bonn en 
mai 1889. Edit. 1 5. 


FIRMIN (Jean-François BELQLEREL, connu sous le nom 
de), comédien français, né à Paris en 1787, mort au Cou- 
dray, près Corbeil, le 50 juillet 1859 Edit. 1-2. 


FIRMIN-DIDOT 


giques : Nofisie degli scavi di antichità (1816-1888 
tom I.-XT) ; un Guide de Pompéi, etc. 


FIRMIN-DIDOT {Alfred}, hbrairc-éditeur francais, 


né a Paris, le 8 fevrier 1828, est le tils du celebre 
et savant Ambroise Firmin Didot, qui, avec son frère 
pres d'un demi- 


Hyacinthe Didot, dirigea pendant 
siècle, la maison d'imprimerie et de librairie fondee 


1 y a près de deux cents ans, par leur famille, om 
ginaire de Lorrame, et elevée par leur père Firmin 


Indot au plus haut point de prospérite. Ambroise 
Didot est mort en 1876 et Hyacinthe en 1880. (Vovez 


Jinor dans nos editions precedentes.} Avant de quitter 
la direction des affaires, ils s'étaient associe, avec 


M, Alfred, fils d'Ambroise, M. Paul Didot, fils de 
Hyacmthe, né en 1826, connu par ses connaissances 
chimiques et leur application à l'industme de la 
papeterie, notamment par la publheation, avec 
M. Barruel, d'un Nouveau mode de blanchiment des 
chiffons et des plantes textiles par l'adjonction du 
gas acide carbonique (1855, m8). M. Paul Dndot se 
rehra de la hbrairie en 4875, et M. Alfred Midot, 
reste chef de la mason, s'assoc son cousin, M. Ed- 
mond Magnnel, qui a pris lui-même recemment sa 
retraite. En 1885, 11 s’est associé l’aîne de ses fils, 


M. Maurice Didot, ne a Paris, le 27 mai 1859, qui se 


{it autoriser, par décret du 20 septembre 14887, à 
jondre x son nom pafronymique celui de Firmin, 
donné comme prénom: a plusieurs des membres de la 


famille, et la maison fut dès lors mise ofliciellement 


sous la raison sociale Firmin-Didot. Le second fils 
de M. Alfred Mdot, M. René, ne le 11 aoû: 1866, 
fut chargé de la direction des papeteries. 


Sous ces dermers chefs, la maison Firimin-Didot 


a pris de nouveaux developpements, non pas dans 


le sens des savants travaux d'erudition et de plulo- 
logie elassique où l'avaient engagee les Firmin et 
les Ambroise, mais dans l'ordre des publications 


d'art et de luxe t\pographique et chromohthogra- 
phique conformes au goût moderne, l'armi les ou- 
vrages de son catalogue qu figurerent particulière- 
incnt à l'Exposition universelle de 1889, an remar- 
que : Paris à travers les äges, aspects successifs 
des princrpales vues et perspectives des monuments 
et quartiers de Paris, depuis le xin° siecle ue 
nos Jours, par M. F. Hoffbauer (2 101. n-fol.};, fOr- 
nement polychrome, de M. À. Racinet, deux series, 
avec plus de 200 planches en couleurs et des nulliers 
de motifs de tous styles; le Costume historique et 
ses accessorres (6 vol. dont 5 de planches); une 
édition françurse de la Céramique japonaise, de 
MM, Andsley et Bones: Dictionnaire raisonné d'ar- 
chitecture, par Ernest Bosc (4 vol. m-8, avec 
4000 gr. pl. et chromohthographies}; la double 
série des vuvrages de l'aul Lacroix sur Les Arts, les 
Muœurs et Usages, la Vie nulitaire et religieuse, les 
Sciences et lettres au Moyen âge et à l'époque de 
da Renaissance, puis aux Dix-septième, Dir-huitième 
siècles, et sous de Directoire (9 vol. illustres chacun 
de 500 a 400 DE. et gr.); La Renaissance en Italie et 
en France à l’époque de Charles VII, par M. Eug. 
Muntz (in-4, 400 gr); l'Art étrusque, de M. Jules 
Martha (in-8); l'Algérie, histoire, conquête et colo- 
nisation, de M. l'aul Gaffarel (in-4;; les traductions 
illustrées de Walter Scott (20 \0l.} et de Fenemore 
Cooper (gr. in-8), elc., etc. 

Au sersice de ces pubhcations, la maison Firmin- 
Didot a agrandt ses ctablhissements annexes : l'im- 
primerie typographuque du Mesnil-sur-l'Estrée (Eure), 
(qui compile vingt-cinq presses mécaniques, occupe 
près de 400 ouvriers et ouvrières et qui à inauguré 


en grand le travail des fenmies et même des sourdes- 


muettes ; l'imprimerie chromalithograplhique, fondée 
a l'aris par M, Aug. Racinet et qui occupe cinq 


presses mécaniques ; enfin les papeteries de Sorel- 


Moussel (Eure-et-Lon}, qui disposent de trois ma- 
chines, occupent de 4 a 500 ouvriers et fabriquent 
10 000 kilos de papier de boïs ou de paille par jour. 


Outre les recompenses accordées a l'ancienne 
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maison Didot dans les Expositions unnerselles jus- 

u’a celle de 1878, nous devons mentionner : un 

iplôme d'honneur a l'Exposition internationale 
d'Amsterdam en 1885, une médaille d’or a celle de 
Barcelone en 1888, deux médailles de prenuer ardre 
de merite à celle de VMeclbourne, un diplôme d'hon- 
neur à celle de Cologne et a 1 Exposition vaticane 
(même année). Hors concours a l'Exposition univer- 
selle de Paris en 1889, comme président du jury. 
M. Alfred Thdot a été promu officier de la Légion 
d'honneur le 29 octobre. On acte sous son nom. 
comme publication personnelle, les Fragments iné- 
dits de Nicolas de Damas, récemment découverts et 


qui ont etc compris dans la Bibliothèque grecque de 
la librairie. ÿ 

FISCHBACH{Frédéric),ornemaniste et écrivain d'art 
allemand, né le 10 février 1859, à Aix-la-Chapelle, 
fit ses études au Gymnase de Cologne, pus à l'école 
de dessin de Berlm. En 1860, 1l se voua aux arts 
industriels et chercha a populariser le stile de l’é- 
cole religieuse du Rhin. Deux ans plus tard, 1l alla 
s'établir a Vicune, ou à1l dirigea un atelier de dèco- 
rateur. 11 fut envoyé, comme rapporteur, a 1 Expo- 
ation universelle de Paris en 1867, Apres son retour, 
il fut nommé professeur a l’Acadénmne royale de Ia- 
nau #t. en 1882, directeur de la nouvelle école d'arts 
industriels de Samt-Gall. 

M, Fischbach, qui a contribué par ses travaux ar- 
Uustiques à régénérer l'art industriel dans sa patrie, 
a pubhe ausst de nombreux ouvrages richement 1l- 
lustres sortis de ses propres ateliers ; on cite comme 
les plus inportants : Album de broderies (Sucherei- 
Album; 1867, plusieurs éditions) ; l'Ornementation 
chez les Slaves di sud (Südslan. Ornamente, 1872. 
La Tapisserie (Spitzengewche, 4 séries, 192 pl. 
1873) ; l’Ornementation domestique en Hongrie (Ur- 
namente der Hausindustrie Lngarns, 1878); His- 
toire des tissus à loutes les époques et che: toux 
es peuples {Urnamente der Gewebe, 160 planches 
hthograpluées, 1881); Histoire de l'industrie textile 
(Gesehiehte der Textilkunst, 1885). à 

FISCHER {Paul-Henri}, paléontologue français, né 
a Pamis le 7 juillet f855, suit les cours de méde- 
cine et de la Faculté des scrences, et se fit recevoir 
docteur en médecine et es sciences. I entra en 
1861 au Muséum d'histoire naturelle comme preé- 
parateur de paléontologie et devint aide-naturaliste 
en 1872. Il a été décoré de la Légion d'honneur. 

M. Fischer a publié conme médecn : Des soans 
consécutifs a la trachéotomae (1863, in-8) et Trai- 
tement du croup ou angine laryngée diphthérique 
(1862, in-8, 2° Ent. 186$. augm.); avec le docteur 
Bricheteau ; et comme naturaliste : Faune ronrhyolio- 
logique marine de la Gironde et du sud-ouest de la 
France (4865, m-8); Supplément (1875, gr. in-8); 
Recherches sur les Actinies des côtes océaniques 
de {'rance 1876, 1n-4); Synascidies de la Gironde 
(1876, m-8); Manuel de Conchyoliolagie (1885, in-8. 
avec Atlas et gravures). Il a continué le Species qgé- 
néral des coquilles vivantes de kiener (1875-1870. 
in-8, avec pl.), rédigé la partie concernant les m- 
vertebrés dans Les Animaux fossiles du Mont Lébr- 
ron de M. Gaudry et dnigé depuis 18506 Le Journal 
de conchyliwologee avec M, Bernardi. é 

FISCHER ({Jean-George}, poète allemand, né à 
Gross-Susserr (Wurteniberg), le 25 octobre 1816, 
professeur de géograplne, d'histoire, de luttérature 
et langues germaniques à l'Ecole polytechmque de 
Stuttgart, depuis 1860, s'est fait connaitre comme 
poète et auteur dramatique. On cite parmi ses 10- 
lumes de vers : Poésies {Gedichte, 1854); Poésies 
nouvelles (Xeue Gedichte, 1858); Aux Fermes alle- 


FISQUET (Honoré-Jean-Piei re), htiérateur français, né 
à Montpellier, le 16 juin 1818, mort à Paris, le 27 juillet 
1885. Edit. 1-5. 
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mandes (Den deutschen Frauen, 1869); Nouvelles 
chansons (Ncue Lieder, 1873): l'Honnune heureux, 
idylie (der Gluckhiche knecht, Stuttgart, 1881), 
et parmi ses drames : Saud (1862); Frédéric II de 
Hohenstaufen (1805); Muæimilien, empereur du 
Mexique (1868), etc. 


FISCHER (Evncst-huno-Berthold}, philosophe alle- 
mand, né à Sandewalde (Silésic}, le 25 juillet 1824, 
fut élevé au Ivcée de Posen, et suit les cours de 
philosophie aux umnwersités de Leipzig et de llalle. 
de 14844 a 1847. D'abord mstituteur privé, il fut recu, 
en 1850, agrégé de philosophie a l'université de Hei- 
delberg, où ses cours obtinrent un succes extraor- 
dinaire. En 1853, un rescrit nunistériel lui défendit 
de les conlmuer, sans donner de motifs. Reçu 
agrégé pour la deuxiéme fois en 1855, al se vit 
égaleuient refuser le droit de faire un cours, par le 
ministre Raumer ; mas, sur la demande de la Fa- 
culté, 11 en obtint la permission directement du ro. 
L'année sunvante, 1l passa a l'université d'léna. Il 
fut nommé consciller d'Etat en 1862, par le grand- 
duc de Saxe-Weimar, qu'il accompagna dans son 
*oyage en Hahe et en Sicle. 1 alla en 1872, a Iler- 
delberg, occuper la méme chaire avec le même 
titre. 

M. Fischer, l'un des plus brillants représentants 
de l'école hégélienne, a pubhé un grand nombre 
d'ouvrages, qui ont été plusieurs fois rénmprimés et 
parmi lesquels nous mentionncerons : Drotima, Idéal 
du Beau (1849}; Histoire de la phulosophie moderne 
(Geschichte der neuern Plul., 1852-4872, 6 vol.}, 
série de monograplues sur Descartes et son école, 
Spinoza, Leibmz et son école, Kant, Fichte, Schel- 
hng, etc., Francois Bacon et ses tinitateurs (Fr. Ba- 
con und seme Nachfolger, 1850; % edit. 1875); 
Fr. Schiller, discours académiques (1860); 
J. G. Fichie et les deux écoles de Kant à léna 
(1862); Vathan le sorcier de Lessing (Lessing’s 
Nathan der Weise, 486%, % édit, 1872}; Baruch 
Spinoza, vie el caractère (A865); Anti-Trendelen- 
burg (1874). 


FISCHER-ACHTEN (Caroline Acures, dame), can 
tatrice allemande, née a \ienne en 1806, ht ses 
premuéres études de chant et de musique a l'école 
de Stockerau, près de Vienne, ou son pere étant en 
garmson, el les continua, de 1825 à 1827, a Vienne 
même, où elle aimait à chanter les solos dans les 
éghses. Elle y recut les lecons des plus celebres 
professeurs, débuta, le 19 décembre 1827, dans Le 
Harpasie aveugle {der Bhnde Haï fener), et obtint un 
accueil favorable, qu’elle dut surtout a l'expression 
dramatique et à l'énergie de son chant. 

Mariée vers 1829 avec l'acteur Fischer, elle vint 
à Paris en 1850, et débuta a l'Académie royale de 
musique, où elle eut à soutenir bientôt une rivalité 
désavantageuse avec Mme Schræder-Derrient. De 
retour en Allemagne, elle chanta une année aux 
théâtres de Stuttgart, de Carisruhe, et, pendant 
dix années de suite, a cel de Francfort-sur-Mein,. 
où elle obtmt ses plus brillants succés. Sa voix 
était un mezzo-soprano d’une grande vigueur et 
d'une grande étendue. Ses meilleurs rôles furent 
ceux d'Alice dans Robert le Diable; de Lerline dans 
Don Juan; de Myra dans le Sacrifice interrompu; 
de Paminma dans {a Flüte enchantee. Mme lischer- 
Achten a donné des concerts très applaudis dans les 
principales villes de l'Allemagne. Elle est devenue 
veuve en octobre 1802, 


FISCHHOF {Adolphe}, médecin et homme pohtique 
autrichien, né à Ofen (Hongrie), le 8 decembre 
1816, avait étudié la médecine et était attaché a 
l'hôpital général de Vienne, iorsque cn 1848 1l se 
jeta dans le mouvement pohhique, et prit une pat 
active a la révolution dout cette ville fut ke théatre. 
Il fut elu député a l'Assemblée constituante de 
Vienne, et joua un rôle actif jusqu'a [a dissolution 
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de l'Assemblée {le 7 mars 1849). I fut alors arrêté 
el mis en jugement pour révolte et haute traluson, 
mais al fut acquitté. 11 reprit l'exereice de la méde- 
eme et acquit une grande chentéle à \Venne. Le 
retour du régime conshtutionnel en Autriche Île 
ramena vcrs la polhtique, et 1 pubha des lors un 
certain nombre de brochures ét de lettres mserées 
dans Îcs Journaux sur les événements mntérieurs et 
eutérieurs de l'empire : 1 s'y attache a constituer 
un pari hbéral autmchien en dehors des considé- 
rations de nationalite. 

On cite de M. Fischhof : Suéution de la question 
hongroise (Zur Lœsung der ungar. Yrage, 1861); 
Coup d'œil sur La situation de l'Autriche {em Blck 
auf de Lage Oesterreichs 1866), tendant à démontrer 
que la stnation de FAufriche exclue de 1 Mlemagne 
n'était pas sans compensations; l'Aulrirhe et les 
condilions de son existence (86), plaidoyer en 
faveur du gouvernement féderatif et d'une alhance 
eutre les Sluves et les Allemands. 


FISH (Hamilton), homme pohtique américain, est 
né le 3 août 1868, dans l'Etat de Xew York. Ilomme 
de loi, 1l se fit une réputation comme juniste et fut 
successivement élu mernbre de la législature de 
l'Etat de New-York, député au Congrès, gouverneur 
de New-York, puis sénateur des Etats-Unis. Il rentra 
dans la vie préc en 4857. Pendant la guerre de 
Sécession, 1 resta fidèle au parti républicain, 
auquel 1) appartenmt, mais Sans ruontrer de vio- 
lence contre les démocrates. Au mois de mars 1869, 
le géneral Grant, élu président, le choisit comme 
ministre d'Etat, en remplacement de VU. Washburne, 
d'abord designé. En cette qualé, 1 conclut avec 
l'Angleterre, le 8 mai 4871, une convention qui re- 
mettait a desarbitres ctrangers la solution des diffé- 
rends entre ces deux puissances ; puis une conven- 
tion avec l'Espagne en novembre 1873, dans la 
question du vaisseau Virginia. 


FITGER (Arthur-Henri Guillaume), peintre d'lus 
toire et poete allemand, né le 4 octobre 184, s 
Delmenhorst, dans la province d'Oldenbourg, fit ses 
études au gymnase de sa ville natale, fut ensuite 
envoyé à F'Académie de Munich, et entreprit un 
voyage artistique en Belgique, en France et en 
Italie, où 1] séjourna deux ans. En 1870, 11 revint 
S'etabhr à Brême et exécuta pour les eghses et les 
prmepaux monuments de cette ville d'importantes 
pentures murales, parmi lesquelles on signale 
comnie particuhèrement remarquables par leur 
coloris : l’Én/ant prodigue. le Samaritain compa- 
{issant, dans l’éghse de Saint-Rambert; {a ville de 
firéme, allégorie; Bacchus et les quatre chanires 
du vin : Anacréon, Horace, Matthias Claudius et 
V. Scheflel, une série de tableaux symholiques 
urés de son petit poème épique : Roland et la jeune 
Kose; cinq portraits de Cenfaures et de Tritons. 

M. Ditger s est fat aussi remarquer comme poete 
Qutre son petit poème épique : fioland ef Rose 
(Roland und die Jungfrau Rose; Oldenburg, 1871), 
il a écrit, pour la societé des artistes de Brême, 
deux pièces de erconstance : Albert Durer à Bo- 
logne (A. D. m B., Brême, 1872), et Jean Kepler 
(J. K.; alnd.), puis une série de drames dont 
quefques uns ont eu plusieurs éditions, tels que : 
Albert de Bréme (Adalbert v. Br. : Oidenburg, 1875); 
la Soictere (die Îlexe; ibid., 1875); Peuple nomade 
(Fahrendes Volk; 1hd., 1875); Nuits d'hiver [Nn- 
ternachte; ib1d., 1880): À {a gräce de Iheu {\ou 
üottes Guaden ; 1h, 2885). M. Fiiger à aussi écrit 
une Haistoire de la cathédrale de Bréme dans les 
Denhinaeler der Geschichte und Kunst Bremens 


(1877). + 


FITTING (Ilenri-Herman), jurisconsulle allemand, 
né a Manchenheim, dans la Bavicre Rhenane, le 
27 août 1851, étudia Îe droit a l'université d’Er- 
langen et y prit ses grades en 1852. Après plusicurs 


FITZ-JAMES 


années de pratique su barreau, il concourut pour 
le professorat a | université de Heidelberg et obunt 
en 1857 la chaire de droit roman a l’université de 
Bäle. En 186%, il passa à la mème chaire à l'uni- 
versite de Halle et v fit en outre un cours de pro- 
cédure enile. 

On doit à M. Futting : Sur l'Age des écrits des 
juristes romains de Hadrien à Alexandre {KVeber 
das Alter der Schriften rœmischen Juristen von 
H. bis AL ; Bâle, 1860): Commentarre des « Exceptio- 
nes degum Donanorum » de Petrus (Glosse zu den 
Exc. etc. des Petrus; flalle, 1834); Hisiohe de la 
science du droit au commencement du moyen âge 
(zur Gesch. der Rechtswissenechaft am Anf. des 
hhttelalten: [alle, 1879); Ecrits juridiques du com- 
mencement du moyen äge (Jurisch. Schriften des 
fruhern Jittelalten; Ibid. 1876); Sur l'Origine et 
l'âge de Brachylague (Vebcr die Heimat und das 
Alter des sogenannten Brachylagus: Berlin et 
Leipzig, 4880); la Procédure civile de l'Empire (der 
Rexchscvilprocess; Ibid., 5° édit, 1880); Sur les 
Concours de droit de ! Etat (das Reichskonkursrecht 
und das konkursserfahren; Ibid., %° édit. 1885); 
les Débuts de L'Ecole de droit de Bologne (de 
Anfange der Rechtschule zu Bol., Ibid., 1888). 


FITZHJAMES (Varguerite-Augusta-Marie, duchesse 
pe}, nee vers 4822, est Ja fille du comte de Lœwen- 
hieim, qui fut munistre de Suéde a Paris. Elie a 
épousé, le 17 mai 1851, le duc de Fitz-James et 
s'est consacrée depuis à l'étude des questions agri- 
coles, principalement à celle de la viticulture. Elle 
a créé ou reconstitué, après l'invasion du phylloxera, 
d'immenses vignobles dans le midi de la France. 

La duchesse de luz-James a publié sur la vigne, 
ga culture et ses maladies, plusieurs importants où- 
vrages : le Congrès phylloxérique de Bordeaux; 
Enquête vitirole en Amérique désirée par M. La- 
roque; Enquête viticole en France conseillée par 
M Planchon (Nimes, 1882, in-18}; Grande culiure 
de la vigne américaine | 1885, 3° edit., 3 vol, in-18) ; 
La Viticulture franco-américaine (1869-1889). Les 
Congres vulicoles en France et en Algérie; la Vati- 
culture au point de vue financier, la Boulure à un 
œil (1889, m-8:. k 


FITZ-PATRICK {Wallam-John), Lttérateur anglais, 
né a Dublin, le 31 août 1850; fut élevé d’abord dans 
une école protestante, puis au collège catholique de 
Clongoves Wood. IE devmt magistrat et Grand Juror 
pour les conités de Longford ct de Dublin. Membre 
de l’Académie royale irlandaise, et membre lhouc- 
raive de l'Académme royale Hibernia, 11 a été chargé 
par cette dernière du cours d'lnstoire. Ses travaux 
sur O'Connel l'ont fait evéer par Léon AIT grand- 
tron de l’ordre de Grégoire lé Grand. 

Parnu les ouvrages de M. Fitz-Patrick, on cite : 
la Vre, le Temps et la Correspondance de l'évé- 
que Doyle (The life, Times and Correspondence 
Of Bishop Doyle, 2 vol.); Mémoires anecdotiques 
de l'arrhevéque Whately (Anccdotal Memoirs of 
Archlnshop Whately, 2 vol); l'Irlande avant 
l'Union, avec le Journal inédit de lord Chief Jus- 
tice Clonnel, 17741798 (Ireland before the Union, 
etc., 6 éditions), Correspondance de Daniel O'Con- 
nell, avec des notices sur sa Vie et son temps 
(Corresp. of Dan. O'Connell, with not. of lus 
Life, etc. 1888) : ce dermer ouvrage aéte l'objet de 
pluseurs discours de M. Gladstone. à 


FITZGERALD {Percy-Iletrington), littérateur irlan- 
dèus, né à Fane-Valley (Louth}, en 1834, fit ses 


FITZ-ROY {Henru, homme nolitique anglais, né en 1807, 
moit le 22 décembre 1859, Lit. 1-2, 


FITZ-ROY (Robert), marin et savant anglais, né à Amp- 
Di le : juillet 1805, mort à Norwood le 30 avril 1865. 
dit. S- 
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etudes au college de Stonyhurst, puis à Dubhn, 
entra au barreau et {ut nommé procureur pour le 
ressort judiciare du nord-est. [l publia un grand 
nombre de romans et nouvelles dans diverses 
revues, notamment dans les revues fondées par Dic- 
kens : All the year rund, Once a Week, etc. Les 
principaux sont : Jamais oublié (Never Forgotten); 
Le Zéro fatal (Fatal Zero); le Pont des Soupirs [the 
Rridge of sighs}, Bella Donna et Soixante-{Juin<e 
Brookstreet: l'Epée de Damoclès (the Sword of Da- 
mocles}); Diana (ray, etc. 

On cite en outre de M.-P. IJ. Fitzgerald de nom- 
breux écrits sur le théâtre, son histoire, les acteurs 
notamment : le Monde des coulisses (the World 
behmd the scenes, 1881); Noureile Ihistoire du 
théâtre anglais (a New Hist. of Engl. Stage, 1882); 
lois el Rernes d'une heure (Kings and Queens of in 
hour, 1883, 2 vol.}; les biographies de Garrick (the 
Life of Garrich}, de Stern, de Charles Touwnshend, 
de Charles Lamb, de Kemble (1871, 2 vol.}, etc.; 
un reécueal de Scènes et Proterbes (1869); enfin Fre 
et aventures d'Alexandre Dumas (Life and advent. 
of Al. D; 1879, 2 ol.) 


FITZGERALD (George-Fraser). savant anglais, né à 
Dublin, le 5 août 1851, est fils de Walliam l'itzgerald 
qu fut évêque de Cork, puis de haillaloe. Elevé 
d'abord dans la maison paternelle, puis au Trimity 
College, 1 y prit ses grades en 1871, et y fut 
agrégé en 1873. Professeur de pmlosophie naturelle 
et expérimentale à PUnnersité de Dubln, il est de- 
venu secretaire honoraire de la Société Rovale de 
Dublin, membre de la Saciêté Royale. etc, 

M, G.-F, Fitzgerald à publie, entre autres ou- 
vrages : Théorie électro-magnetique de la réflec- 
tion et de la réfraction de la lumiere (Elect. Theory 
of the Refl. and Refr. of the Light, 1880); Sur les 
Effets électro-magnétiques dits au mouvement de la 
terre (On Elect. effects due to the motion of the 
Earth); Sur la Force transmise à l'ether par un 
courant variable {On the Encrgy transferzed, etc. ; 
Sur les Limites de la vitesse du mouvement pour les 
organes actifs des machines (On the limits to 
the velocity of motion of the working parts of En- 
gines}: des etudes sur l'expression algébrique des 
propriètes thermodinamiques des corps. # 


FITZMAURICE {lord Edmond-Gcorge-Petty), homme 
ohtique anglais, né à Londres en 1846, est le 
rère du > marquis de Lansdonne. Il fit de bril- 
lantes études au college de la Trinité a l'université 
d'Oxford. Il entra a la Chambre des communes en 
1868, prit place dans les rangs du parti hbéral, 
dont il devint l'un des membres les plus avancés 
et y siégea jusqu'en 1885. Il fut en mêine temps 
secrétaire de R. Loue au ministère de l'intérieur 
(1872-1875), membre de la commission, créée en 
vertu du traité de Berhn, pour la réorganisation des 
proumees de la Turque d'Europe (H881), nuimistre 
léuipotentiaqre a la commission internationale de 
a navigation du Danube (1883 et sous-secrétaire 
d'Etat au mmistère des affaires étrangères, en remn- 
placement de sir Ch. Dilke qui passa a un autre 
ministère. Une grave maladie l'empêcha de se repre- 
senter aux élections générales de 1886 et 1l resta 
depuis en dehors du Partement. Lord Mitzmaurice 
est conservateur de la galerie uationale des portraits 
et menbre de la commission des manuscrits listo- 
riques. Il a publié Vie de lord Schelbourne {life of 
lord Sh,) et inséré dans les Journaux un certain 
nombre d'etudes sur la politique étrangère, qui 
furent ti ès remarquees. L 


FIX (jean-Christophe-Théobald), pllologue français, 
d'origine suisse, né à soleure, le 14 fevrier 1403, mort à 
Panis, le 81 septembre 1874 Edit. 1-à. 


FIX (Delphine-Éléonore), actrice francaise, d'origine 
israchite, né à Tellancouri (Moselle), le 8 scuiembre 1451, 
muei te le 11 juin 1864. Edit. 1-3. 


FIZEAU 


FIZEAU (Armand lhippolyle-Louis}, physicien fran- 
gas, membre de ÏInstitut, né a Paris, le 25 sep- 
tembre 1819, est le fils d'un médecin distmgué, 
professeur a la l'aculté de medecine sous ia Restau- 
rauon. Une fortune indépendante lui permit de se 
hvrer aux sciences. M. Ï. lizeau a epousé la fille 
d'Adrien de Jussieu. Il a été élu membre de l'Aca- 
dénne des sciences, le 2 janvier 1860, en rempla- 
cement du baron Cagnart de Latour, et nonuné 
rnembre du Bureau des Jongitudes par décret du 
o1 août 1878. Decoré de la Lemon d'honneur en 
HE 4849, 51 à eté promu officer le 4 août 


Ce savant a été d'ahord connu par ses décou- 
verles sur la mesure de Ia vitesse de la lumière, 
et Ja plupart de ses travaux ont eté consignes dans 
les Annales de physique et de chimie. La plupart 
ont une grande importance scientihque ; 1ls In ont 
fat decerner sur le rapport de l'Academie des 
sciences, en 1800, le grand prix de l'Institut de 
10000 francs. Outre ses travaux epars dans les 
Annales de physique et de chimie, on lu doit d'im- 
portants Memoures dans les Comptes rendus de 
l'Académie des sciences; quelques-uns ont ete pu- 
bles separement. 


FLAGG (Edmond), htterateur ainéricain, ne à 
\asecasset (Mine), le 24 novembre 1815, d'une vierlle 
famille de Ja Nouxelle-Angleterre, debuta de bonne 
heure dans le Journalisme, et, après un assez long 
sejour daus les Prarnies, ctudia le droit à Saint-Louis 
(Missouri) et dirigea successivement divers jour- 
naux dans plusieurs autres villes de l’Oucst. En 
1848, 11 fut nomme seerctare du ministre des 
Etats-Unis a Berlin, et, en 1850, consul a Vemuse. 
En 1852, 11 revint a Saint-Lowus, où 1 dmigea ur 
journal democratique. 

On à de hu, autre le recit de son voyage dans 
les Pramies, ecrit d'abord en forme de lettres pour 
un journal de Lowusville (Kentucky), puis refondu 
sous le titre de l'Extrême Quest [the Far West, 
1838, 2 vol. in-12}, des romans lustoriques : Gar- 
rero, ou le Premier menistre (Carrero, or the prime 
mimster); françois de Falois, Llanche d'Artois, 
Catherine Howaid, le dernier des Templiers (the 
Last of the mihtar Templars, 1864}, eic.; plusieurs 
drames representes avec succès, et surtout un ou- 
vrage sur l'histoire contemporame de Venise, Fe- 
nise, la ville de la mer [Nemce, the city of the sea, 
1855, 2 vol. 2n-12}, compléte sous ce titre : l'Italie 
septentrionale depuis 1849 (North Italy since 1849). 
M. Flagg à en outre collaboré, pour la partie de 
l'Ouest, à un grand ouvrage descriptif et illustre 
sur les États-Lnis, publié a hew-\ork (1853-1854). 


_ FLAHAUT tree peintre français, né à 
Paris en 1851, fut éleve de MM. Fleury et Corot, 1l 
s'apphqua tout particuhèrement à la pemnture du 
paysage et fit aux Salons annuels de nombreux en- 
VOIS, parmi lesquels nous cterons : l’£tang d'or, 
forêt de Rambouillet; la Vallée de St-Lumbert. 
près de Chevreuse (1867); le Soir, sujet dont 1l 
donna plusieurs répétilions (1868); Dessous de bois; 
Souvenir des côtes de Normandie (1869); Chenun 
de Mérantais, environs de Chevreuse (1870); une 
variante du même sujet, et Un matin (1872); les 
Bords du Loing à Montbouy Sr les l'ulaises 
de Berneval, Seme-{[nferieure (1876); Etang de 
Mot ltuaitle: le Croisic (1880); le Retour à La ferme 
1384, Solitude (1882); la Ferme de la Brosse 
1884}; Matinfe d'octobre; Au Lord d'un étang 


FIZELIÈRE (Albert Parix pe 14), littérateur français, né 


à Marly (Moselle), Le 7 août 1819, mort à Paris, le 41 fé- 
vrier 1878. Fan 5 ; is, le 41 £& 


FLAGCHAT (Lugène), ingénieur français, né à Paris, le 


ee mort a Arcachon, le 16 juillet 1873, 
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(188$); Le Fillage de Puys, près de Dieppe (1886); 
À marée basse. au mème village (1888): d'Elauqg de 
la Reculée, pres de Monthouy (1889); {es Bords du 
Loing, au même lieu; le Camp de César, à Puys 
(1890). M. Flahaut a obtenu une médalle en 1869, 
une medaille de 2° classe en 1878, et la decoration 
de la Légion d'honneur en 1881. * 


FLAMENG (Léopold), graveur francais, né de 
parents françus a Bruxelles, le 22 novembre 1851, 
ht ses premieres études de gravure sous la direc- 
uon de Calamatta, a l'école de gravure de sa vulle 
natale. Il vint en France en 1853, ou 1l se fit con- 
naître par ses travaux pour la Gazelle des Beaux- 
ris, par de nombreuses eaux-fortes et par ses 
graures au burin, entre autres, la Sowce et 
l’'Angélique, d'apres Ingres. I à alustré de gra- 
vures artistiques un certan nombre de beaux 
hvres, notamment : Picciola, les Récits enfantens, 
le Sabot de Noel, Christophe Colomb, Paris qui s'en 
va el Paris qui vient, ete., et orné de frontispices 
une foule de volumes de poésies, romans ou autres 
nouveautés du Jour. 

Outre ces graiures et ces eaux-fortes, M. Fla- 
meng à exposé réguherement aux Salons depuis 
1859. Parmi ses productions nous caterons : por- 
trait de da Comiesse d'Agout, d'après Claire-Chns- 
tinc, Miss Graham, d'apres Gamsborough (1859); 
Saint Sebastien, d'apres Léonard de Vie, Monu- 
ments et scènes parisiennes (1861); la Source et 
Angélique, d'apres Ingres, portrait d'homme, dit 
le Doreur, d'apres Rembrandt (1863); la Naissance 
de Vénus, d'après M. Cabanel, Marguerite à la 
fontaine, d'apres Scheffer, eaux-fortes (1864); la 
Derniere poupée, d'apres M. Amaurvy-Duval, Jésus 
au mieu des docteurs, d'apres M. Bida (1865), 
portrait de Mqr Mermiliod, evèque de Genève 
fee Marino faliero, d'apres Eug. Delacrorx, 
‘Tnnocence, d'après Prud'hon et quelques-unes des 
œuvres parues aux Salons précédents, a l’Exposi- 
üon umnerselle de 1867; le Secret de l'amour, 
d'après M. Jourdan, et trois gravures a l'eau-forte 
(1868); Stratonice, d'apres Ingres, et cinq eaux- 
fortes (1869); la Jeune Jille a la lampe, d'après 
Gleyre (1870); Hassan et Namouna, d'apres H. Re- 
enault; six eaux-fortes d'après Rembrandt, MA. C. 
Duran, Touhmouche ct Munkaczy (1872); Brevet 
pour les belles actions civiles, d'après M. Mazerolle, 
commandé par le ministere de l'intérieur (1873 
la Ronde de nat, d'apres Rembrandt 1874; 
l'Abondance, d'après Rubens, pour la chalcogra- 
phie du Louvre {1875}; la Leçon d'anatomie et Les 
Syndies, d'après Rembrandt (1876); portraits de 
Rubens et de sa femme par le maitre lui-même 
(1877); Gulle, d'aprés Watteau, et la Sainte Vrerge 
en prière, d'apres Murillo (1878) : à l'Exposition 
universelle de 1878 figuræent vingt-deux de ses 
planches les plus importantes ; puis Le Turf, d'après 
Frith (4819); Bork'es Drift, d'aprés Alph. de 
Meuulle ie Darwin, d'après John Collier; les 
Accordailles, d'aprés Mosler (1885); Huley, d'apres 
J. Colher (1884); {a Mort de sainte Geneviève, d'a- 
près 4.-P. Laurens (1886); Wedded, d'apres Fréd. 
Leighton (1887); les Moissons, d'après J. Breton 
1888); le Gondolter galant, d'apres M, de Blaas 
1889); Shakespeare, CGrolier chez l'imprimeur 
Alde, d'après François Ilameng {1891}. M. Léopold 
Flameng à obtenu trois medailles aux Salons de 1864, 
1865 et 1867, une médaille de 5° classe à l'Expo- 
sion universelle de 1889 et la decoration de 
la Légion d'honneur le 22 juin 1870. 


. 
+ 


FLAHAUT DE LA BILLARDERIE (Auguste-Charies-Joseph, 
comte p£), général français, né a Paris, Je 20 avril 1785, 
mort le 2? septembre 1870. Edit. 1-4. 


FLAMARENS (Jules-Agesilas-Alexandre-Louis-Marie-Fran- 
cois, comie rE GROSSOLLES DE), senateur français, né à 
Munster {Wesphalie), le 15 avril 1896, mort à San Remo, 
le 3 1anvier 1879. Edit, 2-5, 


FLAMENG 


FLAMENG (l'rancois), peintre francais, fs du pre- 
cédent, né à Pans le 6 décembre 1856. fut elue 
de son père et de Cabanel, Hedoum et J.-P. Lau- 
rens. Doué de dispositions précoces, il se fit re- 
marquer, avant d'entrer à l'Ecole des Beaux-Arts, 

ar son envoi au Salon de 1875, un Portrait et un 
utrin. I a exposé depuis : Portrait d'un évêque, 
Barberousse visite Le tombeau de Charlemagne 
en Portrait de M. Léopold Flameng (1811); 
"Appel des Girondins 50 octobre 1795, qui, avant 
éte Lrès remarqué, fut acqms par l'Etat et valut à 
l'auteur le prix du Salon {1879); les Vainqueurs de 
la Bastille ; Route de Capo-di-Monte à Naples (1881); 
Camille Desmoulins: Saus-bois (1882); Un Duel 
(1885); Massacre de Marhecoul; Une Répétition au 
xvue sicrle (1884): Maric-Antoinette allant au 
supplice; Joueurs de boules (1885); le Bain au 
au siècle; de Jeu de fusil, Dieppe 1195 (1886); 
[lalte de l'infanterie francaise, 1789; l'Armée fran- 
caise marchant sur Amsterdam (1890); Baptéme 
dans la Basse Alsace (1891). 

LL faut citer à part les peintures monumentales 
de M. Francois Flameng pour la decoration de 
l'escalier de la nouvelle Sorbonne : Saint Louis re- 
mettant à Robert de Sorbon lu charte de fondation, 
Abélard et son école sur la montagne Sainte-rene- 
veuve, le Prieur Jean Heynlein installant dans les 
caves de la Sorbonne la prentière imprimerie, la 
Renaissance, Henri IV réformant l'Université, Ri- 
chelieu posant la première pierre de l'Eglise de la 
Sorbonne, portrait de Rollin. Cet artiste a obtenu 
une médaille de 2% classe et le prix du Salon en 
4879, un grand prix à l'Expoathion umerselle de 
1889 et la décoration en 1885. J 


FLAMENG (Marie-Auguste), peintre français, né à 

Jouy aux-Arches, le 17 juillet 1843, commenca ses 
études au collège des Jésuites, à Metz, el les termina 
au lycée de cette ville. Reçeu hacheher en 1861, 1 en- 
tra dans l'administration des contributions chrectes. 
en qualité de surnuméraire, et fut employé succes- 
sement a Rouen, a Metz et à Grenoble. Promu 
contrôleur, 1l fut envové a Toulon, passa a Tiuon- 
ulle et donna sa démission en 1869, pour se con- 
sacrer a Ja peinture. Eleve de Dubufe, de Mazerolle, 
de Delaunev et de Puis de Ghavanne, il debuta au 
Salon de 1870 avec un Village de Lorraine. Il ex- 
posa depuis successivement : Vallée de Vaucotte 
1872); les Vaches notres LE Marée basse à 
Cancale (1874): Moulin à Malesherbes (1875); 
Pécheuses d'huilres dans la baie du Mont-Saint- 
Michel (1876); Pécheuses à Canale (1818); la Berge 
de La Seine à Fury (1879); Un Coin de mer (1880); 
Bateau de pêche de Dieppe et la Seine aux car- 
rières Charenton (1881); Sortie d'un trois-muts au 
Havre (1882); le Bassin Vauban au Havre (1885); 
Bateau de pêche à la Rochelle (1884); la Cale des 
messageries maritimes à Bordeaux {1885); la 
Tamise à Londres ct la Pointe d'Honfleur (1886), 
Sur La grève à Cancale (1887); la Houle et Embar- 
quermnent d'hurires à Cancale (1888); la Hade de 
Bordeaux (1889); la Sortie des barques à Trourille 
(1890); sans compter un grand nombre de marines 
exposées aux diverses Expositions de province et de 
l'etranger. M. Marie-Auguste Flameng a obtenu une 
médaille de 3° classe en 1881, une de 2° classe en 
1888 et une médaille d'argent à l'Exposition muer- 
selle de 1889. & 


FLAMMARION (Camille), astronome français, né 
a Montigny-le-Roï {Haute-Marne}, le 26 février 1842, 
fut d'abord destiné par sa fanulle à l'état ecclésias- 
tique et commença ses études au séminaire de Lan- 
gres. 1 les termina à Paris en 1858. La même 
année, 1l fut reçu éleve astronome a l'Observatoire 
impérial de Paris et demieura en cette qualite pen- 
dant quatre ans attaché au Burcau des longitudes 
pour les calculs de la connaissance des temps. En 
quittant l'Observatoire, :l entra à la redaction de la 
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revue hebdomadaire Le Cosmos, où 1l succéda à 
l'abbé Moigno, et en 1865 il devint rédacteur scien- 
üulñque du journal Le Siècle, où 1l fit une vive cam- 
pagne contre l'administration de M. Le Vernier. En 
même temps 1l faismt des conferences publiques 
sur les principaux sujets de l'astronomie populaire 
et obtenait un grand succès comme conférencier. 
En 1868, 11 fit plusieurs ascensions en ballon pour 
étudier l'etat hygrométrique et la direction des 
courants aériens de l'atmosphère. M. Flammarion a 
installe un observatoire à Juvisy-sur-Orge {Seine-et- 
Oise), où une voie publique a recu san nom. Mem- 
bre très actif de nombreuses socetés savantes ot 
d'associations pour la vulgarisation des sciences 
positives, il a, d'autre part, par les tendances mvsti- 
ques et spirites de certams de ses hvres, ajouté a 
la notorwté de son nom. L'éelat de la mise en 
œuvre des découvertes scientifiques la placé et 
maintenu au promicr rang de nos vulgarisateurs. 
M. Camille Flammarion a éte decoré de la Légion 
d'honneur en janvier 1881. 

Ses principaux ouvrages, qui Ont eu de très nom- 
breuses editions, sont les suivants : {a Pluralité 
des mondes habités, ouvrage qui a été traduit dans 
une foule de langues (186%, un-f8, 1800, 54 édit.) : 
les Mondes imaginuires et les mondes réels (1864, 
in-18, 1887, 20° édit.) ; Les Merverlles célestes (AS, 
in-18); Etudes et lectures sur l'astronomie (1866- 
1880, 9 vol. in-18}; Dieu dans la nature LHRGG, 
in-{8, 4869, 6° édit. ; Histoire du ciel (4879, in-18); 
Contemplations scientifiques (1870-1887, 2 séries, 
in-18) ; Foyages aériens (1830, in-8 et in-18 ; 20° edut. 
1889); l'Almosphère (A8TA, ur-8, avec pl.); Vie de 
Copernie (1873, inA8); Récits de l'infini, Lumen 
(1872, m-8; 40 édit. 1890) ; Les Terres du Ciel, des- 
cri pou physique des planètes de notre système (1877. 
in-8}; Astronomie sidérale, catalogue des étoiles 
doubles et multiples (4879, gr. m-8), Astronomie 
populaire, description générale du eiel ee gr. 
in-8), ouvrage couronné par l'Acadèmic française; 
les Etarles el Les curiosités du ciel (1881, gr. 
in-8); le Monde avant la création de l'homme, ori- 
gines du monde, de la vie, de l'humanité {1886, gr. 
in-8); Dans le cel et sur la terre (1886, in-18); 
Uranie (1889,in-8); puis une serie de cartes, globes 
et planisphères donnant là postion des etodes. On 
lui doit aussi un grand nombre de memoires publiés 
dans les Comptes rendus de l'Académie des srien- 
ces. notamment sur les montagnes de la lune et les 
taches du sole. Il a fonde, en 1882, une revue 
mensuelle sous le titre de l'Astronomie. 


FLAMMERMONT (Jules-Gustave), historien et pro- 
fesseur françus, né à Clermont {Quise), le 5 février 
1852, suit les cours de FÉeole pratique des hautes 
études et de l'Ecole des Chartes, se fit recevoir 
archiviste paléographe en 1878 et docteur ès lettres 
en 1885. Il fut d'abord archiviste de Ia ville de Sens 
et du château de Chantilly, puis chargé du evurs 
d'iustoire 4 la Faculté des lettres de Poitiers, et 
enfin, en 1886, nommé professeur d'histoire et de 
céographie de l'antiquité et du moyen âge à celle 
de Douai, transférée plus tard à lille.  _ 

Outre sa thèse d'archruste (Essai sur l'histoire 
de Senlis au moyen &ge) et ses theses de doctorat 
Concessu legis et auxili tertio decimo sæculo, 

884, m8 et le Chancchier Maupeou et les Parle- 
ments, 1884, m-8), dont la seconde fut couronnée 
par l'Academie française, M. Flammermont à pu- 
bhe : Histoire des institutions municipales de Senlis 
(1881, in-8), couronnée par l'Acadénne des inscrip- 
tions et belles-lettres ; les Vols d'autographes et Les 
archives de la Marine (18853, in-8);, l'Expanston 
de l'Allemagne (1883, in-8); Négorialions secrèles 
de Louis XVI el du baron de Breteuil avec La cour 
de Berlin, 1791-1792: lettres et documents authen- 
tiques (1885, in-8) ; Etudes critiques sur les sources 
de l'histoire au xvni secte (1880, in-8); les Uni- 
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versités allemandes (1886, m-8); Remontrances du 


FLANDIN 


Parlement de Paris au xvn® siècle Lo in-#); 
Lille et le Nord au moyen âge (1888, im-18);: le 
Monopote de l'alcool à Lille et dans la Flandre 
wallonne sous l'ancien régime, (1890, in-8). M. Flam- 
meérmont a aussi collaboré à diverses revues lusto- 
riques, s 


FLANDIN fAlexandre-Hugues-Anatole), homme 
politique français, ancien député, est né a l'ans, le 
Il quilict 1852. Auditeur au Conseil d'Etat sous 
l'Eure, 1l fut sccrélaire général de la préfecture 
du Calvados et en 1869 maitre des requêtes au Con- 
seil d’Efat. Îl donna sa démission après le 4 sep- 
tembre 1870, et se retira sur les propriétés quil 
teniut de 4 Cal, son beuu-père, dans le Calvados. 
Il se presenta aux élections pour la nouvelle Cham- 
bre des députés, le 20 février 1876, dans l'arrondis- 
senent de Pont-l'Esèque, et eut pour concurrent 
\L. Aubert, répubhean, et M. Cornelis de Witt, 
gendie de M. Guizot, représentant sortant. Il obtint 
au prenuer tour de scrutm 5268 vor et fut élu, 
le 5 mars, au scrutin de ballottage, par 6266 on, 
conte 4701 obtenues par le candidat republican. 
I prit place a droite et appartint au groupe dit de 
d'Appel au peuple. Il fut un des 158 deputés qui 
Soutmrent de leur vote le cabinet de Broglie, après 
l'acte du {6 mai 1877. Candidat du maréchal de 
Mac-Mahon aux élections du 44 octobre suivant, 1l 
fut réélu par 7250 voix, contre 5783 obtenues par 
M. Paul Duchesne-Fournet, candidat républicain. IL 
a éclioué, contre ce mème candidat, aux elections du 
24 août 1881. Ancien consailler général du Calsados 
pour le canton de Pont-l'Esèque, M. Flandm a été 
décoré de la Légion d'honneur. 


FLANDIN (Charles), dit aussi Fianpis rs AvBues, 
médecn français, né aux Aubues (Nievre), le 13 mars 
1803, fit à Paris ses études médicales, fut recu 
docteur en 1853, avec une thèse remarquee sur le 
choléra, \oyagea deux ans en Suisse et en Italie, 
fut chargé, en 1855, des comptes rendus de l’Aca- 
deux des sccncees, dans le Moniteur, et se fivra, 
avec M. Danger, a de nombreuses expériences toxi- 
cologiques. [ prit part aux débats du proces Lafarge. 
Aduus, en 1845, au Conseil de salubrité, dont 1l 
rédigea le Rapport general pour 1847 (1855, in-£\, 
il fut éliminé en 1K55, à la site d’un procès pol- 
tique dans fequel il avait proteste éncrgiquement 
contie la violation du secret des lettres. Il a ête dé- 
coré de Ja Légion d'honneur. — Il est mort 
en 1891. 

Ou a du docteur Flandnt: Etudes et souvenirs de 
voyages en Îtalie et en Suisse (1838, 2 vol. m-8; 
de'@ht., A840); De la recherche des rincipes im- 
médiats des végétaux toxiques (1847); Traité des 
poisons, ou Toricologie apphqnuée à la médecine 
légale (1846-1853, 3 vol. m-8); Principes et philo- 
sophie de la chimie moderne Eos sur la doctrine 
des équivalents {1864, in-8), plusieurs Mémoires sur 
l'Arsente (18#1-18%5), avec M. Danger. H a ecrit sur 
les mêmes questions des articles et brochures contre 
Orfila et Gerdy. 


FLAN (Marie-Alexandre), auteur dramatique et chan- 
sonner français, né à Paris le 30 mai 1827, mort le 
15 septembre 1830. Edut. 4. 


FLANDIN {(Lowus-Hugues}, ancien représentant du peu- 
je français, magistrat, né a Paris, le 6 mai 1804, mort 
e 3 octobre 1877. Edit, 1-9. 


FLANDIN (Eugène-Xapoléon), peintre et voyageur fran 
çais, ne le 15 août 1809, mort en 1876. Edit, 1-5. 


FLANDRIN (Jean-Hippulyte), peintre français, né à 
PRE 2 mars 1809, inort à Rome, Île %1 mars 1864. 
it. 1-5. 


FLAUBERT (Gustave), littérateur français, né à Rouen, 
le 12 decembre 48%, mort au Croisset, près de ltouen, 
le 7 inais 1880. Edat. 2-5, 


FLAVIGNY (Maurte-Adolphe-Charles, comte ve}, ancien 
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FLEURTAIS 


FLANDRIN (Jean-Paul), paysagiste français, frère 
du celebre peintre d'lustorre, fhppoiite Flandrin, 
mort en 186%, est ne a Lyon, le 8 mar 1811. Il re- 
cut les fecons d'Ingres, ainsi que son frère, cultiva 
d'abord imdifféremment l'histoire et le paysage, exé- 
cuta plusieurs copies des Loges, jnns se renferma 
dans le genre du paysage. Nous aterons parmi ses 
œuvres : des Adieux d'un prascril. les Pénuents de 
la campagne de Nome, Vue de ta villa Borghèse, 
Vue des Alpes, Vue de Iivoli, achetce par la reine 
Maric-Ainélie; da Promenade du Paussin sur les 
bords du Tibre, Dans les bois, Dans les montagnes, 
la Réverie (1853-1854). I fit aussi quelques portrans, 
des peintures murales au château de M. le duc de 
Luines, à Dammerre, et à la chapelle baptismale de 
Saint-Severin de Paris. 

M. Paul Flapdrin a successivement expose : Une 
nymphée, les Gorges de l'Attas, la Lutte, les Bords 
du Gardon, les Tireurs d'arc, avec six autres pay- 
sages, et le Portrait de M. Ambroise Thomas (1859) ; 
Jésus el la Chananéenne, les Bords du Rhône, 
Verger (1857), Environs de Marseille, Falaises du 
Trépert, Souvenir de Provence, le Ruisseau {1859 ; 
la l'uile en Egypte, appartenant au munistère d'Etat, 
une Vue du pare de Vaux-le-Peng, deux paysages 
et plusieurs portraits (1861): deux portraits et la 
Vailée de Montmorency (1863); Souvenir de l’Yères, 
à Brunoy, Souvenir du Midi, et deux dessins (1865) ; 
Paysage en Languedne, Souvenir du Bugey (Ain), 
et deux dessins (1866); la Solitude, paysage, et trois 
dessins à l'Exposiion nnrerselle de 1867; Au bord 
de l'eau, Carrière abandonnée, et deux dessins 
(1868); Idylle, Pendant la moisson (1869): Groupe 
de chénes verts,le Palais des Papes vu de Ville- 
neuve-les-Arignon (1810); Portrait de M. Godard- 
Faultrier, dessin (1872); Souvenir de Provence 
(1875; ; Idyêle (A874); Souvenir du Rus-Bréau (1875) ; 
Dans les bois {1816); les Bords du Gardon ART: 
Près d'Etretat (A8T8); Etude en Provence, Klude 
dans le Bugey (1819): Au bord de l'Albarine, 
Chemin des Etraits ({880); Vue prise des hauteurs 
de Sevres {1882) ; Deux paysages {A883) ; Terrassiers 
au Guen (1884); Ombrages (1885); la Vallée du 
Chalet, Ain (1886): Pornic, falaises du Tréport 
Frs Dans un pure (1890); Bors de pins, au Pou- 
iquen (1891), etc. 

L'un des representants du paysage classique en 
France, M. Paul Flandrin a obtenu deux secondes 
médailles en 1859 et 1848, une 1° en 1847, une 
medaille de bronze à l'Exposition universelle de 1889 
et la decoration en juillet 1852. 


FLEURIAIS (Georges-Ernest}, marin français, né à 
Paris, le 14 juin 1840, entra a l'Ecole navale en 
septembre 1859 et devint aspirant, le 4 août 1857. 
Enseigne de vaisseau, le 26 août 186!, lieutenant 
de vaisseau le 11 août 1865, capitaine de fregate 
le 8 juillet 1875, 1 fut promu caprtaune de vaisseau 
le 8 fevrier 1885, contre-amiral en février 1892. 
El fit la campagne du Mexique, se distingua dans les 
affares de Tabaxo et de Minatillan. Au debut de la 
eucrre franco-prussieune 1l etait aide de camp de 


par de France, né le 3 décembre 1799, moit à Monnaie 
(Indre-et-Loire), le 9 octobre 1873. Edit. 2-5 


FLEISCHER (Henii-Lebereclit), ortentaliste allemand, 
né à Schandau (Saxe), le 21 tévnier 180, mort à Leipzig, 
le 10 fevricr 1888. Edit. 1-5. 


FLEMING (Charles), plulologue anglais, né à Perth 
(Ecosse), en 1806, mort le 51 août 1875. Edit. 1-2. 


FLERS (Camille), paysagiste français, né a Paris, le 
16 janvier 180%, mort À Aunet (Seine-et-Marne), le 
le 27 juin 1868, Edit. 1-4. 

FLERS (Alfred-Etienne dE LA MoTuE-Avco, comic be), sé- 


nateur français, né à Pams, le 27 octobre 1817, mort Île 
25 juin 1885 Edit. 5 


FLEURIOT DE LANGLE {Alphonse-Jean-liené, vicomte 
pe}, marin franças, né à Prudaleu (Fimstère), le 16 mai 
1809, inort à l'an, le 22 juillet 1881. Edit. 5. 


FLEURY 


l'amiral Bouet-Willaumez, commandant l'escadre de 
la mer du Nord, et, aprés le retour de la flotte à 
Cherbourg, 1l entra dans l'armée de la Loire. À la 
paix, al fut nommé commandant dun vaisseau d'ap- 
phcaton des aspurants de la marine le Jean-Bart, 
commanda successivement le Narval et la Frgie sur 
les côtes d'Espagne (1873-1874) et la fregate la 
Magicienne de l'escadre de l'Océan Pacfique {(1876- 
1881). Il prit part a la guerie de Chine, comme 
commandant le cuirassé le La Galisonnière, et enfin 
1 comrnanda le currassé l'Océan, dans la division 
du Nord. Aprés sa promotion au grade de contre- 
anural, 1l a été nommé major de la flotte à Roche- 
fort (février 1892). 

En dehors de ces campagnes, M, Fieuriais fut 
chargé à plusieurs reprises d'importantes missions 
scientifiques, et notamment de la détermination 
d'un certain nombre de meridiens du globe par la 
méthode des observations lunaires (1867-1870); de 
l'observation du passage de Venus a Pékin pes 
de l'observation du passage de la planete Mercure 
sur le soleil a Payta (1878), de travaux hsdrogra- 
phiques dans l’Amerique méridionale, et enfin, en 
1882, de l'observation du passage de Vénus à Santa- 
Cruz, en Patagone. Ses nussions et travaux scien- 
ufiques lui firent decerner plusieurs prix par l'Aca- 
derne des scences : 11 obtint Le prix Lalande en 
1874, et le prix Plumey en 1889, pour le perfection- 
nement des iustruments de navigation, €t pour ses 
procedés d'observation de nuit, de mesure de la 
vitesse des navires, elc., appliqués avec succès aux 
navires de la marine militaire; 1] reçut ensuite, en 
1886, un prix special pour les progres qu'il a fait 
réahser dans la navigation. Decoré de la Légion 
d'honneur, le 25 mat 1864, l'amiral Fleuriais a éte 
promu officier le 12 mars 1870 et commandeur, le 
10 juullet 1890. : 


FLEURY (Jean), littérateur français, né à Vasteville 
(Manche), le 1# fevrier 1816, se lisra de bonne 
heure à l'enseignement et fut professeur d'abord a 
Cherbourg, pus a Parts. Il collahorait alors à la 
Démocralie pacifique. En 1856, 1 partit pour la 
Russie et devint professeur de langue et de httera- 
ture francaises a l'Insutut de droit de Samnt-Peters- 
bourg et lecteur a l'Tveruite de cette ville. 

On doit d'abord a M. J. Fleury une serie de livres 
relatifs à l'enseignement de la langue française : 
Brbhothèque littéraire, analyse el extraits de tous 
les chefs-d'œuvre de la langue française depuis 
1600 zusqu'à nos jours (1861, 2 val. gr. in-8); Cor- 
rigé des exercices d'application ue 3 vol, in-18); 
la Grammaire en action (1864, 3 vol. m-18); Hes- 
toire élémentaire de la hitérature française (18617, 
in-[8: 3° édit, 1880, an-18); l'Art d'écrire (1871, 
in-18), etc.; puis une Grammaire russe-française, 
dans les deux langues pe in-[8}; une etude sur 
Krylow et ses Éd (1869, in-18), et comme fruit 
de recherches littéraires spéciales : Rabelais et ses 
œuvres (1877, 2 vol. in-8); Marivaux et le Mari- 
vaudage (1881, in-8); Littérature orale de la Dusse 
Normandie (1883, in-18}, puis un volume de vers 
ntutule fes délassements (Saint-Petersbourg, 1887). 
Il à activement collaboré au Journal de Saint- 
Pétersbourg pour la partie htteraire. M. Fleury est 
le père de la romancière connue sous le nom de 
Henry Gréville. (Noy. ce nom.) é 


FLEURY (Auselmce), député français, né à Nantes, le 
18 avril 1801, mort à La Chapelle-sur-Lrdre, le 26 juuilet 
4881. Edit, 3-5 


FLEURY (Alplionse), ancien représentant du peuple, né 
à La Châtre (Indre), le 1 septernbre 1809, mort à Paris, 
le 20 août 1877. Edit. 1-5 


FLEURY (Émule-Félix), général français, sénateur, né à 
Plans, le 23 décembre 1815, moit à l'ans, Le 14 decembre 
1884 Edit 1-3 


FLEURY (Édouard), archéologue français, né à Laon en 
1815, mort à Vorges, le 4 juillet 1883. Edit. 5. 
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FLEURY (Paul-Pierre-Armand pe), archniste fran- 
CAIS, né au Vieux-Ruffec, le 15 mars 1899, fit ses 
études classiques à Notre-Dame d'Anteuil, suivit les 
cours de la Faculte des sciences, qu'il abandonna en 
1859 pour entrer à l'Ecole des chartes. Il obtint le 
diplôme d'archiviste-paleographe en 1863, fut attache 
a la Bibliothèque nationale et charge d'inventorier 
et classer la collection des documents historiques 
manuscrits concernant le Poitou, laissés par dom 
Fonteneau et qui forme un recueil de 29 volumes 
in-#,. Nommé en avril 1866 archiviste de la Haute- 
Marne, 11 passa la même annee aux archnes du 
departement du Loir-et-Cher et en 1877 aux arcluses 
de la Charente. 

En dehors de ses travaux professionnels, comme 
les [nventarres des archives du Loir-et-Cher et de 
la Charente, M. de Fleury a publié : Petites Chro- 
niques du moine de Saint-Cybard d Angouléme 
(1885, in-8); Les Ravaillac d'Angouléme (1885, in- 
8); Documents 1nédits pour server à l'hisloue des 
arts en Angoumois (1885, in-8); Inrveniare des 
meubles existant dans les châteaux de La Roche- 
foucautd, de Verteuil et de La Terne au \vm° siècle 
pr in-#) et un grand nombre de notices d’archéo- 
ogie locale, parnu lesquelles nous eciterons : Sceaux 
originaux conservés aux archives de La Haute-Marne 
(1874 : de Dernier siege du chäteau de Villebois 

1884); Les Anciennes orgues d'Angouléme (1800); 
oles additionnelles et rectificatives au Gallia 
chrisliana (1880), ete. * 

FLINT (Robert), plulosophie écossais, né en 1858, 
üt ses eludes à l'Cnnersitè de Glascow et devint 
pasteur à Aberdeen. Appelé en 1865 à Ja chaire de 
philosophie a l'Université de Saint-Audrews, 1l passa 
en 1877 a la charc de théologie de l'Umversité 
d'Edunbourg. 

M. Flat s'est fuit connaitre par deux remarquables 
ouvrages, traduits en francais par Ludoue Carrau : 
la Philosophie de L'hustoire en France (1878, in-8) 
et la Philosophie de l'histoire en Allemuqgne {1878, 
in-8). On a en outre de lui : Le Théisme (1877); les 
Théories autithéistes (1879), suite du precedent, et, 
en 1884, une étude sur la vie, les œuvres et les 
doctrines de Vico dans la collection des Classiques 
philosophiques, éditée par la hbrarie Blackwood. 

I 4 cté élu correspamdant de YAcademme des 
sciences morales et pohtiques le 26 mai 1885. , 

FLOQUET {Charles-Thomas), honune politique fran- 
cais. deputé, né a Saimt-Jeanle-Luz, le 5 octobre 
1828, fit ses études au college Saint-Lowus, et fut 
éleve de l'Ecole d'administration en 1848. Il se fit 
inscrire au barreau de Paris en 1851 et plaida dans 
un grand nombre d'affaires pohtiques. Rédacteur du 
Temps, du Srècle, et de quelques autres journaux 
hbéraux et démocratiques, 11 fut compromis et 
condamné dans le « procès des Treize ». La légende 
qui lui attribuant le er1 de « Vive la Pologne, Mon- 
sieur! » sur le passage du tzar Alexandre IT, visi- 
tant Je Palais de justice, en 18067, ne fut pas étran- 
gere a sa notorlete. Apres avoir eté candidat au Corps 
législatif, en 1864, dans la Côte-d'Or et dans l'Hecrault, 
il se représenta, en 1869, dans ce dernier departe- 
ment, et obtint 8 854 voix contre 15 509 données au 
candidat ofhacl, M. Roulleaux-Dugage. Lors du pro- 
cès du prince lierre Bonaparte, traduit devant la 


FLEURY (Léon), paysagiste français, né à Paris en 1804, 
mort le 49 octobre 1858 Ldht. 1-4. 


FLOCGART DE MÉPIEU (Adolphe), député français, né le 
20 janvier 1802, mort le 28 février 1869. Ldit. 3-4 


FLOCON (Ferdinand), homme politique français, né à 
Paris, le 1 noyembre 1806, moit à Lausanne le 15 mai 
1866 Edit. 1-4. 


FLOQUET (Pieire-Amable}, archéologue français, né à 
KHouen, le 9 juillet 1797, moit à Fartmantin (Calvados), le 
b août 1881 Edit 1-5. 


FLOQUET 


Iaute Cour de justice à Tours, pour le meurtre 
de Victor Noir, M. Floquet plaida ace succes pour la 
fanulle de la victime la question des dommages 
civils. Il plaida également pour M. Cournet dans 
l'affaire du complot de 1870, devant la Haute Cour 
de Biois, et fit acquitter son client. 

Nommé adjoint au maire de l'ans, le 5 septembre 
1870, 11 consentit à l'élection de la Commune, lors 
de la tentative insurrectionnelle du 31 octobre, et 
fut obligé desunre M. Etienne Arago dans sa retraite. 
Aux élections du 8 fevrier 18371, élu représentant 
de la Seme a l'Assemblée nationale par 95579 voix 
sur 328 970 votants, 1l vota contre Les preliminaires 
de paix, et, au moment de l'insurrection du 18 mars, 
prit part aux tentatives de coneiation que les 
députés de la Seine, les maires et les adjomts élus, 
firent aupres du Comté central. Il donna ensuite sa 
dernmssion de représentant. La presse réactionnare 
l'accusa d'avoir conservé des relations avec la Com- 
mune et d'être resté son agent en province pendant 
le second siege, M. Floquet adressa a ce sujet, des le 
49 mai, un démenti formel au journal le Gaulois; 
néanmoins le gouvernement crut devoir faire pro- 
céder a son arrestation a Biariatz, et 1l fut détenu 
au château de Pau jusqu’à la fin du mois de Jum 
1871. l'orté candidat au Conscil mumcipal de Paris, 
dans le XI arrondissement, il fut élu, au serutin 
partiel du 29 avril 1872, par 2 347 voix sur 3383 
votants. Réélu par 4 144 voix en 1874, dans le même 
arrondissement, 1l présida le Conseil en 1875. Lors 
des élections sénatoriales du 20 janvier 1876, 11 
posa sans succès sa candidature, mais aux électrons 
du mois smvant pour la seconde Chambre, 1l se 
présenta dans le X{[° arrondissement et fut elu dé- 
puté par 21880 voix sans concurrent sérieux. 

Des l'ouverture de la session, M. Floquet déposa 
une proposition tendant à la levée de l'état de 
siège, qui pesait encore sur quarante-deux départe- 
ments et qui fut supprimé quelques jours apres. II 
appuya au-si la demande d'ammistie pleine et entière. 
Il vota habituellement avec le groupe de l'Union 
républieame d'alors. Après l'acte du 16 mai 1877, 
il fut un des 565 députés des gauches réumes qu 
refuserent un vote de confiance au mimstere de 
M. de Broghe. Réélu le 14 octobre suivant, dans le 
même arrondissement, pur 24492 voix, sans con- 
current, M. Floquet, dont le talent d'orateur avait 
été remarqué, prit une part importante aux débats 
de la nouelle session. Dans les dernicrs Jours de la 
crise qui accompagna la disparition du ministère 
de Broglie-Fourtou, 1l fut désigné par une réunion 
génerale des gauches comme membre du comité des 
dit-hunt, chargé de diriger la résistance de la majo- 
mté répuhhcanme aux entreprises extra-parlemen- 
taires que faisait crandre le cabinet de Rochcbouet. 
Membre de la commission d'enquête électorale 
nomimee pour véruicr les actes de pression admi- 
nistrative qui avaient signalé le systeme des candi- 
datures ofticielles, 11 visita a cet effet plusieurs 
départements et fut chargé de soutemr les conclu- 
sions tendant a l'annulation des prmapales elections 
contestées. Il soutint notamment tout l'effort de la 
discussion lors de la vérification des pouvoirs de 
M. Paul de Cassagnac et de l’ancien ministre 
M. de Fourtou. Il fut également president du jury 
d'honneur choisi par le: groupes de la gauche pour 
statuer sur le cas de M. Bonnet-Duverdier, qu, 
elu depute et accusé de malversations, se préten- 
dat justifié par son election même, et se vit charge 
de soutemir contre cette pretention le verdict se- 
vére de ce jury. Après les élections sénatoriales du 
5 janvier 1879, qi donnaient à la Chambre haute 
elle-même une majonté républicaine, M. Floquet 
fut un des plus ardents à poursuivre le remplace- 
ment du muustère présidé par M. Dufaure, comme 
ayant cessé d'être au mveau de Ja situation; dans 
la séance du 20 januer, 11 combattit vivement, au 
nom de son groupe, le vote de confiance demandé 
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de succès, la formation d’un ministère des Gauches 
réunies, représentant les quatre groupes de la 
inajorité de la Chambre dans une exacte propor- 
tionnalité. 

Aux élections générales du 2E août 1881, Y. Flo- 
quet fut réélu dans la Îr° circonscription du Xl° ar- 
rondissement de Paris, par 11339 voix, sur 145 005 
votants. Un decret du 5 Janvier 1882 Fayant nommé 
prefet de la Seine en remplacement de F. Herold 
décédé, 1l resigna son mandat de député. Son adnu- 
nistration dura à pee quelques mois. Partisan 
déclaré de la mamie centrale de l'aris, il donna sa 
démission une premiere fois, en juillet 1882, a la 
suite de l'annulation d'un ordre du jour du Conseil 
municipal de Paris, tendaut a la création de la marie 
centrale. et la retira quelques jours apres, à la suite 
d un autre ordre du jour du même Conseil Finvitant 
a conserver son poste. M. Escarguel, député des 
Pyrénées-Orientales, avant été nommé sénateur, 
M. Floquet posa sa candidature dans ce département 
et fut elu député, le 22 octobre 1882, par 5 274 voix 
contre 4158, données a un autre candidat radical. 
Il quitta alors la préfecture de la Seine et alla siéger 
sur les bancs de la Gauche radicale. En janvier 1883, 
M. Floquet déposa une des propositions tendant à 
l'expulsion des membres des fanulles qui ont régné 
en France. IE s'occupa des syndicats ouvriers et 
demanda l'ouverture d'un erédit pour leur fachiter 
les moyens de prendre part aux adjudeations pour 
les travaux publics. Il combattit également la poh- 
uque colomale de M. Jules Ferry, son neveu par 
alhance. l’un des vice-présidents de la Chambre, 
il en fut élu président, le 8 avril 1885, lorsque 
M. Brisson prit la présidence du cabinet. 

Candidat aux élections du # octobre 1885, faites 
au scrutin de hste, dans les departements de la 
Seine et des Pyrénées-Orientales, 11 fut, dans la 
semé, l’un des quatre députés élus au premier tour 
de scrutin. sur trente-huit, ayant obtenu 265 782 
voix sur 433 990 votants: 11 réumt, dans les Pvré- 
nées-Orientales, 44 782 voix sur 35 678, et passa au 
scrutin de ballottage, le dernier sur trois, avec 
26410 voux sur 59857 votants. Il opta pour le 
département des Pyrénécs-Orientales. Elu président 
de la nouvelle Chambre, le 14 novembre 1885, par 
948 voix sur #06 votants, sans concurrent, 1l fut 
maintenu au fautewl pour les sessions de 1886, de 
1887 et de 1888 par 245 suffrages sur 298 votants, 
également sans concurrent, les thvers partis recon- 
naissant ses efforts pour diriger les debats avec 
impartialité, 

Le 3 avril 1888, les groupes radicaux de la 
Chambre ayant obtenu la satisfaction de former un 
ministere de leur nuance, M. Floquet fut appelé a 
le présider. Il pnt le département de l'intérieur et 
eut pour principaux collegues : aux affaires étran- 
géres, M. Goblet, a la guerre VU. de Frevcmet, a 
l'instruction publique M. Lockrov, à la justice et aux 
cultes M. Ferroullat, aux finances M. Pevtral. 

L'histoire de ce mumstère d'Extrême Gauche fut 
surtout marquée par sa lutte contre le général 
Boulanger et par l'agitation faite sur ce nom. Malgré 
la popularité acquise a la cause de la reusion au 
sem de son parti, M. Floquet dut particulièrement 
la combattre dans les termes et conditions où elle 
était produite par les partisans du général; 1l eut 
avec celui-ci, sur cette question même, un vif enga- 
gement de tribune, le 4 jum, et fit repousser sa pro- 

osilion par 517 voix contre 186. Au mois de juillet, 
e 12, le général déposa un projet de dissolution, 
ui soulesa des tempêtes, au maleu desquelles 
s'échangerent des imputations blessantes et des 
ripostes inqurieuses. Il s'ensuit, le lendemain, au 
matin, un duel à l'épée entre le président du Con- 
seil et le général, qui fut atteint d'unegrave blessure: 
le même jour M. Hloquet présidait à l'inauguration 
dumonument de Gambetta. Un acte politique suggéré 
au munistére par les nécessités de la lutte, fut 


par le cabinet, et réclama, avec plus d'instance que . l'abandon du scrutin de liste pour les élections 
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FLORESCO 


législatives. obtenu par le parti radical sous la légis- 
lature précédente. M. Floquet fit voter par la Chambre 
le rétablissement du serution uninormnal, le {1 fé- 
vrier 1889, Trois jours plus tard, le cabanet tombait 
sur la question de revision. Le président du Conseil 
avait cru devoir en demander la mise à l’ordre du 
jour ; la Chambre, sur la proposition de M. de Dou- 
ville-Maïllefeu, en votut l'ayournement mndefini. 
M. Floquet et ses collègues donnerent leur démis- 
sion le 14 fevrier 1889. Aux élections generales du 
22 septembre 1889, 1l se porta dans ka 1" circon- 
scription du Xf° arrondissement de Paris, obtint au 
prenuer tour de scrutin 4550 voix, contre 4625 
partagces entre quatre concurrents, et fut elu au 
ballotlage par 5 284. contre 5208 données à M. Lu- 
cien Nicot, candidat boulangiste. Lors de l'ouverture 
de la nouvelle Chambre, M. Floquet était rappelé, 
le 16 novembre, à la presidence de la Chambre dans 
laquelle il a ete maintenu pendant les trois sessions 
suivantes, comme le plus capable de diriger avec 
autonite les debats parlementaæres. Toutefois, à 
l'ouverture de celle de 18992, 11 ne réumt sur son 
noin que 260 voix (12 janvier). 

Ii a paru un recueil des Discours et opinions de 
M. Charles Floquet, publie par M. Albert Faivre 
(1885, 2 vol. m-$). 


FLORESCO {Jean-Emmanuel) ou Fioxescu, géneral 
et homme politique roumain, ne a Rimnic en 1819, 
fit ses études au college de Bucarest et vint achever 
son éducation miltaure à l'Ecole d'etat-major de 
Paris. Parvenu au grade de colonel, en 1854, au 
moment de la guerre d'Orient, al fit la campagne 
comme officier d'ordonnance des géneraux Luders 
et Dannenberg. l’romu genéral, à fut appelé plu- 
sieurs fois au ministère de la guerre sous le gou- 
vernement du prince Couza et de Charles Ier, Il 
conserva ce portefeuille, de 1871 à 1876, dans le 
cabinet Lascar Catargi, dont il partagcait les opi- 
nions conservatiices. L'organisation mihtaire de la 
Roumanie lui dut d'utiles reformes, 11 fut renversé 
avec ses collègues et compris dans la mise en 
accusation dirigée contre eux. Cette circonstance 
l'empêcha de prendre part, avec les contingents 
roumains, à la guerre des Russes contre la Turquie, 
en 1877. 

Après l'abandon des poursuites contre le minis- 
tère dont 11 avait fait partie, le genéral Floresco 
fut nommé membre du Senat et devint un des 
chefs des conservateurs dans cette assemblée dont il 
fut élu president en novembre 1890. Au miheu des 
luttes parlementaires qui suivirent la chute de 
M. Bratiano, son nom fut mêlé a diverses combi- 
naisons ministérielles, et, après la démission du 
ministère Mano, il fut chargé, le 5 mars 1891, de 
coruposer un cabinet, dont la politique étrangère, 
jugée par la seconde Chambre trop conforme à 
celle de son prédécesseur, fut l'objet d’un vote de 
blâme et de défiance. M. Floresco fit dissoudre la 
Chambre, et les élections nouvelles donnèrent la 
majorité au gouvernement, Il eut alors avec tr'ors 
de ses collègues, MM. Lascar Catarg, Lahovary et 


FLORENCOURT (François Cnassor DE), publheste alle- 
mand, ne à Brunswick, le #& juillet 1804, mort à Pader- 
born, le 10 septembre 1886 Edit. 1-5 


FLORESTAN 1 ({Tancrède-Florestan-Loms-Roger Gai- 
Mani), prince de Monaco, né le 10 octobre 1785, mort à 
Paris, le 20 juan 1856 Edit. 1-2, 


FLOTOW (Frédéric-Ferdinand-Adolnhe ne), compositeur 
allemand, né à Tentendurt, le 27 avril 1813, mort à 
Darmstaut, le 24 zanvier 1883. Edit. 1-5. 


FLOTTE (Paul-Lows-Franços-René pe, ou Derzorre), 
représentant du peuple français, né à Landerneau (Fims- 
eh le 2 février 1817, mort à Reggio, le 22 août 1860. 
dit, 1-3. 


FLOTTE (Gaston, baron pe), httérateur français, né à 
Saint-Jean-du-Désert (Bouclies-du-Rhône), le 26 février 
1805, mort au même Lieu, le 23 août 1882. Edit. 2-5 
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Olanesco, des eonfhts, dans lesquels la Chambre 
prit parti pour lui; ses collègues donnerent leur 
démission; lui-même fut forcé de se retirer mo- 
mentanément jusqu'a ce qu’une derniere transaction 
les ramenât tous les quatre aux atfares, le wéneral 
Floresco avec la présidence du conseil, L. Catargr 
à l'intérieur, le général Lahovary a la gucrre, 
M. Olanesco aux travaux publics. M. Floresco, connu 
depuis longtemps par ses sympathies pour la Rus- 
sie, est devenu le chef d'une pohtique qui parait 
s'orienter de jour en jour vers l’alhance des puis- 
sances occidentales, " 


FLOURENS (Léopold-Emile), honune poltique 
français, depute, ancien nunistre, nè a Paris, le 
21 avnl 1841, est le second fils du celebre physio- 
logiste mort cn 1867. Aprés avoir fat ses etudes 
au Hece Charlemagne et son droit a la Faculte de 
Paris, il entra, en 1865, comme auchteur au Consail 
d'Etat et y resta Jusqu'en 1868. Il s'inscuivit alors 
au barreau de la Cour d'appel de Pamis et, lors de 
la réorgamsation du Conseil d'Etat, devint maître 
des requêtes, le 10 septembre 1872. H fut en même 
temps professeur à l'Ecole hbre des sciences poli- 
hques. Consaller d'Etat en 1879, 11 fut aussi nomme 
directeur des cultes et conserva cette fonction jus- 
qu'en mars 1885, sauf une interruption de novem- 
bre 1881 à mars 1882. l’résident de section au 
Conseil d'Etat (législation, justice et affaires etran- 
géres) eu inars 1885, 1l fut appelé, le 18 decembre 
1886, au mimstère des affaires etrangeres dans le 
cabinet Goblet, et conserva ce portefeuille dans le 
cabinet Rouvier le 30 mar 1887, ainsi que dans le 
cabinet Tirard, le 12 decembre de la mème année. 
Il en sortit en avril 4888, lors de la constitution du 
munistére Floquet. Son passage au ininistere fut 
sigriale par Ie règlement pactique du differend 
soulevé entre la France et l'Allemagne par l'incident 
Schnæbele (avril 1887). Une election paruelle du 
26 fevrier 1888, dans le departement des Hautes- 
Alpes, le fit entrer à la Clhiambre. Elu par 12601 voix 
contre 11096 donnees a M. Euzére, candidat radi- 
cal, 11 siegea avec les republhcains modérés. Aux 
elections genérales du 22 septembre 1889, fates au 
scrutin uninonunal, M. E. Floureus +e porta dans 
l'arrondissement d'Embrum et fut elu par 3754 voix, 
contre 1090 données à M. Bouche de Relle, candidat 
revisionniste. Il a eté promu officier de la Lemon 
d'honneur le 12 juillet. 1880. 

IL, à pubhe : Organisation judiciaire et admi- 
nislralive de la France et de la Belgique de I814 
à 1875 (1875, m-8), ouvrage couronne par l’Academie 
des sciences morales et politiques et divers articles 
sur des queshons de droit dans des revucs spe- 
ciales. + 


FLUCKIGER (Frédéric-Auguste), pharmacien alle- 
mänd, est ne a Lungenthal (Suisse), le 15 mai 1898. 
Fils d'un negociant, 1l entra en 1845 a l'Ecole de 
commerce de Berlin, suivit en même temps les 
cours de chimie et de géolugie a l'Umversité de 
cette ville et continua les mêmes etudes a Berne. 


FLOTTES (l'abbé Jean-Bapliste-Marcel}, plulosophe et 
critique français, né à Montpellier, Je 10 janvier 1789, 
moit dans cette ville en décembre 1864 Edit 1 5. 


FLOTWELL (Édouaid Henni), homme politique alle- 
mand, né le 23 juillet 1786, mort à Berhn, le 23 ma 
1865. Edit 1 5. 


FLOURENS LT phystologiste francais, 

membre de Institut, né à Maureilhan (Herault), le 

L un 1794, mort à Pams, le 6 décembre 1867. 
it, 1- 


FLOURERS {Gustave), hoinme politique françars, fils du 
précédent, né à Paris, le 4 août 1858, mort à Chatou, le 
S avril 1871. Edit. 4 Supplement. 


FLOYD (John-Buchanan), hoinme politique arnéricain, 
né à Pulask: (Virgimie), en 4805, mort à Abington (\r- 
guue), le 26 août 1865 Edit. 3-4. 


FOCILLON 


Après s'être exercé dans la pratique de La pharmacie 
a Soleure et à Strasbourg, 1l passa, en 1851, à 
l'Unuversité de Heidelberg comine préparateur au 
laboratoire de chume. Il vint à Paris continuer ses 
etudes sous la direction de Wurtz, s'etablit en 1853 
pharmacien aux environs de Berne, devint en 1860 
pharmacien de ce canton et président de l'association 
des pharmaciens suisses. Il procéda alors à la re- 
daction d'une nouvelle édition de la Pharmacopæa 
helvetica. Xommé en 1870 professeur extraordinaire 
de pharimacolomié a Berne, il passa, en 1873, a la 
même chare de l'Ümversité de Strasbourg. 
Membre de la comnnssion pour une nouvelle édi- 
tion de la lharmnaropæa germanica, M. Fluckiger 
a publié : Traité de pharmacognosie des plantes 
(Lehrbuch der Pharmakog. des lflanzenreichs; Ber- 
lin, 1867; 2° édit. 1883); Bases de la connaissance 
des drogues simples (Grundlagen der pharmaceu- 
hschen Waarenkunde; Ibid., HUE Pharmacogra- 
phia, a History of the principal drugs of SE RE 
origin, met with in Great Britain and British India 
(Londres, 1874), ouvrage pubhé en anglais et traduit 
en français sous le titre Histoire des drogues d'ort- 
ine végétale par M. Hugon avec notes de À]. de 
eu et preface de M. Ballon (1877, 2 vol. in-8) ; 
Documents pour l'histoire de la pharmacie (Dok. 
zur Geschichte der Pharm.; Ilalle, 1876); Chine 
pharmaceutique (Pharm. Chemie; Berlin, 1878); 
les Chinarides (de Chinariden; Ibid., 1884), et des 
ouvrages sur l’histoire et l'exercice de la pharmacie 
au moyen âge en Susse et en Allemagne. F 


FOCILLON {Adolphe-Jean), professeur et natura- 
liste français, ne a Paris le [1 octobre 1825, et fils 
d'un médecn, fut recu licencié ès sciences après 
de brillantes études au lycée Louis-le-Grand. Succes- 
sivement preparateur de sciences naturelles au Col- 
lège de France de 184% a 1855, professeur de 
physique, de chmme et d lustoire naturelle au lvcée 
Eouis-le-Grand de 1846 à 1868, professeur suppleant 
d'lustorre naturelle au Collège de France de less a 
1855, :l fut appelé, en 1868, à la direction de l'ecole 
superieure mumcpale Colbert; chevalier dela Légion 
d'honneur en 1855, 1 a eté promu officier en 1867 
et décore d'un grand nombre d'ordres étrangers. 
— Il est mort le 27 septembre 1890. 

Outre divers memoires speciaux, on doit à M. Ad. 
Foallon plusieurs parties dun Manuel d'études 
pour la section des sciences dans les lycees (Cos- 
mogräaphie, Chimie minérale, Physique, Histotre 
nalurelle) ; Premiers ensergnements de chimie (1881, 
in-8): Esquisses des animaux mammifères les plus 
remarquables (1881, in-8); les Ansmaux, notions 
elementares de zoologie (1885,1in-18); Expériences 
el instruments de physique (188%, in-8) ; les Grandes 
inventions des lemps modernes (1885, in-8); pus 
des etudes d'econcime socle, coniprenant la r10n0- 
graplue d'un Charpentier, d'un Carrier des environs 
de Paris, d'un Tailleur, d'un Saronnier de la Basse- 
Piovenre, etc. IL a pubhe un Dictionnaire géné al 
des sciences théoriques el appliquées (1865-1867, 
9 vol. in-8), en collaboration avec M. Prunat-Deschanel 
et autres savants. 


FLUGEL (Gustave-Lebrecht}, orientaliste allemand, né 
à Bautzen, le 18 février 1802, mort à Dresde, le 5 juillet 
4870, Edit. 1-4, 


FŒRSTER (Frédéme), écuisain allemand, né à Mün- 
chengosserslaedl, le 24 septembre 1791, moit à Berlin je 
8 novembre 1868. Edit. 1-4. 


FŒRSTER ‘(Ernest-Joachim), écrivain d'art allemand, 
trere du precédent, né à Munchengosserstadt, le 8 avril 
1800, mort à Mumech, le 29 avril 1885 Lduit. 1-5 


FŒRSTER (Mgr Henri), prélat allemand), né à Glogau 
(Silésie,, le 24 novembre 1800, mort à Juhanmsberg, le 
20 octobre 1581 Edit. 5 


FOGARASSY (Jean), jurisconsulte ct lexicographe hon- 
grois, né à hasroark en 1801, mort à Pesth, le 11 jun 
1878. Edit, 1-4 
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notre htlerature du moyen âge, on cite : 


FOLLIET 


FOERSTER (Guillaume), astronome allemand, né à 
Grunberg (Silesie}, le 16 décembre 1852, suivit de 
4850 à 1852 les cours de mathematiques de l'Uni- 
versité de Berlin, purs se rendit à Bonn pour étudier 
l’astronomme sous Argelander. En 1855, 1] devint 
astronome adjoint a l'observatoire de Berlin, et fut 
charge des observations et des calculs concernant 
les planètes et les comètes. En même temps 1l se 
faisait recevoir agrége et devenait professeur extra- 
ordinaire en 1863. Nommé directeur de l'observa- 
toire, à la mort du célêbre Encke, en 1865, il dirigea, 
en cette qualité, la publication des Aunuaeres astro- 
nomiques et le Recueul trimestriel de la Soccte 
astronomique. Il deunt en outre président de la 
commission pour la réorganisation et l'unification 
des poids et mesures des Etats de l'empire d'Alle- 
magne. Ses fravaux astrononuques ont eté inséres 
dans les publications ctees plus haut et dans les 
Astronomische Nachrichten. 11 faut citer à part : 
Tables invariables des parties uslionomique el 
chronologique du calendrier normal prussien (die 
Umeranderhechen Tafeln, ete., 1875), et Tables va- 
riables, etc. (1873-1876). 


FOERSTER {Wendelin), philologue allemand, est 


né a Windschutz, près de Trautenau (Autriche), en 
48%#. Devenu professeur de langues et httératures 
romanes à l'Umversite de Bonn, 1 a forme toute 


une remarquable ecole de plulologues. Parmi ses 
nombreux travaux qu intéressent particulièrement 


les Dra- 
logues du pape Grégoire, traduits en français du 


xu® siècle, accompaynes du texte latin, suitus du 


sermon sur la Sapzence et des fragments de mora- 
htés sur Job, avec une étude sur la langue”du texte. 
commentares et glossaire {Ileïlbronn, 1875, in-8); 
Auol el Mirabel et Elie de Saint-Grlle, publié pour 
la premiére fois; Ed., 1876-1885, 2 in-8); Le 
Chevaliers as deus espees, publié pour la première 
fois (alle, 1877,1in-8}; En Duc, texte catalan (1877); 
Girart de Rossullon (1880); Œuvres de Chreslien 
de Troyes, d'après tous les manuserits. Fr 

FOLLIET {André-Eugène), avocat et publiciste 
français, depute, ne le 18 mars 1838, a Samt-dean 
de Maurienne, d'une ancienne famille du Chablais, 
fut recu docteur en droit a l'Umversité de Turin, 
en H861, et se fit inscrire, l'annee suivante, au 
barreau de Paris. Aux elections complementares du 
2 quullet 1871 pour l'Assemblée nationale, 11 fut 
uomme, en remplacement de M. Jules Phhppe, 
demissionnaire, representant de la Haute-Savoie par 
245302 vox sur 58079 votants, contre 13000 vor 
données à son concurrent, M. le baron d'\voire, 
candidat monarchiste et catholique, ancien depute 
au Corps legisiatif. Il prit place a gauche, vota avec 
la miuorite repubhcame de l'Assemblée et adupta 
les lois constitutionnelles. Il se representa, aus 
élections du 20 fevrier 1876, pour la Chambre des 
députes, dans l'arrondissement de Thonon, et eclioua 
avec 6009 voix, contre le comte de Boïgne, ancien 
deputé officiel, qu en obtint 7099. L’election de ee 
dernier ayant ete invalidee, M. Folhet se representa 


FOISSAC (Pierre), médecin français, né à Albas (Loti, le 


13 decembre 1801, mort à Paris,le 3 novembre 1886 
Edat. 1-5 


FOISSET {Jaseph-Théopluile), magistrat et litérateur 
franças, né à Bligny-sous-Beaume (Côte-d'Or), le 5 mars 
1300, mort à Dijon, le 28 février 1873 Edit. 2-5 


FOLEY (Thomas-Henry Fouet, {* baron), pau d Angle- 


terre, né à Londres en 1808. mort le 20 novembre 1864 
Edit. 1-4 


FOLEY (John-Henry), sculpteur anglais, né à Dublin, le 
24 mar 1818, mort à Londres, le 17 août 1874. Edit. J-5 


FOLTZ (Piulippe), peintre allemand, né à Bingen, le 
11 mu 1805, mort à Munich, le 5 août 1877. Edit. 1-5. 


FOLLIOLEY 


et fut élu, le 29 mai, par 7959 voix, contre 6814 
attribuées au même concurrent. il reprit sa place 
sur les bancs de la Gauche republicame, et aprés 
l'acte du 16 mai 4877, fut un des 563 députes des 
Gauches reunmes qui refusérent un vote de confiance 
au munistere de Broghe. Il fut réelu, au 1# octobre, 
par 8552 voix, contre 6208 obtenues par le baron 
d'Yvorre, redacteur en chef du journal la Défense, 
et candidat officiel du maréchal de Mac-Wahon. — Il 
fut réélu, le 21 août 1881, par 9 419 voix sans con- 
current, dans l'arrondissement de Thonon. Porté sur 
la liste republicane du departement de la Haute- 
Savoie, au\ elections du 4 octobre 1885. 11 fut réelu, 
le deuxième sur quatre, par 57024 vorx sur 59651 
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
de nouveau au scrutin uoimomumnal, il se represenita 
dans son ancien arrondissement de Thonon et fut 
élu, au premier tour, par 8447 voix contre 5105, 
donnees à M. Denarie, candidat monarchiste. 

M. Folhet a collabore successivement à la Revue 
de Parrs (1805), à la Revue libérale (1867), a la 
Revue moderne (1869), a diverses publications Jurit- 
diques, a plusieurs grands journaux de Paris et a 
la plupart de ceux des deux departemerits savoisiens. 
IL a publie: De la Décentralisation administrative, 
thèse pour le doctorat (1861, in-8), la Presse tta- 
lienne et sa législation (1869, in-8), les Députés 
savoisiens aux Assemblées de la Revolution (1884, 
in-8) et de nombreuses notices sur l'Itahe. inserees 
dans duers recueils. Il a acheve l'ouvrage de Joseph 
Desan, Etude historique sur la Révolution et l'Em- 

tre en Savoie (1879, m-8). Deux lettres de lui sur 
es tendances céparatistes des départements annexes, 
adressees au Peuple souverain, en août 1871, eurent 
un certain retentissement. 


FOLLIOLEY {l'abbé Léopold-Humbert}, professeur 
et littérateur francais, est ué a Colmar (Haut-Rhin) 
en 1836. Entré dans les ordres, 1l se consacia à 
l'enseignement et fut successivement directeur des 
études au petit séminaire d'Arras, principal du col- 
lège de Saimt-Claude (Jura), prouseur du lycée 
de Laval, et entin. en 1888, proviseur du lycée de 
Nantes. 1l a êté décoré de la Légion d'honneur en 
juillet 1883. 

M. l'abbé Follioley a pubhé, sous la double inspr- 
ration de l'esprit rehgieux et d’une sic admiration 
httérare, une Histone de la littérature française 
au xx srècle. (Tours, 18641865, 2 vol. 1n-L8, 
be édit. 1885, 5 vol. m-18), qui a obtenu dans l'eu- 
seignement ecclésiastique un grand succès. = 


FONCIN (Pierre-François-Chiarles), professeur et 
géographe français, né a Limoges le 2 mar 1841, 
fils d'un proviseur au lycée de Montpellier, fut éleve 
de duers colleges, termima scs etudes a Sainte- 
Barbe, remporta, en 1860, le premuer prix de 
discours français au concours général, et entra, la 
même année, a l'Ecole normale. Agrégé d'lustore 
eu 1863, 1l fut successivement professeur au lycée 
de Carcassonne, de Troyes, de Mont-de-Marsan, de 
Bordeaux, se fit recevoir docteur ès lettres a Paris 
{30 octobre 1876} et fut appelé, Ie mois sant, a 
la chare de géographe de la Faculté des leltres de 
Bordeaux. Un décret du 15 avril 1879 le nonima 
recteur de l'importante académie de Douai. En no- 
vembre 1881, al fut appelé par P. Bert, devenu nu- 
mstre de l'instruction publique dans le cabmet 
Garubetta, au poste de directeur de l'enseignement 
secondaire. en remplacement de M. Zévort. Par dé- 
cret du 9 février 1882, 11 fut nonnné inspecteur gé- 
néral de l'ensesgnement secondire, TH a été décoré 
de la Légion d'honneur le 22 aval 1880. 

Outre de très-nombreuses conférences sur des 
sujets poltiques, lustoriques ou géographiques, 
il faut ater d'abord de M. Foncan un recueil de 


FONBLANQUE ac publciste anglais, né 
en 1797, anoit à Londies, le 12 octobie 1872, Edit. 1-5. 
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Textes et récits d'histoire de France (1872, in-18), 
appropriés aux écoles primaires et qui fit beaucoup 
de bruit : dénoncé par l'évêque d'Angers, cet ou- 
vrage fut mterdit sous le ministère de M. Wallon, 
sur l'avis du Conscil supéreur de l'instruction pu- 
blique (1873) et autorisé a nouveau par M. Bardoux. 
Il à donné dans le mème ordre d'enseignement ; 
l'Année préparatoire et la Première année de géo- 
graplue (1854, 1n-4)}, qui hu ont valu une médaille 
de bronze à l'Exposition unnerselle de 4878, et qui 
furent suivies d'une Deuxième et d'une Trorsième 
année, formant un cours complet pour le texte et 
les cartes. On lut doit en outre Géographie géné- 
rule (1887, in-#, 106 cartes). De ses deux thèses 
pour le doctorat {De Paga carcassonensi et Essai 
sur le ministère Turgot, 1876), la these sur Turgot 
présentée à l'Acadénue des sciences morales par 
M. Fustel de Coulanges, fut l'objet de discussions 
prolongées et obtintun prix a l’Acadérnie française. 
L'un des fondateurs et le secretaire général de 
l'Alliance françase, pour la propagation de notre 
langue à l'étranger, M. Foncan a publié des bro- 
churces faisant connaître cette œuvre, entre autres : 
l'Alliance française et l'enseignement de la langue 
nationale en Algérie et en Tunisic (1884, in-8). 


FONSECA {Manoel-Deodoro ns}, général et homme 
pohüque brésilien, prermer president des Etats-Unis 
du Brésil, est né à Alazôas (Brésil) le 5 août 1897. 
Fais d'un officier supérieur, 1l entra au service, 
comme cadet, en 1845, fut ensuite admis à l'Ecole 
mihtawre, d'ou 1 sortit, en 1849, avec le grade de 
sous-heutenant d'artillerie. Il prit part à plusieurs 
des guerres de l'empure brésihen contre les répu- 
bliques voisines dé l'Amérique du Sud et se distin- 
gua particuhérement, de 1868 à 1870, dans la lutte 
contre le Paraguay. Promu général de brigade en 
1874, 1 fut chargé du commandement de plusieurs 
provinces et obtint le grade de général de dnision. 
Îl était alors attaché au parti conservateur et a la 
personne de l'ernpereur dom Pedro Hi. 

Lorsque éclata, en 1887, l'agitation nuhtaire qui 
devait aboutir au renversement du trône, le géné- 
ral da l'onseca se déclara pour les chefs du mouxe- 
ment et signa avec le général de Pelotas le mani- 
feste du 14 mu, adressé a l'armee. Il n’en reçut pas 
moins, lannée suivante, le commandement d'un 
corps d'observation formé sur les frontières de la 
Boliuie. Rappelé en septembre 1889, et mms en dis- 
grâce par le ministère, 1l fit cause commune acc 
le parti de l'opposihon qu travaillait au r'enverse- 
ment du cabinet. La crise ministérielle tourna en 
msurrection et, le 15 novembre de la mème année, 
l'abolition du gouvernement impérial fut prononcée, 
la république proclamée, et dom Pedro, embarqué 
pour l'Europe avec sa fanulle, sous le coup d'un 
arrêt de bannissement. Le général da Fonseca fut 
alors choisi pour chef du gouvernement provisoure. 
Quelques mouvements contre-révolutionnaires qui 
éclaterent furent rapudlement étouflés. Des Le mis 
de janvier 1899, les Etats-Unis, après le Paraguay, 
reconnaissaient la nouvelle république, qui fut suc- 
cessi\ement reconnue, en Europe, par la France {13 
quin}, la Suisse (26 septembre), Fltahe et l'Angle- 
terre (octobre 1890!. 

Cependant le inaréchal da Fonseca et le gouver- 
nement protisoure avaient arrêté, de leur propre 
initiative, un projet de constitution pour les Etats- 
Unis du Brésil, et fixé au 15 septembre les élec- 
tons d'un Congres appelé à le confirmer. Le Congres 
élu, fasorable au gouxeruement di maréchal, se 
reunt, à la fu de l’année, en assemblée constituante 
et, le 20 janvier 1891, adopta en premiere lecture 
la constitution proposée, qui fut proclamée le 24 fé- 
vrier suisant, et le maréchal da Fonseca fut élu, le 
même jour, président pour quatre années. Le 45 
juin, le maréchal ouvrait la première session lègis- 
late du Congres, avec lequel à1l avait bientôt de 
graves dissentunents. Le 4 novembre, il pronon- 


FONSECA 


cat la chssolution du Congrès èt proclamait l'état 
de sicge. Des troubles éclaterent ; 1 Etat de Rio-Grande 
do Sul se déclara mdépendant; la paix et l'umté de 
la nouvelle république semblmuent très compromises 
lorsque le parti constitutionnel arracha au maréchal 
da l'onseca sa démission. Il fut nnmédiatement rem- 
placé par le vice-président, le general l'enoto. * 


FONSECA {l'rancisco Bexrupes pi), physicien et lit- 
térateur portugais, est né à Lisbonne, le 28 jattvter 
1855. Has d’un médecnm de la reme Maria Il, 1 en- 
tra au service de la marine en 1851. Apres avar 
passé les examens speciaux, 1l poursuit ses études 
Scicntifiques et fut nommé au concours, en 1854, 
professeur de physique a l'Institut industriel de 
Lisbonne, et en 1855 professeur de mécamque et 
d'artillerie a l'Ecole navale. En 1867, ol fit parue de 
la commission d'études envoyée a l'Exposition uni- 
*erselle de Paris, On Lui doit l'organisation du mu- 
séc technologique de l'Institut tudusirnel. IL à eté 
élu, en 1866 membre de l’Academe des sciences de 
Lisbonne. 

M. Bencvides da Fonscca est auteur d'un assez 
grand nombre de pubheations saenufiques et tcch- 
nologiques dont quelques-unes ont eté écrites en 
francais: nous citerons : Cours d'artillerie de l'E- 
cole navale (Curso de artilheria, 4858); Cours élé- 
mentaire de physique {Cursoelementar de ph., 1865, 
1868, 2 vol in-8); apport sur l'Exposilion untr- 
verselle de Paris de 1867, instruments de physique 
et machines à vapeur (Relatorio sobie a Exp., etc. 
1867); Trarté nette d'electraicrité el de MHa- 
gnétisme (Tratado elem de el., etc., 1868); Piin- 
cipes d'optique {lPrincipaos de optica, 1868); de l'eu 
(O0 Fogo; 1867}, ouvrage scientique el hitéraire; 
Eléments de balistique (Elem. de b.: 1872); mé- 
moires sur les flammes des gaz comprimés (en fran- 
cais, 1873); Memoie sur la vitesse de propagation 
des flammes (en francais, 1880). Ii a composé, d’au- 
tre part, un grand travail historique d'apres des 
documents pour la plupart médits, sous le titre de 
Rernes de Portugal {Ranhas de l'.; 1878-1879, 2 forts 
vol. avec portraits et dessms). 


FONSECA {Antome-Manoel p1}, peintre portugais, 
né a Lisbonne, le 25 septembre 1796, etudia la pemn- 
ture a l’'Acadénne de cette ville, sous la directuon 
de Sousa Loureiro, et cultia, comme son maitre, 
le genre imstorique et le portrait. Le succès de plu- 
sieurs de ses compositions, exposées à Lisbonne, le 
fit choisir, des 1830, comme peintre royal, et nom- 
mer professeur a l'Acadenne. M. da Fonseca a été 
elu en décembre 1862 eor respondant de l'Académie 
des beaux-arts, sur l'Aanuarre de laquelle 11 figure 
encore en 1492. 

On cite surtout de lui les œuvres suivantes : {a 
Mort d'Albuquerque, Enée, sauvant son père An- 
cluse, Jésus-Cluist dans le temple au milieu des 
docteurs, acquis par le comte de Farroho; les por- 
traits du 70: D. Feidinand, du roi Pedro V, com- 
mandés par l'Etat, du duc de Porto, etc. La plupart 
de ces Sujets pararent a l'Exposition unnerselle de 
Paris en 855. Il ne donna qu'une toile a celle de 
4867 : de Portrait équestre de don Auguste. H à été 
décore de la Légion d honneur. 


FONTAINE (Charles-Auguste-Albert), admimstra- 
teur et hommes de lettres français, né a Gy (Haute- 
Saône), le 43 janvier 1843, vint faire son droit à 
Paris en 4864 et entra dans les bureaux de la l'ré- 
fecture de la Seine, où 1l est devenu president de la 
Commission des contributions directes de la ille 
de Paris. 1 a redge un important mémoire sur les 
origines, les attributions et le foncuonnement de 
cctie connuission (1877, in-8}, et drigé la publica- 


FONTAINE DE RESBEC@ (Adolphe-Chailes-Théodore), bt- 
tuteur trançms, né a Fives {Nord}, le 3 avril 1813, 
moit à Paris, en Janvier 1865. Edit. 8. 
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tion des documents statistiques concernant le même 
service (1890, in-8 et in-4). 

À part de nombreux articles de critique dans dif- 
férents Journaux et recueils htteraires, M. Alb. Fon- 
{ane à donne au theâtre sous son nom, avec M. Jules 
Guillemot : Mon député, comédie en 3 actes et en 
prose (l’'Odéon, 1881) et collaboré, sous le pseudonyme 
de Fonteny, a plusieurs operas de M. Aimand Liorat 
(vos. ce nom). £es Noces niprovisées, on 5 actes 
(Boufles-larisiens, 1886): l'Amour ommourllé, en 
9 actes (l'ohes Nouvelles, 1887); La Fille de Fanchon 
da Vielleuse, en 4 actes et 5 tableaux (Menus-Plai- 
sirs, 1891). . 


FONTAINE {Enilc}, journaliste ct littérateur fran- 
cais, né vers 1814, dans les environs de Bergerac 
{Dordogne),termina ses etudes au collège de léri- 
gueux et vint à Paris, en 1834, pour sunvre les cours 
de la Faculté de droit; mais 1l ne tarda pas a re- 
noncer au barreau et se jeta dans le journalisme 
politique. E collabora au Globe, a l'Europe monar- 
chique, à la France a da Gaïetie de France, aux 
Nouvetles à la maux, de N. Roqneplan, etc., et fut 
l'un des principaux rédacteurs de l'Union. 

De 1857 a 1844, M. Fontaine a écrit en collabo- 
ration plusieurs vaudeilles et drames : Sara la 
Juive (1858), en trois actes; Ri/olard (1840) ; Lou:- 
sette, ou la Chanteuse des rues (1840), qui obtint 
au théâtre de la Gaité un succes de 1ogue; Qu se 
ressrmble se gêne (1842); la Chasse du ror (1845), 
l'Epreser de Uhantilly (1844), etc. El a aussi fait 
représenter a [a Comécdhe-Française une comédie 
en emq actes, {es Spéculateurs. 


FONTANE (Marius), homme de lettres français, 
est né a Marseille le 4 septembre 1858. lestiné à la 
carrière du commerce, 1l fut envoyé en Orient, dès 
l'âge de dix-sept ans, comme representant d’une 
maison de Marserlle, ct fut mis en relation avec 
M. l'erdmand de Lesseps, qui le prit pour secretare 
el le fit aftacher successivement aux compagnies du 
Canal de Suez ct du Canal de Panama, dont :1l de- 
vint le secrétaire général. Attire de bonne heure 
vers les travaux hitterares, M. Fonfane, malgré ses 
fonchons, aborda le roman, l'écononue politique, 
l'exegese religieuse, l'érudtion et l'Iustowe dans 
toutes ses branches. 

On cite de lui, dans ces dners genres : Confidences 
de la vingtieme année(1865, in-18); les Marchands 
de femmes, étude de mœurs (1865, in-18}, ouvrage 
auquel il donna pour suite Zaitra da rebelle 
(1866, in-18); la Tribu des Chacals (1864; m8); 
Selim l'égorgeur, épisode des massacres de Syrie 
(1805) ; la Guerre d'Amérique, reait d'un soldat du 
Sud (1866, 2 vol. in-18); De la Marine marchande, 
a propos du percement de l'isthune de Suez (1868, 
im-18, 2 édition, 1869, m-18, avec carte ct plans; ; Le 
Canal maritime de Suez, lustoire des travaux {1869, 
gr. 11-18 illustre); Essaus de poésie védique (1876, 
im-16}. Il faut citer à part une œuvre volumneuse ct 
originale, l'Historre universelle, comprenant dans 
ses six prémuers volumes (1881-1889, T. I-VI. 1n-8) : 
T.I. L'Inde védique. T. II. Les lraniens et Zoroastre. 
T. LIL Les Egyptes: T. IV. Les Asiatiques, Assy- 
riens Hébreux, Phéniviens : T. V. La Grece; T. VI 
Athènes : l'auteur donne une grande place aux ques- 
Lions de races et de religions primities dans l'évo- 
lution iustorique de l'humamté. » 


FONTANE (Theodore), écrivain et poète allemand, 
ne à eu Ruppin, le 50 decembre 1819, et éleaé a 
l'Ecole des arls et méuers de Berlin, fut condoit par 
des relations de jeunesse à embrasser {a carriere 
httérare. En 1852, al se rendit en Angleterre, où 
il Séjouina plusieurs annees ; rentré en Allemagne, 


FONTANIER (Viétor), voyageur fiangas, né à Saimnt- 
Flour (Cantal), le 235 septembre 17396, mort a Ciuta- 
Vecchna, le 26 mai 1857, Edit. 1-3. 
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il fut attaché, en 4860, à la Nouvelle Gazette prus- 
sienne, dont 1l fut le correspondant militaire. En 
1870, 1l suivit l'armée allemande en France et fut 
fait prisonnier à Domréms, interné dans 1 ile d'Olé- 
ron, et rendu bientôt à la liberte. 

3L. Th. Fontanc à publie, outre des Poésies (Gedichte 
1857, 2° édit, 1875) eturt recue1l de Ba//ades {1860}, 
deux ouvrages inspires par son séjour en Angletere : 
Etude sur l'art angluis (Studie uber engl. Kunst, 
1860); et Au delà de la Tweed {(Jenseits des Tweed, 
1860); puis des relations d'opérations militaires : 
la Guerre du Schleswig (Y866) ; la Gurrre contre 
l'Autriche (Berlin, 1870, 2 10l.); Prisanniers de 
guerre |Kriegsgcfangene, 1871) ; Durant l'occupa- 
tion [Aus den Tagen der Occupation, 1872, 2 vol.) ; 
la Guerre contre la France (1876, 2 vol.); enfin 
des romans : Aranf l'orage (Nor dem Sturm; Berlin 
1878); Grete Minck (Ybid., 4880) ; l'Adultera (Bres- 
lau, 1882), etc. 


FONTENAY {Alexis Daztcé pe}, peintre français, né 
le 29 avril 1815, a Paris, étudia sous MY. Watelet 
et Ilersent, et s'adonna au parsage. On a vu de lui 
aux Salons : Vue prise sur ln route de Grimsel 
(1841); Environs de Luz (1844), accompagnés de 
dessins à la mine de plomb; plusieurs paysages de 
la Guadeloupe et de la Martinique, tels que la 
Grande soufrière (1845); Fort-Royal (1847); Vues 
de l'Uberland bernois (1848); la Route de Bastia à 
Ajaccio (1852); la lerme et le Château (1855); 
Lauterbrunnen (1857); le Sa dd d'Ajaccie (1859); ; 
Le Welleshorn dans la vallée de Grindelwald, can- 
ton de Berne (1861); Fae du château d'Unspunnen ; 
Pue prise sur les hauteurs de l'Oberland bernois; 
Vuc de la guierie Monaye, tous paysages suisses 
(1865); Fue pi près d'Unterseen, les Ruines du 
chäteau (raitlurd (1864); Vue prise sur les bords 
de lu Seine au-dessous des ruines du château de 
Tancarville, le Sommet de la soufrière de la 
Guadeloupe (1865); Fillage d'Unterseen (Suisse); 
l'Eglise Saint-Bertrand de Comimnges (1866); Fet- 
lage de Vezillon (Normandie); la Montée du flot 
entre le Havre el la rôle de Honfleur (1868): Hords 
de la Seine entre Rouen et le Havre (1869); Vue 
prise dans la vallée de la Touque (1870); Chemin 
de Meyringen à Goutan (1879); Ferme aux envi- 
rons de Rouen (1874) ; les Bords de la Seine aux 
Andelys (1875); Rurnes d'un château dans la vallée 
de Lauterbrun {1876); Ferme sur les hauteurs 
d'Avranches (1817); À Villers (1878); Une ferme 
près de Ponturson, le Pie du Mide (1879); Côtes 
d'Honfleur; Ferme er Normandie (1880): Ferme 
cn Picardie (1882); Un (rain, les Falaises, a Puy, 
près de Dieppe (1885); {a Montagne, le Nisen et les 
bords du lac de Thoun (1884); Dernier refuge, au 
mont Saint-Bernard (1885); Village d'Unterseen 
(1886); Soufrière de la (iuadeloupe (1887); l'Eglrse 
de Saint-Bertrand de Comminges (1888): Ferme 
sur la côte d'Avranches (1891), etc. M. de Fontena 
a obtenu une 3° médaille en 1841, une 2 en 184 
et deux rappels en 1861 et en 1865. 


FONTENEAU (Mgr Jean-Émile), prelat français, né 
à Bordeaux, le 14 août 1895, précédemment vicaire 
général de Bordeaux, à été nommé, par décret du 
14 novembre 1874, évôque d'Agen, préconisé le 
21 septembre suivant et sacré le 25 janvier 1875. 
Le 22 septembre 1884, 1l à été promu archevêque 
d'Albi et installé le 18 décembre survant. Mgr l'on- 
teneau est chanoine d'honneur des diocèses d'Agen, 
de Bordeaux, de Cahurs, de Châlons et de Perpi- 
gnan. fa recu de Pie IX les titres de prelat de la 
maison de Sa Saintcté, d'assistant au trône ponts 


FONTMICHEL {llippolyte-Honoré-Josepli Court ve), coim- 
Positeur français, né à Grasse, le 3 ina 1799, moit dans 
cette ville, le 19 octobre 1874 Edit, 2-5. 


FORBES {sir John), médecin anglais, né à Cuttlebreæ 
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fical et de conte romain. Décoré de la Légion d'hon- 
neur, il a eté promu officier le 13 juilict 1889, 

On ne cite de Ini que des Instructions pastorales 
et Mandements, dont quelques-uns ont eu du reten- 
tissement dans le monde pohtique, Il a êté publié a 
part: la Famille et la Société (1876, m-8). 


FONVIELLE (Wilfrid pe), publiciste et savant 
français, né a Paris, le 21 juillet 1824, fit ses études 
au collège Sante-Barbe, Ancen professeur de ma- 
tlematiques, 11 renonça 3 l'enseignement et se lit 
connaître par Sa collaboration a divers journaux, 
et par ses efforts pour la vulgarisation des connais- 
sances scientifiques. Signalé par sa participation à 
la révolution de Fevrier et par Son opposition aux 
tentatives de restauration monarchique, il fut, après 
Je coup d'Etat du 2 decembre 1851, déporte en 
Algerie. Rentré en France aprés l'amnistie, 11 s'est 
attaché à faire des experiences à l'aide de la nasi- 
gation aerienne. Quelques-unes de ses ascensrons 
ont été remarquables. En mars 1858, il resta deux 
jours dans les airs, eutre l'aris et Compiègne. Il fit 
aussi plusieurs voyages aérostatiques avec DE. Gaston 
Tissandier : dans l'un, 1ls firent 90 kilomètres en 
35 minutes {février 1869); dans un autre, ils s'accu- 
pérent de la graduation du barometre. Il présida à 
l'ascension de l'immense aérostat le Pôle-Nord, pour 
l'expédition projetee de G. Lambert. l'endaut le siège 
de Pants, àl sortit de la ville en ballon et traversa 
heureusement les hgnes prussiéennes. 

Les ouvrages de science ou de vulgarisation de 
M. MW. de Fonvielle sont : l'Homme fossile, etude de 
philosophie géologique Mie in-18); les Mer- 
verlles du monde invisible (1865, in-18, illust.); 
Eclairs et tonnerres (1866, in-18\ : ces deux ou- 
vrages font partie de la « Bibliothèque des Mer- 
veilles »; { Astronomie moderne (1868, in-18); la 
Conquête de l'air (1875, in-18); {a Conguéte du 
Pôle Nord (1877. in-A8\, le Glaçon du Puiuris (1871, 
m-18}; Comment on fait les miracles en dehors de 
l'Eglise (1878, in-18) ; les Grandes Ascensions mari- 
times (1882, in-18, 4 pl.}; les Saltimbangues de la 
science (1883, in-18); les Affamés au Pôle Nord, 
récit de l'expédition du major Greely (1885, in-18, 
av grav.); le Monde des atames (1885, n-18); Hus- 
toire de La Lune (188G,in-18) ; Le Pétrole (1887, in-18): 
Mort de faim, étude sur les nouveaux jcüneurs 
ue in-18); Les Endormeurs, la vérité gur les 
kypnolisants, les magneliseurs, etc. (1887, m-18) ; 
Le Pôle Sud (1888, in-18); les Navires célèbres (1890, 
gr. in-8), etc. 

Comme publiciste, M. A. de Fonvielle à donné : le 
Souverain (Jersey, Impr. républicaine, 1853, broch. 
in$); Insurrection de l'Inde, avec M. L. Legault 
1857, in-18, avec ’carte); l'Entrerue de Varsovie 
HA REO! broch 1n-8}; la Croisade en Syrie limème 
année, broch. in-8): {a Foire aux candidaïs, ou 
Paris en juin 1871 (1871, in-8); la République saus 
phrases (1872, 118), ete. On cite aussi de hu un 
roman en deux suites : Nérida (1880, 2 vol. in-18). 


FORBES {Arclibald}, journaliste anglais, né dans 
le Moraysmre Ecosse), en 1838, fit ses etudes à 
l'Université d'Aberdeen, servit quelque temps dans 
les dragons de la garde et entra au Journal le Daily 
News comme correspondant nultaire. IF suit en 
cette qualite l’armée allemande pendant la gucrre 
de 1870-1871, visita les Indes pendant la fanune de 
1874, puis assista, en Espagne, aux deinières phases 
de la guerre ovale. IL à accompagné je prmcee de 
Galles aux Indes de 187% à 1876. Après avoir suivi. 
duns cette derniere annee, les evenements de Ser- 
bie, 1l assista à la gucrre turco-russe en 1877, d'ou 


(Banffhure), en 1787, mart Le 15 novciubre 1861 Edit. 1-3 


FORBES ({harles-Stua L}, marin anglais, né à Richmond 
(comté de Surrey}, en 1829, mort à Albany, le 12 mais 
1816. Edit. 45. 


FORCHHAMMER 


il passa dans l’île de Chypre, soutenant, partout où 
les événements appelaient l'attention publique, sa 
réputation d'un des prenuers reporters mihtaires de 
son pars. 

Outre ses communications à la presse périodique, 
M. Arclubald Forbes a publié : Souvenirs de la 
guerre enire la France et L'Allemagne [My expe- 
riences of the war between I'rance and Germany, 
1872): Guerroyant et écrivarllant {Solhermg and 
serbbling, 1874), sèrie d'esquisses militaires; quel- 
ques notices hographiques et un roman, Trré de la 
vée (Drava from life). 


FORCHHAMMER Ce El archéologue 
allemand, d'origine danoise, né à Husum (Schleswio) 
le 25 octobre 1805, fit ses études au Jyeée de Lubeck 
et a l'Université de kiel. Docteur en philosophie en 
1838, 1l commença la série de ses voyages scienti- 
tiques. Aprés un séjour de quelques mois à Par1s ct 
à Londres, en 1830, 1l partit pour la Grèce, où 1l 
demeura trois ans. Il revint en Allemagne publher 
les resultats de ses recherches, puis retourna en 
Grèce. en 1839, accompagna le roi Othon dans les 
provinces du nord, et visita ensuite l'Asie Mineure. 
Son mémoire sur la plane de Troie parut d’abord 
dans les Annales de la Société royale géographique 
de Londres. À la suite d'un court voyage ons la 
vallée du Ml et aux Pyranmnses, 1l retourna encore a 
Athènes, puis passa à Rome, peu y etudier Îles 
anciens monuments. Titulare d'une chaire à Kiel 
depuis 1856, M. Forchhammer vint y reprendre ses 
lecons en 1842, et y fonda, avec le concours de 
M. Jahn, uu musée archéologique. De 1868 a 1875, 
il fut appele à représenter des districts du Schleswig- 
ILolstein à la Chambre prussienne et au kReichstag 
allemand. Il prit place, dans la pr'enuère, au centre 
hbéral, et appartint, dans fa seconde, an parti pro- 
gres&iste. 

On «ate de M. Forchhammer les ouvrages sui- 
vauts : Maléraux pour servir à la lopographie 
d'Athènes {Lur Topograplue von Athen; Gæœttingue, 
1853), sui plus tard de la Topographie d'Athènes 
(Kiel, 1841); Hellemikha (Berlin, 18317, t. 1J; Les 
Athéniens et Socrate, ou les Lois et le Révolution- 
naère (die Athener und Socrates, etc.; Ilad., 1837); 
Achille {kiel, 1859}, avec une carte de la campagne 
de Troie; des mémoires importants, entre auires : 
d'Entrée d'Apoilan à Delphes {Apollw's Ankunft in 
lelplu, 1840); la Naissance de Minerve {de Ueburt 
der Athene, 1841): les Micrs cyclopéens {die Cyclo- 
pischen Mauern, 1847); trois ouvrages sur Aristote : 
De Raltione, quam Aristofeles in disponendis libris 
de animalibus, secutus sit (kel, 1846); De Aristo- 
telis arte poetica ex lMaitane illustranda (Kiel, 
1847}; les Pérégrinahions d'Io. fille d'Inarhus 
(Wanderungen der Inachostochter To; Kicl, 1881), 
etc., sans parler d'un Manuel des démocrates (Demo- 
cratenbuchlen), publié au nulieu des agitations de 


FORCIOLI (Dominique), député français, ancien 
sénateur, est né a Ajaccio, le 6 avril 4858. Il s'eta- 
Hhit comme avocat à Constantine et y devint bàton- 
nier de son ordre. Candidat radical à l'élection séna- 
toriale partielle du 7 octobre 1883, 5 fut élu, en 
remplacement de M. Lucet, décédé, par 53 von 
contre 4$ données au candidat de l'Unren répubh- 
caine. Aux élections génerales législatives du 5 oc- 
tobre 1883, faites au scrntm de liste, M. Forcioir. 
quoique en possession de son mandat de sénateur 


FORCADE (Myrr Théodore-Augustin), prélat français, né à 
Versailles, le 2 mars 1816, mort à Aix, ie 11 septembre 
1885. Edat. 5. 


FORCADE {Eugène}, lhttérateur français, né à Marseille 
en 1820, mort le 7 novembre 1869 Edit. 2-4. 


FORCADE-LAROQUETTE (Jean-Louis-Victor-Adolphe pe), 
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FOREST 


se porta sur la hste radicale du département de 
Constantine, pour coutre-balancer les deux candi- 
dats opportunistes, députés sortants. 1] échoua, avec 
5 698 voix sur 11918 votants. Aux élections pour le 
renouvellement du Senat du 5 gunvier 1888, à ne 
fut pas plus heureux et échoua avec 80 voix, contre 
94 obtenues par M. Lesueur, candidat républicam 
modéré. Aux élections gencrales législatises du 
22 septembre 1889, faues de nouveau au scrutin 
uninominal, 1l se présenta dans la 2° cr'couseription 
de Constantine et fut elu, au premier tour, par 
4029 vo contre 1 600 partagées entre eniq autres 
candidats. M. Forcolhpnit place a l'Évtrême Gauche. 
Pendant qu'il siégemt au Sénat, 11 a publie, a propos 
de l'expédition du Tonkin, une brochure intitulée : 
Jules Ferry est-il coupable? Oui. * 


FORCKENBECK {Maximilien pe), homme politique 
prussien, né a Munster Je 21 octobre 1821, etudia 
le droit de 1839 à 1842 aux umverstés de Giessen 
et de Berhn et fut nommè, en 1847, juge au tribunal 
de Glogau. fi se mèêla activement au mouvement po- 
htique de 1848 et après la dissolution de l'Assemblée 
nationale allemande, en 1849, présida le comité élec- 
toral du parti hbéral de la Silésie. Force, sons le 
munistere Manteuffel, de quitter cette province, 1l se 
fixa dans la petite ville de Mohrungen. Il fut nommé, 
en 1858, député a la Chambre prussicnne, où il re- 
présenta successivement, de 4866 à 1873, les villes 
de Kœnigsberg, de Cologne et le district Elbmg-Ma- 
rienbourg ; 1] presida la Chambre de 4866 à 1875, et 
fit partie de nombreuses commissions, principale- 
ment de celles du budget et des affaires muhtaires. 
Elu maire de Breslau en 4875, 5l fut appelé ensuite 
a la Chambre des seigneurs. M. de Forckenbeck a 
fait partie du parlement de l'Allemagne du Nord, du 
parleruent douamier et du Reichstag de l'empre 
d'Allemagne, où, en 1874, 1 remplaça M. Sunson 
dans la présidence. Dans ces dernieres assemblées, 
il s'occupait particuliërement des dettes de divers 
Etats, Il fut, en 1861, l’un des fondateurs du parti 
progressiste, et, en 1866, du parti national hbéral. 
Président du Rerxchstag, M. de Forcheubeek donna 
sa démission, en mai 1879, a cause de son opposition 
aux nouvelles idées protectionnistes que le prince de 
Bigmarck tentait alors d'imposer a cette Assemblée. 
Prenner bourgmestre de Berlin, 11 fut, renvoyé au 
Reichstag en 1884, puis dans un district de Silésie, 
mais sa candidature échoua aux elections de 1887. 


FORD {Edward-Onslaw), statuare anglais, né à 
Londres, le 27 pullet 1852, fit ses prenueres études 
artistiques a l'Ecole d'Anvers, où il eut pour maitre 
M. Bufteau. En 1871 1l entra a l'Académie des Beaux- 
Arts de Huuick, y etudra simultanement la penture 
et la scuipture, mais se consacra specialement à 
cette dermere. Kentre a Londres en 1874, il se fit 
reraarquer par ses statues ou bustes. Oneite surtout 
de fui les statues de Sir Rowland Hill (1882), de 
M. Gladstone (1883), de l'acteur Henry fruing dans 
le rôle d'Hamlet (1885); les bustes du revérend Jon 
Rogers, de Sir Charles Reid, de Sir John Brown, 
de l'archevéque d'York, du genéral sir Andrea 
Clarke; un bas-relief, 1x Menrorium, une statuette 
de la Folie, etc. Associé de l'Academie des Beaux- 
Arts de Londres, M. Ford a obtenu une médaillle 
d'argent a l'Exposition wuverselle de 4889. G 


FOREST (Barthélemy), ancien député français, est 
né à Cluny (Sadne-et-Lorre), le 20 novembre 1813. 


homme politique francais, né à Paris, le & avril 14820, 
moit dans cette ville, le 15 août 1874 Edu 3-5 


FORCHHAMMER (Jean-Georges), chimiste et géologue da- 
nois, né à Husum {Schleswig}, le 26 juillet 1794, inort a 
Copenhague, le 14 décembre 1865 Edit, 1-4. . 


FORESTIER (Henri-Joseph}, peintre français, né à Saint- 
Donmungue, le 1e févmer 1788, mort a Paris, le 23 dé- 
cembre 1874 Edit 1-8. 


FORGEMOL DE BOSTOUENARD 


Inscrit au barreau de Paris en 1840, il plaida dans 
quelques procès retentissants, notamment, en 1872, 
pour M. Bordone, accusé de diffamation au sujet de 
l'ouvrage : Garibaldi et l'armée des Vosges, et en 
487%, pour Raspail, accusé d'avoir fait l'apologie de 
faits qualifiés crimes, dans son Abmanach. Con- 
seller mutucipal de Pams pour le quartier du Pa- 
Jais-Royal deputs 1874, il se présenta, comme can- 
didat de l'Extrème Gauche, dans le 47 arrondissement 
de Paris, vacant par suite de la nomination de M. Ti- 
rard comme senateur mamovible; al obtint, le 3 sc 

tembre 1885, au premier tour de scrutin, 5 269 voix 
sur plus de 8600 votants, et fut elu le 25 septem- 
bre. au scrutin de ballottage, par 59505 voix sur 
8993 votants. Aux elections generales legislatives 
du #4 octobre 1885, faites par exception au scrutin 
de liste, nserit sur plusieurs Listes radicales du de- 
partement de la Seme, 1l obtint, au prenuer tour de 
scrutin. 134600 voix sur 453 9900 votauts, et ful classé 
le vimgheme sur la liste gencrale des candidats. 
Mamtenuu sur la liste unique, dite de conclation, 
pour le serutin de ballottage, 11 fut élu par 287092 
voix sur 414560 votants. Aux elcctous genérales du 
22 septembre 1889, furtes de nouveau au scrutin 
d'arrondissement, M. B. l'orest n'a eté porte dans 
aucune Circonseriplion. ” 


FORGEMOL DE BOSTQUENARD (Leonard-Léopold), 
général français, né a Azcrables (Creuse), le 17 sep- 
tembre 1821, {it ses prenmeres études à la Flèche 
et entra, le second, à l'Ecole de Samt-Cyr en 1839. 
Classé à sa sortie dans l'etat-major, 1l seit en AH 
gerie, Où 11 conqut successivement les grades de 
heutenant, le 9 janvier 1844, de camitaine, le 11 mars 
1847, de chef d'escadron, le 14 août. 1860, de lieu- 
tenant-colonel, le 17 juin 1865, et de colonel, le 
16 juillet 1870. D'abord æde de camp du general 
Maissuat, il fit avec hu plusieurs expéditions, no- 
tamment celle de kabyhe, en 1857; 1l fut ensute 
commandant supérieur de cerele à La Calle, pans 
a Bishra, et devint, en 18066, sous-chef du bureau 
politique à Alger. 

Rappelé d'Algérie pendant la guerre franco-prus- 
sienne et nommé général de brigade à titre prov- 
soire, 1l fut chef d'etat-magor de la 5° division du 
13° corps d'armée, puis chef d'état-major du même 
corps, 1l fut confirme dans le grade de général par 
Ja commission de la revision des grades, le 16 sep- 
tembre 1871, commanda la subdivision de l'Aisne, 
fut chef d'état-major de l'armée de Versailles et se- 
cretare du Conseil superieur de la guerre. Chef 
d'état-major du 7° corps d'armee à Besancon, com- 
mande par le due d'Aumale, le genéral l'orgemol 
passa, en 1878, à la place de Versailles et au com- 
inandement militaire du departement de Seine-et- 
Oise. Promu genéral de division le #4 mars 1879, 
il fut envoyé à Constantine où venat d'eclater 
une insurrection, qu'il répruna aussitôt. En 1881, 1 
etouffa un soulevement des kroumirs. [l commanda 
peu après une division du corps expédihonnarre de 
Tunisie, qui opéra à kawouun et procéda à l'occu- 
paton de Jafsa, Nomme commandant superieur du 
corps d'accupalion de Tunisie, il y resta Jusqu'en 
octobre 1883 et recut alors le conmnandement du 
11e corps d'armee à Nantes, à la tête duquel 1l resta 
jusqu'au 1° fevrier 1890. Un decret du mois d'avril 
1886 a maintenu le general l'orgemol dans le cadre 


FOREY (Élie-Frédéric), maréchal de France, n& à Pas, 
le 10 janvier 1804, mort dans cette ville, le 20 juin 1872. 
Edit, 1-5 


FORGACH (Antoine, comle nE}, homme politique hon- 
grois, ne le 6 mars 1819, mort à Pesth, le 3 avril 1885. 
Edit, #5. 


FORGET ({Charles-Poixdore), médecin fianças. né à 
Sauttes, Le 47 juillet 180, mioit à Strasbomg, le 21 mms 
1861, Edit, 13, — Amédée Foneer, médecn, mort le 
43 mai 1869. Edit 1-4. 


PORGUES {Paul-Emile Daunaxp), ltilérateur français, 
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FORNEROD 


d'actiite comtne ayant commande en chef devant 
l'ennerm. Décore de la Légion d'honneur le 8 octo- 
bre 1852, 1l a été promu officier le 12 août 1862, 
commandeur 163 fevrier 1875, grand officer le 
15 juullet 1889 et grand-crox le 4 mar 1889 


FORMIGÉ (Jean-Camille}, arclutecte Français, né 
au Bouscat {Gironde}, en 1845, a étudié l'aremitec- 
ture sous la direction de J.-C. Larsné. Chargé d'une 
suite d'etudes, de plans et de relevés d édifices 
publics pour les Archives, pour les publications de 
la Comnuscion des monuments Instoriques, pour 
diverses administrations, 1l en a exposé les des- 
eins, pendant plus de vingt ans, aux Salons annuels. 
Nous aterons, entre autres : Abbaye de Thoronel 
{Var}, neuf dessins; Abbaye de la Gelle {\ar), onze 
dessins (1870); Porta de l'ancunne fqhse des 
Carmes à Perpignan; Eglise et cloitre d'Arles 
(l'yrénécs-Oricntales) (1877); Restes du lemple de 
Vernègues (Bouclies-du-Rhône}; Pont-dulien (Vau- 
cluse), (1879); ÆEtudes pour la restauration de 
l'éghse de onques {Aveyron), (1880); Eglise de 
Couslougyes !P,rénées-Orientales), projet de restau- 
ration (1881); Restauralion de Notre-Dame-de- 
Grande, à Poilicrs (1882 et 1883); Staluc de sainte 
Foy, en or repoussé du x° siècle, appartenant au 
(trésor de Conques: Monument commémoratif de 
L'Assemblee ronstituante à Versailles, modele plâtre 
(1881); Eglise de Cornelia-del Conflent {Pyrenées- 
Omentules}, (1884); Monument crémaloire pour la 
ville de Paris, avaut-projet; Monument eonmmémo- 
ratif de 1789 pour le Champ de Maïs, esquisse 
(1885); Char allégorique de la ville de Paris, 
esquisse (1886), et surtout les plans du Palais des 
Beaux-Arlx, érige au Champ-de-Mars en 1889. 
M Formgé a obtenu une médaille de 3° classe en 
1875, une de seconde en 1876 et à l'Exposition uni- 
verselle de 1889. Pécoré de la Légion d'honneur en 
1885, 11 à été promu officier en 1889. à 


FORNEROD {Constant}, homme d Etat suisse, né 
en 4829, a Avenches {canton de Yaud}, d'une famille 
dstinguée dans la magistrature et Lt politique, 
étudia le droit et l'économie politique aux umver- 
sités de Lausanne, de Tubingue et de Heidelberg, et 
séjourna ensuite pendant quelque temps a Paris. 
De retour dans sa patrie, il se mêla au mouvement 
politique de 1844 et de 1845. Secrétaire du gouver- 
nement de Vaud en 1845 et membre du Conseil 
d'Etat de ce même canton en 1848, 11 compta 
bientôt parmi les chefs du parti hbéral et de- 
vnt, en 1851, président de €e conseil particu- 
her. En 1853, 11 entra dans le Conseal des 
Etats de la Confédération helrétique pour y repré- 
senter Son pays, et s'y distingua comme orateur ct 
comme administrateur. JL en devnit président, après 
la mort de Druey, en 14855. Le 1° janvier 1857, 
quorqu'il füt le plus Jeune membre de là Dhete, il 

ut élu président de là Cunfédération suisse. M. For- 

nerod appartenait au parti libéral. A la fin de 1863, 
il consentit un des premiers à la proposition d'un 
Congrès général européen, faite alors par la France. 
En 1864, 11 rempht les fonctions de comuussare de 
la Confédération dans le canton de Geneve. 11 en fut 
nonuné président pour l'année 4866, mœs 11 donna 
sa dénussion en octobre 1867 pour prenilre la direc- 
hon du Crédit foncier de Genète. 


connu sous le pseudonyme d Ofdnech, né à Pans, le 
20 avril 1813, mort à Cannes, le 22 octobre 1883. Edit. 1-5 


FORSANZ (Énule-Ange-Marie-Paul, vicomte pe), séna- 
teur iranças, né à Garlan {Fimistere), le 17 avial 1825, 
mot à Versailles, le 10 août 14882. Edul, 9. 


FORSTER (Francois), graveur français, membre de l'In- 
stitut, né au Locle (Suisse), le 22 août 1790, mount à Paris, 
le 96 juin 1872, Edit. 1-5. 


FORSTER {Wilham-ÆEdward}, homme politique anglas, 
né à Bradpole (comté de Daicel}, le 41 juillet 1818, moit 
à Londres, le 5 avril 1886. Edit, 5, 


FORSSELL 


FORSSELL (Jean-Louis), historien et homine poh- 
tique suédois, est né à Gefle, le 14 januer 1845. Il 
entra en 1859 à l'Université d'Upsala et fut reçu en 
1866 docent pour la chaire d'histoire, mais 1l 
renonça à l'enseignement ct se fina à Stockholm. 
Nommé en 1869, secretaire du comité des monnaies. 
il contribua a la conclusion de l'union monétiure des 
pays scandimaves, Secrétaire dela banque de 
J'Etai en 4874, 11 fut appelé, le 41 mai 1875, au 
poste de mimstre des finances, qu'il abandonna le 
Ü décembre 1880, à la suite du vote par le Riksdag 
de l'augmentation des droits de douane. Il dent 
alors président de la Chambre des finances. IE fut 
parte de la premiere chambre depuis 1879. Il a eté 
élu en 1881 membre de l'Académie suédoise, M. J.-L. 
'orssell a publié plusieurs ouvrages d'histoire na- 
hionale : Jhistoire intérieure de la Suède depuis Gus- 
tave [+ (S\eriges inre Iustoria fran Gustaf TL; 1869- 
1878); la Suède en 1571 {Sveriges, 1571; 1872; 
2 vol.); Etudes et critiques (Studier och khritiker; 
1875}; des notices biographiques sur Fryxell, Hans 
Jærta, etc. k 


FORSYTH [William), avocat et homine politique 
anglais, né à Greenock, en 1812, ternuna ses etudes 
en 1837 à l'Université de Cambridge et entra au 
barreau d'Inner-Temple en 1839. En 1857, 11 fut 
nommé procureur et avocat cons@ller du secré- 
tariat d'Ltat pour les Indes. Elu a la Chambre des 
communes en juillet 1865, comme candidat conser- 
tateur, so élechion fut mvalidée à cause de ses 
fonctions, considérées comme rétribuées par le 
gouvernement, { n'entra a [a Chambre des com- 
unes qu'en 1874 pour le bourg de Marylebone. Il 
a presenté un projet de loi tendant à accorder aux 
femmes le droit du vote, prajet qui fut repoussé, en 
seconde lecture, le 26 avril 1876, par 239 von 
contre 157, Il continua de siéger a la Chambre pour 
le même bourg, jusqu’en 1880. 

M. Forsith, collaborateur de plusieurs impor- 
tantes revues, est autcur d'un coatan nombre 
d'ouvrages de droit, d Instoire et de littérature, tels 
que : Le drort d'entente avec Les créanciers (On the 
law of composition with creditors, 1841); Lois 
relatives à la surveillance des enfants (On the 
law relating to the custlody of mfants, 1850); His- 
totre de l'anstitution du jury (the Ihstory of traal 
by jury, 1852); Napoleon a Sainte-Hélene et Hudson 
Lowe (1853), ouvrage traduir en français (1835. 
4 vol. in-8); Vie de Cicéron (186%); Le Noman et les 
romanciers du ixe siècle {the Novels and novehsis, 
etc., 1871), Annibal en Italie, drame historique 
(1872}; un recueil d'Etudes critiques el récits 
{Essays critical and narrative, 1874); les Provinces 
Slavones du Danube inférieur (the Slavonic Prov. 
South of the D., 1876). 


FORT (Anstide-Joseph-Auguste), médecin fran- 
çais, est né à Mirande (Gers en 1839. Après avoir 
tté professeur hbre d'anatomie a l'école pratique 
de Ja Faculté de médecme de l'aris, al alla se fixer, 


FORSTER (John), littérateur anglus, né à Newcastle, 
en 1812, mont le 1° février 1876 Edit. 1-5. 


FORSTER (Charles), Lttéateur polonais, né à Varsovie, 
ea RSS 1800, mot à Berlin, le 8 novembre 1879, 
it. 2-5. 


FORT (Jean-Antome-Snnéon), dil Siméo\-Forr, peintre 
français, né à Valence (Drôme), le 28 août 1793, mort a 
à Paris, le 93 décembie 1861. Edt. 1-3. 


FORTESCUE (Îlugues Forrescur, 2* comte), homme poli- 
tique et pau d'Angleterre, né à Londres. le 13 février 
4785, inoit a Exeter, le 14 septembre 1861, Edit, 1-5. 


FORTIN (Charles), paysagiste français, né à Paris, le 
ES LS moit dans cette ville, le 19 octobre 1865. 
dit. 1- 


FORTOUL (Hippolyte-\icolas Tonoré}, littéiateur fran- 
cais, mimistie, né le 4 août 1811, à Digne, mort aux 
eaux d'Ems, le 7 juullet 1856, Edat. 1-2. 
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FORTESCUE 


en 1881, à Rio-de-Janeiro {Brésil}, où il s'est acquis 
une grande réputation. 

M. Foit a pubhé un certain nombre d'ouvrages 
médicaux dont quelques-uns ont eu plusieurs éd- 
tions; nous citerons : Trailé élemeniare d'hislo- 
logre (Paris, 1863, in-8 ; 2 edit., 1872 avec 522 fig.) : 
Anatomie descriplive et dissection (1869, im-18; 
4e édit. avec 1316 fig. intercalées dans Île tete (1886, 
3 vol. 1n-18); Anatomie et pren du poumon 
considéré comme orqane de sécrelion (1867, im 8, 
avec 40 fig.}; Des diffornntéscongénitales et arquises 
des doigts, et des moyens d'y remédier, these pour 
l'agrégation en clururgie (1869, ni-8)}; Patholoqie 
et clinique chirurgicales (1872, 2 vol. in-8, avec 
042 fig. dans le texte}; Manuel d'anatomie, nou- 
velle édition du résumé d'anatonne {1874, in-18, 
avec 451 fig. dans le texte); Legcons sur les centres 
nerveux, professécs à l'école pratique de la Faculte 
de médecine de Paris (1878, 3u-4 avec hig.): Manuel 
de pathologie interne (1879, 1n-Â8), avec le D° Gur- 
chet, Cours de médecine opératoire (1839, in 18, 
avec 57 fig.); Manuel de physiologue humaine 
(ASRO, in-48, avec 141 fig); Guide-Annuatre de 
l'étudiant en médecine et en pharmacie, 4 annees 
(1873-1876, m-32), etc. à 


FORTESCUE (Îlugues, 5° comte), por d'Angleterre 
est ne le #4 avoid 1818. Eleve à Harrow, 1 porta 
d'abord le nom de Ebrmgton. Après avoir été se- 
cretmre de lord Melbourne, àl fut elu membre du 
Parlement par la wlle de Plymouth (1841), com- 
battit les mesures économiques de sir Robert Peel, 
et, à la chute de ce dernier (1846), fut invité à faire 
parte de la nouvelle administration. D'abord mvesti 
des fonctions de lord de la Trésorerie, puis secre- 
taire du Burcçau des pauyres, 11 pnt part, en 4851, 
aux travaux de la Comnussion de santé. La capitale 
hu doit la création de quelques établissements eha- 
ritables, entre autres des bams et des lavoirs 
publies. Candidat malheureux aux élections géné- 
rales de 185), 1] rentra en 1854 à la Chambre des 
Communes conime député du quartier de Maryle- 
bone, qui le nonima à la presque unauimité des 
sulfrages. Au mois de mai 1856, l'affablhissement 
de sa vue le força a prendre du repos. Il fut nommé 
deputé heutenant du comté de Devon. En 1859, à 
entra a la Chambre haute, comme successeur de la 
baronnie de son père, et 1l lénta de ses autres 
titres en 1861. De novembre 1865 à Juillet 1866, le 
comte Fortescue a occupe le poste de secrétaire 
d'Etat pour l'Irlande, 

On acte de cet homme d'Etat plusieurs brochures 
sur ka nécessite de la réforme parlementaure (1859, 
1884), sur les fonctions pohtiques salariées (1852), 
sur la représentation electne de la métronole 11854); 
puis, dans un autre ordre, une traduction de l'ou- 
wrage français de l'abbé Girard, la Langue mater 
nelle (the Mother langue), et un ouvrage mnportant 
d'admihustration pédagogique : Les Ecoles publi- 
ques pour les classes moyennes (Public Schoo!ïs for 
the Middle classes, 1864) 


FORTUNE (Robert), botamsle écossais, né dans Le’ 
Berwick en 1813, mort le 13 avril 1880, Edat. 1-5 


FORTUNY (Mariano-José- Maria), peintre espagnol, né à 
Reus (Catalogne), le 1{ juin 1858, mort à Rome, le 21 no- 
vembre 1874 Edit. 5. 


FOSS {Henr:-Hemann), poëte et horame politique nor- 
tégien, ne a Bergen, le 17 septembre 1790, moit à Chris- 
tiania, Le 31 septembre 183% Edit. 1-4. 


FOSSATI (Jean-Antoine-Laurent), médecin phrénoingue 
Halen, né a Novare, le 30 avril 1786, mort a l’aris, le 
20 décembre 1874. Edit, 1-5. 


FOSTER (La Fayette-S.), hormame politique américan, 
né à Franklin (Connecticut), le 22 novembie 1806, mort 
le 19 septembie 1886 Edit. 5-5. 


FOUBERT {Paul-Louwus-{inédee), sénateur françius, né à 
Entrames (Mayenne), le 91 mai 4821, mort à Paris, le 
19 Janvier 1886, Edit. 5 


FOUCART 


FOUCART {Paul-François), érudit francais, mem- 
bre de l'Institut, né a Paris, le 15 mars 1836, eutra 
à l'École normale supérieure en 1855, en sortit en 
4858, et fut recu agrégé des lettres. Il passa à 
l'Ecole française d'Athènes, puis fut professeur de 
seconde au Îycée Charlemagne en 186$ et au lycée 
Bonaparte en 1810. Chargé du cours d’épigraphie 
et d'antiquités grecques au Coilège de France 
depuis 4844, 11 en fut nommé professeur titulaire 
en 1877. Elu membre de l’Académue des inscriptions 
et belles-lettres, le 29 novembre 1878, en rempla- 
cement de Naudet, 1l fut nommé, le 28 du mois 
suivant, recteur de l'Ecole d'Athènes, et ces fonc- 
uons jui furent renouvelées en 1884, pour une 
période de six ans, a l'expiration de laquelle 1l reprit 
sa chre au Collège de l'rance. Décoré de la Légion 
d'honneur le 25 juillet 1879, 1l a été promu officier 
le 12 juullet 1890. 

M, Foucart a pubhé lesouvrages suivants : Znscrip- 
lions recueillies à Delphes (1865, in-8}, avec Wes- 
cher ; Mémoires sur les ruines et l'histoire de Del- 
phes (1808, in-8); Mémoire sur l'affranchissement 
des esclaves par forme de vente à une divinité 
(4807, in-8); Des Associations religieuses chez les 
Giees. etc. (1873, in-8); Mélanges d'épigraphie 
grecque (1881. im-8). 


FOUCAUX (Philippe-Edouard), orientaliste français, 
né a Angers le 45 septembre 1814, vint a Paris en 
1838 étudier le sansenit, sous la direction d'Eugène 
PBurnouf, Il apprit en outre, tout seul, la langue 
thibétaine. Des 1842, 1l fut chargé d'un cours de 
thibétain a la Bibliothèque royale. Ghoisi, en 1852, 
comme suppléant au Collège de France par Eu- 
gene Burnouf, il le remplaça pendant une année, 
dans la chawe de littérature sanserite. En 1857, 
chargé de nouveau du cours, 11 fut nommé profes- 
seur Utulare en 1862, à la place de son maitre. 
M. Ed. Foucaux a été décoré de la Légion d'honneur 
en août 1864, 

Ses principaux ouvrages sont : Grammaire de la 
langue thibétaine 1859, in-8) ; Histoire du Bouddha 
Sähya-Mouni, texte tinbétan et traduction (1848, 
2 vol. in-#); Parabole de l'enfant égaré, pubhée 
en sanscrit et en thibétam, avec traduction fran- 
aise (1834, 1 vol. wn-8); le Trésor des belles pa- 
roles, chon de sentences thibétanes, texte et tra- 
duction (1858, À vol. in-8); }shratnérvéa, drame en 
cinq actes de käldäsa (1861, 1 vol. m-8); Onze 
épisodes du Mahäbhirata, traduits en francais 
(1861, À vol. m8); la Guirlunde précieuse des 
demaitdes et des réponses en sanxcrit et en thibétain 
(8867, in-8) ; le Religieux chassé de la Communauté, 
conte bouddhique tiaduit du tinbétain (1875, in-4); 
Malavica et Agnimitra, drame sanscrit de hàlidâsa, 
Set pour la premiere fois en franeais (1878, 
in-18). 


FOUCAUX {Marie Firor, Mine Edouurd), femme 
de lettres francaise, femine du précédent, née a 
Paris, en 18492, est la sœur de M. Pilon, ancien pré- 
cepleur du prince unpérial. Ayant epouse l’orenta- 
liste M. Foucaux, professeur au College de France, 
elle s’adonna aux etudes indiennes sous la direction 
de son mari. Connuc sous le pseudonyme de Mar 
Summer, elle a publié plusieurs ouvrages de htte- 
rature sanscrite qui ont été très appréciés; nous 
citerons : les Religieuses bouddhistes depuis Sthya- 
Mount jusqu'à nos jours, avec une introduction par 
MN. E. Foucaux (1873, in-18); Hestotre du Bouddha 
Sahya-Mouni depuis sa naissance jusqu'à sa mort 


FOUCART Emile-Masseux-Vietor), juriseonsulte trançais, 
né a Lompmegne en 1800, mort le 44 août 1860. Edit, 1-3. 


FOUCAULT (Jean-Bernaid-Léon), physicien français, né 
à Pas, le 18 scptembre 1819, moit dans cette lle, le 
13 février 4868. Eiht. 1-4 


FOUCHER {Joseph-Bésiré), général français, né au vil- 
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(1874, m-18) ; Contes et légendes de l'Inde ancienne, 
avec une introduction par M. Foucaux (1878, in-18), 
ouvrage couronné par l'Académie française: (es 
Héroines de Kälidäsa et les héroines de Shakespeare 
(1879, in-18). 

On doit aussi à Mme Ed. Foucaux des études de 
mœurs delicates sur la fin du xvur siecle, sur l'Em- 
pue et la Restauration, et des romans, entre autres : 
e Dernier amour de Mirabeau (1877, in-18); Les 
Belles amies de M. de Talleyrand (1880, in-18); 
les Amoureuses du colonel (1882, in-18): Aven- 
tures d'une femme galante au xx siècle (1884, 
in-18) ; La Jeunesse de 1850 (1885, in-18): le Francé 
d’ Yvonne (1887, in-18); Un Scandale d'hier, mœurs 
contemporaines ({[888, 1n-18); Une Intrigante de 
da Restauration {même année, 1n-8) ; Sous Le Direc- 
toire [1889, in-18). " 


FOUCHÉ - LEPELLETIER (Edouard - Edmond-Fran- 
cois}, mdustriel francais, ancien député, ne au 
Havre en 1809, fut éleve de Barruel et devint, en 
1851. directeur de la fabrique de produits chimiques 
de Jasel, dont 1l a été proprietaire et a laquelle il a 
donne une immense extension. $es services indus- 
tmels lui valurent les premières récompenses aux 
Expositions de Paris et de Londres, et la décoration 
de la Légion d'honneur le 15 avr 4851. 

Vice-président du consal des prud'hommes et 
membre du conseil de surveillance de l’administra- 
tion de l'assistance pubhque, M. Fouché-Lepelletier 
se présenta, apres le coup d'Etat du 2 décembre, 
sous les auspices du gouvernement, aux sulfrages 
des électeurs de la 6* circonscription de la Seine, 
et entra au Corps législatif, dont 11 fut réélu mem- 
bre en 1857. Aux élections génerales de 1865, sa 
candidature, soutenue encore par l'administration, 
échoua, au second tour de scrutin, apres une lutte 
très vive : al avait pour principaux concurrents 
M. A. Gueroult, qui fut élu, et MM. A. Cocinn et Pre- 
vost-Paradol. M. Fouché-Lepelletier a fait partie de 
la Commission mumeipale de Paris. 


FOUCHER DE CAREIL {Louis-Alexandre, comte), 
lttérateur et homme pohtique francais, sénateur, 
né à Ll'aris, le E°° raars 14826, d’une famille de Lre- 
tagne, est fils du général de ce non, mort en 1835. 
Hi fit de brillantes études universitaires, puis voyagea 
et se tourna vers les travaux plnlosopluques et litté- 
raires, qui ne l'empéchercnt pas de chercher à 
prendre un rôle politique. Il fit, a Paris, quel- 
ques conferences qui eurent du retentissement, 
et se vit reurer l'autorisation de parler en public. 
lropriètaire influent dans le Calvados, 11 fut élu 
menbre du Conseil geucral du département. Aux 
élections générales de mar 1869 pour le Corps légis- 
latif, le comte Foucher de Careil se porta, comme 
candidat de ODA démocratique, dans la 1" 
circonscription du Calvados, et n'obtint que 3 924 
voix sur 26555 votants contre le candidat officiel. 
Il alla visiter alors les Etats-Unis d'Amérique. 

Pendant la guerre franco-prussienne, M. Foucher 
de Careil fut directeur genéral des ambulances des 
légions mobihsées de Bretagne. À la paix, il fut 
uonmnné, par M. Thiers, préfet des Côtes-du-\ord, 
le 25 mars 1871, et passa, le 8 mai 1872, à la pré- 
fecture de Seine-et-Marne. Révoqué apres le 2% mai 
1873 par le gouxernement de combat, 1l se présenta 
comme candidat a l'Assemblée nationale lors d'une 
élection parfhelle des Côtes-du-\ord, en février 1875, 
et publia une profession de foi franchement répu- 
blicune. Il avast pour concurrents M. de KcrJégu, 


lage de Quelamnerl (Mayenne), le 17 avi1l 1786, mort le 
97 février 4860. Edit, 13. 


FOUCHER (Victor-Adrien), magistrat francais, né à Pauts, 
le 1° juin 1802, mort à Paris, le 3 février 1866. Edit. 1-4. 


FOUCHER (Paul-Henri), uttérateur et auteur dramatique 
français, né à Paris, le 21 avril 1840, mort le 24 janvier 
1875. Edit. 1-5. 


FOUCHÉ DE CAREIL 


légitimiste, soutenu par le gouvernement, et M. de 
leltre, bonapartiste: 1l obtint, au premier tour. 
91520 voix sur 114727 votants et maintint sa can- 
didature au scrutin de ballottage ; mais 1l fut alors 
poursuivi sur l'ordre de M. Talhand, manistre de 
la justice, a propos d'une vignette insérée dans 
le Journal Le Monteur des Côtes-du-Nord, sous 
linculpation de « publication d'emblèmes sans auto- 
risation ». Üne ordonnance de non-lien fut rendue, 
mas seulement la veille du serutin, le 20 février, 
et M. Foucher de Carerl échoua avec 40 795 vois. La 
térification de l'élection de M. de Kerjégu, son 
concurrent, provoqua des débats lrès anmès et 
révéla une violente pression admunistrative et judi- 
ciure. [Porté aux élections sénatoriales du 50 Jan- 
ver 1836, dans le département de Seme-et-Marne, 
sur Ja hste républicane, avec M. A. Adam, il fut élu, 
le premier sur deux, par 369 voix sur 611 élec- 
teurs. Le mois suivant, 11 fut encore poursuivi 
devant le tribunal de Provins, pour être entré dans 
unc réunion électorale, n'étant pas électeur dans 
l'arrondissement, ni positwnement candidat, et 1l fut 
condamné, la veille de la reumon des Chambres, 
le 8 mars 1876, à 500 francs d'amende. Ce procës, 
où 1] fut défendu avec éclat par M. Picard, fut plus 
tard un des motifs de l'abrogation par la loi du 
90 juin 1881 des dispositions invoquées contre lui. 

Au Sénat, M. Foucher de Care prit place au 
centre gauche et vota avec La minorité républicaine. 
En juin 1876, 1l déposa une proposition de lui pour 
uu nouvel amenagement de la forêt de Fontaine- 
bleau, dans l'nterèt de l’art et des artistes, mais 
elle ne fut pont adoptée. Après l'acte du 16 mau. 1 
combattit avec ses collègues républicams du Séuat 
le ministère de PBroghe et vota contre la dissolution 
de la Chambre des députcs. Au mois de nosembre 
1877, lors du renouvellement partiel des conseils 
généraux, 1 accepta la candidature dans le canton 
de Lagny, sur l'invitation des sénateurs et députés 
républicains du département de Seine-et-Manne, 
contre 1. de Rothscinld, conseiller géneral sortant, 
et l’un des soutiens da ministère de Broglhe-Fourtou. 
Il lemporta avec une assez grande majorité sur son 
adversaire. Après la chute du gouvernement de 
l'ordre moral, M. Foucher de Carel continua de 
défendre les lois destinées à assurer Île développe- 
ment de la politique répubhcamne. Ii prit une part 
très active, en 1880, a la discussion de la loi sur 
l'enseignement supérieur et soutint les rigueurs 
édictees par l’article 7 avec une energie qui souleva 
contre lui les plus violentes interruptions des chefs 
de la droite (53 mars). 11 fut, a la même epoque, 
chargé du rapport sur la loi qui supprimant l'aumô- 
nerie inilrtaire (mai 1880). Le 4 août 1883, M. Fou- 
cher de Careil fut nommé ambassadeur de France 
à Vicnne, ou sa fortune hu pernmt de faire grande 
figure. }! garda ce poste jusqu'a l'avènement de 
M. de} revemetanununistéredes affauresétrangeres, et 
donna sa démmssion au mois de juin 1886. I a êté 
reélu deux fois sénateur par le département de 
Seine-et-Marne, le 18 janvier 1882, par 511 voix sur 
804% votants et le #4 janvier 1891 par 569 voix sur 
919 votants. M. Foucher de Caral a été le fonda- 
teur de la Societé nationale d'encouragement à 
l'agriculture, à laquelle al fit don, en 1880, d’une 
somme de 20000 franes et dont sl est resté Ie pré- 
sident jusqu'en 1883. Décoré de la Légion d'honneur 
le 11 avril 1859, 1 a été promu officier le 7 septembre 
1871. Entre autres ordres étrangers, 1l avait reçu, 
en quittant la cour d'Autriche, la grand'cronx de 
se — Ïl est niort à Paris 1e 9 januer 

{ 

M. Foucher de Careil a attaché son nom à une 
uouyelle édition des Œuvres de Leibniz, d’une 
grande unportance aux yeux du monde sayant, \is 
en possession, par suite de ses recherches en Alle- 
magne, de sources encore inexplorées, il a publié : 
Réfutation inédite de Spinosa par Leibniz: 11854, 
118), précédée d'un Mématre de l'editeur et d'un 
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Rapport de Victor Cousin: Lettres et opusrules iné- 
dits de Leibniz (Â8%4); Nouvelles Lettres et Upue- 
cules inédits de Leibniz (1853); Lettres de Lesbraz, 
Bossuet, Pellisson, etc., publiées pour la premiere 
fois d'apres les manuscrits originaux (tomes 1 et IT}, 
faisant partie d’une nouvelle et considerable édihon 
complete des Œuvres de Leibniz. 

Citons enrore de M. Foucher de Careil, outre 
des études sur le Dante et une polémique avec 
M. A. de Broglie sur le Systema theologieum de 
Lerbuiz, les volumes smvants : Rome, ou Espérances 
el chimèresde l'IHahe (1860) ; Leabniz, La philosophie 
quave et la Cabale (1861, m8); Descartes et la 
princesse Palatine {\862, 8) ; Hegel et Schopen- 
hauer (1862, in-8); Leibnir, Descartes et Spinosa 
(1863, m-8)}; {a Liberté des haras et La crise rhe- 
valine en 1864 {1864, in-8); Gafhe et son œuvre 
(1865, in-18) ; le Luxembourg à la Belgique, avec 
pièces qualificatives (1867, in-8); les Habitations 
ouvrières (1867, m-8, avec pl.}; {es Habitations ou- 
vrières el les constructions civiles (1875, i-8, 15 pl.) ; 
Leibniz et les deux Sophies (1876, in-8); Descartes, 
la princesse Elisabeth et la reine Claistinie, d'après 
des lettres inédites (1879, in-8|, ete. 


FOUGEIROL (Edouard-Auguste), député français, 
né aux Ollières {Ardèche} le 9 aviil 1843, entra à 
l'Ecole polytechnique en 1863 et, quoique sorti dans 
un bon rang, ne prit pas de service, inaïs devint le 
collaborateur de son pere, propriétaire de filatures 
de soie. Il prit plus tard la direction des usines 
paternelles. Mare des Ollières et consoiller général 
pour le canton de Privas, 1l se présenta comme 
candidat républicain radical a l'élection partielle 
du 24 juin 4883, dans la 1° circonsenption de Prnas, 
vacante par suite de l'election de M. Chalamet au 
Sénat. Ïl fut élu par 6918 voix, contre 465% données 
à M, Clauzel, eandidat de l’Union répubhcame. II 
s'inscrivit au groupe de la Gauche radicale. Porté 
sur la liste républicaine de l'Ardéche aux élections 
générales du 4 octobre 1885. fates par exception 
au scrulin de liste, 1l échoua avec toute ectte liste, 
et ne réumt que 59505 voix sur 87930 votants. 
Aprés l'invalhidation des élections de l'Ardèche, :l se 
représenta pour le scrutin du 14 février 1886 et fut 
élu, avec tous Îles candidats de ia liste républicane, 
le premier sur sx, par 47 464 voix sur 92 680 votants. 
Aux élections genérales du 92 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin uninominal, il se porta 
dans la 1% crrconseription de Privas et fut élu au 
premier tour, par 9909 soix, contre 4563 donnees 
a M. de la Charnière, candidat conservateur. M. Fou- 
geirol a pris une part remarquée à la discussion des 
tanfs des douanes, en faveur de l'industrie fran- 
caise des cocons et des soies. Il a été décoré de ia 
Légion d'honneur pour sa participation, comme 
industnel, a l'Exposition universelle de 1889. 


FOUILLÉE {Alfred-Jules-Emile), plulosophe fran- 
cais, né à la l'oueze (Maine-et-Loire), le {8 octobre 
838, acheya ses études au lycée de Laval, où 1l fut 
maitre d'études, donna quelque temps des lecons, 
comme professeur libre a l’aris, puis professa aux 
colleges de Louhans et d'Auxerre et au lycée de 
Carcassonne. TH obtint, en 1864, le premier rang au 
concours d’agrégation de philosophie récemment 
rétabli, et fut nommé successivement professeur 
aux lycées de Douai, de Mantpclher, et entin profes- 
seur à la Faculté des lettres de Bordeaux. I] avait 
été recu docteur ès lettres en 1872. Bientôt apres, 
1 fut appelé à Paris, comme maitre de conférences 
à l'Ecole normale supérieure, fonctions que sa 
santé épuisée ne lu pe pas de longtemps rem- 
plu. N fut adnus a la retraite en août 1879 et se 


FOUDRAS (Louis-Auguste-Théodore, 
mancier français, né a Falckenberg 
tobre 1800, mort a Chalon-sur-Saône, 
Edit, 15 


marquis DE), ro- 
(Piusse}, le 29 oc- 
le 10 juillet 4872, 


FOULD 


tixa à Menton. Elu correspondant de l’Académie des 
sciences morales, le 4 mai 1872, M. Fouullée a ele 
décoré de la Légion d'honneur en 1830. 

À part ses thèses (Platonis [lipprias minor sive 
socralica contra diberum arbitrium argumenta et 
la Liberté et le déternrinisme\ dont la seconde fut 
assez \iement discutée dans la presse, on ate de 
lui : La Phalosaplue de Platon (1869, 2 vol, an-8 ; 
9e édit. 1888-1889, 4 vol. in-1$); da Philosophie de 
Socrate (1814, 2 \ol. 8); ffistorre de la phaloso- 
phie (1815, in-8) ; l'Idee moderne du droit en Alle- 
magne, en Angleterre et en france (1878, in-8); 
la Science sociale contemporaine (1880, in-18); 
Critique des systemes de morale contemporaine 
(1885, in-8} ; {a Propriélé souale et La démocratie 
(1884, in-8); l'Avenir de la métaphysique fondée 
sur l'expérience (1889, in-8); la Morale, l'art et la 
religion d'après M. Guyan (1889, 1n-8); l'évolu- 
lionusme des tdées-forces (1890, in-8). 11 a donné en 
outre des éditions classiques de la République, de 
Cicéron; des Mémoires de \énophon, du Manuel 
d'Enictete, de la Théodicée de Leibniz, de la Logique 
de Port-Royal et un recueil d'Extraits des grands 
philosophes (1877, in-8). I} a aussi edité les écrits 
postiumes de M Guyau {1889, 1n-8). Dans un autre 
ordre de pubhcations, on a longtemps attribue a 
M. Fouilée, sous le pseudonyme de G&. Bruno, une 
série de « hires de lecture et d'instruction » pour 
les écoles, qui sont l’œuvre de Mine Fouillee: deux, 
entre autres, Francinet ct le Tour de la France 
par deux enfants, courounés par l'Académie fran- 
case, ont eu de très nombreuses éditions. 


FOULD {Achillc), députe francais, nè vers 1861 
est le petit-fils du mimstre des finances de l'Empire. 
Candidat conservateur aux élections génèrales du 
%2 septembre 1889, dans la 2° circonscription de 
Tarbes, il a été élu par 6676 voix, contre 5926 
réunies par M. Nabonne, candidat républcam. + 


FOULON {Mgr Joseph-Alfred), prélat français, né a 
Panis, le 29 avril 1825, fit ses etudes au petit sémi- 
nare de Paris, ou 1l fut un des éleves farons de 
l'abbé Dupanloup. Professeur de rhétorique dans cet 
établissement, d en devint directeur et y continua 
les traditions de culture littéraire et classique dont 
il s'était lui-même nnbu sous l'influence de l'illustre 
évèque d'Orléans, JI fut nommé évêque de Nancy 
et de Toul par décret du 18 janvier 1867, préconisé 
le 27 mars, sacré a Paris le 4° mat suivant et 1n- 
stallé le 1? du même mois. L'aunexion a l'Allemagne 
d'une partie du terrtorre de son diocèse lui créa, 
après la guerre, une situation exceptionnelle et dif- 
ficile : au mois d'avril 1874, un de ses mandements 
ayaut porté ombrage a l'autorité allemande, 11 fut 
cité devant le tribunal de Saverne et condaniné, 
par contumace, à deux mois de prison dans une 
forteresse. Mer Foulon, nommé archevèque de Resan- 
con par décret du 23 mars 1889, fut transféré à 
Parehevéché de Lyon le 26 uvril 1887. Il u été élevé 
à la dignité de cardinal, ordre des prêtres, le 24 vai 
1389, au Hitre de Samnt-Eusébe. Chanoine d'honneur 
d'Alger, de Besuncou, de Bordeaux, de Nuney, 
d'Orléans, de l'aris et de plusieurs autres dioceses, 
1l a été décoré de la Légion d'honneur. 

Outre ses Znsfructions et Mandements qui ont été 
réunis sous le titre d'Œurres pastorales (\ancv, 
1882, 2 vol. in-8), Mgr Foulon a pubhé une Histoire 
de La vie et des œuvres de Mgr Darboy, archevéque 
de Paris (1889, 1n-8). é 


FOUQUÉ (Ferdinand-André), géclague et minéra- 
logiste trancais, membre de l'Institut, né à Mortain 


FOULD {Achille}, homme politique et financier français, 
né à Pas, le 17 novembre 1800, moit à Tarbes le 5 oc- 
tobre 1867. Edit, 1-4. 


FOUQUET {Paul-Philémon), député français, né à Rugles 
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{Manche}, le 21 juin 1828, entra à l'Ecole normale 
supérieure eu 4849 et y devmt conservateur des 
collections scientifiques. Après avoir appartenu à 
l'enseignement libre, 11 fut nommé préparateur de 
M. Charles Samte-Clare-Deville, maitre de conféren- 
ces à l'Ecole des hautes études, rempht plusieurs 
missions pour observer les phénomènes volcaniques 
des îles de lArcmmpel et des iles Acores, sort seul, 
sont avec son maitre, auquel 11 succéda en 1877 
comme professeur titulare dans la chaire de geo- 
lopie au College de France. 1] a été élu, le 15 Jun 
1881, meiubre de l'Académie des sciences en rem- 
placement de Delesse. 11 a été décoré de la Légion 
d'honneur le 15 août 1867. 

M. Houqué a inséré dans les Comptes rendus de 
l'Academme des sciences un grand nombré de mé- 
noires sur les phénomènes chhniques des voleans ; 
sur les gaz des sources de pétrole; sur les érup- 
uons de l'Etna (1865), de Terceira, îles Acores (1868) 
et de Santorin; sur les tremblements de terre, etc. 
la exécuté une Carte géologique du massif du 
Cantal (1878) et une autre de Bmoude {1881). II a 
publié : Introduction à l'étude des roches éruplives 
françaises ; Hinéialogre micrographique (1879, in-4, 
avec atlas colorié de 55 planches): Santorin et ses 
éruptions (1879, im-4 avec planches); Synthèse des 
nmanéraux et des roches (1882, in-&, avec planches); 
enfin 11 a donné dans la Revue des Deux Mondes : 
des Anriens Volcans de la Grèce, souvenirs d'une 
excursion scientifique à L'isthme de Corinthe et 
dans les Cyclades (1867); Un Ponpéi antehistori- 
en Grèce, dans l'archipel Santorin (1869); 

oyage géologique aux Açores (1875); la Repro- 
duction artificielle des minéraux et des roches 
(1883}; les Tremblements de terre (1888, in-18 avec 
gravures). : 

FOUQUET {Charles-Félix-Michel}, mdustriel, ancien 
députe français, est né à Siuceny {Aene), le 40 no- 
vembre 1825. Cultiateur et raffineur de sucre, et. 
quoique sans antecédents polhliques, oceupant une 
grande situation dans son département, 11 fut élu, 
le 8 février 1871, représentant a l’Assemblée natio- 
nale, le diieme sur onze, par 38490 voix. I prit 
place sur les banes de la Gauche. Membre du Centre 
gauche et de la Gauche républicaine, sl vota avec Ha 
nnuorité de l'Assemblée ct adopta l'ensemble des 
lois constitutionnelles. Réélu aux élections du 20 fé- 
vricr 4876, pour Ia 2° circonseription de Farrendisse- 
ment de Laon, par 11427 voix, il eut pour concur- 
rent M. Hebert, ancien questeur du Corps législatif, 
qui n'en obtint que 6906. À la nouvelle Chambre, 
u suit la même ligne politique, et après l'acte 
du 16 mar 1877, fut un des 365 députés des Gau- 
ches réunies qui refuserent une vote de confiance 
au cabinot de Broghe, Il fut réélu le 14 octobre, 
par 11409 voix, contre 7792 données au candidat 
du gouvernement, et reprit sa place dans les rangs 
de la majorité repubheaine. 1! fut encore réélu dans 
la même circonscription aux elections de 21 août 
(881, et ne s'est pas représenté à celles du # octo- 
bre 1885, faites au scrutin de liste. 


FOUQUET (Louis-Canmlle}, députe francius, né à 
Rugles (Eure), le 13 janvier 1841. est le fils de 
Plulemon Fouquet, députe sous l'Emprre, mort en 
1872. Entré à l'École polytechnique en 1861,11 sortit 
dans l'arnllerie et fit Ja campagne de 1870 dans 
l'armée de Mets Demissonnare de l'armee active 
et passé, avec le grade de chef d'escadron, dans 
l'armée fermtonale, au mois de novembre 1875, 1} 

rit la‘drection, à Augles, d’une fabrique de fs de 
aiton, et fut élu conseiller genéral de l'Eure pour 


{Œure), le 18 décembre 1817, mort en aviil 1872. Edit. 
+. 


FOUQUETEAU {N.. }, représentant du peuple et magistral 
Français, né à Saumur le 8 jutn 1802, mort le 1°" novembre 
1863. kdit. 1-5, 


FOUQUIER 


le canton de Broglie. Aux élections générales legis- 
laiives du 4 octobre 1885, faites au scrutin de hste, 
il fut mscrit sur la hste monarchiste du département 
et elu, le second sur six, par 45 108 voix sur 86 178 
votants. fl fit partie, a la Chambre, du groupe de 
l'Appel au peuple. Aux élections gencrales du 22 sep- 
tembre 1889, fuites au scrutin uninommnal, 1l se 
porta dans l'arrondissement de Bernay, et fut elu, 
au premier tour, par 9161 von, contre 5611 don- 
uecs à M. Bouchon, candidat republieun. di 


FOUQUIER ({Jacques-Francois-fienry), publciste 
français, dépulé, est né à Marseille le 1 septembre 
1858. Fils d'un notaire de Marseille, il étudia le 
droit et la médecine, sans prendre de gtades, et 
soyagca longtemps en Espagne et en Itahe. Il ft 
un cours sur les pentres italiens a l'Institut de 
Geneve en 1861, et vant ensuite halaler Panis, où à 
ecrivit dans un grand nombre de jourmaux, {e Cour- 
reer du dimanche, T Aventi national, la Presse, etc.; 
il état en même temps correspondant du Phare de 
la Loire ct du Progres du Nord. En 1867, à suit 
l'armée de Garibaldi et envoya des courners a l'In- 
dépendance belge. Collaborateur du Siecle, du Chu- 
rivart, du Nain Jaune, 1 rédigea aussi la chromaque 
politique de la lievue germanique. 

Apres Le 4 septembre 1870, envoré à Marseille 
avec une mission du gouvernement, M. Henry Fou- 
quier y fonda, de concert avec M. Labadié, {& Fraie 
Kepublique et la dirigea jusqu'a sa nomination de 
secrétau'e général du département des Bouches-du- 
Rhône (décembre) ; 11 remplit deux fois par interim 
les fonctions de préfet, notamment lors de l'msur- 
rechon communalhste de Marseille (mars 1871). A 
la suite d’un conflit avec le contre-1nmral Cosmer, 
M. Fouquer fut nus en disponbilite, mais quelque 
temps apres, M. Casimir Perier li confia la dn'ec- 
tion de la presse au mimistere de l'interieur, el ïl 
conserva ce poste Jusqu'au 24 mai 1875. Apres 
avoir ecrit dans { Evenement sous les pseudonymes 
de Spertater et de Phihnte, au Bien publhe, au 
Courrier de France, etc., 11 créa avec M. Andrieux, 
député du Rhône, le Petit Parisien, journal poli- 
tique à cinq centimes, qu'il abandonna pour entrer 
au AL Srecle, où 11 rédigea une chronique quo- 
tienne et le fewlleton dramatique (1878). IE écr- 
sait en outre dans d'autres journaux sous des 
pseudonymes, notamment au Gél Blas, sous celui 
de Colombane, qu donna heu a un curieux procès 
concernant la propriété des surnoms httéraires : le 
journal et son redacteur revendiquant, chacun de 
son côté, des droits sur le pseudonvme en htige, le 
tribunal civil de Paris eu attribua la propreté au 
Gal Blas, uù d’autres rédacteurs avaient eté appeles 
a s'en ser (253 janvier 1889). M. Henry Fouquier 
a éte, à plusieurs reprises, un des collaborateurs 
ordnires du Figaro et en est devenu le critique 
dramatique apres la mort d'Albert Wolf (27 de- 
cembre 1891). Il a epousé la veuve de M. Ernest 
l'eydeau [février 1876). 

[avait tenté d'entrer dans la carrière politique 
aux élections générales legislatives du #4 octobre 
1885, faites au scrutin de liste. Porte, dans les 
Bouches-du-Rhône, sur la liste republicanc oppor- 
tuniste, qui echoua tonte au premier tour de scrutin. 


FOURAU {ilugues}, peintre français, né à Paris, le 9 mai 
1803, mort le 1° décembre 1875 Edit. 1-4. 


FOURCAND {(Linule), sénateur françius, né à Bordeaux, 
le 144 novembre 1819, moit dans cette ville, le 1° sep- 
tembte 1881 Edit, 5. 


FOURCHEUT DE MONT ROND (Ciérment-Melcluor-Justin- 
Maxime), littérateur français, né à Dagnols {Gard}, le 
Nr RS 1803, mort à Paris, le 27 Janvier 1879. 
ut. 1-5. 


FOURICHON {Marlin), main français, né à Viviers (Dor- 
dogne), le 9 fevrier 1804, mort à Paris, Le 24 novemhie 
1884. Edit. 25, 


FOURMENT {François Luglien, baron pe), sénateur fran- 
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FOURNEL 


il s'était désisté avant le scrutin de ballottage, 
Dans une élection parüelle du mois de mars 1888, 
il fut présenté seulement, au second tour, et eut 
12440 voix, contre M. Felix Prat, candidat socialiste, 
qui fut élu par 40204. Aux elections du 22 septem- 
bre 1889, faites au scrutin uninominal, 1l se porta 
dans l'arrondissement de Barcelonnette (Basses- 
Alpes) et fut elu au premmer tour, par 4456 voix, 
contre 1452 données à M. Léotard, candhdat de la 
localite. Î{ a pris place au centre de la Chambre. 
M. Fouquier a été promu ofheer de la Légion d hon- 
neur le 12 février 1881. 

1 a publié des volumes d'articles d'art et de ht- 
térature : Etudes artistiques (1859, gr. in-8): l'Art 
officiel et la liberté (1861, in-18); Au siècle der- 
mer (Bruxelles, 188%, in-18) ; la Sagesse parisienne 
(1885, m-18), etc. IE a tiré d'un livre de M. Rance 
le drame en eng actes et huit tableaux, le Roman 
d'une conspiration, avec M. F. Carré (1890, am-18). 

C4 


FOURIÉ a entre franças, né à Paris, en 
1854, fut clève de NM. J.-P. Laurens et Gautherm, 
etudia à la fois la peinture et la sculpture, mas se 
consacra surtout a la premiere. Parmi les envois 
qu'il fit, comme peintre, aux Salons annuels, on a 
remarqué : Une Récréation au Cloitre(1879; ; Judith; 
Un Numaismate (1881); Etienne Marcel et le Dau- 
phun. scène du 20 janvier 1357 (1889); Mort de 
Mme Bovary. d'après le texte de G. Flaubert (1885); 
le Dernier Deurl (1884); Première Communion à 
Crosne (1885); Un Jour de fête (1886): Un lepas 
de noces à Yport (1887); la Dernière Gerbe; à Yport 
(1888); Prentemps (1890), sous l'inspiration de ce 
vers de V. Hugo (les Rayons et les Ombres) : 


Tout est lumière, tout est joie. 


Comme sculpture, cet artiste à expose : Jeune Fulle 
du xv° siecle, buste plâtre (1877). M. Alb. Foumé a 
obtenu une medalle de 3° classe en 1884, une de 
2° en 1887, et une medulle d'or à l'Exposition unt- 
verselle de 1889. > 

FOURNEL (l'rançus-Victor), httérateur francais, 
ue à Cheppy, pres de Varennes, 1c 8 fevrier 1899, 
fit ses etudes a Verdun et a Paris, ct, se destinant 
à l'enseignement, prit le grade de lcencie ès lettres. 
ll débuta dans le journahsme, en avril 1854, par 
quelques articles dans la Revue de Paris, Il a ete 
depuis l'un des plus actifs collaborateurs liierures 
de beaucoup de journaux : d'Athenæum, l'Illustra- 
Lion, le Musée des familles, le Journal pour tous, 
l'Arlisle, l'Ami de la religion, la Liberté, le Fran- 
rats, etc. 11 a epousé, en 1855, la file du peintre 
Duchesne, de Gisors, 

M. Fournel a publie de nombreux volumes de 
critique, d'Iustoire et d'érudition litteraire : Ce qu'on 
voit dans les rues de Paris {1858, im-18); Du Rôle 
des coups de bâton dans les relations sorrales et en 
particulier dans l'histoire littéraire (1858, m-32): 
Curiosités théâtrales anciennes ef modernes, fran- 
cases el étrangères (1859, m-18); da Littérature 
andépendante (1865, in-18}; {e Danemark en 1867 
(1868, in-8}; Paris el ses ruines en nai 1871 (1874, 
in-folio, 20 planches): les Rues du vieux Paris (879. 


çais, né à Paris, le 18 janvier 4788, most le 17 novembre 
1864 1-35. 


FOURNAS is pe), ancien représentant du peuple, 
ne à Hennehon (Morbihan), 1e 20 octobre 1806, mort au 
château de kervegant, le 7 rnai 1871. Edut, 1-4 


FOURNEL (Marie-Jerôme-ilenri), ingénieur français, né 
le 95 janvier 17399, mort à Blois, le 22 juullet 1876. 
Edit. 15 

FOURNET {Victor}, géolorué français, né à Paris, le 
15 mar 801, mort à Lyon, le 8 janvier 1869. Edit, 1-4. 


FOURNEYRON (Benoit), imgémeur français, né à Sant- 
Etienne, le 31 octobre 1802, moit à Paris, le 8 juillet 
1867. Ldit. 1-4. i 


FOURNIER 


in-8, illustre) ; les Contemporains de Molière [1865- 
1876, #vol. in-8); Vacances d'un journaliste (1876. 
in-18); Promenades d'un touriste (1877, in-18}; 
Voyages hors de ma chambre (1878, in 18); l’An- 
cétre, légende contemporaine (1884, in-18; 2° édur. 
1888) ; Figures d'hier et d'aujour d'hui (1883, in-18): 
Aux Pays du soleil, Espagne, Itahe, Alexandrie, le 
Caire (1883, gr. in-8); Les Artistes français conteri- 
porains (1885, gr. in-8); De Malherbe à Bossuet, 
etudes lifteraires et morales sur le xvu siècle (1884, 
in-18};; le Vieux Paris, fêtes, jeur et spectacles 
(1886, gr. in-8}, des Cris de Paris, t1pes et physio- 
nomies d'autrefois (1886, in-8); De J.-B. Rousseau 
à André Ghénier, etudes litteraires ct rnorales sur 
le xuu° siecle te in-18}; la Confession d'un 
père (1889, in-18j, ouvrage couronné par l’Academie 
française; Maman Capitaine {1889, in-18); l’Evéne- 
ment de Varennes (1890, in-8): {es Hommes du 
14 juillet (1890, in-18), etc. Il a edite le Roman 
comique Cl le Virgile travesti de Searron, et un re- 
cueil de Petites Comédies rares el curieuses du 
vire siècle [1884, 2 vol. in-18). 


FOURNIER (llugues-Maric-Hfenvi}, diplomate et 
homme politique franças, ancien senateur, né à 
Paris le 29 juillet 1821, entra, en 1844, aux archives 
des aflaires étrangeres, comme attache autorise, et 
fut successivement aspirant diplomate a Carlsruhe 
(20 mars 1848), deuuème secretaire d'ambassade à 
Sant-Petersbourg (20 fevrier 1851}, secretare de 
la légation de Hanovre (17 fevrier 1852), et à la 
Haye (17 jum 1854), secretaire de premiere classe 
à Francfort-sur-le-Mein {2 mai 1857}, à Madrud 
ti août 1857), a Saint-Petersbourg (10 decembre 
859), mimstre plenipatentianre a Stockholm (17 0e- 
tobre 1862) et à Rome (26 fevrier 1872). C’est dans 
ce poste dffiule qu'il eut avec M. de Bourgoing, 
ambussadeur de France près du Saint-Siège, des 
demêles retentissants au sujet de la visite que l’etat- 
major de l'Orénaque, mouille dans les eaux de Civita- 
Vecchna, à la dispusiuion de lie IX, devait rendre le 
1e janvier 1873, au pape et a Victor-Einmanuel. 
Cette visite n'eut pas heu, et M. de Bourgoing, qut 
donna sa demission le lendemain, fut remplacé par 
M. de Corcelles. M. Fourmer, personnellement très 
apprecie du roi, conserva ses fonctions, sur la priere 
mstante de M. de Broglie, après le renversement 
de M. Thiers (2% mai 1873). Quelques mois plus 
tard, 11 fut, sur sa demande, mms en dispombihté, 
avec le ütre de plenipotentiaire de 1" classe, ct, 
apres avoir refuse le poste de Waslungton {décem- 
bre 1875}, eut pour successeur le marquis de 
Noailles. 

Il ne rentra dans la carrière drplomatique que le 
31 decembre 1877, en acceptant l'ambassade de 
Constantinople, fonctions que la guerre d'Orient 
rendait particulièrement delcates. Il y servit les 
intérêts (rançais daus là mesure où 1ls etment en- 
gagés, soit pendant les dermeres cerises de la lutte. 
soit pendant les duflicultes de l'exécution du traité 
de Berlin. Aux élections senatoriales du 30 jan- 
vier 1876, M. Fournier, conseiller gencral pour le 
canton de Vouvray, s'etait porte ecmmme candidat 
républicain dans l'Indre-et-Loire, de concert avec 
\. Gumot, contre MM. Houssard et de Quinemont. 
I avait échouë en reumssant seulement 140 voix. 
An renouvellement triennal du 5 janvier 1879, 1 
fut elu par 214 voix sur 354 votants et prit place 
au Centre gauche, Il ne s'est pas représente aux 
elecuons du renouvellement triennal du 5 janvier 


FOURNIER (Mgr Félix}, prélat et ancien représentant du 


peuple français, né à Nantes le 2 mar 1803, inort à Roine, 
e 9 juin 1877. Edit. 1, 


FOURNIER {Casmmir-lygnace-Joseph), sénateur français, 
né au Quesnoy (Nord), le 19 février 1826, most à Paris, le 
20 mars 1887. Edit. 5, 


FOURNIER (Henri), imprimeur français, né à Rocheco1- 
bon, le 19 novembre 1500, mort en 1888. Edit. 1-5. 
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1888. IT à été adnms à Ja retraite, comane diplomate, 
le 15 juin 1880. Chesvaher de la Légion d'honneur 
le 16 juillet 1849, M. Fournier a ete promu officier 
le 11 août 1862, commandeur le 8 août 1865, grand 
RTE Je 50 juillet 1858, et grand-croix le 28 mai 


FOURNIER {lcrre-Jeau), administrateur français, 
ne le 29 octobre 1898, entra au service de la marime 
en 1846, et devint aide-comnussaire le 95 mars 1851. 
Nommé sous-commssaire le 28 mars 1857, com- 
missaue adyont le À1 août 1865 et commussure le 
20 jum 1872, 1l resta attache au service du port de 
Brest. Après sa promotion au grade de commis- 
saire general de 2 classe, 1l fut appelé au mustère 
de ja marine et nommé directeur general de Ja 
comptabilite, avec le titre de conseiller d Etat en 
service extraordinaire. Il fut aussi membre de la 
commission permanente des marches. Officier de la 
Légion d'honneur le 18 Juilet 1876, il a ête promu 
cormaandeur le 20 novembre 1887. 

On doit à M. P.-T. Fourmer un important ouvrage 
intitulé : Traité d'adnunistration de la martne 
(1885-1887, 5 vol. gr. in-8), developpement d'un 
cours d'adnunistration pour les elèves commissares 
de Ja marine et qu fait autorité. ” 

FOURNIER {Antoine-Henry), ancien senateur fran- 
cais, né à Bourges le {* septembre 1850, fit sou 

roit a Paris, sunit les cours de l'Ecvle des Chartes, 
et s'iserivit au barreau de sa ville natale en 1852, 
Membre du consel mumepal de Bourges, à fut l'un 
des fondateurs de la Revue du Berry, et y publia 
plusieurs mémoires historiques et litteraires d’inte- 
rèt local. Aux elections générales du 8 fevrier 1874, 
pour l’Assembhlee nationale, il fut elu représentant 
du Cher, le troisième sur sept, par 48000 voix 
environ. Il prit place au Centre droit, signa l'adresse 
des représentants de l'Extrème Droite au pape, prit 
part à plusicurs discussions et fut rapporteur de la 
loi Treveneuc, relate aux eonseïls generaux. Al 
vota avec la majorité monarchiste et cleriçcale de 
FAssemblee, ct repoussa l'ensemble des los consti- 
tutionnelles. Aux elections senatoriales du 950 jan- 
vier 1876, il fut elu, dans son département, le pre- 
nier sur deus.par 198 vois sur 595 electeurs, reprit 
sa place au Centre droit et continua, par ses votes, 
a combattre le regime republicam. Aux elections du 
25 janvier 1885, 11 à echoue avec 245 voix sur 
120 votants. M. Fournier a représenté le canton de 
Levet au Conseil genérai du Cher depuis 1869. 


FOURNIER {François-Ernest), marin franeais, né 
le 23 mai 1842, entra a l'Ecole navale en 1859, fut 
nomme aspirant le Îe° août 1861, enseigne le 1*sep- 
tembre 1865, lieutenant de vaisséau le 22 nat 4869, 
capitaine de frégate le 1* octobre 1879, capitaine 
de vaisseau le 2% mai 1884, et contre-amrral en 
mai 1891. IL fit partie de l'armee de l'aris pendant 
la guerre de 1870, et se distingua particulterement 
au combat du Bourget. Il était de service dans les 
mers de Clune, quand 1l fut choisi, a cause de ses 
relations avec ceitamns grands personnages chinots, 
notamment avec L-Hung-Chang, pour signer Île 
traité de paix de Tien-tsm (11 ma 1884), qu devait 
mettre fin a la guerre de représailles entre la France 
et la Clune,muus qui parut en augmenter les com- 
plieations. Au milicu des vives critiques auxquelles 
ce Waité donna heu dans la presse françase, le 
commandant Fourmer, menacant de son epee tous 


FOURNIER (Maie-Jean-Lous Fourhien, dit Marc-, auteu 
dramatique fiançms, né à Genève en 1818, mort a Saint- 
Mandé (Seine), le 5 jauvier 1879. Edit. 1-5. 


FOURNIER (Louws-Pieire-Narcisse), auteur dramatique 
français, né à Pans, Le 24 décembre 1803, mort dans cette 
ville, Le 24 avril 1880 Echt. 3-5. 


POURNIER (Edouaïd), httérateur français, né à Orléans, 
Le 15 juin 1819, mort à Panis, le 10 mai sb. Edit. 1-5. 
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ceux qui doutaient de son œuvre diplomatique, eut 
un duci avec M. H. de Rochefort à propos d’un ar- 
ticle de l'Intransigeant. Après avoir remph les 
fonctions de chef d'état-major de l’escudre de la 
Mediterranee et du Levant, 1l fut attaché, en 1891, 
à M. de Lanessan, gouverneur gencral de l'Indo- 
Chine et particuhérement chargé de notre orgam- 
sation militaire au Tonkin. Quelques mois plus tard, 
1l était investi, par depêche, du commandement en 
chef de la diusion navale de l'Extrème Orient, 
Promu officier de la Legion d'honneur le 27 decemi- 
bre 1872, 1l a ete fait commandeur en 1890. 

Le commandant Fournier, qui a invente ou per- 
fecuonne plusieurs instruments scienbfiques en 
usage dans la marine, à publié : Instructions sur 
l'application d'une méthode nouvelle pour refaire 
à fa mer le tableau complet des correchons du 
compas (1871,in-8, avec 2 planches); Déviations des 
compas, expose théorique et pratique pour deter- 
mincr rapidement les devialions des compas (1873, 
in-8, avec 4 fig. et 1 pl. colonice); Determination 
immédiate de la démation du compas par la nou- 
veille méthode des compas conjugués, théorie et 
pratique (1878, gr. Im-8). “ 


FOURNIER (Jean-Alfred), médecin français, né à 
Paris le 1% mai 1832, comnicnea ses etudes medi- 
cales sous la direction de M. ficord et fut recu 
docteur en 1860. Agrege de la Faculte en 1865, 11 
fut attaché à l'Hôtel-Theu, puis a l'hôpital de Lour- 
cine, dont à1l est devenu medecin en chef et d'où 
il passa a Phôpital Samt-Lous, Ses travaux, tout a 
fait spéciaux, eurent pour objet les maladies vené- 
rennes, leur siège, leurs effets, leur contagion. Le 
31 décembre 1879, il a eté nommé professeur des 
maladies eutanees et syplnhtiques, chmre créée pour 
li. Elu membre de l'Academie de médecine le 
23 décembre 1880, il a éte promu officier de la 
Legion d honneur le 25 decembre 1886. 

Le docteur Alfred Fournier a d'abord édité les 
Leçons sur les chancres du D' Ricord (1858, Se à 
et s’est occupe de tradnire les anciens traites relatifs 
a l'objet de ses etudes, tels que le poeme celebre 
de Fracastor, Syphalis (1809, in-18}), {e Nouveau 
Caréme de pénitence et purgatoire d'expiation, par 
Jacques de Betbencourt, publié en 1527 (1871, im-8) ; 
le Mal français, de Jean de Vigo (1872, m-18), etc. 
Il a ensuite publie : Des Glossites tertiaires (1871, 
in-8); da Syphilrs du cerveau (1879, in-8); Syphuilis 
et mariage (1880, in-8}; Leçons cliniques sur la 
syphilis (1881, m-8, avec fig. et pl.); De l'Atarie 
locomotrice d'origine syphatuique (1882, im-8)}; 
Legons sur la période præaltuxique du tabes d'oit- 
gine syphilitique (1885, in-8); {a Syphilis hérédi- 
aire tardive ({88e, gr. in-8, avecfig.}; Leçons sur 
La syphilis vaccinale (1889, in-8). 


FOURNIER (Paul-Eugène-Louis), jurisconsulte 
français, né à Calais, le 26 nosembre 1853, suivit 
les cours de l'Ecole des Chartes en faisant son droit, 
et il obtint le diplôme d'archiviste paléographe en 
1879, avec une thèse sur les tribunaux ecclestasti- 
ques à la fin du xu° siecle. Recu docteur en droit et 
agrégé des Facultés, 1l fut nommé professeur de 
droit romain a la Faculté de Grenoble, devint pré- 
sident de l’Acadenue delphmale de cette ville et cor- 
respondant du mnustère de l'instruction publique. 

On cite de M. Paul Fournier : les Offhca- 
lités du moyen âge, étude sur l'organisation, Îa 
compétence et la procédure des tribunaux ecclesias- 
üuques ordinares de 1180 a 1528 (1880, 1n-8); la 
Question agraire en Irlande (1882, in-18\; la Ques- 
tion des fausses décrétales (1887, in-8); Notice sur 
da bibliothèque de la Grande Chartreuse au moyen 
âge, suivie d'un calalogue de cette bibliothèque au 
xve siecle (1888, in-8} ; le loyaume d'Arles et de 
Vienne, 1138-1578, étude sur la formation terri- 
toriale de la France dans l’est et le sud-Est (1891, 
gr. in-8), qui obtint le premier prix Gobert, et ; 
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FOURNIER (Pierre-Joseph-Marcel!, jurisconsullc 
français, né à Bordeaux, ke 43 octobre 1856, suivit 
simultanément les cours de l'Ecole des chartes, de 
l'Ecole pratique des hautes études et de la Faculte 
de droit. Reçu archiiste paléographe ct docteur en 
droit, 11 devint professeur agrégé à la Faculté de 
droit de Rennes et passa en la même qualité à celle 
de Caen, où à1l fut chargé du cours complémentaire 
d'histoire du droit français. 

A part ses theses (De L'Affranchissement el de la 
condition des affranclus dans la Gaule franque 
et Essai sur l'lustoñe du droit d'appel, suivi d'une 
étule sur la réforme d'appel; 1881, in-8), on te de 
M. Marcel Fournier : Essui sur les formes et les 
effets de l'affranchissement dans le droit gaito- 
franc (1885, in-8) ; le Cautronnement solidane, son 
rôle pratique à côté de cautionnement simple, sa 
nalure juridique, ses effets (\887, 8), Une cor- 
poralion d'étudiants en droit en 1441 (1887, in-8)} ; 
la Nation allemande à l'Université d'Orléans an 
x1v° siècle (1888, in-8); l'Eglise et le droit romain 
au xin° siècle ASY0, in-8); Notes et documents sur 
l'Université de fennes et sur Lanquinais, professeur 
de droit canon à Rennes (1890, in-8) ; Les Statuts rt 
privilèges des Universites françaises, depuis leur 
fondalion jusqu'en 1789; Universités d'Orléans, 
d'Angers, de Toulouse (1890. T. J, in-8). M. Marcel 
Fouemer à traduit de l'allemand Histoire du droit 
et des institutions de l'Allemagne, de Schulte 
(1882, in-8) et édité d'Edouard Laboultye : Trente 
ans d'enseignement au College de France. ” 

FOURTOU (Mare-!rahicuis-Osear Banov-Focrrou 
où »e), homme politique français, ancien ministre, 
depuie, ne à Riberac (Dordogue), le 3 janvier 1836, 
est tils d'un magistrat qui fut president du tribunal 
civil de sa ville natale. Apres avor” terminé ses 
études de droit à Poitiers, il exerçca la profession 
d'avocat à Riberac et fut nonune inaire de cette ville 
sous l'Empire. Aux elections generales du 8 février 
1871 gour PAssenblee nahwonale, 1 fut elu, le qua- 
trieme sur dix, par 77542 voix et prit place au 
Centre droit. Chargé cn fevrier 1872 de redger le 
rapport sur la demande en autorisation de pour- 
sutes contre la Constitution vt l’Indépendant des 
Pyrénées-Orientales qui avaient attaque le general 
bucrot, 1l conclut par la proposition d’un blame 
contre M. Pierre Lefranc et d'une autorisation de 
poursuites contre M, Maurice Rouvier, ses collegues, 
auteurs des articles incrimmes ; l’Assemblee repon- 
dit, sur la demande du gencral Changarnier, par 
« l'ammisthe du dédam ». Un autre rapport de M, de 
Fourtou sur la eonveution postale avec l'Allemagne 
atura l'attention de M. Tiers quu, le 8 décembre 
1872, lui confia le portefeuille des travaux publhes 
en remplacement de M. de Larcy, demissionnaire. 
Quelques mois après, M. de Fourtou suivit dans leur 
retraite MM. Jules Simon et de Gouiard, mais 1l 
rentra, pour €nq jours, dans le dermer cabinet 
formé par M. Tluers de membres du centre gauche 
(19 mai 1875), avec le titre de ministre des cultes ; 
ce service avait été sépare pour lut du manistere 
de l'instruction publique. hemplace au 24 mai par 
M. Batbie, M. de Fourtou, après le vote du septennat 
pour lequel 1Ï s'était prononcé, fut appelé au triple 
mimstère de l'instruction pubhque, des cultes et 
des beaux-arts (26 novembre 1873). Son passage 
aux affaires fut signalé par la mise en dispombilite 
le divers professeurs suspects de libéralisme, pa 
le retablissement de la commission de censure, etc. 
Il dut, a Foccasion de certains mandements, rap- 
peler le haut clergé à la moderation, dans unc 
circulaire où il protestant d'ailleurs de la sympatlne 
dont le gouvernement entourait, «au mieu de leurs 
épreuves, l'Eglise et le Saint-Siège » (26 décembre 


FOUROT (Gribert-Armand), député français, né a Evaux, 
(Creuse), le 10 mars 1836, moit à Aubusson, le 4 mai 
1884. Edit. 5. 
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1835). On lui dut enfin le projet de décoration du 
Panthéon et l'institution du prix du Salon. 

Le 29 imai 1874, M. de Fourtou fut nommé rni- 
uistre de l'intérieur dans le cabinet d'affaires pré- 
sidé par M. de Broghe. 1ls'v montra particulièrement 
rigoureux envers les fonctionnaires républicains 
dont 1l inultipha les destitutions, et dans Ja pour- 
Suite des journaux de toutes nuances, retirant au 
Siècle Y'autorisation de vente sur la voie publique 
et suspendant l’Union, en juillet 1874, à cause de 
l'insertion du manifeste de A. le comte de Chambord 
contre le septennat. A la swute de dissentiments dans 
le conseil des rmnistres entre M. de Fourtou et ses 
collegues, il donna sa démission (18 juillet 1874) 
et reprit sa place au Centre droit; 11 vota contre 
l’ensemble des lois constitutionnelles et appuya en 
toutes circonstances la politique de M. Bultet. 

Aux élections générales du 20 février 1876, pour 
la Chambre des députes, M. de Fourtou fut élu 
comme candidat constitutionnel, dans l’arrondisse- 
ment de Thbérac, par 8988 voix contre 4975 obtenues 
par M. Léonce Claverie, san concurrent républicain. 
Ïl ségea parrmi les membres de la Droite, devenue 
minorite, et quoiquil ne prit alors aucune part 
effectise aux discussions, 1l état souvent désigné 
dans la presse monarchiste comme un des futurs 
chefs du nouveau gouvernement « de combat » 
qu'elle ne cessat de réclamer. En effet, le 16 mai 
1877, M. de Fourtou fut nommé par M. de Mac Ma- 
hon ministre de L'intérieur et prit pour secrétaire 
général M. le baron Rerlie, plus spécialement convu 
par ses opinions bonupartisles. Eu quelques jours, 
les préfels et sous-préfets des départements furent 
remplacés par des fonctionnaires appartenant pour 
la plupart au parti de l'Appel au peuple et quelques- 
uns au parti Jégilimiste ; les maires furent r'évo- 
qués, la vente et le colportage des journaux soumis 
aux mesures les plus arbitraires. D'autre part, la 
presse oflicielle excitait, par son langage agressif, 
la plus vive émotion ; dans un célebre entrciilet du 
Bulletin des Communes, les députés républicains, 
qui n'avaient point assisté à une revue passée par 
M. de Mac Malion, pendant la prorogation, étaient 
assmmlés aux membres de la Commune, et M. Ménier 
ainsi que plusieurs de ses collègues de la Chambre 
intentaient au ministre de l'interieur un procès eu 
diffamation. : 

À la rentrée du Parlement (16 juin), M. de Four- 
tou fut chargé de défendre, devant les députés, le 
message par lequel le maréchal demandait la disso- 
lution. Vivement combattu par les principaux ora- 
teurs de la Gauche, ce discours fut suivi du vote de 
défiance adopté par 363 députés. La dissolution une 
fors obtenue du Sénat (23 Juin), la campagne élec- 
torale fut reprise avec une ardeur nouvelle par le 
murustre de l'intérieuret ses agents La candidature 
ofhicielle redevint ee qu'elle était sous l'Empire, et 
soutenue ouvertement par les rênes movens ; aussi, 
tandis que la presse Lbérale de l'aris se faisait l'écho 
des plaintes de la province contre la pression exer- 
cée par l'administration a tous les degrés, les jour- 
naux couser,ateurs, exaltant l'activité de M. de l'our- 
tou, ne manquatent pas de la citer comme un exem- 
ple à ses collegues de la guerre et de la justice. 
Le parti ultramontain su tout manifestait "si bruyarn- 
ment sa satisfaction que plusieurs cabinets euro- 
péens, feignant d'appréhender une autre expédition 
de Rome, témoignèérent leurs préoccupations aux 
représentants de la France. Déja le maréchal, dans 
quelques paroles prononcées à Bourges, avt pro- 
teste contre la désignation de « gouvernement des 
curés », infligée au pouvoir par V. Gambetta; M. de 
Fourtou saisit l'occason de la pose de la prennere 
pierre d’un pont dans la petite ville de Neuvic (Dor- 
dogne) pour réitérer cette déclaration : « Nous ne 
sommes pas des cléricaux, mais nous entendons 
que la religion soit respectée; nous voulons que le 
prètie soit libre dans l'église, seulement nous ne 
voulons pas qu'il s'immusce dans les affaires de 
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l'Etat » (21 août). Bien que l'Univers vit daus cette 
formule une « détestable variante de celle de Cavour : 
a l'Eglise hbre daus l'Etat libre », la presse reli- 
gieuse lnssa passer sans grande protestation cette 
profession de foi, sachant bien qu’elle était exigée 
par Îes circonstances. M. de Fourtou, qui avait ac- 
compagné le maréchal dans ses \oyages officiels a 
Bordeaux, à Arcachon, à Périgueux, à Ribérac, où 
il le recut dans sa propre maison, contresigna, 
comme ministre de l'intérieur. le mamifeste, du 19 sep- 
tembre 1877, qui appelait les électeurs au scrutin 
our le 1# octobre suivant et les prévenait que, st 
es deputés élus n'étaient pas agréés du gou\erne- 
ment, le maréchal s’appuierait sur le Sénat seul. La 
rédaction de cette pièce, qui souleva de naturelles 
protestations, fut attribuee à M. de Fourtou, dout la 
creulatre personnelle aux électeurs de Ribérac ren- 
fermait. précisément quelques phrases identiques a 
celles du manifeste présidentiel. Il avait posé de 
nouycau sa candidature contre celle de son ancien 
adversaire, M. Léonce Claverie, qui accusa l'admi- 
tustration d'employer toutes ses ressources pour 
l'empêcher de communiquer avec les électeurs; le 
14 octobre, M. de Fourtou réunit 11692 voix et 
M. (laverie seulement 5 502. Le même jour, à tous 
ces coups d'autorité qui avaient pour but, selon une 
expression celebre, de « faire mavcher le pays », 
celui-ci repondait en ensoyant à la Chambre une ma- 
Jorité de pres de 120 républicains. 

Les mnustres du 46 mai n'en conservérent pas 
mous leurs portefeuilles, et, à la rentrée des 
Chambres, M. de Fourtou tenta une apologie de sa 
conduite qui fut ardemment combattue par la 
Gauche et suivie de la nomination d’une commnssion 
d'enquête sur les abus de pouvoir de tout genre 

u'on reprochait au cabinet (15 novembre). Le 25 

u même mois, celui-ci se décida enfin à se retirer. 
M, de Fourtou avait, quelques jours auparaiant, 
adresse à l admunistration départementale une der- 
nivie chcularre ou 1 défendait a tous les fonction- 
nares de seconder l'enquête ordonnée par la Cham- 
bre: celle-ci ajourna la vérification de l'élection de 
M. de Fourtou et de celle de M. le baron Reille jus- 
qu'a ce que la commission d'enquête eût terminé 
ses tournées. Cctte commission init en lunuere 
toutes les manœuvres que l'on accusait Le muns- 
tere d’avoir pratiquées depuis six mois, dans toute 
Ja France, et dont l'arrondissement de Ribérac avant. 
été parheuhérement le théâtre. Ces révélations, 
portées à la tribune par le rapport de M. Floquet, 
eurent pour effet l'invalidation de M. de Fourtou 
(18 noyembre 1878). L'ancien munistre, exprimant 
je regret de « n'avoir pu faire davantage pour le 
salut de la l'rance », s'était moins préoccupé de se 
Jusüfier que d'attaquer le cabinet du 14 décembre. 
C'est alors que M. Dufaure, nus en cause, répondant 
par quelques paroles hautaines, quahfia le parts 
auquel son adversaire se glorifiait d'appartentr de 
« parti sans nom ». Dans la même seance, Gani- 
betta traila de « mensonge » l'allégation de M. de 
Fourtou disant que a Le parti républicain repousst. 
avec violence tout ce qui i'était pas républicain de 
vialle date ». Sur le refus de retirer ce mot, nn duel 
au pistolet eut heu le surlendemam au Plessis- 
Piquet, entre les deux adrersaires, dont aucun ne fut 
atteint. 

M. de Fourtou se représenta devant ses electeurs, 
le 2 février 1879, et fut reélu par 9 027 voix contre 
1687, données au candidat républicain, le docteur 
Aclulle Sunon. Il s'abstint de combattre la proposi- 
Uon de nuse eu accusation des punnstres du 16 ma 
qui aboutit, en mars 4879, à un ordre du jour de 
flétrissure affiché dans tontes les communes de 
France. Une élection sénatoriale partielle fit entrer 
M. de Fourtou au Sénat, le 7 mars 1880. Il obtint 
363 voix sur 682 électeurs. Il siégea à draite, sans 
prendre un rôle marqué, Au renoutellement trien- 
nal du 25 janvier 1885, 1l échoua avec 965 voix sur 
1165 votants. Il échoua également aux élections le- 
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gislatives du 4 octobre 1885 faites au scrutin de 
hste, avec toute la liste monarchiste du département 
de la Dordogne, et n'obtint que 57492 voix sur 
120 110 votants. Mais aux élections générales légis- 
latives du 22 septembre 1889, faites de nouveau au 
scrutin unnonnual, 1] se représenta, comme €can- 
didat monarcluste, dans l'arrondissement de Ribérac 
et fut élu au premuer tour de scrutin par 9682 voix, 
contre 7 583 données a V. SR deputé sortant, 
candidat républican. Il garda dans la nouvelle 
Chambre une attitude systématiquement silencieuse. 
Depuis 1870, 1l a représenté a plusicurs reprises 
le canton de Verteillac au Conseil général de la Dor- 
dogne. 


au Conservatoire (1889, in-8), et une Sition des 
Œuvres choisies de Bastiat (1889, in-138). 


+ 


FOWLER {le rév. Thomas}, philosophe anglais, né 
a Burton (Lincolnshire, le 4 septembre 1839, fit 
ses etudes au collège Wilham (île de Man) et suivit 
les cours de l’Université d'Oxford. Successivement 
agrègé, examinateur et prédicateur au college Lin- 
coln de cette umversité, 1] fut nommé, en 1869, 
professeur de logique. On lui doit Eléments de lo- 
gique déductive (Elem of deductive Logic; 1867, 
9 édit. 1887), Eléments de logique inductive (Elem. 
of inductive Logic; 1870, 4° edit. 1883); une nou- 
velle édition de Novum organum, de Bacon (4878, 
avec notes): Morale progressive et essai d'éthique 


(lrogr. Morahty, an Essay in Ethucs, 1884), des no- 
tuces sur Locke, Bacon, etc. 


FOUSSET {Ernest-Eugène), sénateur français, est 
ue à Orleans, le 24 Juillet 1850. Négocant dans 
cctte ville et adjoint au maire, 1l se présenta dans 
la À circonscription d'Orleans, à l'election légis- 
late partielle du 6 avril 14879, pour le remplace- 
ment de M. Robert de Massy, élu sénateur, et fut 
nommé par 8344 voix contre deux autres candidats 
républicains, M. Fousset siégea sur les bancs de 
l'Umon républicaine. Il fut réélu, le 21 août 1881, 
par 8451 von, contre 4736 données au candidat 
monarchiste. I fit partie du groupe de la Gauche 
radicale. Porté sur la hste opportumste du départe- 
ment du Loiret aux élections législatives du 4 octobre 
188, faites au scrutin de hste, 1l obtint au prermer 
tour de scrutin, 39360 voix sur 81302 votants et 
fut élu au serutin de ballottage, le quatrième sur 
six, par 48 454 von sur 83452 votants. Aux elections 
sénatoriales du 5 Janvier 1888, 11 fut porté comme 
candidat répubhcan, avec son collegue a la Cham- 
bre, M. Adolphe Cochery et fut élu, au second tour 
de scrutin, par 488 voix sur 766 votants. 1. Fousset 
a représenté un des cantons d'Orléans au Conseil 
général du Loiret. 
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FRAAS (O<car), géologue allemand, né a Lorch, le 
43 janvier 1824, étudia concurremment, à l Univer- 
site de Tubingue, la théologie et la geologie. En 
1847, 11 vint à Paris, suit les cours de 1 Ecole des 
aunes €t fut en relations avec Elie de Beaumont et 
d'Orbigny, qui eurent beaucoup d'mfluence sur la 
direction de ses recherchies géologiques. Après avow 
été pasteur a Laufen de 1850 à 1854, 11 devint con- 
servateur du cabmet minéralogique et paléontolo- 
gique au musee royal de Wurtemberg et fut nommé, 
en 1859, membre de la Commission de la carte geo- 
logique du Wurtemberg. Il a exécuté deux voyages 
geologiques importants, l'un, en 1864, dans l Egypte 
et la presqu'ile de l'Arabie, l'autre, en 1875, dans 
la région du Liban, non encore explorée par les 
géologues. 

Outre un certain nombre de mémoires publiés 
dans des recueils speciaux, il faut citer de M. ©. 
Fraas : Observations géologiques sur Le Nail (Geol. 
Beobachtungen am Ml, etc., 1867}; Faune de Stein- 
heim (1870;; Avant le déluge (Vor der Sundilut, 
1870, histoire populaire du monde préistorique ; 
Trois mois au Liban (Drei Monate am Libanon, 4876). 
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FOVILLE (Alfied pe), économiste français, né a 
Pan, le 26 decembre 1882, entra a l'Ecole polytecli- 
mque en 1861, et fut classe à sa sortie dans le corps 
des ingemieurs télégraphistes Il donna bientôt sa 
demmssion pour suivre les cours de la Faculté de 
droit, entra ensuite au Conseil d'Etat, comme audi- 
teur, puis passa au mimstère des finances, ou 1l de- 
unt chef-adjonnt au cabinet en 1875 et chef de bu- 
reau des travaux lemslatifs, de statistique et de 
legislalion comparée en 1878. Il a êté nommé, Île 
7 septembre 4885, professeur d'économie mdustrielle 
et de statistique au Conservatoire des arts etméticrs, 
Decoré de la Légion d'honneur le 42 Janvier 1880, 
il a éte promu officer 1e 18 juillet 1891. 

M. de l'oulle a publié : la Transformation des 
moyens de transport et ses conséquences économiques 
et socrales (1880, in-8), ouvrage couronné par l'A- 
cadémie des scaences morales ; l'Adnmamstration 
de l'agriculture au contrôle général des finances 
(4785-1787); Procès-verbaux et rapports (1882, in-8) 
avec M. Pigeonneau; Etudes économiques el sla- 
histiques sur La proprieté foncière, Le Morcellement 
(1883, in-8): da France économique, statistique rai- 
sonnée et comparative pour l'année 1887 (1887, in- 
18), reprise pour l’année 1889 (1890, in-18). Il faut 
citer encore de lui un mémoire, Sur les Pariations 
de prix au iv siècle (1872), couronné par l'Acadé- 
ne des sciences morales; {a Tour Eiffel, leçon faite 


LS 


FRAIKIN (Charles-Auguste), sculpteur belge, né à 
Herenthals, pres d'Anvers, le 14 juin 1817, étudia à 
l'Académie de cette dermére ville, fit ses premiers 
envois au Salon de 1846 à Bruxelles et fut, des ce 
moment, chargé de nombreuses commandes parti- 
cuheres et officielles. Elu membre de l'Academie 
1oyale de Belgique le 8 janvier 1847, 1l a ête direc- 
teur de la classe des Beaux-Arts en 187() et 1887, 
et nouuné membre de la Commission rovale des 
monuments. Ïl a été élu correspondant de l'Institut 
(Academie des Beaux-Arts) le 24 février 1885. 
l'armi les œuvres les plus remarquees de M. Frai- 
kin, nous rappellerons : Vénus à La Colombe (1842); 
Baigneuses surprises (mème année}; Saint-Paul, 
our l'eglise de Spy (1845); {es Neuf Muses, Apol- 
on (1844); l'Amour captif, acquis par l'Etat, au 
musée de Bruxelles (1847) ; une seconde Venus (1848) 
l'Innocence ; deux Allégories pour Fhôtel de lle 
de Bruxelles; le buste du comte d'Aerschot (1849- 
1853) ; une Vrerge, le Berceau de l'Amour, le Piège, 
le Tombeau de la reine des Belges, dont le modele 
a paru à l'Expoation universelle de Paris, en 1855, 
avec les trois sujets précedents; le Sommeil, statue 
de jeune fille commandée par M. Warocquie (1856); 
Enfants jouant (1858); {a Liberté d'association, 


FOUSSIER (Edouard), auteur dramatique français, né à 
Paris, le 23 juillet 1824, mort dans cette ville, le 145 mars 
1882 Edit 15 


FOY (Maxunihen Prosper), officier fianças, ancien re- 
par du peuple, né 4 Ham, le 15 juillet 1805, mort 
Vesoul, le 20 maï 1889. Edit 1-5. 


FOVILLE (Achille Louis), médecin français, né à Pou- 
toise, le 6 août 1799, mort à Toulouse, le 12 juillet 1878. 
Edit. 3-5. 


FOY (François), médecin fiançais, ne Fontaine-sous- 


Mont-Aiguillon (Seimne-et-Maine) eu 1795, mort Le 20 avril 
1867. Edit 1-4. ) , mort Le 20 avri 


Fox (William-Johnson), homme politique anglais, né 


rentham, en 1786, mort le 3juin 4864 Edht. 13. 


FOYATIER (Dems), sculpteur francais, ne à Bussière 
pres de KW 


(Loire) en 1795, mort le 18 septembre 1863 Edit. 1-3. 


FOX (si Charles), ingémeur anglais, né à Derby en 


FRACCAROLI {Innocenzo), sculpteur italien, né à Castel- 
1810, mort le 14 juin 1874. Edit. 15 


Rotio en 1805, mort à Milan, le 18 avril 1882. Ecut. 1-5. 
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FRAKNOI 


à Brucell@ (1859); Monument du comte Félix de 
Mérode, en marbre; Fénus anadyomène, groupe 
marbre, au Palais du roi (1861); Cupidon voguant 
(1802); Fée des bois et Fée des eaux; les comtes 
d'Egmont et de Hornes (1865); le R. P. Pusseral: 
le Foi Léopold Ie à Laeken ; Le Triomphe de Bacchus, 
groupe (1869); Amphitrite (1872); Comme Bon 
Papa, groupe marbre (1873); Henra Il, duc de Bra- 
bant, statue pierre, au vestibule de l'hôpital Saint- 
Jean; {a Paix sous Les traits de Minerve, au Palais 
du roi; oise enfant, l'Amour endormi, Christ 
en croix, Chien jouant avec une grenouille. À V'Ex- 
position universelle de 1878, il a donné une statue 
en marbre, l’Artiste, et un buste en marbre : Por- 
trail de M. S. 

M. À. Frathin, qui est commandeur de l'ordre de 
Léopold, a obtenu à Londres, en 1851, une rué- 
daille de prix pour la statne de Pysché pleurant 
l'Amour, a l'Exposition universelle de Paris, en 1855, 
une médaille de troisième classe, et a celle de 1878, 
la décoration de la Légion d'honneur. 


FRAKNOI {Guillaume Fraxaz, sous forme magyarc), 
historien hongrois, né à Urmény, dans la province 
de Neutra, le 27 fésrier 1843, fit ses études à Tyr- 
nau, à Gran et a Pesth. Il fut nommé, en 1864, pro- 
fesseur a Tyrnau, encuute à Gran, en 1872; secrétaire 
de l’Académie, en 1875, bibliothécaire du Musée 
national, et enfin abbé de Szegszärd : fonetions qui 
lui font donner le titre de prelat. 

Mgr Guillaume Frakno: s'est adonné particuliére- 
ment à l'étude de l'histoire de son pays et a publié en 
langue hongroise de nombreux et importants ouvra- 
ges, parmi lesquels on cite : Origine et développement 
historique de la dignité de Pululin et Grand juge 
du pays (l’esth, 1865}, ouvrage couronné par l’Acadé- 
mie nationale hongroise; Pierre Pézmän el son 
temps (Pestli, 1867-1872, 4 volumes); l'Etat des villes 
en Hongrie et dans les autres contrées au xvr siècle 
Ibid., 1875}, Hesloire populaire de la Hongrie 

Ibid., méme année); Fac de l'archevêque Jean Vite: 
Ibid., 1879); la Conjuration des Martrnovicz (Ibid., 
880); un grand ouvrage avec introductions histo- 
riques sur les actes du gouvernement hongrois, tirés 
des archives du Yatican, intitulé : Monumenta comi- 
dialia regni Ungarici (Ibid., 1873-78, 6 volumes), 
sans compter de nombreuses monographies d'histoire 
locale, et une active collaboration aux revues spe- 
Cctales. . 


FRANÇAIS (François-Louis), peintre français, 
membre de l'institut, né a Plombères (Vosges), le 
11 novembre 1814, commenca des études mathéma- 
tiques qu'il ne put continner. À quinze ans, il vint 
à Paris, où il fut garçon de magasin chez un libraire. 
Après cinq ans de lutte, il put vivre de ses dessins, 
exéeuta des vignettes sur bois pour des éditions de 
luxe et se fit un nom dans la hthographie. II étudia 
ensuite sous MM. Gigoux et Corot, et produisit au 
Salon de 1857 son premier paysage, Üne Chanson 
sous les saules, peint en société avec H, Baron. Il 
exposa depuis : Jardin antique, le Parc de Saint- 
Cloud, avec des figures de M. Mcissonier; Soleil 
couchant en Italie, placé au Luxembourg: le Pay- 
san rabaltant sa faux, la Fin de l'hiver, le Ravin 
de Nept et une Vue des environs de Rome (1853). 
Ces quatre dernières toiles repærurent à l'Exposition 
universelle, où l'artiste donna, comme tableau nou- 
veau, Un Sentier dans les blés, digne pendant de 
son Soleil couchant. À la même époque, il prit 

art, avec Girardet et Catenacoa, à l'illustration de 
a Touraine, publiée par la maison Mame, et qui lui 
attira les plus grands éloges. 

On a vu de M. Français aux Salons suivants : en 
1857 : Le Ruisseau de Neuf Pré, Un Buisson et trois 


FRANCE (Joseph}, [de la Martinique}, pubheiste français, 
ancien représentant, né vers 1495, mort à Albestroff 
(Meurthe), le 23 mar 1869. Edit. 1-4. 


— 610 — 


FRANCESCHI 


autres Paysages; en 1859 : les Bords du Gapeau, 
les Hétres de 4 côte de Grâre ; en 1861: J'ueprise au 
Bas-Meudon, acquis par le prince Napoléon ; Le Sair, 
au Bord de l'eau, environs de Paris; en 1863: 
Orphée ; en 186% : Bois sacré, une Villa italienne : 
en 1865 : Nouvelles F Éecaiee de Pompéi: en 1866 : 
Environs de Rome, Environs de Paris, à l'Exposition 
universelle de 1867 : Maison de campagne, et plu- 
sieurs autres toiles qui avuent déja paru aux salons 
précédents; en 1868 : les Regains, Fallée de Muns- 
ter; en 1869 : le Mont-Blanc vu de Saint-Cerques 
et deux dessins ; en'1872 : Daphniset Chloé, Vue prise 
aux Vaux-de-Cernay ; en 1875 : Portrait de M. Ilde- 
fonse Rousset, directeur du National et Souvenir 
de Nice: en 1874 : la Source et une Terrasse à Nice; 
en 1875: Le Ravin du Puits-Noir (Franche-Comté): 
en 4876 : Le Miroir de Scey (Franche-Comté) et un 
portrait; en 1878 : le Mont-Cervin et le Lac de Némi 
ne en 1879 : {a Vallée de Rossillon {Ain) et le 
Matin: en 1880 : la Grande route à Combs-la-Ville, 
ct Le Soir; en 4881 : l'Ave Maria à Castel-Gandolfo 
et Lavoir à Pierrefonds; en 1882 : deux vues de 
Villefranche; en 1883 : Rivages de Capri, Villa 
à Nice ; en 1884 : Matinée à Chinon, Derniers jours 
d'automne, dans les Vosges: en 1880 : deux Vues 
de Plombières ; en 1887 : l'Hiver, panneau déco- 
ratif pour la manufacture de Beauvais; en 1888 : 
deux Vues des envirans de Clisson; en 1889 : deux 
nouvelles Vues de Plombières; en 1890 : Matinée 
brumeuse aux environs de Paris: en 1891, Source 
le soir et le Jardin des Hespérides a Cannes. 

M. Français a obtenu une troisieme médaille en 
4841, trois premières en 1848 et aux Expositions 
universelles de 1855 et de 1867, une médaille d’hon- 
neur à celle de 4878, et la médaille d'honneur du 
Salon en 1890. Chexalier de la Légion d'honneur en 
juillet 1855, 11 a été promu officier le 29 juin 1867. 
il à été élu membre de l'Académie des Beaux-Arts, 
en remplacement de Robert-Fleurs, le 5 juxllet AR90. 


FRANCE (Jjacques-Anatole Tumausr, dit Anatole), 
poète et hftérateur français, est né à Pamis le {6 
avril 1844. Fils d'un hbrarr'e, il termina ses études au 
college Stanislas, se consacra de bonne heure aux 
travaux httéraires et fut attaché, en 1876, a la Biblio- 
theque du Sénat. Collaborateur de plusieurs jour- 
naux, da Vie lelléraire, le Globe, les Débats, Le Jour- 
nal officiel, le Temps, 1l fut appelé 4 remplacer, 
dans ce dernier journal, M. Jules Claretie devenu 
administrateur de la Comédie-Francase, et y donna, 
sous le titre {a Vie littéraire, une chronique het- 
domadaire très remarquée. Il a été décoré de la Lé- 
gion d'honneur le 31 décembre 1884. 

M. Anatole France débuta par une étude biogra- 
pluque sur Alfred de Vigny (1868, in-16, portrait} 
et donna ensuite deux volumes de poésies remar- 
quées : les Poèmes dorés (1875, in-18) et les Noces 
corinthiennes (1876, in-18); 1l a depuis écrit un 
roman sui d'une nouvelle : Jocaste et le Chat 
maigre (1879, in-18}. On lui doit. un eertam nombre 
d'études littéraires en tête d'éditions destinées aux 
bibliophiles : Racine, Molière, Manon Lescaut, le 
Diable boiteux, Paul et Virginie, ete. ; une étude sur 
Lueile de Chateaubriand, sa vie, ses contes, ses 
poèmes et ses lettres (1879, in-16); puis les volumes 
suivants : le Crime de Sylvestre Bonnard, membre 
de l'Institut (1881, in-18), couronné par l’Académie 
francaise ; les Désirs de Jean Servien (1882, m-18) : 
Abeille, conte (1883, in-4 illustré) ; le Livre de mon 
ami (1885, in-18}; Nos enfants, scènes de la ville et 
des champs (1886, in-4); Balthazar (1889, in-18) ; 
Thats {1890, in-18) ; deux séries de la Vie littéraire, 
Te d'articles du Temps (1888-1890, 2 vol. 
in-18). 


FRANCESCHI (Lonis-Julien, dit Jules), sculpteur 
français, d'origine italienne, né à Barcsur-Aube, le 
11 janvier 1825, se fit naturahser de bonne heure 
et fut élève de Rude et de l'Ecole des Beaux-Arts. 


FRANCHI 


Il a successsivement exposé : Jeune Berger soignant 
un chien malade, groupe de plâtre (1850) ; es Roses 
(1852); Napolitain jouant à la morra, statue de 
lâtre, et la Princesse Solovaï (buste en bronze 
1853); Jeune chasseur agaçant un renard (1857) : 
Andromède, plâtre (1857); Miecislas Kamienski tué 
à Magenla, statue en bronze destinée à son tombeau 
au cimetiere Montmartre (1864); Danaide, marbre, 
M. L. H., aspirant de marine, statue en bronze 
11865 ; la For (1864); Hébé (1866); Saint-Sulpice 
1867); Sœur Marthe (1868) ; Le Réveil, plâtre pl 
dont le marbre à reparu au salon de 1873: Mort du 
commandant Baroche au Bourget (1874), bas-rehef 
destiné a l'église de ce village ; portraits de femmes, 
bustes en marbre et en plâtre (1875, 1876, 1871); 
Mme Carvalho, buste en marbre (1878); Albert 
Wolff, Mile Krauss, bustes (1880) ; M. Allou, la Ma- 
réchale C., bustes (1881); Emile Augier, buste 
(1882); le Docteur Mesnet, buste (1884); Mme Ba- 
relta-Worms, buste (188%); a Fortune, statue 
marbre (1886); Prosper Gicquel, le Docteur Dujar- 
din-Beaumetz (1887); M. Sardou, buste; la Peinture, 
statue pour le jardin du Luxembourg {1888}. M. Fran- 
ceschi a obtenu une médaille de 3° classe en 1861, 
deux autres médailles en 1864 et 1869, et la décora- 
üon de la Légion d'honneur en 1874. 


FRANCHI (François Bonaviso, dit Ausao-), ex- 
prêtre italien, philosophe rationalste, né à l'egh, 
dans la province de Gênes, le 24 février 1821, em- 
brassa la carrière ecclésiastique. Mais l’etude de la 
philosophie ébranla sa foi, et, après deux ans de 
luttes violentes, le prêtre catholique se transforma en 
philosophe rationalste. M. Bonavino ne voulut pas 
rester ministre d'un dogme auquel 1] cessait de croire, 
et, quittant avec l'état et l'habit ecclésiastique jus- 
qu'à son uncien nom, se fit appeler Ausonio-Franchi, 
cest-a-dre {talien libre (1849). T1 drigeat alors à 
Gênes une institution qu'il crut devoir abandonner, 
en se faisant « homme nouveau ». Depuis 1l est 
rentré dans l'enseignement, comme professeur de 
l'Etat, et a été nommé, en 1860, à une chaire de 
philosophie de l'Université de Pavie, d’où il passa en 
ee a l'Académie des sciences et des lettres de 
Milan. 

M. Ausonio-Franchi, dont les premiers livres 
avaient été une Grammaire latine et une Gram- 
maire générale italienne (Gênes, 1850), a rendu 
compte de la révolution philosophique accomplie en 
lui dans l'Introduclion de son principal ouvrage, 
la Philosophie des éroles italiennes, livre sui 
d'un Appendice où l'auteur rappelle à l'Itahe la 
tradition de Bruno et de Campanella et s'élève 
contre la philosophie timide de Mamiani. Il donna 
depuis : {a Religion du xrx° siècle (la Lel. del secolo 
xix° (1853); Etudes philosophiques et religieuses du 
sentiment (Turin, 1854), et fonda à Turin une revue 
hebdomadaire, la lagione. Il publia à Paris, la même 
année, un ouvrage intiulé : le Rationalisme (in-8). 
Ces divers écrits de l’ex-prêtre italien ont produit une 
grande sensation à l'étranger, particulierement en 
Angleterre et en Allemagne. On cite en outre : Sulla 
Teorica del Giudisio (1870, 2 vol.}; Saggi di critica 
e polemica, traitant trois sortes de questions : philo- 
sophiques, religieuses et politiques (1871-1872, 5 vol.) 
C'est a M. Ausoro-Franchi qu'on dut la publication 
de l'Epislolaire, recucil de lettres de G. La Farina 
(1868), qui émut vivement, en Itahe, la gauche du 


FRANCHOMME (Auguste-Joseph}, violoncelliste français, 
né à Lille, le 10 avril 1808, mort à Paris, le 22 janvier 
1884. Edat, 5, 


FRANCIS (John-W.}, médecin américain, né à New-York, 
le 17 novembre 1789, mort dans cette ville en Janvier 
1861. Edit. 1-3. 


FRANCK (Joseph), graveur belge, né à Bruxelles, le 


SPA Le 1825, mort dans cette ville, le 21 Janvier 1883 
il. 5. 
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FRANK 


Parlement. M. Crispi y répondit par les Rages 
d'outre-lombe (1869). , 


FRANCK (Adolphe), pArerApRE francais, membre 
de l'Institut, né le %octobre 1809, à Liocourt 
(Meurthe), d'une famille israéhte, fit ses études à 
Nancy et à Toulouse, fut recu le premier au con- 
cours d'agrégation pour la phalosophie en 1839, 
et après avoir professé successivement celte classe 
aux collèges de Douai, de Nancy et de Versailles, 
fut appelé, en 1840, au college Charlemagne, à 
Paris. La même année il se présentait avec suc- 
ces au concours nouveau d'agrégation pour les Fa- 
cultés, ce qui lui permit d'ouvrir, a la Sorbonne, 
un cours public complémentaire. Une maladie du 
larynx l'eloigna de l’enseignement en 1845. Il était 
en Italie, lorsqu'il fut élu membre de l’Académie 
des sciences morales et politiques (20 janvier 1844), 
en remplacement d'Edwards. M. Franck fit de nou- 
veau a la Sorbonne, en 1847, un cours de philo- 
sophie sociale, puis suppléa M. Barthélemy Saint- 
Iilaire, de 1849 à 1852, au Collège de France, dans 
la chaire de philosoplie grecque et latine. Il suc- 
céda, en avril 1842, a Walkenaer, comme conserva- 
teur adjoint de la Bibliothèque inpériale. Chargé, 
depuis la fin de 1854, du cours de droit de la nature 
et des gens au College de France, 1l en devint pro- 
fesseur titulaire en janvier 1856, occupa cette chaire 
plus de trente ans et prit sa retraite, en 1881, avec 
le titre de professeur honoraire. M. Franck a fait 
partie du Conseil supérieur de l'instruction pu- 
blique et a été vice-président du Consastoire israclite. 
Décoré de la Légion d'honneur en decembre 1844, 
il a été promu officier le 13 août 1862 et comman- 
deur le 12 août 1869. 

On a de M. Ad. Franck : Esquisse d'une hisloie 
de la EE (1838, in-8}; la Kabbale, ou Philoso- 
phie religieuse des Iébreux (1843) ; 2 édit., 1889, 
in 8), son principal ouvrage; le Communisme jugé 
par l'histoire {1849 in-18, 2 édit.) ; Réformateurs et 
publicistes de l'Europe, formant deux séries d'é- 
tudes : Moyen âge et Renaissance (1863, m-8), et 
Dix-septième siecle (1881 in-18); Phelosophie du 
droit pénal (1864, 1n-18); Philosophie du droit 
ecclésiastique (1864, in-18); la Philosophie mys- 
tique en France à la fin du xvur siecle (1866, in- 
18); Philosophie et religion (1867, in 8); Morale pour 
tous (1868, in 18); Moralistes el philosophes (1871, 
in à ; Philosophes modernes, étrangers et français 
(1879, in 48); Essais de critique philosophique (1885, 
in 18) et Nouveaux Essais (1890, in 18); {a Philo- 
sophie du droit civil (1886 in-18); puis des Notices 
sur Mably, Paracelse, Machiavel. J. Bodin, Th. Morus, 
elc., dans le Jiecueii de l'Acadenue des sciences 
morales (1849 et suiv.); des Rapports, notamment 
celui sur le concours, dont le sujet était la question 
de da Certitude Fe etc. M. Franck a publié, avec 
la collaboration de plusieurs savants et professeurs, 
le Dictionnaire des sciences philosophiques (1844- 
4852, 6 forts vol. in 8), auquel 11 a fourni lui même 
de très nombreux et très importants articles, et dont 
il à fait plus tard une nouvelle édition entièrement 
remaniée (1875, gr. in-8). Il est depuus longtemps 
un des rédacteurs du Journal des Débats. Membre 
ou président de plusieurs sociétés de propagande 
morale, rehgieuse et politique, 1l a fondé, en juin 
1888, et dirigé en chef la Paix sociale, « organe de 
la Ligue nationale contre l'atheisme ». 


FRANCK-CARRÉ (Pons-Français Carré, dit), magistrat 
franças, né à Montmorency, le 21 septembre 1800, mort 
Le 23 juan 1862 Edat. 1-3. 


FRANCKE (Charles-Philhippe), homme politique holstei- 
nois, né à Schleswig, le 1% janvier 1805, mort à hkiel, le 
93 fevnier 1870 Edit. 1-4. 


FRANCLIEU {Paul Pasquier, marquis ne), sénateur fian- 
çais, ne à Senlis (se), le 7 avril 1810, moit le 15 no- 
verubre 1877. Edit 5. 


FRANCKLAND 


FRANCKLAND (Edouard), chimiste anglais, né à 
Churchtown, près de Lancastre, le 48 janvier 4823 
étudia la geologie au muséum de géologie pratique 
de Londres, pus alla suivre les cours des Unnversi- 
tés de Marbourg et de Giessen. Il fut nommé pro- 
fesseur de chunre au collège de Owen de Manchester 
en 1851, à l'Institution royale de Londres en 1863 
et à l'Ecole des mines en 1865. Il a pris sa retraite 
comme professeur en 1885, eL a été nommé juge de 
paix de plusieurs comtés, notamment de Londres en 
1889. Membre de la Société royale de Londres dès 
1855, membre correspondant ou associé d'un grand 
nombre d'académies européennes, il a éte élu cor- 
respondant de l'Institut {Académme des sciences) 
le 2 juillet 1866, 

M. Franckland a publié un grand nombre de mé- 
moires linportants sur la chume, entre autres : Re- 
cherches sur l'isolation des radicaux, des composés 
organiques, etc. (Researches on the 1s0lation of the 
radeals, elc.), qui lui valurent une médaille d'or de 
la Société royale, en 1857; Recherches sur la manu- 
facture et la purification du ga: de houille, Re- 
cherches sur la composition et les qualités de l'eau 
potable, a la suite de l'enquête de 1868 sur les 
causes de la coriupuon des rivieres: Recherches 
sur l'atmosphère du soleil (Researches with the 
atmosphere of the sun), avec M. Norman Lockyer. 


FRANÇOIS (Henri-Louis), graveur français, né à 
Vert-le-Petit {$Seine-et-Oise) en 4841, fut éleve de 
MN. Bonnat et Chapu. Il se consacra particuhére- 
ment à la gravure sur paerres fines et acquit un 
rang distingué dans cette spéciahté. Ses envois au 
Salon, qui remontent à viugt-cinq ans, ont été très 
remarqués des connaisseurs : ce sont, en général, 
des camécs sur ouyx, cornahne, agate, sardome a 
une ou à plusieurs couches. Nous citerons dans le 
nombre: le Duc de Morny (1867); Vénus désarmant 
l'Amour (1868) ; Invocation à Pan (1869) : La Source, 
d'apres Ingres; Téle, d'après l'antique, Portrait de 
M. À, Rémézy (1870); da Liberté (1872); Téte Grec- 

ue; Vénus jouant avec l'Amour, Un Amour transi 
(1876); Eve (1877); Egyptienne, statuette en jaspe 
rouge, or et émail (1879); Vénus sorlunt de l'onde 
(1880); Une Butineuse (1881); Andromède; Por- 
traits de M H. Chapu et du ! H. Clarisse (1889); 
Amour filial (1885); Céphale et Procris (1884); 
Minerve (1885), Pan jouant avec une bacchante 
(1886); Sapho sur le rocher de Leucade (1881); 
Portrait de M. L. Bonnat (1888); Pallas HI 80) ; 
M. Carnot, Président de la République (1890). 
Comme seulpteur, M. François a surtout produit des 
bustes et portraits désignés seulement par les 101 
tiales. Il a obtenu, pour la gravure en pierres fines, 
une médaille en 1869, une médaille de 9° classe en 
1582, une de 1° classe en 1883, une médaille d'or a 
l'Exposition universelle de 1889 ; 1l a été décoré de la 
Légion d'honneur en 1888. 


FRANÇOIS H {Marie-Léopold}, ex-roi des Deux- 
Siciles et de Jérusalem, duc de l'arme, de Plaisance, 
de Casio, grand-duc héréditare de Toscane, né 
le 16 janvier 1836, succéda à son père, Ferdmand II, 
le 22 ma 1859, sur le trône des Deux-Siciles. Il ne 
parut pas d'abord décidé a s'écarter de la politique 
paternelle, et montra la même opposition à toute 
idée de liberté et de réforme. Pendant la guerre de 
l'indépendance italienne, 1] réussit a comprimer, par 
le déploiement de la force mihtare, l'agitation causée 
dans son royaume par l'exemple du nord et du cen- 
tre et par les provocations de Garibaldi. 


FRANÇOIS (Alphonse), littérateur français, ancien con- 
setller d'Etat, né à Paris, le 24 septembre 1803, mort 
dans cette vale, le 7 Juillet 1888. Edit. 4-5. 


FRANÇOIS (Charles-Remy-Jules), graveur françats, né à 
un Fe 24 décembre 1809, mort en novembre 1861 
dat, 


FRANÇOIS (Alphonse), graveur français, imembie de 
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Mais 1l eut bientôt, comme son père, à compter 
avec l'insurrection; elle éclata en Sicile, où, pen- 
dant les prermers mois de 1860, elle ne put être 
étouffée par la plus rigoureuse répression. Enfin 
l'arrivée de Garibaldi dans l’île changea la face des 
choses, et au mois de jum, le roi des Deux-Siciles 
ne possédait plus, hors de la terre ferme, que la 
ville de Messine. François se décida alors a donner 
a ses sujets une constitution, celle même qui avait 
été arrachée à son pere en 848, et toute l'Europe 
attencht le dénouement de ce nouveau drame révo- 
Juhonnaire. 1 marcha à grands pas, comme a un 
but marqué. 

Apres la bataille de Milazzo, le débarquement 
de Gambaldi, ouvertement annoncé d’asance, eut Heu 
sans résistance sérieuse; puis le dictateur annonça 
de même son entrée solennelle dans Naples, que le 
roi quitta la veille du jour fixé (7 septembre). Retiré, 
avec sa famille, sur le territoire de Capoue et de 
Gaete, 11 défendt du moins avec courage, les der- 
mers lambeaux de son royaume, et eut quelques 
avantages sur les garibaldiens, Il menagçait de tenir 
bon contre la révolution, quand l'intervention des 
Piémontais le força de se rebrer dans Capoue, puis 
d'évacuer cette ville, et, apres une nouvelle défaite 
sur le Garighano, de chercher un dernicr agile peu 
sûr dans Gaete, tandis que Victor-Emmanuel entrait 
a Naples (7 novembre), ou le suffrage universel avait 
prononcé l'annexion du royaume des Deux-Siciles à 
la inonarelne itahenne. Au nuheu de cette situation 
désespérée, François IT adressa vainement ses pro- 
testations et ses appels à toutes les cours européen- 
nes. Depuis sa déchéance, l'ex roi de Naples séjourna 
le plus souvent dans les Etats du pape et prit sa 
résidence officielle à Rome. Après l'établissement 
dans cette ville de la capitale du royaume d'ltalie, 
il passa en France. Lors de la mort du roi Victor-Em- 
manuel, 1l protesta encore une fois contre la prise 
de possession de ses anciens Etats par le second 
rot ditahe {9 janvier 1879). La déchéance de ce 
prince a été mise en œuvre dans un des plus célebres 
romans de M. Alph. Daudet. Le roi Francois II, qui 
avait épousé, le 5 février 1859, la princesse Marie, 
duchesse de Bavicre, n'a pas eu d'enfants. 


FRANÇOIS D'ASSISE (Marie- Ferdinand), ex-roi 
d'Espagne, né le 13 mar 1822, est le fils de l'infant 
Francois de Paule, due de Cadix, frere du roi 
l'erdinand VIT et de l'infante Louise, lille du roi 
des Deux-Siciles, François Je". Marié, le 10 octobre 
1846, à sa cousine germaine, Isabelle IE, reine 
d'Espagne, il recut, le même jour, le titre honori- 
fhque de roi et de Majesté. Il eut le grade de capi- 
taine général des armées. Le régime libéral et 

arlementare de l'Espagne, lors de l'avenement de 
a reine Isabelle, ne laissait a la reine que les 
attributions d'un roi constitutionnel, et son mari 
ne devat avoir, comme en Angleterre, que des 
prérogatives honoifiques, sans pouvor prendre 
une action duigeante dans les affures du pays. Le 
roi François d'Assise, expulsé d'Espagne, avec la 
reine, par la révolution de septembre 1808, se 
reura en France et se fixa à Paris. Au mois de 
mars 1870, une séparation amiable eut lieu entre 
les deux epoux. (Voy. Espacve et Issue LE II.) 


FRANÇOIS-JOSEPH 1: {Charles}, empereur d'Au- 
triche, roi de Hongrie de Bohëme, etc., né le 
18 août 1850, est le neveu de l'ex-empereur l'erdi- 
nand I et le fils aîné de l'archiduc lrancçois-Charies, 
qui renonca en sa faveur à la succession au trône 


l'Institut, frère du précédent né à Paris, le 92 août 1814, 
moit dans cette ville, le 22 fevrier 1883. Edit 1-5 


FRANÇOIS V {Ferdinand Gémimien), dermer duc de Mo- 
dène, né le 1" juin 1819, mort le 20 novembre 1875. 
Edit 15 


FRANÇOIS-CHARLES (Juseph},arcliduc d'Autriche, né le 
7 décembre 1802, mort le 8 mars 1878, Ldit 1-6. 
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d'Autriche par l'acte du 2 décembre 1848. L'éduca- 
tion soignée qu'il reçut, sous la direction de sa mére, 
de son gouverneur, le comte de Bombelles, paraît 
avoir de bonne heure porté des fruits. Bien avant 
qu'il peu le pouvoir, on vantait déjà ses 
aptitudes ct la facilité avec laquelle 1l parlait Îles 
nombreux idiomes de l’empire d'Autriche. Les bou- 
Jeversements de 1848 le rapprochérent du trône, 
dont on pouvait le considérer comme lhériter, 
puisque son oncle n'avait pas encore d'enfants apres 
dix-sept ans de mariage. L'avènement d'un prince 
qui n'avait pont de passé sembla le seul moyen 
de sauver la monarchie autrichienne ébranlée par 
les deux révoltes de Yienne, et gravement menacée 
par l'insurrection de la Hongrie. L'empereur, fati- 
gué des soucis de la royauté et affaibli par la mala- 
ce, se décida a abdiquer a Olmutz le 2 décembre 
1848. Le même jour, son unique frére, l’archiduc 
l'rançois-Charles. céda ses droits au trône a son fils 
ainé, qui, la veille, avait été déclaré majeur à l'âge 
de dn-huit ans 

La Hongrie refusa de reconnaitre le nouveau 
monarque, elle se souleva et se constitua en répu 
blique, sous la présidence de Kossuth, le 14 avril 
1849. La victoire de Novare, remportée par Ha- 
detzky (23 mars}, en mettant fin a la guerre contre 
fa Sardaigne, pernnt a l'Autriche de porter ses forces 
du côte de la Hongrie. Le secours de cent rulle 
hommes qu’elle reçut de l'empereur Nicolas, malgré 
les protestations de l'Assemblée nationale francaise, 
donna a ses armées une supériorité numérique a 
laquelle les Hongrois ue purent résister. Au mois 
de mai 4849, Francois-Josepli se rendit lui-mème 
sur le théâtre de la guerre, et assista à la prise de 
Raab (28) juin 1840). La capitulation de Vilagos 
(13 août) et la reddition de Comorn (septembre) 
le jassèrent maitre de la Hongrie, qu'il fit traiter 
en province conquise, Ln grand nombre de chefs 
de l'insurrection, entre autres le comte Louis Bat- 
thyany, furent nus a mort. 

En Italie, ses armes et sa politique avaient éga- 
lement triomphé. Venise avait capitulé le 28 août, 
et le roi de Sardaigne s'était engagé, par le traité 
de paix de Milan (9 août), a payer a l'Autiiche 
soivarite-quinze nullious pour fruis de gucrre. Re- 
devenu maitre des possessions héréditaires de sa 
maison, l'empereur s’appliqua à recouvrer succes- 
sivement les prérogaiives que son prédécesseur 
avait perdues en 1848. l'ar l'ordonnance du 20 août 
1851, 11 déclara que les mimstres ne seraient désor- 
mais responsables que vis-à-vis de lui. La garde 
nationale fut dissoute, la hberté de la presse abole. 
La charte constitutionnelle que l'empereur avait 
lui-même concédéc à ses sujets le 4 mars 1849, fut 
abrogée le 1+ janvier 1852, sans avoir été exécutée 
Le pouvoir absolu fut retablh. Il ne resta de la 
révolution que l'affranchissement des serfs, qui fut 
mamtenu. Vers ce temps une tentatite d'assassinat 
fut commise contre François-Joseph par un Ilon- 
grois qui le blessa au cou (1850). 

Au dehors, l'empereur regagna, dès 1851, la pré- 
pondérance que ses prédécesseurs exerçaient en 
Allemagne avant 1848. [1 s’occupa activement de 
la question du Schlesvig-Ilolstein, et envoya des 
troupes pour soumettre le grand-duché de Hesse 
insurgé contre son souverain. Le voyage qu'il fit à 
Berlin, en décembre 1852, rétabht pour quelque 
temps entre lui et le roi de Prusse l'entente cor- 
diale qui avait été rorpue pendant plusieurs an- 
nées. Quelques mois plus tard (19 février 1853), se 
coneluait un traité de commerce qui faisait dispa- 
raitre plusieurs des entraves apportées aux relations 
de l'Autriche avee la l'russe et les autres Etats de la 
Confédération. 

A l'intérieur, l'empereur poursuivait activement 
le projet de centralsation du pouvoir, qu'il avait 
concu depuis longtemps. Sentant qu'il ne pourrait 
réussir que par la réunion des divers Etats de son 
empire en un seul fuseeuu, al abolht, un 1851, les 
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douanes qui séparaient ses provinces allemandes 
de la Hongrie et du royaume lombard-vénitien, et 
en 1854 1l créa, dans chaque province, des états 
provinciaux, composés de fonctionnaires ecclésias- 
tiques et ciuls des districts, de nobles et de repré- 
sentants des villes et des umxersités, maïs qui ne 
furent que consuitatifs. 

Le 24 avrit 1854, l'empereur épousa la princesse 
Elisabeth-Amélie-Eugénie, fille de Maximahien-Joseph 
des Deux-Ponts-Birkenfeld, due en Baviere. À l'oc- 
casion de son mariage, 1l décréta que l’état de siège 
serait levé dans le royaume lombard-vémtien. L'an- 
née survante, Je 48 août, àl signa avec le pape un 
concordat qui abrogeait les lois de Joseph IT, et 
était tout en faveur de la puissance ecclésiastique. 
Les évêques obtunrent le droit de communiquer 
directement avec le pape, et l'instruction publique, 
les Journaux et les hres furent placés sous leur 
surveillance. 

Dans la guerre d'Orient, l'empereur mamfesta 
ouvertement ses sympatlues pour Fa cause défendue 
par la France et l'Angleterre, en concluant avec les 
puissances occidentales le traité d'alllance du 2 dé- 
cembre 1854. Mais 11 put garder jusqu'a la fm le 
rôle de médiateur, et l'acceptation par la Russie des 
quatre points de garantie, qu'il réclamait, d'accord 
avec ses alliés, l'affranclut de la nécessité de fnire 
la guerre au Souverain qui avait sauvé l'empire 
d'Autriche en 849. Il eut l'haluleté de garder, dans 
les pruicipuutés danubiennes, sa prépoudéranee, 

L'année 1859 lui fut fatale. À la fin d'ami, en 
présence de l'alliance intime du liémont avec la 
France, l'empereur d'Autriche, refusant de sou- 
mettre a un congrès européen la question de son 
royaume lombardo-vémtien, donna l'ordre au général 
Gyulay d'entrer dans le Piémont. Les échees de celui 
ci et des géneraux qui lui succédérent forcérent 
promptement les Autrichiens de repasser le Tessin 
et d'abandonner à l'armée franeo-sarde toute la 
Lombardie. La perte de la bataille de Solferino 
(2% jum), a laquelle Francois-Joseph assista en per- 
sonne, le rejeta dans la Vénétie. sur la rive gauche 
du Mincio. Il signa alors avec Napoléon III la paix 
de Villafranca, devenue plus tard le traité de Zurich, 
qui consacrait la possession par l'Autriche de la 
Vénétie, en faisant entrer cette province dans une 
future confédcration italienne. 

En 1860, nouvelles crises. La Hongrie semblait 
chaque jour a la veille de recommencer la lutte 
de 18#8. Le sentiment de la nationalite y était plus 
ardent que Jamuus. La Vénétie était agitée par le 
contre-coup des événements de l'Italie centrale et 
de l'expédition de Garibaldi dans les Deux-Siciles. 
Alors Francois-Joseph, par le diplôme impérial du 
20 actobre, octroya à Son peuple des institutions 
consututionnelles, dans lesquelles 11 tenait compte 
des dnerses nationahtés. L'ancienne constitution 
hongroise fut presque intégralement rétablie. Des 
chêtes particuheres furent accordées aux différents 
Etats et chargées de désigner les membres du 
Conseil permanent de l'Empire. En même temps 
des préparatifs formidables de défense, smon d'offen- 
sive, furent concentrés en Vénétie contre la poli- 
tique révolutionnaire et unitaire qui triomphait 
dans toute la péninsule itahenne. Mais l'entrevue de 
Varsovie, avec l'empereur de Russie et le prince 
regent de Prusse, ne sembla pas assurer a l'Au- 
tiche l'appui dont elle avait besom rour affron- 
ter unmédatement une guerre qui pouvait devemr 
européelie. 

La jutte, et une lutte désastreuse, devait venir 
d'un autre côté. L'’Autriche et la liusse s'étaient 
associees pour faire valoir, aux depens du Dane- 
mark, les prétentions de l'Allemagne sur les duchés 
du Schleswig-Holsteun ; aprés avor substitué leur 
action à celle de la Diète fedérale, les souverains des 
deux grandes puissances allemandes s'étaient en- 
tendus par la fameuse convention de Gastein pour 
partager les fruits de la conquête. Bientôl l'intes èt 
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qui les avait réunis, les divisa, et avec eux toute 
l'Allemagne. D'immenses armements furent faits de 
part et d'autre, et signalés comme les symptômes 
de projets ambatieux, La Prusse, qui avait pour elle 
les plus puissants des Etats allemands du Nord, ne 
craignit pas de faire alliance et cause commune 
avec l'Italie. Les évenements qne nous avons eu 
l'occasion de resumer ailleurs (voy. Bisxancx) se 
précipitérent. L'empereur d’Autriche dut abandonner 
la Vénetie, malgre les vicitoures de Custozza et de 
Lissa, pour concentrer toutes ses forces en Bohéme, 
où, sous les ordres du général Benedek, elles su- 
bissaient la terrible défaite de Kæniggraetz ou 
Sadowa (3 juillet 1866). Après trois jours d'efforts 
pour couvrir au moins sa Capitale, Francois-Joseph 
dut accepter les conditions de l'armistice de Nice 
bourg (22 juillet}, suni du traité de Prague. 

Avec son terriloire amoindri, son prestige détruit, 
ses populations allemandes exclues de l'Allemagne, 
etses nationales hétérogènes en plemeeffervescence 
revolutionunarre, l'empire d'Autriche semblait voue 
a une dislocation inévitable, lorsque Francais-Josepli 
eut la pensée d'essayer de le régenérer en le faisant 
entrer dans les voies toutes nouvelles d'une poli- 
tique hiberale. C'est ce qu'il {it en appelant au pou- 
voir Je premier mimstre de Saxe, le comte de Beust 
(30 octobre), au nom duquel se rattache toute 
l'ustoire de l'Autriche et des pays de la couronne, 
pendant les cinq annees qui suivirent. Le principal 
fruit de cette politique fut le couronnement solennel 
de l’empereur dans la ville de Pesth, comme roi de 
Hongnie (8 juin 1867). Le retrait du concordat et les 
lois dites confessionnelles marquérent le triomphe 
de l'esprit nouveau sur les résistances cléricales. La 
réorganisation de l'armée sur un pied formidable 
attesta, d'un autre côté, les dangers persistants de 
la situation, et le soulèrement des Bouches-de-Cat- 
taro, dans la Dalmatre {octobre 1869}, vint rauiver 
des mquietudes que dissipa, quelques mois après, 
une pacification complete (Jauvier 1810). En no- 
vembre 1869, François-loseph alla assister à l'inau- 
vuration de listhme de Suez, et l'on préparant, dit- 
on, à Brindisi, entre lui et le roi Yictor-Emmannel, 
uue entrevue qui fut ermpêchée par une maladie 
de ce dermer. 

La neutrabte absolue observée par l'Autriche lors 
des événements de 1870, et le remplacement du 
comte de Beust par le comte Andrassy (14 novem- 
bre 1871) n'empêchèrent pas l'Autriche de conti- 
nuer ses progres dans la voie hberale et pacifique 
où l'empereur s'etait engagé. Les diverses entre- 
vues que François-Joseph eut avec l'empereur Guil- 
laume, à Salzbourg {septembre 1871) et à Berlin 
(octobre 1872}, le voyage du roi d'Italie à Vienne 

4813}, celui de l’empereur à Samt-Petershourg 
43 février 1874), la visite qu'il rendit le $ avril 1875 
à Victor-Emmanuel, en choisissant Verse conime 
lieu de rendez-vous, afin de montrer, disait-il,« que 
l'Autriche a renoncé à toute pretention sur l'Italie », 
confirmérent cette tendance que ne vinrent ébranler 
niquelques souleyements passagers dans la Dalmatie, 
m1 les troubles beaucoup plus graies de la Bosme, 
et de l'Herzsegovine (1876-1878). Le traité de Berlm 
(15 juillet 1878), en concédant à l'Autriche l'occu- 
pation de ces deux provinces, lui donnait un gage 
de confiance dans l'attitude qu’elle observait depuis 
Sadowa, mais lui imposait aussi une responsabihte 
qui, dans les premiers mois de l'occupation muili- 
taire, nc fut pas sans danger. Enfin, apres une assez 
courte periode de résistance, la pacrfication de ces 
provinces par les troupes intperiales marqua, l'an- 
nee sunante, comme une étape dans la nouvelle 
pohtuque austro-hongroise. Le comte Andrassy, dont 
elle état le triomphe, prit momentanément sa 1r'e- 
traite, comblé des temoïgnages de la satisfaction de 
l'empereur ct des marques eclatantes de la sym- 
patlue du prince de Bismarek. La visite solennelle 
que celui-ci alla fire à l'empereur François-Joseph 
et surtout à son ministre, constata, aux veux de 
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l'Europe, une étroite union de vues, sinon un traité 
d'alliance offensive et défensive, entre les deux cabi- 
nets de Vienne et de Berlin : l'Autriche-Hongrie se 
faisait le satellite et l'auxihaire de l'empire d’Alle- 


magne dans ses dessemns, encore mal définis, contre 


leur intime alhée de la veille, la Kussie, et l'Angle- 


terre, par pe de lord Salsbury, applaudissait 


à cette alliance (octobre 1879). 
À l'intérieur, il faut surtout signaler un déve- 


loppement considérable de la construction des che- 


nmuns de fer, de la creation des écoles normales et 


professionnelles, de l'exploiation agricole et de 


l'exportation des grains, mais aussi un goût effréné 
pour la spéculation, particulièrement dans les classes 
ouvrières. De là, la desastreuse crise financière de 


mai 4875, au lendemain même de l’auverture de 
l'Exposition universelle de Vienne, à laquelle avait 
présidé l'empereur. Au mois de décembre suivant, 
celui-ci, en recevant les nombreuses deputations qui 
venaient le féhaiter a l'occasion du vmgt-emaquème 
anmversaire de son élévation au trône, s'applaudit 
d’avoir suivi et répandu les idées libérales. « J'ap- 
précie pleinement, disait-1}, l'importance d’une presse 
hbre : en même temps qu'elle contribue au deve- 
loppement de Ja vie intellectuelle, elle apprend à 
juger et à connaître sainement tout ce qui à rap- 
port à la vie publique. » Depuis, ses noces d'argent, 
autre vingt-cinquième anniversaire, ont eté célébrées 
avec une pompe extraordinare dans tout l'empare 


(24 avril 1879}. D'autres solennités, comme celle 


du six centième anmyersaire de la fondation de la 
dynastie de Habsbourg {27 décembre 1882), ou celle 
du quarantième anniversaire de son 
(2 decembre 1888), des voyages répetes dans les 
diverses régions de l'empire, particulièrement celui 
de Pologne {septembre 1880), des fêtes d'inaugura- 
thon signalées par sa presence, comme celle de 
l'ouverture du chemmm de fer de l'Arlberg {20 sep- 
tembre 18841, furent l'occasion des plus nes 
démonstrations en l'honneur du souverain et témoi- 
gnèrent de la persistance de sa popularité, au mieu 
des difficultés de la politique intérieure ou étrangere 
et des évenements douloureux dont 1l etait person- 
nellement frappé. 


avérnement 


Les vingt dermères années du règne de Francois- 


Joseph sont en effet, pour l'empire d’Autriche-Hon- 


grie, au dedans comme au dehors, l'histoire d'une 
lente etlaborieuse transformation. L'œuvre si savante 
et si complhiquee du dualisme austro-hongrois avec 
ses assemblées et ses administrations dédoublées, 
ne cesse de tendre à une complication plus grande 
encore par le mouvement continu qu entraîne un de 
ses principaux éléments, la race tcheque, à la sépa- 
ration et a l'autonomue : le compromis accepté par 
les Vieux Tchèques, dirigés et contenus par M. Rieger, 
ne suffit plus aux représentants de la Jeune Bohème 
et des autres nationales, qui réclament non seule- 
mueut une extension de droits et d'influence, mais 
des institutions indépendantes, camme celle de la 
Ilongrie, un parlement et des mmistères particuhers. 
11 faut sans cesse satisfatreet tromper des aspn ations 
toujours renaissantes par d'msuffisantes concessions, 
cormme l'emploi de la langue tcheque dans les actes 
offiaels ou le dédoublement de l'Unñersité de lPra- 
gue en deux unnersités, l’une tcheque et l’antre 
allemande {avril 1881). Sur un pomt opposé de leur 
horizon pohtique, l'empereur et l'empire ont trouvé 
une cause de trouble moins importante, mais par- 
fois plus aigue dans les derniers restes de popula- 
lion d'origine itahenne encore incorporés à l'Autriche. 
Trieste et le territoire impérial de l'Adriatique 
demeurent, dans le voisinage de l'Itahe, le foyer 
d'une agitation qui va jusqu'aux tentatives d'assas- 
stat. Au mois de septembre 1882, un citoyen de 
Trieste, affiné à l'Italra irredenta, Oberdank, pré- 
pire des bombes Orsini contre Francois-Joseph, qui 
est venu visiter ectte Ville; découvert ct arrêté, il 
est condamné a mort ct exécuté, malgré les mstances 
de Victur Hugo en sa faveur (22 décembre). Au 


FRANCONIE 


milieu de ces difficultés, l'empereur emploie la part 
d'action que la constitution lui laisse a calmer les 
dissentiments, à concilier les intérêts, à transiger 
avec les prétentions, à gagner du temps, à céder 
sans luauvaise gràce aux nécessités, à justfier le 
utre qui lui a êté donné de « souverain opportuniste ». 
Scs diverses allocutions et, en particuher, ses dis- 
cours du trône devant les Chambres anstro-hongroises 
témoignent du prix qu'il attache à l'établissement de 
la paix intérieure, a la repression légalc des crimes 
et délits, à l'équilibre du budget, à la prospérité 
financière du pays. 

À l'extérieur, la politique austro-hongroise s'est 
laissé entrainer, sous François-Joseph, à des pro- 
jets et x des entreprises dont on ne peut encore 
mesurer les conséquences. On voit son gouverne- 
ment resserrer de plus en plus l'alliance de l'Au- 
triche avec l'Allemagne, pour la tourner contre la 
Russie, et remplacer celle-ci par l'Italie dans une 
triple alliance nouvelle dont l'effet, non prévu, est 
de rapprocher la Russie de la France. La lutte est 
partout entre l'influence autrichienne et l'influence 
russe, depuis le traité de Berlin, et elle se poursint, 
avec des chances inégales, par une action sourde 
ou par une intervention déclarée, dans les Etats 
noue où l'Autriche acquiert, en Bulgarie, une 
prépondérance que la Russie ne lui lasse pas prendre 
en Serbie. Cependant l’autonté nmuhtaire s'exerce 
en Bosnie et en Ilerzégovine, au nom de l’empereur 
Francçois-Joseph, dans des conditions qui, au mépris 
des droits de suzcraineté du sultan, transforment 
l'occupation de ces provinces en une véritable 
annexion. Dans Ja politique occidentale, l'action de 
l'Autriche-MNongrie trouve dans les sentiments irré- 
dentistes et dans les intérêts de l'Italie un double 
obstacle à la réalisation des projets d'alliance com- 
binés contre la France : le mimsire Crispi tombe 
pour s'y être 1rop completement prêté, et l'empereur 
Francois-Joseph qui devait, en 1891, sanctionner 
cette alhance par une vite à Rome, ne peut venir 
donner au rot Humbert ce gage d'union, en face 
des revendications inconciliables du Quirinal et du 
Valican. 

La fin de ce long rêgne, marqué par de si graves 
événements, a été {out à coup assomlrie par une 
tragique et cruelle catastrophe : la mort subite, dans 
des conditions qu'on n'a pu tenir longtemps 1nys- 
térieuses, du fils de l'empereur, le prince impérial 
et héritier présomplf, l'archidue Rodolphe, à Meier- 
hng, pres de Baden (Autriche), le 30 Janvier 1889. 
Bientôt les journaux racontéerent que ce prince 
distingué, lettré et artiste, s'était tue lui-mème en 
compagnie de sa maitresse, ja baronne Vetsera, par 
désespoir de ne pouvoir l'épouser en faisant 
rompre par divorce son propre mariage. [ ne 
laissait pas d'hériier mâle, et le droit de succession 
au trène passat au frère aîné de l'empereur. — 
Pour lensemble de la fanille impériale, voyez 
AcTRicuz (maison d'}. 


FRANCONIE are député français, est 
né à Cayenne, le 15 janvier 1845, d'une fanulle de 
négociants, établie dans la Guyane à la fin du der- 
nier siecle. Il fut élu pour la premiere fois député 
de cette colome, le 22 jum 1879, contre M. Ca- 
mille l'elletan, et siégea a l'extrême gauche. Réélu 
successivement le 3 octobre 1881 et le 11 octobre 
1885, 1l obtint a cette dernière élection 1289 voix 
sur 1823 votants et 44359 électeurs inscrits. Le 
6 octobre 1889 11 fut réélu pour la quatrième fois 
par 1138 voix sur 4532 électeurs inscrits, sans 
concurrent. Lan différend avec le sous-secrétaire 
d'Etat des colonics, relativement à l'administration 
de la Guyane, lui fit donner sa démission de député 
le OS mai 4890, mais 1l ut réélu le 5 septembre 


FRANKEL (Zacharias), hébraïsant allemand, né à 
Prague, le 18 octobre 1801, mort à Breslau, le 13 février 
1875. Edit. 1-5 
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suivant par 1462 voix sur 4508 inscrites et reprit 
sa place sur les bancs de l'Evtrème Gauche, 

FRANKL (Louis-Auguste chevalier ve), poëte alle- 
mand, d'origine juive, né le 3 février 1810 à Chrast 
en Bohême, alla étudier [a médecine a I Université 
de Vienne, mais se tourna vers la littérature, Secré- 
tare de la commune israéhite de Vienne, en 1838, 
il devint professeur d'esthétique au Conservatoire 
de musique de cette aille. En 184%, 1l fonda Le Di- 
manche, revue httéraire. En 1849, 11 devint un des 
rédacteurs de l'Allemagne du Nord (Norddeutsche 
Blaetter). En 4856, il entreprit un voyage en Orient, 
pour établir une école à Jérusalern, aux frais d'une 
dame de Prague et réussit dans cette entreprise. 
Fondateur d'un mstitut des Jeunes aveugles à Vienne, 
il convoqua, en 1875, le premier congres européen 
de professeurs de ces établissements. Il a été anobh 
a l'occasion de l'inauguration du monument de 
Schiler à vienne, le 10 novembre 1876. 

On a de ce poëte : le Chant des Habsbourg (das 
Habsburgshed; Vienne, 1892), série de ballades; 
Poésies lyriques et épiques (Epischlymsche Dich- 
tungen; Vienne, 1833); Légendes orientales (Mor- 
gendaendische Sagen:; Vienne, 1834); un poème 
épique, Chrisiophe Colomb (Stuttgart. 1856); un 
second recueil de Poésies (Gedichte; Leipzig, 1840); 
Je poème biblique de Rachel (Vienne, 1842}, le 
poeme épique de Dan Juan d'Autriche (Leipzig, 
1836); un poème comique, Hippocrate et la mé- 
decine moderne (Ïhppokrates und die moderne 
Medicin}, comptant de nombreuses éditions ; un essai 
d'épopée, les Rois éragrques (Tragische Kæœnige; 
Vienne, 1876); la traduction allemande de poésies 
anglaises et d'un choix de poésies nationales serbes, 
sous le titre de Gusie (Vienne, 1852), etc. M. de 
Frank à publié en prose : Etudes historiques sur 
les Juifs de Vienne (Zur Geschichte der Juden in 
Wien : Vienne, 1858), Etudes biographiques sur 
Nicolas Lenau (Zu Lenau's Biographie ; Ibid., 1854) ; 
Voyage à Jérusalem {Nach Jerusalem; Leïpzig, 1858, 
2 vol.). Souvenirs d’ gupte {Aus Æcypten, Vienne, 
1860); Brographie de Grillparser (Ud., 1883). M. de 
Franck! a publié une édition des Œuvres d'Anasta- 
sius Grün (Berlin, 1877). {la donné aussi une édition 
complete de ses propres Œuvres poétiques (Gesam- 
melte poetische Werke; Vienne, 1880 : Gedichte, 
Ibid , 1881; plusieurs éditions). 


FRANKLIN (Alfred-Louis-Auguste), lttérateur 
français, né a Versailles, le 16 décembre 1830, fit 
ses études au collège Bourbon et débuta de bonne 
heure dans la presse hiltéraire par des nou\elles et 
des feuilletons dramatiques. Attaché à la bibliothé- 
que Mazarine en 1856, 1l y devint conservateur 
adjoint, puis, à la mort de Frédéric Baudry, admi- 
mstrateur (23 Janvier 1885). Il a été décoré de la 
Légion d'honneur le 9 février 1876. 

M. Frankhn s'est fat connaitre par un grand 
nombre d'ouvrages lustoriques bibliographiques et 
par sa collaboration à divers recueils. Parmi ses 
travaux, nous citerons : Histoire de la bibliothèque 
Mazsarine (1860, in-8); da Bibliothèque impériale 
pese in-18), anonyme; des Origines du ue ais de 
"Institut (1802, in-8}; Recherches sur la biblio- 
thèque de Notre-Dame de Paris au treizième siècle 
(1803, in-8); Recherches sur la bibliothèque de la 
Facullé de médecine (Â864, 11-8); Histoire de la 
bibliothèque de l'abbaye Saint-Victor à Paris (1865, 
in-8}; da Sorbonne, ses origines, sa bibliothèque 
(1867; 2 édit. 1875, in-8); Les Anciennes Bibliothè- 
ques de Paris, églises, etc. (1867-1873, 3 v0!. in-4), 
ouvrage couronné par l'Académie des inscriptions, 
et qui inaugure toute une série de travaux sur 
l'ancien Paris; Etude historique et topographique 


femme du célèbre 


FRANKLIN uns GRriFrin, lady), 
e en 1784, morte à Londres le 18 juin 1875 


navigateur, n 
Edit. 15. 


FRANQUEVILLE 


sur le plan de Paris en 1540 (1869, in-18); Estat, 
nom el nombre de toutes les rues de Paris en 1656 
(1873, in-8); des Rues et Les cris de Paris au trei- 
sième siecle {[18T4, in-8); Améline Dubourg (1815, 
in-18), couronné par l’Acadèmie française; Diction- 
naire des noms, surnoms et pseudonymes latins de 
l'histoire littéraire du moyen âge (1875, in-8); les 
Sources de l'histoire de France, notice bibliogra- 
phique des recueils, inventæres, etc. (1877, in-8): 
les Anciens plans de Paris (1878-1880, 2 vol. in-4); 
les Corporations ouvrières de Paris, du xw au 
xvin® seècle, histoire, statuts, armoiries, d'après des 
documents originaux (1884, 13 livrais. in-4); une 
collection de monograpies historiques sous le titre 
de la Pie privée d'autre fois (1887-1890, 7 vol. in-18), 
couronnée par |Institut et comprenant : l'Annonce 
et la réclame, les Cris de Paris; les Soins de toilette, 
le Savoir-uivre; la Cuisine; la Mesure du temps ; 
Comment on devenait patron; les Repas; l'Hygiene. 
M. Alfr. Frankhin a édité la Vie de Calvin, de Théo- 
dore de Beze {1864), pour la Socièté de l'histore du 
Done français, dont 1] est membre; le 

ournal du siège de Paris en 1590 (1876, in-8, avec 
grav.); les Grandes scènes historiques du xvt sièrle, 
recueil de J, Tortorel et J. Perrissin (1885, in-fol. 
av. #5 planches). 11 a collaboré au Bulletin du bou- 
EPL Ge Bulletin du brbliophile, au Protestant 
tbéral, à la Biographie générale, au Paris à ira- 
vers les âges, etc. 


FRANQUEVILLE {Amable-Charles Franquer, comte 
De), administrateur et jurisconsulte français, mem- 
bre de l'Institut, né à Paris en 1840, fit son drant, 
s'inscrivit au barreau de Paris, puis entra, sous 
l'Empire, comme auditeur, au Conseil d'Etat, où 1l 
fut maître des requêtes de 1873 a 1878. Ses travaux 
le tirent élre, le 14 janvier 1888, membre de l'Aca- 
démme des sciences morales ct politiques, en rem- 
placement de M Bathie. N a été promu ofucer de 
fa Légion d'honneur, le 17 mai 1873. 

On «te äu comte Charles de Franqueville les 
ouvrages suivants : Liude sur les sociélés de secours 
mulnels d'Angleterre (1803, in-8); les Institutions 
politiques, judiciaires et administratives de l'An- 
gleterre {A864, in-8:; 2° édit. 1865) ; Du Régime des 
travauir publics en Angleterre (1875, 4 vol. in-8 
De la Personnalité cuvile du diocèse (1875, in-8 
le Gouvernement et le Parlement 
(1887, 5 vol. in 8}. 


1 
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_FRANSECKY (Edouard-Frédéric), général prussien, 
né le 16 novembre 1807, fit ses études aux écoles 
mulitares de Berhn et de Potsdam, et devint sous- 
heutenant, en 1825, dans la division commandée 
par Wrangel. Les travaux sur l'habillement et l'équi- 
pement des armées etrangères qu'il avait publhès en 
1854 le firent admettre, en 1845, dans l'état-major 
général, Promu capitame, il appartint d’abord à la 
section historique de l'état-major général et fut en 
même temps professeur de tactique à l'Ecole mib- 
taire. Il suivit le maréchal Wrangel, en 1848, dans 
la campagne des duchés et assista a plusieurs ba- 
laïlles, puis reprit sa place dans l'état-major géné- 
ral. larecteur du journal Militaer-Wochenblatt, 11 v 
inséra Un certain nombre d'articles remarqués 
d'histoire nuhtare et de biographie. Lieuteuant- 
colonel en 1857, et directeur de l'Ecole mihtsre 
d'Erfnrt, à accepta, en 1860, le commandement du 


FRANQUE (Alfñed}, juiisconsulte français, né à Arcie 
rt le 4 Juin 1805, mort à Paris, le 99 septembre 
1. 4- » 


. FRANQUEVILLE (AlfredÆharles-Æinest Fhavquer pg), 
ingémeur français, né à Cherbourg, le 9 mai 1809, rnort 
à Aix-les-Bains, le 29 août 1875. Edit. 1-5. 


PRANSCINI (Stéphan Etienne}, homme d'Etat suisse, né 
a Bodia en 1796, moit le 19 juillet 1857. Edit 1-2 


FRANTIN (fean-Maric-Félicite), littérateur français, né 
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FRANZOS 


contingent du duché d'Oldenbourg et des villes 
hbres. Rentré, en 1864, au seruce de la Prusse, àl 
devint général-ieutenant en 1865 et commanda une 
diision dans la guerre de 1866. Il prit part, en 
trois semaiies, aux batailles de Munchengraetz, 
de Kœniggraetz et de Presbourg. En juillet 180, 
nommé commandant du 2° corps d'armée el promu 
au grade de général d'infanterie, 1l fut engagé pour 
la première fois a Gravelotte, où 1l arrnait après 
une marche de seize heures. Apres la capitulation 
de Bazaine, 1 vint devant l'aris, où 11 occupa les 
positions entre la Seine et la Marne et commanda 
à la bataille de Champigny (1* et 2 décembre}, ou- 
tre son corps d'armée, les contingents saxon et 
vurtembergeols, formant un ensemble de 50000 
hommes et de 200 canons. Détaché, le 2 janvier 1871, 
de l’armée assiégeante, le général Fransecky fut 
envoyé dans l'Est, exécula une marche rapide par 
un froid excessif, poursuivit l'armée du général 
Bourbaki jusqu'à la frontière suisse, et se trouvait 
a Pontarlier lors de la conclusion de l'armmstice. 
La pan signée, 1l fut mis a la tête du 15° corps 
d'armée, avec résidence à Strasbourg. Le 3 novem- 
bre 1879, àl fut nommé gouverneur de Berlin; 1 a 
éte admis à la retraite en 1882. Décoré de nom- 
breux ordres, 1l a regu une dotation sur la casse 
du trésor. — 1] est mort le 21 mai E890. 

A part Sa collaboration aux divers périodiques 
militarres, on a du général Fransecky : Histoire du 
16° régiment d'infanterie (Geschichte des 16% [n- 
fanterieregiments, 1854). 


FRANZ (Robert), compositeur allemand, né a 
Halle Le 28 juin 1815, fut éleve de Frédéric Schnet- 
der a Dessau, et s'inspira particuhèrement des 
œuvres de Bach. On cite avec éloge ses chants reh- 
gicux et ses très nombreux recueils de Lieder. Très 
estimé comme piatuste et chef d'orchestre, 1l fut 
orgatuste de la ville de Halle, dirigea l'Ecole du 
chant dans cette ville, ainsi que la Souëlé des von- 
certs, et fut en oulre orgumste d'une des églises 
et directeur de la musique de l'Umversité. Au mois 
de mai 1877, àl fut atteint sulutement de surdite et 
dut renoncer a ses diverses fonctions. Il à été pubhé 
a Leipzig, sur cet artiste, en 1872 et en 1875, deux 
etudes, l’une par Fr, Liszt, l'autre par Saran, celle- 
ci sous ce titre : Robert Fran:, les chansons popu- 
ldaires allemandes et les chants d'église (R. Frantz 
und das deutsche Volks-und kirchenhed). 


FRANZOS (Charles-Emile), nourelliste autrichien, 
né le 25 octobre 1848, à Ceernovwitz, en Galice, fit 
ses études au gymnase de sa ville natale, puis alla 
étudier le droit à Vienne et a Gratz, de 1867 a 1871. 
A la suwte d'une proclamation adressée aux étu- 
dants dans cette dernière ville, il dut se retirer à 
Vienne. Comine israëélite, la carriere de l'ensergne- 
ment lui état interdite; il s'adonna alors au jour- 
nalisme et a la littérature et débuta par des romans 
et des études ethnographiques. On cite, entre au- 
tres : Pevples MR ne pays et hommes du sud 
est de l'Europe (Aus Halb-Asien, Lund und Leute des 
Ostl. Europa, Leipzig, 1876-1883, 6 volumes); Mos- 
chko de Parme, lustoire d'un soldat juif (Moschho 
von P., Gesch. eines jud. Solaten; Leipzig, 1880): 
Combat pour Le droit (Fin Kampf ums Recht, 
Breslau, 1881, 2 vol.). Puis suivirent des nouvelles : 
deune amour {Junge Liebe, Ibid. 1878, plusieurs 


à Don, le 10 juillet 1778, mort dans cetle ville, le 
14 août 1863. Edit 2-3. 


FRANTZ (Nicolasdacques), avocat et patriote françar, 
ne à sarrelouis (Moselle), le 25 juillet 4787, mot a Parrs, 
Le 29 juillet 1868. Edit. 1-4. 


FRANZINI (Marmno-Mwguel), général et géorraphe portu- 
gais, né le 12 janvier 1736, moit à Lisbonne, le 29 no- 
temihte 1861, Edit 1-4, 


FRAN?ONI {Luigi}, prélat italien, né à Genes, le 29 mars 
1259, mort Le 26 rnats 1862. L'dut. 1-3. 


FR APOLII 


éditions), Histoires paisibles (Sulle Geschichten, 
1881, plusieurs édt.); Mon François (Mein Frauz, 
Leipag, 1883), en vers ; le Président (der l'ræsident, 
1885), etc. On doit en outre à M. Fiancos une An- 
thologre des poètes allemands de l'Autriche 
Re Dichterbuch aus (ŒEsterreich, Leiprg, 


+ 


FRAPOLLI (Touis;, géologue et homme pohtique 
iahen, né a Milan, le 26 mars 1815, fut destine 
d'abord a l'état ecclésiastique, mais se vit forcé 
d'entrer duns un régiment autrichien. Il servit en 
Moravie et en Gahcie et obtint le grade de capitane 
de cavalerie. Devenu majeur et maître de sa per- 
sonne, 1l donna sa démission pour retourner en 
ltahe. En 1840, 11 quitta Milan, visita l'Allemagne, 
et vint se fixer en France. Il surit, en qualité 
d'élève etranger, les cours de l'Ecole des mines, et 
reçut le diplème d'ingemeur. 1 s’apphiqua spéeiale- 
ment a la géologie, el fit un long voyage scientifique 
en Allemagne et dans le nord de l'Lurope. Il en 
rapporta de nombreuses et intéressantes ohserva- 
tions, qui parurent, en France, dans le Bulletin de 
la Société géologique. 11 pubha aussi un fravail 
géologique sur le Fimstere, un mémoire sur l'oni- 
gine et la formalion du globe terrestre, et diffe- 
rentes notes sur la géologie des pays scandinaves et 
de l'Allemagne. 

À la révolution de 1848, M. Frapolli courut a 
Milan, fut attache au ministere de la guerre du 
gouvernement lombard, proposa l'armement gêne- 
ral, s'eleva en van contre le systeme d'isolement 
préconisé par Gioberti et adopté par Charles-Albeit, 
réclama instamment l’union avec la France républ- 
caine, et se fit donner une nussion à Paris. Pendant 
la période de l'indépendance, 1l représenta succes- 
sivéement aupres du gouvernement français la Lom- 
bardie, la Toscane et la République romane. 
Renvoyé de Paris, apres Ja prise de Rome, àl se re- 
tra en Suisse Sa fanmlle etant onginaire du Tesain, 
1l fut protégé, par son droit de bourgevisie, contre 
les reclamations des pohces étrangeres. Dans cet 
asile, 1l reprit ses travaux saentifiques, tout en res- 
tant un des agents les plus résolus de la poltique 
de l'umté itahenne. Pendant la guerre fianco-prus- 
sienne 1} tenta d'organiser un corps de volontan es 
italiens, distinct de celui de Garibaldi. 


FRARY (Raoul), homme de lettres français, né le 
47 avril 4842, entra à l'Ecole normale supérieure en 
1860, fut recu agrégé des lettres en 1863, puis se 
Lourna vers le Journalisme. 11 collabora d'abord au 
Courrier de France, à l'Echo, devint rédacteur du 
Soir, du National et enfin rédacteur en chet de /a 
France. 1] a été décoré de la Légion d'honneur le 
11 juillet 1882. 

On doit a M. lrary plusieurs ouvrages qui ont 
fait sensation et qui ont ete plusieurs fois rénnpr:- 
més. Le prenuer, le Péul national (1881, im-Â8). 
couronné par l'Académie francaise, est une étude 
historique et plulosophique sur le caractere des 
guerres modernes et sur l’envahissement des races 
germanuues, [ fut suivi du Manuel du démagogue 
(1884, in 18), mordante satire du suffrage unnersel. 
Mais celui qu fit le plus de bruit fut la Question du 
latin (1885, m-18), où l'auteur soutient que « le 
rôle du latin est fm, qu'il n'est plus, connne au 
moyen âge, la langue unnerselle, et que les lan- 
gucs modernes doivent en prendre la place ». Aux 
raisons utilitares données a l'appui de cette these 
se Joignaient des considérations politiques et socia- 
les : « El cst temps, disait l'auteur, de préupiter 


FRASCHINI (Gaetano), chanteur italien, né à l’avie en 
1817, mort le 25 rmay 1887. Ldt 5, 


FRASER (Alexandie), Fe anglais, né en Ecosse, le 
1 aviil 1386, mort à llornsey (Ecosse), le 15 fevrier 
1865. Edit. 1-L 
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les mutles du sommet où la Révolution francaise 
les a laissés... de remcttre les gens a leur place, 
de glonfier le travail fécond, d'apprendre à la 


Jeunesse que l'aristocralie des arts libéraux n'est 


plus de notre siècle.» Ce livre suscata une polémi- 
que ardente; parmu les principales réphques qui lui 
furent faites, on cite celle de M. F. Brunetière, dans 
la Revue des Deux Mondes (15 decembre 188%). On 
doit encore à M. Frary un recueil d'etudes histori- 
ques ou httéraires, Mes Tiroirs Ress in-18), et un 
voluine d'Essais de critique (1891, in-18). s 


FRASER (Alexandre-Campbell}, plulosophe anglais, 


né en septembre 1819, a Ardchattan {canton d'Ar- 


gyll}, paroisse dont son père était ministre, appar- 
tient par sa mére, a la famille aristocratique des 
Campbell. Elère des Cniveérsités de Glasgow et 
d'Edimbourg, il obtint, en 1842, le prix de cette 
dermere Umversité, pour un essm sur la Tolerance. 
Il se consacra de bonne heure à la phulosophie et à 
la bttérature, et duigea jusqu'en 1857 la North 
British Remew. L'annec précédente, 1l avait succédé 
à sir William lfanulton dans la chaire qu'il occupa 
depuis, celle de logique et de métaphysique a l'Unr- 
tersité d'Edimbourg. Doyen de la Faculté des Arts, 
docteur ei “rot de l'Unnersite de Glasgow, le pro- 
fesseur Fraser a donné de nombreux articles à l'En- 
Re pen britannique, à la Revue britannique du 
or«a, etc. 

Il à publié en oulre : Essais de plulosoplue (Ess 
Of Ph.; 4856); PAtlosophie rationnelle (Rat. Ph 
1858) ; une édition des Œuvres de l'evéque Berheley 
(Collected edition of the works of Bishop Berkeley, 
1871); la }re de Berkeley, 1871), etc. La dermere 
œuvre de M. Fraser est une étude sur Loche (1890), 
pour servir d'introduction à l'mstoire de l'mtluence 
exercée sur la phrlosophie européenne par l'Essas sur 
l'Entendement humain. F 


FRASER (Thomas-Richard), médecin anglais, né à 
Caleutta, le 5 février 1844, fit ses études en Ecosse 
et obtint le diplôme de docteur en médecme a 
l'Université d'Edimbourg en 1862. Il fut nommé, 
l'année sunante, professeur adjoint de matiere mé- 
dicalc, médecin de l'hôpital royal d Ednnbourg en 
1869, et examinateur a l'Université de Londres en 
1870. Rentré a Edimbourg en 1871, 1l succéda a sir 
Robert Christison dans sa chaire de matière médi- 
cale, devint ensuite directeur de clinique medicale 
et doyen de la Faculté en 1880. Membre de la Société 
royale de Londres, du college des médecns d'Edim- 
bourg, 1l fat partie de nombreuses sociêtes médi- 
cales de l'étranger. 

Le docteur Fraser a publié dans divers recueils 
des mémoires qu font autonte dans la science 
europeenne et parmi lesquels nous nous bornerons 
à citer : Car acleres, action el usages thérapeutiques 
du Physosligma venenosum (1883), travail cou- 
ronné par l’Umversité d'Edimbourg et auquel l'Aca- 
démie des scicnces de Paris a accordé Le prix Barbier; 
Action physiologique du Physostigma venenosum 
(1866); Recheiches sur les symptômes tétlaniques 
produits par la belladone chez les animaux à sang 
froid {An Investigation mt some previously undes- 
cribed tetanic symptoms produced im cold-blooted 
animals by Atropia, 1868-1869); Recherches expéri- 
mentales sur l'antagonisme de l'action du Physo- 
sligma et de la belladone (An experimental research 
on the antagonism between the action of Physost. 
and Atropia, 1870); Za Difficulté de respirer dans 
lasthme et dans la bronchite (the Dyspnœa of 
Asthma and bronchuitis, 1887), etc. 4“ 


FRASER (Charles), peintre américain, né à Charles- 
Le do du Sud), le 20 août 1782, moit en 1860. 
it. 5-4. 


FRAUENSTAEDT {Chréticn-Martin-Jules), philosophe alle- 
mMmand, ré à Bojanowo (grand-duché de Posen), le 17 avril 
1815, mort à Berlin, le 13 Janvier 4879 Edit, 5. 


FRATI 


FRATI (Louis), archéologue italien, né à Bologne 
le 5 août 1815, lit de solides études scientifiques et 
htteraires, fut recu docteur ès sciences mathema- 
tiques en 1839 et docteur ès lettres en 1846. 
Membre de nombreuses académies et sociétés htté- 
raires, 1l est devenu directeur du musée du moyen 
âge et conservateur de la bibliothèque de la ville de 
Bologne. 

M. Louis Frati a publié un certain nombre de tra- 
vaux sur Fart en Îtahe au moyen âge; nous ne 
citerons que les plus importants : Une remarquable 
collection de majoliques peintes (Di un’ insigne 
raccolta di Maioliche dipinte possedute da Geremua 
Delsette, 1844); les Magoliques du musée Pasolini, 
à Faenza (Mavliche del M. ?. in F., 1852); de Carre- 
lage en maolique de la basilique de Saint-Pierre 
(Di un Payimento im majohca, nella basilica Petro- 
niana, 1855); Séatuts de la ville de Bologne depuis 
l'an 1245); Statuti di Bologna del secolo xur, 1877- 
1880, 5 vol. in-8}, sans compter plusieurs études 
de numismatique et de bibliographie. ; 

. FRÉBAULT (Charles-Feélx}, médecin français, an- 
cien deputé, né à Metz, le 7 mars 1895, étudia la 
médecine à la Faculté de Paris, fut recu docteur en 
1850 et s'établit dans cette ville pour y suivre sa 
profession. Elu conseiller mumeipal, en 1871 et en 
1874, pour le quartier du Gros-Callou, 1l se porta 
candidat aux élections pour la Chambre des deputés, 
le 20 février 1876, dans le T° arrondissement de 
Paris.  adoptait le programme de politique radi- 
cale exposé, let jours auparavant, par M. Lau- 
rent Pichat, lors des élections sénatoriales, et avait 
pour concurrents MM. Langlois, représentant répu- 
blicain sortant, Bartholony, bonapartiste, et de 
Germiny, candidat elerical. if obtint, au premier tour 
de scrutin, 3313 voix sur 12411 votants, et fut élu, 
le 5 mars, après le désistement de M. Langlois, par 
6148 voix, contre M. Bartholony. Il prit place à l'ex- 
trème gauche et se fit inscrire au groupe dit de 
{Union répubhcaine. Il demanda l’amnistie pleine 
et entière, s’associa aux divers votes de la majorité 
de la Chambre, et, après l'acte du 16 mai 1877, fut 
un des 565 députés des Gauches réunies qui refu- 
sérent un vote de confiance au cabinet de Broglie. 
M. Frébault fut réélu, le 14 octobre suivant, par 
7078 voix, contre 6136 obtenues par M. Bartho- 
lony, candidat du gouvernement et du ctergé. Réélu, 
le 21 août 1881, dans le VIl° arrondissement de 
Paris, par 6 480 voix sur 12 563 votants, al continua 
de faire partie de l'Extrème Gauelic. 

Après l'établissement du scrutin de liste, M. Fré- 
bault fut insenit sur plusieurs listes du departe- 
ment de la Seine, aux elections du 4 octobre 4885, il 
obtint au premier tour de scrutin 159331 voix sur 
455 990 votants, et fut classé le dix-septième sur la 
hste génerale des candidats Maintenu sur la liste 
républicaine unique, dite de concihation, au scrutin 
de ballottage, 11 fut élu par 287 490 voix sur 414360 
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
de nouveau au scrutui uninominal, il se représenta 
dans le VIT arrondissement, où 1l eut pour concur- 
rents Ü Mermeix, candidat boulangiste, et M, Cochin, 
candidat monarchiste. TL échoua avec 4684 voi, au 


FRÉBAULT (Charles-Victor}, général français, sénateur, 
né à Amazy (Nièvre), le 1° 1évricr 1813, moit à Paris, 
le 6 féviier 1888 Edit 45 

FRÉCHON (l'abbé Fausuin-hénée), représentant du pou- 
ple français, né à Hesdin (Pas-de-Calais), le 28 juin 1804, 
mort à Arras, le 1" avril 1859, Edht, 1-4 


PRÉDÉRIC (Gullaume-Charles), prince des Pays-Bas, né 
le 28 février 1797, mort le 8 septembre 1881 Edit. 1-5 


FRÉDÉRIC (Lnule-Auguste), prince de Noër, né à Copen- 
bague, Le 23 août 1800, no t à Beuouth (Syrie), le 2 puiltet 
1865 Edit 1-4 


FRÉDÉRIC VII (CharlesChretien), roi de Danemark, né 
le 6 octobre 1808, mort le 15 novembre 1863, Edit. 1-3, 
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scrutin de ballottage, où le candidat boulangiste 
l'emporta. 


FRÉCHETTE (Louis), poëte canadien, né à Lévis 
prés de Québec, le 16 novembre 1859, fit des etudes 
de drait et se fit admettre, en 1864, au barreau 
de Québec, d'où il passa à Chicago en 1868. Revenu 
à Quebec en 1871, 11 fut y elu député de cette ulle 
trois ans plus tard. Il rédigea, tant à Québec qu'a 
Clucago et à Montréal, divers journaux et reçut les 
titres de /docteur ès lettres de plusieurs universités 
canadiennes. 

\. Louis Fréchette a publié en langue francaise 
un certain nombre de volumes de vers : Mes loisirs. 
poésies (Québec, 1863); la Foix d'un exvlé (Chicago, 
1867) ; Péle-méle, fantaisies et souvenirs poetiques 
(Montréal, 1887, in-16); les Fleurs boréales, les 
Oiseaux de neige, poësies canadiennes (Paris, 1881, 
in-[8), recueil couronné par l'Académie française ; 
la Légende d'un peuple, poème canadien, avec pré- 
face de M. J. Claretie {1887, gr. in-8). Il a donné 
aussi au théâtre : Papineau, drame historique ca- 
nadien (Montréal, 1880) et Félix Poutré, autre 
drame historique (Ibid., même année). .: 

FRÉDÉRIC (Guillaume-Louis), grand-duc de Bade, 
duc de Zaebringen, né le 9 septembre 1826, succéda, 
comme régent dans le gouvernement, à son pere, le 
grand-duc Léopold, le 24 janvier 1859, à la place 
de son frère aîné Louis, que son état physique et 
intellectuel rendait inhabile au pouvoir. Son adini- 
nistration fut principalement occupée, dès l’année 
1853, de démélés sans cesse renaissants avec le 
pourvoir ecclésiastique, Il prit trois ans plus tard le 
tre de grand-duc, par patente du $ septembre 1856. 
Le 7 décembre 1853, il falht être victime d'une ten- 
tative d’assassinat. A Ja fin de 1855,1il bannit les jé- 
suites de son duche. Le grand-due se montra plus 
tard l’un des plus fervents partisans de l'unité alle- 
mande. Ralhé aux idées de M. de Bismarch, it mani- 
festa ouvertement, à diverses reprises, la pensée 
d'y concourir par l'annexion du grand-duché de 
Bade à la Prusse. Ses efforts dans ce sens excitérent, 
à l'ouverture des Chambres badoises, en1 1869, une 
certaine emotion des deux côtes du Rhm. Pendant 
la guerre franco-prussienne, 1l fut un des premiers 
à accepter la constitution de l'Empire d'Allemagne, 
et se distingua, le 18 janvier 1871, dans les galeries 
de Versailles, par son empressement à acclamer le 
nouvel empereur. En 18#1, une grave malade le 
{orca de se tenir à l'écart des affaires, et d'établir 
une régence qui dura une année, et après laquelle 
il reprit la direction personnelle du gouvernement. 
Le 20 septembre 1856, le due Frédénc à épousé 
une fille du roi de Prusse {vov. Bape). 


FREEMAN (Edouard-Auguste}, historien anglais, 
né à Harborne {Staffordshire) en 1823, suivit les 
cours de l'Umrversité d'Oxford et y fut à plusieurs 
reprises examinateur de droit et d'histoire moderne. 
Docteur honoraire de l'Université d'Oxford en 1870 
et de celle de Cambridge en 1874, 11 fait partie soit 
comme membre, soit conne correspondant, de nom- 
breuses sociétes savantes de la Grande-Bretagne et 


FRÉDÉRIC IN (Gwllaume-Mcolas-Charles), empereur 
il Allemagne, roi de Prusse, né le 18 octobre 1831, mort 
à Potsdam, le 15 Juin 1888 Edit 5 


FRÉDÉRIC CHARLES (Nicolas), pince de Prnsse, né le 
2) mars 1428, mart à Potsdam, le 25 jinn 188$. Edit. 5. 


FRÉDÉRIG PRANÇOIS Il, grand-duc de Mecklembourg- 
Schwerin, né le 18 février 1823, moit le 15 avril 1885. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME IV, rs de Prusse, né le 15 oc- 
tobre 1795, mort le 2 janvier 186L. Edit. 1-3. 


PRÉDÉRIC GUILLAUME, électeur de Hesse, né le 98 août 
pe rl à Hoszowitz (Bohéme), le 6 Janvier 1875 
Edit, 1-5. 


FRÉMIET 


de l'étranger. En 1872, il se porta sans succés 
comme candidat a la Chambre des Communes dans 
le comté de Somerset. — Il est mort à Londres le 
16 mars 1892. 

Les premiers écrits de M. Freeman traitent prin- 
cipalement de l'archntecture, mais les plus impor- 
tants appartiennent à l'histoire. Nous rappellerons : 
Histoire de l'archutecture {A Ist. of Archit. 1849) ; 
Histoire et antiquités de Saint-David(the Hist. and 
Antiquities of St pue en collaboration avec l'é- 
vêque de cette ville, M. Jones; Historre et conquêtes 
des Sarrasins {the Hist. and Conquests of the Sarra- 
cens, eo : Histoire de la conquête des Normands 
(ilist. of the Norman conquest, 1867-1876, 5 vol.) ; 
Histoire ancienne de l'Angleterre {Old English Ilist., 

1869); Ürigrnes de la Constitution anglaise (Growth 
of the Engush Const., 1872); Esquisse générale de 
l'histoire de l'Europe (General sketch of Eur. Hist., 
1872); Essais historiques (Ilist. Essays, 1872-1873, 
séries J-11); Politique comparée {Comparative pali- 
tics, 1870); Puissance des Oitomans en Europe, sa 
nalure, ses origines et sa décadence (the Ottoman 
Power m Europe, its nature, its growth, and its 
decline, 1877); Géographie historique de L Europe 
(the Ilstorical Geography of Europe, 1881, 2 vo)l.); 
de Règne de Guilluume Rufus el l'avènement de 
Henry I'fthe Reign of Will. Rufus and accession 
of H.; Oxford, 1889, 2 sol); Méthodes d'éludes 
historiques (Meth. of Iust. Study; 1885); Périodes 
capilales de l'hasloire de l'Europe (Clef per. of 
European hist.; 1886), a Grande Grèce et la Grande 
Brelague (Greater Greece and Greater Britain ; 1888}, 


(reorge Washington (1888). . 


FRÉMIET {Emmanuel}, sculpteur français, né à 
Paris le 15 decembre 1824, et neveu du sculpteur 
Rude, suivit quelque temps l'ateher de son oncle, 
passa plusieurs années a la Ginique, et exécuta des 
travaux anatomiques pour le musée Orhla. Apres 
de nombreuses Etudes de zoologie et de mvolome, 
il débuta au Salon de 1845 par une Gazelle, étude 
en plâtre. Il a donné depuis un Dromadaire en cire 
(1847); dners types de chiens : Ravaude et Masca- 
reau (1848); Matador, un Chameau tartare (1849); 
un Ours blessé, des Poules cochinchinoises et le 
Chien courant blessé, son chef-d'œuvre, aujourd’hui 
au musée du Luxembourg (1850); Ravageot et Ra- 
vageode, le Cheval à Montfaucon, qu fit sensation 
et fut acheté par le nmnistère d'Etat (1853); cmq 
statuettes a l'Évposition universelle de 4855: Caru- 
binier, Artilleur à cheval. Voltigeur, Gendarme à 
cheval, Brigadier des guides, faisant partie d'une 
collection commandée par l'empereur et complétée 
en 1859 par un Cent-garde, un Artilleur de la 
garde, un Zouave de la garde, un Sapeur et un 
Cheval de troupe, le Centaure Térée, un Chai de 
deux mois (1861); Cavalier gaulois, appartenant au 
ministère d'Etat, Cenlaure emportant un ours, 
bronze (1863), Paon ef Ours, Chef gaulois. statue 
équestre (1864); Cavalier romarin, a VExpositon 
universelle de 1867; Napoléon [°', statue équestre ; 
Métamorphose de Neptune en cheval (1868); Louis 
d'Orléans, frère de Charles VI, statue équestre en 
bronze pour le château de Pierrefonds ; Chevaux 
marins et dauphins, groupe en bronze pour une 
fontaine (1870): Homme de l'âge de La prerre, recon- 
stitué sur des fragments humains de l'époque. et un 
buste colossal de La Guerre (1872); Fauconnier et 
Damotselle, statuettes en bronze argenté (1873); 
Jeanne d'Arc, statue tumulaire en plâtre, differente 
de la statue équestre du même personnage, érigée 
en 1874 sur la place des Pyramides, et due au 
même artiste; l'Homme de l'âge de pierre, repro- 
duction en bronze, et Ménestrel du xv° siecle, sta- 
tuette en bronze argenté (1875); Réliaire et gorille, 


PRÉGIER (Honoré Antoine), éconarmste français, né a 
Aix an le 15 jrullet 1789, mort dans 
cette ville, le 10 novembre 1860. Edit. 1-3 
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groupe en terre cuite (1876); Saint Grégoire de 
Tours, statue en marbre pour le Panthéon, et Che- 
valier errant, statue équestre en plâtre (18738); 
Saint Michel, Un Spudassin, statuettes en bronze 
doré et argenté { 1870) : Ilommage à Corneille, bronze 
argenté, Capture d'un jeune éléphant (1880); le 
Grand Cond, statue équestre bronze; Miss Jenny, 
bronze et marbre (1881); S{éphane le Grand, statue 
équestre bronze, pour la ville de Jassy: Charles F, 
buste marbre pour la Bibliothèque nationale (1882); 
Porte-falot à cheval, pour l'Hôtel de Ville de Paris; 
Charmeur de serpents, statuette bronze (1885); 
Ours et homme L l'âge de pierre; Chevaux de 
course, groupes bronze (1885); Chiens courants, 
Lévriers (1886); Saint Louis, statuette; Gorille, 
groupe plätre (1887) ; l’Areul, statue équestre; l'In- 
croyable, statuette bronze (1888): une nouvelle 
Jeanne d'Arc, statue équestre (1889); Velasquez, 
statue équestre, Âne du Caire (1890); Saint Georges, 
statuette bronze (1891). 

M. Frémiet a obtenu une 3° médaille en 1849, une 
2 en 1851, une médulle de %° classe à l'Exposition 
universelle de 1855, une 2° médaile à l'Exposition 
umverselle de 1867 et une médaille d'honneur en 
4887. Decoré de la Lésion d'honneur en 1860, il a 
été promu officier le 1 juillet 1878. Il a succédé à 
Barye, comme professeur de dessin d'animaux au 
Muséum d'histowe naturelle (1875). 


FRÉMINET (Henri-Etienne -Jean- Daptiste- Léon), 
avocat français, ancien député, né à Troyes, le 7 no- 
verbre 1845, étudia le droit à Paris, s'mscrivit au 
barreau de cette ville, fut secrétaire de M. E Durier 
et se fit recevoir docteur en droit. H alla s'inscrire, 
en 1869, au barreau de sa ville natale, plaida dans 
quelques affaires importantes, et devint, aprés Île 
4 Septembre 1870, secrétaire général de la préfec- 
ture de l'Aube. 1 s’engagea ensinte dans les mobi- 
hsés de ce département et prit part avec eux a la 
campagne de lEst. Elu, depuis, conseiller munici- 
pal de la ile de Troyes et nommé sous-hieutenant 
dans l'armée territoriale, M. Fréminet se porta can- 
didat aux élections pour la nouvelle Chambre des 
députés, le 20 février 1876, dans l'arrondissement 
de Troyes, avec une profession de foi franchement 
répubheaine. I obtint 42613 voix contre 5900 en- 
viron partagées entre un concurrent répubhean et 
deux monarchistes. Îl prit place sur les banes de la 
Gauche, et après l'acte du 16 mai 1877, fut un des 
363 députés des Gauches réunies qui refusèrent leur 
vote de confiance au cabinet de Broglie. A. Fréminet 
fut réélu, le 14 octobre, par 17 312 voix, contre 5942 
obtenues par M. Droche, candidat monarchiste sou- 
tenu vivement par le gouvernement. Il ne s'est pus 
représenté aux élections suivantes et s'est fait in- 
scrire au barreau de Pams. M. Fréminet représente 
le 2 canton de Troyes au Conseil général de l'Aube. 


FRÉMONT (John-Charles)}, voyageur, savant et 
homme d’État américan, est né le 21 janvier 4815, 
a Savannah (Géorgie), d'un Français et d'une Virgi- 
menne. Aprés la mort de son nére, il prit ses degrés 
au collège de Charleston. et se fit professeur de mathé- 
matiques pour soutenir sa fanulle. En 1835, il fut 
désigné pou donner des leçons à bord du navire de 
guerre de Natchez, et fit, en cette quahté, une eroi- 
siere de deux ans et demi. À son retour, il adopta 
la profession d'ingénieur civil, et, après divers tra- 
vaux remarçqués, accompagna Nicolet, savant fran- 
cars au service des Etats-Lnis, dans l'exploration des 
prairies du nord-ouest. Pendant son absence (1838- 
1839) , al fut nommé lieutenant en second dans le 
corps des ingénieurs topographes. Tandis qu'il 
préparait à Waslungton les cartes de la région qu'il 
venait de parcourir et le rapport de son expédition, 


FREILIGRATH (Ferdinand), poète allemand, né à Det- 
mold, le 17 juin 1810, mort à Cannstadt, le 17 mars 
1876. Edit. 1-5. 


FRÉMONT 


il devint amoureux d'une fille de Thomas Benton, 
sénateur du Missouri, la demanda en mariage, et, 
sur je refus du pere, l'enleva et l'épousa devant un 
prêtre cathohque, bien que m lui n1 elle ne fussent 
de cétie religion (1841). On devait plus tard, lors 
de sa candidature à ja présidence, }ui reprocher ce 
fat, comme un acte de profession de foi contrare 
à la religion de la majorité des citoyens de l'Umon. 

Au mois de mai de l’année suvante, 1l partit pour 
Ja prenuere de ses trois grandes expéditions. Elle 
dura cmq mois, et ent pour résultat la reconnais- 
sance de la fameuse passe du Sud, a travers les 
montagnes Rocheuses, et l'ascension par #. Frémont 
ct quatre de ses hommes du plus haut sommet de 
celte chaire, Le Pic de la Riviere du Vent. Non seu- 
lement 1l déternuna avec précision la situation géo- 
graphique de ce passage qui, depuis la découverte 
des nunes d'ar, s'est ouvert pour tant de milliers 
d'émigrants, mais encore 1l fit, au point de vue scien- 
tifique, un tableau exact et complet de la région 
qu'il avait traversée. Le Rapport très intéressant 
qu'il présenta à son retour, plusieurs fois réimprimé 
en Amérique et en Angleterre, fut traduit en plu- 
sieurs langues etrangeres. 

M. l'rémont repartit presque aussitôt pour une se- 
conte expédition, combinée avec l'exploration ma- 
ritime de la côte de l'océan Pacafique, coramandee 
par le conunodore Wulkes. La petite troupe, compo- 
ste de trente-neuf personnes, partit du village de 
Kansas le 29 mai 1843. Les travaux d'exploration 
durèrent Jusqu'au mois d'août de l’année suivante, 
et donnèrent les premmers renscignements détaillés 
sur le grand lac Salé, le grand bassin nuéricur de 
l'Utah, la chaine de la Srerra-Xevada, le terntoire 
du futur Etat de Californie, Une parte de ces dé- 
couvertes se fit au retour de M. Frémont, qui, 
après avoir effectué sa Jonction avec l'expédition na- 
vale, se résolut à reverur par une route inconnue, 
sans guides, avec quelques hommes seulement, et 
malgré l'hiver qui menacait Il courut des périls ex 
trêmes et pcrdit plusieurs de ses compagnons. Il 
traversa 3 900 milles de pays, «u mulieu des nerges 
éternelles, étudhant. la région de la haute Califorme, 
les vallées du San Joaquin et du Sacramento, et La 
contrée des mines d'or. 

Rentré a Washington, M. Frémont s'oceupa de 
tracer le plan d'une troisieme expédition, tout en 
écrivant la relation de la seconde; et, au printemps 
de 1845, élevé au grade de capitaine, 1} se mut en 
route pour se rendre jusqu'à l'océan Pacafique. Ar 
rivé dans la vallee du Mississipr, 11 trouva le Mexique 
en pleine guerre avec les Etats-Ums. Les colons 
américains, menacés par les froupes meicaines, 
lintitèrent à se mettre a leur tête, et furent vain 
queurs sous ses ordres. M. Frémont se init alors 
en Commumecation avec le commandant de l’escadre 
qui croisait sur les côtes, et, apres la sounussion 
de la Californie, 11 en fut nommé, le 24 août, com 
mandant mihtare par le commodore Stockton. Mais 
les Califormiens s'insurgerent, et les Américains ne 
purent se maintenir que par l'intervention du géné- 
ral Kcarney. À celte époque, M Frémont reçut le 
brevet de heutenant-colonel. À la suite d’un dis 
sentiment entre les deux commandants en chef, 
Stochton et Kearney, 11 se vit traduit devant une 
cour martiale, pour msubordination, et deshtué. Le 

résident, M. Polk, signa la sentence, rendue con- 
ormément à la légalité; mais al offrit en même 
temps un Houveau brevet du même grade a M. Fré- 
mont, qui refusa et rentra dans la vie privée. 

Il résolut alors de chercher à travers les mon- 
tagues Rocheuses un passage plus mémdional des 
sources de l'Arkansas a la Californie. 11 partit de 
Pueblo, surlehaui Arkansas, avectrente-trors homnies 
et cent trente-trois mules. Mas, égaré par ses guides, 
il vit ROUE toutes ses mules et un tiers de son escoi te 
dans les neiges de la Sierra San-Juan, et Ini-même 
arriva à pied à Santa-Fé, après des fatigues et des 
dangers extrêmes. Ces désastres ne l'enpêcherent 


— 620 — 


FRÉMONT 


pas d'organiser une cinquième expédition, et en cent 

ours, au nuheu de nouvelles difficultés. 1l arrna sur 
es bords du Sacramento, Là, 1l acquit la propriété 
de Mariposa, devenue depuis fameuse par sa magni- 
fique exploitation aurifere, qui à fait du colonel 
Fremont l’un des hommes les plus riches des Etats- 
Unis. IL fut choisi par Les électeurs de la Californie, 
lors de son annexion aux Etais-Lnis, comme le 
premxr sénateur envoyé au Congrès par le nouvel 
Etat (1850). L'arrêt de la cour martiale fut rapporté 
pour rendre son élection possible. Maïs son mandat 
ne dura que deux ans; 1l fut remplacé par John 
Weller, partisan de l'esclavage, dont 1l s'etait déclaré 
l'adversaire. 

En 1856, le colonel Frémont, jusque-là si peu 
mélé a la politique, deunt, comme candidat a Ia 
présidence, l'adversaire le plus sérieux de Buchanan, 
en réunissant les suffrages de pluseurs partis poli- 
tiques fusionnés à cette occasion en un seul, Île 
parti républicain. La question de l'esclavage, après 
la lutte La plus vive, fit échouer sa candidature. 

Le colonel Frémont n'entra aux affaires qu’à l'a- 
vénement. du président Lincoin. Il avait accepté un 
portefeuille dans le futur cabinet; mais la révolte 
du Sud l'appela à des fonctions plus actives. Très 
estimé comme officier, et Jouissant d’une immense 
populanite, 1l fut nommé genéral de l'armée du Mis- 
sissipi ou de l'Ouest, et recut le commandement de 
l'Illinois et des Etats voisins. l'endant qu'il organi- 
sait ses troupes à Saint Loue, <on lieutenant, le 
général Lyon, fut battu et tué a Daus Creek, et le 
général Frémont ne put que se retraucher dans 
Sprmgfield. La, 1 pubha, le 31 août, une proclama- 
Uon qu mettait le Missouri en état de siège, confis- 
quai les biens des rebelles et prononcait l'affran- 
chssement des esclaves ; puis, avec une armée en 
bon état et toute dévouée, 1l se mat en marche contre 
le général Pnice qi venait de prendre Leungton. 
Mais a ce moment, 11 se ut accuse de concussion, et, 
malgré les démonstrations energiques de ses nom- 
breux partisans, 1 reçut de Washington, le 2 novemn- 
bre, l'ordre de remettre tout de suite son comman- 
dement au général l'ope, en attendant l'arrivée de 
Hunter, son successeur désigné. El obéit; inais sa 
retraite produisit un elfet fächeux sur l’armée, dont 
il était adoré, et l’on vit se retirer avec lu sûn état- 
ruajor et plusieurs officiers supémeurs, Le gouver- 
nement reconnut bientôt l'utilité de ses serurces, et 
quelques mois apres, le département mulitaire de la 
région montagneuse de la \irguue lui était confié, 
avec le titre de major général {11 mars 1862) et le 
commandement d'une division avec laquelle 1l devait 
opérer dans la Virgime septentrionale. Tenu en échec 
par Stonewal Jackson, 1l fut battu a Cross-keys, et, 
pour ne pas servir sous les ordres du général Pope, 
donna sa démission (27 juin). En 1864, désigué par 
ue cousention de Cleveland conme caudidat à la 
présidence, à ne put lutter conire le parti qui sou- 
tenait la réélection de Lincoln. 

Devenu, en 1867, président de la compagnie du 
Memplns el Paso and FPacfic Kilroad, 1 Yança 
jusque sur le marché francas vingt uulhons de bons 
hypothécaires dont l'unique garantie etait la valeur 
des terrams concédés a ütre provisoire par le gou- 
verneinent américain, et qui 11e devaient appartemr 
a la Compagnie qu'après la nuse en exploitation du 
cheuun de fer. Les acheteurs de ces bons ne tarderent 
pas à apprendre que cette garantie était absolu- 
ment illusoire, et des poursuites furent duigées 
contié MM. Frémont, Gauldrée-Boileau, son beau- 
frere, ancien consul général de Franceaux Ltats-Unis. 
Crampon, journaliste, etc. Condamné par défaut a 
ang ans de prison et à 5000 francs d'arnende ee 
mais {875}, M. Fremont nia son mgérence dans Îles 
trafics dont les actionnares français avaient été vie- 
tunes. On aunonçca depuis que, reduit a une véritable 
muisere, 1l avait été oblige de veudre jusqu'à ses 
meubles, ses hvres elses collections {décembre 1877). 
L fut nomine, en juillet 1878, gouverneur du terri- 
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toire d'Arizona. — M, Frémont est mort à \ew-York 
le 15 juullet 1890. 


FRÉMY (Lous), administrateur français, ancien 
représentant, né à Toulon, le 2 avril 1807, vint étu- 
dier le droit a Paris, et se fit inscrire en 1829 au 
tableau des avocats. Nommé, en 1855, auditeur de 
deuxième classe au Conseil d'Etat, il passa dans 
l'administration, fut sous préfet à Domtront (1835) 
et a Gen (1857). Membre de [a Commission admunus- 
trative des chemins de fer (1842), dont 11 devint se- 
crétaire en 1847, 1l fut écarté des affaires par la 
révolution de Février. Il y revint sous le mimstère 
de Léon Faucher, son ann, qui le choisit pour chef 
de cabinet. En mai 4849, 11 fut nomuué, le cmquième 
sur huit, représentant de l'Yonne a la Législative, et 
prit place dans les rangs de la majorité. 

Aprés le coup d'Etat, M. L. Frémy fit partie de la 
Commission consultative et dunoueau Conseil d'Etat, 
avec le titre de conseiller ordinaire. Au mois de fé- 
vrier 1855, 1l fut chargé d'orgamser sur de nou- 
velles bases l’admimistration du mimistère de l'inté- 
rieur. Il succéda, en 1857, à M. de Germiny, comme 

ouverneur du Crédit foncier et du Crédit agricole 

e France. À la suite des crises que ces élablisse- 
ments subirent, M. Frémy ne fut pas seulement 
remplacé, comme gouverneur. en 1877, par dl. Re- 
nouard; mais, sous l'un de ses successeurs, )!. Chris- 
tophe, 11 se vit même entveloppé, avec MM. de Sou- 
beyran et Leviez, ses anciens collègues de l'admims- 
tration, dans des poursuites judiciaires motivées sur 
une distribution de dividende 1ictif {décembre 1878). 
M Fremy n'en continua pas moins d'être mêlé a 
des négociations de grandes affaires financieres. 
Membre du Conseil général de l'Yonne, 1l avait été 
porté comme candidat ofliciel à une élection législa- 
tive parüelle, en 1865, et 11 siégea au Corps légis- 
latif; mais aux élections générales de mai 1869, 11 
échoua au scrutin de ballottage, avec 17566 voix, 
contre 17829 données au candidat de l'opposition 
démocratique, M Rampont. M. L. Frémy a êté promu 
grand officier de la Légion d'honneur le 5 juillet 
1863. — Il est mort a Paris le 16 mars 1891. 


FREMY ({Arnould), httérateur français. né le 
47 juillet 1809, fils d’un professeur de chunie x 
Saint-Cyr, embrassa d'abord la carriere de l'ensei- 
gnement. lteçu docteur ès lettres a Paris, en 4845, 
avec unie these três remarquée sur les Variations 
du style français au xvire siècle, il fut nonuné pr'o- 
fesseur suppléant de littérature francaise a Lyon. 

À cette époque, 1l avait déja pubhé plusieurs ro- 
mans et nouvelles ÆElfride ct les Deux anges (1833, 
4 vol. in-8); Une Fee de salon (1856, 2 vol.); a 
Chasse aux fantômes (1838, im-8); Les oués de 
Paris (1858, 3 vol. in-8): les Femmes proscriles 
(1840, 2 vol.), et la Physiologie du rentier (1841), 
en société avec Balzac. Sa collaboration persistante 
a la petite presse parisienne le fit destituer, Comme 
auteur d'ouvrages qui ne s'accordaient pas avec la 
gravité de ses fonctions. Cependant 1] rentra, en 
1847, dans l'enseignement supérieur et obtint une 
nouvelle suppléance a la Faculte de Strasbourg. Il 
donna sa demission lors de la révolution de Février. 
Rendu completement aux lettres et au Journalisme, 
il collabora activement a la Revue de Paris, a la 
Revue britannique, au Siècle, au Peuple De 1854 
à 1859, 11 fut un des trous principaux rédacteurs du 
Charivari 

Outre les volumes déja catés, on a de M. Frémy 
les romans et hires suivants : le Journal d'une 
jeune fille (1854, in-18); les Mattresses parisiennes 
(1855, 2° édit., 1857 ; un 2° vol. 1858); Aa 
d'un Bohenuen (1857, in-18); les Mœurs de notre 
Lemps (4860, 1n-18); Les Amants d'aujourd'hui 
Fes in 18); da Comédie du printemps (1863, m- 

6); la Révolution du journalisme {1865 in-8) ; 
les Batailles d'Adrienne (1865, in-18); Les Gens mal 


élevés (1867, in 18); les Pensées de tout le monde | 
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(1874, in-18}; a Guerre future (1875, in-18) ; Com- 
ment lisent les Français d'aujourd hui? (1878, in- 
18); Qu'est-ce que la France? (1882 1n-8); puis deux 
comtes représentées a l'Odéon : Le Loup dans la 
bergerie, en un acte (1855); et La Réclame en anq 
actes (1857). 


FREMY (Edmond), chimiste français, membre de 
l'Institut, né a Versaulles, le 28 février 1814, frère 
du précédent, fit, sous Ja direction de son pere, ses 
études scæentifiques, et devint, en 1831, préparateur 
des cours de M. Pelouxe, a l'Ecole polytechnique. Il 
le suivit et le remplaça tour à tour a cette école, 
amsi qu'au College de France, suppléa quelque 
temps M. Gay-Lussaic au Muséum d'huslotre natu- 
relle et succéda enfin à ces deux maîtres en 1845 et 
4850. Ii avait, avant d'occuper les deux chaires de 
1 Ecole polytechnique et du Muséum, fait ses pre- 
muers cours aux Écoles centrale ct du commerce. 
En février 1879, al fut appelé à remplacer M. Che- 
\reul, comme directeur du Muséum, et garda ces 
fonetions jusqu'à la fin de l'année 1891. Il a été élu 
membre de l'Académie des sciences en 1857, en 
remplacement de Thenard. Décoré de la Tégion 
d'honneur, le 19 mai 1844, il a été promu officier 
le 50 avril 1862, et cominandeur le 2 octobre 1878. 

On a de M. Ed. Fremy un grand nombre de Mé- 
morres insérés, depuis 1855, dans les Annales 'de 
chimec, la plupart en collaboration avec quelque 
autre savant. On cite surtout, sous son nom seul, 
De la Composition chimique du cerveau. Il a écrit, 
en Société avec son maître Pelouze :; Trailé de chu- 
mie générale (18%#4-1837, 6 vol. Im-8, avec atlas et 
planches), puis, une Chimie élémentaire et un 
Abrégé de chimie, simples réductions du premuer 
ouvrage. Parmi ses etudes plus récentes, nous cite- 
rons : de Métal à canon (1874, m-8); Sur la Géné- 
ration des ferments (1875, im-8); Discours prélimi- 
naires sur le développement el les progrès récents 
de la chimie (1881, in-8) ; des Laboratoires de chimie 
avec MM. Carnot, Jungfleisch et Terreil (1881, gr. 
1-8, avec atlas}; de Guide du chimiste, répertoire 
de documents théoriques et pratiques, avec M. Ter- 
reil (1885, gr. im-8}; la Ranue (1886, m-8). 11 se 

ubhe sous sa direction une Encyclopédie chimique 
1880 et suiv., tomes I-X, gr. m-8}. 


FRENZEL (Charles-Guillaume-Thécdore), roman- 
cier allemand, né le 6 décembre 1827, a Berhn, fit 
toutes ses Ctudes dans sa ville natale, et fut recu 
docteur, en 1849, avec une thèse sur les Vépres 
siculiennes. Entré alors dans le journahsme, 11 col- 
labora aux grandes revues allemandes, et publia 
ensuite des romans Iustoriques et des études de 
critique. On ate, parmi les premiers : Ganganelli 
(Berlin, 4863, 5 vol.); Watteau (Hanovre, 1864, 
2 vol.); Charlotte Corday (Ibid.}; À l'âge d'or (Im 
goldenen Zeitalter: Ibid., 4870, 4 vol.}; la Pucelle 
(Ebid., 148714); Lucifer (Leipzig, 1873); Chambord 
(Berlin, 4885), Parmi ses romans de mœurs, on a 
remarqué : Mélusine (Breslau, 1860); Vanitas 
(Hanovre, 1861); les Trois Gréces (Breslau, 1862); 
Silvia (Leipzig, 1875); Madame Vénus (Frau Venus, 
Stuttgard, 4880) ; Les Frères et Sœurs (die Gescliwis- 
ter, Berlin, 1881). Comme études de critique, 
M. Frenzel a donné : Poètes et femmes {(Dichter und 
lrauen, Hanovre, 1858); Nouvelles Eludes (Ncuc 
Studhen, Berlin, 1868); Dramaturgie berlinorse 
(Berl. Dramat., Hanovre, 1877, 2 vol.}, etc. 


FREPPEL (Mgr Charles Etmle), prélat et écrivaui 
ecclésastique francais, est né a Obernai (Bas-Rhin), 
le 1°" juin 1827. Elevé a Strasbourg, 11 fut ordonné 
prètre en 1849, et fut presque aussitôt mms à la tête, 
comme directeur, du college de Saint-Arbogast. fl 
avait êté appelé a Paris, lors de l’organisation du 


FRENCH (Benjarnmin F.}, écrivain américain, né en Vir- 


guue, le 8 juin 1749. Edit. 1-5. JS à 
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chapitre de Sainte-Geneviève, en 1852; il prit part 
avee succès au Concours ouvert pour en nommer 
les premiers chapelains. Nommé, en 1854, profes- 
seur d'éloquence sacrée à la Faculté de théologie 
de Paris, 11 se distingua également par son ensei- 
gnement, par ses ouvrages el par ses prédications. 
Il fit des conférences à la jeunesse des écoles, et 

rècha le carême de 1862 à fa chapelle des Tuileries. 

n remarque, dans cette période de sa vie, son 
Oraison funèbre de Mgr Morlat (A863) et son Dis- 
cours pour la rentrée des Facultés, en 1868 : dans 
ce dernier, 1l traitait des avantages et des périls de 
la axihsation moderne. Il fut décoré de la Légion 
d'honneur en 1865 et devint doyen de l'éghse de 
Samt-Geneviève. Il était depuis plusieurs années cha- 
noine honoraire de Notre-Dame. Appelé à Rome en 
août 1869 pour prendre part aux travaux prépara- 
toires du Concile œcuménique, 11 fut un des sou- 
tiens les plus décidés du dogme de l'infallibilité. 
Nommé évêque d'Angers, ke 27 décembre 1869, pré- 
conisé le 1 mars 1870, 1l fut sacré a Rome, dans 
l'église de Saint-Louis des Français, le 18 avril sui- 
vant. Le pape félcita l'empereur de ce choix par 
une lettre autographe. 

Pendant la guerre, Mgr Freppel donna des mar- 
ques nombreuses de patriotisme, soutint par ses 
paroles ct ses actes le courage les defenseurs du 
pays et, après nos défates, adressa à l'empereur 
Guillaume une vigoureuse protestation contre l'an- 
nexion, au mépris du droit et de l'histoire, de deux 
provinces profondément francaises. 

Aux élections complémentaires du 2 juillet 1871 
pour l'Assemblée nationale, Mgr Freppel fut porté, 
comme candidat à Paris, sur la ste de l’Union con- 
servatrice; 11 échoua avec 68 357 voix. Il fut, en 
1872 et en 1873, l'un des plus actifs organisateurs 
de pèlerinages plus politiques que rcligicux à Paray- 
le-Monial, au Puy, ete., et, lors d'un voyage de M. de 
Mae Mahon à Angers, il salua en lui l'homme « dont 
Ja haute influence contribuerait efficacement à ra- 
mener la France dans la voie des traditions glo- 
rieuses qui, depuis tant de siècles, ont fait sa gloire 
et sa force ». Membre du Conseil supérieur de 
l'instruction publique (4 juin 1875), il déploya un 
grand zèle pour les intérêts de l’enseignement reli- 
gieux et contre les tendances laiques dans les 
écoles primaires. Après le vote de la loi sur la 
liberté de l'enseignement supérieur, il s'oecupa acti- 
vement de la fondation, à Angers, d'une Lniversité 
libre, dont il régla lui-même la discipline intérieure. 
La polémique qu'il soutint, au mois d'avril 1876, 
contre M. de Falloux, au sujet de la rétrocession 
d'un terrain attenant à l’hospice Swetchine à Ségré, 
fit beaucoup de bruit et se termina par la menace 
d’une excommunication à laquelle s'opposa Île 
nonce du pape. Après la mort de Mgr Dupanloup, 
Mgr Freppel sembla vouloir prendre le rôle du 
célebre prélat, comme interprète du haut clergé. 
On remarqua la réponse véhemente qu'il adressa à 
Gambetta aussitôt après la publication du discours 
prononcé a Romans (septembre 1878). On attribua 
une importance encore plus considérable à la lettre 
qu'il écrivit à M. Pufaure, le 25 janvier 1879, pour 
lui demander la répression du Siècle, qui signalait 
les magisirats suspects d'opinions bonapartistes 
et eléricales. Cette lettre qui souleva, dans le con- 
se des ministres, des débats entre M. Dufaure et 
le maréchal président de la République, ne fut 
pas étrangère, dit-on, à la démission que celui-ci 
donna eng jours plus tard. À la fin d'octobre 1879, 
il prononca, dans la cathédrale de Nantes, un éloge 
de Lamoricière, qui, par la condamnation absolue 
des principes et des institutions de la société mo- 
derne, parut la plus grave attaque du haut clergé 
francais contre le nouveau gouvernement répu- 
blicain. Quelques mois auparavant, le nom de 
Mgr Freppel avait été un des premiers mis en avant 
par la presse à l'occasion de la promotion prochaine 
au cardnalat de ylüsieurs prélats de l'Eghse 
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de France, dignité qui ne devait pas lui être ac- 
cordée. 

Candidat monarchiste et catholique à l'election 
partielle du 6 juin 1880, dans la 5° circonscription 
de Brest, pour le remplacement de M. de Kerjégu, 
décédé, Mgr Freppel fut elu par 8 778 voix, contre 
4242 obtenues par le candidat républicain, et siègea 
sur les bancs de Ja Droite. Il prit la parole, à plu- 
sieurs reprises, pour défendre les prérogatives du 
clergé, combattit particuherement Île ponane de 
l'obligation de l'instruction primaire (14 décembre 
1880) et celui de l'obligation du service mulitaire 
pour les membres du clergé et de l'enseignement 
congréganiste. Aux élections générales du 21 août 
ABR, il fut réélu dans la même circonscription, 
par 99265 voix, contre 3 254 données à son con- 
current républicain. Dans la nouvelle Chambre, 
Mgr Freppel défendit les mêmes mterèis ecclésias- 
tiques ou moraux, se tenant le plus souvent en 
communauté d'idées avee la droite monarchiste, 
mais ayant au besoin le courage de se séparer de 
ses amis, lorsque ceux-ci lui semblaent sacrifier à 
des calculs pohtiques l'intérêtet 1 honneur national. 
1 fut naturellement l’un des adversaires les plus 
résolus du rétablissement du divorce (13 juin 1882). 
IL combattit de nouveau le principe de l'obligation 
de l'enseignement primaire {avril 1882), les ré- 
formes démocratiques de l'enseignement secondaire, 
les propositions relatives a la dénonciation du Con- 
cordat, les diverses réductions du budget des 
cultes, etc. Il s'éleva contre l'expulsion des ordres 
religieux et particulièrement contre celle des béné- 
dictins de Solesmes (27 mars 1882). 

Ce ne fut guère que sur le terram des questions 
de pohtique coloniale qu'il rompit avec le parti 
conservateur ; mais, sur ce point, 1} le fit avec éclat. 
Dés les débuts de l'expédition du Tonkin, 1l fit, aux 
applaudissements de la majorité républicaine, cette 
déclaration : « Quand le drapeau de la France est 
engagé, tout le monde le suit, quelles que soient 
les mains qui le tiennent. » {18 décembre 1885.) 
Son mdépendance patriotique, en face de la coah- 
tion des intérêts monarchiques contre la Repu- 
blique, s'accusa plus nettement encore dans Îa pre- 
miere session de la nouvelle Chambre, en décembre 
1885. La question de cabinet etant posée à propos 
des crédits demandés pour le Tonkin et Madagascar, 
l'évêque d'Angers se leva le premmer pour défendre 
la politique coloniale de la France, au milieu des 
interruptions bruyantes et des insultes de la Droite 
(23 décembre). Aux élections générales du 4 octobre 
1885, faites au scrutin de liste, Mer Freppel avait 
été réélu, dans le département du Finistere, au 
premier tour de scrutin, le second sur dix, par 
61 591 voix sur 191 729 votants. Il fut également 
réélu, après le rétablissement du scrutin uninomi- 
nal, dans son ancienne circonscription de Brest, le 
29 septembre 1889, par 11506 voix, sans concur- 
rent. Dans ces dernières législatures, il conserva la 
même attitude et le même rôle, en s’attachant 
moins aux questions politiques qu'aux mesures 
mtéressant la religion et l'enseignement. Sa parole 
unissait volontiers aux emportements ocratoires la jo- 
vialité la plus familière. À propos du service mihtaire 
obligatoire, Mgr Freppel soutint sans succès à la 
tnbune l'exemphon des séminaristes (décembre 
1888). Parmi ses protestations contre l'organisation 
nouvelle de l'enseignement, 1l dénonca avec beau- 
coup de verve, comme de véritables imsamités, les 
exagérations de nus programmes encyclopédiques, 
et les excès de réglementation des exercices sco- 
laires par la voie des tableaux d'emploi du temps 
{9 mars 1888). Sa dernière intervention dans les 
débats de la Chambre eut lieu à propos de l'inter- 
pellatiou sur les rapports de l'Eglise et de l'Etat, 
provoquée par les attaques de Mgr Gouthe-Souiard 
contre la conduite du gouvernement dans l'affaire 
des pèlerinages de Rome, et qui mettait à l'uorgre 
du jour la question méêmé du inaintien du Con- 
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cordat. On remarqua la vivacité avec laquelle il 
protesta contre la légende qu fait de Pie IX un 
affilé de la franc-maçonnerie. 

En dehors des débats de la Chambre, plusieurs 
incidents de nature à amener des conséquences 
administratives ou judieraires ont marqué l'atti- 
tude politique de Mgr Freppel et les principes 
rehgieux dont il poursuit la revendication. Les 
polémiques de la presse et des lettres rendues pu- 
bliques le montrent soutenant, contre quelques-uns 
de ses collègues de l'épiscopat, spécialement contre 
l'archevêque de Paris, cette thèse que « le clergé 
qui, dans l'exercice de son ministère, se doit aux 
hommes de tous les partis, ne peut néanmoins 
rester indifférent. entre le pouvoir de fait et le pou- 
voir de droit, la Répubhque ne représentant que 
le premier, tandis que le second se personnilait 
dans M. le comte de Paris, héritier légitime de 
M. le comte de Chambord. » {Lettre à M. Legendre, 
27 janvier 1884). A l’occasion de la fête nationale 
du 14 juillet 1882, Mgr Freppel adressa aux curés 
de son diocèse une carculaire dans laquelle, appe- 
lant cette fête « l'anniversaire des massacres les 
plus odieux de notre histoire », il leur interdit d'y 
participer autrement que par la célébration d'un 
Requiem en l'honneur des victimes, et, pour mar- 
quer son horreur d'y être associé malgré lui, il 
mtenta un procès à l'architecte qui avait, par ordre, 
pavoisé et 1llummé son palais épiscopal; le tribunal, 
naturellement, le débouta de sa demande. Une 
affaire plus grave et plus compliquée fut celle de la 
caisse de secours pour les prûtres âgés ou infirmes 
du diocèse d'Angers : la gestion et l'emploi des 
fonds recueillis ayant donné lieu a des plaintes qui 
appelaient l'intervention du gouvernement, la caisse 
fut muse sous le séquestre ; Mgr Freppel interdit a 
tout son clergé, sous la menace des peines cano- 
niques, de fournir les renseignements demandés 
par le fonctionnaure prépose au séquestre et d’effec- 
tuer entre ses mains aucun versement. Le minislere 
ut dans ce fait un abus caractérisé, donnant heu à 
la pourswute d'appel devant le Conseil d'Etat, et celui- 
ci, sans préjuger le fond de l'affaire soumis aux 
tribunaux culs, déclara qu'il y avait abus. Le règle- 
ment de compte fut ensuite l'objet d'une transaction 
{janv. 1884), qu n'en laissa pas moins, jusqu'a la 
fin de sa vice, l'étêque d'Angers et ses œuvres en 
proie à de graves embarras financiers. — Mgr Frep- 
pel est mort le 22 décembre 1891. 

On cite de cet actif et ardent prélat : les Pères 
THHÈE Ler et leur époque (1859, in-8; 3° édit. 
1870); Les Apulogistes chrétiens au u* siècle (1860, 
in-8; 2 édit. 1870); Saint Irénée et l'éloquence 
chrétienne dans la Gaule aux deux premiers ste- 
cles (1861, in-8); Examen critique de la Vie de Jésus 
de M. Renan (1863, in-8; très nombr. édit), la plus 
sérieuse des innombrables réfutations de ec fameux 
hvre; Conférences sur la divinité de Jésus-Chri 
(1863, in-18); Tertullien (1864, 2 vol. in-8); Sant 
Cyprien et l'Eglise d'Afrique au nr siècle (1865, 
a de édit. 1873); Clément d'Alexandrie {1865, 
in-8 ; 2e édit. 1873); Examen crilique des Apôtres 
de M. Renan (1866, in-8}); Origène (1868, in-8) : la 
plupart des livres précédents sur les Pères de 
l'Eglise sont des recuals des leçons de M. Freppel 
à la Sorbonne, etc.; des écrits de propaBAnee : 
l'Eglise et les ouvriers (1876, in-18) ; les Devoirs du 
chrétien dans la vie civile (1876, in-18); De l'Assis- 
tance aux Vêpres (1818, in-Â8) ; À propos du cen- 
tenaire de Luther (1883, gr. in-8); la Révolution 
rançaise, a propos du centenaire de 1189 (13389, 
in-8), etc.; une suite de discours [détachés : le 


FRÈRE (Edouard-Bengamin), libraire et bibliographe 
français, né à Rouen en 1797, mort dans cette ville en 
avril 1874. Edit. 4-5. 


FRÈRE {Pierre-Edouard), peintre français, né à Paris, 


le 10 janvier 1819, mort à Ecouen, le 24 mai 1886. 
Edit. 15 
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Se LARE Ls de Jeanne d'Arc, prononcé à Orléans 
1860, in-8) ; l'Oraison funèbre du cardinal Morlot 
HG, in-8); Oraison funèbre de Mgr Fruchaud, 
archevêque de Tours (1876, in-8}; Discours pro- 
noncé à l'inauguration du monument érigé en 
l'honneur du général de Lamoricière, dans la ca- 
thédrale de Nantes (1879, in-18); Orarson funèbre 
de l'amiral Courbet, prononcée a Abbeville, le 
4e septembre 1885 (1885, in-8); Oraison funèbre du 


général de Sonis, dans l'église de Loigny (1887, mn- 


18), etc. 11 a été formé des recueils considérables 
de ses Œuvres pastorales et oratoires (1869-1888, 
10 vol. in-8) et de ses Œuvres polémiques el 
discours politiques (1874-1888, 9 séries in). On a 
parlé d'un oratorio sur la Vie de sainte Genevieve, 
dont M. Freppel aurait jadis écrit le libretto et 
M. Gounod la musique. 


FRÈRE-ORBAN (Iubert-Joseph-Walther}, avocat et 
homme politique belge, né à Liege, le 24 avral 1812, 
d'une très humble famille, reçut une education 
toute française, étudia le drait, se fit inscrire 
comme avocat au barreau de sa ville natale, et 
acquit rapidement une réputation dans le parti libé- 
ral. Il fut, des 1830, un des fondateurs des jour- 
naux destinés à soutenir la cause de la revolution 
belge, et membre des diverses associations orga- 
rusées pour résister à la politique des cabinets ca- 
tholiques. IE fut envoyé en Juin 1847, par les élec- 
teurs de Liege, comme représentant a la Chambre 
belge, Xl occupa ensuite, à deux reprises différentes, 
en 1847 et de 1848 à 1859, le portefeuille des finan- 
ces, et, dans l'intervalle de ces deux administrations, 
celui des travaux publics. On lui attribua, peu avant 
sa retraite, un petit pamphlet pseudonyme intitulé : 
Lettre à M. de Decker, par Van Damme (Bruxelles, 
1859, in-8)}, IL cuombattit activement, par des modi- 
fications profondes dans les institutions de crédit, 
notamment par l'organisation de la banque natio- 
nale de Belgique, la crise financière qui suivit la 
revolution de 1848. 

Rappelé au mimstère des finances, M. Frère-Or- 
ban s’opposa vinement, en 1861, au traité de com- 
merce avec la France et au cours légal des mon- 
naies d'or françaises. Son échec sur ce dernier 
point lui fit donner sa demission a la fin d'avril; 
mais le roi, après l'avoir fait rentrer au cabinet, 
d’abord comme munistre d'Etat, lui rendit, au mois 
d'octobre de la même année, le portefeuille des 
finances. M. Frère-Orban, non seulement garda le 
ministère lors de la retraite de M. Rogier et de ses 
collegues, mais il fut choisi pour président du Con- 
seil dans le nouveau cabinet, le 3 janvier 1868. Son 
admimstration fut signalée, cette année même, par 
un conflit élevé entre la France et la Belgique au 
sujet de la loi relative aux chemins de fer belges, 
et de la cession de l'exploitation des lignes du Luxem- 
bourg à une compagnie française. Malgré les intérêts 
et les rivalités qu tendirent à arriter le débat, on 
tomba d'accord que cette cession ne portait aucune 
atteinte au droit de pleine propriété de l'Etat sur 
les lignes concédées et n'avait qu'une portée exclu- 
sivement commerciale (avril-juilet 1860). 

En mars 1870, il présenta a la Chambre des repré- 
sentants divers projets de lois supprimant l'impôt 
sur le sel et les droits d'entrée sur les boissons, 
abaissant a 10 centimes la taxe des lettres a l'inté- 
rieur et augimentant de un franc par hectotre les 
droits sur la fabrication des alcools. Aux elections 
générales du inois de juin suivant, le parti libéral 
perdit quatorze voix et le ministère, qui donna sa 


démission, fut remplacé par un cabanct catholique, 


FRÈRE {Charles-Théodore), peintre français, né à Paris, 
Le 24 juin 1815, mort dans cetie ville, le 24 mars 1888. 
dit, 1-5. 


FRÈRE (sir Bartle-Edouard), adnunistrateur anglais, né 
à Clydale, le 29 mars 1815, mort a Londres, le 9 mai 
1884. Edit. 5. 


FRÈRE-ORBAN 


présidé par M. Malou. M. Frère-Orban, devenu chef 
de l'opposition, eut avec divers membres de la nou- 
velle maorité de vives polémiques, l'une d'elles 
failht même se terminer par un duel (mai 1874). La 
popularité du {eader de la gauche reçut quelque 
atteinte lors de la diseussion du projet de loi sur la 
collation des grades : 1l prit pour thèse le principe 
de la liberté absolue en matière d’enseignernent, 
ralla à son opinion les libéraux doctrinaires de la 
Chambre, et le projet fut voté à une grande majo- 
rité. 

Toutefois, le 13 juin 1818, à la suite des élec- 
tons générales qui ramenèrent le parti hbéral au 

ouvoir, M. Frère-Orban reçut de Léopold JT le porte- 
elle des atfares étrangères et la présidence du 
conseil. Un de ses premiers actes fut la création 
d'un ministère spécial de l'instruction publique, qui 
fut confié a M. Van Iumbeek. Puis, à la Suite des 
plus vives et des plus solennelles discussions, le 
cabinet fit voter par les deux Chambres et sanc- 
tionner par le roi une loi sur les écoles primaires, 
destinée a mettre une barriere aux envahissements 
de l'esprit ultramontain et dont le trait principal était 
la suppression de l'enscignement spécral du dogme 
dans les écoles pubhques. Le clergé, qui n'avait 
pas réussi à en prévemr l'adoption, provoqua, pour 
en empêcher les effets, une agitation extrème, mit 
les écoles en interdit et alla jusqu a lancer l'excom- 
mumeation a la fois contre les instituteurs laiques, 
leurs éleses et leurs familles : la lutte entre Le parti 
Libéral et le cléricahisme arriva à son apogée (octobre 
1879}. Les choses s'envenimèrent tellement que, 
devant l'appui donné par la Cour de Rome aux 
hostilités de l'épiscopat belge, le cabmet Frere-Orban 
rompit toute relation diplomatique avec le Saunt- 
Siège, au mois de juillet 4880, renut ses passeports 
au nonce du pape et rappela l'ambassadeur du roi 
aupres du Vatican, Une mportante circulaire du 
10 août expliqua cette conduite et toute l'histoire du 
comic. 

Au ministère de M. Frère-Orhan se rapporte le 
vote d'une loi introduisant l'emploi de la langue fla- 
raaunde dans les écoles primaires, le français restant 
la langue des écoles secondares et des umiersités. 
De nouveaux impôts et des modifications de tarifs 
eurent pour objet de rétabhr l'équilibre du budget 
{juin 4883). Mais l'affaire principale de ce long mi- 
islere fut l'agitation prodinte dans le pays par la 
queshon de la réforme élcctorale. Écartant les re- 
vendications de l'opimon radicale en vue du suffrage 
universel, dont l'établissement eût nécessité la revi- 
sion de la constitution, M. Frere-Orban faisait de 
larges concessions sur le terrain des élections com- 
munales et prounciales, en ajoutant de nombreuses 
catégories d électeurs dans ces deux ordres (loi du 
AO avril 4884). Quelques jours plus tard. avaient 
leu les élections pour le renouvellement de la 
Chambre des députes; elles donnaient 32 voix de 
majorité au parti clérical (10 juin 1884), et Le 16 juin, 
le ministere hbéral cédæt la place à un cabinet clé- 
rical dont le premier acte était de supprimer le 
muistère de l'instruction publique, en rattachant 
ce service au ministére de l'intérieur, et le second 
de rétablir les relations avec le Samt-Siege, en 
nommant un ambassadeur au Vatican. M. Frère- 
Orban, resté membre de la Chambre des députés, 
redevint le chef de l'opposition hbérale. 

M. Frère-Orban est haut digmtare de plusieurs 
ordres, notamment grand-crox de l'Aigle-Rouge de 
Prusse et grand officier de la Légion d'honneür. A 
l'époque où al étadiait le droit en France, 1 avait 
écrit une comédie en trois actes, Trois jours d'une 


FRERICHS (Frédéric-Théodore), médecin allemand, né 
ä Auch (Hanovre), le 24 mars 4819, mort à Rerlin. le 
1£ mars 1885 Edit. 1 5 


FRESLON {Alexandre}, avocat, représentant du peuple 
français, né à La Hleche (Sarthe, le 11 mai 1808, mort 
eu Janvier 1867 Edit. 1-4. 
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coquette, qui fut alors très bien accueillie par Jules 
Janin, et qur à été depuis représentée au théâtre de 
Liège. En dehors de ces essais de jeunesse, il a été 
imprimé et publié à part toute une suite de mé- 
moires, rapports, discours, notes, cte., sur Îles 
affaires auxquelles M. Frère-Orban a été mêlé, 
corrume avocat, député ou munistre On en trouve 
l'énumération dans la Bibliographie nationale des 
écrivains belges. 


FRÉRY (Charles-Louis), sénateur français, né en 
1846, fut recu docteur en médecine en 1873, s'êta- 
blit à Belfort et y devint membre et secrétaire du 
Conseil général. Candidat répubheain aux élections 
du 21 août 1881, il fut élu par 7990 voix, contre 
6 438 données à M. Keller, député sortant et candi- 
dat monarchiste. Aux elections du 4 octobre 1885, 
il obtint au premier tour de scrutin, sans être élu, 
7050 voix sur 45399 votants, et échoua au scrutin 
de ballottage, avec 7537 voix, contre le même con- 
current, qui en obtint 7630. Aux élections sénato- 
riales du # janvier 4891, il fut élu sans concurrent, 
par 426 voix sur 171 votants. — M. Fréry est mort a 
Belfort, le 4 juin 1891. é 

FRESCHEVILLE (Joseph-Anatole BosqriLLox pe), 
général français, député, est né à Saint-Esprit 
(Landes), le 25 février 1823. Faits d’un colonel tue 
e11 1830 en Algérie, il fit ses études au collège Saint- 
Louis, entra à l'Ecole polytechnique en 4843 et en 
sorht dans l'artillerie. Sous-heutenant le 4% octobre 
1845, heutenant le 4° octobre 1847, capitaine le 
44 février 1854, chef d'escadron le 12 août 1866, 
heutenant-colonel le 31 décembre 1872, colonel le 
13 janvier 1876, 1l a été promu général de brigade 
le 27 décembre 1881. 1l fit les campagnes de Crimée, 
d'Itahe et du Mexique, fut attaché en 1868 à la di- 
rection de Paris, puis prit part à la guerre franco- 
prussienne dans le corps d'armée dn maréchal 
Bazaine. Il assista aux divers combats livrés autour 
de Metz et fut emmené prisonnier en Allemagne 
après la capitulation, Après la paix, il fut successi- 
vement attaché au 11° régiment d’artilleme, a l'état- 
major de l'artillerie du 4° corps d'armee et com- 
mandant provisoire de l'Ecole d'artillerie à Douai. 
Nominé, en 1870, commandant du 27° régiment 
d'artillerie, 1l fut mis à la tête de la 4° brigade d'in- 
fanterie, du 1°" corps d'armee a Saint-Omer, en jan- 
1ier 1882. Il a été admis à la retrate en février 
18385. Porté sur la hste monarchiste du département 
du Nord, aux élections genérales du 4 octobre sui- 
vant, il fut elu, le quinzieme sur vingt, par 
161 480 voix sur 291 457 votants. Aux elections du 
22 septembre 1859, faites au scrutin uninomunal, il 
fut porté dans la {°° circonscription d'Hazcbrouck et 
élu, au premier tour, par 8995 vonx, contre 2 147 
données à M  Dausse, candidat républican. Il fit 

artie, à la Chambre, du nouveau groupe de la 
roite constitutionnelle. 

Décoré de la Légion d'honneur le 16 avril 1856, 
le général de Frescheville a été promu officier le 
osé 1869 et commandeur le 27 décembre 
1884. + 


FRESENIUS (harl-Remigius), clmiste allemand, 
né à Francfort-sur-le-Mem le 28 décembre 1818, fut 
élève dans une pharmacie de sa ville natale. Il se 
rendit en 1840 a l'Umnersité de Bonn, et devint, 
l'année suivante, préparateur au Laboratoire Liebig 
de l’Université de Giessen, ou 1l prit ses grades, 
Appelé en 1845, comme professeur de chimie et de 
physique, à l'Institut agronomique de Wiesbaden, 1l 


FRESNEL (Fulgence), orienlaliste français, né à Matlueu 
(bed le L5avril 1745, mot à Bagdad, le 50 novembre 
185 Edit, 1-2 


FRESSE-MONVAL Henri-François-Michel Aljhonse} écri 
vain français, nf à Per gonn, le 4 novembre 1795, mott 
à P'ars, le 16 avial 1867, Edit, 1-1. 
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y fonda un laboratoire qu prit de grands développe- 
ments par la varieté de ses applications industrielles 
et agricoles. 

Parnm ses travaux personnels, à part des mé- 
moires dans les recueils scientifiques, on peut citer: 
Instruction pour l'analyse qualitative BA , 14 édit. 
1874}; Instruction pour l'analyse quantitative (1846. 
Ge édit. 1875-1876); Recherches chimiques sur les 

rincipales eaux minérales du duché de Nassau 
(Cher Untersuchungen, etc., 1850); Histoire du 
aboratoue de chimie de Wiesbuden (Gescluchte 
des chem. etc., 1875). Ces divers travaux ont été tra- 
duits en français. 


FRESNEAU (Armand-Félix), homme politique fran- 
cais, ancien représentant du peuple, senateur, né à 
Redon (Ille-et Vilaine), le 6 janvier 4823, est fils d’un 
préfet du gouvernement de Juillet. Après avoir fait 
ses études au collège de Rennes, 11 devint secrétaire 
de M. Duchâtel et se destinait à la carricre dplo- 
matique; mais, apres la révolution de février 1848, 
il se porta aux elections pour la Constituante et fut 
élu représentant d'Ille et-Vilaine, grâce a l'appui du 
clergé, le canquieme sur quatorze, par 88 où voit, 
siégea a l'extrême droite et 1ota contre la consti- 
tution, 11 combatut aussi la République de la Légis- 
lative, où 1l fut réélu, le prenuer sur douze. Le coup 
d'Etat du 2 décembre 4851 le rendit a la vie privée. 

M. Arm. Fresneau rentra dans la vie polhtique aux 
élections du 8 février 1871. Elu représentant du 
Morbihan, le neuvieme sur dix, par 47197 voix, 1] fut 
un membre actif de la majorité monarchique et prit 
souvent la parole pour soutenir des propositions 
hostiles au gouvernement républicain. lichose Iui- 
même une proposition relative a la réglementation 
du droit d'iterpellation, un projet sur l'orgamsa- 
on du service religieux dans l’armée, etc. Il signa 
l'adresse des représentants de l'Extrème Droite au 
pape, la proposition tendant au rétablissement de là 
monarchie et rejeta l'amendement Wallon et l’en- 
semble des lois constitutionnelles. 1] ne se repre- 
senta point aux élections sénatoriales et législatives 
de 1876, mais au renouvellement partiel du Sénat, 
le 5 Janvier 4879, àl fut porté sur la hste des Droites, 
dans le Morbihan, et fut elu, le dermer sur trois, 
par 195 voix sur 527 électeurs. Au renouvellement 
triennal du 5 janvier 1888, 1l a éte réélu par 647 voix 
sur 952 mserits et votants. 

M. Arm. Fresneau a publié : l'Eclertisme (1847, 
in-8), mamfeste contre l'enseignement plulosophique 
dirigé par Victor Cousin; De la Constitution poli- 
tique des Etats de L'Eglise (1860, m-8); Evéques et 

rofesseurs, ruflexious sur les balances de l'Etat 

1865, m-18); Le Roï (1877, in-8); l'Atelier français 
en us (1839, in-18); Une Nation au pillage (1888, 
in-18). 


FREUND (Wilhelm), lexicographe allemand, né le 
27 Janvier 1806, a kempen, dans le grand-duche de 
Posen, d'une famille juive, étudia a Breslau, Berlin 
et Halle, obtint le grade de docteur en plulosophie, 
et ouvrit en 1828, a Breslau, une institution pour 
l'mstruction de la jeunesse israélite. À la suite de 
dissentiments avec ses coreligionnaires, 1l accepta 
une plate de professeur au collège de cette ville, 
qu'il quitta plus tard pour diriger par intérim le 
collège de Ilirschberg, en Silésie. En 1851, M. Freund 
passa en Angleterre. En 1855, 1l retourna en Silésie 
et eut la direction de l'Ecole supérieure israébite 
fondée à Gleiwitz, d'après ses plans. Il prit sa 
retraite en 1870 ct se retira à Breslau. 

Ce savant dort sa réputation à son grand Diction- 
natre de la langue latine (Weærterbuch der later- 
nischen Sprache; Dreslau, 1834-35, 4 101.), traduit 
et abrégé, sous le titre de Dictionnaire latin-fran- 
çais, par M. Theil, en 4855 (Pans, in-8). Il a donné 
aussi un Dichonnarre de la langue latine, en un 
volume {Gesammtwærterb., der lat. Sprache; Ibid., 
1844): un Dictionnaire latin-allemand et allemand- 
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latin-grec (Berlin, 1848), une édition estimée de 
l'Oralio pro Mulone (Breslau, 1858}, etc. Il a entre- 
pris, en 1846, la publication d’une Htbliothèque clas- 
sique de l'antiquité grecque et latine (Schulerbiblio- 
thek des griech. und rœm. Alterthums; Berlin, 1846 
et suiv.); Comment on étudie la philologie [Wie 
studut man Piulologie, 1875, plusieurs édt.); 
Six tables pour servir à l'histoure des Littératures 
grecque et latine, etc. (Sechs Tafeln, ctc. Lerpag, 
4873-1875). 


FREYCINET (Charles Lotus ne Saui ces ne), homme 
pohtique françæs, mimstre, sénateur, est né à Foix 
(Ariege), le 14 novembre 1828, d'une famille origi- 
naire du Dauphiné. Entré a l'Ecole polytechmque 
en 1846, 11 en sortit, le quatrième, dans les Mines 
et fut success ement ingénieur a Mont de-Marsan, 
a Chartres(1854) et a Pordeaux (185%). Chousi à cette 
époque par la compagnie des chennns de fer du 
Midi comme chef d'exploitation, 1l en régla l'orga- 
misation mterieure dans une série de carculares 
importantes. En 1862, 1l fut chargé de duerses 
mussions scientifiques en France et a l'etranger et 
presenta a l'Institut plusieurs mémoires ; l’un d'eux, 
sur de Travail des femmes et des enfants dans les 
manufactures de l'Angleterre (1867), fut couronné 
en 1869. Nommé ingémeur ordinare de 1° classe, 
le 11 avril 1864, et en chef le 28 octobre 1875, 
A. de Freycinet avait été promu officier de la Légion 
d'honneur le 8 août 1870. 

Conseiller général du Tarn-et-Garonne, pour le 
canton de Negrepelisse, 1l fut, apres le 4 septembre 
1870, envoye par Gambetta comme prefet dans 
ce département; mas, devant l'attitude des répu- 
bhcains de la veille, il ne put garder ce poste que 
pendant quelques jours, et se rendit a Fours, ou il 
accepta les fonctions de chef du cabinet mmihtare de 
la délégation (10 octobre 1870). Ce fut lui qu pré- 
para ou étudia dans leur application les différents 
plans de campagne par lesquels le gouvernement 
de la Défense en province s'efforca de repousser 
l'invasion. Rentré dans la vie prnee après la 
signature de l'armistice, 11 publia un hvre remar- 
quable : la Guerre en province pendant le Siège de 
Paris (1871, 1n-8), qu'il dédia a Gambetta, « au 
grand patriote qui avait été l'âme de la defense ». 
Ce livre provoqua diverses rectifications, notamment 
de la part du général d’Aurelles de Paladines ; mas 
devant la Commission d'enquête mstituee par l'As- 
semblée nationale, un autre officier supérieur, le 
général Borel, rendit hommage aux rares qualités 
déployées par M. de Freyemet durant cette longue 
el terrible période. 

Son nom ne reparut dans la politique qu'au mo- 
ment des élections sénatoriales de janvier 1876; 11 
posa sa candidature dans le département de la 
Seine et, dans une réunion préparatoire, se recla- 
mant du nom et de l'appui de Gambetta, 1l de- 
mandait aux délégués la réparation due a la Défense 
nationale, « indignement outragée depuis Cinq ans », 
et terminait amsi : « À côté des grands précurseurs, 
11 y a les hommes qui se vouent à résoudre les pro- 
blemes d'administration ct d'organisation que sou- 
leve l'apphcation des 1dées nouvelles. Je seras un 
de ces hommes et, pour tout résumer en un mot, Je 
demande a être enrûlé par vous dans la phalange 
scientifique de la République. » Il fut élu, le pre- 
muer sur cinq, par 142 voix sur 216 électeurs et prit 
ylace daus la Gauthe républicame. Rapporteur de la 
loi sur la réorgamsation mahtaire, 1 soutint à la 
tribune, le 7 novembre 1876, avec un grand succès, 
les ponts les plus délicats relatifs a l’admnustration 
de l'armée, notamment la subordination de l'inten- 
dance au commandement; malgré la faiblesse de 
son organe, 11 fut très écouté, et ce début le placa 
au premier rang des orateurs d'affaires du Sénat. 
Le 22 jun 1877, 1l vota contre la dissolution de 
la Chambre des députés demandée par le cabinet 
de Brogle. Le 14 décembre suivant, 11 fut appelé 


40 


FREYCINET 


par I. Dufaure au poste de munstre des travaux 
publics. 

Aussitôt que M. de lreycnet eut pris la direction 
de ce vaste service, 1l montra toute l'activité dont 
il avait donné déja tant de preuves. Ce fut lui 
qu s'appropria, soulint et décida le rachat pro- 
gressif des lignes de chemins de fer par l'Etat et 
qui constitua, avec diverses portions de lignes déja 
exploitées, ce qu'on appela le « septième réscau ». 
Pour atteindre ce but, 1} eut a vaincre bien des r'ésis- 
tances devant les deux Chambres effrayées de l’élé- 
tation du chiffre des dépenses, et a surinonter les 
obstacles que les grandes compagmes, dont :l 
ébranlait la suprématie, jusqu'alors incontestee, lun 
suscitaient par la voie de la presse. 

Pendant les vacances parlementaires, M. de Frey- 
cinet fit, d'abord avec M. Léon Say, puis seul, divers 
voyages dans le nord et sur Ie littoral ouest de la 
France ; il voulat y étudier par lu même les besoins 
de uos ports de commerce et les projets d'agran- 
dissement dont chacun d'eux est susceptible. Tout 
en entrant dans les détails techniques de ces entre- 
prises, 1l ne perdait aucune occasion d'affirmer 
le tiomplie des idées républicaines et de moutrer 
lintime haison qui les umssat a ja fortune de la 
France; il déclarait d'ailleurs, a Boulogne-sur-Wer, 
où l'on inaugurait le inonument commémoratif de 
Ja creation d'un port en eau profonde, que « si ses 
plans etaient hardis, l'exécution en serait prudente », 
et M. Léon Say ajoutait que l'épargne croissante du 
pays suffirait à ces travaux (8 septembre 1878). À 
Bordeaux, 1l répondit a M  Fouréand, que avait 
lasde pour la hberté écononnque, par un discours 
ranchement pratique où, sans renier ses tendances 
protectionnistes, 1 caractérisait la distiuiction qu'il 
fant fare entre les principes de la science et les 
intérêts politiques à conciher. À Saint-Nazaire, à la 
Rochelle, 1l téuorgnait de la ruème solhetude pour 
les améliorations depuis longtemps désirées par nos 
populations maritimes (25-27 septembre). Dans la 
session qui suivit, M. de Freycinct présenta au ma- 
réchal de Mac-Mahon un rapport sur les voies nai- 
gables a réorgamiser et a compléter parallelement 
au réseau des voics ferrées : ce qui représentait 
40 000 kilometres de canaux à remamer, et 2500 
kilometres de chemuns de fer x ouvrir, soit une 
dépense d'au moms quatre nulhards. Un décret con- 
forme, rendu le 15 janvier 1879. institua en outre 
cinq commissions techniques correspondant aux 
bassins de la France et chargées de dresser le pro- 
gramme et l'ordre des travaux à executer. 

À la suite de la transnusion des pouvoirs du 
maréchal de Mac-Mahon à M. Grévy. M. de Frevcinet 
consera son portefeuille dans le cabinet présidé 
par M. Waddington (4 février 1879). Dans la dis- 
cussiun des projets de modification des lois mmieres 
et de l’etablissement des tramways, 11 obtint l'assen- 
thnent du Sénat malzré les conclusions contraires 
de la conumuission (18-22 février). Depuis ce moment, 
dans les rumeurs relatives à l’ininence de divers 
remanements ministéricls, M. de Freycinet par suite 
de l'étroite union qu'on lui attribuait avec le chef 
de la majorité républicaine opportuniste, Gambetta, 
était présenté par la presse comme un futur prési- 
dent du Conseil. 

Toutefois, au renouvellement triennal du Sénat, 
du 8 janvier 1882, 11 ne fut réélu, dans le départe- 
ment de la Seme, qu'au deuvieme tour de scrutin, 
et le dernier sur eimq, par 102 voix sur 202 vo- 
tants. Il avait été élu en même temps : dans l'Ariège, 
au deuième tour de scrutin, par 205 voix sur 
511 votants; dans l'Inde française, par 43 voix sur 
46 votants, et dans le Tarn-et-Garonne, le premier 
sur deux, par 193 voix sur 246 votants, Apres la 
chute du cabinet Gambetta (96 janvier 1880, dout 
il s’etait tenu à l'écart, il fut appelé à composer et 
présider le cabinet du 31 janvier 1882, dans lequel 
il prit le portefeuille des affaires étrangères. Le 
lendeman 11 annoncait, dans la déclaration du gou- 
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vernement aux Chambres, sa résolution d'ajourner 
les questions constitutionnelles, qui venuent de 
troubler le Parlement, et d'inaugurer la poltique 
des réformes pratiques et des affaires. Ln peu 
plus tard, les interpellations sur les affures égyp- 
thennes (25 février) lui fournirent l'occasion d’afür- 
mer de nouveau son eloignement pour toute po- 
htique d'aventures. Apres la validation de son 
election dans l’Inde, M. de Frevcmnet opta pour la 
Soie, pour mieux accentuer la direction répubh- 
caine de son cabunet (fin février 1882). 

Le nouveau mnimstère eut l'appui de la Chambre 
pour l'œuvre de la réorganisation admmmstrative de 
Ja Tunisie; mais dans ies affaires égyptiennes, il ne 
rencontra pas le même concours. Lorsqu'il eut 
donné l'ordre à la flotte ancrée devant Alexandrie 
de quitter le port, au moraent du bombardement de 
Ja ville par les Anglais, et de se retirer a Port- 
Said (F1 juillet), la Chambre consentit a voter un 
crédit de hut nullions pour les augmentations de 
forces navales que les éventualités rendaient néces- 
saires, mais elle refusa d'accorder un nouveau 
credit de 9 400 600 francs pour les frais d'une occu- 
pation du canal de Suez, proposée par le muustre 
{29 juillet 1882). Le cabinet donna sa démission et 
le portefeuille des affaires étrangères passa a M. Du- 
clerc avec la présidence du Conseil. 

Apres la chute du cabinet JS. l'erry, provoquée par 
les événements de Laug-Son (31 mars 1885), M. de 
Freycinet fut invité par le président de la Répu- 
dique à foumer un nouveau ministere; apres di- 
\erses tentatives infructueuses, 1 dut résigner cette 
mission, Mas 1l Consentit à reprendre le mimstere 
des affwures étrangères dans le cabinet formé sous 
la presidence de M. Brissou {6 av}. C'est alors 
qu'eut leu la conclusion de la paix avec la Chme 
par le second traité de Ticn-Tsin. L'expédition du 
Tonkin n'en resta pas moins à principale difficulté 
pour le gouiernement devant le pays, dans la lutte 
electorale et devant la nouxelle Chambre issue du 
scrutin de liste. La question de cabmet ayant ele 
posée, des l'ouverture de la session, sur la demande 
de crédit de sonante dix millions pour la contimua- 
tion de la pohtique colomale au Tonkin et à Mada- 
gascar, M. de fFreycinet, apres le président du 
Conseil, soutint cette demande a la tmbune, en 
annonçant le traité qui se concluait au moment 
même a Madagascar et mettait fin aux hostihtés 
avec les Hovas. Après le vote des crédits à une 
majorité insuffisante et presque douteuse, le prési- 
dent du Conseil, M. Brisson, crut devoir se retirer, 
en entraiuant la démussion de tout le cabinet. M. de 
Freyeinet fut chargé de le reconstituer, et 1l y 
parvint, en adjoignant à quelques-uns de ses anciens 
collègues plusieurs membres de Ia nouvelle Chambre 
représentant une opinion républicaine plus avancée. 
Il garda lui même les allures étrangères avec la 
présidence du Conseil (7 janvier 1886). 

Dans la declaration solennelle adressé au Parle- 
ment (16 januer), le chef du cabinet, demandant 
d'écarter les queslions politiques iriitantes, traçait 
ce triple programme, qu'il a eu plusicurs fois depuis 
l'occasion de repreudre et de formuler dans les 
uèmes termes : {° exiger des fonctionnaires de tout 
ordre, en dehors des devoirs professionnels, un 
concours dévoué; % inainteur rigoureusement le 
clerge dans le respect des conditions concordatares, 
en attendant la séparation de l'Eglise et de l'État; 
9° ramencr l'équihbre du budget par des économies 
et de nouielles combinaisons, Sans emprunt hi 
unpôts nouveaux. Sa première mesure, Comme Mi- 
tstre des affaires etrangères, fut de rattacher à 
son département, en l'enlevant a cel de la marme 
et des colomes, l'adunnistralion des pays placés 
sous le protectorat de la France. 

Parmi les actes politiques de celte période, 1l 
faut rappeler l'adhésion donnée par le gouverne- 
ment a la praposition d'initiative parlementaire ayant 
pour objet l'expulsion, a titre de prétendants, des 
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chefs et des héritiers présomptifs des fanulles ayant | tuant davantage; il se présenta comme partisan du 
régné sur la France. À l'exterieur, le cabinet obtint | maintien du eoncordat, ajoutant que, s'il ne suffisait 
du pape Léon \IIE, au mois d'avril, de ne pont accré- | pas à faire respecter les droits de l'Etat, 11 était prèt 


ditér aujres du gouvernement clunois un délégué 
apostolique specaal dont la présence a Pekin aurait 
eu pour effet de supprimer le protectorat exercé par 
la France sur les missions catholiques du Céleste 
Empire. Au mois de jullet, le protectorat francais 
sur les îles Comores était un fait accompli, et le mi- 
nistre le nottimt officiellement aux puissances 
signataires de la conférence de Berlin. Après une 
série de luttes parlementares contmuelles pour 
assurer au gouvernement, sur chaque question, 
une majorité éphémère, toujours compromuse par 
des coghtions, le cabinet fut mis en echec, d'une 
facon inattendue, dans la discussion du budget, Sur 
la proposition de membres de l'Extrème Gauche et 
de l'Extrême Droite, la Chambre rejeta les crédits 
nécessaires au fonctionnement admimistratif des 
sous-préfectures dont personne, en réahté, ne vou- 
lait la suppression, et devant ce vote, le cabinet 
dut se retirer (ä déecmbre 1886}. M. de Frereimet 
refusa de rentrer dans les deux combinaisons mu- 
nistérielles qui se succéderent pendant la dermére 
année de la présideuce de M. Grévv. Lors de la 
cnise gouvernementale qui la termina (3 décembre 
1887), 1l fut, au congrès de Versailles, avec MM Jules 
Ferry et 1 loquet, l’un des trois candidats a la pré- 
sidence de la République. Il recueallit, au prenuer 
tour, 76 voix sur 852 votants et se retira, au second 
tour, devant la candidature mmprousee de M. Sadi 
Carnot. 

M. de Freycnct revint au pouvoir, comme mi- 
uistre de Ja guerre, dans le cabinet Floquet du 
9 avril 1888. C'etait la prenuère fois, depuis l'an- 
cicnne 1nonarclue, que le département des aifares 
nuhtares etat confié a un maustre cul, et cette 
mnotation donna lieu, dans la Chambre, le 25 avril, 
a une interpellation sans résultat. M. de Freyemct 
n’a cessé d'occuper ce poste dans les trois cabinets 
qui suurent : le premier formé par M. Tirard Île 
22 fevrier 1889, le second présidé par à. de Freyci- 
uet lui inème, da 17 mas 1890 au 18 tévricr 1892, 
le troisieme, cel du 29 février, où 1l ceda la prési- 
dence à M Loubet. Comme muustre de a guerre, 
M. de Freycinet a laissé, pendant ces quatre annees 
d'admnustration minterrompue, des souvenirs im- 
portants : l’étabhssement du service muhtare de 
Lois ans, avec l’extension de l'obligation, sous des 
conditions deternunées par la loi, aux élèves des 
sénndites CL aux Jeunes gens des professions 
hhérales; la eréation d'un Gonscl supérieur de fa 
guerre; celle du poste de chef d'état major général 
chargé de tous les travaux de préporation de guerre, 
des plans de molihsation, etc.; un redoublement 
d'actnité pour le renouvellement et le perfection- 
nement des armes et des munitions d'apres des 
inventions et des secrets dont la divulgation par- 
uelle (alfare Turpm-Triponé; mar-juur 1891} 1n- 
quéta un instant l’opnion; l'accroissement et la 
transformation des forteresses sur nos frontieres ; 
le développement donné aux grandes manœuvres 
mulitures, avec des mouements d'armée coulre 
armée et un déploiement d'hommes, d'armes et de 
ressources stratégiques de nature a rannmer la con- 
fiance du pays. Comme president du Conseil, 
V de Freyanel a soutenu personnellement à la 
tribune les mesures politiques qui engageaient le plus 
la responsalnhté du cabinet. Î eut surtout à inter- 
ver dans la question des rapports entre l'Etat el 
l'Eglise, question sur laquelle l'opinion répubheaine 
se montrait si ombrageuse et plus exigeante que le 
gouvernement. Lors de la double et solennelle iu- 
terpellaton a laquelle donnerent lieu, devant le 
Seuat et la Chambre (9 et 10 decembre 1891), les 
attaques de plusieurs évêques contre le mmstere a 
propos de l'affare des pelermages de Rome, 1lreprit 
pour le compte du calunet les déclarations du 
ministre de la justice, M. Fallières, en les accen- 


a demander des mesures de repression plus éner- 
giques contre l’hostihté du clergé {9 et 10 decembre 
1891). Ces mesures consistaient dans les clauses 
d'une nouvelle loi sur les associations, paiticuliére- 
ment dirigée contre les associations religieuses. 
Cette loi, que le cabinet avait préparée a la hâte et 
dont la Gauche radicale réclama, le 18 février, la 
discussion d'urgence, fut l'occasion de la chute d'un 
cabinet qui avait pu vire sans eneémbre pendant 
deux annees. Au mieu de la discussion la plus 
confuse, l'ordre du jour motné, auquel le gouver- 
nement s'etait ralhé, fut repousse et le nimstere 
donna sa détmssion. La plupart de ses membres, 
y compris M, de Freycinet, rentrerent dans le nou- 
veau cabinet, sous la presdence de M. Loubet 
(29 février 1899). Au cours de son ministere, 
M. de Freyonet avait êté réélu sénateur de la Scie, 
au renouvellement triennal du 4 janvier 4891, le 
prenuer sur cinq, par 579 voix sur 664 votants. 

La pohtique n’avat pas tout a fait interrompu 
pour M. de Freyenet la carnere de l'ingémeur et du 
savant, Dans l'intervalle de ses divers mimisteres, il 
avait été success ement promu inspecteur général 
des mines de 2we elasse, le 24 septembre 1883, et 
mspecteur général de 1" classe, le 19 mars 1886. 
Le 8 mai 1882, 1l avait été élu membre bre de 
l’Académie des sciences, en remplacement de Bussy. 
Une autre élection académique devait lui faire une 
fortune littéraire d’un éclat mattendu. Après la 
mort d'Enule Augier, dont le fauteuil a l'Académie 
françause etait l'objet de nombreuses corupelitions, 
le prégdent du Consol se vit miute à poser sa can- 
ddature, devant laquelle le plus grand nombre de 
ses concurrents, hommes de lettres, se retirerent, 
et al fut élu, le 11 décembre 1890, par 20 voix contre 
12 données a M. Thureau-Danein. Il fut reçu solen- 
nellement, un an plus tard (18 décembre 1891}, par 
M. Octave Gréard, et il consacra son discours au 
compte rendu analytique du théâtre de son prédé- 
cesseur, non sans lui prêter, dans une assez large 
mesure, des mtentions politiques. 

À part le traval historique cité plus haut {la 
Guerre en province pendant le siège de Paris, 1872, 
in-8, avec Cartes), les publications de M. de Freycmet 
sont d'ordre scientuique ct pratique : Traité de 
mecanique rationnelle, comprenant la statique 
comme cas particulier de la mecanique (1858, 2 vol. 
in-8, fig.); De l'Analyse anfinitésimale (1860, in-8, 
lig.; 2° édit. 1881); Des Pentes économiques en 
chemin de fer (1861, in-8}), Emploi des eaux d'éqout 
en agriculiure (1869, in-8); Prencipes de l'assai- 
nissement des villes (1878, in-8; atlas); Trailé 
d'assainissement industriel (1870, in-8; atlas de 
91 pl.). 11 paraît pourtant ne pas être reste etranger 
aux études purement littéraires. On lui à attribue 
une collaboration assez acte au Confemporain, de 
M. Ilenri Lasserre : 11 y a donné en eftet, sous le 
pseudonyme d'Alceste, une série de « pensées » 
dont quelques-unes, reproduites dans les journaux, 
a l’occasion de son élection a l'Acadénue francaise, 
ont paru vraiment remarquables. 


FREYTAG (Gustave), écrivain allemand, né le 
43 juillet 1816, a kreuebourg, en Nilese, fit de 
bonnes études au collège d'Üels et aux universités 
de Breslau et de Berlin, et obtint, en 4858, le di- 
plôme de docteur en plulosophie. Agrégé, l'année 
suivante, à la Faculté des lettres de cette derniere 
ville, 11 passa, en 1847, à Dresde, puis a Leipzig, où 
il fonda, avec M. Jul. Schnmdt, le recueil httéraire, 
le Messager de la frontière (der Grenzcbote), dont 1l 
resta le rédacteur en chef. Pendant la guerre franco- 


FREYTAG (Georges-Guillaume-Fréderic), orentaliste 
allemand, né à Lunebourg, le 19 septembie 1788, mort à 
Bonn, le 16 noveinbre 1861. Edit. 1-5. 
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prussienne, il suivit les premières opérations des 
armées allemandes sur le territoire français, et en 
fit l'objet de plusieurs de ses ouvrages. À l'occasion 
du 70 anmersaire de sa naissance, l'empereur fit 
exécuter, aux fras de l'Etat, son portrait pour la 
Galerie nationale de Berhn. La même année, 1l fut 
nommé consoler intime du duc de Saxe-Cobourg- 
Gotha. | ” 

M. Frevtag avait débuté par un recueil de poésies 
intitulé : À Breslau (In Breslau:; Berbn, 1845). La 
mème année, sa comédie mstorique, Les Fiau- 
carlles, ou Kuntz de Rosen (die Brautfarhrt, oder, etc. 
Ibid., 1845), obtint un prix dans un concours ouvert 
par le Théâtre Royal de Berlin. Elle fut suivie de 
deux drames : Valentine (1845), de comte Waldemar 
(1848), et d'une comédie, les Journalistes (1854), 
particuhèrement citée avec éloge en Allemagne. 
M. Freytag obtint ensuite un succes populaire par 
son roman intitulé : Doil et arorr (Soll und Ilaben: 
Leipzig, 1855, 6° édit ,5 vol.). Ce roman, traduit en 
français par M. de Suchau, dans le Moniteur de 
1857, fat partie de la Collection des meilleurs r0- 
mans etrangers (Paris, 1857, m-13); le Manuscrit 
perdu (Leipag, 1864, 3 vol ; 5° édit. 1875); Tableaux 
du passé allemand {Lilder aus der dcutschen Ver- 
gangenheit, 10° édit, 1876, 4 vol.), Nouveaux ta- 
bleaux de La vie du peuple allemand (1862): le Nid 
d'un roitcelet (das Nest der Zaunkomge, Leipzig, 
1873); le Hoi Marcus (Marcus kæmg, 1876); ete. 
On ate encore de M. Freytag une petite tragédie. 
le Savant (der Gelehrte), insérée dans les Tableaux 
poétiques [Poetische Dilder) de Ruge, ct une comédie : 
Une Pauvre âme de tauleur (FEme arme Schneader- 
secle}. Ce théâtre a été réuni sous le titre de Dra- 
malische Werke (Leipzig, 1848-1850, 3 vol.). 

Parmi les publications pue récentes de M. G. Frey- 
tag, nous reinarquons : es Sœurs (die Geschuister ; 
Leipag, 1878); da Petite Ville (Aus einer kleinen 
Stadt; Ibid., 1880); Etude sur Luther {Doctor L., 
Schiderung, Ibid, 1889}; une Efude sur l'Empe- 
reur Frédéric III (1889), qui donna lieu a de vives 
olémiques. Une édition générale de ses Œuvres a 
été commencée en 1886. 


FRÉZOUL (Paul), sénateur français, né le 2 avmil 
1837, étudia la médecine, se fit recevorr docteur en 
1862, s'etablit a Varilhes (Ariège), devint maire de 
cette lle, conseiller général du canton et vice-pré- 
sident du Conseil. Candidat répubhcam à l'élection 
sénatoriale partielle du 8 janvier 1882, il échoua, 
au second tour de scrutin, avec 465 voix, contre 205 
données a M. de Freycmet: apres l'option de ce 
dernier pour le département de la Seine, 1 se 
veprésenta et fut élu, le 26 mars, par 187 von, 
contre 173 données à M l'ons-Tande, également 
candidat républicain. 11 fut réélu au renouvellement 
triennal du 25 janvier 1885, au second tour de 
scrutin, par 4U8 voix, contre 185 obtenues par 
M. Aclocque, candidat monarchiste. : 


FRIANT (Euule) pemtre français, né a Meuze 
(Meurthe) en 1863, fut élève de MM. Cabanel et 
Deully. Il commenca ses envois au Salon avant 
l'âge de vingt ans, ct donna, entre autres toiles, 
dans l'espace de six années, les suivantes : Enfant 
prodigue ct Interieur d'atelier (1882); Un peu de 
repos (1883) ; le Coin favori (1884); l'Ebauche (1885); 
les Canotiers de la Meurthe (1888); la Toussaint 
(1889), sans compter un certain nombre de portraits 
aux seules imtiales. Ces œuires valurent à l'artiste, 
dans cette courte période, une mention honorable 
en 1882, une médaille de 5° classe en 1884, une de 
de classe en 1889, le prix du Salon en 1889, et une 
médaulle d'or à l'Exposition unnwerselle de la même 
année. Il fut en outre, a l'occasion de cette dermicre, 
EE — 

FREZZ20LINI (Criminia eva, dame), eantatrice 1ta- 
henne, ne à \iterbe en 1826, morte à Fans, le 6 no- 
vembie 1884 Edit, 1-5, 
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décoré de la Légion d'honneur. En 1890, M. l'riant 
se rangea parmi les peintres qui rompirent avec la 
societé des artustes françms, et envoya a l'exposition 
des dissidents au Champ-de-\lars, avec plusieurs 
portraits, les six sujets suivants : {a Lutte, Discus- 
sion politique, Retour de la péche, Vagabond, le 
Rocher de Monaco, le Pont de Londres. à 


FRICHON ainé (François-Alexis-Adolphe), ancien 
représentant du peuple francais, né a Limoges, 
le 15 août 1800, fils d'un volonture de la Républi- 
que, se fit inscrire, en 1824, au barreau de la Cour 
royale de Limoges. devint membre du conscil de 
l'ordre après 1850 et fut élu bätonnier en 1845. 
Candidat à l'Assemblée nationale, dans la Haute- 
Vienne, 1l fut élu le quatrième sur-<huit. Au milieu 
des troubles qui éclatèrent à Lunoges, le Jour des 
élections, il prit le rûle de médiateur et contribua 
au rétablissement de l'ordre. À l'Assemblee, 1] parut 
souvent a la tribune et \ota ordinarement uvec le 
paru démocratique non socialiste. Après l'élection 
du 10 décembre, al rentra dans l'opposition. Réélu 
a l'Assemblée législatne, 1l siègea dans les rangs de 
la Gauche, et, le 2 décembre 1851, puit part aux 
essais de résistance, puis resta en dehors des 
affaires publiques. — M. l'richon avait un frere 
plus jeune, avec lequel :1l a ctê confondu, ct qui, ha- 
hitant Limoges au moment du coup d'Etat du 2 dé- 
cembre, fut expulsé de France. 


FRIDA (Enule-Bohuslan), poetce teheque. connu 
sous le pseudonyme de Jaroscaw VRrehiicki, né a 
Laun, en Bohème, le 18 février 1853, étudia l'his- 
toire a l'Université de l'rague, fut ensuite précep- 
teur, et devint secrétaire du Politechmehum de 
cette ville. Dans sa jeunesse, 1l traduit en tchèque 
des œuvres de grands poêtes français et itallens, 
et publia ensuite des poésies lyriques personnelles : 
Des Profondeurs (1875) ; Réves de bonheur ; Sympho- 
mes, l'Esprat et le monde {1878}; Ce qui donne la 
vie (1882); Sfinx (1885). [I s'essaya aussi dans la 
poësie épique, et donna en deux paities, sous le 
utre de Mythes (1879), des séries de sujets patrio 
tiques ou de légendes étrangères. [1 à enfin fat 
représenter au théâtre plusieurs pieces : Julien 
l'Apostat; Drahomire (1885); la Mort d'Ulysse el 
une comédie : Dans le tonneau de Diogène. ” 


FRIEDBERG (Enule-Albert ne), jurisconsulte alle- 
mand, né le 22 décembre 1857, a Konitz (Prusse), 
fit ses études classiques à Berlin et suit ensuite 
les cours de droit des Unnersités de Berlm et de 
Ileidelberg. Agrégé à l'Emveruaté de Berhn en 
octobre 1862, 11 fut appelé, en 186%, a Halle, comme 
professeur extraordinare de dioit canonique, 
nommé, en 1868, professeur ordiniure, a Fribourg- 
en-Brisgau, et l'année suivante à Lensig En 1874, 
il obtint la noblesse personnelle et la décoration 
de la couronne de Wurtemberg, et en 1881, le 
titre de conseiller mtime de Cour. 

Pain les nombreux ouvrages de droit ecclésias- 
tique duns lesquels M. l'riedherg traite surtout des 
rapports de l'Eghse et de l'Etat, on peut citer : 
De Finium inter ecclesiam et civilatem regundorum 
Judicio, quad medrir ævi doctores et leges statuerint 
(Lopzig, 1861); Le Mariage au moyen dge, en Alle- 
magne (Lhe und Eheschhessung 5m d. Y., Berlin, 
180%); les Eglises protestante et catholique dans 
leurs rapports auec l'Eglise et l'Elat de Psusse (de 
evang. uud Kath. Kirche in ilren Benehungen zur 
pr. L. und zum S$t., Halle, 1867); Historique du ma- 
truge «vel (die Gesclnchte der Cruleke, Berlin, 
1871); les Lüniles entre l'Elut et l'Lglise {de 
Grenzen zwischen Staat und Kirche, Tubinswue, 4879, 


9 101); Jean-Baptiste Baltier (Leipzig, 1873); 


PRIANT (Jean-François, comte), général fiançaus, né 
à Paris, Jo 42 juin 1790, mort au château de Uullouet, le 
15 fexrier 1867 1-4. 


FRIEDEL 


l'Etat et la nomination des évêques (der St. und 
de Bisch., Leipug. 1874, 2 vol.); Documents rela- 
hfs au mouvement vieur-caiholique (Aktenstucke, 
die althath. Bevwegung betreffend, Tubingue, 1876); 
Manuel de drart ecclestastique, catholique et pro- 
testant (Lehrbuch des Kkath. und ev. birchenrechts, 
Leipzig, 1879), des Principes de la politique de 
l'Eglise de Prusse, sous Le roi Frédéric-Ginl- 
laume IV (die hrunmil. d. pr. Kirch., ete., Leipzig, 
1882), sans compter plusieurs éditions critiques du 
Corpus juris canon, et une active collaboration 
a là Revue de l'histoire du droit cecclésiastique 
(Zeitschrift fur Kirchenrecht). & 


FRIEDEL {Charles}, chimiste français. membre de 
l'Institut, né a Strasbourg le 12 inars 1832, fit ses 
premières études dans sa ville natale, vint a Paris 
en 1852 pour suire les cours de la Faculté des 
sciences et fut reçu licencié ès sciences physiques. 
IL continua l'étude de la chimme sous la durecuon de 
Wurtz, devint conservateur des collections minérs- 
logiques de l'Ecole des mines et obtint le grade de 
docteur en (869. Acné professeur de miéralogie 
a la Faculté des saences le 21 mars 1876, 1l passa à 
la chaire de chinne orgamdque le 24 décerñbre 1884. 
IL a été elu membre de l'Académie des sciences, Île 
1+ juillet 1858, en remplacement de Regnault. Décoré 
de la Léwion d'honneur le 11 août 1869, à à eté 
promu ofhcier le 31 décembre 1887. 

Les recherches de M. Friedcl portent sur les 
acétones et les aldéhydes, sur les anhydrides lacti- 
ques, sur [es conbnuaisons aromatiques et sur Îes 
proprietés chimuques de diverses especes nmnerales. 
On à de lu: Cours de chinue organique professé a 
la Faculté des surences de Paris. I. Série aroma- 
tique ; IT. Série grasse (1887 ; part. I-IL, in-4}, et une 
Natece sur la vie el les travaux de M. Ch.-Ad. 


Wurtz (1585, in 8). " 
FRIEDLÆNDER (Louis), plulologue et archéo- 


logue allemand, est ne a Komgsberg, le 24 jul- 
let 1824. Il fit ses études au gymnase de sa ville 
natale, suivit ensule les cours des Universités 
de Leipzag ct de Berlin, et se fit recevoir privat- 
docent a komg+berg en 1847. Pendant les années 
1853-1834, 11 ft un voyage scacntifique en ÎJialie. 
En 1859, 1 devint professeur ordinaire de plulo- 
logie ciassique ct d'archéologie à l'Université de 
Komgsbere. 

M. Emediænder s'est occupé de travaux d'archéo- 
Jogie romaine et de recherches sur la constitution 
et la critique des poèmes homeriques. Sur ce der- 
nier sujet, on Qite a part quelques éditions d'anciens 
grammairiens et scohastes : la Critique homérique 
de Woif à Grate [die hom. Kr. V. Wolf lus Grote, 
Berlin, 1853): Analecta homerica (Leipzig, 1859), 
deux Focabulaires homeériques (Zwei Homerische 
Wærterverzcichmsse. Ibid., 1860). Comme archéolo- 
gue, M. Fricdlænder a pubhe, entre autres, les 
ouvrages sulvants : De Operibus anaglyplus in mo- 
numentis sepulcralibus Græcis (Leipzig, 1847); Des- 
criplion drs moulages d'après Les antiques du 
musée de Kænrgsberg (Beschreib. der Gypsabgüsse 
in Mus. z. h., kœruigsherg, 1850); Le Sentiment ar- 
tistique des Romains sous l'Empire (Ueber den 
Kunstsinn der Rœmer in der haiserzeit, ibid., 1852); 
et un important ouvrage sur la Civilisation et les 
mœurs romaines du règne d'Auguste à la fin des 
Antonins RE gen aus Sittengesch. Roms, etc. 
Leipag, 1862-1870, 5 volumes); traduit librement 
an par M. Ch. Vogel (1865-1874, 4 vol, 
in-8). : 


FRIEDEMANN {Frédéic-Traugott}, écrivain pédagogique 
allemand, ne à Stolpen, près Dresde, le 30 mars 1795, 
mort à Jdstein, le °° ma 1853 Edit 1-4. 


FRIEDERICH {Andié}, seulpteur français, né à Ribau- 
villé (Haut-Rhra), le 17 janvier 1796, moit à Strasbourg 
te 9 mars 1877 Edit. 1-5. 
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FRIEDRICH 


FRIEDMANN (Siegward), acteur allemand, né à 
Pesth, le 25 avril 1842, s'occupait de commerce à 
Vienne, lorsque le célebre acteur Dawison l'engagea 
a le sure a Dresde, et en fit son élese. [1 débuta 
au théâtre muniupal de Berlin en 186% et y fut 
aussitôt engagé. Il passa avec son maitre au théâtre 
de Vienne ct v resta jusqu'en 1871. Il joua depuis 
success ement aux théâtres de Schwerm, de Ham- 
bourg et de Berhn, et se fit remarquer par une 
interprétation originale et puissante des principaux 
roles du theâtre de Shakespeare et de Scluifer ou 
des pieces contemporaines. » 


FRIEORICH (Jean), théologien allemand, né à 
Poxdorf {Bauere}, le 5 juin 1856, fit ses études a 
BPamberg et a Munich et fut ordonné prêtre en 1859. 
Recu docteur en théologie en 1861, 11 professait la 
théologie a Munich, quand 11 fut choisi pour accom- 
pagner Îc cardinal Hohenlohe au Concale de Rome 
en qualité de conseailer théologal. A cette époque, 
1] fut sounconné d'être l'auteur des correspondances 
dc l'Allgemeine Zeitung, dirigées contre l'infarlibi- 
lé. I quitta Rome avant la fin des travaux du 
Concile, déclarant la lutte inutile contre la curie et 
les Jésuites. La Faculté de théclogie de Mumch ayant 
rejeté le dogme de l'Infaïlhlahté, il se rangea du 
côte de Dœlhnger et fut excommunié par l’arche- 
vèque de Frasng, le 17 avmil 1871. 11 adressa une 
demande au roi, pour pouvoir continuer ses fonc- 
Hons de chapelain à la chapelle de la Cour, mais ne 
recut pas de réponse. Elu professeur de la Faculté 
de Muruch, sa nomination ne fulinème pas soumse 
a l'approbation royale. Son élection au titre de 
sénateur de L Université, le 29 quullet 1871, resta 
aussi sans effet. Cependant, l'année suivante, malgré 
les protestations de l'archexèque, à1l fut nommé 
professeur ordmare. M. Friedrich sc rendit en 1874 
a Berne, pour l'ouverture de la Faculte des Vieux- 
Cathahiques, à l'Ecole supérieure de cette ville, et y 
prononça un discours qu tut pubhé sous le titre : 
Lutte contre Les théologiens et les l'acultés de 
theologie allemandes dans les vingt-ing dernieres 
années (der Kampf gwegen die deutschen Theolo- 
ren, etc., 1875). Il y fit depuis un cours d'his- 
toire ecclésiastique. Il retourna ensuite a Munich 
et y reprit son cours qui, sur les plantes de la 
Chambre, fut suspendu par le mmnistre des cultes 
en 1882. 

Parmi ses ouvrages nous aterons : J  Wessel, 
tableau de L'hastorre ecclésiastique du mors 
siècle (JT. Wessel, ein Bild aus der, etc., 1862); La 
doctrine de Iluss el son importance dans les Ga as 
modernes (die Lehre des Iluss und, etc., 1862) :14s- 
trologie et Réformalion (1864); Histoire ecclésias- 
tique de l'Allemagne ({1867-1869, 2 vol.); Trois 
Conciles inédits du temps des Mérovingiens (Drei 
uncdirte Conc. aus der Merovmger Zeit, 1867); Le 
Droit du Pape sur la nation allemande, dans la 
RE a du dogme de l'Infaillibilité (das 
paepstliche Recht, etc. 1870); deux intéressants 
recueils sur le Concile : Documenta ad illustran- 
dum Concilium Vaticanum, ann: 1870 (1871) et 
Notes journalières du Concile du Vatican (Tagebuch, 
gefuhrt waehrend des Vatie. Concels (1871); une 
curieuse édition d'un ouvrage inconnu : Joannis de 
Turrecremata : De Pofeslate papue el concile 
generalis Tractatus notabilis (1811); Félonie et 
fausseté des évêques allemands {[Wortbruchigkeit 
und Lugenhaftigket deutscher Bischæfe, 1873), ré- 
ponse aux attiques de l'évêque Ketteler; Histoire 
du Concile du Vatican (Geseluchte des Vatic, Conoils ; 
Bonn, 1877, tome): Sur l'Histoire ancienne de la 


FRIES (Bernard), peintre allemand, n£ à Heidelberg, 
le 16 mars 1820, moit à Munich, le 21 mai 1839. 
Edit 1-5. 

FRIES (Elias), botaniste suédms, né à Fremsjo, 
le 15 aoùt 1794, moit a Lpsala, le 8 février 1838. 
Edit 15 


FRIRION 


primatie dans l'Eglise (zur aeltesten Geschichte 
des Prinats in der Kirche ; Ibid., 1879). 


_FRIRION (Jules-Joseph, baron), général français, 
né à Strasbourg, le 25 février 1805, est fils du 
général de ce nom qui, sous Louis-Philippe, fut 
chargé du commandement de l'hôtel des Invahdes. 
Aduus à l'Ecole de Saint-Cyr, il passa, en 1893, 
comme sous-heutenant dans l'mfanterie, prit part à 
quelques-unes des expéditions d'Afrique et devint 
chef de bataillon en 1840. Nommé colonel en 4849, 
1l commanda le 26° de ligne et eut, en 1841, mission 
de réprimer le mouvement insurrectionnel des 
Basses-Alpes. Nominé général de brigade et com- 
mandeur de la Légion d'honneur en 1859, 1l fut 
ms, en 185%, a la tête d'une brigade d'infanterie 
de l'armée qui occupa Rome. En 1857, M. Frinion 
fut nommé général de dnision et fit partie du 
comité d'infantene. 1 à étè promu grand officier 
de la Légion d'honneur le 12 août 1864. 


. FRITH (Walliun Powell), peintre anglais, né le 9 
Janvier 1819 a Harrogate Ehe d'York)}, et fils d'un 
aubergiste de cette ville, étudia la peinture, à l’Aca- 
déme des beaut-arts de Londres et débnta, a l'âge 
de viugt ans, par un sujet tré de Shakspeare, 
Malrolio devant la comtesse Olivia (1840), quu fut 
trés apprécié. 11 cxposa ensuite les Adieux de Lei- 
cester et d'Amy Robsart (18%1); Un Tour de Tals- 
taff (1843) ; Jean Anox en présence de Marie Stuart 
(1844); le Pasieur du Village (1845), œuvre qui lu 
ouvrit les portes de l'Académie. F a été élu ensuite 
membre des académies de Vienne, de Stockholm et 
de Bruxelles. 

M. Fritb s'est inspiré volontiers des écrivains 
classiques, Shakspeare, W. Scott, de Foë et surtout 
Goldsnnth. Les œuvres de Molière et de Cervantes 
lut ont aussi fourm quelques bonnes toiles : 
M. Jourdan saluant la marquise (1847) et Sancho 
à la table de La duchesse ie Ü). A part ces sujets, 
on Gite : Une féte anglaise 1 y a cent ans 
(1847), que la gravure a rendue populaire; Une 
vieille femme accusée d'avoir ensorcelé une jeune 
paysanne (1848), épisode du temps de Jacques T°; 
Quand l'âge arrive (1849); Le peintre Hogarth à 
Calais (1851); Au bord de la mer (1854); Sir Roger 
de Coverley et le Spectaior (1848); Une Aventure 
en diligence (1849); Honeywood et les gardes du 
commerce (1850); la Féle du jour de naissance 
(1856), cte. À | Exposition universelle de l'anis, en 
1855, 1l envoya un très remarquable tableau em- 
prunté au Bourgeois gentilhomme; Pope faisant la 
cour à lady Montague et l'Honrne d'un bon naturel : 
œuvres d'un coloris agréable, d'une exécution fine et 
précise, et auxquelles le jury accorda une méduile 
de seconde classe. Citons encore le portrait de 
Claude Duval a 1 Exposition de 1867. et à celle de 
1878 : le Salon d'or; le Jour du Derby, La Gare 
de chemin de fer, le Dernier dimanche de Charles 11 
à Wlhatehall; Sous le palais du doge. | fut, à cette 
occasion, décoré de la Légion d'honneur. — M. Fnth 
a pubhé, en 1887, son Awfobiogiaphie et, en 1888, 
de Nouveaux Sourenirs (Further leminiscences). 
1 s'est fait admettre parmi les membres hono- 
raires de l'Académie royale de Londres cn 4890. 


FRITZSCHE {Glto Kridolin), théologien protestant 
allemand, frere du phulolague Fr.-Woïkmar Fritzsche, 
mort en 1887, est né le 23 septembre 1812, a Dobri- 
Jugk. 11 fit ses premieres études sous la direction 
de son père, le savant théologien Ch.-lr. Fnitzsche, 
mort en 1850, les acheva à l'Université de Halle, 
et fut agrégé en 1836 a la Faculté de théologie de 
cette ville, qui lui conféra le titre de docteur. En 


FRITSCEE {François Wolkmar}, philologue allemand, né 
à Steinbach ($axe), le 26 février 1806, mort à Rustuck, 
le 17 mars 1887 Edit. 1-5. 
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FRŒBEL 


4842, 1l fut nommé à Zurich professeur de théo- 
loge, et en 1844 directeur de la Bibhothèque cen- 
trale. 

On a de Jui, outre plusieurs écrits insérés dans 
le recueil des Fratzsehiorum opuscula academica 
Leipzig, 1858), De Theodori Mopsuestant vita et 
scriptes comment. hist. theologica (Malle, 1856): 
Manuel exégétique des À pocryphes de l'Ancien Tes- 
tament (Leipzig, 1851-1859}, avec M. Ed. brimm, etc. 
I a donné diverses éditions annotées : Con/essio 
Helvelica posterior (£urch, 1859); Lactantius 
(Leipug, 1842-1844, À vol.}: Les Fragments évun- 
geliques de Théodore Mopsueste sur le Nouveau 
Testament (Zurich, A a traduction grecque du 
Livre d'Esther (Ib1d., 1848); Cur Deus homo d'An- 
selme (1868); Les Vieux Testaments apocryphes 
(Leipzg, 1871), ete. 


FRŒBEL (Jules), écrivain et homme politique 
allemand, ne le 16 juillet 1805, à Grieshcum, près de 
Stadt Fm, est le neveu du célebre pédagogue de ce 
nom. Il etudia a Rudolstadt, Keilhau, Stuttgart, 
Munich, Weuuar, et entin à berlin, où 1 se ha 
avec Charles Ritter et connut Alex. de Humboldt. 
Il se fixa en 1855 a Zurich, y exerca pendant plu- 
sieurs années les fonctions de professeur de géo- 
grapme et de sciences naturelles, publia quelques 
ouvrages estimes, et fonda en 1859, apres avoir 
obtenu les droits de citoyen suisse, un journal d'op- 
position radicale, der Schureiserisrhe Republikaner. 
En 1844, il renonca à l'enseignement, établit a 
Zurich et a Winterthur un Compforr hitérare, et fit 
paraïüre plusieurs écrits politiques, interdits en 
Allcragne, particulièrement en Prusse, où al Lux fut 
defendu de résider. 

De 1845 à 1848, M. Fræœbel s'etait fixé à Dresde. 
Après la révolution, 1l fut nommé membre de l’As- 
semblée nationale, où 11 prit place parmi les chefs 
de l'Extrême Gauche. En octobre 1848, 1l fit partie 
de la deputation que l’Assemblee envoya à Vienne, 
et rendit compte des evénements tragiques auxquels 
il tenait d'assister dans ses Lettres sur la révolution 
d'octobre {Bniefe uber die October revolution, Franc- 
fort, 1849). Après la défaite de son parti, 1l retourna 
en Suisse, d'où 1l Énugra en Amérique. El s'occupa 
alors d'entreprises industmelles, puis usita, de 1850 
a 1857, la Californie, le Meique et l'Amérique cen- 
trale. Il epousa, a New-\ork, la fille du plémpoten- 
tiaire bavarois, comte de Armansperg, rentra en 
Europe et se fixa à Vienne, puis à Munich, où 1l 
fonda, en 1867, un journal hbéral, la Presse de 
l'Allemagne du Sud, qu'i dirigea jusqu'en 1873. 
Nommé consul allemand à Smyrne la même année, 
il passa, en 14876, au même titre a Alger, où àl est 
resté depurs. 

Outre quelques travaux scicutuiques, tels que : 
Syslème de cristallographie {Grundzüge eines Svs- 
tems des Crystallologie; Zurich, 1845; 2 édit, 
Lepzag, 1841), et un grand nombre de brochures. 
on à de M. l'rœbel : Système de politique sociale 
(System der soctalen Pohlik; Mannhenm, 1847, 
2 vol.); un drame historique, die lepublihaner 
(Lopag, 1848), ct Observations sur l'Amerique (Aus 
Amertka, Erfahrungen, Reisen und Studien; Ibid., 
1857, in8}, ouvrage traduit en anglms en 1859; 
Petits Ecrits politiques (hleme polit. Schriften ; Stutt- 
gart, 1866, 2 vol.}; l'Administration de la race hu- 
maine au point de vue de l'unité, de l'idéal et des 
intérêts (die Warthschaft des menschl. Geschlechts. 
auf dem Standpunkte der Linheit, dealer and realer 
Interessen ; Leipzig, 1870-1876, 3 vol.); de Réalisme 
dans l'univers el la Civilisation ulilulaire (die Rea- 
hshche Weltansicht und die utilitarische Civilisa- 
tion; Ibid., 4884). 


FRŒHLICE (\braham-Esmainanuel}, poète suisse, né à 
Brugg {Argovie), le 1" février 1796, mort à Gebensdori, 
près Aarau, le 1* décembre 1869. Edit, 1-4 


FRŒLICH 


FRŒLICH (Lorens), peintre et graveur danois, né 
à Copenhague, le 25 octobre 1820, étudia le dessin 
sous Rœrbye, l: modelage sous Bissen, et travailla 
dans l'atelier de l'architecte Hetch. En 1846, 11 partit 
our l'Allemagne, séjourna a Munich et à Dresde, où 
il fut élève de Bendemann, puis visita le Tyrol ct 
resta à Rome jusqu'en 1850. Il vint alors à Pants, 
suit l'atcher de Couture ct rentra à Flensbourg 
en 1856, ou 1l executa pour la salle de la Cour 
d'appel de cette ville‘ Waldemar IT fondateur de la 
législation du Jutland et Frédéric IF recevant le 
serment des Schleswigors. Mais c'est surtout comme 
graveur à l'eau-forte que M. Frolich s'est fait con- 
naître dans son pays: 11 à illustre les principales 
publications danoises, telles que l'Histoire du Dane- 
mark, de Fabriaus, {es Contes du celebre poëte 
Anderson, la Mythologie scandinave, poeme danois 
d'Oehlenschlager, dont les eaux-fortes, ciposees au 
Salon de 1875, lu valurent une medaiile de 2° classe. 
la exécute en outre l'Amour et Psyché, eaux-fortes, 
au Salon de 1863; Donnes-nous notre pain quolr- 
dien (186%): Arrivée de la reine Dagmar en Dane- 
mark (1868); des Idylles de Thévcrite (1809), et à 
l'Exposition umyerselle de 1878 les dessins de la 
Légende de l'émigration des Longobaids, d'après 
Saxon le grammairien. & 


FRŒHNER (Chnstiun-Edouard-Lous-Gurllaume), 
archéologue francais, d'origine allemande, ne Île 
17 août 185% a karlsruhe (Bade), fit ses etudes aux 
Universités de Fmbourg ct de Bonn. Après avor 
pubhé le catalogue des vases grecs et celui de la 
sculpture remane du musée de karlsruhe, 1l vint a 
Paris en 1859, pour completer son education sciën- 
tifique. Attache, en 186%, au departement des Anti- 
ques du Louvre, àl fut Inentôt nomme conservateur 
adjoint et naturalse Français par décret special de 
l'empereur Napoleon TE, dont il devint le collaborateur 
pour l'Aistoure de Jules César. L'emploi de conser- 
vateur des oljets d'art des residences nnpcriales, 
créé pour fui, la veille de la declaration de guerre, 
fut supprimé après le #4 septembre. Il a été decore 
de la Lemon d'honneur en 1868, 

Comme conservateur au Louvre, M. Frœliner a 
danné le Catalogue des inscriplions grecques 
(1864), un Choix de vases peints inédits de la collec- 
dion du prince Napoléon (1867, m-foho) et le + 
volume d'un Nofce de la ssulpluie antique (1869). 
Parmi ses autres ouvrages, nous citerons : la Colonne 
Tragane (5 vol. in-foho, 1871-1875), les Musées de 
France (1812, an-folio), les Médaillons romains 
(1878, in-4), La Verreie antique (1879, in-folto) ; 
Terres cuites d'Asie Mineure (1881, m-#), Arislische 
Analehten (Gocttmgue, 1884), etudes de pinlotoge: 
Terres cuites d'Asie de la collection Gréau (2 vol. 
in-4, 1886) ; (Exposition of Greel ceramic art at the 
Burlington Club (londres, 1888). En outre, 1l à 
redige les notices de presque toutes les grandes 
collections d'antiquites et de médailles lurees aux 
enchères depuis vingt-cinq ans. dont les catalogues 
illustres contiennent la reproduction de plus de 
deux nulle objets antiques ; telles sont les collections 
suivantes : Pranee dérôme-Naneoléon (1868), Albert 
Barie (1818), Léruyer (1883), Castellanr (1884), 
Gréau (bronzes 1885, terres cuites 1891}, Zo/ffnann 
(1886-1888), Photiadès-Pacha (1890), Eugène Piot 
(1890). é 


FROHSCHAMMER (Jacques), plnlosophe allemand, 
né à Mlkofen, sur le Danube, le 6 janvier 1824, fait 
ses premières études à Ratisbonne et alla suivre, 
en 18#1, les cours de théologie et de philosoplne a 
Munich. I embrussa, en 1847, l’état eccélsiastique, 
fut vicatre de diserses paroisses du diorèse de Ratis- 
bonne, puis revint à Munich pour suvre la carriere 
academique, devint, en 1854, professeur à la Facultc 
de théologie et, l'année suvante, a celle de philo- 
sophie. Îl fut, de 4851 à 1855, prédicateur ordinaire 
de FTniersité. 
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M. Frohschammer avait déjà publie un certain 
nombre d'ouvrages de polémique plnlosopluque, qui 
avaient eu en Allemagne du retentissement, tels que: 
l'Origene de l'âme humaine {der Vrsprung der 
menschl. Secle, etc., 1854), mis a l'Indexz à Rome; 
l'Ame humaine et la phystologie ([Menschenseele 
und Physiologie, 1855), en réponse a M. Ch. Yogt. et 
Introduction à la philosophie et pm incipes de méta- 
physique (Einloitung im die Plil,, etc., 1858), lors- 
qu'un nouvel éont mtifule : De la liberté de la 
science (Ucher die lreiheit, etc., 1861} déchaîina 
contre lui des tempêtes; non seulement 1l fut mus 
à l'Index, mas le pape lui-même en condamna ex- 
pressément les doctiines dans une lettre adressée, 
en 1862, a l'archeyèque de Mumeh-Freising, qui ré- 
clama vainement de l'auteur une soumission sans 
condition. M. Frohscharnmmer fut alors suspendu. et 
defense fut faite par l'archevèque aux etudiants en 
théologie de sutvre ses cours, Âu fort de cette que- 
relle, les théologiens catholiques tinrent, à Munich, 
une reumon dans laquelle la science fut declaree 
soumise à l'autorité de l'Eglise; M. Trohschammer 
n'accepta point cette décision et poussant la guerre 
plus Jon contre la papauté, attaqua le Syllabus ct 
l'Encyclique de 1864, dans un Eclaircissement (Be- 
leuchtung, 1865) qui parut d'abord anonvme, et qui 
fut véimpruné plus tard sous son nom {1870}. Elar- 
gissant le débat, 1 pubha ensuite sous ce titre : le 
Chraslianisme ct les scuences naturelles modernes 
{das Christenthum, etc., 1868), un exposé critique 
de l'lustoire et du dogme chrétiens. Le Concile œcu- 
mémaque fut également l'objet de ses attaques dans 
deux brochures : Appréciation de l'infarllibilité du 
Pape ef de l'Eqhse (Zur Wurdhguug, etc.. 1869), et 
les Conséquences politiques de l'infaillibilité du 
Pape et de l'Eglise (de polit. Bedeutung, etc., 1869). 
Il ft plus tard la critique du nouveau dogme dans 
une Épthe à l'archevéque de Munich (1871). 

Cons encore par ses brochures qui ont fait le 
plus de bruit : la Science nouvelle ef la nouvelle foi 
(das neue Nissen, etc., 1870); la Foi nn. 
et la for d'aujourd hui (der Alte und der neue Glaube, 
1875); une série de trois brochures populaires 
contre la papaute : La Roche de Pierse à Rome {der 
Fels Petri in Rom, 1873); £e Christianisme du 
Cu ist et le Christianisme du Pape (dus Christen- 
thum Chmst, etc., 1876); traduit en français (1877, 
in 8); da Primauté de Pierre et la Primauté du 
Pape (der Prinat Pet, ete., 1876), traduit égale- 
ment en français (1871); De l'importance de l'ima- 

ination dans la plulosoplue de Kant rt de Sninasa 
{Ueber die Bedeutung der Einbildungshraft in den 
Phl., Munich, 1879); a Phulosoplue d'Aristote au 
point de vue de la même l'aculté (Veber die Priner 
men der Axistotel. Phul ; fbul., 1881); la Genèse de 
{humanité rt son developpement rutellectuel dans 
la religion, la morale et le langage {Leber de Ge- 
nesis der Menschheit und deren, etc., 4883); £a 
Philosophie comme science de l'udéal (die Phil. als 
Jdeal-Wissensschaft und System ; 4874); Organisation 
sociale et cuvilisation (Ueber de Grgan. und kultur 
der Gesellschaft: 1885); la Philosophie de saint 
Thomas d'Aquin (die Phi, des Th. von Aquino, 
Leipzig, 1889), sans compter de nombreux articles 
réunis sous le tatre de : Questions contemporaines 
de politique religieuse (Uebcr de rchgiosen Fra- 
gen, etc., 1875). 


FROIN ({Cvr-Alcée}), député francais, né à Saint- 
Cicrs-la-Lande (Gironde), le 16 juin 1825. Recu doc- 
teur en médecme en 18950, 11 exerça duns sa ile 
natale, devint maire en 1861 et conseiller général 
du canton, dont à1l s’etudia a améliorer les voies de 
cominunication, Aux élections générales de 1885, 
faites au scrutin de liste, 11 fut porté sur la liste 
mouarchiste, qui échoua au scrutin de ballottage; 
il obunt 72517 voix: Aux élections du 22 septembre 
4889, faites au scrutin unmnominal, 1] posa sa can- 
didature dans l'arrondissement de Blaye, a la fais 


FROMENTEL 


comme conservateur boulangiste et revisionniste et 
tut élu, au premier tour, par 7354 voix, contre 
7208 données au candidat républicain. M. Goujon. 
Son élection avant été invahdée, 1l se représenta 
et fut réelu, le 15 avril 1890, par 7978 voix, contre 
7930 réunies par le même concurrent répubhean. 
M. From a été décoré de la Légion d'honneur en 
août 1867. * 


FROMENTEL (Louis-Édouard Gocrnas pe}, paléon- 
tologue français, né à Champhitte (Haute-Saône), le 
29 août 182%, commença ses etudes médicales à 
Strasbourg et vint les achever à Faris. En 1850, il 
alla s'établir a Gray, où 1l fut nommé aux fonctions 
de médecm des epidemes, de médecin cantonal, 
de medecin en chef de la prison, de chirurgien de 
} hôpital, etc. Place au centre d'une contrée riche 
en debris fosailes, 11 fit de la géologie et de la pa- 
léontologie l'objet de ses études et publia un cer- 
tain nombre d'ouvrages d'une mtéressante spécialité. 
Membre et vice-président du Conscil général de la 
Haute-Saône pour le canton de Champlitte, 1 à été 
décoré de la Léon d'honneur en 1874. 

On à de M G. de Fromentel : Description des po- 
lypiers fossiles de l'étage néocomien (1857, 1178, 
A0 pl); Introduction à l'étude des éponges fossiles 
(Caen, in 4, 4 pl.); In{roduction à l’élude des poly- 
piers fossiles, comprenant leur histoire, leur ana- 
tonne, leur 1uode de mulliplication, ete. (1861, in-8); 
Monographie des polypicrs jurassiques supérieurs 
(1802, in-4, à pl.); Polyprers coraliens des environs 
de Gray {1869 et 4861, in-4, 4% pl); Etudes sur les 
microzoatres ou infusoires poses dits (1874- 
4876, in-4, avec planches). Il a fourn: en outre à la 
Paléontologie francaise la monographie des Zoophy- 
tes du terrain vrelacé. Vluseurs de ses ouvrages 
ont d’abord paru dans les Mémoires de la Societé 
hunéenne de Normandie. 


FROTHINGHAM ({Octavius Brooks}, minislie p1o- 
testant américain, est né a Boston (Massachusetts; 
le 26 novembre 1822, Apres avoir obtenu ses grades 
a Haruard en 1845, 1l etudia la théologie a la Divinity 
School de Cambridge et devint en 18#7 pasteur de 
léelhse umtare de Salem (Massachusetts), puis en 
4855 a Jersey (New-Jersey), et fut en 1859 munstre 
a New-\ork d'une societé religieuse mdépendante. 
Après un voyage quil fit en Europe en 1879, 1l 
trouva cette societe dissoute et se consacra des lors 
exclusivement a des travaux littéraires. 

Outre de nombreux articles dans les journaux et 
les revues. M Frotlingham a donné : cent cmiquante 
Sermons où Jhscours: une traduction des Essais de 
critique, de Renan {{864); purs des Histoires trrées 
de l'Ancien Teslament (Stories front the Old Testa- 
ment, 1864}; de Livre de religion des dr ls {Cluid’s 
Book of religion, 1871,. la Religion de { humanité 
(The Religion of liunamty, 1872); La Vie de Théo- 
dore Parker (ie of Theodore Parker, 1874); Con- 


FROMENT {l'aul Gustave), opticien français, né eu 1813, 
mort en février 1865 Edit. t-4. 


FROMENTIN (Eugène), peintre français, né à La Rn- 
chelle, le 24 octobre 1820, mort dans cette ville, le 
37 août 1876 Est. 1-3 

FROMMANN (Georges-Charles), phtlologue allemand, né 
à Goboutg, le 51 decembie 1814, mort à Nuiemberg, le 
ti ganvier 1887, Edat. 5. 


PRORIEP {Robeit pe), médecin allemand, né à léna en 
1804, mort à Weimar, le 15 juin 1861. Edit 1-5 


FROSSARD (Charles-Auguste), général français, né à 
Versailles, Le 26 avs5l 1807, most à Chateau-Villain (Haute- 
Marne}, le 2 août 1873 Edit. 2. 


FROST {Walhiam Edward), peintre anglais, né à Wands- 
woith en 1810, mort à Londres, le 4 juin 1877. Edit 1-5 


PRYXELL (4ndié), historien suédois, né à Messelskoir, le 
ÉpRne 1795, moit à Stochkholin, le 20 mars 1581 
uit, 1-5. 
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naissance ct foi, et le Transcendantalisme dans la 
Aouvelle-Angleterre non ledge and laith and 
Transcend. in N. Engl., 1876); Fisions de l'avenir {h- 
sions of the Future, 1879); é'Unitarisme à Boston 
de 1820 à 1850 {Boston Unutarianism,1890),ete. 


FROUDE (James-Antony), écrivain rehgieux et hi1s- 
torien anglais, né a Darlhngton (Devonshire), le 
25 avril 1818, est fils d'un ecclésiastique archidiacre 
de Totnes. [L étudia a Westminster et a Oxford, où 
il prit ses grades universitaires avec un grand éclat, 
puis devint membre du collège d Eveter en 1842. 
Deux ans plus tard, il entrait, comme diacre, dans 
les ordres ecclésiastiques. De 4859 à 14871, 1l fut rec- 
teur de l'Unnersité de Saint-Andrews (Ecosse). fl 
vovagea en 1872 aux Etats-Ums et fut envoré, en 
1874, par lord Carnarvon, au cap de Bonne-Espé- 
rance, pour faire une enquête sur Îles causes de 
l'usurrection cafre. Il a été nommé, en avril 1892, 
professeur à l’'Umversité d'Oxford. 

M. J.-Ant. Froude, qui passe pour un des premiers 
historiens de son pays, a d’abord collabore aux Vies 
des Saints d'Angleterre, ct publié ensuite, entre 
autres ouvrages : {a Némésis de la for (he \eme- 
sis Of Faith, 1849), qui fut condamné par les auto- 
mtés unnersitaires. Sa collaboration à la West- 
muinsier Review et au Fraser's Magazine le tourna 
vers les études d'instore nationale, et il com- 
menca, en 1856, la publication de son impor- 
tante Histoire d'Angleterre depuis la shute du 
cardinal Wolsey (History of England, from, etc.; 
1856-1870, t. EXT). Un lui doit en outre un rccuail 
de Courtes eludes sur de grands sujets {Short 
studies on great subjects; 1867), l'Angleterre en 
li lande au xvine siècle {the English in freland, ete., 
1871-1874, 5 vol.); César, esquisse {C., a Sketch, 
1879); Souvenirs de La naissance de la Haute Eglise 
(Reminiscences of the Iigh Church Revnwal, 488): 
deux ouvrages sur Tomas Garlyle, dant 11 a été 
l'exécuteur testamentaire ; Souvenirs (Remimiscences, 
1881, 2 vol.) et Thomas Carlyle, hastorre de ses 

uarante premieres années (Th. C., Iist. of the first 
orty years of hs hfe; (882, 2 vol.}; Oceana, 
relation de son voyage en Australie (1886\; Les 
Anglais dans les Indes occidentales (the Enghsh in 
the West-Indies 1888}; Une ie de lord Beaconsfield 
{life of L. B.; 4890). 


FRY (sir Edouard), magistrat et Jurisconsulte 
anglais, né à Bristol, le 4 novembre 1827, fut elève 
du collège de cette ville et de l'Umversity-College 
de Londres, dont 11 fut reçu agrége. En 1854. àl 
fut appelé au barreau de Lincoln, et, en 1877, 
nomme juge de la Jlaute Cour de justice, et, en 
même temps, elevé au rang de chevaher En 1885, 
M. Gladstone le crea lord de la Justice d'appel. 

Sir Edouard Fry a ecrit un traite sur l’Eréculion 
spéciale des contrats, comprenant ceux des com- 
pagnies publiques (Treatise on the spec. Performance 


FUAD-MEHMED-pacha, homme d'Etat et litérateur 
ottoman, né à Constantinople en 1814, mort à ce, le 
11 février 1869 Edit. 1-4. 


FUCBS (Conradin-Ilenr), médecin allemand, né à Bam- 
beig (Bavière), le 7 décembre 1805, mort à Gœttingue. le 
> décembre 185à. Edit. 1-2. Si 


FUERTES {Marian Sontaxo), compositeur espagnol, né à 
Muice en 1820, mort à Madrid en avril 1880 Edet., 43. 


FUBRICH (Joseph}, peintte autrichien, né à kragau 
(Bohéme), le 4 fevrier 4300, mat à Vienne, le 15 mars 
1875 Edit. 1-5 


FULCHIRON (Jean-Claude), homme politique el littéra- 
teui françaus, né à Lyon, le 21 juullot 1774, mort en mars 
1809. Edit 1-2 


FULLERTON (Gcorgine-Charlotite Leveso\ Govrn, lady), 
foume de lettres anglaise, née le 13 septeimbie 112, 
oi te à Ayifleld, Le 18 janvier 1885, Edit, 4-5 


FUNCK-BRENTANO 


of contracis, etc., 1858); puis plusieurs ouvrages 
de théologie : La Docirme de l'élection (Doctr. of 
Elect., 1864); Essais sur l'accord du christianisme 
avec la nature de l'homme (Essays on the Accor- 
dance of the christ. with the Nat., etc., Ednnbourg, 
1867); Darwenmisme et Théologre(Darwm. and Theol., 
1872); enfin une réimpression de Lettres mserèes 
dans le Spectator. . 


FUNCK-BRENTANO (Théoplule). pubhaste français 
d'origine etrangère, est né a Luxembourg, le 23 août 
1830. Ayant termine son droit, 1l fit des voyages 
dans divers pays de l'Europe, s'engagca pendant la 
guerre de 1870 dans les ambulances francases, fut 
décore de la Legion d'honneur et obtint la natura- 
hsation. T1 a ete nommé professeur d’'histoure diplo- 
matique à | Ecole libre des suences politiques. 

M. Theoplule Funck-Brentano a publie : es Sciences 
humaines, la lhilosophie (1868, m-8); la Pensée 
exacte en philosophie (1869, in-18); la Civilisation 
et ses dois, Morale sociale (1876, im 8); Précis du 
droit des gens (1817, m-8}, avec M. Albert Sorel; 
les Sophustes grecs et les sophistes contemporains 
(1879, m-8\; {es Prencipes de la découverte, renonse 
à une question de l'Academie des sciences de Berlin 
(1885. in 8}; Nouveau Précis d'économie politique, 
les Eléments (1887, m-18); les Soplustes allemands 
et les Nihilisles russes (1887, in-8), etc. 

Son fils, Jacques-Chretien-Frantz-Séraplhun Fuxer- 
BRFATANO, ne à Munsbach (Luxembourg) le 1% juin 
1862, se fit recevoir licencie ès lettres, surtt Îles 
cours de l'Ecole des chartes, obtint le diplôme d'ar- 
chiste-pileographe, avec une thèse sur la Poli- 
lique extérieure de Philippe le Bel, cn 4885, el 
devint sous-bibliothécare à la Bibhothieque de l’Ar- 
senal. Il a publie une étude historique sur la Mort 
de Plhulippe Le Bel (188%, n-8) et rédigé un mé- 
moire sur l'{istorre des letfres de cachet, couronné 
par la Société des études mstoriques en 1892. 


FURNISS (Harry), caricaturiste anglais, né à Wex- 
ford {Irlande} en inars 1854, est le petit fs du 
publiste et hionmnne pohtique bien connu, Eneas 
Mackensie. Eleve a Dublin, 11 envoxa de bonne heure 
des dessins à des journaux periodiqués, à des 
magazines, et vint a Londres à dns neuf ans. IL ne 
cessa depuis de collsborer à de grandes publications, 
entre autres, à l'{lustrated London News, où son 
crayon rendit surtout les côtés les plus brillants 
de la vie quotidienne. Ses premiers dessins dans le 
Punch datent de 1880, et l'œuvre la plus remar- 
quable que lui doit ce Journal est une serie de 
scenes parlementaires et de portraits d'hommes 
politiques, le plus souvent pris sur nature. À part 
ces diverses collaborations, \, Furmiss a illustre les 
Heureuses pensées, de Burnand (Ilappy Fhoughts); 
fmparfait nécheu, du mème auteur (Incomplete 
Angler), et donne sous le titre de fomps quelques 
hvres avec dessins colories pour les enfants. 


FURNIVALL (Fréderic-James), pllologue et érudit 
anglais, ne a Egham, dans le Surrey, le 4 fevrier 
1825, fit ses etudes dans plusieurs mstitutions pri- 
vees, suit les cours des Ünnersites de Londres et 
de Cambridge et prit ses grades en 1849. II se 
consacra entièrement à l'etude de la littérature 
anglaise ancienne et du moyen âge, et Ses travaux 
jetérent un Jour nouveau sur les origmes et le 
developpement de la langue; ïil est consideré 
comnie Je fondateur d'unc nouvelle ecole phlolosique 
anglaise. Pour répandre le goût de ces recherches, 


FUNCK (Jean-Fredéic), lhttérateur allemand, né à 
Francfort sur le-Mein, le 10 février 1804 Edit 15 


FURNE (Charles), éditenr français, né à Paris, le 14 dé- 
combre 1794, mort le 15 juillet 1859. Edit. 1-2. 


FURNESS (William-Ilenrs}, théologien améicain, né a 
Boston, le 20 av11l 1802 Edat, 1-5. 
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FUSTEL DE COULANGES 


M. l'urnivall a fondé, de 1864 à 1882, six sociétés 
plulologiques, entre autres celles des Anciens Textes 
palologiques, sous les auspices desquelles à a 
pubhe un nombre considerable d'ouvrages médits 
d'après les anciens manuscrits. En 1884, 1l a obtenu 
sur la liste civile une pension de 5000 francs. 
Nous citerons parmi ses éditions ‘ Le Saint-Graal, 
mis en vers anglais par Henry Loneluh en 144), 
avec le texte français en regard (1861-1865, 2 vol.) ; 
le Livre de la Quintessence (the Book of Qunte- 
Essence, 1866); Ballades et Romances de l'évêque 
Percy (Bishop Percy's Folio Ms. of Ballads and 
Romances ; 1867-1858, 9 vol.); Badlads from Manu- 
scripts on the Condition of Tudor England, 1520- 
1550 (1868-1872, 2 vol }; Six textes Fée des 
« Canterbury Tales » de Chaucer, d'après six 
manuscripts (1808 1875, 7 parties); Edition com- 
parce des pelits poèmes de Chaucer (Parallel ed. 
of Chaucer’s Minor poenrs); Edition comparée des 
textes de « Troilus and Creseyde » de Chaucer 
(arallel-text ed of Chaucer's Troilus and Gr.}: 
Description de l'Angleterre de Harrison, 1571-1587 
(William Ilarmson's Descr. of England}; Description 
des abus en Angleterre de Philippe IHubbin, 1985 
(Ph. HI. Anatomy of the Abuses in England); CAro- 
nique de Robert Brunne, 1558 (Robert of Branne’s 
Chronicle, 1958), etc. M. Furnivall a dirigé la pubh- 
cation du nouveau Dictionnasre anglais édite par 
la Socete p'ulologique. k 


FURTWŒNGLER {Adolphe}, archeologue allemand, 
ne à Fribourg-en-Brisgau, en 1853, suivit les cours 
de l'Umversite de sa ville natale ct de celles de 
Leipzig et de Munich, et se fit recevoir docteur en 
plulosoplne en 1874. Membre de l'Institut imperral 
d'archeologic,1l prit une part tres active aux fouilles 
d'Olympic en 1818 et en 1879, Après avoir été pro- 
fesseur libre a Bonn, 1l occupe, depuis 1890, la chaire 
d'archeologie classique à l’Unnersité de Berlin. 

M. Furlwængler a publié : Eros dans les peintures 
de vases (Eros mn der Vasenmalerci, Munich, 1874); 
de Tireur d'épine et l'Enfant à l'oie {der Dornaus- 
zicher und der Knabe nut der Gans. Berlin, 1876); 
Vases d'argile de Mycènes (M\k. Th., Ibid. 1879), 
en collaboration avec M. Læschcke; Pline et ses 
sources pour les aris plastiques (PI. und seine Qu. 
uber die bild. Kunste, Ilid., 1879): les Bronzses 
d'Olympre (die Br. aus Olympia, Ibid., 1879); de 
Satyie de Pergame (der $. von P., Ibid., 1880); 
Catalogue des vases de l'Antiquarium, à Berlin 
(Beschreibung der \asens. im Ant. in Berlin, Ibid., 
1885, 2 vol.); da Collection Sabourojf {Sammi. Sab.., 
Kunstdenkmaler aus Griechenland, Berlin, 18835- 
1887, 2 vol.\; Vases de Mycenes {(Myken. Vasen, 
Ibid, 1886, in-fol. avec atlas), en collaboration avec 
M. Læschcke, etc. Il a donne en outre aux paincipales 
revues archéclogiques allemandes de trés nombreux 
arucles dont quelques-uns soul fort importants; 
entre autres ceux qu traitent de la cerarmmque 
grecque et qui ont paru dans l'Archæologische 
Zeitung, ou dans l'Annuaire de l'Insutut archéo- 
logique. a 


FUSTEL DE COULANGES {Numa-Denis), professeur 
et lustorien français, membre de l'Institut, né à 
Paris, 16 48 mars 1850. entra à l'Ecole normale 
supérieure en 1859 et fut nomme, à sa sorte, pro- 
fesseur de rhétorique au lycee d'Amiens. L'agré- 
gationu d'lustonwe ayant ete supprimée, 1l fut reçu 
agrége des lettres et docteur ës lettres l'année 
suivante. Nommé, en 1899, professeur suppléant 


FURST {Jules}, orientahiste allemand, né à Zerkowa 
(grand-duché de Posen), le 12 ma 1805, moit à Leipzig, 
le 9 févricr 1875. 1-5. 


FUSTER ({Jean-Joseph-Nicolas), ncdecin françus, né à 
DÉBETUE le 18 janvier 1801, mort à Oloron-les-Bains, 
le 20 octobre 1876 Edit. 15. 


FUSTEL DE COULANGES 


d'histoire au lycée Saint-Louis, il fut envoyé, en 
1861, à la chaire d'nstoire de la Faculté des lettres 
de Strasbourg. Il revint à Paris en mars 1870, comme 
maitre de conferences à l'Ecole normale supérieure. 
Au mois de juin de la même année, 1l était charge 
de donner des leçons d'histoire à 1 impératrice. 
Suppleant de M. Geffroy à la Faculté des lettres en 
1879, 1l fut appele, en 1878, à une chaire d'histoire 
du moyen âge, créée exprès pour lui. Nommé direc- 
teur de l'Ecole normale, en remplacement d’Ernest 
Bersot, le 17 février 1880, il donna deux fois sa 
démission, qui ne fut acceptée qu'en 1885, et reprit 
son cours de la Sorbonne et ses travaux historiques. 
M. Fustel de Coulanges a eté elu membre de l'Aca- 
dérme des sciences morales et politiques le 15 mai 
1879, en remplacement de Guizot. Il a eté promu 
officier de la Legion d'honneur le 15 juillet 1884. 
— Il est mort à Massy, près de Palaiseau {Seine-et- 
Oise), le 12 septembre 1889. M. J. Simon a lu à 
l'Académie des sciences morales et pohtiques, le 
26 novembre 1891, une importante notice sur sa 
1ie et ses ouvrages. 

Outre ses thèses (Quid Vestæ cultus in instilutis 
veterum privatis publicisque valuerit et Polybe ou 
la Grèce conquise par les Domains (1858, in-8), 
M. Fustel de Coulanges à pubhé un certain nombre 
d'ouvrages qui lui ont donné de banue heure un 
des rangs les plus distmgués parmi les historiens 
de notre époque ; nous citerons : Mémorre sur l'ile 
de Chio (1857, in 8); la Caté antique (1864, in-8; 
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FUZET 


42 édit. 1891, in-8), ouvrage couronné par l’Aca- 
demie française et tres favorablement actucillh du 
public lettre; Histoire des Institutions politiques 
de l'ancienne France (1815,t. I, in-#; nourv. edit., 
1878, in-8), ouvrage également couronné par l’Aca- 
demie. et dont les quatre parties ont eté remanées 
par lui ct publices en quatre volumes, soit pur lui- 
même, soit par M. Camille Jullien, sous ces titres : 
la Gaule romaine, l'invasion germanique, et le 
Royaume des Frances, comprenant {a fonarchie 
franque et l'Alleu (1888-1891, 4 vol. m-8): cet ou- 
vrage, qui valut à l’auteur le prix Jean Reynaud de 
10000 francs, se continue dans les deux volumes 
posthumes : les Origines du systeme féodal et les 
Transformations de la royauté pendant l'époque 
carlovingienne. M. Fustel de Coulanges avait en 
outre inseré d'unportants articles et memoires dans 
divers recueils : la ftevue des Deux Mondes, la 
Revue historique, la levue des questions histori- 
ques, les Travaux de l'Académie des sciences mo- 
rales et politiques, etc. 


FUZET (Mgr Edmond-lrederic), prelat français, 
est ne Le 9 septembre 1859 à Beauvais {Oise}. Curé- 
doyen de Villeneuve-lês-Avignon depuis 1885, il fut 
nomme évêque de Saint-Dems (ile de la Reunion) 
par decret du 12 octobre 1887, preconise le 25 no- 
vembre suivant et sacté Je 29 janvier 1888. Hl est 
chanome d'honneur des diocèses de Bayonne et de 
dimes. PS 


GABELENTZ 


. GABELENTZ ({]ans-Georges Covox ne 14}, orienta- 
liste allemand, ne le 16 mars 1830 à Poschwitz 
(Saxe-Altenbourg), est le fils de l'omentahste mort 
en 1874, Il fit ses classes au gymnase d'Altenbourg, 
suivit les cours des Unnersités d'Iénaet de Leipzig, 
entra dans la magistrature de la Saxe en 1864, fut. 
employé dans ladmumstration a Strasbourg et a 
Mulhouse, pms devint Juge suppléant a Dresde. 
Préparé par son pere aux études orientales, 1l obtint 
en 1818 la chaire des langues asiatiques à l'Umser- 
site de Leipzig. 

On a de lui une édition de l'ouvrage inétaphysique 
Chinois, Thai-hih-thu. avec commentaires (Dresde, 
1876), un traite Sur l'Histoire et Les problèmes de 
la grammaire chunoïse (Gesciuchte und die Aufga- 
ben der clunes Grammatik; 1878): Grammarre 
chinoise (Clunes. Grammn., Leipzig, 1881}; Principes 
de la grammaire chinorse (Aufangsgrunde der chines. 
Gramm., Ibid. 1883), et un certam nombre de mé- 
noires Sur les langues malaises. 


GABRIAC (Joseph-Jules-Paul-Marie-François pr 
CADOINE, marquis ne), diplomate français, né a Berne 
le 40 août 1830, fut élève de l'Ecole d'admunistration 
de 1848. Il fut attaché l’année suivante (16 novembre) 
aux archives du mmistère des affaires étrangeres, 
et, cn 1850 (14 juin), a la direction pohtique. Secré- 
taire adjoint des commussions de liquidation des 
créances françaises sur le Mexique, 11 fut nommé 
secrétaire de deuxieme classe le 9 mai 1859, ct 
envoyé, la même année, en cette qualité, a Naples 
(6 juin) et a Rome (10 décembre), puis à Mumch 
en 1862 {29 janvier). En 1866 (14 decembre), 11 fut 
promu secrétaire de prermère classe ct envoyé à 
Saint-Pétersbourg (17 décembre), où al fut charge 
d’affaires, après la chute de FEmpire, du 20 sep- 
termnbre 1870 au 10 juin 1871. 11 devint alors chargé 
d'affaires à Berlin, d’où il passa, en 1872, a La Haye, 
avec le titre de ministre plémpotentiure (14 ma). 
Mimstre plémpotenuare de prenmmere classe à 
Athènes, le 26 juan 1833, à Bruxelles, le 20 octobre 
1876, 11 fut envoyé à Rome comme ambassadeur 
près le Saint-Siege le 28 mars 1878, et ms en ds 
ponibilite le 23 janvier 1880. Décoré de la Légion 
d'honneur le 2 avril 486$, 11 a été promu officer 
le 15 août 1868 et commandeur le 8 février 1880. 
On lui doit une étude sur le concordat, conçue dans 
un esprit de coneliation sous ce titre : l'Église et 
l'Etat {1886, nm 18). * 
2 

GABELENTZ (Jean-Conon), piluiogue et homme poli- 


tique allemand, né à Altenbourg, le 13 octobre 1807, 
mort à Lemnitz, le 3 septembre 1874. Edit. 1-5, 


GABLENTZ (Lots-Charles-Gwllaume, baron be), géné- 
ral autrichien, né à Jeon, le 19 juin 1814, mort à Zurich, 
le 28 janvier 1874. Edit. 4-5. 


GABORIAU (Emule), romancier francais, né à Saujon 
(Charente-Infereurc), le 9 novembre 1853, mort à Paris. 
e 28 septembre 1873. Edit. 5 


GABOURD (Amédée), Lttéateur français, né à Grenoble 
en 1809, mort à Paris, le 19 novembre 1867. Edit. 1-4. 


GABRIAC (laul-Joseph-Alplionse-Marie-Crnest ne Caporne, 


G 


GACON 


GABRIEL (Simon-Alfred). député français, né a 
Naney, le 44 septembre 1848, est le fils d'un ancien 
mecamaen du chemin de fer de l'Est. Il fit ses 
études au lscée de Nancy comme boursier et fut 
comptable dans plusieurs établissements mdustriels ; 
en même temps il collabora a divers journaux de 
provmce et de Paris, notamment au Cr du peuple 
de Jules Valles. Il fonda ensuite à Nancy Le Patriote 
de l'Est, puis, le Réveil démocratique de l'Est. Aux 
élections générales de 1885, faites au serutin de 
hste, 11 se porta sur Ja liste radicale sociahste, dans 
le département de Meurthe-et-Moselle, mas ne fut 
pas elu. Sétant ralhé au général Boulanger, 1l se 
représenta dans la premiere crconscnption de 
Naney, aux élections générales du 22 septembre 
1889, obtint au prermer tour de scrutin 5 110 voix 
aur 449543 votants, et fut élu, au scrutin de ballot- 
tage, par 7159 voix, contre 6 065 donnees a M. Xo- 
blat, candidat republicain, députe sortant. A la 
Chambre M, Gabriel appartnt au peüt groupe bou- 
langiste. . 


GABRIELLI {\iccolà, comte), compositeur italien, 
né à Naples le 21 fevrier 1844, ful éleve de Zingarcil 
et de Conti, et mamifesta un remarquable mstinct 
de la composition musicale. Il commença de tres 
bonne heure a écrire des ballets, et, pendant 
quatorse ans, dmigen la musique de 1a danse à 
San Carlo. Dans cette periode, 1l donna quatorze 
operas et près de quarante ballets, dont le nombre 
a beaucoup augmente depuis. Venu en France, 1l 
fit represcater a l'Opera trois grands ballets : (emma, 
en 1854, les Elfes, en 1856, et l'Etoile de Messine, 
en 1861, Ce dermer fut dansé par Mme Ferraris. Le 
comte Gabriel a donné, en decembre 1859, à 
l'Opéra-Comique, un opéra-bouffe en un acte, Don 
Gregorio, qui eut du succès et est resté au reper- 
toire, et au Théâtre-Lyrique, {es Mémoires de F'an- 
chette (1 acte, 1865). — Le comte Gabrielli est inort 
à Paris le 13 juin 1891. 


GACON dog député français, ne au 
Donjon (Allier), le 8 octobre 1847, se fit recevoir 
docteur en médecine en 1878 et s'établit dans sa 
ville natale. Conseiller géneral de l'Allier pour le 
canton du Donjon, depuis 1885, 11 se porta comme 
républicain aux elections générales du 22 septembre 
1889, dans l'arrondissement de la l'alisse, et fut clu, 
au prenuer tour de scrutin, par 12959 voix contre 


marquis DE), diplomate et sénateur français, né à Heidel- 
berg, le 1“ mars 1792, moit à Paris, en juin 18635. Edit. 


GABRIEL (l'abbé Mare), prètre français, né en 1797 
nee à l'ont-ar-Velin (Finistère), le 4 juitlet 1866. Edit. 
I 


GABRIEL {Gabriel-Joseph-lules, dit), auteur dramatique 
français, né à Pans, le 11 février 1792, mort le 28 no- 
vembre 1869. Edat, 1-4. 


GACHARD (Lows-Piosper), historien belge, d'origine 
française, né a Paris, le 12 mars 1800, mort à Bruxelles, 
le 24 décembre 1885. Edit. 1-5. 


L2 


GADAUD 


8021 données à M. Ernest Ollivier, candidat bou- 
lingiste. : 
GADAUD (Antoine), sénateur français, est né le 
26 avril 1841. Docteur en medecine en 1869, maire 
de Perigueux, conseiller géneral du canton et secré- 
taure du Conseil, 11 fut porté sur la liste republicane 
du departement aux elections législatives du 4 oc- 
tobre 1885, et élu, le siuieme sur huit, par 61 185 voix 
sur 120 110 votants. Aux elections du 22 septembre 
1889, faites au scrutin uninommal, 1l se presenta 
dans là premiere circonscription de Perigueux, échoua 
avec 6 109 voix contre 10 25%, obtenues par M Maré- 
chal, candidat monarchiste. Une elcction sénatoriale 
partielle s’etant produite dans la Dordogne par la 
mort de M. Garrigat, sl fut élu, le 19 avril 1891, 
par 694 voix sur 11 064 votants. + 


GADE (iels-Guillaume}, compositeur danois, né 
a Copenhague, le 22 octobre 1817, negligea d'abord 
de cultiver les merveilleuses dispositions musicales 
qu'il avait reçues de la nature. Devenu plus tard un 
vutuose distingué sur le piano et le violon, il obtint 
une place de premier wclon à la chapelle royale 
de Copenhugue. En même temps, la composition 
d'une ouverture intitulée : Echo d'Ossian, lui valut 
le prix de la Socëté musicale de cette ville. Le roi 
lui accorda un subside pour faire un grand voyage 
a l'étranger. Il fit applaudir à Leipzig, en 1845, 
deux de ses meilleures œuvres : une Ouverture et 
une Symphonie, et, apres une excursion en Itahe, 
revint s’y fixer. Il obtint, pendant l'absence de 
Mendelssohn, la direction de la saile des concerts, 
qu'il garda jusqu'en 1849. L'année sunante, 1l re- 
tourna à Copenhague, où il devint maître de cha- 
pelle du roi. Ce fut toutefois en Allemagne, parti- 
cuhererment à Leipzig. qu'il continuade faire exécuter 
ses principaux ouvrages. Il a été élu correspandant 
dè l'Institut, le 16 novembre 1878, —- M. Gade est 
mort a Copenhague, le 21 décembre 1890. 

Les œuvres de cet atste fécond et distingue, 
egalement louées pour la mélodie et linstrumenta- 
tiou, comprennent des Symphonies, Ouvertures, 
Sonales, Cantates, fJuënteties et Romantces, puis 
deux drames lyriques, Comalo et les Nibelungen. 


GAFFAREL (Paul-Louis-Jacques}, historien et pro- 
fesseur français, né à Moulins (Aller), le 2 octobre 
4845, entra à l'Ecole normale supérieure cn 1862, 
fut recu agrégé d'lustore en 1863 et docteur ès 
lettres en 1869. Après avorr occupé la chaire 
d'histoire au lycée de Besancon, il fut nommé pro- 
fesseur d'histoire et de géographie a la Faculté des 
letlres de Dijon dont il a ête doyen. 

Outre ses thôses de doctorat (De Franriæ com- 
mereio regnantbus Karolinis), et Etude sur les 
rapports de l'Amérique el de l'ancien continent 
avant Christophe Colomb, 1869, in-8), M. Gaffarel a 
pubhe un certan nombre {d'ouvrages d'Instorre, 
paruu lesquels nous citerons : {fislore de La Flo- 
ride française (1876, in-8, avec 2 cartes); islorre 
du Brésil français au avi siècle (1878, in-8); les 
Colonies françarses (1879. 1n-8) ; l'Algérie : histoire, 
conquête et eolonisation (1882, in-4, avec chromo- 
hthographies, 3 eartes et 200 gravures) ; {es Explo- 
rations françaises de 1870 a 1881 (LR82, in-I8, 
asec cartes et gravures); des Gampagnes de la pre- 
mière liépublique (1885, gr. in-8); le Sol de la 
France (1887, in-8); la Conquéte de l'Alyérie jus- 


GAGE {sir William-lall}, anmmral anglais, né à Londres en 
1727, mort le 8 Janvier 1863. Edit. 1-4. 


GAGERN (lenri-Gtullaume-Auguste, baron pe), homme 
RONAQUE allemand, né à Baireuth, le 20 août 1799, mort 
Darmstadt, le 22 ma 1880. Edit, 1-5 


GAGERN 


mand, né à Weilbourx, le 26 mars 1810, moit à Vienne, 
le 17 octobre 1889 Edit, 1-5. 
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GRR: baron be), homine politique alle- 


GAGNEUR 


qu'à la prise de Constantine (1887, petit in-8); 
l'Algérie conquise, depuis la prise de Constantine 
jusqu'à nos jours (1888, 1n-4) ; les Français au delà 
des mers : les Découvreurs français du xnw°® au 
xvr siecle; Côtes de Guinée, du Brésil et de l'Amé- 
rique du Nord ;1888, in-18, avec 3 cartes anciennes 
et portraits); Campagnes du Consulat et de l Em- 
pire : période des succes (1888, gr. m-8, 1lustré); 
Campagnes du Premier Empire : succès et revers 
(1890, gr. m-8, illustré); le Sénégal et le Soudan 
français (1890, in-8, av. grav.); plusieurs volumes 
d'histoire et de géographie dans la « Bibhothèque 
utile »; quelques éditions classiques. Il a collaboré 
aussi à la fevue historique, où 11 a donné des 
articles qui ont été remarqués. * 


GAGARINE (le Rév. père Jean), écrivain ccelésius- 
tique russe, né à Moscou en 1814, appartient à 
l'ancienne famnlle princière de Russie qui a donné 
plusieurs généraux et administrateurs. IE surut 
d'abord la carriere diplomatique, fut secrétaire 
d'ambassade a Vienne en 1857 et à Paris, quitta 
en 1842 le service pour embrasser le cathoheisme 
et entra dans l'ordre des Jésuites a Sumt-Acheul. 
L'un des plus zélés soutiens de l'Eglise cathohque, 
le père Gagarine s'est signalé par de nombreuses 
brochures de polémique rehgieuse ou de propagande, 
la plupart extraites du journal Etudes de théologie, 
de plalosophie et d'historre, dont 1l fut l'un des 
fondateurs. Nous citerons : De {a Réunion de l'Eglise 
orientale avec l'Eglise romaine (1860, m8); la 
Principauté de Saint-Pierre et les livres lturgi- 
ques russes [1863, in-8); Constilution et situation 
presente de toutes les Eglises de l'Orient (1805, 


1-8) ; l'Eglise romaine et le siege de Carlowits te 
1u-8); les Eglises orientales unies (1807, in- 


3 La 
Réforme du clergé russe (1867,im-8), cie. Il a Éubhé 
on outre : la Russie sera-t-elle catholique? (1856, 
in-8}, traduit en allemand (Munster, 1891}, et donné 
une édition des Œuvres choisies de Pierre Tcha- 
daef (1802, in-8). + 


GAGNE {Else Moneat, dame), femme de letires 
française, née a Rochefort en 1815, mariée en 1855 
a l'avocat Paulin Gagne, auleur de notubreux ouvra- 
ges et celebre par ses excentricités électorales, avait 
elle-même débuté avec un certain succes par un 
volume de vers, liéves d'une jeune fille (1837, in-8; 
2 édit., 1843}. Lile a publié depuis : Une Destinée 
(1808) ; la Fille du Maçon (1849); L'Age d’or (1851), 

oésies de l'enfance ; Moralités en vers (1852); Une 

ocation (1855); Oméga, ou le Dernier homme 
(1859, in-12) ; Mme de Bar, sa vie et ses ouvrages 
(1861, m-438); les Mémoires d'une Sœur de Cha- 
rué (1810, in-18); Nancy Fallier {1874, in-18)}, etc 


GAGNEUR (Louise Miénenor, dame}, femme de let- 
tres francaise, née à Domblans {Jura}, en 1832, fut 
élevée en partie dans un couvent. $es souvenirs de 
Jeunesse ünt été retracés par elle dans une de ses 
œuvres les plus hostiles à l'influence catholique. A 
l'âge de dn-luut ans, elle publia sur les associations 
ouvrieres une brochure (1855) qua attira l'attention 
de son compatriote, Wladimir Gagneur, publhciste et 
hoemine pohtique, mort en 1889, et le détermma 
aussitôt a lu demander en mariage. Encouragée 
aux travaux hltérares et plulosopluques par 
son maii, elle redoubla d'ardeur à écrire et com- 
posa une série de romans ayant tous une portée 50- 


TGAGNE (Panhn), écrivain françus, né à Montoison 
jee .le 8 juin 1806, mait à Paiis, Ie 92 août 1876. 
Alt. 


GAGNEUR {Wladimir), député français, né à Poligny 


(Jia), le 9% aout 1807, mort à Paris, Le 10 sont 1849. 
Edit 1-5. 


GAGNEUR De Frédéric}, général francais, 
fière du précédent, n6 à Pobhgny, le 8 aveil 1809, mort 
à Pants, le 12 février 1880 Edht. 4-5, 


GAIDOZ 


cale, et qu donnèrent au nom de l'auteur une grande 
notoriété. Les six prermers ont paru en feuilletons 
dans le Siècle, journal dont 1ls représentaient les 
tendances anticléricales. 

Les ouvrages pubhés par Mme Gagneur sont 
jusqu'a ce jour: Une Ermation He nouvelle ; 
Une l'emine hors ligne (1861, in-18}, critique des 
mœurs povincialcs; Un Drame électoral (183. 
in-18) ; Croisade noire (1865, in-8; 8° édit 
1839), roman inspiré de souvenirs personnels, qui 
établit la réputation de l'auteur et qu fut traduit 
en plusieurs langues; Le Calvaire des Femmes (1807, 
in-[8; 3° édit, 1875, in-4}, completé par les Aé- 
prouvés {même année, ur-18) : ces deux ouvrages 
sont ceux qui marquerent le plus les préoctupa- 
tions socialistes de l’auteur; les Forçats du Mariage 
(1869), dans Le Figaro; Chair à canon (1872, in-{8), 
es Crimes de l'Amour (1874, in-18}; des Drous du 
Marre (1870, 1n-18)} La vente des romans de Mme (ra- 
gneur fut interdite dans les gares de chemins de 
ler, au mous de mars 1874, par M de Broghe, alors 
mimstre de l'intérieur, et l'interdiction maintenue, 
jusqu'à la chute du cabinet, malgré Îles réclamations 
de M. Gagneur alors député. Elle a donné depuis : 
des Vierges russes (1879, in-18); Un Chevalier de 
Sacristie (1880, im-18) ; Le Roman d'un prétre (1882, 
in-18)}, ayant pour suite le Crime de l'abbé Maufrac 
(même année, in-18}; da Vengeance du beau vicarre 
(1885, in-18}: {a F'ournaise (1885, in-18}; de Sup- 
pdice de l'amant (1888, m-18}; Une Dévote fin de 
siècle (1891, in-18). 


GAIDOZ ([lenm), erudt francs, ne a Paris en 
4842, s'est fat un nom par ses etudes spéciales sur 
l'antiquité celtique et sur les traditions populures 
Il fonda, en 1870, une Revue celtique qu'il a dmigéc 
Lt ee 1885. IL est devenu durecteur, pour la 

angue et la litterature celtiques, à l'Ecole pratique 

des hautes etudes, professeur à FEcole bre des 
sciences politiques, et membre de la Société des 
antiquaires de France. 

On doit a V. Gaidoz un certain nombre de travaux 
publiés dans divers r'ecuals et en volumes : Mélusine 
recueil de mythologie, hiterature populaire, tradr- 
tions et usages, en collaboration avec M. E. Rolland 
(1878, in-#}; recueil repris depius 1884, comme 
pubhcation periodique; Ésquisse de la religion des 
Gaulois, avec lappendice sur le dieu Encina (1879, 
in-8), extrait de l'Encyclopédie des sriences ret- 
gieuses; la Religion qauloise et le Gui du «hêne 
(1881, in-8), extrait de la Revue de l'histoire des 
religions; les Religions de la Grande-Brelagne, 
résumé mstorique el statistique (1885, in-8), extrait 
de la même revue; le Blason populaire de La l'rance, 
avec M. Paul Sebrllot (1884, in-18); Bibliographie 
des traditions et de da littérature des Francs d'outre- 
ner avec le rème collaborateur (1886, in-8), Etude 
de La inytholoqre gauloise (1886, in-8, avec figures); 
la Tage et saint Hubert (1887, in-8). [l à traduit 
de l'anglais Les Abords de la régron inconnue, de 
CL-R. Markharn (1876, in 18, avec cartes). ” 


GAILHABAUD {Jules}, archéologue français, ne à 
Lille, le 29 août 1810, d'une fanulle de cormercants, 
entra d'abord dans le commerce et vmt à Paris en 
4834. Il quitta le commerce en 1859 et entreprit 
les Monuments anciens et modernes (4 \ol. in 4), 
dont la dernière Inrason, publiee le 19 janvier 
1849, fut sunic, des le lendemain, de la premiere 
de l'Architecture du v° au xvi siecle (1850-1858. 
4 vol in-4). Dans lmtervalle, 1l avait fonde la Revue 
archéologique, dont 11 resta trois mois seulement 
curecteur, puis la Bebliothèque archeologique. U 
commencs, en 1865, un ouvrage inutule : l'Art dans 
ses diverses branches, chez {ous les peuples et à 


GAILLARD {Louis Micias), ou Nicras-GaiLtarD, tuagistrat 
français, né à Parthenay (Deux-Sèvies), le 11 juillet 1804, 
mort le 9 avril 1865. Edit. 1-4, 
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GAILLARD 


toutes les époques jusqu'en 1189, et le termina cn 
1872 (in-4, 71 planches). 

M. J. Gailhabaud avait amassé, à la suite de lon- 
gucs recherches et de frequents voyages. une riche 
collection dont les gravures seules montaient à près 
de soixante mille pieces et qui, cedce a fa Ville de 
Panis, fut detrwte dans l'incendie de l'Ilôtel de Ville 
en mai 1874, — Mort le 15 avril 1888. 


GAILHARD ([erre), chanteur et administrateur 
français, né à Toulouse, le 1% août 1848, fit ses 
premncres études de musique au Conservatoire de 
sa ville natale et fut adims, en 1866, à cel de 
Paris, où 1] obtint des l'annee suivante, comme éleve 
de Revial, les trois premners prix de chant, d'opera- 
comique et d'opéra. Engage aussitôt a l’Opéra- 
Comique, 11 y débuta, le & decembre 1867, duns le 
rôle de Falstaff du Souge d'une nuit d'eté, parut 
dans la Part du diable, Le Chalet, Haydee, le 
Toréador, puis crea le rôle du comte d’Arlange dans 
le Fert-Vert d'Offenbach Il créa encore deux rôles 
dans a Petite Fadette et dans le liéve d'amour, 
avant de quitter l'Opera Comique. En 1872, 1] entra 
à l'Opera, sous la direction de M. Halanzier, et de- 
buta par le rôle de Meplustophelès dans Faust. Il 
tint ensuite les rèles de Gaspard dans le Frerschul:, 
de Saint Bris dans les Huguenots, de Leporello dans 
Don Juan, du roi dans Hamlet, de lytheas dans 
Sapho, etc. Il créa entre autres rôles ceux de Simon 
dans la Berne Berthe, en 1878, et de Guido de 
Pollenta dans Francoise de Rimini, en 1889. Dans 
ces divers emplois, sa voix vibrante ct chaude lui 
valut auprès du public parisien des succès qu'il 
retrouva au cours de diverses tonrnees artistiques, 
notamment a Londres de 1878 à 1879. Apres la 
mort de M. Vaucorbeil, successeur de M. Halansier 
dans la direction de l'Opéra, M, Gailhard s'associa 
avec M. Ratt pour prendre l’admimstration de notre 
grand théètre national dans des conditions qui pou- 
vaiënt la leur rendre tres fructueuse : 1s ne la 
conservérent pas en 1891, avec les charges plus 
lourdes 1nposees par l'opumon publique et le par- 
lement. M Gailhard s'etai particulierement chargé 
des fonctions de directeur de la scene. Il a été décoré 
de la Légion d'honneur le 6 jruliet 1886. £ 


GAILLARD (Leopold n5\, pulliciste français, né a 
Bollene {Vaucluse} le 20 avril 1820, fit son droit à 
Toulouse et se fit imserire au barreau de cette ville. 
I ecrivit dans la Gaïette du Languedoc. Après la 
révolution de 1848, 11 fonda {a Liberté, feuille ca- 
tholique, publiée a Avignon avec le concours de 
linfortuné Raousset-Boulbon. À Ia suite du coup 
d'Etut, contre jicquel 1] avait protesté, 1 vint à 
Paris et entra a d'Assemblée nationale, supprimee 
peu après. Fise à Lyon par son mariage, 1l prit la 
direction de la Gazette de Lyon, journal religieux, 
supprime aussi par decrel, et renonça momentane- 
ment au Journalisme. En 1863, 11 se presenta sans 
suecès, dans le Midi, comme candidat de l'opposihon. 
Devenu le chroniqueur politique et le redacteur en 
chef du Correspondant, 1l posa de nouveau sa can- 
didature, en 1869, et échoua encore une fois. Lors 
de l'élection du Conseil d'Etat réorganisé, par l'As- 
semblee nationale, 1 fut nommé dans la seance 
du 96 juillet 4872, au quatrième tour de scrutin, 
conseiller d'Etat, le dermer sur vingt-deux, par 
271 vaux sur 540 votants. Ses collègues l’élurent. 
en 1875, membre du Conseal superieur de linsiruc- 
üon publique. Il a donne sa dermssion de conseiller 
d'Etat le 95 fevricr 1879, M de Gaillard, qu'une 
etroite ammitie lait a M. de Montalembert, a ete 
chargé de la publication de ses Œuvres posthumes. 

On a de M. Léopold de Gaillard : Fon sens. Silua- 
lion. les Socialistes, les Montagnards, la Terreur, 


GAILLARD (Claude-Ferdinand). graveur et peintre fran- 
cas, né à Paris, le 7 janvier 1834, mort dans cette ville, 
le 19 janvier 1887. Edit. 5. 


GAILLARD 


Conseils aux modérés (Avignon, 1849, in-8)\; Lettres 
politiques sur la Suisse, dedices à M. de Monta- 
lemhert (Genève, 1852, in-$); Questions tialiennes, 
voyage, histoire, polilique (1860, in-18); { Expédi- 
lion de Rome en 1849, avec pieces jusüulficatnes et 
documents inédits (1861, an-8}; Nicolas Bergasse 
(1869, br. in 8): {es Candidatures officielles autre- 
foss et aigourd'hui, Adresse au Corps législatif de 
1864 (1864, br. im-8;. 


GAILLARD {Gaston-Alexandre-Jules), député fran- 
cais, ne a Paris, le 21 juin 1839, est le fils de 
lancien protiseur du lycée Henrr IV. Il entra au 
ministere des affaire étrangères. fut secretaire de 
M. de Remusal et quitta le service a la chute de 
M. Thiers. Il voyagea en Allemagne, se fixa ensuite 
dans l'Oise et ful clu en 1878 consaller géneral 
pour le canton de Creil. Aux élections genérales du 
22 septembre 1889, 1! se porta comme candidat 
repubhcain modéré, dans l'arrondissement de Seulis ; 
d obtint au preinier tour de scrulin 6256 voix 
contre 135200, partagées en trois autres candidats 
de diverses nuances, et fut elu au serutm de ballot- 
tage, le 6 octobre, par 10510 voix contre 6 556 don- 
nees à M. Perrot, candidat boulangiste. Il a été décore 
de la Légion d'honneur. : 


GAILLARD {Gilbert}, senateur français, né le 19 
novembre 1845, fut éleve de l'Ecole polytechnique 
de 1863 a 1865, mais n’entra pont dans les services 
publes. Consaller général du Puy-de-Dôme pour le 
canton de Rochefort, 1l fat maire de Clermont-Fer- 
rand, de 1881 à 1884. Il! se porta comme candidat 
republhicain daus la 1 circonscription de Clermont- 
Ferrand, a l’élection partielle du 8 avril 1853, et fut elu 
par 7 755 voix contre 7 210 partagées entre six can- 
didats radicaux. Il fit partie du groupe de l'Urnon 
repubhcaine. {nscrit sur la liste opportuniste aux 
élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin dépar- 
temental, 11 obtint au premier tour de scrutin 
58 616 voix, sur 195 272 votants, el fut élu au scrutin 
de ballottage, le cmquième sur neuf, par 17 859 vorx 
sur 491 907 votants. Il ne se presenta pas aux élec- 
tions legislatives generalés du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin uninominal ; mas une 
election senatomale partielle s'etant produite pour 
le departement du Puy-de-Dôme, par le deces de 
M. Salneuve, 11 fut elu senateur, le 17 novembre 
de la même annee, par 762 voix sur 1 151 votants. 
Au renouvellement triennal du 4 janvier 1891, il tut 
reclu, le premier sur quatre, par 650 voix sur 
151 votants. A. Gilbert Gaillard a été décoré de la 
Légion d'honneur. é 


GAILLARD (Jules), député français, est né à Apt, 
le 10 avril 1847. Après avoir appartenu à la magi- 
trature, il s'inscrivtt au barreau de Paris en 1N74 
Ï se porta, comme candidat radical, le 26 février 
1882, dans l'arrondissement d'Orange, pour le rem- 
placement de M. Gent, nommé senateur, et fut élu 
par 6 GU8 vor, contre 5 313 donnees a M. Eugène Ras- 
ail, ancien representant du peuple. Il siegea à 
‘extrême gauche et demanda, le 9 decembre 1885, 
que la question du Tonkin fût soumise à la décision 

‘arbitres. Inscrit sur la liste republicane radicale 
aux elections du 4 octobre 1885, fautes au serulin 
departemental, 1} oblint, au prenuer tour de scrutin, 
20296 voix sur 54558 votants, et fut elu au scrutin 


GAILLARDET (Théodore-Frédéric), lttérateur français, 
né à Auverre, le 7 avril 1808, mort an Plessy-Bouchard 
(Seine-et-Cise), le 12 août 1882, Edil. 1-5 


GAILLARDIN (Claude-Joseph-Casimur}, professeur et 
historien français, né à Doullens (Somme), le 7 seplermbie 
1810, inort le 29 décembre 1880 Edit. 1-5 


GAIMARD (joseph-Paul}, naturaliste et voyageur fian- 
Laits, né à Sant-Zichanc (Var) en 1795, mart à Pauis, le 
{0 décembre 1858 Luit, 1 2. 


GAINSBOROUGH (Charles-Noël Noer, i* comte pe), pair 


— 638 — 


GALEZOWSKI 


de ballottage, le deuxième sur quatre, par 335 505 
voix sur 61868 votants. Aux elechons du 22 sep- 
tembre (889, faites de nouveau au serutnr unino- 
minal, M. J. Giullard se representa dans son ancien 
arrondissement, obtint, au premier tour, 8413 voix, 
contre 8065 donnees a M. Monier-Yinard, candidat 
monarchiste, et fut elu, au second tour, par 9 594 
voix, contre 7683 obtenues par M. Marcel Habert, 
candidat boulangiste. x 

GAILLY (Gustave), homme politique français, an- 
cien deputé, senateur, est ne à Charleville {Ardennes}, 
le 25 janvier 1825. Maitre de forges, ancien prési- 
dent du tribunal de commerce, marre de Charleville 
pendant l'occupation prussienne, 1 fut elu repre- 
sentant à l’Assemblee nationale, le 8 fevrier 1871, 
dans les Ardennes, le troisième sur six, par 
32939 voix sur 48578 votants. [Il pri place au 
centre gauche, fut questeur de ce groupe et vota 
constamment avec a mainorité republicaine de 
l'Asserublee. Reélu depute dans l'arrondissement de 
Mezieres, le 20 fevrier 1876, par 12570 oix sans 
concurrent, 1l fut, après l'acte du 16 mai 1877, l'un 
des 563 députes des Gauches reunies qi refusè- 
rent un vote de confiance au mimstère de Broglie. 
Il se representa aux elections du 14 octobre suivant 
et fut reelu par 11785 voix. contre 8071 obtenues 
par le candidat officiel et Lanapartiste. {1 fut elu 
questeur de la nouvelle Chambre. Apres la mort de 
M. Cunin-Gridaine, senateur, il se porta, comme 
candidat républicain, a l'election partielle du 9 mai 
1880, et fut élu par 285 voix, contre 244 données 
a M. Léou Robert, également candidat répubhcain. 
IT fit parue, au Seuat, du Centre gauclie. Au re- 
nouvellement triennal du 25 janvier 1885, 1l eut 
pour concurrent son beau-frère, M. \eveux, depute 
des Ardennes, obtint au preuuer tour de scrutin 
981 voix sur 854 votants, 424 au second, et fut elu 
au troisième, par 458 voix, contre 4)1 donnees a 
M. Neveux. M, Gatlly represente le canton de Cha- 
leuille au Conseil general des Ardennes. 


GAIRDNER (James}, érudit anglaus, est né à Edim- 
hourg, le 22 mars 1828. Apres avour fait ses etudes 
dans sa ville natale, à1l entra, a l’âce de dix-nnt ans, 
au bureau des Arcluves de l'Etat, sous le mramstère 
de lord J. Russell. En 1859, 1l y devint conserva- 
teur adjoint. 

M. Güurdner s'est fait counailre par des éditions 
d'importants documents relatifs a l'lustorre d’Angle- 
terre, comme : Mémorial de Henry VII (Memorials 
Of Ilenry YI1, 48581; Lritres et Mémotres explicatifs 
des règnes de Richard LIL et de Henry VIT (Letters 
and Papers 1llustrative of the reigns af, ete., 1861- 
1803, 2 vol.}; Collections historiques d'un citoyen de 
Londres (Historical Collections of a London Citizen, 
1816}; il a continué la publication des Lettres et Mé- 
moires de Henry VIIT (vol. Yet \L, 1880-1882). Parmi 
ses œuvres personnelles on cite : les Maisons de 
Lancastre et d'York (the Ilouses of Lancaster and 
York, 1874) et Vie ei Règne de Richard LIT (Life 
and Reigtt of Richard ILL; 1878); Anciens Ghront- 
queurs de l'Europe (Early Chroraclers of Eur., 1879); 
Jenry VIT (1881). x 


GALEZOWSKI {Xavier}, medecin-oculiste polonais, 
naturalsé Françms, est né à Lipowice (Pologne), le 
5 janvier 1853. IL it ses etudes médicales à Samt- 


d'Angleterre, né à Catmote en 1781, mort le 10 juin 1866. 
Edil. 1-4. 


GAISFORD (rév: Thomas), plulologue anglais, né à Jfort, 
Le 2 decembre 1779, moit à Oxfuid, le 2 jum 185. 
Edit 1-2. 


GAJ (Ljudevit), publiciste croate, né à krapina, le 8 juil- 
let 4809, mort à Agram, le 20 avril 1872 Edit. 1-5 


GALIANO (don Antomo-Alcala), honune polhtique espa- 
gnol, né à Cudix en 1789, mort en aviil 1869, Edit. 1-4, 
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Pétersbourg, fut recu medecin en 1858 et vint à 
Paris, où al fut admis dans les services des docteurs 
Trousseau et Barthez, et devint chef de la chmique 
ocuhstique du docteur Desmarres. Reçu docteur en 
médecine en 1865, 11 fonda lui-même une clinique 
pour Îles maladies d’'yeux, servit, pendant le siege, 
comme chnrgmen-major d'uu bataillon de la garde 
nationale, et se fit alors naturalser. Il fit plus tard 
des cours hbres d'ophtalmologie a l'Ecole pratique 
de la Faculte. Il a épousé la fille unique du celebre 
chanteur Farmberkck. L'un des ocuhstes européens 
les plus renommés, 1l a eté décoré de la Legion 
d'honneur le 16 juin 1872, et promu officier le 10 
Juillet 1885. 

À part sa these de doctorat : Etude sur les alté- 
rations du nerf optique et les maladies cérébrales 
dont elles dépendent, on eite du docteur Galezowski 
Du Diagnostic des maladies des yeux par lu chro- 
motoscopte rélinrenne (1868, in-8, avec fig.)}; Traité 
des maladies des yeux (1872, in-8; 5° édit. 1888, 
in-8, avec fig.) ; Echelles typographiques et chroma- 
{iques pour l'examen de l'acuté visuelle (1874, 
in-8, avec pl); Traité iconogr ar d'ophtalmo- 
seopie [1816, in-8, 2° édit. 1889, m-8, avec pl. cl 
fNg.); Des Amblyopies et des amauroses toxiques 
(1870, im-8); Echelles portatives des caracières et 
des couleurs pour mesurer l'acuité visuelle (1880, 
in-32} ; Echelles optomélriques et chromatiques pour 
mesuier l'acurté de La vision (1883, gr. in-8); Dia- 
gnostar et traitement des affections orulai es (1885, 
or. in-8), avec le docteur Daguenet; Des Cataractes 
et de leur lraulement (1885, m8); Hygeene de la 
vue (1888, in-18). » 


GALIBER (Charles-Eugène), marin français. ancien 
mimstre, ne le 2 juiliet 1824, entra dans la marine 
en 184? Aspirant, le 1* septembre 1842, enseigne 
de vaisseau le 1 novembre 1846, lieutenant de 
vaisseau le 8 mars 1854, capitaine de frégate le 
31 décembre 1862, capitaine de vaisseau le 22 mai 
1869, sl fat promu contre-amiral le 29 janvier 1879, 
et présida la cornmission d'armement. En 1880, 1l 
fut nommé commandant en chef de la division na- 
vale de la mer des Indes. Membre du Conseil d'ami- 
rauté depuis le 31 octobre 1884, il fut appele au 
ministère de la marine et des colonies, dans le cabi- 
net Brisson, le 6 avril 4885, ct promu vice-amiral le 
9 mai suivant. H donna sa démission avec les autres 
membres du cabinet, le 30 décembre 1885. L'amiral 
Galiber a eté admis à la retraite par lumte d'âge, 
le 2 juillet 1889. Officier de la Légion d'honneur Île 
11 août 1865, 1l a été promu commandeur le 42 juillet 
1880 et grand officier le 8 juillet 1884. = 


GALIMBERTI (Mgr Louis), prélat romain, né à 
Rome en 1858, fit ses ctudes ecclesiastiques dans sa 
ville natale, et obtint les grades de docteur en théo- 
logie et de docteur en droit. Il enseigna succesaive- 
ment linstorc ecclésiastique au college de [a Pro- 
pagande de Ia foi et au seminaire ecclésiastique, 
et la théologie à l'Unnersgité de Rome. Nommé en 
1868 chanoine de Saint-Jean-de-Latran et prélat 
domestique du pape, 1l fut, sous le pontilicat de 
Léon \1HI, conseiller de plusieurs congrégations, 
chanoine de la basilique de Samt-Pierre et secre- 
taire de Ia congregation des affaires ecclésiastiques. 
extraordiniures. Lorsque le prince de Bismarck 
choisit le pape comme arbitre dans le differend 
entie l'Allemagne et l'Espagne, au sujet des îles Ca- 
rohnes, WMgr Galimberti fut charge par Léon AN 


GALIBERT (Léon), httérateur français. néà \arbonne en 
1803. L dit, 1-5 


GALIGNANI (Jean-Antoine et William}, éditeurs franeais, 
nés à Londres, le prenmmer le 13 octobre 1796, mort à 
Paris, le 91 decembre 1875; le second, ele 10 mars 1798, 
aauit a Paris, le 12 décembre 1882. Edit, 3-3. 


GALIMARD (Mcolas-Auguste), peintre français, né à 
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d'élaborer l'acte qui attribuait à l'Espagne la domi- 
nation exclusive sur ce groupe d'iles. Xommé alors 
archevèque de Nicée ir partibus, 1] prit une part 
importante dans les négociations eutre la Prusse et 
le Saint-Siège qui aboutirent à l'abrogation des lois 
de mai. En 18817, xt fut chargé par Léon XII d'al- 
ler à Berlin complimenter l'empereur Guillaume a 
l'occasion du quatre vngt-ditieme anniversaire de 
sa naissance. En avril 1887, 1l fut accrédité comme 
ambassadeur du Saint-Siège pres l'empereur d'Au- 
triche-Hongrie. Dans ce poste, il réussit à amencr 
un rapprochement entre l'Autriche Hongrie et le 
Vatican, et obtint, en octobre 1891, la nomination 
d'un prélat agreable a la Cour de Rome au poste 
de primat de Hongne. Il s’efforça en même temps 
d'entretenir de bonnes relations entre la lrusse et le 
Saint-Siège, et c'est a son influence qu'on attribua 
cgalement, en octobre 1891, la nomination d'un pré- 
lat polonais a l'important archevéché de Gnesen et 
de Posen, occupé précédemment par un Allemand. ; 


GALIPAUX (Félix), acteur ect homme de lettres 
francais, nè a Bordeaux, le J2 décembre 1860, entra 
au Conservatoire de Paris, et remporta, en 4881, le 
prenuer prix de comédie. Il fut engagé alors au 
Palus-Roval, où 1 créa les rôles de Nitouche, dans 
le Mari à Babette, de M. Meilhac (décembre 1881), 
de Victor dans le Folcan, de Gondimet, et de Fré- 
déric dans l'Heure du berger, de M. Ordonneau. En 
1884, 1l devint pensionnaire de la Renaissance, y 
interpreta Mohère et des auteurs modernes, et créa 
. re rôles ; 11 retourna en 1888 au l'alais- 

oval. 

M. Galipaux a composé, soit seul, soit en collabo- 
ration, un certain nombre de pelites quûces et pan- 
tomimes, notamment : le Petit der nier des Mohicans 

L881, in-8); le Vrolon séducteur, folie en 1 acte 
ae 1885) ; Le Lésard (Déjazet, 1885), la Poire 
en deux, fouleur, Deux Epaves, sayueles; Divorce 
et dynamite on 1885); Ma bonne (même 
théatre, 1886). I a publié un recueil de vers et de 
prose intitulé : Monoloques et recits (1883, in-18); 
les Galipetles [1887, m-18 et in illustré); [acore 
des Galipettes (1889, in-8 illustré), avec préface de 
M. Jules Moinaux, etc. M. Gahipaux a de plus colla- 
boré à divers grands journaux, soit sous son nom, 
soit sous le pseudonyme de Félix Mayran. " 


GALLANO (Eugène), général français, est né à 
Paris, le 44 juin 4827. Il entra a l'Ecole nulitaire 
de Samt-Cyr en 1846 et en sortit dans l'infanterie. 
Licutenant Ie 6 décembre 1850, capitaine le 22 tuars 
1856, 1l serut comme oflicier de turcos en Afrique, 
puis en Coclunclhine, où nl se signala particuhere- 
ment en 1865 à la bataille de A1 Ding; 11 lutta avec 
une poignée de Français contre nulle Annamutes et 
enlexa la place d'assaut. Major le 12 août 1864, 11 
commandat un bataillon du 47° de hgne au debut 
de la guerre franco-prussienne et fut blesse a la 
batalle de Reichshoffen. Promu lheutenant-colonel 
le 28 septembre 1870 el colonel 10 16 septembre 
1871, 11 commanda le 110° de ligne. Genéral de 
brigade le 50 mars 1878. il commanda une brigade 
du corps expédtionnaire de Tumsie et fut promu 
al de division le 31 août 1883. Il fut mms alors 
a la tête de la 55° division d'mfanterie a la Rochelle. 
Nommé comraandant du 8° corps d'armée à Bourges, 
au commencement de 1889, 1 passa le 27 décem- 
bre de la même annee au commandement du 
5° corps à Orléans. Il est aussi membre du Conseil 


Pans, Le 25 inars 1815, mort à Montigny-les-Cormelles 
(Seine-et-Dise), le 15 janvier 1880. Edit, 1-5. 


GALITZIN (Georges, prince}, Compositeur et adiministra- 
teur russe, né à Sant-Petersboug en 1833, moit dans 
celte ville, le 14 septeinbre 1872. Edit. 45. 


GALL (Ferdinand, baron re), publoiste allemand, né à 
Battenberg {Hesse}, le 15 octobre 1809, mort à Stuttgart, 
le 50 novembre 1872 Echt. 1-5 
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supérieur de la guerre. Décoré de la Légion d'hon- 
neur le 27 décembre 1861, àl a eté promu officer 
le 20 août 1870, commandeur le 13 juillet 1881 et 
grand officier le 8 julet 1889. * 


GALLAND (Pierre-Victor), peintre et décorateur 
français, est ne à Geneve, de parents francais, le 
49 juillet 1822; sou père état oifèvre des rois 
Louis ANIIT et Charles X. En 1839, 11 fut élève de 
Labrouste, et, l'année suivante, 1l entra à l'Ecole 
des Beaux-Arts, travailla sous la direction de Cicéri 
et de Drolhng, et se tourna vers la peinture déco- 
ratire. Il exéeuta dans cet ordre de nombreux 
travaux, en province, à l'etranger, et a Paris: en 
4851, 1l avart été appelé à Canstantnople. On lu 
doit en parteulier {a Prédication de saint Denis, 
au Panthéon; le plafond du grand amphithéâtre de 
la Sorbonne à Paris, avec décoration d'ensemble 
représentant l'Université de France, les Sciences. 
les Lettres, Le Droit et la Médecine: trois travées 
de la galerie latérale aux trois grands salons de 
l'Hôtel de Ville de Paris, avec vingt-six sujets 
Symbohsant Ze Glorificalion du travail; six com- 
positions pour la décoration intérieure de l'Exposr- 
tion de Ia Société nationale des Beaux-Arts, aice 
deux plafonds pour le Salon de la même Exposi- 
ton; des modèles de tapisseries a exécuter aux 
Gobehns pour la galerte d’Apollon au Louvre et 
pour l'académie de médeune de Bordeaux; le mo- 
dèle du Drplôme de l'Expoation universelle de 1889; 
quelques tableaux : Bacchus enfant. appartenant à 
M. Ch. Gounod, Renaissance des Artset Renaissance 
des Lettres, Déception, une tête d'etude, plusieurs 
portraits, etc. Les dessins et esquisses des œu\res 

ue nous venons de citer ont figuré, soit au Salou 

e 1889, soit à l'Exposition organisée, au Champ-de- 
Mars, par les artistes dissidents, en 1890, et dont 
M. Gailand fut un des fondateurs. Sans avoir obtenu 
de médaille au Salon, cet artiste a eté décore de Ja 
Légion d'honneur en 1870, et promu officier le 43 jusl- 
let 1883. à 

GALLE (Jean-Godefroid), astronome allemand, 
né a Pabsthaus, le 9 juin 4812, étudia les sciences 
exactes à l'Eruversite de Berlin de 1830 a 1855, 
et fut quelque temps profcsseur au lycee de Guben, 
puis a celui de Fred. Werder de Berlin. Lors de la 
création de l'Observatorre aslronomique de Berlin 
en 1855, il y fut attaché comme ande-astronome. 
Docteur en 1845, à avant déjà signalé 1rois comtes 
de 1859 à 1840, et ces découvertes lu valurent le 
prix Lalande, décerné par l'Académie des sciences 
de Paris. M. Le Verrier avant constaté, par le calcul 
mathématique, l'existence d'une planète trans-ura- 
menne, ce fut M. Galle qui l'aperçut le premier à 
l'endroit mdiqué, le 23 septembre 4846. Î1 fut alors 
fait chevaher de la Légion d'honneur. Il passa à 
Breslau, en 1851, comme directeur de l'observatoire 
SA EE d'astronoinie à l'Universite de cette 
ville. 

Ses travaux astronomiques et météorologiques 
ont été pubhés dans les Nouvelles astronomiques 
de Schumacher {Astrononische Nachrichten), les 
Annuaires astronomiques de Berlm (Astron. 
Jabrbücher), les Annales de physique et de chimie 
de Poggendorf, les \itthcilungen de l'observatoire de 
Breslau, etc, Il a publié à part une Méthode pour 
la détermination de la parallaxe du Soleil (Breslau, 
1875), appliquée avec succès dans les principaux 
observatoires curopéens. 


GALLENGA {Antone), publiciste italien, né à Parme, 
le 4 novembre 1810, commenca ses études mé- 
dicales à l'Université de Padoue, qu'f abandonna 
pour se consacrer aux lettres. Avant pris part à 
= 

GALLAIT (Laws), célèlie peintre belge, né à Tournai, 


EL moit à Biuxelles, le 20 novembre 1887, 
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la révolution de 1851, 1l fut obligé de s’expatrier, 
résida en France, aux Etats-Uins, se rallia au parti 
de Mazenm et reçut la nnssion de porgnarder le 
roi Charles-Albert. Le courage lui ayant manqué 
au dernier moment, 1 se vit abandonné par son 
parti, quitta le l’iémont et se retira a Londres en 
1858, où 11 obtint en 1843 la chaire de literature 
itahenne au College de l'Unmveraté, La révolution 
de 1848 le ramena en Itahe, qu'il quutta une fois 
encore aprés la perte de Ja bataille de Xovare, et ne 
rentra au fémont qu'en 1854. 11 fut aussitôt elu 
député au l'alement sarde. L'annee suivante, à! fit 
paraitre à Londres son {listory of Premont {5 vol.}, 
qui soulexa de vives recrimimations dans le parti 
mazzinien et l'obligea a se démettre de son mandat. 
En 14858 il rentra défimtiement en lialre, srégea 
encore au Parlement et accompagna en 1874 le roi 
Wictor-Emmanuel à Berlin et a Vienne. 

À part l'ouvrage cité. on a de M. Gallenga : 
Oltremonte ed Oltremare {Londres, 1844}, chants 
d'un pèlerin; le Passé et le Present de l'Italie 
(Italy post and pr., Ehrd. 1846; 2° édit. 1848); À che 
ne siamo? Pensiero d'un lialiano d Oliremonte 
{Ibid., 1849); Scenes of ülalian life (lihd., 1850: 
édit. 1tal. 1858); Italy in 1848 {Londres, 1851); 4 
historical memoir of Fra Dolurno and his times 
(Ibid, 1855); the fnvasion of Dermmak (Siene, 
1865); Deux années de La question d'Orient {Two 
vears of the Eastern question, Londres, 1877); 
le Pape et le Rot {the l'ope and the King; Ilbnd., 
1878, 2 vol.); South America (Hnd., 1881); Un 
Voyage en Russie (Un Viaggio in Russia: Parme, 
1885) ; d'Italia presente e futura (Vior., 1886}. Il à 
èté longtemps correspondant du Tunes en ftalie et 
a collaboré a dnerses roues anglauses. i 


GALLES {Albert-Edouard, prince ne), fils aîné de 
la reine Wictoria Le, et héritier présomptaf de la 
couronne, né le 9 novembre 1841, reçut en outre, 
à sa naissance, les ütres de due de Saxe, prince de 
Saxe-Cobourg êt Gotha, grand steward d'Ecosse, 
duc de Cornwall et de Rothsay, comte de Chester, 
comte de Garrick et de Dublin, baron de Renfrew, 
lord des Iles, etc, À dix-sept ans, 11 fut nommé 
colonel et chevalher de la jarretiere En 1859, à 
commença la longue série des voyages qu'il na 
presque point cessé d'exécuter ; 1l visita tour à tour 
l'Itahe (4859, l'Amérique (4860), ou 1l faillit, en dé- 
barquant à New-York, tre vitune de l'attentat 
d'un matelot aliéné, l'Allemagne (1861), PAutriche, 
l'Egypte, la Turquie, la Grèce (1862), fut recu par 
Napoléon ILE à Fontamebleau, au mois de juin de 
la même année, et à Ostende, en septembre, par 
Christian-Frédérie de Schlesvig-Holstem, depuis roi 
de Danemark, dont la lle Alexandra, née le 1°" dé- 
cembre 1844, lui était proposée en mariage. Après 
un voyage à [tome. le prince l'épousa au château 
de Windsor, le 10 mars 1863. 

Le maiiage ne fixa pomt l'etistencc \ovageuse 
du prince de Galles : en 1867, pendant l'Exposi- 
tion universelle, 1 fit à Pamis de fréquents sejours 
qui defrayèrent souvent la chronique; en 1868, 1l 
fut renversé de cheval dans une chasse a courre à 
Compiegne, ct assez gravement contusionné. A la 
fin de 1871, sa vie fut tout a fait mise en danger 
par une terre typhoide, et son rétablissement fut 
l'occasion de réjouissances publiques et de solen- 
nelles actions de grâce (fevrier 1872). Au mois 
d'avril 1875, la Chambre des communes ôta un 
crédit destiné aux frais d'un grand voyage du prince 
aux Indes; le M octobre, 11 s'embarqua à Douvres, 
traversa la France et l'Egypte, et, apres quelques 
Jours de repos, repartit pour Bombay, où 1l arriva 
le 8novembre. Ce voyage donna lieu a d'innombra- 
bles fêtes et réceptions officielles. 1e 13 mars 


GALLAY (jacques-François), musicun fiançcais, né à 
Perpignan, le 8 decembre 1795, mort à Paris, en octobie 
1864. Edit. 1-5. 
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4876, le prince de Galles s'embarqua pour l'Eu- 
rope, traxcrsa l'isthine de Suez, fut recu a Madrid 
cta Lishonne par les rois d'Espagne et de Portugal, 
et rentra en Angleterre au inois de mai. Parmi 
les autres déplacements du prince qu ont pré- 
senté un caractere officiel, nous nous bornerons à 
rappeler son voyage a Berlin, en 1883, à l'occasion 
des noces d'argent du prince impérial Frédéric, 
depuis l'empereur Frédeme IT, son beau-fiere; 
voyage à propos duquel 1l fut fait feld-maréchai de 
l'armee allemande; puis celui qual fit, au mas 
d'avril 1885, en Irlande, où 1l fut, sur plusicurs 
points, l’objet des manifestations hostiles du parti 
nationaliste. 

President d'honneur de la section de la Grande- 
Bretagne x l'Exposition universelle de Paris en 
1878, le prince de Galles fit figurer dans des vi- 
trines speciales les magnifiques présents de toute 
nature, bijoux, armes, étoffes, etc, qu'il asait rap- 
portés de l'empire des Indes. On comimenta bouu- 
coup, vers le même temps, l'accueil plein de cour- 
toisie qu'il fit à BI. Gambetta, pendant un de ses 
nombreux séjours à Paris. L’Exposition universelle 
de 1889 Fa également compté parmi ses principaux 
visiteurs. 

Grand maitre de l'ordre des Templiers depuis le 
7 aviil 1879, le prmce de Galles far. le 28 avril 
4875, élu grand muitre de Ja Franc-maconnerie 
anglaise, et son mstuilation, dans ces deux digimtés, 
se fit avec un cérémonial imposant. La situation du 
futur souveran de la Grande-Bretagne est soutenue 
par une subrention nationale qui, plusieurs fois 
augmentee par les votes du Parlement, a été portce, 
en 1889, de 40000 à 56000 livres, indépendamment 
des dotations faites à ses enfants, 

Le prince de Galles a eu cinq enfants : Albert- 
Metor-Chrétien-Edouard, duc de Clarence, né le 


8 juillet 1864, mort le 1% janvier 1892, au moment 


où 11 état fiancé à la princesse Marie de Teck ; 
George, né en 1865, conimodore dans la marine, 
et devenu l'heritier présomptif du trône; Louise, 
née en 1867; Naicloria, née en 1868, et Marie, née 
ett 1869. 


GALLET (Louis), homme de letires et admimistra- 
tour francs, est ne a Valence en 1855. Tout en 
Su1vant Ja carriere admmstratise qui l'a conduit aux 
fonctions de directeur de Fhôptal Lariboisiere, 1l 
s’est constamment occupé de httérature et a ècril 
tour à tour des romans, des poësies et suiout des 
meces de théâtre. l'armi les romans, on acte : 
les Confidences d'un baiser (1865, in-18}; Le Capi- 
taine Satan (1876, Im-18); Serah Blondel, «roman 
nouveau» (1887, in-18) ; d« Borgnotte, avec N. Ed. 
Montagne (1890, in-18). Comme poete, 11 a eerit dix 
pouuies réunis sous le titre de Patriæ (1873, in-18) 
et réimprimés avec ce sous-titre . Memento de l'an- 
née 1870-1871 (1888, 1-18). Au théâtre à1l a donné, 
soit seul, soit cn coilaboration, un grand nombre 
de drames et de hbrettos d’opéras ou d'opéras-comi- 
ques, entre autres : le Kobold, opéra-comique en un 
acte, avec M. Auitter, musique de M. Guiraud; a- 
mileh, opéra comique en un acte, musique de 
M. G. Bizet (1872); la Princesse jaune, opéra-comi- 
que en un acte, musique de M. G. Saint-Saens (1872); 
Marte-WMadeleine, drame sacré en trois actes et 

uatre tableaux, musique de M. J. Massenet (1875); 
‘inq-Mars, drame lyrique en quatre actes avec 
M. Poirson (1877); {a Clé d'or, comédie lyrique en 
trois actes, avec M. O. l'euillet, musique de M. Eug. 
Gautier (1878); £tienne-Marcel, opéra en quatre 
acies et six tableaux, musique de M. Samt-saeus 
(1879): de Vénitien, poeme dramatique en trois 
tableaux, d'apres lord Byron, musique de M. À Cahen 
(1880); de Chevalier Jean. opera en quatre actes, 


GALLEGO (don Juan-\icasio), poète espagnol, né à 


Lanors, le 14 décembre 1377, mort à Madrid, le 2 jan- 
vier 1835. Edit. 1-5. 
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avee 
(1885) ; le Cid, opéra en quatre actes et dix tableaux, 


GALLIFFET 
Ed Blau, musique de VU. de Joncaëres 


avec MW. Dennery et Blau, musique de M. Massenet 
{1885}; Ascanie, opéra en cinq actes et sept ta- 


bleaux, d'après le drame de Paul Meurice, musique 
de M. Sant-Saens (1890). On cite aussi de M. Gallet 
ues brochures sur des matières admimistratises : 


n Grand hôpital parisien (1889, in-8); Le Service 
du prompt secours. théorie hosmitalière (1887, 1n-8). 
FH a d'autre part resuiné, sous le fitre de Notes d'un 
hbrettiste (1891), les souvenirs de ses relations avec 
divers compositeurs, G. Bizet, Ÿ. Masse, etc. 74 

GALLIENT {Josepli-Simon), officicr et explorateur 
françaus, né le 24 avril 4849, entra a l'Ecole militare 
de Sant-Cyr, en sortit comme sous-hieutenant le 15 
puliet 1870, passa dans l'infanterie de marine, fut 
nommé lieutenant en 1873, capitaine en 1878. Envoyé 
au Sénegal, 1l seconda activement le géneral Fai- 
dherbe, et fit une expédition sur le Sénegal en 4879. 
Chargé, par le mimstre de la marme, de la mission 
de négocier une alliance avec Alunadou, le chef de 
Segou, en lu portant des présents, M, Galhen: partit 
de Sant-Louis, au commencement de 1880, avec 132 
hommes, remontale Sénégal, arriva dans les derniers 
jours de févner a Bakel, pus se dirigea vers Bafou- 
labé, ou 1} signa un traité avec le roi du pays. Atta- 
que à Iho par les Bambarras, ennenus d’Ahmadou 
(11 ma), ol dut abandonner ses bagages, se repha 
sur le Miger, traversa le fleuve et reprit sa route 
vers Segou-Siharo. Ahmadou, ne recevant pas de 
présents, fit trainer les négociations pendant dix 
mois, et ce ne fut que dans le courant de mars 1881 
qu'il signa un traité qui nous accordait exclusive- 
nent le commerce du faut Aiger. Le 21 mars, le 
capitaine Gallient retournent a Saint-Lours. Li Société 
de géograplue de Paris lui decerna sa medaille d'or. 
Promu chef de bataillon en 1882, et heutenant-Co- 
fonel le 24 juin 1886, M. Galhens fut nomme com- 
mandant supérieur du Haut Sénégal, puis colonel 
du 6° régiment d'infanterie de marine a Brest. Il a 
eté promu officier de la Légion d'honneur Ie 5 Jan- 
uer 1888. 

Cet officier a publié les résultats de son voyage 
sous ce ütre : Missron d'exploration du Haut Niger, 
voyage au Soudan francais (1885, 1n-8, avee 2 cartes 
et 15 plans); pus Deux campagnes au Soudan 
(1890, gr. in-8, as. grav., caite et plans), ouvrage 
couronné par l'Acadénuc francase,. k 


GALLIFFET (Gaston-Alcxandre-Auguste, marqus 
ne), genéral français, né a Paris le 25 Janvier 4830, 
s'engagea dans l'armée en am] 1848 et parvint au 
grade de sous-lLeutenant le 30 décembre 1893 Promu 
successivement heulenant Le 59 decembre 1857, capi- 
tame le 3 fevrier 1860, chef d'eseadron le 24 ypuil- 
let 1865, leuteriant colonel le 17 juin 1865, colonel 
le 11 décembre 1867, et général de division Île 
5 rai 4875, il servit successh\ement, 1:16 une rare 
distinchon, en Crimée, devant Sébastopol, où 1! fut 
cité à l'ordre du jour pour la premnere fois; au 
Mexique, où il fut frievement blessé d'urr éclat 
d’obus à Puebla (1864): en Algérie, pendant les 
expéditions de 1860, 1864, 1865, 1868 ; dans l'armée 
du Rhin, au début de fa guerre franco-prussienine, 
a la tête du 3° régunent de chasseurs d'Afrique, 
dont la bravoure fit l'admiration du roi de l’russe. 
Fait prisonmer a Sedan, et interné en Allemagne, 
il recut, a son retour, pendant le second siège de 
Paris, le commandement d'une brigade de l'armée 
de Yersailles. Envoye en Afrique et ms a Ia tête, 
en 1872, de la subdiision de Batna, 1 pnit une 
grande part à la paclication des tribus insoumises; 
chargé d'une expédition sur El-Goléah, qui présen- 
tait de grandes difticultes pour le transport des 


GALLOIS te de Napoléon), publicste 
français, né à Foix. le 29 avril 1815, mort à Pans le 
145 septembre 1874, Edit. 1-5. 
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troupes, 1l sut vaincre de nombreux obstacles, ext- 
cuta une marche rapide à travers un pays désert. 
et châtia sévèrement les tribus révoltées (décembre 
[87%-mars 1875). 

Lors de la réorganisation générale des corps de 
l'armée, le marquis de Galhffet fut nommé au com- 
mandement de la 5° brigade d'infanterie, du 
8° corps d'armee et de la subdnision du départe- 
ment du Cher. Devenu géneral de diuision, 1 obtint 
le commandement de Ja 15° division d'iufanterie, 
dont l'etat-maJor se trouvait à Dijon, encore en etat 
de siege. I reçut alors du genéral Ducrot l'ordre 
d'enlever de son pédestal la statue de la Résistance, 
du statuatre Cabet, erigee en mémoire de la bataille 
du 50 octobre 1830, La statue fut brisée, et M. de 
Gallffet, dans une lettre au mare de Ihjon, du 
26 octobre 1875, rejeta toute la responsalulité de 
cette affaire, qu fit alors beaucoup de bruit, sur 
ceus qui l'aviucnt provoquée. Depuis 11 saisit avee 
empressement tautes les occasions de témoigner de 
on dévouement au gouvernement de la République, 
tout en pressant aux officiers places sous ses 
ordres de s'abstenir de toute discussion politique. 
En fevrier 1879, le genéral de Galliffet fut appele au 
commandement du % corps, avant son quartier 
génerat a Tours. À l'automne suivant, les grandes 
manœuvres de cavalerie le murent particuherement 
en évidence. Au mois de février 1882, 11 passa au 
commandement du 12° corps, a Limoges, et, a l'expr- 
ration de ses trois années dans ce cominandement, 
fut nomme membre du Conseil superieur de la 
wuerre. Sa participation aux dermeres grandes 
uanœusres de l'automne 1891 fut de nouveau très 
brillante et fut l’occasion du décret qui lut conféra, 
ainsi qu'au général Pavout, la médaille mlhtare 
(Li septembre 1891). Le général de Galliffet, décoré de 
la Légion d honneur le 25 juin 1855, a été promu 
officier le 17 avril 1865, commandeur le 50 avi 
1875, grand oificwr le 12 jullet 1880, et grand- 
croix le 12 juillet 1887. 


GALLIX (Jean-Claude-PBarthélems), homme pol 
tique et adimmistrateur français, ne à Saint-Jean-en- 
Rovans (Drôme), le 9 Janvier 1801, se Jeta avec 
ardeur dans ie mouenient politique de la Restau- 
ration et fut, dans le Vide, uu des membres actifs 
des conutés électoraux de l'opposition libérale. En 
1829, 11 partit pour le Mexique. 3 fonda un etabhs- 
<ement mndustriel. rempht les fonctions de vice- 
consul et dirigea un journal français, { Uneversel, 
Rentré en lrance, 11 fut, après la révolution de 
évier, l’un des promateurs les plus ardents de 
l'agitation en faveur du rétabhssement de l'Empire. 
C’est lus qu fonda, en 1849, la fameuse Societé du 
Lux-Décembre, dont on signala le rôle dans les 
manifestations inpérialistes qui précédèrent le coup 
d'Etat. Il fut récompensé de son zèle, en 1852, et 
nommé inspecteur spécial des départements de la 
Mayenne, de la Manche et de quatre autres dépar- 
temeuts de l'Ouest, puis mspecteur général de l'un- 
pruinernie et de la lhbrarie. [l'a eté décoré de la 
Lécion d'honneur Ie 90 avril 1844. 

M. Cl. Galhx a pubhé, sans parler d'une Géogra- 
plc, écrite a l'âge de seize aus (Valence, FR17, m-18}, 
de curieuses Revelations sur la Societé du Dix-Dé- 
cembre [la Vénte D (1851, in-18), et une H4s- 
tone complete et authentique de Louis-Napoléon 
Bonaparte (1852, in-8). 


GALLONI D'ISTAIA (Jérôme), ancien sénateur 
francas, né à Olmeto {Corse}, le 10 avml 1815, fut 
conseiller de préfecture en 1848, puis, sous l'Em- 
pire, secrétaire général a Ajaccio, ct sous-préfet à 
Bastia. Il donna sa dénussion, le 5 septembre 1870, 
et fut élu, le 8 février 1871, représentant à l'Assem- 
ET 

GALOPPE D ONQUAIRE {Hyacinthe-AdamsGléon), Littéra- 
tetu français, né à Montddier, en 1805, mort au Vésinet, 

Je 8 ganvicr 14867 Edit. 1-4, 
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Béc nationale, pour la Corse, le quatrieme sur 
cinq. Dans la discussion des préliminaires de paix, 
il fut un des einq membres de l’Assemblée, qu pro- 
testerent contre le vote de dechéance de la famulle 
impériale. 11 siégea sur les bancs du groupe dit de 
l'Appel au peuple, prit peu de part aux discussions, 
ne se signalant que par d'imcessantes interruptions ; 
il vota habituellement avec la Droite et rereta les 
lois constitutionnelles. Aux elections sénatoriales 
du 51 januier 1876, 1] fut elu séuateur de la Corss, 
le second sur deux, par 284 voix sur 492 électeurs. 
IE sota la drssolution de la Chambre, demandée par 
le cabinet de Broghe en jui 1877. Conseiller géné- 
ral pour le canton d'Olmeto, 1l ne s'est pas repre- 
sente aux elections pour le renouelleinent triennal 
du Sénat, le 2% junuier 1885. M. Gallom d'Istria a 
été décoré de Ja Légion d'honneur. — IL est mot 
a Olmeto le 15 avril 1890. 


GALPIN {Gaston-Georges}, député français, est né 
à Aleucon (Orne), le 9 janvier 1841. IL entra dans 
ladnumstration en 1862, comme chef de cabinet du 
refet de la Moselle, occupa le mème poste a la pre- 
ecture de la Côte-d'Or et étant cousenlier de prefec- 
ture de l'ionne, lorsqu'il donna sa démission le 
4 septembre 1870. 11 s'engagea alors dans l’armée 
et fut sous-mtendant à la deuxième armée de la 
Loire. Maire d'Assé-le-Boisne et consaller géneral de 
la Sarthe pour le canton de Fresnay, 11 fut miscrit 
sur la hste monarchiste de son département aux 
élections législatnes du #4 octobre 1885, faites an 
scrutin départemental et fut élu au serutin de ballat- 
tage, par 91758 voix sur 102034 votants. Aux élec- 
tions générales du 22 septembre 1889, faites de 
nouveau au scrutin unmoninal, 1l se présenta dans 
la deuxième circonscription du Mans et fut élu, au 
premier tour, par LE 211 voix, contre 7 680 données 
a M. Paullard-Ducleré, député sortant, candidat re- 
publicam. % 


GALTIER {Jean-Antoine-Auguste), sénateur fran- 
cais, est né au Caylar {Hérault}, le 93 janvier 1842. 
sous-préfet de Lodeve le 4 septembre 1870, 1 quitta 
aussitôt l'administration pour commander nn batarl- 
lon des mobuhsés de 1 Herault. T1 rentia dans l'admi- 
mstiation, comme sous-préfet d’An, en décembre 
1571, et passa, l'annee suivante, a la prefecture du 
Doubs. Après la moit de M. Arrazat, député de l'ar- 
rondissement de Lodeve, 1l donna sa démission, pour: 
se présenter a sa place, obtint au prenicr tour de 
scrutin 6 400 vous sur 13514 votants, et fut élu, le 
9 décembre 1885, au scrutin de ballottage, par 
1142 von contre 7069 données a M. Paul Lerov- 
Beauheu. Il siégea à l'Lxtrême Gauche. Porté sur la 
hste républicane radicale de l'Hérault aux elections 
du 4 octubre 1885, faites au scrutin départemental, 
il fut elu, le cinqueme sur sept, par 51346 voix 
sur 97 918 votants. I ne se représenta pas aux élec- 
tions législatines du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin umnominal, mais une election sénatoriale 
partielle s'etant produite pour le département de 
l'Hérault par la mort de M. Lisbonne, 1l fut élu séna- 
teur, Le 19 avril 1891, par 593 voix sur 729 votants. 
M. Galtier à été décore de la Légion d'honneur Île 
15 juillet 1881. + 


GALTON {Francis}, voyageur et savant anglais, né en 
1892, appartient à la fanulle de Darwin. Iltitses études 
médicales à Birmangham et fut attaché à l'hôpital de 
celte ville, puis au Collège du roi à Londres. En 
1840, 1l entreprit un prenuer voyage dans le nord 
de l'Afrique et visita la région du Al blanc; en 1850, 
il fit, avec M. Anderson, une exploration plus impor- 
tante dans la contrée alors inconnue de Damara et 
d'Ovampo dans l'Afrique du sud. La relation qu'il fit 


GALPIN (Léopolé-Frédérie- Auguste-Clément), député 
français, né au Mans, le 23 février 1852, must à Paits, le 
15 décembie 1884 Edit, b, 
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de ec vovage sous le titre de Récits d'un erplorateur 
dans l'Afrique tropicale du Sud (Narratne of an 
Explorer im Tr. S. Af. 4853) lu valut la médaille d'or 
de la Societé de géographie de Londres. Il pubha 
ensuite Art du voyage, précautions et mesures à 
prendre dans les pays sauvages (Art of Travel or 
Shifts and Contrivances, ete., 1855; plusieurs édi- 
tons). Ln ouvrage d'observations scientifiques : He- 
Leorographica 1865) le désigna pour succéder à 
l'anmrai Titzroy comme meinbre de l'Office météoro- 
Jogique. M. Galton est, en outre, membre d'unpor- 
tantes societes savantes anglases, telles que l'Asso- 
ciation britannique, la Société d'anthropologie et la 
Société de geograplne, dont 11 à été le vace-prési- 
dent. On cite encore de lu, dans l'ordre plloso- 
pluque : l'Hérédité du géme, ses lors el ses consé- 
quenres (Heredhitarv Geruus, its Laws, etc., 1869); les 
Savants anglars, leur nalure et leur éducution 
{English men of $cence, 1874): Recherches sur 
d'intelligence humaine et son developpement {[Inqu- 
ries into human Faculty, etc., 1885); Z'Hérédité 
naturelle (Natural inheritance, 1889), etc. : 


GALUSKY (Louis-Charles), hitérateur français, né 
à Paris, le 29 Janvier 1817, s’est surtout fait con- 
naître par la traduction des ouvrages allemands 
d'Alexandre de Humboldt, peu apres leur apparition. 
Maire de la commune de Créances, dans Ja Manche, 
il à représenté le canton de Lessay au Conseil géné- 
val du département. Officicr de lAigle rouge de 
Prusse, 1l à été décoré de la Légion d'honneur. 

Outre la traduction du Cosmos, essai d'une des- 
criphion physique du monde (1864, 4 vol. m-8, en 
collaboration avec M. À. Fave), W. Galusky a traduit 
seul les Tableaux de La nature (1865, in-8 avec 
pl.), et les Vedanges de géologie et de physique gé- 
nérale (1864, m-8, avec atlas), du mème auteur; 
puis les Antiquités grecques de Schæmann (1884-1885, 
2 vol. gr, 1n-8). 

M. Chailes Galusky a en outre pubhé, avec M Egger, 
une Methode pour etudier l'accentualion grecque 
(1843), et a collaboré a la Revue des Deux Mondes, 
au Journal général de L'Instruction publique, à la 
Revue encyclopédique, cte. 


GAMBA (Albert), médecin italien, né a Turin, le 
22 novemhie 1822, et reçu docteur en 1845, s'est fait 
un nom comune professeur et pratielen. Médecin et 
chirurmen en chef de l'hôpital des malades secrètes 
des femmes de Turin, 1 a été le médecin du duc 
d'Aoste et du due de Gênes, et président de F'Aca- 
démie de médecine de sa ville natale. Outre les ma- 
ladies syplulitiques, 1l s'est beaucoup occupé d'ana- 
tomie apphquée à [a gymnastique, des maladies des 
enfants et de leur hygiene, du rachitisme, puis d'an- 
thropologie et de cramologie, et 1 a pubhé des 
ouvrages et surtout de très nombreux mémoires sur 
ces diflerents sujets; plusicurs d'entre eux, comme 
ses Leçons d'anatomie esthétique (Lezioni di Anato- 
mia estetica, 2° édit., 1878), et ses Leçons d'anatomie 
et d'hygiene appliquées à la gymnastique (plus. 
édit.}, ont été couronnés par des associations sa- 
vantes. Il a tradtut de l'allemand l'ouvrage du docteur 
Voltoln de Breslau sur le Traitement par le galva- 
nisme des maladies du larynx, du nez et de l’urerlle 


(1875). : 


GAMURRINI {Erançois), archéologue itahen, né en 
1859, à Arezzo, s'adonna à l'étude des antiquités 
étrusques, et particulièrement de la céramique de 
ce peuple. Fondateur des musées étrusques de 


GALY-CAZALAT {Antoine), ingémeur français, représen- 
tant, né à Sant-Girons, le G juillet 1796, mort à f'anis, le 
8 decembre 1869. Edit. 1-4. 


GAMBETTA {Léon-Michel}), homme d'Etat français, né à 
Cahors, le 3 avril 1858, mort à Ville-d'Avray {Seine-et- 
Oise), le 51 décembre 1882 Edit, 45. 


GAMBON (Charles-Ferdinand), ancien représentant du 
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GANDOGER 


Florence et de Fiésole, 1l a contribué à enrichir ecux 
de Clust et d'Orvieto. (mn lui doit d'importantes 
publications * Degli antichi vas: æreleni (Avezzo, 
1887); Sulle Monete d'or0 dell Etiuria, Florence, 
1874}; un recuel de Dissertations archéologiques 
(Biss. arch., Arezzo, 1888), ete. IL à aussi donné plu- 
sieurs mémoires très remarqués dans les Annales 
de l'Institut de correspondance archéologique, no 
tamment de Due antichissèma vase di Ltrurea (vol. 
LUI-LVI), contenant les principes d'une classification 
céramique. Dans un aulre ordre d'etudes, 11 à édité, 
d'après un ancien manuscrit, {es Mystères et Les 
hymnes de saint Hilaire, évéque de f'ortiers, et un 
voyage aux lieux saints, au 1v° siècle (L msteri e 


gli Inni di $. Hario vesc. di l'oitiers, ete., lome, 
1884). : “ 


GANAULT (Gaston-Alfred-Auguste), ancien député 
francs, est né a Laon le 15 mai 1831. Apres avor 
fat ses études de droit, à s'inscrit au barreau de 
sa uille natale, où 11 devint adjomt au nuure après 
le 4 septembre 1830; 1] commanda les mobilisés 
pendant la guerre [ranco-prussienne et assista aux 
batailles du Mans et Parigné. Elu représentant a 
l'\ssemblée nationale, dans le département de 
PAisne, le 2 puallet 1874, par 38210 voix, 1l se fit 
mscrire au gioupe de la gauche et adopta 1 amen- 
dement Wallon et les lois constitutionnelles. Il ne 
se représenta point aux élections générales de 1876 
et 1877, mais 1 fut élu, le 21 août 1881, député 
de l'arrondissement de Laon, par 41 771 voix. Il fit 
partie du groupe de l’Umon républicune Insert sur 
la liste opportuniste et radicale de l'Aisne, aux 
élections du #4 octobre 1885, faites au scrutin dépar- 
temnental, 1 oblint, au premier tour de scrutin, 
50188 voix, et fut élu au scrutin de ballottage, le 
troisième sur huit, par 69856 voix sur 1417 952 vo- 
tants. Aux elections du 22 septembre 1889, faites de 
nouveau au scrutin unmominal, 1l se représenta 
dans son ancienne circonscription et échoua avee 
6779 voix, contre 8 225 obtenues par M. Pasquier, 
candidat monarchiste. M. Ganault représente le can- 
ton de Laon au Conseil genéral de l'Aisne. de 

GANDERAX {Louis}, homme de lettres francais, né 
a Paris le 25 fevner 1855, entra à l'Ecole normale 
supérietne en 1873 et fut recu agrege des lettres. 
Abandonnant la carrière de {enseignement pour se 
hvrer à la httérature, à1l ceritit dans divers Jour- 
naux, l'Univers illustré, le Parlement, la Vie pari- 
sienne, le Gaulois, la Revue illustrée, la République 
française, et fit dans ces deux dermers la revue 
du Salon. En 1880, 11 fut chargé de lu crilique dra- 
matique à la hevue des Deux Mondes. 11 fut décoré 
de la Lesion d'honneur le 15 janvier 4890, M. L. 
Ganderax s'est essave au théâtre en ecrivant un 
drame en trois actes, Miss Fanfan, en collaboration 
avec son camarade de'promotion a Y'Ecole normale, 
M. Emule krantz (4881). Il a donné depuis en colla- 
boration avec M. Meilhac une comédie en trois actes, 
Pepa, jouee à la Comedie-Françmse (31 octobre 1888). 


* 


GANDOGER (\ichel). botaniste français, est né à 
Aroas, pres de Villefranche (Rhône) en 1850. Membre 
de diverses sociètes savantes, notamment de la 
Société lmnéenne de Normandie et de la Sociéte 
botanique de France, il a entrepris une importante 
publication sur la flore génerale de l'Europe et des 
contrees adjacentes sous ce titre : Flora Europæ 
terrarumque adjacentrum, sive enumeratio planta. 


peuple francais, né à Bourges, le 19 mars 1820, mort à 
Cosne (Mèvre), le 16 septembre 1847. Edit. 1-5. 


GAND {F....), juriste francais, né à Bar-le-Duc, le ® sep- 
Pa 1795, mort à Paris, le 15 février 1864. Edit. 
1- 


GANDILLOT {Jean-Denis), industriel francais, né à Besan- 
çon, en mars 1797, mort, en octobre 1865. Edit. 1-3, 


GANGHOFER 


rum per Europam alque {otam 1egionem Mediter- 
raneam cum insulis Atlanticis sponte crescentiurn, 
novo fundamento instauranda (18341890, tome l- 
AIT, gr. am-8, autograplue) : l'ouvrage doit avour 
vingt-sept volumes. On lui doit en outre : Flore 
lyonnaise et des départements du sud-est (Lron, 
1875, in-18): Rosæ nuvæ Galliam austro-orientalem 
colentes (1877-1818, deux fascicules in-8); Decades 
plantarum novarum præserlim ad florem Europæ 
spectantes (1877-1889, 5 fascicules, 1n-8). à 


GANGHOFER (Louis-Adrien), romander et poete 
dranatique aemand, est ne a Kaufheuern, le 3 juillet 
1355. Fils d'un admimstrateur et écrivain forestier 
de Bauère, 1l fit une partie de ses etudes au gym- 
nase de Neubourg sur le Danube et les acheva a 
Ratishbonne. Il s’adonna d'abord à la mécanique et 
lit une année de stage dans une grande fabrique de 
inachnes d'Augshourg ; puis d suit les cours des 
Univeraités de Munacli et de Berlin, et prit, en 1879, 
à Leipzg, le grade de docteur. Lassuit de côté les 
arts techniques, 1l publia, la mûme année, un recueil 
de poéses lyriques sur la Légende d'Afra (Nom 
Stumme Afra, 1879}. Conduit par les circonstances 
a s'occuper de theûtre, 1l fournit le plan d'une mece 
populaire, le Sculpteur d'Anmerqau (der Herrgott- 
schn.,vonA.)qui fut jauee en 1880, à Munich, avec 
le plus grand succès. T1 donna alors un drame en 
cmgactes, les Chemins du cœur (Wege des Ilerzens) 
et une petite comedie, le Comaintencement de la fin 
(der Anfang vom Ende, 1880). En 1881, 11 fut attaché 
comme auteur dramatique au Ringtheâtre de Vienne. 
Après l'incendie de cette scène, 11 abandonna l'art 
dramatique pour le roman et fut charge en 1886 de 
la rédaction du feuilleton du Wiener lageblat{t. Il 
donna successivement : le Chasseur de Fail (der 
Jager von Fall, 1882), nus en drume sous le utre 
de Second trésor (der zweile Schatz); L'Arr de la 
montagne (Bergluit, 1883); Palrse et étranger {Aus 
Heimat und l'remde, 1884); les Fautes des peres 
(die Sunden der Vater, 1886, 2 voi.) ; Uberland (1881), 
etc. On cite encore de M. Ganghofer des comedies 
en dalecte populaire comme le Luthier de Mitten- 
wald, en trois actes (der Geigenmacher +. M., 1885); 
la traduction en vers de Rolla d'Alfred de Musset et 
d'autres poesies etrangeres ; enfin deux recueils Îy- 
riques : Begarrures du temps (Bunte Zeit) et Retour 
au pays (leimkehr). On à donne, à Stuttgart, 
des editions complètes de ses Œuvres : théâtre, ro- 
mans, etc. ; 


GANNAL ({felx), medecm et chimiste français, ne 
à Paris, le 4 mars 1829, est ils du celebre chuimuste, 
inventeur de l'art moderne des embaumements, 
mort en 1852. HN étudia la medecine, et obtint le 
double diplôme de pharmacien (4857) et de docteur 
en médecine (1859). Ïl reprit les travaux de son 
pere, apporta a sa méthode d'injection des perfec- 
tionnements et dirigea ses recherches sur les signes 
certains de Ja mort et le moven d'eviter les inhu- 
nations precipitées. Elles font l'objet de l'ouvrage 
nttule : Mort réelle et mort apparente (1868, gr. 
in-8)}, traité complet sur la matiere, ct dont l'auteur 
a fait lui-même des resumes à l'usage des gens du 
monde et des Libhoiheques populaires. I à ecrit en 
outre : Inhumation el ciémation (1876, in-8); les 
Cimetières depuis la fondation de la monarchie 
française A ie nos jours, histoire et législation 
(1885, tom. er, iu-8). — Son frère, M. Adolphe- 
Antoune Gaaxaz, né à Gentilly (See) en 1826, recu 
docteur en médecine en 1854, s'est consacré à la 
chine mmdustnelle, et a monté en France et a 
l'étranger, notamment en Russie, de grands établis- 
sements de conserves alimentaures. 
EL 

GANESCO (Gregory), pubhciste fiancais d'oripane rot. 
maine, né en 1833, moit à Montmorency, le 7 avril 4877. 
Edit. 1-5. 

GANIVET iLous-Alban), député françus, né à Angou- 
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GANTRELLE {Joseph}, érudit belge, ne à Echter- 
nach, dans le Luxembourg, le 18 janvier 1809, prit 
en 1829 Ics grades de docteur en phrosophie et de 
docteur ès lettres à l'Lniversité de Liege, fut suc- 
ccssivement professeur d'lustoire et de langues 
orientales dans divers établissements de Hu, de 
Bruxelles, de Hasselt et a l'Athenée de Gand. I se 
fit naturahser en 1859, et fut nommé, en 1854, 
inspecteur de l'enseignement moyen pour toute la 
Belgique. En 1864, 11 fut nomme professeur à } Uni- 
versile de Gand. Après avoir remporte plusieurs 
prix academiques, il fut elu. en 1881, correspondant 
de l'Academie royale de Belgique, dont 11 devant 
membre titulare. Le # mai 1885. [IL est commandeur 
de l'ordre de Léopold. 

On cite de M. Joseph Gantrelle un certain nombre 
d'ecrits qu ont été remarques : Wémoire sur le 
mérite comparatif de Vrrgile et de Théocrate (1898), 
couronne par l'Académie de band; Manuel de 
l'histoire générale du monde [Y85%, im-12 ; 2e edit., 
1858) ; Mémoire sur la part de la l'landre dans la 
conquête de l'Angleterre (1840, in-8\, aussi cou- 
ronné à and; Grammaue cet style de Tacite 
(187%, in-8\; Confrebutions a da critique et à l'ex- 
plication de Tacite (18%, in-8), recueil d'études 
dont plusieurs ont eté traduites en allemand, puis 
des articles publies dans les Nouvelles Annales de 
Gand, dans la Revue de l'Instruction publique eu 
Belgique, etc. 


GARACHANINE (Milutine), homme politique serbe, 
né a DPelgrade le 22 fevrier 1845, est le tils de 
l'homme d'Etat serbe. Ehe Garachanine, mort en 
1874. Après avoir etudié au Gymnase et a l'Ecole 
superieure de sa ville natale, 1l vint à Paris, passa 
deux ans au college Suurte-Barbe, et surit les cours 
de l'Ecole polytechnique, puis ceux de l'Ecole d'ap- 
plication de Metz. Rentré à Belgrade en 1868. 1] fut 
tenu pendant quelques années à l'écart de la ve 
publique par les dissensions pohtiques du pars. En 
1816, lorsque eclata la gucrre turco-russe, 1l servit 
avec dustinction dans l'armee russe comme major 
d'arüullene, et fut grievement blesse. A la chute du 
mimstere Ristitsch, auquel il avait fuit une wie 
opposition, 11 entra, comme mimstre de l'intérieur, 
dans le cabmet Pirotchanatz (octobre 1880). I 
s'efforca d'amelorer le personnel de l'adimmistra- 
tion ct de la police. 11 se retira, au bout de trois 
ans, avec tout le cabinet {octobre 1883). Quelques 
mois plus tard {18 fevrier 1884), 1l revint au pou- 
voir apres la repression du soulevement qui avait 
éclate daus les districts de l'est de la Serbie. Il eul 
alors la présidence dn conseil et le portefeuille des 
afares étrangères. M. Garachanime conserva cette 
situation jusqu'au 15 jum 1887, au mieu des df- 
ficultés et des revers qui signalerent la lutte de la 
Serbie contre la Bulgarie Au mécontentement causé 
contre lu par l'issue de la guerre, se joignit l'iri- 
tauon du roi Milan dont 1l combattait les projets de 
divorce. Eule un moment de son pays {octobre 
1888), malgré les services qu'il avait rendus à ja 
couronne, 1l fut presque aussitôt rappele et fit 
partie de La Commission chargée d’elaborer un 
projet de nouvelle constitution. à 

0] 

GARCIA (Manuel), musicien français, fils du ce- 
lèbre chanteur Emmanuel ou Manuel Garcia, mot 
en 1852, est né à Madrid, le 17 mars 1805. Il fut 
des l'enfance associé aux excursions de sa famille 
dans les deux mondes. Forme par son père a l'en- 
seignement du chant, al s'y consacra lur-inême et fut 
attaché, vers 1835, au Conservatoire de Paris, puis 
alla protesser à Londres. IL avaut epouse Mlle Eugenie 
Maser, née en 1818, fille elle-même d'artistes distin- 


lème, le 27 août 1819, moit à L'ams, le 97 miars 1883, 
Edit. 5. 


GARACHANINE {Elie}, homme d Etat serbe, ne à Garach 
en fevrier 1812, mojt a Belgrade, te 23 juun 1874, Edit, 1-5. 


GARCIN 


Hués, qui, aprés avoir chante sur quelques scènes 
Hahennes, s'est consacrée, comme son man, à 
l'enseignement du chant, et a donné des leçons a 
Paris. Elle est morte dans cette vulle, le 12 août 
1880. — Ses sœurs, Marie et Pauhne Gars, se sont 
toutes deux rendues celebres comme cantatrices, la 
premiere, quiest morte en 1856 a Bruxelles, sous 
le nom de Mme Martpnavx, la sccornide sous celut de 
Mnie Visnnor {Voy. ce nom). 

On cite de M. Manuel Garcia plusieurs ouvrages 
relatifs a ses etudes, ct inspires par la méthode 
paternelle : Yénoire sur la voix humaine, présente 
a l'Acadènue des sciences (1840, 2 édit., 1847), 
Ecole de (iarrin ; traité complet de l'art du chant 
(1841, in-8; 5° cdit., 1851, in-#), refait en 1856 sous 
le titre de Nouveau Traité... et des Observations 
physiologiques sur la voix humaine, en anglus et 
en français (1855). 


GARCIN (Eugene Andre}, pubheiste français, né à 
Allems (Bouches-du-Rhône) ie 51 décembre 1851, 
debuta à l'âge de dn-sept ans pur des poésies inse- 
rees dans {a Foix du peuple A'Alph Esquwos et 
écrit plus tard dans la Lebre pensée de Bruxelles, 
da Hevue de Paris, la Morale indépendante, la 
lievue moderne. Sous-préfet de Muret {Haute Ga- 
ronne) apres le 4 septembre 1870, 11 quitta ce poste 
en avtil 1871, pour prendre la direction de l'Entan- 
copalion de Toulouse et, peu apres, celle de 
l'Avenir du Gers. Il renonca en 1872 au journalisme 
nulitant pour se consacrer a des conférences, sou- 
jo mterdites par le minrtere en 1875 ct en 

811. 

M Eug. Garein a publié en volumes les Francais 
du Nord et du Mode (1868, in-18); Le Tour d'Au- 
vergne, le premuer grenadier de la République fran 
caise (1870, in-18), cte. 

Sa ferme, Mme Garcm, née Euphemie Vaurmire, 
nee à Montignac (Dordogne) en 1855, est fille d'un 
savant mgenieur en chef des ponts ct chaussees et 
sœur d'un autre ingémeur qi fut represenfant du 
peuple. Elle fit d'abord paraitre des Conserlsaux jeunes 
filles qu lui valurent d’honorables encouragements, 
puis divers romans ou elle developpa ses principes 
en maticre d'éducation : Léome, Charlotie, Une 
Lapriation, ete. Poursunie pour un artiele imseré 
dans / Emancrpation de Toulouse sur l'exécution de 
Rossel, Mme Garon fut traduite en cour d'assises 
et acquittée. Elle est devenue, dans les dermeres 
années, professeur d'histoire dans une des écoles 
de jeunes filles de Ia ville de Paris. 

Mme Eugene Garem a encore publié, outre un- 
nouveau volume de fantaisie, Nora (1882, m-18), 
puis Un coitain nombre d'opuscules où brochures, 
entre autres : | Honneur des femmes, Helène {1879, 
in-18); Madame Roland (1880, n-18), Jacques Cœur 
(1881, in-18); Un Héros obseur (1881, in-02}; Le 
Calraire d'une enfant (1881, in-32); Etienne Marcel 
(I8N2, 11-18). 


GARDE (Reine), femme-pocte française, née à 
Nimes en 1810, de parents inconnus, fut recualle 
par une riche compatriote, a laquelle cile dut son 
education, et dont elle quitta Le château pour s'éta- 
bhr couluriere dans sa ville natale, Douée d'une 
vive imagination, auteur de quelques poeses, elle 
vint, en 1852, se placer sur le passage de M. de 
Lamaitine, qui se icndait en Orieut, et eut avec hu, 
a Marsolle, une entrevue que le poete a plus tard 
racontée dans la préface de Genevieve, roman qui 
lui est deché. 

Mlle Garde n'a pubhé ses vers qu'en 1851, sous 


GARCIN DE TASSY (Joseph Héliodore-Sagesse- Yertu), 
utientaliste fiancars, meme de l'Insutut, ne à Marseille, 
A RE 1794, moit à Pas, le 2 septembre 1878. 

it. 1-5. 


GARELLA {Félix-\apoléon), inzémeur franeats, né le 
18 avai 1809, mort le 26 mar 1858 Edit. 1 2 
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GARIEL 


le modeste titre d'Essais poétiques (in-18, 2% édition, 
mème annee). Elle a donné depuis : Marie-fose, 
histoire de deux orphelines (1855, in-18, 95° édit., 
1864), lire qui à obtenu un des prix Montyon 
l'année sunante, 


GAREIS {Charles}, jurisconsulte allemand, né à 
Bamberg, le 24 avral 1844, étudia le droit aux Üni- 
érsites de Munich, 'leidelberg et Wurtzhbourg. 
Appelé a Berne en 1875 comme professeur de droit 
a l'Untversite de cette ville, rl passa en 1875 a celle 
de Giessen et y devint chanceher en 1885. Elu dé- 
puté au Reichstag, en 1878, par l'un des dhstriets 
de la Hesse, il siegea sur les bancs du parti national 
hberal ; 31 fit aussi partie de la premiere Chambre 
du grand-duche de Hesse. 

Parmi les eerits de M. Gareis, il faut citer : Ordre 
et disposition du droil commercial allemand mo- 
derne (das Stellen zur Disposition nach modernem 
deutschen Handelsrecht; Wurtzhourg, 18170); les 
Contrats en faveur de tiers (de VYertraege zum 
Gunsten Dnitter; Ibid. 1873); le Code allemand sur 
les patentes (das deutsche latentgesetz; Berkn, 
1871); Manuel du droit rommercial allemand (Lehr- 
buch des deutschen Handelrechts: Ibid., 1880); 
l'Elat et l'Eghseen Suisse (Staat und kirche im der 
Schweiz; Zurich, 1877-1878}, expostion du droit 
fedéral et cantonal sur cette question, en collabora- 
thon avec à. /orn. % 


GARGIOLLI (Corrade), poëlc italien, ne a Frizzano 
{Toscane}, en 1854, fut elevé a llorence par un 
parent, dont le salon etat le centre des reumons 
htterares et artistiques : 1 + connut le poete Mcco- 
Bon, qui plus tard devait lim confier l'edition com- 
piete de ses œuvres. Il suit les cours de droit aux 
Uninersgites de Pise et de Sienne, inas s’adonna 
plutôt aux études plologiques et se consacra en 
suite a l'enseignement. M a été professeur de litte- 
rature itahenne au lcée d'Arezzo. 

On a de lui un certam nombres de volumes de poé- 
sies : Jn morte di Gioarchruo Rossens (Milan, 1869; 
Ode eleqiaca (Ybidi , 869), Eco della vita 1nlima 
(b1d., 1875); la Canzone libera ad Adelaide Ristori 
(Ibid., 1815); Augu it d'amore, Verst (Flor., 1879); 
une tragedie, Mario e 1 Ciambre (lb, 1858); une 
édition des Poésies de Miccohni (Milan. 1869) et 
quelques récits en prose comme: Art el liltérature 
dramatique et Introduction à l'étude de la littera- 
ture 1talienne. 

Un autre écran du même nom, M. Charles 
Gangouni, ne ax Ylorence le 2% janvier 1840, apres 
avoir fait ses études à l'Unnersite de Pise, devint 
en 1866 sous-biblhiothecaue a la bibhotlieque Me- 
dhcea-Laurenziana de llorence, fut professeur de 
htéralure italenne a linsanec et employe supérieur 
au minmstere de finstiuchon publique. H. Charles 
Gargiolh s'est occupe à introduire et a populariser 
en ftale le systeme d'éducation de Mme Pape-Car- 
panter. Îl à traduit de cet auteur : Conférences sur 
la méthode nalurelle de l'enseignement primaire 
(Conference sul metodo nat. del ensegn. primario; 
Je édit, 1879). * 


GARIEL {Hyacinthe}, bibhiographe ct archéologue 
français, ne à Grenoble le 26 janvier 1812, se fit 
recevoir avocat en 14835, fut attaché pendant deux 
ans a la rédaction du catalogue de la Jibliothèque 
royale, puis entra en 1841 conime bibliothécaire 
adjoint a celle de Grenoble. Il en devint conserva- 
teur en 1849. C'est por ses soms que la lbliothèque 
ct le musee d'antiques qui + est annexé ont etc 


GARFIELD (James-Abraham}, vingtième président de 
Etats-Ums d'Amerique, né à Orange (Oluo), le 19 novem- 
bre 1831, moit le 19 septembie 1881, Edit. 5. (Supptle- 
nent ) 


GARIBALDI (Joseph). général italien né à Mce, le 
4 juutlet 4807, most a Capicra, le 2 juin 1884, Edit. 1. 


GARIEL 


réorgamsés et installés dans le bâtiment spécial 
construit par M, Questel. 

Membre de plusieurs académies, M. Gariel est 
correspondant de la Sociéte des Antiquaæres de 
France et de la Sociteté de l'Histoire de France. 
D est auteur d’un certamn nombre de pubhcations 
relatives a l'ancienne Hnstoire du Tauphiné, uapri- 
mées la plupart avec le lie des curiosités bibhogra- 
phiques et tirées a tres petit nombre d’exemplares 
Nous citerons : Delphinaliu, collection de meces et 
documents bibliographiques ct historiques (Grenoble, 
1892-1856. t. I-V, in-18); Tapasseries seprésentant 
les amours de Gombaut et Macée (Ibid , 1865, in 8); 
Bibliotheque lustorique et littéraire du Dauphiné, 
nouvelle série de pieces ct documents lrstoriques 
(186%. €. I-TV, 18); La Bibliotheque de (ienoble, 
1772-1878 (Creidble et Paris, 2° édit. 1878, 1u-8}, 
sans compter une série de Notes, Notices, Réponses 
et autres dissertations d'un intérêt spécial. 


GARIEL (Mame-Charles), médecin et ingénieur 
françuis, membre de l'Acadénme de médecine, ne à 
Paris le 9 août 1841, entra a l'Ecole polytechnique 
en 1861, passa deux ans apres a celle des Ponts et 
chaussées, devint mgénieur, ordinarre de 3° classe 
en 1806, de 2° classe Le 17 avril 1875 et ingérueur 
en chef le 1 novembre 1882. Attaché comme répé- 
titeur auuhare à l'Ecole polytechnique, 11 suivit en 
mème temps les cours de la Faculté de médecme, 
se fit recevoir docteur en 1869, puis agrégé. l’rofes- 
seur de physique à l'Ecole des Pants et chaussées, il 
fut nommé pour la {même chaire à la Faculté de 
médecine, le 4 Janvier 1887. Il a été élu membre 
de Académie de médecine, dans la section de 
chimie et de physique, le 11 juillet 4882, en rempla- 
cement du docteur Briquet. IL à été promu officter 
de la Légion d'honneur le 29 octobre 1889. 

M. Gariel à publié : Des Phénomènes physiques 
de l'audition (1869, in-8}; Sur l'Ophthalmoscope 
(1869, in-8); Nouveaux élements de physique medi- 
caie (1810, m-8, avec fig.; 2° édut., 1RRA), avec le 
dacteur Desplats; Traité pratique d'électricité, com- 
prenant les applications aux sciences et à l'indus- 
trie (188-1886, 2 vol.}; Physique (1888, 9 val gr. 
m-8); Etudes d'optique géométrique (1888, 1n-8). 
Ï1 a donné une édiüon des œuvres de Léon Foucault, 
sous ce titre : Rerueil des lravaux scientifiques de 
L. Foucault 1878, in-k, avec atlas). 11 a collaboré 
en outre uux Annales des Ponts ct chaussées. , 

GARNAULT (Ilenri-J A officer de 
marine français, né a la Rochelle, ie 2 mai 1820, 
entra à l'École navale en 1855, en sorht avec le 
grade d'asparant, le 1° septembre 1837, fut nommé 
enseigne de vaisseau le 1% décembre 4841, lieutenant 
Je 21 février 1847, capitaine de frégate le 2 décem- 
bre 1854, pour sa conduite brillante au siege de 
Sebastopol, capitaine de vaisseau le 16 mars 1859, 
et contre-axmmral el major général à Lorient le 
22 juillet 1870. Le 9 fevrier 4839, 11 fut noinmé 
commandant en chef de la division navale des mers 
de Chine et du Hipou. Par décret du 90 septembre 
1874, xl fut appelé au poste de chef d'état-major 
général auprès du muustre de la Marine, et devint, 
en 1876, membre du Conseil de l'anurauté. HN fut 
nonuué vice-amiral et préfet maritime a Rochefort, 
le 26 mars 1877. Dans les dermers mais de 1879. 
il commanda l'escadre d’évoluhons à Cherbourg et 
en 1881, les forces naxales qu prirent part a l'ex- 

édition de Tumsic. Apres s'être empare de Ta- 
wrka, de Bizerte, il bombarda ct prit Sfax le 


GARINET (jules), htterateuw français, né à Chalons-sur- 
Marne en 1797, Ldit. 1 d, 


GARNAUD {Antine-Martin), archutecte, né à laris, le 
aÙ novembie 1796, inotit en décembre 1861 Edit, 1-3. 


GARNIER (François-Vavier-Paul}, juriseonsulie français, 
né à Brest, le 12 septembre 1793, mort à Paus, le 27 jan- 
vicr 1879. Edit 1-3. 
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GARNIER 


16 juuilet 1881, puis Galbès, Menzel, Djerba et Sousse. 
A la suite de cette brillante campagne, 1l reçut la 
médaille mhtamre par décret du # septembre 1881. 
L'anural Garnault, a ete maintenu dans le cadre 
d'activité sans lunite d'âge. Décor8 de la Légion 
d'honneur en 1851, 11 a été promu officier le 50 dé- 
cembre en 1857, commandeur le 14 août 1866, 
grand-ofticier le Î1 januer 1876, et grand-croix le 
28 décembre 1882, % 
GARNIER (Désiré-Maurice}, lionune  pohtique 
français, ancien député, né a Esjunasses {Hautes- 
Alpes), le 1% juillet 1817, fut d'abord vérilicateur de 
l'enregistrement et des domames, et dirigea a Paris 
un Journal consacré a cette spécralité. En 1865, 1l 
fut. nommé député au Corps législatif, comme cun- 
dudat non officiel dans je département des Hautes- 
Alpes, par 19455 voix sur 28595 votauts. IL vota, 
dans plusieurs questions importantes, avec la muinio- 
rité libérale. IL représentæat le canton de Chorges 
au Conseil général du departement. En mars 1869, 
M. Garnier fut nommé conseiller-maitre a la Cour 
des comptes. Il a pris sa retraite avec le titre de 
| conseiller honoraire, en mar 1889, et a été promu, 
| le 29 de ce mois, officier de la Légion d'honneur. 
M. D. Garmer est auteur d'un Répertorre de l'en- 
registrement, plusieurs fois réimprimé (1878, 6° édit. 
15 vol. in-4). 


GARNIER {l'rédéric-Jean-lrançns-Gustave), député 
français, est ne a Rochefort le 24 février 1806, Fils 
d'un mspecteur général du géme maritnne, et pro- 
priètaire dans la Charente-Inférieure ou 1l représente 
le canton de Royan depuis 4864, 1l fut élu mare 
de Royau le 11 juan 1871. TI fut porté sur la liste 
répubheame de ja Charente-Inferieure aux élec- 
tions génerales de 1885 et échona avec plus de 
61000 voix. Il se porta dans l'arrondissement de 
Marennes aux élections générales du 22 septembre 
1884, et fut élu par 7994 voix contre 5913 réunies 
par M. Duport, candidat boulangiste, deputé sor- 
tunt. Ïl a été décoré de la Légion d'honneur en 
janvicr 4881. : 

GARNIER (Jean-Joseph, connu sous le nom de 
Jules), chimiste, frére de Fécononmuste francais 
Joseph Garnier, né a Bewul {comté de Aice}) en 1816, 
ht come lu ses études spéciales à l'Ecole supé- 
rieure du connnerce de Paris, se tourna vers ia 
chinue, qu'il professa dans Fétabhssement fondé 
par son {Lere et dans d’autres institutions. In 4849, 
il alla occuper une chaire d'ensergnement commer- 
cal au college de Castres (Tarn), et fit en rnème 
temps, aux frais de la ville, un cours de che 
pour les ouvriers En 1849, il fut appelé a Mce 
pour y dmiger une école de commerce. En 1855, 1 
passa à Turin, comme professeur au college de 
Mouxiso. Il a eté chargé de faire des conférences de 
lhttérature française à l'Ecole du corps d'Etat-major 
et à l'Ecole de guerre du royaume d Italie. Il est 
rentré dans sa commune natale de Beuil, dont sl est 
devenu maire. 

M. $. Garnier a pnblié : un Traité des falsifi- 
rattons des substances alimentanes et des moyens 
de Les recannaitre (1844, m-18), en collaboration 
avec M. flarel, Manuel du cours de chimae ie 
quée aux arts pnofessé par M. Payer (1842, 2 vol. 
m-8), en collaboration avec M. Rossiguon, un Pré- 
ris elémentaue de chimie à l'usage des écoles (1841, 
in-12); Une Visite à La voirie de Montfaucon, const- 
déree sous de point de vue de la salubrité publique 


GARNIER {Adolphe}, phiosople français, né à Pans, le 
27 quars IS, mott a Jouy-en-Josas (Scinc-el-Oisc), Le 
4 mai 1864 Edit 1-5. 


GARNIER flacques-lean-Baptiste-Adalphe), bibhiographe 
flanc ais, né à Aimens, le 28 février 1804, mort dans cette 
tulle en aval 1888. Edit, 1 6. 


GARNIER 


(184%, im-18); Nomenclature chimique françarse, 
suédoise, allemande et synonymie (1841. in-18): 
Trauté du change et des opérations de banque 
(18H); Précis elementaue de la tenue des livres, 
Eléments de comptabilité commerciale et de tenue 
des livres (1857); De l'Lasergnement professionnel 
(Turin, 1855), Jgnorances ct curiosités httéraues, 
lustoriques, ete. (Ih1d.]; Leçons de langue française 
(id. 1877); Modeles d'analyse et de critique lulté- 
raire (Ibid. 1880); Pensées rno1 ales des poètes elassi- 
ques fiançass des x\i, xvi° cé xvin° geècles (]lnd. 
1881); Eloquence et Lectures militaires (Ibid. 1885); 
satts Ccoupter la reproduction de plusieurs des 
incmes ouvrages en langue italienne, etc. 


GARNIER (Jean-Louis-Cliarles), arcintecte fran- 
eais, membre de 1 Institut, né a Paris, le G novem- 
bre 1825, suivit les cours de sculpture et de ronde 
bosse a l'Fcole spéciale de dessin, ou 1l obtint divers 
prix, CL'entra, au commencement de 1849, a 1 Ecole 
des Beaux-Arts. Il v resta six ans sous la direction 
de MW. Léveil et Ilippolyte Iebas, et remporta le 
grand prit d'architeclne en 1848 sur ce sujet . 
Un Conservatoire pour les arts et metiers. Pendant 
son sejour en Grece, 1l mesura dans l'ile d'Egine le 
temple de Jupiter Panhellémen, et en fit en 1852 
la restauration pol;chrome, dont les plans furent 
exposes l’année sunante au Salon et, deux ans 
après, à l'Exposition unnerselle de 1855. 

De retour en 1854, apres un court passage à 
Constantinople, M. Charles Gamer fut attaché, 
comine sous-mepecteur, aux frañaus de la tour 
Sant-Jacques-la-Bouchere, sous M Ballu. En 1861, 
ayant pris part au Concours ouvert pour la nouvelle 
salle de l'Opéra de l'arts, 1l vit son proet adopté a 
l'unanimité par le jury d'examen presidé par le 
conite Walewski et fut chargé de la direction des 
travaux d'exécution. Pour l'érection de cet édifice, 
on procéda dans le plus beau quartier de Paris à 
de formidables expropriations, et al fut permis a 
l'aruste de prodiguer les nulhions sans mesure, 
pour eutasser, selon sa fantaisie, toutes les riches- 
ses de tous les arts a la fois. La facade avec sa dé- 
coration polychrome fut découverte le 15 août 1867. 
Depuis cette époque. les sculptures, groupes, sta- 
tues et autres motifs d'ornementation qui vinrent 
s y ajouter ne cesserent d'être signales a l'attention 
par de vives discussions artistiques. Les travaux, 
forcément abandonnés pendant la guerre de 1870, 
furent repris avec activité en septembre 4874; l'in- 
cendie de l'ancien Opéra, en octobie 1873, provoqua 
l'ouverture de nouveaux crédits qui permurent enfin 
d'inaugurer solennellement le monument, le 6 jan- 
vicr 1879, en présence du maréchal président de Ja 
tépubhique et du lord mare de Fondres. L’etendue 
Superliciclle de l'Opéra est de 11257 métres carrés, 
son volume de 428666 mètres cubes, et la dépense 
totale a te évaluee à 49 500000 francs. L'arelntecte, 
dans une publication somptueuse ‘le Nouvel Opéra, 
1876 et années sunantes, fase. im-foho}, a c\posé 
Ses théories et discute les critiques de toute nature 
dont son œuvre à été l'objet. lP'arnn les autres 
constructions qu'il a dimgées depuus, 1l faut rap- 
peler le théätre de la terrasse de Monte-Carlo et 
la maison des jeux, à Monaco, l'hôtel du Cercle de 
la hbranie, a Paris, sur le boulevard Sant-Germaun, 
l'Observatoire de Mce, ou 1l à réalisé d'importantes 
muovalions, les constructions variées composant 
lustoire de l'habitation humaine a | Exposition um- 
versclle de 889. 

M. Garmer avait pubhé en 1856, dans la Jerue 


GARNIER (Joseph-Clément), économuste français, men- 
bre de l'Institut, né à Bel (Alpes Maritime). le 5 octobre 
1813, mort à Paris, le 24 septembre 1881. kdit. 1 5 


GARNIER (Marie-Joseph-Fiancois, dit Francis}, officier 
de marime ct voyageur français, né à Sant-Ctienne, le 
RE assassiné au lonkin, le 21 décembie 1873 

it. 4-5. 
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GALNIER 


archeologique, un Mémoüe explhcatif sur le temple 
d Egne, et préparé depuis pour le compte du duc 
de Luynes dners travaux dont 1l a pris 1C sujet 
et les dessins aux environs de Naples. Citons en ou- 
tre de ho : A {ravers les arts, causeries et mélan- 
ges (1869, n-Îl8); Le Thedtre (1851, in-8); deux 
publications relatives à secs principaux trasaux d’ar- 
chitecte : Monographie de l'Observatoire de Nire 
(1890, im-fol.) et L'hnbhèlalion humaine, avec M. A. 
Amanann (14891, m-4 illustré): pus des articles dans 
le Temps, Le XIXS Sièele, là Ga:ette des Beaux- 
Atts,ete., sans compter des vers de circonstance et 
une sayhcte, Patembois, en un acte et en vers hbres 
(1886, in-18). 

M. Ch. Garnier, qui a figuré aux salons de 1837, 
1859 et 1865, etc., avec de remarquables envois 
d'aquarelles et de dessms extraits de ses ouvrages, 
a obtenu une o»° médaille en 1807, une de 1" classe 
el 1803, la décoration de ta Légion d'honneur le 
9 août 1864, le grade d'officuer le à janvier 1875, 
celni de commandeur le # nai 1889. Nominé, en 
1867, correspondant de l'Institut royal des arcln- 
tectes anglais, d a été élu membre de l’'Academie 
des Beaux-Arts, le 14 mars 1874, en remplacement 


de Baltard. 


GARNIER ({lierre-I[eui-Dieudonné-Léon), admi- 
mstrateur et publhiaste françaus, ne au Wigan (Gurd), 
le 10 novembre 1856, est le frere du célebre explo- 
rateur Francs Garmer, mort en 1875. Apres avoir 
fait ses études au hcée de Montpelher, à1l vint faune 
son droit à l'aris en 1857 ctentra dans les bureaux 
de la Préfecture de Ia Seme où, apres avor té 
longtemps chef du cabinet du président du Conseil 
de préfecture, 1l devant chef de division dans l'ad- 
imnistiation centrale. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur le 7 Janvier 1890. 

M. Léon Garmer, qui a sumaillé, en l'absence de 
son frere, la grande publication offiaclle du Foyage 
d'exploration en Indo-Clune (1873, 2 ol. in-foho, 
avec atlas et album), en à donné une éttion redrute, 
avec imtraduetion et notes (1887, m-8). IL à aussi 
édité et annote le dernier voyage de lroncois Garnier : 
De Paris au Thibet (1874, m-18, 2 ed. 1888), 
ainsi que l'ouvrage posthume d'Ehacm Luro : /e 
Pays d'Annam (1876, 1n-8}. Dans un ordre plus 
speual, 1] a fonde et redigé, avec M. Paul Dauvert, 
la Jurisprudence des Conseils de piefecture (1876- 
1892, 17 volumes in-8}, recueil periodique tendant 
a établir l'umte dans une juridiction jusque-la flot- 
tante et formant le pendant de la Jurisprudence du 
Conseil d'Etat; xl a donné, avec le même collabo- 
rateur : da Contribution fonciere sur les proprietés 
bâties (1891, in-18). Ancien secretaire et gendre de 
l'auteur du Dictionnaire des Contemporains, M. Leon 
Garnier a rédigé et sen lunportant Supplément 
a la # edition, spécialement consacre aux honunes 
et aux evenements de la guerre franco-prussienne 
et de la Commune (1872, gr. m-8 deux colonnes). 
El a collabore a la Ga:ette des tribunaux, aux Jour- 
naux le Siècle, le Temps, lHluslhration, la Science 
pittoresque, et 1l fait, demns pres de trente ans, la 
cliuque musicale dans l'Europe artiste. : 


GARNIER (Auguste et Iippolite), dits Garnier 
frères, éditeurs français, nes à Tourulle, pres de 
Coutances, le prenner en 1812, le second en 1816, 
vinrent à l'aris en 1828, furent quelque temps 
cornnns hbraires et s'etablirent en 1853 au Palais- 
Royal, Bientôt acquéreurs de divers fonds, tels que 
ceux de Delloye (18#1), de Dubochet (1848) ct de 


GARNIER (lhippolyte-[ ous), peintre et hthographe fian- 
eais, né à Paus en 1802, mort dans celte ville le 12 juim 


1859. Edit 1-2 


GARNIER {Jules-Arsène), peintre français, né à Paris, le 
22 janvier 1847, mort dans cette ville, le 25 décembie 
1889. Ldit. 5. 


GARRIGAT 


Sala /1849),et plus tard du fonds Eanglois-Leclercq 
{(1859),1ls tenterent, a plusieurs reprises, des formats 
nouveaux et des collections a bon marché, Ils exploi- 
terent d'abord specalement la htterature lègere et 
les actualites. Quelques-unes de leurs pubhcations, 
produites au milieu du monvement revolutionnaure de 
188 et 1829, comme la lérué aux Ouvriers, aux 
Paysans et aux Soldats, ont atteint les cluttres., jus- 
qu'alors inconnus en libraime, de 5 et 600 000 exem- 
plaires. En 1858, la publication du lhvre de Proudhon, 
la Justice dans la hévolution ct dans l'Eglise, leur 
attura une condamnation à la prison et a l'amende. 
Ils ont aborde depws les grandes collections htte- 
raires, notamment celle des Ghefs-d'œuvre de la 
ditlérature française, en deux formats, et celle des 
principaux écrivains du xvme siecle, Voltaire, Dide- 
rot, la Correspondance littéraire de Grimm, etc. 
Comme publications classiques, 1ls ont réimmprime, 
en grande partie, la vaste collection des traduetions 
des Auteurs latins de Panchoucke, dont 1ls sont 
devenus proprietares en 1834. Ils ont aussi entre- 
pris une serie de Dertionnaires portatifs des langues 
anciennes et modernes dans le format in-52. 
L'aine des freres Garnier, Auguste, est mort a l'aris, 
le 24 mat 1887. — Un Jeune frere de ces éditeurs, 
M. Baphste-Louis Gsuuer, fixé depuis 1858 au Bré- 
sil, drigeait leur primcpale maison de correspon- 
dance à l'etranger, dont 1l devint ensuite le pro- 
prieture. 


GARRIGAT (Jean-Zacharic-Alhert), sénatçur fran- 
ais, né a Bergerac (Dordogne), le 23 janvier 1859, 
étudia la medecine ct fut recu docteur en 1861. 
Conseiller mumeopal de Bergerac, 11 suit les mo- 
bises de la Dordogne pendant la guerre de 1870, 
en qualite de chrurgicn-major, et fut elu, en oc- 
tobre 1871, conseiller genéral pour le eanton de sa 
ville natale. Il soutint une proposition tendant a 
donner aux conseils mumeipaux la faculté de choisir 
les iustituteu, des ecoles communales, à condition 
d'exiger la possession des brevets de capaate. Aux 
élections du 20 février 1875, sa caudidature repu- 
bhcamne, dans à Î{® circonscriphon de l'arrondsse- 
ment de Bergerac, fut vivement recommandee par 
M. le coloucl de Chadois, senateur inamouble et 
ancien commandant des mobilisés de la Dordogne, 
M. Garmgat l'emporta avec 7 659 voix sur M. Boudet, 
ancien deputé officiel de l'Empire, qui n'en reumit 
que 6249. Il prit place à gauche, vota avec la ma- 
Jonte républieune de la Chambre, et fut un des 
403 deputes des gauches réumes qui refusèrent 
un vote de confiance au minstere de Broglhe, après 
l'acte du 16 mat 1877. Il fut reelu le 14 octobre 
suivant dans la même circonscription. par 8 428 voix 
contre M. de Losse, candidat officiel et legitinnste. 
Il fut réelu, le 21 août 1881, dans la 1° crcon- 
scription de Bergerac, par 9216 voix contre 6105 
partagees entie deur candidats monarelnistes. Au 
renouvellement triennal du Sénat du 25 Januer 
1885, porte sur la liste republicane, 11 a ete elu, 
le deuuieme sur trois, par 611 voix sur 1 166 votants. 
Il est mnurt a Périgueux le 20 janvier 1891. 


GARRISSON (Gustave-Dernard), sénateur francais, 
est né à Montauban, le 28 fevrier 1820. Proprietaire 
dans sa ville natale, 1l fit partie de l'opposition sous 
l'Empire et Se signala par la perséserance de ses 
luttes eleetorales contre le candidat officiel, Candidat 
republicaut aux elections legislatnes du 20 fevrier 
1876, 11 obtint # 732 voix au premier tour de scrutin 
et échoua au ballottage. Le 14 octobre 1877, il échoua 
avec 486% von, contre 9542 données à M. Prar- 


GARNIER-KERUAULT (Edouard-Chales-Marie), ancien 
représentant du peuple, ré à Saint-Malo, le 1 $ juuliet 1809, 
mort en mars 1868 Edit, 1-4 


GARNIER PAGES (Lous-Antaine), lormme politique fran- 
cas, né à Marculle, le 16 février 1805, mort à l'arts, le 
51 octobre 1878. Edit 1-5 
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8 

Paris, et enfin, le 2{ août 1881, nl reunit 6949 voix 
contre 7599 Mare de Montauban en 1878 et 1879. 
et conseiller genéral de l’un des cantons de cette 
lle depuis novembre 1877, il fut porte aux élec- 
uons du 8 Janvier 1882 pour le renouvellement 
tricanal du Senat, et fut elu, le second sur deux, 
par 127 voix sur 246 votants. Il a eté reelu au 
renouvellement triennal du 4 janvier 1891, par 
251 voix sur 467 votants. 

On cite de M. Garrisson, un recuerl de poésies 
de jeunesse, les Voir du matin (Montauban, 1848, 
4 vol. im-Â8). Il a donné, dans le même temps, a la 
Revue des Deux Mondes, une etude intunlee De la 
Politique du Calvmisme en Trance : Du Plessis- 
Mornay (15 fevrier 1848). 


GARROD (sir Alfred-Baring}, médecin anylais, né 
à Epswich, le 13 mai 1819, commença ses etudes au 
collège de cette ville, et les termina au college et à 
l'hôpital de Universite ou, après avoir pris ses 
grades, 1l devint en 1847 médecin assistant et, en 
1851, medecin ct professeur de thérapeutique et de 
inedecine clinique. Douze ans plus tard, al entra À 
Thôpital du king's college, comme médecm consul- 
tant et fut fat membre du college royal des mede- 
ans de Londres, dont 1l devint vice-président en 
en 1888. 

Sir AE. Garrod a lu au king’s College ou msere dans 
les Journaux médicaux un grand nombre de me- 
moires sur le Diabète, sur les relations phisiolo- 
giques et pathologiques de l'acide urique avec les 
calculs des rems et sur la présence de l'acide 
urique dans le sang des goutteux, sur la condition 
pathologique du sang dans le choléra, sur le traite- 
ment des rhumatismes aigus par les alcalis, etc. Il 
a publié en outre plusieurs grands ouvrages, tels 
que : Principes essentiels de matière médicale ct 
de thérapeutique (The Essentials of Materia medica 
and therapeutics, 4855), traité qu fait automne et a 
eu de nombreuses éditions; Sur la nature et le 
traitement de la goutte et du rhumatisme goutteur 
{On the Nat. and Tr of Gout and Rheum. Gout. 
1860). rémprimé plus tard sous le titre de Rhuma- 
daisme arlicularre (Rheumaloid Arthrilrs). à 

GARSCHINE (isievolod Michalovitch}. lhttérateur 
russe, né dans le gouvernement de Voroneje, le 
14 fevrier 1855, descend d'une ancienne fanulle 
noble d'origine tartare. Eleve dans une école pro- 
fessionnelle de sant-Petershbourg, 1l suivit ensuite 
les cours de l'mstitut des Mines de cette ville, et à 
l’âge de vingt-deux ans, entra dans l’armée. Il fit 
la campagne lureo-russe de 1877 et fut blessé. 
Deptus 188311 remplit les fonchuns de secretarre de 
l’Assemblée des representants des chenuns de fer 
russes. L'un des nouvellites les plus goütés de la 
Nussie, s'il a Sub: l'mfluence de Dostorevski et du 
comte Léou Tolstoi, 1l se distingue particuherement 
par son goût artistique. 

Voicr les principaux écrits de M. Garschine, dont 
l'actrte htteraire a été mterrompue à deux reprises 
par de graves imaladies : Quatre jours; les À) listes; 
Attalea princeps ; l'Officier et son brosseur ; Extraits 
des mémoires du soldat Ivanov; la Fleur rouge; 
Récits pessunistes, x 

GARSONNET (Jean-Baptiste Eugène), jurigconsulte 
francais, né à Caen le 18 novembre 1841, est le tils 
de l’ancien professeur de rhélorique, Eugène Gar- 
sonnet, devenu inspecteur d'académie de la Seme, 
puis inspecteur géneral de l'enseignement sccon- 
dane, mort en 1876 Recu docteur en dioit, 1l fut 


GARNON {Fiançois-Nicolas-Achilie}, député, représen- 
tant du peuple, né à Sceaux, le 148 juillet 1797, mont le 
3 avril 1969. Edit 2-4 


GARRAUBE (Jean-Alexandre VarLerox, dit nx), général 
francais, né en 1740, mort à Puis (Seine-et-Oise), le 25 juin 
1859 Edit. 1-2. 


GASPARIN 


chargé. comme agregé, du cours de droit romain à 
la Faculté de Douar. jusqu’en 1870; puis al fut appelé 
a l'Ecole de droit de Pas, charge, comme agrogé, 
du cours de procédure cnile, et enfin, nomme jwo- 
fesseur titulaire de droit romain. Il a eté decore de 
la Legion d'honneur le 11 avril 1891. 

On doit a M. Garsonnet, ontre des etudes pubhves 
dans les revues specrales et tirées à part, les ou- 
\rages Juridiques suivants : l{islorre des locations 
perpeluelles et des baurt à longue durée (1818, 1-8), 
ouvrage couronné par l'Institut; Précis de procé- 
dure civile, contenant les matières du second examen 
du baccalauréat (1885, in 8): Traité théorique et 
pratique de procédure : organisation judicure, 
competence et procédure en matière ele et com- 
merciale (1882-1889, tomes I-LV,in-8), ouvrage dont 
le premier volume avait paru sous Ie titre de 
Cours de procédure; Textes de droit 1omain à 
l'usage des Facultés de droit (1887, m-8). * 


GASPARIN (Paul Joseph pe), ingénieur et agro- 
nome français, né à Orange, le 12 février 1819, est 
ls de l'ancien mnuistre, et frère du publicisie Agenor 
de Gasparm. Entré à l'Ecole polytechmque en 1850. 
il passa en 1835 a celle des Ponts et chaussecs. Il 
etat ingénieur en chef de Î'"° classe a Arles lors- 
qu'il fut elu en 1846 député des Bouches-du-Rhône. 
I sieger avec les conservateurs jusqu'a la Revolution 
de février, rentra alors dans la ne prnée et sc 
retira du service en 4852. 11 se consacra depuis à 
l'exploitation de ses proprietés et fut longtemps 
mare de la ville d'Orange. Il a été clu corrcspon- 
dant de l’Acadénue des scaences, le 9 mar 1881 et 
decore de la Legion d'homneur, le 43 ypmllet 1879 

À part plusieurs brochures «ur des questions 
d'econonue politique, on doit a M. Paul de tüaspaim 
Tiauté de la détermination des terres arables dans 
le laboratoire (1872, m-8; 5e édit. 1876). + 


GASPARIN (Valérie Dossier, comtesse de}, veuve 
du comte Azénor, auteur de nombreux ouvrages de 
pohtique, de plulosoplue et de propagande reh- 
gieuse, cest nee à Geneve, le 13 septembre 1813. 
Depuis la mort de son man, elle il vettree en 
Suusse, à taleyres, dans le canton de Vaud, pour se 
consacrer particulierement à la publication des 
auvres du conte de Gasparm. Elle s’etait fait elle- 
mème remarquer de bonne heure parnn les défen- 
seurs les plus fervents de la commumon réformée. 
Les aberrations rehgieuses ou sociales de quelques 
sectes n'ont pas d'adsersaire plus décide qu'elle. 
Deux de ses premiers ouvrages ont obtenu le prix 
Montyon a l'AcCaderme française : Ze Mas iage au point 
de vue chretien (1849; 5° edit., 1853, 9 vol. in-19}, 
ct Îl y a des Pauvres à Puris ef ailleurs (1846, 
in-181. 

Nous citerons encore les publications sunantes : 
Voyage dans le Midi, par Quue ignorante »; Allons 
futre fortune à Paris (184%, m8); Un Livre pour 
les femmes mariées (1845, in-18); Journal d'un 
royage au Levant (184), 3 vol. im-8); Quelques dé- 
fauts des Chrétiens d'aujourd'hui (1855,1n-12); les 
Corporations monasfiques au sein du Proteslan- 
fisme (1855, 2 vol. m8): les Herrsons prochains 
(1859, an-12; 7° edit. 1872, im-H8\; Les Horizons 


GARRAUD (Gabriel Joseph}, sculpteur français, né à 
LL le 25 mais 1807, moit dans celte ville en 1880. 
Ait. 1-5 


GASC (Jesn), adraimistrateur français, ancien représen- 
tant du peuple, né à Toulouse, le 30 novembre 1704, 
mort dans cette v1lle, le 5 juin 1875 Edit. 1 à 


GASCQA (René Blaise-Bernard pr}, magistiat françurs, 
ds le Né septombie 1786, mort à Paris, le 9 avi1l 1870- 
Le -{. 


GASKELL {nustress Ehsabeth-Cleghorn), femmedelettres 
anglaise,nte le 29 septembie 1810, morte le 12 novem- 
bre 186 Edit. 1 
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célestes (1899, in-12) ; T'esper (1861, in-19) ; les Tris- 
tesses humaines (18G5,in-12); la Bande du Jura. 
recuel de recits et impressions de voyage ({1865- 
4866, 4 vol. Le ; Au bord de la Mer (1866, in-18), 
À Constantinople (1867, in-18); À fravers les Es- 
pagnes (1868, m-18), etc. La plupart de ces volumes 
ont été publes sous cette designalion : « par l'Au- 
teur des Horisons prochains ». Mme de Gasparin a 
ensuite maugure une longue série d'ouvrages tra- 
duits ou 1mutes de l'anglais, par la traduetion d'un 
lnre anonyme, la Grande armée des miserables 
(the Great army; 1871, in-18), et publié les autres 
sous cette designation nouvelle : « par le traducteur 
de {a Grande armée des misérables »; dans le 
nombre nous citcrous : Quatre ans de prison (1880, 
1-18); Se distingue! (1885, m 18); lures ainours 
(1884, in-18) : lous les frois empruntés à des ort- 
ginaux anonymes. Elle a aussi donné des traductions 
d'auteurs designes : R. Baker, F. Douglas, Hatterton, 
Hgginson, Talmage, J.-G. Hood, Maria Wright, etc. 


GASQUET {Amédée}, professeur et historien fran- 
cas, ne à Clermont-Ferrand le 3 janvier 1852, entra 
a l'Ecole normale superieure er 1830, se lit recevoir 
agrege d'stoire et fut ensuite professeur d'mstoire 
au hcce de sa ville natale jusqu'en 1881. Recu 
docteur es lettres ei 1879, 51 fut nommé maître de 
conferences a Ja Faculté des lettres de Clermont- 
kerrand en 1881, eten decembre 1889, professeur a 
la mème Faculté. 

Outre ses thèses de doctorat : De translatione 
tmnperi ab imperatoribus by:antinis ad reges Fran- 
corum (1879, in-8), et De l'Autorité 2mpériale en 
maodere religieuse à Byzauce (1879, im-8), M. Gasquet 
a publie . Précis des anstitutions politiques et 
sortales de l'ancienne l'rance (1885, 2 vol. in 18), 
et un remarquable ouvrage sur l'Empire byzantin 
et la Monarchue franque (1888, in-8) qui lui à fait 
une place parmi les savants qui s'occupent de l'e- 
poque byzantine. IL a donne en outre plusieurs 
volumes a l'usage des classes, notamment : Leçons 
de géographie générale, à l'usage des eleves des 
classes superieures (1881, in-18), et collabore tres 
activement à la lievue crilique el a diverses revues 
lustoriques. ; 

GASS (lréderic-Gullaume-flenri-Joachim), theolo- 
gien protestant aNemand, né à Breslau, le 28 no- 
vombre 1813, fit ses ctudes aux Unnersites de 
Breslau, de Halle et de Berlin. Reçu prnat-docent 
en 4840, à devint, en 1847, professeur extraordi- 
naire de theologie à l'Uniersite de sa ville natale et 
passa en 1855, comme professeur ordinmre, à l'Uni- 
versie de Greifsuwald, où 1l fut également nommé 
bibliothecatre. Après avow professe a (iessen de 
1861 a 1868, 11 fut appelé a IT nnersite de Heidelberg. 

M. Gass a pubhe us grand nombre d'ouvrages 
sur la htterature et la thcologe de l'Eglise grecque : 
Gennadius et Pletho, l'Aristotétisme el de Plato- 
nisme dans l'Eglise grecque (Gennadius und Pletho, 
Anstotel\ismus und Plat. in der griech, kirche; 
Breslau, 48%4): le Mystirisme de Nicolas Kabasilas 
(die Mystk des Mholaus Kabasilas, Greifswaid, 1849), 
et beaucoup plus lard, {a Symbalique de l'Eglise 
grecque (Symbolik des griech kwcle, Berlm, 1872), 


a — — 


GASLONDE (Chailes Fierie}, ancien représentant du 
peuple français, né à Ayranches, le 15 mars 1812, mort le 
12 aout 1886. Fdit. 2-5. 


GASPARIN (idrien-Llienne-Pierre, comte DE), agionome 
francais, ancien ministre, né a Gange, le 29 juun 1785, 
mort dans cette ville, le 7 septembre 1862 Edit 1 3. 


GASPARIN (Agenor-Elienne pe), publiciste fiançais, fils 
du precedent, né à Grange, le 10 juillet 1816, moit à 
Gencre, le 4 mai 1871. Ldit, 1-4 


GASSELIN [ne Dress] (Augustin Andréi, ançien repré- 
sentant du peuple français, ne à Ea Suez (Sarthe), le 
6 septembre 1502, mort au Mans, le 1* janvier 1883 
Edit. 1 5. 


GASSIER 


d'aprés des manuscrits grecs de la bibliothèque de 
Rehdiger, etc. Parmt ses travaux plus personnels, 
nou, citerons : Historre de la dogmatique protestante 
dans ses rapports avec la 1héologie {Geschichte der 
prot. Dogmatik im Zusammenhange, etc.; Berlin, 
1854-1867, 4 vol.), considère comme son ouvrage 
capital; da Doctrine de la certitule (die Lehre vom 
Gewissen, Berlin, 1869); l'Optemisme et le Pessi- 
misme (lbid., 1836); Histoire de la morale chrétienne 
(üescluchte der christ. Etluik; Berlin, 1881. tome I. 
[l a edtte en outre la Correspondance de Schlerer- 
macher avec son père (Bricfwechsel, Schleerm. nt 
semtein Vater, 1852); Historre de la réformation de 
Henke (Halle, 1874}, ct collaboré à l'Encyclopédie 
de Théologie de Hecrzog. 


GASSIER (Iippolste- \imé}. ancien député français, 
né à Barcelonuette {Basses-Alpes}, le 2E septembre 
185%, fut banquier dans cette ville qu'il représenta 
au Consal general. Suns passe politique, nl se pré- 
senta aux elections generales du 20 fevrier 1876, 
conne candidat republican, et fut elu par 2871 von 
sans concurrent. Il prit place sur les bancs de la 
bauche republicane, vota avec la majorite de la 
{hambre et après l'acte du 16 mar 1877, fut un des 
069 deputes des gauches reumes qui refusèrent un 
\ote de confiance au cubunet de Broglie:1l fut reelu, 
le 14 octobre suivant, par 1737 vonx contre le colonel 
Gariel, candidat officiel et rmonarcinste qui n’ent que 
1550 voix, 11 fut encore reelu le 21 août 1881, dans 
l'arrondissement de Darcelonnette, par 23572 voix, 
sans concurrent. Il ne s'est pas représenté aux 
élections sunantes. M. Gassier à ete decoré de la 
Legion d'honneur. 


GASTÉ (Joseph Alexandre-Adelude ve}, député 
français, ne a Alencon (Orne), le 30 août 1811, 
appartient à une ancienne famrile legitimiste ori- 
gimare du departement de la Mayenne. Elève de 
l'Ecole polytechnique de 1831 à 1853. 11 entra au 
service de la marine comme ngénieur, et fut mis 
en non-activite en 1852, pour avorr proteste contre 
le coup d'Etat. Il se fit alors inscrire au barreau de 
Paris. Aux elections generales du 8 fevrier 1871, 
pour l'Assemblee nationale, mscrit sur la histe mo- 
barchiste de la Manche, avec M. Daru et le prince 
de Jomville, 1l insista pour que son nont fût raye. 
Aux élections du 20 fevrier 18736, 1 se porta, comme 
candidat républicam, dans la crreonseription de Cher- 
bourg et dans la 1'° circonscription de l'arrondisse- 
ment de Brest; 1l echoua dans la première et obtmt 
à Brest, au prenuer tour de scrutin, 4688 voix, sur 
10600 votauts. I fut elu, le 5 mars suivant, au 
Serufin de baïllottagc, a la imajonite relaie de 
4904 von, contre 5285 partagees entre deux autres 
candidats. Ïi puit place au Centre gauche et deposa 
une proposition de loi, tendant a etabhr l'incompa- 
tluhte entre le mandat de deputé et celui de con- 
sciller géneial : cette propoñtion fut repousse. 
Préchant d'exemple, 11 avait donné sa demission de 
conseiller general du canton de Cherbourg. I dé- 
posa encore un certain nombre de progets de lors 
qu, pour là plupart, eurent le mème sort et reprit 
souvent des amendements de dermiëre heure, ecar- 
tes d'avance par les commissions. Après l'acte du 
16 mai 1877, M. de Gasté fut un des 365 deputes 
des gauches reunies que refluserent un vote de 
coufiance au muustere de Rraglhie. Il fut véelu, le 
Ï # octobre suivant, par 6 19% vor, contre 5060 par- 
tagecs entre deux autres candidats, et repiit sa 
place au Centre gauche. J1 echoua aux elections 
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GASSELIN {ve Cuarevar] (Louis. ancien remiésentant du 
peuple français, né à Authon (Eure-et Lou), le 28 avi] 
1544, imoif le 51 septembie 1567 Edit 1-{ 


GASSIER (Edouaid), chanteur lianças, né en (82, 
mort à la Havane, le {8 decemhre 1871. 


GASSIER (Jos F , dame}, femme du précédent, né à Bil- 
bao un 1821, morte à Maduad le $ octobre 1566. Ldit. 1-4. 


—— 
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œenérales du ?1 août 1881, avec 2887 voix contre 
5055 obtenues par un autre candidat républican, 
M. Camescasse. Aux élections du # octobre 1885, 
faites au scrutin de liste, les tros listes républi- 
cames sur l'une desquelles :1l etait porté furent 
battues par la liste monarchiste. Aux elections du 
22 septembre 4889, futes de nouveau au scrutin 
uninominal, il se porta dans la prenuèére cireon- 
scriphon de Brest, obtint, au prenner four, 5508 
vois sur 11495 votants et fut elu au scrutin de bal- 
lottage, par OS891 voix contre 5965 donnees à 
M. Gestin, autre candidat repubhicam. M. de Gasté 
a ete decoré de la Legion d'honneur, comme ingé- 
nieur de la marine. 


GASTÉ {Armand}, professeur et erndit francais, 
ne à Vire dans le Calvados, le 15 janvier 1858, 
entra à l'Ecole normale supememe en 1861. fut 
recu agregé des lettres en 1865, et professa la classe 
de rhétorique au lycee du Mans ei de Caen. Reçu 
docteur &s lettres en 1874, il fut d’abord chargé du 
cours de littérature francaise de la Facuite des lettres 
de Caen et nominé professeur à celte même chare 
en 1886. Il a cté decoré cle la Legion d'honneur. 

M. Gaste qui avait pris pour sujet de sa these 
francaise une Etude critique et historique sur Jean 
le Houx et le Vau de Vire à la fin du xvi siècle 
(1874, an-8), a contiuué de porter ses recherches 
sur les poetes de sa provinee natale et leur genre 
httéraire particuher : 1l a edite d’après les manu- 
crits des bhbhothèques de Caen, de Baeux et de 
Vire, avec introductions et notes, les Noels virois de 
Jean le Houx (Caen. 186%, in-16}, et Chausons nor- 
mandes du xvw siècle (Ibid, 1866, im-18). Sa thèse 
latine avut pour titre : De Scolirs sive de Ca) mint- 
bus convivalibus apud Græcos (1875, im-8). I à 
publie en outre : les Serments de Strasbourg, etude 
historique, critique et plulologique (Tours, 1888, 
m-8); {es Insurrections populaires en Basse-Nor- 
mandie au xv° siècle, pendant l'ocuupation anglaise 
(1889, in-8); puis un certan nombre d'editions 
d'ouvrages classiques. It a aussi fourmi d'intéres- 
santes etules aux Annales de la Faculte des lètires 
de Caen. . 


GASTELLIER {Casimir-Adolphe), depute français, 
est ne a Montanglaust (Seine-et-Marne), le 1* jau- 
ver 14830. Fils d'un fabricant de bmques et de 
produus ceramiques, 1l dirigea l'usine de son pere 
pus fonda lur-imême d'importantes fabriques. [| fut 
menbre des umons <yndicales de cette industrie. 
qu'il représenta avec succès aux Expositions umver- 
selles, et devint president de la Sociète ceramique. 
Consoller général pour le cauton de Clare, 1l fut 
inscrit sur la hste répubhcane de Seime-et-Marne 
aux élections du # octobre 1885, et fut elu, le tror- 
sième sur cing, par 45608 voix sur 12644 votants. 
Aux élections du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin uumominal, 1 se porta dans l'arrondisse- 
ment de Coulouuniers et fut élu, au premier tour, 
par 6949 vonx, contre 5358, donnees à dE. Petit, 
candidat conservateur. à 


GASTINEAU (Benjamin), litterateur français, ne à 
Montreul-Bellay, le 12 juillet 1825, fut d'abord 
ouvrier compositeur, puis metteur en pages de 
petits journaux, et se jeta dans li htterature sociale 
en 18#4, et dans la politique en 1848. Arrète après 
les évenements de décembre 1851, 11 fut poursuivi 
pour trois articles insérés dans l’Ami du Peuple, 
d'Auch, et acquitté par Îe jury: mais 1 fut condanine 


L 

GASSIES (Jean-Baptiste), naturaliste français, né à Agen, 

le 11 janvier 1816, inort à Bordeaux, le 14 avial 1885. 
Edit 15 


GASTAMBIDE (loscph-Adrien), jurisconsulie fiançais, 
né à Par, le % ascil 1808, mort dans cette ville, le 
15 mma1 1880 Ldit. 2-b. 


GASTINEL 


par la comunssion mnite du Gers a la déportation 
en Algerie. En 1854, 1 I fut pernus de rentrer en 
France. et 1l se renut a des travaux purement htté- 
rares. De la fin de 1856 au commencement de 
1858, M. Gastineau fut rédacteur en chef du Guet- 
teur de Saint-Quentin. Mais, sous le régnne des 
lois de sûreté generale, il se vit de nouveau trans- 
porté en Afrique, où 1l prit part à Ja redaction de 
plusieurs Journaux algériens. Après l'insurrection 
du 18 mars 1871, xl accepta les fonctions de drec- 
teur de la bibliotheque Mazarine et, pour ce fait, fut 
condamné par contumace à la déportation dans uuc 
enceinte fortdiée (junilet 1872). L’ammstie lu per- 
nut de rentre: en lrance. 

On a de hu : Lutte du Catholicisme et de la Plu- 
dosoplue (1844, in 8); Le Bonheur sur terre (1844, 
2e édit, 1845); la Guerie des Jesuites (1845, bro- 
chure): l'Oipheline de Waterloo (1847, 1-8, 2e édit., 
1853, in-4), de Règne de Satan, ou les Riches et Les 
Pauvres (1848), réédité plus tard en deux partics : 
Comment finissent les luches, Comment finissent 
les Pauvres (1849 et 1850, in-4); Les Femmes et Les 
Maœurs de L'Algérie (H8Ô1, in-18); Histoüe de le 
Folie humaine, le Carnaval ancien et moderne 
(1862. in-18); les Femmes des Cesars (1865. 1n-18); 
les Amours de Mirabeau et de Soplue de Monnier 
(1864, in-8); les Génses de la Liberté (1865, in-18); 
les Socialistes (1865, in-18!: la Dévote (1865, im-18), 
les Drames du Mariage (1865, m-18); les Petits 
s2omans (le Paris (186$, 1n-18); Les Fictrmes d'Isa- 
belle IT (1868, in-8}; les Transportés de décembre 
1851 (1869, in-18); £ Impératrice du Bas-Emprre 
(1870, in 18): les Deux ménages (1875, 1-4); Les 
Romans du mariage {\87S, im-4); le Centenatie de 
Vollarre (1878, in 18); Les Femmes et les mmêtres 
(1888, m-18), ayant pour swute Les Crimes des 
prétres et de l'Eglise (1880, in-l8); les Secrets du 
marrage, roman parisien {1880, in 18), etc. M. B. Gas- 
tinçau a aussi fat jouer : Un Marr dans les nua- 
ges, vaudeville en urr acte, ace M. Charles Desol- 
me (186). et donné de nombreux articles dans 
de Sirule, La Revue de Paris, Le Courrier du Di- 
mnanche, etc. 


GASTINEL {Léon Gustaxe-Ciprien), compositeur 
français, né à Dhjon le 15 août 1825, fit dans cette 
\ille ses premieres études musicales, puis vint «a 
Pans et fut recu au Conservatoire, dans la classe 
d'Halévy, qui avait été frappé du ménte de ses 
premners essais. Il remporta le prix de Rome en 
1845. Attaché. en quahté de prenner violon, a lor- 
chestre de l'Opéra-Commique, à1l fit parte de celui des 
concerts du Conservatoire. 

M. Gastimel a éerit pour le fheâtre un assez grand 
nombre d'ouvrages, dont quelques ans sculentent 
ont pu arrner à la scene. Il est parvenu a farre 
représenter : le Miroir, opéra-<omique en un acte 
{Opéra-Comique, 19 janvier 1893); l'Opéra aux fe- 
nôtres, en un acte {Bouffes-Parisiens, à mai 1857), 
qu fut Joué avec succes, non seulenientia Paris, 
inais a Londres et a Berhn; Telus et Dérénace, 
un acte (même théâtre, 12 imai 1860); le Buisson 
vert, un acte (Théâtre-Lyrique, 15 mai 1861); /e 
Péve, ballet en deux actes et trois tableanx, sur un 
hvret de fantaisie Japomaise de M. Ed. Blau (Opéra, 
10 juin 1890), ouvrage qui fut très goûté. Parmi les 
opéras non représentés, on signale : {a Kermesse, 
apéra-comique en trois actes, répeté 6Û fois au 
Thédtre-Lyrique et que la retraite du directeur, 
M. Ret, empécha de jouer, pins Le Barde, opéra en 


GASTINEAU (François Jean-Baptiste-{letave), auteur dra- 
inatique français, né à Saumur le 22 fevrier 1824, mort 
à Paris, le 30 juin 1878. Edit. 4. 

GATAYES {Joseph-Léon), musicien et enitique francais, 
né le %5 decembre 1805, mort a Paris, Ie 1° fevrier 18737, 
Edit. 1-5 


GATIEN ARNOULT (Adolphe Felix), professeur fiançais, 
ancien représentant du peuple, né à Vendôrne, le 30 oc- 
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GATLING 


cinq actes, recu à l'Opéra-Populure en 1882, et dont 
Ja nuse à la scène ne put avoir heu jar suite de la 
fermeture soudaine du théâtre. M  Gastinel a écrit 
en outre ou fait exécuter dans les concerts ou les 
églises un grand nombre de morceaux de musique 
symphonique, dramatique ou relheieuse, pus des 
sonales, des morceaux d'ensemble, des mélodies, 
des chœurs, ete. & 


GASTU ({Irancois-Joscph, ancicu deputé français, 
né à Sorede (Pvrénées Orientales] le 18 novembre 
1854, étudia le droit, fut reçu avocat et alla se fixer 
a Alger en 1859. Elu consoler mumcpal d'\ger en 
octobre 1840, 1l remplissait les fonctions de maire, 
comme premier adjomt, lorsqu'il fut révoqué le 
21 mars 1874, pour avoir rejete, deux ans aupara- 
vant une demande de l'archevêque, appuyee par le 
prefet, tendant a mterdire la circulation des voitures 
dans les rues d'Alger, pendant les processions. 
Membre du Conseil général d'Alger, 1l vit dissoudre 
l'assemblée quil présidut, pour avoir refuse aux 
assesseurs musulmans la von déhhératne. Porté 
aux élections générales au 9D février 1896, pour la 
Chambre des députes, dans le département d Alger, 
il l'emporta, avec 3822 1oix sur son concurrent 
républieam, À. Bertholon qui n'en eut que 24#4#;1l 
puit place a gauche et fut un des 363 députes qui, 
après l'acte du 16 mai 1877, refuserent un vote de 
confiance au mimstere de Broghie. Aux élections du 
14 octobre suivant, 11 fut reélu par 7000 voix sans 
concurrent. lorté aux élections du 21 août 188i 
dans les deux enconseriptions d'Alger, 1l échoua 
dans la première avec 2185 von contre 2606 don 
nées à M. Letellier, candidat de l'Extrème Gauche, 
et dans le seconde avec 2500 contre 9200, cbtenues 
par M. Maugum, egalement candidat répubhcam. 
ll ne s'est pas represente aux élections suivantes. 
M. Gastu a pubhé : le Peuple algérien (1885, m-8}. 


GASTYNE (Jules Bevoir, dit Jules ne}, homme de 
lettres francais, né a Sanvay (Mienne). en 1847, s'est 
consacré tour a tour au journalisme, au roman et 
au théâtre. Apres avoir debuté, a Poitiers, dans (de 
Courreer de Vienne ct le Journal de la Vienne, il 
vint a Paris en 1869, et fut attaché à la redaction 
de plusieurs Journaux Nttéraires d'alors : {e Paris- 
journal, de Triboulet, le Nain juune, puis collabora 
a da Constitution et au Gaulois. Apres le siège de 
Paris, 11 publia les Mémotes secrets du Comité 
central de la Comnrune (1871, in-18). Il se mit 
ensuite à écrire de nombreux romans dis € pari- 
siens », parmn lesquels nous caterons : les Tripo- 
leurs (1873, m-18) ; d'Écuyère mnasquee (1878, m-18); 
la Femme nue ess. in-Î8); Amour et l'argent 
(1884, in-18); la Grotte du milliard (1885, in-4, 
illustré); Blondinette (1885, in-4, illustré); Rayon 
d'or (1885, m-18); l’Abandonnée (1885, 1-4. 1llus- 
tre; 1886, im-18); Le Bätard légitune (1887, 11-18); 
le Drame des Chaïtrons (1888, in-18): Chau a plar- 
ser (1889, mi-18); la Femme en noir (1890, m 18). 

Au théätre, M. $. de Gastyne a donné, soit en col- 
laboration, soit seul, quelques vaudeulles : {es 
Peliles Foisines, en trois actes, avec M. Raxmond 
(IRR5); le Réve de Malitou, en trois actes, avec 
M. Delacour (1885); da Premnère risile, on un acte 
(1885), da Vie commune, vaudewille en trois actes, 
avec M. IE Feugère (1887). 4 


GATLING {Richard-Jordun), industrielet mecanicien 
american, né à Hertford (Carohne du Ko), le 


tobie 1800, moit a Mont-de-Marsan, Île 18 janvier 1886. 
Edit, 1 à 

GATINE ({Adolphe-Ambroisc-Alexandre), avocat fian- 
cats, ue a laris, le 50 mars 1803, mort le 21 aout 1864. 
dit 1-5 


GATINEAU (Louis-André Ferdinand}, deputé français, 
né à Beaufiançuois (Lure-et-Loir), 1e 15 juillet 1828, inort 
a Pauis, le 12 mars 1885 Edit, 5. 


GAUDEZ — 6 


42 septembre 1818, montra de bonne heure de 
grandes dispositions pour la mecanique ct se fit 
connaitre des 184% par la construction d'une se- 
meuse. [l étudia ensuite la médecine a Laporte, dans 
J'indiana et a Cincinnati, se fiva en 1849 a Indianopo- 
hs, ÿ parucpa a des entreprises de chemins de fer, 
et continua la construction de machines perfection- 
nées, entre autres d'une maelune a broyer le hu ct 
d'une nouvelle machine à vapeur, Mas son nom reste 
particulierement attaché à l'invention d’un canon- 
revolver qu fut aussitôt adopte par les Etats-Unis, 
dans la guerre de Sécession, et plus tard introduit 
en Europe, principalement en Angleterre et en 
Russie. Continuant a perfectionner cet engin de 
guerre, M. Gatling inventa un canon à décharge 
pneumatique, et fut le premier constructeur de 
canonnièies à torquiles. Ses canons ont été c\posés 
& l'Exposition unnerselle de 1867. M. (ratling se 
lixa définitisement en 1888 a Ilertford et y etablit sa 
fonderie de canons. * 

GAUDEZ {Adrien-Ethenne}, seulpteur français, né 
à Lyon, le 9 fésrier 1845, entra a 1 Ecole des Beaux- 
Arts en 1862, et fut elève de Jouffroy. Il débuta au 
Salon de 1884, par une statue : /a Nymphe Egérie. On 
a remarqué parmises cmois suvants : Bacrhante, 
buste platre (1870); la Marchande d’umour, statue 
plâtre (1876); Enfance de Jupiter (1878) ; Moisson- 
neur, slatuc plâtre (1879), reproduite en bronze 
l'annee suivante, avec Flore et Cérès, groupe 
marbre {1880}; {a Nymphe Echo, slatue plâtre; 
Cascleur du xvr srecle, statue plâtre (1881), repro- 
dute en hrouze l'année suivante, la Danse au 
moyen âge, groupe plâtre (1884): Parmentier élu- 
diant la pomme de terre; Calban, buste plâtre 
Lou J.-B Poquelin de Molière lapissier; Les 
renners imprineurs (1888); Louison la bouque- 
here a la tète des femmes de Ja Halle, 5 octobre 
1789, statue plaire (1889); Watteau, groupe bronze 
(1899, M. Cauüez a obtenu une 4 médaille en 
1879, une 2° en 1881, et une médaille d'or à 1 Ex- 
position umverselle de 1889. : 

GAUDIN DE VILLAINE (Adien-Paul-Warie-Silvain}, 
ancien deputé français, his d'un géneral, est né le 
12 decembre 1852. Adnms 3 l'Ecole rmhtare de 
sant Cvr, au moment de la declaration de la gucrre 
de 1870, 11 sengagea dans les chasseurs a picd, 
prit part aux operalions de l’'armec de la Loire ct fnt 
promm sou:-heutenant le 2 décembre 1870. Arrèté 
a Paris, avec le général Chanzy, lors de l'insurrec- 
tion du 18 mars 1871, 1l passa quelques jours a la 
prison de la Santè. Denmsstonnmre en 1874, 1l se 
retira dans ses proprielés de la Manche, devint 
maire de Saint-Jean en 1881 et conseiller genéral 
du canton de Mortan en 1885. {nsemt sur la liste 
monarchuste du departement de la Manche aux 
clections du # octobre 188, d fut élu, le cmiqueme 
sur huit, par 57249 voix sur 109378 votants. 11 ne 
sest pas représenté aux élections génerales du 
22 septembre 1889, fuites au serutin uninominal. , 


GAUDRY (Jean-Albert). paléontologue francas, 
membre de l'Institut, ne a Saut-Germam-en-Lase le 


GATTEAUX (Jacques Edouard}, graveur en médailes 
français, né à Paris, le 4 novembre 1788, inort dans cette 
ulle, le 8 février 1881. Edit. 1-3. 


GATTI DE GAMOND (Zoé Gamovr, Mine), femme de 
lettres française, née a Thuxelles le 12 feymer 1812, morte 
dans cette ville le 1° mars 1854 Ldit. 1 £, 


GAUBERT (Paul Léon-Mare), médecin françaus, né à 
Drmenontlle (Oise), le 13 mars 1805, mat à Paris, le 
9& janvier 1866 Edit. 1 4 


GAUCHEREL {Lcon), graveur français, né à Pas, ec 
OL mmai Î8lo, moit dans cette ville, le 7 janvier 1886 
Edit. 9-5 

GAUDIN ({Pieure-Fædora), anvrien 


représentant du 


peuple français, né à Marennes (Charente-fnfer eue), Le | 


M 
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mi 
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GAUDY 


16 septembre 1827, est le fils de 1 ancien bâtonmer 
des uvoeats de Paris, mort en 1875. Il fit ses etudes 
au College Stamslas, puis suit les cours de la Fa- 
culté des sciences et obtint le diplème de docteur. 
Lit en 1853, un voyage en Orient, viata l'ile de 
Chypre, puis alla en 1855 en Grece, ou 11 séjourna 
pendant cinq années. Revenu en Trance, 1l devint 
ade-naturalhste de paléontologie au Muséum, oual a 
èté nommé professeur de cette science 1e 8 Juin 
1872. Il a ete élu membre de l'Académne des sciences, 
en remplacement de Sainte-Ulaire Deville, le 16 jan- 
vier ÎXX2. Il a été nommé assoce de l’Academie 
royale de Belgique le 16 décembre 1889, Décoré de 
la Légion d honneur le 5 août 1857, 1l à été promu 
officter le 9 juillet 1886 | 

M. A. Gaudry a publié, sur les pays qu'il à visi- 
tés, des études géologiques dont 1 avait amassé les 
materiaux durant ses voyages : Recherches scren- 
tifiques en Orient (1855, gr. in-8 avec pl.\; Confem- 
poranéité de l'espèce humaine et de diverses espèces 
animules aujourd'hui élerntes (1861, m-8); Geolo- 
ge de l'ile de Chypre (1802, nm #, 72 fg.): Gon- 
siderations qenérales sur les animaux fossiles de 
Prkermr (1866, in-8); Animaux fossiles el géolo- 
gre de l'Attique (1802-1867, gr. m-#4, avec 79 pl.}; 
Auimaur fossiles du Mont-Lébéron (1815, 1n-#, 
20 planches) avec MM Fischer el Tournouer; Ha- 
tériaux pour l'histore des temps qualcrnaires 
(1876-1888, fascicules 1-5 ;1n-4 avec pl.); {es Enchati- 
nements du monde animal dans les tenips géolo- 
giques : Mammiferes tertiures, fossiles primaires, 
fossiles secondaures (1878-1890, 5 vol. m-8 avec fig., 
l'un des travaux connus les plus complets sur Îles 
fossiles); les Ancélres de nos animaux dans les 
demps géologiques (1888, a-16, avec hg.); Le Dryopri- 
thèque |T800, m-4). Les travaux de M. Gaudrv ln 
ont valu la médaile Wollaston de la Societé géolo- 
gique de Londres. 


GAUDY (lrancois-Antome-Felx), sénateur fran- 
ca15, est né a Besancon, le 5 mars 1832, Riche pro- 

rietaire et mare de la commune de Vuillafans 
(Doubs il a eté le fondateur du journal de Repu- 
licarin de l'Est, \ fut élu représentaut a l'Assermblee 
nationale aux elections complémentaires du ? juillet 
1871, par 29 901 vois sur 54833 votants, et se fit 
mselire au groupe de FUmon répubhcane, dont il 
fut le sccretare. M, Gaudv vota constamment avec 
la minorité républicaine de l'Assemblée et accepta 
l'ensembie des lois consttutionnelles. 1! fut réelu, 
le 20 février 1876, dans la 2° cuconscriplion de 
Besançon, par 9255 voix contre 4 200 obtenues par 
le candidat légitimiste, et reprit sa place sur les 
bancs de l'Ümon repubiieuine. Après l'acte du 16 mai 
1877, al fut l'un des 305 deputés des gauches réunies 
qui refuserent un vote de confiance au nunistère de 
Broglie, et fut réclu, le ?4 octobre suivant, par 
8 697 voix : le candulat officiel, M. Vautlheru, en 
réunit 5419. 11 fut réélu, Le 21 août 1881, dans 
la 2° circonscription de Besançon, par 8 729 vor, 
contre 9818 données au candidat monarcluste. 
Eunserit sur Ja liste repubhcame du département du 
Doubs, au renouvellement triennal du Sénat du 
20 janvier 1885, 11 fut elu, le second sur deux, par 


14 juin 1816, inoit à Saint-Georges (Charente), le 30 avril 
1373 Edit. 1-5. 


GAUDIN (£rmile-Francois}, député francais, né à Paris, 
le 7 léviier 1825, mot à Halluy, près de Nantes, le 13 jun 
1884, Ldit, 4-5. 


GAUDIN (Marc-Antoine-Augustin), savant français, né à 
Saintes, Le 5 avril 1804, mort a Paris, le 2 aout 1880 
Edit. 1-5. 


GAUDINEAU (lptiste-François), Sénateut français, ne à 
Sant-Miehel-cn-1 Herm (Vendée), 1o 24 mai 1817, mort 4 
Luçon, le 31 janvier 1887, Edit. 5, 


GAUDRAY (Jaachum-Antoins-Joscph}, jurisconsuite fran- 
çais, ne à Sommmevoire (llaute-Muine), le 9 juunu 17%, 
most 4 Pans, le 21 junvici 18795 Edit 1-5 


GAUFRES 


920 voix sur 891 votants. M. Gaudy représente le 
canton d'Ornans au Conseil genéral du Doubs. 


GAUFRES {Matlneu-Julcs}), administrateur et péda- 
gogue francais, ne à Vergeze (Gard) le 2 juin 1827, 
ht de soldes études au lycée de Nimes, resta quol- 
ques annees dans cette uille comme professeur 
hbre, puis vint a Paris en 1852 et acquit l'institu- 
tion d'éducation protestante drigée à Batignolles 
par M. F. l'ecaut. Après les deux sièges de Paris, à1l 
concourut a la fondation de l'orphelnat de la Semne. 
Bepuis 4884, 1l a représenté le quarticr des Bati- 
gnolles au Conseil municipal de Paris, où 1 s'est 
occupé specialement des questions d'enseignement. 
Il a cté décoré de la Legion d honneur au mois de 
juillet 4880. 

Qutre des brochures d'actuahté Mstorique ou 
pédagogique, M. Gaufres a public les deux volumes 
susants : Claude Baduel ou la réforme des études 
au xvi seècle (1880, 1-8) et Horace Mann, sa vie el 
son œuvre (1858, m-18;. % 

GAULTIER DE LA FERRIÈRE (Lucien), ancien député 
français, est ne a Loches en 1838, Il entra dans la 
magistrature, le 28 novembre 1866, comme substi- 
tut du procureur nnpérial à Evreux, devint procu- 
reur au tribunal de Pont-Audemer le 50 juillet 1870, 
substitut du procureur de la Répubhque à Rouen 
le 28 octobre 1875, substitut du procureur général 
prés la Cour d'appel de cette lle le 13 avril 1876, 
et avocat général en 1879. Révoqué l'année suivante, 
il S'uscrivit au barreau de Rouen. Porté sur la hste 
monarcinste du département de l'Eure aux élechons 
législatives du 4 octobre 1885, 1 fut élu, le cmquieme 
sur Six, par 44166 voix sur 86 178 votants. Aux 
élections générales du 22 septembre 1889, fates au 
scrutin uinominal, # se porta dans l'arrondisse- 
ment de Font Audemer et echoua avec 6667 voix 
contre 8 007 obtenues par M. Loriat, candidat répu- 
bhcain. L 


GAUSSAIL (Mgr Noel-Mathieu-Victor-Marie), prélat 
français, est né a Beaupuy {Tarn-et-Garonne}, le 
24 décembre 1825. Cure de l'hippewille, dans le 
département de Constantine, depuis 1803, al fut 
uomime évêque d'Oran par decret du {0 janvier 
1884; précomse le 27 mars, il fut sacre le 4% mai 
de la même année. Nommé éêque de Perpignan, le 
2 mars 1886, 1l y fut installé le 21 juillet suivant. 
Mer Gaussul est chanoine d'honneur des dioceses 
d'Alger, de Constantine, d'Oran, d’Alby, de Montau- 
ban et de Toulouse. F 


GAUSSORGUES (Frédéric-Daliste), député français, 
né à Sommieres (Gard), le 29 juillet 4841, entra en 
1801 a l'fcole centrale des arts et manufactures et 
à sa sortie, dirigea quelques années a Paris une 
importante fabrique de produts chhmques. If se 
retira ensuite dans <es propriétés, devint maire de 
Sommières en 1878 et conseiller général du canton. 
Aux élections générales du 22 septembre 1889, à1l se 
porta comme candidat mdépendant et protection- 
mste, dans l'arrondissement du Vigan, et fut elu, 
au premier tour de scrutin par 8327 voix, contre 


GAUERMANN (Frédéric). peintre allemand, né à Miesen- 
bach (Antniche), le 20 septembre 1807, mott au même 
heu, le 7 juullet 1862. Edit. 1 3. 


GAUJAL (Maic-Antoine-François, baron DE), magistrat 
français, né a Montpellier, le 28 janvier 1772, anort a 
Vaus (Hérault), le 16 février 1856. Edit. 1-2. 


GAULTIER DE CLAUBRY (Charles- Emmanuel-Ssimon). 
médecin français, ne à Paris, le 25 décembre 1785, mont 
le 24 décembre 4855 Edit. 1-2, 


GAULTIER DE CLAUBRY (Heni:-Francois}, chimaste et 
pharmacien français, frère du précedent, né le 21 puutlet 
1392, mort à Paris, Le 4 juullet 1878, Edit, 1-8. 


GAUME {l'abbé Jean-Josenh)}, théologien et littérateur 
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GAUTHIER 
u 711 réunies par son parent, M. Ed. Gaussorgues. 
candidat revistonuiste. : 


GAUTHERIN (Jean), sculpteur français, né à Ou- 
roux (Mevre}, le 28 décembre 1840. Hs d'un cultr- 
sateur qui vint se fixer a l'aris, l eornmnenca a tra 
valler dans les ateliers a la sculpture sur Lois, 
et fut éleve de MM. Gumery et À. Dumont. Parmi 
ses expositions aux Salons annuels, nous citerons . 
Narcisse, statue plâtre; portrait de M. Gumery, 
buste marbre (1868): Por fiart d'enfant, buste terre 
cuite (1869 ; Saznt Sébastien, statue plètre (1870); 
Mgr l'orcade, évèque de Nevers, buste plâtre (1875); 
reproduction en marbre de Saint Sébastien, portrait 
de Mne Cumesy, buste terre cuite; Saint Cerénus, 
évêque du xvr siecle, statue merre pour la cathédrale 
de Marseille (1876); Clotilde de Surville, groupe piâ- 
tre; À. Martinet, de l'Institut, buste bronze MOTTE 
reproduit plus tard en marbre pour l'Institut; {e 
Paradis perdu; l'Industrie (1818}; le groupe de 
Clotilde de Survrlle, en marbre; la République 
française, buste plàtre (1879) ; la reproduction en 
marbre de £a République; Pierie Véron, buste 
bronze (1880: le groupe du Paradis perdu, en 
ruarbre, pour la Ville de l'ams; la Fille de Paris, 
statue pierre, pour la facade de l'Hôtel de Ville (1881); 
le Réveil, groupe plâtre (1882): de Travail, statue 
plâtre (1884), reproduite en bronze l’année suivante; 
Marguerite, statuette (1880); l'Inspr ation. statue 
marbre (1887); Avant l'orage, statue plâtre: Paul 
Chenavard, buste plàtre (1890), sans compter dc 
nombreux bustes aux seules initiales. M. Gautherm 
a obtenu une médailic en 1868 et 1870; une médulle 
de 3° classe en 1835: une médaille de 3° classe a 
l'Exposition unnerselle de 1878, avec la décoration 
de la Légion d'honneur, et une médaille d'or a l'Ex- 
position unierselle de 1889. — Il est mort le 
21 juillet 1890. £ 


GAUTHIER (Louis), ancien deputé francais, né en 
1809, etait nègociant en eaux-de-vie a Aigre. Allié a 
la fanulle de M. André, sénateur de la Charente, 
il n'aborda la vie publique qu'aux élections du 
20 févmer 1876, pour la Charubre des députés, se 
présenta, comme candidat bonapartste, dans l’ar- 
rondissement de Rutfec et fut elu, au second tour 
de sœutm, le 5 mars, par 7 816 voix, contre 5518 
données au candidat républicain, M. Brothier. 11 
siégea sur les bancs du groupe dit de l'Appel au 
peuple, vota avec la mmorite de Ja Chambre, mais 
ne prit aucune part aux discussions; apres l’acte du 
16 mar 1877, à1l fut un des 158 députes qui accor- 
dèrent un vote de confiance au cabinet de Broglie. 
Il fut réélu, le 14 octobre suivant, comme candidat 
officiel et bonapartistc, par 8453 suffrages contre 
M. Lavallée, ancien représentant du peuple, qui 
n'eut que 5269 voix. Il a donné sa dennssion le 
45 noycmbre 1879. 


GAUTHIER (Francois-René), ancien député francais, 
né a Aigre (Charente), le 25 avril 1899, est le fils 
du précédent. Après la démmssion de son pêre, 11 se 

resenta pour le remplacer à la Chambre, et fut 
élu, comme candidat bonapartiste, le 29 février 1880 


français, né à Fuans {Nouhs), en 1802, mot a l'aris, le 
19 novembhie 1879 Edit. 1-5. 


GAUPP (Ernest-Théodore), Juristonsulte sllemand, né 
à hlerngatlion, le 51 mai179b, mort a Breslau, le 10 juin 
1853. Edit. 1-2, 


GAUSS {Chailes-Fredéric), mathématicien et astronome 
allemand, né à Brunswick, le 95 avril 1777, inoit à Gœt- 
tinyue, le 23 février 1855. Edat. 1-2, 


GAUTHEY {Jouis-Francois-Frédenc), pédagogue suisse, 
né à Grandson (Vand}, le 8 mar 1793, mort à Pans le 
40 novembre 1864 Edit, 1-3. 


GAUTHIER (Mailin-Pierre), architecte français, né à 
Troyes, a 1790, mort a Paris, le 19 smar 1853. 
Edit. 1- + 


GAUTHIER 


dans larrondissement de Ruffece, par 7236 voi 
contre 6877 obtenues par le candidat républican. 
Ilalla sièger sur les bancs du groupe de l'Appel 
au peuple. 11 fut réélu, le 21 août 1881, par 1969 
voix, contre 6797 obtenues par son concurrent 
répubheam. Il ne s'est pont représenté aux elec- 
tions genérales du # octobre 1883, faites au serutin 
de liste, mais une élection lésislatne paruelie 
s'étant produite dans son arrondissement, par la 
mort de M. de Champvalher, 1l s'y porta comme 
candidat et echoua axec 6797 voix, coutre 7042, 
obtenues par M. Duportal, candidat républiean. 
M. René Gauthier a élé élu par le canton d’Aigre 
menbre du Conseil genéral. à 


GAUTHIER [ne Cracm] (Eticune-Gcorges-Albert,, 
députe français, né à \ersulles, le 14 septembre 
1855, est le his d'un ancien conseiller mumepal de 
cette ville, qui y a créé un nouscau quartier sur 
l’ancien parc de Clagnv. Apres avoir servi dans la 
cavalerie, 1 se tourna vers l'mdusirie et s'occupa 
de l'exploitation des carrires de marbre. Er 1873. 
il surtt la l'aculte de droit, se fit recevoir successi- 
vement licencié, puis docteur, et dent, en 1885. 
atocat au Conseil d'Etat et a la Cour de cassation. 
Consciller général de Seme-et-Uise pour le canton 
de Seires depuis 1886, 1l se porta comme candidat 
revisronmste aux élections du 22 septembre 1889, 
dans la ? crconseription de Versailles, et fut élu. 
au premier tour de scrutin, par 5677 voix, contre 
2361 données «à M. l'erd. Preyfus, ancien deputé, 
candidat opportunité, et 1005 à M. Gauher, depute 
sortant de ja Seme, candidat radical, À la Chambre, 
il resta indépendant de tout groupe et se prononça 
au debut de la session pour l'urgence de la propo- 
sion de revision constitutionnélle {20 novembre 
1889). IL puit aussi l'untiative de la même proposi- 
hou, a l'ouverture de la saison de 1841 (30 novem 
bre}, aveu la même demande d'urgence qui fut 
repoussée par une majorité de 511 vor contre 171. 
M. Gauthier est directeur du Journal du droit ad- 
ministratif. x 


GAUTHIER {Charles}, statuaire français, né à Chau- 
urey-le Châtel, le 7 décembre 1851, etudia la seul 
pture d'abord a Besancon sous Darboys, puis a Paris, 
sous Jouffroy, et fut éleve à l'Ecole des Beaux-Arts. il 
parut au Salon de 4861 avec une statue en plâtre, Un 
Pécheur, et donna a celui de 4865, Jeune Frlte (ue 
lant une marguerile qu obtint une mention hono- 
rable. Un cate de lui, Agar dans le désert (1865), 
en platre, reproduite en hronze l'année suivante; 
Saint Mathieu, pour l'eghse de la Trinité, Sant 
Sebastien RE F'eber, buste marbre, pour le 
mianistére de la maison de l'empereur 1867): le 
Jeune Braconnier, groupe plàtre (1869, le même 
en marbre 1872); Episode d'un naufrage, statue 
plâtre (1830); Andromede (1873), la même en mar- 
bre ( ARTS); la France triomphante à l'Exposiiion 
de Vienne (1876); Saint Quentin et Chu lemagne, 
statues en bronze pour l'éghse collégiale de Samt- 
Quentur (1877); Notie-Dame d'Humilité, ponr V'éghse 
d'Argenteul { 1879); Cléopatre (1880); /a Cene, bas- 
velief en marbre, et le Fronton de l'holoye du 
nouvel Hôtel de Ville de Paris (882); Premières 
lecons, groupe plûtre (1884); Claude de Jouffray, 
marquis d'Abbans, statue pour la ville de Besancon 
ct trois bas-reliefs pour de la même 
statue pus le Matin (1885), le mème en marbre 
(1800); l'Algérie, groupe plätre (1888). Dans ces 
dermères winées, M. Ch. Gauthier à produit un cer- 
tan nombre de bustes. Ün lui doit aussi les figures 
en bronze de la fontaine de la place du Théâtre- 
Françms. Hi a obtenu des médailles aux Salous de 
4865, 1866, 1869, et une médaille d'argent à F'Expo- 


GAUTIER (Jjean-klie), financier français, sénateur, né 
à Bordeaux, le 6 octobre 1781, mort à Paris, le 28 Janvier 
1858, Edit 1-2. 
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gtion uunlherselle de 1889.11 a êté décoré de la 


Légion d'honneur en 1872. * 


GAUTHIER-VILLARS, éditeur français. Voy. WaLLET- 
DAGHELIEN. 


GAUTIER {Dmmle-Justin-Armand), chimiste fran- 
cas. membre de l'Insütut, est né à Narbonne en 
1837. 1 suit les cours de médecine à Montpellrer, 
se fit recevou: docteur en 1862 et vint à Paris, ou 11 
continua à se perfechionner dans la chime sous la 
direction de Wurtz. Recu agrèége en 1869, à1l fut 
uonuné professeur ttulre de chnme a la Facolié 
de medeeme, le 50 juillet 1884. Membre de l'Acadé- 
mie de medecine depuus 1879, 1l fut élu membre de 
l'Acadénue des sciences, le 17 jun 1889, en rem- 
placement de Cherreul. Membre du Conscil d'hy- 
giène publique, 11 à été décoré de la Légion d'hon- 
neur en 1886. 

Les travaux de à. Gautier portent sur la compo- 
sion des tissus animaux, sur les alealoides d'ori- 
gine animale {leucomaine et ptomame), decouverts 
seimmuitanement par lui et Le chimmste italien’, 
M. Selmm, sur les propriétés vénéneuses des alhages 
du plomb et sur la falsification des vins. Îl a publié : 
Etude des eaux poiables au point de vue chimique. 
hygiénique et médiral (1862, in-8), these de doc- 
torat; Etude sur les fermentations promement 
dites et sur Les fermentations physiologiques et 
pathologiques (1869, 1-8), these d'axregauon; Ghi- 
nue appliquée u la physiologie, à la patholagie 
et à l'hygiène (1874, 2 vol. in-$) ; la Sopluisticalion 
des vins (1816, an-18, 3° édit. 1884, in-18); De La 
Coloration des vns et des moyens de reconnaître 
la Ju (1876, m-R); le Cuivre et le Plomb dans 
l'alimentation et l'industrie au pornt de vue de 
l'hygiène (1885, in-18}, Sur les Alcaloudes dérivés 
de la destruction bactérienne (1886, in-8); Nou- 
veaux procédés de Vanification (1888, m-8); les 
Alcaloides de l'huile de foie de morue (1892, in-8). 


+ 


GAUTIER (Judith}, femme de lettres française, 
née à Paris en 1850, est la fille du celebre poète, 
romancier et critique Théophile Gautier, mort en 
1872. Inutiee a la httérature chinoise par un lettré 
réfugié en l'rance, elle publia, sous le titre de Livre 
de jade (1867, in-18}, un recueil de poésies en prose 
traduites ou nmitées de cette langue. Elle épousa peu 
apres M. Catulle Mendes et fit paraitre, sous son 
nom de femme le Dragon impérial ee in-18}, 
roman dont le sujet etait emprunté à l'histoire de la 
Clune. A la suite de débats mtimes, plus tard divui- 
cués par des lettres rendues pubhques, Mme 3. Men- 
des qutla son mari et reprit son nom patérnel, 
sous lequel elle a signé d'abord des comptes rendus 
des Salons dans le Rappel, nus toutes sortes de 
volumes, fantaisies littéraues, roinans, traductions 
où adaptations d'ouvrages japonus, et même pièces 
de theâtre. 

Nous citerons de Mme Judith Gautier : l'Usurpa- 
teur, roman Japonais couronné par l'Académie fran- 
çaise (1875, 2 vol. in-18; nouv. édit. 1885), repro- 
duit plus tard sous un autre titre : la Sœur du 
Soleil (1887, 1n-18); le Jeu de l'amour et de la 
mort, publié en feuilleton dans le Rappel; Lucienne 
(1877, im-18); les Peuples étranges (1819, in-18), 
recueil d'articles sur la section ethnographique de 
l'Exposition universelle de 1878; {es Cruautés de 
l'amour (1879, in-18); [soline et la Fleur-Serpent 
(1882, in-8}; Richard Wagner et son œuvre poélique 
depuis Rtens jusqu'à l'arsifal (1882, an-18); l« 
Femme de Putifar (1884, in-18}; Iseult (1885); 
Poèmes de la libellule, traduits du japonais (1885, 
in-4 avec grav.); 1shender, lustoire persane 886. 


GAUTIER {Théophile}, poète et Littérateur français, né 
à Tarbes, le 31 août 1811, mort à Neurlly, le 23 octobie 
1572. Edit. 1-8. 


GAUTIER 


in-18}; le Conguéte du Paradis, en deux suites : 
le Lion de la viclorre (IS8T, m-18); la Reine de 
Bangalore {1887, m-18). À Ja litiérature Japonaise, 
Mine J. Gautier a aussi emprunte le sujet d'un essai 
dramatique, la Maichande de sourties en cmq actes, 
avec prologue de Armand Sihestre, représente 
a l’'Odéon le 12 mai 1888. 1 Ile a remporté, la même 
année, le prix du concours Rossim, pour le hhretto 
lyrique, Les Noces de lingal. 


GAUTIER {Enule-Théodore-Leou), paleographe fran- 
cais, membre de l'institut, né au Havre, le 8 août 
1892, fit ses études au lycée de Laval, puis au col- 
lege Sanite-Barbe a Pas. Entre a l'Ecole des Chartes 
en 1855, 1l fut nommé archiuiste du département de 
{a [aute-Marne, v devint correspondant du nunistere 
de l'instruction publique pour les travaux storiques, 
puis fut rappele a Paris, en 1859, comme archiuisté 
aux Archives nationales, ou 1l est detenu chef du 
secrétariat en 1886. 11 fut nommé, en 1871, profes- 
seur de paleograplne a l'Ecole des Chartes. Nocteur 
honorare de l'Université de Louvain, il a été élu 
iuembre de l’Academie des mseriphons et belles- 
lettres, en remplacement de Natalis de Waallv, Île 
48 févner IS87T II a eté décoré de la Légion d'hon- 
neur. 

M. Léon Gautier a, de bonne heure, attiré l'atten- 
tion sur lu par de nombreuses publications, dont Fa 
principale, les Epopées françaises, etude sur les ort- 
ges de la htterature nationale (1866-67, 2 vol. 
in-8; nouv. édit. refondue, 1878, 4 vol.), lui avalu le 
second pr Gobert de l'Académie des mseriptions et 
belles-lettres en 1866, et le prenmner prix en 1868. 
Parmi les autres publications de ce savant archiviste 
que l'étude du moyen âge a conduit a en défaire 
les idées religieuses et sociales, nous citerons : 
Comment faut-1l juger Le moyen âge ? (1858. in-18) ; 
Quelques mots sur l'élude de la paléograplue et de 
da diplomatie (18à8, petit un 8, 5° édition, 1864); 
Définition catholique de l'histotie (1860, im-18) ; 
Scènes el nouvelles catholiques (1864, in-138); 
Foyage d'un catholique autour de sa chambre (186, 
in-18); Benoît AI, elude sur [a papauté (1865, in-8) ; 
Études historiques pour la defense de l'Eglise (1864. 
m-18); Etudes litéraires pour la défense de 
d'Evlise (1865, i-18); Portraits léltéruires (1868, 
m-[8 ; 2 édit. considérablement augmentée, 1881) ; 
da Chanson de Roland, traduction nouvelle (1874, 
in-8), honorée du prix triennal Guizot en 1874, 
Lettres d'un catholique, deux séries (1876-1878, in- 
18); Fingt nouveaur portraits (ARTS, 1-18); Pres 
du foyer, nouvel album pour la fanulle et pour les 
enfants (4885, gr. m-4): la Chevalerie (1884, in-4, 
avec grav., % édit., 1890}, ouvrage qui obtint le 
grand prix Gobert a l'Académie française; Historre 
de la poesie liturgique au moyen äge, les Troyes 
(1887, tome I, in-8}); da Poëste religieuse dans rs 
cloîitres, des 1xe-xre stecles (1887, in-8); Portraits 
du xviun siecle (1890, 1n-18); Etudes et tableaux 
lasloriques (1890, m-8); sans compte: des brochures 
de propagande, des livres d'édifieation, etc. 


GAUTIER {Albert-Hippolite), pubheiste français, né 
à Lvon le 4 mai 1855, fit ses études à Montpelher et 
à Moubns,et son droit à Paris, s'inseriuit au bar- 
reau, en 1858, devint, en 1861, secrétaire de la con- 
ference des avocats, et se fit recevoir docteur en 
1863. Secrétaire de M. Emile Ohvier avant que ce 
dernier eût adhéré a l’'Empure, 11 fonda la Gazette 
diltéraire, organe de la Jeunesse libérale du quar- 
her latin. Apres le siege de Paris, pendant lequel 11 
s'était engagé comme solontare dans le 51° régi- 
ment de marche, 11 devint, sous le pseudonyme 
d'Hamon, le chroniqueur de plusieurs journaux de 
province, purs, le redacteur en chef du Monileur du 


GAUTIER (Jean-Françors-Eugène), compositeur français, 
né à Vaugrard, le 27 février 1322, mort à Paris, le 
1®" avril 1878. Edit 2-5 
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Puy-de-Dôme, qui se signala par sa campagne con- 
re le Scie Maï. M. Hipp. Gautier a d’ailleurs résume 
les Iuttes du Journalisine, a cette époque, dons un 
volume antitulé . Pendant le Seize Mar (1880, m- 
18}. A la suile de cette publiwation, 1 entra au Nalro- 
ral et prit part a la redaction quotidienne de ce Jow- 
ual de 1881 a 1887; 1l est devenu l'un des rédacteurs 
ordnaures du Musée des familles. 

\[. SE: Gautier à fait paraitre en outre : {es Fran- 
cars au Tonkin (188%, in-18, 5° édition 1889), Inre 
où 1] raconte, d'après des documents en grande 
partie inédits, l'expédition de Francis Garnier, son 
am d'enfance, une publication comimemorative mm- 
portante : l'An 1789 (1889, gr. 1n-4, 1lustré), égale- 
ment riche en gravures el en documents lustorr- 

ues; trois volumes successifs sur des Curiosrtés 

de l'Lxposition universelle de 1867, de 1818, de 
1839 (in-[$, nombreuses éditions}; En se cherchant 
(1890, in 8 illustre), roman humoristique. ss 


GAVARDIE (Henri-Ldmond Pierre Duran Le}, 
homme politique français, ancien sénateur, est ne a 
Rennes, le 2 décembre 1825. Fils d’un officier su 
périeur, 1l fit ses études au Prytanée de La Fleche, 
ou 1 obtint, en 1842, le prn d'honneur fondé par 
le duc d'Orléans. Il abandonna la carriere militaire 
pour entrer dans la magisirature, comme substitut 
du procureur de la Republique a Orthez, le 21 août 
1892. Successivement subslifut du procureur nnpe- 
vial a Dax en 1855, et a Pau en 1858, 11 devmt 
substuut du procureur général, a la cour de cette 
dermere ville, le 4° decembre 1860. Tombé en dis- 
grâce, 1l fut nomme, le 20 janvier 1864, a Nontron, 
procureur imperial de sixieme classe, Il n'accepta 
pas et fut reniplacé un mois apres; mais 11 rentra 
dans la magistrature cornine procurcue import a 
Samt-Sever en 1866. Il fut revoque le 926 decembre 
1870, et sollicita, sans l’obtemr, sa remtégration. 
Les elcchions du 8 fevrier 1871 lui ouvrirent la 
carriere politique : il fut nommé représentant du 
departement des Landes à l'Assemblee nationale, 
lé troisième sur six, par 350 119 voix sur 54 902 10- 
tants. I soutint plusieurs fois à la tribune les 1dées 
monarcliques et clémeales, fut un des quatre depu- 
{és qui votérent contre le traite de paix avec l'Alle- 
magne., Îl vota contre l'amendement Wallon, rejeta 
l'ensemble des lois constitutionnelles (25 fevrier 
1875}, et fut jusqu'à la séparation de l'Assemblée un 
des chefs de la majorité monarchique. 

Aux elections senatoriales du 30 janvier 1876, 
M. de Gavardie fut elu dans le département des 
Landes, le second sur deux, par 197 von sur 565 
électeurs, et reprit sa place dans le groupe dit de 
l'Appel au peuple. 11 continua à combattre les nu- 
nisteres républicains, dénonca à la tribune les jour- 
naux hberaux et vota, en juin 1877, la dissolution 
de La Chambre, demandée par le cabinet de Broghe. 
Au renouvellement triennal du $enat, le 5 Janvier 
1879, 11 obtint au premuér tour de scrutin 197 voix 
sur 094 électeurs ét fut elu définitivement au troi- 
sieime tour, atec le même nombre de voix. Il a pris 
souvent la parole pour attaquer les institutions ré- 
publicames ou leurs partisans, et plusieurs de ses 
mterpellations, peu soutenues par 5es antis miêries, 
ont provoqué les protestations de la majorité ou 
les séérités du président. Aux élections du 5 jan- 
vier 1888 pour le renouvellement triennal du Sénat 
il-echoua dans son departement, avec 289 voix sur 
712 votants. Il se porta aux elections lémslatises du 
22 septembre 1889, dans l'arrondissement de Saint- 
sever, et obtint, sans être elu 9784 voix, contre 
10 981, données à M. E. Sourigucs, député sortant. 
Il échoua encore une fois à l'élection sénatoriale 
partielle du 20 mars 1892, avec 188 vox sur 
613 votants. 


GAVARD (Jacques-Domimque-Charles}, ofticier et édi- 
teur français, né à Paris en 1794, mort à Versailles, le 
44 juin 1871. Edit. 1-4. 


GAVARRET 


GAVARRET {Lotws-Dominique-Jules), médecin fran- 
cas né a Astalfort (Lot-et-Garonne), le 28 janvier 
1809, fut ads, eu 18729, à l'Ecole polhtecimuaue, 
cutra, deux ans aprés, dans l'artillerie de terre, et 
se démit de son grade de sous-héeutenant en 1855. 
Lire des lors aux études médicales, nl prit d'abord 
part aux recherches du docteur Andral, et signa 
avec lui plusieurs memoires. Il se fit, en 1845, re- 
cevonr docteur en médecime et obtint la chare de 
physique médicale à la Faculté. Il a été élu membre 
de l'Academie de médecine en 1858. M. Gavarret, 
uoruné inspecteur général de l'instruction publique 
pour la médecine, le 10 février 1879, a garde ces 
lonctions jusqu'a la suppression par vote budgetnre 
de Vinspechon générale de l'enseignement supe- 
rieur. Decoré de la Légion d'honneur en avril 1847, 
il a été promu affiner Le 43 août 1869, et comman- 
deur le ÎL juillet 4886. — Ii est mort an château 
de Valmont (Gers), le 30 août 1890. 

Outre cmgq brochures de Recherches (1840-1845) 
sur le sang et l’orgamsation physique de l’homme, 
en société avec Andral, on a de M. Uavarret : Pren- 
cipes généraux de statistique médicale (1840, in-8), 
ou développement des règles qu donnent présider 
a son emploi; Lois qgénerules de l'électricité dyna- 
mique (1843, m-4}, thèse: Recherches sur la teurpé- 
ralure du corps humain dans la fievre intermittente 
(1844, in8); De la Chaleur produite par les étres 
vivants (1855, in-12 fig.) :; Traité d'électricité (1851, 
2 vol. in-18, fig.); Des linages par réflexion et 
par réfraction !1866, in-18): Acoustique biolo- 
gique (1877,in-8, avec fig.). 


GAVINI {Denis), avocat, ancien représentant du 
peuple francais, député, ne a Campile (Corse;, le 
8 octohre 1820, se GE inscrire au barreau de Bastia, 
où 1l plaida Jusqu'en 1848. Elu membre de l’Assem- 
blée constituante, il siégea a gauche et fut renvoyé 
a l’Assemblée lésislative. Il se ralla a Ha pohtique 
du président de la Republique, et remplit, apres le 
2 décembre, diverses fonctions importantes. Succes- 
sivement conseiller d'Etat, préfet du Lot, de l'Hé- 
rault, et enfin des Alpes-Masitimes, 11 donna sa de- 
mission apres le 4 septembre 1870. 

Aux élections du 8 février 1871, M. Gasimi fut 
nomme representant de la Corse a l'Assembiee na- 
tionale, le prenner sur cinq, après avoir pubhe une 
profession de foi dans laquelle, affirmant sa fidehite 
a l'Empire, il prenat l'engagement de demander 
l'appel au peuple sur le mantien de la dynastie un- 
périale. If fut, en effet, un des cmq représentants qui 
protestèrent contre Le vote de déchéance de la fanulle 
mpénale, lors de la discussion des préliminaires 'de 
paix à Bordeaux. L'un des membres les plus actifs 
du parts bonapartiste, 1] vota habituellement avec 
a droite de l'Assemblée, et rejeta l'ensemble des 
lois constitutionnelles. Aux élections du 20 fevrier 
1876, pour la Chambre des députés, 1l se porta, 
comme candidat bonapartiste, dans l'arrondissement 
de Corte et signa, avec les autres candidats de 
méme nuance, une profession de foi collective, dans 
laquelle 1ls proclamaicnt la nécessité de l'appel au 
peuple. Il fut eln par 6084 voix, contre 4078 re- 
cuerlhes par son concurrent repubhcam, M. Lim- 

eram, représentant sortant. Son élection avant été 
invalidée, 11 fut réelu, le 1% ina 1836, par 6 352 
voix Contre le même concurrent qui en eut 4 652. 
1] se montra, dans la nouvelle Chambre, aussi Has- 


GAVARNI (Sulpice-Guillaume Carvartien, dit Paul), 
tessmateur fiançais, né à Parss, le 15 Janvrer 1301, moit 
le 23 novembre 1866 Edit, 1-4 


GAYAZZE {Alexandre}, nrêtre et hoinnic politique italien, 
né à Bologne en 1809, mort à Rome, le 11 Janvier 1889. 
Edt 15. 


GAVINI {Augustin Sampiero), député fiançais, né 4 
Baslia, le 11 mai 1823, mur dans cette ville, le 4 août 
1875. Edit. 3-5. 
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le aux institutions republicames que dans l'\- 
semblée nationale, et, apres l'acte du 16 mai 1817, 
il fut un des 158 députés qui accordérent un 1ate 
de confiance au cabinet de Broglie. Soutenu par 
ladnmnisiration comme candidat officiel, 1 fut 
réélu, le L4 octobre suivant, pur 7676 voix, contre 
5669 dounées a son concurrent republican son 
élection, soumise a une enquête, fut ensuite vali- 
dée. Aux elechons du 21 août 1881, il reporta sa 
candidature de l'arrondissement de Corte dans celui 
de Bastia, Après avoir obtenu, au premier tour de 
scrutin, une majorite relate de 69509 von sur 
[5195 votants, 1l fut élu, au serutim de ballotiuge, 
par 7486 voix, contre 6533 données au eandidat 
républicain. 

Inscrit sur la liste bonapartiste du département 
de la Corse, aux élections du 4 octobre 1885, faites 
au scroiin de ste, d réumt au premier tour 
29912 sur 49202 votants, et fut élu au scrutin 
de ballottage, le premier sur quatre, par 27 258 
voix sur 50 469 votants. Les elections de la Corse 
ayant été invalidées, 1] obtint, au nouveau scrutin 
du 1% février 1886, la majorité relative de 24265 
voix sur 47 505 votants, et se retira néanmoins au 
serutin de hallottage. 

M. Gavut a représenté Je canton de Bastia-Terra- 
Noya au Conseil général de la Corse. Officier de la 
Légion d'honneur, depuis le 14 août 1860, 11 a ete 
promu commandeur le 28 octohre 1864. 


GAVINT {Antoine}, député franças, avocat au 
barreau de Bastia, est le fs de M. Sainprero Gavnn, 
aneien deputé, decedé en 1835 ct le neveu du pre- 
ccdent. Candidat reuisionrmuste-bonapartiste. aux elec- 
tions du 22 septembre 1889, dans l'arrondissement 
de Bastia, à fut elu, au premier tour, par 7 #15 
sax contre 9 169 donnees au caudrdat. repubhcam. 
M. Astuna. M. Ant. Gavin représente le canton de 
Campile au Conseil géneral de la Corse. " 


GAY (Mgr Lous-Charles), prélat et  ecrivan 
français, ne à Paris, le 1° octobre 1815, tit ses 
etudes classiques au Ncée Saint-Louis, puis entra 
daus les ordres. Oidonné prètre, 11 remplit a Rome 
plusieurs missions theolomiques, particulierement 
en vue de la con\ocation du concile de 1868. Thx 
ans plus tard, Mgr lie, evêque de Poiers, se 
l'attacha comme auuluure; 1l fut, a cette occasion, 
nstiiue évêque d'Anéthon, in parfibus enfidelrum, 
par bief apostolique du 22 octobre 1877, et sacre 
le 25 novembre swant. Sans avoir le titre de coad- 
juteur, 1l remplit, aupres de l'evèque, les fonchons 
de vicaire gencral avec rang de chanoine titulare 
du chapitre. 1 en est resté, après la mort de 
Mgr Pie, chanome d'honneur, malsré les démèlés 
retentissants qu'il eut avec son successeur, Mgr Bel- 
lot des Minicres, par qui 4 se it interdire toute 
fonction pontificale dans le diocèse. — Mgr Gay est 
mort à Paris le 9 janvier 1892. 

Ce prelat est auteur d'un certain nombre de 
livres de piète et de direction spnituelle, entre 
lesquels où remarque comme son ouvrage le plus 
important : De La Vie et des vertus chrétiennes, 
considérées dans l'état religieux (1874, 2 vol. in-8 ; 
12 edition, 1888). Viennent ensuite : Conférences 
aux mères chrétiennes, 1877, % vol. in-8), dont 1l 
a été fait un Abrégé à l'usage de toutes les pe- 
sonnes pieuses (Poitiers. 1878, m-18); ÆElerations 


GAVRILOVITCH (Jean), haxume d'Etat serbe, né à \uko- 
sar en 1796, mort à Belgiad en août 1877. Edit 4-5 


GAY (Jacques-Etienne), botaniste français, né à Yson 
(Suisse), 10 11 octobre 1786, mort à Paris le 17 Janvier 
1864 Ed. 1-3. 


GAY {Claude}, botaniste et voyageur français, né à 
Dragiugnan, le 18 mars 180), mort dans cette ville, Je 
29 novembre 1873, Edit, 1-5. 


GAYANT (Paul, igémeur franems, ne le 8 aout 1800, 
mout à l'aris, le 22 octobre 1886, 


GAYANGOS 


sur la vie et la doctrine de N.-$. Jésus-Christ (1879, 
2 vol m-8}, Jaslsuclson en forme de relrnile, 
a l'usage des mes consacrées à Dieu (1802, m-18); 
sans compter des Lettres, des Discours, et parmi 
ces dermers : l'Orason funèbre de $. E. Mgr lie, 
évéque de Poitiers (1880, m-8). Un anonyme (1H...) 
a publié un recueil des Fleurs de doctrine et de 
piété, extraites des œuvres de Mgr Ch. Gay (1880, 
im-18), ainst que divers autres extrauts sur des 


points particuliers de for et de morale chretienne 
(1890, mi-02). 
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GAYANGOS Y ARCE (don Pasqual ne), lustorien 
espagnol, ne à Seule le 21 juin 4809, vint jeune en 
France, fit ses prenneres classes a lontlevor, étudia 
encuite les langues orientales sous silrestre de Sacs, 
usita l'Afmque en 1828 el fut, à son retour, attache 
conime imteiprete au mimistere des affarres etran 
gères. En 1849, 1l fut rappele en Espagne et nomme 
rofesseur x LUnnersite de Madrid. Devenu. en 

881, directeur de l'mstruetion publique, 1l resigna 
ces fonctions l'année suivante, apres avoir ete elu 
sénateur du royaurie par là ville de Huelia. Varie 
a une femme d'origine anglaise, 1l a souvent reside 
a Londres et s’est specinlement occupé des manu- 
scrits espagnols réunis au British Museum. Don Pas- 
quale de Gayangos a éte elu correspondant de 
l'Acadéine des iniscripuons, le 26 decembre 1856 

On ate de ce savant eermain : nne Histoire des 
dynasties mahoimétanes dEspaqgne (the history 
of the Mohammedan dynasties of Spain; Londres 
et Paris, 2 vol. in-4), d'après AT Makkari, en 
socicté avec M. IT \edia, une traduction espa- 
gnole de l'Historre litteraire d'Espagne, par Ticknor 
(Ihstory of Spanish hterature, fasl 1856}; Corres- 
pondance du cardinal Crsneros (Gartas del cardinal 
{isneros:; 1867); fRiapports ef correspondance de 
Hernan Cortès avec Charles IT (Cartas y rela- 
ciones, etc. 1870); Leitres et documents sur les 
rapports de l'histoire d'Angleterre avec L'hustoire 
d'Espaqne saus le règne de Henri VIIT (Calendar of 
letters and papers illustratie of the history, etc. 
1870-1880, 7 101. m-8}, Memur tal historico espagnol 
{19 vol. petit mn-4); enfin le Catalogue anaïytique 
des manuscrus espagnols du British Museum 
(tomes J1I]). 


GAYARRÉ (Charles-Arthur), hticrateur américain, 
ue en Louisiane, Je 5 janvier 1805, d'une famille 
d'origine française, fit ses etudes au college de la 
Nouvelle Orleans, ct débuta, en 1825. par un pam 
phlet contre l'introduction du Code criminel pro- 
pose à cette époque par le célebre Limgstone dans 
la législatiune de la Louisiane. En 1826, 1l alla etu- 
der le droit à Pluladelphe, retourna à la Noutelle- 
Orléans en 1850, et fut depuis secrétmure d Etat. 

M. Gayarie a pubhe, en franças.une Histoire de 
la Louisiane (2 o1.), contenant des documents in- 
téressants, tirés des arclnves de lrance; une is- 
toure de La domination espagnole dans la Louistane 
(History of the Sparish domimation m Lousiana) ; 
une etude politique sous forme de roman. Schoo! 
for politics ; une comédie, el quelques brochures, 


GAYOT ‘Emile-René), sénateur francais, né a 
Troves, le 2 févmier 4834, est le fils d'un ancien 
representant de 1848, seuateur de l'Aube, mort en 
1880. Il entra dans la magistrature, le 8 fevrier 
1860, comme juge suppléant au tribunal civil de Xo 
gent sur Scie, et fut successhement juge sup- 
pleant chargé de l'instruction a Châteaudun en jJuim 
1801, juge a Dreux le 15 jansier 1864, a Epernay 
le 21 jum 1865 et à Troyes le 18 décembre 1866. 
Le 9 mars 1880, 11 fut nontmé juge d instruction au 
tribunal civil de la Seme. IL fut elu, le 26 décembre 


GAYOT {Amédée-Nicolas), ancien représentant du peuple 
français, senateur, ne à Troyes fAube), le 2 jullet 18086, 
mort dans eette ville, le 6 novembre 1880. Edit. b. 


” 
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— GEPBAUER 

suivant, Sénateur de l'Aube. en remjlacement de 
son pure decéde, par 267 voix sur 510 votants. [ à 
ete réélu dans le même departement, au renouvel- 
lement triennal du 2 janvier 1885, le premmer sur 
deux, par 9o0L soix sur 109 votants. é 

GAYOT (Eugene-\Mcolas\, vetérimaire francms, né a 
Aversa {ltahe), le 9 jurllet 1808, d'une mere 1ta- 
Lenne et dun pere ofhcier français au sérice du 
roi Murat, {Hit ses eludes en France, où sa famille 
dut rentrer apres les traites de 1814. Sorti dans les 
prenuers rangs de l'Ecole d Alfort, 11 exerca l'art 
vétérinaire pendant quelque temps dans le départe- 
ment de la Marne, d'où 1l passa a l'administration 
du haras de Strasbourg en 1854. I dunigeza ensuite 
les haras du Pin (Orne) et de Pompadour (l{aute- 
Vienne), et entra au munstere de l'agriculture et du 
commerce, dans la division des haras, comme m- 
spceteur général du serviee central. En 1859, àl fut 
admns à la retraite. Il a été décore de la Legion 
d'honneur en 1845 —M. Eugene Gayot est mort a Brie- 
Comte-Robert, le 21 mar 1891. 

On à de lui : le fruade du sportsman, ou Tiarté 
de l'entrainement et des courses de chevaux {(Angers, 
1859, in-8); £tudes hippologiques (1846, m-8); S1a- 
lislique générale de la race chevaline en France 
(1849-1814, 4 vol. im-8), ouvrage entrepris par ordre 
du gouvernement ; Achat du cheval, où Choix rai- 
sonne des chevaux d'apres leur conformation et 
lens aptitudes (1802, m-18); l'Agriculture en 1862 
(1865, m-18}; Gaide pratique pour le bon amena- 
gement des habitations des animaux (1864, in 18); 
Guide du sportsman (1865, in 18); les Petits qua- 
drupèdes 4 La maison et des champs (1871, 2 vol 
in 8); de Pigeon, lustorre naturelle, races dutité 
et d'amateur, hygiène, ete. (1876, 1n-18); {a Culture 
imiensive de l'œuf (1878, m8}; le Léporide et le 
lapan de Saint-Pierre {1880, 1n 8); Les Chevaux de 
trait français (1886, in-18), etc., sans compter un 
recueil annuel, ! £Encyclopedie des agriculteurs. 


GAZIER (Augustm-Louis), professeur francais, ne 
à Paris, le 29 août 1844, entra a l'Ecole normale 
supérieure en 1865, fut reçu agrégé de grammaire 
en 1868, et professa, centre autres classes, celle de 
quatrieme au leée de Montpelher. Il prit le diplôme 
de docteur ès lettres en 1875 et fut nommé, en 
1880, maitre de conferences de littérature française 
a la Faculté des lettres de Pans. 

Outre ses theses de doctorat De Santolii Victo- 
rina sacris hymnis et les Dernières années du car- 
dinal de Hetsz [1655-1679], etude historique et litto- 
raire (1875, m-8), M. Gasier a publié : Lethes à 
Grégoire sur les patois de France [1790-1794], do- 
cuments inedits sur Ia langue, les mœurs et l’état 
des esprits dans les diverses régions de 14 France 
au debut de la Révolution (Montpellier, 1879, im-8); 
Trarté d'expluation française, ou Méthode pou 
exphquer ltteralement les auteurs francais (1880), 
in-18); Nouveau Dictionnaire français illustré (1881, 
in-18, plusieurs editions); Etudes sur l'histoire reli- 
gieuse de la Révolution française (1887, m-18)}; Pe- 
lite histoire de la littérature française, principale- 
ment depuis la Renaissance (1891, in-18), des édi- 
fhons classiques de Bossuet, Boileau et La Fontame. 
Il a collaboré en outre a diverses revues telles 
que la Revue historique, la Revue critique, laRerue 
politique et lultéraire, etc. " 

GEBAUER (Jean), plulologue tchèque, né le 
8 octobre 1838 a Uhislayiez, en Bohème, fit ses 
études a l'Université de Prague, s'y fit recevoir pri- 
vat-docent en 1875, professeur extraordinane l'an- 
née suivante, et professeur ordinatre de pimlologie 
slave en 1881. M. Gebauer a publié un certain nom- 


GAYRARD (Raymond), statuaire et graveur en médailles 
français, ne a liodez en 1777, mort à Paris Le b mar 1858 
Edit 1-2 
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GERBÉODÉ 


bre de traductions d'ouvrages russes, bulgares ou 
sanscrits, mais ses travaux les plus importants ont 
rapport a la opus tchèque ancienne. On cite entre 
autres : Contributions a lhisiowre du vocalisme 
tchèque (Prisperek k historn ceskych samohlasck, 
1850); Contributions à l'histoire de l'écriture hè- 
que (Vrisper. K lust. cesk. pravop. 1871); Phonolo- 
que de la langue tchèque (Waskoslovi jazyka cesk.. 
1877); Sur les Syllabes en e en vieux tchèque 
(Ucber die e Silben in Altbohmischen, 1878, et 
suv.}; Formes nonunales du comparalif en vieux 
tchèque (Nom. Formen des altb. Comp., 1880), etc. 
et des ‘éditions d'anciens textes. Depuus 1874 à 
est un des collaborateurs les plus actifs des Fewil- 
les philologiques (Listy filologickt). x 


GÉBÉODÉ !frères), pseudonyme de MM. G. Brunet 
et Octave Delepierre. Vay. Brover (Gustave). 


GEBHARDT !{Enule), professeur et littérateur 
francais, né à Nauey le 19 pullet 1859, fit ses études 
au lycée de cette ville. Ancien membre de l'Ecole 
française d'Athènes et docteur ès lettres depuis 
1860, 11 fut nommé professeur de lttéralure étran- 
gère à la Faculté des lettres de Nancy, d'où 
il fut appelé à la Faculté des lettres de Paris, 
comme professeur des littératures de l'Europe 
méridionale, chaire nouvelle, créée par décret du 
51 décembre 1879. IL a élé décoré de la Légion 
d'honneur. 

Outre ses thèses de doctorat : De Faria Ulyssis 
apud veteres poetas persona, et Histoire du senti- 
ment poétique de la nature dans l'antiquité 
grecque el romaine (1860, in-8), couronnée par l'Aca- 
démie française, M. E. Gebhardt a publié plusieurs 
ouvrages sur l'art ancien, tels que : Praritele, essai 
sur d'histoire de l'art et du qgéme grecs, dcpus 
l'époque de Périclès jusqu'à eelle d'Alexandre (1864, 
in-8); Essar sur la peinture de genre dans l'anti- 

uité (1869, in-8), On lui doit aussi des études 
littéraires, parmi lesquelles nous aterons : De 
d'Italie; essais de critique et d'histoire (1876, 
im-18); Rabelais, la Renaissance et la Réforme 
(1877, in-Â8); les Origines de la Renaissance en 
Italie (1879, in-18) : ces deux ouvrages couronnés 
par l’Acadénme française; Etudes méridionales; la 
Renaissance italienne et la philosophie de l'his- 
toire (18817, in-18) ; l'Italie mystique; Histoire de 
da Renaissance religieuse au moyen âge (1890, 
in-18), etc. + 


GEER AF FINSPANG f{Louis-Gerhard, baron pe), 
homme politique suédois, né à Finspang, le 18 juul- 
let 1818, descend d'une ancienne fanulle du Bra- 
bant, fixée en Suède à la fin du vxvr siècle. Il entra 
en 1836 a l'Umversité d'Upsala, et encore etudiant 
ul publia, sous les initiales L D G., quelques petits 
écrits d'esthétique et quelques nouvelles : $. À. T. 
(Stockholm, 1843} et le Page de Charles XII 
(Carlden Tolftes page; Ibid , 1845). En 1849, xl Lut 
nommé juge assesseur à la Cour de Christianstad, 
devint en 1855 président de la Cour de Jonkœpmeg 
et dut appelé en 1856 au poste de ministre de la 
justice. Il ne l’occupa que peu de teiips, mas, rap- 
pelé le T avril 1858 a la même fonction, 11 conserva 
son portefeuille jusqu'au 3 juin 1870. Il devinl 
alors président de la Cour de Stockholm. C'est sous 
l'admuistration de M. de Geer que fut opérée, en 
1866, la réforme de la représentation nationale; 
au heu de quatre Chambres répondant aux quatre 


GEEFS (Guillaume), sculpteur belge, né à Anvers. le 10 
septemhie 4803, mort duns ectte ville, le 21 Janvier 1883. 
Edit, 1-5. 


GEEES {Fanny}, femme du précédent, morte le 23 jan- 
vier 1883. Edut. 156. 


GEEFS (Joseph}, sculpteur belge, frère du précédent, 
né à Anvers, le 2a decembre 1804, mort dans cette ville, 
le 19 oclubie 1885. Edit. 1-5. 
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GEFFCKEN 


elasses de la noblesse, du clergé, de la bourgeoisie 
et des paysans, 1ln'y en eut plus que deux. Appelé 
encore une fois en 1875 au ministere de la justice, 
il prit, l'année, suivante la présidence du Conseil des 
nunistres, mais ne pouvant faire accepter par les 
Chambres Les crédits demandés pour la réorgansa- 
tion de l’armée, àl sortit du mimistère en 1880 et 
fut nommé chancelier des deux Universités suédoises. 
Le baron de Geer appartient à l'Académie suédoise 
depuis 1862. . 


GEFFCKEN (Frédénc-Henri), jurisconsulte et pu- 
bliciste allemand, né a Hambourg, le 9 décembre 
1850. étudia le droit aux Universités de Bonn, de 
Gœthingue et de Berlin, entra au service des rcla- 
tons extérieures des villes hanséatiques et fut 
nommé, en 18054, secrétaire de légation à Paris. 
Nommé, en 1856, chargé d'affaires de la ville de 
Hunbourg a Berlin et mimstre résidant, dans la 
même lle, en 1859, 1l passa en cette qualité à 
Londres en 1866, et fut élu en 1869 membre du 
Senat de Hambourg. En 1872, 1l accepta la chaire 
de droit public à l'Université de Strasbourg, prit sa 
retraite pour cause de santé en 1882, se fixa d'a- 
bord a Hambourg, puis a Mumch, pour se hvrer 
exclusivement a ses travaux historiques. 

En septembre 1888, M. Geffcken mséra dans la 
Deutsche Rundschau vu article mttulC: Aus Kaiser 
Friederichs Tagebuch 1870-1871, qui, selon le 
prince-chanchier de Bismareck, révélant des secrets 
d'Etat OS US au lien de l'Empire allemand, 
constituait le crime de haute trahison. L'auteur fat 
arrêté, le 1 octobre, à Hambourg et nus au sccret. 
11 prétendit avoir été autorisé par l’empereur Fré- 
démice a publier son journal trois mois apres sa 
mort. Apres une détention de os mois de 
rigoureuses mais inutiles recherehes pour retrouver 
le manuscrit et une instruction judicaire minu- 
heuse, M. Geffcken fut traduit devant la Iaute Cour 
de ] Empire. et mis hors de cause en ce qui concer- 
nait l'accusation de haute trahison. L'emprisonne- 
ment fut aussitôt lesé, et l'Etat condamné aux frais 
de la procédure (4 septembre 1889). M. Geffcken 
se retira alors en Suisse, 

On hu doit de nombreux et importants ouvrages : 
Réforme de la constitution prussienne (die R. der 
pr. Verfassung.; Leipzig, 1870); Le Coup d'Etat de 
1801 et son contre-coup en L'urope [des Staatsstreich 
von 4851 und seme, etc.; Ibid., 1870); da Constitu- 
tion de la Confédération allemande (die Yerfassung 
des deutschen Bundesstaats; Ibid., 1870, deux édat.}; 
l'Impasse orientale ({bid., 1871), en francais : ces 
quatre ouvrages sous le voile de l’anonyme. Sous 
son nom al a donné : la Question de Alabama {die 
Alabamafrage; Stuttg. 1872}; Développement khis- 
{orique des relations entre l'Etat et l'Eglise (Staat 
und Kirche in ihrem Verhæltniss geschichtlich 
entwickelt; Berlin, 1875}, traduit en anglus (Lon- 
dres, 1877, 2 vol.\; Contribution à L'histoire de lu 
querre d Orient (zur Gescluchte des orientalischen 
Krieges, 1854-1856; Berlin, 1881); 4 Question du 
Danube {lh1d., 1883), en francais; l'Emprre alle- 
mand et la question des banques (das Deutsche 
Reich und die Bankfrage (Hambourg, 1885); le Drout 
d'intervention [das Recht der Interv. Ihid., 1887). 
M. Geffcken à publié en outre de nouvelles éditions 
du Guide diplomatique de Martens (Leipag, 1866) 
et du Dratt international de l'Europe de Heïfler 
{Berhn, 1881) et annote l'édition française du même 
ouvrage. ” 


GEEL. dacaues, philologue hollandais, né à Amsterdar, 
É 12 Dia re 1789, mort à Leyde, le II novembre 1862. 
dit, 1-4, 


GEFFRARD (Fabre), général haïîtien, président de la 
République, né à l’Anse à Beau (Ha), le 19 septembre 
1806. mort à la Jumaïque, en février 1879, Edit. 2-5, 


GEFFROY 


GEFFROY (Matlueu-Auguste), litfcrateur et Insto- 
rien français, membre de l'Institut, ne à Paris, Île 
91 avril 1820, fit ses etudes au collège Charlemagne, 
et entra à l'Ecole normale en 1840. Reçu agrege 
d'hustorre en 1845, docteur ès lettres en 1848, 1l 
irofessa successivement l'historre aux colleges de 

on (1845), de Clermont (1846) et Lowus-le-Grand 
(1847-48). En 1852, 1l fut appelé à la chaire d Ins- 
toire de la Faculte de Bordeaux. Depuis 1 fut nomme 
iaître de conferences a l'Ecole normale superieure, 
et professeur d'hustoire ancienne à la Faculte des 
lettres de Paris, le 24 jum 1872. M. Geoffroy, qu a 
etude specialement les Etats scandinaves, a etc 
chargé d'une nussion en Suede (1854. Llu membre 
de lAcademte des scacuces morales et politiques, le 
7 mars 1874, en remplacement d'Am. Tluerry, 1l a 
eté appele a la drecuon de lEcole française de 
Rome, le 16 novembre 1875. Après avoir rempli ces 
fonctions jusqu'en novembre 1882, al fut remplace 
par M. Le Blant, qu'il remplaça a son tour en no- 
vembre 1888. H à eté promu officier de la Legion 
d'honneur le 48 janvier 1881. 

M. Gelfroy à pubhé, outre d'assez nombreux arti- 
cles dans la Aevue des Deux Mondes, les ouvrages 
Suivants : Hustoure des Etats scandinaves Ü1851, 
in-12); Lettres inédites de Charles XII, texte ct 
traduction (1852, mm 8); Nodces et extrails des ma- 
nuscrits français en Suède et Danemark (1855, in 8); 
Lettres inédites de Mme des Ursins (1859, m 8); 
Gustave Lil et la cour de France (1867, 2 vol. 1n-8) ; 
Marie Antoinette. Correspondance secrèle (1874, 
3 vol. in-8}, avec M. d’Arneth, directeur des archives 
a Vienrie; Home et les Barbares (1814, im 8); une 
suite de comptes rendus sur l'établissement qu'il 
dirige : l'Ecole française de Rome, ses origines, son 
objet, ses prenuers travaux (1877, in-8) ; l'Ecole fran- 
case de liome, ses premiers travaux, Antiquité clas- 
sique, Moyen dge(1884,m-8;; Madame de X ainienon, 
d’après sa correspondance authentique (1887, 2 vol. 
in-18). On lw doit, dans le Recuerl des instructions 
données aux ambassadeurs de France depuis le 
traite de Westphalie jusqu'à la Revolution, le tome IT 
concernant la Suede (1885, gr. in-8). 


GEFFROY (Edmond-Aimé-Florentin), artiste dra- 
matique et puntre françaus, né à Maignelay (Oise), 
en 1806, fit ses classes au collège d'Angers, fut en- 
suite clerc d'avoue dans cette ville, puis a Senhs, ef 
coutracta avec Mile Eulahe Dupuis, fille d’une actrice 
alors en vogue, un mariage qui lu ouvrit l'acces 
de la Comedie-Francaise. Admis à dcbutcr en 1829, 
il ue se fit remarquer qu'en 1835, et prit des lors 
un rang de plus en plus serieux au théâtre. Chat- 
terton, la Famille de Lusigny, Louis XI, le Tar- 
tufe, Le Bourgeois gentilhomme et le Misanthrope 
(4835-1841) lui fourmrent ses 1ôles les plus bnil- 
lants. 

Artiste consciencieux, habile à $se penctrer de 
l'esprit des personnages et a rendre les tigures 
historiques les pius opposées, I devint societare 
en 1836, et membre du Comute d'admumstration. Il 
prit sa retraite en février 1865, mais 1l rentra 
accidentellement au theâtre pour la creation de 
rôles importants, comme celui de Galilée, dans la 
dermèëre ebauche dramatique de Ponsard, où 1} eut 
un grand succès personnel {mars 1867}, et lors de 
la reprise de Ruy Blas à l'Odéon (1872), où son hi- 
terprétation du personnage de Don Salluste lui valut 
d'unanimes applaudissements. Il a encore reparu 
en 1877 a l'Odeon, ou 1l a créé le principal rôle 
du drame l’Hetman, de M. Déroulede. 

M. Geffroy arrivait en même temps à un tout 
autre genre de celebrité par la peinture, apres 
avoir completé dans l'atelier d'Amaury-Duval ses 
premieres études interrompues. Parmi ses tableaux 


GEIBEL (Emmanuel), célèbre poète allemand, né à 
Lubeck. le 18 octobre 1815, mot dans cette ville, le 
6 aviil 1884. Edit. 4, 
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les mieux accuallhis aux Salons annuels, 1l faut citer : 
une Vrerge ct l'Enfant Jésus; lieric Corneille; 
M. Mirecourt, l'acteur (1840); les Socictaires de la 
Comédie-Française (1841), désigné sous le nom de 
loyer des Français, et mamtenant place dans ce 


mème foyer; Ariane et Thésée {1844); Molrere et 


les caractères de ses comédies (1857); Sganarelle 


de l'Ecole des maris (1865); une nouvelle galerie 
des Sort#larres de la Comédie-Française [annees 


1865 et 1864] (1864); Hylas (1868). Ces ouvrages 
ont valu à l'auteur une o° médaille en 1840, une 


2e en 1842, et un rappel en 1857. 


GEGENBAUER (Charles), anatomiste allemand, né 
à Wurt/bourg, le 21 août 1826, étudia au gymnase 


de sa ville natale, et fut eleve de Kolhker et de Vir- 


chow à l'Universite de la mûôme uille. Reçu docteur 
en 1850, il entra comme medeem-adjonmt a l'hôpital 
de Wurtzbourg, mais abandonna la pratique médi- 
cale, deux ans apres, pour s'occuper exclusivement 
d'études anatomiques. I fit un séjour de deux ans 
en bicile, et s'y Inra à l'examen approfondi de 
l’'orgamsation des animaux inférieurs de la Médi- 
terrapee, de retour a Wurt-bourg, 1l se fit recevoir 


privat-docent en 1854, fut appelé a la chaire d'ana- 


tome ct a la direction de l'Institut anatomique de 
V'Umversité d'Iéna, et passa en 1863, avec la même 
quahté, a Heidelberg. 

M. Gesenbauer, Lun des premiers anatomistes 
allemands, a publie : Recherches sur les Ptéropodes 
el les Ietéropodes {Untersuchungen über Pter. und 
Ieterop. ; Leipzig, 1855); Recherches sur l'analonue 
comparée des vertébrés (Untersuchungen zur vergler- 
chende Anat. der Wirbelthiere, Ib., 1864-1870, liv. 
I-IT) ; Manuel d'anatomie comparée (Grundzuge des 
vergleach Anatonue; Ibid., 1870), tradunt en francais 
sous la direction de M. Ch. Vogt (1874, m-8\ ; Traité 
de l'anatomie de l’homme, Lehrbuch der An. des 
Venschen, Ibid, 1885; 3° édit, 1886), également tra- 
dut en français par M. Ch. Julin (1888-1889, cn 
4 partes, in-8, avec fig.). Depuis 1875, il publie 
l'Annuaire de Morphologie {Morpholog. Jahrbueh. 
Zeitschrift fur Anatomie; Leipzig). 


GEIGER {Alexandre-Godefroy-Fredéric-Maxmilien, 
baron pe}, homme politique français, ancien séna- 
teur, est né a Sarreguemnnes, le 25 août 1808. Di- 
recteur d'une faencerie importante, 1 devint maire 
de Sarreguemines et membre du Conseil général 
pour le canton de Volmunster. En 1859, 11 fut nommé 
deputé au Corps legislatif, comme candidat du gou- 
vernement, pour la 5° circonscmption de la Moselle. 
Réélu, au même titre, aux élections suivantes, 11 
obtint, en 1865, 28 45% vois sur 29195 1otanis. Le 
14 août 1868, al fut nomme sénateur. Il avait été 
promu commandeur de la Legion d'honneur le 4 août 
1867. — Le baron de Geiger est mort à Paris Je 
19 avril 1891. 


GEIKIE {sir Arclbald}, géologue écossais, né à 
Edunbourg en 1855, fit ses etudes à l’Ünnersite de 
cette ville et entra au « Geological Surrey » comme 
inspecteur pour l'Ecosse. Il fut le collaborateur de 
sir Roderick Murecson, avec lequel 1l publia une 
carte géologie d'Ecosse en 1861. Lors de l'esten- 
sion donnée au service géologique en 1867, 1] fut 
nomune directeur de ce service pour l'Écosse, el en 
1881 recteur géneral pour la Grande-Bretagne. En 
décembre 187011 avait ete appelé, comme professeur, 
à la chaire nouvellement créee de mméralogie et ile 
géoluge, à l'Université d'Edimbourg. Membre de 
l'Acadenne royale de Londres, 1l a été fat chevalier 
en 1891, et elu, le 2 mars de la même annee, cor- 
respondant de l'Institut (Académie des sciences). 
M. Geikie à publié un assez grand nombre de 


GEIGER (Abraham), écrivain israélite allemand, né à 
Francfurt-sur-le-Mein, 1e 24 mat 1810, mort à Berlin le 
23 octobre 1874 Edit. 1-5. 


GEIKIE 


savants memoures dans le Quarterly Journal of the 
Geological Sourety, les Memotrs of the Geologteal 
Survey, la Quarterly Review, etc. On lue doit en 
outre les ouvrages suivants : Mouvements des qla- 
ciers d'Ecosse (1he Phenomena of the glacal dmft 
of Scotland, 1865): The Scenery of Scotland viewed 
em connection with 1fs physical ss (1865) ; 
Geology, ouc of the « Science Primers » (1885); les 
bingraphies de ses maîtres : Fie du professeur 
Edouard l'orbes (the Lafe of professor Ed. Forbes, 
1861); Sèr Roderich Murchison et son lemps, notices 
sur ses contemporauns, marche et progrés de la 
wcologie paleontolagique en Anglcterre (Memoir of 
Su Rod. M,, with Notices, etc.; 18741873, 2 vol.}; 
Carte géologique de l'Ecosse (Geol. Map of Sc., 1876); 
Esquisses geologiques concernant l'Angleterre et 
l'étranger ‘(Geol. Sketches at Home and Abroad, 
1882); puis un certun nombre d'ouvrages élemen- 
tres destinés aux classes et dont les deux surants 
ont eté traduits en français dans la « Bibliothèque 
utile » : la Géographie physique (1879, m-5?) et la 
Géologie (1880, m-52). 


GEIKIE {James}, géologue ecossais, frère du pré- 
cedent, est ne a Edimbourg en 1859. Apres avoir 
fit ses etudes a l'Ecole superieure de sa lle natale, 
et sui les cours de l'Université, il entra en 1861 
an « Gcological Surtey » de l'Écosse, comme geo- 
logue de district, et y resta jusqu'en 1882, époque 
a jaquelle 11 succéda à son frere dans la chare de 
géologie et de mineralogie à l'Umversité d Edim- 
bourg. En 1876 à1l avait ete chargé, avec le professeur 
Ramsay, d'une mission a Gibraltar pour y recher- 
cher les moyens d'approvisionner cette place d'euu. 

Les principaux ouvrages de \. James Geikhie sont : 
la Grande periode de glace dans ses rapports avec 
l'antiquate de l'homme (the Great ice age and ts 
rel., ete, 188%; 2° édit, 1877); F Ewrope prélusto- 
ique, esquisse géologique Jose ur., à geol. 
sketch. 1881); ÆEsquisse de géologie (Outimes of 
eol.; 1880, 2° edit. 1888}. Dans un autre ordre, on 
cite de M James üeihe un recuerl de Chants rt 
poésies de H. Ilerne et autres poeles allemands 
(Songs and Lyrics, by 11. Heine and other German 
poets, 1887). " 


GEILFUS (Georges-Alexandre-Frédérnic-Francois), 
écrivain suisse, né à Lampestherm, le 24 juin 81, 
tit ses etudes aux gvinnases de Worins et de Darm- 
stadt, entra à l'lunersite de Gessen, mais fut 
bientôt obhgé de fu à cause de sa participation 
aux agifations des associations des etudiants, cou- 
nues <ous le nom de brse henschaften Il passa à 
Strasbourg, puis à Zurich, se fit recevoir msfitutenr 
et obtint une place dans une école secondare. En 
1856, 11 fut nonune recteur de toutes les ecoles de 
la wlle de Minterthur. garda celte fonction jusqu en 
ARG8 et prit LA retraite définitive en 18:6. 

M. Gelfus a porté specialement ses recherches 
sur l'Instoire de Ia ville de Wmterthur, et la plu- 
put de ses écrits tratent de ce sujet: mas 1l 
faut atcr à part deux ouvrages d un intérêt moms 
restreint : $ur les Origines de la Confédération 
suisse (zur Entstehnngsgescluchte des Eidgenos- 


Sischen Bandes, Winterthur, 1872) et Helretia 
{Zuiich, 4 edit. 4879), Iustore ct légendes patrio- 
tiques. £ 


GEINITZ (Jean-Bruno\, géolugue allemand, ne 
le 46 octobre 181%, à Altenbourg, étudia Ja phiar- 
inacie dans cette ville et alla, en 1854, suivre les 
cours de LUnnersité de Beilm. Reçu docteur en 
2 

GELEE (François-Antomne), dessinaleut et graveur fran- 
eus, né À Parts, Le 1% mu 1396, mort dans cette ville en 
janvier 4860 Edit 1-5. 

GELLIBERT DES SÉGUINS {Nicolas-Prosper), général fran- 
eais, né à Ronsenac, en 1788, mort à Toulouse, le 11 de- 
cembio 4861 Edit 1-5. 
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plulosophie par celle d'Iéna, en 1853, il fut nommé. 
l'annee suivante, professeur adjoint de chimie et de 
physique à 1 Institut techimque de Dresde, érige plus 
tard en école polytechique. [4 fut appele, en 1850, 
a la chatre de mumerulogie ct de geologie. Nommé, 
en 1857, directeur du muséuin minéralogique de 
cette vulle, détruit quelques années auparavant par 
l'incendie, 1l en a reconstitue les collectons. Il à 
recu le titre de conseiller mtime en 1831. 

On deit à M. Geimitz un assez grand nombre 
d'ouvrages et de mcinoires interessants sur l'état 
geognostique de certanes parties de l'Allemagne. 
particuhèrement du royaume de Saxe : Caracteris- 
lique des sfratifications et pélrifications des mon- 
tagnes crelacees saxonnes-bohémes (Charakteristik 
der Sehiehten und Petrefacten des saechs, bœhmis- 
chen hreidezxebirges; Dresde, 1859 1842; 2e édit. 
1850); Des Ligniles de la Saxe {Ueber die Braunkohleit 
Sachsens, 1840); Description géologique de la Saxe 
(Gaea von Sachsen, 1843); les Pétrifications de 
kRieslingsiralda (dei Yerstemerungen von kieslings- 
walda, 1845); Eléments de la science des pétrifi- 
cations (Grundmss der \erstemerungskunde, 4846) : 
Be la Découverte de debris du Basilosaure {Weber 
de Auffinmdung von Leberresten des Basilosaurus : 
Dresde et Leipzig, 41847); Les Pétrificalions du 
Zechstein allemand (de Versteinerungen des deut- 
schen Zechsteingebirgs, 1848) : le Grès granuliforme 
ou le Terrain crélacéen Allemagne (das Quader- 
sandstemgebirge oder die hrcideformalion in 
Deutschland, 1849-1850) ; le Terrain cretacé en Saxe 
(die Kreideformation in Sachsen, 1850}; les Pétre- 
ficalions du Grauwiwachke (die Yerstemnerungen der 
üraenwackenformation, 185%: flore du bassin 
houiller d'Ebersderf et de Floeha, ramparée avec 
celle du terrain hourller de Zuwichau (Darstellung 
der Flora des Ebersdorfer und des Floghaer koklen- 
bassins, ete., Ibul., 1854, gr. m-4), couronné par 
la Societé Jablonowsk:1; le Dyas ou la formation 
du Zechstein (bad., 1R6I-186%; Pétrifications du 
terrain houiller en Saxe [die \erstemerungen der 
Stemkohlenformation m Srehsen; Ibid., 1855, in-f0f.. 
grav.) ; Eloge de Léopold de Buck {Gedaechtnissrede 
auf L. s. Buch; Dresde, 1859); 4 Houille de l'Alle- 
magne el des autres Etats de l'Europe (de Stein- 
kohlen Deutschlands, ete. Mumch, 1865); lorma- 
{ion carbonifere et le dyas dans le Nébraska (Car- 
bonformation, etc., Dresde, 1866); {es Fallées de 
Saxe (1871 1815); les Plantes et animaux fossiles 
des provinces argentines San Juunet Mendo:a te 
fossile Pflanzen und Tmerarten, etc.: Cassel, 1876) : 
Etudes supplémentaires sur le dyas (Nachtraege zur 
Dyas; Ibid., 1880-1882, li3. 4-2). M. Geinitz a dirigé 
la publication des Annuaires de minéralogie, de geo- 
logte et de paléontalogie (Neue Jahrbucher, etc.,, 
depuis 1853, avec Leonhard fils. 


GEMELLARO {Gaetano-Giorgio), naturaliste italien. 
ne a Catane en 1892, est fils d'un savant connu par 
ses travaux sur les volcans. Il fit ses etudes dans 
sa ville natale et a Naples, fut reçu docteur en 
medcemne, puis se consacra spécialement aux études 
geclogiques et uuneralogiques et fut nomme pro- 
fesseur a l'Université de l’alcrme, dont 11 dent 
plus tard recteur. 

l'armi les travaux de M. Gemellaro nous naus 
bornerons au citer : Deserizione di alcune specie de 
mnerale der vulrani estinte di Palagonta (Catane, 
1854-56); Pesci fossili della Sicilia (Ibid.. 1858); 
Study paleontulogtes sulla fauna del calcare a Tere- 
retia janutor (lalerme, 1869-79, 5 parties avec 
atlas). 


GELLIBERT DES SÉGUINS {Ernest}, fils du précédent, 
di pute français, né le 97 lovrier 4835, mort le à octobre 
1868. Ldit, 3-4, 


GEMEAU (Auguste-l'ierre-Wahibourg), général Français 
senateur, né à Paris, le 4 janvier 17%), mort à Sens, en 
janvier 1868. Edit. 4-4. 


GENDRIN 


GENDRIN (Augustin-\icolas), médecin francais, né 
à Chèteaudun, le 6 décembre 1996, ft ses etudes 
medcales à laris, et fut reçu docteur en 1821. 
Dans sa thèse sur le Traitement de lu blenno1s hagte, 
il a expose la nouvelle methode des injections 
d'oprum. En 1826, M. Gendrin vecut de ! nsutut le 
puix Moutyon pour son Histone analonuigue des 
enflammalions {2 vol m-8), plus tard tradiate en 
allemand, et qui le fit nommer membre des Societes 
medicales de Lyon, de Pluladelplue ct de Louvamn. 
et secretaire genéral du cercle médial de Paris. 
Rapporteur de la Commission chargee de reorga- 
miser l'exercice de la médecme {1828}, 1l devint 
successivement médecin intermaire de l’Hôtel-Dieu 
{1854}, de l'hôpatal Cochin (18521 et de la Pitre 
(18:0-I1860). Rotraité depuis plusieurs années, 1l 
avait été décoré de la Legion d'honneur, — Il est 
mort a l'as le 7 janvier 1890. 

Nous aterons parnu les principales publications 
du docteur Gendrin: Recherches phystologiques sur 
da motidité (1892); Recherches sur la nature et les 
causes prochaines des fievies {1825. 2 vol. in-8); 
eauronné par la Societe de medccine de Paris; 
Recherches sur les tubercules du cerveau et de la 
moelle épinière (18%); Recherches historiques sur 
des épidemies de fiôires jaunes qui ont regné à 
Malaga depuis Le cominencement de ce siecle (1824); 
Mémoire medico-légal (1851, in-8) sur la mort du 
prince de Condé, dans laquelle M, Gendrin voyait le 
resultat d’un assassinat, et non d'un stucide : Afotio- 
graplue du cholera-moibus épidémique de Paris 
{1852, in-8), couronne par l'Acudémie, Mémoire sur 

8 fievres continues, qu lui valut encore, en 1851, 
un prix de 1500 fr.; Traité pludosoplhique de méde- 
cine pratique (1858-1842, 3 vol. in-8), ouvrage ina 
cheve; De l'influence des âges sur les maladies 
(1840, in-8}; Leçons sur les maladies du cœur et 
des grosses arteres (1841, tome 1, in-8}; Traité 

hilosophique de médecine pratique (1845, 3 vol., 
1n-8), etc., et beaucoup de mémoires dans les jour- 
naux de médecine de Pans. M Gendrm a dirigé le 
Journal géneral de medecine, chirurgie et phar- 
Inacte. 1 a traduit de l'anglus : Des Maladies de 
l'encephale et de La moelle épimière, d'Abcrcromtne 
(1855, an-8). 


GENÉE {Richard}, compositeur et poete allemaud, 
ne a Dantzig, le 7 fevmer 1823, dirigea successne- 
anent depuns 1848 les théätres on Îcs ogeras de 
Rexel, de Piga, de Cologne, d'Aix-la Chapelle, de 
Dusseldoif, de Mayence, de Hantag, de Schwerim et 
de Prague. En 1868, 1l devint directeur de theätre 
a Vienne. M. R. Genée s'est fit d'abord connaitre 
par des chansons et des chœurs, coneus dans un 
genre humoristique et dont 1l écriuit lurinème les 
paroles. Son premier opéra-comque eu trois actes, 
Losita, represente a Mayence en 1864, fut sui 
d'une opérette, l’Ennemr de la musique, Jouee a 
Vienpe. Lu autre opéra, Am Runenstein, avec la 
collaboration de F. de Hlotow, représenté en 1868 
sur le theâtre de Prague, n'obtint aucun succès. Il 
prit depuis sa revanche a Vienne avec l'Aspirant de 
marine (1876), et fit représenter encore : Nanon, 
l'hôtesse de l'Agneau d'Or (1877) « des Derniers Mohi- 
cans (1878); Nesida (1880!, et quelques autres. Il a 
écrit en outre les hbretti de plusieurs opérettes de 
Strauss, de Suppe, de Millæcker, qui, à un moment, 


GENDEBIEN {Alexandre Joseph-Sébastien), homme poli- 
tique belge, né à Mons le £ mai 1389, moit à Bruxelles, 
le 6 décembre 1869, Edit. 1 4. 


GENDRON {Jules-Ernest-Anguste}, peintre francais, né à 
Paris, le 17 mars 1817, mort dans cette ville, le 12 juillet 
1881, Edit. 1-5. 


… GENELLI {Jean-Bonasenture), dessinateur allemand, né 
à Berlin, le 26 septembre 1798, mort à \Wermar, le 15 no- 
vembre 1568. Edit 1-4. 


GÉNIN (Francois), pulologue français, né à Anuens, le 
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remplacèrent sur les théâtres de Vienne le répertoire 
français. * 


GENÉE (Rodolphe), écrivam allemand, frère du 
précédent, né a Berhn, le 12 décembre 1824, fit ses 
etudes au gymnase du Cloître gris de vette ville fl 
se lura d'abord a l'étude de la sculpture, puis se 
tourna vers les lettres et debuta, en 1847, avec uit 
drame, Zisha. inspire d 1dées repubheames. Le niou- 
tement révolutionnare de 1848 lux ansprra une sa- 
tire, Muller et Shure, qu obtint un surces éclatant. 
H fit paraitie successnwement plusieurs comiädies. 
parnu lesquelles on cite la Merverlte (das Murder} 
et Un nouveau Tamon (En neuer Timon). En 1859, 
il entra à la rédaction du Journal de Dant:19. et 
prit, en 1861, ia direchon du Journal de Cobourg, 
qu'il garda pendant trois ans. Depuis, 1l s'adonna 
spécialement a l'étude de Shakespeare et fit sur ce 
poste, dans les prmcpales villes de l'Allemagne, des 
confercenees qui eureut beauconp de succes Appelé 
en 1879 à Berlin, comme professeur au lycéé Vic- 
tora, 11 v fraita exclusiwenient de Shakespeare. 

M. R. Genee à pubhé: Histoire des drames de 
Shakespeare en Allemagne (Geschichte des Shak. Dra- 
men in Deutschland, Leipzig, 1870); Fre el œuvres 
de Shakespeare (Shakespearer Leben und Werke: 
Hudburghausen, 1871): Le Théâtre allemand et la 
question de réforme {das Deutsche Theater und dic 
Reformfrage; Berlin, 877), Années d'apprentissage 
et de voyage du théätre allemand {Lehr und Wau- 
dexJulire der deutschen Schauspiels; Berlin, 1882) ; 
$orrées poétiques (Poctische Abende; la furt, 1882). 
Pendant la guerre de 1830-1871, 1l composa un ccr- 
tan nombre de chants patriotiques. # 


GENGLER (Henri-Godefroy), juriste allemand, né à 
Bamberg (Bayièrc), le 25 juillet 1817, Hit ses études 
au gymnase de sa ville natale et sut les cours de 
droit des meilleurs maîtres allemands aux Univer- 
sités de Wurtzbourg et de Heidelberg. Recu dacteur 
eu 1849 avec une these : Doctrine du droit cruminel 
en matière d'emporsonnement [die Strafrechthche 
Lehre von der Verbrechen der Vergiftung). et agregé 
l'année simçante, avec la tliese * De Moïgenqgaba se- 
cuncdum leges anliquissunas (rer ianor um, xl devint 
professeur extraordnmre à lLniversité d Erlangen 
en 1847 ct professeur ordmare en 1851 11 y enser- 
gna l'iustoire da droit, le dat pré et commercial 
et le droit civil bavarots. 

On lui doit d'importants ouvrages spéciaux, plu- 
sicurs fors réimprimés : Manuel du droit allemard 


privé (Lehrbuch des deutschen lrivatrechts, Erlan- 


gen, 18541802, 2 v0].); Principes du doit privé 
allemand, expliqués aux étudiants [das deutsche 
Privalrecht 11 seen Grundzugen, ete , Ibid, 1856, 
8 cdit. 1876): l'Ancien drotré d'apres les Nibelungen 
(Rechts alterthumer am Mbelungenlhede, 1801); 
Codex juris municipals Germanie medu æra, Iid . 
1865); Monuments juridiques allemands {German. 
Rechtsdenkmaeler, Ibid., 1815), Anfiquatés du droit 
muntéipal allemand (Deutsche Stadtrechts alter- 
thumer, Ilnd., 1882), etc. 


GENT (Alphonse), homme politique français, séna- 
teur, né à Roquemaurce (Gard), le 27 octobre 1815, 
fit son droit a Paris et à Aix, s'insernit d'abord au 
barreau de Nimes, puis à cclui d'Avignon. Appar- 


16 février 1803, mort à Paris je 20 mai 1856. Edit, 1 2 


GENOD (iichel-Phihbert), pente français, né à Lyon, 
en 11395, mort dans cette ville, en juillet 1862 Edht. 1-3. 


GENOUX (Claude), littérateur francais, né à Saint-Sigis- 
mond, près de Turin, le 19 mars 1811, mort à Paris, le 
8 septembre 1874 Edit. 1-5, 


GENTEUR {Simon-Maximihien), admumistrateur franças, 
n6 4 Samnt-Germain-Mont (Ardennes), le 26 janvier 1815, 
mort à Pas, le 6 novemlne 1882. Ldit 5-3. 


GENT 


legant au parti démocratique, 11 fut nommé, le 
25 fevrier 1848, président du Conuté central répu- 
blicain du département de Vauclnse, puis marre 
d Avignon ct enfin commussarre du gouvernement 
prouisoire. Au mois de mat, 1 fut élu représentant 
a la Constituante; son élection fut annulée, mas 1 
fut réélu en septembre. Il eut alors un duel avec 
Raousset-Boulbon et un autre avec M. Léo de La 
Borde; blessé par ce dernier, 11 ne put siéger a 
l'Assemblée qu'au mois décembre. Il prit place sur 
les bancs de la Montagne. Au mois de mai 1849, 1l 
échoua aux elections pour la Législatne. avec 
29 U00 voix environ sur 62000 votants. A cette épo- 
que, de graves imputations relatives a sa vie priee, 
portées depuis assez longtemps contre lur, avaient 
pris, a propos de sa candidature, une estrüne vio- 
lence, elles furent déférées a un jury d'honneur, 
qui, composé en grande partie de ses adversaires 
roltiques, reudit néanmoins à Punanimité une sen- 
tence en sa faveur. Elles n’en devaient pas moins 
être reproduites, trente ans plus tard, avec plus d’e- 
clat encore. 

Appele a Lyon, en notembre 1849, pour plaider 
diverses affaires de complot devant le conseil de 
œuerre, M, Gent s'occupa d'organiser dans les depar- 
fements 101sins la résistance aux projets de coup 
d'Etat, déja attribués au president, et fut arrêté 
luu-mêrme sous l'accusation de eomplot, traduit de- 
vabt un conseil de guerre, et, après un an de dé- 
tention préventive, condamné, le 28 août 1851, a la 
déportation. Le 21 décembre sursaut, il fut emhar- 
qué à Brest, conduit à Noukaliva, et enferme dans 
un fort, Cet emprisonnement, que Mine Gent voulut 
partager, dura jusqu'en novembre 1454, époque ou 
l'on abandonna Nouhaluva comme lieu de déporta- 
tion. La peme de M. Gent fut alors commuee en 
vnet ans de hanrussement; 11 fut conduit au Chili. 
et s'établit comme avocat a Valparaiso En 1861, 1 
revint en Lurope, et, apres avoir resile en Itahe, 
alla, en 1865, se fixer à Madrid, où 1l devmt corres- 
pondant des journaux Le Sterle et le Temps. Aux 
elections geneiales de mai 1809, rl se porta comme 
candidat de L'opposition demoeratique dans les de- 
partements de Vaucluse, où à1Ë cchoua au second 
tour de scrutin, avec 19 6060 voix sur 33524 votants, 
contre 17542 voix obtenues par M. Mullet, candidat 
officiel. Au mois de novembre de lx méme année, il 
fut, dans les élections partielles de l’aris, l'un des 
candidats nréconahables de La 8° circonscription, 
ou M. Lmmanuel Arago fut nommé. 

Apres la revolution du # septembre 1870, a la 
suite des abus de pouvoir de M. Esquros a Mar- 
seille, et sur son refus de quitter un poste que 
M. Delpech, son successeur nommé, ne put parvemr 
a occuper, YU Gent fut désigné par Gambetta, dans 
les premiers jours de novembre, comme préfet des 
Rouches-du-Rliône. Sa proclamation conciltante fut 
bien accueille par là population de Marseule, ct, 
jusqu'au moment de la capitulation de Paris, l'ordre 
régua dans le département. En recevant la dépêche 
officielle de ce désastre, M. fent donna sa dénns- 
sion, en déclarant qu'il allait, malgré son àge, serur 
sous les ordres de Garbaldh, « le géncral qui ne 
reconnalssait pas l'ainnstice ». Aux élections du 
8 février 1871, 11 fut nommé représentant de Vau- 
cluse a l'Assemblée nationale, mars 1 se dennt peu 
de temps apres, ainsi que tous ses collegues du 
département, par ste des protestations élevées 
contre Jelection. Au serutim complémentaire du 
2 quiet, al fut réélu, le quatrieme sur cinq, par 
54002 voix, en même temps que toute la liste ré- 
publecaine, Il fit paitie du groupe de J'Umon répu- 


GENTY DE BUSSY RARE intendant militaire et député 
français, né à Choisy-le Roy (Nuine-et-Dise), le 28 sep- 
tembre 1793, mort à Paris, le 13{uvrier 1867 Edit 1-4 


GEOFFROY (fean-Marie-Michel}, acteur français, né à 
Hit on 4%15, moit à Belleville, le 6 septembre 1885. 
dit. 1-5. 
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blicaince, vota avec Ja minorité de Gauche et adopta 
L'ensemble des lois constitutionnelles. 

Aux elechons du ?0 fevrier f836, pour la Chambre 
des députés, 1 se representa dans l'arrondissement 
d'Orange et fut élu par 9 456 von, contre 8500 en- 
viron partagées entre ses deux concurrents, MM. de 
Bhotti, légihmiste, et Nogent-Saint-Laurens, bona- 
partiste. Aprés l'acte du 16 mar 1873, 1l fut un des 
900 députes des Gauches réuniesqui refuserent un 
vote de confiance au mimstere de broglie. \ux élec- 
tions du 44 octobre suivant, la pression admnistra- 
tie et même des fraudes, constatées ptus tard et 
poursunies, firent échouer sa candidature, comme 
celle de tous les candidats républicams du départe- 
ment de Vaueluse : 1] n'obtint que 8257 von contre 
10 859 réumes par M. de Baliotti. Lors de la vériti- 
cation des pouvoirs, IE fut uiolenuneut attaqué par 
M. Paul Grumer de Cassagnae. L’election de sou 
concurrent avant été mmalhdée, M. Gent se repré 
senta et. fut elu, le 7 avril 1878, par 10293 vax. San 
concurrent n'en obtint que 8 105. Dans la violence 
de ces Inites pohtiques, les imputations antérieures 
a 1848 furent reprises par la presse et portées 
même à la tribune. Le dossier en fut publie à nou- 
veau par un journal bonapartiste, à l'occasion de la 
nomination de M. Gent comme gouverneur ciuail de 
la Martinique, par décret du 21 octobre 1879, et 
quoiqu'il ne révélät aucun fait qui n'eût été déjà di- 
vulgué, discuté ct jugé, le gouvernement se crut 
obligé, devant cet éclat. de remplacer le nouveau 
gouverneur, par décret du 20 novembre, avant qu'il 
eût eu le temps de se rendre a son poste. En l’ac- 
ceptant, M. Gent avait donné sa démission de député. 
Il se représenta aussitôt devant ses électeurs, et, 
malgré la duwersion faite par M. Humbert, candidat 
radical socrahste, fut réélu, le 21 décembre 1879, 
par 6168 voi, contre 4119. Il fut encore réélu 
deputé, le 21 aout 1881, dans l'arrondissement 
d'Orange, par 6822 vuis, contre 5566 donnees a 
M. Eugene Raspul, ancien représentant. M. Gent se 
porta candidat au renouvellement triennal du Sénat 
et fut elu, le 8 janvier 1882, par 169 voix sur 
212 votants. Au renouvellement suivant, le 4 janvier 
1891, 11 fut réélu senateur par 352 voix sur 41 vo- 
tants. 


GENTON (Stamslas), avocat et homme politique 
français ancien deputé, ne à Lyon le 14 février 
1828, est {ls d'un ancien avocat de cette ville, qui 
fut bâtonmer de son ordre. Il prit lui-même une 
place distinguée au barreau de Lvon. Propriétaire 
dans le département du Gard, 1l fut choisi, en rem- 
placement de M. Bravay, comme eanddat de l'ad- 
munistration, aux élections de mai 1869 pour le 
Corps lévislatif, dans la %% circonsemption de ce 
département. Lelechon fut tres disputée entre sn 
candidats. M. Genton n'obhint au preuncr tour de 
serutin qu'une majorité relative de 7 906 son, sur 
environ 21000 votants. Au second tour, à fut élu 
par 11129 von, contre 8 9069, données a M. de Crus- 
sal, l'un des candidats de l'opposition. ILans Ja 
courte session de juillet 1809, 1 signa la demande 
d'interpellation des 116, qui provoqua le retour de 
l'Empire au gouvernement parlementure. Apres Ja 
guerre, 1l resta a l'ecart de Ha vie politique ct 
reprit sa place au barreau de sa ville natale. 
— M. Genton est mort à Lion, le 22 avr 1890. 


GEORGE {Fustache-Emile), ancien sénateur fran- 
cas, né à Ville-sur-Tlon (Vosges), le 3 actabre 4850, 
étudia le droit à la l'aculté de Paris et se fit inscrire 
au barreau d'Épmal. Connu par ses opinions répu- 


GEOFFROY DE VILLENEUVE (Linest-Louis}, député fian- 
qu ne le 23 octobre 1802, mort à l'aris, le 50 mas 1865. 
‘dit, 75 


GEOFFROY SAINT HILAIRE (Isidore), natuiahste français, 
né à Paris, le 16 décembre 1805, moit à Paris le 16 na- 
vermbre 1861 Edit 15 
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blicanes, à1l fut nonumé préfel du departement des 
Vosges, le 6 septembre 1870, déploya une grande 
énergie pendant l'occupation prussicnne et fut élu, 
le 8 févmer 1871, representant a l'Assemblée natio- 
nale, le septieme sur huit, par 21 984 suffrages. Il 
vota, à Bordeaux, contre les préliminaires de la paix 
et donna sa dénmssion. comme ses collègues des 
dépafements annexés, 11 la retira quelques Jours 
apres et ptit place dans le groupe de la Gauche 
républicune. Apres le vote du 24 mai 1875, qui 
amena Ja demission de MN. Tluers, 1l déposa une 
proposition tendant au refus de cette demnssion; 
elle fut repoussée par 562 von contre 991. 1! protesta 
avec energie contre la répression des Journaux ré- 
publicains dans le département des Vosges, maintenu 
en état de siège, et adopta les lois consulionnelles. 

Porté sur la hste républicaine aux élections séna- 
tonrales du 90 janvier 1876, M. George fut élu le 
dermer sur trois par 504 voix sur 688 électeurs et 
reprit Sa place sur les bancs de la Gauche répubh- 
Caine au nouveau Senat. Au renouvellement triennai 
du 8 Janvrer 18892, al fut reclu, le denxieme sur 
trois, par 095 soi sur 605 votants. Comme 1l avait 
ëte nommé conseiller-maitre a la Cour des comp- 
tes, le 17 septembre 1880, 1l ne put, en vertu de 
la loi sur les mcompatibilités parlementaires de 
1884, se représenter au renouvellement triennal 
suivant, M George a représente le canton d Epanal 
au Conseil genéral des Vosges. Il a été décore de 
la Légion d'honneur le 14 juillet 1891. 


GEORGE (Ilenry), publiciste american, ne a Plu- 
ladelplue, le 2 septembre 1859, frequenta l'une des 
ecoles publiques de sa lle natale, fut enstufe 1n- 
primeur et partit, en 1858, pour la Californie où, 
apres avoir appartenu à divers journaux, Soit comme 
reporter, soi comme rédacteur, 1l fonda en 1871 
le journal le San-Francisco Port, Il exerça plus 
tard Îes fonctions d'inspecteur des gazometres de 
l'Etat de Californie et celles de conservateur de la 
Bibliotheque publique de San lrancisco jusqu'en 
1880. Il se fixa definilisement à Neu-\ork en 1880 
et s'occupa de la publication de ses ouvrages d'eca- 
nomie sociale. Il fit toutefois de ficquents voyages 
cn Angleterre et en f[rlande. Candidat du parti 
ouvrier cn 1886 et en 1887 pour le poste de mure 
de Norfolk et pour cel de secrétaire de l'Etat. 1l 
échoua les deux fois avec des manorites conside- 
rables. 

On «te de lui : Notre pays el nofre politique 
économique (Our land and Hand pohcy; 1871}; 
Progres et misère (Progress and poverty; 1879); 
Question agraire en Irlande (Irish land question, 
1881); Sortal problems (1885); Protection et bre 
échange (Prot. and free Trade ; 1886). Quelques-uns 
ont élé traduits en allemand. + 
GEORGE 1% (Christian - Gasllaume - l'erdinand- 
George), roi de Grece, né le 24 décembre 1845, et 
second fils du roi de Danemark Christian IX, etait 
annral dans la marine daunise, quand l'Assemblée 
nationale grecque le proclama a l'unanimité, le 
91 mars 1863, roi constitutionnel des llellenes. En 
vertu du prolocole signé a Londres, le 5 jum, par 
les trois puissances protectnices. la l'rance, l'Angle- 
terre el la Russie, sous la condition de l'annexion 
pure et simple des îles loniennes a la Grece, 1 
accepta, le 6 juin, la couronne qui lui était offerte, 
et fut declaré majeur, le 27 juin, par l'Assemblee 
nationale hellémaque. Le 42 septembre, al signa un 
acte conformement auquel son frere plus Jeune et 


GEORGE-MASSONNAIS {Jean-Bapliste-Armedée), prélat 
français, ne à Saint Denis de Gâtine (Mayenne), le 17 avril 
1805, mort à Bayeux Le 26 décembre 1852 Edit, 1 3 


GEORGES (Marguerite-Joséphine-Georges W euyEern, connue 
sous le nom de Dlile), artiste dramatique française, née a 
Bayeux le 23 février 1387, morte à Passy, le 11 Janvier 
1867. Edit. 1-4. 
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1 postcrité de celui-ci devaient le pr'écéder, lui el 
sa postérité virile, dans l'ordre de succession au 
trône danoïs, Il débarqua à Athenes le 50 octobre, 
et l’un de ses premers actes fut une adhésion sans 
réserve au Congres proposé par l'empereur des 
Français. luis, avec le concours du comte Spon- 
neck, qui lui avait été adjomt comme conseiller, il 
s'eflurça dé rétablir l'ordre profondèment trouble 
par une anarclue de plusieurs mois, En mai 1864, 
il Signait une ammistie générale en faveur des mi- 
htaires ayant sub1 des condamnations pour cause 
politique. Le 2% novembre sunant, Georges 1° 
prêta serment a la nouvelle charte constitutionnelle 
de la Grece. 

Les prennères années de son règne furent signa- 
lées par les agifations d'un différend avec la Tur- 
quie, devenu à la longue une cause d'émotion pour 
l'Europe. H eut pour origine, à la fin de 1866, les 
encoui agcrments donnés par les brecs a l'insurrec- 
tion creétoise, malgré les représentations de la 
France ct de l’Angleterre. Les Crétois émigrérent 
en Grèce dans une proportion considérable : on en 
évalua le nombre a 60 000, et des deputés crétois 
furent nommés ; il fallut l'opposilion des puissances 
pour Îcs empècher de siéger au Parlement grec 
(mal 1868), Attribuant aux secours des Grecs la 
résistance prolongée de la Crete, la Turquie sus- 
pendit les relations diplomatiques et commerciales 
avec le gouvernement d’Athenes, qui se trouva 
poussé par l'effervescence nationale a accepter les 
dangers de la sination. sous peine de tomber 
devant l'nnpopularité. Une conférence eut heu a 
Paris pour apaiser le confht (janvier 1869), et 
quoique Île représentant de Ja Grece, M. Rangulé, 
eût cru devoir se retirer apres la premnére séance, 
par suite du refus de hu donner von délhbératne, 
conune au plémpotentiaire de la Turque, les dffi- 
cultés furent arrangées ou ajournees, et le roi 
George put douner avec honneur son adhésion re- 
elamee par les puissances (févmer). Dans linter- 
valle, 1l reçut la dérmssion du mmistère présidé 
par M. Bulgans, qu'un calanet Zaimis remplagça. Hl 
dut aussi dissoudre la Chambre, qui s'était trop 
viement associée au mouvement d'enthousiasme 
belliqueux. Devant la nouelle Chambre, réunie au 
commencement de juillet, le jeune roi se montra 
empressé de tourner l'actiité de ses sujets vers les 
améliorations nécessaires a la prospérité mtérieure 
du pays. Depuis, divers cabinets présidés par 
MM. Bulgaris, Zaumis, Coundourotis, Comoundouros, 
Dehgeorgis, Tricoupis, Delyannis, se sont succédé. 
sais que ces changements de personnes aient une 
influence marquée sur les destinées de la Grèce 
Pendant la guerre d'Orient de 1816 a 1818, ce 
royaume se maintint dans une prudente expecta- 
uve, et le traite de Berlin, qui ternana la crise, lu 
salut, grèce à l'uutiatiie de la France, la garantie 
d'une importante rectification de frontieres, dont. 
l'exécution redevmt la source d’une longue serie 
re a nouelles aicc la Turquie (novembre 
1879). 

Les stpulations du traité de Berlin, n'étant pas 
observées par la Turque, le roi George entreprit 
une suite de vovages aupres des chefs des gran- 
des puissances signataires du traité, et en obtmt 
seulement la confirmahon partielle par la confe- 
rence de Berlin de 1880. La Turquie ne put ajour- 
ner davantage la rénnuse des territores concé- 
dés, et les troupes du roi de Grèce occupèrent, au 
ruois de septembre 1881, la ville de Larissa, toute l4 
Thessahe et une partie de l'Epire. Les restitutions 


GEORGES V {(Frédéric-Alexandre-Charles-Crnest-Auguste)}, 
dcrmer 161 de Hanovre, né à Berlin, 1e 27 mar 14819, 
mort à Paris, je 12 juin 1878 Edit 1-5. 


GEPPERT (Charles Édouard), plologue allemand, né 
à Stettin, le 29 mar 1811, mort à Berlin, le 5 septembre 
1881. Edit. 1-4. 
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apportées par les nouvelles conventions européennes 
A celles de Berlin devinrent la cause des sgitations 
sans fin qui troublercut de plus en plus la Grece, 
iwultipherent les éunilhis pailementaures et provo- 
querent une longue ste de crises smmsterelle: 
et de dissolutions de la Chambre. L'exemple de 
l'anneuon de la Roumelie à la Bulgarie surexcita le 
patriotisme grec, et le gouvernement, sous la pres- 
sion de l'opimon publique, fut conduit à mobiliser 
l'armee et a tout preparer pour reprendre par la 
force les territoires tevendiqués. Ces preparatifs 
rencontrérent l'opposihion des puissances euro- 
péennes, qui se concerterent, la lrance exeentée, 
pour adresser au gouvernement grec une mutation 
impératue a desarmer, et | appurerent par l'envoi 
dans les eaux d’Athenes de leurs escadres qui tirent 
ensuite le blocus de la Grece. Devant ces mamfesta- 
tions, le miustre Delyanms (Vos. ce nom) dut se 
retirer ct le cabinet Tricoumis procéda a la démobi- 
hsation et au rappel des troupes de la froutiere. Le 
blocus des côtes fut enfin levé le 7 juin 1880. Les 
crises et conûlits mtérieurs continuerent, entretenus 
par les rivahtés des chefs des partis et par les 
difficultés finsncières. 11s donnèrent a la fin ce smn- 
guher spectacle d'un président du Conseil qu, ayant 
pour lui la majorité de la Chambre, entre en lutte 
avec le roi, refuse de donner sa denussion qui lui 
est dernandée et ne se rcture que devant une revo- 
cahon par decret, suivie luentôt d'une dermnerc dis- 
solution de l’Assemblée (25 mars 1892). 

Parma les incidents parucuhers de la vie du roi 
George ['. 11 faut rappeler ses voyages annuels à la 
cour de Danemark et ses bonnes relations avec 
celle de Russie qui s'expliquent par les lens de 
fanuile et maintiennent fa Grece dans l'orbite po- 
hlique du gouvernement russe. Menlionuons aussi 
les fêtes du 23° anniversaire de son avenement 
au trône, le 21 octobre 1888, qui ont temoigné de 
l'attachement de la nation, au mulieu même de ses 
tronbles, paur là personne de son souverain. Rap 
pelons, pour fur, un fait plus personnel. Un soir 
de l'inver de 1882, le roi George faisant une pro- 
tmcnade au Pirce, rencontra un factionnaire, au 
€ Qui vive? > duquel 1 hésitait a repondre, pour 
ne pas tralur son meogmto; le soldat, nele recon- 
naissant pas dans l'obscurite, fit feu et Llessa le 
roi, quil tit donner la croix du Rédempteur pour 
l'avour s1 bien visé. — Pour la famille royale, 
voyez GRACE. 


GÉRARD (Henri-Alexaudre, baron), httérateur 
francais, député, né a Orleans, le 22 mars 1818, est 
le neveu du celebre peintre de ce nom. ÂAttaché, 
de 1840 a 1849, avec le titre de vériicateur, a la 
direction des musées, 11 orgamsa a cette dermere 
date le Salon qui eut heu aux Tuileries. Mure de 
Barbeville et conseiller général du Calvados pour le 
canton de Ralleroy, 1 sé porta coinme candidat 
monarchiste, aux élections du 21 août 1881, dans 
l'arrondissement de Bayeux et obtint, au prenuer 
tour de scrutin, la majorité relate de 7032 voix 
sur 14394 votants. Il fut élu au scrutin de Laliot- 
tage, par 7 742 voix, contre 6667 obtenues par le 
caudidat républicain. Porté sur la hste monarchiste 
du dépntement du Calados, aux élections du 


GÉRARD ({hiancois-Antoine-Christophe), genéral tran- 
cais, ne à Nancy, le 25 juillet 1786, mort au château des 
OUrmes (Eure et-Loir), le 35 décembre 1856, Edut. 1-2. 


GERARD (Michel Ncolas), ancien représentant du peu- 
yle français, ne à Blincouit {Quse), le 19 février 17%, 
inort à Paris, le 8 juin 1876 Edat, 2-5 


GÉRARD ({Cécile-Jules-Basile), officier français, sur- 
nommé de Tueur de liuns, né à l'ignant (Var), le 14 jun 
1817, mort en scntembre 1864. Edit, 4-3, 


GÉRARD {Pierre-Augusle Florent}, jurisconsulte belge, 
né à Bruxelles, le 19 juullet 1800, mout a Ixelles, le 9 no- 
vembre 1882. Edit, 15, 


GÉRARD DE NERVAL (Gerard Livuuvre, dit), hiterateur 
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4 octobre 1885, 11 a été élu, le second sur sept, par 
59718 voi sur 88871 volants, aux élections du 
2% septembre 1889, fautes au scrutin unmomimal, 1l 
se représenta dans son ancien arrondissement de 
Bayeux ct fut elu par 9108 voix sans concurrent. 
M. le haron (iérard fat partie du conseil d'admi- 
mstration de là Compagnie des chemm: de fer de 
1 Ouest et de celui de l'Enton des arts decoratifs. 
Il a cté décoré de la Légion d'honneur. 

M. Gérard a publié, en 18952, limportante eol- 
lection mtituléc : uvre du baroiw Francats Gérard 
avec Notice el Lelaircissements (3 \ol. m fol.), 
uinSI qu'un volume, non nus dans le commerte, 
inblulé: françois Gérard, correspondance (1867, 
In-8}. 


GÉRARD {Louis-Alnhonse), graveur français. né 
a Paris, en Januier 18920, fit d'abord de la pemture. 
Puis, se tournant vCrs la gravure sur bois, al sui- 
vit l'atelier de Porret et se fit connaitre, deux aus 
plus tard, par les gravures des Scènes populures, 
d'après les dessins de M. enr: Monmer (1858). Il 
a depuis trasallé fréquemment avec M. Barre, et 
exposé avec ce dermer, au Salon de 1848, ainsi 
qu à l'Exposition de l'industrie, en 1844. Ses prin- 
cipaux bois, evecutés en dehors des expositions 
annuelles, appartiennent a d'importantes publica- 
hons, telles que : le Musée des famrlles, dont fl 
drigea soul la partie artistique: l'Historre des 
peintres; l'Arlste, ou il à surtout reproduit les 
paysages de nos prenuers maitres modernes; l'Il- 
lustration, le Magasin pittoresque, et une foule 
de publications illustrées par les meilleurs dessi- 
naleurs de ce temps. 


GERBER (Charles-Frédérie-Guillaume ne}, ju- 
isconsulte et homme politique allemand, né à 
kbeleben (principauté de Schwarzhourg-Sonders- 
hausen), le 4 avril 489%, étudia au gymnase de sa 
ville natale, puis snrut les cours de droit a Leipzig 
et à Ileidelberg. Recu docteur en 1845, 1l plada 
quelque temps et professa ensuite le droit alle- 
inand aux Unnersitëés de Ilëna, d'Erlangen et de 
Tubmgue. Il fut delégue, en 1857, aux conférences 
de Nuremberg, et en 1861 à celles de Hambourg 
pour la codification du droit allemand commerenal 
et maritune, et piit une part importante aux tra- 
vaux «le cette commission. Il refuca le poste de 
nunistre des cultes du Wurtemberg et 1eprit sa 
chaure à Iéna en 1862, où 1l fut également conseil- 
ler a la cour d'appel; bientôt al passa à Teipzig, 
conune professeur de droit ecclesustique et de 
droit publie, et fut recteur de cette Unwersité de 
1865 a 1867. Membre du Rerxhstag constituant de 
l'Allemagne du Nord en 1867, président du premier 
synode provincial de Saxe en 1871. 11 fut appelé, 
le 1“ octobre de la méine année, au manistere de 
linstrucuon pubhque et des cultes du royaume de 
Save et recut plus tard le titre de président du 
conseil des mimstres. 

On Jui doit quelques ouvrages spéciaux : Prence- 
pes scientifiques du dioit prive allemand (das 
wissenschaithche lrincip des deutschen lPrivat- 
rechts; Jena, 1843}; Système du droit qe alle- 
mand (S\stem des deutschen Prnatiechts; 1848, 


{raneas, ne à Paris, Le 21 ina 1808, mat dans cette 
ville, le 26 janvier 1855 Ldut, 1-2. 


GÉRARDIN (Mwolas-Vincenl- \uguste}, médecin français, 
ne à Nancy, le 15 février 1790, mort le 26 juin 1862 
dit. 1-3. 


GERBET (Olympe-Plulinpe), prelat fianças, né a Poli- 
gny (Jura), le 5 tévrier 179$, mort en aout 1364. Edit, 5-3. 


GERDY (lierre-Micolas), médecin français, né à Loches 
(Aube), le 1* mai 1797, mort le 26 1nass 1856 Edit, 1-2, 


GERDY (Isidore-Vulfranc), mideeun franenis, fièie du 
précédent, né à Laches {Aube}, le 20 miuis 4808, mmouit Le 
16 septembre 1873. dat. 1-4 


GEREAUT 


14° édit, 1882), considéré comme Je meilleur 
ouvrage sur cetie malicre, puis un grand nombre 
d'articles et d'études détaches qu ont ete réums 
sous le titre de Mémotes de jurisprudence (Gesam- 
melte juristiche Abhandlungen, 1872), 


GERFAUT (Philippe), pseudonyme de Mme Dan- 
PENVE DE LA GRANGERIZ. Voy. Ce nom, 


GERLAND ({Gcorges-Charles-Cornélus). etlinolo- 
giste allemand, né a Cassel (Hesse), le 29 Janvier 
1809, fif ses études aux Universités de Marbourg 
et de Derhn et devmt suecessnement professeur 
aux gymypases de sa ville natale, de Magdcbourg el 
de Halle. 11 fut appelé eu 1855 a la charre de geo- 
2raplne et d'ethuologie a l'Unwersité de Strasbourg. 

Luré de bonne heure aux études d'anthropologie 
comparée, 11 a pubhé les ouvrages sunanis : Le 
d Extinction des peuples sauvages |[Ucher das Aus- 
terben der Naturvolker, Leipag, 1868); Mémoires 
d'anthropologre |Antinop. Deitraege, Jlalle, 1874) ; 
Atlas d'ethnographie (Leipzig, 1876). I continua, 
apres la mort de Wanth, & Anfhropologre des peunles 
sauvages (1864-1871). Nous cterons encore sa these 
de dactorat . Du Datif dans le grec ancien à côté 
du senqulrer (der altgriech. Dativ zunaechst des 
Sngulars, Man bourg 1858), et l'Intensif el L'tératif 
dans leurs rapports ([lniensnwa und Iteratna, ete. 
Leipaig, 1869). 


GERMAIN (intoine-Henri-Marnc}, bomme pohtique 
francais, députée, membre de FInsthtut, né à Lyon, 
le 19 février 1824, est gendre de M. Vuitry, ancien 
juumstre sous l'Empire. Threcteur d’un de nos plus 
anportants établissements financiers, le Crédit Lyon- 
nas, 1lentia dans [a vie politique aux élections du 
mois de ina 1869, en se portant conne carididat 
hihéral dans la 5° circanseriphon du département 
de Fin; 1] fut élu par 47959 von, conte 10249 
obtenues par M, Bodin, candidat. ofhciel. Aux elce- 
tons génerales du 8 févmer 1871 pour l'Assemblée 
nationale, àl fut nonnné 1eprésentant pour le même 
département le troisieme sur sept, par 58 109 von, 
SU GO828 volants. 11 se fit inscrite d'abord a la 
réunon Samt-MarcAirardn, pus se tallha a ja 
iépubligue et adonta lensemble des lois consti- 
tutionnelles. Lors des elections sénatoriales du 
00 janvier 1876, M. Germain prononca devant les 
électeurs de son département un discours qu cut 
un grand reétentissenuent, et fut consideré comme 
le programme polhthique du Centre gauche. I fut 
clu le 20 février suivant, dans l'arrondissement de 
Trévoux, par 13568 voix, sans concurrent se)leux, 
et reprit sa place au Centre gauche a la nouvelle 
Ghinnlne. M, Germain se fit surtout remarquer dans 
les discussions financieres et econdmiques. Ajirès 
l'acte du 46 niat 1877, xl fut un des 305 députés des 
Gauches reumes qu refuserent un vote de confiance 
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GERGONNE (Joseph Duez), matliematscien français, né a 
Nancy, le 19 juan 1771, moil à Montpelhe:, le 4 avril 
1839. Edit. 1 2 


GERHARD (Édouard), atchéologue allemand, né à Posen, 
Enr 4799, iott à Berhin, le 1% mai 1367. 
it. i- 


… GERHARDI {Isnace, chevalier pr), général allemand, né 
à Vienne, en 1779, mont le 15 février 1856. Edit. 1-2. 


GERHARDT (Charles-Fréderic}), chinnste francais, né a 
Strasbourg, le 21 aout 1816, mort dans cette ville Île 
19 août 1856 Edit. 1-2 


GERLACR {Leopold pe}, général prussen, né a Bei lin. 
ee septombre 1790, mort à Berlin, le 10 janvier 1861. 
dit. 1-4. 


GERLACH (Ernest-Louis ve}, magistrat et homme polh- 
Uhique allemand, né à Belin, le 7 mars 17953, mort dans 
cette ville, lé 17 tevirer 1877 Edut. À 4. 


GERLACKH (François-Doruthée}), philologue et Msiorien 
alemand, ne à Wolfhehringen (Gotha), Je 18 juillet 
1595, mort à Bâle, le 31 vctubre 1876. Edit, 1-1 
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GERMOND DE LAVIGNE 


au cabinet de Broghe. Il fut réélu, le 14 octobre 
suivant, par 15920 voix contre 4548 données au 
candidat officiel. Membre du Conseil géneral de 
l'An, pour le canton de Chätillon-sur-Chalaronne, 
il en à été élu plusieurs fois gréstdent, 

héélu, le 21 août 1881, dans ] arrondissement de 
Trévoux, par 11400 von, sans concurrent, 11 siégea 
sur les bancs du Centre gauche, Les le mois d'avnl 
1885, M. German annonça que son mteution était 
de ne plus se représenter aux élections prochaines 
pour le renouvellement des consenls généraux $e 
prononcant peu a peu contre la gestion financiere 
du gouvernement, 5) en vent, vers Ha fin de la 
sCSsion, a accentuer ses critiques, blèmant laugmen- 
tation continue des dépenses, les expéditions du 
Tonkin et de Madagascar, fes expédients fmanciers 
imaginés pour présenter le budget en équilibre, et 
cufns condamnant là pahtique des hommes « qui 
ne Uennent qu'a une chose : avoir la maJouité et 
disposer du budget de la krance, en fascur de Jeur 
chentele ». Une telle attitude le fit ehminer de la 
hste républicume de l'Ain, aux élections du 4 aeto- 
bre 1889, faites au serutm départeniontal ;  Ger- 
main se representa, comme candidat repubheam 
mdépendaut, en dehors de tonte liste, et ne reumt 
que 15075 son sur 75879 votants. Il ne 1exnt a la 
Chambre qu'aux élections gonérales du 22 scptem- 
bre 1889, faites de nouveau au scrutin uninommal. 
Poité, comme candidat républican modéré, das 
son ancien arrondissement de Trévoux, 1l fut elu, 
au premner tour. par 41725 voix contre 7665, 
données à V. Chalandon, candidat boulanaiste. Il à 
été élu membre de l’Acadèémme des sciences morales 
et politiques, en remplacement de M. Victor Bonnet. 

M. Germain a publié plusieurs brochures polti- 
ques ou cconomiques : {a Siluation financière de 
la France en 1886 (1886, gr. 1n 8); d'Ltal politique 
de la France en 1886); une \ofice sur Factor 
Bonnet (1887, m-8); puis un recueil de ses Discours 
parlementaires sur les finances (1885, 2 vol. in-8). 


GERMAIN (Mgr Abel-Anastase), prélat francais, 
est né a Samnt-Sylram {Calvados}, le 4er avril 1855. 
Précédemment curé-archprètre de la cathedrale de 
Bayeux, 1 [ul nonmé évêque de Coutances par dé- 
cret du 10 novembre 1875, précomse le 28 janvier 
1856 et sacré le 49 murs. Mgr German çst chanoine 
d'honneur d'une douzame de dioceses, notamment 
d'Autun, de Baveux, de Besancon, de Bordeaux, de 
Nantes et de Rennes. 

On ate de li, outre ses Handements et Lettres 
pastorales, une grande monograplue illustrée, 
Saint-Michel et le Mont-Sarnt-Miuchel, avec l'abhé 
Brin el M. A. Corroyer (1880, grand im-8)}. 


GERMOND DE LAVIGNE {Léopold-Alfrcd Gabriel}, 
littérateur français, né le 17 octobre 1812, a Pari», 
tOmmMIs principal au ministère de la guerre, s’est 


ut 


GERLACH iGeuige-Daniel), general danois, ne a Lekern- 
fœide (Schleswig), le Sf aout 1798, inoit le 11 mars 
186, Edht. 3-4, 


GERLACHE (Etienne-Conctantin, baron pe), magistrat, 
pubhuiste et homme politique belge, né à Bourg (luxem- 
bourg) le 26 decembre 1785, mait a Bruxelles, le 10 fe- 
viier 1871. Edht. 1-{ 


GERMA (Maurice), musicographe français, connu sous 
le pseudonyme dé Cristat, né a Narbonne (Aude), le 
16 avira 1827, moit à Faris en mai 1887 Edit. 5 


GERMAIN fAlexandre-Uliarles})}, historien français, né à 
Paris, le 14 décemlie 1809, mort à Montpeher, Le ©6 jan- 
tier 1887. Edit. 4-5 


GERMINY (Charles-Gabriel Le nèçur, comte »E), admi- 
nustrateui, mMimstre et senateur français, né à Chiyouville 
(Neine-luterieure), le 8 novembre 1789, mort au Havre, 
le 2 fevrier 1871. Edut. 1-4. 


GERMONIERE (Louis-lhippolrte pr Es), ancien 1epiésen- 
tant du peuple trancus, né à Tours, le 24 novembre 1812, 
inoit a Vast {Manehe), le 29 Janvier 1887. Ldut. 1-5 


GÉRÔME 


fait connaitre par une étude particuhére de la lan- 
gue et de la littérature espagnoles, Il est devenu 
directeur de la Ga:ette des eaux, et s’est particu- 
heréement occupé des questions de propriété htté- 
rare. Membre de l'Académie espagnole, il a été 
décoré de la Légion d'honneur et fait commandeur 
de l'ordre de Charles I d'Espagne. 

Nous citerons, parrm ses traductions et ses tra- 
vaux, les publications suivantes : le Célestine (1841, 
i-18}, tiagi-comédie; l'Hestoure de Don Pablos de 
Ségovie, le Turana de Querede (1842, in-8); le 
Don Quichotte d'Avellaneda (18553, m8); une col- 
lecton de lettres originales échaugées entre la Sœur 
Marie d'Agrieda et Philippe IF [A854, m 18), avec 
une eturle Juslarique extraite de la Revue de Paris, 
un choux des Nouvelles espagnoles de Fernan Ca- 
ballero (1855, in-8) ; da Legislation des eaux miné- 
rales en Trance (1872, 1-8}; les Panphiets de la 
fin de l'Empue, des Cent-Jours et de la Restaura- 
fion, catalogue raisonné 1879, in-8); Tableau rai- 
sonné des conventions uulernalionales pour la 
garantie des œuvies d'esprilet d'art (1881, m-48); 
la Comédie espagnole de Lope de Rueda (188, 
in-8). À la hitérature des voyages M. Germond de 
Lavigne à donne : Autour de Biarrits (1859); des 
Leibres sur l'Espagne (1858) ; l'Itinérarre descriptif 
el historique de l'Espagne (1859), le même aug- 
menté du Portugal (1860). les deux ont êté réunis 
ou refoudus sous ce titre : Jfinérare de L'Espagne 
et du Portugal (1861, in-19, 3° édit. 1880); l'Es- 
pugne et le Portugal (1867, in-32; 4° édut., 1890, 
in-33, avec cartes et pl.) : ces deux dermers fursant 
partie de la collection des Guides-Joanne:; Une ex- 
Cursion au cap Saint-Vincent et au cap Sagres 
(4887, m8}, ete. 


GÉRÔME (Jean-Léon}, peintre francs, menibre 
de l'fustitut, né a Vesoul {Haute-Saône}, le {T1 nai 
182%, et fils d'un orfèvre de cette ville, y fit quel- 
ques études et vint à l'aris en 1841. Il cnira pres- 
que aussitôt dans l’ateher de Paul Delaroche, sous 
Ja direction duquel 1l suivit un mstant les cours de 
l'Ecole des Beaux-Arts; al travailla chez lu jusqu'en 
184% et l'accompagna dans un voyage en Itahe. De 
retour en 1845, 1l parut pour la premiere fois au 
Salon de 18#7. En 1855, al fit une excursion en 
Turquie et sur les rives orientales du Danube, pus 
en 1856, dans la Haute et Basse Egypte, un grand 
voyage, qui lu fournit des dessms et des sujets. 
En décembre 1863, 11 fut nommé professcur de 
peinture à L'Ecole des Beaux-Arts réorgumsée ct, 
le 2 décembre 1865, membre de l’Acadéuue des 
Beaut-aArts, en remplacement de Îenn. | 

Depuis 1847, M Uérôme a successivement exposé 
une suite de tableaux dont on à souvent remarqué 
la hardiesse de l'idée, l'intensité expresshe et la 
vigueur de l'exécution : Jeunes Grecs excitant des 
cogs, la Vierge. l'Enfant Jésus ef saint Jean, Ana- 
créon, Bacchus et l'Amour (I848): Bacchus ct 
l'Amour ivres, lutérieur grec, Souvenir d'Ifalie 
(1850); Peæstum (1852); La Frise du vase conuné- 
moratif de ] Exposition de Londres en 1851, coni- 
mandée par le mnustère d'Etat pour la manufacture 
de Sevres; Jdydle, Etude de chien (1853); Gardeur 
de troupeaux, Piffernro, le Srecle d'Auguste el la 
naissance de Jésus-Christ, grande toile historique 
(1855), accuelhe avec faveur et aussitôt acquise par 
l'Etat; da Sortie du bal masqué, les lierrues éqyp- 
tiennes, Memnon et Sésostris (1857); César, «Ave, 
Cæsar anperator, montnri te salutant », le Ro: Can- 
daule (A859); Phryné devant le tribunul, Socrale 
tient chercher Alcibiade chez Aspasie, Deur au- 
pue u'ont jamais pu se regarder sans rire, Kent- 

randt faisant mordre une planche à l'eau-forle, 
Hache-naitle égyptien, Portrait de Rachel (1861); 
Louis Xp et Molière, le Prisonnier, uppartenant 
au musre de Nantes: Poucher turc à Jérusalem 
(1865), l'Alinee, reproduite par la photograplue, et 
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mier baiser du Solerl 


puis : 
ligure marbre (1890); Dauseuse, Lion, 


GERSPACH 


sianois par l'empereur, au palais de lontaine- 
bleau, la Prière (186%); Cléopätre et César, Porte 
de la mosquée Ll-Assancyn, au Caire (1866); le 
Mort de César, Arnautes joe aux échecs, à VFx- 
position umverselle de 1807; de Sept Décembre 1815: 
Jérusalem (1868): Marchand ambulant au Caire, 
Promenade de harenr 1869); Une Collaboration. 
Rex tibicen, l'Eminence grise (1874); Santon à la 
porte d'une mosquée, Femme au bain (1876); 
l'Arabe et son coursier, Daiu ture, Bachi-hourouks 


dansants : plusieurs des toiles précédentes ont 


figuré a l'Exposition unnerselle de 1878; Vente 


d'esclaves u Home, la Nul au désert (1884); 


Grande piscine de Brousse (1885); OEdrpe, le Pre- 
(1886); le Poète, la Soif 
(L888) ; une toile ayant pour légende : 


(}uoi que tu sais, voici ton müitie, 
il lest, le fut ou le doit être. 


f 


(1889) ; {a Poursuite, Abreuvorr (1890); Lions aux 


aquets, Un Coin du Caire (1891). 


M. Gérôme s'est aussi exercé à la sculpture, a 


laquelle 11 semble s'attacher de jour en jour davan- 
tage. Il avait exécuté déja pour l'Exposition un- 


erselle de l'industrie, en 1855, les figures, gran- 
deur naturelle, des diverses nations entourant le 


phare modele qui était élevé dans le transept du 
palans. À l'Exposition unierselle de 1878, outre son 
envoi de dix tableaux, àl avait expose deux groupes : 


Gladiateur et Anacréon, Bacchus el L'Amour : Ve 
second a reparu au Salon de 1881 [Il a donué de- 
Omphale, statue marbre (1887); Tunagra, 
bronze 
{1891); Hellone, grand specinen de statuaire chr+- 
séléphantine, rappelant Ha Pallas polychrome de 
Simart, et Pygmalion el Galathée, groupe (1899). 

En dehors des Salons, cet artiste a peint pour une 
des chapelles de l'éghse Saiut-Séverim, la Peste à 
Marseille, La Mort de saint Jérôme; purs Les têtes du 
Saant Martin coupant son manteau, placé dans l’an- 
cien réfectoire de Swnt-Martm des Champs (biblio- 
‘heque des Arts et Métiers}, et divers sujets de genre. 
La été chargé, cn 1884, par le roi des Pays-Bas, 
Gullautnue LT, de reproduire la céremome de l'nau- 
guralion de la statue de Guillaume IE à Luxembourg. 

\ Géerôme, dont les toiles ont éte tres souvent Les 
grands succès du Salon, et dont les dernieres 
sculptures ont excité une vive attention, à obtenu. 
dans l’uu et ct l'autre genre, les récompenses sui- 
vantes : conne perntre, une à° médaille en 1847, 
une secunde en Î848, une de 2 classe à l'Exposition 
uunerselle de 1895; deux meduulles d'honneur, 
l'une à 1 Exposition unnerselle de 1857, l’autre à 
la suite du Salon de 1874; puis conune sculpteur, 
ure deuveme médaille à l'Exposition universelle 
de 1878 et une de première classe au Salon de 
1881. Chevabier de la Légion d'honneur depuis le 
mois de notecmbre 1855, 11 a étè promu officier 
le 6 juin 1867, et commandeur en 1878. Il a recu 
la décoration de l'Aivle Rouge en 1809. 


GERSPACH (Edouard), adnunistrateur et publiciste 
français, né à Thann (Ilaut-Rhiu) en 1853, eutra, en 
1855, daus ladmuustration des télégraphes qu'il 
quilta, comme démssonnare, en 1861. Attaché a la 
direction des Beaux-Arts en 1850, il devint chef de 
bureat et fut chargé, en 1876, d'organiser en France 
une manufacture nationale de mosaique decorative : 
ui fut nominé, on 1885, admimstrateur de cet éta- 
blissenent dont 1l avait emprunté les premiers éle- 
ments à là fabrique pontificale du Vatican. En 1885, 
1] fut appelé aux fonchons d'admimestrateur de la 
inanufacture nationale de Gobehns. Il a été décore 
de la Légion d'honneur. 

À part de nombreux articles dans la Gaxette des 
Beaux-Arts la Rorue alsarienne, le Maqgusin prtto- 
resque, ete., où doit à M Edouard Gerspach les ou- 


un Portrait (1864); Réception des ambassadeurs | \rages sunants : Histoire admmustralive de La télé- 


GERSTÆCKRER 


yraplue aérienne en Franre (1861, in-8); la Mosaique 
(1881, an-8, avec grav.); l’Aré de la verrerie (1835, 
in-8, avec grav.); les Tapnsseries roptes (1890, in-4, 
avec grav.}. % 


GERSTÆCKER (Charles-Edouard-Adolphe), natura- 
hste allemand, est né à Berlin, le 20 août 1898. 
Apres avoir etudie la médecine et les sciences natu- 
relies a Berhn, a VYrenne et à Pans, 1l se fit receiour 
a Berlin, docteur en medecine en 14851, et docteur 
en plhulosopme en 1855. L'année suivante 1l fut 
nomme conservateur des collections cntomologiques 
de l'Ennersité de Berlin, y devint, en 1875, pro- 
fesseur de zoologie et passa, en 1876, a [a mème 
chaire de l'Umrversité de Greifswald. 

On a de lu, a part un ouvrage géneral : Rlupi- 
phoridum Coleopterorum familhiæ dispositio syste- 
matica (Berlin, 1855}, un grand nombre de mono- 
graphics, parmi lesquelles nous citerons : Sur le 
genre Orybelus pas die Gattung Oxybelus); {es 
Anunaur articulés de la région de Zansibar (die 
Gliederthierfauna des Sansthargebictes); Classes et 
ordres des Arthropodes (die Klassen und Ordnun- 
gen des Arthropodä}; de Hanneton du Colorado et 
son introduction en Allemagne (der Coloradokaefer 
und same Auftreten in Dentsehland), " 


GERSTER {Ltelka), Mme Garou, cantatrice hon- 
groise, nee a kaschau, le 16 Juin 1837, entra fort 
Jeune au Conservatoure de Vienne, ou elle fut l’eleve 
favorite de Mme Marchesi. La reputation précoce 
qu'elle dut a la beauté de sa von de soprano et 
a son habileté de chanteuse lu fit des lors offrrr 
sur plusieurs théâtres de l'Allemagne des engage- 
ments qu'elle refusa, pour commencer sa carmere 
artistique en Italie. Elle débuta a Venise, en 18376, 
sous Ja direction de l'inpresario Gardmi, qu'elle 
epousa l'année smvante ; elle y parut d'abord avec 
le plus grand succès dans le rôle de Gilda de Rigo- 
dette. Elle joua d'une facon non moms brillante 
les rôles d'Ophéha dans ffamlet, de Lucie, d'Amina 
dans la Somnambule et de Margucnite dans Faust. 
Ce dermer rôle, qu'elle chanta en se conformant 
exactement à la partition primitise, fut son triom- 
phe. Apres avoir visite quelques autres villes du 
Midi, Gênes, Marseille, etc. elle alla a Berlin, ou elle 
eut une vogue sans exemple, puis a Buda-Festh, ou 
clle repnit ses rôles les plus favorables. Mme Gerster, 
que l'on avait surnommée [le rossignol hongrois, 
passa ensuite en Russe, eut les mêmes succes a 
Sant-Petershbourg et a Moscou, fut accualhe avec 
un grande faveur par le tsar et l'impératmce, et 
nommee chanteuse de Ia cour. Apres d'autres excur- 
«ions arhistiques en Hongrie et en Allemagne. elle 
fut condinte à Londres en juin 1877, fat attachee au 
theâtre de Sa Majeste en 1878 et y retrouva une 
longue suite de succes. “ 


GERUZEZ Gear dessinateur et httérateur fran- 
cas, connu sous le pseudonyme de CrarTi, Né à 
Paris en 1840, est le fils du tres distmygue profes- 
seur de littérature, Eugène Gcruzez, mort en 1865. 
Il entra, comme employé, au munstere de l'intc- 
rieur, puis, entrainé par son goût pour la peinture, 
il suivit l'atéher de Gleyre et exposa au Salon, de 
14877 a 1880, quelques aquarelles, signces de son 
pseudonyme et appartenant à un ordre spécial de 
sujets ou 1l devait exceller : En roule pour les 
courses, La Place Louis AV un jour de courses el 
Rclour des courses. En mème temps, à1l dommut 
dans La Vie parisienne d'auusantes fantaisies, 
textes et dessins, amsi qu'une suite de notes ou 
pensees detachces, d'une forme humoristique et 


GERSTAECEER (Frédéric), httérateur allemand, ne à 
Hambourg, le 16 mai 1816, mort à Brunswick, le 51 mai 
1872, Ldut, 1-5. 


GERUZEZ (Nicolas Eugène), hltérateur français, né à 
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GERVAIS 


d'un sens parfois plus serieux que ne semblaut Île 
comporter une feuille mondane du € Migh life ». 
M, Geruzez a repmns, complete et reum en \0- 
hunes de luxe Les productions de son crayon et de 
sa plume, sous les tres sunants : Paris a cheval, 
avec une preface très elogieuse de M. G. Pros (1882, 
gr. in-8); /4 Prowmre a cheral {1885, pr. in-8); 
l'Equitation puérile et honnéte, petit traité a la 
plume et au punecau (1886, 1n-4 oldong, avec gra. 
coloriees); la Chasse a tir, notes et croquis (1881, 
m-# oblong); Larrs au bois (1889, in-4, avec 200 
dessins); da Chasse à courre, album (1888, in-#), 
les Chiens, album {1890, im-4). x 


GERVAIS {Alfred-Albert}, marm francais, né a 
Provins, le 19 decembre 1857, fit ses etudes au 
lycee Louts-le-Grand et entra à l'Ecole navale en 
1852. Aspirant en 1854, enseigne de vaisseau le 
ler avril 1858, leutenant de vaisseau le 18 octobre 
1862, capitamne de frégate le ES janvier 1871, capi- 
taine de vaisseau le 8 mai 1879, al fut promu au 
grade de contre-anural le 9 septembre 1887. 

À peine sorti de l'Ecole navale, 1 fub attaché à 
l'escadre de la Baltique, pendant la guerre d'Orient 
et assista au bombardement de Bomarsund. Pen- 
dant la eampagne de Clune, 11 prit part à l'affaire 
dite de la Pagode des clochetons (1860), puis fut 
successivement offituier d'ordonnauce des comman- 
dants de l’escadre des côtes de l'Afrique Orientale 
et de l’Afsique Occdentale {186% 1870). Lors de la 
guerre franco-prussicnne, 1l parie à la defense 
de Paris et se signala particulierement a l'attaque 
de la redoute des llautes-Bruyeres (24 septembre). 
a l'engagement de la Gare aux Hœufs (30 novembre), 
où 1l tut nus à l'ordre du jour de l'armée. A la pan, 
il reçut le commandement de la Garonne en Océumie, 
comimanda {& Corrète, puis de Duchaffaut dans les 
mers de Cochinchine et de l'Indo-Clune, et fut 
nernme, après sa promotion au grade de eapntaine 
de vaisseau, attache naval à l'ambassade française 
a Londres. Il y resta deux ans et obunt, en 1880. 
le commandement de La Triomphante, dans l'escadre 
de l'orcan Pacifique. En 1882, 1 devint membre du 
Conseil des travaux de la marine et du Comité hy- 
drograpluique. Apres avoir repris le service actif sur 
mer, en 1884, comme commandant du Duperré, dans 
l’'escadre de la Mediterrauee, sl r'entra au muinistere 
de la marme comme adjomt du Conseil d’amuraute. 
Chef d'etat-major et directeur du cabinet du minis- 
tre de la marine, le vice-anural Aube, en 1886, il 
presida la commission d'examen des élèves pilotes 
en 1887. Gone coutre-amural, 1 fut d'abord mayor 
de la flotte a Brest, puis chef d'état-major et direc- 
teur du cabinet du munsire, le vice-inimral krantz 
Au commencement de decembre 1889, 11 devint com- 
mandant en chet de Ja division navale cuirassee du 
Nord. Eu cette quahte, 1l en dirigea les evolutions, 
en juin et juillet 4891, dans la mer du Nord et Hi 
Baltique, et reçut aupres des admnmstralions et des 
cours du Danemmk, de la Suede ct de la Russie 
l'accucil Le plus cmpresse. La presence de la flotte 
française à Cronstadt fut surtout l'objet des temor- 
gnages les plus fluteurs du gouvernement russe 
et des mamfestations enthousiastes de là population. 
L'opuion publique, en Europe, comme en France, 
vit dans ces demonstrations solenneiles d'entente 
corthale, la marque d'une orientation nouvelle de 
la politique exterieure des deux pays. Au retour el 
sur l'invitation expresse de la reine \ietoria, la flotte 
française et son commandant durent s'arrêter a 
Portsmouth, pou: être l'objet, de la part de la ma- 
rine el des autorites anglnses, de non moins bril- 
lantes receplions. Au mor de fevrier 1899, Île 


Reuns, le 6 janvier 1799, mort a Paris, Le 29 mais 1865 
Ldit. 1-4 


GERVAIS [be Ca] (Fiançois-Guillaume), medecin et 
admimestrateur français), né à Caen, le 6 mai 1805, 
mott à Paris, le 3 decembre 1867. Ldit. 1-4 


GER VAIS 


coulre-amwal Gervais fut promu vice-annral et 

appelé au muustere de la marine, comme chef 

: etat-maJor general, en remplacement de l'amiral 
igrie. 

Décore de la Léÿion d honneur, le 17 novembre 
1860, al a ete promu officier le 8 decembre 1870 et 
commandeur le 26 decembre 1888. £ 

GERVAIS (Jules), industriel et député français, 
né à l’aris le 28 février 1851, est connu par La fabri- 
cation de fromages qui portent son nom. Ancien 
maire d'Elbeuf et consealier general de la Sene-Infc- 
ricure pour le canton de Geurnav, 1l se partacouune 
candidat républicain modéré, aux elections du ?2 
septembre 1889, dans l'arrondissement de \euf- 
châtel, et fut élu au premier tour de serutia par 
8945 voix, contre 7572 réumes par le eandidat 
monarchiste M. Rasset. 4 

GERVAIS {Paul-Jean}, peintre francais, né a Tou- 
louse, fut eleve de MU Gérûmue et G. l'evrier. Il a 
exposé aux Salons annuels, depuis 1881, outre un 
certain nombre de portraits, aux seules initales, 
les sujets Suivants : Cousin-Cousine je Apres 
l'aveu (1885); Armide (1885); Angelique délivrée 
(1886); Marguerite au Sabbul [I88T); Avenement de 
Sémiramis (1888); Cœnus Flumen (1889); Les 
Saintes Martes, d'apres la légende provencale des 
tros femmes clretiennes de ce nom, Jetées nues 
dans une barque desemparce, pendant la persécu- 
on, et abordant muraculensement en France. 
VE. Gervæs, qu avait obtenu une mention honorable 
en 1885, une médaille de troisieme classe en 1849, 
A remporté, en 1891, apres une médaille de seconde 
classe, 1e prix du Salon décerné a Y'election. " 

GERVEX (Henri), peintre français, né à Paris en 
1848, fut éleve de Cabanel et de Bmsset et débuta 
au Salon de 1874 avec Satyre jouant avec une Pac- 
chante, placé au Musée du palais de Luxembourg. 
IE a continué ses envois aux Salons annuels par des 
tableaux du genre Historique ou mythologique ou 
des sujets religieux : Diane et Endymion (1875): 
Aulopsie à l'Hôtel-Theu (1876); La Communion à 
l'église de la Trinité (1871); Retour du bal (1879); 
Souvent de la nuit du 4: «l'Enfant avait reçu deux 
balles dans la téte » (I8RO) ; Le Marrage civel (1881), 
panneau décoratif pour la inanie du XIX° arrondis- 
sement de l'aris:; Passen de la Villette, autre pan- 
ueau pour la même marie (1882); Une srence du 
jury de perniure (1885); la Femme uu masque 
(1886); le Docteur Pean ensergnant à l'hôpital 
Sauit-Louis (1887): « 1he Tub » (1888); À La Répu- 
blique fi ançaise (1890), au Salon du Champ-de-Mars. 
On a également de cet artiste un certain nombre de 
portraits parmn lesquels nous cterons celui de 
M. Alfred Stevens (1884) et de Mlle Jeanne Hading 
(1888). M. Gervex a obtenu une medulle de 2° classe 
en 1874, un rappel de la mème médaille en 1876 
bécoré de la Légion d'honneur en 1882, il a été 
promu officier le 29 octobre 1889. * 


GERVILLE-RÉACHE {Gaston-Marie-Sidoine-Théomle), 
homune politique français. député, né a la Pomte-a- 
Pitre (Guadeloupe), le 45 août 1854, d'une ancienne 
fanuile de la colonie, vint achever ses études a 
Versailles, fit son droit à Paris, puis alla occuper 
quelque temps une double chaire de philosoplue et 
de rhetorique a Haiti. Revenu en France et insérit au 
barreau de Paris, 1l fut présenté par N. Schælcher 


GERVAIS (laul), naturaliste français, né à Paris, le 
26 septembre 1816, mort dans cette ville, le 10 février 
1839, Edat, 1-5. 


GERVINUS (Georges-Godefroid), lustomen ct homme 
A ET allemand, né à Darimstadt, le 20 ina 1805, 
moit à Ieidelberg, le 18 mars 1871 Edit. 1-4. 


GESELSCHAP (Édouard), pente hollandais, né à Ams- 
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GÉVELOT 


aux electeurs de la Guadeloupe, conune eandidat 
répubheain, aux elections législatives de [881 et fut 
élu par 2206 von sur 5 566 votants. Il ful réelu en 
1889, par 5 406 voix sur 10 545, et, le 22 septembre 
1889, par 4 250 voix. M. Gerulle-Réache prit un rôle 
marqué à la Chambre, fit partie de commissions 
importantes, particulierement de celle du budget, et 
fut «a plusieurs reprises rapporteur du budget de la 
manne Au congres tenu en 188% a \ersailles, pour 
la revision partielle des lois constitutionnelles, 11 fut 
rapporteur de la commission, et, en cette qualité, 
combattit a la tmbunc les propositions de revision 
tatale emauces de l’'Extrème Gauche, ce qui Leu valut 
les attaques passionnées de dners membres de ce 
groupe auquel 1l avait lui-même appaitenu d'abord. 
IH passa depuis au groupe de l'Uruon des Gauches, 
dont 1l fut un des vice-présidents. à 


GEVAERT (Francois-Auguste), compositeur belge, 
est né le 51 Juillet 1828 a lluysse, aux environs de 
Gand. Fils d'un laboureur, 11 composait d'mstimet en 
sun ant Fa charrue, sans avoir même appris a solfier. 
Le medecin du village décida son pere a le confier 
a un artiste distingué, Mengal, alors attaché au 
conservatoire de Gand. Peu de temps apres. le jeune 
Gevacrt rermportait le premier prix d'harmonie, 
puis cel de contrepoint, et en F847, le conserva- 
toire de Bruxelles lui decernait le prix de Rome; 1l 
avait alors dix-huit ans. Sa fanuile, craignant pour 
lui les dangers d’un voyage en Italie, demanda un 
délai de d'ux annécs qu lu fut accordé; M. Gevaert 
en profita pour farre Jouer sur le théâtre de Gand 
un opéra en trois actes, [uques de Zonnerghem, et 
la Comédie à la mille, opera-comque en un acte. 

En 1849, 1 vint a Paris, y resta quelques mois, 
puis parcourut successivement l'Ilahe, la France, 
l'Espagne, l'Allemagne, aux frais du gouvernement 
belge. De retour à Paris, en 1855, 11 y trouva l'appui 
de compatriotes dévoués, et obtint de faire jouer au 
Théâtre-Lyrique un petit ouvrage bouffe, Georgette, 
pis en octobre 1854, une partition en trois actes, 
le Billet de Marguerite, où l'on remarqua des 
mélodies vives, des chœurs pleins de nerf et d'éclat. 
Depus, il donna au ruène {ieätre un nouvel optra 
en trois actes, les Lavandieres de Santurerm (1836); 
l'année suñante, a l'Opéra-Comique, Quentin Dur- 
ward, également en trois actes {(1K57}, pus {e Dhable 
au moulin, en un acte (1899); Chéteau-Tiompette, 
en trois actes (18G()); les Deux Amours, en deux 
actes (Bade, 1861); Le Capitaine UHenriot, en rois 
actes (Opera-Comique, 1864), etc. En 1867, 11 fut 
nommé directeur de la musique à l'Opéra. Il quitta 
Paris au moment du sièse en 1870. et retourna eu 
Belgique. À la mort de Fétis en 1871, 1l fut nommé 
directeur du Conservatoure de Bruxelles, et maitre 
de chapelle du 101 des Belges. Membre de l'Académie 
de Belgique le 4 janvier 1872, 1] a éte elu associé 
étranger de l'Académie des Beaux-Arts, le 18 junvier 
1875, en remplacement de Mercadante. 1] à été fat 
commandeur de la Légion d'honneur le 24 Jun 
1881. 

Ou à de M. Gevaert : un Traité de composition, 
les Gloires de L'Italie, chefs-d'œuvre de la musique 
vocale italienne (1868); Histoire et théorie de la 
musique de l'antiquité (Gand, 1875-1881, 2 vol. gr. 
in-8), ouvrage où tous les documents connus sur la 
théorie musicale des Grecs anciens, sont exposés. 


GÉVELOT (Jules-Télix-Burino), homme pohtique et 
industriel français, député, né à Paris Le G juin 1896, 


terdam, le 22 mars 1814, mort a Dusseldorf, le 5 janvier 
1328. Edit. 1-5. 


GESNER (Abraham), géologue américain, né à Corn- 
wallis {Nouvelle-Ecosse), en 1797, mort à Halifax, le 
29 avril 1864. Edit. 1-4, 


GFRŒRER {Augnste-Frédéme), istorien ailémand, né à 
Calw (horët-Nare), le 5 mars 1805, mort à kailsbad, le 
10 juillet 4861. Edit, 1-3. 


GEYMULLEN 


dirigea à Paris une manufacture d'armes et fat auto- 
risé en 1862 par decret a porter le seul nom de 
Gévelot. Il se présenta aux élections de 1869, comme 
candidat imdependant, dans la 5° crreonsenpton de 
l'Orne, ct l'emporta au scrutin de ballottage, avec 
47 812 von contre 12078, obtenues par le candidat 
officiel, M. de Torey. Directeur d'une unportante ma 
nufacture de eartauiches et de capsules. 1l fait nommé, 
pendant le sege de lais, président de la comnus- 
ion d'armement au muustere des travaux pubhes 
et membre du comté scientifique de défense. Liu 
représentant de l'Grne par 1 Assemblée nationale, le 
Wrosieme sur huit, par 96 559 von, le 8 février 1718, 
il prit place au Centre gauche et \ota tous les pro- 
Jets de lois et mesures tendant à l'établissement 
défnutif du gouvernement répablieain. Apres avorr 
échoué aux élections sénatonales du 90 janvier 
1876, avee 258 voix sur 557 électeurs, 11 fut élu 
deputé, dans La 2% circonscription de bomfront, par 
11227 voix, contre 5 550 donnees au candidat légiti- 
miste, M. de Banulle. Après l'acte du 16 mai 1877. 
il fut un des 3065 députés des Gauches réunies qui 
refuserent un vote de confiance au cabinet de Broghe, 
et, le 44 octobre sunant, il fut réélu, sans concur- 
rent, par 11 670 voix. Il le fut encore le 21 août 1881. 
dans la 2 circonscription de Domnfront, par 10 109 
Voix, Sans concurrent. Candidat républicain a l'élec- 
tion sénatoriale partielle du 25 janvier 1885, dans 
l'Orne, al échoua, acc 454 vonx, contre 487 données 
a M. Labert, candidat monarchiste. Porté sur la hste 
républicaine de l'Orne, aux elections du # octobre 
4855, faites au scrutin départemental, 11 fut élu, Le 
seul de cette liste, avec 44385 voix sur 88 362 
votants. Aux elections du 22 septembre 1889, faites 
de nouveau au scrutin unmomumal, 1l se représenta 
dans son ancienne circonscription et fut elu par 
8 600 voix, contre 6 925 données a M. Lange, can- 
dat monachiste. Conseiller gèneral de 1 Orne, 
pour le canton de Messey, M. Géxelot a été promu 
officier de la Légion d honneur le 20 octobre 1878. 


GEYMULLER {Henri- Adolphe, baron or), arclutecte 
suisse, est né à Bale (Suisse), en 1859. Eleve de 
l'Académie des beaux-arts de Vienne 1l s'est fait 
connaitre par des publications nnportantes sur la 
reconstitution de dners monuments. Il a pubhé no- 
tauunent : les Projets pramatifs por La basilique de 
Sarnt-Pierre de Rome par Bramante, Raphael Sanzio, 
fra Grocondo,etc., avec des restitutions nomhreuses 
et un texte francais et allemand {1880, in-4, avec 
20 planches et atlas de d5 pl. in-fol.}; Documents 
enédits sur les Thermes d'Agrippa, le Panthéon et 
les Thermes de Diocletien (1884, m-fol.}; Les Du Cer- 
ceau, leur vie, leur œuvre (1886, 1in-4°), IL a donné à 
l'Esposiion universelle de 1878 un Proyrt de façade 
pour le Palus du Reichstag à Beilin; Dessins tirés 
des concours pour les quais et les quartiers nou- 
veaux de Zurich, et une série d'eaux fortes tirées de 
son ouvrage les Projets pruonelifs de Saint-Pierre, 
IT a obtenu une medaulle de 5° classe en 1878 et a 


eté élu correspondant de l'Acadëämme des Beaux-Arts 
en 1885. A 
GHIKA (Constantin), prince et homme pohtique 
valaque, né en 1804, est le fils aîne de l'hospodar 
Grégoire Ghika, surnommé le Hestaurateur, mort 
en 1844. À l'âge de vingt ans, il fut appelé comme 
otage de son pere a Constantinople. H fut ensuite 
ban de Craiova dans la petite Valaclne, fit partie 
des assemblees sous le prinee Bibesco, et fut presi- 


_GHEGA (Chailes pe}, mgénieur italien, né a Venise. le 
15 juin 1800, mort à Vienne, le 14 mmars 1860 Edul 1-4. 


GHERARDI DEL TESTA (Thomas, comte). auteur drama 
tique italien, ne à Terricinola, en 1818, mort à Pistoia, 
le 14 septembre 1881. Edit, 1-5. 


GHIKA (Alexandre), ou Guika X, ex-hospodar et caïrna- 
can de Valachie, né le 1° mai 1393, moit à Toire-del- 
Monte, pres Naples, en janvier 1862 Edit. 1-5, 
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dent de la haute cour de justice, sous le prince 
Stirbey. En 1854.11 s’opposa vivement a l'occupation 
autnichenne. Apres avoir 1efusé, an retour de l’hos- 
podar, le poste de president du conseil, 1l devint, 
sous la caunmacamie d'Alexandre Ghika son oncle, 
ministre de l'intérieur. Pendant deux ans, 11 se- 
conda de toute son influcnce le mouvement unio- 
miste et contribua aux élechons du divan ad hoc, 
dont 11 fit partie. 

Gaia (Démetrius), frère du précédent, né vers 
1816, entra fort Jeune au scruce de la Russie, 
pendant l’hospodorat de son oncle Alexandre, et sut 
se concilier la bienveillance de l'empereur Micolas 
Apres ètre rentre dans Son pays, 11 se mit a par- 
courir presque toutes les contrées de l'Europe. 1 
n’accepta aucune fonction sous les hospodis Bi- 
besco ct Stirbey. Sous le gouvernement provisoire 
établi par le général Budberg, il devint président 
du touibunal; puis, au retour du prineée Stirbey,àl fut 
nommé prefet de pohce de Bucharest et prit l'nmta- 
uve de nombreuses réformes. Elu membre du divan 
ad hoc de 1856, par le district de cette ville, 1l fut 
envoyé par le mêine college a la dernière Assemblée 
et, quoiqu'il fût lui-même candidat, concourut à la 
double election du colonel Couza (1859), NH a été 
élu sénateur par le parti conscrvateur en 1879. 
C'est sur sa proposition que fut voté a l'unanimité 
un ordre du jour protestant contre toute cession 
de territoire roumain a la Russie. 


GHIKA (Jean), homme pohtique roumain, est né 
a Bucharest en 1817. Condisciple d'Al Golesco au 
college national de Samt-Sava, et plus tard a l'Ecole 
ceutrale de Paris (1857-40), 11 revint avec lui a 
Bueharest, s'assoca a l'opposition nationale, dirigée 
par Campmeano, et prit part, en 1841, a la conspi- 
ration d Ibraila. En 1845, 1l passa a Jassv, ou 11 
occupa une chaire de mathématiques et d’éconorme 
politique a l'Umrversité, et coopéra l’année suivante, 
avec Alexandri et Cogalmceano, a la fondation du 
Progrès, revue scentiique et httérmre. L'un des 
chefs acufs et influents du paru national, 11 fit 
partie, en 1848, du comité qui organisa la révolution 
des 16-25 jum. Apres l'abdication du prince Bibesco, 
il fut envoyé à Constantinople par le gouvernement 
provisoire comme chargé d'affaires, et continua à y 
resider apres la chute de la heutenance prnacre. 
Lord stratfford de KRedchife le fit investir, en 1854, 
de la caumacamie ou heutenance de la prmcipauté 
de Samos. Au mois de janvier 4856, 11 fut nommé 
gouverneur en titre et élevé a cette occasion par la 
Porte au rang de muclur. Il est revenu plusieurs 
fois au pouvowr, notamment en mar 1866, comme 
ministre de la guerre, dans le cabinet Catargi. 11 à 
été elu sénateur en 1879 et a pris place à gauche, 

M Jean Gluka à publié en 1843, a Paris, une 
brochure intitulée : Dernière occupation des Prin- 
expautés danubiennes, et signée G. Chainoï (ana- 
gramme de Jon Ghica). 

GIACOMELLI (Hector), dessmateur italien, né a 
Paris le 1* avril 1822, est fils d’un professeur de 
chant qui eut pour éleve Mme Damoreau. Apprenti 
graieur et ciseleur chez Eug. Marrel, orfevre dis- 
tmgué sous je règne de Lows-Plippe, 1l fut dessi- 
naleur pour la bouterie et la Joaillerie de 1844 a 
1854. H s'est depuis fait connaître par les composi- 
tions et les ornements dont il a illustré un grand 
nombre d'ouvrages de luxe : le Livre de mes petats 
enfants, de M. Delapalme (1866, in-4); l'Orseau 


GHIKA (prince Gieyotre), ou Guira IX. ex-hospadar de 
Moldavie, né à Batochan, le 25 août 1807, mort à Meu- 
don, le 26 août 1857, Edit. 1-2, 


GHILLANY (Frédéme-Guillaume), publiste allemand, 
ne à Lilangen en 1807, mort le 26 Juillet 1876. Edut. 1-5. 


GHYCZY (holoman ve), homme politique hongrois, né à 
PA le 2 février 1808. mort à Festh en février 1888. 
it, à. 
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(1864) et L'Insecte (1876) de J. Michelet; Nature, 
par Mme Michelet (Londres, 1872); Birds and /to- 
wers (Ibid., 1873); Shefches of natural lustory 
{Ibid., 4873); The history of the Robins (End., 
1875}; les Mois, poésies de M. Coppée (Paris, 1877, 
m-folio); The Burds world (Londres, 1878): Arles 
et fleurs (Paris, 1878, in-folo); {es Ads, de 
W. A. Theuniet (1879, in-#}. On lui dot aussi les 
Seurons et culs-de-lampe de {a Bible de M. G. Dore 
et les encadrements d'une édition de Marie-Antor- 
nette par MM. de Goncourt. 

M. Giacomellh, qui a réuni une importante collec- 
tion de dessins et d'estainpes modernes, a publie un 
Calalogue raisonné de l'œuvre gravé et lithographié 
de Raffet (1862, in-8). IL a orgamsé la remarquable 
exposition d'estampes du siècle, en 1887, et celle 
de la section rétrospective des Beaux-Arts à 1 Expo- 
sition universelle de 1889. Il a obtenu deux médailles 
à l'Evpostion universelle de Vienne, en 1835, et a 
“té décoré de la Lémion d'honneur, a la suite de 
celle de 1878. 


GIACOMOTTI {Féhx-Henri), peintre français d'on- 
eme italienne, né a Quingey {Doubs}, le 19 no- 
vembre 1828, se fit naturaliser le 5 décembre 1849 
et entra a l'Ecole des Beaux-Arts en 1850. IL obtint 
le prix de Rome en 1854 et dcbuta au Salon de 1859 
par les portrats de MU Edm. About, et Jules David, 
Il a depuis exposé : Le Martyre de saint Hippolyte, 
envoyé au musée de Besançon. Nympkhe et Salyre 
(1861); L'Amour se desaltérant. Portraits (1803), 
Agrippine quittant le camp (1864), appartenant au 
musée de Lille; Entervement d'Anrymone er }, place 
au Luxembourg; deux Portraits (1866); le Christ 
bénissant Les enfants, Portrait de Mine de Moreton- 
Chabrillan (18617); la Dernière épingle de Carméla 
(1868\; deux Por frarts de femmes (1869); 2x Pente- 
côte (1870); Mrne Hornby et Mme Hood, portraits 
RTL l'Amour et Vénus (1815); Mme Barthe- 
Banderalr, portrait (1874); de Calvaire (1875); 
A Sonnino 876): la Nuit et portrait de M. Dugué 
le La Fauconnerie (1871;; la Gloire de Rubens et 
la Peinture, panneau décoratif pour le musée du 
Luxembourg (1878) ; La Giottina (1879); le Centaure 
et La Nymphe (1880); ! Innocence (1884; ; lady Maec- 
beth, Mirage (1886): Sainte Famille (1883); Coin 
d'atelier (1889), et un grand nombre de portraits 
aux seules imtiales. 

M. Giacomotti a peiut un Christ au nulieu des 
docteurs pour Samt-Etienne du-Mont, les portrats 
des généraux Marulas ct Morand pour l'hôtel de 
ulle de Besancon, celm de Daqguesseau, our Île 
Palais de Justice de Paris et celui de Le Terrier que 
M. Bischoïifsheim fils a offert a l'Observatoire. Il a 
obtenu trois médailles en 1864, 1865, 1866, une mé- 
daïlle de bronze à l'Exposition unwerselle de 1889, 
et la décoration de la Légion d'honneur en 1867. 


GIARD (Alfred), naturahste français, ancien dé- 
puté, est né le 8 août 1846. kleve de l'Ecole nor- 
iuale supérieure de 1867 à 1870, 1l suppléa M. Da- 
reste dans sa chære d'histoire naturelle à la Fa- 
culté des sciences de Lille, et se fit recevoir docteur 
es sciences en 1877, avec une these Recherches sur 
les Ascidies composées. Il fut depuis chargé du 
mème cours à la Faculté des sciences et a celle de 
médecine de alle. En décembre 1882, il se porta 
comme candidat répubhcain hbéral, dans la 1" cr- 
conscription de Valenciennes, obtint au premier 
tour 5 111 voix Sur environ 10 200 votants, et fut 
élu, le 47 décembre 1882, au serutin de ballottage, 
par 7028 voix, contre 6219 données à un autre 
candidat républicain. 11 siègea sur les bancs de 


GIBERT (Canmulle-Melchor), mécanicien français, né à 
Paris, en 1797, mort le 6 aodt 1866. Edit, 1-4. 


GIBON (Alexandre-Edme), j'ofesseur de plulosopine 
français, né à Paris, le 4 octobre 1798, mort dans cette 
ville, le 19 juin 1871. Edit. 3-5. 
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GICQUEL-DESTOUCTHES 


l'Extrènie Gauche, mais se prononça pour le man- 
tien du Sénat. Après le rétabhssement du scrutin 
de liste, inserit sur la ste républicaine radicale du 
département du Nord, 1 n'obtint que 40 556 voix sur 
291 457 votants et revint a l'enseignement. Le 4 oc- 
tobre 1887, 1l fut appele à Paris, comme maitre de 
conférences à | Ecole normale superieure; pus, 
une ,chure de zoologie, spécialement affectée a 
levolution des étres orgamsés, ayant été fondée 
par la ville de Paris à la Faculté des sciences, 1l en 
fut nommé titulaire. 

M. Grard s'est spécialement consacré à l'étude des 
animaux inférieurs ; 1l a inséré dans les Comptes 
rendus de l'Académie des sciences plusieurs mé- 
moires sur les zoophrtes, comme par exempie : 
Sur une nouvelle fonction des glandes génitales de 
l'Oursin (1877); Sur Les modifications que subit 
l'œuf des Méduses phanérocarpes arant la fécon- 
dation (1877); Sur les premiers phénomenes du 
développement de l'Oursin ME ur les 1s0podes 
parasites du genre Euloniscus (1878), etc. D'autres 
mémoires ct études ont ête pubhés dans le Bulletin 
scientifique du Nord, dont M. Giard a été le directeur, 
comme : Classification du règne animal (1878); 
Ménoire sur Les Entomophtorées (1879), je 


GIBBONS (Mgr Jacques), prélat américam, car- 
dinal, est né a Baltimore. le 2% juillet 1854. Ii fit 
ses études au collège Saint Charles, entra au sémi- 
naire de Sante-Marie et fut ordonné prêtre en 
1864. D'abord vicare de l'église Saint-Patrice a Bal- 
tumore, il devint curé de Sante-Bmeitte, puis secré- 
ture de l ichevèque de Baltimore, Mgr Spalding. 
\omme en 1868 vicaire apostohque de la Caroline 
du Nord, xl y fonda des écoles, des asiles et y fit 
élever plusieurs eghses. Transféré, en 1872, a 
Richmond, 11 devint coadjuteur de l’urchevèque de 
Baltimore, Mgr Boyle, et li succéda en 1877 dans 
ce siege, le plus important des Etats-Unis. IL y 
déploya une grande activité pour la fondation de 
divers étabhssements charnitables et fut élevé a la 
dignité de cardinal de l’ordre des prêtres, le 50 jum 
1886 et prit le titre de Sainte-Marie del Tr astevere. 
Mgr Gibbons a publié un certain nombre d'opuscules 
rehgieux, ou d'enseignement pour les enfants, très 
répandus aux Etats-Unis et un ouvrage, Our Ch is- 
tan heritage (1889). Il a été tradut de lui en fran- 
cas par l’abhé Saurel, sur la 28° édition anglaise, {4 
Foi de nos peres (1886, in-8). à 


GIBERT (Jcan-Baptiste-Adolphe), peuntre français, 
né à là Porute-a-Pitre (Guadeloupe), en 1802, fut 
éleve de Gulhon-Letmière et de l'Ecole des Beaux- 
Arts, et remporta le grand prix de paysage histo- 
rique au concours de 1829. Ses œuires sont peu 
nombreuses. À part {a Forêt de Nettuno, qu est au 
musée du Luxembourg, et la Bataille d'Echkmuhl, 
au palais de Versailles, 1] n’a envové aux Salons que 
la Chasse au sanglier de Calydon, les Bords du 
Teverone (1850), l'Acropolis d'Athènes (1853), 
exposé de nouveau en 1855; Vue prise à Ardéa 
(1859); Pue d'Abou-Mandour, basse Egypte, Ville 
de Syout, Vue prise à Pernes de Vaucluse {1863) ; 
loie antique à Ostie, Monte Pellegrino, à Palerme 
a Avenue de Schubrah (1869); Vue prise de 
a terrasse de l'Académie de Trance à Rome (1872). 
Cet articte s’est fixé a Rome. 


GICQUEL-DESTOUCHES {Albert-Auguste), marin 
français, ancien mimistre, né à Brest le 10 avul 
1818, fils d'un capitaine de vaisseau, entra au service 
en 1852, devint enseigne en 1838, lieutenant de 
vasseau en 1845, capitaine de frégate le 8 mai 1850, 


GIBSON (sir Thomas-Vilner), homme politique anglais 
. a la Trinité en 1807, mort à Alger, le %5 février 1884. 
dit. 1-5. 


GIBSON (John), sculpteur anglaus, né à Gyfy, pars de 
Galles, en 1791, mort le 27 janvier 1866. Edit 1 1. 


GIDE 


et capitaine de vaisseau le 9 août 1858. Apres plu- 
sieurs commandements exercès praicipalement dans 
la Méditerranée, 1l fut, dans ce grade, chef d'état- 
major de l’escadre d'évolutions, puis directeur du 
personnel au mnnstere de la marine. Il est devenu 
contre-amiral le 6 avril 1867, et uice-anmral le 3 août 
1875, Nomme d’abord au commandement d'une divi- 
sion navale dans la Méditerranée, puis préfet mari- 
time de l'arrondissement de Lorient, 11 fut appelé 
au ministere de la marne dans le cabinet du 16 mai 
1877, et a la chute de celui-c relourua a son poste, 
puis devint directeur général du Dépôt des cartes et 
plans. Il à été admis a la retraite le 1°7 mar 1884. 
M. Gicquel Destouches à êté promu commandeur 
de la Légion d'honneur le 29 octobre 1864, et grand 
officier le 27 décembre 1872, — Il a publié : {« 
Véruté sur les lois militaires (1888, m-8}. 


_GIDE (Théophile), peintre français, né à Paris, le 
15 août 1822, éleve de Delaroche et de Cogniet, 
S'apphiqua a la peinture historique et a celle de 
genre, Il excelle surtout dans la représentation de 
diverses scenes de la vie des couvents en Itahe. 
Parmi ses nombreux envois aux Salons nous acte 
rons : fiepos dans les chumps, Pyrénées et Jeune 
fille napolitaine (1855); Messe dans une église des 
Pyrénées et le Jugement de Cing-Mars et de De Thou 
(1895); Résurrection du fils de la veuve de Naim 
(1857); Episode de la jeunesse de Lesueur et La 
Récréalion au couvent (1861); Sully quittant la 
cour de Louis XIII: la Neuvaine à la madone 
(1863); Chanteurs nopolilains; les Adieux au cou- 
vent (1804); Moines a l'étude (1865); Répétition 
d'une messe en musique (1866); Visite du Pape 
Pre IX dans un couvent de femmes; la Partie 
d'échecs (1867), le Réfectoire; La Dictee (1868); 
Chœur du couvent de Saint-Barthélemy à Nice 
(1869); l'Ecole; les Derviches hurleurs de Scutari 
(1870}, Une Ambulance au couvent de Cimurs a 
Nice, Terrasse du rouvent Saint-Barthélemy à Nice 
(1879); Lesueur chez les Chartreux: Le Clic 
bee HE ; Coligny, blessé en sortant du Louvre, 
reçoit la visile de Charles IX (1874); Chartes IX 
contraint de signer l'ordie du massacre des protes- 
tants; Une Querelle au jeu (1876); Intérieur de 
Saint-Marc à Venise; Louis XI en prière surpris 
par son fou (1877); Othello raconte ses combats 
au père de Desdemone, le Père fiorista (1879); 
Marie-Antoinette à la Conciergerie (1880) ; Intérieur 
d'un eloitre à Nice (1881); Mazarin recevant un 
messager du général Fabert (1882); Prenez garde. 
Echec et mat (1884) ; Quis'y frotte s'y pique (1885); 
Goûtes-mor ça (1886); Un Peintre au couvent, Un 
frère précheur (1887). M. (Gide a obtenu une me 
daille de 3° classe en 1861, des médailles en 1865 
et 1866 et la décoration de la Legion d'honneur en 
1866.— Ilest mort a Paris, le 29 novembre 1890. , 


GIDEL {Charles-Antoine), professeur et Ltterateur 
français, né a Gannat (Aller) le 5 mars 1827, fit 
ses études au collège de cette ville, fut recu hcen- 
cié ès lettres en 1850, premier agrége des classes 
superieures en 1853 et docteur es lettres en 1857. 
successivement chargé de la quatrième au lycée 
du Puy, (1852) professeur de rhetorique a Brest 
(1895), à Angers {1855}, a Nantes (1857), et de ht- 
térature française à l'Ecole preparatore à l'en- 
seignement supérieur dans cette même ville, 1l fut 
appelé à Paris, comme charge du cours de troisième 
au ie Bonaparte {1860), où il devint professeur 
de rhétorique (1864). Proviseur du lycée Henri IV 
depuus le 18 avril 1872, 11 passa, en 1878, avec les 
mêmes fonctions, au lycée Louis-le-Grand. 


GIDE (Casmir), musicien et libraire français, né à 
Pans, le 4 pmllet 1804, mort dans cette ville, le 18 fé- 
ver 1808. Edit, 1-4, 


GIDE (Jean Paul-Guiilaume}, jumsconsulte français, né 
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GIERS 


M Gidel s'est fait connaitre, lors de 1 Umeraité, 
par ses succès académiques et ses conferences 
hiteraires. Il a obtenu deux fois le prix d'élo- 
quence a l’\icadémie francaise, en 1866, pour son 
Etude sur Saint-Evremond, et, en 1868, pour un 
Discours sur J.-J. Rousseau. L'Académie des inscrip- 
tons et Lelles-lefires lui a aussi decerné, en 1864, 
un de ses prix Pordm pour un mémoire sur /es 
Imitations faites en grec, depuis le doustème siecle, 
de nos anciens poèmes de chevalerse. Lors de l'éta- 
blissemeut des confercuces et lectures publiques, 
officielles ou libres, M. Gidel participa activement à 
ce nouveau genre d'ensergnement et parla souvent, 
soit dans les salles spéciales où 1l fut inauguré, 
soit a la Sorbonne, au theâtre de la Gaïté (fevrier 
1869) et sur d'autres scenes. Decoré de la Légion 
d'honneur en août 1869, 11 a ele promu officier le 
51 decembre 1884. 

Parnu les publications de M. Gidel, outre ses mé- 
moires couronnés nous citerons : ses deux theses 
pour le doctorat, {es Troubadours et Pélrargue, et 
De Plhilinppide Guillehnt Britonis (1857, in-8); un 
Nouveau recueil de morceaux choisis d'auteurs 
franrais (1865 et suiv., in 8); Etudes sur la litté- 
ralure grecque moderne (1866-1878, 2 101. in-8), 
honorées du prix Bordin; une grande ediion des 
Œuvres de Boileau (1869-74, 2 vol. in-8); les 
Français du xvi® siècle (1873, 1n-18); Histoire de 
la diltéi ature française (1874-1888, # vol. m-18 ; une 
autre edition en 3 vol.); l'Art d'écrire enseigné pur 
les grands maîtres (1878, m-18); Nouvelles études 
sur la litéralure grecque moderne (I8T8, 1n-8); 
Morceaux choisis des principaux auteurs latins 
(1883, m-18}; deux « livres de lecture » pour l'en- 
fance ct l'adolescence; des editions pour les classes, 
et des extraits de differents auteurs, puis de nom- 
breux articles dans la Revue de L'Instruction publi- 
que, la ftevue de L'Anjou, \' Annuaire de l'Association 
pour l'encouragement des éludes grecques, etc. 


GIERKE (Otto-Frederic), jurisconsulte allemand, 
né à Stettin, le 11 janvier 1841, etudia le droit 
aux Ünversités de Heidelberg et de Berlin, fut juge 
suppléant, pus privat-docent a Berlin, devint en 
1871 professeur extraordinaire de droit allemand et, 
l'année suivante, professeur ordmaire à Breslau. 

Son principal ouvrage est de Droit allemand sur 
les assvcaations (das Deutsche Genossenschaftsrech{ ; 
Berlin, 1868-1881), comprenant trois parties : histoire 
du droit allemand sur les associations, histoire des 
corporations allemandes et étude sur l'introduction 
en Allemagne des corporations dans l'antiquité et 
le moyen âge. On a encore de M. Gierke Esprit 
de gaieté dans le droit allemand (der Humor in 
deutschen KRecht; Berlin, 1871}; Jean Alfhusius et 
de développement des théories de l'Etat d'après le 
droit naturel {J. À. und die Entwickelung der na- 
turrechthchen Staats-theorien, Breslau, 1880); fie- 
cherches sur l'hustorre du droit allemand (Lntersu- 
chungen zur deutschen Staats und Rechtsgeschchte, 
Ihid., 1878-1885, 16 vol.). 4 


GIERS (Nicolas or), homme d'Etat russe, né le 
21 mai 1820, fit ses études au lycée nnperial de 
Tsarskoie-Siclo et entra, à l’âge de dix-huit ans, au 
département des affaires asiatiques, du mimstère 
des affaires etrangeres. Attaché au consulat russe 
en Moldaure en 1841, il fut delégué en 1849 comme 
agent déplomatique à l’état major de l’armee russe 
pendant la campagne de Hongrie et de Transylianue. 
Nommé en 1850 premier secrétaire d'ambassade à 
Constantinople et transféré en 1853 en Roumanie 
comme chancelier du commussaire plénipotentiare 


Uzès (Gard), le 15 mai 1852, mort à Paris, le 28 octobre 
1880. Edit. 5. 

GIEBEL (Christophe-Godefroi André), zoologiste alle- 
mand, né à Quedlnbourg, le 43 septembre 1820, mort à 
Halle, le 14 novembre 1881. Edit. à. 


GIFFARD 


russe dans les principautés danubiennes, M. de Giers 
fut rappelé l'annee suuwante au mimistere des affaires 
étrangeres. Consul général en Egypte en 1856 et, 
deux ans plus tard, dans les principautés danu- 
biennes, 11 reçut le rang de conseiller réel et la dé- 
coration de l’ordre de Sainte-Anne de Îr classe et 
fut nommé, le 1° août 1865, ambassadeur en Perse, 
ou il resta six ans. il y contribua a la consohda- 
tion des relations amicales entre les deux pays, 
passa en 1869 a Berne et en 1872 a Stockholm Kap- 
pelé en 1835 a Saint-Petcrshourg, comme adjoint 
da mnustre des affaires etrangeres, 11 fut chargé 
spécialement du département des affaires asiatiques 
et obtint en même temps un siège au Sénat. Il eut 
alors à traiter avec l'Angleterre diverses questions 
se rattachant a la politique russe dans l'Asie cen- 
trale et sut conduire les négocations d’une manicre 
très avantageuse pour la Russie. Depuis 1l suppléa 
constamment le prince Gortschakoif dans la direc- 
ton des attaires etraugeres, notamment en 1877, 
pendant l'absence du chanceher qui avait accompa- 
gné en Turque l'empereur Alexandre [let pendant 
le Congrès de Berlin. C'est amsi qu'il fut dés lors 
mdiqué comme le successeur du prince Gortschakofr. 
Il le remplaça en elfet comme mimsire en asril 
4882. Ayant alors pour mnussion d'assurer la paix à 
tout prix, al réussit a renouer, en janvier 1884, des 
relations amicales avec l'Autriche et surtout avec 
l'Allemagne, a la suite de voyages à l'nedrichsruhe 
et a Vienne. Il rencontra, sur Ce terram, une mva- 
hté constante d'influence aupres du tsar, dans la 
personne de M. katkow, et s'efforca de défendre 
contre les exagerations des partis la politique exté- 
rieure et mterieure de l'empire. : 


GIFFARD (Mierre-Louis). homme de lettres fran- 
cus, né le 4° juillet 1855, a Fontame-le-Dun, près 
de Dicppe, fit la campagne de 1870 comme oflicier 
de mobiles. Apres la guerre,il entra dans la presse 
et collabora d’abord au Gaulors, puis au Figaro, 
pour lequel 1l fit de nombreux vovages. En 1887, 
il entra au Petit Journal, comme directeur du ser- 
vice des informations auquel il donna une extension 
congidérable. 11 + redigea souvent les articles d’en- 
tête, sous le pseudunyme de Jean-Sans-Terre.]l a eté 
décore de la Légion d'honneur en déceinbre 1891. 

M. Gifaid a eerit un eertant nombre d'ouvrages 
de sulgarisation scientilique, de romans ou nou- 
velles, el d’études homonstiques : Le Téléphone 
expliqué a lout le monde |1878, in-52); le Pho 
nographe, Edison et ses inventions (même année, 
in-92); da Telephone domestique (1879, m-52}; {a 
Lumaere electitque (mème annee, In-52); le Sreur 
de Va Partout, recueil de chroniques et d'infor- 
mations (1880, 1n-18}, les l'iançars à Tunis (1881, 
in-i8): des Grands Bazars, Paris sous la troisieme 
république (1882, 1n-18);, les Francais en Egypte 
{1N83, in-18); {a Tournée du nié Thomas, pemture 
de la vie nomade des comediens (1887, 1-18); a 
Vie en chemin de fer {mème année, in-18, illustré; ; 
l'igaro-ci, Figaro-la, recueil de chromques (même 
année, 1n-[8); Nos mnœurs, la Vie au theâtre, cro- 
qus parisiens illustrés par Robida (1888, 11-18). 

M. Guard a donné au theûtre, soit seul, sont. en 
collaboration, les pieces sunvantes . {es Proces de 
Racine, a-propos en un acte et en vers (Odéon, 
1877; ; Jonathan, comédie en trois actes, en prose, 
avec MM. Gondinet et Oswald (Gymnase, 1879; Le 
Morse, comédie en un acte (Déjazet, 1880); Ze Han- 
nequn, coméche en trois actes, avec Plnlibert Bréban 
(Déjazet, 1880); Le Folcan (Palars-Royat, 1882). 11 a 
pubhé dans « Collection des saynetes et monolo- 


GIESEBRECHT {Guillaume pe), listorien allemand, né à 
Bean, Le $ mars 1814, inoit a Munich, le 17 decembre 
1889. Edit 5 


GIFFARD (llent), ingémeur français, né à Pars, le 8 fé- 


vrier 1825, mort dans cette valle, le 15 avril 1882. 
Edit. 5. 
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gues », plusieurs fantaisies à deux au trois per- 
sonnages, telles que : {e Manuscrit, Le Téléphone 
rhez soi, les Erreurs de la querre, etc. # 

GIFFORD (Robert-Silvain), peintre américain, ne 
à Naushon-Island (Massachusetts), le 22 decembre 
1840, fit ses études artistiques à New-\ork, sous le 
peintre hollandais van Beest, visita la Californie, 
l'Europe, l'Egvpte, l'Algerie et le Sahara, la Grande- 
Bretagne et la France. Rentré aux Etats-Unis, 1! 
devint, en 1878, membre de l'Academie nationale de 
New-kork. On cite parnu ses tableaux : Scène à Man- 
chester (Massachuselts) (1867); la Montagne [lood. 
dans l'Orégon (1870): l'Entrée d'une maison mau- 
resque à Tanger (1875); la Corne d'Or (1833); Un 
Bateau de passagers sur le Nil (1874); Caravane 
égyptienne (1816): les lécheurs de baleines, l'une 
de ses meilleures toiles, et un grand nombre d'aqua- 
réelles. IL a obtenu une mecdulle de bronze a l'Expo- 
sition umxerselle de 1889. : 

GIGLIOLI (TFenr: Hillser), naturaliste italien, est né 
le 15 juin }S45, a Londres, où ses parents s’etment 
réfugies à la suite de l'insurrection de 1850. Elevé 
a Gênes et a Paxie, 1l completa ses etudes des 
seicnecs naturelles à l'Ecole des naines de Londres, 
fut professeur a Flnstitut Teardi a Casale Mon- 
ferrato, et entreprit, en 1865, un voyage scienti 
fique sur la corvette le Magenta, qui dura trois 
ans. Attache ensuite au inusec d'historre naturelle 
de Florence, 1l deurnmt professenr a l'Instilut des 
hautes etudes de cette ville. 

On à de lui : Notes sur la faune des vertébrés de 
l'Ocean (Note imtorno alla fauna vertebrata dell 
oceano, Flor. 2870); {es Tusmaniens ([ Tasmamani, 
Ihid., 1871); Efudes cramwologiques sur le Chim- 
panté et autres singes {Studn cramologici su 
Cunpanze e altre seiniic; Gênes, 1872); Foyages 
d'Odoardo Beccari (\ naggi di Od. B. Flor. 1872): 
les Cétacés (T Cetacea; Naples, 1874); Recherches 
sur la distribution géographique des vertébrés 
(Ricerche intorno alla distribuzione gcogr. dei ver- 
tebrati; Rome, 1875); Relation du voyage autour 
du monde sur la corvette {na « Magenta » (Relazione 
del viaggio, etc., Milan, 1876); lconographie des 
oseauz aliens (Iconografia dell avi, fauna italia. 
Prato, 1880 et suns.}; la Scoperta di una fauna 
abissele nel Meditcrraneo (Rome, 1885). ; 


GIGOT {Edme-Albert}, admihustrateur français, né 
à Châteauroux (Indre), le 4° janvier 1835, et fils 
d’un ingenieur des ponts et chaussées origmaire 
d'Auxerre, fit son droit a Paris. Recu licence en 
1854, et d'abord secretaire de M. Reverchon, 1l de- 
vint avocat au Conseil d'Etat et à la Cour de cassa- 
thon en 1861 Catholique lberal, 1 plada, durant 
l'Empire, plusieurs causes politiques importantes 
qui noie a cette double tendance de son 
esprit. En même temps, 1l collaborait à la Gazette 
de France et au Correspondant. Après la révolution 
du 4 septembre 1870, il se rallia promptement a la 
politique conservatrice repubheante de M. Tluers,et 
il fut nomme, au commencement de 1871, prefcet de 
Vaucluse, d'ou 1l passa dans le l'ouret, dans le Doubs 
(19 decembre 1835) et enfin dans Meurthe-et-Mo- 
selle (11 mars 1876). L'évolution politique du 24 mu 
1875 l'avait laissé à son poste; mais lors du 16 man 
1877, et inalgré ses anciennes attaches d'anutic et 
d'opinions avec M. Albert de Broghe, al tint a sc 
separer neltement de ses amis d'autrefois, dont 1l 
blämat la conduite, et 1l remit sa denussion de 
prefet. 


GIFFARD (Stanley-Lees), journaliste anglais, né en 1788, 
moit, 4 Folkestone, le 6 novembre 1858 Edit. 1-4 

GIFFORD {Robert-Francis Girrorn, %* baron), pair d An- 
gletenie, ne en 1817, moit le 13 mai 1872. Edit 1-4 

GIFFORD (George, comte be), pair d'Angleterie, né en 
1822, mort en janvier 1862, Edit, 1-4, 


GIGOUX 


Le ministere du 1% octobre 1877, préside par 
M. Dufaure, appela à la prefecture de police M. Gi- 
got qu donna mamntes preuves de son esprit hiberal 
pendant la période des elections au conseil munici- 
pal (decembre 1877), il autorisa, par une extension 
de ja los, les reumons publiques, et, au retour d'un 
voyage d'etudes a Londres, 11 recommanda par une 
circulaire le respect de la hberte imduiduelle des 
citoyens, dans toute la iesure que comportent les 
necessites du service (janvier 1879). Mais, a cette 
epoque même, l'admimstration qu'il dirigeait etant 
cn bulte aux plus vives attaques de la presse radi- 
cale et surtout de x Lanterne qui, sous la sigria- 
ture de : Un Freux petit employé (pseudonyme de 
M. Yves Guyot}, denonçait chaque Jour, a grand 
reufort de menus faits et de personnalites, quelque 
abus ancien ou recent. Une recrudescence d'atta- 
ques nocturnes, dont le nombre et la grauite etaient 
d'aileurs exageres par certains Journaux, surexci- 
tt aussi l'opimon publique, qui recluma une en- 
quête; 3. Gigot fut le prennuer à la demander à 
M. de Marcère, nnnistre de l'interieur (26 janvier). 
Bientôt la commission, composce de MM. Schælcher, 
Thulie, Tolam, Liouwalle, Tirard, déclara qu'en 
presence du secret professionnel dermere lequel 
plusieurs fonctionnaires avaient cru devor sc 
retrancher, son rôle devenait nul et qu'elle n'avait 
plus qu'a se relier (16 levier). En même temps, 
le proces en diffamation mtente a {a Lanterne par 
M. Ansart, chef de la police mumapale, metlait en 
lunnere des faits scandaleux jusqu'alors 1gnores 
où nil connus et, bien qu'ils Peut anterieurs à 
Eadmmastration de M. Gigot, celui ci donna <a de- 
nhssion (9 mars 187)) et fut remplace par M. An- 
dricux, deputé du Rhône, Aux elections legsslatives 
du 22 septembre 1889, À. Gigot sc presenta, comme 
candidat republicain modere, dans la 2e crconserip- 
tion d'Auxerre et echoua avec 5257 voix, contre 
1926 obtenues par M. Merklou. candidat radical. 
Decore de la Legion d'honneur en 1875, 1l a ete 
promu officer le 2 jullet 1878. 

On cite de lui trois etudes extraites du Corres- 
pondant : la Pologne en 1859 [1859, wi-8); da Fé- 
reté 1talienne au moyen äge (1859, m-8); M de 
Tocqueville (1861, 1in-8}, puis la Démocratie autort- 
taire aux Elals Unis, Audre Jackson (1885, in-18). 
Il a traduit de l'anglais les Questions constitution- 
netles de M. Uladstonc (1880, 1u 8), etc. 


GIGOUX (Jean l'rançois}, peuntre français, ne à 
Besancon, le 6 janvier 1808, et Nils d'un medecm- 
vetermaire de cette ville, entra a l'Ecole des Beauxt- 
Arts au commencement de 1828, mais ne fit qu'y 
passer. Des 1831, 1l parut au Salon avec des ltho- 
graphics et des Etudes et Portraits a la mine de 
plomb, procede qu'il à frequemment adopte. Il 
s'adonna ensuite a l'lusioire, au genre et au por- 
trait. Ses relations suivies avec divers chefs du 
mouvement htterare et pohtique de l'epoque ont 
encore contribue a sa reputation. Îl a prncpale- 
ment expose, depuis lors : Henrr IF écrivant des 
vers sur Le massel de Gabrielle, la Toilette de 
Mme Dubarry, la Bonne Aventure, le Comie de 
Comminges reconnu par sa mattresse, la Mort de 
Léonard de Vinca, Antoine et Cléopätre après la 
butuille d'Actrum, Héloise recevant Les restes 
d'Abeilard au lParaclet; une Madeleine, achetee 
par la maison du ro1; Satnte Geneviève. Saint Phi- 
lippe guérissunt un malade; le lapléme de Clovis, 
commandé par le mmistere de l’intericur; une Na- 
livité, pour la hste civile; la Mort de Manon Les- 


GIL Y ZARATE (don Antonic}, poète dramatique espa- 
gnol, né le 4‘ décembre 1786, mort à Madrid, le 27 jan- 
vicr 1861, Edal. 1 3. 


GILARDIN (Jean-Alphonse), magistrat et publhoste 
français, né à Turnhout (Deux-Nethes), le 17 mat 1805, 
LA Vieux-d’\zenave (Ain), le 9 novembre 1875. 
‘dut, 2-5. 
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caul, la Mort de Cléopâtre, le lableau le plus loué 
de cet artiste, Charlotle Corday, remarquable des- 
sin (1848), Galathée, les Vendanges (1855); la 
Fcrlle d'Austerlil:, au musée de Besançon, le Bon 
Suamaruain, au musce du Luxembourg (1857); Une 
Arrestation sous la Terreur (1859); Une Téte de 
Sarrasin (1861); la Poesie du Midi (1866), qu re- 
parut a l'Exposition umuverselle de 1867; Premtere 
réverie (18 1: le Dernier rauissement de sainte 
Madeleine (1830); le Pécheur et le petit poisson 
(1872); de l'ere Lacour (18175); Un ue garçon 
(1876); la Jeunesse de fiuyier (1877); la Fontaine 
de Jourence, Sainte Madeleine au désert (1878); 
Au désert, Marthe (1880): Un Paresseur (1883); 
de Dernier jour de Jeanne d’'Are a Domrémy (1886); 
Liude (1887); la Source de la Loire [1888); lPren- 
lLemps « Jeunesse de la vie » (1890). Ses portraits 
les plus anportants dont plusieurs au pastel, sont 
ceux des Contes Donzelot et Ostrowsha, de Sigalon, 
de MW. Taullandier, Charles Fourier, Lamartine, 
Consulérant, du Conte et de la Comtesse Grorges 
Mnistech, de Gabriel Laviron, au musée de Bcsan- 
con, de M. Lefebvre-Duruflé, ancien scnateur, an- 
cien muustre, du Roc Jérôme {brûle aux Tuileries en 
1871), du Prance Rad:uuul, du Comte d'Essez, de 
lord Londonderry, de Lady Baring, de MM. Jules 
Semon et Bonnat 1891). Signalons encore de cet 
arliste, dans les Salons de Versailles, La Prise de 
Gand et le Portrait de Charles VII, et des pen- 
tures rchgieuses pour les eglises de Saint-Germain- 
l'Auxerrois, Sant-Merry, Sant-Gervas et Sant-Pro- 
Lats. Dessinateur et hthographe habile, 11 à exécuté 
sur pierre de 183% a 1856 toute une serie de por- 
traits de contemporains, et gravé quelques fronts- 
pes pour des Inres de l'époque r'omantique. On 
Ju doit une tres remarquable illustration d'une édi- 
hon de Gel lilas (1835, in-8, 600 vignettes); celle 
d'Hélose et d'Abaiard (1839, 2 vol. 
ui-8), etc. 

M. Gigoux a obtenu une 2° mêdaille en 1835, deux 
fr medalles en 1855 ct 1848, et un erand prn à 
l'Exposition umverselle de 1889. Decore de la Legion 
d'honneur en juin 1849, 1l a ete promu officier le 
12 juillet 1880. 


GIGUET (Honoré), député français, est né à Cor- 
bouod (Ain) en 1854. Dane farmille de enlivateurs 
et culhvateur hu-même, à1l fit néanmoms son drot. 
En novembre 1870, 11 fut nommé procureur de la 
République au tribunal de Gex, et garda ce poste 
Jusqu'a la chute de M. Thiers (24 ma 1873). Con- 
seiller général de son département pour le canton 
de Seyscel et vice-président du Conseil, al se présenta 
à l'élection parhelle du 25 novembre 1883, dans 
l'arrondissement de Belley, vacant par suite du dé- 
cès de M. Roselly-Mollet, et fut élu par 12680 voix, 
contre 4581 données au candidat intransigeant. 
1 fit partie du groupe de l'Üruon répulieane. Aux 
elections du 4 octobre 1885, porté sur la liste répu- 
blicane unique du département de l'Ain, al fut 
élu, le prenner sur sn, par 44474 voix sur 75 879 
votants. Aux élections gencrales du 22 septembre 
1839, faites au scrutin unnominal, 11 se representa 
dans la ctreonscription de Belley et fut élu, au pre- 
nucr tour, par 15704 von, contre 4874 données à 
M. Paul Cottin, candidat monarclusie. à 

GILBERT (François-Ambroise-Germain}, sculpteur 
françus, ne a Choisy-le-Ror (Seme), le 4° avril 1816, 
suivit d'abord les lecons de Corlot et, Jusqu'en 1857, 
executa un grand nombre de modeles pour les 


GILBART (James-Wilham), économiste anglais, né le 
9 mars 1794, moit le 8 août 1863 Edit. 1-4. 


GILBERT (Antoine-Piernie-Marie), archéologue français. 
né a Paris, le 8 novembre 1785, mort le 4 janvier 1858 
Edit. 1-2. 
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orfèvres, les fabricants de bronzes et d'objets d'art 
en fonte de fer. De 1837 à 1847, 1 n'envoya aux 
exposihons des beaux-arts que des bustes et des 
medaillons. En 1848, 211 exposa la Mort de Dumée, 
bas-rehef commande par la ville de Rouen. Peu 
après, 11 fut charge d'executer un surtout de table 
pour le prince de l'russe, et de restaurer les seul- 
ptures de la cathédrale de Renns, immense travail 
qui lui prit de longues années. En 1850, 1! reçut du 
Prince-Président la commande d'un grand surtout 
et d'un service de table qu ne furent achevés qu'en 
185%. Les principales pieces avaient un mètre de 
haut, et le tout couvrait une table de 55 mètres 
de long. Ce remarquable service figura à l'Exposi- 
ton de 1855. En 1855, 1l avait ete charge de modeler 
les armes de l'Empure. En 1858, 1l acheva les bas- 
rehefs, ornements de voussures et tympans de la 
grande salle princmale de la Bourse à Marseille, 
offrant quatorze principaux sujets de decoration. 

M. Gilbert executait presque en même temps, dans 
la même uille, les sculptures de la salle des las 
perdus du Palais de justice, quatre groupes et un 
fronton pour la residence imperale, toute la deco- 
ration sculpturale de la caserne Saimi-Charles, huit 
statues de gémies, les poulames de plusieurs grands 
navires" des Messageries imperiales, etc., etc. On 
cite encore, de cet artiste, un bas-relief cn pierre 
dans l’église $Sount-\ugustur, à Paris, et un bas- 
rehef en marbre dans celle des Yissions ; d'in- 
portantes sculptures dans divers châteaux, eglises, 
ete.; une statue en marbre, da Résignation, etc, 
VW. Gilbert a ete decore de la Légion d'honneur en 
1856. — IL est inort le 8 avril 1891. 


GILBERT {sir John), peintre anglus, né à Plack- 
heath en 1817, debuta en 1836, a l'exposition des 
atistes anglais, par une aquarelle, l'Arrestation de 
lord Hastings par le Protecteur Richard de Glo- 
cester, ct e\posa réguhcrement depuis 1859, sort a 
linsutution britamuque, soit a l’Academie royale. 
Membre de la Socicte des aquarellistes anglais, 11 
en devint president en 1871 et fut cree chevaher 
l'annee sunante. 11 a ete clu associe de l'Academie 
rovale le 29 Janvier 1872, et acadenneren le 29 jJum 
1876. 

Parmi ses œuvres principales, nous citerons : 
Don Quichotte donnant des conseils a Sancho (1859), 
Othello devant le Sénat; le Meurtre de Thomas 
Beckett; Wolsey et Buchingham; Une conrocution 
du clergé; Entrce de Jeanne d'Arc «a Orléans, trois 
tableaux a l'Exposition umverselle de 1878 : le Car- 
dinal Wolsey à l'abbaye de Lercester., Hiichard TI 
abdiquant en fuveur de holingbroke; Doge et 
sénateurs en conseul, aquarelle: Ego ef rex meus 
(1889); En avant (1890). Il à illustré les œuvres de 
Shakespeare, de Longfellow et des meilleurs éen- 
vans d'Angleterre et d'\mérique, ct colläboré a 
l'Hlustrated London News. Six J. Gilbert a obtenu 
a Pauis, en 1878, une médaille de 5 classe et la 
decoration de la Légion d'honneur. 


GILBERT {William-Schvenck), auteur drumatique 
anglais, né a Londres, le 18 novembre 1856, suivit 
les cours de l'Unneraté de Londres et fut recu 
aqut au barreau de l'hmer Temple, en 1864. 11 
avait été attaché au secrétariat du Conseil privé de 
1857 a 1802, et 11 fut nommé en 1868 capitaine dans 
les highlanders royaux du comté d'Aberdeen. 

\. W. Sehw. Gilbert débuta au théâtre de Saint- 
James en janvier 4866 par la pièce de Dudcamara. Il 
donna deépurs, aux duerses scènes de Londres, un 
certain nombre de pieces, prmapalement de comé- 
dies-feeries dont la plupart obtinrent un succès 
prolongé de une a deux années. Nous rappellerons 
les suivantes : Un Vieux comple (Old core); la 


GILBERT (Jean-Desiré-Louis), hitérateur francais, né à 
Maissemy (Arc), le 16 septembre 1819, mort le 16 octo- 
bre 1870. Echt. 4, 
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Princesse (the Princess}, emprunté à un poëme de 
Tennyson; Roman à sensalion (sensation novel); 
le Palais de la Vérité {the Palace of Truth, 1870), 
sujet emprunté a Mme de Genis, Pyqgmalion et (ra- 
athée (1871); le WMonde malin (the Wicked World. 
1879); Charity (1874); Siwctt hearts, drame à con- 
trastes {1874); Cœurs brisés, comédie-féeme (Broken 
hearts, 1876); Procès devant Le jury {Trial by Jury) 
en collaboration avec sir Arthur Sullinan; de Sorcier, 
opéra. avec le même (1877); Gretchen, d'après la 
legende de Iaust (1879); 7. M. S. Pinafore, le 
MHihado ct la ville de Titi-Pu : ces deux pieces ont 
êté le plus longtemps jouées; le Soldat de la garde 
(the Yeoman of the Guard), enfin les Grondelters {the 
G., 1889). On ate de M. W.-Schu.-Gilbert, sous Je 
tutre de Bab ballads, un recueil d'articles humo- 
ristiques pubhés dans le Journal le Fun. 


GILBERT (Joseph-Henri), chimiste anglais, né à 
Hull, le 4er août 1817, suivit les cours de l'Umnveratè 
de Glasgow, puis du collège de l'Université de 
Londres ct passa ensuite a Unñersité de Giessen 
ou 1l fut éleve de Lielig et ou 1l prit le diplôme de 
docteur en plulosophue. De retour a Londres en 1840. 
il devint assistant ou préparateur du professeur 
Thompson a l'Umversite de Londres, passa a Man- 
chester pour y étudier les procédés chimiques de 
limpression sur etolfles ct s'associa en 1843 uux 
recherches de chime appliquée a l'agriculture pour- 
suivies par ir J.-B. Lawson dans ses fermes de 
Rothansted. En 1884, 11 refusa la chaire d'économie 
rurale a l'Université d'Oxford, pour garder la direc- 
lon du laboratoire de Rothamsted. Membre de la 
soucté clumique de Londres depins 1841, et de lu 
Societé royale de cette ville depuis 1860, 1l a été élu 
correspondant de l'institut de France {Académie des 
sciences) le 9 juillet 1883. Les travaux de ce savant 
chimnste ont été insérés dans les Phi/osaphical 
{ransactions of {he Royal Society. ” 


GILBERT (John-Thoinas), antiquaire et érudit irlan- 
das, né à Dubhn en 1829, est le fils d'un consul de 
la Grande Bretagne en Portugal. Nommé en 1867 
secrétaire du Public Record Offiec de l'Irlande (Ar- 
cluves), 11 occupa ce poste jusqu'a sa suppression 
en 1873. En outre àl a rempli ét rempht encore 
divers autres fonctions; 11 fut professeur d’archéo- 
logie a l'Acadènue des arts de Dublin, dwecteur 
de la Galerie nationale d Irlande, conservateur de la 
Bibhothèque nationale a Dublin, inspecteur pour 
l'Irlande de là comumssion royale des manuscrits 
lustonques, bibhiothécure de l’Académie royale de 
Dublin, etc. M. J.-Th, Gilbert, qui a contribué pour 
une grande partie a la diffusion des études celtiques, 
est auteur de nombreux ouvrages d'histoire parmi 
lesquels 1l faut citer : Hrstoñe dela ville de Dublin 
(Hist, of the City of D. 1854-1859, 5 vol. in-8); 
Histoire des vice-rois d'Irlande de 1172 a 1509 
(1805); Documents historiques et communaux de 
Fblande de 1172-1520 ([Nst. and mumepal doc. of 
JF. 1870, 8 vol); National manuseripts of Ireland 
(18741884, 5 vol. avec planches) ; History of affairs 
in Ireland 1641-1652 (1879 1881, G partres); Ies- 
torre de La confédération u landuise et de La guerre 
de 1641 à 1049 (1882-1890, 7 vol. im-4}. Il a édité 
sur la demande de à reme Victoria un recucil de 
fac-similés de manuscrits nationaux d'I; lande. 
Le Cartularre de l'abbaye Sainte-Marie de Dublin et 
Dunbrady 884) ; le Registre de l'abbaye Sarnt-Tho- 
mas de Dublin (1889) ct le Calendrier d'anciens 
archivistes de Dublin (1890). . 


GILBERT {Louis-Plulippe}, mathématicien belge, né 
à Beauraing (prouuce de Namur}, le 7 férier 1852, 
htses études a l'Umeraité de Louvain et + devint pro- 


GILBERT (Jacques-Énule), arcintecte français, né à Pants, 
le 3 septembre 1795, moit dans cette ville, le 51 octobre 
1874. Lit, 1-5. 
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fesseur d'analyse. Nommé correspondant de l'Aca- 
démie des sciences de Belgique le 16 décembre 1867, 
il donna sa dénussion le 6 décembre 1873, Il a eté 
élu correspondant de l'Institut de France {Académie 
des sciences) le 5 février 1890. + 
Les travaux de M. L.-Ph. Gilbert se rapportent 
aux mathématiques pures et a leur Iustoire. Aux 
sciences elles-mêmes appartiennent : Recherches 
sur deg propriciés gcometriques des mouvements 
plans (Brux., 1878, in-4'; Recherches analytiques 
sur La diffraction de la lumiere (Ibid., 1862), m-4#; 
Cours d'analyse infinitésimale (Louvain, 1872, m1 8: 
2e edit. 1878, im-8); Memoire sur la théorie générale 
des lignes tracres sur une surface quelconque (1868, 
un-#4); da Constitution physique du soleil (Louvam, 
1874, in-8l: Cours de mécanique analytique (ou 
van. 1877, m8); Géodesie d'Ethiopne exécutée 
surwvant des methodes nouvelles par Antoine d'Ab- 
badie, meme de T Institut (Louvain, 1877, m8 ; 
Note sur quelques intégrales définies (Brux. 1880, 
in-8). Pain ses écrnts de biograplue ou d'histoire 
des mathématiques nous aterons * l'Observatoue de 
lome ct ses travaux Louvain, 1860, m-8), quatre 


brochures «ur Le Procès de Galilée et sa condamna- 


Ron. des nouces biograplnques sur Pagant (1877), 
Sur le mathématicien Fiomaney (1879), sur Fresnel 
(1871), sur Léon Foucault (1879), etc. Mentionrnons 
dans un autre genre l'Afrique inconnue (Tours, 
1865, im-18). % 


GILBERT-MARTIN (Charles), dessinateur et Jour- 
nalste français, né a Pleine-Selve Gironde) en 1859, 
hit ses études a Blaye et débuta dans le Journalisme 
xuisien par des articles insérés au Soleil, de 
ad et au Nain jaune; puis u fonda le PAi- 
losophe (1801), a salirique 1Mustrée dont le 
texte et les descins étment presque tous de lui seul 
et qui disparut apres une condamnation du rédac 
teur à deux mois de prison et 200 francs d'amende. 
Pendant la guerre, M. Gilbert-Martun servit dans 
l'état-major du général kaidherbe; à1l vint ensuite 
se fixer a Bordeaux et pubha un volume de poésies : 
des Calvarres (1875, in-18}. Le succes de quelques- 
uns de ses portraits-charges dans un petit Journal 
bordelais V'encouragea à créer de nouveau une 
feuille de caricatures, le Don Quichotte. Après l'acte 
du 46 mai 1877, M. Gubert-Vartan fit au nouveau 
préfet de la Gironde, M. de Tracy, une guerre 
d'épigrammes, de charges et de chansons a laquelle 
l’autonilé repondit par des saisies et des condamna- 
hons et qui fut égayée d'episodes burlesques. 
M. Gilbert Maitin avt également fondé alors le 
Bordelars, petit journal poltique qui dura peu. Il à 


fait imprinier un monologue, Son Vieux pere (1889, 
in-1 8). 
} 


GILKINET {Charles-Alfred), naturaliste belge, né à 
Ensival, le 21 mar 1845, suit les cours des sciences 
naturelles et de pharmacie a Liège, se fit recevoir 
docteur es sciences, et devint professeur de paléon- 
tologie végétale a l'Unnersité de Liege. Correspon- 
dant de l'Académie des sciences de Belgique depuis 
4873, il fut elu merbre titulure, le 15 décembre 
1850. 

Ou a de lui de savants mémoires sur les végétaux 
cryptogames et les plantes fossiles, tels que : Memoire 
sur le polymorphisme des champignons (1874, cou- 
ronné par l'Académie des sciences ; fecherches 
mot phologiques sur les Pyrénomyrètes (1874); Sur 


GILBERT-BOUCHER (Cha1les-Gustave), sénateur fiançais, 


né à Paris, le 29 mars 1819, mort à Luzarches, le 5 Jan- 
vier 1886. Edit. S 


GILFILLAN {réx. George}, critique et littérateur anglais, 


né «a Comme (Lcosse) en 1813, mort le 13 août 18378. 
Edit. 15. 


GILL (Lous-Alexandre Gosser De Guixves, dit André), 
caricatumsle français, né à Paris, le 17 octobre 1840, 
mort à Charenton, le 2 mai 1885 Edit 5. 
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quelques plantes fossiles de l'étage des psammites 
du Coudroz (1875); Sur quelques plantes fossiles de 
l'étage du poudingue de Burnot (1819); Du Dére- 
loppement du règne végétal dans les temps géolo- 
giques (1819), ete. M. Gilkinet à publhe en outre un 
Trarté de chimie pharmaceutique (liège, 1885, in 8) 
et donne une Histeire des sciences naturelles en 
Belgique, dans l'ouvrage collectif intitulé : Cin- 
quante ans de liberté (1880-1882, 4 vol. in-8). 


GILLE (Pluhppe-Enule-François), journahste et 
auteur dramatique français, ne à Paris le 18 dé- 
cembre 1831, etudin d'abord la staluare, puis 
entra dans les burcaux de la Prefecture de la Seine. 
Il fut plus tard secretaire du Theâtre-Lyrique (1861). 
Apres avoir collabore au Petri Journal, a L Iistoire, 
au Solett de M. \allaud, nl fut charge, en 1869, an 
figaro, des Echos de Paris ct des comptes rendus 
bibliographiques. On lui atiribue, en partie, les 
Mémorres d'un journaliste par H. de Vaillemessant 
(1869-76, 5 vol. in-18), Au figaro, xl à redige les 
cchos, sous le pseudonyme le Masque de fer. 
M. Galle a epousé une fille de M. Victor Massé. Il a 
ete decoré de la Légion d'honneur, le 28 jan- 
vier 1882. 

Comme auteur dramatique, 1l a écit les paroles 

d'un certam nombre doperettes : a Prétresse, 
rusique de G. Bizet, representee a Bade (185%); 
Vent du soir (1857); les Bergers (1865); le Docteur 
OUx (1877), musique de J. Offenbach; M de Bonne- 
Etoile {1860}; Le Bœuf Apres (1805), l'Ecossais de 
Chatou, la Cour du ro: Petaud (1869), musique de 
M Leo Dehbes; {es Horreurs de la querre (869), 
musique de M. Jules Coste; es Charbonniers (Vame- 
tes, 1877), ete., etc. 11 a donne avec M. Eug. La- 
biche . Garanti dix ans {(Vametes, 1874), les Trente 
mullions de Gladiator {même theâtre, 1875); avec 
M. Sardou, les Pres-Saint-Gervais (1874), amphfica- 
tion, vec musique de J. Offenbach, de la mèce 
joue en 1862; avec Jules Noriac, Pierrette el 
Jacquot (Roufles. 1876). Ïl a donne, sans collabora- 
ton, une comedie au Theâtre-Français, Camille, on 
un acte (11 fevrier 1890). 
M Gille a compose aussi de nombreux hbrettos : 
les Chaïbonniers, operette en un acte, musique de 
M. J. Coste (1877); {e Docteur Or, opéra-bouffe en 
trois actes, avec M. A. Mortier, musique de J. Offen- 
bach {1877}; Yedda, hallelt Japonais, musique de 
M. O. Metra {Opera, 1879); Jean de Nivelle, opéra- 
comique en trois actes, avec J. Gondinet, musique 
de M. Leo Dehbes (Opera-Conmnque, 1880); la Fa- 
randole, ballet en trois actes, avec MM. À. Mortier 
ct E. Merante, muaque de M. Th. Dubois (Opera, 
1885), Manon, opcra-comique en cinq actes, avec 
J. Meslhac, musique de M. Massenet (Opera-Comique, 
1888); Lakné, opera en trois actes, avec J. Gondi- 
net, musique de M. Leo Delibes (Opera-Cormique, 
1885). M. Gille à fait paraitre en volumes : 
l'Herbier, poesies (1887, in-4; 2 cdit. 1890, m-18) 
et da Batatlle Rtteraire, recueil d'articles publies au 
Figaro (1889-1891, 4 series, in-18). 


GILLIOT (François-Philbert}, ancien deputé fran- 
cais, ne a Blhigny-sur-Ouche {Côte-d'Or}, le 20 juin 
1822, fut longtemps notaire a Cuisery et avait 
veeu en dehors de la vie pohtique, lorsqu'il se pre- 
senta aux elections du 20 fevrier 1876 pour la 
Chambre des deputes, comme candidat republicam, 
dans la 1 circonscription d'Autun. Il fut elu par 


GILLESPIE (Wilhiain-Mitchell), ingémeur américain, né 
en 1816, mort a New-York, le 1* janvier 1868. Edit. 1-4. 


GILLMORE (Quincy-Aduins), général américain, né dans 
l'Ohio, le 28 1évner 182%, mort le 7 avril 1888. Edit. 5. 


GILLON (Paulin), ancien représentant du peuple fran- 
cais, ne à Nubécourt iMeuse) en 1794, mort au même 
eu, le 4“ novembre 1813. Edit. 5. 


GITLOT 


7192 voix contre M. Pinard, ancien munistre de 


l'Empire, qui n'en obtenait que 4146. jl se fit 


nscrire au groupe de a Gauche rcpubhcane, ct 
aprés lacte du 16 mai 1877, fut un des 505 deputes 


des Gauches réunies qui refusèrent un vote de con- 


fiance au cabinet de Broghe. Le 14 octobre suant, 
il fut reelu par 7548 voix, contre 4817 accordees 
au candidat officiel. I fut reelu, le 21 mars 1881, 
dans la 1° circonscription d'Autun, par 6 41 von. 
sang concurrent. [nsérit sur la histe republicame 
opportuniste aux clections du # octobre 1885, 1l 
reurt au premier tour de scrutin 91692 où sur 
15528% votants, et se desista au scrutin de ballot- 
tage, Norme prefet des Basses-Alpes le 21 mat 1886, 
et de l'Ardeche, le 9 janvier 1888, 1] à ete mis en 
disponibiite en novembre 1891. M. Gilhot a repre- 
senté le canton de Lucenay-Lévéque au Consal ge- 
neral de Saône-et-Loire. 


GILLOT (Leon), deputé françans, est né a Paris 
le 29 mar 1851. Entre au service des telégraphes, 1l 
lil parue de ce service en Cochinchine de 1875 a 
1871, puis s’occupa d'agriculture dans sa propriete 
de Sexvrey. Mare de cette commune depuis 1882 et 
conseiller général de Saône-ct-Lowe pour l’un des 
cantons de Chalon depuis 1883, 11 se présenta 
comme candidat republhcan radical, aux elections 
genérales du 22 septembre 1889, dans la 2 curcon- 
scription de Chalon, et fut elu au premier tour de 
scrutui par 8081 voix, contre 6608 reumes par le 
candidat monarchmste, M. Peliot. £ 


GILLY (Mgr Jean-Lous-\utaunc-Alfred}, prelat 
français, est ne a Anduze (Gard), le 25 mm 1855. 
Docteur en théologie, 1l devint professeur d'Ecriture 
sainte au grand seminaire de Nimes, puis directeur 
du inème sémmare. Chanoine titulure de Ximes en 
1874 el vicarre général de ce diocese en 1885, 1l fut 
nomme evèque de Nimes par decret du 24% avril 
1889, preconise le 27 ma et sacré le 21 Judiet de 
la même amuse, 

On acte de Mgr Gilly l’Ecclésiaste de Salomon 
(1865, in-16), traduit de l'hébreu avec une étude sur 
le caractère, le plan, l'auteuret live de cc lnre; /a 
Science du langage (1865 ,n-8) ; Précis d'introdu tion 
yénérale et partuuliere à l'Ecriture sainte (1868, 
o 10}. 1n-f8); Notons elementaires sur l'Ecruture 
sainte {(1879,1n-f8) : Petites Méditations pour tousles 
jours de l'année (1879, 2 vol. n-18), À. Ferrand de 
Massol, sa vie el ses œuvres (1887, m-18) ; /a Sarnte 
Wesse expliquée (1889, in-39}. Il a donne une tra- 
duction de l'espagnol de la Montée du Carinel et de 
la Nuit obscure de l'âme de Saint-Jean de la Croix, 
ascète espagnol, d'apres l'ediuon de Séville de 1702 
{18Gs, 2 vol. in-18), s 


GILLY (Numa), ancien député franças, est né a 
Sommières (Gard), le 6 août 1854. D'abord ouvrier 
tonnchier dans sa ville natale, 1l s’y établit, en 1859, 


comme fabricant de foudres et acquit quelque for- | 


tune. [se signala, en même temps, par son opposi- 
uon à l'empire et fonda en 1869, acc M. Vies (ruvol, 
un Journal de combat, l'Indépendant du Midi. En 
1881, 1l fut elu consealler municipal de Nimes et 
devint adjoint au maire. Porté sur la liste républi- 
cune radicale du departement du Gard aux élections 
législatues du 4 octobre 1885, faites au scrutin de 
hste, M. Gilly abtint, au premier tour, la majonté 
volative de 27927 voix, et fut elu, au scrutin de 
ballottage, le dernier sur six, par 58049 voix sur 
110746 votants. À la Chambre, 1l fit partie de l'Ex- 
thième Gauche, mais s'en separa en 1887, lorsque ce 
groupe repoussa le projet de revision de la consti- 
tuthion. Vers la même époque, 11 fut élu mare de la 
ulle de Nimes. 

Lors des vacanecs parlementaires de 1888, 11 acquit 
une soudaine et retentissante notoricté par la facon 
dont 1l rendit compte de son mandat de deputé dans 
une reunion publique. Il sc poita aux plus vives 
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attaques contre la ccmmession du budyet, ct, au 
nuheu des scandales financiers du moment. à1l de- 
elarait qu'elle était « composée de vingt Wilson ». 
Cette sortie amena des protestations de la plupart 
des membres de la commission, et l'un d'eux. 
V. Andmieux, crut devoir poursuivre son collègue 
devant la Cour d'assises du Gard pour diffamation. 
M. Gilly comparut le 17 novembre 1888 devant cette 
cour et déclara quil n'avait pas vise dans son di-- 
cours M. Andrieus qui aussitôt se désista de sa 
plante; d'autre part, la cour refusant d'élargir le 
debat, M, Auna Gilly fut acquitté. Avant promus 
toutefois de donner les preuves de ses assertions, 
il publia aussitôt un lnre intitulé : Mes dossiers, 
dont la seule annonce exeita une vive curiosité; mars 
les documents que l’auteur reproduit ne repon- 
direut pas à l'attente du public. Cependant, plu- 
sicurs députés, cités dans ce hvre, s'étaient décides 
a poursuivre M. Glls. Il fit alors insercr dans les 
journaux une leltre adressee a son editeur, par la- 
quelie il declarait ne pouvonr accepter la responsa- 
bite d'une publication a la rédaction de laquelle 1l 
n'avait pris aucune part et qui avait paru sous son 
nom sans son autorisation. Malgre ce desiveu tardif 
la Chambre, accorda, le 50 novembre, l'autorisation 
des poursuites demandées par side ses membres 
et, le # decembre, le prefet du Gard suspendit 
M Nurma Gilly de ses fonctions de mare de \imes. 
Traduit devant la Cour d'assises de la Gironde sur 
Ja plainte de M Raynal, député, 11 fut condanme à 
sx mors de prison, le 20 avrit 1889 ; le 16 jun sui 

vant, celle de Montpellier, sur la plainte de M, Sabs, 
hu mflhgeat aussi un mois de prison. Son pourvoi 
ayant éte rejete par la Cour de cassation, M  Numa 
Gil, se constitua prisonmer à Paus, ct ne pul ainsi 
nm poser mu soutenir sa candidature aux élections 
generales de 1889. Au mois de Janvier precédent. 
aux élections mumopales de la wille de Mimes, 1l 
avait ete reélu, ace toute sa liste, à une assez forte 
majorité, contre la liste républicame opportumste. 
Apres sa sortie de prison, cites a Nues, OU sa 
présence au Conseil mumeipal provoqua des scenes 
tumultueuses qui aboutirent a une nouxeile dissolu- 
hion du Conseil. À a suite de la coahtion de ses par- 
tisans avec les royalistes de Nimes, 1l fut reélu con- 
sciller municipal, et, dans la premmere séance de la 
nouxelle assemblée, il fut nommé maire a l'unannmite 
le 2% octobre 1890. L'elechon fut encore annulée 
par l’admimstration, et la ville de Nimes replongée 
dans 5es crises municipales. Au mois d'avril 1899, 
une élection partielle s'etant produite dans la 2 cr 
couseriplion de Lyon, on offrit à M. Gilly une can- 
didature qu'il ne crut pas devoir accepter. " 


GILMAN (Damel-Cait}, pédagogue american, ne a 
Norvich (Connecticut), le 6 juillet 1851, fit ses études 
au collège Vale, les continua en Europe, et devint 
en 1856 blothecaire et professeur de géograpme 
physique au mème college. Il s'est particulierement 
signale par secs efforts pour la diflusion de l'm 
struction et pour la part prise dans la fondation de 
duers etablissements, tels que l'Ecole de seicnces 
de Sheffield, 1 Ecole des beaux-arts annexée au Col- 
lege de \ale, amsi que de l'Observatoire astronn- 
mique ; 11 fut surintendant des ecoles publiques de 
New-Haven et de l'Etat de Connecticut. En 1879 1 
fut nonimé president de l'Unisersite de Cahiforme, 
en 1875 de l'Umversité de Baltimore et en 1876 
aspecteur de l'Académe mahtare et de l'Académie 
navale des Etats-Ums; il garda ce dernier poste 
jusqu'en 1888. 11 a eté membre ou président de 
nombreuses societés litlérares ou scientitiques 
anericamncs. 

En dehors de ses rapports officiels ei de nom- 
breux articles Istoriques où Liograplugnes on a de 
lui : Sur l'Education en Amérique de 1716 à 1876 


GILMAN (Caroline-Howard, mistress), femme de letties 
américaine, née # Boston, le 5 octobre 1794, Ldit, 1-5. 


GIL-NAZA 


{On Amcer. Lduc.); Sur l'Idée d'une Université (On 
‘he Idea ol the Gniv., 1881); Sur l'idée d'un Collège 
(On the Idea of the C., +882). ” 


GIL-NAZA (David-Antoine Caroucapr, dit}, artiste 
dramatique français, né a Paris le 19 mars 182, 
fut apprenti horloger, puis doreur sur métaux et 
acquit par lui-même une mstruction suffisante pour 
étudier la medecine el [a chirurgie. Attiré en même 
temps 1ers le théâtre, 1 débuta à Paris sur de 
petites scenes de genre, puis 1l eourut la province 
Sous le nom de Da:rd ct vint à Bruxelles renplhr un 
engagement dont la faillite de son directeur le dela 
bientôt. H construisit alors et exploita a Ixelles 
(faubourg de Bruxelles) une petite salle qu'il appela 
Théâtre-Moñere. Surpris par l'investissement pen 
dant un voyage à Paris, 1l fit partie d'une arnbulance. 
comme ade-clururgion. Apres divers séjours en 
ltabe, M. Gu-Xaza débuta a l'Odéon et obtint dans 
le personnage de Don Salluste de Ruy-Blas (1875) 
et de Mazarin de la Jeunesse de Louis AJF (1K74) 
un réel succes. 1 a tenu depuis avec distinction 
au même théâtre les rôles du vor d'Espagne dans 
Un Drame sous Philippe II, de M. de Porto-Riche 
{1815}, et de Mosy dans { Hetman, de M. l. berou 
lede (1877). I passa ensuite a 1 Ambigu, où sa cren- 
tion du poisonnage de Coupeau dans l'Assommoëir 
(1879) fut tres remarquee. F a crec ensuite le rôle 
de Bonnard dans Turenne (janvier 1880) et repris, 
apres l'rederick-Lemaitre, Hobert Macarre (sep- 
tembre}. Proprictaire du Theâtre-Mohere a Bruxelles, 
il alla en prendre la direction et v joua le rôle de 
\ibert duns le Drame de la rue de la Paix, mais 
limsucces financer de son admumstration le força 
de revemr a Paris, 


GINAIN (Paul-Rene-Léon), arclutecte français, 
memnbie de l'institut, ne a Paris, le 5 octobre 1895. 
est le frere du peintre Louis-Eugene Ginaur, mort en 
1880, 11 étudia Parelutecturc sous M. H Lebas, ob 
tint une mention au concours du grand prix de 
1849, puis le prix departemental, et le premmer 
gland prix au concours de 1852, dont le sujet etait 
un frymnase. Ilenvoya de Rome huit dessins sur le 
Thdâhie de Taormine en Male, les inonuments 
d'Athenes, de Temple d’'Antoniu. Nomme imspecteur 
aux travaux du Louvre, al obtint, en 1861, le grand 
pra de 6OU0 francs dans le concours pour une salle 
d'Opéra, et devint, la mème annee, architecte de la 
ulle de Pams, TI a constmut les écoles primares de 
la rue de l’oissy et de la rue Sant-Benoit, l’eglise 
Notre-Dame des Champs; 1 a été charge de la 
reconstruchiôn de FEcole de médecine et de la 
Clinique des accouchements, édifiee sur les terrains 
de l'ancien Lusemboury. [{ a pris, en 1864, la direc- 
tion de l’atcher de son ancien maitre, M H. Lebas. 
[l'a êté elu membre de l’Institut en remplacement 
de Lefuel, le 12 mars 1881. VW. Paul Gimain, qu a 
obienu un grand prix a l'Exposition umnerselle de 
1889, à eté decore de la Légion d honneur en 1871. 


GINER (Francisco), pédagogue espagnol, né 
à Ruda (Andalouse}, en 1849. Neveu de l'homme 
Etat Anton De Los fios Rosas, mort en 
1855, qui le destinait a la vie polhtique, àl fit ses 
etudes aux UÜUnnersités de Grenade et de Madrid. 
s'attachant Spécialement au droit et aux sciences 
souiales, sous la direction particulhere du célèbre 
professeur Sanz del Rio, qui lui fit adopter les 


GIMELLE (Pierre-Lotus), médecin français, né Gimelle 
rs dze}, le 6 novembre 17%, mort le 19 juin 1864. 
‘dit. 4-i. 


GINAIN (Lotus Eugène), peintre français, né à Paris, le 
28 juillet 1818, mort en 1886. Ldil. 15 


GINOUX DE FERMON {César-Auguste, comte), député 
français, né à Pans, le 20 avril 1828, moit Le 21 mai 
1889. Tht. 5, 
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doctrines du philosophe allemand krause, alors en 
grande vogue en Espagne. En 1867, 31 obtint au 
concours la chaire de plulosophie du droit a 1 Uni- 
versite de Madrid, mais il en fut depossede, l'année 
suivante, par le gouvernement d'Isabelle, pour avorr 
protesté avec ses prncpaux collègues contre la 
destitution de Castelar. Rétabls quelques mois 
apres par la révolution de septembre, 1l occupa sa 
chare jusqu'a la restauration bourbkomenne de 
1875 et fut en même temps charge de la chare de 
« systeme de la phulosoplue », fondée à Madrid par 
le testament de son maitre, Sanz de Rio. Il faisait 
en outre un cours d'anthropologie a l'Ecole hbre des 
mshituhices. Quoique M. Giner se fût tenu en dehors 
des affaires politiques, malgre les offres de ses eol- 
legues et amis arrivés au pouvoir, 21 fut, en 1875, 
non seulement destitue avec plusieurs autres pro- 
fessours, mais «rûte et empmiisonne pendant neul 
mois. Îl a fonde depuis a Madrid l'insutut libre, 
sorte d’unnerste indépendante, comprenant les 
dners degrés d'enseignement. En 1882, sa charre 
de philosoplue du droit lui fut rendue. 

M. Guer, réducteur assidu de plusieurs recueils, 
surtout du Boletin de La Inslitucion libre de en- 
sehan:&, à l'EUIU SCS piincipaux at ucles en volumes 
sous ces bires * Estaudras sobre educacion (1R8G) et 
Education y enseñanza (1889). M. Comparre a ex- 
pose l'œuvre et Fhistoire de l'Institut Lbre dans la 
Revue pedagogique (45 janvier 1885). É 

GIORGINI (Jean), chuniste italien, ne à Car 
(duché de Modene} en 1821, fit ses etudes au se- 
ininaire de sa Mille natale et à l'Université de Mo- 
dene. Il devint, en 4847, professeur adjoint de 
chinue dans cette dermere ville, en 1855, professeur 
au lscée de Reggio et plus tard a l'Ecole de phar- 
macie de Parme. 

On Jui doit un certain nombre de notes, rapports 
et mémoires sur l'emploi des metaux, sur l'argen- 
ture, sur la fabrication artificielle du vin, sur l’aua- 
Nse des eaux mincrales et autres suets mdustriels. 
La plupart ont éte insérés dans divers recueils 
saentifiques de Modene et de Milan (1845-1856). II 
a traduit les Eléments de chimie du doct. Fed. 
Hoefer (Modene, 1846). 


GIOVANNI {\incent m), philosophe italien, né à 
Salaparuta {Sicile} en octolire 1832, fit ses études à 
l'Umversité de Palerme. ltecu docteur en theologie 
et ordonne prêtre, 1 professa un cours de hitera- 
ture 4 l’Institut Victorin de Palerme et dut refuser, 
pour cause de santé, une chare de plilosoplue a 
l'Umsersite de cette ville (1856). En 1860, 1l fut 
nommé professeur au lycee et au séminaire de 
Palerine. Il a été elu ecrrespondant de l'Acadenne 
morales et polhtiques Je 8 décembre 

M. Vincent di Giovanni a publie : De L'Etat ac- 
fuel el des besoins des études philosophiques en 
Sicile (1854); Prencipes de philosoplure primitive 
(1869); Essai sur la plulosoplue de Micelr Palérme, 
18641869, 2 vol), amsi que plusieurs brochures 
consacrées à l'examen des doctrines de ce plulo- 
sophe; Histoue de la philosophie en Sicile (1875, 
2 1ol.); Sophismes ei bon sens, dialogues sur les 
écoles plulosophiques contemporaines; Chroniques 
siciliennes des xur et xiv° stécles (Bologne, 1865), 
Plhalologie et littérature siciliennes (1871, 2 vol.); 
Etudes sur le philosophe $. Boere et ses imita- 


GINTRAC {Élie), médecin français, ne à Bordeaux. le 
9 novembre 1791, mort dans cette ville, le 10 décembre 
4877. Edit 1-5 


GIOSA {Nicolas pe), compositeur italien, né à Bas. le 
AE mort dans cette ville, Le 6 juillet 1825 
Edit. 4-5 


GIOVANELLIE {André}, chef d’une maison prineacre 
ue, ne le 18 juillet 1783, miort en Janvier 1860. 
LE, 1-4. 
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teurs (1880, in-8); lAncignne topographie de !à \instruction publique. Il a été promu officier 

Palerme du x° au xv° siècle (1890, sis M. di de la Légion d'honneur le #4 mars 1874. On doit 

Giovanni a fondé, en 1869, une revue, Nuove effe-| à M. Julien Girard quelques pubhcations pour 

meridr siciliane. les classes, notamment une édition annotée du 
Conciones. 

GIOVANNINELLI {Ange-Laurent}, général français, |! Son fils, M. Paul Girarp, né à Paris en 1852, en- 
né à Pastorecca-de-Rostino (Corse), le 15 septembre | tra a l'Ecole normale supérieure en 1872, fut en- 
4897, entra a l'Ecole de Sant-Cyr le 6 novenibre | suite éleve de 1 Ecole d'Athènes, se fit recevoir doc- 
1853 et en sortit dans Linfanterie. Sous-heutenant | teur ès lettres en E88T et devint plus tard maitre 
dans la légion etrangère, le 1% octobre 1857; lieu- | de conférences de littérature grecque a la Sorbonne. 
tenant, le 51 janvier 4865 ; capitaine le 5 avril 1867, | Outre ses theses qui ont pour sujets : De Locrrs 
il fit les campagnes d'Afrique, d'ltahe et du Mexi- | Opuntus et l'Asclepeion d'Athènes, d'apres les re- 
que. Pendant la guerre franco-prussienne, 1l fit | centes découvertes (1881, in-8 av. pl.), àl a inséré 
nartie de l'armée de Metz, s’evada le jour mûmne de | dans le Bulletin de correspondance hellénique un 
la capitulation et vint prendre dun service dans | certam nombre de memoires d'épigrapme et d'ar- 
l'armee du hord, commandée par le général Faid- | chéologie, et publié : l'Education athenienne au v° 
herbe. lromu chef de bataillon le 8 novembre 1870, lefau n° siècle avant J.-C. (4889, gr. m-8, avec fig). 
heutenant-colonel, le 3 août 1875 et colonel le | ouvrage couronné par l'Institut, 

29 août 1880. 1l commauda le 128° régiment d'in- 

fanterie. Il tit partie du corps expéditionnaire du | GIRARD (Jules-Augustin), professeur et litiéra- 
Tonkin, et contmbua au commencement de 1885 a | teur français, ne a Parts, le 2% fèvrier 1895, fut 
Ja levée du siège de Tuyen-Quan, qu'il soutint dix- | admis à l'École normale superieure en 184%, recu 
hut jours apres l'ouverture de la premmere brèche | agrégé des lettres en 1847 et nommé professeur de 
par les Clanois et repaussa sept assauts: 1lfut alors |rhétonque au college roval de Venddine. Eleve de 
promu général de brigade (4 mars 1885). Rentré cu | l'École d'Athenes depuis 1848 jusqu'en 1851, al fut 
France, il deunt adjoint au général commandant la | nommé, après son retour en France, professeur de 
place de Paris. Il a eté promu général de division | rhétorique au lycée de lille, et deux ans après, a 
en 1891. Blessé pluseurs fois et mis à l'ordre du | celin de Montpellier. En 1854 1l fut recu docteur ès 
jour de l’armée à plusieurs reprises, le général | lettres et chargé, à l'Ecole normale, de la confé- 
Giovanninelh a été décoré de la Légion d'honneur, | rence de httérature grecque (2° et 5° années}, dont 
le 44 août 1865, promu officier, le 3 januier 1871 | il devint titulaire en 185%. Il a été élu membre de 
et commandeur le 28 décembre 1885. « |lAcadenne des anscriptions et belles-lettres, le 
14 janvier 1875, en remplacement de Stanislas 

GIRARD {Alfred-Louis-Joseph}, sénateur français, | Julien. Par décret du 142 janvier 1874, 11 a été appele 
est nè à Valenciennes, le 11 août 1857. Docteur en | à la chaire de poésie grecque créée a cette epoque à 
droit et bâtonmer de l'ordre des avocats dans sa | la l'aeulte des lettres de Paris. M. Jules Gard est 
ville natale, 1l se présenta, comme candidat républi- | geudre du savant J.-D. Guigmaut. Décoré de la Lé- 
can, aux élections du 20 février 1876, dans la 2° r- | gion d'honneur en 1865, 1l à été promu officicr le 
conscription de Valenciennes, et échoua, avec 8946 | 17 janvier 1881. 
voix, contre 9199 données à M. Renard, candidat On cite de ln : Mémozre sur l'ile d'Eubie (18512, 
bonapartiste. ! se représenta contre le mème concur- |1n-8), dans les Archives des missions scientifiques 
rent, le 14 octobre 1877, et échoua encore. avec let littéraires, De Megarentium ingeimo (1854, m8) 
10306 voix sur 21215 votants. L'élection de M. Re-|et Des Caracteres de l'athicisme dans l'éloquence 
nard ayant été invalidée, les deux concurrents se | de Lysis (mème année, 1n-8), theses pour le doc- 
retrouvérent en présence pour la troisieme fois a [torat; Thucydide (1860, in-18; 2° edit, 1884), 
l'electian partielle du 21 Juillet 1878, et M, Girard | ouvrage ayant obtenu le prix au concours de l'Aca- 
fut élu, avec 11479 voix, contre 11169 obtenues par | démue française; fypéride, sa vie el ses écrits 
Je candidat bonapartiste. Il ségea à la Chambre Sur | (1801, in-8); Un procès de rorruption chez les 
les bancs de l'Union répubhcame. Il fut réelu, le | Afh#irens (1809, in-8), le Sentiment religieux en 
21 août 1881, dans la même circonscription, par | Grèce (1868; 5° édit, 1887, in-8}, aussi couronné 
13129 voix, sans concurrent. Aux élechons du |par l'Acadénne francaise; Etude sur l'eloquence 
4 octobre 1885, faites au scrutin de liste, 1l echoua | atéique Lysias, Hypéride, Démosthène (1874, 1n-48) ; 
avec toute la hste républicane du département du | Etudes sur La poésie grecque : Epicharme, Pinidare, 
Nord. Lors de lélechon sénatortale partielle pro- | Sophocle, Théocrite, Apollonius [188#, in-18). 
duite dans le même département par le décès de 
M. Casinur Fournier, le 19 juin 1887, xl fut elu, au | GIRARD (Noel-Jnles), sculpteur français, nè à 
troisieme tour de scrutm, par 1154 voix, contre | Paris, Le 22 août 1816, suivit en 1845 les cours de 
1128 données a M. Marie Soufflet, candidat monar- | l Ecole des Beaux-Arts comme eleve de David, puis 
cmste. Au renouvellement triennal du Sénat du | de Pettot, remporta une mention au concours de 
$ Janvier 1888, il fut reélu, le deuueme sur cmd, | l’année suivante, et débuta au Salon de 1849 avec 
par 1166 voix sur 2297 votants. + un Bas-relief en terre cuite. Il à depuis exposé ou 

exécuté : Fendangeur foulant le raisin, statue en 

GIRARD (Julien), adminstrateur universitaire | bronze acquise par 1 Etat (1852); le buste du baron 
français, né a la Guadeloupe, le 1% juin 1820, vint | Dubors, pour 1 École de médecume (1855); Iphegénie 
faire ses ctudes à Paris, fut lauréat de rhétorique l'saer five, adimse avec le Vendangeur à 1 Cxpost 
au concours général et entra à 1 Ecole normale en | ton unwerselle de 1855; et dans les paullons du 
4840. Apres avoir professé la 1hétorique aux lycées | nouveau Louvre, l'Asfronomie, La Rochefoucauld, 
Charlemagne, Louis-le-Grand et l'ontanes (Conder- | statues dont Ics modeles ont figure au Salon de 
ect}, 1 devmt prouseur de ces deux lycées. 11 a été | 1857, Mlle Denise Pelletan, À Gouilier (1859); 
aussi maître de conférences de htterature latine | {a Vérité, statue marbre destinée a la décoration 
à l'Ecole normale. Ses efforts pour retemr l'ensei- | de la cour du Louvre (186%); Le Jtaisin, buste 
gnement des lycées dans Les traditions classiques | en terre euite {1809}; la Modestie, la Coquetterie, 
le signalèrent parmi ses collôgues et trouverent, | statues en marbre (1870); Chasseur, statue en 
suivant les circonstances, un accucl plus ou moins | juerre (1873), ete. Citons encore Jupiler et opte 
favorable auprés des ministres qui se sont succédé | deux médarllons de la facade du echennun de fer du 


GIRALDÉS ({Joachtm-Albin Conpozo-Cazapo), médecin | GIRARD (Narcisse), musicien fiançais, né à Mantes, 
français, né Porto (Portugat), le 2£ murs 1808, mort à [le 27 janvier 1397, moit à Paris, le 15 janvier 1860. 
Paris, le 26 novembre 18355. Edit. 1-5. Edit. 1-5. 


HRARD 


Nord a Pas ; a Comédie et le Drame, fronton pour 
la facade laterale du nouvel Opéra: un Christ en 
«oui, statue de picrre pour le cunuctire de Saint- 
Denis (1875), etc. Cet artiste a obtenu une 2% mé- 
darlle au Salon de 1859, et une mention en 1855. 


GIRARD (Firmin), peintre français, né à Poncin 
{Ain), le 31 mar 1898, vint de bonne heure à Paris 
et fréqueuta d’abord une école de dessin. En 1854, 
il entia dans l'atelier de Gleyre, y passa plusieurs 
armées et parut pour à prennere fois au Salon de 
1859 avec une toile, Saint Sebastien. Apres avoir 
exposé quelques autres tableaux d'ustore, al se 
tourna plus particulierement vers la peiiture de 
genre et donna Après Le bal, qui obtint du succés 
au Salon de 1865. 1! exposa depuis régulièrement aux 
Salons annuels et nous citerons de jui : es Sirènes 
1864); Sommeil de Vénus, Mort de la princesse de 
Lamballe (septembre 1792) (186%): Le Jugement de 
Péris, Un muroir tinprovisé (1866); Un trio sous 
Louis AVI (1867); Un mariage 1n extremis (1868); 
Surpris par l'ange, Une maladiesse (1869); Cha- 
Jite (1870); de Priféré [1872); rs Français sous 
Lous XII (1874); le Quaë aux Fleurs (1876), Un 
montieur d'ours à Aurillac (I8TT); Une noce au 
xvme siècle (1819;: Allanf au marché (1881); Une 
uistle a La ferme (1882) ; le Dimanche au Bas-Meu- 
don (1884); Une heureuse rencontie {1885); {a Part 
du pauvre (1887), Premiere communion (1888); da 
Promenade de grand'mère et la Femme du marin 
(E889). I à obtenu une médaille de 3° classe en 1863, 
une de 2 classe en 1874 et une médaile de bronze 
a l'Exposition unrserselle de 1889. +» 


GIRARD {Paul-Albert), pentre francais, né à Paris, 
le 13 septembre 1859, fut d'abord éleve de son 
père. puis entra a l'Ecole des Beaux-Arts, où 11 surit 
les atchers de Ilandmm et de Belle En 1861, 1l 
remporta le grand prix de Rome, pour le paysage 
lustorique. Il a exposé aux Salons annuels, entre 
autres toiles : Une fontaine en Sicile {1864); La 
Vallée de La Cremeia, au printemps, campagne de 
Rome (1865) ; Diane et Actéon; Nas casse el la nymphe 
Lcho, panneau décoratif; Tebrer (1867); Puysage 
avec animau.r ; Vue prise du couvent de Santa Maria 
de Gesù, à Palerme (1868); le Peloion des éten- 
durds des cent-gardes, les Bords du Tibre, pres de 
Rome, en hier (1869); Le Repos du pasteur dans 
la montagne, Baigneuse {1870); Halte de bohé- 
miens; Mulctiers catalans faisant des vendanges 
(1879); léte mauresque sur la terrasse, à Alger 
(1875); Vallée de Cernay, en automne; Danse de 
negres, à Alger, Café maure, près d'Alger (1814); 
Captaaté, witérieur mauresque; le Sacrifice des 
poulets, a Bab-el-Oued (1875): les Bords de l'Ellée, 
pres de Quimperlé (1876); Baigneuses (1871); les 
Bords de la Seine « Bougival; Matinte d'Automne 
(1878); Une Nymplée {1879}; Côtes de Villervlle; 
la Mer à Trouville (1880); Une Visite à la ferme 
(1882), Le Marais de Conde-Fole, en Pietrche 
1884}; Un Bureau de Rd a la fin de la 
jour née; En route pour le labour ‘1885}; la Première 
heure aux bords de lu Seine (1886); le Halage; la 
Péche (1887); Lever du soleil sur Les bords de La 
Seine (1888); Inondation de la Seine À Boissise-le- 
lioë (1889); Le Lever du soleul; la Hosée (1891). 
M. Albert Girard a obtenu une médaille de 3° classe 
en 1882, une de 9° classe en 1886. et une médaille 
d'argent a l'Exposition unñerselle de 1889, é 


GIRARD ({Eulsence), hitiérateur francais, né à Granulle 
Manche), en 1807, moit à Baclly (Manche), le 16 avril 
18:3. Edit. 1 5, 


GIRARD DE CAILLEUX (Jacques-Hen:1), médecin ahiémste 
français, né à Lyon, le S mars 1814, moait a lans, le 
20 octobre 1884. Eilit. 4h 


GIRARDET (Charles-Samuel}, graveur et lthographe 
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GIRARDET 


GIRARD DE RIALLE ({Juhen), ctlimographe ct 
admnustrateur français, né a Pans, le 27 septembre 
1841, s’occupa d'abord de critique dramatique et de 
cuitique d'art. 11 étudia en même temps les lingues 
orientales, fit un premier voyage dans les Balkans 
en 1861, et fut chargé, en 1865, d'une mission 
scientifique en Syrie. À son retour, al fit pendant 
deux ans un cours sur la mythologie comparée et 
repartit, en 1830, pour l'Allemagne avec une missron 
du gouvernement. Le 25 mars 1871, al cutra dans 
l'admmstration comme préfet des Basses-Alpes et 
occupa ce poste deux ans sous le gouvernement de 
M. Tluers. 1] collabora alors à la lievue scientifique, 
a da hevue ludiérate el à la Hepublique française. 
Le 25 fevrier 4880, 5l rentra dans le seruce pubhe 
comme sous-directeur des archives au mimstère 
des allures étrangères et devint chef de cette 
division, le 51 janvier 1882. Il fut attaché, comme 
plémipotentiare de France, a la comnusson de la 
délinntation des possessions franco-portugaises en 
Afrique en 1885, et a la commission de déhmilation 
des possessions franco-cspagnoles dans l'Afrique 
occidentale en 1886. Mimstre plémpotentiure de 
de classe, le 24 avril 1886, 1l a élé décoré de la 
Légion d'honneur, le 42 juillet 1880 

Membre de la Société anthropologique de Paris 
et de plusieurs sociétés savantes, M. Girard de 
Raalle a publié : Agutr, petit-fils des eaux dans 
le Veda et l’Avesta (1869, mm-8\ ; les Dreux du Fent. 
Véyer et Vétu dans le Rig-Véda et dans l'Anuta 
ou ii-8):; De l'Anthropophaqre, étude d'ethino- 

gie comparée (1875, 1-8): Mémoue sur l'Asie 
centrale, son histoire, ses populations (1875, 1-8) ; 
la Mythologie comparée (1878, m 18}, deux ou- 
vrages très appréciés de vulgarisation süentifique 
dans la Bibliothèque utue : les Peuples de l'Afrique 
el de l'Amérique (1880, in-52). et Les Peuples de 
l'Asie et de l'Europe (1881, 1n-52); Nos Ancéhes 
(1883, m-18). à 


GIRARDET (Paul), graveur suisse, né à Neuchâtel, 
le 8 mars (821, esl Le dermer représentant d'une 
illustre famulle de graveurs. Comine ses deux frères, 
harl et Edouard, àl fut éleve de son pere pour la 
graure, et debuta, au Salon de 1842, par quatre 
sujets ou Paysages de karl, reproduits en taulle- 
douce, TT a encore grase, d'apres son fre : Gau- 
thier de Chätillon défendant une vue de Zurich et 
le Combat d'Iléliopolis, qui font partie, ainsi que 
plusieurs autres exposés de 1844 à 1849, des Gale- 
ries historiques de Versailles, les plus remarquables 
sont : de Combat de L'Halrach, la Prise du col de 
Teniah, la Batoule d'Isly, d'apres Horace Vernet, 
et Le Combat de Ruoli, de M. Pinhppoteaux. Depuss. 
il a gravé la Dataille de Frédéricia, Washington 
traversant Le Delaware, exposés, en 1853 el en 
1855, avec l'Erole, d'après M. Ed. Girardet. la Pre- 
amère messe en kabyle, d'Norace \erncet, Mur ie-An- 
loenette au tribunal révolutionnaire, d'apres Paul De- 
laroche (1857); de Colloque de Poissy (1859); da 
Crinquantaine. d'après M. L. knaus (1801); Une noce 
en Alsace, d'apres M. G. Brion (1865); le Saltim- 
banque. d'après W. Knaus (1865); l'Appel des con- 
damnés, d'après M. Muller (1806); le Rendez-vous 
de chasse, d'après M. El. Baron (1875); Chèvres de 
la montagne, el chevaux au pâlurage, d'après 
MY. A. Donheur et Clualiwa (1877); F'acher, d'après 
Troyon (1882); l'Armada en vue de Plymouth, 
d'apres Sevinour Lucas, Le Retour de La fête, d'après 
Moreau (1885), etc. M. P. Girardet a obtenu une 


suisse, né au Locle, près de Ncuchätel (Suisse), en 1780, 
mort à Versailles en 1863. Edit 1-5 


GIRARDET {karl), peintre suisse, fils du précédent, ne 
au Locle {suisse), Le 43 mai 1810, mort à Paris, Le 24 avi 
1571. Edit. 1 4. 


GIRARDET (Édouard Henri). graveur suisse, frère dn 
récedent, ne à Neuchâtel. le 21 juillet 1819, mort à 
ersalles, le 5 mars 1880. Edit, 1-5. 


GIRAUNON 


de médaulle en 1849, une mention en 18595, trois 

rappels : le 1 en 1857, le 2° en 1859 et le 5 en 
L&G1. et une L médaille en 4865. Elu correspon- 

dant de l’Acadénne des Beaux-Arts le 5 mars 1885, 

: a . décoré de la Légion d'honneur le 22 juillet 
884. 


GIRAUDON (Telix-Jules), ancien représentant du 
peuple français, né à Lille, le 19 janvier 1811, et fils 
d'un maitre serruricr, exerçait la même profession 
avant la revolution de 1848. Elu représentant du 
Nord par 120846 suffrages, 11 ft partie du Conuté 
du travæl. Comme la plupart des ousricrs envoyés 
à la Constituante, 1l vota, en général, avec la frac- 
tion modérée du parti démocratique, et repoussa 
particuherement toutes les propositions inspirées 
par le socialisme. Apres l'élection du 10 dé- 
cembre, 1l se rapprocha de la Gauche, combattit 
la politique de l'Elisée et appuya la demande de 
nuse en accusation contre le Présideut et ses mui- 
mstres a l'occasion de l'expédition de Rome. \on 
réélu a l'Assemblée legislative, M. Graudou retourna 
à soi atcher. 


GIRAULT (Jean), sénateur français, ne le 11 octo- 
bre 4895, a Saint-Amand (Cher), ne recut qu'une 
instruction très élementiure, et, dès l'âge de quinze 
ans, prit la direction du mou paternel. En 1848. 
il organisa le conuté démocratique de Saint-Amand 
et fut délegue par la garde nationale du pass pour 
assister à Paris a la fête de la Consutulion. En dé- 
cembre 4851, 11 contribua a calmer l'emeute popu- 
lure occasionnec par la nouselle du coup d'Etat. À 
partir de ce moment, 1l cessa de s'occuper de poh- 
tique pour se consacrer tout entier a l'amélioration 
de la meunerie de l'arrondissement. Ses efforts, se- 
condés par ceux de son pere et de son frerc, furent 
couronnes de succes; a la fin de 1867, al se retira 
des affaires avec une aisance modeste et deunt 
mare d'Allichamps. 

Au mois de mai 1869, candidat de l'epposition 
démocratique dans la 2 erconsenption du Cher, 1l 
abtunt au premier tour de scrutin 8 851 voix contre 
M. Massé, candidat officiel, qui en obtenat 8259, 
et fut elu, au second tour, par 11984 voix sur 
23524 votants. À la fin de septembre 1809, lorsque 
approchmt f'expiration du dela légal de proro- 
gation de la Chanbre, M. Girault fut un des deux 
prenuers qui s’associèrent à la proposition de M. de 
Kératry tendant a mettre le gouvernement en de- 
ineure de convoquer les deputés le 26 octobre. Son 
élection, d'abord mahdée par la Chambre, sans 
disensson, fut, à la site du plus violent tumulte, 


GIRARDIN (Alexandre, comte pr), géneral francais, né 
le 16 janvier 4776, mort a Paris, Le 5 août 1855. Edit. 1-2. 


GIRARDIN {Ernest-Stanislas, comte pe), sénateur fran- 
cais, ne a Paris, le 24 juillet 1802, mort dans cette ville, 
le 2 janvier 1854. Edit. 1-à. 


GIRARDIN (Émule pe}, publaciste français, né sers 1808, 
mort a Paris, le 27 avril 1881. Edit. 1-5. 


GIRARDIN (Delphine Gay), femme du précédent, femme 
de letlies hiançase, née à ess le 26 Janvier 
1804, morte a l'aris, Le 29 juim 1855 Edit 1-2. 


GIRARDIN (Jean-Pierre-Lous), chimiste fiancais, né à 
Paus, le 46 novembie 1805, mort a Rouen, le 29 mai 
1884, Edit. 1-5 


GIRARDIN {Mare-Alfred Jules), professeur et littéra- 
teur francis, né à Loches (Indre-t-Lonre), le 4 janvier 
1832, mort a Pau, Le 26 actobire 1888. Edit 5, 


GIRARDOT {Auruste-Théodore, baron ne), archéologue 
français, né à Paris, le 8 juin 1815, mort à Bourges, le 
6 mai 1883 Ldit. 1-5. 


GIRAUD (Chaules-Joscph Barthélemy), Juiisconsulte 
francais, membie de | Institut, né à Pernes (Vaucluse), 
le 20 fevmer 1802, mort à Paris, 1e 13 juillet 1881. 
Edit. 1-0. 
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GIRERD 


remise en débberation, et confirmée, gràce aux 
explications autobiographiques apportées à la tribune 


par M. Girault (48-20 decembre 1869. 


L'un des membres les plus actifs de l'opposition, 
ni protesta éncrgiquement contre la déclaration de 
guerre de 14830, ect rentra dans son pays aprts le 
4 septembre. I se porta sans succes aux élections 
generales du 8 fevrier 4871 pour l'Assemblée natio- 
nale et aux élections complementares du 2 juillet 
suivant. Elu,le 20 février 1876, dans la Âr° circon- 
scripuon de Sant-Amand, par 6885 voix, 11 eut 
pour concurrent M. le baron de Corusart, médecin 
de l'ex-prince impérial, qui n'en obtenait que 4186. 
Y. Girault prit place a l'Extrême Gauche et vota pour 
l'ammistie pleine et entuere. Apres l'acte du 16 mat 
1877, al fut un des 63 députes des Gauches 1eumes 
qui refuserent un vote de confiance au cabmet de 
Broghe. E fut réélu le 14 octobre siwvant, par 
8 092 vonx, contre 6345 obtenues par le même con- 


current, devenu candidat offioel. 1 alla siéger de 
nouveau à l'extrême gauche et prit part à quelques 


dscussions dans les veniications de pouvoirs; il 
demanda notamment et obtint une enquête sur 
election de . laul bramer de Cassagnac (28 Fé- 
\ricr 1878). Réelu le 21 août 1881, dans la 1® cr- 
conscription de Sunt-Aimand, par 9131 voix, contre 
9607 données à un autre candidat républicain, 1l fit 
parte, à la Chambre, de la Gauche radicale. 1 se pré- 
senta aux élections dn 25 Janwier [885 pour le re- 
nouvellement triennal du Sénat, dans le départe- 
ment du Cher, et fut élu au premmer tour par 366 
voix <ur 720 votants. Il à représente le canton de 
Saut-Aurand au Conseil géneral du Cher, mais il à 
donne sa démussion en 188%, pour assurer une voix 
républicaine de plus au corps électoral sénatorral 
du departement, 


GIRERD (Cypnien-Jean-Jacques-Marie-Fréderic), 
hemme polilique français, ancien députe, né a Ne- 
vers, le 4° ina 1852, est fils d’un ancien repiésen- 
tant du peuple, mort en 1859. Après avoir terminé 
ses etudes de droit, 11 s'insemnit au barreau de 
Nevers et y fut ehoist pour bâtommer. 11 fonda et 
dirigea le journal l'Indépendant du Genire, qui fit 
une iQ Opposeion au gouvernement mnpérial. 
Nomme prefel de la Mevre le 6 septembre 14870, 11 
garda cetle fonchon jusqu'au 10 janvier 1871, se 
présenta aux electron: du 8 fevrier pour l'Assemblee 
nationale et fut élu, le troisieme sur sept, par 
où 405 von. Il prit place sur les bancs de la Gauche 
et fit partie du groupe de la Gauche republicane. 
Lors de l'election de M. de Dourgomg, en mai 1874, 
M, Gireid donna lecture, « la tribune, de documents, 


GIRAUD (Étienne llenni), deputé français, né à Mont 
1etut {tendée), Le 2 septeinime 1814, mort à Versailles, 
le 35 juillet 1887. Edit 85. 


GIRAUD (Paul-T mule), archéologue français, né à Ro- 
mans (Dioine), 1e 27 novembre 1192,mort dans cette alle, 
le 4 octobre 1883. Edit, 1-5. 


GIRAUD (lrerre-François Eugène), peintre et graveur 
françius, né à Paris, Le 9 nout 1806, mat dans cette 
ulle, le 29 décembre 188L. Edit. 1-2. 


GIRAUD {Sébastien-Charles), peintre français, fière du 
Un ne a Paris, le 18 janvier 181%, mott en 1886. 
‘di. 1- 


GIRAUD-TEULON {Marc-Antoine-Lous-Felix), médecmn 
fiançuis, ne # La Rochelle, le 5) mai 1816, murt à Suint- 
Germaun-en-Laye, le 24 août 1887. Edit, 2-5 


GIRAUDEAU {Jean), dit GIRAUDEAU DE SaNT-GERvVAIS, mé- 
decin français, né à Saint Gervais (hienne), Le 8 novem- 
bre 1802, moit à Bauftemont j5erne-ct-Gise), le 2 jun 
1861. Edit. 1-3 


GIRAULT DE SAINT-PARGEAU (Pierre-Augustin Eusèbe), 
Litterateur tianças, né à Saunt-Fargeau (Yonne), le 
1t avril 1791 Ldit, 1-4 


GIRERD (Fiédéne), représentant dn peuple fiançais, 
1 a Samt-Héand (Loire), en 1801, mort le 29 août 1859. 
edit, 1-2, 


GIRODET 


ubliés par le Journal {# République de Nevers, qui 
urent le pont de depat d'une grande enquête sur 
les agissements du parti bonapaitste, et revelerent 
l'existence du Comié dit de comptabihte. Au mois 
d'octobre 1874, M, Girerd fut battu par M. Bour- 
gomp, aux élections pour le renouvellement partiel 
des conseils genéraux, dans le canton de la Charite, 
qu'il représcontatt deptus trois ans. Lors des élec- 
tons Senatoriales du 90 janvier 1876, 1l obtint seu- 
lement {08 von sur 381 électeurs du département, 
mais 1l fut élu député au second tour, le 20 fevrier 
sutvant, duns la 1° circonseription de Nevers, par 
9221 voix contre 6200 environ, partagcees entre ses 
deux concurrents. Il reprit sa place sur les bancs 
de la Gauche, porta souvent la parole dans des dis- 
cussions unportantes, et, apres l'acte du 16 ma 
1877, fut un des 565 députes des Gauches reumes 
qu refuséerent un vote de eontiance au cabinet de 
Broghe. Aux elections du 44 octobre sunant, 11 fut 
réclu par 8798 sullrages, contre 5 718 reumes par 
le candidat officiel et legitumiste M Flamen d'Assi- 
guy. Apres la formation du cabinet Dutaure, M. Gi- 
revd fut appele, comme sous-secretaire d'Etat, au 
mnustere de l'agriculture et du commerce, par de- 
cret du 23 décembre 1877. et eut, dans cette situa- 
ton, une grande part a l'organisation de l'Exposition 
umrvercelle de l'année sunante. Aux elections du 
28 août 1881, ct ohtmt, au preinier tour de serutin, 
49282 von sur 16072 votants, et se desista au scru- 
ün de ballottage. Learté de la vie politique, 11 fut 
nomme, le 26 août 1885, tresorier-payveur géneral 
de l’Alher, d'où 1l est passe, en 1887, dans le 
département du Loiret. 


GIRODET {Paul-kmile}, depute francms, est ne en 
1849 Candidat radical socialiste aux eleetions gene- 
rales du 25 août 1881, dans la 2° curconseription 
de Sant Etienne, xl fut clu par 6624 vox contre 
9 895 données a M, Crozet-Fournevron, candidat de 
même nuance. Il siegea 4 l'extrême gauche. Aux 
elections de 1885, faites au scrutin de hste, 1lechoua 
avec la liste radicale et devmt maire de Samnt-Etienne. 
H se representa aux elections génerules du 22 sep- 
iembre 1889, après le retablissement du scrutm 
unmonunal, dans la 1% circonscription de Saunt- 
Etienne et obtint au premuer tour 469% vois sur 
19641 votants. Il a ete élu au scrutin de ballottage 
par 9569 sors, contre 8992 données a M. de La 
berge, candidat 1epublicam, depute sortant. Membre 
du Conseil général de fa Lorre. pour l'un des can- 
ton, de Samt-Etienne, M. Gu'odet en a éête le vice- 
president. " 


GIROT-POUZOL {l'rancois-Jean- Amédée}, homme 
politique francais, ancien député et ancien senateur, 
ne au Droc (Puy-de-Dôme), le 18 avril 1852, est fils 
d'un représentant a la Constituante de 1848 et petit- 
lils d'un conventionnel. Candidat de l'opposition en 
1865, dans une election partielle de Ja % crcon- 
criphon du Pux-de-Dôme pour le remplacement du 
due de Morns, 11 fut élu par 44159 von sur 26 429 
votants et fit partie du petit groupe de l'opposition 
au Corps législatif. Il echoua aux elections de mai 
1869, avec 12721 von sur plus de 28000 votants. 
Nomme prefet du Puy-de-Dôme, après le 4 septem- 
bre 1870, 11 fut elu le 8 février 1871, representant 
à | Assemblee nationale, donna sa denussion de pre- 
fet et se rendit à Bordeaux; mais, ne pouvant se 
résoudre a voter les pélimmnanres de paix, 1l donna 
sa démission de representantf. 

M. Girot-Pouzol rentra cependant à l'Assemblee 
nationale, par une election partielle du 12 octubre 
1873. où al obtmt 79825 von. Il se fit inscrire au 


GIROD (Jean-Marie-Félix}, général français, né à Gex 
(Ain), en 1789, mort a l'anis, Le 15 avml 1874 Edit. 14, 


GLROT POUZOL [du Puy-de-Dôme], représentant du 
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groupe de {a Gauche republhicainc, se prononcça contre 
l'etat de siege et adopta l'ensemble des lois consti- 
tutionnelles. Aux elections du 20 fevrier 1876 pour 
la Chambre des députes, porte dans l'arrondissement 
d'Issore, 1l fut elu par 10956 voix, contre 10 072 
obtenues par M. Burm-besroziers, ancien depute 
officiel sous l'Empire et son concurrent aux elec- 
ons de 1869. À la nouvelle Chambre, 1] suit Ja 
même hgne politique et, apres l'acte du 16 mai 1877, 
{fut un des 565 deputes des Gauches reuntes qui 
refuserent un vote de confiance au cabinet de Bro- 
gle. 11 fut reélu, le 14 octobre suivant, par 12627 
voix, contre 8884 reunies par le même concurrent, 
devenu candidat officiel. Il fut reélu députe, le 2f août 
| 1881, dans l'arrondissement d'fssare, par 16555 voix, 
| sans concurrent, Après la mort de VU. de Chabaud- 
Latour, sénateur mamowble, le sort ayant designé 
| le département du Puy-de-Dôme pour lu donner 
un successeur, M, (irot-Pouzol se présenta et fut 
élu, le 23 août 1885, par 844 voix, sans concurrent. 
Sous le coup de douleurs de fanulle, 1l ne s'est pas 
représente aux elections pour le renouvellement 
triennal du 4 janier. M. Girot Pouzol représente Île 
canton de Samnt-German-Jembron au Lonsel ge- 
neral du Puy-de-Dôme. 


. GIROU DE BUZAREINGUES {François-Louus- 
Edouard-Adrien), medecin français, ancien députe, 
ne à Buzareingues (Aveyron), le 12 février 1805, 
est fils du phiysiologiste de ee nom, correspondint 
de l'Institut, mort en juillet 1856. Il commencça ses 
ctudes medicales a Montpelher et fut recu docteur 
a Paris, en 1832, avec une thèse sur les Maladies 
cutanées ct l’emplor du goudron dans le traitement 
du prurigo. Membre du Consal géneral pour le 
canton de Requsta, il fut nomme, en 1852, depute 
au Corps lecislatif, comme candidat du gonverne- 
ment pour la ir circonscription de l'Avevron. 
Reclu, au méme titre, aux elections suivantes, 1l 
obtint, en 186%, 18 260 voix sur 29 144 votants. Aux 
élections generales de 1869, moins ouvertement 
soutenu pur le gouvernement, 1 oblunt 18779 von, 
contre 9799 donnees a \. Rodat, candidat de l'op- 
posiion radicale. { 4 ète promu officier de la 
Légion d'honneur le 14 août 1866. — I est mort 
a Busaremgues, le 6 juillet 1891. 

On a de M. Grou de Buzaremgues : Lesat sur le 
mécanisme des sensations, des idees et des senti- 
ments (1848, in-$), en collaboration avec son père, 
et differents memotres iseres dans les recucils 
SPÉCIAUX. 


GIROUD (Td.-Casmnir), ancien député français, né 
a Auch, le 9 januer L8IT, passa dans le Nord, ou il 
se consacra à l'industrie du sucre. President de la 
chumbre de commerce de Douai, 1l se porta, comme 
candidat repubheamn, à l'election parhelle du 6 avril 
1879, dans la 1° ewconeription de Douai. pour le 
remplacement de M. Merlin, nomme sérrateur, et fut 
élu par 6495 voix sur 8947 votants. Il ségea sur 
les bancs de fa Gauche republicane. Il fut réélu, le 
21 août 4881, au serutin uninommal, par 8298 von, 
sans concurrent, Aux elections du 4 octobre 1885, 
faites au scrutm de hste, 11 échoua avec toute la liste 
républicaine du département du Nord. Il représente 
l'un des cantons de Douai au Conseil géneral du Xord. 
M. Giroud a eté nommé ehesaher de la Legion 
d'honneur le 20 octobre 1878, comme sous-drecieur 
de la section française à 1 Exposition uunerselle. 4 


GIRY (Jean-Marie-Arthur-Joseph), arcluviste fran- 
cais, né a Trevoux (Ain), le 28 fevmer 1849, entra a 
l'Ecole des Chartes le 13 Janvier 1830, obtint le di- 


peuple français, né à Issoire, en 1794, mort en Janvier 
1858. Edit. 1-2. 


GIROUX (André), peintre français, né à Paris, le 50 avril 
Eur moit dans cette ville, le 18 novembre 1879. 
it. 1-ù 
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plème d'archruste paleographe et resta attache au 
Archites nationales de Pans. Il devint maitre de 
conferences a l'Ecole des hautes etudes et fut 
nommé, par decret du 27 mars 1885, professeur de 
diplomatique à l'Ecole des Chartes. 

Un a de lui: Histoire de la ville de Saint-Omer 
et de ses instilutions jusqu'au \n°sièele (1878, in-8) ; 
des Etablissements de Rouen (1885-1885, 2 vob gr. 
in-8); Documents sur les relalions de la royauté 
avec Les villes de Franre de 180 à 151% (1889, gr. 
8); Etude sur les oriqunes de la commune de 
Saint-Quentin (1887, m-4). M. Giry a édité l'ouvrage 
posthume de I. Quicherat, Mélanges d'archeologie 
et d'histoire. & 


GLADSTONE {Willam-Ewart), Homme d'Etat an- 
las, ne Je 29 décerubre 1809, à Liverpool, est le 
troisiéute ils de sir John Gladstone, marchand écos- 
«us qu, à la suite d’une fuihte, etait venu s’etablir 
dans cette ville ouil avait amassé une immense fur- 
tune dans le commerce des [ndes, Il fit de brillantes 
ctudes au collège d Eton et a 1 Emveraité d'Oxford, 
et prit ses grades à cette dermere en 1832. Il ve- 
nait a peine de ternuner son education, lorsque, 
sur la presentation du duc de Newcastle, 1l fut en- 
\oyé, par les électeurs de Newark. a la premiere 
Chambre issue du bill de réforme (1852); son entree 
dans la carriere parlementare se fit sous les auspices 
des deux grands parts retrogrades de l'époque, les 
ultra-tories et les ultra-protestants. Malgre sa jeu- 
nesse, il attira, par des discours pleins de vigueur 
et d'adresse, l'attention de ses collegues ct se con- 
clia lestime de sr R. Peel, qui cherchait alors à 
rallier les debris du parti tory sous la banniere can- 
servatrice. Dès que ce dernier eut ressaisi le pou- 
voir (1834), al le nomma lord de la Trésorerie, puis 
sous-secretare des colonies. 

Revenu, au mois d'avril 1835, sur les banes de 
l'oppoation, M. Gladstone eombattit vivement Ia 
pohlique de lord Melbourne, et intervmt dans une 
question religieuse qui passionnait tous les esprits, 
en pubhant son livre : l'Etat dans ses relalions 
avec l'Eglise (the State m its relation to the Church; 
Londres, 1898, 4 vol.). 11 y posat ce’principe, for- 
tement combattu par Macaulay dans la Revue d'Edrm- 
bourg. que l'homme, ayant des devoirs envers Dieu, 
mdependamment de ses devoirs envers la socicte, 
l'Etat, qu'il faut assimiler a un ndiidu. doit egate- 
ment avoir une rehgon et en professcr le symbole; 
sa conclusion etuf qu'il fallait decourager toute autre 
religion que la region d'Etat, non par la persecu- 
Loti ou les peines legales, imus par l’excision de 
tous les emplois civils et des distmetions nationales. 

Le munstere wlug ne tarda pas a succomber en 
proposant l'admission du sucre etranger (1841); 
sr R. Peel prit la direction des affures et nomma 
M. Gladstone maitre de la monnaie et vice-president 
du bureau de commerce, et le fit entrer des lors 
au Conseil privé. M. Gladstone s'’associa d'abord a 
une réduction partielle des droits d'importation sur 
des objets de peu d'importance. Charge ensuite de 
préparer une revision generale des tamis, ses mves- 
ligations eurent pour résultat de le convertir tout 
à fait aux doctrines de la liberte commerciale : l'an- 
cen protectionnste presenta en leur faveur un 
rapport dont toutes les conclusions furent. adoptees. 
Au debors, 1 apportint la mème ardeur de propa- 
rande et n'hesitat pas à ecrire dans les revues en 
faveur du hbre-echange. En mar 1845, d devint 
uresident du bureau de commerce, en remplace- 
iment de lord Ripon; mais la dotation du college 


GISCLARD (Jean-Jacques), ancien représentant du peu- 
le fiancais, né à Allu (Tarn) en 1795, mort dans cette 
lle, le 15 novembre #871. Edit 1-4. 


GISKRA (Chales), homme politique autricluen, né à 
Tiubau {(Moravie}, le 29 Janvier 1820, moit à Vienne, le 
4 juin 1879. Edat. 5. 


GISORS (Ilenry-Alphonse »E), arclitecte fiancais, né à 
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cathohque de Maynooth, confrawre à ses principes 
rehgieux, amena sa retraite en fevrier 1845. L'annce 
metat pas expirec quil acceptat le portefeuille des 
colons, laisse vacant par lord Stanley qu refusait 
d'appuyer le rappel des lois sur les cereales, corn 
laws (décembre 18%5); en même temps, 1l se vepre- 
sentait, à cause des fonctions nouvelles qu'il alluit 
occuper, devant ses clecteurs ou pluit devant le 
duc de Newcastle, qu lui retira son mandat legis- 
latif. Ecarté de la Chambre, al ne put prendre part 
aux grands debats qui s'engagerent et quitta le 
pouvur avec sir R. Peel, en juillet 1846. 

Choist aux elcehons de 1847 par l'Université 
d'Oxford, distinction envice par les plus illustres 
honimes d'Etat, M. Gladstone revint à Ja Chaisbre 
des Conmunes prendre, à côte de son chef, la di- 
rection du parti hberal conservateur, 11 combatht 
le papisme, repoussa le bull des titres ecclesrastiques 
et appuya Fadmussion des juifs au Parlement, au 
grand mécontentement de ses commettants, amsi 
que l'enquête joposee par M Disrauh sur la de- 
iresse des classes agricoles. Ce dernier vote encou- 
ragea Îles esperances des protectionnistes, et en 
1851, lorsqu'ils essayerent de constituer un muus- 
tére, des ouvertures furent faites a M. Gladstonc. 
Mas ce fut hu qu porta le dernier coup au cabinet 
Derby, en 1852, par une clarre et savante refutation 
du systeme fmancier des tomes. Quelques jours 
aprés, 1l acceptait de lord Palmerston le poste de 
secretaire d'Etat pour les colonies, puis celui «le 
chanccler de l'Echiquicr, qu'il occupa jusqu'en 1855. 
Eu 1858, 11 fut nommé commussane extraordmaire 
de la reme aux îles Iomiennes, dont 1] devat plus 
tard provoquer la restitution à la Grece. 

M Gladstone reprit. dans le nouveau ministère 
hberal de pullet 1839, son ancien portefeuille, eut 
une grande part au traite de cConnnerce axec la 
France, et prepara résolument une 1ransformation 
radicale du système de l'impôt. au risque d’ebranler 
sa position dans le muustée Russeil-Palmerston 
quin 1860). Ses combinaisons financieres pour 
arriver à l'équilibre du budget sans exagerer les 
umpôts, ont causé dans les annees suivantes une 
satisfaction tres grande en Angleterre ct excite 
l'aduuration de toute l'Europe. Deienu, de tory, un 
des liberaux les plus avancés, 11 dut songer, a plu- 
sieurs reprises, à renoncer au mandat de l'Enwer- 
sité d'Oxford, qu avut toujours ete confié a des de- 
puies tories : dans cette prevision, Fou disait que 
$00 elccteurs du collège de Lancastre lut avaient 
offert la candidature (18617. Aussi, au mors de 
juillet 1865, ne fut-on pas etonne de vor sa candi- 
dature repoussée par l'Unnersite d Oxford, fidele 
aux traditions conservatrices, tandis que le South- 
Lancashiwe ladoptait pour 1epreseutant au Parle- 
ment. 

Pendant une année encore, le numstère libéral 
dont M. Gladstone faisait partie eut a lutter a la 
fois contre les difficultés de Ia réforme électorale 
et contre les dangereuses agitations du fémanisme. 
La mort de lord Palmerston {18 octobre 1865) eon- 
tmbua a l'affablir, d'autres decès et retraites entrai- 
perent diverses modifications. Des meésuwies de 
rigueur et là suspension de l’Aubeas corpus (19 f6- 
viier 4866) comprimérent l'émente, en hiande, sans 
la désarmer, puis un échec palementaire dans la 
discussion du hill de reforme électorale forca les 
munstres Russell et Gladstone à donner leur dé- 
mussion et à céder la place au numetecre tory de 
lord Derby et Benjamin PMisraeh (6 juillet). 

M. Gladstone, à peine sorti du pouvoir, entreprit 


Paris, le Sseptembie 1796, moit dans cette ville le 17 août 
1566. Edit. 1-4. 

GISQUET (flenri), homme ROUE francais, ancien 
pretct de police, né à Yézin (Mosclle), le 14 juullot 1782, 
iuott en jansier 1866. Edit, 1-4 

GIUDICI (laolo-Ernilhiano), littérateur atalien, né à 
Mussormelh (code) %e 43 juin 1812, anott à Tusnubridge 
(Angleteric}, le 8 septembre 1872. Edit, 45. 
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une nouvelle et grande campagne dont le succes 
devait l'y ramencr : ce fut le proget d'abohr l'Eglise 
prntlégiée d'irlande et de réaliser, au profit de ce 
pays, ruiné par une armstocralie cléricale, la sépara- 
üon de l’'Eghse et de } Etat. L’agitation excitée a cet 
cffet se propagea au plus vite et entraina l'opimon 
publique. Âu commencement de l'année 1868, le 
projet de loi dont M. Gladstone était le promoteur, 
fut mis en discussion a la Chambre des Communes, 
malgré les dermandes d’ajournement faites par le 
mimstère (aunil;, le ball soutint les trois lectures et 
fut voté par la seconde Chambre ({8 jun), mais 
repoussé par les Lords. L'agitation légale des adresses 
et des mectings redoubla, et M. Gladstonc y pust 
une part prépondérante par ses creulares et ses 
discours. Devant ce confit, la Chambre des Com- 
munes avait été dissoute, Le corps électoral se 
prononca, a une forte majoré, pour [a nouvelle 
réforme ; mais, personnellement, W. Gladstone fut 
battu dans le Lancaslure, et n'arriva a la nouvelle 
Chambre que comme député du bourg de Greenwich, 
(qui l'avait choisi spontanément pour candidat. Il fut 
alors appelé à former lui-même un cabinet libéral, 
dans lequel 1l prit Les fonctions de premuer lord de 
la trésorerie, et s'adjoigmit, entre autres collègues, 
M. Bright, l'un des plus ardents auxihaires de toute 
agitation réformiste (décembre 1868). 

L'acte principal du muustere Gladstone fut la 
reprise du projet de loi pour labohtion de l'Eghse 
d'Irlande. Défendu puissamment par son auteur, ce 
projet subit sans pee l'épreuve des trois lectures 
a Ja Chambre des Communes (mars-avril 1869), 
pus fut adopte par eelle des Lords, inais avec des 
amendements qui en compromettaient la portée 
(juin-juillet}. M. Uladstone demanda résolument a 
la seconde Chambre de les rejeler, et réussit à 
maintenir au projet de loi ses traits essentiels. Il fut 
soutenu dans cette grande lutte contre la Chambre 
haute par d’énergiques mamfestauons de Fopimon 
publique dont ail était l'interprete. 

Vers la fin de l'année 4869, a l'approche de l'expi- 
ration des trailés de commerce, 1l se prononca pour 
leur renouvellement, dans le sens de la plus com- 
plete hherté. Relativement a l'hlande, 1l présenta 
le « Hull de tenure » modifiant les conditions de [a 
possession des terres et du fcrmage en Îrlande; 
mais en mème temps, en présence de l'agitation 
luniane toujours croissante, et de la nomination au 
Parlement, par les électeurs de Tipperary, d'O Do- 
novan Rossa, l'un des chefs du complot fenian, à 
demanda a la Chambre des Communes l'annulation 
de l'élection et le vote de mesures répressnes. Il 
soutint ensuite la loi sur l'instruction primaire qui 
réservat completement la question de l'enseigne- 
ment rchgicux dans les écoles. 

Les progrès accomplis à l'intérieur ne cachaient 
pas la fblesse de la politique extérieure du cabmet 
hbéral. Au moment de la guerre de 1870, M. Glad- 
stone lit en eflet les plus grands efforts pour dèés- 
intéresser le sentiment public anglais des confhts 
européens et pour fawe prévalar une poltique 
d'absolue neutrahté. L’atutude de lord Granuille, 
alors chef du Foreign Office, convamquit Bientot 
la l’russe et les autres grandes puissances que 
l'intervention armée de YAngleterre n'était pont 
a craindre, et que son intervention diplomatique 
serait facilement éludee. Aussi, apres les succes 
de l’armee allemande, le prince Gorlschakoff put-1l 
réclamer hautement pour la Russie, sans avoir a 
craindre un refus, la reison des traités de 1856 
sur la neutrahté de la mer Nore : l'Angleterre 
avait abdiqué. Le cabinet Gladstone se retourna 
alors vers la France et essaya, en l'appelant a la 
conférence de Londres, de retarder une solution 
aussi précipitée de la question d'Orient. IE était trop 
tard; la France, accablée par des désastres sans 
précédents, ne put que subw, comme son ancienne 
alliée, une revision avantageuse a la Russie, acceptée 
d'avance par l'Allemagne victorieuse. Les résuliats 
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de la guerre de Crimée étment à Junas perdus. 
L'oppnion publique se pronoucga tres visentent contre 
le prenmer ministre, qu'on accusait d'avoir saeri- 
fié les \énitables mtérèts du pays aux sympatlnes 
prussiennes de la reine Vietor. La nomination de 
M. Thiers comme chef du pourorr exécutif de la 
République française décida M. Gladstone a recon- 
haltre 18 nouveau gouvernement francais, et à lui 
donner tardivement de formelles, mais platoniques 
assurances de sympathie. 

Les sous réclanés par l1 réorgamsation inlé- 
rieure du Royaume-Uni continuaicnt d'anlteurs 4 
absorber M. Gladstonc. L'agitation irlandaise, tou- 
jours plus vive, l'avait contraint, a la fin de deccrnbre 
1870, « mettre en liberté les prisonrners férmuans, 
sous condition de bannissement perpétuel La pres- 
sion du sentiment pubhc, qui eut, cn cette circon- 
sance, un remarquable éelo dans une imgénreuse 
lichon htterave de M. Disraeli, intitulée : La Bataille 
de Doihing, le força de häter la présentation du 
buil de réorganisation de l’armée, dont k principale 
clause, l'abrogation du droit d'achat des grades, fut 
sur le pont de déterminer une véritable crise gou- 
vernementale. La Chambre des Lords ayant rejeté le 
bill, M. Gladstone, appuyé par la presse lhiherale. 
decida la reme à fre usage de sa prerogatve royale 
ef a prononcer par décret l'abrogation du droit 
d'achat. Cet acte d'énergie souleya le parti tory. La 
Chambre des Lords prononca un vote de censure 
contre ie gouvernement, à la majorité de 102 voix 
contre 82, ct repoussa le ill du « vote an serutm 
secret ». Le Cabinet ne se 1etira pas devant la coa- 
hhon des rancunes aristocratiques, et poursuivit Ia 
campagne entreprise en faveur des mtérèts agricoles 
et manufacturiers, des tenanciers ilandas et des 
« ouvriers hiberaux ». Pendant les vacances parle- 
mentares de 1871, M. Gladstone prit la parole dans 
un nombre considérable de meetings, pour défendre 
son programme de politique d'abstention au dehors 
et de rélorme socale au tedans. 

L'influence pohtique et la stabilité du gouverne- 
ment présidé par M. Gladsfone furent un moment 
ebranlées, a part les incidents imtémeurs, par les 
interminables négociations du Koreign Oflice avee 
le cabinet de Washington, a propos du reglement 
de l’attaure de l’Alubame, qui, gràce à l'arbitrage de 
la Suisse, se termma par le paiement d'une mdem- 
mté de 77 500 G00 fr., au hou de cinq nulhards un 
instant réclamés. À la suite d'un lali de réforme sur 
Vinstruchion supérieure en Irlande, présenté par le 
nunistere et repoussé par la Chambre des Communes, 
M. Gladstone offrit sa démission (15 mars 1873); 
M. Disracli, chargé de constituer un nouveau eabn- 
net, Rayant pu y parvenir, M. Gladstone et ses 
collegues durent rentrer au pourow (20 mars), en 
déclirant qu'ils demandaient de nouveau Fappur du 
parti hhéral. Mais fopunon publique n'était plus 
avec lui : on critiquait hautement les actes de sa 
politique interieure ct extérieure, et jusqu'aux 
réformes qu'il avait introduites dans les finances. 
Avec la conclusion onéreuse de l’affante de l'Alabama, 
la guerre contre les Achants qui ne devait avoir un 
dénouement heurcux qu'après la chute du cabanet, 
la politique d'expectative a l'egard de l'Europe, 
étaient autant de gricfs exploités par le parti conser- 
vaieur. M. Giadstone résolut de s'en rapporter au 
jugement du pays lur-même, et, le 2% Janvier 1874, 
la Chambre des Communes fut dissoute ; la réunion 
du nouvean parlement était fixée au 5 mars suivant. 
M. Gladstone, qui avait adressé aux électeurs de 
Greenwich un marifeste longuement motne, fut 
réelu, le #4 février, par 5968 von; mas [a défaite 
du cabinet n'en était pas moins complete; le parti 
hbéral perdait plus de 150 sieges. M. Gladstone offrit, 
dés le 17 février, sa denussion qui, cette fois, fut 
acceptee. Il hit unsi, dans un discours prononcé à 
Birnnngham, l'apologie de son administration . « Le 
mumstere hbéral sortira des aflures complètement 
à son honneur. Il laissera un excédent de recettes sur 
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les dépenses sans exentple avant lui, le pays sausfait, 
le conmerec dans un état de grande prospérité, les 
salures à un taux qu'ils n'avaient jamas atteint, le 
panpèrisme en décroissance rapide, la nation en paix 
avec le monde entier, l'armée et la marine plus 
solides et plus puissantes qu'a son entrée au pouvoir. 
Dans de telles conditions, la défaite vaut peut-être 
mieux que la victoire. » 

M. Gladstone, remplacé par M. Misrachi, était aus- 
sitt revenu aux travaux pour lesquels à1l avait 
montré de tout temps une grande prédilection : les 
questions religicuses et les études de littérature 
antique. Àu mois d'octobre 1874, 1l publia dans la 
Contemporary Review, sur le dogme de l'mfalhbi- 
hté et sur ses conséquences, un aiticle qu souleva 
de vives polénnuques et qu fut bientôt suivi de deux 
brochures dont ke retentissement ne fut pas moins 
considérable : les Décrets du Vatican dans leurs 
rupports avec l'obéissaure civile (the Vatican decrees 
in their bearing on civil allegiance) et Rome et les 
nouvelles modes en faut de religion. La traduction 
de la premiere ne put obtenir en ] rance l'estampille 
du colportage, el M. Gladstone s'en plaignit dans Ja 
préface de la seconde publication, à laquelle vinrent 
se joindre bientôt uné réponse a ses adversaires : 
le Paticanisme {the Vaticamism, 1875) et une remar- 
quable étude, dans la Quarterly Review, sur les 
Discours de Pie IX, 

Au miheu de ces polémiques, M Gladstone refusa 
d'abord de redevenir le chef du parts hberal; dans 
une lettre rendue publique, adressee a lord Granville, 
il declarait « qu'a l'âge de soixante-cinq ans et 
apres quarante-deux années d'une ie publique 
laboiieuse, 11 pensait avoir le droit de se retirer » 
(15 Jjanuier 1875). Les événements, qu précederent 
la guerre d Orient ne tarderent pas à l'arracher a 
ses etudes. Îl se prononça encrgiquement contre 
les Turcs, soit a la Chambre des Conununes, soit 
dans diverses brochures, telles que Les Horreurs de 
la Bulgarie et la question d'Orient (IST) et les 
Leçons du massacre {1877). Une lettre adressée au 
Times, en septembre 1876, sur la politique de lord 
Derby, nunmistre des affaires étrungeres, et deux 
discours à la Chambre, en décembre 1836 et, en 
février 1877, ne causerent pas moms de sensation, 
mais n'exercérent pas une action plus décinse sur 
l'attitude du gouvernement anglms desant je san- 
glunt conflit de la Russie et de la Tuiquie. On 
remarqua aussi le discours prononcé par M  Glad- 
stone en septembre 1877, lors de la pose de ta 
premiere pierre de l'Université de Nottingham : il 
v exprimait de chaleureuses syempatlues pour la 
France et son admuration pour notre sagesse poli- 
tique mamfestée par la résistance légale a l'acte 
du 46 ma. 

Depuis, M. Gladstone continua de paur-unvre de 
ses attaques la politique étiangère de ses succes- 
seurs; un discours qu'il prononca le 351 octobre 
1878, a Bhyl, ou 1 comparait la situation de 1 Au- 
gleterre et de l'Afghamstan à celle de Lx France et 
de la Prusse en août 1870, souleva une vive désap- 
probalion, imême dans la presse libérale anglaise. Le 
90 novembre sunant, à Greenwich, il denonça la 
guerre avec l'Afghanistan, comme pouvant conduire 
a de nouvelles injustices qui cntraineraient la chute 
de l'Empire des Indes. À la même époque, dans un 
graud arlicle du Nenefeeñth century, intitule Les 
Aus et des Ennenrie de la Russie, 1 s'aitachait a 
demontrer que & les Lories sont Jes vrais alliés du 
despotisme russe et que la pohtique de lord Bea- 
conslield était une pohtique d'hosthté gratuite et 
faneste » (fin décembre 1878). Pendant toute la 
durée de l'année sunante, les entrainements de la 
guerre contre les Zoulous, en Afiique, la reprise 
nécessaire des hostilités contre les Afghans, à la 
suite lu nrassacre de Gaboul, amsi que, à l'interieur, 
les griefs renaissants de l'Irlande, ne manquèrent 
pas de fourmr au chef du puits lberal des sujets 
de campagne contre le nunistere (no. 1879). 
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La lutte de M. Gladstone contre le cabinet Bea- 
consfield eut plus de succes dans le puxs que dans 
les Chambres, Devant l'agitation excitée par le 
chef du parti hbéral contre la politique suivie par 
le nunistere dans les Balkans, en Egipte, dans 
l'Afghanistan, ete., le président du cabinet crut 
devonr: recourir a lt dissolution du Parlement, à 1n 
lin de mars 4880 ; VW. Gladstone redoubla d'ardeur 
pendant toute la période électorale, les hberaux 
obtinrent une grande majorité, et lord Beaconsfield 
dut céder la place à son adversaire. Celui-ci forma, 
le 28 avril, un cabmet dans lequel 11 prit, avec la 
préudence, comme premner lord de la Trésorerie, 
les fonctions de chancelier de l’'Echiquer; inats 1h 
résigna ces dermeres, l'année suivante, entre les. 
mains de M. Cliders. 

Ce second munistere de M. Gladstoue, qu dura 
eng années, le mit aux prisesavee une suite d’affaires 
importantes et dangereuses. Il eut, pendant pres- 
que toute sa durée, a compter avec les difticultes 
de Ia queshon irlandaise. Malgré la promesse de 
faire rentrer l'ile-sœur dans le droit commun, en 
supprinant les mesures d'exception, 11 dut, pour 
réprnner les attentats contre la propuieté et les 
porsonnes recourir aux raueurs d'une léoislation 
de circonstance. H déclarait, le #4 avml 1882, qu'en 
face d'une révolution qui s'attaquait au prinope 
même de la dime et du fermage, les moyens de 
répression du gouvernement d'un pass libre étaient 
imsufhsants, ét un mins après (6 ma}, l'assassinat 
de lord Frederick Cavendsh et de M Burke, dans 
Phœnn park, le forçait à demander au Parlement 
l'apphcation d'un régime dictatoral, en attendant 
le vote des hills desimés a ramener l’ordre légal. 
Lestories,fnsanttareleurs rancunes, s'empresserent 
d'accorder a un munstere hbéial un pouvoir excep- 
tionnel plus etendu que celui qu'il reclamaut. Il en. 
résulta même une crise momeéntanée : craignant, 
au dernier moment, d'avoir ouvert la porte trop 
eraude à larbutrare, M. Gladstone voulut, avant le 
vote du lll, restremdre ses demandes et renoncer 
au droit de faure, a toute heure de jour et de nuit, 
des visites domiciliures. Il posa mème, sur ce pont, 
La question de confiance. La Chambre lui vota, mat 
ere ce retour en arriere, les dispositions du projet 
pinnituf. Le mimsbore fut nus en minorité de quel- 
ques voix, Mais resta aux allures avec un 1ote 
d'opposition qu le fortfrut. 

Uue autre affaire où M. Gladstonc ne montra pis 
moins de pérsewerance ef d'energie politique, fut 
celle du bull de reforme électorale dont les débats 
devant le Parlement remphrent toute l'année 1884. 
Au inois de février, nl presentait ce bill qui, par un 
renversement complet des anciennes institutions 
électorales, devait avor pour effet d'étabhr un suf- 
frage umforme dans les ulles et les comtés d'An- 
“leterre, d Ecosse et d Hlande, en augmentant le 
nombre des électeurs d'environ deux nullions, dout 
L300 000 pour l’\ngleterre, 500000 pour l'Ecosse et 
400000 pour l'Irlande. Gette uuportante réforme, 
dont àl plaida la cause aux trois lectures du bill, du 
28 féuiier au 9 Juin, fut votée, a cette dermere 
date, par la Chambre des Communes, mms rejetée 
par la Chambre des Lords le 9 juillet suivant. Pré- 
seuté de uouseau à la Chambre basse le 95 octobre 
et voté par elle une seconde fais le 1 novembre, 
le ball fut enfin adopté par la Chambre haute le 
5 décembre et sanctionné par Là reme le lendemanr 
{6 décembre 1884). 

Au dehors, le gouvernement dn'igè par M. Glad- 
stone se signala surtout par la direction donnée aux 
atflanes d'Egypte. Les visées ambatieuses d'Arabe 
{vovez ce nom) furent le prétexte d'une mtervention 
armée à laquelle la France avait refusé de s'associer, 
et que l'Europe laissa se produne sans opposi- 
hon., La flotte anglaise Bombarda Alexandrie, Île 
Il juallet I882: un corps de troupes, conimandé 
par Si Garnet Wolseles, se rendit maitie du ca- 
nal de Suez, se duigea sur le Care, battit coin- 


GLADSTONE 


pletemeut Arab à Tel-el-kcbir (15 sentembre), et 
l'Egypte et sun khédise resterent, malgré eux, mal- 
gré le Sultan, sous la protection de l'Angleterre qui 
devait reculer mdefimument le terme qu'elle avmt 
pronus de mettre a son occupation. Cet acte d'usur- 
paton n'eut pas l'avantage d'amencr la pacaficition 
des pays voisins et d'y assurer la domination an- 
glaise ; al n'empéclia mi la revolte des tribus arabes 
du Soudan, 11 les progrès du Mahdi, nr la destruc- 
Hhon de l'armee de Hicks-pacha, m1 l'insucces des 
expeditions contre Souakim, m les désastres du gé- 
ueral Gordon à Khartoum | 

D'un autre côté, le cabinet Gladstone rencontrait 
des difficultes sur les Innites de l'empire des Indes : 
les Russes, apres s'être cmparés de Mem, ne ces- 
saient de se rapprocher de l'Afchamstan et pa- 
1assaient menacer Hérat. Malgré des négociations 
qu'il s'étant empressé d'ouvræ à Saint-Petersbourg 
(ler mars 1885) ct La conclusion d'un arrangement 
provisoire, M. Gladstonc prit le parti de canvoquer 
les réserves, arêta par une attitude menaçanlte le 
céneral komarof dans sa marche victorieuse contre 
les troupes de l'émir et le fit désavouer par le 
wouvernement du tsar. En même temps, avec l'as- 
sentunent du Parlement, qui lui votait les crédits 
nécessaires, 11 conclumt un accord avec la Turque 
pour l'occupation des lardanelles par la flotte bri- 
tannique, et les hosiiites cngagécs faisaient place 
a un reglement de déhnntation des frontières entre 
les possessions asiatiques des deux grands cmpires. 

Mais c'étarent les questions de politique mtémeure 
qui devaicnt amener pour M. Gladstone d'abord une 
retraile plovsoire, puis une chute defimtne. Il 
tomba en effet une premiere fois sur une question 
de budget Pour faune face à uac augmentation con- 
siderable des dépenses publiques, 1l avait proposé, 
entre autres ressources, une surtaxe des Spiritueux 
et de la biere, qui fut repoussee à la Chambre des 
Communes, le 10 juin 1885, par 264 voix vontre 
259. 11 donna aussitôt sa dennssion, qui fut acceptée, 
et le marquis de Salhisbury fut appelé a le remplacer. 
La reme ln offrit alors la parie, qu'il refusa, pour 
bien marquer quil ne renonçait pas, malgre son 
grand âge, a la pohtique mihtante. 

Il ne quittant en effet le pousoir que pour quel- 
ques mois. La Cliammbre des Communes, sur laquelle 
il gardait toute son influence, fut dissoute au mois 
de noseinbre suivant, ét M. Gladstone recommencça 
la campague électorale avec toute son ancienne 
ardeur, prenant pour programme, au dedans, la 
1eforme agraire. le remaniement de certaines 1axes, 
la sunphhication de la procédure parlementaire, et, 
au dehors, l'évacuahon de l'Egypte Les clections 
furent encore tres favorables a son parti qui con- 
quéraut 351 siwuges contre 249 obtenus par Îles 
conservateurs. Dès l'ouverture de a nouxelle 
Chambre, M. Gladstone soutint, dans la discussion 
générale de l'adresse, un amendement dont le vote 
dinena la dénnssion du cabinet conservateur, et, le 
ler févmer 1886, il etait appelé a former un nouveau 
mimstere dans lequel 1l reprit l'ofhce de prenuer 
lord de la Trésorerie. 

L'unuou de plus en plus étroite de M. Gladstone 
avec les radicaux et les parnellistes, qui faisaient 
un appoint considerable de la mnajorite, amiena des 
uraillements interieurs et la demission de deux de 
ses collègues. lensant que la question irlandaise ne 
pouvait Ôtre resolue que par des mesures radicales, 
NM. Gladstone ne cragmt pas de proposer à la 
Chambre le système mème du Iome rule, c'est-a- 
de lautononne de l'Irlande avec un parlement et 
un munustere partucullers ct une imdependunce 
complete, en dehors des questions diplomatiques, 
aulhtawes ét financières. Il proposait en outre 
d'exproprier, moyennant indemmité, un  certan 
nombre de proprictaires anglais, pour ceder leurs 
terres à des paysans mdigènes. Ce système hardi, 
desavoué par les chefs du parti libéral modére, fut 
repoussé, le 8 juin, après de magnifiques luttes de 
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tribune, par 541 voix contre 511. M CGladstone ne 
se tint pas pour battu, et fit dissoudre la Chambre, 
pour plaider devant le pays lui-même la cause 
nouvelle à laquelle 1l s'etait voue, Le pays lui donna 
tort. La nouvetle Chambre des Comniunes compta 
517 conservateurs contre 192 gladstonens, 75 libe- 
raux dissidents et 85 paruelhstes, M. Gladstone dut 
quitter le pouvoir, eut une seconde fais pour suc- 
cesseur lord Sahsbury et se retrouva avec plus 
d'ardeur que jamais a la tète de l'opposition. 

Depuis lors, lillustre octogenare qui entretient, 
dit-on, secs forces phvsiques par le travail manuel, 
ne cessa de deployer une activite sans exemple, 
multipliant les demarches, les negociations polti- 
ques, les voyages, les discours dans les reunions 
publiques et les banquets, mtervenant dans toutes les 
elcetions particlles, soutenant a la fois la cause du 
liberalisme anglais ct celle de l'imdependance 1rlan- 
daise. Cette dermere lui reservat des complications 
iattendues. Âpres avoir agi de concert avec M. Par- 
nel, la personnification nationale des revendications 
autononustes, 1l se crut force de se separer de lui 
avec eclal, quand à1l le sul atteint par une condamna- 
tion dans une affaire scandaleuse, ct lui demanda 
en vaim de 1enoncer au rôle de leader du part 
irlandais, mais cette rupture ne l'empêcha pas de 

oursuivre son but avec la mème energie. Dans $es 
uttes ovatores contre là politique conservatrice, 
\. Gladstone ne se fait pas faute d'exprimer a 
l'egard de la France des sympatlues et des vœux 
platoniques, que nos Journaux enregistrent avec 
empressement : dans de recents discours {octabre- 
novembre 18911, 11 soutenait, contre lord Sahsburv, 
aux applaudissements de la presse française, Ja 
necessite pour l'Angleterre de mettre fn a l'occu- 
pation egxptenne qui avait été l'acte prmapal de 
son passage au pouvoir. Le 29 decembre 1889, le 
quatre-vingtième anniversaire de celui que les An- 
glus appellent « le grand vieillard » (fe Greut old 
man), a ete comme une fête nationale a laquelle le 
Parlement anglais, la cour, des personnages poli- 
tiques de tous les pays se sont associés. 

Comme orateur M, Gladstone s'elait distingué 
d'abord dans la Chambre des Communes par le 
talent d'exposition, l'autorité des etudes spéciales 
et la purete de la diction ; familianise avec l'instoire, 
Ja théologie et les auleurs classiques, 1l en tirait 
des exemples qui donnment a la discussion un aspect 
nouveau; ses compatriotes disent qu'il « parlait 
allures comane une drueme muse ». Ecrnain facile 
el fecond, M. Gladstone a publie, outre les brochures 
citees plus haut, les ecmts suivants : Des Principes 
de l'Eglise (the Church principles, 1840;; Histoire 
des Elats-Romains (History of the Roman States, 
1831-1852, 95 vol. 1n-8), tradmte de l'itahen de 
Farm; Lettre «a lord Aberdeen {185]\, ou l'auteur 
trace un tableau plein de vigueur des persécutions 
polliques excrcces a Naples contre les patriotes : 
cette lettre prodmsit dans toute l'Europe la plus 
vie sensation; Léudes sur Ilomère et sur l'âge 
homérique {1861}, etc. M. Gladstone a été elu asso- 
cie étranger de l'institut de France (Saences mo- 
rales) le 15 int 1865. 

- En 1890, M. Gladstone a célébré ses noces d’or. Sa 
femme, nee Catherine GiyNsE, est auteur d'un livre 
estime sur l'éducation. Il à eu trois fils. L’aîne, Mil- 
ham-Henn, ne le 5 juin 4840, fut élevé a Eton et à 
O\ford, fut d’abord elu membre de la Clhiambre des 
deputés dans les circonscriptions de Chester et de 
Mlutby et, depuis 1880, dans le comte de Worce- 
ster. Il remplit l'office de lord de la Tresorerie de 
1879 a 1880. IL est mort le 4 jullet 1891 — Le se- 
cond, le revérend Steplien Gladstone, est devenu 
pasteur de Hava den. — Le truisieme, Herbcrt-John, 
ne le 7 janvicr 185%, fut elevé aussi a Eton et a Oxford 
et devant professeur d'lustorre a l'Umversite de cette 
dernière ville Après avoir, comme candidat liberal, 
dispute avec eclat, mais sans succes, un des sièges 
du comté de Muldlesex contre lord George Hamilton, 
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il fut élu député dans la circonscription de Leeds. 
Secretare particuher de son père, il a aussi occupe 
le poste de lord de la Trésorerie. | 

Lu frère aine de l'illustre homme d'Etat, sir 
Thomas GLansrove, 2° baronnet du nom, ne a Ding- 
wall, pres de Liverpool, en 1804, avait succédé au 
titre de son pere en 1851. IL hit de bonnes études 
à Oxford, siegea plusieurs fois à la Chambre des 
Communes, de 1850 à 1842. IL prit place parmi les 
conservateurs ct resta toujours attache au parti 
tors, sans suivre son frere dans ses évolutions polr 
tiques. 11 devint, en 1861, depute-heutenant du hin- 
cardincsnre. — 1 est mot à Laurencekirk, le 
23 mars 1889, 


GLAIZE (Auguste-Barthclems), penitre français, 
ne a Montpelher. le 15 decembre 1807, élève 
d'Aclulle et d'Eug. Devéru, fit ses debuts au Salon 
de 1836 cet se fiua à Paris. Après avoir traité d'abord 
le genve et les suets religieux, 1l demanda à la 
htterature et aux idees romantiques des imspirattons 
suuvent heureuses. I à cultivé avec succes la itho- 
graplue et le pastel. 

M. Glaise a principalement exposé : Luca Signa- 
rell (E856); Après la querie! Faust et Marguerite, 
Pauvre famille, Psyché, Fuite en Egypte (1842); 
les Baigneuses du palais d'Armide, Sante Elisa- 
beth de Hongrie (1844); Suzanne au bain, pastel; 
le Sang de Vénvs, Dante écrivant son poeme, la 
Mort du précurseur (1848); des Femmes gaulorses 
(1859); plusienrs porirats, entre autres cchn de 
Mme Ducos et cel de l'Auteur (1855); le Pulori, 
galerie des genies persécuies, grande toile Iusto- 
rique qui fut tres remarquee, et qu'il a hihograplnee 
lu-iméme, Ce qu'on vout à vingt ans (1855); Devant 
la porte dun changeur, les Amours & lencan 
(1897); Allocution de l'empereur à la distribution 
des aigles (1852); M. Louis Fliguier (1859); la 
Pourvoyeuse nusère, Autour de la gaïñclle, un 
Trou de meuliere a la l'erte-sous-Jouarre (1861) ; 
les Ecuerls (1864), tableau qu reparut a l'Exposition 
umverselle de 1867; Un esclavage (1865), {4 Mort 
et la Volupté !1866); Mort de saint Jean le précur- 
seur (1808); insultes au Christ, Une Facetie de 
Caliguia (1869); Jesus rédempteur, Psyché aban- 
donnée par l'Amour [1810); Spectacle de la folie 
humaine (1872); Salomé, la Mort de saint Jean. 
Hérodriade, \mptique (1875); les Cendres, Une Allée 
à Hosebois (1874); la Femme adultère traînée de- 
vent le Uhrist, l'Insecte (1815); Cynique et philan- 
th ope (1876); l'Aveugle et le Paralylique (1877); la 
Force (1818): Deux Voisines (1874): Psyché, pan- 
neau decoiatif pour la vicomtesse Duchätel (1880) ; 
les Prerniers Pas (1881); Vierges folles (1882); le 
Vote de Gaspard Duchätel (1885); Autour de la 
vérile, les Heures de la vie (1884): Sainte Agnès 
dans une maison de debauche (1890), ctc. 

M. Gluze a obtenu une medulle en 1842, deux 
secondes en 18#4# et 1848, une 1° en 1845, une de 
% elasse a l'Exposition unnerselle de 1855 et la de- 
coration de la Legion d'honneur en novembre 1855. 


GLAIZE (Pierre-Paul-Léon), peintre français, fils 
du precédent, ne à Paris, le 3 fevrier 1842, mon- 


a 

GLABSER (krantr), compositeur allemand, né le 19 avnil 
A3, à Obergeorgenthal {Buhéme}, mort à Copenhague, 
le 25 août 1861 Edit. 1 3 

GLAIRE (l'abbé Jean Bapliste), théologien et orientaliste 
fiancais, né à Bordeanx, le 1% aval 1798, mort à Issy 
(Seme), le 25 fevrier 1879 Edit 1-5 

GLAIS-BIZOIN {Alexandre}, homme politique françans, 
né à Quintan (Côtes-du-Nurd), le 4 mars 1800, mort à Lain- 
balle, le 6 novembre 1877 ht. 1-5 

GLANDAZ {Antounc-Gagsmond}, jurisconsulte français, 
né à Pants, Le 6 novemine 1792, mort le 109 mars 1877. 
Edit 2-5 

GLANDAZ (Justin-Antoine}, magistiat français, fière du 
précedent, ne à Paris, le 26 septembre 1800, mort à Do- 
mont (seine-et-Chse}, le 11 octobre 1881. Ldit. 2-5. 
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tra de précoces dispoutions pour la peinture et 
sutvit a la fois les leçons de son père et celles de 
M. Gérdme. IE débuta aux Salons annuels, tout en 
concourant pour le prix de Rome, et se fit remar- 
quer par les envois suivants : Trahison de Dalila 
(1859! ; Samson pris par les Phuistins, la Nymphe 
et de Faune, peinture à la cire (1861); Esope che: 
Xantus (1865); Samson rompant ses liens (1864); 
le Christ et les dix lépreux, les Nuits de Pénélope 
1806); l'Egide (1867); Mme À, Glaise (1868); la 
eune Faille ct la Mort (1809); le Premier Duel 
(1810); Mort de saint Louis, portrait de M. P. Fer- 
rier (1872); Lucia (1874); Une Conpuration aux 
premiers temps de Liome (1875), acquise par l'Etat 
pour le musée du Luxembourg: Orphée (1876): 
Fuguifs, Mile Jeanne Borre (1877); M. À. Glasce 
(1818); M. Gérôme (1879); M. Pacquerie {1880); 
Réveil {1881}; Féfe en l'honneur de Thésée (1885): 
Pictor Ilugo, Ed. Lochkioy (1886), et plusieurs 
autres portraits aux seules inttales. 

M. Leon Glaise à peint dneis tableaux pour les 
églises des Llancs-anteaux, Sant-louwus d'Antin et 
Sunt-Merrv, ttotamment pour ectte dernière: Sant 
François Xarier dans les rues de Goa amenant des 
enfants a l'église pour les instruue, ct Exposilion 
du corps de Suint François Xavier. 1 à exécuté 
pour la mairie du \X° arrondissement : La Famille 
et de Travail. On lui doit aussi une copie des Syndics 
de Rciubrandt. Outre deux mentions (1859, 1865) 
ct le 2° pri de Rome (1866), 11 a obtenu trois mé- 
dulles en 1804, 18606. 18608, une médarlle de À" classe 
a l'Exposition universelle de [878 et une médaille 
d'or à celle de 1849. I a eté décoré de la Légion 
d honneur le 9 août 1877. 


GLASSON (Lrnest-Désiré), jurisconsulte français, 
membre de lInstitut, est né à Xovon (Oise), le 
6 octobre 1859 Docteur en droit en 1862 et agrégé 
de la Faculté de droit de Pams, depuis 1867, 1l fut 
chargé du cours de procédure civile en 1872. Nowimé 
professeur de code erul le 1e juillet 1878. 11 succéda, 
le 50 octobre 1879, a M. Cohnet-Daage dans sa chaire 
de procéduie cvile. I a été élu, le 4 février 18892, 
mermbre de lAcadénne des sciences morales et poli- 
tiques, en remplacement de M. Charles Giraud. Il a été 
td de la Légion d'honneur le 31 décembre 

4. 

À part sa thèse de doctorat : Du Droit d'accrois- 
sement entre cohéiuliers et entre colégataires en dr ot! 
romarn. Drunt de rétention sous l'empire du code 
Napoléon (1802. 1n-8), on cite de M. Glasson : Du 
Consentement des époux au manage. d'après le 
droit 1omain, le droit canonique, etc. (1866, in-8) ; 
Etude sur Garus et sur le Jus respondendi (1867, 
in-8); Étude sur les donations à cause de mort 
(1870, an-8); Éléments de droit français considéré 
dans ses rapports avec le droit naturel et l'écono- 
te politique (1875, 2 vol. im-8), ouvrage couronné 
par l'Institut ; le Marrane civil et le divorce dans 
Les prencipaux pays de L Europe (1879, im-8; 2° 
edit. 1880, in-8); Histoue du dioit et des institu- 
{ions politiques, cumles et judiciaires de l'Angle- 
terre comparés au droit el aux institutions de la 
l'rance depuis leur origine jusqu'a nos jours, T. ]. 


GLANDAZ (Lirenne), fièie des précédents, mort le 
18 gun 1875 Edit, 2-5 


GLASER (Josua, ou Jules), jurisconsulte autrichien, né 
à Poslelberg Hotte le 10 mars 1851, mort à Vienne, le 
95 décembre 1585. Fit. 5 


GLASGOW (James Cann-Pove, 5° comte pe}, pair d'Angile- 
terre, né à Londres, en 1792, moit le 11 mais 1869. 
Edit 14 


GLASS {sir Richard-Atwood}), Ingénieur anglais, né à 
Bradford en 1820, mort le 22 décembre 1873. Edit 4. 


GLASSBRENNER {Adolphe), éernvain satirique allemand, 
cannu sous le pseudonyme de Rrennécass, né 4 Berlin, le 
27 mars 1810, mort dans cette ville, Le 25 septembre 1876 
Edit, 1-à. 


GLIDDON 


Lpoque anglo-saxonne, T IT. La Conquête normande, 
T, HI. La Grande Charte, T. IV. Periode depuis 
Edmond IL jusqu'a Ilenmi VI, T. NV et VL (1882- 
1885, in 8}; les Sources de la procédure civile fran- 
caise (L882, m-8) ; Etude historique sur la clameur 
de Hure (1882, VAE Eléments du droit français 
(IRRS, 2 vol. m8}; les Osiqenes du costume de la 
magistrature (1884, 1n-8); Le Code civil et la ques- 
hon ouvricre (1886, m8); {istorre du ttroit et des 
institutions de la France (1887-1888, T. 1 1IE, n-8): 
l'ouvrage doit avoir ht volumes, La ie de da 
procédure civile en France {AS8T, in-8) ; Les Rapports 
du pouioi spirutuel ct du pouvoir temporel au 


moyen âge (1890,m-8) : les Communaurx et le domaine 


rural a l'époque franque (1890, m-18), réponse a 
\L. Fustel de Coulanges. Il a traduit avec UM. Dareste 
et Lederhn et annote le Code de procédure cavule de 
{ Empire d'Allemagne (1887, in 8). # 


GLIDDON (George), antiquaire et voyageur anglars, 
naturahsé Américain, est né dans le Devonslure, 
en 1809 Il vint s'étabhr jeune encore à Alexandrie, 
où son pere dirigeait un étabhssement mdustril, 
el se Inra d'abord hn-même a des operations comM- 
merciales. l'ar suite de ses relations avee l'Amérique, 
1 fut pris pour consul au Carre, par les Etats Unis : 
il remplit ces fonctions pendant trois ans et eut un 
rôle asses unportant dans les intrigues dont 1 Exÿpte 
fut le théâtre, lors de lx guerre entre la Porte et 
Méhémet-Alhi (1840). Adversaire déclaré de ce dermer, 
il dut quitter L Egypte et passa aux États-Unis. 

M. Gliddon ouvrit dans differentes ville des cours 
publics sur Les méroglyphes et popularisa le nom 
de Cliampolhon. 1 a publié beaucoup de brochures 
sur l'Egypte ancienne et moderne, notamment : 
Ofra .Egypliaca (Londres, 1846, m-8). Plus tard. 1l 
’associa au docteur Nott, de Mobile. pour la pubh- 
cation des Types de l'humanrté (Philadelphie, 1855), 
ouvisge d’ethnologie qu, pour ses tendances escla- 
vagistes, eut un grand succes dans les Etats du $ud 


GLUMER {Clure ne), femme de leltres allemande, 
née à Blankenbourg, le 18 octobre Î825, file d'un 
réfugié allemand qu resida longtemps en France, 
fut élevée dans uue pension de Wessenbourg 
(Alsace). Elle rentra en Allemagne avec son pere, 
a la révolution de 1848, séjourna a Dresde avec son 
frere, qui fut banmi de Saxe en 1851, pour avoir pris 
part à une insurrection, habita Wolfenbuttel, et ne 
putrentrer a Dresde qu'a l’ammshe de 1859. Elle y a 
réside depuis. Ù 

Elle s'est fait connaître par des travaux htiérarres 
personnels et par des traductions. Parmi les pre- 
nuers nous mentionnerons : Mythologre allemande 
(Mythol. der Deutschen, 1850); l'emmes célèbres 
Beruhmte Frauen, 1856); Souvenirs de Wilhelmine 
Schioeder-Devr tent {(Erinnerungen an Wilh. Schroe- 
der-Desrient, 1862); De la Bretagne (Ans der Bre- 
tagne, IRG7); Nouvelles (Vienne, 1862, 3 vol }; 
Dame Domina (Frau Domina, (1875); Alfeneichen, 


GLEIG (rés George Robert}, littérateur anglais, né à 
String, Le 20 aval 1796, mort le 9 juillet 1888 Edat. 1-5. 


GLEIZAL (Auguste), député français, né à Antiaigues 
{Ardèche}, te 17 novembre 1804, mort le 2 septembre 188, 
Edit 5 


GLENELG (Charles Gnavr, 1* baron), hounne politique 
et par d'Angleterre, né à kidderpour (Bengale), le 26 oc- 
tobre 1778, mort le 25 avril 1866 Edit. 1 


GLEYRE (Marc-Charles-Gabriel}, peintre françaus, né à 
Chevilly (canton de Vaud, Swsse), moit à Paris, Le 5 mai 
4874. Kdit 1-5 


GLINKA (Serge), écrivain russe, né en 1774, moit à 
Moscou en 1847 — Grinxa (Michel}, compositeur rnsse, 
né le 1% juin 1804, mort à Berlin, le 15 février 1857. 
Edit. 1-4 


GLINKA (Feodor-\icoluevitch), Lttérateur russe, né en 


1788, aux envitons de Smolensk, mort à Twer, le #5 fé- 


srior 1880 Edit. 1-5 
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récit (1878); Nouvelles béarnaises (Aus dem Learn, 
Novellen, 1879); Donninghausen (1881, 2 vol.); te 
Métier du tisserand d'aujourd'hui (Nom Weberstuhl 
der Zeit, 1882), etc. Elle à traduit l'Histoire de ma 
vie de Georre Sand, l'rstoire de Napoléon de Lan- 
frey, le roman Peres et fils de Tourguenef, etc. 


GNEIST (Rodolphe), jurisconsulte et homme pol- 
tique allemand, né a Berlin, le 43 août 1816. entra 
a IUnneraté de Berlin en 1855 et fut recu docteur 
en droit en 1839. Apres avoir visité l'italre, la 
France et l'Angleterre, 1l devint juge suppléant au 
ibunal supémeur de Ben et professeur extraor- 
dinare a l'Unnwersité. 1! se présenta sans succès aux 
élections pour l'Assemblée nationale de 1848, et se 
démut, deux ans plus tard, de ses fonctions de Juge 
Elu député en 1859, il fit parie du Centre gauche 
et devint un des orateurs les plus écoutés de la 
majorité libérale; en 1864, 11 fut le defenseur des 
chefs polonais du grand-duché de Posen, accusés de 
haute traluson. Dans l'Assemblée constituante de 
l'Allemagne du Nord, et plus tard dans le Reichstag 
de l'Empie, 1l fit partie des commissions d’argani- 
sation de l’armée fédérale, des affaires ecclésiasti- 
ques, ete. Lin dehors de ses travaux parlementaires, 
il fut président de divers congrès. En février 1879, 
1lcombattit au Reichstag, avec son collegue,M.Haenel, 
ja demande en autorisation de poursuites contre 
deux députés socialistes, qui fut repoussée à la 
presque unammité Au moment de la mort de lem- 
pereur Gullaume Ier, M. Gneist était désigné pour les 
fonctions de professeur de droit constitutionnel du 
prince imperial Guillaume. 

lrofesseur distingué, M. Gneist à fait des cours 
très suis Sur l'histore du drait constitutionnel en 
France et en Angleterre. Il a publié : les Contrats 
formels en matière d'obligations {de formellen 
Vertraege des neucrnroem. Olhgationenrechts ; Ber- 
hn, 1843), Syrtagma anstilutionum (Lemrg, 1858); 
le Thoit constitutionnel et admanistratif moderne 
en Angleterie (das heutise engl. Verfass. und 
Veiwaltungsrecht ; Ibid., 1860, 2 vol. 2° édit., 1867); 
Admimstration, gustice, droit (Verwaltung, Justiz, 
Rechtsweg; Thid., 1869); Le Selfqover nment anglais 
(Engl. Selfgovernment; Ibid., 1871); Compétence 
pudiciæire ‘Rechtsstaat; Ilnd., 1872); Quatre ques- 
lions sur la procédure crrminelle allemande ÎNier 
Fragen zur Deutschen Strafprocessordnung:; Ibid, 
1875); Loi et budget (Gesetz und Budget, 1879}; da 
ne finanueie en Prusse (die Preussiche Fimanz- 
reform; Berlin, 1881); HMistoue de la constitution 
anglaise (Englhsche Verfassungsgesehichte; Ibid., 
1882}, etc. 


GOBLET (René), homme politique français, séna- 
teur, ancien mistre, né a Aire-sur-la-Lys, le 26 no- 
vembre 1828, se fit inscrire au barreau d’Annens, 
concourut, sous l'Empire, a la création d'un journal 
Lbéral, Le Progrès de la Somme, et fut nommé pro- 
eureur général pres la cour d'appel de cette ville le 


GLOCKER {Ernest Frédéric}, iminéralogiste allemand, né 
à Stuttgart, le 1° mai 1795, mort dans cette ville, le 
45 juullet 188. Edit. 1-4 


GLOVER (sir John Hawles), marin anglais, né à Cologne 
(Pi usse} en 1829, mort le 50 septembre 1885. Edit. 5. 


GLYN (Isabella), aitiste dramatique angluse, née à 
Edimboug, le 22 mai 1825, morte le 18 mai 1839 
Edat. 15. 


GNAEDITSCH {Mcolas), poèle russe, né à Pultaua, le 
3 fevrier 1784, mort a Pétersbourg, le 1h fevrier 1855. 
Edit. 1-4 


GOBAT (Samuel), évêque anglican de Jérusalera, né à 
Crérmne (canton de Berne, Suisse}, le 26 janvier 1799, 
mort à Jérusalem, le 12 ma1 1879. Edit 1 5. 


GOBINEAU (Joseph-irthur, comte pe), diplomate et htté- 
rateui françmus, ne à Bordeaux en 1816, mort à Turin ke 
15 octobre 1882 Edit 5 
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7 septembre 1870. Il donna sa démission en 1871 
afin de se présenter aux élections générales pour 
l'Assemblée nationale, mais ne fut élu qu'aux elec- 
uons complémentanres du 2 juillet, par 79 505 voix 
sur 115 084 votants. 1} s'inscrit au groupe de la 
Gauche républicame et se fit bientôt remarquer, 
comme orateur ; ul prit part à plusieurs discussions, 
notamment à celle relative a la revision des pensions 
accordées aux fonctionnares de l'Enipire. Il adopta 
l'amendement Wallon et l'ensemble des lois consti- 
tutionnelles. 

Aux élecuons générales du 20 février 1836 pour 
la Chambre des députés, M. foblet échoua, dans la 
% circonscription d'Amiens, au scrutin de ballottage, 
apres avor.obienu au premier tour une minorité 
de 8969 voix. L'année suivante, aux élections qui 
surirent la dissolution de Fa Chambre des députés, 
il fut porté dans La 1® circunseription d'Annens, en 
remplacement de M. Barm, forcé par sa santé de 
renoncer a la ue parlementare, et fut élu par 
15 279 voix contre 9070 accordées à M. de Farerney, 
candidat officiel et monarchste. M. Goblet reprit 
sa place sur les bancs de la Gauche et fut nomuié 
membre de la conmnussion d'enquête electorale o1- 
donnée par la Chambre, puis sous-sccrétaire d'Etat 
a la jushce (février 1879). More d’Annens, 1l repré- 
sentait alors le canton nord-est de cette ville au 
Conseil général de la Somme. 

M. Goblet fut réélu, le 21 août 1881, dans la 
{re circonscription d’Aunens, par 12 255 voix, contre 
6 694 obtenues par le candidat manarchiste et 2 260 
par un autre candidat 1épublhican. Dans le cabmet 
formé le 51 janvier 1882 par M. de Freveinet, M. Go- 
Llet fut appelé au mimstere de l'intérieur. Il parut 
plusieurs fois a la tribune. pour defendre ses actes 
ou pour soutemr la poltique de ses collegues. Dans 
la séance du 27 mars, 1l eut à répondre a linterpel- 
lation de Mgr Freppel au sugel de l'expulsion des 
bénédictins de Solesmes. 1H fut particuherement mélé 
a la erise qui mit fin à la courte eustence du 
eabinet, Le 19 juillet, 1l réclama, sur la question de 
la marie covtrale, l'ordre du jour pur et simple, 
qui fut repoussé par 278 voix contre 272, la Cliambre 
ieuant a déclarer, par un ordre du jour motné, son 
opposition formeilé a la création proposée, et sa 
‘ulonté que le gouvernement tint compte de ses 
sentunents a cet égard. Sur ce vote, M. Goblet, Îe 
président du Conseil et M. Floquet, préfet de la 
Seine, dounerent leur démission ; mais, le lendemaan 
même, la majorité les leur fit retirer en votant, 
par 288 von coutre 105, un ordre du jour de con- 
bance aix jours apres, le nnmsiere etait renversé 
sur Ja question des affaires égyptiennes, et M. (oblet 
quittait le pouvoir avec tous ses collegues (29 juillet). 
Pendant son passage au Imnistere de l'intérieur, 1l 
avait préparé ct déposé divers projets de lois, entre 
lesquels àl faut signaler ceux relatifs a l'élection des 
mures et a l'organisation administrative du canton. 

Parmi les discussions auxquelles al prit part, 
comme député, sous le cabinet suivant, on a rernarqué 
celle du projet de loi contre les manifestations sur 
fa voie pubhque; M. Goblet proposa un amende- 
ment qui en atténmuiut la rigueur, professant qu'en 
l'absence du pént monarchique, toute répression 
était inutile, et que, d'ailleurs, « les lors de recul 
n'ont Jamais sauvé le gouvernement » (11 fevrier 
1884}. Dans Je dermer cabmet de cette législature, 
formé par M. Brisson, apres la chute de M. J. Ferry, 
M Goblet fut appelé au mmnistcre de l'instruction 
publique, auquel fat alors rattaché de nouveau 
celui des cultes (6 avrel 4885). Homme d'affares et 
orateur remarqué pour la netteté des idées et la 
précision du langage, 1l intervint encore plus d'une 
lois pour soutenir devant la Chambre la politique 
générale du cabinet. Connne muustre de l'instruc- 
hon publique, 11 prépara, avec le concours du Con- 
seil supérieur, des réformes concernant la réorga- 
nisation des Facultés, les conditions des examens et 
la refonte des programmes. Apphiquant, dans une 
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certaine mesure, à l'enseignement de l'Etat les prin- 
cipes de décentralisation, 11 tit attmbuer aux Facultés 
la personnalité civile, et essava de faure renaitre en 
leur faveur quelques-unes des prérogatives des 
anciennes Unnersites. Outre les cvculares ou il a 
exposé ses idées, on peut citer des discours pro- 
noncés dans certaines solenmites, comme la pose de 
la prennere pierre de la Sorbonne (3 août}, ou, plus 
récemment, l'inauguration du palais des l'acultés de 
Bordeaux (17 janvier 1886). Comme mimistre des 
cultes, M. Goblet cut surtout à surveiller les actes 
d'hostihté du elerge dénoneés par It parti républ- 
can pendant toute la période électorale. 

Après le retabhssement du scrutin de ste, 1 fut 
inscrit en tète de la Liste répubheaune de la Somnie, 
aux élections du 4 octobre 1885, et échoua au premier 
tour de scrutin, avec toute cette hste, ayant obtenu, 
pour sa part, 49 284 voix sur 152 299 votants IL fut 
elu, au scrutin de hallottage, le sepueme sur huit, 
par 67211 von sur 159 258 votants. Des la réumon 
de la nouvelle Chambre, M. Goblet eut a répondre, 
le 15 décembre, a une mterpellation de M, Daudrv- 
d'Asson sur les suspensions de traitement prononcées 
contre un Certain nombre de desservants, a la suite 
des élections, ct ses explications furent completement 
aprrouvees par la majorité, qui ordonna, par 517 voix 
contre 4156, l'afhchage de son discours dans toutes 
les communes. À la fin de décembre, après la dis 
cussion des crédits demiandés pour le Tonkin et la 
reélection de M. Jules Grèvy comme président de la 
République, M. Goblet donna sa démission avec tout 
le cobinet de M. Brisson, mais a reprit Le même 
portefeuille dans le cabinet formé, sous la prési- 
dence de M. de Freycmet, le 7 janvier 1886. 

Au debut de cette nouvelle période mmistérielle, 
1l fit de notables mais mfructueux efforts pour em- 
pêcher la déclaration d'urgence en faveur de la pro- 
position d'ainmstic de M. Rochefort, proposition qui 
fut peu aprés repoussée. Il faut ensuite et surtont 
rappeler, pendant tout le cours de fesrier, son role 
dans la longue et importante discussion devant le 
Sénat de ja Loi d'orgamsation laique de l'euseigne- 
ment prinawe. Entre les nombreux discours qu'il 
prononça sur cefte délicate ruutrere, celui du #4 fe- 
vrier, Ou 1l faisait ressort l'esprit même de la lot, 
eut a son tour, par ordre expres du Sénat, les hon- 
neurs de l'afitchage dans toute la France. 

te cabinet Freycimnet étant tombé, a l'improxiste, 
sur la question de la suppression des sous-pretets, 
\. Goblet fut appelé a former un ministere dans 
lequel il repuit Le double portefeuille de l'intérieur 
et des cultes {11 decembre 1886). Parnu les projets 
de loi vessortissant a son admmustration, on peut 
signaler celui qui état relauf a l'orgamsauon mu- 
métpale de Paris, et que la complication des intercts 
en présence empècha d'aboutir. Le cabinet Goblet 
fut renversé, je 17 hia 1887, sur la question du 
budget : les econonmes qu'il proposat de réahser 
paraissant iusuffisantes a La Commuesion, plaseurs 
ordres du Jour furent déposés pour muiter le gou- 
vernement à en proposer de plus larges, et, apres 
de vifs débats, celui que le mimistere acceptaut Put 
repoussé par 2179 vois contre 257. M Goblet revint 
au pouvoir daus Le muustere radieal forme par 
M. l'loquet le 3 avril E888, et prit le portefeulle des 
affares étrangères. Entre autres affures délicates, 
il eut a répondre aux réclamations du gouvernement 
itahen relatives a la denonciation des traités de 
commerce, puis a l'abolition des capttulations de 
Massouah. M. Goblet se retna avec tout le cabinet 
Floquet, le 14 février 1889, par suite du refus de Ja 
Chambre de s'associer a son proget de revision ün- 
médinte de la constlution, 

Resté des lors un des chefs et des orateurs de Ia 
Gauche radicale, 11 est mntervenu dans plusieurs 
discussions pohtiques importantes. Il faut signaler, 
à la date du 2 avril 4889, son discours routre le 
projet de loi, adopté par le Sénat, enlevant au Jury 
pour les déférer a La police correctionnelle les délits 
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de presse en matiere d'mjures et de diffamation 
contre les fonctionnaures et quu fut 1epoussé par {a 
Chambre. Aux élections générales du 22 septembre 
1889, fautes de nouveau au serutin unmominal, 
M. Goblet se représenta dans la premiere circon- 
scription d'Amiens et échoua, au premier tour de 
scrutin, avec 11561 voix contre 12527 obtenues par 
M. Millevoye, candidat houlangiste. Learté du Parle- 
ment, 11 vint s'inscrire au barreau de Paris. Il fit 
une nouvelle tentative pour 1entrer à la Chamdbre, 
en se présentant 4 une élection partielle, dans l'ar- 
rondissement de Sceaux, a la suite de limvalhidation 
du députe boulangiste, M. de Belleval * 11 se porta 
seulement au serutim de baloitage, le 46 féner 
1890. ei réunit 9829 voix contre 11 022 données au 
“andidat imvalhdé, qu fut réélu. L'année sunante, 1l 
entrait au Sénat pour le département de la Seine, 
auquel Ja mort du sénateur snumovible, M. Corbon, 
avait fut attmbuer un segc de plus : 1l fut élu, le 
9 nai 4891, par 402 voix, sur 642 votants. J1 prit 
rang dans l'Extrème Gauche de la Haute Assemblee. 
Le 9 décembre surant, 1 prit une vive part dans la 
discussion de l'interpellation de VU Dide sur les 
rapports de IEtat et de Eglise, a propos des 
attaques de plusieurs prélats contre la conduite du 
gouvernement dans l'affaire des pelermages de 
Rome ; 1l soutint la these de la suppression du Con- 
cordat et proposa un ordre du jour demandant que 
des lois sur la liberté d'association preparassent au 
plus tôt cette solution radicale. Lin-même, quelques 
ours apres (21 décembre), déposait une proposi- 
thon de loi visant, en onze articles, toutes les 
associations politiques et rehgieuses. Pour soutemr 
hors du Parlement les opamons de la politique 
radicale, M Goblet s’est associé avec MM. PEL 
Sarrien et Peylral, ct Îles quatre anciens nnustres 
ont redigé en commun un programme d'action au- 
quel 1ls ont donné la Petite République française 
pour organe. 


GOBLET D ALVIELLA Île comte Eugéne, pubh- 
ciste helge, ne a Bruvelles, le 40 août 1846, est le 
petit fils du genéral de ce nom. mort en 4875 1! 
completa ses etudes a Paris et, apres avoir eté recu 
docteur en droit et en sciences politiques et admi- 
mstratives à ll riversité de Bruxelles, se fit inscrire 
au barreau de cette ville. Conseriler provincial du 
Brabant pour le canton de Bruxelles (1879-78), al fut 
elu députe de cet arrondissement, le 11 juin 1878, 
et appele par son âge au poste de secretaire de la 
Chambre Il fit partie, en 1872, de l'expédition du 
général belge Lacroix dans le Sahara, et en 1875, 
apres avow accompagne le pimce de Galles dans 
l'Inde, 1] fit une excursion dans l'Imalaya vers les 
frontieres du Tlubet. M. Goblet d’Aluella, qui a eolla- 
boré a la Revue des Deux Mondes, a pris la direction 
de la Revue de Belgique, publication mensuelle, 
politique et httérare. 

Outre un travaul rédigé sur les notes du général 
Goblet d'Aluella {Etablissement des Coboug en 
Portugal, Biux., 1869), on cite de lu : Desarmer 
ou déchoir, essai sur les relations internationales 
(1872, in-8); Sahara et Laponie (1876, 1-18 llnstré)}, 
traduit en anglais et en polonais; Partie perdue, 
roman de mœurs belges (1877, in 18): Jde et Hima- 
laya {même annee, in-18 1llustré) ; { Evolution rele- 
gteuse contemporune chez les Anglais, les Amét- 
catns el Les Hindous (1885, in-8); Introduction à 
l'hrstorre génerale des religions, résumé du cours 
public professé «x l'Umversité de Bruxelles en 1884 
et 1885 (1886, in-8). 


GOBLET (Albcit-Joseph}, comte d’Arvietia, général 
belge, ne à Tournai le 26 mai 1799, mort le 5 mai 1875 
Edit, 1-4 


GODARD-DESMARETS (Hippolyte), homme politique, dé- 
ulé fiunçius, ne à Paris, le 8 octobie 1796, mort le 
5 Janvocr 1867 Ldil 5-4 
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GODEBSKI 


GOBRON (Gustase Charles-Aleus), ancien deputé 
français, est né a Buzancy (Aidennes), le 15 juin 
1846 Après avoir fait son droit, 1l entra dans la 
mason de fourmiures muhtaires Godillot, dont 1l 
devinit directeur. Pendamit le siège, 1l quitta l'aris en 
ballon, fut entrainé par les courants en Iollande, 
où 11 put opérer la descente, et se rendit à l'armée 
de la Loire, ou 1l devint l'un des officiers d'ordon- 
nance du général Chanzy. Conseiller général des 
Ardennes pour le canton de Buzaney depuis 1874 et 
l'un des secrétaires du Conseil, à fut mscrit sur Ja 
hste républicaine radicale de ce département aux 
élections du # octobre 1885. IL obtint au prenuer 
tour de serum 51845 voix sur 72478 votants, et 
passa avec cette liste au scrutin de ballottage, Le 
second sur cmdq,avec 41954 von sur 76908 votants. 
Aux elections du 22 septembre 1889, faites au 
serutin uuinomimal, 1 se présenta dans l'arrondis- 
sement de Vourners et échoua, avec 6892 voix, contre 
7050 donnees à M. de Ladoucette, candidat conserva- 
teur. M. Gobron est le beau-frere de à. Jules l'erry 
IL a été décoré de la Légion d'honneur. à 

GODARD ({Benjamin-Louis-Paul}, compositeur 
français, né a Paris, le 18 août 1849, se ira de 
bonne heure à l'étude du violon et fut eleve de Ri- 
chard Hammer. En 1863, 1l entra au Conservatoire, 
où 1] survit la classe d'harmonie de Reber et se 
tourna des lors vers la composition. Bientôt, tout 
en faisant partie, comme alto, de diverses societés 
de musique de chambre, 1l publia un certain nom- 
bre de mélodies dont plusieurs sur d'anciennes 
poésies classiques, puis des morceaux pour piano, 
des trios, des concertos, entre autres le Concei to 
romantique, enfin des symphonies: parmi ces der- 
meres,‘ on a remarqué la Symphoute orientale, 
exécutée, sous la direction même de l'auteur au 
concert Pasdeloup, le 24 fevrier 1884 : elle se com- 
posait de cmq parties avant pour theme des pocsies 
de Leconte de Lasle et de Victor Hugo et des vers 
du compositeur lui même (les Llephaunts, chino:- 
series, Sarah la burqueuse, le Rêve de la NMihia, 
et Marche turque). 

M. Godard tourna ensunte vers le théâtre, son goût 
et ses aplitudes de symphonie, el, conne tant de 
Jeunes compositeurs, s'efforca sans succes, pendant 
des années, de trouver une scene à Pans pour ses 
prinopales œuvres. Apres avoir pu fare jouer à Ja 
Renmssance un opéra en un acte, les Byour de 
Jeannette {1878), 1l dut porter a l'étranger son pre- 
nuer ouvrage dramatique important, Pedro de Za- 
lamea, opéra en quatre actes, paroles de Détrovat 
et A. Silvestre, représenté au Théâtre Royal d’An- 
vers, le 51 janvier 1884. Un autre opéra en quatre 
actes, Jocelyn, sur unliret tire du poeme de La- 
martine par MM. A. Silvesire et Capoul, ne put 
d'abord être joué qu'en Belgique et eut sa premiere 
au théâtre de la Monnue de Bruelles, le 25 févmer 
L888 : 11 fut repris a Paris, au theâti ce du Chàteau- 
d'Eau, le 18 octobre sunant: l'Institut a accordé 
plus tard a cet opéra un prix de 3000 francs 
(28 mai 1890}, M. Godard a pu aborder une scene 
française, l'Opéra Comique, avec un autre drame 
lyrique qui à tenu peu de temps l'afhche. {e Dante, 
en quatre actes et six tableaux, paroles de M. Ed 
Blau (12 mai 1890). : 


GODEBSKI (Cyprien), sculpteur polonaus, né a 
Méry sur-Cher, le 50 octobre 1855, est fils d’un 
httérateur polonais, Xavier Godebshi, mort en 1869. 
li fit ses études a l'Ecole polonaise des Batignolles, 
où son père état professeur, suit l'ateller de 


GODDE (Etienne Hippolyte), architecte français, né à 
Breteuil (Oise), le 25 decembre 1781, mort à Pans, le 
1 décembre 1809, Edit. 1 3 


GODEBSKI {Xavier}, liltérateur polonais, né à Franken- 
thal en 1801, mort a Lemberg, le 17 mas 1869. Edit, 2-4 


44 


GODEFROID 


Jouffroy et exposa au Salon de 4857, un buste en 
plâtre : l’Amiral Lassus. Résidant soit en Gallioe, 
soit à Samnt-Pétershourg, 1l à exposé rarement 
aux salons de laris; nous citerons néanmoins de 
cet artiste : da Pologne, groupe en plälre (1864); 
Le Réveil, statue en marbre, et ‘Rossini, huste en 
marbre (1866); l'Enfant au chevreau, groupe en 
marbre (1867); {a Délivrance, statue en marbre 
(1872); Odium, buste en plâtre galvanisé (1876); 
Portrait de M... (1876), appartenant au théâtre 
impérial de Pétersbourg; Mourk ivre, buste en 
marbre (1877); Portrait de M. Vieuxtemps, buste 
en marbre (1878); Enfants, groupe bronze, pour 
l'Ecole polonaise, M. Zichy, buste, pour le musée de 
Pesth (1880); Persuasion, groupe plätre (1881); 
F'. Servais, buste pour le Conservatoire de Bruxelles, 
Amour mendiant, statuette (1882); le Prince Gort- 
schahoff, le Général Mieroslawski, bustes (1885); 
l'Ange de la Patrie, protégeant deut orphelins, 
Armand Suvestre, [buste (1884); Tombeau de 
Mme Tamberlich (1885) ; le Poète Kraszewskhi, Mur- 
tyre (1887); l'orce brutale étouffant le (Génie (1889); 
Réve de gloire, groupe (1891), etc. 

On doit en outre à M. Godebski la decoration de 
l'Hôtel des invalides de Lemberg (Galhce]); les 
statues en marbre des généraux Landon et Lassy 
pour l’arscnal de Vienne; la statue du voloncelliste 
F. Servais, pour la ville de Ilal ‘Belgique); le mo 
nument du compositeur polonais Montus:ho, pour 
la cathédrale de Varsoue: celui de la Guerre de 
Crimée, pour la ulle de Sébastopol; cehu de Théo 
phile Gautier, au cimetière Montmartre (1874); la 
décoration du Café de Paris (1878), etc. M. Go- 
debskiest membre de l'Académie des Beaux-irts de 
Saint-Pétershourg et chevalier de l'ordre de Léo- 
pold de Belgique. 


GODEFROID ({Dicudonné-Joseph-Guillaune-Féh\}, 
célebre harpiste belge, né a Namur, le 24 juillet 
1818, d'une famille d'artistes, cultiva d’abord le 
piano et commença l'étude de la harpe à l'âge de 
onze ans. L’auuée suivante, on l'envoya au Conser- 
vatoire de Pamnis, où 11 eut pour professeurs, de 1829 
a 1835, MM. Nadermann et Labarre. Des l’âge de 
treize ans, 11 composa un Trio pour prano. molon 
et violoncelle, qui est resté une de ses meilleures 
œuvres. En 1856, après la mort de son père et de 
sa mere, 11 se rennt avec ardeur a étudier la harpe 
et a écrire pour cet mstrument. Il avait dix-neuf ans 
quand 11 écrivit la gracieuse Danse des sylphes. 

M. Godefroid a agrandi le domaine de la harpe 
comme virtuose el comme compositeur. La magis- 
trale halnleté de son jeu l'a fait surnommer le 
« Paganim de la harpe ». Outre les deux composi- 
tons déja citées, on a de hu : le Réveul des fées; 
Robert le Diable; FEludes de style el de force; le 
Réve: la Melancolhe; les (Gouttes de rosée; les 
Adieux;: la Harpe d'or; Nuits d'Espagne: des 
morceaux de chant; une Cantaie en l'honneur de 
Léopold I“; un opéra, {a Fille de Saul, etc. 

M. Félix Godefroid avait trois frères et cinq sœurs; 
l'un de ses freres, Jules Gonerrom, compositeur de 
beaucoup d'espérance, est mort prématurément, 
après avoir fat jouer a 1 Opéra-Comique te Dradeste 
et La Chasse royale. Une société plulharmonique, a 
Namur, prit Son nom. 


GODEFROY {Frédéric-Eugène), httérateur français, 
né à Paris, le 13 février 1826, fit ses études, sous 13 
direction de l'abbé Dupanloup, au petit séminaire de 
Paris, qu'il quitta pour suivre la carrière de l'ensei- 
gnement hbre. 11 consacra dès lors tous ses loisirs 
a l'étude de la langue et de la littérature francaises, 
en rattachant l'une ct l’autre à leurs origines et 
préparant sur l'ensemble de nofre histoire littéraire 
des ouvrages considérables, particuherement insptrés 
de l'esprit religieux. En 4870, 1l fut chargé d'une 
mission phulologique en ftale. Il écrivit successi- 
vement dans la plupart des Journaux de nuance 
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GODELLE 


monarchique ou catholique : {a Patrie, le Constitu- 
tionnel, l'Union. l'Umvers, le Correspondant, le 
Contemporain, le Foyer, la Revue du monde catho- 
ligue, l'Instruction publique, etc. 

M. Fréd. Godefroy débuta par uu savant Lexique 
de la lanque de Cornerlle (1862, 2 vol. m8), cou- 
ronné par l'Académie française; 11 donna ensuwte, 
sous le titre d'Aestoire de la littérature française. 
une suite de volumes contenant, avec quelques pages 
d'études détachées, des extraits des poetes et prosa- 
teurs des xvr, x, xviue, et xn° siècles (1859 et 
suivants, T. IX, in-8; 2° édit. 1878-1881). Il entre- 
prit, en outre, avec une large subvention du mi- 
nistere de l'instruction publique (150 000 francs), un 
vaste Dictionnaire de l'ancienne langue française 
el tous ses dialectes du 1° au xv° siècle, composé 
d'après le dépomllement de tous les plus importants 
documents manuscrits ou imprimés (1880-1890, 
T. I-YIT, an-4°) : cet ouvrage, qu doit avoir dix vo- 
lumes, a donné heu a quelques attaques et à uue 
Réponse de l'auteur publiée à part (1890, in-8). 
Comme luwres de moindre importance, on ln 
doit un Abrégé de son flstoire de la littérature, 
des recueils de Morceaux choisis, de poetes et pro- 
sateurs français; des éditions, pour les classes, de 
Corneille, de Massillon, de La Bruyere, de La Fan- 
taune, de Mme de Sévigné, etc. et, dans un autre 
ordre : le Ghapelet de virginité, texte du xvr siècle 
(186%, in-18]; la Mission de Jeanne d'Are (1878, gr. 
in-4°, illustré); Etudes sur les principaux coileges 
chrétiens fin-8), etc 


GODELLE (Camulle), magistrat et homme politi- 
que français, député, né a Guise (Aisne), le 21 octo- 
bre 1852, est le fils de l'ancien sénateur, mort en 
4874. Hi fit son droit à Paris et fut reçu docteur en 
1856, avec une thèse des Donafions entre époux. 
Nommé la même année substitut a Chateauroux, 1l 
passa a Colmar en 1859 et devint avocat général en 
1864. Apres le 4 septembre, resté sans fonctions, 1l 
fut appelé par M. Dufuure, 1e 19 octobre 1871, au 
poste de procureur général a Nanevy, et entra au 
nunistere de la justice, comme directeur des affaires 
criminelles et des gràces, le 4 août 1874. A la 
rentrée de VU. Dufaure aux affaires, 1l passa, le 
ler quan 1875, à Ia Cour de cassation comme avo- 
cat genéral. Aux elections du 14 octobre 1877, 1l fut 
le candidat oflicel dans la 1" circonscription de 
Yerins, contre M. Soye, un des 563, et fut élu par 
7439 voix, contre 6925 obtenues par son concurrent. 
Son election ayant été invalidée, 11 se représenta 
avec une profession de foi banapartiste el hostile 
au gouvernement, fut révoqué de ses fonctions, le 
2 avril 1838, et échoua, le 7 avril suivant, avec 
1087 voix, contre le même concurrent, qui fut élu 
par 7758. La mort de l’amural Touchard, en janvier 
1879, hu ouvrit les portes de li Chambre : porté 
par le parti de l’Appel au peuple dans le YIITe arron- 
dssement de Pans, 1l obtint, le 6 avril 1879, la 
plus forte minorité sur les deux autres candidats 
monarchistes, et fut élu, le 20 anal, au scrutin 
de ballottage, par 6 509 voix, contre 5 014 obtenues 
par le candidat répubhecain, M. Clamageian. Il prit 
place à la Chambre, sur les bancs du groupe de 
l’Appel au peuple. Au nom de M. Godelle se rat- 
tache le souvemur de la première appheation d’une 
ponc portée au reglement, l'exelision temporaire 
de la Chambre : elle fut prononcée contre hu, au 
cours d'une interpellation sur Îles alfaires algé- 
riennes, dans la séance du 22 avril 1880, 

Aux élections du 21 août 1881, 31 obtint daus le 
VII arrondissement de Panis, au premier tour de 
scrutin, 4806 voix, contre 4929 partagées entre 
deux candidats républicains. Il échoua au scrutin 
de ballottage, avec 4682 voix, contre 4 758 données 


GODELLE {Camille}, ancien sénateur, né à Guise (Aisne), 
LU 1804, mort à Nouvion, le 51 octobre 1874 
it. 1- 


GODET DE LA RIBOUILLERIE 


à M. Frédéric Passy. Aux élections générales du 
4 octobre 188», 1l fat norté sur la liste monarchiste 
du département de la Seme et sur celle du dépar- 
tement de l'Aisne ; 1l obtint dans la Seine, au pre- 
nuer tour, 84407 voix, et se retura de la lutte au 
scrutin de ballottage. Dans le département de 
l'Aisne, il réunit, au prenuer tour, 95228 voix sur 
114074 votants, et echaua au scrutin de ballottage, 
avec 50808 voix sur 117252 votants. Aux élections 
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scru- 
tin uninominal, :1l se représenta dans son ancienne 
circonscription, le Vervins, et fut élu, au premuer 
tour, par 7013 voix contre 4824, données a M. Du- 
puy, député républican sortant. M. Godelle a été 
promu officier de la Légion d'honneur le 7 mars 
1874. 


GODET DE LA RIBOUILLERIE (Louis), ancien dé- 
puté francais, est né en 1828. Propmétaire, marre de 
l'Hermenault et conseiller général de la Vendée, 1l fat 
elu représentant a l'Assemblée nationale de 1874, le 

remuer sur huit, par 65147 voix. Il srêgea sur les 
ancs du Centre droit, vota avec la majorité mo- 
narchste, inais 1l icceplta les lois constitutionnelles. 
Candidat monarchuste dans la ® circonseription de 
l'ontenay-le-Comte aux elections du 20 févricr 1876 


pour la Chambre des députés, 11 obtint, au prenner 


tour de scrutin, une munorité de 2986 voix sur 
15700 votants, et se déssta au scrutin de ballot- 
tage. Il échoua également a celles du 21 août 1884, 
dans la 4° circonscription du même arrondissement, 
avec 7086 voix, contre M. Bienvenu, républicam, 
deputé sortant, qui en obtint 9 102. Porté sur la 
hste monarclnste, après le rétabhssement du scrutin 
de liste, aux élections du 4 octobre 1885, 11 a été 
élu, le dermer sur sept, par 51611 voix sur 91 486 
votants. I] ne s'est pas représente aux élections 
générales de 22 septembre 1889, L 


GODIN (Jules), sénateur français, né à Versailles 
le 14 mars 1844, étudia le droit a Paris, fut reçu 
docteur en 1868, et acheta une charge d'avocat au 
Conseil d'Etat et a la Cour de Cassation. Avocat de 
la ville de Pondichéry, 1l fut élu député des Indes 
françaises, le 15 mars 1876, par 18619 vorx, sur 
18690 votants, sans avoir m posé sa candidature ni 
adressé aucune profession de foi. Il prit place au 
centre gauche et fut un des 565 députés qui, 
aprés l'acte du 16 mai 1877, refusèrent un vote de 
confiance au cabinet de Broglie. Aux élections du 
44 octobre suivant, 1] eut pour concurrent NM. Emile 
Cllvier, et l'emporta sur l’ancien mimstre de l'Em- 
pire qui n'eut qu'une insigmifiante minorité. A 
l'élection de 24 septembre 1881, 11 échoua contre 
lerre Alype, également eandidat républicain. 
\ommé conseiller a la Cour d'appel de Lyon en 1881, 
et à celle de l'anis en 4883, 1l fut encorc candidat 
aux élections législatives, dans l'Inde, en septembre 
4889, et échoua contre le même concurrent. Lors 
des élections sénatoriales de janvier 1891, 1l se 
porta de nouveau et fut elu par 46 voix contre #4 
données a M. Jacques Hébrard, sénateur sortant. 
M. J. Godin a été décoré de la Légion honneur le 
28 décembre 1889. + 


GODWIN (Parke), publiciste américain, né à Pater- 
son {New-Jersey), le 25 févmer 1816, prit ses 
degrés au collège de Princeton en 1854, et étudia 
ensuite le droit. De 1837 à 1855, 1l fut un des prin- 
cipaux rédacteurs de l'Eveneng Post de New-York. 


GODISSART (François-Marc), député français, né à la 
Martinique, le 35 avril 1825, mort à Paris, le 26 juin 1882. 
I dit. 5. 


GODRON (Domunique-Alexandre), naturaliste françaus, 
né à Hayange (Moselle), le 25 mars 1807, mort à Nancy 
le 16 août 1880. Edit, 3-5 


GODWIN (George), arclutecte anglais, né à Brompton, 
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GŒPP 


Il écrit aussi, dans la Democratic Review et dans 
le Putnam's Monthly Magazine, de nombreux ar- 
Ucles d'économie politique et socrale, ct des études 
sur les réforimateurs ct les économistes modernes. 
H traduisit plusicurs ouxrages allemands, centre 
autres les Mémoires de Gaœthe, et donna un résumé 


populaire des écrits de l'ourier. Sous la presidence 


de J. Polk (1845-1849), 11 remplit quelques fonctions 


publiques à New-York et prit une part active à la 


constitution républicaine. Il est le gendre du poëte 
W. Cullen Bryant, dont il a publié la Biographie 
(1885, 2 vol.) et réédité les ouvrages (même année, 
4 vo].\. 

M. Godwin est en ouire auteur des volumes 
suivants : Consfiuctive Demacacy; Yala, conte 
mythologique (New-ork, 1850, m-4); Essais poli- 
liques (Vohtical Essays, 1896, m-12); Histoue ct 
organisation du travail (the Hist. and Orgamzation 
of Labour, 1875); da Moisson d'hiver (a Wanter 
llaruest), guide des voyageurs en Europe. Il a 
publié le tome Je' d'une Histoire de France et pré- 
paré un ouvrage sur le Dix-neuvieme siecle et ses 
hommes illustres. 


GŒNEUTTE (Norbert), peintre et graveur fran- 
cas, né a Paris, le 24 juillet 1854, entra à l'Ecole 
des Beaux-Arts en 1874, et fut éleve de Pils, TI dé- 
buta par des envois de pemture au Salon de 1876 - 
En elasse et le Boulevard Clichy par yn temps de 
neige. Il a exposé depuis : l'Anpel des balayeurs ; 
le Boulevard Rochechouart (1871); la Noce débar- 

ue (1878); Dernier salut (1879); la Crice (1881) ; 
a Vannière: la Sœur de lait (188%); Premier ac- 
croc; le Buveur (1884): la Descente des ouvriers 
dans Paris (1885); le Dernier coup de cloche aux 
Halles {18806); ps arisien (LR87}); la Fin 
du jour (1888); l'Enfant (1889), ete. M. Gœneutte. 
qui a produit un grand nombre de gravures a la 
pointe seche, en a envoyé quelques-unes au Salon, 
notamment : Paris, vue prise des hauteurs de 
Montmartre (1887), et {a Cigale (1888). IL a donne 
a l'Exposition des dissidents au Champ de Mars de 
4890, avec des portraits aux mmitiales, trois sujets : 
la Mi Carême, Dans la Lande ct la Lecture. Il a 
obtenu, comme pemntre, une mention honorable en 
1880, une médaille d’or à l'Exposition umverselle de 
1889, et comme graveur, une médaulle de bronze 
a la même Exposition wuverselle. à 

GŒPP (Edouard), httérateur francais, né à Pam, 
le 4° janvier 1850, fit ses etudes au lycée Charle- 
magne et entra, dès l’âge de dix-neuf ans, comme 
employé, au mimstère de l'instruction publique, où 
il fit toute sa carrière, devint chef de bureau en 
1870, et fut admns à la retraite en 1890. Membie 
de plusieurs commissions relatives aux biblhothé- 
ques populaires et scolaires, et au musée pédago- 
gique, 1l concourut à l'organisation des diverses 
expositions de lenserxgnement, particulièrement 
pour les expositions universelles de 1878 et 1879. 
Il obtint. à cette dernière, une médaille d'or. Sans 
compter un eéertain nombre de décorations étran- 
see il a éte décoré de la Légion d'honneur en 
1878. 

On doit à M. Ed. Gœpp les publications sui- 
vantes : Un Aventurier liliéraire (1860, in-18}); Les 
Grands hommes de la France, comprenant : {es 
Hommes de querre, deux sémes:; les Navigateurs; 
les Marins, deux séries: Les Voyageurs (1872-1885 ;: 
6 volumes in-8 a1llustrés, et in-12), en collaboration 


le 28 Janvier 1815, mort à Londres, le 27 Janvier 1888. 
Edit, 1 5. 


GŒDEKE (Charles), littérateur allemand, né à Celle, 
le 45 avril 1814, mort à Gæ@ttingue, en octobre 1887, 
Edit 1-5. 


GŒPPERT (Henri-Robert}, botaniste allemand, né à 
Sprottau, le %5 jullet 1800, mort à Dreslau, le 18 mai 
1884. Edat, 1-5. 


GERGET 


avec MM. Cordier et I. de Mannoury d’Ectot; la 
France Liographique 1llustrée, les Marins (1877, 
2 vol. in 8), avec M. Mannoury d'Ectot; le Patrio- 
hisme en France {1838, m-18), avec M. Gustave 
Ducoudray. e 


GŒRGEI (Arthur), wénéral hongrois, né le 
5 février 1818, a Toporez, dans le comitat de Zips 
{laute-Hongrie), d'une fanulle noble convertie au 
protestantisme, fut destiné de honne heure a la 
carrière muhtaire. Aprés avoir fait de bonnes études 
classiques au collège évangélique d'Eperiès, il fut 
admis, en 183%, a l'école des momners de Tuln, en 
qualité de cadet. Il dut a ses succes et a sa supé- 
orité vraiment étonnante d'entrer, en 1857, dans 
les gardes du corps hongrois, et 1l devint, cinq ans 
apres {18#2}, prenner lieutenant dans le réciment 
de hussads du Palatin. TL allait passer capitaine, 
lorsque la mort de son pére le détermina à quitter 
une carriere qu'il n'avait ermbrassée que pour hu 
obéir. l'assonné pour l'étude des sciences, it alla 
sunre, en 1845, les cours de l Ecole des arts ct 
metiers de Prague, puis les cours de chimie théori- 
que et pratique de IUniversité, et solhcita vaine- 
ment une place de professeur. La mème année, 1l 
publia une dissertation Sur les Acides solides, vo- 
latiles et gras de L'hurle de noir de coro, unprunce 
dans les comptes rendus de l'Académie de tienne. 
Toutefois 1l ahandonna ses projets d'enseignement 
pour admunstrer les terres d'une de ses parentes 
dans le comntat de aps. C'est là que la resolution 
de 1848 le trouva. 

Hi se rendit a l'esth et recut le grade de capitame 
dans le corps des Honveds. H s'acquitta avee habi- 
leté d'un achat d'armes a Liège, et fut promu, a 
son retour, au grade de chef de bataillon. Envoyé 
en octobre dans l'ile de Csepel, xl fit juger et pen- 
dre sous ses venx le comte Eugène ichv, accusé de 
trahison, et miérita par cet acte la confsance du 
gouvernement de Kossuth. La commence véritable- 
ment sa vie militaire, qui comprend, en mons 
d'une année, qualre campagnes signalées par des 
allernatives sunguhères de succes et de revers. 
Placé d’abord sous les ordres du général Perezel, 
il prit, malgré son chef, des mesures qui amené- 
rent la reddition de tout un corps autrichien, devant 
colonel, et passa sous le commandement de Moy, 
qu'il surveilla et remplaca bientôt comme général 
en chef Il debuta par une adnurable retrate, 
menée pied à pied dans les défilés des karpathes, 
entre quatre corps d'armée autrieluens, avec une 
habilete et une audace souvent heureuses, qu 
permirent au gouvernement hongrois de se mettre 
a couvert à Debrecznt. Mais, a la suite de cet héroi- 
que fat d'armes, 1 publia la fameuse proclamation 
de Yaitzen. où 1l se déclarait partisan de la monar- 
cle autmchienne, et qui sembla déja, dans les 
cireonstanecs où l'on sc trouvait, une sorte de 
trahison. 

Lossuth, se repentant de l'avoir élesé si hant, 
donna le commandement de l'armée du haut Da- 
nube au general Dembinski (19 fevrier). Gœrget, 
mécontent, laissa perdre à son général en chef la 
bataille de kapolna, contraria de tous ses eftorts la 
retraite de son armée sur la Theiss, et, en dernier 
heu, profita de son mfluence sur les troupes pour 
le faure arrêter Ce trait d'audace dut rester impunr. 
Vetter, chage de remplacer Dembmski, ne se sentit 
pas en sürete, ct hossuth fut forcé de rendre à 
Gucrger San commandement, La fortune réservait à 


GŒSCHEL (Chailes-Frédéric}, philosophe et théologien 
allemand, né à Lingensalza (Thuiinge), le 7 octohie 
1784, anoit à Naumbourg, le 22 septembre 1862 Edit. 1-5 


GŒTHALS {Fe hix-Victor), littéiateur belge. [né à Gand, 
Na jiun 1798, moit à Bruxelles, Le 10 mar 1872 Edit. 
1- 


GŒTEE {Othlie ve), veuve du fils unique du grand poète, 
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ee chef indocile une campagne d'un mois (avril 
1839), dont chaque jour fut presque marqué par 
une victore. Les batailles de Gœdæla, de Waitzen, 
de Nagy-Sarlo, la prise de Komorn et d'Ofen en 
furent les principaux épisodes. kossuth, pour récom- 
penser et enchainer ses services, lui offrit a gimté 
de felit-maréchal et le mimstère de lu guerre: mais 
Gæœrger accepta seulement le portefeuille, en faisant 
une déclaration de principes moins autrichienne que 
celle de Wiulzen. 

H avait pourtant commus, au dire des tacticiens, 
une grande faute, celle de ne point marcher sur 
Vienne découverte et de perdre trois semaines dans 
des marches et contremarches inuliles. Quand 1l se 
rasisa, 150000 Russes avment ensah la Hongrie et 
le rappelment en arnere.Ml s'opimâtra a teur tête 
aux Autnclhens desant komorn, malgré l'oudre de 
kossuth, qui, ne pouvant obleuux de Jus qu'il se 
rephiat sur la Theïss, déféra son commandement a 
Messaros. Ce fut le renouvellement de l'affane Dem 
binskr. L'armée reclama son géneral vamqueur, et 
hossutli fut encore une fois obhgé de ceder à Gœrger 
dont l’obstination dut, eu fin de éomnte, aboutir a 
cette retraite sur la Theiss, ordonnée par le dirta- 
teur. Apres quelques combats bmllants au picd des 
harpathes, 11 se it contraint de reculer jusqu'a la 
citadelle d’Arad, pendant que l'arntee de son heute- 
uant étut aneantie à Debreczin, et celle de Dem- 
bmsh a Temesuar. 

Ici se place le dermer acte et le plus grave de la 
ue mihtaire de Gœrgei, la fameuse capitulation de 
Vilagos, que tout le parti national hongrois a maudite 
comme une msigne tralnson. Investi de la dicta- 
ture par hossuth, Gœærgei, préoccupé surtout de ne 
pont se rendre aux Autrichiens, hvra aussitôt, sans 
conditions, au géneral russe Rudger, l'armée hon- 
croise, forte encore de 20090 fantassins, de 2000 
cavaliers et de 130 canons. Ses principaux lieute- 
nants furent pendus par les Autricmens, deux mots 
apres; quant à hui, 11 fut épargné et mterné a Kla- 
genfurth, ou 1l ne s'occupa plus que de travaux 
scicntifiques. En 1872, 1l devint employé au chemin 
de fer de 1 Est de la Transyliamie. Au mois de mars 
1885, une proposition de rélrabiitutiou en sa faveur 
provoqua en Hongne de nes discussions et fut 
rejetee dans une reunion de honveds et d'anciens 
combattants des années 1848 et 1849. 

M. Arthur Gœrgei a écrit ses Mémoires justifica- 
ufs sous ce Ulre : Ma vie et nes actes en Hongrie, 
dans les années 1848 et 1849 (Leipzig, 1852, 2 vol ). 


GOIRAND (Leopold), député franças, né a Melle 
(Deux-Sevies}, le 7 janvier 1845, appartient a une 
fanuile d'ouvriers. Il termina ses etudes au Ivcée de 
Mort, come boursier. vmt a Paris faire son droit, 
fut clercs d'avoue tout en suivant les cours, fut reçu 
hceneië en 1867 et acquit en 1875 l'étude de son 
patron. Conseiller général des Deux-Sûvres. pour le 
canton de Melle, 1] se porta, comme candidat répu- 
bhcam, dans une election partielle et fut elu îe 
27 septembre 1887, contre le candidat conservateur, 
\. Aymé de Ja Chevrehere, Il ssévea sur les banes 
de la Gauche radicale et combaitit à la tribune, Île 
27 aval 1888, l'autorisation pour l'émussion de nou- 
velles obligations de la Compagnie du canal de l'a- 
nama. Aux elections du 22 septembre 4889, fiutes au 
scrutui unmonmunal, M. Gowand se porta dans l'ar- 
rondissement de Melle et fut elu, au premier tour 
de scrutin. par 91356 voix, contre 9954 données 
à M. Avme de la Chevrehère candidat inonarelnste. 


née à Dantzig, en 1746, norte à Weimar (Saxe), le 38 oc- 
tobie 1872 Lduit. 1 


GŒTTLING {Chules-Guillaume), plulologue allemand, 
né a [ena, le 19 janvier 1795, moit dans cette ville, le 
90 janvier 1869. Edit, 1-4 


GŒTZINGER {Maxumlien-Guillaume), pédadogue alle- 
mand, né à Neustadt, le 14 novembre 1399, moit à 
Oeynhausen (Bade), le 2 aout 185€ dit, 1-4 


GOLDSCHMIDT 


publié un Traité pratigue du divorce (1884, m-12), 


et donné la traducuon de l'anglais de lilistoire 


contemporaine d'Angleterre de Mac-Carthy (188, 


5 vol., 1-8); Commentaie théorique et pratique 
de la lor de 1889, sur la liquidation judiciaire 


(1889, m-18). On ln attribue aussi un drate des 


dois commerciales françaises, pubhe en anglais 


(1882). à 

GOLDSCHMIDT (Levin), jurisconsuite allemand, 
né à Dantzig, le O0 mai 1829, fils d'un négociant 
isradhle, fl ses classes au gymnase de sa ville na- 
tale et entra en 1847 a la Faculté de médecme de 


l'Universite de Berlin, les autres carrières Ji étant 


fermées a cette époque, à cause de sa qualité d'is- 
raélite. L'année suivante, 1l put se consacrer à 
l'étude de la plulosophie et du droit et fut emplove 
dans une étude d’avoue. En 1855, al alla s'établir à 
Heidelberg, y fit un cours privé de droit, fut agréé 
en quahté de professeur à l'Umveraite en 1860 et 
devint en 1866 professeur ordinære. Appele a faire 
partie du tribunal supéricur de commerce de la 
Confedération de l'Allemagne du Nord, lors de sa 
constitution en août 1870, 1 en fil parle jusqu'a sa 
nomination comme professeur à l'Umversité de Ber- 
lin en 1875. 

Ea plupart des ouvrages de \. Goldschnudt appar- 
tiennent au domaine du droit commeresl: nous tI- 
terons : Essai critique d'un code commerraal pour 
la Prusse nue des Entwurfs cines Handelsgesetz- 
buchs fur die Preuss. Staaten; Herdelb., 1857, 2 par- 
es); Eclaircissements de drout commer cial \Nandels- 
rechthche Erœrterungen; Francfort, 1859, suppl. 
4861); Esquisse d'une encyclopédie de la science 
du droit {Encyklopacdie der Rechtswissenschaft im 
Grundriss ; Heidelberg, 1862); Manuel de dioit com- 
mereial (Handbuch des Handelrechts, 2° édit., 
Stuttgard, 4874), considére comme son principal 
ouvrage; Cours triennal de droit et des sciences po- 
litiqgues (das Dreyaehrige Studium der Rechts und 
Staaisuissenschaften ; Berlin, 1878); Associations in- 
dustrielles ct économiques. Etudes et a 
(Erwerbs und VWuthschaftssenossenschaften Stu- 
den und Vorschlæge; Stuttg. 1882). M. Goldschmidt 
a cte chargé par | Institut du droit mternalional de 
la préparation d’un reglement pour l'arbitrage m- 
ternational. 


GOLOWINE (Ivan, prince), économiste et publi 
ciste russe, ne en 1816, fit ses études à Dorpat et 
à Berhn et entra au service, comme employe au 
mumstere des affahes etrangeres. Exrlé de la Russie, 
en 1849, pour des motifs politiques, 11 se retira 
d'abord en Angleterre, où x se fit nalurahser, Il 
passa enstute en France, puis en Allemagne, lors 
des évenements de 1848. À la suite d'un voyage 
en Pologne, entrepris, dit-on, dans le dessert de 
réveiller la nationalite polonaise, 1l revint à l'ams en 
4849, mas ilen fut banni et chercha de nouveau un 
refuge en Angleterre. C'est dans ce pays qu'ilse fixa 
défimtivement, après un nouveau voyage à Paris, 
un second banmssement et un sejour en Piémont, 
où sl redigea le Journal de Turin de 1891 a 1852 

On a du prince Ivan Golowme un grand nombre 
d'ouvrages mteressants, en partie publiés à l'anis : 
Esprit de l’éconmmre polilique (1845); Science de la 
po re (484%); Pierre le Grand (1844): La Russie 
sous Nicolas [°° (1845), résumé de la situation éco- 
nomique de la Russie; Réfulation du livre de M. le 


GOLDSCHMIDT ({llermann}), peintre et astionome alle- 
mand. ne à Francfort-sur-le-Mein, le 17 juin 1802, mat 
a Fontamnebleau, le 11 septembre 1866 Edit 1 4 | 

GOLDSCHMIDT (Meyer-Aaron), romancier et Journaliste 


danois, ne a Yordingbord (Jutland}, le 26 octobre 1819, 
mort à Copenhague, le 15 aout 1887 Edat 1 5 


GÔLESCO (Aicolas}, homme politique roumam, né à 
Cainpu-Longo en 1810, mort en 1838. Edit 1-5. 
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Fondateur de de Gazette du Palais en 1884, 1 a 


GOLTZ 


marquis de Custine; la Russie on 1859 (1844); Des 
économistes et des sorralisles (18#%5); Types et ca- 
racteres russes (1847); À Europe révolutionnatre 
(die revolutionaere Europa: Leipzig, 1849); l'Oncle 
Ton russe (der russische Onkel Tom; Ind., 1855) ; 
le Caucase au pont de vue lustorique, politique et 
physique (der kaucasus, lustorisch, poliiseh, und 
physiseh betrachtet, Ind., 1853); Histone d'Alernn- 
dre kr (Ibid., 1858, m-8}: Progrès en lussie (1859, 
in 8); Hestou c de la Révolution françcaise(Geschichte 
der fr. Rev., Ibad., 4860); Histoire de Pierre I 
Leipzig, 186k, in-8); liéformes russes el polonaises 
ARE la Constitution (1802): Ltudes et essaus, 
lrchesse de La Russie, elec. (1804, 1-8); l'Europe 
ainpérialiste (1805, m 8); la Russie sous Alexandre II 
(Russland unter Alexander 1, Leipzig, 1870); l'In- 
Lernalionale sous Le rapport économique, politique 
et social (1872, in-8); Décadence de la France 
(Franckreichs Herfall, Ibid., 1872); Le Naehelisine 
susse (der russ. Nihihismus; Ilud , 1880); Mysteres 
russes (Russ. Geheimmsse. Grossenhenn, 4882), et 
diverses brochures d'actualite. 


GOLTZ (Frederic-Léopold}, physiologiste allemand. 
né a l'osen, le 14 août 1854, est le neveu du philo- 
sophie polonus Bogunul Goltz, mort en 1870 Il 
suitit les cours de medecine de 1853 a 1857, a 
lUnnersite de kœmgsberg, s'y fit recexor privat- 
dücent en 1862 et y devint professeur extraordi 
nare en 1865. \omine professeur de physiologie à 
Halle en 1870. 1l passa deux ans apres à la même 
chaire de L Umversité de Strasbourg. 

Les recherches de M. Galtz portent sur les fonc- 
tions du cœur, la circulation du sang, sur le sens 
du toucher, sur les fonctions des centres nerveux, etc. 
Les resultats en ont ele consignes dans les Archives 
d'anatomie pathologique de Virchow et dans les 
Archives de physiologie de Pfluger. 11 a publie en 
volumes : Contributions «a l'etude des fonctions 
des centres nerveux che: les batraciens ou gre- 
noutiles (Beitraege zur Lehre von den Funktionen 
der \ervencentren des Erosches; Berlin, 1869); 
Sur l'Opération du grand cerveau {Ueber die Vernieh- 
tung des Grosshirns; Bonn, 1881). “ 


GOLTZ (Hermann, baron pe), théologien protestant 
allemand, ne a Dusseldorf, le 17 mar 1855, suivit les 
cours de theologie de plusieurs universités alle- 
mandes, voyagea en France et en Suisse de 1858 a 
1801, assista a Genève aux tentatnes de constitu- 
ton d'une nouvelle église, et en rendit compte dans 
une brochure publiée, en allemand, sous ce tatre : 
l'Eglise reformee de Genève au xx° srècle (die Refor- 
nurte KRirche 3n Genf im xuxe Jab'h.}), et en français, 
sous cCelui-C1: Genève religieuse au xIx° siecle. 
Attache alors à l'ambassade prussienne de Rome, 


comme predicateur, 1 obtmt, en 1864, une chane 


d'exegese a la Faculte de theologie de Bäle, dont 1 
deunt recteur en 1872. Il passa, l'année sunante, a 


Bonn, fut delèguë par la Faculte de theolowte de 


cette ville au synode général protestant et parut 
à faire accepter les propositions du gouveinemeït, 
combattues par la majorite des membres. Aussi fut:1l 
appelé à Berlin, en 1816, comme pasteur de Feglhse 
Saint-Pierre ; 11 y devint membre du conseil supé- 
rieur pour les affaires ecclessastiques. 

Où cite de lin deux ouvrages prmopaux : Révéla- 
tion de Dieu par l'histoire sainte {Gottes offenbarung 
durch die healhge Gescinchte, Bäle, 1868) et les Fé- 
rités fondamentales chrétiennes (die Christhichen 


GOLESCO (Etienne), homme. pohtique roumain, frère du 
precedent, né à Campu-Longo en 1809, mort à Nancy, le 
8 septembre 1874. Edit. 15 


GOLESCO (Alexandre-Georges), homme politique rou- 
main, cousin des précédents, né en 1819, mort en 1881 
Edit. 15 


GOLOWINE (Eugene-Alerandrowtch}, général russe, né 
veis 1795. Edit 1-4. 


GOLTZ 


Grundwahrheiten; Gotha, 1875); puis des etudes ou 
discours publies dans les recucils speciaux, entre 
autres : Des limites de la hberté dans l'enscigne- 
nent théologique (die Grenzen der hrchi. Lehr- 
frerheit; 1874). Un recueil de ses Serinons sur La 
Vie de Jésus à paru sous le titre de Tempelbrilder 
(Berhn, 1879). 


GOLTZ {Theodore, baron ne), économiste allemand, 
frere du précédent, ne à Coblence, le 10 juillet 
1856, se Lvra à l'etude de l'agriculture et de l’eco- 
nomie rurale et fut professeur aux acadennes agri- 
coles de iesenrodt{Westphahe), en 1860, de Waldau, 
prés kœnmzsberg en 1862 et devint, en 1869, profes- 
seur à l Uuisersité de cette ville. IL y prit, en 1875, 
la direction de l’Institut agronomique de Kænigsberg 
et, en 1885, de celui d'Iena. 

Parmi les ecrits du baron Th. de Goltz, nous si- 
gnalerons : Habilations des ouvriers des champs 
(Laendhche Arboiterwohnungen, 1865); a Question 
des ouvriers agrieulieurs et sa solution (die laendl. 
Arbeiterfrage und lire Lœsung, 1872 ; 2e édit. 1874); 
la Situation des ouvriers des champs en Allemagne 
(die Lage des laendl. Arboiter 1m deutschen Reiche, 
1875) ; la Question sociale à la lumiere du Christia- 
nisme évangélique (die sociale Frage im lachte, etc. 
lalle, 1878;; Des Tarifs économiques (Landwirthe 
schafthche Taxations lelire, Berlin, 1881-1882, 2 par- 
tes); Manuel théoriquede l'industrie agricole{Hand- 
buch der landuirthschafthchen Betriebsichre, Ber- 
lin, 1886). 


GOLTZ (Kolmar, baron we), écrivant mihtaire 
allemand, est né à Dicikenfeld (Prusse Orientale), 1e 
12 août 1845. Il entra a l'âge de douze ans dans 
une ecole de cadets de Berlin et en sorut, en 1861, 
comme officier dans un régiment d'infanterie; de 
1864 à 1867, 11 sunit les cours de l'Academie muli- 
ture de Berlin, mais, en 1866, il prit part à la cam- 
pagne contre lAutnche et fut blesse à Trantenau. 
It depuns partie de la division topograpluque de 
l'Etat-major gencral ct fut attaché dès le debut de 
la guerre franco-prussicure à l'état-major du 2 corps 
d'armec, commande parle prince Frederic-Charles : 
c'est ainsi qu'il prit part aux batailles de Mars-la- 
Tour, de Grarelotte, au siège de Metz, puis aux 
combats des enurons d'Orléans, sur la Lowe et 
enfin a la batulle du Mans. À la paix il fut nomme 
professeur à l'Ecole mhtaire de Potsdam, n'v resta 
que peu de temps, rentra en octobre 1871 dans 
l'État-major general avec le grade de capitaine et 
fut charge de la division mstorique. C'est alors qu'il 
prepara ct publia ses deux ouvrages : les Opérations 
du corps d'aimée jusqu'à la capitulation de Met: 
(die Opcrationen der Zweiten Armee bis zur kapit. 
von letz; Berlin 1873) et les Sept jours devant le 
Mans (die sichen Tage von Le Mans; lbid., IS75), 
remarques par la precision des faits et Fauthentt- 
cité du reot. Trausfére en 1874 a l'etat-major dela 
5° division, M. de Golz continua ses travaux et pt- 
bla encore : les Opérations de la % armée de La 
Loire (die Operatonen, ete.; Berlin, 1815), et Léon 
Gambetta et ses armées {\bid., 1871). ce dermer ou- 
vrage, traduit la même annee en francais, écrit avec 
inpartiahte, lui athira des désagrements et amena 
son eloignement temporaire du corps de l'Etat- 
major ét son envoi dans un régiment d'infanterte. 
Toutefois, 1l fut rappele à l'Etat-major general, en 
1878, dans la Section historique et nomme en 
même temps professeur d'historre militaire à l'Aca- 
denue nuktaire de Belin. En juan 1888, M. de Goltz 
ne 

GOLTZ (Bogunul}, philosophe polonais, ne & Varsoue, 
Li mais 1801, moità ‘Tharn, le {1 novembre 1870 Echt 


GOLTZ {Robert Henii-Lous, comte pe), diplomate prus- 
sien, né à Paris, le 6 juin 4897, mort à Chailottenbourg, 
le 24 juin 1869, Fdit 44 


GOLUCHOWSKI (comte Agénor), homme politique autri- 
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GOMOT 


obtint la permission de partir pour Constantinople 
ou l'appelait le gouvernement ottoman pour procé- 
der à l'orgamsation des etablissements d'instruc- 
Uon muhtaire turcs. Il abandonria Bientôt le service 
de l'armee prussienne avec le grade de leutenant- 
colonel et entra dans le service actif de la Porte. 
En dehors des ouvrages cites on a de lui : Ross- 
Bach et Iena (Berhn, 1885}, tradut en françus 
(1890) par le commandant Chabert: Le Nation en 
armes (das Volk in Waffen; 1h1d. 1883, deux édil.), 
et un grand nombre d'articles dans les journaux 
mihtanres. F 


GOMES DE AMORIM (François), poûte, auteur dra- 
matique et romancier portugais, né a Avelomar, pres 
de Porto, le 13 août 1897, fut d'abord destine au 
commerce et envoyé a cet effet au Brésil dés l’âge 
de treize ans. La lecture du poeme d'Almeida Gar- 
rett, intitulé Caomoens, éveilla en lui la vocation 
poîtique. Ilrevmt dans son pays et, sous Ia direction 
de Garrett, qui devint son protecteur et son ami, 1l 
développa les tendances romantiques de son talent. 
Ses prentcrs vers lui furent inspirés par les événe- 
ments révolutionnaires de 1848; 118 consistaient en 
poësies patriotiques : Garibaldi, la Chute de la 
Hongree (Aqueda da Hungria), la Liberté, cte. Ses 
succès de poète ne le Uurcrent pas de la pauvreté : 
il prit vu métier et travaulla chez un chapeler pour 
vnre en continuant ses études. En 1852, xl donua 
avec éclat, sur le théâtre de Lisbonne, son premier 
drame (rhigi. Sur ces entrefates, il obtint un petit 
emploi pubhe qu'il échangea plus tard contre les 
fonctions de Mbhothécare de ia marine et de con- 
servateur du Musée des antiquités navales (1859). 
En 1858, 1l était élu membre de l'Académie des 
sciences de Lisbonne. Assoné a diverses sociétés 
savantes de l'étranger, surtout de l'Espagne et du 
Brésil, M. Gomes de Amorim a conservé jusqu’en 
ces dermers temps une activité laboreuse con- 
trastant avec les maladies dont 1l était atteint. 

Parini ses poésies détachèes, nombreuses et popu- 
laurcs dans son pays, nous citerons encore une 
pece couronnée par l'Academie royale espagnole à 
un concours international en l'honneur de Calderon : 
À glorificaçao de Calderon de la Barca no segundo 
centenurio da sua morte {Lisb., Imp. nat. 1881). On 
cite en outre un poème de plus longue haleme 
(A ideia velha), en dix chants. Entre ses drames, 
onremarque : la Prohibition, Cœur de tigre (Figados 
de tigre), Haine de race (Qho de raca}, Don 
Sanche ÎT, ete. Il a aussi produit des romans : { 
Remords vivant, Fruits de divers goûts, l'Amour de 
da Patrie, ete. Ou lui doit aussi une Zistoire abrégée 
du Portugal, de 1799 a 1854; puis d'importants fé- 
moires bio nor sur de poète Almerda Garrett 
{Lisbonne 1881), et l'on annonce qu'il prépare ses 
propres Mémoires et voyages. I] a réuni plusieurs de 
ses poëses lyriques sous les titres de Chants du 
malin (Contos matutinos, 1858} et de Fers (Versos, 
1866) Il a paru une première édition générale de 
ses Œuvres {Lisbonne 1866-1370, 8 1ol.). ; 


GOMOT ({Pierre-Fugéne-Hppolyte), sénateur fran- 
cas, est né à Ron (Puy-de-Dôme), le 12 octobre 
1837. D'abord avocat dans sa ulle natale, 11 entra 
dans la magistrature, comme substitut a Gannat, le 
8 octobre 1864, d'où 1l passa à Riom, le 3 mas 1865. 
Nommé procureur de la République dans cette ville, 
le 7 octobre 1870, 11 fut envoyé, le 7 juin 1877, en 
disgräce à Privas, mais n'accepta point et donna sa 
démission. A la rentrée de M. Dufaure au mnustere, 


chien, né à Skala, le 8 février 1812, mort à Lembeig, le 
3 aout 1875. Edit. 45 


GOMIEN {Chaïles). peintre fiançais, né à Villers-lès 
Nancy (Meurthe), Le 145 avril 1808, moit à l'auis, Je 12 avril 
1836 Ldit 1-5 


GOMM {sir Waiilhiam-Masnard), felhil-maréchal anglais, né 
en 1784, mort à Londres, le 16 mais 1875 Edit, 1-5. 


GONCOURT 


1 fut nominé conseiller à [a Cour de fiom, le 
4 janvier 1838. Consuoller général du luy-de-lome 
pour lun des cantons de Riom, 1l se porta, conme 
candidat républicam, aux élections du 21 août 1881, 
dans la 4° circonscription de Riom, et fut elu par 
9215 voix, contre Go6s obtenues par M. Marius Mar- 
ün, conseiller municipal de Paris et candidat bona- 
pue Il fit parie de la Gauche démocratique. 
Insent sur la liées répubhigaine opportuniste du 
Puy-de-Dôme, ans élections du % octobre 1885, il 
obtint au premuer tour de scrutin plus de 50000 voix 
sur 495978 votants, et fut elu au scrutm de hallot- 
tage, le deuxieme sur neuf, par 78 144 von sur 
151 907 votants. Nommé numistre du commerce, le 
10 novembre 1885. dans le cabinet Brisson, en rem- 
placement de M. Pierre Legrand, non réelu député, 
il donna sa démission avec tous les membres du 
cabinet le 28 décembre sunant. Après la chute du 
mimstère Lerry, provoquée par les événements du 
Tonkin, à fut choisi comme rapporteur de la com- 
mission chargée d'examiner les propositions de 
mise en accusation de M. Ferry et de ses collegues, 
propositions qui furent repoussées par la grande 
majordte de la Chimbre. Aux elections legislatnes 
générales du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
d'arrondissement, VW. Gomot nc se porta dans aucune 
circonscription du Puy-de-Dôme; mais, au renou- 
vellement triennal du Sénat de 4 janvier 1891, il 
fut élu, le second sur quatre, par 648 voix, sur 
4191 votants. 

On cite de M. Gomot quelques publications : fis- 
toire du château févdal de Tournoel (1881, in-8); 
Marilhat et son œuvre :1884, in-8), etc. F- 


GONCOURT (Edmond-Louis-Antoine et Jnles-Affred 
vor ve), htterateurs françns, nés le premier a 
Nancy, le 26 mar 1822, et le second à Paris, le 
17 décembre 1850, petits-fils de Jean-Antone Huot 
de Goncourt, député a l'Assemblee nationale de 1789, 
se sont faut connaitre par une longue suite d'ou- 
+rages portant leur double signature, et sans dis- 
tumcton de la part revenant à chacun d'eux, soit 
dans le prétendu renouvellement du systeme natu- 
ralste en littérature, soit dans la mise en œuvre et 
le travail du style. M Jules de Goncourt est mort à 
Auteuil, le 20 juin 1870, et l'aine a continué d'explor- 
ter les hardiesses d'idées ou de forme que rappe- 
lait leur double personnalité. 

Les deux frères ont publié ensemble : En 18. 
os in-18), roman; Salon de 1852 (1852, in-18 ; 
es Mystères des théâtres (1853, in-8}, recueil d'ar- 
ticles de crilique dramatique parus dans les jour- 
naux À Eclarr et Paris, fondés par M.le comte Ch. de 
\illedewul; de Lorette (1853, in-32; 4° édit. 1896); 
Histoire de La socteté francaise penduni lu Révolu- 
fion, et sous Le Drrectorre (1854-85. 2 vol. im 8; 
3° édition, 1865, 2 vol. in-l8): la Révolution dans 
les mœurs (185%, brochure in-18): /a Peinture à 
l'Exposition universelle de 1855 (1855, m-A8\; Les 
Actrices (1856, in-18); Une voiture de masques 
(1856 ; m-18), rénnpriné sous le titre de Quelques 
créalures de ce temps (1876. im-18), Portraits 
intimes du vie ns (1856-58, 2 series 1in-18), 
rétnprinmés avec additions et suppressions (1838, 
inÂ8); Sophte Arnould d'après sa correspondance 
et ses memotres inedils (1857, m-18; nous. édil., 
1876, pet. au-4): Histoire de Marie-Antoinette (1858, 
in-8) qui à eu plusieurs éditions, dont une illustrée 
(1878, in-4) : les Maitresses de Louis XV (1860, 2 vol. 
in-8), rénnpriimé en trois séries très augmentées, 
sous les titres de : La Du Barry, La Pompadour, la 
duchesse de Château oux et ses sœurs (1878-79); les 
Hommes de lettres (1860, in-18)}, roman réimpinné 
sous le titre de Charles Demailly (1869, in-18f, 
Sœur Plilomène, roman (1861, in-18); a Femme 


GONDINET (Edmond), auteur dramatique français, né à 
Laurière (Ilaute-Vienne), le 7 mars 1829, mat à l'aris, 
le 20 novembre 1888 Edit, 5. 
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GONNET 


au avr siecle (1862, im-8), rémmprimé, en 1877, 
avec addition d'un chapitre intitulé d'Amour au 
vue seècle, qui a été publié à part {1875, in-16 avec 
vignettes): lirnée Mauperin, roman (1864, in-18) ; 
Germinie Lacerteux (1865, m-18);, Idées et Sensu- 
tions (4866, in-8); Manette Salomon (1867, 2 vol. 
in-18); Madame Gervaisais (1869, in 8); Gavarni, 
l'homme et l'artiste (1873, in-8, portrait et fac-si- 
milé); l'Art du xvui siècle (1874, 2 vol. 1n-8), 
sule de monograplues, pubhées d’abord en hvrai- 
sons in-4, avec cuux-fortes de J. de Goncourt. Un 
allum renfermant plusieurs de ces planches et 
quelques antres du même, parut en 1876, précédé 
d’une étude par M. Ph. Burty. Malgré la mort du 
plus jeune des Goncourt, on doit encore rapporter 
a leur collaboration fraternelle des volumes formés 
de pages d'une date antérieure, tels que Pages re- 
trouvees (1886, in-18); Préfaces et manifestes liité- 
raires (1888, in-18), et surtout une première série 
du Journal des Goncourt, allant du 2 décembre 1851 
à l'année 1870 (1887 1888, 5 vol. m1 18), 

Au mois de décembre 1865, MM. de Goncourt, 
signalés déja par les exagérations réalistes de leurs 
romans, firent représenter au Theâtre-Français un 
drame en trois actes, en prose, Henrielte Maréchal, 
dont les audaces de parti pris provoquerent de tumul- 
tueuses protestations. D'un de leurs communs ro- 
mans, Germne Lacerleux,1l a été tiré, par le frere 
surtivant, un drame en dix tableaux, joué a 
l'Odéon en décembre 1887, et repris récemment au 
même théâtre (mars 1892). 

Depuis la mort de son frère, M. Edmond de 
Goncourt, tout en donnant ses soins aux diverses 
réimpressions de leurs œuvres collectives, à publié 
sous Son nom seul de nouveanx volumes de recher- 
ches arlisuques entremèlés de romans naturahstes : 
l'Œuvre de Watteau, catalogue raisonné (1876,m-8;; 
l'Œuvre de Prud'hon (1877, in-8), la Fille Elsa 
(1878, m-18); les Frères Zemganno (1879, 1im-18) ; la 
Maison d'un artiste (1881, 2 vol. in-18}; la Faustin 
(1882, in 18); Chérie (1884, in-18); Les Actrices du 
vince siècle, Madame Saint-Huberti, Mile Clairon 
(1885, 1890, 2 vol. m-18); enfin la seconde série du 
Journal des Goncou:t (1890, tome T, in T8), reprenant 
par voie de souvenirs ct d'anecdotes l'istorre litté- 
rare et politique, depuis l'année 1870. Pour le 
théâtre, M. Edmond a écrit seul un drame, {a Patrie 
en danger, qu, apres avoir été présenté et refusé a 
la Comédie-l rançcaise, sous le titre de Mlle de la 
Rochedragon, fut d'abord imprimé sous son second 
titre (1875, u-18) et plus tard Joué au Théâtre- 
Libre (19 mars 1888). On a fit beaucoup de bruit 
dans la presse, à la fin de l'année 4889, d'un projet 
d’une « Acadëmie de Goncourt » specialement ouverte 
aux écrivains réalistes, et pour laquelle M. Edmond 
de Goncowut léguait le produit des riches collections 
d'art que son frere et lu1 ont formées. 


GONINDARD (Mgr Jean-Natalis-lrançois), prelat 
françems, né a Perreux (Loire), le 31 décembre 1857, 
devint en 14872 chrecteur du college des Chartreux 3 
Lyon. IL occupait ce poste lorsqu'il fut nommé 
evêque de Verdun le 31 décembre 1884. Préconisé le 
27 mars 1885 et sacré Le 10 ma suivant, il fut nommé, 
par decret du 17 mai 1887, coadjuteur de l'arche- 
\èque de Rennes avec future succession. Préconisé 
dans le consistowe du 26 mai 1887, 11 obtint alors 
le titre d'archevèque de Sebasle 2 parlibus enfide- 
lium. * 


GONNET (Gontran), député français, né x Combles 
(Somme), le 25 janvier 4815, fut longtemps notaire 
à Peronne. Pendant la guerre franco-prussienne, 1l 
commanda un bataillon des mobiles de la Somme et, 
apres la capitulation de l'éronne, fut fait prisonmer 


GONDRECOURT (Henri-Ange Alfred p£), général et ro- 
mancier francais, né à la Guadeloupe, le 22 mars 1816, 
moit à Albi (Tarn), le 16 novembre 18:6 Edit. 1-à. 


GONON 


et emmené en Allemagne. Maire de Péronne, 1 se 
porta comme candidat republicam modéré dans la 
4 circonscription de cet arrondissement aux elec- 
hons législatives du 22 septembre 1889, et fut ém 
au premmer tour, par 5815 voix, contre 4814 don- 
nées au candidut houlangiste, M. Sigur. 1t à été 
ne officer de La Legion d'honneur Je 8 juin 
1871. # 


GONON (Eugène}, fondeur et sculpteur français, 
né à Paris, le 17 octobre 1814, est le fils d tlonoré 
Gonon, l'habrle fondeur qui retrouva les procedes 
de fonte a care perdue des anciens, oubliés depuis 
la Renaissance. Initie aux travaux de son pere, 1l 
etudia, en oub'e, la aselure et la sculpture ainsi que 
la chine ct la métallurgie. Il fut éleve de Pradier 
et de Blondel et suit pendant trais ans ! Ecole des 
Beaux-Arts. Il coopera, avec son pere, a l'exécution 
des beaux groupes de bronze fondus par les nou- 
veaux procedés, d'après les modeles de M. Barve. Il 
donna lui-même a la méthode paternelle une rapr- 
dite et une sûreté d'exécution plus grandes. V. Eu- 
gene Gonon a exécute un nombre considerable de 
bas-reliefs, d'animaux, de groupes, de portraits, de 
bustes, de sujets d’ornementation, sur des modeles 
de maîtres anciens ou d'artistes contemporans. Une 
de ses dernieres et plus grandes operations est là 
fonte à cire perdue du groupe de Mirabeau aux 
Etats géneraux de M. J. Dalou, destiné à la Chambre 
des députes (1890). 

a composé lu-même, modelé et fondu a cire 
erdue une série d'œuvres originales : f'auvette 
babillarde inquiétee par un rat et une vipère, Les 
Rossignols et les raisins, exposés au Salon de 1855, 
Combat de merles, Rossignols pris au piège, Oi- 
seaur gueltant un insecte, a cel de 1859, Nid de 
fauvette dans le lilas, a l'Exposition de l'industrie 
en 1867, œuvre offerte, au nom de tous les expo- 
sants de la classe des bronzes, a l'empereur \a- 
poleon Ill, Conséquences d'un orage, aux Salons de 
1868 et 1869, l’auvrage le plus complique de l'ar- 
histe, di a ses procédés nouveaux de fondeur ; Cort- 
bat de grives, groupe en cire (1870); Alouette prise 
au gluau, bronze (1875); Aloucitte prise au prège, 
are (1881), ete. M. Eugene Gonon a obtenu une 
médalle de % classe u lExpositiun universelle de 
1859, une medalle de 1° classe a l'Exposition des 
beaux-arts appliqués à l'industrie en 1865, une 
épais d'or aux Expositions umverselles de 1867 
et 1818. 


GONTAUT-BIRON (Anne-Armand-Ebe, vicomte ne), 
diplomate français, sénateur, né a l'ans, le 9 no- 
vembre 1817, descend d’une des plus anciennes 
familles de France Il n'avait pomt d’antecedents 
pohtiques, lorsqu'il fut élu représentant a l'Assem- 
blée nationale, le 8 févmer 1871 dans le departe- 
ment des Basses-Pyrénées, le septieme sur neuf, 
par 41252 suffrares, apres avoir publié une profes- 
ston de foi, dans laquelle 11 déclarait adhérer a la 
République. Il prit néanmoins ylace a droite. 
\ommé ambassadeur a Berlin, le 4 décembre 1871, 
il fut chargé des négociations pour l'évacuation an- 
honée du fernioire ct élevé. à cette occasion, du 
rang de simple chevaher a la digmté de grand-eroix 
de la Légion d'honneur {16 mars 1875), Après la 
chute de \. Tluers, 11 conserta son posteet ne prit 
aucune part aux travaux de FAssemblée. Aux elec- 
hons sénatoriales du 50 janvier 4876, 1l fut élu 
sénateur dans les Basses-lyrénées, le dernier sur 
trois, par 417 voix sur 649 électeurs. Malgré les 
réclamations de la presse répubheame qui le si- 
gnalait comme hostile aux unstitutions nouvelles, 
il fut maintenu dans ses fonctions; siogeant rarc- 


GONZALES (Loms-Jean-Emmanuel), httérateur français, 
né à saintes, le 25 octobre 1815, mort à Pants, Le 17 ac- 
tobre 1887, Lt, 1 à. 
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GOODALL 


ment au Senat, il assista toutefois a la séance du 
23 juin 1877, dans laquelle 1l vota pour la diss-olu- 
tion de la Chambre des députés demandée par 
M. de Broghe. Apres la constitution du cabmet 
Dufaure (14 décembre 1877), 11 fut remplacé par 
M. le comte de Sant-Valler (51 janvier 1878) et 
reprit sa place au Sénat, où al s'assoca à tous les 
votes de la droite monarchique. Au renouvellement 
triennal du 8 janvier 1882, 11 échoua avec 251 voix, 
sur 640 votants. — Le vicomte de Gontaut-Bn'on 
est mort a Paris, Le 5 juin 1890 


GONTSCHAROW ([nan Alexejewitech}, romancier 
russe, né a Simbirsk, le 18 jum 1815, publia en 
1847, son premier roman . Sénple histoire 
(Obiknowennaaistorna}, qui obtint uu grand succès 
et lui assigna une des premieres places parmi les 
écrivains russes. Il fut suivi de trois autres : (bo- 
mow (Pétcrsbourg 1859) et l'Lcroulement (Obryv; 
Ibid., 1870, 2 vol.); Marc Le Nuhiliste (1880) : ces 
divers ouvrages, tirés de la ie russe, et qui se 
recommandent par la finesse des observations et la 
purete du langage ont eté traduits en français, 
Dans un autre genre, on a de M. hontscharow Ja 
desertption d'un vayage autour du monde, qu'il fit 
sur Ja frégate Pallada, en qualité de comnnssanre 
de gouvernement, de 1892 à 1854. — 11 est mort a 
Saint Pétersbourg le 28 septembre 1891. 


GONZALEZ (Manuel), général mexicain, ancien pré- 
adonut de la république, ne pres de Matamoros 
famauhpas, en 1890, fut d'abord destiné au com- 
merce; mas 1] abandonna bientôt cette carrivre 
pour entrer dans l'armée. De 1855 a 1876, 11 aida 
activement les libéraux dans leurs temiatnes contre 
les divers gouvernements qui 5e succéderent au 
Mexique. Elevé au rang de genéral de Jnigade par 
Juare7z, 1l devint secretaire de la guerre sous la 
présidence de Diaz (1878), puis commandant en 
chef du district du nord-ouest (1879). IT reussit à 
etauffer les mouvements séditieux qui s'étaient pro- 
duits dans cette région et recent, en récompense, du 
congres mexiCcan, le grade de général de division avec 
le titre de « Paaficateur de l'Occident ». En 1880, 
M. Gonzalez fut elu président de la repubhque et 
succéda a Diaz; mais, apres une admamstration qui 
ue fut pas des plus heureuses, 1l se retira du gou- 
vernement (1884) ct fut alors nommé gouverneur de 
l'Etat de Guanajuato. Fe 


GONZALEZ Y DIAS TLINON (Zéphyrin}, prélat espa- 
gnol, né a Vioria, le 28 janvier 1851, entra de bonne 
heure dans l'ordre des freres précheurs, passa aux 
îles Plulippmnes et y enseigna lu théologie et la phu- 
Josoptue. Rentre en Espagne en 1867, à1l fut nomme 
evêque de Malaga en 1874. Promu archevêque de 
Cordoue en 1875, 1 passa au siege de Seville en 1885 
et fut élevé a la digimté de cardtmal de l'ordre des 
prêtres le 10 novembre 1884. l'récomse arche\ôque 
de Tolede et paunat d'Espagne en 1885, 1 quitta ce 
stege | annee suivante pour cause 1le santé et rentra 
a Séuille. 

Quate de Mgr Ganzalez y Das Tunon. Etudes sur 
la philosophie de saint ‘Thomas (Estudias sobre la 
plul. de san Thomas; 1864, 3 vol.), Pilosophia ele- 
anentaria, adopte dans les sénunares ot ls écoles 
supérieures d'Espagne; Ifistorre de la plulosophie 
(1878, 3 vol ; 2° édit. 1885, 4 101.). IL S'est aussi 
signalé par ses leltres pastorales pour la defense du 
pouvoir temporel ct contre la révoluhon. é 


GOODALL {Frederiekh), peintre anglais, fils d'un 
graveur, ne à Londres, Le 17 septembre 182%, apprit 
de bonne heure, sous la direction de son pere, 


GOOCE {sur Damel}, mgénieur anglais, né à Bedlington 
en 1816, mort à Londtes, le 14 octolne 1884 Ludil, 4-6. 


GOODALL {Edwaid}, graveur anglus, né à Leeds, en 
septembre1705, mortà Londres, le 11 avrel 1870 Lit, 1-4 


GORDON 


maveur disfingué, les éléments de son art, à qua- 
torze ans 1 obtenait de la Société des arts (1856) la 
medaille d [mis, pour une esquisse du palais de Lam- 
beth, et, l'année suivante, une grande médarlle d'ar- 
gent pour son prenuer tableau a l'hwule, dont le 
sujet état de Cadavre d'un mineur trouvé à la 
lueur des torches. Apres un voyage en Normanthe, 
sl envoya à l'Exposition de l'Académie rovale des 
Soldats français attablés au cabaret (1859), toile 
de genre qui mamfestait chez ce Jeune arlisic un 
talent particulher pour la reproduction des mœurs 
populæres. Deux riches amateurs, V. Wells et le 
poele Rogers, protégerent ses débuts et achcterent 
quelques-uns de ses premiers tableaux, parmi Îes- 
quels on cite : l'Entrée a l'église, le lietour du 
baplême, qui obtmt de la British Institution un 
prix de b0 lnres, ct le Soldat futiqué (18#2). 

Depuis cette époque, M. Goodall rapporta de ses 
nombreuses tournées atistiques en france, en 
Irlande, en Belgique, en Itahe, en Egvpte : la Fête 
du village (1847), qui se trouve a la Galerie nato- 
nalc:; la Halte des Rohémiens, une scène Uurée de 
d'Allegro de Milton; le Héve du soldat, le Bureau 
de Poste, Paris en 1848, le Mat de rocagne (1851; 
d Escarpolette (185; Une Récilation du Tasse 
(1859) ; Le Messager du Sinur (1864); la Crue du Nil 
(1865}; Agar et Ismael {1866}: Maler Dolor asa (1868); 
l'Improvisateur arabe (1875); Rachel et son trou 
peau (1875); les Filles de Laban (1878); Sarah et 
Isaac (1879), les Pasteurs égyptiens (1880): Voyage 
à La Me: que et Relour de la Mecque (1881); Memphis 
{1882) ; Un café au Cane (1883), et une foule d'au- 
tres vues de l'Egypte, avec personnages et scenes 
libliques, etc. IL à envoyé aux Lxpositions umiver- 
selles de Paris quelques sujets de genre exécutés 
avec ut som extrèmme des détiuls : de Bal uu béné- 
fice de la veure et Un Jour heureux de Charles + 
(1855), Offiande de palmes, Joueur de harpe nu- 
bien (1867); Le Chef de la famille à la prière, Ra- 
chel, le Prentemps, la Saison des roses (1878). Il 
4 obtenu une mention honorable à l'Exposition uni- 
verselle de 1855 et une médaille de bronze à celle 
de 1889. En 1852, 1l a été nommé membre associé 
de l'Académie royale des beaux-arts de Londres et 
membre ütuliure en 1865. 


GORDON {sir Alexandre Iawrrox). officier anglaïs, 
né en 18175, ct fils du comte d'Aberdeen, fut attaché 
au foreign-Uffice, puis acheta un brevet de cor- 
nette aux grenadiers de la garde et devint heute- 
nant colonel cn 1849. Il puit part a la canipagne de 
Crimée, se stimgus à la bataille de l'Alma et recut 
la décoration du Ban; il en a eté promu depuis 
commandeur; peu de temps apres, al état nommé 
délégue quarier-maitre genéral aux gardes a cheval 
{1859). Colonel et écuver du prince Albert depuis 
1846, écuyer extraordinaire en 1849, 11 fut nommé, 
en 1862, ecuyer honorwre de la rene. L'année 
précedente, 1l avait reçu le commandement d'une 
brigade, et en 1865. le grade te itayor genéral. 


GOODRICK (Samuel-Griswold}, httérateur américain, né 
le 19 août 1793, a Ridgefeid (Connecticut), mort à \ew- 
York, le 9 mai 1860 Edit. 1-3. 


GO0DYEAR {Uharles), industriel et inventeur améiicain, 
né a New Haven, en 1391, most à New York, le 3 juillet 
1860 Ldat. 1-3. 


GORDON {Wailliam), marin anglais, né en 1785, mort à 
Exmouth, en févuier 1885 Edit. 1 2. 


GORDON {Lucie ALsTix, lady}, femme de lettres anglaise, 
née en 1821, moite le 14 Juullet 1869. Edht, 1-4. 


GORDON {ir John Warsox}, peintre ecossais, né à Ldim- 
bourg, en 1790, mort le 1“ juin 1864 Edit. 1-3. 


GORDON (Clhiarles George), voyageur anglais, né Je 
es janvier 1853, assassiné à Khartoum, le 26 janvier 1885 
Edit, à. 


GORE (Catherine-Giace Fravcis, mistress), femme de 


Tree 


GORRESIO 


Lieutenant général en 1872, et général en 1877, 1l 
a été créé chevalier en 1875. — Il est mort a Lon- 
dres le 49 mai 1890. 


GORDON (sir Arhur Ilawrrox), administrateur an- 
glaus, frere du precédent, né à Londres, le 26 no- 
vembre 1829, fit ses études a l'Unnersité de Cam- 
bridge, siègea a la Chambre des communes, pour 
le bourg de Bexerley de 1854 a 1857 et vota avec 
le parti hhéral avancé. Secretaire de son pere, au 
minstere des affaires étrangeres, 11 fut attaché a 
M. Gladstone, lors de sa nussion aux iles Iomennes 
en 4858. Il fut successheoment gouserneur du Nou- 
voau-Brunswick en 1861, de la Trimié en 1866, de 
l'île Maurice cn 1874 et passa à la nouvelle colome 
des iles Fidn le 4 février 1875. Comnussaire supé- 
rieur de l'Ouest Paafique en 1817, 1l devint gouver- 
neur de la Nouvelle-Zélande en 4880 et de Ceylan 
en 4883. Il a été créé chevalier en 1871. 


GORRESIO (Gaspard), orientaliste itahen, né à 
Bagnasco (Piémont), le 20 jum 1808, fit ses étu- 
des a Mondovr et au college des Provinces a Turin. 
Apres avoir pris le wrade de docteur es lettres 
(4830), 11 passa deux ans cn Allemagne et fut 
nommé professeur d’Instoire a l'Academie mihtaire 
de Turin. Afin de se perfechonner dans la connais- 
sance du sanscnit, àl vint a Dans, où 1] suit Îles 
cours de MM. Eugène Burnouf et Stanislas Julien. 
IL y revisa le texte du Réméäyana, et se rendit à 
Londres pour collationner sa copie sur les manu- 
scrits du British Museum et de la Compagme des 
Indes. On lui doit une édition et une traduction 
itahenne de ce eelebre poeme, sous le titre de : 
Ramayana, poema sanscrito de Valmicr (Paris, 
Imprunere unpériale, 1845-1859, 10 vol. gr. in-8, 
texle et Traduction), avee une mtroduchon traitant 
les principales questions htteraires et historiques 
auxquelles cet ouvrage a donné heu. 

Les autres écrits de M. Gorresio consistent en 
savantes recherches sur l’origine de la mythologie, 
sur l'art dramatique, sur les poésies de lPindüre, 
sur l'affinite des langues grecque, latine et germa- 
nique; en mémoires et articles dans divers jour- 
naux italiens et français. 

En 1852, M. Gorresio fut appelé à occuper une 
chure de langue et de literature sansérites a 
Turin. la prermmere qu ait etc fondée cn ftalie. 
En 862, 11 fut nomme conservateur en chef de la 
Libhotheque de Turm et membre de l'Académie 
royale des sciences, belles-lettres et arts de cette 
ville, dont 11 est devenu le secrétaire perpetuel. 
I a fonde a Turin, avec Charles Marenco et Ch. Bon- 
compagiu, la revue littéraire libérale, 1£ Subalpino. 
Correspondant de l’Acadénme des imécriptions et 
belles-lettres de l'aris depuis 1896, 1l a ête élu asso- 
cé etranger, le 30 Jum 1876, en remplacement de 
Lassen. 11 a eté promu commandeur de la Légion 
d'houneur. — M. G. Gorresio est mort a Turin le 
19 mari 18 


lettres anglaise, née en 1:99, morte Le 29 Janvier 1861. 
Ldit, 1-5. 


GORIA (Alexandre-Edouard), maniste et compositeur 
français, né à Paris, le 25 janvier 18233, mort dans cette 
ville, le 6 juillet 1860. Edit 1-5 


GOROSTIZA (Manuel-Edouard pr), auteur dramatique 
Do né le 13 novembie 1791, à Ja \eia-Cruz 
it. 1- 


GORSSE {baron Joseph-\uguslin). général fiançms. né 
Na Mu 1784, mort à Alba, le 6 mais 1868 
tt. 2- 


GORTSCHAKOFF (Mierre, prince), général russe, né en 
1790, moit a Moscou, le 18 rmiars 1868 Edit. 1-6. 

GORTSCHAKOFF (Michel), général russe. frere du pré- 
cédent, né en 1795, mort le 30 mai 1861. Edit, 1-3. 


GORTSCHAKOFF (prince Alcxandre), diplomate russe, 
fils et neveu des piécédents, ne le 16 juin 1798, imort 
à Baden-Baden, le 10 mars 1883 Edit. 1 5 


GOSCTIEN 


GOSCHEN (George-Joachim), homme politique et 
économiste anglais, né a Londres, le 15 août 1851, 
fils d'un négoctant allemand établi dans cette lle, 
fut élevé a l’école du Rugby, sunait les cours de 
lUnnersité d'Oxford et entra, en 1853, comme 
associé, dans la maison de banque Fruhlng et 
Goschen. 11 publia, en 1863, un ouvrage : he 
Theory of Foreign Exchange (9% édit. 1876), qu 
étabht aussitôt sa réputation de finanérer. Il entra, 
la même année, au Parlement, comme députe de 
la cité de Londres, qu'il a représentee pendant les 
quinze années sunvantes (1863-1878). Il y prit bientôt 
un rang distmgue dans le parti hbéral et demanda 
l'adnussion des dissidents dans les unnerstés, et, 
par suite, | abohition du certicat de relurion. IL fut 
appelé, en 1865, par lord John Russeli à la vice- 
présidence du Bureau du commerce, nomme con- 
sailler prié, et. l’année sunante, chanceher du 
duché de Lancastre; cette fonction lui donnait vorx 
déhbérative dans le cabinet, qu'il suit dans sa 
retruite en Juin 1866 À l'avenement de M. Glad- 
Stone au ministere, en décembre 1808, 1l fut chargé 
de la présidence du comité de la loi des pauvres, 
el mtrodusit dans l'administration de l'assistance 
d'importantes réformes. Nommé, en mars 1871, 
premner lord de l'amurauté, 1 consema ce postc 
gusqu'a la constitution du cabmet conservateur (fé- 
vier 1874). En octobre 1876, M. Goschen accepta 
urle nussion financière en Egypte, sur la demande 
unanime des porteurs anglais de valeurs égyptiennes, 
et, aprés avow étudié sur place, de concert avec 
M. Joubert, délégué français, les ressources de ce 
pays, 1l présenta au vice-roi un plan' de réorgami- 
sation fmanccvre qui fut agréé dans les points les 
plus importants a la fin de la même année. Se trou- 
vant en désaccord avec le parti gladstomien sur la 
question paiticuhere de la reforme electorale, 11 
annonça aux électeurs de la acte de Londres qu1l 
déchnait le mandat de les représenter aux élec- 
uons wenérales de 4878. 

Lors du retour de M. Gladstone au pouvoir, au 
commencement de mar 1880, 11 fut envové en nus- 
Sion extraordinaire a Constantmople, pour la durée 
d'un congé accordé à sir Henry Layard, avec la 
perspective de le remplacer comme ambassadeur. 
Avant de se rendre aupres de Ha l'orte, 1l vita les 
principales capitales de l'Europe, pour s'entendre 
avec les divers cabinets sur l'exécution des clauses 
du traité de Berlin concernant les relations de la 
Turque avec la Grece. Il s'agissait d'imposer à ectte 
derniere la renonciation à une partie des territoires 
qui lui avaient été promis a titre de rectihcation de 
frontieres. Il mena cette mssion a bonne fin, a force 
de persistance et de fermeté, et revint en Angleterre 
a La fin d'aviil 4881. 

Renoye a la Chambre des communes par la ulle 
de Ripon, en 1880, deux ans apres son refus de la 
candidature à Londres, 1l se présenta aux éleclions 
générales de 1885, dans la cwconsenption Est 
d'Edimbourg et fut élu. Dans la courte legislature 
qui s'ouvrit,1l se sépara ouvei tement de M. Gladstone 
Sur la question csputale du Home rule irlandais. La 
Chambre avant elé dissoute, en juin 1885, al se 
teprésenta dans la même crconscuiption, mais, dé- 
noncé et combattu par M. Gladstone comme conser- 
valeur, il échoua et resta dans la vie privée jusqu'au 
retour des conservateurs aux aflaires sous la direc- 
ton de lord Salisbury. Celuw-ei ln offrit, en januier 
1887, le poste de chanccher de l'échiquer, aban- 
donné par lord Randolph Churchill. Pour l'occuper, 
il devait farre parue de la Chambre, et 11 posa sa 
candidature dans une circonsemption de Liverpool, 
ou, malgré sa situation, àl fut battu par te canchdat 
RE EE RTE 


GOSFORD {Archibald Acursow, 3° comte nr}, pair d'Angle- 
terie, ne à Londres, en 1806, mort en juin 1864 Lt 1-3 


GOSSE {Lous-François-Mcolas), peintie français, né à 
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GOSSELET 


hbéral, M. Kewille. l'our le maintenir dans le cabinet, 
un député conservateur d'une crrconscription de 
Londres, celle de Samt-George Hanover square, 
donna sa démission. M. Goschen se présenta a sa 
place et fut elu le 9 février 1887, par 5702 vaux, 
contre 1545 données au candidat liberal. Son admi- 
msliation financière, pendant les six années qui sui- 
virent, fut marquée par des améliorations sérieuses 
et des excedents notables des recettes dans cha- 
que budget. Il à éte élu correspondant de l’Aca- 
dénne des sciences morales et politiques le 10 jan- 
uier 1891. 

Le premier ouvrage de M. Goschen que nous 
avons cité, Théorie des échanges étrangers, a eté 
traduit en français par M. Léon Say (1866, in-8). Il a 
fait imprimer en outre quelques importants Descours, 
entre autres, Sur le Bull de l'abolition du Test 
(1865) ct Sur La législation commerciale en matière 
de faillite (1868). 


GOSSE (Fdmond-Wihænm), poète et httérateur 
anglais, né a Londres, le 21 septembre 1849, fils du 
naturaliste Pluhppe Gosse, mort en 1888, fut élevé 
dans le Devonsinre, entra en 1867 au British Muscum 
et devint en 1875 interprete træ@lucteur au mmistere 
du commerce. De 1872 a 1877, al tit plusieurs voyages 
dans les pays scandinates et en Hollande pour y 
étudicr Îles hittératures et les langues de ces 
contrées. Nommé en 1884, professeur de littéra- 
ture anglaise à l'Umversité de Cambridge, 1l a 
quitté ces fonctions en 1889. 

[Il à fuit paraitre plusieurs volumes de poésies 
dont on loue le sentiment élevé et la finesse de la 
forme : Madrigaux, chants et sonnets (Madrigals, 
songs and sonnets ; 1870); £a Fiole et la Flûle (On 
viol and flute ; 1875) et News poems (1879): Le Roi 
Frre [king Enk; 1876) et l'Amant inconnu (the 
Unknown lover; 1838). Ses études scandinaves ont 
fait l’objet des publications suivantes : Condition 
morale des anciens peuples de La Scandinavie [the 
etincal condition of 1he early Scand, peoples ; 1815); 
Eludes sur la literature du Nord de l'Europe 
Studies in the hterature of Northern Europe ; 1879); 

tudes sur le dic-septieme siecle. Contribution à 
l'histoire de la poésre (Seventeenth century studies. 
À contnib. to the Inst. of poetry; 1883); Historre 
de la littérature au xx siècle (History of, etc, 
1889). WM. Gosse a collaboré en outre au Cornlull 
Maganne, au fornightly Remew et autres re- 
cuells. " 


GOSSELET (Jules-Auguste-Alcxandre), naturaliste 
français, est né a Cambrai, Le 19 avril 1832. I] survit 
les cours de la Faculté des sciences de Pans et se 
ht recevoir docteur ès sciences naturelles, en 1860, 
avec une these sur la Geologie des terrains pri- 
maires de la Belgique, des environs d’'Avesnes et du 
Boulonnaës {in-4 avec planches}, Nommé professeur 
de géologie et de mineralogie a la Faculté des 
sciences de lalle en 4865, 1l a été élu correspondant 
de l’Academie des seicnces, le 45 juillet 1885. Il a 
été decoré de la Légion d'honneur en 1K78, 

M. Gosselet a publié : Considérations générales 
sur da géologie (1865, in-8); Üours élémentaire de 
géologie, à l'usage de l'enseignement secondare 
(1816, m-18); Cours elémeniarre de botanique 
(1878, 2 vol. im-{8)}, embrassant Fanatorme, la 
physiologie végétale et la descniption des fanulles 
des plantes et des espèces utiles; Esquisse géolo- 
gique du Nord de la France et des contrées voisines 
HR L-18RS, 3 fascicules in-8 avec 70 planches): 
Géologie élémentaire du departement du Nord (1889, 
in-8); Mémouepour server a l'expliuationde lu raite 


Paris, le 4 octobre 1787, moit à Soncourt {Ilaute-Mar ne), 
le Y février 1878 Edit. 1 


GOSSE (l'hilbppe-leni y}, naturaliste anglais, né à Wor- 
So le 6 av11l 1810, mort à Tuiquas, le 25 aout 1538 
it 15. 


GOSSELIN 


géologique détaillée de la France (1889, m-4, avec 
pl. et fig }. “ 


GOSSELIN ete peintre français. né à Paris. 
le 26 januer 1834, fut eleve de Gleyre et de Busson 
et débuta au Salon de 1863 avce un paysage, Bois de 
chênes et de pins en automne. Il a donné depuis 
aux Salous annuels : Un soer d'automne (1864); Une 
route le soir (1865); Euvirons de Beuxerat (1866); 
intéreeur de forét (1867) ; l'Abreuvoir, Crépuscule 
dans Les bois Le Un chennr creux (1869); 
Bords de l'Ain (1870); Un soir d été (1812); Ferme 
d Hedounlle, Envrrons de Crotoy (1873): Bâcheron 
FEU , Péturage dans les dunes, Baie de Somme 
(RTE . Forêt de lIsle-Adam (1877); Décembre 
(1879), de Gué de Saint-Martinl'Eglise (1880); Lande 
de Varangerille ({881); Chevaur dans une prairie 
(1882); Entre Dieppe et Trouville (1884); de Grand 
Berneval (1885), le Sphinx (1886); le Bassin de 
Neptune (1887;; Dans Le parc (1888); Un Gué à 
Dampacrre (1880): Au matin-septembre {1890), T1 a 
obtenu une medaille cu 1865, uue autre en 1870, 
et une médaille de 2 classe en 1874: à1l a été décore 
de la Légion d'honneur en 1878. M. Charles Gosse- 
lin a été nommé conservateur du Musce de er- 
salles, le 3Û octobre 1882. à 

GOT {I rançois-Jules-Edmond), artiste dramatique 
français, né a Lignerolles (Orne), le 4er octobre 1899, 
lit ses classes au college Charlemagne et fut lau- 
réal du concours général. D'abord employé a la 
préfeclure de la Seine, 1l entra en 1841 au Conser- 
Valoire dans la classe de M. Provost, obtint, en 
4842, le second prix de comédie, et, en 1845, le 
premier. Réelamé par Ja conscrip{ion, 11 servit un 
an dans un régunent de cavalerie, qu'il quitta pour 
ven debuter a la Comédie-Française, en 1844, 
dans l'emplor des valets. I] eut un grand succes et 
devint socctare en 1850, Sa serve et son naturel 
fireut de lui un des comiques les plus vras et les 
plus francs qu'ait possédes depuis longtemps la 
Comédie-Prançarse. 

Parmi les créations de cet acteur, qui se plint a 
secondcr Les essais de la Jeune école dramatique, 
il faut citer le capitaine Baudrille du Cœur et la 
Dot; Tibra des Caprices de Marianne: l'abbé, dans 
ll ne faut jurer de vien; lranosque, des Jeunes 
rens: Spiegel, dans {a Pierre de louche, Jean de 
Rieux, dans le Due Job, qu 1m dut un succès pro- 
longé, etc, [l a en outre repris avec bonheur la 
plupart des premiers rèles comiques de l'ancien et 
du nouveau répertoire, notamment eux de Sgana- 
relle, de Trissotin, de Peut-Jean, de Figaro, d'Ilec- 
tor, dans de Joueur, ete. 

Mars son succes le plus caractéristique fut dans 
le rôle de Gaibner des deux grandes comedies 
sociales de Enule Augier : les LÂfronlés (RG) ct 
le Fils de Giboyer (1863). Il s'était, en quelque 
sorte, incarné dans €e personnage au point de le 
rappeler miolontarement dans des rôles tres aif- 
férents, comme dans celui de Rodoiphe de l’Hon- 
neur et l'Argent, lors de la reprise de l’œuvre de 
Ponsard au Théätre-Trançus (1863). Il joua encore 
avec beaucoup de bonheur, en 1864, le prmcipal 
rôle de Maitre Guérin, de M. Ausier. 

M. Got a créé, en outre, au Théâtre-Francais : De 
la Porcherue, dans Moë (1854), Pierre de brévile, 
dans Henriette Maréchal (1865), Mauvergnat, dans 
Jean Buudry (1866, Michel, dans Paul Forestier 
(1867), etc. I faut inentionncr à part le rôle d'André 
Lagarde dans {a Contugion, de M. Augier, que le 
soctetaire de la Comédie-Française, par derogation 


GOSSELIN (l'abbé Jean Eduie-\uzuste}, théologien fian- 
çaus, né a Houen, le 27 septembie 1787, moit a Lssy, le 
26 novembre 1858. Ldit. 1 4. 


GOSSELIN {Athanase-Léon), chirurgien ne né à 
Pauis, de 16 juin 1815, mort dans cette ville, Le 36 avral 
1887, Lit. à 
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GOTTI 


aux statuts de la Compagnie et grâce à l'autorisa- 
bon expresse de l'empereur, alla Jouer sur le théâtre 
de 1 Odéon {17 mars 1866). Il orgamsa ensuite une 
troupe ambulante et fit finre a la piece son tour de 
France. Parini les reprises du répertoire moderne 
où M. Got s’est fait remarquer, se piaceen prennere 
hgne celle de Mercadet (22 octobre 1868), ou 
l'acteur avait a lutter contre le glorieux souvenir 
de M. Gcoffroy, le créateur du rôle. Parm ses 
dermères creations, on a successivement remarqué 
celles de David Sichel dans l'Amt Fritz (1876), 
Bernard dans les fourchambault de NM. Augicr 
(1878), de Davenant, dans la pièce de M. Jean 
Aicard, jouée avec succes par la troupe de la Co- 
médie-[ rançaise en tournée a Londres (1879), de 
Bellac, dans le Monde où l'on s'ennuie, de M. Parl- 
leron (1881), rôle qu'il abandonna au bout de 
quelques représentations, de Jean, dansles Rantiau 
d'Erckmann-Chatrian {1882), du contremaitre Mar- 
Un, dans Sms de M. Jean Aicard (1884), de Brissot 
dans Denise, de M. Alexandre Dumas (1885}, de 
Claude, dans Sortie de Saint-Cyr (1887); du Fer- 
mier, dans Vrncenette (1888); du grand-père, dans 
le Klibustrer, etc. En même temps, 1 reprenait 
avec non moms de succes les rôles classiques ou 
romantiques les plus divers : Maitie licrre de {a 
Farce de Palhelen, Yriboulct du Roi s'amuse, l'olo- 
mus de Hamlet, Ilarpagon de l'Avare, etc. 

M. Got, professeur de declamation au Conserva- 
toire, a ête decoré de la Légion d'honneur le 4 août 
1881. IL a écmit les paroles d'un opera en un ucle, 
François Villon, representé sur la scene de l'Opera 
en avril 1857, eten coliaboration avec M. Ed. Fous- 
ser le libretto d'un opéra en quatre actes, l'Es- 
clave, musique de M. Membrée (Opéra, 15 Janvier 
1874). 


GOTTERON (Marie-André-Antonin-Louis), deputé 
français, est né a Aixe-sur-Vienne, le 11 mai 1849. 
Docteur en droit, 1l fut nonmnné juge eupplieant au 
imibunal cl d'Angoulème, le 22 février 1876, 
donna sa démission deux ans plus tard et s'inseri- 
dit au barreau de Liuoges. Il v fonda en 1880 
le journal da l'rance centrale, qui exista six ans 
Aux elections générales du 4 octobre 1883, porte 
sur la liste republicane de la Haute-Vienne, 1l 
échoua avec les autres candidats de cette liste, con- 
tre ceux de la hste radicale. I se présenta dans fa 
2° circonscription de Limoges aux elections du 22 sep- 
tembre 1889 et fut élu au scrutin de ballottage, 
par 7750 voix, contre 45348 réunies par M Cru- 
valluer, candidat eonservateur, et 3525 par M. Tar- 
rade, candidat radical, [1 est conseiller général de 
la Haute-Vienne pour le canton d'Ane-sur-Vienne,. 

% 


GOTTI {Aurélien}, écrivain italien, né à Florence, 
le 16 mars 1854, fit ses études classiques dans sa 
ile natale et a Liourne, suit les cours de droit à 
Pise et se consacra aux lettres. Sa première publica- 
tou, Aggiunta ar proverb: loscan: di Giuseppe Grusti. 
date de 185%. Grèce à la protechon de Gino Cappom 
et de Lambruschim, al fut adnmus, en 1857, à l’Aca- 
démie deila Crusca et appelé a callaborer au Dic- 
tionnare de la langue italienne, aus 1l préféra le 
poste d'inspecteur des écoles. En 1861, 1l fut 
nonuné sous-secretaire d'Etat au muustere de l'in- 
struction pubhque, passa en 1864 à la directron des 
Musées et Galeries de peinture de Florence et 
aceupa celte place jusqu'en 1878. 

On ate de li: Diporti dr un mnestro di seuola, 
pel saggio d'insegnamento orale (Flor., 1860); Geu- 


GOSZCZYNSEI (Stveren), 


pet polonais, ne à Jlince en 
1805, mort a Lémberg, Le 2 


février 1876. Edit 1-5 


GOTTHELF (Albert Birzres, J'erémie), écrivain suisse, né 
à Morat (canton de berne), lé 4 octobre 1797, moit à 
Lutzelfiüh, le 22 octobre 1854 Edit. 1-9 


GOTTSCHALK 


dite e lavoro (Ïbid , 1871); Storia delle gallerie di 
Firente (bid., 1872): a Fita de Mirhelangelo 
Buonerroti {{bid., 1875, 2 vol.); Focabolario meto- 
dico della lingua 1talrana (Turin, 1883); la ta 
di Fittorio Emmanuele Il, re d'Halia (Flor., 1885) 
et un grand nombre de notices luographiques ou 
de monographies artistiques. il a inséré en outre 
un certam nombre d'articies de pedagogie dans le 


journal Za Famigha et la Scuola, dont 1l a été le 
toudateur. 


* 

GOTTSCHALK {Alexandre}, ingémeur francais, né 
à Sant-l'etersbourg, le 15 août 148452, de père 
danois et de mere francaise, vint a Paris des | àge 
de onze ans, fit ses études au fvcée Loms-le-Grand, 
entra a l'Ecole centrale en 1850 et en sortit avec je 
preraier diplôme en 1853. IL fut ausstôt place, 
comme ingénieur, à l1 Compagme des chemins de 
fer du Mid, et fut envoyé a Londres pour surveiller 
les commandes de matériel anglais destinées à cette 
compagnie : cette nussion dura dix-huit mms. M 
passa alors à la Compagnie de l'Ouest, sous les 
ordres d'Eugène Flachat (1855-1857). N fut en- 
suite chargé, pendant six ans, conne ingémeur 
en chef, de la direction de la construetion a a 
Grande Sociéte des cliemins de fer russes, société 
d'essence française avant son conuté drecteur a 
l'anis. De 1865 à 1866, 11 fut directeur de l’entreprise 
du chemin Mcoias, de Sant-Pétersbourg a Moscou, 
pour le compte de la maison Cail et de la Compa- 
grue de Fivés-lalle. En 1867, 1 entra, sous les 
auspices de M. Paulin Talabot. à la Corupagme des 
chemins lombards, qui lui confia la direction du 
materiel et de la traction des chemins de fer du sud 
de l'Autriche, comprenant la difficile exploitation 
du Brenner et du Sommering. Après avor rempli 
ees fonctions pendant onze annees, 1l revint en 
France et fut nommé, en 1879, vice-président, en 
1880, préaident de la Socièté des ingemeurs avis, 
et en 1881, membre du Consal de perfechionne- 
incnt de l'Ecole centrale. Appelé. en 1880, au 
Comité consultatif des chemins de fer, et en 1882, 
au Comuté de l'exploitation technique, xl fit parte de 
nombreuses commussions et fut chargé, comme rap- 
porteur, de traiter Les nuportantes questions rela- 
tuves à la trachion, au matériel et aux tarifs. 
M Gottschalk, qui s'est fait naturaliser l'rançsis, à 
obtenu des diplômes d'honneur aux Expositions 
aniverselles de Vienne en 1873 et de Paris en 1878. 
Décoré de l'ordre russe de Samte-Anne, de la Cou 
ronne de fer d'Autriche, officer des Saints Maurice 
et Lazare, 1 a êté décoré de la Legion d'honneur 
en 1871 et promu officacr le 14 juillet 1890. 

Ilest autenr de #emoires que sa longue expc- 
mente ef son savoir” technique ont fait apprécier : 
les plus nnportants, concernant le service du maté- 
rcl et de lu traction des chemins de fer du sud de 
L'iutriche, notamment l'exploitation des chemins en 
fortes rampes, ont paru dans les Annales de la 
Sociélé des ingénieurs cinils de France, de 1868 a 
1878. ÿ 

GOTTSCHALL {Rodolphe}, poete et hitérateur alle- 
maud, ne à LBreslau, le 30 septembre 1893, est le 
ls d'un officer d'arillene, Il fit ses études au 
gynnase de Mayence et entra, en 1841, a l'Umversité 
de Kœmgsberg. La part qu'il pnt au mouvement 


GOTTSCHALE (Lows-Moreau), pramiste américain, né à 
la \ouselle-Oiléans, Le 8 mas 820, mort à Tajana [Brésil}, 
le 18 décembie 1869 dit 3-4 


GOUBAUX ({Prosper-arfail}, auteur dramatique fran- 


ie A 10 juan 1995, mort à Dans, le 31 Juliet 189 
Adué. 1-2 


GOUDCHAUX te homme polilique francais, ancien 
ne ne à Paris en 1797, mort le 27 decembie 1862. 
Édit. 1-3 


GOUGEARD (luguste), officier de marine français, an- 


— 100 — 


wart: kœmgsberg, 1642 


SOUS Son nom 


GOLIN 


Lbéral de la jeunesse des universités le fit ren- 


voyer successliement de celles de Kkænigsberg et 
de Preslau, et ce ne fut qu'après une interruption 


de plusieurs années qu'il put continuer ses études 
a Berlin. Rceu docteur en droit, 1 se vit fermer la 
carrire de l'enseignement et se consacra a la litté- 
rature. JL écrit alors, pour le théâtre de kœnigs- 
berg, des drames dont plusieurs furent mterdits 
par la police prussienne. 
lau, passa en 1862 a Posen où 1l dirigea un journal, 


n 4859, 1l se frxa à Dres- 


fit un voyage en Îtahé et fut appele en 1864 à 
Leipzig par éditeur Brockhaus, pour prendre Ja 


drection de la revue Unsere Zeit et du journal lit- 
térare Blaelier fur ltierarische  Unter haltung. 
Nonnné conscrller de cour par le due de Saxe-Wei- 
mar en 1804 et conseiller intime en 1875, n fut 
anobh par l'empereur d'Allemagne en 1817. 


Les Gcrits de M. Uottschall, qui lui ont fait cn Alle- 


magne et mème a l'étranger une grande notoriété, 
appartiennent au théâtre, a la poésie et a la cri- 
üque hticraire. Parmi ses œuvres dramatiques, on 
cite des draunes : Rabespier e, l'Aveugle 
Lord Byron, Jérôme Snitger, la Marsetllatse, Fer- 
dinand de Schill : ces deux deriners interdits sur 
le théâtre de Berlin ct de Breslau en 1850. a Rose 
du Caucase, Lambertine de Méricourt, Yun de ses 
principaux succes; puis des comedies . Putt et Fox 
(1864), representée avec succes à Weunar, les Diplo- 
mates, le Mediateur (der Yermittler), l'Espson de 
Rhernsberg ; enfin des tragédies : Le Roi Charles AI, 


Alcara, 


Catherine Howard, le Duc Bernhard de Weimar, 


Arabella Stuart, Any Robsart, ete. Corume pocte 
lyrique, M. Gottschalt à donné deux recueils auo- 
uymes : Chants du temps ne (heder der Gegen- 


, et des Phases de ia 
Censure (Censurfluchtimge,; Zumeh, 1843); pus, 
Poesies (Gedichte, Hambourg. 
1849}; Nouvelles poésies (Neue Gedchte; Breslau, 
188), Mara (Tad., 1864, 2° état, (877), Le io Pha- 
raon (kœ@uig Pharac). Pendant la guerre franco- 


prussreune, 1l inséra dans la Gazelte de Cologne 


l « Hymne de guerre contre la France ». quu fut le 


pomtde depart de uombreux dthyrambes analogues, 


destinés a enflanmer le patriotisme des Allemands. 
Dans ces dernieres années, M. Gottscliall a écrit 


des romans : Sous le drapeau de L'Aigle noir {Im 
Banne des Schwarzeu Adlers ; Breslau 1876, 3 vol.}; 


l'eurlles fanées (Welke Rhetter, Ibid. 1877); Le 
Veau d'or (das goldene kalb; Ihid., 1880, 3 vol.) ; 


l'Héritage du sanq {die Erbschaît des Blutes . Ilud., 
1882, 5 vol.); da Demoselle de Sainte-Amaanthe 


{Das lraeulem von $S.-A. Ibid., 1885, 3 vol.). Comme 


criique où histoire litteraire, 11 a publié : {a Lu- 


téralure nationale allemande dans la première 


moitié du xix° siecle (Deutsche Nationaliteratur, etc. 
Breslau, 1855, 2 vol.; 1881, #° édit. 4. vol.}; Por- 


traits et études (lortraets und Studien; 6 vol.), etc. 
Cons encore de lui : Journal d'un voyage en 
Lake (Resebuch, etc. Breslau, 1864), et Parss sous 
le second Lmpire (Varis unter dem zweiten kmser- 
rech; Lepzig, 4870-1876). Une édition de son 
Theâtre complet a été dounée a Laipag (1805-1880, 
12 vol.; 2° édit. 1884). 


GOUIN AEcEs sénateur francais, né à Saint-Svm- 
phorien pres de Tours, le 18 septembre 1818, est le 
fs de l'ancien mimstre Alexandre Goutt mort en 


cien minislie, né en Dretagne, le 15% novembe 1827, 
mort a Auteuil, le 9 mars 1886. dit. 5 Supplement. 


GOUGE {John-B }), pre dicateur amertcain, né à Sändgate 
nel re), lc 22 aout 1817, mot le 1$ levrier 1886. 
cdit. 1 


GOUGH pue, Gougir, 1% vicomte), général el pair 
anglais, né à Woodstoun (comté de limeiunk}, le 3 no- 
vembre 1779, mort à Londres, le 5 mars 1809 Lait. 1-4. 


GOUIN {Alcxandhe), homme politique fianears, ancien 
munstie et sénateu , né à l'ours, le 26 janvier 1792, mort 
dans cette ville, te 27 man 1872. Edit, 1-b. 


GOLJON 


banquier et partageat l'influence politique de son 


pere, quand 1l se présenta, comme candidat au Corps 


legislatuf, en yanvier 185%, lors de Eelection parüelle 
à laquelle donnait licu dans son département }4 
nommatñon de son père a la Chambre haute Cette 
candidatute atfiaelle échoua si completement devant 
la candidature indépendante de M. Iloussard, pa- 
tronnee par l'Uniou hberale, qu'aux elections gêné 
rales de l'annee sunante, M. Eugene Gouin ne se 
représenta pas. Maire de Tours pendant la guerre 
et luwasion prussenne, 11 rendit à cette ville de 
notables services, ect aux élections qui sumient 
l'arimstice, àl fut elu représentant du depiu tement 
d Indre-et-Loire a l'Assemblee nationale, le sccond 
sur Si, par 090954 vou, [l se fit inscrire aux deux 
réunions du Centre droit et dn Lentre gauche, et 
vofa tour à tour avec L'un ct l'autre groupe. Apres 
Avoir soulenu le gouvernement de M. Tluers jusqu'à 
sont rentersement, il appuva les mimsieies qu 
sumirent le 24 mai 1875; mais. lors du vote des 
lois constitutionnelles, 11 se ralha à l'œuvre de 
l'étabhssement de la Répubhique. Ausu, lors de 
Lelection des sénateurs mamoubles par l'Assemblée 
nationale, 11 fut porte spontanement sur li liste des 
Gauches et celu, au situenme tour de scrubin, par 
04% von sur 681 votants (15 decembre 1875). Au 
Sénat, M. Goum prit place au Centre gauche. Il 
s'abstint de voter, sous le muristere du 16 mai 4877, 
la dissolution de la Chambie des dépuites. Ïl repre- 
ente au Conset general d'Indre-et-Loire l'un des 
antons de ‘ours. 11 a été promu officier de la 
Legion d honneur le 17 octobre 1871. 


GOUJON (Etienne), sénateur français, né le 29 avril 
A859, étudia la médeene, fut reçu docteur en 1866 
et se fisa a Paris. Mare du XÏT* arrondissement de 
Pari depims 4879, ct conseiller général de l'Am 
pour le canton de Pont-deJ’Ain depuns 1885, il se 
porta comme candidat républieam, à lelection par- 
belle du 145 avril 1885, dans la 1° circonscription de 
Bourg, et echoua avec 5 215 voix contre G 648 don- 
nées à un autre candidat republicam, W. Pachon. 
Apres le déces de M. Douhet, sénateur inamouible, 
le sort ayant designé [8 departement de FAm, pour 
lu donner un suecesseur, M  Goujon fut compris 
dans la liste républicame de ce département au 
renouvellement triennal du 25 janvier 1885. Il fut 
elu, le dernier surtrois, par 554 voix sur 907 votants. 
M. Goujon a eté promu officer de la Legion d'honr- 
neur le 29 décembre 1382. è 


GOULD (Edward), httérateur américan, né à 
Lichtfeld (Connecticut), le 11 mar 1808, dirigea 
une maison de commerce a New \ork, tout en se 
lunwrant avec succes a la hitératnre. Ïf a été l'un 
des premiers redacteurs du Knichkerbocker Magazne. 
On a de lui. sans compter des articles dans plusieurs 
journaux httérares des Etats-Unis, des traductions 
estimées d'un grand nombre de romans franems, 
des Impressions de voyage d'Alexandre Dumas, 
d'Eugenie Grandet et du Pere Goriot de Balzac, du 
Beau Pécopin de Victor Hugo, de Charles de Bou- 
bon d’Alphonse Rover, ete I a encore publié un 
ahrvegé de l'Histoire d'Europe, d'Alson, qui a eu 
une grande circulation (New-\ork, 1845. 1n-8, 4° cdi- 
tion); une comédie d'actualité en cinq actes : 
le Sièele comme nl est (the Very Age; Neu-\ork, 
1850), cte. 


GOULD {Benjamnin-Apthorp), astronome americain, 
ne a Boston, le 27 septembre 4824, fit ses etudes 
au college farnard et a FUnnersité de Goeltuigue, 


GOULARD (Marc-Thomas-Eugène ve), homme politique 


français, né à Versailles en 1808, moit à Paris, le 4 juullet 


4874 l'duit, 5 


GOULD {John}, ornmithologiste anglais, né à Lyme (comté 


UL— 


1872 [i exerçait, dans sa ville natale, la profession de 


GOUNOD 


pus fat quelque temps astronome adjoint à Tob- 
servatoire d’Altona. De retour en Amérique, 4 fut 
chargé de la triangulation des côtes et de la déter- 
mundtion de diverses lougitudes. Nommé, en 1856, 
hrecteur de l'Observatore Dudley, à Albany, 1l 
abandonna ce poste trais ans apres, par suite de 
dissentiments avec les admuimstrateurs. En 1868, 
il accepta les offres du gouvernement de la Repu- 
Lbhque Argentine, ct un observatoire dont 1l prit la 
possession en 1870 fut construit pour lui à Cordova. 
Il a donné depuis une serie de cartes des éloiles 
du Sud, visibles à l'anl ou; plns de 85000 avaient 
te deja observées en 1874. M. B.-A. Gould a été 
élu correspondant de l’Académie des stences le 
9 junier 1881. 

Où a de ln quelques mémoires et rapports : 
Recherches sur l'orbite de la comète V. (Invest. 
of the orbit of the comet V, 1847); Découverte de 
la planète Neptune (Wiscox. of the planet Neptune 
1850); Discussion sur les observations faites par 
l'erpédition astronomique des Elats-Uis au 
Chili, pour la delernnation de la parallaxe 
solaire {1856}; Sur dla longitude transatlantique 
(1868) ; Statistique anthropologique de l'armée 
americaine (1809), etc. M. Goutt avait fondé, en 
1849, et duigé yusqu'en 1866 a Cambridge, le 
Massachuseits Astronomical journal. 


GOUMY fJean-Edouard), professeur et journa- 
hste français, né a Pamns, le 8 decembre 1852, fit 
ses etudes au lycee Charlemagne, comme éleve de 
l'institution Jauffret, et remporta de grands succes 
au concours général. Eleve de l'Ecole normale, de 
1852 a 1895, 1] fut envoyé, comme professeur de 
rhétorique, au college de Coutances, ou 1l ne resta 
qu'une année. Il fut recu agrégé des classes de let- 
tres en 1856, et membre de la division superieure 
instituée alors à l'Ecole normale. Apres avoir éte 
trois ans suppléant au lveée Louis-le-Grand, 1l fut 
nomme professeur de seconde au lycée Napoleon, 
etl 1860, et rappelé au lveee Los le-Grand, dans 
la mème classe, en 1863 En 1866, 1l passa, comme 
professeur de rhétorique, au college Rollhn. Le 
2 octobre 1878, 11 fut nomine maître de conferences 
de langue et littératuie latines a l'Ecole normale 
cuperieure. M. Goumy a été décoré de la Légion 
d'honneur au 45 août 1868. — IL est mort à Orsay 
(Seme-ct-Oise}, le 4T juin 1891. 

Comme journaliste, M. Goumy a mséré de nom- 
breux articles de pohtique et de lhtterature dans 
l'Oprnion nalionale; pus 11 devmt, en janvier 1867, 
rédacteur en chef de la Revue de l'Instruction pu- 
blique eteu dirigea la publication jusqu'a la guerre 
de 1870. Ouire ses deux tieses de doctorat es let- 
tres : Etude sur la vie et des écrits de l'abbé de 
Saint-Pierre (1859, nr-8), et De Apulero fabularum 
scriplore et 1hetore (im 8), M. Goumy à puble, a 
propos du centenaire de 1889, une étude critique 
de la situation actuelle de notre societe, ‘sous ce 
ire : La france du centenaire (1889, n-18). J a 
laisse machevée une Histoire de La Révolution fran- 
çaise. 


GOUNOD {Charles-François), compositeur fran- 
cais, membre de l'Insutut, né a Pamis, le 17 jun 
1818, est le fils d’un peintre de talent, Fr,-L. Gou- 
nod, et d'une femme distinguée qui lui apprit les 
élements de la musique. Apres avour fait ses classes 
au l\cee Sant-Loius, 1l etudia l'harmome sous Reïcha, 
Lesueur et HMalévy, remporta un second prix, en 
1837, puis le grand pri de composition musicale, 
en 1859, et sejourna Jusqu'en 1845 en Italle. Sa 
passion pour la musique sacrée lu fil quiter la 


de Dorset}, le 14 seytembre 180$, mort a Londres, le 3 
fevrier 1881 Edit 1-5 


GOULHOT DE SAINT-GERMAIN (Acinlle-Félicité pe), séna- 
teur français, ne ä Paris, le 27 inars 1869, mort à Saint- 
Germain-le-Vicomte (Manche), le 19 juin 1873. Edit 1-à. 


GOUNOD 


ulla Médicis pour le séminaire de Rome, et il 
songea même quelque temps à entrer dans les 
ordres. À son retour, il fut attaché pendant six ans, 
comme maitre de chapelle, à l'eghse des Missions 
étrangeres, y fitexécuier ses premieres compositions, 
et dut un veritable succès à une Messe solennelle, 
chantée a Sant-Eustache, en 1849. L'annee sunante, 
la scene de l'Opéra Jui fut ouverte, sur l'initiative 
de Mme Pauline Viardot. En 1852, :l fut nomme 
recteur du cours normal de chant de la ville de 
Paris, désigné sous le nom d'Orphéon, et travailla 
a améhorer la méthode Vilhem, de maniére à 
soutemr la concurrence des méthodes rivales. 
M. Gounod épousa, en 1847, la fille du professeur 
prunste Zanmermann, dont 1l recuerllit la riche 
collection musieale. Au mois de mai 1806, xl fut clu 
maubre de l’'Academe des Beaux-Arts, en rempla- 
cement de Clamsson. Decoré de la Légion d'honneur 
le 45 août 4857, 1la été promu officier le 15 août 
1866, commandeur le 9 août 1877 et grand officicr 
le 12 juallet 4880. 

Retiré a Londres pendant la guerre de 1870, 
M. Gounod, qu avait fat representer à l'Opera, 
quelques mois auparavant, une cantate de circon- 
«tance : À la frontiere, rigea hu-mèême, le 1° mai 
1871, a l'ouverture de l'Exposition unierselle de 
Londres, l'exécution d'une autre cantate mtitulee : 
Gallia, dans laquelle 11 avat traduit un episode des 
Lamentations de Jérèmne, avec apphcation du sens 
à ja situation de sa patrie. Néanmoms son sejour 
prolongé en Angleterre avt donne heu a la mal- 
veillance de répandre le bruit qu'il se proposait de 
se faire naturahser Anglais. M. Gounod protesta par 
une lettre indignee, adressee au Gaulois (septembre 
a et rentia plus tard en France, apres avr 
eu de péuubles débats, rendus publies, avec une 
cantatrice d'origine anglarse, Nistress Weldon, dont 
nous retrouverons le nom et les prétentions, en 
reprenant la suite des œuvres de l'artiste. 

Les compositions qui ont révélé chez M. Gounod 
la science de l'harorte, l’erudition musteale, le 
respect de l'art et des traditions des maitres, com- 
prennent des ouvrages différents, euire la musique 
sacrée et le genre dramatique. À ce dernier appar- 
tinrent d'abord : $Sapho {1850}, drame Hrque en 
5 actes, au succès duquel nuisit, à l’origine, l'absence 
de tout ballet ; les Chœurs de l'Ulysse de M. Fr. Pon- 
sard (juin 1852) ct la Nonne sanglante (1854), opera 
en 5 actes, sur un sujet qui lun fut confié par la 
direchon après l'abandon de plusicurs autres 
maîtres. Dans l'intervalle Fauteur avait produit une 
prenuere symphonie intitulee £a lierne des Apôlies 
(1850,, deux autres Symphomies, exécutées a la 
Sociéte des jeunes artistes (1853 et 1856), et une 
Cantate, à Foccasion du voyage de la reine d'Angle- 
terre a Paris, sans parler d'un oratorio ou drame 
sacré, Sainte Genevieve, dont le libretto avait été 
écrit par l'abbé Freppel, alors doyen de Samte-üene- 
viète de Paris. 

Une assez longue période appartient plus exclusi- 
vement au théâtre, et avec un grand éclat. Apres 
le Médecin malgré lui (Théàtre-Lvrique, 1858), 
M. Gounod fait représenter le dramelyrique de Faust 
{même théâtre, 1859), qui eut près de deux cents 
représentations au Théâtre-Lyrique et qui, profondé- 
ment retouché, fut repris à l'Opera, en 1869, et y 
atteignit, en 1887, sa cinq centième représentation. 
Vinrent ensuite {a Colombe {Bade, 1860), reprise, en 
1866, à l'Opéra-Comique; Phiémon et  Baucie 
(Théâtre-Lyrique, 1861); WMérerle, d'aprés le poème 
provençal de M. Mistral (même théâtre, 1862} ct sou- 
vent reprise; {a Feine de Saba, en 4 actes (Opéra, 
18G2); Roméo et Juliette, opera en 5 actes (Théâtre- 
Lyrique, avril 4867), qui eut dans sa nouveauté, une 
centaine de représentations, fut 1mmediatement 
monté à Bruxelles, à Vienne, cte., et est resté au 
répertoire de toutes les grandes seèncs lyriques du 
monde ; Les Deux Reines, drame de M. Legouvé (salle 
Yentadour, 1872). Jeanne d'Are, paroles de M. Ju- 


| 


GOUNOD 


les Barbier (Gaité, 1875} ; Cèng-Mars (Opéra Conuque, 
9 avril 1877); Polyeucle (Opera, oclobre 1878), etc. 

Cette dermère œuvre, annoncee depuis dix ans 
ct dont le succès ne repondu pas à cette attente, 
avat éte le principal sujet des longues et delicates 
contestations entre l'auteur, son éditeur ct mis- 
tress Gevrgina Weïdon, auprès de qui M. bounod 
avait fait a Londres, un sejour de plusieurs années, 
signalé par les commentanes de la presse et par des 
debats judiciaires. Cette dame, en qur le maestro 
avait cru trouver, comme il l'écriut lui même, « une 
apètre de son art et une fanatique de ses œuires », 
prétendit ao acquis par traité la propriété des 
partitions qu'il devit ecrire, notamment de celle de 
Polyeucte et de Georges Dandin, qu'elle refusa de 
rendre, après sa rupture avec l'auteur. Celui-ci, 
rentre à Paris, réerivit Polyeucte de mémoire. Les 
tribunaux anglais, après une longue procédure, 
condamnérent M. Gounod a payer a son ancienne 
hôtesse une indemnité de 250 000 francs : condam- 
nation qui était pas exécutoire en France. 

M. Gounod, qu devait aussi refaire sur de nou- 
veaux frais la partiuon de son George Dandin, 
pour l'Opéra-Comique, se chargea d'écrire pour 
l'Opéra de Trebut de Zamora, quatre actes (1er avril 
1881) qu n'ajouta ten a sa réputauon d'auteur 
dramatique, consacree par le succès constant des 
reprises de ses anciennes œuvres prmepales. Toute 
son activite S’etait alors tournée vers une sorte de 
mysticisme artistique, dont 1l a résumé la théorie, 
sous des formes plus où moms apocalyptiques, dans 
une lecture faite à la réunion des cinq classes de 
l'institut, le 25 octobre 4886. Sa prenuère grande 
œuvre dans ce sons avait ête la Rédemption, dont 
al avait conçu l'idée à Rome des 1857 et qui, lon- 
guement elaborée, ne fut execntee en pubhe qu'en 
1882, dans un solennel festnal a BRiwroingham. 
C'était, suivant l'auteur, l'exposition lyrique des 
trois grands faits sur lesquels repose la socète 
chrétienne : la Passion, la Résurrection, la Diffusion 
du christianisme dans le monde. Pour Jin donner nn 
pendant, au festnal de 1885 de la même ville, 
M. Gounod écrrait une œuvre religieuse du même 
genre, sous le tire de Mors el Vita, composée de 
deux partes : pour la mort, une messe complete de 
Requiem, avec desmorceaux additionnels, empruntés 
«a des textes de l'Ecriture Samte et des Pères de 
l'Eghse, pour la vie, la description par la musique 
du sejour de l'humaimté dans la vie bicuheureuse, 
sous l'inspuration des huit prenuers versets de 
l'Apocalypse de saut Jean. Ge second ouvrage cut 
deux soleunelles auditions au Trocadéro, cn mai 
1886, avec le concours des plus célèbres artistes du 
mornent. On aurait encore a citer de M. bounod, 
en dchors du theâtre, un certain nombre d'ouvrages 
de musique rchyicuse, mstrumentale, symphonique 
et vocale, notamment une Messe de Jeanne d'Aic, et 
quelques morceaux de musique patriotrque, entre 
aufres une cantate, da Statue de la Liberté, écrite 
pour vu d'hommes el exécutée à New-\ork au 
proit de la souscription pour l'érection de la statue 
de Bartholdi. N'oublions pas un grand nombre de 
mélodies sur des paroles francaises, anglaises ou 
itahennes, publiées en recueils tant à Londres qu’à 
Paris et dont quelques-unes (la Sérénade, pocsie 
de Y. Hugo, le Vallon, le Soir et autres « Médita- 
tions » de Lamartine, etc.) ont été très goûtées et 
ont contribuë a la notoriété du musicien. 

À part des rapports, lettres et articles de jour- 
naux, M. Gounod a pubhé en volumes : Le Don Juan 
de Motart (1890, in-18), et Asran:o de Saint-Saens 
{mûmne année, 1n-18): ce dernier extrait du journal 
la france. I faut mentionner a part un recuell 
d'études esthétiques sur La musique, le public, Ja 
critique, la propriété artistique, etc., réumes sous 
ce litre : Autobiographie de Ch. Gounod, et artr- 
cles sur la routine en matière d'art, « édités et 
compiles avec une préface par Mine Uevrgina 
Veldon » (Londres, sans date [1875], 1n-8). 


GOUPIL 


GOUPIL (Jean-Bantiste-Michel-Adolphe), éditeur 
d'estampes françus, né a Paris, le 7 mars 1806, 
d'une fanuile qui compte plusieurs artistes distin- 
cués, est, par sa mère, petit-fils du célebre peintre 
&. Drouas. Des 1827, 11 fut un des fondateurs de 
la maison qui porte son nom et qui, prenant une 
rapide extension, confinua a propager le goût des 
arts en France et a l'étranger. La mausou Goumi, 
avec un double établissement a laris, cut deux 
rrandes succursales, l'une a Berlin, pour l’Alle- 
magne et l'Europe du nord, l'autre a New York, 
pour toute l’Ainérique. À cette dermere, ouverte en 
4848, se ratlacha la fondation de la Société Tnterna- 
tonal-Art-Union, qui créait l'importation des œuvres 
de la pemture européenne aux Etats-Unis, mas qui, 
malgré les encouragements du gouvernement fran- 
cas, disparut devant certaines difficultés de la 
législation américaine, La maison de Nenw-\ork 
ouvrit alors une exposition permanente des artistes 
français et étrangers. 

En France la maison Goupil a soutenu le plus 
longtemps possible la gravure au burn, dont l'exe- 
cution lente et coûteuse se trouvail compronuse 
par tant de procédés nouveaux, économiques et 
rapides. Le catalogue de ses publicahions com- 
prit, outre les œuvres des anciens maîtres, celles 
des premiers artistes contemporains, Citons notam- 
ment : Lord Strafford, le Christ consolateur, 
Sainte Amelie, la Sante Famalle de Madrid, la 
Vierge aux candelabres, Suinte Cécile, les Noces 
de Cana, et tant d’autres planches, dues a MM. Hen- 
riquel-Dupont, Forster, Prévost, Bridoux, Calamatta, 
Mercum, Moulleron, C. Nantewl, etc. Une simpri- 
merie en talle-douce spéciale avait été créée pour 
le serxice de ces publications, Le contremaitre qui 
la dmgeait en 1855, M. Am. Borsse, obtint a l'Expo- 
sition uriverselle une 2° médaille, comme coopéra- 
teur. MM. Goupil et Cie ont formé une importante 
galerie de tableaux modernes. Le chef de la ma- 
son, décoré de la Légion d'honneur le 8 février 
1850, fut promu officier le 7 août 1877. 

M. Goupul a eu pour successeurs MM. Boussod et 
Valadon, qui, suivant de pres les progres recents 
de la science et de l'mdustrie, dans leurs applica- 
tions a l'art, se sont fat une brillante specrahté 
de l'hehogravure; combmant par de nouveaux pro- 
cédés les fac-similés de laquarelle avec la gravure 
a l’eau-forte, us ont édité des publications de grand 
luxe et de valeur artistique, notamment : l'Armée 
française de Jules Richard et Ed. Detalle (1886- 
1887, 2 vol. in-foho]) et les Lettres et les Arts, 
revue mensuelle (1886-1889, 16 vol in-4). A la 
derniere Exposition universelle de F'aris, où la 
maison Goupil étmt hors concours, M. Boussod, 
chevalier de la Légion d'honneur depuis l'Exposi- 
tion d'Amsterdam, a été promu officier le 29 oc- 
tobre 1884. 


GOURAUD {Mathurin-Claude-Charles). lttérateur 
français, né a Choisy, le 20 octobre 1823, fit de 
brillantes études au lycée Charlemagne. Il prit part 
au concours ouvert, er 1845, par l'Académie des 
sciences morales et politiques sur la question de la 
certitude, par un trayail considerable qui obtint 
une mention; il en à tiré depuis ses deux theses 
pour le doctorat : {istoire du calcul des proba- 
balilés depuis ses oriqines jusqu'à nos jours el de 
la Légilimeté des principes et des applications de 
celte analyse el De Carneadis homo acade- 
mici vita et placitie (1848). Apres la révolution de 
Feiner, M. Gouraud appartnt à la rédaction poh- 
hque du Séècée, qu'il quitta pour celle de l'Ordre, 
fondé par Chambolle. 

On à encore de lu : Essai sur la liberté du com- 
merce des nations (1831, in-8); Histoire de la poli- 


GOURCY Conrad, comte ne), agronome francais, né à 
Nancy, en 1790, mort le 3 janvier 1869, Edit 1-4. 
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GOURDON 


ligue commerriale de ln France (1855, 2 vol, in-8): 
Histoire des causes de la grandeur de l'Angleterre 
(1856, in-8); Lysis, histoire contemporaine (1859, 
in-8}, roman politique et plulosophiique; Cornelie 
(1802, in-8) ; ie comédie en clnq acles, en 
prose (1865, 1n-8); les Deslinére. De L'Inégalité 
entre des hommes ruxelles, 1869, m-18) ; la Société 
française el la démocratie ni 1810, in 18); 
l'Ecole de la République (1872, in-18}; le Préten- 
dant (1876, m-8), etc. 


GOURAUD {George-Édouard}, officier américain, 
est né a Magara Falls en 1841. À l'âge de 19 ans, à 
entra au semice des Etats-Unis lorsque éelata la 
guerre de Sécession, et sa conduite fut tres remar- 
quée pendant toute la campagne, notamment aux 
batulles de Honey-Ihll et de Pocotaligo. Devenu 
colonel, puis Imspecteur spécial de la cavalerie dans 
la Virgime et le Tennessee de l'Est, 1 se retira de 
l'armée un peu avant la fin des hosthtés. Le 
colonel Gouraud est plus particulièrement connu 
en Europe pour y avoir fait apprécier les plus re- 
marquables inventions d'Edison, dont il avait sou- 
tenu les débuts et dont il devint le collaborateur et 
surtout l'un de ses plus puissants commanditaires. 
Ce fut ha qu, le 25 avril 1889, an pioment où allait 
s'ouvrir l'Exposition universelle, vint présenter a 
nos savants de FAcadénne des suicnces le phono- 
graphe perfectionne de l'inventeur et en expliqua à 
l'assistance les surprenants résultats. Le colonel 
Gouraud n'a cessé de déployer une grande activité 
pour populariser en France les travaux de À. Edr- 
son. ” 


GOURDAULT {Jules}, homme de lettres français, 
né a Evreux en 1858, s’est exclus ement consacré 
aux travaux littéraires et a publié, avec quelques 
hvres d'études personnelles, foutc une collection 
d'ouvrages de vulgarisation qui, rédigés avec soin 
et imprimés avec tout le luxe de la typograplue 
moderne, appartiennent surtout a la littérature des 
vovages. Nous citerons les principaux : Voyages au 
pôle nord des navires la Hansa et In Germania, 
d’après les relations allemandes (1875. gr. in-8, 
avee gray. et cartes) ; l'Italie (1877, in-4, 400 grav.): 
la Suisse, etudes et vovages a travers les vingt-deux 
cantons (1878-1880, 2 vol. m-#; 550 grav.); À tra- 
vers Venise (1882, in-4; illustrations et caux-fortes) ; 
la Femme dans tous les pays (1882, 1n-8, avec 
grav.}; Du Nord au Midi, zigzags et impressions 
d'un touriste (1885, an-folo: gravures el eaux- 
fortes} ; De Paris à Paris, à travers les deux mondes, 
capitales et grandes villes (1888, 1n-8, avec pl. et 
et grav.) : ces divers ouvrages ont été abrégés et 
remartés dans des conditions de moindre line pour 
des collections destinées aux écoles et aux familles. 
M. J, Gourdault a donné en oùtre plusieurs traduc- 
tions de romans ou de livres de voyage d’auteuis 
allemands : Pierre Schlemnihl de Chamsso ; {a Fille 
aux pieds nus de B. Auerbach; la Famille Buch- 
holts de Stinde; le Voyage en Afrique du doc- 
teur G. Nachtigal; l'Expédition du Tegetihof de 
Jules Payer; Quatre ans au pays des Boers d'Ernest 
de Weber, etc. à 

GOURDON {lalma-Firmin-Christian), marin fran- 
cas, né le 19 janvier 1845, entra en 1861 à l'Ecole 
polytechnique, et passa, a sa sortie, dans la marine. 
Aspirant le 1% octobre 1865, enseigne de vaisseau, 
le er octobre 1867, heutenant de vaisseau, le 
00 juillet 1874, 11 fut promu capitane de frégate, 
le 15 octobre 1884. Il s'était fait dès lors connaitre 
par ses travaux hydrograpluques sur la Guadeloupe. 
H fit la campagne de Tumsie, se distingua a Sfax 
et à Gabes et fut attaché, comme commandant en 


GOURDON (Edouard), hitérateur français, né à Ror- 
deaux [e $ mars 1820. mort à Newily (Seine), le 19 sep- 
tebre 1869. Edit. 2-4 


GOURDON DE GENOUILLAC 


second, au Payaid en 1885. En cette quahté, àl prit 
part à la campagne de Chine, sous les ordres de 
Pamural Courbet et duigeu personnellement le com- 
mandement d'une canonmère porte-orpille qui 
coula deux naures chmois. Le 7 janvier 1885, 11] fut 
nommé commandant du Durhaffauit. croiseur de 
la station de la Nouvelle-Calédonie. Promu capitame 
de vaisseau, le 18 avmi 1888, M. Gourdon devint 
président des commussions nautiques du htloral 
et fut nomme le 16 octobre 1890, commandant du 
Champlain. Il a été promu officier de la Légion 
d'honneur, le 29 décembre 1889, ï 


GOURDON DE GENOUILLAC (Mcolas-Tules-Henri), 
htterateur français, né a Monehv, le 25 septembre 
1826, suit les cours de [Institut polymatluque, 
débuta, dans le monde Littéraire, par quelques \au- 
devilies de circonstance, entre autres : {e Droit au 
travail, en un acte (1849), écrivit ensuite des nou- 
velles et romans-feuilletons, et se tourna enfin vers 
les recherches héraldiques. Cette spécrahté Jui a 
valu, avec diverses decorations étrangères, le titre 
de membre d'un grand nombre de societés. 

Ou ete de M. Gourdon de Genoullae : Gran- 
inatr e héraldique, avec Vocabularre et tivures (1855, 
in-18 ; 5°édit., 1864); Dictionnaire héraldique des 
ordres de chevalerie (185%, in-18); Histoire des 
grandes charges, des dignités et titres creés en 
lrance (1856, in-18); Recueil d'armoiries des mai- 
sons nobles de France (1860, 1n-8); Dictionnaire 
des fiefs, serqneurres, rhätellemies de Pancienne 
France (1862, m8); dNobiliaie du département 
des Bouches-du-Rhône, avec le marquis dé Piolenc 
(1865, m-8); les À mou: s à coups d'épée (1864, m-13); 
Comment on ue les fenimes, etude de mœurs 
(1865, an-18}; les Damnés de l'Autriche (1867, in- 
48); des Mystleres du Blason, de lu Noblesse el de la 
Féodalité (1868, 1n-18}; les Ordres religieux, ete, 
(1868, in-18); Decéionnare des anoblissements de 
4270 «a 1790 (1809, an-8'; Historre de l'abbaye de 
Fécamp (1872, in-8); de Crime de 1804 (1873, mm-8) : 
l'Avocat Bayudère (1816, im-18): Une Luronne 
(1876, in-18): Une Vie d'Enfer (1877, in-18); 
l'Homme au Veston bleu (1838, m8); les Refrains 
de la rue, de 1850 à 1870 (1879, m-18}; Paris à 
travers les siecles, bhistore nationale de Plans et 
des Parisiens, depuis Jorigine (1879-1881, 5 vol. 
in-4) ; da Magicrenne (1880, im-18) ; Le Secretdu feu 
(1880, m-18); Hisloue du capitoulat et des capi- 
touts de Toulouse (1880, in-18) ; {es Folies de Paris 

1882, in-l8); des Quatre manières de les aimer 
1884, an-18); de Roi rouge (1885, in-18}; Au Pays 
des nerges (1885, In-18), Comment elles agissent 
(1885, in-18;;, l'Eglise et la Chasse (1886, im-16); 
le Roman d'une bourgeoise | 1886, in-18); Lisa Pataid 
(1888, m-l8); Invrolable, romun parisien (1890, 
in-18), l'Art héraldique (1890, 1u-8, av. lig.), ee., 
puis des artiles dans une foule de feuilles pério- 
diques. JL a dimgé un journal hebdomadaire, le 
Monde artiste, fondé en 1862. 


GOURKO {Joseph-Wladmurowitch}, ou Hourro, 
géneral russe, d’une autienne fanulle d'origine 
polonuse, est ne Je 15 novembre 1828. Eleve a 
l'école des pages de Smnt-Pétersbourg, 1l entra en 
1846, cumme ensaigne dans un régiment de lus- 
sards de la garde, passa en 1852 dans l'infanterie 
de ligne et fit la carnpagne de Crimée avec Ie grade 
de capitaine. En 1857, il reprit son service dans la 
garde, devint officier d'ordonnance de l'empereur, 
fut promu colonel en 1861 et employé, en 1865, 


GOURIEFF (Alexandre), général russé, né en 1785, mort 
à Petersboutg, le 28 décembre 1865 £Ldit 1-4 


GOURLIER {Pierie-Charles), architecte français, né à 
Pants, le 15 mai 1386, moit le 17 février 1857. Edut. 1-2, 


GOURLIER (l'aul Dominique), paysagiste fiançaus, fils du 
précudent, né à Paris, Le 13 juin 1813, mmoit dans cette 
ville, le 7 mars 1869, Edut. 1-4, 
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GOUSSOT 


dans le corps d'armée chargé de réprimer l'insur- 
rection polonaise. Uenéral-major en 1807 et lieute- 
nant general en 1876, des le début de la guerre 
turco-russe, 11 fut inis a la tête de l'avant gai de de 
l'armée du Danube et, apres avoir traversé ce fleuve, 
occupa Tirnowa le 7 juillet, a la suite d’une mar- 
che rapide et hardie, se porta sur les Balkans et 
s'avança jusqu'a deux jours de marche d'Andrinople. 
Cette marche intrémde du général Gourhko n eut 
toutefois aucun resultat; poursuivi par un corps 
d armée ture, dl se ut forcé de repasser les Balkans. 
Au commencement d'août 1877, 1l se porta contre 
Sulevman-pacha a Chipha, cherchant à occuper la 
passe, subit des pertes nnmenses dans les batailles 
du 16, du 21 et du 25 de ce mois Il fut alors appele 
a Saint-Pétersbourg pour mobihser la division 
de la garde et la conduire sur le théâtre de la 
guerre. Le 2% octobre, àl battit a Gornv Noubmak 
les troupes de Sschefket-pacha, prit part au siege 
de Plenna et, apres la chute de cette place, trasersa 
les Balkans, se porta sur Soplua, Phihppopoli et An- 
drmople. Ise proposait de marcher sur Constanti- 
nople, lorsque la conclusion de l’arnustice arrèta 
ses plans. Promu apres la guerre genéral de casa- 
lenc et nommé aide de camp de l'empereur, 1] de- 
vint gouverneur général de Samt-Pétershourg apres 
l'attentat du 1% avril 1879 contre l'empereur 
Alexandre If. Il proclama alors la capitale en état 
de siège et déploya une grande sévérité, qui n'em- 
pêcha point deux autres attentats contre La ie du 
souverun. Le general Gourko fut alors relevé de ses 
fonctions, elognr de tout commandement mthitare 
et eulé dans ses propriétés. Ce n'ect quen 1885 
que l'empereur Alexandre IIJ le rappela au service 
comine gouverneur gonéral de la l'ologne a la sunte 
de la mort du géneral Albednsky : 1l v signala son 
admimuistration par de nouvelles tentatives d'oppres- 
sion et de denationalhisation du royauinc. Les 
mesures e\traordinaires de precaution prises par 
lui a Varsovie en 1884, lors du sejour de l'empe- 
reur dans cette ville, ont été particulierement com- 
mentees et blàmees par la presse etiangère. Com- 
mandant en chef des troupes cantonnées dans 
l'ancien royaume de Pologne, 1 se préoceupa specla- 
lement des affaires de l’armée et de la mise en 
défense de la frontiere. Lors de la fainine qui déso- 
lait en 1891 la Russie orientale, le genéral Gourko 
fit des rapports optimistes sur l'approtisionnement 
en cercales de la province confiée à son admynns- 
tration; mais les exencements atant demontré Fer- 
reur du gouverneur, sa position parut menacec ; 1l 
réussit toutefois a se disculper et reunt a Varsoue 
en avril 4892, avec le utre de commandant en chef 
de toutes les troupes cantonnées en Pologne et en 
Lithuarne. S 


GOUSSOT (llaric-Enulc)}, député français, né à 
Tlhuaueout (Meurthe-ct-Mosclle), le 2  décenbre 
1862, fut quelque temps employé dans les bureaux 
de la préfectuie de la Seine et collabora a plusieurs 
jouinaux. L'un des organisateurs ct des chefs de 
la Ligue des patriotes, 1l se ralhia au genéral Bou- 
langer et se presenta couune candidat boulanniste 
aux élections génerales du 22 septembre 1889 duns 
la {* crconscription de Saint-Daus, Il obtint au 
premier four de scrutin 3054 voix sur 9958 v0- 
tants et fut elu, au seiutin de ballottage, par 
4810 von, contre 4214 donnces à M. Péan, econ- 
seller général de Ja Seine, candidat radical. Son 
election ayant été invalidée, 1 se représenta et frit 
réelu, le 46 février 1890, par #915 von, contre 


GOUSSET (Thomas-Maiie-Joseph), prelat et éaidinal 
francais, ue à Monligay les liwslioux (llaute-Saône}, Le 
1e mau 1792, mort à Renms, le 25 décembre 1860 Edit 
1-4. 


GOUTAY (} -Théodore), ancien représentant du peuple 
franças, sénateur, né à Paris, le 21 novembre 1804, mont 
dans cette ville, le 19 avril 1589 Ldit 2-5, 


GOUTIHIE-SOULARD 


S 341 réunies par son aucien concurrent. À li 
Chambre al resta l’un des plus ardents défenseurs 
du gentral Boulanger et de la revision. à 


GOUTHE-SOULARD (Mgr Français-\avier), prélat 
français, est né a Sant-Jean-la-Vètre (Loire), le 
4% septembre 1820. Ordonné prêtre, il fut, peu 
aprés, nommé professeur de plulosoplue a linstt- 
tution des Minimes, puis curé de la paroisse de 
Samnt-Vincent de Paul, a Lyon, En 1871, al devint 
vicaire genéral du diocèse, sous l'administration de 
Mgr de Ginoulhac, dont le successeur, Ugr Cave- 
rot, le tit rentrer dans le service paraissral, en 1877, 
comme curé de Saint-Pierre-de-Varse, au centre 
d'une nombreuse population ouvriere. En 1886, 
l'abbe Gouthe-Soulard fut proposé par M. Goblet, 
munistre de l'instruction publique, pour l'evèché 
vacant d'Amiens, mais la chute du cabunet empêcha, 
dit-6n, cette normnation, devenu président du con- 
seil, M. Goblet lui ft offrir l'archevèché d'Aix, au 
quel 1l fut nommé directement, le © mars 1886, 
sans avoir passé par un evêché. Mgr Gouthe-Soulard 
fut préconise le 10 jun et sacré a Lyon le 25 juillet 
de la même année. 

Le rom du prélat devait acquérir tout d'un coup 
une grande notouieté, a propos de l'affaire des prle- 
rnares de Rome, dans l'autorine de l'annee 4891. 
À la suite des violences provoquees contre les pele- 
rins français par des marmfestations imprudeutes, 
le minustre tles cultes, M. Falheres, mvita les évêques 
à suspendre les pelerinages : Mgr Gouthe-Soulard 

rotesta contre la circulaire mumstérielle, par unc 
ettre adressee au mimstre lui-même et dans des 
termes qui furent juges offensants. Des poursuites 
judicuures furent ordonnées; l'archevêque d'Aix 
comparut, le 25 novembre 1891, devant la Cour de 
Paris et fut condamné a l'amende, aprés un proces 
retentuissant. Le lendemain même du jugement, l'ar- 
chevêque publiait le compte rendu de laffarre, sous 
ce titre : Mon procès, mes avocats (1891, in-18), avec 
les lettres d'approbation et d'adhésion qu'il avait 
recueillies. L'athitude d'une parue de l'épiscopat 
dans cette affaire amena dans les Chambres une 
double interpellation, a propos de laquelle la ques- 
tion de la separation de l'Eglise et de l'Etat fut drs- 
cutée avec beaucoup de passion, et le gouverne- 
ment aurnonçca Îa présentation de lois répressnes 
plus efficaces {Voy. Farueres et l'REscNET). Ancien 
chanomne honorare de Lyon. I a encore ete frappé 
d'appel commne d'abus, le 2 juin 1892. pour sa publi- 
cation d'un catechisme elcctoral Mgr Gouthe-Soulard 
est chanoine d honneur de ce diocèse et de ceux de 
Clermont, Thgne et Soissons. Il a été décoré de la 
Legion d'honneur en juillet 1880. € 


GOUVION SAINT-CYR {Laurent-lrançois, marquis 
DE), homme politique français, ancien par et repré- 
sentant, né le 30 décembre 1815, est fils du moré- 
chal, qui fut mimstre de la guerre sous la Restau- 
ration, et créé pair de France, le 4 juin 1814. 1l 
servit quelque temps dans l'armée, entra à la 
Chambre haute, par droit héréditare, le 13 janvier 
1842, et y siégea jusqu'à la révolution de Février 
Pendant la deuwieme République et le second 
Empire, il \ecut rebré des aftaures publiques dans 
son chiteau de Reverseaux, pres de Voies. Il le 
transforma en ambulance pendant la guerre, ct 
rendit de grands seruees aux blessés français, ainsi 
que sa femme, fille de M. de Montalivet Elu repré- 
sentant d Lure-et-Loir, aus elections du 8 février 


GOYET (Eugène), peintre français, né a Chalon sui-Saône, 
en 1807, mort Le 17 mai 1857. Edht 1-2. 


GOYON {Charles-Marie-Auguste, comte DE), généralet sé- 
nateur français, né le 19 novembre 1802, mort à Paris le 
18 mai 1870 Edit. 2-4 


GOZLAN (Léon), romancier et auteur dramatique 
français, né a Marseille le 1” septembre 1805, mort à 
Panis, le 14 septembre 186$, Edit, f-4. 
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1871, pour l'Assemblée nationale, le quatrième sur 
six, par 26508 voix. M. de Gouvion-Samt-Cyr ne fit 
parhie d'aucun groupe, vota tantôt avec Ie Centre 
droit, tantôt avec le Centre gauche, et adopta 
l'amendement Wallon et l'ensemble des lois consti- 
tutionnelles. Aux élections du 20 février 1876, pour 
la Chambre des depulés, 1 se présenta, comme 
candidat constitutionnel, dans la 2 circonscription 
de l’arrondissernent de Chartres, échoua avec 5 297 
voix, contre 6 652 obtenues par le candidat républi- 
can, et rentra dans la vie privée. 


GOUX {Mgr Pierre-Antoine-Paul), prélai français, 
est né a Toulouse le 3 mars 1827. Elève de l'Ecole 
des Carmes, 11 se fit recevoir docteur ès lettres, a 
la Faculte de Pans, en 1856, et deux ans plus tard, 
docteur en théologie. Directeur du petit séminare 
de Toulouse, puis curé de Samnt-<Sernim, dans la 
môme ville, 1] a été nommé évêque de Versulles 
par décret du 14 juillet 1877, précomsé le 21 sep- 
tembre, el sacré a Toulouse le 14 novembre. Il est 
chanoine d'honneur des diocèses d'Avignon. de 
Bayonne, de Ihgne, de l'erpignan et de foulouse. 

Comme publications, nous n'avons a eter, de 
Mgr Paul Goux, que ses trois theses : Lérins art 
v° siècle (1836, m-8) et De sancla Thomxæ Aquinalis 
sermonibus {mème année, m 8), thèses littéraires, 
Du développement des dogmes dans la doctrine 
catholique {Y858, im-8), these de théologie. I à 
inséré des articles d'historre et de ernitique dans {a 
Revue de l'année et à été nommé membre de l'Aca- 
dénue des Jeux floraux. 


GOUZOT {Mgr Lows-Joseph-Jean-Léon). prélat 
francs, nè a Poleyrae {Dordogne), le 25 fevrier 
1823. Curé de la cathédrale de Périgueux en 1510, 
et chanome titulaire la même année, il fut normné 
evôêque de Gap, par decret du 40 novembre 1883, 
précomsé le 27 mars 1884, et sacré le 2 juin sw- 
vant. Nommé archeyèque d'Auch, Le 16 avril 1887 
et precomsé le 26 mat suivant, al fut mironié Je 
4 mai de la même année. Il a été décore de la 
Légion d'honneur en juillet 1889. £ 


GOYON (Aunery-Maiie-Médäie, comte »£), députe 
français, né a Paris le 43 mars 1849, est le fils du 
général, comte de Goyon, mort en 1870, et le frère 
du duc de Feltre. Entré a l'Ecole nulitaire de Saint- 
Cvr en 1868, 1l en sortit au commencement de Ja 
guerre franco-prussienne ct fit pate de l'armée de 
Metz. Il donna sa démission en 1877 pour entrer 
dans la diplomatie et fut attaché a l'ambassade de 
Hio-de-Janerro, où nl resta peu de temps. N reprit 
du service au moment de la campagne de Tumsie 
et lit partie du corps expédihonnure. Aux élections 
lésislatnes générales du 22 septembre 1889, le 
comte de Goyon se porta comme candidat conserva- 
leur et revisionniste dans la 1% circonscription de 
Guingamp et fut élu au premier tour de scrutm par 
6571 voix, contre 6533 obtenues par le candidat ré- 
pubhicam, M, Riou. à 

GRAD (Charles), homme politique et économiste 
alsauen, né a Turckheun, le 8 décembre 1842, fit 
ses elasses au Jveée de Colmar et suit à Paris 
les cours de la Faculté des saences et de 1 Ecole 
des mines. Il entreprit ensuite divers voyages 
d'exploration, principalement au point de ue géo- 
logique, dans les Alpes, dans le nord de l'Afrique, le 
Sahara, dans l'Austrahe et dans le SputzLerg, dont 


GRAAH {Guillaume-Auguste), vuyageur danois, né le 24 
octobie 1745. Edit 1. 
GRABOW ({Giullaume}. homme politique prussien, ne 


le 15 aval 1802, à lrenzlau, mort dans cette ville, le 15 
avril 1874, Ldat. 3-5. 


GRABOWSKI {Armbroise), archéologue polonzs, né à 
henty, en 1782, mort a Gracoue, le à août 1468. Edit. 2-4, 
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GRAEFE 


les observations et les résultats ont été insérés en 
grande partie dans les Compies rendus de l'Aca- 
déuue des sciences. Plus tard, 1 eutra daus les 
aîfarres et s'occupa surtout des progrès a introduire 
dens l'industrie cotonmère et de la condition des 
classes ouiriéres dans l'Alsace, l'Espagne, l'Algérie, 
ja Belgique et l'Angleterre. M. Grad, qu a opté, apres 
la guerre de 1870-1871, pour la nationalité allemande, 
avast fut partie du conseil de l'arrondissement de 
la Iaute-\lsace, du Conseil, général d'Alsace-Lorraine ; 
sl entra en 1877 au Parlement allemand pour l'ar- 
rondissement de Colmar. [ y appartint au groupe 
de la protestation et prit souvent la parole, suit pour 
protester contre la dictature qu pêse sur l’Alsace- 
Lorraine, soit dans la discussion du budget ou la 
réforme des tarifs douamers. Il à été élu corres- 
pondant de l'Académie des sciences morales et 
politiques Le 12 nai 4883. — Il est mort au Logel- 
bach le 2 juillet 1890. 

Voici les principaux ouvrages de M. Charles Grad : 
le Foyer alsacien, Legendes et traditions populatres 
(Colmar, 1862) ; l'Australie intérieure, explorations 
a travers le continent australien (1804, m8, avec 
chric); Résultat scientifique de la misswon alle- 
mande au Soudan orrental, à la recherche de 
Vogel (1865, 1n-8); Esquisse physique des îles 
Spuzbergen et de la zone arctique (1866, in-8 avec 
carte); Observations sur les qlaciers de la Vrege 
et Le massif du Mont-Rosa (1808, 1-8); Éssai sur 
le climat de l'Alsace et des Vosges (Mulhouse, 1870, 
in-8}; l'Alsace, sa situation et ses ressources au 
moment de l'invasion (1872, in-8); Etudes histo- 
riques sur les Naturalistes de l'Alsace (1874, in-8); 
Considérations sur les progrès ct l'état présent des 
sciences nalurelles (1874, in-8); Coup d'œil sur 
l'exploitation des chemins de fer de l'Alsace-Lor- 
raine (Colmar 1875); £tude sur le régime des cours 
d'eau de l'Alsace Ibid. 1876) : Les Foréts de l'Alsace 
et leur exploitation |Ibid.. 1871): Gonsedérations sur 
les finances el l'administration de l'Alsace, sous le 
régune allemand (1877, in 8); Efudes sltatistiques 
sur l'industrie de L'Alsace (Colmar, UE des 
Assurances ouvrières en Allemagne (Mulhouse, 
1885); le Peuple allemand, ses pre et ses res- 
sources (1888, in-18); l'Alsace, le pays el ses ha- 
biiants (1889. n-4), ouvrage couronné par l'Aca- 
démie française. * 


GRAEFE (Alfred-Charles) ophtalmologiste alle- 
mand, né a Martinslrchen. le 25 novembre 1850, 
est le cousin german du célèbre ocubhste Albert de 
Graefe, mort en 1870, Il suivit les cours de plusieurs 
universités allemandes et de l'étranger {Prague et 
laris), et fut recu docteur en 1854 Il se consacra 
a l'étude speciale des maladies d'veux, à Berlin, 
sous la direction de son cousin, à Prague, sous 
Arlt, et à Paris sous Sichel et M. Desmarres. Reçu 
agrégé a lalle, 1} y fonda un Institut prié de ch- 
nique ophtalmologique, qui prit une grande exten- 
Sion, et fut noiminé a la chaire d'ophtaimologie de 
cette ville, la première creée dans les universités 
prussiennes. 

À part une collaboration acthe aux Archives 
d'ophtalmologie, on cite de M. Lracfe : Analyse ctr- 
nique de la perturbation du mouvement des yeux 


GRAEFE illenis), professeur et homme polibque allr- 
mand, né a Ruttstadt, le 3 mars 1802, mort à lème, le 
21 juillet 1868 Edit. 1-4 


GRAËFF (Michel [ynace-Auguste), ingénieur francais, né 
à schlestadt, le 11 miars 4812, moit à Bosset-les-Montiond 
(Haute-Loire), le 5 aout 1884 Ldit. 5. Supplement, 


GRAESSE (Jean George-Thtodare],archéologacallemand, 
né à Grimma (Save), le 31 janvier 1814, moit à Wachei- 
burtsruhe, le 27 août 1885 Edut. 1-5 


GRAEVELL (Maxunilien -Charles-Frédémce- Guillaume), 
homme politique et écrivain allemand, né à Belgard {lPo- 
és le 23 aout 1781, mort à Dresde, Le 29 septembre 
1869 Edit. 1-3 
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GRAHAN 


(Klin. Anal. der Motilitactisstærungen des Auges, 
1858), puis un Manuel d'ophtalmoloqie générale 
(Handhuch der gesammten Augenheikunde; 1874- 
1877). 


GRAETZ {leuri}, historien allemand. né a Xiondz, 
{grand-duchié de Poseu}, 1e 31 octobre 1817, hit ses 
études au gymnase d'Oldenbourg et sunil les cours 
de l'université de Breslau de 1840 à 1834. Professeur 
en 1855, au séminaire théologique 1sraehte de cette 
lle, puis en 1870 a l'Lnmveraté, 1l a publié un 
vnportant ouvrage : Histoire des Juifs depuis les 
temps les plus anciens jusqu’à nos jours (Geschichte 
der Juden von den aelt. Zeiten bis auf die Gegen- 
wart; Leipzig, 18551876, 11 vol.), traduit en plu- 
sieurs langues, spécialement en français par 
\T. Wogue et oise Bloch {1882-1887, tome I-Il) ; 
il faut ter encore : Gnostieisme et Judaisme (1845) ; 
Sinar et Golgotha, ou les Origines du judaisme et 
du christianisme, traduit en francais par M. Maurice 
Hess (1867, in 8); des Juifs d'Espagne 915-1905, 
traduit également en français par M. G. Stenne 
(1872, 1-8); Commentaire du prédicateur {Conmn. 
des Predigers, 1871); une traduction du Cantique 
des cantiques, des Psaumes, etc. Il a dirigé le Àe- 
cueil mensuel pour la connaissance et l'histoire du 
Judaisme (Monatsschrift fur Gesch. und Wissens. 
Judenthums), publié à Breslau. — M. H. Graetz est 
mort à Much le 7 septembre 1891. 


GRAF (Arthur), poète et pluiologue itahen, né à 
Athenes en 1848, fut élevé en Roumamie et suivit 
les cours de droit et de littérature a l’'unnersité de 
Naples. Après avoir pris ses grades, il rentra en 
Roumanie, y séjourna Jusqu'en 1874, puis se fixa 
definitivement en Itahe où 11 occupe la charte de 
plulologie comparée à l'unnersité de Turm. 

M. Grafest auteur de nombreux travaux littéraires, 
arnn lesquels nous cterons : Dell Epica neolatina 
Rome, 1876); Delle Origini del diamma moderno 
Ibid., 4876); Della Spirito postica der Lemyri nostri 
Turm, 1877); Di Una trattasione screntifica della 

storia letteraria (Ibid., 1877}; Proveni:a e Italia 
({bid, 1877), Sfude drammatict (Ibid, 4878): 
I Complementt della chanson d'Huon de Bordeaux 
Malle, 1878); la Leggenda del paradiso terrestre 
Turn, 1879}; Prometeo nella poesia (bid,, 1880); 
la Leggenda dell'aurora (Ib1d., 1881); Roma nella 
memoria € nelle 1mmaginaronr del medio evo 
({bid., {8892-1883, 2 vol.}. M. Arthur Graf a été l’un 
des fondateurs du Giornale slorico della lilleratura 
italiana. s 


GRAHAM {sir Gerald}, genéral anglais, né en 1851, 
fils d'un médecin, fit secs prenueres études a Dresde 
(Same). entra en 4847 a l'Academue rmhtiure de 
Woolwich et en sortit dans le génie en 1850 Capi- 
taine en 1858, major en 1859, lieutenant-colonel en 
1861 et colonel en 4809, 1 fut promu maJor genéral 
en 4881. Il prit part à la guerre d'Orient et se dis- 
tmgua particulierement à la bataille de Balaclava 
{mai 4856), amsi qu'à Inkermann et au pont de 
l'Alma. Dans la campagne de Chine, 1l fut griève- 
ment blessé lors de l'attaque des forts de Takou et 
fut présent à la prise de Pékin. En 1882, 1l com- 


GRAFSTROEM (Audré-Ahraham), porte suédms, né à 
Sundswall, le 10 janvier 1790, mort le 2£ juillet 1870. 
Edit. 1-4 

GRAFTON (llenry Firz-Rov, 5" ducve), pair d'Angleterre, 
né en 17, mort en mars 1865. Edit 1 5 


GRAHAM (sir James-Robert-George, 2° baronnet), homme 
d'Etat anglais, nè en juin +392, mort à Netherby, je 25 
octobre 1861 Edit. 1-3, 


GRAHAM (iév. John), évèque de Chester, pair d'Angle- 
terie, ne le 25 février 179h, mort le 15 juin 1865 Edit, 1-4. 


GRAHAM (GilbertJohu), perntie Ecossais, né à Glasgow, 
en avril 1794, moit en 1806 Ldit. 1-5. 


GRAMME 


manda la 2° brigade de la 1" duision de l’armee 
d'occupation en Egypte, prit part aux batulles de 
Rambeh, de kassasine (août 1882) et à celle de Tel 
el-hehir {10 septembre), à la suite de laquelle le 
Parlement ui vota des remerciements. En fevrier 
188%, 1l fut chargé d'aller au secours de Baker- 
pacha, Latiu par les mahdistes, et remporta une uc- 
toire sur Osman-Digma à El-Tel le 29 fevrier; 1 
battit encore les mahdistes a Tama, le 15 mars, et 
fut promu alors lieutenant géneral, Nomme le 41 fé- 
vrier 1885 commandant de la noutelle expedtion 
anglaise dans le Soudan, il ne put secourir Gordon, 
enfermé à khartoum, et dut se borner a rester à 
Sonahim, qu'il quitta avec ses troupes au mors de 
mai 1885 Il a ete nomme grand ecrox de l'ordre 
du Bain et de echin des Samts-WMichel et George. Il 
avait ete decoré de la Légion d'honneur à la sute 
de la campagne de Crimée. 

Le géneral Graham a publié divers Mémoires re- 
latifs au génie militaire, et traduit de l'allemand, 
de Goetze, de Compte rendu des opérations du génie 
molaire allemand pendant la querre de 1810- 
1831 (Account of the German Engin operat. during 
the campaign 1870 1871). es 

GRAMME {£enobe), elcctricien belge, né le 4 avril 
1826, a Jchay Bodegnee (Belzique}), d’une famille 
modeste, fut d'abord menuisier et montra une re- 
marquable habileté de main dans son metier. En 
4851, 11 se trouvait à Liege où, tout en travaillant, 
il put compléter sa premnere instruction et étudier 
les eléments des sciences. Cinq ans plus tard, 1l 
vint à Paris, où son esprit inventif put se donner 
hbre carmière ; il dessina plusieurs pompes mteres- 
santes et d’autres machines. En 1860, 1l entra 
comme modeleur dans les ateliers de la Socueté 
« l'Alhance », où 1l fut frappé des effets de la ma- 
chine Nollct, ctarriva de lui-même à en comprendre 
le fonctionnement. {1 prit alors un traite de phy- 
sique, pour le consulter, et y trouva la confirima- 
hion de ses suppositions. Ïl se mt à ctuder la 
physique avec ardeur. Il construisit un regulateur 
electrique en bois, et perfectionna les machines de 
« l'Allance ». Il alla ensuite travailler chez Ruhm- 
horff, chez Dsdéri, puis se hvra a des expériences 
dans les ardoiäeres d'Angers. En 1867, 11 prit un 
brevet pour ses machines à courants alternatifs et 
renonça à SON meler pour se Jivrer fout entier à 
ses recherches. C'est alors qu'avee les plus faibles 
ressources, 1] surmonta les plus grandes difficultes. 
En 1869, 11 fut brevete pour ses maclunes à cou- 
rant continu, et, en {872,11 construisit la prennére 
dynamo industnelle, qui ouvnt la voie à toutes les 
grandes applications de l'mdustrie. À la suite de 
cette découverte, M. Granime recut un grand prix 
aux Expositions de 1878 ct de 1881, une recom- 
pense nationale de 20000 franes dn gouvernement 
français, etle prix Volta de 50000 francs. Decore 
de nombreux ordres etrangers. 1] a ete nommé, en 
février 4889, officier de la Légion d'honneur. 


GRAMONT (l'erdinand, comte ve}, ltterateur fran- 
çais, ne a Jersey en 1815, d'un pere prosent en 
qualite d'uflicier des arinées royales et d’une mère 
Jersiaise, entra a la Eleche en 1895, fut ndmus a 
Saint-Cyr en 1828 et en sortit en juillet 1850. Il 
s'occupa des lors d'etudes et de travaux htteraires. 

Il se fit d'abord connaître, comme poête, eu 
1840, par un Joh volume de Sonnets (in-[8). EH a 


GRAMMONT (Jacques-Philhippe Detmis ne}, général fran- 
ais, Leprésettant du peuple, né le 22 juillet 1792, mort 
e L£ juin 1802 Edit 1 4. 


GRAMMONT (Ferdinand, matquis ve}, homme politique 
fianuçais, ancien députe, né à Yillersexel, le 6 juin 1805, 
anoit à Paris, Le 17 juin 1889. Edit. 1-5. 


GRAMONT {Antoine-Agénoi-Alfred, duc DE), diplomate 
français, né à Paris, le 14 août 1819, mort dans cette lle, 
le 18 janvier 18S0. Ldit. 1-5. 
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GRAND'EURY 


donné depuis une traduction complète, en prose. 
des Poésies de Pétrarque (1841, m-i8); le Livre de 
Job (1845, in-l8), en vers; les Chants du passé 
(1854, in-18}; Comment on se marie (1858, in-32); 
Comment on vient et comment on s'en va {s. d., 
in-02) ; des Gentudshomanes riches, les Gentilshommes 
paurres (1860, 2 vol. in-18}; les Bébés (1861, in-8); 
les Bons petits enfants (1862, gr. in-8); l'Arrihnié- 
tique de Mlle Lil, à l'usage de M  To{o (1866, gr. 
in-8); Sertines, précédées de l'histoire de la sextine 
dans les langues dérivees du latin (1872, im-18); Les 
Vers français et leur prosodie (1875, in-18), ouvrage 
couronné par l'Academie francaise en 1881, Ghan- 
sons ct rondes de l'enfance (1879-1880; 2 vol. in-4, 
illustre); Olime, sextines et sonnets(1882,in-18;; etc. 
M. de Gramont, qui a ete lie pendant longtemps 
avec Balzac, lui a fourm des vers pour quelques- 
uns de ses romans; 1l a redige pour lc Diction- 
naire de la conversation des articles sur les rois de 
France du nom de Lows signes par Balzac; un 
roman écrit par lur, Don Gigadas (18), 2 vol. in-8), 
figure egalement dans les Œuvres de jeunesse du 
fecond ecrivan. 


GRAND CARTERET (John), homme de lettres fran- 
çais, ne a Paris en 1850, est le neveu de l'homme 
pohlique génevois Antone Cartcret, l'un des chefs 
du parti hhéral en Suisse, Sous l'influence des 
mêmes idées, 1l prit part aux polemiques de ce pays 
et soutint la cause de la séparation de l'Eghse et de 
l'Etat, Il collabora ensuite à un certain nombre de 
journaux parisiens : l'Estafette, la France, l'Indé- 
pendant, dimigé alors par M. Alfred Naquet, etc... et 
ses articles se firent remarquer par une connals- 
sance approfondie de l'Allemagne qu se retrouve 
dans la plupart de ses ouvrages. 

On cite de M. John Grand-Carteret : les Mœurs 
el la caricature en Allemagne, en Aulriche, en 
Suisse, avec prelace de Champfleurs (1885, in-4, 
avec pl. et gr.): la France jugée par l'Allemagne 
fs in-18); Raphael et Connue ou l'Art dans 
a brasserie (1880, gr. im-16, ullustré); la Femme en 
Allemagne (1887, m-8, 1llustré}; {es Mœurs et la 
caricature en France (1888, in-4, avec pl. et grav.); 
Bismarck en caricature (1890, in-18, avec dessms et 
fac-summle); J.-J. Rousseau jugé par les Français 
d'aujourd'hui, recueil d'etudes inédites de divers 
collaborateurs (1891, im 8, avec grav.). “ 


GRAND'EURY eo  ErIeR géologue fran- 
cais, est né à Houdreville (Meurthe), le 9 mars 
1859. Ingénieur civil des mines, it fut chargé du 
cours de mathematiques spéaales et de geométrie 
descriptive a l'Ecole des mines de Saint-btienne et 
y devint professeur titulaire. En même temps :l se 
h\ra a des etudes géologiques et palcontologiques 
du bassin de la Lorre qu furent consignées dans les 
ouvrages suivants : Rapport sur les terrains houil- 
lers du Centre et du ifidi de la France au point de 
vue paléonloloaique, inséré dans les recuals des 
Mémoures des savants étrangers à l'Acadënme des 
saences {1871); Flore carbonmfere du département 
de La Loire et du centie de la France. 1. Botan que. 
II. Géologie (1877, 2 vol., in-4, avec atlas de 58 plan- 
ches et carte); Formation des couches Ve howlle 
et du terrain houiller (1877, in-4, avec planches); 
Géologie et paléontologie du bassin houiller du 
Gaid (1891, in-4). Ces importants travaux ont valu 
a M. Granud'Eury de nombreuses distimictions et 


GRAMONT (Antoine-Léon-Pluhibert-Auguste, comte ne), 
géneral français, fiere du précédent, a Paris, Le 1° juillet 
1820, moit le 4 septembre 1877 Edit. 5. 


GRAMONT (Antoine-Alfred-Anérius-Théoplule, comte 
pE), général français, frere des precédents, ne à Pau. 
le 3 juin 1823, mort à Paris le 18 décembre 1981, Edit #. 


GRAND (Pierre), magistrat françms, né à Paris, le 
29 te LME 1802, mort dans cette ville, le 9% juin 1883. 
Edit, “3. 


GRANDE-BRETAGNE 


récompenses. [Il fut successivement nomme mem- 
bre de l'Académie Stamuslas de Naney, de la Société 
géologique de France, correspondant de Finstitut 
impérisl géotonque de Vienne (Antnche) et enfin, le 
2 mars 1885, correspondant de l'Institut de France 
(Académue des sciences}. IL à obtenu en 1877 uuc 
nédalle d'or du Mmistre de l'instruchon publique 
et a été décoré de la Légion d'honneur, le 3 avnil 
1880. n 


GRANDE-BRETAGNE (maison royale de}, branche 
cadette de la maison de Hanovre (Brunswick-Lunc- 
bourg). — Reine : Victoma Ir {voy. ce nom). 

Enfants * trois fils et quatre filles. Les fils sont : 
4° le prmce royal Albert-Edouard, ne le 9 novem- 
bre 1841, prince de Galles (vov. ce nom); 2° 4/fred- 
Ernest-Albert, né le 6 août 18#4%, due d’Ethmbom sg 
{voy. ce nom): 3° drthur-Walliam-Patrick-Albert. 
né le der mai 1850, duc de Connauglit (ov. cenom). 
— Les filles sont : 1° Fictoru Adelaide-Maric-Louise, 

rincesse royale, nee le 21 navemhre 1840, martee 
e 25 janvier 1858, a Fredenc-huillaume, prince 
royal de l'russe, plus tard Frederic 111, veuve de- 
pus le 15 juin 1888; 2° Hélène-Auguste-Victuria, nec 
le 25 mai 1846, mariée le 5 juillet 1866, à Chretien, 
prince d'Augustenbourg : Se Lourse-Caroline-Alberte, 
nee le 18 mars 1848, marée le 13 octobre 1870, an 
marquis de Lorne, his du duc d'Argyll; 4 Beatrice- 
Marv-Victorra-Feodore, nee le 1% avril 1857, mariee 
le 43 juillet 1885, au prince Henri de Battenberg. 


GRANDET (Léon), pseudonyme de M. Banracann. 
Voy. ce nom. 


GRANDGUILLOT {Alcide-Pierre}, journaliste el 
pubheiste français, est né à Blosseville-Bon-Secours 
(Seime-lnféricurc), le 20 octobre 1829. Après avoir 
sejourné en Russie, aupres de M de Morny, notre 
ambassadeur a Samtr-Pétersbourg, 1l debuta dans le 
journalisme, en 1858, par la publication de Lettres 
russes. études politiques et sociales sur la Russie. 
En 1859, 11 fut choisi pour succéder à Arnédéc Renée, 
comme drectcur du Constitutionnel. 1 $ publia, a 
propos de la question romame, divers articles de 
polémique relpieuse et politique qui furent ensuite 
réums en brochure sous le titre de Lettres d'un 
journaliste catholique à Mgr l'évéque d'Orléans 
(1860, in-8). En 1863, M. Grandguillot joignit a la 
direction du Consfitutionnel celle du Pays. Deux 
ans aprés, en 1865, 1 donna sa denussion, ct 
M. Gibiat, co-gérant de ces Journaux, fut choisi pour 
remphr sa place. N a été décoré de la Légion 
d'honneur en août 1862, 

M. Grandgmdot a encore publié : la Reconnais- 
sance du Sud (1862, broch. 1-8]; faloques des 
vivants (1867, 3 séries 1n-8)}; le Ro: d'Yuetot (1815, 
in-8), etc. 


GRANDIDIER {Alfred}, géographe français, mem- 
bre de LInstitut, né a Parts, le 20 décembre 1856. 
fut d’abord auditeur au Conseil d'Etat. II abandonua 
le service en 1862 nour se lnrer a des vovages et 
visita les deux Amériques, les Indes Orientales. l'île 
de Ceylan et la côte onentale d Afrique. En 1865, àl 
entreprit l'exploration de l'ile de Madagascar, y sé- 
journa ang ans, et parcourut a [rois reprises l'ile 
dans toute sa largeur. Tes résnitats de cette explo- 
ration embrassent la géographie, la géodésie. la 
géologie et l'iustore naturelle dans toutes ses 
branches. Ils permirent de dresser une carte tres 
précieuse des côtes d'Imerma et de la province 
centrale du royaume Hova M. Grandidier obtint la 
grande médaille d’or de la Socété de géographe 


GRANDET (Joseph-Marie), ancien ggprésentaut du peuple 
français, né à Radez, le 10 février 1787, moit dans celte 
ville, le 23 janvier 1835 Edit. 1-4. 


GRANDGAGNAGE (François-Charles-Joseph), magistrat 
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de Paris en 1872. Ses travaux lui valurent d'être 
élu membre de l'Académie des sciences, en rern- 
placement de Dupuy de Lôme, le 6 juillet 1885, IL 
a eté décoré de la Légion d'honneur. 

\. Grandider a entrepris et poursuni Ja publica- 
uon d'une monographie considérable, sous le titre 
d'Histoire physique, naturelle et politique de Ma- 
dagascar qui doit comprendre vingt huit volumes 
(1936 et sun. tom. J-XÏ, in-4, avec planches). Le 
résumé de ses premiers voyages a éte mséré dans 
le Tour du Monde (1809). F 


GRANDMAISON {Pierre-Charles-Armand Loyseav ne), 
paléograplie françaus, né a Poitiers (Nienne),' le 
29 mai 1824, sortit de l'Ecole des chartes en 1850, 
et fut admis, la même année, comme attaché auxi- 
haire, au département des manuscrits de la Brblio- 
thèque nnpériale. 11 devint, en 1852, arcluviste du 
département d'[ndre-et-Loire. 1 a été decoré de la 
Légion d'honneur, le 21 avril 1870. 

M. de Grandmaison a rédigé la partie relate au 
commerce, dans le tome IIT du Moyen âge et la 
Renuissance, de P. Lacroix et F. Séré, et fourmi à 
la Nouvelle Lneyclopédie théologique, de l'ablé 
MNigne, un Dictionnaire héraldique (Paris, 1852, 
in 8). Ila, en outre, publié le Baron et les religieux 
de Preuwilly en 1432 (Tours, 1854, in-8), Chronique 
de L'abbaye de Beaumont les-Tours (Ind., 1878, in-8): 
Tour archéologique, Histoire et monuments (1879, 
in-8}; Chartes françaises de Touraine (1885, 1n-8); 
Fragments de chartes du x° siècle, provenant de 
Sunt-Juhen-de-Tours (4886, in-8)}, ainsi que divers 
opuscules relatifs a la Touraine ou au departement 
d'Indre-et-Toire); mus Nouveaux Documents sur les 
Etats généraux du xv° siècle (1876. in-8). Il à en- 
core collaboré a la Bibliothèque de l'Ecole des 
chartes, aux Archives de l'art français, a la Cor- 
respondance littéraire, a la Revue de législation 
française et étrangère, au Correspondant, etc. 


GRANDMOUGIN {Charles), homme de lettres fran- 
cais, est né a Vesoul {Haufe-Saône), le 17 janvter 
1850 Fils d'un avocat, bâtommer de son ordre, 11 
commença l'étude du droit pour sunre la même 
carrière, à laquelle 1l renonça pour se livrer a la 
httérature. Il entra cependant, comme employé, au 
munistere de la guerre. Sous les auspices de M. Sully- 
Prudliomme, 41 publia un premier volume de vers : 
les Siestes (1875,1-18). S'occupant aussi de enitique 
musicale, 4 donnait en même temps une Esqusse 
sur lichaid Wagner (1833, in-8), mspirée d'un vif 
enthousiasme pour le maitre allemand et remphe 
d'appréciations tres dures pour les plus célebres 
compositeurs de la scène française et itahenne. Son 
œuvre poëlique principale est un Prométhée, drame 
antique en quatre parties et en vers (1878, 1n 18), au- 
quel al donna pour pendant un second drame antique 
en quatre actes, Orphée (1882, in148}, qu: fut juué 
en 1887 a la salle Doprez. I publi encore un grand 
nombre de meces de vers dont 1l fit des lectures 
publiques dans plusieurs villes de France et de 
Suisse, et quil reumt en trors recueils : Nouvelles 
poésies (1884, m-18); Souvenirs d'Anvers (1881, m- 
18); Poèmes d'amour (1884, n-18). Il donna encore 
un « poëme [Îrane-comtois » intitulé £a Vourvre 
(1884, in-8} ; Rimes de combat (188, m-18); À pleines 
voiles (1888, in 18}; les Chansons du village, poe- 
sies dans le stile populaire (1890, in-18}. À son 
œuvre poétique se rattachent enrore des poemes 
lyriques et dramatiques, des librettos de symphome et 
d'opera Le Tasse, musique de M. B. Godaid (879, 
in-8,; la Ficrge, legcude sucrée en quatre scènes, 
musique de M. J. Massenct (1880, in-10); Yroune, 


belge, né à Namur, le 24 juin 1797, mort à Embourg, le 
19 février 1877 Edit. 1-5. 


GRANDGAGNAGE (Char les-Matic-Joseph}, lingruste belge, 
neveu du precédent, né à liere, le 9 juan 1812, mort dans 
cette ville, le 7 janvier 1878 Edit. 16. 


GRANDPERRET 


opera-comique en trois actes, musique de M. E. Le- 
fesre (1885, m-18}: enfin, au Theâtre Moderne, des 
essais de draines sacres, 1enouveles des anciens 
imysteres : La Passion, la Résurrection, retc. 
{avi 1892). Cnons encore : Contes d'aujourd hui 
(1887, in-18), sans compter un grand nombre d’'ar- 
tucles littéraires insûres dans dncrs journaux et 
revues. k 


GRANDPERRET (Michel-Etienne - Anthelme-Théo 
dore), magistrat et homme polihique francais, séna- 
teur, né dans l'ancienne commune de Calurre (Rhône), 
le 26 janvier 1818, est fils d'un chef d'mstituuon 
qui a publié quelques ouvrages d'ensergnement litté- 
rare ét des recherches Mmstoriques sur la ville de 
Lyon et son acadénue. Il fit son droit a Paris, et se 
fit inscrire comme stagiire au barreau de la Cour 
royale de Lyon cn 1844. Il s'occupa alors, comme 
sou pere, d'éludes d mstorre lyonnaise, et, apres avoir 
été deux fois lauréat de lacadémue de Lyon, en fut 
élu membre en 1847. 11 s’essaya aussi au journa- 
Here, fit le feuilleton des theätres dans le Courrier 
de Lyon, ps écrnit dans le Journal de la préfec 
ture, le lhône, dont son pere avait eté rédacteur en 
chef. Au commencement de 4849, 11 entra dans la 
magstrature, comme substitut au tribunal de Lyon, 
et passa en 1839, avec le mème titre, au parquet de 
la Cour. Nommé successwement avocat géneral a 
Bourges, en 1855, a Toulouse, en 1859, ct procureur 
géneral a Orléans en 1861, 11 fut appele 4 Paris, 
en 4867, comme procureur géneral, et nomme en 
outre conseiller d'Etat en service ordinare lors 
sections. 

larnu les causes célebres qui le mirent en évi- 
dence, 1 Faut mentionner, au mois de decembre 1869, 
l'effrovable affaire Troppmann. Quelques semaines 
plus tard janvier 1870), 11 etait désigné pour les 
foncuons de procureur genéral pres la Haute Cour 
de justice, convoquée a lours pour juger le prince 
Pierre Bonaparte, dans l’afture Victor Noir. Auteur 
du rapport adressé, le ÿ ina, au garde des sceaux 
sur le complot contre la ie de l'Empereur, dont li 
découvei te precéda le plébiscite, 1l fut encore nommé 
rocureur général pres la faute Cour convoquee à 

lois a cctte occasion (11 jum). L'instruction de cette 
affaire se terminat à peme au moment du désastre 
de VMissembourg. M, Grandperret renonça alors a la 
parole, amsi que les defensceurs des accusés, et le 
verdict fut prononcé sans plaidoyries. Deux jours 
apres, lors de la formation du calanet Pahkao 
{10 août}, M. Grandperret fut nonmné garde des 
sceaux en remplacement de M. Emile Ollivier, dénns- 
sionnare. Après la revolution du 4 septembre, 1l 
rentra dans la vie priée et se fit inscrire au barreau 
de Paris. 

Porté sur la Liste des droites du Sénat, 1l fut elu, 
le 45 novembre 1877, sénateur namovible, en rem- 
placement de M. Lepetit; mas, le lendemain, son 
election fut annulée, sur une observation de M Hérold, 
conne n'avant pont réum la majorite necessaire, 
IL fut élu defimtivement quelques jours après, el 
prit place dans le groupe de l'Appel au peuple. Au 
mois de mars 1878, il combattit sans succes J'adop- 
tion du projet de loi d'’amnistie pour les délits de 
presse, presente par M, Dufaure. Au barreau, M. Grand- 
perret a dcfendu M. Paul de Cassagnac, dans le 
proces en diffamation qu lui était intente par le 
general de Wunpffen (février 1875), et soutenu les 
revendications des heritiers de Napoleon HIT relatives 
à la donation mohiliere de la couronne, au musee 
chinois et aux collections du chätean de Pierrefonds 
{novembre 1878). Il a éte promu commandeur de Îa 
Legion d'honneur le 15° août 18068. — IL est mort à 
Pans le 7 janvier 1890. 

Outre ses discours de circonstance, on cite de 


GRANGÉ (Pierre-Eugène Basré, dit}, vaudeuilliste fran- 
ças, né à Paris, le 16 décembre 1810, mort dans cette 
ville, Le 1 mars 1887 dit. 1-5 
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M, Grandperret : De l'Etat politique de la ville de 
Lyon depuis le x° siecle jusqu'à l'annee 1789 (Lyon, 
1835, in-8), et l'Eloge de Ame la marquise d'Aligre 
(Und., m-8) : ces deux ecrits couronnés par l'Aca- 
demie de Lyon. * 


GRANET ({Etienne-Armand-Félix}, député français, 
né a Marseille, le 29 juullet 1849, descend du con- 
sentionnel Omer Granet, mort en 1821. Secrétaire 
de la commission departementale des Bouches du- 
Rhône pendant la guerre, 1 entra dans l’admimistra- 
uonen 1876, comme secrétaire géneral dela Lozere, 
passa en février 1877 a Montpelher, fut renvoyé au 
16 mai suinant et normiw, de 48 decembre 1877, 
préfet de la Lozère. Prefet de la Vienne le 3 sep- 
tembre 1879, puis directeur du personnel au mmstere 
de l'intérieur le 15 juin 4880, 1l donna sa denussion, 
en août 1881, pour se présenter aux elections gene- 
rales dans l'arrondissement d'Arles Hi obtint au 
prenuer tour de serutim 5216 von sur 15 #13 votants, 
et se désista en faveur de M. Clemenceau; après 
l'option de celui-ci pour la 2° circonscription du 
\VHITS arrondissement de Paris, M. Granet se repré- 
senta à l'élection du 18 decembre 1881 et fut elu 
par 8402 vonx, contre 5990 obtenues par le candidat 
lecitiumste. Il stegea à l'Eatrème Gauche, prit part 
a la discussion du projet de loi sur la réforme judi- 
ciaire, sur la lot municipale, soutint Ia proposition 
de MM. Andreux et Barodet relative à la revision 
totale de la Constitution, déposa et développa 
plusieurs interpellations sur les affaires du Tonkin. 
En mars 4885, 1 devil l’un des principaux redac- 
teurs du journal /a France. Insent sur la liste 
\épublicaine radicale des Bouches-du-Rhône aux 
elections du #4 octobre 1885. 11 obtint, au prermer 
tour de scrutin, 39254 voix sur 85 452 votants, et 
fut elu, au scrutin de ballottage, le second sur huit, 
par 59 770 voix sur 92 845 volants. Il reçut le porte- 
fouille des postes et des telegraphes dans le calhunet 
formé par M. de lreycinet, le 7 Janvier 1886 et le 
carda dans le cabinet suivant, sous la presidence de 
\ Goblet. À la chute de ce dermer (40 mai 1887), 
le nunistere des postes fut suppmime. Aux elections 
generales du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
unmnonnnak, M. Granet se présenta dans la quatrième 
arconscription de Marseille et fut élu, au prermer 
tour, par 5541 voix contre 4049, partagées entre 
deux autres candidats radicaux. F 


GRANGER (Ernest-Ilenri), député francais, né à 
Mortagne, Je 20 avril 1844, fit ses études au lycée 
de Versailles, et survit les cours de l'Ecole de droit 
de Paris. Exclu de la Faculté pour avoir assiste au 
congres de liege {1865}, 11 se jeta dans la politique, 
subit en 1866 une condamnation de quatre mois de 
prison et devint, a cette époque, l'un des disciples 
du conspirateur émérite Blanqui. Avec Eudes et 
Tridon 1l organisa l'attaque contre la caserne de la 
Villette qu echoua le 14 août 1870, et, après la 
chute de l'Empire, devint l’un des rédacteurs du 
journal de Blanqu, {a Patrie en danger. Pendant le 
siege, 1] participa à la mamifestation du 31 octobre 
contre le gouvernement de la Defense nationale, com- 
inanda, sous la Cornmune, un bataillon de la garde 
nationale, puis fut chargé de rechercher en province 
le heu de détention de Blanqu. À la chute de la 
Commune, il se refugia a Londres. Rentré en 
Jrance après l'amnisue générale, 1! collabora au 


journal Nt Dieu ni niaitre de Blanqu qu'il recuerllit 


chez lui à sa sortie de la prison de Clanvaux : après 
sa mort, il edita son ouvrage : Critique sociale 
(1885, 2 vol. in-{12}. Il collabora ensuite à l'Homme 
libre et au Cri du peuple, pus se sépara du parti 
blanquiste pour se ralher au général Boulanger. 
C'est comme candidat sociahste boulangiste qu'il se 


GRANGIER DE LA MARINIERE (Louws-René-Antoine}, an- 
cien représentant du peuple français, né à Cosne (Mèvre), 
le 22 octobre 1814, ruort a Paris, le 3 octobre 1882. Edit. 1-5. 


GRANIER 


porta, aux élections générales du 22 septembre 1889 
dans la 2% circonseription du XIV arrondissement 
de Paris, et fut élu par 2453 voix contre 2272 
réunics par M. Cattiaux, officier de santé, candidat 
saciahste. S 


GRANIER (Regis-Frédéric), industriel français. 
ancien représentant du peuple, ancien sénateur, esl 
né a La Palud (Vaucluse), le 27 avril 1806. lroprié- 
ture d’une importante maison de soieries, 1] fut 
pendant vingt-sept ans Juge au tribunal de com- 
merce d'Avignon, et president à tros reprises dif 
ferentes. Maure d'Avignon cn 1848, nl fut élu repre- 
sentant a l'Assemblée législative de 1849, pour le 
département de Vaucluse, le deuvième sur eng, et 
siégea dans le groupe des républheans moderés. 
Lorsque Pie IX quitta Rome, le conseil municipal 
d'Angnon et le conseil genéral dont M. Granicr 
fasat partie envoyérent, sur sa proposition, une 
adresse au pape, lui offrant l'hospitalité de la etc 
où, « pendant près d'un siecle, regnerent les 
souverains pontiies ». Chargé par le gouverne- 
ment d'une mission en [tale ét dans Les praviuces 
rhénanes, pour y étudier les questions des garances 
et des soics et de la fabmcation des étoffes, 11 prit 
peu de part aux travaux de l’Assemblee lenslatne. 
Au coup d'Etat du 2? décembre, 11 fut porte sur la 
hste de la Commission consultative, 1l refusa d'en 
faire partie et rentra dans la vie mivée, pour se 
consacrer à son commerce. Il fonda et soutint plu- 
sieurs socielès ouvriéres de secours mutuels. Pré- 
sident de la Chambre consultatne d'agriculture 
d'Avignon. 1l se nnt à la tête du comuté plélascitanre 
de cette ville, au mois de mur 1870. 

Porté sur la ste conservalnce aux elections 
sénatoriales du 50 janvier 1836, al fut élu, le pre- 
nuer sur deux, par 109 voix sur 210 electeurs. Àu 
Senat, 1 prit place a droite et parut se rattacher au 
groupe des legiumstes. Il ne s'est pas représenté 
aux élections pour le renouvellement triennal du 
8 janvier 1882. Plusieurs fois président du Conseil 

énéral de Vaucluse, M Granier a été décore de la 
égion d'honneur, le 21 juin 1551. 


GRANIER DE CASSAGNAC (Paul-Adoiphe-Maric- 
Prosper De), journaliste et dépuié francais, né a 
Paris, le ? decembre 1843, est le fils du pobhiaste et 
député Adolphe de Gramer de Cassagnae, mort en 
1880. I se ht de bonne heure, dans la presse lutté- 
raire et politique, sous le nom simplifie de Cassagnac, 
une bruyante notoriété personnelle par les emporte- 
ments de sa plume et par les duels dont 1ls furent 
l'occaaon ou les affaires Judiciaires qu en fureul 
les sites. De nombreuses rencontres à l'épée lu 
acquirent, des ses debuts dans le petit journahsine, 
une réputation de tireur de prenuere force. Son 
duel avec M. Auréhen Scholl fut 1m de ceux qu 
alors firent le plus de brut. 

Après avoir écrit, vers 1864, dans le Diogène, 
petit journal rédigé par MM. Claretie, Lermnuna, 
d'Herully, ete., 1l entra, en 1866, sous les auspices 
de son père, dans la presse politique, comme 
rédacteur du journal officicux Le Pays, dont il deuut 
bientôt le rédacteur en chef. M. Paul de Cassagnac 
eut la principale part dans les allares qu s'afta- 
chérent de nouveau au nom de sa fanulle, Une 
querelle, signalce entre toutes par un échange de 
violences de parole et d'action, cut lieu, en juin 1867, 
avec Le Courrier français, dirigé par M. Duchône : 
ce journal reprenait chaque jour, contre M. de Gra- 
nier de Cassagnac père, les imputations les plus 
infamantes, tandis que M. Paul de Cassagnac accu- 
blait vanement d'outrages matériels et publics l'un 
des rédacteurs, M. Vermorcl, decidé à ne pas laisser 
supprimer la polémique par le duel, Dans l'affaire 
du heutenant Lulher f(jullet-août 1868), ce fut 


GRANIER DE CASSAGNAC (Bernard-Adolphe be), pubh- 


— 110 — 


GRANIER DE CASSAGNAC 


M. Paul de Cassagnac qui subit à son tour l'outrage 
des voies de fait, sans en vouloir demander raison 
autrement que par les tribunaux. Plus tard, les 
attaques du Pays contre quelques condamnes poli- 
tiques enfermés a Sante-Pelagie eurent encore pour 
conséquence, entre VU. Paul de Cassagnac et Gus- 
tave Fiourens, l'un des duels les plus acharnés qui 
se soient vus de nus jours. Et fut suivi de duels avec 
ILentri de Rochefort, avec son cousin german, Lis- 
sagarav, qui recut cmq blessures, ete. 

Au imheu de ces luttes el des condamnations 
correctionnelles qu'elles appelaient, le Jeune rédac- 
teur en chef du Pays fut decoré de la Légion 
d'honneur, le 15 août 1868, et l'un des chambellans 
de l'impératmce, M. de Cossé-Brissac, fut chargé 
de fechciter de sa part le nouveau cheraher. Gepen- 
dant les éclats de ces polemiques parurent quelque- 
fois attemmdre trop häut : a propos du discours 
prononcé au Senat par le prince Napoléon, le 
ler septembre 1869, le Journal de HV. de Cassagnac 
publia contre 1e cousin de l’empereur un article si 
mjurieux que le ministere crut devoir le désavouer 
et declara, par Le Journal officiel, que « le gouver- 
nement avait vu avec un profond regret les attaques 
violentes dirigées par le Pays contre un pince de 
la fannlle impériale ». 

Lors de Faffare de Victor Noir (janvier 18370), 
M. P. de Cassagnac prit outertement parti pour le 

rnce Pierre. Une vite campägne, entrepmise par 
e Pays, en dépit de l'Empereur, contre le numistere 
Ollnier, préecda le conflit Hohenzollern ct la dé- 
claratuon de gucrre à la Prusse. La gucrre déclarée, 
l'aident journaliste, qui souffrait encore d'une 
blessure récente a la poitrine, ef qui venuat d'être 
nomme chef de hataillon des molules du Gers, pre- 
féra s'engager, comme volontaire, dans le 1% regt- 
ment de zouaves, attache à la dnision Abel Douay. 
Il assista à la bataille de Sedan, fut fat prisonmer 
et enferme, pendant huit mois, dans une casemate 
à Cosel (Srlese). Les souffrances occasionnées par 
l'intensite du froid et les mauvais traitements dont 
les prisonmers etaient l'objet Lui fourmrent une 
occasion de préparer une revolte que l’adoucisse- 
ment de fa température ct de nouvelles rigueurs 
firent echouer. 

Aux élections du 8 févricr 4871, pour l'Assemblée 
nationale, M. P. de Cassagnac obtint dans le Gers, 
en son absence, 8000 voix environ, alors que le 
dermer des six représentauts nomuries en reunissait 
57535. Apres un séjour a Vemse que l’ébranlement 
de sa Sante avait rendu nécessaire, 11 fut elu, le 
8 octobre sun ant, à la presque unamimité, conseiller 
général du departement du Gers, pour le canton 
de Flusance, qu'il avait deja représente en  1R69, 
el, peu de Jours après, conseiller municipal et 
mare de Couloume, par 11 voix sur 12 votants. 
fonda alors, dans le Gers, un journal pohtique, 
Pet au peuple, dont le succès fut considerable, 
et, de retour 4 l’aris, reprit la direction du Pays 
{mars 1872). 

Trois mois après, 11 eut encore un duel aec 
M. Ed. Lockroy, qui fut blesse. Provoqué à son tour 
par M Rance, daus la République française, 1 ne 
1epoudit pas d'abord, ct ce ne fut qu'en juillet 1875 
qu'i se batht contre ln, en Belgique; tous deux 
furent lègerement blesses. Plus tard, M de Cassagnac 
refusa une reparation que lui demandait M. Henri 
de Rochefort {27 jimllet 1875), et répondit a un euvor 
de témoins de M G. Clemenceau, qu'il était entré 
dans la phase du travail, et qu'il ne se battit plus. 
M. Clémenceau lui répliqua qu'il Ctait entré dans 
la phase où € lon se dérobe »; mas l'incident en 
resta là (mars 1876). 

Aussitôt apres Sa réapparition, Le Pays avait 
repris et mème depassé ses procedes de polemique 
habituelle, harcelant quotidiennement non seulement 


© eq 


12 août 1808. mort au château de Coulomé (Gers), le 


ciste et hornme politique fiançus, né à bergelle {Gers}, le | 31 janvier 1880 Edit 15. 


CRANIEPS DE CASSAGNAC 


les républicains, mais aussi les partis legitimiste 
et orléamste, et l'Assemblée nationale, trop lente a 
changer la forme du gouvernement. À la suite du 
vote qui invitait 1e mimistere a poursuivreles menées 
du parti borapartiste, revélces a la tribune par 
M. Wrerd, le Pays publia de tels articles que M. de 
Fourtou, mmstre de Fimtérieur, crut devoir défe 
rer aux tribunaux son rédacteur en chef; 1l fut 
acquifte (2 juillet 1874). Il obtint egalement un 
acquiltement en févrer 1875 lorsqu'il {ut poursun: 
en diffamation par M. le géneral de Waumplfen, qu'il 
accusait d'être Le veritable auteur de la capuulation 
de Sedan. Le 25 novembre 1875. dans une réumon 
privée organisec a Bellewlle, M. P. de Cassagnac 
prononcça un grand discours où il promettait, au non 
de l'Empire, la realisation de toutes les reformes 
économiques ct soctales au profit du peuple. « L'Em 
rire, dsat-1, ne vous donnerait pas les hbertes 
vaucs, mais les libertés utiles, celles de mange, 
de boire et de dormur à bon marché. » Cherchant 
ensuite a justier Napoléon III d'avoir fat le coup 
d'Etat, 11 s'écriait : « La legahte, les lois violees, 
qu'est-ce que cela fait au peuple, quand 1l n'en veut 
* plus? Pour lui, tout ecla est éemt sur du sable et, 
lorsqu'il en à assez, 1l les eflace acc son large 
pied. » l’ublie par Le Pays, l'Ordre et Le Gaulois, 
ce diseours fut poursuit, sur la plainte de M. Buffet, 
qui interdit en mène temps toutes les autres rèu- 
ons, et M. Paul de Cassagnac fut de nouveau 
acquitte (15 décembre 1875). 

Candidat dans une élection partielle à la Guade- 
loupe, 1l avait obtenu, contie M. German Casse, un 
nombre de voix asignihant (décembre 1879). Aux 
elections gencrales du 20 février 1876 pour la Chambre 
des députes, 1 se presenta, dans l'arrondissement 
de Condom, et fut elu par 9818 voux, contre 6 907 
donnees à M. Lacroix, républicain, et 4007 à M. de 
Cugnae, legithniste. La periode qui pr'écéda cette 
eléchon avait éte signalée par des violences de 
toute nature entre les partisans de M. de Cassagnoc 
et leurs adversasres. Des son entrée a la Chambre, 
le deputé du Gers s'efforca de troubler les seances 
par un systeme parhcuher d'obstruction consistant 
en interruptions répétées et en personnalités offen 
sautes. IL prit plusieurs fois la parole, soit pour 
s'expliquer sur lés nombreux rappels à l'ordre dont 
M. Greyy le frappait, soit pour appuyer la demande 
en autouisalion de poursuites contre M. Rouucr 
{41 mai 1876), soit enfin, à propos du projet de lui 
sur la collation des grades, pour defcndre Ie catho- 
heisme dont 1l affectait de se faire le champion. 
D'ailleurs, à1l ne cachait pas son pari pris de sas 
ou de faure naître toutes les occasions de discre- 
diter le régime parlerentarre. 

Le langage du journahste ne le cedat en rien à 
celui du depute ef, le 26 fevrier 1837, le gouverne- 
ment se decida a demander a la Chambre une 
autorisation de poursuites qui fut accordee apres 
une ve discussion. M. Paul de Cassagnac ful 
condamné, le 5 avril, en police correctionnelle, à 
deux mois de prison ct 900 francs d'amende, et 
cctte condamnation fut confirmec, le 21 avnl, par 
la Cour d'appel. Apres l'acte du 16 ma, dans les 
séances qu precedèrent la prorogation et dans 
celle où la dissolution fut signitiee, M. l'aul de Cas- 
sagnac, non content de poursuivre les oralcurs de 
la gauche des mterruptions les moms parlemen- 
taures, alla jusqu'a repondre au president, M. Grevy, 
« qu'il ne se tairait pas » malgré ses injonctions 
Apres la dissolution de Ia Chambre, le marechal fit 
a M. de Cassagnac la remise de sa peme, et M, de 
Fourtou le designa connne candidat ofhciel dans 
l'arrondissement de Condom, où 11 declara epres- 
sement dans les reumons electorales qu'il venait 
combattre la Repubhque, agoutant : « Elle me tucra 
ou je la tuerai! » Le 1% octobre, 11 fut elu par 
10915 voix, contre 6779 obtenues par M. Lacron, 
son ancien concurrent. En presence de la majorite 
republicaine renvoyec à la Chambre par les elec- 


— 111 — 


GRANIER DE CASSAGNAC 


teurs, M. de Cassagnac cexcaita hautement, dans le 
Pays, le maréclial à un coup d'Etal, en mênie 
temps qu'il défendat a la tribune [es candidatures 
officielles {8 novembre), et qu'il attaquaut les nou- 
elles dispositions introduites dans le règlement, 
pour assurer au président une autorité plus respec- 
tée (14 novembre). Ce fut surtout dans la discussion 
des élections de Vaucluse (1* mars 1878) qu'il 
depassa toutes ses propres habitudes de langage : 
sous pretexte de defendre M. de Bilhott, deputé 
legitinmste pour l'arrondissement d'Orange, 1l accu- 
mula, dans un discours qui ne dura pas moins de 
trois heures, les provocations a l'adresse de la 
majouste et les reproches contre le marechal de 
Mac-Mahon, qu'il accusa d avoir actomph &« nnntelh- 
geminent » l'acte du 16 ma. M. Thomson, député 
de Constantine, avant releve l'un des propos de 
l'orateur, M. de Cassagnac, malgré l'engagement 
pris de ne plus se battre, accepta un ducf dans le- 
quel son adversære fut blessé au cou (2 mars). 

La venfication de sa propre election avait êté 
ayournée jusqu'apres l'enquête, c'est-a dire à la 
rentréc, Apres leclure du rapport de M. Crozet- 
Fourneyron, le bureau de la Chambre proposait la 
validation, mais la commnssion d'enquête mamte- 
naut la conclusion contrare, M. Paul de Cassagnac 
employa deux seances (5 ct 7 octobre 1878) à sa 
defense personnelle ou plutôt à de si nombreuses 
attaques contre ses collegues que M. Grévy dut 
prier ceux ei de ne pas repondre, afin que la Chambre 
nc fût pas obligee de eonsacrcr une troisieme 
journee a ces débats. M. de Cassagnac n'oublia pas 
ses griefs contre le maréchal président, sur le front 
duquel xl avait vu lure un moment &« un rayonne- 
ment de 18 brumaire ». L'election fut annulee pas 
assis et levé. Quelques jours après, M de Cassagnac 
annonça dans le Pays qu'il avaut recu de l'ex-prince 
unpérial un telcgramme de vives félicitations. 

Le 2 février 1879, 11 fut réélu par 9626 voix 
contre 8 656, recueillies par Le docteur Larnmelongue, 
candidat républicain, et ann partieuher de Gam- 
betta. Pendant quelque temps, M. P. de Cassugnac, 
se disant sorti de « la periode de ja fougue », sut, 
a la Chambre. s'imposer un silence relatif, mais 11 
poursunit, dans 4e Pays, ses attaques contre le 
nanistere, adressant spécialement au rnumstre de 
l'intérieur les qualifications les plus inpurieuses. 
Ene demande en autorisation de poursuites fut 
présentee à la Chambre et arcordée, non sans de 
vifs débats. L'mstructuion etait commencée, lorsque 
s'ouvrit [à discussion des projets de loi de M. Jules 
Ferry sur les réformes de l'enscignement primane. 
M. Paul de Cassagnac, à propos d'un mudent de 
tribune, accusa le nunistre d'avoir « falsifié » un 
document qu'il avait cite. Lom de se prêter a une 
retractalion demandee par le president de ta Chambre, 
le député du Gers redoubla les outrages envers ses 
collegues, le imimsterc et le président, et celui ci, 
en demt d'une longanummie particuherement mar- 
quee, dut demander à la Chainbre la eensue avec 
e\elusion temporuwre pendant trois jours. Sur ces 
entrefuites, M. de Cassagnae prit part au Congrès 
tenu par les deux Chambres, pour staluer sur le 
retour à Pans : al le vota, parce que, dutal, « c’est 
la mort de la Republique ». Le lendemain, on appre- 
naut la fin tragique de l'ex-prince unpétial chez les 
Zoulous. Le proces inlenté à M. P. de Cassagnac 
wnt devant la 6° Chambre, le 3 jeuliet, Défendu par 
M° Lachaud, 1l prononca lui-même une plaidomie 
habile et relatienient moderée, et fut acquitte. 
Apres quelques jours accordes a la douleur que lui 
causait la mort du prince, qu n'avait d'ailleurs pas 
méme mentionné le nom de son fidele serviteur 
dans son testament, M. de Cassagnac engawea, dans 
le Pays, de nouvelles polemiques, cette luis avec 
ses contreres bonapartistes, au sujet de la d- 
rection du parti, revenant de droit aux mains du 
prince Napoléon Ferme; toute la presse se jplut à 
lui rappeler que, dans des luttes electorales anté- 
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rieures, il avait poursuni le chef actuel de la 
dynastie de ses plus insultantes inveetives (jul- 
let 1879). 

Aux élections du 21 août 1881, M. Paul de Cassa- 
gnac reporta sa candidature de l'arrondissement de 
Condom dans celui de Mirande, en remplacement de 
son frere, M. Georges de Cassagnac, qui ne se re- 
présenta pas. Il fut élu. comme « eandidat de la 
haine contre la République », par 11034 von, contre 
8811 obtenues par le candidat répubhcan, M. le 
comte Adrien Lannes de Montebello. A l'élection 
partielle du 14 mars 1880, son frere Georges avait 
été élu, en remplacement de leur père, par 11372 
voix, contre 7993 données au candidat républicain. 

À la Chambre, M. P. de Cassagnac resta l'un des 
chefs de la Droite. Il défendit Ie Concordat, com- 
battut ja loi sur l'expulsion des membres des fa- 
nulles avant régné en France, prit part aux discus- 
sous sur les atlures du Tonkin, encourut encore à 
plusieurs reprises des rappels à l'ordre, ct fut cen- 
suré et exclu de la Chaimbre, dans la séance du 
40 juillet 4883, pour ses écarts de parole dans la 
discussion des aiffares du Tonkin. Il etait allé jus- 
qu'à trailer le chef du cabinet « de dernier des misé- 
rables et dermer des lâches ». Il garda les mêmes 
ardeurs voulues dans ses polémiques des journaux, 
attaquant la Republique et les républicains, et a 
l'occasion les monarelustes et les impérialistes dont 
il signalait suit la mollesse, soit l'impuissance. 
Reprenant la campagne contre le prince Napoleon, 
il fut l’un de ceux qui contribuerent le plus an 
confht entre le chef de la famulle et son üls, le 
prince hetor, ef a la division du parti en deux frac- 
tions : jéromistes et vicforiens. 

Après le retabhssement du scrutin de liste pour 
les electians législatives de 1885. M. Gramer de Cas- 
sagnac, qui avait reconnu et prédit ce que ce 
système de vote recelut de dangers contre la Répu- 
blique, fut l'un des promoteurs de la fusion provi- 
soire de tous les partis monarchiques sous le nom 
d'opposition conservatnee. Il fat porte sur la Jiste 
bonapartiste du Gers et sur la liste conservatrice 
de l'Aude ct de la Seine; il fut élu, dans le prenuer 
de ces départements, le premier sur quatre, par 
45843 von sur 73001 votants: il réumt, dans 
l'Aude, au second tour, 28837 voix sur 73917 vo- 
tants, et dans la Seine, au premier tour, 85995 von 
sur 452990 votants. 11 se désista dans ce dermer 
département au scrutin de ballottage. 1] conserva dans 
la nouvelle Cliambre la même athtude anti-repu- 
bhicane, le même langage, et, à part quelques pe- 
riodes d'accalmme, le même systeme d'aggression. II 
ne manqua pas de protester contre toutes tentatives 
de rapprochement entre les membres de la Droite 
et le guuvernement, et contre l'adhésion de quel- 
ques-uus, come M. Dugué de la Fauconnerie, à la 
forme répubhcaine. I ne cessa de prêcher l'alliance 
à tout prit de tous les ennemus de la République, 
acceptant tous les alhës sans chercher à se fure 
illusion sur leur valeur ou leur honorabihité. Au 
debut de l'agitation boulangiste, il interpella le 
cabmet, dans la seance du Ï9 mars 1888, sur les 
motifs de la muse en non-actiité du general, ct 
soutint que les griefs allégués contre lui n'avaient 
men de sérieux et que Le gouvernement le sacri 
fiait à l'Allemague : la discussion fut trés ora- 
geuse et la conduite du inuustere appromée. La 
même année, des aceusations pérsounelles contre 
divers collegues de M, P. de Cassagnac amenerent 
des envois réciproques de témoins entre lui et 


GRANT ({Ulysse-Simpson), généial américain, ancien 
wésident des Etats-Unis, n& à Foint-Pleasant (Olmo), le 
avril 1892, mort au cottage de Mac-Gregor, més 5a1a- 

toga, le 23 juillet 1885. Edit, 3. 


* GRANT (ar James-Ilope}, général anglais, né en 1808, 
mort le Simars 1875 Edit. 3-5. 


__ GRANT (James). journaliste anglais, né à Elyin en 1802, 
mort Le 27 mai 1879. Edut. 1-5. 
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MM. Rouvier, Calès, Sarrien et Gcrulle-Réache, sans 
tautefois {qu'aucun duel s'ensuivit. Le f* juillet 
1889, de nouvelles violences de langage contre le 
ministre des finances font prononcer encore une 
fois contre le député du Gers la censure avec ex- 
clusion temporare de la Chambre. 

Sous l'impulsion de M. P. de Cassagnac, le parti 
de l'Appel au peuple entra résolument dans la coa- 
hthon de diverses fractions du parti monarchiste 
avec le parti national revisionmste dont le général 
Boulanger était le chef, et reçut le mot d'ordre de 
voter pour le candidat boulangiste, partout où les 
candidats conservateurs feraient défaut. Dans les 
élections du 22 septembre, faites de nouveau au 
scrutii urmgnominal, M. P. de Cassagnac sc repré- 
sen{a dans l'arrondissement de Mirande et fut élu 
par 11554 voix,fsans concurrent. Au cours de cette 
derniere législature, ou à particuhèrement remar- 
qué son attitude et son langage dans la discussion 
de l'interpellation concernant les rapports de l'Etat 
avec l'Eglise, à propos des mamfcstahions du clergé 
dans l'affaire des pelerinages de Rome et de la con- 
damnation de Mgr Gouthe-Soulard. La question du 
concordat étant soulexée, 1l se sépara de la Droite 
pour soutenir, comme opinion personnelle, que 
l'Eglise avait tout à gagner a la séparation, et qu'il 
état prèt a la voter {11 et 12 décembre 1891). 

Dans toutes ces luttes de parti, 3l avait pour 
organe le journal l’Aulorulé, qu'il avait fondé, apres 
avoir quitté, en mai 1884, la rédaction du Pays, 
devenu entre les mans de M. de Loqueyssie, le dé- 
fenseur des mtérêts jéronuetes Tirecteur et prin- 
cipal rédacteur de sa nouvelle femlle. il en ff une 
sorte de pamphlet à jet continu contre les hommes 
et les choses de l'mstitution répubhicamne. 

En dehors de sa collaboration si active au Pays, 
a l'Autorité, on ne peut citer de M. de Cassagnac 
que des brochures de circonstance : Empire et 
royauté (1873, 1-8); l'Aigle, almanach (1875); Ba- 
faille electorale {1875, in-32), ete. une Hisloue de 
la Troisième République (1875, m-8). I] a colla- 
boré à l'Histoire de Nupoléon ITT, rédigée par son 
père. 


GRANT (James-Auguste), explorateur anglais, né 
à haurn, en Ecosse, en 1827, et fils du pasteur de 
cette locahté, y fit ses premières études, qu'il acheva 
à Aberdeen. Entré au service, en 1846, dans l’armée 
des Indes, il assista, en 1849, a la bataille de Guze- 
rate, fut blessé, en 1857, au siege de Lucknow, et 
obtunt le grade de lieutenant-coloncl. IL est surtout 
connu par le vovage d'exploration qu'il exécuta en 
IS60, avec Le capitame Speke, pour rechercher les 
sonrces du Ml, et dont le récit a été publié par ce 
dermer, sous le titre de Journal de la découverte 
des sources du Nil (Journal of the discovery of the 
source of the Mle; 1863) : eet ouvrage, dont le 
colonel Grant ayat fourni les cartes et les dessins, 
a été traduit en français par E. D. Forgues (1864, 
ur. in-8, 2% édition, 4865). M. Grant accompagna 
cn 1868, comme chef du service des renseigne- 
mens, l'expédition de lord Napier eu Abyssmie. 

Comme pubhcations personnelles du colonel 
Grant, qui a recu pour ses découvertes la médaille 
d'or de la Société de géograplne de Londres, on 
peut fer : À travers l'Afrique (A walk across 
Africa, 1863}, traduit en francais par Mme Léontine 
Rousseau (1875. in-18}; Résuiné de l'erpédilion de 
Spehe et de Grant, dans le Journal de la Société 
royale de géographie (1872); Etudes de botanique, 


GRANT {james}, romanaer anglais, né à Edimbourg, 
le 1% août 1822, mort à Londres, le 5 mai 1887. Edit. 1-5. 


GRANT {sir Francis), perntie anglais, né en Ecosse en 
L803, inort à Londies, le b octobre 1878. Edit, 1-b. 


GRANTLEY {flechter Nonros, 5° baron), pair d'Angie- 
terre, ne à Ldnubourg en 17%, moit le 8 août 1875. 
Edit. 1-4. 
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pendant le voyage de Speke et de Grant, mserées 
dans les Transactions de la Société hnnéenne 
(même année). * 


GRANVILLE (Granville-George Levesos Gowrr. 
2 comie), homme d'Etat et pair d'Angleterre, né 
le 41 mai 1815, a Londres, appartient à l’ancienne 
fanutle des Govwer, tige des ducs de Sutherland. 
Connu d'abord sous le nom de baron de Lexeson, 1l 
fut élevé a Eton et à Oxford, où àl a pris ses degrés. 
Après avoir passé une année à Paris comme attaché 
a l'ambassade de son père, 1l fut clu, en février 
1857, représentant de Morpeth a la Chambre des 
communes, se retira à la fm de la sesson, et 
accepta de lord Melbourne le poste de sous-secré- 
taire d'Etat aux affaires étrangeres {mars 1840). À 
cette époque, 11 épousa la veuve de sir John Acton, 
tille du duc de Daiberg. 

Ayant sunt les wings dans leur retraite (sep- 
tembre 1841), 1 rentra au Parlement pour le bourg 
de Lichfield et s’y fit remarquer par la chaleur avec 
Jiquelle 1l embrassa les princpes du hbre échange. 
H venait de succéder à son pere a la Chambre des 
lords (1846) quand à1l fut appelé, lors de la chute du 
cabinet conservateur, aux fonctions de grand veneur 
de la reme, qu'en mai 1848 1l échangea contre 
celles de vice-président du bureau de commerce et 
de payeur général. Il fut chargé de présider, en 
l absence du prince Albert, les travaux de la com- 
nussion royale a l'Exposition universelle de 1851. 

A la chute de Palmerston, lord Granville lui suc- 
céda aux affarcs étrangeres (24 décembre 1851). 
Deux actes Justifièrent les sympatlhes de son parti : 
il défendit avec fermeté Îles réfugiés pohtiques 
contre les puissances du continent, et mit fin 
aux difficultés survenues entre l'Angleterre ct les 
Etats-Unis. En févmer 1859, 1l se retira devant les 
tories, dont le triomphe fut de courte durée; car, 
a la fin de l'année, 1l rentrait au cabinet de la 
coalition en qualité du président du Conseil privé. 
Lorsque lord J. Russell lui succéda dans l'exercice 
de ces fonctions, 11 prit, en 1854, celles de chance- 
hier du duché de Lancastre et, en février 1855, il 
fut placé de nouveau a la tête du Conseal privé. Au 
mois de juin 1856, 1 fut choist pour assister au 
couronnement du czar Alexandre Il, avee le titre 
d'ambassadeur extraordinare. La même année, 1l 
avait été nommé chanceher de l’Unnersté de 
Londres, En fevrier 1858, 11 quitta la présidence dn 
Gonsert prise, a laquelle 1l fut ranpelé en juin 1859. 
Il n'en sortit qu'après l'avoir occupée si ans, en 
juin 1866. Lord Granville se signala, en juillet 1869, 
par la vigueur avec laquelle il souunt, das la Chiun- 
bre des lords, contre la majonité de ses collèrues, 
le bill relatif a l'Eglise d'Irlande. 

A la mort de lord Clarendon, lord Granulle devint 
chef du l'oreaign Oflice. Il adressa alors aux puis- 
sances, à l’occasion des attaques passionnées diri- 
récs par la presse allemande contre l'attitude de 
l'Angleterre, dans la guerre franco-prussienne, une 
circulaire diplomatique, ou 1l Justifiait l'exportation 
d'armes pour la Jrance, par la conduite de la 
Prusse lors de la guerre de Crimée. Mis en demeure, 
des le 6 septembre, par le gouvernement de la 
Défense nationale, de proposer la médiation de 
l'Angleterre sur la base de l'intégrité du terntoire 
français, 1 refusa d'admettre un projet qu'il ne 
considérait pas comme pratique, repoussa, le 15 oc- 
tobre, une proposition de M. de Chaudordy, en vue 
de la réunion d’un congrès des neutres, mais pro- 
voqua l'entrevue de M. Thiers et de M. de Bismarck, 
espérant qu'elle fimrait par un armustice, ct imsaista 
D fois inutilement aupres du ministre de 
russe pour que Pans ne füt pas bombardé et 
que l'armistice füt conclu. Il essaya, sans plus de 
succes, de contester à la Russie le droit de s affran- 
chir, à la faveur des embarras de la France, des 
obligations du traité de 1856; les questions soule- 
vées par la Russte étarent résolues d'avance en sa 
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faveur par son entente secrète avec la Prusse. Lord 
Granville n’en fit pas moins, dans les banquets officiels 
et dans les meetings, l'apologie de sa pohtique de 
neutralité a outrance que l'oprmon publique hui repro- 
chait. Il mtervint alors dans la question du Luxem- 
bourg, que M. de Bismarck voulait occuper miltare- 
ment, invila M. Jules l'ayre à assister à la conférence 
appelée à reviser le traité de 1856, et traina en 
longucur les négocrtions, afin de donner le temps 
au mimstre français d'obtemr un sauf condint de 
l'armée allemande (5 Janvier 1871). La confüence 
s’ouvrit le 17 janvier, sous la présidence du chef 
du loreign Office, qu, malgré son désir d'y faire 
naître un inodent autorisant l'mtervention des 
neutres en faveur de la France, fut obligé d'ad- 
mettre la prétention de l'Allemagne d'exelure 
l’kurope de toute ingérence dans le règlement du 
différend franco-prussien. Apres la capitulation, 1l 
favorisa du moins importation des vnres dans 
Pauis débloqué, et contribua au ravitaillement de la 
capitale. C'est aussi à lui qu'on dut l'arrangement 
anuuble de l'affaire des navires anglais coulés en 
rade de Duclar ($Seme-Inférieure) par les Prus- 
siens. 

Lord Granville défendit le traité de commerce 
contre les altaques de M. Tiners, et refusa les mo- 
hhcations proposées par le mimstere français, 
comme destructives du traité tout enter. Lors du 
reglement de l'indemraté due aux Etats-Unis au 
sujet du corsaire l'Alabarmna, 11 subit, dans la presse 
et l'opimon publique. le contre-coup de la défaveur 
qu s'attachat aux idées ultra-pacfñiques de M. Glad- 
stone. Apres avon: donné sa démission avec tout le 
cabinct en mars 1879, al reprit son portefeuille 
lorsque B. Disrael cut renoncé à constituer un 
minstere, et le conserva jusqu'au 17 mars 1874. Il 
passa alors dans les rangs de l'opposition hbérale à 
la Chambre des pairs et en fut le leader. C'est en 
cette qualité quil aitaqua plusieurs fois l'attitude 
du cabinet consemateur. Le 28 au 1880, 11 rentra 
aux affaires avec D. Gladstone et prit le nnmstère 
des affaires étrangeres. Il le garda jusqu'à la chute 
du cabinet libéral, le 4 Juin 1889. On a signale, 
surtout dans les derniers temps, les menagements 
de sa politique a l'egard de M de Bismarck, et sa 
preoccupation marquée de ne pas déplare au tout- 
puissant ministre de l'empire d'Atlemagne. L'année 
suivante, 1l revint encore au pouvorr dans le court 
nnmstere de M. Gladstone, du G février au $ août 
1886, comme mimstre des colomes. — Lord Gran- 
lle est mort a Londres le 51 mars 1891. 


GRAR (Edouard), httératcour francais, né à Valen- 
ciennes, le 14 septembre 1804, se fit recevoir avocat, 
et ouvrit dans sa ville natale un cours de droit 
cominerQal, qu'il professa deux années. Il à con- 
stamment partagé ou duigé les travaux de la Société 
d'agriculture, dont 1l à été le secrétaire général dès 
sa Creation (1851), et dont 1l est dexenu président 
en 1844. Il a été décoré de la Légion d'honneur en 
Janvier 1855. 

On à de lui : Lramen crilique de l'organisation 
et de la compétence des tribunaux de commerce 
(1851, in-8}; Tableau sur la législation des patentes 
(1855); Histoire de la découverte de la hourlle dans 
le Hainaut, la Flandre et l'A tois (4851, 3 vol. in-4), 
ouvrage qua a obtenu, en 1855, une mention hono- 
rable a l’Acadénue des sciences, et de nombreux 
travaux d'histoire et d'économe rurale. Il à, en 
outre, rédigé la J'landre agricole et manufactu- 
AR recuerl périodique (1835, 3 vol.), avec M. Numa 
rar. 


GRAS (Basile), général français, né à Saint-Amans- 
de-Pellaga (Tarn-et-Garonne), le 2 janvier 1836, 
entra, en 1854, à l'Ecole polytechnique, fut classé, a 
sa sortie, dans l'artillerie, comme sous-lieutenant, 
el devint élève de lEcole d'apphcation de Metz. 
Lieutenant le 1°° mai 1858, 11 fut attache au 10° ré- 


GRASBERGER 


giment d'artillerie et, après sa promotion au grade 
de capitaine, le 5 février 1864, devint professeur 
à l'Ecole de ur du camp de Chàlons. Lorsque, aprè, 
la guerre de 1870-1871, l'adimimstration dela gucrre 
se préoccupait de la transformation de l'armement, 
le capitaine Gras présenta un modèle de fusil se 
chargeant avec des cartouches metalhques et qu 
fut reconnu supérieur à d'autres modèles du même 
genre. Promu alors chef d’eseadron (26 avril 1874), 
l'inventeur fut attaché au dépôt central de Saint-Tho- 
mas-d Aquin et vit son modele adopté. Ce fusil qui, 
employée en Afrique et au Tonkin, donnait de très 
bons résultats, fut, apres une dernière transforma- 
ton, remplacé par le fusil Lebel. Le commandant 
Gras, promu lieutenant-cotanel le 25 octobre 1879, 
fut attaché au 25° régiment d'artillerre, fevenu 
colonel le 12 novembre 1882, 1l fut nommé inepec- 
teur d'armes à l'aris, et après sa promotion au 
grade de général de brigade, le 5 mai 1888, inspec- 
teur des manufactures d'armes. Au mois de novembre 
1891, il fut appelé au commandement de la brigade 
d'artullcrie de Chälons. Chevalier de la Légion d’han- 
neur le 6 novembre 1870, le général Gras a été 
nommé officier, le 4 août 1874 et commandeur, le 
9 juillet 1887. : 


GRASBERGER (Jcan-Xépomucène), poète autrichien, 
né a Obdach, dans le Sterermark. le 2 mar 1856, ful 
d'abord enfant de chœur dans un couvent de Béné- 
dictms, entra ensuite au gymnase de klagenfurt, et 
fit son droit a l'Université de Vienne. En 1879, al fit 
un pèlerinage a Jérusalem, dont la relation a été 
publiée daus le Journal { Ami du peuple autruluien 
Oesterreaichischer Volksfreund). Il apparünt lw- 
même à la rédaction de ce journal jusqu’en 1864. 
el entra alors a da Presse de Vicnne. Il fit en outre 
plusieurs voyages en Italie. 

On cite de lui : Chants et Légendes [(Singen und Sa- 
gen; Vienne 1869}; Sonnefs d Orient (Sonetten aus- 
dem Orient. Schatfhouse, 1864 ; 3° édit. Bi ème 1873) : 
le Carnaval de l'amour (Aus dem Karneval der 
Liebe; Stultg. 1873); La Ville étvrnelle (Aus der 
ewigen Stadt, 1887); Sur le sol de la patrie {Auf 
heimatliehem Boden, 1890'; ainsr que plusieurs vo- 
Jumes de poésies en dialecte carmthaen: Zan Mrinehm 
{Menne, 1880); Nix fur ungut (1885), etc. % 


GRAUX {Georges-Edouard), député francais, est né 
à Samt-P'ol, le 15 fevrier 1845, Avocat au barreau 
de Paris, 1l fut secretinre d'Ernest Picard et le suit 
dans sa couite ambassade a Brunelles. De retour a 
Paris, 11 devint collaborateur de /a République fran- 
çaise et du Temps et fut nomme, en janvier 1871. 
chef du cabinet de M. Martel, mimstre de la zustice. 
li a épousé la veuve d’'Ernest Duvcraer de Hauranne, 
qui se signala, a la fin de 1880, par les accusations 
d'espionnage portées contre M. Em. de Girardin et 
plusieurs autres personnes. Par suite du retentisse- 
ment que ces imputations eurent dans la presse ef 
à la fibune de la Chambre, M. Graux fut obligé de 
quitter le Journal Le Temps et eut, le 5 Janvier 1881, 
avec M. d'Infreville, un duel où il fut blessé. Aux 


GRASS (Plhihnpe), sculpteur fiançais, né à Walxherm 
(Bas-Rhin), le 6 mai 1801, mort à Strasbourg, le 9 avril 
1876. Edit. 1-5. 


GRASSOT (Paul-Louis-Auguste), acteur français, né À 
Paris, . 25 décembie 180, mort le 10 janvier 1860. 
Edit. 1-5. 


GRATIOLET (Louis-Pierre}), naturaliste français, né à 
Sainte-Foy (Gironde}, te 6 juilet 1815, mort à Pans, le 
16 février 1865 Edit, 1-4 


GRATIOT {Amédée-Louis-Marie), industricl et publiciste 
fronçius, né à Pans, le 5 juin 1819, mort le 95 novembre 
1890, Edit. 1-8. 


GRATRY (l'abbé Auguste-Joseph-Adolphe), théologien 
français, membre de l’Institut, né à Lille, le 30 ins 
4805, mot à Montreux {Siusse), le 7 février 1972 Edit 1-3 
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élections du 14 octobre 1877, il s'était porté comme 
candidat répubhcam, dans l'arrondissement de 
Saint-Pol, et avait échoué, avec 7 194 vor, contre 
10621 données à M. le marquis de Partz de Pressy, 
candidat officiel ct député sortant. Il se représenta 
aux élections du 21 août 1884, dans le même arron- 
dissement, et fut élu par 10687 voix contre 8595 
obtenues par le même concurrent. l'orté sur la liste 
républicaine du département du Pas-de-Calais aux 
élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin dépar- 
temental, 1l échoua avec toute la hste et ne réumt 
que 74 405 voix sur 179 777 votants. Aux élections 
générales du 22 septembre 1889, faites de nouveau 
au Scrufin uninonunal, 1l se représenta dans l'arron- 
dissement de Samt-Pol et fut elu, au premier tour, 
par 11816 voix, contre G 713 données a M. Dellisse, 
député sortant, eandidat monarchiste. M. Graux 
représente depuis 1875 le canton de Samt-Pol au 
conseil général du Pas-de-Calais, dont 1la été élu 
vice-président. Ïl a publie : les Congrégalions relr- 
gteuses devant la loi (1880, iu-12). * 


GRAZIANI (Antonio-Giudice), administrateur fran- 
cas, ancien député, est né a Cassona [Corse), le ? juan 
1820. Il entra, vers 1860, au muurstère d'Etat, comme 
chef de bureau du service législatif et dela compta- 
Hité, et passa, en 1869, au mrustère de la justice, 
comme chef de division de la comptabuhté et des 
archives. Admis à la retraite par decret du 18 août 
1881, a la veille des élections generales du 21 août 
il se porta comme candhdat républicain, dans l'ar- 
rondissement de Calu, où 1l avait éte déja candidat 
en féviier 1876, et fut élu par 2829 son contre 
2166 obtenues par un autre candidat republicun. 
Il siégea au Centie gauche et ne se représenta 
point aux élechons du 4 octobre 1885. M. Giaziani, 
nommé chevalier de la Légion d'honneur le 12 août 
1865, a été promu officier le 43 Juillet 1878. 


GRAZIANI (Francois), chanteur italien, né a Fermo 
(Etats-Romamns) le 26 avril 1899), eut pour maître, 
dans sa ville natale, le professeur Celhm, pus 
debuta avec succès au théâtre Ventidius-Bassus, 
d'Ascoh, dans la Gemma di Vergy, de Donizetti. 
Aprés de nouvelles études, 11 parut successivement 
aux théâtres de Macerata et de Clueti (1851-1852), à 
Pise, a Florence et a Paris, dans l'iuver de 1833- 
485%. Au printemps suivant, 11 fit un voyage a 
Nen-fork, revint a Paris, où 11 fut attaché au Théâtre- 
Itahen, pour les saisons d'hier jusqu'en 1864, 
tandis que le thcâtre de Covent-Garden l'engageat 
jusqu'au même moment pour les saisons d'été. En 
1861, 11 fut engagé au Théâtre-Imperial de Samt-Pé- 
lersbourg, d'ou 1 ue rentra au Theâtre-Itahen de 
Paris qu en 1866. 

M. l. Graziani, doué d'une voix de barvton très 
sympathique, a chante dans 1 Masnadierr, Don Pas- 
guale, Luisa Miller, Marra di Rohan, Lucia, Ernani, 
Élisir d'Amore, la lavorita, IL Trovatore, l'un de 
ses plus grands succès; {a HJonua del Lago, Otello, 
Î Puritan, Bealrice di Tenda, Le Tre nozze, d'Alart, 
Assedis da Frrenze, de M. Boiteam: 1! Basbiere, 


GRATTAN (Thomas-Colley), romancier ulandais, né en 
1396, mort le 4 fevrier 1864. Edit. 1-4. 


GRAY (isa), botaniste amnémeain, né Lhica (Massachu 
setts), le 18 novembre 1810, mort à New-York, le 51 jan- 
vier 1858. Edit. 1-5. 


GRAY (Jean-Edoum d), naturaliste anglaus, né en 1800, 
mort a Londres, le 7 mai 1875. Edit. 2-5. 


GRAY (Georges lobeït}), naturaliste anglais, frère du 
précedent, ne le 8 juillet 1808, mort le 6 ana 1872 Euut. 
d_ 


GRAZIANT (Ludovic), chanteur italien, né à Ferme 
(Mlats-Romains), en août 1823, inort en septembre 1809. 
Edut 2-4, 


GRÉARD 


Don Giovanne, Marla, Il Givramento, la Traviata, 
Faigoletto, Un Ballo in Maschera, cie. 


GRÉARD (Vallery-Clément-Octave), administrateur 
et pédagogue français, membre de l’Aendémue fran- 
caise, né à Vire (Calvados), le 18 avril 1828, entra a 
l'Ecole normale en 1849. Agrégé des lettres et doc- 
teur ès lettres, 1] professa les classes supérieures 
des lethes et la rlhetoique à Metz, Versailles et 
Paris. Nommé inspecteur de l'académie de Paris, 
il fut delegue à l'Hôtel de Ville pour la drettion 
de l'enseignement primaire en 1865, puis promu 
inspecteur général él appelé a la direchou du 0ème 
ensciglhierment au mmistere de l'instrucuon publique 
{août 1872). Relevé de ses fonctions, sous le mr 
nistere de fl. Hatlne, le 11 octobre 1875, il reprit La 
direction de l'enseignement primaire de la Seine et 
refusa, en 1876, {es fonctions de secretaire général 
de l'instruction publique, pour conserver son service, 
auquel il donna une extension considérable, Ïl avait 
été honoré, en 1874, par l'Academue des sciences 
morales et politiques, du prix falphen, « comme 
étant la personne avant le plus contribué par ses 
efforts à propager l'instruction primaære ». Trois 
ans plus tard, dans un congrès général des repré- 
sentants de l’enseignement prunare publie, le 1m- 
nistre, M. Jules Ferry, le proclamait « le prenner 
des instituteurs de l'rance ». Le 14 févmer 1879, 11 
fut nommé: vice-recteur de l'academne de lans et 
inspecteur général honoraire. M, Gréard consacra 
dès lors son acliité et son imfluerree aux quesuons 
d'organisation et de méthode intéressant l’ensergne- 
ment secondaire et l’enseignement supérieur de son 
académie, sans préjudice d'une coopération constante 
aux travaux des grandes commissions du mimstere 
de l'instruction publique. En 1883, 11 n'accepta pas 
la candidature qui lui état offerte d'un sege de 
sénateur inamovible, pour appartemr tout entier à 
l'enseignement et poursunre les projets qu'il avait 
conçus pour l'Université de Paris : extension des 
lycées de garcons, creation de lycées de jeunes filles, 
restauration de la Sorbonue et developpement de 
l'enscignement supérieur. Les mêmes motifs ln 
Grent conserser les fonctions de recteur lorsqu'en 
4887 il lui fut propose de réunir entre ses mans, 
au imsmisteie de l'instruction pubhque, la direction 
de l'enscignement supérieur et celle de l'enseigne- 
ment secondaire. 

Elu membre de l'Académie des sciences morales 
et politiques en remplacement de l'économuste 
Armand llusson, le 46 mai 1875, 1 a été aussi élu 
membre de l’Académie francaise, le 148 novembre 
1886, en remplacement de M. de Falloux. Recu par 
M. le duc de Brogle, le 19 janvier 1888, c'est lui 

ui se trouva chargé de recevoir, le 18 decembre 

891, le president du conseil des munistres, M. de 
Freyonet, suecesseur d'Emile Augier. MN. Gréard, 
promu officier de la Légion d'honneur le 7 août 1876, 
commandeur le 20 novembre 1880 et giand officer 
le 29 décembre 1884, est membre du Consal de 
l'Ordre depuis 1880. 

Outre ses theses de doctorat (De Lilleris et let- 
terarum studio quid censuerit L. Annœus Seneca, 
et De la Morale de Plutarque ; 1866, 1n 8), dont la 
dermére a été plusieurs fois réimprimée (5° édit. 
4892, in-18), M Greard a publie : l'Enseigiement 
secondaire des filles (1885, in-8, 5° édit }); l’Educa- 
lion des femmes par les femmes (1886, im-18, 
3° édit. 1890), première série d'études et de por- 
traits, comprenant : Fenelon, Mme de Mamtenon, 
Mme de Lambert, J.-J Rousseau, Mme d'Epanay, etc.; 
Edmond Scherer (1890, in-18 ; 2° édit. 1891), étude 
de biographie psychologique sur les transformations 
philosophiques et rehgieuses du célebre critique; 
Prévosi-Paradol, étude de critique morale et litté- 


GREELEY {florace), journaliste américain, né à Amherst 
{New-ilampshire}, le 3 février 1811, mort à New-York, le 
29 noyembie 1872. Edit. 15. 
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vaire, insérée dans le Centenaire publié, en 1889, 
par le Journal des Débats. On lu doit de plus 
d'importants recueils de documents historiques et 
de mémoires sur l'enscignement pubhe en France : 
La Législalion de l'instruction primaire (1874, 
3 vol. gr. in-8; 2° édit. 1889); Rapports sur l'en: 
secgnement primaire à Paris et dans le départe- 
ment de la Seine, notamment celui qu a eté rédigé 
pour l'Exposition universelle de 1878 (187, m-foho ; 
de ct à edit. 1879); Education et rnstruction, em- 
brassant l'enseignement primaire, sccondaure et 
superieur (1887, #4 vol. an-18; 2° édit. [S89). 11 a 
donné en outre une traduction des Lettres d'Hélorse 
el Abélard (1870, in-18; 2° édit. 1875, in-8); un 
Précis de littérature [X875, mn-18; 9° édit. 1887); un 
choix d'Exirarts des leilres, avis, entreliens, elc. 
sur d'éducation de Mme de Maintenon (1884, in-13 ; 
9° édit. 1887), etc. 


GREBE ({Clharles-Fréderic-Auguste), sylviculteur 
allemand, né à Grossenritte, le 530 Juin 1816, fit ses 
études à l'Ecole polytechnique de Cassel et a 
l'Ecole forestière de Melsungen. Entre au service 
du grand-duche de Saxe-Veimar, corume conseiller 
du departement des foréts, en 1844, 1l devint di- 
rècteur de l'Ecole forestiere d'Eisenach. I visita 
alors la Scandinavie, la France, l'Angleterre et le 
Tyrol, pour etudier les interêts ct l'enseignement 
forestiers de ces pays. 

Purmi ses ouvrages spéciaux, 1l faut ciler : Sur- 
verllance des foréls particulières par l'Etat (Beauf- 
sicht der lrnatwaldungen, etc. 1844); les Monta- 
ques, de sol el le climat dans leur rapport avec la 
sylreulture (Gebwgshunde, Bodenkunde und Chi- 
matlebre in 1hrer Anvendung auf, etc: Yienne, 
1872, 9° edit.}; Exploitation des forêts de hêtres 
{der Buchenwaldbetrieb, Eisenach, 1856, 2° edit, 
Vienne, 1879}, etc. 


GRÈCE (Roi de). Voy. Georce Ier. 


GREEN (Mame-Annc-£vercit, mistress), archivisté 
anglaise, nee en I818 a Sheffield, est La üile d’un 
pasteur vesleyen, Elle recut une mslrucüon supe- 
reure et s'adonna [de bonne heure aux recher- 
ches ct aux etudes historiques pour lesquelles elle 
aval un goût particuher. En 1841, elle se fixa à 
Londres et y épousa un artiste, M. Green. Ses pre- 
rueres pubhcations : Vies des princesses d'Angle- 
deire (Lives of the Prince. of England; 1849-1855, 
ü vol.}; le Journal de John Rous [the Diary J. R.; 
1856), pour la Societe Camden, et Lettres de la reine 
Henrietie-Marie (Letters of Queen IL.-M., 1853), lui 
hrent confier 1 clussification des documents con- 
cernant l'histoire de l'Angleterre au xvtue siècle, 
conserves dans les arcluves de l'Etat. Les resultats 
de ce dépouillement ont eté publies par Mrs Green 
dans deux mventaires : Liste des papiers d'Etat du 
règne de Jacques I ‘Cendars of State papers of 
the reign of J.1, 1857-1859, 4 vol.) et Liste des 
papiers d'Etat du règne de Charles II (Calendar 
of State papers of the reign of Charles IT; {1860- 
1868, 7 vol.). Depuis elle a complete l'inventaire 
des documents d'Etat du règne d'Elisabeth, laisse 
inachevé par Lemon, a ajouté ceux d'Edouard XI à 
Jacques E* qui forment 6 volumes (1869-1874), et 
enfin ceux de la Republique et du protectorat de 
Cromwell (1873-1886, 13 vol). En dchors de ses 
travaux officrels, Mrs Green a pubhe plusieurs vo- 
lumes d'inventaies de documents d'admnustrations 
particulieres. wk 


GREFFIER (Pierre Eugèrie)}, magistrat et adrmi- 
nistrateur français, né à Orléans, le 9 novembre 
1819, appartient par sa mêre a la famille de l'ilustre 


GREENE (Georve-\Waslungton), littéraleur améneain, né 
à Past-Greenwich {Rhode-fsland), le 8 avril 1811, mort 
au même lieu, le ? février 1883. Édut. 15. 


GREFFULHE 


jurisconsulte Pothier. Il fit ses études au collège 
royal d'Orléans, et, ayant achevé son droit à l'âge 
de vingt ans, s'inscrivit au barreau de sa ville na- 
tale. A la revolution de Fevrier, 1l fut nomme com- 
mssure du gouvernement provisoire a Gien, et 
presque aussitôt rappelé à Orleans, comme substitut 
du procureur general près la Cour d'appel. Il con- 
serva ces fonctions six ans, fut ensuite pendant 
cmq ans avocat genéral et enfin pendant trois ans 
premier avocat general près la même Cour. Jouis- 
sant d'une grande autorile comme magsirat et 
comme jurisconsulte, al vit plusieurs de ses requi- 
sitoires niséres dans les recucils de Jurisprudence. 
Au mois de mars 1862, 1l fut appele par M. Delangle, 
mimstre de Ja justice, au poste de directeur des 
affaires civiles. En dehors des nombreux et impor- 
tants services administratifs reuris dans ses mains, 
il fut charge de préparer la reforme du Code de 
procedure. Le travail fut termine en trois annees 
et le projet du nouveau Code envoye au Conseil 
d'Etat. Le 20 août 1869, M. Greffier fut nomme se- 
cretaire general du ministere de la justice, et con- 
seiller d'Etat, en service ordinaire hors sections; un 
décret du 22 janvier 1870 Le fit entrer à la Cour de 
cassation, dont 1l est devenu le doyen. En 4894, 1l a 
ete nomme vice-president du tribunal des confhts. 
IL a ete promu commandeur de h Legion d’hon- 
neur le 4 août 1868 Membre du Conseit genéral 
du Loiret jusqu'en ces derimeres annees, pour'le can- 
ton de Cléry, il en a ete vicc-president. 


GREFFULHE  {Henm-Charles -Jules-Lmmanuel, 
comte or), depute françms, ne a Paris, le 25 de- 
cembre 1848, est le fils du comte Charles de Gref- 
fulhe, ancien pair de France et le neveu de Henri 
de Greffuihe, mort sénateur inamovible. l'ossesseur 
d'une fortune considerable, 1l s'est specalement 
occupé d'agriculture et d'œuvres de bienfæsance. 
Norme conseiller general de Seme-et-Marne pour 
le cauton de Mormant en 13888, il se presenta dans 
l'arrondissement de Melun, aux clections du 22 sep- 
tembre 1889, comme candidat conservateur rallie a 
la Republique. I! fut élu par 7 967 von contre 7 290 
donnees à M. Iumbert, candidat repubhcain, deputé 
sortant. à 

GREGOROVIUS {Ferdinand}, poëte et historien 
allemand, ne le 19 janvier 1821, a Ncidenbourg, en 
Prusse, alla terminer ses ctudes a l'Umversite de 
kœmgsberg. Il y suivit specralement les cours de 
theologie et de plulosoplue, qu'il abandonna pour 
la poesie et l'histoire. En 1832, 11 visita l'Italie, ou 
il lit depuis de nombreux vovages et d'assez longs 
sejours et d'où il rapporta les materiaux de plusieurs 
de ses ouvrages. Il à depuis réside tour à tour à 
Mumech et à Rome. — Il cest mort à Munich le 
4% ma 1891. Son corps a ete rapporte et inenere 
à Gothu. 

M. Gregorovtus a publié successivement : FFerdo- 
mar el Wladislas (kœngsberg, 1845, 2 part.); 
le Waillelin Meister de (iæthe au point de vue 
social (Gœthes VMauhiclm Meister in semen socal- 
stischen Elementen ; Ibid, 1849); deux onvrages sur 
la Pologne et les Magyares (nd , 1848-1849); la 
Mort de Tibère {der Tod des Tibenus; Ilud., 1851); 
Adrien et son femps (Gvschuchte des ramischen 
Kuisers Tadrian und seiner Zeit : Ibid., 1851: nou 
velle edit. entierement remaniee, 1884}; Corsica 
(Stuttgart, 1854, 2 vol.), ouvrage tradmt en fran- 
cuis, sous le titre d'Histoire de lu Corse, depurs les 
temps les plus reculés jusqu'a son anna ion à la 
France (Marseille, H878, an-8; nouv. edil. Tours, 
1882, gr. in-8); Figures, historrrs et scènes de la 
vie sralienne (Figuren, Geschichten, Leben und 
Scenerie aus Jtahen; Leipzig, 1805, 2 vol.}; Sici- 


GRÉGOIRE VI, ex patriarche de Constantinople, né au 
LUE le 25 mars 1798, mort à Athènes en 1877. Edit, 
ù. 
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liana, voyages à Naples el en Sieue (Siiliana, 
VWanderungen in Neapel, etc. (Leipzig, 1865); plu- 
sieurs ont ete reunis sous le titre commun de: $é- 


jour en dlalie {Wanderjahre in [talen; Ibid. 


1865); Euphorion (Ibid., 1858), epopee pastorale 
sur des inspirations de l’antiqute 1tahenne; les 
Tombeaux des papes à Rome {die Grabmaeler der 
ræmischen Paepste:; Ibid., 4857): 11 en a paru 
une edition en irançus; Rome au moyen dge (kes- 
chichte der Stadt Rom in Mattelalter; Stuttgart, 
1859-1872, 8 vol.), l'un des travaux listoriques les 
plus remarquables sur ce sujet : apres la chute du 
pouvoir temporel, le conseil mumerpal de Rome 
ordonna la traduction de cet ouvrage aux frais de 
la ville et, le 8 janvier 1836, donna a }'auteur droit 
de cité. IL a encore pubhé : Luerèce Borgia, d'apres 
les documents et les correspondances contempo- 
raiges {Stuitgart, 187%, 3° edit., 1877), traduit en 
lrançais par M. Paul Regnaud {1876, 2 vol. in-8}; 
Athénas, mstoire d'une imperatrice byzantine, 
imprimée en même temps en allemand, en italien 
vt en grec (Lepzig, Rome, Athènes, 1882); Un 
Plan de Rome, dessiné par Leonardo de Besozzo le 
WMilanais (Rome, 1883). M. Giegorovmus a edite les 
Lettres d'Alexandre de Humboldt à son frère Guil- 
laume (Stutigart, 1880). 


GREGR (Edouard Greœcer, dit), homme politique 
tcheque, ne pres de hœmggraetz en 1829, est fils 
d'un Allemand Il a modifie son nom en lui donnant 
une consonance cheque. [1 suit les cours de mé- 
decine à 1 Umversite de Prague, fut preparateur- 
assistant du celebre physrwlogiste Puikinje, et obtint 
lui-même au concours le titre de professeur en 1859 
Lors de l'introduction du régune constitutionnel en 
Autriche en 1860, il abandonua les sciences pour la 
pohtique. Elu en 1801 membre de la BDiete de 
Bohènie, 11 se fit remarquer comme orateur, acquit 
de l'influence aupres de la nouvelle genération et 
conshtua le parti des Jeunes Tcheques, en opposr- 
hLon au parti dnge par M. Rieger, auquel 1l repro- 
chat trop de coucesons aux Allemands et aux 
cléricaux. Devenu le chef de son parh et elu en 
1883 au Reichsrath autricluen, 3! entra en lutte 
ouverte asec M. fieger et formula un pro- 
gramme politique dans lequel 1 demandiui une 
séparalion complète de la Bohème en royaume m- 
dependant, a l'instar dela Hongrie. Son partr, nume- 
mqueinent faible au Reichsrath, n'y exerca aucune 
influence, mas dans la ete de Bohème, 1 reussit 
a reduire à néant le comprorms pemblement elaboré 
par M. Pueger avec les Allemands, pour donner 
toutes les satisfactions possibles aux aspirations na- 
honales des Tcheques. M. Gregr provoqua souvent 
dans la Diete de Bohème des scenes tumultueuses, 
et reussit a empêcher toute delberation. Aux der- 
meres elections pour le Reichsrath autrichien. en 
mars 4891, son parli obtint une victorre complete 
sur les Vieux-Tcheques : ce qui amerna M. Rieger à 
se retirer de la vie politique. 

Grecn (Jules), frere du précedent, ne le 19 oc- 
tobre 1851, ht son droit et suivit d'abord le bar- 
reau. En 1861, 1l fonda le journal Naradni disty 
qu deunt bientôt l'organe attitre du parti, dont 
son frere était le chef. Malgre les nombreuses 
condamnations encourues pour ses polemiques, 1l 
continua à combattre le systeme nationaliste du mi- 
uistére Taafle d'une part, et les vues des Vieux- 
Tchèques de l'autre. M. Jules Gregr, qm fait partie 
de la Diete de Bohème, à apparténu au Reichsrath 
jusqu'en 1880. " 


GRELLET-BALGUERIE (Charles-Louis), magistrat, 
économiste et archéologue français, ne a Bordeaux 
le 21 septembre 1820, se fit de bonne heure recevoir 


GRELIER DU FOUGEROUX ({Lrnest}), ancien représentant 
du peuple français, ne au Fougeroux (Vendée), le 4 mar 
1804, mort au méme Lieu, le 1 ras 1883. Edit, 1-5, 


GRÉLOT 


avocat, s insert au barreau de cette ville, collabora 
aux journaux du departement et publia plusieurs 
essais littéraires. Xomme, en 1852, juge de paix du 
canton de Moule (Guadeloupe), et, deux ans plus 
tard, juge au tribunal de la Basse-Terre, 11 s'occupa 
des inlerèts gencruux des Antilles françaises, et de 
recherches sur leur histoire. Il mtroduisit à la Gua- 
deloupe et propagea la culture dn coton longue-soie 
et obtint des resultats remarquables qui furent re- 
compenses par une medaile d'or decorative frappee 
en son nom en 1857, par ordre du ministre de la 
rnarine, et par des medailles aux Expositions uni- 
verselles de Paris et de Londres en 1855 et 1862 
Delegué des colonies pour les cultures tropicales et 
les expositions, M. Grellet-Balguerie fut plusieurs 
fois envoye en missions spécriles par le gouverne- 
ment, et adressa, en 1858 et 1859, au prince Napo- 
lcon, alors miustre de l’Algenie et des colomes, des 
rapports 1iseres 42 exlenso au Moniteur uruversel 
et reproduits par la presse speciale d'Angleterre. 
Rentré en France vers 1860, et devenu Juge d'in- 
struction suppleant pres le tribunal de La Réole, 
pus, en 1866, juge au tribunal de Lavaur (Tarn), 1l 
donna sa démission de ces dermères fonctions en 
1880. VU. Grellet Balguerie avt tourné son activite 
vers l'etude de l'histoire de la Gironde, spécialement 
du Péolais et du Bazadois et de leurs antiquités. 
On lui dut d'intéressantes découvertes, et 1l fut elu 
correspondant de la Socicté des antiquaires de 
France. 

Ses principales publications, dans ce nouyel ordre 
de recherches, sont : Aux ponts de Cé, l'Amour ct 
la Mort, poème-legende (1850, in-8); wne Larme du 
sire de Lansac, roman lnstorique (Bordeaux, 1860, 
in-8); Essar sur les poesies gasconnes de Mesle Ver- 
dié, poele bordelais {Ibid.}, les Coutumes de La 
Réole en 19255 (1862, in 8); le Cartulaire du prieuré 
de Saint-Pierre de La Révle, du ix° au xu° srècle 
(Bordeaux, 4860, in-4); Histoires el légendes iné 
dites d'Aquitaine {Ihid., 1880), série d'etudes et de 
documents destines à etablir l'ongine française 
d'un certam nombre de chansons de geste; puis 
des memotres imseres dans les recueils des societes 
savantes. 

Il à aussi pubhe deux poemes personnels : le 
Réve éternel ou l'Ideal et La Résurrection d'un 
peuple {Lavaur, 1877, im-18)}, et édite des traduc- 
ions en vers des Bucoliques et des Georgiques de 
Virgile et d’une partie des Odes d'UHorace, par un 
magistrat de Bordeaux, M. Ir. de Fourtou. 


GRÉLOT (Félix), admmistrateur et publiaste frau- 
cuis, né a Nogent (Jlaute-Marne), le 23 avril 1849, 
acheva son droit en 1870, s'mscrivit au barreau de 
l'anis et fut attaché au parquet du procureur général 
de la Cour de cassation en 187%. [l entra dans l'ad- 
ministration, en 1818, comme sous-préfet de Romo- 
rantin, fut nommé sous-préfet de Dreux en 1819, 
de Montlucon en 1881, secrétaire général de la 
Lowe en 1884, de la Gironde en 1885, et enfin préfet 
du Cantal, d'où 1l fut appelé a Paris, comme secre- 
lire général de la Préfecture de la Seine en 
décembre 1891. 1L a été decoré de la Légion d'hon- 
neur en janvier 1890. 

M Grélot, qu a collaboré a plusieurs journaux de 
droit ou de htierature, tels que a France judicrarre, 
l'Instruction publique, le Bibliophile français, le 
Musée des Deux Mondes, a pubhé : Commentaire de 
du loi du 21 novembre 1872 sur le Jury en matière 
criminelle; Traité élémentaire de droit à l'usage 
des gens du monde (1873, in-8);, Historique, orga- 
nisation et législation des conseils de prud hommes 
(1878, in-8}; Commentarre de la lor du 5 avril 1884 
sur l'organisation municipale (1888. in-8), et quel- 


GRELLET (Féhx), ancien représentant du peuple fran- 
gais, ne a Allègre (Haute Loire), le 22 mai 1813, mort à 
Riom, le 20 janvier 1874. Edit. 1-5. 
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ques études détachées sur des magistrats, Juris- 
consultes ou Bbhophules. à 

GRENET-DANCOURT {Ernest}, auteur dramatique 
français, né a Faris, le 21 février 1858, fit ses 
études au ljcée Saint-Louis, entra comme profes- 
seur dans un pensionnat, puis devint commis dans 
une maison de banque, qu'il quitta pour sure son 
penchant vers le théâtre. Forme a la déclamation 
par M. Léon Ricquier, 11 debuta dans quelques rôles 
comiques au théâtre de la Tour-d’Auxergne et a 
celui des Nations, et accompagna ensuite M. Co- 
queln aîne dans scs tournces en France et à 
l'étranger. La création, a l'Odeon, du rôle de 
Pierre luget dans le drame de M. F. Coppee, 
Madame de Maintenon, termina sa carriere d'ac- 
teur (1881). 

M. Grenet-Dancourt se fit d'abord connaître, dans 
les lettres, par une premicre série de saynetes et 
moncologues : la Nuit terrible, Paris, la Chasse, 
la Fe, ete, qu'il réumt en un volume, sous le 
titre de Monoloques comiques et dramatiques 
f1885, in-18). En même temps, 1l donnait sur dif- 
ferentes scènes une suite de comédies dont la 
verve bouffonne et la bonne humeur firent le 
succès : aval pour vire, en un ucte (Odéon, 
12 septembre 1881); la Femme, en un acte (Pa- 
lus-Royal, 1882}; Divorçcons-nous? en un acte 
(Théâtre Cluny, 1882), la premrère des pieces qui 
rent de l’auteur le pourvoyeur favori du theâtre 
de genre de la rive gauche . {es Noces de Mlle Lo- 
riquel, en trois actes (même théâtre, 1883); Oscar 
Bourdoche, en un acte (même théâtre, 1882). Trois 
femmes pour un mari, en truis actes [même 
thcâtre, mûme annee), prece dont la vogue fut a 
pause épuisée par des centames de représentations 
consecutives:; {a Banque de l'univers, comedie en 
cinq actes (Ambigu, 1886), l'un des moundres suc- 
ces de l’auteur ; Rigobert, en trois actes (Theätre 
Cluny, 1887), les Marrés de Montgiron, comédie 
boulle, en trois actes (inème théatre, 1888); Hypno- 
Lisée, en un acte (1888). M. Grenet-Dancourt pro- 
duisait dans le même temps de nou\elles séries 
de monologues : Le Bon Dieu, l'Homme qui bâille, 
J'ai rêvé, l'Ancien Temps, Une distraction, Le Ma- 
tador, les Joies matrimoniales (1884-1890). £ 

GRENFELL {sir Francis-Wallace), général anglais, 
né a Swansea, le 29 avril 1841, entra dans l'armée 
en 1859, fut promu successivement lieutenant en 
4865, capitame en 1871, major en 1878, heutenant- 
colonel en 1819, colonel en 1882, et general-maJor 
le 3 août 1889. D'abord aide de camp du géneral 
sw Arthur Cunnghame, 1l fit parue de l'état-major 
du colonel Glyn en Afrique, prit part a la campagne 
contre les Zoulous en 1879 et a celle contre Îles 
Boers en 1881. L'année sunante, 11 passa en Egvpte, 
comme adjudant quarher-maitre genéral de l’etat- 
major de l’armée qui opérait contre Arabi-pacha, 
pril part aux combats de Tel-el-Mahuta, de Kassassin 
et a la bataille de Tel-el-Kelur (15 septembre 1889), 
où les Anglais firent 3000 prisonniers. Il resta en 
Egypte et fut chargé de la récrgamsation des troupes 
égyptiennes. En novembre 1888 1l partit pour sou:- 
kim, menacé par les mahdistes; 11 se coutenta de 
dégager les ports qui entourent cette ville, y pre- 
légea les sources d'eau, sans affronter les risques 
d'une action sérieuse. En Juillet 1889, envoye a 
Assouan, 11 reussit a repousser les rebelles du 
Soudan qui avaient envahi la Haute-Egypte. Au 
commencement de 1892, le général Grenfell, qu a 
le ture de sirdar dans l'armée égyptienne, fut 
encore oblivé d'expédier des troupes à la frontiee 
sud, en prévision d'une nouvelle imvasion des mah- 


GRELLET-DUMAZEAU {Etienne-Andié-Théodore), magis- 
trat et cerivain français, né à Aubusson (Creuse), le 10 fé- 
ne 180€, mort a Clernat (Allier) en janvier 1877. Edit. 
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distes. Il en prit le commandement en personne, 
mais atteint bientôt de l'influenza à Wadvy-Halfa, 11 
fut obligé de rentrer au Caire (avril 1892). Il à êté 
nommé commandeur de l'ordre du Ban. : 


GRENIER (François), général français, né à Be- 
sancon, le 26 décembre 1810, est le frere du bota 
niste de ce nom, mort en 1875. Adnus a 1 Ecole de 
Sant-Cyr, il en sortit en 1850 comme sous-lieute- 
nant au 49° léger. Des 1852 1l fut nommé lieutenant 
et décoré de la Légion d'honneur pour sa belle 
conduite au siège d'Anvers. Capitaine en 1859, 
chef de batmllon en 1847, apres avoir fait la cam- 
pagne d'Afrique, heutenant-colonel du 40° de hgne 
en 1852, 11 servit a l'armée de Rome et devint 
colonel du 79 en 1854. lromu général de brigade 
le 14 août 1860, il commanda une brigade d'infan- 
terie a Poris, et fut appelé depins au commande- 
ment de la subdivision milhtaire de Mäcon. l'ait 
général de diusion le 31 juillet 1870, 11 se distingua 
aux combats du mois d'août, dans la campagne de 
l'Est et prit part a la répression de la Commune. Il 
commandu, en 1872, la re division du corps d'armée 
de Versailles et, en dermer heu, la 5° division 
d'infanterie du % corps d'armée. IL a été admis 
dans le cadre de réserve en 1879. M. F. Gremer a 
êté promu officier de la Légion d'honneur le 1 ma 
1851, commandeur le 13 décembre 1856, grand 
oftiaer le 20 avril 1871, et graud-eronx le 9 août 
1875. Ilest mort ax Paris le 2Ù Janvier 1892. 

On doit au général Grenier : Mes Souvenirs de 
l’armée du Rluan (1871, mn 8). 


GRENIER (Edouard), poëte français, né a Baume- 
les-Dames {Doubs}, en 1819, ancien secrétaire 
d'ambassade, est auteur de poésies farorablement 
accuelhes par la critique ou couronnées par l'Aca- 
démie. 11 les a réumes en une suite de recueils sous 
les tütres sunants : Petits poèmes (1859, in-18, 
4 édit. augm., 1871), volume couronné par l'Aca- 
dénue françuse en 1860. et contenant : {a Mort du 
Juif errant, l'Infini, l'Elhkovan, ele. ; Poèmes dra- 
matiques (1861, m-18), comprenant : Stéphen, In 
excelsis, de Premier jour de l'Eden, el Surtout 
Prométhée délivré, tragédie plulosophique ; Amicis 
(1868, in-18), renfermant avec une cimquantame de 
morceaux détachés. la Mort du président Lincoln, 
pièce qui avait remporté, l'année précédente, le 
prix de poésie; Francine, vers (1884, Im-52) ; Marcel, 
poème (1874); Jacqueline Bonhomme, tragédie mo- 
derne (1879, in-18); un recueil de maximes, Pense- 
roso (1886, in-18 ; Poèmes épars (1889, m-52). Il a en- 
treprnis une édition de ses poésies completes 1882, 
in-18) et de son théâtre inédit {1889, m-18). Jl a 
aussi publié une traduction du Renard de Gæthe 
(1860, gr. 1n-8, avec les dessms de khaulbach), 


GRESLEY (Hlenri-Francois-Xavier), général fran- 


çais, sénateur, ancich munistre, né à Vassy (Haute- | 


Marne), le 9 février 1819, entra a l'Ecole polytech- 
nique le 4 novembre 1858 et en sortit, en 1840, 
dans le service de l'état-major, avec le grade de 
Sous heutenant. Promu heutenant, le 6 janvier 1845, 
et capitaine, le 9 novembre 1845, 1l passa en 1847 
en Afrique, comme ide de camp du géneral Her- 
bulion et fut blessé à F'altaque de Zaateha (1849). 
H entra alors dans le service des affures arabes et 
y resta jusqu'en 1870. IL y obtmt les grades de 
commandant le ? octobre 1855, de heutenant colonel 
le 27 decembre 1861 et de colonel le 17 jum 1865, 
ll commanda le cercle de Djijelli et dmigea le bureau 


oo 


GRENIER (Jean-Charles-Mare), botaniste français, né 
le 4 novembie 1808, à Besancon, mort dans cette ville, 
le 9 novembre 1875. Etat. 4-5, 


GRENIER DE SAINT MARTIN {Francisque-Mai tin GRENIER, 
dit François), peintre français, né à Paris, le 22 jul- 
let 1795, inort dans cette ville, le 21 décembre 1867. 
Edit. 1-4. 
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politique à Alger, auprès du maréchal de Mac-Mahon. 
Nommé chef d'état-major de la cavalerie du 1* corps 
d'armée, 1l fut promu général de brigade le 12 août 
1810. IL assista aux batailles de Bazeilles, de Balan 
et à la Journée de Scdan. Apres la guerre, 1l fut 
détaché au ministère de la guerre comime sous- 
chef d'état-major général, et travailla avec activité 
a la réorganisation de l'armée. Nomme chef d’etat- 
major général en 1874, 1l fut promu général de 
dvsion le 3 mar 1875, devint conseiller d'Etat en 
service extraordinare le 14 avril 1836, et soutunt 
devant les Chambres les discussions relatives a 
l'armée. Pendant la période qui suivit le 16 ma 
1877, le géneral Gresley, ainsi que le mmistre, le 
général Berthaut, chercha a maintenir l'armée dans 
la striete observalion des lois. Il quitta le ministère 
lors de la constitution du cabmet Rochebouet, cn 
novembre 1877. 

l'orte sur la liste des Gauches du Sénat, lors du 
rcinpdacement de trois sénateurs mamoibles dé- 
cédées, le général Gresley obtint, le 15 novembre 
1878, 153 voix, tandis que le candidat des Drores, 
M. Baragnon, en réumssait 157. Après les élections 
sénatoriales du % janvier 1879, qui donnuerent une 
majorité repubheaine au Sénat, 1 fut appelé au 
minustere de la gucrre, en remplacement du général 
Borel, la veille de la réunion des Chambres, le 13 
janvier 1879. l'endant la erise qu précéda la démis- 
sion du maréchal de Mac-Mahon et l'élection de 
\L. Grévy à la présidence de la République, l'attitude 
de à. le géneral Gresley parut des plus correctes, 
et, lors de la reconstilution du cabinet, 1 conserva 
son portefeuille (4 février). Parmi les actes au 
signalerent son mamstere, 1l faut rappeler le rem- 
placement, conforme à la loi et réclamé par l'opimon 
républicaine, de neuf généraux commandant les 
corps d'armée depuis plus de trois ans; la nomi- 
nation d'une commission chargée de régler les 
rapports s1 complexes de la gendarmerie departe- 
mentale avec les mmstères de la guerre, de l'inté- 
reur et de la justice; les circulures relatnes a 
l'exécution de {a Marseillaise par la musique mil- 
taire dans les circonstances offiactles et à la 
présence des piquets d'honneur dans les cérémonies 
religieuses; la visite personnelle du muustre aux 
forts et travaux de defense du Nord et de | Est 
(octobre); la création de comités directeurs pour 
l'infanterie et la cavalerie, etc. Le 20 décembre 
1879, après avoir répondu a une interpellation d'un 
dépulé, qu hui paraissait peu digne d'un tel dé- 
bat, 11 quitta brusqueineni là tribune et la Chambre, 
et fut remplacé, dans le nouveau cabinet du 28 dé- 
cembre, par le général Farre. Le 27 nai de la 
mème année, le géuéral Greslev fut élu sénateur 
inamovible par 191 voix. Au mois de mars de l’an- 
née suivante, :l fut nommé commandant du 5° corps 
d'armée à Orléans. Arrivé au terme de ce con- 
mandement en mars 1883, al devint membre du 
Conseil supérieur de la guerre, et fut admms dans 
le cadre de reserve le 9 février 1884. Decoré de la 
Légion d'honneur le 4 août 1850, 1 a éte promu 
officier le 1% septembre 1856, eommandeur le 
18 mars 1868 ct grand officier le 3 fevrier 1880, — 
IL est mort a Paris le 2 mai 1890. 


GRESSENT (Vincent-Alfred), arboi iculteur français, 
né a Parts, le 18 mars 1818, s'occupa d'agriculture 
pendant un certain nombre d'annees, dans le Mor- 
Bihan et La Loire-Inférieure; 1] reviuit À Pams et 
commença son enseignement d'arboriculture dans 
les environs, en 1856. Il alla s'établir à Orléans 


GRENVILLE {Antoine-Arthur Barsar DE Biovicounr, connu 

sous le pseuilonyine de vicomte FE. ne*, ltiérateur fran- 
ais, né à Reims, le 31 janvier 1826, mort à Pargny-sur- 
aulx (Maine), le 7 septembre 1888. Edit, 46. 


GREPPO (Jean Louis), ancien représentant du peuple 
francais, ancién deputé, né a Pouilly (Rhône). le 8 jan- 
viei 1810, mort à Paris, 1e 27 aoul 1588 Edit. 1 5. 
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en 1859, devint imspecteur des plantations de la 
ulle et fut chargé de cours speciaux. 1l fut succes- 
sisement appelé a fane des leçons d'arboriculture 
à Beauvais (1861), à ktampes, à Beaugeney, \oyon, 
a L Ecole normale de Châteauroux et dans plusieurs 
départements du Nord et du Centre. Il a aussi fait 
plusieurs séries de conférences a Paris et a etc 
nommé membre titulatre de la Socôté centrale 
d'asmiculture. | 

On ate de lui : l'Arborrcullure fruitière, théorie 
et pratique (1860, fort iu-18, avec planches ; 9% édit., 
1889, avec 234 bg. dans le texte); Leçons élémen- 
taires d’'arboriculiure (1864, 4 édit., in-18)}, extrait 
du précédent: le Potager moderne, truite complet 
de la eulture des légumes (1864, in-18, avec pl. 
4 edit 1875); Parcs et jardins (1837 m-18 ; 5° édit. 
1886). II a publié, depuis 1806, un Ainanach 
Gressent 126° année, 1891, in-16). 


GRESSIER (Edouard-Valery), homme politique 
francais, ancien senateur, né a Corbie, le 22 de- 
cembre 1815, fut éleve de l'Ecole polytechnique de 
1832 à 185%, pus étudia le droit et se fit mserire 
en 1837 au barreau de la Cour de Paris, Avocat de 
la ville, conserller et avocat du manistere des finances 
et de l'enregistrement, gendre de M. Chaix-d'Est- 
Ange, meinbre du Conseil général pour le canton de 
Corbie, 1l fut, en 1865, nommé député au Corps 
legislatif, comine candidat du gouvernement, pour 
la 5° circonscription de la Somme, par 19228 voix 
sur 28662 votants. Il fit partie de conmissions 
importantes, ct a plusieurs reprises, de celle du 
budget. H fut aussi chargé de rapports qui le 
purent en évidence, tels que celui de l'emprunt de 
1866, et celui de la loi d'organisation nuhilure de 
la mème annee. 

A la fin de décembre 1868, M. Gressier fut appelé 
au munistère de l'agriculture, du conunerce et des 
travaux publics [l s'occupa spécialement de l'orga- 
nisation d'un enseignement supéneur de l'agricul- 
ture et de la réforme des fermes-ecoles. Dans le 
remaniement miunstériél qui suit le message impé- 
rial du 12 juallet 1869, 11 garda six mois encore 
le portefeuille des travaux publies, séparés désor- 
mas de l'agriculture et du commerce. Xomme 
sénateur par décret du ?8 decembre 1869. 1 reprit 
sa place au barreau de Paris, après la chute de 
l'Empire. M. Gressier a été promu officier de Îa 
Légion d'honneur le 14 août 1866, et commandeur 
le 24 décembre en 1869. 


GREUX (Gustave-Marie), graveur français, né à 
Paris, le 98 jullet 1838, se deshina d'abord à la 
peinture, fut éleve de Gleyre et exposa en 1859 
une Nature morte. Après avoir donné quelques 
paysages, 1] se consacra a la gravure, fut elève de 
Gaucherel et exposa en 1865 une eau forte, Croir 
rehquaire du xur siecle, Nous citerons de cet 
aruste, qui s'est attaché à la reproduction des 
anciens objets d'orfevrerie et qui a exécuté de 
nombreuses planches pour dners recueils artis- 
tiques et notarament pour le Works of Arts in Lhe 
Dee of England: le Philosophe, d'après 
Rembrandt ({868,; l'Intérieur de Notre-Dame de 
Paris (1869); Let chenoës (1870); Saint-Etienne du 
Mont (1872), exposé et couronné à l'Exposition uni- 
verselle de Vienne (1873); de Frurher, d'apres 
Snvders (1875), exposé a l'Exposition umverselle de 
4878 et particuliérement remarqué par le fin des 
détails : Le Sarinte-Collation, d'après Vibert (1876); 
la Charrette des volontaires hongrois, d'après letten- 
hofen (1877; ; Coucher du soleil, d'après Rousseau, 
et Baigneurs, d'apres Wouwermans (187); Inté- 
raeur du palais ducal à Venise, pour le journal 


GRETERIN (Théodore), administrateur français, né a 
Sévigny-la-Forêt, le 12 novembre 1794, mort à Paris, le 
16 mai 1861 Edit. 1-3. 


GRETSCH (Nicolas), lttérateur russe, né à Saint-Péters- 
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l'Art (1880); Bataille de Champigny, d'après De- 
tulle (I881); la Sortie du pacha à Tanèer. d'apres 
Regnault (1882); Marine, d'apres Van Goyen (1884); 
d'Or age, d'apres Draz Een à des Boids de la Seine, 
d'apres Jonghind (1887); le Semeur, d'après Millet 
(1888); Le Joueur de flite, d'après Corot (1890). 
M. Greux a obtenu une 5° médaille en 1873, une de 
de 2° classe en 18706, et une médaille de bronze à 
l'Exposition universelle de 1889. ni 


GRÉVILLE (Alice-Marie-Celeste IIExrr, dame Du- 
nano, dite Henry), femine de lettres française, est 
née à Paris le {2 octobre 1842. Elle avait reçu dans 
la maison paternelle une instruction conforme aux 
progranmes de nos lycées ct connarssait plusieurs 
langues modernes, lorsqu'elle survit à Samnt-l'éters- 
bourg son pere, qu devint professeur de langue et 
de littérature françaises a | Umversité et a l'Ecole 
de droit de cette ville. Elle apprit la langue du pays, 
en étudia les mœurs et commenca a les décrne. 
Lile avait déjà publié, sous le pseudonyme adopté 
par elle, quelques nouvelles dans Îles journaux 
russes, lorsqu'elle epousa M. Durand, L'un des pro- 
fesseurs francais de l'Ecole de droit à Saint-Pé- 
tersbourg. En 1872, elle revint en France et écrit 
avec ardeur sur des sujets empruntés a la vie russe, 
des romans et des nouvelles qui furent accuelhs 
dans la fevue des Deux Mondes, le Journal des Dé- 
bats, le Figaro, le Srècle, le Temps, etc. 

On a, sous le nom d'Henry Gréulle, des volumes 
res nombreux dont plusieurs ont reçu le plus favo- 
rable aceucil : Dosta (1876, im-18); l'Lxpration de 
Sarellr (1876, in-18); {a Princesse Ogheroff (1876, 
im-l8,; ds Koumiassine (1877, 2 He n-18); Su- 
zanne Normis (1877, in-f8); Sonia (1877, in-18); 
la Maison de Maurère (1877, inÂ$8): Nouvelles 
russes (1877, 1n 18}; les Epreuves de Rarssa (18717, 
in-18}); d'Amie ue in-18); le Violon russe (1879, 
2 val, m-l8}; Lucie Roday (1879, in-18}; Ceté Mé- 
nard (1880, 1-18); l'Hérilage de Xénre (1880), de 
Moulin Frappier (1880, 2 vol.); Les Degrés de 
l'échelle (1881); Madame de Dreux (1881, in-18); 
Perdue (1881, m-18}); le feancé de Sylvie (1882, 
in-18}; fiose Rozier (1882, in 18); une Trahison 
(4882, in 18); Angele (1883, in-18) ; ? Ingénue (1883, 
in-18);, Louis Breul, histoire d'un pantouflard 

1883, 1n-18}; Un Crime (1884, in-18); les Ormes 
1884, AB: Clairefontaine (1885, in-18); idylles 
(1869, in-8) ; le Mors aux dents (1885, m-18}; Cléo- 
pâtre (1886, in 18); de Comte Xavier (1886, in-18} ; 
la Faille de Dosta (1887, in-18); Necanor (1887, 
n-18); Frankley (188T, in38); Comédies de para- 
vent (1888, in-48); {a Seconde Mère (1888, in-18) ; 
l'Avenir d'Aline jee: in-18); de Passé (1890, m- 
18); Un Mystère (1890, in-18) ; Aurette (1891, m-18); 
Pér il (1891, in-18) ; Z'Hérifière (1891, in-18}, Citons 
a part un hvre pour Les écoles : Instruction morale 
et eivique des jeunes filles (1882, m8), qui, 
comme la plupart des livres d'enseignement civique. 
a ête condamne par la Congrégation de l'indezx {jan- 
vier 1885). 


GRÉVIN {Alfred}, dessinateur français, né 4 Epi- 
neuil, pres de Tonnerre (Yonne), cn Janvier 1827, 
entra comme employe dans les bureaux du chemin 
de fer de Lion, auxquels 11 appartenat encore 
quand 11 presenta à Plulippon quelques croqus 
qui furent insérés dans Le Journal amusant. 
Après avor cherché son originalité propre pen- 
dant assez longtemps, 1 trouva enfin les types 
dont les attitudes et le langage essentiellement pa- 
nisiens ont tant contribué au succes du journal 
qui avait accuealh ses débuts. Il à donne ensmte 
une collaboration assidue au Gharavari. Le nombre 


bourg, le 3 août 1787, mort le 24 Janvier 1867. Edit. 1-4, 


GREVEDON (Pierre Louis-Henri), peintre et hthographe 
français, né à Paris, le 17 octobre 1776, moit le 1‘ jun 
1860 Edit. 1-3. 
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de ses dessins s'élève à plusieurs milliers, et quel 
ques sèries ont été reumues en albums; BI. Grévin 
s’est en outre fait une spécialité des costumes de 
théâtre ; 11 à composé la plupart de ceux des fééries 
et des opéreltes en 1ogue. Ïl a éte ouvert à Paris, en 
juin 182, nn musée portant son nom, et rappe- 
laut le fameux musée Tussaud de Londres, où les 
personnages et les evenements de l'actuahté, les 
crimes celebres, leurs auteurs et leurs victimes, 
les souvenirs historiques, etc., sont représentés par 
des procedés d'imitation donnant l'illusion de la 
réalité. M. Grévin a signé avec M. Ernest d'Hervilly 
une piece en un acte et en vers : Le Bonhomme 
Misère (Odeon, décembre 1877). — Il cst mort à 
Sant-Mandé (Seine), Le 5 mai 1892. 


GRÉVY ({Francçois-Paul-Jules), homme pohtique 
français, lroissème président de la République 
française, est nè à Mont-sous-Vaudrey (Jura), le 
15 août 1807 : cette date de naissance, que nous 
avions donnée une fois sans oser la mater, a ete 
assez souvent contredite et remplacée par des date 
plus récentes; l'incertitude sur ce point provenait 
de ce que les registres de l'etat civil de la commune 
de Mont-sous-Yaudrey, comprenant les années 1802 
à 1810, avaient été detruits dans un incendie de la 
mairie en 4832. Après avoir fait ses classes aux 
collèges de FArc, de Poligny et de Besançon, il vint 
étudier le droit a Pas, se fit mentôt, au barreau 
de cette ville, une place importante parmi les de- 
fenseurs ordinaires du parti républicain, et plaida 
notamment, dans le procès du 13 mai 1859, pour 
deux compagnons de Barbès. Nomme, en 1848, com- 
mussaire du gouvernement provisoire dans son 
departement, il montra, dans cette délicate situa- 
on, beaucoup de moderation et de prudence, évita 
avec soin de se compromettre dans les querelles 
des partis, et se conciha, aux élections, la presque 
unaninuté des sulfrages : 6510 voux l'envorérent 
à l’Assemblée constituante, le prermier sur les huit 
représentants du Jura. | 

Membre du Comuté de la Justice et vice-président 
de l'Assemblée, M. Grévy monta souvent à la tri- 
bune et se distingua parmi les orateurs les plus 
nets et les plus habiles du parti democratique. Tout 
en conservant une position indépendante, assez loi 
des socialistes et tout près de la Montagne, 11 vota 
ordmarement avec | Extrême Gauche. Il a surtout 
attaché son nom a un unendement fameux sur la 
question de la presidence ; 1 proposait de rédiger 
aussi les arhcles 41, 43 et 4 de la Constitution . 
« Art. 41. L’Assemblee nationale delegue le pouvoir 
executif a un citoyen qu reçoit le titre de Président 
du conseil des ministres. — Art. 43. Le President 
du conseil des ministres est nomme par l'Assemblée 
nationale au scrutin secret et a la majorité absolue 
des suffrages. — Art. 45. Le Président du conseil 
est elu pour un tenps illimité. IL est toujours révo- 
cable. » Dans la séance du 7 actobre 1848, cet amen- 
demeni fut repoussé par U43 voix contre 158. 

Après l'élechon du 10 décembre, M. Grevy com- 
battit le gouvernement de Louws-Napoléon et se 
prononca contre l'expédition de Rome. Réelu à 
l'Assemblee législative, il resta fidele à la cause 
démocratique, et, sans faire cause commune avec 
la Montagne, fut un des prinupaux adversaires de 
la coalition royaliste et de la politique de l'Elysée. 
Il protesta contre la lor du k ma, qui mutilut 
unprudemment le suffrage universel, et s’opposa à 
la revision de la Constitution. Apres le coup d'Etat 
du 2 decembre, M. Grevy se renferma dans l’excr- 
ace de sa mofesson d'avocat. I fut nomme, en 
1868, bâtonmer de l'ordre. 

Il venait de rentrer avec éclat dans la vie poli- 
que. Candidat de l'opposition démocratique, dans 
une élechon parliulle de la 2% circonsengtion du 
Jura, ul fut élu député par 29428 voix sur 32718 
votants. C'etait la prenuière fois, depuis 1852, que 
l'admuustiation etat aussi completement battue 
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dans les campagnes. Ce succès parut si decisif qu'on 
n'opposa point de candidat officiel à 3. Grevy, 
l'annee suivante, aux elections génerales du 24 mar, 
el 11 fut reélu par 15952 voix sur 18419 votants : 
une modification territoriale de la carconseription 
explique la grande difference du nombre des vo- 
tants. On remarqua, dans la session suivante, son 
discours sur l'ahenation des terrains du Trocadéro 
et du Luxembourg (mars 1869). Président de Ia 
reumon de la rue de la Sourdiere, qui prit le nom 
de « gauche fermee », par opposition a la « gauche 
ouverte », imaginée par M. Ernest Picard, 11 se re- 
fusa a tout compronus avec le pouvoir impemal. Jl 
présenta au Corps legislatif, le 3 fevrier 1870, un 
ainendement renouvelé de la fameuse , proposition 
des questeurs, qui demandait, pour la hante le 
droit de faire sa pohce et de pourvoir elle-même à 
sa sûreté. ÏE provoqua la reforme qu autorisut 
tous les avocats inscrits au barreau de Paris a 
prendre part à l'élection du bâtonnier. Au inoment 
où etait résolu dans les conseils du gouvernement 
le plebisate qui amena la retraite de plusieurs 
membres du cabinet du 2 janvier, M. Grevy, dans 
un remarquable discours, montra les dangers d’un 
senatus-consulte ainsi confirmé, et les 1llusions que 
les resultats du vote pouvaient faire naître {seance 
du 3 avril). 

Apres la révolution du # septembre, :1l r'’accepta 
aucune fonction du nouveau gouvernement. Au mo- 
ment des elechons du 8 fevrier 1871, 11 adressa à 
ses compatriotes une proclamation où nl resumait 
ainsi Son programme : @ La Republique toujours; la 
par, sauf revanche, par tous les moyens accepta- 
bles. » Elu dans le Jura, le prenner sur six, par 
520678 voix, et dans les Bouches-du-Rhône, par 
51 16% voix, il obtint dans là Seine, sans ètre elu. 
91499 suffrages. El opta pour le Jura. Lors de la 
formation du bureau, 1l [ut nomme president de 
l’Assemblee, le 16 fevrier, par 549 voix sur 538 v0o- 
tants, reélu au mois d'août suivant, par #31 voix 
sur 468 votants, encore reëlu le 5 mars 1872, par 
49% voix sur 6932 votants, le 15 Jun, par 459 von 
sur 476 votants, le 12 novembre par 462 voix sur 
505 votants. Son attitude conchante, mais ferme, 
dans les débats orageux dont sa présidence fut le 
temoin, fui acquit une grande miluence dans l'As- 
semblee, et, upres la crise du #9 Janvier, 11 fut 
question de le choisir comme chef du pouvoir cxe- 
cutif, si M. Flers se retrait, on tout au mous de 
le nommer vice-président de la Republique, pour 
parer à une vacance possible dans le gouvernement. 
Le 1e avril 1873, al dut rappeler à l'ordre un 
membre de la majorité, M. de Gramont, qu avait 
mterprete, comme une « impertinence » envers 
l’'Assemblee, le passage d'un discours de M. Le 
Royer ou 1l état question de « bagage 5; la Droite 
protesta contre cette inesure disciplinaire, et WU Grévy, 
apres avon etabh que l'expression dont s’etait servi 
le député du Rhône n'avait rien de blessant, ajouta : 
« Messieurs, Si Je ne remphs pas mes fonctions 
comme vous avez le droit de l'exiger, xl faut que je 
le sache, Je n'ai n1 demandé m recherché les fonc- 
tions dont vous m'avez investi Je les ai remplies 
selon mes forces, dans toute ma justice et mon 
impartalité. Si je ne trouve pas en retour chez vous, 
messieurs, la justice à laquelle je crois avoir droit, 
je saurai ce qui me reste à faire. » Le lendemam, 
en effet, 11 adressa par lettre sa démission de prési- 
dent. M. Buffet, candidat de la Droute, ne réunit que 
21 voix, tandis que M. Grévy en obtenait 349; mal- 
gré ce chiffre hnposant, 1] mamtint son refus par 
une nouvelle lettre, en date du à avmit, et M Buffet 
fut delinitivement élu par 504 suffrages. 

Rentré dans les rangs de la Gauche républhicaune, 
M. Grévy se prononça contre la candidature de 
M. Barodet a Paris. « Dans la situation ufficile que 
hui font les parts dans l'Assemblée, écrivait-1l, le 
gouvernement a besoin qu'on lui donne la force 
contre les ennemus de la République, et non un aver- 
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tissement qui ne serait pour lui qu'un échec et qui 
serait plem de péril. » Après le renversement de 
M. Tluers, 1l vota en toutes circonstances avec la 
Gauche et publia une remarquable brochure, Le Gou- 
vernement nécessaire (1873, in-8), au moment où la 
coalition monarchique essayait d'imposer la royauté 
à la France, Après avoir combattu, le 5 novembre, la 
proposihon du général Changarnicr tendant à faire 
accorder à M. de Mac-Mahon le pouvoir pour dix ans, 
il protesta de nouveau à la tribune contre l'établis- 
sement du septennat (19 noxembre). IL s’abstant de 
voter Ja constitution du 95 fevrier 4875. parce qu'il 
n'avait Jamais reconnu a l'Assemblée le pouvorr 
constituant; 11 refusa une candidature au Sénat, 
parce de m'était point partisan du système repré- 
sentatif des deux Chambres; 1l vota contre la loi 
sur l'enseignement supérieur, ainsi que pour le 
scrutin de liste, 

Le 20 février 4876, M. J. Grévy se présenta aux 
électeurs de l'arrondissement de Dèle. Sa circulare 
rappelait les services rendus au pays par la Répu 
bhque depuis 4871, et msistant sur la necessité de 
la défendre contre des ennenus qui n'avaient pas 
désarme. « Il serait pueril, isait-1l, de se faire 1llu- 
sion sur ce point. Les parus dynastiques peuvent 
setemtire avec le temps; l'histouwre montre qu'ils 
n’abdiquent Jamais. Ils ne cachent aujourd’hui ni 
leurs drapeaux mi leurs projets; 1ls s'efforcent de 
penetrer dans la constitution pour la détruire, et la 
France, qui veut la Repubhque, aura longtemps en- 
core à la protéger contre eux. » Elu par 42417 voix. 
contre 3990 données à A. Picot d'Ahgny, M, Grexy 
fut nommé, des lc 8 mars, jour de Ja reunion les 
Chambres, president provisoire, puis president defi- 
pif par 402 voux sur 468 votants : « Nous avons 
une grande mission, dit-1l, en prenant froSssesSION 
du fauteuil; nous avons à maugurer l'appheation 
de la constitution nouvelle et a montrer que la 
Republique est un gouvernement d'ordre, de hberte 
et de progrès. Nous n'oubherons pas que le premuer 
besoin de ce gouvernement est que l'accord soit 
toujours maintenu entre les grands pouvoirs qui le 
constituent. Nous nous eflurcerons d'y concourir par 
notre moderation, notre sagesse, par toutes Îles 
concessions compatibles avec l'intcrêt de la Repu- 
blique. » 

Pendant le cours des deux sessions qui suivirent, 
il se conforma scrupuleusement a ces principes. On 
peut toir au Journal officiel un exemple remar- 
quable de sa fermete dans la séance du 24 novem- 
bre 1876, où, à propos du budwet des eulles, la 
question brûlante de l'influence cléricale nut aux 
prises catholiques et radicaux, bonapartistes et chef: 
de là gauche republicnne, que Le president sut 
contraindre egalement, par des rappels à l’ordre et 
par la censure, au respect du règlement et des con 
venances. Lors des discussions que souleva au sem 
de là Chambre la erise du 16 mai 1877, al fut à plu- 
sieurs reprises brave par M. Paul de Cassagnac, et 
l'insuffisance du réglement sur un cas qu'aucune 
legislature n'avait pu prevoir ne lui permit de re- 
pondre a ces outrages que par l'assurance de son 
mepnis. Lorsque YM. de Fourtou eut lu le message 
de prorogation, M. Grevy, dont les courtes allocu- 
tons etaient remarquées pour leur parfate appro- 
prialion aux eh'conslances, prononca, au milieu de 
l'emotion générale, ces paroles qui firent un grand 
effet : « Restez dans la légalité, messieurs, restez-y 
avec ferimcte, avec confiance ». Un mois plus tard, 
le 25 jum, quand la dissolution fut votee par le 
Senat, 1l lit preceder la leclure du message presr- 
dentiel de ces quelques mots : « Le pays dira de la 
Chambre que, dans sa trop courte carriere, elle a 
bien mérite de la France et de la République ». 

Aux obseques de M. Tluers (8 septembre 1877), 
M. Grevy prit le prenuer la parole sur sa tombe et 
exprima en termes elevés les regrets que celte perte 
inspirait dans de si graves circonstances. Le mums- 
tere, par une dépêche affichée dans plusieurs dé 
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partements, l'ayant représenté comme se derobant 
aux Sollicitalions des groupes de la tauche et con- 
seillant aux republhicams de s'entendre avec le ma- 
réchai, M. Grévy repondit en déclarant que l'attitude 
et le langage qu'on lui prétait etaient « une ca- 
lomnie ». Toutes les esperances du parti hberal se 
tournaient des lors vers lui, et sa candidature éven- 
tuelle à la présidence de la Republique etait nette- 
ment posée par M. Gambetta dans une reunion 
pruée, tenue au Cirque quelques jours avant le 
L# octobre. M. Grevy avait d'ulleurs accepte la can- 
didature que lim avaient offerte les électeurs de 
\. Tluers dans le IX° arrondissement : sa circulaire 
reprenait un à un tous les griefs allegues par le 
mumstère du 16 mai, et y repondait catégorique- 
ment par des fais avec le earactere de precision et 
d'autonité propre à son langage. Le 14 octobre, 1l fut 
elu à Paris par plus de 12000 voix, contre 5000 
donnees à M. Dagum, et à Dôüle par 12958, contre 
5126 recueillies par M. Picot d'Aligny, son ancien 
concurrent, candidat officiel et legitimiste. I opta 
pour Dôle. Le 12 novembre, 1 Chambre le prociama 
president par 299 voix. « Je m'efforcerai, dit-1l en 
remerciant ses collègues, de me tenir a la hauteur 
de ma nussion, comme la Chambre, j'en suis cer- 
tan, Se tiendra, par sa modération et sa fermete, à 
la hauteur de la sienne, s'inspirant de l'admirable 
sagesse et de la volonté souveraine du pays qui est 
avec elle. » M. Grevy fut appelé, le 29 novembre, 
près du maréchal de Mac Mäahon, ans que M. le duc 
d'Audiffret-Pasquier, president du Sénat, pour con- 
jurer la crise soulevee par l'arrivée du général 
de Rochebouëet au mmmstere. M. Grévy conseilla au 
president de la République de s’mchner devant les 
règles du régime parlementare et de prendre un 
mimstère dans les rangs de la majonite. 

Treize mois plus tard, M. Grevy etat lui-même 
designe aux suffrages du Congres forme par le 
Senat et la Chambre pour nommer un successeur 
a M. de Mac-Malon qui venait de donner sa dérs- 
sion (50 janvier 1839). Il fut élu président de la 
Repubhque pour sept ans par 563 suffrages sur 713 
votants ; la majorité absolue était de 336 voix. Cette 
brillante élection qui opérait, duns un si grand 
calme, une transmission de pouvoir si redoutée, 
causa dans le pays une satisfaction profonde, et l'on 
put eniin crore que la République allait entrer dans 
une ère sereine el féconde. Le message que M. Grévy 
adressa aux Chambres, le 6 février, contirmait toutes 
ces espérances ; le nouveau président s'engageait à 
ne jänms entrer en lutte contre la volonté natio- 
nale, et affirmait que la sellicitude du gouverne- 
ment se porterait sur l'armée, sur l'administration, 
sur les bons rapports que la France était jalouse 
d'entretenir avec les puissances étrangères. Les di- 
verses allocuthions de M. Grévy aux membres du 
corps diplomatique qu vinrent lui présenter leurs 
hommages, au Conseil mumaipal de Paris, au con- 
seil de l'ordre des avocats, etc., furent empreintes 
de ce même esprit de fermeté et de modération. 
Cet esprit inspira la composition de son premier 
munstere, rattaché, d'une part, au dermer cabinet 
par le maintien d'un certain nombre des collegues 
de M. Dufaure (MM. Waddington, Léon Say, de Mar- 
cére, de Freycinet), et, d'autre part, accentuant par 
des noms nouveaux {U. Lepère, J. Ferry, Le Royer, 
Cochery, Gresley, Jauréguiberry) la politique du 
sroupe de la Gauche républicune dont le nouveau 
chef de l'Etat avait lui-même fut partic. Une pre- 
nuere crise mimsténelle s'étant produite a la fin de 
l'année, le président s'efforça d'en restremdre les 
eflets à quelques changements de personnes répon- 
dant à l'influence supposée des groupes parlemen- 
taires (28 decembre). 

Après une première période septennale de prési- 
dence, signalée par l'athtude reseryée du chef de 
l'Etat et l'emploi discret de son influence persou- 
nelle sur les attaires publiques, ouvertement laissées 
a la direction des présidents successifs de ses 
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nombreux ministères, la candidature de V. Jules 
Grévy parut s'imposer, comme seule possble, aux 
divers partis entre lesquels se disaient les Charn- 
bres, lors de l'expiration de ses pouvoirs. Les fonc- 
tions présidentielles lui furent de nouveau confiées, 
au congres de Versailles, le 28 décembre 1885, 
dans une séance que les tentatives obstructionnistes 
de la Droite rendirent très orageuse. M. Jules Grévy 
fut réélu président de la République, pour une nou- 
velle période de sept ans, par 457 voix sur 589 vo- 
tants, on peut dire sans concurrent, car M. Henri 
Brisson, dont le nom recueillait 68 suffrages, avait 
lui-même désavoué sa candidature. 

M. Grévy persista dans sa politique d'abstention 
marquee pour les affaires d'adnmmstration mtérieure 
et de prudence allée à la fermeté dans nos rela- 
tions avec les puissances étrangeres. On s'aceordait 
a reconnaitre que le mamtien de la paix concihable 
avec la digmté et les mtérêts de la France était sa 
principale préoccupation Au mois d'octobre 1883, 1l 
avait Su préventr, par une demarche spontanée, les 
fâcheuses consequences qui pouvaient résulter des 
incidents turmultueux du passage en France du roi 
d'Espagne, Mphonse XI, a son retour d'Allemagne. 
Plus tard, sa profonde connaissance du droit avait 
facité, a l'aide d'un artfice Juridique, le règlement 
de l'affaire Sehnæbelé, cet modent de frontiere qu 
nous mettait aux prises avec les susceptiiités de 
l'Allemagne, 

Sa prudence à l'égard de la politique intérieure 
avait surtout paru au miheu des agitations cau- 
sées dans le publie et dans le Parlement par la 
question religieuse. En jun 1883, le pape Léon AIT 
avait adressé une lettre personnelle au Président 
de la Republique, en le pmant d'user de son in- 
fnence pour calmer les hosintés et les haines ma- 
mifestées contre les congrégations 1elhgienses et le 
clergé, et mettre uu terme aux mesures de ri- 
gueur, expulsions ou SUsPÉNsIONS de traternent 
M. Jules Grevy répondit en exposant avec autant 
de sagesse que de franchise la vraie stuation, ses 
causes, le rôle du Président, les limites de son 
action, et. dans ces limites, ses effoits pour ame- 
ner a la moderation ses mimstres eux mêmes et, 
par leur imtermédure, les Chambres et Île pars, 
sans sorlu de ses attributions constitutionnelles. 
On n’a publié qu'apres la mort de M. J. Gréy 
cette correspondance qui caractérise son habituelle 
et constante attitude. 

La rupture entre le Parlement répubhcan et le 
président de son choix devait avair pour origine des 
événements de famille. M. Grévv avt marié sa fille 
au députe d'Indre-et-Loire, M. Wilson, dont le nom 
acquit une notorieté particuhere par l'abus de 
Finfluence que lui assurait sa situation aupres du 
premier magistrat de la République. Au miheu des 
scandales causés par les proces auxquels donnerent 
heu divers trafics, surtout celui des décorations, 
le président ne crut pas devor abandonner son 
gendre, et se vit moralement impliqué, sans être 
soupçonné d'v avoir pris part lui-même, dans les 
spéculations faites autour de lui et sous le couvert 
de son nom. Devant l'exciiation de l'opruon pubh- 
que et sous la pression de la majorité de la Cham- 
bre, la retraite de M. Grévy devint une nécessité. 
Son dermer cabinet, présidé par M. Rouvier, ayant 
été renversé Le 19 noverabre 1887, aucun des 
hommes pohtiques qu'i appela pour en constituer 
un autre ne put lui prêter son concours, et 1l se 
vit acculé à douner sa démission. Après avorr pro- 
mis pour le 1° décembre le message qui devait la 
conter, nd crut un instant à un retour favorable 
de l’'apumon et hésita a l'envoyer. Mas les Chambres, 
réunies pour le recevoir, déclarérent par un ordre 
du jour motiié qu'elles attendaient « la communi- 
cation promise par le gouvernement », 

Sur cette mise en demeure, M. Grévy envoya aux 
sénateurs et aux députés le message attendu : « lais- 
saut à ceux qui l’assumaient, la responsabilité d'un 
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tel précédent et des événements qui pourraient le 
sure », M. Grévy déclarait e descendre sans regret, 
mais non sans tristesse, d'un pontoir où 1} avait été 
élevé deux fois sans le demander, et où 1l avait la 
conscience d'avoir fait son devoir ». 

Comme resumé simplement chronologique des 
neuf années d'exercice d'un pouvoir a la cnnstitu- 
ton duquel il s'élaitt montré s1 oppose, 11 peut être 
bon de rappeler ici les numsteres qu'il avait formes 
et laissés tomher successivement, au gré des opi- 
nions flottantes de la Charmabre. IIS sont au nombre 
de doute, ayant eu, d'apres les calenls des statistr- 
ciens, une durée moyenne de huit mois et quelques 
Jours, En voici la liste avec leurs dates de naissance : 
ministère Waddington, constitué le 4 février 1879; 
preruer ministère de Freyenet, 28 décembre 1879; 
prenier munistere J. Ferry, 23 septembre 1880; 
nnmstére Gambetta, 44 novembre 1881; second 
muustére de Frevanet, 50 janvier 1882: ministère 
Duclerc, 7 août 1882, immstére Fallières, 29 jan- 
vier 4883; second nnmstere 3. Ferry, 21 février 
1883 ; mmnistère Henm Bnsson, le 6 avril 1885 ; troi- 
sième mimstère de ] reycinet, 7 janvier 1886; mimis- 
tère René Goblet, 11 décembre 1886; ministere 
Maurice Rouvier, 50 mai 1887. 

M. Grévy qu, avant d'arrner au pouvoir, n'avait 
recu, ni voulu recevoir aucune décoration, a été 
cree, par le fat de son avénement à la présidence, 
grand-croix de la Légion d honneur. Il a recu en 
outre un grand nombre d'ordres dont quelques-uns 
ne s'accordent qu'aux chefs d'Etat. Chevalier de la 
Toison d'or depuis le mois de juin 1882, il à éte fait 
grand-cron du Cruzeiro du brésil, des Séraphins 
de Suëde, de l'Etoile de Roumauie, de l'Eléphant 
blanc de Siam, de l'Osmanie de Turquie, de Léopold 
de Belgique, de la Tour et de l'Epee, du Portugal, 
du Lion et du Soleal de Perse, du Sang de Tunisie, 
du Tacowo de Serbie, du Chrvsantheme du Japon, 
de kalacoua de Hawai, etc. 

M Grévy est mort a Mont-sous-Vaudrey, le 9 sep- 
tembre 1891, lassant une fortune consaderable. 
C'est la que se firent ses obsèques aux frais de 
l'Etat, en présence des prmcpaux membres du 
ministere, ct avec foute la pompe anxile et nuhr- 
ture due au poste qu'il avant occupé. Un fortut et 
tardif hommage hu etait rendu par la Chambre 
des députés, dans la séance du 25 novembre sm- 
sant, au cours de ja discussion sur les fonds <se- 
erets : un députe, M. Coussct, demandait que l’em- 
plo en füt soumis au contrôle du Président de la 
République et des Présidents des deux Chambres 
et exaltait a Ce propos l'honneur et 4 vertu du 
président Carnot. Une interruption qu voulait être 
outrageaute jeta alors le nom de Grevy; l’orateur 
réphiqua que « l'existence tout entière de M. Grévy, 
quels qu’aient eté les malheurs immérités qui en 
ont attriste la fin, était un livre dont les pages 
sont toutes éclatantes de probite et de vertu. » Et 
la graude majorité applandit à ce témoignage. | 

Comme publications de M. Grévy, on n'aurait à 
ater qu’une brochure politique, le Gouvernement 
nécessaire (1875, m-8), s1 un certain nombre de ses 
discours au barreau ou à la Chambre n'avaient été 
ubliés a part, notamment : l'Eloge de Berryer 
LRO, in 8); des Discours contre la présidence de 
a Tépublique (1848-1849, in-8) et celui sur la Pro- 
longation des pouvorrs du maréchal de Mac-Mahon 
(1873, m-12}. Il a eté formé, par M. Lucien Dela- 
brousse, un recueil très etendu de ses Disrours 
pohtiques et judiciaires, Rapports, Messages, etc. 
(1888, 2 forts vol. in-8), formant, avec les notices 
historiques qui les accompagnent, le véritable ré- 
sumé historique de la vie publique de M. Grévy. 


GRÉVY (Paul-Louis-Jules), général francais, séna- 
teur, frere du précédent, né à Mont-sous-Vaudrey, 
le 5 septembre 1820, fit ses études au college de 
Sainte-Barbe, entra a l'Ecole polytechnique en 1841 
et en sortit en 1843 dans l'artillerie. IL devint suc- 


GREVY 


cessivement heutenant le 1°" octobre 1845, capitaine 
le 10 mai 1852, chef d'escadron le 3 février 1864, 
heutenant colonelle 17 août 1870, colonel le 17 août 
1871, général de brigade le 50 décembre 1875 et 
général de division le 18 février 1880 

Il servit d'abord dans le 10°, puis dans le 8° régi- 
ment d'artillerie, fit la campagne de Crunée et se 
dstmgua devant Sébastopol; pendant la campagne 
d'Itahe, 1l fut aide de canp du général Auger, qui 
coinmandait l'artillerie du corps du général de Mac- 
Mahon, et qui fut tue à ses côtés. Il passa ensinte 
dans l'artllerie de la garde impériale. Lorsque 
la guerre franco-prussienne éclata, 11 ft pate de 
l'arrnee de Cliälons, fat fait prisonnier lors de la 
capitulation de Sedan, reussit a s'echapper et rentra 
a Pams, ou al fut attaché a une brigade d'artillerie 
et créa la thcoric de la manœuvre de la pièce de 
24 Court, sur le succes de laquelle on comptait dans 
les opérations autour de Paris. Après la guerre, 1l 
prit pat aus opérations de l'armée de Versailles 
contre la Commune. Apres sa promotion au grade 
de géneral de brigade, 11 commanda l’artillerie du 
4 corps d’'armce; comme général de drusion, 11 
commanda l'artillerie de la place et des forts de 
Paris. Par décret du S novembre 1884, il fut nommé 
membre du Conseil de l'ordre de la Légion d'hon- 
neur. Il a été adnus à la retraite en novembre 1885 

En 1880, M. le général P. Grevy se porla comme 
candidat républicain, a l’election sénatoriale par- 
telle dans le departement du Jura, pour le rempla- 
cement de Tarmsier, décédé. Il fut élu, le 15 août, 
par #16 voix sur 646 votants. Il prit place sur les 
banes du Centre gauche. Il fut réélu au renouvelle- 


ment triennal du 5 janvier 1888, par 494 voix sur 


880 votants. Décore de la Légion d'honneur le 


14 octobre 1855, le général Grévy a etë prômu effh- 


aer le 18 septembre 1859, commandeur le 24 jun 
1871, et grand officier le 29 décembre 1882. 


GRÉVY (Albert), homme poht 


(Jura), le 23 août 4824, étudia le droit et débuta 


brallarament, en 1850, dans la conférence des Jeunes 
avocats de Paris. Il alla ensuite s'inscrire au bar- 


reau de Besançon et y devint bâtonmer de l'ordre. 


Apres la chute de l'Empire, 1l fut nomme, pur de- 
cret du gouvernement de la Défense nationale, le 


Ü octobre 1870, connnissaire dans les départements 


du Doubs, du Jura et de la Haute-Saône. Elu repre- 


sentant a l'Assemblée nationale, le 8 févreer 1871, 
dans le Doubs, le premier sur six, par 36 910 voix, 
il se fit inscrire au groupe de la Gauche républi- 
caine et le présida en 1874. Il prit la parole dans 
un grand nombre de discussions mmportantes ct 
contribua a l'entente el a l'union des diverses frac- 
tons de la gauche de l'Assemblée; 11 adopta l'en- 
semble des lois consututionnelles, Aux élections du 
20 févricr 1876. pour la Chambre des députés, 11 fut 
elu dans la Î®= circonsemption de Besançon par 
6985 voix contre 1758 obtenues par le candidat 
conservateur. Ïl suivit la même ligne politique à la 
nou\elle Chambre, fit partie de plusicurs commms- 
sions et présida celle de revision et codification des 
ls sur la presse. Apres l'acte du 16 mai 1877, 1l 
fut un des 565 députés des Gauches réunies qui 
refuserent un vote de confiance au cabinet de Bro- 
gle. Réelu le 14 octobre suivant, par 8244 101 
contre i 552 données au candidat officiel et monar- 
cluste, il fut, des la réumon de la Chambre, nominé 
membre de la commission d'enquête électorale. Par 
decret en date du 15 mars 1879, décret qu devait 
être renouvelé six mois plus tard {15 septembre), 5l 
reçut, a titre de mission temporare, la direetion 
cile et pohtique de l'Algéne. C'était, dans des 


GREŸ (sir George, > baronnet}, homine politique an- 
glais, né à Gibraltar, le 11 rna1 1799, mort dans le Aor- 
thumberland, le 9 septembre 1882. Ludit 1-5. 

GREY (Chailes}, genéral anglais, né en 180i, moit le 
81 mars 1840. Edit 1-4. 


05e 


e français, séna- 
teur, frere des précédents, ne a Mont-sous-Vaudrey 
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lermes modestes, la véritable inauguration du gou- 
vernemeut Guil dans un pays où les anciennes né- 
cesaités de la conquête étaient invoquées pour Jus- 
ufier la predominance de l'élément miitare. Le 
nouveau gouverneur eut hentôt a réprimer l'imsur- 
rechon d'une tribu de kabyles a Batna {mai 1880). 
Les dissentiments qui s’éleverent entre lui et le 
secrétaire géneral de l’Algerie, M. Journault, don- 
nerent heu, apres la demission de ce dernier, a une 
ilerpellation à la Chambre sur les affaires de la 
colonie (22 avril 1880) ; les débats firent peu de 
lunuere sur la situation. Une année apres, M, Albert 
Grévy donmaut lur-inème sa dénussion de gouverneur 
general {novembre 1881). Dans lintervalle, 1l avait 
ete élu Sénateur mamouble, le 6 mars 1880, par 
152 voix sur 229 votants. 


GREY (Henni-Gecrge Grev, 3° comte), homme d'Etat 
anglais, né le 28 décemlre 1802, a liowickhouse 
(comté de Northumberland}, est le fils ainé d’un des 
chefs les plus émments du parti whig. Sous le nom 
de lord Howick, 1l fit ses études a Cambridge, entra 
a la Chambre des communes en 1826, et y siégea 
comme député de Mainchelsea, puis du Northumber- 
land (1831-1841), et enfim du bourg de Sunderland 
(1841-1845). Pendant l'admumstration de son pere, 
il remplit, de 1851 a 1835, les fonctions de sous- 
secrétaire d'État pour les colomes, puis passa 
quelques mois en la même qualité au département 
te l'intérieur, 

Lorsque les vhigs revinrent aux aflures en 1859, 
lord Howick fut nommé secrétaire a la guerre, avec 
sève au consal, mais 1l se retira par site des 
dissidences entre lui et ses collegues (1839). Durant 
le mirustere de sir R. Peel, 1l se fit remarquer par 
l'ardeur avec laquelle il combattit sa politique. Il 
venait d'heriter des titres et du siège de son père a 
la Chambre haute (1845) quand, en 1846, 1l fut 
appelé a prendre le portefeuille des colonies dans 
le cabinet présidé par lord F. Russell. Dans ce poste, 
ii se rendit impopulaire par la direction donnee a la 
guerre meurtriere entreprise contre les Cafres. qui 
fut une des causes principales de la chute de ce 
mumestere en fevrier 1859. Lord Grev publia sous 
le titre : Politique coloniale sous l'administration 
de lord J. Russell (Colon:al policy of Lord J. Rus- 
sell's admimstration, Londres 1852, 2 v0l.; 2° édit. 
1853), l'apologie de ses actes. 

Ecarté des aflaires par lord Aberdeen, le comte 
Grey fut mit, en 1855, à prendre la succession du 
due de Newcastle a la guerre; mais 1l refusa, tron- 
vant que la lutte engagée en Orient n'était ni 


Juste ni necessaire. Considérant comme une juste 


sahsfaction à donner à l'Irlande l'abolition de 
lEghse officielle, à1l en fit, le 16 mars 1866, a la 
Chambre des lords, l'objet d’une motion qui souleva 
une vne opposition. En 1855, 1l est entié au Con- 
seil prié, 

Outre la publication mentionnée ci-dessus, on a 
du comte Grey : Essur sur le gouvernement parle- 
mentaire et sa réforme (Essay on param. govern- 
ment, etc., 1858; % édit., 1864). 


GREY (ar George), administrateur anglais, né à 
Lisbonne, le 1% avril 1812, etuda le droit et fut 
aduus au barreau de Londres. À la fin de 1846, 11 
fut envoyé a la Nouvelle-Zélande comme gouverneur, 
et y arrna dans les circonstances dificiles d’une 
guerre contre les naturels révoltés. En 1854, 1l 
passa en la même qualté au cap de Bonne-Espé- 
rance et retourna a la Nouvelle-Zélande eu 1861, 
pour y réprimer une nouvelle msurrection. I revint 
en Angleterre en 1867. IL a été nommé, en 187à, 
surintendant de la prosince-ouest d'Auckland, et, en 


GREY {Frédéric William), inarin anglaus, frère du pié- 
cedent, ne en 1805, mort le 2 mai 1878. Edit. 1-4. 


GREY (sir John}, général anglais, né à Murwick en 1783 
mort le 16 février 1856 Edit. 1-2. 
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4877 « Prenuer » de la Nouvelle-Zélande. 1 a pris 
sa retraite en 1884. Sir George a été promu comman- 
deur du Bain en 18#8. 

On cite de lui deux curieux ouvrages : l’un sur 
des voyages de découverte accomplis de 1837 a 1859 
en Australie (Journals of two expeditions of disco- 
very in Northwest and Western Australia, 1842); 
l'autre sur les traditions et les légendes religieuses 
de la Polynésie (Polynesian mythology, 1855, im-8). 
Il a publié en outre : Proverhes des ancêtres de ln 
race N. Zélandaise (Pros. Sayings of the Ances- 
tors, etc. 1858}, avec uu essai de chronologie his- 
torique de ce continent. 


GREYSON (Emile), httérateur belge, né a Bruxelles, 
Xe 47 août 1825, entra de bonne heure dans l'admi- 
nistration et devint recteur général de l'ensergne- 
inent moyen et de l'enserxgnement supérieur au nu- 
austere de l'instruclion publique. 

Parmi ses romans, on cite : Framma Colonna 
(Bruxelles, 4857, 2 vol. m8); Les Rérats d'un Fla- 
mand (1859, in-18); le Passeur de Targnon (4800) ; 
Jacques le charron (l'aris. 1862, in-18;; des Magots 
de Teners (Bruxelles, 1865, 2 vol. in-18); Jufer 
Daadje et Juffer Doortje, raman de mœurs hollan- 
daises (1874, in-18); la Maison Oudewaeter et 
Huysman (1877); Aventures en Flandre (1882, 1m- 
18); Bons ou mauvais au choër (1882, in-18); 
Teantes grises, teintes cluirrs el teintes sombres 
(1888, in-8}; Îlrer-Aujourd hur (1890, m-18}, etc. 
M. Greyson qu, dans un autre ordre, a pubhé Îles 
Aberrations de Maxime sur l'éducation (1888, in- 
18; 2 édit.; 1890, 2 v0l.), a collaboré à la Rerue 
de l'instruction publique, de Bruxelles, au Nord, à 
l'Étoile belge, et donné des poësies et des nouvelles 
à divers recueils. 


GRIEG (Edouard-Hagerup}, compositeur norvé- 
gien, est né à Bergen, le 15 juin 1843. Il reçut les 
prennères leçons de sa mere et se linra de bonne 
heure a la composition. Ses premiers essas ayant 
été remarqués par Le violomste Ole Bull, celur-e1 
decida les parents de M. Grieg a lui faire embrasser 
la carriere musicale, LL fut envoyé au Conservatoire 
de Leipzig eu 1858 et y recut les leçons de 
Moscheles, Hauptmann, Richter et autres maitres de 
cet établissement. En 1865, 1] partit pour Copen- 
haigue et continua ses études sous Hartmann et 
Mels Gade. Rentré dans son pays en 1867, 1l reçut 
du parlement norvégien une pension qui hui permit 
de se consacrer entiérement a son art. Il a depuis 
visité Ylatie et l'Allemagne ct, dans des concerts 
donnés à Leipag, il fit connaitre ses œuvres, dont 
quelques-unes seulement ont été gravées. On cite 
parücuherement : Tablenux poeliques; Ifumo- 
resques, Pieces lyriques ; Morceaux symphoniques; 
des chœurs pour voix de femme, avec solo, des 50- 
nates, des chants et deux opéras, Sigur Jorsalfar 
et Peer Guynt. M. Grieg, que ses compatriotes con- 
sidérernt comune le chef de l'école scandmave, avec 
Svendsen, a été élu correspondant de l'insutut de 
France, le 20 juin 1891. ï 


GRIFFE (Charles-Antomne-Jules), magistrat et sûna- 
teur français, né à Thézan (Hérault), le 18 octobre 
1825, étudia le droit à la Faculté de Toulouse, et {ut 


GRICOURT (GCharles-Simon-lRaphaël ne Tuerx, marquis 
DE), ancien Sénateur français, né à Paris, le 17 février 
1813, moit dans cette ville, Le 50 Janvier 1888. Ldit, 3-5 


GRIEPENKERL (Robet), Httérateur allemand, né à 
Hotw,l (canton de Beine), le &£ mai 1810, mort à Brun- 
swick, le 17 octobre 1868, Edit. 1-4). 


GRIESHEIM (hail Gustave-lules ne}, poor allemand, 
Le à Berlin en 1798, matt à Coblentlz, 1e 1° janvier 1854. 
sit, 1-4. 


GRIGOLETTI {Michel-Ange}, peintre italien, né à Poide- 
none (Frioul), Le 2 aout 1801, mort à Venise, le 10 ié- 
viier 1870. Lil. 1-4, 
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recu licencié en 1847. Inscrit au barreau de Bèners 
en 1870, al fut nommé le 9 novembre de la mème 
année président du tribunal cuil de Nimes. Can- 
seuller général du département de l'Hérault, pour le 
canton de Murvicl, depuis le 8 octobre 4878, 1l en a 
eté le vice-président. Porté sur la liste républeaine, 
aux élections sénatoriales du 50 janvier 1876, 1l 
obüunt, seulement, 195 voix sur 420 électeurs, et fut 
élu, au renouvellement triennal du 5 januer 1879, 
le dermer sur trois, par 2752 voix sur 418 électeurs. 
IL appartnt au groupe de la Gauche répubhéaine. 
M. Griffe fut nominé conseiller à la Cour d’anpel de 
Pans, le 19 septembre 1882. Au second renouvelle- 
ment triennal qui eut heu pour je département de 
l'Hérault, 1l eut, en vertu de Ia loi de 1884 sur les 
iucompalibiités parlcmentiures, à& opter entre sa 
Situation de magistrat et le inandat de senateur, et 
préfera ce dermer. J1 fut élu, le 5 janvier 1888, le 
second sur trois, par 519 voix sur 810 votants. [l 
fut nommé alors conseiller honoraire. M. Griffe a 
attaché son nom à une loi spéciale destinée a pré- 
venir les fraudes en matière de vente de vin, en 
obhgeant le négociant a indiquer la nature du pro- 
duit livré a la consommation, Il a eté décoré de la 
Légion d'honneur le 24 juillet 1879. 


GRIGOROVITCH {Démétrins), romancer russe, né 
en 1822 dans le gouvernement de Simbirsk et des- 
tiné par ses parents a servir dans l'arméc, fit ses 
preruères études dans une école du génie; maïs, 
apostrophé un jour par le grand-duc Michel sur sa 
tenue militaire, il renonça a cette carriere et rentra 
dans la vice erile. I] suit quelque temps les cours 
de l'Académie des beaux-arts de Saint-Pétersbourg, 
et fut élève du peintre Brulof. En 1846, il publia 
une prefiére nouvelle, le Fellage, que suivit la 
lamentable histoire d'Anfoëne (orémyha {Antoine- 
Souffre-Douleur). Jusqu'en 1849 il écrivit encore 
dans le même genre : Bobyl {le Vagabond), {a 
Vallée de Smédova, le Maitre de chapelle Souslihof, 
où lauteur s'est proposé, par de nes peintures, 
d'inspirer l'horreur du servuge russe. Des comro- 
sitions plus vastes : les Chemins de traverse (1850) 
et une Soirée d'hiver (4855), rappellent les œuvres 
de Ch Dickens et même G. Sand. On cite encore : 
les Pécheurs (4851), tableau ammé des mœurs de la 
veille Russie et des difficultés de la civilisation; 
Svistoulkine (1855), suite de types originaux de la 
petite bourgeoisie dans les tilles; Laboureurs et 
Viveurs (Pakhatniki i Barkhatniki, 1860), etc. 


GRIMARDIAS (Mgr Pierre-Alfred), prelat francais, 
né a Marmgues (Puy-de-Dôme), le 19 septembre 1815, 
fit ses eludes a Tiers au college des Jésutes de 
Billom et au peut séminaire de Clermont. Ordonné 
prêtre en décembre 4835, 1l fut nommé d'abord 
vicare de la cathédrale, puis appelé par Mgr l'éran, 
éôque de Clermont, au secrétariat de l’evêché, et, 
en decembre 1847, à La cure de la cathédrale, avec 
le tre de vicaire géneral honortire en 1859. Nomme 
evêque de Cahors par décret du 50 decembre 1865, 
préconisé le 24 juin 1866 et sacré le 6 août suivant, 
il est chanoine d'honneur des dioceses de Clermont, 
d'Agen, d'Albi, d'Auch, de Chälons, ete. il a ëté 
décoré de la Lésnon d'honneur par Napoléon Ill, 
lors de son \ovage en Auvergiie. " 


GRIGORJEV (Basile}, nuimsinate et vouientaliste russe, 
né à Sant-l'étersbouig en 1816, mort Le 2 Janvier 1552. 
Edit, 5 


GRILLE ({Francois-Joseph), lhttérateur français, né à 
Aages, le 29 decemtbie 1782, mort à l'Etang-sous-Marly, 
le 12 decembre 1853 Edit. 1-2. 


GRILLON Rene Mere Inens icprésentant Au peu- 
ple fiançais, né à Chateanroux (Indie), le 15 septembre 
806, mort dans cette ulle le 95 février 1868 Edit. LE 


GRILLPARZER {François}, poete dramalique allemand, 
né à Vienne, le 45 Janvier 1791, mort dans cette vilie le 
2f janvier 1872. Edit, 1-4 


LS 


GRIMAUX 
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GRIVART 


GRIMAUX (L.-Edouard\, chhmste français né a | étrangères (1860, in-8}; Que faire pour le pape? 


Rochefort-sur-Mer eu 1855, smut les cours de la 
l'aculté de médeeme de Pais et fut éleve de 
M Wurtz pour la elimie. Recu docteur en médecme 
en 4865 et agrégé en 1866, 1l suppléa M. Wurtz dans 
son cours de chimie en 1872 a la Faculte de me- 
decine. Nommé, en 1874, répétiteur adjoint a l'Ecole 
polytechnique, 1l devint professeur titulure de cl 
mie apres la retraite de M. Cahours. Il fut aussi 
professeur de clunme à l'Institut agronomique. IL a 
été décoré de la Légion d'honneur en décembre 1880 
M, Grinmaux s'est applique avec succes a la repro- 
duction par voie syuthetique de certains composes 
chumiques qui se rencontrent a l'état naturel. $es 
recherches sur cette matiere ainsi que sur la mor- 
phpe ont &té consignées dans les Comples rendus 
de l'Académie des sciences. Il a publié en outre : 
Du Hachich ou chanvie indien (1865, in-8); Lqut- 
valents, atomes el molécules (1866, m-8), these 
d'agrégation; Chimie organique elémentaire (1812, 
in-18 ; 2° édit. 1878) et Chunte inorganique élemen- 
laire {1874, in-18 ; 2° édit. 1879), lecons professées 
à la Faculté de medecine: Thenries et notations 
chimiques (1884, in-18}, cours professé x l'Ecole 
polytechnique ; Lavoisier d'après sa correspondance, 
ses manusruls, ses paniers de famille et d'autres 
documents inédits {1888, gr. m-8). Il a collaboré au 
Dictionnaire de chimie de Wurtz. " 


GRIMOUARD DE SAINT LAURENT (llenri-Léonard), 
critique d'art fiançais, né a Vouvent (Vendee), le 
41 jullet 1844, fil ses ctudes a l'instuut des Jésuites 
de Bordeaux, puis au college ecclésiastique de 
Pontletoy. À la suite d’un vovage eu Italre, 1l entre- 
prit de longues recherches sur l'art chrétien et en 
formula les regles et les théories pratiques dans les 
conditions d'une stricte orthodoue. 

Outre un travail considérable mttule : Guide 
de l'ait chrétien (l'anis et Poitiers, 1872-1875, 
6 vol. gr. in-8 avec pl.), on doit a M. Grimouard 
un Manuel de l'art chrétien (1878, gr. m-8, fig.) 
puis de nombreux arücles tirés a part: le Clust 
driomphant et Le Don de Dieu, Du Nu dans l'ait 
chretien, Notes recueillies en lalie sur les figures 
allegoriques des veilus et des vices, Iconographie 
des lombeuux, fu Nimbe, lconograplue de saint 
Jean-Baptiste, Du type du Christ, cte.; puis quel- 
ques notices hagiologiques, telles que : Trois fleurs 
domimcaincs à l'epoque de la Renaissance (1879, 
in-18), et Vie de la venérable Clotilde de France, 
reine de Sardaigne (1885, in-18}; enfin des brochures 
politiques : Questions sur la noblesse (Nantes, 1860, 
1n-8}; Lettre d'un Vendéen au mimstre des affaires 


GRIMALDI (Jean-Titus, medecin et Hhttérateur fiau- 
pars, pre Corsecra (Corse), en 1805, mort le 2 feirier 18604. 
dit. 2-4, 


GRIMM :Jacques-Louis}, philologue allemand, né a 
Hanau, le 4 janvier 1785, mort a Bei lin, le 20 septembre 
1865 Edit. 1-3 


GRIMM (Gmllaume-Chailes), plnlologue allemand, frère 
du precédent, ne a Cassel, le 24 fevrier 1786, mort a 
Berlin, le 16 decembre 1859. Edit. 1-5 


GRIMM {Loms-Emile), peintie et graveur allemand, 
frère des precédents, né à Hanau, le 14 mur 1790, mort à 
Cassel Le 4 avril 1865. Edat. 1-3. 


GRIS {Jean-Antoine-Aithur}, Lolaruste francais, né à 
Chatillon-sur-Seine {Côte-d'Or}, le 11 décemhre 1829, 
mort à Pans, le 18 août 1872. Edat. 1-4. 


GRISAR (Albeit), compositeur français, né à Anvers 
(Belgique), te 26 decembre 1808, mort a Asnières (Seine), 
le 44 juin 1869. Edit. 1-4 


GRISART (Jean Loms-Victor), architecte français, né à 
Pauis, le 28 jullet 1797, mort dans cette ville, le 14 mat 
4877. Edit. 1-5. 


GRISEBACKH {Auguste-Henr: Rodolphe), né à Hanovre, le 
47 avril 4814, moit à Gœttingue, le 9 mai 1879. Edit. 1-5. 


GRISI (Julie), cantatrice italienne, née à Milan, le 


(1869, in 8), etc. 


GRISEZ (Joseph}, député français, est né à la Clia- 
pelle-sous-Rougemont, le 6 décembre 1841. Reçu 
docteur en médecine en 1866, 1 s’etabhit dans sa 
ville natale, dont 1l devint le maire en 1876, xl fut 
élu conseiller général du territorre de Belfort en 
1886 Candidat republicam opportumste dans ! umque 
circonscription de Belfort, aux élections générales 
du 22 septembre 1889, il fut élu par 7508 voix, 
contre GoUl obtenues par M. Viellard, candidat mo- 
narchiste. 


GRISI (Caronne-Adèle-Joséphme-Marie, dite Car- 
lotta), danseuse italienne, cousine de la celèbre 
cantatrice de ce nom, est née à Visinida, village du 
district de Mantoue, le 28 juin 1819. Hile dansa, 
des l’âge de cm ans, au theñûtre de la Scala de Mi- 
lan. Elle partagea ensuite ses études entre le chant 
et la danse, également attirée par les conseils de la 
Malibran et les leçons du chorégraphie M. Perrot, dont 
elle devint la femme. En 1841, elle parut, sous le 
nom de me Perrot, au théâtre de la Renaissance, 
dans le ballet-mélodrame des Zrrgare, où elle dan- 
sait et chantait a la fois, et fut aussitôt engagée a 
l'Opéra. Elle y reprit son nom de fanulle et créa Île 
ballet de Gselle, qui resta son rôle favori. Son 
mari l'emmena peu apres à Londres, d'ou elle est 
venue enfin 1ésider à Pœis, et elle n'a plus fat 
depuis sur les scencs francaises et étrangeres que 
de rares apparitions. 


GRIVART (Louis-René-Joachim), homme politique 
français, ancien sénateur et mimistre, né à Rennes, 
le 50 juillet 4829, hit ses études de droit, s'inscri- 
vit au barreau de sa ulle natale, et y acquit une 
certaine réputation Elu représentant d Ille-et- 
Wine à l’Assemblée nationale, le 8 février 1871, 
le sixième sur douze, par 88610 voix, il prit place 
au centre droit ct fut membre de la fameuse com- 
mission des rente, Il reçut le portefeuille de 
l'agriculture et du connneree au 24 man 1874 et le 
garda jusqu’à la chute du cabimet Chabaud-Latour 
(40 mars 1875). Secretaire de l’Assemblée nationale 
eu 1879 et 1874, 1l {ul rapporteur de plusicurs pro- 
jets de lois. IL vota avec la droite de l'Assemblée, 
repoussa l'amendement Wallon, mas adopta l'en- 
semble des lois constitutionnelles. orté sans succes 
sur la hste des Droites de l’Assemblée, lors des 
élections des sénateurs inamoubles, 1l fut élu au 
nouveau Sénat, le 50 janvier 1876, dans le dépar- 
tement d'Alle-ct-Vilaine, le premier sur trois, par 


98 juillet 1811, imoite à Berhn, le 28 novembie 1869 
Edat, 1-{. 


GRISIER f{Augustin-Edme-Françcois), maitie d'armes 
rs né le 26 novembie 1791, mort Le 1$ mai 180. 
4 il 1-i. 


GRISOLLE (Auguste), médecin fiançuis, né à Frejus 
DR février 1811, 2nort à Pans, le 9 fevrier 1869. 
if. 


GRISWOLD {Hulus-W mot), litérateur américain, né 
Benson {Verimuul), le 13 février 1815, moit à Xew-\ork, 
lie 27 août 1857 Edit 1-2. 


GRIVAS (Fhéodorak:}, général grec, né vers 1800, rnout 
le 3 novembre 1862 Edit. 1-5. 


GRIVAS {Demétrius), géneral et homme politique grec, 
fils du précedent, né à Nauplie, le 25 aout 1829, inorit à 
Marseille, ie 7 ma: 1889 Edit 5 


GRIVEL (Jean-Bapüste, baron), marin français, né à 
Brives (Corrèze}, le 29 août 1778, mot à Brest, le 11 sep- 
temmbre 1869 Lil, 1-4, 


GRIVEL (Louws-Antoine-Richild}, marin français, ftls du 
piecédent, né à Brest, le 30 janvicr 1827, moit en mer, 
en Janvier 1883, Edit, 4-5. 


GRIVEL {LowsJean-Joseph}, prêtre français né à Am- 
bert (Puy-de-Dôme), le 8 septembre 18060, moi t le 21 dé- 
cembre 1866. Edit. 1-4. 


GROENDAL 


place au barrçau de Rennes. 
GROENDAL (Benedikt}, poëte 
l'histoire a 


fesser le danois et 


Socréte litteranre islandaise. 


Il a publié : le Poeme d'OŒErvarr-Odd {Drapa inn 
Œrvarr-Odd, 1851), en 12 chants; Chants (kyœdi, 
une traduction poétique des chants xIx a 
xuu de l'Odyssée (1855-54) et celle des Mille et une 


4855) : 


Nuits [1852). 


GROS (Aïmé-Philippe-Charles}, homme politique 
français, ancien député, né a Wesserling, le 29 f6- 
vrier 1816, entra a l'Ecole centrale des arts et 


manufactures en 1835 AManufacturier à Wesserkhng, 
il fut nommé, en 1865, depuié au Corps législatif, 


comme candidat du gouvernement pour la 2 cir- 
conscription du département du Haut-Rhin, par 


12449 voix sur 25 850 votants. Aux élections de 1869, 
candidat officiel dans la 3° circonseription du 
même département, à} échoua, avec 7 199 voix sur 
24829 votants, contre 15143 données à son concur- 
rent, M. Keller. Il fut, de 1865 à 1866, président 


de l'Association des anciens éleves de l'Ecole cen- 


trale. Membre du tribunal de commerce de la 
Seine et adnunistrateur du chemnn de fer de l'Est, 
il a élé décoré de la Légion d'honneur. — M. Gros 
est mort à Paris le 5 janvier 1892. 


GROS {Louis-Jules}, ancien député français est né 
à Besancon, le 17 janvier 1838. [1 fit son droit, s’in- 
scrivit au barreau de sa ulle natale et concourut a 
la fondation du Journal d'opposition {e Doubs, qui 
soutimt avec succès les candidatures de l’opposition 
et la campagne contre le plébisate. IL fut ensuite 
rédacteur en chef de la Démocratie frane-comtoise, 
et devint sous-préfet de Monthéliard au commence- 
ment de 1880, passa en 1882 a Belfort et y resta 
jusqu'en 1884. IL revint alors à Besançon et fonda 
le journal le Petit Comtais, Inscrit sur la liste 
républicaine du département du Doubs aux elections 
du 4 octobre 1885, il fut elu, le quatrième sur 
enq, par 99 744 vou sur 64794 votants. Il ne s’est 
pas représenté aux élections générales, faites au 
scrutin unimnounnal, du 22 septembre 4889. : 

GROTH (Paul), munéralogiste allemand, né a Mag- 
debourg, le 25 juin 1843, fit ses études à Freiberg 


GROLHIFER-DESBROUSSES (de la Dordogne), représentant 
du peuple français, né à Nontron, en 17%, moit en 
janvier 187. Edat. 1-2. 


GROLLEAU {gr Francois), prélat franças, né à Cha- 
vagnes-les-Eaux, le 1° novembre 1828, moit à Evreux. 
le 2 avril 1890. Edit. 5. 


GROLLIER (Alphouse-Benpamn), député français, né à 
Mauzé (Deux-Sevres}, le 25 mars 1807, mort à Alencon, le 
6 juullet 1885 Edit, 4-5. 


GROLMAN (Guaillaume-llenre pe), magistrat piussien, 
1 à Berlin, le 8 fevrier 1781, mout le 1° janvivcr 1856. 
Edit. 1-2, 


GROS (Jean-Baptste-Lous) diplomate français, sénateur, 
né à Iviy-sur-Seine, le 28 feviier 1795, mot à Paris, le 
août 1870 Edit. 2-4, 


GROS (lean-Nicolas), prélat français, né à Items, le 
Tee 1794, mort à Versailes, le 13 décembre 1857. 
it. 1-2, 


GROS (Etienne), humaniste français, né le 27 jullet 
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287 voix sur 460 électeurs. Il continua à siéger sur 
les bancs de la Droite monarcmste et vota la disso- 
lution en juin 1877. Aux élections sénatoriales du 
5 janvier 14879, il échoua dans le müme départe- 
ment, avec 214 voix sur 455 clecteurs et reprit sa 


islandais, né a 
Besestad, en 1826, et petit fils du pocte de ce nom, 
mort en 1825, subit ent 1847, a Copenhague, l'exa- 
nen de philosophe et fut chargé, en 1852, de pro- 
Rev-kiavik. 
M Groendal a éte nommé, en 1846, membre de la 


GROUSSET 


(Saxe) et à Berhn ct fut attaché en 1870 à l'Aca- 
démie des rimes de £ette uille. Prnat dacent & 
l'Université, al fat appelé a la chaure de mivéralogie 
nouvellement créée a l'Université de Strasbourg 
et y fonda un cabinet de minéralogie, considére 
comme l’un des meilleurs de l'Allemagne. En 1885 
1 passa a celle de Munich, comme successeur de 
Kobell et fut nommé en même temps conservateur 
des collections scientitiques de l'Etat 

On te de M. Groth : Sr L Etude de la ninéra- 
logie dans les écoles superieures allemandes {Ueber 
das Studiim dez Mimeralogie auf den deutschen 
Hochschulen ; Strasbourg et Londres 1875): Crystal- 
lograplue physique (Vhysikalische krystallographe ; 
Leipzig, 1876). ouvrae tres estimé des spéciahistes ; 
de Gneis de Marhirch dans la Haute-Alsace (das 
Gneisgeliet von M nn Oberelsass; Strasbourg, 
1877); Collection minéralogique de l'Université de 
Strasbourg (die Mnerahensammlung der Gnn. Str.; 
bu, 1879); Tableau synoptique des minéraux 
d'après leurs caractères cristallographiques et 
chimiques (Tabellansche Uchersicht der Mineralien 
nach Jhren bryst.-chem. Bezehungen geordnet; 
Bronswich, 4874; ®%% édit. 1882). Il a fondé un 
recueil périodique de muneralogie qui parait a 
Leipzig depuis 1871. 4 

GROUSSET {Frédéric-Vartin}, député francais, né 
en 1844, entra dans la magistrature le 11 août 1869, 
comme substitut a Uzès et fut successiiement sub- 
shtut à Mende, Le 7 avril 1875, a Carpentras le 
14 mai 1873, et a Nimes le 20 jurllet 1876. IL donna 
sa démission pour pe pas s'associer a l'expulsion 
des congrégalions non autorisées et s'inscrit au 
barreau de Marvéjels. Membre du Cousel général 
de la Lozère pour le canton de Samt-Germam du 
Teil, 1 se porta, comme candidat monarchiste, aux 
élections générales du 22 septembre 1889, dans 
l'arrondissement de Marvéjols et fut élu par 6565 
voix, contre 4527 données au candidat républicamn, 


M. Daude. 


# 


GROUSSET {Paschal}, journahste français, membre 


de la Commune de Paris en 1871, né en Corse en 


1844, fils d'un principal de college, étudia la méde- 


cine à Paris, pins se jeta dans le journahsme et 
débuta dans l'Etendard, feuille bonapartiste, par 
des articles scientifiques. Il passa de la au Figaro, 
où 1 ecrit des chroutques de même spécialité, 


sous le pseudonyme de Ducteur Blasius, et des 
romans signés Léopold Frirey. Lors de la fondation 


de la Marseillaise, M. Grousset sinuit la fortune de 


\. H, de Rochefort. TN collaborait a la même epoque 
a un journal corse, l& fevanche, À la suite d'un 


article du prince Pierre Donaparte contre les ré- 


dacteurs de cette feuulle, publié dans l'Avenir de La 
Corse, et d'une reponse de la Revanche et de la 


1797, à Gaicassonne (Aude), mort à Paris, le 2 Juliet 
1856 Edit 1-2. 


GROSCLAUDE {Louis}, peintre français d'arigme suisse, 
né au Loule, canton de Neuchâtel, le 26 septembre 1788, 
mort à Paris-Batignolles, le 11 décembre 1869, Lit. 1-4. 


GROSGURIN iFrancois-Marcellin), député français, né 
aux Molunes (fia), le 20 août 1829, mort à Gex, te t8 sep- 
Lemibre 1884 Edit. 5 


GROTE (Gcorgc), imstorien anglais, à Glayll (kent}, né 
Le 47 novembre 1794, moit à Londres, le 18 jun 1871. 
“dit, 1-4 


GROUCHY {Alphonse-Frédéric-Emmanuel, marquis 2e), 
général français, sénateur, né a la Villette [Seine-et-Oise), 
ds ÿ septembre 1789, mort à Paris, le 21 août 1864. 
dit, 1-9 


GROUCEY {Victor, comte pr), général français, frère du 
mocédent, né le 20 février 1398, moit à Parts, le 20 mars 
1864. Cdit. 1-3 


GROUCHY {Ernest-Ilenr:, vicomte ne), homme politique 
français, né à Lars, Le 26 janvier 1806, mort à Orléans 
le 28 novenbre 1879 Edit, 3-5. 


GROUSSET 


Marseillaise, le prince provoqua M. de Rochefort, 
tandis que M. Grousset lui envoyait de son côté, ses 
témoins, MN. Victor Noir et Ulrich de Fonuelle. 
Alors eut lieu ce drame de la maison d'Auteuil, qui 
se fermina par la mort de Victor Noir, tué d'un 
coup de revolier par le prince Pierre (9 januer 
4430). M. Paschal Grousset fut arrête et tenu au 
secret pendant deux mors, jusqu'a la réumon de Ja 
Haute cour de justice siegeant a Tours. Apres l'ac- 
quittement du prince, 1 commença, dans la Mar- 
seillaise, une campagne contre | Empire, qu lui 
valut plusieurs condamnations, dont une à s1x mois 
de prison ct 2009 franes d'ainende, 

Apres la révolution du 4 septembre, M. Grousset 
prit la direction de 4 Marseillaise, puis en sus- 
pendit la publication et s'engagea cominie volontarre 
dans le 48° bataillon de chasseurs a pied. Au moment 
de l'insurrection du 48 mars, al fonda trois feuilles 
éphémercs, a Bouche de fer, la Nouvelle Répu- 
blique, l'Affranche. Delégué aux affaires exterieures, 
le 22 mars, par le conmté central, 1l conserva ce 
poste lors de la constitution de la Commune. Elu 
membre de cette assemblée, dans le AVIIE arron- 
dissement, le 26 mars, par 15359 voix sur 17445 
votants, 1} fut nommé membre de la nouvelle com- 
nmnssion exécutive, le 21 av. On signale, à cette 
époque, outre sa correspondance avec le chef des 
armees allemandes, M. de Fabrice, drvers mamfestes 
adresses à la province, pour l’encourager a vemr 
en aie a l'insurrection parisienne, et fa lettre diplo- 
matique adressee, le 5 avril, a tous les representants 
des nations étrangeres. Cette lettre « notiiut offi- 
ciellement [a constitution du gouvernement com- 
munal de Pans el exprunait le desir de resserrer 
les Lens fraternels qui umssaent le peuple parisien 
aux autres peuples. » M. Grousset 1ola pour 
creation du conute de salut pubhe, la destruction 
de là colonne Vendôme et de la imaison de M. Tiners. 
Il tenta de quitter Paris le 3 juin, sous un degunse- 
ment femuun, mas, reconnu par les agents, 1! fut 
arrêté et condut à Versailles. Traduit devant le 
9° consenl de guerre, :il fui condamne, le 5 sep- 
tembre 1871, à la peine de la déportation dans uite 
encemte forüulies el interné, le 24 decembre 1871, 
au fort Boyard. Embarque le 13 jun 1872, sur la 
frégate la Guerrire, 1 fut deporte à la Noutelle- 
Caledomie. Le 20 mars 1874, 1l reussit à s'evader, 
en compagnie de M. de Rochefort et de cinq autres 
condamnés. IT se rendit en Angleterre par San-Fran- 
cisco et New-York. 

Non eompris dans les decrets d'amnistie signes 
par M. Grevy en juillet 1879, M. Grousæt ne rentra 
en France qu’en 188f. Aux clections legislatives du 
21 août de cette même année, 11 se porta candidat, 
dans la circonscription de Corte, contre M. Emima- 
nuel Arene,etechoua avec 2 711 voix contre 6572 oh 
lenues par son concurrent. Il se consacra tout en 
tier aux travaux httéraires et pédagogiques qu'il 
avait comuniences en Angleterre, signant tour à tour 
ses publications du pseudonyme de P'hrrppe Daryl 
qu'il avait pris comme correspondant du Journal le 
Temps, où de celui d'André Laurie, que lui avait 
imposé son editeur J. Hetzel, dans la cramte d'effa- 
roucher le public par la notoriete revoluñionnane 
attachee à son veritable nom. 

Outre sa collaboration aux journaux cités plus 
haut, \. Grousset avait publie avant les evenements 
de 4870 : le Bilan de l'année 14868 (1869, in-18), 
avec MM. Castagnary, Ranc et F. Sarcey; la Con- 
spiralion du général Matet (1869, in-18); les Ori- 

nes d'une dynastie, le Coup d'Etat de Brumaire 
an VIII (1869, im-18) et quelques fantausies politi- 
ques extraites du Diable à quatre. Mas son actnite 
httéraire s’est surtout manifestce, depuis sa rentrée 
en France, par une foule de productions étrangeres 
à la politique. Aux souvenirs de sa participalion a 
la Connnune se rapporte un seul ouvrage, les 
Condamnés politiques en Nouvelle-Calédonie, récit 
de deu evadés, en collaboration avec M. Jourde 
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GROVE 


(1876; in-8}. Ses autres hvres ont principalement 
pour sujet les anshtulions et les mœurs anglaises 
et sont formes en grande partie d'arucles insvrés 
dans les journaux. Saus le pseudonyme "de Plalippe 
Daryl, M. Grousset à produit une serie d'etudes 
reumes sous le titre de La Fee parlout (1884-1888), 
comprenant les volumes suivants : Signe AMeltroe, 
mœurs berlhnoxses; la Vie mublique en Angleterre; 
En yacht. le Monde chinois, a Londres, notes 
d'un correspondant français ; Les Aniglass en Irlande, 
notes el impressions ; la Petite Lamblon, scencs de 
la vie parisienne; Renaissanre physique; Vassali 
Samaiin, et, en dehors de celte serie : Le Yacht, 
Histoire de la navigation maritime de plasance 
(1890, in-4, avec gravures) ; Histoire de deux enfants 
de Londres, aventure nautique, etc. (1891, in 18). 

Sous le pseudonyme d'André Laurie, M. Grousset, 
l'un des promoteurs de la reforme de l'education 
physique par les exercices corporels el les Jeux du 
sport, a publié une suite plus nombreuse encore 
d'ouvrages relatifs a la vie scolaire, reums sous le 
htre genéral de Scènes de la Vie de collège dans 
tous les pays et comprenant : la Vie de collège en 
Angleterre (1881, gr. m-8 1llustré ct in-18); Mé- 
moires d'un collegien, un collège de departement 
(1882, mêmes formats); Une Année de college à 
Paris (1885, mêmes formats); Hestotre d'un écolier 
hanovrien, collège et urusersite ,1884, mèmes for- 
mats); Tao le Florentin (1885, mêmes formats 
Aulour d'un lyrée japonais (1886, nièmes formats 
le Bachelier de Séville (1887, mêmes formats); 
Mémoires d'un collégien russe (1889, mêmes for- 
mats); Axel Ebersen, le gradué d'Upsala (1891, 
mêmes formats}; ct, en dehors de cette collection : 
l Héritier de Robinson (1884, in-4, illustré); l'Epare 
du Uyntlia, avec M. 3. Verne (1885, in-4, illustré); 
le Capitaine Trafalgar (1886, gr. mm 8 allustré); 
Les Exilés de la lerre, Sclene and Company limited, 
nouvelles (1888, gr. in 8 illustre}; De New-York à 
Brest en sept heures (1889, gr. m-8 1lustré) ; Romans 
d'aventure, le Secret du Mage (1890, gr. im-8 
ilusire). 

M. Grousset a enfin publié sous le pseudonyme 
de Tiburce Moray: Un Ménage royal, chronique 
d'Angleterre (1882, in 18). Sous les mêmes pseudo- 
nimes, 1l a traduit de l'anglais le Chef au bracelet 
d'or, du captaie Masne-leïd; l'Ile au trésor, de 
R. L. Stevenson, etc., et edite les Lettres du général 
Gordon à sa sœur, écriles du Soudan, avce une 
etude lustorique et biographique (1884, m-18}), . 


- 
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GROVE {sir Wilham-Robert), magistrat et physi- 
cien anglais, né a Suansea, le 11 jillet 1811, et 
fils d'un magistrat, fut destiné au barreau, fit ses 
études à Oxford, prit ses grades en 1855 et professa 
cinq ans a l'Institut de Londres. C'est en consacrant 
a la science les loisirs que lui laissait la profession 
d'avocat, qu'il prit rang parmi les prenuers phy- 
siciens de son pays. Ses travaux sur l'électnicté, 
récompensés, en 1847. d'une médaille de la Société 
royale de Londres, lui ont valu, depuis, son admis- 
Sion dans ce corps savant, dont il est devenu vice- 
président. Créé chevalier le 21 février 1872, 11 fut 
appelé peu après darts la magistrature et devint, en 
1856, juge a la Haute Cour de Justice. Il prit sa 
retraite en 4887 et fut nommé membre du Conseil 

rivé. 

Sie W. Grove a fait connaître ses découvertes par 
une série de mémoires insérés dans les recueils 
savants de Londres et de Paris. Les principaux 
sont : Pile à acide nitrique [Pile voltaique de 
Grove] (1839-1840); fÜecomposition de l'eau au 
moyen de In pile (1859); Gravure de plaques 
daguerriennes par l'electricité et l'application de 
la galvanoplastie (1841); Pile vollarque à gaz 
(1842); Action moléculaire des courants électriques 
(1843); Expériences sur l'état moléculaire, induit 
par le magnétisme (1845); Notices sur les phéno- 
mènes de l'arc voltaigue, etc. (1846); Productron 


GRUN 


électro-chimique des ga: {1852}; Électricité de La 
flamme du chalumeau (1854); Conversion de l'élec- 
iricité en puissance mécanique (1856); Production 
de figures électriques entre deux plagues de 
verre, el fixation de ces images (1851). 1] a publié 
un truté de la GCorrélation des forces physiques 
(Londres, 1842), qui, plusieurs fais réumprimé, a été 
traduit en français, sur la 3° édition, par l'abbé Mor- 
gno (1896, an-8). 


GRÜN  ({Charles-Théodore-Ferdmand}, publiciste 
allemand, ne a Ludenscherd (Westphahe}), le 30 
septembre 1817, fit ses etudes au gymnase de 
Wetzlar, suivit les cours de theologie a Bonn et de 
philosoplue et de plulolomie à Berlin. 1 se rendit 
alors à Colmar, y fuf professeur de langues anglaise 
et allemande et, en 1842, alla à Maunheun fonder le 
journal, la Mannheimer Abend:eitung, qu fat le 
prenuer journal radical de l'Allemagne, mais qu 
le ft expulser du grand-duché de Bade. Refugie 
en Suisse, il publia une brochure intitulec : Mo 
Expulsion du pays de Bade el ma justification 
devant le peuple allemand (Meme Auswasung aus 
Baden, etc. Zurich 1845}, collabora à plusieurs 
journaux et publia un ouvrage critique sur Seluller 
sous ce tre : Scluller considéré comme homme, 
historien, penseur et poèle (Schuller als Mensch, 
Gescmchtsschreiber, ete., 1844; 2° édit. 1849). En 
1844, M. Grün vint à laris, mais ses liaisons avec 
les ouvriers allemands le tirent expulser en 1847 sur 
l'ordre de Guzot; élu membre en 1848 de l'Assem 
blée nationale allemande et l'année surante de la 
deuxième chambre prussienne,. 1l participa a la prise 
de l'arsenal, fut mis en prison, mas, dehiré bientôt 
par des amis, il se rendit à Bruxelles, d’où 1l passa 
en Îtahe. Rentré en Allemagne en 1862, nl devint 
professeur à l'Ecole superieure de commerce et des 
arts et métiers de Francfort-sur-le-Mein, mais n’y 
resta que trois ans et se fixa definitivement a Vienne 
en 1870. 

A part les écrits deja cités, on à de M. Grun : La 
Question juive. contre Bruno Bauer (die Judenfrage, 
gegen B. Bauer, Darmstadt, 1844): Anecdotes 
nouvelles (Neue Anekdota, Ibid., 1845), suite du 

récedent; le Mouvement social en France et en 
Belgique {die social Bewegung in Fr. und B., Ibid 
184%); Gœlhe au point de vue humain {Gœthe vom 
menschlchen Stahdfunkt, Ibid., 1846); Histoire de 
la civilisation au xvi° siècle (Kulturgeschichte des 
avis Jahrh. Leipzig, 1872); Lours Feuerbach d'après 
sa correspondance etses papiers posthumes {L.Veuer- 
bach in semem Briefwechsel; Tlud., 1874, 2 v01.);: 


la Philosophie contemporame {die Philosophie mder 


Gegenwast ; Leipzag, 1876); Ilistoire de la cavulisa- 
tion au xvir siècle (Kulturgeschichte mn xvue Jah. 
Ibid 1880}. M. Grun a publié en outre une traduc- 
ton allemande des Gonfradictions éconamiques de 
Proudhon {Darmstadt, 1847, 2 vol.); 1l a donné en 
français : La France devant l'Europe, ou lu Question 
des fie (Bruxelles, 1860, in-12); frédérir 
Schiller, sa vie el ses œuvres (Ibid. 1860, m-8 avec 
portrait}, a l'occasion du centieme annuersure de 
sa naissance; l'Avener de L'Hale et du monde eu- 
ropéen (Ibid. 1862, m-12); l'J{alie contempuraine. 
Politique, Littérature, Biographie, Beaux-arts (A862, 


GROZELIER (Alfred pe), Jouinahste français, né à lon 
en 1813, moit à Belpech (Aude) en août 1805. Edit, F4 


GRUN (Alplionse), publioste français, né à Strasbourg, 
le 8 mars 1804, mort à Pams en septenhie 1866. Edit. 


GRUNDTVIG (Nicolas-Frédéric-Séverin), littérateur da- 
nois, né à Luby (Zelande), le 8 septembre 1785. mort à 
Copenhague, Le 3 septembre 1872. Edit. 1-4 


GRUNEISEN {Charles}, théologien protestant allemand, 
né à Stuttgart, le 17 janvier 4802, mort dans cette ville, 
le 1° mars 1878. Edit. 1-5. 
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de la chaleur par le magnétisme [1849); Polarité 


GRUYER 


2 vol. in-{2) : ce dernier, lors de son apparition, fut 
interdit en France. * 


GRUND (Jean), peintre allemand, né à Vienne en 
1808, suivit les cours de l'Ecole impériale de Vienne, 
où 1l obtint deux premiers prix en 1826, puis à 
Mumch, à Dusseldorf, à Paris, et passa cinq ans à 
Rome. À son retour, àl se fixa à Carlsruhe, fut 
nommé peintre du grand-duc de Bade et executa de 
nombreuses commandes officielles ou particuherces. 
Son tableau le plus connu, l'Enlèvement de la Esmé- 
raida, inspiré du roman de Notre-Dame de Paris, 
a obtenu, £#n 1842, une grande médaille d'or a 
Carisruhe. Il envoya une toile, Médée, à l'Exposition 
universelle de Paris, en 1855, et aux Salons de 
Panis : a l'ête du curé de village et Jeune Orientale 
se rendant au bain (1861); Marguerite en prison, 
{Faust de Gæthe) (1864); la Lettie d'amour rnter- 
ceplée, La Dernière Rase ({8GG); Bohémiens hou- 


grois étudiant des airs nationaux; Jeunes Romains 


en priere (1868); des Derruers Monents d'un must- 
cien de Bohéme {1870), à l'Exposition umrerselle 
de 1867 : Agar et Ismael dans le désert. Varrm ses 
UE sa tableaux on cite Rébecca à la fontaine 
(1879). 


GRUYER {François-Anatole), critique d'art ct 
adimimstrateur français, mernbre de l'Institut, né 
à Paris, le 15 octobre 1895, fit ses études au col- 
lège Rolhn, entra dans l'industrie, qu'il abandonna 
en 1845 pour sure les cours de l'Ecole centrale 
des arts et manufactures. Il en sortit en 1848, avec 
le plôme d'ingénieur ciul, se fit recevoir hcencié 
ès sciences, devint répétiteur de chimie a l'institut 
agronomique de Versaulles, en 1850, et y resta qus- 
qu'à la suppression de cet établissement en 1852. 
ll se consacra alors a l étude des beaux-arts et a 
l'instore de l'art, parcourut les principaux pays de 
l'Europe et particuahérement l'Ttalie pour en explorer 
les collections pubhques et particuhères. Nommé 
mspecteur général des beaut-arts en 1872, 1l fit 
patie du jury de pemture à l'Exposition universelle 
de 1878. Membre du Conseil supérieur des Beaux- 
Arts et des principales commissions artistiques, 
M. Gruyer a été élu membre hbre de l'Académue des 
Beaux-Arts, le 6 mars 1873, en remplacement de 
Pelletier. Nommé conservateur du departement de 
peinture au musée du Louvre, le 2% octobre 1881, 
il a été décoré de la Légion d'honneur le 43 jul- 
let 1885. 

L'un des principaux collaborateurs de la Gazette 
des Beaux-Ails depuis sa fondation en 1859, 
M. Gruyer à pubhé les ouvrages suivants : Essais 
sur les fresques de Raphael au Vatican: 1. Les 
Ghambres:; Il. les Loges (1858-1859, 2 vol. in-8); 
Des Conditions de la peinture en France (1862,in-8, 
avec 3 grav.); lRaphael et l'antiquité (1864, 2 vol. 
in-8); {es Frierges de Raphael et l'iconographie de 
La Vierge (1869, 3 vol. m8); les Œuvres d'art de 
la Renaissance 1talienne au lemps de Sant-lean 
{baptistère de Florence] (1875, an-8, avec pl.); 
Raphael peintre de portraits (1881, 2 vol ïin-8); 
Histoire et description de l'église de Sainte-Made- 
leine (1R84, m-8}; Voyage auteur du Salon rarré au 
musée du Louvre (1890, gr. in-4, illustré}. M. Gruyer 
a été chargé du rapport sur les Applications de 


GRUNER (Guillaume-flenii-Louis}, graveur allemand, né 
à Dresde, le 24 févner 1801, mort dans cette ville, le 
27 février 1882 Edht. 1-b. 


GRUNERT (Jean-Auouste}), mathémalirien allemand, né 
à [lulle le 7 février 1797, mort À Greifswald, le 7 juin 
1872 Edit. 1-4 


GRUPPE {Olhon-Frédéric), écrivain allemand, né à 
Dantzig, le 13 avril 1804, mort dans cette ville, le 9 jan- 
vier 1876 Edit. 1-5 


GRUYÈRE (Théodore-Charles), statuare français, né à 
Paris, le 17 septembre 1813, moit dans cette ville, le 
1e mars 1885 Edut, 1-5, 


A 


La 


GUADET 


l'art à l'industrie, à l'Exposition internationale de 
Londres en 1871. 


GUADET ({Juhen}), arclutecte français, né à Paris, 
le 15 décembre 1854, est le fils du httérateur et 
administrateur Joseph Guadet, mort le 9 juillet 
1881, et le pett-neveu de l'illustre conventionnel de 
ce nom, Eleve de Labrouste et Andre, 1 obtint à 
l'Ecole des Beaux-Arts, en 1864, le sccond prix de 
Rome. M. Guadet est devenu professeur d'archi- 
tecture à l'Ecole des Beaux-Arts. 

Parmi ses envs au Salon, on a remarqué : 
Projet d'un monument à la mémoire des Grron- 
dins, sept dessins; {e Colisée de Rome : étude sur 
ses dispositions et sa construction, huit dessins 
(1870); {a Chapelle palatine à Palerme, vue per- 
spective (1880); Eglise de Monreale en Sicile (1881); 
de Parlhénon, perspective de l'état actuel (1882), 
ete. Il à exécuté, entre autres monuments, l'Hôtel 
des Postes, a Paris. Il a obtenu une médaille en 
1870, une médaille de 1° classe et la décoration de 
la Légion d'honneur à l'Expostion universelle de 
1878, et une médiulle d’or à celle de 1889. 

On «te de M. Guadet quelques publications rela- 
tives à l'architecture, principalement une Etude sur 
la Construction et la disposition du Colisée, Am- 
phithéâtre Flavien (1879. im-folo, avec 12 plan 
ches), une conférence faite à la socièté centrale des 
arcntectes sur L'Ensergnement de l'architecture 
(1882, Im-8); une autre conférence et une brochure 
sur le Nouvel Hôlel des Postes (1886 et 188T). 


GUALTIER! {Luigi}, romancier et auteur drama- 
fhique italien, est né à Bologne en 18926. Il épousa 
en 1848 a Milan la celèbre actrice Pezzana et l’ac 
compagna dans ses tournées artistiques a travers 
l'ltahe. Il se fit d'abord connaître par un roman 
en douze volumes, { Misteri d'Italia (Milan, 1849). 
puis donna toute une sére d’autres romans qui 
eurent presque tous de nombreuses editions. Nous 
citerons : l’Innominato (Milan, 1857, ? vol.}: marc 
et fide (Tbid., 1858): la Bascia dei Visconti (Ibid , 
1801}, roman Instorique; Memorte di Ugo Boss: 
{Ibid., 1862); Dia e l'Uamo {Ilad , 1864, 4 vol.), récit 
du xvn° siecle: ! Prob di Venena (1bid., 1864, 
2 so récit historique; l'Ultimo papa(ilad., 1865, 
2 vol.); d'Amaszone (Ibid., 1868, 2 vol }:; £a Figlioc 
cia di Cavour (Ibid. 1881, 2 vol.); r/ Dottore Male- 
branche (Ibid., 1883, 2 vol.); Pape Satan (Ibid, 
1884) ; 24 Beurtore di sanque (Ibid., 1886); la Gab- 
bia di ferro (Ib1d., 1887}, etc. Au théâtre 11 a donné 
l'Amore di un' ora; Darele Manin; 1 Parenti; 
l'Abnegazsione; Gi Student: dr Lidelber qa, la Con- 
tessa di Üellant; la Signora di Monza. Devenu 
spirite, 11 donna un roman, {e Anime, mspiré par <es 
nouvelles croyances. Il à donué en oulre, en colla- 
boration avec M. Scalvini, 2 Hister: dell Inquisitione 
(1882-1885). 


GUARDIA (Joseph-Michel}, hftérateur et medecin 
français, né à Alayor (ile Minorque}), le 23 janvier 
1850, vint en France en 1845, fit ses études au 
Ivcée de Montpellier et fut reeu hcencié ès lettres 
en 1851. Il prit dans cette ville le grade de docteur 
en médecine en 1853, et, à l’aris, celui de docteur es 
lettres en 1855. Après avoir éte professeur à Sainte- 
Barbe, il fut nommé bibliothécaire adjoint de }'Aca- 
déme de médecine en 1861, et se fit naturahser 
francais en 1869, Rentrant dans l'enseignement, 1l 
est devenu successivement professeur a l'Ecole 
Monge et au collège Chaptal. 

Le docteur Guardia a publié : Qrestions de phu- 
losophie médicale, thèse imaugurale (Montpelher, 


GUADET (Joseph), hittérateur français, né à Sant Em- 
lon (Gironde), Le 4 novembre 1395, mort au mème lieu, 
le 9 juullet 1881 Edit. 1-5, 


GUALANDI (Michel-Ange), httérateur 1talen, né à Po- 
logne, le 15 mars 1795. Edit. 2-5 
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GUBERNATIS 


1859, in-4}; De Medicinæ ortu apud Græcos, pro- 
gressuque per phalosophiam (1855, in-8) ct Essai 
sur l'ouvrage de J. Huarte : Examen des aptitudes 
diverses pour les sciences (1855, in-8), theses du 
doctorat es lettres: De da Prostitufion en Lspagne 
(1857, in 8); Ltude médico-psychologique sur l'hrs- 
loue de Don Quichotte (1858, in-8); De l'Etude de 
la folie (ARGI, 1-8); Les Républiques de l'Amérique 
espagnole (18692, in-8); le Voyage au Parnasse de 
Cervantes, traduit en français pour la premiere fois 
1864, in-18); la Médecine à travers Les siecles 
4869, in-8} ; la Ladrerie du porc dans l'antiquité 
(1865, an-8); l'Art de gouverner (1867, Im-18); 
Grammaire de la langue latine (1876, m-18), avec 
M. Wicrzewsk1, abrégée ou remamée plusieurs fois ; 
l'Education dans l'école libre (1880, in 8); l'Efat 
enseignant et lévole libre (1883. in-138) ; Histoire 
de la médecine d'Hippocrate à Broussais el ses 
successeurs (1884, in-18\; puis divers articles de 
critique littérare, de médecine, etc. 


GUBERNATIS (comte Angelo ne), lhttérateur et 
orientaliste italien, né à Turin le 7 avril 1840, étu- 
dia à l'Ümversité de sa ville natale, fut reçu doc- 
teur en plloloune et devint professeur au gymnase 
de Clen. Envoyé en 186%, à Berlin, par le gou- 
vernement 1tahen, 11 ÿ étudia les langues ortenta- 
les sons Weber et Bopp, puis fut nommé, en 1865, 
profcsseur de sansenit et de littérature comparée 
a l'Institut des hautes études de Florence, se démuit 
de ces fonctions en 1865, et les reprit en 1867. El a 
vistie à plusieurs reprises les principaux Etats de 
l'Europe, la France. l'Allemagne, l'Angleterre, la 
Russie, et est allé fanre un séjour de huit mois aux 
Indes, prenant une part active aux congres mtcr- 
nationaux des oricentalistes. Il à fondé à florence 
un Musée men et une Sociéte asiatique itahenne. 
Marié à une cousine du célebre nimhste Bakounine, 
il a été autorisé, en 1881, a reprendre le titre de 
comte qui avait appartenu autretois a sa famille. 

M. de Gubernatis debuta dans les lettres par une 
tragédie : Pier delle Vigne, dont le principal rôle 
fut remph par l'acteur Rossi. Il a donné depuis des 
drames en 1ers : {a Mort de Galon:; BRomole, et 
traduit les drames indiens : fl re Nala, I se Dasa- 
rata et Mäya. Connu surtout comme enitique et 
publiaste, il fonda : l’Italia letteraria en 1869, la 
Rivisla orientale en 1867, la Cindità Italiana en 
1869 et, la même année, La Rivista Europea, dont 
il a gardé la direction et qui devint, en quelques 
années, 1 plus répandue des revues italiennes. IL 
fut en outre le collaborateur de l'Afhenæum, de 
Londres ; de l'International Review, de New-York; 
du journal £a République française, etc. 

Parnn ses travaux d'érudition dont plusieurs ont 
êté écrits en français où en anglais, nous citerons : 
Petite Encyclopédie indienne (Piccola Enciel. im 
dhana ; Flor., 1867); Les Sources védiques de l'épopée 
(Font vediche dell epopea, Ib1d., 1867); Memoure 
sur les voyageurs 1ialiens aux Indes orientales 
(Mem. su viaggiatori, ete., Ibid., 1866); Hstorre 
comparée des usages matrimoniaux Indo-Européens 
{Storia comparata degh usi nuziali; Milan, 1869); 
Mythologie zoologique ou les Légendes animules 
(Zoological myth. or the Legends of Animals: Lon- 
dres 1872, 2 vol.), traduite en français par P. Re- 
gnaud (1874, 2 vol. in-8); Savutri, 1dylle dramu- 
tique indienne (Rome, 1877, in-16): Matériaux pour 
servir à l'histoire des études orientales en Italie 
(Paris 1876, in-8); Excursions dans l'Inde (Peregri- 
nazion: mdiane, 1886-1887, 3 vol.}. M. de Gubernatis 
a entrepris, en 1878, un Dictionnaire biographique 
des littérateurs contemporains (Dizionario biogra- 


GUBITZ (Frédéric-Cwiiluume}, graveur et littératcur al- 
lemand, né à Leipzig, le 27 février 1786, moit à Berlin 
le 5 juin 1870 Edit. 1-4 


GUBLER (Adolphe), médecin français, né à Metz, la 
4 avril 1821, mott à Toulon, le 20 avril 1879 Edit, 13 


GUDE 


fico degli scrittori contemporaner 1878-1839. 
gr, in-8, avec portrais), dant 1 a donné ensuite 
une édition remaniée en langue francaise (1888- 
1891, gr. m-8). 


GUDE ‘Hans-l'rédéric}, pentre paysagiste rorvé 
gien, né à Chrisliunea, le 13 mars 1823, suiut l'ate- 
her de Schrmer a l'Académie de Berhn, puis se 
rendit a Dusseldorf et v devint professeur a l'Acadé- 
nue des Beaux-Arts en 1854. Il passa, dix ans apres, 
a Carisruhe. M. Gude appartient a l'école norve 
gicnne, tant par Le choix de ses sujets, que par sa 
maniere, se plasant à représenter la nalure sau- 
vage de sa patrie et les scenes de la vie du peuple. 
Il a pris part a toutes les expositions mternatio 
nales et y a obtenu diverses médailles ou décora- 
tons. On cite spécialement de lui une série de 
paysages norvégiens et da Bar de Chresliania, 
appartenant a la galerie nationale de Berlin. 1 se 
produisit a plusieurs reprises a Paris et exposa, en 
1855, Hautes-Monftagnes de Bergen, en 1861, deux 
Paysages, en 1878, un Paysage écossais. EH a reçu 
trois médalles de %e classe aux Salons de 1855 ct 
de 1861, et a l'Exposition universelle de 1867. 
M. Gude a été nomme, en 1880, directeur de l'Ecole 
de pemture de paysage près l'Académie des Beau\- 
Arts de Berhn. 


GUÉGUEN (Joseph-René), député français, né à 
Châleauneut-du-Faou, le &# novembre 1852, excrva 
de 1858 a 1875 les fonclions de greffier a la jus 
tice de pax de sa ville natale, acquit ensuite une 
étude de notaire à Plonevez, la dirigea Jusqu'en 
1881 et devint mare de cette commune. Aux elec- 
tons générales du 21 août 1881, il fut élu député 
dans la % crconsemption de Chäleaubn par 9555 
voix, contre 9927 données au candidat monar- 
chuste M. Paul de Saisy. Il échoua aux elections gé 
nérales de 1885, futes au scrutin de hste, avec 
toute la liste répubhcame du Finistere, puis se 
représenta dans son ancienne cireonseriplion aux 
élections générales du 22 septembre 1889, apres le 
rétabhssement du scrutin uninomimnal, et fnt élu 
par 5915 voix, contre 5955 reumes par le cand 
dat monarcinste M. de Kerret. M. Guéguen a repré 
sente le canton de Châteauneuf au Conseil général 
du Fimstere. — 11 est mort le 3 mar 4891. x 


GUDIN {llévdore), peintre français, né 4 Paris, le 15 
Lu 1803, mort à Baulogne sur-seine, Le 42 avril 1880 
it, 1-5 


QUE (Jean-Marie Oscar), peintre français, né à Bordeaux, 
le 28 septembe 1809, mort dans cette ville, le 1°’ octobre 
1877. Edit, 1-5. 


GUEIDON ou GUEYDON (4lexandie Marius), litterateur 
et editeur français, ne a Maiseille, le 22 fevrier 1809, 
mort à Marsetile en junvier 1876 Edit. 4. 


GUELL Y RENTE (don José), homme polilique ct noëbte 
espagnol, ne a la Lavane, le 44 septembre 1818, mort à 
Madrid, le 20 decembre 184 Edit, 15. 


GUENDULAIN (Joaclum-lygnace Mescos + Manco DE Zona, 
comte pe), poete et homme d’Ltat espagnol, ne à l'an- 
pelune, le 6 août 1799 Edit. 3-à. 


GUENEAU DE MUSSY (François), médecin fiançais, né 
on 1774, mort le 30 avril 1857, Edit. 1 ? 


GUÉNEBAULT (Lous-Jean), aicheologue franems, né à 
Paris, le 25 janvier 1789, mort dans cette velle, le 21 février 
1878. Edit. 1-b. À 


GUÉNÉE {Adolphe}, auteur dramatique français, né a 
sé k 1** decembre 1818, imaoit le 16 juillet 1877. 
it. 


GUÈNEPIN {Franrms-Jeun Baptiste), aiclhiteete franeans, 
né à Nolt (departement de Montenotte}, le 25 jurllet 1807, 
mort à lauis, le 4 janvier 1888 Edit. 1-5. 


GUÉNON (Francois), cultivateur fiançais, né à Libourne 
(Gironde), le 28 fevrier 1796, moit dans cette ville, le 
15 novembre 1859. Edit, 1 4 


GUÉPIN (Ange), médecin et publciste français, né à 
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GUÉRIN 


GUÉËRIN {Léon), httérateur français, né à Morta- 
gne (Orne), le 29 novembre 1807, et frère d'un co- 
lonel tué devant Sébastopol en jum 1855, vint à 
Paris en 1898 et collabora des lors a un grand 
nombre de journaux et publications. Il fonda lui- 
mème le Journal des enfants, plus la Gazetie des 
enfants et des jeunes personnes et publia toute une 
serie d'ouvrages destinés particulierement à la jeu- 
nesse. En 1846, 11 fut nommé mstonographe de la 
mine et décoré de la Légion d'honneur. I s’est 
depuis établi hhuare éditeur. 

On a de lui: Chants lyriques (1829)° Les Dons 

etits garçons, Simples leçons aux jeunes filles 
F1855) : les Voix naives (1858), Jours de bonheur 
(1840); le Tour du monde !{1840-41, 10 vol.): Les 
Enjants du peuple, Physiologie des enfants (184); 
Semples récits historiques, la morale en histoires 
(1842); Ze Conteur des petits enfants (1842, 8 vol}; 
Histoire maritime de la France (1842-45, 9 vol, 
9° édit., 1846, 4 vol., 4° édit. 1865, 6 vol. gr in 8, 
avec prav.); les Jeunes Navigateurs, Bexutés de La 
poesie francaise, Histoire des Françats, les Marins 
uilushes de la lrance (1844); les Prétres illustres 
de la France (1845); les Navigateurs françass, les 
Jours de congé (1840); l'Europe (1847); Histoire de 
la marine contemporaine, Veillées du vieux mate- 
lot (1848): Histone de la dermiere querre avec La 
tussie (1800): les Nobles cœurs (1864 im-18) ; Jours 
de bonheur {A871, 1-8), cle M L. Guérm a pris le 
pseudonvme de Léonde de Mirbel. 


GUÉRIN {Alphonse}, clururgien français, membre 
dc l’Acadenne de médecine, né a Vannes {Morbihan}, 
le 9 août 1817, étudia à la Faculté de Paris, fut 
interne des hôpiraux et obtint le diplôme de docteur 
en 1847. Nomme au concours chirurgien du bureau 
central en 1850, 1l fut successivement chargé du 
service chirurgical dans les hôpitaux de Loureine 
(1859), Cocimn (1852, Samt-Louis (1863 et enbn a 
l'Hôtel lieu (1872), qu'il à quitté en 1880, avec le 
titre de chirurgien honoraure. Il a êté élu membre 
de l’Acaderme de médecine (section de médecme 
opératoire) en 1868. Décore de la Légion d'honneur, 
M Alphonse Guérin a été promu officier, le 22 fc- 
vrier 1871, pour services rendus pendant la guerre, 
et commandeur Le 42 jullet 1880. 

On cite de ce savant chirurgien : Lléments de 


a ——_— —…—…——_— —_——— 


Pontivy {Mfoibihan), le 30 août 1805, mort à Nantes, le 
91 anar 1873. Edit, À 5, 


GUÉRANGER (dom Prosper), écrivain relmeux français, 
ne au Mans, le 4 avril 1805, mort a Solesmes, le 40 jan- 
vier 1855. Edit. 1-5. 


GUÉRARD (Alphonse), médecin francais, né à Novyers 
{Yonne}, le 26 novembre 1796, mort à Paris, le 22 Juillet 
1514 Cdt. 1 5 


GUERARD (Michel}, professeur et grammairien français, 
ne a Metz, Le 25 janvier 180$, mort à Fontenay-aux-Roses, 
Le 9 navemhre iS88 Ext, 25. 


GUERICKE (Henri: Ernest-Ferdinand), théologien alle- 
mand, ne à Wettin (Prusse), le 2 feviier 180$, moit à 
Halle, le 4 juin 1878. Edit 1-3. 


GUÉRIN (Micolas François). marin français, né le 27 
février 1796, mort à Fond-Gerrmaun (Charente), le 12 no- 
vembre 1877 Edit. 2-5, 


GUERIN (Fugène-Lous}, littérateur français, né en 1807, 
mort en 1848 Ldit. 1-4. 


GUERIN {Jean-Baptiste Paulin}, peintre fiançais, né à 
Toulon, le 25 mars1785, moit le 19 janvier 1855, dit. 1-2, 


GUERIN (Louis François), littérateur français, né à 
Chälous sur-Maurne en 1814, mort à Argenteuil, le 1" oc- 
tubre 1872 Edut, 1 5. 


GUÉRIN (Jules), médeein français, membre de l'Acadé- 
mie de médecine, né à Boussu GE ne de Jemmanpes), 
le 11 mars 1801, mort aux 1les d’Hsères, le 25 janvier 
1586, Edit. 15. 


GUÉRIN-MÉNEVILLE (Félix-Edouard), naturaliste fran- 
ais, né a Toulon, fe 12 octobre 1799, moit à Paris, le 
26 janvier 1874 Lit. 1. 
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GUERRIN 


clururqee opératoire (1858, in-i8, 6° édit. 1881, 
avec fig |; Mafadies des orqanes qérilaux crterues 
de da PÉui (1865, m-8); Lecons cliniques sur les 
maladies des organes genitaux internes de la 
femme (1878, in-8, avec planches}; Du Pansement 
ouaté et de son application à la thérapeutique chr- 
rurgicale (1884, 11-18, avec tigures):; des Pansements 
modernes ef le pansement ouaté {1889, m-l8, avec 
fig.), un certain nombre de Nofes, Observations, ete, 
publies dans des 1ecucils spécaux, notamment sur 
{a fermentation des places. On Qui doit un nouveau 
mode de transfusion de saug, ou de communauté 
de circulation pouvant faire vivre du même sang, 
pendant un certain temps, deux mdnidus. | 

Son free aîné, Fidele-Ange-Mame Grérfs, ne a 
Plocumel (Morbihan), le 1% mai 1815, fut avocat à 
Vannes, el rédacteur en chef de la Vigie du Mor- 
bihan, journal à la fois libéral et napoléomen. 
Nommé commissaire du gouvernement dans le Mot- 
bihan, en février 1848, 11 échoua aux élections 
d'avril pour la Constituante el entra dans Ja magis 
trature, comme substitut du procureur général a 
Amiens {4 juillet 1848). Nominé conseiller a la Cour 
de cette ville le 25 juin 1856, president de chambre 
à la Cour d'Aix, le Le septembre 1866, premier pré- 
sulent de la Cour de Basha, le 18 juin 1870, 1l passa 
à celle de Bourges, le 14 février ES73 Hi fut appelé 
à la Cour de cassation le 8 juillet 1875, conime con- 
seiller a la Chambre cale. Il a été adnns à la re- 
traite en mai 1890 et nommé conseiller honoralre 
Il a été promu officer de la Légion d'honneur, le 
16 janvier 1882, 


GUERRIN [de la Haute-Saône; ancien repréecntant 
du peuple français, né a Vesoul {Iaute Saône), en 
1808, et fils d'un riche propmiwture, étudia le droit, 
se fit recevoir avocat, et, à peine arrivé a l’âge légal, 
fut envové a la Chambre des députés par l'arronds- 
sement électoral de Vesoul. I fit partie de là Gauche 
dinastique. Apres la révolution de Février, à fit une 
profession de foi répubhcame et fut nommé repre 
sentant du peuple, le quatrieme sur neuf, par 
47 697 soix Membre du comité de la justice, 1 vota 
avec la droite dans la plupart des quesfions polr- 
tiques et sociales. Après l'élection du 10 décembre. 
il sautint la pohtique de l'Elisée, et appnronça l'ex- 
pédition de Rome. Non réélu à la Législative, 1l se 
fit inscrire au barreau de Vesoul. 


GUETTEE {l'abbé Aimé-Francois-Wladimir), histo- 
rien ceclésiastique français, né à Blois, le 1% dé- 
cembre 1816, {Et ses études aux séminaires de sa 
ville natale et fut longtemps curé de Sanit-Denis- 
sur-Loire, En 4849, sur l'invitation de son évêque, 
Mgr Fabre des Essarts, il ecllabora au Républicain 
de Loir-et-Cher. L'année sunante, 1l fut nommé 
professeur dans un college ecciesiastique, pts de- 
vint, en 1851, aumômier de l'hospice Samt-Lous. fl 
avai commencé la publicalion dune Histoire de 
l'Eglise de France (1847-1856, 12 vol in-8), qui fut 


GUERNON DE RANVILLE {Martrai-Côme-4nmbal-Per pétuc- 
Maglone, comte pe}, ancien mamstre francais, né à Caen. 
le 2 ma 4787, anort au chateau de Ranville, le 36 avril 
1866, Edit. 1 4, 


GUÉROULT {Adolphe}, publieste français, né à Radepont 
(Eure), le 29 janvier 1810, mort à Vichy, le 21 juillet 
1872. Edit 1-5. u 


GUÉROULT (Constant), romancier et auteur dramatique 
français, né à Elbeuf, Le 11 février 1814, mort à Paris, Le 
23 novembre 1882 Edit. 1-5. 


GUERRAZZI (François-Dominique), littérateur et homme 
te lalien, né à Livourne, le 12 août 1804, mort à 
PAR {province de Pise), le 24 septembre 1875. 

dit. 1-5. 


GUERRY (André-Michel], statisticien français, né à 
arte le 24 décembre 1802, mort à Paris, le 9 avril 1866 
dit. 1-4 


GUERVILLE (lau]l ps), auteur dramatique français, né à 


Led 


Le 


GUFFENS 


mise a l'index et violemment attaquée par ? Univers. 
Jusqu'alors protégé par Mgr Sibour, archevèque de 
Paris, 1l fat abandonné par ce prelat lorsque eclur-ci 
se stpara des prêtres gallicans de son diocese, 
Solhete a plusieurs reprises de donner sa démis- 
sion, àl quitta } hosmice Saint-Louis en avril 1856 et 
continua, pendant plus d’un an, de dire la messe a 
Sante-Geneviète; puis, cedant aux tracasseries 
dont il était Pobjet. 11 passa, en 1862, daus l'Eglise 
orthodove. En 1864, le saint evnode de Russie 
Eu) conféra le titre de docteur en théologie. 

Outie l'important travail Qté plus haut et di- 
serses brochures polémiques, on a de M. Guettee les 
puhhcations suivantes : Mémoires et Journal de 
l'abhé Le Dieu, secretaire particuher de Bossnet, 
édies sur les manuserits autogiaphes (1856-57, 
& ol. imS$); Histoire des Jésuites ARS8-1859,5 vol, 
in-8}; {a Papauté schismatique (1865, in 8); Lettres 
au P, Gagartn, touchant l'Eglise catholique ortho- 
dove et lEghse romame (1867, in-8); Æ Renan 
devant la science {1864, in-8); l'Infaulhibilrté pa- 
pale, en présence de la Samte Ecriture, de la tr'a- 
dtion catholique et de la raison (in-18}; {istoire 
de Eglise depuis la naissance de À -S. Jésus- 
Christ jusqu'à nos jours (1870-74, t. AIT), la Pa- 
paulé hérétique (1874, in 8); Mémorres pour servir 
à l'histoire de l'Eglise de France pendant le 
AIX Srecle (ISST in-8): Erposition dr la dortrine 
de l'Eqlrse catholique o1thodoïe (Bruxelles, 2 édit. 
1880, m-02); Sourenns d'un prétre romain devenu 
pretre orthodoxe (1890, gr. in-8}, etc. M. Guettée a 
rédigé en autre { Observateur rafhotique (1855-1866, 
12 vol. in-8}, et l'Unson chrétrenne. revue ortho- 
dove (1859, et sux.). 


GUEYMARD (Pouline-Dertcwe-Lacrrns, dame), 
cantatrice belge, nee à Bruxelles le 1 décembre 
1854, eleve du Conservatoire de celte ville, vint à 
Pans ct fut engagee au Théàtre-Larique en 1854, 
puis en 1857 au Grand Opera, où elle obtint auprès 
de VW. Lois Gueymard, qu'elle epousa en fevrier 
1858, un succes qui ne s'est point dementi. Ses 
prmelpaux rôles sur notre prennere scène ont cte 
dans Herculanum (1859), Pierre de Médiris (1860), 
les Huquenots (1861), Don Carlos (1866), {e Pro- 
phile (1867), Hamlet 1868), la l'avorite (1869), ctc., 
sans campter une foule de pièces du repertonre 
courant. Le 14 août 14868, une separation fut pro- 
noncee par jugement eutre M et Mme Guevimard, 
sur la demande du mari. Mme Gueymard quitta 
l'Opéra en 1876, crea au Theâtre-Italien le person- 
nage d'Amneris dans Azda de M Verdi et se fit 
depuis entendre en province et à l'étranger. 


GUFFENS (Egide-Godcfroid). pemtre belge, né à 
iasselt, dans le Limbourg, le 22 juillet 1823, étudia 
sous M. Meuise de Keyser, et se lira, comme son 
maitre, à l'hustoire et au portrait. Il debuta en 
1824 à Bruxelles, et se fixa depuis à Anxers. Il a 
principalement cascuté et evpose : Affranchisse- 


sedan, le 20 mars 1798, moit en janvier 1865 Edit. 2-4. 


GUESSARD {François}, archiviste francais, né à Passv, 
le 99 janvier 4814, mort au Mesml-Durand (Calvados), le 
7 mai 1882, Edit, 2-5. 


GUES VILLER (Pluiñippe-Antomne), général français, séna- 
teur, né à Paris, le 11) mars 1791, mort à Paris, le 5 no- 
vembre 1865. Edit. 1 &. 


GUET {Charlemagne-Oscar)}, peintre français, né à Meaux, 
Le Jansier 1801, mort à Paris, le 29 novembre 1851. 
LE, 1-i. 


GUEYDON (Loums-Ilenn, comte bE), marin françms, né à 
Granville, le 22 novemhie 1809, imoit à keimalec (Finis- 
tère), le 17 décembre 1886. Edit. 25 


GUEYMARD (Louis), chanteur français, né à Chaponnav 
{lsère), le 17 août 1822, mort à Samnt-Fargeau, près de 
Corbeil, le 8 juillet 1880. Edit, 15 


GUÉZO, roi de Dahomey, régnant depuis 1807, mort à 
Wludah en février 1859. Edur. 1-2 


GUIBERT 


ment de la commune de Hasselt, Episode de la des- 
truction de Pompéi, Pausias et la belle bouquetière, 
la Prière des trois sœurs, Blanche de Felsenstern 
(1850-1852), l'Hymne mystique, Julie el sa mère, 
sujet emprunte au poeme de Jocelyn, Lucrèce {a Ro- 
maine parmi ses femmes, Un Christ, admus à l'Expo- 
sition umwverselle de Parts en 1859, etc. A celle de 
1867 1l a donné des cartons des peintures murales 
de l'éghse Samt-Georges d'Anvers, contenant * le 
Christ, saint Luc, saint Jean, saint Marc, saint Pierre, 
saint Paul, saint Jacques, saint Bartholomé, saint 
Simon, saint Philippe, saint Mathias. la Priere sur 
la montagne, le Cluist demandunt le bapiéme à 
Jean, le Christ guérissant les malades, le Christ 
ansulté chez Caiphe, le Christ devant Caïphe, enfin 
le Christ rencontrant les femmes de Jérusalem. On 
a remarque en outre de cet artiste : Arabe el sa 
fentme, acquis par le roi de Wurtemberg; ouget 
de Lisle chantant pour la premiere fois lu « Mar- 
sextlaise », au musee de l’hiladelplne ; Mar querite 
d'Autriche recevant la première umbassade de 
Perse, acqus par M. Pinips; Saint Heymanreçu au 
couvent des Prémontrés: de nombreux portraits, 
entre autres celui du wusustre d'Etat Thonissen ; 
des peintures murales dans les églises d'Anvers, de 
Samnt-Micolas, en Flandre, de Lanaeken, dans Le Lun- 
bourg, dans les hôtels de ville d'\pres, de Cour- 
tra, etc. M. G. Guffens a obtenu, à Bruxelles, une 
medalle en vermeil en 1848, et une medalle d'or 
en 1851. I1 a etc elu correspondant de l'institut de 
France le 15 fevrier 1835 et de l'Academte royale 
de Belgique Le 6 janvier 1876. Il est commandeur 
de l'ordre de Léopold. I à publie, en 1858, avec 
M. J. Suerts, un volume intitulé : Souvenirs d'un 
voyage artistique en Allemagne (Anvers, in-52)}. 


GUIBERT (Louis), publiaste et archéologue fran- 
cais, ne a Limoges, le SU decembre 1840, fut suc- 
cessivement chef de cabinet a la préfecture des 
Pyrenées-Orientales, secretaire de la mamie de 
Limoges et journaliste. Il est vice-président de 
la Societé historique ct archéologique du Lunousin. 

M. Guibert à publié un certain nombre d'ouvrages 
de fantaisie où d’actuahte, parmi lesquels nous cite- 
rons : Crucufira (1805, nr8); Rimes franches (1864, 
in-18) ; Légendes du Limousin (Tourna, 1866, in-18) ; 
Notes de voyage el poésies diverses (1832, m-18). 
11 a edité plusieurs volumes de lois ou coutumes 
du Limousin et donne quelques etudes historiques 
sur cette province : de Château de Chalusset, no- 
tee historique (1865, in-18)}; Une page de l'historre 
du clergé français au xvim° siècle; destruction de 
l'ordre et de l’abhaye de Grandmont (Limoges, 1838, 
in-8);: Le Livre de raison d'Elienne Benoit, 1426 
{llud., 1882, in-8} ; la Fanulle limousine d'autrefois, 
d’après les testaments et la coutume (Ibid, 1885. 
in-18); fiegestres consulaires de La ville de Limoges 
dus 1884, 1-8); Lavres de raison, registres de 
anulle et journaux mdivduels lhimousms et mar- 
chois {1889, an-8), cte. M. Guibert s'est surtout fait 
connaitre comme archeologue ; nous avons de lu 
plusteurs travaux interessants sur l'art du Limousin : 
Sceaux et armes de l'Hôtel de Ville de Lunoges 
(Lunoges, 4878, m8); l'Orfêvrerie et les orfèvies 
de Lunoges (bid., 1885, m-8); l'O le et Les 
émaux d'orfevre à l'exposition de Limoges (nd, 
488N, in-8); l'Leule monastique d'orfevrerie de 
Grandmont (Elu, 1888, in-8), etc. ” 

GUIBOURD DE LUZINAIS (Ernest-Fraucois-Fames}, 
sénateur francais, est né le 27 juillet 1834. Doc- 


GUIBERT (Mgr Joseph-Hippolyte), prelit fiançars, né à 
Aix Dose le 18 décembie ISU$, most à 
Vans, le 8 juallet 1836. Edit. 5. 


GUIBOURT {hcolas-Jean-Baptiste-Gustave), pharmacien 
français, né à Parts en 17%), mort dans cette ville, Le 
22 août 1867. Edit. 1-4. 
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GUIEFREY 


teur en droit 1] excrça au barreau de Nantes ct ut 
nomme président du tribunal ciuil de cette ville je 
50 avril 1818 et donna sa demission a la fin de 
4885. Candidat monarecimete à l'election senatoriale 
partielle produite dans Ja Loire-Inferieure, par le 
deces de M. de la Vrignaus, il fut elu, le 29 août 
1886, par 644 vois contre 504 donnees a M, Co- 
lombet, candidat republicain. Il siégea sur les bancs 
de la Droite. Au renouvellement triennal du $ jan- 
uer 1888, 1l fut réelu le troisieme sur quatre par 
658 voix sur 995 votants. En 1889 il fut élu marre 
de la ville de Nantes. Îl a eté decore de la Legion 
d'honneur. à 

GUIEYESSE (Pierre-Paul), egyptologue et inge- 
nieur francais, députe, né à Lorient, le 41 ma 
1841, entra a l'Ecole polhtechnique en 1860 Classe 
à sa sortie dans le conunissariat de la marine, 3l 
passa dans le corps des ingémeurs hydrographes, 
devint sous-mgemeur de 3° classe le 23 decembre 
4869, de % classe le 6 mars 1809 ct fut mns hors 
cadre le 25 avril 1875. Quelque temps apres, 1 de 
vont repctuteur a l'École polytechnique. Candidat 
republican aux élections generales du 22 septembre 
1889 dans la 1° crrconseription de Lorient, 11 echoux 
avec ? 849 voi, contre M. le comte Drllon, candidat 
boulangiste, qui en obtint 9299. Apres l'annulation 
de cette elecuon, pour cause d'inchigibihte de 
M. Dillon, M. Gueysse se representa a Felection 
du 12 janvier 1890, obtint au preuner tour 4531 
voix sur 12167 votants et fut elu, au scrutin de 
ballottage, par, 6553 von, contre 6080 donnees au 
candidat monarchiste, le comte Pluvie. M. Gueysse 
a eté decore de la Legion d'honneur. 

On a de lui: Rituel funéraire égyptien (1876, 
in-#}, d’après les papyrus du Louvre ei de la Brbhio- 
thèque nationale; Le Papyrus funéraire de Soutimes, 
traduit et commente (1878, in-4, avec pl.), etc. » 

GUIFFREY (Jules-Joseph}, érudit français, ne à 
Paris, le 29 nosembre 1840, est le frere de 
Georges-Maunice Guiflrey, homane de lettres et sena- 
teur, mort en 1885. Il fit ses etudes an lycée Char- 
lemagne, fut reçu hecncae en droit, suivit, en 1865, 
1 Ecole des chartes et obtint le diplôme d’archiviste 
paléograpihe. Atlaché d'abord au mmmstere des 
finances, 1 entra, en 4806, aux Arclnves nationales 
dans la section de legislation. {1 est membre de la 
Societe des antiquaures de France. Il a ete decore 

| de la Legion d'honneur Le 19 avuil 1884. 

Outre une publication couronuee par l'Acaderme 
des inscriptions : Hislonre de la réumon du Dau- 
plané à la France (1868, 1-8}, M. J. Guflreg a 
donné : l'Œuvre de Charles Jacque, catalogue de 
ses eau\-fortes et pomites sèches (1866, im-8); la 
rermmpression de la Collection des tivrels des uu- 
ciennes expositions de l'Académie royale depuus 
1633 jusqu a 1800 (1869-1872, 42 vol. m-18}, com- 
pletee par une Table générale des artistes ayant 
exposé aux Salons du xvan siècle (BTS, in-18}, La 
reimpression des Leurets des expositions de À Aca- 
demie de Saint-Luc (1872, 18), celle du Livret 
de l'exposition du Colisée en 1776 (1875, 1 18); un 
volume de AÂotes ef documents inédits Sur ces 
diverses expositions; des Caffieri, sculpleurs et 
fondeurs-ciseleurs, etude sur la statuaire ct sur 


— 


l'art du bronze en France au xvir et au \vi siecle 
(4877, gr. in-8, portraits, planches ct fac-sinule); 
Histoire générale de la tapisserie, tapisseries fran- 
çcaises (1879-1885, 25 livraisons iu-folio avec 110 pL.}; 
Comptes des bätimnents du 101 sous Louis AÏV et 


GUICHARD (Victor, publiciste et député français, né à 
Paris, Le 15 août 1805, moit dans cette ville, le 11 no- 
vembre 1884 Lait. 1-5. 


GUIFFREY (Georges-Maurce}, liltérateur et sénateur 
français, né à Paris, Le 16 décemin e 1827, mort à Fontimne, 
près Gap, Le 12 septembre 1887, Edit, 5, 


GUIGARD 


sous Louis XF, pubhés dans la Collection des docu- 
ments inéchts sur l'histore de France {1879, in-4, 
tome 1}; les Orfèvres de Paris en 1100 (1880, gr. 
ni-8}; Antoine Van Dyck, sa Vic et son œuvre [1831, 
in-fol. avec 18 eaua-lortes); Inventaire général du 
mobilier de la Gouronne sous Lours AIF (1885, 2 vol. 
gr, m-8, 100 gravures); Za Tamnsserie depuis le 
moyen dge jusqu'à nos jours ie 2 vol. gr, in-8). 
M. J. Guullrey a collabore à {a Gazette des Beaux 
Arts, à l'Art, au Bulletin de la Soucte des anti- 
quures, aux Nouvelles Archives de l'art français. 
a l'Invenfaire général des richesses d'art de la 
France, I a edute, avec M. Parcel, la Stromaturqre 
de Pierce Dupont (1882, in-8} ct, avec M. Maurice 
Tourneux, la Correspondance emédite de Maurice 
Quentin de La Tour (1885, 1-8). Citons à part une 
brochure politique de circonstance : {a Constitution 
el les réformes {avril 1871, in-8). 


GUIGARD {Joannis), htterateur et bibographe 
francats, ne a Eyon, le 4 novembre 1895, d'une 
fanulle originaire du Dauplnné, fit ses ctudes clas- 
siques à Paris, suivit, comm externe, les cours de 
l'Ecole polytechnique, puis coopéra aux etudes des 
chennns de fer de Rouen a Caen, rt de Creil a 
Saint-Quentin. Attache, de 1850 à 1866, à la Biblio- 
théque imperiale, 1l fut rappelé dans cet etabhisse 
ment, en mars 1871, par M. Ehe Recilus qu avait 
remplacé M. Léopold Delisle comme administrateur. 

Nous eiterons de lui : Bibliothèque héraldique 
de la France {1801, in-8), ouvrage qu a obtenu une 
mention honorable de l'Academne des mseriphions 
et belles-lettres; Indicateur du Mercure de France 
(L869, in 8); Armorial du Biblioplule (1809, in-8). 
Îl a écrit de nombreux arüucles de critique littéraire 
dans l’{llustration, Le Monde rllustré, le Messager 
de Paris, le Journal de Rouen, le Progrès de Lyon, 
la Revue moderne, le Grand Dictionnaire universel 
du ÀAIXe side de M. Larousse, etc. 


GUIGUES {Jean-Clirysogone), ancien representant 
du peuple français, ne a Champvans {Jura}, le 22 de- 
cembre 1815. professa d'abord des cpunons legi- 
tunistes. Sur la recommandation de Lamartine, 1l fut 
nomme secretaire du marechal Soult, president du 
conseu des nanistres; ais a donna sa demission 
pour suivre son protecteur dans l'opposition hberale, 
et prit la direction du Bien public. En 1848, M de La 
martine le fit nonnner commissure de la Repu- 
blique dans le departement de l'An. M. Guigues 
essaya de menager les diverses opimons ct se vit 
accuser de fablesse. Le gouvernement provisoire 
lui retira ses fonctions, mas le parti modere obtint 
sa remtegration et le prit pour candidat. Elu repre- 
sentant, sous Îles ausmices de Lamartine, l'avant- 
dernier des neuf elus du département, à1l vota avec 
la Droite dans la plupart des questions. Il adopta 
l'ensemble de la constitution republhicanc. Apres 
l'election du 10 décembre, 11 soutint la pultique de 
l'Elysée, ne fut pas réélu a la Legislalne et renlra 
dans la vie privee. 

li n’en sorut qu'en 1871 lorsqu'il fut nommé, le 
25 mars, préfet du Gard. M. Guigues se montra, 
dans ce poste, un des plus ardents champions du 


GUIGNIAUT Ans érudit fiançais. membre 
de l'Institut, né à laray le-Montal (Saône-et-Loire), le 15 
ina 1494, moit à Pans, le 12 mars 1876. Ldut. 1 5. 


GUIGUE (Marie-Claude), érudit français, né à Trevoux 
(An), le 16 octobre 1832, mort dans cette ville, Le 1U fé- 
viiel 1889 Edat. 5. 


GUILBERT (Aristide-Matlueu}), fittérateur français, né 
à Rouen, le 21 téviier mort 1804 Le 21 juin 1863 Ldit, 1 3. 


GUILBERT (Mor. Aimé-Victor-Francçais), prilat français, 
né à Lertsy la-Forêt {Manche}, Le 15novembre 1812, mort 
a Gap, le 16 août 1889. Edht. 5. 


GUILFORD {rév, Francis Norru, 6° comte ne), pair d'An- 
gleterre, né en 1772, mot le 29 janvier 1861, Edit. 1-4 


na 
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parti monarchiste; constamment en lutte avec la 
maJorué républicaine du Gonsal géneral de son 
departement, 1 prit des mesures de rigucur contre 
la presse republhcaine locale, suspencht un grand 
nombre de maires ct de conseils municipaux, etc. 
Devant les reclamations élevèes dans la presse repu- 
blicame contre son adnnmstration, 1l fut revoque, 
le 25 mars 1876, sous le muuistere Ricard, puis 
nommé mspecteur des Enfants assistes du depar- 
tement de la Seine. 


GUILBRERT ({Ernest-Charles-Démosthène), sculp- 
teur français, né à Paris, le 17 septembre 1848, 
fut éleve d'Augustin Duruont et de Chapu, là débuta 
au Salon de 1870 avec un médaillon de L'ucodn, et 
donna a celui de 1873 une statue, Caën naudrt, qui 
fut remarquée et lu valut une médaille de 5° classe. 
En 1875, 1l remporta le second grand prix de Rome 
ct exposa la mème année Le Petit Justicier. 1 obtint 
au concours l'exécution de la statue de DL. Thiers 
pour la ville de Naney et exposa en 1879 le bas-rchef 
de cette statue : L'Histoire grave sur ses tablettes 
La date de la Liberation du territoire. On lui doit 
les statues d'Etienne Dolet, pour [a place Maubert 
a Paris (1886), d'Eugène Delacroix, pour l'Iôtel de 
Mille, de Christophe Colomb, cette dernière mspirée 
de ces deux vers de Casumir Delavigne : 


Et son doigt le montrant, et son œal, pour le voir, 
Percait de l'horizon l’immensité proitonde, 


et destinée a Samt-Domingne (1886), etc. On cite 
encore parmi les sujets envoyés aux Salons : la re- 
production en marbre de Cain maudit ere Êve, 
statue plâtre 11882), Daphnmis et Chloé, groupe 
(1885), placé au fayer de l'Opera-Conuque à Paris, 
et reprodut en marbre l’année suivante; Héraut 
d'armes du xvx seècle, hsant une sentence, statue 
destmée à l'Hôtel de Ville de Paris (1885); Canca- 
laise (1892), M. Gilbert s’est fait connaitre aussi 
comme portrartiste et, parom ses nombreux bvustes, 
nous Gterons: de duc et la duchesse Decaics, 
Lochroy, auicur dramatique, Dupin, pour la 
galerie de Versailles; de Séqur, pour l'Institut; Gé- 
neial Billot. Général Boulanger, Mme Furtado- 
Heine, pour l'Institut Pasteur, ete. Il a obtenu une 
2° médaille en 1875 et une medalle d'or a l'Exposi- 
tion umverselle de 1889. II a eté nommé cheva- 
her de la Légion d'honneur en 1879. w 

GUILLAUME {l'abbé Paul), érudit français, est né 
à Vars (Hautes-Alpes}, le 22 août 1842, Il fit ses 
premmères études à Bordeaux, fut recu bachelier 
es lettres en 1864, passa a Rome, où :1l entra dans 
les ordres, et y devint professeur au collège de Monte- 
Cassino cn 1868. Rentré en France, 1l suit les 
cours de FEcole des Chartes et fut nommé en 
1879 archiviste du département des Hautes-Alpes. 
En 1881, 11 fonda la Société d'Etudes historiques de 
son département et en devint le secrétaire. Il est 
chanoine honoraire du diocèse de Gap et correspon- 
dant du ministère de l'instruction publique. 

Pendant son séjour en Itahe, l'abbé Guillaume a 
publié enifalien : Descrasione storica e arlistica di 


GUILHERMY (Roch-François-Marie. baron NoLasque Le), 
archéologue francais, ne à Londres, le 18 septembre 
4808, mort a Paris, le 27 avril 4838. Edit. 2-5 


GUILIANT (Jean-Baphste), lLttérateur, né à Canellr (Pié- 
mont), le ? juin 1818, mort à Florence en Janvier 1384. 
Edit. 5. 


GUILLAIN (Churles), marin français, né le 19 mar 1808, 
mort à Lonent, le 14 fevrier 1875. Edit. 2-5. 


GUIELARD (Jean-Claude-Achlle), statisticien et natura- 
liste fiançais, ne à Maicgny-sur-Loire (Saône-et-Loire), 
le #8 septembre 1799, mort le 20 fevrier 1836, Edil 25. 


GUILLARD (Leon), auteur dramatique français, né à 
Montpelher, ke 11 avril 1816, mort à Paris, Je f$ avnil 
1878, Edit. 1-5. 
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Monte-Cassino (1874, 2° édit. 1880); Fifa de Santi 
Re He Enr e primo abate del cenobio della 
Santa Trimità di Cava (Naples, 1875): Ur Monaco 
et un principe del secolo x (Nind , 4876); l'Urdine 
cluniacense in [lala (Ibid., 1876). IL a depuis donne 
en français : Essaz historique sur l'abbaye de Cara 
d'après des documents inédits (Cava, 1877, gr. in-8); 
la Station préhistorique de Panacelle |18T8, m-B); 
Recherches historiques sur les Hautes-Alpes ; 
lepartie: les Maisons religieuses (Forcalquer, 1880); 
de partie . les Sarrasins et les Hongrois (Gap, 1881}; 
Notice sur les sources hisloriques des Hautes-Alpes 
(Ibid., 1886), Origine des chevaliers de Malle (Mont- 
bebard, 1881, 1n-8) ; le Mystère de Saint-Euslackhe, 
joué en 1594 {Montpelher, 1885, in 8); le Mystere 
de Saint-Anthon: de Viennès, publié d'apres une 
copie de l'an 1505 (Gap. 1884, r-8,; le Mystère de 
Saint-Pierre et de Saint-Paul, d'apres un manu- 
Scrit du xv° siecle (Ibid , 1887, m-8); de Mystère de 
Sarnt-Pons (Gap et Montpelher, 1888, 1n-8); Chartes 
de X.-D. de Bertaud, second monastère de ferames 
de l'ordre des Chartreux (Gap, 1888, in-8l; une 
édition avec notices et commentanes de l'Histoire 
générale des Alpes Maritimes cotfiennes de l. Mar- 
ceilin lormer [1642] (Gap, 1890 1891, 2 vol. an-8), 
sans compter un grand nombre de mémoires ct 
d'articles dans plusieurs revues locales. “ 


GUILLAUME (Jean-Raptste-Claude-Eugène), sculp- 
teur français, membre de l'Institut, né à Montbard, 
le 4 juillet 1822, fit ses études au college de Dion 
et vint suivre à Paris l'atelier de Pradier a l'Ecole 
des Beaux-Arts, où 1l remporta le grand prix de 
sculpture au concours de 1845, sur ce sujet : Thésée 
trouvant sur un rocher l'épée de san père. Son sé- 
jour à la willa Médicrs fut signalé par les envois du 
Démon de Socrate, bhas-relief, d'une Amazone, come 
de l'antique du Capitole, du Tombeau des Gracques, 
d'un Faucheur et d’'Anacréon, admis au Salon de 
1852. Depms son retour, 1l exposa ou exécuta : Les 
Hôtes d'Anacréon, bas-rchief, les Gracques, double 
buste en bronze {185%}; le buste de M. Haettorff, 
adnus a l'Expoution uinverseile de 1855, avec la 
plupait des sujets précédents; la Pre de sainte 
Clotilde et la Vie de sainte Valère, bas-reheis, 
pour le chevet du chœur de la nouvelle église Samte- 
Ulotlde; le fronton et les carratides du pavillon 
Turgot; la statue de l’Héprtal, au nouveau Louvre : 
des modeles de ces derniers travaux ont figuré au 
Salon de 1837. Ses autres envois aux Salons sont : 
le Monument de Colbert, pour la ville de KReuns; 
Napoléon E, buste (1861); Source de poésie, statue en 
plètre; Mgr Darboy, buste en plâtre (1873), réex- 

osé en marbre en 1876 avec un Terme, en plâtre; 

onbeau d'une Romane (1836); Mariage romain 
groupe en plâtre; Ingres, buste en plâtre (1877); 
Rameau, statue en marbre, à Dijon; Orphée, statue 
en plâtre (1878); M. Bulo:, buste en bronze (1879); 
dE. Thiers, statue plâtre, pour le musée de Versailles; 
Philippe le Bon, duc de Bourgogne (1880); Andro- 
maque, groupe plâtre, Marc Seguin, buste marbre 
(1851); Castalve, statue marbre, Palin, secrétaire 
perpêtuel à l'Acadenue française (1883); Monument 
& Duban, pour l'Ecole des Beaux-Arts, Jean-Baptiste 
Dumas, buste pltre (1884); Paul de Sarnt-Vuter, 
buste marbre (1885; Henri Germain, Portrait de 
mon père, bustes marbre (1886); Jules ferry, buste 
marbre CRE le prince Napoléon, buste marbre, 
Chevreul, huste plâtre (1888); Dom Pedro 11, ermpe- 
reur du Brésil, buste imarbre (1889; ; Perren, adnu- 
imstrateur du Theâtre-Français, buste marbre (1890). 
Le buste de Napoleon Æ", appai tenant au prince Na- 
poléon, a reparu a l'Exposition umverselle de 1807 
avec sept autres acquis aussi par le prince Napo- 
leon et représentant l'Empereur à toutes les epo- 
ques de sa vie. M. Guillaume est l’auteur de la re- 
juaripuable statue de Claude Bernard, inaugurée 
devant l'entrée du College de France, le 6 février 
1386. Il a obtenu une 2 médaille en 1852, une mé- 
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daille de preimmère classe en 1855, une médaille 
d'honneur à Exposition umrerselle de 1867, et a 
celle de 1878. Décoré de Ia Légion d'honneur en 
1899, 11 à été promu officer le 29 juin 1867, com- 
mandeur le 4 août 4875 et grand ofheer le 51 de- 
cembre 1889. 

M. Guillaume a été élu, le 9 août 1862, membre 
de l'Academie des Beaux-Arts, en remplacement de 
l'etitot. Nommé professeur à 1 Ecole des Beaux-Arts, 
lors de sa réorganisation en déccinbre 1865, 1l fut 
choisit pour recteur de cette école, le 27 décembre 
1864, en remplacement de M. Robert-Fleury, appelé 
a la direction de l’Académie de Rome. Le 27 mai 
1878, 1l fut nommé directeur des Beaux-Arts en 
remplacement de M. de Chennexieres, puis relevé 
de ces fonctions le 8 février 1879, la direction gé- 
néralc étant supprimée par le mème décret. Le 11 
du mème mois, 1l fut nommé membre du Conseil 
supérieur des Beaux-Arts. Le G juin 1882, à1l a été 
nommé professeur d'esthétique et d'historre de l'art 
au College de France, en remplacement de Ch. 
Blanc. En 1891, 1l a eté envoyé a Rome, conne di- 
recteur de l'Académne nationale de France. TE avait 
été, en 1887, nonmmné professeur de dessm a 1 Ecole 
polytechnique. M. Guillauwure à publié, dans la 
Revue des Deux Mondes, des articles de critique 
sur le Salon de 1879. 


GUILLAUME (Edmond-Jean-Baptiste), architecte 
français, ne a Valenciennes, le 24 juim 1826, fut 
élève de l'architecte Le Bas et de l'Ecole des Beau\- 
Arts ct cbtint le grand prix de Rome en I85ü. Il 
fut chargé en L8G1 dune mussion scientifique en 
Asie Mineure, conjointement avec VU. Georges 
Perrot, et reconstitua le Temple de Rome et d'Au- 
quste, élevè a Ancyre par les tribus des Galates, 
dont les plans, coupes et dessins, exposés au Salon 
de 1865, ln valurent une médaille de 2° classe. Au 
Salon de 1866, 1l a donné: Peintures de La Chambre 
noire a Pompéiet Perntures de la Maison dite des 
chapiteaux colorés, du temple d'isis de Pompet et 
du Musee de Naples; Etude à Ponpei (1880); 
Athènes; Propylées de l'Acropole {1881;: Décora- 
tons murales «a Ponpés et à Stabia (1882). On hu 
doit la construction de l'Ilôtel de ville et du tribunal 
de Cambrai, dont les plans et dessms ont üguré à 
l'Exposition umiverselle de 1878. Architecte du palais 
de Versailles et de celus du Louvre, il à été nommé 
professeur de théorie d'architecture à l'Ecole des 
Beaux-Arts en février 1884. Outre Ja médaille men- 
uonnee plus haut, 1 a obtenu une médalle de 
2° classe a l'Exposition universelle de 1867, une 
autre à celle de 1878 et une médælle d'argent a 
l'Exposition umnerselle de 1889. I] a été décoré de 
la Legion d'honneur en 1866. 

Directeur de la fevue d'architecture et des tra- 
vaux publics, U. Edmond Guillaume a publié: is- 
toire de l'art et de l'ornement (1886, in-8); à1l a 
collaboré à la publication de M. G. Perrot : Explo- 
ration archéologique de la Galatie et de la Bithynie 
(1863-1872, in-8). x 


GUILLAUME 11 (Frédéric-Gon Lavue-Vietor-\lbert), 
empereur d'Allemagne, roi de Prusse, né a Berlin, 
le 21 janvier 1859, est le fils de l'empereur Fré- 
deric I et de l'unpétatrice Victoria, fille de la reme 
d'Angleterre. Il ent pour premueres anstitutrices 
deux J'rançaises, puis une Anglaise et enfin la direc- 
tice du gymnase Victoria de Berlin. Lorsqu'il eut 
atternt l'âge de commencer ses études, 1l eut pour 
précepteur le conseiller intime Hin/peter, resté de- 
pus son ami mfluent: le général Stolberg fut chargé 
de son instruction militaire, et le pasteur l'ersius 
de son instruction religieuse. Le 27 janvier 1869, 1l 
fut offiaellement incorporè dans l'armée et assista 
depuis à toutes les soleruutés où revues militares. 
En 1874, apres sa confmmation, le jeune prmee fut 
envoyé au gymnase de Cassel, où il obtint le brevet 
de maturité en 1877, et reçut l’une des médulles 
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décernées aux trois meilleurs éleves. Déclaré ma- 
jeur le 27 janvier de la même année, 1l fut nommé 
heutenant au 1% régiment d'nrfanterie de la garde 
royale et suivit en mème temps les cours de l'Uni- 
versité de Bonn Il épousa, le 21 fevrier 1881, la 
princesse Augusta-Victoria de Sleswig-lolstem-Son- 
derbourg-Augustenbourg. 

La terrible et incurable malatie dont son pere 
état atteint fixa bientôt l'attention sur le jeune 
pruce qui pouvait être appelé, d'un mstant a 
l’autre, a prendre les rênes du pouvoir. Il fut alors 
question d'aitacher a sa personne le célebre juris- 
consulte Gneist, pour l'imtier au droit constitu- 
tionnel, mais les événements ne laissèrent pas le 
temps de donner suite à ce projet, et le 15 jum 
488$ marqua la fin de l’agome de Fréderie TI et 
l'avenement au trône de Guillaume IT. 

Le jeune prince, favori de son grand-père, avait 
toujours professé une vive admnration et témoigné 
un grand attachement pour le chancelier, prince 
de Bismarck, et, pendant le règne éphémère de son 
père, on avait remarque son assiduite auprès du 
chanceher, qui paraissait devoir rester le conseiller 
et le tuteur du futur empereur. Ses sentiments per- 
sonnels et ses tendances polhtiques et religieuses 
ne tarderent pas à se révéler Le jour mème de son 
avènement, le 15 jum 4888, il adressa à l'armée et 
à la marine un ordre du jour dans lequel, invo- 
quant le souvenir de son grand-père et de son père, 
il msstat sur la nécessité « d'une solide et iné- 
branlable aobéssance dans l'armée à son chef su- 
prème». Dans une proclamation au peuple prussien, 
1 déclarait avorr fait la promesse x Dieu « d'être 
un prince Juste et doux, de pratiquer la piété et la 
crainte de Dieu, de défendre la paix, de porter se- 
cours aux pauvres et aux malheureux, et de rester 
le fidèle gardien du droit ». Enfin, dans le discours 
du trône, lu au Parlement le 25 juin, l'empereur 
Guillaume se prononçat pour le maintien de Ja 
constitution, des lois de l'Emgare et des droits des 
Etats de l'Allemagne, et se déclarait prêt à s'opposer 
avec fermeté a toutes les manœuvres avant pour 
but de miner l'ordre gouvernemental; pour la poli- 
tique étrangère, 1l présentait la triple allunce 
comme le gage du mamtien de la paix. 

Le mois suivant, l’empereur entreprenait une 
tournée de visites auprès de plusieurs cours de 
l'Europe, en commencant par celle de Russie, 
d'après le conseil du prince de Bismarck ; 1l visitait 
ensuite les cours de Stockholin, de Copenhague, de 
Yienne, de Rome, où 1l fut aussi recu par Léon XEIT. 
Dans l'intervalle, au mois d'août, 1 assistant à l'inau- 
guration du monument du prmce Frédéric-Charles 
et déclarait, dans son discours, qu'il ne saurait être 
question de rendre ce qui avait été gagné. « Péris- 
sent, disait], les dix-huit armées et les quarante- 
six mihons d'habitants de l'Allemagne, plutôt que 
de lasser enlever une puerre des conquêtes qui ont 
ôté faites. s Pendant tout le cours de l’année 1889, 
l'empereur parut toujours se decharger des soins 
de la politique intérieure, qui contenua d'être dirigée 
par le prince de Bismarck; cependant plusieurs 
ministres furent obligés de résigner leurs fonctions, 
notamment le mimstre de la justice, M. de I riedberg, 
remplacé par A. de Schelling (17 janvier 1889), et Le 
général Bronsart de Schellendorif, qui céda son 
portefeuille au général Verdy du Vernois (19 avril}. 
L'empereur prenait directement en mams la cause 
des ouvriers mineurs de Westphalie qui s'étaient 
mis en grève, et recevait favorablement, le 16 mai, 
la députation qui venait lui exposer leurs griefs. 
Reprenant ses voyages, 11 visitait successivement 
la Norvège et l'Angleterre en juillet, recevait l'em- 
pereur d'Autriche au mois d'août, se rendant en 
Grèce, en octobre, pour assister au mariage de sa 


GUILLAUME [:* (Frédéric-Charles), rot de Wurtemberg, 
né a Luben (Siléste), le 27 septembre 1781, mort le 
25 juin 1864. Edit. 1-5. 
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sœur avec le duc de Sparte, fils ainé du roi Georges, 
et se rendait, le mois sunant, avec limpératrice, à 
Constantinople, où il était Le premier sourerain 
d'Europe reçu solennellement par le Sultan. 

Des le cominencement de l’année 1890, des dis- 
sentiments se prodinsirent entre le chancelier et le 
souverain, jaloux de faire prévaloir son action per- 
sonnelle et décidé a ne pas rester sous la tutelle 
du prince de Dismarek. Ce dernier fut d'abord 
déchargé de son portefeuille de mimstre du com- 
merce de Prusse, mais c'est encore a lu que Guuil- 
laume IE adresse, le 4 fevrier 1890, le fameux 
rescrit ayant pour but l'étude des questions rela- 
uves à la protection des ouvriers, et dans lequel 
il affirmait « sa résolution de prêter les mams à 
l'amélioration du sort des ouvriers allemands ». 
Quelques jours plus tard, l'empereur imvitmt les 
souvernements de l'Europe, a l'exception de la 
Russie, à prendre part à une conference ouvriere 
internationale convoquée a Berlin. Cette conférence 
fut ouverte, le 16 mars, en l'absence du prince de 
Bismarek et à la vaolle de sa retraite défimtive : 
retraite qui, malgré les honneurs dont elle fut 
accompagnée, fut considérée comme une expulsion 
pat Jlillustre muustre de Guillaume I (Voyez 
Biswanch). L'empereur nomma au double poste de 
chanceher de l'Emure et de président du consal 
des muustres de Prusse le sénéral de Capriui, qui 
ne devait être que l'exéeuteur de la volonté du 
sou\erain. l’resque en même temps, M. de Schulz, 
munstre des fmances, fut remplacé par M. Miquel, 
l’ancien bourgmestre de l'rancfort, et l’un des chefs 
du parti national hbéral. L'intervention personnelle 
de l'empereur commence des lors à se fre sentir 
dans toutes les branches de l'admimstration : les 
cadres de l'armée sont renvuvelés et rajeunis 
par de nombreuses nuses a la retraite de vieux 
généraux et officiers supérieurs; l'organisation de 
la flotte est activement poussée et de nombreux 
travaux de la marine entrepris, grâce aux subsides 
votés par le Rerchstag; l'état de siège et les lois 
d'exception contre les socialistes, œuire particuliere 
du prince de Bisimarck, sont abohs; l’enseigne- 
ment de la langue polonaise dans les écoles de la 
Pologne prussienne est rétabh, et le fonds institué 
par l'ex-chancelier pour le rachat des terres dans 
ectte province, supprimé; la formaté des passe- 
ports en Alsace-Lorrane est suspendue {septembre 
1891), sans préjudice des mesures de rigueur 
destinées a contenir ces deux provinces. Un prélat 
polonais est nommé a l'important et antique siège 
archiépiscopal de Gmesen, en remplacement d’un 
archevêque allemand, et, dans l'allocution adressée 
par l'empereur au nouvel archevêque (12 Janvier 
4892). les droits des Polonus sont reconnus, au 
grand mécontentement du parti conservateur et 
orthodoxe germamque. Plus récemment, la question 
du fonds guelfe ou du séquestre nus sur là fortune 
du dermer roi de Hanovre, Georges V, a été reglée 
avec le fils de ce dernier, le due de Cumberland, 
par la restitution du capital avec les intérèts {inars 
1892). 

Une résistance assez inattendue se fit Jour contre 
l'intervention de lempereur dans les questions 
d'enseignement ou elle se faisait le plus directe- 
ment sentir; apres avoir institué une grande com- 
mussion scolare ct pédagogique dont :1l présida 
parfois Les séances, 1l fit présenter, en mars 1899, 
au Landtag prussien, un projet de loi sur l'in- 
struction prunamre dont l’une des clauses état l'in- 
troduchon obligatowe de l'enseignement religieux 
confessionnel dans l'école, muse sous la main du 
clergé. Ce projet, accueilli avec satisfaction par les 
conservateurs et le cenire, fut vivement attaqué 
par les progressistes, les nationaux libéraux et les 
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socialistes. Quoique la majanité de la comnussion 
nommée pour l'examiner parült favorable, l'empereur, 
pressentant les dispositions de la Chambre, mssta 
aupres de MM. de Capri, chancelier, et de Zedhtz, 
ministre de l'instruction publique, pour faire retirer 
ce projet, sans lui faire subir l'épreuve d’une 
discussion. Les deux ministres, qu êtaent d’un 
avis opposé, offrirent alors leur dénussion. Mmes la 
cerise ne fut pas de longue durée; apres quelques 
jours de retraite de l’empereur dans la solitude de 
Mbertusstoele (aviil 1892), la démnssion du mmistre 
de l'instruction publique fut acceptée. et M. de Ca- 
pri, tout en restant chancelher de l'Empire, rési- 
gna ses fonctions de président du conseal des 
ministres de Prusse, qu furent offertes au comte 
d'Eulenbourg. 

Dans la politique coloniale allemanile, inaugurée 
sur des proportions Si vastes par l’ancien chance- 
her, l'empereur eut aussi des visées personnelles. 
Il faut mentionner la conclusion avec l’Angleterre 
d'un arrangement relatif a Ja délimmtation des 
spheres d'influence des deux puissances et ayant 
pour conséquence la cession à l'Allemagne de l'île 
d'Hélhgoland. dont la situation a l'embouchure de 
l'Elbe avait pour elle une grande importance straté- 
gique. L'empereur en prit personnellement posses- 
sion le 10 août 1890. On peut aussi rapporter à 
l'action de l’empereur une part dans la pohtique 
commerciale de l'Allemagne. Au moment où la 
France dénonçait des traités de commerce et les 
remplacut par ses tarifs de douane plus ou moins 
prolubiufs, l'empire allemand en concluat toute 
une série avec l'Autriche-Hongrie, la Suisse, lItalie 
et divers Etats européens, et Guillaume II marqusmt 
l'importance qu'il y attachait en accordant a cette 
occasion le titre de comte au chanceher de Caprni. 

Au nuheu de ces efforts pour prendre et tenir le 
prenser rôle dans toutes les grandes affares de 
l'Etat, l'actunité de Guillaume II n'a cessé de se 
manifester par des déplacements constants a travers 
toutes les parties de l'Empire et dans diverses 
contrées de l'Europe, et par des allocutions, parfois 
belhqueuses, prononcées en de solennelles occasions. 
Nous ne signalerons ici que son second voyage en 
Russie {août 1890), où, non‘content d'assister aux 
grandes manœuvres de l'armée a Narva, 1 y prit 
part, comme chef honoraire d'un régiment russe, 
mec une fougue que des incidents firent remar- 
quer; mais l'accueil qu'il reçut à la cour et dans la 
population fut des plus réservés. L'année sunante, 
Guillaume JT, aprés avon visité, en juillet, la reine 
régente de Hollande, se rendit en Angleterre, où on 
lui fit une réception chaleureuse. Dans ces deplace- 
ments, les journaux ont signalé les témoignages 
qu'il se plaisait à donner de ses opinions en matiere 
d'autorité pohtique et de foi rehgieuse. En Jour 1l 
offrait son portrait avec celle devise: Sie volo, sic 
jqubeo.; un autre jour, 1l inscrivait sur le registre 
des visiteurs de l'hôtel de ville de Munich cette 
maxime : Suprema lex regis voluntus. À la fin de 
1891, 1l fit, avec son yacht, le Hohenzollern, sur les 
côtes de la Norvège, une excursion au cours de la- 
quelle 1l voulut se révéler comme prédicateur, en 
expliquant et commentant les textes de la Bible et 
de l'Evangile à l'équipage de son navire. Ces homé- 
hes ont été réunies ct publiées par son ordre, 
sous ce titre: la Foix du Seigneur sur les eaur, 
« sermons pour les voyages polaires de Sa Majesté 
l'empereur et roi »; un exemplaire richement rehé 
en fut offert a Sa Sainteté Leon XIII {fevrier 1892). 
Ce besoin incessant de mouvement, avec des inter- 
mittences de retraite et d'isolement a été, a plu- 
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sieurs reprises, attribué par la presse de l'Allema- 
gne et du dehors a un état de santé de nature a 
préoceuper l'opmion européenne; mais chaque fois 
que des bruts inquiétants en ce sens étaient pro- 
duits, de nouveaur témoignages pubhes de l'activité 
de l'empereur venaient bientôt les démentir, sauf 
a les remplacer par des inquetudes d'un autre 
ordre sur lt portée des brusques résolutions d'une 
volonté de qui dépend la paix du monde. — Pour 
la famille royale, voyez Prusse. + 


GUILLAUME Ill {Alexandre-Paul-Frédéric-Louis}, 
roi des Pays-Bas, prince d'Orange-\assau, grand- 
duc de Luxembourg, duc de Limbourg, colonel pro- 
priéfare du régiment d'infantene autriclnenne 
n° 65, et chef du régiment des dragons russes de 
l'Ukraine, né le 19 fevrier 1817, est le fils ainé du 
roi Guillaume 11, et de Anne-Paulonwna, sœur de 
l'empereur Mcolas. 11 succéda a son père, le 17 mars 
1849. Monte sur le trône peu de mois aprés la pro- 
mulgation de la constitution hberale qui régit ac- 
tuellement les Pays-Bas, rl s’y est attaché fidèlement, 
etal s’est perpéluellement efforcé de développer les 
mstitutions parlementures. L'organisation judiciaire, 
celle des provinces et des communes, ont été eta- 
bhes sur des bases conformes a l’esprit du temps; 
les postes recurent des reformes ; les privilèges qui 
etaent réservés à la marine et au commerce hol- 
Jlandais furent étendus aux autres nations; enfin les 
finances s'étaient améliorées au pont que le roi 
lurmême, donnant l'exemple de l'économie, fit ré- 
duire de 400000 florins sa hste civile, qui ne s’éleva 
plus qu'à 800 000 (1 696000 francs). 

Son gouvernement s'est appliqué à fae régner 
les principes de tolérance rehaieuse, et a traiter 
avec égahté les membres des dillérentes sectes, 
malgré les protestations de quelques-unes. Il permit 
a la cour de Kome de rétabli en flallande les d- 
guités ecclésiastiques, a condition que le concordat 
de 1827 serait abrogé {1833). 

Le roi a également donné son attention au bien- 
être matériel; plusieurs travaux de canalisation ont 
eu heu ; le dessécheinent de la mer de Haarlon a été 
terminé, celut du Zuyderzée en partie exécuté et 
plusieurs ehenuns de fer ont été inaugurés. Les 
colonies ne sont pas dans un etat moms prospère 
que la métropole; les troupes hollandaises, qui 
avaient remporté des avantages signalés dans l'île 
de Bal, en 1849, et étaient sorties victorieuses de 
quelques engagements avec les Chinois de Bornéo, 
eurent a soutenir en 1873 et 1874, contre le sultan 
d'Atchin, une lutte longue ct pénlleuse qui parut se 
ternuner par la victoire, mais qu n'a cesse de re- 
nuitre pendant les années suivantes et d'nnposer de 
lourdes dépenses et de grands sacrifices. 

Durant la guerre de Crimée, Guillaume III avant 
gardé la plus stricte neutrahté et s’étuit contenté 
d'une démarche pacifique auprès de son oncle, 
l'empereur de Russie, pour arrèter les hostilités. 
En !861 et en 1862, 1l vint a Paris rendre visite à 
Napoléon IT, et, en 1865, 1l envoya son adhésion au 
Congrès proposé par lu lrance. 

Au mois de mai 1875, les organes officieux de 
l'Allemagne témaignerent à l'égard de la Hollande 
des dispositions hostiles qui émurent profondément 
l'opmon publique dans les Pays-Bas et aturerent 
son attention sur le fâcheux état de ses armements 
et moyens de défense. Le gouvernement nnt alors 
a l'étude un plan de réformes considerables; peu de 
temps après, le cabmet de Berlin, préoccupé à son 
tour de l'inquietude causée en Europe par la per- 
spectite d une nouvelle guerre de conquête, changea 
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d'attitude. En mai 188%, on remarqua beaucoup a 
visite de Guillaume III à la cour de Bruxelles : 
c'était la première fois qu'un tel acte de courtoisie 
avait heu depuis la séparation de la Belgique et de 
la Ilollande. Au mois de juin de la mème année, la 
mort de son fils, le prmce d'Orange, nécessita la 
présentation aux Chambres d'un projet de loi re- 
glant la régence en cas de La mort du roi pendant 
la minorité de l'héritiere présomptne. L'aggravation 
de la maladie du roi donna heu a l'application pra- 
visoire de cette loi pour Ja Hollande et à l'installa 
tion pour le grand-duché du Luxembourg de la 
régence du duc de Nassau (7 avril 1889); puis, a 
la suite d'une amélioration de la santé royale, les 
deux régences cessérent et le duc de Nassau quitta 
le Luxembourg (53 mai 1889). Mas devant une 
prompte rechute du rot, les états généraux de la 
Hollande le déclarèrent hors d'état de gouverner 
(29 octobre 1890). — Te roi Guillaume HIT est mort 
au château de Loo, près de La Have, le 25 novem 
bre 1890, et sa fille, Wilhelnne, née a La Ilave, 
le 51 août 1880, lui succéda sous la régence de sa 
mère. 

Guillaume IIT était un amateur passionné de la 
musique. 11 donnait chaque année au château de 
Loo des fêtes musicales importantes, et 1l a fondé 
à ses frais, à Bruxelles, un Conservatoire pour les 
arüstes hollandais. avait épousé, le 18 juan 1839, la 
princesse Sophie Frédérique-Mathilde, fille de Guul- 
laume 1°”, roi de Wurtemberg, et en secondes noces, 
au mois de janvier 18379, la princesse Emma de 
Waldeck, fille du prince régnant. 


GUILLAUMOT {Auguste-Alexandre), graveur fran- 
çais, ne à Paris en 18195, etudia la gravure sous 
emaitre, avec lequel 1 concourut, dès 1840, a 
d'importantes publications. S'attachant particulierc- 
ment à la gravure d'architecture, 1l a donne entre 
autres œuvres estimees : le Porche sud de la cathé 
drale de Chartres, Sculptures relevées à Ninive, 
Phalante et Ethra, d’après un bas-rehef (1845-47), 
Sculplures françaises au xur° siècle (1849); Panorama 
d'Oran (1852); Sluluarre de la cathédrale de Reuns 
Les Parc de Marly, la Sainte-Chapelle, d'après 
f. Adams (1857); Fue de Marly-le-Roïi (1859), 
Façade AE du palais du commerce à Lyon, 
d'après René Dardel (1864); Vues de l'ancien pare 
Marly-le-Rot (1865); Stalles du chœur de la cathé- 
drale d'Auch (1866); Vue du porche nord de la 
cathédrale de Chartres, a l'Exposition universelle de 
1867; Couronne patriarcale du trésor de Moscou, 
Paysages, panneaux decoratifs Roue Chäteau de 
Marty-le-Roi, quatre gravures 1869; Emplacement 
du château de Marly-le-Ror (1834); Hôtel et jardins 
de la reine Marguerite de Valois en 1615, pour la 
topographie du vieux Paris (1877) ; Détarls du temple 
de Marc-Aurèle, pour le manistère de l'instruction 
publique, Couronne impériale russe (1818); Portes 
de l'enceintede Paris sous Charles V (1880), Hôtel du 
rince d'Arenberg, d'après les dessms de Sauson 
1882}; Chdleuu de lu Morlaye d'après le même 
1883); Vue du chäleau de Visigneux, pres d'Autun, 
d'apres le même (1884); Château de Tracy-le-Val, 
d'apres le même (1886); /a Bastille en 1789 (1888): 
des Thermes de Dioclétien, d'apres Paulin (1889. 
M. Aug. Guillaumot a exposé encore de nombreuses 
planches, extraites du Voyage en Perse, des Monu- 
ments de Nunive, de la Monographie de la cathe- 
drale de Chartres, etc. Il a obtenu une 3° medalle 
en 1845, une mention à l'Exposition umrerselle de 
1859, un rappel en 1863, une médaille en 1864. 
Ses deux frères, MM. Claude-Ncolas-Eugenc ct 
Louis Guizraumor, exclusivement livres à la gravure 
sur bois, ontentrepris, en 1854, pour le Dictionaire 
d'architecture, de M. E. Viollet-Le-Duc, une serie de 
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planches qui ont valu à chacun d'eux une me- 


dalle de seconde classe en 1855 et deux rappels en 
1857 et 1865. 


GUILLAUMOU (Xapoléon-Louis), député français, 
est né a Carcassonne le 17 avril 1854. Ouvrier menm- 
sier et conseiller municipal de Lyon, 1l se présenta 


comme candidat radical, dans la 2° circonscription 
de la ville, vacante par suite du deces de M. Bonnet- 
Duverdier, et echoua, le 14 janvier 1883, avec 3 709 
vox contre 4969 données a M. Brialou, candidat 


socialiste. Inscrit sur la liste republicame opportu- 


mste aux elections du 4 octobre 1885, 1l réumt, au 
premier tour de scrutin, 56877 voix, sur 129 411 
votants, et fut elu au scrutin de ballottage, le hui- 
tieme sur onze, par 86 554 voix sur 156052 votants. 


Aux élections du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin uninominal, 1] se presenta dans la 6° ar- 
conscription de Lyon, obtint, au premier tour, 
4201 voix, contre 5 170 partagees entre deux autres 
candidats, l'un monarchiste, l’autre socialiste, et fut 
elu, au second tour, par 505% voix contre 2 561, 
donnees à M. Bourgeon, candidat produit au scrutin 
de ballottage. M. Guillaumou a ete élu l'un des 
questeurs de la Charubre. ” 
GUILLEMAUT (Lucien-Alexandre), député français, 
né à Louhans, le 21 août 4849, est le neveu du 
genéral, senateur du même departement, mort en 
1886. Docteur en medecme, mare de Louhans, et 
conseiller géneral de ce canton, il se porta comme 
candidat républicain à l’election parhelle du 8 Jun 
1884, dans l'arrondissement de Louhans, vacant par 
suite du decès de M. Logerotte. Elu par 8577 voix, 
contre 7076 données au candidat monarcluste, 1] 
prit place sur les bancs de la Gauche radicale. Aux 
elections du 4 octobre 1885, inscrit sur les deux hstes 
républicaines du departement de Saône-et-Loire, 1l 
fut l'un des deux candidats elus au premier tour de 
scrutin. Îl réumit 75 645 voix sur 155 28% votants. Aux 
elections du 22 septembre 1889, faites au, scrutin um- 
nominal, 1l se representa dans l'arrondissement de 
Louhans et fut elu, au premier tour, par 9634 voix, 
contre 83595 obtenues par M. Garmer, candidat 
monarchiste. M. Lucien Guillemant a ete decore de 
la Legion d'honneur. Il a publie une Topograplue 
de l'arrondissement de Louhans et des Notes et 
remarques sur la Bresse louhannaise. é 
GUILLEMET (Gaston), deputé français, né vers 
1850, s'étabht negociant a Fontenay-le-Comte. 
Ancien maire de ceîte ville et consaller general du 
canton, 1l fut porte candidat sur la hste republicaine 
de la Vendee, qui echoua aux elections generales 
du 4 octobre 1885. IL se representa a celles du 
22 septembre 1889, faites au scrutin unmomimnal, 
dans l'arrondissement de Fontenay et échoua encore 
avec 8718 voix, contre 9272 donnees au candidat 
conservateur, M. Sabouraud, depute sortant. Apres 
l'invahdation de ce dermer, les deux candidats se 
retrouvérent en presence et M. Guillemet fut elu, le 
9 mars 1890, par 9004 voix, contre 8576 reumes 
par M. Sabouraud. Il a éte decore de la Legion 
d'honneur. ‘ 
GUILLEMET {Jean-Baptiste-Antoine), peintre fran- 
çais, ne à Chantilly, en 1842, fit de sérieuses eludes 
classiques, puis se consacra à la pernture, suit l’ate- 
her de Corot et reçut des conseils et des directions 
de divers artistes. Adoptant le genre du paysage, à 
a fait, aux Sulons annuels, les envois suivants : 
Village au bord de la Seine (1869); luanes d'un 
aqueduc romain, dans le Var (1870); Mer basse, a 
Wllerville (4872, ; Le Vieux Monaco (1873); Villerualle 
(1876); les Falaises de Dreppe, Environs d'A) te- 
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mare {1871); {a Plage de Villers (1878); Le Chaos 


de Villers (1879); le Vieux ie e Bercy (1880); 
Morsalines (1882); Meudon ( 

de Meudon (1885); de Hameau de Landemer (1886); 
la Ilougue (1887); la Plaine de Cayeux (Somme) 
4888); Caup de vent (1890), et diverses répétitions 


des mêmes plages et sites de Normandie. M. Guil- 


lemet a obtenu une médaille de 2° classe en 1874, 
avec rappel en 1876; une médaille d'argent à l'Expo- 
sthon unnerselle de 1889. Il a été décoré de la 
Légion d'honneur en 1880. : 


GUILLEMIN {Amédée-Victor), publiciste français, 
né à Pierre (Saône-et-Loire), le 5 juillet 1826, fit 
ses études a Beaune et à Paris, puis devint profes- 
seur de mathematiques. IL s'est fait connaitre par 
ses travaux de vulgarisation des sciences et par sa 
collaboration aux journaux. Il avait lui-mème fondé 
en 1860, à Chambéry, un journal démocratique, La 
Savaie, qui n'eut qu'une courte durée. Aux élections 
génerales de fevrier 1871 pour lFAssemblee natioc- 
nale, 11 réumt, dans Saône-ct-Loire, environ 40 600 
voix, sans être elu. 1l n’a cessé depuis de continuer 
ses publications scientifiques. 

On cite de lui: les Mondes, causeries astronomiques 
(I861, in-18; 4° éd. 1864); Simple erplhication des 
chemins de fer (1862, in-18); le Crel (1864, in-8; 
& ed. 1877, avec pl. cet grav.}, publication d'un 
grand luxe typographique; {a Lune (1865, in-18 ; 
ue éd. 1871}; Eléments de cosmographie (1866, 
in-18; # ed. 1875); les Phénomènes de la physique 
(1867, in-8); les Applications de la parte aux 
sciences (1873, in-8, avec pl.}; {a Vapeur (1873, 
in-18) ; des Comètes (1874, in-8, avec pl.); la Lu- 
mière et les couleurs (1875, in-48, avec fig.); Le Son 
1876, in-18) ; les Etoiles {1877, m-18) ; {es Nébuleuses 
1880, in-18); le Monde physique (18801885, 5 vol. 
grand in-8); Eléments de cosmographie (1885, 
in 18); puis une Petite Encyclopédie populaire, 
comprenant en volumes distmcts : les Planètes et 
leurs satelliles, Les Comètes, les Etoiles filautes, Le 
Magnétisme et l'Electricité, le Télégraphe et le 
Téléphone, la Météorologie, le Beau et le mauvais 
temps, etc. (1886-1891, 12 vol, im-18); sans compter 
de nombreux articles dans {a Revue philosophique, 
la Morale indépendante, la Revue politique, l'Ave- 
nir national, l'Ilustration, etc. 


GUILLEMOT (Jules), administrateur et homme de 
lettres français, né à Paris, le 16 avril 1855, ft ses 
etudes à Louis le-Grand, se fit ensuite recevoir 
docteur en droit, s'inscrivit au barreau et entra 
en 1866 a la Préfecture de la Seine, où il devint chef 
de bureau au cabinet du Prefet en 1889. Après 
avoir fait ses débuts httéraires à La Revue contem- 
poraine en 1863, il collabora, soit sous son nom, 
soit sous le pseudonime de Noël, à un grand nombre 
de journaux de nuance conservatrice : le Françuus, 
le Journal de Paris, devenu plus tard le Soleil, le 
Messager de Paris, le Journal officiel, etc., ainsi 
qu'a divers recueils littéraires : la fievue de France, 

e Musée des Familles (1890), la Revue d'art dra- 
matique (1886-1892), la Revue bleue (1883-1899), etc. 
Il fit dans plusieurs la critique dramatique et la 
revue du Salon. 


GUILLEMIN (Ernest), député françms, né à Avesnes 
{Noid), le 19 décembre 1828, mort dans cette ville, le 
11 septembre 1885. Edit. 5. 

GUILLEMIN (Mcolas-Alexandre), httérateur français, né 
à Ghatilon-sur-Seine {Côte-d'Or}, le 11 août 1789, mort 
à Pauis le 3 tnars 14872. Edit, 1-6. 


GUILLEMIN (Alexandre-Marie), peintre francais, né à 


l'uris, Le 13 octobre 1817, mort à Bois-le-Roi (Seine-ct- 


Maine), le 2d octobre 1880. Ldit, 1-5. 


GUILLEMIN (Marie MeNcozz, dame), actrice française, 
nee à Paris en 1791, moite dans cette ville en janvier 
1878. Edit, 1-d 

GUILLIÉ (Sébastien), médecin et littérateur français, 


884) ; Paris, vue prise 


GUILLON 


M. Jules Guillemot donnait en même temps au 
théâtre du Gymnase plusieurs pieces en un acte : 
le Mariage à l'enchère (1866), La Victoire d'Annibal 
Ta la Sainte Lucie (1871), Une heure en gare 
(1872), et une comédie en trois actes, en renllabo- 
ration avec M. Hippolyte Raymond, Ze Million de 
M. Pomard (1875). Il a fat Jouer, a l'Odeon, Mon 
député, comédie en trois actes, en collaboration 
avec M. Albert Fontaine (1881), puis dnerses adap- 
tations et pièces de circonstance : le Pédant joué, 
d'après Cyrano de Bergerac (18378); Un Drame dans 
le Yorkshire, d'après Shakespeare (1879) ; le Muriage 
de Colombine, en vers libres (1877}, et un opera- 
comique, de Tunnel de Blaisy, iusique de G. Douay 
(1876). Il a publié Sn Saynètes el Monologues 
et un volume de Nouvelles (1801, in-18). PA 


GUILLO DU BODAN {Charles-Michel-Christophe), 
député français, ancien magistrat, né a Quimper 
Fimstère}, le 25 mai 1827, est le fils du magistrat 
de ce nom, ancien représentant du peuple, mort 
en 4872. Entré de bonne heurc dans la magistra- 
ture, 1 fut successivement substitut à Angers et 
procureur à Orléans. Il prit part à la défense de 
cette ville contre les Prussiens en 1870, et, apres 
l'entrée de l'ennemi, résista à leur prétention 
d'ouvrir les portes des [prisons. Menacé d'être em- 
mené en Allemagne, al n'eut a subir que quelques 


Jours de détention. Après la guerre, il quitta la 


magistrature. [l entra dans la vie pohtique en 1873, 
et fut élu, le 23 avnil, représentant du Morbihan, a 
une élection partielle, par #7222 voix. A l'Assem- 
blée, il prit place sur les banes de l'Extrême Droite 
eléricale et légitimiste, avec laquelle il vota cons- 
tamment. Il signa la proposition tendant au réta- 
bhssement de la monarchie, déposée le 15 juillet 
1874, et l'adresse d'adhésion au Syllabus envoyée 
au pape. Aux élections du 20 fevrier 1876 pour la 
Cnarabre des députés, il se représenta dans la 
il circonscription de l'arrondissement de Vannes, 
et fut élu, par 5935 voix, contre 3059 obtenues 
par le candidat républicain. Après l’acte du 16 mai 
1877, il fut un des 158 députés qui soutinrent de 
leur vote le ministere de Broghe. Il fut réclu, 
comme candidat officiel, le 14 octobre suivant, 
par 7207 voix. Il le fut également, le 21 août 1881, 
dans la même circonscription, par 6366 voix, contre 
3610 données au candidat républicain. Inscrit sur 
la liste monarchiste du Morbihan, aux élections 
du 4 octobre 1885, faites au scrutin de liste, al a 
été élu, le premier sur huit, par 60489 xoix sur 
95057 votants. À celles du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin uninominal, il se 
representa dans son ancienne circonseription et fut 
élu par 7682 voix, sans concurrent. M. Guillo du 
Bodan représente le canton Est de Vannes au Con- 
seil général du Morbihan. 1l a été decoré de la Le- 
gion d'honneur. 


GUILLON {Adolphe-Irénée), peintre français, né à 
l'aris, le 29 mars 1829, d'une famille où, depuis 
plusieurs générations, l'exercice de la médecine 
était héréditaire, montra pour la peinture de pré- 
coces dispositions qui furent longtemps entravées 
par ses parents, D'abord engage volontaire, puis 


né à Bordeaux, le 24 août 1780, mort à Asnières en no- 
vembre 1865. Edit. 1-4. 

GUILLO DU BODAN {Francçois-Mane), ancien représentant 
du peuple trançais, né À Vannes, le 7 février 1794, mort 
le 12 mai 1872 Edit. 2-5. 

GUILLOIS (l’abbé Ambroise), écrivain catholique fran- 
çais, né à Laval (Mayenne) en 1796, mort au Blans 
(Sarthe), le 8 décembre 1853. Edit. 1-3. 

GUILLOIS (Marc-François), littérateur français, né à 
Versailles, le 1“ février 1774. Edit. 1-3, 

GUILLOIS (Charles-Antoine-Gabriel}, marin français, fils 
du precedent, né à Paris, le 25 nullet 1795, mort dans 
cette ulle, Le 19 mar 1860 Edit. 1-5. 


GUILLOT 


étudiant en droit, 1l obtint enfin l'autorisation de 
prendre des leçons de M1. Jules Noel et de Ch. Gleyre, 
et, après divers voyages dans le Midi, alla résider à 
Vézelay (\onne}, où il trouva les sujets du plus 
grand nombre de ses paysages. Parmi ses tableaux 
JU ont figuré aux Salons, nous aterons : la Récolte 
es oliviers à Menton (1864); Tamarus et lauriers- 
roses au bord de la Méditerranée (1866); Pins pa- 
rasols à Cannes, Clair de lune à Cannes (1867): La 
Terrasse de l'ancienne abbaye de Vézelay (1870); 
la Toilette des canards au bord de la Cure (1876); 
Octobre à Véselay, tableau qui a figuré à l'Exposi- 
tion umverselle de 1878; Le Sour, Hlanchisseuses au 
bord de la Cure (1878); La Ville de Vézelay (1880); 
Août (1882); Les Noyers de la Cordelle, emplace- 
ment où sant Bernard prêcha la croisade (1885); 
Vézelay He Véselay au xvre siècle, panneau 
décoratif (1886); Menton 1l y a vingt ans (1881); 
le Barrage du Grand-Moulin, sur la Cure, Menton, 
clair de lune (1888); Une Nuit d'hiver à Cannes, 
Sous des Noyers (1890). M. Irénee Guillon a obtenu 
une médaille en 1867, une de seconde elasse en 


Eu et une médaille de bronze à l'Exposition de 


GUILLOT (Adolphe), magistrat français, membre 
de l'Institut, cest né a Paris en 1836. Nommé substi- 
tut du procureur impérial a Vitry-le-François, le 
5 mai 1864, il fut successivement substitut a Ram- 
bouillet, le 10 mai 1865, à Troyes, le 16 mars 1867, 
procureur au même tribunal le 7 mars 1872, substi- 
tut au tribunal de la Seine, le 19 juin 1873 et juge 
d'instrucuon au même tribunal, le 46 mai 1874. Il 
a été élu membre de l’Académie des sciences morales 
et politiques le 9 avril 1892, en remplacement de 
M. Baudmillart. M. Adolphe Guillot a été décoré de 
la Légion d'honneur. 

On a de lu: Des Principes du nouveau code 
d'instruction criminelle (1884, in-8); le Jury et les 
mœurs (1889, In-8); Parts qui souffre, les Prisons 
de Paris et les prisonniers (1885, in-8; 3° édit. 
1890, gr. 1-8). L 

GUILLOUTET (Joseph-Louis-Adhémar pe), homme 
RE français, député, est né le 6 août 1819. 

[are de larlebosc, dans les Landes, et membre du 
Conseil général de ce département pour le canton 
de Gabarret, 11 fut, en 18653, nommé deputé au 
Corps législatif, comme candidat du gouvernement 
dans la 1" crconseription de Mont-de-Marsan, 

ar 18958 voix sur 32319 votants. Son concurrent 
était Victor Lefranc. Au mois d'avril 1868, dans 
la discussion sur la loi de la presse, le nom de 
M. de Guilloutet prit tout d'un coup une notoriéte 
inattendue, grâce à l'adoption de son amendement 
relatif a l'interdiction faite aux journaux de s'occuper 
des fats de la vie privee de qui que ce sait. Cet 
amendement, devenu le fameux article 41 de la loi, 
fut une source intarissable de plaisanteries et de 
critiques; le & mur de la vie privée » devint même 
le theme de plusieurs vaudewilles. Aux élections gé- 
nérales de mai 1869, M. de Gulloutet, resté candi- 
dat offinel, obtint 21895 voix sur 36963 votants, 
tandis que M. Victor Lefranc, candidat de l'opposi- 
tion démocratique, en réumssait 15078. Il resta, à 
la Chambre, l’un des partisans décides de la poli- 
tique conservatrice. 

Ecarté de la politique par la révolution du 4 sep- 
tembre 1870, 11 ne reparut qu'aux élections du 
20 février 1876, pour la Chambre des députés, et 
fut élu, dans la À" circonscription de Mont-de-Mar- 
san, par 1920 voix contre le candidat légitimiste, 
\. de Dampierre, représentant sortant qui en obte- 
nait 4586. Il fit partie & la Chambre du groupe dit 
de l'Appel au peuple, vota avec la minorité monar- 


GUILLOT (Natalis), médecin français, né en 1802, mort 
à Paris, le 12 novembre 1866. Edit. 1-4, 
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GUILMETH 


chiste et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un des 


158 députés qu soutinrent de leur vote le cabinet 


de Broglie. I] fut réélu, le 14 octobre suivant, 
comme candidat officiel et bonapartiste, par 8676 
vox; son concurrent republhicain n'en réunit que 
4500 environ. Il fut également réelu le 21 août 1881, 


dans la mème crconseription, par 7201 voix, contre 
5573 données a M. Pazat, candidat républicain, maire 
de Mont-de-Marsan. lorté sur la liste monarchiste 
des Landes aux élections du # octobre 1885, il fut 
élu, le premier sur cinq, par 97815 voix sur 70146 
votants. Les élections des Landes avant été invali- 
dées, 1l sc représenta, avec toute sa liste, au nou- 
veau scrutin du 4 février 1886, et échoua avec 
34189 voix sur 83 873 inscrits. Aux élections géné- 
rales du 22 septembre 1889, faites de nouveau au 
scrutin uninominal, il se représenta dans son an- 
cienne circonscription et fut élu, au premier tour, 
par 7690 voix, contre 6900 données à M. Lacroix, 
candidat républicain. Il a été promu officier de 1a 
Légion ‘d'honneur le 14 août 1869. 


GUILMANT (Félix-Alexandre), organiste français, 
né à Boulogne-sur-Mer, le 12 mars 1837, est fils 
d'un organiste de cette ville, qu fut son premier 
maître. À l'âge de douze ans, il remplacait déja 
son père; à seize ans, il devint lui-même organiste 
de l'éghse Sant-Joseph et, deux ans plus tard, !l fit 
exécuter sa prenuère messe solennelle (en fa). En 
1860, le celebre Lemmens, ayant eu l’occasion de 
l'entendre, lui offrit ses conscils. M. Guilmant put 
ainsi développer son talent et se fit remarquer dans 
les seances d’inauguration des orgues de plusieurs 
villes de France, notamment à Arras en 1861, où il 
exécuta une pièce de sa composition, da Méditation. 
L'annee suivante, il se fit entendre à Paris lors de 
l'inauguration de l'orgue de l'église Sant-Sulpice, 
complique de jeux innombrables, et obtint un succès 
éclatant dans l'exécution de deux morceaux de sa 
composition : La Communion et une Marche, ar- 
rangée sur un thème de Haendel. 

M. Guilmant, dont la réputation s'étendait déjà à 
l'étranger, continua à résider a Boulogne, tout en 
donnant des concerts d'orgue à Londres, à Shef- 
field et à Amsterdam. Ce n'est qu'en 1871, qu'il fut 
nommé organiste de l'éghse de la Trimité à Paris. 
Mernbre de la Société des concerts du Conservatoire, 
ct de celle des organistes anglais, il a inauguré en 
1878, lors de l'Exposition universelle, le grand 
orgue de Cavaillé-Coll, dans la salle du Trocadéro ; 
1l a continué depuis de donner tous les ans, dans 
la même salle, une série de concerts d'une intéres- 
sante spécialité, Possédant à fond les grands mai- 
tres, il a fait exécuter les compositions de Bach, 
de Haendel, de Beethoven, etc. et ses propres 
œuvres. Il est commandeur de l'ordre de Saint- 
Grégoire et chevalier de plusieurs autres ordres 
étrangers. 

Parmi les compositions de M. Guilmant, nous 
citerons : Pièces de différents styles (44 morceaux 
pour grand orgue): l'Organiste pratique (47 pièces 
de moyenne difficulté pour nn à plusieurs Messes, 
des Marches, des morceaux pour piano; 0 Salutaris 
pour basse, baryton et orgue; Quam dilecta, 
psaume à quatre voix, orchestre ou orgue; Bal- 
thazar, scène lyrique pour soli, chœur et orchestre; 
les Croisés à Jérusalem, chœur à quatre voix sans 
accompagnement, ete. : 


GUILMETH (Alexandre-Auguste), archéologue fran- 
çais, né à Brionne (Eure, le 2 decembre 1807, 
acheva ses classes au collège de Bernay, fut maître 
d'études au collège de Rouen, surveillant général à 
celui d'Amiens, censeur et inspecteur aux collèges 
de Dieppe et de Juiliy et enfin directeur des études 


GUILMIN (Charles-Maric-Adrien), professeur de mathé- 
matiques français, né à Best, le 1° mars 1812, mort à 
Paris, le 20 février 1884. Edit, 4-5 


GUIMET 


à ce dernier établissement. Livré avec ardeur aux 
études archéologiques sur l'ancienne province de 
Normandie, 1l a été élu membre de plusieurs sociélés 
savantes. 

M. Guimeth a publié, entre autres ouvrages histo- 
riques : le Chäleau de Brionne (1831, m-#); la Valle 
de Pont-Audemer (1852, in-8); la Ville de Brionne 
(185%, in$); la Ville et Les environs d'Evreux 
(1855, in-8) ; {a Ville et l'arrondissement de Neuf- 
chäiel en Bray ' 856, in-8;; les Environs de Dieppe 
1856, in-8); la Ville et l'arrondissement du Havre 
1836-38, in-8, deux parties); la Ville et l'arron- 
dissement d'Yvelot (1856-37, m-8); La Ville el le 
canton d'Elbeuf (1858, in-8), et autres travaux de 
même nature formant {a Descriplion historique de 
la Normandie, collection plusieurs fois rééditée de 
1836 à 1850 (12 01. in-8 avec plans et grav.). 


GUIMET (Étienne-Émile), voyageur et collection- 
neur francais, né à Lyon, le 2 juillet 1836, est le 
fils du célèbre mventeur du bleu d'outremer, mort 
en 4871. 11 continua de diriger Ja grande industrie 
créée par son père, tout en s’occupant d'art et 
d’explorations ethnographiques. Très versé dans 
la musique, il à fit exécuter à Paris ct à Londres 
un orator:0 sur des paroles de Victor Hugo : Le Feu 
du ciel, et représenter a Lyon un ballet en deux 
actes : l'Œuf blanc et l'Œuf rouge. On lun doit 
également : Dix scènes et mélodies A ec hthog. de 
G. Doré), Trente chansons d'amour (avec 5 lithog. 
de M. Felix Régamey); des frios, ct quatuors, des 
duos variés, des arrs de violon, etc. 

M. Guimet a visité tour a tour une partie du nord 
de l'Europe, l'Afrique, l'Amérique, la Chine, le Ja- 
pon, les Indes. 1 à faut figurer à l'Exposition uni- 
verselle de 1878 la majeure partie de la riche collec- 
tion d'objets d'art et de curiosités rapportés par lui 
de l'extrême Orient, et dont 1l forma d abord a Lyon 
un musée créé et entretenu à ses fras. IL à en 
outre fondé, dans cette ville, une bibliotheque et 
une école spéciales pour les langues orientales. En 
4885, il céda à l'Etat la propriété des collections de 
son musee de Lyon et de plusieurs autres collec- 
tions non momns considérables, pour former à Paris, 
sur un terrain concédé par la ville, dans le voisi- 
nage du Trocadéro, un musée particulierement con- 
sacré aux 2nonuments de Fhistoire des regions. Il 
fit en grande partie les frais de la construction de 
ce musée qui porte son nom, et dont 1l a êté nommé 
directeur, sans appointements. A cette fondation se 
rapporte la publication spéciale intitulée : Annales 
du musée (Guimet (1880-1891, 48 vol. in-4). M. Gur- 
met a été décoré, comme imdustmel, a la sute de 
1 Exposition de Philadelplue (1876). 

Au retour de ses longues explorations, M. Guimet 
avait pubhé : À travers l'Espagne (Lyon, 1862, 
in-18); Crng jours à Dresde, souvenirs de la grande 
fête des chanteurs {Ibid., 1865, 1n-18}; Croquis 
égyplens (Dans, 1867, 1n-18); l'Oreent d'Europe 
au fusain (1869, in-18}; Esquisses scandinaves, 
compte rendu du congrès archéologique et pré- 
historique de Stockholm (1875, in-18), Aquarelles 
afrivaines, études et correspondances (1877, in-18}; 
Promenades japonaises (1878, in-#4, ouvrage illustré 
par Féhx Régamey), etc. 


GUINOT {Charles}, homme politique français, 
ancien député, sénateur, est né à Amboise ([ndre-ct- 
Loire), le 17 octobre 1827. Entrepreneur de tra- 
vaux publics, 31 a exécuté une grande partie des 
chemins de fer de l'Ouest et de Lyon-Méditerranée, 
les travaux de canahsation de la Mayenne et de 


GUIMET ‘Jean Baptiste), chimiste et industriel français, 
né à Voron (Isère), le 50 juullet 1795, inort à Lyon, le 
8 avril 1871. Edit. 1-4. 

GUINARD (iuguste-Joseph), homme politique français, 
né à Pans, le 28 décembre 179}, moit à Viliepreux (Seine- 
et-Uise), le 5 juin 1874. Edit 1-5. 
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GUIRAUD 


la Sarthe, etc. Lors de l'nondation de la Loire, 
en 1866, 1l fit en toute hâte les travaux de défense 
de la ville d'Amboïise et recut une médaille d'or 
un acte de sauvetage. Maire d'Amboise depuis 

864, il se présenta aux élections complémentaires 
pour l'Assemblee nationale et fut élu, le 2 juillet 
1811, par 55628 voix sur 57443 votants. Il se fit 
inscrire au groupe de la Gauche républicaine avec 
lequel 1l vota; il adopta les lois constitutionnelles. 
Aux élections sénatoriales de janvier 4876, il n'obtint 
que 163 voix sur 340 électeurs, mais il fut élu dé- 
puté, le 20 février suivant. dans ia 2° crconscri 
tion de Tours, par 17375 voix: 1l n'eut pas de 
concurrent. Jl suruit la même ligne pohtique à la 
nouvelle Chambre, et, après l'acte du 16 mai 1877, 
fut un des 363 deputés des Gauches réunies qui 
refusérent un vole de confiance au mimstère de 
Brogle. Pendant la crise, 1l adressa, comme prési- 
dent du Conseil général, au maréchal de Mac Mahon, 
lors de son passage à Tours, une courte allocution 
qui eut pour reponse une déclaration de politique 
personnelle très remarquée; comme il exprimait le 
*œu général du pays de voir se consolider la consti- 
tution républicame : « Elle ne peut être mise en 
pèril, répliqua le maréchal, que par les adversaires 
de ma politique. » Aux élections du 14 octobre, la 
candidature de M. Guinot fut vivement combattue 
par l'administration, qui lui opposait M. Houssard, 
Nils du senateur ; 1l l'emporta avec 15543 suffrages, 
sur son concurrent monarchiste, qui n'en réunit 
que 6674. Il reprit alors sa plaec sur les bancs de 
la Gauclie républicame. Au premier renouvellement 
triennal ile la Chambre haute (5 janvier 1879}, il fut 
nommé senateur du departement d'Indre-et-Loire, 
le premier sur deux, par 221 voix sur 335 élee- 
teurs. Au second renouvellement de janvier 1888, 1l 
fut réélu par 473 voix sur 652 votants. Conseiller 
general pour le canton d'Amborse, depuis le 8 octo- 
bre 1871,1l en a éte successivement vice-president 
et president. 


GUIRAUD {Ernest}, compositeur français, membre 
de Finstitut, est ne le 25 jum 1837 a la Nouxelle- 
Orleans, où son père, ancien prix de Rome, etait 
venu s'établir comme professeur de musique. Il 
avait à peine qumze ans quand 1l fit representer 
sur le theâtre de la Nouvelle Orléans le Roi David, 
opera dont 1! avat ecrit la partition sur les paroles 
d'un poème déjà mis en musique par M. Mermet. 
Il vint ensuite a Paris, entra au Conservatore, fut 
elève de MM. Marmontel et Barbereau, pour le piano 
et l'harmonie, et fut admis dans la classe de com- 
position d'Ifalevy. En 1859, il remporta le premier 
prix au concours pour Rome. 1 abandonna dès lors 
les fonctions de timbaler à l'orchestre de l'Opera- 
Connque, que la modicite de ses ressources l'avait 
force d'accepter, et partit pour la villa Medicus, 
d'où 1l envoya plusieurs morceaux remarqués. Des 
son retour, 1l put faire représenter une piece en 
un acte, Sylvie, paroles de MM. Adenis et Hostamg 
(Opéra-Connque, 1L mai 1864), qui fut bren ac- 
cuetllie. 11 fut moins heureux avec une seconde 
opérette, En prison ue Je 5 mars 1869); 
mais 11 obtint avec /e Kobold, autre mèce en un 
acte {Opéra-Comique, 2 juillet 1830), un succes que 
la guerre inlerrompit. 

Depuis, M. Guiraud a donné à l'Opéra un ballet, 
le Furgeron de Greina-Green (nai 1873); à l'Opéra- 
Comique, Piccolino, opéra-comique en trois actes, 
paroles de MY. Sardou et Nuitter (avril QE qui 
obtint, en 1878, le premier prix décerné de la fonda- 
tion Monbinne, et Car, Aventure, opera-comique 


GUINOT (Eugène), homme de lettres françms, né à 
A ss en 1805, inott a Paris, le 9 février 1861 Tdit. 


GUIRAUDET  {Alexandre-Joseph-Eugène), imprimeur 
français, né à Paris, le 10 auût 1792, mort à Neuilly, le 
4 Mal 1860, Edit, 1-5, 


GUISTIÈRE 


en trois actes, paroles de MM. Louis Davyl et Armand 
Silvestre (24 mars RER I a fait entendre à 11lip- 
podrome, en 1876, des fragments d'un opera imedit, 
le Fou, puis aux Concerts populaires une suite 
d'orchestre (fevrier 1872); il a écrit des melodies 
sur des paroles de Ronsard, Victor llugo, etc. 
M. Guiraud a cté nomme, en novembre 4876, pro- 
fesseur d’harmome au Conservatoire, et, en novem- 
bre 1880, professeur de composition, en remplace- 
ment de \actor Massé. Il a eté elu membre de 
l'Académie des Beaux-Arts, le 21 mars 1891, en 
remplacement de Léo Dehbes. Il avait été decoré 
de la Légion d'honneur en 1878. — M. Guiraud est 
mort subitement à Paris le 6 mai 1892. 


GUISTIERE (Armand-Gauthier pe La}, homme poli- 
tique français, deputé, est né a Rennes, le 2 mai 
4895. I] fit son droit et prit le grade de docteur. 
Ancien adjont au maire de Rennes, 1l devint, en 
4898, conseiller de préfecture d'llle-et-Vilaine et 
donna sa démission en 1863. La même année, 11 fut 
élu depute au Corps législatif, comme candidat du 
gouvernement pour la 4° crrconscription d Ille-et- 
VMilame, par 11923 voix sur 28603 votants. Aux 
élections générales de mai 1869, il fut réélu, à la 
presque unanimalé, par 24714 voix sur 248920 50- 
tants. Dans la courte session de pullet suivant, 11 
signa la demande d'interpellation des 116 du nou- 
veau ters-part hbéral. Maire de Rennes, membre 
et president du Conseil général, M. de Ja Guistiere 
fut décoré de la Légion d'honneur. Apres le 4 sep- 
tembre 1870, 1l s'était retiré des affaires publiques, 
mais, aux elections génerales d'octobre 1837, al se 
porta comme candidat officiel et bonapartste, dans 
l'arrondissement de Montfort. Il n'obtint que 5936 
voix sur 15 666 votants. 


GUITTON (Gaston-Victor-Édouard-Gustave), sta- 
ture français, ne a La Roche-sur-Yon, le 10 fe- 
vricr 1825, et fils d’un notaire, fit ses etudes clas- 
siques dans sa ville natale. Apres avou suivi a 
Paris des cours de droit et de mathematiques, 1l 
obtint de son père la permission d'entrer d'abord 
dans l'atelier d'un sculpteur nantais, Am. Menard, 
puis dans celui de Fr. Rude. Il debuta en 1850 par 
un groupe représentant Saint Louis consolant un 
blessé, et fit en Itahe un long sejour a la suite 
duquel il exposa au Salon de 1857 deux statues en 
marbre, Léandre et Au printemps, etude de jeune 
fille. T1 donna depuns : le Passant et la Colombe, 
bronze, et l'Atiente, marbre (1801); Hypathte, 
statue de marbre, Mme de F., buste en marbre 
(1863); d'Amour de cire, statue en plâtre (186à), 
qui reparut en bronze au Salon de 1866 et qu, 
destinée d'abord au Luxembourg, fut plus tard of- 
ferte par l'Etat a la ville de La Roche-sur-\on; 
Alfred de Vigny, buste en marbre pour le Theâtre- 
Français (1872), etc., la Justice protégeant l'inno- 
cence, groupe (1876), etc. M. Guitton a exécute en 
outre une statue en pierre de Sant Pierre pour 
l'éghse Saunt-Sulpice a Paris Cette un buste de 
Laplace pour l'Ecole normale (1873), £ve, statue de 
bronze pour le palus des serpents au Jardin des 
Plantes (1875), Dibutude, stalue en pierre pour le 
jardin des Tuileries (1835), Merlin de Douai, buste 
en marbre pour le cabinet du procureur géncral 
de la Cour de cassation (1876); M. Beaunsé, me- 
dallon pour l'Ecole de pharmacie (1878), sans 
compler un certaui nombre de bustes aux seules 
imtiales Cet artiste a obtenu une medaille de 


GUITER (lhéodore), ancien représentant du peuple 
français, né à Perpignan, le 15 février 1397, mort a Paris, 
le 22 mars 1875. Edit, 2-5. 


GUIZARD (Sylvain), ancien représentant du peuple fran- 
çais, né :a Guéret (Creuse), le 12 avril 1806, mort dans 
cette ville en juin 1859. Edit. 1-4. 


GUIZOT (Franço:s-Pierre-Guillaume), homme d'Etat et 
historien français, membre de 1 Institut, né à Nimes, le 
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GUNTHER 


2 classe en 1857. Il à lraduit de l'itahen les Sou- 
pers du conteur Grazzmm. Avant fit acheter par Ja 
Direction des musées la porte Stanga, de Cremone, 
reedifiee dans les salles de la sculpture au Louvre, 
il a rendu compte de sa mission dans la Gazette 
des Beaux-Arts et dans l'Art; la pubhe dans cette 
dermière revue un compte rendu de la seulpture au 
Salon de 1876. 


GUIZOT {Maunce-Guilliaume), littérateur et pro- 
fesseur français, ne à Paris, le 11 janvier 1835, 
est le second fils de l'illustre historien et homme 
d'Etat, mort en 1874. Il fit avec succes ses classes 
au college Bourbon (lycée Bonaparte}, suit Jes 
cours de droit et prit le diplôme de licencie en 
4857. Il attira de bonne heure l'attention sur lui 
par une publication couronnee par l'Academie fran- 
case en 1853 : Ménandre, étude historique sur la 
comédie et la société grecques (1855, in-8 et in-18). 
En 1855, 1l reçut de l'empereur Napoleon II, 
comme don où comme prêt, une somme de 950 000 
francs dont la restitution devait donner heu à de 
bruyants incidents et être un des derniers soucis 
de son pere. Celui-ci ne connut cette dette, par 
les polemnques de la presse, qu'en 1874, et, pour 
Facquitter, 11 fit vendre un tableau de Murillo qu'il 
tenait de la rene Marie-Christime. Mais l'ex-1mpé- 
ratrice refusa les offres de remboursement, et 
M Guizot s'adressa aux tribunaux pour contramdre 
sa liste civile à les accepter. 11 mourut au cours de 
l'instance: M. G. Guizot reprit en son nom les 
mêmes offres repoussées par M. Rouher au nom 
de l'ex-souveraime. 

Charge, en 1806, comme suppléant de M. de Lo- 
aieme, de la chiure de langue et de lilerature 
francaises modernes au College de France, à1l fut 
nommé professeur titulure de langues et littera- 
tures d'origine germanique, en remplacement de 
Plularète Chasles, le 4 fevrier 1874. Il etait entre, 
en outre, en 1871, au mimstére de Pinstruction 
publique, des cultes et des beaux-arts, comme 
chef de la diusion des cultes non catholiques. 
M. G, Guizot a ete decoré de la Legion d'honneur 
le 12 decembre 1836. On lu doit la traduction 
d'une serie d'Essais d'histoire et de littérature 
de Macaulay (1882, m-8). 


GUNTER {Arclubald-Clasering)}, romancier anglais, 
né à Liverpool, Le 25 octobre 1847, fit ses etudes en 
\ngleterre et en Californe, prit ses grades à l'Uni- 
versity college de San Francisco et fut d'abord in- 
gemeur des mines. Mais, entraine par des gouts 
htteraires qui s'etuent mamfestes des le college, 
il se rendht a New-York en 1877, et se mit à écrire 
soit des pieces de theâtre, soit des romans. Il fit 
jouer, en 1889, Deux Nuits à Rome (Two Nights in 
Rome), puis donna successivement Courage ; 
Après l'opéra (After the Opera); le Prince Charles; 
la Fille de Deacon (Deacon's DPaughter); A. Potter 
du Texas, ete. 

Parmi les romans de M. À. Gunter qui eurent le 
plus de succès, nous citerons : Mr. Barnes, ouvrage 
traduit en plusieurs langues; Mr. Potter du Texas 
(1888), dont la premuere édition fut tiree a plus de 
60 00 exemplaires et d’où l'auteur a tiré le drame 
de même titre; Ce Français (That Frenchinan), qui 
eut le même succès de hbrarie et qu, tres ré- 
pandu en Allemagne et en France, fut interdit par 
l'empereur de Russie à cause des detals qu'il ren- 
fermait sur la police secrete; Miss Personne de 


4 octobre 1787, mort au Val-Richer (Calvados), le 12 oc- 
tobre 1874. Edit. 1-b. 


GUMERY (Charles-Alphonse), statuare français, né à 
Pans, le 44 jun 1827, mort dans cette wlle, le 20 Janvier 
1871. Edat, 1-4. 


GUMPRECHT (Théodore-Godefroid), économuste alle- 
mand, né à Hambourg, le 11 ociobre 1793, mort a Berlin, 
se 10 janvier 1867. Edit. 1 4. 
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Nulle part {Miss Nobody of Nowhere}, qui eut aussi 
une grande circulation. : 

GUNTHER {Albert-Charles-Levwis-Gotthilf}, natura- 
liste anglais, d'origine allemande, est né à Esslin- 
gen, dans le Wurtemberg, le 3 octobre 1850. Après 
avoir fait ses études de médecine et de sciences 
naturelles aux Universités de Tubingue, de Berlin 
et de Bonn, il passa en Angleterre et fut attaché 
au British Museum en 1858; il y devint conserva- 
teur du département de zoologie en 1879, Encore 
en Allemagne, M. Gunther a publié : les Poissons 
du Neckar (die Fische des Neckars; Stuttgart, 1855), 
sa thèse de doctorat, et Zoologie médicale (Ibid. 
1858). Continuant ses études sur les poissons et les 
reptiles, il a donné depuis en anglais : les Reptiles 
de l'Inde britannique jus Rept. of British India. 
QE les Poissons de la mer du Sud (the Fishes of 
the Sud seas, 1873-1878) ; es Tortues gigantesques 
terrestres, vivantes ou fossiles (the Gigantic land 
Tortoises Ling and extinct, 1871); Introduction à 
l'étude des poissons (Intr. to the study of Fishes, 
1880). Il a publié en outre les catalogues des cou- 
leuvres, des batracens du British Museum et sur- 
tout celui des poissons en huit volumes (1859-1870), 
sans compter un grand nombre de Mémoires in- 
seres dans des recueils Spéciaux, dans le Record of 
zxoological literature, dont il a eté le fondateur, et 
dans les Annals and Magazine of Naiural His- 


tory. # 


QURLITT (Louis), paysagiste danois, né à Altona, 
le 8 mars 1812, eut pour maitres son pere, puis 
Gensler de Hambourg et Bendixen, ct visita le 
Danemark, la Suéde ei la Norvège. En 1857, nl se 
rendit à Munich et dans l'tahe septentrionale, et 
fut, à son retour à Copenhague, elu membre de 
l'Académie danoise. Après de nouveaux voyages 
dans le midi de l'Europe, il se fixa à Vienne, ou il 
a epousé en troisiemes noces la sœur de la celébre 
Fanny Lewald (1841). Il visita encore l'Italie en 
1859, la Grèce en 1858, et se fixa aux environs de 
Gotha, faisant des excursions artistiques dans le 
Holstein, le Portugal et l'Espagne. En 1875, il passa 
à Dresde et prit sa résidence auprès de cette 
ville. 

La plupart des grands paysages de M. Gurhitt, 
qui ont, en général, pour sujets des sites italiens, 
appartiennent au roi Christian VII, ou au musée 
de Copenhague. On cite, en outre : Lac de Côme, 
au roi de Hanovre ; Vue de Palerme, à l'impératrice 
douairière de Russie; l'Embouchure du Cattaro, à 
l’archiduchesse Sophie d'Autriche, Rosate, dans les 
montagnes de la Sabine (18356), œuvre gravée dans 
le journal francais l'Ilustration. 


GUTHRIE (James-Cargill), poëte écossais, est né 
à Glamus, le 27 août 1814. kils d'un fermier, 11 fit 
ses premieres études à l’école de Montrose et, ayant 
fait choix de la carrière ecclésiastique, il suivit, pen- 
dant plusieurs années, les cours de théologie à 
l'Université d'Edimbourg. Désillusionné dans ses 
espérances, il abandonna la théologie pour le com- 
merce et entra chez un négociant. En 1851, 1l publia 


GUNTHER {Charles-Fréderic},qurisconsulte allemand, né 
à Leipzig en f786, mort en Juin 1864 Edit 1-3. 


GURLT (Ernest-Frédéric), vétérinaire allemand, në à 
Drentkau (Silésie), le 15 octobre 1794, mort à Berlin, te 
13 août 1882 Edit. 1-5. 


GUROWSKI (Adam, comte), publioste polonais, né près 


de Kalisz, le 10 septembre 1805, moit à Washington, le 
4 mai 1866. Edit, 1-4 


GUSLER (Pierre-Georges), général français, né à Pont-à- 
Mousson (Meurthe), le 22 octobre 1780, mort a Luneville, 
le 1* avril 1857. Edit, 1-3, 


GUTERIE (rév, Thomas), prêtre et philantrophe écossais 
né à Bréchin (comté de Forfar) en 1804, mort à Ldum- 
bourg, le 24 février 1873. Edit, 1-4. 


2 —  GUTIERREZ DE LA VEGA 


un poème descriptif fintitulé, Scènes de village 
(Wllage scenes) qui obtint un grand succès et indi- 
qua à l’auteur sa voie. En 1868, 11 devint bibliothé- 
caire de Ja bibliothèque libre de Dundee. 

Voici la liste des principales publications de 
M. Guthrie : Le Premier Faux pas (the First False 
Step, 1854), récit poétique; Mariage d'amour 
(Wedded Love, 14859): Mon amour perdu (My Lost 
Love, 1865); Fleurs d'été (Summer Flowers, 1867); 
Rowena (1871), poème demi-épique et demi-drarma- 
üuque; Echos des bois (Woodland Echoes, 1878), re- 
cueïl de poésies hriques. On lui doit en outre un 
grand nombre de chants, d'hymnes et de cantiques. 
En prose il a donné (a Vallée de Sitraihmore, 
scènes el légendes (the V. of Sur. 1875). ” 

GUTIERREZ DE LA VEGA (José), homme politique. 
publiciste et savant espagnol, né à Séville le 24 août 
1824, étudia la plulosophie et la médecine, écrivit 
dans quelques journaux spéciaux, et, dés l'âge de 
vingt-deux ans, devint le rédacteur en chef d'un 


journal politique, l'Indépendant de Séville. Peu 


après, 1l fonda une feuille littéraire, {a Giralda, 
vint à Madrid cet fit parue de la redaction du jour- 
nal politique Le Populaire, organe conservateur, 
En 1849, il accompagna à Rome le corps expédition- 
naire espagnol, en qualité d'historiographe. À son 
retour, il publia un pannes en ltalie avec l'armée 
espagnole, qu fut traduit en italien. En 3852, 
M. Gutierrez de La Vega revint aux puhhcations 
médicales. Il fonda le Héraut Médical, dirigea la 
section de médecine de la Brbliothèque universelle 
à Jaquelle 11 donna un grand nombre d'ouvrages 
anciens et modernes. Il fonda ensuite la Brblao- 
thèque du Héraut Médical, où il mséra également 
de nombreux ouvrages étrangers sur la méde- 
cine. 

En 1854, entrainé par les nouveaux mouvements 
ohtiques de l'Espagne, M. Guticrrez de La Vega 
onda le journal constitutionnel, le Lron espagnol. 
L'année suivante, sous le ministère Espartero 
et O'Donnel, il fut emprisonné pendant trois mois 
et ne fut mis en liberté que sur un décret des 
Cortès le déclarant innocent. Il fut nommé député 
en 4897 et vota avec les conservateurs monarchistes. 
En 1864, lorsque le parti moderé revint au pouvoir, 
il fut réelu aux Cortès et accepta le gouvernement 
de la province de Grenade. Il fonda alors la Peblio- 
thèque des écrivains grenadins depuis la eivitisa- 
lion arabe jusqu'à nos jours. Le maréchal Narvaez, 
devenu chef du cabinet, le nomma gouverneur de 
la province de Madrid, haute position dont 1l profita 
pour encourager la publication de la Bibliothèque 
des auteurs dramatiques grecs. Peu après, à1l obtint 
la direction générale des loteries, mais 1] donna sa 
dérmssion a la chute du ministère Narvaez et reprit 
la drection du Lion espagnol dont 1l etait proprié- 
ture. 

En 18066, M. Gutierrez de La Vega fut nommé 
gouverneur de la Havane et garda ces fonctions 

jusqu'à la chute de la reine Isabelle IF, en sep- 
tembre 1868. En quittant Cuba, 1l visita les Etats- 
Unis d'Amerique et vint rejoindre à Paris la reine 
déchue. Il retourna peu après a la lavane, d'ou 1l 


GUTIERREZ (Antonio-Garcia), auteur dramatique espa- 
guol, né à GChiclana en 1812, mort à Madrid, le 27 août 
1884 Edit 1-5. 


GUTTINGUER {Ulrie}, Littérateur français, né à Rouen en 
1785, mort le 2E septembre 1866. Edit. 1-4. 


GUTZKOW {Charles-Ferdinand), poète dramatique alle- 
mand, né à Berlin, le 17 mars 1811, mort à Saclisenhau- 
sen, le 16 décembre 1878 Edit. 1-5 


GUYARD {Auguste), lhttéiateur français, né à Frotey- 
lès-Vesoul eneaones le 9 septembie 1808, mort à 
Barmouth (Angleterre), le 27 août 1882, Ldit, 2-à, 


GUYARD DELALAIN (Augustin-Pierre), ancien député 
fiançais, né à Saint-Ihzer (Haute-Marne), Le 10 mars 
1797, mort à Pans, le 1 mars 1881. Edit. 15 


GUYHO 


fut expulsé par ordre du gouvernement de Madrid. 
Rentrée à Paris, 11 y resta pendant les deux sieges 
de 1870-1871. À la fin de cette dernière année, aprés 
la proclamation d'Amédée de Savoie comme roi 
d'Espagne, il aila fonder à Madrid le journal mo- 
narchiste constitutionnel le Christophe Colomb. 

En 1872, 1l prit une part active au complot qui 


eut pour résultat le pronunciamiento en faveur 


d'Alphonse XÏT. L'année suivante, 1 fut renvoyé à 
Cuba, comme directeur général de l'administration 
chile, puis comme intendant général des finances ; 
mais, en 1875,1l donna sa demission et revint à 
Madrid pour se consacrer activement a la pohtique. 
Député aux Cortès, il fut en même temps conseiller 
d'Etat. 

M. Gutierrez de La Vega a entrepris, en 4877, une 
Biblioteca venatoria, devant comprendre la réim- 
pression des ouvrages cynégétiques des anciens 


auteurs classiques espagnols depuis le moyen âge 
jusqu'au xvin* siecle, et dans laquelle il a édité lui- 
méme plusieurs intéressants volumes. Il a fondé 


en outre, dans le imême ordre d'idées, un journal 
de chasse, l'{lustracion venatoria. 


GUYHO {Corentin-Léonard-Marie), ancien députe 


français, né à Jonsac {Charente-Inférieure), le 7 juin 


1844, est le fils du niagistrat conseiller a la Cour 
de cassation, mort en 1889. 11 étucha le droit et fut 
recu docteur. Ïl se présenta. comme candidat répu- 


bhcan, aux élections du 20 février 1876 pour la 


Chambre des deputés, dans l'arrondissement de 
Quimperlé (Fimstère). Il engagea avec son concur- 
rent, M. du Courdic, ancien deputé offinel de l’'Em- 
pire, une lutte tres vive ; les deux adversaires defé- 


rérent mutuellement aux tribunaux leurs affiches, 
et M. Guyho fut condamné, la veille du scrutin, a 
cinq jours de prison et à mille francs d'amende 
pour « lacération d'affiches et diffamation ». Il n'en 


fut pas moins élu par 5229 voix; son adversaire 


en avait obtenu 3194. Il appela du jugement 
rendu, €t la Cour de Rennes, par un arrêt en date 
du 5 mars 1876, declara la condamnation « nulle et 
non avenue » ct « essentiellement irrégulière y», A 
la Chambre, M. Guyho {it partie du Centre gauche, 
pe la parole plusieurs fois, demanda notamment 
e retour aux tribunaux de droit commun pour les 
crimes et delits commis à l'occasion de l'insurrection 
du 18 mars 1871, et attaqua vivement les conseils de 
guerre (septembre 1876). Après l’acte du 16 mai 
4877, il fut un des 563 députés des Gauches réunies 
ui refusérent un vote de confiance au ministère 
e Broghe. Il echoua aux élections du 14 octobre 
suivant, avec 4652 voix, coritre 53543 obtenues par 
M. Lorois, candidat officiel, érergiquement soutenu 
par l'adnmmestration. L'élection de ce dernier ayant 
eté mvahdée, M. Guyho se représenta et fut élu, le 
9 mai 1878. Lors de la vahdation de son election, 
le rapporteur nut en cause le président du tribunal 
chil de Quimperlé, qui riposta par une lettre offen- 
sante pour M. Corentin-Guyho; celui-ci adressa 
aussitôt au Jnimistre de la Justice une demande 
d'autorisation de poursuites contre ce magistrat 
(decembre 1878}, qu fut condamne à 800 francs 
d'amende par la Conr de Rennes. M. Guvho fut 
réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement de 
Quimperlé, comme eandidat répubheain, par 4891 
voix contre 4819 obtenues par le candidat monar- 
cluste; mais aux élections du 4 octobre 1885. faites 


GUYHO {Corentin-Marie-Charles), magistrat français, né 
à Bannaiec (Fimstere}), le 24 novernbre 1806, mort le 
11 juillet 1889. Edit. 5 suppl.) 


GUYON (Jean-Lous-Geneviéve}, chirurgien français, né 
Albert (Somme), le à avral 1794, mort à Alger, le 95 août 
1870. Edit. 1-4. 


GUYON (fichard}, général anglais, plus connu sous le 
nom de hourchid Pacha, né à Walcot pres Bath, en 
is Arr mort à Constantinople, le 12 octohie 1856. 

it. 1-2. 
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GUYOT 


au scrutin de liste, il échoua avec toute la liste 
républicaine du departement du Finistère. H entra 
alors dans la magistrature et 1l est devenu avocat 
général à la Cour d'Amiens. 

M. Corentin-Guyho a publié : l'Armée, son his- 
toire, son avenir, etc. à Rome, en France, aux 
Etats-Unis (1870, m-8}; Etudes d'histoire parle- 
mentaire : les Hommes de 1852 (1889,in-18); Études 
littéraires ct historiques autour de 1789 (1889); 

uis, dans la Revue pratique du droit français : 

u Mode de recrutement du Sénat de la Repu- 
bhique française (1813), étude tiree à part, etc. 


GUYON (Joseph-Casimir-Félix), chirurgien fran- 
€us, membre de l’Institut et de l'Académie de 
imédecine, né à Saint-Dems {île de la Reumon), le 
21 juin 1851, fitses études médicales à Nantes et à 
Pans et obtint le diplôme de docteur en 1858. 
Recu chirurgien du bureau central des hôpitaux 
en 1862, 11 fut attaché, en 1864, à l'hospice de la 
Materruté et en 1867 à l'hôpital Necker. Agrége de 
la Faculté en 1863, 1] a été nommé professeur de 
pathologie chirurgicale le 27 juim 4877, ct profes- 
seur de clinique des maladies des voies urinaires, 
le 44 mars 1890. Membre de l’Academie de méde- 
cime depuis 1838, il a ete élu membre de l'Acadé- 
mie des sciences, en remplacement de Pachet, le 
16 rai 4892, Il a été decore de la Légion d'honneur 
en 1868. 

M. Guyon a publié : ÆEfude sur les cavités de 
l'utérus à l'état de vacuité (1852); Des tumeurs 
fibreuses de l'utérus (1860, in-8}; Des vires de con- 
formation de l'urèthre (1863, im-8}; Eléments de 
charurgie clinique (1874, in-8, avec fig.); Lerons 
cliques sur Les inaladies des vores urinaires (1881, 
in-8, ®% édit. 1885, in-8): Atlas des maladies des 
voies urinaires (1881-1885, hv. 1-5, gr. in-8 avec 
100 planches); Leçons cliniques sur les affections 
chirurgicales de la vessie et de la prostate (1888, 
in 8). Îla recueilli et publié avec M. Panas /es Leçons 
d'orthopédie de Malgaigne, et divers mémores de 
chururgie. k 


GUYOT {Yves}, publiuste français, député, ancien 
ministre, né à Dinan (Côtes-du-Nord), le 6 septem- 
bre 1843, fit ses études à Rennes, vint à Paris en 
1867, entra dans le Journalisme, fut rédacteur de 
la Pensée nouvelle, prit ensuite la rédaction en 
chef de l'Indépendant du Midi, à Nimes, et entra 
au Rappel lors de sa fondation. Pendant la Com- 
une, 1 contribua à sauver de l'mcendie les Archnes 
nationales, l'Imprimene nationale et le Conserva- 
taire des arts et méhers. Conseiller municipal de 
Paris pour le quartier de Samnt-Avoye en 1874, et pour 
celui de Notre-Dame en fevrier 1880, 11 fut l'un 
des membres les plus actifs du Conseil. En méme 
temps 1l collabora a la Réforme économique, fon- 
dée en 1875 par M. Memer, au Rien public et au 
journal les Droits de l'homme. 11 fut l'un des orga- 
msateurs des fètes du centenare de Voltare en 
1876, et du Congrès mternational tenu a Gênes 
pour l'abolition de la police des mœurs et des règle- 
ments qui régissent la prostitution. La même an- 
née, 1} entreprit, au Conseil mumeipal et dans la 
presse, une cainpagne contre la prétecture de po- 
lice qui lui valut six mors de prison. I] n'en contr- 
nui pas moins ses attaques dans le journal La Lan- 
terne, où 1 mséra une série d'articles signés & Un 


GUYON ‘Ermilie-lHonorine), actiice française, née à 
Brazey-en-Fluine {Côte-d'Or}, le 2 octobre 1821, morte à 
Paris, le 18 février 1878 Edit. 1-5. 


GUYOT (Jules), médecin français, né à f\é-sur-Seme 
{Aube}, le 17 mai 1807, mort à Savigny-sur-Braye (Lour- 
et-Cher), le 51 mars 1872. Edat. 1-4. 


GUYOT DE PÈRE (Francous-Fortuné}, hitérateur fran- 
çais, né à Paris, ie 30 août 1791. Edit 1 #. 


GUYOT-DESSAIGNE 


Vieux petit employé », et qui amenèrent la demis- 


sion au préfet de police, M. Gigot, le 5 mars 1879, 
et celle de M. de \arcère, mimstre de l'intérieur. 


Au renouvellement du Conseil municipal, en mai 
188$, il echoua avec 858 voux contre 1050 donnees 
a M. Ruel. 

M. Guyot, qui s'était porté sans succès, en 1878, 
comme candidat à la députation dans l’une des cr- 
conscriptions de Bordeaux, posa sa candidature au 
élections du 21 août 4881, dans le premier arrondis- 
sement de lamns; il échoua, avec 3990 voix, contre 
6013 données à M. Tirard, députe sortant. Il fut 
inscrit sur les listes radicales du département de ia 
Seine aux élections du #4 octobre 1885, obtint, au 
premier tour de scrutin, 171453 voix sur 455990 v0o- 
tants, et fut classé le seizième sur la liste générale 
des candidats. Maintenu sur la liste unique, pour le 
scrutin de ballottage, 1l fut élu par 285422 voix 
sur 414960 votants. Membre actif des comnussions 
de finances, M. Yves Guyot fut rapporteur général 
du budget pour 1888. Après la chute du cabinet 
Yioquet, il arriva au pouvoir comme mimustre des 
travaux publcs, dans celui qu fut formé par 
M Tirard le 22 fevrier 1889, ct garda son porte- 
feurie dans le cabinet Freyemet, jusqu'au 18 fevrier 
1892. Pendant les trois annees qu'il fut à la tête 
d'un grand service, 1] marqua surtout son activite 
par d'innombrables voyages officiels et par sa pre- 
sence a toutes les céiémomes d'imaugurations de 
hgnes .ou tronçons de hgnes de chemans de fer. Il 
ft, dans ces circonstances, de nombreux discours, 
entre lesquels on a remarqué cel de Saint-Amand 
(Cher), où 1l revendique, comme titres d’hon- 
neur, les surnoms de « ministre inaugurateur » et 
de « mimstre Juf-Errant » que lui donnait la presse. 
Aux élections génerales du 22 septembre 1889, faites 
de nouveau au scrutin uninommal, M. Yves Guyot 
se représenta dans le 1* arrondissement de Paris, 
obtint, au prenuer tour, 4493 voix sur 12250 vo- 
tants et fut élu, au scrutin de ballottage, par 6153 
voix, contre 5407 donnécs a M. Turquet, candidat 
boulangiste. 

M. Yves Guyot a publié : l'Inventeur (1866, in-8}; 
Etudes sur les doctrines sociales du chrisliunisme 
(1875, in-8}, Préugés politiques (1873, n-52); His- 
toire des prolétaires (1875, i-4), avec M. Sigismond 
Lacroix; la Vérité sur l'Empire (1875, m-52); La 
Science économique (1881, in-18}, Praloque entre 
John Bull el Georges Dandin sur le traité de com- 
merce franco-anglais (188h, in-18); l'Enfer social 
(1882, re Etudes de physiologie sociale, com- 
prenant : da Prostitution (1881, in-8); {& Polrce 
1885, in-18); (a Traitc des vierges à Londres 
|1885, in-1$); la Morale {1883, in-Â8) ; l'Organisa- 
tion mumcipale de Paris et de Londres (1883, m- 
18); Lettres sur la polilique coloniale (1885, m-48); 
l'Impôt sur le revenu, rapport fut au nom de la 
commussiou du budget (1887, im-l8); des romans 
satiriques, tels que : Un Fou (1884, im-18}; Un drôle 
(1884), etc. 


GUYOT (Emile), sénateur francais, né à Saint- 
Dizier {Haute-Marne}, le 13 mai 4850, étudia la mé- 
decine, fut reçu docteur en 1855 et s’etahlit à 
Saint-Georges-de-Reneins (Rhône). Conseiller d’ar- 
rondissement de Villefranche, 1l fut porte candidat 
a l'Assemblée nationale, conjointement avec M Rane, 
dans une élection partielle du département du 
Rhône, et elu, le 11 mai 1873, par 88196 suffrages. 
IL siégea sur les banes de l'Extrême Gauche, prit 
utilement la parole dans les discussions des ques- 
tions d'impôts et vota l'ensemble des lois constitu- 
tonnclles. Aux élections du 20 février 1876, pour 
la nouvelle Chambre des députés, M. Guyot se pré- 
senta dans la 1 circonscription de l'arrondissement 


GUYOT MONTPAYROUX {Léonce), député français, né à 
Brioude (Haute-Loire), le 14 janvier 1839, inoit à Ivry 
le 19 avril 1884 Edht. 5. 
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de Villefranche et fut élu par 12995 suffrages, contre 
5273 données à M. Humbelot, son concurrent. Il fit 
partie du groupe de l'Extrême Gauche, et, après 
l'acte du 46 mai 1877, fut un des 565 députés des 
Gauches réunies qui refusèrent un vote de con- 
fiance au cabinet de Broglice. Le 14 octobre suivant, 
il fut réélu par 15722 voix contre 5078 obtenues 
par le candidat officiel. 1 le fut également aux 
élections générales du 21 août 1881, dans la même 
circonscription, par 12556 voix, sans concurrent. 
Pms il se porta candidat aux elections sénatoriales 
pour le renouxellement triennal du 8 janvier 1882, 
et fut élu, le troisième sur quatre, par 251 voix sur 
923 votants. Au renouvellement triennal de 1891, il 
fut réélu sénateur du Rhône, le dernier sur quatre, 
par 405 voix sur 750 votants. 


GUYOT-DESSAIGNE (Jean-François-Edmond), dé- 
puté français, ancien ministre, est ne à Brioude 
le 25 décembre 1833. Frère de M. Guvyot-Montipay- 
roux et gendre de l'ancien député M. Dessaigne, il 
a joint le nom de son beau-pere au sien. Il fit son 
droit a Pans, fut reçu docteur en 4859 et s'inscrivit 
au barreau de Ja Cour d'appel de cette ville. I 
entra dans la magistrature, le 15 juillet 1865, comme 
substitut au tribunal civil de Clermont Ferrand, et 
fut successivement procureur unpérial au trihunal 
d'Issoire, le 17 janvier 1866, avocat général a Riom 
le 14 février 1870, et se signala par son zele au 
service de l'Empire. Nomme juge au tribunal civil 
de la Seine le 27 octobre 1836, 1l donna sa démis- 
sion en 1880, se retira à Cunlhat, dans le Puy-de- 
Dôme, fut nomme aussitôt conseiller général de ce 
canton et maire de Cunlhat en 1881. Porte sur la 
hste républicaine du Puy-de-Dôme aux élections 
législatives du 4 octobre 1883 faites au scrutin de- 
partemental, M. Guyot-Dessaigne reunit, au premier 
tour de scrutin, 57615 voix sur 125278 votants, et 
fut elu au scrutin de ballottage, le sixième sur 
neuf, par 77550 voix sur 151907 votants. Aux élec- 
uons du 22 septembre 1889, faites au scrutin urut- 
nominal, 11 se présenta dans la 2° crconscriphon 
de Clermont comme candidat radical revisionniste, 
et fut élu, au premier tour, par 11159 von, contre 
b072 données à M. Poupon, candidat boulangiste. 
VU. Guyot-Dessuigne fut appelé au mimstère de la 
jusuce dans je cabinet Floquet, en remplacement 
de M. Ferrouilat, démissionnare, le 3 février 1889, 
et le quitta, a la chute du cabinet, le 93 du même 
mois. Ïl a eté décore de la Légion d'honneur en 
1880. i 

GUYOT-LAVALINE (Jean-Baptiste-Charles), sénateur 
français, est né a Vic-le-Comte! Puy-de-Dôme), le 15 jul- 
let 1827 Il se fit connaître de bonne heure par ses 
idées démocratiques, et tuf, en 1865, révoqué des 
fonctions de maire de sa ville natale, qu'il reprit 
en 1871. Consealicr général, pour le canton du 
inème nom, depuis 4856, 11 en fut choisi pour vice- 
président en 1874. Après avou: contribue pour une 
srande part à repandre les idees republicaines dans 
le departement du luy-de-Dôme, 1 fut cho pour 
candidat dans une élection sénatonale partielle et 
elu le 8 Janvier 1879, par 372 voix sur 568 votants. 
Il se fit mscrire au groupe de la Gauche républi- 
caine. Au renouvellement triennal du 8 janvier 1882, 
il fut réélu, le deuuième sur trois, par 415 voix sur 
564 votants. À celui du 4 janvier 1891, al le fut 
encore, le troisieme sur quatre, par 642 voix sur 
1151 votants. 


GYE (Marie-Emma Laseuxesse, madame), connue 
sous le nom de Mme Albant, cantatrice améri- 
canne, est née en 4851 a Chambly (Canada) de parents 
francais. Grâce aux premicres leçons de son père, 


GWILT (Joseph), archatecte anglais, né le 11 janvier 
1784, mort le 15 septembre 1803 Edit, 1-4. 


GYLDEN 


ui etait lui-même professeur de musique, elle put 

e bonne heure se faire entendre dans la cathedrale 
d'Albany, la capitale de l'Etat de New-York et obtint 
un succes si marque que les habitants de cette ville 
ouvrirent une souscription pour lui permettre 
d'aller compléter en Europe son instruction must- 
cale. Elle vint à Paris sous la protection de la 
baronne Lafilte et fut éltve de Duprez; elle se rendit 
ensuite à Milan, ou elle recut ies Iecons du eclebre 
aruste Lamperti. Ayant pris le nom d'Albar, par 
reconnaissance pour la ville americaine qui avait 
éte sa bienfalrice, elle debuta à Messine dans Ja 
Sonnambula, puis chanta à Florence en 1871 et y 
fit reussir l'opera-comique de M. Ambroise Thomas, 
Mignon, tombe sur plusieurs scenes d'Italie. Le 
ble parisien accueillit, à cette epoque, Mme Albam 
avec moins de faveur; mais, grâce aux precien 
conseils que lui donna encore Lampertu, elle parut 
au Covent-Garden de Londres avec un éclatant suc- 
cès, et parcourut les principales uilles de l'Europe et 
du \Nouveau-Monde. Après les ovations de Saint- 
Petersbourg et de New-York, elle reparut à Paris, 
au Théâtre-Itahen, en 1871 et 1878, et y obunt de 
véritables triomphes, notamment dans Ernam et 
Linda di Chamouni. Mais c'est surtout à Londres 
que Mme Albani s'est su applaudir avec enthou- 
siasme, non seulement dans Îles grands rôles d'opcra, 
mais aussi dans les oralorios, ou elle montrait une 
partuicuhère superionité. En 1878, Mme Alban: epousa 
M. Ernest Gye, le fils du directeur de Covent-Garden, 
et cette union l’a depuis etroiteinent attachec a la 
grande scene itahenne de Londres. # 


GYLDEN (Jean-Auguste-Hugo), astronome suédois, 
né à Helsingfors (Finlande), le 29 mar 1841, est 
fils d'un hellermuste. Il fit ses etudes a l'Unnersite 
de sa ville natale et entra à l'Observatorre de 
Pulkowa, où 1l fut l’elève de M. Struve. Appelé en 
1871 à Stockholm à la direction de l'Observatoire 
de cette ville, 1l passa en juin 1884 a celui de 
Gœtimgue. Membre de l'Académie des saences de 
Stockholm, 1l a eté clu correspondant de Finstitut 
de l'rance le 26 mar 1879. Il est offi_er de la 
Légion d'honneur. 

On a de S. Gylden : Recherches sur la constitution 
de l'atmosphère (1866-1868); Etudes sur la théorte 
des perturbations (1871); Recuerl des tables conte- 
nant les développements numériques à employer 
dans le calcul des perturbations des comètes As77) , 
Principes de l'astronomie exposés d'apres leurs 
développements historiques (die Grundlchren der 
Astr. nach 1hrer gescluchtlichen Entwickelung 
dargestellt ; Leipzig 187:) ; flecherches d'une 
théorie mathématique expliquant la variation 
de lumière des étoiles variables (Versuch einer 
mathem. Theorie zur Erkiaerung des Lichtucchsels 
der veraenderhchen Sterne; Helsmgfors, 1879), sans 
compter divers memoires et les comptes rendus des 
observations faites à l'Observatoire de Stockholm. 


GYP (Sibylle-Galnielle-Miuic-Antonette pe Rioverrt 
v£ MiRaBeat, comtesse DE MarRTEL DE Javuir, 
connue sous le nom de), femme de lettres francaise, 
néc au château de Koetsal (Morbihan) vers 1850, est 
l'arrière-petite-fille de Mirabeau-Tonneau, le frère 
du grand orateur de la Constituante. Son pére servit 
dans Les zouaves pontificaux et mourut en Italie un 
peu avant Ja bataille de Mentana. Elle a epousé, en 
decenbre 4869, le comte de Martel de Janulle, qui 
s'est pourvu en 1888, aupres du mimstére de la 
justice, à l'elfet d'obtenir pour «ses fils le droit 
d'ajouter a leur nom patronymique celui de leur 
aeul maternel, de MRiquetti de Mirabeau. La com- 
tesse Martel de Janvilie à débuté dans les lettres sous 
le pseudonyme de Gyp, qu'elle a gardé depuis, par 
des esquisses de mœurs mondaines insérées dans 
la Vie parisienne de Marcellm et qui furent très 
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GYZIS 


remärquées pour la finesse et la malice des obser- 
valons, la légèreté du ton, l'esprit humonstique, 
l'art d'enfermer quelques grains de morale dans 
des récits scabreux et sous des formes habituées à 
gazer la hcence. Elle créa, dans ces conditions, 
plusieurs types de convention parisienne, Paulette 
ou la femme de luxe, le Petit Bob ou le ganun de 
luxe, et Loulou, la jeune fille de luxe, ayant tous les 
trois les allures et les apparences d'une fine et 
elégante corruption. Ces eludes ct ces fantaisies qui 
sont restées le fond principal de la production htte- 
raire de Mme de Martel, et auxquelles, dans les der- 
nières annees, s'est ouverte la Revue des Deux 
Mondes, ont aussi paru en volumes sous son pseudo- 
pyme et ont eté suivies d'un nombre, croissant 
d'année en année, de romans conçus dans la même 
maniere. L'un des plus goûtes et des plus risques, 
Autour du mariage, a ete transporté au théâtre par 
l'auteur, avec la collaboration de M. If. Cremcux 
(Gymnase, 4883); mais 11 n'a pas eu le grand suc- 
cès du livre. 

Voici les volumes publiés sous le nom de Gyp : 
Petit Bob (1882, m-18); /a Vertu de la baronne 
(1882, anA48); Autour du mariage (1885, in-18}; 
Ce que femme veut! (1883, in-18); Plume et poul 
e 4, inA8); Un homme délicat Ne in-18); £e 
Monde à côté (1884, in 18); Efles et lui (1885, n-18}; 
Le plus heureux de tous (1885, m-18}; Sans voiles 
(1885, in-18); Dans l'train (1886, in-18); Autour 
du divorce (1886, in-18); Sac à papier (1886, m-18] 
avec un collaborateur anonyme, Tiais éfoiles ; 
Joies conjugales (1881, in-18); Pour ne pas l'être..….P 
(4887, in-A8) : les Séducteurs (1888,in-18); Pauvres 
petit'femmes 1?! (1888, in-18); Mademoiselle Loulou 
(1888, in-18) ; une serie de revues fantaisistes: Bob 
au Salon, dessins de Bob (1888-1890, tomes T-IEL 
in-18); Ohé!.. les psychologues! (1889, né: 
Mademoiselle Eve, Tout à l'egout (1889, m-18); 
l'Education d'un prince (1890, in-18); C'est nous 

ur sont l'histoire (1890, in-18); 0 Province! 
1800. m-Â8); Un raté (1891, in-18}; Passionnette 
Revue des Deux Mondes, 1891); pus, dans un ordre 
tout different : Une Election à Tigre-sur-Mer, racontée 
par Bob (1890, album in-4, 38 planches), souvemrs 
de l'immuxtion de l'auteur dans les élections de 
l'annce precedente à Lion-sur-Mer, en faveur du 
candidat boulangiste. * 


GYyzis (Nicolas), peintre grec, né à l'ile de Tinos 
Archipel) le 1 mars 1842, vint de bonne heure à 
Athènes et fit ses etudes à l'Ecole polytechnique 
de cette ville. Ses succès en dessin lui firent 6b- 
lemwr une bourse en 1865, pour aller continuer 
ses études a Munich. 11 y suivit pendant quatre ans 
l'ateler de Piloty, rentra à Atliènes en 1872, fit 
un voyage dans l'Asie Mineure et revint se fixer à 
Munich 

M. Gyzis, l'un des rares élèves de Prloty qui aient 
su garder une indépendance et une originalité pro- 
pres comme coloriste, a donné les toiles suivantes : 
Joseph prisonnier interprète des songes; ÜUrphe- 
lins, lu Nouvelle de Sedan, celte derruéëére cou- 
ronnée par l’Académie de Murmech; des sujets em- 
pruntes aux diverses scènes de l'Orient : Un Voleur 
de volailles à Smyrne promené par la rue sur un âne; 
Pèlerinage d'un peintre en Orient; fiançailles en 
Grèce, toile très gracieuse, Fête d'Arabe, l'Art 
jouant : ces trois œuvres à l'Exposition universelle 
de 1878; l'Art et ses génies, grande toile allego- 
rique, a celle de Munich, en 1879; de frrand-Pere 
{1884). I] a obtenu une medaille de 3° classe à l'Expo- 
siton umerselle de 1878 et une medaille de bronze 
a celle de 4889. ù 


GYULAY (François, comte), général autrichien né à 
Pesth le 1° septembre 1398, mort à Vienne, le 21 sep- 
Lembie 1868. Edit. 1-4, 


H 


HAAG 


HAAG (Charles), peintre anglais d'origine alle- 
mande, ne à Erlangen, le 20 avril 4820, entra de 
bonne heure à l'Ecole des arts de Nuremberg, con- 
ünua ses études artistiques à Munich et à Rome, 
vint en Angleterre en 1847, où scs aquarelles ob- 
tinrent un succès éclatant et lui firent abandonner 
là peinture à l'huile pour se consacrer umquement à 
Faquarelle. Après avoir fat un voyage en Orient et 
en Îtale, il se fixa defimtivement à Londres et conti- 
nua a prendre part aux expositions annuelles de la 
societé des aquarellistes anglais, dont 1 est membre 
depuis 1850. 

des aquarelles dans le genre ethnographique 
xepresentent d'abord diverses scenes du Monténégro, 
de la Dalmatie et du Tyrol; une autre serie com- 
mandee par la reine Victoria a pour sujet la vie des 
montagnes de l'Écosse. À cette dermere se rappor- 
tent: la Famille royale faisant l'ascension du Loch- 
na-qar; le Soir à Balmoral; la Reine et le prince 
Consort passant à qué un ruisseau. Nous citerons 
encore de lu : le Danger dans Le désert, Chasseur 
du Tyrol et paysanne, Liseur du Coran (piété d'un 
En a l'Exposition universelle de 1878 ; le Sphinx 
de Gizeh et la pyramide de Chéops: Vieux Guer- 
rier breton. M. Haag, decoré de divers ordres 
allemands, belses, etc., a etè nomme chexalter de 
la Légion d'honneur en 1878. + 

HABICHT (Louis), romancier allemand, né à Sprot- 
au, le 25 juillet 1850, commenca par être employé 
d’ur avoue, puis enseigna les langues, et embrassa 
la carrière litterure. Apres avoir habite longtemps 
la ville de Leipzig, 1 se fixa Berhn. 

M. Habicht à donne les romans suivants : Le Gref- 
fier de Lequalz (der Stadischreiber von Liegmitz; 
Breslau, 4865, 3 vol. ; 2% edit. 1881): les Deux Cours 
Zwe Hœfe; Breslau, 1878, 5 vol.); Avant l'orage 
Vor dem Gewitter; Hannover, 1873, 4 vol.) ; Paraître 
et étre (Schein und Sem: Jena, 1875, 5 vol.), Sur 
la frontière {Auf der Grenze; Breslau, 1879, 4 vol.) 
Sous les rayons du soleal {lin Sonnenschem, 1884) : 
Sur le lac du Garda (Am Gardasee [1890). Un recuel 
de <es nouvelles à éte pubhe en 1880, à Berlin, 


sous le titre : Entre bonnes marns (In guten Hænden, 
1880;. * 


HACHETTE {Jean-Georges), libraire francais, né à 
Paris le 28 fevrier 1838, est le second fils du celebre 
editeur Louis Hachette, le fondateur de la maison 
de hbraurie qui porte son nom, Il fit ses etudes an 
lycee Lotus-e-Grand, suit les cours de l'Ecole de 
droit et fut reçu liencie en 1861. Associe, en 1863, 
à son pe et à ses beaux-frères, Lous Breton et 
Emile Templier, morts le premier en 1883, le second 
en 4891, et plus tard à ses neveux, MM. Fouret, 
Armand Templer, Gudlaume Rréton et Deselosières, 


HAAG (Eugène), théologien protestant français, né à 
Montbéliard (Doubs), le 11 fevrier 1808, mort en mars 
1868, — Has (Emule), frère du précédent, né le 8 no- 
vembre 1810, maitle 11 mai 1865. Edit, 1-4, 


BAASE (Îlenri-Dicudonné-Frédéric-Aurélien), philologue 


HACHETTE 


il fut spécialement chargé des publications relatives 
aux sciences et à [a geograpluce. Juge au tribunal 
de commerce de Paris, 1l était président du Cercle 
de la librairie et de l'imprinerie en 1878, et prit 
une part active aux travaux du eonnté d'installation 
de la classe de la Librairie à l'Exposition universelle. 
Il a eté décoré de  Legion d'honneur, a lu suite de 
l'Exposition unverselle de Vienne, le 7 juillet 1874. 
La hbranie Hachette, sous l'impulsion collective 
de la famulle de son fondateur, n'a cesse de se 
developper daus les diverses voies que celui-ct hu 
avait vuvertes, et les Expositions universelles de 1878 
et de 1889 ont mis au jour tous les accroissements 
qu'elle avut recus dans les vingt dernieres annees. 
Conservant à l'enseignement publie un rang con- 
forme a la devise adoptee par son premier chef {Ste 
quoque docebo), elle a continué de faire appel aux 
membres les plus distingues de l'Ümnersite et de 
l'Institut, pour multipher, à tous les degres, les 
publications scolaires en rapport avec les progres ou 
les besoins nouveaux. À l'enseignément primaire, 
vouë de nos Jours à une complète transformation, 
elle a donné un immense choix d'ouvrages théort:- 
ques et pratiques secondant les efforts des maitres 
pour l’amehoration des méthodes et leur intelhgente 
application; au vieil enseignement secondaire clas- 
sique, elle a fourni les instruments d'un raJeums- 
sement necessaire dans une foule de livres nus au 
niweau de l'esprit et de la plnlologie modernes, 
embrassant à la fois les lettres et les sciences, les 
langues anaiennes, savamment resutuées a l'inte- 
grite de leurs textes, et Les langues vivantes etu- 
diees tour a tour dans leurs monuments litteraires 
et dans la pratique des relations internationales. 
Un enseignement intermédiare etant cree sous 
le nom d'enseisnement special, la hbrame Hachette 
l'a dote, des le debut, de tout un ensemble de 
livres de classes propres à assurer son utile fonc- 
üonnement; elle hu avait créé, en 1879, un organc 
periodiuque parueculer, la Revue de l'enseignement 
secondaire spécial et professionnel, qu n'a pas 
subsiste, comme elle aval fondé, dés l'origme, pour 
| nos écoles primaires, un Journal, le Manuel général 
de l'instruction primaire, resté l'auulimre de tous 
leurs progrès. | | 
L'enseignement supérieur et la littérature géné- 
rale ont eu leur part dans ces elfurts. Indepen- 
damment des éditions classiques savantes qui 
s'adressent egalement aux professeurs et aux lettres 
du monde, de grandes publications htterares, Ins- 
toriques, scientifiques ont ele entreprises dans 
Yintérèt des hautes études. De beaux travaux de 
linguistique, d’erudition, de critique, d'histoire 
httéraire, d'archéologie, de plulosoplue, d'economue 
politique, etc., les uns déjà oflerts au pubhé dans 
les cours des Facultés ou dans les grands recueils 


En 


allemand, né à Magdebourg (frusse), le 4 janvier 1508, 
mort à Breslau, le 16 août 1867. Ldit, 1-4. 


HACHETTE (Louts-Christophe-François), édileur fran- 
çais, jondateur de la maison de Hhianie L Hachette et C», 
né à Rethel (Ardennes), le 5 mai 1800, mort le 31 juillet 
186L. Edit. 1-3. 
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périodiques, les autres entrepris sur l'iniliative des 
éditeurs eut-mêmes, sont venus se classer, sous 
des formats divers, dans les collections de la maison : 
le nombre en est devenu si considerable que, 
sans essayer d'en rappeler ici les titres, nous ne 
pouvons qu'énumérer trés incomplétement les noms 
des autcurs : Edm. About, Am. Achard, P. Albert, 
Arvede Barine, Barthélerny Sant-Hiiaire, Baudrillart, 
Berger, Claude Bernard, Boissier, Bossert, Dréal, 
Brunetière, Caro, Cherbuliez, Cournot, Demogeot, 
Deschanel, Desjardms, Despois, Max. Du Camp, 
Duruy, F. Fabre, Figuier, Fouillée, Fustel de Cou- 
langes, Ch. Garnier, J. Girard, O. Gréard, Guizot, 
Hauréau, Himly, Hœfer, Jacquemart, La Guéron- 
mere, Lamartine, de Laveleye, Lavisse, Lenient, 
Marrmier, Martha, Maspero, Mezères, Montegut, 
Papillon, Patin, Perrens, Perrot, J. Quicherat, 
GC. Rousset, P. de Sant-Victor, H. Taine, Wallon, 
Fr. Wey, Wurtz, etc., etc. À côte des livres origi- 
naux des auteurs français, la libraime Hachette a 
suscité ou accueilli la traduction d'œuvres etran- 
pères remarquables ou utiles, soit de travaur 
d'erudilion, corame la Grammaire comparée de 
Bopp, soit de monuments d'une htterature, comme 
les Œuvres complètes de Schiller, de Shakespeare, 
soit d'ouvrages d'imagination moraux et iiteres- 
sants, comme les deux cents volumes de sa Collec- 
tion des meilleurs romans élrangers. Ces derniers 
ont contribué, avec les livres français d’une lecture 
facile, à approvisionner les nombreux depôts de la 
a Bibliotheque des chemins de fer ». 

. Entre Jes collections de la maison Hachette qui 
intéressent le plus la htterature, une mention a 
part est due à celle des Grands Ecrivains de la 
France qu, sous la direction d’Adolphe Regmer, a 
reproduit les œuvres de Corneille, de Racine, de 
Moliere, de Malherbe, de Mme de Sevigne, de 
La Rochefoucauld, de La Bruyère, de La Fon- 
taine, elc., elc., avec ce respect du texte, cette 
richesse d'éclaircissements et de documents, ré- 
servés jusqu'ici par l'erudition aux editions des 
classiques anciens. Une nouvelle « Collection des 
grands écrivams français » comprend des etudes 
biographiques et Sn des auteurs les plus 
conmipetents sur toutes les grandes figures de notre 
passé où de notre présent httériures. 

11 faut aussi mettre au premier rang des services 
litteraires houorant la libraime la publication de 
cêtte serie de Dictionnaires, qui a commence avec 
les ouvrages si populaires de Bouillet et à jaquelle 
appartiennent, outre notre Hicéionnate des Con- 
temporains et notre Dictionnaire des littératures, 
le Dichonnaire de la langue française, de Littré, 
qui prime tous les autres, puis les savants et utrles 
Dictionnaires consacrés par L. Lalanne à l'Histoire 
de France, par Ad. Franck aux Sciences philoso- 
phiques, par Sonnet aux Mathématiques appliquées, 
par Wuriz à la Chine, par HU, Batllon à la Bota- 
nique, par Belecc a la Vie pratique, par F. Busson 
à la Pédagogie, par J.-A. Barral et M. Bagnier à 
l'Agriculture, par Adolphe Joanne et son fils 
Paul Joanne à la Géographie de la France, par 
Vinen de Saint-Martin et Rousselet à la Géographie 
uraverselle, jar Daremberg et Sagho aux Antiquités 
grecques et romaines, etc. 

Deux branches spéciales de la librairie moderne 
ont pris, tant à l'étranger qu'en France, un deve- 
loppement extraordinaire auquel la maison Ifachette 
a parücuhèrement contribue : ce sont les pubhhca- 
tions géographiques et les livres illustrés. l'our la 
géographie, elle ne s'est pas contentee de renau- 
veler et de completer sa collection, dejà si riche, 
des Guides-Joanne, en donnant une serie d'itiné- 
raires nouveaux pour la France et pour l'etranger, 
d'enrichur sans cesse du recit d’excursions pitto- 


HACKLAENDER (Frédénc-Guilaume}, écrivam alle- 
mand, né à Borcette, près Aix-la-Chapelle, lé 1° novem 
bre 1816, mort le 6 juullet 1877. Edit, 1-b. 
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resques ou aventureuses son splendide journal de 
voyages, le Tour du Monde, fonde en 1860, ou de 
donner pour commentaire au Dictionnaire de géo- 
graphie de M, Vivien de Saint-Martim une serie 
d'A{las de plus en plus perfectionnes ; elle a orga- 
msé, sous la direction de M. Fr. Schrader, l'auteur 
du plus recent de ces Atlas, un bureau spécial de 
cartographie réunissant une accumulation, jusqu'iei 
sans exemple en France, de ressources pour l'exe- 
cution des travaux géographiques. D'autre part, elle 
a edité, axec une richesse croissante de cartes, de 
dessins et de gravures, les relations originales des 
grandes expéditions accomplies, pendant ces der- 
mères annees, dans les parties les plus inconnues 
de la terre, par les Baker, les Bonvalot, les Brazza, 
les Cameron, les Dieulafoy, les Fr. Garnier, les 
Liwingstone, les Marcoy, les Rousselet, les Stanley, etc. 
Elle a traité avec le mème luxe tvpograplnque les 
descriptions consacrees aux confrecs vOiSInts par 
des écrivains ou des artistes : Rome par Fr. Wey, 
l'Jéalie et la Suisse par 3. Gourdault, 1 Espagne par 
le buron Davilher, les Bords de l'Adrialique par 
Ch. Yriarte, etc.; enfin, dans une publication d'en- 
semble, la Nourelle Géographie universelle de 
M. Ehsée Reclus, elle s’est associée aux efforts de la 
science pour transformer, par l'union de l'observation 
et de la philosoplue, la connaissance du monde. 

À côte de ces publications geographiques, qui 
tiennent dejà leur rang parmi les beaux livres 
illustres, devenus l'orgueil de la typographie con- 
temporaine, se placent les ouvrages de vulgarisation 
scientifique des Figuier, des Flammarion, des Guil- 
lemin, des Pouchet, des Simonin, etc., où l'enselr- 
gnement du texte est commenté pour l'œil par 
d'mnombrables vignettes, de fines gravures, d'ecla- 
tantes chromohthographies. Des journautallustrés de 
lecture et d'éducation, comme le Journal de la 
Jeunesse, Mon Journal, une Revue plus mondamne, 
la Mode Pratique, pus des collectons spéciales, 
la Brbliothèque des merveilles, 14 Bibliothèque 
08e, etc., font largement participer les « ouvrages 
pour l'enfance ou l'adolescence » et les publica- 
hons pour la famille aux progres incessants de l’art 
de l'illustration. Cet art atteint ses dermères limites 
dans des éditions de grand luxe pour lesquelles on 
s'etonne que notre societe démocratique ait encore 
un publie : tels sont les grands dessins sur bois de 
G. Doré, interpretant, après le Don Quichotte, les 
Fables de La Fontane, après l'Enfer de Dante, le 
Purgatoire etle Paradis, puis le Roland furieux de 
l'Arioste ou les fantaisies britanniques de Coleridge 
et de Tennyson; telles sont surlout les adnurables 
eaux-fortes de Bida pour une edition des Evangiles 
dont la maison Hachette, avec le concours d'artistes 
eminents, a voulu faire en reahte, à furce de soins et 
d'habileté, et au prix d'un million depensé, le plus 
beau livre qui soit sorti de la ma des hommes. 
Des illustrations des mêmes artistes ou d'artistes 
non moins célebres signalent les editions « de grand 
luxe » de quelques livres détaches de la Bible (Jo- 
seph, Ruth, Tobie, Esther, le Cantique des Canti- 
ques, etc.), de plusieurs chefs-d œuvre de htterature 
ou d'histoire : Œuvres poéliques de Boileau, Récits 
des temps mérovingiens d'Augustin Thierry, Trente 
et quarante, d' Edmond About, Mireille de Mislral, etc. 

Tous ces travaux, ces efforts, ces progrès, qui 
ont leur place dans Y'histore de l'industrie et de 
l'art français, et auxquels tant de collaborateurs 
célèbres ou obscurs sont associés, se sont résumés, 
lors de l'Exposition uriverselle de 1878, par des 
chutfres dont nous ne pouvons reproduire le detail : 
il nous suffit de rappeler que, depuis l'E\position 
universelle precédente, en 1867, la hbrairie Hachette 
avait edité un nombre total de 1660 volumes : 
nombre qui, dans l'intervalle des deux dernières 


HACATARD (Mgr Augustin), prelat français, né à Epinal, 
le 45 mai 1809, mort à Verdun (Meuse), le 30 mai 1884. 
Edit. $. 
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Expositions universelles de l'aris, s'est si considé- 
rablement accru. 

Il n'en fallait pas tant pour justifier les nouvelles 
récompenses decerneëes en 1878, par quatre jurys 
differents : une grande médaille dans la classe de 
la Lbrarie et Imprimerie, une grande médaille 
dans les classes de Geographie, deux médailles d'or 
dans les classes de l'Enseignement primaire et de 
l'Enseignement secondaire. Deja les cinq premiers 
associés de la maison avaient éte tour à tour decores 
de la Légion d'honneur à la suite des precédentes 
Expositions internationales de Paris, de Vienne et 
de Pluladelphie. L'un de ses chefs regretltés, 
Ermie Tempher, avait été promu officier à la suute 
de l'Exposition uruverselle de 1889, où la maison s’est 
trouvée hors de concours par suite de la présence 
d'un de ses membres dans Île jury des récom- 
penses, à 


HADING (Jane-Alfrédine Trérourer, dite Jane), 
actrice francaise, né a Marseille le 25 novembre 1859, 
parut a l’âge de trois ans, au Gimnase de Mar- 
saie, alors sous la direction llalanzier, et se 
présenta dans le rèle muet de la petite Blanche de 
Caylus, dans £e Bossu, ordinairement tenu par une 
poupée. Son père, qui occupait un des prenuers 
emplois au même théâtre, la fit entrer au Conserva- 
toire de la ville, d'où elle sortit avec un prix de sol- 
fège, À quatorze ans, elle fut engawée au théâtre 
d'Alger, et bien qu'on eût fondé de grandes espé- 
rances Sur sa voix, elle y joua surtout des rôles de 
comédie : Zanetto, dans Le Passant ; Stefano, dans Un 
Clef-d'œuvre inconnu; la jeune aveugle des Deux 
Orphelines, et enfin Pedro de Giroflé-Girofla. Elle 
passa au théâtre du khédive, au Carre, où elle tint 
a peu près tous les emplois, passant d'un rôle 
comme celui d'Amarante, dans la Fille de Ma- 
dame Angot, à ceux de coquettes, de soubrettes et 
d'ingénues. Élle revint à Marseille en 1876, et 
renonca à l'opérette. Son talent, qui devait se prêter 
à tant de transformations, Se haussa jusqu'aux 
rôles sérieux de la Reine, de Ruy Blas, d'Ésther 
des Faux Ménages ct de l'hérone de la Fille de 
Roland. Après une tournee dans le Midi, faite avec 
son père, la jeune comédienne redevint, au Gymnase 
de Marseille, chanteuse d'opérette et parut succes- 
sivement dans Graziella, de {a Petite Mariée, Claï- 
rette, de {a lille de Madame Angot et dans Giroflé- 
Girofla. Engagée au Palas-Royal de Paris, elle 
renonce encore aux pieces de M. Lecocq et de 
J. Offenbach, pour jouer {a Chaste Susanne de 
P. Ferrier; puis, revenant une fois de plus au 
genre a la mode, elle remplace, a la Renmssance, 
Jeanne Granier dans la Petite Mariée, pus joue La 
Jolie Persane de Lecocq (1879), la Belle Lurette 
d'Offenbach {1880}, Fleur-de-Xoblesse dans l'OExl 
crevé (1881). 

L'entrée de Mme Hading au Gymnase de Paris 
en 1885, sous la direction konimzs, devait être pour 
elle l'occasion d’une derniere metumorphose et 
faire de la diva une de nos comédiennes en renom. 
Elle débuta dans Autour du mariage de Gyp, et, 
malgré l'insuccès de la pièce, l’actrice fit pressentir 
ses succes futurs dans le nouveau genre qu'elle 
avait adopté. Elle s'affirma en effet dans le rôle 
de Claire de Beaulieu du Martre de Forges de 
M. G. Olhnet (1885), où elle réussit parfaitement a 
rendre la fierté et la froideur d'une jeune fille noble 
pour un homme à qui elle se mésallie par désespoir 
et par vengeance. Après avoir eté applaudie dans 
cette création pendant trois cents représentations 
consécutives, Mme Jadmg le fut sucecssiement 
dans Le Prince Zilah @e M. Claretie (1885), dans 


HADDINGTON (lhomas-Hamaiiton Mabrrauroy, 2 comte 
p'}, homme politique et pair d’Angleteire, ne en 1780, à 
Edimbourg, mort le 1* décembre 1858. Edat. 1-2, 


HADDINGTON (George Danzir, Comte pn'), cousin el 
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Sapho de M. À. Daudet (même année), dans la Com- 
esse Sarah de M. G. Ohnet (1887) et aussi dans une 
importante reprise de Frou-frou. En 1884, l'artiste 
avait épousé a Londres son directeur, M. Victor ko- 
ning, mas, dés 18817, elle forma une instance en 
dnorce et quitta le Gymnase pour sunre M. Coquelhn 
dans sa tournée en Amérique. Apres y avoir obtenu 
de grands succés, elle revint a Pans et entra au 
Vaudeulle, où elle parut dans {a Comtesse Romani, 
d Alexandre Dumas, et dans le Député Levcau de 
J. Lemaitre; après une courte apparition a la 
Porte-Saint-Martin, où elle joua l'Impératrice 
Faustine du comte Tzewuski, elle est entree au Yau- 
devlle et a concouru a une brillante reprise de Nos 
Intimes de M. V. Sardou (18), et au succés du 
Prince d'Aurec, de M. Henri Lavedan (juiu 1892). 


HAECKEL {Ernest-Henri), naturaliste allemand, 
né à Potsdam, le 16 février 1834, fit ses etudes au 
gvnuase de Mersebourg, suit les cours de 
Jean Muller à Berlin et de Virchow a Wurtzhoury, 
puis entreprit un voyage d'exploration zoologique a 
l'ile de Helgoland et a Nice, à la suite duquel à 
prit son grade de docteur en 1857. Après un 
séjour en Itahe et en $rcaile, il fut reçu agrégé a 
léna, y devint professeur extraordinaire d'anatomie 
comparée, en 1862, et fut nommé, en 1865, profes- 
seur ordinaire à la chatre de zoologie créée spéciale- 
ment pour kw. Voulant se perfectionner dans l'étude 
des amimaux inférieurs, 11 se rendit à Londres en 
1866, où 11 connut Darwin, puis visita Madère, 
Tenériffe, les iles Canaries, Nogador, Tanger et 
l'Espagne. En 1875, xl explora, sur un vaisseau de 
guerre nus à sa disposition par le vice-ror d'Egypte, 
la mer Rouge cet en étudra les réafs de corail. 

M. Hacckel, udoptant les théories darwimennes, 
en est devenu le représentant le plus autorisé en 
Allemagne ; 11 a cherché a ramener la diversité des 
espèces a un orgarsme primitif, sample et rudi- 
mentaire, et soutenu ses idées avec talent dans un 
crand nombre d'ouvrages ou de mémorres dont 
quelques uns ont été traduits en plusieurs langues. 
ll rencontra, dans son pays, des adversaires sé- 
rieux * MM. Michaelis, Is, semper, etc. 

Outre les monographies suivantes : les Radiaires 
{die Radiolarien ; Berlm, 1862, avec atlas), e Déve- 
oppement des Syphonophores (Zur Entwickelung der 
Svph., 1868), Des Moneres (1810), Monographie des 
spongiaires calcaires (Mon. der kalkschwamme), 

ans laquelle 11 recherche la solution du probleme 
de l’origine des especes, etc., M. Haeckel x publié 
des ouvrages importants, entre autres : Morphologie 
générale des organismes (Berhn, 1866, 2 0] }: flie- 
toire de La création des êtres organisés (naturl. 
Schæpfungsgeschichte ; Berhn, 1868 ; 6° édit. 1875), 
expose des doctrmes de l’évolution de Gæthe, La- 
marck, Darwin, traduit en francais par M. Maruns 
(1874, in-8, avec pl. et grav.); Origine et ous 
de l'espèce humaine (Ueber die Entstehung und 
Stammbhaum der Menschengattung, Berlin, 1870); 
la Vie dans les profondeurs de la mer ‘das Leben in 
den gr, Mecresticfen, 1870; Ibid ). Anthropogénte 
(Leipzig, 1874; 3° édit. 1877), Instoire de l'évolution 
humaune, traduite également en français (1877, 1n- 
8, avec pl.); Le Corail de l'Aralne (Arab. Kkorallen, 
Ibid., 1876, etc.); Le Hèqne des Protistes (Protisten- 
reich, 1878), traduit en français par M. J. Soury 
(1869, in-48}, qui a aussi pubhé du même auteur 
un Essai de psychologie cellulaire (1879); Mono- 
graphie des Méduses (Mon. der Med. : 1879-1881, 
5 ol.); Lettres indiennes (Indische Reisebnefe, 
1882; 2% édit. 1884); Darwin, Gœthe et Lamarck 
(1882); Origine et développement des tissus ani- 


héritier du précédent, né en 1802, mort le 25 juin 1870, 
Edit. 1-4. 


HAEBERLIN {Charles-Loutis), romancier allemand, né à 
Crlangen, le 25 quillet 1784, moit à Potsdam, Le 1‘ jan- 
uer 1858. Edit. 1-2, 
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maux {Ursprung und Entwickelung der Tluerischen 
Gewebe, 1884); Souvenirs d'Algérie (Algerische 
Erinnerungen, 1890). 


HAEHNEL (Ernest-Jules), sculpteur allemand, né 
à Dresde, le 9 mars 1811, se destina d'abord a 
l'architecture, puis apprit la statuaire sous la di- 
rection de Rictschel et Schwanthaler, passa en 
Jialie et continua ses études a Florence et à Rome. 
Il commenca à se faire connaitre en exécutant 
quelques bas-reliefs au théâtre de Dresde, entre 
autres une Srène bachique, pleine de mouvement 
et de poésie. Il obtint au concours l'exécution d'une 
statue de Beethoven, qui fut érigée à Bonn le 
42 août 1845. Les autres grands travaux de 
M. Haenel sont : Charles VI, pour l'Unnversité de 
Prague; Ch, Marie de Weber, en bronze, pour la 
ville de Dresde; une statue colossale de Pierre de 
Cornelius; une Madone; les Quntre Evangélistes 
et les Trois Mages, pour un beffroi; plusieurs bas- 
reliefs pour le nouveau musée de Dresde, le Monu- 
ment de Frédéric-Auguste IT, dans la même ville; de 
Feld-maréchal prince de Schwartzenberg, à Vienne; 
Théodore Kærner, statue de trois metres de hau- 
teur, à Dresde: de Duc Guillaume de BrunswicA, 
slatue équestre, même ville; la salue de Lexbniz 
à Leipng, ete. M. Ilaehnel, professeur et membre 
de l’'Académme des beaux-arts de firesde depuis 1848, 
a été élu correspondant de l'Institut (Académie des 
Beaux-Arts, le 25 novembre 1882. 


HAENEL {Albert}, homme politique allemand, né 
à Leipzig, le 40 juin 1835, neveu du savant juris- 
consulte G.-F. Haenel, mort en 1878, sunit Îles 
cours de droit des Universités de Vienne, Leipzig et 
Herdelberg, fut reçu privat-docent en 1857 et devint 
en 1860 professeur a hkænigsberg, d'où 1 passa 
trois ans après à Kiel. Membre et fondateur 
du parti progressiste allemand, il fit partie de la 
Chambre des députés de Prusse depuis 1802, puis 
du Reichstag de l'Allemagne du Nord et enfin de 
celui de l'Empire, et fut choisi a plusieurs reprises 
pour vice-président de ces assemblées. 11 fut membre 
de l'importante commussion pour l'umfication des 
lois de l'Empire. Il combattit avec M. Gneist, et fit 
répousser la demande en autorisation de poursuites 
contre deux députés socalistes, en fevrier 1879. 
Comme orateur, 1 s’est signalé à plusicurs reprises 
par ses attaques contre les accroissements des 
charges du budvet résultant du développement 
indétim des forces mulitares. Il à aussi défendu 
avec beaucoup d'énergie les écoles mixtes contre 
les violentes critiques du prédicateur Siæcker. 

À part ses theses : Des Preuves dans de droit 
sazon; das Beweissystem des Sachsensmegels, et 
Decisiones consulum goslariensium, M. Haenel a 
publié : Garantie des puissances pour Le Schleswig 


HAENEL (Gustave-Frédéric), jurisconsulie allemand, né 
à Leipzig, le 5 actobie 1792, mott dans cette ville, le 
48 octobre 1878. Edit. 1-5. 


HAENTJENS (Alfred-Alphonse), homme panne fran- 
Ça1s, dépuite, né à Nantes, le 44 juin 1824, mort à Paris, 
Le 11 avril 1884. Edit. 3. 


HAERING (Wilhelm), romancier allemand, connu sons 
le pseudonyme de Wallibad Alexis, né à Breslau, ie 
23 juin 1798, moit à Arnstadt (Thuringe), le 16 décembre 
1831 Edit. 1-5 


BABSER (enr), médecin allemand, né à Rome, le 
ar 1811, rmort à Bresiau, le 13 septembre 18$5 
dit. 1-85 


HAEUSSER (Lous}, historien et homme politique alle- 
mand, ne à Cleebourg {Basse-Alsace), le 26 octobre 1818, 
mort à Heidelberg, le 19 mai 1867, Edit. 1-4, 


HAFFNER (Félix), peintre francais, né à Strasbourg en 
1818, mort au Mesnil Amelot (Seine-et-Marne), en Janvier 
1875 Edit. 1-5. 


HAGBERG (Charles-Auguste), httérateur suédois, né le 
17 juillet 1819, mort a Lund, le 8 janvier 1864. Edit. 1-4 
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u. Gar. der Grossmaechte fur Sebleswig, 1864): 
e Droit d'atnesse dans le Schleswig-llolstein (das 
Recht der Erstgeburt in Schl.-Holstein, 1864): 
Etudes sur le droit public allemand {Studien zum 
deutschen Siaatsrecht, 1873, 1880); Législation 
allemande dans les affaires consulaires et de la 
navigation maritime (Gesetzgebung des Deutschen 
Reichs uber Consularwesen und See-Schiffhart, 
Berlin, 1875). 


HAFFNER (Paulk-Léopold), prélat catholique alle- 
mand, né à Horb, dans le Wurtemberg, le 24 jan- 
vier 1829, suit les cours de théologie a l'Université 
de Tubmigue de 1847 a 1851 et fut ordonné prêtre 
l'annee suivante. Répétiteur de théologie à Tubingue, 
en 1854, professeur de philosophie au séminaire 
catholique de Mayence en 1855, 11 fut remarqué par 
l'évêque Ketteler, qui le nomma chanome de la 
cathédrale. Pendant le Kulturkampf il se signala 
comme l'un des plus ardents et des plus éloquents 
défenseurs de FEglise dans l'Ecclesia militans, com- 
battit les lois de mai, fut condamné à des amendes, 
et perdit sa place de professeur par suite de la fer- 
meture du séminaire de Mayence. En 1886, il fut 
nommé évêque de ce siege resté vacant depuis la 
mort de Ketteler en 1877. Fondateur d'une associa- 
üon pour la surveillance de l'éducation scientifique 
dans l'Allemagne catholique, 1 est auteur de nom- 
breux travaux philosophiques ou apologétiques. On 
cite paruculèrement son ouvrage : Principes de 
Philosophie (Grundhnien der Pl. Mayence, 1881- 
1883, 2 vol.). k 


HAGN (Louis-Charles-Henri ne), peintre de genre 
allemand, ne à Munich, le 23 novembre 18920, fut 
destiné à la carrière militaire et entra à l'Ecole des 
Cadets de sa ville natale, mais, cédant à sa vocation 
pour les arts, 11 se rendit a Berlin, travailla d’abord 
dans l'atelier de Krause, et continua ses études aux 
académies de Munich ct d'Anvers, puis séjourna à 
Paris en 1853. Apres avoir passé deux ans en Italie 
(1864-4865), 1l se fixa à Murmch en 1868. Parmu ses 
tableaux, dont on loue la composition et le colons, 
nous Qiterons : l'Après-midi Lu Dimanche à Paris; 
l'Après-madr du Dimanche à Munich; Les Alchi- 
mistes; la Toilette (1862); Enfants dans un cabi- 
net de savant (1865); Scène dans un jardin en 
liale; Musiciens ambulants, a l'époque de la 
guerre de Trente Ans; de Bon vieux temps; Un 
duel entre chevaliers du xvix siècle; Dans une 
bibliothèque de Rome Lots l'une de ses meilleures 
toiles; Audience du pape Léon X HI {1880); Tinto- 
ret à l'école de San Rocco Per Une Procession 
au xvur sièle, pour l'hôtel de ville de Munich. 


HAHN (Francois-Louis), médecin français, né le 
16 decembre 1844 a Strasbourg, s’adonna d’abord 


HAGEN (Frédéne-Henr: vox pre}, linguiste allemand, 
né a Schmmedebere, le 19 février 1780, mort a Berlin, le 
{1 juillet 1856. Edit. 1-2. 


HAGEN (Ernest-A\uguste}, litlérateur allemand, né à 
kœmgsberg, le 12 avril 1797, mort dans cette ville, le 
16 tevrier 1880, Edit. 1-5 


HAGENBACH (Charles-Adoiphe), théoïogien protestant 
suisse, ne à Bâle, le £ ina: 4801, mort dans cette ville, le 
7 juin 1874. Edat. 1-5 


HAGHE {Lans}, peintre belge, né à Tournai, le 17 mais 
4806, mort a Londres, le 6 mai 4885 Edit. 1, 


HAHN (Charles-Auguste), phlologueg ailemand, né à 
Heidelberg, le 14 juin 1807, mat le 29 fevrier 1857. 
Edit. 1 2. 


RAEN (llenri-Guillaume), hbrare-éditeur allemand, né 
à lanovre, le 9 janvier 1795, mort le 19 avril 1873. 
Edit. 1 5. 


HABN-HABN (lda-Marie-Louise-Frédérique, comtesse 
pe), femme poète allemande, née a Tressow {Mecklen- 
bourg), le 22 juin 18Ud, morte a Mayence, le 12 janvier 
1880 Edit. 1-5. 
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aux sciences physiques et fut professeur au collège 
de Bouxuller. Il fit enswte des études de medecine, 
fut recu docteur en 1874, et nomme, Je 4* januer 
4877, bibhothecare adjoint à la Faculte de mede- 
cine de Paris, dont il devint bibliothecare en chef 
en 1882. 

Le docteur Hakn a publié : Des Complications 
qui peuvent se presenter du côté du système ner- 
veux dans la phihisie pulmonaire chronique 1874), 
in8); Vocabulaire médical allemand francais 
(1877, in-32). Il a traduit de l'anglais : De l'Urine 
et de ses altérations pathologiques, du D° Harley 

1875, n-18, avec 05 gravures), et de l'allemand : 

raité du diagnostic des maladies des organes 
thoraciques et abdominaux, du D° Guttmann (1877, 
in-18). 11 a rédigé les articles de chimie, de phy- 
sique, et une partie de ceux d'histoire naturelle et 
de pathologie du Dictionnaire usuel des sciences 
inédicales de Dechambre, Matluas Duval, ete, (1883- 
1885, 79 vol. gr. in-8}; 1] est aussi l’un des direc- 
teurs de la Grande Encyclopédie. " 


HAINSSELIN (Gustave), ingènieur et député fran- 
cais, ne à Ainion (Oise), le 9 fevrier 1835, entra en 
1855 à l'Ecole polytechnique, et, à sa sortie, sit 
les cours de l'Ecole des mines, comme eleve externe. 
1! entra en 1859 dans les atehers de construction 
de M. Gouin et debuta par la construction de plu- 
sieurs ponts pour le chemin de fer de Saint-Peters- 
bourg à Varsovie. De retour en France, il construsit 
le pont de Scorff, au port mihtaire de Lorient, le 

ont sur le Loir, prés d'Angers, de 600 metres de 
ongueur, et plusieurs travaux d'une importance con- 
siderable à l'etranger : àl participa à la construction 
du viaduc de quatorze arches et de 1 00 mêtres de 
Mœrdyck, en Hollande, à l'embouchure du Rhin et 
de la Meuse, et exécuta le pont sur le Danube à 
lesth en Hongrie. En 1875,1l se retira des affaires, 
se fixa à Saint-Just dans le departement de l'Oise et 
fut nomme en 1877 conseiller general de ce can- 
ton. Candidat repubhcain de l'arrondissement de 
Clermont, aux clections legslatises du 22 septembre 
1889, il fut élu, au premier tour de scrutin, par 
11064 voix, contre 9132 donnees à M. de Chatenay, 
candidat conservateur revisionmste, deputé sor- 
tant. £ 


HALANZIER-DUFRESNOY {Hvacinthe-Glivicr-Henri), 
administrateur frauçcuis, ne à Paris, le 11 decembre 
1819, fils d'un capitaue de cavalerie en retraite et 
d'une actrice qui eut de la vogue sous la Restaura- 
uon, debuta aux côtes de celle-ci dans quelques 
rôles d'enfant, avec tout le succes qui peut appar- 
tenir au prenucr âge. Après avoir fait de rapides 
etudes daus un pensionnat de Fontainebleau, 1l 
aida sa mere dans la direction de diverses scenes 
de proumec et fut Jui-mèême successivement direc- 
teur a Rouen, Marseille, Bordeaux, Bruxelles, Stras- 
bourg et Lvon. En juillet 1871, lors de la démission 
de M. Emile Perrin comme administrateur de l'Opera, 
M. Halanzcr offnt de driger provisoirement cette 
grande scène, pour le coripte des artistes, et fut 
agree. Le 1° novembre de La même annee, 1l fut 


HAIDINGER (Guillaume ne), géologue allemand, né à 
Vienne, Le 5 février 179, mort dans cette ville, Ie 419 mars 
4871. Edit. 1-4. 


HAINL (Gcorges-François), musicien français, né à 
Issoite, le 19 novembre 1807, mort à Paris, le 2 juin 1873. 
Edit. 3-5. 


HAIR-ULLAB, écrivain turc, né à Constantinople vers 
4820, moit à Téheran en janvier 1867. Edit. 1-5. 


HAIZINGER (Antoine), chanteur allemand, né à Willers- 
dort (autniche), le 14 mars 1796, mort à Carlsruhe, le 
al décembre 1869. Edit. 1-4. 


HAIZINGER (Améhe Mæsrabr, dame), comédienne alle- 
maude femme du précédent, née à Carlsrube, Le 6 mai 
1800, morte à Vienne, le 12 août 1884 Edit. 1-5. 
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nommé directeur pour huit ans. Sa gérance fut si- 
gnalée par de solennelles reprises, comme celles de 
l'Africaine, d'Hamlet, etce., par des créations plus 
ou moins importantes, telles que la Coupe du roi 
de Thule de M. Enule Diaz, Erostrate de M. Reyer, 
Jeanne d'Arc de M. Mermet, le Rot de Lahore de 
M. Massenet, Polyeucte de M. Gounod, par un cer- 
tan nombre de ballets, etc., avec une mise en scene 
toujours très soignee, denotant parfois plus de faste 
que de goût. C'est sous l'administration de M. fa- 
lanzier que l'ancien Opera, fut incendie (29 octobre 
1873) et que le personnel et les decors durent se 
transporter au Theâtre-Itahen, en attendant l'imau- 
guration solennelle du nouvel Opéra, qui eut lieu le 
o janvier 1879. Malgré les vises critiques qui pour- 
sunirent M. [alanzier pendant les premiers mois de 
cette exploitation, lhabile impresario, beneficiant 
de la curiosite qu'exataient les splendeurs du monu- 
ment eleve par M. Ch. Garnier, maintint notre pre- 
miere scène lyrique dans une constante prospérité, 
et, lorsque son traite fut sur le point d'expirer, la 
commission des theâtres eprouva de reelles dfficul- 
tes à le remplacer. Apres de longues competitions, 
id eut pour successeur M, E. Vaucorbell {18 mai 
1839), qu succomba bientôt à une pareille tâche. 
L'annee sunanie, M. Halanzier était elu, à une tres 
forte majonte, president de la Societé des artistes 
dramatiques. Decore de la Legion d'honneur en août 
1810, il a ete promu officier le 7 février 1878. 


HALEVY (Joseph}, épigraphiste français, d’origine 
israelite, est né a Andrinople, le 15 decembre 1827. 
Il nt faire ses etudes à Paris, obtint la naturali- 
sation et visita en 4868 l'Abyssinie du nord pour y 
etuder la religion juuve Falascha. Envoyé en 1869, 
dans le Yemen, avec une mission de l'Academie des 
inscriptions et belles-leitres, 1l y resta deux ans et 
rapporta 683 inscriptions sabaiques. Il reçut en 1872 
une medaille d'or de la Societe de geographue et le 
prix Volney de l'Institut. Il devint depuis professeur 
d’ethiopien a l'École pratique des hautes etudes, fut 
l’un des plus actifs collaborateurs du Journal asia- 
fique et fit à l'Acadenue des mscriptons de fre- 
quentées communications St: les questions les plus 
controversees de la plulologice et de l'archeologie 
de l'Orient. 

On a de M. Joseph Halevv : Rapport sur une muis- 
ston archéologique dans le Yenen (1872, m-8); 
Etudes sabéennes (1873), dans le Journal asiatique ; 
Essat sur la langue agaou, dalecte des Juifs d’Abss- 
sine, 1879, m-8); Voyage au Nedjrän (1873), dans 
lc Bulletin de la Socete de pcographie; Etudes 
berbères (1873); Mélanges d'épigraphie et d'archéo- 
logee sémateques (1874, in-8); Eludes sabéennes, 
examen critique et pmlologique des inscriptions 
sabeennes connues jusqu'a ce jour (1875, in-8) ; 
La prétendue langue d'Accad est-elle lourantieitne? 
rephque à M. Fr. Lenormant (4875, iu-&); la Nou- 
velle Evolution de l'Accadisme (1876-1878, 2 vol. 
in-$8)}; Recherches criliques sur l'origine de la ci- 
vilisation babylonienne (1876, in-8); Prières des 
Falashas, ou Juwfs d'Abyssinie, texte étluopren et 
traduction hebraique (1877, in-8); Documents relr- 


EALBIG (Jean), sculpteur allemand, né à Donnersdorf 
(Bauère), le 143 nullet 1814, mort à Munich, le 29 août 
1881. Edit. 5. 


HALE {Sarah-Josepha Buezz, mistress), femme de let- 
tres américamne, née à New-Port en 1789, morte à Phila- 
delphie en mai 1879. Edit. 1-5 


HALEN (don Juan Van}, comte de lEracamPos, général 
espagnol, né dans l'ile de Léon, le 16 février 17%), mort 
à Cadix, le 8 novembre 1884. Edit 1-4. 


HALËVY (Jacques-François-Elie Fromental}, composi- 
teur français, né à Pans, le 27 mai 1799, mort à Nice, le 
17 mars 1862 Edit. 1-5. 


HALËVY (Léon), littérateur français, frère du précé- 
dent, ne à Pans, le 14 Janviér 1802, mort à Sant-Ger- 
main-en-Laye, Le 2 septembre 1883, Edit, 4-5, 
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gieux de l'Assyrie et de la Babylonie, texte assy- 
rien, traduction et commentaire {1882, in-8); Essa 
sur des inscriptions du Safa (Ihid., in-8); Mélangrs 
de critique et d'histoire relatifs aux peuples sémi- 
tiques (1883, in-8); Aperçu grammatical sur L'allo- 
graphie assyro-babylonienne (1885, in-8); Essai 
sur l'origine des écritures indiennes (1886, in 8, 
avec 2 planches); l'Etoile nommée Kakñkab Mesri, 
en assyrien (1887, in-8). £ 


HALEVY {Ludovic}, auteur dramatique et roman- 
cier francais, membre de l’Academne francaise, ne à 
Pams, le {er juillet 1834, est Le fils du Aiterateur 
Léon lalevy, mort en 1885, et le neveu du célebre 
compoateur Fromental Halëvy, mort en 1862. Le 

ère de ces deux derniers, nommé Levi, avait pris 
e nom d'Halevy, en exécution du decret du 20 juillet 
1808, concernant les Israthtes qui n'avaient que de 
simples prenoms pour noms de fanuile. Il fit ses 
études au lcee Louis-le-Grand, ou 11 eut pour con- 
disciple Prévost-Paradol dont 1l resta l'ami. Destine 
à la carriere de l'adnnnistration, et attaché, de 1852 
à 1858, comme redacteur au secretariat du mmistere 
d'Etat, il fut, pendant trois ans, chef de bureau au 
muistere des colontes et devint, en 4861, redacteur 
au Corps legisfatif. Après la mort du duc de Morny, 
dont 1] avai ele, avec son pere, un des collahora- 
teurs htteraires, 1l donna sa demission pour se 
consacrer exclusivement au theâtre où il avait déjà 
produit d'assez nombreux ouvrages. En 1868, 1! 
epousa Îllle Louise Bréguet. Decoré de la Légion 
d'honneur en 1864, comme chef de bureau, 1l a eté 
promu officier le 12 juillet 1890, comme écrivain et 
comme membre de l'Academie française. 

La fortune et la réputation etaient venues à M. Lu- 
dovic Halévy par le théâtre, où ol avait été l'un des 
premiers et l'un des plus habiles à exploiter le senre, 
st fécond et s1 brillant sous le second Empire, de la 
bouffonnerie litteraire animée par la musique bouffe 
de J. Offenbach et de son école. C'est en effet sur 
la scene particulière de ce maestro qu'il fit avec 
eclat ses premueres armes, et qu'il compta une lon- 
gue suite de succès. Il avait debuté aux Bouffes- 
Parisiens, sous le pseudonyme de Jules Servières, 
en écrivant le prologue d'outerture : ÆEntrez, mes- 
sieurs, mesdames, en collaboration avec Mery (1865). 
Il y donna, sous le même nom de plume, deux opé- 
rettes en un acte : Une pleine eau et Madame Pa- 
ptllon. Libre de ses attaches administratives, 1l se 
produisit sous son vrai nom, soit au même théâtre, 
soit sur d'autres scènes de même ordre ou d'un 
niveau litteraire plus élevé, dans une foule de pieces, 
écrites en societe avec divers collaborateurs, parti- 
cuhèrement avec M. Ifenri Methac, dont le nom est 
reste nseparable du sien et du genre qu'ils avment 
renouvele tous deux au point d’en être regardes 
comme les createurs. Leur œuvre commune se distin- 
su par une verve de boufflonnerie mtarissable, 

rome sans frein, la parodie irrespectueuse des 
hommes et des choses les plus augustes de l'anti- 
quite ou même des institutions civiles ou nutaires 
qui paraissent la base des sociétés modernes : exci- 
tant à coup sûr, dans la foule, le gros rire que pro- 
voque la charge, et donnant quelquefois, par la 
finesse des analyses et la justesse des satires, satis- 
faction au goût des delicats et à la raison du pen- 
seur. Lorsque, au bout de vingt ans, le succes de 
cette active collaboration fit entrer l'un des deux 
auteurs, M. Ludovic Halevy, à l'Academie française 
(4 décembre 1884), en attendant le tour de l’autre, 
il parut très difficile de faire le depart des mérites 
dramatiques entre les deux associés auxquels leur 
théâtre créait les mêmies droits; pour trouver au 
successeur du comte d'Haussonville des utres plus 
personnels, le directeur de l’Académie, M. Palleron, 
charge de lc recevoir, dut insister sur la valeur 
des volumes de romans et de nouvelles, pour les- 
quels M. Ludovic Halévy commencçait alors à négliger 
le theûtre. 


JALÉVY 


Nous allons reprendre dans leur suite les pièces 
auxquelles M. Halevy a en partie attaclié son nom. 
H a signé seul : Ba-ta-lan, chmoiserie musicale 
en un acte, musique de J. Offenbach {1850), et Rose 
et Rosette, drame-vauderille en trois actes, musique 
de M. Oray (1858). Ila donné en collaboration avec 
M. Battu : Z'Impresartio. opérette-bouffe, adapté à 
la musique de Mozart (1856), et le Docteur Miracle, 
opérette en un acte, musique de M. G. Bizet et J. Le- 
cocq (1857); avec M. Busnach : Pomme d'api, vpe- 
rette en un acte, musique de J. Offenbach (1875) ; 
avec M. Cremmeux : la Chanson de Fortunio, opera- 
comique en un acte, musique de J. Offenbach (1861): 
les Eaux d'Ems, operettc en un acte, musique de 
Léo Delibes (même annee); le Pont des Soupira, 
opéra-bouffon en deux actes et quatre tableaux, mu- 
sique de J. Offenbach (même annee); le Roman ce- 
mique, opera bouifle en tros actes, musique du 
mène (1862); la Baronne de San Francisco, opé- 
iette en deux actes, musique de M. I. Caspers 
{même annee); Une Fan de barl,opérette en un acte, 
musique de À. Varnoy (mème année}; avec son 
père, Léon Halévy : Ze Mar: sans le savoir, operette 
en un acte, musique du duc de Morny {1860), 

Les pie ue M. Ludovic Halevy a signees avec 
M. 1. Merhael sont si nombreuses et si diverses 
qu'elles appellent une classification, Nous mettrons 
en prenmere hgne celles qui appartiennent au genre 
de l'opérette ou opéra-bouffe et qui furent longtemps 
les plus populaires : {a Belle Helene, opéra-boutte 
en trois actes, musique de G. Offenbach {Varietes, 
1865), le plus grand succès, après Orphée aux 
Enfers, de la parodie de la Grece antique; Barbe 
bleue, opera-bouile en trois actes, musique du 
même (Varictes, 1866); da Grande- Duchesse de 
Gérolstein, opera-bouffe en trois actes, musique du 
même (1867, Varietes), l'une des satires les plus 
amusantes et les plus applaudies de la socueté 
europeenne du temps; la Vie parisienne, pièce en 
einq actes, musique du même (même annee}; la 
Périchole, opera-bouffe en deux actes, rausique du 
mème (Varictes, 1868); le Château à Toto, opéra- 
bouffe en trois actes, musique du même {même 
annee) ; {a Diva, opéra-boufte en trois actes, mu- 
sique du même (1809); les Brigands, opéra-bouffe 
en trois actes, musique du même {Varnietés, même 
année}; La Boulangère a des écus, opera-bouffe en 
trois actes, musique du même (1875). On peut 
Jomdre à ce premier groupe les paroles ou scenarios 
d'œuvres plus specialement musicales, des lhvrets 
d'opéras-conuques et de bollets, tels que: Néméa ou 
d'Amour vengé, ballet-pantomnime en deux actes, 
musique de Minkous {Opera, 1864); Carmen, opera- 
comique en quatre actes, tire de la nouvelle de 
Pr. Mérimée, musique de G. Bizet (Opéra-Comique, 
1875); Le Fandango, ballet-pantonnme en un acte, 
musique de G. Salvayre (1877); le Petrt Duc, opera- 
comique en trois actes, musique de M. Ch. Lecocq 
(1878); Janoi, opera-comique en trois actes (mème 
année) et la Petite Mademoiselle, opéra-conuque 
en trois actes, musique du même Ge 

Les ouvrages dramatiques de MM. Ludovic Halevy 
et Henri Meilhac où la composition musicale n’a plus 
à réclamer sa part, forment un groupe encore plus 
nombreux et plus varié, allant des bluettes de 
quelques scénes aux pièces en qualre et cinq actes, 
du vaudeville avoué ou déguise, c'est-à-dire avec ou 
sans couplets, à la comédie d’mtrigue ou de caruc- 
tère, des imbroghos bouffons et des propos risques 
aux observations des mœurs et aux intentions de 
moralites. Les voici dans leur ordre chronologique : 
le Menuet de Danaé, comédie-vaudeville en un acte 
(4861); les Moulins à vent, comédie en trois actes, 
avec couplets (1862); le Train de Minuit, comedie 
en deux actes (1863); des Brebrs de Panurge, 
comedhe en un acte (même annee); le Brésihen, 
comédie en un acte, mêlce de chant (même annee) : 
la Clef de Métella, comédie en un acte (même 
année); le Singe de Nicolet, comédie en un acte, 
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mêlée de chant (1865); Les Méprises de Lambinet, 
comédie en un acte, avec couplets (1866); Tout pour 
des Dames! comedie-vaudewille en un acte (1868; 
Fanny Lear, comedie en emgq actes (mème année) 


le Bouquet, comédie en un acte (4869); Froufrou, 
comédie en cmq actes (même année) qui, aprés 


avoir eu deux cent cinquante représentations, au 
Gymnase, avec Mlle Desclee, passa a la Porte- 
Saint-Martin où elle eut, avec Mlle Sarah Bernhardt, 
une centaine de representations et a ete reprise en 
dernier lieu au Théâtre-Français {ma 1892) ; Madame 
attend, comédie en un acte, (1872); le Réveillon, 
comedie en trois actes (mème année); l'Eté de la 
Sant-Martin, comédie en un acte (1875); le Roi 
Candaule, comédie en un acte (mème année); la 
Petite Marquise, comédie en trois actes (1874); la 
Mi-Caréme, vaudeville en un acte fmème annee); 
l'Ingénue, comedie en un acte (même annee); le 
Passage de Vénus, lecon d'astronomie en un acte 
(1875); Za Boule, comedie en quatre actes (même 
annee) ; Loulou, vaudeville en un acte (1836); da 
Cigale, comédie en trois actes (1877); le Prince, 
comedie en quatre actes (même nel le Petit 
Hôtel, comedie en un acte (1879); le Mari de la 
débutante, comédie en quatre actes (même ne 
ln Petite Mère, comédie en trois actes (1880); da 
Roussotte, comédie-vaudeville en trois actes et un 
prologue (1881). Puis un certain refroidissement 
survenu entre les deux auteurs ayant mis un terine 
à cette féconde association, les tentatives dramati- 
ques de M. Halévy se firent plus rares et moins 
heureuses tandis que les succès de M. Meilhac deve- 
nuent moms litiéraires. 

Les romans, nouvelles ou études satiriques pu- 
klies par M, Ludovic ilalèvy seul, au cours ou a la 
suite de cette énorme production theàtrale et dans 
lesquels on s'est plu a reconnaitre l'esprit de 
finesse et d'analyse manifeste dans plusieurs des 
œuvres collectives précedentes, ont un état evil 
bibhograpique assez difficile à etablir, par ste des 
groupements et des titres différents adoptés pour les 
reumpressions. Nous avons à citer : Un Scandale 
(1860, De l'Invasion, souvenirs et recits de 
l'annee 1870 (1872, in-18); M. ef Mine Cardinal, 
avec une dizaine de sous-titres : le Rêve, le Cheval 
de trompette, Quand on attend ses Messes, etc. 
1873, in-18); Marcel, 1816; les Petites Cardinal 

1880, in-48) ; l'Abbé Constantin (1882, in-18), grand 
succès de lecture affirmé par plus de 150 éditions et 
dont le sujet fut plus tard porte au theâtre ; La Famille 
Cardinal (1883, gr. in-16); Criquette (1883, in-18); 
plusieurs sites de nouvelles, publiées à part ou 
diversement reunies : Deux Marrages, Un Grand 
Mariage, Un Mariage d'amour (1833, gr. in-16): 
Princesse, les Trois Coups de foudre, Mon camarade 
Mussard (1886, in-18); diverses sêries ou rcimpres- 
sions de Notes et Souvenirs et de fiécils de querre 
des années 1870 et 1871 (1888, 1891, in-4, dE 
Karikari, contenant entre autres récits, Un Tour de 
valse, La plus Belle (1892, m-18). 


HALGAN (Emmanuel), sénateur français, né le 
16 fevrier 1859, est le fils de l'ancien senateur de 
la Vendee, mort en 1882. Conseiller géneral du 
même département et vicce-president du Conseil, 1l 
se présenta, apres la mort de son père, comme 


HALGAN (Stéphane), sénateur francais, né à Nantes, le 
8 avril 1828, mort dans cette ville, le 19 janvier 1882 
Edit. 5. 


HALIBURTON (Thomas-Chandier), écrivain américain, 
né en 1796, dans la Nouvelle-Ecosse, muoit à Isle-Worth, 
Le 27 août 1865. Ldit. 1-4. 


HALIFAX (Charles Wood, 1° vicomte), pair d'Angle- 
terre, ne À l'ontefract, le 20 décemhbie 1809, mat le 
8 aout 1885. Edil. 4-5 


HALKETT {sir Colin), général anglais, né en 1775, mort 
Le 24 octobre 1856. Edit. 1-2, 


HALLAYS-DABOT 


candidat monarchiste, à l’election sénatoriale par- 
tielle du 25 janvier 1885, fut élu par 457 voix sur 
851 votants, et prit place à la droite du Sénat. Il a 
elé élu, au renouvellement triennal du # janvier 
4891, par 469 voix sur 865 votants. à 


HALL {James}, savant américain, né le 12 sep- 
tembre 1811, à Ingham (Massachusetts), frequenta 
dés 1851 l'Ecole de Troy, la seule qui fût alors con- 
sacree à l'enseignement des sciences naturelles dont 
il avait fait son etude favorite. Placé, en 1850, dans 
le cadastre géologique de l'Etat de New-York, 11 fut 
chargé, en 1845, de tout ce qui concerne [a paleon- 
tologie. Il a cté depuis charge successivement du 
même service géologique dans le territoire d'Ilowa 
en 1855, de IEtat du Wisconsin en 1858 et de 
l'Etat de New-York en 1866. Il devmt en même temps 
drecteur du musée d'histoire naturelle de ce der- 
mer Etat, à Albany. Fondateur et premuer president 
de l'Association des geologues americains, 1l a ete 
elu correspondant de l'Institut le 15 juillet 1884. 

On cite de M. James Iiall les deux ouvrages sui- 
vants : Paléontologie de l'Etat de New-York {(18#7- 
1875, 5 vol.}), et Géologie de L'Etat d'Iowa [1858- 
1860, 2 vol.). 11 a fat en 1865 l'exploration géolo- 
gique du Canada. 


HALL (Karl-Christian), homme politique danois, 
né le 25 fevrier 1812, enseigna de bonne heure la 
jurisprudence à Copenhague. Après avoir etc elu 
depute à la Dhiete de 1849, 1 devint, en 1852, au- 
diteur général de l'armce et remplit entôt apres 
des fonctions passagères au comile des cultes et des 
écoles. Sous Île cabinet (Ersted, il renonça à sa 
charge de magistrat. A l'avenement au pouvoir du 
parti Libéral (novembre 1854}, 1l fut appele au mu- 
nistère avec le portefeuille des cultes et de l'instruc- 
hon publique. Nomméèê conseiller d'Etat à la fin de 
1855, 1l fut charge, en 1856, de la direction des 
affaires ecclésiastiques du Schleswig ct s'efforça 
d'athrer l'attention de l'Europe sur les projets, 
menaçants pour le Danemark, du gouvernement 

russien, Devenu mimstre des affaires etrangères, 
il adressa, dès 1860, un certain nombre de circu- 
lures tres remarquees sur les rapports du Dane- 
mark avec l'Allemagne. [1 garda dans son pays une 
populanté attestee encore, en 1864, par l'unanimité 
dans les elections pour le Rigsraad. Le 28 mar 1870. 
M. Hall entra au munistère des cultes dans le cabinet 
Holsten et en sortit le 14 juillet 874. IE resta 
membre du Parlement jusqu'en 1881 et se retira 
alors, pour cause de sante, de la vie pohtique. 


HALLAYS-DABOT (Jcean-Baptiste-Adrien), avocat et 
jurisconsulte françms, ne à Paris le 4 janvier 1824, 
{ils d'un chef d'institution trés connu, suivit les 
cours du collège Menri IV, où 11 fit de brillantes 
etudes et eut pour carnarades les princes d'Orleans, 
dont à1l défendit constamment la cause. Docteur en 
droit le 29 août 1849, rl entra, comme attache, au 
munstère de l'interieur, puis, en qualite de secre- 
tatre, dans le cabinet de Paul Fabre, avocat au Con- 
seil d'Etat et à la Cour de cassation. Il prit Iui-même 
cette charge le 8 juin 1855, comme successeur de 
M. Lebon, qui lui avait, depuis plusieurs années, 
demande sa collthoration an Recuerl des arrêts du 


RALL {James}, publicste et romancier américain, né à 
Phnadelplne, le 19 aout 1793, mort à Leveland, près 
Cincinnali, le 5 juillet 1868. Ldit. 1 1. 


HALL (Samuel-Carter), cuitique d'art anglhs, né à 
Topsham, le 6 mai 1500, mort le 19 mais 1889, Edit, 1-5. 


HALL {Anne-Marie Fieuoixc, mistress), femme de lettres 
anglaise, fernme du precedent, nee dans le comte dé 
Wexford en 1802, moite à Londres, le 29 jauvier 1881 
Edit. 1-5. 


HALLAM ({llenry), lstorien anglais, né à Windsor, le 
AE 1777, inoit à lickhurst fhent), le 22 Janvier 1859 
dit 1-2. 


HALLBER(G 


Conseil d'Etat, fondé par Macarel en 1821. Cette 
œuvre considerable, à laquelle M. Hallays Dabot 
consacra plus de 35 ans de travail imnterrompu. a 
fonde sa reputation de jurisconsulte. Deux fois 
membre du conseil de son ordre, à1l le quitta, le 
44 février 1875, pour raison de sante. Ila remph 
depuis les fonctions d'adyont au mare du VITe arron- 
dissement de Paris RAR puis celles de juge 
suppléant du tribunal des conflits (1878-1884). — Il 
est mort a Paris le 26 décembre 1890. ; 


HALLBERG (Louis-Eugène), professeur et liéra- 
teur français, est né à Sichingen (grand-duché de 
Bade}, le 27 mars 1839. Fils d'un professeur alle- 
mand naturalise Français, il fit ses classes au lycée 
Charlemagne, entra en 1858 à l'Ecole normale supé- 
ricure et en sortit comme agrege es lettres en 
1861. Il enseigna la rhetorique aux I1cées de Cahors, 
de Samt-Etienne et de PRordeaux, se fit recevoir 
docteur ès lettres à Paris en 1869, devint, en 1872, 
professeur de htterature étrangere à la Faculté des 
lettres de Dijon, etpassa, en 1879, à la Faculte de 
Toulouse. 

À part ses thèses de doctorat, De Trogo Pompeio, 
et Wieland, étude littéraire Fo on «te de 
M. L. Hallberg : un Recueil de lettres extraites des 
metlleurs écrivains allemands (1875, im-18), des 
traductions ou editions classiques du Laoccon de 
Lessng (1875, m-18), de Ja comedie de Kotzebuc la 
Petite ville allemande (1882, in-16); de la Fiancée 
de Messine de Seluller (1883, in-18}, de l'Histoire 
de la querre de Trente Ans, du même (1884, in-18), 
et surtout une Histoire des littératures étrangères 
(4879-1880, 2 vol. in-18), dont le premier embrasse 
les hiteratures scandinave, allemande et hollan- 
daise, et le second les littératures anglaise et slaves, 
depuis leurs origmes jusqu'en 1850. £ 


HALLIER (Eruest}, botaniste allemand, ne a Ham- 
bourg, le 15 noveinbre 1851, fut d'aboml attache 
comme apprenti Jardimer au Jardin botanique 
d'Iena. Apres avoir terminé son apprentissage et 
exerce le métier de jardinier, 1l entra en 1854 à 
l'Université de Berlin, suivit les cours des sciences 
naturelles, ainsi qu'à lena et à Gœttingue, pit ses 
grades en 1858 et entra dans l'enseignement comme 
professeur à l'etabhssement pharmaceutique du 
professeur Ludwig. En 1864, il fut nommé profes- 
seur extraordinare de botauque à l'Université 
d'Iena. 

M. Hallier, qui s’est fait connaître dans le monde 
savant par ses recherches sur la fermentation et 
sur Jes microbes du cholera, a publie de nombreux 
ouvrages parmi lesquels il faut ater : la Doctrine 
de Darwin {Darwins Lehre; Hambourg, 1865); Les 
Parasites végétaux du corps khumazn (die pflanzhchen 
l'arasiten des menschlichen Kœærpers ; Leipzig, 1866) ; 
les Fermentations {Gaerungserschemuengen ; Ibid., 
4867); la Contagion du choléra (das Cholerakonta- 
gium,; Ibid., LE Pathologie des plantes (Phyto- 
pathologie; Ibid. 1868); Recherches sur le parasi- 
tisme {l'arasitologische Untersuchunger; Tbid., 1869); 
la Flore de l'Allemagne {Deutschilands Flora; Ibid., 
4873); La Science de la nature, la religion et l'édu- 
cation (Naturwissenschaft, Religion und Erziehung ; 


HALLBERG-BROICH (Théodore-Mlarie-Ilubert, baron pr), 
voyageur et litterateur allemand (l’Ermute de Gauting), 
né à Broich, le 8 septembre 1768, mort pres de Strau- 
bing, Le 17 avril 1862 Edit. 1-3. 


HALLBERGER (Edouard pe), éditeur allemand, né à 
Stuttgart, le 2% mars 1822, mort à Tutzing, le 29 août 
1880 Edit, 5 


HALLECK (Fitz-Greene), poète américain, né à Guilfort 
(Connecticut), le 8 juillet 1790, mort le {7 novembre 
1867 Edit, 1-4. 


HALLECK (Henri-Wager), général américain, né à Wes- 
ternville (New-York), le 45 janvier 1815, mort à Louis- 
ville, le 7 juallet 1872 Edit, 5-5 
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léna, 1875); Ecole de botanique systématique 
(Schule der system. Bot.; Breslau, 187$) ; les Plas- 
{ides des plantes inférieures (de Plastiden der 
niedern Pflanzen; Leipzig, 1838); Recherches sur 
les Diatomées (Untersuchungen ueber Diatomeen ; 
Gora, 1880 Allas du rèqne végétal (Atlas der 
Pilanzenwelt, 1891). Il a collaboré a la 5° edition de 
la Flore de l'Allemagne de Schlechtendal et a dirigé 
pendant deux ans le journal spécial pour la con- 
Rs des parasites, Zesfschrift fur Parasiten- 
unde. 


L : 

HALLSTRM (fvar-Christian), compositeur sué- 
dois, né à Stockhoim, le 5 juin 1826, etudha le droit 
à Upsala, et servit dans la magistrature, qu'il aban- 
donna pour se consacrer à la composition musicale. 
En 1861, 1l devint président de l'Institut de musique 
fonde par fandblad, et en 1881 11 fut nommé pro- 
fesseur à l'Opera roval de Stockholm. 11 fut en outre 
bibliothécaire du prince Oscar, devenu plus tard roi 
de Suède et de Norvège. Après avorr debuté, comme 
compositeur, par des chants, des cantates et des 
idylles dont une, les Fleurs (1860), a ete couronnec 
au concours, M. Hallstræm aborda le théâtre avec 
un opera, Hertig Magnus (1867), froidement accueilli 
à cause de la monotonie de la partition. Il prit sa 
revanche avec /a Montagnarde enlevée (Den Berg- 
tagna, 1874), obtint surtout un succès eclatant avec 
la Fiancée du Gnome (1875) et le soutint, en 1877, 
avec un opera en trois actes, des Vikings, écrit 
sur un sujet national. Citons encore de lui l'opéra 
Neaga, écrit sur un libretto de la reine Flisabeth 
de Roumanie (Carmen En À en 14885, et un autre 
plus récent, Per Suina herde. ne 


HALNA DU FRETAY (fhippolyte-Marie), marin fran- 
cas, senateur, cst né le 11 mai 1819. Entré au 
service de la marme en 1855, 1l devint aspirant le 
1 septembre 1837, enseigne de vaisseau le 1° dé- 
cembre 184i, heutenant de vaisseau le 8 septembre 
1846, capitanne de frégate le 10 août 1864, capitaine 
de vasseau Ie 7 mars 1868, et contre-amural le 
{er decembre 1877. Il commanda longtemps le vais- 
scau-ecole le Borda, fut major de la flotte à Roche- 
fort en 1878, à Brest en 1879, et prit sa retraite en 
mai 1881. Officier de la Légion d'honneur depuis le 
31 decembre 1863, l'amural Halna du Fretay a été 
promu commandeur le 3 août 1875. 

Aux elections législatives du 21 août 4881, il 
se porta comme candidat monarehste dans la 
2e circonscription de Quimper, et échoua, avec 5368 
voix, contre 7705 donnees à M. Arnoult, candidat 
républican, deputé sortant. Une election sénato- 
riale partielle dans le Finistère le fit entrer au 
Sénat, le 5 novembre 1882: al obtint 200 voix sur 
587 votants. Reelu au renouvellement triennal du 
25 janvier 4885, le dernier sur quatre, par 590 voix 
sur 11714 votants, 1l vit son élection, amsi que celle 
des autres sénateurs du Fimstere, soumise à une en- 
quête, puis invalidée le 26 juin 1885. Il fut reclu, 
avec toute la liste monarchste, le 26 juillet sur- 
vant. x 


HALT (Louis-Charles Viev, dit Robert}, romancier 
français, né a Montpellier vers 1850, fit ses etudes 


HALLEZ-.GLAPAREDE (Leonce, comte), home politique 
francais, né en 1812, mort à Colmar, 1e 10 avril 1870. 
Edit. 4-4 — Harcez-CLaparÈsE (Théophile, comte), parent 
du précédent, mort en avril 1858 Edat. 1-2. 


HALLIDAY (André-Halliday Durr, dit) antour dramat- 


que anglais, ne à Grange (Ecosse), en 1830, mort le 10 
avril 1877 Edit. 5. 


HALLIWELL (James-Orchard), littérateur anglais, né 
à ea le 21 juin 1820, mort le 3 janvier 1889. 
Edit. 1-5. 


HALM {Charles), phlologue et critique d'art allemand, 
né à Munich, le 5 avril 4809, mort dans cette ville, Le 
10 octobre 1882 Edit. 5. 


48 


HALT 


au lycée de cette ulle, se fit recevoir licencié ès- 
lettres et essaya de la carriere du professorat. il 
se dit connaître, en 1865, par un livre de debut 
hard et remarqué, da Cure du docteur Pontalais 
(in-18; plusieurs cp œuvre d'un hbre penseur, 
dont les hardiesses, déno | " l'e 
tourage de l'empereur Napoléon IIT, furent l'objet 
d'un commencement de poursuites que l'hahilete de 
la forme fit suspendre. Le second roman de l'au- 
teur, Madame Frainez (1878, m-18), représentant 
la résistance d'une femme honnête aux desseins am- 
bitieux dont son mari veut la faire l'instrument, 
fut à son tour signalé par une sévéritè admimstra- 
tive : M. Robert Halt en avait tire une pièce qui, 
recue au Vaudeville en 1873, fut interdite, huit jours 
avant la représentation, par le gouverneur de Paris, 
en vertu de l'etat de siège. À la suite de la révoiu- 
tion du 4 septembre, le romancier avait été attaché 
à la Commission du depouilerment. des papiers 1m- 
périaux et avait publé en cette qualite : Papiers 
sauvés des Tuileries, faisant suite à da Correspon- 
dance de la famille ME (1871, in-8). 

M. Robert-Halt a pubhé depuis : le Roman de 
Béatrix (1875, in-18) ; {e Cœur de Monsieur Valentin, 
suivi de plusieurs nouvelles (1877, in-18\; le Dieu 
Octave (1880, in-18); Brave Garçon (1881, in-18) ; 
la Fantaisie de Camille (1882, in-18); Marianne, 
1884, in-18); les Infortunes d'un gentilhomme 
HR8T in-18), ete. k 


HALT pire Mazestev, dame Viev, dite Marie 
Robert), femme du précedent, née à Saint-Quentin, 
le 30 emai 1849, fille d'un artiste peintre, s'est fait 
aussi un nom dans les lettres, sous le même pseudo- 
nyme que son mari. Elle a publie des romans et 
nouvelles dont plusieurs ont pour sujet l'étude des 
mœurs anglaises ou amertcaines, et sont recom- 
mandes par des succès academiques. Nous avons 
à citer : Histoire d'un petit homme (1883, in-18; 
édition illustree même année, gr. in-18), couronnée 
par l'Académie française; da Petile Lazare (1884, 
in-18; 1885, édition illustrée, iu-4); Ladies et 
Gentlemen, Battu par des demaiselles, les Suites 
d'un Cook's tour (1885, in-48), en collaboration avec 
son mari; Jacques la Chance et Jean la Guigne 
(1890, in-18); Le Jeune Théodore (1891, gr. in-8 
illustré). à 


HAMEL (Louis-Ernest}, littérateur et historien 
francs, né à Paris, le 2 juillet 1826, fit ses études 
au lycée llenri IV et suivit les cours de la Faculté 
de droit de 1845 à 1848. Il s'inscrivit au barreau, 
mais plaida peu et se consacra à la httérature et aux 
recherches to us. Il donna d'abord un recueil 
de poésies : les Derniers chants (1851, in-18), puis, 
après de longues études sur la periode révolution- 
naire, 1l écrivit une Histoire de Saint-Just (1859, 
in-8), qui fut saisie et mise au pilan. Apres la pu- 
hlication du premicr volume de son Histoire de 
Robespierre (1865-1807, % vol. in-8), les éditeurs, 
menacés de poursuites, refusèrent de faire paraître 
les deux autres; un procès leur fut alors intente 

ar l’auteur, et ils furent condamnés à terminer 
‘impression à leurs risques et périls. 

M. Hamel essaya à plusieurs reprises d'entrer 
dans la vie politique. Dès 1857, 1l avait lutté dans 
le departement de la Somme contre la candidature 
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HAMEL (Victor-Auguste, comte bu), littérateur fran- 
ças, né à Paris, le 17 avril 1810, murt dans cette ville, 
le 2 septembre 1870 Edit, 1-4. 


HAMELIN (Ferdinand-Alphonse), amiral français, séna- 
teur, He né le? septembre 1796, à Pont-VEvêque, 
mort à Paris, le 16 janvier 1864 Edit. 1-3. 


HAMERLING (Robert), poète autrichien, né à Kirchberg, 
Je 24 mars 1830, mort à Gratz, le 3 Juallet 1889. Lit. 5. 


HAMILLE ot era en rene sénateur 
français, né à Montreuil-sur-iler, le 3 A pene 1512, 
mort à Douai, le 20 novembre 1883 Ldit, 5. 
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noncées au parquet par l’en- 


en 1877 il fut directeur de l'Homme li 
quin'eut qu'une courte existence et dont il a recueilli 


JIAMERTON 


officielle du docteur Conneau et aux élections de 
1865. il obtint, sans être elu, plus de 5 000 voix. Il 
fut porté également sur la liste republicaine, aux 
elections du 8 fevrier 1871 pour l'Assemblec natio- 
nale, mais la liste conservatrice l'emporta; eufin, à 
celles du 20 fevrier 4876, 1l posa sa candidature dans 
la circonscription de Montdidier, et obtint 7 320 voix 
contre 8 731 donnees à M. Jametel, candidat du Centre 
gauche, qui fut elu. Il fit partie du Conseil géneral 
de la Somme pour le canton de Moreurl. En janvier 
1838, il entra au Conseul mumicipal de Paris, pour 
le quartier des Quinze-Vingts. Reelu, dans le même 
quartier en 1881 et en 1884, 1l y echoua aux 
elections gencrales de 1887. Le 10 janvier 1892, 11 
se porta, comme candidat radical, à l'election séna- 
toriale partielle de Seine-et-Oise pour le remplace- 
ment de M. Hippolyte Maze, décede, et apres une 
lutte ardente, échoua, avec 594 voix contre 722, 
obtenues par M. de Courcel, ancien ambassadeur, 
candidat republican moderé. Il a éte décoré de la Lé- 
gion d'honneur lc 29 decembre 1886. 

Outre les ouvrages ates plus haut, on a de 
. Ernest Hamel : les Principes de 1189 et Les titres 
de noblesse (1858, in-16}; Lhomond et sa statue 
G De : Marie la Sanglante (1861, 2 vol. n-8 
a Statue de Jean-Jacques Rousseau, 1867, m-18} ; 
Précis de l'histoire de la Révolution française 
(1870, in-8); Histoire de la République française 
sous le Directoire et le Consulat (1872, in-8) ; His- 
toire illustrée du second Empire (1873, 3 vol. in-4); 
Histoire des deux conspirations du général Malet 
(18135, im-8): Histoire du premier ja re 
in-8}; Histoire de France depus la Révolution 


+ 
$ 


jusqu'à la chute du second Empire (1883, m-8) ; 


Thermidor, d'après les sources originales et les 


documents authentiques (1891, in-48}, etc. M. Er- 
nest Hamel a collaboré à l'Opinion nationale, au 


Siècle, à La Presse libre, à la Réforme pe 


re, journal 


divers articles sous ce litre : Souvenirs de l'Homme 
libre, La Politique républicaine (1878, in-18). 


HAMERTON ({Philippe-Gilbert}, peintre, critique 
d'art et romancier anglais, né à Laneside (Lanca- 
shire) le 10 septembre 1834, se prepara d’abord 
pour entrer a l'Unrversite d'Oxford; mais, entrainé 
par son goût pour les beaux-arts, il se mit à etudier 
particulièrement le genre du paysage. Eh 1855, il 
ht un premuer voyage à Paris pour s'initier à la 
peinture et à la litterature francaises ; 1l revint en 
France quatre ans plus tard et s'etablhit alors à Sens, 

uis près d'Autun. Les rives de la Saône lui fournmirent 
es sujets d'un assez grand nombre de toileset, dès 
1855, 1l avait orné de seize illustrations son poème, 
les Iles du loch Awe, Mais c'est principalement 


par des ouvrages de critique d'art et par ses romans 


qu'il s'est fait connaître. Nous cterons parmi les 
remiers : Les Peintres français contemporains 
Contemporary French Pamters, 1868); Lx Peinture 
en France après le déclin du classicisme (The Pant. 
in Fr. after the decline, etc., 1809); le Paysage 
(Landscape, 1885); une monographie sur la Saône, 
element illustree par M. 3. Pannellet par l'auteur; 
De l'imagination dans la pernlture de paysage 
(Imagimation in Landscape painting, 1887), etc. 

On cite, parmi les romans de M. llamerton et 


HAMILTON ({William-Alexandre-Antony-Aichibald Ha- 
micron-Doucras, 11° duc D'}, pair d’Angleterte), né à 
Lot le 19 fevrier 1811, mort Le 14 juillet 1863. 
dit. 1-3. 


HAMILTON {sir William), plalosophe écossais, né à Glas- 
Se rs mars 1788, mort à Edunbourg, Le 6 mai 1856. 
it 1-2, 


HAMILTON (rév. James), théologien écossais, né à 
| HDiane en 1814, mort le 24 novembre 1867. Edit. 


HAMMA 


autres ouvrages de genres assez divers: IFender- 
holme (1869) ; la Vie intellectuelle (The Intellectual 
Life, 1873); Marmorne {1878), roman qu obtint un 
grand succes, tant en France qu'en Angleterre; 
Français de ce temps (Modern Frenchimen, 1878); 
Français et Anglais, mis en parallèle {French and 
English, a Comparison, 1889); une biographie de 
Turner, écrite en français, etc. M. Hamerton a de 
plus collabore a l’Historie Times, àla Revue tr imes- 
trielle des Beaux-Arts (Fine Arts quarterly Revicw), 
au Journal de la Marine, etc. * 


HAMMA (Fridolm), musicien allemand, né à lrie- 
dingen {Wurtemberg), le 16 decembre 1818, alla 
s'etablhir en 1840, comme professeur de musique, à 
Schatfhouse, en Suisse, fut organiste à Meersbourg, 

rès de Constance, puis passa à Palerme, où àl fit 
Jouer quelques opéras et ballets favorablement ac- 
cuells par le public de cette ville. Lorsque eclata 
la révolution de 1848, M. IHamma, qui professait les 
opinions republicaines, y prit une part active, fut 
chargé d'organiser les musiques militaires et com- 
posa un hymne patriotique qui rendit son nom po- 
pulare. Après la defaite de la revolution sicihenne, 
11 suivit le genéral Mieroslawski, qui avait cont- 
mandé en chef l'armee révolutionnaire, dans Île 
grand-duche de Bade, où le patriote polonais etait 
appelé. La defate de cette armee l'oblgea de se 
refugier de nouveau en Suisse; puis 1 passa à 
Stuttgart, où 1l se fixa comme professeur. Lorsque 
M. Hamma etait organiste à Meersbourg, en 1801, 
il pretendit avoir trouvé dans le Credo d'une Missa 
solemnis n° 4, d'un orgamste du xvur siècle de 
celte ville, nomme Holtzmann, l'hymne de louget 
de Lisle, que ce dermer n'aurait fait que copier ou 
adapter. Mais ce Credo n'a pas été pubhe pour 
justifier cette allégation. — De ses deux freres, 
l'ainé, M. Benjamin Hawwa, s'est fixé à Kanigsberg, 
comme professeur de chant et directeur de concerts, 
le second, M. François Hawwa, s'est fat connaître 
par des compositions pour l'orgue. * 


HAMMETT {Samuel}, romancier américain, né en 
1816, à Jawett-City {Connecticut}, prit ses degrés à 
l'Universite de New-York, passa environ douze ans 
dans le Sud-Ouest, occupe d'affures de commerce, 
et fut, pendant quelque temps, clere de la eour de 
district du comite de Montgommery (Texas). En 
1848, il alla s’étabhr à New-York. 

Il a publié, sons le pseudonyme de P. Parton, 
deux romans : Un Yanhee dans le Texas (A Stry 
Yankee in Texas: New-York, 1853, in-12}, et {es 
Aventures merveilleuses du capitaine Priest oi 
Wonderful Adventures of captain Priest, 1854, in-12). 


HAMMOND (Guillaume-Alexandre), médecin ameri- 
can, né a Annapolis (Maryland), le 28 août 1828. 
suivit les cours de médecine à New-York et fut reçu 
docteur en 1848. L'année suivante, 1l entra au ser- 
vice de l’armée, visita les principaux hôpitaux muh- 
taires de l'Europe, étudia l'orgamsation du service 
samtaire dans les armées européennes et se relira 
du service en 1860, pour occuper la chaire d'anato- 
mie et de physiologie a l'Université de Maryland à 
Baltimore. Au début de la guerre, 1 reprit du service 
dans larmee en Du de chirurgien, fut nommé 
chirurgien en chef de l’armée et chargé de réorga- 


HAMM (Guillaume pet, économiste allemand, né a 
Darmstadt. le 5 juillet 1820, mort à Vienne, le 8 novem- 
bre 1880 Edit. 5. 


HAMMAN (Edouard-Jean-Conrad), peintre belge, né à 
Ostende, le 24 septembre 1818, mort à Paris, le 26 mars 
1888. Edit. 1-5. 


HAMMER (Jules), littérateur allemand, né à Dresde, le 
7 juin 1810, mort à Pillmtz, le 23 août 1862. Edit. 1-4. 


HAMMER-PURGSTALL (Joseph, baron pe), orientaliste 
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HAMY 


niser le service sanitare. Dénoncé pour des rregu- 
larites dans divers marchés, 11 dut donner sa démus- 
sion en 186%, et ce n'est qu'en 1838 quil fut 
réhabilhté par le Congrès et rétabli sur la liste des 
medecns mihtaires retraites. Depuis sa sortie du 
service, 11 fut attaché à l'hôpital Bellevue du collège 
de médecme de New-York et devint medeem en chef 


de l'hôpital pour les maladies du système nerveux, 
dans la même ville. En 1882, 1l obtint la chaære 


des maladies mentales et du système nerveux. 


Mirecteur du Journal de médecine psycholo- 


gique, M. lammoud a publié de nombreux ouvrages 
parmi lesquels nous citerons : Hygiène maluluire 


(1863); Maladies vénériennes (Venereal diseases, 
1864); l'Insomnie (Wakefullness, 1865); le Som- 


meul et ses accidents nerveux (Sleep and its nervous 


derangements, 1869); Traité des maladies du 
système nerveux (A Treatise of Diseases of the 
nervous system, 1871), traduit en franças par 
M. le docteur Labadic-Lagrave (1879, in-8, avec lg); 
l'Ahénation mentale dans ses rapports avec Île 
crime (Insanity in 1ts relation to crime, 1873); Sur 
le Travail mental et les perturbations rausées par 
l'émotion (Over mental Work and emotional Distur- 
bances, 1878); d'Abstinence des jeunes filles (Fustmg 
Girls, 1879); Cerluines PS du dérangement 
nerveux (Cert. Forms of nervous Derangerment, 
4881); l’Alrénation mentale dans ses rapports avec 
la médecine {Insanity in its medical relation, 1883) ; 
l'Impuissance sexuelle dans le sexe masculin (Sexual 
impotence in the Male, 1886); etc. En dehors de 
ses travaux de médecine, on cite du docteur Ham- 
mond quelques nouvelles. ss 

HAMPDEN (lenry-Bouverie-William Brasn, pre- 
mier vicomte), homme politique anglais, président de 
la Chambre des Communes, né le 24 decembre 1814, 
est le second fils du vingt et unième baron Dacre, 
et héritier présomptif du titre. Il fut secrétaire par- 
ticuher de sir George Grey. En 1852, il fut envoyé 
à la Chambre des Communes par le collèce de Le- 
wes, qu'il a represente Jusqu'en 1868, epoque où 1l 
devint deputé du eomté de Cambridge, qu l'a con- 
stamment réélu depuis. Après avoir occupe plusieurs 
postes parlementaires, M. Brand, qui appartenait 
au parti liberal, fut elu, en 1872, sans opposition, 
speaker ou president de la Chambre des Com- 
inunes, et eut a lutter contre les violences systémati- 
ques du parti obstructionniste ilandas. Hs'acquatta 

e ces fonctions delicates avec tant d'imparhalte 
qu'après les élections génerales de 1874, qui rame- 
nérent le parti conservateur au pouvoir, 1l fut porte 
de nouveau à la présidence avec la même unani- 
mité. Sir II.-W. Brand, elevé a la pairie le 3 mars 
1884, sous le titre de vicomte Hampden, a conserve 
ce titre après la mort de son frere, qui lu transmet- 
tait cel de vingt-troisème baron Dacre, désor- 
mais étemt. Il s'est signalé en Angleterre par son 
empressement a s'occuper des questions et des pro- 
gres agricoles. — Lord Hampden est mort le 4 mars 
1892. 


HAMY (Théodore-Jules-Ernest), anthropologiste 
francais, membre de l'Institut, né à Boulogne-sur- 
Mer (Pas-de-Caius), le 22 juin 1842, fit ses études 
médicales à Pams, obtint le diplôme de docteur en 
4868, et fut d’abord preparateur à l'Ecole des Ilautes 


allemand, né à Graetz (Styrie), le 9 juin 1774, mort à 
Vienne, le 25 novembie 1856. Edit, 1 2 


HAMMERICE {Fréderic-Pierre-Adolphe), poète, mstorien 
et théologen danois, né a Copenhague, le 9 avüt 1809, 
mort dans cette ville, Le 9 février 1877. Edit. 1 5. 


HAMON (Jean-Louis), peintre français, né à Plouha 
Côtes-du-Nord), le $ mai 1821, mort à Saint-Raphaël 
Var), le 29 mat 1874 Edit 15. 


HAMPDEN {rév. Kenn-Dichson), théologien et pair ecclé- 
siastique anglais, né à l'ile Barbade en 1792, mort le 
25 avril 1868. Edit. 1-4, 


HANDELMANN 


Etudes. Nommé aide-naturaliste, pour l'anthropo- 
logie, au useum d histoire naturelle en 1872, al fut 
chargé par cet établissement, en 1874, d'une nussion 
dans les pays scandinaves et délégue par Le mims- 
tere de l'instruction publique aux Congrès ethnogra- 
phiques de Moscou (870). de Vienne (1881) et d'une 
mission en Tunisie en 1887. Il a été nommé profes- 
seur d'anthropologie au Muséum, par decret du 
5 mai 1892, Conservateur du nouveau musee ethno- 
graphique du Palais du Trocadéro depuis 1880, il a 
ete elu membre libre de l’Académue des inscriptions 
et belles-lettres, en remplacement du general Faid- 
herbe, le 2% janvier 4890. Il a été promu offiuer 
de la Légion d'honneur le 29 octobre 1889. 

Membre de la Societé de geographie, de la Societé 
re et de plusieurs autres societes sa- 
vantes, M. Hamy a pubhe : l’Üs infermazxallaire de 
l'homme à l'état normal el pathologique (1868, 
in-8, 2 pl}, thèse de doctorat; Précis de paléonto- 
logre humaine (1870, 1n-8. avec fig.); Crania ethncia, 
les Crânes des races humaines (1875-1882, 2 vol. 
avec atlas), en collaboration avec M. de Quatrefages; 
Notes sur les figures gravées dans la roche de El 
Had} Minmoun pres Figuig (AB82, in-8); les Origines 
du Musée d'ethnographie {1890, in-8;. IL a aussi 
redigé pour la Mission scientifique au Mexique et 
dans l'Amérique centrale, la parue relative a l'An- 
hropologie du Mexique. % 


HANDELMANN {Gotifricd-Ilenri), historien et auti- 
uaire allemand, né à Altona,le 9 août 1827, survit, 
de 4847 à 1855. les cours de plusieurs umversités 
allemandes, qu'il interrompit pour prendre part a la 
guerie des duches contre le Danemark en 1849. II 
eutra ensuite dans l'association fondee par Lehmann, 
dont le but etait l'anneuon des duches à la Prusse. 
I rédigea alors les Annuaires du Schleswig-Holstein 
{Jahrbucher fur Landeskunde des Herzogthumer 
Sehl.-IL., 1858-1865). IL fut nommé, en 1866, conser- 
vateur du musee d'antiquites du Schleswig-Holstein 
et professeur à Kiel. 

M. Handelmann s'est fait d'abord connaître par 
un certam nombre de publications historiques sur 
] Amérique telles que : {istoire des Etats-Unis (Ges- 
cluchte der vereunnigten Staaten ; 2° edit. 1800); Hes- 
ture de l'ile d'Haati (Gesch. der Insel Haiti; 2° edat 
1860), et Ihstorre du Brésil (1860). Il s'est tourne 
depuis vers l'étude des antiquités et de l'histoire 
de son pays natal, et a publié : Polilique annexion- 
niste du Danemark pendant la querre de Sept Ans 
(die Daen. Reumonspolhtik um die Zeit des Sicben 
jachrigen kriegs) : le Duc Adolphe de Holstein-Got- 
torp (1865); Monuments préhisloriques en perre du 
Schleswig-Holstein (Norgesch. Stemdenkmaeler im 
Schl.-Ht, 4972-1874, part. 1-1); Histoire du Schies 
urg (luel, 1873); les Fouwuilles de l'île de Sylt (de 
amthchen Ausgrabungen auf Sylt, 1875}; Ar cheulu- 
que préhistorique du Schlesuwig (Kiel, 1873), etc. — 
M. llundelmann est mort à kel, le 26 avril 1891. 


HANNAFORD {Samucl), naturaliste wlandais, ne en 
1828, ht une etude serteuse des sciences naturelles 
et partit, en 1852, pour l'Australie, dont à etudia 
la faune et la flore, collabora à la presse locale et 
fonda une société d'agriculture. Il passa en Tasmanie 
pour y poursuivre ses recherches et y devint biblio. 
thecure de la bibhotheque publique qu s'y fonda 
en 1810. 

Les resultats de ses importantes recherches ont 
et publius sous ces titres : Catalogue des plantes 
à fleurs et de fougeres des environs de Tanes (De- 
vonsh e) (Catal. ol the Flowerimg plants and ferns, 


=== == 


HANESTAENGL (Francs), lhthographe allemand, né à 
Bayerminuns (Bavière), le 1“ mars 1804, mort à Munich, le 
18 avril 1877 Ldit, 15 


HANKE (Heunriette-Wailhelmine Annor, dame), roman- 
cere allemande, née à Jauer, le 24 juin 1785, iuoite au 
méme heu, le 15 juillet 1862, Edit, 1-3 
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1851); Notes sur la Faune et la Flore de Victoria 
(1R56}; Fleurs sauvages de la Tasmanie (Wild 
l'lovers of Tasim. 1866}; Guide en Tasmanie (Guide- 
Book to Tasm.), etc. IL a donné un grand nombre 
de mémoires aux journaux saentifiques : Journal 
of Australasia, Fictorian Agricultural and horti- 
cultural Gazette, Launceston Times, etc. Il faut 
citer à part des Poètes et la poésie en Irlande 
(Poets and Poetry in Ireland). 


HANNOVER {Adolphe}, médecin danois, né à Co- 
penhague, le 2% novembre 1814, fit ses études a 
Université de sa wille natale et fut recu docteur en 
1857. 11 y est devenu professeur d'anatomie nmucro- 
scopique, et s'est fait Connaitre dans toute l'Europe 
par ses recherches anatomiques. L'Académie des 
sciences de Paris lui a décerné, à deux reprises des 
récornpenses, pour $es ouvrages et pour l’ensemble 
de ses découvertes et l'a élu au nombre de ses 
correspondants, le 16 mars 1885. 

Parmi les écrits de M. Ad. Hannover, dont quel- 
ques-uns sont en français, 1l faut citer : Tableau 
auicrométrique pour servèr à la réduction des di- 
verses mesures gur sont employées dans la micru- 
métrie microscopique (Copenhague, 1842); fecher- 
ches micromélriques sur le systeme nerveux des 
animaux vertébrés et invertébrés {iu-4 avec 7 pi., 
en danois 4842, en français 1844); De Quantitate 
relaliva et absoluta acidi carbonici ab homine sano 
et ægroto exhalati (1845); Sur l'Epitheliona (1852): 
Documents sur l'anatomie, la physiologie et la 
pathologie de l'œil (Bidrag til Œiets anatomie, ete., 
1856, in-8); De da Construction et de l'emploi du 
microscope (om Mihkroscopets Bygning, etc., 1847, 
in-8), traduit en français en 1855; {a Rétine de 
l'homme et des vertébrés (1876, gr. 1-4, ax. pl. en 
français); le Carlilage primm dial et son ossifica- 
ton dans le crâne huinain avant la naissance {1881, 
in-4, av. pl. en français). 


HANOTAUX (Albert-Augusle-Gabriel), arehiviste 
francais, ancien député, né à Beaurevoir (Aisne), 
le 19 novembre 1855, fit son droit, fut reçu licencié, 
suit en même temps l'Ecole des chartes ct obtint 
le diplôme d'archiviste paléographe en 1880. Maitre 
de conferences a l'Ecole pratique des liautes études, 
el entra aux archives du YHimistere des affaires étran- 
geres le 29 janvier 1879. IL fut successivement 
attaché au cabinet Le 14 janvier 1880: attaché à la 
sous-direction des archnves, le 4 février 1881}, se- 
cretare adjoint de là commission des archives diplo- 
matiques le 20 mars 1880, sous-chef du cabinet du 
miustre le 18 decembre 1881, rédacteur aux ar- 
chives le 27 janvier 1882, chef adjoint du cabinet 
du muustre en 1883 et conseiller d’amhassade à 
‘onstantimople en 1885. Dans ce dernier poste, 1l 
fut charge par mtérnn de la dection de l’ambas- 
sade en 1886, mas1l quitta aussitôt le service diplo- 
natique pour se présenter à l'elechon pan helle du 
18 avril 1886, dans le departement de l'Aisne, en 
ronplacement de M, Villain, décédé. Il fut clu par 
52606 voix, contre 48 654 données à un autre can- 
didat republican, M. Gibert-Boueher, Aux elections 
genérales du 22 septernbre 1889, faites au scrutm 
unmominal, 1l echoua dans l'arrondissement de 
Verums, avec 5962 voix, contre 7 501 donnees au 
candidat bonapartiste, M. Calfareli. Il rentra au 
muustere des affaures étrangères, où 1l fut chargé 
de la direction des protectorats. Décoré de la Légion 
d'honneur en 4862, 1l a été promu officier. 

M. Ilanotaux a publié : les Filles retrouvées, Thè- 
bes d'Egypte, Nintve, Babylone, Troie, Carthage, 


HANNAY {James}, littérateur et publiciste écossais, né 
à Dumfries en 1827, mort à Bai celone (Espagne), le 8 jan- 
vigr 1878 Edit. 1-5. 


HANNOYE {Désiré-Juseph), représentant du peuple fran- 
ça1s, né à Avesnes (Nord), le 3 ina 1800, mort en décemn- 
bie 1855 Edit. 1-2. 


Le 


HANOTEAU — 1 
Ponipéi, Ilerculanum (1880, in-18); Origines de 
l'institution des intendants des provinces d'après 
des documents inédits | 1884, in-Ù) : Etudes lasto- 
riques sur le \vr el Le vue siecle en France [\886, 
in-18}). On a en outre de lui une interessante mono- 
graplue sur le céleln'e Mstorien, son cormpatriote - 
Henri Martin, sa vie, ses œuvres, son temps (1885, 
in-18). # 


HANOTEAU  {Louis-Joseph-Adolphe-Charles-Cons- 
tance}, général et orientaliste francais, né a Decrze 
(Nieyre), le 12 jum 1814, entra à l'Ecole polytech- 
nique le 12 novembre 1832 et en sortit, comme 
sous-lieutenant, dans l'arme du génie en 1854. 
Lieutenant le 1° octobre 1856, 11 fut promu succes- 
Sivement capitaine le 25 novembre 1840, chef de 
bataillon le 2 août 1858, lieutenant colonel le 27 dé- 
cembre 1861, colonel le 17 jum 1865; général de 
brigade le 31 octobre 1870, 1] a été admis, en 18106, 
dans ie cadre de réserve ct s’est fixé a Gueret 
(Creuse). N le général Hanoteau a passé une grande 
parte de sa carmere militaire en Algerie; 1 avait 
été commandant supérieur du Fort-\apoléon ct 
adjomt au bureau des aîlatres pohtiques. 11 s'était 
lré à une etude approfondie des idiomes et des 
mœurs de la Kabylie, et ses publications sur cette 
matere l'ont fat élire correspondant de l’Acadérme 
des inscriptions et belles-lettres le 19 décembre 
1873. Décoré de la Legion d'honneur le 25 janvier 
4858, 1l a été promu officier le 17 septembre 1860 
et commandeur le 11 août 1869. 

Outre un certam nombre de mémoires adressés à 
l'Académie des inscriptions, le général Hanoteau a 
publié les ouvrages suivants : Essai de grammaire 
Labyle, renfermant Les principes du langagé parlé 
par les Ygaouuouen (1858, in-8); Notice sur quelques 
enscriplions en caractères dits tifinar' et en langue 
tamarek" (1858, in-8); Essai de grammuire de la 
langue tamareh' avec des renseignements sur le 
toüareg et la langue berbère (1868, in-8, 7 pl.). 
Poésies populaires de la Kabylie du Jurjura, texte 
et traduction (1867, in-8); {« Kabylie et les cou- 
dumes habyles (1873, 3 vol. in-8), etc. 


HANOTEAU {llector), peintre paysagiste français, 
frère du précédent, né a Deerze (Mevre), le 25 mai 
4823, mamfesta de bonne heure ses dispositions 
hour le dessin et fut d’abord dirigé vers la peinture 
d& genre et d'mtérieurs. Il put ensuite suivre son 
goût pour le paysage, qu'il étudia sous M. Gigoux, 
et s y h\ra exclusiwement. Il a constamment exposé 
depuis 1855, notamment : Campement arabe (1855; 
Un Etang dans le Nivernais, les Prés de Charency 
(1857); Une Matinde sur les bords de la Cauna, et 
divers autres sujets mivernais (1859), Lin fiuisseau 
à Charency, Une Malinée de pêche (1861); La Nour 
rice du pauvre, Chevaux Libres (1863); La Hutte 
abandonnée (1864); Un Coin de parc dans le Nivei- 
nas (1865); Apres la pêche, le Soir à la ferme 
RUE le Garde-manger des renardeaux (1868); 
a Passée du grand gibier, au Luxembourg, êrs 
Roseaux (1869); la Mare au village (1870); Une 
Chaumière (1872); Ghevrefeuille 11873); Un Public 
bicnveillant (1374}: les Grenoulles (1875); les 
Diquels (1K16); Le Moulin, Le Chef de l'âtre (1877); 
Portrait du général Hanoteau, la Tournée du meu- 
nier (1878); la Victime du réveillon (1879); l'Eau 
dormante (1880); l'Efang boisé, Mon jardin (1881); 


HANSEMANN i{David-Jules-Lous), homme politique ct 
phdess allemand, né à Finkenwerder, près Hambourg, 
A 42 juillet 1390, mort à Schlangenbad, le 4 aout 1861 

it. 1-5 


HANSEN (Pierre-André), astronome allemand, né à Ton 
dern {Slesvix), le 8 décembre 1795, mot a Gotha, le 
28 mars 1874 Edit. 1-5 


HANSSENS {Charles-Lous), musicien belge, né à Gand 
ge 13 juillet 1602, mort à Bruxelles, le 8 avril 4871. 
+ 1-4. 


1 — HARCOURT 

En automne, le Binage (1882), la Haie maloyenne 
(1885); Septembre, DAT (4884), l'Homme utrle 
ee ; Les Nénuphars, Le ‘lors des Nids (1886): 
"Entrée de la maison, Bords de la Lozre (1887); 
Un Temps de plute (1888); le Cabaret (1889), etc. 
Un grand noinbre de ecs sujets ont êté gravés par 
M. l'icrdon et reproduits par divers jout naux 1llus- 
trés. M. I. ffanoteau a obtenu, outre dwerses ré- 
compenses aux expositions départementales, une 
médaille aux Salons de 1864, de 1868 et de 1869, et 
la décoration de la Légion d'honneur Pn 1870. — 
Il est mort à Briet (Nièvre), le 7 avril 1890. 


L 1 


HANSEN (Théophile pe), architecte autrichien, 
d'origine danoise, est né à Copenhague, le 13 juallet 
1815. Après avoir ternunè ses études a l'Academme 
de sa ville natale, 11 wisita l'Allemagne et fut appelé 
a Atfiëncs par son frère, également arelntecte. 
Là, 11 s'y hra à l'étude du style grec et se lit con- 
naître par la restauration de quelques monuments 
de l'Acropole. IL fut chargé de la eonstiucton 
de l'observatoire el professa le cours d’archr 
tecture a l'Ecole de technologie jusqu'a la revolution 
de 1845, Il fut alors appele à Vicune, où 1 se üixa 
définitivement ct devint architecte du gouverrnie- 
ment ét professeur à l’Academme des beauxv-aris. 
Cette capitale lui dat un certain nombre de ses 
plus sompfueux monuments : le Musée de l'arsenal, 
dans le style byzanun; l'Eglise grecque, la Restau- 
ration de la facade du palais Sina, le Cercle 
de l'association des musuiens; l'Académie des 
beaux-arts, la Nouvelle Bourse. 11 a exccuté : a Lem- 
berg, l'Hôtel des Invalides; à Brunn, l'Héprtai,ete. 
Il a donné à l'Exposition unierselle de 1838 les 
plans, coupes et perspectives de {a Bourse de 
Vienne, du Nouveau Parlement de cette ville, en 
construction; de l'Académie des Beaux-Arts de 
Vienne, et de l’Académie des sciences, d'Athènes, 
qui lui valurent une médaille de 1" classe et la dé- 
coration de la Légion d'honneur. — M. de Hansen 
cst mort a Vienne, le 16 février 189. 


HARAIRI (Soliman al), hitérateur arabe, né à 
Tunis, au mois de novembre 1824, d'une famille 
d'origine persane, fit ses etudes a la grande mos- 
quee de Tums, s'attacha principalement aux sciences 
exactes et à la médecine et fut chargé, des Fâge de 
quinze ans, d'ensugncr Îcs mathématiques. Ayant 
pns ensuite les fonctions de notaire sous la Juri- 
dction du bey, il devint, en 1845, sécrétarre arabe 
de la légation française. En 1846, il vint a Paris, ou 
il à rempli les fonctions de répétiteur a l'Ecole des 
langues orientales vivantes. 

Très versé dans la connaissance de notre lingue, 
Al Solmian Ilarauri s'est donné pour tâche de re- 
pandre chez ses compatriotes nos hires et nos 
idées ; 1l à traduit en arabe les Fables de La Fon- 
taine, l'Economie politique de Bianqui. le Manuel 
de santé, de Raspaul, l'Anafomie clastique, du doc- 
teur Auzoux, quelques volumes de l'Unerers prtto- 
resque; la Grammaire française de Lhomond (Paris, 
1857, m-8} et autres œuvres. 


HARCOURT {Charies-Francois-Marie, due n’}, homme 
politique françuis, ancien député, né a Paris le 
21 juin 4835 petit-fils de l'ancien pair de France, 
mort en 14865, est le chef actuel de la branche 
ainée de [a fanulle, dite d’Harcour t-Beuvron, 1 


EANSTEEN (Christophe), yrhisicien norvegien, né à 
Chnistiama, le 26 septembre 1784, mort dans cette vulie, 
le 15 avril 1875 Edit 1-5 


HANUSCH (Îgnace-Jean), philosophe allemand, né a 
Prague le 28 novembre 1812, mort dans cette vitie, le 
19 mai 1869. Edat. 1-4. 


HARCQURT {Franços-Eugène-Gabriel, duc n'}, duplormate 
trançais, ancien pair, né 4 Jouv, le 22 aout 1:86, moit 
à l'as, le 3 inai 1865 Edit. 1-4 


IARCOCRT 


entra au service de l’armée, dans les chasseurs à 
pied et donua sa démission en 1862. Elu represen- 
tant à l'Assemblée nationale, le 8 février 1871, dans 
le departement du Calvados, le troisième sur neuf, 
par 73000 voix, il prit place au Centre droit, 
avec lequel il vota et présenta en 1872 un projet 
de réforme du corps d'état-major, qui fut pris en 
considération par la commission de la réorganisa- 
tion de l'armée ; il fut également rapporteur du pro- 
jet de Joi prononçant l'adnussion défimtive dans 
l'armée et dans la marine des membres de la famille 
d'Orléans (1874). M. le duc d'Ifarcourt, après avoir 
repousse l'amendement Wallon, adopta l'ensemble 
des lois constifutionnelles et se présenta, aux élec- 
tions du 20 février 1876, dans l'arrondissement de 
Falaise, comme eandidat constitutionnel. Soutenu 
par les républicams, 11 fut élu par 7807 voix, contre 
3000 obtenues par le candidat bonapartiste, M. Gi- 
met, el reprit sa place au Centre droit de la nouvelle 
Chambre; 1l en fut élu le secrétaire par 248 voix. 
Après l'acte du 16 mai 1877, à1l fut un des 158 dé- 
putés qui soutimrent de leur 1ote le cabinet de 
Broglie et se représenta aux élechons du 44 actohre 
suitant, comme candidat ofliciel et monarchiste. 
Vivement soutenu par le gouvernement et par le 
maréchal président de la République ln-mème, qu 
lui rendit visite dans son château en pleine période 
électorale, il réunit 7704 voix, contre 4811 données 
au candidat républicain, M. Lavallev. M. d'Harcourt 
continua de sieger au Centre droit, mais ne prit 
aucune part aux travaux de la Chambre et ne se 
repréventa pas aux élections générales suivantes. 
Décoré de la Legion d'honneur, le duc d'Harcourt 
a été promu officier le 9 août 1877. — Marie, en 
4862, a Mic de Mercy Argenteau, il a eu deux fils : 
Henn, né a Argentouu le 2% janvier 4864, oflicier 
es l'armée, et Charles, né a Paris, le 18 avril 


HARCOURT (Bernard-Hippolyte-Marie, comte de 
diplomate francais, né à f'aris, le 25 mai 1821, 
troisième fils de l'ancien pair de France, oncle du 
précédent, fut successivement attaché à l'ambassade 
de Madrid, en 4859, à la nussion de M. de Lagrenee 
en GChme, en 1843, aux légations de Francfort et 
de Berne, en 18417, puis devint premier secrétaire 
d'ambassade à Madrid, en 4849, et ninistre pléni- 
potentiare à Bade et Stuttgart, en 1851. Xomme 
ambassadeur de France auprès du Saint-Siège au 
mois d'avril 4871, il eut à soutenir un rôle difficle 
en présence de l'antagonisme du Yatcan et de la 
cour itahenne et de la divergence entre les visées 
cléricales du moment et les nécessités politiques. 
On a signalé sa résistance 4 l'expropriation, par le 
gouvernement italien, de quelques couvents fran- 
cais de Rome. Un décret du 4* mai 1872 le rem- 
plaça auprès du Saint-Siège par le comte de Rour- 
going, et le nomma ambassadeur à Londres, poste 
que venait de quitter le duc de Broglie. Il y resta 
jusqu an 9 septembre 1873, et fut mis eu disponi- 
bihté. Il rentra encore en aclnité comme ambas- 
sadeur de France près la République suisse {9 sep- 
tembre 1874), et y conduisit les négociations relatives 
à la convention postale de Berne. Candidat aux 
élections sénatoriales du 30 janvier 1876, dans la 
Seine-et-Marne, il échoua avec la histe monarchiste. 
IE fut relevé de ses fonctions d’ambassadeur le 
44 janvier 4879. Officier de la Légion d'honneur le 
41 octobre 1873, il a été promu commandeur le 
5 novembre 1877. Le comte Pernard d'Harcourt a 
publié depuis sa retraite : Diplomañe et diplo- 
males, les quatre ministères de M, Drouyn de Lhuys 
(1889, in-8} 

Son frère aîné, le comte Bruno-jean-Marie n'Han- 
counr, ne le 14 octobre 1815, entra dans la marine, 
fut nommé capitaine de frégate en 1845, ct capi- 


HARCOURT n'OLovse (Georges-Trévor-Douglass-Dernard, 
marquis pb’), diplomate francais, ancien pair, né à Buigh- 
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HARCOURT 


taie de vaisseau le 27 juillet 1862. Avant ce dernier 
grade, 3l s'était signalé par sa conduite à l'attaque 
de kmburn en 1855, et avait fait avec distinetion 
les campagnes de Chine et de Cochinchine. Il prit 
sa retraite au commencement de 1871. Décoré de 
la Légion d'honneur en 1842, il a été promu officier 
le 15 mars 1861 et commandeur le 25 janvier 1871. 
— ]lest mort a Paris le 3 novembre 1891.1e comte 
Bruno-J.-M. d'Harcourt a publie : Considérations 
sur le commerce maritime de l'rance (Cherbourg, 
1845); Péche côtière (1840), etc. 


HARCOURT {Pierre-Louis-Bernard comte »'}, an- 
aen représentant français, né le 20 août 1822, est 
le fils du marquis d'ilarcourt d'Olonde, mort en 
1881. 1! servit dans un regiment de chasseurs 
d'Afrique et fut officier d'ordonnance du maréchal 
de Mac-Mahon, qu'il suivit en Itahe, en Algéme et 
pendant la guerre de 1870. Fait prisonnier à Sedan 
et emmené en Allemagne, il reprit sa place auprès 
du marechal, pendant le second siège de Paris. 
Porte aux élections complementaires, pour l'Assem- 
blée nationale, dans le departement du Loiret, 1l 
fut élu, le 2 quallet 1871, par 30356 voix. siegea au 
Centre droit, fut rapporteur de la convention addi- 
tionnelle au traite de Franefort {11 décembre 1871), 
et prit part aux discussions relaties à l'Algérie et 
aux lois mulitaires. [l vota avec la majorité monar- 
chiste de TlAssemblée, repoussa l'amendement 
Wallon, mais adopta l'ensemble des lois constitution- 
nelles. 

À la dissolution de l’Assemblee nationale, il se pré- 
senta sans succes aux élections législatives de 1876 
et de 1877: a celles du 20 février 1876, 11 echoua 
comme candidat consututionnel, dans l'arrondisse- 
ment de Piliers (Loiret), uvec 7682 voix eontre 
8642 obtenues par le candidat bonapartiste, 
M. Brierre, el à celles du 14 octobre 1877, comme 
candidat officiel du maréchal de Mac-Mahon, dans 
la 2% circonscription d'Orléans, avec 9598 voix, 
contre M. Berruer, candidat republicain, l'un des 365, 
qur obtint 10411 suffrages. Nommé, le 11 septembre 
1875, heutenant-colonel du 40° regiment de l'armée 
territoriale, 1l a ête décoré de la Legion d'hon- 
neur. 


HARCOURT (Louis-Emmanuel, vicomte p'}, frère 
cadet du precédent, né le 24 jum 184%, entra au 
mimstère des affaires etrangeres, et fut nommé 
secretaire de la presidence a l’avenement du maré- 
chal de Mac-Malon {24 mai 14875). H eut, dit-on, 
une part active aux mesures des divers cabinets 
conservateurs contre le parti republieun, et son 
influence personnelle sur le marechal ne fut pas 
etrangere aux decisions prises par cel €1 contre 
ses nünistres, MM. Iucard et Jules Simon. Après 
l'échec du cabinet du 46 mai, son éloignement fut 
demande, et, a la fin de décembre 1877, 1l partit 
pour l'Italie, puis fut nommé secrétaire d'ambassade 
de 4re classe a Vienne, avec inntation de se rendre 
a son poste (septembre 1878). A la retraite du ma- 
réchal de Mac Mahon, »l donna sa démission, le 
31 janvier 4879. M. E. d'Iarcourt a été promu offi- 
cer de la Légion d'honneur le 7 août 1877. 


HARCOURT {sir William-George-Granville-Venables- 
Vernon), homme politique anglus, est né le 14 oc- 
tobre 1827. Petit-fils d'un archevêque d'York, 11 fut 
élevé au Trinity college de l'Umversité de Cam- 
bridge, prit ses grades en 1851 et s'inscriit au 
barreau d'Inner Temple en 1854. Conseiller de la 
reine en 4866, il entra à la Chambre des Com- 
munes en 1868, comme député hbéral, et fut élu le 
2 mars 1809 professeur de droit international à 
l'Université de Cambridge; il s'était déjà fait con- 
naître comme jurisconsulle dans plusieurs commis- 


ton {Angleterre), le 4 novembre 1808, mort à Gurcy 
(Seiné-et-Marne}, le 1* octobre 1883. Edit. 


HARDY 


sions spéciales. Nommé sohcitor général en no- 
vembre 1875 et crée chevalier à cette occasion, 1l 
abandonna ce poste lors de la sortie du pouvoir de 
M. Gladstone en fevrier 4874. Lorsque les élections 
de mai 1580 ramenérent les hberaux au pouvoir, 
M. Vernon Hlarcourt entra au pouvoir comme mr- 
nistre de l'intérieur, dut se représenter, selon 
l'usage, devant ses électeurs d'Oxford, et échoua 
contre san concurrent conservateur. Mais il fut 
aussitôt réélu par le comté de Derby. 

L'un des prmeipaux collaborateurs dela Saturday 
Review, sir W. Harcourt a inséré dans le Times, 
sous le pseudonyme d'Historicus, un grand nombre 
d'articles de droit international qui, annotés el 
réunis en volume, furent pubhés en 1863. > 


HARDY (Alfred), médecin français, membre de 
l'Académie de médecine, né à Pans, le 30 novembre 
1814, fit ses études spéciales à la Faculté de Paris, 
fut chef de elinique à la Chanité, et reçut, en 1836, 
le diplôme de docteur. Après avoir ête attaché, de 
1841 a 1845, au bureau central, al devint, en 1846, 
médecin de l'hôpital de Lourcine, et, en 1851, de 
l'hôpital Saint-Lous. Agregé de la Faculté en 1851, 
il aëêté élu membre de l'Académie de Medecine, dans 
la section de thérapeutique, le 14 mai 1867. M. Hardy 
a été décoré de La Légion d'honneur en 1852 et 
promu officier le 9 août 1870. 

On a du docteur Hardy, qui's est particulièrement 
consacré à l’etude des maladies de la peau, les ou- 
vrages suivants : Traité elémentaire de pathologie 
interne (1844-1855, 3 vol. ne fait en collaboration 
avec M. Béhier, et qui à été adopte pour l'enscigne- 
ment médical; Leçons sur les maladies de la peau 
(1858-1859, 2 vol.}, recucillies par MM. L. Moysant et 
À, Garnier; Leçons sur les affertions cutanées dar- 
treuses, etc. (1862, in-8); Leçons sur la scrofule el 
les scrofulides, etc. {1864, in-8); Chnique pholo- 
graphique de l'hôpital Saint-Louis (1867, in-8), etc. 


HARDY (Léopold-Amedée), architecte français, né 
à Paris, le 8 mars 1829, fut élève de l'Ecole des 
Beaux-Arts et suivit l'ateher de Mocolle. Il se fit 
remarquer par des travaux importants, dont les plans 
et dessins parurent aux Salons annuels : nous cite- 
rons entre autres : Projet d'achèvement de la place 
de la Concorde ABS : Projet de monument en 
mémoire de l'Exposition universelle (1855); Vue de 
la Basilique Saint-Laurent-hors-les-murs, à Rome; 
Etudes de peintures antiques (1859); la Tour des 
gendarmes, à Caen; Projet de chéteau d'eau pour 
un puits artésien (1865); Etude de l'église de Bu- 
nault (Maine-et-Loire), état actuel, douze dessins 
(1869); Projet de palais de l'industrie pour la 
ville de Stutigart, quatre dessins (1870); Archevé- 
ché d'Albi, ancienne forteresse dite de la Berbie, état 
actuel (1882). Arclutecte principal du service de 
construction du palais de l'Exposition universelle, 
au Champ-de-Mars, en 1867, 1l fut architecte du 

alais de l'Exposition umverselle de 1878, et nommé 
inspecteur des bâtiments cuils. Décoré de [a Legion 
d'honneur en 1867, M. Hardy a éte promu officier, 
le 4s mai 1878, 4 l’occasion de l'ouverture de l'Ex- 
position universelle. : 


HARDY (Michel), archéologue francais, est né à 
Dieppe en 1840. Ses études terminees, il devint 
conservateur du Musée et bibliothécaire de sa ville 


HARDEE {William}, général aménicain, né en Georgie 
en 1318, mort le 6 novembre 1973. Edit. 3-5 


HARDING (Chester), peintre américain, né à Convay 
{Massachusetts}, le 1“ septembre 1792, mort le 1* avril 
1866 Edit. 3-4, 


HARDING (James-Duffield), peintre et auteur anglais, 
né en 1798, mort le 4 décembre 1863. Edit. 1-5. 


HARDINGE ({flenra HaRDiNGE, 1° vicomte), général an- 
glas, né à Wrotham (Kent), le 30 octobre 1785, mort Île 
24 septembre 1856. Edit. 1-2. 
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natale, et passa en 1876 à Perigueux en quañté 
d'archiviste et de bibhothécaire de cette ville. 

M. {ardy a publié un certain nombre de notices 
d'archvologie locale, parmi lesquelles il faut citer : 
Ecornebœuf et les origines préhistoriques de Péri- 
gueux (1877, m-8); Slation magdaléenne découverte 
dans la commune de Chancelade (1817, in-8); Expli- 
cation de l'apparence de taille de certains silex 
tertiaires (1885, in 8); Le Souterrain refuge de la 
Croix de Boby (1885, in-8) ; Le Cimetière franc d'Eu 
(1885, im-8), etc. Il a édité : les Antiquitez et chro- 
niques de la ville de Dieppe par David Asseline, 
prestre (1879, 2 vol. in-8); la Vie de Saint-Vaneng, 
fondateur de l'A deb de Fécamp, du P. Christophe 
Labbé (1874, in-8) ; Mémoires pour servir à l'histoire 
de la ville de Dieppe, du prêtre Michel-Claude Gui- 
bert (1878-1879, 2 vol. in-8}, avec introduction, notes 
et suppléments. " 


HARDY (Gathorne}. Voy. Cransroox (Vicomte). 


HAREL {Paul}, aubergiste-poëte français, est né 
à Echauffour (Orne}, en 1854. Petit-fils d’un auber- 
giste, il fut destiné à la profession héréditaire dans 
sa famille et jugea bon de s'y tenir. Son goût et son 
talent naturels pour la poésie se mamfestérent de 
bonne heure par des chansons et autres pièces de 
vers specialement consacrées au monde qui l’en- 
tourait, à ses occupations culinaires, à la nature 
qui en forme le cadre : sur ces sujets, d’une variété 
restreinte, 1l répandait une grande richesse de pitto- 
resque. Bientôt sa reputation franchnt les limites de 
son modeste milieu: ses vers lui valurent le titre 
de membre de l'Académie de Caen, des couronnes 
aux Jeux Floraux et, en 1887, sur la recommanda- 
on de M. Sully-Drudhomme, un prix à l'Académie 
française. M. D. Harel n'en continua pas moins de 
tenir son auberge : À la Croix Saint-André, devenue 
un but de pèlerinage littérare. 

Les poésies de l'aubergiste normand ont formé 
successivement divers recueils sous des titres qui 
en rappellent l'objet : Sous les Pommiers (1819, 
in-8); Gousses d'ail et Fleurs de serpolet (1881, 
in-8); Rimes de broche et d'épée (1885, m-18}; Aux 
champs (1886, in-18): da Hanterie (1889, in-A8); 
sans compter des Vingt-huit jours du caporal Bal- 
landard, en collaboration avec un compatriote- 
poëte, M. Le Vasasseur. M. Harel s’est essayé sans 
beaucoup de succès au théâtre, avec la pièce l’Her- 
bager, en trois actes et en vers {Odéon, 1891). , 


HARGRAVES (Edmond-llammond), voyageur an- 
glais, célebre par la découverte des mines d'or de 
l'Austrahe, est né, en 1815, à Gosport {comté de 
Sussex}, où son père était lieutenant de nulice. 
Apres avoir navigué trois ans à bord d'un bâtiment 
de commerce, 1l forma, en Australe, un petit éta- 
blissement agricole (1854) et s’y maria. En 1849, il 
s'embarqua à Port-Jackson pour la Califorme, où, 
usitant les placers nouvellement exploités, il fut 
frappé de la sinnhtude qui eustait entre le sol cali- 
fornien et celui de certaines régions australiennes, 
{Il se voua dès lors à la reconnaissance et à l'ex- 
ploitation de ces dernières. Grâce À des circonstances 
favorables et habilement mises à profit, il découvrit 
les mines d'or les plus riches de notre temps. 
Une compagnie de mineurs fut organisée sous sa 
direction et pourvue des instructions nécessaires. A 


KARDOIN (Louis-Eugène), magistrat francais, né à Paris, 
le 26 juillet 1789, mort a Pau, le 21 décembre 48170. 
Edit. : 


HARDY {sir Thomas-Duffus), arcmviste anglais, né à Port- 
Royal (Jamaïque) en 1804, mort à Londres, le 15 juin 
1878. Edit. 5. 


HARE (Robert), chimiste américain, né en lPensyl* 
nn 4781, mort à Philadelplue, le 15 mas 1858- 
soit, 1-2. 


HARISPE 


peine fut-elle à l'œuvre dans les localités qu'il 
avait désignees, que, dans la première semaine, on 
recuelhit plus de 250000 francs de nuncrai auri- 
fere. La fièvre de l'or s'empara de toute la ca- 
lonie, qui émigra en masse vers les montagnes 
Bleues, Nommé commissaire des terrains de l'Etat, 
il fut chargé de parcourir tous les districts métal- 
hferes de l'Australie. Après avoir fait son rap- 
ort, 1l résigna ses fonctions (1852) et rentra dans 
a vie privée. De nombreux témoignages de recon- 
naissance publique ont été donnés à M. Hargraves : 
la legislature de la Nouvelle-Galles du Sud lu à 
voté, en 1853, une pension annuelle de 10 000 iv. 
sl. (250000 fr.), réduite, en 1854, de moitié: à 
Sydney, on lui a offert un magnifique vase d'or 
pur; à Melbourne, une coupe d'or pleine de souve- 
rains, etc. De simples particuliers, que sa décou- 
verte a enrichis, lui ont envoyé de fortes som- 
mes d'argent. En 1854, M. Hargraves revint en An- 
gleterre, d'où 1l est retourné encore une fois en 
Austrahe. — Il est mort a Sydney, le 4* novembre 
1894. On cite de lui un Livre très répandu : l'Aus- 
ae et ses mines d'or (Australia and its gold fields ; 
in-8). 


HARISPE (Jean-Charles), ancien député français, 
né à Samt-Etienne de Baygorry, le 47 juullet 4817, 
neveu du maréchal de ce nom, mort en 1855, passa 
très jeune à 14 Havane, y fit fortune et rentra dans 
son pays. Conseiller général des Basses-lvrénées, 
il fut élu député, le 20 février 1836, dans l'arron- 
dissement de Mauléon, par 7 649 voix, contre 4 298 
données à M. Renaud, candidat républheain et repré- 
sentant sortant. Il siégea à droite et, après l'acte 
du 16 maï 1877, il fut un des 158 députés des 
Droites qui soutinrent le cabinet de Broghe. Il fut 
réélu, sans concurrent, le 14 octobre sivant, par 
10245 voix. Il échoua aux élections du 21 août 
1881, dans l'arrondissement de Mauléon, avec 5 585 
voix, contre 5 972 obtenues par le candidat républi- 
cain. Inscrit sur la liste monarchiste des Basses- 
Pyrénées, aux élections du 4 octobre 1885, faites au 
scrutin de liste, il a été élu, le troisième sur six, 
par 45778 voix, sur 86371 votants. Il ne s'est pas 
représenté aux élections générales du 22 septem- 
bre 1889. 


HARLEY (beorge)e médecin anglais, né à Uad- 
dington en 1829, fit ses études médicales a l'Uni- 
versité d Edimbourg et obtint le diplôme de docteur 
en 1870. Il consacra cinq années à sure les cours 
des Universités de Wurtzbourg, Berlin, Vienne et 
Heidelberg et ceux de la l'aculté de Panis, et fut 
attaché, à son retour en Angleterre, en 1855, eoimme 
lecteur pour la physiologie et l'histologe, au col- 
lège de l'Université de Londres. En 1859, al obtint 
la chaire de médecine légale et en 1861 devint 
médecin de l'hôpital de l'Université. 

On cite de lui les ouvrages suivants : Histologie 
normale et pathologique {Iist. healthy and mor- 
bid); des traités sur l'albuminurie, le diabète, la 
etc et les maladies de reins. IL s'est principa- 
ement occupé des maladies du foie et a pubhé sur 
cette matière deux ouvrages: Maladies du foie et 
Inflammation du foie et ses conséquences, atropluie, 
etrrhosis, abcès, etc. (188b). Il] fut uussi l'un des 
promoteurs de la propagande pour la simplii- 
cation dé l'épellation anglaise ect a pubhe des 
brochures à ce sujet, notamment une adressée 
sous forme de lettre à lord Beaconsfeld sous 
le titre : À Conservative Scheme for national spin- 
gell reform. 


W 


HARISPE {(Jean-Isidore, comte}, maréchal de France, né 
à Saint-khenne de Bigmre, le 5 décembre 1768, mort à 
Lacarre près Bayonne, le 26 mai 1855, Edit. 1-2 


HARLESS (Théophile-Chnstophe-Adolphe}, théologien 
protestant allemand, né à Nuremberg, le 21 novembre 
3866, mort à Munich, le 6 septembre 1879. Edit. 1-5. 
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HARLEZ (Charles-Joscph ne), orientalste belge, 
né le 21 août 1832, à Liege, fit ses etudes de droit 
et prit le grade de docteur en 1855. Entré dans les 
ordres, 1l fut successivement superieur du collège 
d'Huy, premier chrecieur de l'École normale des 
humamtés et professeur de langues orientales à 
l'Université de Louvamn, en 1867. Il regut le titre 
dé camérier du pape. Il a été elu correspondant de 
l'Academme royale de Belgique, en 1885, et membre 
de la même Academie, le 7 mai 1888. 

À part de nombreux et importants travaux qui 
ont paru dans les Mémoires et Bulletins de l'Aca- 
demie royale de Belgique, ainsi que dans les prin- 
cipales revues europeennes de hinguistique, Mgr de 
Harlez a pubhé: Avesta, hvre sacre des sectateurs de 
£Zoroastre, traduction du textezend (Liège, 1873-1871, 
9 vol. in-8}; Grammaire pratique de La langue sans- 
crue (Louvain, 1878, in-8, 2° édit, 1885): Etudesavesti- 
ques; des controverses relatives à l'Avesta; religion 
de la Perse ancienne (Paris, 1878, in-8 et 1881, 
in-18); Hena et Kaushilahi Upanishards, traités 
de philosophie traduts du sanscrit (Louvain, 1878, 
in-8) ; la Linguistique et l'unité originaire de l'hu- 
mantté (Tbid.,1n-8); Manuel de la langue de l'Avesta, 
grammaire, anthologie, lexique {Ibid., in-8; 2° édut., 
1881, in-8); Des Origines du Zoroastrisme (Paris, 
1879, m-8); les Aryus el leur première patrie 
(1880, in-18); Manuel du Pehleut des livres reli- 
gieux ct historiques de la Perse; grammaire, an- 
thologie, lexique, etc. {1880, m8); Etudes éra- 
niennes (Ibid., in-8); Introduction à l'étude de 
l'Avesta et de la religion Mazdéenne (1881, m-#4°}; 
Védisme, brahmanismeet christianisme: la Bible dans 
l'Inde (1bid., m 18); Manuel de la langue mandchoue 
(1884, 1-8), l'Infanticide en Chine, d'après des 
documents chinois (1885, in-8); {a Religion natio- 
nale des Tartares orientaux mandchoux et mongols, 
comparée a la rehgion des anciens Chinois, traduit 
pour la première fois (1888, in-8); Kia-A, livre des 
rites domestiques chinoïs, traduits pour la premiere 
fois (4889, in-18}, etc. + 


HARPIGNIES (Henri-Joseph), peintre français, 
né à Valenciennes en Juillet 1819, fut eleve de 
J. Achard et figura pour la prentière fois au Salon 
de 1853, avec une Vue de Capri et un Chemin 
creux aux environs de Valenciennes. IL a exposé 
depuis très regulherement de nombreux paysages, 
la plupart avec figures, empruntés aux sites de 
Fontainebleau, du Bourbonnais, du Mvernais, de 
l'Auvergne et parfois aux bords de la Seine a Paris, 
Nous citerons dans la suite de ses envois : Vue 
prise à Montréal, dans l'Yonne, Souvenir de la 
vallée Egérie, panneau decorauf pour le nouvel 
Opera (1870); Ruines du château d'Herisson (1872); 
le Saut du loup, dans l'Alher (1873); Un Public 
bienveullant (1814); les Chênes de Château-Renard 
(1875); Une lrarie du Bourbonnais (1876); Le 
Petit village de Chasteloy (1877); le Colisée (1878); 
le Pavillon de Flore, vue prise du l'ont-Neuf {1879) ; 
Panneau décoratif pour l'escalier du Senat, exécuté 
en tapisserie pour les Gobelins (1880): Victime de 
l'hiver Fos les Bords du Loing (1889); le Bois 
de la Trémollerie, Yonne (1883); La Loire, à Thoarc 
(1885); De Suint-Privé à Bléneau, Yonne (1886); 
Solitude (1887); Un Torrent, dans le Var (1888); 
les Alpes-Maritimes, vne prise à Antibes [1889); 
Prairie (1890); l'Aurore, le Couchant (1891); Bords 
de la Sarthe, aux environs d'Alencon (1892. Cet 
artiste, qui depuis 4800 à formé un certam nombre 
d'élèves, a obtenu trois médailles en 1856, 1867 et 
1869, et une médaille de 2° classe à l'Exposition unr- 
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HARMS (Claude), théologièn danois, né à Fahrstedt, le 
25 mai 1778, mort à fuel, le 1° février 4855. Edit. 1 2. 


HARNISCH (Ginlaume), écrivain allemand, né à Wils 
pars le 28 août 1787, mort à Berlin, le 13 août 1864. 
Edit. 1-5. 


HARRISON 


verselle de 1878. Décoré de la Légion d'honneur en 
1875, 1l a été promu officer, à la suite de l'Exposi- 
Uon umverselle d'Amsterdam, le 26 septembre 1885. 


HARRISON (Benjamin), vingt-troisième président 
des Etats-Unis, né à North Bend {Olmo), le 20 août 
1853, est le petit-fils du neuvieme president de la 
république américaine, mort en 1841. 11 fit son 
droit à l'Université de Manu a Oxford dans l'Ohio, 
et se lhivra à la pratique du barreau a Indianopohs, 
où 11 avait fixé Sa résidence. Il débuta par la mo- 
deste fonction d'hiumssier-audiencier au tribunal de 
cette ville, fut élu, en 1860, par le parti républicam 
rapporteur prés la Cour suprême de l'Indiana, mais 
abandonna ce poste lucratif en 1862, pour entrer 
dans l’armée fédérale. D'abord heutenant, it fut 
bientôt mis à la tête du 70° régiment avec le bre- 
vet de colonel. Il servit dans l'Ouest, fut incorporé 
dans l’armée commandée par le général Hooker, en 
janvier 1864, se distmgua, le 15 mai 1864, à l’as- 
saut de Resaca, fut promu alors brigadier général, 
et assista a la prise de Casswille, aux batailles de 
Golgotha, Church et kenesaw. Rentré à Indiano- 
polis a Ja paix, 1l y reprit sa place de rapporteur 
a la Cour suprème de l'Etat d'Indiana, mais ne se 
représenta pas lors de l'expiration de son mandat 
en 1868. Il rentra alors au barreau, fut porté sans 
succés, en 1876, comme candidat du part républi- 
cain pour le poste de gouverneur de l'État d'In- 
diana, devint en 1879 membre de la commission du 
fleuve le Mississipi, et en 1880, président de la dé- 
légation du paru répubheain a la Convention réunie 
à Chicago, où 1l soutint la candidature de Garfield 
à la présidence. Ce dermer, aprés son élection, 
lui offrit inutilement d'entrer dans le cabinet; 
M. [Marnison préféra le siege de sénateur au Con- 
grès des Etats-Unis, et, pendant les six annecs de 
son mandat (1881-1887), 11 acquit une réputation 
d'orateur d'affares et de travailleur. 11 soutint, en 
4884, la candidature repubhcane de M. Blaine con- 
tre celle de M. Cleveland, qui fut elu comme can- 
didat du parti démocratique, et 1l devint lui-même 
candidat du part republicain à la suite du refus de 
M. Blainede se représenter. Elu le 6 novembre 1888, 
prit possession de la présidence le 4 mars 1889. 

l’armi les faits saillants des premieres années de 
sa présidence, 11 faut mentionner particuhérement 
la célébration du centenaire de Washington, pre- 
ruer président des Etats-Ums (30 avril 4889), la 
création de deux nouveaux Etats, celui de Wyoming 
(27 mars 1890), et cel d'Idaho {Le quallet 1890), 
et surtout le vote par le Congres et la mise 
en vigueur du nouveau tarif douanier ultra- 
protectionniste (5 octobre 1890), connu sous le 
nom de bill Mac kinley, qui en fut l'auteur. À 
l'extérieur la guerre civile qui désolait la république 
du Ghuli et qui se termina par la chute et le suicide 
du président Balmaceda, amena une intervention 
diplomatique des Etats-Unis, afin de protéger ses 
nationaux €t sa marine. Devant les hesitations du 
nouveau gouvernement clulien à donner satisfac- 
ton aux reclamations, le président Harrison n'hésita 
pas à faire entendre la menace d'une iutervention 
plus active et fit mobiliser une escadre qui devait 
se rendre devant Valparaiso pour soutenir les pre- 
tentions des Etats-Ums. Devant cette attitude, la 
Republique du Clnh dut céder et satisfaire aux de- 


HARRING (Harro-Paul), écrivain allemand, né à Ihens 
doif (Schleswig), le 28 août 1798, se surcida à Jersey, le 
28 mai 1850. Edit. 1-4. 


HARRINGTON ({Lescester-Fitz-Gerald-Charles Srangors, 
5° comte p')}, pair d'Angleterre, né à Dublin, en 1784, 
mort le 51 août 1862. Edit. 1-3. 


HARRIS (George-Francis-Robert Ilarrrs, 5° baron), pair 
PARIS né en 1310, mort le 23 novembre 1872. 
Edit. 1-4. 


HARRIS (rév. John), auteur relimeux anglais, né en 
1804, mait le 21 décernbre 1856. Edit. 1-2. 
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mandes du gouvernement américain (janvier 1892). 
Un autre différend, non encore définitivement régle, 
se produisit entre l'Angleterre et les Etats-Unis rela- 
tivement au droit de pêche des phoques dans la 
mer de Behrmg, que la république americaine pre- 
tendait se reserver. 

Dès le commencement de l'année 1892, le prési- 
dent Harrison parut préoccupé d'assurer sa reélec- 
tion à la présidence, et, pour soutcmr la propagande 
faite en sa faveur, à la veille de la période élec- 
torale présidentielle, 1l fit appel à ses partisans 
les plus mfluents, auxquels, en arrivant au pouvoir, 
il avait distribué des postes diplomatiques. La plu- 
part n'hesitèrent pas a abandonner leurs fonctions 
et se hâtérent de rentrer aux Etats-Unis, notam- 
ment les ministres plénipotentiaires de Paris, de 
Berlin et du Cluli. Sur ces entrefntes, M. Blaine, 
son principal concurrent, donna avec éclat sa démis- 
sion de mmnistre des affaires étrangères, pour sou- 
temar plus hbrement sa propre candidature, mais au 
mas de jun, la Convention républhcame désigna 
M. Harrison, comme le candidat du parti. Fe 


HARRISON (Frédéric), jurisconsulte anglais, né à 
Londres, le 18 octobre 1831, fit ses études au 
college royal de sa ville natale, entra en 1848 à 
l'Umversite d'Oxford, prit ses grades en 1853 et 
devint avocat-rédacteur des contrats. En 1867,1k fut 
nommé membre de la commission royale des Trades 
Unions (associations ouvrières), en 1869, secrétaire 
de la commission royale de classement des lois et 
en 4877, professeur du droit international. Il fut, en 
1870, l'un des fondateurs de l'école positiviste en 
Angleterre. 

On cite de lui : de But de l'Ilistorre (the Meaning 
af history ; 1862); la Politique anternalionale ; 865); 
Questions relalives à la réforme du Parlement 
(1867); Ordre et Progrès (1875). Discple d'Au- 
guste Comte, il a donné Ia traducuon du 2° volume 
dela Politique positiviste, sous le titre de Sialislique 
sociale (1876). Collaborateur de la Westminster 
Renew, de la Fornghtly Revieu, du Nineteenth 
Century, 11 a réuni en volume quelques-uns de ses 
articles (1886). La mème année, 11 vmt a Paris à la 
tête des positiistes anglais en pélermage à l'ancien 
appartement d'Augusite Comte, conservé par ses 
disciples, + 


HARROWBY D as tr comte 
pe), par d'Angleterre, né à Brighton le 16 janvier 
18314, appartent a la famille du marquis de Bute. 
Apres des éludes faites x l'Arrow college et à la 
Christ-church d'Oxford, 1l fit avec lord Carnarvon 
uu voyage er Orient, et visita Ninive, Babylone et 
tous les pays compris entre la mer Noire, la Méso- 
potamme et la Perse. En 1856, al fut élu, sous le 
nom de vicomte Sandon, membre du Parlement 
pour le district de Laichheld qu'il a representé 
jusqu'en 4859. 11 y échoua en 1860 Elu alors par 
Laverpool, 1l a représenté cette ville pendant les qua- 
tre législatures suivantes. Aux élecüons générales 
de 1874, 1l obtünt à Eaverpool 20206 voix, le nom- 
bre de suffrages le plus élevé qu'un eandidat eût 
encore obtenu dans la Grande-Bretagne. D'abord 
partisan de lord Palmerston, 11 l'abandonna après 
l'entrée de lord John flussell dans Île gouvernement, 
ct rernonca même a son siège dans la Chambre des 


HARRIS {Willam-Snow), physicien anglais, né à Ply- 
iouth en 1791, moit le ® janvier 1867 Edit. 1-4. 


HARSCOUET DE SAINT-GEORGES (Jean René), représen- 
tant du peuple fiançais, ne au château de Pommereu 
(Côtes-du-\ord), ic 3 octobre 1781, mort au mémé heu, 
le 20 zanvier 1867 Edit, 1-4. 


HARSCOUET {Paul-René), son fils, représentant du 
DéRlé a la Législative, né le 8 .septembre 1807, mort a 
Juvignies, le 4% avril 1879. Edit. 1-4 


HARRY-ALIS 


Communes. Dès lors, il ne cessa plus d’appartenir 
au paru conservateur. En février 1874, il fut 
nommé vice-président du conseil de l'éducation. 
Aprés avoir refusé deux fois le poste de sous-secré- 
taire pour l'Irlande qui lui était offert par le duc 
de Beacousfield, 1l entra dans le ministère, comme 
président du Conseil de commerce, et se retira avec 
tous ses collègues en avril 1880 Devenu comte d'Har 
rowby par la mort de son père (19 novembre 1882), 
il prit place, en qualité de lord du sceau privé, dans 
le cabnetde lord Sahsbury, qu'il suivit dans sa re- 
traite en 1886. Le comte d'Harrowby s'est surtout 
occupé, au l'arlement et au dehors, des affaires co- 
loniales et des questions religieuses et ouvrieres. , 


HARRY ALIS. Voyez Aus (llarry\. 


HART {sir Robert), administrateur anglais, né à 
Portadonn (Irlande), en février 1835, fit ses études 
à Queen's Umversity, entra dans le service consu- 
laire britannique en avril 1854 et fut envoyé, dès 
le mois de septembre suivant, comme éleve inter- 
prète chinois, a Ning-Po, d'où il passa, en avril 1858, 
à Canton. Dans cette ville, il fut secrétaire de la 
commission chargée du gouvernement pendant l'oc- 
cupation franco-anglaise. Au mois de juin 1859, 1l 
entra au service du gouvernement chinois, daus l'ad- 
miuistration des douanes maritimes, comme sous- 
decteur de la douane de Canton. Chargé d'abord 
temporairement de la direction générale de cette 
vaste administration en avril 1801, :l fut, en no- 
vembre 1865, confirmé dans ce poste, avec le titre 
d'inspecteur général des douanes maritimes chinoises. 

Pendant près de trente années, sir Kobert Hart 
est resté à la tôte de ce service qui Jui doit sa prin- 
cipale extension et qui réurut sous ses ordres cnvi- 
ron sept cents Européens de toutes nationalités, 
plus de trois mille Chinois, six croiseurs de haute 
mer et vingt chaloupes à vapeur pour la répression 
de la contrebande et le service des phares. Sir 
Robert Hart recut en outre la direction du collège 
de Pékin, établi au Tsoung-h-Yamon ou mimstere 
des relations exterieures, et destiné à nutier aux 
langues, aux instututions et à la civihsation de 
l'Europe une elite d’indigenes envoyés ensuite, 
comme interprètes, secrétaires d’'ambassade ou com- 
ou du gouvernement chinois dans les divers 

tats étrangers. Au cours de ces fonctions, sw 
Robert Ilart acquit auprès des autorités chinoises 
uue autorité extraordinaire, mise avant tout au 
service de l'Angleterre et qu'il à paru faire tourner, 
à diverses reprises, à l'avantage des autres puis- 
sances européennes. Parmi les grandes négociations 
de la Chine avec les pays étrangers auxquelles il a 
eté constamment mélé, on signale principalement : 
la revision du traité d'Alcock de 1868; la conven- 
tion de Tche-Fou de sir Thomas Wade en 1876: la 
suite des négociations franco-chinoises de 1884 à 
1887; la convention de Hong-Kong pour l'opaum 
en 1886; la cession de Macao aux Portugus en 
4887; les articles additionnels au sujet de Tchoung- 
King, en 4890; les négociations de Sikkim ou du 
Thibet, de 1889 à 1892. Aux expositions umverselles 
ouvertes dans les diverses parties du monde, sir 
Robert Ilart à été chargé, comme président des 
commissions chinoises, de préparer les envois de la 
Chine à Vienne en 1873, à Philadelphie en 1876, à 
Paris en 1878, à Berlin en 1880, à Londres en 1883 
et 1885. ]l est revenu plusieurs fois en Europe, ac- 
compagné d'élèves du collège de Pékin ou de hauts 
fonctionnaires qui, à son instigation, s'étaient risqués 
à franclur les lirnites du Celeste Empire : ces voyages 
étaient un acheminement vers l'établissement d'am- 
bassades ou de consulats chinois a l'étranger. 

Au mois de mai 1885, le gouvernement bri- 


HART (Salomon-Alexandre), peintre anglais, né à Ply- 
out en avril 1806, mort à Londies, le 11 juin 1881. 
it. 15, 


— 1762 — 


HARTENSTEIN 


tannique voulut attacher plus directement sir 
Robert Hart à son service en le nommant ministre 
plénipotentiaire et envoye extraordinaire de l'Angle- 
terre auprès de l'empereur de Chine et du roi de 
Corée;1l donna même, au mois d'août suivant, 
sa démission d'inspectenr général des douanes 
chinoises en transmettant la direction du service à 
son frère, M. James Hart, qu ÿ était attaché sous 
ses ordres; mais, a part les ombrages causés aux 
représentants des autres puissances par la prépon- 
derance que cette combinaison assurant au mrmstre 
anglais, la cour de Pékin, tout en accueillant 
M. Hart comme persona grala, témoigna le désir 
de lui voir garder ses fonctions; le 2 decembre de 
la même année la légation fut confiée à sir John Wals- 
ham qui l'a occupée depuis. . 
Les services rendus par sir Robert Ïlart ont été 
largement récompensés par la Chme et par les 
divers Etats européens, Il a reçu du gouvernement 
chinois le Bouton Rouge de premier rang en 1881, 
puis successivement la plume de Paon et le double 
Dragon. À l'occasion de sa majorité et de la retraite de 
l'inpératrice douamère régente, l'empereur lui a ac- 
cordé le mandarinat de première classe pour ses an- 
côtres des trois dernières générations : anoblissement 
rétrospectf très rarement octroyé aux plus grands 
mandarins chinois et qui l'était pour la premiere fois 
a un étranger. En Angleterre, sir Robert Îlart, entre 
autres décorations, a été fait compagnon des 
Sants Michel et George en 1879, commandeur en 
1882, grand-croix en 1889 Il est docteur en droit 
honoraire de la Queen's Luiversitv. Promu comman- 
deur de la Légion d'honneur en 1878 à l'occasion 
de l'Exposition universelle de Paris, il a eté fait 
crand-offiaer en 1885, à la suite des conventions 
franco-chinoises négociées sous ses auspices. 


HARTE {Francis-Brot}, htierateur américain, né à 
Albany (New-York), le 25 août 1859, se rencht en 
Cahfornie en 1854 et y exerca les professions les 
plus diverses : nuneur, maître d'école, messager, 
imprimeur, puis journaliste. Secrétaire de la Mon- 
naie de San-Franasco de 14864 à 1870, 11 collabora 
activement a la presse locale, concourut a la fonda- 
lion de l'Overland Monthly, revue dont il devint 
rédacteur en chef. Il professa quelque temps la 
httérature moderne à l'Université de San-Francisco, 
retourna en 1871 dans l'Etat de New-\ork et $e 
fixa à Boston. En 1878, il fut nommé consul des 
Etats-Unis à Crefeld (Prusse). et passa, en mars 
1880, à Glasgow, où il est resté jusqu'en juitlet 1885. 

Parmi les ouvrages de M. Bret Harte, également 
remarques dans les recueils périodiques et en 
volumes, nous cterons : Condensed Novels (1867; 
de édit. 1871); the Heathen Uhinee (1869, nombr. 
édit.); Poems (1870): East and W'est Poems (1871); 
Mrs Shagg's Husband (1872); Gabriel Conroy, 
(1875); Thankful Rlassom (1817), Story of a Mine 
(1878); 1n he Carquinez Woods (1885); On the 
Frontier (1884) ; Maruja (1885); the Queen of the 
Pirate Isle (1886) ; the Crusade of the Excelsior 
(1887); the Argonauts of North Liberty (1888); the 
Heritage 1e Dedlow Marsh (1889); À Wife of the 
Plaines 11890) ; À Ward of the golden Gate (même 
année}. Outre des adaptations de romans et nouvelles, 
tirés des volumes précédents, 1] a été traduit en 
français par Mme Th. Bentzon deux recueils de cet 
auteur : Récits californiens (1875, 1n-18) ct Nou- 
veaux récits californiens {1876, in-18); puis par 
L. Despréaux, Croguis américains {1882, in-18), et 
par Deseigrieux : des le Gentilhomme de la 
Porte, etc. (1884, iu-18). 


HARTENSTEIN (Gustave), philosophe allemand, né 
à l'lauen, en Saxe, le 48 mars 1808, acheva ses 


HART (Laurent-Josenh}, graveur belge, né à Anvers,en 
1810, mort à Bruxelles, le 10 Janvier 1860. Edit. 1-3. 


IARTINGTON 


études à l'Université de Leipzig, où il s’appliqua à la 
théologie et à la plulosophie. Sa thèse d’agrégation : 
De Archyiæ Tarentini fragmentis philosophucis, le 
fit remarquer dès 4839. Professeur adjoint de la 
Faculte de Leipzig la même année, 11 y devint titu- 
laire deux ans apres. Nommé, en 1848, conservateur 
de la bibliothèque de l'Université, 1l travailla avec 
activité au catalogue. Ils’est retiré a léna en 1859. 
— Il y est mort Te 6 février 1890. 

On a de M. Iartenstem : les Problèmes et les 
principes de la métaphysique générale {die Probleme 
und (Grundiehre der allisemenen Metaphysisk, Leip- 
zig, 1850) ; Les Notions fondamentales des sciences 
éthiques (die Grundbegriffe der ethischen Wissen- 
schaften; Ibid., 1844); Sur Les nouveuur exposés 
el les nouvelles critiques de lu philosophie d'Her- 
bart (Ueber die neuesten Darstellnngen, etc. ; fhid., 
1858) ; De Ethices a Schleiermachero propositæ pur 
damento (Uind., 1837); De Materiæ apud Leibnu- 
im notione ({bid. 1846); Exposrtion de la philo- 
sophie du droit de Grotius (Darstellung der Reclts- 
philosophie des Hugo G., 1850); De la Valeur de 
l'Ethigue d'Aristote (Ueber den vissenschafthch. 
Werth.... 1859); la Doctrine de Locke et la errtique 
de Lesbniz (Ueber Loche’s Lehre, etc., 1861), etc. ; 
puis les éditions de Kant (1858-59, 10 vol.) et de 
llerbart (1850 52), et de nombreuses Dissertations 
dans le recueil de l’Academie de Saxe. 


HARTINGTON (Spencer-Compton C\vEevniscn, mar- 
quis pe}. Voy. DEvonsuine (duc be). 


HARTMANN{Jean-Pierre-Enule,compositeur danois, 
né a Copenhague le 14 max 1805, est fils et petit-fils 
de musiciens renommés. Il reçut dans sa famille 
une prenuicre éducation musicale, puis ft des études 
de droit a l'Université de la camtale et obtint un 
emploi daus ladmumstration. En 1893, 1) devint 
organiste de l'éghise de la garnison, membre de la 
Société musicale de Copenhague en 1835, directeur 
du Conservatorre en 1840, en 1842 organiste de 
l'éghse metropolitaine, ct en 1849 maître de cha- 
pelle du roi. 

On doit à M. Hartmann des apéras : le Corbeau 
Se et Klein Kirsten, paroles d'Andersen; 
es Corsaires (Corsarerne), paroles de Hertz; Liden 
Kerstin: la Fille du fioi des Aulnes, des ballets : 
Valkyrien, Thrymshirden, ele.; la musique de plu- 
sieurs drames, notamment de l'Ondine de Borggaard; 
des Ouvertures, Marches et Chœurs pour des tragé- 
dies et mélodrames d'Œhlenschlaeger; des Sym- 
phonies, des cantates religieuses et profanes, une 
entre autres pour les funéræiles de Thorwaldsen, 
et toute une serie de Chansons. 

Un fils de cet artiste, Enule Hanrwivs, né à Copen- 
hague, le 21 févricr 1836, a étudié la composition 
sous la drection de son pere et comme élève de 
Gade, son beau-père, Il a produit quelques ouvrages 
dans le genre de ses deux maitres : un recueil de 
danses populaires du Nord, des ouvertures, des 
chœurs, etc. Organiste a Copenhague de 1861 à 
1373, il s’est retire dans les environs de cette ville. 


HARTMANN (Alfred), écrivain suisse, est né le 
4 janvier 1814, au château de Thunstetten, près 
de Langenthal (canton de Berne}. Apres avoir suivi 
les ecoles de Soleure, il fit son droit dans les 
Universités de Munich, d'Heidelberg et de Bern. 
Toutefnis, après un assez long séjour à Paris, 11 


HARTMAN (André-Fiéderic), ancien pair de France, 
né le 19 octobre 1779, mort à Munster, le 1* mai 1861. 
Echt. 1-3. 

HARTMANN (Maurice), poète allemand, né à Duschmk 
(Bohème), le 15 vciobre 1821, mort à Vienne, le 13 mai 
1872 Edut. 15 

HARTMANN (Jules pe), général prussien, né 4 Hanovre, 
le 2 mars 1817, mort à Bade, le 30 avril 1878 Edit. 5 

HARTSHORNE ({Charles-Henry), savant anglais, né en 
1803, moit le 11 mars 1865 Edit, 5-1. 
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renonca à la jurisprudence pour se consacrer à la 
httérature, Revenu à Soleure, 1l se ha intimement 
avec le celebre peintre Disteh et commença la publi- 
cation du Postheiri, journal pémodique comique. 
Parmi ses autres ouvrages, É faut citer : Maitre 
Putsch ef ses compagnons (Meister Putsch und seine 
Gesellen, 1858); Martin Disteli ou une vie d'artiste 
et fl. J. de Staal, deux biograplues (1861); une 
Galerie des Suisses célebres (1863-1871, 2 vol.), sans 
compter pluseurs series d'Aistoires et de fiécits 
suisses (hilltabendgeschichten, Erzaehlungen aus 
der Schueïz; 1853, 1863) et de Romans et Nouveaut 
romans suisses). Schweizernovellen, Neue Schiveizer- 
novellon (1877-1879), etc. k 


HARTMANN (Charles-Robert-Edouard 2e}, philo- 
sophe allemand. ne a Berlin, le 23 fevrier 1842, 
suivit d’abord la carriere des armes et servit dans 
l'artillerie. Forcé, par suite d'une blessure acciden- 
telle, de donner sa dénussion, en 1865, il se lnra 
aux études philosophiques et scientitiques. IL avait 
déjà composé sur l'imagination, la consaence, etc., 
plusieurs essais qui n'étaient pont destinés à la 
publicité, quand 1l fit paraître un ouvrage intitulé : 
Phalosophie de l'inconscient (lui. des Unbewussten, 
Berlin, 1869; 7° edit, 1876), qui eut beaucoup de 
retentissement et provoqua des controverses dans 
les universités et dans le monde lettre. Cct ouvrage, 
vante également pour l'ornginalté de la pensee et 
les qualites du style, a été traduit en francais par 
M. Nolen (1877, 2 101. -8). 

M. Hartinann a pubhé en outre : De la Méthode 
a (Eeber dialekt. Methode, Ibid., 1868) ; 
la Phulosopluie positive de Schelling {Schelhng's 
post. Plul., Ib., 18691; Décomposition naturelle du 
Christianisme el la religion de l'avenir {die Selbst- 
zersetzung des Christenthums und die Réel. der 
Zubanft, 1b., 1874), traduit en françuis; Réforme 
de l'enseignement supérieur (Zur Reform des hœhern 
Schulnesen (1875); Bases, criliques du réalisme 
transrendantal krit. Grundlegung des tr. Reahs- 
mus, Ib,, 1879); Vérelés et erreurs du Darwinisme 
{Wabhrheit und frrthum im Darwimsmus, fb., AN 
traduit par Ï, Gueroult; Æludes el essais dinte 
ligencegénérale (Gesammelte Studien und Aufsaetze 
gemeinverstacndhchen Inhalts, ete.; fbid., 1876); 
Histoire et fondements du pessimisme {Iur Ges- 
chichte und Begründung des ñ. 4880 ; 2e édht. 1892); 
la Crise du Christianisme (die Krisis der Clir., 1880, 
2 édit. 1888} ; {a Religion de L'Esprit {die Rel. des 
Geistes, 1882) ; Questions actuelles de philosophie 
Plul, Fragen der Gegenwart, 1885) ; le Spiritisme 
der Sp., 1885); Problèmes modernes (Mod. Probl. 
1886) ; l'Esthéligueullemande depuis Kant (Deutsche 
Aesth. seit K., 1886); la Philosophie du Beau (Plul. 
des Schœnen, 1887}; de Probleme fondamental de 
la théorie de la connaissance [des Grundprobl. der 
Erkenntnisstheorie, 1889); le Spiritisme et les 
Esprits (die Geisterhypothése des Spinitisrnus, 1891). 
M. Edouard de Harmann a donné aussi un volume 
de Poésies dramatiques, (Berhn, 1871}, contenant 
deux tragédies : Tristan et Iseuit, et David et 
Bethsabée. U a été publié en Allemagne un cer- 
tain nombre d'écrits de polémique sur ses doctrines 
et sûs ouvrages. 


an 


HASE {Charles-Auguste), théologien allemand, né 
à Stembach en Saxe, le 25 août 1800, étudia la 
fheologie aux Universites de Leipzig, d'Erlangen et 


HARTZENBUSCK (Jean-Eusene), auteur dramatique espa- 
nol, né le 6 septembre 1806, à Madrid, rmoit dans cette 
ville, le 2 août 1880. Edit. 1-5. 


HARVEY (George), peintre écossais, né à Saint-Ninion 
D en 1806, mort à Edimbourg, le 2£ janvier 1876. 
at. 1-5 


HASE (Charles-Benoit), philologue français, né à Sulza 
Cr le 11 rnai 1780, mort à Pans, le 21 mars 1864. 
dit. 1-3. 


HASENAUER 


de Tubingue, s'affiliaaux sociétés secrètes de l'époque, 
et fut arrûté et detenu quelques mois dans une 
forteresse. Reçu professeur a Leipzag con 1828, 1l 
obtint, l'année suivante, une chaire de plulosophie, 
et fit son cours sur la vie de Jésus. Appelé à Jéna 
comme professeur de theologie, 11 protessa la dog- 
matique ct l'ustoire ecclésiastique. $es opinions 
sont exposées dans trois ouvrages principaux où 1l 
essaye de concilier le christiamsme lutherien avec 
les progrès de la science moderne : Testament du 
vieux pasteur {des alten Pfarrers Testament ; Tu- 
bingue, 1824); Dogmatique évangélique (Evang. 
Dogmatik; Stuttgart, 1825 ; kr édit.. 4850), et Gnosis 
“(Leipzig, 1826-1828, 5 vol.;. 

On cite encore de ce savant et habile théologien, 
la Gontroverse de Leipzig (die Leipager Disputation ; 
Lerpzig, 1827), et les Débats théologiques (ihcolo- 
gische Streitschiniften; Ib1d., 1834-1857, 5 vol.), où 
1 combat egalement le supranaturalisme moderne 
et l'increduhté; Hutferus redivivus (Ibid., 1827; 
7° cdit., 14850) ; une Vie de Jésus {Leben Jesu; Ibid. 
1829; 5e édit., 1865}: De Jure ecclesiastico {[bid., 


4898-1854, 9 vol.); {e Don weux droit de F Eglise | 


{das gute altellecht dcr Kiwche; 2e Gdut., End, 1847); 
une Histoire de l'Eglise (Kiwrchengeschichte ; Ilid., 
1834; 6° édit., 1848), traduite en français en 1861 ; 
les Deux Archevéques ‘die beiden Erzhischecfe ; Ibid., 
1859) ; enfin ? Eglise évangélique rn Allemagne {die 
evang. Kirche des deutschen Reichs: Leipzig, 1848, 
% edit., 1852); une edition tres appreciee des 
Libri symboliei (5° édit., 1850), une automographie 
sous ce titre: {dées et erreurs {deale und Lrrthumer, 
Leipzig, 1812; 3° édit., 1875), etc. — M. Cl.-Aug. 
Hase est mort à Iena le 3 janvier 1890. 


HASENAUER (Charles, baron pe), architecte autri- 
chien, né a Vienne en 1833, fit ses premieres études 
techniques au gvmnase Carolinum de Brunswick, 
suit jusqu'en 1855 les cours de l'Academie de sa 
ville natale, puis visita une grande parte de l'Europe, 
et s'etablit a Vienne. Aprés avoir obteriu au concours 
un troisieme prix pour un projet d'Opéra pour 
Vienne, et un second prix pour le plan de la Façade 
du Dôme de Florence, il se fit connaitre par de 
trés importantes constructions dans la capitale de 
son pays. Outre de nombreuses ullas et de splen- 
dides hôtels, nous citerons comme œuvres particu- 
litrement remarquables : les Musées royuux de 
Fienne; Palais du conte de Lutiaw, a Vienne; 
Palais de l'industrie de l'Esrposition universelle de 
Vienne, en 1875, dont les plans et dessins parurent 
à l'Exposition umwerselle de Paris en 1878. M. le ba- 
ron de Ilasenauer, qui apparüent à l'Acadénue de 
Yienne depuis 866, est membre honoraire de 
l'Insutut des architectes de la Grande Bretagne et 
membre de l'Acadermme de Bcrhin. Decore de la 
Légion d'honneur en 1874, 1l a obtenu une médaille 
de 1'° classe à l'Exposition universelle de 1878, et a 
éte promu officier de la Legion d'honueur [a même 
annee. é 

HASNER (Léopold) baron, ne Anti, homme poli- 
tique autichien, né à Prague le 15 mars 1818, 
suivit les cours de l'Üniversite de cette ville, fut 
recu docteur en droit à Vienne en 1842 et entra 
au parquet du procureur de la cour. Appele en 
4848, par le gouverneur de la Bohème, pour prendre la 
redaction de la Gazette de Praque, À devint l’année 
suivante professeur à l'Universite de cette ville, et 
y occupa successivement les chiures de plulosophie 
du droit ct d'economie politique. Membre de la 
dicte tchèque depuis letabhsscmcut du régime 
constitutionnel en Autriche, y prit rang parnn les 
orateurs, et fut nommé, en 1805, par le ministre 
SchmerLug, consaller de l'instruction publique, en 
1865 professeur d'economie politique à Vienne, en 
4867 membre de la Chambre des sergneurs, L'année 
suivante, 1 devint ministre de l'instruction publique 
dans le cabmet Burger, et prepara Ja nouvelle loi 
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HASSAN-ALT-KRIAN 


organique sur les écoles. Il appartenait à la majorité 
du cabinet qui ne voulait pont faire de concessions 
aux idees slaves et, à la suite de la dérmssion des 
membres féderalistes du ministère, il fut nommé, 
le 4 févricr 1870, président du conseil des ministres. 
Ce cabinet n'eut qu'une courte durée; force de se 
retirer le 4 avril sunant, il reprit son siege à la 
Chambre des seigneurs, où àl devint le chef de la 
majorité conshtutionnelle. — M. Léopold Ilasner 
est mort Île 5 juin 1891. 
On cite de lui : Philosaphie du droit, avec esquisse 
| de son histoire (Phil. des Rechis, und, etc.; Prague, 
1851}, et Système d'économie politique (System 
der pol. Œkonomie, Yienne, 1860; inachevé). 


.HASNER {Joseph}, baron »E Anrua, frère du pré- 
cédent, né à Prague, Le 13 août 1819, suit Ja cur- 
rière médicale. Recu docteur a l'Tmnersité de sa 


| ville natale, 11 fut attaché a la Chnique ophthal- 
{mologique du professeur Fischer et devint lur-rmèine 


professeur en 1852. — IL est mort à Prague le 
22 fevrier 1892. 

M. Joseph Hasner a pubhé plusieurs ouvrages 
importants de spéualité ophthabnologique : Esquisse 
d'analomie raisonnée des maladies d'yeux (Prague, 
1847) ; Mémoires sur la physioloqre el la pathologie 
du canal lacrymal (Beilrag zur. J'hys. und Pathol. 
des Thraenungsablertunsgapparats, Ib1d.,1851); Cours 
du traitement des maladies d'yeux (Ueber Augen- 
heilkunde, Ibid., 1R60-1R66): Mémoires sur la 
phiystoloqie et la pathologie de l'œil (Beitraege zur 
l'hys. und Pathoi. des Auges, Ilnd., 1873); Les 
Limites de l'accomimodateon de Lœal (Veber die 
Grenzen der Accomm. des Auges, 1875); Z'OŒïl 
moyen, au pont de vue physiologique et pathologi- 
que (das mittlere Auge, en seinen, etc., 1879). On 
cite de cet auteur, dans in autre ordre : Tycho 
Brahé et Keppler à Prague (1875). 


HASSALL (Arthur Irc), médecin anglais, né en 
décernbre 1817, à Teddington {Middlesex), neveu de 
sir James Murrey, célebre médecin de Dublin, com- 
menca, sous ses auspices, ses etudes médicales à 
l'Université de cette ulle. Mzus 1l cultivait de préfe- 
vence l'lustoire naturelle et commumquat ses ob- 
servations aux Annals of natural history. En 1859, 
il entra au Collège des chirurgiens de Londres, puis 
a l'Ecole de pharmacie, et reçut peu apres le diplome 
de médecin. 

Les premiers travaux du docteur [assall furent 
une listowre naturelle des algues d'eau doure de 
l'Angleterre {Nistory ofthe british fresh-water algæ ; 
1845, 2 vol.), et l'Anatomie microscopique du corps 
humain en santé el en maladie (the Microscopical 
Anatomy of the human body in health and disease ; 
1849, 2 vol.), accompagnée d'environ 500 figures 
coloriees. Puis 11 tourna son attention vers les 
substances alunentaires. À la suite d'un mémoire 
qu'il lut à la Société de botanique sur des produits 
avariés, 1 douna dans la Lancet une série d'articles 
de même nature; puis une comraission sanitaire lut 
organisée, à laquelle il fut chargé, pendant cinq aps, 
d'adresser des rapports sur les ouite alrmentaires 
fasifiès, Ces rapports, inscrés dans la revue me- 
dicale, formérent une sorte d'enquête publique. En 
1895, M. Hassall réunit toutes ses observations dans 


| deux ouvrages importants : Falsifications des den- 


rées alimentaires (Food and its adulterations ; 2 vol. 
in-8}, Moyens de découvrir les falsifications (Adul- 
terations detected; 1856, in-8). 


HASSAN-ALI KHAN, homme d'Etat persan, de la 
tribu kurde de Keboudrende, est ne, l'an de Fhègire 
1256 (1821), à Buljar, chef heu de {a provmce de 
Guerrouce. En qualité de chef heréditare de cette 


HASSAN PACHA MONASTIRLI, homute d Etat égypten, 
Se Di albanase, né à Monasur (Macédoine) en 1794, 
‘dit. 1- 
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province, il dut adopter la carrière militaire. I] 
reçut une éducation persane complete et, en re- 
connaissance des services rendus au trône par sa 
famille, à fut, à peme âgé de dix-huit ans, elcvé 
par Mohammed-Shah au grade de colonel d'un 
régiment, et bientôt chargé de missions delcates et 
importantes. En 1848, il fit partie d'une expedition 
contre le prétendant Salar dans le khoraçan. En 
4591, il fut nomme géneral, à la suite de ses suc- 
cès contre un soulévement de la secte fanatique des 
Babis. Il se signala surtout devant Hérat en 1856, 
et conduisit a l'assaut les deux regiments de Guer- 
rouce, dont le drapean parut le premier sur les 
remparts. Après la victoire, 1l fut nomme gouver- 
neur de la ville d'Herat. 

Depuis, Iassan-Al-Klhian a êté souvent chargé par 
son souverain, Nasser-ed-din-Shali, de mussions 
diplomatiques 1mportantes auprès du gouvernement 
britannique, du rat d'Itahe et de l'empereur des 
Français. Le 12 août 4859, il fut accrédite auprès 
de ce dernier, comme envoyé extraordinaire et mi- 
nistre plémpotentiaire, et 1l resta à ce poste jusqu'en 
octobre 1864. 


HASSE (Charles-Euald), médecin allemand, fils de 
l'lustorien de ce nom, est né à Dresde, le 23 Jum 
4810. IL lit ses etudes à l'Institut medico-chirurgicai 
de cette ville et à l'Ecole de médecine de Leipzig. 
obtint, en 1833, le grade de docteur, passa deux 
ans a Pans et à Vienne, et revint à Leipzig, où 1l 
lut agrégé en 1856, etenr 1839 professeur extraordi- 
nure de medecine. En 1842, 1l passa à Zurich, en 
quahté de professeur de chnique médicale et de 
pathologie à l'universite et de directeur de l'hôpital 
du canton. Charge de la même chaire, depuis 1852, 
à l'Ecole de medecine de Heidelberg, 1l fut appelé à 
Gœttingue, en 4856, comme protesseur ordinaire 
de pathologie et de thérapeutique. Il a pris sa retræte 
en 1879. | 

On a de ce savant, outre plusieurs travaux insérés 
dans le Dictionnaire de Dhypote de M.R. Wagner 
et dans d'autres recueils scientifiques, un ouvrage 
intitulé : Description anatomique des maladies des 
orgunes decirculation et deresprration (Anatomische 
Beschreibung der Krankhciten der Circulation, etc.: 
Leipzig, 1841) et un traite : les Maladies du système 
nerveux (die Krankheiten der Nervenapparats, 1835; 
2e édit., 1868), faisant partie du Manuel de patho- 
ogie de M. Virchow. 


HASZKARL (Juste-Charles), voyageur et naturaliste 
allemand, né à Cassel, le 6 novembre 18192, se livra 
de bonne heure à l'étude des sciences naturelles et 
devint, en 1832, inspecteur du Jardin botamque de 
Dusseldorf En 1854, il alla continuer ses ctudes a 
Bonu. Eu 1856, àl partit pour les îles de la Sonde, 
et arriva l'annee suivante à Batavia. Il passa six ans 
a Java, et les consacra à des voyages d'exploration 
dans l’intencur de l'ile et à la transformation du 
jardin botanique de Puitenzorg, dont la direction 
lu avait eté confiee. En 1843, l'interét de sa santé 
le ramena en Europe, mais il repartit bientôt pour 
Java, charge par le ministère hollandais d'une nus- 
sion scientifique. Il revmt en Europe une seconde 
fois en 1845, et fut, jusqu'en 1852, secrétaire de la 
chambre de commerce de Dusseldorf. Acceptant 
ensuite une nouvelle mission, 1l retourna dans les 
îles de la Sonde. Après avoir séjourné à Java Jjus- 
qu'en 1856, 1l rentra en Euronc et se fixa a Clèves. 

On doit à M. Haszkarl, outre ses articles dans des 


EASSE (Frédéric-Rodolphe), théologien protestantalle- 
mand, né à Desde, Le 29 juin 1808, mort à Bonn, ie {4 oc- 
tobre 1862 Edit. 1-5. 


HASSELT (André-Henri-Constant vax}, littérateur belge, 
né a Maëstricht, le 5 janvier 1806, mort à Bruxelles, le 
«50 novembre 1814. Edit, 1-5. 


HASSENPELUG (Hans-Daniel-Lows-Frédénc), homme 


3 — HATON DE LA GOUPILLIÈRE 


revues spéciales, les travaux suivants : Cafaloqus 
plantarum in nortn Bogoriasi cultarum (Batavia, 
1843); De l'Utilité des plantes de Java (Over het 
nut van de Planten he Amsterdam, 18#4); 
Plantæ Javanicæ rariores (Berlin, 1847); l'Australie 
et ses colonies {Australien und seine Colomen; El- 
berfeld, 1849), etc. Il à collabore, en outre, à plu- 
sieurs recueils et revues scientifiques, tant hollan- 
dais qu'allemands, et au grand ouvrage pubhé a 
Leyde par plusieurs botanistes, sous ce tütre : 
Plantæ Junghuhnianæ : enumeratio  plantarum 
quas in insuhs Java et Sumatra detexit. 1] à tra- 
dut en allemand le travail de Cale sur le Cap et les 
Cafres (dax Cap und die Katfern; Leipzig, 1852) et 
quelques ouvrages de Ch. Junghuhu. 


HATIN (Louis-Eugène), littérateur français, né à 
Auxerre, le 8 septembre 1809, fit de brillantes 
ctudes au collège de cette ville, puis vint à Paris, où 
Ü fut longtemps correcteur d'nnprimere. Après 
avoir exécuté divers travaux anonymes de librairie, 
1l publia successivement les ouvrages sunants : 
Histoire pittoresque de l'Algérie, ete. (1840, grand 
itt-8); la Loire el ses bords (Orléans, 18453, in-18): 
Ilistoire pittoresque des voyages dans les cinq par- 
lies du monde, etc. (1843 et 1847, 5 vol. 1n-8, avec 
rav. et cartes); Histoire du journal en France, 
(1846, in-18): ce dernier opuscule, qui a reparu 
depuis, considcrablement augmenté 853. in-12}, 
a eté pour l’auteur le point de depart d’un travail 
considérable : Histoire politique et littéraire de la 
presse en France (1859-1861, 8 vol. im 8 et in-12). 
NI. lfatin a encore donne, les Gazeltes de Hollande 
et la presse clandestine aux x\vn* et xviu® siècles 
(1865, in-8) ; nn historique et crilique 
de la presse périodique française 18GG, gr. In-8); 
la Presse périodique dans les deux rnondes (1866, 
in-18), essa mstorique extrait du precedent; Manuel 
de la liberté de la presse (1868, 2 vol. in-8); Théo- 
hraste Renaudot et ses « innocentes inventions » 
(PoiLers et Paris, 1883, in-18}, et a propos d’une pu- 
hcation de VW. Giles de la Tourette sur le même 
sujet, une brochure très vne sur les erreurs dont 
Th. Renaudot est resté la victime: l'Histoire, la 
fantaisie et le fanatisme (1884, in-8); la Maison du 
Grand Cog et le Bureau d'adresses, berceau de 
notre premier journal (1885, in-18), ete. Il a colla- 
boré au Dictionnaire des dates (1845, t. II), a l'His- 
toire des villes de France (1844-49), au Complé- 
ment de l'Encyclopédie moderne (1859), ete. M. Eug. 
Hatin à êté décore de la Légion d'honneur en août 
1867. 


HATON DE LA GOUPILLIÈRE (Julien-Xapoléon), 
ingeñteur français, membre de l'Institut, né a 
Bouiges {Cher), le 23 jUtIes 1833, entra a l'Ecole 
polytechnique en 1850, puis passa a celle des 
mines. Ingémieur ordmaire de 3° classe en 1855 et 
de dre classe le 5 Janvier 1867, 1l entra dans l’en- 
seignement, devint professeur d’explmtation des 
mines et de mécanique pratique à l'Ecole des mines, 
examinateur a l'Ecole poHEnAue et mspecteur 
genéral des mines le 14 avril 1885. Il fut aussi 
charge du cours de mécanique pratique à la Faculté 
des saences de Paris. Le 29 novembre 1887 il fut 
nommé directeur de l'Ecole des mines. Elu membre 
libre de l’Académie des sciences, le 21 Janvier 1884, 
en remplacement de M. de la Gournene, M. Haton 
de la Goupillere a été décoré de la Legion d'hon- 


ohtique allemand, né à Hanau, le 24 févmer 1794, mort 
Moi bourg, le 10 octobre 1862 Edit. 1-5 


HATHERTON (Edward-Richard Lirreiros, 1 baron), pair 
d'Angleterre, né le 18 mars 1791, mort le 4 mat 1863. 
Edit. 15. 


HATIN (Auguste-Félix}), médecin français, né à Saint- 
Juhien du Sault (Yonne) en 1805, mort a Paris, le 6 mai 
1861. Edit. 1-3. 


HATT 


neur le 15 août 1864 et promu officier le 29 dé- 
cembre 1888. 

On a de lui: Eléments de calcul infinitéstmal 
(1860,1n-8); Traité théorique et pralique des engre- 
nages Ur in-8); Traité des mécanismes renfer- 
mant la théorie géométrique des organes et celle 
des résistances passives (1864, in-8, avec planches); 
Rapport au nom de la commission d'étude des 
moyens propres à prévenir les explosions du grisou 
pu in-8); Cours d'exploitation des mines (1884 

885,2 vol. in-8) ; Hydraulique et moteurs hydrau- 
diques (1886, in-8), traduit en allemand. ji 


HATT (Philippe-Eugène), ingénieur françus, né a 
Strasbourg, le 15 juillet 1840, entra en 1859 à 
l'Ecole polytechnique et en sortit dans le corps des 
ingémeurs hydrographes. Sous-ingénieur de 2° classe 
le 7 octobre 1865, mgénieur de 2° classe le 24 août 
1879, 11 fut promu a la {" classe, le 19 avril 1886. 
Il fut d'abord employé à divers travaux hydrogra- 
phiques sur les côtes de France, puis en Egypte; 
il fut envoyé en 1865 en Coclunchine, y resta 
quatre ans et s’occupa aussi d'astronomie, Il fut en 
1874, avec le contre-amiral Mouchez, l'un des mem- 
bres de l'expédition envoxee à l'ile Campbell en 
Océanie, pour l'observation du passage de Vénus 
sur le Soleil. Au nunislère de la marine ila été 
nommé chef de service des instruments seientifi- 
ques. Il est en outre correspondant du Bureau des 
longitudes. Décoré de li Légion d'honneur en 1869, 
il a été promu officier le 8 juillet 1875. 

M. Hatt a pubhé : Usage du cercle méridien por- 
tatif pour la déterminalion de l'heure el des posi- 
{ions pe A by (1880, in-8); Notions sur le 
phénomène des marées (1885, in-8). Depuis 1885, 1l 
a continué la pubhcation de l'Annuaire des marées 
et des côtes de France, de Paussin. * 


HAUK (Minnie), cantatrice américaine, est née à 
New-York, le 16 novembre 1852 ou 1853. Elle passa 
son enfance dans le Kansas, où ses parents possé- 
daient des proprietés, puis à Ja Nouvelle-Orléans. 
C'est dans cette ville qu'un amateur de musique 
l'ayant entendue chantier, se chargea de son éduca- 
tion musicale et la fit paraître dans un concert à 
l'âge de douze ans. Le succès qu'elle y obtint dé- 
cida ses parents a lui donner pour maître un 
artiste italien, de passage a New-York. Elle débuta 
avec succès sur un théâtre de cette ville, dans la 
Somnambule en 1868, parut à Boston, Plladelphie, 
Baltimore et vint à Londres en 1869. La même année, 
après un court passage à l'Opera itahen de Paris, 
elle fit une tournee en Hollande et en Russie et 
reçut un accueil des plus enthousiastes. En juin 1870, 
elle vint à Vienne et, pendant quatre ans passés 
dans cette capitale, elle réussit à se maintenir 
dans la faveur du public par des succès constants 
dans les nombreux rôles qu'elle y avait joues, 
notamment dans : Fra Diavolo, Mignon, le Domino 
noir, le Barbier de Séville, les Dragons de Vil- 
lars, les Noces de Figaro, la Dame blanche, le 
Roi l'a dit, etc. En même temps, Mlle Hauk étudia 
la musique de Richard Wagner, interpréta, en 
1876, à Pesth le rôle d'Elsa dans Lokengrin et 
celui de Senta du Faisseau-Fantôme, l'un et l'autre 
en italien, la langue allemande étant bannie de la 


HATZFELD {Maximien, comte pe), diplomate prussien, 
né à Berlin, le 7 juin 1813, mort à Paris, le 19 janvier 
1859. Edut. 1-2. 


HAUBERSART {comte Alexandre-Auguste D}, homme po- 
htique, député francais, né en 1804, mort à lanis, le 
30 smai 1868 Edit. 1-4. 


HAUCE (Jean-Carsten ve), poète et sarant danois, né À 
Frederikshald, le 19 ma 1797, mort à Rome, le 4 inars 
1872. Edit, 15 


HAUDOS (Justin), homme politique français, député, né 
le 23 janvier 1797, mort le 1" octobre 1864. Edit, 1-5, 
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scène en Hongrie : elle obtint les plus grands éloges 
de Richard Wagner, qui déclara n'avoir jamais ren- 
contré une interprète plus parfaite du rôle d'Elsa. 
Après avoir chanté les mêmes rôles a Vienne, à 
Londres et s'être fat applaudir à la Monnaie de 
Bruxelles, dans Carmen, Mile Hauk rentra dans son 
pars natal. Elle épousa, en 1887, le voyageur autri- 
chien M. HMesse-Wastegg, vint encore à Londres 
chanter dans l’Africaine de Meyerbeer et résida 
depuis alternativement soit aux Etats-Unis, soit à 
Baden-Baden. Mlle Hauk est douée d'une voix très 
retentissante, mais qui parait un peu fable dans 
les notes elevées. + 

HAULLEVILLE (Prosper-Gharles-Alexandre, baron 
DE), pubhciste belge, né à Luxembourg, le 28 mai 
4850, d'une ancienne famille lorraine émigrée en 
Autriche, fit ses études à Liège, à Bruxelles et a 
Bonn, fut recu docteur en droit et nommé profes- 
seur de droit naturel à l’Université de Gand (1856). 
Destitué, un an aprés, à la chute du ministère de 
Decker-Vilain XIV, il prit part a Bruxelles à la fon- 
dation de l'Universel, journal des catholiques con- 
stitutionnels. En 1865, 1l fut l'un des organisateurs 
les plus actifs du fameux congrès de ilalines, dans 
lequel de Montalembert, son ann, prononca le 
discours qui fut, dit-on, l’origine de Ja bulle Quanta 
cura et de son annexe, le Syllabus. M. de Haulle- 
ville, sans abandonner la drection, qu'il avait prise 
en 1865, de la Revue générale, recueil politique et 
littéraire mensuel, devint, le 1° janvier 1878, rédac- 
teur du Journal de Bruxelles. Il est devenu conser- 
vateur du musée des antiques de Bruxelles. 

Ses principaux ouvrages sont : Histoire des com- 
munes lombardes depuis leur origme jusqu'à la fin 
du x siècle (Paris, 1858, 2 vol. in-8), ouvrage 
auquel fut décerné en 1862 le grand prix qun- 
quennal de l'Académie des sciences morales et poli- 
tiques; De l'Enseignement primaire en Belgique 
(1870, in-8}; la Nationalité belge ou Flamands et 
Wailons (Gand, 1875, in-18); la Définition du droit 
(Bruxelles et Paris, 1875, m-18}; De l'Avenir des 

euples catholiques (Bruxelles, 1876, in-18), ouvrage 
Lonore d'un bref de lie IX et traduit en près de 
dix lurigues:; Projet de modification de La loi du 
ler juillet 1879 sur l'enseignement primaire (1884, 
in-4), etc, M. de Haulleuile a collaboré au Corres- 
pondant, à la Revue catholique de Louvain, etc. 


HAULON (Sérapliin), sénateur français, est né à 
Charlas (Haute-Garonne), le 2 octobre 1822. Ancien 
fabricant de chaussures, il fut président du tribimal 
de commerce de Bayonne et conseiller genéral pour 
l'un des cantons de cette ville. Candidat republican 
moderé dans la 4° circonscription de Bayonne, aux 
élections du 22 septembre 1889, àl fut élu par 
4883 voix, contre 3828 données à M. de Laborde 
Naguez, députe sortant, candidat monarchiste. IL ne 
siégea pas longtemps à la Chambre : la mort de 
M. Plantié, sénateur du département des Basses- 
RES fit entrer au Sénat. Il fut élu, le 9 mars 
1890, par 727 voix, contre 272 obtenues par M. Goye- 
nèche, candidat conservateur. Il fut réelu au renou- 
vellement triennal du # janvier 1891, par 725 voix 
sur 4 008 votants. M. Ilaulon a été décoré de la Le- 
gion d'honneur. . 


HAUENSCHILD (Kichard-Georges-Spmiller ne), poète alle- 
mand, connu sous le nom de Max Waldau, né à Breslan, 
È 94 mars 1825, mort à Bauerwitz, le 20 janvier 1855. 
Edit. 1-2. 


HAUER {François-Séraplhin, haron pe}, géoloeue autri- 
chien, né à Vienne, le 30 Janvier 1822, mort à Vienne, le 
9 août 1480. Edit. 5. 


HAUMAN (Théodore), musicien belge, né à Gand, le 
5 julllet 1808, mort à Bruxelles, le 21 août 1878. Edit. 
15. 


HAUPT (Maurice), plulologue allemand, né à Zittau, le 
97 juillet 1808, moit à Lerlin, le 5 février 1874, Edit, 1-5, 
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HAURÉAU (Jean-Parthélemy), historien et publi- 
ciste francais, membre de l'Institut, ancien repré- 
sentant du peuple, né à Paris, le 9 novembre 1812, 
fit ses études au collège Louis-le-Grand et au collège 
Bourbon, 1l les termina par des succès au concours 
général. À peine sorti des bancs, 1l publia un écrit 
politique, la Montagne (1852), qui fut violemment 
attaqué et dont l'auteur a lui mème plus tard con- 
damné la forme dans sa Letire au rédacteur de 
l'Union (le Mans, 1842). Attaché aussitôt à la rédac- 
tion de plusieurs journaux: da Tribune, le Journal 
du Peuple, le National, sous Armand Carrel, da 
Revue du Nord, le Droit, i alla au Mans, vers 1858, 
prendre la rédaction en chef du Courrier de la 
Sarthe, dont 1l gurda la direction pendant sept ans. 

En dehors de la politique militante, M. Hauréau 
se hvrait, dans le calme de la vie de province, a des 
études de philosophie, d'histoire et d'érudition qui 
Jui rendhrent plus faces ses fonctions de bibliothé- 
caire de la ville du Mans. C'est alors qu'il publia la 
Crilique des nee métaphysiques de Manes 
Pélage, etc. (Le Mans, 1840); une Histoire litiérarre 
du Maine (Le Mans et Paris, 1843, t. I, in-8; 1852, 
1. IV); le Manuel du clergé ou Examen de l'ouvrage 
de M. Bouvier, etc. {Angers, 184%), qui souleva tant 
de polémiques, et une Histoire de la Pologne (Paris, 
1844). 


Destitué de sa place de bibliothécaire à la suite du 
discours adressé par le mare Trouvé-Chauvel, son 
ami, au duc de Nemours, il quitta Le Mans en 1845, 
et rentra au National, où il resta jusqu'à la reva 
lution de Février Le gouvernement provisoire le 
nomma conservateur des maruserits a la Bibho- 
thèque nationale; presque en même temps le dépar- 
tement de la Sarthe l’envoyait à la Constituante, 
par une election partielle, en remplacement d’Ar- 
mand Marrast, et l'Académie des sciences morales 
et politiques lui décernait le prix proposé pour 
l'Examen critique de la phalosophie scolastique. 

Après la dissolution de l'Assemblée constituante, 
où 1l vota, en géneral, avec ses anciens amus du 
National, M. Ilaureau se tint éloigné de Ia poh- 
tique. À la suite du coup d'Etat du 2 decembre, 1l 
donna sa dénussion de conservateur et vécut quel- 
que temps de sa plume. En 1861, 11 fut nomme 
bibliothécaire de l'ordre des avocats de Paris. Il a 
été élu membre de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres le 5 decembre 1862, en remplacement 
de Jomard. Nommé directeur de l'Imprimerie nat1o- 
nale le 6 septembre 1870, il offrit sa démission 
après le 24 mai 1813, mais elle ne fut pas acceptée. 
I a pris sa retraite, par raison d'âge et de santé, 
en avril 1882. Décoré de la Legion d'honneur en 
1863, 11 a été promu officier le 3 août 18795, et 
commandeur le 20 octobre 1878. | 

M. ilauréau a donne, dans cette seconde période 
de ga vie, notamment les tomes ÀV et XVI du Gallia 
christiana (1856-1865, gr. in-8 à 2 col.}, ouvrage 
de haute érudition auquel l'Academie des inscrip- 
tions a accordé plusieurs fois de suite le grand 
prix Gobert. Nous aterons ensuite : François 1* 
et sa cour (1853); Charlemagne et sa cour (1852- 
4855), dans la Bibliothèque des chemins de fer; 
Hugues de Saint-Fictor (1859, MU Singularités 
historiques et littéraires (1861, in-18}; Catalogue 
hnelouiie des œuvres de J.-B. Gerbier (1863, 
in-8), une nouvelle édition refondue et augmentee 
de l'Histoire littéraire du Maine (1870-1877, 10 vol. 
in-18) ; Histoire de la philosophie scolastique (18T2- 
1880, 2 vol. in-8); Bernard Délicieux et l'inquist- 
tion albigeoise (1877, m-18); une édition des 
Mélanges d'Hudeberg de Lavardin (1882, in-8); 


HAUPTMANN (Maurice), compositeur allemand, né à 
Dresde, le t3octobre 1792, mort à Lerpzig, le 8 janvier 
1868 Edit 1-4. 


HAUS (Jacques-Joscnh)}, jurisconsulte belge, né à Wurtz- 
bourg, le 9 janvier 1796, mort à Gand, le 24 février 1681. 
Edit. 1-5. 
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Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque Maza- 
rune (1887, 2 vol. iu-4), etc. Il a traduit pour les 
Classiques latins de D. Nisard, la Pharsale de 
Lucain et la Facétie sur la mort de Claude. 


—_— 


HAUSSMANN (Georges-Eugène, baron), adminis- 
tratcur francais, ancien sénateur et deputé, membre 
de J'Insbtut, est ne à Pams, le 27 mars 1809. Il 
est le petit-hils d'un conventionnel que l'on a porté 
parmi ceux qui ont voté Ja mort de Louis XVI, et 
qui allait être expulsé de France comme régicide, 
en 1816, lorsqu'il fit reconnaitre une erreur com- 
mise au sujet de son nom dans le compte rendu 
inséré au Moniteur du 12 janvier 1793. Après avoir 
été élève du Conservatoire de musique, il travaæila 
quelque temps chez un notaire de Paris, puis se fit 
recevoir avocat. Entré dans l'administration après 
la révolution de 1830, il fut successivement sous- 
préfet de Nérac (1833), de Saint-Girons (1840) et de 
Blaye (1842); il resida dans cette derniere ville yus- 
qu'à la révolution de 1848, qu mterrompit sa car- 
riére. L'année précédente, 1l avait éte promu officier 
de la Légion d'honneur. 

Sous la présidence de Louis-Napoléon, M. Hauss- 
mann occupa successivement les préfectures du 
Var, de l'Yonne et de la Gironde (1850-1852). Lors 
de son passage à Bordeaux, quelques semaines 
avant le rétablissement de l'Empire, le président 
apprecia son dévouement et ses aptitudes adminis- 
tratives et, quelques mois plus tard, 1l l'appela a 
prendre a lans la succession de M, Berger, comme 
préfet de la Seine (23 jun 1853). 

C'est sous l'active dhrection de M. Jaussmann et 
souvent par son mitiative hardhe qu'ont été entre- 
pris, grâce aux ressources croissantes du budget 
et à des opérations de crédit sans contrôle, les im- 
menses travaux destines à embelhr Paris, et qui en 
ont fat en quelques années une vulle nouvelle. 
Nous rappellerons sommairement : la transforma- 
thon en parc à l'anglaise du bois de Boulogne, cedé 
par l'Etat à la ville, et plus tard, l'exécution d’em- 
bellissements analogues au bois de Vincennes, aux 
buttes Chaumont, au parc de Montsouris, etc., la 
prolongation de la rue de Rivoli au mieu du centre 
le plus populeux; le percement du vaste boulevard 
de Sebastopol sur les deux rives de la Seine, et 
dont la partie de la rive gauche est devenue le bou- 
levard Saint-Michel ; du boulevard Malesherbes au- 
près de la Madeleine, du boulevard Haussmann et de 
plus de singt boulevards aux extrémités de l'ancien 
Paris; la reduction des jardins du Luxembourg, 
malgré le brut des pétitions ou des mamfestations 
contraires, et l'ouverture de onze voies nouvelles 
sur les terrains qui en etaient détaches ; la creation 
de nouveaux quartiers, marchant de front avec lu 
transformation radicale des anciens, même des plus 
riches, comme ceux de la Chaussée-d’Antin, de ja 
rue de la Paix, de la Bourse; une multitude de 
jardins publics, de squares, tels que ceux de la 
tour Sant-Jacques, des Arts-et-Métiers et du Temple; 
le canal Samt-Yarlin voûté et transformé en prome- 
nade; l'agrandissement et lisclement de divers 
édifices; des casernes monumentales, telles que la 
caserne Napoléon. la caserne du Prince-Eugène, etc.; 
les Halles centrales; l'immense abattorr de la Vil- 
lette; la nouvelle Prefecture de police; plus de 
douze ponts en pierre ou en fer, créés au recon- 
struits ; la rééditication de mxiries, la construction 
d'eghses de divers styles : Sant-Augustin, la Tri- 
mite, Samt-Ambroise, etc.; la restauration ou l'érec- 
ton de fontaines monumentales: l'établissement 
d'un vaste système d’égouts dont quelques-uns 


HAUSMANN (Jean-Frédéric Louis), mmnéralogiste et gén- 
logue allemand, né à Hanovre, le 22 février 4782, mort à 
Gœttingue, le 25 décembre 1859. Edit. 1-4 


HAUSSMANN SR a administrateur fran- 
çais, né à Versailles, le 21 octobre 1387, mort à Paris, Le 
25 janvier 1876 Edit. 9-5 
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d'une exécution splendide; la dérivation coûteuse 
des eaux de rivières lointaines pour l'alimentation 
de la ville: le déplacement ct la reconstruction des 
plus grandes salles de spectacle, le Theâlre-Lyrique, 
le Cirque-Impérial, la Gaité, le Yaudeulle, et sur- 
tout l'Opéra, dans des conditions inouies de luxe et 
de depense, etc.; divers hospices, asiles et établis- 
sements d'assistance publique, notamment l'Hôtel- 
Dieu reconstruit de fond en comble; des maisons 
spéciales de santé transportées à la campagne ou 
ayant des succursales dans la banheue, etc.; puis 
de nouvelles institutions de crédit, telles que les 
caisses municipales et départementales pour la 
boulangerie, la boucherie, les travaux publics, etc.; 
enfin, par une transformation radicale de toute 
l'administration, la banheue annexée à la capitale, 
qui dent d'un seul coup une cité de plus de 
1500 000 habitants (1860). 

Après divers emprunts considérables destinés à 
ces travaux, la ville de Paris fut encore autorisée 

ar des lois spéciales à en contracter un de 

50 nullions en 1865, et un de 260 mullions en 
4869. Dans l'intervalle, la gestion financiére de 
M. Haussmann donnait lieu, dans toute la presse 
et au Corps législatif, a de vives discussions, au 
milieu desquelles cireula vingt fois le bruit de sa 
démission et de son remplacement. Ce qui causa le 
plus grand émoi fut l'institution et le fonctionnement 
des bons de délégation, grâce auxquels la préfec- 
ture faisait face a plusieurs centaines de millions 
de dépenses en sus du crédit légal qui lui état 
alloué pour ses travaux. Les attaques des journaux 
de l'opposition furent surtout très vives contre les 
rapports de M. Haussmann sur la situation financière 
de la ville en 1868, et la Cour des comptes elle- 
même y signala des irrégularités; elle vit partieu- 
liérement dans les opérations entre le préfet et le 
Crédit foncier, des emprunts déguisés. M. Hauss- 
mann demanda alors officiellement a l'empereur 
que le budget de la ville de Paris fût réglé par le 
Corps législatif. La discussion des comptes de 
M. Haussmann fut la grave affaure de la session 
législative du commencement de 1869, et elle eut 
our résultat l'autorisation du nouvel emprunt de 

60 millions. Cet emprunt, émis par souscription 
publique, sous forme d'obligations, avec quatre 
tirages annuels de lots s’élevant à un million, fut 
couvert cinquante fois par les souscripteurs et la 
spéculation 1810 mai 1869). 

A l’aveneiuent du cabinet Ollivier, M. Hausgimann 
. refusa de donner sa démission, et fut « relevé de 
ses fonctions » par décret du à janvier 1870. Cette 
révocation déguisée, qu'il avait en quelque sorte 
exigée de l'empereur, « voulant tomber, mais non 
pas descendre », ne l'empêécha pas d’être admis a 
faire valour ses droits à une pension de retraite 
{mars 1870). I se retira dans sa villa de Nice, et 
eut pour successeur M. [Henri Chevreau. En outre 
de la dette déja constituée par les emprunts, le 
passif de la ville de Paris dépassat alors 609 millions. 

Le baron Ilaussmann était entré au Sénat, en 
même temps que le préfet de pohce, M. Piétr 
(9 juin 14853). Dix ans plus tard, 11 état élu membre 
hbre de l’Acadénue des Beaux-Arts en renplace- 
ment de M. Fould (7 décembre 1867). Il fit auss 
partie du Conseil impérial de l'Instruction publi- 

ue. I avait été promu grand ofticier de Ka Légion 

‘honneur le 41 jum 1856 ct grand-croix le 8 sep- 
tembre 1802. 

À ja suite de Ja révolution du 4 septembre 1870, 
M. Haussmann vécut pendant quelque temps à 
l'étranger. Lors des élections complémentaires du 
2 juillet 1871 pour l’Assemblée nationale, 11 posa 
sa candidature à Paris, mais la retira bientôt après. 
Nommé directeur du Crédit moliher, le 3 septembre 
suivant, il travailla à améliorer la situation difhiale 
de cette instütution financière. Il fit, en cette qua- 
hté, un voyage à Constantinople (1873), en vue de 
fonder une société de finances et de travaux publics 
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de l'empire ottoman. La même année, il déposa 
comme témoin devant là commanission du Conseil mu- 
micpal, chargée d'examiner les comptes de la 
tulle pour Fépoque antérieure à la guerre. 

Aux élections du 20 février 1876, la candidature 
de M. Haussmann fut posée par la presse monar- 
chiste dans le [er arrondissement de Pans; il adressa 
a ütre de profession de for, au maréchal président 
de la Répubhque, une lettre dans laquelle, au lieu 
de se déclarer bonapartiste, il se présentait comme 
«candidat de Paris », et s'engageait a ne pas entra- 
ser le fonctionnement de la constuution. Sa candi- 
dature, soutenue principalement par le Figaro, 
réunit à grand'peine, au premuer tour de scrutin, 
2958 voix sur 15 600 votants, et amena son desiste- 
ment. L'année suivante, aux élections qui suivirent 
la dissolution de la Chambre, M. Haussmann se porta 
ouvertement comme candidat bonapartiste et impé- 
rialiste, dans l'arrondissement d’Ajaccio, contre le 
prince Napoléon Bonaparte, deputé sortant, l'un des 
969, et sur lequel, par discipline, devaient se porter 
les voix répubhcames. La Jutte fut vive : candidat 
officiel, M. Haussmann fut à la fois soutenu par 
l'administration et par le clergé, bien qu'il fût pro- 
testant; l’evêque d'Ajaccio, nouvellement nommé, 
et le pape Pie IX lui-même, rappelcrent les églises 
élevées a Paris sous son admimstration. Il fut élu 
le 44 octobre par 8066 voix, contre 4421 obte- 
nues par le prince Napoleon. Son électiou fut va- 
hdée, sans contestations, sur le rapport de M. Rou- 
vier. Ï siegea sur les bancs du groupe de l'Appel au 
peuple, prit la parole dans la discussion des lois 
financieres ou de travaux publics, et eut plusieurs 
fois, à ce propos, à défendre son admimstration 
(2 avril 1878). Aux élections du 21 août 1881. se dé- 
sistant à Ajaccio, 1l se porta candidai dans l’arron- 
dissement de Lesparre. H obtint, au premmer tour 
de scrutin, une minorité de 2462 voix et se retira 
de la lutte au scrutin de ballottage. lorté sur la 
liste monarchiste du département de la Seine, aux 
élections du 4 octobre 1885, il réunit, au premier 
tour de scrutin, 87 012 voix sur 450 765 votants, et 
échoua, au scrutin de ballottage, avec 108374 voix 
sur 414360 votants. Au mois de Juin 1879, le Conseil 
municipal de Paris, dans une dehberation relatne 
aux dénominations de rues, comprit le boulevard 
Haussmann parmi les votes publiques qui devaient 
changer de noms; mas, sur le rapport du nou- 
veau préfet de la Seine, F, Herold, le nom de son 
prédécesseur fut maintenu. 

On doit à l'initiative ou au patronage de M. Hauss- 
mann la pubhcation d'une Histoire générale de 
Paris (16 volumes 1n-4 avec pl. et cartes), vaste 
collection de documents lustoriques et archéolo- 
giques, pour laquelle 11 avait organise tout un ser- 
vice spécial a l'Hôtel de ville, puis le projet du 
musée municipal de l'hôtel Carnavalet, destiné a 
recucillir les objets relatifs au l'mstoire de cet an- 
aen Paris que son active admumistration avait tant 
contribué à faire disparaître : ces objets ont éte 
détruits, avec l'Hôtel de ville lu-même, par les 
incendies de mai 1871. — Le baron laussmann est 
mort subitement à Paris, le 11 Janvier 1891. IL avait 
entrepris dans ces derniers temps la publication 
de ses Mémoires, comprenant deux parties : Avant 
l'Hôtel de Ville et Préfecture de la Seine (1890, 
t. [-IT, in-8). 


HAUSSMANN pote es député fran- 
cas, né à Versalles, le 143 juillet 4847, est l'arrière- 
pett-neveu du conventionnel et le cousm de l’ancien 
préfet de la Seine. Il fit ses études au lycée de 
Yersarlles, suivit les cours de droit à Paris, se fit 
recevoir hcencie et fut attaché au cabinet de son 
parent à la préfecture de la Seine. Lieutenant des 
mobiles de Seine-et-Oise pendant la guerre de 1870- 
1871, à1l s'inscrivit ensuite au barreau de Yersailles 
et y conquit une situation importante, Porté sur 
la liste monarchiste du département de Seine-et- 


HAUSSONVILLE 


Oise aux élections générales de 1885; 1l échoua avec 
toute cette liste. Le 8 août 1886 11 fut élu conseiller 
général de Seiue-et-Uise pour l'un des cantons de 
Versailles. Aux elections générales du 22 septembre 
1889, faites au scrutin nnimommal, WU. Haussmann, 
qui s'était ralliëé au général Boulanger, se porta 
dans la 3° circonscription de Versailles et fut élu an 
4 tour de scrutin par 6734 von, contre 9076 
données au canddat radical M. F. Maurice ct 
2891 à VM. Paul Laffitte, candidat républicain. Il à 
voté à la Chambre pour l'urgence de la revision 
de la constitution demandée par M. Hauon. # 


HAUSSONVILLE {Gabriel-Paul Othenin pr CrFnos, 
comte L’}, httérateur français, membre de l'Institut, 
ancien depute, né a Gurcey-le-Châtel (Seine-et-Marne), 
le 21 septembre 1843, est Le fils du comte Joseph 
d'Iaussonville, membre de l'Académie française, 
mort en 1882, et de la comtesse Louse d'Iausson- 
ulle, connue par plusieurs ouvrages littéraires, 
morte en 1884. Ses études classiques terminées, il 
fit son droit a Paris et suivit avec distinchon Îles 
exercices de la conférence Molé. Divers \oyages 
completerent ses études économiques et politiques. 
Aussitôt après la gueire 1] posa sa candidature à 
l'Asscmblee nationale, obtint, a Paris, sans être élu, 
au scrutin du 8 févier 1871, 59687 voix sur 
528970 votants, et fut élu representant de Seine- 
et-Marne, le cinquième sur sept, par 25051 von. Hl 
prit place au Centre droit et, tout en sc déclarant 
partisan de la République, vota presque constam- 
ment avec la majorité monarciuste de l'Assemblée; 
il adopta cependant l'amendement Wallon et l'en- 
semble des lois constitutionnelles. Il fit un rapport 
remaique sur une proposition d'enquête, touchant 
le régime pémtentiaure. Gandidat constitutionnel 
aux élections du 29 février 1876, dans l arrondisse- 
ment de Prowns, 1l obtint, au fe tour de scrutin, 
une minorité de 4206 voix, et cchoua au scrutin 
de ballottage, contre M. Sallard, candidat répubh- 
eain, contre lequel 1l échoua encore aux élections 
du 14 octobre 1877, comme candidat officiel et mo- 
narcluste du cabinet du 16 ma. Il ne s'est pas 
représeuté aux elections suivantes. En 1891, M Bo- 
cher, sénateur, représentant attilré des mtérûts de 
la famille d'Orléans et directeur des conules monar- 
chiques, ayant donné sa démission, le comte d'Ilaus- 
Sonulle fut désigné par le comte de Paris pour le 
remplacer, et signala son action politique à ce 
double titre en convoquant ct présidant des reumons 
publiques royahstes dans plusieurs grandes villes 
de province. Ses dscours reproduits par toute la 
presse, entre autres celui de Marseille (22 décembre 
1891}, le montrent <'efforcant d'entretenir, chez les 
royalistes, la foi et l'esprit de lutte contre la Répu- 
blique, protestant contie le faux apaisement qu'elle 
se glorilie de produre, dementant le sentiment de 
lassitude et les progets de retraite prûtés à son 
prince et evaltant la résistance du haut clergé contre 
l'apphcation des lois concordatares. IL a été élu 
membre de l’Acadérme française, en remplacement 
de M. Caro, le 26 janvier 1888. 

Collaborateur de la Zevue des Deux Mondes, 
k comte d'Haussonulle à publié : ©. À. Sarnte- 
Beuve, sa vie et ses œuvres (1875, in-18); les Eta- 
blissements pénitentiaires en France el aut colonies 


HAUSSONVILLE (Joseph Bernaid, pe GLeroY, conte n'), 
homme politique français, membre de lInstutut, ne a 
lans, 1e 27 min 14809, mat a Paris, le 28 mar 1884. 
Edit 1-5 


HAUSSONVILLE {Louise, comtesse p’, nce ne BROGUE), 
ferume du psecedent, née en 1818, moite à Paris, Île 
91 avril 1882 Edit 5. 


HAUTEFEUILLE {Anne-Marie-Coinéhe, comtesse Eugène 
v'}, femme de lettues fiancarse, née a l'aiis en 1788, 
morte à Sant-Viain (Scine-et-Ühse), le 15 septembre 1862. 
Ldit. 1-4. 


HAUTEPEUILLE {Laurent-Basile), juriseonsulte françaus. 
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HAVARD 


Lee in 8), ouvrage couronné par l'Académie; 
‘Enfance à Paris (1879, m-8); Etudes biogra- 
Phiques et litléraires : George Sand, Prescott, Xi- 
chelet, lord Brougham (1879, m-18); le Salon de 
Mine Necher, d'apres des documents tirés des 
archives de Coppet (1882, 2 101. m-l8); À {rarers 
les Etats-Unis, notes ct impressions (1883, an-18), 
souvenirs d'un vovage fait par l'auteur en Amerique, 
à l'occasion du centième annmnersane de l'indépen- 
dance; Etudes sociales, misère et remèdes (1886, 
in-8}) ; une scconde série d'Etudes biographiques et 
littéraires : Prosper Mérimée, lugli Elliot (1888, 
in-18); Madame de La layette, dans la collection 
des Grands écrevains françiaus (1891, i-18), 


HAUTPOUL {B£auror1 pb). Voy. Deauronr D'Ilaur- 
POUL. 


HAVARD (llenry), enitique d'art français, est né à 
Charolles (Saône-et-Loire) en 1858. Occupé spécia- 
lement de l'étude de la Hollande artistique et de 1a 
décoration de nos interieurs, 11 à publie sur ces 
matieres de nombreux ouvrages, avec de splendides 
illustrations. Nous aterons comme les plus 1mbor- 
tants : {es Merveilles de l'ait hollandais, exposées 
a Aruslerdam en 1872 (1875, 1n1-#), avec 5 photogra 
wures) ; Objets d'art et de currosité tirés des grandes 
col tions hollandaises (1873, in-8); les Quatre 
d'eruvers siècles, étude artstique, illustrée par 
Madou (Berlin, 1874, gr. in-fol.}; {a Hollande putto- 
sesque  voyauwe aux villes mortcs du Zuyderzee 
(1874, in-18, illustree); Arnstei dam et Venise. avec 
sept eaut-fortes par HIlameng et Gaucherel, et 
124 gravures sur Lois (1876, gr. m-8), {& Hollande 
pittoresque : les frontières menacées ; voyage dans 
les provinces maritimes de la Hollande {mème 
année, im-18, avec carte et gravures sur bois); {/rs- 
{otre de la fuwnce de Delft, avec 25 planches hors 
texte ct plus de 400 dessms, fac-simnle, etc. (4877, 
in-4); {a Hollande pittoresque : le cœur du pars, 
voyage dans la Hollande méridionale (1878, in-18, 
ilusiré), la Terre des gueux: voyage dans la Flan- 
dre tlamingante (1879, in-18}; la Hollande à vol 
d'oiseau, eaux-fortes et fusains de M. Lalanne 
(1880, in-4); l'Art ct les artistes hollandais (1879- 
1881, 4 fascicules m-8 avec gra. et pl}; l'Ar0 a 
{ravers les muzurs (1881, m-4 avec 23 planches 
hors texte ct de nombreuses gravures), un des meil- 
leurs volumes de l'auteur; {aistoire de la peinture 
hollandaise (même année, im-8° avec 91 figures ; 
da Flandre à vol d'oiscau,avec illustrations d’après 
nature par M. Lalanne (E882, in-4° avec 25 gra- 
vures hors te\te ct nombreuses vignettes); l'Art 
dans La maison, grammarre de l'ameublemeut (1883, 
1-4 illustré de vignettes, avec 52 planches hors 
texte), Salon de 1885, étude critique, avec 100 pho- 
togravures en noir ou en couleur. et de nombreux 
fac-similés de dessins originaux (1885, in-4°); Dic- 
hionnaire de l'ameublement et de la décoration de- 
puis le ur siccle jusqu'a nos jours, avec 256 plan- 
ches et 2500 gravures (1887-1889, 4 vol. 1n-4°}, ou- 
vrage où l'on peut suivre avec intérêt le développe- 
ment et les transformations des arts ylastiques, du 
costume et du mobalier, en France; Fan der Meer. 
de Delft (1889, in-4°, illustre), et en collabora- 
tion avec M. Marius Vachon : les Manufactures na- 


né à Paris, le 5 nullet 1805, mort dans cette ville, le 
26 janvier 1870. Edit 1-5 


HAUTERIVE (Augusie Brasc DE LanacTre, comte n'}, di- 
plomate tranças, ancien deputé, ne en 1795, mort a Pau, 
le 14 décembie 1870 Luat. 1-5, 


HAUTPOUL (Alphonse-Ilen:11, marquis n'}, géneial fran 
eus, senateur, né à Versulles, le £ janvier 1789, mort a 
l'aris, le 98 juallet 1865 Edit. 1-4, 

HAVAS (Charles), administrateur francaus, fondateur 
de k Asence qua po teson nom, né en 1785, mort le 21 mai 
1838. Edit 1-2. 
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HAVET 


tionales : les Gobelins, la Savonnerie, Sèrres, 
Beauvms (1888, im-4° avec 85 pl. hors texte et de 
nombreuses illustrations). M. Iavard, qu a été 
nommé inspecteur des Beaux-Arts en 1887. à été 
DRE ofhcier de la Légion d'honneur le 4 ma 
9. : 


HAVET (Ernest-Auguste-Euvèéne), professeur et 
érudit français, membre de l'Institut, né à Paris, le 
11 avril 4815, fut, après des etudes brillantes, 
admis à la fous dans la section httéraire et la sec- 
tion scientifique de l'Ecole normale, et opta pour: 
celle des lettres. Agrégé des classes supérieures, il 
po d'abord la rhétorique au college de Dijon; 
sientôt rappele à Pais, 1l fut chargé, en 1840, de 
la conférence de httérature grecque de l'École nor- 
male, et, l'année suivante, de celle de httérature 
française. Après avoir occupé comme suppléant de 
Y. Le Cicre, la chaire d'éloquence latine à la Sor- 
bonne, 1l devint, en 1855, titulaire du même cours 
au Collège de France. IL a été admis à la retraite, 
avec le titre de professeur honoraire, le 23 janvier 
1885. Il avait éte en outre, prulesseur de littérature 
a J'Ecole polytechnique. Il fut, depuis, appelé à 
l'Ecole pratique des hautes études, comme direc- 
teur pour l'histoire des religions. Îl a eté élu mem- 
bre de l’\cadénne des sciences morales et pohti- 
ques le 51 janvier 1880. Promu officier le 4 août 
1875 et conmnandeur le 20 octobre 1878, 1l a eté 
nomme membre du Conseil de l’ordre en mai 1879. 
— ]l est mort le 20 decembre 1889. 

Le premier ouvrage important de VW. Haset est 
une edition des Pensées de Pascal (1852, in 8, 1866, 
2 xol.), publee d'apres le teste authentique, avec 
une soite de commentarc perpetuel, pulologique, 
htterae ef plulosophique, et une remarquable 
Etude sur l'auteur. On ate ensuite de hu ses deu 
L'hèses pour le doctorat : De la Rhétorique d'Aris- 
tote et De Homer icorum poemalum origine et unt- 
late (1845 m8, puis quelques Nofsces extraites 
du Journal général de Linstruction publique, 
telles que celles sur duers manuscrits grecs re- 
latifs à la musique, sur son collegue Cartelier, ct 
celle intitulée . « Paseal a-tal unilé Bossuet? » 
(1848-1857); une brochure qui eut un grand re- 
tentissement, a propos de la Vie de Jésus de 
M. Renan ct mttulee : Jésus dans lhrstoire (186%, 
in-8), extrail de la Revue des Deux Mondes; des 
etudes remarquables sur les Origines du chrs- 
fianesime, mscrees, en 1808, dans le même recueil 
et dans la Revue contemporaine, et qu sont dexe- 
nues la base d'un tres important ouvrage : le 
Christianisme el ses origines (1872-1884, # vol. 
in-8); Mémoues sur la date des écrits qui portent 
les noms de Bérose et de Manéthon {187#, in-8). 


HAVET {Louis}, professeur et philologue français, 
fils du précédent, est ne a Paris en 1849. Il se fit 
recevoir docteur cu 1880, avec les deux thèses sur- 
vantes : De Saturmo Latinorum versu (1880, in-8) 
et le Quærolus, comédie anonyme, texte et traduc- 
tion (1880, in-8). 11 fut nommé maitre de confc- 
rences a l'Ecole pratique des hautes études, puis 
professeur de plulologe latme an Gollège de 
l'rance ; 1l fut en outre chargé du cours de métrique 
grecque et latine a la l'aculte des lettres de Paris. 
Depms quelques annees, M. Lowus liavet s'est si- 
gnalé par de très ardentes campagnes, lant au- 
prés du publhe que de l’Académie française, pour la 


HAVELOCK (su lenrz), général anglais, né à Bihop's- 
Wearmouth, le 5 avril 1795, mort à Alumbagh, pires Luek- 
now, le 25 novembre 1857 Edit 1-3 


HAVEMANN (Guillaume), historien allemand, né à Lu- 
nebourg, le 27 septemine 1800, mort à Gœthingue, le 
35 août 1869 Ludit 2-4 


HAVIN éLconor-Joseph), pubhciste français, né à Paris, 
le 3 avmil 1799, moit a Torigny-sui-Vire, le 12 novembre 
1868 Edit. 1-4. 
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JLAN RINCOURT 


simplification de notre orthographe qu'il voudrait 
«aussi hmpide, aussi claire que celle du ir siecle »; 
mais 1l ne semble pas que cette réforme, tant de 
fois mise en avant, ait Jusqu'ici fait un pas décisif. 
Uutre ses theses déjà citées, ics ouvrages de 
M. L. Ilavet sont : Preris de la déclinaison laline 
de l'3. Bucheler, traduit de allemand (1875, m-8) ; 
Eloquence et philologie (1885, in-8); Nomus Mar- 
cellus, en collaboration avec M. Meylan (1886, in-8) ; 
Cours élémentaire de métrique grecque et latine 
Lu année, in-18); Abrégé de grammaire latine 
(1887, in-18). Fi 
HAVET (Julien-Picrre-Eugènc), érudit français, 
frère du précédent est né à Vitry-sur-Seine en 1853. 
Elève de l'École des chartes, il en sortit avec le 
ütre d’archuiste paléographe, le 18 janvier [1876. 
Employé à la Bibliothèque nationale, puis bibliothé- 
care, 1l est devenu, en 1891, conservateur-sdjomnt. 
Ses principales publications sont : Série chronolo- 
gique des gardiens el seigneurs des îles norman- 
des (1876, im-8) ; Les Cours royales des iles Norman- 
des (1878, in-8}; la frontière d'Empire dans 
l'Argonne, enquête faite par ordre de Rodoiphe 
de Habsbourg, a Verdun, en 1288 (1881, m-8); 
l'Hérésie et le bras séculier au moyen âge (mème 
année, in-8); Chronique de Bourges 1467-1506, par 
J. Batereau (1882, gr. in-8); Compte du trésor du 
Louvre sous Phalippe-le-Bel (1884, in 8); Questions 
mérovingiennes (1885, in-8). é 


HAVRINCOURT  ({Alphonse-lerre pe Canpexac 
marquis p'}, homme politique français, ancien de 
pute et senateur, né le 12 septembre 1806, d'un’ 
des plus allustres famulles de l'Artois, est fils 
de Mile de Tascher, parente de l'impératrice 
Joséphine. Destiné à la carriere mulitaire, àl entra 
a LÉcole polytechnique, en 1826, puis à l'Ecole 
d'application de Metz, et sert dans l'artilerre 
jusqu'en 1852, époque où il quitta le service avec 
le grade de heuteuant en prenucr. I se Inra alors 
à l'agniculture et à l'industrie, crea une importante 
fabrique de sucre, fut mare de sa commune qu'il 
ne devait pas cesser d'adimmstrer pendant qua- 
rantc-six ans et entra, en 1846, au Consal geuc- 
rai du Pas-de-Calais pour le canton de Bertincourt, 

En 184), le marqus d Havrincourt fut envoye, 
par 78275 suffrages, à l'Assemblee législatune, où 
il appatnt a la majonte conservatrice. Retire de 
la vie polhtique pendant quelques années, 11 y ren- 
tra, en 186%, comme candidat du gouvernement 
dans la 6° circonsemption du Nord, où 11 avait pour 
concurrent M. Thiers. [ obtint 13245 von sur 
25301 votants, Aux elections génerales de 1869, 
il echoua devant le candidat de l'opposition. Tl ne 
se représonta qu'aux elections de fevrier 1876, dans 
la % circonseription d'Arras, et sl vehoua encore avee 
8455 voix; mas au 14 octobre de l'annee sunante, 
soutenu par l'administration du 16 mai, comme 
canddst mac-mahomen ct bonapartiste, il fut elu 
par 11435 voix contre 8069, obtenues par M. Flo- 
rent Lefébure, deputé sortant et l'un des 363. Il 
ue S'est pas représenté aux élections legislatives 
du 21 août 1881. l'orté comme candidat monar- 
chiste a l'election sénatoriale partielle du Pas-de 
Calais, le 14 février 1886, il fut elu par 876 voix 
contre 860 données à M. Caumescasse, candidat 
républicamn. 11 ne s’est pas représenté aux elections 
sénatoriales du #4 janvier 1891. — Il est mort au 


HAWKE (Edward-Willimim Hanvev-Havsr, 4 baron), par 
M, né en 1799, moil le 8 janvier 1869. Edit, 
HAWES (L. Fianeus), écrivain et prédicateur américain, 


né à Nehberiv {Caroline du Nord), Le 10 jum 1798, mont le 
27 septembre 1866 Edit 1 { 


HAWLI2CER (kail}, publicite allemand, né à Boran (Bo- 
hême), le 51 décembie 4821, moit à Prague, le 29 juilet 
1856 dit. 1 4. 


HAWESHAW 


château d Ilasrincourt le 22 fevrier 1892. Ancien 

chambellan de l'empereur, 1l a éte promu oflicier 
3 > “ à 

de la Legion d'honneur le 16 août 1862. 


HAWKSHAW {sir John), ingénieur anglais, né à 
Leeds en 4811, fut successnement elève de MM. Fow- 
ler et Alexandre \immo. En 1851, à1l alla dans 
l'Amérique du Sud diriger l'exploitation d'mmpor- 
tantes munes de cuivre, et passa deux années et 
demie dans le Venezuela. Revenu en Angleterre, al 
s'appliqua a La construction d'un certain nombre de 
voies ferrées, notamment celles du Yorkshire. Lors 
de la chute des grandes écluses de Sant-Germain 
(Norfolk), 11 parunt à arrêter l'inondation et 
substitua aux écluses emportées un systeme nouveau 
d'énormes siphons. En 1870, 1l s’occupa de l'exécu- 
Uuon d'un tunnel sous-marin entre Calais et Douires 
et sourmt des plans dont on parla beaucoup, mas 
qui furent bientôt abandonnés. Président de la 
Société des ingénieurs civils en 1862, 1l fut fait 
chevalier en 1873. Sir John Hankshaw est mort le 
2 juin 1891. 

Parim les grands travaux dont il eut la direction, 
nous vo1ons citer . le chemun de fer de Riga a Du- 
uaburg, et cel de Dunaburg a Witepsk, en Russie; 
les deux lignes de Charing Cross et de Cannon 
Strett, a Londres, avec leurs deux ponts sur la Ta- 
mise ; les fondements des nouveaux forts de Spathead; 
lé tunnel de la Severn; le grand canal d'Amsterdam 
a la mer du Nord par Smniden, lesdocks de Buenos- 
Ayres, etc. Outre des mémoires spéciaux et techni- 
ques, air John Havkshaw a pubhé en 1858 des Sou- 
renirs de l'Amérique du Sud. + 


HAWTHORNE {Julien}, htterateur americain, ne 
à Boston, le 22 juin 1846, est le fils du romancier 
Nathamel Hawthorne, mort en 4864. Il fit ses 
etudes au college de Harvard et se destina à la 
carriere d'mgemeur. En 1868 il entra à l'Ecole des 
arts et manufuctures de Dresde, v resta deux ans 
et rentra aux Etats-Unis au moment de la guerre 
franco-prussienne. À son retour 1l appartnt au 
corps des mgemeurs hdrographes de New-York 
qu'il quitta en 1832 pour un nouveau voyage en 
Angleterre, en Allemagne et en France. C’est pen- 
dant son sejour en Europe, qui se prolongea 
jusqu'en 882, qu'il publia ses prenners romans, 
quelques-uns simultanemernl en Angleterre et aux 
tats-Unis . Rressarf (1875); Idolätrie (1814); 
Garth (1811), et quelques nouvelles dans les revues 
anglaises, Archibald Malmaison, Ellice Quentin, la 
Femme du prince Saroni, etc. Parmu ses dermeres 
productions nous mentionnerons : a Folie de la 
Fortune (Vortunc's aol, 1885), Amour et nom 
ore and Name, 1885); Imprécations de John 
armelee (J. larmelce Cursc, 1886'. 11 a éte tra- 
duit de lui en franuçcus, par M. de Soulanges, Une 
Disparition mystérieuse (1884, in 8). ” 


HAY (sir Jolin-Charles Dalrymple, 3° baronnet), 
anural anglais, né à Dunragil, le 11 fevrier 1821, 
fit ses étuiles à Rugby, et entra dans la maine. H 
assista, comme asmirant, aux opérations de la flotte 
anglaise sur les côtes de Syrie en 1841, et je 
part au siege de Samt-Jean-d'Acre, pus en 1846 a 
ta campagne de Bornéo, sous le commandement de 
l'amiral Cochrane. 11 detruisit en 1849 les navires 
des pirates qui inquietæent le commerce de la 
Chine et fut promu au grade de capitaine de vais- 


HAWTHORNE {V\athanmiel), écrivain américain, né à Sa- 
lem (Massachusetts), le & juillet 1804, mort à Plymouth, 
lo 19 ina 1864 Edut. 1-3 


HAY (Duvid-Ramsay), peintre et écrivain anglais, né 
à Edimbourg en 1798, mort le 10 septembre 1866, Edit. 
1-4 

HAYDEN (Ferdinand-Vandeveer), paléontologue améri- 
can, néà Westfield (Massachusetts), le 7 septembre 1829, 
mort le 22 décembre 1887 Edit. 5 
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seau. Pendant la guerre de Crimée 11 commanda 
le vaisseau l'Hannibal, eut part à la prise dc 
kertsch et au bombardement de Sebastopol. Il 
commanda, de 1857 à 1860, le navire l’/ndus sur 
les côtes de l'Amérique du Nord et dans les Indes 
ocudentales, fut promu contre-anural en 1866, 
et vice-amiral en 187%, Elu pluseurs fois a la Cham- 
bre des communes depuis 1862, il siegea sur les 
banes du parti conservateur. Lord de l'amiraute de 
1866 a 1868, sir J.-Ch. Hay a pris sa retraite comme 
amiral en 1870. Il a été nomme commandeur du 
Bain en 1869 et conseiller prié en 1874. 

On a de cet officier : Liste et atlas des pavillons 
{The flag Hst and its pr pet Nos défenses ma- 
ritimes (Our naval defences) ; la Récompense de la 
loyauté (the Reward of loyalty, 1862), considéra- 
hons sur les colomes americaines,; Mémoire sur 
ma retraite forcee de la marine britannique (Me- 
mor on my cCompulsory retirement, etc., 4870); 
les Ashanlis el la Côte-d'Or (1874); Suppression 
de la piraierie dans les mers de Chine (Suppr. of 
Piracy, 1889, etc.). 


HAYEM (Georges), médecin français, membre de 
l'Acaderme de médecine, est né a Paris, le 24 no- 
vembre 1841, d'une fanulle 1sraéhte. Reçu docteur 
en 1868, médecin du bureau central des hôpitaux 
en 1874, xl devint directeur du laboratoire d'an:- 
tome pathologique, 1l fut attaché en 1879 à l'hôpi- 
tal Saint-Antome et nomme le 25 juin de la même 
annee professeur de therapeutique à la Faculté de 
medecine de Paris. Il a été élu membre de l’Aca- 
demie de médecine le 5 Janvier 1886 et décoré de 
la Legion d'honneur le 29 decembre suivant. 

Directeur de la Revue des sciences médicales en 
France et à l'étranger, M. le docteur layem à 
pubhe : Des Bronchates. Pathologie générale et 
classification (1869, in 8), these d'agregalion; Des 
Hémorrhagies intra-rachidiennes es in-8), au- 
tre thèse d'agrégation; Leçons climiques sur les 
manifestations cardiaques (1876, m-8); Recherches 
sur l'anatomie pathologique des atrophies muscu- 
laires (1877, in-4, avec pl., ouvrage qu a obtenu 
le prix Portal; Recherches sur l'anatomie normale 
et ue du sang (1878, in-8); Etude géné- 
rate de la médication ferrugineuse (1881, in-8); 
Cours de {hérapeutique expérimentale (1882, in-8, 
avec fig.; 2° serie 1890, in-8); Traitement du 
choléra Le in 48); les Grandes médications 
(1887, m-8); Ju Sang et de ses altérations anato- 
miques (1889, gr. m-8). Le docteur Hayem a essayé 
avec succès Île traitement du choléra par des in- 
Jections d’eau froide. ï 


HAYEM (Armand Lazare), écrivain francais, frère 
du precédent, est né à l'aris, le 2% jiullet 1845. 
Son pére le destimait au commerce, mais il montra 
de bonne heure un goût prononce pour la littéra- 
ture et la vie politique, Il prit part aux luttes de 
l'opposition dans les dermères années de l'Empire 
et en 1874, 1l fut élu conseiller géneral pour le 
canton de Montmorency, en Seine-et-Qise. Candidat 
républican aux élections législatives, en février 
1876, 11 se désista, au second tour de scrutin, en 
faveur de M Langlois, et, en 1881, 1l agit de mêrre 
pour M. Senard. 

M. A. Iayem, partisan des doctrines de Proudhon, 
a pubhe, outre quelques brochures pohtiques, les 
ouvrages suivants : le Mariage (187%, in-18; nou- 


HAYES (lsaac-Israël}, voyageur américain, né à Ches- 
ter (Pensylsame), le 5 mar 183%, mort a New-York, le 
16 décembre 1881. Edit. 5, 


HAYES {miss Catherine), cantatrice 1rlandaise, née à Le- 
Le ve vers 1820, morte à Sydenham, le 41 août 1861 
it 1-5. 


HAYEZ (François), peintre italien, né à Venise en 17)1, 
moit à Milan, le 10 févaier 1882, Edit. 1-5. 


— 


HAYES 


selle édition, 1876, 2 volumes in-52); le Collier, 
roman (1881, m-18); l'Etre social (inème année, 
m-l8); da Science, l'homme au xix® siecle (1885, 
in-18); Le Don Juanisme (1880, m-18); sui d'un 
essai de drame en quatre actes sur le même su- 
jet : Don Juan d'Armana (1886, in-16). On cite 
encore de M. Armand Ilayem un recueil de pen- 
sées * Vérilés el apparences (1891, in-18). — Il est 
mort en 1890. | 

Un frère des précédents, M. Julien Jen, publi- 
cisteet manufacturier, né à Paris en 1847, mena de 
iront l'étude des lettres et du droit et se fit rece- 
voir licencié en ces deux facultés. On lui doit les 
ouvrages suivants : le Repos hebdomadaire (1819, 
n-18) ; Quelques réformes dans les écoles primaires 

882, in 18: Congrès international du commerce 

de l'industrie, tenu à l'aris en septembre 1889; 
rapports, travaux, ete, publiés sous la direction 
de M. Hayem (1800, gr. in-8), et en collaboration 
avec Jules lPerrm : Legislation protectrice de l'en- 
{ance ouvrière, traité du contrat d'apprentissage. 
commentaire de la loi du 22 février-4 mars 180 
{1879, in-8). : 


HAYES (Rutherford-Birchard), homme politique 
américain, 19° président des Etats-Unis (1877-1881), 
est né a Delanare, dans l'Ohio, le 4 octobre 1822, 
d'une famille écossaise émigrée au Connecticut en 
1682, Son grand pere était fermer dans l'Etat de 
\ew-ork, et son pere s'établit dans l'Ohio. Apres 
avoir fai de fortes études classiques au collège de 
kenyon, 1l étudia le droit aux Universites de Cam- 
bmdge et de Harvard, devint un des avocats esti- 
nés de Cimemnat, et + rempht l'emploi de soliritor, 
Lors de la guerre de la Secession, 11 s'engagea, 
comme simple soldat, dans le 25° regnnent des 
volontaires de l’Üluo, dont 1l dewnt successive- 
ment major, leulenant-colonel et colonel. En 1864, 
il tut nommé brigadier general. Dans toute la cain- 
pagne, 11 prit une part des plus actives a la repres- 
sion de linsurrechion esclavagiste, et fut plusteurs 
fois blessé. Rentre dans la vie civile, al fut élu 
député au Congres. Ayant donné sa démission en 
1867, il fut nommé gouverneur de l'Ohio. Rééelu 
deux fois de suite à cc poste, choisi en 1876 par le 
part répubhcan comme candidat a la présidence 
des Ltats-Ums, et élu contre M. Tilden, candidat 
démocrate. Son election donna heu à de très vives 
contestations. Les opérations électorales des Etats 
de la Louisiane, de la Floride et de la Caroline du 
sud, furent, d'apres les démocrates, euntachées de 
nombreuses fraudes. Le recensenent officiel du 
vote reconnut à M. Ilayes 185 sutfrages du second 
degré représentant 21 Etats contre 184 donnés a 
son concurrent, et ne représentant que 17 Etats. 
Mais cette majorité d'une voix comportait en réalité 
une mnorité de 250000 voix environ dans le corps 
électoral du premier degré. Aussi l'opinion récla- 
ma-t-elle une reforme électorale, à laquelle le 
nouvel Clu lui-même ne se montra pas oppose. 
Dans sa lettre d'acceptation de la candidature et 
dans son adresse d’entree en fonctions (4 mars 
4377}, M. Ilayes se prononça pour la reprise des 
pavements en espèces, contre le prncape de la 
rééhgibihté du président, contre la révocahihte 
trop faale des fonctionnaires; il mamfesta le vœu 
ardent d’une complete réconciliation entre le Nord 
et le Sud. | | 

La conduite de M. llayes s'est montrée conforme 
ïùces déclarations. Dans une de ses premieres cir- 
culmres, adressée aux fonctionnaires, 1} leur inter- 
dismt toute immxtion dans les agitaltjons électos 
rates, en leur reconnussant le hbre usage de leurs 
droits de citoyens, Ses messages de 1877 et 1878 
A en de SN ue 

HAYMERLÉ (Henri-Charles, baron pe), homme politique 
vuinehien, né a Vienne, le 7 décembre 1828, imort dans 
cette ulle, le 40 ectobie 1881 Edit, 5. L 


HAYNAU (Frédéric-Guillaume-Charles-Edouaid, baron 
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HAYTER 


constatèrent avec satisfaction la part prise par les 
Etats-Uins à l'Exposition unnerselle de la France, 
en faisant voir dans ce fait un gage de l'entente 
sympathique des deux pays. Dans sa politique 
intérieure, le président, en face de la majorité 
démocralique de la Chambre des représentants, 
eut souvent à faire usawe de son droit de ete. K 
l'opposa à plusieurs bills, notamment à celui qui 
supprimait du budget de la justice le traitement 
des fonctionnaires spéciaux, chargés de surveiller 
Ilcs opérations électorales; et, comme le parti 
démocratique n'atteignat pas la majorité des deux 
hers, nécessaire pour annuler le veto, le bill se 
trouva délinitivement rejeté (50 jum 1879. Au 
miheu de ces confhts revenait dejà la preoccupatien 
de la future election presidentielle, et YU. laves. 
qui s'était prononcé pour Je prinepe de là non- 
rceligibiite du président, se voyait en outre ecarte 
ar l'opinion dominante de la hste des candidats. 
icmplace dans la présidence, le #4 mars 1881, par 
J.-Abr. Garfield, 11 se retira à Fremont. 

\. Iayes à été represente comme un homme 
stingue, mstruit, ayant le gout des lettres, de 
l'historre, de la philosoplne, et possedant une cer- 
tane erudition de linguuste. 11 joussait d'une for- 
tune encore considerable, quoique mferieure à 
celle de son concurrent democrate, M. Tilden. Pre- 
sidcent de diverses societes politiques où phalan- 
thropiques, 11 a eté nommé docteur honcrure de 
plusieurs collèges américains. 


HAYNALD {Louis}, prelat et savant hongrois, ne 
à Scecsen, le 5 octobre 1816, fit ses etudes a Gran 
ct à Vienne, professa la theologie au séminaire de 
Gran, de 1842 ax 1846, ct etudia lui mème le: 
sciences naturelles. Nomme coadjuteur de Fevèque 
de hurlsbourg [Transylvante}, en 1851, 11 devmt 
tiulaure de ce siege l'annee suivante, et emplova 
uue somme de 600000 francs pour des etablis- 
sements ét fondations scientifiques. IL abandonna 
son dhocèse en 1863, se rendit à Rome, ou 11 fut 
nomme archevêque de Carthage 2x partibus, et nc 
rentra en Hongiie qu'en 1867, comme archevèque 
de holocza, Mgr Iaynald se mit, dans ses fréquents 
\ovages scicntifiques, en relation avec les prinei- 
paux botanstes de 1 Europe, et reumt un herter 
et une bibliotheque botanique, comptant pairnu les 
plus riches de l'Europe. Sans distinetron de confes- 
Mon, 1} facilta lentrec de la carriere <erentitique 
a un grand nombre de jeunes gens, et fonda au 
chef-lieu de son diocese un gunmase el un obser- 
vatoire (mars 1877). Le [2 mai 1879, xl fut eleve a 
la dignite de cardmal, de l'ordre des prêtres. 
Membre de la Chambre des députés de Hongrie, 1l 
fut élu a l'unanmmte, pour l'annee 1880, pre-ident 
de la Déléganon hongioisc chargee des aflures 
communes de l'Empire. — Mgr Louis Haynald est 
mort à holocza Ie 4 juillet 1891. 


HAYTER (Harrison), ingemeur anglais. ne pres de 
Falmouth, le 10 avril 1825 entra en 1840 au hing's 
collège, pus fut attache à la construction du Great 
Northern railway. Associe de M, Hawkshaw eu 1970, 
il prit part à l'execution de plusieurs grands tra- 
vaux : le tunnel sous la Severn, les ports 4 lo 
Ihead, d'Ymuiden {Hollande}, d'Alderney, les ponts 
de Cliarmg Cross et de Cannon Stieel, a Londres, 
celut de la Xerbudda (qui a près d’un nulle de 
longueur), le canal d'Amsterdam à la mer du \ord, 
cte., Sans Compte un grand nomlre de chenuns 
de fer. Mais la plus grande œuvre a laquelle à 
aura pris part est la construction des docks de 
Buerios-Ayres, comportant une depense d'environ 
Qu nullions de lvres sterhns. M. Hayter, vicc- 


be}, homme d'Ctat allemand, né à Munich, le 5 decembie 
1804, moit Ie 24 januer 4863 l'dit, 1-5 


HAYTER (sir George), peintre anglais, né en 1792 a 
Londies, inost le 18 janvier 1871 Lait, 4 & 


HAZLITT — 


president de lInshtut des mngenicurs civils, a lu 
devant cette Socicte plusicurs comptes rendus, no- 
tammient sur Îles travaux da port d'Holyhead et 
ceux du canal d'Amsterdam à la mer du \ord. 


HAZLITT (Willum-Corew). biblhographe anglais, 
ne a Iondres, le Ÿ2 août 1834, étudia a l'école des 
marchands failleurs, suivit Ies cours de droit et 
fut reçu avocat en 1861. IL avait déjà redigé une 
ilistoiie de Fenise, son développement, etc. (the 
IhStory of the Venetiaon Repubhe, ete, 1860, 
4 vol}, naus c'esl surtout comme editeur delivres 
rares où de poctés anciens qu'il s'est fait connai 
tre; 1 a pubhe les poesies de Henry Constabel 
(189), de fhehard Lovelace (1864), Robert Herrick 
(1869, 2 vol.); les Œuvres de Charles Lamb (the 
Works of Ch. Lab, 1866-1871, 4 vol.). Il faut citer 
d'autre part : fecuerl de vieilles facéties anglaises 
(OH English Jest-Book, 1864, 5 vol.}; Anciennes 
poésies populaires d'Angleterre (Early popular 
poetrs Gt England, 18641866, 4 vol.); Brblogra- 
plie de la Lullérature anglaise ancienne (Biblo- 
graphy of old English Later, 1867); Proserbes et 
pluases proverbiales (English proverbs and prov 
hrases (1869! ; Iistoire de poisse anglaise 
(Ier 4 vol}; Droct provincial et coutumes fevda- 
es (lenines ol land, 1874; Collections et notes 
hbliogruphiques (1876-1889, 2 sérics}; Catalogue 
de la bibliotheque Hute {1880, 5 vol.}, etc. 


HEAD (Barclay-Vincent)}, numismate anglais, né 
en 1844, a Ipswich, fit ses études au college de sa 
dalle natale. En 1864, à1l entra au Bmtish Museum. 
avec le titre d'attaché au departement des monmiues 


et médailles. Quatre ans plus tard, 1l devant secré- 
taire de la Société de numismatique de Londres et 
fut un dles principaux rédacteurs de la Namismatie 


Cl ontede, revue à laquelle il a fourni de nombreux 
ct importants articles. En 1871, 11 fut nommé con- 
serrateur adjoint au cabinet des medæulles du British 
Museum, et membre de l'Institut archéologique de 


Berlin. 11 a été nommé docteur honorare des Uni- 


\crstés de Durham et de Heidelberg. 
M. Head s'est adonné particulierement a l'étude 
de la numismatique grecque, dans laquelle il à 


introduit un système de classitication chronologique 
remarquable par une méthode scientifique. Il a 
publié : Histoire du monnayage de Syracuse (Nistory 
of Comage of Syr. Londres, 1874), ouvrage couronné 


par l'Académie des mscriptuons et belles-lettres de 
Paris, ainsi que les sunants 
et de Perse {Coinage of Lidia and Persia (Ibid, 


1811); Ilistloire de la monnaie en Béotie (Ihst. of 


the Go. of Bœotia, Ibid., 1880) ; Manuel de numis- 
malique ancienne (Guide to the lrincipal Gold and 
Silver Coins of the ancents, Ilud., 1881); Manuel 
d'hsterre de la numismatique grecque, publié sous 
le titre de : Historia nummorum (Londres, 1887), 
consideré comme son œuvre principale; une série 
de Catalogues des monnaies grecques du British 
Muséum; les Anciens systèmes de poids {Ancient 
Systems of Weight, Ibïl., 4879), et un Manuel du 
jeune collectionneur de monnaïes grecques et ro- 
marines [\oung Collecior's Handbook of Greek and 
Roman Coms, Ibid., 1883). Fe 


HEADLEY {Jocl-Tiler}, littérateur américain, né à 
Walton (Etat de New-York), le 3 décembre 1814, fit 
ses études au college de l'Union, commença la théo- 
logie à Auburn, fut pasteur à Stochbridge, dans le 
Massachusetts, renoncça aux fonctions ecclésiastiques, 
pour cause de santé en 1841, vint en Europe en 
1842, et passa près de deux ans en [alhic. À son 


a ——————— #0 — 


HEAD (ur George), écrivain anglais, né en 1792, mort à 
Londres, le 2 mai1855. Edit, 1-2 


HEAD (sir François-Bond}. écrivain et homme politique 


: Monnaies de Lydie 


HEALY 


retour, 1l fit paraitre : Lettres d'Italie {Letters from 
Italy, 184%, in42}, ct Les Alpes et le Rhin {the Alps 
and the Rlune, in-12). 

1 a donné, depuis, un certain nombre d'ouvrages 
historiques, traités, dans le genre famuher, avec 
unc grande verve : Napoléon ef ses maréchaux 
(Napoleon and his marshalls; Men Yoik, 1836, 
2 sol. in-18); IFashingionu el ses géurraux (Was- 
hington and his generals: 1847, 2 vol. in-18); Fie 
d'Olivier Cromwell (a Life of Oler Cromwell, 
in-18), inspiré par l'ouvrage de Garlyle; la Freille 

aide de Napoléon {the OL gard of Napolcon; 1851. 
in-18); es Vres du genéral Srott et du général 
Jackson (Lies of Scott and Jackson; 1852, an-l8); 
la Seconde querre des Etats-Unis avec l'Angleterre 
pions var with England; 1853, 2 vol. in-18); la 

re de Washington (Life of Washington, 1854). 
pubhée d'abord dans le Grahkanr's Magasine de Phi- 
ladeïplie; {a Grande Rebellion (the Great Rebel 
hon, 1865-1866, 2 vol.); Aumôniers et clergé de ln 
Révolution {Chaplains and Clergy of the Rex.. 1804); 
Héros et Martyrs (Sacred Ilerves and Martyrs, 
1370). 

Qu, a aussi de M. Heudley plusieurs volumes de 
voyages ou de httérature : es Monts Adirondarf 
oula Vie dans les bois (the Adirondack or life in 
the woods; Aew-York, 1849, 1-12), Les Montagnes 
sacrées (the Sacred mountains, 2 vol. m-12): des 
esquisses bibliques : Scenes et caractères sacrcs 
(Sacred scenes and characters, in-1?}; Mélanges 
(Miscellanies sketches and rambles, New-\orb, 
ii-18), ete. 


D 


HEALY {Gcorge-Peter-Alexandre), peintre améri- 
cain, ne a Boston, le 15 juillet 1815, à tour a tour 
habité, depuis 1856, sa ville natale et Paris, et à 
figuré, comme portraitiste, à a plupart de nos 
Salons. Nous citerons de lui : le général Gass, 
Mme Cass (1839-1840); le maréchal Souit, fe 
docteur Brewster, Mie Moulton, le docteur Borth- 
wich-Gilcrist, le baron et la baronne de Vaséique, 
Olivier Gibbes, le magor Poussin, MM. Charles lra- 
ver, Deacon, Oliff, Corbin, Mme Lesietur de Norfolk, 
Joky Calhoun (1841-1850); deux portraits du Rot 
(1945-1830); les deux Souris, des Tétes d'eu- 
fants, etc. Il a envoyé à l'Exposition universelle de 
1855 une série de treize portraits : MM. Fran- 
hklin Pierce, Daniel Webster, Ch. Goodyear, Juge 
Pratt, Evans, Rossiter, etc.,et un sujet d'histoire, 
Franklin plaidant la cause des colonies américaines 
devant Louis AVI. Il n'a figuré de lui que deux 
Portrarts à 1 Exposilion de 1867, Il n’a guere donné 
depuis que des portraits, entre autres : Portrait du 
pape Pie IX (1871); de M. Thuwrs:; de M. Wask- 
burne (1874); de lord Lyons, 1875; de S. Em. le 
cardinal Mac-Closhkey (1876); de l'abbé Lis: 
(1876), de f(iaumbetta (1811), qu a figuré avec 
celui de Mme N..,a l'Exposition umverselle de 1878 ; 
Miss Emma Thursby (1880); Ferdinand de Les- 
seps, Charles 1°, roi de Roumanie (1881); Mme Nor- 
dica (1883); de Ministre et Le Consul général des 
Etats-Unis d'Amérique à Paris (1886); M. Barbe- 
dienne, le Comte Hoyos, ambassadeur d'Autricle- 
Hongrie (1887;; de Cardinal-archevéque de Balti- 
more (1889); Jules Simon, Witheluw Reid, ministre 
des Etats-Unis {1890}. M. lealy a obtenu une 3° mé- 
daille en 1845, et une 2° à l'Exposition umrverselle 
de 1855. 


HEALY (Timothée-Michel), homme politique irlan- 
dais, né à Bantry (comté de Cork), le 47 mai 1855, 
fréquenta l'école de Fermay, entra dans une mmai- 
son de commerce, passa en Angleterre et fut em- 


anglais, né à Uernutage, le 1 janvier 1793, mort le 
25 Jullet 1873. Edit. 1-5. 


HEADFORT (Thomas Tasroun, 2° marquis n°}, pair d’An- 
gleterre, né en 1787, mort ke 6 décembre 1870 Edut, 1-41, 


HÉBERT 


ployé comme sténographe à Newcastle. En 1858, il 
vint à Londres et fut le correspondant du Journal 
nationahste de Dublin, 14e Nation. Des lors, il 
entra en relation avec les principaux membres du 
parti du Home Rule. Il accompagna, en fevrier 1880, 
MM. Parnell et Illon aux Etats-Unis, où als firent 
une active propagande en faveur de la cause 1rlan- 
daise. À sou retour, en octabre 1880, 11 fut empri- 
sonné a la suite d’un discours prononcé dans un 
meeting, et n’en fut pas moins élu, le mois smvant, 
députe de Wexford. Acqutté en décembre, 1l alla 
siéger au Parlement, où à prit une part importante 
ala discussion du bill de coercition, qu'il combatut. 
Après la suppression de la Land-league et l'empri- 
sonnement de ses principaux chefs, M. Healy, qui se 
trouvait a Londres, put échapper a la prison et se 
rendit aux Etats-Ums, où 11 assista a la Convention 
de Chicago et tint de nombreux meetmgs dans les 
priunopales villes de l'Amérique en faveur du Home 
Rule. En novembre 1882, il fut condamné a six mois 
de prison pour un discours dans un meeting, se 
dénut, en 1885, de son siege de Mexford, pour se 
porter à Monaghan, circonscription reputee comme 
opposée aux natonahstes, et y fut élu. II fut réelu, 
dans la même circonscription et dans celle du Sud- 
Perry, aux élections générales de 1885, mais échaua 
a celles de juilet 1886. Il ne rentra au Parlement 
qu'à une élection partielle du # février 1885, comme 
député de l'une des circonscripuon de Longford. 
Apres le proces et la condamnation de M. Parhell 
et la scission du parti nationaliste, M. Healy se 
rangea parmi les adversaires de M. Parnell, à releva 
le def que celui-ci lui porta de se représenter 
devant leurs électeurs et le reprit pour son compte, 
Jorsque M. Parnell parut se dérober a ses cugage- 
ments (avril 1891). 

On a de lu Cri de l'Irlande à l'Europe, traduit 
en français par M. Sydney Bull (1881, im-18). 


HÉBERT (André-Marie-Constant Ernest), homme 
pohtique francais, ancien députe, est né au Pans, le 
21 avril 4810. d'une fanulle de magistrats, qui à 
compté parnu ses membres plusieurs échevins de 
la ville. D'abord avocat au barreau de Paris, il fut 
nommé conseiller de préfecture de l'Aisne, le 31 mars 
1838, puis, l'année suivante, secretaire général de 
la prefecture de ce depaitement, fonctions qu'il 
conserva jusqu'a la revolution de Fevrier. Nommé, 
à ectte époqne, maire de Chauny, àl fut élu repre- 
sentant du peuple a l'Assemblée législative, et 7 
siégea parmi les membres de la majorité monar- 
cluque. Membre de la Commission consultative en 
1851, al entra, en 1852, au Corps legislatif, comme 
candidat du gouvernement, pour lu 1" curconscrip- 
tion de l'Aisne. Réélu, au même titre, aux élections 
suivantes, 1l obünt, en 1865, 30415 voix sur 51500 
votants. Aux élections générales de mai 1869, sa can- 
didature oflicclle réunit encore 20152 voix, sur 
32438 votants, contre plus de 12000 voix données 
à des candidats d'opposition de nuances diverses. 
Rentré dans la vie privée, après le # sc ntembre 
4870, 11 essaya d'en sortir aux élections du 20 février 
1876; candidat dans la 2° circonseniption de l’arron- 
cussement de Laon, 11 échioua avec 6906 voix, 
M. Ilébert a fut parlie, sous l'Empire, du Conseil 
général pour le canton de Chauny et a été réélu 
en 1873. Promu officer de la Légion d'honneur le 
G août 1800, 1 à ete fait commandeur le 14 août 
1868. 

HÉBERT (Edmond), géologue français, membre 
de l'Institut, né a Yllefargeau (Nonne), le 12 Jun 
1812, hit ses études au college d'Auxerre, entra en 


A 


HEBBEL (Frédéric), poète dramatique allemand, né le 


18 mars 1813, à Wesselbuien, moit à tienne, le 5 décem- 


bre 1863. Edit. 1-3. 


HÉBERT (Michel-Miertc-Alexis}, hwmume politique fran- 
çais, ancien manistre, né à lont-Audemer, le 17 juillet 
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HÉBERT 


1855 à l'Ecole normale, où, après avoir professé 


deux ans au collège de Meaux, il revmt, en 1858, 
comme preparateur de chimie. Il v rempht les 


fonctions de répétiteur de physique, de conserva- 
teur des collections, de sous-directeur des études; 
et, en 1852, de directeur des études scientiliques et 
de maître des conférences de géolagie. IL obtint, en 
4857, le grade de docteur ès scicnces naturelles, et 


fut appele, le 5 mars de la même année, a la chaire 


de géologie de la Sorbonne, où 1l devint doven de 
la Faculté des sciences. M. Hébert a été élu membre 


de l'Académie des sciences, le 19 mars 1877, en 
remplacement de Charles Samte-Claire-Deville. Décore 
de la Légion d'honneur le 27 mars 1847, il a ét 
promu officier le 20 octobre 1878 et commandeur 


le à août 1883. — Il est mort a Paris. le 5 avril 


1890. 


M. lébert est auteur de nombreux travaux géolo- 
ques - Notes, Notices, Comptes rendus, Mémoires, 
eltres, Observations, Recherches, msérés, de 1845 


a 4899, dans d'importants recueils et bulletins 
scientifiques, tels que ceux de l'Académie des 
sciences, de la Société géologique de l'rance, de 
l'Académie royale de Belgique, et autres Sociétés 
savantes. Il a aussi publié separément les ouvrages 
suivants : les Mers anciennes et leurs rivages dans 
le bassin de Paris (1857, im-8); Mémoire sur les 
fossiles de Montreuil-Bellay {Caen, 1861, m-8, 
avec pl.}; les Oscillations de {écorce terrestre (1868, 
in-8), etc. 


HÉBERT (Antome-\uguste-Ernest), peintre fran- 


cas, membre de l'Institut, ne à Grenoble, le 5 no- 
*éembre 1817, vint a Paris en 1855, et fit son droit, en 
même temps qu'a suvaut l'atelier de David d'Angers. 
En 1859, 11 expasa au Louvre Ze Tasse en prison, 
sa premiere œuvre, achetée par le gouvernement 
pour le musée de Grenoble. Soutenu par les conseils 
et la bienveillance de Paul Delaroche, 11 concourut 
à l'Ecole des Beaux-Arts, et obtint, dès sa prermmère 
entrée en loge, le grand prix de Rome. Le sujet 
était 
(1839). Apres avoir passé ses cmq annees, comme 
pps a la villa Médias, d'ou 11 envoya à 


: La Coupe trouvée dans le sac de Benjamin 


'uris deux Odalisques et une come de La Sibylle 


appelée Delphaca, 1 prolongea de trois ans son 


sejour en Italie; 11 en rapporta les croquis ou les 


sujets de ses meilleurs tableaux. 


Après son retour, VU. Hébert exposa : Réveric 


ortentale, executée à Rome; Peysanne de Guérande 
battant du beurre; la Sieste, Pätre 1talien, l’Alnée, 
le Matin au bors (1848); {a Mal'aria (1850), œuvre 
capitale, devenue populaire. placée au Luxembourg, 
et plusieurs fois hthograpluce; des portraits, entre 


autres celui du Prince Napoléon (A8); de Baiser 


de Judas, au musée du Luxembourg ; la Crescensa, 


les Fienaroles, les Filles d'Alvio (galerie de 
M. Fould), qui figurerent a l'Exposition umnerselle 
de 4855; les Fienaroles de San Angelo au Salon 
de 1857 ; losa Nera à la Fontaine, les Cervarolles, 
a celui de 1859; un portrait de la princesse Marie- 
Clotilde, Une Rue de Cervara (1861); la Jeune Fille 
au puits, acquse par l'impératrice, l'asqua Maria, 
appartenant a la baronne James de Rothselutd (1865) ; 
Perle noire, le Banc de pierre (1865); David d'An- 
gers, à l'Exposition universelle de 1867; la Pasto- 
rella, La Lavandara (1869); Mine La marquise de J. 
(1872); la Madonna addolorata ci la Tricoteuse 
(1875); la Muse des bois (1817); la Sultane (1879); 
Sainte Agnes (1881); le Petit Violoneux (1882); 
H'aruan ? EARION (1883); Muse UE acquis 
par la princesse Mathilde; Mélodie irlandaise, 
d'après Thomas Moore (1885); Aux Héros sans 


1799, onort à Sant-Geivas {Eure}, le 20 avul 1887, 
Edit, 1 9. 


HÉBERT (Pierre), sculpteur français, né à Villabé (Seine 
re le 3! octobre 1804, moità l'aris en octobre 1869, 
(tt. 1-1. 


HÉBERT 


gloue (1888); Le Solitaire, le Général de Miribel 
{18R0); sans compter de nombreux portraits ano- 
Dynes où aux seules 1mtales des modeles, etc, On 
lui doit le modele de la composition executee en 
mosaique à l’intérieur de la coupole du l'anthéon. 

M. Hebert a obtenu deux 1 médailles, l'une en 
1851, l'autre en 1855, et une seconde à l'Exposition 
universelle de 4867. Chevalier de la Légion d'hon- 
nour depuis le mois de juillet 1853, 11 a été 
promu oflieer le 7 août 1867 et commandeur 
le 7 juillet 1874. À la fin de décembre 1866, il 
avait èté nommé directeur de l'Acadeime de France 
4 Rome, en remplacement de M. Robert Fleury; 
il y resta jusqu’en 1873 et 11 x fut renvoyé pour une 
autre période de six ans le Î°° janvier 1885. [l a été 
elu membre de l'Académie des Beaux-Arts, le 21 mars 
1874, en remplacement de Couder, et nommé pro- 
fosscur de ponture «a LEcolr des Beaux-irts, en 
remplacement de Ilenr Lehmann, le 20 avril 1882. 


HÉBERT (lierre-Eugène-Emile), statuaire fran- 
cais, fils d'un sculpteur distingué, mort en 1869, 
est nié à Paris, le 42 octobre 1898. JE éludia avec 
son pere et Feuchere, et débuta par un busfe au 
Salon de 1849. On a vu de lui, à l'Exposition um- 
verselle de 14855, une gracicuse statucetic de Jeune 
fille sauvant une abeille; au Salon de 1863, Tou- 
jours et jamais, groupe en bronze; en 1865, Pic- 
tor Texier, buste qui reparut a l'Exposition univer- 
selle de 1867: en 1866, Bacchus, pour le palais des 
Tuileries; en 1868, l’Oracle, bas-rehcf, M. Magne, 
huste; en 1869, Œdipe, et deux bas-rehefs; en 
1879, l'Oracle, bas-relief en marbre qui a figure a 
l'Exposition unnerselle de Vienne en 1873; en 1854, 
M. Davau. buste: en 1876, Sému amas ct Alex. Tes- 
sier, en 1871, H. de Balzac, buste: en 18835, fia- 
belas, statue bronze pour la wille de Chinon, lie- 
gnard, Statue merre pour lôtel de Ville de Paris, 
et M. 1 22507, député d'Indre-et-Lore, buste ma bre: 
en 1884, Cabet, statuarre, buste maubre pour Île 
musée de Dijon; en 1887, de Génie de la Libre 
pensee, gloriliant la mémore du chevalier de la 
Barre, pour la ville d'Abbeulle, ete. On lur dort aussi 
la Comédie et le Drame, groupes en marbre pour 
le Vaudeulle. M. Enule Hébert a obtenu une mé- 
dalle de 2° classe cn 1872. 


HÉBERT {Théodore-Martim), sculpteur français, 
cousin du précédent, né à Paris le 29 jullet 1829, 
a éte l'éleve de M. {Clhilon et a exposé, depuis 
1848, dans divers genres, les ouvrages suivants : 
Chasseur d'Afrique combultant un Arabe à cheval 
(1848); Vieige a l'enfant, le Général Bonaparte, 
statue equestre (1855); Enfant gouant avec un 
canard (1855); Jienaud et Armade (1859); Poésie 
lyrique, Faust et Margucrite (1361); l'Innorence 
(LRG4:; Prerre Hébert, pére de l'auteur (1869); le 
Béton de vieillesse, groupe en plâtre, M. de Ban- 
ville, buste (1870): Un Alchimiste, bas-rehef en 
plâtre (187%); le Dieu Pan instruisant un jeune 
faune, groupe en marbre (1876); Praget d'un ma- 
nument à Raspaul, Dunte, buste en terre cuite 
(1879) ; da République, buste (1880); Méplustophéles, 
bas-rehief (1883); des Joueurs de dés, Jbas-relicf 
(1886). M. Th.-M. lébert a obtenu une mention 
honorable en 1859. 


HÉBRARD (l'raucois-Marie-Adrien), jourmahste 
français, sénateur, né à Gnsolle {Tarn-et-Garonne}, 
le Îsr janvier 4834, vmt à Paris de bonne heure, se 


HEBRA (Ferdinand pe), medecin autricluen, né à Brunn 
Moraue), le 7 octobre 1816, mort à Vienne, le 5 août 
1880. Edit. 5. 


HÉBRARD (Claudius), poète français, né à Lyon en 1820, 
most à Paus, le 5 fevrier 1885. Edit. 1-5. 


HECKER (Frédérc-Charles Rae homme politique 
allemand, né à Etchtersheim (Bude), Le 28 septembre 
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HEDBERG 


méla activement au mouvement dé la jeunesse 
répubhcaine ct entra, comine rédacteur, au Journal 
Le Temps, dont 11 devint plus tard le gérant et, après 
la gucrre, le directeur en remplacement de Neftzer, 
qui se retirait, Au mois de mars 1870, 1l avait fat 
partie du syndicat de la jwesse, pour la réforme 
de l'impôt du tumbre, qui fut aboh apres la chute 
de l'Empire. Le Temps, organe accrédité des opi- 
nions républicaines libérales et mocérées, prit, sous 
la direcuon de M. Adrien lébrard, un nouveau deve- 
loppemeut; grâce à l'agrandissement du format, 
une part encore plus inportañte fut faute aux cor- 
respondances de l'étranger, qui avaient été, des l'ori- 
gine, Ja spéciahté du Journal. Le tirage s'éleva, « 
partir de 1871, au niveau ou au-dessus des chiffres 
des journaux les plus repandus et Yon se plut 4 
rapporter à l'acuon personnelle de son rédacteui 
en chef sa hgne politique et son succés auprès de 
la bhourgcoisie hberale et eclairce. 

lorté sur la histe des candidats des quatre grands 
journaux répubheains de Paris, aux elections gêné- 
rales du 8 février 1874, pour le département de la 
Seine, il obtint sons être elu, #7 322 voix, et n'entra 
dans la vie parlementaire que huit ans plus tard, 
aux élections du à janvier 1879, pour le 1enouxelle- 
ment paitiel du Senat. Candidat républicun dans la 
lluute-Garonne, 11 fut elu, le second sur trois, par 
947 von sur 671 votants, 1] se fit auscrire aux deux 
groupes du Centre gauche ct de ia Gauche republi- 
caine. Lors du renouvellement triennal du 5 Janvier 
1888, 11 fut reclu, le troisieme sur quatre, par 540 
von sur 1 009 votants. M. Adrien Ilebrard, membre 
du Conseil general de la Haute-Garonne pour le 
canton de Samt-Bertrand, devenu eanton de Dar- 
bazon, en a éte élu president. — Son frere, Jacques 
Iesnann, rédacteur du Temps, a fait aussi parte du 
Sénat, conne représentant de l'Inde françcmse, de 
1889 a 1891. Il est membre du Conseil general de 
Tarn-et-Garonne pour le canton de Grisolles. 


HECKEL {Edmond), naturaliste français, né à Tou- 
lon, le 24 mars 1845, se fit recevoir pharmacien en 
1861 ei entra, le 5 decembre de cette immnee, au ser- 
vice de la morine, comme pharmacien de 3° classe, 
en residence à la Martinique, Abandonnant brentôt 
le service, xl entra dans l'enseignement et fut suc- 
cessiement professeur a l'Ecole superieure de phar- 
macic de Montpellier, puis à celle de Nancy, profcs- 
seur de botanique a la Faculte des sciences de Gre- 
noble, et eniin professeur de botanique a la Facultt 
des sciences de Marseille et de matière médicale à 
l'Ecole de medecine de cette alle. H est cn outre 
recteur du Jardm des plantes de Marseille, et 
correspondant de l'Acadenne de médeene depuis 
1880. Il a cie, de 1883 à 1890, conseiller séneral du 
Var pour le canton de Collobrières. 

M. Ilechel a pubhe : Iaislorre médicale et phar- 
macentique des principaux agents médicamentaux 
sntroduits en thérapeutique dans ces dix dernières 
années (1874, in-8), fausant suwute a l'ouvrage de 
Gubourt. Il a traduit les ouvrages sunsants de 
Darwin: Des Effets de la fécondation croisée et de 
la fécondation directe dans le règne végétal (1877, 
im-8): Des Différentes formes de fleurs dans les 
plantes de la même espèce (1878, in-8); la Faculté 
motrice dans les plantes (1882, in-8). " 

HEDBERG {l'rancois-Théodore), auteur dramatique 
suédois, est né à Stockholm, le 2 mars 1828. D'abord 
employé de Conmerce, puis garcon coifleur, :l s'en- 


48LL, mort à sante-Claire (Etats-Ums), le 24 mars 1881. 
Edit 1-5. 


HECKSCHER (Jeau-Guslave-Maurice), homme politique 
allemand, né à Hambourg, le 26 décembie 1797, mort à 
Vienne, le 7 aval 1865. Ldit. 1-4 


HEDDE ;Jean-Claude-Plulippe-ladore), industriel fran- 
cas, né au Puy (Haute-Loire), le 42 mai 1801, mort à Lyon, 
le 14 avril 1880, Edit. 1-5. 


HEDGE 


auea, en 1849, dans une troupe d'acteurs qui par- 
courait la prounce et entra, en [855, au theâtre de 
la capitale. HN qurtta la scene l'annee suivante et se 
mit a ecrire pour le theâtre. Ses pièces obtinrent 
du succes et furent representees non seulement en 
Suède, mais en Danemark et même en Allemagne. 
On cite particuhèrement : Un Monsieur qui s'egare 
Ée herre som gàr vise}; Mon amt de lieutenant 
Min vân lojinanten); Lorsqu'on n'a pas d'argent 
{Nar man ante bar pengar); la Noce sur la mon- 
tague (Brollopet pà UHasa), l'un de ses plus grands 
succes ; (rlanskis, eté. Il a donne auss: les hbrettos 
de plusieurs opéras suedas et publié un recueal de 
oësies lvriques sous Je simple titre de Poésies 
Dikter, 4866, 2 vol.}, En 1862, 1} fut nommé pro- 
tesseur de declamation au thoâtre royal de Stockholm 
et devint, en 1871, intendant du même théâtre, ce 
qui ne l'empêcha pont de diriger celur de Gothen- 
burg de 1881 à 1885. M. Hcdberg est l'un des dix- 
huit membres de l'Académic suedoisce. 2 


HEDGE (Frédéric-Henrv), philosophe et theclogien 
américamn, né a Cambridge (Massachusetts), le 12 de- 
cembre 1805, fut élevè en Allemagne de 1818 à 
4825, et a son retour entra au college de Harvard, 
ouilprit ses grades en 1895. IL étudia ensuite Ja 
theologie et admanistra successivement diverses 
églises jusqu'en 1850, époqué où 11 fut nommé pas- 
teur a Providence (Nhode-lsland). 

M. Iledge, comme ecrivamn et comme critique, a 
publié dans les meilleures revues des Etats-Unis des 
essats sur Suedenborg, Coleridge, Emerson, sur la 
plulosophie allemande, sur la relirion naturelle, ete. 
On lu doit des traductions en vers de différentes 
poésies allemandes, des sermons, des discours et 
des conferences; un volume sur {es Prosaleurs de 
l'Allemagne (the Prose vriters of Germany ; Plula- 
delpiue, grand 1n-8); une Liturgie chrétienne pour 
l'usage de l'Eglise (Boston, in-12); Le Monde pri- 
milif selon la tradition des Hébreux (the Primeval 
Workd of Hebrea Tradition, 1870), etc. 


HÉDOUIN {Alfred}, administrateur et litterateur 
francais, re a Boulogne-sur-Mer, le 5 mars 1819, est 
le frere du peintre et graveur distmgué Edmond 
Hédouwun., mort en 1889. Venu a Paris, 1l entra au 
Ministere des travaux publics, de l'agriculture et du 
commerce, où 1 devint chef de bureau, et apres ja 
constitution du département du commerce en mi- 
nistère separé, il y fut nommé sous-directeur du 
commerce exterieur. Il a été promu oflicier de la 
Légion d'honneur le 12 juillet 1880. 

On doit a M. Alfred Hedoui diverses traductions 
de l'anglais, eutre autres le Koran, d'après Sterne, 
uns que le Voyage sentimental; les Mémoires de 
Mise Byrne (1864, 2 vol. in8); Gœathe, su ne et 
ses œuvres (1866, in-i8), d'après M. G.-H. Leues; 
les Deux Destinées de Wilkie Collins (1877, 1n-18\. 
Il à collabore à la Revue de Paris ct a quelques 
journaux. 


HEECKEREN {(Georges-Charles D'Avrnis, baron De}, 
uncien sénateur et représentant du peuple francais, 
est ne a Colmar, le 5 février 1812. Fils d'un riche 
proprieture des environs de Colmar, et neveu, par 
sa mere, du prince de Hatzfeld, il entra, en 1850, 
au service de la Russie et recut, deux ans plus 
turd, un brevet dé capitaine dans la garde impériale 
à cheval. l'eu de temps après avoir été adopté par 


HEDDEBAULT (Lugène-Géry}, ancien représentant du 
peuple fianeçais, né à kesin (Nord), Le 5 avril 1803, mort 
à Thumer res {Nord} en mars 1875. Edit. 1-5. 


EPDENBORG (Jean), voyageur suédois, né à Héda (Os- 
tergotland) en 1787, moi à Florence en août 1865. Edit 
4-4 


HÉDOUIN {Merre), httérateur et musicien françan, né 
à Boulognesui-Mer, le 28 juillet 1789, mort à Lans, le 
20 décembre 1868. Edat, 2-1 
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HEFNER-ALTENECR 


le chargé d'affaires de la Hollande à Saint-Péters- 
bourg, M. de Heeckeren, dont 1l a mis depuis le 
nom, :l épousa la sœur d'Alexandre Pouschhine, 
puis porta à l'honneur du grand poete russe une 
atteinte dont celur-cr voulut obtemr la réparation 
par un duel. L'illustre offensé fut tu (10 fermier 
1837), et son beau-frere dut s'éloigner en toute 
hâte pour échapper a la vengennce du peuple. 

De retour en France, M. de Heeckeren vecut plu- 
sicurs années a l'écart. Il faisait partie du Couserl 
gonéral du Haut-Rhin, lorsqu'en 1846 1l se porta 
sans succès candidat a la députation contre de 
Golbéry. Sous la Repubhqne, al fut eln par son de- 
partement représentant du penple aux Assemblées 
constiiuante et législative : 11 vota avec la Droite 
dans ja première et, dans la seconde, avec la majo- 
rite, tout en soutenant la politique particulière de 
l'Elisée,. Membre de la Commisson consultative en 
4851, 11 fut chargé, l'année suivante, d'une mission 
catraordimaire auprès de l'empereur de Russie et 
nomme seuateur le 25 mars 1852. Le baron de 
Heeckeren à éte promu officer de la Légion d'hon- 
nur Je 42 août 1863 et connnandeur le 14 aoûl 
1868. 


HEFELE (Charles-Joseph ve), prélat et théologien 
catholique allemand, ne a Enterkochen (Wurtem- 
berg), le 45 mars 1809, suivit les cours de l'Univer- 
sité de Tubimgue, devint en] 1836, privat-docent et, 
en 1840, professeur d'tustoire ecclésiastique et d'ar- 
chéologie chretienne à la Faculte catholique de 
théolopte de cette ville. Appele a Rome en 1868, par 
le IN, pour concourir aux travaux preparatorres 
du Concile, il fut nommé éèque de Roitembourg 
en 1869. L'un des rares defenseurs de la part 
d mdependance que peut comporter la foi, il com- 
batht avec énergie le dogme de l'imfardhhihté pon- 
tificale. Rentre dans son diocèse, il refusa longtemps 
de signer la déclaration des evêques allemands 
acceptant les décisions du Concile. 

À part son grand ouvrage : Histoire des conciles 
(Concthengeschichte, Fribourg, 1855-1874, 7 vol.; 
2e edit. 1875 et suiv.), qui a ête traduit en français 
par l'abbé Delare (1869 1876, ?1 «ol. i-8), nous 
utcerons de ce prelut, considere corume un des 
listariens sérieux de l'Allemagne : Infroduelion du 
Christianisme dans l'Allemagne du Sud (die Ein- 
fuhrung des Christ. in Ssud-Deutschland, Tubingue, 
4857); le Cardinal Ximenès et l'Eglise d'Espagne 
au àxv° siecle [der Card. \um. und die kirchl. Zu- 
staende Spaniens im 15° Jahrh., Ibid., 1851), tra- 
dut plusieurs fois en francais ; Chrysostomus postille 
ab, 18571, choix d'hoinélies traduites en allemand; 
Honorius et le sitième concile œcuménique {Hon. 
und der sechste allg. Concal., 1mid., 1870); la Ques- 
ton d'Honorius (die Hon. Frage, 1870) : ces deux 
derniers dirigés contre le concile. 


HEFNER-ALTENECK {Jacques-llenri pc), historien 
d'art allemand, ne à Aschaffenbourg, le 20 mai 
1814, recut une mstruction artistique solide, et se 
hvra à l'étude de l'histoire de l'art au moyen âge. 
Attaché au musee de Munich, 1l devint, en 1865, 
conservateur du departement des gravures et 
estampes, et, en 1868, conservateur genéral des 
monuments artistiques de Baviere, et directeur du 
musee national. 

l'armu ses publications, il faut citer : Œuvres 
d'artet mobilier du Moyen äge ct de la Renarssanre 


ns 


HÉDOUIN (Ldmond), peintre et graveur francais, né à 
Baulogue-sur-Mer, Le 16 juillet 1820, moit à Pamns, le 
13 janvier 1889 Edit. 1-5 


HEER (Oswald), paléontologue suisse, né à Glaris (Suisse), 
le 351 août 18), mort a Lausanne, le 26 septembre 1885 
Edit. 5 Supplement, 


HEFFTER (Auguste-Giullaume), juriscansulle alleniand, 
né à Schwernile le 50 avril 1796, mort à Berlin, Le 1% jan- 
ver 1880. Edit 1-5. 


HEFDENTIAIN 


ŒAunstwerke und Geraethschaften des Mittelalters 
und der Ren. Francfort, 1848: nou. edit. 1879); Le 
Bourg Tannenberg et ses fouilles {b., 1850); Ser- 
rurerie, où les Ouvrages en fer foigé du Moyen âge 
el de la Renaissance (Eisenneake oder Ornamente 
der Schnmedekunst des Mit. und der Ren., Ib., 
186%), traduit en françus par M. Damel Ramé 
(1869, 5 part. in-foliw); Ornements d'après les 
vieux maitres (Orn. alter Mester, Ib., 1871); 
Ornements de la sculpture sur bois depuis 1450 
jusqu & 1820 (Oru. der Holtzsculptur, Francfort, 
1881): Œuvres de l'orfévrerie allemande au 
\vi° srècle (Werke deutscher Goldschmicdkunst des 
1Ge Jahrh., 1890), etc. 


HEIDENHAIN (Rodolphe-Picrre-Ilenri), médecin 
allemand, né a Mamenwerder, le 19 janvier 1834, fit 
ses ctudes de médecine et de sciences naturelles 
aux Umversites de Aœmegsberg, de Ialle et de Berlin, 
obtint son diplôme en 1854 et entra au laboratoire 
de VW. Du Bois-Reymond, sous la direction duquel 1l 
se lvra aux recherches de physiologie expérimen- 
tale. Reçu privat-docent à Halle en 1857, 1 fut 
appele à la chaire de physiologie et d'Imstologie à 
| Liuversité de Breslau en 1859. 

Ha publié : Etudes de physiologie (Physiologis- 
che Studien; Berlin, 1856); Action mécanrque du 
développement de la chaleur et échunge de la ma- 
fière pendant l'action musculaire (Mcchanische 
Leiztung, Wiermeentwickelung und Stoffumseiz bei 
der Muskelthaetieheïit; Leipzig, 1864); l'hysiologie 
de la secretion (Phys. der Absonderungsvorgaenge ; 
Ibid., 1880); le Sor-disant magnétisme animal [der 
sogenaunte tluerische Magnetismus ; Ibid. 1880); la 
Frvisection appliquée à l'url médical {de Vivis. 
im Dienste der leilkunde; % édit. 1884), ans 
qu'un certain nombre de memoarres inserés dans 
dners recueils spécraux, notamment dans les 4r- 
‘hives de l'anatomie microscopique et les Archaves 
d'anatomie et de physiologie de Du Bois-Reymond 
et Reichert. S 


HEILLY (Georges p'}. Voy. I[E1LLr. 


HEINE (Guillaume), voyageur allemand, né le 
J0 janvier 1827, à Dresde, se destina d’abord à la 
carriere artistique ct etudia à Dresde et a Paris 
En 1849, 1l partit pour New-York, visita, en 1851, 
l'Amérique centrale et suit, l’année sunwante, l’ex- 
pédition de l'erry au Japon et dans l’est de l'Asie. 
Luimême dirigea une expédition prussienne dans 
les mêmes contrées en 41860. Il entra ensmte, 
comme capitame du génie, dans l’armée du Poto- 
mac. et scrit Jusqu'à la fin de la guerie civile des 
Etats-Unis. Aprés avoir été successiwement consul 
de Prusse à Paris, à Liverpool, 11 se fixa à Dresde. 

On a de VI. Ileine une série de relations de ses 
voyages : Esquisses de voyage en Amérique cen- 
trale (Wanderhilder aus Centralanerha; Leipag, 
1853); Foyage à {ravers le monde (Reise um die 
Erde; Ibid. 1856, 2 vol.); £rpédition dans les mers 
de Chine, du Japon et d'Ochotsh (Expedition m 
den Seen von China, Japan und Ochotk:; Ibid. 
1858-1859, 5 vol.); Le Japon et ses habriants | Japon 
und scne Bevwolhner; Ill. 1860); Foyage d'eté à 


HEIBERG (Jean-Louis), auteur dramatique danois, né à 
Copenhague, le 14 décembie 1791, moit dans cette ville, 
le 25 août 1860 Edit. 1-5. 


HEIDEGGER (Chailes-Guillaume), ou baron ne Hrmecx, 
général et artiste allemand, ne à Saaralben (Lorraine), en 
1388, mort à Mumch le 21 février 1861. Edit. 1-3. 


HEIDELOFF (Charles-Alexandre), architecte allemand, 
né a Stuttgart, le 2 février 1788, mort à Hassfurt, le 
28 septembre 1865. Edit. 1-4. 


HEIM (François-Joseph}, peintre d'histoire français, né 
à Belfort, le 146 décembie 1787, mort à Paris, le 2 octo- 
bre 1865 Edit. 1-4. 


— 117 — 


HELFERT 


Tripoli (Eine Sommerreisc nach Tripobs: Berlin 
1800); Voyage autour du monde dans l'hemisphère 
boréal (Eine Weltreisc um de nœrdhche Henn- 
sphaere ; Leipzig, 186#); un ouvrage de luxe, le Japon 
(Japan; Dresde, 1875 et suiv., etc.). < 


HELBIG {Wolfrang), archéologue allemand, né 
à Dresde le 2 feswmer 1839, suivit les cours des 
Unnersités de Bonn ct de Gœttmgue et fut nommé 
en 4861 professeur au lycée Joachimsthal, à Ber- 
ln. Envoyé en Italie, comme boursier de l'Institut 
archéologique, 11 devint en 1865 secrétaire de cet 
établissement ct résida depuis à Rome. Il a été 
élu correspondant de l'Academie des inscriptions et 
belles-lettres le 23 décembre 1887. Il est aussi mem- 
bre de l’Academie des Lyncer. 

On a de lui: Questiones scænicæ Romæ (1861): 
les Fresques des villes de la Campanie ensevelies 
par le Fesure (Wandgemaelde der vom Vesuv vers- 
chütteten Staedte Campamens, 1808}; fecherches 
sur les fresques de Companie rs M 
uber die camp. Wandmalerer, 4873); Notices sur 
l'histore de l'art dans l'ancienne Italie (Bei- 
traege zur altitahschen kultur und Kunstgescluchte, 
1879); l'Epopre d'Homère erpliquee par les mo- 
numents [das Iomerische Epas aus den Denkmaelern 
crlacutert, 1884); Guide à travers les collections 
de l'antiquité classique à Rome (Fuhrer durch 
die œffentlhichen Sammlungen class. Allerthuim in 
Rom; 1891). + 


HELFERT (Joseph-Alexandre, baron De, pubh- 
ciste allemand, ne à Prague, le 3 novembre 1820, 
et fHls d'un professeur distingué, devint, en 1847, 
professeur de droit roman et de droit canonique 
a l'Université de Cracovie. Enoyé a la Daete d'Au- 
triche par les électeurs de la Bohême en 1848, 
11 y gagna la confiance dn gouvernement. Au mois 
d'octobre, le prince de Schwartzenberg lui offrit le 
numstere de l'intérieur; mas M. Helfert consentit 
à duiger les affares de ce département comme 
sous-secrétare d'Etat. En 1854, 11 reçut le titre de 
baron. Il fut ensuite chargé du mmnistere des cultes 
jusqu'en 1861, époque où ce ministère fut sun- 
pruné. Après avoir passé quelques années dans la 
retraite, 11 a êté nomm& membre de la Chambre 
des seigneurs en janvier 1881. 

Outre plusieurs éditions nouvelles des ouvrages 
de droit canonique de son père, M. flelfert 4 
donné : Swr la Réversion des biens dotaux Rs 
den Heimfall des feirathsgutes, 1842); Hus et 
Jérôme (1853); Sur l'Histoire nationale et son rêle 
en Autriche {Leber Nationalgeschichte und deren 
Pflege in Œsterreich, 1854); Marie-Louise, archi- 
duchesse d'Autriche, impéralrice des Français 
(M. L.., Erzherzogin von (Œst., Vienne, 1873); l’Assas- 
sinat des plénipotentarres français « Rastadt (der 
Rastadtter Gesandtenmord, Ilnd,, 1874}; {a Presse 
vrennoise en 1848 (de Wiener Journalistuk im 
Jabre 1848. Ibid. 1877); de Parnasse viennois (der 
Wiener Parnass, 4889) ; Marie-Caroline d'Autriche, 
reine de Naples et de Sicile (N.-C., Ibid. 1884); 
Fin de la domination française dans la Haute- 
Ilalie (Ausgang der franz. Herschañft, etc. 1890): 
quelques brochures politiques de 1848 a 1849. 


HEIMBACH (Charles tinllinme-Ernest), jurisconsulte 
allemand, né à Mersebourg, le 29 septembre 1805, mor t à 
Jena, le 4 juillet 186% Edit. 1-4. 


HEINE (Henrik écrivain français, d'origine allemande, 
ne à Dussvldorf, le 13 décembre 1799, mort à Paris, le 
17 tévrier 1856. Edit 1-2, 


HEINRICH (Guillaume-Alfred), professeur et Littérateur 
français, né à Lyon. le 4 décemhie 1829, mort dans cette 
ville, le 19 mat 1887. Edit, 5, 


HELD (Joseph 0e), jurisconsulte et publiciste allemand, 
ne à Wuuts-bourg, le 9 août 1815, mort à Munich, le 
18 aviel 1882 Edit. 5 


HÉLIE 


HÉLIE {Faustin-Adolphe), magistrat et pubheste 
francaus, né à Paris le 5 septembre 1829, est le fils 
du célèbre jurisconsulte Faustin Hélie, mort en 1884. 
D'abord secréture en chef du parquet de la Cour de 
cassation, puis juge au tribunal de la Seme (16 
novembre 1870), 1l a publié Les Constututions de la 
France (1875-1879), ouvrage dan; lequel, tout en <e 
déclarant monarcluste et catholique, 1l repousse fa 
doctume de l'mfalhbihté papale et représente le 
concile du Vatican comme ullégal et uréguber. 


HÉLIE {Augustin}, httérateur français, ancien 
consul, cst ne à Alevandrie {Italie), le 14 octobre 
1809, d'une ancienne fanulle du Dauphiné. Ramené 
}nentôt en France, ul fit ses études à Grenoble 
([sêre), entra dans une maison de banque de ectte 
lle, puis vint à Paris, où 11 s’occupa de l'exporta- 
tion pour l'Amérique. Lié avec plusieurs des hom- 
es politiques dont le National état l'organe, 1l fut 
actiwement mêlé a la révolution de février en 1848, 
et se vit chargé, comme délégué du gouvernement 
provisoire, de la nssion difficile de retablir l'ordre 
et la crculation sur la Higne du chemin de fer du 
Nord, alors théàtre de troubles et de déxastahions. 
Il fut ensuite nommé par Lamartine consul de 
France a Fernambouc, au Brésil, et s'y trouva, pen- 
dant quatre mois, en présence de la guerre er 
ile. En 1850, 11 fut rappelé et laissé sans emploi. 

M. Augustin Jléhe se lhvra des lors a des tra- 
vaux Mustoriques. Il à publie : Discours sur Ühuis- 
{oire moderne des deux mondes (1854, 2 val. in-8; 
nouv. édition remaniée, 1883, 2 vol. in-8), volu- 
hineux essai de philosophie de l'Instorre; la Rome 
des Papes (1861), expose de à queshion romaine. 


HELLWALD (Trédéric-Antoine IleurER DE), savant 
et écrivain autrichien, né a Padoue, le 29 mais 1842, 
suivit d’abord la carrière mihtaire et fit la campagne 
de 1866} contre la Prusse. Dénnssionnaire en 1871, 
il fut rédacteur du journal Ausland d'Ausshoure, 
puis se hvra a a publication des travaux les plus 
divers, On ate de lui: Maximilien +, empereur du 
Mexique (Maxim. I kaiser von Meuko; Vienne, 1869, 
2 v0l1.}, Histoire de la civilisation 'kulturgescluchte 
imiluer naturhchen Entwichkelung bis zur Gegenvwart; 
Augsbourg, 1874; 1883, 3° Gdht., 2 vol.); d'Asie 
centrale le Leipzig, 1875); da Terre et 
ses peuples {die Erde und ile \ulker; Stuttgart, 
1877-1878, 3 vol.; 1883, 9° édit.)}; Dans Les glaces 
éternelles (ln ewigen Las; Ibid. 4881): Histoire 
naturelle de l'homme (Naturgeseluchie des Mens- 
chen; Ibid, 1885, 2 vol.); l'Amérique en récits et 
tableaux (Am. in Wort und Bild: Leipzig, 1885). Il 
a donné en outre, en collaboration avec M. Beck, 
La Turquie d'aujourd'hui Se heutige Turkei; 
Leipzig, 1818-1879, 2 vol.; 1882, 2 édit.), de Monde 
slave {Welt der Slaven ; 1890). 

Son fière Ferdinand pe Mezzwan, né à Vienne le 
22 septembre 1845, mort a Clarens (Kuisse), le 
28 juin 1884, a etc bibhothécaire a la bibhothèque 
impériale de icone et secrétaire de l'ordre de 
Malte à Rome. IL à publié pour la premiere fois le 
Voyage au Maroc {1640-1641), du peintre Adrien 
Matham, avec introduction et notes (Paris et La 
Haye, 1866, in-8), puis, en hollandais, la deuvieme 


HÉLIADE (Jean), celèbre poête roumain, né à Turgo- 
viste vets 1801, mort à Jassy, en mai 1872 Edut, 1 5. 


HËLIE {Faustin}, jurisconsulle français, né à Nantes, le 
ot mai 179), mort à Passy, le 2 octobre 1884. Ldit. 1-5. 


HELL {Anne-Chrétien-Louws pe), marin français, né à 
Suasbourg le 25 mar 1785, mort à Oberkirc h (Alsace), le 
8 oclobre 1864, Edit 1-4, 


HELLER (Saniiel}, médecin francais, né en 1796. mort 
à Pauts, le 19 janvier 1861 Edat. 1-4. 


HELLER (Rahert}, littérateur allemand, né à Grossdreb- 
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HÉLY D'OISSEL 


partie du Mrroir de l'hisloue (Smicghel Instoriæl, 
Leyde, 1875), d'après Je manuserit de Jacob de Maer- 
lants, découvert par lui a la blhothèque de Vienne. 
Come œuvre personnelle, 1Eavait donné une Il:s- 
loire du théâtre hollandais {Geschichte des hollaend. 
Theater; Rotterdam, 1874). : 


HELMHOLTZ (lHermann-Louis-l'ordinand), celebre 
PME et physicien allemand, est né a 
'otsdam le 51 août 1821. lils d'un professeur du 
#ymnase de cette ville, 1l étudia la meédccne à l'In- 
stitut nuhtaire de Berlin, fut attaché au servie de 
la Charité, puis revint à Potsdam comme médeem 
militaire. Rappelé à Berlin, conime professeur 
d'anatomie à l'Acadénne des bheaur-arts, en 1848, 1l 
occupa. l’année suivante, une chaire de phyaologie 
à l'Umiwersité de hœnigsberg. passa a celle de Bonn 
eu 1855, et, trois ans plus tard, à celle de Heïdel- 
berg. En 4871, 1l fut nornme professeur de physique 
d l'Umveraité de Beilhn, à laquelle il n'a plus cessé 
d'appartemir. Elu correspondant de l'Académne des 
scicnecs (section de physique), le 5 Janvier 1870, 1 
a éte nonuné associé etranger, en remplacement de 
l'ex-empereur Dom Pedro, le 13 juin 1892, I est 
commandeur de la Légion d'honneur. 

Les travaux de M. Ilchmholts, qui jouissent d’une 
notonété européenne, portent surtout sur les con- 
tons physiologiques des impressions des sens. 
On lui doit lunention d'un miror permettant 
d'étudier la rétine dans l'anl vivant. Ses piimopales 
pubhcations sont : De la Conservation de la force 
(Ueber die Erhaltung der kraft; Berlin, 4847), tra- 
duit.en francus en 1869; Manuel d'optique physto- 
logique (Handbuch der phys. Optik: Leipzig. 1856- 
1866), traduction française en 1867; Théorie des 
impressions du son (Lehre von den Tonempfindun- 
gen; Brunswick, 1862, plus. edit.}, traduction fran- 
aise par M. Georges Guéroult, en 1868, avec 
appendice (1874); Lecons scientifiques populaires 
(Populaeren nissenschafthchen Vortraege, Bruns- 
vichk 1865-1876), exposition de ses recherches 
personnelles. 11 à publié d'aprés Tyndall : {a Cha- 
leur considerée comine moyen de mouvement (die 
Macrme betraclt, etc., 3° edit, 1875), sans compter 
une suite de mumoures scientifiques dans les revues 
speciales. Outre les traductions que nous avons 
mentionnees, o11 trouvera dans la Jlhlhothèque 
scientifique internationale fondee par Geriner Bal 
here les deux volumes suants : Ze Son et la 
Musique, sui des Causes physiologiques de l'har- 
monie musicale or in-B, av. fig.) et 2 Optique et 
la peinture (1878, in-B). 


HÉLY DOISSEL (Jean-Leonce-Frederic, baron), 
député français, né à Paris, le 15 février 1855, est 
le fils d'un conseiller à la Cour de cassation. Elève 
de FEcole muhtaire de Saimt-Cvr, 1l en sortit dans 
la cavalerie, fit la campagne de Crimee ct se retira 
avec le grade de capitaine. Il entra alors au Conseil 
d'Etat, comme auditeur, devint maitre de requêtes 
en 1866; 1l cessa d’en faire partie à la chute de 
l'Empire, mais v rentra en 1872 ct devint conscaller 
d'Etat en 1879. Il donna sa dennssion, en 1886, apres 
le decret d'expulsion des princes, T1 avait ete promu 
ofticier de la Legion d'honneur le 4 mars 1875. 


HELLER ({Charles-Barthélemy), naturaliste autrichien. 
né à Mishborschilz (Moiaue}, le 20 novembre 1824, mort 
à Vienne, le 10 décembie 1880 Edit, 1-5, 


HELLER (Stephen), piamste et compositeur hongrois, 
né à Pesth, le 135 mai 1813, mort à Paris, le 14 janvier 
1888. Ldit. 1-ù. 


HELM (Charles), économiste allemand, né à Vienne, le 
AE is fmort dans cette ville, le 31 mats 1568. 
dit. 2 


HELMERSEN (Grégoire ne), naturaliste russe, né à Duc- 


nitz pe s ile Stalnen (Saxe), le 24 novembre 1813, mort à | keshof, près Dorpat, le 11 octubre 1803, moit a Revel, 


Hwnboueg, le 7 ina 1871. Ldit. 1-4. 


le 16 février 1885. Edcut, 1-5. 


HÉMENT — 

Le baron Helv d'Oissel, qui possède des propriétés 
considérables dans le departement de Seme-et-Oise, 
s’etaut prescnté dans l’une des circonscriptions de 
ce departement aux elections de 1869 pour le Corps 


179 — 


HENNE AM RIYN 


Chambre des deputés, dans la 1e circonseriphon de 
Quimper, en même temps que M. Arnoult dans la 
seconde ; 18 signèrent, ensemble une profession de 
foi très nettement répubhcaine. Elu, sans concur- 


législatif et avait echoue, contre M. Barthélemy- 
Saut Iilare, candidat de l'opposition. Aux élections 
gencroles du 22 septembre 1889, 1l se porta dans 
la L° cuconseription de Versailles, conne candidat 
republican conservateur et hberal, obtint au premier 
tour de scrutin 7068 voix, sur 18 654 votants et fut 
élu au scrutin de ballottage, par 9838 voix contre 
8650 données à M. Colfavru, candidat radical, dé- 
pute sortant. Adinimstrateur de la Compagme des 
chemms de fer de l'Ouest, et vice-president de la 
Societe genérale, 1l représente le canton de Poissy 
au Conseil géneral de Seine-et-Oise, depuis 1867. 


rent, par 59219 von, M. Hemon prit place dans la 
majorite republicame, et fut un des 565 deputés des 
Gauches reumies qu, après l'acte du 16 mar 1877, 
retuserent un vote de confiance au mmustere de 
Broghe. Au {4% octobre suivant, 11 fut reelu par 
6226 vos, contre 3506, donnees au candidat offi- 
el monarcluste. I fut encore élu le 21 août 1881, 
dans là même cwconscription, par 5 549 voix, contre 
4009 obtenues par le candidat monarcluste. Aux 
élections du 4 octobre 1885 qui suivirent letabhisse- 
merit du scrufin de hste, 1! echoua avec toute ]la 
hste répubhçaine du l'inistére. Après le retour au 
scrutin unmommal, 1l se representa, le 22 seplem- 
bre 1889, dans la 1" circonscription de Quimper et 
fut élu par G954 voix. contre 4782, donnees à 
M. de Gnillot, candidat boulangiste. 


HÉMENT (Félix), professeur et publhciste français, 
né à Avignon, le 22 janvier 1827, fut successive- 
ment professeur à l'Ecole Turgot, au Séminaire 


israelite, et aux Associations polytechnique et plulo- 
technique, pus inspecteur prunaire de la Seine ct 
ads à la retraite, en 1886, avee le titre d'inspec- 
teur géncial honcraire dé l'instruction publique. 
Pendant la guerre franco-allemande, 11 fut chargé 
de travaux specaaux pour la defense du fort de 
Vanves. Depuis, charge de dierses missions spé- 
ciales, à1l a fait pour la propagation de lmstruchion 
populaire d'innembrables conférences dans toute la 
France. Celles qu'il maugura dans l'Aisne, en 18385, 
amenérent à soutelur contre Mgr Tlubauder, alors 
l'évêque de Soissons, une polemique qu ht quelque 
bruit. Dans ces dermeres années, M. F. Herment 
fut charge du compte rendu, dans le Journal 
officiel, des travaux de FlAcademme des sciences 
morales et pohtiques. Il a eté décoré de la Legion 
d'honneur. — Il est mort à Nanterre (Seine), le 
5 octobre 1891, 

M. lement a pubhé les Ds importantes de ses 
conférences : da Force el la matière (1865, m-8); 
lAluminrtum; les Grandes évolutions du globe; 
l'Homme prinutif (1868, in-18) ; De la Force vrlale 
(1870, in-18);, Famille. propriété, patrie (1872, 
in-18). Il a donné en outre : Menus propos sur les 
sciences (1866, in-18; 1869, m-8 illustré), Premières 
notions d'histoire naturelle (1874, % édition, in-18); 
Samples discours sur la Terre et sur l'Homme (1875, 
in-48), ouvrage couronné par l'Acadérme française ; 
De l'instinct et de l'intelligence (1880, in-8); les 
Jnfiniment petits (1885, in-8, illustré) ; Les Termes 
SE Le D og simples explications (1881, 1n-8, 
illustre); l'Origine des élies vivants (1882, 1n-8, 
2e édit., illustrée, 1888); les Etoues filantes et les 
bolides (1888, in-18); la Science anecdotique (1889, 
in-i8, illustre); Entretiens sur la liberté de con- 
science (1890, im-18), etc. > 

HÉMON (Louis), député français, né à Quimper, 
le %5 février 184%, s'mscrivit comine avocat au bar- 
reau de Quimper et se placa de bonne heure à la 
tète du paru répubhcean dans son département ; 1l 
fonda, au service de ce parti, le journal de Finistère. 
Pendant 1 guerre de 1870, quoique exempté du 
service miltaire pour cause de santé, il s'engagea 
dans un batallon de mobiles du Fmistère et vint 
prendre part a la défense de Paris. Porte aux élec- 
üuons genérales du 8 fevrier 1871 pour l'Assemblée 
nationale, 1l obtint 29441 voix, sans être elus D se 
représenta aux élections du 20 février 1876 pour la 


HELPS {Arthur), httérateur anglais, né à Balham, près 
Jondies, le 10 juillet 1813, mort à Londres, le 7 mars 
1835. Edit, 15 


HÉNARD {Antoine-ulien), architecte français, né à Fon- 
tainebleau, le 11 janvier 1819, mort à Paris, le 26 sepitem- 
bre 1887. Edit. 1-5 


HENAUX {Luenne-Ferdimand), hitératenr belge, né à 


Liege, le 19 ruais 1815, mort dans cette ville, le 2 Janvter 
1880 Edit 15. 


Son frere, M Ilelx Hévos, ne à Quimper Île 
30 seplermbre 1848, ancien eleve de l'Ecole normale 
supérieure, agregé des lettres, professeur de rlié- 
Lorique au lycee Louis-le-Grand, a éte chef du 
cabinet de M  Falheres, ministre de Fmstruction 


pubhque. Il s'est fait connaître par des travaux 


concernant l'enscignement de la literature française, 


tels que : Cours de ltierature à l'usage des divers 


ézamens (1889-1890, 5 vol. im-l8), couronne par 
l'Académie française; il a donne aussi quelques 


edition d'œuvres classiques a l'usage de l'enseigne- 


ment. Il a éte décore de la Legton d'honneur. 


HENK {Louis-l'rédéric-Guillaume pe), marin alle- 
mand, né à Anklam le 4 mars 1820, entra, a l’âge 
de quinze ans, dans la marine marchande, fit de 
nombreux voyages et dent capitane. Lors de l'or- 
gamsation de la marine de guerre, en 1849. 1l fut 
acceplé comme officier auxthaire, devint caqutaine 
de corvette en 1859 et fut attache, pendant plusieurs 
anriées, à la marine anglaise. Nommé président du 
bureau hydraulique au ministere de la marme à 
Berlin en 1861, 1l fut appelé, en 1865, au comiman- 
dement de la corvette a vapeur La Nymphe. Pendant 
la guerre franco-prussienne de 1870-1871, 11 Com- 
manda la frégate cuirassée Le Roi Gusllaume dans 
l'escadre du vice-amiral Jachmann, devint ehcf de 
la station navale de la mer du Nord et fut promu. 
en 1879, au grade de contre-amtral. Apnelé alors à 
Berlin au poste de directeur de l'amirauté, M. ffenk 
n'en fut pas moins chargé plusieurs années de 
suite de commander les exercices d'été de l'escadre 
d'évolutions, Vicc-ammral en 1877 et anobh l'année 
suivante, 1 demanda sa nuse à la retraite a la site 
de divergences de vues avec le général Stosch, 
mumsire de la marime, etlobtint avec un traitement 
de disponilulité. 

M. Îlenk à publié : la Conduite de la querre sur 
mer aux principales époques {die Kkricgfuhronr zur 
See in 1hren wichtigsten Epochen; Berlin, 1881). 


HENNE AM RHYN (Otto), lttérateur suisse, né à 
Sænt-Gall {Suisse}, le 26 août 1898, fit ses etudes à 
Berne et fut success\wement secretaire de l'admi- 
nistration de son canton, professeur a l'Ecole canto- 
nale en 1857 et archuiste du canton en 4859. Vers 
1879, il passa à Leipzig et se lira au Journalisme : 
d y redigea la Gazette de Franc-maçonnerre (\rer- 
maurerz@itung), et rentra en Suisse en 1879 pour 
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HENDERSEN (Ebenezer), missionnaire anglais, né en 
PE a pue: mine (Ecosse), moit à Ihghbuiy en 1858 
it. 1-1. 


HENGSTENBERG ({Einest-Guillaume), théologien allo- 


mand, né à Fiœndenbnrg, Le 20 octobre 1802, mort à Ber- 


lin, le 28 mai 1869. Edit. 1-4, 
HENLE (Frédéuic-Gustave-Charles}, physiolomiste alle- 


mand, né à Fuith, le 9 nullet 1809, mort à Gœætlingue, 
le 17 mai 1885. Edt, 1-5 


HENNEBERT 


prendre la rédaction du journal allemand la \ou- 
relle Gazette de Zurich. En A882, 1l se fit recevoir 
professeur a l'Uniersite de Zurich. 

M. Henne am Rhvn a publie : Histoire du canton 
de Sainl-Gall [Geschichte des kantons St.-Gallen. 
{St -Gall, 1865}; Histoire du peuple suisse et de sa 
exvilisation {Gesch. des Schucizervolks and semer 
hultur: Leipzig, 1865-1866, 3 vol.}; Histoire de la 
cuviisalion dans les temps modernes (Kulturgesch. 
der neucrn Zeit; Ibid., 4870-1872, 5 v01.); Haistotre 
générale de la cruulisation depuis les Lemps Les plus 
recules jusqu'à nos jours (Allgermeme kulturgesch. 
von der [rzeit Dis zur Gegenwart; Ibid, 1877-1879, 
G10l.); Histoire de la civilisation dans le judaisme 
(kulturgeseluchte des Judenthums; Jena, 1880): 
des Croisades et la civilisation de cette époque (die 
hreuzzuge und die kultur ihrer Zeit; Ind. 1885). 
Pendant son sejour en Allemagne, M. lMenne am 
Rhyn a collabore a l'Expoution du droit positif de 
la Franc-maçconnerie (Darstellung des postiven Frei- 
maurevrechts ; Leipzig, 1877), et au Manuel de la 
Franc-maçonnerie{Handbuch der Freun; {lad., 1879). 
JL a donne aussi une esquisse biographique du poète 
Gottfried kinkel (Zurich, 1883). , 


HENNEBERT {Eugène), officier ct écrivam fran- 
cas, ne a Beauvais, en 1826, entra à l'Ecole poli- 
techmque d'où il sortit dans le geme. Il fut attache 
a } Ecole d'apphcation de Fontainebleau, puis profes- 
seur a celle de Saint-Cyr. Nommé heutenant-colo- 
nel, le 24% fevrier 1880, 11 à été ras à [a retraite. 
East etë fait officier de la Légion d'honneur, le 
47 septembre 1872. 

M Hennebert a publié ses ouvrages sous dners 
pseudonymes et sous son nom; sous le pseudonyme 
du « Mayor IL. de Sarrepont », al a fait paraitre : 
Guerre des communeux de Paris, 18 mars-28 inar 
4871, par un officier superieur de l’armee de Yer- 
sailles (1871, in-18); fe Bombardement de Paris 
par les Prussiens, en jantier 1871 (1872, 1n-8, avec 
hg. et cartel; Histoire de la défense de Paris, en 
1870 1871 (Ibid , in-8, avec 4 cartes); les Torprlles 
(1874, an-8, avec 198 figures), sons celui de « 'révost- 
Duclos » : Etudes historiques sur la Jortification, 
l'attaque et la défense des places {1868, in-8, avec 
4l planches); les Forteresses françaises pendant 
da guerre de 1870-1871 (1872, 1n-8); Une Aventure 
à Tombouctou {1882, in-18); la Fille enchantée, 
Voyage au lac de Tanganyla (1885, m-8), etc. 
la donne sous son nom : Histoire d'Annibal (1870- 
1878, 2 vol. in-8, avec atlus in-4); les Anglais en 
Egypte (188%, an-8); l'Art militaire et la science 
(1884, in 8, avec 85 gravures et 4 planches); l'Eu- 
rope sous les armes (1884, in-18, avec 04 cartes et 
plans); l'Artillerse de Bange (1885, in-8, 1ilustré) ; 
Comies de Paris {ième année, inAÂ8); Les Armées 
modernes (1886, m-18); Les Merverlles de l'artillerie 
{même année, in-18, illustre), dans la « Bibliathè- 
que des Merverlles »; l'Autriche en 1888 (1888, 
in-18); Frontreres de France (même annee, in-18) ; 
l'Artiller te moderne (1889, Me la (ruerre emmi- 
nente, la Défense du territoire (1890,in-18),etc. 


HENNER (Jean-Jacques), peintre français, membre 
de l'Institut, né à Bernwiller (Alsace), le 5 mars 
4329, élève de Gabriel Guérin, de Drollmg, de Picot 
et de M. Goutzwiller, entra en 1848 a l'Ecole des 
Beaux-Arts, inais fut forcé par sa santé de la quutter 
momentanément et passa deux années dans son 
pays natal, où il peignit des portraits. Admis de 
noueau à l'Ecole, 11 remporta, en 1858, le prix au 
concours pour Rome, avec Ada et Eve retrouvant 
le corps d'Abel. À Rome où à1l profita des conseils 


HENNEQUIN {Amnéèdée), httérateur français, né à Paris, 
le 4avut 1817, imoit dans eetle ville, le 25 août 1859. 
Edit. 1-4 


HENNEQUIN (Alfred-Xicoclès), auteur diamnatique fran_ 
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HENNESSY 


d'Hippolste Flandrin, a la mort duquel il assista, 
M. Henner peigmt quatre tableaux pour le musée 
de Colmar : Madeleine pénitente, le Christ en pri- 
son, Jeune Romaine, Jeune Baigneur endormi. 
E débuta au Salon de 186$ par ce dernier tableau 
et un portrait de Factor Schnets qui furent re- 
marqués. Il a donné depuis : {a Chaste Suzanne 
(1865), acquise pa l'Etat: Jeune fille, la Baronne 
de J, (1866): Biblis changée en source, Le Prenuer 
Président D. d'A. (1867); la Toilette, Mme F. D. 
(1868); Femme cou hée (1869); Alsacienre (1870), 
l'une de ses œuvres les plus connues : l'originah 
fut offert, en 1879, à L. Gambetta par un comité de 
dames alsacicnnes, et la gravure a depuis popula- 
risé cc type syiupatinque; {dylle (1872); Le général 
Chan:y (1875); Madeleine dans le desert, l'un des 
principaux spécimens du type favori de l'auteur et 
ses effets de clair-obscur; Le Ron Samnaritain (1874) ; 
Naïade, M. Picard (1875); le Christ mort, Mme Aa- 
rahéhia (1876); Saint Jean-Baptiste, Le Soir (1877), 
le Christ mort, la Magdelerne (A8T8); Le portrut 
de M. Haye, avec quelques autres toues à l'Evxpo- 
sition universelle de la même année; Eglogue, une 
des toiles les plus admurables de l'artiste, Jésus au 
tombeau (1879); {a Fontaine, le Sommeil (1880): 
la Source, Saut Jérôme (1881); Bara (1882); {æ 
Femme qui lit, Religieuse (1885); le Christ au tom- 
beau, Nymphe qui pleure (1884); une autre Ma- 
deleine, Fabiola {1885}; Orpheline, Solitude {18RG); 
Une Créole, Hérodiade { 887); Saint Sébastien 
(1888); Prière, Martyre {Â889); Mélancolie (1890) ; 
« Pielè », Pleureuses (189); le général de R..…, 
Etude (1891). 

M. Henner, dont la peinture attire vivement Île 
public par le sentunent des physionomies et par le 
contraste étudie de l'éclat éburnéen des chiurs avec 
le sombre nulheu d'où elles se détachent, a obtenu 
successivement les récompenses suivantes : trois 
medarlles aux Salons de 1863, 1805 ct 1866, une de 
1 elasse a l'Exposition universelle de 1878. Décoré 
de la Légion d'honneur le 4% novembre 14873, 4 a 
êté promu officer le 10 juillet 1878. Il a été élir 
membre de l'Académie des Beaux-Arts, en rempla- 
cement de M. Cabanel, le 23 mars 1889. 


HENNESSY {sir John-Pope), homme politique et 
admunstrateur anglais, né à Cork en 1834. fit ses 
études au collège de sa ville natale et s'inscrit au 
barreau d'inner-Temple. En 1859, il fut élu à Ja 
Chambre des communes par le comté de king {Ir- 
Jande}, siégea sur les bancs du parti conservatenr 
et fut l'un des membres les plus actifs et l’un des 
orateurs les plus écoutés de cette assemblee. JE 
s’occupa de la loi des pauvres en Jrlande et du sort 
des enfants pauvres dans les asiles, signala les 
causes de la dépopulation de l'Irlande et dénoncça 
le systeme antinational de l'mstruetion pubhque 
suivi par le gouvernement. Il soutint aussi les 
droits de l'Eglise catholique en Irlande; dans les 
questions de politique extérieure, 1l se prononea 
pour le pouvoir temporel dun pape et défendit les 
droits de la l'ologne en 1863; enfin, dans les ques- 
tions coloniales, 11 soutint l'mdépendance absolue 
des colonies austrahennes au point de vue legislatif. 
Nomme, en 4867, gouverneur de Labuan, :l fut 
successivement gouverneur des etablhissements an- 
glais de l'Afrique occidentale en 1872, de Bahama 
cn 1875, des Îles du Vent en 1875, de Hong-kouzg 
en 4877, et enim de l'ile Maurice, en décembre 1882. 
Il reçut le titre de chevaher de Malte et fut fat 
commandeur de l'ordre des Saints 3lichel ct Geor- 
ges, en avril 1880. — IT est mort en Irlande, le 
6 octobre 1891. 


ais, d'origine belge, né-à Liège, Le 13 janvier 1842, mort 
à Samt-Mandé, le 7 août 1887. Edit, 5. 


HENNOQUE {Pierre-Français\, officier et député fran- 
çais, ne à Blicourt (Oise), le 16 octobre 1788, moit à Lon- 
geville, près de Metz, le 28 decembre 1878. Edit 1-5. 


HENRION 


S.-J. Pope Hennessy a inséré un grand nombre de 
mémoires ou d'articles dans les l’rocès-verbaux de 
la Socièté royale de Londres, et de l'Association 
britannique pour l'avancement des sciences dont 1l 
a été le secretaire pour la section des scienices ma- 
thématiques; dans le Philosophieal Magazine et 
dans le Nineteenth Century. En 1885, rl a publié 
un volume : f'aleigh en Irlande, ses lettres sur les 
affaires trlandarses et quelques aulies documents 
contemporains, (Raleiïgh mm Ireland with ms let- 
ders, etc.) : 


HENRION (Paul). compositeur français, né à 
Paris le 20 juallet 1819, se fit de bonne heure un 
renom de tmusiaen facile et gracieux, par de 
simples romances. Il donna au Theûtre-Lyrique, en 
al 4854. Une Rencontre dans le Danube, opéra- 
comique en deux actes, qui n'eut qu'un trés petit 
nombre de représentations. levcnu au genre Ino- 
deste dans lequel 1l compte tant de suecès, 11 pro- 
duisit, sous le titre de roinances, chansonnettes, 
bhluettes, scènes, mélodies, cantatiles, villanelles, 
légendes, etc., des centaines d'œuvres légères, dont 
quelques-unes, comme le Mudetier, Si loin! la Ma- 
nola, ctc., sont arrivées à une grande et passagère 
popularité. Il en forma des Albams annuels et les 
chantait lui-mème dans les concerts et les salons. 
EH a encore compose quelques operettes pour les 
cafes-concerts, et autres blucttes dramatiques. 
M. P, Hemon a ecnit sous le pseudonyme de Henri 
Chailemaque. 


HENRIQUEL-DUPONT (Louis- Pierre Ienxiqtet, 
dit}, graveur français, membre de l'Institut, né a 
Paris, le 15 juin 1797, à ajouté a son nom celui 
d'une parente de son pere. Il se destina d'abord a 
la peinture et entra à quinze ans dans l'atcher de 
Merre Guérin. Apres trois années d’études sérieuses, 
il se tourna vers la grasure ct prit des icçons de 
Bervic. En 1818,1l ouvmt lui-même un atelier et 
executa des illustrations pour la librairie et des 
planches pour le musée royal. Il débuta, au Salon 


de 1822, par un Potrai en jgned d'une jeune 


femme uvec son enfant, d'apres Van Dick, et 
obtint, du premuer coup, une 2° médaille. Il choisit 
alors ses modeles parnn les maitres français, ct 
déplova cette conscience et cette recherche pas- 
sionnée de la perfechon qui ont fat de lui un des 
premiers graveurs de notre époque. [l donna suc- 
cessivement aux divers Salons le Portrait de 
M. de Pastoret, Straffort, l'Enserelissement du 
Christ, d'après Paul Delaroche; l'Abdication de 
Gustave Wasa, d'après llersent ; le l’ortr at du rat 
Louis-l'hilippe, d'après Gérard; celui de A. Bertin, 
d’après Ingres; le Chrest consolateur, d'apres Ary 
Schelfer. En 1855, apres dix ans de travail, 1l ter- 
mina ect exposa, d'apres Paul Delaroche, la grande 
fresque de l'hémmeycle des Beaux-Arts. 

La plupart des gravures de M. Henriquel-Dupont 
reparurent a l'Éxposition universelle de Paris en 
1855, avec La Sainte Vierge et l'enfant Jesus, d'après 
le dessin de Raphael du musée du Louxre, et un 
cadre contenant sept portraits : Carle Vernet, Mira- 
beau et deux autres poriraits d’après Paul Dotaroche ; 
Tardieu, d'apres Ingres ; Alexandre Brongniark, et 
un portrait original d'apres le dessin de l'auteur: 
ces dermers ouvrages sont exécutés a l'eau forte ou 
a la pointe. M Henriquel-Dupont à aussi donné a 
l'aqua-timta une belle reproduction du Cromwell de 


HÉNON (Jacques-Louis), médecin et hounime politique 
français, né le 51 mai 1802, mort à Lyon, le 5t inars 1872. 
Edit. 2-3. 


HENRION {Mathieu-lichard Auguste, baron), magistrat 
et iustorien français. ne a Metz, le 19 juin 1805, mort à 
An, en septembre 1862. Edit. 1-5. 


HENRY (Donnnique-Marie-Joseph), Hltérateur français. 
né à Cntrevaux (Basses-Alpesi, Je 13 juin 1798, inoit à 
Toulon, le 5 octobie 1856 Ldit, 1-5. 
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HENRY 


Paul Delaroche. 11 sembla delaisser quelque temps 
ses travaux, inais 1l reparut a l'Exposition unner- 
selle de 1807 asc cinq remarquables gravures : le 
Mariage mystique de sainle Catherine, d'après le 
Correge, Morse, d'après Paul Delaroche, Les Pelerins 
d'Enrmnaus, d'après l'aul \éronese, le Général Lart- 
boustere rt son fils, d'apres les portraits de Gros, 
cniin A2y Scheffer, d'apres L.-F. Benouville II à 
encore donné au salon de 1869: les Disciples d'Em- 
maus, d'après l. Véronèsc. En dehors des Salons et 
jusque dans ces dermères années, M. Henriquel- 
Dupont gravait encore avec une sûreté de mai et 
d’eil prodigicuse, mais sans livrer ses œuvres au 
commerce : on à remarqué Je Portrait de M. Thu- 
reau-Dangin, Son gendre, et, d'après Raphael. {a 
Freige de la maison d'Orléans, dont le mouele et 
l'expression ont paru étonnants sous le Lburin d'un 
vicilflard de quatre-vmgt-sept ans (1884). 

Cet artiste éminent, decoré le 14 août 1851. a 
remplacé Kichomme a l'Académie des Beaux-Arts, 
en 1849. Aux Expositions de 1853 et 1855 1l a ob 
tenu la grande médaille d'honneur. En décembre 
1863, al fut nommé professeur de gravure en taille- 
douce à l'Ecole des Beau\-Arts. Il a été promu 
officier de la Légion d'honneur Je 14 novembre 
1809, et commandeur le 20 octobre 1878,— M, Hen- 
Ni ii est mort a l'aris, le 20 januer 
1892. 


HENRY (Edmond), journaliste ct ancien deputé 
françms, est né a Caen, le 29 août 1850, Directeur 
du Journal de Caen, 1 se présenta aux elections 
legislatites du 21 août 1881, dans la 1'° circonscrip- 
thon de Caen, comme eandidat républicam, et fut 
élu par 6788 voix, contre à 167 données au can- 
didat monoarcluste. Il échoua avec toute ia hste 
républicane du Galsados #ux elections du 4 octobre 
4885. IL n'obtint que 35 278 voix sur 88871 votants. 
A celles du 22 septembre 1889, faites de nouveau 
au scrutin uninomimal, 1l se représenta dans la 
17e crrconseription de Caen et échoua avec 6002 voix, 
contre 6155 obtenues par M. Eugerand, candidat 
boulangiste. M E. Henry a été decoré de la Legion 
d'honneur le 15 juillet 1881. 


HENRY (Honri Yvan, dit Théodore), homme de 
lettres français, né à Montpellier, le 15 août 1849, 
lit ses études au l\cée de Marseille et entra dans le 
journalisme a dix-neuf ans, comine rédacteur du 
Petit Marseillais, dont 1l devint le correspondant a 
Paris, Membre du comile de la Société des gens de 
lettres, 1l a été décoré de ja Légion d honneur le 
10 juullet 1885. 

M. Théodore Henry a publié quelques romans : Le 
Medecin a la Corde (1878, ER da Duchesse 
lelene (1879, m-18}, la Reine breche (1880, 1-18), 
Mademoiselle Canon, dans la Presse (1881, 1n 18), 
la Belle Miette {1880, m-8, illustré), les Amours 
du crime (1884, 1m-18), ete. Il a fait représenter 
quelques jHèces de théâtre à Paris ou en province, 
et un drame en ongq actes et huit tableaux : Les 
Nutis du boulevard, en collaboration avec M. Pierre 
Zaceone, joue au théâtre des Nations en sep- 
tembre 180). 


HENRY (Victor), plulologue français, né à Colmar 
(Haut-Rhin, en 1850, se destina d’abord a la car 
mere administrative, se fit recevoir docteur en 
droit, et, en 1885, docteur ès lettres, avec les thèses 


HENRY (l'abbé Auguste-Chaiies), ecmvan ecclestasti 
que français, né à Chatenon (Vosges), le 31 août 1804. 
inoit à La Marche (Vosges), en 1881. Edit. 1-5 


HENRY {Etienne-Osssani, pharmacien francais, né le 
97 novembre 1798, mort Le 24 août 1873 Edit. 1-5. 


HENRY (Caleb-Sprague}), philosophe américain, né à Ru- 
Le tb le 2 août 1804, mort le 9 mai 1584. 
dit. 1-5. 


HENRY — 


suivantes : Etude sur l'analogie en général et sur 
Les formations analogiques de la langue grecque, 
ouvrage couronné par l'Institut, et De Sermouis 
hkumani origine et natura M. Terentius Yarro quid 
senserit (in-8). Nommé maitre de conférences de 
grammaire et de plnlologie comparée à ja Faculté 
des lettres de Lille, 1l fut. en 1889, chargé du mème 
cours a la Faculté des lettres de Paris. 

Outre ses theses de doctorat, M, Henry a publié 
de remarquables études de hnguistique; on ate : 
les Trois racines du verbe « étre » dans les lanques 
indo-européennes (1878, îin-8); le Quichua est-1l une 
langue aryenne? {mème année, m-8); Esqusse d'une 
grammuire de la langue innok {même année, nn 8): 
Esquisse d'une grammarie raisonnée de la langue 
aléoulte (189, in-8); {a Distribution géographique 
des langues [même année, m-8); Etudes afghanes 
(mème année, in-8); Esquisses morphologiques 
(1882-1885, 3 vol. in-8}: Contribution à l'étude 
des origines du décasyllabe roman (1885, in-8); 
Trente stances du bhämini-Viläsa, avec tra- 
duction (mème annéc, in-8}; Notes élymologiques 
(1886, im-8}; Précis de grammaire comparée du 
grec et du latin (1888, 1m-8; 2% édit., 1890); de 
Seeau de Réhchasa, drame sanscrit en sept actes 
et un prologue, tradiut en français (même année, 
in-18), et, en collaboration avec M. Bergaigne, un 
Manuel pour étudier le sanscrit védique (1890, 
gr. n-8), sans compter de nombreux articles dans 
les revues spéciales. a 


HENRY {Charles}. érudit français né à Bolliwiller 
(Haut-Rlhun), Le 16 mai 1859, sant a Paris en 1875, 
suiut les cours de plusieurs établissements scienti- 
fiques, et devint, en 1884, sous-bibhothécaire, puis 
bibliothécatre a la lubliotheque de l'Unnersité à la 
Sorbonne. L'année suivante, 11 fut envoyé en mission 
en Itahe, pour la recherche des manuscrits du ma- 
thématicren Fermat, dont le gouvernement se pro- 
posait de publier les œuvres complètes. M. Ch. Henry, 
trés versé dans l'histoire des sciences mathéma- 
üques, à publié ou édité les ouvrages suivants : 
Galilée, Torricelli, Cavalierr, Castelli (1880, 1-8) ; 
documents nouveaux; Lu Erudit, homme du 
monde, homane d'eglise, homme de cour (1880, in-8), 
letires extraites de la correspondance de C. Huet; 
Correspondnnce inédite de Condorcet et de Turgot 
de 1710-1719 (1885, in-8: 2° édat., 1887); Notice 
sur un manuscrit inédit de Claude Mydorge (1884. 
gr. i-4); Lettres inédites de Mile del Lespinasse 
à Condorcet, à d'Alembert, ete, (18817, 1n-8)}; Théorie 
de Rameau sur la musique (1887, 1n-4); Wronsha ct 
l'esthetique musicale (1887, in-8). Il à édité les 
Mémoues de Charles-Nicolas Cochin (1881, in-8); 
Des Méthodes d'approximation pour les équations 
différentielles lorsqu'on counaîil une 
valeur approchée, de Condorcet (1884, in-#°); Pro- 
blèmes de géométrie pratique, du mathématicien 
du xvu° siecle Mydorge (1884, mm-4 avec pl.); des 
correspondances inédites de d'Alembert, de La- 
grange, d'Euler, de Laplace, etc. à 


HENSZLMANN (Eméric), écrivain d'art Hongrois, 
est ne a kaschau, le 43 octobre 1813. Il ctudia la 
médecine à Pesth et à Vienne, mais abandonua la 
pratique de l'art médical pour se livrer à l'archéo- 
logre et à l'histou'e des beauv-arts. À Ja suite de la 
résolution de 1848, pendant laquelle id avait occupé 
un emploi au muisière iles affares étrangères en 
Honguie, 1 subit à Vienne un emprisonnement de 
huit mois, técut en eul à Londres et à Paris jus- 


HENSEL (Guillaume), jante allemand, né à Trebbin 
{Prusse), le 6 juillet 179$, mort a lierhin, le 25 novembre 
1861 Edil. 1-3. 


HENTZ (Caroline-Lee VWurrine, mustress), femme de 
lettres américaine, née à Lancaster (Massachusetts) en 
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qu'en 1861, et, lors de lintroduction du régime 
constitnhionnel en Hongrie, fut deputé de 1869 à 
4812. L'année suivante, il obtint la chuire de l'histoire 
de l'art à | Unnersité de Pesth. 

On à de M. Henszimann, qui est membre de 

l'icademue de Pesth et de la Socièté kispaludy. les 
ouvrages suivants : {& Tragédie grecque en regard 
du drame chrétien (1846); les Vierlles églises de 
Kaschau (1846) ; Théorie des proportions appliquées 
dans l'architecture depuis la xiwe dynastie des rois 
égyptiens jusqu'au \vr siècle (Paris, 1860, gr. in-4°), 
en françms; des Fouiltes de Stuhlwerssrnbourg 
1864); les Antiquites des villes de montagnes 
1866): les Abbayes et cathédrales du Nord de la 
france (Nienne, 1865}, en allemand: l'Architecture 
au moyen ge (1866); les Monuments du moyen 
âge (1809; le mème ouvrage en allemand, 1870; ; 
les Tombeaux des archevéques de Kolorsa |Leipzig, 
1873), en allemand; les Monuments gothiques de la 
Hongrie (1880). : 


HÉRARD (Louis-Picrre), architecte français, né a 
Yaugrard, le 1% januer 1815. fut élève de l'Ecole 
municipale de dessin et de l'Ecole des Beaux-Arts. 
IL fut chargé, en 1843, de la construction des 
écoles communales, des salles d'asile et de la 
justice de paix de Vaugirard. Arclntecte de la com- 
nussion des monuments historiques, 1l exécuta la 
restauration des églises de Champagne {$Seine-et- 
Oise) et de Chambly {Oise); on lui dat également 
l'érection des groupes scolaires du boulevard des 
Amandiers, de la grande rue de lassy, de la rue 
Vandrezanne, de la rue Eblé, le tombeau du com 
positeur Charles Maury au cimetière Montmartre, 
la restauration de plusieurs châteaux, etc. 

M. Herard a exposé à dners Salons : Projet de 
prison cellulaire (1849); les abbayes de Maubuisson 
M des Faux de Cernay (1852), de Notre- 

ame-du-Val (1853), de Port-Royal (1857); a l'Ex- 
position universelle de 1855, 1l envoya un projet 
très remarque de passerelle sur les grandes votes 
publiques. T1 a public un Mémoire sur les travaux 
a exécuter dans le 11° arrondissement (1846) et la 
monographie de plusieurs des abbayes dont àl a 
levé les plans. M. Hérard a obtenu une medaille 
d'or au Salon de 1851. 


HÉRAULT ‘René-Célestin-Alfred\, ancien député 
françus, né à Châtellerault (Vicune), le 27 août 
1897, fils d'un riche banquier de cette ville, appar- 
tenait a l'opposition hiberale sous l’Fmpire. Il se 
présenta aux élections législatives de 1869, contre 
M. de Beauchamp, candidat officiel, et obtint une 
minorité de plus de % 000 voix. Il échoua également 
aux élections du 8 février 1871, pour l’Assemblée 
nationale, et n'entra dans la vie parlementaire 

u'a celles du 20 fevrier 1876. Elu deputé pour 
l'arrondissement de Châtellerault par 7 550 voix, 
contre 7083 obtenues par le candidat conserva- 
teur, il prit place sur les bancs du Centre gauche 
ct vota avec la majorite repubhcaine de la nou- 
velle Chambre. Après l'acte du 16 mai 1877, il fut 
un des 063 députes des hauches réuntes qui refu- 
sérent un vote de confiance au mimstère de Bra- 
che, et fut reélu, le 14 octobre suivant, par 8 351 
voix, contre 7150 réunies par le candidat officiel. 
M. Iérault représentait un canton de Châtellerault 
au Conseal genéral de la Vienne. 

Réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement de 
Châtellerault, par 9828 voix sans concurrent, il se 
fit remarquer daus les rangs de la Gauche démocra- 


HENZEN (Jean Henni-Gullaume}), célèbre épigraphiste 
allemand, né a Brême, le 24janvier 1816, moit à Rome, 
le 27 janvier 1887. Edit. 35 


HÉQUET (Charleslosenh-Gustave), journaliste et com- 


1804, morte à Marianna (Florule}, la #4 viser 1856 Edit. poser français, né à Bordeanx, le 22 août 1305, mort à 


aris, le 26 octobre 1865. Edit. 1-4. 


ES 


HERBELIN 


tique, et fut, en 1882, secrétaire de la Chambre ct 
rapporteur du budget des finances. En 1885 et en 
188%, 11 fut le rapporteur du budget des travaux 
pubhes. Lors de la constitution du cabinet présidé 
par 3. Brisson (6 avril 1885), 11 devint sous-secre- 
tare d'Etat au numstere des travaux pubhes et 
passa, quelques Jours apres, au nnnisterc des 
fimances avec M. Sadi-Carnot. Aux élections du 
4 octobre 1885, faites au scrutm de liste, 11 echoua, 
avec toute la ste republicaine du département de 
la Vienne, et n'obtnt que 59455 voix sur 82,545 
volants. M. Herault donna sa demission de sous- 
secretiure d'Etat, et fut nommé, le 26 novembre 
1885, conseiller maitre à la Cour des comptes. Il a 
ête décore de la Légion d'honneur le 31 decem- 
bre 1887. 


HERBELIN {Jeanne-Mathnlde Higenr, dame), artiste 
miniatumste française, est nee à Prunoy (Scme-ct- 
Oise} le 2% août 1820. Fille du baron général [Ha- 
bert et d'une sœur du peintre Belloc, elle se livra 
de bonne heure a l’etude de la peinture sous la 
direction de son oncle. Dès 1858, elle aborda avec 
succes la mumature. Märiee vers la même epoque, 
elle débuta, au Salon de 1848, par dis mimatures. 
Aux Salons suivants, elle envoya une serre de 
portrats et des reduclions de tableaux des maitres. 
Parmi les portraits, on a remarqué : le Conte de 
£Zupel; M et Mme de Thorigny; la Comtesse Du 
Manoir, Mile Lubimé Maspéro; Mme Asélia Roman, 
MY. Dupont, Rober hieues. Souvestre, Isabeu, 
Guirot, Martinet, Rossini; le portrait de l'auteur 
et celui de sa mère, {æ Baronne veuve Habert, etc. 

Les principaux sujets empruntes par Mme licr- 
bchni aux peintres des grandes ecoles, pour l'e- 
tude et le choix desquels elle a plusieurs fois visité 
les musées de l'Italie, sont : l'Infante d'Espagne 
Marquerte, d'après Antonio Velasquez, la Vierge 
de Rembrandt, le Portrait de Van Dyck, etc. Elle 
a aussi executé avec succès plusicurs compositions 
originales : Paysanne ct une Bergère bourgui- 
gnonne, la Prière, Un Souvenir, Enfant tenant une 
rose, Petite fille jouant avec un éventail : ces trois 
dermeres figurerent à l'Exposition universelle de 
1855; Jeune Paysanne, Femme grecque, Port at 
d'enfant, vte. 

Ainsi que Mlle Rosa Bonheur, Mme Herbelin fut 
l'objet de decisions spéciales du jury de 1855, 
dispensant leurs ouvrages des formalites de l'eva- 
men. Elle avait, en effet, obtenu toutes les dis- 
tinetions et medailles : une 5° en 1843, une 2° en 
1844, deux 1r en 1847 et 1848; elle recut depuis 
une nouwelle l° medaile à la suite de l'Exposition 
unherselle de 1855. En 4853, la direction des mu- 
sées lui demanda une miniature pour la galerie 
du Luxembourg. C'était la première œuvre de ce 
genre qui füt admise dans ce musée. 


HERBERT {John-Rogers), peintre anglais, né le 
25 janvier 1810, à Maldon {comte d'Essex}), révéla 
de bonne heure pour les arts une vocation que 
son père s'appliqua à developper. Sorti du college, 
want à Londres en [825 et sunit quelque temps 
les cours de l’Académie royale, la nécessité le força 
de chercher dans la pemnture de portraits des 
moyens d'existence. Il ne tarda pas à devenir à la 
mode; plusieurs personnages de la haute amisto- 
cratie le prirent sous leur protection, et, à vingt- 
quatre an», 11 fut choisi pour reproduire les traits 


de la princesse Victoria. 
De 850 à 1835, M. Herbert n'exposa guëre que 


des portraits. Son début dans la peinture de genre 
fut une petite toile, Le Rendez-vous [the Appomted 


HERBERT (Hlem y-Williim), httérateur américain, né à 
Londres, le 7 aviil1807, mort à New-York, le 17 mai 1858. 
Edit. 1-2 


HERBERT fsir Thomas), marin anglais, né à Calurnanc 
(Kerey) en 1793 Edit. 1-5. mn 


ni 


HERBETTE 


hour), dans la manière préraphaélite, ainsi que 
Haydée et la Prière (1854). IL donna ensuite {es 
Prisonniers rançonnés par les condoitieri (1856): 
Desdemona intercédant pour Cassia (1837), ct 
plusieurs scènes tirées de lord Byron ou de l'his- 
toire de Yemse, et dans lesquelles l'influence des 
maitres 1taliens se fait de plus en plus sentir, Vers 
ce temps, 11 contracta avec l'arclntecte W. Pugm 
une étroite amitié qu eut pour résultat de le con- 
verbr Jui ct sa fanulle à la rehgion cathohque. Les 
tableaux suivants : a Constance et la Procession 
de 1528 à Penise (1859); des Chasseurs à la porte 
d'un monastère et le Signal {18 4)}), qu obtmt un 
prn de la Brautish Institution; l'Enlevement des 

ancées véniliennes par les pirates de l'Istrie 
(1841), mdquerent chez l'artiste la préoccupation 
d'effets nouveaux et de la nuse cn scene. 

En 1842, M. Ilerbert, qm venait d'ôtre elu as. 
soute de l'Acadenue royale, exposa l'Introduction 
du christianisme en Bretagne, toile d'un haut 
caractère rehgieux et qui commence une série 
d'œuvres de môme ordre : le Christ el la Samari- 
taine (1845); Sir Thomas More et sa fille, admis 
a la galene Vernon, et le Procès des sept évêques 
(18#4), Saent Grégorre enseignant le chant aur 
enfants de Rome (1845); Jésus enfant ému à La 
vue d'une croix (1847); Saint Jean devant Hérode 
(1848), etc. Une touche magistrale, un som scru- 
puleux des accessoires, une grande puissance dans 
l'expression des idées, faisaient de cet artiste le 
pentre le plus profondément religieux de l'école 
anglaise. Aussi est-ce a lui que l’on confia, en 1848, 
la plupart des nombreux sujets bibliques qui déco- 
rent les salles du nouveau Parlement a Londres, 
tels que : Morse descendant du Sinas avec les tables 
de la loi, le Jugement de Salomon, Visite de la 
rene de Saba, Edification du Temple, Condamna- 
ton des faux prophètes, Daniel dans la fosse aux 
lions, etc. Il a ête aussi chargé de traiter, dans le 
même palais, quelques suels tres des drumes de 
Shakespeare. 

Ces travaux, longuement prepares et recom- 
mencés plusieurs fois avec une courageuse pa- 
ticuce, ont écarté M  Uerbert des expositions publi. 
ques; on a vu de lu, a l'Exposihion universelle de 
1855, Le Ro: Lear maudissant Cordelin, scène 
trouvée médiocre et d'après laquelle on ne pouvat 
guère le juger sous son téntable jour. Cet artiste 
reçu, en 1846, membre titulaire de l’Acadénme 
rovale, a été élu correspondant de l’Institut le 
11 décembre 1869. — M. J.-R. Ierbert est mort à 
Londres le 17 mars 1890. 


HERBETTE (Jules-Gabriel), diplomate français, 
est né à Paris, le 5 août 1859. Après avoir fæt son 
droit, 1l entra au ministere des affaires étrangeres 
le 48 juillet 1860. Nommé consul à Naples, le 
25 février 1867, gerant du consulat de Stettm en 
mars 1869, 1l rentra à Paris au mois de septembre 
suivant et, pendant la guerre, fut un des auxiliaires 
du gouvernement de la Défense nationale pour la 
curection des relations extérieures. Il assista comme 
secrétaire de Jules Favre, en mars 1871, aux nego- 
cations prélimmmares pour la pas avec l'Allemagne. 
Rédacteur à la direction politique, au mimstère iles 
affaires etrangères le 8 avml 1871, delégué & Ia 
commission europeenne du Danube, le 23 decem- 
bre 4876, il fit parhe de la mission extraordmaire 
au Congrès de Berlin en juin 1878. Nommé ministre 
plempotentiaire en janvier 1880, directeur du per- 
sonnel et conseiller d'Etat en service extraordinaire, 
il fut Je principal conseiller de M. de Freycimet, et, 
par sa connaissance des affaires mternationales, 


HERBERT (Sydney}, homme politique anglais, né à 
Juchmond, le 16 septembre 1810, mort au château de 
Wiltgn. le 2 août 1861. Edit. 1-5. 


HERBILLON (Énule), général français, né à Chäâlons-sur- 
Marne, le 93 inars 1794, mort le 24 avril 1866. Edit. 5-4, 


HERDST 


acquit beaucoup de considération auprès des diplo- 
mates étrangers. Apres la chute du cabinel de Frey- 
ennet, 11 demanda sa mise en dispomihhte le 9 octo- 
bre 1880, pus reprit la direction du personnel sous 
le même mimstre le 31 Janvier 1882, et la direction 
du cahunet le 7 avril 1885. Nonime ambassadeur à 
Berlin le 11 septembre 1886, il a garde ces fonchons 
aupres des trois empereurs Guillaume TL“, Frédérie HI 
et Guillaume II, dans la situation dehcate que fait 
au représentant de la France en Allemagne la per- 
sistance des souvenirs et des senturenits qui Im- 
posent la pair armee aux deux pays. Deco de la 
Légion d'honneur le 1°" août 1874, M. Herbette à 
été promu ofhcier le 50 juillet 1838, commandeur 
le # juillet 1882 et grand ofhicer le 50 décembre 
4886. M. Ferdinand de Lesseps fut chargé de lui 
remettre ofüciellement a Berlin les insignes de ce 
dernier grade. | 

M. J.-G. lcrbette a rédigé, au cours de son séjour 
en Allemagne, un important rapport qui à éte 
pubhé sous ce titre : Les Conditions du travail er 
Allemagne [Empire d'Allemagne, Bavière, Saxe, 
Wurtemberg, Bade, Hesse, Hambourg] (1890, 
cr. in 8). | EL | 
_ Son Jon François-Louis IlencerTr, né à laris, 
le 26 novembre 1843, s'est fait une notoricté dans 
Ja carricre administratne. ommé préfet de Tarn- 
et-Garonne en 1876, al fut remplace à Ja suite du 
16 mai 1877 et rappelé à la fin de la mème année a 
ane préfecture plus importante, celle de la Somme, 
d'où 11 passa, en 1878, à celle de la Loire-Inferieure. 
Devenu, en 1882. recteur de l'administration pent- 
tentiaire au ammistere de l'intérieur, et, trs ans 
plus tard, conseiller d'Etat en service extraordinaire, 
il fut conduit, en 1891, a donner sa dénnssion dans 
des cwconstances qui tent du brut. M. Herbette 
fut néanmoins nommé, au mois de novembre sui- 
sant, consaller d'Etat en service ordmare, en reim- 
placement de M. Léon Béquet. Une interpellation 
parlementaire qui se produit à ce sujet, dans la 
éance du 22, fourmt au muustre de l'intérieur, 
Y. Constans, l'occasion d'expliquer les faits et de 


justifier la uomination. Décoré de la Légion d'hon- 
neur le 26 juillet 1879. M. Louis Herbette a été 


promu officer le 12 juillet 1884 ct commandeur le 
43 quullet 1887. 4 


HERBST (Edouard), homme politique autrichien, 
né à Vienne, le 9 décembre 1890, suit. les cours 
de droit à l'Unnersite de cette lle et fut recu doc- 
teur en 14843. Apres avoir été employé quelque 
temps au parquet du proeurenr de la Cour, 1 fut 
nommé, en 4847, professenr de la plulosoplue de 
droit pénal à l'Université de Lemberg (Gallicre) et 
passa, en 1858, à l'Université de Prague. Flu deputé 
a la dite de Bohème, et délegue par celle-ci au 
Rechsrath, il y devint un des meinbres les plus 
achfs du parti constitutionnel et l’un des priner- 
vaux orateurs. 1 fut rapporteur des lois sur l'or- 
gamsation des banques, de la presse, etc. À la 
ete de Bohème, 1l s'attacha au parti allemand, 
combattit les pretentions de la nationalité tcheque, 
la trausformation de l'Lnnersité allemande de 
Prague en université tchèque, et Îles tendances 
féderalhstes ct décentrahsatrices. Entre en decembre 
4867, dans le cabinet Berger, comme ministre de la 
justice, 1l introduisit diverses reforines iniportan- 
tes, telles que l'abolition de l'emprisonnement pour 
dettes, la jueiuetion du jury pour les délits de 

resse, l'organisation des tribunaux de district, et 
élabora les Vois confessionnelles (1868). Rentré dans 
l'opposition (12 avril 1870), 11 combattit les munis 
teres Potochi, Hohenwart et Taafle et eut une part 
eo RE ES 

OLANI (Alyhonse-istor), chef de fannlle princière 
dune. né à Bologne, le 15 septembre 1826, mort le 
8 janvier 1809 Edit 1-4. 


HERCULANO DE CARVALHO E ARANJO (Alcrandre}, éru- 


— 184 — 


HERGENRŒTHER 


toujours active dans les débats du Reichsrath. 11 
est resté l'un des chefs de la Gauche allemande ct 
l'un des défenseurs dun nationalisme contre Îles 
DR STeoE séparatistes des elements divers de 
‘Empire. — Il est mort a Vienne, le 24 zum 1892. 

On cite de M. Herbst : Manuel du droit pénal 
autrichien ([Handbuch des œæsterr. Strafrechts: 
\ienne, 1855, 2 vol., 7 édit., 1882); liecueil des 
arrêts du tribunal supérieur criminel (Sanimlong 
son Strafrechti. Entschcidungen des ab. Gerichts- 
hof, Vienne, 1858); Supplément (1860); Introduc- 
tion au code d'instruction crimenelie de lAu- 
triche {Enleitung in das œstrr. Strafprocessrecht, 
Vienne, 1860: 2° edht., 1871). 


HEREDIA ($Severiano M ancien député français, 
ancien ministre, est né à l'ile de Cuba, le 8 novem- 
bre 1856. D'une fanulle de riches propriétares de 
plantations de sucre, 1l fut élevé en France et se 
tit naturaliser Français en 1871. I] fut elu, en avil 
1875, membre du Conseil mumapal de laris par 
le quartier des Ternes. Il fut reélu par le même 
quarter, en 1874, en janvier 48318 ct le 9 janvier 
4881 : 21 obtmt a cctte dernière election 2 147 voi. 
Membre influent des associations parisiennes vouces 
a l'œuvre de la diffusion de l'enscignement popu- 
are, 1l S'est specialement occupé des ecoles et fut, 
en 1879, rapporteur du budget de la lile de l'aris. 

M. de Hlercdia, porté aux elections légilauves 
du 21 août 1881, dans la 1" ecrconseuption du 
AVI arrondissement, fut elu par 4 368 voix, sur 


5 021 votauts. I fit parue du groupe de l'Umon 


republicaine et fut le rapporteur des projets de loi 


pour l'établissement d'une succursale du lycée 


Louis-le-Grand, de l'agrandissement 


de l'Ecole 


centrale des arts et manufactures, ainsi que du 
budget de la Legion d'honneur en 1884. Inserit sur 
la liste de l'Alliance républicaine du département 
de la Seine, aux elections générales du # octobre 


1885, faites au scrutin de liste, al obtint, au preuner 
tour, 1404954 voix sur 453 990 votants, et fut classe 
le trente-septieme sur la hste genérale des candidats. 


Mamntenu sur la hste republicane unque pour le 
scrutin de ballottage, 1l fut elu par 284155 voix sur 
414560 votants. Il fit 
trasaux publics, du ca 
du 90 mar au 12 decembre 1887. 
générales du 22 septembre 1889, faites de nouveau 
au scrutin unmominal, M. de Hereda se representa 
dans son ancienne cr£conscripuon des Ternes et 
echoua, avec 4001 \oix, contre #708 obtenues par 


pue comme maumnstre des 
net préside par UV Rouuer, 
Aux elections 


M. Le Senne, candidat boulangiste. 7 

HERGENRŒTHER (Joseph ne}, prélat ct theologien 
catholique allemand, est né a Wurtzbourg {bauere) 
le 4h septembre 1824. I Hit ses études dans sa ville 
natale et a Rome, occupa une cure a Wuitzhourg, 
pus entra dans l'enscignement comme professeur 
de droit canonique êt de l'instorre ecclesiastique à 


la Faculte de théologie de Munich. Signale bientôt 


comme l'un des plus distmgués défenseurs de la 
papauté, 1l fut appelé, en 1868, à Rome par Pie IX 
pour y faire partie de la commission canonique 
charyce de preparer les dehiberations du Conale 
æœ@cuménique; 1l pubha alors quelques ecrits en 
faveur de Finfaithibilitè papale, entre autres, ? {nti- 
James (Fribourg, 1870). Aummé en 1577 prclat de 
la maison du pape, 1l fut creè cardinal de l'ordre 
des diacres le 12 nai 1879 et charge de la direction 
superieure iles archives du Vatican. — Il est mort 
à Bregenz (Tyrol), le 4 octobre 1890. 

Mgr Hergenræther a publié: Photius, patriarche 
de Constantinople (Ratisbone, IRGG-1869, G vol.), 


dit portugms, né à Lisbonne, le 28 mars 1K10, mort dans 
cette ville, le 13 septembre 1877. Edit 1-5. 


HEREMANS (Jeau-Françoisdoseplh}, philologue flimand, 


né à Anvers, le 28 janvier 1825, murt à Gaud, 1e 10 mia 
1884 Ldit. &. 


HÉRICAULT 


l'Eglise catholique et l'Etat chrelien dans leur 
développement lustorique (Kat. Kirche und chmist- 
tiche Staat in 1hrer gesclucht. Entw.; Friboure, 
1872); Manuel de l'histoire de l'Eglise (Mandbucli 
der Kirchengescinchte, Ibid., 1876, 3 vol.: 2° édit, 
1884}, ouvrage traduit en français par l’abbé Bélet 
(1880-1881, 2 vol. m-8); le Cardinal Mauiy (Wurts- 
bourg, 1878); Esquisse'de l'histoire des papes (Ab- 
riss der Papstgeschichte ; Ibid, 1879); Reges{en du 
sape Léon X (Regesten des Papstes Leo À; Fri- 
ourg, 1884). e 

HÉRICAULT ({Charles-Joseph DE Ricavur, dit D’), 
lustomien et erudit francais, né a Boulogne-sur-Mer, 
le 18 décembre 1895, debuta de bonne heure dans 
les lettres par une collaboration à la Hevue des Deux 
Mondes, pus au Correspondant, a la Revue euro- 
péenne et a la Revue de France. En 1883, 1l fonda 
la Jtevue de la Révolution, recueil qu'il dirigea 
jusqu'en 1890 et qui contient les documents médits 
les plus mteressants sur les hommes et les évé- 
nements de cette époque. 

M. d'Henicauit à publie des nouvelles ou romans, 
et des études lustoriques et à donné des éditions de 
diers auteurs. À l'ordre des ouvrages d'imagma- 
üuon appartiennent : la Fille aux bleuets (1860; 
de édut. 1878, in-18); des Patriciens de Paris (1861, 
m-18); Un Gentilhomme catholique (1865, in-18), 
roman de mœurs contemporaines; les Extrava- 
ganres du hasard (186%, m-18), nouvelle parisienne 
de fantusic, Aventures d'amour d'un diplomate 
(1865, in 1$):; £a Reine sauvage (1869, in-8); les 
Cousins de Normandie (1874, m-8), roman du 
temps de la Terreur; Er 1792, Le Premier amour 
de lord Suint-Albans (1879, in-18)}; Ex 1792, le 
Dernier amour de lord Saint-Albans (1879, im-Là); 
Aventures de deux Parisiennes pendant la Ter- 
reur (1881, iu-18); lose de Noel (1885, in-18). 

Les tra\aux lustoriques ou hitérarres Ccompren- 
nent : Essas sur l'origine de l'épopée française et 
sur son hislotre au moyen âge (1860, in-8); la 
France querriere (1867, in-8 ; 9° édit. 1878, 4 vol. 
m-18), d'apres les mémorres de chaque siècle; 
Maximilien et le Mexique (1868, in-18); Histoire 
nalionale des naufrages et aventures de mer (1870, 
Dre Thermador, Paris en 1194 (1872, in-18); /a 
Révolution de Thermidor d'apres les documnrnits 
inedrts (1876, in-8); {a ltévolution, 1789-1882 (1882, 
in-4 avec grav.), Hfestoire de la Révolution racontee 
aux pelits enfants (188%, in-18); Documents pour 
servir à l'hustoire de la Révolution ptet 884, 
in-8), ete. Enfin, M. d'Héricault a edité : Œuvres 
complètes de Gringoire (1858-1875, t. I-IT, in-18); 
le de huit venérables veuves religieuses de l'ordre 
de La Visttation, du R. P. Chaugv (1860, mm-8); les 
(Œuvres du poete Roger de Collerve (1855, im nue 
les Œuvres de Clément Marot (1867, m-8}, dans la 
collection des Chefs-d'œuvre de la lilléralure fran- 
çaise; Poésies completes de Charles 4 Orleans, comte 
d'Angoulême 1874, 2 sol. in-18}, dans la collection 
Jannet. + 


HÉRISSON (Anne-Charles}, magistrat français, 
ancien depulé, ancien nnmstre, né a Surgy (Mevre), 
le 12 octobre 1831, d’une violle fannile du Misernars, 
lit ses études a Clamcey et a Paris, au lycée Sauit- 
Lous, fut recu avocat en 1853, lauréat de Ia Faculté 
de droit, la mème année, et docteur en 1855. Avocat 
au Consal d Etat et a la Cour de cassation en 1858, 
il fut impliqué, en 186%, dans le procès des Trezxe, 
ei condamné. Après la révolution du 4 septembre 
4870, 11 fut nommé maire du VE arrondissement de 
Paris, ct membre de la commission de l'enseigne- 
ment communal, pus, par decret du 15 octobre 
1870, adjomt au marre de l'as. Elu, le 5 novembre 


0 


HÉRICOURT (4chmet, comte p’), antiquaire français, né 
à lHébecourt (somme), le 19 avril 1819, mort au mème 
heu, le 19 janvier 1871. Ldit 1-4. 
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1840, mure du VE arrondissement au premier tour 
de scrutin, par 6855 voix sur 13708 votants, 1l fut 
expulsé de sa mairie, an 18 mars 1871, sur l'ordre 
du Conuté central Porté malgré lui aux elections 
communales du 26 mars, 1l obtint, sans être élu, 
2 279 voix. Rentré, le 25 mai, dans ses fonctions, 11 
donna sa demission, le 5 août suivant, a la suite de 
la nouvelle loi raumerpale. Après une prennère élcc- 
ton annulée par le conseil de préfecture, il fut 
nommé, au scrutin complémentaire du 26 novembre 
1871, membre du Conseil municipal de Paris, pour 
le quautier de la Monnaie, Dans les dermers jours 
de la présidence de M. Thiers, 1l fut un des actifs 
promoteurs de Ja candidature de M. Darodet a 
Pa1is. 

M. Herisson se porta, lors d'une élechon partielle, 
à | Assemblée nationale, dans le departement de la 
Haute-Saône, et fut élu par 57 129 voix. Il fit partie 
du groupe dit l'Union répubheaine, vola avec la 
minorité de l Assemblée et adopta les lois consutu- 
tonnelles. Candidat aux elecuons genérales du 
20 fevrier 1876, dans la 1" circonscriphon de l’ar- 
r'ondissement de Lure, 1l ne fut pas elu. Au mais de 
Juin suitant, 1l rentra au Conseil municipal de Paris 
pour le quartier d'Amérique, et en fut aussitôt 
nommé president (juillet 1876) ; 1 fut reélu, en jan- 
ver 1878, pour le quartier de Notre-Dame-des- 
Champs. Quelques mois plus tard, le colonel 
Denfert-Rochereau, député du YI° arrondissement, 
etant mort, une nouvelle candidature fut offerte a 
M. Hémisson, qui fut élu, le 7 juillet 1878, par 8 991 
von contre 004 obtenues par le candidat clérical, 
M. Y. Guérin, et 1400 voix partagees entre deux 
autres Candidats republicains, M, de Jouvencel et 
Blanqui. Il se fit msenre au groupe de l’Union ré- 
pubhcane et donna sa démission de consealler mu- 
mopal. Réélu député, le 21 août 1881, dans le V[° ar- 
rondissement de Paris, par 99580 ox sur 15099 
votants, 1l devint muustre des travaux pubhes, le 
10 août 1882, dans le cahmet Duclerc, et échangea 
ce portefeuille contre celui du commerce, le 21 fé- 
vrier 1883, dans le calanct Jules Ferry. Dénussion- 
nare le 44 octobre 1884, M. Hérisson fut nomme 
conseiller a la Cour de cassation le 28 février 1885. 
Décore de la Légion d'honneur le 7 judlet 1886, 1l 
a eté promu officier Ie 17 juillet 1890. 

M llerisson a collaboré au Manuel électoral, à la 
frvue pratique du droit français, à la lievue cri- 
{ique de législation, et à dirige pendant deux ans 
le Bulletin des Tribunaur. 

Son frère, M. Marie-Svhestre HEnrisso, né à Surgr, 
le 2 août 1855, ancien avoué, mare de sa lle na- 
tale et conseiller géneral de la Nievre, fut élu, 
comme candidat républicain, le 21 août 1881, dans 
l'arrondissement de Clamecy, par 8 922 voix, contre 
8046 données a M le comte Lernellelier: d'Aulnay, 
bonapatiste et deputé sortant, et sicgea a la Cham- 
bre sur les bancs de la Gauche radicale. Aux elec- 
tions du # octobre 1885, 1l fut anscrit sur la hste 
républicaine radicale du département de la Nièvre, 
qui réumt, au premier Lour de serutm, la majoré 
relate sur les listes opportumste et socialiste. 11 
fut éln au scrutin de hallottage, le premier sur cinq. 
par 45032 voix sur 83107 votants. Aux élechons du 
22 septembre 1889, faites de nouveau au serutnt 
umuomanal, 11 se représenta dans l'arrondissement 
de Clamecy et echoua avec 5965 voix, contre 10 910 
obtenues par M. Jules Jaluzot, candidat revision- 
niste. 


HÉRISSON {Maurice, comte p'Imissox np’), pubhiciste 
francais, né a Paris en 1840, servit d'abord dans 
l'armée, fit la campagne d'Italie, et fut officier d'or- 
donnance du géneral Cousin-Montauban pendant la 
campagne de Clune, Chargé d’une mussion de statis- 
tique aux Etats-Unis en 1869, 1l y etat encore au 
moment de la declaration de la guerre; 1 s’em- 
pressa de rentrer en France, fut d'abord capitaine 
de mobiles à l’armée de Chälons, rentra a Paris 


50 


HERROMER 


devint attaché à l’etal-major du général Sclunitz, 
puis officier d'ordonnance du general Trochu. Sa 
connaissance des langues étrangères le fit employer 
en qualité de parlementaire; 1l assista notamment 
Jules Favre à la celebre entrevue de Ferrieres avec 
le prince de Bismarck (19 septembre 1870). Entre 
dans l'armée territoriale avec le grade de capitamne, 
le 25 août 1879, 11 rempht une mnussion archeolo- 
uique en Tumisie. En 1891, nommé chef des milices 
rançaises au Congo, 1l a ete chargé par l’admimis- 
traton des colomes d'orginusere nultairement, sous 
les ordres de M. de Drazza, les forces indigenes, en 
vue de les substituer en partie aux contingents fran- 
cas expédies dans cette région. Il a ête decoré de 
la Legion d'honneur et de la médaille mihtaure. 
M, le comte d'Herisson a publié un certain nombre 
d'ouvrages interessants relatifs aux divers évene- 
ments auxquels il à participé : Etudes sur la Chine 
contemporaine (1864} ; l'Esprit chinois et l'esprit eu- 
ropéen (1868) ; Relation d'une mission archéologique 
en Tunisie {1880, m-#, avec planches); Journal d'un 
officier d'ordonnance : quillet 1870-février 1871 
1885 in-18); Journal lun antderprele en Chine 
1885, in-18) : ce dernier livre avait pour point de 
depart un autre ouvrage sur l'Exrpédilion de Chine 
que l’auteur avait eté sur le point de publier en 
1882, et pour lequel à1l avait utilisé les documents 
consenrés aux arcluves du ministere de la guerre ; 
mais le mimistre de la guerre s'opposa a la muse en 
\cute, Ics documents en question étant et devant 
1èster confidentiels. L'ouvrage fut ns sous seques- 
tre chez l'eciteur Plon, et finalement le mimstere 
se rendit acquereur de tous les exemplures. Le 
comte d'Hérisson à donne encore : le Cabinet noir, 
Louis AFII, Napoléon, Marie-Louise (1887, in-I8) ; 
Autour d'une révolution (1888, in-18); Nouveuu 
journal d'un officier d'ordonnance : la Commune 
1889, in-18); Journal de la campagne d'Italie 
1889, in-18); Un Drame royal [1890, in-18); le 
Prince amperial (1890, m-18). On lu doit en outre 
une édition de la Description générale de l'ancien 
Bourbannais, de Nicolay (1875, in-4). F 


HERKOMER {fubert), peintre anglais, d'origme 
allemande. est ne, le 26 mar 1849, au wllage de 
Maal, en Baviere, où son pêre etut charpentier et 
sculpteur sur bois. Il emigra avec sa fanuille aux 
Etats-Ums d'Amérique en 1851, pans fut amené en 
Angleterre six ans plus tard, et entra à l'Ecole d'ait 
de Southampton. Apres avoir passé unc annee avec 
son père a Munich, où 11 continua ses etudes artis- 
uques, ail revint en Angleterre en 1866. et sunit 
partculièrement les cours de South-kensington. Il 
cultuwa de preference, a cette epoque, l'aquarelle et 
la gravure et prit part, avec distinction, aux expo- 
sitions du prenner de ces deux genres. En 1879, il 
débuta avec succès dans la pemture à l'huile par son 
tableau : Après Le travail, qui figura à l'Exposition 
umierselle de larms en 1878, ans qu'une autre 
œuire de pemture plus importante : {a Pernière 
assemblée, representant la réumon des inalides 
a l'hôpital nulitare de Chelsea, à Londres. Entre 
ces deux toiles, il avait produit deux aquarelles re- 
marquees : Dans Le bois ei la Praccssion des Ro- 
gations. Deux autres aquarelles parurent à 1 Exposi- 
tion universelle de Paris : les Bûcherons ct la Mort 
du braconnier, amsi que deux caux-fortes : Souve- 
nirs de Rembrandt et Une Femme du pays de 
Galles. On te en outre de M, Herkomer, des por- 
traits de personnages celèbres dans les arts ou la 


HERLINCOURT (Louis-Marie Warez, Lbaion p'}, homme 
sohtique français, né le 2 mars 1806, moit à Llerpigny, 
A G novembre 1866 Edit 3-4. 


HERMAN (intoine-Édouard), sénateur français, né à 
Londres, le 23 avril 1395, moit à Newully, Le 27 août 1864 
Edit. 1-3. 


HERMANN (Frédéric-Bénédict-Guillaume}, économiste 
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politique : Richard Wagner, Tennyson, Gladstone. 
elc.; puis celui de son pere, Lorenz Herhkomer, 
dans son atelier de menuiserie. 

Cet artiste a fondé une écoleXd'art à Bushey, dans 
le comté de lert. Membre de l'Académie royale de 
Londres, 11 a été élu correspondant de l’\cadenue 
des Beaux-\rts de Paris, le 14 juin 1890. Il est 
aussi membre ou correspondant des Instituts de 
Venne, de Francfort, et 11 a recu une grande me 
dulle d’or à l'Exposition de Berlin en 1886. ILavait 
obtenu une médaille d'honneur à 1 Exposition umi- 
verselle de Paris en 1878, et 1l obtint une médaille 
d'or a celle de 1889. Il a été fut officier de la Lé- 
gion d'honneur. . 


HERLUISON (lieuri}, hbraire et archéologue fran- 
çais, est né a Orléans en 1853. letit-fils d'un re- 
ceveur des octrois de cette ville, qu a laissé quel- 
ques ecrits, 1l s’etablit libraire a Orléans, et se 
donna pour spéciahte d'editer les ouvrages, tant 
anciens que modernes, relatifs à l'histoire lacale. 
Il se consacra lui-même aux recherches erudites de 
cet ordre et fut un des inembres les plus actifs de 
la Sociète archeologque de l'Orléanais et l'un des 
collaborateurs assidus de son bulletin. 

On doit a M. Hesluison un certain nombre de 
pubhcations, dont quelques-unes importantes, et 
urées presque toules a petit nombre, centre autres . 
le Biblionhile oiléanars, recueil litteraire et hi- 
biographique (Orléans, 1860-1866, in-8); _{réestes 
ordéanais, peintres, graveurs, sculpteus, arelu- 
tectes, etc. avec documents inedits (Ibid, 1865, 
in-8); des Panégyristes de Jeanne d'Arc (1830, 
in-8); Recherches sur les imprimeurs et libraires 
d'Orléans, depuis le xv° siecle jusqu'a nos jours 
(Ibid, 1868, 1-8); Plan d'une bibliothèque orlea- 
aise, essai de bibliographie locale (Nad., 1868, 
in-8\; Actes d'elat cuil d'artistes français, pein- 
tres, graveurs, etc., extriuts des registres de 1 [Hôtel 
de Ville détruits par lincendie Le 2% ma 1851 
(ibid. 1873-1874, in-8), ouvrage complete par Îles 
Actes d'etat crvil d'artistes musiciens et comediens 
(Ibid , 1876, in 8\; des Ecrits de Mgr Dupanlouy 
(lbul., 1878, in 8); l'Hôtel Cabu, ses anneaes. etc. 
(E890), in-8' : des Nofices sur la partie aitistique 
et tipographque d'une exposition orleanaise ‘Ibid , 
1874, noch. an-16, et broch. gr. in-8). F 


HERMANN (Guillaume), théologien protestant alle- 
mand, né a Melkow, province de Saxe, le 6 dé- 
cembre 4846, est le fils d'un pasteur. I fit ses classes 
au gymnase de Stendal, entra en 1866 a 1 Lnnersite 
de Ïfalle et prit ses wrades en 1874. I v fit un 
cours de théologie, comme prnat docent, et fut 
appelé en 1874, comme professeur extraordmare de 
theologie systematique, a l'Université de Strasbourg. 

A part sa these, Gregorii |\ysseni sententiæ de 

salute adrprscenda (1874), M. l. Herman a publié : 
la Métaphysique dans la théologie (die Metaph. m 
der Theol.; Halle, 1876); La Religion dans ses rap- 
poits avec La science du monde et la moralité (die 
Rehgion im Verhaeliniss zum Welterkennen und 
zur Sitthchkeit; Ibid., 1879), De l'Imporlance de 
l'inspiration dans l'Eglise évangélique (die Bedeu- 
tung der Insprrationslchre fur die evang. kirche, 
Morb., 1881); Des Rapports du Christ avec Dieu 
der Veikehr des Christen mit Gott: Stutte., 1886; 
Ja Certitude de La foi et la liberté de la théologie 
(die Gewissheit des Glaubens und de lrerheit der 
Theologie, 1887). d 


allemand. néle5 décembhie 1795, à Dunkelsbuh1 {Bavièie), 
mort à Munich, le 23 novembre 1868 Edit, 1-4 


HERMANN ({Charles-Frédéric), plulologue et archéolo- 
gue allemand, né à Franefort-sur-le-Mein, Le 4 août ISU£, 
most à Gættingue, le 8 janvier 1856. Ldit 1 2. 


HERMANN LÉON {Léonard II#rmanx, dit}, chanteur fran- 
çais, ne à Lyon, le 23 juillet 1814, anort aux Datignotles, 
le 3 novembre 188. Edit 1-2. 
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HERMANT {Pierre-Antoine-Aclulle), arelntecte fran- 
cas, né à Paris, le 6 décembre 18%, fut éleve de 
Blouet. Il débuta comme imspecteur dans le service 
d'architecture de la Ville de Paris et devint archi- 
tecte de la \ille en 1880. En 1862, :l fut nominé 
rrofesseur à l'Ecole des Beaux-Arts, mais 1l ne prit 
pont possession de sa chaire. Il a envoyé au Salon 
de 1857 une Variante du plan du marché central 
aux bestiauxr, entre Charonne et Ménumontant, et a 
expose ensuite : Nouvelle maison de répression « 
Nanterre (Seme)}, hut châssis. projet qui obtint au 
concours, en 1874, le 1° prix et l'exécution; Groupe 
scolaire, rue de Puebla, deux châssis ÿ 876); Projet 
pour la construction d'un hôtel de ville à Neuully, 
douze chässgis (18801: Maison de répression de Nan- 
terre. chapelle (1881); Projet de reconstruction de 
la marie du NILIE arrondissement, six châssis 
(1886); Caserne de la garde républiraine, située 
rue Mouffetard et place Monge, deux chässis (1887). 
Il à obtenu une médaille de 1° classe au Salon de 
1836 et à l'Exposition universelle de 1878, et une 
aédaille d'or à celle de 1889. T1 a eté décore de la 
Légion d'honneur cn 1889. 

M. Hermant a publie : Abel Blouet, élude (1857, 
in-8}; De l'Influence des arts du dessin sur l'in- 
dustrie (1857, in 8). + 


HERMARY (Jules Hipnolyte-Joseph), ancien députe 
français, né a Barlin (Pas-de-Calais) le 15 decembre 
1854, entra à l'Ecole centrale des arts et manufac- 
tures en 1857 et fut recu ingenieur civil. Il s'établit 
brasseur-distillateur dans sa ville natale, dont 1l de- 
vint maire, se porta candidat, dans la 1% circons- 
cription de Béthune, aux élections du 20 février 
1876, et fut élu par 9 669 voix, contre 7 816 obtenues 
par le candidat républicain, M. Fanmen. Il siegea a 
droute et, apres l'acte du 16 mur 1877, fut un des 
458 députés qui soutinrent de leur vote le cabinet 
de Broglie. Candidat officiel et monarchiste aux 
élections du 14 octobre swvant, 1l fut réélu par 
11292 vois contre Le inème concurrent. qui en ob- 
unt 8 770 ; al cehoua aux élections du 21 août 1881, 
avec 907% von, contre 10913 données au candidat 
républicain, M. Famen. II échoua aussi aux élections 
du 8 janvier 1882, pour le renouvellement triennal 
du Senat, avec 207 voix sur 1001 votants. Porte sur 
la hste monurchiste du Pas-de-Calais, aux elections 
du 4 octobre 1885, il fut le deuxième sur douce, 
par 102249 voix sur 174777 votants. Aux élections 
du 22 septembre 1889, faites au scrutin unmominal, 
M. Hermary se porta dans la 5 circonscription de 
Béthune et échoua. avec $ 417 voix, contre 6 604 ob- 
tenues par M Famen, candidat républicam. Il a 
represente le canton de loudam au Conseil genéral 
du Pas-de-Calais. 


HERMITE (Charles), mathématicien francais, 
membre de l'Institut, né a Dieuze (Meurthe le 
25 decembre 1829, fit ses études au lycée Louis-le- 
Grand, entra a l'Ecole polstechmque en 1845, et s'y 
dstingua par la publication d’un (raval important 
sur les fonctions abélhennes. Désirant se consacrer 
entierement a l'étude de l'analyse mathématique, 1l 
n'entra point dans les services publics: En 1848, il 
fut "nomme répétiteur d'analyse el examinateur 
d'admission à l'Ecole polytechnique, où 1l devint, en 
1863, cxaimimateur de sortie et de classement, et, en 
novembre 1869, professeur d'analyse, en remplace- 
ment de M Duhamel, auquel 1l succéda aussi comme 
professeur d'algèbre supérieure a la Faculté des 
sciences. [1 fut nommé, en 1864, inaitre de confé- 
rences à | Ecole normale supéricure. Au mois de 
Juillet 1856, âge de moms de trente-quatre ans, 1l 


HERMES (Charles-Henri), publiciste allemand, né à ka- 
hsch, le 12 février 184, mort à Stettin, le 19 octobre 
1856 Edit. 12 

HBRNOUX (Claude-Chai les-Etienne), marin français, dé- 
nes pèle 17 mars 1347, mort à Pamis, le 27 mai 1861. 

dit. 1-5. 
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HÉRON DE VILLEFOSSE 


remplaça M. Binet à l'Académie des sciences. Il à 
élé promu officier dela Légion d'honneur le 1# août 
1867 et commandeur le 15 Juliet 1884, 

Les recherches de M. Hernute ont été publiees 
dans un grand nombre de journaux francais et 
étrangers, la plupart de ses memorres, objet de 
rapports trés favorables, ont eté insérés, par ordre 
de l'Académie, dans Je Recueal des sarants étran- 
gers, d’autres ont été reproduits en cnticr, dans la 
collection des Œuvres complètes de Jacolx. Pres- 
que tous ses travaux se rapportent a la thcorie des 
nombres et a celle des fonctions elliptiques et abé- 
hennes. Nous nous bornerons a mentiouner : 
Mémoires sur les fonctions elliptiques et ultra- 
elliptiques ou abéliennes {Comptes rendus de V'Aca- 
dennie, 1843, 1849, 1855 et 1856), Memarres, Lettres 
& M. Jacob: et Notes diverses sur la lheorie des 
nombres (Journal de Crelle, tomes NE, \LT, 
Comptes rendus, 1849 et 1850); Sur la Theorie des 
formes quadratiques ternaires 1ndéfintes (Journal 
de Crelle, tomes XL et ALVIL;; Sur /es Transcen- 
dantes à différentielles aleébriques (Conmmples ren- 
dus et Journal de M. Lionuille, 1844) ; Hesiorres sur 
la reduction à coefficients entiers et « deux indé- 
terminées (Journal de Crelle, tome XAN\K ; Sur Les 
Fonctions a double période (Comptes rendus, 1851); 
Memorres sur les fonctions algébriques (Comptes 
rendus, 1851). M. Ilermite a publié en ontre 
Theorie des équations modulaues (1859, m-4); Sur 
la Réduction des formes culiques à deux indéter- 
minées (1869, in-4}; Sur la Théorie des fonctions 
elliptiques; Sur Les fonctions de sept lelties [1865, 
in-4); Sur l'Equation du 5° degré {18G0, in-4): Sen 
la Fonction exponentielle (1874, in #}; Sur quelques 
applications des fonctions elliptiques (1883, im-41. 
M. Herrute a egalement publie son Gours d'analyse 
de l'Ecole Polytechnique (1875, 1 partie, m-8i ct 
son Cours a la F'aculté des sciences (1887, 5° édit, 
1887, m-4]. Il a édité, avec Serret, le Traite elemen- 
taire de calcul diférentiel et de valrul intégral de 
Lacroix (1867, 2 vol in-8). 


HÉRON DE VILLEFOSSE (Antoinc-Marie-Albert), 
archeoclogue français, membre de l'Institut, ne « 
Pans, le 8 decembre 1845, entra à L'Ecole des 
Chartes, obtint, en 1869, le diplôme d'archruste- 
paleosraphe, fut charge de plusieurs missions 
cpigraplhques en Algerie et en Tunisie, et de mus- 
sions sclentifiques en Italie et en Allemagne. Entre 
enstute dans l'administration des Musées, à1l fut con- 
servateur-adjoint au musée du Louvre, et, au mois 
de janvier 1886, 11 fut norumé conservateur du de- 
partement de la sculpture grecque et romame. Ïl 
est devenu, en outre, drecteur-adjomt a 1] Ecole 
pratique des Ifautes-Etudes. Le 5 mars 18K6, 1l fut 
élu membre de l'Academie des insemmptions et belles- 
lettres en reuiplacement d'Egger. H a eté decore de 
la Lesion d'honneur. 

M. Heron de Villefosse a publie. dans les dnerses 
revues archeologiques, un gran dnombre de travaux : 
presque tous ont eté tirés a part; nous ne citerons 
que les plus importants : Des Mesures en usaye 
en Brie aux xun° et xive siècles (1874, in-4): Rapport 
sur une mission archéologique en Algérie (1875, 
im-8, illustré); Inscriptions latines récemment dé- 
couverles dans la province de Constantine (1876; 
les Antiquités d'Entrain, Nievre (1881, m8), His- 
toire de Abbas d'Orbais, Marne (1890, in-8); pus, 
en collaboration avec M. I. Thédenat : Cachets 
d'oculistes romains (1882, 2 vol. in-8); l'Inscrip- 
lion romaine de Goidien, conscriee au inusée de 
Bordeaux (1882, m-8); Inscriplions 1omanes de 
Fréjus (1884, m-8}, etc. * 


HÉROLD {Ferdinand}, homme polilique francais, stna- 
teui, né aux Ternes, le 16 octobie 1828, mort à Par, le 
1e janvier 1882. Edit 25 

HÉROLD {Jean-Maurice-David), naturaliste allemand, né 
à lena. le 5 janvier 1799, mort à Marbourg, lc 50 decemn- 
bre 1862 Edit 1-4 


HERTZ 


HERTZ (Guillaume), philologue allemand, né a 
Stuttgart, le 24 septembre 1855, fit ses études plu- 
lologiques a l'Ennersité de Tubingue de 1595 à 
1858, serut quelque temps dans l’armée wurtem- 
bergeoise, puis voyagea en France et en Angleterre. 
I prit ses grades à Munich en 1862 et devint, en 
4809, professeur d'allemand a l'Ecole technique de 
Munich Il a édhté des épopces ou fubliaux du moyen 
âge : Lancelot et Ginevra (Wambourg, 1860); le 
Cortège de noce de Huydietrich {IHuydietrich Braut- 
fahrt, Stuttgart, 1863), et traduit en allemand la 
Chanson de Roland {bhi., 1805); Marie de France 
du vieux breton {Ibid., 1862); Aucassin et Nicolette 
[hienne, 1865). On acte encore de lui des éditions de 
Tristan et Isolde (Stuttyart, 1877); d'une légende 
de couvent, Frère Rausch (Bruder R.; Ibid , 1882): 
de la légende de Parcival {Breslau, 1882). Enfin àl 
a donne un \olume de poésies personnelles et un 
lire sur {es Légendes allemandes en Alsace (die 
deutschen Sagen in Elsass, Stuttgart, 1872). x 


HERTZBERG (Gustue-Frédéric), lustorien alle- 
mand, né a Halle le 19 janvier 1826, étudia a l'Uni- 
vergité de sa ville natale et à celle de Leipzg, fut 
recu privat docent en 1851 et nommé professeur 
d'instoire ou llalle en 1860. Spécialement livré à 
l'étudé de la Grèce, 1l pubha sur l'historre de ce 
pays une serie d'ouvrages estimés : Histoire de la 
Grèce sous la dominalion romaine (Gescluchte 
Griechenlands unter der Jlerrschaîft der Rœimer ; 
Halle, 1860-1875, 5 vol.}, ouvrage traduit en fran- 
cais, sous la drection de M. Bouche-leclercq 
1886-1800, 9 vol. in-8); Rome et Le ror Pyrrhus 
Ibid., 1871); Histoire de la querre des Perses, 
racontée d'après Les sources (Gesch. der Perserkriege 
nach den Quellen erzachlt; Tbid., 1877); la Grèce el 
Home (Ieilas und Rom, 1879); l'Empire romain 
(das Roemische Kaise1icich, 1882); Bytance et l'Em- 

tre otioman (Byzantmer und ottomamsches Reich, 
1883); Histoire de la Grèce (Griechische Geschchte, 
1884); Athenes (1885), etc. Citons, dans un autre 
ordre de recherches : {a Ville de Halle au rnoyen 
âge [H. im Muttelaller, 1889). On lui doit la traduc- 
tion en allemand de la grande Hrstorre des Romains 
de Victor Duruy (1885-1889, 5 vol.}. Il a ête l'un 
des actifs collaborateurs de l'Encyclopédie de Ersch 
et Gruber. 


HERVÉ {Aimé-Warie-Edouard}, journaliste et publi- 
ciste français, membre dé l’Academie, né le 23 mai 
4855 a Saint-Dems {Reumon), tls d'un professeur 
de mathematiques au college de cette ville, vint 
achever ses études a ans, au collège Napoléon, et 
eut de lnillants succes au eoneours genéral; al ob- 
tint Je prix d'honneur de plulosopine en 1854, et 
entra, la mûme année, a l'Ecole mormale, premicr 
de la promotion, dans la section des lettres. Mais 1l 
donna sa démission, au bout de quelques mois, 
pour se farce journaliste, 11 écrivit d'abord dans la 
Revue de L Instruction publique, puis dans la Revue 
contemporaine, où 1l fut charge, en 1860, de la 
chronique pohtique. Après une grave malade qi 
l'éloigna deux ans de la presse, 1l devint, en 1805, 


HERPIN {Jeun-Clrailes), médecin fianças,né à Metz, le 
8 avatl 1798, mort a Nice, le 17 janvier 1872 Edut. 1-d 

HERPIN (Léon), peintre français, né à Granville (Man- 
cho), le 12 octobre 1841, mort à Paris, le 2% octobre 
1880 Edit D 

HERRICH SCHAEFFER (Théoplule-Augustc), né à Ratrs- 
bonne, le 18 decembre 1799, mort dans cette ville, le 
14 avril 1874. Edit. 15. 

HERRING (John-Frédéric), peintre anglais, né en 1795, 
dans le cointé de Surrey, mort le 2? septembre 1865 Edit. 
1-1. 

HERSCHEL (dolhin-Frédéric-Walliam, 1° baronnet), ästio- 
nome anglais, né à Sluyh, le 7 mars 1792, mort à Lon- 
dres, Le 41 nai 1871. Edit. 1-4. 

HERSENT (Louis), peintie français, né à Paris, le 
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rédacteur du Courrier du dimanche, puis passa an 
Temps (1864) et à l'Epoque (1865). L'hostihité de 
l'administration lui ayant fait interdire la collabo- 
ration aux journaux français, dl devint l'un des 
principaux correspondants du Journal de Genève. À 
la suite de la lettre impériale du 49 janvier 1867, 
inaugurant un nouveau régime pour la presse, 
M. Herve fonda, avec J.-J. Woss, le Journal de 
l'aris, l'une des feuilles les plus désagréables à 
l'adimimstration impériale. Aux élections générales 
de ma 1869, 1l se présenta, Sans succès, dans la 
circonscription d'Arras, comme candidat de [l'oppo- 
sion hberale, sous Le patronage de M. Tluers. 
J.-J. Weiss avant quitté le Journalisme mihtant 
pour devemr secrétare géncral du ministère des 
Beaux-Arts, M. Ilersé garda la direction du Journal 
de Paris et, le 5 févmer 1875, 11 fonda le Soleil, 
grande feuille politique à cinq centimes, paraissant 
le matin, et qu ne fut d'abord qu'un dédoublement 
du Journal de Paris, dont, par une combinaison 
econonuque, 1 empruntait la rédaction. Il parut 
prendre dés lors une part plus influente aux affaires 
publiques. Lors de la visite du comte de Paris à 
Frohsdorif, prelude de la tentative de restauration 
monarchique, M. Hervé célebra hautement « la 
réconciliation de la maison de France ». Il engagea 
a ce Sujet avec Edmond About, directeur du 
XI\S siecle, une polemique qu se termina par un 
duel dans lequel M. About fut légérement blessé. 
Apres la proclamation du septennat, M. Ilervé sou- 
ünt la polhtique des cabinets de Broghe, Cissey, 
Buffet, etc. Au mois d'avnil 1876, le Journal de 
Parrs cessa sa publication et le Soleil continua de 
paraitre avec les charges ordmaires d’une rédaction 
complete; al n'en conserva pas moms son prix de 
vente, jugé alors siinfémeur au prix de reuent que 
l'opinion ne rmmanqua pas d'expliquer par des sub- 
ventions des princes d'Orléans la continuation de 
son eustence. Deus, un assez grand nombre de 
journaux de même format et de même prit se sont 
fondes et ont pu vivre. l'endant la crise qut suivit 
l'acte du 16 mai 1877, M. Herve défendit, sans 
toutefois les encourager, les mesures de réaction 
de l’adnumstration nouvelle, et parut croire aux 
chances de sueces de la coahtion monarchique. 
Apres la défaite legale de celle-ci aux elections du 
14 octobre, il fut le premier a mettre en garde le 
parti républicam contre des tentatives encore pos- 
sibles de coup d'Etat. Ce parh, revenu reguhere- 
ment au pouvoir, sous des ministres et enfin avec 
un président de son choix, eut dans le journal de 
M. Hervé un de ses plus perseverants adversaires. 
Durant la discussion des lois vrésentees par 
M. Jules l'erry sur l'enseignement, dans la session 
legislatn ce de 1879, le Soleil se signala par la viva- 
cité de ses attaques contre ces projets (juin-jullet). 
l'endant les vacances parlementaires, une lettre par 
laquelle A. Hervé refusait d'assister au banquet de 
Chambord du 29 septembre fut interprétee et com- 
mentee par toute la presse comme une déclaration 
de rupture entre l'orleanisme et la légitimité ; mas 
après la mort du comte de Chambord, 11 fut un des 
prenuers à prêcher l’umon entre les diverses frac- 


10 inars 1777, mort dans cette ville, le 2 octobre 1800 
Edit. 1-5, 


HERSENT MAUDUIT {aie-Jeanne-Louise Mauvur, 
dame). terne peintre française, temme du precéilent 
née à Dans en 1784, morte dans cette ville, le 8 jan- 
vier 1862 Edit. 1 5. 


HERTFORD (luchard Sermour-Co\war, 4 marquis p'}, par 
d'Angleterre, né en 1800, mort à Paris, le 25 août 1870 
Edit, 1-4. 


HERTZ (Henri), poète danois, né"à Copenhague, le 
= Er La moit dans cette ville, le 25 février 1870. 
it. 1-4. 


HERTZEN (Alexandre), publiciste russe, né à Moscou, le 
95 mars 181%, imort à Parts, le 21 janvier 1870 Edit. 1-4. 


HERVÉ 


tons du parti des conservateurs monarchistes el fit 
de son journal l'organe officieux de la nouvelle 
Maison de Trance. Îl a été décoré de la Légion 
d'honneur le 11 octobre 1873. 

Jaloux de prendre une part plus directe a la poli- 
tique active, A. Hervé se porta d'abord aux elections 
pour le Conseil mumcipal de Panis, et en fut élu 
membre, le 9 januicr 1881, pour le quartier de la 
Clhaussée-d'Antin. Il y combatht visement le systeme 
de HRucsafion des écoles et des hôpitaux, et se 
montra un ardent parhisan de la suppression des 
octrois. Il ne se représenta pas aus clechons du 
mois de mai 14884. Il avait deja tourné ses vues et 
ses efforts vers les élections législatives qui, malgré 
l'importance prise par de Soleil comme organe 
quotidien, ne Lui ont point ouvert jusqu'ici Ia car- 
ricre parlementaire. Le 24 mai 1888, 1l s'était porté 
à une election partielle du ÎX° arrondissement de 
Paris, pour le remplacement d'Ennle de Girardin, et 
avait éclioué avec 4250 voix, contre 9098 obtenucs 
par le candidat républicain, M. Anatole de La Forge. 
Aux élections générales du # octobre 1885, faites 
au scrutin de hste, 1 fut compris sur la liste mo- 
uarchique du departement de la Seine, obtint au 
premier tour, 92177 voix, et échoua au scrutin de 
ballottage, avec 1109921 suffrages. Au mois de mars 
1888, lors d'une élection partielle dans les Bouches- 
du-Rhône, tres disputée par les différents groupes 
socialistes, M. Hervé, sans avoir pris part aux luttes 
du premier tour, se porta au scrulin de ballottage 
et obtint 23698 vois sur plus de 77000 votants, 
tandis que M. Féln lyat était élu par 40204. Enhin, 
aux élections générales du 22 septembre 1889, faites 
au scrutin unmominal, 1l posa sa candidature dans 
le VIII arrondissement de Paris, obtint, au premuer 
tour, 911 voix sur 12 237 votants et la retira pour 
le scrutin de ballottage, Dans l'intervalle, les suf- 
frages académiques lui avaient été plus favorables : 
al avait ete élu membre de l'Academie française, en 
remplacement du duc de Noalles, le 11 fevrier 1886. 

M. Hené, qui doit surtout sa réputation littéraire 
à ses articles de Journaux, remarqués pour la 
sobrieté élégante et la fermete dogmatique, a publié 
à part deux omrages : Une Page d'husloire contem- 
poraine (1869, in-18), étude sur les élections en 
Angleterre et les hommes d'Etat actuel de ce pays, 
et la Crise irlandaise depuis la fin du xvu steele 
jusqu'à nos jours (1885, in-8). Il a aussi pris, ans 
le Soleil, le pseudonyme de liaoul Falnay. 

Son frère, Jacques HeRvE ne KEnouawr, ancien 
sous-préfet de « l'ordre moral » na Parthenay, à 
Mayenne et a Saint-Nazaire (18741877), est devenu 
l'un des principaux rédacteurs du Sofezl, où n signe 
le plus souvent les premiers-Pans de la seconde 
partie de son nom, de Kerohant: nom pris à tort 
vour un pseudonyme, et que son frère a declaré lui 
appartenir trés regulièrement, 


HERVÉ (llorimond Rover, dit), artiste dramatique 
et compositeur francais, né le 50 juin 1825, a lou- 
dain, près d'Arras, fut élevé a Paris à la maitrise 
de Saint-Roch. Il fut huit ans organiste du grandorgue 
de Saint-Eustache, en même temps que chef d'or- 
chestre au Palais-Royal, et chanta ensuite a l'Opéra- 
National, où 1] composa et fit representer un petit 
opera-bouffe, intitulé Don Quichotte : la ronde de 
Sancho, chantee par M. Joseph kelm, a jou d'une 
ecrtune popularité. En 1855, 11 fonda le théâtre des 
Folies-Nouvelles, sous le nom de Folies-Concertantes, 
et il y donna plusieurs bouflonneries musicales : la 
Perle de l'Alsace, le Compositeur toqué, Un Drame 
en 1779, da Fine fleur de l'Andalouste, etc. Après 
avoir cédé, vers la fin de 1854, son privilège à 
MM. Iuart et Altaroche, il resta chargé de la direc- 
tion de la scène jusqu'en 1856, puis abandonna la 
carrière artistique pour quelques années. 

Depuis, M. Hervé a encore écrit la musique et 
souvent aussi les paroles d'un assez grand nombre 
d'operettes dont plusieurs ont obtenu, dans 2 genre 
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excentrique créé par J. Offenbach, un bruyant suc- 
cès : la lanfaie de Saint-Cloud (Délassements- 
Conmques, 1861); le Iussaid persécuté, paroles et 
musique (mème theàtre, 1862). ouvrage repris plus 
tard par l'auteur avec plus de développement (Palus- 
Royal, 1875); Une flantassa (\arietes. novembre 
1805); les Chevaliers de la Table-Ronde, en trois 
actes (Bouffes-Parisiens, 1806) ; £ ŒÆzl creve, en lrois 
actes, paroles et musique (Falies-Dramatiques, oc- 
tobre 1867), l'ouvrage qui a le plus contribué à sa 
réputation; le Ros d'Amatibou (l'alus-loyal, no- 
vembre 1868); Chelper sc, en trois actes, paroles et 
musique (Foles-Dramatiques, 868); le Petit T'aust 
{mème theâtre, avril 1869). qui a eu plusieurs 
repnises; Les Tures (decembre 1869; le Trône 
d'Ecosse (Vametés, trois actes, novembre 1871); £e 
Nouvel Aladin (trois actes, mème année}, Joué 
d'abord en anglais a Londres; la FVeuve du Malabar 
trois actes (Varietés, 1875}; Ace de Nevers, pa- 
roles et musique (Fohes-lramatiques, 1875), la 
Belle Poule {même théâtre, même année, trois 
actes): Estelle et Némarin, trois actes (Boulfes, 
1836); la Marquise des rues, trois actes (mème 
théâtre, 1879); Panurge, trois actes (même théâtre, 
septembre 1879}, enfin da Femme à papa, pièce 
bouffonne de MM. Hennequin et \illand (même 
théàätre, décembre 1879). M. Hervé a été engagé a plu- 
sieurs reprises a Londres, soil comme acteur, soit 
comme directeur de concerts. 

Dans les douze dernieres annees, son activité et 
sa fécondité comme compositeur sc sont encore ma- 
mfestées par la musique des pieces swvantes : le 
loyage en Arnérique, pièce en quatre acles de 
MM il Raymond et Boucheron (Nouveautes. sep- 
tembre 1880); la Mère des Compagnons, opéra- 
comique en trois actes, de UM. Cluvot ct Durn 
(Folies-Dramatiques, décembre 1880); Lil. come- 
dieaudeulle en trois actes de MM. [cnnequmn et 
Milland (Variètés, janvier 1882); la Belle aux che- 
veux d'or, drame en cinq actes de MU. Arnoult et 
Liorat (Château-d'Eau, juillet 1882); Le Vertigo, 
opéra-boufte en trois actes de MM Cmsafulh et 
Bocage (Renaissance, octobre 1883), Mam'zelle 
Nutourhe, comédie en trois actes de MM H. Merlhac 
et Millaud (Varietés, même annee]; la Cosaque, 
comédie-vaudeville en trois actes, des mêmes au- 
teurs (mûme théätre, 1884; ; da Niat aux soufflets, 
opera<omique en trois actes de MM Dennery ct 
Ferrier (Nouveautés, mème année); Mam’:elle Ga- 
proche, comédie-vaudeville de Gondinet {\arietés 
1885); fla-Fla, comêdie-vaudeville en trois actes 
de Gaston Ilirsch {Menus-Plaisirs, 1885); la Noce à 
Na vaudeville de MM, Miflaud et Najac |Variètés, 
1887). 


HERVEY  (Eleonore-Louis Monract, mistress), 
femme de lettres anglaise, née a Liverpool en 1811, 
veuve du poète Thomas-kKibble Ilervey, moit en 1859, 
appartient a une branche collatérale de la fanulle 
des dues de Manchester. Dans sa jeunesse, elle four- 
mit aux annuares et aux recueils périodiques diver- 
ses pièces de vers qui furent goûtees. En 1859, pa- 
rut d'elle un poèmedramatique,intitule le Landgrave, 
écrit pour la lecture plutôt que pour la représenta- 
hon. Aprés son mariage (1845), elle abandonna la 
poesie et écrivit des romans et des contes : Mar- 
querite Russell, où elle a retracé sa propre histoire 
sous le voile de l'anonvme; a Double asprration 
(The Double Claum) ; de Zodiaque des fleurs, allega- 
ries inorales ulustrées; le Sentier du Faon (the 
Pathuay of the Faun). 


HERVEY DE SAINT-DENYS (Marie-Jean-Léon, mar- 
quis ge orientalste français, membre de l'Institut, 
né a Paris en 1825, ancien élève de l'Ecole des 


HERVEY {Thomas-kibble), poète anglais, né a Paisley, 
en 1799, moit à kentishi-Town, le 47 février 1859. Edit. 
1-É. 


HERVIEU 


langues orientales vivantes. s'est entierement con- 
sacre a l'étude et à l’enscigsncment de ces langues. 
Commusare général pour l’Empire chinois a l'Expo- 
ation umverselle de 1867, M. d'Hlcrsey de Samnt- 
Denis fut, a cette occasion, decoré de la Légion 
d'honneur. 11 suppléa Stanislas Julien au College 
de lrance, et, a sa mort, fut nommé professeur 
htulare par decret du 1* juin 1884. 11 a éte 
elu membre de l'Académie des inscmptions et 
belles-lettres, le 8 février 1878, en remplacement 
de Boutaric. 

M. d'Hervey de Sant-Denys a publié : Ze Poil de la 
prairie, traduit de Los Herreros (1847); Fnsariec 
Lion de Naples en 1647, dite de Masaniello, traduit 
du duc de Rnas (1849, 2 vol.); Histoire du théälie 
en Espagne (1850); De da Rareté ef du prix des 
médailles romaines, cie. (1850); Hecherches sur 
l'agricultuie des Chinois (1851); Un Roi (1851); 
Histoire de la Révolution dans les Deur-Srriles de- 
purs 1195 (1856), une traduction remarquable des 
Poésies de l'époque des Thang, avec une Elude sur 
l'art poétique en Clune, etc. (1862, 1-8); Recuerl 
de textes faciles et gradués en chinois moderne 
(1869, in-8;; de Li-Sao, poeme du n° siecle avant 
notre ère, traduit du chinois (1870, m-8); Ethno- 
graphie des peuples étrangers « la Chine, traduit 
du lire de Ma-Touaniin, du xuré siècle de notre ere 
(Geneve, 1835-1884, 2 parties in-4); Trois Nouvelles 
chinoises, traduites pour la premiere fois (1889, 
in-18), l'Annam et la Cochenchine ie in-8), Sans 
compter un certain nombre de Mémoires tres a 
part. Il a entrepris aussi une Collection ethnogra- 
plique, se composant de types de races humaines 
photograpinés d'après nature (1805-1867, pl EAXAYT, 
i-4). M. d'Ilervey de Saint-Denys a donne, sous 
l'anonyme, une monograpluc sur les liéves et les 
moyens de les diriger (1809, in-8). 


HERVIEU (Heuri-Ernest-Victor), député français, 
né a Pans, le 22 janvier 1852, fit son droit et fut 
recu lhicencie. Il suit aussi les cours de l'Ecole des 
Chartes de 1870 a 1873, obtint le diplôme d'archruste 
paléographe et fut chargé par le nunistere de l'in- 
térieur du elassement des archnes hospitaheres 
d'Abbeulle et de Bordeaux. Il fut également charge 
de travaux hustoriques par le Conseil général de la 
Somme. Xominé sous-préfet d'Albertulle en 1877, 1l 
passa en 1879 a la sous-préfecture d'Avallon ct 
occupa ce posle jusqu'en 1884, La même année, à 
se porta.comme candidat radical, à une election par- 
ticlle, dans l'arrondissement d'Avallon et échoua, le 
00 novembre, avec 4 959 voix, contre 5 2565 données 
au candidat conservateur, M. Garnier. H n'entra a la 
Chambre que par l'élection partielle du 27 novembre 
1887, faite au serutin départemental : 11 réunit alors 
95 60% von contre 225#1 données a M. Régmer, 
candidat républicain modéré. 11 siégea sur les bancs 
de l'Extrème Gauche. Aux elcctions générales du 
22 septembre 1889, fuites au scrutin unmominal, 
M. Hervieu se poita duns son arrondissement et 
échoua, avec 5044 voix, contie 5 229 données à son 
ancien concurent conservateur M. Garnier. Apres 
linvalulation de ce dernier, 1l se représenta et fut 
elu, le 11 mai 1890, par 5 499 voix contie 5 097 
données a M. Nageotte, candidat de Union Hhérale. 

On cite de M. Ieorsieu : Jecherches sur les pre- 
miers Etais génfraux et les assemblées représen- 
tatives pendant la première moitié du xiv° siecle 
(1819, in-8), travail couronné par l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres. + 


HERVIEU (Paul-Ernest}, journaliste et romancier 
francais, ue à Neuilly-sur-Seme, le 2 septembre 1857, 
fit de brillantes etudes au lycée Condorcet, suit les 
cours de droit, se fit inscrire au barreau de Paris, 


HERVEZ DE CHÉGOIN (Nicolas-Josrph}, médecin fianças, 
né a Entiaing {Nievre}, le 6 janvier 1791, moit à Fans, le 
95 mars 1871 Edut. 1-5 
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puis se tourna vers la carrière diplomatique. Attache 
au secrétariat de la présidence du Conseil sous le 
munistere de M. de Freycinet, en 1879, 1l passa 
l'examen d’admssion au grade de secrétaire d'am- 
bassade au mois de decembre Î880 et fut nomme, 
l'annee suivante, secrétaire de 5° classe à la légation 
francaise au Mexique, mais il donna sa démission 
la même année. 

M. Hervieu, qui avait débuté, non sans succès, sous 
le pseudonyme d'Elracin, a écrit sous son nom un 
grand nombre de chroniques, fantusies littéraires, 
nouvelles ct romans dans de Gel Blas, de Gaulois, 
le Monde ulustié, le Figaro, la Revue indépendante, 
de Journal des Débats, les Lettres et les Arts, {a 
Revue des Deux Mondes, ete. Il a publié les volumes 
suivants, Où la critique a signale, sous une forme 
assez compliquée, une certaine subtihte d'analyse : 
Diogène le chien. 1882, gr. in-16, avec composi- 
tions de Tofan) ; a Bélise parisienne (1883, 11-18) ; 
l'Alpe homicide (1885, in-18); les Yeux verts et 
les yeux bleus, nouvelles (1886, in-18); l'fnconnu 
(1887, im-18): Deux plaisanteries, Affaire d'un ducl, 
Aur affaires étrangères (1888, in-18); Flirt (4889, 
in-4°, avec 96 photogravures ; 2° édition 1890, in-18) ; 
E rorcisée (1891, in-18) : ces deux derniers volumes 
offrant la transformation toute moderne du mari- 
vaudage et de la galanterie. . 


HERVIEUX (Jacques-François-Edouard\, medecin 
français, membre de’l'Acadenne de medecme, est né 
a Louvicrs (Eure) le 4 septembre 1818. Il fit ses 
etudes au licée de Rouen, entra a l'Ecole normale 
superieure dans la section des lettres en 1858 ct 
l'abandonna, des la seconde annce, pour suivre les 
cours de la Faculte de médecine. Recu docteur eu 
1847, 1l devint, sers 1860, medecin en chef de li 
maison d'accouchement, la Matermté et fut élu 
membre de l'Académie de médecine le 10 juin 1875 
la etè promu offiuer de la Légion d'honneur le 
18 juillet 1892 

On cite du docteur J. Hervieux : Recherches sur 
l'emphysème pulmonaue infantile (1861, in8); 
Etologie et prophylaxie des épidémies puerpérales 
(1865, in 8, avec fig.), mémoire extrait de la frazette 
médicale; Traite clinique et pratique des maladies 
puerpérales (1810, 2 01. in 8, avec fig.). * 


HERVIEUX (Auguste-Léopold} avocat et littérateur 
francais, frère du précédent. né a Elbeuf {Semne 
Infericure) le 10 mars 1851, fit ses etudes au lycée de 
Rouen et son droit a l'aris. Après avoir été principal 
clere d'avoué et secrétaire d'un agreé au tribunal de 
commerce, il s'imscrivit au barreau et plaida presque 
à ses débuts d'importantes aflares contre Dufaure et 
Creumeux. Eu 1862, 1 deunt ugreé ct fut bientôt, 
comme avocat consulure; chargé des plus gros 
proces ressortissant a cette juridiction. Conserl de la 
Banque de France ct des principales sociétés finan- 
acres ou d'assurances, des compagnies de chemmmns 
de fer, etc., al phuda dans les aflan'es concernant 
les grands banquuers ou industriels, Hirès, Pereire, 
Memer, Erffel, lhihppait, etc., et se crea ainsi une 
situation exceptionnelle au tribunal de commerce. 
Elu en 188%, comme candidat repubheain, conseriler 
mumeipal de laris pour le quartier Samt-Vincent- 
de-Paui, et réelu en 1887, 1l prit une part active aux 
discussions d'affaires qui signalèrent cette période, 
et se retira de la vie publique en 1890. 

Au nulieu de cette ie d'affires M. Mervieux avait 
culte la poésie, le roman, l'économie pohtique et 
particulièrement l'érudition Htiéraire. En 1884, àl 
obtint le pris Jules Jamn décerné par l'Académie 
francaise à sa traduction litérale en vers des Fables 
de l’hèdre, point de dépat d'un plus important 
ouvrage, avant pour titre : les f'abulisies latins 


HERWEGH (Georges), poète et homime politique alle- 
mard, né à Stuttgart, le 51 runs 1817, murt à Buden-Baiden. 
le 7 avrtl 187ù. Edit, 1-5. 


HERVILLY 


depuis le siècle d'Auquste jusqu'a la Pa du moyen 
dqe, et iraitant specialement de Phèdie el ses an- 
riens amitaleurs directs el indirects [1883-1884, 
2 très forts vol. in-8) : 1l en avait recualh les elé- 
ments dans les prinapales bibliotlieques de l'Europe. 
IH a pubhe en outre, Prenuers essais poétiques 
(1855, in-18};: De la Hausse et de la Baisse des 
céréales et des moyens d'y remédier (\RGÙ, im-18); 
Momoues d'une fenme du monde (1860, in 12); 
Poésies completes (1866, m-18); Théätre complet 
(5807, an 18}, ces trois dermers volumes sous Île 
pseudonyme de Saunt-Amand; le l'orçat ou la Né- 
ressué du divorce, anonyme (1880, mi-8). les f'a- 
bles de Phèdre, éditées d'après les manuscrits et 
accompagnées d'une traduction littérale en vers 
libres (1881, im-l8); les Déclassés (1882, m8); 
Harmonies intimes (1889,1n-18} ; Elapes amoureuses 
d'un sonnettiste (1889, 1-18); Des Pécules du fils 
de nure dans les législations romaines (1890, 
in-S). Fe 

HERVILLY (Marice-Erncst np’, littérateur français, 
né 2 Paris le 26 mai 1859, fit ses études au lycee 
de Versailles, cutra, en 1858, comme dessinateur, 
au chenun de fer du Nord et fut nommé, en 1859, 
piqueur des ponts et chaussées; mais 11 abandouna 
bientôt ces foncirons pour se hyrer au Journaheme 
et a la httérature. Il écrit tour a tour dans le Dia- 
gène, le Boulevard, PAr liste, le Nain jaune, le Grand 
Journal, Paris-Caprice et surtout dans la Lune et 
l'Eclipse. Poursuri, en 1864, pour dcht de presse, 
a propos d'un écho du Nain jaune, 1 fut acquutté 
sur la plaidorie de Leon Gambetta. En 1872, àl entra 
au appel, où 11 prit le pseudonvme le Passant. 

Outre trois recues de vers : la Lanterne en 
vers de couleur (1868, 8 , fantaisies politiques, 
les Baiseis (AST2, 10-48), et le Haremm (1874, in-18), 
M. d'Herully a reuni en volumes ia plupart de ses 
esquisses htuiaoristiques en prose, qui n'ont cessé 
de se 1uultiplier jusqu'en ces dernieres annees et 
dont plusicurs ont eu des éditions de Rae illustrees : 
Contes pour les grandes personnes (1874, in-i8); 
Mesdames les Paristennes (1875, in-18); Histoires 
divertissantes (1816, in 18); D'Hervlly-Caprices 
(1877, in-18); Hesfoies de mariages (1879, 1n-18), 
les Armes de la femme (1880, in-18;; es Caprices 
de Guiquoiette, roman comique {1882, in-18}; \é kde 
d'enfants (1882, m-#, illustre); Parisienneries [1882, 
in-18); Trnbale d'histoires à La parisienne {1885, 
in-48); l'Homme jaune, histoires burlesques ou 
tendres (1884, in-18): {4 Danie d'Entremont, récit 
du ou de de Chares IX (1884, m-18 ilushic); Aven- 
tures d'un petit garçon prélustorique en France 
(K887, in1-4, illustré); Héros légendaires, leur véri 
table Instone (1889, in 8); Trop grande, roman de 
jeune lle Eu -4, illustre); Jack-le-Gal el ses 
contes {1891, in-4, illustré), etc. 

Au théätre M. d'Ilervlly a fait représenter plusieurs 
à-propos en un acte et en vers pour les anmicrsares 
de Mohere : Le Malade réel (Udéon, 1874) ; le Doc- 
teur Sans-Pareil {Ibid., 4875) ; le Magister {lheâtre- 
Français, 1873) et autres essais dramatiques sur 
des souvenirs classiques, comme Poqguelin père et 
fits. Les pieces de cet ordre hu ont valu le prix 
Malle de La Tour Landry, à l'Acadëémme francaise. 
Il a également donné a l'Odéon : la Belle Sainara, 
comédie Japonaise en un acte et en vers (1876), qui 
est restée au répertoxre; le Bonhomme Misère, 
legende en trois tableaux {décembre 1877), en col- 
laboration avec VU. A. brévin; an Palaus-Royal : /e 
Bibelot (1877), comedie en un acte qui a reparu 
sous le titre de la Soupière dans le Théäire de 
campagne recueill par M. P. Ollendorf; un certain 
nombre d'autres petites mièces : la Fontaine de 
Béni-Menad, un acte en vers; l'Ile aux Cornerlles, 


HERZ (ilenii), pramiste allemand, naturalisé francais, né 
à Vienne, le 6 Janvier 1806, mort à Paris, Le 5 janvier 
1888. Edit. 1 5 
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HESERILT, 


un acte en vers {Odeon, 1885): la Dame de Lou- 
vain, un acte en prose (1885): Mal aux cheveux 
(Palas-Royal, 1886); enfin des saynètes ct mono- 
logues de salon. F 

HERZEN Ou HERTZEN f{Alexandre), physiologiste 
itahen d'origine russe, né a Wiladiour en 1859, est 
le fils du eclubre romanacr et pubhaste resolution- 
naire, moit à Paris le 21 janvier 1870. Surnant 
son pere dans les différentes etapes de son eul, 1l 
apprit Jes pmincipales langues europeennes, fit de 
serieuses ctudes d'instore naturelle et de medecme 
en Angleterre et en Suisse, les completa par des 
voyages dans l'extrême Nord de l'Europe, et, à son 
retour a Londres, publia en langue 1usse ses pre- 
micrs trasaux sur l'anatonne comparée des animaux 
invertebrés. [1 passa ensuite à Florence et deunt, 
aec le professeur Schuft, l'un des promoteurs du 
nouveau mouvement scientifique et plulosoplique 
itahen. Retiré ensuite à Sienne, 11 pourait dans 
la sohtude ses études de physrologie experimentale, 
pans à passa, cn 1881, a Lausanne, comme profes- 
seur à l'Umversite, où 11 continua ses recherches 
speciales sur la digestion. 

Outre un certain nombre de mémoires très im- 
portants, mseres dans les prineipanux recueils scien- 
ufiques d'Itahe, M. Herzen a publie à part, en 
diverses langues, les écrits suivants : Analomic 
comparée populaire des animaux anféricurs (Lon- 
dres, 1862, en russe); Les Centies mnodrrateurs de 
l'achon reflexe (Turin, 1864, en français): Analisi 
istologica del libero aibitrio humano (Vlorenee, 
1868; 3° edit, 1879}, traduit en français par le 
docteur Letourneau, sous le titre de Physiologie de 
la volonté (1878, m-18); les Anemaut martyrs (Gl 
Auunalt maitiri 1 protcttorr e la fisologria; Ibid., 
1874); Lezioni sullu digestione (Ibad., 1877); 14 
Moto psychtea e la coscienia {Ibd., 1879). Il a 1ra- 
dut en françus les Prolegomenes « la psychogénte 
moderne, de Micrre Sicilian (1879, in-18), ot Physio- 
logie de L'esprit de l'Anglus Maudsiey (1879, an-8). 
On cite en outre de lui, en francais, un volume de 
Récits el nouvelles {1883, m-l8). 


HER2ZOG ({[lans}, géneral susse, né à Aarau en 
1819, tut d'abord destine au commerce, et employe 
dans plusieurs maisons de negociants à Trieste, à 
Milan, puis au Havre. Il abandonna lnentôt cette 
carriére, entra a l'Ecole centrale de Thun et servit 
comme volontaire dans l'artillerie wurtembergeoise. 
Nouunè, en 1860, chef de Fartidllerie suisse par le 
Conseil fédéral, 11 s’occupa de l'armement de l'n- 
fanterie et de l'artilleme d'après les nouveaux syste- 
ines Au debut de Ja guerre franco-prussienne, 1l 
fut nns a tête d'un corps d'armée de 37 000 hommes, 
qu'il disposa le long de la frontière en corps d’ob- 
scr\ation. Cetie armee fut hcenciee en partie au 
mois d'août 1870, malgre son avis. Il n'avait pu 
rcumur que 2)000 homes en janvier 1871, quand 
l'armée du genéral Bourbaki penetra en Susse. Ce 
Cut Jui qui conclut, le 4° fevrier, à Vermeres, la- 
convention par suite de laquelle 85 000 hommes 
déposerent les armes et furent mternés dans dners 
cantons. 1 reprit depuis le commandernent en chet 
de l'artillerie. Il s’est plus tard retire a Aarau. 


HESEKIEL {Louse), femme de lettres allemande, 
nee à Alteubourg, le 5 juillet 1847. debuta, a l'âge 
de vingt ans, par un roman, Une Jeune jille du 
monde brandebourgeoise (Eine brand. Ilafjungfes ; 
Berlin, 4868, 3 vol.) Elle collabora depuis à un 
grand nombre de journaux ou dé revues littérares 
par des romans lustoriques empreints d'un profond 
sentiment chrétien et selon les prinerpes conserva- 
teurs, publies plus tard en volumes. Un cite d'elle : 


HERZ (Jacques-Sunon), piamste allemand, fière du pre- 
cédent, né à Francfoit-sui-le-Mein, le 51 décembre 1194, 
mort à ice, à la fin de Janvier 1880, Ldit, 1-5. 
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Len: Schadewacht (Berlin, 1871, 4 vol.); De Bran- 
deubourg à Bismarck (Van Brand zu Bismarck; Ibid. 
1835,9 vol.); Réveurs allemands (Deutche Traéumer ; 
ibid., 1879, à vol.); Membre dune corporation 
{Zunffäg; Ibid., 4880, 3 101.; Lotitchen Lindholz 
Uthid., 1889); Prence Guallaume (Primes Willeln; 
Ibid , 1885); Alauf Keœln {Ib1d., 1884, 2 vol.): Pieux 
ct féodal Fromm un Feudal; Ibid. 1886, 5 vol.); 
Templiers et chevaliers de Malte {Templer und 
Jubanutter; Ibid, 1885); Dicu soit avec nous! {hoit 
mit uns! Ibid, 1885), recueil de nouvelles, puis une 
série de récits patriouiques : Jésus cst ma ronfiance 
(Jesus meine Zuversicht; Berlin, 18851; L Héte de 
l'Empereur (des haïisers Gast; Ibid, 1885) et da 
Femme consesller de querre (dei Frau Kriegsraetin, 
1886}. On a encore de cette romancière feconde une 
esquisse biographique d'Elisabeth, reine de Prusse 
(1881) ainsi que des Esquisses de la vie d'hôpital 
milituire (Barackenleben, Skizzen aus cinem Ml 


HEUZÉ 


charge de missions dans la Nauvelle-Calédonie et en 
Amérique; puis, détaché du semvice pubhe en congé 
illimité, 1l entra comme ingenieur a la Compagme 
du chemin de fer de Pans-Orléans, dont il est 
devenu le directeur. Membre et secrétaire de yplu- 
sIeUFS COMMISSIONS, uolamient de celle des inven- 
tions et reglements concernant les chennns de fer. 
ainsi que du counté de l'exploitation technique des- 
dits chemins, M. Emule Heurteau a eté décoré de la 
Légion d'honneur le 7 août 1877 et promu officier 
le # mar 1889. 


*x 


HEUZÉ ne agronome français, ne à 
Pans en 1815, eleve à Finshtut agronomique de 
Grignon, prit en 1840 la direction de l'Institut de 
Graud-Jouan, professa un eours d'agnculiure à 
dantes en 18%, puis admanistra jusqu'en 1848 la 
ferme-école de Nozay. En 1849, 1! obtint au con- 


taerlazarett, 1872). ” 


HETZEL {Louis-Jules}, éditeur français, né à Paris 
en 1847, est le fils de l'éditeur et homines de lettres 
commu sous je pseudonvme de P.-J. Stahl, mort 
en 1886, Associé à la hbrarie de son pere des 1867, 
en prit la direction après la mort de celui-ci et 
continua Îles principales collections ercées et grou- 
pées autour du journal le Magasin d'éducation et 
de récreatian, et dont M. Paschial Grousset, apres 
MY. J. Macé etilules Verne, devint, sous le pseudo- 
nyme d'André Laurie, un des principaux coilabora- 
teurs. La maison Iletzel conserva son importance 
Nitteraire et pedagogique dans les expasitious uui- 
terselles, et son chef, secretaire du camite de revt- 
sion à celle de 1889, fut promu officer de la Légion 
d'honneur, le 29 octobre de la mème annee, Nomme 
adjoint au mare du VJ° arrondissement de laris, 
M. L. Ilctzel a donné sa démussion de ces fonctions 
au mois de juin 7392. F 

HEURTEAU {Charles-Eimle), ingénieur et adnn- 
nistrateur francais, né a Orleans le 4 juin 1848, fit 
ses études. de 1858 a 1865. au lvcee d'Orleans, entra 
a l'École polytechnique en 1865 et en sortit dans le 
service des mines. Recu élève ingénieur Île 1° no 
vembre 1867, 11 fut nomme successivement mgé- 
nieur ordinaire des mines de 5° classe Le 1° decem- 
bre 1870, de 2 classe le 42 octobre 1875, de 1" chasse 
le 15 septembre 1880 et ingénieur en chef de %%s classe 
le 4e Janvier 1885. Au debut de sa carriere, àl fut 


HESPEL (Octave-Joseph, comte »), sénateur français, 
né à llaubourdin (Nord), le 11 août 1827, mort à Wavimn 
(Nord), le 26 avril 1885 Edit. b. 


HESS {Henri-Hermann-Joseph. baron DE), général autri- 
chnen, né à Vienne, le 47 mars 1758, mort dans cette ville, 
Le 13 avril 1870. Edit. 15, 


HESS {Prerre pe), peintre allemand, né à Dusseldorf, 
le 29 juullet 1795, mort à Mumich, le 4 avril 1831 Edit 
1 4 


HESS {Henti-Marie nu}, peintre allemand, frère du pré- 
cédent, né a Dusseldof, Le 19 asrel 1398, mort à Munich, 
le 50 mars 1863 Edit, 1-2. 


HESSE (Nicolas-Auguste), peintre français, membre de 
l'insüutut ne à l'aris, le 28 août 1795, mort dans cette 
uile, le 14 juin 186% Edit. 1-4. 


HESSE (Alexandre-Jean-Dapuste}, peinire fiançais, 
membre de l'Insulut, neveu dn précédent, né à Paris, le 
50 septembre 1806, mort dans cette ville, le 7 août 1879. 
Edit, 1-5. 


HESSE (Adolphe-Frédérie), orgamste allemand, né à 
Bresiau, 1e 30 août 1809, mort dans cette ville le 5 août, 
1863 Edit. 1-4, 


BETSCH (CGuctme-Frédéme), archniecte danois, né à 
Stuttgart, le 28 «eptembre 1788, moit à Copenhague, le 
7 sentembre 186£4. Edit, 1-L. 


HETTNER (Herinmann-Jules-Théodore), hitérateur alte- 


manu, né à Leysersdorf, le 12 mais 1821, mort à Dresde, 
le 29 rai 1882. Edit. 1-5. 


cours la chare d'agriculture à l’ecole de Grignon, 
el plus tard là même chare a l'Institut agronomique 
de Paris, lors de sa fondation. Nonune inspecteur 
genéral de l'agriculture en 1880, 11 prit sa retraite 
en 1887. M. Ieuze a reçu uu grand nombre de prix 
et de medalles de dnerses associations agricoles, 
pour ses instruments et machines, pour ses cul- 
tures et ses anunaux, €t à ete chargé, par l'admi- 
mstration de l'agriculture, de diverses nnssions, en 
France et à l'étranger. Decore de la Légion d'hon- 
nour le 16 août 1862, 1] a ete promu officier le 
7 juillet 1887. 

M. Heuze a pubhe, entre autres ouvrages : Du 
Lait et de ses emplois en Bretagne [18%4); Traité 
des vignes malades; Etudes sur la maladie de la 
vigne, les Plantes fourragères (3° edn., tig.); Les 
Plantes industrielles {2 sol, fig.); Almanack agri- 


cole populaire (1844); l'Année agricole (860); Cours 
d'agriculture one {en cours de pubhcation); 
€ 


l'Agriculture de l'Italie septentrionale (1864, in-8); 


la Formule des fumures (1865, iu-8); Lectures ct 


Dictées d'agriculture pour l'enseignement primaire 
dans les écoles rurales et les cours d'aduiles {1K67, 


in-8); la France agricole (1868-1869, 3 vol. in-18): 
les plantes alimentaires (1875, in-8, avec atlas); 
Nouveau Manuel complet des constructions agri- 


coles (1876, in-18, avec pl] }:; les Plantes fourragères 


{1882, in-18, avec fig): Päturages, prairies natu- 
selles et herbages {\883, in-18); la Petite culture 


agricole (4891, in-18), etc. 1 a fourni aussi de nom- 
breux articles et memoires a diverses feulles spe- 
cales. 


HETZEL (Pierre-Jules), Lttérateur et libraue français, 
né a Chartres, le 15 janvier 1814, arort à Monte-Carlo, le 
16 mars 1886 Edit. 1-5. 


HEUCBEL [du Bas-Rhin], ancien représentant du peuple, 
né ea 1808, à Cernav, mort duns cette ville, Le 29 janvici 
1851 Edit. 1-4. 


HEULELET DE BIERRE (Étienne, comte), général fran- 
cars, né a Dijon, le 12 novembie 1730, mort le 20 avril 
1897. Edit. 1-2. 


BREUGLIN {Théodore br}, voyageur et naturaliste alle- 
mand, né à IHuischlonden, le 20 mars 1824, mot à Stutt- 
gait, Le 5 novembre 1876 Edit, 45 


BEURTELOUP {baron Clharles-Lours-Stanislas), médecin 
Ar né à Paris, le 16 fevner 1793, mot à Paris, en 
actubre 1864 Edit. 1-4. 


BEURTIER (Nicolas-Jean Jacques-Fiançois), admimstra- 
tour français, ne à Saint-Æticnne, le 21 mais 1812, muit 
à l'aris, le 10 mais 1870 Edit. 1-4, 


HEURTIER (Auguste), agent consulaire, fière du précé- 
dent, né à Charmbon-Feugerolles (Loue), le 5 juin 1818, 
most à Paris, le 5 mars 1868 Edit, 3-4. 


HEUSCELING (Philippe Français-\avicr-Tliéodore), éco- 
nomute Lelre, né à Luxembourg, le 91 maïs 1802, mort 
à Hiuxelles, le 95 mat 1883. Ldit, 1-5 


BEUSINGER {Charles-Frédérme}, médecin allemand, né a 
Fatnroda {Saxe}, le 28 février 1702, mort à Mai bourg, le 
$ man 1883 Lit, 1-5 


HEUZEY 


HEUZEY (Léon), archeologue francais, membre 
de l'Institut, ne à Rouen le !* décembe 1851, 
entra à 1 Ecole normale en 1851, puis alla en Grece, 
coninie leve de l'Ecole d'Athènes. 11 rut à profit ce 
voyage pour recuelhr les matériaux d'un mémoire 
aotportant, de Mont Olympe et l'Acarnanie (1862, 
in-8, avec gravures et planche}. Devenu professeur 
d'mstore et d'archéologie a l'Ecole des Beaux-Arts, 
et nommé conservateur adjomt des antiques au 
Musée du Louire en juillet 1870, 1 a éte nommé 
conservateur le 20 août 1881, Il a ete él membre 
de l'Academme des inseniptons et belles-lettres, le 
29 mai 1874, en remplacement de Beule, et membre 
hbre de l'Acaderme des Beau\-Arts, en remplace- 
ment de Dusommerard, le 25 avril 1885. Décore de 
da Légion d'honneur le 15 août 1863, il a éte promu 
officier le 13 Juillet 1882. 

Outre l'ouvrage mentionné, M. L. Heuzey a publi : 
Mission archéologique de Macédoine, avec compte 
rendu des fowulles et des recherches exécutees dans 
cette contree amsi que dans les parties adjacentes 
de la Thrace, de la Thessahe, de l'Ilvrie et de 
V'Epare (18641874, Liv. J-AL, in-fol. avec pl.}; Recon- 
naissance archéologique d'une partie du cours de 
l'Erigan et des ruines de Slobé (1875, in 8, avec 
carte); les Figurines antiques de terre cuite nu 
Musée du Louvre (1878-1883, 4 hvraisons in-4); Les 
Fragments de Tarse au Musée du Louvre (1871, 
in-4); Nouvelles recherches sur les terres cuites 
grecques (1877, gr. n-4, avec pl); Cataloque des 
Lerres cuites du Louvre (1889, tome. I, in-18); des 
Opérations maililarres de Jules César, étudiées sur 
de terram par la mission de Macedoine (1886, gr. 
in-8); Un Palais chaldéen, d’après les découvertes 
Ale M. de Sarzec (1888, in-8). 


HEYDEMANN (l{enrv}, archéologue allemand, né 
£<n 1842, est devenu professeur d'arcliéologie €las- 
sique à [Ünneraté de [lalfe. Outre de nombreux 
articles qui ont paru dans les Annal de l'Institut 
4e correspondance archéologique, et dans l'Archeo- 
Logische £ertung,1l a publie des ouvrages importants, 

armi lesquels on acte: Peintures de vases grecs 
 Oriechicehe Vasenbilder; Berlin, 1870): Cntatique 
des vases du Musée national de Naples (\asen- 
samml. des M. N. zu Neapel; Berlin, 1872); Marbres 
antiques à Athènes (Antike Marmorbilduerke zu 
Athen; Berlin, 1874); les Néréides avec les armes 
d'Achille (Nereiden mit den Waffen des A.; Halle, 
1875); Jupiter dans le combat des Géants (Zeus im 
Gig.: Ilid., 1876); Joueuse d'osselets (Die Knoechsp. 
im Palazzo Colonna zu Rom. Ibid., 1877); Bron:es 
du Musée de Turin (Bronze 1m M. zu T.; Llud., 1879) ; 
Terres cuites du Musée de Naples (Terracotten aus 
d. M. N. zu Neapel, Ibid., 18821; Vases de Capoue 
avec représentalions théätr ales (Vase Cap. nat. Thea- 
terstellungen : Ib1d., 1884); Naissance vt enfance 
<le Bacchus (Dionysos Geburt und Kindheit, Ibid, 
1885), etc. + 


HEYDEN (Auguste-Jacques-Théodore 0€), peintre 
allemand, ne à Breslau, le 13 jun 1827, est le fils 
du poete Frédéric-Auguste de Ileden, mort en 4854. 
Il se destina à l'industrie minière, etudia à Breslau, 
à Berlin, fut employé dans les mines d'Istrie, de 
Silésie, et devint directeur des mines du duc d'Ujest. 
La passion des beaux-arts le fit entrer, à l’ige de 
trente-deux ans, a l'Acadenue de Berlin; 1l suivit 
d'atelier de Steffeck et vint en 1861 à Paris pour se 
perfectionner sous la direction de Glaise et de Cou- 
dure. knswte 11 alla en Itshe pour étudier li pein- 
dure de la Renaissance. C'est au Salon de 1863 qu'il 
débuta avec un tableau, Sasnite Barbe, patronne des 
mineurs, qui lui valut une médaille de 3° classe et 
qui ést placé à l'éghse de Dudweailler (arrondisse- 


HEYDEN (comte ve), armral russe, né dans les Pays-Bas, 
en 1342. Edit. 15, 


in = 


HEYLLI 


ment de Trèves); on lui doit encore une autre toile 
d'histonce, Enfree de Luther ct de Frundsberg à 
Forms, au Musée germamque de Nuremberg. De- 
pus, sans abandonner l'lustore et le genre, M. de 
Ileyden s’est consacré à la peinture monumentale : 
il a décoré la salle du Consenl à l'hôtel de ville de 
Berlin (1888), et exécuté : l'Iistoire des armes à 
feu, dans le bâtiment de l'Etat-Major, le plafond de 
la salle de la galerie imperiale, la salle du tribunal 
de losen, etc. Parmi ses toues plus recentes, on 
cile : Leucothée, Un Maityr sur Le bûcher el ŒÆEdipe 
devant le Sphinx. ” 


HEYDUK (Adolphe), poete tchèque, est ne à Br 
chenbourg, le 7 juin 1855. Il étudia la technologie à 
Brunn et x Prague, et devmt, en 1860, professeur de 
construction a l'Ecole de Pisek. Be bonne heure 11 
se fit connaître par de pets poèmes heroiques qui, 
publiés d'abord dans des journaux, devinrent popu- 
laires cu Bohème et en Moravie. On acte surtout : 
Fleurs des bois (Lesni kviti; 1875); la Cymbale et 
la viole {Cymbal a hurle, 1876); Le Bâcheron (bré- 
vorubelz, 1882); le Testament du grand père (Le- 
duvodkaz; 1887), Mahomet, la Dataiulle de kressen- 
brunn, Milata et autres, qui eurent de nombreuses 
éditions. £ 


HEYLLI (Edmond-Antoine l'onsor, dit Georges D’), 
hNtiérateur français, né à Nogent-sur Seine (Aube), 
le 16 aoûl 1835, entra à la chancellerie de la Légion 
d'honneur et y devint chef de bureau en 187%. Il se 
fit connailre sous un pseudonyme emprunté a un 
petit village de la Somme, dont il dut, en 1869, mo- 
difier legerement l'orthographe, sur les reclama- 
tions d'une famille dont c'était le veritable nom. 
M. G. d'Ileylh a eté decoré de la Legion d'honneur 
le 3 février 1880. 

larmu ses écnts, il faut citer à part le Diction- 
naire des pere (1867, in-18 ; 5° édit., aug- 
mentée, 1887, in-18), destiné à mettre a la portee 
de tous la partie la plus curieuse de la sesence 
lbhograpluque. Ses autres ouvrages, qui appar- 
tiennent à la fois a la curiosité htteraire et a l'lus- 
torre anecdotique, sont : le Scandale au théâtre 
(1861, in-18); Ertraction des cercuerls royaux à 
Saint-Denis en 1195 (1866, in-32); Maladie et mort 
de Louis AV (I866, in-32); Morts royales, 1866, 
in-18); Cotillon III, Jeanne Bécus, comtesse du 
Barry (1867, 1n-18), les Fals de leurs œuvres, con- 
tenant les origines de plusieurs personnages de ce 
temps (1868, in-18)}; Mme Emile de Girardin, sa 
vie et ses œuvres (1868, in-18) : le Maréchal Ney, 
d'après des documents authentiques {1869, in-18) ; 
sous le titre général : Foyers et coulisses, toute 
une « histoire anecdotique des théâtres de Paris », 
comprenant entre autres scènes : {a Comédie- 
française (1874, 2 vol. in-59), publication anonvme : 
l'Opéra (1875, 3 v0l.in-32); l’Opéra-Comigue (1886, 
in 8) : Mine Arnould Plessy (1876, in18\; Bressant 
(1877, in-18); Léon Guillard, archniste de la 
Comédie-l'rançaise (1878, in-18, portr.); Journal 
intime de la Comédie-Française, 1859-1870 (1838, 
un fort vol. im-18); une nouvelle série de notices 
biographiques, avec portraits, sur Verte, secré- 
taire de la Comédie-Française, Brindeau, sociétaire 
retiré, Delaunay, Madeleine Brahan et Clémentine 
Jouassain (1882-1887, m-18); Rachel, d'apres sa 
correspondance (1882, in-8, avec caux-fortcs). 

M. d'Ileylh a reeuolli dans une suite de brochures 
les principaux documents concernant la guerre de 
1870 et la Commune; à cette sèrie appartiennent Le 
Moniteur prussien de Versailles (1872, 2 vol. m-8), 
et le Journal du siège de Paris, decrets, proclama- 
lions, circulaires, etc. (1875, 3 vol. in-8). Îl a donné 
des éditions annotées du Théätre de Beaumarchais 


HEYFELDER {Jean-Ferdinand). médecin allemand, né à 
Custrin (Prusse), te 19 janvier 1798, mort à Wiesbaden, le 
21 juun 1869. Edit. 1 £. 


HEYSE 


acc M. F. de Marescot (1868-39, 4 vol. m-8}), de 
Manon Lescaut, du Diable boiteux, de Paul et Vir- 
gunie, de Fert-Vert, du Méchant, du Théâtre de 
Marnaux, de Regnard, de Sedune, de Le Sage, de 
Dufresnv, du Théâtre des boulevards (1881, 2 vol, 

ct. in-18), des Chroniques des petits théâtres de 
ares, de Brazier (1883, 2 vol. in-18), cte. Il a écrit 
des introductions et notices pour la Comédie-l'ran- 
case à Londres, d'après le Journal de Gat et le 
journal de Fr. Sarcey (1880, m-18). Il a publie des 
Memoires du duc de Lauzun (1879, petit in-8} et 
retracé, d'apres des documents inédits, L'Evasion 
de Lavallette (1891, m-18}. Il avait fondé, le 1+ jan- 
uicr 1876, la Gazette anecdotique bi mensuclle qu 
n'a pas cessé de paraitre. 


HEYSE {Paul Jean-Louis), poete allemand, né à 
Bern, ke 15 mars 1850, his d’un pluliologue distin- 
gue, e#tudia lui-même la plulologie à Berlin et à 
Bonn, et se rendit en italie en 3852, pour étudier 
les manuscrits des biotheques de Rome, Florence 
et Venise. Au mois de rnai 1854, 1l fut appelé à Mu- 
uch par le roi Maunuben. Il a épousé la fille de 
l'archéologue kugler. 

M. Paul Hevse a ecrit des tragédies jouées dans 
diverses villes: Francesca di Rimini {185}; Quriha 
(1852); Méléagre (1854); Les Hommes du Palutinal 
en Îrlande (die Pfaelzer mn Irland ; 4855}; Elisabeth- 
Charlotte (1860): Les Comtes von der Lsche {1861}; 
quelques-unes ont été seulement iraprinices daus 
ss Pormes dramatiques (Dramat. Dichtungen; Ber- 
lin, 1804-1865, t. I-TI), et ont eu un assez grand 
succés de lecture; puis, des poësres du genre nar- 
ratif ct épique: Les Frères joe Bruder; Berlin, 
1852); Hermen (1854); Théc 
chants (1858), et un certain nombre de recueils de 
Contes el nouvelles en vers [Gesammeite Novellen 
in Versen; Berlin, 1864). On à aussi de ui des tra 
vaux de philolomce et d'esthetique : De la Fierlle 
poésie française et provencale {Leber provenzahsche 
und allfranz. Poésie; Berlm, 1852); Romanceio es- 
pagnol (Spamsches Liederbuch ; 1852), recueil com- 
posé avec M. Em. Gebel ct augmente depuis d'un 
supplément consacre aux chantres de la Provence ; 
Poésies romanes inédites !Romamsehe Inedita, 1956); 
une serte de publications sur la httérature italienne 
moderne : Anfologia dei modern poeti ilaliani 
(Stuttgart, 1859; ; Poésres de Giuseppe Giust: (Ibid. 
1875); Les Poèles rutaliens depuis la moitié du 
avin° srècle (Ttaliamsehe Nchter, sect.), etc. 11 a édite 
les Œuvres de Hermann Kurz (Werke von IL K.; Ilad., 
1874, 10 vol.). 


HICKS-BEACH (Su Michel-Edouard}, homme d'Etat 
anglais, ne à Londres en 1837, fit ses etudes au 
College d'Eton et prit ses grades à la Christ-Church 
d O\ford. En 1862 1] entra au Parlement, comme 
deputè du comté de Glocester et prit rang parmi 
les conservateurs. Apres avoir éte pendant quelques 
semaines sous-secrélaure pour le département de 
l'interieur, 1l devint, en 1874, lors de l'arrnuc des 
conservateurs au pouvoir, chef secretaire pour 
l'Irlande. Il entrait en même temps dans le Conseil 
prisé, ot trois ans plus tuid, obtenat un siege 
dans le Cabinet. Secrétaire d Ltat pour les colomes, 
cn 4878, et successeur de lord Car narvon, 1 dut se 
retirer en 1880 Lorsque lord Sahsbury prit en main 
les affures, 11 fut nommé chanceher de l'Échuquer 
et devint le leuder de la Chambre des cominunes. 
Le retour de M. Gladstone hu fit encore quitter ses 
fonctions, mais apres la dissolution de 1886, il re- 


HEYSE (Chailes-Giullaume-Louis), philologue allemand, 
né « Oldentourg, le 13 octobre 1797, mort à Derlin, le 
2 noverhie 1893. Edit. 1 2. 


HEYTESBURY (Walliain À’Covurr, baron), diplomate an- 
pas né à Salisbuiy, le 11 mai 1779, mort le S1 1na1 4860, 
Alt, 1 3. 


HICKOK (laurent-Persens), théologien ct plulosophe 
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a, poème en neuf 


HILD 


devunt chef-secrétaire pour 1 Irlande, et se démit 
enfin de ce poste pour des raisons de santé. Sir Michel 
Iucks-Beach qu, depuis 1885, représente le dis- 
trict ouest de Bristol au Parlement, est président 
de la chambre de commerte, et capitaine dans Ja 
muhce royale du comté de Glocester. * 

HIEL (Cmmanuel}. poète flamand, né a Saint- 
Galles, pres de Termonde (llindre orientale}, le 
oÙ mai 1854, y fit ses ctudes, occupa divers postes 
dans l'administration, fut nomme, cn 18067, profes- 
seur de declamation néerlandaise au Conservatoire 
de Bruxelles, et devint, en 1869, lubhothécure du 
musée de l'industrie de cette ville. 

On cite parmt ses œuvres, dont plusieurs sont 
signecs du pseudonyme de « G. Ilendrckszon »: 
Fleurs cuerllies chez nos frères les Hauts-Allemands 
{Looverkens hij onze stambroeders de Hoogdut- 
Schers geplukt; Brux., 1859); plusieurs cantates : 
la Race heroigue (de Icldenstam, 1859), le Fent 
(de Wind, 1864), Lucifer. l'Escaut (de Sehelde}, etc. : 
Jacqueline de Bavière, poème dramatique (1869), 
l'Amour dans la vie (de Liefde in het leven; An- 
vers, 18311; Chants d'enfants [Kinderledekens ; 
Pruges, 1875), etc. M. Hiel a collabore à un grand 
nombre de Journaux et de revues redigés en langue 
nécrlandase. JT à traduit de l'allemand quelques 
drames et eomedies, et de langlas, Dora, poeme de 
Tennyson. Eu 1883, 1 a eté entrepris une edition 
cencrale de ses Œuvres, dont le premier 1otume 
contient des Chants historiques et nutionaux {Iisto- 
rische Gezangen en Vaderlandsche Liederen). 


HIGGINSON (Thomas-Wentuortl), écrivaun améri- 
can, né à Cambridge {Massachusetts}, le 22 décembre 
1825, prit ses grades à l'Iarvard College en 1841. 
passa a l'Ecole de théologie de Cambridge et fut 
ministre pendant quelque temps. S'étant mêle au 
conflit antr-esclavagiste qui troubla Le Kansas, 1l re- 
nonÇa à la prédication. Capitaine d'un régiment de 
volontaires dans le Massachusetts, 1l fut en 1802, 
colonel d'un regiment non, composé d’affranchis, le 
prenuer qui fût forme aux Etats-Umis. En 1865, 
apres avoir ete très gravement blessé, 11 quatta le 
servie et se relira a New York {Rhode Island), puis 
a Cambmidge. M. Higgimson, qu à pris en main la 
cause des femmes dans leurs revendications pour le 
sufl'age umversel, a été membre de la législature 
du Massachusetts en 1880 et 1881. 

On ete parmi ses ouvrages : Outdoor Papers 
(1803); Matbone (Malbone, Oldport romane, 1869); 
la Vie rulitaire dans un régiment nour (Army Life 
in a black regument, 1870); Atlantic Essays (1871); 
le $ens commun, au sujet des femmes (Common 
sense about Women, 1881); {Histoire des Etats-Unis 
{list. of the United St.}, etc. M. Thgginson à de plus 
collaboré a l'Atdantic Monthly, a la Nation, à 
l'Harper's Bazar. " 

HILD (Joseph-Antoune), professeur francais, né en 
1845, a Soleure, d'un père alsacien et d'une mére 
suisse, vint en France à l'âge de once ans et termina 
ses études au college Stamslas, a Paris. Apres a101r 
êlé professeur dans l'enseignement hlie, a Besan- 
con, 1l fit la campagne de 1870, comme volontære. 
Nommé a la chaire de rhétorique au lycée de Yesoul, 
il se fit recevoir agrégé des lettres en 1875, l'année 
suivante, il devint professeur de seconde au lycec 
de Besancon, puis, en 1880, maitre de conférences 
à la Faculté des lettres de cette ville. Reçu docteur 
ès lettres, le 46 mars 1881, 11 fut chargé du cos 


américain, né à Danbury (Connecticut), le 29 décembre 
1798, mort le 10 juun 1856 Edit, 1-5. 


HIEN FOUNG, emprieur de Chine, né vers 1851. mort en 
jiubet i8bi Edit. 19 


HIGGIN (rév. William), pau eccléaastique d'{ngleterre, 
né à Lancastie en 1795, mort le 12 Juillet 1867, Edit 1-5. 


HILDEBRAND 


de littérature ancienne, puis de littérature litine ct 
austituthions romaines à la laculté des lettres de 
l'otiers, et l'annee suivante, 11 devant titulaire de 
cette chaine. 

Outre ses deux thèses de doctoral : Aristophanes 
umpielalis 1eus ct Etude sur Les Démons dans la 
httéralure ct la religion des Grers (1881, in-8), 
M. lhid à publié des études de rchgion et de litte- 
rature ancienne : {a Légende d'Enée avant Virque 
{18%5, gr. in-8); Juvénal, etude biographique (1884, 
gr. 108), On lui doit une série d’études tres impor- 
tantes qui ont paru dans la Revue des Etudes juives, 
sous le titre de: les Juifs à Rome devant po 
et dans La littérature; le Pessimisme moral et re- 
digieux d'Homère et d'Hésiode; l'article Démon dans 
le Drctionnatre des antiquités grecques et romaines 
de Paremberg et $Sagho, artele qu n'est que sa 
thèse de doctorat remamiee; une édition savante du 
hire À des Zastitulions o1 aloires de Quintihen (1885, 
gr. inr8), et de ln Sature IX de Juvénal (1888, gr. 
im-8). IL a collaboré en outre à la Grande enryclo- 
pédie et au Bulletin mensuel de la l'aculte des 
lettres de Poitiers. En 1885, àl à fait paraitre dans 
cette revue un arficle Grec à part, où nf conteste fa 
priorite des decouvertes archéologiques du P. De la 
Croix, à Sanxay (Vienne), “ 


HILDEBRAND (lenri-Rodolphe), plulologue alic- 
mand, ne à Leipzig le 13 mai 1824, étudia la plu- 
lologie a la l'homasschule de cette ville, et y devmt 
lui-même prefesseur en 41848. Employé comme 
correcteur «a une nouvelle édition du Dictionnaire 
de La langue allemande des frères Grimm, il en 
devint le collaborateur, avec le professeur Wei- 
band, apres la mort des auteurs et obtint, pour 
continuer cette publication, une subvention du 
Conseil fédcral de l'Allemagne du Nord. Il fut 
nomme professeur extraordinaire de langue et 
de httérature allemandes a l’Université de Leipzig 
en 1869, et oblint le tre de professeur ordnure 
en 1874. 

On dat aussi à M. Iildebrand la continuation de 
la publication des Chansons popularres historiques 
de l'Allemagne, deuxième malle {Deutsche Inst. 
Volksheder, 1856), puis quelques écrits : Sur l'En- 
seignement de la lanque allemande dans les écoles 
(Von deutschen Sprachunterricht, 1867): Sur l'Im- 
portanre scientifique et nationale du fhcthionnatre 
de Granim (Ueber Grimm's Worterbuch m semer 
wissench. und nationalen Bedeutung, 1869), etc. 


HILDEBRAND {fans-Olof}, archeolague suédois, 
est ne a Stockholm, le 5 avril 1842. Il tit ses etudes 
à l'Ennerute d'Upsala, fut attaché, en 1866, au musée 
d’archéolome et succetla, en 4879, a son pere dans 
le poste d’antiquaire du royaume et garde des me- 
dalles. Fondateur de la Societé suédoise d’anthropo- 
logie, il a cherche à populariser et répandre le gout 
des recherclies archeolowiques concernant son pays. 

On a de M. H. Ildebrand : le Peuple suedois au 
temps des paiens (Svenska folket under liednati- 
den ; 1806, 2 édit. 1872); da Fre en Islande {lafvet 
pa Island: 1867, 2 édat., 1883); les Peuples pré- 
lustoriques de l'Europe (de Forhustoriska Foltken : 
Europa, 1873 1880}; l'Art religieux au moyen âge 
en Suède {den Kkvikhiua khonsten under Sveriges 
Medeltid; 1875. IL a fourni pour la Sueriges Histo- 
ria 1llustree la periode de 1350-1521 et préparé et 
commencé la pubhcation d'un important ouvrage 


EILDEBRAND ({Bror-Emie), archéologue suedois, né à 
Flerohop, le 12 février 1806, moit à Stachholm, le 50 août 
1884 Lit, 1-5 


HILDEBRANDT {Fer dinand-Théodore), peintre ailemand, 
né a Stettin, le 2 juillet 1804, mort à Dusseldorf, le 
29 septembre 1874. Edit. 1-5. 


KILDEBRANDT (Édouard), peintre allemand, né à Dan- 
trig, le 9 septembre 1847, mort à Berlin, le 29 octobre 
1868. Edit. 1 4. 
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sur le moyen âge en Suède, Sveriges Medellid 
(1819 et sun.) & 


HILGENFELO (Adolphe-Bernard Christophe-Chré- 
tien), théologien allemand, né a Stappenbeek le 
2 juim 1825, etudia la theologie aux Universites de 
Berkhn et de Halle. Reçu docteur en philesopluie en 
1846, il devint, l'année sunante, prat docent à 
lena, professeur extraordinaire en 1850, et se retira 
en 1800 avec le titre de professeur honorarre. Il a 
ete nomme conseiller consistorial du grand-duché 
de Saxe-Woimar en 1875. 

L'un des plus savants continuateurs des travaux 
de 1 École de Tubingue, fondée par Bauer, 11 publia 
des travaux importants et dont plusieurs eurent du 
retentissement. Les principaux sont : Sur les Réco- 
gnilions et homélies de Clément T [Veber Clement. 
Recogn. und Homihien, 1848), £{'Evangele et les 
épitres de saint Jean (Das Evang. und die Briefe 
Johannis:; Halle, 1849), où il cherche a démontrer 
la connexion de cet evangile avec le gnosticisme; 
lecherches critiques sur les évangiles de Justin et 
des Homélies de Clément {(knit. Untersuchungen 
uber die Evang. Justine, cte.; Halls, 1850}; J'Evan- 
que de Mare (Leiprix, 1850); Des Evangrles [Ueber 
die Evang ; Ilnd., 1854), resume de ses recherches 
sur cette matiere; une serie de travaux sur Île 
prechristianisime, la plupart insérés dans le Jour- 
nul de théologie scientifique, entre autres : l’Apo- 
calypse des Juifs (die Judische Apokal. ; Téna, 4857) 
et Messias Judæorum (Leipzig, 1869); les Canons 
et la critique du Nouveau Testament {der kanon 
und die kriuk des N, Test.; Halle, 1863}: Les Pr0- 
phètes Esdras et Dansel (Ihd., 1865), Pardesanus 
le dernier qgnostique (Bard. der letzte Gnostker, 
Leipag, 186%); Novum Testamentum extra cano- 
num receplum (Ibid, 1866; 2% ëédit., 1870-1884); 
fnstruclion historique et critique du Nouveau Tes- 
tament ue hriusche Emnleatung in das À.T.; 
1875); des Uéréliques dans l'Eglise prinutive 
(ket/crgesehichte des Lrehristenthums, Ibid , 1884); 
dudaisme et Christianisme (Judenthurm und Juden- 
christenthum; Tbid., 1886); enfin Lebcllus de Alea- 
torsbus (1889). 


HILL (D... I1..), général américain confédére, 
ne dans la Carolme du Sud, fit ses études mihtaires 
a West-Point, prit part a la Canipagne du Mexique 
et obtint le grade de major dans l'armée réguhere. 
Il devint ensuite professeur de mathematique au 
college Davidson (Caroline du Nord), puis principal 
de lEcole nubhture de Charlotte (même Etat) en 
1859, Cette même année, al fut membre de l’assem- 
blée génerale réume a Indianapolis. Lors de la 
guerre civile, Sa place etait marquée dans les rangs 
des separalistes, car, sans parler d'arueles donnes 
au Presbytérien de la Carohne du Nord et réunis 
en volume sous le nom de Crucifiement du Christ, 
ad avait publié, en 1857, des Eléments d'algèbre, 
où ail avait imaginé de placer des problemes hizarres, 
injumeux pour les Yankees. A la tête d'une division 
sous Stonevall Jackson, 1l se distingua dans l'in- 
vasion du Maryland et a Fredericksburg. Le 1° mars 
1803, Jefferson Davis le chargea du commande- 
ment de la Caroline du Nord. Peu de jours après, 
il fut grievement blessé à la bataille de Cliance- 
lorsulle (1-5 mari. Après la guerre, àl se fixa a Phi- 
Jadelplue et y fonda une revue intitulée : {he Land 
we love. 


HILDRETH (luchard), historien et économiste ameri- 
cain, né à Deerfield (Massachusetts), le 28 juin 1807, mot 
à Florence, Le 11 juillet 1865. Edit 1-4. 


HILL (Rowland Ilizz, 2° vicomte}, par d'Angleterre, né 
le 10 mar 1800, mort le 1"aanvier 1825 Ldit. 1-4. 


EILL {sir Rowland), administrateur anglais, promoteur 
de la réforme postale, né a kidderi mainster, le 3 octobre 
1:95, mort à Hampstead, le 27 avril 1879. Ldut 1-5 et 5 


HILLERN 


HILLERN (Walhelmine pe), femme de lettres alle- 
mande, néc le 11 mars 1836, est fille de l'actrice 
bien connue Mine Birch-Pfeilfer, morte en 1868. 
Elle habita d’abord la ville de Gathia et depuis son 
mariage avec M. Iillern, président du cercle de 
Fribourg-en-Brisgau se fixa dans cette ville. Ses 
romans peu nombreux ont eu généralement plu- 
sieurs editions ; nous citerons : le Médecin de l'âme 
(Em Art der Seele; Berlin, 1869, 4 vol. ; 3° ccht., 
1816); Par sa propre force (Aus eigener Kraft; 
Leipzig. 1872, 5 01); Geier Wally (die G.-W.; 
Berlin, 1875, 2 vol.; 4 cdit., 1881), arrangé par 
Yauteur pour la scène; Elle vient done aussi {Ünd 
sie Komnt doch; Berlin, 1879, 5 edit.); Sur {a 
croit (Am hkreuz, 1890'; et enfin une comédie, Les 
Yeux de l'Amour (die Augen der Licbe; Leipzig, 
1338). ” 

HIMLY (Louis-Auguste), professeur et historien 
français, membre de l'Insutut, né à Strasbourg, le 
28 mars 1823, fut, de 1845 a 1847, éleve de 
l'Ecole des Chartes, obtint, en 1849, le diplôme 
d'archiviste paleographe, puis se fit recevoir agrêge 
d'iistorre et docteur ës lettres. Charge d’une sup- 
pleance a la Sorbonne, il devint ensuite professeur 
d'histoire au college Rollin. I a été nommé, Je 
22 novembre 1865, professeur de géograplue a la 
Faculte des lettres et doyen de cette Faculté le 
21 novembre 1881. I a clé elu membre de l'Acadé- 
mie des sciences morales et pohtiques en rempla- 
ccment de Mignet, le 14 juin 1884. Décore de la 
Légion d'honneur en 1867, 11 a éte promu officier 
le 51 décembre 1881, et commandeur en 1891. 

Outre ses thèses d'archiviste et de docteur ès 
lettres [Wala et Louis le Débonnarre et De Sancti 
Roman: 2mperti nations germanicæ indole, ete., 
1849), on te de M. Ilimly : sa prennére lecon 
d'ouverture : De la Décadence carlovingienne (1851) 
et Histoire de la formation territoriale des Etats 
de l'Europe centrale (1876, 2 vol. m 8). 


HIND (John-Russell}, célèbre astronome anglais, 
est ne à Nottingham le 12 mai 1893. Fils d'un fa- 
bricant de dentelles qui rendit un grand service à 
limdustne de son pays par l'mtroduction des me- 
tiers à la Jaequart, 11 prit dès l'enfance un goût 
tout particulier à letude de l'astronomie et lut 
avec avidite tous les ouvrages qui irataient de 
cette Science. Son education terminée, il vint à 
Londres et entra, selon le vœu de son perce. dans 
les bureaux d'un imgemeur civil en 1840 ; mais al se 
degoûla hbicniôt d'une occupation peu conforme à 
ses penchants, ct, a la fm de l'annee, le savant 
phisicien Wheatstone le fit admettre, en quahte 
d'aide, à l'observatoire de Greenwich. 

\. Hind y resta quatre ans, et, grâce à la riche 
bibliothèque de cet etablissement et aux conseils 
de M. Ars, son directeur. 1l y refit son education 
astronomique. Îl prit part aux travaux de la com- 
EE 

HILLARD (George-Stillmann), littérateur américaun, né 
à Machias (Maine), le 22 septembre 1808, mort le 21 jan- 
ver 1879, Edit. 15. 

HILLEBRAND (Joseph), philosophe et littérateur alle- 


mand, ne à Groscdüngen, près, de MHidelsherm, en 1788, 
moit à Rœdelhenn, le 25 janvier 1871, Edit. 1-4 


RILLEMACHER {Eugène-Ernest), peintre français, né à 


Paris, le 13 octobre 1818, mort à Pauis, le 2 mars 1887. 
Edit, 1-5. 


HILLER (Ferdinand), compositeur et piamiste, né à 
Franefoit-sui-le-Mein, le 24 octobre 1811, mort à Cologne, 
le 10 mai 1885 Edit, 1-5 


HILLERUP (Frédéme-Charles), httérateur danois, né à 
Re iome), le 12 mai 1795, mont le 5 mai 1861 
IL, 1-4, 


HIMELY {Sigismond}, graveur suisse, né à Neuveville 
en 1801, moit à Paris, le 7 ma11872 Edut, 1-5. 


HIMLY (Lrnest-Auguste-Guillaume), médecin allemand, 
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mission qui fut chargée, en 1845, de relever Ia 
longitude exacte de Valentia, aux environs de 
Dublin. Au mois de Juin 1844, 1 quitta Greenwich 
pour être altaché à l'observatoire particuher que 
NV. Bishop avait fait construire dans Regent's Park, 
a Londres. Bientôt après, 1l fut adnus dans la So- 
ciête rovale astronomique {decembre 1844), à la- 
quelle 11 avait, a diverses reprises, envoye des 
Communicalons importantes. 

Dans son nouveau poste, les observations assidues 
ont été constamment couronnées de succes, et l'on 
a dit qu'il était de tous les astronomes vivanis 
celui qu à fait le plus de conquétes dans les 
champs du cel. Il a calcule les orbites et les de- 
chnusons de plus de sonante-dix planetes et co- 
uctes. Il a constate la présence de seize nouvelles 
ctoiles molules, amisi que de trois nebuleuses, que 
personne n'avait encore aperçues. Trois cometes 
ont ête observécs par lui : l'une (29 juillet 1846), 
qui avait ete aperçue à Rome deux heures plus lôt 
par Vica; l’autre (18 octobre 1846), qu'il ne put 
revoir à cause de l'etat brumeux de F'atmosphere ; 
la troisième (6 février 1847), qui devint visible en 
plem jour le mois sunant. C'est au sujet d'un de 
ces astres errants qu'il pubha là dissertation mti 
tulve : Retour rmmenent de la grande comète de 
1204 ef de 1556 (On the expected return of the 
great comet, etc.). 

Maïs c'est parmi les corps planétaires que M. Id 
compte le plus de deconvertes. Nous rappellerons, 
au premner rang, Jrès (13 août 1847), la plus 
importante, dont la distance solaire moyenne est 
2,99, celle de la Terre etant 1, et dont la revolution 
siderale s'accomplit en 1545 jours. Viennent ensmte 
Flore (18 octobre 1847); Fictoria (15 septembre 
1850); Irène (19 mai 1851); Melpomène (24 ma 
1852); Fortuna (22 août 1852); Calliope (16 no- 
véubre 1852); Thalie (15 decembre ir ; Eulerpe 
(8 novembre 1853); Urame (92 juillet 1854), etc, 

Les services que M, Ilind a rendus à la science 
ont ete dignement apprécies. En 1846, 1l fut nommé 
secrétaire-adioint de Ia Societé astronomique de 
Londres; en outre, cette compagnie lui vatait, en 
1848, des remeraemeuts publics et, en 18,2, une 
medaille d'or « pour ses travaux astronomiques et 
cn particuher pour la decouverte de huit petites 
planctes. » Ce fut au inême titre qu'il reeut, à la 
mème date, du gouvernement, une pension an- 
nuelle de 200 lv. sterling (5000 fr.). En 1851, 
l'Institut de France l’elut correspondant, eu rem 
placement de Schumacher. Eu 1855, 11 fut nommé 
surintendant du Naultical almanac office. 

On cite de ce savant un petit traite sur de Système 
scolaire (the Solar system); une dissertation sur 
les Comètes |1852); un Manuel d'astronomie; des 
Eléments d'algèbre (1855, m-8); un Trazté descrip- 
Lf des cometes (Descnipte Treatise on comets, 
1857); puis une foule de mermoires spéciaux inseres 
dans les Transactions de la Societe astronomique 


né à Brunswick, le 14 décembre 1800, mort à Gœllingue, 
le 15 février 1881 Edit. 1-5. 


HINDS (rév. Samuel), théologien anglais, né en 1795, à 
Lile Barbade, mort le 7 février 1872 Edit. 1-4. 


HINGRAY (Chailes}), hbraire français, ancien représen- 
tant, né le 24 octobre 1795, iuort à Paris, le 7 juin 1870 
Edit. 1-4 


HINKELDEY (Chailes-Louis-Frédéric), admimstrateui 
allemand, né en 1805, mort le 10 mars 1856. Jalit. 1-2. 


HINRICES (Hermann Frédére-Guillaume), piulosophe 
allemand, né à karlseck, le 92 avril 1794, mort à Friede- 
1ichroda, le 17 août 1861 Edit. 1-3. 


HINTON (rés John Iloward), lttérateur anglais, né le 
94 mars 1791, moit le 17 décembre 1873. Ldil. 1-4. 


HIOLLE (Finest Eugène), statuaire français, ué à Valen- 
ciennes, le ina 1834, moit à Bois-le-loi, le à vctobie 
1886 Edit. 9 


HIPPEAU 


de Londres, les Comptes rendus de Yinstitut de 
France, les Nouvelles astronomiques d'Altona, etc. 


HIPPEAU (Edmond-Gabricl}, publciste ct lttera- 
teur francs, ne a Caen le 14 octobre 1849, est le 
fils aine du professeur et pédagogue Celestin Iip- 
peau, mort en 1882. Venu à Paris, 1l suivit les 
cours de l'Ecole des sciences politiques et ceux de 
la Faculte de droit et se fit recevoir licencié ès 
lettres et avocat. Il fut secretaire d'Amedee Tlnerrs, 
d'Henri Martinet de Cheruel, puis fut attache, de 1872 
à 1879, au minustere des allures ctrangères. Charge, 
en 1885, de J'admanistration de la hbramie Dentu, 
il rédigea le « Catalogue, avec notices », de la 
riche collection d'autographes laissee par cet ëdi- 
teur. 

Collaborateur, pour la eritique d'art, de plusieurs 
journaux : le Bien publie, l'Evénerment, le Télé- 
graphe, etc., M. Edmond lippeau fonda lui-même, en 
1880, l'Avenir diplomatique et, en 1881, {a fie- 
naissance musicale, où ont paru d'abord plusieurs 
de ses ouvrages. Il a publië les volumes stuvants : 
Le Congrès de Berlen en minature, par « Un Diplo- 
mate » (1878, m 18; Parsifal et l'opéra wagné- 
rien (1882, im-8}: Henri VII et l'opera français, 
étude sur Canulle Sant-Sacns (1883. gr. in-8); 
Berlioz, l'homme et l'artiste, d'apres les documents 
nouveaux. Berlioz intime (1885, m-8, av. portr.: 
de édit.. 1889): Hstoire diplomatique de lu trot- 
sième lépublique, 1870-1889 (1889, im-8}, etc. Il a 
traduit de Pichard Wagner : l'Œuvre et la Mission 
de ma vie, autobiograpline médiie, avec commen- 
tres et notes (1884, in-8). 

Sa ouere, Mme CGelestin Ilrreau, nee Eugénie 
Drcacour, nee en 4820, s'est assocec à l'activité 
pedagogique de son mari. Elle a particulierement 
eoncouru avec lui. en 1867, à l'établissement des 
cours pour l'enseignement secondaire des Jeunes 
filles daus quatre arrondissements de Paris et a 
fut paraitre les lecons qu'elle fit à cette occasion, 
sous le utre de Cours d'écononue domestique (1869, 
in 18}. Elle a pubhé un autre volume, intitulé 
Mères et nourrices (1875, m-18), consacre à l'orga- 
iusation des Societes protectnces de l'enfance. * 


HIRN {Guslaxe-Adolphe), physicien français, né 
au Logelbach, près de Colmar, le 21 août 1815, 
entra en 1854 dans la fabrique d'impression sur 
etoffes de son grand-père maternel, transformée 
plus tard en fabrique de toiles et de coton. Des 
etudes approfondies de physique et de mécanique 
le mirent a mème Wd'apphquer les principes à la 
prauque et à s'occuper utilement de la théome 
mecanique de la chaleur. Ses travaux le firent çcon- 
naître, et l'icadémie des sciences lelut correspon 
dant le 20 mars 1867. — 11 est mort au Logelbaclh 
le 1% janvier 1890. 

A. iirn a insere dans les Comptes rendus de 
l'Acadermme des sciences ct dans le Bulletin de la 
Société industrielle de Mulhouse un grand nombre 
de memotres sur la ventilation, le pandynamometre, 
les enveloppes des cvhndres a vapeur, la théorie 
du planumetre d'Amsler, la capacite calorique de 
l'eau, le radiometre, ete. Ïl à publié à part : lie- 
cherches sur l'équivalent mécanique de la chaleur 
(1858, 1-8, avec pl, et tableaux), couronné par la 
Societe de physique de Berlin; Théorie mécanique 
de la chaleur {5° édit. 4876, in 8); Mémoire sur 
Les anneaux de Suturne (1872, in-4, avec planches); 
Mémoire sur Les propriélés optiques de la flamme 
des corps en combustion (1875, nn 8); Conséquences 
philosophiques et metaphysiques de la thermody 
namique, Analyse élémentauie de l'univers (1869, 
in-8); Etude sur une classe particulière de tour- 
ballons (1878, im-8); la Musique et l'acoustique 


HIPPEAU (Celeslin), httérateur et pédagogue français, 


né le 11 mar 1805, moit à Paris, 1e 51 mat 1885. Edit 
2-5 
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Le gr. in-8); Recherches expérimentales sur 
es relations entre la resistance de l'air et sa 
lempéralure (1882, 1-4 avec pl): Thcrmodyna- 
nuque appliquée (1882, gr. in-8}); de Vie future et 
la science moderne (1882, gr. in-8}; Constitution 
de l'espace céleste (1889, in-4;. 


HIRSCH {Gaston}, auteur dramatique et roman- 
cicr françnus, né à Metz, le 20 septembre 1850, fit 
ses etudes au collège de sa ville natale, où son père 
etait professeur. Venu a Paris, à1l entra dans la 
carrière des finances et fut commis, pus tresorier 
dagent de change. Après l'annexion de l'Alsace- 
Lorraine a l'empire d'Allemagne, 11 opta pour la 
ualionalté francuse. 11 est le frere de M. Ennle 
{hrsch, peintre verrier tres connu par la restaura- 
tion des plus beaux vitraux d'eghse, et du peintre 
Alphonse Hirsch, mort prematurement et dont on 
avait remarque les premiers envois au Salon. 

M. G. Hirsch, consacrant ses loisirs aux lettres, 
a donne, seul ou en collaboration, un certain nom- 
bre de pièces de théâtre : le Préjugé, comédie en 
un acle (1860); l'Ours, ou Un malheureux carac- 
tcre (même annee); les Lagunes et lr Tibie (1862; 
de Prologue des Arts libéraux (1879); la Marquise 
des rues, Opera comique: en trois acles, avec 
Swaudin, musique de M. Hervé (Bouffes, 1879); 
l'Affaire de Viroflay, comedie en trois actes, avec 
Emile Mendel (1884); Fanfreluche, opera comique 
en trois actes, atec Saint Arroman ct Burani (Renaus- 
sance, 1883); Une Actrice en voyage, pièce en un 
acte (1884); En (rrève, drame en cinq actes et sept 
tableaux {(Ambgu, 1885): Fla-Fla, comcedice-vaude- 
ville en trois actes (Menus Plaisirs, 1886); Benre 
nulv, opéra en quatre actes, musique de Diaz 
Mine Comique, 1890), etc. IL à pubhe en volumes : 
e Roman de deux femmes (1887, in-18). mterdit 
en Alsace Lorraine et cu Allemagne, et Quelqu'un 
(1889, in 18). : 


HIRSCH (Abraham), architecte français, né à Lyon, 
le 19 octobre 1828, d’une famille 1sraéhite, suivit Les 
cours de dessin a l’école de la Martimere, et com- 
iienca pat lisser des portraits mmitant la tanlle-douce. 
IL étudia ensuite l'arcmtecture sous la direction de 
M. Desjardin, arclnutecte de la ville de Lyon, et devmt 
sont collaborateur. 11 avait construit un assez gran 
nombre d'édifices publics et privés dans sa ville 
natale, lorsqu'il fut appelé. en 1876, à la direction du 
service niunicipal d'arcintecture. En 1876, ul a été 
nommé directeur de l'Ecole nationale des Beaux-Arts 
de cette aille. M. Hirsch a eté décoré de la Légion 
d'honneur le 7 février 1878. 

Parmi les travaux que hu doit la ville de Lvon, 
nous citerons le grand séminaire (1855), la synagogue 
(1865) et la nouvelle Faculté de medecine, l’une des 
plus vastes de l'Europe. Il a collaboré à la Revue 
générale d'architecture et publié des Notes sur la 
To d'arclutecture à l'Exposition unnerselle de 
1867. 


HIRSCH {Alexandre-Auguste), peintreet lithographe 
français, né à Lyon, le 8 juillet 1855, fut féleve de 
l'Ecole des Beaux-Arts, où 11 suivit les ateliers de 
JL Flanudrin et de Gleyre. Parmi les envois de cet 
artiste aux Salons annuels, on a remarqué, outre 
plusicurs dessins, aquarelles et HAE des 
œuvres suivantes : Morse, dessin (18 DE Enfant 
pouant avec un lézard (1861); Pan tue la nymphe 
Pylis dans un accès de juste jalouse, Leæna 
(1864); Calliope enseigne la musique au jeune Ui- 
phée; Brodeuses; la Vision de St Benoit, d'après 
Lesueur, dessin (1865) ; Le Jeune Tobze (1866); Cairn 
(1868); le Sacrifice d'Abraham (1809); Petite Juive 
de Tétouan, Maroc (1870); Petrt Marocain portant 


HIRSCHER (Jean Baptiste pe), théologmen aflemand, né 
à Alt-Crgarten (Suisse), le 20 juillet 1788, mort à Fribourg, 
le à septembre 1865. Edit. 1-4. 


HIRSCH 


du thé (1875); Juive d'Oran; Synaqoque de Tétouan, 
(1814); Danseuse de Tétouan (1876); Printemps; 
Orrentale; la décoration du plafond du théâtre des 
Celestins, a Lyon, sept sujets (1877); J'ileuse (1878); 
Suzanne, aquarelle (1879); Portrait de M. Alfred 
Naquet, députe de VYaucluse (1880): Mauresque 
RÉ) Poitrait de M. E. Manuel (1884): Porteur 
de dépêches à Tétouan (1885); Danse champêtre 
(1886); Mauresque au bain (1888); Instruction 
religieuse, Maroc; Îdylle, Dauphiné (1889): l’Au- 
rare (1890); {a Féle de Carlina (1891), et un certam 
nombre de portraits aux seules initiales. M. Hirsch 
a obtenu une mention honorable à 1 Exposition uni- 
verselle de 1889, une médulle de 5° classe au Salon 
de 1889, et la décoration de la Légion d'honneur 
la même annee. : 


HIRSCH (Max), économiste et Lomme politique 
allemand, né a Ialberstadt le 50 décembre 1859, 
lit de fortes etudes de droit et de plulosoplue aux 
Universites de Tubingue, llerdelberg et Berlin (1850- 
1855}, puis entreprit un voyage en France et en 
Algérie, ct en pubha à son retour le compte rendu, 
sous ce titre : Esquisse des condilions économiques 
de l'Algérie (Sluzze der Volksyirthzustaende in Alg. ; 
Gettingue, 1857}, Inus il fonda le journal le Progrès 
(der Fortschritt}, et s'occupa activement des affaires 
publiques ct des questions socales. £n 1868, al se 
rendit en Angleterre et en Ecosse pour y étudier 
les associations ouvrières, et chercha, à son retour, 
a eu organiser sur Le même plan, Il fonda à cet 
effet le journal l'Association des métiers (der Geverk- 
veremn), des casses de secours pour les malades, 
les invalides, les veuves, etc., et diverses sociétés, une 
entre autres pour l'instruction du peuple. L'influence 
qu'il acquit le fi nommer, en 1869, députe au 
Reichstag de l'Allemagne du Nord, par le district 
saxon de Plauen. Membre du parti progressiste, 11 
fut un des orateurs les plus écoutés dans les ques- 
hons de réforme soctale. Il fut reelu au Reichstag 
de l'empire allemand, en 1877, par un district de 
Berlin. M Jhrsch a pubhé quelques brochures sur 
les questions d'assurances, sans compter ses rap- 
ports sur les caisses de secours ct Ies associations 
qu'il a fondées. 


HIRSCHFELD (Gustave), arcliéologue allemand né 
à Pyritz {Pomcranic), le 4 novembre 1847, fit ses 
classes au Gymnase de sa ville natale, suit les 
cours des [nnersités de Tubimgue, de Leip-ig et de 
Berlim, et devint, en 1870, boursier de l'Insttut 
archéologique allemand pour la Grèce, Fltalie et 
l'Asie Mineure De 1875 a 1877, il duigea les fouilles 
d'Olympe ct fut nommé, en 1878, professeur d'ar- 
chéologie a l'Ennersité de Kæœnigsberg. Il a été 
élu correspondant de l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres le 25 decembre 1891. 

Ou a de lui : Tétulr slatuariorum sculplorumque 
qræcorrun (Berlin 1871}: Athènes et Marsyas ([bid., 
1872; Kelænæ-Apamea (1875); Pausanias et Olym- 
pia (1883). Il a collabore aux deux premiers volumes 
de l'ouvrage : les Fouilles d'Olympe (Ausgrabungen 
in Olympra); Tavrum (1884) ; Tombeaux en Paphla- 
gone (l'aphl. Felsengracher, 1885}; Bas-reliefs sur 
les rochers en Asie Mincure (lFelseurchefs in klem- 
asicn, 1887), cte. " 


HIRST (Thomas-Archer), professeur et mathéma- 
Uuoen anglais, né a [eckmonduike, le 22 avril 1850, 
commença ses études à Wakefield, pus fit la con- 
nassance de lyndall, et le suivit à Marbourg (Ilesse- 
Cassel) où 1] assista aux cours de Stegman, knoblauch 
et Bunsen. Lu 1892, aprés avoir présenté avec succès 
une these sur les Diamètres conjuqués de l'ellip- 
sotde, 11 obtint le grade de docteur de plulosople, 


HIRSCHFELD (Ludovic), médecin çct anatomiste polo- 
nas, né à Varsovie, en 1815, mot dans cette ville, le 
0 ma 1576 Edit, #5, 
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Avant fat un court séjour à Gottingue, où 11 suit 
les leçons de Gauss sur le magnetisme, M Ihrst se 
rendit à L Unnersité de Berhn, où 0 fut un des 
auditeurs de Steiner au Joaclimsthal. Rappelé en 
Angleterre, 11 fut nommé professeur au Queen ood 
college et occupa sa chaire pendant trois ans. En 
1857, au retour d'un voyage en France. il accom- 
pagna Tvyndall en Suisse, étudia avec lu ecrtains 
phénomenes de la mer de Glace et fit l'ascension 
du ruout Blanc. Après un vorage en [tale (1858), 
revint en Augleterre ct succéda à M. Cook, comme 
premuer professeur de mathématiques à 1 University 
college, Ce fut alors qu'il tenta pour la premiére 
fois d'enseigner la géometrie dans les classes éle- 
mentaires sans se Scrvir des élements d'Euclide. 
Membre de la Société royale. dont 1l fut deux fois 
le vice-président, 1l fut nonuné professeur des 
sciences physiques à l'Unnersité en 1865, et de 
mathématiques en 1865. Trois ans plus tard, 1 
accepta les fonchons d'archiviste adjomt a l'Ury- 
versite de Londres. En 1875, al devint directeur des 
études au college naval de Greenwich et gada ce 
poste pendant dix ans, puis on lui confia la direction 
et l'mspection générale de toutes les études relatives 
à l'éducation navale, 

Les ouvrages de M. Ilirst consistent surtout en 
des memoires scientifiques pubhes dans les revues 
savantes. On cite parmi les principaux :* Sur les 
Corps d'attraction égale (On Equallv attracting bodies 
1851-58), Sur les Hourlionnements et leur relation 
avec la vilesse des courants {Un Ripples and ther 
Relat….. etc., 1859); Sur La Corrélation de deux 
surfaces planes {On the Correlation of tuo Planes, 
1379) ; etc. Il a consigné les résultats de ses etudes 
en Suisse sous ce tre : les Glaciers des Alpes 
(Glaciers of the Alps, 1857}. Il a aussi publié en 
francais plusieurs arücles dans le Journal des ma 
{hémaliques. : 

HIRTH (Georges), éc1ivain allemand, né a Graefen- 
tonna, pres de Gothu, le 15 juillet 1841. entra en 
1857 a l'Institut géographique de Perthes à Gotha 
et y resta jusqu'en 1805. Il résida ensuite successi 
sement à Leipzig et a Berlin, passa eu 1870 à 
Augsbonrg ou 1l fut rédacteur l'Al{gemeine Zeitung, 
se fixa depuis à Munich et y fonda une imprimene 
et une hbramie connue sous la raison de knorr 
et Irth. 

Les publications de M. Iirth, consignées la plu 
part dans des recueils periodiques, portent sur la 
marche de la statistique commerciale en Alle 
magne, sur la réforme des impôts, sur la gymnas- 
tique et enfin sur les arts. Nous citerons de lui son 
Annuaire statistique des associations allemandes 
de gymnastique (Statist. Jahrbuch der deutschen 
Turnvercme ; 1865 et suiv.\; À ffaires de gymnastique 
(das gesannmte Turnuesen:; 1865); Abmanack du 
Parlement (Parlamentsalmanach; 1867 et stv.); 
Annales du Parlement de la ronfédération du 
Nord de l'Allemagne (Annalen des norddentschen 
Bundes ; 1868-1871) : Annales de l'Empire allemand 
(Annalen des deutschen Reichs ; 1871 et sun.) ; Jour 
nai de la querre franco-allemande [Tagebuch des 
deutsch-franzæsischen khriegs; 1870-1873, 5 vol); 
Aperçus libres sur l'économie rurale (Kroisnmege 
Ansichten der Volkswirischaft ; 1873, 9° édit. 1870), 
Bibliothèque des amateurs d'anciennes illustrations 
(Licbhaberbibliothck alter lustrationen; 1880 et 
Suiv, ele.). M. Hirth est en outre propriétaire el 
éditeur de plusicurs journaux spéciaux qu parais- 
sent à Munich. à 


HIS {Gwilaume), anatomiste allemand, né à Bäle 
le 9 juillet 1831, fit ses études à l'Unnersité le sa 
ville natale, sunit a Berlm les cours de J. Muller, 


HIS DE BUTENVAL ({Gharles-Adreen, comte), senateur 
français, né à Navarre-les-Lvreux (Eure), le 50 juin 1809, 
mort à Bagneres-de-lugorie, le 15 mars 18835 LCdit 1-5. 


HODGSON 


visita Wurtzsbourg et Vienne, et devint, en 1857, 
professeur d'anatomie et de physiologie a Bale. Ln 
1872, 1l passa, en la même quahte, a Leipzig. Conuu 
par des recherches histologiques et embryogenuques, 
il se montra l'adversaire des théories de M. Haeckel. 

A part des mémoires consignés dans les Arrhives 
d'anthropologie {Areluv. fur Anthrop.} et dans Île 
Journal d'anatomie dont 1l avait été le fondateur, 
M. [is à pubhé les ouvrages suivants; Cranea het- 
velica (Dale, 1864); liecherches sur la formation 
primitive du corps des Vertébrés (Ucher de crste 
Anlage des Wairbelthierleibs ; Leipzig, 1808); Les For- 
mes du corps de l’homme et le problème physrolo- 
qique de son origine [Unsere Korperform und das 
phys. Problem ihrer Entstehung; 1b., 1879). 


HODGSON (Brian-Houghton), orientahste anglais, 
né à Lower-Beech, Le 4+ fevricr 1800, est le fils d'un 
banquer de Macciersfield. Elevé au college de 
Halesbury, il entra, en 1818, au service cuil des 
Indes, fut secrétare de l'ambassade dans le \epäl 
en 1820, résideut du gouvernement britannique en 
4833 et se retira du service à la fin de 1845. Pen- 
dant son scjour dans ce pays, 1l fit une etude appro- 
fondie de la langue, de la littérature, de la rehgion 
et de l'ethnographie du Nepâl et du Thibet. En 
1824, 11 fit la decouverte de manuscrits authenti- 
ques de sanscrit bouddhque, inconnus jusqu'alors, 
et qui furent traduits, en partie, par Eugene Burnouf. 
M. Hodgson dota les bibhotheques de Londres et de 
Paris, ainsi que la plupart des lubhothèques de 
l'Europe. de manusents et de lres précieux, et fut 
considéré comme le créateur des études bouddhiques, 
Le British Museum et d'autres musées de l'Europe 
hu doivent en outre de riches collections zoologiques 
du pays thibétan. 

M. Hodgson, qu a inséré un nombre considerable 
de mémoires dans le Journal de la Société asiatique 
du Bengale et duns les recueils des Socictés asia- 
huques de Londres et de Paris, les a reums en 
volumes sous ces titres: Essays on the lanqua- 
ges, hterature and religion of Nepnl and Tibet 
(1874) ct Miscellaneous Essays relaling 10 Indian 
subjects (1880). Membre de nombreuses academies 
et socictés savantes, 1l recut, des 1857, la medaæille 
d'or de la Societe asiatique de Paris, et fut decore 
de la Légion d'honneur en 1838. Il a été elu cor- 
respondant de l’Académie des nscrplons et helles- 
lettres le 27 decembre 1850. “ 

HODGSON (John-Evan), peintre anglais, né a 
Londres le 1* mars 1831, passa ses premières 
annees en Russie, ou son pere avait établi une 
maison de commerce, fit ses études en Angle- 
terre et retourna en Russie pour prendre part aux 
affures de son père. Lui 1853, 11 cntra comme éleve 
a l'École des Beaux-Arts de Londres et exposa pour 
la premiere fois en 1856. IL commença par pendre 


HITCHCOCK (rév. Edward), géolague américain, né à 
Pcerfield (Massachusetts), le 241 mai1795, mort à Amherst, 
le 27 février 1864. Edut. 1-4. 


HITTORFF (Jacques-lynace), architecte français, né à Co- 
logne, le 20 août 1793, mort a Plans, le 26 mars 1867. 
Lit, 1-4 


HITZIG (Ferdinand), critique aïlemand, né à HMaumgen 
(Bade), le 23 juun 1807, mort à leidelberg, le 22 janvier 
4875. Edit, 1-5 


HJERTA (Lars-Jean}), publiciste suédois, né à linsala le 
99 janvier 1801, mort à Stockholm, le 20 novembre 1872. 
Edit. 1-4 


HJORT (Pierre), grammairien danois, né dans l'ile d’A- 
magre, près Copenhague, le 19 jiullet 1395, mort à Co- 
penhague, le 11 novembre 1871. Edit. 1-4. 


ELUBEE (Francois Xavier-Gullaume), publicuste et éco- 
nomiste allemand, né à Chatitschau (Silésie), le 11 septem- 
bre 1802, mort à Gratz, le 10 février 4880. Lait. 1-5. 


HOBART-pacha (Auguste-Chailes) 
service de la Turquie, né le 1° avril 
le 19 juin 1886. Edit. 4-5. 


marin anglais au 
1822, mort à Milan, 
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HŒFLER 


des lableaux de genre, uborda la peinture Iston- 
que en 1861 ct ft, en 1869, un voyage en Afrique 
qui le conduisit à une nouvelle modification dans 
sa maniere. D'abord associe à l’Académie des 
Beaux-Arts de Londres, 1l en a éteélu membre titu- 
laure le 18 décembre 1879, 

Parmi les tableaux les plus remarqués 
M. Hodgson, nous caterous : Arrestation d'un bra- 
connier (1857); de Dépouillement du scrutin 
(1858); Répélilion de musique dans une ferme 
(860: la Mariée conduite a sa nouvelle demein e 
(1865) ; Jurre accusée de sorcellerie (1866; ; Plain- 
Chant (1867); Dames chinoises et curiosités euro- 


de 


péennes (1868); Arabes prisonniers (1870); Arabes 
pasteurs (1870); Un Patriarche arabe (1871); le 


Charmeur de serpents (1872); Un Marchand d'or- 
seaux tunisien (1873); Un Remouleur bescigneux, 
le Salut rendu A8T4 Un Actéon moderne et Un 
Armau ier, a l'Exposition universelle de Paris en 1878; 
Peintre ei critique, le Pays d'Hobbema (1882); ho- 
bert Burns (1881). 


HŒFLER ({Charles-Adolphe-Constantin nr}, lis- 
Lorien allemand, né à Memmingen, le 27 mars 181, 
fit ses études au gymnase, puis a l’Unnersité de 
Mumch et a celle de Goœtfinguc. Apres avoir passe 
deux annees en ftahe, il vint à Munich en 1856 
pour prendre la direction politique du journal atfi- 
ciel de Baviere, et se fit recevoir, en 1839, profes- 
seur extraordinaire a l Unnersite. Il fut releve de 
cette fonction en 1847, a la suite des troubles poli- 
tiques qui eclatèrent en Bavière, devint arcluviste 
de la ville de Bamberg et accepta. en 1851, une 
chaire d'iustoire à l'Université de Prague. Dans la 
lutte entre les Tchèques et les Allemands, 1l soutint 
ces dermers, fut nommé alors membre de la 
Chambre des seigneurs et prit sa retraite en 1882. 

Parmi les travaux Mstoriques les plus importants 
de M. Iiœfler on cite: les Papes allemands (de 
deutschen l'aepste; Ratishonne, 1859, 2 vol.); 
L'Empereur Frédéric IL (Kaiser Friedmch Il; Munich, 
1844): Albert de Beham et les Actes du pape Inno- 
cent IV {À. de BR. und Regesten Papst Innocenz LV, 
Stutig., 1847): Recueil de documents pour L histoire 
franque (Quellensammiung fur fraenk. Geschchte; 
Bareuth, 1849-1852, 4 vol.); Mémoires d'histoire 
ancienne (Abhandlungen aus dem Gebret der alten 
Geschichte; Vienne, 1870-1880, 7 vol.); Mémorres 
sur l'histoire d'Autriche (Abhandlungen zur Ge- 
schichte Oesterrechs; Ibi1d., 1871 1872, 2 vol.) ; 
Insurreciion des villes de la Castille contre Char- 
les V (der Aufstand der castil. Staedte gegen 
Karl V; Prague, 1876); le Monde roman et son 
rapport avec les idécs de réforme du Moyen âge 
{die roman. Welt und 1hr Verhaeltniss zu den Ite- 
formudeen der Mittelalters; Vienne, 1878); Mémoi- 
res pour l'haislorre des Slaves (Abhandl. aus dem 
Gebiet der slan. Gescluchte; ŒEhud., 1879-1882, 


HOBHQOUSE (Johin-Cam), 1° baron Brorcnron, homme po- 


hqgue anglais, pair, né à Londres, le 27 juin 1786, mort 
le 5 juin 1869 Edit. : 


HOCESTETTER (Ferdinand pe), géologue et voyageur alle- 
mand,né à Esslingen, le 50 avral 1829, mort à Dœbling, 
le 17 juillet 1884, Ldit. 4-5. 


HOCKERT (Jean-Frédéric), peintre suédois, né à Jonkô- 
ping (Suede), mort à Paris en 1867. Edit 1 4. 


HOCQUART (Édouard), httérateur français, né À Pass, 
veis 1793 Edit. 1-5. 


HODGSON {Walliam-Ballantyne}, économiste écossmus, né 
à Edimbourg en 1815, mort le 95 août 1880. Edit 5. 


HŒFER (Jean-Chrétien-Ferdinand), savant et Inttérateur 
français, d'origine allemande, né à Dœschmitz {l'huringe), 
le 21 avril 14811, mort à Biunoy ($eine-et-Oise} en mai 
1878. Edit. 1-5 | 


HOEFER {Edmond}, romancier allemand, né à Greifs- 
wald, le 19 octobre 1829, moit à Stuttgart, le 23 mai 
1882. Edit. 5. 


HOELFKEN 


5 vol }; le Pape Adrien VI (Papst Adrian VI; Thad., 
1880). à 
HOELFKEN (Gustave), éconoiniste allemand, né à 
Hattingen le 14 juliet 1811, fut membre de l'Assem- 
blee nationale de Francfort en 1848, et devint dc- 
puis chef de division au ministère de commerce, 
a Vienne. Il a écnit : Le Développement du Zollvcrein 
(der Zollverem im seiner Forthiidung, 1842); l'Etat, 
la politique et le développement de la puissance 
de l'Angleterre (Englands Zustaende, Pohtik und 
Machtentwickelung, 1846, 2 vol); Mémoues du 
ministre de commerce de l'Autriche (de Denk- 
schriften des oesterreicmischen Handelsmmisters, 
4850); l’'Emigration et la colonisation des Alle- 
mands considérées surlout au point de vue de la 
Hongrie (Deutsche Auswanderung und Colonisation 
mit Iinbhck auf Ungarn, 1850); l'Union des doua- 
nes et du commerce de l'Allemagne (Deutsehlands 
Zoll- und Handelseimgung, 1851}; De l'Etude du 
droit et de l'économie poliuique (Ueber das Stu- 
dium der Rechts- und Staatswissenschafien, 1851}. 


HOFMANN (Charles ne), homme d'Etat allemand, 
né a Darmstadt, le #4 novembre 1897, étudia Île 
droit aux Lnuversités de Giessen et de Heidelberg, 
entra dans une étude de procureur, pis exerca 
la profession d'avocat dans sa ville natale. En 
1857, a la retraite du mamistre Dalwigk, auquel àl 
avait ete absolument dévoué, 1 fut appelé au mi- 
imstere des affares étrangeres et participa depuis 
a tous les évenements qui se succederent en Alle- 
magne. Il accompagna À. de Beust a Londres en 
186%, en quaute de secrétaire, aux conferences 
sur Ja question du Schleswig-[olstem. Il assista, au 
mois d'août 1866. à la conclusion du traité de paix 
à Berlin et y resta comme envoyé de la cour de 
llesse-Darmstadt; en cette quahte, 1l prit part à 
l'elaboration de la constitution de l'Allemagne du 
Nord, et fut membre du parlement douanter. Apres 
avoir combattu longtemps l'influence et la politique 
de la Prusse, nl se ralha a l'idee de la reconstitu- 
tion de l'empire allemand au profit de ce pays et 
fut delegué à Versailles, en 1870, comme plempo- 
tentiaire de la Hesse. Lors de l'intraduction du 
svsteme conshtutionnel dans son pays, 1l devint 
president du conseil des mmistres (septembre 1872), 
et prépara diverses lois importantes : la loi orga- 
nique des ecoles, la loi électorale, la loi des pen- 
sons de retraite, le règlement des rapports entre 
FEghse et l'Etat, etc. À la retraite de M. Delbruck, 
al devint président de la chancellerie fedérale de 
l'empire allemand, le 1° juin 1876, et fut nomme 
nuustre d'Etat en Prusse. Le 14 juillet 1879, 1l 
reçut lc portefeuille du commerce et des travaux 
publies. Le 25 août 1880, 11 fut nommé secretare 
d'Etat du gouvernement d'Alsace Lorraine et garda 
ces fonctions jusqu'au commencement de 1887. 
Admis a la retraite, 1l fut nomme grand-crox de 
l’Aigle-Rouge. Il avait eté anobli en 1882. 


HOFMANN {(Jean-Michel-Ferdmand-Henri), peintre 
allemand, frère ainé du precedent, ne a Darmstadt, 
le 19 mars 4824, montra de bonne heure de grandes 
dispositions pour les arts, ct reçut les premieres 
noùuons dans l'atelier du graveur Rauch. Elève de 
Schadow a l'academue de Dusseldorf en 1843, 
1 y e\posa son premier tableau : Scène de la vie 
d'Atbion. Après avorr visite la Hollande et la Belgi- 


HOEVEN (Jan Van per), naturaliste hollandais, né à lhot- 
terdam, Le 9 février 1801, mort à Leyde, le 10 mars 186$, 
Edit. 1-4 


HOFFMANN (Achille-Lous-\arie), médecin français, né 
à Paris, le 20 février 1804, mort à Paris en mars 1879. 
Edit, 1-5. 


HOFFMAN {Charles-Fenno), poète ct romancier améri- 
caun, ne à New-Youk en 1806, mort Le 7 juin 1884. Edit. 
1-2. 
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HOFMANN 


que, il séjourna à Munich, visita Prague en 1853 
et passa cinq ans en Italie. principalement à Rome. 
Il se fixa à Dresde en 1862, et y devint professeur 
et mernbre de l’Académie des Deaux-Arts. 

M. Hofmann, qui a cultivé avec un égal succès 
le genre historique et le genre religieux, s'est fait 
aussi connaître comme portraitiste. Parmi ses 
tableaux nous citerons : Christ au tambeau (1845); 
Homéo et Juliette; l'Arrestation du Christ, dans la 
galerie de Darmstadt; Ofhello et Desdémone (1859); 
la Vicrge, avec les apôtres Pierre et Paul (1861;, 
a Hambourg; l'Appariion du Christ à Madelerne 
au tombeau; Résurrection du Christ (18068); le 
Christ et la femme adultère, dans la galene de 
Dresde, Christ prâchant sur mer (1875), dans celle 
de Berlm; Apofhéose du héros du drame antique, 
au theâtre de Dresde (1876) ; une Léda et Jésus au 
Temple, dans la galerie de Dresde, ete. Il a donné 
des dessms a la Galerie Shakespeurrenne de Pecht. 


HOFMANN (Augustc-Guillaume), chimiste alle- 
mand, né à Giessen, le 8 avril 1818, fut recu 
docteur en philosoplue dans cctte ville eu 1842 et 
entra au laboratoire de Luebig. Nommé professeur 
extraordinaire de chimie a l'Umversité de Bonn 
en 18%5, 11 fut appelé, la même annee, à Londres 
au collège royal de chimie, nouvellement creé et 
rattache, en 1853, a l'Ecole des mines. Il y forma 
un grand nombre d'élèves distingués, et fut 
nommé, en 1865, professeur à la Monnae de Lon 
dres. Il quitta l'Angleterre en 1864, pour succéder 
à la chœre de Maitscherhch a Berlin. Il abandonna 
l'enseignement, l'année suivante, afin de se consa- 
crer entièrement aux recherches de chimie et 
fonda la Sociélé allemande de chimie. qui pnit 
depuis un développement considérable. Membre de 
nombreuses académies, de la Société royale de 
Londres, 1l à éte élu correspondant de l’Institut de 
France le 11 avril 1859. 11 a été nomme officier de 
. Hs d'honneur. — Il est mort à Berlin le 5 mai 
1892. 

Les etudes de M. Hofmann portent principalement 
sur l'ammomaque et ses dérnés, sur le goudron de 
houle, qui amenèrent la découverte de l'aniine, 
matiere colorante emplayée depuis avec succés par 
l'industrie, sur la fuchsine ou le rouge d’anilme a 
qui l’on doit une matiere colorante connue sous le 
nom de Fiolet-Hofmann, ete. L'ensemble de ses 
travaux et de ses prodmts Hini valut le grand prix, 
a l'Exposition universelle de 1867. Ses nombreux 
mémoires ont été consignes soit dans les Transac- 
Lions of The Royal Soceety, soit dans le Journal of 
the Chemical Society of London, dans les Wo- 
nalsberichte de l'Acadérme de Berlin et dans les 
Mémoires de la Socièté de chime de cette ville. 
A la mort de laelug, 11 prit la direction des Anna- 
les de chimie et de pharmacie; 11 a prononcé plu- 
sieurs éloges de chunistes éminents, et principale- 
ment à la conference Faradav de Londres, en 1875, 
celui de Liebig qui fut publié l'annee suivante sous 
le titre : fe Lifework of L. Il a publié à part un 
ouvrare estimé : Jntroduction a l'étude de la 
Chimie moderne {Endeitung m die moderne Chimie ; 
0° édit., Brunswick, 1876}, On cite en outre . Ex- 
position universelle de Londres en 1862, rapport 
sur les produits et procédés chimiques (1866, m-4), 
traduit en français par Mme Pauline Kopp; Btogra- 
phie de J.-B. André Dumas (1880, in-4), traduit 
en françuis par Ch. Daye; {a Question de la divi- 


HOFFMANN (Charles-Alexandre), Littérateur polonais, né 
le 24 mars 1798, en Mazcovie, raort à Dresde, le 6 juillet 
1875 Edit 1 5. 


HOFFMANN (JcanJoseph}, onentaliste hollandais, né à 
Wurtzbouig, le 5 fevrier 1805, mort à La llaye, le 35 jan- 
ver 1878. Edit. 5, 


HOFMANN (Jean-Chrétien-Conrad), théolomen protes- 
tant allemand, né à Nuremberg, le 91 décembie 1816, 
iort à Erlangen, le 20 décembie 1877, Edit. 1-5, 


HOGG 


sion de la l'arulié de philosophe (die Vrage der 
Thalung der Plulos. Facultaet; 1881); Souvenurs du 
passé de Berlin (Erinnerungen aus der berlner 
Vergangenheit ; 1882). 


HOGG (Quintin)}, plulanthrope anglais, né en 
février 1849, lit ses études a l'Eton college, eutra 
dans les aflares et acquit une grandè fortune. De 
bonne heure, 1) avait témoigné d'un vif intérût 
pour les enfants abandonnes et commencé par en 
recueillu quelques-uns dans le petit appartement 
qu'il occupait prés du Strand, puis 1l installa, a 
proumité de Drury Lane, un plus grand asile pou- 
vant abmiter cinquante petits travalleurs et auquel 
attenment un gymnase et un préau. Une école du 
dimanche fut fondee, et bientôt un grand nombre 
d'enfants vinrent réguherement sc jomdre À ceux 
de l'asile. En 1873, M. Iogg créa l'Institut chrétien 
de la Jeunesse qui, depuis 1882, est étabh Regent 
street et, aprés avoir constamment progressé, a 
atteint, en 1891, le chiffre de 42000 membres. Les 
trois branches d’études de l'institution se rappor- 
tent aux questions sociales, a l'éducation et à la 
rehgicn. Depuis nenf années, 100000 adhérents 
ou etudiants ont été inscrits, et M. Hogg a consa- 
cré a son œuvre 100000 lnres sterhmg. Malgré 
l'affablissement de sa santé et ses voyages d'affaires 
aux Îndes, M. [ogg n'a jamais cesse de se devouer 
a son institution. En 1886, voulant rester étranger 
à la politique, al a dechne la candidature que lui 
proposaient les électeurs de Westminster pour un 
siege au Parlement. # 


HOHENLOHE-SCHILLINGSFURST {prince Clovis- 
Gharles-\ictor ne), homme d'Etat et diplomate alle- 
mand, ne à Rotenbourg, le 31 mars 1819, est le 
chef actuel de la seconde branche de la ligne prin- 
aère de Hohenlohe-Waldenbourg. D'abord prince 
de Ratibor et Corvey, 1l succeda, en 1846, a son 
frère Pmhppe-Ernest, dans les titres et qualités de 
lHohenlohe-Schlhngsfürst, en vertu d'un traité 
conclu svec son frere aîue, le due Victor de Rati- 
bor. 11 étudia aux Universités de Gœttingue, «le Hei- 
delberg et de Bonn, et commença sa carriere dans 
l’admnustration prussienne; mais, lorsqu'il fut en 
possession du domame segneurial de Sclhl- 
hngsfurst, situé en Baviere, al passa au service du 
gouvernement bavarois. Membre herédtaire de la 
premiere Chambre de Bavière, 1l devint ministre 
de là inauson du roi et des affures étrangères le 
4er Janvier 1867; 11 recevait en même temps la 
présidence du Conseil, en remplacement du baron 
de lfordten. 

Le prince de Hohenlohe ne mauifesta d'abord 
aueune opposition a la politique prussienne ; 11 s'y 
rattachat plutôt par son éducation et ses antécé- 
dents, ainsi que par le systeme mhtaire qu'il fit 
adopter aux Chambres bavaroises, Mais bientôt, 1l 
dut travailler a mamteiur l'autonomie des puis- 
sunces secondaires de l'Allemagne contre les ten- 
dances envalissantes de M. de Bismarck, et son 
programme devint celui des Etats qut voulaient 
rester allemands sans êlre prussiens, Ses discours 
aux Chambres et aux réunions du Zollvercin le 
developperent, au mécontentement de la l'iusse 
(septembre-octubre 1863), et 1l ne craigmit pas de 
recommander aux deputés d'augmenter les forces 
du pays pour résister aux tentatives d’annexion. 
Au mois d'avril 1868, sa nomination de vice-prési- 
dent du l'arleiment douamer fut interprétee comme 
l'adhesion d'un grand nombre d’Allemands a ses 
idées. On I attmbua des lors Îe projet d'une con- 
fédération du Sud, orgamsée parallelement a celle 


HOGAN (John), sculpteur anglais, né à Tailow fIrlande), 
en octobre 1800, mort en mars 1858. Edit, 1-2. 


HOGARTH (Ceorgc), httérateur anglais, né en Écosse en 
1773, moit le 12 février 1870. Edit 1-4. 
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HOHENLOITE-SCHILLINGSFURST 


du Nord, et les journaux prussiens en combattirent 
d'avance le plan (juillet 1868). À la mûmne époque, 
il conclut avec Le Wurtemberg une convention pour 
l'occupation et la défense en commun de la for- 
teresse d'Lim, l’une des places fédérales de 1 an- 
cienne Confédération germamdque. Toutelois ses 
adversarres l'aceusaent alors même de n'avoir pas 
embrassé avec sincérité le particularisme bavaroiïs 
et de Serur encore, par mdécision ct faiblesse, les 
ambitions prussiennes. 

A linterieur, le prmce de Hohenlohe paraissait 
sure une pohtique libérale : tel est du moins le 
caractère de ses instructions adressées aux fonc- 
tonnaires sur l'interprétation et la répression 
des délits de presse. Il se fit remarquer surtout, 

uoique catholique, par sa résistance aux tradi- 
tions ultramontaines dans les rapports de l'Eglise 
avec l'Etat. À l'approche du concile œcumemique, 
il S'assucia aux protestations anticipées des catho- 
hques allemands et surtout bavaroïis contre les 
decisions qui parassæent devoir être prises au su- 
jet des idees et des institutions modernes, deja 
condamnées tant de fois par les encycliques de la 
papaute. [l prit même limitiative de démarches au- 
pres de plusieurs cabmets europeens, pour protéger 
contre les resolutions éventuelles des prelats con- 
voqués a Rome les droits civils et pohtiques garan- 
hs par les lois confessionnelles sur la liberte des 
cultes, le mariage, l'instruction publique, etc. Aux 
approches des elections pour le parlement bavarois, 
on prétendt qu'il avait modific systematiquement 
les circonscriptions electorales pour diminuer les 
forces de l'opposition du clergé contre lu. Les 
deux partis se trouérent en nombre égal à la 
nouvelle Chambre {mai 4869), ct l'election du prési- 
dent resta sans résultat. Après la dissolution, de 
nouvelles élections amenerent une maJorité ultra- 
montaine. Le cabinet donna sa démission le 26 no- 
vembre, mais le roi refusa d'accepter celle du 
prince de Hohenlohe et du ministre de la guerre. 
Cependant les votes hostiles le forcercnt a se retirer 
des affares en fevrier 1870. Apres la guerre franco- 
prussienne, membre du Reschstag, 11 vota pour 
lincorporation de la Bavière dans le nouvel cm- 
pire (30 decembre 1871), et suivit de tout point les 
programmes de M. de Bismarck. Député au pre- 
nier Parlement allemand pour le district de Forch- 
heim, 11 fut choiss pour premier vice-president. le 
25 mars 1871. Apres le rappel du comte d'Arnim, 
il fut nomme ambassadeur à Paris le 25 mai 1874. 
et ce fut l'inventare qu'il fit des archnes de l'am- 
bassade qui servit de base au procès intenté contre 
son predecesseur. Réélu au Reaichstag en 1874 et 
1877, malgre les efforts de l'opposition ultramon- 
taine, 1l échoua aux elections de I881. Au mois 
d'octobre 1885, 1l fut nomme leutenant de l'em- 
pereur ou gouverneur de l'Alsace-Lorraine, en 
remplacement du general Manteutfel, décedé, et 
surpassa son prédecesseur par ses efforts pour 
hâter la germanisation du pays. Gest sous son 
admimstration que la formalité des passeports, 
destinee a supprimer les relations entre la France 
et les pays annexes, fut evercée avec le plus de 
rigueur, jusqu'a ce qu'un rescrit de l'empereur 
Guillaume II, au mois de septembre 1891, en sus- 
pendt l'application. | 

Marié, le 16 février 1846, à la princesse Marie- 
de Sayn-Witthenstein Berlebourg, née le 16 fevmer 
1829, le prince de Hohenlohe a eu cinq enfants, 
deux filles et trois fils, dont l'ainé, le prince Plu- 
leppe-Frnest-Marie, né le 5 jum 1853, à Schul- 
hngsfurst, est capitame de cavalerie dans l'armée 
prussienne. 


EE 


HOGUET (Charles), peuntre franças, né à Berlin en 
1813, mort en 1867. Edit. 1-4, 


HOHENHAUSEN (Bernard, baron re Hocniaus ct ne), gé- 
néral allemand, né à Dachau, le 98 juin 1788. Edit. 1-5 


o| 


HOHENLOHE-SCHILLINGSFURST 


HOHENLOHE SCHILLINGSFÜRST (Gustave-Adolphe, 
prince pe), prélat alllemand, frere du précédent, né 
le 26 février 18253, étudia d'abord au gymnase d’Er- 
furt, puis surit à l'Unnversité de Bonn les cours de 
la Faculté de droit, et ceux de théologie aux Lniver- 
sités de Breslau et de Mumch. En 1846, il se rendit 
à Rome, entra a « l'Accademia ecclesiastica », eta- 
blissement d'enseignement théologique supérieur, 
et fut sacré prêtre par le pape PielX, à Gaete, ou il 
l'avait suivi cn 1849. Il devint successivement ca- 
mérier secret, aumômer et évêque d'Edesse. Il a etè 
élevé a la dignité de cardinal (ordre des prêtres), le 
22 juin 1866. Après l'entrée des troupes italiennes à 
Rome en 1870, il partit pour l'Allemagne et y passa 
plusieurs années. En 1879, il fut question de le 
nommer ambassadeur de l'empire allemand pres le 
Saint Siege: mais Pie IX refusa son assentinent a 
ce projet, et l'ambassade resta sans titulaire. Le 
prince de Hohenlohe alla reprendre ses fonctions de 


cardinal à Rome, en février 1876, et fat promu ear- 


dinal évèque d'Albano le 12 mai 4879. À la suite de 
dssentiments assez obscurs avec la cour pontificale, 


Mgr de Hohenlohe se démut de son ütre de eardnal- 
évêque, et se retira en Allemagne dans ses pro- 
priétés, mas en avril 1884, 1l rentra a Rome, et re- 


prit le rang de cardinal prêtre. 


HOHENZOLLERN-SIGMARINGEN (Léopold-Étienne- 


Charles -Antoine-Gustave-Edouard-Thassilo, prince 


DE), prince héréditure de la seconde branche non 


régnante de la maison princière de Hohenzollern, 
né le 22 septembre 18955, etait major à la suite, 


dans le premier régiment a pied de la garde prus- 
sienne, lorsqu'il épousa, le 12 septembre 1801, la 


princesse Antome, fille de Ferdinand, roi de Por- 


tugal. Ce mariage et sa qualité de catholique le dé- 
signèrent, au mois de Juillet 4870, au choix du ma- 


réchal Prim, qu cherchait un candidat a la couronne 
d'Espagne, n éveillant point les susceptibihtés des 


Cortes. L'acceptation de l'offre de la couronne par 


le prince Léopold surexata vivement l'opimon pu- 


blque en France et fut le pomt de depart de négo- 


cations actives entre les cabinets de Paris et de 
Berlin. VMalgré la renonciation personnelle du prince 
a cette candidature, et à la suite d'une demande 
d'engagements plus formels adressée au roi de 
Prusse par le ministère français, l'action de la dr- 
plomatie n'aboutit qu'a une eclatante rupture, et a 
la déclaration de guerre du 45 juillet 1870. Le 
prince Leopold ne figura point dans la campagne de 


France. Membre héréditaire de la Chambre des sei- 


gneurs de Prusse, ïl est général d'infanterie prus- 
sien, chef du régiment de fustiers « Prmce-Chinles- 
Antoine », etc. 

Le prinee Léopold de Hohenzollern a deux frères : 
le prince Charles, né a Sigmaringen, le 20 avril 
1839, élu prince de Roumanie le 20 avnl 1866 et 
proclamé roi, le 26 mar 1881, sous le uitre de 
Charles I* {voy. ce nom), et le prince Frédéric, né 
le 25 juin 1843, heutenant général prussien a la 
suite du 2 régiment de la garde. Il a trois fils, le 
prince Fréderic-buillaume, nëè au château de 
Benrath, le 7 mars 1864, heutenant prussien à la 
suite de la garde; le prince Ferdinand, né a Sigma- 
ringen, le 24 août 1865, et le prince Charles- 
Antoine, nè au même lieu, le 4°" septembre 1868, 
heutenant au {+ régiment de hulans de la garde 


prussienne. 


HOHENZOLLERN-HECHINGEN (Frédéric-Gullaume-Con- 
stantin, prince pr}, dernier chef de la branche éteinte 
de Hechingen, né le 16 février 1801, mort le 3 septembre 
1869. Edit. 1-4. 

HOHNBAUM (Charles), médecin allemand, né à Cobourg, 
Le 10 janvier 1780, mort à Hildbourghausen, le 17 sep- 
teunbre 1855, Edit 1-3, 

HOLBROOK (John-Fdwards}, naturaliste américain, né 
en 1793 à Beautort (Caiohne du Sud}, moit à Norfolk 
(Etats Unis}, le 8 septembre 1871. Lduit, 1-4. 
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À la fin de l'année 1888, le roi de Roumanie, qui 
avait perdu sa fille unique, voulut assurer l’héredité 
de la couronne dans sa dynastie, conformément à la 
constitution, en désignant pour son successeur l'un 
de ses neveux; l'ainé de ces derniers, ayant renonce, 
par acte du 22 novembre 1888, aux droits éventuels 
d'héritier présomptif de Roumanie qui lui étaient 
offcrts, ces droits passèrent à son frère cadet, le 
prince Ferdinand, qui fut reconnu, par déeret royal, 
prince de Roumame, le 18 mars 1889. Ce prince 
avait alors vingt-trois ans. Après avoir été l’objet 
d'une passion aventureuse qui préoccupa vivement 
l'opinion pubhque et qui remcttat la succession du 
trône de Roumanie en question, 1l a éte fiancé, en 
jum 1892, à la princesse Marie d'Angleterre, fille 
aînée du duc d'Edimbourg. (Voyez ce nom.) 


HOLE (William), peintre et graveur anglais, né 
à Sahsburv, le 7 novembre 1846, fit ses etudes a 
l'Académie et à l'Université d'Edimbourg et fut des- 
tiné a la carrière d'ingénieur ; inais, apres un voyage 
en Itahe qui développa en lui des instincts artis- 
tiques, manifestés depuis sa jeunesse, 1l étudia la 
nue à l'Ecole d'art d'Edimbourg, puis a celle de 
‘Acadèmie royale d'Ecosse, dont 1l devint associé 
en 1818, et membre titulaire en 1889. M. Hole fait 
aussi partie de ja Société royale des peintres gra- 
veurs, et c'est peut-être à la gravure qu'il doit sa 
lus ‘grande réputation. On cite parmi ses toiles : 
a Fin des 45 (1879); le Soir de Culloden (1880); 
Si vous aviez su (1884); Nouvelles de Flodden 
(1886), parmi ses gravures: les Avocats, d'aprés 
J.-F. Yllet (1890); six planches, d’après Thomson de 
Duddingstone, une grande copic du « Leapinq 
horse» de Constable (1890), etc. M. Ilole s'est fat 
aussi un 10m comme portraitiste. s 


HOLLAND (Guillaume-Louis}, plologue allemand, 
ne a Stuttgart le 11 août 1822, étudia à l'Unnersité 
de Tubingue, et à celle de Berlin sous Lachmann, 
Bopp et Bœckh, puis se rendit à l'anis, ou 2 explora 
la collection des anciens manuscrits français et es- 
pagnois de la Bibliothèque. Rentre à Tubmgue en 
1847, 1l y devint professeur de littérature romane. 
— Îlest mort dans cette ulle, le 22 août 1891. 

On dot à M. Holland : Crestien de Troies, recher- 
che historico-littéraire (Crestien von Tr., eme her 
gesch. Untersuchung ; Tubingue,1854) ; Comédies du 
duc H.-J. de Brunswick {Schausuele des Ilerzogs 
IL.-Jul. von Brauns; Stutt. 1855); Livre des exem- 
ee d'anciens sages (Buch der Beïspiele der alten 
Veisen; Ibid., 1800): Le Romans don chevalier au 
lyon Crestien von Troies (Hanovre, 1867-1877); 
Lettres de la duchesse Elisabeth-Charlotte d'Or- 
ldéans (Briefe der Ilerz. El Ch. von Orl.; Stuttgart, 
1867-1881, tom. I-VI); amsi qu'une édition des 
Œuvres poétiques de Uhland, avec notes critiques. 
(Ibid., 1863-1876.) 


HOLLINGSHEAD (Jean), administrateur et ecri- 
van anglais, né à Londres, le 9 septembre 1827, fit 
ses études à [lomerton et renonça de bonne heure a 
la carrière des affaires pour se consacrer au Jour- 
nalisme. Il collahora notamment au Cornhill Waga- 
sine, au Good Words et fut le critique dramatique 
du Daily News et de la London Review. En 1808, 1l 
fonda le Gatety theater, dont il a cessé seulement 
dans ces dernires unnces d'être Je directeur. Pen- 


HOLFELD {Domnique-ilippolyte}), peintre français, ne 
LS : a 1804, mot dans cette ville, le 13 janvier 1872. 
it. 1-4, 


HOLLAND iHenry-Edwad Fox, 4° baron), diplomate an- 
gas, pur, né le 7 mais 4803, mort le 18 décembre 1859. 
it. !- 


HOLLARD (lenri), médecin français, né à Lausanne 
So 1801, inoil à Neuilly, le 26 décembre 1866 
it. 1-i. 


HOLM 


dant un certain temps, M. Holhngshead adnnmistra 
trois théâtres métropohtums et fut à la tête de la 
plus puissante troupe de comédiens qu’on eût encore 
vue a Londres. Sur son invitation, la Comédie-Tran- 
caise tout entiere se rendit à Londres en 1879 et 
joua pendant Ssi\ Semaines au Gaiety. 

I faut citer parmi les principaux ouvrages de 
M. J. Hollingshead : Mélanges (Miscellames, 3 vol. 
1874); Franchement Angluis (Plain Eughsh, 1882); 
Footlights (1885); une adaptation de la Cigale, de 
MA. Meuhac et Halévy, qui eut un assez grand suc- 
cès, sous le litre de Grasshonper [la Sautcrelle). 


HOLM (Pierre-Edouard), historien danois, est né 
à Copenhague en 1833. Professeur hbre d'histoire à 
l'Université de sa ville natale, 1l devint professeur 
utulare en 1868 Ses prenners travaux appartien- 
nent au domaine de l'istoire ancienne : Sz{uation 
politique des Hellènes sous l'Emprre romain depuis 
Constantin jusqu'à la chute de l'Empire d'Occident 
(1864), et La Situation des Grecs sous les empereurs 
romans jusqu'à Caracalla (1860). Plus tard ul se 
tournait vers l'histoire des pays scandinaves et pu- 
bhait : Politique du Danemark pendant la querre 
russo-suédoise de 1788-1790 (Danmarks Poltik under 
des svensk russiske hrieg, etc. (1868); Histoire ex- 
térieure du Danemaih et de lu Norvège de 1791 à 
1807 (Danmarks-Norges udenrigeke Ilist., ete.; 1875, 
2 vol.). Il a traduit de l'itahen l'Histoire universelle 
de César Cantü, pour laquelle 11 a refait la partie 
relative à l'histoire du Danemark. Il a collaboré au 
recueil le Historis, Tidshrift, : 
HOLMES (Augusta), musicienne irlandaise, com- 
positrice et piamste, née vers 1850, vint de bonne 
heure à Paris, ou elle se fit entendre d'abord dans 
des concerts. Bientôt elle produisit des œuvres per- 
sonnelles et fit exécuter, en 1875, à la Société pml- 
harmonique une composition sur le psaume Jn 
exttu. L'annéc suuvante, elle fit représenter au 
théâtre du Châtelet, momentanément transformé en 
Opera populaire, un opéra en un acte, ou plutôt 
une symphonie, Héro et Léandre, dont elle avait 
écrit les paroles et la musique, et dont les ten 
dances wagneriennes furent peu goûtées, Un Ax- 
dante pastoral, exécuté au concert l’asdeloup en 
1877, fut nmueux accueall. Après s'être presentée à 
deux reprises au concours musical de la ville de 
Paris avec les deux symphonies Lutèce (1879) et Les 
Argonautes (1880), sans obtemr le prix, Mlle Aug. 
Holmes fit représenter cette derniere au concert du 
Cirque d'inver. Elle a fuit exécuter depuis aux con- 
cérts Colonne et Lamoureux : les Sept Ivresses, 
oème symphonique (1883); l'Irlande, symphome 
11885) ; enlin et surtout l’Üde triomphale, Patrie, 
pour clæurs et orchestre, primée au eéoncours de 
musique du centenaire de 1889, evecutée au Palais 
de l'Industrie, le 41 scptembre 1889 et considérée 
comme l'œuvre capitale de l'artiste. On a d'elle, sous 
le nom d'Hermann Zenta, quelques mélodies vo- 
cales. Fe 
HOLMES (Olivier-\endell}, médecin et poëte amé- 
rican, né le 29 août 1809, à Cambridge (Massa- 
chusetts), y fit ses études. Reçu médeun, il visita 
une premnêre fois l'Europe, et, à son retour, à 
s'étabht à Boston (1836). En 1858, 1l fut nommé 
professeur d'anatomie et de physiologie au college 


HOLMAN (Christophe-André), voyageur anglais, né en 
1287, mort à Londres, le 26 juillet 1837. Edit. 1-9, 


HOLMBOE (Christophe-André), orientaliste norvégen, 
né à Vang, le 19 mars 1796, mort à Christiama, le 2 avril 
1882. Edit, 1-5. 


HOLST {Frédénc), médecin et publicste norvégien, né 


à llolmestiand, le 12 août 1791, mort à Chmistiania, le 
4 juin 1870 Edit. 1-4, 


HOLTEI (Charles 25), poète allemand, né à Breslau, le 
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de Partmouth, donna, quelques années plus tard, 
sa démission, et fut chargé du même enseignement 
(1847) a l'Umversité d'Harvard. Ii prit sa relraite en 
1882. 11 est revenu plusieurs fois en Europe ct a 
reçu grand accueil en Angleterre. 

e docteur Holmes, qui a écrit plusieurs ouvrages 
de médecine cités avec eloge, a fait des vers, sou- 
veut rélmpmmés (Holmes Poetical Works; Londres, 
1894), et qu ont, au jugement de ses compatriotes, 
de l’originahté. On a aussi de lui des contes et nou- 
velles, des eauseries humoristiques, des etudes de 
morale, des biographies, etc., dont la plus grande 
partie ont paru dans les revues avant d'étre publiées 
en volumes. Citons : Elsie Venner, dont une imita- 
ton à eté donnee en français par Old Nick Le 
Forgues] (1862, in-18) ; l'Ange gardien (1868); Méca- 
nisme tnlellectuel et moral (Mechanism mn thought 
and emorals (1870); Chants de toutes les saisons 
(Songs of many Seasons, 1874); la Porte de fer et 
autres poèmes (the Iron Gate, etc., 4880); Jfaine à 
mort (A mortal antipathy, 1885); Nos cent jours en 
Lurope (Our hundred days in Europe, 1887); Avant 
le couvre-feu (Before the curfew, 1888); la der- 
nière Fanulle, poème traduit en français par 
NI, Gausseron (1887, in-4}. Le docteur Holmes a signé 
de divers pseudonymes : {’Aufomate, le Professeur, 
le Poète, etc. 


HOLMGREN f{Alarie-Frithjof}, phisiologiste sué- 
dois. né à Vestra \y, le 22 octobre 1851, termina 
ses études médicales à Upsala en 1861 et voyagea à 
l'etranger. En 1864, 11 fut appelé à la chaire de phy- 
siologie à l'Université d'Upsala. IL s'est spécialement 
occupé de la vision des couleurs et 1l a été traduit 
de lui en français l'ouvrage suivant : De La Cécité 
des couleurs dans ses rapports avec les chemins de 
fer et la marine (1S8T8, 1n-8). On cite encore de lui ° 
un volume de Poésies publie en 1882. , 

HOLST {Han-Peter), httérateur danois, né à Co 
penhague, le 22 octobre 1811, nommé maïtre de 
langue danoise et de logique à l’Acadénue des cadets 
en 1896, ecrivit a l'usage des écoles plusieurs Lvres 
élementares qu ont eu beaucoup de succès : Livre 
de lectures danoises (Dansk Læschog; Copenhague, 
1837-39, 9° édit., 1854); Etrennes des poètes danois 
(Nytaarsgave, 4855-1858, 4 vol. m-12); et un recueil 
de Nouvelles romances de six auteurs, x compris 
lui-même {Ne Romancer, 1843) : ce recueil à été 
traduit en allemand. 

Parmi ses compositions originales on remarque : 
Romances nalionales (Krædrelanske Romancer, 
1802; 2 édit., 1840. 1n-8); un recueil de Nouvelles 
(Noveller, 4854}; deux Pommes à la memoire de 
Frédéric VI (Mindeblad om kong Frederik VI, 1839: 
2e édit.. 1840; Farvel, 1840), tous deux traduits en 
allemand et en anglais, et le premier, en outre, en 
itahen, en français, en latin et en grec; deux re- 
cuerls de Poèmes (Digtnmger, 1833; Digte, Er et 
2° édit., 1840); le Petit Trompette (Den lille Horn; 
blæser ; 1851), appel aux défenseurs de la patrie; 
Eros, poésies lyriques (1857, in-8); puis des essais 
dramatiques comme Gioacchino; enfin des poésies 
détachées dans les dners journaux de son pays. 

M. Ilolst a aussi traduit du français et de l’alle- 
mand des romans, des poemes et des pieces de 
théâtre. En octobre 1840, 1l entreprit, aux frais de 
l'État, un voyage de deux ans a l'étranger. IL visita 


24 janvier 1797, mort dans cette ville, le 12 février 1880. 
Edit 1. 


HOLTZENDORF (Joachim-Gmillaume-Françcors-Philhippe 
dit Aran., baron p£), celèbre ciiminaliste Seul n 
à Bietmannsdorf, le 14 octobre 1829, mort à Mumich, le 
à février 1889. Edit, 5. 


HOLTZMANN (Adolphe), plulologue allemand, né à 
harlsiuhe, le 2 mai 1810, mort à Heidelberg le 3 Juillet 
1870. Edit, 1 4 


IIOLYOARE 


l'Allemagne, la France et l'Italie, où 1l se nnt en 
relation avec Thorwaldsen. 11 a publié des Souvenirs 
de voyages, en vers et en prose (Ude og hjemme, 
1842; 2e édit. 1845). 


HOLYOAKE (George-Jacob). publiciste et théolo- 
gien anglais, né à Birmingham, le 13 avril 1817, 
fit ses etudes a l'Ecole de mécanique de cette ville, 
deunt professeur de mathématiques et fit des con- 
férences sur le système social de Richard Owen. 
Il s'est principalement fat connaitre comme fon- 
dateur d’une secte antireligieuse, Le Sécularisme, 
professant l'accord de la morale et de la science, 
sans acception des systèmes qui admettent ou nent 
Dieu. En 1850, il créa pour ses idées une revue, 
the Reasoner (le Raisonneur). Sous son mspiration 
plusieurs sociétés se formérent en Angleterre et 
établirent des conferences et des cours publics, 
auxquels les nombreux ouvrages de M. Holyouke 
serxirent de basc. En 4852, une controverse entre 
ce dernier et des numstres eut heu a l'Institution 
scientifique de Londres, et elle fut renouvelée, en 
1854, à Glasgow, devant plus de 3000 personnes. 
Cependant M Holyoake fut poursuivi et emprisonné 
sous l'accusation d’athéisme; il refusa le serment 
dans plusieurs carconstances où il état légalement 
exigé, et soutint la validité légale de la simple affir- 
mation Son opmion prévalut par l'acceptation du 
bill connu sous le nom d’ « Evidence amendment 
bill ». Il fut également poursuivi pour avoir publie 
des journaux non timbres, afin de verur en aide à la 
Societe pour le rappel des « droits sur l'intelligence » 
(taxes upon knowledge). De ce chef, 1l encourut des 
amendes dont la somme totale s'élevait à pres de 
quinze mihons de francs (600000 hyres sterling), 
lorsque l’abohtion de la loi sur le timbre des jour- 
naux vint interrompre les poursutes dirigées contre 
lui. Secrétaire de la Légion britannique du general 
Garibaldi, 1l prit une part remarquee à dnerses 
agitations populaires. 

M. Holyoake a pubhe un certain nombre d’ou- 
vrages sur l'education des classes laborieuses, sur 
la cooperation, sur la critique théologique, entre 
autres : {a Logique des faits (Logic of facts); Pro- 
cès du theisme (Trial of QUI Lettres à lord 
J. Russell sur la liberté de l'intelligence (Letters to 
lord J. R. on à Intelligence franchise); Historre de 
la coopération à Rochdale {Hist. of cooperation in 
Rochdale), à Halifax, et en genéral en Angleterre. 
EI a été traduit de lui en francais une Histoue des 
Equitables pionmers de Rochedale, par M. Fran- 
cesco Vigano (1881, in-4) et Self Hep par le peuple, 
par M. Canluer (14888, im-18}. On a dû, en outre, à 
M. Holsoake, sous le titre de Condition des classes 
industrielles à l'étranger, une publication de ren- 
seigncments, continuée depuis par le mnistère des 
affaires etrangeres. 


HOMMAIRE DE HELL (Adele), femme du vaya- 
geur français de ce nom, mort à Ispahan, en 1848, 
est née en 1819. Elle accompagna son mari dans la 
inission scientifique dont 11 fut chargé par le gou- 
vernement, passa cinq années dans les possessions 
meridionales de la Russie qui s'étendent du Danube 
au Caucase, et collabora au grand ouvrage mttulé : 
les Steppes de la mer Caspienne (18441847, 5 vol, 
in-8, cartes et plans). La part qui lui revient dans cette 
relation comprend surtout la description pittoresque 
du voyage, esquisses de mœurs, caracteres et ply- 


HOMBRES FIRMAS ({Louws-Auguste, baion vw), savant 
français, né à Alats (Gard), le & jun 1736 mort au même 
Leu, Le 5 mais 1857, Ldut K1-2. 


HONNORAT (Simon Jude), plulologue français, né à 
Digne en 1786, moit dans cette ville, le 6 août 18392. 
Ait. 1-4. 


HONNORÉ (AugusteJules-Léon), sénateur français, né à 
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siononues. Depuis la mort de son mari, elle a publié 
séparément : Foyage dans les steppes de la mer 
Caspienne et dans la Russie méridionale (1860, 
in-18; 2° édit., 1868). 

On a encore d'elle: Réveries d'un voyageur (1845. 
in-18}, poésies dont on a loué la grâce; puis des 
articles dans l'Annuaire des voyages; A travers le 
monde, la vie orientale, La vie créole (1870, in-18: 
2° édit. 1872). Elle a aussi pris part à la rédaction 
du Foyage en Turquie et en Perse de son mari, 
commencé en 1854 et dont le tome IV à paru en 
1860 (in-8, 24 pl.). 


HOMOLLE ({J.-Théoplule), archéologue français, 
membre de l'Institut, né le 19 décembre 1843, à 
Paris, entra à l'Ecole normale supérieure en 1869, 
se fit recevoir agrégé d'histoire et fut nommé mnem- 
bre de l'Ecole française d'Athènes. l'endant son 
séjour en Grece, il fut chargé de commencer et 
de diriger pendant plusieurs années, dans l'ile de 
Délos, les fouilles qui durèrent de 1877 à 1887. II 
fut assez heureux pour recueillir de très nombreuses 
inscriptions qui nous mntient, jusque dans les plus 
petits détails, au culte d'Apollon et à l'administra- 
tion de son temple et quelques statues archaiques 
inportuntes pour lhisloire de l'art. Il a consigné le 
résultat de ses recherches dans le Bulletin de 
correspondance hellénique (années 1877-1883) et 
dans la Revue archeologique (1877 et 1880). Il se 
fit recexoir docteur ès lettres, en 1887, avec deux 
theses concernant ses explorations archéologiques 
à Délos; dans sa thèse francaise, {es Archives de 
d'intendance sacrée de Délos. 315-166 avant J.-C., 
(1887, in-8), l’auteur expose les détails des opéra- 
tions financieres des prêtres d'Apollon et les rapports 
qui existaient entre la wille de Délos et le temple du 

ieu; et dans sa thèse latine, De Antiquissimis 
Dianæ simulacris delracis {Ibid., in-8}, à étudie 
onze statues archaiques d’Artémis, qui jettent un 
jour nouveau sur les origmes de l’art grec. À son 
retour de Grèce, M. Homolle avait été nonimé maître 
de conférences a La Faculté des lettres de Nancy; en 
1884, il devint professeur suppléant d’épigraplue 
et d’antiquités grecques au Collège de France, et 
en 1891, 1l fut nommé recteur de l'Ecole fran- 
caise d'Athenes. 1] a eté elu membre de l'Académie 
es inscriptions et belles-lettres le 4° avril 1892, en 
remplacement de M. Alfred Maury. Ii a été décoré 
de Ja Légion d'honneur. £ 


HOOK (James-Clarke), peintre anglais, né le 21 no- 
vembre 1819, fut admis de bonne heure a suivre 
les cours de l’Académie des Beaux-Arts de Londres, 
qui lui confera, en 1845, deux inedailes d'argent 
et, en 1846, la médaille d'or. Apres s'être attaché à 
reproduire des sujels vémtiens, tirés de l'histoire 
ou de la vie fanmmhère et peints avec une grande 
richesse de couleur, 1l ne traita plus que le paysage. 
Nommé membre associé de l’Académie en 1850, 1l 
en a êté élu membre titulaire en 1860. 

On cate parmi les œuvres de M. J.-C. Hook : Le 
Chant du vieux lemps (1845); Persécution des pro- 
lestants en France (1854); Bayard recevant cheva- 
lier le fils du connétable de Bourbon (1855); Venise 
comme on La rêve, Matinée d'automne: Le Chevalier 
Baye d blessé à Bresciu; Otello et Desdemone; la 
Mere de Morse sauvé, plusieurs Scènes de pêche, 
en Cornouailles, cn Norvège, en Italie, ete. M. Hook 
a envoye trois tableaux à l'Exposition universelle 


Monthureux-sur-Saône (Vosges), le 29 septembre 1856, 
moit à Paris, Le à nai 1886, Edit, 5, 

HONORË {Charles-Ilonoié Réux, dit}, auteur drarmatique 
fiançais, né à Pans en 1793, mort le 13 mars 1858. 
Edit. i-2. 

HONORÉ (Maurice-Oscar), romancier français, né en 1822, 
mort à Pans, le 20 jullet 185, Edit, 2-5, 


E00K (rév. Walier-Farquhar), théolonen ang'ais, né à 
Worccster en 1798, mort le 20 oclubre 4875 Edut. 1-5, 


HOOKER 


de 1867 : Du fond de la mer; Gamins de la mer, 
et des Pécheurs. Ses envois a celle de 4889 lui ont 
valu une medaille d'or. 


HOOKER (sir Joseph-Dalton), botaniste anglais, 
né a Halesworth (Suffolk), le 50 jun 1817, étudia 
la médecine. Il venait d’être recu docteur lorsqu'il 
actompagna, en quahté de naturahste, le capitaine 
J- Ross dans une expédition au pôle antarctique {1850). 
Ce premuer voyage d'etudes scientifiques fut suivi, 
a divers intervalles, de nombreuses et lointaines 
explorations dont 11 consigna les résultats dans d'im- 
pt ouvrages spéciaux. Il visita spécialement la 
douvelle-Zelande, l'Asie centrale, les Indes, le Maroc, 
Il courut de sérieux dangers dans l'Himalava et le 
Tlubet et fut fat prisonmer par le rajah de Sikim. 
En septembre 1865, 11 fut nonuné directeur du 
jardin botanique de Kew, près de Londres, en rem- 
placement de son père qui venait de mourir. Il le 
remplaça également comme correspondant de l'Aca- 
démie des sciences de l'Institut de France le 18 jum 
1886. Exammateur de plusieurs grands établhisse- 
ments cils où mihtaures, il à été fat commandeur 
de l'ordre de l'Etoile des Indes ct de celui du Bain. 

Nous trouvons sous le nom de ce savant explora- 
teur les pubhcations suivantes : Flora antarctica 
(Londres 1845-1848, 2 vol.); Flore de la Nouvelle- 
Zélande (1852}; Voyages botaniques dans la mer 
Antarctique {1847-1860, 6 vol. 1-4); Les Rhododen- 
drons de l'Himalaya (Londres, 1849-1851); Hema- 
layan journals (1855, ® édit., 2 vol. m-K); la pre- 
miere partie d'une Flore de Van Diemen {Flora 
Tasmanica, in-4), avec un atlas des plantes de 
l'Himalaya ({lustration of Himalayan plants, 1855, 
2 vol. in-fol.}; Flore des tles Britanniques à 
l'usage des étudiants (1870); Flore des Indes an- 
glarses (1874); Journal d'une excursion au Maroc 
. ras Grand Atlas (J. of a tour in Maroceo, ete. ; 
1878). 


HOPFEN (fans pe), romancier allemand, né à 
Muruch, le 5 janvier 1835, fit ses études de droit 
dans sa ville natale et se consacra à la littérature 
sous les auspices du poete Geibel. De 1862 à 1866, 
1l résida successivement a Vemse, a Paris, à Vienne 
et se fixa défimhisement a Berhn. Parmi scs nom- 
breux romans on ate : Peregretta (1864); Perdu 
& Paris (Verdorben zu Paris; Stnttg., 1868, 2 vol.) ; 
Arge Siilen (Ibid., 1869, ? vol.); l'Ami gris (der 
graue Freund; Ibid., 1864, 4 101.) ; Juschu, journal 
d'un comédien (Juschu; Tagebuch emes Schauspre- 
lcrs; Ibid., 1875, 4 vol.); le Mariage du sieur de 
Waldenberg {die Heiïrath des Hern von W. Ibid. 
1878, 5 vol.); Contes des campagnes de Bavière 
{Bayrische Dorfgeschichten ; Ibid., 1878); /e Vieux 
praliren (der Alte Praktikant; [bid., 1878) ; Les Has- 
toires du major (die Geschichten des Majors; 
Berlin, 1879), Peties gens (Klene Leute; Jbid., 
1880) ; Mon Oncle don Juan (Mein Onkel don Juan; 
Ib1d., 1884, 2 RE l'Amour ardent (Brennende 
Liebe; Dresde, 1885); Ma première aventure {Me 
crster Abenteuer; 1886); un recueil de ses Poésies 
{Gedichte), a eu quatre éditions (1884). : 


HOÔKER (Joseph), général américain, né à Uid-liadiey 
LE 1e 45 novembre 1815, mort le 1°" novem- 
re 1879. Edit. 3-8. 


HOORER {sir William-Jackson), botarsste anglais, né à 
Exeter en 1785, mort à kew, près Londres, le 12 août 
1865 Edit. 1-2 


BOPE {sir James-Archibald), général anglais, né en 1785, 
mort le 30 décembre 1871. Edit. 1-1 


BOPE (sir James), marin anglais, né à Édimbourg, le 
3 mars 1808, mort à Londres, le 11 juin 1881. Edit. 35 


HOPKINS (John-Henry), théologien protestant améri- 
can, né à Dublin f(frlande), le 30 janvier 179, mort à 
Vermont, le 9 janvier 1868. Edit. 1-4. 
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HORSLEY 


HORNBY {sir Geoffroy-Thomas Pairrs), marin an- 
glais, né à Winwack en 4895, prit du seruce en 1897 
et assista, a bord du bâtiment la Princesse-Char- 
dotte, au bombardement de Saint-Jean-d’Acre. Il 
passa ensuite sous les ordres de l'amiral Percy, 
dans l’escadre du cap de Bonne-Espérance, puis 
dans celle du Pacifique, commandée par son pére 
et fut aide de camp de l'amiral Dacres, commandant 
l'escadre de la Manche. Promu contre-amiral en 
1869 et vice-amiral en 1835, 11 commanda les forces 
navales de la Grande-Bretagne dans la Méditerranée 

endapt la guerre russo-turque, avec l'ordre de 
forcer le passage des Dardanelles dans certans cas 
détéermines, et partieipa a la prise de possession de 
l'ile de Chypre. 11 fut nomme, en 1881, president 
du Collège royal naval de Greenwich. Il a été fait 
commandeur de l’ordre du Bain. 

Son frère, le rév. James-John Honver, né à Wim- 
vick en 4896, fit ses études à Eton et suivit les 
cours de l'Umiversité d Oxford. Après avoir été pro- 
fesseur et censcur aux Umrvergités de Durham et 
d Oxford, 1! fut nomme aumômer de la reme. 


HORSLEY (John-Callcott}, peintre anglais, né à 
Londres, le 19 Janvier 1817, fit a l'Académie ses 
etudes arlistiques et débuta avec eclat à dix-huit 
ans par le Payement des loyers à Haddon-Hall 
au xvr siècle. Cette toile et celles qui succédérent : 
les Joueurs d'échec, les Musiciens rivaux, On attend 
une réponse, etc., furent exposes à la Brulish In- 
stiluthion. En 1859, M. Horsley se produisit à PAca- 
démne avec le Cog du village, qui, apres avoir fait 
parue de la galerie Yernon, passa au musée de 
South-Kensmgton. Il envoya ensuite { Enfance et la 
vieillesse (1840) ; la Sortie du bal (1841); da Tombe 
d'un père (1843); le Colporteur, ct autres petites 
toiles d'une grande finesse d'exécution. 

Lorsque le gouvernement anglais ouvrit un con- 
cours pour la decoration des salles du nouveau Par- 
lement, M. Horsles, s'essayant dans la grande pem- 
ture, produisit le carton d'Une prédication de 
saint Augustin (1843), qui fut jugé digne d'un 
second prix de 200 liv. st. (6 000 fr.); l'un des six 
peintres chargés de décorer ce palais, 1l y exécuta 
ces sujets : La Religion (1845); Le Couronnement de 
Henri V (1847); Eve tentée par Satan. 

Dans les annees suivantes, cet artiste, revenu à 
sa premiere manière, donna : Malvolia (1849); 
l'Hospitalité (1850); de Madrigal (1852); le Déput 
(1854), etc. À l'Exposition universelle de Paris en 
1855, 11 avait envoyé cmq tableaux : Jane Gray et 
Roger Ascham, remarquable peinture de genre où 
l'on voyait un bel etfet de clur-obscur; la liéunion 
musicale, traitée avec un som tout hollandais; 
l'Allegro e ti Penseroso, deja récompensé à l'Expo- 
sition de 1851 et acheté par le prince Albert, etc. 
H obtint une mention À celle de 1867, al n'exposa 
que {a Nouvelle robe. 

M. {orsley a encore produit un assez grand 
nombre de tableaux tres remarqués aux expositions 
anglases, et reproduits par la gravure dans plu- 
sieurs publications 1ilustrées : Aflaque et defense, 
l'Appartement particulier du banguier, Vieux 


HOPKINS {Mark}, littérateur américain, né à Stock- 
bride (Massachusetts), le 4 février 1802, mort le 17 juun 
1887 Edit 1-5. 


HOREAU {fleetor), arcmtecte français, né à Versailles, 
le 4 octobre 1861, inort à Paris, le 22 août 1872 Edit. 
415 


HORN (Jynace Eiwnorv, dit}, économiste français, d'ori- 
gine hongroise, né a Vay-Ujhely, le 25 septembre 185, 
moi t à Pesth, le 28 octobre 1875 Edit 3-5. 


HORN {l'flo Damel}, lttérateur allemand, né à Traute- 
nau {Bohème), le 48 mai 1817, mort au même lieu, le 
23 mai 1860. Edit. 1-4 


HORN (Charles-Édouard), composuteur anglais. né à 
Londres en 1786, mort a Boston {Etats-Unis}, le 21 octobre 
1849. Cdt. 1-4 


HORTEUR 


peuple et jeune peuple, le Jour des Morts, les 
Jardins de Fontainebleau, ete., puis des portraits, 
notamment celui de l'ingénieur Brunel (1857). Il a 
été nomme, en décembre 1864, membre de l’Acadé- 
mie royale dont 1l a été elu trésorier en 1882. 


HORTEUR {Jules-Francçoïis), député français, né 
aux Chavannes (Savoie), le 17 septembre 1842, 
etudia le droit et fut recu avocat. Maire de sa ville 
natale et conseiller géneral pour le canton de la 
Chambre depuis 4871, 1l se porta aux élections 
générales du 20 février 1876, comme candidat répur- 
bhcan, dans l'arrondissement de Saint-Jean-de- 
Maurienne. Il obtint, au premier tour de scrutin, 
2607 voix sur 9700 votants environ, et fut élu, le 
$ mars, au scrutin de ballottage, par 5595 voix, 
contre 4975 données au eéandidat monarcinste, 
M. Grange, représentant sortant. Il s'inscrivit au 
groupe de la gauche républicaine avec lequel 1l 
vota, et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un des 
565 députés des gauches réunics qui refuscrent un 
\ote de confiance au cabinet de Brogle. Il fut réélu, 
le 14 octobre suivant, par 5750 voix, contre le 
même concurrent, qui en obtint 5065. Aux élec- 
tions genérales du 91 août 1881, M. Horteur fut 
reélu, dans l'arrondissement de Saint-Jean-de-Mau- 
rienne, par 8029 voix, contre le mème concurrent. 
Porté sur la liste republicaine du département de 
la Savoie, aux élections du 4 octobre 1885, fuites 
au scrutin de liste, 11 fut elu, le premier sur quatre, 
par 90466 voix sur 53561 votants. Après le réta- 
blissement du scrutin uninomnnal, 1l se représenta 
dans son ancien arrondissement et fut élu, au pre- 
muer tour, le 22 septembre 1889, par 5527 voix, 
contre 4829 données à M. Grange, candidat monar- 
chisie. 


HOSMER {Wiliam-Ïlenri-Caverl), poète américain, 
né a Avon ([ñew-Yoik), le 25 mai 1814, fit des 
études de droit. Se trouvant sur un terntoire encore 
oceupé en parte par les Indiens Senecas, 1l prit les 
lécendes de ces tribus comme thème de ses essais 
poétiques, et publia, en 1844, Yonnondio, poème 
indien en sept chants. En 1854, il a donné une 
édition complete de ses Œuvres poéliques ([Neu- 
York, 2 vol. m-12), dont le premier volume contient 
tont ce qu'il a écrit sur les Indiens, avec des 
chansons, ballades, poèmes lriques, etc. Les cri- 
tiques américams ont signalé La vivacité et la 
vigucur de ses poésies. 


HOSMER (Harriett-G.), femme seulpteur améri- 
caine, née à Watertown {Massachuseits), le 9 oc- 
Lobre 1850, montra, dès l’âge de seize ans, une 
grande habrleté dans l'art de modeler en argile et 
en plâtre. Après avoir passé trois années dans un 
pensionnat, elle entra dans l'atelier de seulpture 
de M. Stevenson, à Boston, et, pour se perfectionner 


aq 


HORNE {Rachard llenry), poète et littérateur anglais, 
né le 1* juin 1805, mort à Margate, le 14 mais 1884, 
Edit, 1-5. 


HORVATH (Michel}, historien et révolutionnaire hon- 
grois, ne à Szentes, \e 30 octobre 1800, mort à Ca lsbad, 
le 19 août 1878 Edit. 1-5. 


HOSEMANN (Théodore), dessinateur allemand, né à 
Brandenhourg, le 24 septembre 1807, mort à Berlin, le 
45 octobre 1875 Edit. 1-5. 


HOSTEIN (Lous-Jean-Raptiste-Iippolyte), 1 ttérateur et 
admimstrateur francais, né à strasbourg, le 1{ octobre 
1814, mort à Paris, le 8 septembre 1879 Ldit. 15 


HOSTEIN (Édouard Jean-Marie), peintre français, né à 
Pléhédel (Cotes-du-Nord) en 1812 Edat, 15 


HOTHAM {Beaumont florisaw, 3° baron), général anglais, 
né à l'ulhngeton-Castle en 1794, moit Le 10 decembre 
4970 Edit 1-4 


HOTHAM (sir Charles), marin anglais. cousin du pré- 
cédent, né le 14 janvicr 1806, mort le 51 Janvier 1856. 
Edit. 1-2. 
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HOUEL 


dans l'anatomie du corps humain, elle suñit les 
cours de l Ecole de médecine de Saint-Lours. Elle 
débuta par une réduction du buste de Napoléon F7, 
de Canora, qui fut sui de Fesper ou Etoile du 
soir, Sa prenuere œuvre d'imagination. En 1859, 
elle se rendit à Rome, fut l'eleve de Gibson, et, 
aprés deux ans d'études, produisit les bustes de 
Daphné, et de Aéduse, qui furent tres remarqués. 
Mile Hosmer, qui, à part des excursions aux Etats- 
Unis, continua de resider à Rome, y exécuta un 
grand nombre de bustes et statues, parmi lesquels 
il faut citer : Beatrice Cenci dormant dans sa cel- 
lule (1857); Puch, statue en riarbre; Zénobie, 
reine de Palmyre, dans les fers, statue colossale, 
Thomas Bentlon, statue; le Faune dormant; le 
Faune s'éveillant, ele. 


HOSTRUP (Jens-Chrislian), auteur comique da- 
nois, né à Copenhague, le 20 mars 1818, fut destiné 
a la carriere ecclésiastique et étudia la théologie. 
Une comédie, les Voisines, qu'il écrivit à cette épo- 
que et qu'il fit jouer dans une société d'étudiants, 
fut représentée ensuite sur le théâtre royal de 
Copenhague, où elle eut le plus grand succes. Dès 
lors le jeune théologien se mit à écrire pour le 
théâtre sous le pseudonyme de Jens Christrup, et 
de 1845 à 1854 1l composa un grand nombre de 
comédies, de vaudeulles, de pieces bouffounes ct 
de hbrettos d'opéras. Au bout de neuf années d'ac- 
hvité httéraire, il fut nommé pasteur à Sukeborg, 
dans le Jutland, et parut renoncer momentanément 
à ses travaux dramatiques. Depuis, pensionné par 
le gouvernement, 11 s’est reliré a Copenhague. 

Les principales pièces de M. Hostrup, écrites en 
prose, avec de nombreux couplets, sont : Les Foisins 
de face |Gienboerne), {es Intriques {Intrigerne), 
lacidents d'un voyage à pied (kodreuse Eventyr), 
le Moineau ({Spurven), {Orage (Tordenucaur), le 
Maitre et le disciple ps og Laerling}. Eva, 
drame en quatre actes. Les pieces de théâtre et les 
autres poësies de M. Ilostrup ont été plusieurs 
fois réunies sous ces titres : Œuvres poéliques 
(Poetishke Sknfter, Copenhague, 1852, 4 vol. in-8 ; 
Comédies pres 1876, 5 vol.); Poésies (Visers 
og vers (1872). L'auteur a aussi publié, sous le pseu- 
dunyme de Jens Christrup, un recueal de Chants 
pour les étudiants. I] a, d'autre part, composé un 
volume de Sermons pour tous les drmanches et 
jours de fête de l'année (Praediker poa alle Son-o0g 
Hellydage, 1875). 


HOUEL (Jean-Hlubert), ancien représentant du 
peuple français, né à Deycimont (Vosges), le # avnil 
1802, d'une famille de eultivateurs, fut admis a 
l'Ecole normale; mais, renonçant bientôt à l'enser- 
gnement, à] ht son droit, et, en 1827, s’étabht 
comme notaire à Saint-Dré (Vosges). Il se denut de 
sa charge en 1837, exerça la profession d'avocat, et 


HOTHO (ilenrt-Gustare), Litérateur allemand, né à Ber- 
ln, le 22 mai 1802, mort dans cette ville, le 24 décembre 
1873. Edit. 15. 


HOTTINGER (Jean-Jacques), historien suisse, né à Zu- 
noi _ 18 mat 1785, mort dans cètte ville, le 18 mar 1899. 
it, 10. 


HOUDETOT (Frédéric-Christophe, conte p'), homme po- 
htique français, par, né à Paris, le 16 mas 1738, mort 
le 30 janvier 1859. Edit, 1-2. 


HOUDETOT {Charles-Ile-de-France, comte n'is frère du 
récedent, né à 1Ile-de-France, le 6 juillet 1786, mort 
e Goctobre 1866. Fuht 9-4, 


HOUDETOT {César-François-Adolphe, vicomte n’}, admi- 
mstiateur francais, fière des précédents, né en 1:99, 
moit au Havre, le 1" août 1869. Edit, 2-4. 


HOUEL (Lphicin-Gabriel}, inspecteur des haras fian- 
cas, ne à Togny-sui-Vire (Manche) en 180%, mot en 
1885 Ldrt, 1-5 


HOUSSAYE 


cntra,coniune candidat hbéral, au Conseil d'arrondis- 
ciment. En 1848, 1l fut envoyé a l'Assemblée consti- 
tuante par 59721 voix et vota avec la fraction la 
plus modérée de Ia majorité répubhicame. Apres 
l’election du 10 décernbre, 11 soutint le nmmstere 
Odrjon Barrot et combattit ensuite avec modération 
la politique de l'Elysée. Reelu à la Législauve par 
05272 suffrages, il fit partie de la minorité constr- 
tuhonnelle qui avait pour chef )f. Dufaure. Après le 
coup d'Etat du 2 décembre, 1l se tint en dehors de 
la poliuque. 


HOUSSAYE4{Arsène Housser et), littérateur fran- 
cas, ne à Bruyères, près de Laon, le 28 mars 1815, 
d'une anacnne fanulle d'agriculteurs alliée aux 
D’Aguesseau et aux Condorcet, vint de bonne heure 
chercher a Paris ja réputation. 11 débuta, en 1856, 
par deux romans, ecrits déja dans la mamere qu'il 
a adoptee, la Couronne de bluets et la Pécheresse. 
L'anutié de Jules Janin et de Theophile fautier et 
heureuse collaboration de Jules Sandeau l’ade- 
rent a se faire une place parmi les httérateurs. Ses 
essais dans la critique d'art (Revue du Salon de 
184%) et surlout ses éludes speciales sur l'epoque 
de la Regence attirèrent l'attention sur lu; sa 
Galerre de portraits du xvur siècle (184%, 1 série, 
2 vol 1-12) fut également remarquée. Deux ans plus 
tard, sa splendide pubheation de l'Histoire de la 
pernture flamande et hollandaise (Paris, 1846, 
in-fol.; 100 gravures sur cuivre) obtint du nums- 
tere une souscription considérable, et se vit ac- 
cueilhe avecune faveur que les accusations de pla- 
giat soulerées par M. Alfred Michiels n'arrêterent 
pont : l'auteur répondit aux brochures publhées 
contre lui par une brochure intitulee Un Martyr 
lilléraue, touchantes révélations. 

A la revolution de 1848, M. Arsène Houssaye qui, 

endant l'agitation reformiste, avait ete nommé par 
es etudiants président de leur banquet, fut Jeté un 
instant dans la politique 1l se presenta aux suffrages 
de son departement, comme candidat du parti dé- 
mocratique, en concurrence avec M. Odion Barrot 
qua lui fut préferé, Au mois de novembre 1849, 1l 
dut a l'appui de Mlle Rachel la place d'admimstrateur 
de la Comédie-Française. Sa direction ne fut pas 
mous active que concihante : avec un demi-milhion 
de dettes pour point de départ, 1l rainena au Fhéàtre- 
Français une complète prospérité, et fit jouer pres 
de cent ouvrages de MM. Victor Ilugo, Alex. Dumas, 
l'onsard, Auger, Musset, Malichile, Mme de Girardin, 
Sandeau, Gozlan, etc., notamment : Gabrielle, Char- 
lotie Corday, Lady Tartuffe, le Cœur et la dot, 
Ulysse, La Joie fait peur, les Contes de la reine de 
Navarre, Mlle de La Seiglière. Apres le coup d'Etat 
de 14851, :1l composa pour Mile Rachel la cantate 
inttulcee. L'Empire, c'est la paex. En 1856, la perte 
de sa femme et les tracas inhérents à une telle 
admunistration le déterminerent à donner sa démis- 
sion, Il fut remplacé par À. Empis, et on créa pour 
lui une place d'mspecteur général des musées de 
province. Décoré de la Legion d'honneur le 6 mai 
1546, 1l à ete promu officier le 30 juillet 1858. 

Les œuvres de M. Arsène Houssaye, aussi nomn- 
breuses que diverses, embrassent le roman, lethéätre, 
là poesie et la critique. Nous cterons parmi ses 
roinans, dont quelques-uns ont des sujets historiques : 
la Pécheresse (1836; nouv. édit., 1874, in-18); {es 
Aventures galantes de Margot (nouv. édut., 1866, 
t-{8); {4 Couronne de blucts (2 val. in-8); les Onze 
maitresses delaissées (1840, 2 vol. m-8); la Vertu 
de Rosine (18%4) ; les Trois Sœurs (1847, 2 vol. n-8) : 
Plulosophes et comédiennes (1850); {a Pantoufle de 
Cendrillon et le Voyage à ma fenêtre (1851); les 
l'illes d'Eve (1852); Sous la Régence et sous la 
Terreur (1852); le Repentir de Marion (1854; nouv. 


HOUNAU (leni-Michel), médecin français, né a Pau 
Basses Py1enees) en 1784, moit a l'au en octobre 1868 
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édit., 1870); le Violon de Frangolé (1856); les Reve- 
nants (1839, 2 vol. m-8}; avec M. Jules Sandeau : 
Mme de Vandeul (1849; nouv. edit., 1870, in-18), 
Mile de Kerouare {1842}, Mitla (1842); Marie (1845); 
Wile Marriant (1859 ; 4 édit., 1860); Me de La Val- 
hère et Mme de Montespan, études mstoriques sur la 
cour de Louis XIV {1800, plusieurs éditions) ; Made- 
moselle Cléopâtre (Â86%, in-18); Blanche et Mar- 
guerute (1864, 1n-18); Le Roman de la duchesse (1865, 
in-Â8); des Légendes de la jeunesse (1865, gr. in-8, 
avec grav.); des Grandes Dames (1878, 4 vol. in-8); 
les Parisiennes (1869, 4 vol. im-8), 2° série des 
Grandes Dames; Les Cour tisanes du monde, 5 série des 
Grandes Dames (1810, 4 vol. in-8): le Chien perdu 
el la Fenme fusillée (1872, 2 vol. m-8}; Tragique 
aventure de db FILE in-18); Luce, histou e 
d'une fille perdue (1875, m-18); les Mains pleines 
de roses, pleines d’or et pleines de sang (1874, 
in 18); da Belle Rafaella (1874, in 18); les Amours 
de ce temps-là (1875, in-18); les Dianes et les 
Vénus (1819, m-18); les Femmes du deable (ASIN 
in-Â8); Hestorre étrange d'une fille du monde (1876, 
EL Alice (1871, in-18}; Dianca (Ibid.}, suivie 
de Mlle Phryné, les Trois duchesses (1877, 2 vol. 
in-12}; les Charmeresses (1878, in-18); les Larmes 
de Jeanne (1818, m-$8); da Rnbe de La mariée (1879, 
in-18; l'Eventaul brisé (1879, 2 vol. im-18); Hes- 
toires romanesques (1879, in-18} ; les Poincesses de 
la ruine (1881, m-18); Mlle Rosa (L8S2, m-i8); les 
Douze Nouvelles (4883, in-18) ; a Comédienne (1884, 
in-18}; Contes pour les femmes (188%, tome I-I\, 
in-i6}; ne et Cynthia, roman parisien (1888, 
m-Î$) et quelques autres volumes de même ordre 
qu'il est difficile de distinguer au nuheu de leurs 
réimpressions particuheres ou des collections dont 
elles font partie. 

Les poésies de M. Ars. Houssaye comprennent : 
des Sentiers perdus (1841) ; la Pocsie dans les bois 
(1845); Poèmes antiques {855); la Symphonie des 
vingt ans (1867, in-8\. Ces divers recueils ont eté 
réums plusieurs fois sous les titres de Poesies com- 
plètes (1851), d'Œuvres poétiques, avec une Notice 
de Th. de Banville (1858, m-12}, etc., ainsi que sous 
leur titre primmtif (1877, in-18). 

Au theâtre M. Arsene loussaye a donné : les Ca- 
prices de la marquise, piece en un acte, repré- 
sentee avec peu de succes à l'Odcon en 1844; la 
Comedie à la fenêtre (1852); Mademoiselle Tiente- 
six vertus, drame en cmq actes (Ambigu, 3 ma 1875) 
qui échoua egalement. Une comédie en cunx actes . 
les Comédiennes, reçue au thétre des Variétés en 
1857, n'a pas eté représentée. 

Ajoutons aux ouvrages critiques et humoristiques 
ou d'hustoire littéraire et mondaine de M. Ars. Hous- 
saye : Le Voyage à Venise (1849); l'Histoure du 
quarante el unième fauleuil de l'Académie fran- 
çaise (1855, m8), ou l’auteur a eu l'heureuse idée 
de nous faure assister à la réception acadennque de 
tous les grands esprits de notre pays, que l'Aca- 
déme a refusé ou néghgé d'accueillir, depuis es- 
cartes jusqu à Béranger; le Roi Voltaire : sa généa- 
logie, sa jeunesse, sa cour, ses ministres, son peuple, 
sa dynastie, etc. (1858, in-8), l'ouvrage le plus 
sérieux d'hustoire httéraire de l’auteur; Histoire de 
l'ait français (1860, in-8}; ler Femme comme elles 
sont (nouv. édit., 1861, in-8); es Femmes du temps 
passé (1862, gr. in-8, avec portraits); es Chai- 
nettes; J.-J. liousseau et Mine de Warens (1863, 
1-18); Nolre-Darme de Thermidor, histoire de 
Mme Talhen (1867, in-8); Hrstoire de Léonard de 
Pinces (1869, n-8) ; Galerie du xvin sterle (10° édit, 
1874-76, 4 vol. mn 18}, comprenant, entre autres, {a 
Régence, Louis XV; les Comédiennes de Molière 
(1873, in-8, avec portraits); Moliere, sa femme et 
sa fille (1880, m-foho, avec portraits et gravures); 


HOUNG-SIEOU-TSIUEN, général chinois, commandant 
Fa ce de l'arméc insurrectionnelle, né vers 1815, 
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les Destinées de l’äme (1880, in-18), essai d'une 
phtlosoplue spiritualiste fondée sur je sentiment et 
limagination ; Le Livre de minuit, recueil de pensées 
extraites de ses divers ouvrages (1887, in 52}: Les 
Confessians, souvenirs d'un demi-siècle, 1850-1850 
(1885-1891, 6 vol. in-8), etc. 

Plusieurs des notices de M. À. Houssaye sur les 
écrisams du x siècle ont été reproduites en tête 
d'éditions nouvelles de leurs Œuzrres (Cliamfort. 
Fontenelle, lavarol, Boufflers, Piron, 1852-1837). Il 
faut encore mentionner de lui un grand nombre 
d'articles dans le Constitutionnel, la levue de Paris, 
a Revue des Deux Mondes, et surtout dans l'Artiste, 
dont 1l fut rédacteur en chef de 1844 a 14849, et 
dont 1l reprit, dix ans plus tard, la direction. En 
janvier 1861, il devint l'un des principaux proprié- 
taires de la Presse et directeur de la rédaction de 
ce journal; 1l y mscra, outre un feuilleton hebdoma- 
daire iutitulé d'Hestoire en pantoufles, et signé licrre 
de l'Estoile, uu certaun uombre de vamètés littéraires. 
Ji a. du reste, souvent eu recours au pseudonyme, 
soit individuellement, soil en societe avec dncrs 
collaborateurs. M, G. d'Ile,li, dans son Dictionnaire 
des pseudonymes, lui attribue les suivants : G. de 
donibeyraux, Alfred Mousse, Lord Piulgrim, comte 
d'O, René de la Fert& Pierre Dax, etc. Il a paru 
plusieurs éditions générales des Œuvres de M. Ar- 
sène Houssaye. 


HOUSSAYE {Henry), historien et critique francais, 
fiis du précédent, nè à Paris le 24 fevrier 1848, fit 
une partie de ses études au lvcee Napoléon, les 
achova sous la direction particulière de Plloxene 
Boyer ci, apres s'être destiné d'abord à la peinture, 
se lourna vers l'étude de l'antique grecque. Gffier 
dans la garde mobile en 1870, il prit part à plusieurs 
combats lhnres sous l’aris, et recut pour faits de 
guerre. notamment pour l'affaire de la Maison cré- 
nelée (50 novembre 1870}, la croix de la Légion 
d'honneur. Membre du comité de la Societé des gens 
de letties, 11 fait partie de l'Association nour le pro- 
gres des etudes grecques, comme pour marquer le 
contraste de ses travaux personnels avec les fan- 
taisies litteraires famiheres à son pére. 

M. Henry Houssaye débuta, à dix-neuf ans, dans la 
httérature d'érudhtion par une Historre d'Apelles, 
étude sur l'art grec (1867, in-8: 5° édit., 1868, in-{8) 
qui fut remarquée. À la ste d'un assez long séjour 
en Grèce, 1 publia l'Histoire d Alcibiade et de la 
liépublique athénienne depuis la mort de Périclès 
jusqu'a l'avénement des trente tvrans {1873, 2 vol. 
in-8; 4 édit., 1840, 2 vol. m-18) : cet ouvrage obtint, 
en 1874, le prix triennal fondé par M. Tluers. IL a 
donne depuis dans le même ordre de recherches : 
Mémoire sur le nombre des citoyens d'Athènes au 
ve siècle (1882, in-8) ; la Loë agraire à Sparte (1884, 
in-8), Aspasie, Cléopâtre, Théodora (1890, in-18; 
5° édit. 1892). Il a publié en outre : le Premier siège 
de Paris en 52 avant J.-C., étude d'archéologie 
militaire (1876, in-16), rémmprimée avec d'autres 
études sous le fire d’Afhènes, Rome, Paris (1878, 
in-18}; d'Art français depuis dix ans, suite de 
salons insérés dans la fevue des Deux Mondes (1882, 
in-{8}; les Hommes et les idées, recueil d'articles 
du Journal des Débats (1886, in-18); 1814, Historre 
de la campagne de France et de la chute de l'Em- 
pire (1888, 1n-8, 9° ét. 1891), ouvrage mmportant 
qui doit avoir pour suite et pendant : 1815. Uutre sa 
collaboration à la lievue des Deux Mondes et au 
Journal des Débats, M. 11. Houssaye a fourni des 
articles, sous son 10m ou sous le pseudonyme de 
Georges Werner, à l'Artisle, à la Presse, a la Revue 
du xix° srèc le, etc. 


HOUSSARD (lrearges-Eugène), ancien député et sénateur 
fancats,ne a Cerelles ,Indre-et-Luue), le 28 octobre 1814, 
moit le 7 juin 4885 Edut. 4-5. 
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HOUZÉ {Florentin), perntre belge, né a Tournay, 
en 1312, reçut à liège les lecons du peintre lyonnais 
P.-H. Hennequm, fixé dans cette ville, et cultiva 
avec succes | historre et les sujets rehaeux. On cite 
parnu ses œuvres : {es Derniers moments de lord 
Percy (1842) ; l'Entrée au couvent (1846); Saint Fin- 
cent de Paul au secours d'inondes, Saint Charles 
Borromée administrant les pestiférés, Saint Au- 
qustin mourant quérissant un malade, un Cruci- 
fiement, admus a l'Exposition umrerselle de Paris 
en 1855. M. Houzé a obtenu une médaille de 
vermeil en 1842, a Druxelles. 


HOVELACQUE {Abel), nubliciste et lhngtuste fran- 
cais, députe, est né a l'aris, le 44 novembre 1845. 
Îl sunit les cours de droit, puis 11se hvra particuhè- 
rement a l'étude de la hnguistique, et devint pro- 
fesseur d'anthropologie Imguwstique à l'Ecole d'an- 
thropologe fondée, en 1876, par le docteur Broca. 
En janticr 1838, 11 fut élu conseiller mumicrpal de 
Paris pour le quartier de l'Ecole nuhtaire, et réélu, 
le 9 januer 1881, par 4035 voix sur 1 900 votants. 11 
v fit partie du groupe de fl'autononne communale, 
et soulunt ou signa toutes les propositions radicales. 
1} échoua aux elections de mai 1884, contre le can- 
didat monarchiste, mais se représenta à l'élection 
partelle du 51 janvier 1886, dans le quartier de la 
Salpêtrière, et fut élu, au premuer tour de scrutin, 

ar 917 voix sur 1052 votants. 11 y fut réélu aux 
élections municipales du 8 mai 1887; mas aux élec- 
tions législatives du 22 septembre 1889, 1l se porta 
dans la 4% circonscription du xnr arrondissement. 
obtint au premier tour de serutim, 2192 voix sur 
9 965 votants et fut élu, au scrutin de ballottage, 
par 2078 voix, contre 2562 données à M. Planteau, 
deputé sortant, candidat boulangiste. 

Directeur de la Fevue de linguistique, M. Ilove- 
lacque a publié : {a Théorie specieuse de Laul- 
(1868, in-8); Racines et éléments srn- 
ples dans le système linguishique indo-européen 
(1869, gr. m8); Grammaire de la langue sende 
(1869, in-#; 2° édit. 1878, in-8); Instructions pour 
l'etude élémentaire de la linguistique indo-euro- 
péenne (1872, in-Î8\; Mémoire sur la primordialité 
de la prononciation du R vocal sanshrit (1873, 
in-8); la Linguistique (1875, in-8 ; 1888, 4° edit.) ; {e 
Chien dans l'Avesta (1876, in8};, Notre Ancétre 
(1877, in-8), recherches d'anatomie et d'ethnogra- 
pme: Etudes de linguistique et d'ethnographre 
(1878, em-18}; l’Avesta, Zoroastre et le Mazdéisme 
(1878, 1-8; 2° édit. 1880, gr. in8); Melanges de 
linguistique el d'anthropologie (1880, in-12); Les 
Debuls de l'humanité (\RR1, im-L8\, les faces hu- 
maines (1882, in 18); Précis d'anthiopologie (1886, 
in-$, en collaboration avec M. George Hervé; Les 
Nègres de l'Afrique sus-équatoriale : Sénégambie, 
Guinée, Soudan. Haut-Ml 74880, in-8, avec fig.). Il 
a édité un recueil de Morceaux choists de Voltaire, 
J.-J. Rousseau et Diderot (1883, in-18). " 


HOVYN DE TRANCHÈRE (Jules), ancien représen- 
tant du peuple français, nè à Bordeaux, le 18 avril 
1816, et l'un des grands propriétaires de la Grronde, 
se fit d’abord connaître, de 1835 à 1844, par des 
articles d'écononmue politique insérés dans la presse 
bordelaise et fut appelé, à cette dernicre date, à 
dmiger ja culture d'un vaste domaine à Guitres. En- 
voye a l'Assemblée constituante en 1848, le huttième 
sur les quince représentants de son departement, 
il vota en général avec la droite, et fut réélu à la 
Législative. Il prit plusieurs fois la parole sur les 
questions agricoles. Suivant le programme lu comité 
de Ja rue de Poitiers, 11 se rallla au parti monar- 


Cor (Vrrgrnie), le 2 mars 1793, mort le 23 juillet 1865. 
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chique dirigé par M. Tlners et combattit la politique 
de } Elysée. Lors du coup d'Etat du 2 décembre, 1l 
fut du nombre des representants qui protesterent à 
la mairie du X° arrondissement et y furent arrètés. 
Remis en liberté, 11 se retira d'abord a Bordeaux, 
puis passa en Russie, où 1l s'occupa d'affaures mdus- 
Lrielles. Depuis le retablissement de la RS pe A 
sa candidature à été soutenue dans la 2 circon- 
scription de Libourne, où 11 échoua, le 24 août 1880, 
avec 4474 voix contre 8 125 données a M. Lalanne, 
autre candidat républicam. 

M. Hoyyn de Tranchère a publie : Slatistique des 
chemins de fer russes au Â13 janvier 1869 {1809, 
m-#}, et, dans un autre ordre de travaux, préparé 
une serie de publications historiques d’après les 
documents provenant de la Bastille et transportés 
en Russie en 1789. IL a édité, avec M. Guyot, les 
(Œuvres poétiques de Jacques Béreau, portevin 
{1885, m-16)}. 1 a donné, en outre, sous ie pseudo- 
nvme de J. Marerac, une Historre des bords de la 
Garonne (1885, in-18), et sous son nom : Le Dessous 
de l'historre, curiosités Judicaires, admimstratives, 
politiques et httéraires, recualhes et annotées {Bor- 
deaux, 1886, 2 vol. in-8). 


HOWARD (Ühver-Olis), général american, est né 
à Leeds {Maine}, le 8 novembre 1830. Sorti du 
Bowdom College, il entra a l’Acadéone nulitaire de 
West Point, ou 1l devint professeur de Imathéma- 
tiques, puis. au début de la guerre civile, fut mis à 
da tête dun régiment de volontaires dans l’armee 
federale, Il prit part à la batalle de Bull Run, en 
<omimuandant une brigade, et eut le bras droit em- 
porté dans le combat de Fair Oaks. Major genéral, 
le 99 novembre 48692, il commanda une dision a 


Fredericksburg, le 43 décembre, puis devint chef 


du onzième corps d'armee, eut a soutenir l'attaque 
du genéral confédére Jackson et prit bientôt apres 
une position avantageuse à Gettysburg Quelques 
mois après, 1l participa à la campagne qui aboutit 
a la prise d'Atlanta. General de brigade, puis major 
géneral breveté de l'armée réguhere, 1l fut, de 1865 
a 1874, durecteur du bureau des aflranclus, puis 
president de l'Howard-Unwersity. Depuis cette epo- 
æjque, 1l à occupe, entre autres fanctions, celles de 
commussaire spécial dans le Nouveau-Mexique, de 
<ommandant de la Colombie et de chef de la division 
Je l’Atlantique. * 


HOWARD (Edouard), prélat catholique anglais, né 
à \ottimgham, le 13 Prise 4829, descend de la 
branche cadette des ducs de Norfolk. abord ofti- 
cier au % régiment de la garde de la reine, 1] quitta 
J'armee pour entrer dans les ordres à l'âge de vingt- 
six ans. fut ordonne prêtre à Rome et attache au 
service de lie IX. Ensuite 1l partit pour les Indes, 
résidu à Goa, et, de retour en Europe, se fixa défini- 
tvement a Rome. Il devint arcmprètre de la Basi- 
hique du Vatican, fut sacré, en 1872, archevêque de 
Neocésaree in partibus infidelium et nommé coad- 
juteur du cardinal-évêque de Frascau. Lur-mème fut 
cree cardinal de l'ordre des prêtres du titre des 
SS. Jean et Paul de la Montagne le 12 mars 1877, et 
élevé a la digmte de cardinal-evêque d'Albano le 
20 mars 1884. Depuis le 24 mars 1878, 11 a le titre 
de protecteur du ‘collège anglais de Rome. Le car- 
dmnal Howard possède la reputation d'un orientaliste 
distingué; les langues arabe, armémenne et russe 
æutre autres lui sont familiéres. L 


HOWARD DE WALDEN (Charles-Auguste Ezzis, 6* baron), 
diplomate et pair d'Angleterre, né à Londres, le ÿ juin 
1799, mort Le 29 août 1868 Edit 1-4. 


HOWE ({Ehas), industriel et inventeur américain, né à 
Spencer (Massachusetts), le 10 juillet 1819, mort à Cam- 
biidge-Port, le 3 octobre 1867. Edit. 4 


HOWE {Ruichard-William Pen-Curzon-Howr, 1" comte), 
par d'Angleterre, né a Gopsall-House (Leicester), le 11 dé- 
cermnbre 1796, mot à Londres, le 12 mai 1850 Edit 1-4. 
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HOWELLS {Wilham-Dean), romancier américain, 
né a Martimsville {Ohio}, le 4° mars 1837, fut 
d'abord compositeur-typographe dans l'imprimerie 
de son père et collabora aux Journaux de la localite. 
Nomme, en 1861, consul des Etats-Unis à Venise, il 
rentra en 1865 dans son pays et se consacra a la 
htterature. En 1874, il prit la direchon de l'Atlantic 
Monthly et la garda jusqu'en 880. Parmi ses nom- 
breux romans on cite : le Poème de deux amis (Poems 
of two L'riends, 1860); da Vie à Venise (Venetian 
life, 1866}; Journées 1taliennes (Italian Journeys, 
1867); Esquisses suburbaines Fu Sketches, 
1870) ; la Conclusion du passé (A Foregone Conclu- 
sion, 1874); d'Agrément du jour (A Days's pleasure, 
1876); the Lady of Aroostouk (1879), traduit en 
francais sous le titre {a Passanère de l'Aroostook, 
par Mme Dronsart (1887, in-1#}; Une Contrée 1n- 
trouvable (Undiscovered Country, 1880); Une Ter- 
reble responsabilité (A Fearful responsabrlity, 1881); 
Raison de femme (A Woman's Reason, 1883); the 
Sleeping Car (1885); la Fortune de Silas Lapham 
(1890, in-18}, traduit en français par Mariech, etc. 
Mentionnons a part Vre de Rutherford B. Hayes (1871) 
et un Choix de biographies (Choice Biography, 
1871-1878, 8 vol.). k 


HOWORTH ({lenr-Hoyle}, littérateur et érudit 
anglais, né a Lisbonne le 1° juullet 1842, fit ses 
etudes a Rossall School et entra au barreau, mais 
se consacra plus particulièrement à la politique et 
a la httérature. President de l'Association conser- 
vatrice de Manchester, 1l fut élu membre conservateur 
de la Chambre des communes aux elections genéralcs 
de 1886. 

Les principaux ouvrages de M. If -IE. Hovorth, qui 
s’est surtout occupé de curieuses recherches histo- 
riques, sont les suivants : Hestoire des Mongois (His- 
tory of the Mongols); Histoire de Clanghiz Khan et 
de ses ancêtres (History of Chinghiz Khan and lis 
Ancestors}), étude faite d'apres une chromque nou- 
velle trouvee a la lnbliotheque de Pekin; le Mam- 
mouth et le Déluge (The Mammoth and the Flood) ; 
Histoire des vicarres de Rochdale (History of Vic. etc. 
œu\res importantes auxquelles à1l faut jomdre un 
grand nombre d'articles ou de mémoires sur la 
géologie, l’ethnographie, etc. M. Howorth, qui a éte 
un collaborateur assidu du Geological Magazine, 
du Times, du Spectator, cst correspondant de 
l'Academie royale de Lisbonne, membre des Sociétes 
geographique et anthropologique d'Itahe, de la 
société royale de Londres, etc. Fr 


HUART (Clement Jusauzr), orientaliste français, né 
le 4 février 1854, survit les cours de l'Ecole des 
langues orientales vivantes et entra, en 1875, au 
service du mimstere des aftures etrangères, comme 
éleve drogman à Damas. Le 9 juin 1878, al fut 
attaché a l'ambassade de France a Constantinople et 
y resta depuis en passant par les grades successifs 
de la fonction de drogman. 

M. Iluart a donné une série de catalogues de £a 
Bibliographie ottomane, contenant des notices sur 
les hvres imprimés à Constantinople en turc, arabe 
et persan depuis 1877 (1881, et suiv. m-8). Il a 
publié : Mémorre sur la fin de la dynastie des Ilé- 
haniens (1877, 1n-8);, Notes prises pendant un voyage 
en Syrie (18179, m-8); Notices sur les tribus arabes 
de La Mésopotamie (1879, 1n-8) ; la Poésie religieuse 
des Nosarris (1880, in-8); la Poétesse Fodhi (1881, 


HOWITT (Walliam), écrivain anglais, né à lieanor 
(Derby) en 1795, mort à Rome, le 2 mars 1879. Edut, 1-5. 


HOWITT (Marie Bormax, mistress), femme de lettres an- 
glaise, femme du précédent, née en 1799, morte à Rome, 
le 30 Janvier 1888. Edit. 1-5. 


HUART (Lous)}, httérateur et Journaliste français, né 
a en 1815, mort a Paris, le 14 décembre 1865. 
“dit 1-4. 


HUBBARD 


in-8); Noies sur quelques expressions du dialecte 
arabe de Damas (1855, in-8). I a traduit du per- 
san, Anis El Ochchäqou, Traité des termes fiqurés 
relatifs à la beauté de Cherif Eddin Ram (18375, 
in-8). * 


HUBBARD (Gustase-Adolphe), député francais né 
à Madnd, le 22 mai 1858, est le fils de M, Gus- 
tave Ilubbard, secrétaire général de la ques- 
ture de la Chambre des députes, mort en 1888. Il 
fit ses études au lycée Condorcet, sunit les cours 
de droit, s'inscrit au barreau de Paris, fut en 
1879 secrétaire-adjomt de la commission du budget 
a ka Chambre des députés et devint, en décembre 
1881, chef du cabinet du sous-secrétaire d'Etat a la 
guerre dans le mimstère Gambetta. Aux élections 
municipales de mai 1884, 1] se présenta, dans le 
quartier de Montparnasse, comme candidat republi- 
can radical, et fut elu, le 11 mai, au secrutm de 
ballottage, par 1282 voix sur 2661 votants. Inserit 
sur la liste républicame radicale, aux élections 
législites du 4 actobre 1885, dans le département 
de Seine-et-Cise, 11 obtint, au premner tour de seru- 
tu, 90918 voix sur 114545 votants, et fut élu, au 
scrutin de ballottage, avec toute la hste radicale, le 
cmquicme sur neuf, par 50 00€ voix sur 119 995 vo- 
{ants. Aux élections du 22 septembre 1889, fuites au 
scrutin uninomanal, 1 se porta dans la Âr° circon- 
scription de Pontoise, obtint, au premier tour, 
9 9906 voix, contre 4841 données à M. Ambroise Rendu 
et 3085 à M. de Montebello, et fut élu, au scrutin de 
ballottage, par 6959 voix contre 6923 réunies par 
M. Rendu. 

M. Hubbard, qu à fat partie, dans les deux 
legislatures, des groupes de l'Extrême Gauche, a 
pris une part active a divers débats parlementaires, 
prononcé des discours, proposé des amendements 
ou des ordres du jour et adressé des interpellations 

ui ont signalé son nom. La plus notable de ces 

ernicres est celle qu'il fit, en décembre 1891, sur 
les rapports de l'Etat et de l'Eghse, a la suite de 
l'affure des pelerimages de Rome et des poursuites 
intentées contre Mgr Gouthe-Soulard. Cette interpel- 
lation, parallele a celle de NM. Dide au Sénat, 
occupa la Chambre pendant deux jours de suite 
{11 et 12 décembre) et se termina par un ordre du 
jour n'impliquant pas la séparation de l'Eglise et de 
L'Etat proposée par à. Hubbard en ces termes : 
& La Chambre, résolue à fare respecter par le 
clergé les droits du pouvor cul et les lois de la 
République, invite le gouvernement a présenter, a 
bref délu, les lois préparatoires de la separation 
des Eghecs et de l'Etat et passe a l’ordre du jour. » 
Cette formule, mise aux von fut repoussée par 
946 contre 181. — M. Hubbard à fait représenter 
au théâtre de Versailles une comédie, l'Ecote des 
belles-mères (24 avril 1888. . 


HUBBE-SCHLEIDEN (Guillaume), explorateur alle- 
mand, né a [lambourg, le 20 octobre 1846, fut 
d'abord avoué dans sa ville natale. Attaché au con- 
sulat général d'Allemagne à Londres en 4870, xl partit 
bientôt pour l'Afrique occidentale et équatoriale et y 
fonda une maison de commerce. En 1879, à1l publia un 
ouvrage mtütulé l'Ethiopie, dans lequel 11 expasut 
ses vues sur la prise de possession par l'Allemagne 
des territoires africains non encore occupes et qui, 
d'apres lui, pouvaient être comparés a la possession 


HUBBARD {Nicolas-Gustave), econourste tiançais, né à 
Fourqueux Ne en 1828, mort à Paris, le 
91 fevrier 1888. Edit. 1-5 

HUBBARD (Ai De avocat francais, fière du précédent, 


pé à Samnt-Jean-le-Braye (Lou et}, le 20 juillet 1827, mort 
à l'ams, le 15 aout 1882. Edit 45. 


HUBER (Aloystus), révolutionnaire français, né à VWas- 
selonne (Alsace) en 1812, mort à Autun, le 8 Januer 
1858 Edit, 2-5. 


HUBER {\ictor-Aumé), historien, cuitique et publiciste 
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HUBE 


des Indes par la Grande-Lretagne. M. Iubbe-Schlei- 
den, qui peut être consideré comme le précurseur 
de la politique d'expansion colomale allemande, a 
publié : Politique d'outre-mer ;Uberseeische Polti ; 
llambourg,, 1880-1885, part. 1-11) ; Colonisation alle- 
mande (Deutsche kolonisation ; [bid., 1881); Motifs 
d'une politique coluniale allemande (Motive zu einer 
uberseeischen loltik Deutschlands ; Ibid, 1881) ; 
puis, dans un autre ordre : Jésus bouddhiste 
(J., ein Buddlust, 1890) ; Hellenbach, le Défensenr 
de la vérité et de l'humanité (H. der Yorkaempfer 
fur Wahrheit und Menschhchkeit. 1891}; un recueil 
de poésies, l'Etre, plaisir, douleur el amour 
(Dasein, als Lust, Leid und Liebe, 1891). & 


HUBE (Romuald), jurisconsulte polonais, né à 
Varsovie, le 7 fésrier 1803, et fils de \Michel liube, 
qui fut plus tard référendaire du royaume de 
Polagne, fit ses études aux Umivergtés de Varsoue, 
de Cracovie et de Berlin. De retour à Yarsovie en 
1825, 11 obtint Ja chaire d'hustore générale du droit 
à L'Université, et l'échangea, en 1829, pour celle de 
droit canomque ct de droit crumnel, en faveur de 
son frere, Joseph Hube. Après la révolution de 1850, 
il quitta la carriere de l'enseigucment ct devint 
procureur pres les trbunaux criminels des districts 
de Masovie et de kalisch. Recommandé au gouxer- 
nement russe par ses opinions conservatrices, 1l fut 
appelé a Sant-Pétersbourg comme membre de la 
commission législative du royaume de Pologne, ct 
travailla au code pénal et au code de procédure eri- 
minelle polonas. Îlentra alors a lauchancellerie russe, 
dont 11 devint l'un des membres prépondérants. En 
1845, 11 fut nommé conseiller d'Etat et prit une 
part active à la rédaction de la nouvelle législation 
de la Russie et rédigea presque seul les lois spé- 
ciales relatives aux provinces de la Finlande, de 
l'Arménie, de la PBessarahie, de la Sibérie, etc. En 
même temps, 1l faisait à l'Umverate de Samt- 
Pétersbourg des cours tres savants sur l’ancienne 
legislation polonaise, ou exécutait en Europe des 
voyages scaentifiques, dont 1l rapporta des docu- 
ments pour une histoire générale du droit. En 
4850, 11 fut nommé conseiller d'Etat intime et sé- 
nateur, et en 1856 président de La commmssion de 
la codification des lois du royaume de Pologne. 
Directeur des affaires ecclésiastiques en 1861, 1l 
accompagna, en 1867, le comte Bludoff à Rome pour 
la conclusion d'une entente avec le Saint Siege et 
fut nommé conserller intune en 4877. — J1 est mort 
a Varsovie, Ie 9 août 4890. 

On doit à M. Iube : Doctrina de furlis ex jure 
romano historice el dogmatice explicata (1829); 
Principes du droit pénal (Zasady prawa karnego, 
1850), la Loi salique d'apres un manuscrit de la 
bbhothèque de Varsovie (1867, in-8}; le Code cruil 
italien (kodeks cywilny wloski, 1863, in-8), traduit 
en francais (1869, in-8 : Histoires des lois pénales 
slaves (Uist. praw karnych slow, 1870-1872, 3 vol. 
in-8) ; le Droit polonais au xiv° siecle; le statut de 
Casemir (Praws polshie, etc.; Varsovie, 1881), et en 
français : Loi salique (ibid., 18631}; Histoire de 
la formation de la loi bourguignonne (18617), 
Droit romain et gréco-by:antin chez les peuples 
slaves (Toulouse, 1880} ; des éditions des Fragmenta 
Ulynana et des Inslelules de Gaius, ainsi que de 
nombreux articles dans la Thémis polonaise (1hemis 
polsha, 1828 a 1830), 


allemand, né à Stuttgart, le 10 mars 1800, mort près de 
Wermgerode, le 19 juillet 1869. Edit. 1-4. 


HUBER (Jean), philosophe allemand, né à Mumich, le 18 
août 1850, moit dans cette ville, le 20 mars 1879 Edit. 5. 

HUBERT DELISLE (Louis-lenri), sénateur francas, né à 
La Retunon, le 1* janvier 1810, moit à Loideaux, le 
8 decembre 1881 Edit 1-5 

HUBERT-VALLEROUX (Marcellin-Émule}, médecin fran- 


ais, ne à Yalognes iManche),le 14 murs 1809, mort à 
Parts, le 24 mars 1884. Lidit, 1-5 


HUBERT-VALLEROUX 


HUBERT-VALLEROUX (Paul), jurisconsulte fran- 
cais, ne à l'aris en 1845, est le fils du médecin 
auriste mort en 1884. Il fit son droit à l'anis, s’in- 
scriit au barreau de cette ville en 1866, et fut 
recu docteur en droit en 1869, avec une thèse imti- 
tulée : Des Sociétés parliulières en droit romain, 
des Associalions ouvrières et de leur situation 
légale en France. 1 a publié depuis : l'Armée 
suisse et la réorganisation de la nôtre (1871, in-8}; 
Etude sur la situation légale des ouvriers en 
Angleterre (1876, in-8); Etude sur les législations 
diverses qui régissent le travail des femmes et des 
enfants employés dans l'industrie (1880, m-8); les 
Assocralions coopératives en France et à l'étranger 
Rue 1-8) ; Les Corporulions d'arts et méliers et 
es syndicats professionnels en France et à l'étran- 
ger (1885, in-8) ; la Charité avant et depuis 1789 
dans les campagnes de France (1890, in8): ces 
trois dermers ouvrages couronnés par l'Académie 
des sciences morales et pohtiques. La même Aca- 
démie a décerné, en 1891, a M. Paul Hubert-Valle- 
roux le prix Léon Faucher pour son mémoire 
intitulé : F'auban économiste. . 


HUBNER (Joseph-Alexandre, baron, puis comte pr), 
diplomate autrichien, né a Vienne, le 26 novembre 
1811, fit ses etudes à l'Université de cette ville, et 
alla passer quelque temps en Itahe. À son retour 
Do M. de Mettermich, qu l'avait pris en affection, 
’attacha à son cabinet. En 1837, il fit parhe de 
l'ambassade de Paris, dont le comte d'Apponyi 
était chef; mas, l'année suivante, M. de Metternich 
Je rappela auprès de sa personne. En 1841, lorsque 
l'Autriche renoua des relations diplomatiques avec 
le Portugal, 1l fut envoyé a Lisbonne, comme se- 
crétare du plempotentiare, le baron Marshal, et 
eut a réorganiser la légation impériale. Il passa a 
Leipzig en 1844, en qualite de chargé d'aflures près 
des cours d’Anhalt, et fut en mème temps consul 
vénéral d'Autriche. 

Pendant les crises de l'année 1848, M. de Iubner 
fut chargé de la correspondance diplomatique du 
vice-ro1 de Lombardie, l'archiduc Rénier, avec les 
princes voisins. Surpiis, au mois de mars, par 
l'insurrection milanaise, il fut retenu quelques mois 
comme otage. Un échange le rendit à la hberté, et 
il rentra dans la vie privée. Vers la fin d'octobre, 
1l alla rejoindre l'empereur et toute la famille impé- 
riale a Schœnbrunn, et les accompagna dans leur 
retraite a Olmutz. Le prince de Schwarzenberg, de- 
venu, quelques mois plus tard, ministre des aflares 
étrangeres el président du conseil des ministres, 
hu conlia la rédaction des proclamations, mamfestes 
et autres actes publics, relatifs, suit aux péripéties 
de la latte contre la révolution, soit à l'abdication 
de l'empereur Ferdinand et de son frere, l'archidue 
François-Charles, et à l'avènement de l'empercur 
Francois-Josepht 1°. 

Chargé d'une misssion extraordinaire à Paris, au 
inois de mars 1849, le baron de Hubner fut nommé, 
quelques mois après, ministre plénipotentiaire 
aupres du Président de la République. Dans ce 
poste, il contribua à maintemr de bons rapports 
entre son pays et le nôtre, et à mettre, dans la 
euerre contre la Russie, l'influence et l'autorité 
morale de l’Autriche, smon ses armes, du côté des 
puissances occidentales. Au commencement de 
1856, 11 fut appelé à siéger, avec les plénipoten- 
tiaires des nations bellgérantes, au Congrès de 
Paris, et fut un des signataires du traité du 30 mars. 
Lors de la guerre de l'indépendance itahenne (1859), 
il fut rappelé de Paris, où 1l fut remplacé, depuis 


HUBNER (Frédémc-OUthon), économiste allemand, né à 
Leipzig, le 22 juillet 4813, mort a Berlin, le 4 février 
1977. Edit. 1-5. 


HUBNER (Rodulphe-Jules-Benno), peintre allemand, né 
à Oels (silesie), le 27 janvier 1806, moit à Dresde, le 8 no- 
vembre 1882 Edit. 1 5. 


— 811 — 


HUBNER 


la paix, par le prince de Mettermich. Aprés avoir 
été chargé de dnerses missions diplomatiques de 
confiance, notamment à Naples et a Rome, 11 fut 
rappelé de cette derniere ville, pour faire parte 
d'un nouveau cabinet, comme mimstre de la police 
(août 1859); mas des divergences d'opimons avec 
son collègue Goluchowski le forcerent de se retirer 
au bout de quelques mois, et 1l vécut assez long- 
temps dans la retraite. En janvier 1866, 11 fut 
recplacé à la tête de laibassade d'Autriche à Rome; 
c'est lu qui fut chargé des négociations relatives à 
labolhtion du concordat autrichien (octobre 1867). 
L’annee suivante, 1l abandonna le service ct par- 
courut l'Asie et l'Amérique Il publia le résultat de 
ces voyages dans un ouvrage qui parut simultané- 
ment a Paris, en français, et a Leipzig en allemand : 
Promenade autour du monde (1875, 2 vol. 1n-8, 
nombreuses éditions). Le baron de Hubner a été élu 
associe étranger de l’Académie des sciences mo- 
rales et politiques, le 29 décembre 1877, en rem- 
placement de lord Sianhope. En octobre 1879, il fut 
nomme membre de la Chambre des seigneurs 
d'Autriche. IL a été fait comte dans ces dermicres 
années. Il avat etè promu grand officcr de la 
Légion d'honneur. — Il est mort à Vienne 1e 
30 juallet 1892. 

On doit en outre au comte de Hubner une mo- 
nograplue historique tres importante : Sèrfe-{Jurnt, 
d'apres des correspondances diplomatiques inédites, 
tirées des archives du Vatican (Paris, Vienne, Flo- 
rence, Venise, 1870, o vol. in-8); À fravers l'Em- 


prre brilannique, 1885-1884 (1886, 2 vol. in-8); 


l'Incendie du paquebot la « France », 1886, déta- 
ché de l'ouvrage précèdent; ne Aunée de ma vie 
(1891, Im-8). 


HÜBNER (Emile), épigraphiste allemand, né a 
Dusseldorf le 7 juillet 1854, fils du pemtre Ro 
dolphe Hubner, mort en 1882, fit ses études classi- 
ques au gymnase de Dresde, et etudia la philo- 
logie à Bern et à Bonn, où 1l fut reçu docteur 
en 1864 avec une thèse intitulée : Quæstiones 
onomatologicæ latinæ. Apres un sejour de deux 
ans en Îtahe et en Sicile, 11 fut chargé par l'Aca- 
démie de Berlin d'une mission en Espagne et en 
Portugal, et y passa les annees 1860 et 1861. Il 
entreprit, en 1866, un autre voyage en Angleterre, 
pus visita l'Ecosse et l'Irlande. Recu agrégé a 
l'Université de Berlin dès 1859, il y devint profes- 
seur extraordinaire de philolouice classique en 1865 
et professeur ordmare en 1870. 

M. Em. Hubner à publié, a la suite dc ses mis- 
sions et voyages : les Ornements antiques de sculp- 
ture de l'Espagne (Berlin, 1862, avec pl.); fascrip- 
liones Hispaniæ Latinæ (Ib1d., 1869) ; Inser eptiones 
Hispaniæ chaslianæ (Ilhud., 1871); Inscripliones 
Brilanniæ Latinæ ([bid., 1815); Inscriptiones Bri- 
lanniæ chrislianæ, etc. On cite, en outre: De 
Senatus populique Romant aclis (1859), thèse d'a 
grégation ; Précis d'un cours d'histoire de la Ritté- 
rature romaine (Grundriss zu Vorlesungen uber die 
roemsche Litteraturgescluchte ; Berlin, 1872); Pré- 
cis d'un cours de grammaure latine, d'histoire, ct 
encyclopédie de plhilologie classique (Grundrisse 
sur Vorles. uber die latein. Grammatik, etc.; Ibid, 
1876); Bibliographie de la science classique des 
antiquités (Bibl. der Class. Alterthumswissenschaft ; 
1889); l'Archéologie de l'Espagne (la Arqueologia 
de España; 1889); {a Domination romaine dans 
l'Europe occidentale (Rœmsche Herrschaft in, etc., 
1890). Il a inséré divers mémoires dans le Hermes, 
dans le Journal d'archéologie de Berlin, etc. 


HUBSCH (Henri), architecte allemand, né à Weinheim 
(Wurtemberg}, le 9 février 1795, mort à harlsruhe, le 
3 avril 1863. Edit. 1-5. 


HUC (l'abbé Évariste-Régis\, missionnare français, né 
à Toulouse, le 1° août 1813, mort à Pans, le 26 mars 
1860 Ldit. 1-5. 


HUET 


HUET (Albert-Auguste), magistrat français, ancien 
député, né à Faris le 16 mar 1829, fils d'un avoué 
du tribunal de la Seine, fit ses études au college 
Rollin, puis son droit, fut reçu avocat au barreau 
de Paris, et secretaire de la conférence du stage. 
Apres avoir été secrétaire de Chaix d'Est-Ange, 1! 
avait pris lui-même une place honorable au barreau, 
lorsqu'il fut choisi par le ministre sans portefeuille, 
Billault, pour chef de cabinet (novembre 1860). Au 
mois de juin 1863, 1l fut chargé de la direction du 
cabinet, du service législatif et de la comptabilité, 
au ministere d'Etat. À la fin de la mûme année, 1l 
fut nommé substitut au tribunal de la Seine, en 
4865, juge, et en 1866, juge d'mstruction. C'est 
alors qu'il publia une édiiuon chousie des Œuvres 
de M. Billault {Imprimerie impériale, 1865, 2 vol. 
in-8, 250 exempl.}, avec unc importante Notice bo- 
graphique, qui, tirée à part, eut deux éditions. 

Aux élections de mai 1869, M. Albert liuet, candi- 
dat officiel dans la troisième circonscription de 
Saône-et Loire, fut élu par 15031 voix sur 22954 
votants. Ses professions de foi, ayant pour devise : 
Empire et hberté, le rattachaient à la fraction 
progressiste du gouvernement. IL signa le pro- 
gramme libéral du Centre droit. Le 4 septembre 
1870 le fit rentrer dans la vie privée. Il se présenta 
sans succès, comme candidat conservateur et ofi- 
ciel, aux élections de 1876 et 1877, dans l’arrondis- 
serment de Charolles. Directeur pohtique des Jour- 
naux bonapartistes l'Ordre et le Peu je français, il 
a protesté, en juin 1880, contre le changement 
d'attitude du prince Jérôme et déclaré qu'il main- 
tenait contre l'héritier de l’empereur les vraies tra- 
ditions impérialhstes. Dépuis, 11 s'est retire du jour- 
nalisme et de la vie politique. 


HUGGINS 1 ilham}), astronome anglais, né à 
Londres le 7 février 1824, fit ses classes a l’école de 
la Cité de Londres, puis étudia les sciences mathé- 
matiques et naturelles sous des maîtres particuhers. 
Ses recherches micrographiques sur l'anatomie 
ammale et végétale le firent admettre, des 1859, 
dans la Société microscopique. En 1855, 1l construi- 
sit un observatoire astronomique a sa résidence de 
Tulse-Hil et se livra spécralement à l'etude de la 
nature des corps célestes, guidé par les découvertes 


de M. Kirchhoff sur l'analyse au moyen du prisme. 


Les résultats intéressants de ses études du spectre 
des étoiles et des nébuleuses ont été insérés dans 
les Philosophical Transactions pour 1864. Recu 
membre de la Société rovale de Londres l'année 
suivante, il dirigea ses recherches sur l'étude du 
specire des comètes, et constata que leur lumiere 
differe de celle du Soleil. El fut chargé, en 1869, à 
l'Université de Cambmdge, d'un cours sur les 
recherches astronomiques a l'ade du spectroscope. 
I reçut pour ses travaux des récompenses de plu- 
sieurs Sociétés savantes, et, en 1871, la Société 
royale de Londres lui offrit un télescope construit à 
ses frais. Membre des Académies de Stockholm, de 
Copenhague, de Rome, 1l à été élu correspondant 
de l'Institut le 19 janvier 1874. Il a obtenu le prix 
Valz à l'Académie des sciences en 1885. En 1891, 1l 
a été élu président de l'Association britannique pour 
l'avencment des sciences. 

Les dernières recherches de M. Iuggins portent 
sur le mouvement propre des étmnles, le spectre 
des proémimences solaires, etc. Il a aussi déter- 
ininé la somme de chaleur que li Terre recoit de 
quelques étoiles fixes. L'abbé Moiguo a tradut de 


HUET (François), peine françats, né à Villeau 
(Eure-et-Loir), le 26 décembre 1814, mort à Paris, le 
+" juillet 1869 Edit. 1-4. 


HUET {Paul}, peintre paysagiste français, né à Paris, le 
De 1804, mort dans cette ville, le 9 janvier 1869, 
it. 1-4. 


HUFFEL (Jean-Jacques-Lous), théologien protestant 
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HUGHES 


lui en francais : Analyse spectrale des corps cé- 
lestes (1866, in-18). 


HUGHES {Thomas}, écrivain et homme politique 
anglais, ne à Lffingion, le 29 octobre 1825, fit ses 
études à l'Oriel College d'Oxford, où:1l prit ses grades 
en 1845. Avant cette date, son attention avait ete 
déjà attirée par les problèmes politiques et, en quit- 
tant Oxford, 1l se declara comme un hberal avance. 
S'adonnant au barreau, 11 exerea comme avocat, puis 
fut propose candidat au Parlement pour le district 
de Marylcbonc, mais 1l se désista la vaille du serutin 

ui lui donna cependant 294% voix. Nomme conseil 
e la rene en 1809, M. Th. Hughes devint, en 1882, 
juge de County Court, % circonscription. 

Comme écrivain M. Th. Hughes s’est surtout fait 
connaître par son hvre inttule : Tom Brown; Scènes 
de la vie de Collège en Angleterre (Tom Brovn's 
School days (1857), qu'il publia en signant du pseu- 
donyme : Un Vieux Garçon (An OH boy). Cette etude 
intcressante eut de nombreuses éditions en Angle- 
terre et une adaptation française en fut publiee à 
Paris par M. J. Levoisin (1858). En 1868, M. Hughes 
{it paraître Tom Brown à Oxford, comme suute à sa 
première œuvre, puis successivement d'autres ou- 
vrages remarques dont nous citerons les principaux : 
la Cause de la liberté : quel en est son champion 
en Amérique, le Nord ou le Sud? [The Cause of 
Freedom : wluch 18 its champion in Am , etc., 1865); 
Mémoires d'un frère (Memars of x brother, 1873); 
la Vierlle Eglise : qu'en ferons-nous ? (The old church : 
what shall we do with 1t? 1878), ouvrage dirigé contre 
le mouvement qui tendait a detrure l'Eghse d’An- 
gleterre. Ce fut M. Th. lughes qui, en 1869, édita 
l'ouvrage de M. le comte de Paris : les Trade Unions 
d'Angleterre. à 


HUGHES {David-Edouard}, savant et inventeur an- 
glas, ne à Londres en 1831, vint de bonne heure 
aux Etats-Unis, où ses parents avaient enugré. 
D'abord professeur de musique, 11 se tourna bientôt 
vers les sciences physiques et mecaniques et occupa 
une chaire de plilosoplue naturelle ou physique au 
collège de Dardstoun En 1855, 1l obtint un brevet 
pour son telegraphe 1nprimant, que les compagnies 
americaines opposerent bientôt à l'appareil Morse, et 
des 1857 11 voulut l'introdure en Angleterre, mais 
sans grand succés, plus heureux en France, 1 vit 
d'abord son système mis à l'essai entre Lyon et Paris, 
puis, sur un rapport favorable d'un conuté scenti- 
fique, employé sur toutes nos lignes les plus impor- 
tantes. L'Itahe, en 1862, et l'Angleterre elle-même, en 
1865, adopterent le telegraphe Hughes. Fort bien reçu 
à la cour de Russie, l'inventeur dut y exphquer son 
système devant le tsar et le fit admettre sur les 
plus grands reseaux du pays. De 1864 a 1878, l'AI- 
lemagne, l'Autriche, la Turquie, la Hollande, la Bel- 
gique, etc. firent successivement usage du nouveau 
telegraphe, mars M. Hughes, ne s'arrêtant pas à ce 
prermer succès, annonça, en 1878, à la Roya Society 
de Londres, sa découverte du microphone. Composé 
d'un crayon de charbon vertical fixe sur une table 
d'harmonie et soutenu par deux petits godets de 
charbon également qu'on relie par un cireuit élec- 
rique au télephone, cel mstrument permet d'enten- 
dre jusqu'à la « marche » d'une mouche et rend, 
assure-t on, de grands scrviecs à la médecine. En 
1880, la Royal Society, après la nouvelle découverte 
de la balance à induction, admit M. Hughes dans son 
sein. Président de l'institution des ingérmeurs élec- 


allemand, né à Gladenbach le 6 ma 1784, mort à harls- 
rube, le 26 juin 1856. Edit. 1-2. 


HUGEL (Charles-Alexandre-Anselme, baron px), voya- 
geur et naturahste allemand, né à Ratisbonne, Le avril 
1796, mort à Bruxelles, le 2 juin 1870. Edit. 1-4. 


HUGHES (John), prèlat américain, archevèque catholi- 
que de New-York, né en Irlande en 1797, mort le 3 jau- 
vier 1864. Edit, 1 3. 


HUGO 


triciens, ce savant a été choisi comme commissawe 
de la Grande-Bretagne à l'exposiuon d'elecnicite de 
Paris en 1881. Chevaher de la Légion d'honneur 
depuis 1862, M. Hughes a été promu commandeur à 
la suite de cette exposition. x 


HUGO {Léopold, comte), administrateur et artiste 
francius, né à Paris en 1898, est le fils d’Abel Hugo, 
frère aîine de l'illustre poete. Il entra au ministere 
des travaux pubhcs et y devint chef de bureau. 
Membre de plusieurs sociétés savantes, 1l x présenté 
a l'Acadenne des sciences un certain nombre de 
mémoires sur les cristallondes et sur la géométrie 
descriptive. Il a figuré, comme sculpteur, a divers 
Salons annuels : en 1874, avec un Portrait de l'au- 
leur, médallon en marbre; en 1877, avec un autre 
médaillon en marbre : ÆElectryon, qéne de l'élec- 
tricité terrestre. 


HUGONIN (Mgr Flavien-Abel-Antoine), prelat fran- 
cais, est né à Thodure {lsère), le 3 juwllet 1823. 
Docteur en theologie, ancien supérieur a l'école des 
Carmes et doven de Saintc-(rencvieve de Paris, 11 a 
été nommé évêque de Bayeux et Lisieux, par décret 
du 45 juillet 1866, preconisé le 22 fevrier 1867 et 
sacré Je 1° ma suivant. Il est chanoine d'honneur 
de douze diocèses : Auch, Besancon, Grenoble, Nan- 
cv, Nantes, Orléans, lanris, etc. Ïl a éte fait cheva- 
her de la Légion d'honneur, 

À part ses Instructions pastorales et Mandements, 
on cite de Mgr Hugonm les ouvrages suivants : 
Ontologie ou Etude des lois de la pensre (1856- 
1857, 2 vol. im-8); Philosophie du droit social 
(1883, 1-8}. 


HUGOT (Lows-Anatole), sénateur francais, né a 
Monthard, le 3 avnl 1856, s'établit négociant dans sa 
ville natale. Nomme maire en 1871, et revoque apres 
la chute de M. Tluers, 21 fut elu conseiller d'arron- 
dissement. Îl se presenta aux élecuons du 20 février 
1876, dans l'arrondissement de Semur, et fut élu 
par 8356 voix contre 7800 environ, partagées entre 
trois concurrents. Il s'inscrivit au groupe de la 
Gauche républicaine et fut un des 56% deputés des 
Gauches reunies qui, apres l’acte du 16 mai 1877, 
refuserent un ‘ote de confiance au cabinet de 
Broghe. Il fut réélu, le 14 octobre, par 11016 voix 
contre 6070 données au candidat officiel et bona- 
partiste. Il fut également réélu, le 21 août 1881, a 
Semur, par 11511 voix sur 12649 votants. Au re- 
nouvellement triennal du Sénat du 25 janvier 1885, 
il à té élu senateur de la Côte-d'Or, le second sur 
deux, par 525 voix sur 1049 votants. M. Hugot, 
comme membre du Sénat, a pris une part umpor- 
tante a la discussion des questions finantiéres et 
du budget. 


HUGUES (Clovis), pubhciste et poete français, an- 
cien député, né a Ménerbes (Vaucluse), le 8 novem- 
bre 1851, fit ses études au petit séminaire de Samnte- 
Garde, ou 11 prit la soutune et devint repétiteur ; 
mais, renonçant bientôt a la vocation ecclesiastique, 
il entra au journal le Peuple, dirigé à Marseille par 
Gustave \aquet, et fut condamné, en 1871, par le 
conserl de guerre, a trois ans de prison et 6000 francs 
d'amende, avec deux ans de contrainte par corps, 
pour un article inseré dans le journal {a Fraternilé. 
Îl ne sortit de prison qu'à la fin de 1875, et entra 
au journal la Jeune République. Le 3 décembre 
1877, 1] eut un duel avec un redacteur du Journal 


HUGO (Victor-Marie}, culèbre poète français, né à Be- 
sançon, le 26 février 1802, mort à Pams, le 22 ras 1885. 
Edit. 1-5. 


HUGO {Cha les-Victor et François-Victor), fils du précé- 
dent, nés à Pans, le prermer le ? novembre 1826, mort à 
Bordeaux, le 13 mars 1871, le second le 22 octobre 1838, 
mort à Paris, le 26 décembre 1875 Edit. 1-5. 


EUGON {Gand-Amable, baron), marin français, né le 
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HUGUES 


bonapartiste l'Aigle, le tua et se réfugia à Naples. 
Traduit devant la Cour d'assises d'Aix, 1] fut acquitté 
le 22 fevrier 1878. Candidat de l'Extrême Gauche à 
l'election partielle du 5 mars de la même année, 
dans la 2 crconscription de Marserlle, 1l échoua au 
scrutin de baïlottage, avec 4284 voix, contre 4 493 
données à M. Amat. Îl se representa aux elections 
du 21 août 1881, dans la même circonscription, et 
obtint, au premier tour de scrutin, 4 936 voix, contre 
2 644 données à M. Simonin et 1 803 au pasteur Dide. 
Il fut clu, le 4 septembre, au ballottage, par 5288 
voix. contre 4211 obtenues par M. Simonin. 

Membre de l'Extrême Gauche, M. Clovis lugues 
s'est associé aux diverses demandes d'interpellation 
de ce groupe, à toutes les proposiliions d’amnistie 
des condamnes pour delts pohtiques ou pour faits 
connexes, aux immotions relatives aux ouvriers en 
greve; aux demandes de revision integrale de la 
Constitution, etc. Signale par la violence de ses in- 
terruphons,1l se vit, dans la séance du 29 décembre 
1883, à la sinte d'une msulte directe au président 
du Conseil, frappé de la censure avec exclusion 
temporaire et suppression du tratement. Hors de la 
Chambre, 1l ne cessa de prendre une part active aux 
réumions, congrés et banquets radicaux ou socia- 
hstes. Un eclat plus terrible resulta d'une affaire 
privee produite en public par un drame et un procès 
d'assises : le 27 novembre 1884, dans une galerie 
du Palais de Justice, Mme Clovis Hugues frappa 
mortellement de six coups de revolver le commis 
d'agence de renseignements, Morin, qui la poursui- 
vait de ses tentatives de diffamation et de chantage. 
Après une émouvante instruction, elle parut devant 
le jury de la Seine et fut acquittée, le 8 Janvier 1885, 
Dans le même temps, se Jouat avec succes, à Milan, 
un drame, la Vengeance de Mme Clovis Hugues, ou, 
par anticipation, l'heroine etait egalement acquittee 
au denouement. 

M. Clovis Iugues, inscrit. sur la liste republicaine 
radicale des Bouches-du-Rhône, aux elections du 
4 octobre 1885, réuut au prenmer tour 30038 voix 
sur 83432 votants, et fut élu au scrutin de ballot- 
tage, le septième sur huit, par 54287 voix sur 
92845 volants. Dans celte uouvelle législature, 1l se 
{it remarquer parmi les députes de l’Extrême Gau- 
che qu $e ralhèrent à la pohtique et à la fortune 
du general Boulanger. Apres la mise en non-sctrvite 
de celur-cu,au mois de mars 1888, 1l offrit de donner 
sa demission de deputé, pour lui procurer un siège 
electoral à Marseille. Membre de la € ligue des pa- 
tmotes », 1l fit avec ardeur, surtout dans le journal 
l'Intransigeant, la campagne d'agitation revision- 
niste, et resta un des fideles partisans du general 
après sa condamnation. Il ne s'est pas représente 
aux elections du 22 septembre 188%. Rendu a ses 
travaux hitterares, 11 pretend servir encore comme 
romancier et comme poëête « l'idée socialiste ». En 
1889, une piece de vers envoyee par lui au concours 
de poesie de l’Acadenue françause, avec cette devise - 
« Travaillez, prenez de la peine », a obtenu un prix 
de 2 000 francs. 

M. Clovis Huyues a publié les ecrits et poésies 
dont voici les ütres : {a Femme dnns son était le 
plus intéressant {Marseille, 1870, in-8); Les Intran- 
sigeants (1835, 1n-16); la Petite Muse (4875, in-8); 
Poèmes de prison (1875, in-8), recueil de poésies 
écrites pendant sa detention ; les Sotrs de bataille 
(L883, in-8); les Jours de combat (1885, in-18); Les 
Evocations (1885, in-18): Madame lhaeton, roman 
de mœurs parisiennes (1888, in-18);, Monsieur le 


51 janvier 1783 à Granville (Manche), mort à Paris Le 
1° décembre 1862. Edit 1-3. 


HUGUENIN (Jean-Françcois-Auguste), ancien représen- 
tant du PEULE français, né à La Rosière (Haute-Saône), 
le 9 avril 1814, mort à Lure, le 2 juillet 1880. Edit. 45 


HUGUENIN (Jean-Pierre-Victor). sculpteur français, né 
à Dôle, Le 21 féviser 1801, mort en avril 1860 Ldht. 1-5, 


HUGUES 


gendarme, roman villageois (1891, in-18). IL a fait 
représenter au Théâtre-Indépendant une eomede 
en un acte eten vers, Une Etoile (21 mars 1888), ct 
dans la salle de l’Opera-Comaque un grand drame en 
cinq actes et en vers, de Sommeil de Danton (1 août, 
même année), œuvre qui, malgré un accueil favo- 
rable, n'eut qu'une représentation. La même année, 
il achevait et faisait jouer au Gymnase de Marseille 
une piece posthume de G. Cremieux, Le 9 Thermidor 
ou La Vengeance de Robespierre {10 mars). 

Mme Clovis Hucves, née Royanxez, s'est excrcée à 
la sculpture. Xée a l'aris, elle fut élève de Mme Laure 
Martin-Coutau. Elle a exposé aux Salons, depuis 1886, 
un cerlain nombre de portraits-bustes, notamment : 
M° Gatineau, bronze (1886); M. Clovis Iluques, 
paire (1887); Mon Père, plâtre (1890), et une statue 

‘Abandon, plàtre (1888). . 


HUGUES {Dommique-Jean-Bapthste}, sculpteur 
francais, né a Marseille le 45 avril 4849, entra, à 
l'âge de vingt ans, à l'Ecole des Beaux-Arts, où 11 
fut eléve de Dumont et de Bonnassicux. Il remporta, 
en 4875, le grand prix de Rome avec un bas-relicf : 
Homère, accompagné de son jeune guide, chante ses 
poésies dans les villes de la Grèce. Il a expose aux 
Salons annuels : Le Baptême du Christ, bas-rehef 
plâtre (1878); Ombres de Francesca de Riminr et 
de Paolo Malatesta, groupe plâtre (1879); Femme 
jouant avec son enfant, groupe marbre (1881), 
Œdipe a Colone, groupe plitre (1882), reproduit 
en marbre en 1885; portrat de A. J.-J. Weerts, 
buste bronce; portrait de M. J.-B. Gairard, buste 
marbre (188%): Musique sacrée, statue plàtre; 
l'Asie, torchère destmee à l'Hôtel de Ville de Paris 
(1886); Tentalion, statue pltre, 1887); Barlly pro- 
nonçant le serment du Jeu de Paurne, groupe plâtre 
(1888); Jeune Romane, buste marbre {1889}, sans 
compter les portraits-bustes aux seules initiales. 
M. Hugues a obtenu une médaille de 3% elasse en 
1878. une de 2 classe en 1881, une de 1" classe 
en 1882, une médaille d'or et la décoration a l'Expo- 
sition universelle de 1889. ‘ 


HUGUET (Auguste-Victor), sénateur francais, né à 
Boulogne-sur-Mer, le 21 décembre 1822, est fils d’un 
hbrare-éditeur. Adjoint au maire de sa ville natale, 
en novembre 1870.11 s'occupa des ambulances et de 
l'organisation des 1nobalisés ; devenu maire le 30 avril 
1871, 11 fut révoqué, le 50 novembre 1875, par 
M. Beule, mais contimua à remplir ses fonctions, 
l'admimstration n'ayant pu lui trouver un succes- 
seur. Il les à conservées jusqu'en 1883. Aux élec- 
tions senatoriales du 50 janvier 1870, il fut élu, au 
troisième tour de scrutin, dans le département du 
Pas-tle-Galais, le dermer sur quatre, par 521 voix 
sur 1012 electeurs. Le seul sénateur republicain de 
ce département, M. Muguet, se fit inscrire au Centre 
gauche, avec lequel 1] vota et se prononcça contre 
la dissolution de la Chambre demandée par le cabmet 
de Broghe en juin 1877. Au renvuxellement du 
8 janvier 1882, il fut réelu par d52 voix sur 4 001 vo- 
tants, et à celui du 4 janvier 1891, par 1 265 sur 1 762. 


HULL (Édouard), géologue irlandais, né à Antrim, 
Je 21 mai 1829, fut d’abord employé au cadastre de 
Ja Grande-Bretagne. Xommé mspecteur de géologie 
pour l'Écosse en 1867, 11 devint, en 1869, directeur 
du cadastre géologique d'Irlande et professeur à 
l'Université royale de Dublin. En 1874, 1l fut appele 
à l'Umversité de Londres, comme professeur de 
géologie. Il a été élu membre de la Somété royale. 


HUGUIER (lierre-Charles), médecin francais, né à Se- 
sanne (Marne), le 18 septembre 1806, mort à Paris, le 12 
janvier 1873 Edit. 1-5 


HUILLARD-BRÉHOLLES ee dt D historien 
fLançais, membre de l'Institut, né à l'arrs, le 8 fevuier 
1817, moit dans cette ville, Le 93 mars 1871, Edit. 1-4, 


BULLAR (John), musicien anglus, né à Woicester 
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HULST 


Membre des sociétés géologiques d'Irlande et d’An- 
gleterre, 11 presenta, lors de l'enquête sur les res- 
sources houllères de ces pays, des rapports très 
importants, pubhés par la Commission. Parmi ses 
explorations scientifiques, on signale celle qu'il a 
exécutée dans l'Arabie letree et la Palestine (1885). 

On doit à M. Ed. Ilull. entre autres ouvrages : 
Géologie du comté de Cheltenham (On the Geol. of 
the country around Ch., 1857); Géologre des mines 
de tharbon du comté de Leicester (On the geol. of 
the Coal-Fields, 1860) ; Géologie des environs d'Old- 
ham et de Manchester (On the Geol. of the country 
around O. and M., 1863); Les Mines de charbon de 
la Grande-Bretagne, leur histoire, leur structure et 
leurs ressources (the Coal-Fields of, ete., 1865, 4° edit. 
1881); Terrains triasiques et permiens du centre de 
l'Angleterre {On the Triassic and permian rocks of 
ie midtand countries of England, 1869); les Pierres 
ornementales et de construction de la Grande-Bre- 
tagne et des pays étrangers on Buldmg and ornam. 
stoncs of Great-Br., etc., 1872); Géoloqre et géogra- 
Phie physique de l'Irlande (1878); Esquisse d'his- 
toire géologique (Sketch of geol. hist., 1886; Géo- 
graplue physique et géologie de l'Arabie Pétrée 
(On the G. and G., 1886). IL a fourni des mémoires 
ét des cartes géologiques à un certain nombre de 
journaux et revues scientifiques. 


HULST {Mgr Maurice Lesage D'Havrecœur p”), théo- 
logien et predicateur français, député, né a Paris en 
1841, fit ses études au collège Stanislas et obtint 
l'un des prix de discours français au concours gé- 
néral de 1858. Il entra ensuite au séminare de 
Saint-Sulpice, fut ordonné prêtre en 1865, et partit 
pour Rome, où il résida près de son parent, Mgr de 
Mérode. Rentré à Paris, 11 devint vicaire de la pa- 
roisse de Belleville, fut aumônier à l'ambulance de 
la presse pendant la guerre franco-prussienne, 
réussit à s'échapper de Sedan, lors de la capitulation, 
et vint à Paris. En 1875, il fut nommé vicaire géné- 
ral du diocese de Paris et archidracre de Saint-Denis, 
avec le titre de prélat de la mason du Pape. 

Lors de l'organisation de l'enseignement supé- 
rieur hbre, 1l fut mis à la tête de l'Institut catho- 
lique de Paris et garda depuis cette situation, avec le 
titre de recteur. Signalé, comme orateur, par des 
panégyriques, des conférences, des discours d'ap- 
parat, des rapports, etc., il fut choisi, en 1890, pour 
remplacer, au carème suivant, le père Monsabre 
dans la chaire de Notre-Dame, où sa parole, plus 
austère et savante que brillante et émue, ne fut pas 
sans contraster avec les traditions de ses prédéces- 
seurs. Ceux-ci avaient traité de préférence les ques- 
tions de morale; 11 chousit l'exposition du dowme. 
Après la mort de Mgr Freppel, député de Brest, 
Mgr d'Hulst fut choisi, entre plusieurs candidats, 
par un congrès électoral conservateur et catholique, 
pour le remplacer a la Chambre, et fut élu deputé, 
le 6 mars 1892, par 11069 voix, sans concurrent. Il 
se montra d'abord l'un des champions du parti qui, 
malgré les invitations adressees de Rome au clergé 
francus, se refusait à séparer de la monarchie les 
anterêts religieux. 

L'un des promoteurs du mouvement de renou- 
vellement des études scientifiques dans le clerge et 
l'un des fondateurs de la Societé de Saint-Thomas 
pour l'encouragement des études plulosopliques, 
Mgr d'Ilulst a publié : Vie de la Mère AMarre-Thé- 
rèse, fondatrice de la tu de l'Adoration 
(1872, in-8; 4° édit. 188%, in-18); l'Instruction obli- 
gatore (1812, in-18); Que vont devenir les Facullés 


en 181%, moit à Londres, le 21 février 188$ Edit. 5 


HULST (Félhv-Alexandre Vas), publiciste belye, né à 
Fleurus, le 49 fevrier 1799, mort à Liège, le 12 aval 1872 
Edit. 4-4. 


HULSZE a LE mathématicien allemanil, né 
à Leipzig, e 2 mai 1812, mort à Dresde, Le 25 juin 1876 
Edit. 1-5, 


HUMANN 


hbres? (1860, in-18); De la Crèche au Calruire 
re in-18}), meditations a l'usage de la Jeunesse; 
e Droit chrétien et le droit moderne (1886, m-18); 
l'Education supérieure (1886, 1-8); Du Progrès 
en philosophie (1887, in-8}; {Organisation de la 
socteté chrétienne [1887, in-8); Vre de Just de Bré- 
entières, missionnarre assussiné en Corée (1889, 
in-18), etc.; puis Les panéayriques de Jeanne d'Arc 
et de sant Alphonse de Liquorr ; des discours déta- 
chés, des conferences, allocutions, rapports, etc.; 
plusieurs de ces morceaux ont été reums sous le 
tre de Mélanges oratoires (1891, 2 vol. in-8). , 


HUMANN {Edgar}, marin français, né à Paris, le 
1 mai 1858, apparent à la fannuile du mimistre des 
fmances de la monarchie dé Juillet. Il fit ses etudes 
au collège de Juilly, entra à l'Ecole navale en 1855 
et devint aspirant le Îi août 1857. Enseigne de 
vaisseau le 1% septembre 1861 ; heutenant de vais- 
seau le 13 août 1864; capitame de frégate le 3 août 
1875; capitaine de vaisseau le 10 juillet 1882, il à 
ète promu coutre-anural le 2 novembre 1889. Il 
fit les campagnes de l'océan Pacifique (1858), de 
Svrie (1861}, du Mexique (1862), de Cochinclune 
(1865), de Coree (1866), de Chine (1867), fut officier 
l'ordonnance de l'amiral Rigault de Genoully de 
1868 a 1870, et puit part a la defense de Paris (1870- 
1871). Chef d'etat-maJor de l’escadre d'evolutions, 
commandee par l'anmral Lafont en 1885, 11 com- 
manda la station navale de Terre-Neuve cn 1887. et 
aprés sa promotion au grade de contre-amiral, de- 
nt membre du Conseil des travaux de la marine. 
Nommé, eu octobre 4891, commandant en chef de la 
duision navale de l'extrême Oment,1l arbora son 
pavilion sur le cuirassé la Triomphante. Il avait 
représenté le gouvernement françius à la conférence 
anti-eselavagiste de Bruxelles. Officicr de la Légion 
dhonneur le 21 janvier 1871, l'amiral Humann 
a eté promu commandeur le 30 décembre 1890. 


HUMANN ({Charles\, ingénieur et archéologue 
allemand, ne à Steele, dans la Prusse 1henanc, le 
4 janvier 1859, fut d'abord employé dans les con- 
structions de chemins de fer, entra ensuite à l'Ecole 
superieure d'areclutecture de Berlm, mais fut obhgé 
d'mterrompre ses ctudes en 1861, pour cause de 
santé, Il resida successivement dans les iles de Chio 
et de Samos et y proceda à des fouilles. Il se trou- 
vait à Smyrne lorsque, en 1864, le gouvernement 
ottoman lui confia la mussion de proceder au nrvelle- 
ment de la Palestine et à dresser une carte de ce 
pays. Plus tard 1l exécuta le même iravail pour la 
région des Balkans. Ii s'est fat particuherement 
connaitre par les fouilles executées sur l’'emplace- 
ment de l'ancienne Pergame, qu'il continua de 1878 
à 1884 et qui amcnèrent de précieuses decouvertes 
pour l'lustoire de l’art dans l’antiquite ; elles le hirent 
nommer, ell 4884, l’un des directeurs du musée de 
Berlin, avec autorisation de residence à Smyrne. Les 
résultats des fouilles de M. Humann à Pergame ont 
eté consignés dans plusieurs ouvrages, notamment 
dans les Ergebnisse der Ausgrabungen zu Pergamen 
(Bern, 1880-1882). £ 


HUMBERT (Gustave-Amédéc), Jjurisconsulte et 
sénateur français, né a Metz, le 98 juin 1829, fils 
d'un ancien volontare de 1792, fit avec succes ses 
études au lycée de Metz et son droit à Paris, où il 
fut recu docteur en 1844, et obtint, en 1845, lc pre- 
mier prix au concours entre les docteurs, pour un 
memoire sur les Conséquences des condamnations 
pénales. 1l état répetiteur de droit a Paris lorsqu'il 
fut nommé, le 15 mars 1848, sous-préfet a Tluon- 
ville. Remplacé le 20 février 1851, xl reprit ses le- 
cons, obtint, en 1857, un prix de l'Institut, pour 
un memoire encore inécht, sur les hégrmes nupliaux, 
et fut recu agrégé de droit au concours de 1859. 
Attaché a la l'aculté de Toulouse, chärgé, pendant 
deux ans, de cours a Grenoble, 1l fut nomme, en 1861, 
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professeur tutulaire de droit romain à Toulouse, ct 
Clu, cn 1864, secrétaire perpetuel de l’Acadénne de 
léeislation de cette ville. Le 8 fevrier 1871, M. lum- 
bert fut elu représentant de la Haute-Garonne x 
l'Assemblée nationale, le troisième sur dx. De l'école 
d'Armand Carrel en politique, et de celle de 
F. Bastia en economie socale, 1] fitipartie, depuis sa 
fondation, du groupe de la Gauche républicaine, dont 
il fut nommé wicc-président. 

M. Humbert vota en genéral avec la minonité ré- 
publicaine de l'Assemblée nationale. Il prit une 
grande part aux travaux parlementaires, deéposa, au 
mois de décembre 1871,en faveur du retour a Pans, 
une proposition qu fut rejetee ; 11 fut rapporteur de 
la proposition de dissolution déposée par M. Raoul 
Puval, en juillet 4874, et. conclut à son adoption. 
Dans la discussion de la loi électorale, il fit adopter 
un article établissant des pénalités pour les fonction- 
naires qui auraient custribué des bulletins de vote 
ou des circulares électorales. Il présida en outre 
une commission de réforme judiciaire en Egypte, 
Porté sur la liste des Gauches lors des élections de 
75 sénateurs inamovibles, 1l fut élu le trente ct 
uniéme, au troisieme tour de scrutin, par 545 voix 
sur 690 votants. Au Senat, 1l suivit la même ligne 
pohlique, vola avec la minorité républicaine, et se 
prononea contre la dissolution de la Chambre des 
députes, en juin 1877. À l'avènement du cabinet 
républicain Dufaure, 1l fut appele au poste impor- 
tant de procureur général à la Cour des comptes, 
le 29 décembre 1877. Il a donné sa dénussion de ces 
fonctions le 28 octobre 1880. 

M. Humbert entra, comme ministre de la justice, 
dans le cabinet formé par M. de Freycinet le 30 jan- 
vier 1882. Ses dissentiments avec la Chambre sur 
les projets de réforme de la magistrature par voie 
d'épuration l’amenèrent, au i0js de juin sunant, à 
donner sa démussion, qui ne fut pas acceptée ; 1l de- 
manda et prit un congé d'un mois, au cours duquel 
le cabinet dont 11 faisait partie dut se retirer 
ei juillet 1882), IL a été nommé président de la 

our des comptes, en remplacement de M. Bethmont, 
le 15 février 1890 Décore de la Légion d'honneur 
le 148 janvier 1879, 11 a été promu oflicier le 
12 juillet 1880. 

MN. G. lumbert a publié : Des Conséquences des 
condamnations pénales, relativement à la cupacité 
des personnes, en droit romain et en droit fran- 
çais, suivi d'un commentaire de la loi portant 
abolition de la mort cuvile (1855, im-8); Essai sur 
les finances et la comptabilité publique ches les 
Romains (1887, 2 vol. mn 8); Organisation de l'Em- 
pire romain (1892); puis de nombreux mémoires 
sur les Antiquilés romaines, notamment sur les 
Douanes et octrois à Rome, msérés dans le Recueil 
de l'Académie de législation de Toulouse; à1l a col- 
laboré activement à la Revue historique de droit, 
à la Revue de Toulouse, au Dictionnaire d'antiquités 
de MU. Daremberg et Saglo, cte. 

Son fils, Frédéric Heweerr, né à l'aris le 19 jwillet 
1857, a été porté, aux élections législatives du 4 oc- 
tobre 1885, faites au scrutin de ste, sur la hste 
républicaine de Seine-et-Marne où 1l possédait 
de grandes propriétés, et a été élu, le dermer sur 
cinq, par 40604 vos sur 72644 votants. Aux élec 
tions du 22 septembre 1889, faites au scrutin uni- 
nominal, 11 se présenta dans l'arrondissement de 
Melun rt echoua avec 7290 voix, contre 7 970 obte- 
nues par le comte de Greflulhe, candidat républi- 
cain conservateur. 


HUMBERT (Ferdmand), peintre français, né a 
Pans, le 8 octobre 1842, fut élève de Picot, de 
Cabanel et d'Eug. Fromentin. Il débuta au Salon 
de 1865 par une f'urte de Néron et exposa les 
années suivantes : ŒEdipe et Antigone retrouvant les 
corps d'Etéocle et de Polynice (1866), envoyé au 
musée d'Auullac; l'Enlèvement (1867), au musée 
d'Autun; dubroise Paré amplorant la pitié du duc 
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teur Nélaton; Messaou 


temps de guerre, pour la mème mairie; Pro atria, 
pour le Pantheon (1886); Maternité (1888); puis, 


surtout dans ces dernières années, un grand nom- 


bre de portraits aux seules imtiales. 

M. F. Humbert a obtenu trois mediulles, en 1866, 
1867, 1869, une médaille de 3° classe à L Exposition 
umwerselle de 1878, et la décoration de la Légion 
d'honneur la même année. Il a ete promu officier le 
11 juillet 1885. 


HUMBERT Ie (Rénier-Charles-Emmanuel-Jean- 


Marie-Ferdinand Eugene), roi d'Italie, né le 14 mars 
4844, fut ité de bonne heure par son père a la 
ve muhtare et politique. Il figura, des 1859, aux 
côtés de Victor Emmanuel, dans la guerre de 


l'Indépendance. Ii fut mêlé de plus pres au mouve- 


ment de l'unification itahenne qui survit la guerre. 
IL fut particulierement associé à l'œuvre de la 
réorganisation de 
Siciles et alla, en juillet 1862, partager à Naples et 
a Palerme la popularité de Garibaldi. A l'approche 
des graves événements de 1866, le prince Humbert 
vint a Paris, pour sonder les sentiments du gou- 
vernement français à l'égard de l’alhance conclue 
alors entre l'Italle et la Prusse. Quand, bientôt 
après, l'action succéda aux négocialions, le prince 
royal se Jeta avec ardeur dans la lutte. Il prit part, 
avec son frère, le prince Amédée, a la bataille de 
Custozza (24 yuin 1866), et y lit ses preuves de 
valeur. Il commandait une division de larmee de 
Cialdim, avec le titre de lieutenant général. Placé 
inopmément en présence de forces supérieures, 1l 
forma ses régiments en carrés, s’enferma dans 
l'un d'eux, arrèta les charges des uhlans autri- 
chiens et put attendre le secours du général 
Bruo, avec lequel 11 protégea la retraite du général 
Durando. À eux deux, 1ls empêchérent cette pre- 
mière défaite de se changer en déroute. Au mois 
de fevrier de la mème année, le prince Humbert 
avait déclaré renoncer au traitement de son grade 
de lieutenant général, pour ne pas ajouter aux 
charges du budget. Il fut nommé, au mois d'août 
suivant, président honoraire de la commission ita- 
henne pour l'Exposition umverselle de Paris. 

En jun 1872, 1l se rendit à Berlin pour assister 
au baptème d’une fille du prince Frédéric-Charles 
dont 1 était le parrain. L'année sunante, 1] reçut 
un chaleureux accueil a Saint-Pétersbourg. En 
4875, 11 parcourut incognito l'Angleterre, puis 
alla assister à Vienne aux funérailles de l'ex-em- 
pcreur Ferdinand. On commenta beaucoup la visite 
qu'il fit à Garibaldi, lorsque celui-ci vint remplir à 
Rome son mandat de député (1875). 

Le 9 janvier 1878, le jour mèmie de la mort de 
Victor-Emmanuel, le prince héntier fut proclamé roi 
d'Itahe sous le nom d Humbert Ier. Il adressa au 
peuple italien une proclamation où 1l s’engageat 
à se guider sur les grands exemples que son père 
lui avait donnés, « de dévouement à la patrie, 
d'amour pour le progrès et de foi dans les libres 
institutions qui sont l'orgucl de sa maison ». Le 
17 novembre 1878, pendant un voyage à Naples, 
il fut légèrement atteint, dans sa voiture, par le 

oignard d'un assassin, le cuisiner l'assanante, 
ont M. Carol, assis en face du rai, détourna le 
bras, en recevant lui-même une blessure. Cette 
criminelle tentative fut l'occasion, dans toutes les 
grandes villes et particuhèrement a Naples et a 
Rome, de démonstrations très sympathiques, au 
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de Nemours (1868), appartenant à la famille du doc- 
(1869); Saint Jean-Baptiste 
et Tireuse de cartes (1872); Dalila (1873); la Vierge 
et l'Enfant Jésus (1874); acqus pour le musée du 
Luxembourg et qui a figuré a l'Exposition univer- 
selle de 1878; le Christ à la colonne (1875), appar- 
tenant au musée d'Orléans; la Femme adulière 
1817); l'Endèvement de Déjanire (1818); Salomé 
1880); la Fin de la journée, panneau decoratif 
pour la mairie du XV° arrondissement (1885); En 


l'ancien royaume des Deux- 


mantfeste moins 
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momnert où l’on signalait une agitation internatio- 
naliste assez vue dans l'Italie. Apres de longs 
débats contradictoires sur l'état mental de l’assas- 
sun, Passanante fut condamné a mort, mas le roi 
commua la peine en celle des travaux forcés à 
perpétuité (29 mars 1879). Cette clémence fut 
d'autant plus remarquée que, presque au même 
moment, avat lieu à Madrid le supphce de Mon- 
casi pour un crime tout semblable. 

Le règne du roi Humbert Ier est signalé, dans les 
années suivantes, par un certain nombre d'événe- 
ments et d'incidents qui intéressent les destinées 
intérieures du royaume et les relations avec 
l'etranger. Nous ne pouvons reprendre 1ci la suite 
chronologique de ses différents ministères qui, ayant 
pour principaux chefs MM. Cairol, Deprebs, Robi- 
tant, Crispi, di Rudimi, passent par des crises 
parlementares incessantes et subissent de nom- 
breux remaniements géneraux ou partiels; nous ne 
pouvons qu'en mdiquer les tendances constantes 
et la marche générale. 

Au dehors, l'Italie est excitée par ses jeunes 
aspirations vers les prermmers rôles à prendre une 
part active a la mélee des affaires européennes. 
Elle déclare par la bouche de ses premiers mims- 
tres qu'elle veut vivre en paix avec les nations 01 
sines, a la condition « d'êlre considéree comme une 
des plus grandes puissances ». Soit par Jalousie ou 
défiance a l'égard de la France, soit en vue de s'as- 
surer, à l'occasion, l'appui du plus fort, le roi et son 
gouvernement entrent et s'efforcent d'entraîner le 
pays dans l'orbite de la politique allemande on, 4 
la suite de l'Angleterre, dans les voies aventureuses- 
de l'expansion colomale. Ces tendances sont parti- 
culièrement accusces, soit avant, soit pendant son 
ministere, par M. Crispi (Voy. ce nom), qui passe, 
dans l'opinion publique, pour être en étroite com- 
munion d'idees avec son souveram. L'alliance de 
l'Allemagne et de l'Autriche contre la France de- 
vient, par | accession de l'Italie, la « triple 41hance ». 
Sans être déclaree officiellement, elle est un fait connu 
de tous depuis longtemps, avant le jour où elle est 
ouvertement renouvelée pour six années, le 28 juin 
1891. C'est aupres de M. de Bismarck, au château 
de Friederichsruhe, ou à la cour de Berlin que la 
pohtique itahenne, avec M. Crispi, va chercher sa 
direction. Cette politique a pour conséquence forcée 
des dépenses nuhtaires supérieures aux ressources 
de la pémnsule, et les credits successivement de- 
mandés et obtenus pour l'augmentation de l'armee- 
et de la flotte, pour la construction de fortifications, 
pour {l'armement ct la defense des côtes, condam- 
neront ses budgets à des déficits croissants. 

L’entrainement à suivre l'Angleterre dans les 
expéditions lomtaines n’a pas des suites moins 
mamfestes. En janvier 1885, l'Italie, engagée à 
exercer avec les Anglas contre les Mahdistes une 
« action parallèle », envoie coup sur coup trois 
corps de troupes dans la mer Rouge et reste en 
possession de la ville de Massouah. En réponse 
aux interpellations provoquees par cette occupa- 
tion onereuse d'un territoire sans importance, le- 
gouvernement déclare qu'il est nécessaire « de 
suivre l'impulsion des grandes puissances en ma- 
tière coloniale », Depuis, les charges de cette ex- 
pedition, les sacrifices renouvelés d'hommes et 
d'argent, les sanglants échces mfligés au eorps 
occupant par le ras Aloula {fin Janvier 1887) et à 
Sagañeiti par les Mahdistes (août 4888), provoquent 
une Juste emotion et donnent des armes à l'opposi- 
tion contre les rmnistres. Quels que soient les 
resultats de cette tentative sur le continent africain, 
un décret royal en janvier 1890 organise les posses- 
sions 1tahcnnes de la mer Rouge sous le nom de 
Colonie érythrée. 

Avec la France, la mésmntelligence, souvent 
excitée et entretenue par une presse officieuse, se 
ar des évenements pohtiques- 
que par les difficultés des relations commercales. 
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En novembre 1881, le roi Humbert avait signé avec 
le gouvernement français un traite de commerce, 
vote le 10 mai suivant par les deux Chambres; 
mais, a l'expiration, le gouvernement italien refuse 
de le renouveler et rompt a trois reprises, en janvier 
et fever Î888, les negociations ouvertes a cet ellut. 
]1 en résulta un abaissement immédiat et conside- 
rable des exportations italiennes ct, de ec chef, une 
aggravation notable de ses crises financieres. 

Ces dernieres devinrent a leur tour la source des 

rincipales dficultes du gouvernement du roi à 
intieue Pendant pluaeurs années, de 1880 a 1884, 
l'état des finances itahennes devenait de plus en 
plus satisfaisant; 1l permettait, en 1880, de pro- 

oser la suppression de l'nnpôt sur la mouture, si 
impopulaire, et la réalisation de ce projet A 
vrissait si peu le trésor que, le 1° mars 1885, le 
ministere pouvait enfin aboli le cours forcé et re- 
tablir les payements en espèces. Depuis, les grandes 
dépenses maltaires et coloniales ont ramené les 
defici' lu budget, et la difeulte de Iles combler 
est devenue la principale cause de l'instabilité mi- 
nisterielle. 

Sur la question romaine par excellence, celle 
des relations du pouvoir eivil avec le pouvoir pon- 
Ufical, ou du Quirinal avec le Vatican, l'agitation à 
continué dans les esprits et dans les faits. Le 
gouvernement s’est constamment montré resolu à 
faire respecter la loi des garanties, mais sans 
pouvoir toujours prévenir les manifestations tumul- 
tueuses suscitées contre le Saint-Kiège par les opi- 
nions radicales. Aussi le pape contimue--1l de pro- 
tester contre la situation qui lui est faite et de 
déclarer au monde chrétien que le séjour de Rome 
ne lui offre plus de sécurité. Une autre cause de 
dissentnnent a été la solution de la question des 
« œuvres pies », c'est-a dire, a la suite de longs 
confhts, la mainrmse du gouvernement sur des 
biens servant de dotation a des étabhssements de 
bienfaisance et dont le clergé réclamait la libre 
disposition. | 

Les relations particuhères du roi Jumbert Ie 
avec les chefs d'Etats étrangers répondent a la 
drection politique de son gouvernement. Elles sont 
naturellement amicales et empressées avec les sou- 
verans auxquels le lie une communauté de vues et 
d'intérêts; celles qu'il entretient avec l'empereur 
d'Autriche sont considérées comme un desareu 
officiel de l'irrédentisme, c'est-à-dire de la reven- 
dication au nom de l'Italic des possessions autri- 
cluennes situées dans sa zone d'influence. Rappc- 
lons, pour finir par un trait plus personnel, le 
séjour que le ro1 Humbert fit « Naples, pendant 
l'épidémie du cholera, au mois de septembre 1884; 
le courage dont il fit preuve en visitant Ies malades 
au foyer même de la contagion. contribua mieux 
que toute sa pohtique ou celle de ses mimstres à 
entretenir sa popularité. 

Le roi dltahe a épousé, le 22 avril 1868, sa 
cousine, la princesse Marguerite-Maric-Thérèse- 
Jeanne de Savoie, née le 10 novembre 4851, fille 
du feu duc de Gênes, Ferdinand, mort le 1°" février 
1855, frere du ra Metor-Emmanuel, et de la prin- 
cesse Elisabeth, fille de Jean, roi de Saxe, unie 
morganatiquement, depuis 1856, au marquis Ra- 
pallo. Ce imariage fut célébré en Itahe par de 
grandes fètes publiques. Le 11 novembre 1869, au 
moment ou le roi Victor-Fmmanucl échappait à 
peine d'une dangereuse maladie, la princesse Mar- 
guerite donna le jour, à Naples, a un fils qui recut 
les noms de Victor-Emmanuel-l erdinand et le titre 
de prince de Naples. Une amnitie et de grandes 


HUMBOLDT (Fréderic Henri-Alexandre, baron pe), natu- 
raliste allemand, né à Berlin, le 14 septembre 1769, mort 
dans cette ville, le 16 mar 1859. Edit. 1-3 


HUNCKLER {l’abbé François-Xavier), auteur religieux 
français, ne a Colmar (Alsace), le 3 septembre 1794, mort 
à Wasselonne, le 9 avril 1853. Edit. 1-4. 
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démonstrations signalerent à la fois le rétabhisse- 
ment du roi et la naissance de son petit-fils, au- 
Jourd'hui le fils unique du roi Humbert. 


HUNFALVY (Paul), phulologuc hongrois, né à 
Nagy-Szalok, le 12 mars 1810, étudia le droit à 
l'Université de Pesth, fut reçu avocat en 1838 et 
devmt professeur de droit au college de Kasmark. 
Elu député a l'Assemblée nationale de Hongrie en 
1848, 1l y siégea jusqu'au desastre de Vilagos. Tres 
versé dans la connmssunce de la littérature classique 
ct des langucs orientales, 1l fut, des 1841, corres- 
poudant de l'Academie de Pesth, dont 11 est devenu 
membre tütulare en 1859. Considéré comme le 
fondateur des études philologiques en Hongrie, il a 
pris part à de nombreux Congrès scientifiques in- 
ternationaux, notamment a celui de géographie de 
Pans en 1875. — Il est mort à Pesth le 50 novem- 
bre 1891. 

Conduit par l'étude des origines de sa langue 
maternelle à s'occuper des chalectes ouralo-altaiques, 
jusqu'alors completement negligés, 11 a publié les 
ouvrages suivants : Chrestomathia Fennca (Pesth, 
1861), precédee d'une grammaire finnoise élaborce 
par un de ses clèves; {a Peuplade des Voquies 
(A'vogul nép, Ibid., 1863); Voyage à travers les 
pays de la Baltique (Utazas à Balt-tenger vidékin, 
Jbid., 1871), publie également en allemand ; {a Lan- 
que des hondue-Vogul (À konda Yogul nyclo, Ibid., 
1872); {a Langue des Üstiaques (Az ejszahi nyelo, 
Ibid., 1875), texte, grammaire et dictionnaire, une 
très importante Etlnugraphie hongroise ([Magya- 
1orszag ethnographiaja, Ibud., 14876), traduite en 
allemand l'annee suivante; les Hongrois ou Magyars 
{die Ungarn oder M. Vienne, 1881), formant le 
tome VI de l'ouvrage collectif les Peuples de l'Au- 
triche-Hongrie (die Vœlker Œsterrach-Ungarns); en- 
fin es Roumains et leurs droits {die Rumanen und 
1hre Anspruche; Teschen, 1883). 


HUNT (William Holman), peintre anglais, né à 
Londres, en 1827, eleve de l’Academie, EXpOsi avec 
succes des 1846. Ses premières toiles représentèrent 
des scencs emprunttes aux poetes ou aux roman- 
ciers : de Docteur Rocheclifife célebrant le service 
devin dans la maison de campagne de Jocelin Jo- 
laffe à Woodstoochk (1847); La Furie de Madeleine 
et de Porphyre (1848); lient demandant justice 
du meurtre de son ee (1849), qu appartnt a 
M. Gibbon. En 1850. M. Hunt, changeant sa manière, 
se jeta dans ce réæisme particuher a l'école pré- 
raphaélite, et, pour exprimer le vrai dans ses détails 
microscopiques, poussa le rendu et le fin: jusqu'a 
leurs limites extrêmes. $Ses principales productions 
furent alors : Valentine et Sylvia (1851); Une Fa- 
inalle bretonne convertie cachant un apôtre chretien 
persécuté par les druides: le Berger mercenaire 
(1852), composition biblique; Falentfin enlevant 
Sylree à Protée, les Côtes d'Angleterre(1855), savante 
étude des dunes à Ilastings; le Révesl de la con- 
science (1859), 

A l'Exposition universelle de Paris, en 1855, 
M. W Hunt envoya trois tableaux : da Lumière du 
monde, qui représentait le Christ faisant sa ronde 
de nuit, une lanterne a la main, et cherchant une 
âme charitable dans l'univers qui dort; Claudio et 
Isabella et les Moutons égarés : tous trois peints 
dans la manière gothique, naive et sechie, dont 1l 
élit un des chefs. I ne donna qu’un tableau à 
l'Exposition umrverselle de 1867 : Après le coucher 
du soleil en Egyple. Apres un séjour de quatre aus 
en Palestine, ÉeE sa plus grande toile, l'Ombre 


HUNFALVY (Jean), stalisticien hongrois, né à Schlagen- 
put le $ zuin 1820, mort à l’esth, le 6 décembre 1888. 
dit. 5. 


HUNT {James-Henri-Leigh}, poète anglais, né à Londres, 
le 19 octobre 1784, mort à Putney, le 29 août 1859. 
Edit. 1-3. 
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de la mort (1835), représentant Jesus au Jardin 
des Olviers. M. Hunt fit, a Jerusalem, en 1876, 
une nouvelle exploration artistique d'où 1l rapporta 
de nouveaux sujets de tableaux : les Plaines d'Es- 
dradon, paysage oriental (1877); le Navire (1878). 
Nous citerons encore le portrait de sër Kichard Owen 
{1880) et de Triomphe des Innocents (1885); l'En- 
fant Jésus au Temple (1890). M. Munt a fait des 
conférences a la Societé des arts sur les théories 
préraphachiles, et les a aussi defendues, dans {a 
Contemporary review et le Times, contre les mem- 
bres de l'Acadcnie royale. 


HUNT (Alfred-Wilham), pointre anglais, né à 
Liverpool en 1850, acheva ses études au Corpus 
Christ college d'Oxford, où 11 prit ses grades en 
1852 et devint agrégé l'année suivante. En 1854, 1l 
exposa a l'Académie son premier tableau : Séyehead 
Paso, Cumberland, pus en 1856 Liyn Idiwal, œuvre 
qui fut remarquee. En 1862, 11 fut nomme membre 
associé et, en 1864, membre titulaire de 1 Acadèmme 
royale des pentres aquarelhstes. Après un inter- 
valle de huit annees pendant lesquelles 1l avait cessé 
d'exposer a l’Academie, M. Ilunt produisit un assez 
grand nombre de paysages adnurés dont voici les 
principaux : Loch Maree, Goring Loch; Witby; 
Matin et Sotr, Cimetière de Witby, etc. Des aqua- 
relles tres noubreucses de M, Ilunt, l'on doit mettre 
à part : Durham; l'Arc-en-ciel, Loch Corinsk, etc. 
Une importante exposition des œuvres de ce pem- 
tre a été faite a Londres, en 1884. dans les salles de 
la Fine Arts Souetv, et l'on se plaît en Angleterre 
à considerer M. Alfr.-W. Hunt comme un des des- 
cendants de Turner et comme l’un des maîtres du 


paysage. a 


HUNTEN (Enule-Jean), peintre allemand, né à 
Paris, le 19 janvier 1897, est le fils du piamsie et 
compositeur François Ilunten, mort en 878. Il fit 
ses études classiques, puis se livra à la peinture, 
fut éleve de Flandrin et de Vernet, passa, en 1848, 
à Anvers, y fut eleve de Dychkmann et, en 1851, à 
Dusseldorf, où 1l eut pour maitre carotausen: C'est 
dans cette ville qu’il produisit, en 1852. son prenuer 
tableau, Cuis assiers prussiens pendant la querre de 
sept ans menant d'assaut un pont, qui fut acquis 
par le prince Fredéric-Charles. Il se consacra dès 
lors exclusivement à Ia pointure historique et de 
batailles, et peigmt, a la mème époque, la Bataille 
de Zorndorf, au musée de kel, et le Combat de 
Reichenbach, à la galerie de lanovre. Après avoir 
assisté, en 1864, à la guerre de Danemark, ildonna : 
le Général de Noslitz à Oversee et le Parlementaire 
autrichien, considérées comme ses meilleures pro- 
ductions, et le Bombardement des fortifications de 
Duppel. Ses autres toiles se rapportent aux guerres 
austro-allemande et franco-prussienne : le Kron- 
prins à Kœnrygratz; Attaque des cuirassiers à 
W'œrth, placee a la galene nationale de Berlin; les 
Dragons de la garde à Mars-la-Tour; la Bataille 
de CARNET ; Les Chasseurs d'Afrique à Sedan. 
Enfin, comme toiles plus récentes, on cite de lui : 
la Revue de l'armée à Erushirchen en 1877. acquis 
par l’empereur d'Allemagne ; la Bataille de Loigny, 
au musee de Brème et {a Bataille de Kæniggrafz, 
a l'arsenal de Berlin. M. Hunten est membre de 
l’'Academie des beaux-arts de Bern. d 


HUNTER (Robert-Mercer-Taliaferro), homme poli- 
tique américain, né dans le comté d'Essex, en Vir- 
guie, le 21 avril 1809, entra au barreau en 1850, 
à la Chambre des rcpresentants en 1833, et en 1857 
au Congrès, où il debuta en défendant les principes 


&uNT (Robert), physicien anglais, né à Devonpoit, le 
8 septembre 1807, mort le 17 octobre 188%. Edit. 1-5. 


HUNT {Thornton-Leigh), journaliste anglais, né le 10 <ep- 
tembre 1810. moit à Londres, le 25 juin 1873. Edit. 1-4. 
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du hbre échange. Il présida la session sunante a 
la satisfaction de tous les partis. Plus tard, il com- 
battit vivement les lois sur les tarifs protecteurs, 
échoua aux elections de 1843, mais fut de nouveau 
nommé en 1845: 1 soutint la politique du président 
Polk, se montra, le prermer, favorable a l'annexion 
du Texas, conclut, dans la question de l'Orégon, 
pour un arrangement raisonnable avec l'Angleterre, 
et fut un des auteurs du fameux bill d'entrepôt, qui 
permettait aux négociants d'user des magasins de 
l'Etat pour déposer leurs marchandises et les retirer 
à leur gré. En 1847, réélu au Senat, 1 soutint la 
loi sur les esclates fugitifs, combattit l'admission 
de la Cahfornie dans l'Union et s'opposa non seu- 
lement à l’abohtion du trafic des esclaves dans la 
Colombie, mais encore à toute intervention de ce 
genre dans un Etat quelconque. Kn 4850, président 
du comté des finances, 1l essaya d'entraver l'expor- 
tation de la monnæe d'or et d'argenten v apportant 
quelques alléralions; il S'occupa activement, en 
1859, de l'élection du président Pierce, et, en 1859, 
de celle de M. Buchanan; l’année suivante, il fit 
adopter les tanfs qui furent en vigueur jusqu'a 
l'élection de Lincoln. Nommé au Sénat pour la troi- 
gicme fois en 4858, il aborda surtout, à la tribune, 
les questions d’annexion et d'esclavage. Expulsé 
néanmouns du Congrès de Washington, en jullet 
486t, 1l devint secrétaire d'Etat de M. Jeftlerson 
Davis, président des confédérés, et fut envoyé en 
Europe avec mission de conquérir des appuis et 
des sympathies à la cause du Sud. À son retour, 
il fut élu, a l’unannmié, président du Sénat des 
Etats confédérés à Richmond ; al fut fab prisonmer et 
détenu jusqu'en 1867, époque a laquelle 1l fut am- 
auslé par le président À. Johnson. Il se présenta 
depuis aux élections pour le Sénat des Etats Umis, 
mais ne fut pas élu. 


HUNTER (sir William-Wilson), administrateur et 
écran anglais, né le 15 juillet 1840, fit ses etudes 
a l'Université de Glasgow, et les completa à Paris 
et a Bonn. De bonne heure, il se rendit dans Îles 
Indes, a Calcutta, où à1l fit de grands progrès dans 
l'étude du sanscrit. Inspecteur de l'instruction pu- 
bhique à Omssa (Bengale}, pendant la fannne de 
1866, il s’acquitta de sa tâche avec un succès qui 
lui valut les remerciements du gouvernement de 
l'Inde, puis 1} revint pendant quelque temps en 
Angleterre. Lorsqu'il retourna en Asie, 1l fut succes- 
sivement attaché au secrétariat du gouvernement 
de Bengale, à celui du gouvernement suprême de 
l'Inde dont 1l fut pendant quelque temps sous-secré- 
taire, et devint directeur général de la statistique 
dans la grande colonie anglaise dont le premner 
recensement fut fat en 1872, En 1876, sr Wil- 
ham Hunter entreprit celui du Bengale et fut alors 
créé membre du Conseil du xice-ro1. En celte qua- 
hté, 11 s’occupa surtout des droits des tenanaers et 
des cultivateurs, et, comme président de la Commis- 
sion de l'éducation, 11 contribua beaucoup au déve- 
loppement de l'instruction publique dans l'Inde. 
Placé par lord Dufferin à la tôte de la commission 
des finances, qui devait faire une enquête sur les 
dépenses de la colome, 11 fut chargé d'étudier les 
réformes à faire dans les relations du gouvernement 

rovincial avec celui de Calcutta. Depuis 1887, 11 
était ice-chanceher de l'Université de cette ville. 
De retour en Angleterre, 1l s'occupa encore active- 
vement des affanes de l'Inde, fut examinateur à 
l'Ecole des études orientales et prit une grande 
part aux travaux de l Université d'Oxford, qmi lui 
coitféra, ainsi que celles de Cambridge et de Glasgow, 
des grades hononifiques. 


HUNT (Wilham), peintre anglus, né à Londres, en 
1390, mont le 10 fevrier 1864 Edit 1. 


HUNTEN (Françous), compositeur allemand, né à Co- 
blenz, le 26 novemlbe 1793, moit dans cette ville, le 22 fc- 
srier 1878. Edit 1 5. 


HUNTINGTON 


Parmi les ouvrages de sir William Ilunter, nous 
caterons : Annales du Bengale rural {Annals of 
rural Bengal); Orissa, où une province indienne 
sivant sous s6s lors et celles de l'Angleterre {Orissa 
où an Indian province under Natne and British 
Rule); Fee de lord Mayo (a Life of 1. Mayo, 2 Fois 
Dutionnaue des langues non aryennes de L Inde 
et de la haute Asie (Dict. of the non Arvan lan- 
guages of India and lugh Asia), Histouwe de L'Empire 
de l'Inde, sa population et ses productions {the 
ludian Empire a1ts History, People and Products), 
sans compter une série de biograplues des gouver- 
neurs de l Inde. É 


HUNTINGTON{Jededial-\incent-Ilunter),poëtectro- 
mancier américain, né à New-York en janvier 1815, 
el docteur en médecine, entra, en 1349, dans les 
ordres de FEglise épiscopale et {fut chargé d'une 
échse de Middleburg (Vermont). I visita ensuite 
l'Europe et resta plusieurs années en Ttalie. À son 
retour, 1l se fit catholique et demeura successive- 
ment à New-York, a Baltimore, ou 1l duigeait un 
Magazine, ct, en 1855, a Saint-Louis {hssoum), où 
il fut ms a la tête d’un Journal hebdomadarre htté- 
rare et poAoqte 

On a de lu des Poésies (1847) et deux romans : 
Adice of the new Una, publie à Londres, pendant 
son voyage en 4849, et rémmprimé en Amérique, en 
185%, avec une seconde partie inmtitulce da Forêt 
{the lorest, 1in-12); Alban, histoure du nouveau 
monde {Alban, a Tale of the new World, 2 vol. in- 
12; plusieurs éditions). Il a traduit du français plu- 
sieurs petits traités religieux. 


HUNTINGTON (Daniel), pcintre américam, né le 
14 octobre 1816, a New-York, frere du precédent, 
fut élevé au college Hamulton et se lnra a l'étude 
des beaux-arts sous la direction du professeur 
Morse en 1855. Il visita ensute l'Angleterre, la 
France, la Suisse et l'Itahe, et retourna se fixer 
dans sa ville natale. 11 la quitta depuis, à diverses 
reprises, pour exécuter de nouveaux voyages 
d'etudes en Europe, notamment en Itahe et en 
E-pagne. De 1862 a 1870, al fut president de l'Ecole 
nationale de dessin de New-York. 

On acte parmi les tableaux de M. Huntington. 
consacrés d'ordmaire à des sujets d'histoire lady 
Jane Gray à la Tour de Londres, le Maitre d'école, 
Henry VIII et Catherine Parr, la Foi et l'Espé- 
rance, les Saintes fenimes au sépulcre, le Tribut 
d'argent, l'Evéque Ridley dénonçant la princesse 
Marie, l'arret de mort de Jane Grey, le portrait de 
M, Gulian, la Cour républicaine de Washington : 
ces deux dermeéres toiles ont été envoyées a l'Expo- 
son universelle de Paris en 1867; la Philosophie 
et Les arts chrétiens; Portrait de ma femme, à 
l'Exposition umverselle de 1878; sans compter un 
grand nombre de portraits de personnages con- 
temporans. 


HUON DE PENANSTER (Charles-Marie-Pierrc), sé- 
natcur français, est né a Lannion (Côtes-du-Nord), 
le 11 octobre 1832. Iiche propriétaire et conseriler 
général des Côtes-du Nord, depuis 1861, pour le 
canton de Plestin, al fut élu, le 8 février 1871, re- 
présentant à l’Assemblée nationale, par le même 


HUNTINGDON (Francis-Theoplule-Henr: Ilastines, 12° 
conte p'), par d'Angleterre, ne a Newport, ile de Wight, 
en 1808, mort le 43 septembre 1875. Edut. 1-4, 


HUNTLY {Charles-Gorvow, 10* marquis), pair d'Angle- 
ne dE à Orton, en 1792, mort le 17 septembre 1853 
dt. 1-5. 


HUOT (Pierre-Antoine-Victor), ancien représentant du 
peuple français, né à Bourmont {faute-Marne), le 29 juin 
1783, mort à Neufchäteau en Juillet 1857. Edit. 1-2 


HUPFELD (Hermann), orientaliste et théologien protes- 
tant allemand, né à Marhourg, le ä1 mars 1796, imont 
dans cette ville, le 4 avril 1866 Edht. 1-4 
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département, le douzième sur treize, ct prit place 
à Extrême Droite. Il demanda et obtint que les 
pétitions adressées à l'Assemblée fussent rédigées 
sur papier tunbré. Il sota avec l'Extrême Droste et 
repoussa les lois consulutionnelles. Aux élections 
du 28 février 4876, 11 fut réélu a la Chambre des 
députés, dans la 4 eirconsenption de Lannion, par 
7957 von, sans concurrent. Après l'acte du 46 ma 
1877, al fut un des 158 députes qui soutinrent le 
cabmet de Broghe, et fut réelu, le 14 octobre suivant, 
par 7295 voix, contre 2867 obtenues par le candidat 
repubheam. Dans la discussion sur l'ammistie, ses 
interruptions lu: valurent coup sur coup, le 21 fé- 
vrier 1879, deux rappels à l'ordre, dont 11 obtint 
spirituellement le retrait, en remettant sous les 
veux du président, L. Gambetta, le compte rendu 
d'une séance où celui-ci avait interrompu dix-huit 
fois sans être l'objet d'aucune sévérité. M. Huon de 
Penanster ne s'est pas représenté aux elections 
législauives du 2] août 1881; mas une élection sé- 
natoriale parhelle s'étant produite dans les Côtes- 
du- Nord par suite du décès de M, Prévost de Launay, 
il se presenta et fut eln, le 27 jum 1886, par 
759 voix contre 512 donnees à M. Armez, candidat 
républicain. 


HUOT (Césaire), ancien représentant du peuple 
français, né a Picrre-Fontane (Doubs), le 4 tévrier 
1814, et tils d’un instituteur primaire, fit ses études 
à Dôle ct refusa la succesaion d’un de ses oncles, 
cui l'avait choisi pour légatatre universel a condi- 
ton qu'il entrerait au séminaire. Placé comme pro- 
fesseur dans un pensionnat de Dijon, 1l suivit en 
mème temps les cours de la Faculté de droit, et se 
ht recevoir docteur en 1838. Renommé comme 
avocat, à Dijon ét a Dôle, xl devint un des chefs du 
part: hhéral dans le Jura. Apres la révolution de 
l'évnier, 11 fut élu representant du peuple, le 
siième sur huit, par 34033 suffrages. fl vola, 
avant et après l'élection du 10 décembre, avec le 
parti républicain modéré, admit la proposition 
Rateau, et ne fut pas réelu a la Législative. Il reprit 
sa place au barreau de Dôle. Dans l'élection partielle 
de 1868, qui envoya M. Grévy au Corps législatif, 
M. Iluot, porté camme candidat officiel, n'obtint 
qu'une fable minorité. -—— 11] est mort à Dôle le 
9 mai 1892. 


HURARD {Marius-Victor-Alexandre), député fran- 
cas, est ne a la Martinique, le 13 septembre 1848. 
Ancien professeur de seconde au lycée d'Haïti, puis 
président du Conseil général de la Martinique et 
directeur du journal répubhcam de Samt-Pierre, 
les Colonies, 1 fonda d'importantes fabriques de 
rhum dans cette ile. Il se présenta pour la pre- 
nuere fois aux elections léoislatiwes genérales de 
4881 et fut elu, le 21 septembre, dans la 2° crcon- 
scription de la Martumique par 1632 voix, et le 5 oc- 
tobre, dans la 1° par 4415 voix 1l opta pour 
Ja 1° circonscription. Il fut réélu, le 25 octobre 
1885, aux élections failles au scrutin de hste, le 
premier sur deux, pur 9899 voix sur 9642 votants 
et 39715 électeurs inscrits. Enfin, après le rétablis- 
sement du scrutin uninonunal pour les élections de 
septembre 1889, M. Hurard se représenta dans son 
ancienne eirconseription et fut réélu par 3293 voix. 


HURLSTONE (Frédénc-Yates}, peintre anglais, né à Lon- 
dres, en 1801, moit Le 10 juin 1869 Edit. 1-4, 


HURMUZ (Mgr Édouardi, prélat et lttérateur arménien 
né à Constantinople, le 22 janvier 1795, mort à Vemse, 
15 avril 1856. Edit 3-5. 


HURTER (Frédéric-Emmanuel}, historien allemand, né 
à Schafiouse (Suisse), le 15 mars 1787, moit à Gratz (Au- 
tuiche}, le 27 août 1865. Ldit 1-4. 


BUSCHKE (Georges-Plulippe-Edouard), jurisconsulte 
allemand, né à dunden, le 26 juin 1801, mort à Bieslau, 
le 10 fevrier 1886. Edit. 1-5 


ESS 


À la Chambre 1l siégea et vota presque constam- 
ment avec le groupe de I Union répubhcame. 


HUSS (Magnus ne), médecin suédois, né à Torp, 
le 22 octobre 1807, vint en France et suivit long- 
temps les cours de la Faculté de médecine de Paris. 
De retour en Suede, il se fit recevoir docteur en 
médecme et en plulosophie. IL devint à Stockholm, 
médecin en chef et professeur de clinique a l'hô- 
pital des Séraphins et membre de l'Académie des 
sciences. Il a le premuer établi, en Suède, une vraie 
clinique médicale et propagé, par son enseignement, 
la pratique de l'auscultation. Pendant pluseurs 
annees, 11 publia les Sommaires de son enseigne- 
ment chnique, et y joigmt, en 4841, un gruud Ta- 
bleau statistique, axec planches dessinées par 
M. E. lettersson. Il devint directeur genéral des 
établissements d'ahénes du royaume. M. Huss a 
fondé la premiere crèche a Stockholm. Il à été ano- 
bl en 1857. Le 10 janvier 1888, 11 fut élu corres- 
pondant de l'Académie de médecine de Paris. — Il 
est mort à Stockholm, le 22 avril 1890. 

Outre plusieurs écrits et memoires sur l'anatomie 
pathologique et la statistique médicale, 11 à pubhe, 
en 4892, un hvre intéressant sur l'Alcoolisme chro- 
nique (Alcohohsmus chronicus; 2 101. in-8), qui fut 
tradut en allemand, et couronné, en 1855, par 
l'Acadérme des sciences de Paris. On cite encore : 
Sur les Maladies endémiques de Suède {Om Sve- 
riges endenuska sjukdomar); Sfafistique et trate- 
ment du typhus et des fièvres typhoides (Om 
Typhus, etc.; Stockholm, 1855, traduit en anglas 
par Aberg. Ibid.), etc. 


HUTCHISON (Jean), sculpteur anglais, est né prés 
d'Edmbourg, Le 4° juin 1832. D'abord, apprenti 
pour la sculpture sur bas, 11 consacrait ses soirées 
a étudier le dessin ct le modelage a la Trustees” 
Academy et a l'Ecole des Arts, puis 1 lravailta Îles 
Anbques sous la direction de Robert Scott Lauder. 
En 1859, ?1 exposa à l’Académie royale d'Ecosse un 
buste colossal de Harald Hardrada. Pendant un 
voyage en Italie qu'il fit en 1860, il executa une 
Matrone romaine qu'il e\posa a son retour, et dans 
un second voyage il fit la Pasguecra, statuc re- 
présentant une fille romauie qui se trouve, actuelle- 
tuent a la National Gailery d'Edimbourg. En 18602, 
M. Hutcmson exposa pour la première fois a l'Aca- 
demme royale, et depuis al a donne un grand nombre 
d'œuvres remarquees dont nous citerons les prin- 
cipales : Robert Bruce, statue colossale pour Locli- 
mahen; Baron Bradiwardine, Hal o° {he Wynd, the 
Glee maiden, et Llora Melvor, quatre statues de 
grandeur naturelle pour le monument de Walter 
Scott, a Edimbourg: la Reine Victoria et le Prince 
consort, pour la galerie de Dundee, le Monument 
de Mrs Farington, dans l’église de Leyland, ainsi 
que les Lustes d’'Hamlet, de Dante, de Don Qui- 
chotte, etc. té 


HUTIN ARR: médecin français, ne le 2 fé- 
vrier 1802, à La Aeuulle (Meuse), remporta trois fois 
de suite le premier prix a l'Ecole de Paris, et fut, 
par appltation des reglements umversitares, reçu 
gratuitement docteur au mots d'avril 1850 L'un 
des chuurgiens en chef de la garde nationale, 1l à 
ete decoré de là Légion d'honneur, le 19 mat 1854. 

Nous atcrons de M. Ph. Hutin : Manuel de physro- 
logie (LR, m-l8, 2 &ht., 1858); Examen pratique 
des maladies de matrice (1810, m-8; 2° édit., 
A844) ; Guide des baigneurs aux eaux de Plombières 


HUSSON (Eugène-Alexandre), général et sénateur fran- 
çais, ne à Reims, le 19 mars 1786, inort à Paris, en avril 
1868 Edit 1-4. 


HUSSON (Jean-Christophe-Armanid), économiste et ad- 
mainistrateur fiancçcais, membre de lInstituli, né à GClaye 
(Seine-et-Marne), le 8 septembre 1809, mort à Paris, le 
6 décembre 1874. Edit, 15. 
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1822, im-I8); Etude de la stérilité chez la femme 
1859, in-18), et plusieurs memoires et articles in- 
sérés dans la Bibliothèque médicale. 


HUTIN (Jean-Felix-Mathurin}, chirurgien muülitatre 
français, ne le 22 octobre 1804, à Edeshcim (Mont- 
Tonnerre), entra, comme eleve, e11 1825, a 1 hôpital 
d'instruction de Metz, dont 1l fut un des laureats. 
Il fit, comme aide-major, en 1828, la campagne de 
Grèce, et, en 1850, celle d'Alger. Il retourna plu- 
sieurs fois en Afrique, prit part, comme elnrurgien 
en chef, à la prennère expedition de Constantine. 
De 18%5 à 1858, al fut medecin en chef des Invalides, 
puis devint mspecteur du service de sante nuhtare 
et membre du Conseil de sante des armees. Officier 
de la Legion d'honneur depuis 1845, M. Ilutin a été 
promu commandeur le 12 août 1862. 

Il a publie les écrits suivants : Fragments histo- 
riques et médicaux sur l'Hotel des Invalides (1851, 
in-8); De l'Extraction des corps dans les plaies par 
armes à feu (1859, m-4), memoire extrait du recueil 
de l'Academue de medecme; S/atistique des Lernies 
a l'Hôtel des Invalides (1855); Hiecherches sur le 
tatouage (1853, m-8); Anatomie pathologique des 
cicatrires (1859), memorre couronné, en 1857, par 
l'Academie de médecine. 


HUXLEY (Thomas-Henry}, naturahste anglais, ne à 
Ealing De le #4 mai 1825, suit les cours de 
médecine a l'Ecole de l'hôpital de Charing-Cross, 
entra comme aide-chirurgien au service de la ma- 
rine, et Hit un long \ovage, sur le navire Haltles- 
nake, dans l'océan Pacatique et l'archipel Indien 
(1846-1850). Nommé professeur d’instorre naturelle 
a l'Ecole des mines de Londres en 1854, 11 ft, en 
outre, un cours d'anatomie au College royal des 
Clururgiens, de 1863 a 1869. Membre de la Societe 
royale de Londres dès 1851, 11 a fait parte des plus 
importantes commissions, et a ele recteur de l'Uni- 
versite d’Aberdeen pour la periode triennale de 1872 
a 14874. Il a eté professeur d'histore naturelle dans 
les sessions de 1875 et 1836, a l'Unierste d'Edim- 
bourg, et est devenu l’un des conservateurs du 
British Museum. Il a été élu correspondant de 
l'Academie des sciences (section de zoologie), le 
2 juin 1879. 

M. Iuxley, qui à sa reputation de savant joint 
celle de hardi penseur et d'ecrivain orgimal, avait 
J'abord puble le résultat des observations, faites 
pendant son vovage, sur les mollusques et les aca- 
leplies, sous ce tre : History of he oceanic hy- 
droioa (Londres, 1858). Ayant adopté la theorie 
darwmienne, 1l en donna l'exposition en l'adaptant 
à l’espece humamc dans le livre : De la l'lace de 
l'hontme dans la nalure (Man's place in Nature, 
Londres 1865, nombreuses éditions, traduit en di- 
verses langues ct particuliérement en français (1868, 
in-8). 31 le fit sunre des : Leçons d'anatomie com- 
parée (Lectures on compar. anat., Ilid,, É 
traduites en françcus par le docteur Darin (1876, 
in-18}; et des Leçons de physiologie élementaire 
(Lessons in elem. physiologv, Ilud., 1866), traduites 

ar E. Dally (1869, m-18). Parmi ses autres travaux 
il faut tcr : les l’rincrpes physiques de la sie (the 
Phys. bases of hfe, Ihud., 1868), die lequel 1l deve- 
loppe sa théorie du Protoplasma; Eléments d'ana- 
tone comparée des animaux vertébrés (À Manual 
of the an of vertebrated ammals; Ibid., 1871), dont 
Mme Brunet a donne une traduction française revue 
par l'auteur, avec une préface de Ch. Robin (4875, 
in 18}; Practical instruction in elementary biology 


a 


HUSSON {Jean-Honoré-Aristide}, sculpteur francais, né à 
laits, le 2 juillet 1805, mort à Bellevue, le 31 juillet 
186$. Edit, 1-5. 


HUZARD (Jean-Baptiste), vétérinaire françms, membre 
de l'Académie de médecine, né à Paris, le 3 Janvier 1793, 
inoit dans cette ville, le 5 av11l 1878. Edit, 1-5 


. (1875); des Sciences naturelles el les 


d'autres orages. Il y ka: 


HYACINTHE 


roblèmes 

‘elles font surgir, édition française, publiée avec 
e concours de l'auteur (1876, in-18}, et reproduisant 
un ouvrage antérieur intitulé en anglais, Lay ser- 
mons (Londres, 1870); Hume, sa vie el ses travaux, 
traduit en français par M. Compayré (1879, in-8); 
l'Ecrevisse, introduction à l'étude de la zoologie {the 
Gravyfish, etc., 1879), traduction francaise (1880, in-8, 


avec figures); Physiographie, introduction à l'étude | 


de la nature, traduction et adaptation de G. Lamy 
(1882, in-8, avec pl. et fig.}, etc. M: Huxley a en 
outre inséré un grand nombre de mémoires dans 
les recueils des Sociétés zoologique, géologique, 
Jinnéenne, et dans les Transactions de la Société 
royale de Londres. 


HYACINTHE (Charles-Lovsox, plus connu sous le 


nom de Père), prédicateur français, né le 10 mars 


1827, à Orléans, suivit son père, nommé recteur 
d'académie à Pau, lors de la création des académies 
départementales. Il y acheva ses études, et se fit 
connaître, tout jeune encore, par des vers dignes 
d'être remarqués. Entré à Saint-Sulpice à dix-huit 


ans, il fut ordonné prètre, après quatre années | 
d'études théologiques, puis il fut appelé à enseigner | 


la philosophie au grand séminaire d'Avignon, et la 
théologie à celui de Nantes. Il exerça ensuite le 
ministére sacerdotal dans la paroisse de Saint- 
Sulpice. Aprés dix ans d'épreuve, il se convainquit 
que sa vocation l'appelait à la chaire, passa deux 
ans de noviciat au couvent des Carmes de Lyon, 
puis entra dans cet ordre, et y débuta en prêchant 
avec succès la retraite au lycée de cette ville. I prècha 
ensuite l'Avent à Bordeaux (1865), le Carême à Péri- 
gueux (1864), et, l'été de cette même année, il vint 
à Paris, parut à la Madeleine d'abord, et enfin à 
Notre-Dame, où il obtint, dans l'Avent de 1865, un 
rapide succés, qui grandit les années suivantes. 


ans l'Avent de 1866, il s'attaqua spécialement à | 


la thèse de « la morale indépendante », et ouvrit, 
du haut de la chaire, contre le journal fondé sous 
ce titre, une polémique qui, par son retentissement, 
ne fit que contribuer au progrès du journal et de la 
doctrine. L'Avent de 1867 fut consacré à un sujet 
divisait moins, « la morale dans la famille ». 
es conférences du P. Hyacinthe paraissaient déjà 
lus que suspectes à de farouches défenseurs de 
‘orthodoxie. Dénoncé à la cour de Rome par le ré- 
dacteur en chef de l'Univers, au commencement de 


uelques semaines plus tard (juin 1869, un dis- 
cours du P. Hyacinthe, dans une séance solennelle 
de Ja Ligue internationale de la paix, soulevait 
résentait la religion ju- 
ique, la religion catholique et la religion protes- 
», comme «les trois grandes religions des 


s d'éclat. Ayant recu l'ordre de changer 
s de langage ou de se taire, il écrivit au 
Carmes déchaussés, à Rome, sa fameuse 


inon avec l'Eglise elle-même. Il y pro- 
la perversion sacrilège de l'Evan- 


s à l'anarchie sociale, la cause 
non pas sans doute dans le 
e, mais dans la manière dont 
epuis longtemps compris et in- 
, qui mettait le P. Hyacinthe 
is que de Lacordaire, prit, à 


the Duruosr, dit), acteur co- 
le 15 avril 1814, mort à As- 
. Edit, 1-5. 
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s civilisés ». Ces paroles de tolérance, trés | 
ies de l'auditoire, lui furent aussitôt vive- 
rochées par la presse catholique. Une autre 
ion du P. Hyacinthe devait bientôt avoir | 


0 septembre, qui était une rupture avec | 
| sant de s'attaquer aux consciences [mai 1879), des 


ait que « si la France et les races | 


HYACINTHE 


l'approche du Concile, les proportions d'un événe- 


ment. 11 se vit l'objet des blämes énergiques de 
Louis Veuillot, des rappels fraternels de Mgr Dupan- 
loup, des applaudissements flatteurs du marquis de 
Villamarina. L'excommunication majeure fut pro- 
noncée par ses supérieurs contre le moine déser- 
teur de son ordre. Le P. Hyacinthe partit pour 
l'Amérique, où il fut l'objet de chaudes ovations, 
mais où il protesta toujours de sa volonté de rester 
catholique. Il revint en Europe en décembre 1869. 

Retiré en province, puis à Rome et à Londres, 
pendant la guerre de 1870, 11 adressa à différents 
personnages des lettres éloquentes pour les adjurer 
de s'interposer dans une lutte dont il faisait re- 
monter l'origine au dogme même de l'infaillibilité 
proclamé par le dernier concile. Au mois de sep- 


tembre 1871, il se rendit à Munich pour prendre 


part au Congrès des Vieux-Catholiques rassemblé 
par M. Dœllinger. Très chaleureusement accueilli 
par l'assemblée, 1l y vit, selon ses propres expres- 
sions, « une protestation contre cet esprit d'anta- 
gonisme et de haine dont les violents et les sophistes 
voudraient faire l'état normal des peuples chré- 
tiens ». En mème temps il saluait dans « son mai- 
tre», M. Dæœllinger, le patriarche de la science et 
de la conscience allemandes. Quelque temps après, 
son frère, M. l'abbé Th. Loyson, professeur de thé6o- 
logie à la Sorbonne, se sépara ouvertement de lui, 
et le P. Hyacinthe signala, par une de ses lettres les 
plus éloquentes, cette € goutte qui manquait à son 
calice ». Conséquent avec ses nouveaux principes, et 
pour rompre tout à fait avec l'Eglise catholique ro- 
maine, il résolut de se marier; 1l épousa, le 2 sep- 
tembre 1872, à Marylebone re miss Emily- 
Jane Buttertield, veuve de Ed. R. Merriman. Son 
ordre procéda aussitôt, selon sa règle, à « l'enterre- 
ment » du frère qui s'était dégagé de son serment. 

Le 10 février 1875, M. Hyacinthe Loyson fut élu 
curé de Genève ét, le 7 mai, il célébra sa première 
messe. Le lendemain, un bref excommuniait toutes 
les personnes qui avaient assisté à cette cérémonie. 
Bientôt il vit s'accentuer, à Genève même, des dis- 
sensions telles qu'il dut résigner sa cure et rompre 
avec les catholiques libéraux, « animés d'un esprit 
qui n'est ni libéral en politique, ni catholique en 
religion ». (4 août 1874.) Revenu à Paris, après un 
nouveau séjour à Londres où il parla plusieurs fois 


devant un auditoire des plus aristocratiques, l'ex- 
carme se vit longtemps refuser par les ministres 
1869, l'orateur de Notre-Dame fut appelé par le | 
pape, auprès duquel il réussit, dit-on, à se justifier. 


de « l'ordre moral » l'autorisation de faire des con- 
férences, et ce ne fut qu'en 1877 qu'il obtint de 
prendre la parole dans des réunions dites privées, 
qui rassemblérent chaque fois, dans l'enceinte du 
cirque, plusieurs milliers d'auditeurs. Ces confé- 
rences eurent d'abord un succès qui rappela celles 
de Notre-Dame, et, comme ces dernières, elles 
étaient analysées ou reproduites, dès le lendemain, 
par divers Journaux, Il essaya de les reprendre en 
juin 1878, mais elles ne rencontrèrent plus le mème 
empressement. M. Loyson, prenant le titre de « rec- 
teur », ouvrit alors, rue Rochechouart, dans un an- 
cien petit théâtre ou café-concert, une église « galli- 
cane », qui fut inaugurée avec un certain bruit. Dans 
un de ses premiers sermons, il eut pour la Répu- 
blique, dont il prédit la chute prochaine, en l'accu- 


sévérités de langage dont les journaux monarchi- 
ques et religieux lui surent peu de gré. Un an plus 
tard (février 1880), il demandait en vain au Conseil 
municipal de Paris un édifice public, celui de l'As- 
somption, pour la célébration de son culte. 

Ce culte, toléré ou autorisé par l'administration, 
fut, pendant un certain temps, l'objet d'une eurio- 
sité assez empressée, sans compter beaucoup de 


HYDE DE NEUVILLE (Jean-Guillaume, baron), homme 
politique français, ministre, né à La Charité-sur-Loire 
ere le 24 janvier 1776, mort à Paris, le 28 mai 1857. 

dit. 1-2. 
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HYMANS 


fidèles. Bien que soutenu par les libéralités d'un 
certain nombre de prélats anglicans, l'archevèque 
de Canterbury, l'évêque de Lincoln, le doyen de 
Westminster, et de quelques protestants français, 
le recteur de l'église gallicane arriva bientôt à une 
situation précaire, et une souscription fut ouverte, 
en France et en Amérique, par ses partisans pour y 


porter remède. De son côté, M. Loyson fit appel à 


tous les moyens de publicité et de propagande : 


lettres adressées à des hommes publics, polémiques | 


dans les journaux et surtout conférences données 
à Paris,en province, à l'étranger, et dans lesquelles 
il traitait les questions religieuses, sociales ou poli- 
tiques du moment. 

Les publications de M. Loyson se divisent logi- 
quement en deux parts : celles qu'il a signées du 


simple prénom d'Hyacinthe, lorsqu'il était dans les 


ordres, et celles qui portent son nom de famille, 
depuis sa rupture avec l'Eglise. Parmi les premières, 
nous rappellerons : la Société civile dans ses ray 
ports avec le christianisme (1867, inA8); Matéria- 
lisme et spirilualisme (1867, in-8); la Famille 
(1867, in-1$: Discours pour la profession de foi 
catholique d'une protestante (186$, 

prononcé au congrès de Munich (1872, in-8); Can- 
liques à l'usage du culte chrétien {Genève, 1876, 
in-16), etc. Sous son propre nom, il a publié toute 


une série de brochures, sermons ou conférences, | 
sur le Dimanche et Les classes laborieuses, sur | 


l'Eglise catholique en Suisse, sur la Réforme ca- 
tholique, sur l'Ultramontanisme et La Révolution, 
sur { Inquisilion, en réponse à une prétendue apo- 
logie du P. Monsabré. Comme volumes d'une cer- 
laine étendue, nous n'avons à citer que : Liturgie 
de l'Eglise REA Va pt suivie d'un Abrégé 
de catéchisme et d'un programme de la Réforme 
catholique (1883, in-18), et Ni Cléricaux, ni athées, 
recueil de discours et lettres sur la troisième Ré- 
publique (1890, in-18). 


_HYMANS {lenri-Simon), littérateur et critique 
d'art belge, né à Anvers le 8 août 1836, est le frère 
cadet du publiciste Louis Hymans, mort en 1884. 
Attaché, en 1857, à la bibliothèque royale de 


Bruxelles, il y devint conservateur de la section des | 
estampes. En 1869, il fut appelé à la chaire d'es- | 


thétique et d'histoire de l'art de l'Académie d'An- 
vers, d'où il passa, comme professeur d'esthétique, 
à l'Institut supérieur des Beaux-Arts à Bruxelles, 
en 1886. L'année précédente, il avait été élu mem- 
bre de l'Académie royale de Belgique. Dessinateur 
habile, M. Hymans a fait paraître un certain nombre 

HYMANS (Salomon-Louis), littérateur et homme poli- 
tique belge, né à Hotterdam (Hollande), le 3 mai 1829, 
mort à Bruxelles, le 22 mai 1884. Edit, 4-5. 
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in-8); Discours | 


HYRTL 


de planches qu'il a lithographiées d'après H. Leys, 
Induno, C. Dell’ Acqua, de Groux, etc. | 

. L'un rt auteurs du Set a pr 
inconographiques et typographiques de la Biblio- 
thèque Past de FA à Déésalles, 1864, gr. 
in-fol.), il a publié lui-même, par livraisons, a 
Compositions allégoriques et décoratives des grands 
maitres de toutes les écoles (Liège et Leipzig, 1869, 
in-fol. avec pl.); une Histoire de la gravure dans 
l'école de Rubens (Brux., 1879, gr. in-8, pl.), cou- 
ronné par l'Académie; le Réalisme, son influence 
sur la peinture contemporaine rar In-4); P.-P. 
Rubens, sa vie et son œuvre (1886, in-4), plus un 
grand nombre de notices sur divers artistes fla-, 
mands. Il a inséré des travaux spéciaux dans le 
Messager des sciences historiques de Belgique, la 
Revue universelle des arts, l'IUustration, et rédigé, 
de 1861 à 1869, un courrier de quinzaine dans le 


Journal des Beaux-Arts et de la Littérature. 


HYRTL (Joseph), anatomiste autrichien, né Île 
1 décembre 1811 à Eisenstadt (Hongrie), étudia à 
Vienne, où il obtint, à vingt-deux ans, la place de 
prosecteur. Nommé, en 1857, professeur à l'Univer- 
sité de Prague, il revint, en 1845, comme profes- 


_seur titulaire d'anatomie, à celle de Vienne, et deux 


ans plus tard fut admis à l'Académie impériale des 
sciences. Très habile dans l'art de préparer les pièces 
anatomiques, il établit à Vienne un musée d'anato- 
mie dont il a publié la description (Vienne, 1869), 11 
a enrichi aussi divers cabinets d'anatomie de l'Eu- 
rope de modèles d'une rare perfection. Devenu rec- 
teur de l'Ecole supérieure de Vienne, il a pris sa 
retraite en 1874. | 
On doit à M. Hyrtl deux ouvrages d'une grande 
importance : Manuel physiologique el pratique 
d'anatomie (Lehrbuch der Anatomie des Menschen, 
mit Rücksicht, etc.; Vienne, 1847, 2 vol.; 16° édit. 
1882, traduit en cinq langues et devenu classique 
en Allemagne, et Manuel de l'anatomie topogra- 
phique et de ses applications (Handbuch der topo- 
graphischen An., etc.; Ibid., 1847; 7° édit. 1882). 
On peut citer ensuite : Recherches d'anatomie 
comparée sur l'organe de l'ouie (Vergleich. Anat. 
Untersuchungen über das Gehoerorgan des Menschen 
und der Saeugethiere; Prague, 184); Etudes 
d'angiologie comparée (Beitraege zur vergleichenden 
Ang.: Vienne, 1850); Recherches morphologiques 
sur des organes urogénitaux des poissons (Bei- 
traege zur Morphologie der Urogenitalorgane der 
Fische; Ibid., 1850); Efudes anatomiques sur 


Heterotis Ehrenberqii (Ibid., 1855, avec 5 plan- 


ches); Chlamydophori truncati cum + 
Lou comparalum examen anatomicum (Ibid. 
1855), etc., sans compter les Mémoires insérés dans 
divers recueils. 


DICTIONNAIRE 


DES CONTEMPORAINS 


IBANEZ DE IBERO 


IBANEZ DE IBERO (Charles), marquis pe Mur raAcEn, 
géneral et savant espagnol, est ne a Barcelone, le 
L£ avril 1895. Adnus dans l'Etat-Mayor, al se consacra 
spécialement à l'étude de la geodésie et de la géogra- 
phie. Il a dressé une carte de l'Espagne, en lui donnant 
pour base de nombreuses déterminations astronomi- 

ues et geodésiques au moyen d'une règle dont 1l fut 
l'inventeur et qu est connue dans le monde savant 
sous le nom de règle espagnole. Il entreprit ensuite 
une triangulation ee îles Baléares qu'il relia à celle 
du continent; puis, en collaboration avec le général 
Perner, il rattacha, par-dessus la Mediterranée, 
l'Afrique à l'Espagne, en se servant du télegraphic 
optique et des appareils du colonel Mangin. L'exé- 
cution de ce travail lui valut du gouvernement. 
espagnol le tre de marquis de Mulhacen, nom du 
plus haut sommet des montagnes sur lesquelles 
s'appuyat la triangulation effectuée. Le général 
Ibanez a fondé et dmigé pendant vingl-Cinq ans 
l'Institut géographique et statistique de l'Espagne. 
Il a présidé pendant vingt ans la Commission inter- 
nationale du metre, dont le siège est a Saint-Cloud, 
et ila pris une large part aux congres annuels 
de l’Assocation géodésique internationale. Il a été 
élu correspondant de lInsutut (Académue des 
sciences), le 17 août 1885, et, en decembre de la 
mème année, correspondant de l’Académie royale 
des sciences de Belgique. Il a été fait grand officier 
de la Légion d'honneur. 

En dehors de savants mémoires disséminés dans 
des recucils spécraux, on doit au général Ibanez 
un grand ouvrage, Tableau géographique et sta- 
tistique de l'Espagne. — Il est mort à Nice, le 
29 janvier 1891. k 


IBSEN (llenri)}, poëte dramatique et satirique 
norvégien, né à Skten, le 20 mars 1828, se destina 
a l'exercice de la inédecine et entra d'abord dans 
une pharmacie, qu'il abandonna pour se hvrer à la 
httérature. Aprés avoir publié, sous le pseudonyme 
EE 


IANKO (Abraham), chef de partisans roumains. Edit. 
1-4. 


IANKOVITSCH (Alexis), homme politique serbe, né à 
Temesvar (Hongrie) vers 1810. Edit 1-5. 


IDELER (Charles-Gullaume), peintre allemand né à 


IBSEN 


de Brynjolf Byarme, un drame en trois actes, Cait- 
Luna ‘Christruna, 1850), 1l reprit ses etudes a l’Um- 
versilé, où il fonda avec ses condisciples un journal 
httéraire, dans lequel 11 publia sa premiere satire, 
Norma ou l'Amou d'un homme politique. I entra 
alors en relation avec les poetes Vinje et BJæœrnson, 
dont le second devait devenir l'adversaire de ses 
idées en matiere dramatique. M. H. Ibsen devint, 
grâce a la protection du violoniste 0. Bull, l’auteur 
dramatique athtré du theûtre de Bergen, et passa, 
en 1857, en la même quahté, a celui de Christiania. 
Il y fit jouer quelques-unes de ses pièces, dont le 
succes fut de plus en plus complet. En 1865, 11 fit 
paraître la Comédie de l'amour (Kjaerhghedens 
Komoedia}, poeme satirique qui lui valut une sub- 
vention pour voyager à l'etranger, 11 sejourua 
quelque temps a Rome, où 1} acheva un de ses 
drames les plus renommés, Brand. Ayant obtenu en 
4866, du Sitorthmg, une pension, il résida le plus 
souvent a Dresde et à Mumich. 

Outre les ouvrages cités plus haut, M. Ibsen a 
donné un certain nombre de livres dont le succès 
httérare a été plus d'une fois compronus par la 
hardesse et l'exagération des idées morales ou poli- 
tiques : Fra Inger til Oesteraad (1857) ; Haermaen- 
dene paa Helgeland (1858); Peer Gynt (1867); De 
Unges Forbund (1869) ; Kezser og Galilaeer (1875), 
tableau dramatique des dermières persécutions du 
chnstianisme sous Julien l'Apostat ; LE tés 
slætler eos le plus fidele expose de la plulosophie 
sociale de l’auteur; Duhhalhierm (1880,, proclarnant 
les droits de Ja femme à l'union hbre et a une 
existence imdépendante; Rosmersholin (le Canard 
sauvage, 1886); Edda Gabler (1890), etc. Plusieurs 
de ses pieces, tradutes en allemand, ont été Jouées 
a Vicnne, à Bern et sur duers théâtres de l’Alle- 
magne; quelques-unes ont été traduites en fran- 
cons, notamment : es Revenants (1889), le Canard 
sauvage ct Edda Gabler (1891) : cette dermère a 
été représentée sans grand succës à Paris, au 


Benditseh, Le 25 octobre 1795, mort à Kumlosen, le 29 juil- 
let 1860. Edit. 1-5. 


IDEVILLE {Henry, comte p'}, diplomate et publicste 
français. né à Saninat {Puy-de-Dôme}, le 16 Juiilet 1830, 
mort à Paris, Le 15 juin 1887. Edit. 5. 
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IGNATIEW 


Théâtre-labre {27 aval 18911. M. Jbsen a publié un 
volume de Lyrishe Digle (1871). 


IGNATIEW (Nicolas-Panlowitch}, général et diplo- 
mate russe, né a Saint-Pétersbourg, le 29 janvier 
1852, est fils d’un général qui se rangea l'un des 
prenuers du côté de l'empereur Nicolas, lors de la 
révolution militaire de 1895. Elevé à l'Ecole nulitarre 
des pages, 1l termina ses études à l'Academie d'Etat- 
major et entra dans la garde impériale en 1849 
Pendant la guerre de Crimée, il servit sous le gé- 
néral de Berg, qui commandat un corps d'obser- 
vation dans les provinces baltiques, fut quelque 
temps attaché mibtaire aux ambassades de Londres 
et de Pans, puis fut nommé, en 4859, ambassadeur 
à Pékin, où il conclut avec la Chine un traité de 
commerce très avantageux pour la Russie. Somme, 
en 1865, durecteur du departement asiatique au 
ministere des affaires étrangères, 1l passa, le 26 juui- 
let 1864, à Constantinople, comme ambassadeur. 
Par un avancement rapide, àl avait reçu, des 1858, 
le grade de général major. . 

Dans le poste difficile qui lu était confié, 1l s’at- 
tacha d'abord a maintenir les bonnes relations des 
deux pays, en desavouant l'msurrection crétose de 
4866 et cn abandonnant la Grece dans son conflit 
avec la Turquie. Il prit parti pour les Bulgares, lors 
du differend de ceux-ci avec les Grecs, à propos des 
affares ecclesiastiques. Il acquit une grande influence 
sur le sultan Abdul-Azis et, quoique toute sa politique 
tendit a excater les populations chrétiennes contre 
les musulmans, il acquit une 1érilable popularité. 
Lors des premières chfficultés, que creerent pour la 
Turquie, en 1875, les réclamations des Bosmaques 
et des Bulgares, 1l soutint ces peuples et se pro- 
nonca pour la politique libérale de dhat-pacha. 
La deposition d'Abdul-Azs changea sa position à 
Constantinople. Une première conference des ambas- 
sadeurs se réunit le 1 septembre 1876, afin de 
demander à la Porte la cessation des hostihtes 
contre la Serbie, et le géneral Ignatiew réclama 
des garanties, pour la mise à execution des déci- 
sions de cette conférence. Dans une deuxième 
réunton presidee par lui même (12 décembre) 1l 
déclara, avec le marquis de Sahsbury, que les 
contre-propositions turques étaient inacceptables, 
et les plénipotentiares quittérent Constantinople. 
Le géneral Ignatiew entreprit à Berkin, à Vienne, 
a Londres et à lans, une série de voyages diplo- 
matiques, dont le résultat fut la signature du pro- 
tocole de Londres (51 mars 1877}. Depuis, 1l se tint 
à l’ecart, représentant le part: de la guerre à outrance, 
contrairement aux tendances du prince Gortschakofr. 
Il fut un moment question de lui pour le trône de 
la Bulgarie independante. 11 ne prit point part au 
Congres de Berlin ct après la signature de la paix, 
se retira à Aice (février 1879). Rappele aux affures 
a l’avènement d'Alexandre IT (mars 1881), 11 fut 
d'abord nommé munistre des domaines, puis 1l passa 
au ministère de l'interieur en remplaccment du 
wénéral Lors Mchkoff. Un vif désaccord se mani- 
esta entre les vucs militaires du général Ignatiew 
et le munistre des affaires étrangères, M. de Giers, 
représentant des idees pacifiques auprès du nouvel 
empereur, ct, des l’année suivante, le géneral fut 
relevé de ses fonctions pour raison de santé {21 juin 
1882). Il est incrnbre du Conseil de l’'Emprre, 


IHERING (Rodolphe pe), jurisconsulte allemand, 
né à Aurich, le 22 août 1818, étudia le droit aux 
Universites de Heidelbere, de Munich et de Gut- 
tingue, pus alla suivre à Berbn les leçons de Savigny 
et de S$Stahl. Recu docteur en droit en 1842, il 


IIRECEK (Joseph), plulologue tchèque, né à Hohcnmauth 
(Bohème), le 9 DU De 1825, inoit à Prague en novembre 
1888. Echt, 5. 


ILCHESTER (Wilham-Thomas-Horner Fox-Srraxgwaxs, 
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IMBERT DE SAÏINT-AMAND 


devint professeur de droit roman a l'Universite de 
Bâle en 1845, et professa successivement dans les 
Universites de Rostock en 1846, de kiel en 1849, de 
Giessen en 1852 et de \Menne en 1868; 1l passa, en 
1872, a celle de Gættingue où 1l est resté depans. 
M. Themng a reçu la noblesse herédtaire d'Autriche, 
pour services rendus à la science. 
Son ouvrage principal : Esprit du droit romain 
ue des roem. Rechis, etc.; Leipzig, tom. I-IIT, 
852-1865), considére comme un des plus importants 
traités sur la maticre, a été traduit en français, en 
italien et en russe. M. Ihering a publié en outre : 
Du Principe de La possession (Ueber den Grund des 
Besitzesschuizes, Tena 1868, 2 edit. 1869), tradint en 
italien et en français (1875); da Jurisprudence de 
la vie journalière (Iena, 1870 ; 3° édit. 1877}, traduit 
en italien et en hongrois; le Combat pour Le drort 
rs Kampf ums Recht; Vienne, 1872; 5° édit. 
871), traduit en français en 1875 (nouv. édit. 
1890) ; Etudes complémentaires de l'Esprit du droit 
romain, comprenant : De la Faute en droit privé 
(1880, gr. 1n-8) et fondement des interdits posses- 
soires (1882, gr. 1-8), traduites l'une et l’autre en 
français par M. Meulenuere; Actio injurearum 
(1888, in-8), traduit en français par le même; sans 
compter un grand nombre de memoircs dans les 
Annuaires de la connaissance du droit romain et 
du drout privé allemand, dont il a eté l'éditeur. Il 
en a donné un volumineux recueil sous le titre de 
Gesammelte Aussaelre (1881-1886, 3 vol.). 


SIRECEK (Hermenegild), Jurisconsulte tchèque, né 
à Hohenmauth, le 15 avril 1827, est le frère du phi- 
lologue Joseph lirecek, mort en 1888. Comme ce 
dermer, 1l fit ses etudes a l'Umversité de Prague, 
de 1845 a 1850, et entra, en 1853, au ministère de 
l'instruction publique, où 1l devint directeur du ser- 
vice des livres scolaires. 

M. H. lirecek s'est livré à l’etude de l'histoire du 
droit ile son pays et a publié les ouvrages suivants : 
Sur l'Attentat à la propriété et ses consequences 
juridiques d'après les anciennes lois tchèques (Ueber 
Eigenthumsverletzungen, etc. (Vienne, 1855); le 
Droit slave en Bohême et en Moravie (Slovanske 

ravo v Cechach a na Morave. Prague, 1865, 3 vol.) ; 
e Droit tchèque et morate jusqu'à la fin du xnr 
siècle (das Recht in Boehmen und Maehren, etc. 
Prague, 1865-1866, parties Fet 11); Codex qures 
bohemict (Prague, 1867-1890, 5 vol.}; Tableaux 
géographiques (Geogr. Bilder, 1884), cte. 


IMBERT (Agamemnon), ancien député français, est 
né à Bourg-Samt-Andéol (Ardèche) en 1855. Fils d'un 
maréchal ferrant, 1l fit ses études a l'Ecole des arts 
et métiers, fut lui-même ouvrier forgeron, puis 
établit à Saint-Chamond une usine de chauderes a 
vapeur et de ponts métalhques. Maire de Pommmers, 
il fut porté sur la liste de l’Union républicane de 
la Loire, aux élections du 4 octobre 1885. Après avoir 
réun. au premier tour de scrutin, 45 076 voix, 11 
fut élu au scrutin de ballottage, le huitième sur 
neuf, par 60 191 voix sur 116 668 votants. Il ne s’est 
pas représenté aux Glections, faites au serutin uni- 
nommal, du 22 septembre 1889. < 


IMBERT DE SAINT-AMAND {Arlhur-[éon, baron), 
littcrateur francais, né à Paris, le 22 novembre 
1834, se {it recevoir licencié en droit et hcencté es 
lettres et entra, en 1855, au manistere des affaires 
étrangères. Il y devmnt successivement sous-direc- 
teur adjoint à la direction politique en 1866, secré- 
tare de premiere classe à La disposition du mims- 
tre en 1869, mimstre plénipatentiure de %e classe 


4 comte D’), pair d'Angleterre, né le 7 mar 1793, mort te 
10 janvier 1865. Edit, 1-4. 


IMBERDIS (André), magistrat français, né à Ambert 
(Puy-de-Dome), le 7 jtullet 1810, mort à Agen, le 17 Jan- 
vier 1876. Cdt. 1-5, 


INGLEBY 


en 1877 et de premicre classe en 1882, et fut 
presque constamment chargé de travaux particuliers 
dans l’admumstration centrale de ce ministere. 
Décoré de la Legion d'honneur, le 11 août 1865, 11 
a éte promu officer, lc 6 août 1870. 

M. le baron Imbert de Samt-Amaud s'est fat 
connaître par une serie de pubhcations sur les 
femmes de l'ancienne cour de France, du premier 
Empire et de la Restauration : les l'emmes de Ver- 
sarlles (1875-1879, 5 vol. in-18), comprenant les fem- 
mes de la cour de Louis XIV, dela cour de Louis XV, 
des dérmères années du règne de Louis AY, les 
beaux jours de Marie-Antomette et la lin de l'ancien 
régune, et des Fenimes des Tuileries (1880-1887, 14 
vol. in-18), comprenant entre autres Mane-Antoinette 
aux Tuileries, la derniere année de Marie-Antoi- 
nette, l’agome de la royauté, la citoyenne Bona- 
parte, la femme du premmer consul, la cour de 
l'impératrice Joséphine, les beaux jours de Marie- 
Louise, Marie Lomse et la decadence de l'Empire, 
la duchesse de Berry, la duchesse d'Angoulême, 
etc. En dehors de ces deux séries 1l a pubhe: l'or- 
{rails de femmes françaises du \vur et du xix° siècle 
(1869, m-18) ; Abbé Dequerry, curé de lu Madeleine 
(1875, in-18); Souvenrrs (1872, in-52). poésies; les 
Femmes de la Cour des derniers Valois (1872, 
m-i8); Madame de Girardin (1874, in-18}; Por- 
traits de grandes dames {1875, in 18}; /a Captavité 
de la duchesse de Berry. Nantes et Blaye (W890, 
in-18); la Cour de Lours A VIII (1891, m-4) ; {a Cour 
de Charles À (1891, in-#) ; Maric-Amélie ct la Cour 
de Palerme (1891, in-8). * 


INGLESBY {Clement-Mansfield}, littératenur anglais, 
né à Edgbaston {Birmmgham), le 29 octobre 1895, 
suivit les cours de droit a Cambridge et fut recu 
docteur en 1858. Professeur de logique et de mé- 
taphysque à l’Institut Midland, 1 donna sa dénus 
sion pour s'occuper de httérature. En 1870, à 
devint secretaire, pour l'étranger, de la Société 
rovale de htterature, 

M. CI.-M. Ingleby a publié : Esquisse de la théa- 
rie de La logique (Outliness of theoret. logic, 1856); 
les Falsificalions de Shakespeare (the Shakespeare 
falsific. 1859); Etude complète des polémiques 
shahespeariennes {a Complete view of the S. con- 
troversy, 1861); le Lion dormant (the Sull Laon, 
1805); {ntroduction à La métaphysique {an Introd. 
to melaph , 1869) ; la Renaissance de la philosoplue 
à Cambridge (the Revival of plnl., etc., 1870). 


INGLEFIELD {Sir Edouard-Augustus), marin an- 
glais, est né a Cheltenham en 1820, Fils d'un 
amiral, 11 suivit la carricre de son pere et, apres 
avorr fait ses etudes au college roval naval de 
l’ortsmouth, 1l entra dans la marine et servit sur 
le bâtiment { Etna. HN fit parue successivement des 
escadres de l'Amérique du Sud et des Indes-Occr- 
dentales et prit part, en 1840, aux opérations sur 
les côtes de Syrie, à la prise de Sidon et au bom- 
bardement de Samt-Jean-d'Acre. Ensuite il fit la 
campagne de l'Amérique du Sud, sous les ordres 
de son père, et assista à la bataille de Parana, où 
les flottes de l'Angleterre et de la France, reumes, 
bombardèrent les batteries elevées par Rosas. 
Nommé capitaine en octobre 1873 et contre-amiral 
en 4869, 1l commanda la station navale de la Medi 


INCHIQUIN {Lucius-O'Brien, 13° baron), homme poh- 
tique anglais, né à Dromoland fcomté de Clare) en 1800, 
mort le 22 mars 1872 Edit. 54, 


INDUNO (Dominique), peintre atalien, né à Milan en 
1815, mort dans cette ville en novembre 1878. Edit. 1-5. 


INDUNO ,Gérôme), peintre itahen, né à Milan en 1827, 
moit dans cette ville en décembre 1890. Edit, 1-5. 


INGEMANN (Bernard-Sévérin}), poête danois, né à Tar- 
hailidstrup (Fionie), le 28 mai 1789, mort le 24 février 
1862, Edit. 1-5. 
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INJALBERT 


terranée de 1872 x 1877. 11 avait le grade de vice- 
anmural des 1875. Commandant la stalion navale de 
l'Amerique du Nord, en 1838, 11 ft trois expéditions 
dans les mers polares. En récompense de ces 
services, il a eté créé chevaher (kmght) et promu 
commandeur de l’ordre du Bain. 

On cite de sw Ed. Inglefeld les traités suivants : 
Guerre maritime (Maritime Warfare); Tactique 
Navale (Naval Tactics), et Le Magnétisme terrestre. 
Il a publié en outre une relation des recherches 
de sir John Franklin dans les mers polarrcs. 4 


INGOLD {le père Augustin-Marie-Pierre), écrivain 
ecclesiastique français, ne à Cernay (Ilaut-Rhun), le 
21 avril 1852, appartient à une ancienne fanulle 
noble de l'Alsace et est le hls d'un savant patriote, 
qui s'est adonné depuis cinquante ans aux re- 
cherches historiques sur cette province. Il venait 
de terminer ses études lorsque éclata la guerre 
franco-prussienne ; 11 prit les armes et fit la cam- 
payne avec les francs tireurs alsaciens, commandes 
par le capitame Gros. Apres la guerre, 1l entra au 
semmare Saint-Sulpice, fut ordonné prêtre et passa 
dans la congregation de l'Oratare, ou 11 devint pro- 
fesseur, puis directeur du noviciat a l'Hay (Scme). 

Le P. Ingold, qui s'est consacré aux recherches 
relatives a l'Iustone de l'Oratoire, a pubhé : Le 
Chancelier d'Aguesseau et l'Oratoire 1879, m-8); 
Essar de bibliographie oralorienne (1880, in-8) ; 
Supplement 1882, in-8}, l'Uratoue et le Jansénisme 
au temps de Massillon (1880, m-&), les Mirarles du 
cardinal de Bérulle (1881, m-18); {e Prétendu 
Jansénisme du père de Sainte-Marthe (1882, m-8); 
l'Oratoire et la Révolution (1885, 1n-8), { Eglise de 
l'Oratoire Saint-Honoré (1886, in-8). En dehors de 
ces publications intéressant spécialement sa congre- 
gation, 11 a donné : Archuves de l'évêché de Luçon 
(1883, in-8) ; Lettres du cardinal Le Camus (1892, 
m-$} ; une édition des Méditations du P Bourgoing, 
et des notices sur quelques localités de la Vendee; 
er lin 1l a fondé et dirigé les recueils suivants : Biblo- 
thèque oralorienne (12101. in-18); Petite brblhiothè- 
que oratorienne (deux séries, in-8 et in 18} et Le 
Bulletin critique, ce dermer avec l'abhé Duchesne. 
Le père Ingold est en outre connu dans le monde 
ecclesiastique par la découverte faite en 1884 de 
la sépulture du père Charles de Condren, second 
wéneral de la Congregation de 1 Oratarre, au teruple 
de la rue Saint-Honoré, ancienne éghse des ora- 
toriens ; le corps a éte transporte par ses soins au 
college libre de Juiliy, dont ce religieux était le 
fondateur. L 


INJALBERT (Jean-Antoine}, statuaure francais, né 
a Bézers {Herault}, le 25 fevricr 1845, fut eleve de 
Dumont; 1 remporta, en 1875, le deuxieme prix, 
et, en 1874, le premnuer prix au concours pour 
Rome sur ce suget : la Douleur d'Orphée. Il avait 
figure au Salon de 1872 avec un buste en plâtre, 
et à celui de 1873 avec le medmllon cn hronze de 
Mine V. Faure. 11 a exposé depuis : {a Tentation, 
haut-relief en plâtre (1877); Christ, statue de plâtre 
tu Christ, bronze, l'Amour préside à l'IIymen 
is s Amour, marbre (1882); Titan supportant 
e monde, le Tibre (1883); Viennrt, de PAcade 
mue française, buste marbre (1884); de Goureur 
(1885), 1lhippomène, statue bronze, Un Escrimeur 


INGERSOLL {Jared-Charles), homme polhihique et hsto- 
tien americain, né à Plladelplne, le 3 octobre 1783, 
moit dans cette ville, le 14 janvier 1862. Edit. 1-4. 


INGLIS {sir Robert Harry), homme politique anglais, 
né à Londres, le 12 janvier 1786, mort dans cette ville, le 
b mai 485h. Edut. 1-2 


INGRAHAM (Duncan N...), marin américain, né en 1803, 
moit à Chalestown, le 10 juin 1861. Edit. 3-4. 


INGRES {Jean-Dormmique-Augustin), peintre français, 
né 4 Montauban, le 15 septembre 1781, mort à Paris, le 
14 janvier 1867, Edit, 1-4. 


IRVING 


moderne (1886); l'Hérault, statue marbre, l'Orbe 
et la source du Lèze, haut-rehef marbre; ouvrages 
destinés à la préfecture de l'Hérault (1887); Renom- 
mée, haut-rchef bronze, la Douleur, statue marbre 
(1888); Enfant, buste terre cuite; Gararni, buste 
marbre, pour le musée de Versailles ; puis au Salon 
des dissidents, au Champ-de-Mars, en 1891, une 
dizaine de bustes ou de reliefs, et la Mélancole, 
statue marbre, et en 1892, outre plusieurs bustes : 
la République, pour le ministere des affaires ctran- 
pe Nymphe surprise par un Satyre, Eve après 
e péché, la Danse, ete. M. Injalbert a obtenu unc 
médaille de 2° classe en 1877, une médarlle de 
re classe à l'Exposition universelle de 1878, un 
grand prix à celle de 1889, et la décoration de ta 
Légion d'honneur en 1887. 


IRVING {Henry Bropris, dit}, acteur anglais, né à 
Kemton le 6 fevmei 1858, fit ses débuts au Sunder- 
land theatre en 1856 et joua bientôt apres a Edim- 
bourg, a Glasgow, a Manchester et a Liverpool. Il 
vint alors a Londres et trouva des engagements a 
Drury Lane, a Ilaymarket, et au Gaety. En 1870, 11 
passa au Vaudeville theatre, où 1l joua les Deux 
ftoses, comédie de M. Albery, plus de trois cents fois. 
Il parut enfin au Lyceum en 1874 dans Hamlet, où 
il fit déja voir des qualités personnelles et surtout 
cet exces de rellef qu'il porte dans ses principaux 
rôles : cette création, dont les mérites furent dis- 
cutés, produisit une grande impression. La pièce 
de Shakespeare eut deux cents representations, 
carriere quelle n'avait pont encore fourme, el 
lenry Irving fut considere comme le prermer tra- 
ne de l'Angleterre. À Hamlet succederent Mac- 

eth en 18175, Othello en 1836 et la Rene Marie de 
Tennyson, l’année suivante. Après une tournee en 
Ecosse et à Oxford, où le Trimty College le re- 
cut avec un grand honneur, M. Irving reparut au 
Lyceum dans Richard III. En 1878, devenu direc- 
teur de ce theâtre, 1l nut a la scene Ofhello, ou 1l 
joua allernativement avec M. Edwin Booth les rôles 
du Maure et de ago, le Marchand de Venise, Beau- 
coup de bruit pour rien, Faust, etc.; 1l eut pour 
partenaire dans toutes ces pièces Miss Ellen Terry. 
En 1883 et en 1884, la troupe du Lyceum se rendit 
dans les Etats-Unis d'Amérique, ou elle obtint un 
grand succes et, revenu a Londres, M. Irving donna 
au benéfice d'un artiste en detresse le Verner de 
lord Byron, representation qui produisit une recette 
de 800 lures. Accompagne de Niss Ellen Terry, 1l 
se rendit encore en 188$ en Amerique, ou 1l joua a 
l'Academue Militaire de West-Point le Marchand de 
Verase. À la fin de cette mé&ne année, Macbeth 
était joue a Londres, avec miss Ellen Terry dans le 
rôle de lady Macbeth ct tenait plus de deux cents 
fois l'affiche. En 1889, apres une tournée en Alle- 
magne, M. Irving Joux devant la reme a Sandrin- 
gham, puis hit entendre dans les provinces anglaises 
les « recitatifs » de Macbeth avec la musique de 
M. Arthur Sulhvan. La derniere mece de Shakes- 
peare jouée au Lyceum par M. Irvng est /e Roi 
Henry VIII où il se chargea du rôle de Falstaff 
(1892). : 


ISAAC (Pierre-Alexandre-[ldephonse), sénateur 
français, est ne a la Pointe-a-Pitre, le 14 janvier 
4845. licencié en droit, 1l fut nommé, en 1879, 
duecteur de l'interieur à la Guadeloupe et garda ce 
postejusqu'en 1884. Il se présenta comine candidat 
républicain a l'elechion sénatoriale de la Guadeloupe 
du 2 mars 1885, ayant à peine attent l’âge eugé 
par la loi, et 1l fut elu à la presque unanumite, par 


1008 (Louis Jacques-Benoist), député français, né à 
Bergues (Nord), le 13 septembre 18, moit à Dunkerque, 
le 13 novembre 1880 Edit. 5. 


IRVING {Washington}, écrivain américain, né à Keu- 
York, le 3 avril 1785, mort à Tarrstown, le 98 novembre 
1859. Edit, 1-2. 
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ISABELLE Il 


232 voix sur 274 votants. M. Isaac a pris une part 
active à la discussion des questions et affaires in- 
téressant les colonies. IL a pubhé : Questions co- 
{oniales, constitufion et sénatus-consulles (1881, 
in-18). * 


ISABELLE II (Marie-Louise), ex-reine d'Espagne, 
née a Madnd, le 10 octobre 1850, est la fille du 
roi Ferdinand VII et de Marie-Christine sa qua- 
tieme feume. Elle doit le trône a la fameuse 
pragmatique sanction du 29 mars 1850, qu sup 
prima Ja loi sahque en Espagne, et déposséda 
son oncle don Carlos, d'où une guerre enile de 
sept années. Placée, en octobre 1832, sous la tu- 
telle amédiate de sa mère, declarée rene régente, 
elle fut menacée de perdre son trône des le ber- 
ceau. Aussitôt apres la mort de Ferdmand \YII 
(septembre 1835), une ainsurrection formidable 
s'éleva dans le nord, sous la condute de Zumala- 
carregui, et forca la régente a conclure une qua- 
druple alliance défensive avec l'Angleterre, Ia 
France et le Portugal (22 avril 1834), amsi qu'a 
faire d'importantes concessions au libéralisme. 
L'Estatuto real du 15 avril accorda une Constitution 
et deux Chambres. 

Les Cortes nouvellement convoquées consacre- 
rent par un vote l’exhéredation de don Carlos et 
les droits d'Isabelle, qui, menacés par des révoltes 
contimuelles et par les succes des généraux car- 
hstes, furent enfin imposes a l'Espagne par les 
victoires du general Espartero, et la décisive capi- 
tulalton de Bergara (31 août 1839), a la suite de 
laquelle don Carlos passa en Fiance, ct y fut interné, 
Cependant ces dechirements de la guerre enile ron- 
daent tres difficile le gouvernement interieur. 
Déja commençant a se former deux grands par- 
us, les moderados (conservateurs) et les exaltados 
(hberaux), entre lesquels flottait la reine. Les exal 
tados firent tourner quelque temps les embarras du 
gouvernement a leur profit. Au muustere Martinez 
de la Rosa avait succède le mimstere Mendzabal 
(septembre). Sous la pression des révoltes de Sara- 
gosse et de Madrid, ce mimstre se crut assez fort 
pour modifier l'Estatuto real, Ülargit la loi électorale 
et imposa les couvents. Les Juntes mmsurrection- 
nelles mal satisfaites reclamerent la Constitution de 
1812, qui, apres de nouvelles mdécisions dn gou- 
vernement (ministere Isturiz, mar-août 1836), fut 
accordee à la révolte triomphante de Madrid (18 juin 
18317). 

Le gou\crmnement, aussitôt après les victoires 
d'Espartero, essaya de prendre sa revanche. La 
dssolution des Cortes (septembre 1859} aboutit aux 
émeutes formidables de Barcelone et de Madrid, et 
a la fuite de Marie-Christine en France. La régence 
fut conliee a Espartero et ln lutelle de la reine à 
son ami Arguelles {8 mai 1841). Une tentatie des 


(8 novemdbre 1843). 

Le retour de Marie-Christine et la victoire des 
moderados furent signalés par la dictature nulitiure 
de Narvaez, des lois antihberales et l'état de siege. 
Aux Cortès de 1844, les progressistes laisserent le 
terrain completement libre a leurs adversaires. 
Bientôt la grande question du manage de la reine 
nt remuer l'Europe. Les prétendants etaient l'in- 
fant François d'Assise, cousin d'Isabelle, Ie comte 
de Trapam, fils du roi des Deux-Siciles, Fer- 


IRVING (Théodore), littérateur americain, neveu du 
precedent, né à New-York, le 9 mai 1809, moit dans cette 
ville, Le 20 décembre 1880 Edit. 1-5 


ISABELLE (Eharles-Édouer d} architecte français, né 
au Havre, ie 24 février 1800, moit à Paris, le 1" mar 4889. 
Edit. 1-5 


ISABELLE II 


dmand Il; le comte de Montemolin, fils de don Car- 
los, soutenu par la Russe et les autres cours du 
Nord, enfin le prince Léopold de Cobourg, presenté 
par l'Angleterre, A la swte de divisions dans le 
gouvernement espagnol et entre les gouverne- 
ments françeus et anglns, la pohtique de la France 
triomphia tout à coup. La reine cpousa son cousin, 
Mane-Ferdinand-François d'Assise, fils de linfant 
François de Paule, et sa sœur, Maric-Ferdinande- 
Lowse, épousa le duc de Montpenser. L'agitation 
que causerent ces choit en Espagne rendit quelque 
{orce aux hbéraux. Un instant la reme parut pen- 
cher de leur côté et secouer le joug de sa mere, en 
appelant aux affaires MM. Serrano et Salamanca 
(Le septembre 1347); mais, des le mois suivant, 
Naraez reprit en man le pouvoir. 

Ce ministre prévint le contre-coup que pouvat 
avoir en Espagne la révolution de Février, par un 
redoublement de compression. La rene se rap- 
procha de l'Autriche et de la Prusse, qui avaient 
toujours refusé de la reconnaitre, noua pour la 
prenuere fois avec ces puissances des relations di- 
plomatiques, et envoya un corps d'armée pour ai- 
der au retablissement du pape. D'un autie rôté, 
elle rompait ses relations avec l'Angleterre, À l'in- 
tericur, une noutelle tentatne de Cabrera et du 
comte de Montemolin {1848 1849) Gtait éncrgique- 
ment comprunee, et une série d'intrigues de palais 
n'abouussait qu'a l'humiliation du man de la rome, 
et « la consohdation du munmstere Narvaez. Navarez 
ceda pourtant la place, en janvicr 1851, au cabmet 
Braso Mumillo, qu prouut des réformes libérales 
et debuta par un concordat avec le pape. Le 20 dé- 
ceunbre, la reme qu, le 12 jullet de l'annee pré- 
cédunte, était accouchee d'un enfant mort, nut au 
monde une fille, Marie-[sabelle-Française. Le 2 fé- 
vnier 4832, comme elle allait faire ses relevailles, 
elle fut blessee légèrement d’un coup de poignard 
par un prêtre msensé nommé Marun Mermo. Cet 
attentat, jomt à l'influence de la nouvelle pohtique 
qui dommait en Europe, donna prétexte a des 
mesures réactionnaires, auxquelles les Cortés de 
185% repondrent en choisissant un président hbé- 
ral, M. Martinez de la Rosa. Le mimistere renvoya 
la Chambre et présenta un projet de revision de la 
Constituuon, qui portait l’amomdmssement mpli- 
cite de toutes les hbertés civiles ou mumcipales 
de lEspagne. La Chambre de 1853, où les an- 
caens moderados, entre autres Naivaez, avaient fait 
alhance avec l'opposition hbérale, présenta une 
majoiité enorme contre le gouvernement. Elle fut 
dissoule le 8 avril, et, à la suite d'une longue 
crise manisterielle, l'absolutisme entra au pouvoir, 
en septembre, avec MM. Sartorius, San Lis, Dome- 
nech, Blaser, Gerona, Galderon et Mohns. 

Au bannissement de plusieurs généraux du parti 
constitutionnel, l'armée répondit par une sédition 
a la tête de laquelle se mirent les géneraux O'Don- 
nell, Messma, Serrano, Ros de Olano, et Duice, 
commandant de là garnison de Madrid. Vainqueurs 
à Vicalvaro, 1 appelerent l'Espagne a l'insur- 
rection, au nom de la Constitution de 1837. À 
la suite d'une petite guerre d'environ un mois en 
Andalousie, un nouveau nunistère, formé le 18 juil- 
let par le duc de Iuvas,et dit des quarante heures, 
fut renversé, le 2, par l'emeute de Madrid. La 
reme mere S'enfuit cn France, et la reine conlia a 
Espartero la formation d’un cabinet défimhf Une 
insurrection républheanc fut écrasée le 30 juillet, 
et, le 8 novembre, les Cortes, presidëes par M Pas- 
cal Madoz, consacrérent le principe monarchique, 
remis en question, par une magorite de 194 voix 
contre 19. 

Du reste la révolution s’accomplhissait dans Île 
sens hbéral. De januer a juin 1855, on discuta 
les bases constitutionnelles. L'entree de M. \Madoz 
au ministère des finances (février) fut signalee 
par la fameuse loi de desamorlisacion, qui exalta 
les esperances des démocrates. Mas une émeute 
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a Valence et des troubles en Andalousie déter- 
minerent entre Espartero et O'Donnell des dissen- 
tunents envenimés par des queslions personnelles 
et qui se mamfesterent à l'occasion de certaines 
modifications du cabinet. Les Cortes avaient déja 
noté quatre-vingt-onze lois hbérales lorsque l'atti- 
tude plus révolutionnaire d'Espartero fut enfin con- 
dannée par la reine, Le 14 Juillet 1856, 11 dut sc 
rehrer devant la préférence notoire accordée a son 
ral. Une insurreclion fornudable éclata presque 
en même temps à Madrid, a Malaga, a Barcelone 
et a Saragosse. Rapidement comprimée, elle donna 
heu a des mesures réactionnatres, dont la pro- 
gression croissante devait aboutir a la chute 
d'O'Donnell, au rappel de Narvaëz, et à la formation 
d'un nouveau ministere d’une nuance plus hbérale, 
le muustere Armero-Mon (octobre 1853}. Celui-ci fit 
pluce, l'aunée suivante, a un nouveau mimstere 
présidé par le maréchal O'Donnell (1° juillet 1858), 
dont les sucecs au dehors assurerent, a l’intérieur, 
la sohduite et la durée. Parmi les actes plus ou 
moins personnels de la reine, figure Fabandon 
qu'elle fit des trois quarts de son patrimoine pré, 
pour ctre vendu au profit de la nation : le produit 
de cette vente était estimé a environ 600 mulhons 
de réxux {février 1869). 

La contre-révolution prit peu à peu le dessus, et 
elle paraissait tout a fut triomphante quand se 
rouvrit l'ere des catastrophes. L'armée venait à 
peine d'être reorganisce par le décret dun 24 janvier 
1867, quand une insurrection nouvelle éclaia en 
Catalogne ; au mois d'août, Madrid etait nus une fois 
de plus en état de siège. M la prompte répression 
de la révolte, m1 l'anmistie qu suivit en faveur des 
paysans el des soldats qui y avaient pris pat (sep- 
tembre), ne consolderent le trône. Une annee en- 
uere se passa en mouvements insurrectionnels qui 
prenaient un caractere de plus en plus hostile à la 
dynastie, et en répressions inefficaces. Les mesures 
de rigueur se muluphérent contre les généraux 
suspects de sympathie pour les populations mécon- 
tentes, et capables de devenir leurs chefs. Enfin, 
une révolution déciswe, gràce au concours de l'ar- 
mée et de la marine, soulera toutes les provinces, 
et, apres avoir triomphe à Cadix. gagna la capitale, 
que la reine avait déja quittée pour se rapprocher 
de la frontiere de France. Il n'était alors question 
que d'entrevucs prochames entre elle et la fanulle 
nnpériale, pour marquer et augmenter encore l'en- 
tente politique des deux gouvernements. Le 29 sep- 
tenibre 1868, Isabelle [1 tomba du trône où elle 
était montée le 29 septembre 1855. Kefugiée au 
château de Pau, avec son mari, ses enfants et son 
conseiller mtime, l'impopulare Marfor:, cause prin- 
cipale de sa chute, elle lança une proclamation 
aux Espagnols, datce du 30 septembre. En mois 
aprés elle venat a Paris et, tout en réservant ses 
droit et ceux de ses fils, paraissat plus disposée a 
se mêler au mouvement du A1ghk life parisien qu'a 
celui de la pohtique. 

Le long règne d'Isabelle Il avait ête signalé, dans 
ses dermeres années, par des négociations tres 
animées avec l'Amérique relativement à! ile de Cuba, 
que les Etats-Unis voulaient acheter et que l'Espa- 
gne ne voulait pas vendre (nHssion Soule, 1853- 
1854), et contre laquelle l'aventumer Lopez avait 
tenté, en 1850, un coup de main qu'il paya de sa 
sie; par le règlement des fronticres pyrenéennes 
avec la France; par une convention avec la 
l'rance, la Belgique, la Sardaigne et la Suisse, 
relativement à l'orgamsation du service inter- 
national télegraphique; enfin et surtout, a la fin 
de 1859, par la guerre avec le Maroc, signalee par 
de belles victoires et termince par une paix glo- 
meuse. C'était encore l'intervention commune avec 
la France et l'Angleterre au debut de la guerre du 
Meuque, l'annexion de Suint-Bommgue lnrée par 
le général Santana et bientôt suivie d’une insur- 
rection redoutable (1803); l'assentiment au Con- 
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grès proposé par la France; l'occupation des îles 
Chinchas (1864) par suite de déméles avec le gon- 
vernement péruvien; la médrauon des Etats-Unis, 
acceptee pour termmer la gucrre entre l'Espagne 
et les républiques alliées de l'Amérique du Sud, etc. 
Dans le mème temps, la France, alliée plus in- 
tunement avec l'Espagne, agissait diplomatique- 
ment auprès des autres gouvernements pour lui 
faire reprendre son rang de puissance de premuer 
ordre dans les conférences européennes. (Circulaire 
de M. Thouvenel, du 50 mai 1860.) Les rapports 
devenaient aussi de plus en plus intimes avec le 
Sanit-Siège. Quelques mois avant sa chute, la reine 
Isabelle recevait du pape, par une préference mar- 
quée sur les autres souycramnes, la fameuse rose 
bénie a la messe des Rois ct réserée a la princesse 
la, plus vertueuse qui à le nueux mérite de 
l'Eghse (février 1868). 

Depuis sa dechéance, quelques incidents person- 
nels à l'ex-souxerame prennent encore place au 
nnheu des événements dont l'Espagne est le théâtre. 
Au mois de mars 1830, eut heu la séparation amia- 
ble de don François d'Assise et d'Isabelle de Bour- 
bon. Le 26 jum sunant, la reme abdiqua en faveur 
de son fils, don Alphonse. Lorsque, cinq ans plus 
tard, celu-c1 eut eté appele au trône, et qu'il eut 
été permis à elle-même, non sans peine, de rentrer 
en Espagne, elle pria auparavant le imaréchal de 
Mac-Mahon, président de la République française, 
d'exprimer a la France, par l'organe du Journal 
offiviel, sa reconnaissance pour l'accueil bienveil- 
lant qu'elle avait trouvé dans ce pays (27 juillet 
1876). Son voyage fut de courte durée; al fu si- 
gnale par l'emprisonnement de M. Marfori, dont elle 
s'était fait accompagner et qu refusa d'obér a un 
ordre d'expul-1on. Au mois d'octobre 1877, pen- 
dant un second voyage à Madrid, elle se montra fort 
opposée, dit-on, à l'union d’Alphonse XIE et de la 
princesse Mercédès de Montpensier. Les journaux 
commentèrent beaucoup, vers la même époque, ses 
relations amicales avec don Carlos, revenu a Paris, 
et bien que, par une lettre rendue publique, elle 
présentàt ce rapprochement comme tout a fait 
étranger à la politique, l'opinion en fut serieuse- 
ment affecitce en Espagne. Depus, le nom d'Isa- 
belle a de nouveau reparu dans la presse quoti- 
dienne, suit au sujet de procès micntés à son 
intendance par des fournisseurs, soit lors des pre- 
luminaires du mariage d’Alphonse XIT avec l'arelui- 
duchesse Chnstine d'Autriche, soit a l'occasion de 
voyages et déplacements qui n'ont aucun interêt 
pour la politique ou l'histoire de son pays. — Pour 
les membres de la fannlle royale, voy. Espacxe. 


ISAMBERT (Baptiste-Antenor), magistrat français, 
né à Paris le 49 inars 1817, est le lils de l'eminent 
Jurisconsulte inort en 1847, et le frere du medecin 
Emule Isambert, mort en 1876. D'abord avocat à 
Paris, 11 fut nommé substitut au tribunal dela Seine 
le 29 février 1858, substitut du procureur géneral a 
Pis le 29 decembre 1869 el conseiller à la même 
Cour en 1876. Il a ête admis à la retraite en mars 
4887 et nommé conseiller honorsure. El a eté decore 
de la Légion d'honneur. — Il est mort à Panis le 
11 avril 4892. 


ISAMBERT (François-lonoré-Gustave), pubhiciste 
francais, deputé, ne à Chäteaudun (Eure-et-Loir), 
le 20 octobre 1841, fit ses études au lycée de Ven- 
dème, écrivit quelques articles dans le Phare de la 
Loire, et vint en 1860 à l'aris. Apres avoir collaboré 
aux journaux de la jeunesse du quartier latin, Le 


ISABEY (Jlcan-Baptisle}, peintre françms, né à Nancy, 
le 11 aviil 1767, mort à Paris, le 18 avril 4855, Ldat. 1-2, 


ISABEY (Eugène-Loms-Gabiiel), peintre français, ftls du 
précdent né à Paris, le 2% juillet 1804, mort à Lagny 
(Seinc-et-Marne), le 26 avril 1886 Edit. 1-5 
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Mouvement, la Jeune France, la Vote nouvelle, etc., 
il fut gerant du Courrier du dimanche, de 1862 à 
1865, puis entra au Temps, qu'il quitta, en 1868, 
rour diriger a Reims un journal d'opposition, £ In- 
dépendant rénois. |] reprit sa place au Temps en 
1870 et fut un des correspondants de- ce journal 
au début de la guerre eontre la l’russe. Après la 
révolution du 4 Septembre, L. Gambetta lui confia 
la direction du service dc la presse à Tours, puis à 
Bordeaux. Il se demut de ses fonctions, lors des 
elections pour l’Assemblee nationale, en fevrier 1871, 
et posa dans l'Eure-et Lo une candidature tardive 
qui réumt environ 8000 voix. Au mois de novembre 
de l1 mème année, 1l concourut à la creation de la 
République française, dont 11 devint le rédacteur en 
chef en Faber 1879. 

M. G. Isambert fit de nouvelles tentatives pour 
entrer dans la pohtique active. Aux elections légis- 
latives ie du 21 août 1881, 1l échoua dans 
l'arrondissement de Châäteaudun avec 5 569 voix, 
contre 9 816 oblenues par M. Dreux, depule sortant, 
republican ; à celles du 4 octobre 18%5, faites au 
seiutin de hste, 1l fut porte sur la hste répubhcaine 
opportunmste d'Eure-et-Lorr, obtint, au premuer tour, 
15167 voix sur 62999 votants et se désista au 
scrutin de ballottage. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin uninomunal, 1] se 
represcala dans Farrondissement de Chàätaudun, 
obtint au premier tour. 4 452 voix sur 13 847 votants, 
fut elu. au scrutm de ballottage, par 7656 voix 
contre à 668 données au candidat monarchiste, M. Re- 
nault, et prit place dans les rang de la majorité 
répubhcaine. Il est maire de la commune de Saint- 
Denis-les-Ponts. 

Contume publhciste, M. G. Isambert a publié : La 
Lou militaire de 1868 expliquée par demandes et 
par réponses (1868, in-52); l'Impôt expliqué paï 
demandes et par réponses (1868, in-52);, Combat et 
incendie de Chäteaudun, 10 octobre 1870 (1871, 
Er 11 a donné des éditions estimées des Lettres 
de Mile Lespinasse (1876, 2 vol. n-16}, contenant des 
lettres inedites, et du Neveu de Rameau (1876, 
in-92, et 1880, in-8}. Il a collabore au Prctionnaire 
de la politique de M. Bloch, à la Grande Encyclo- 
pédie générale, a la Revue moderne, à la Vie luté- 
raire., eic. + 


ISELIN {Henri-Frédéric). sculpteur français, ne 
à Cluregoulie (Haute-Saône), le 14 decembre 18%, 
etudia la sculpture dans l'atelier de Rude, sunit 
quelque temps l'Ecole des Beaux-Arts, et debuta par 
pluaeurs Bustes au Salon de 1849. IL à depuis exé- 
cute et expose Jean Goujon, commande par le 
mimstère de l'interieur (1852); le buste de Murat, 
pour la galerie de Versaulles (1853); £ Observation, 
buste allegorique; Jeune Romain, buste deja exposé 
en 185%, et adrms, avec le precedent, a 1 Exposition 
umverselle de 1855; de Genie du feu, groupe au 
nouveau Louvre: de duc de Bauffremont, M Lefébure 
(1857); Picard, buste (1859); le duc de Morny, 
Bugnet, le president Boileau (4861); Napoléon LIT, 
le comte de Persigny (1862): Courtenay, Augustin 
Thierry, pour les galencs de Versailles (1864); 
Napoléon 111, destine au palas du Corps legislatif 

1865}; une double repétition du duc de Morny 
1866); MN. de Mousliers et de Rambuteau ; bustes 
marbre (1870), pour les galeries de Versailles ; bus- 
tes de (ee (1872); Mlle À. de L. (1873); le 
cncral Lamoricière pour le musée de Versailles 
(874): l'abbé Cochet, buste bronze pour le musée 
e Rouen, et La Grange, buste marbre pour le 
Bureau des Longitudes (1871}; Claude Bernard, 


ISAMBERT (Françms-André), magistrat, Jjurisconsulte 
et homine politique français, né à Aunay (Eure-et-Loir, 
SA 28 Ds 1193, mort à Pans, le 13 aviil 1832. 

it, 1-2. 


ISAMBERT (Emile), médecin francais, né à Auteuwul en 
1827, mort à Paris, le 27 octobre 1876 Edit. 5 
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buste marbre, pour les galeries de Versailles (1879), 
Berthelot, membre de l'Institut, buste marbre (1880) ; 
Gardel, chorégraphe, pour l'Opera; le Docteur Ali- 
chel, pour la Faculte de Nancy (1881): Mirabeau, 
buste marbre, pour la salle du Jeu de paume à 
Versailles (L882) ; M. Dureau, buste monumental en 
bronze; Fraucais Mrron ; statue picrre pour l'Hôtel 
de ville de Paris (1883). Prosper Mérimée, buste 
bronze (1887) ; Gauthier-Villars,buste (1890); M. Tis- 
serand, de l'Institut, buste marbre (1891); l’Amiral 
de Montaignac, buste bronze (1892), etc. On acte 
encore une statue en marbre : Ewripyle, pour le 
palais du Louvre. 

M. Isehn a obtenu deux 5° médailles en 1892 et 
1855, un rappel en 1857, et une 2 medaille en 
1861, rappelec en 1865. Il a éte decore de la Legion 
d'honneur le 5 juillet 1863. 


ISMAËL (Jean-Vital-Ismacl Janues, dit), chanteur 
francais, ne a Agen, le 28 avril 1827, de parents 
israëhies, appartenant à la classe ‘ouvrière, fut de 
bonne heure abandonne à lui-même. À seize ans, 
poussé par une sorte de vocation, 1l quitta la maison 
paternelle et parcourut la France en chanteur am- 
bulant. IL visita ainsi Bordeaux et Nantes, où 1l 
s'engagea comme chonste au Grand-Theâtre, et joua 
par occasion, a seize ans et demi, le rôle de Max 
dans de Chalet. Il vint enfin a Paris, ou 1l completa 
son education tres imparfute. Admis à Verviers, 
comme baryton ethasse, al n'y resta pas longtemps, et 
apres avoir couru les theâtres secondaires de province, 
fut engage a Rouen, où 1l obtint un éclatant succès 
dans le grand repertorre. C'est la que le prit M. Car- 
\valho, qu l'engagea au Théâtre-Lyrique en 1862. Il y 
resta jJu-qu'en 1868, au moment de la seconde chute 
de la drection Carvalho, et fut alors engagé a 
Marseille. Ses principales creations au Theâtre- 
Lyrique furent : Mererlle, Rigoletto, où à1l se montra 
superieur, Macbeth, Faust, la Fiancée d'Abydos, 
les Joyeuses Commères de Windsor, Cardillac, etc. 
Après une saison au theàtre de Liège, 11] parut d'une 
facon assez bnillante a}'Opéra-Comique, dans l'Ombre, 
le Medecim malgré lui, le Roi l'a dit, le Florentin 
et principalement Grlle et Gallotin, etc. Atteint, en 
plem succes, d’une laryngite, al dut quutter le théâtre 
et fut nomme professeur de declamation lyrique au 
Conservatoire: mais 1l fut révorqmué, le 29 decembre 
1836, sans pouror obtenir du mmustre l'enquête 
qu'il reclama a plusieurs reprises. Un retour de 
oix pernnt a M Îsmael de reparaitre, l'annéc sui- 
Vante, au theâtre de la Renaissance. 


ISMAIL-pacha, medecin et homme d'Etat ottoman, 
né vers 1812, aux environs de Smyrne, de parents 
grecs (pui avaient acquis une certaine aisance par 
l'industrie, fut cnlevé a sa famille, à l'epoque de 
l'insurrection grecque (1821), et vendu comme 
esclave à un chururgien smyrmiote, nommé Hadyi- 
Isaac, qu l'adopta après l'avoir fait crconcire, et 
l'éleva dans la religion musulmane, sous le nom 
d'Ismail. Pendant tout le cours de la guerre que les 
Tures soutinrent contre les Grecs, puis contre les 
Russes (1822-1899), 1l suivit son maître, chirurgien 
aux armees, et apprit, sous lui la pratique de son 
art. La gucrre terminée, 1l fut attaché en qualité de 
chururgien-major au 3° régiment d'infanterie de la 
garde. Il obtint ensuite d'entrer, comme élève, à 
l'Ecole de chururgie, nouvellement fondée par le 
sultan Mahmoud, sous la drection de Nanuk-pacha. 

En 1840, 1l vint à Paris, où 1l suivit, pendant 
quatre ans, les cours de la Faculté. De la, 1l se 
rendit à Pise, où 11 prit ses grades, et peu apres 1l 
fut élu membre correspondant de l’Acadenne de 
médecine de Paris. Il eut dès lors, comme savant, 


ISRENDER-bey {comte Iuumsai), général de cavalerie 
dans l’armce ottomane, né près de Bender (Bessarabie) 
en 1814, mort à Bucharest en décembre 1857. Edit. 1-3. 


ISMAIL-pacha, général de l'armée ottomane, né en Cir- 
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une position exceptionnelle dans son pays, et peu 
après son retour à Constantmople :l fut nommé 
médecin en chef de l'empure. Trois ans plus tard, 
élevé au rang de #r7uchtr,1l fut charge du ministère 
du commerce, auquel on réunit Les départements 
de l'agriculture et des travaux publics. En 1852, il 
reprit possession de son ancien poste, sous le titre 
de curecteur des affaires médicales et de l'Ecole de 
médecine, et passa de là au gouvernement genéral 
de la province de Smyrne. Ân bout d'un an et demi, 
il revint à Constantmople, où 1l fut nommé membre 
du conseil du Tanzimat, et fut ensuite chargé de 
nouveau de son ancien ministère. Ismail-pacha a 
rendu des services comme clef du corps médical. 
On lui doit l'amelioration des hôprlaux, la propaga- 
tion de la vaccine, des dispensures dans la capitale 
et dans les provinces, la création d'une Gazette mé- 
dicale, ete. Decoré des ordres de son pays, 1l a été 
fait grand officier de la Légion d'honneur. 


ISMAIL-pacha, ex-vice-roi d'Egypte, on Khédie, 
né au Care, en l'an 1248 de l’hégire (le 51 décembre 
4830}, est le second des trois fils d’Ibralm. Envoyé 
en France avec son frère Ahmet-Rifaat, 11 fréquenta 
avec Jui l'Ecole d'état-major. De retour en Egypte 
en 1849, 1l fit de l'opposition à Abbas et fut un des 
membres les plus aculs du parti des Princes. À 11 
suite d'un voyage a Constantinople, il reçut, comme 
son père, le titre de pacha. En 1853, 1l fut accuse, 
par le gouvernement d'Abbas, d’avoir assassine un 
de ses fanuhers ; puis cette affaire, par laquelle Abhas 
voulait attendre le parti des Princes, fut étouftée. 
En 1855, Ismal partit pour la France, chargé d'une 
mission par son oncle Mohammed-Smd, et, à son 
retour, il passa par l'Italie, où 11 alla porter au pape 
des présents magnifiques avec une lettre autographe 
du vice-rot d'Esypte. Sous le gouvernement de Sad, 
il remplit des fonctions importantes. Membre du 
Conseil d Etat, 1 fut chargé, en 1861, pendant les 
voyages que le vice-roi fit aux villes saintes, puisen 
Europe, de la directioninterimaire du gouvernement, 
et à la fin de la même année il fut mis, avec le titre 
de genèral en chef de l’armée égyptienne, à la tête 
d'un corps de 14000 hommes, et reussit à reprimer 
des tribus imsurgées de la frontière du Soudan. 

À la mort de Said-pacha (18 janvier 1863), Ismail- 
pacha succéda a son oncle sans opposition, et, deux 
Jours après, recevant le corps consulaire, 1 déclara 
son mtention de suivre les traces de son prédéces- 
seur. Un des principaux faits de son gouvernement, 
à l'intérieur, fut l'extension extraordmaire de la 
culture du coton, qui fut. pendant toute la guerre 
civee des Etats-Unis, une Source considerable de 
richesse pour l'Egvpte. Il en résulta un premier 
demèlé avec la compagme de l’isthme de Suez à 
laquelle 1l retirait les bras des fellahs égyptiens. De 
nouvelles contestations vinrent menacer cette admmi- 
rable entreprise; mais elles furent terminees en 
1864 par l'arbitrage de Napoleon II accepté par 
Ismail pacha. 

Depuus ce moment, l'accomplhissement de l'œuvre 
de M. de Lesseps ne trouva pas Ismail-pacha moins 
favorable et moins empressé que Said. Ce devait 
être la pensée dominante de son règne, et le 
signal d'une foule de tentatives d’assimulation de 
Ja civilisation européenne en Egypte. Au mois d'août 
4869, le canal, ouvert depuis plus d’un an dans toute 
sa longueur, avait presque partout sa largeur nor- 
male. Le vice-ro1 avait envoyé lui-même, par une 
dépêche, à son ministre à Paris, la nouvelle de 
l'entrée des eaux de la Méditerranée dans les lacs 
Amers (18 mars 1869), à laquelle il avait assisté, et 
le témoignage de son admiration pour l’œuvre et 
de sa confiance dans les résultats. Des arrangements 


cassie, vers 1805, mort en Bosnie en juin 1861. Edit. 1-3. 


ISMAÏIL-pacha {Georges-Kuervr), général hongrois né en 
1814, mort le 9% avril 1865. Edit. 1-4. 


ISMAÏL-PACHA — $ 


à l'amiable étaient intervenus entre le gouxerne- 
ment et la compagnie pour racheter certaines clauses 
du pacte prinnf, qu pouvaient devenir excessives. 
Pus, lorsque le temps de l'ouverture approcha. 
Istual se transporta dans la plupart des capitales 
de l'Europe, añin d'inviter les souverans aux solen- 
nités de l'inauguration. Ces communications per- 
sonnelles du vice-roi avec les cours étrangeres 
arurent mème une attcinte a la suzeraineté de la 
'orte, ct devinrent une source de complications 
menaçantes pour le gouvernement egvptien auquel 
le sultan avat prodigué jusque-là les concessions. 
On parla de notes n'ritées adressées de Constanti- 
nople, du retrait des privilèges octroiés, de l'exer- 
cice des droits extrèmes de suzerameté, de dé- 
chéance même a prononcer contre un vassal. Puis 1l 
fut question de faire présider l'inauguration du canal 
par le sultan lui-même, pour lien marquer, aux 
veux de toute l'Europe convoquée, la subordmation 
du ice-ro Les conflits s’apaiserent, et Ismail-pacha 
put faure lui-même les honneurs de l'Egypte et du 
canal aux souverams et aux personnages qui repon- 
dirent à ses invitations. 

Une revolution considérable s'était déjà accomplie, 
soit dans l’organisation intérieure de l'Egypte, soit 
dans ses relations avec l'empire ottoman. Au mois 
de mat 1866, le vicc-ro1 avait obtenu du sultan un 
changement important dans la transmission hérédi- 
taire du trône : elle devait désormais, et contrare- 
ment à la loi d'hérédité musulmane, se faire en 
ligne directe. Plus tard, par le firman imperal du 
8 juin 1867, Ismal reccvait le droit d'edicter, sans 
en referer à la Porte, tous les reglements speciaux 
relatifs a l'admunistration de l'Egypte, à la douane, 
au transit, a la poste, à la police sur les sujets 
étrangers, etc., sous la condition que Îles arrauge- 
ments Concernant ces matières n'eussent pas la 
forme de lrutès internationaux n1 de conventions 
politiques. En mème temps, son htre de vice-roi 
était échangé contre celui de Khedive, lequel, sans 
entrainer l'idée de royauté, a une accepton plus 
haute. Ismail avait payé, en partie, ces avantages, 
en envovant des mulices égyptiennes dans la Crete, 
pour aider à la compression du long soulevement 
des Candiotes contre les Ottomans. 

IL en profita a l'interieur pour essayer de donner 
à l'Egypte une constitution nouvelle, plus en rap- 
port avec les pratiques européennes. Il voulut 
même consluituer un parlement égyptien, qu'il ou- 
«rit en personne avec solennité, le 25 novembre 1866. 
Cette sorte de Chambre des députés, sans répondre 
au progamme de nos gouvernements représentatifs, 
s'occupa du moins assez sérieusement de l'impôt, de 
la réforme judicuurc, des questions de vicinahité, 
des irrigations, etc. Ün essai d'administration mu- 
mcipale avec un conseil élu se fit à Alexandrie, sous 
la direction du docteur Colucci-bey. En même temps 
limitation des mœurs françaises se mamfestait dans 
la vieille Egypte, au Care, par l'importation du 
répertoire et du personnel dramatiques des théâtres 
bouffes de Paris. Le nom et l'influence de Nubar-pacha 
furent liés a toutes ces innovations. 

En 1872, le khédive obtint encore du sultan le 
droit d'augmenter son armée et sa marine et, en 
1873, de conclure des traités de commerce sans 
l'assentiment préliminare de la Porte. A l'extérieur, 
al envoya dans le Darfour une expedition qui annexa 
ce pays à l'Egypte (9 décembre (1874); mais une 
autre expédition contre les Abyssins fut moins heu- 
reuse : ses lroupes durent, uprès plusieurs tenta- 
tives, battre en retraite {juin 1875). l'endant la guerr'e 
turco-russe, une division égyptienne de 6 000 hommes 
fut conduite par Hassan, troisieme fils du Khédune, 
en Bulgarie. 

Parmi les nouvelles réformes d'Ismal à l intérieur 
depuis 1870, il faut signaler la création d’un tribunal 
mternational, siégeant à Alexandrie, l'mtroduction 
du calendrier grégorien, la création d'une société 
Jde géographie, etc. Mallieureusement, de graves 


d 
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imprudences et des dépenses incalculables avaient 
ébranle le <redit de l'Egvpte au point qu'une ban- 
queroute était imminente. Les puissances euro- 
péennes intervnrent alors; un nunistère special 
de l'agriculture et du commerce fut constitué, 
Nubar-pacha donna sa demussion, et le khedive 
consentit a lasser proceder par un commissaire 
anglais, M. Cave, à l'estimation de ses propriétes 
personnelles ({Deira), que la cour d'appel. récem- 
ment instituée, avait déclarées smaissables {jan- 
tier 1876) et qui furent evaluées a 175 mullions. 
Le 14 mai, un decret present l'établissement d'un 
ministère des finances et d'un conscil supérieur du 
tresor. Deux Europeens, MM. Rners Wilson et de 
Bligmäres, s'efforcerent, au nuleu de difficultes 
chäque jour renaissantes, d'apaiser des meconten- 
tements qui se mamfestérent parfois à man armee 
(février 1879; enfin, au mois de juin, la situation 
devint tellement crdique que, sur les sollicitations 
des representants de France, d'Angleterre, d'Alle- 
magne et d'Autriche, le sultan dut se résoudre à 
demander au khedive sa démission Celur-er la 
refusa d'abord, ps 11 abdiqua, le 26 juin, en faveur 
de son fils, Tewfick-pacha, et le °° juiilet, 1] quitta 
l'Egypte. N'ayant pu obtemr l'autorisation de debar- 
quer a Constantinople, il prit sa résidence à Naples. 
On a annoncé, en septembre 1885, qu'il s'était rendu 
acquéreur d'un des plus anciens palais de Florence. 

Ismal à eu sept fils et cinq filles : l'ainé des fils, 
Mohamed Tewfick-pacha, a succêde a son pere sur 
le trône khédual (Voy. Tewrica-pacha). 


ISOARD (Mgr Louis-Romam-Ernesi}, prelal fran- 
cais, ne à Saint Quentin (Aisne), le 19 juillet 1820, 
fut longtemps drecteur de l'ecole preparatoire des 
Carmes. puis auditeur de rotc poursla France à 
Rome. Nomme evëque d'Annecy par decret du 
9 mai 1879, preconmsé le 15 du même mois, 1l fut 
sacré le 29 juin suivant. Il est chanoune d'honneur 
des dioceses de Soissons et de Verdun. Lorsqu'au 
mois de novembre 1879, le cardinal Lawigeric donna 
au clerge le syrnal de l'adhésion a Ja constitution 
republicaine, l'évèque d'Annecy fut un des premiers 
a s'associer par une lettre publique a ses declura- 
tions, en condamuoant la politique de sohdarité entre 
l'Eyhse et les regimes dechus. 

On cite de Mgr Isoard quelques brochures d'ac- 
tuahié ou opuscules rehgieux : Sujets d'oratison 
à l'usage des enfants de Marre (1859, m-16); 
Sujets d'orason pour le saint temps de ca- 
réme (1801, in-18) ; Ier et aujourd'hur dans la 
Société chrétienne (1862, 1n-12); le Clergé et la 
science moderne à propos de quelques publications 
récentes (1864, im-8); De la Prédication (1871, 
in-18}; £a Pre chrétienne (1871, m-18); Des Bonnes 
œuvres (1872, in-18), Prières recueillies et mises en 
ordre (1873, in-18) : Questions du jour. Deux mots 
sur l'enseignement de la religion (1876, in-18); Le 
Droit commun Sie in-8); Est-ce juste? (1885, in-8); 
Qu'est-ce que le jubile? (1886, in-8); Constitutions 
diocésaines diessées par saint François de Sales 
et par ses successeurs sur le siège de Genève (1890, 
in-8). Les conférences de Mgr [soard ont éte reu- 
mes eu volumes sous ces titres : le Sacerdoce, 
(1878, 2 vol. im-8), conferences prêchées a l'Ora- 
toire, de Mariage (1839, m-18), et Cinq années : 
1879-1884, œuvres pastorales (1884, im-8). : 


ISOARD Rates député francais, né à Reillanne 
(Basses-Alpes), le 15 decembre 1839, étudia la méde- 
cine, fut interne des hôpitaux, chtint le diplôme de 
docteur en 1865. Il s'etabht à Marseille et devint 
professeur d'anatomie à l'Ecole des Beaux-Arts de 
cette ville. Pendant la guerre de 4870-1871, 1 duri- 
gea les anibulances de Marseille à l'armée de la 
Loire. Couseiller municipal de Marseille, à1l se porta 
aux éleclions législatives du 22 septembre 1889, 
dans l'arrondissement de Forcalquicr, d'où 1 est 
ongiuure el fut elu, cuinme candidat opportuuiste, 


ISOLE — à 


par 4225 von, contre 4217 accordees à M. Dou- 
merc, candidat revisionmste. Il à ete décoré de la 
Légion d'honneur. k 

ISOLE {Louise »'}, pseudonyme de Mme Riow (\oy. 
ce non). 


ISRAELS (Joseph), peintre hollandais, ne à Gro- 
ningue en 182%, etudia à Amsterdam dans l'atcher 
de Krusemann et à Lans dans celuu de Picot, et alla 
se fixer a La Haye. Il prit part à diverses expositions 
de Bruxelles, de Rotterdam, de Londres et de l'aris. 
Parnu ses tableaux nous erterons : la Maison trun- 
quille; les Naufragés; le Berceau, Intérieur d'un 
orphelinat à hatwyck; le Vrai soutien, appartenant 
au comte de Flandre: {es Enfants de La mer, à la 
reine de [ollande. T1 a donne aux Salons de Paris : 
les Dormeuses (1868) ; Le Débarquement des pêcheurs 
(1869); Préparatifs pour l'avenir (1815); Intérieur 
d'un village (18176); Portrait de Mlle d'E.., les 
Bons Camaïades {1877}. et à l'Exposition universelle 
de 1878, Seul au monde, l'Anniversaire, le Diner 
des saveticrs, les Pauvres du village; Plus rien, 
Ecole de couture à katwyeh (1881); Dxlogue 
silencieux ne Beau temps, l'Enfant qui dort 
(1883) ; La Lutte pour l'existence, la Rentrée (1884); 
Quand on devient vieux (1886); la Pelue Garde- 
malade, La Couseuse (1888), etc. M. Israels a obtenu 
a Pans une mcdaille de 5° classe et la décoration 
de la Légion d'honneur a l'Exposition umverselle de 
1867, et a la suite de celle de 1878 une 1° medaile 
et le grade d'officer, enfin un grand prix a l’Expo- 
sion universelle de 1889. Il a ete clu correspondant 
de l'Académe des Beaux-Arts le 5 janvier 1885. 


ITALIE (Maison rovale d’)}. dynastie de Savoie- 
Carignan qui a succédé, en 1851, a la branclie ainee 
de la maison de Savoie. — Roi : Humbert-Rémer- 
Charles - Emmanuel -Jear- Marie- Ferdinand -Eugene 
(voy. Huwserr). — Fils : le prince Victor Emmanuel- 
Ferdmand-Marie-Janvier, prmec de Naples, né a 
Naples le 11 novembre 1869. — Frere : Amédée- 
Lerdinand-Marie, due d'Aoste (voy. AmEDéE [er). — 
Sœurs : Clotilide-Mane-Thérèse-Louse, nee le 2 mars 
1845, mariée lc 90 janvier 1869 au prince Napoléon 
(voy. ce nom); Warie-l'ie, née le 16 octobre 4827, 
marée le 27 septembre 1862 à Louwus I, roi de 
Portugal (say. ce nom). 

Tante du roi : Marie-Elisabeth Mainulienne, née 
le 4 fevrier 1850, fille du roi Jean de Saxe, mariée 
le 22 avril 1850 à Ferdinand, duc de Gênes, frere 
du roi, veuvele 10 février 1855, remariée morgana- 
uquement, en 1856, a un officier piémonlais, le 
marquis Rapallo, veuve le 27 novembre 1882 : elle 
a deux enfants : une fille, Marguerite-Marie-Thérese- 
Jeanne, née le 20 novembre 1851, rene d'Itahe par 
son mariage avec le roi Hurubert, et un fils, Thomas- 
Albert-Victor, duc de Gènes, né le 6 février 1854, 
coutre-anural dans la mavime italienne, marié, en 
1533, à la prmcesse de Baviere, Isabelle, dont 1l a 
un fils : le prince Ferdinand-Albert-Phohppe, etc. ; 
la candidature du prmce Thomas au trône d Espagne 
ni élé plusieurs fois proposée pendant l’année 
1869. 


IUNG (Ilenni-l'éhx-Théodore), général et écrivain 
nubtaure français, né a l'aris, le 12 murs 1893, 
est le pelit-Hils d'un aide de camp du général Desax 
et le fils d'un mgémeur géographe mort en 1865 et 


ISSARTIER (llenr,-Auguste), sénateur français, né à 
Miramont (Lot-et-Garonne), le 22 août 1816, mat a 
Montségur (Gironde), le 23 mai 1887. Edit, 5 


ISTURIZ (don Xawier de), homme politique et diplo- 


se 
che) — 


IUNG 
qui s'est fait connaitre comme peintre de bataulles. 
Entré a l'Ecole nuhtaure de Sant Cyr en 1851, 1l en 
sortit, comme breveté, dans l'a tllerie le 4% octobre 
1855, et passa en Afrique, où 1l servit cinq ans, 
prit part a la campagne de kabyle et gasua les 
grades de lieutenant, le 2 octobre 1854, et de cani- 
taine, le 50 décembre 1897. En Jtahe, 1] se signala à 
la bataulle de Solfermo, fut décoré de la Légion 
d'honneur sur le champ de batalle ct deunt apres 
la guerre aide de camp du général Daumas. En 
1869, 11 fut attaché au cabinet du mimstre de la 
guerre le maréchal Lebœuf. Au debut de la gucre 
franco-prussienne. il fut envoyé a Strasbourg, passa 
ensuite a Metz, où 11 s'empara du chef des esprons 
prussierfs. Attaché à la place de Besançon en 1871, 
fut promu chef d'escadron, le 12 décembre 
1874, et transféré a l'état-major du 2° corps d’ar- 
mée à Lille. Appelé, le 19 janvier 1880, au cabinet 
du muustre de la guerre, le général Farre, 1l fut 
promu heutenant-colonel, le 15 mai surant. Il fut, 
a cette époque, hautement accusé par un 1édacteur 
du Gaulois, M. Yvan de Weæstyne, d'avoir detourné 
des pieces du minustere de la guerre, pour les 
hvrer a l'Allemagne. Cette diffamation amcçna des 
poursuites ordonnées d'office, par le mmistre de la 
justice. Au cours des débats retentissants de cette 
affare, divers incidents relatifs à la vie privée de 
l'officier, prmcpalement a sa séparation d'avec sa 
femme d'origme étrangere, furent rendus publics, 
mais n'empêcherent pas le procès d'aboutir a la con- 
damnation du calomniateur à six mois de prison, 
1000 francs d'amende et à 5000 francs de dom- 
mages-Intérèts, solidawement avec le journal £e 
Gaulois (13 octobre 1880). Le heutenant colonel 
lung entra, en 1881, au 56° régiment d’arullerie et, 
l'année suivante, au 14 régiment,fut promu colonel 
le 5 décembre 1883 et nommé directeur de l'artil- 
lerie a Brest. Le général Boulanger, devenu mimstre 
de Ia guerre, le piit pour son chef de cabmet. 
Promu général de brigade le 23 février 1887, al fut 
nonuné gouverneur de Dunkerque, commandant 
supéricur de la défense du groupe de Dunkerque, 
le 25 juin 1887. Il a été admis a la retraite sur sa 
demande, le 24 juillet 1891. Il avait été promu offi- 
cicr de la Légion d'honneur le 19 octobre 1870. 

On a du général lung des ouvrages de science 
militaire et d'instorre : le Dépôt de la guerre, ce 

wul a eté, ce qu'ul'est, ce qu'il peut étre (1872, 
In-8); Des Principes d'organisation des armées 
1873, in-8) ; la F'érité sur le Masque de Fer, d'après 
des documents inedits des 1 de la querre 
(1879, in-8) ; /« France el Rome, etude historique, 
xvué, xviu et xix° siècles, d'après les documents des 
art hives de l'rance et de l'étranger (1814,m-8) ; l'Aca- 
démre de querre de Berlin: l'Enseignement militaire 
supérieur en Europe (8717, in-8), anonyme; Bona- 

arle et son temps, d'apres des documents inédits 
1880-1881, 5 Vol in-8), ouvrage très remarque 
pour l'importance des pieces oflicielles réumes et 
la severite des conclusions qui en découlent; Lucien 
Bonaparte et ses mémoires (1882-1883, 3 101. 1n-8); 
Dubois-Crance, mousquetaire, constituant, conven- 
tionnel, général, ministre (1884, 2 vol. in-8}, tra- 
val non moins remarquable par l'emploi des 
sources; la Guerre et la Societé (1889, in 8); Stra- 
tégre, tactique el polilique (1890, in &}; La Répu- 
blique et l'armée 1809, in 18). Il a édité le manu- 
scrit de Dubais-Crancé : Analyse de la Révolution 
française (1884, in-18). 


# 


mate espagnol, né à Cadix, en 17:X), mort le 16 avril 4871. 
Edit. 1-4. 


ITIER ({André-Victor-\lcide-Jules)}, admimstrateur et 
voyageur français, né vers 1805, mort le 16 octobre 1877 
Edit. 1-5. 


JACCOUD 


JACCOUD (Francois-Sigismond}, inédecn français, 
membre de l'Academie de médecme, ne «à Geneve, 
le 20 novembre 1850, vint a Paris sure les cours 
de la Faculte de médeone, fut mnterue des hôpitaux 
en 4855 et obtint la grande médaille dor au con- 
cours des internes de 1859. Recu docteur, en 1860, 
avec une these sur des Conditions pathogénigues de 
l'albumenurie, médecin des hôpitaux en 1862 et 
agrégé, l'année suivante, avec une thèse sur l'Hu 
morisme ancien comparé à l'humorisme moderne, 
il fut envore en Allemagne pour y etudier l'organi- 
sation des Facultés de medecine et publia à son re- 
tour un Papport qu fut remarqué. Medecm de la 
Maison municipale de sante, de la Chamité, puis de 
l'hôpital Lariboisiere, 11 fut chargé du cours de 
pathologie et devmt professeur titulaire de chnique 
médicale a la Faculte de médecine, le 16 décembre 
1876. Il a ëte elu membre de l'Academie de mede- 
ane, le 3 janvier 1877. Décore de la Légion d'hon- 
neur le 45 août 1866, 11 a eté promu officer le 
10 avril 1877 

Outre ses thèses et le rapport ate plus haut, le 
docteur Jaccoud a pubhé : £tudes de pathogénie et 
de séméiotique 1864, in 8); Leçons de clinique 
médicale faites a l'hôpital de la Charité (1867, 
in-8 : 3° edit. 1874, avec pl.); Traité de pathologie 
mterne (1869-1872, in-8, avec pl. chrom.; 7 edit. 
1883, 3 vol. in-8\; la Slution médicale de Saint- 
Moral: (1879, m8); Leçons de clinique médirale 
faites à l'hôpital Lamboisicre (1872, nr-8; 2° édit. 
1875, in-8, avec pl.): Lecons de clinique médivale 
fautes à l'hôpital de La Pitié, 1833-1887 (1885- 
4887, 4 vol. In 8, avec fig.);, Gurabihté el traite- 
ment de da phthiste pulmonaire [188F, in-8). Il a 
traduit de l'anglais du docteur Graves : Lecons de 
clinique médicale (1861 1862, 2 vol. m 8), et drige 
le Nouveau Dictionnaire de médecine et de churur- 
que pratiques (tomes XNAVIEAL, 18791886, m-8, 
avec gravires}, 


JACINE (Stefano), économiste et homme politique 
italien né à Casabuttano (Crémonce}, en 1827, fit ses 
études en Suisse et en Allemagne ct s'occupa, des sa 
jeunesse, des questions économiques. I publia un 
travail remarquable sur l'impôt foncier de son pays. 
la Proprietà fondiarwa, et fut l'un des fondateurs 
du journal {a Perseveranza. En 1859, apres l'an- 
nexion au royaume de Piémont des proumces cnle- 


JABLONOSWKL (Stamislas, prince), offer polonais, né 
le 10 mars 1799, mort a Lemberg, le 16 août 1878, Lit. 5 


JACCOBER (Jacob Ben dut}, peintre fiançais, né à Flies- 
kastel (Baviere) en 1794, mort à Panis, le 17 jullet 1863 
Edit 1-5. 


JACKSON (Thomas-Jonathan;, surnommé Sstonewall, ge- 
néral americain confedeie, né à Clarksbourg (Virginie), 
le 21 janvier 1824, inoit à Guinea-Slation, le 10 mai 1865. 
Edit 6. 


JACOB {(Pierre-liénée), chirurgien français, né en 1782, 
mort en mai 1895 Edit. 1-3. 


JACOB (Nicolas-Henn), lithographe français, né à Paris, 
en 1781, moi le 1° tévrier 1871. Edit, 1-4, 


JACQUE 


vées à l'Autriche, il reçut de Victor-Emmanuel le 
portefeuille des travaux publies, et S'applhqua parti- 
culierement au développement des chemms de fer. 
Il donna sa démission en 1861, parce qu'il n'avatl 
pas obtenu le mandat de deputé Il rentra, en sep- 
tembre 1864, dans Ie cabinet La Marmora. Plus tard, 
il s'occupa activement d'un projet de reumon des 
chemins de fer itahens, suisses et allemands, au 
moven d'une voie a travers le Saint-Gothard. IL à eté 
noue ticrmbre du Senat du rovaume d'Italie. — Il 
est mort a Rome, le 2% mars 1891. 

On te de M. Stefano Jacini * la Valteline en 
1858, ou l’auteur attrbuait la malheureuse situation 
économique de ce pars à la seule domination étran- 
evcre : cet écrit, qui fit du bruit, fut traduit en an- 
glas par M. Gladstone : Due ann: di politiea 1ta- 
liana (Milan, 1868); des Disrours ct des Lettres 
politiques, enfin des articles fort remarqués dans 
les Annuatres prussrens, ele. 


JACOBY {Lous), gravenr allemand. est ne à Ha- 
velberg, le 7 juin 1828. Apres avoir fat ses études 
au gymnase de sa ville natale, 1 ctudia la gravure 
a Dern et entra dans l'atelier du celcbre graveur 
Mandel qui l'ermmnena à Paris. Il y resta quatre ans 
et fut eleve de M. Ienriquel-Dupont Il vita ensuite 
l'Espagne, passa deux années à Rome et ful appelé 
en 1865 a l’Académie des Beaux Arts de Vienne, 
comme professeur de gravure. Il a éte élu corres 
pondant de l'Institut de France, le 2% novembre 
1882. La même année, 1l fut rappele à Bcrhu et 
nomme membre du Conseil de l'Imprimerie mm- 
périale. 

Parmi les planches de VU Jacoby nous citcrons : 
la Bataille des Huns, d'après kaulbuch, {a Tour 
de Babel, la Destruction de Jerusalem et Histoire 
et legende, d'apres le même, ams que Lady Muc- 
beth errant la nuit, l'Ecole d’'Athenes, d'apres Ra- 
phael, qui lui coûta douze ans de travail, et de 
nombreux portrnts : l'Empereur et l'Impératrice 
d'Autriche, Olfers, le docteur Rohitanshi, Le géné- 
ral de La Motte-Fouqué, Cornelrus, le comte York 
de Wartenburg, Ritter, l'esthéticien Ernest Guhé, 
Ics emgraplustes Mommsen ct Henten. " 


JACQUE (Charles-Emule), pontre ct graveur fran- 
çais, ne à Paris le 23 mai 1815, fut d'abord em- 
plové chez un graveur geographe, pus s'engage 


JACOB-PETIT (Jacob Perir, dit), artiste et industriel 
français, ne à Paris en 1796, moit dans cette ville le 8 de- 
cembre 1868. Edit 1-4. 


JACOBS (Paul-Emile}, pointre allemand, né à Gotha, le 
E août 180%, mort dans cette ville, Le 6 Janvier 1866 
dt 1-4 


JACOES (Jacques-Albert-Michel), dit aussi Jacons-Jacops, 
perntre belge, ne à Anvers, le 17 septemhie 1800, moit 
dans cette ville, le 9 décembre 1879 Edit. 1-5. 


JACOBSON {Henri-Frédéne), jurisconsulte allemand, né 
à Marnenwerder, le 8 juin 1804, mort a Kœnigsbeig, le 
19 mars 4868. Edit 1 4. 


JACOBY (Jean), homine politique allemand, né à katmigs- 
beig, le 4% mai 1805, mort dans cette ville, le 6 mais 
4877 dut. 1-5 


JACQUEMART 


dans un régiment de ligne, et assista au siège 
d'Anvers. Lthéré du service au bout de sept années, 
il dessina, de 1857 a 1845, un nombre considérable 
de sujets sur pierre ou sur bois pour des pubhea- 
tions 1llustrées, puis grasa a l'eau-forte des compo- 
sitions rustiques dont le succès fut trés granil el 
qui s'élèvent à plusieurs centaines. M. Charles 
Jacque, qui a figuré assez irregulicrement, mais 
jusqu'à ces dermers temps, aux Salons annuels, a 
exposé des peintures et des dessins à la plume 
egalement remarqués. T1 a obtenu, comme graveur, 
trois médalles en 1851, 1861 et 1863, puis, comme 
peintre de paysages et d'ammaux, trois autres 
médailles en 1RGA, 1863 et 1864 et enfin une me- 
dalle d'or a J Exposition universelle de 14889. El a 
été décore de la Légion d'honneur en 1867. Long- 
temps occupé de l'élève des poules, 11 a publié de 
Poulailler, monograple des poules indigènes ou 
exotiques, ete. (1858, 1-8: 2 edit., 1861, in-l8, 
illustree par l'auteur). — Son frère, M. Emile Jacque, 
et son fils. M. Léon Jacour, ne en 1848, mort en 
1874, ont également grave à l’eau-forte. 


JACQUEMART (Euxène-Alfred), député francais, 
est ne «a la Neuville (Ardennes), le 3 octobre 1836. 
li fit des etudes scientifiques à Strasbourg, vint a 
Paris en 1861 et se fit connaître par des conférences 
de vulgarisation scientufique, particulièrement à 
l'Exposttion unnerselle de 1818. Il fut nommé alors 
inspecteur (primare du département de la Seine. 
Gendre de M Boysset, deputé de Saôue-et-Lorre, 1 
fut inscrit sur la hste républieaine radicale des Àr- 
dennes aux elections du 4 octobre 1885. Il réumt, 
au premier tour de scrutin, 31 468 voix sur 72478 
votants, et passa avec toute la hste, au scrutin de 
ballottare, le qnatriñme sur cinq, avec 41741 voix 
sur 76908 votants. Aux elections du 92 septembre 
1889, faites au scrutin unmominal. 1] se présenta 
dans l'arrondissement de Rocroy et obtint, au pre- 
nuer tour, 2929 voix sur 10451 votants, et fut élu, 
au scrutim de ballottage, par 5874 contre 4925, 
donnees à M. Auffray, candidat boulangiste. | 

M. Jacquemart, qui a collaboré au Dictionnaire 
de Pédagagre pour toute la parte de la chimie, a 
publié, outre quelques brochures de curiosité scien- 
üfique : Ensesgnement primaire : lois du 28 mars 
1882 et du 50 octobre 1886 (1887, in-18). x 


JACQUEMART (Alfred-Henri-Marie}, statuaire fran- 
cas, ne à Paris le 22 février 4824, S'occupa d'abord 
d'industne, ps Commenca à etudier la peinînre 
sous Paul Delaroche et se lnra enswute exclusive- 
ment a la sculpture. FH débuta au Salon de 1847 par 
un {léron ct exposa depuis : Etude du cheval tu- 
nisten (1849); Tigre a l'uffat, buste de Ferme 
(1850): Lévrier malade (1853); Lion, en bronze à 
l'Exposition unnverselle de 1855 ; Lion de ménagertie 

UE Moloch, elmen courant, statue en marbre 
1863, ct le Général Bonaparte, 1796, statue en 
platre, qui reparut en bronze au Salon de 1864 ; 
Prisonnier livré aux bêtes, groupe en plâtre (1865); 
Michel Ney le T décembre 1815 (1808); Lours AIT, 
statue equestre en bronze pour l'hôtel de ville de 
Compiegne (1869): Napoléon LI, statue équestre en 
plâtre (1870); Méhémet-Ali pacha, statue équestre 
colossale 11872}, destinee à la ville d Alexandrie 
(Egypte); Quatre Lions gigantesques pour le pont 


JACQMIN {Frédéric-Prosper}, ingénieur et admiinastra- 
teur francais, né à Paris, le 30 mai 1820, mort à Panis en 
avoil 14889 Edit, 6. 


JACATAND (Claudius}, peintre français, né à Lyon, le 
16 deceinlne 1804, moit a Paris, le 3 avril 1878. Edit. 1-5 


JACQUEMART {Albert}, admimstrateur et homme de 
lettres français, né à Paris en 4308, mort à Paris, le 14 oc- 
tohre 1875. Edit. 45 


JACQUEMART (Jules-Ferdimand), graveur français, fils 
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de hars-eLAil au Caire (1875); Suleyman-pacha, 
statue en bronze pour la mème ville (1874); Mo- 
hammed-Bey-Laï:oglou, statue en bronze pour le 
Care (1835); Un Chamelier de l'Asie Mineure, 
groupe en plàtre qu: reparut en bronze l'annee 
suinante, €t Jeune Bücheionne, buste en plâtre 
Lynl Dramadaire nubien, en bronze (1879), etc. 
F. Alfred Jacquemart a exécuté deux Griffons pour 
la fontaine Samt-Michel, restauré celle de 14 place 
du Châtelet à Paris, et fait pour la ville de Bou- 
logne-sur-Mer la statue monumentale, en bronze, de 
Masielte-bey, imaugurée le 16 judlet 1882. LL a ob- 
tenn une médaille de 5° classe en 1857, avec rappel 
en 1865, une autre medalle de 5° classe cn 1869 
et la decoration de la Legion d'houneur en 1870. 


JACQUEMART (Mlle Nélie-Barbe-Tvacintlie, deve- 
nue Mme Axsar, femme peintre française, née à 
Panis le 25 juillet 4841, fille d'un négocant en 
produits chimiques, fut élève de Léon Cogmet et 
debhuta au Salon de 186% par deux tableaux de 
genre : le Père des orphelins et Molière chez le 
barbrer Gély a Pé:énas. En 1864, elle exposa 
Jésus el les disciples d'Emmaus et le Cabaret de 
la Pomme de Pin; mais elle ne conqut la notoriété 
que lorsqu'elle se fut spécialement consacree au 
portrait. Nous rappellerons en ce genre : M. Le- 
noël Champy (1808); M. Duruy (1809); le’ Maré; 
chat Canrobert, la Baronne Gaston de M, (1870); 
M. Thiers (1872); A. Dufaure, la Marquise À. de C. 
NUE le marquis de la Rochette, deputé (1875); 
e général de Palkao, Le comte de Chambrun 
QE le général d’Aurelle de Paladines (1871); 
M. le duc Decazes, M. le baron G. de Montesquieu 
(1878); Le Comie d'Eu (188); Mgr Perraud (1881), 
sans parler d'un assez grand nombre de portraits 
designes par de simples 1mtiales, Ceux de MM. Du- 
ruy, Canrobert, Dufaure, d'Aurelle, etc, ont 
reparu à l'Exposition unherselle de 1878. Mile Né- 
he Jacquemart à obtenu trois médalles cn 1868, 
1869 et 1870 et une médaille de 2 classe à l’'Expo- 
sition universelle de 1878. En 1882, elle a epousé 
l’un des principaux banquiers de Paris, M. André : 
elle cessa les envois au Salon, et son nom a eté 
rappelé plusieurs fois au public par la somptuo- 
site de ses actes de bienfaisance. 


JACQUEMIN {Albert-Victor-Antoine}, député fran- 
cais, est ne u Dinan en 1837. Avocat au borreau de 
sa ville natale et conseiller municipal depwus 
1819, 1l se porta aux elections generales du 22 sep- 
tembre 1889, dans la 4 crconscription de Dinan, 
comme candidat republicain conservateur et catho- 
hque. Il fut élu au premier tour de serutin par 
6687 voix, contre 5 495 donnees ,à M. Larère, can- 
didat monarclnsie, depuie sortant. F 
JACQUEMIN (Émulc), agronome francais, né a 
Toulon, le 19 juun 1805, mséra d'abord un certain 
nombre de mémoires et d'articles d'histoire natu- 
relle dans le Magasin universel Riel et les Actes 
de l’Académie carlo-léopoldine de Nassau. Il est 
membre de la Société nationale d'agriculture. 

M. Em. Jacquemin est auteur de plusieurs ou- 
vrages qui ont pour objet les diverses branches de 
l'agnmculture : la Suisse saronne (1838-1840, in 8, 
grav.), d'apres A. Tromhitz; la Nature et ses pro- 


du précédent, né à Paris, le 3 septembre 1837, mort dans 
cette ville, le 26 septembre 1880. Edit. 45. 


JACQUEMIER (Jean-Marie), médecin français, né à Tu- 
RE Can) le 8 avril 1808, mort à Paris, le 15 juin 1879. 
it. 1- 


JACQUEMINOT (Jcan-Baptsie-François), comte de Ilas, 
administrateur français, pair et conseiller d'État, né a 
Nancy, le 3 oclobre 1781, mort Le 40 juin 1861. Edit. 1-5 


JACAUEMINOT (Jean-Francois, vicomte), général fran- 


gas, pair et Héputée né à Nancy, le 23 mai 1787, mort le 
3 mars 1863, Edit. 1-3. 


JACQUENET 


ductions {1841, in-12 plusieurs édit.); l'Allemagne 
agricole, industrielle et politique (1847, in-8), notes 
d'un voyage de trois années dans ce pays; l'Instruc- 
tion agricole de la population des campagnes (1845, 
in-8), plan d'ensagnement soumis à la Chambre 
des députés, l'Agriculture de l'Allemagne (1845, 
in-8}; Petit Cours d'agriculture en France (1843, 
in 8); Manuel populure d'agriculture pratique 
Can in-16); la Polarité universelle (1866, in-3). 
l'a eté duecteur du journal da Pie des Champs. 


JACQUENET {Mgr ER AUD FE A 
prelat françaus, est né à Bonnesaux (Doubs}, le 
9 avril 1816. Docteur en théologie et professeur au 
grand sémunaue, 11 en ful ensuite le directeur. 
passa plus tard à Reuns et y dewmt, en 1865, cure 
doven de l'eglise Saint-Jacques et chanoine hono- 
raire de la cathédrale. Nommé évêque de Gap par 
décret du 15 janvier 1884, 1l fut sacré le 17 juillet 
sutvant. fut transfère à l'évêché d'Amiens, par 
decret du 40 novembre 1883, préconise le 27 mars 
4884 et installe le 28 mai de la même annee. Il a 
le titre de prélat assistant au trône pontilical et est 
chanoine d'honneur des doceses d'Aix, de Gap, de 
Limoges et de Reims. 

Mgr Jacquenet a publié : Fre de l'abbé Marchand, 
missionnatre apostolique et martyr (1851, m-18); 
Historre du seminauie de Besançon (1854, 2 vol. 
ui-8; 2e édit. 1864, 1-8); lie de l'abbé Gagelin, 
missionnaure apostolique et martyr (1859, in-18); 
Observations critiques sur l'ouvrage intitulé : Com- 
pendiosæ inslitufiones theologicæ ad usum semi- 
narii Tolosanr (1861, in-8). ” 


JACQUES {Rémy}, sénateur français, né à Breteuil 
(Oise), le 17 janvier 4817, etudia Le droit, et alla s'in- 
scrire au barrçeau d'Üran, où 1l acquit de l'mflucnee. 
Elu représentant a l'Assemblée nationale, le 7 juillet 
1871, 1l vit son élection annulée pour cause d'irre- 
silartés dans le recensement des votes. Réelu, le 
7 janvier 1872, par 5 123 voix, 1l siegea a l'Extrême 
Gauche et prit une part active aux discussions cou- 
cernant l'Algérie. Il vota avec la minorité republi- 
came de l’Assemblée et adopta lensemble des lois 
concsttutionnuelles. Refusant alors la candidature au 
Sénat, 1l se représenta aux elections du 20 fevrier 
1876, pour [a Chambre des députés, fut élu, sans 
concurrent, par 9638 voix, prit place a l'Extrême 
Gauche et fit partie de la commussion du budget. 
Après l'acte du 16 mai 1873, nl fut un des 563 dépu- 
tes de la majorité qui refuserent un vote de confiance 
au cabinet de Broghe, et fut reélu, le 14 octobre 
suivant, par 6000 voix. Elu de nouveau député, le 
21 août 1881, dans la 2° crconseription d'Oran, par 
3281 voix, contre 1739 données a un autre can- 
didat républican, 1! fut porte comme candidat 
republhicamn au renouvellement tricnnal du Sénat, le 
8 Jjanvicr 1882, et élu par 70 voix sur 76 votants. 
Au renouvellement du 4 janvier 1891, 11 fut reelu 
par 233 voix sur 283 mserits. I} à pris la parole 
dans des atlures locales intéressant. l’Algerie. 


JACQUES (Edouard-Louis-Auguste), depute fran- 
cais, est né a sant-Omer (Pas-de-Calus), le 26 sep- 
tenbre 1828. D'abord mstituteur à Lille, 11 quatta 
l'enseignement vers 1850, vint a Paris et s'associa 
a une maison de distillerie dont 1} devint plus tard 
seul proprietaire. Elu, en 1871, conseiller munerpal 
de Paris, pour le quartier de l'laisance, comme can- 
didat autononuste, 1l fut renvoyé au Conseil dans les 
clechons suivantes, quoiqu'il se fût abstenu fre- 
queminent de prendre part aux votes 1llegaux émis 
par l’assembiée mumiopale. Elu, en 1887, président 
du Conseil genéral de Ja Some, 1 fut choin, en 
cette qualilé, par l'union des groupes républicains, 


JACQUES (4médée-Florent), plulosophe fiançais né 
à Paris, le 4 juuilet 1813, inort à Buenos-Avies, le 1{ octo- 
1re 1865 Edit 1-4. 
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comme candidat à opposer au général Baulan- 
ger, dans l’election législative parüelle du 27 jan- 
ver 1889 Après une lutte des plus vies et qui 
donna lieu a un déploiement inow de publicité 
murale, M. Jacques, échoua avec 1628375 von, contre 
245 256 réumes par le général Boulanger. Malgre 
cet échec, M. Jacques se représenta aux élections 
générales du 22 sepiembre 1889, faites au scrutin 
unmommal, dans la {re circonscription du XIV: ar- 
rondissement de Paris. 1] réumit au premier tour 
de scrutin 5016 voix contre 4763 données au can- 
didat boulangiste M. Girou, et 3000 voix environ 
partagées centre quatre autres candidats. fl fut élu 
au scrutin de ballottage par 5959 voix, contre 5 890 
obtenues par M. Girou. Il se démut alers de son 
mandat de consexiler municipal. Fe 


JACQUET (Jules), graveur français, né à Paris, le 
4er décembre 1841, entra a l'Ecole des Beaux-Arts, 
où 11 fut éleve de lenriquel-Dupont, Pils et Læmlem, 


et remporta le wrand prix de Rome en 186 avec 
une Academie d'après nature. Parmi les nombreux 


envois de cet artiste aux Salons annucis, on a re- 
marqué : Saint Bruno en prière, d'apres LE. Lesueur 
(1861); Polyphème poursuivant Acis et Galathee 
(1869); Pre IX (180); l'Odorat, d'après Témers, 
cau-forte (1872), Terres cuites grecques et fFigu- 
rines grecques, d'apres les dessins de J.-A. Cha- 
plan, pour les Céramiques de la Grèce propre, de 
M. Dumont, amsr qu'un certain nombre de vases 
peus (1873); Gloria Victis, d'apres le groupe de 
Merci (1878), commandé par l'État, Enfant, d'après 
Raphael; la Jeunesse, d'après la statue de Chapu, 
acquise par l'Etat; Clio, uterpe et Thalie, Mme Ré- 
camer, pour la chalcographie du Louvre (1878), 
l'Amour sacré et l'Amour profane, d'après Titren 
(mème annee}; l'Amour qui vient (4880); Melpo- 
mène, Érato, Polymiue (1881): Esméralda, Puyg- 
malion et Galathée (1882); l'Aurore (1835); Le 
Printemps; Daphnis et Chloé (1886), d'apres Millet ; 
Calliwpe, d'après Baudry (1887); la Belle Portra, 
d'apres Cabanel (1888); Mit huzt cent sept, d'après 
Meissomier (1891), et plusieurs portraits. Cet ar- 
uste 1 obtenu une médaille de 9° classe en 1875. 
un rappel en 1876, une medaælle de 1'* classe en 
4889, la décoralion de la Legion d'honneur le 26 sep- 
tembre [885 et une médaille d'or a l'Exposition 
unnerselle de 1859. à 


JACQUET (Achille), graveur français, membre de 
l'Institut, né a Courbevoie {(Seme), le 28 juillet 1846, 
est le frere du precédent. Eleve de l'Ecole des Beaux- 
Arts, où àl eut pour maîtres Henriquel Dupont, 
Pis ct Liemlein, 1l remporta le prix de Rome en 
1870. Il avait debuté au Salon de 1868 avec David 
et Goliath, d'apres le tableau de Daniel de Volterre, 
du musée du Louvre, el il exposa en 1870 la Muse 
UÜiane, d'apres le tableau de Lesueur au Louvre, 
acquise par l'Etat. Il continua ensuite aux exposi- 
tions annuelles ses envois consistant principalement 
en reproductions d'œuvres de Cabanel, Bougue- 
reau, Meissoruer. On a remarqué : Sainte Barbe, 
d'après Palma Vecclno (1873); Le Courage miitaue, 
d'après P. Dubois (1877), commande de L'Etat; la 
Paeta (4881), Flore el Psyché (1882); Evanouisse- 
ment de sainte Catherine: Janvier, Avrtl, Mai, 
doût et Novembre (1883); Ophélie; Rébecca et 
Elierer, Juillet et Octobre (187#); Fevrier, Mars, 
Juin, Septembre et Décembre; l'Edueation de saint 
Lours (1885); portrait de H. Machay (1886); por- 
trait de Carle Vernet (1887); le Peintre d'enseignes 
(1888); Portrait de la Fondatrice de l'ordie des 
Petites Sœurs des pauvres (1889). Cet atiste à 
obtenu une médaille de 3° classe en 1877, une de 
Je classe en 1881, une de À" classe en 1884. une 


JACQUES ou GIACOMO (Luigi Manocco, en religion le P.), 
rêtie italien, né à Pouino en 1808, mort à Tuuin, le 
0 septernbre 1885. Edit. 3-5 


JACQUET 


médalle d'honneur en 1889, un grand prix a 1 Ex- 
position universelle de 1889 et la decoration de Ja 
Légion d'honneur la même umnée. Il a été élu mem- 
bre de l'Académne des Beaux-Arts, en remplacement 
de Ienriquel-Dupont, le 19 mars 1892. : 


JACQUET (Jean-Gustave), peintre français, né à 
Paris, le 23 mai 1846, fut éleve de Bouguereau et 
debuta au Salon de 1864 par la Modestie et la Tras- 
esse, lableaux de genre. Il a donné depuis : lor- 
traits de M Gurllemaen en costume du xvr siècle et 
de M. J. Jacquet (1866); l’Appel aux armes au 
xv® siècle (1867); Sortie d'armée (1868); Jardin à 
Lesinaes (l'imisterei, a Judice (1869); Jeune fille 
tenant une épée (1872); Grande fête en Touraine 
vers 1565 (1873); l'Atelier mystérieux (1874), Halle 
de lansquenets et la Réverie, un des succes du Sa- 
lon (1875); la Paysanne, Portrait de Mme Jarquet 
(1816); la Pauvrette (1877); Jeanne d'Arc priant 
pour la France (1878); La Première arrivée (1879); 
le Menuet (1880); la France glorieuse, la Comtesse 
de Brigode (1882) ; la Pavane (1884); la Duchesse 
d'Usès (1886); { Enchanteresse Ar mide abandonnée 
par Renaud (1881); l'Orseau envolé (1888) ; la Bren- 
venue (1892), etc M Jacquet a obtenu une médaille 
en 1808, une medaille de 1° classe en 1875 et une 
médaille de 1" classe à l'Exposition uuverselle de 
1878, où reparut la Réverie; 1] a été decoré de la 
Légion d'honneur le 25 juillet 1879. 


JACQUINET (Paul), administrateur français, né le 
29 octobre 1815, lit de brillantes etudes, remporta 
le pra d'honneur de rhétorique au concours genéral 
de Paris en 1834, et entra, l'année sunante, a 
l'Ecole normale. Nommé, en 1858, professeur de 
rhétorique au college de Reims, il fut rappele a 
Paris, un an apres, et attaché au college Louws-le- 
Grand, comme suppléant des classes supéricures de 
lettres. En 1842, il fut chargé, à l'Ecole normale, 
d'une conférence de langue et litterature françaises 
(4° année), dont 1] devmt titulaire en 1846. Nomme, 
en 1891, directeur des etudes, 1l resta directeur des 
études htteraires lors de la réorgamsation de 1892, 
et fut en même temps appelé à la chaire de httera- 
ture latine, qu'il garda jusqu'en 1857. Il fut nominé 
inspecteur general de lmstruction pubhque le 
16 octobre 1807, el recteur de l'Académie de Naney 
le 25 septembre 1875, puis de celle de Besançon 
le 10 novembre 1879. I a été admms a la retraite 
en novembre 1882, et nommé recteur honoraire. 
M. Jacquinet a eté decoré de la Légion d'honneur en 
1855, ct promu officier le 41 août 1869. 

Ses principaux ouvrages sont ses deux thèses de 
doctorat . Francisci Baconi de re lilteraria judicia 
et Des Prédicateurs du xvir siècle avant Bossuel 
(1863, in-8), dont la seconde à obtenu un prix de 
l'Académie française en 1864. Il a traduit, en outre, 
dx lnres d'Aulu-Gelle pour la collection Nisard, 
et donne plus récemment plusieurs livres d’ensei- 
gnement littéraire : les Femmes de France, poètes 
et prosuleurs, morceaux choisis avec notices et notes 
(1880, 1-18); Mme de Marnienon dans le monde et 
à Saint-Cyr, chuix de leitres (1888, mm-18); Lettres 
choisies du xvu° siècle (1890, in-18), etc. 


JADART (fenri), érudit francais, est né à Rethel 
(Ardennes) en 1847. Conservateur adjoint de la bi- 
bhothéque et du musée de Reims et secréture de 
l Académie de cette ville, 1l a inséré soit dans les 
recueils de l'Acadénne de Reims, soit dans la Revue 


JACQUINOT (Lharles-Hector), marin français, né a Ne- 


vers, le £ mars 1796, mort à Toulon, le 18 novembre 
1879 Edit. 1-5. 


JACQUOT (Georges), statuaire français, né à Naney, le 
15 fevrier 1794, mort le 25 novembre 1874 Edit. 1-3. 
JADIN (Louis-Godefroy), peintre aminalier français, né 


à Pair, Le 30 juin 180, mort dans cette ville, le 24 juan 
1882, Edit. 1-5. 
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JAEIINS 


de Champagne et de Brie, un grand nombre de no- 
tices sur les hommes, les monuments et l'hstore 
de la Champagne et principalement du departement 
de la Marne; la plupart ont été urées à part et ont 
une uotable importance bibhograpluque. 

Nous citerons parmi les notices biographiques : 
Robert de Sorbon, sa vie, ses écrits (1877); Dom 
Jean Mabillon Sue Jean de Gerson (1882): Ed- 
mond du Boullay, historographe et poète du 
xvi® siècle (1883); J.-B. Buridan, qurisconsulte du 
xvire siècle (188%); Dom Tluerry Ruinart (1880); 
Louis Paris, fondateur de l'Académie de Reims 
(1889), etc. Parnn celles relatives aux monuments 
de Reims, 1l faut mentionner : l'Eglise des Domini- 
cains de lieims (1880, m 8); le Bourdon de Notre- 
Dame de fieims {1884, in 8); des Statues de Reims 
(1888, gr. in 8), enfin comme pubhcations d’his- 
toire locale : Louis XII et [ichelieu à Reims en 
1641 (1885, in-8); Jeanne d'Arc à Reims, ses rela- 
{ions avec Rieums, ses letires aux Rémois (1887, 
in-8)}; une édition de la Chronique de Jean Talé, 
greffier de l'Hôtel de Ville de Chäteau Porcien 
(1889, gr. mm-8). Comme travaux professionnels, on 
doit a M Jadart le Catalogue de la Bibliotheque de 
Reims; le Catalogue des incunables de a même 
bibliothèque, le Catalogue de la bibliotheque du 
tribunal cal de cette ville; Les Portraits histori- 
ques du musee de Reims, l'Inventaire des archives 
de l'Académie de Reims et la Table des travaux 
de l'Académie de Reims. Il a entrepris un Réper- 
toire archéologique de l'arrondissement de Reims 
(1885-1890, livr. 1-2, in°8 avec pl.). ÿ 

JAEGER (Enmule-Frédéric-Oscar}, historien alle- 
mand, ne a Sltutigart, le 26 octobre 1830, suwit les 
cours de plulologie et de théologie à Tubmgue et 
entra dans l'ensergnement. Il fut successivement, 
de 1852 a 4865, professeur dans un étabhssement 
d'instruction pres Halle, à l'Ecole polytechnique de 
Stuttgart, au gymnase d'Ulm, au gymnase de Wetz- 
lar, recteur du gymnase de Mers et enfin directeur 
de celui de Gologne. 

On a de lui : John Wycleff et sa place dans la 
Réformation ($. W. und seme DBedeutung fur die 
Ref.; Halle, 1854); Histoire des Romains (Geschichte 
der Rœmer; Guterslah, 1866; 5° édit. 1883); His- 
toire des Grecs (Geschchte der Griechen; Ibid, 
1866; 4 édit., 1881); les Guerres puuiques racon- 
Lées d'uprès les sources {die Punischen kriege nach 
den Quellen erzsaehlt; fIlalle, 1869-1870, 3 vol. 
M. Jaeger a donné une nouvelle édition de l'Aistotre 
du monde pour le peuple allemand de Schlosser, 
augmentée d'un supplément sur l'Histoire contem- 

oraine (Geschichte der neuesten Zeit; Berlm, 

2e édit., 1890, 5 vol.}, quelques manuels d’enser- 
gnement de l'histoire, tres répandus en Allemagne 
et son Testament pédagogique (Aus der Praxis. Ein 
paedagogisches Test.; Wiesbaden, 1883). + 

JAEHNS (Max), écrivam militaire allemand, né à 
Berlin, le 18 avril 1837, fut élevé dans une école 
professionnelle, entra en 1854 au service de l’armée 
et devint officier en 1857. Deux ans plus tard 1] 
entra a l’Académie militare de Berlin, donna sa 
dénussion en 1865, mais reprit du service l’année 
suivante, lors de la guerre entre l'Allemagne et 
l'Autriche. Attaché à la division géographique et 
Statistique de l'état-major general, M. Jaehns fat 
nommé commissaire de l'etat-major, pendant la 
guerre franco-prussienne, pres le chemin de fer de 


JADIOUX (Alphonse), inédecin françms, né vers 1785, 
mort à Paris, le 50 mai 1867. Edit. 1-4. 


JAEGER (Gustave), pemtre allemand, né à Leipzig, le 
Es in 1808, mort dans cette ville, le 29 avril 1871 
it. 1-4. 


JAGER (labbé Jean-Nirolas), théologien et hellémste 
français, né à Grening Det le 17 juin 179, mort à 
Paris, Le 5 février 1868 Edit 1-4. 


JAGIG 


Wissemhourg à Paris; en 1872 il obtint la chaire 
d'histoire de l’art mulitare à l'Acadénue mailitare, 
us fut promu major en 1878 et heutenant colonel 
en 1888. 

M. Jaehns a pubhé : /listoire du 2° régiment 
d'infanterie rhénan (Geseluchte des 2 rhennschen 
Infantenereg. ; Cologne, 1865); l'Armée française 
depuis la grande Révolution (das franzoesische ileer 
von den grossen Revolution Dis zur Gegenwart; 
Leipzig, 1873); da Bataille de Kæœniggrätz (die 
Scblacht bei kœmggratz; Ibid, 1876); Manuel 
d'histoire de l'art maulitaire depuis les temps pri- 
malifs jusqu à la Renaissance (Handbuch emner Ges- 
chichte des Kriegwesens von der Urzeit bis zur R. 
(Ibid., 1880, avec atlas de 100 planches); Histoire 
de la science militaire, principalement en Alle- 
magne (Gesch. der Kriegswissenschafl, etc. 1849, 
5 vol.). En dehors de ces travaux spéciaux, on a 
de M. Jachns quelques volumes de poésies : Rein- 
kart (Berbn, 1890), legende épique; Une Année de 
geunesse (Ein Jahr der Jugend ; Dresde, 1861), poc- 
sites lyriques, et enfin : Cheval el cavalier dans la 
ve, Le langage, les croyances et histoire des Alle- 
mands (Ross und Reiter m Leben, Sprache, Glaube 
und Gesciuchte der Deutschen; Leipzig, 1872). » 


JAGIC {Vatroslaw) [se prononce laguitsch], philo- 
logue croate, ne a Warasdm, le 6 juallet 1858, 
fit ses etudes classiques dans sa ville natale et à 
Agram, puis suivit à Vienne les cours de plulologe 
de Bomtz et de Mikiosich. Nommé, en 1861, pro- 
fesseur au gymnase d’Agram, 1l prit une grande 
part dans la vulgarisation des etudes phlologiques 
en Croatie en fondant un recueil httéraire, le 
Knjise nik, et fut l'un des membres les plus actifs 
de la nouvelle Academe sudo-slave des sciences. 
En 4871, 1l fut appele à la chare de phlologie 
comparce à l'Université d'Odessa, passa, en 1874, a 
la chaire de phulologie slave nouvellement créee à 
Berhn et fonda les Archeves de philologie slave. En 
1880, il accepta la même chaire à l’Unnwersité de 
Samt-Petersbourg, avec le rang de conseiller d'Etat 
actuel, et fut nommé membre de l'Academie de 
cette ville. En 1886, 11 succeda au savant Miklosieli 
dans la chaire des langues slaves à l'Umyersité de 
Yienne. 

En dehors d'un grand nombre de mémoires m- 
sérés dans le hnyizevntk et dans d'autres recueils 
et de ses éditions d'Ancrennes poésies croates, on luu 
doit : Esquisse de l'ancienne langue croale (Prim- 
jen starohrvatshoga jeztka; Agram, 1864-1866, 
part. I-IT); Histoire de la littérature serbe et croate 
(Historia hnjizevnosti naroda lirvatskoga 1 serbs- 
koga; Agram, 1867); Quatuor Evangeliorum codex 
glagolitieus ed. V. J. (Berlin, 4879) ; le Code de Vi- 
nodo! (Zakon Vinodolskr. Petersb. 1880) ; Specimina 
Hnguae pale oslaricae ed. I. V.{Ibid.,1882); Quatuor 
Evangeliorum codexz Marianus glagoliticus (Berlin 
et Petersb., 1883), Kritiho-paleograficeshiga statii 
(Pétersbourg, 1884). “ 


JAHAN (Louis-llenri-Auguste), administrateur 
français, aucien senateur, est né à Sully-sur-Lorre 
{Loiret}, le 21 décembre 1811. Après avoir terminé 
ses etudes au lycee d'Orléans, 1l suivait les cours de 
Ja Faculte de droit de Paris, fut recu licencié en 
1834, s'inscrivit au barreau et fut adinis, comme 
auditeur au Conseil d'Etat, cn 1838. En 1849, 11 fut 
quelque temps chef du cabmet de M. Lacresse, au 
innmstere des travaux pubhes, puis à l'intérieur, et 
entra au Conseil d'Etat, où 1l devint en 1855 maitre 
des requêtes de prennère classe et consciller en 1864. 
Il fut chargé a plusieurs reprises de soutenir, au 


JABN (Utto}, archéologue allemand, né à Kiel, Le 16 juin 
1813, mort a Bonn, le 9 septembre 1869. Edit, 1-4. 


JABR (Georges-Ilenri-Gotthieb), médecin homæopathe 
allemand, né à Gotha, le 30 janvier 1801, mort à Bruxelles 
en juillet 1875. Pat. 1-5. 
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JALUZOT 


Corps législatif, les projets de loi relatifs aux che- 
nuns de fer. Rentré dans la vie privée après le 
4 septembre 1870, 1l obtint, en 1875, la hquidation 
de sa retraite. Candidat monarcluste auvt élections 
sénatoriales du 90 janvier 1816, dans le départe- 
ment du Loiret, 1l fut élu, au troisierne tour de 
scrutin, le second sur deux, par 219 soix sur 424 
electeurs, prit place dans les rangs du parti bona- 
partiste, vota avec la Droite monarchiste du Senat 
et, après l'acte du 15 mai 18717, accorda la dissolu- 
tion de la Chambre demandée par le cabinet de 
Broghie (25 Juin}. Au mois de novembre suivant, 
dans les diverses combinaisons mimsterieiles ten- 
tées aprés la retraite du ministere Broglie-l'ourtou, 
son nom fut mis en avant pour le portefeuille des 
travaux publics. Lors du premier renouvellement 
triennal du Senat, le 5 janvier 1879, il échoua avec 
116 voix sur 422 votants. M. Jahan represente, de- 
puis 1895, le canton de Sully-sur-Lorre au Conseil 
général du Loiret, dont il fut secretaire, puis pre- 
sident de 1868 à 1878. Il a eté promu officier de la 
Légion d'honneur le 51 octobre 1849. 


JALABERT (Charles-Francois), peintre français, 
né à Nimes, le 4° janvier 1819, sunil l'atcher de 
D, Delaroche. Après trois concours consecutifs, où 
il ne put obtenir qu'un second prix, 1] passa trois 
ans en Italie et en rapporta son tableau de Virgile 
hsant ses Géorgiques, qui figura au Salon de 1847, 
et fut placé depuis au Luxembourg. M. Jalabert 
s'exerça ensuite à la fois dans le portrait, le genre 
et la peinture rchgieuse. Dans ce dernier style, à1l 
produisit un sant Luc, commande pour Sevres 
(1839); une Annonctialion, au mainistere d'Etat 
(1883) ; le Christ aux Oliviers (1855), etc. Comme 
paysagiste ou peintre de genre, 1 a donne la Frlla- 
nella, souvenir de Rome; des \ymphes écoutant 
Orphée, Roméo et Juliette, Raphael (1849-1857), 
Une Veuve (1861); le Christ marchant sur la mer, 
Maria Abru:eze (1865); une ste de Portraits de 
femmes (1864-1883), etc. M. Jalabert a obienu une 
ose médaille en 1847, une 2° en 1850, deux 1r°, l’une 
en 1853, l'autre en 1855, et une 2: à l'Exposition 
universelle de 1867. Chevaher de la Légion d'hon- 
LS depuis 1855, il a eté promu officier le 29 Juin 


JALIN (Gustave DE), pseudonyme d'Alex. Dumas 
et de G. Fould. — Voy. Dumas (Alex.). 


JALUZOT (Jules), négociant et député français, 
est ne à Corvol-l'Orguerlleux {Nièvre}, le 5 mai 1834. 
Fils d'un notaire, 1l se destina au commerce et entra, 
comme simple commis, aux magasins du « Bon 
Marché ». 11 fonda lui-même une nouvelle maison, 
celle du « Printemps », qui devint uu des trois 
grands magasins de Paris. Ce magasin ayant été 
détruit par un incendie en 1881; M. Jaluzot le 
reconstruisit avec le concours d’une société par 
actions dont 11 fut le gerant et le principal interessé. ]l 
ne en outre d'unportantes propriétés dans la 
\ievre ct une raffinerie de sucre à Origny-Samte- 
Benaîte ee Aux elections génerales du 22 sep- 
tembre 1889, 11 se porta comme candidat conser- 
vateur revisionniste dans l'arrondissement de Cla- 
er et fut elu, au premier tour de scrutin, 
par 11 314% voix, contre 5967 données a M ‘lerisson 
cudhdat radical, député sortant. Son élection ayant 
été attaquée par M. Dreyfus comme entachee de 
corruplion, M. Jaluzot en défendit lui-même la va- 
dité et fut adinis. I s’est rendu acquereur des deux 
journaux politiques quotidiens, da Patree et La 


dresse. k 


JAL (Auguste), Ltiérateur francais, né à Lyon, le 12avnl 
13%, inort à Vernon (Eure), le 5 avril 1875 Edut. 1-5 


JALEY (Léon-Louis-Nicolas), sculpteur français, né à 
Paris, le 27 janvier 1802, moit à Neuilly (Seine), le 50 mai 
1866. Ldit. 1-4, 


JAMAIS 


JAMAIS pes député francais né à Aigues-\ives 
ie le 19 nosembre 1836, ft son droit a l'aris et 
ut recu docteur en 1881. Inscrit at barreau depuis 


‘ 1878, il fut secrétaire de la conférence de l'ordre 


et prononça le discours de rentrée en 1880, sur ce 
sujet : De l'Esprit libéral au barreau sous la Îies- 
tauration. Aux élections lemislatiwes du # octobre 
1885, futes au scrutin départemental, 1} fut mserit 
sur la Liste opportumste du Gard; le premicr tour 
n'ayant pas donné de résultat, 1 fut maintenu sur 
la ste répubhcanme unique pour le scrutin de 
ballottage et fut elu, Le 18 octobre, le second sur 
six, par 56528 von sur 110746 votants. Aux elec- 
tions du 22 septembre 1889, faites au scrutin d'ar- 
rondissement, 1l se porta dans la 2 circonscription de 
Nimes et fut élu, uu prenmmer tour, par 12509 voix, 
contre 6635 donnecs à M. Montégut, candidat bou- 
langiste. Dans l'une et l'autre législature, M. Jamais 
s'est fait remarquer comme oraleur d'affaires, en 
prenant part aux discussions sur le tarif des che- 
mins de fer, le regime des hoissons pour lequel 11 
a proposé un projet complet de reforme, etc. Déja 
proposé pour le sous-secrétariat des colomes dans 
le nunistère Floquet, 11 a accepte ce poste, devenu 
si important, lors de la formation du munistere 
Loubet {10 mars 1892). 

Uutre sa these de doctorat, traitant des Droits el 
yaranlies de l'inculpé pendant la période de l'un- 
struction préparatoire en France et à l'étranger 
(1881, in-8). M. Jamais a pubhé : Etude sur les 
canaux dérivés du Rhône et sur la situation éco- 
nomique des départements intéressés (1883, m-8), 
et pour le centenare de Diderot, une brochure sur 
les Idées politiques de Diderot (1884, in-8). * 


JAMES (Henry), romancier améneain, né à Ncw- 
York le 13 avril 1843, fit très Jeune d'assez longs 
sejours en France et en Suisse, puis retourna en 
Amerique, où 1l fréquenta l'école de droit de Harvard. 
En 1809, 1l fit un nouveau voyage en Europe et 
int s’etablr a Londres, où 1l est reste depius. Parmi 
les romans et les essas de M. Henry James qui ont 
eu le plus de vogue, nous caiterons : Un Pèlerin 
passionné et autres Instoires te Passionnate Pilgrim, 
and other tales, 1875); fHoderick Hudson (mème 
année); Esquisses transatlantiques (Transatlantic 
sketches, 1875); l'Américain (1877); Poètes el Ro- 
manciers français (French poets and Novehsts, 
1878); Un Episode international (1879); Un Paquet 
de lettres {a Bundle of letters, même annee); Jour- 
nal d'un homme de cinquante ans (Diary of a man 
of fifty, 1880); Le Portrait d'une dame ns 
Siège de Londres (Sicge of London, 1885); Histoire 
de trois cités (Tales of three cities, 1884) ; Un Petet 
tour en France . httle tour mi France}; Princesse 
Casamassima (1886); le Réverbere (The Reycrbera- 
tor, 1888); Esquisses partiales (Partial Portraits, 
1888), Une Fie à Londres {a London hfe, 1889}; la 
Muse tragique (The tragic Muse, 1890). x 


JAMETEL (Gustave-Louis}, sénateur français, né 
à Paris, le 28 mar 1821, se fit recevoir avocat et fut 
agréé au tmbunal de commerce de la Seine de 1551 
a 1861. Fixé ensuite dans le département de la 


JAMES ou Jauues (l'abbé Anné-François), théologien 
français, né a Ryes, Le 8 décembre 1803, mort à Paris, le 
5 mai 1887. Edit. 1-5. 


JAMES (Constantin), médecin français, né à Bayeux 
{Calvados}, Le 19 décembre 1815, mort à Paris, le 11 mars 
1888. Edit 15. 


JAMES (George Pavve-RaissFonp), écrivain anglais né à 
Londies en 180f, mort à Venise, le 9 juin 1860. Edit. 1-3. 


JAMES (sir Henry}, général et géomètre anglais, né à 
RARE TAUE (Cornouailies}) en 1803, mort le 14 juin 1857. 
dit. 5. 


JAMESON (Anna Menpuy, mustress), femme de lettres 
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JANET 


Somme, 11 devint maire de Marestmontiers, ct 
conseiller général pour le canton de Montdidier. il 
se présenta aux élecuons du 20 février 1876, pour 
la Chambre des députes, duns l'arrondissement de 
Montdidier, comme candidat republican conserva- 
teur, et fut elu par 8757 voix, contre 7 510 cbtenues 
par M. Ernest Ilamel, candidat de 1 Extrême Gauche. 
À la Chambre, 1l puit place au Centre wauche et, 
apres l'acte du 16 mai 1877, fut un des 569 députes 
des Gauches réumes qui refuserent un vole de 
confiance au cabmet de Broglie. I1 fut reelu, le 
14 octobre sunant, par 9 320 voix, contre M. de Four- 
ment, ancien députe de l'Empure et candidat officiel, 
qui obtint. 7913 voix. Il le fut également le 21 août 
1881, dans l'arrondissement de Montdhdier, par 
10 663 voix, contre 5 474 partagées centre deux can- 
didats monarchustes. Insenit sur la liste repubheame 
du departement de la Somme aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, 11 réumt, au premuer tour de scrutm, 
59 083 voix sur 132299 votants, ct fut l'un des 
deux candidats repubhcains de ce departement elus 
au scrutm de ballottage. Il obtint 67388 von 
sur 195 259 votants. Aux élections legislatives du 
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutm 
umuominal, il se representa dans son ancien 
arrondissement et échoua, au premier tour, avec 
8149 voix contre 8 499 oblenucs par M Descours, 
deputé sortant, candidat imonarciuste. Une election 
senatoriale partielle s'etant produite dans le dépar- 
tement de Ja Somme par suite du decès de Magniez, 
il posa sa candidature et fut élu, le 15 Juin 1890, 
par 914 voix contre 429 données a M. Cadot, autre 
candidat républicain. Au renouvellement triennal 
du # janvier I891, il fut réelu, le premier sur trois, 
par 999 voix sur 1549 votants. 


JANAUSCHEK ({Françoise-Madelcine, dite Fanny), 
actrice allemande, néea Prague (Bohëme), le 26 juallet 
1850, montra de bonne heure d'heureuses dhsposi- 
Uons pour le théâtre, ct étudia le chant et la décla- 
inalon avec Stegmayer et Baudius. Apres avoir 
debuté au théâtre de sa ville natale, elle parcourut 
plusieurs scènes et fut engagée en 1847 au theitre 
de Cologne. L'annee suivante, celle se rendit à 
Francfort et appartnt au théâtre de cette ville pen- 
dant douze ans. Apres un court sejour a Dresde, 
elle partit pour les Etats-Unis et donna dans les 
prmeipales yulles des representations qu obtinrent 
un succès immense. En même temps, elle apprit 
la langue anglaise, pour jouer le repertoire de 
Shakespeare, et en 18376, elle parut a Londres. Ses 
adnurateurs n'ont pas cramt de la comparer À. 
Mlle Rachel. 


JANET (Paul-Alexandre-René}, professeur et plu- 
losophe français, membre de l'Institut, ne a Paris, 
le 50 avril 1823, fit ses classes au lycee Saint-Louis, 
entra à l'Ecole normale en 1841 et fut recu agregé 
de plosoplue en 1844, agrégé des Facultés en 1848, 
ainsi que docteur ès lettres. Professeur de philoso- 
plie au collège de Bourges, de 1835 à 1848, puis, 
de 1848 à 1857, chargé du même cours a la Faculte 
de Strasbourg, 1l devint, à cette derniere date, 
professeur de logique au lycée Louis-le-Grand, et 


anglaise, née à Dublin, le 49 mai 1797, morte à Londres, 
le 17 mai 18€0. Edit 1-5. 


JAMIN (Jules-Célestin}, physicien français, né à Termes 
(Ardennes), le 30 ma: 1818, mort à Pass, le 12 février 
1886 Edit. 25. 

JAN DE LA HAMELINAYE (Jacques-Félix, comte), général 
français, né à Montauban (Ille-et-Vilaine), le 22 février 
1769, mort à Rennes, Le 12 avril 1861. Edut, 1 3 


JANCIGNY (Adolphe-Philibett nu Bois pe), diplomate 
français, né à Panis, en 1795, inort a Chandernagor, le 
20 niais 1860 Edit. 1-3. 


JANET-LANGE {Ange-Louis Jaxer, dit), peintre français, 
né à Paris, Le 19 novembre 1818, mort dans eette ville, le 
95 novembre 1872. Edit. 1-5 


JANICOT 


fut nommé, en 1864, professeur de l'histoire de la 
philosophie à la Sorbonne. Le 13 février 1864 1l à 
ete elu membre de l'Academe des sciences morales 
et politiques (section de morale), en remplacement 
de illermé. Il a fait a l'Ecole des sciences politiques 
un cours sur les doctrines sociales contéemporames. 
Il est membre du Conseil superieur de l'instruction 
ublique, comme delégué des Faculles. Décoré de 
a Legion d'honneur le 12 août 1860, 11 a été promu 
ofh@er le 8 fevrier 1877. 
M. D. Janet, l'un des prmapaux représentants de 
la concilation du spiritualisme unnersitaire avec 
la hberte entiere des recherches scientifiques, a 
publie les ouvrages sunants, plusieurs fois reim- 
rimes : Essai sur la dialectique de Platon (1838, 
in-8}, thèse pour le doctorat; la Famille (1855, 
in-12, #° edition, 1861), couronné par l'Academe 
francaise en 1856 ; les Confessions desaint Augustin, 
traduites en françcms (1857, in-8); Histoire de la 
plhulosophie morale et politique dans l'antiquité 
et les lemps modernes (1858, 2 vol. m-8; 2 edit. 
1872, 2 vol. in-8), couronne par l'Acadenne des 
sciences morales et pohtiques en 1855; Efudes sur 
la dialectique dans Platon et Hegel (1860, 1n-8) ; 
Essai sur le médiateur plastique de Cudworth 
(1860, an 8); da Philosophie du bonheur (1862, in-18 ; 
4e édit. 1873, in-18); {e Matérialisme contemporain 
en Allemagne : examen du systeme du dacfeur 
Buchner (1864, m-18) ; {a Crise philosophique (1865, 
in-18), le Cerveau et la pensée {1866, mn-18); Elé- 
ments de morale (1809, m-18); les Problemes du 
xixe siècle : politique, htterature, science, ploso- 
plue, religion {1872 in-8; 2 edit, 4875, m-18); la 
Morale (1874, in-8); Philosophie de la Révolution 
rançaise (1875, in-18); es Causes finales (1876, 
In-8} ; Sasnt-Srmon et le Saint-Simonisme, conference 
(1878, in-8); La Philosophie française conlenpo- 
raine (1879, inA8); Trarté élémentaue de philoso- 
pluie à l'usage des rlasses {1881, in-8) ; Cours de mo- 
rule à l'usage des Ecoles normales primaires d'insti- 
tutrices (1881-1883, 2 vol. in-18); {es Maîtres de la 
pensée moderne, 1885, in-18) ; les Origines du socià- 
dise contemporain (1883, m-18); Victor Cousin et 
son œuvre (1885,in 8); Histosre de la phrlosoplue : 
les problèmes et les Ecoles, avee NI. G. Seailles 
joe in 8); les Passions et les caractères dans la 
attératuie du xvIe seècle (1888, m-18): Centenaire 
de 11789. historre de la Révolution française (1889, 
in-18); d& Philosophie de Lamennais (1890, in-18); 
Lectures variées de littérature et de morale (1890, 
m-18); l'etude sur Fénelon, dans la collection des 
« Grands écrivains » (1872, in-16). WU. P. Janet a 
traduit et publié, avec une introduction, Dieu, 
l'homme et la béatitude, par Spmosa (1878, in-18), 
et les Nouveaux essais sur l'entendement humain 
de Leibniz (4885, m-18), et édité des Lettres de 
Nme de brimman (1887, petit m-8). Il a fourm des 
artucles a {a Liberté de penser, à la Revue de légis- 
lation, à la Revue des Deux Mondes, au Diction- 
naire des Sciences philosophiques, au journal le 
Temps, cte. 


JANICOT (Gustave), journaliste français, né à 
Limoges en 1850, est fils d'un officier superieur de 
l'Empire et d'une mère vémtienne. Il fit des etudes 
assez mcompletes dans l’etabhissement des freres de 
Passy et devint plus tard le secretaire de M. de 
Genoude, puis, apres la mort de ce dernier, demeura 
en la même quahté auprès de M. de Lourdoueix. II 
était déja à cette époque un des collaborateurs quo- 
hidions de la Gazette de France, où 1 remplaca 
Bnisset en 1857, comme redacteur du bulletin, et 
M. de Lourdoueix lui-même dans la dreetion, en 


JANIN {Anfoine, baron), général français, né à Cham- 
bé: y, le 16 septembre 1775, mort en mai 1861 Edut, 1-3. 


JANIN (Julcs-Gabriel}, critique francais, né à Sant- 
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1861. Il ne signa de son nom que des articles poh- 
tiques dans la forme et le caractere des prenners- 
Paris. V. Janicot a ecrit aussi, sous le pseudonvine 
d Edmond Rack, quelques feuilletons de théâtre 
dans la Gazette. 


JANMOT {Anne-lrançois-Lous, dit Jean-Louis), 
pemntre français né à Lion. le 2 mar 1814, étudia la 
pemnture sous Victor Orsel, l'un des chefs de l’école 
lonnause ; 11 vint a Paris. en 1854, surnre les cours 
de l'Ecole des Beaux-Arts et l'atelier de M. Ingres. 
[ débuta au Salon de 1840 et retourna a Lyon, où 1l 
executa, entre autres commandes, une fresque de 
la Cène, pour la chapelle de l’hospice de l'Antiquaïlle 
(18451. IL continua ses envois aux Salons et se fit 
remarquer par des compositions plumes de mysliques 
excentricites. Il a surtout donne dans ce genre, en 
185%, les dix-luut tableaux du Poème de lAme, 
exposés au passage du Saumon, puis en 1855, à 
l'Exposilion universelle, et en 1876 au cercle catho- 
hque du Luxembourg. 

Nous citerons ensuite, parmises envois aux Salons : 
la Résurrection du fils de Narm 11840); l'Assomp- 
tion de da Vrerge ou la Réhabilitation de la joe 
l'leur des champs (1845); le Portrait de l'auteur 
(1846); Le K. P. Lacordarre (1841); Le Songe du 
Christ au jardin des Olviers (1849; : Portrait du 
général Gémeau, pour le musée de Lion (1852); 
une Cène pour l'église de Sant-Policarpe de Lyon, 
les Saintes Femmes au tombeau, la Vrerge et Jésus 
1809), une Allégorie pour plafond du salon de 
l'Empereur, a l'hôtel de ville de Lvon, trois des- 
sins, dont deux allégories et les quatre grands 
prophetes, Daniel, Isaïe, Jérémie et Esérhiel, huit 
cartons au crayon nor représentant le Poème de 
d'âme (\861) ; Le Christ entre La Vierge, saint Jean, 
sainte Madeleine et saint François de Sales, des- 
tiné à l'éghse Saint-François de Lyon, Ophélie 
(1863) ; Eve et un Portrait (1864); Un vivant atta- 
ché à un cadavre, nee ancien et moderne; por- 
trait de M de Laprade (1865): Saint Etienne devant 
de Sanhédrin, Lapidation de satnt Etienne (1866) : 
la Sainte Fanuile, la Vierge el l'enfant Jésus 
(1868), Fergele, paysage, Sainte Cécile (1869) ; fa 
Tête de saint Jeun présentée à Salomé (1872); In 
hoc signo vances (1872), la Vierge et l'Enfant, le 
Rêve de Dante (1875); le R. P. Capter fusillé à la 


por te d'Italie (1876); Ophélie, EL Biar, pres d'Alger 


(1887), M. Ravier (1888); etc. 

M. Lows Janmot a obtenu une troisieme médaille 
en 1845, une 2° en 1859 et un rappel en 1861 Ia 
pubhé, en 1854, avec sa grande œuvre de pemture 
mystique, un poème exphcatif en dix-huit chants 
mtitule : d'Ame (Lyon, brochure in-12); en 1876, une 
autre brochure expheatne, et en 1887: Opinion d'un 
as liste sur l'art (in-8). 


JANNET {Claudio}, économiste francais, né à Paris, 
le 22 mars 1844, se fit recevoir docteur en droit a 
An et docteur ès saëences pohtiques a l'Unnersité 
de Louvam et s’msernit au barreau d'Aix. Il devint 
plus tard professeur d'économie pohtique a la 
l'aculté de droit de l'Unnersité libre catholique de 
Paris. 

Disciple de Le Play, M. Claudio Jannet a publié : 
De l'Etat présent el de l'avenir des associations 
coopératives (1867, que Etude sur la loi Vocontia, 


fragment pour serur à l'lustoire des mstitutions 


juridiques au vi siccle de Rome (1807, in-8); les 


Résultats du partage forcé des sucressions en Pro- 
vence (1871, in8) Les Institutions sociales et le 
droit civil à Sparte (1874, in-8; 2 édit. 1880); 
les Etats-Unis contemporains, les mœurs, les 


L'tienne, le 16 février 1804, mort à Passy, le 20 juin 1874 
Ldit 1-5. 


JANNET (lierie), Liblioplule français, né à Saint-Ge1- 
main-de-Graves PAS le 5 janvier 1820, mort à lans, 
le 22 noyxembie 1870. Edit. 3-4. 
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institutions et les idées depuis la guerre de Sécession 
(1875, m-8, 4° édit. 1888, ? vol. 1n-8); des Précurseurs 
de la franc-maçonnerie au xviel au svrr srècle (1887, 
er. n-8); des Faits économiques ct le mouvement 
social en Italie (1889, in-8) : le Socialisme d'Etat et 
la réforme sociale (1890, in-8}. È 

JANSSEN (Pierre Jules-César}, physicien et astro- 
nome françaus, membre de l'Institut, né a Panis, le 
22 fovricr 1824, sunit les cours de la Faculte des 
sciences et ful recu en 1852 licencié ès sciences 
mathématiques, et en 1860 docteur ès sciences 
physrques, avec une remarquable these: Sur d'Ab- 
sorplion de la chaleur rayonnante obscure dans les 
fnudicux de l'œil. Il fut professeur suppléant au 
lycée Charlemagne en 1855 et professeur de physique 
générale a 1 Kente spéciale d'architecture de 1863 
a 1871. La carnère scicntufique de M. Janssen peut 
se résumer dans les nombreuses missions dont 1l a 
été chargé. En 1857 et 1858, envoyé au l’érou pour 
la déteraunstion de l'équateur magnétique, 1l ne 
put achever ces travaux par stute de fieire et de 
d\scnterie persistante contractées dans les forêts 
ucrges. En 1861 et 1862, il étudia en Italie les res 
telluriques du spectre solaire ; sur l’auis de l'Aca- 
dermue des sciences, 11 y retourna en 1864; pour 
continuer cette étude 11 mit à profit les recherches 
de M kiwchhotf sur le spectre solaire En 1867, après 
avoir observe l'échpse annulare a Tram, 1l se rendit 
à Santorin pour observer l'éruption du volcan de 
cette ile. La même année, 1! continua ses recherches 
magnétiques, optiques et topographiques, aux iles 
Acores, ace Ch. Samnte-Clare-Deville. En 1868, 11 
fut chargé par le mmustere de l'instruction publique, 
l'Académe des sciences ct le bureau des longitudes, 
de l'observation de l’échpse du soleil du 18 août, a 
Guntoor, dans les Indes; cette échpse, une des 
dus longues qui atent jamais été obsem es, amena 
a dôcouverte de la nature des protubérances du 
soleil et celle d'une méthode pour l'étude journa- 
here de ces phénomènes. Cette methode fut employe 8 
immédiatement avee succès par le P. Secclui, puis 
ar les astronomes anglais ct allemands ; l'Academie 
ui accorda le prix Lalande, porté au quintuple par 
exception. Chargé encore par l'Academie des sciences 
de l'observation de l’échpse du 22 décembre 1870, 
visible en Algérie, M. Janssen quitta Paris assiégé, 
en ballon, le 2 décembre, et descendit près dc 
Sayenay, apres avoir parcouru environ cent lieues 
en cinq heures : à1l partit immédiatement pour Oran, 
où 11 apprit qu'a la prière des savants anglais l’am- 
bassade britannique avait demandé sa bre sorte 
de Paris et qu'elle allait être accordée au moment 
où 1] se mettait lui-même en mesure de ne rien 
solheter de l'ennemi. En 1874, 31 fut chargé d'une 
nouvelle mission en Asie, pour l'observation de 
l'echpse totale du 12 décembre, durant laquelle 11 
constala l'existence d'une nouvelle enveloppe ga- 
zeuse du soleil qu'il nomma atmosphère coronale. 
M. Janssen rapporta de cette rmssion une précieuse 
collection d'annnaux pour le Muséum d'mstore 
naturelle. Enfin, en 1874, 1l fut chargé de l'obser- 
vation du passage de Vénus sur le soleil au Japon; 
cette nussion, à laquelle le gouvernement bresihen 
sollicita la faveur de li adjomdre plusienrs de ses 
savants, s’accomplit avce beaucoup d’eclat et reussit 
completement. Au retour, M. Janssen fut invité a se 
joindre a une expédition angluse pour observer 
l'échipse totale de soleil du 6 avril 1875, dans le 
royaume de Siam. Il a depuis observe le passage de 
Vénus sur le soleil à Oran en decenibre 1889, 
l'échpse totale du soleil aux îles Carolmes le 6 ma 
1889. Au cours de l'été 1891, 1 a fuit l'ascension 
scientifique du Mont-Blanc, pour étudier les condi- 
tions de l'etabhssement d'un observatore. Les ré- 


JANVIER DE LA MOTTE (Elie), homme politique françaus, 
SR DRE né vers 1798, mort à Angers en mai 1869, 
it. < 
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sultats de ces diverses obsemations ont été consi” 
gués dans des rapports et des mémoires publiés 
par les Comptes rendus de l'Académie, par les 
Archares des missions srieniifiques et littéraires et 
par les Annales de chimie et de physique. 

Nommé membre du bureau des longitudes par 
decret du 16 juin 1875, M. Janssen a éte élu mem- 
bre de l'Académue des sciences, le 10 févmer 1873, 
en remplacement de Laugier, Docteur honoratre de 
l'Umversité d'Edimbourg ct membre de l’Acadenne 
de cette ville, 1l appartent, depuis 1875, a la Societé 
royale de Londres, qui lui a decerne, en 1877, la 
grande médaille Rumford, accordée auparavant aux 
Arago, Biot, Pasteur, etc. Il a été président du 
Club alpin. Ses decouxertes ayant fait sentir la né- 
cessite de créer de nouveaux moyens d'observation 
de la nature physique des corps celestes, le gou- 
vernement décida, le 5 septembre 1875, l'installation 
d’un observatoire d'astronomie physique à Meudon, 
et en nomma M. Janssen directeur. Chevalier de la 
Légion d'honneur depius le 28 octobre 1868, il a 
éte promu officier le 8 fevrier 1877. 


JANSSEN (Jean), historien allemand, né à Xanten, 
sur Le Rhin, Le 10 avril 1829, étudia la plulologie et 
l'histoire a Munster et aux Universités de Leyde, de 
Bonn et de Berlin. Il prit ses grades en 1854 et 
devint la mème année professeur d'histoire pour 
les éleves catholiques du gymnase de Franefort-sur- 
le-Mein. En 1860 1l embrassa l'état ecclesiastique, 
siégea en 1879 au Parlement allemand, sur les 
bancs du Centre ct fut nommé, en 1880, prélat 
domestique du pape, avec le titre de protonotaire 
apostolique. — ]1 est mort à Francfort, le 95 dé- 
cembre 1891. 

On à de M. J. Janssen un assez grand nombre 
d'ouvrages, inspires, en géncral, des prmeipes de 
Y'ultranontamsme * Sourres pour Lhistoire de 
l'évêché de Munster (Gescmchtsquellen des Bisthums 
Munster; Munster, 1855-1856, 3 vol.); les Convoi- 
lises françaises sur le Rhin el la polilique hostile 
a L'Allemagne (Frankreichs Rhemseluste und 
dcutschfeindhche Poltik, Francfort, 1861); Schzller 
historien (Schaller als historiker; Fribourg, 1865), 
Vie, correspondance et petits écrits de Bœlhmer 
(Bœhmers Leben, Briefe, etc. Ih:1d., 1868, 3 vol.}; 
Esquisses de lu vie contemporaine (Zeit und Lebens- 
bider ; Jbid., 1875, 3 vol.; 3° édit, 1879). M. Jans- 
sen à commencé la publication d'une vaste Histoire 
du peuple allemand depuis le moyen äge (Ge- 
schichte des deutschen Volks seit dem Mittelalter ; 
1876-1884, 6, tom TÎ-YI), dont les volumes parus 
ont eu quinze éditions. Il a en outre publie en 
francais : La Russie et la Pologne il y a un siècle 
{Pans, 4865, m-8). : 

JANVIER DE LA MOTTE (Louis-Eugène), ancien 
député français, né a Verdun {Jleuse), le 25 août 
1849, est le fils aîné de l’ancien préfet de l'Empire, 
tort en 1884. Il avait a peine atteint sa vmgt-em- 
quieme année lorsqu'il fut élu, en octobre 1874, 
conseiller général de Maine-et-Loire, pour le canton 
de Châteauneuf-sur-Sarthe. Candidat bonapartüste 
dans l'arrondissement de Segré, 11 obünt, le 20 fe- 
vrier 1876, une maJorité relative de 5589 vor, 
contre 8 000 environ partagées entre deux candi- 
dats républicains et un candidat légitinnste, et fut 
élu, le 5 mars, au scrutin de ballottage, par 7 912 
vox contre 5 910, obtenues par le candidat légiti- 
muste, M. de Terves. Il suivit a la Chambre la ligne 
poltique de son pere, et, dans une discussion entre 
légituiustes et bonapartstes, déclara qu'i ne se 
ralherait jamais au drapeau blanc. Apres l'acte du 
16 mai 1877, al fut un des 158 députés qui accor- 
derent un vote de confiance au cabinet de Broglie 


JANVIER DE LA MOTTE (Eugène), administrateur et 
homme politique françars, fils du pi Écedent, né à Angers, 
le 27 mars 1825, mort à Paris, le 27 février 1884 Edut. 3-5 
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et fut réelu, le 1% octobre suivant, par 10581 voix, 
sur 13015 votants. M. Janvier de la Motte fils fut 
un des deux membres de la Droite de la Chambre 
qui votèrent, en février 1879, le proget de loi de 
l'ammstie présenté par le gouvernement, et le seul 
qui vota, le 15 mars suivant, pour les poursuites 
contre les ministres des cabmets des 36 mai et 
20 novembre 1877, Au mois de jullet, 1l s'inserivit 
au groupe de 1 Union républicaine, puis, a l’occa- 
«ion des lois Ferry qu'il soutnt à la tribune contre 
ses anciens amis, s’efforça de justifier son change- 
inent de ligne politique. Porté aux élections génc- 
rales du 21 août 188f, dans l'arrondissement de 
Segré, comme candidat républicain, 1l échoua avec 
6421 von, contre 7668 obtenues par M. de Terves, 
candidat légitimuste. Le 25 Janvier 1882, 1l a cté 
nommé receveur percepteur de 1" classe à Paris. 


JANZÉ (Charles-Alfred, baron pe), homme politi- 
que français, ancien député, est né a Paris, le 
15 août 1822. Agronome distingué, et membre du 
Conseil général pour le canton de Loudéae, il fut 
nommé, en 1803, député au Corps legislatf, 
comme candidat du gouvernement, pour la 5° cir- 
conscription des Côles-du-Nord, par 12847 voix 
sur 25575 votants. Pendant la session de 1865, 
il présenta à la Chambre une sorte d’acte d'accusa- 
tion contre les compagnies de chemins de fer, et 
il parut, sous ses auspices, un lnre intitulé : Les 
Accidents de chémins de fer (in-8). 

Combattu par l’admimstration aux élections de 
1869, il ne fut pas réélu, ci ne rentra dans la vre 
pohtique qu'aux élections complémentaires du 
2 juillet 1874, pour l’Assemblée nationale. Elu re- 
présentant des Côtes-du-Nord par 65466 voix, 1l 
se fit mscrire au Centre gauche, prit part aux dis- 
cussions relalives au rachat par l'Etat des chenuns 
de fer et fit adopter par l’Assemblée un amende- 
ient a la 101 sur la presse, qui enlevait à l'admi- 
mstration le droit de défendre la vente des jour 
naux sur la voie publique. M. de Janzé ne se 
représenla pas aux élections de 1876, mais l’année 
suivante, 1i fut porté à la place de MN. Carré-Kéri- 
souct, qui se desistait pour cause de santé, dans 
la 2 crconscription de Lannion, el échoua avec 
1971 voix. L'élection de son concurrent, M Veillet, 
ayant élé mvalidée, à se représcnta le 3 mars 1878, 
et fut élu par 9773 voix, contre 8615 obtenues par 
son concurrent. ]l échoua, le 21 août 18814, avec 
8025 voix, contre 8809 obtenues par M. Boscher- 
Dclangle, candidat légitimiste. Après l'invalhdation 
de son concurrent, il se repfésenta et fut élu le 
29 janvier 1882, par 40295 vox, contre 8456 don- 
nées à M. Roscher-Delangle. N ne s’est pas repré- 
senté aux élections générales du 4 octobre 1885. 
On cite encore de lui un ouvrage : les Huguenots, 
cent ans de persécution (1885, in-8). — Le baron 
de Janzé est mort a Paris, le 26 avril 1892. 


JAPY (Frédéric-Benoît), général français, séna- 
teur, né à Badevel (Doubs), le 23 février 1826, 
appartient à la fanulle des grands manufacturiers 
et industriels de Beaucourt (Haut-Rhin). Il se des- 
tina à la carrière nnhtaire et entra à l'Ecole de 
Saint-Cvr en 1844. 11 en sortit en 1846 dans l'infan- 
terie, fut promu heutenant le 21 juillet 1850, capi- 
tame le 24 mars 1855, chef de bataillon le #4 mars 
1864, heutenant-colonel, le 13 août 1863, colonel 
le 24 decembre 1869, général de brigade le 4 no- 
vembre 1874, el général de division le 50 mars 1881. 

11 fit toutes les campagnes du second Empire : 
en Crimée, il fut blessé a l'assaut de Malakoff; 


JAQUOTOT (Mme Marre-Victoire), artiste française, née 
Le en 17:58, moite à Toulouse, le 27 awial 1855. 
À 2h 1-2. 


JARJAVAY (Jean-François), médecin français, né à Sa- 
vignac (Dordogne) en 1819, moit à Paris, le 22 avril 
1868. Edit. 1-4. 
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dans l'expédition d'itahe, il fit partie du 9° régi- 
ment de zouates; puis 4l servit en Afrique. Au 
Meuque, il se chstimgua particuliérement dans la 
bataille de Mayorna (21 septembre 1864), gagnée 
par les Francais grâce a son sang-froid. Au début 
de la guerre franco-prussienne, xl fit partie de 
Farmée du Rhin et fut emmenè prisonnier en 
Allemagne. Rentré en France, 1lcommanda le 55° ve- 
giment d'infanterie, puis après Sa promotion au 
grade de général la 25° brigade d'infanterie (région 
de Bourg et de Belley), puis la 11° brigade d'in- 
fanterie a Paris. Comme général de division, à 
comrnanda d'abord la 17° division d'mfanterie du 
9e corps d'armée a Châteauroux, puis la 1re diui- 
sion du 1°" corps d'armée à Lille, et enfin la G° duvi- 
sion du 9° corps d'armée à Paris. En 1885. al obtint 
le commandement du 12° corps d'armee a Limoges, 
et en fevrier 1888, fut nus a la tête du 15° corps 
a Marsalle; c'est dans ce dermer poste qu'il fut 
attont par Ja limite d'âge et adnus a la retraite en 
février 1891. Apres la mort du senateur de Belfort, 
M. Fréry, le général Japy se porta conne cuudidat 
républicain modére et catholique a l'elechon du 
2 août 1891. Vivement combattu par deux concur- 
rents radicaux, al fut élu par 97 voix, contre 75 par- 
tagées entre ses deux concurrents. Des la session 
suivante, 1l se faisait remarquer dans la discusion 
du budget de la guerre par la vivacité de ses critiques 
contre les depenses excessives fates pour l'appli- 
cation d'imventions nouvelles aux forüfications de 
1 Est (30 décembre). Décoré de la Légion d'honneur 
le 22 novembre 4853, 11 a été promu oflicer Île 
25 avril 1863, commandeur le 8 août 1871, et 
grand officier le 5 juillet 1887. ” 


JARDOT ({Alexandre-Anne)}, écrivain mulitaire 
francais, né a Nomeny (Meurthe) le 45 juin 1804, 
fut. adnms à l'Ecole de Snnt-Cyr, servit en Algérie 
et obtint, le 3 janvier 1851, le grade de chef d'es- 
cadron d'etat-major. Il fut attaché ensuite a la 
place de Paris. M. Jardot a été promu officier de la 
Légion d'honneur le 10 novembre 1851. — Il est 
mort à Paris, le 24 janvier 1890. 

On a de lui diverses publications spéciales : Sta- 
tistique militaire de l'Ille-et-Vilaine (1830, m-4); 
Révolutions des peuples de l'Asie moderne (1859, 
2 vol. m-8). Des routes stratégiques de l'Ouest 
1859); Des Chemins de fer de l'Europe centrale 
1842, m-8), considérés comme lignes stratégiques ; 
a Chine anrienne el moderne (1844, 1n-8); Révo- 
lutions et migrations des peuples de la haute Asie 
(1866, mm-8, avec cartes), et beaucoup d'articles 
dans le Spectateur militaire. 


JARVES (James-Jackson), écrivain américain, né 
à Doston (Massachusetts), le 20 août 1818, fit ses 
études dans sa ville natale, puis partit, en 1858, 
pour jes iles Sandwich. Il résida plusieurs annees 
a lonolulu et y pubha le premier journal de cette 
ville, le Polynesian. K sata la Cahfornie, le Meu- 
que, l'Amérique centrale, puis séjourna soit à 
Paris, soit à Florence, et s'occupa de former des 
collections de tableaux pour diverses galemes des 
Etats-Unis : l'une des plus riches est celle quil 
réunit pour Yale College à Xew-Haven. 

M. Jarves est auteur des publications suivantes : 
Historre des iles Hawar ou Sandwich (Hist. of 
Haw. or Sandwich Islands, 1843); Scènes de la vie 
des îles Sundwich {Scenes and scenery of the 
S. Islands; 1844); Scènes de la vie de Californie 
Go and sc. in Cahf., 1844); ÆAiana, légende 
awaienne (Kiana. a Trad. of NH. 1857); Con/fes- 


JARRY DE MANCY (Adrien), hstorien français, né à 
Paris, le 6 décembre 17396, mort à Saint-Paul-lès-Soissons- 
(Aisne), en décembre 1862. Edit. 1-3. 


JASMIN (Jaquou), ou Jaxsuix, poète francais, né à Agen, 
le 6 mars 1798, moit dans la même ville, le 4 octobre 
1864. Edit. 1-5. 


JAUCOURT 


sions d'un inquisiteur (Conf, of an inquirer ; 1857); 
l'Idée de l'art : sculpture, peinture ei architecture 
en Amérique {tlie Art-Idea ; 1865) ; le Sentiment de 
d'art (Art-Thoughts, 1869); Coups d'œil sur l'art 
du Japon (Glunpse at the Art of J. (1876). 


JAUCOURT (François, comte pe}, homme politique 
français, ancien député, est né en 1825. Après avoir 
eté premier secrétare d'ambassade, puis chef du 
cabinet de M. de Persigny, mmustre de l’ntérieur, 
il succeda, en 1865, comme candidat du gouverue- 
ment dans la deuxième crconscription de Seine-et- 
Marne, a M. Gareau, siégeait, à ce titre, depuis 
185%. M. le comte de Jaucourt fut nommé par 
14192 voix contre 12808 données à son concurrent. 
Aux élections genérales de mai 1869, tres disputées 
dans Sa circonscription, il échoua malgré l'appui 
de l'administration et n'eut, au prenuer tour de 
scrutin, que G621 voix sur 27 652 votants. M. de Jau- 
court a eté promu officier de la Legion d'honneur 
le 14 août 4862. 


JAUFFRET (Mgr François-Antoine}, prélat français, 
né a La Ciotat (Bouches-du-Rhône), le 4 décembre 
1853, fit d'excellentes etudes au lycee de Marseille, 
se fit recevoir bachelier ès lettres et bachelier es 
sciences, puis embrassa la carrière ecclesiastique et 
fut reçu docteur en théologie. Nommé professeur 
de rhetorique à l'ecole de Belsunce, en 1861, après 
trois ans de prêtrise, 1l en devint, à la suite, le di- 
recteur et eut le titre de chanoine honorare. En 
4888, il renonca a l'enseignement et devint cha- 
nome titulaire de Marseille. Nomme évêque de 
Bayonne par décret du 7 décembre 1889, et préco- 
msé a la fin du même mois, 1l a éle sacré en mars 
4891. Il est chanoine d'honneur du diocèse de Mar- 
selle. M. Fauflret a publié Mgr de Belsunce el le 
Jansénisme {1882, in-8). & 


JAURES (Jean-Léon), professeur et ancien député 
français, né a Castres, le 3 septembre 1859, est le 
parent de l'amiral Jaures, sénateur. Il hit ses études 
au lycée Louis-le-Grand, entra, en 1878, a l'Ecole 
normale superieure, en sortit en 1881 et fut recu 
agrégé de plulosophie. Professeur de philosophe au 
lycée d’Alln, il fut chargé du même enseignement à 
Ja Faculté des lettres de Toulouse, et fit un cours 
de psychologie au lycée de jeunes filles de cette 
vile. Insenit sur la liste républicaine du départe- 
ment du Tarn aux elections législatives du 4 octobre 
1885, 11 fut élu, le premier sur six, par 48067 voix 
sur 95932 votants. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites au scrutin uninominal, 11 se porta dans 
la 1 circonscription de Castres, et echoua au pre- 
mier tour, avec 8766 voix contre 96932, obtenues 
par M. Abrial, candidat monarchiste. 

M. Leon Jaures, rentrant dans l’enscignement, fut 
chargé du cours de philosoplue à la Faculté de Tou- 
louse. Il s'est fait recevoir docteur ës lettres en fé- 
vrier 1892, avec des thèses ayant pour sujet : De la 
liéalité du monde sensible, et De Premis socralismi 
germanici lineamentis apud Lutherum, Kant, Fichte 
et Hegel (1892, m-8). 


+ 


JAUBERT (Ilippolyte-François, comte), botaniste fran- 
çais, ancien pair et ministre, né a Pans, le 98 octobre 
1798, mort à Montpellier, Le & décembre 1874, Edit. 1-5, 


JAURÉGUIBERRY (Jean-Bernard), marin français, né à 
Bayonne, le 26 août 1815, mort à Faris, le 21 octobre 
1887. Edit 5 


JAURËÈS (Constant-LouisJean-Benjaman), marin fran- 
is, né le 3 février 1825, mort à l'aris, Le 13 inars 1889. 
dit. à. 


JAVAL (Léopold), homme politique français, né à Mul- 
house, le 1* décembre 1804, 2muit à Pauis, le 28 mars 
1872. Edit 73. 


JAY (Joseph-Laurent), jurisconsulte francais, ne à 


Pierrelatte (brôme), le 19 juillet 1806, mort en 187. 
Edit 1-5 
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JEAEFFRESON 


JAVAL {Emile), médecin français, ancien député 
né en 1859, est le fils de M. Leopold Javal, deputé 
de l'ionne sous l'Empire. mort en 1872. Au cours 
de ses etudes medicales, àl suivit, comine externe, 
les cours de l'École des mines. Recu docteur en me- 
decine en 1855 et agrégé en 1868, 1l se lhvra plus 
particulièrement à l'étude et au traitement des ma- 
ladies d'yeux, et fut élu membre de FAcadémie de 
medecine, le 28 Julliet 1885. Candidat républicam 
daus l'arrondissement de Sens, vacant par suite du 
déces de M. Guchard, 11 fut élu le 18 janvier 1885, 
par 8780 voix, contre 6715 donnees au candidat 
monarchiste. 1 siegea eur les banes de l'Umon re- 
puübheame. Inserit sur la liste vépubheaine opportu- 
mste de l'Yonne, aux élections du 4 octobre 1885, 
faites au scrutin departemental, 1 reumt, au pre- 
mier tour de scrutin, 54689 voix sur 84259 votants. 
et fut elu au scrutin de ballottage, le premier sur 
cinq, par 532067 voix sur 869568 votants. Il ne s'est 
pas representé aux elections du 22 septembre +889. 
Il a été decoré de la Légion d'honneur. 

On a du docteur Javal : Du Strabisme dans ses 
applications a la physiologie de la vision (1868, 
in-8); une traduction de l'allemand de l'Optique phy- 
stologique de Helhnholtz (1867, im-8); Hygiène des 
écoles maternelles et des écoles primaires (1884, 
1n-8). : 

JAYR (Ihppolyte-Paul}, adnmimestrateur françus, 
ancien pair et ministre, né à Bourg {Ain}, le 25 de- 
cembre 4801, fils d'un avoue de cette ville, étudia 
lc droit a Pams et se fit recevoir avocat. Nommé 
conseiller de préfecture et secrétaire général dans 
l'Am (août 1850), 1l devmt préfet de ce departe- 
ment (25 ma 1834) et admimsira tour a tour ceux 
de la Loire (1837), de la Moselle (1858) et du Rhône 
(jauvier 1859). Malgré son élévation à la paie 
{9 quullet 1845}, il resta préfet a Lyon Jusqu'au mo- 
ment où 11 vint remplacer, dans le eabinet Guizot, 
M. S. Dumon, comme munistre des travaux publics 
(9 mai 1847). Ce fut en cette qualité qu'il présenta 
aux Chambres plusieurs projets de lo: relatifs aux 
chemins de fer de Lyon, d'Avignon, de Dieppe, du 
Centre, etc., et qu'il adressa au ror un rapport sur 
l'organisation des corps des mines et des ponts et 
chaussées. Retiré de la politique depuis la revolu- 
ton de Février, 1l devint l'un des admurustrateurs 
du chemin de fer de l'Est. Il s’est retiré a Ceyzeria 
dans l'Am, et a été maire de cette commune Jus- 
qu’en 1887. Il a été promu commandeur de la Lé- 
gion d'honneur le 10 janvier 1845. 


JEAFFRESON (John-Cordy), hittérateur anglais, né 
à Frambmgham (Sutfolk), le 14 janvier 1831, survit 
d'abord les cours de médecine, puis étudia le droit 
a UWxford er s'inscrivit au barreau en 1859. Mais, 
attire vers la htterature, 11 collaborait depuis long- 
temps déja aux journaux et aux revues, et avait 
pubhe, en 1854 et 1859, deux premiers romans : 
Crewe Rise et Hinchbrook. 

M. Jeaffreson a donné depuis : Isabelle, ou Jeune 
Fenime et vieil amour (Isabel: the Young Wife and 
the old Love); Marian Copley; la Fille de sir Eve- 


JAY (William), pubhoiste américain, né à New-York, 
le 46 juin 1789, mort le 27 décembre 1853. Edut. 1-4 


JAY {Adolphe-Marie-François), architecte français, né 
HUE 15 juillet 1789, mort à Paris, le 9 janvier 1871 
it. 1 


JAZET (Jean-lierre-Mame), graveur français, né à Paris, 
le 51 juillet 1788, mort a \eries, près Montgeron (Seine- 
et Orse), en janvier 1871. Edit, 1-4 


JEAN (Népomucène-Marie-Joseph), rot de Saxe, né le 
À dr Lo 1801, mort à Dresde, le 29 octobre 1873. 
dit, 


JEANDEAU {François}, ancien représentant du peuple 
français, ne à Cliarolles (Saône-et-Loire). le 18 septembre 
1812, mort dans cette ville, en juiliet 1857. Edit, 1-4 


JEANNEROD 


rard (Sir Everard’'s Daughter, 1860), tradint en 
français; Olive Blake’s Good Work (1862); la Fie 
en bas {Lie 1 down, 1865); Pas encore mort (\ot 
dead yet, 1864); Femme en dépit d'elle-même (A 
Woman m <pite of herself, 1872); Mariées et Ma- 
riages (Brides and Briduis. 14872, 2 10l1.); Lottie 
Darling (875, 3 vol.), etc. On cite dans un autre 
ordre : Journaux et journalistes depurs Elisabeth 
la Ficlorieuse (Nov. and Novehsts from EL to Vict.); 
le de Robert Stephenson (Life of Rob. Steph., 1865); 
Livre des juristes (Book alhout Lawyers, 1866); Li- 
vre du clergé (Book about Clergy; 1872, 2 vol.); 
Annals of Oxford (1870, 2 vol.); deux volumaineuses 
monographies littéraires reposant sur des documents 
originaux : le Frai lord Byron {the Real 1. B., 1885, 
2 vol.); et Ze Vrai Shelley (the Real Sh., 1885, 2 vol.}; 
pts, d'après des documents médits : Lady Hanul- 
{on et lord Nelson (1888, 2 vol.); La Peine de Naples 
et lord Nelson !1889, 2 vol.). 


JEANNEROD SÉSRE pubhciste français, né à 
Besancon, le 9%5 mari 1852, fit ses études au collège 
de cette ville et vint les terminer à l'ams au collège 
Rollhn. Entré a l'Ecole miltare de Samnt-Cvr, le 
Ler noxembre 1850, 51 en soitit comme sous-licute- 
nant au 8° regiment d'infanterie de hgne, fit avec 
ce reguntent la campagne d'Italie, dans le corps du 
maréchal Mel, et fut décoré de [a médaille de la va- 
leur nuhtaire de Savoie, apres la bataille de Solfe- 
rino. En 18067, 1l passa, sur sa demande, au 5° regi- 
ment de tiralleurs algériens, et donna sa dennssion 
l'annee sunante, pour s'occuper de journalisme. Il 
fonda, à Castres, l'Indépendant du Tarn, qu'il aban- 
donna, a la fin de 1869, pour devenir redacteur du 
journal le Temps, où ses articles sur la question 
militatre et sur les grèves furent tres remarques. 
Lors 1e la guerre franco-prussienne, envoyé comme 
correspondant à l'armee du Rhin, 1l fut un moment 
prisonnier apres le combat de Sarrebruck, assisti a 
la bataulle de Sedan, s’echappa apres la capitulation 
et revint a Pams. Un decret du 7 septembre 1870 le 
nomnia préfet de l'Oise. Chassé de Beauvais, puis 
du departement, par les progrès de l'ennemi, il fut 
charge, en janvier 1871, de l'organisation du camp 
de Sant UÜmer Apres l'armistice, M. Jeannerod re- 
pot ses travaux de pubhicste et sa place au Journal 
le Temps. Ï1 resta attaché à ce Journal Jusqu'en 
1879, s en scpara pour causc de cissentiments pob- 
tiques et se letira dans sa ville natale. 1] pubha, en 
188%, la Puissance française (in-18), ouvrage qui 
fut couronné par l'Acadenme. — M. G, Jeannerod 
est mort à Besancon le 27 février 1890. 


JELLINEK (Adolphe), théologien israehte autri- 
cluen, né à Drolowitz, en Moravie, le 26 juin 4820, 
est frère du revolutionnaire Iermann Jellinek, fu- 
salle à Vienne le 95 février 1849, pour sa participa- 
tion aux événements d'octobre. De bonne heure 1l 
étudia le Tahnud, fréquenta ensuite les Univeratés 
de Prague et de Leipzig, et fut nomnie enr 1845 
prédicateur de la commune is achte de cette ville. 
Il fut appelé a Vicnue eomme rabbm, et fonda dans 
cette ulle un séminaire israélite. 

M. Jelhnek est surtout connu en Allemagne par 
ses ouvrages sur la habbale. On lui doit, outre une 


JEANMAIRE (Eugène), député fançais, né à Epinal 
(Vosges), Le 17 juillet 1808, mort dans celte ville, le 9 mars 
1886 Edit, 5. 


JEANRON (Pinhppe-Auguste), peintre français, né6 à Rou- 
logne-sur-Mer, le 10 mai 1808, mort au château de Com- 
born (Corrèze), le 8 avnl 14877. Edit. 1-5. 


JEHOTTE (Louis), sculpteur belge, né à Liège, le 7 no- 
vérmbre 1804, inort à Biuxelles, le 3 février 1885. 
Edit. 1-5. 

JELLACEHIGH DE BUZIM (Joseph), feld-maréchal autri- 
chien, ne À Peterwaiden, le 46 octobre 180t, mot à 
Agrain, le 14 mai 1859, Edit, 4-2 


JENTY (Charles), industriel et député françus, né à 
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JÉROME 


traduction emtique de la Kabbale de notre compa- 
triote M. Franck {voy. ce nom, Leipzig, 1844), des 
Recherches historiques sur la Kabbale (Buitraege 
zur Geschichte der Kabbala ; Ibid., 1881-1852); 
Moses-ben-Schem-Tob de Léon et ses rapports avec 
de Sohar (Moses, etc., und sem Verhaeliniss zum 
Sohar; Ibid., 1851); Choix décrits de mystique 
cabalslique (Auswahl Kabbalistischer Mystik ; Ibid., 
1852 et 1855), d'après des manuscrits des bibliothé- 
ques de Paris et de Hambourg, etc., d'autres cerits 
se rapportant à la htterature june et aux langues 
orientales : Medrasch ele Eshera (1855), publié pour 
la prennere fois, d'après un manuseril de la biblio- 
theque de Ilambourg; Bet ha-Midrash (1853-1857, 
Leipzig, tom. I-IV: Vienne, 1875-1877, tom. V-Vh, 
vaste recueil de diverses dissertations de ] ancienne 
htterature juive. On cite ensuite de lur : Saint Tho- 
mas d'Aquin el la littérature juive (Thomas von 
Aquino in der judischen Literatur, 1853); Docu- 
ments pour servir à l'iustorre des croisades, d’après 
des manuscrits hébreux (Zur Gesciuchte des Kreuz- 
zuge, nach, etc., 1854); Sefat Chachamin (1846, 
supplément, 1847), contenant l'explication des mots 
arabes et perses qui se trouvent dans le Talmud, 
luiroduclion à Chobotha-Lebabot de Bachja Emlei- 
tung zu Bachjais, etc., 1846); a Race juive, études 
et esquisses (ee Judisclhe Stanum; Vienne, 1869); 
Kontiesim, recueil de dix monograplues bibliogra- 
phiques (fbid., 1877-1884); Race juive et prove: bes 
chretiens (der judische Stamm im nicht jJudschen 
Sprihwoertern ;Ib1d , 1881-1882, 2 parties). Il adonne 
des éditions des Poemes religieu.z de Salomon Ibn- 
Gabriol (1853), du dictionnure Maarich de Menahem 
de Lousam (1855), du Dialogue sur l'âme de Gahen 
(1852), etc. H a rédigé, en outre, le Journal du 
Sabbat {(Sabbatblatt: Leipzig, 1845-1846), et colia- 
boré a l'Univers israelite, A a aussi fait imprimer 
un certain nombre de ses Sermons prèches à la 
synagogue de Leipzir. 


JENNER (sir Wallam, Â° baronnet), médecm an- 
glas, ue à Chatham en 1815, fi ses études à l'Tnr- 
versite de Londres et fut recu docteur en médecine 
en 1844. IL fut nommé membre du college de méde- 
cine en 1852, puis, attache à divers hôpitaux de 
Londres, professeur d'anatomie pathologique du coi- 
lege de l'Üniverate et medecin de la Reme et du 
prince de Galles. 11 a été créé baronnet en 1868, 
et grand-cron de l'ordre du Ban en 1889, en re- 
compense de ses succes professionnels. Il a ete elu, 
en 186%, membre de l'Academie royale. 

Sir W. Jenner a pubhe divers travaux sur les 
Ressemblances et les Dissemblances du typhus et 
de la fievre typhoide, et un grand nombre de 
memorres et d'articles dans les journaux spé- 
Cia. 


JÉROME (Klapha-Jérôme), auteur dramatique et 
cuilique anglais, ne à Walsall, le 2 mar 4861, vint 
enfant à Londres, tit ses études a l'Ecole philolo- 
oique de Marylebone et fut tour a tour clerc, 
maitre d'ecole, acteur, reporter et journaliste. En 
1889, il publia : Sur le théâtre et hors du théâtre 
(On the Stage and off}, premier recueil amusant 
d'inpressions personnelles, Puis 1l écrit plusieurs 


Suey-en-Brie (Seme-et-Oise), en novembre 1827, mort à 
Paris, Le 26 aval 1882. Edat. 5. 


JERDAN {Wukliam), publiciste écossais, né à Kelso, le 
16 avril 1782, mort le 11 juillet 1869. Edit. 1-4 


JERICHAU (Jean-Adolphei, sculpteur danois, né à Assens 
(ile de Fionie), le 47 avan] 1816, mort à Copenhague, le 
95 juillet 4883 Edit, 1-5. 


JERICHAU (Elisabeth, née Baumans), femme peintre, 
femme du précédent, née à Varsovie, Le 21 novembre 
1819, morte à Copenhague, le 11 juillet 1882, Edit. 1-5 


JÉROME (Jérdme-Napoléon Bovaparte), prince français, 
roi de Westphalie, né à Ajaccio, le 15 décembre 1784, 
moit à Pams, le 24 juin 1857 Edit. 1-5 


JIMENEZ Y ARANDA 


comêdies qui eurent quelque succès : Barbara, en 
un acte (1887), Coucher de soleil, en un acte (Sunset, 
1888); 1Vood Barron Farm, en trois actes. Mais la 
réputation de M. Jérôme a été véritablement fondee 
par ses deux fantaisies httéraires, très bien accueil- 
les pour leur gaieté et leur bonne humeur : Pen- 
sées folles d'un fou [Yle Thoughts of an Idle fellow, 
1886) ct Trois hommes dans un bateau (Three 
Menm a boat, 1889). % 
JIMENEZ Y ARANDA (José), peintre et dessinateur 
espagnol, est ne a Seville en 1857, d'une fanulle 
d'artistes dont plusieurs membres ont figuré avec 
lui aux Salons de l'amis. Eleve d'Edouardo Cano, à 
l'Ecole des Beaux-Arts de Séville, 1l cultiva égale- 
ment la penture a l'huile, l'aquarelle et le dessin, 
ef parut dans ces trois genres a nos c\posiions 
annuelles où unnerselles, ainsi qu'aux principales 
expositions européennes. Ses envois a nos Salons, 
inscrits tour a tour sous les noms de Jimenez et 
d'Aranda, comprennent les tableaux suivants : ’An- 
cien Mao (1STS); Sermon dans La cour des oran- 
gers de la cathédrale de Séville (1879); Un Accident 
pendant une course de taureaux, à Séville, Les Bi- 
blrophales (1880); Une Après-nudi à Séville (1881); 
le Cupritaune arrive, Préliminaires d'un mariage 
(1884); la Partie de cartes (1885); la Dernière 
épave (1886); Une Arrestation is Consumnma- 
tum est (1888); Un Café-hôtellerie (1889). IL faut 
remarquer, parmi ses dessins, l'importante série de 
dessins à la plume et a l'encre destinés à l'illustra- 
tion du poème de Don Gaspar N. De Arce, da Vision 
du Fr. Martin et qu ont figuré a divers Salous. 
M. Jose Jimenez y Aranda avait aussi collaboré a 
plusieurs journaux illustres français, le Paris sllus- 
(ré, la Revue illustrée, etc. H a obtenu, en France, 
une 9 medaille en 1882, et deux médailles d'or, 
pour la peinture et le dessin, à l'Exposition umier- 
selle de 1889. TI a été également medaille à l'Expo- 
sition de Mumch en 1885, et a celle de Berlm en 
1886. & 


JOACHIM (Joseph), violoniste allemand, né de 
parents 1sraéhtes, le 28 ju 1851, à kittsee, près 
de Presbourg, entra fort jeune au Conservatoire de 
lenne, Il y eut Joseph Bœhm pour professeur. Dès 
l'âge de douze ans il se fit remarquer, à Leipzig, 
par son talent precoce d'exécution, et obtint un em- 
ploi qu'il garda sept ans dans l'orchestre de la 
Gewandhaus, Il continua ses études sous la direc- 
thon de M. Ferdinand David ct recut des leçons de 
theorie musicale de M. Moritz Hauptmann. En 1850, 
M. Joachim fit un premier voyage à l’aris, où 1l fut 
deja apprécie par les amateurs. La même annee, 1l 
fut appelé à Weimar cennune chef des concerts. Trois 
ans plus tard, 1l alla prendre les mêmes fonctions à 
la chapelle de la cour de Hanovre. À parur de cette 
époque, 1lparcourut divers pays, faisant un voyage 
annuel en Angleterre et donnant des concerts tres 
suivis. Dans l'Inver de 1865 a 1866, il se fit entendre 
à plusieurs reprises à Panis, aux concerts populaires 
de àf. l'asdeloun, à l'Athénée, etc., et obtint le plus 
grand succès. En 1869, 11 fut nommé cirecteur, 
pour la partie instrumentale, du nouveau Conserva- 
toire de musique de Berhn 1] n'a pas cessé, depuis, 
de donner des concerts à Paris et surtout a Lon- 
dres, où 1l passe régulierement et tres fructueu- 
sement le temps de ses vacances. M. Jonclum, chez 
qui on a loue l'extrême habiicté d'exécution meca- 


JERROLD (Douglas), lttérateur anglais, né à Londres, 
PRE La 1803, mort dans cette ville le 8 juin 1857. 
dit. 1-2. 


JEVONS (Wilham-Stanley}, plulosophe et économiste 
anglais, né à laverpool en 1855, mort noyé à Sant-Léo- 
nard, le 13 août 1882, Edit, 5. 


JOBARD 


mque, la qualite du son et la distimetion severc du 
sentunent, s'est. rattaché, comme compositeur, a 
l'école de Robert Schumann, s'etudiant à conciher 
les traditions classiques avec l'oniginahté. Son Con- 
cert à la hongroise est une de ses principales com- 
positions pour violon et orchestre. 


JOANNE {Paul-Bémgne), géographe français, né 
à Pois, le 3 février 4847, est le fils d'Adolphe 
Joanne, le fondateur de la collection française de 
Guides de voyage portant son nom, mort en 1881. 
11 fit ses études aux lycees Sant Louis et Lous-le- 
Grand, 11 suit les cours de droit, fut reçu licencié 
et se fit inscrire au barreau de Paris. Après avoir 
travaillé quelques années avec son père, 1l fut as- 
socie a l'exécution des diverses publications de géo- 
graplue et de voyages, groupées autour des (ruides- 
Joanne par la lhibrawie Hachette, et, après la mort 
de son père, 1 en prit la direction. Il fit subir à 
plusieurs d’entre elles des modifications nnportan- 
tes. Le nombre des « Guides-diamants » fut res- 
trentt, et celut des grands Guides in-18 fut augmenté. 
La collection de ces dérmers composant { Itinéraire 
général de la France, au lieu de se diviser en onze 
sections, d'après les principaux réseaux de chemins 
de fer, en comprit desormius vingt et une, d'après 
les divisions géographiques donnees par la nature 
et l'iustore du pays. Ces sections, dont quelques- 
unes ont deux parties, sont : Paris, — Environs 
de Paris, — Bourgogne et Morvan, — Franche 
Comté ct Jura, — Lyonnais, Beaujolais, Bresse, — 
Alpes dauphinoises (? parties), — Provence, — 
Corse, — Auvergne et Centre, — Cévennes, — la 
Loire, — De la Lozère à la Gronde, — Gascogne 
el Languedoc, — Pyrénées {2partuces}, — Normandie, 
— Bretagne, — Nord, — Champagne et Ardennes, 
— les Vosges : au total, 21 vol. im-12, avec cartes, 
plans et vignettes. 

Les Guides à l'étranger nc furcnt pas mains 
complètement moditiés. L'ancien Guide en Orient, 
par Isambert, fut remplacé, avec le concours de 
MM. Bernard Haussoulher et Léon Rousset, par 
sept nouveaux volumes : Athènes ct ses environs, 
Grèce, De Paris à Constantinople; Etats du Danube 
et des Balkans, en deux partes; Syrie et Pales- 
tine; Malte, Egypte, Nubie, Abyssinie, Sinaï; sans 
preJudice du remamement des Guides de coutrees 
plus connues : Srresse et Vallées raliennes; Italie 
et Sicile, en trois parties ; Espagne et Portugal, etc. 
Les Guides des Villes d'eaux, des Bains de mer, 
des Stations d'hiver, etc. furent egalement refaits. 
Les Géographies dépariementales, exécutées avec 
tant de précision et d'exactitude, et dans un cadre 
si commode, par Adolphe Joanne, furent continuées 
suivant le même plan; mas l'œuvre capitale de ce 
dermer, le Dicteonnarre des communes de France 
(1864, gr. n-8; 2e édition, 1879), fut reprise sous 
la drection de M. Paul Joanne, dans des propor- 
tions toutes nouvelles et plus vastes, sous le titre 
de Dictionnaire géographique et administratif de 
da France et de ses colonies Le lome Ier, in-4, 
avec cartes, plans et gravures), de manière a Join- 
dre aux informations géographiques et statistiques 
l'intérêt historique et pittoresque. * 


JOBARD a EE ancien sénateur francais, 
est né le 11 decembre 1821, a Gray (Haute-Saône), 
ou son pere, maitre de forges, fut president du 
tribunal de commerce, maire de la ville et deputé 


anglaise, nee à Manchester en 1811, motte à Londies, le 
22 septembre 1880 Edit. 1-5. 


JOANNE (Adolphe-Laurent}, lhttérateur français, né à 
Dijon, Le 15 septembre 1823, mort à Paris, le 1* mars 
4851, Edit. 1-5. 


JOBARD (Jcan-Baptiste-Amhiose-Marcellin), savant 
belge d'origine français, né a Rassey (flaute-Marne), le 
14 mar 1792, mort à Bruxelles, le 27 octobre 1$61. 


JEWSBURY {miss Géraidine-Endsor), femme de lettres | Edit. 1-5. 


JOBEZ 


du département. Reçu docteur en droit à la l'aculte 
de Dijon le 11 novembre 1845, 11 revint à Gray 
et partagea avec son frère la direction de leurs 
forges. Maire elu de ectte ville en 1869, il montra, 
pendant linvasion, beaucoup de courage et de 
fermeté. Sa popularité empèchia de le révoquer 
après le 24 ina. Aux elcctions sénatoriales du 
oÙ janvier 1876, al fut le seul candidat républicain 
élu dans la Haute-Saône, et obtint 550 voix sur 
646 électeurs. Il prit place au Centre gauche et 
refusa la dissolution de la Chambre, demandce par 
M. de Brogle en jum 1877. Au renouvellement 
trmennal du 8 januicr 1882, il fut réélu par 480 voix 
sur 640 votants. Il ne s'est pas représenté à celui 
du 4 janvier 1891. Membre du Conseal général de 
la Haute-Saône pour le canton de Gray, 1l a donné 
sa denussion en 1887. 

L'un des fondateurs du journal l'Agricullure, 
durigé par M. Barral, M. Jobard y signa divers ar- 
hcles de l’anagramme Draboj. : 

JOBEZ (Alphonse), homme politique français, 
ancien représentant, né à Lons-le-Saulnier, le 
er août 1815, et hls d'un député de la Restaura- 
on, etudia le droit a Paris, purs se fit maitre de 
forges. Des 1858 1l était elu conseiller général de 
son departement. Connu par ses opinions hberales 
et ses idees phalansteriennes, 1l fut, en 184#8, 
envoyé a l'Assemblee constituante, le dernier des 
huit représentants du Jura. Se séparant de ses an- 
ciens amis de da Démocratie pacifique, 11 vota 
ordinawement avec la Droite. Il ne fut pas reëlu à 
la Législatite et se fixa à Paris. 

M. Jobez à écrit une histoire de {4 France sous 
Louis AV [1715-1774] (18641875, 6 vol. in-8), 
suivie de la France sous Louis AVI (1877-1881, 
2 vol. m8}, comprenant Turgot et La (ruerre 
d'Amérique, puis quelques brochures politiques : 
Une Préface au socialisme, ou le Systeme de Law 
el la chasse aux capitalisies ,18#8, in-8); la Dé- 
mocratie c'est l'inconnu (1849, in-8); la Femme 
et l'enfant, ou Miseie entraîne oppression (1852, 
m-8), etc. 


JOERG (Joseph-Edmond), homme politique alle- 
mand, ne à immenstadt le 25 decembre 1819, fit 
ses études théologiques à Mumch, entra en 1847 
au service des Areclnves de l'Etat et devint directeur 
des archives du château royal de Trawutz. Membre 
de la Chambre des deputés depuis 1865, 1l y deunt 
le chef du part: catholique ultramontam. Il soutint 
en juillet 1830 la nécessité de la neutrahté de la 
Bavwre dans la guerre franco-prussienne et pro- 
posa, en janvier 1871, le rejet de la proclamation 
de l'Empire. En octobre 1875, 1l rédigea l'adresse 
de la nouvelle Chambre en mayorite ultramontaine 
dans laquelle celle ci demandait en termes hau- 
lains le renvoi des nunistres et qui amena la 
prorogation. En 1874, 1 fut élu membre du Rerchs- 
tag del'Emqure, où 1l pat également à l'oppo- 
Lu cathohque. En 1881, 1l rentra dans la vie 

rivée. 

! Comme érudit, M. Joerg a publié un grand nombre 


J0BBÉ-DUVAL {Amand-Marie-Félix), peintre francais, né 
à Garhaix (Fimistère), le 16 juillet 1824, mort à Paris, le 
2 avril 1889 Edit 1-5 


JOBERT [ne Lama re] (Antoine-Joseph}, chirurgien fran- 
eaus, né à Matignon (Cätes-lu-Nard), le 17 decembre 1802, 
inort à Pans, le 22 avril 1867. Ldit. 1-4. 


JOCHMUS (Auguste-Jacques), baron 0e Coricnoza, général 
allemand, né à Hambourg, le 27 février 180$, mort à 
Bamberg, 1e 14 septembre 1884. Edut, 1-5 


JOERG (Jean-Chrélien-Godefroy), médecin allemand, né 
À lPredel (Saxe pausuenne), le 24 décembre 1779, mort à 
Lopay, le 20 septembre 1856 Edit, 1-2 


JOEN ({lueclhard-Lilouard), jurisconsuite allemand, né à 
US erder, le 17 juin 1827, mort en septembre 1889 
dit, 5, 
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JOHNSTON 


de mémoires dans le Jecueril historique et politi- 
que dont 1l deuut rédacteur en chef en 1852. Il 
a donne à pui : store de la grande guerre des 
paysans (Geschichte des grossen Bauernkriegs ; 
Francfort, 4850}; Histoire du protestantisme {Ges- 
chichte des Protest.; Ibid., 1857, 2 vol.); Historre 
des partis socialistes et politiques en Allemagne 
Geschuchte der socral poht. Parteen in Deutfsch- 
and ; Ibid , 1867). 


JOERG (Edouard), médecin allemand, né le 
19 januier 1808 à Leipzig, obtint, en 1852, le grade 
de docteur en médecine. Apres un long voyage «a 
travers une partie de l'Europe, 1l s'embaærqua, en 
1857, pour les Etats-Unis, afin d'observer la fievre 
jaune en Amérique même. Il passa huit ans à 
Cuba, à etudher les maladies tropicales, compléta 
dans l'Amérique du Nord ses observations sur le 
cholera asiatique, s'étabht pendant quelque temps 
a Belleulle, daus FThnoïs, et alla enfin se fixer a 
Olcona, en Pennsyliane. 

M. Edouard Jocryg a publié : Influence funeste 
du climat tropical sur les habitants des zones 
tempérées : Exposé du cours des maladies tropicalrs 
(Darstellung des nachtlicdigen Einflusses des Tro- 
penklhmas, etc.; Leipzig, 1851); Instructions pré- 
ventives contre les maladies tropicales, et traite- 
ment, etc. (Anweisung die Tropenkrankheiten, etc, 
Ibid., 1854); De la Préservation pour l'Europe du 
choléra asiatique (die gaenzliche Ünterdruckuug der 
asiatischen Cholera, etc.; Ibid., 1855), etc. 


JOHNSON (Eastman), peintre américain, né a 
Lowell (Mane), le 29 juillet 1824, débuta dans son 
pass comme dessinateur, puis passa deux ans a 
l'Académie de Dusseldorf et résida quatre ans à la 
Haye. Il y exécuta de nombreux portraits, visita les 
prucpaux musées de l’Europe, et de retour anx 
Etats-Ums, en 1856, donna de nombreux tableaux, 
représentant principalement des scènes de la vie de 
campagne. Nous cterons : le Dimanche matin chez 
le fernuer (1860); le Forgeron de village (1861); 
l'Enfance d'Abraham Lincoln (1861); l'Enfant aux 
pieds nus (1868); l'Ancrenne diligence (1871); le 
Tambour blessé (1872); Le Colporieur (1875). 1} en- 
\oya a l'Exposition unnerselle de Paris de 1878 : 
Epis de blé; Ce que disent les coquillages, et ob- 
üunt une médaille de bronze. On «te encore de lui: 
Malion dictant son poème à ses filles, l'Ecole de 
philosophie à Nantucket, etc. 


JOHNSTON (Joseph-Eggleston), général américain 
coufedere, né en Yirguie en fevrier 4897, entra a 
West-Point, comme cadet, aux frais de l'Etat. En 
4829, 1l en sortit lieutenant ént 2° dans le 4 régi- 
ment d'artillerie. Lieutenant en 1% en 1836, il fut 
incorporé, en 1858, dans le genie, fit la guerre de 
Floride, et y obtint le brevet de cayuiaine, Il prit 
part à la guerre du Mexique. Blesse deux fois à 
Cerro-Gordo, et une troisième fois à l'attaque de 
Mexico, 1l ahlint le grade de major, ps celui de 
heutenant-colonel. La guerre finie, 1l entra dans le 
génie comme capitume, pas devint lieutenant colo- 


JOHN (Eugénie), romancière allemande, plus connue 
sous Le pseudonyme «le MarLirr, né à Arnstadt (Thuringe), 
le $ décembre 1825, morte au même heu, le 22 jun 
1887. Edit 5 


JOHNSON (Andrew), président des Etats-Lins d'Amé- 
rique, né à Raleigh {Carolme du Nord), le 39 décembre 
ue DORURRS le comté de Gates, le 31 juillet 1875 
À It à- 


JOHNSON {Reverdy}, jurisconsulle et homme politique 
anelicain, né à Annapolis (Maryland), le 21 mai 1796, 
mort au mène heu, le 10 février 1876. Edit. 45, 


JOHNSTON (Alexandre-Kcith), géographe anglais, né à 
hukhluil oo 1e 28 décembre 1804, mort à Edimbouig, 
le 11 juillet 1871, Edit 1-4 | 


JOHNSTON 


nel de cavalerie el reçut, en juin 1860, le titre de 
brigadier général avec le service de l'intendance. 
Quand la guerre civile eclata, le président haus Île 
nomma major général et bientôt lieutenant general, 
Géneral des confedérés à l’atfatre de Winchester, àl 
decida, par son arrnce ‘sur le champ de bataille, la 
victorre de Bulls Run {nuilet 4861). Il résista vi- 
goureusenent a Mae Clellan dans Yorktown, et 
reçut à Fair-Oaks (31 mai 4862} une blessure grave 
qui l'éloigna pendant six mois du service. A peine 
rétabli, 1l fut chargé du departement du Mssissipi, 
et, de concert avec Braxton Bragg, xl lnra a Rosen- 
cranz {90 ct 51 décembre 1862) la sanglante bataulle 
de Murfreesborough. Forcé de céder au nombre, 1l 


tenta vamement d'opérer des diversions pour del- 


vrer Wicksburg, Après la chute de cette place, 1l 
fut appelé, en remplacement de Braiton Bragg, au 
commandement de l'armée du Tennessee, sur les 
instances du général Lee. Aprés la capitulation de 


celui-ci, 1l se rendit a son tour, et aux mêmes con- 


dtions, a Durham Station, Depuis 1 s’est etahli & 
Savannah (Georgie) et a publié une relalion de ses 
campagnes : Narralive of Military Operations con- 
ducted dusing the war between the States (New 
York, 1874). Engagé dans les affaires, 1l a eté 
nommé comimssare des chemins de fer par le pré- 
sident Cleveland. — Le géneral Josepli-E. Johnston 
est mort le 21 mars 1891. 


JOHNSTON (Alexandre), peintre écossus, né a 
Edimbourg, en 1813, vint etudier à l'Académie 
rovale de Londres et exposa dés 1856. La peinture 
des scènes famuhères de l'lustoire fut le genre qu'il 
choisit. Ses meilleures toiles sont cop aux 
annales et aux légendes de l'Ecosse : Le Noble Ber- 
ger 1840); le Denanche matin (1841); le Mariage 
d'un covcnantarre (1842); Lord et lady Russell en 
prison (1846), grande page d'historre qu se trouve 
a la galerie Vernon; l'Arbre du rendez-vous, la Pré- 
sentation de Flora Mac-Donald au prince Charles- 
Edouard, qu'on a vue à l'Exposition universelle de 
Paris en 1859, etc. À l'Exposition universelle de 
1867, il n'a envoyé qu une toile : Le Pays des fidèles, 
et à celle de 1878 également une toile : Persuasion. 
On acte en outre de cet artiste : une Charlotte Cor- 
day, l'Enlevement de Dorothée Vernon, la Femme. 
ouvrage acquis pour la galerie nationale de Syd- 
ney, etc. — 1, Alex. Johnston es mort le 31 jan- 
ver 1891. 


JOIGNEAUX (Pierre), journaliste et agronome 
francais, ancien représentant du peuple, sénateur 
né à Varennes (Côte-d'Or), le 23 décembre 1815, 
suivit les cours de l'Ecole centrale, prit part, dans 
la presse republicame, aux luttes de l'opposition 
contre le gouvernement de Lows-Phihppe, et fut un 
des rédacteurs du Journal du peuple. Sa collabo- 
ration a l'Homme libre, journal démocratique im- 
primé clandestinement, lui attra une condamna- 
tion assez forte. Mis en liberté, 11 publia Les Prisons 
de Paris. par un ancien détenu (Paris, 1841, in-8). 
Il retourna, en 1842, dans le département de la Côte- 
d'Or, fonda à Beaune les Chroniques de Bourgogne, 
et dirigea successivement le Courrier de ln Côte- 
d'Or, la Revue industrielle et agricole de la Côte- 
d'Or et le Vigneron des deux Bourgognes. 

M. Joigneaux exploitait une ferme aupres de Chà- 
tillon-sur-Seine, lorsqu'après la proclamation de Ja 
République, en 1848, 1l se vit appelé aux fonctions 
de sous-commussaire. Elu ensuite membre de l’As- 
semblée constituante, le huitième sur dix, par 4% 420 
suitrages, 1l siégea a l’extrème gauche, vota avec la 
Montagne et rejeta l’ensemble de la Constitution. 
Apres l'élection du 10 décembre, il combattit la po- 
htique de l'Elysée, et fit encore partie de la Monta- 
gne a l'Assemblee législative. Pour etendre son ac- 
üon politique. 1l fonda un journal démocratique, La 
Feuille du village, spécialement adressé aux cam- 
pagnes. 
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JOIGNEAUX 


Après le coup d'Etat, expulsé du territoire fran- 
cais, M. Joigneaux se réfuga a Saint-Hubert, dans 
le Luxembourg belge, et y reprit ses études et ses 
travaax agronomiques. Outre ses articles publiés 
dans le Montteur de l'agriculture et reproduits par 
l'Estafette. 1 fil paraître, à Bruxelles, plusieurs ou- 
vrages pratiques qu lui valurent, de la part du gou- 
vernement bclge dners encouragements. Apres sa 
rentree en l'rance il fut attaché de nouveau à la 
rédaction de plusieurs journaux, et 1l se fit sous sa 
drecuon une publication agricole collective inti- 
tulée : Le Livre de la ferme et des maisons de cum- 
pagne (1861-1864, 9 vol. gr. in-8, 9° édit. 1890). Un 
choix de ses articles de Journaux à paru sous Île 
titre de : Causeries sur l'agriculture et l'horticulture 
(1864, in-18). Aux élections législatives de mai 4869, 
M. Joigneaux, porté à la fois dans la Côte-d'Or et 
dans la Sarthe, comme candidat d'opposition, ob- 
tint dans le premier de ces departements 10954 
voix et 4722 dans le second 

Le 8 février 1871, 1l fut élu représentant à l'As- 
semblée nationale, pour le département de la Côte- 
d'Or, le quatrieme sur huit, par 41308 voix, et pour 
celui de la Seme, le neuvieme sur quarante-trois, 
par 153265 suflrages, sur 328970 votants ; 1l opta 
pour la Côte-d'Or et prit place à l'extrême gauche, 
Ï! vota contre les préhmimaires de la paix. Toujours 
préoccupe des questions agricoles, 1l demanda la 
transformation du potager de Versailles en école 
d'horticulturc. [ organisa, avec le concours du Con- 
sal général, dans les écoles primaires de son dépar- 
tement, lensewnement de l’agriculture. Réelu dé- 
puté, le 20 février 4876, dans la 1" circonscription 
de l'arrondissement de Bcaune, par 1081! von, 
sans concurrent, il reprit sa place dans le groupe de 
l'Union républicaine et fut un des 563 députés des 
Gauches réumes qui, après l'acte du 16 mai 1877, 
refusèrent un vote de confiance au ministere de 
Brogle ; 1l fut renvoyé a la Chambre, le 14 octobre 
Suivant, par 11789 contre 3359 obtenues par son 
concurrent monarchiste. Il fut réelu, le 21 août 
1881, dans la 1" circonscnpton de Beaune, par 
11266 voix, sans concurrent. Aux élections du 4 oc- 
tohre 1885, faites au scrutm de hste, 11 fut inscrit, 
amsi que son collèvue M. Dubois, sur les deux hstes 
républicaines du département et fut l'un des deux 
élus au premmer tour de scruti, ayant obtenu 
50730 voix sur 89490 votants. M. Joigneaux ne se 
représenta pas aux élections législatives du 22 sep- 
tembre 1889; mais une élection sénatomale partielle 
s'étant produite dans la Côte-d'Or, 1l fut élu séna- 
teur, au troisième tour de scrutin, par 675 von, 
contre 29% donnces à M. de Franqueville, candidat 
clerical et monarchiste. — Il est mort a Bois- 
Colombes (Seme), le 25 janvier 1892. Il représentait 
le canton de Beaune sud, au Conseil géneral de la 
Côte-d'Or 

On lu doit encore : Histoire anecdotique des 
professions en France (1845, m-8); les Paysans 
sous du royaulé (1850-1851, 2 vol. in-18); Drction- 
naire d'agriculture pratique (1835, % vol. m-8), 
avec le docteur C. Moreau; l'Agriculture dans la 
Campine (1859, in-l8); Léqumes et fruits (1860, 
in-48); les Veillées de la ferme du Tourne-Bride 
(1861, in-18), ouvrage publié sous le pseudonyme 
de P. J. de Varennes ; Conserls à la jeune fermière 
(1861, mA8 ; 2% édit., 1874, in-18); Cullure de la 
vigne et fabrication des vins en Belgique (1862, 
in-18); Pascicullure et culture des eaux (184, 
m-18); Conférences sur le jardinage et la cuite 
des arbres fruitiers (1865, in-18), ouvrage qui avait 
déjà été publie en Belgique en 1860; Traité des 
graines de la grande et de la petite culture (1866, 
in-18, avec fig.); Nouvelles lettres aux paysans 
(4871, in-18); Les Ephémérides Joigneaux (1838 et 
suiv.); plusieurs livres pour les Instituteurs et les 
écoles, et, dans un ordre plus particulier de re- 
cherches, une Monographie de la commune de 
Ruffey-les-Beaune (1888, in-18). 


JOINVILLE 


JOINVILLE (François-Ferdinand-Pliilippe-Louis- 
Marie d OnLéans, prince DE), marm français, ice- 
amiral, ancien représentant, ne à Neuilly, le 14 août 
1818, est le troisieme fils de Louis-Phihippe et de 
Marie- Arnélie. Comme ses frères, il fut appelé à re- 
cevoir l'éducation des collèges, sous la direction 
d'un précepteur particulier. Destiné à la marine, 1l 
ht en compagnie du capitane Hernoux, qui devint 
son aide de camp, quelques voyages sur les côtes 
de France et d'Italie, et se presenta à l'Ecole navale 
de Brest dans un examen pubhc. Recu élève ense:- 
one, 1l fut assujetti a toutes les exigences du ser- 
dce, devint, en 48956, lieutenant de vaisseau, rallha 
dans le Levant l'escadre de l'amiral Hugon, et débar- 
qua en 1857 à Bone, pour aller reJomdre devant 
Constantine son frère le duc de \emours; mais, 
quand 11 arriva, la ville était prise. 

L'occasion de se cstinguer lui fut donnée en 
1858, lors de la déclaration de guerre au gauverne- 
ment mexicain. À bord de la corvette {a Créole, 1l 
montra beaucoup d'audace et d'habileté dans la 
mamere dont il attaqua les batteries du fort Saint- 
Jean d'Ulloa (27 novembre) ; quelques jours après, 
a la tête d'un détachement de matelots, 1l forca les 
portes de la Vera-Cruz, et prit de sa man, au mi- 
heu d'une vive fusillade, Le general Arista. Cette 
buillaute condumte valut au prince la erax de Ha 
Légion d'honneur et le grade de capitaine de vais- 
seau. 

En 1840 1l reçut la mission de ramener de Sainte- 
Helene les restes de l'empereur Napoleon, ct, ayant 
appris que la guerre état imminente, annonça hau- 
tement sa resolution, s'il était attaqué, de sc défen- 
dre à toute extrémité. Apres plusieurs croisières 
aux Etats-Unis, dans la Méditerranée ct au Sénégal, 
il se rendht en 1845 à Rio-Janeiro, où il épousa, le 
le mai, la princesse Francesca de Bragance, sœur 
de dom Pedro II. Elevé, la même année, au grade de 
contre-amiral et autorisé a assister, avec voix déli- 
bérate, aux séances du Conseil d’amirauté, 11 prit 
une part active aux travaux de la commission supé- 
neure pour l'examen des questions relatives a l’or- 
ganisation de la marine a vapeur et siégea quelque- 
tois a la Chambre des Pairs. Au mois d'août [845, 
x prit le commandement de l'escadre d'évolution 
qui croisait sur les côtes du Maroc, bombarda Tan- 
ger et s'empara de Mogador. A la suite de ces opé- 
rations nuhtares 1l fut nommé vice-amiral. 

Tenant presque constamment la mer, le prince 
de Jomville se trouvait a Alger avec le duc d’Au- 
male, lorsque arriva la nouvelle des événements de 
tévrier 1848. Aussitôt 1l rermt son commandement 
aux autorites républicaines, s'embarqua pour l'An- 
gleterre et rejoignit à Claremont la famille exlée. 
Lorsque l'Assemblec constituante s'occupa du projet 
de décret sur le bannissement de la branche ca- 
dette, 1l adressa au président une protestation pleine 
de dignité. lepuis cette époque, il vécut dans la 
retraite ou fit quelques voyages d'étude, et son 
nom, longtemps si populare en France, fut le 
momms mêlé aux discussions politiques dont les fa- 
nulles royales déchues furent l'occasion jusqu'au 
coup d'Etat du ? decembre. En 1861, lorsque la 
guerre civile éclata aux Etats-Unis d'Amérique, le 
prince se rendit a New-\ork avec son fils, le duc de 
Penthièvre, et ses deux neveux, le cornte de Paris 
et le duc de Chartres. Il les présenta au président 
Jancoln. Son fils entra 4 l'Ecole de marine des Etats- 
Unis, tandis que ses neveux étaient reçus comme 
officiers dans l’armée de terre, et attaches a la per- 
sonne du général Mac-Clellan. 

Lors des prermeres défaites de la France en 1870, 
le prince de Jomville demanda vainement à l'empe- 
reur d'être employé, n'importe à quel titre, dans 
l'armée active, ct écrivit à Famiral Rigault de Ge- 
nouilly, Son ancien camarade, pour le prier de l'aider 
a obtenir cette faveur {août 1870}. À la nouvelle de 
la révolution du 4 septembre, il quitta Bruxelles, 
avec le duc d'Aumale et le duc de Chartres, et se 
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rendit a Paris, considérant la Joi d’exil comme abro- 
gée par le seul fut de la chute de 1 Empure. Mais le 
gouvernement de Ja Defense, considérant la pré- 
sence des princes comme un danger de guerre ci- 
vile, le décida, ainsi que son frere et ses neveux, a 
repartir pour l'Angleterre. Au moment de la forma- 
tion de la premiere armée de la Loire, 1l tenta de 
nouveau de servir dans les rangs français, sous le 
genéral d'Aurelle; couvert du pseudonyme améri- 
cain de . «a Colonel Lutherod », 1l assista aux com- 
bats du 15° corps, en avant d'Orléans, servi dans 
une des batteries de la marine, et ne quitta la ville 
qu'avec les dermers soldats. Le 22 décembre sui- 
vant, présenté au grand quartier général du Mans, 
par le général Jaures, commandant le 21e corps, il 
demanda à suivre les opérations, en promettant de 
conserver le plus strict mcognito, et fut favorable- 
ment accueilli par le général Chanzy, sous réserve 
d'en référer immédiatement au muimstre de la 
guerre. L. Gambetta ne crut pas devoir confirmer 
cette décision et fit arrêter, le 31 zanwicr, le « co- 
lonel Lutherod, » par un commissaire de pohce, 
qui le retint cmgq Jours a lu préfecture du Mans, 
puis l'embarqua a Sant-Malo pour l'Angleterre. 

Aux élections du 8 fevrier 1871, le prince fut 
nommé représentant dans la Manche et dans la 
Haute-Marne. Il opta pour ce dernier département 
où 1l avait eté élu, le premier sur cinq, par 45 648 
voix. Dans la séance du 14 fevrier, 1 Assemblée 
réserva la validation de son election et de celle du 
duc d'Aumale. Apres l'abrogation des lois d'eul, l'élec- 
ton des princes fut validée (8 Juin); mas a la sute 
d'une convention officieuse faite avec M. Tluers par 
l'intermédiaire du duc d’Audiffret-Pasquer, ls ne 
siégerent point avant l'adoption de la proposition 
Rivet qui consacrait les pouvoirs du président de Ja 
République, et leur prise de possession donna heu, 
du reste, a des debats animés. Dans une letire rendue 
publique, le prince de Jonuille declara que, s'il eût 
assiste a la séance du 2 février 1872, 11 aurait voté 
pour le retour de l'Assemblee a Paris. Le 2% mai 
1879, al adopta l’ordre du jour Ernoul dont la con- 
sequence fut le renversement de M. Thiers, suivi de 
son remplacement par le marechal de Mac-Mahon. 
Il s'abstint lors du vote de la constitution. Lors des 
elections genérales du 20 févner 4876, 11 pria les 
electeurs de la Ilaute-Marne de ne point renouveler 
son mandat et rentra dans la vie privee. {l conti- 
nuait de figurer dans les cadres de la marine fran- 
çcaise, avec le rang de vice-amiral. Arrivé a la limite 
d'âge, 11 était passé dans le cadre de reserve, lors- 
qu'il fut frappe par la loi du 25 juin 1886, pronon- 
cant, avec l'expulsion des pretendants et de leurs 
hls ainés, l'exclusion des autres membres de leur 
farmlie de toutes fonctions publiques, et 1l cessa des 
lors d’être porté même dans la reserve. 

L'ainée de ses enfants, la princesse Françoise 
Marie-Amcehe d'Onreaxs, née a Neuilly en 1844, a 
épousé son cousm le duc Robeit de Chartres, second 
fils du duc d Orléans. Son fs, Pierre-Piulippe-Jeni- 
Marie, duc de Penrwevre, né à Samnt-Cloud en 18%, 
qui avait sersi sur la flotte américaine, puis sur la 
flotte portugaise, fut autorisé, le 10 octobre 1831, 
a prendre du service dans la marne française, en 

ualité de lieutcnant de vaisseau. Il étuit encore 
dans ce grade lorsque la loi d'exclusion du 25 juin 
1886 le fit rayer, comme son pere, des cadres de la 
inariite. 

Le prince de Joinuile a pubhé, dans la Revue des 
Deux Mondes, des études sur la marme françuise 
dont l’une, Note sur l'état des forces navales de 
la France, fit une vise sensation; elle fut rémpri- 
mée à l'rancfort (1846, im-16). Il a donné depuis : 
Eludes sur la marine (1859, in-8, 2% édit, 1870. 
2 vol. in-18); l'Angleterre, étude sur le self- 
government (in-8), {a Guerre d'Amérique, campagne 
du Potomae {1862, m-18; nouv. édit., 1872, in-18); 
Encore un mo sur Sadowa (Brux., 1808, in-8); 
ces travaux pubhès pendant l'Empire sous la signa- 
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ture du directeur ou du gérant de la Revue des 
Deux Mondes n'ont reparu avec le nom de l’auteur 
qu apres le # septembre 1870. 


JOKAI (\aurice), romancer et publiciste hongrois, 
ué à komorn, le 19 février 18%5, étudra à Pres- 
bourg et dans diverses villes et se fit recevoir avo- 
cat; mais, au lieu d'en exercer Ja profession, 1l se 
tourna vers la littérature. Il avait écrit a dix-sept 
ans un drame auquel le monde académique avait fait 
hon acceuil, {e Garçon Juif (A Zsidofih, 1842). A 
vingt et un ans, 1l publia son premier roman, Les 
Jours ouvrables (Tletkoznapok, 1846). Peu apres, 1l 
aborda le journahsme littéraire et politique. En 
4847, al dirigea une revue hebdomadare, les Es- 

uisses de la vie, a laquelle collaborérent plusieurs 
ecrivaus hongrois renommés, entre autres Petoli. 
Lorsque eclata Ja révolution de mars 1848, 1l se 
Jeta tout enter dans le mouvement et pravoqua à 
Pesth une réumon populaire qui adopta son pro- 
gramme. 1] put échapper a la prison, lorsque la 
répression triompha, et conlinua de soutenir la 
cause nationale dans une site d’éerits, dont le pre- 
mier avait pour titre : Ésquisses des combats de la 
Révolution (Forradalmi Csatoképek). Depuis la réor- 
ganisation de l'Autriche-Hongrie, M. Jokai a trouvé 
un rôle politique dans l'opposition modérée, puis 
dans le parti hbéral gouvernemental. Elu plusieurs 
fois député a la Chambre hongroise, 1! y a defendu 
la nécessité de l'umon entre l'Autriche et la Hongrie, 
sous la direction d'un muustere mixte et sous l'au- 
torité commune de l'Empereur. 

La vie publique n'a nullement ralenti son activité 
httératre. On cite plus de 200 volumes de romans 
ou de compositions Mmstoriques sortis de sa plume, 
entre autres : Fleurs sauvages (Nadon virägai. 1847, 
2 vol.), recueil de nouvelles: l'Age d'or de Tran- 
sylvanie (Erdély Aranyhora, 1851, 2 vol.); l'Homme 
aut deux cornes {A ket Ssarsu ember, 1802, 2 vol.) ; 
la Dominalion turque en Ilongrie (Torok vilag 
Magvarorszagon, 1853. 3 vol.}, Le Nouveau Seigneur 
(Uj Fœldesur, 1862), traduit en françuis en 1886, 
par Mile Steinecke; les Modes politiques (Pohtikar 
divatok, 1861, 4 vol.); Avant la vieillesse (Mire 
megvénulunk, 1865, 4 vol.); Les Fils de l'Amour 
nt bolondjai, 4867, 4 vol.); les Fus de 
‘homme au cœur de pierre (a hoszavü ember fai, 
1869, 4 vol.}, traduit en français par M. de Gérando- 
Felebr re les Diamants noirs (Fekete gyeman- 
toh, 1870, 5 vol); Ef pourtant elle se meut! 
(Megrs mozog a fold. 1872); le Roman du siècle 
a venir (Joio Szarad reménye, 1872, 8 vol.); Les 
Comédiens de la vie (az &let komediasar, 1876- 
1877, 7 vol.); Aimé jusqu'à l'échafaud (Sréretve 
mind a Vérpadig, 188%); la Femme blanche de 
Leutschau (a Lœesei fehér asszony), etc. Parmm ses 
drames on cite; le roz Kolomau (1858) ; Manlrus 
Simster (1836), Georges Dossa (1858); Les Martyrs 
de Ssigetvar (1859; ; Mrlton (1878), etc., sans comp- 
ter des recuetls de poëñes politiques et d'esquis- 
ses sur l'lustoire hongroise. M. Jokai a collaboré 
a divers journaux, notamment, depins 4863, au jour- 
nal quotidien la Patrie, dans lequel ont paru 
plusieurs de ses romans. La plupart de ces der- 
mers ont êté traduts en français, en allemand et en 
d'autres langues. Il est devenu rédacteur en chef du 
journal gouicrnemental, Nemiset {la Nation). 


J0L1BOIS (Eugène), administrateur et homme po- 
ltique français, député, né a Armens (Somme), le 
4 juin 1819, fut d'abord avocat, puis entra dans la 
magistrature et devint procureur général à la Cour 
de Chambéry, lors de la réunion de la Savoie à la 
France. Préjet du département de la Savoie en 1868, 
al fut appelé en 1870 au Conseil d'Etat. Apres la 
chute de l'Empire, il se fit inscrire au barreau de 
Paris. Aux élections générales du 28 février 1876, 
1l se porta dans là 2 circonscription de l’arrondis- 
sement de Samntes, comine candidat du comuité nato- 
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nal conservateur et fut élu par 6933 voix, contre 
6526, obtenues par le candidat républicain, M. Le- 
mercier Il prit place sur les bancs du groupe de 
l'Appel au peuple, et fat un des oriteurs du parti 
bonapartste, soit a la Chambre, soit devant les tmi- 
bunaux, dans un grand nombre d'affaires intéres- 
sant ses corehgionnaires politiques. 1l vota avec la 
minonté monarcluste et, apres l'acte du 16 ma 
4877, fut un des 158 députés des Droites qu accor- 
derent leur vote de conhanee au cabinet de Broglie. 
Il fut réélu, le 14 octobre suivant, comme candidat 
oflicel, par 8 970 voix, contre 5 782 obtenues par son 
ancien concurrent, M. Lemercier. Lors de la vérili- 
cation des pouvoirs, un rapport fut depose, con- 
cluant a une enquête sur son election. M. Jolibois 
donna alors sa démission, qui fut refusée par la 
Chambre, et son élection fut vahdée quelque temps 
apres: 

réélu le 21 août 1881, dans la 2 circonseription 
de Saintes, par 7486 voix, contre 6 924 obtenues par 
le candidat républicain, M. Johbois contmua de fare 
parue du groupe bonapartiste et prit part à la plu- 
part des discussons sur les questions de politique 
intérieure, [1 demanda la question préalable sur le 
projet de Loi relatif aux membres des fanulies qui 
ont régné en France, et protesta, en 1883, contre 
l'arrestation du prince Napoléon, lors de l'affichage 
de son mammfeste. Après la division du parti bona- 
paruste en jérômistes et en victoriens, M. Johbois 
deunt l'un des chefs de ce dernier groupe et l’un 
des conseilicrs du prince Victor. Porté sur la hste 
monareluste de la Charente-Infericure aux élections 
du 4 octobre 1885, 11 obtint, au premier tour de 
scrutin, 57198 voix et fut élu au scrutin de ballot- 
tage, le prenuer sur sept, par 62583 voix sur 
424465 votants. Aux élections du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin umnominal, 1l fut réelu, 
dans son ancienne crconscription, par 7 092 voix 
contre 6298, obtenues par M. Nicolle, canductat rë- 
publican Il est resté, soit dans la Cliainbre, soit au 
dehors, l’un des chefs et des orateurs du parti. 11 
représente le canton de Cozes au Conseil général. 
M. Jolibois a été promu officier de la Légion d'hon- 
neur' le 41 août 1804, 


JOLIBOIS (Claude-Emile), archéologue français, 
né à Chaumont-en-Bassigny (Haute-Marne), le 5 mai 
1813, termina ses études au collège de sa ville 
natale et entra dans l'enseignement en 1845, comme 
professeur d'histowe, au lycée de Colmar. Mis en 
disponibilité, en 1849, pour ses opinions politiques, 
il prit la duwection du journal le Républicain du 
Rhan, qu fut supprimé au coup d’État du 2 décem- 
bre 1851. IL fut lui même arrété et détenu jusqu en 
1853. IL vint alors à Paris et se livra a l'enseigne- 
ment libre. Nommé arclnviste du département du 
Tarn en 1859, il se consacra aux recherches et 
publications archéologiques, qu lu valurent une 
médaille du Congrès archéologique cu 1863, et 
une médaille d'or décernée par la ville d'Albi. IL 
faisait partie de plusieurs sociétes savantes des 
départements. 

Parnu les nombreux travaux de M. Johhois, 1l faut 
citer d'abord la traduetion du latin des Chroniques 
de l'évêché de Langres, du P. Jacques higrier, avec 
notes (18453, in-8); Histoire de la ville de Rethel 
(1846, in-8); Histoire de la ville de Chaumont 
(1856, in-8, avec plans et planches); {a Roue de 
fortune, ou Chronique de Graniey, roman du 
xive siecle (1857, in-8); {a Haute-Marne ancienne 
et modrrne (18061, m-4, avec grax.); puis une serie 
de mémoires sur la ville d'Albi : £e Livre des consuls 
de la ville d'Albi (1865); Notices sur des biblio- 
thèques publiques du Tarn (1870); Albi au moyen 
äge SE Dévastation de l'Albigeois par les com- 
pagnees de Moniluc (1812); Inventaire sommaire 
des archives départementales du Tarn (1813-1875, 
2 vol. im-4), etc. Depuis 1860, M. Jolhbois a dirige 
l'Anutaire du Tarn et fondé, en 1876, d Revue 
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historique, scientifique et littéraire du mème de- 
partement. 


JOLIET {Charles}, litérateur français, né à Saint- 
Hippolyte-sur-le-Doubs (Doubs), le 8 août 1852, com- 
menca ses études à quatorze ans au college de 
Charires et les continua au lycée de Yersailles. 
Entré au ministere des finances en 1854, 1 fut at- 
taché, en 1859, à la trésorerie de l’armée d'Itahe, 
puis reprit ses fonctions au munistère jusqu en 
1864, époque à laquelle il quitta l'administration 
pour se livrer tout entier à ses travaux littéraires. 
Îl avait déja écrit dans plusieurs journaux de Paris 
et publié un volume, l'Esprit de Diderot [1859, 
in-18}. Il a collaboré, sous son nom ou sous l'ana- 
gramme J Teho et divers autres pseudonymes, a 
une foule de journaux : la Vie parisienne, le Cla- 
rivari, où à ht quelque temps la chronique quoti- 
dienne, le Journal de la Jeunesse, elc. 

M. Joliet a publié : La Bougie rose, comédie lue au 
Théâtre-Français (1865, in-18) ; le Médecin des dames 
1865, in-18); le Roman de deux jeunes mariés 
1866, in-18) ; les Athéniennes, poésies (1866, m-18} ; 
Romans nuceroscopiques (1866, m-18); lEnvers 
d'une campagne 1866, In-18); Une Hierne de etite 
ville (1867, 1n-18) ; Les Pseudonymes du jour (1807, 
in-18; 2 édit. 1883); Huil jours en Danemark 
(1867, in-18}, relation d'une excursion de députés et 
de journahstes; {a Vie parisienne (1870, in-l8); 
Mademoiselle Chérubin (1870, in-18); les Romans 

atriotiques (18711, in-13); le Train des mars 
T87e, in-18}; Trois uhlans (1872, in-18}; da l'oire 
aux chagrins (1873, m-18); de: Fals d'amour (1875, 
in-18}; les Filles d'enfer (1874, inA18); le Roman 
de Bérengère (1814, in-18); lu Vicomiesse de Jussey 
(1875, in-18); Carmaqgnol (1876, in-18}; Jeune 
ménage (1876, in-18); Diane (1878, in-18); Roche 
d'or (1879, in-18) ; {a FVrpère, étude de femme (1880, 
ee la Balle de cuivre ‘1882, in-i8); Aurore 
(1882, in-18) ; le Crime du pont de Chatou (1882, 
in-18); la Fornarina (1884, 1n-48); Curiosités des 
lettres, des sciences et des arts [1884, im-18); Le 
Médecin des dames (1885, in-18), le Capitaine 
Harold (1886, in-18); Romans incohérents (1887, 
in-18, avec grav.); Violette, misère et splendeur 
d’une comédienne (1890, in-48); Le Trésor des Curio- 
sités, l'argot, etc. (1891, in-18). 


JOLLY {Jules}, homme poliique allemand, né à 
Mannheim, le 21 février 1823, suivit les cours de 
droit à l'Université de Heidelberg de 1840 à 1844, 
y fut puivat docent dix ans et y devint professeur 
extraordinaire en 1857. 11 quitta l'enseignement en 
4861, pour entrer en quahté de conseiller au minis- 
tère de l'intérieur. Elu à la Chambre des dépulés 
badoise par l’Université de Heidelberg, 11 fut le chef 
et l'orateur du parti national, qui poursuivait l'uni- 
fication de l'Allemagne sous l'hégémome de la 
Prusse, Appelé au mmistère de l'intérieur lors de 
la guerre austro-prussienne, président du conseil 
des mimstres le 27 juillet 1866, et ministre d'Etat 
en 1868, àl introduusit derses réformes hbérales. I] 
fut delégué à Versailles, en janvier 1871, pour 
assister à la proclamation de l'Empire d'Allemagne, 
et devmt membre de la chancellerie fédérale En 
septembre 1876, 1l sortit du ministère et fut nome 
D à 

JOLLIVET (lserre Jules), peintre français, né à Pans, 
le 27 juin 1863, mort dans }a même ville, le 7 septembre 
4871. Edit 1-4 

JOLLY (Paul), médecin français, né à Ea Chaussée 
(Marne), le 8 juin 1790, mort à Paris, le 15 mai 1879 
Etht. 1. 

JOLY (Albert-Henry), député français, né à Versailles, 
le 10 décembre 1844, moit dans cette ville, le 2 décemn- 
lie 1880 Edit, 5 

JOLY (Nicolas), zoologiste fiançais, né à Toul (Meurthe), 
LE ques 1812, moit à Toulouse, le 31 octobre 1880. 
LIL, à. 
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président de la Cour des comptes. — M. Jules Jolly 
est mort à Wiesbaden, le 14 octabre 1891. 


JOLY (Aristide), professeur et hittérateur fran- 
ais, né à Chätillon {Seine}, le 1% juin 1824. fut 
‘abord professeur de rhétorique aux lycees de 
Montpellier et de Caen. Recu docteur ès lettres à 
Paris en 4856, 1l fut nomme professeur de ltté- 
rature française à la Faculté d'Aix en 1858, et à 
celle de Caen en 1862. Il devint le doyen de cette 
dernière en 1871. M. Joly a été décore de la Légion 
d'honneur le 15 août 1867. 

Outre ses thèses pour le doctorat [Etude sur 
J. Sadolet, Caen, 1956. in-8, et De Balthassaris 
Castilionts opere cui titulus : Il hbro del Corte- 
etano; Ibid.), an doit à M. Joly quelques publica- 
tons d'érudition littéraire : fiecherches sur Benoet 
du Lac, ou le Théâtre et la Bazoche à Aix a la fin 
du vvr siècle (Lyon, 1862, in-8); Mare de France 
et les fables au moyen âge (Caen, 1865, im-8\; Les 
Procès de Mirabeau en Provence, d'aprés les docu- 
ments inédits (Ibid, 1865, in-8); Antoine de Hont- 
chrélien, poëte et économiste normand (Caen, 1865, 
in-8); Recherches sur les juges des Vaudors ne 
unpér., 1865, in-18}; des Lettres de cachet dans la 
généralité de Caer au xvi siècle (Imp. impér., 
1868, in-8); Benoît de Sainte-More et le roman de 
Troie (1869-1871, t. I-II, in-4}, couronné par l'Aca- 
demie des inscriptions et belles-lettres:; Histoire de 
deux fables de la Fontaine, leurs origines et leurs 
pérégrinalions; quelques travaux insérés dans les 
Mémoires de l'Acaderme de Caen. M. Aristide Joly a 
publie le poème imedit de Robert Wace, la Vie de 
sainte Marquerile {1879, in-8). 


JOLY {Henri}, professeur et philosophe français, 
né le {0 decembre 1839 à Auxerre (Yonne), entra 
à l'Ecole normale supérieure en 1860, se fit rece- 
voir agrège de plulosophie en 1865 ct docteur ès 
lettres en 1869, Après avoir été professeur de phi- 
losopluie au lycée de Douai, il fut nomme, en 1874, 
en la même qualité, a la Faculté des lettres de 
Dijon, doyen de cette faculté en 1878 et doyen 
honoraire en 1885. De 1881 à 1883, il suppléa 
M. Caro à la Sorbonne, y fut ensuite maître de con- 
férences pendant trois annees, passa, en 1886, 
comme suppléant de M. Franck, au Collège de 
France, puis revint à la Faculté des Lettres. 

Outre ses deux thèses de doctorat : De Cynira 
institutione sub amperatoribus 1omanis, et l'Ins- 
{inet, ses rapports avec la vie et l'intelligence, 
essai de psychologie comparée (1869, in-8}, M. Joly a 

ublie : nation, etude psycholouique (1877, 
in-18, illustré); Psychologie comparée, l'homme et 
l'animal (même année, in-8), ouvrage couronné 
par l'Académie des scicnces morales ct politiques; 
Psychologie des grands hommes A nt-l$8); Le 
Crime, etude sociale (1888, in-18}; /a France crumi- 
nelle (1889, in-18). On lui doit aussi des editions et 
des traductions d'œuvres de philosophes grecs, 
latins on français et des traités classiques de plnlo- 
soplue : Nouveau cours de philosophie (1871, in-18, 
nombreuses editions); Etudes sur Les ouvrages phi- 
losophiques de l'enseignement classique (1875, in- 
18}; Eléments de morale (1880, in-18); Notions 
d'économie politique {même année, m-18}; Notions 


JOLY CÉRpene pe), architecte et lithographe 
francais, né à Montpellier, le 22 novembre 1788, moit a 
Paris, le 2 février 1865. Edit. 1-3. 


JOLY (Vincent-Victor}, écrivain belre, né à Bruxelles, 
LR mn 1807, moit à Ixelles, le % fFésrier 1870 
‘dit. 1-4. 


JOMARD {Edme-Francois), archéologue francis, né à 
Versailles, le 22 novembre 1777, mort à Panis, le 22 sep- 
tembre 1863, Edit. 1-3. 


JOMINI {flenn, baron), général et Mstorien fianças, 
né à l'ayerne {canton de Vaud, Suisse), le 6 murs 1779, 
moit à Passy, le 22 mars 1869, Luut. 1-4, 
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de pédagogre (1884, in-18); le Socialisme chrétien, 
les origmes, la tradition, les hérésics (1892, mn- 
48), etc., sans compter une actne collaboration à 
plusieurs revues plulosophiques et littéraires. + 


JONAS (Emile), compositeur français, né à Paris, 
le 5 mars 1827, entra au Conservatoire, y remporta, 
en 1847, le 1% prix d'harmome et en 1849, le 
deuxieme second grand prix de composition musi- 
cale. Professeur de solfège au Conservatoire depuis 
le 25 mars 1857, 1l devint, en 1859, professeur 
d'harmonie et de composition pour les éleves ml- 
taires, cours de création nouvelle. En 4867, 1pre- 
sida à l'organisation des festivals de l'Exposiuon 
universelle et fut, à eetie occasion, décoré de la 
Légion d'honneur. 

M. Jonas a composé un assez grand nombre 
d'opérettes ou d'opéras bouffes dont quelques-uns 
eurent du succès : Job el son chien, en un acte 
(Boultes-Parisiens, 1863) ; Avant la noce (Fantaisies- 
Parisiennes, 1865), et les Deux Arlequins {mème 
théâtre, 1866); le Duel de Benjamin (Bouffes-Pari- 
siens, novembre 1868), le Canard à trois becs 
{Foles-Dramat., 1869, 3 actes); Désiré, sire de 
Champigny (Bouifes-P., 1869); Javotte (Athencée, 
9 actes, 1872}, repris au Gaiety-Thcater de Londres, 
sous le titre de Ginderella; le Chignon d'or 
(Bruxelles, 5 actes, 1874); Bonne aventure, en trois 
actes (Renaissance, 1889); le Premier baiser, en 
trois actes (Nouveautés, 1883), etc. 


JONCIÈRES (Féli-Ludger-Victorin pe), composi 
teur françats, né à Paris le 12 avril 1839, est le fils 
d'un journaliste qui a collabore à {a Patrie. Il fit 
ses études au lycee Bonaparte, eultiva d'abord la 
pennture et suivit l'ateller de Picot ; puis son goût 
pour la musique prit le dessus, et après avoir cerit 
deja quelques compositions, notamment un petit 
opéra comique, le Sicilien, d'apres le sujet de Mo- 
ère, 1} entra au Conservatoire de musique, où il fut 
élève de M. Elwart. À la suite de chissentimenis que 
son attachement aux thcories wagneriennes provo- 
qua entre lui et ce maître, 1l quitta le Conseratoire 
et se livra immedratement à la composition musi- 
cale. En 18714, 1l fut chargé du feuilleton musical 
de la Luberté; 1 y à signé en outre les echos des 
coulisses du pseudonyme de Jennius. M. de Jon- 
cières à été décoré de la Leyion d'honneur, le 
8 fevrier 4877. 

M. de Joncières a donné, au Théàtre-Lyrique, le 
8 fevrier 1867, Sardanapale, opéra en trois actes et 
cinq tableaux; le 21 septembre 1869, le Deruier 
jour de Pompér, opéra en quatre actes; le 5 mai 
1876, Dimitri, opéra en cnq actes, qui obtint un 
assez grand succes, et qui a éte repnis a l'Opéra- 
Comique le 5 fevrier 1890 Il fit ensuite jouer a 
l'Opéra, en décembre 1878, la Reine Berthe, opéra 
en deux actes qui n'eut que trois représentations, et 
a l'Opera-Comique Le Chevalier Jean, drame lyrique 
en quatre actes (11 mars 1887). IE a encore écrit la 
musique pour ja reprise du drame de Hamlet, 
d'Alexandre Dumas (Gaîté, 1867), un Concerto pour 
violon joué aux concerts du Conservatoire (1870), 
une Symphonie romantique (1875), etc. 


JONES (Thomas-Rupert), géologue anglais, est 
né à Londres, le 4% octobre 1819. Fils d'un riche 
négociant, 11 fit ses classes dans plusieurs col- 
lèges, puis étudia alfernatisement la médecine et 
les sciences naturelles. En 4850, 11 entra en qualité 
de secrétaire adjoint à la Société géologique de 
Londres, s'apphqua alors sérieusement a l’etude de 
la géologie et de la paléontologie, et devint, en 
1858, répetiteur de géologie à l'Ecole militaire de 


JONAGE (César, comte pe), homme politique et député 
français, né le 24 avril 1798, mort à Saint-Sorlin le 19sep- 
tembre 1865. Edit. 4. 


JONCKBLEŒT (Gmllaume-Joseph-André}, littérateur hol- 
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Sandhurst, et en 1862, professeur de la même 
science a l'Ecole d'Etat-magor. Il fut en outre exa- 
rnmateur à l'Université de Londres et dans d'autres 
étabhssements. 

On «te de M. Jones une longue suite de mono- 
graphes sur les animaux fossiles de divers terrains 
géologiques ; {ke Tertiary Enlomostracæ of England 
(1856); Monograph of the fossil Estheriæ (1862); 
Monograph of the Arctic and North-Atlantic Fora- 
ler 1864); Foraminifera of the Crag (1866); 
Monograph of the Carboniferaus Cypridinadæ 
Los 2°édit. 1884); Palæozoic Phyllapoda (1888). 
ones à obtenu en 1890, pour l'ensemble de ses 
travaux, la grande médaille Lyell de la Société géo- 
logique de Londres. % 

JONES !le rév. William-Basil}, évêque et pair 
ecclesiastique anglais, né en 1822, fit ses études à 
Oxford et entra dans l'enseignement. Il appartint à 
plusieurs collèges de l'Angleterre et de l'Irlande 
Jusqu'en 1859 et devint alors prebendier de Saint- 
David. 11 fut successivement prébendier à York en 
(863, vicaire à Bishopthorpe en 1865, archidiacre à 
York en 1867, chancelier de l'éghse d'\ork en 1874 
et chanoine en 1875. Nommé, l'annee suivante. 
évêque de Saint-David, il entra, en cette qualité, à 
ja chambre des lords. 

Le rév. W. Jones a publié : Vesfiges gaéliques à 
Grioynedd {Vestiges of Gael in Gwynedd; 1831); 
Histoire et antiquilés de Saint-David (1856) ; Notes 
sur d'ŒÆdipe-roi de Sophocle (Notes on the Œdipus 
tyrannus of Sophocles, 1862) ; Le Nouveau Testament 
illustré el annoté atec commentaires pour l'usage 
des particuliers et des fanulles {the N. T. 1llustr. 
and annotadcd with a plan comment. for private 
and family reading; 4864) ; Za Paix de Dieu (the 
Peace of God; 1869), sermons, et un grand nombre 
de brochures et de mémoires dans Les revues htté- 
rares ou d'archéologie. 


JONESCO (Jean), agronome et homme politique 
roumain, né en 4818 a Romano (Moldavie), est fils 
de l'archidiacre vicaire général du diocèse de Ro- 
mano, désigne sous le surnom de Papa Jorr Rossou 
{le Rouge), dont le véritable nom etait Isacesco, et 
dont le prénom de Jon est devenu pour son fils un 
nom patronvmique. Après avoir termmé ses etudes 
au lycée national de Jassy, 1] fut envoyé, aux frais 
du gouvernement, à l'Institut agricole français de 
Roville, près de Nancy. À son retour en Moldavie, 
il fut nommé secrétaire de la curatclle des écoles, 
La part qu'il prit, en 1848, aux mouvements de la 
Valache, le força de chercher un refuge en Turquie, 
où Reclnd-pacha, après lui avoir confié des nussions 
dans la Dobrudia et la Thessahe, le chargea de 
l'établissement d'une ferme modèle sur ses propres 
domaines. M. Jonesco, rentré dans son pays, fut 
nommé par le gouvernement interinaire mtendant 
général des nouveaux districts bessarabiques, avec 
mission d'en dresser la statistique. Après la consti- 
tution de l'indépendance de la Roumame, il fit 
partie de la Chambre des députés et fut un des 
membres de cette assemblée, prenant une part 
active aux discussions politiques et économiques à 
l'ordre du jour. 

On cite entre autres ouvrages de M. Jean Jonesco : 
Eruursion agricole dans la Dobrudjn et dans la 
Thessalie (Constantinople, 1850 et 1853, 2 vol. in-8 
en françuis ; Le Calendrier du bon cultivateur fe 
en roumamn, etc. 

Son frère, M IAicolas Jowesco, né en 1820, a fat 
comme lui ses études au lycée national de Jassy, où 
il devint a son tour professeur. 1l a rédigé, en 1856, 
sous la direction de M. Cogalniceano, l'Æloue du 


+ 


landais, né à La Haye, le 6 juillet 1817, mort à Wicchaden 
en octobre 1885. Edit. 5, 


JONES (Owen), artiste anglais, né dans le pays de 
Galles en 1809. mort le 49 avril 1874. Edit. 4-5. 


JONGKIND 


Danube (Stoarea Dunuri}, feuille libérale qui fut 
supprimée. M. N. Jonesco passa à Bruxelles et v 
fonda, sous le même titre (4 décembre 1856), une 
feuille rédigée en françms et dévouée aux mêmes 
principes. 


JONGKIND (Johan-Perthold), peintre hollandais, né 
à Latrop {Hollande}, ke 5 jum 1822, vant fort jeune 
en France, où 11 étudia ja anavine sous E. Isabey, 
et debuta au Salon de 1845. 1! a depuis expose : Port 
de mer (1848); Vue du port d'Harfleur (1850); 
Saint-Valery-en-Caux, le Fréport Jonas Gours de 
la Seine, Clair de lune, Souvenir du Havre (1855); 
Vue de Notre-Dame prise du pont de la Tournelle, 
le Quai d'Orsay, Le ‘Aie de la lune près de Paris 
(1855); Marines (1857) ; Paysage hollandais (1859) : 
Souvenir de la vieille tour demole en 1860 à 
l'entrée du port de Rotterdam, Entrée du port de 
Honfleur (1864): Route de Saint-Clair, Canal 
hollandais près de Rotterdam, effet de lune (1865) ; 
Paysage normand, Marine (1866); Vue de la rivière 
d'Overschie, Patineurs sur un canal en Hollande 
(1868); la Meuse à Dordrecht, effet de lune, fnté- 
rieur du port et vue de la Bourse à Rotterdam 
(1869); Vue d'un canal à Dordrecht, Intérieur du 
port à Dordrecht (18170); Entrée du port à Dordrecht 
(1872). Cet artiste n'a rien envoye one aux salons 
annuels, n1 à l'Exposition universelle de 1878. Il a 
obtenu une 2° medaulle en 1852. Dans ces dernières 
annees, atteint de paralysie, à1l s'etait retiré dans le 
midi de la France. — Îl est mort à la Côte-Saint- 
André le 12 février 1891. 


JONNART (Celestin-Auguste), député français, est 
né a Fléchin {l'as-de-Calms), le 27 décembre 1857. 
Chef de cabunet de M. Tirman, gouverneur général 
de l'Algere, il fut nommé, en 188#, directeur des 
affaires algériennes au müustère de l'intérieur, puis 
commissaire du gouvernement près le conseil de 
préfecture de la Seine. Porté sur la hste républicaine 
du Pas-de-Calius aux élections générales de 1885, 
il échoua avec toute la bste; 1l fut élu, l'année 
suivante, conseljer général du l’as-de-Calais pour 
le canton de Fauquembergues et devmt secrétaire 
de cette assemblee. Aux elections sénérales du 22 
septembre 4889, fautes au scrutin ummominal, 1 
posa sa candidature dans la 2 civconsermtuon de 
Sant Omer et fut élu, au 1° tour de scrutin, par 
7 828 voix, contre 6 269 données à M. Levert, candidat 
bonapartiste, députe sortant. Il prit place parmi les 
republicains modéres et, dans les questions écono- 
miques, sc declara pour la protection de l'industrie 
nationale. à 


JORDAN (Marie-Ennemond-Camile), mathémati- 
cien français, merubre de l'Institut, né à Lyon, 
le à janvier 1858, est le petit-uls du publaste Ca- 
mille Jordan et le fils d’un ancien députe à l’Assem- 
blee nationale. Eleve de l'Ecole polytechnique en 
4855, de celle des Mines en 1857, mgémeur des 
rmnes en Janvier 1861 et ingénieur enchefle 1* jullet 
1885, al se consacra a l'enseignement et, après avoir 
&té examinaleur a l'Ecole polytechnique, y devint 
professeur d'analyse. M. Jordan supplea avec succès, 
au College de France, Serret dans sa chare de 
mecamque céleste et lui succéda comme professeur 
üutulaire. Comme mgémeur en chef, 1 à ete attache 
au chemin de fer d'Orleans, ct nommé en outre 
inspecteur des carrières du département de la Seine. 
jt a été élu inembre de l'Acadenne des sciences, en 


JORDAN (Sylvestre), Jurisconsulte et homme politique 
allemand, né à Omes (Tyrol), le 30 décémbre 1792, inort 
à Cassel, le 14 avril 1861 Edht. 1-3. 


JORDAN ToseIpAos peintre allemand, né à Berlin, le 
& mai 1810, mort à Dusseldoif, le 25 sais 1887. Edit 1-5. 


JOSEPH {Fiédéric-Ernest Georges-Ghailes), due régnant 
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remplacement de Michel Chasles, le 4 avril 4881, et 
décoré de la Legion d'honneur le 45 avril 1875; 1 a 
été promu officier le 12 juillet 1890. 

À part des Mémoures insérés dans des recueils 
spéciaux, on doit à M. Jordan un ouvrage conside- 
rable : Trailé des substituiions et des équations 
algébriques (1870, in-4) et un Cours d'analyse de 
l'École polytechnique comprenant : T I. Calcul 
différentiel (1882, m-8): T. 1}, Jr égrales définies 
et indéfinues (1883, m-8); T. IT, Equations diffé- 
rentielles (1887, in-8). # 


JORDAN (Guillaume), écrivain allemand, né à 
Insterbourg (Prusse), le 8 février 1819, obfint le 
grade de docteur en philosophe, et vécut ensuite 
plusieurs années à Kæmigsberg et a PACE Forcé 
en 1845 de quitter cette dermere ulle et le royaume 
de Saxe par suite d'une accusation d'atheisme, 11 se 
rendit à Brême, d'où nl revint en 1848 a Berlin. Elu 
duputé à l’Assemblée nationale de Francfort, 11 s’y 
dstingua comme orateur parmi les membres de la 
Gauche, mas, a l'occasion de la question polonaise 
(24 juillet}, al rompit avec la Montagne. Il fut nommé 
conseiller de marine au ministère de l'empire ger- 
manique, et 1l garda ce titre Jusqu'au moment de la 
vente aux encheres de la flotte allemande. J1 vécnt 
ensiute, à Francfort, dans la retraite. 

On a de M. Jordan une Historre de l'ile d'Haïti 
(Gescuchte der Insel Haiti; Leipzig, 4846-1849, 
2 vol.); puis plusieurs ouvrages de poesie 1n1spirès 
des opuuons politiques libérales et des principes 
plulosopluques de la jeune ecole hégelenne, tels 
que la Cloche et Le Canon (Glocke und Kanone; Kœ- 
rigsberg, 1842) ; l'Allemagne orientale (Ostdeutsch- 
land; Ibid., 1842); Fantaistes terrestres {lrdische 
lhantasien; Ibid., 1842); Chansons populaires et 
légendes de la Lithuanre (Luihamsehe Volksheder 
und $Sagen ; Bertin, 1844); Ecumne (Schaum, Leipzig}, 
recuell de poésies plulosophiques; Demiourgos 
« mystére » ([bid., 1852), épopée dramatique et 
philosophique qui fut très remarquée. l'arnn ses 
comédies nous citerons : Sans amour (1855); à 
travers l'orerlle (1865); le Faux prince (1856) ; 
Arthur Arden 11879), etc. 1] a traduit les Œu- 
ures de Sophocle (1862, 2 vol.); l'Odyssée (1875) 
et l'Ihade (1881) d Homère; les Poésies de Shake- 
speare et ses UD drames : Macbeth, le Rot 
Lear, Richard III, Roméo et Juliette, Othella, etc. 
Nous citeronsencore : le Vers épique et sa cadence 
chez les Germains (1869); les Principes de l'art 
d'Homère et la Rhapsodie (1869) ; Strophes ei me- 
sures ((871}, recuel de poësies; un tuportant tra- 
val sur l'épopée des Nrebelungen 4er chant, 
Saga de Sregfried {18717, % edit.), ® chant, be 
Retour d'Hildebrand (1877, 4° édit.}, etc. 


JORET (Pierre-Louis-Charles-Pichard, pllologue 
français, né à Formigny (Calvados), le 14 octobre 
1859, fut élève de l'Ecole pratique des hautes etudes, 
sunit les cours des Umversités de Herdelberg et de 
Bonn, et devint, a son retour en France, professeur 
au lycee de Chambéry. Il :passa après a eclui de 
Vanves et entin au lycée Charlemagne. fRecn 
docteur ès lettres en 1875, 11 fut nomme professeur 
de littérature étrangère a la Faculté des lettres 
d'Aix. Il a été élu correspondant de l'Académie des 
inscrpuons et belles-lettres le 30 décembre 1887. 

À part ses theses de doctorat : Herder et larenars- 
sance litléraire en Allemagne au xvnr siècle ct 
De Hhotacismo in Indo-Europæis ac potissimum in 


de Saxe-Altenbhourg, né le 27 août 1789, mort le 25 no- 
vembie 1868, Ldit. 4-4. 


JOSEPHSON (Jacob-Axel), compositeur suédois, né à 
Stockholin, le 27 mais 1818, mott à Upsala, le 29 ina 
1880 Edit, 5. 


JOSIKA (Nicolas, baron n£}, homme politique et ro- 
mancier hongrois, né à Toida (Tiansylvase), le 28 sen- 
tembie 1796, mort à Dresde, le 95 féviier 1865. Edit. 1-4 


JOSSEAU 


Germanicis linguis commentatio philologica, on a 
de M Jorct: Du c dans les lanques romanes (1874, 
in-8), couronné par l'Institut; Du changement de v 
en s dans les lee français (1870, in-8); La 
Littérature allemande au xvum® siècle dans ses 
rapports avec la littérature française et avec da 
littérature anglaise (1876, m-8); Essaz sur le pa- 
dois normand du Bessun (881, gr. an-8) ; Des Carac- 
tères et de l'extension du patois normand (1885, 
in-8), couronné par l'Institut, Melanges de phoné- 
tique normande (1884, 1in-8), Des rapports inlellec- 
tuels et littéraires de la France avec l'Allemagne 
avant 1189 (1845, m-8). [la édité la Correspondance 
inédite de Louis-Augustle de Bourbon duc du Maine 
avec Lamoignon de Basville (1709-1716) (1885, gr. 
in-8) ; la Légende de saint Alexis en Allemagne 
(1881, in-8), et donné une monographie lustorique, 
Jean-Baptiste Tavernier, écuyer, baron d'Aubonne, 
chambellan du Grand Electeur (1886, m-8). Dans 
un autre ordre, on cite de lu: Flore populaire de 
la Normandie (1887, in-8). * 


JOSSEAU (François-Jean-Baptiste), avocat, et 
homme politique français, né a Mortcerf (Seine-et- 
Marne), le 2! Janvier 1817, vint de bonne heure à 
Paris pour y terminer ses études, fut reçu hcencié 
en droit en 1857, et inscrit au barreau en 1858. 
Signalé par ses débuts à la conférence du stage et 
au Palais, et par ses rapports au congres central 
d'agriculture sur la législation agricole, le crédit 
foncier et la réforme hypothécaire, al fut chargé, en 
1850. par M. Dumas, mmmstre du commerce, d'ache- 
ver la rédaction du projet de loi sur le crédit fon- 
cier et d'en préparer l'exposé des motifs, Ces tra- 
vaux furent présentés a l'Assemblée législathc, le 
8 août 1850, et M. Josseau nommé commissaire du 
gouvernement pour soutenir la discussion du projet 
de loi. Au moïs de janvier 4852, on lui confia la 
préparation et la rédaction d'un décret qu devait 
temr lieu de cette loi. Il fut nommé conseil judi- 
caire de la direction de l'agriculture et du com- 
merce. En 1857, 1l se présenta, comme candidat 
officiel, a la députation dans la 5° circonscription 
de Seine-et-Marne, et fut elu. Il fut réélu au même 
htre en 1803. À cette époque, où 1l avait pour con- 
current M. Jules de Lasteyrie, xl obtint 144314 voix 
sur 26 716 volants. Candidat gouvernemental libéral 
aux élechons de 1nùt 1869, 11 fui encore élu dans le 
même collège par 14606 voix sur 28175 votants, et 
signa, dans la courte session de juillet, la demande 
d'interpellation des 116 du nouveau tiers-parti hbé- 
ral. Pendant ces diverses législatures, M. Josseau 
prit une part des plus actives auX travaux des com- 
inssions chargées d'élaborer des lois financeres, 
agricoles et industriciles. Rentré dans la vie privée, 
au 4 septembre 1870, il se porta candidat aux élec- 
lions genérales du 14 octobre 18717, dans l'arrondis- 
sement de Coulommiers, et échoua avec 4589 voix 
sur environ 13000 votants. Membre de la Société 
nationale d'agriculture, 11 en est devenu président. 
Nommé chevalier de la Légion d'honneur en 1852, 
il a été promu officier le 19 août 1864, et comman- 
deur le 14 août 1869. 

On cite de M. Josseau un Traité du crédit foncier, 
contenant l'expheation theorique et pratique de la 
législation du crédit foncier en France, suivi d'une 
étude sur le credit foncier colonial, ete. (1855, in-8 ; 
os édit. 1884, 2 vol); de Crédit foncier de France, 
son histoire, ses opérations, son avenir (1860, in-8); 
ruüis plusieurs brochures sur la situation et les be- 
soins de la propricté et de l'agriture, etc. 


JOSSON (Lous-Joseph}, magistrat et député français, 
ne à Orches {Nord}, le 4 octobre 1791, mort le 17 novem- 
bie 1863. Edit 1-3. 


JOST (Isaac-Marc), historien israélite allemand, né a 
PBernbourg, le 22 févmer 1795, mort à Francfort-sui-le- 
Mein, le 25 novembre 1860, Edit. 1-5. 


JOTTRAND (Lucren-Léopold), avacat et publicste belge, 
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JOTTRAND (Gustave), avocat et homme politique 
Lelge, né à Bruxelles, le 24 octobre 1830, est le fils 
du publiciste Laurent-Léopold Jottrand, mort en 
1887. II fit ses études à l'Ecole centrale et son droit 
à l'Université de Bruxelles (1846-1850). Avocat a 
l'âge de vingt ans, 11 s’occupa d'abord des questions 
économiques et fut secrétare de l'Association ains1 
que du Congrès pour la réforme douamière. Membre 
du conseil communal de la ville de Bruxelles en 
4869, 1l fut envoyé en 1870 a la Chambre des repré- 
sentants, où 11 stégea parmi les progressistes, et fut 
réelu en juin 1878. Il prit part a toutes les discus- 
sions importantes. Il n'a pas eté réélu aux elections 
de 1884. 

Il à publié : {a Révolution des Pays-Bas au 
xvre sècle; Histoire de la fondation de la Répu- 
blique des Pronnces-Unies, traduite de l'anglais de 
John Lothrop Motley, avec Albert Lacroix (Bruxelles, 
1859, 4 vol. m8); Baes Gansendonck, roman tra- 
dut du flamand de Henm Conscience (1853, m-32); 
Eloge funèbre de Lincoln, traduit de l'anglus de 
Bancroft (1865, in-8); deux conférences fautes a la 
Ligue hbérale de Pruxelles : Les Radrcaux anglais 
1886, in-Â8), et l'Annexion de la Belgique à la 

'rance, 1792-L815 (1889, in-8). 


JOUASSAIN (Catherine-Julie), actrice française, 
née a sant-Léonard {Haute-Vienne}, le 3 décembre 
1829, entra au Conservatoure dans ja classe de 
M. Samson, le 50 juin 1847, et obtint en 1850 le 
second prix de comédie et un accessit de tragédie. 
Engagée au théâtre de l'Odéon, elle y debuta la 
mème année et passa, l'année suivante, comme pen- 
siunnare, au Théâtre-Francais, où elle devint socié- 
tare en 1862. Le 1er juin 1876, elle épousa M. O- 
vier Detourmeres, heutenant de vaisseau en retraite. 
Elle a pris sa retraite de la Comédie française le 
2 mars 1887. 

Mille Jouassain à rendu avec intelligence et naturel 
les'rôles de duègnes du répertoire classique; elle a 
excellé dans plusieurs personnages de Mohere, no- 
tamment dans Mme Pernelle du Taritufe, Béhse du 
Malade imaginaire, Mme Jourdain du Bourgeois 
gentillomme. Elle a aussi creé ou repris avec éclat, 
dans le théâtre contemporain : Rosaura de Dolorès 
Ar Mme Gervais de Jean Baudry, Gervaise de 
a Maison de Penarvan (1865), Gertrude du Fils, la 
Gouvernante de Fantasio (1866), doïa Josefa de 
Hernan: (1867), Mme Hélher des Lions et Renards 
(1869), Mine Celsy, de Za Parvenue (1859), Cathe- 
rme, de l’Ami Fratz, Maistress Powers, de Danel 
Rochat (1880), la Marquise, du Député de Bombi- 
gnac (1884); sans compter dame Guillemette, dans 
la reprise originale de la Vraye farce de Maitre 
Pathelin (1875). 


JOUAUST {Damase), imprimeur et éditeur fran- 
ais, est né a Pans le 25 mai 1854. Fils d’un impni- 
meur distingué, 1l termina ses études au collège 
Bourbon, se fit recevoir licencié en droit et entra 
dans la maison de son père, auquel 1l succéda en 
1865. Il donna bientôt à la Librairie de curiosité bi- 
bliograpmque une nouvelle impulsion, en executant 
de nombreux volumes de divers formats dont l'as- 
pect archaque fut très apprécié. 11 créa successive- 
ment une collection de classiques de formats in-8 et 
in-12, une Petite Bibliothèque artistique, le Cabinet 
du bibliophile, les séries des Petits Chefs-d'œurre, 
des Chefs-d'œurie inconnus, du Cabinet de Vénerie, 
de La Bibliothèque artistique moderne, de La Bi- 
bliothèque des Dames, des Curiosités listoriques et 


né à SV (Brabant), le 30 janvier 1304, mort à Saint. 
Josse-ten-Noode, le 17 décembre 1877, Edit 1-5. 


JOUBERT (Achille), industriel et sénateur français, né 
à Angers, le 16 juin 18L4, mort dans cette ville, le 10 oc- 
tobie 1883 £Ldit. 5. 


JOUBERT (Léon), député UE né à Huismes (Indre 
et-Loire), ie 9 mas 1814, mort le 20 juullet 188à Edit. 5 


JOUBERT 


Lyon (1872), de Vienne (1875), de Philadelphie (1876). 
Décoré de la Légion d'honneur le 10 novembre 1879, 
il a été promu officer le 18 janvier 1881, comme 
« éditeur des Lnrets d'artillerie ». 

Outre des articles signés E. Jouot, dans le jour- 
nai le Théätre. 11 a édité lui-même, avec mtroduc- 
tions et notes, Le Premier texte de La Bruyère, la 
Puce de Mme Desroches, les Satires de Dulorens, 
les Pensées de Mme de Sable, Le Foyage autour de 
ma chambre, le Discours sur la servitude volon- 
taire, les Caquets de l'accouchée, les Quinze Jjotes 
du mariage, etc. Il a donné, avec M. Il. Motheau, 
une édition des Essais de Montaigne, d après celle 
de 4588. avec notice, glossaire, index, etc. (1873- 
1880, 4 vol. in-8). Pendant le siege de Paris, 1 publia 
et rédigea la Lettre-Journal, gazette des absents, 
qui laissait deux pages blanches pour la correspon- 
dance privée. Cette innovation eut du succes et pro- 
voqua de nombreuses imitations. Il a pris egale- 
ment une part active à la rédaction de la Gasxelte 
anecdotique, revue b1-mensuelle, dirigée par M. G. 
d'Ileylh (1836-1891, 32 vol. in-12}. 


JOUBERT (Léo), httérateur francais, né 4 Bour- 
deilles (Dordogne), le 13 décembre 1896, vint ache- 
ver à Paris des études commencées en province. I] 
débuta dans la carrière littéraire, en 1846, par un 
article insére dans la fevte indépendante, puis 
passa quatre années en Moldavie, comme précep- 
teur. Il publia, de 1850 à 1832, des Variétés lité 
raires dans le journal l'Ordre. Attaché pendant dix 
ans (1852-02) a la rédaction de la Biographie qéné- 
rale de MM. Hidot, 1l y fournit quelques-uns des 
articles les plus importants (Homère, Démosthène, 
Shakespeare, Lamartine, V. Hugo, etc.). 11 publa 
aussi dans la Revve contemporaine et dans la Revue 
européenne une série d'articles, en partie recueillis 
sous le titre d'Essais de critique et d'histaire (Paris, 
1863, in-12). En 1868, 1l entra au Moniteur univer- 
sel, dont 1l étit devenu rédacteur en chef lorsqu'il 
le quitta en 1877. 

On peut encore citer de M. Léo Joubert un roman 
tiré de l'ancenne lmstoire classique d'Athènes : 
Leæna (1861, in-18}); une histoire de la campagne 
de 1870 jusqu'au 2 septembre, sous le titre : La 
Bataille de Sedan (1875, in-18); Washington et la 
formation de la république des Etats-Unis d'Amé- 
rique [1888, w-8, avec grav.}: Alexandre le Grand, 
rot de Macédoine (1889, in-8, avec gr.); {a Gaule 
et les Gaulois Res la conquête romaine (1890, 
in-8 avec gravs. Il a donné une édition des Poésies 
d'André Chêmer (1885, in-8). IL a collaboré, pour 
toute Ia rédaction des articles de littérature an- 
glaise, a notre Dictionnaire des litté: atures. M. Léo 


Joubert a été décoré de la Légion d'honneur le 
41 octobre 1873. 


JOUFFRAULT (Camille), sénateur francais, né à 
Argentan-Chätean (Deux-Sèvres), le 22 mars 1845, 


EE mn) 


JOUFFROY (François), sculpteur français, né à Dijon, 
lé 1° février 1806, mort à Laval, le 96 juin 1882 Edit 15, 


JOUIN (Pierre), ancien représentant du peuple fran- 
Es sénateur, né à Rennes, le 17 tévrier 1808, mort à 
aris, le 24 mais 1885. Edit. 1-5 


JOULE (James-Prescoti), physicien an 
le 2£ décembre 1818, mot au mème 
1889. Edit. 5 


JOULIN (Désirédoseph}, médecin français, né 4 Mont 
x nn en 1821, mort à Paris, le 18 murs 1874 
ul, 4&b. 


Jais, né à Salford, 
eu, le 11 octobre 
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littéraires, de la Nouvelle Collection moliéresque, 
de la Collection Bijou, etc., etc. La plupart de ces 
volumes sont ornés de portraits ou d’eaux-fortes. A 
la fin de 189, MI. Jouaust s’est volontairement retire 
des affaires et a cédé son fonds à une importante 
hbrairie parisienne. Membre et vice-président de Ja 
Chambre des inprimeurs, il a obtenu dnerses me- 
dalles aux Expositions de Pans {1867 et 14878). de 


né à Vienne 
1868, à l'Ecole centrale des arts et manufactures, et, 
à sa sortie, devint constructeur de machines dans sa 
ville natale. Après avoir servi dans les mobilisés de 
l'Isère pendant la guerre franco-prussienne,1l partit, 


JOURDAIN 


étudia le droit et se fit recevoir asncat. Maire de sa 
ville natale et conseiller géneral pour le canton du 
même nom, depuis 1871, 1 se porta. comme candi- 
dat républicain, aux élections du 14 octobre 1877, 
dans l'arrondissement de Bressuire, contre M. de la 
Rochejaquelein, député sortant. et obtint 8952 voix, 
contre 9802 données à son concurrent. L'élection 
de celui-c1 ayant été ivalhdée, il fut élu. le 2 février 
1879, par 9 OGE voix, contre 8 806 réumies par M. de 
la Rochejaquelein. Il se fit inscrire au groupe de 
l'Union républicaine. Il échoua aux élections géné- 
rales du 21 août 1881, avec 8290 vaix, contre 9058 
données à M. le marquis de la Rochejaquelein. 
Porté sur la liste républicaine du département des 
Deux-Sèvres aux elections du % octobre 1885, il 
obtint, au premier tour de scrutin, 41798 voix sur 
84761 votants, et fut élu au scrutin, de batlottage 
par 44542 voix sur 87758 votants. Il ne se repré- 
senta pas aux elections législatives du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin d'arrondisse- 


ment; mais une élection sénatortale particile ayant 
eu lieu dans les Deux-Sevres, le 16 août 1891, pour 
le remplacement de M. Léo Aymé, decédé, 11 fut élu 
par 440 voix, contre 534 donnees au général Segré- 
tan, candidat independant. 


JOUFFRAY (Claude, dit Camille), député français, 
{Esère), le 22 février 1841, entra en 


à la paix. pour le Canada, et s'établit à Montréal 
comme chmmste pharmacien Rentré à Vienne en 
1882. il fut nommé en 1886, mare de cette uile et 
conseiller général pour l'un des cantons de Vienne. 
Candidat radical, et partisan de la revision dans le 
sens républicain, il se porta aux élections générales 
du 22 septembre 1889, dans la 1" circonsermption de 
Vienne, et fut elu par 8331 voix, contre 6 698 par- 
tagées entre trois concurrents. F 
JOUFFROY D'ABBANS Ru comte ne), député 
français, né le 28 août 4820, est le petit-neveu de 
l'inventeur de la navigation a vapeur. Garde général 
des forêts en retraite et consaller généra du Doubs 
pour le canton de Marchaux depuis 4870, 1 se porta 
comme candidat républicain moderé et catholhque, 
adversaire de la lacisation des écoles et des hôpi- 
taux, dans la 2 circonsemiption de Besançon, et fut 
élu au premier tour de scrutin, le 22 septembre 
1889, par 6741 voix, contre 5 418 données à M. Gros, 
candidat opportuniste, député sortant. Il a éte dé- 
coré de la Légion d'honneur en 1884. % 


JOURDAIN {Roger-Joseph}, peintre francais, né à 
Louviers (Eure}, en 1845, entra a l'École des Beaux- 
Arts, où 1l fut élève de Cabanel. ]1 a exposé aux 
Salons annuels : Mendiants à la porte d'une église 
à Avilla, Espagne (1869); Gladiateur romain s'ar- 
mant pour le combat; « Monsieur Tom » (1870); le 
Départ pour la pêche, a Villerville (Ca ados) ; Après 
la course, le récit du banderillo (1872); Le Cheikh 
EI Duhalki; la Lecture du Coran dans une bouti- 

ue, au Gaire(1874); le Bazar des tapis au Caire 
(5) Jour de fête (1876): Bougival; Venise (1871); 
e Dimanche et le Lundi (1878); le Chaland (1879); 


JOURDAIN (Clhailes-Marie-Gabriel Bnécnicer), philo- 
sophie et lrttéraleur français, né à Paris, le 24 août 1817. 
note Taseiny (Semne-et-Cise), le 20 Jullot 1886 
dit. 1-5. 


JOURDAN (Mur Gésar-Victor-AngeJean-Baptste), pré- 
lat fiançais, né à Marserlle, le 2 octobre 1815, mort à 
Tubes, 16 16 gullet 1882. Edit, 5. 


JOURDAN ({Louws), journaliste et littérateur français, 
né à Toulon en 1810, moit à Alger, le 2 Juin 1881. 
Cdit 13 


JOURDAN 


le Halage, l'une de ses mallenres toiles (1881); Le 
Sommeil de Bébé (1884); le Four a chaux, &« Val- 
lerville : Un nuage (A885); le Lawn-tennis, panneau 
décoratif (1886); Sous les pommiers (1887) ; l'Ectuse, 
a Madenhead en Angleterre (1889). M. Jourdun a 
envoyé a 1 Exposition des dissidents au Champ-de- 
Mars, en 1890, la Mer; les Enfants; la Rivière: 
la Seine après le coucher du soleil; Villervulle ; 
Andre:y, et en 1891, Yachting; Temps de neige; 
un second Andrezy. Il a obtenu une medalle de 
3° classe en 1881, une médaille d'argent a l’Exposi- 
ton universelle de 1889, et la decoration de la Legion 
d'honneur la même année. + 


JOURDAN {Lois}, député français, est né a Uzès 
{Gard}, le 7 juillet 1843. 11 entra dans l’administra- 
tion en octobre 1870, comme secrétare géneral de 
la prefecture de la Lozère, passa ensuite a la sous- 
préfecture de Largentiere et en 1877 à celle de 
Cholet. Révoqué après le 16 mai 1877, 1l rentra au 
service après la chute du cabinet Rochebouet. comme 
secrétaire genéral de la Loire, fut nommé en 1879 
préfet de la Lozère et occupa ce poste deux ans. 
Mare de Mende depuis 1884, 1l fut porté sur la ste 
républicaine radicale de la Lozere aux élections 
genérales du 4 octobre 188, et échoua avec toute 
cette liste, Les opérations electorales de la Lozère 
dyant été annulées, il se représenta et fut élu le 
14 fevrier 1886. Il siégea sur les bancs de la Gauche 
radicale. Aux élections générales du 22 septembre 
1889, faites au scrutin unimommmal, 1l se porta dans 
l'arrondissement de Mende, obtint au premier tour 
9097 voix sur 8 770 votants et fut réélu au scrutin 
de baïllottage par 5692 voix contre 2090, réunies 
par M. Rebert, candidat boulangste. M. Jourdan repré- 
sente le canton de Meyrueis au Conseil général de 
la Lozère. : 

JOURDE (Antoine), député francais, né à Saint- 
Merd {Corrèze}, le 93 septembre 1848, faisait son 
service dans l'armée lorsque éclata la guerre franco- 
prussienne. Sergent-fourrier dans l'un des regi- 
ments du corps du général Vinoy, il rentra a Paris 
avec les débris de ce corps. Blessé grièvement à la 

oitrme au combat de Villenuf, il fut ramassé par 
es Prussiens et conduit à Corbeil, d'où al s’échappa 
et alla rejomdre son régiment. Il fut alors décoré 
de la médaille malitare. IL devint ensuite adjudant- 
commandant au Prytanée miiture de la Fleche et 
se retira du service en 4874. Rallié à la politique 
du général Boulanger, il se porta aux élections du 
22 septembre 1889 dans la 5° circonscription de Bor- 
eaux, obtint, au premier tour de scrutin, 5 476 voix 
contre 1 929, donnees a un autre candidat boulan- 
giste, et 5:66 à YL. Faure, candidat républicain 
opporluniste, député sortant. Il a éte élu au scru- 
tu de ballotiige par 7447 voix, contre 6 437 réumes 
par M. laure. + 


. JOURNAULT {Louis-Geneviève-Léon), homme poli- 
tique français, sénateur, né à Paris le 23 février 
1827, fit son droit, fut reçu avocat, et fut maître 
clerc dans unc étude de notaw'e. En 1868, 1l colla- 
bora an Journal /a Tribune, fondé par Eug. Pelletan 
et Glais-Bizoin, ainsi qu'au Libérat et a l'Union 
libérale de Seme-et-Oise. Nommé maire de Sèvres 
apres le %# septembre 1830, 1 montra beaucoup 
d'énergie pendant l'occupation prussienne, et fut 
élu, le 8 février 4871, représentant de Seine-et-Oise, 
le sitièmic sur onze, par 19771 voix. Inscrit au 
groupe de la Gauche répubhcaine et l’un de ses 
membres les plus actifs, al fit partie à plusieurs 


JOURDY (Paul), peintre français, né à Dijon, le 15 dé- 
cembre 1805, mort a Paris, le 28 octobre 1856. Edat, 1-2. 


JOURNET Sa publiciste fiançms, né à Carcassonne, 
en 1799, mort à Toulouse, le 35 octobre 1861. Edit 2-4. 


JOUSLIN DE LA SALLE (Armand-François), auteur dra- 
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JOUVENCEL 


reprises de la commission de permanence. Il fut le 
rapporteur de la loi sur l'Exposition umverselle de 
1878, liévoqué de ses fonctions de maire de Sèvres 
après la chute de M. Tluers. al fut ensuite rémtégré. 
Aux élections générales du 20 février 4876. nommé 
deputc dans la 2 crconscription de Versailles, par 
078 von contre 3315 obtenues par son concurrent 
monarchiste, al reprit sa place sur les bancs de la 
Gauche. Après l'acte du 16 mai 1877, il fut un des 
960 deputes des Gauches reumes qui refusèrent un 
vote de confiance au cabinet de Broghe. Combattu 
par l'administration aux élechions du 14 octobre 
Suivant, M. Journault fut réélu par 5890 voix, 
contre 3500 obtenues par M. Gauthier, candidat 
officiel et monarchiste. Rapporteur de la loi 
sur les chemins de fer algeriens, à1l visita plu- 
sieurs villes de notre colome africaine, au Imo- 
ment où M. Albert Grévy en devint gouverneur 
(mai 1879). Nommé lui-même secrétaire général du 
gouvernement de l'Algérie, le 11 novembre 1879, 
avec le tre de conseiller d'Etat, 1l dut donner sa 
démission de député. Au bout de trois mois, 1l donnait 
sa démission motivée de secrétaire géneral de l'Al- 
gérie (4er mars 1880), par suite de dissentiments 
avec M. Albert Grévy, gouverneur général. Cette 
démission provoqua une mnterpellation à la Chambre 
sur les affaires de l'Algérie, le 22 avril suivant, sans 
éclaircir la question. M. Journault, pour rentrer 
dans la carriere législative, se porta candidat dans 
la 1'° circonseription de Lomient, a l'election partelle 
du 28 juin 1880, et echoua contre M. Mathieu; 1l 
fut élu, le 23 janvier 1881, dans la 1° crconscrip- 
tion de Versailles, vacante, par le décès de M. A. Joly, 
ar 8983 voix, sans concurrent, el reprit sa place sur 
es bancs de la Gauche répnbhhcaine. Il fut reélu, le 
21 août 1881, par 9604 voix contre 3 710 données au 
candidat socialiste. Après le rétablissement du scru- 
tm de liste, porté sur la liste républicame opportu- 
niste du département de Seime-et-Oise aux elections 
du 4 octobre 1885, M. Journault réumit, au premier 
tour de scrutin, 25 801 voix sur 444345 votants, et 
se désista, au scrutin de ballottage, avec tous Îles 
candidats de la liste opportumiste. Une élection senato- 
riale partelle se produisant en Seine-et-Oise, par 
suite de l'attribution d'un quatrieme siège au dépar- 
tement, 11 fut élu, au second tour de scrutin, par 
69% voix sur 4305 votants, et au renouvellernent 
triennal du 4 janvier 4891, il fut réélu par 744 voix 
sur 1525 votants. — Il est mort a Ville-d’Avray 
(Semne-et-Oise), le 21 juullet 1892. 


JOUVENCEL (Hippolyte-Félicien-Paul »e), publi- 
ciste et homme pohtique français, né à Versailles, 
le 16 janvier 1817, est fils d'un garde du corps de 
Louis XVIII, devenu inspecteur des postes, et neveu 
d'un ancien député de Paris. 11 fit son droit, fut 
recu licencié a dix-neuf ans, puis se tourna vers 
l'élude des sciences naturelles et de l'éconormme 
politique. En 1848, nommé commissaire du gou- 
vernement provisoire en Scine-et-Oise, 1l n'entra pas 
en fonctions, et se présenta aux élections pour F'As- 
semblee constituante et pour la Législative dans ce 
département. Il échoua deux fois avec 26000 voix 
environ. Membre actif du comité électoral démocra- 
tique de la Seine en 1850, il se vit obligé, en dé- 
cembre 1851, de se réfugier en Belgique et fut porte 
sur la hste des expulsés en 1852. Il ne rentra en 
France qu'après l’annustie de 4859. Aux élections 
génerales de 1863, il protesta contre les candida- 
tures soutenues par la coalition des journaux d'op- 
position. À celles de mai 1869, 1l se porta, comme 
candidat démocratique, dans la 1® circonscription 


matique francais, né à Vierzon (Cher), le 15 septembre 
1797, mort à Paris, le 1° Juillet 1863 Edit. 1-3. 


JOUSSELIN (François-Marie-Joseph), junisconsulte fran- 
ais, ne à Paris, le 29 mars 1794, mort le 5 décembie 1858 
Edit. 1-2 


JOUY 


de Seine-et-Marne, contre des concurrences nom- 
breuses et séricuses, et fut élu député, au second 
tour, par 10454 voix contre 9165 voix données au 
candidat offiael, M. de Jaucourt, et 8866 à M. Er- 
nest Renan. Il se prononça contre le plehisate en 
mai 1870, et contre la guerre. Après le 4 septembre 
il orgamsa le corps de volontares (chasseurs de 
Seull;) et quitta Pams en ballon le 22 octobre. 
Nomme colonel à ‘tre auxiliaire, 1 commanda un ré- 
giment de mobilisés. Porte, comme candidat radi- 
cal, dans une suite d'élections législatives partielles 
ou générales, 11 échoua, Le 7 juillet 1878, dans 
le VIe arrondissement de Paris, le 18 avril 1881, 
dans l'arrondissement de Meaux, le 21 août de 
la inème année, dans les arrondissements de 
Meaux et d'Etampes; enfin, aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, faites au serutin de hste, inscrit sur 
la hste répubhenne radicale du département de 
Seine-et-Oise, 11 réunit au premier tour de scrutin 
04 250 voix sur 114345 votants. et fut elu, au scrutin 
de ballottage, le troisième sur neuf, par 56312 voix 
sur 119995 votants. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites au scrutin uminominal, 1l se reporta 
dans l'arrondissement d Etampes ef échoua, au 
scrutin de ballottage, avec 4228 voix, contre 4 457 
obtenues par M. Dutaure, candidat conservateur. 

Comme écrivain, M. Paul de fouvencel a pubhé : 
Du Droit de vivre, de la propriété et du garantisme 
(1847, in-32) ; Testament d'un républicain (Bruxelles, 
1853); Genèse selon La science, comprenant : Les 
Commencements du monde (Bruxelles, 1858, in-18); 
la Vie (Ibid.., 1859, in-18}, et {es Déluges, lustoire 
de l'organisation géologique (Paris, 4861, in-18}; De 
l'Emploi du pouvorr financier, lettres à MM. l'ereire 
186% in-8); l'Allemagne et le Droit des Gaules 
1867, in-8}; les Elections prochaines (1868, in-8) ; 
1870 : Récits du temps, souvenirs d'un officier de 
francs-tireurs (1873, in-18}; Atde-mémoire du par- 
lisan (1875-1877, an 18); De La d'u en mA- 
fière électorale (1878) Récits du temps, Prerre 
Corbeau (1883, in-18) ; l'Algérie, coup d œil sur son 
admiustration, son agriculture, etc. (4884, in-8); 
l'Indépendance des fraules et L'Allemagne (1890, 
in-18), etc.; puis, sous le pseudonyme de Comte 
AS y, un roman, des Petites filles d'Eve (1881, 
in-18). 


JOUY (Josepli-Micolus), printre français, né 4 
Paris en octobre 1809, fut élève de Dexéria, de 
Lethière et d'Ingres, et debuta, comme portraitiste, 
au Salon de 14827. ]L n'a figure qu'irréguhcrement 
aux Salons, où l'on a remarque de lui : Portrart d’un 
jeune Grec (1835); l'Amende honorable d'Urbain 
Grandrer (1856) ; Le Capitaine Tronson du Coudray, 
la Bataille de Rocroy, la Prise de Fuines, l'Assaut 
de Sierck, la Reddition de Dunkerque, pour les 
galeries de Versailles; La Crèche, Mme Pierson 
(1859) ; la Sainte Famille (189); Beethoven chez des 
paysans quelques jours avant de mourir ; la Prière 
(1865) ; Inspiration (1868); {suac et Rebecca (1869) ; 
Mosart entendant la messe d'Allegri à la Chapelle 
Sixline, le Moulin Debrey à Montmartre (1879); 
la Vierge et L'Enfant Jésus (1880), sans compter 
de nombreux portraits aux seules imihales (1873- 
1880). M. Jouy a obtenu une 3° médaille en 1854, 
une 2° en 1855 et une 1re en 1839. 


JUDIC (Anna-Manie-Louise Dawiens, dame), actrice 
française, nee à Semur {Côte-d'Or}, le 17 juillet 
1849, est la petite-mece de M. Lemoime-Montigny. 


JOUVET {Antuine-Félix). ancien représentant du peuple 
français, né à Busséol (Puy-de-Dôme), le 19 septemlre 
1796, mat à Clermont-Ferrand, le 2 janvier 1869 
Edit. 1-4 


JOUVIN (Benoit-Jean-Baptiste), Journaliste français, né 
à Grenoble, le 20 janvier 1810, mort à Paris, le 14 no- 
1embre 1886, Edat. 4-5. 


JOZ0N (Paul), asocat et député français, né à La Fer té- 


— 850 — 


JUDITH 


D'abord emplorée dans un magasin de lingerie, elle 
marufesta uu goût très vif pour le théâtre, survit 
au Conservatoire les cours de M. Régmier, puis 
étudia le chant. Elle se maria le 5 avril 1867. Le 
2 jum de la mème année, elle débuta au Gymnase 
dans un rôle épisodique des Grandes demoiselles, 
passa a ] Eldorado, où elle fut très remarquée et, 
spres de vifs succès en Belgique (1871), entra aux 
Bouffes-Parisiens (1812), où elle ne tarda pas à 
prendre la premiere place. La Timbale d'argent, 
opérette en tros actes de MM. J. Norac ct L. Vus- 
seur, obtint, gräce au talent essentiellement parisien 
de Mme Judic, plus de deux cents représentations 
consécutnes et fut suivie d’une foule de pieces du 
même genre, écrites spécialement pour elle : la 
Petite Reine, le Grelot, la Rosrière d'ici, la Branche 
cassée, Madame l'Archidue, Niniche, la Femme a 
papa, Niiouche, Lai, la Cosaque, etc. Engagee en 
1876 aux Varietes, Mme Judic s’y fit applaudir dans 
la Belle Hélène, la Pérrchole, : Docteur Ox, les 
Charbonniers, etc. Elle à Joué, avec un succes 
mégal, ses principaux rôles dans toute l'Europe, à 
Londres, a Bruxelles, a Samnt-Pétersbourg, à Bern. 
dans plusieurs villes d'Espagne. Elle a fait une 
tournee artistique en Amerique, de Xew-Xork à 
Montréal (1883-1886). 


JUDICIS DE MIRANDOL (Louis-Maric Julien), htte- 
ratcur français, né a Samt-Brieue (Côtes-du-Nord), 
le 24 novembre 1816, hit ses etudes au college 
Bourbon et entra dans les bureaux de la lrefecture 
de la Seine, où 1l devint chef de diusion en 1830. 11 
a ete decoré de la Légion d'honneur le 9 avril 1875 

M. Judheis, qu avait debute de bonne heure dans 
le Journahsme hitterare, a publié en fewulletons 
des romans : la Fille du Qualer, Frere el sœur, 
les Mémoires d’un enfant de troupe (1875, m-l8), 
et, en collaboration avec M. Etienne Enault: { Homsne 
de menuit (1857, 4 vol. 1865, in-18), le Fagabond 
cr 4 vol. m-8, 1865, mm-18). 11 a ecrit avec 
M. Alph. Arnault un certain nombre de drames : 
les Pâques véronarises (1848), les Cosaques (185), 
à qui l’actuahte donna un succés de vogue prolonge, 
les Aventures de Mands in (1856), etc. Citons a part, 
ct dans un ordre d'idces plus serteux, la traduction 
en vers et en prose de la Consolation de Boece, 
qui a partage en 1860 avec la traduction des En- 
néades de Plolm, par M. Bouillet, le prix décerne 
par l'Académie française à la meilleure traduction 
d un ouvrage de philosophie ancienne. Son dernier 
ouvrage est la Folle d'Apremont (1881, in-18). 


JUDITH (juhe Braxar, dite}, actrice française, 
née a Paris, le 29 janvier 1827, et alliee a Ja fa- 
uuile de Mlle Rachel, embrassa, comme elle, la 
carriere dramatique et débuta sur la petite scène 
des Fohes, en 18#2. Accueallie partout asec un 
succès auquel ne nuisit pas sa beauté juive, m 
plus tard le retentissement de quelques procès, 
elle passa une annee aux Varnietes, debuta aux Fran- 
çais, le 12 decembre 1846, et fut reçue pensiou- 
naire. Elle sut un instant Mile Rachel dans sa 
retraite, mais ne tarda pas à rentrer à la Comédie- 
l''ancaise, ou elle devint sociélaire en Janvier 1852, 
Ses rôles les plus heureux ont été ceux de Rosme 
et de la marquise, dans la trrHlogie de Bauinarchais, 
de Charlotte Corday, de Mile Aissé, dans les pieces 
de ce nom; de Pénélope, dans Ulysse, d'Alemenc 
dans Amplhatryon, etc. Elle a épousé M. Bernard- 
Derosne, connu par de nombreuses traductions de 


sous-Jouarre, le 12 février 1836, mort à Parts, le 7 Jjuni- 
let 1881 Edat. 5 


JUAREZ (Bemto}, président de la république du Mexi- 
ue, ne dans L'Etat d'Oaxaca, le 21 mais 1806, moit à 
bexico, Le 18 juullet 1872 Edit, 5-5. 


JUBINAL (Michel-Loms-Achille), httérateur et homme 
politique trançuis, né à Paris, le 24 octobre 1810, mont 
dans cette ville, le 28 dérembre 1873, Edit 1-5. 


JUIGNÉ 


l'anglais auxquelles elle a parfois collaboré. Elle a 
elle-même traduit, entre autres, le roman de 
Charles Dickens, l'Abime, qui, arrangé en drame 
par l'auteur, a eté jouc avec succés au Vaudeulle 
en 1868. Elle à publié depuus, sous le nom de 
Judith Dernard : Le Châteuu du Tremble (1872, 
2 vol in-18)}, et traduit de Yates Un drame de la 
rue (1881, 1-18). 


JUIGNÉ {Clharles-Etienne-Gustave, LecLerc, comte 
DE), députie français, est né a Paris, le 15 juan 1825. 
L'un des plus riches propnietaires de Bretagne, 1l 
fut élu le 8 février 1871, representant de la Loire- 
Inférieure a l’Assemblée nationale, le cmquieme sur 
douze, par 6625# voix, prit place a l'Extrème 
Droite, se fit insevire a la réunion des Réservors 
et vola avec la majorite monarchiste de l'Assemblee. 
Dans la séance du 2 février 1872, 1l excita de vives 
réclamations en accusant les mures de Paris, sans 
pouvoir en nommer un seul, « d’avoir ete a la tête 
de l'insurrection du 18 mars ». Il se représenta 
aux élections générales du 20 fevrier 1876, pour la 
Chambre des députés, dans l'arrondissement de 
Paumbœuf, fut elu par 8972 voix contre 3525 
obtenues par le candidat républicain, et reprit sa 
place à l'Extrême Droite. Apres l'acte du 16 ma 
1877, 11 fut un des 158 deputes qui accordèrent 
leur vote de confiance au cabwet de Broghe, et fut 
réelu, le 14 octobre suivant, par 6180 voix contre 
2952 obtenues par son concurrent républicam. Il 
fut réelu, le 21 août 188t, dans l'arrondissement de 
Paumbœuf, par 5589 voix, contre 4413 obtenucs par 
le candidat rcpublhiean. Porte sur la liste monar- 
chiste du département de la Lone-Inférieure, aux 
élechons du 4 octobre 1885, faites au scrutm de 
hste, 11 fut elu, le troisième sur neuf, par 71584 
voix sur 121059 votants. Aux elections du 22 sep- 
tembre 1889, faites de nouveau au scrutm unmo- 
minal, 1l a eté reélu, sans concurrent, dans sou 
ancienne circonseripiion. V. de Juigné représente 
Je canton de PBourgneuf au Conseil géneral de la 
Loirc-Inférieure. 


JUILLERAT {Henri nil hitéra- 
teur français, ne a Paris, le 20 avril 1815, est fils 
d'un mamistre protestant, longtemps pasteur au 
temple de la rue des Billettes. 11 débuta, comme 
hiterateur en 1837, et fut, peu apres, attaché au 
mimstère de l’mterieur, où 1l devint chef de bureau 
(1860), pms chef de diiason de l'imprimerie et de 
la Librauie. Chevaher de la Légion d'honneur depuis 
1855, 11 à elé promu officier le 13 août 1863. 

. On a de M. Juillerat : Lueurs matinales (1831, 
in-8), poésies; les Solitudes (1840, in-8), poésies ; 
la Reine de Lesbos, drame antique en un acte, en 
vers, joue au Théâtre-Français, en 1854; Le Lièvre 
et la Tortue (1855), comédie en un acte, en vers, 
passee du répertoire de l'Odéon à celui des Fran- 
cais: un volume de Nouvelles (1853); les Manteaux 
dlanes (1857); Les Deux Balcons (1858, in-18) ; Sours 
d'octobie (1862, in-18), poesies; Mademoiselle de 
Saulnes (1882, in-18}, ete. 


JUIELERAT (Mlle Clotilde Geranr, dame Paul), 
artiste peintre, femme du précédent, nec à Lyon 
en 1805, étudia la pernture sous P. Delaroche et 
débuta au Salon de 1833. Mariée en 1840, elle con- 
tinua ses envois sous le nom de sou mari. Presque 
exclusivement consacrée au portrait, elle a surtout 


JUGELET (Jean-Marie-Auguste), peintre de marine fran- 
çais, né à Rrest, le 28 août 1805, mort a Rouen, ]- 
2% actubre 1874 Edit, 1-5. 


JULG (Bernard), philologue et orientahste allernand, 
ne à Rungelbach (Bade), le 20 août 1825, moit à Innspruck 
(Tyrol), le 14 août 1886 Edit, à 


JULIEN (René-François), ancien représentant du peuple 
et avocat français, né à Tours en 1793, mort dans cette 
ville, Le 18 novemkbie 1871 Edit 1-4 
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JULLIEN 


exécuté ou exposé : la marquise de Castel-Bajac, 
le duc de La Rochefoucauld (1853); Mme Voisel, 
La comtesse d'Osmond, Mme J -B. Goyct, MM. Goyet, 
Jacques Her: (1834), Mendiant et son enfant en- 
dormi (1836): Sainte Elisabeth de Hongrie rame- 
nant un pelit mendiant (1841); Toslctle d'Anne 
d'Autriche, Sainte Thérèse d'Avtla, la Veuve Scar- 
ron, l'Enfant réveur, pastels (1837-1836); de 
nombreux dessins et Tétes d'étude (1845-1855). 
Mme P, Juaillerat a obtenu une 5° medaille en 1854, 
une 2° ent 1896, et une première en 1841. 


JULLIEN (Philippe-Emile), député français, est né 
à Mer (Lorr-et-Cher), le 10 juillet 1845. Avocat a 
Blois et membre du Conseil genéral pour le canton 
de Mer, 1l s'est nortc comme candidat républicain, a 
l'élection partielle du 6 avril 1879, dans la 1° ar- 
conscription de Blois, et échoua contre un autre 
candidat républicæn. IL se présenta, le 27 février 
1881. dans l'arrondissement de Romorantin, vacant. 
par le décès de M. Lesgumllon, et fut élu, par 4395 
voix, contre 3878 données à un autre candidat repu- 
blicain. 11 siégea sur les bancs de l'Umion républi- 
came. [ fut réélu, le 91 août 1881, par 6568 vo 
sur 117E2 votants. Il s'inscrivit au groupe de la 
Gauche radicale, lors de la formation de ce groupe, 
et {ut constamment choisi pour l’uñ des secrétæres 
de la Chambre. Aux élechons du 4 octobre 1885, 
M. Julhen fut porté sur la liste républicaine du 
departement du Loiïr-et Cher; 11 obtint, au premier 
tour, la majorité relative de 351284 voux sur 65 550 
votants, et fut élu le18 octohre, au ballottage, le 
prermer sur quatre, par 41970 voix sur 65524 vo- 
tants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
de nouveau au scrutin uninonunal, 1l se representa 
dans son ancienne circonseripton de Romorantm, 
réunit, au premier tour de scrutin, 55 voix, 
contre 7646 partagées entre deux concurrents, et 
fut elu, au scrutin de ballottage, par 6893 voix, 
contre 6589 données à M. Durand, candidat revi- 
sionmiste. à 


JULLIEN (Jean-Lucien-Adolphe), critique musical 
francas, ne a Paris le 4° juin 1845, est le fils du 
savant grammamien Bernard Julien, mort en 1881. 
IL ht ses etudes au l1cee Charlemagne, suivit l'Ecole 
de droit et reçut en outre une education musicale 
très complète. IL ecrnit, à dater de 1869, au Mé- 
nestrel, x la Revue ct Gazeite musicale et dans 
divers Journaux spécaux, et fut chargé, en mu 
1872, du feuilleton musical du Français, puis de 
celui du Moniteur universel. 

Les principales pubhcations de M. Ad. Jullien 
sont : la Musique et les philosophes au 1vin° siècle 
(1875, in-8} ; {istoire du théätre de Mme de Pom- 
padour (1874, in-8, eau-forte); La Comédie à la cour 
de Louis XFT (1875, im-8); les Spectateurs sur le 
théâtre (1875, in-8, plan et eau-forte); Ars varies, 
lustoire, critique, biographie (1877, in-18) ; la Cour 
et l'Opéra sous Louis XVI, Marie-Antoinette et Sac- 
clin (4878, in-18}; {a Comédie el la galanterie au 
xvurs siècle (1879, m-15) ; Histoire du costuine au 
théâtre en France, ornée de 27 gravures d'apres 
les Archives de l'Opera (1880, gr. n-8); la Ville et 
da cour au xvine seècle, Mozart à Paris, ete. (1880, 
in-8); Gœthe et la musique (4880, in-18); l'Opéra 
secret au xviu* siècle, 1110-1790 (1880, pet. in-8); 
la Comédie à la cour : théâtres de societé royale 
au siècle dernier (1885, in-4}; Paris dilettante au 


JULIEN (Noël, dit Stamslas), orientalisle françus, né à 
UE le 14 avril 1797, moit à Paris, Le 43 février 1873. 
US | 


JULLIEN (lierre-Adolphe), ingénieur français, né à 
Re le 13 fevrier 1805, moit a Panis, le 1° mars 1873. 
dit. 1-b 


JULLIEN {Marcel-Bernard), gaammaunien français, né à 
Paris, le 2 féviier 1798, moit dans cette ville, Le 15 oc- 
tobie 1881 Ldit 1-5 


JUMEL 


commencement du siècle (188%, m-8); Richard 
Wagner, sa vie et ses œuvres (1886, in-4, avec 
grav.}; Hector Berlio:, sa vie et ses œuvres (1888, 
m-4, avec pl. et grav.); Monographies parisiennes 
(1891, in-4) ; Musiciens d'aujourd'hui (1892, in-18, 
av. portraits). 


JUMEL (Henri), député français. Avocat à Mont- 
de-Marsan, 1l se porta pour la premiere fois aux 
élections géneralcs du 4 octobre 1833, faites au 
scrutm de liste, sur la ste républicaine du dépar- 
tement des Landes qui echoua contre la liste mo- 
narchiste. Il réumit 33208 voix sur 71001 votants. 
Apres l'invalidation des élections de ce département 
il se représenta et fut élu, le troisième sur cinq, par 
98 (00 voix environ. Il ssegea sur les bancs de la 
Gauche radicale. Aux élections du 22 septembre 
4889 faites au scrutim uninominal, M. Jumel, can- 
didat dans la 2 circonscription de Mont-de-Marsan, 
fut élu par 6772 voix contre 5415 donnees au 
candidat monarcluste, M. Lambert de Sainte-Croix. 
li fut élu secretaire de la Chambre et reelu dans 
la session suvante. Il s'est particulièrement signalé 
par sa perséverance à combattre Ja validation des 
députes monaichstes. M. Jumel représente le can- 
ton de Sore au Conseil general du departement 
des landes. | £ 


JURIEN DE LA GRAVIÈRE (Jean-Baptiste-Ed- 
mond}, marin français, membre de l'Institut, ne à 
Brest (Finistere) le 19 novembre 1812, et fils d'uu 
vice-amiral qui fut pair de l'rance sous Louis-Phi- 
hppe, entra au service en 1828. Capitame de cor- 
setie en 1%41, àl fit, comme commandant de la 
Bayonnaise, une campagne dans les mers de Chine 
et fat nommé capitaine de vasseau en 1850. Pen- 
dant la guerre d'Orient, al fut employé dans la mer 
Noire, puis promu contre-xmiral le 4% decembre 
1855, et mis a la tête d'une division navale de la’ 
mer Adriahique. Chargé, en octobre 1861, du com- 
mandement de la duision navale du golfe du Mea- 
que, 1} reçut deux mois après celui de l'expédition 
française contre le Mexique. Ce fut lui qui conclut, 
d'accord avec l'Angleterre et l'Espagne, la conven- 
tion de Soledad, qui, acceptée par nos allés, ne le 
fut pas par le gouvernement français. 

La guerre commencee, M. Jurien de la Gravière 
ne garda que le commandement de la division na- 
vale et remit celui des troupes au genéral de 
Lorencez. 11 n'en fut pas moins promu vice-amiral 
le 15 janvier 1862, puis nomme aide de camp de 
l'empereur le 25 janvier 1864. Il fut appelé depuis 
au commandement de l'escadre de la Mediterranée. 
Parvenu au terme de son exercice, il fut rappelé le 
à avril 1870, et, chargé encore une fois du mème 
commandement, en decembre 1870, 1l réorgamsa la 
floite de la Mediterranee. Le 1° jui 1871, al fut 
nomuné directeur du depôt des cartes et plans de 
la marine et inspecteur de la flotte. Après la mort 
de Napoleon ET, 11 demanda l'autorisation d'assister 
à ses funérailles çn sa qualité d’ancien aide de 
camp. Il a ete mamtenu, dans le cadre de l'acti- 
vite, sans limite d'âge, comme ayant commandé en 
chef devant l'ennemi. Ii a fait plusieurs fois parte 
du Consal d'ammraute et d'un grand nombre de 
commissions, Les ouvrages de l'annral, à la fois 
spéciaux et htitéraures, l'ont fait nommer, en 1866, 
membre de l'Académie des sciences, en remplace- 
ment de Duperrey, et membre de l'Acadénne fran- 


JUNGHUEN (Français-Gutilaume}, voyageur êt natura- 
liste allemand, né à Mansteld (Prusse), le 26 octobie 1812, 
moit à Lembang, le 24 avril 1864 Edit, 1-5 


JUNOD (Victor-Théodore), médecin suisse, né à Bon- 
villud, canton de Yaud (Suisse), en 1804, mort à Lon- 
dres en mars 1882 Edit 5. 


JURGENS a publicste allemand, né à 
Brunswick, le 3 mai 1801, mort à Wicsbaden, le 2 dé- 
cembie 1860. Edit. 1-4. 
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JUSSERAND 


çaise, le 26 janvier 1888, en remplacement du baron 
de Viel-Uastel. Commandeur de la Légion d'honneur 
depuis le 2 novembre 1854, 1l a ete promu grand 
ofticier le 25 décembre 1865 et grand-croix le 4 jan- 
vier 1836. — Il est mort à Paris le 5 mars 1892. 

M. Jurien de la Grawière, collaborateur de la Revue 
des Deux Mondes, a fourn à ce recueil un assez 
grand nombre d'articles, relatifs à ses voyages, 
ainsi qu'à la marine et a son histoire. Il a pubhé à 
part : Voyage en Chine pendant les années 1841, 
1848, 1849 et 1850 (1854, 2 vol. in-i8 avec carte, 
9° édit., 1872); Souvenirs d'un amiral (1860, 2 vol. 
m-18), d'apres les notes de son père; Guerres mari- 
limes sous la République et l'Empire (1860, & édi- 
tion, avec carte et plans: ouais edition, 4864); 
La Marine d'autrefois (1865, 1n-18); {a Marine 
d'augourd'hui (1872, in-18}; es Marins du xv° et du 
xve siècle, origines de la marine moderne (1879, 
in-8) ; {a Marine des anciens (1880, 2 vol. in-18), 
comprenant la Bataille de Salunine et l'Expedition 
de Siaile, puis la Revanche des Perses et les Tyrans 
de Syracuse; Souvenirs de la navigation à voiles 
(1882, it-18), remaniement de plusieurs des pubh- 
cations précédentes; les Campagnes d'Alexandre 
(1885-1884, 5 vol. in-18); la Marine des Plolémées 
et la marine des Romains [1884, 2 vol. in-18); Les 
Derniers jours de la marine à rames (188%, inA8) ; 
Doria et Barberousse (1886, in-18} ; les Chevaliers 
de Malte et la marine de Philippe IT (1887, 2 vol. 
m-18, avec carte); les Corsaires barbaresques et lu 
marine de Solinan Le Grand Dee: in-A8, carte}; 
la Guerre de Chypre et la bataille de Lépante 
(4838, 2 vol. in-18, cartes et pl.) ; les Gloires mari- 
times de la France (1888, ® vol. m-Î8), ouvrage 
Spécialement consacre aux amuraux Baudin et Rous- 
sin: {{es Ouvriers de la onzième heure, ou les 
Auglas et les Hollandais dans les mers polaires ct 
dans la mer des Indes (1890, 2 vol. in 18); les 
Origines de la marine et la tactique naturelle, on 
Je Siège de La Rochelle (1891, in-18), etc. 


JUSSERAND (Jean-Adrien-Antoine Jules),agent di- 
plomatique ét littérateur français, né a Lyon, le 
48 fevrier 1855, étudia Je droit et les lettres et se 
fit recevoir licencié en droit et docteur ès lettres 
à la Faculté de Lyon. Entré, en 1878, au ministère 
des affaires etrangeres, comme élese consul a Lon- 
dres, sl fut successivement attache à la direction des 
affaires commerciales (1880), au cabinet du munis- 
tre (même année}, à la direction politique (1881), 
devint chef de bureau des affaires tunisiennes (1882), 
sous-directeur adjoint du service des protectorats 
(1886) et conseiller d'ambassade a Londres le 18 no- 
vembre 1887. I occupa ce poste jusqu'en 1890, 
puis devint sous-drecteur de la direction politique 
pour le Nord et l'Ettrême Orient. Ila été décoré de 
ja Légion d'honneur, le 11 juillet 1883 et promu 
officier le 44 Jinllet 1892. 

On à de f. Jusserand, ses thèses de doctorat : 
De Josepho Exoniensi vel Iecano (1877, in-8) et le 
Théâtre en Angleterre depuis la conquête jusqu'aux 

rédécesseurs immédiats de Shakespeare (1871, 
in-8); les Anglais au moyen âge : la Vie nomade 
et les routes d'Angleterre au xiv° siècle (1884, m-8), 
ouvrage couronné par l'Académme française; le 
Ronan anglais, origine et formation des grandes 
ecoles de romanciers anglais du xvue siècle (1856, 
QE ; de Roman au temps de Shakespeare (1888, 
in-18). dk 


JUSSIEU {Laurent-licre pe), écrivain morahste fian- 
cas, né à Villeur banne ({lsè1c), le 7 fevrier 1792, mort à 
Passy, le 25 fevrier 1806 Edit, 1 4. 


JUSSIEU {Alexis pe), admimstrateur français, fière du 
precedent, né le 17 août 1802, mort au thâteau de Beau- 
verney (Ain), le 25 octolue 1865 Edut. 1-4 


JUSUF, général français, né à l’tle d'Elbe, en avril 1805, 
moit a Gannes, ke 16 mars 1866. Edit. 1-14, 


JUSTI 


JUSTI (Charles), professeur et critique d'art 
allemand, né à Marbourg le 9 août 1892, fit ses études 
de plulosophie et de théologie à l'Umversité de sa 
ulle natale, où il prit le grade de docteur en 1860, 
avec une thèse sur les Eléments esthéhques dans 
la philosophie de Platon (de Aesth. Elem. in der 
Plat. Ph.; Marbourg, 1860). Nommé professeur extra- 
ordinure de phudosophie à la même université en 
1867, et professeur ordinaire en 1869, 11 fut appelé 
en 18571 a l'Uniersité de hael et, l’année suivante, 
a l'Umsersté de Bonn, comme professeur d'histoire 
de l’art moderne. 

Outre l'ouvrage eilé plus haut, on a de M. Char- 
les Justi : Dante el la divine Comédie (Dante und 
de gott. Com , Marbourg, 1862); Winchebnann, sa 
vie, ses œuvres el ses contemporains [W. son Le- 
ben, ete, Leipzig, 1866-1872, 3 vol.); la Transji- 
quration du Christ, tableau de Raphaël au Vatican 
(die Verklacrung Chmsti, ete. Ibid., 1870) ; Felasquez 
et son siècle (V. und sein Jahrh, 1888, 2 ol.) » 


JUSTI (Ferdinand), orientaliste allemand, frère du 
précédent, né a Marbourg, le 2 juin 1857, se consacra 
aux etudes de linguistique et de philologie comparée. 
Après avoir suivi les cours des Uiniveratés de Gæt- 
tingue et de Marbourg, il se fit agréger, en 1861, à 
l Unnersité de sa ulle natale où 1l devint, en 1865, 
professeur extraordmaire et, quatre ans plus tard, 
professeur ordinaire de plnlologie comparee. 


JUSTE (Théndae), mstoricn belge, né à Bruxelles, le 
11 janvier 1818, moit dans cette ville, le 12 août 1888 
Edit. 1-5. 
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Ses travaux concernent surtout la philologie et 
l'histoire des peuples de l'anaenne Perse; nous 
aterons entre autres : Sur la Composilion nominale 
dans les langues indo-germaniques (leber die 
Zusammenentsetzung der N. in derindog. Spr., 1861), 
Manuel de lanque sende (Handbuch der Zendsprache, 
Leipzig, 1864); Le Bundehesch, édition entique, 
transcription, traduction et glossaire (Ibid., 1868) ; 
Histoire des Perses (Geschichte der Perser ; Rerlim, 
4879); Grammaire kurde (Kurdische Gr.; Petersb., 
1880); Histoire des peuples orientaux dans l'anti- 
gquité (Gesch. der or. Volker im Alterthuin, 1885) ; et 
parmi ceux écrits en français : les Noms d'animaux 
en hurde (Paris, 1878, m-8); Dictionnaire hurde- 
français (letersbourg, 1879, 1n-8); sans compter 
de nombreux mémoires de linguistique, d'histoire 
et de géograplue anciennes dans les principales 
revues de philologie allemandes et françaises. , 


JUTEAU (Mgr Augustin}, prélat français, est né 
le 4 ma 1856. Cure de Sant-Julien de Tours en 
1885 et chanoine honoraire de l’éghse metropolitaine, 
il fut nomme évôque de Poitiers par décret du 
5 juin 1888, préconise le 14 février 1889 et sacré 
le 25 avril suivant. Il est chanome d'honneur du 
diocèse de Tours. 

Mor Juteau a publié, avec l'abbé Crdchet, une 
Histoire populaire de saint Martin, évêque de Tours 
(1885, in-18). 7 

JUYNBOLL (Théodore-Guillaume-Jean), orientaliste hol- 


landas, né à Rotterdam, le 6 avril 8802, morL en dé- 
cembre 1861. Edit 1-3 


KAGZKOWSKI 


KACZKOWSKI {Sigsmond), littérateur polonais, 
né à Sanok, le 2 mai 1826, suit les cours de 
l'Université de Lemberg, mais ne put terminer ses 
études par suite d'une condamnation pour affiha- 
ton à des societés politiques secrêtes. La revolu- 
hon de 1848 le rendit a la hberté, et aussitôt al fut 
elu délegué au Congrès slave qui se tint a Prague, 
et depute au l'arlement de Vienne; 1 ne put rem- 
De ce dernier mandat, n'ayant pont encore attcnt 
‘âge d'éhgibihte. Apres la deftute de la revolution 
1l resida quelques années à l'étranger, puis revint 
en Gahae et s’occupa de htterature. En 1861 11 
fonda un journal, Glos (la Vox), qui, après six mois 
d’eustence, fut supprimé judiciarrement et valut à 
son directeur une condamnation à six ans de for- 
teresse. Cependant 1l recouvra la hherté apres 
quinze mois de détention et vint résider à Paris. 
Lors de l'introduction du régime constitutionnel 
en Autriche, M, kaczkowski rentra à Vienne et prit 
une part importante aux négociations relatives a 
l'autonomie de la Pologne autrichienne et à la no- 
mination d'un Polonas comme gouverneur général 
de cette province, en refusant pour lui-même toute 
fonction et persistant a rester en dehors de la vie 
parlementaire. 

C'est donc surtout comme lttérateur qu'il s'est 
fait connaître non seulement dans son pays, mais 
aussi a l'étranger; ses écrits, très nombreux, se 
signalent par une recherche mnuteuse de la vérité 
}ustorique et par la connaissance des mœurs et de 
la ve de l'ancienne Pologne. Nous citerons : Mur- 
delio (2 vol.); Finsensé (2 on les Récits du der- 
nier des Nieczuya (6 vol.); les Frères légitimes 
15 vol); Sodalis Marianus (5 vol.}; le Tombeau de 
Niecauja (4 vol.); les Juifs (2 xol.); une étude sur 
da Femme en Pologne (1862, 4 vol.); de Comte Rak 
(1878); le ue Gsai de Nieczuja (1883), où 1l 
combat les tendances retrogrades du parti aristo- 
cratique de la Pologne autniclienne; Abraham Kitaj, 
scènes du xvine aicele (2 vol.), ete. : 


KAEMPFEN {Albert}, journaliste ct administrateur 
français, né a Versailles, le 15 avril 1826, est fils 
d'un médecin suisse qui servit, comme chirurgien- 
major, dans les armées françaises sous l'Empire et 
Ja Restauration. Ayant terminé son droit, il se fit 
naturahser Français en 1849 et inscrire au barreau 
de Paris. Pendant dix ans 1l fut rédacteur de La 
Gazette des Tribunaux, 1] prenait part, en même 
teinps, sous deux pseudonymes, à un Courmer de 
Paris et une Gazette du Palais, à l'Illustratson, etc. 
Plus tard 1l collabora au Courrier du dimanche, a 
la Revue moderne, à la Fie parisienne, a l'Univers 
ullustré à l'Epoque, à la Discussion de Lyon, au 
liappel (1869), et surtout au Temps, ou de 1866 a 
1870 11 signa la Chronique du pseudonvme de X. 
Feyrnet, qu'il avait déja pnis dans l'Ilustration. 
En novembre 1809, 1l fit partie des journalstes 
parisiens qui assisterent à l'inauguration du canal 
de Suez. Nommé rédacteur du Journal officiel en 
fevrier 1871, al fut revoqué de ces fonctions en jan- 
ver 1874. Il rentra à l'Univers illustré, où 11 redi- 
ge, pendant en ans, le courmer de l'ams et la 


K 
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KAISER 


revue des théâtres; puis 11 envoya des Lettres pari- 
siennes hebdomadarcs au journal /a Gironde. 
Nommé inspecteur des Beaux-Arts en février 1879, 
il fut délégue, en decembre 1882, dans les fonc- 
uons de directeur des Beaux-Arts et les occupa 
pendant cinq années. Par décret du 26 septembre 
1887, 1l fut nomme directeur des musées nationaux 
et de l'Ecole du Louvre. Il a été décorc de la Légion 
d honneur le 50 décembre 1882 et promu officer 
le 51 decembre 1887. 

À part des nouvelles mserees dans plusieurs 
journaux, soit sous les pseudonimes ces plus 
haut, soit sous ceux d'Henrys et [enri Este, M À. 
kaempfen a pubhé en volumes : la Tasse à thé, 
roman (1866, in-18), et Parts, capitale du monde, 
étude humoristique, en collaboration avec M. Ed- 
mond Texier (1876, in-18). 


KAHN (Zadoc}, grand rabbin de France, né le 
18 fevrier 1859, à Mommenheim {Bas-Rhin), entra 
a l'école rabbmique de Metz en 1856, et reçut le 
diplôme de grand rabbin à Paris, en 1862. Après avoir 
êté recteur de l'ecole préparatoire au Semmaire 
israchte, 1l fut, par arrêté mimsteriel du 5 jun- 
let 1867, nomme rabbin adjoint au grand rabbin 
de Paris, plus tard, par décret du 19 octobre 1868, 
grand rabbin de Paris, en remplacement de Lazare 
Isidor, et plus récemment, en 1890, grand rabbin de 
France. Il à été décoré de la Légion d'honneur au 
mois d'août 1877. 

M. Kabn a pubhé : l’Esclavage selon La Bible ct 
de Talmud (Paris, 1867, in-8); Sermons et allocu- 
lions, 1° sèrie (1875, in-18); 2 séme (4886, in-18); 
Sermons et allocufions adressées « la jeunesse 
asraélite (1878, in-18); Etude sur le livre de Joseph 
Le Zélateur, recueil de controverses rehgieuses au 
moyen âge (1882, gr. in-8). à 


KAISER (Jean-Guillaume pe), graveur hollandas, 
est né a Amsterdam, le 5 janvier 1815. Eleve de 
Tourel, 1l nterrompit ses études pour entrer dans 
l'armée et servit dans l'artillerie. 11 se retira apres 
plusicurs années pour reprendre l'étude de Ja 
gravure et debuta par une grande planche, la Mor£ 
de l'amiral de Ruyler d'après Pienemann, qu lu 
valut une médaille d'or. Directeur de l'ecole de 
gravure à Amsterdam en 1859, 1l devint professeur 
a J'Académe en 1870 et directeur du Musée royal 
en 4874. M. de Kaiser, qu s'est spécialement con- 
sacré À la reproducuon des grands maitres de 
l'École hollanduse, a donné entre autres œuvres : 
le Repas des arquebusiers d'après Van der Ilelst; 
le Bourgmestre Six et la Ronde de nuit d'apres 
Rembrandt, cette derniere au Salon de 1869 avec 
la Commémoration de La paix de Munster (1648), 
d'après Van der Helst; Tentative d'assassinat du roi 
Guillaume, de Pienemann ; le Prophète Isare, d'aprés 
Raphael, et un grand nombre de portraits. On lu 
doit cinquante planches de la Galerie de Six repro- 


EAHNIS (Charles-Frédéric-Auguste}), théologien alle- 
mand, ne à Grec, le 22 décembre 1814, mot a Leipaig, 
le 20 juin 1883, Edit, 1 5 


KALAKAUA 


duisant les œuvres de Gerard Do, Metsu et Ter- 
burg. M. de Kaiser a été décoré de la Légion d'hon- 
neur en 1869. x 


KALAKAUA |Dasid}, roi des îles Sandwich, est né 
le 16 novembre 1856. Descendant d’une des plus 
considérables familles de Parchpel Hawaæ, 1] recut 
une éducation soignée et apprit la langue anglase; 
à La inort de Kamehameha V en 1879, al posa sa 
candidature au trône, en concurrence avec Lunalilo, 
qui fut élu. À la mort de ce dermer, une assem- 
blée, convoquée spécialement pour le choix d’un 
souverain, le proclarna roi par trente-six voix, 
contre six accordees a Emma, veure du roi Kame- 
hamneha IV. ILes partisans de cette dernière pro- 
voquerent des désordres qui nécessitèrent l'in- 
tervention de détachements de marins anglais et 
américains. Apres leur départ, les troubles recom- 
mencerent, mais la reconnaissance officielle du 
nouveau roi parle gouvernement anglais fit cesser 
les hostihtés. À la fin de 4874, le roi Kalahaua fit 
un voyage aux Etats-Unis et y conclut, en 1875, un 
traite de commerce et d’arnitié. 

Le souveran de l'archipel hawaien a gouverné 
depuis, non sans quelques confhts, ayec le concours 
d'un Corps legaslatif et de muustres plus ou mons 
acceptés par [a majorité, d’après les principes consti- 
tutionnels des nations modernes. [l a fait des voyages 
en Europe pour acquérir des connaissances qui pus- 
sent être utiles a son peuple. Au mois d'août 1881, 
al vint a Paris, apres avoir visité l’Autriche. Son 
pays, où lénmugration ehmoise apportait un contin- 
gent de travailleurs de Jour en Jour plus nécessaire 
au milieu de la décroissance de la population mdi- 
gene, a largement développé, sous son regne, la 
production du sucre de canne, objet principal du 
commerce avec l’Amerique. Au mois de décembre 
1890, le roi halahaua s'embarqua pour les Etats- 
Unis, avec lesquels on disait qu'il négociait la ces- 
Sion de sou territoire. — Il est mort à San-Fran- 
cisco le 20 janvier 1891. 


KALLAY p& Maci-KazLo (Benjamun), homme d'État 
autricluen, né le 22 décembre 1859, appartient a 
une ancienne famulie noble de la Hongrie, H recut 
une instruction variée ct entra dans la vie politique 
en 1867 comme deputé de Ja Chambre hongroise et 
y soutint la pohtique de Deak. Nommé, en 1869, 
consul général de rie il occupa ce poste pen- 
dant six ans, fit de frequentes excursions en Bosnie, 
pour étudier les mœurs et les ressources de ce pays. 
Rentré en Hongrie en 1875, il fonda et dinigea le 
Journal conservateur Kelet Nepe, et siégea à la 
Chambre. En 1878, M. Kallay fut nommé membre, 
pour l'Autriche, de Ia commission internationale de 
la Roumehe orientale, avec le titre de munistre plé- 
nipotentiure et envoyé extraordmaire. L'annee su 
vante, 1 ctra comme chef de section au mimstere 
des affaires étrangères, et après la mort du comte 
de Haymerlé, en 1881, remplit l'intérim de ce m- 
austère jusqu'a la nommation du comte de Kalnoky. 
Le 4 juin 1882, 11 fut nommé munistre des finances, 
dans le rmministere cominun de la monarchie austro- 
hongrolse et en même temps admimstrateur de Ja 
Bosme et de l'Ierzégovme, provinces placees sous 
l'administration de l'Autriche-[ongrie, en vertu du 
traité de Berlin. Dans ce dernier poste, 1l fit preuve 
de qualités administratives reriarquables. Après la 
paclication de ces deux provinces, divers travaux 
publics furent entrepris, des voies de communica- 
on créées, l'instruction primaire répandue, le 
clergé du culte grec appouite, el néanmoins le bud- 


KALENGIS (Démétrius), général grec, ancien nunistre, 
né dans Lile de Candie en 1805, mort à Athènes, le 24 
avril 1867. Edit. 1-4, 


KALI-EKRISCHNA BAHADOUR, littérateur de l'fnde, né à 
Calcutta en 1805, Edit 1-4 
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get de la Bosnie et de l'Herzégovine se solda par des 
excédents, 

M. Benjamin Kallay a publié, outre diverses études 
sur la Potutique de la Russie en Orient, des Chemins 
vecinaux en Hongrie, etc., une Histoire de lu Serbie 
(2 vol.), traduite du hongrois en allemand en 1871. 
EH à tradut de l'anglas la Liberté de Stuart Mill, 
avec une préface dans laquelle 11 exposiut ses pro- 
pres opinons politiques. " 


KALNOKY DE Konos l'arax (Gustave, comte De), 
homme d'Etat autmichien, né à Lettowitz (Moraue), 
le 29 décembre 1832, suit simultanément les car- 
rières diplomatique et militaire. Attaché a l'ambas- 
sade autrichienne a Munich en 1854, puis a celle de 
Berlin, 1l devint, en 1859, secrétaire de légation a 
Londres et,en 1871, mamstre plémpotentiaire a Rome, 
chargé par intérim de l'ambassade. La même année, 
en octobre, 1! obtint le grade de colonel. En 1874, 11 
passa à l'arnbassade de Copenhague ct, le 17 février 
1880, fut nomme ambassadeur a Sant-Pétersbourg, 
et promu genéral-major. Il oceupa ce poste jusqu'a 
la mort du ministre des affanes étrangeres, de 
Haymerlé, auquel 1l succéda en novembre 1881. Dans 
ce dermer rôle, le comte de Kalnoky eut a sunre 
la ligne de conduite qui semblant être tracce a l'Au- 
triche par le chancelier de Bismarck, avec lequel xl 
eut des entrevues frequentes, soit a Salzbourg, soit 
à Gastein, soit a Varzm. C'était d'abord Ia politique 
de l'entente des trois empereurs, à la suite de l'en- 
trewue de Skierniewice, en septembre 1884, puis 
celle de l'alliance des deux puissances de l'Europe 
centrale, à laquelle devait accéder plus tard l'tahe, 
et qui fut renouvelée pour six ans, le 28 juin 4891, 
apres la chute même du prince de Bismarck. Mais, 
en dehors des eugences de la triple alhance, le 
comte de Kalnoky ne perdait pont de vuc les mté- 
rêts de la monarclue austro hongroise dans la pé- 
nminsule des Balkans, où, depuis le traité de Bern, 
se poursuit une latte d'influence entre l'Antriche et 
Ja Russie. L'action de l'Autriche parut d’abord pré- 
prépondérante dans la Serie, sur laquelle elle eten- 
dit sa protection, particulièrement en 1885, en arré- 
tant la marche victorieuse des troupes bulgares 
sur Belgrade; pus elle perdit du terram lors de 
l'arrivée au pouvoir des radicaux, grâce auxquels 
la Serbie lui échappa entierement apres l'abdica- 
tion du roi Milan. Par contre, l'influence autri- 
cluenne ne fit qu'augmenter en Bulgarie, surtout 
depuis l'élection du prince Ferdinand au trône de 
la principauté. Cette pohtique de la triple alliance, 
par laquelle l'Autriche fait échec a la Russie, est 
exposée annuellement par le muustre devant les 
Délégations des deux parlements autrichien et hon- 
grois, sans cesser dêtre approuvée, malgré les 
dangers et les depenses d'armements qu'elle peut 
entrainer. A la lim de 1891,]e comte de Kalnoky, 
très attaché aux traditions cathohques, faisait aux 
Delégations une déclaration qui excitait un grand 
émot en Îtale : c'est que « la question romaine de 
la papaute restat une question ouverte et dont la 
solution était encore a trouver ». Les Italiens y 
voyaient une attente aux intérêts et aux sentiments 
de l'une des puissances contractantes de la triple 
alhance. Le comte de Kalnoky ne s’en est pas moins 
déclaré contre la pohtiqgue du Vatican lorsque, par 
ménagement pour la Russie, elle parut deverur 
contrare aux imtcrèts de l'Autriche. ; 


KAMEKE (Georges-Arnold-Charles De}, genéral 
prussien, né le 14 jum 1817, entra dans le géme en 
1854, fut nommé capitaine en 1850, et passa, la 


KAMEHAMEHA IV (Alexandre Lino Luuo), roi constitu- 
tionnel d'Ilawa {iles Sandwich}, né en 1855, mort en 
novembre 1365 Edit. 1-35. 


KANARIS (Constantin), marin grec, né dans l'ile d Ip- 
ee en 1790, mort à Athenes, le 14 seplembie 1832 
it. 1-5. 
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même année, dans l'état-major. À partir de cette 
époque, il fut employe successi\ement dans l'état- 
major général, au ministère de la guerre, et atta- 
ché à l'ambassade de Prusse à Vienne. Après avoir 
seryi quelque temps dans | mfanterie, il devint co- 
lonel en 1864 et général-major en 4865. Pendant la 
campagne de 1866, il état chef d'état-major du 
de corps d'armée. L'année suivante, 1] rentra dans 
le corps du génie, à la direction duquel il fut pres- 
que aussitôt appelé, et fat promu heutenant général 
en 1868. Lors de la guerre franco-prussienne de 
1870, compris dans la première armce et dans le 
septieme corps dirigé par Zastrow, 1! commanda la 
Eé° dinsion d'mfanterie. À Ja suite de la caprtula- 
tion de Bazaïine (27 octobre), 1l fut chargé du srege 
de Thionuile, Verdun, la Fère, qui succombérent, 
après quelques jours de bombardement. Le général 
de Kameke, appele devant Paris, au mois de décem- 
bre, pour reprendre sa position de chef du corps 
du génte, commanda pendant vingt-quatre heures 
les 50 000 Allemands appartenant au % corps bava- 
rois et aux 6° et 11° corps prussiens, qui entrerent 
à Paris, conformément à la camitulation du 26 fé- 
vrier. Après la pan, 1l fut nommé président de la 
commission des fortifications et élevé, le 1° janvier 
1873, au rang de second chef des affaires milhtares, 
avec le titre de ministre d'Etat. Nominé mmustre de 
la guerre, le 9 nosembre de la même année, en 
remplacement du feld-maréchal de Roon, il contri- 
bua à faire voter l'article de la loi portant à 
400 000 liommes, pour sept ans, le chiffre de l'ar- 
mée allemande (avril 1874). Le général de Kameke 
fut promu général d'mfanterie le 22 mars 1875. Dé- 
missionnarre du mmistère le 3 mars 1885, 1l à été 
placé à la suite du corps du gêne. 


KANE (Sir Robert), médecin anglais, né 4 Dublin 
en 1810, et fils d'un fabricant de produits chimiques 
de cette ville, étudia de bonne heure la chimie dans 
le laboratoire de son père. El fut ensuite attaché a 
l'hôpital de Meath, recu lecencë en 1852, ct 
membre du Collège irlandais des médecins en 1841. 
Dès 1830, 11 obtint le prix offert par le docteur 
Graves, pour le meilleur mémorre sur la Fièvre 
typhorde. Dans ce premier ouvrage, 1l prenait parti 
contre l'école de Broussais. En 48392, il fonda a 
Dubhn le Journal des scicices médicales et y 
collabora jusqu'en 4854. Professeur de chimie a 
l'Ecole de pharmacie de Dublin, il passa en 1847 à 
la chaire d'storre naturelle de cette wile. L'année 
précédente, 1 avait été nommé chevalier et phacè 
à Ja tête du musée de l'industrie irlandæse, qu'il 
avait contribué à fonder. On lui confia en même 
temps la collection zoologique et mincrale de Mount- 
jov. — Jlest mort a Dublin le 16 février 1890. 

M. Kane a surtout cent des articles remarquables 
sur les Humeurs dans le diabète, sur les Proprié- 
tés de l'hydrogène, sur la Matière colorante des 
dichens, sur l'Ammoniaque, ete.; puis des Eléments 
de chinue (1841-1842), ouvrage estimé qu a eu 
plusieurs éditions. Son livre sur les Ressources 
industrielles de l'Irlande attira l'attention de sr 
Robert Peel. 


KARAM-bey {Joseph}, cheick d'Edhen et chef d'un 
parti puissant chez les Maronites, est né vers 1829, 
à Zgorta près de Tripoh de Syrie. Lors des mas- 
sacres de Syrie et des événements de 1861, à joua 
un rôle considérable dans le Liban, et épargna à 


KANE (Elisha-Kent), voyageur américain, né à Plula- 
delnie, Le 3 février 1822, mort à la Havane, Le 46 février 
1857. Edit. 1-2. 


KANNEGIESSER {Charles-Frédérie-Louis), littérateur 
allemand, né a Wendenmarck {Haute-Marche), le 9 mai 
1781, mort à Berlin, le 14 septembre 1864. Edit, 1-4, 


KANZLER (Hermann), général allemand au service du 
Saint-Siège, né à Dade en 1822, mort à liome, le 5 janvier 
1858. Edit. 4-5. 
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cette contrée de plus grands malheurs. En 13863, 
lors du rêglement organique du gouvernement des 
populations chrétiennes de la Svrie, 1l recut une 
adresse d'attachement de 119 villages du Liban, ct 
refusa les fonctions qu lui etaient offertes par 
Daoud-Pacha. 11 fut arrêté, envoyé à Constanti- 
nople et enfin interné en Egypte. Il put revemr 
ensuite à Smyrne, demanda des juges, ne put en 
obtenir, s'evada et revint à Tripoli de Ssrie le 
17 novembre 1864, puis à Edhen, au moment où 
venait d'y mourir sa mère, femme dont l'influence 
était considérable dans toute la montagne. 

Dès ce moment, Ja situation de Karam vis-à-vis de 
Daoud-Pacha devint mtolérable, les provocations se 
succéderent des deux côtés. Daoud offrit sa dénns- 
sion que la Sublime-Porte refusa d'accepter. La 
lutte s'engagea Karam et ses Maronites furent 
d'abord battus, à Mar-Oumed, par Daoud aidé de 
M. Althabe, ancien sous-officier de l’armée francaise, 
mais 1ls prirent leur revanche en faisant tomber 
dans une embuscade, le 27 janvier 1866, les troupes 
d'Emin-Pacha {baron de Schwarzenberg) à Benachi, 
le lendemain même de la soumission simulee de 
Joseph Karam. Emin-Pacha, malgré cet échec, con- 
tmua énergiquement la lutte. Kara fut sur le point 
d'être hvré par ses partisans, et, le 10 février, 
Daoud-Pacha, gouverneur général, vint lui-même à 
Trpoli de Syrie pour terminer cetle nouvelle echauf- 
fourée. Mais dès le 1 mars, les troupes musul- 
manes subirent une nouvelle defate à Akbat- 
Ayrouma, ce qui necessita l'envoi de nouveaux ren- 
forts, de Constautimople. Cependant privés d'armes 
et de munitions, les compagnons du cheik d'Edheu 
furent bientôt obligés de céder et virent devaster et 
brûler les biens patrimoniaux de Karam. Le jeune 
chef maronite se résigna à la soumission. Voulant 
rester en Syric, il réclama vainement la haute m- 
fluence d'Abd-el-Kader pour obtenir d'haluter Da- 
mas. Il s'adressa ensuute à Ja France, dont ?1 parlait 
parfaitement la langue, et on lui promit une existence 
honorable en Algérie. Un navire de la marine 1m- 
periale le transporta de Bevrouth a Alexandrie, puis 
a Marseille et enfin sur le sol algerien (fevrier 
1867). Au mois d'août 1873, 1l obtint du gouter- 
nement ottoman l'autorisation d'habiter Constanti- 
nople. 


KAROLYI {Aloys, comte}, diplomate autrichien, né 
à Vienne le 8 août 1825, d'une des plus anciennes 
et des plus illustres fanmiles de la noblesse hongroise, 
fut destiné de bonne heure à la carriere diploma- 
tique. Attaché, en 1845, à l'ambassade de Berlin, et 
successivement à Saint-Pétershbourg, à Hanovre et 
a Rome, il fut chargé d'affaires a Athènes en 1851. 
En 1858, il fut nonuné secrelanre d’ambassade à 
Londres, puis à Copenhague. A la fin de la même 
année i était charge d'une mission extraordmare 
auprés du tsar dont l'Autriche réclamat l'appui 
contre l'alliance franco-italienne. Il oceupait l'am- 
bassade de Berlin lorsque, en mars 1866, éclata la 
rupture entre la Prusse et l'Autriche, et trois mois 
plus tard, aprés la défaite de celle-ci, il fut chargé 
de discuter avec le vainqueur les préliminaires de 
la paix de Prague. Il resta ensuite plusieurs annees 
en disponibilité, s’occupant de l'administration de 
ses domaines. Nommé de nouveau ambassadeur à 
Berlin en 1874, 1l assista, comme second plempoten- 
tire austro-hongrois, au congrès de 1878, puis 
passa, la même année, à l'ambassade de ondes 


KAPP (Frédéric), publiuste et homme poosiiue alle- 
mand, né à Hamim West bhahe)}, Le 43 avril 1824, mort à 
Rerlin, le 27 octobre 1884 Edit. 5. 


KARADJICH {Vuk-Stefanowitch), litératenr slave, né 
le 26 octobre 1787 à Trschich, Seibre turque, mort à 
Ytenne, le 7 février 1864. Edit. 1-3. 


KARCHER (Théodore), journaliste français, né à Saar- 
Union (Bas-Rhin), le 21 décembre 1821, mort à Pare, le 
6 avril 1885. Edit. 45, 


KARR 
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RATE 


qu'il occupa jusqu'en novembre 1888. Le comte | change... (1835, in-18); Plus c'est la méme chose 


Karolyi a été fait chevalier de la Toison d'Or. 


KARR {Jcan-Alphonse), littérateur français, né à 
Paris, le 2% novembre 1808, et fils d'un piamste 
distingué, vecut d'abord modestement, avec sa mére, 
aux environs de Panis, et obtint d’être charge d’une 
classe de cmquème au collège Bourbon, où 1 avait 
fait lui-même de brillantes études. Sous la double 
influence du romantisme et d’une prenuère passion 
qui lu fournit le suget de ses debuts littéraires, 1l 
cultiva la poésie et envoya une pièce de vers au 
directeur du figaro, qui répondit en lui deman- 
dant de la prose. Il devint, des lors, un des redac- 
teurs de la feuille saturique. Déçu dans son amour, 
il mit en prose ce roman de sa jeunesse qu'il avait 
d'abord écrit en vers et qu'il intitula : Sous les 
Tilleuls (1832, 2 vol. in-8). Après ce roman, qui 
parut original, vinrent successivement : Une heure 
{rop lard (3853, in-8); Fa dièze (1834, in-8}; VFen- 
dredi soir (1835, in-8), dernier écho des souvenirs 
de Jeunesse, et le Chemin le plus court (1856, 
2 vol. m-8), roman des 1ilusions perdues. 

Du grand nombre de romans ou ouvrages de 
fantaisie, publes ensuite par Alphonse Karr, nous 
aterons encore : Ernerley (1858); Ce qu'il y a dans 
une bouteille d'encre, comprenant : Geneniève (1838, 
2 vol. in-8), plusieurs fais rémmprimée; Clotilde 
(1859); Hortense (1842), et Am Rauchen (mème 
année} ; Pour ne pas êlre treize et De midi à qua- 
torse heures (18#2); Feu Bressier (1844); Voyage 
autour de mon jardin (1845, 2 vol. in-8, 1875 in-8, 
nouy. edit., augmentée de deux chapitres inédits) ; 
la Famille Alain (1848, 5 vol. in-8): Histoire de 
Rose et de Jean Duchemin PL les Fées de la 
mer (1850); Clouis Gosselin [2e }; Contes el nou- 
velles (1852); Agalke el Cécile; Fort en thème, un 
de ses romans les plus connus: Soirées de Sainte- 
Adresse, les f'emanes, Raoul, Lettres écrites de 
mon jardin, Au bord de la mer {1852-1855) ; Pro- 
menades hors de mon jardin (4857); la Pénélope 
normande (1858); la Pêche en eau douce et en eau 
salée, suivi du Dictionnaire du pécheur (1860, 1n- 
18); Hoses noires el Roses bleues (1865, in 18), cte. 
Tous ces romans ou recueils de nouvelles ont été 
plusieurs fois réimprimés en divers formats. 

Au cours de ces publications, M. Karr n'abandonna 
jamais le journalisme. Rédacteur en chef du 
Friqaro en 1859, il fonda, au mois de novembre de 
cette même année, les Guépes, petite revue aristo- 
phanesque, qui eut un succes des plus retentissants, 
attira au critique de vives mimuities, voire même, de 
la part d'une main féminine, une tentatne de 
meurtre qui, heureusement, n’aboutit qu’à une égra- 
hgnure. Les Guépes, qui sont devenues, dans Ja 
site, les Guêpes illustrées (1847), ont été en partie 
réimprimées en volumes{(1853et 1859, 4 vol. m-18). 

Après la résolution de 1848, M. Alphonse Karr se 
présenta sans succès aux élections pour la Consti- 
tuante, dans la Seme-[nferieure. Il publia, a cette 
époque, le Livre des cent vérités {in-8) et fonda le 
Journal, où 11 défendit la politique modérée de la 
Constituante et du général Cavaignac. En 1852, à 
reprit, dans le Siècle, l'œuvre des Guépes, sous le 
utre de Bourdonnements, puis publia successive- 
ment : Üne Poiqnée de vérités (1831, nouvelle 
édition, 1860); 500 pages (1858); Menus propos 
(1859) : ces trois volumes ayant pour commun sous- 
ütre Mélanges philosophiques. ên peut ranger dans 
la même série toute une suite de fragments pol- 
tiques, httérares et humoristiques reproduits dans 
les volumes sunants : les Dents du dragon (1869, 
in-18); des Gaselés romaines (1870, in-18); la Mai- 
son close (1870, in-A8); la Queue d'or (1872, in-18}; 
la Promenade des Anglais (1874, in-18); Plus ça 


KASTNER (Charles-Giullaume-Dieudonné)}, chinuste et 
rate allemand, né à Greifenberg (loméranue), le 
1 octobre 1783, mort le 15 juullet 1857. Edit. 1-2. 


1879, in-18); /e Credo du jardinier (1875, m-18) ; 
otes de voyage d'un casanier (1817, in-18); le 
Livre de bord, souvenirs personnels (1879, 3 vol. 
in-18), ete. On a publié un choix des pensées et 
aphorismes de cet écrnain sous ce titre : l'Esprit 

"Alph. Karr (1877, in-18 ; nouv. édit. 1890). 

Honoré de plusieurs medailles de sauvetage, 
M. À. Karr a coté nommé chevalier de la Légion 
d'honneur Je 925 avril 1849. En 1875, 1l partagea 
avec Îl. Monnier un prix de l'Académie francaise, 
« décerné dans l'intérêt des lettres ». 

Pendant plusieurs années, M. Alph. karr, qut- 
tant la France, s'etabhit à Nice, où 1l s'occupa en 
grand d'horticuiture, objet d'une des passions les 
plus constantes de sa vie. Plusieurs fleurs, notam- 
ment un dahha, portent son nom. Il passa ensuite 
à Saint-Raphaël (Var), où 1l se consacra jusqu'au 
bout à la mème industrie. — Il y est mort le 29 sep- 
temibre 1890. 

Au mieu même de son commerce, M. Alph. Karr 
avait pubhe de nouvelles series des Guépes (1858, 
4re-3%e série ; 1859, 4°-5° série); il reprit encore une 
fois ce genre et ce titre, cn feuilleton liebdornadare 
dans l'Opinion nationale, en 1869, puis dans /e 
l'igaro, sans y retrouver la verve qui avait tant 
contribué à leur succes. Le 13 janvier 1860, M. Alph. 
Karr fit representer au Vaudeville une piece en einq 
actes, en prose, la Pénélope normande, tirée de 
son roman du même titre, et qui n'eut pas tout le 
succès que la drection du théâtre paraissait s'en 
promettre. En 1866, 1l donna au Theâtre-Français 
les Roses jaunes. comédie dont le sujet était em- 
prunté à une gracieuse nouvelle. Citons dans le 
même genre l'Auberge de la vie (1869, in-18}, pro- 
verbe en un acte joué a Nice sur un théâtre de s0- 
cicté. 

Nous ajouterons, pour rendre sa bibliograplue 
plus complete, un certam nombre de volumes qu 
ne sont pour la plupart que des répétitions et des 
redites des précédents : Bourdonnements (1880, in- 
18}; Grains de bon sens (1880, in-18); Pendant la 
plure (1880, in-18); À l'encre verte, « miettes 
d'Instoire contemporaine » (1881, in-18); les Cail- 
doux blancs du Pelit-Poucet (1881, in-18); Sous les 
pommers (1882, in-18); Au soleil Le in-18); 
Dans la lune (1883, 1n-18); À bas les masques! 
(1883, in 18); a Soupe aux carlloux (1884, im-18); 
le Règne des Champignons (1885, m-18}); Messieurs 
les Assassins (1885, in-8); Roses et Chardons, ou 
la politique au jardin (1886, in-18); le Pot aux 
roses (1887, in-18); les Bétes à bon Dieu (1889, in- 
18); Hélene (1890, in-18); la Maison de l'ogre 
(1890, in-18}. 

Sa fille, Mlle Thérèse [Alphonse] Kanr, née vers 
1835, s'est’exercée d’abord a la traduction, et a pu- 
bhé un recueil intitulé : Les Soirées germaniques 
offertes à la Jeunesse (1860, in-8); puis Les Huil 
grandes époques de l'histoire de France (1861, 
grand in-4, avec hthogr.); Contre un proverbe (1864, 
in-18}; Dieu et ses dons (1864, in-1l8) : Causeries 
(1875, in-18}; Souvenirs d'hier et d'autrefois (1874, 
in-18); Trois mots pour litre : Dieu, Famille, 
Amitié (1875, in-18}; Margaret la transplantée 
(1878, in-l8}; Pas encore (1879, in-18); Une Rose 
blanche au pays de Souabe (1880, in-18}: Le Peintre 
à da violette (1882, in-18); Croquis irlandais (1883, 
in-18); des Noms effacés (1884, in-18); les Sympho- 
nies du {ravail (1885, in-18}, etc. 


KATE (Jean-Jacques-Louis poëte liollandais, 
né à La Ilaye, le 23 décembre 1819, y fit ses pre- 
mières études classiques. Il suivit les cours de 
théologie de 1838 à 1844 à l'Université d'Utrecht, 
devint pasteur auxiles Marquises en 1845, passa deux 


KASTNER (Jean-Gemiges), musicien français, né à Stras- 
bourg, le 9 mars 181%, inort à Paris, le 19 décembre 
1867. Edit. 1-4. 


KATE 


ans plus tard à Amsterdam ets’y fixa, Tlse fit connai- 
tre de bonne heure comme poete et publia un premicr 
recueil de poésies des l'âge de dix ans (La Haye 
1856). Pendant son séjour à Ltrecht 1l fit paraitre 
trois autres recueils : Feurlles et Fleurs (Bladeren 
en Blæmen; Rott., 1859); Roses [Ltrecht, 1839} et 
Vertaalde Poesie (La Ilaye, 1859). En collaboration 
avec Winkler Prins, 11 publia, de 1842 a 18#4, 
une série de satires sous le titre de Braga, diri- 
gées contre Jes goûts littéraires du moment. De- 
puis, Sa production ne s'est point ralentie: nous 
citerons : La Création (de Schepping ; 1866, 5° édit. 
1869), l’une de ses œuvres les plus populaires; les 
Planètes (1869 ; 2 édit. 1872), des ballades, légendes 
et de nombreuses traductions, entre autres celles du 
Paradis perdu de Milton, des Fables de la Fontaine, 
des Saisons, de Thomson, des Psaumes et du Livre 
de Job. Une édition complete de ses Œuvres a etè 
pubhée a Leyde (1867-1872, 8 vol.). Parmi ses 
ouvrages en prose on cite : Souvenirs d'un voyage 
en Italie (tahe Reisherinnermgen, 1857}. . 


KATE (Hermann-Fréderic-Charles Tex), peintre 
hollandais, né a La Haye, le 16 février 1822, passa 
quelques années dans l’ateher de Cornelis kruse- 
man et y acquit le talent d observation qui carac- 
térise la plupart de sestoiles de genre. Après avoir 
passé un an a Paris, 1l alla s'établir à Amsterdam 
en 1849. On distingue, parmi ses ouvrages : les 
Prisonniers calvinistes sous Lours XIV, la Bénédic- 
tion paternelle, des Intérieurs. Il a envoyé à nos 
expositions : les Discussions politiques, Féles cham- 
pêtres (1855), Enrôlement militaire, les Pécheurs 
de Marken, musée de Bordeaux (1857), l'Alerte, 
Les Joueurs au cabaret (1859); la Pointe de Re 
la Pointe du pinceau, et deux aquarelles : le Vain- 
queur el le Vaincu, Corps de garde, à l'Exposition 
umwerselle de 1878. M. Ten Kate a obtenu la 
grande médaille d'or a La Haye, en 1857. — Ïl est 
mort à Amsterdam à la fin de mars 1891. 


KAULBARS (Alexandre, baron), général russe, né 
vers 4843, débuta dans la carriere mihitaire en Asie, 
comme officer d'état-major et prit part à l'expédi- 
tion d'Amou Daria. Apres la guerre turco-russe, 1l 
fut l'un des commissaires pour la delimitation de la 
frontiere turco-serbe. Il s'est fat particuherement 
connautre par son admumstration en Bulgarie, fn- 

ose par l’empereur de Russie au prince Alexandre, 
il fut nomme par ce dernier ministre de la guerre 
le à juillet 4882, dans le eabinet présidé par un 
autre général russe, Sobolew. L'influence prépon- 
dérante qu'ils chercherent a exercer au detriment 
de leurs collègues bulgares du mimstère, la nomt- 
nation, aux divers postes culs et muhtares de la 
Bulgarie, de fonctionnaires russes, amenèrent bien- 
tôt une réaction et une coalition des partis qui 
eurent pour conséquence le rétablissement par Île 
prince de la constitution de Tirnova, la chute du mi- 
nistére (18 septembre 1883) et le départ des généraux 
russes, ainsi que des nombreux officiers de cette 
nationalité attaches a l’armée bulgare. Malgre l'échec 
complet de l'influence russe en Bulgare, le colonel 


KATKOW (Michel-Mhiphorowitch), publiciste susse, né 
à Moscout en 1829, mort à Znamenskaie, près Moscou, le 
te'août 1887. Ldit 5 


KATTENDYKE {William J -C. van Iluissrx pe), marin lol- 
Jandais, né vers 1816, mort le & février 1866 Ldit 4 


KAUFMANN (Constantin), général susse, né à Moidam, 
le 3 mars 1818, mort à Taschkend, le 16 mai 1882, Edit. 5. 


EKAULBACH (Guiilaume se}, célehre peintre allemand, 
né à Arolsen, le 15 octobre 1805, mort à Munich, le 7 avual 
4874. Edit. 15 


KAVANAGE (muss Juha}, femme de lettres irlandaise, 
née à Thurles, le 7 janvier 1824, morte à Me, le 28 oc- 
tobre 1877. Edit. 4 5. 


KAZIMIRSKI (Albert be BIBERSTEIN), orientaliste polonais, 
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par ses travaux cartograpluques; 1! a 


KEKULÉ 


Kaulbars fut promu général-major à son retour en 
Russie. Il a reçu le commandement d'une division 
de cavalerie a Plotsk en lologne, 


Son frere aîne, le baron Nicolas Ksurmus, né à 
Sant-Pétersbourg en 1842, embrassa également la 


carriere nmhtaire, fut officier dans un régiment de 
chasseurs de la garde, puis elève de l'Academme 
d'état-major Mcolas. Apres sa sortre de cet etablis- 


sement, 1l alla à Berlin étudher l'organisation de 


l'armée allemande. Pendant la guerre turco-russe, 
il fut chef d’état-magor d'une diision d’mfanterie 
de la garde imperiale, resida ensuite dans la prin- 
cipaute de Montenegro et devint, en 1881, attaché 


nuhtaire pres l'ambassade de Russie à Vienne. Après 


l'abdication du prince Alexandre, 1l reçut la mission 
de se rendre en Bulgarie afin de rétablir l'influence 
russe compromise par les agissements autoritaires 
de son frère. Arrivé a Sofia le 25 septembre 1886, 1l 
exigea de la Régence la levée de l’état de siège, la 


mise en liberte des agents panslavistes emprisonnés 


et l'ajournement des élections pour la grande So- 


branié, fixées an 10 octobre. La Régence répondit 


par un refus, et les élections amenerent une ma]o- 
rité hostile a toute immixtion de la Russie dans les 


affaires de Bulgarie. Le général Kaulbars quitta alors 


la principaute en déclarant que le gouvernement de 
Bulgarie avait perdu la confiance du gouvernement 
russe et que toutes les relations scralent interrom- 
pucs. Sa position comme attaché nulitarre en Autri- 


che, devenant difficile, 11 fut rappelé de Vienne en 
1887, puis chargé du gouvernement de la Finlande. 

Le général Mcolas kaulbars s'est fait connaitre 
ubhé: un 


Rapport sur l'armée allemande, qui fut traduit 


en français par M. Le Marchand (1878, in-8), et 
Méthode d'exploration de la cavalerie, également 
traduit en francais {1889, in-8). 


* 


KÉKULÉ (Reinhard), archéologue allemand, né à 
Darmstadt, le 6 mars 1839, fit ses études a Erlun- 
gen, Gættingue et Berlin, et voyagea pendant quel- 
ques années en Jtahe et en Grece. Recu privat do- 
cent à Bonn en 1868, 1l fut nommé, l’année suivante, 


conservateur du musée de Wiesbaden, et en 1870 


professeur d'archéologie à l’Université de Bonn. 

On doit a M. Kékule de très nombreux et impor- 
tants mémoires publiés dans les diverses revues 
archéologiques allemandes, et un certam non 
bre d'ouvrages sur l'antiquité grecque, parmi 
lesquels nous citerons : De Fabula Meleagra (Ber- 
hn, 1865); la Balustrade du temple d'Athena-Niké 
à Athènes e Bal. des Tempels der A.-N.in Athen: 
Ib1d., 1869); Sculptures antiques du Théséion, à 
Athènes (die Antken Bildw., nn Th. zu Athen be- 
schrieben ; Ibid., mème année) ; le Groupe de l'ar- 
tiste Ménélas à la villa Ludovsti (die Gr. des K. 
M. in V. L.; Ibid., 1870); le Musée académique de 
Bonn (das akad. Kunstmuseum zu Borm; Bonn, 
1812) ; {a Formation de l'idéal des dieux dans l'art 
grec (Ueber die Entstehung der G. in der gr. K, 
Stuttgart, 1877); es Figurines de terre cuite de 
T'anagra (Gr. Thonliguren aus Tanagra; Stuttgart, 
1878), ouvrage de l’auteur le plus répandu dans le 


né à horchow (palatinat de Lublin}, le 20 novembre 1808, 
moit à lans, le 22 juin 1887. Edit 45 


KEAN (Charles-Jean}, tragédien anglais, né à Waterford 
(Lilande)}, le 18 janvier 1811, mort à Liver pool, 12 95 jan- 
vier 1868 Edal. 1-4 


KREARNY (Plhulppe), général amiream au service de 
l'Union, né vers 181%, mort le 29 août 1562. Ldat. 3. 


KEBLE (le révérend John), poète religieux anglais, né 
le 25 avril 1799, mort le 24 mars 1866. Edit. 1-4. 


KEFERSTEIN {Chrétien}, géologue allemand, né à Halie, 
le 20 janvier 1784, mort dans cette ville, le 20 août 1866. 


Edit 1-1. 


KEIL (Jean-Georges), littérateur allemand, né à Gotha, 
le 20 mars 1781, mort le 1° Juillet 1858. Edit. 1-2. 


RELETI 


pubhie studieux; des Bas-Reliefs de la Balustrade 
du temple d'Athena Né (de Rehefs, etc.: Ibid., 
1881), etc., ainsi qu'une biograplne de f”. Gottlieb 
Welcker (Leipzig, 1880). * 


KELETI {Charles’, statisticien hongrois, né à Pres- 
bourg, le 48 juillet 1835, fit ses ctudes a Ruda, et à 
pomme âgé de quinze ans, s'engagea dans les Honved, 
atec lesquels 11 fit la carnpagne de 1848. Après la 
chute de l'insurrection hongroise, 11 se livra à l'agri- 
culiure, entra en 1867 au service de PEtat, orga- 
nisa le bureau statistique et en deunt le chef en 
1872. Membre de l'Acadénme des sciences de Ilon- 
grie depuis 4868, 1l fit a plusieurs reprises des 
cours hbres a l'Université de Pest. 

Parmi ses écrits nous citerons : Impôt foncier et 
cadastre (Pest, 1868); Notre patrie et son peuple 
(bid., 1871}; Econonue rurale en Hongrie (Ubid., 
1853), publié aussi en français et en allemand; 
Manuel de statistique pratique (Ibid. 1875); Œno- 
dogie. Slalislique de la production vinicole en Hon- 
grie (Ibid., 1866) ; Statistique de la Hongrie (Ibid. 
1836); Rapport sur l'état de l'agriculture en Hon- 
grie (Ib1d., 1878), en français, {a Nationalité en 
Hongrie, d'après le recensement de 1880 !Tbid., 
1882). : 


KELLER {Emile}, homme politique français, an- 
cien député, né a Belfort, le 8 octobre 1828, tit de 
brillantes études, tout en se préparant a l'Ecole 
polstechnique ou al fut admus en 1847, Mas dl ne 
rejoignit pas, el s'occupa d’études historiques et de 
philosophie religieuse. D'une famille tres influente 
dans l'Alsace, 11 fut présenté aux élections de 1857, 
comune candidat du gouvernement, dans la 3° circon- 
seription du Haut Hhin, et fut élu député au Corps 
législatif, en remplacement du comte Migeon. Il se 
sépara bientôt de ja politique impérrale au sujet 
des affaires d'Italie, ct soutint a la tribune le pou- 
vor” temporel du pape avec une ardeur et un 
talent de parole qui firent de lu un des principaux 
orateurs du part catholique ou clérial, Lors des 
élections de 1865, sa candidature, vivement com- 
battue par l'administration, échoua dans la 4 cr- 
conscriphon du même département; 1l eut 6073 
voix, contre 11254 donnees à M. West, le candidat 
oflicil. lius lhcureux aux élections générales de 
1869, 1l fut aussi vigoureusement soutenu par le 
paru dit de « l'Union hbérale»s, que vivement 
combattu par le gouvernement, et 1l fut élu par 
45006 voix sur 24829 votants. Dans la séance 
du 5 août 1830, il demanda sans succès au Corps 
législatif des secours pour l'Alsace et l'envoi d'un 
comnussaire extraordinaire à Strasbourg. Pendant 
la guerre contre la Prusse, 1l commanda un corps 
de volontaires. 

Elu, le $ février 1871, représentant du Haut- 
Rhin à l’Assemblée nationale, le prenmer sur onze, 
par 68 864 voix, 11 protesta, dans un discours tres 
applaudi, contre l'annexion de l'Alsace et de la Lor- 
raine a l'Allemagne, vota contre les preliminares 
de paix, et se retira de l'Assemblée avec ses colle- 
gues alsaciens. Aux élections complémentaires du 
2 juullet 4871, 11 fut nommé représentant de Belfort 
par 6753 voix sur 9713 votants. M. Keller porta la 
parole avec autorité dans presque toutes les ques- 
üons importantes, notamment lors de la présentation 
de la loi sur la reorganisation de l'armée. IL soutint 
alors le principe du service obligatoire sans substi- 
tution et l'incorporation pour trois ans. Il fut rap- 


KELLER (François-Antoine-Edauai d), ingemeut fran- 
cas, né à Wissembourg (Bas-Rlun), le 30 octobre 1805, 
moit en avril 4874. Edit, 4-5. 


KELLER (Adalbert pe), bibliographe allemand, né à 
Pleidelsheim (Wurtemberg), Le 5 juillet 1812, mort à Tu- 
bingue, le 13 mars 1883. Edit. 45 


———_— 


KELLER (Joseph}, graveur allemand, né à Laintz, te | 
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porteur de la commission chargée de déterminer la 
composition du conseil de guerre qui devat juger 
Bazame {mai 1872) et du projet, de loi relatif a la 
construction de l'eghse du Sacré-Cœur à Montmartre 
{yuullet 14875). Membre de la comnnssion des lois 
constitutionnelles,1l repoussa l'amendement Wallon. 
Il signa l'adresse d'adhésion au Syllabus. Il refusa 
la candidature lors de léleetion de scnateurs ina- 
movibles par l'Assemblee et se présenta, dans l'ar- 
rondissement de Belfort, aux élections legislatives 
du 20 fevrier 1876. Elu par 7675 voix contre 
4650, obtenues par M. Feltin, candidat répubhcan. 
il reprit sa place 4 l'extrême droite, combattit le 
projet de loi sur la collation des grades et la propo- 
sition des Gauches touchant le service militaire obh- 
gatoire de trois ans, bien qu'il cût soutenu cette 
mème motion a l’Assemblée nationale {février 1871). 
Après l'acte du 16 mai 1877, àl fut un des 458 
députés des Droites qui soutinrent de leur vote le 
cabinet de Broghe. Il se représenta aux élecuons du 
14 octobre 1877 et fut réélu par 7411 vox, contre 
6 400 obtenues par le candidat répubhçain. Il echoua 
aux élections du 21 août 1881, avec 6438 voix, 
contre 7930 données au candidat republican 
M. Fréry. Aux élections du # octobre 1885. porté 
sur la liste conservatrice, avec M. Armand Vral- 
Jard Migeon, 1 obunt, au premier tour de scrutin, 
7 017 voix sur 15399 votants et fut élu, le 18 oc- 
tobre, au scrutin de ballottage, pur 7 650 voix, contre 
7537 donnees a M. Fréry, candidat républicain, dé- 
puté sortant. Il ne s'est pas représenté aux elections 
du 22 septembre 1889. Il a été decoré de la Légion 
d'honneur. 

M. Keller a fait paraitre, outre une Histoire de 
France (1858, 5 vol in-8; nouv. édit. Tours, 1878, 
in-8), écrite au point de vue catholique, des bro- 
chures msmirées du même esprit : ncyclique ct 
les libertés de l'Eglise gallicane (1860, n°18) ; l’'En- 
cyclique du 8 decembre 1864 et les principes de 
4789 (1865, in 8); le Général de Lamorieière, sa vie 
militaire, politique et religieuse 11875, 9 101. 1ne8 ; 
2e édit. 1880, 2 vol, in-48}; les Congrégations relr- 

euses en france, leurs œuvres et leurs services 
1880, gr. 1-8), ouvrage qui fut honoré d’un bref 
particuher du pape. 


KELLER (Godefroy}, poète suisse, né à Zurich le 
19 juillet 1819, se destina d'abord a la pemture de 
paysage, et alla l'étudier deux ans a Mumch. De 
relour en Suisse, 1] s'occupa de travaux litiéraires. 
Son premer recueil de Poésies {Gedehte, Heidelberg, 
1840), fut accueilh avec une faveur st marquée que 
le senat de Zurich lui accorda une pension pour 
aller completer a Heidelberg (1848) et à Berlm 
(1850) ses etudes de philosophie et de httéraiure. 
En 1861, àl devint premier lustoriographe de la 
ulle de Zurich, et garda cet emploi jusqu'en 4876. 
— M. Godcfroi Keller, dont on avait annonce 1e 
decès par erreur, en 4860, est mort à Zurich le 
45 juillet 1890. 

On ate encore de lui : Nouvelles poésies (Neuere 
Geduchte:; Brunswick, 185$); enr: le Vert (der 
Grune Heinrich ; Ibid., 1854), roman historique; {es 
Gens de Seldiwyla {die Leute von S.; Ibid., 1856}, 
et, comme suite, Les Sept légendes (Sichen Legenden ; 
Stuttgart, 1812); Nouvelles, surichoises (Zur. Nevel- 
len ; ib1d., 1878); de Poème du sentiment, nouvelles 
{das Sinngedicht, Berlin, 1882), Martin Salander, 
roman (1886); purs des nouvelles, contes et recits 
publiés dans plusieurs recueils. 


51 iuars 1811, mort à Dusseldorf, le 51 mar 1874 
Edtt. 15. 

KELLER VON STEINBOCE {Frédéric-Loums), jurisconsulte 
suisse, né à Zurich, le 17 octobre 1799, moit à berlin, 
le 12 septembre 1860 Edit. 1-3. 

KELSIEV (Basile), écrivain révolutionnaire russe, né à 


Saint-ltersbourg en 1855, inort dans cette ville, Île 
17 octobre 1872. Edit. 45. 
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KEMBLE (Francoise-Anna, dite Fanny), Mme Bur- 
ver, tragedienne anglaise, fille de Ch. kemble, nee 
le 27 novembre 1809,a Londres, fut destinée a sou- 
terre la gloire dramatique de la famille. Formee par 
son pere et par sa tante, nustress Siddons, elle 
debuta a Covent-Garden (octobre 4829}, par le rèle 
de Juliette. En 1832, elle donna, sur les principaux 
theâtres des Etats-Unis, une série de représentations, 
qui lut firent une prompte reputatioun. Elle epousa 
M. Pearce Butler, riche proprieture de Pladeiplue, 
dont clle se separa en 1849, apres avoir perdu, 
par son eloignement de la scene, le fruit de ses 
premiers trionphes. Depuis cette epoque, muisiress 
kemble ne joua plus en public: mas elle fit à 
Londres et même a Paris des lectures de Shakes- 
peare. En 1856, elle se fixa en Amerique, habits 
Lenox, dans le Massachusetts, et, depuis 1815 
Pluladelplue, sans préjudice de plusieurs excursions 
en Europe. | 

On ce de Fanny Kemble un certain nombre 
d'ouvrages en vers ct en prose : François [+ (Fran- 
as the first, 1850), tragédie qu'elle a ecrite à dix- 
sept ans; l’Eloude de Seville (the Star of Seville. 
4852}, drame; Journal d'un séjour aux Etats-Unis 
{Journal of a residence m the United-States, 1855); 
un volume de Poëstes diverses (1842) ; Une Année de 
consolation il Year of Consolation), recit de ses 
impressions durant UII \Oyage fat en Îtahe avec sa 
sœur Adelaide; Journal d'un séjour en Géorgie 
(J of a residence on a Georgian plantation; Londres, 
4863:, contenant le vif tableau de fesclavage en 
Amerique; un recueil de Aécréations (Plays, 1864) ; 
Souvenirs d'une jeune fille (Records of Girl hood, 
4878, 3 vol.); Souvenirs de la fin de lu vie (Records 
of laster life, 1882, 2 vol.), etc. | 

Sa sœur 1mss Adelaide kembie, plus tard mistress 
Santoris, nee a londres, vers 1820, a abordé Îa 
scene comme actrice ct comme chanteuse. $e pré- 
tant egalement au drame et a l'opera, elle a surtout 
bnille dans ce dermer genre sur la scene de 
Covent-Garden. 


KENT (Nuilliam-Charles-Marc), poète et journaliste 
anglus, ne à Londres, le 3 novembre 1823, d'une 
faune catholique, est le petit-fils du celebre navi- 
gateur de ce nom. Sorti des colleges de Prior-Park 
et d'Oscott, il se fit admettre au barreau de Middle 
Temple en 1859. Rédacteur en chef, de 1845 à 1870, 
et proprictare du journal The Sun, il devmt, en 
1874, rédacteur en chef du Weekly register and 
Catholic Standard. VW a collaboré en outre à 
diverses revues et fourni de nombreux articles de 
biograplne a l'Encyclopædia Britannica. lus c'est 
surtout comme poete qu'il s’est fait connaitre : il 
fit paraître, en 1850, son prenuer ouvrage : Ale- 
ihea, ou la Condamnation de la mytholagie 
{Aletlieia or, etc.), qui lu valut les fehcitations ie 
Lamartine. Il a pubhé depuis : le Pays des sêves, 
ou les poëles dans leurs repaires (Dreamiand, 
ar, etc., 1862); Longfellow en Angleterre, paeme 
de ienvenue, publie duns le Times, et reproduit 
par toute la presse anglaise et americaine. Parmi 
ses ouvrages en prose nous mentionnerons : da 
Vision de Cagliostro, le Ministère Derby, serie de 

ortraits; un Dictionnaire mythologique: le Catho- 

icisme dans Les temps obscurs (Uatholicity ir the 
Dark Ages, 4847); Chemin baitu (Footyrints on the 
== 


KEMBLE (Juhn-Mitchell}, philologue anglais, ne 4 Lon- 
dres en 1807, inort à Dublin, Le 27 mars 1857. Edht. 1-2. 


KÉMÉNY (Sigismond, baron}, httérateur hongrois, né 
en 1816, mort dans sa propriété de Transylvame, le 22 dé- 
cembre 1875 Edit. 1-5. 


KENDALL (George-Wilkins), publiciste américain, né 
dans 1 Etat de Veumont en 1810, mort au Texas, le 51 ec- 
tobie 1867. Edit. 1-4. 


KENNEDY (John-Pendleton), romancier américain, né à 
Baltimore, te #5 octobre 1795, mort le 18 août 1870. 
Edit. 1-4. 
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Road, 1864); Le Ministere Derby {the D. Ministry, 
1858), premiere galerie de personnages politiques : 
le Gouvernement Gladstone, autre sene de portraits 
(1869); Les Sept nouvelles merveilles du monde {Mo- 
dern seven Wonders of the Woild, 18901, etc. 1 a 
donne en 1870 une premuere edition de ses Poésies 
completes [loems). Tres lié avee Ch. Dickens et 
Lvtton Bulver, M. Mare Kent a faut paraitre, en 
1872, simultanement en Angleterre et aux Etats- 
Unis : Charles Dirhens conférencier (Ch. Dickens as 
a reader), et a eté charge par le second, en 1874, 
de diriger la publication de ses Œuvres. IH a donné 
également des éditions autorisées de divers poetes 
anglais, Robert Burns, Leigh Ilunt, cte. 11 a obtenu, 
en 1887, une pension de cent livres sur la liste 
civile, en récompense de ses travaux littéraires, poé- 
tiques et biograplriques. 


KEPPEL (sir Ilenri), marim anglais, frère du 
comte d'Albemarle {10Y. ce nom), est ne le 14 juin 
1809. 11 entra dans la marine en 1892, fut promu en 
1835 au grade de commandant et, en 1837, a celui 
de capitaine. De 1841 a 1845, il commanda {a Dido, 
qui lit parhe de la flotte envoyée contre la Chine en 
1842. Il détruit plusieurs répaires de pirates, dans 
deux expéditions, sur les côtes et dans l'interieur de 
Pornéo. En 1861, 11 commandait la station sur les 
côtes orientales de l'Amérique du Sud, et, en 1867. 
celle de la Chine et du Japon avec le grade de vice- 
amiral. 1] a été promu anmural en 1869, et amiral de 
{a flotte en 1877. Décoré de l'ordre du Bain, 1l est 
devenu grand-croix de cet ordre en 1871. Il a eté 
fait commandeur de la Légion d'honneur. 

On a de sur If. Keppel Expédition de la Didon sur 
les côtes de Bornéo (the Expedition to Borneo of 
H. M. S. ludo; Londres, 1846; 2° édit., 2 vol. in-8), 
et Visite du Meandre à l'archipel Indien (A visit to 
he Indian Archipelago in IL. M. S. Maeander; Jlhnd., 
1853, 2 vol. 1n-8). 


KÉRANIOU {Olivier-Alexis-René-Marie Lr Roy De), 
ingémeur et publiciste français, est né vers 1828, Fils 
d’un receveur de l'enregistrement et des domaines, 
il fut d'abord capitaine au long cours, pus fut atta- 
ché aux travaux du port de Brest. Il a été décore de 
la Légion d'honneur le 15 août 4858. 

On cite de lui des ouvrages intéressants : Avenir 
de l'administration des ports en Frunve et en 
Espagne (1864, 1n-8, avec pl.); Avenir du port de 
Brest (1865, in-8) ; De la défense de Brest et de ses 
abords (1873, in-8), etc. 


KÉRATRY (Emile, comte ve}, homme pohtique 
français, ancien député, fils du par de France 
mort en 1859, est né a Paris, le 20 mars 1852. Après 
avoir fat ses études aux lycées Samt-Louis et 
Louisle-Grand, à1l entra comme volontaire au 1% ré- 
giment de chasseurs d'Afrique, le 50 septembre 1854, 
fit la campagne de Crimee, passa successivement aux 
4e regiments de spalus et de cmrassicrs et fit 
nommé sous-hentenant au 5° regiment de lanciers, 
le 51 octobre 1859. I] dut, a cette épdque, en vertu 
de la nouvelle loi nobilatre, obtenir confirmation de 
son titre de comte, abandonné par son pére. En 1861, 
il permuta au 3° régiment de chasseurs d'Afrique, 
afin de faire la campagne du Mewique. Trois ans plus 
tard, 1l etait détaché comme capitaine commandant 


KENRICK (Francms-Patrick), auchevéque eathaïique 
améacain, né à Dublin (Irlande), le 3 décembre 1797, 
mort a Baltimore, le 8 juallet 1865. Edit. 4-4. 


KÉRANIOU {Ange-Bon-Marie Le Rove), Littérateur fran- 
çais, né a Montauban (Côtes-du-Nord), le 4 mai 1829, 
moiten 1872, Edit. 3-5. 


KÉRATRY (Auguste-Ililarion pr), homme politique et 
httérateur françus, né à Rennes, le 98 octobre 1769, 
mort en noyembre 1859, Edit, 1-9. 


RÉRATRY 


le % escadron de la fameuse contre-guénlla du 
colonel Dupin, se signaliut ju sa bravoure et sa 
décision, et devenait officier d'ordonnance du maré- 
chal Bazaine. Cité plusieurs fois a l'ordre du Jour de 
l'armee, en Afrique et au Mexique, décoré de la Lé- 
gion d'honneur en 1863 après le combät de San 
Lorenzo, 11 donna sa démission, en 185, rentra en 
l'rance, et s'occupa de politique ct de littérature. 

Collaborateur de la Retue contemporaine, ses 
articles sur la gucrre du Mexique et sur la condition 
faite par la France a l'empereur Maximilien, firent 
une vive sensation, et servirent de fondement aux 
attaques de l'opposition contre la condiute du gou- 
vernement et contre celle du maréchal Bazamne. Il 
prit, peu aprés, la direcuon de la Revue rnoderne, 
où 1 continua ses accusations. M. Rouher ayant 
dédaigneusement traité, en pleine Chambre, quel- 
ques-uues de ses assertions, au sujet de la créance 
Jecher, M de kératry répondit au ministre d'Etat 
par une lettre fort vive, promettant des révélations 
encore plus completes, si le gouvernement voulait 
lui accorder la liberté de tout dre et l'assurer 
qu'ilne serait point poursuivi. En mai 4869, 1l se 
présenta comme candidat aux élections pour le Corps 
législatif, dans la %% circonscription du Finistere 
(Brest), et fut vivement combattu par le clergé bre- 
ton et l'adnunistration ; 1l n eut, au prenuer tour de 
scrutin, que 4190 voix sur 20799 votants, anais al 
fut élu, au second tour, par 10927 voix sur 21 721 
votants. Dans la courte session de juillet 4869, M. de 
Kératry signa l'interpellation des 116 du nouveau 
tiers-parti hbéral, puis apres la prorogation de la 
Clhiambre, 1l fut un des députés qui en réclamerent 
le plus énergiquement la convocation dans ce qu'il 
appelut le delai constitutionnel. Il déclara que si cette 
convocation n'avait pas lieu à l’écheance fixe du 
96 octobre, 1l ctait du devoir des députés mdepen- 
dants de se réunir « pour lutter contre le gouverne- 
ment sur le {crrain de la legahté ». Cette mise en 
demeure fut l'occasion d'une grande agitation, et le 
26 octobre, qui se passa sans autre mamfestation 
que celle de M Gagne, devint presque une journée 
lustorique par les inquiétudes ou les dangers qui 
s'y rattachcrent. Pendant la session de 1870 et apres 
l'avènement du cabinet du 2 janvier, son rôle poli- 
tique s’accentua davantage. Il demanda la restitution 
aux Archives nationales des documents qui en 
avment été enlevés dans un autérèt dynastique, pré- 
senta et soutint plusieurs projets de loi qu rie furent 
pas pris en considération, un entre autres réservant 
exclusivement le droit de suffrage aux electeurs 
sachant hre et écrire; mais il fit adopter un amen- 
dement a la loi sur la diffamation, autorisant la 
preuve et la poursute toutes les fois qu'il s'agirait 
d'intérêts publics ou communaux. Il appuya énergt- 

uement la pétiion des princes d'Orleans, deman- 
ant à rentre» en Franee. 

Après la declaration de guerre à la Prusse et nos 
prennuers désastres, M. de kératry demanda vaine- 
ment au Corps législatif, dans la séance du 11 août, 
la use en accusahion du maréchal Lebœuf et des 
fonctionnatrcs de l'intendance, mais au moment de 
l'orgamsation du comté de défense, il obtint la dé- 
claration d'urgence pour une proposition appuyée 
par M. Thicrs, adjoignant neuf députés à ce comté. 
L'opposition énergique du comte de Palikao cmpêcha 
le succes défimtif de cet amendement. La révolution 
du 4 septembre salut a M. de Kératry le titre et les 
fonctions partculicrement diffinics de prefet de 
police. En cette qualité 1l favorisa la fuite de l'um- 
pératrice, et aida le prince de Jomville, le duc d’Au- 
inale et le duc de Chartres, accourus a Paris pour 
mettre leur epec au service de la defense nationale, 
a regagner l'Angleterre quatre heures apres leur 
arrivee dans la capitale. Par arrêté du 5 septembre, 
il expulsa les Allemands domiciliés dans les depar- 
tements de la Seme et de Seine-et-Oise, ft apposer 
les scellés sur les portes du Corps legislatif, du 
Sénat, des locaux de la liste civile, supprima le 
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service de la police politique, licencia le corps des 
sergents de la ville et les remplaçca par des « gar- 
dens de ja paix publique ». TN adressa ensuite au 
gouvernement de la Defense nationale un rapport, 
proposant la suppression de la Préfecture de l'olce 
et le renvoraux differents mimsteres des services qui 
la composaient. Ce rapport fut expressement ap- 
prouve par le gouvernement, qu mvita le Préfet 
de police a presenter un projet de decret realisant 
la suppression proposee ;: mais quelques jours apres, 
pour des causes restées obscures, la démission 
de M. de kératry fut acceptee en conseil de gou- 
vernenent., I fut remplacé par M. Edmond Adom. 
et partit en ballon, charge d'une nnssion diploma- 
uque en Espagne, qu fut sans resultat. 

Nomme, le 22 octobre, general de division com- 
mandant en chef les forces mobilisees des cinq dé- 
partements de Bretagne, il fit appel a tous les 
anciens marins de cette province, organisa, avec 
M. Carré-kerisouet, 47 batwullons de line, 7 com- 
pagnies de francs-tircurs, 9 batteries d'artillerie, et 
établit, a Conlie, un camp fortifie armé de pièces 
de marine. À la suite de graves dissentiments avec 
l’'adminstralion, 1l resigna son commandenient, le 
27 novembre, et expliqua sa resolution dans une 
lettre très sévère pour la direction superieure de la 
guerre et de la marime. Rentrant alois dans la vie 
privée, M. de Kcratry s’abstint de tout rôle politique, 
Jusqu'au moment de l'avenement de M. Thiers au 
pouvoir. Nomme prefet de la Haute-Garonne, depar- 
tement qu 'admimistrait M. Armand Duportal, 1l dut, 
pour prendre possession de sa préfecture, lutter à 
la fois contre l'exaltation des radicaux et le mauvais 
vouloir des legitimistes. 

Un proces, qui lui fut intente a la mème epoque, 
par M. Piétri, ex-prefet de police, fit quelque bruit. 
La lutte qu'il soutint contre le Journui l'Ermancipa- 
fon, dont 1] provoqua en duel le rédacteur en chef, 
M. Duportal. en fit davantage, et se termma par de 
rigoureuses poursuites contre cette feuille radicale. 
Appelé a la préfecture des Bouches-du Rhône pal 
décret du 15 novembre 1871, M. de keratry fit 
preuve, dans ce nouveau poste, d'une energie, qui 
lu: fut violemment reprochée par la presse républi- 
caine. Il prononça la dissolution du conseil munrei- 
pal d'Arles, et compruna par la forec les tentatives 
de désordre dont ectie ville fut le theâtre (décembre 
1871}. Au moment de la crise gouvernementale du 
19 janvier 1872, 1l fit un grand déploement de 
forces, en déclarant que ç le merlleur moyen d'évi- 
ter les troubles, c'était de se montrer decidé a les 
réprimer vigoureusement ». Cette attitude, que les 
journaux republicans quahfiérent de « provocation », 
fut l'origine de nombreux confits avec la commis 
sion départementale et, plus tard, avec le conseil 
municipal de Marseille, notamment au sujet des pro- 
cessions de la Fête-Dieu {juin 1872). Enfin, ayant 
en vain sollicité du gouvernement la dissolution du 
Conseil genéral des Bouches-du-Rhône, 11 donna su 
démission (4 août). Apres avoir collaboré au jour- 
nal de Sour, M. de Kératry posa sa candidature dans 
deux élections partielles, du Finistere (novembre 
1879), et de Seme-et-{ise. Dans le prenuer, nl se 
désista presque aussitôt; dans le second, ou 1l avait 
pour concurrents M Valentin et le duc de Padoue 
(février 1875), 1 n'obtmt qu'un nombre de voix 
msiémfiant. Il à été porté sans plus de succes 
comme candidat aux elections du 20 août 1881, 
dans la 2° circonscription du IX° arrondissement de 
Paris. Membre actif de la Socéte des gens de let- 
Lres, 11 s’est employé, dans les dermers temps, a 
négocier des conventions reletives à la propriète 
httérarre avec les Etats etrangers, tels que les Etats- 
Unis, la Russie. Promu officer de la Legion d'hoi- 
neur le 30 août 1831, 11 à éle fait commandeur 
le à decembre 1872. 

M. le comte de Keratry a publié : À bon chat bon 
rat, comédie en un acte (1856, m-18), la Toule de 
Pénélope, proverbe en un acte (1826, in-f8); la 
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Guerre des blasons, comédie en trois actes (1860. 
in-8); la Vie de club, drame en cinq actes GS 
in-8); puis, dans un autre ordre : la (ontre-qué- 
villa (1867, iu-8); da Créance Jecher (1867, in8); 
l'Elévation et lu chute de Maximilien (1867, in-8); 
Armée de Bretagne 1870-1871 (1874, mm 8); Mou- 
rad V, prince, sultan, prisonnier d'Etat (1878, in-8): 
EE os ei sommeis, clichés de la vie reëlle 
(1878, in-18); À frarers le passé, souvenirs muli- 
taires (1887, in-18), etc. 


KERCADO {Aleus Trowis pr), homme politique 
français, ancien député, est né le 31 août 1809, Maire 
de la Roche-Bernard, et membre du Conseil général 
pour le canton de ce nom, 1l fut nommé député au 
Corps législatif, en 1863, comme candidat du gou- 
vernement dans la 1"° circonscription du Morbihan, 
par 25647 voix sur 25959 votants. En 1809, 1l 
échoua avec 15059 voix, contre 15 740 données au 
candidat du tiers-parti. Il a été décoré de la Legion 
d honneur en 1865. 


KERDREL (Vincent-Paul-Marie-Casimir Athre* DE), 
ancien representant du peuple français, senateur, né 
au château de Saint-Uhel, prés de Lorient, le 28 sep- 
tembre 1815, eleve de l'Ecole des Chartes en 1840, 
rédigeait a Rennes un journal légitinuste, lors- 
que eclata la révolution de 1848. Elu représentant 
d'Ille-et-Vilaine à la Constituante, le septieme sur 
treize, par 83 531 voix, 1l vota constamment avec la 
Droite, et fut reëlu, par 76607 voix, à l'Assemblée 
législative, où 1l s'associa également aux efforts de la 
majorité contre révolutionnaire. I] fut encore nommé 
membre du Corps législatif par son département, en 
14892; mais 1l donna sa démission, le 22 novembre 
de la même annee, en la motivant sur le rétablisse- 
ment de l'Empire, et vécut en dehors des affaires 
publiques. 

Elu, le 8 février 1871, représentant a l'Assemblée 
nationale, dans le département d'Ille-et-Vilaine, par 
89 537 von, et dans le Morbihan par 92829 suftra- 
ges, M. de kerdrel opta pour ce dermer départe- 
ment. Il prit place à droite, se fit mscrire à la réu- 
nion dite des Réservors, et devint un des principaux 
orateurs de la majorité monarelnste de l'Assemblée. 
Adversaire déclaré du gouvernement répubhicamn, 1l 
fut un des neuf députés délégués pres de M. Tlners, 
le 20 juin 4872, pour lut iniposer le programme des 
Droites ; en novembre 1872, 11 proposa la nomination 
d’une commission chargée de repondre au message 
du president. I fit partie de la commussion des lois 
constitutionnelles, declara sc rallier au septennat, 
prit la parole dans de nombreuses discussions et 
repoussa l'amendement Wallon et l'ensemble des 
lois constitutionnelles. Nommé vice-président de 
l’Assemblée, le 1° décembre 1874, 1l avait. été de- 
puis réélu à chaque renouvellement du bureau. La 
candidature senatomale de M. de Kkerdrel, dans le 
Morbihan, aux élections du 50 janvier 1876, n'ob- 
tnt pont l'appui des légitimistes purs, mais son 
nom fut porté sur une liste dite de concihation, 
avec deux autres représentants sortants, MY. de La 
Mounneraye et de kémdec. I] fut élu, le premier sur 
trois, par 290 voix sur 553 votants et reprit sa 
place dans la droite du Senat, dont 1l devint le vice- 
président le 15 mars 1876.11 y combattit les cabinets 
répubhcams présidèés par MM. Dufaure ct J. Simon, 
et prit une grande part aux negociatiuns qui aine- 
nèrent la chute de ce dermer. Il vota, le 25 Jnm 
4877, la dissolution de la Chambre des deputés, de- 
mandée par M. de Brogle. Lors de la discussion du 
budget de 1879, 11 fit adopter un amendement réta- 


KÉRAUDREN {lierre-Fiançois), médecin fiançais, né à 
Brest, Le 16 mai 17569, mort le 16 août 1858 Ldit À 9 


KERCKHOVE van DER VamEnr {uicomte Joseph-Romain- 
Lows vx}, mudecin belge né à Nath (Lnnbourg}, le 3 sep- 
tembre 178%, mort à Anvers, le 10 octobre 1867, Edit. 
2-1. 
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bhssant un erédit de 53000 francs applicable aux 
frais de l'aumêmer en chef de la flotte dont la 
Chambre avait voté la suppression. Au renouxelle- 
ment parie] du Sénat le 5 Janvier 1879, M. de ker- 
drel fut réélu, le premier sur trois, par 219 voix 
sur 927 votants, mas 1l fut remplacé a la vice-pre- 
sidence du Sénat par M. le général Ladnurault. 
Egalement réélu, en premiere hgne, au renouselle- 
ment triennal du 5 janvier 1888, par 651 voix sur 
951 votants, il n'a cessé de figurer, dans la Chambre 
haute, aux premiers rangs du parti monarchste. 


KERGARIOU (Charles-Marie DE), député franeais, 
né a Ploubezre {Côtes-du-Nord}, le 6 octobre 1846, 
fut, pendant la guerre, capitaine de mobiles de 
son département, Conseiller général pour le canton 
de Lannion et l'un des secrétaires du Conso, il fut 
candidat légitumste, aux élections du 21 août 1881, 
dans la 1% @rconscription de Lanmon, et echoua, 
avec 4900 voix, contre #21 données au candidat 
républicam. Porte sur la ste monarchiste de son 
département aux élections du 4 octobre 1885, faites 
au scrutin de hste, 1l fut élu, le cinquieme sur neuf, 
par 10612 voix sur 113079 votants, Aux élections 
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scru- 
tin uninominal, 1l se présenta dans la 1r° circon- 
scription de Lannion et fut élu par 5 867 voix contre 
9 890 données au candidat republicam. ” 


KERGOMARD (Marie-Pauline-Jeanne Reczus, Mme), 
pédagogue française, née à Bordeaux, le 24 avnk 
1838, est fille d'un inspecteur des Leoles de la Gi- 
ronde, Jean leclus, frere aîné du pasteur Reclus, le- 
père des celëbres géographes de ce nom. Eleyée 
dans linstitution tenue par sa tante à Orthez, elle- 
entra à l'Ecole normale d'instuitutrices, installée alors 
à Bordeaux, et ensergna pendant quatre ans dans 
celte ville. En 1863, elle épousa WE. Jules Duplessis- 
Kergomard, homme de lettres, désigne seulement 
par la seconde partie de son nom. Elle était devenue 
professeur à Paris, lorsqu'elle fut nommée, en 4879, 
inspectrice gencrale des Ecoles maternelles. Si- 
gnalee par l'actiité qu'elle deployait dans ces fonc- 
tons, elle fut élue, de 1886 a 1892, membre dir 
Conseil supérieur de l'instruction publique, comme 
deleguée de l’enseignement primaire Cest la pre- 
miere et Jusqu'ici la seule femme que l'election at 
portée a cet honneur. En 1890, accusée d’être l’au- 
teur d'articles malveillants pour les inspecteurs pri- 
mares, inserés dans Le Figaro, elle donna sa denis- 
sion de membre du Conseil pour se soumettre aw 
jugement de ses électeurs qui ln réncuvelerent 
son mandat, mais aux élections générales suivantes, 
en 1892, elle subit un échec attribué à une campa— 
gne faite par elle en faveur de l'inspection des écoles 
de filles par des femmes. En 1886, elle avait fonde, 
avec Mme de Barrau, la Société du sauyctage de 
l'enfance, dont elle devint vice-présidente, el qui à 
pis une extension considérable. 

Le prmcipal ouvrage pédagogique de Mme Pau- 
line kergomard a pour Uutre : l'Education mater- 
nelle dans l'Ecole {1886, m-18}. l'ondatnice et, pour- 
une grande part, rédactrice de L’Arni de l'Enfance, 
dont elle a fait l'organe de la « méthode française 
de l'enseignement maternel », elle a écrit dans dners 
journaux (de Petit Journal, Le Rappel, l'Estafelte) 
des articles relatifs a l'éducation et a la condition: , 
de la femme et publié un certam nombre de petits. 
livres d'imagination ou d'hustore elementalre à& 
l'usage des enfants : les riens de la terre, nouvelles 
enfantines (1879, in-8) ; Un Sauvetage (mème annéc, 
in-18); Galerse enfantine des hommes illustres 


KERDREL {Paul Aubrex px), ancien 16présentant du peu- 
ple tranças, moit le 50 janvier 1889 Lit, 3-5 


KERGARADEG dJean-Alexandie Le Jumeau, vicomte DE}, 
médecin français, né à Morlaix, le 20 septemlie 1787, 
mort à Paris, le 6 fevrier 1877. Edit, 2-5. 


RERGORLAY 


{méme année, in-18}, Amiral Coligny (881, m-52;; 
Histoire de Franre pour les petits enfants, en deux 
cours (1885, in-18}; Cing images eaplhiquées (1890, 
a-16, avec grav.}, etc. Elle à donne, en collabora- 
tion avec M. Defodon et Gullaume, un recueil de 
Lectures pédagogiques, à l'usage des Ecoles nor- 
males. 

Kkencownv {Jules Durzrssis-), mari de la précédente, 
né a Morlax (l'inistère), en 1822, a pubhé, sous 
cette forme abregée de son nom, plusieurs hvres de 
fantaste, d'histoire populaire et de bibliographie : 
les Filles romanesques (1865, n-16); Garibaldi: 
(1868, in-18\;, Washington (1880, in-32), et donné, 
avec une Notce, une édition de la Constitution en 
vaudevilles de Fr. Marchand [1792] (1868, Laibrarie 
des Biblioplhiles). : 


KERGORLAY (Ienri-Marie-Ernest-lierre, comte DE}, 
député françms, né a Paris, le 14 septembre 1847, 
Auditeur auj Conseil d'Etat en 1869, 1l donna sa dé- 
nussion apres le 4 septembre 1870, seruit pendant 
la guerre comme officier des mobiles du Calvados, 
fut fait prisonnier a la bataille du Mans et fut mn- 
terné a Cologne. Aut élections du 21 août 1881, 1l se 
présenta comme candidat monarcluste, dans la 
2° erconscription du Puy, obtint, au premier tour 
de scrutin, la majorité relate de 6872 voix, et fut 
élu, au scrutin de ballottage, par 1948 contre 7271 
obtenues par M Morel, républicain, depuié sortant, 
Inscrit sur la hste monarcluste du mème départe- 
ment, aux élections du #4 octobre 1885, faites au 
scrutin de liste, 11 obunt, au prenner lour de scru- 
tin, 31958 voix sur 65 674 votants, et éclhiaua au scru- 
tin de ballottage, avec 34823 voix sur 70699 votants. 
Apres le rétablissement du scrutin uninommal, 1 se 
présenta aux élections du 22 septembre 1889, dans 
sorl ancienne Circonserintion, contre M. Gratuze, can- 
didat républicain, fut élu par 7896 voix, et nomme 
l'un des secrétaires de la Clhambie. Le comte de 
Kergorlay représente le canton de Fai-le-Froid au 
Conseil général de la Haute-Loire. à 


KERJÉGU (James-Warie-Antoine Moxaurr, comte 
pe), deputé français, né à Trevarez Samt-Goazee, le 
97 février 1846, est Le fils de l'ancien sénateur du 
Finistere et le neveu d'un anural qui fut senateur 
des Côtes-du-Nord, tous deux décédes, IL entra au 
service di Les en 1867, comme attache de lé- 
gation a Bucnos-Avyres, et fut successivement attaché 
a Sant-Petersbourg, le 6 juillet 1849, à la direction 
politique au imimstère, le 30 avril 1871; secretare 
a la disposition du commissaire extraordinaire a 
dancy, M. de Sant-Valler, le 7 janvier 1873, secre- 
taire a l'ambassade de Vienne, le 30 septembre 1875; 
secrétaire de 2 classe chargé de gérer le consulat 
géneral de France a Belgrade, le 31 décembre 1875; 
secrétaire de 2° classe a Samt-Petersbourg, le 22 dé- 
cembre 1876, puis a Berne le 15 novembre 1877. Il 
obtint sa muse en dispomllite le 27 avril 1878 et se 
retira dans ses propriétés de Rosporden, daus le 
Fimstère, où 11 s'occupa d'agriculture et d'élevage. 
Candidat républicain modéré, dans l'arrondissement 
de Quimperlé aux élections genérales du 22 scp- 
tembre 1889, 1l fut elu par 7566 voix, sans concur- 
rent. Conseiller général du Hinistère pour le canton 
de Scaer, M. de kerjegu a été décore de la Légion 
d'honneur le 6 decembre 1876. s 


KERGORLAY (jean-Floran-Hervé, comte pe), ancien dé- 
puté français, né à Paris, le 23mai 1803, mort dans cette 
ulle, le 29 decembre 1873. Edit. 1 5. 


KERGORLAY (Lowus-Gabriel-César, vicomte ne), ancien 
représentant du peuple, frère du precédent, le 28 août 
1844, mort à Fosseuse (Oise), le 1* inars 1880 Edit. 1-5. 


KÉRISOUET {Erenest-Lotus-Marie Cara), homme oliti- 
que français, né à Lamballe {(Côtes-du-Nord), le ZE août 
1832, mort à Loudéae, le 15 decembre 1877. Edit. 4-5. 


KERJÉGU {Francois-Marie Jacques Moxxnet ne), ancien 
représentant du peuple fiançais, senateur, ne à Moncon- 
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KERMENGUY (Linile, vicomie ve), homme poht- 
que français, députe, né a Saint-Pol-de-Leon (Fims- 
tere) le 12 décembre 4810, s'occupa d'agnculture 
dans ses propriétés. Membre du Conseil général de 
son département des 1842 et maire de sa commune 
en 4848, al se dernit de ces deux fonctions apres le 
coup d Etat du 2 décembre 14851. Aux élechons de 
1809. sl se presenta dans son département comme 
candidat cathohque et légrtimisie, mais echous con- 
tre le candidat officiel. Il ne sortit de la v1e price 
qu'au 8 fésrier 18714; élu représentant, le cinquieme 
sur treize, par 57124 voix, 1l prit place a l'extrême 
droite et se Gt mscnre a la réumon des Réservoirs 
Il signa la proposition La Rochefoucauld, tendant 
au retabliesement de la monarclue, et l'adresse 
d'adhésion au Syllabus: 11 repoussa l'amendement 
Wallon et l’ensemble des lois constitutionnelles. 
Réélu deputé, le 20 février 1876, pour la 2° cwcon- 
seripuion de Morlaix, par 7480 son, contre 5 005 
obtenues par le candidat républicamn, 1l continua de 
sieger à l'extrême droite, et, apres l'acte du 16 ma 
1837, fut un des 138 députes qui accordèrent leur 
vote de confiance au cabinet de Broghe. Candidat 
officiel aux élecuons du 14 octobre suivant, àl fut 
elu par 8279 voix, contre 4760 reunies par son con- 
current républicam. 1} fut également réélu, le 
21 août 1881, dans la 2e circonscription de Morlaix, 
par 8712 von, contre 409% donnces au candidat 
républicain. Porté sur Ha liste monarcimste aux 
élections du 4 octobre 1885, 11 a été elu, le troi- 
sieme sur dix, par 61507 voix sur 121729 votants. 
Après le rélabhissement du scrutin unonunal, 1l se 
représenta aux élections du 2% septembre 1885, 
dans son ancienne circonscription, et fut élu par 
10408 voix contre 3224 donnees à M. Lacaze, can- 
didat republican. Depuis le 8 octobre 1871, à 
représente le canton de Plouzévede, au Conseil 
genéral du Ministere. 


KERN (Jean-Henri-Caspar\, orientaliste hollandais, 
né a l'ile de Java, Le 6 avril 1833, vint faire ses 
etudes en Hollande, suivit Jes Universités de Leyde 
et de Berlin. et étudia partieuliérement le sanserit. 
l'rofesseur a l'Athenæum de Maestricht de 1858 à 
4862, 1 se rendit ensuite a Bénarès, comme pro- 
fesseur au college indien, et y resta jusqu'en 1875. 
epoque a laquelle une chaire de sansetit et de phi- 
lologie comparée lui fut offerte à l'Unnersite de 
Leyde. M Il. Kern a été élu correspondant de l’Aca- 
démic des inscriptions et belles-lettres IC 26 décem- 
bre 1890. 

On a de Im d'importantes éditions ou traductions 
d'ouvrages indiens, tels que : Aryabhatiya, wath 
the commentary Bhatodmmikà (Leyde, 1872}, Over de 
jaaitelling der xzuidelighe Buddhisten (Amst.…. 
1873}; l'edition de firihat-Sanhitd, ouvrage d'us- 
trologie de Varosa-Xistra (Galeutta, 487%), dont une 
traduction anglaise avait été déja publiée; Wrf{a- 
Sancaya (Leyde, 1879), texte et traducuon, Sakun- 
lala, drame lraduit en hollandais: Eene hidische 
sage 1ù Javaansch qewaad (Amst., 1876}; la tra- 
duction en anglais du livre rehgeux bouddluste. 
Saddharma-Puudorika (Oxford, 4884), ete. IL fautes- 
ter encore : Eclaireissement des caractères cunéfor- 
mes vieux persans (Zur Erklar. der Altpers. Kei1l- 
schriften, 1809); Conmmnentaire de la Lex Salica 
(Glossen der L. $S. Haag, 1869); une grammaire 


San S At suars 1809, inoit à Lars, le 12 février 1882, 
it. à. 


KERJÉGD (Lows-Mane-Constant Mowrarer pe), député 
français, frère du précédent, né a Moncontour, le 25 Juin 
1812, mort a Brest, le 14 avril 1880 Edut. 5, 


KERJÉGU (Jules-Marie-Auguste Mowsarer ne), marin et 
sénateur français, frere des précedents, né Île 6 octo- 
bre 1816, mort à Parts, le 24 mars 1880. Edit. 5. 


KERN g acques-Conrad}, homme d'Etat suisse, né à Ber- 
lhingen (Fhurgovie) en 1808, mort à Zurich, le 13 avril 
1888. Edit, 1-5, 
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hollandaise, pour les ecoles : Nicderlaendische | phies sur les prenners académmaens (Habert de 


Schulgrammatek (Amst., 7° édit. 1884); un recueil 


de Mélanges sur le Boudhisme dans l'Inde (Geschie- 
denis van het Budhisme in Inde {Harlem. 1881- 
1883, 2 vol.). Il a activement collaboré au diction- 


nare sanscrit de MM. Roth et Boethlingk, 1851- 
1875. 


KERNER {Anton}, chevalier pe Mariraux, botaniste 
autrichien, est né le 12 novembre 1831, a Maustern 
|Basse-Autriche). Il fit ses études medicales à Vienne 
et fut attaché a l'hôpital général de cette ville. En 
1858 11 abandonna l'exercice de la médecme pour 
se consacrer spécialement a la botanique et fut 
suecessi\ement professeur de botanique à l'Ecole 
polvtechmique de Buda, a l'Université d'Innsbruch 
et en 1878 a l'Université de Vienne, où àl prit aussi 
la direction du jardin botanique. Membre de l'Aca- 
dénne des sciences de Yienne depuis 1872, 1l a ete 
anobl en 1876. Ses principaux travaux appartien- 
nent au domaine de la géograplue botanique : la 
Végétation dans les pays danubrens {das Pftanzenle 
ben der Donaulaender ; Innsbruck, 1865); Dépendance 
de La forme des plantes du climat et du sol (de 
Abhaengigkeit der Pflanzengestalt von Klima und 
Loden; Ibid , 1869); liapports de la végétation de 
la Hongrie centrale avec celle de la Transylvanie 
(Vegetationsverhaeltnisse des Mittlern Ungarn, etc. 
ind., 1875, © vol.): Moyens préservatifs des fleurs 
contre les hôtes étrangers {die Schutzmittel der 
Bluten gegen unberufen Gaeste; Ilhid., 1879), et 
un certam nombre de mémoires inséres dans des 
recueils Speelaux # 

KERSAUSON DE PENNENDREFF (lHenri-Marie, 
vicomte pe), ancien deputé français, né à Pacé (Hle- 
et-Vilame), le 4° jinilet 1839, servit comme capi- 
taime des mobiles d'Ille-et- Vilaine pendant la guerre. 
I se présenta aux élections du 20 février 1870, 
comme candidat monarchiste, dans la 2 circon- 
scription de Morlaix (Finistere), et echoua, avec 
6612 vax, contre 7611 donnees au candidat repu- 
bhcain, M. Swinevy. Inserit sur la liste monarchiste 
du département du Finistère, aux élections du 
4 octobre 4883, fautes au scrutin de liste, 1l fut élu, 
le prenuer sur dix, par 6160% voix sur 121729 vo- 
tants. Après ke retablissement du scrutin uninomi- 
nal, 1l se porta dans la 1" circonscription de Morlarx 
et échoua avec 5282 vaix contre 8728 obtenues par 
M Clech, candidat républicamn. Il a été décoré de 
la Légion d'honneur le 5 juin 1871. & 

KERVILER (René Dee ingémeur et httérateur 
franças, né a Vannes le 43 novembre 1842, entra 
en 1862 à l'Ecole polytechnique et obtint, en 1866, 
le grade d'ingénieur ordmaære des ponts et chaus- 
sées. Chargé de diverses nussions en Angleterre, en 
Belgique et en Hollande, 11 fut ensuite envoyé a 
Tarbes, à Saint-Brieuc et à Nantes, puis appele, en 
1874, a Sant-Nazarre pour la eonstruction du bassin 
de Penhouet. Il a eté promu ingémeur en chef en 
1882. Il à éte décoré de la Légion d'honneur. 

Outre divers mémoires d'archéologie celtique et 
gallo-romame, WM. Kerviler s'est particuhärement 
occupé des origines et de l'histoire de l’Académie 
française : il a publié toute une série de monogra- 


qq 


KERNER {André-Justin}, poète et médecin allemand, né 
à Ludwigsbourg (Wurtemberg), le 18 septembre 1786, 
inott a Weinsberg, Le 21 février 1862. Edit, 1-5. 


KERSAUSIE Ann Den RRESDIE Gun Lans De), offi- 
cer français, né à Guingamp, le 13 novembre 1798, 
mort le 24 aout 187E Edit 2-5, 


KERVÉGUEN (Marie-Armé-l'inlippe-Auguste Le Coar, vr- 
comte pe), deputé français, né à Tonlon, le 17 novembre 
4811, most a Madrid, le 8 août, 1868 Edit, 3-4 


KESTNER (Charles), industriel français, ancien repré- 
sentant du peuple, né le 50 quin 1803, mort à Thann 
(Haut-Rlun), le F2 août 1870. Edit. 1-4. 


remarquer par ses savantes recherches. 


Montmor, Ballesdens, les abbés Colbert et de Lou- 
vois, les Bignon, etc.}), sur la Bretagne, la Cham- 
puque, la Gascogne, la Saintonge et l'Aunis, a 
l'Acadénne; le Chancelier Séquier, second protec- 
teur de l'Académie (1874, m-8), ouvrage enrichi 
dun grand nombre de documents inédits; Brbz0- 
raplue raisonnée de l'Académie française (1877, 
in-8); la Bretagne à l'Académie française au 
xvn® seècle (1877, in 8; % édit. 1879), suivi d'un 
travail analogue pour le xvmu* siecle (4885, L 
Questions controversées de l'histoire et de la 
science (1880-1884, séries I-IIT, 1in-8); Valentin 
Conrait, premier secrétaire perpétuel de l'Aca- 
demie française, sa vie et sa correspondance, avec 
M. Ed. de Barthélemy (1881, in-8); les Trois cardi- 
naux de lRohan de l'Académie po (1881, 
in-8); Recherches et notices sur les députés de la 
Brelagne aux Etats généraux (1888-1889, 2 vol. 
in-8) ; un grand nombre de biographies particuheres 
sur dés personnages historiques de la Bretagne 
MU. Kerviler a entrepris, avec le concours de plu- 
sieurs collaborateurs, la publication d'un Répertoire 
général de bio-bibliographre bretonne (1886-1890, 


fascicules I-I\). On Jui doit encore une édition des 


douze prenners chants de La Pucelle de Jean Chape- 


lain (Orleans, 1882, in-18). M. Kerwiler prepare avec 


M. Ed. de Barthelemy la publication de recueils de 


lettres de Courart et de Chapelain. Il a collaboré 


au Correspondant, à la Revue du monde catholique, 


au Polybiblion, etc., et à diverses revues de pro- 


vince. 


KERVYN DE LETTENHOYE (Joseph-Marie-Bruno- 
Constantin, baron), homme pohtique, lustoren et 
httérateur belge, né a Saint-Michel (Flandre occi- 
dentale),le 47 août 1817, s'occupa, des sa Jeunesse, 
de travaux Historiques, et se fit promptement 

Vembre 
de l'Académue rovale de Belgique, 1l fut élu, en 
4865, correspondant de l'Acadèmie des sciences 
morales et politiques, dans la section d'hstomre 
générale et plhilosopluque. L'Acadénue française 
avait couronné, en 1856, son Étude sur Les Chront- 
ques de Froissart. Membre de la Chambre des 
représentants, M. kervyn de Lettenhove fut nunis- 
tre de Llinterieur du Î* juillet 1870 au mois de 
décembre 1871 el reprit sa place dans les rangs de 
la Droite après la chute du cabinet d'Anethan. — 
M. Keriyn de Lettenhove est mort ax Bruxelles le 
2 avril 1891. 

On a de lui : Histoire de Flandre Net 
1847-1850, 6 vol, 1n-8 ; 3° edit., Bruges, 1874, 4 vol. 
jn-8), qui a obtenu en Belgique le prix quinquen- 
nal d'historre; puis une traduction nouvelle avec 
texte en regard des Œuvres choistes de Milton 
Paris, 1839, in 8, anonyme), Jacques d Artevelde 
Gand, 1863, im 8); le Psautier de saint Lours, de 
l'Unnersite de Leyde {Bruvelles, 1865, m-8); £a 
Flandre pendant les trois derniers siecles (1875, 
in-8); le Prince d'Orange (1881, in-8); les Hugue- 
nots et les Gueux, étude historique sur vmgt-cinq 
années du xvr siècle (1883-1885, 6 101. mm 8), cou- 
ronnée par l’Académie française; Marc Stuart, 
l'œuvre puritaine, le prorès, Le supplie (1889, 2 vol 
in-8). IL a pubhé comme éditeur : les Cronikes 


KETTELER (Wailhem-[mmanuel, baron pe), prilat ca- 
tholque allemand, né à Munster, le 25 décembre 1811, 
mort au couvent de Burghausen (Bavière), le 13 juillet 
1877 Edit. 1 5. 


KEYSER (Memse pr), pentre belge, né à Sandvhet, le 
96 aout 1813, mort à Anvers, le 16 juillet 1887. Edit. 1-5. 


KHALIBOFF (liaroutioun-Boghossian), administrateur 
ainenen, né à Naklntchévan, le 2 fevrier 1790 Edit, 
L-£, 


RHANYKOF {Nicolas pe), voyageur iusse, né dans le gou- 
veinement de Kkalouya, Le 5 novembre 1819, mort à Ram- 
boulet, le 15 décembre 1878 Edit, 5. 


KIENER 


des comtes de l'landre (Bruges, 1849, m-8); Me- 
inoives de Jean de Dadiseele, souverain barlli de 
Flande, haut Lbaillh de Gand, etc. [1431-1481] 
Le 1850, in-4); Lettres et négocrations de Plui- 
:ppe de Commanes, avec un commentaire historique 
et bibliographique (Bruxelles, 1867, 3 vol m 8}, les 
Œuvres de Genrges Chastelain (8 vol. in-8}; les 
Chroniques de Froissart, publices avec les variantes 
des divers manuscrits {18 vol. in-8); Chroniques 
relatives «a d'histoire de la Belgique sous Les durs 
de Bourgogne (1870 1876. 3 vol.); Hrslorre et 
chroniques de Flandre (1879 1880, 2 vol.); Rela- 
tions AE bd des Pays-Bas et de l'Angleterre, 
sous Le regne de Philippe II (1889 1890, 9 vol. 
in-4), ete. El a fourni de nombreux travaux aux 
Mémoires et au Bulletin de l'Académie royale de 
Belguçue. 


KIENER (Chretien-Hlenry 
né à Hunawihr (Haut-Rhin), le 16 novembre 1807. 
Proprictarre d'unportantes manufactures de tissage 
de coton à Eloves {Vosges) et a Fellerhing (Alsace), 
il obtint pour ses produits une medaille d'argent a 
l'Exposition umrverselle de 1878. Maire d'Epmal de 
4867 a 1870, membre et ancien president de la 
Chambre de commerce de cette ville, 1l fut nommé, 
le 8 octobre 1811, conseiller géneral des Vosges, 
pour le canion de Monthureux. Porte sur la hste 
répubhcame, au renouvellement triennal du Sénat 
du 8 Janvier 1882, 11 fut elu, le dermer sur trois, 
par 909 voix sur 605 volants. Il a été reélu, le 
4 janvier 1891, au même rang, par 658 voix sur 
992 votants. M. Kiener a été décoré de la Légion 
d'honneur le 6 août 1868. . 


, Sénateur français, est 


KIEPERT (Henri), géographe allemand, né à 
Berlin, le 31 juillet 1818, fit ses etudes dans cette 
ville et se distingua par son aptitude pour les tra- 
vaux géographiques. Eleve de Ch. lutter, 1l entre- 
prit, en 18#1, avec les professeurs Schænborn et 
Locw, un voyage d'exploration scientifique dans 
l'Asie Mmeure. Appelé, en 184, à Weimar, en qua- 
lité de directeur technique de l'Institut geographique 
de cette ville, 1l exerçca ces fonctions durant sept 
ans et retourna se fixer dans sa ville natale, fut 
nommé, en 1859, professeur extraordinare et, en 
1874, professeur ordmaire à l'Umversité, En 1865, 
il avait ete appelé au bureau de statistique du gou- 
vernement prussien. ll est membre de l'Academie 
des sciences de Berlin, et fait partie de la Socreté 
de geographie. 

M. Kiepert débuta par la publication d'un remar- 
quable Atlas de la Grèce et de ses colonres (Atlas 
vou fHellas und den hellenischen Colomien; Berhn, 
1840-1846, 24 feuilles ; > edit, 1851), auquel Ritter 
avait collabore. 1l donna ensuite anq cartes sur la 
Palestine dans la Palæstina de Robinson et Smith 
fHalle, 1843, 3 RE un Atlas biblique (Berlin, 
1846; 5° édit. 1854, $ feuilles), avec notes explica- 
lives; l'Asie Mineure {Ib1d., 1843-1845, 6 feuilles); 
l'Empire lure en Asie {Karte des turkischen Reiches 
in Asien; Ihid., 1844, 2 feuilles); Atlas historique 
géographique du monde ancien {Ihstorisch-geogra- 
phischer Atlas der alten Welt; Ibid , 1848, 16 feuuiles, 
planches et texte, 1851 ; 9° edition) ; La Carte murale 
de l'ancienne Italie (Wandharte von Alutalen: 
Ibid., 1858, 12 feuulles); Les Environs de Rome 
(Umgebungen von Rome; Ibid., 4830, 4 feuilles) ; 
Atlas du globe terrestre entier à l'usage des éroles 
een der ganzen Erde; Ibid,, 5° edit., 1850, 

> feuilles); Carte murale de l'empire romain 
En 

KIEDERICH (l’aul-Joseph), peintre allemand, né à Co- 

logne en 1810, mort à Dusseldort en 1850. Edit. 1-4. 


| TE français, né à Paris, 
à julie mort dans cette ville, le 9. 
1881. Edit. 45. PRES 


KIESER (Dictrich-Georges), médecin et naturaliste alle- 
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{(Wandkarte des rœmischen Reiches; Ibid., 1852. 
12 feuilles); Atlas de l'Asie (Atlas von Asicn; 
Berlin, 1855), faisant partie de l'Erdhunde de 
Ritter; Atlas antiques (1860); Provinces asiatiques 
de l'Empire ottoman, texte francais (1885); Eniprire 
ottoman, même langue (1844); Carte spéciale de 
l'Asie Mineure, en 15 feuilles (Specalcarte v. hlei- 
nasien, 1890), etc. Ces divers travaux, qui ont eu de 
nombreuses éditions, ont valu à leur auteur une 
grande médaille a l'Exposition universelle de Paris 
en 1855. Il a donné depuis un important Traité de 
géographie ancienne (Lehrbuch der allen Geogr., 
1877), traduit en français par M. Ernault (1888, 
in-8) et Guide de géographie ancienne {Lertfaden 
der Alt. G 1881), sans compter d'ntéressants articles 
dans le Journal de géographie universelle et des 
brochures et mémoires, En 18%4, ses Commentaures 
historiques géographiques des querres entre l'em- 
pire d'Orient et les rois persans de la dynastie des 
Sassanides lui valurcnt le prenuer prix a un Con- 
cours de l'Insttut. 


KIERS (Pierre), peintre hollandais, né 4 Graene- 
veld prés de Meppel, dans la Drenthe, le 5 januer 
1807, etudia sous le peintre Douwe de loop, mort 
si Jeune, et cultiva comme son maître et ami le 
genre et les intérieurs. Il s est fixe a Amsterdam ct 
y à exécuté ses différents sujets, dans lesquels 1! 
cherche à varier mdefiniment les mêmes procédés. 
Il s'est appliqué surtout à produire des effets de 
lunuere. C'est dans ce sens que sont concus les ta- 
bleaux suivants, qui ont presque tous figure aux 
Expositions universelles de 1855 et 1867 : Dame 
sortant de chez elle Le soir, heureux effet de lan- 
terne; Dame lisant la Bible; Intérieur d'une maison 
hollandaise, le Peintre dans son atelier ; Dame écre- 
vant une lettre, etc. M. P. Kiers cest devenu mumbre 
de l’Académne des beaux-arts d'Amsterdam. 


KIMBALL (Richard-B.}, romancier américain, ne en 
1815, a Lebanon (New-Hampsimre), fit ses classes 
au college de Dartmouth et commença des études 
de droit, qu'il vint continuer à Paris. Îl parcourut 
ensuite l'Europe et, à son retour aux Etats-Ums, 
L . fit homme de loi a Waterford, puis à New- 

ork. 

M. Kimball a collaboré activement, pendant plu- 
sieurs années, au Knickerbocher Magazine, où àl a 
publié son principal ouvrage : Saint-Léger ou les 
Fils de lu vie (Saint-Leger or the Threads of the 
life, 1849, m-12}, roman philosophique exposant le 
travail d'un cspuit a la recherche de la vérité, On a 
encore de lui une intéressante étude sur Cuba : 
Cuba et ses habitants {Cuba and Cubans ; New-York, 
1849, in-12); un recul de contes ct d'esquisses 
plein de gacté : Roman de La ne d'étudiant à 
l'étranger (Romance of Student Life abroad; 1853, 
in-12}, cte. 


KIMBERLEY (Jobn \Woneuovsr, f+ comte pe), pair 
d'Angleterre, ne à Londres le 7 janvicr 1826, fit de 
brillantes études a Oxford et succéda a son grand- 
père comme baron Wodehouse en 1846. Nommé de- 
puté-heutenant de Norfolk en 1847, 1] fut sous-secré- 
taire d'Etat pour les affaires étrangères de 1852 a 
1856, envayé extraordinare et mimstre plénipoten- 
taire en Russie de 1856 à 1858, envoyé en mission 
en 1863, à propos de la question du Slesvig-liolstem, 
lord heutgnant d'Irlande de 1864 à 1866, époque a 
laquelle 11 fut créé comte, lord du sceau privé en 
1808, et ministre des colonies dans le cabinet 


mand, né le 24 août 1379, à Harbourg (Hanovre), mort à 
Jena, le 11 octobre 1862 Edit. 14. 


KI IN, mimstre de l'empire clunois, membre de la fa- 
mille impériale, moit le 25 Juin 1858 Edat. 1-2. 
KILIAN (Hermann-Frédéric), médecin allemand, né à 


Leipag, le 5 février 1800, mort à Liebenstein, le 7 août 
1865 Edit. 1 4 


KINGLAKE 


Gladstone de 1870 à 1874. Il occupa le même poste 
sous les deux ministères suivants de M. Gladstone, 
en 1880 et 1886. IL fut en outre, en 1882, chance- 
lier du duché de Lancastre et secrétaire d'Etat pour 
les Indes jusqu'en juin 1885. Lord kimberley est 
rentré une troisieme fois au muistere des colonies 
dans le nouveau cabinet Gladstone (août 1892). Il a 
été décoré de l'ordre de la Jarretiere. 


KINGLAKE {Alerandre-William), httérateur anglais, 
né à Taunton en 1811, étudia au college d'Eton ct a 
d'Université de Cambridge, et se fit admettre au bar 
seau en 1857. E partit alors pour l'Orient et, durant 
son voyage, écrivit à plusieurs amis une correspon- 
dance fort enjoute, contenant le récit de ses m- 
pressions et de ses aventures. Il la réunit, à son 
retour, pour la pubher, mais 1f ne trouva m li- 
brares, n1 directeurs de journaux qui acceptassent 
son manuscrit et se remit à phuder. En 1849, ce 
même voyage parut, sous le voile de l’anonyme, 
par lettres; le succès en fut complet. Ce lire, qui 
a donné en outre heu à une série d'imitations, 
avait pour titre le mot grec Eothen (d'Orient); 1l a 
ête traduit dans la plupart des langues européennes. 
L'auteur s’etablit à Londres et plaida prés la cour 
de Ja Chancellerie. Elu par le bourg de Bridgewater 
a la Chambre des Communes, il vota avec le part 
hberal et s'éleva avec énergie contre l'annexion 
de la Savoie et du comte de Ace a la France. 
— M. Alex.-W. hinglake est mort a Londres, le 2 
Janvier 1891. 

M. Th. korcher a traduit de lui, sur la troisième 
edition anglaise : l'Invasion de la Crimée, Origine 
æt histoire de la querre jusqu'à la mort de lord 
KRaglan (1864-1875, Bruxelles, 6 vol. in-18}; un 
long chapitre de cet ouvrage a été publié à part, 
sous le ütre d'Ilisloire du 2 décembre {New-York, 
Londres et Bruxelles, 1867, in-18}, et, grâce a Fut- 
-dependance du récit, a eu, sous l'Empire, une 
grande circulation hors de France. 


KIP (William-Ingraham), théologien américain, 
Ævèque de Cahforme, ne a New-York, le 3 octobre 
4811, d'une ancienne famille hollandaise, etudia le 
roit, puis la théologie, et fut ordonné dacre de 
l'Eghse episcopale en 1835. Après avoir eu la charge 
de plusieurs eglises de New-York et d'Albany, 1l fut 
consacre, en 1853, exûque missionnawe de San- 
Francisco. 

M. kip s’est fait, par plusieurs ouvrages de reli- 
gion et de theologie, une reputation d'erudit et 
d'ecrivaun : Le Jefne du caréme, histoire, objet et 
véritable observance du caréme (the Lenter Fast, 
ete., 1843, m-12; New-York, 6° edit.); Le Double 
témoin de l'Eghse (the Double witness of Church; 


KIND ({Charles-Théodcre), pluilologue allemand, né à 
Leipag,le 7 octobre 1799, moit dans cette ville, le 7 dé- 
<embre 1868. Edit. 1-4 


KING (Charles), publiciste américain, né à New-York, 
Je 16 mars 1789, mort à Fracasti, pres Rome, le 7 septem- 
bre 1867 Edit 1-4 


KINGLAKE (Jean-Alexandre), homme polhtique anglais, 
né en 1802, mort le 8 juillet 4870. Edit. 1-4. 


KINGSLEY (rév, Charles), lhitéiateur anglais, né à 
Holne (comté de Devon), Le 12 juan 1819, mort à Londres, 
te 23 janvier 1875. Edit 1-5. 


KINGSLEY (leur), httérateur anglais, fière du précé- 


dent, né en 1824, mort le 24 mai 1876 Echt, 5. 
KINGSTON (Robert krxp,£* comte DE), pair d'Angleterre, 
né en 1797, mort le 21 janvier 1867. Edit. 1-4 


KINKEL (Jean-Godefroy), hamme politique et poète 
allemand, né a Obercassel, le 11 août 1815, mort a Zu- 
rich, le 13 novembre 1882 Edht. 1-5 


” KINNOUL (Thomas-Robert-Drummond Ilir, 10° comte 
we), paur d'Angleterre, né en 1785, mort le 18 février 
1566 Edit, 1-4. 


KIORBOE (Charles-Frédénc, veictre suédois, né à 


sn 
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Ibud., 1844, in-12, plus. édit.): des Fêtes de Noël à 
Rome (the Christmas Holidays an R.; Ibid., in-12, 
1845), souvemrs d'un voyage en Italie: des Pre- 
mières massions des jésuites dans l'Amérique du 
Nord (Early jesut mussions in North America; 
Ibid., m-12, 1846, avec cartes); Les Premers Conflits 
du Christianisme (the Early conflicts of Christiamty ; 
Ibid., in-1°, (SN: les Catacombes de liome (the 
Catacombs of Rome; Ibid., in-12, 1854); Chases 
naperçues de lEcriture (Unnoticed Things of 
Scriplure, 1868), etc. 


KIRBY SMITH (Edmond), général américain con- 
fédéré, est né a Saint-Augustin (Floride) en 1826. 
Eleve de Westpoint, 11 en sortit, en 1845, comme 
sous-heutenant, et se distingua dans Îa CHPRORRE 
du Mexique, où 1 fut promu lieutenant (août 1843); 
nommé plus tard capitaine et appelè ensuite à 
Westpoint, 1l y professa les mathématiques Jusqu'en 
1855, puis servit sous Van Dorn, dans le Texas occi- 
dental, fut blesse grièvement en 1859, dans unc 
rencontre avec les Indiens Comanches, et devint 
major en 1860. 

Demssionnare le 6 avril 1861, il fut nommé bri- 
gadier général dans l’armée confederée. Blessé à 
Buik-Run (21 juillet), en amenant des troupes 
fraiches qui décidèrent la victoire, àl etait a peine 
retabl, qu'il prit le commandement de la # divi- 
sion de l'armée de Virginie. Le 8 avril 1862, 1] recut, 
avec le grade de major géneral, le commandement 
muhtaire du Tennessee oriental, et, au mois d'août, 
guida l'avant-garde de Braxton Bragg dans l'nva 
sion du Kentucky. Promu heutenant géncral en 
octobre, 11 fut charge de seconder Sterhng Price 
dans la Lowsiane : 1l y lutta énergiquement et sou- 
vent avec bonheur contre les fédéraux, qu'il battit 
notamment a Bayou-Coteau {3 novembre 1863), 
lorsque Banks tenta l'invasion du Texas. Depuis la 
guerre 11 a rempli les fonctions de chancchcr a 
l'Université de Nashville (Tennessee). 


KIRCHHOFF (Jean Guillaume-Adolphe), philologue 
allemand, né a Berlin, le 6 janvier 1826, fit ses 
ctudes classiques au gymnase Frédéric-Guillaume, 
et sunvit les cours de plnlosophie a l'Umversité de 
sa ville natale. Professeur au gymnase de Joachim- 
stahl des 1846, al devint, à la mort de Bœckh, pro- 
fesseur a l'Umversite (1863). 11 avait été elu mem- 
bre de l'Académie des sciences en 1860. 

Outre sa thèse (Quæstionun Homericarum parti 
cula, 1846), on a de lu : l'Odyssée d'Homère et son 
orgue (die Homer. Od. und 1hre Entstehung, 1859) : 
la Composition de l'Odyssée [Composit. der Od. 
1869) ; Études sur L'histoire de l'alphabet grer 
(Studien zur Geschichte des griech. Alph., 1887); 


Chnistiansfeld, le 1° juin 1799, mort à Dijon, Ic ? jan- 
sier 1876 Edit. 1 5. 


KIRCHEHOFF (Gustave Robert}, physicien allemand, né à 
koemgsberg, le 42 mai 1824, mort a Berlin, Le 17 octo- 
bre 1887 Edit 5 


KIRCHMANN que be), qurisconsulte et plulosophe 
allemand, né à Schafstædt (Prusse), le 3 novemhie 1802, 
inort à Berlin, le 19octobre 1884. Edit. d. 


KIRKLAND {Caroline-Matlulde Sraxssunx, mistress), ro 
mantieie arnéricaine, née à New-York en 1800, morte 
dans cette ville en avril 1864. Lit, 1-3. 


KISS (Auguste), sculpteur prussien, né à Pless (Sil6- 
sie). le 11 octobre 1802, moit à Berlin, le 24 mars 186ù 
Edit. 1-4. 


EISSELEFF (Paul Dmutrévitch, comte pr}, général et 
diplomate russe, né à Moscou en 1788, moit à Pans, le 
95 novembre 1873. Edit. 1-5 


KISSELEFF {Nicolas ne), diplomate russe, né en 1800, 
mort à Florence, le 7 décembre 1869 Edit 1-4. 


KITTL (Jean-Frédéric}, musicien allemand, né au chà- 
teau de Wor h (Bohérne), le 8 mai 1809, mott a Lissa le 
juillet 1868. Edit. 1-4, 


KLACZKO 


des éditions des tragédies d'Eurimde et d'autres 
traSiques grecs, ete.; puis dans un autre ordre : 
les Monuments de la langue ombrienne (die umbr. 
Sprachdenkmale: Berl , 1848-1851, 2 vol javec Auf- 
recht; l’Alphabet runique (das goth. Runenalpha- 
bet; Ibid , 1859) : Le Drort municipal de Bantia (das 
Stadtrecht von B.: Ibid , 1853). I] prit part à l'édi- 
on des inscnipuons grecques, pubhée par l'Acadé- 
nue des scences, notamment au quatrieme volume 
du Corpus inscriptionum græcarum, Qui contient 
les inseriptions chretiennes, et en 1875 11 publa le 
premier volume du Corpus inscriplionum atiirarum, 
contenant les inscriptions antéricures à Euchde Il 
a 1nséré un grand nombre d'études et de mémoires 
dans divers recueils spéciaux. 


KLACZKO (Julien), publiciste polonais, né à Wilna 
(Lithuanie), le 6 novembre 1898, fit ses etudes uni- 
versitaires à kœmegsberg re et recut le grade 
de docteur en philosophie en 1846. Apres un se- 
jour de plusieurs années en Allemagne, 11 vint à 
Paris et collahora assidûment a la Revue des Deux 
Mondes. 1l fut pendant quelques années sous- 
bibhothécare a Ia Biblothéque du Corps législatif. 
Appelé, en 1869, comme conseiller aulique au mu- 
ustcre des affaires étrangeres de l’empre d’Au- 
triche, par M. de Beust, alors grand ehanceher, 1l 
donna sa demission en 4870, afin de prendre librement 
parti pour la France. IL fut, à la même époque,élu 
mernbre du Rechsrath de Vienne, mas letat de sa 
santé l'obligea de se démettre de ce mandat et d'aller 
passer plusieurs années en Itahe. En 1875, al se 
hxa de nouveau a Paris. Il retourna, quelques an- 
nées plus tard, a Vienne, où 1] occupa un poste dans 
un étabhssement de crédit. Il a ete élu correspon 
dant de l'Académie des sciences morales et poli 
ques, le 19 février 1887. 

Ecrivant avec la même facilité le français, l’alle- 
mand et le polonais, M. Klaczho a insere dans la Revue 
des Deux Mondes d'importants travaux sur la po- 
hlique contemporaine, publiés ensuite en volumes. 
Une Annexion d'autrefois (1859, in 18, 2 édit. 
1869); l'Agitalion unitaire en Allemagne (1869, 
in 16}; Etudes de diplomatie contemporaine 1866, 
i-8}); des Prélimenaires de Sadowa (1866 et 1869, 
in 8), et surtout des Deux Chancclers (le prince 
Gortchakoff et le prince de PRismarckh} (1876, 1u-8; 
vw édit. 1877}, dont les révélations firent grand 
bruit. Dans un autre ordre d'idées, on lui dut : 
la Poésie polonaise uu X1X° siecle (1862); une 1n- 
téressante traduction des Mémoires d'un Sibérien 
de Rufin Piotrowski et une édition de la correspon- 
dance du poete Mickiewicz (Korrespondencya Mic- 
hiewrcza; 1861, in-8). Citons a part un recueil de 
Qauserres florentines, impressions et études sur 
Dante et les divers aspects de sa poésie, sur Michel- 
Ange, sur Pétrarque {1880, in-18}, couronné par 
l'Académie française. Parmi ses écrits de crcon- 
stance, dans sa langue nationale, nous citerons : 
d'Art polonais (4840) ; le Congrès moscounte et la 
propagande panslaviste. 


KLAPKA (Gorges). général hongrois. né à Temes 
war, le 7 avril 1820, entra au servie a du huul 
ans, fut d'abord attaché au corps d’'artilleme et 
passa, en 1842, dans le régiment hongrois des gar- 
des du corps. Pendant son sejour a Vienne, 1l com- 
pléta ses etudes sur l’art militaire, Envové, en 
1847, dans le 1% regiment de frontieres, 11 avait 
donné sa démussion, et se préparait à entreprendre 
un voyage a l'etranger, und éclata la révolution 
de 1848. Le jeune ofhicier reprit son épee, pour 
combattre l'Autriche. Ptein d'enthousrasme pour la 
Cause de la nationalité hongroise, 1l se mit à la dis- 
position du munstere préside par le comte Dat- 


. ELAGMANN (Jean-Baptiste-Jules), sculpteur francais, né 
à Paris, le 1% avril 1810, mort dans cette ville, le 18 jan- 
sier 1867. Edit. 1 4. 
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thiany. Il fut d'abord chargé d'une mission en Tran- 
sylvamie auprés des Szeklers, qu'il entraina dans Île 
part des Magyares. l'uis, quand fa fete, poussée 
en avant par khossuth {sov. ce nom), eut decrûté la 
levee en masse, 1l prit ie commandement d'une 
compagnie de Aonveds et se distimgua dans la 
guerre engagée contre les Serbes sur les res du 
Danube. A la fin de 1848, 31 etait chef d'état-major 
du général ks; après la defaite de kaschau {4 jan- 
vier 1849), 11 fut chargé de remplacer Messaros a la 
tête de son corps d'armée. 

Conune general, M. klapka montra, malgré sa 
Jeunesse, autant de prudence que de bravoure, 
sut donner à ses soldats amprovisés la sohdité 
nécessaire pour tlenw têle aux vieilles bandes 
autrichiennes, et, avec des recrues mal équipecs, 
défendit la ligne de la Theiss, pendant que le gou- 
vernement national s'établissæt à Debreczm. ]1 ne 
put, cependant, arracher la victoire aux Impé- 
riaux dans la bataille des trois jours hvrée près de 
Kapolna (26-28 février 1849), mais, quand les Hon- 
gros reprirent l’oifensive, 1 decida, comme chef 
du premier corps d'armée, le succes des batailles 
d'Isassegh (6 avril) et de Najysarlo {19 avril). Le 
26 avril, il commauda l'aile gauche dans le combat 
hvre devant Komorn aux Autrichiens, qui assié- 
yoaient cette place, et mena cette brillante cam- 
pagne d'avril, qui provoqua la retraite de Windiscli- 
graetz et ouvrit aux Magvares la route de Vienne. 

Appelé a Debreezm par Kussuth, qui venait de pro- 
clainer l'indépendance de {a Hongrie et la déchicance 
de la mason de Habsbourg, le Jeune géneral fut 
nommé mumstre de la guerre et entra complete- 
ment dans les vues du gouvernement révolution- 
naire. Acceptant, dans toutes ses conséquences, le 
principe de la souveraneté du peuple, et asso- 
ciant a la cause de la nationahté celle de la hberté 
umverselle, 11 suit les inspirations de kossuth, et, 
dans le plan qu'il dressa pour la campagne d'été, 1l 
assigna une place importante aux secours fournis 
par la democralie polonaise. Mais tous les chefs 
de l'armée ne partagement pas ses sentunents; 
Gærgei refusa de porter la guerre hors de la Ion 
grie et de marcher sur l'Autriche avant d avoir 
repris la ville d'Ofen. Le siege eut heu malgré les 
avis de M. Klapka et donna aux Impériaux le temps 
de réparer leurs forces en attendant l'intervention 
russe. Apres la prise d'Ofen, M. klapka quitta le 
mimstere et prit le commandement de la place de 
Komorn. Ï1 essaya vainement de rétablir la con- 
corde entre Kossuth et Gœrgei, qui, frappe de des- 
htution, persislait à concentrer ses forces autour 
de Komorn, au heu de repasser la Theiss et de se 
replier sur Szegedim, où le gouvernement s'etait 
réfugie. Après les sanglants combats du 2 ct du 
11 juillet, l'armée hongroise fut enfin contramte 
d'abandonner ses positions et opéra sa retraite vers 
Arad. 

Au moment où se coneluait la désastreuse capi- 
tulahon de Vilagos {15 août 1849), M. Klapka se 
naintenait heroiquement a Komorn Par de coura 
geuses sorties, 1l avait jusqu'alors contmuellement 
tenu en haleme l'armée assiégeante; le 5 août, il 
avait débloqué la place, jeté les Autricmens dans 
le Danube, renouvele les approvisionnements de la 
citadelle et poussé les avant postes jusqu'a Raab. Il 
imenaçait l'Autriche et la Styrie, quand 1l apprit la 
defection de Gæœrgei. l'orcé de se renfermer dans 
Komorn, 1l résolut de s’y défendre jusqu'a la der- 
niere extrémité. Tandis que toute ka Hongrie faisait 
Sa Souinission, 1 voulut. soutenir seul tout l'effort 
des armées impériales. Pendant plusieurs semaines 
l'Europe tout entiere eut les regards fises sur 
homorn; et le nom de Klapha, jusqu'alors peu 
conuu hors de sa patrie, devint aussi célebre 
que ceux de Ben et de Kossuth. Enfin, le 27 sep- 
tembre 14849, une convention fut conclue entre Îles 
derniers défenseurs de la place et le maréchal 
Haynau. La cour d'Autriche, qui d’abord avatt de- 


KLEBS 


claré qu'elle exigeait que les « rebelles » se ren- 
dissent sans condition, se it contrainte de leur ac- 
corder la vie sauve et la liberté. 

M. Klapka parut aussitôt pour l'eul et se rendit 
cn Angleterre. De Londres 11 passa en Italie et en 
Suisse. Apres quelques années, 1l se fixa a Geneve, 
et s'y fit naturalhscr. Aux elections de 1856, les 
radicaux le firent entrer au Conseil, en le donnant 
pour collègue à M. Fazy. Lors de la guerre de l'in- 
dépendance 1tahenne, en 1859, al se rendit à Turin 
et se concerta avec M. Telekhi pour determiner ses 
compatriotes des bords de l'Adriatique a se sou- 
lever contre l'Autriche. Mais la paix de Villafranca 
init ce projet à néant, et M. klapka rentra en Suisse. 
Depuis 11 s'est rendu à plusieurs reprises en Italie 
et à Londres pour se concerter avec les dixers dé- 
fenseurs de la nationalité hongroise, et 1l s'est 
moms occupé d'exciter les esprits que d'empècher 
l'explosion d'un mouvement prémature. Après s'être 
efforcé en van de calmer l'ardeur impiussante des 
Gambaldiens, il desavoua, au mois d'août 1862, La 
proclamation par laquelle Garibaldi. a Catane, ap- 
relat les Hongrois aux armes, et adjura ses com- 
patriotes d'attendre une heure plus propice. Il crut 
la trouver dans la defaite de l'Autriche, en 1866; nl 
forma une legion d'anciens honveds, à la tête des- 
quels 1l penetra en Hongrie, par la frontiere de 
Silesie, au moment même où l'armmstice venait 
d'être conclu. L’amnistie proclamee ln perrmt de 
rentrer dans son pays, et la même année 1l fut elu 
dépule. Dés le debut des événements de l'Ortent, 
cn 1877, le géneral Klapha se rendit a Constanti- 
nople, en vue de former une légion hongroise. 
J1 allait même être chargé de la réorganisation de 
l'armee ottomane, avec un commandement inpor- 
tant, mais les intrigues des généraux turcs empé- 
chèrent l'exécution de ce projet. Toutefois, 1l se 
montra l'adersmre résolu de la Russe et provoqua 
dans son pays des meetings et des mamifestations 
en faveur des Tures. Il reprit sa place à la Cham- 
bre hongroise, sans y exercer désormais une grande 
influence. — ]l est mort à Pesth le 17 mai 1892. 

M. Klapha à publié a Leg secs Mémosres (1850), 
suivis de la Cuire nationale en Hongrie el en 
Transylvanie [1851, 2 vol.). Plus tard, la guerre 
d Onent Ii fournit encore l'occasion de rexendi- 
quer, dans un autre écrit, les droits de sa patrie 
opprimee. On cite un dermer volume de Souvenirs 
(Érmnerungen ; Zurich, 1883). 


KLEBS (Erwin), chwurgien allemand, né a Kcæ- 
nigsberg, le 6 fevrier 1834, fit ses etudes medicales 
dans sa \llle natale, à Wurtzhourg, à léna et a 
Berlin, où 1 devint, en 1861, aide du celebre Vir- 
chow à l'Institut pathologique. Appelé, en 1866, a la 
chœre d'anatormme pathologique à l'Universite de 
Berne, 1l prit du service pendant la guerre franco- 
prussienne, comme chirurgien de l'hôpital de Carts- 
ruhe, puis revint à Berne au moment de l’entree 
en Suisse de l'armée commandée par le gencral 
Bourbaki et donna ses soins aux soldats attaques par 
le typhus (1871). La même année 1l passa à l'Uni- 
versite de VWurtzbourg, comme professeur d'ana- 
tomie pathologique, en 1873 a celle de Prague et 
en 1882 a Zurich. 

M. Klebs s'est fat connaître par ses recher- 
ches sur la diphterie, sur la notion parasitare do 
Ja vanole et sur les blessures des armes a fen. I] 4 


KLEIN (Jean-4Adam), peintre et graveur allemand, né 
à Nuremberg, le 24 noyemhie 1792, mort a Munich, le 
O4 auai 1875 Edit. 1-5 


KLEIN (GCharles-Auguste, baron pe), compositeur alle- 
pans à Mannhesm en 1794, mort le 13 fevrier 1870 
it. L- 


KLEIN DE KLEINENBERG (Georges-Charles-Benjamin), 
géneral français, ne à Fortschwihr (Haut-Rhin), te 6 sep- 
tembre 1781, moit à Samt-Germain-en-Laye, en janvier 
1856. Edit. 1-2. 
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publié : Manuel d'anatomie pathologique (Hand 
buch des pathol. Anat. ; Berlin, 1867-1878, livr. 1-6); 
Contributions a l'analomie pathologique des bles- 
sures par les armes à feu (Beitracge zur path. 
Anat. der Schusswunden, Leipzig, 1872); Etudes 
sur le déreloppement du crétinisme en Autriche 
(Studien uber die Verbretung des Kret. in (Ester- 
reich; Prague, 1875); Contribution à l'etude des 
tumeurs (Leipzig, 1877); Sur la Tran<formation 
des nolions médicales dans les (rente dernières 
années {Ueber die Umgestaltung der mediz Ans- 
chauungen in den letzten dre: Jahrzchnten; Leipzig, 
18717). * 


KLEMMING (Gustave-Edouard), savant bibliogra- 
pbe suédois, né a Stockholm le 5 septembre 1825, 
fils d'un érudit qu lu inspira de bonne heure le 
goût des recherches archéologiques, fit de bril- 
Jantes etudes a l'Unnersite d'Upsal, et fut attaché. 
en 1847, a ja bibhotheque royale de Stockholm, dont 
il est depuus devenu dhrecteur. Ses travaux, connus 
et üuppreciés à l'etranger, lui ont valu la croix 
de la Legion d'honneur. 

On lui doit entre autres documents précieux de 
hitérature où d'hustoure : la traduction des romans 
de moyen âge : Flore el Blancheflore{1834), Valentin 
et Urson Lt et de Duc Frédéric de Normandie 
(1855) ; da Bible suédoise du moyen äge {Svenska 
Medeltidens Bibelarbeten, 1848-1855, tome LH); 
Révélalions de Sainte-Brigitte (Heliga Brigittas Up- 
penbarelser, 1857-1862, t. [-IV), l’un des plus hn- 
portants monuments du vieux suédois; Méditations 
de Bonaventure sur la vie du Christ {1RG0): Desi- 
derata Diblothecæ regiæ Holmiensis (1863-1867,, 
t. Lil); le savant recueil de la Littérature drama- 
fique de la Suede (Sveriges dramatiska httératur, 
4865}, suivi de la publication separée de mystères 
et de comedies en vieux suedots ; Chronique rimée 
de la Suède au moyen äge (Svenska Medeltidens 
Runkromkor; 1865-1868, t. I-YIT) ; Exérait des cot- 
lections d'un annotateur (Ur en antecknares sam- 
lngar: 1868-1869, t. J 111}, l'Aucienne littérature 
liturgique de Suède [Sveriges aldre hturgisk Latt. 
1879, in-fol.)}; Ancienne liturgre catholique sué- 
dotse (Latinsha Sænger 1 swenska kvikor, 1887, 
in-18), etc. 


KLOPP {Onno), historien allemand, né à Leer 
(Hanovre), le 9 octobre 1822, suivit les cours des 
Unmwversites de Bonn, de Berhn et de Gœttmgue, de 
1841 a 1845, et fut quelque temps professeur au 
gymnase d'Osnabruck. Il obtint une subvention du 
roi Georges Ÿ, qui l'attacha, en 1865, an munistére 
de sa maison en quahté d'archiviste et lui confia 
plusieurs missions, pendant la guerre de 1866. Il le 
surtt à Hietzmg, pres de Vienne, après la perte de 
sa couronne. Îl embrassa le cathohcisme en 1875. 

Parmi ses travaux historiques, au se distinguent 
par des tendances anti-prussiennes, nous mention- 
nerons : Histoire de la Frise orientale {(Gesclnchte 
Ostfneslands; Hanovre, 18541858, 3 vol.); Fréde- 
ric 11, ror de lrusse, et la nation allemande 
(Kœnig lred. {1 von Preuss. und die deutsche \a- 
ton; Schaffhouse, 1860; 2 édit. 1867), traduit en 
francais jette 1866-1808, 2 vol. m1 8), Trliy 
pendant la guerre de Trente Ans (Tilly 1m dreis- 
sig. kriege:; Stuttgart, 1861, 2 vol.); {a Politique 
prussienne jugée par un patriote allemand, tra- 


ELEMM (Frédéric-Gustave), historien allemand, né «à 
Chemmitz (Saxe), le 12 noyembre 1802, mort à Dresde, le 
26 aout 1867. Edit. 1-à 


KLENZE (Léon ne}, céieme architecte allemand, né «4 
Aidesheim, le 29 février 1784, mort a Mumich, 1627 Jan- 
vier 1864. Edit. 1-3. 


KLINKERFUES (Ernest-Fiédénce-Ginllaume), astronome 
allemand, né à UHofgeisinar, le 29 tuars 4827, mort a 
Gwttingue, le 28 Janvier 1884. Edit à 


KLOPSTEIN 


duit en français (Montauban, 1871, in-8); {a Chute 
de La maison des Stuarts et la succession de lu 
maison de Hanovre fs Fall des Hauses Stuart ; 
Vienne, 1835-1887, 11 vol.); l'Année 1685 (Graetz, 
1882). Il entreprit une ediuon complete des Œu- 
vres de Leibniz (1864 et suiv., tome [K}, mterrom- 
pue par suite du refus du gouverneur de la pro- 
vince de Ilanovre de lui communiquer les docu- 
ments; une partie a eté publiee en françaus : 
Correspondance de Leibniz avec l'électrice Sophie 
elite-fille de Jacques I, roi d'Angleterre (1864 
875, © 101. in-8). [I a publie en italien : Corris- 
pondensa epistolarta tra l'imperatore Leopoldo ed 
it padre Murco d'Avrano (1888). 


KLOPSTEIN (Franz, baron ve}, ancien deputé fran- 
çais, ne à Val et-Chätillon (Meurthe), en 1833, servit 
d'abord dans l'aamee et fut sous-officier dans un 
régiment de lanciers. Il se consacra ensuite à l'exploi- 
tation de ses proprietés et fut nommé maire de 
Vilie-en-Wævre. Aux elections du 8 fevrier 1871, 1l 
obtint, sans être elu, 25389 voix, fut élu depute de 
l'arrondissement de Verdun, le 20 fevrier 1876, 
par 11594 voix sur environ 18 000 votants, siégea 
au centre droit, et, apres l'acte du 16 mai 1877, fut 
un des 158 députes qui accorderent leur vote de 
confiance au cabinet de Broglie. JI fut réelu, le 14 oc- 
tobre suivant, comme candidat officici et monar- 
chiste, par 41 686 voix, contre 7 411 obtenues par 
le candidat repubhcain, M. de Fallois. Il ne s'est 
pas porte aux elections du 21 août 1881 mi aux sut- 
vañtes. M, de Klopsten a représenté le canton de 
Fresnes-en-Woevre au conseil general de la Meuse. 


KNAUS (Louis), penntre allemand, est ne à Wies- 
baden, 1lans le duche de Massau, le 109 octobre 1829. 
Fils d'un opticien sans fortune, 1l recut les lecons 
de Jacobi, peintre de la cour grand-ducale, et merita 
bientôt d'être envoyé à Dusseldorf avec une pension 
de l'Etat. 1] y eut pour maitres Le portratisie Sohn 
et M. Schadow, qu, voyant son goût pour la peinture 
de genre, le força de quitter l'Académie (1847). 
M. koaus prit alors la nature pour guide et se mit 
à étudier avec passion des types de paysans et a les 
reproduire. Le prit de quelques portraits lui per- 
mit de revenir a Dusseldorf, où il se lia axec les ar- 
tites Lesaing, Leutze et Weber. A partir de 1853, 
il vécut hwtans a Paris, puis retourna en Allemagne, 
séjourna quelque temps à Berlin, puis s’etablit de 
nouveau, en 1866, a Dusseldorf. IL se fixa à Berlin 
en 1874, et y ouvrit un ateher dependant de l'Aca 
demie des Beaux-Arts. 

On cite de cet artiste, dont beautoup d'œuvres 
ont été vulgarisees par la gravure : la Féte rustique 
(4847), son premner succes d'exposition; le Jeu de 
cartes, au musée de Dusseldorf; l'Instituleur et 
ses Abeilles, la Fête de village, qu le fit nommer 
membre de l'Académne d'Amsterdaru, ét le Canvoi 
funèbre, qui lui valut une médalle d'or à Berlin 
(1852). M. Knaus a envoyé a l'Exposition universelle 
de 1855 : le Matin après une fête de village, Un 
Camperment de Bohémiens, l'Incendie de la ferme; 


KLOTZ (Reynold}, philologue allemand, né à Slolberg 
Ér : 43 mars1#07, mort à Leipzig, le 10 août 1870. 
it. j- 


KLUMPP (Frédéric-Gunllaume), écrivain TA EPEune 

allemand, né à Closter-Reichenbach (Wurtemberg}, 

RS avril 1790, mort à sStutigart, le 12 juillet 1868. 
it 1-é. 


KNABL {Joseph}, sculpteur autrichien, né à Fliess (Fy- 
rol), ie 17 juillet 1819, mort à Munich, le 3 novembre 
1381 Edit, 5 


KNAPP (Albert), poète allemand, né a Tubingue, le 25 
Juillet 1798, mort à Stuttgart, le 18 juin 1864 Edit. 1-5. 


KNIGHT (Charles), hbrare et lhttérateur anglais, né à 
Por en 1291, mort à Londres, le 29 mars 1875. 
dt. 1-5 


KNIGHT (John Prescott}, peintre anglais, né à Stafford 


Ne — 


ROCII 


aux Salons de 1857 ct 1859 : Un Convoi funèbre ct 
les Petits Fourrageurs, la Cinguantaine, nn des 
ouvrages les plus populaires de laruste; a celui de 
1863 : le Départ pour la Danse, le Saltimbanque, 
?,. l'Exposition unnerselle de 4867 : l'emime d'un 
ordonner, son enfant ef un apprenti contemplant 
une souris prise dans une souricière, Femme jouant 
avec deux chats, Paysanne cuerllant des fleurs dans 
une prairie, Un invalide, Garçons cordonniers, 
Paysans recevant une réprimande de leur curé, et 
a celle de 1878 : Un Enterrement, l'éle d'enfants, 
Paysans délibérant, Une Bonne affaire, Un Elève 
plein d'avenir. M, knaus a obtenu, comme pentie 
de genre, une %° medaille en 18%, deux 1° en 
1855 et 1857. deux rappels en 1857 et en 1859, et 
une médaille d'honneur en 1867. Chevaher de la 
Legion d'honneur depuis 1859, 1l a été promu ofli- 
cier en 1807. 


KNIES (Charles), économiste allemand, né à Mar- 
bourg en 1821, suit les cours de l'Umrversité de sa 
ville natale et devint, en 1849, professeur a l'Ecole 
des arts et méticrs de Cassel. Tombé!' en disgräce 
à la suite d'un changement de mimsiere, 1l passa en 
Suisse, obtint une place à }Ecole cantonale de 
Schaffhouse et en 1855 devint professeur de sciences 
pohliques à Frbourg-en-Brisgau. Elu membre de 
la sceconde Chambre badoise en 1861, 1l fut nommé, 
l'annee suivante, directeur du nouveau conseil des 
écoles, et prépara un plan de reformes dont la 
principale était le remplacement des inspecteurs 
ecclèsiastiques par des conseillers laiques. Les 
difficultés que souleva le nouveau reglement Jui 
firent donner sa dénmnssion, et 1l alla occuper la 
chaire d'économie politique à Heidelberg en 1865. 
Elu membre de la premere Chambre hadoise en 
1882, 11 en est devenu vice-président. 

Parnm les ouvrages de M. Kmes, on cite : la Sta- 
Listique comme science pp die Statistik 
als selbstacndige Vaissenschaît, Kassel, 1830); l'Eco- 
nome politique au point de vue de la methode 
historique (die polit. Oek. vom Standpunkt der 
geschicht. Methode; Brunswick, 1853 ; 2° édat. 4881); 
les Chemins de fer el leur influence {die Fisen- 
bahnen und 1hre Wirkungen: Ibid , 1854); Le Ser- 
vice militaire et les défauts de la conscription {de 
Dienstlerstung der Soldaten, etc., Frib., 1860) ; Argent 
et crédit {Geld und Credit; Berlin, 1873-1876, part. 
I-IT) ; Argent et monnaie universels [Weltgeld und 
Weltmunsen ; Ibid., 4874). 


KOCH Robert), médecin allemand, ne le 11 dé- 
cembhre 1843, a Clausthal, fit ses études au lycée 
de sa ville natale, et fut etudiant en médecine à 
Gæœttingue, de 1862 à {866. D'abord médremn auxi- 
laire a lambourg, 11 exerçca ensule à Rackwatz, 
dans la province de Posen. En 1872, 1l obtint, a 
Molstein, une place de chimiste qu'il garda jusqu'en 
4880. Pendant ce temps. 1l se lvrait a des recher- 
ches bacténologiques sur les infections traumatiques ; 
le résultat de ses recherches le fit nommer membre 
de la commission royale d'hygiène. En 4882, 1l 


a — + — a — 


— 


en 1805, mort à Londres, le 26 mars 1881, Lt. 1-5. 


ENOWLES {James-Sheridan), auteur d'amatique anglais, 
né à Lork (Irlande), le 12 ina 1784, murt a Turquay (De- 
vonshire), Le 50 novembre 1362. Edit 1-5. 


KOBELL (François Le}, minéralogiste et poète ulle- 
mand, né à Munich, Île 19 juiltet 1805, mort dans cette 
ville, le 11 novembre 1882, Edit 1-5, 


KOCH ({Charles-Hoenri-Emmanuel), naturaliste et voya- 
geur ailemand, ne à Weimar, le 6 juin 1809, mort a Bei- 
hn, le 25 mai 1879. Edit. 1-5. 


KOCH {Jean-Baptuste-Frédéric}, officier et écrivain mili- 
taire français, ne à Nancy en 1782, mort a l'aris, en mai 
1861 Edit, 15, 


KOCH-STERNFELD {Joseph-Ernest, chevalter pr}, hislo- 
rien et économste allemand, né À Mitersill (Autnche) 
en 1778, most à Filtmoning, Le 29 jun 1866. Edut, 1-4 


KOCK 


publia des recherches trés remarquées sur la tuber- 
culose, et 11 demontra que les causes de cette 
maladie provenment d'orgamsmes microscopiques 
de la classe des bactéries. Il reussit non seulement 
a découvrir les bacilles de la tuberculose, mais aussi 
a les cultiver, pour arrier à les combattre. A la 
suite de cette découierte, l'empereur le nomma 
conseiller secret, et en 1885, directeur de la nussion 
chargee d'etudier le choléra en Egypte et aux Indes. 
À son retour, en 1884, il pretendit avoir découvert 
le baclle en virgule, vélueule du choléra : décou- 
verte qui fut vivement contestée par le docteur 
Pettenhofer, de Munich ; il recut alors de l'Empire 
une dotation de 100 000 marks. I fut chargé d’ob- 
server le choléra à Toulon, au mois de Juillet de la 
même année, En 1885, 1 fut nomme professeur 
ordmaire à la Faculté de médecine et directeur du 
nouvel institut hygienique annexé a l'Unnersite de 
Berlin. IL avaut été fait ofliuer de fa Légion d'hon- 
neur en 1884. 

Au commencement de l'année 1899, le nom du 
docteur koch, connu jusque-la des seuls savants, 
acquit tout d'un coup une extraordmaire notoriété. 
Les Journaux annoncérent que, dans le cours de ses 
etudes bactériologiques, 1l avt découvert, après le 
bacille de la phtisie, un agent spécfñique qui en 
arrêtait l'action et assurait la guérison de la tuber- 
culose. Le docteur gardait le plus rigoureux silence 
sur l'origine et la composition de son reméde jus- 
qu'a ce que l'eflicante en fût expérunentalement 
démontree. Sans attendre cette vérification, les 
malades de toute l'Europe, excités par de merveal- 
leux récits, par les plus hauts temoignages d'appro- 
hation offinelle, se rendrent en foule à Berlin, 
pour essayer de ce spécifique secret, délniré à prix 
d'or par quelques médecins, et dont le gouxer- 
nement allemand, au milieu des protestations du 
monde entier, prétendait se réserver l'exploitation. 
Cependant ce remede, sous le nom de l;mphe, etait 
souris a des essais dans divers hôpntaux de l’Alle- 
magne et de l'étranger, et les conclusions des savants 
a s0n sujet étaient loin d'être favorables. Des méde- 
ans allemands, entre autres le celebre Virchow, 
affirmarent, d'une parf, que la lymphe injectée 
créat des ecntres pathogenes dans les parties 
iudemnes du corps du malade ; d'autre part, une com- 
mission de médecins des hôpitaux de Paris envoyés en 
unssion spéciale à Rerhn, tout en rendant hommage 
aux adnurables travaut d'observation rmerogra- 
phique du docteur koch, assurait que la merveil- 
leuse lymphe, au point de vue thérapeutique, avait 
produt plus d'une fois une aggravation funeste, 
inals n'avait pas encore donné un seul cas de gué- 
rison réelle (décembre 1890). Ainsi, en une annee, a 
ut mouvement d'espérances exaltées succédant le 
sentiment d'une proilonde déception. 

Parmi les écrits du docteur Koch, on cite : Efio- 
dogie de la pustule inaligne (Lur Aetilogie des 
Milzhrandes, 1876); Recherches sur l'étiologue des 
inaladies traumatiques infectieuses {Untersuch. 
uber de Aëet. der W., Leipag, 1838), traduit en an- 
glus; Contributions à l'eliologie de la tuberru- 
lose (Beitraege zur Aetiologie der Tuberculose, 1882); 
Sur da vaccination contre la pustule maligne (Veber 
de Yilzbrandunplung; Berlne et Cassel, 1882) ; sans 
compter d'inportants mémoires dans les principales 
1evucs médicales allemandes. " 


KOCK (Paul-Henri pe), littérateur français, né à 
Paris le 25 avril 1819, est le fs du romancier 
populure Paul de Kock, mort en 1871 IL débuta 
de bonne heure, comme son pere, et 1l produsit 
avec la mêuie facihte des nouvelles et des romans, 


KOCK (Charles Paul ve), romancier français, né a Passy 
en 1794, mort à Paus, le 29 aout 1871 Edit, 1-4, 


£EŒCELIN (Daniel, chimiste et industmet francais, né 
Le jun 17%, mott à Mulhouse, le 18 aval 1871, 
it, 1-4. 
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RŒGEL 


dans les journaux ou en volumes, et des pieces de 
theâtre. — 1 est mort a Limeil (Seine-et-Oise), le 
14 avril 1892, 

Parnu ses romans, nous aterons : Berthe l'amou- 
reuse (1845, 2 vol. in 8); Le Roi des étudiants et La 
lieine des grisettes (184%, 4 vol m8); Lorettes et 
gentiishommes (1847, 3 vol. in-8}; les Lorettes 
vengees (1859, 9 vol. in-8); l'Anant de Lucette 
(1855, 5 vol. 1n-8\; les Femmes de la Bourse (1857, 
i-18}; Brin d'amour (1857, in-18); le Medecin des 
voleurs (1857); la Dame aux émeraudes (1859, 
& sol. m-8); les Baisers maudits (1860, m-18); la 
Haine d'une femme (1861, 3 vol. in-8); l'Hérutage 
maudit (1861, 5 vol. in-8); le Démon de l'alcôve 
(1862, in-12); les Buveurs d'absinthe (1865, 6 vol 
i-8); des Démons de la mer |1865, 5 vol. 1-8); Les 
Hommes volants (1864, m-18); les Mystères d'un 
cabotin (1864, in-18); la Nouvelle Manon (1864, 
in 18}; Les Treize nuits de Jeanne, confessions d'une 
Joe femme (1864, in-18); Ha petite cousine (1865, 
in-18); da liesne des grisettes (1865, m-18}; l'Au- 
berge des treise pendus Le. in-t8); da Tigresse 
(1806, 2 parues. 1n-4); les Amoureux de Pierre- 
fonds (1867, in-18); le Marchand de curiosités 
mème annee, an-18); le Crème d'Horace Lignon 
1868, in-18); Mademotïselle Croquemitaine (1871); 
de Futur de ma cousine (1876, in 18); Les Quatre 
baisers (1877, 1n-18); l'Amoureuse de son mari 
(1878, in-18); de Monde où lon rit jaune (1882, 
in-Î[8}; fiatee, lustoire d'hier (1884, in-18); les 
Douze travaux d'Ursule (1885, in-18), etc., etc., 
puis une serie de compilations dont les titres indh- 
quent suffisamment la valeur : Histoire des cocus 
celebres {1869, 1n 4); Histoire des courlisanes cé- 
lebres (1869, in-4), Histoire des libertins et liber- 
lines célebres (1871, in-4); {istoire des farceurs 
célèbres (1872, in-#4); Histoire des femmes infidèles 
célebres (1878, in-#). On lui attribue, en collabora- 
tion avec M. Jaume fils : Souvenirs et notes intimes 
de Napoléon III à hilhemshæhe {1871, in-18;. 

Au theâtre, M. Henri de Kock à fat jouer . l'Eau 
et de feu (1846), avec son pere; {a Danse des écus 

1849); d'Hôtel de Nantes (1850); la Vie des roses 
1856}, piece en cinq actes avec M. Th. Barrière; 
es l'rercs de la Côte (1856), drame en cinq actes, 
avec M. Emim. Gonsalès; Après la pluie, comedie 
cn un acte (1857; Une Maitresse bien agréable 
(1858); JE n'y a plus d'enfants, en trois actes et 
U tableaux, avec M. E, Blum (1859); la Fée aux 
amouretles, comédie en cinq actes, au theûtre 
Dejazet (1866), ete, Il à aussi donne des nouvelles 
a la Patrie et au Figaro deux series antitulees : 
les Petits chiens de ces dames (1856) et la Tribu 
des géneurs (1857). 


KŒGEL (Rodolphe), théologien et predicateur 
protestant allemand, né à Birnbaum, le 18 fevrier 
1829, fit ses premières etudes a Ilalle, les continua 
à Bern, pus voyagea en Suisse, en Italie, en Es 
pagite. Professeur de rehgion à Dresde en 1K52 et 
au séminaire de Berlin en 1854, 1 devint pasteur à 
Nakel, pres Bromberg,et passa en 1857 à La Haye, 
conne pasteur de la colonie allemande de cette 
ville. En 1864, àl fut rappelé à Berlin et nomme 
predicateur de la cour, poste qu'il garda depuis 
aycc le titre de preuner predicateur. Ln cette qua- 
hte 1l assista l'empereur Guillaume Is et l'empe- 
reur Yredene dans \eurs derniers moments. ]|l 
fut en outre consealler consistorial au nunistere des 
cultes et surmtendant gencral du culte lutherien. 

M, Kægel, qui passe pour l'un des meilleurs pré- 
dicateurs protestants de l'Allemagne, a publié 
Réconeudiezs vous avec Dieu (Lasset euch versæhnen 


KŒCHLIN (André), manufacturier franras, né en 1789, 
moit à l'ans, le 24 avril 1878. À dit. 1-5, 


KECHLY (lei mann-Auguste-Théndore), philologue alle- 
mand, ne à Leipzig, le 5 août !815, mort à Trieste, le 
3 décemhre 1876. Ldut, 1-3. 


KŒLLIKER 


mit Gott ; Berlin ; 1864-1874, 5 vol.}; Pro Domo(Brème, 
1868); Mémoriul ecclésiastique du temps de la 
quer re de 1810-1871 (Kirchliche Gedenkblaetter aus 
der kriegszenl; Berhn, 1871}; Notre Père mis en 
sernion das Vaterunser in Fredigten; 1bid., 1875); 
Du Parvis au sanctuaire (Aus dem Vorhof ins 
Heigthum; Brème, 1875-1876; 2° edit. 1878 1880, 
9 vol.), sermons sur des textes de l'Ancien Testa- 
ment ; / Epttre de saint Paul aux Romains en ser- 
mons (der Brief Pauli an die Rœmer in Predigten; 
Id . 1876); Réveulle-tor, vulle de Jérusalem | Wach' 
auf, du, Stadt, Jerusalem; Ibid, 1882); Memorial 
patriotique et eccléssuslique (Naterlaendische und 
kirchhche Gedenktage; 1bid., 4887), pubhe a l'occa- 
Sion du 90e anmoversaire de la naissance de l'empe- 
reur Guillaume. =“ 


KŒLLIKER (Rodolphe-Alberl}, physiclogiste alle- 
mand, ue a Zunch, le 6 juillet 1817, suut Les 
cours de medecine aux Umrersites de sa ville na- 
tale, de Bonn et de Berlin, devint professeur à 
Zurich en 1845, et passa deux ans apres cornine 
professeur d'anatomie et de physologie à l'Umrver- 
sité de Wurtzbourg, où il est resté depuis. 

M. Kœlhker a fait, dès sa jeunesse, une apphca- 
lion constante du microscope aux sciences nafu- 
relles, et s'est placé, par ses observations, a la tête 
de l'ecole Instologique. Apres avoir mscre, en 4841, 
quelques articles dans le fepertoreum de Valentin 
sur les apparals reproducteurs des mvertebres, 1l 
écrivit, en 1842, une thèse sur l'origine de l'œuf 
chez les insectes, compara le developpement de cet 
organe chez les animaux articules et chez les ver- 
tebres, et publia divers mémoires sur les cephalo- 
podes (Zurich, 1844) et sur les planares (flhd., 
1846). Ge furent les matériaux qui scrvirent à son 
erand ouvrage mmtitulé : Haistologre (1850-1852, 
2 vol}, ct dont l'anatomie corpusculaire fat le 
sujet; un abrese en a eté donne par lu sous le 
utre de Manuel de la struclure humaine (lHand- 
buch der Gewebelehre des Menschen, 1852, 1 vol., 
pl.; 2 édit. 1855) : 11 a eté traduit en angiais aux 
lrais de la Soaeté de Sydenham, et deux fois en 
françus, par Beclard (1856) et par M. Marc Sée 
(1868-1871, in-8). Parmi ses autres ouvrages, 1l faut 
ater : Histoire du développement de l'homme (Ent- 
wichelungsgeschichte des Mensehen, 1861: 2° edit. 
1876), traduite également en français par M. Schner- 
der, avec une préface de M. de Eacaze-Dutluers 
(1889, gr. m-8); Description anatomique el sysie- 
matlique des Adcyonariées (Anat. und system. 
Beschrebung der Aleyonarien 1870-1872), compre- 
nant les classes des vers et des mollusques; Sur 
les Corpuscules de Pacini (Veber ie pacin. Kærper- 
chen}, importante monograplne : Morphologie et de- 
veloppement de lu famille des Pennatuliens (Morpl. 
und Entwichelungsgesclnchte der P.; Francfort, 1872); 
la Resorplion normule du tissu osseux (die norm. 
Res. des Knochegewebes; Leipag, 18175), etc. 
M. Kælhker est directeur, depuis 1849, du Journal 
de s0oloqie scientifique. 


KŒELER (Christian), peintre allemand, né à Werben, 
le 13 octobre 1809, mort a Montpellier, le 50 janvier 
1861. Edit. 1-3. 


KŒENE (le baron Bernard pe), archéologue russe, 
d’origine allemande, né à Berlin, le 4 juillet 1817, mort 
a Wurtsbourg, Le 17 fevrier 1886. Edit. 4-5 


KŒK KŒK (Bernard-Cornélhus), paysagiste hollandais, 
né à Muddelbourg, le 11 actobre 1803, mort a Kleve, le 
5 avril 1862 Edit 1-2, 


KŒNIG-bey (Mathieu-Auguste KozxiG, dit), savant fran- 
ais, au service de l'Egypte, né à Paris, en 1802, mort à 
Alexandrie, Le 15 avril 1865. Edit. 1 4 


KÆŒNIG (Hcinmch-oseph}, écrivain allemand, né à 
Fulda (esse Cassel), le 19 mars 1790, mort à Wiesbaden, 
le 35 septembre 1869. Edit, 1-4. 


KŒNIGSEGG-AULENDORF (l'rangois-havier, comte »x) 
né le 15 mars 4387, aout le 8 jurilet 1863 Edit. 1-5. 
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ROKSCHAROW 


KŒNIG (Hodolphe), fabrieant d'appareils d'acous- 
tique, d'orge allemande, naturahise Françms, est 
ne a kœænigsberg, le 26 novembre 1832. $es études 
ierminees dans sa ville natale, 31 vint a Paris en 
1851, entra dans la fabrique des instruments a 
cordes du celebre luthier Yuillaume, étudia specia- 
lement l’acoustique et s'etablit en 1858 comme 
fabricant d’appai cils d'acoustique qui, depuis 1862, 
obtinrent de nombreuses récompenses aux Exposi- 
tions unnwerselles. M. Kœmg a exécuté de nom- 
breuses expériences sur l’apphcation de la méthode 
graphique à l'acoustique, sur la mesure de la vitesse 
du son, sur les flamines manométriques, sur la 
couleur des sons, sur les chocs acoustiques, etc. 
L'auteur de ces expériences les a publiées dans un 
ouvrage intitule, Quelques expériences d'acoustique 
ee ui-8, avec fig.). 11 a donné aussi un Cata- 
oque des appareils d'acoustique de sa maison, 
plusieurs fois rennprimé. » 


KŒSTLIN (Jules), théologien allemand, né a 
Stuttgart, le 17 mai 1826, fit ses etudes théolo- 
giques au sénunare de Tubingne, visita l’Angle- 
terre et F'Ecosse, et smvit quelque temps l'Unner- 
sité de Berlin. Professeur ct predicateur de Funi- 
sersité de Goettingue en 1855, 1l passa en 1865 a 
Breslau, et en 1830 a Table ou à1l est reste depuis ; 
il v fit des cours de theologie systématique et 
d'exégèse. 

On cite de lur : l'Eglise d'Ecosse, son développe- 
ment et ses rapports avec L'État {die schott. Kirche, 
ir inneres Leben, etc.; Gotha 4859); Doctrine de 
Luther sur l'Eglise (Luther's Lehre von der kirche ; 
Stuttgart, 1895); Les Affaires de l'Eglise (das 
Vesen der K.; Ibid, 1854; 2 edit. 1872); la Foi 
(der Glaube, Gotha, 1859); Théoloqie de Luther 
(Luther’s Theol.; Stuttgart, 1863, 2 vol.);, Martin 
Luther, sa vie el ses écrits (M. Luther, sein Jeben,etc.; 
Elberfeld 1875, 2 vol. 3° édit 1883); da For selon 
La confession d'Auysbourg (Glaubensart. der Augsb. 
Conf. 4891). [l a donne, en 1891, a la pubhcation 
des Penseurs allemands (Deutsche Denker, son Auto- 
biographie (fascicules IX-ATI). 


KOKSCHAROW (Mcolas pr}, minéralogiste russe, 
ne 4 Ust-Kaneroguorsk (Sibérie), le 5 décembre 1818, 
sortit de I Ecole des mines de Saint-Pétcrsbourg er 
1839 et futcharcé, par le gouvernement russe, d'as- 
sister de Verneuil, S R. Vurchuson et de Kevyserling, 
pendant leur voyage gcologique à travers la Russie 
d'Europe (1840 et 1841). 11 se rendit en 1843 à 
Berlin, puis a Pams, pour se perfectionner dans ses 
études, et fut nomme, a son retour en 1845, pro- 
fesseur de mineralosie a l'Ecole des mines, dont 1l 
devint directeur avec le grade de colonel du geme. 
Il a été promu géneral en 1878. Membre de l'Aca- 
denme des sciences de Petersbourg, depuis 1855, il 
a éte nomme correspondant de l’Insttut le %5 mai 
1874. Lun 1887, 1l a été frappé une médaille eom- 
mémoratite de son cmquantenaire scientifique 
(1837-1887). 


KŒNIGSWARTER ({Lous-Jean), économiste français, 
d'origine allemande, né à Furth (Bayiere}, le 12 mas 
1814, mort à laris, le6 décembre 1878. Edit. 1-5. 


KŒNIGSWARTER (Maximihen), député français, frère 
du précedent, ne en Juillet 1815, mort à Paris, le 12 ocio- 
bre 1838. Eduit, 1 5. 


KŒPPEN (Fredérre}, plulosophe allemand, ne à Lubeck, 
le 21 aviil 1:78, mort à Erlangen, le 5 septembre 1558. 
Edit, 1-2. 

KŒPPEN (Pierre pe), statisticien russe, né à Charkow, 
le 19 fevrier 1795, mort à karabagh (Ciimée), le 4 juin 
1864 Edit. 1-4 

KŒSTLIN {Chrétien Reinhold), janisconsulte allemand, 
né a Tubingue, le 29 janvier 1813, mort au même lieu, 
le 14 septembre 1856. Edit. 1 2. 

KOHL (Jean Georges), voyageur et écrivain allemand, 
ne à Brême, le 23 avril 1808, inort dans cette ville, le 
28 octobie 1878 Ldit, 1-5. 


KOLDE 


Parmi les mémoires du général Kokscharow, 
publiés. pour la plupart, dans les Annales de Pog- 
gendorff, nous citerons ceux qui traitent de nune- 
raux decouverts par lui : Bagrationtte, nouveau 
minéral (1848), Cancrenile (1855), etc. 


KOLDE (Théodore-llermann-Frédéric), théologien 
protestant allemand, né a Frieland, le 6 mai 1850, 
lit ses études classiques au gymnase d Oels et suivit 
les cours des Universités de Breslau et de Leipzig 
de 1869 à 1872. Privat-docent de théologie a Mar 
bourg en 1876 et professeur extraordinaire en 1879. 
il prit le grade de docteur en théologie en 1881 et 
devint alors professeur d'lustorre ecclésiastique a 
l'Université d'Erlangen. 

On a de M. Kolde : la fongrégalion des Auqus- 
tins en Allemagne et Jean de Staupit: (ie deutsche 
Augustiuerkongregat. und J. von St., Gotha, 1879); 
Frédéric le Sage et les commencements de la Kéfor- 
mation (Fred. der Weise und die Aufaenge der 
Ref. Erlangen, 1881): Analecta lutherana (Gotha, 
1885), lettres et documents pour serur a l'histoire 
de Luther ; Martin Luther, Biographie (Ibid., 1884); 
l'Armée du salut d'après ses écrils {he Herlsarmee 
nach 1hren Schniften ; Erlangen, 1885), sans compter 
un grand nombre d'articles ou d'etudes inséres dans 
le Journal de l'histoure ecclésiastique ct dans 
les Annonces savantes (Gelehrte Anzeigen) de Gœt- 
ingue. % 


KOLDEWEY (Charles), marin et explorateur alle- 
mand, né a Buchen Hanovre), le 26 octobre 1837, 
entra dans la marine de Brême comme aspirant, et 
fut elève de l’École des pilotes de cette ville. Après 
avoir vovagé en Orient, 1l fut admis a l'Ecole poly- 
technique de Hanovre, puis suit les cours de l'Uni- 
\ersité de Gættingue. 1 commanda la premuère 
expédition allemande au pôle nord {1868), entreprise 
sous les auspices de Petermann, el eu renditeompte 
dans les Aittheulungen (1874). Il commanda, en 1869, 
une deuxieme expédition allemande qu'i ramena a 
Hambourg à la fin de 1870, et dont 11 publia les ré- 
sultats sous ce titre: Deuxième expéduion nalle- 
mande au pôle Nord {die zweite deutsche Nord- 
polarfahrt, Leipzig, 1874). IL a été nomme, en 1873, 
directeur de l'Observatorre impérial de marine qui 
venait d'être fondé. 


KOMAROW (Alexandre Wissarionowitch). général 
russe, né en 1832, sortit de l'Ecole muhtatre de 
Saint-Pétersbourg en 1849 et fut aussitôt envoyé en 
Hongrie, comme porte-enseigne du régiment des 
chasseurs de la garde. La campagne terminée, 1] 
entra à l’Acadérnie muhtaire d'état-maJor, d'où ïl 
passa a l'etat-major du corps de la garde impémale 
et fut emoyé, en 1896, a l'armee du Caucase. 
Pendant trois ans. 11 prit part à toutes les expédi- 
tions contre les tribus des montagnes et entra, 
en 1859, dans l'administration, d'abord comme gou- 
serneur de la movince de Derbent, puis comme gou- 
verneur du Dagestan méridional. En 1870, :l retourna 
au Caucase, fit partie de l'état-major du grand due 
ichel, gouverneur général de cette prounce,et fut 
chargé en 1878, après la gucrre turco russe, d'or- 
ganiser les districts de kars et de Batoum, cédés 
par la Turquic. En 1882, Ie général Kontarow fut 
nommé commandant en chef des troupes destinées a 
opérer a l'est de la mer Caspienne et en Asie cen- 
trale, dont le contingent fut considérablement aug- 


KOLB BERNARD {Charles-Louis-lenri), hornme politique 
francs, sénateur, né à Dunkerque. le 18 janvier 1798, 
mort à Paris. le 6 mar 1888 Edit, 5 5 


KOLBE (Adolphe-Guillaume-llermann}), chimiste alle- 
mand, né près de Gæœttingue, le 27 septembie1818, mort 
à Leipzig, le 25 novembre 1884. Edit, 5. 


KOLOWRAT (Francois-Antoine LiensrLiss1), homine po- 
htique autrichien, né à Prague, be 13 Janvier 1778, mort 
le 4'avril t8bo1 Edit, 1-3, 
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menté après la conquête de Loasis d'Akhal-Tepe, J1 
sounut a la doramation de la Russie la plupart des 
habitants des steppes et obtint des Turcomans et 
des Merv la reconnaissance de la souxcraineté de 
l'empereur de Russie (janvier-février 1884). Il eut 
ensuite a retabhr l'ordre et la sécurité dans les 
steppes où les Turcomans se livraent au pillage 
des caravanes, surtout sur la frontière afghane 
qu'il franchit le 30 mars 1885. Il mit en déroute 
un corps de l’armée afghane commandé par Naib 
Salar et par des officicrs anglais, s'empara de la 
ville de Pendscheh, qu'il annexa aux possessions 
russes, sans s'inquiéter des protestations de l’émir 
d'Afghanistan et de la comnussion britannique. Il 
poursuit aussi la construchon du chemin de fer 
de l'Asie centrale, de Aikhalowsk, sur la mer Cas- 
mienne, à travers Aschabad, Merv, sur Bokhara et 
Samarhkand. Les services rendus par le général Ko- 
marow ont été l'objet des plus flatteuses distinctions 
accordées par l'empereur de Russie a la suwte de 
ses conquêtes dans l'Asie centrale. * 


KONDAKOW {Nicodème}, critique d'art russe, né 
en 1844, a Moscou, fit ses études dans sa ville natale 
et entreprit ensuite plusieurs voyages en Orient, 
pour y étudier sur place l'art byzantin. Il s'est oc- 
cupé tout particuherement d'archeolome byzantine, 
a fondé a Odessa une Ecole des Beaux-Arts et a di- 
rigé la publication des monuments russes du musée 
de l'Ermitage, à Saint-Pétersbourg. 

M. kondakoff a pubhé, en langue russe : le Monu- 
ment des Harpyes (Odessa, 1873); l'Architecture 
ancienne de Le Géorgie (Moscou, 1876); Histoire 
de la miniature byzantine (Odessa, 1876, avec atlas); 
les Miniatures du manuscrit Chlendow à Moscou 
ete 1878); Les Terres cuites grecques {Odessa, 

879}; les Mosaiques de lu Mosquée Kahrie-dyami 
à Constantinople (Ibid., 1884}: Voyage au Mont- 
Sena (Ibid., 1881, avec atlas), et Histoire de L'art 
byzantin considéré principalement dans les minia- 
tures, édilion française oniginale, publhéc par l'au- 
teur, sur la traduction de M. Trawinsk: (Paris, 
tome I, im-4, avec gravures}, sans compter d'impor- 
tants articles, en particulier ceux qui ont paru dans 
la Revue archéologique. £ 


KONG {Y1h-Sin, prince or) où Korc, oncle de l’em- 
pereur de Chine, ancien régent de l'empire, connu 
aussi Sous le non de kong-Tehin-Wan-Ysou, est né 
le 41 janvier 1833. Après le guet apens de Chang- 
kia-Wang (18 septembre 1860), 1l fut chargé de né- 
gocier avec les chefs de l'expedition anglo-françase. 
Cédant aux conseils du général russe Ignatiew, 1l 
n'imita point la fanatique opimâtreté de Sang-Ko- 
Lin-Sin et des princes de Ching et d'I; il annonça 
aux ambassadeurs la mission qui lui était confiee, 
et pour satisfaire à leurs exigences, s'empressa de 
faire rendre ceux des prisonmers européens qui 
vivaient encore. Le {12 octobre, quand les alhés se 
présentèrent devant Pékin, le prince kong leur fit 
remettre deux des portes de la ville et signa letraité 
de paix du 24 et du 25 octobre. L'empereur Hhen- 
Foung confirma tous les actes de son trere, qui, 
vers la même epoque, signa encore avec le général 
Ignatiew une convention additionnelle au traité de 
Tien-Tsin, Vers la fin de 1860, le prince Kong, 
frappé de l'accroissement du produit des douanes 
depuis que les agents étrangers les adinmmistraient 
pour le compte du gourernement chinois, fit une 
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nouvelle concession aux 1dées de progrès. Il ouvrit 
spontanément au commerce européen et a l'arime- 
ment des navires les deux ports de Han-Kow et de 
khu-kiang sur la grande riucre de Yang-Tsé-kKiang. 
Au mois de mars, l'empereur créa un ministère des 
affaires etrangères et confia ce poste au prince 
hong, qu'il avait déjà revêtu de pouvorrs extraordi 
naires en abandonnant sa capilale l'année precc- 
dente. Le nouveau nunmistie continua de monlre 
les meilleures dispositions pour [es Européens, En 
juillet, a la mort de Iien Foung, 1l prit le utre de 
régent, mais 1l eut a lutter contre le vieux parti 
chinois, qui avait dominé pendant le règne précé- 
dent. 

Ce parti, qui avait accompagné flien-Foung dans 
sa retraite de Jchol, puis a Moukden, pretendal 
garder le nouvel empereur sous son mfluence et 
lasser Je prince Kong à Pékin dans l'isolement et 
linpuissance. Maïs celu-c1 prévint ces dessens : 1l 
se rendait à Moukden, fit entrer l’impératrice dans 
ses vues et la décida a reverur à Pékin avec l'empe- 
veur : ce qui eut lhicu Ic 4e novembre 4861, Dés le 
lendemam, le conseil de rêgence, composé exclusi- 
vement d'hommes hostiles aux Européens, fut dis- 
sous, l’impératrice douairiére prit la régence, et le 
prince kong, revêtu des plus hautes dignités et du 
utre de premier murustre, soutenu d'alleurs par la 
présence des ambassadeurs étrangers, fit arrèter 
les chefs du part: rétrograde, et présida la cour 
chargee de les juger : 1ls furent condamnés a mort 
le 8 novembre et exécutes le même jour. Depuis ce 
moment, ke prince put realiser sans obstacle les 
progrès reclanés par les circonstances : en même 
temps qu'il prescrivait la réorganisation de l'armée 
{mars 1862), 1l prenmut des mesures contre la véna- 
hté des fonctionnaires, proclamait la tolérance reb- 
gieuse, établissait un conseil formé de trente délé- 
gués des provinces, et siegcant tous les ans deux 
mois pour discuter les intérêts généraux. Sur sa 
requête, l'empereur signait, le 5 avril, un decret qui 
établissait dans ses Etats la hberté de conscience. 
Songeant en même temps a arrêter les progrès de 
l'insurrection des Taipngs, le prince Kong accuerlht 
avec empressement le secours des forces anglo-fran- 
caises restées en Clune pour assurer l'exécution du 
traité de Pekin ; àl mettait à la disposiion des com- 
mandants alliés ses meilleurs soldats et toutes les 
ressources dont 1] pouvait disposer. 

À l'occasion de la mort de l'amiral Protet, tué 
dans une rencontre avec les rebelles, le prince 
Kong remercia par une proclamation publique les 
allés du secours qu'ils lui apportaient, et provoqua 
un édit de l’empereur qui joignait a ses remerei- 
ments des présents destinés à la famille de l'officrer 
français. La mort du colonel américain Ward, orga- 
nisateur des troupes chinoises {août 1862), tué aussi 
dans un combat contre les Taipings, amena dans le 
parti hostile aux étrangers une agitation que le 
prince reprima vigoureusement. En 1863, il fit de 
réels efforts pour protéger les chrétiens contre les 
hostihtés et les violences de la population chmouse. 
Pour reconnaître ses succes contre les rebelles, 
l'empereur l'éleva, en 1864, au rang héréditaire, en 
doublant le chiffre de ses apnointements : le prince 
Kong refusa, dit-on, la récompense pécuniaire. À 
deux reprises (1866 et 1869), 1l envoya des missions 
spéciales en Europe, pour en étudier les divers 
pays. 

Depuis cette époque le prince à encore longtemps 
conservé toule son imfluence, sait aupres de l'empe- 
reur Toung-fchen, soit, depurs lavénement de 
kouang-Shin, sur les impératrices régentes, bien 
qu'il ait subi plusieurs disgräces : la première, au 


KOPPE {Jean-Gottlieb}), économiste allemand, né à Bees- 
dau, le 21 janvier 1782, mort au mème lieu, le 1°* Jan- 
vier 1863. Edit. 1-4. 


KORTE (Pierre-Chrétien), général français, sénateur, né 


— #10 


ROSSUTH 


sujet d'un eunuque favori (2 avril 1865), la seconde 
paice quil avait fait a l'empereur des remontrances 
sur l'iuopportuuté de la reconstruction du Palais 
d'eté (11 septembre 1874), la troisieme, en 1878, 
parce que la sécheresse qu désolait alors la Chine 
fut attribuee officiellement à la vengeance du ciel 
mécontent de l'administration du gouvernement : 
une partie des titres du prince Kong lui furent en- 
levés en ces trois circonslances et reudus au bout 
de peu de temps avec plus d'éclat. Conune repré- 
sentant des idées de paix et de conciliation, 1l 
tomba une derniere fois en défaveur, au mois d'avril 
1884, au cours des hostihtes de la Chine contre la 
France, et fut dépouillé de ses digmtés et fonctions 
tout en conservant ses droits princiers, Le prince 
kong a plusieurs fils : l'aîné, Teh'eng Pa Lo, s'est 
marie en 1874 et est mort en 4888: le second a eté 
adopte par le prince FTchoun-Tchunn-Vuang, pere de 
l'empereur kouang-Shm. 


KOSSUTH (Louis), chef de la révolution hongroise 
de 4848, est ne a Mouok, dans le conntat de Zem- 
pm, le 16 septembre 1802, d'une ancienne famulle 
croate, noble, mais sans fortune, dont dix sept 
membres avaient eté poursuivis pour haute trahi- 
son, par le gouvernement autrichien, de 1527 a 
1715. Fils d'un avocat, 1l fit de bonnes etudes au 
college protestant de Scharospatack, fut recu avocat 
ert 1826,et dcbuta, avec succes, dans sa ville na- 
tale. En même temps, 1l se rendait déja populare 
par ses discours libéraux dans l'assemblee du co- 
mitat, et en s'interposant entre le peuple et la no- 
blesse, lors des troubles provoques par le choléra. 
En 1850, 1l fut choisi comme homme d’affiures par 
la comtesse de Szapary, dont 1l se separa bientôt à 
la smte de deméles relatifs a la reddition de ses 
comptes. Il alla s'etabhr a Pesth en 1851, et s'y fit, 
comme avocat, une nouvelle chentele. Il débuta, 
l'année suivante, comme homme politique, à la Drète 
de Presbourg, où 1l remplaçait un maugnat absent. 
Le peu de succès de sun premier discours le déter- 
mina a exposer dans un journal ses idées démo- 
cratiques. Il fonda, avec le concours de Wesselenyi, 
sous le non de Duète, deux feuilles, l’une tirée seu- 
lement a cent exemplaires, et distribuée dans les 
comitats, l'autre hthograplée, pour échapper à Ja 
censure. Il y faisait le compte rendu ceriique des 
seances de l’assemblee, et contribuait ainsi a déve- 
lopper le sens politique des ffongrois. Le gouverne- 
ment en defendit bientôt la publication, et fit arrêter 
a Bude, Schenyi, Wesselény: et Koseuth, qui furent 
condamnés par la Chambre des septemviwrs a un 
coprisonnement de quatre annees (1839). L'ammistic 
de 1840, arrachce à l'Autriche par l'opposition de 
la Diete hongroise, leur rendit la liberté, et, dans 
l'enthousiasme populaire, on ouvrit, en faveur de 
M. Kossuth, une souscription nationale. 

En 48%1, M. kossuth fonda, pour un hbraire de 
Pesth, le Pest: Hrrlap (Journal de Pesth), qu eut 
bientôt 4000, puis 7000 abonnés, el devint le seul 
organe des 1dees libérales en Hongrie. Les reclama- 
tions de cette feuille pour la pubheité des debats 
judiciaires emporterent le vote de la Diète en 1842. 
Enrichi par sa plume, l'haluile publiciste put acheter 
a Grân un domame de 30000 florins. Cependant, 
sur le refus que fit son éditeur d'augmenter son 
traitement, en raison du nombre toujours croissant 
des abonnés, 11 quitta la rédaction du journal. On 
dit qu'a cette époque M. Kossuth, sollicitant du prince 
de Mettermch l'autorisation de fonder une feuille 
rivale, reçut de lu l'offre d'une subvention pour 
rédiger un journal conservateur. Il relusa et s'oc- 
cupa, de 1844 à 1847, d'industrie, de commerce, 
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d'affaires de crédit. Il créa une société commerciale 
qui ne fit que des pertes et une société nationale de 
secours mutuels, dont la cotisation était de $ pour 
400 du revenu. Cette dermere eut des succursales 
dans toute la Hongrie et valut, du moins, a son fon- 
dateur une grande popularité. 

En 1847, le comitat de Pesth envoya M. Kossuth 
à la Diete, ou, avec une eloquence qu'on ne I con- 
naissait pas encore, 1l dressa aussitôt le programme 
de ses reclamations politiques : affranchissement 
des paysans, suppressions des corvces oniles, lr- 
berté de la presse. La revolution française en fe- 
vrier 1848 vint exalter Le parti démocratique dont 1l 
fut des lors le chef reconnu. Le 3 mars, 1l prononca 
un discours fougueux qui contribua a provoquer, à 
Vienne, l'insurrection du 15 mars, et, le lendemain 
du triomphe des insurges. à1l alla les féhcter a la 
tête d'une deputation de la jeunesse hongroise. 
C'est alors que le gouvernement autrichien donna 
la vice-royauté de Hongrie a l'archiduc Etienne, et 
arréta que ce royaume aurait une administra{ion 
séparée, et,sous la presidence du comte Batthyany, 
un munistere distinct où M. kossuth eut le porte- 
fewulle des finances (17 mars). Celui ct, se défiant de 
ces concessions, reclama une déclaration complete 
d'independance qui fut refusee, et s’occupa dès 
lors, par l'émission des billets de banque que le 
comte Esterhazy garantit sur son trésor particulier, 
de préparer des ressources a la Hongrie, dans 
l'éventualité d'une guerre qu'il prévoyait. 

Le soulèvement de la Croatie, de la Dalmatie, de 
l'Esclayvome et du Banat, provoque par l'Autriche 
contre la Hongrie, et dmige par le ban Jellachich, 
amena une serie de complications favorables ou 
gouvernement autrichien. Apres avoir essaye vaine- 
ment de se le concher par l'abandon solennel de la 
cause 1tahenne, dans une declaration qui lui coûta 
une partie de sa popularité, M. kossuth ne chercha 
plus de secours que dans sa propre énergie el 
dans l'exaltation du sentunent national. À la suite 
de différends tres vifs avec lu, les membies mo- 
deres du cabinet, Batthyany et Meszaros, donnèrent 
leur démission (septembre 1848}, et sous le titre de 
president du comte de defense nationale, M. kossuth 
devint le véritable dictateur de la Hongne, Il alla 
dans chaque district encourager lu-même l'arme- 
ment des volontarres, organisa quatre armées pour 
repousser l'invasion autricmenne et transporta, 
apres la prise de Pesth, le siege du gouvernement 
a Debreczn, ou fut redigee la declaration du 
44 avril 14849, qui proclamait l'Indépendance de la 
Hongrie, l’etabhissément de la république, et 1a 
déchéance perpetuelle de la maison souveramne de 
Habsbourg. 

M. Kossuth fit une entrée triomphale dans Pesth 
reconquise, avec le titre de chcf prousoire de 
l'Etat, et envoya sans résultat des ambassades 
pour réclamer le secours des puissances occiden- 
tales. Il prècha contre l'Autriche et la Russie une 
véritable croissde, pour laquelle le peuple hongrors 
partit avec enthousiasme. Alors eurent lieu Îles 
Campagnes \ictorieuses de Dem en Transylvanie, 
et de Gœrgei dans les Karpathes. Les succès de 
ce dernier mspirérent au dixtaleur une confiance 
funeste. Place entre le besoin qu'il avait de son 
talent, et la crainte qu'il avait de son caractère et 
de son influence sur l’elément magyare, 1l chercha 
à le gagner et ne réussit qu'à se perdre. Au heu 
de punir son insubordmalion et son refus d’obear 
au Comuté de défense, 11 lui avait confié, en janvier 
1849, le commandement du corps d'armée de Dem- 
bimski. Apres la prise de Pesth, 1l le choisit pour 
munstre de la guerre. Quand Pndisaphne de Gœr- 
gei ne connut plus de bornes, et qu'au lieu de se 
retirer sur la Theiss, suivant Ie plan de M. Kossuth, 
il s’obstina au siege de komorn, le dictateur li 
retua un instant son commandement, pour.le lui 
rendre presque aussitôt. ne autre fois, M Kossuth 
imatcha a la tète de 3000 honmnes contre le gêne- 
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ral mdocile : mais 1] dut céder jusqu'au bout a son 
ascendant et, apres la défaite de Temeswar et des 
négocialions infruclueuses entamées avec le prince 
Paskewitsch pour donner la couronne de Hongrie 
à un prince russe, il se dechargea sur lu de l'in- 
évitable capitulahion de Vilagos, lui transmettant, 
par une abdication formelle, tous ses pouvoirs. 

Malgre les conseils déscsperes de Bem, M. Kos- 
suth, ne croyant plus Ki lutte possible, gagna la 
frontière turque, pour s'embarquer a Constanti- 
nople pour l'Angleterre. Il etait suivi des généraux 
Bem, Demlanslu, Perczel, et d'environ #000 hom- 
mes Arrëte par les autorites turques, 1l se vit 
d'abord menacé d'être livré à l'Autriche, puis fut 
interné, avec quelques-uns de ses compagnons, a 
Viddin, en Serie, puis à Koutahis, cn Asie 
Yineure, et ne fut relàché que le 22 août 1851, a 
la suite de reclamations tres pressantcs des gou- 
vernements anglais et american. Il s’emharqua le 
ler scptembre, toucha a Gênes, où 1l fut Fobjet 
d'une ovation, debarqua à Marseille, se uit reluser, 
par le ministere du prmce président Louis Bona- 
parte, l'autorisation de traverser la France, reprit 
la mer, reçut les plus grands honneurs à Gbral 
tar, à Lisbonne, et arriva a Southampton le 28 
On l’accueilht en Angleterre avec le plus vf en- 
thousiasme, Avant la fin de l’année, 1l partit sur le 
Ilumboldt, pour les Etats-Unis d'Amerique, où l'at- 
tendaient les mêmes sympathies. 1 y fit des dis- 
cours publics tres goûtés a l'appui du principe de 
non-intervention, dont la violation par la Russie 
avait cté s1 funeste à la cause de son pays, et y 
recuelht des souscriptions en faveur de la natio- 
nalté hongroise. De retour à Londres, en 1852, il 
dit son nom mêlé à l'emeute dont aählan fut le 
théâtre au mois de février de l'année suivante ; mais 
1l désavoua hautement la participation qu'on lui attri- 
buait dans cette prise d'armes. Sur le bruit quil 
faisait, à Londres, des preparatifs pour un soulé- 
vement général de la Hongne, des perquiaitions 
eurent heu, mais sans aucun résultat. et M. kossuth, 
sommé de s'expliquer, declara ouvertement qu'il 
etait prél à recommencer la guerre contre l'Au- 
triche, mas que ses depôts et ses anprovisionne- 
ments n'etaient pas en Angleterre. Il forma, avec 
Mazani et Ledru-Rollin, une sorte de triumwirat 
démocratique, et 1l signa avec eux des manifestes 
destines a entretenir ou a révaller, dans toute 
l'Europe, le sentiment revolutionnaure, plutôt encore 
que le sentiment national. [1 forma aussi, avec les 
géneraux klapha et Turr, le conuté de Gênes, plus 
spécialement destiné a agir en faveur de la natio- 
nalté hongroise et a metire les mouvements de 
leurs compatriotes en harmome avec ceux des Ita- 
hens, des Polonais et autres peuples réclamant 
leur independance. 

M. Kassuth vécut à Londres, puis en Etalie, avec 
une fortune indépendante : sa femme avait pu le 
rejomdre, dès l’époque de sa captiité a Koutahia, 
et le gouvernement autrichien lu avait renvoye 
spontanement sa fille et ses deux fils. En 1567 et 
1868, il fut elu, à Pesth, membre de la Dête hon- 
groise, mas refusa ce mandat. Sa nomination avait 
eu le caractère d'une manifestation politique un 
peu orageuse. Pendant la gucrre franco-prussienne, 
les journaux de New-York pubhérent une lettre 
dans laquelle 1l conjurat le peuple des Etats-Unis 
de s'entremettre pour faire cesser « l'horrible sacri- 
fice de la fleur de deux nations » (2 octobre 1870). 
Depuis, 1l continua de resider en Itahe, et, tout en 
élevant la voix en faveur de l'union de toute la na- 
tion hongroise, 1l refusa de rentrer dans son pays, 
malgré les sollicitations d'une députation qui s'etait 
rendue auprès de lui en 1877. Deux ans plus tard, 
une loi de la diète hongroise poita que tout Ilon- 
grois residant à l'étranger et qui ne se fcrait pas 
mscrire au consulat ausiro-hongiois du pays qu'il 
habite, perdrat sa qualité de atoyen magyar, mais 
elle stipula un délai de dix ans Justement par égard 


KRAFET-EBING 


pour VW. Kossuth, qui, âgé de sorxante-dix-sept ans, 
u'attemdrait pas selon Les prévisions humaines, Jes 
hmites de ce délai. Il les atteigmt, sans voulur 
accomphir un acie qui paraissait jmpliquer ja recon- 
naissance de la monarchie austro-hongroise. Alors 
M. Tranyi, l'un des chefs de l'oppostion contre le 
cabinet Tisza, demanda que, par une mesure spe- 
cralc, l'illustre patriote conservèt, malgré L'exprri- 
ton du terme fixé, sa qualite de citoyen : à la suite 
de vifs debats, cette motion fut repoussee, le 51 mai 
1890, dans la chambre de Budapest, par 219 voix 
contre &0. 

Diverses publications ont eté fautes sur M. Koas- 
suth, en l'rance et a l'étranger : nous citerons eelle 
qui a paru en Allemagne sous ce titre : Louts 
hossuth (Leipzig, 1851-1852, 2 volumes). Il a été 
publie en Angleterre un Choic des discours de 
kossuth, par M.-F.-W. Newmann (Select Skectches 
V K., 1855, m 8), et a l’est, les Lettres de Kossuih 
à Bem (1872). M. Kossuth, qui a plusicurs fois 
adressé aux journaux des lettres et mamfestes 
ayant l'importance de brochures, à pubhé en volume : 
Souvenirs el écris de mon exil, période de la 
querre d'Italie (1880, 1n-8, en hongrois, anglais, 
allemand et français). 


KRAFFT-EBING {Richard, baron nt}, médeem 
allemand, ne à Mannheim, le 14 août 1840, suit 
les cours de médecine aux Üniversites de Henlel- 
Lerg, de Zurich, de Vienne et de Prague, et devint, 
en 186%, médecin-assistant à l'etabhisserment des 
abhénés d'Ilenau. Ensimte il exerca la médecine a 
Bade, fut nommé, en 1872, professeur de psyclna- 
tric à Strasbourg et, l'année suivante directeur de 
l’etablissement des ahënes de la province de Styrie 
à Graz. En 1880, 11 rentra dans l'enseignement 
comme professeur de psyclnatrie et des maladies 
du système nerveux a | Umversité de cette ville. 

M le docteur de Kraîft-Ebing a publie : Eléments 
de psychologie-médico-légale (ürundzuge der Krimi- 
nalpsychologie; Erlangen, 1872, édit. 1882}, traduit 
en français par le docteur Chatelain avec ce sous- 
ütre, {a Responsabilité crinunelle et la capacité 
cevile dans les etats de trouble intellectuel ‘1874, 
in-8), Traité de psychopathologie medico-légale 
(Lehrbuch des gerichthchen Psychopathologie; 
Stuttgart, 4875, 2° édit. 1881); Traité de psychuua- 
trie (Lehrbueh des Ps., Ibid., 1879; 2% édit, 1885); 
Psychonathia sexualis {Ibid., 1886); les Nerfs dans 
l'etat nurmal et dans L'état malade (Weber gesunde 
und kranke Nerven; Tubingue, 18387); Nouvelles 
recherches dans le domaine de la psychopatlue 
sexuelle (Neuc Forschungen auf dem Gebiete des 
Psych Stuttgart, 1891); l'Enseignement clinique 
dans la Psycluatrie {der kKhumsche Unterricht in der 
Psych., Tbid., 1891). ” 

KRANTZ ({Jean-Baptiste-Sébastien), ingémeur 
françæs, ancien représentant, sénateur, né a 
Arches (Vosges), le 47 jamvier 1817, entra a l'Ecole 
polytechnique en 1856, a l'Ecole des ponts et chaus- 
sees en 1858, devint ingenieur ordinaire en 1843 
et mgénieur en chef en 1864 En cette quahte, 11 
dirigea les trataux de la hgne du Grand-Central, 
et ceux de la voirie du département de l'Ardèche. 
Au momeut de l'Exposition umwverselle de 1867, :l 
fat choisi pai la Commission imperale pour en con- 
strure le palas, suivant un programme rationnel 
arrêté par M. Le Play, commussaire géneral. Malgré 
les critiques soulevees par l'aspect exterieur du 
monument, l'opuuon publique fut unanime a recon- 
naître les avantages de ses aménagements imté- 
rieurs. En 1868, VW. Krantz fut signale comme in- 
venteur d'un barrage mobile, qui devait élever le 
mveau de la Seme dans Paris et y facihter ke cabo- 
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tage. En 1870, 1l était chargé de [a surveillance 
d'une partie de ln navigation du fleuve, lorsque le 
siege lu: fournit l'occasion de rendre des services 
speciaux qu contribuërent a donner aux ingenieurs 
une certaine popularité. 11 dirigea notamment la 
nuse en etat de defense d'une partie de l'enceinte, 
les travaux de pionniers de Saint-Denis ct la con- 
struclion de ponts Sur la Marne. On lur dut encore 
l'installation des moulins a sapeur, qui permirent 
de reduire en farine toutes les cereales de l’appro- 
visionnement de Paris. 

Aux élections du 8 février 1871 pour l'Assem- 
blée nationale, M. krantz oblunt, sans être elu, 
dans le département de la Seme, 616081 voix sur 
328910 votants, mais au scrutin complementare 
du 2 Juillet swuvant, 1l fut nommé représentant, 
le quatorziene sur vmgt et un, par 1408319 von 
sur, 290825 votants. Il fit parhe du Centie gauche 
et fut un des vice-présidents de ce groupe. Il prit 
une grande part aux discussions speciales relatives 
aux voies de communication, fut rapporteur de la 
commission d'enquête sur la navigation intérieure, 
et de celle du projet de loi relatif au chemm de fer 
sous-marin entre Calais et Douvres. Il combattit Le 
munistre, M. Callaux, défenseur des grandes com 
pagnics, ct se prononca pour la déclaration d'utiite 
publique et la concession des tronçons de voies 
ferrces, de moins de vingt kilomèties. Au moment 
des tentatives de restauration monarchique en octo 
bre 1875, 11 Se prononca, dans une circulaire à 
ses électeurs, pour Fetablissement défimtif du gou- 
vernement repubheam : 1l vota les lois constitu- 
tionnelles. Porte sur la liste des Gauches lors des 
élections des 75 senateurs inamovibles, 1l fut élu 
le 10 décembre 1873, par 367 voix sur 690 votants. 
Au Senat, 1} continua de sieger au centre gauche 
ct repoussa, dans la séance du 23 juin 14877, la 
demande de dissolution présentee par M. de Bro- 
ghe, Plus tard, 1l fut un des sénateurs républicams 
qui sc separerent de la Gauche pour voter contre 


l'article 7 de la loi sur l'enseignement superieur 


(9 mars 1880). 

Nomme, Je 5 août 1876, commissare géneral 
pour l'Exposition umwerseile de 1878, M. Krantz 
consacra dix-hint mas a l'édhfication des bâtiments 
éleves sur le Champ-de-Mars et sur le Trocadéro 
et a l'orgamesation laborieuse des sections dans 
lesquelles devæent se classer les mnormbrables pro- 
duts offerts au publie. Malgré quelques imperfec- 


Uuons de detail, dont plusieurs du reste disparurent 


des l'origine, sur les réclamalions de la presse 
parisienne, l'œuvre de M. Krantz reçut les plus 
grands eloges 1 avait éte admis a la retrate le 
12 févuier 1877, avec le litre d’inspecteur géneral 
honoraire des ponts et chaussées. Officier de la 
Legion d'honneur, le 50 juin 1867, il a ete promu 
commandeur le 8 décembre 1870 et grand offiucr 
le 20 octobre 1878. 

M. J. hrantz a publie : Etude sur l'application 
de l'armée aux travaux d'ulilité publique (1841. 
in 8}; Projet de création d'une armee des travaux 

ublies (4847, in 8): Etudes sur les murs de réser- 
vorrs (1870, in 8), et atlas. 1n-4°}; Observations au 
sujet des chemins de fer d'intérét général et local 
(1875, 1n-8); Observations sur les chemins de fer 
économiques à 10te normale el à voice réduite 
(1879, in-8). 


KRANTZ (Jules François-Enule), officicr de marine 
français, ancien numistre, cousin du précédent, né 
le 29 décembre 1821, entra au service en 1897, 
devint asprrant en septembre 1843, enseigne en 
novembre 1847, hicoutenant de vaisseau te 18 décem- 
bre 1848, fut promu capitaine de frégate le 4 mars 
1861 et capitaine de vaisseau le 6 avril 1867. 


KRASZEWSRI (Joseph-Ignace), hitérateur ct poète polo- 
nais, né à Varsovie, le 26 juillet 1812, mort ä Genève, le 
19 mars 1887. Edit. 1-5. 


96 


KRAPOTKINE 


En 1869, il commanda le vaisseau-école de canon- 
nage le Louis XIV, sur lequel 1l dirigea de remar- 
quables études de tir. Au moment du siege de Paris, 
il fut nommé commandant du fort d'Itrs {15 sep- 
tembre 1870}, et prit une part énergique à Îa 
défense des ouvrages de la rive gauche. Il dexint, 
le 19 février 1871, chef du cabinet du munistre de 
la marme, M. Pothuau, puis directeur des motive- 
ments de la flotte, et fut promu contre-amiral, le 
4 juin 1871. IL quitta le mimistère après le 24 ma 
1875, fut nommé, le 20 octobre de la même année, 
commandant en chef de la diusion navale des mers 
de Clnne et du Japon, et remplit également les fonc- 
tions de gouverneur par intérim de Ja Cochinelnne 
francaise. IL y ordonna, par arrété du 1* janvier 
1875, la fermeture de toutes les maisons de Jeu qui 

renaent un grand développement. De retour en 
‘rance, 1l devint directeur des travaux de la ma- 
rine, fat promu vice-amiral en 1877 et rentra, en 
décembre, au mumistere de la marme, avec l’annral 
Pothuau, comme chef de cabinet et chef d'état-ma- 
jor de la flotte. A la fin de 1879, il fut nommé pré- 
fet du v° arrondissement maritime à Toulon, ct en 
1881. commandant de l'estadre d'évolution, Au 
cours de la seconde année de ce commandement, 
en octobre 1883, il fut rappelé a la même prefec- 
ture, et adnns dans le cadre de réscrie en décen- 
bre 18K6. 

L'amiral Krantz a été trois fois ministre de la 
marine et des colonies. Entré dans le premicr cabi- 
net Tirard, le 4 Janvier 1888, en remplacement de 
M. de Mahv, démissionnaire, il conserva son porte- 
feuille dans le cabinet Floquet, du 3 avril 1888 au 
99 fevrier 1889. Il Le reprit dans le second cabinet 
Trard, le 19 mars 1889, apres Ja mort de l'amural 
Jaures : 1 donna sa démission, le 8 novembre sui- 
vaut, parce qu'il se refusait à toute diminution du 
contingent du Tonkin. Officer de la Légion d'hon- 
neur le 4* decembre 4855, 1l a eté promn com- 
mandeur le 8 décembre 1810, grand officier le 
14 janvier 1879, et grand-croix le 8 juillet 1884. 

Parmi les publications de l'anural krantz qui ont 
une autorité spéciale, on te : Eléments de la 
théorie du navire, contenant les calculs de déplace- 
ment de centre de vorlure, les méthodes de jau- 
geage, les calculs de l'exposant de charge, etc. 
(Toulon, 1852, in-8), et Considérations sur les rou- 
les des bâtiments (1857, in-8, avec fig.). 


KRAPOTKINE (Prince P.). Vov. KrororTkine. 


KRAUS (François-Xavier), archéologue et théolo- 
gien catholique allemand. né à Treves le 18 septem- 
bre 1840, fit ses études à Fribourg, Bonn et Paris 
et fut ordonné prêtre dans sa ville natale en 1864. 
Apres avoir occupé une cure aux environs de Trèves, 
il fut nommé, en 1872, professeur extraordinaire 
d'ustore et d'archéologie chrétiennes a l'Université 
de Strasbourg. En 1878,1l passa, comme professeur 
ordinaire d'iustoire ecclésiastique, à l'Université de 
lrbourg. 

On cite de lui : Observationes crilicæ in Synesri 
Cyrenæ: Epistolas (1865); Contributions à l'hrs- 
toire et à l'archévlogie de Trèves tte zur 
trierschen Arch. und Geschichte ; 1868) ; les Bureties 
de sang des Catacombes de Rame (die Blutampul- 
jen, etc. 1868); les Debuts de L'art chrétien (die 
ehristhche Kunst in ilren fruehcsten Anfaengen, 
1872); Manuel de l'historre de l'Eglise (Lehrbuch 
der Kurclieng.; 3 vol, 1872-1873); Roma sotterranea 

1873, 2° édit. 1879); Art et antiquité en Alsace- 
‘ orraine (kunst und Alterthum im Elsass-Lothrin- 


4 


KRAUT (Guillaume-Théodore), jurisconsulte allemand, 
ne à Lunebourg, le 15 mars 1800, most à Gœttingue, le 
1 janvier 1873. Edut. 15. 


KRPBS {Charles-Auguste Mirprr), compositteurallemand, 
né à Muemberg, le 16 janvier 1804, mort a Dresde, le 
16 ma: 1880, Edit. 1-5. 
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gen; Strasbourg, ? vol. 1876-1884); Conception, 
élendue el histoire de l'archéologie chrélienne 
(Ueber Begriff, Umfang und Geselichte der christ]. 
Arch.; 1819): les Miniatures du Codex Egberti à 
Trèves (die Miaturgemaelde, etc. ; 1884). m 


_KRAUSS {Gabrielle}, cantatrice autrichienne, née à 
Vienne {Autrniche),le 24 mars 1842, montra pour la 
musique de précoces dispositions et fut adimise au 
Conservatoire de sa ville natale en 1853. Eleve de 
Mme Marchesi et initiée par elle aux traditions de 
Micolaï, Mendelssohn et Manuel Garcia, elle debuta, 
en 1860, à Vienne, dans le personnage de Mathulde 
de Gurllaurne Tell, et chanta depuis tous les grands 
rôles du répertoire ancien et moderne. Âu mois 
d'avril 1868, elle se fit entendre a la salle Ventadour 
et obtint le plus vif succès pendant plusieurs sai- 
sons. Elle réussit spécialement dans les rôles dra- 
matiques de Norma, du Trovatore, d'Ütello ct 
d'Aida. Engagée à 1 Opéra, lors de l'inauguration 
de la nouvelle salle, elle n'y fit pas moms ben 
accueille et devint l’une des principales interprètes 
de notre preimére scene lyrique, où elle créa Îles 
rôles de Jeanne d'Arc dans l'opera de M. Mermet, 
et celui de Pauline dans le Polyeucte de M. Gounod 
(1874-1878) : ce dermer rùle fut le triomphe de sa 
voix a la fois ample et souple, de son talent puis- 
sant et dehcat. Elle reprit ensuite, en marquant 
chaque interprétation de sa personnalité : Agathe 
dans Le Freyschuts, Séhka dons l'Africaine, dona 
Anna dans Don Juan, Hermosa dans le Tribut de 
Zamora, Marguenite dans Faust, Valentme dans 
les Huguenots, Ahce dans Robert le Diable, ja reine 
dans Henri VIII, de M. Sant-Sacns, Sapho, dans 
l'opéra de M. Gounod, Dolorès dans Patrie de M. Pa- 
ladihe, la dermere œuvre où elle parut à l'Opéra. 
Depuis elle s’est fait entendre dans des concerts 
pubhcs ou dans de grandes sonees musicales, et 
s'est fait applaudir dans des œuvres ou des frag- 
ments de Beethoven, de Gounod, de Berlioz, de 
Schumann, de Massenet, de Benjamin Godard, etc. 
Mile Krauss a été nommee, en 1870, membre ho- 
norare de la Soaeté des concerts du Conservatoire, 
titre qui n'avait etè accordé jusque-là qu'a Mmes Da- 
moreau-CGinti et Bœhkolz-Falcon:. Elle a été nommée 
ofliuer d'Acadénme en fevrier 1880. 


KREMER (Alfred »e), orientalste autrichien, est 
né a Vienne, le 13 mai 1828. 11 fit ses etudes à 
l'Acadenue des langues orientales et obtntf, en 
1849, une mussion pour des recherches sur Îles bi- 
bhothèques des villes de Syrie. Rentre a Vienne en 
1851, d obtint la chaire d’arabe vulgaire, mais fut 
aussitôt envoye en Egvpte comme traducteur du 
consulat autrichien. Consul au Caire de 1858 à 
1862, al fut transfere à Galatz et nommé membre 
de la commission internationale du Danube. Consul 
general à Beyrouth en 1870, conseiller mmistériel, 
pour les affaires consulaires, au mimstere des 
affaires étrangeres en 1872, 11 fut appelé, en mai 
1876, par le khedive pour farce partie de la com- 
umssion des ecoles établie au Care et y resta qua- 
tre ans. De juin 1880 à fevrier 1881, 1l occupa le 
poste de mimstre du commerec dans le cabinet 
autrichien Membre de l'Academie des sciences 
de Vienne depuis 1876, 1l a été elu correspondant 
de l'Acaderme des inscrigtions et helles-lettres de 
France le 28 decembre 1888. — IL est morta Vicnne 
le {°° janvier 1890. 

On ate de M. Kremer : la Syrie rentrale et Da- 
mas (Mittelsyrien und Damaseus; Vienne 1853}; Le 
Divan d'Abu-Nouva, le plus célebre poete lyrique 


KREHL (Auguste-Loms-Dieudonné), plulologue et théo- 
lagien protestant allemand, né à Éisleben (Prusse), le 
2 tévrier 1384, mort à Leipzig, le 14 août 1855. Edit, 1-3, 


KREIL {Charles}, ae et astronome allemand, né 
à Ried (Autriche;,{le à novembre 1798, mort à Vienne, le 


| 2 décembre 1862 Ldit. 1-3. 


RREYDET 


des Arabes (Divan des Abu-Nevas, etc.; Ibid., 
1855}; Egypte. Recherches sur le pays et le peuple 
CAEPIER Forschungen uber Land und \oik; 
pag, 1863, 2 vol.); Sur les Sagas de l'Aralre 
méridionale (Ucber die sudar-Sage; Ibid., 1566); 
Historre des 1dées dominanies de L'islamisme (Ges- 
chichte der herrschenden Ideen des Islams; Ibid. 
1868); Histoire de la civilisation de l'Orient sous 
les Califes (Kulturgescluchte des Oments unter 
den Kalfen; Vienne, 1875-1877, 2 ol.). fl a edite 
en outre Île texte de la Description de l'Afrique 
seplentrionale (\ienne, 1852) et celui de L'Hrs- 
toire des campagnes de Mahomet de Wakidy, en 
anglais (1855). Comme ecrivain politique, il a pubhe 
l'Idée de nationalité et l'Etat [Nationalitaetsidee 
und Staat ; Vienne 1885}, livre dans lequel 11 com- 
bat le slavisme et les tendances clericales de la 
politique mterieure de l'Autriche. 


KREYDER (Alexis), peintre français, né à Andlau 
(Bas-Rhin), le 21 octobre 1859, fit ses etudes artist: 
ques à Strasbourg, sous la direchion de Laville et 
de Fuchs, vint a Paris en 1859 et debuta au Salon 
de 1863 avec le Roster blanc. Il se fit une spécra- 
hte de la peinture de fleurs et de fruits. et l'on 4 
remarqué parmi ses envois au Salon: Un Rosier 
en Automne {1867}; Offrande à Bacchus (1868), 
au musee du Luxembourg; £a Source (1870), acquis 

ar l'Etat; Pommier en fleur (1872); Champ de blé 
1816); Une Corbeille de ratsin 11879); Cerisier 
en fleur (1878); Roses trémicres (1879); Un Rus- 
seau en Alsace; Lilas (1880; Potrron et tomates 
(1581); Prunes; Au bord d'un champ de blé (1882); 
Péches; Aubépine (1883); Roses et néches; Cerises 
et fleurs (1884); Un Coin de parc (1885); Un Coin 
de mon jardin (1887); Pivornes (1888); l'Ancien 
puits (1889); puis a l'exposition des dissidents, au 
Champ-de-Mars, en 1891 : Torrent de la Wormsa, 
en Alsace, et en 1892 : Rarsins et Coquelicots. 
M. Krevder a obtenu une médaille en en 1867, une 
médaille de 2° classe en 1884 et une médalle d’ar- 
gent a l'Exposition umrverselle de 1889. * 


KRONECKER (Léopold), mathématicien allemand, 
ne à Liegnitz (Silesie), le 7 decembre 1823, suivit 
les cours des Universites de Boun et de Breslau et 
obtint, en 1845, le grade de docteur a Berlin. Pour 
suivant Ses etudes de mathematiques, 1l resta en 
dehors de l'ensexgnement, mais, élu en 1860 
mentbre de l'Acadenme des sciences de Berlin, 1] 
acquit par cela même le droit de faire un cours à 
l'Universite et le continua, comme professeur libre, 
jusqu'en 1885. Il fut alors nomme professeur ordi- 
naire. Ïl a été élu correspondant de l'Institut, le 
28 décembre 1868 et decore de la Legion d'hon- 
neur. — Ilest inort à Berlin le 29 decembre 1891 

M. Kronecker a continué, conjointement avec 
M. Weuerstrass, la pubhcation du Journal des ma- 
thématiques fonde par Crelle ; 1l y a inseré la plu- 
part de Ses travaux qu portent sur l'algebre supe- 
rieure, la haute analyse, la theorie des fonctions 
elliptiques, et surtout sur la theorie des nombres, 
etc. Quelques-uns de ses Mémoires ont eté lires a 
part à l'occasion du jubilé du professeur Kummer, 
et celui sur la Conception du calcul (Ueber den 
Lahlbegrift) eu 1887, à l'occasion du cinquantenaire 
du plulosuphe Edouard Zeller. : 


KROPOTKINE (prince Pierre Alexeievitch) [se pro- 
nonce KRaroTkine], geographe et révolutionnaire 
russe, né à Moscou le 9 decembre 1842, cntra, a 
l'âge de quinze ans, à l'Ecole militmre des pages de 
Sant-Pétershourg et obunt le grade de hentenant 
en 1862. Passionne pour les voyages, nl se fit 


KREYSSIG (Frédéric), lLttérateur allemand, né dans la 
Prusse orientale, le 5 octobre 1818, mort à Francfort-sur- 
le-Mein, le 20 décembre 1879. Edit. 5. 


KROËEYER (Henri-Nicolas}, naturaliste danois, né à Co- 
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ARUSE 


admettre dans le regiment des Cosaques de 
l'Amour et passa cinq annees dans la Sibérie orien- 
tale, comme aide de camp, puis comme attache 
pour les affaires cosaques aupres du general 
gouverneur de cette province. IL executa alors de 
nombreuses excursions dans les régions de l'Amour 
et du nord de la Mandchourie. Le recit de ces 
explorations, inseré dans les Hémotres de la Societe 
géographique russe, valut une mcdaille d'or à leur 
auleur, qui fut promu capitaine en 1865. Rentré a 
Sant-Petersbourg en 1867, 1 survit, pendant quatre 
annees, les cours de mathématiques de FUmiersité 
et occupa les fonctions de secretaire d’une section 
de la Societe géographique. En 1871, 1l reçut de 
cetle Société la mission d'explorer les glaciers de 
la Finlande et de Ja Suede, et les observations qu'il 
recucillit composent en grande partie le prenuer 
volume de san ouvrage sur la periode glaciaire, 
pubhe par san frere Alexandre pendant l'emprison- 
nement de l'auteur. 

À cette epoque commence la participation du 
prince Kropotkine à l'agitation socialiste européenne. 
En 1872, dans un voyage qu'il fit en Belgique et en 
Suisse, 1l s'affila à l'Association internationale des 
travailleurs et devint un des membres les plus 
ardents de la section des anarchnstes. Il retourna 
en Russie et s'employa achvement à l’orgamsation 
du parti mhiliste. Arrèté en mars 1874,1l futenferme 
dans la citadelle de Sant-Picrre et Sauit-laul, ou 1 
continua la redaction de son ouvrage sur lu periode 
glaciaire, puis fut transferé a la prison de l'hôpital 
mulitatre, réussit à s'echapper le 12 Jullet 1876, et 
passa en Angleterre, L'annee suivante, il alla prendre 
en Suisse la direction de la federation jurassienne 
de l'Internationale et fonda à Geneve le journal 
anarchiste da Rérolte, qu fut plus tard publie a 
Pans. Il faisait en mème temps aux ouvriers, sous 
le nom moins aristocratique de Borodine, des con- 
ferences d'une violence extrême, joignant a l’apo- 
logie de l'assassinat du tsar Alexandre II la provo- 
cation ouverte à la guerre contre la societe actuelle 
par tous les moyens possibles de destruction. Sur 
les instances du gouvernement russe, 1l fut expuise 
de Suisse ét passa plusieurs mois a Thonon, dans 
la Haute-Savoie, puis retourna en Angleterre, où ul 
recommença la propagande nmiluhste par des confe- 
rences et des articles de Journaux. Revenu a 
Thonon au mois d'octobre 1882, il v fut arrêté au 
bout de deux mois, traduut, le 19 janvier 1883, 
devant le tribunal de Lyon qui, à la suite de débat, 
retentissants, Le condamna a cmg années de pri- 
son, Malgre liutervention de Victor Hugo en sa fa- 
veur et les demarches de savants anglais, il subit la 
plus grande partie de sa peme dans la prison de Clar- 
vaux. It fut gracié par decret du président de la 
Republique, le 15 janvier 1886, et reconduit a la 
frontière. 

Comme geographe, à part ses ouvrages person- 
nels, le prince Kropotkine a collaboré à la Géogra- 
phie unuerselle de M. Elisée Reclus, a laquelle 1l 
a notamment fourni la partie relative a la Russie. 
Du révolutionnaire, on a à citer : Paroles d'un 
révolté (1885, imn-18), suite d'arucles du Journal /a 
Révolte, recueillis et accompagnes d'une préface par 
M. Elsee Reclus ; puis, en anglais : les Prisons de 
Russie et de France (In Russian and French Pri- 
suns, 1887) et tout récemment, une dermere élu- 
eubration mhiliste en français : À la recherche du 
puin 1892). : 


KRUSE {llenri), auteur dramatique aliemand, né à 
Stralsund, le 15 décembre 1815, suit les Umiversi- 
tés de Bonn et de Berlin, sejourna quelques années 
en Angleterre, puis fut professeur au gymnase de 


enhague, le 22 mars 1799, mort dans cette ville, le 1à 
eviier 870. Edit, 1-4. 


EROGH (Gérard-Cliristophe nr), général danois, né en 
1785, moit le 12 avril 1860. Edit. 4-4. 


KUIINEN 


Ainden. En 1843, al entra a la rédaction de la 
Gazette de Cologne, dont 1l fut, en 1855, le rédac- 
teur en chef et, depuis 1872, le correspondant a 
Berlin. Il s'est fait connaître comme poete drama- 
tique par les pièces suivantes, dont plusieurs ob- 
tirent un grand succès : la Comfesse (die Graelin, 
Leipzig, 4868, 4° édt., 1815): Wullenwever (1870); 
Le Roi Eric (1870, 2 edut., 1875); Maurice de Sare 
(1872); Brutus (1874); Marino Faliero (1816); la 
Jeune Ale de Byzance (1878); Rosamonde (1879); Le 
Proscrit (1881); Waet:lar de Rugen 1188). Alexis 
1882); Arabella Stuart (1888); Hans Waldmann 
1890; etc. 


KUHN {François, baron pb Kua*E\FEr D»). général 
autrichien, né à Prossnitz (Moraue\, le 45 juillet 
148317, fut élevé à l’Acadénue ruhtarre de Yienne, et 
entra dans l'infanterie en 1837. IL prit part aux 
campagnes d'Itahe et de Hongrie (1848-1849), se 
distingua au siège de Komorn et fut promu capi- 
&aine. Attaché a l'Etat-major du 11° corps d'armée 
cantonné en Hongrie, 1l fut appelé en 1856, comme 
professeur de stratégie, a l'Ecole militaire de Vienne, 
Ææt fit la campagne d'Itahe en qualité de chef de 
l'état-major du corps d'armée du général Gyulay. 
Placé, en 1866, sous les ordres de l’archidue Albrecht, 
al comrsanda dans le Tyrol et fut promu, en 1867, 
feld-maréchal. Devenu ministre de la puerre Île 
18 janvier 1868, 1l eut a réorganuser l'armée autri- 
elucnne, à créer la landwehr et a introduire un 
armement d'un système nouveau. Il surmonta de 
nombreuses difficultés pour rendre à l'armée son 
ancienne renommée de disciplme et de force. Il fut 
clesé au grade de feldzeugmestre en 1873, et 
quitta le mimstère le 14 juin 1874. Il fut chargé du 
commandement de la Stvrie, de la Carinthie et de la 
Carmole. Il a été admis a la retraite en juillet 1888. 
Comme tactucien et écrivamn, le général Kuhn a pu- 
blé : la Guerre de Montagnes (Gebrgskrieg, Vienne, 


1870). 


KUHNEN (Pierre-Louis), peintre belge d’origine 
allemande, né à Aix-la Chapelle, en 1812, a cultivé 
avec succés le paysage et s'est fixé, vers 1840, à 
Bruxelles. Ses principaux sujets ont figuré au Salon 
de cette ville et a ceux de Pans. On a particuliere- 
inent remarqué : Effet de soleil couchant, exposé 
a Paris (1846); Incendie d'un château féodul; l'Ap- 

roche de l'orage dans les ruines de Schimpen; la 
Vallée de l'Ahr; le Manoir en ruine; la Mare, effet 
de crépuscule {184741852), ete. Il a envoyé à l'Expo- 
sation unnerselle de 4855 : Un Intérieur de forêt, 
et a celle de 1867 : Cabane près d'une rune, 
Paysage el animaux. M. Kuhnen a obtenu une mé- 
daille d'or à Bruxelles en 1845, ct une 5° médaille 


KERUGER (François), peintre allemand, né à Radegast 
{Auhalt}, le 3 septembre 1797, mort a Berlin, le 21 jan- 
aier 1857. Edit. 1-2. 


KRUPP (Alfted}, célebre fondeur prussien, né le 41 
avril 4810, mort à Essen, Le 14 Juillet 1887. 1 ht, &h. 


KRUSE (Fredérie Charles-Hermanu ne), histomen alle- 
mand, né a Oldenbourg, Le 2L juillet 1790, etuit à Gohlis 
prés Leipzig, le 24 aout 1866 Edit, 1-4, 


KRUSEMAN {Cornélis}), peintre hollandais, né à Amster- 
dam, % septembre 1797, mort le 14 norcmbre 1857. 
Edit 1-2. 


KRUSEMAN (Jean Adam), peintre hollandais, cousin du 
précédent, ne à Îlarlem, le 12 février 1808, mort dans 
cette ville, en mars 1862, Edit. 1-3, 


KUCKEN (Frédéric Guillaume), musicien allemand, né 
à Dtekcde, le 16 novembre 1816, mort à Schserin, le 
3 aviil 1882. Edit 1-6. 


KUGLER (Françus-Théodore). esthéticien allemand, né 
à Stettin, le 19 janvier 1808, mort à Berlin, le 16 mars 
1858. Edit. 1-2, 


RUHLMANN (Charles Frédéric}, chimiste français, né à 
un le 22 mai 4803, mot à Lille, le 26 janvier 1881 
“ht. 4-3. 
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KURSCHNER 


à Paris, en 1846. — Sa femune s'est fait connaitre 
uussi comme paysagiste. 


KUMMER ({Ernest-Edouard), mathématicien aile- 
mand, né a Sorau (Prusse), le 29 Janvier 1810, fit 
ses études à l’Unweraté de Halle, où 11 suit d’abord 
les cours de théologie, puis ceux de mathématiques. 
H fut successivement professeur au gymnase de 
Sorau en 1851, a celui de Degnitz en 1852, a l'Um- 
versité de Brestlau en 1842 ct a celle de Bcrhm en 
1855. Il prit sa retraite en 1884. Correspondant de 
l'Académie des scences de Berlin des 1859 et 
membre hilulare en 1855, il a eté élu correspondant 
de l'Institut le 4 juin 1860 et associé étranger le 
29 juin 1868. 

Les travaux de M. Kummer, insérés dans divers 
recuerls spéclaux, mas principalement dans les 
Mémoires de l'Académme des sciences de Berhn, ont 
pour objet les Séries hypergéometriques. les Séries 
cubiques, la Démonstration de la loi de Fermat, la 
Théorie algebrique générale et spéciale du système 
rayonnant, ctc. + 


KUNDMANN (Charles), statuaire autrichien, né à 
Vienne, le 45 juillet 1858, etudia la sculpture à 
l'Acadénne de sa ville natale sous Bauer et a Dresde 
sous lænel Un relief, Chiron et Achille, et surtout 
un groupe, le Bon Samaralain, ln hrent obtenir une 
bourse de voyage pour Rome en 1865. Il y resta 
deux ans et exécuta des figures allégoriques pour le 
pout Schwartzenberg à Vienne et une statue de 
l'Empereur Rodolphe pour l'arsenal de cette ville. 
En 1832, 1l a été nommé professeur de sculpture à 
l'Académne des Beaux-Arts de Vienne. 

M. Kundmann, dont les œuvres se distinguent 
par la netteté des furmes et la profondeur du senti- 
ment, a exécuté, en 1872, de Monument de Schubert 
en marbre. placé au pare de la wille de Vienne; un 
remarquable monument de l'Amiral Tegetthoff à 
Pola avec quatre statues colossales représentant : {a 
Guerre, la Mer, La Glorre et la Victorre: les statues 
du Prince Eugène et du Comte Bucquoy, à l'arse- 
nal; les bustes du Pernire Fuhrich et du Chimiste 
Redtenbacher. Il a donné à l'Exposition umverselle 
de Pamis en 1878 deux statues de /a Facloure, pour 
le musee de Vienne, et l'Industrie artistique, modele 
en plâtre pour lé même musée. Il a été décore de 
la Légion d honneur en 1878. : 


KÜRSCHNER (Joseph), liitérateur allemand, né à 
Gotha, le 20 septembre 1853, se hvra d'abord a 
l'etude dela mécanique, qu'il abandonna pour sunre 
les cours des lettres à l'Umsersité de Leipzig. Il 
s’occupa ensuite des choses du théâtre et donna 
successiveraent : Nécrologie du theätre (Theatr. 


EUEN (Qtto-Bernard), chimiste allemand, né à Leipzig, 
HA qu 1800, mort dans cette ville, le à décembre 1863. 
1t. 1-4, 


EUENE {Ferdinand-Gustave), httérateur allemand, né à 
te le 27 decembre 1806, mort le 22 
avril 1888. Edit. 1-5. 


KUHNER (Raphaël), grammairien allemand, né à Gotha, 
le 22 mars 1802, mort à Hanovre, le 16 avril 1878 Edit. 


EKUHNHOLTZ (Henri-Marcel), médecn franems, né à 
Cette (Hérault), le 28 janvier 1794, mort à Montpeller, 
le 8 mars 1877. Edit. 1-5. 


RULLAK {Théodore}, pianiste et compositeur polonas, 
né à Kiotoczyn {grand-duché de Pasen), le 19 septembre 
1818, mort à Berlin, le 1° mars 1882 Etht. 1-3. 


KURANDA (lgnace), pubheciste allemand, d'origine 
istdélite, né à Prague, le 8 mar 1811, mort à Vienne, le 
9 aviili884. Edit, 1-5. 


KURRER (Jacques-Guillaume-llen:: pe), savant indu- 
striel allemand, né à Langenbranden (Wurtemberg), le 
8 juin 1781, mort à Zwickau, le 22 décerubre 1862, Edit, 


RCRTZ 


Nekr.; Berlin, 1875); Chronologie du théâtre (Ibid... 
1876 et 1877) et Annuuire du théâtre allemand 
(Jahrbuch fur das deutsche Theater ; Lerpzig, 1878 
et 1879). Dn 1881, il se fixa a Stuttgart, prit la ditrec- 
on de la revue mensuelle De la terre à la mer 
(vom Fels zum Meer) et celle du journal Le Nouveau 
T'amps (Neuc Zeil), organe de l'assocratiuit des écri- 
vains allemands. Ii fut, en outre rédacteur en chef 
des journaux Ueber Land nd das Meer et Illustrirte 
Welt, et fonda la revue bi-mensuelle Aus fremden 
Zungen. 11 établit une librairie spéciatement consa- 
crée à ses publications personnelles. Au mois d'oc- 
tobre 1892, il a quitte Stuttgart pour aller résider 
à Eisenach. 

En dehors des périodiques précédents, on doit a 
M. Kurschner un recueil de Littérature nationale 
allemande (Deutsche Xatonslliteralur), la Gateile 
des gens de lettres allemands (beutsche Schnftsteller 
Zeitung) et un tres utile et tres complet annuaire 
bibliographique sous le titre modeste de Calendrier 
de la littérature allemande ‘Deutscher Litteratur- 
Kalender, 1892, 44% annee, 11-18, à 2 colonnes}. 
Chargé, depuis 1887, de la direction de la 7* édition 
de l'Universal Lexihon de Pierer, devenu la proprieté 
de la maison Spemann de Stuttgart, 11 a exécuté 
lur-mème, dans des proportions diverses, deux dic- 
honnaires encyclopédiques designes sous son nom : 
Kurschner's Taschen-Conversations-Lexrihon (Sluit- 
gart, 1884, petit in 16, avec grav.) et hurschner's 
Quart Lexikon (Ibid., 1888, gr. in-8, a 3 col., avec 
grav.), l’un des meilleurs types des répertoires 
usuels des connaissances universelles, : 


KURTZ (Jean-Ilenri}, theologien allemand, né le 
15 décembre 1809, a Montjoie (Prusse rhenane)}, 
acheva ses etudes théologiques a Hall et a Bonn, 
fut attaché en 1855 au gymnase de Mittau, et alla 
occuper en 1850 la chaire d'histoire ccclesiastique a 
l'Umversité de Dorpat. En 1859,1l l'echangea contre 
celle d'exégèse. M. kurtz prit sa retraite en 1870, 
et se fixva à Marbourg.-— Il est mort dans cette ville 
en avril 14890. 

Nous cterons de lui : La Brble et l'Astronomie 
(Babel and Astrononune; Mittau, 1842; 3° cdit., 1845), 
ou 1l s'efforce de concilier le texte sacre avec les 
découvertes scientifiques; Cours d'husloire sainte 
(Lehrbuch der heihgen Geschichte; kœmgsberg, 
1843, 14° edit., 1877) ; l'Unité du Pentaleuque (die 
Eunheit des Pentateuchs ; Ibid., 1844\; l'Unité de la 
Genèse (de Einheat der Genesis; Berlin, 1846); 
Historre biblique (Biblische Gescluchte; Ibid, 1877, 
97 édit., 1876); Cours d'hisioure ecclésiustique 
Car der Kirchengeschichte; Mittau, 1849. 

“edit., 1874); Syrmbolique du tabernacle {Symbolik 
der Stishutte; Leipzig, 1851); Guide de l'histoire 
de L Eglise (Leitfaden der kirchengeschuchte; Mit- 
tau, 1852: 3" édit., 14856). 


KUSSMAUL (Adolphe), médecin allemand, né à 
Graben, près Carisruhe, le 22 fevrier 1822, fit ses 
etudes médicales a Ilerdelberg et a Wurtzbourg, et 
prit du service comme chrurgien dans la Campagne 
des duches en 1848 et 1849. Nommé professeur 
extraordinaire a Heidelberg en 1857, 11 enseigna 


KURZ (Henri;, bltérateur allemand, né à Paris, le 28 
avril 1805, mort a Aarau (Suisse), le 24 février 1875. 
Edit. 15. 
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KUTZING 


successivement aut Universités d'Erlangen, de Fri- 
bourg et de Strasbourg, où 1l fut directeur des Cli- 
maques. ]l est passé récemment à celle de Heidei- 
berg. Le docteur Kussmaul fut un des médccins 
appeles a San-Remo, au mois d'octobre 1888, auprès 
du prince impérial Frederic, plus tard Fréderic HI. 
et al fut un de ceux qu se declarerent le plus net- 
tement contre le traitement du chirurgien anglais 
sir M. Mackensie. 

On «te de lur : Des Phénomènes de coloration 
dans l'œil de l'homme (die l'arbenerschemungen 
im Grunde des menschl. Auges; Heid., 1845); Re- 
cherches sur l'oriqane el la nuture de l'eprlepsie et 
des attaques épileptiques dans les hémorihuges 
(Untersuchungen ueber UÜrsprung und Wesen dei 
fallsuchtartigen Zuckungen, etc.; Francf., 1857); des 
Perturbalions du langage, recherches pathologiques 
sur de langage (die Sitœrungen der Sprache. Versuch 
einer Pathologie der Sprache; Leipzig, 1877), etc. 


KÜTZING (Fredéric-Traugott), naturaliste alle- 
mand, né le 8 décembre 1507, a Rittebourg (lhu- 
ringe}, étudia d'abord la pharmacie et alla com- 
pléter, a l'Imsersite de Halle, ses études d'mstoire 
naturelle. Une découverte scientifique qu'il fit, en. 
1854, et qu'il communiqua a M. A. de Ilumboldt, le 
ht charger, en 1849. par l'Academie de Berlin, 
d'une russion scientifique dans l'Europe meridio- 
pale. De retour de ce voyage, dont 1l rapportait 
des observations precieuses sur les plantes aqua- 
uques de la Méditerranée et de l’Adriatique, 1l fut 
nommé professeur de sciences naturelles a l'Ecole 
polytechmque de Nordhausen. 
Depuis cette époque, M. Kutzmg a publié toute 
une suite de travaux relatifs aux plantes aquatiques, 
et dont la plupart ont une grande importance 
scientifique : Synopsis Dialomearum (Halle, 1833! ; 
Transformation d'alques inférieures en alques 
supérieures, et en genre de familles et de classes 
entierement différentes des cryptogames supérieurs 
(die Umwandlung niederer Algenformen in hœhere, 
sowie auch in Gattungen, etc.; Harlem, 1839), sa- 
vante dissertation couronnée par l'Academic des 
seicnces de Harlem; Phycologra generalis (Leipag, 
1845); les Bacillariées ou diatomées à enveloppe 
siliceuse (die kieselschaligen Bacillarien oder Dia 
tomeen; Nordhausen, 1844, avec 50 planches); De 
La Re ve danfusoires en alques infé- 
raeures (Ucber die Verwandlung der Infusorien m 
medere Algenformen; Nordhausen, 1844): Phycolo- 
ia germanica (Ibid., 1845); Tabulæ phycologuæ 
Ibid., 1845-1857, 74 livraisons avec 700 planches) : 
pectes alqarum (Leipzig, 1849), cte. 

On cite en dehors de cette spéciahite : Eléments. 
de la botanique philosophique (Grundzuge der phi- 
losophischen Botanik; Leipzig, 4851-1852, 2 vol.); 
Manuel d'histoëre naturelle (Compendium der Na- 
lurgescluchte; Nordhausen, 1837); £a Chimie et ses 
applications à la we pratique (die Chemie und 
hre Anvendung auf das praktsche Leben; Ibid. 
19838); les Sciences naturelles dans les écoles, etc. 
die Naturwissenschaften in den Schulen; Ibid, 
in: Eléments de géographie (Elemente der Geo- 
graphe: Ibid., 2° edit., 4853), etc. 


EUSTNER (Charles-Théodore pe}, administrateur et au- 
teur dramatique allemand, né à Leipzig, le 26 novembre 
1784, mort dans cette ville, le 27 octobre 1864 Edit 1 3. 


LABADIÉ 


LABADIÉ {Alerandre}, ancien député français, né 
a Lésignan (Aude}, le 12 avril 1814, état établi 
depuis longtemps a Marsalle, comme négociant 
en draps, et connu pour ses opimons republicamnes, 
lorsqu'il fut nommée préfet des Bouches-du-Rhône, 
le 5 septembre 1870. Après avoir assuré la régula- 
nité des seruces, 1 donna sa dénussion, le 24 du 
même mois, et dirigea avec M. Hem Fouquer un 
journal, la Fraise Republique. Elu, le 8 octobre 1871, 
conseiller général pour le canton sud de Marseille, 
et choisi pour président du Conseil, 1l soutint contre 
MM. de Kératry, Limbourg et de Tracy, successne- 
ment préfels, une lutte qui eut un certan retentis- 
sement. fl donna sa démission de conseiller général, 
en novembre 1874, par suite d'un désaccord avec le 
comité electoral, pour les élections municipales de 
Marseille, fut attaqué par les journaux avancés et 
déclara qu'il considérait les exaltes comme les pires 
ennemis de la République. Candidat républicam 
aux élections sénatoriales de janvier 1876, 1l se 
retira devant la liste adoptée par le comité, mas 
fut élu, le 20 février, dépuié de la 2° circonscription 
d'Aix, par 6506 von, contre 4881 obtenues par 
M. Clapier, représentant sortant et candidat monar- 
chiste. [se fit mscrire au groupe de la Gauche ré- 
publicane. M. Labadié fut un des 363 deputés des 
bauches réumes qu, apres l'acte du 16 mai 1877, 
refusèrent un vote de confiance au cabinet de Bro- 
gle. Réélu le 1% octobre suivant, par 7987 voix, 
contre 4988 obtenues par le candidat officiel, 11 
reprit sa place sur les bancs de la Gauche republi- 
caine. Aux élections du 21 août 4881, 1l obüunt, au 
premmer tour de scrutin, 236{ voix et échoua au 
scrutin de ballottage, avec une minonité de 2484 voix, 
contre M Camille Pelletan. Il a encore échoué, dans 
les Bouches-du-Rhône, aux élections sénatoriales du 
29 janvier 1885, et n’a réuni que 27 voix sur 402 v0- 
tants. — M, Alexandre Labadié est mort a Marseille 
le 2 janvier 1892. 


LABARRE (Louis Lasar, dit), littérateur et Journa- 
liste belge, né le 1°° mai 1810, à Dinan {province de 
Namur), dirigeait a vingt ans l'école primare de 
cette ville, lorsqu'il publia dans un journal, contre 
le ministre hollandais Van Maanens, une lettre qui 
le fit destituer; mais, quelques Jours après, éclata 
la révolution. Dévoué à la cause républicaine, 11 
fit paraître en 1836 un volume : Satires et Elégres, 
qui eut du succès, puis quelques autres pamphlets, 
les Journées de septembre en 1839, dont 4000 exem- 
plaires furent enlevés en quelques jours. I prit 
alors la direction du Charsvar: belge. En 1840, le 
pemtre Wierz ayant mis au concours la question 
de l'Influence pernicieuse du journalisme sur Les 
a 

LABADIE (Oscar), a $ 
Fete rl ne député français, mort le 6 sep- 


LABANOV DE ROSTOV (Alexandre, 
russe né en 1788, mort à 
1866, Edit. 1-4 


LABARRE {François-Théodore), harpisie français, né à 


Pans, le 8 avril 1805, mort dans cette ul] 
1870. Edit. 1-4. 3 ville, le 10 mars 


prince), 


| général 
Pelersbourg, le 


8 décembre 


LABARRE 


arts el les lettres, le jury, composé d'artistes, cou- 
ronna à l'unanimité le mémoire présenté par M. La- 
baire, qui reçut pour prix le Patrocle de M. Miertz. 

Après avoir fat représenter au théâtre de la Mon- 
nue Une Revolution pour rire, comédie en trais 
actes, qui réussit, M. Labarre vint a Panis et fut 
accueilli au Yational, où 11 pubha, pendant quelques 
mois, une revue mensuelle sous ce titre : la Ce- 
médie parisienne. | fit recevoir par le conuté du 
Théâtre-Français une pièce dont le sujet était em- 
prunte a l'histoire de 1792, mais dont la censure 
empôcha la représentation. En 1847, lors de la 
résistance du parti lhiberal contre le calbunet catho- 
hque, à1l prit la rédaction de la Tribune, a liege, 

uis 1l rédigea le journal républicain La Nation, de 
ruxelles. 

Apres le 2 décembre 1851, ce journal se déclara 
hautement contre le coup d'Etat et servit d'organe 
aux refugies de Bruxelles et de Londres. La violence 
de ses attaques contre la politique et la personne 
même du président donna heu aux réclamations de 
l'ambassade françuse. M. Labarre comparut devant 
le jury, qu l'acquuita; mais la loi Faider, qui vint 
protéger contre la presse les souverains étrangers, 
sans lui imposer silence, le forca de changer le ton 
de ses articles. La Nalinn cessa de paraitre, et fut 
remplacée par le Drapeau, journal hebdomadaire, 
ui dura peu {1856). M. Labarre recuellxt, en 1855, 
ses meilleures pages sous ce titre : Souveners du 
Drapeau (2 vol). En 1830, il fonda les Nouvelles 
du jour, Journal quotidien. — M. Louis Labarre est 
mort à [xelles, près de Bruxelles, le 17 janvier 1802. 

l'armi les pieces qu'il a fait jouer sur les princi- 
paux théâtres de Bruxelles, nous citerons, la Bourse 
des amis, comédie (1862); Montigny a la cour 
d'Espagne, drame en cinq actes (Galeries Saint-Hu- 
bert, 17 mars 1864), etc. Il a en outre pubhé les 
ouvrages suivants : Napoléon IT et la Belgique 
(1860, in-18), première partie d'un ouvrage dont la 
suite fut mttulée : Waferloo (1868, in-18}: Enphé- 
mérides nationales (1801, in-24); Antoine Wiertz, 
étude bograplique {1867, m-8); Ferfus ef gloires 
de L'Empire (1808, in-18); Panthéon bonapartiste, 
le Livre dor du bagne (Bruxelles, 1872, in-8), 
recueil de vers, etc. 


LA BARRE-DUPARCQ {Ÿ.-E. DE). Voy. DELABARRE- 
Duranco. 


LA BASSETIÈRE (Louis Morisson pe), député fran- 
cais, né Je 24 mars 1857, est le fils du député de la 
Vendée, moit en 1885. Il fit ses études de droit, et 
se fit recevoir docteur. A la mort de son pére, à1l 5e 
présenta pour le remplacer a la Chambre et fut élu 


LABARTE (Charles-Jules), archéologue français, membre 
de l'Institut, né à Paris, le 23 juillet 1797, mort à Bou- 
logne-sur-Mer, le 14 août 1880 Ldut. 5. 


LA BASSETIÈRE (Jean Banhste-Henri-Edouard Martssox 
ve}, homme politique francais, deputé, né à saint-Jubhen- 
des-Landes, le 9 1mais 1823, mort le 25 octobre 1885. 
Edit. 5. 


LA BARRE-DUPARCQ 


au scrutm départemental, le 6 décembre 1885, par 
41750 vorx. contre 55441 données à M. Bienvenu, 
ancien député, candidat républicain. Aux élections 
du 22 septembre 1889, faites au scrutin unimominal, 
il se porta dans la 4° circonscription des Sahles- 
d'Olonne qu'avat représentee auparavant son pere, 
et fut élu, par 6780 vois, contre 6060 obtenues par 
M, Batiot, candidat républicain. A Ja Chambre, M. de 


la Basseticre prit place dans le rang de la Droite 
monarchiste. " 

LABAT ([Jean-Francois-Jules), député francais, né 
à Bayonne, le 28 janvier 1819, fut longtemps mañe 
de sa ville natale et consaller général pour Île canton 
uord-ouest de Bayonne. Ii fut elu, au mois de mai 
1869, comme candidat offiaeux, député au Corps 
législatif, pour la 3 circonscription des Basses-Pv- 
renées , 11 stégea dans les rangs de la majorité et 
vota pour la guerre en 1850. Disparu de la scène 
pohtique à la chute de l'Empire, 1l se presenta aux 
elections générales du 20 février 1876, dans f’arron- 
dissement de Bayonne, comme candidat bonapar- 
üuste, obtint au prenuer tour de scrutin 6540 voix 
et fut élu, le 5 mars, au scrutin de ballottage, par 
8945 voix. Îl siégea sur les bancs du groupe dit de 
l'Appel au peuple, et fut un des 458 députes qui, 
apres l'acte du 16 mu, accordérent leur vote de 
confiance au calnnet de Broglie. Candidat otficel 
aux elections du 14 octobre suivant, 1l fut réelu par 
10357 voix, contre 5181 obtenues par Le candidat 
républicain, 11 fut reélu, le 21 août 1881, dans la 
2° crconscription de Bayonne, par 4080 voix, contre 
3590 données au candidat republicain Insenit sur 
la ste monarchiste aux élections du 4 uctahre 4885, 
il a été élu, le deuxieme sur six, par 45784 voix 
sut 86561 votants. Après le rétablissement du 
scrutm unimomimal, pour les elechions du 22 sep- 
tembre 1889, 51 se represents dans son ancienne cir- 
conseription et fut élu par 4645 voix, sans concur- 
rent. M, Labat a éte promu officier de la Legion 
d'honueur, le 5 octobre 1865. 


LA BATIE (Marie Juhen px), ancien député fran- 
cais, de la Haute-Loue, né au Puy, le 8 septembre 
1832, était avocat au l'uy depms 1853 ct conseiller 
municipal dans cette ville, lorsqu'il fut insenit sur 
la hste monarcluste du département de la Haute- 
Loire, aux élections du 4 octobre 4855. JT obtint au 
premier tour de scrutin, 32649 voix sur 65674 vo- 
tants et fut le seul de celte liste elu au scrutin de 
ballottage, le quatiieme sur cinq, par 35348 voix 
sur 70699 votants. Aux elections du 2? septembre 
fautes au scrutin uminonunal, 11 se porta dans la 
1e circonscription du Puy et échoua avec 7451 voix 
contre le candidat républicain, M. Dupuis, qu en 
obtint 10201. ; 


LA BATUT (Anne-Charles-Ferdinand pe La Bot 
vicomte pe), député français, est né a Bergerac 
(Dordogne), le 9 mar 1854. Docteur en droit et connu 
par des travaux d'économie sociale, 1l fut nommé 
juge suppléant au tribunal civil de Ja Seme. Con- 
seiller général de la Dordogne pour le canton de 
Sigoules et mare de Montbazllac, al fut mscenit sur 
la ste republicune de [a Dordogne aux élections 
du # octobre 1885, et elu, le dermer sur hu, par 
60744 voix sur 120110 votants. Aux clections du 
22 septembre, fuites au scrutin uninomanal, 1l se 
porta comine candidat républicain dans la 4" csr- 
conseription de Bergerac ct fut élu, au prenuner tour, 
par 9156 voix contre 7532 donnees au comte de 
La Panouse, candidat monarcluste. ; 


LABAT (Jean-Baptiste), compositeur, né a Yerdun {Tain- 
et-Garonne), le 44 juin 1802, mort à Aucamnille (Tarn-et- 
Garonne}, le 6 janvier 1875. Eduit. 1 5 


LA BEAUME (Pierre-Joseph Jules Jeaneaui, publciste 
français, né à Grenoble, le 2 septembre 1806, mort 3 
Alger, le 29 décembre 1835 Ldit 48. 
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LABDÉ 


LABBÉ (Jean-Joscph), ancicn représentant du 
peuple françeius, né a Doncourt, Le 16 decembre 1801, 
fit Son droit, s'etabhlit à Metz comme notare, puis 
se démit de sa charge pour devenir maitre de 
forges. Aflihé, sous la Restauration, à plusieurs 
sociétés secretes, 1l professa des opimons radicaics 
jusqu à la résolution de 1848. Membre du Conseil 
général de la Moselle depuis plus de quinze ans, 
il fut élu représentant du peuple a la Constituante, 
lc troisieme sur onze, par 92038 suiliages. Il sota 
d'abord avec le part du général Cavaignac; mais, 
après l'election du 10 décembre, il se rapprocha de 
la Draite, soutint le ministere Odilon Barrot ct 
approusa l'expédition de Roine. Non reelu a la Lé- 
gislative, 1 reprit l'exploitation de ses forges. 
M. Labbé, fondateur des forges de Garcy en 185», 
des aciéries de Mont-Samt-Martm en 1862 et de 
celles de Longwy en 1880, auteur reconnu de nom- 
breux perfectionnements industriels et d'améliori- 
tions d'ordre matériel et moral pour ses ouvricrs, 
a eté décoré de la Légion d'honneur en 1865, et 
promu officier à l'occasion du voyage du président 
Carnot a Aaney, le 4 juin 1892. 


LABBÉ (Édouard-Charles), professeur et  péda- 
gogue français, né dans le département de Seme- 
et-Oise en 1819, fit ses éludes au college ltenri IV, 
fut d’abord professeur au college Stani-las, purs 
fut appele en 1856 a la chaire de sixième du lycée 
Samt-Louis, quil occupa jusqu'a la fin de l'année 
1887, époque ou à prit sa retraite. Il a été décme 
de la Légion d'honneur. 

M. Edouard Labbé, qui s’est montré constamment, 
dans les Journaux et revues pédagogiques, l'un des 
plus ardents defenseurs de l'enseignement secon- 
daire classique et de la prépondérance de l'étude 
des langues anciennes en matiere d'éducation ht- 
téraire, a publie les écrits smvants : Des Lois de da 
grammaire elémentaire [{8G5, in-8); Des Réformes 
dans lenserygnement secondaire (1864, in 8); l'Edu- 
cation de l'esprit par Le latin (1888, im-8), et une 
Syntaxe latine nouvelle, abrégée pour l'usage des 
classes (1889, in 18). À 


LABBÉ (Jules), publicuste ct professeur francars, 
ne a Chauny (Aisne), Ie 7 décembre 1855, entra a 
l'Ecole aormiale en 1855 et fut reçu agrége des 
lettres en 4856 avec dispense du stage qui prece- 
dat alors la participation à ce concours. Il fut 
voinme a lachaure de rhétorique du Ivéee de Laxal, 
d'où 11 passa a celur de Clermont. M15 en disponi- 
bihité en octobre 1862, il se jeta dans le journalisme 
et écrit, de 1865 a 18170, dans les Journaux d'opi- 
mon hbérale ou républicame : le Courrier du 
dunanche, l'Opinion nationale, le Rappel, la Re- 
forme, etc., et publia plusieurs brochures de ur- 
constance. Pendant la guerre, 1 seruit dans un 
bataillon de marche. Précepteur dans une lamille 
de banquuers xsraëéhtes, de 1870 a 1875, 1l fit de 
nombreux voyages dans les diverses contiées de 
l'Europe. IT se vit refuser par le gouvernement, en 
1877, l'autorisation de fre des conférences pubh- 
ques sur les rapports de l'Eglise et de l'Empire au 
moven ge. Il rentra dans l'Uninersite en 1878, 
comme professeur de seconde au collège Rallin. 

Comme pubhaiste M. J. Labbé a ecrit : lu Poli- 
tique en novembre 1864 (1865, in-18); le Mar/fesle 
de Nancy et la Démocratie (1865, n-18); {a Cou- 
science (1868, 1n-t8); da Démocratie et M. Renan 
1878, in-8); les Régentes de France (1869, in-18). 
‘omme professeur, 1 a donne un certain nombre 
de recueils de Morceaux choisis des classiques 


LA BÉDOLLIÈRE (Eine Gisavzr pe), publoste et litté- 
iateur français, né à Auuens, le 24 mai 1812, mort à 
Pans, le 2£ avril 1883 Edit 1-5 


LABENSEI (Xavier, comte}, poète russe, né en Pologne 
veis 17990, mort le 27 decembre 1865. Edit 1-2. 


LABPÉ 


français, pour les trois cours de l'enseiznement 
primaire (1881-1882, 5 vol. in-18}, de Morceaux 
choisis des auteurs gt'ecs, pour l'enseignement 
secondaire spécial et pour l'enseignement «econ- 
dure des jeunes filles {1884, in-18), et de Morceaux 
choisis des auteurs vontemporans pour le brevet 
supérieur (1888, in-18}; un Choix de lettres du 
wine szccle (1890, in-{8}; d'A t de composer et d'é- 
crire (1888, in-18,, etc. k 

LABBÉ (Léon), chirurgien français, sénateur, ne 
au Merlerault (Orne), le 29 septembre 1832, fit ses 
études medicales à Paris, fut interne a l'hôpatal de 
Guen cn 1857, interne aux hôpitaux de Fans en 
1860 et obtint le diplôme de docteur en 1861. Reçu 
agrèse en 18065 et médecin du hureau central des 
hôpitaux en 1864, 1l fut successivement attaché a 
lhospice de la Salpètrière. en 1865, a J hôpital du 
Midi en 1867, a l'hopital Sant-Antome en 1808, a la 
Pitié en 1872, à Lariboissere en 1880 et enfin a 
Beaujou. Longtemps secrétare de la Socuete de 
chirurgie, 1l a ete membre de l'Académie de mcede- 
cime le 16 mars 1880. À l'élection sénatonale par 
uelle, du 24 avril 1892, dans le département de 
l'Orne, 11 posa sa candidature répubhicame et fut 
élu par 506 voix contre 410 partagtes entre ses 
deux concurrents monarehistes. Comme praticen, 
il s’est particulièrement signale par uue célèbre 
opérauon chirurgicale, dite la gastrotomir et par 
laquelle 11 a réussi à rehrer de la cauite stomacale 
une fourchette avalée par un jeune homme. Cette 
opération de l'ouverture de l'estomac est entree 
depuis dans la pratique chirurgicalc Ofhcier de la 
Legion d'honneur depuis le 15 octobre 1871, 1l a eté 
promu comraudeur en avril 1891. 

On à de M. le docteur Léon Labbé sa thése 
Jd'agrégation De la coxalgie (1805, avec planches) ; 
Truite des lumeurs benignes du sein |1836, in 8, 
avec pl. et PE Leçons de clinique rhirurgicale 
professées à l'hôpital des Cliniques (1816, m8). IL 
a recueilli et édite les Leçons sur les hernies abdo 
minales (1864, 1n 8}; Traité des fitromes de la 
paroi abdominale [1888, 1u-8;. À 


LABBÉ (Ldouard-Lous), médecin français, né a 
Sant Cristophe (Iadre-et-Loire}, le 24 août 1827, {it 
ses classes au college de Tours. lls d'un medecin, 
il se destina de bonne heure a la carriere médi- 
cale, surit d'abord les cours de l'Ecole preparätarre 
de Tours et fut mterne de l'hôpital général de cette 
ville. IL vint achever ses etudes médicales a Pans, 
fut mterne des hôpitaux de 1854 a 1857 ct se fit 
recevoir docteur le 9 juillet 1858. Nommé médecin 
du Bureau central des hôpitaux en 1867, 1! tut suc- 
cessivement medecun de l'hospice des incurables 
1872), de la Maison mmucipale de sante, cite Maison 

ubois (4874) et de l'Ilôtel-Dieu (1889). Il a etc dé- 
coré de la Legron d'honneur le 14 juillet 1880. 

On cite particuhèrement de M. Ldouard Labbé sa 
these de doctorat, sur l'Erysipèle (1858, m-4), trai- 
taut des causes anfectionnelles de cette maladie et 
de sa contagiosité jusqu'alors meconnue, ainsi que 
de l’erysipele mterne, dont 1 donnait la prermere 
description. Ses autres Wravaux portant sur des 
sujets tres varies de chnique médicale, notamment 
sur l'hygiène des maladies infecto-contagieuses, sunL 
consignés dans des mémoires inserés aux Bulletins 
de la Societé de therapeutique et de la Société me- 
cale des hôpitaux dont 1l a été president. L 
ET  —  — _—"—_— — 

LABICEE {Eugène-Marin), auteur dramatique françaus, 
né à lans, Le B ma 1815, mort dans cette ville, le 25 jan- 
vier 1888, Edit 1-5 

LABINTZOV (Jean), général russe, né à Touls, en 
1800. Luit. 1-4 

LABLACHE (louis), chanteur itahen, né à Naples, le 
7 décembre 1794, mort dans cette ville, le 23 janvier 
1858 ! dit. 1 f. 


.ABITTE (Porphyre), sénateur français, né à Abbeulle, 
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LABICHE 


LABERGE {Albert Marcnus pe), sénateur français, 
né a Paris le 24 juin 1845, est fils d'un hormme de 
lettres. Ancien oflicier, comptant des campagnes et 
des blessures, rl se tourna vers le journalisme 
pohtique et fut un des rédacteurs du Saèc/e et du 
Lyon republicain, Il entra à la Chambre des dépu- 
tés par une élection partielle qu eut lieu dans le 
département de la Loire le 26 février 1888. Can- 
dat républiean, 1l fut éln, au serutin départe- 
mental, par 39 208 voix. Aux clections du 22 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin unimominal, al se 
poita dans la premiére crconscription de Samnt- 
Etuenne, obtint, au premier tour, 7774 voix sur 
19469 votants, et échoua avec 8987 voix contre 
9569 obtenues par M. (Cairodet, ancien deputé, 
candidat radical socuhiste. Une élection senato- 
riale partielle s'étant produite dans la [ore, par 
l'attribution d’un siege sénatorial de plus à ce 
departement, M. À. de La Berge fut elu le 30 août 
1851 par 533 voit sur 934 votants. 

M. Albert de La Berge a publie quelques brochures 
politiques : {a Famille d'Orléans et sa fortune 
72, in 18); Plus de révolution, appel à La bour- 
geoiste (1872); En’ Tunisie. Récit de l'Expédition 
française (1881, in-18), etc. : 


LABICHE (Jules lyacinthe-Roman), homme pol- 
nue français, sénateur, né a Sourdeval ja-Parre 
(Manche), le 9 août 1826, d'une fanulle de cultiva- 
teurs, séjourna assez longtemps aux Etats-Unis; 1l 
acquit dans le commerce des cotons une grande 
fortune, et se retira dans sa ville natale ou 1l fut 
élu conseitier municipal en 1860 et conseiller géné- 
ral pour le canton de Sourdeval en 1871. Candidat 
aux elections legislaties du 20 fevrier 18736, dans 
l'arrondissement de Mortain, 1l échoua, avec 3748 
voix contre M. Legrand, candidat bonaparüste, qu 
en oblünt 9810, et le 14 octobre 1877, 11 réumt 
5716 voix contre 9577 données au mème concur- 
rent. Aux élections du 5 janvier 1879, pour le 
renouvellement patiel du Sénat, 1l fnt élu, le der- 
mer sur trois, par 996 voix sur 740 votants Il 
s'est fat inscrire au groupe de la Gauche républi- 
caine. Au renowellement du 5 janvier 4888, 11 à eté 
reëlu par 741 voix sur 1244 votants. 


LABICHE {(Emile-Charles Didier}, homme politique 
français, senateur, né à Béville-le-Comte (Eure-et- 
Low), le 25 novembre 1827, étudia le droit à la 
Facullé de Paris, et se fit inscrire au barreau. }l 
fut recu docteur en droit le 31 mars 1852, avec une 
thèse ayant pour sujet Du retour legal de l'asren- 
dant donateur. Riche propriutaire dans le départe- 
ment d'Eure et-Lor, 11 y fut le chef de l'opposition 
sous l'Empire et combatht les candidatures offi- 
celles. Candidat aux élections de mar 1869, dans la 
4% carconscripton d'Eure-et-Loir, 11 obtint, sans être 
fu, 42734 voix, contre 20 416 réunies par M, Reille, 
candidat officiel. Xommé préfet de son département 
le 6 septembre 1870, il devint sccrétare ménéral 
du ministère de l'mtérieur le 25 fevrier 4871, mass 
donna sa démussion, le ff Juin suivant, et resta en 
dehors des fonchions publiques. Aux elections sena- 
ioriales du 30 janvier 1876, 1 fut élu senateur 
d'Eure-et-Loir, le second sur deux, par 509 vorx sur 
470 électeurs, et se fit inscrire au groupe de la 
Gauche républicwne. M. Emile Laluche prit une 
part des plus actites aux travaux du Sénat; 1l fut 
auteur, pus rapporteur du projet de lm du nouveau 


le 49 février 4893, mort, à Mangermont (Sommc), le 4 no- 
vembie 4883. Lit. 5. 


LA BLANCHËRS (Mierre-Mené Mane-Henrs Moucrrx pt 
Couprar 1), représentant français, né à La Flèche 
{(sarthe}, le 2 mat 1821, mort au Havre, le 15 avril 1850. 
Edit. 4-3 


LA BOISSIÈRE (Paul TramiFR LE), ancien représentant 
du peuple hiançns, né à lPernes {vaucluse}, le 4 mars 
17299, mort à Bollune, Le 22 décemkre 1860. Et. 4-4 


LA BDORDE 


code rural, membre de la commission des voies 
ferrees, etabhes sur les voies pubhques, ete., et 
prit. la parole dans les discussions financieres et 
agricoles. Il vota constamment avec Ja minorité 
repubhcaine du Sénat et repoussa la demande 
de dissolution de la Chambre, le 23 Juin 1877. 
Dans les sessions suivantes, témoignant de la 
inême actnité, 1l fut encore rapporteur de projets 
de Joi importants : sur Iles 1éunions publiques, 
sur la représentation lécislatite des colonies, sur 
le divorce (ina 1884), elc. Au renouvellement 
triennal du 25 janvier 1885, 1l fut reelu par 
902 voix sur 729 votants. Membre du Conseil gene- 
ral d'Eure-et-Loir pour le canton d'Auneau, 1l en 
a été élu président, 


LA BORDE (comte El. ne). Voy. Derasonuer. 


LABORDE (Charles-Lows), ancicn sénateur fran 
cas, né à lanuers (Ariege), le 7 novembie 1855. 
étudia le droit et se fit inscrire au barreau de 
Fois, en novembre 1856. Conseiller genéral de 
lAriese, pour le canton de Foix, 1l en a éte le 
prestdent de 1871 a 1877. Il fut élu sénateur dans 
son departement, le 5 janvier 1879, en rempla 
cement d'Arnaud de l'Arege, par 987 voix sur 
oU1 votants, et se fit inscrire au groupe de Ja 
Gauche 1epublicaine. Il a donné sa démussion le 
15 juillet 1880. 


LABORDE {Mgr Charles-llonoré), prelat francais, 
est ne a Saint-Nazaire {Loire-Inferieure}), le 4* no- 
vembre 1826. Précédemment curé de Saint-Simi- 
hen, à Nantes, 1l a été nommé evéque de Blois par 
décret du 9 Juin 1877, préconisé le 25 juin et sacré 
le 24 août de la même annee. Mer Laborde est cha- 
noine d'honneur du diocese de Nantes. 


LABORDE (Jean-Baptiste-Vincent), médecin fran- 
cais, né a Buget (Lot-et-Garonne), vers 1831, étudia 
la medecme a Panis, fut mterne des hôpitaux et se 
fit recevoir docteur en 1864. Il fut attaché à la 
l'aculté de médecine comme chef des travaux du 
laboratoire de physiolome et élu membre de l'Aca- 
déme de médecine le 12 juillet. 4887. 

La plupart des travaux et recherches de M. le 
docteur Laborde ont eté consignés dans le Bulletin 
de la Socété de biologie, dont 1 est membre, et 
dans la Tribune médicale, dont 1l cst le rédacteur 
en chef. H a publie a pat : Phystologie patholo- 
gique de l'ictère (1869, in-8); la Seplicémie céré 
brale 14817, n-8): Physwologie expérimentale ap- 

hiquée à la toxicologte et à la inédecine légale 
(1817, in 8); Des Aconits et de l'Aconatine (1883, 
m-8); de Colchique et la Colchacine (1887, in-8), 
De Llintoxuation par le carbone à propos de 
l'usage des poëles mobiles (1889, in 8); {a Methode 
expérimentale, AR considéree dans les 
sciences biologiques (1890, 111-8). jé 


LABORDÈRE (Jean-Maric-Arthur), officier fran- 
çais, ancien député, né a Beauvais (Oise), le 12 oc- 
tobre 1835, est le fils de l’ancien représentant de 
4848, mort on 1883. Entré a l'Ecole mihtare de 
Sant Cyr en novembre 1854, il sortit comme sous- 
heutenant dans linfantene le 4e octobre 1856, fut 
promu heutenant le 30 mars 185{). capitaine le 
17 juillet 1867, et major le 4 ma: 1836. Il avait 
puis part aux campagnes d'Italie et de 1870-1871. 
Chef de batwllon au 14% régiment de ligne, il se 
trouvant a Limoges lorsque, le 12 decembre 1871, 
des ordres donnés a son régiment lui firent croire 
ä un coup d'Etat; son refus de service et ses pro- 


LABORDE {Ebienne), officier français, an*ien represen- 
tint, ne à Carcassonne, le 3 décembre 1782, mort le 
30 juillet 1875. Edut. 1-4 


LABORDE (Léon-Enmanuel-Simon-Joseph, marquis »&), 
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LA BORDERIE 


testations le firent mettre en retrait d'emploi, tandis 
que le général de Bresselles, commandant la bri- 
gade dont faisait partie le 14° de ligne, etait lui- 
même placé en dispombihté. 

M. Arthur Labordere fut rémtégré dans le ser- 
ure actif, en mars 1879, au 41“ regiment de hgne 
a Rennes; 1l v était encore lorsque, aux approches 
du renouvellement trennal du Sénat du 8 janvier 
1882. la fraction mtransiscante du Conseil général 
de la Seine le choisit pour candidat, comme protes- 
tation contre ceitames noimmations fales par le 
calinet du 14 novembre. M Labordère accepta la 
candidature, obuinl du Muustre de la guerre la per- 
mussion de se rendre a Paris, et se présenta dans 
une réunion des électeurs sénatoriaux, comme can- 
ddat socialiste, se reclamant des noms de MM. Vac- 
tor Hugo et Barodet. Il fut élu au deuxieme tour 
de scrutin, le quatrieme sur cinq, par 105 voix sur 
202 votants. 

Il essaya, sans succes, de soutenir, dans le 
groupe de lÜmon répubheame du Sénat, le projet 
de revision unmédiate de la Constitution, maïs 11 
s'assocla au mouvement revisionmste provoqué par 
les députés de l'Extrème Gauche, et it quelques 
conferences en province en faveur de la suppres- 
sion du Senat Le 28 juillet 1882, 11 soutint devant 
la Chambre haute sa proposition tendant a pres- 
crire a l’armée la désobéissance a tout ordre dont 
l'exécution serait un acte quahfié crime par la lor. 
Combattue par les généraux HBallot et Chanzx, 
celte proposition fut rejetée par 212 voix contre 541. 
Le 10 decembre 1884, il donna sa denussion de 
sénateur et, trois joursapres, celle de comman- 
dant dans l'armée, se retirant de la vie pubhque 
pour se consacrer a l'éducation de scs enfants. 
Mas, aux elections complémentares de la Seine, 
au mois de decembre 1885, son nom fut repris 
par le comité de la presse radicale et socialiste. 
H reumt, au prenucer tour de scrutin, 132 729 
voix sur 378159 votants, et fut élu, le 27 dé- 
cembre, au scrutin de ballottage, par 162587 voix 
sur 346937 votants. M. Labordere ne s'est pas 
représenté aux élections du 22 septembre 1889. 
Dee decoré de la Légion d'honneur le 20 août 

10. 

Son frère aîne, M. Alfred Laronnère, né en 1854. 
qui succeda à son pere comme avocat a la Cour de 
cassation en 1862, fut nommé préfet de la Haute- 
Loire en 1876. Revoque au 16 mar 1877, il fut, en 
décembre suivant, renomimé a ces mêmes fonctions, 
passa a la préfecture des Landes et, dans la même 
année 1879, aux deux préfectures du Cher et des 
Côtes-du-Nord. Remplace, au mois de décembre, 
il se retira dans le Jura, ou il fut elu. en 1883, 
membre du Conseil géneral pour le canton d'Arin 
thod. Aux clections legislatives du 22 septembre 
1889, 1l se porta comme candidat republicain mo- 
dere dans l'arrondissement de Lons-le-Saulmer. 
obtient, au premuer our, 2545 voix, el se desista 
au scrutm de ballottage. Il a ete decore de la 
Lesion d'honneur. + 


LA BORDERIE (Louis Arthur LEwovxe DE), pa 
léographe français, ancien député, membre de l'Ins- 
hitut, ne a litre {Ille-et-Vilane), le 5 octobre 1827. 
Eleve de l'Ecole des chartes de 1850 à 1852. 1l s'oc- 
cupa d'archeologie, de travaux lustoriques et fut le 
fondateur de la lievue de Bretugne el de Vendée 
{Nantes, 1857-1886, 60 vol.; Saint-Brieuc, 1887 et 
suiv.) Dans les dernières annees de l'Empmre 1l prit 
part aux luttes du parti légitimiste et clerical et fut 
elu, ie 8 fevrier 1871, représentant d'Ille-et-Vilaine 
a l’Assemblée nationale par 88 266 voix. Il y stégea 


archéologue français, Sénateur, né à Paris, le 12 juin 
1807, mort dans cette ville, le 29 mars 1869. Edit. 1 4 


LABORDERE (Jean), ancien représentant du peuple fran- 
cais, né a Avesnes (Nord), le 29 janvier 1796, mort a 
Montdidier, le 29 septembre 1885. Edit. 15. 


LABOUCHÈRE 


à l'extrème droite, fit partie de la Commis- 
sion d'enquête «sur le 4 septembre et présenta le 
rapport su: le camp de Coule. Apres la séparation 
de l'Assemblée, 1l rentra dans la vie privée, et conti- 
nua ses recherches sur la bretagne, qui l'ont fait 
nommer, le 29 décembre 1883. correspondant de 
l'Academie des Inscriptions, et membre libre, le 
15 décembre 1889, en remplacement de Ch Msard. 
On cite de M. de La Borderie : Mémorre sur le ser- 
rage en Bretagne avantet depuis le x" siècle {1802, 
in 8); es Brelons ansulaires et les Anglo-Saxons 
du v* au vn° siècle (1867, in-Â2}; le Camp de Con- 
lie et l'armée de Bretagne (1874), rapport à l'As- 
semblee nationale; les Propos rustiques de Noel du 
Fail (1878); Archives du bibliophale breton {[1881- 
1883, t. I-IT, 1n-8}, notices et documents pour l'his- 
tre htteraire et bibhographique de la Bretagne; 
Etudes historiques bretonnes (1883, m-8). + 


LABOUCHÈRE (flenry}, homme poltique anglais, 
né en 1831, descend d'une ancienne fainille fran- 
Gaise fixée en Angleterre apres la revocation de 
l'édit de Nantes. Il fit ses etudes au college d’Eton 
et entra au service diplomatique en 1854. Suc 
cessivement attaché d'ambassade à Darmstadt, à 
Washington, a Munich, à Stockholm, à Francfort, a 
Saint-Petersbourg et à Dresde, il devint en 1862 
secretaire d'ambassade a Constantinople et aban- 
donna le service en 1864 L'année suivante, 1l 
entra à la Chambre des communes comme deputé 
de Windsor, representa en 4867 la circonseription 
de Middlesex, échoua a Nottingham en 1874, mais 
fut réélu dans la même circonscription en judlet 
1886, conjontement avec M. Bradlaugh, avec lequel, 
il répresentait a la Chambre l’omruon radicale et 
républicane, M. Labouchere, mamfestant ses sym- 
pathies pour la France, s'est signale par de fre- 
quentes interpellations adressées au cabinet con- 
servateur, et dont quelques-unes ont eu un grand 
retentissement, notamment celles sur la pohtique 
extérieure et sur les projets d'alliance de l'Angle- 
terre avec l'Italie {mar 1891}. Il a été l’un des prin- 
Cipaux champions de M. (Gladstone, dans sa der- 
niere Campagne, sans être admis, apres le succès. 
au partage du pouvoir (juillet 1892. IL est proprie- 
taire et directeur du Journal je Truth et l'un des 
propriétaires du Daily News. : 

LA BOUILLERIE {Joseph-Louis pe), ancien repré- 
sentant français, ancien munistre, né a Paris, le 
26 mars 1822, est le frere du prélat de ce nom, 
mort en 1882. II fut, sous l'Empire, sous-préfet a 
Argentan, Sarlat et Verdun, et secrétaire général a 
Nancy, pus s'occupa enstute d'affaires financieres. 
Riche proprietaire dans le Maine-et-Loire, 1l fut élu 
dans ce département représentant à l’Assemblée 
nationale, le 8 février 1871, le neuvième sur onze, 
par 98258 voix. Il prit place à l'extrême droite, se 
ht inscrire a la réunion des Réservors, et s’assocra 
aux actes d'hustihité des chefs de la majorité contre 
le gouvernement républicam et contre son chef. 
Apres la chute de M. Thiers (24 mai 1873), M. de La 
Bouilierie fut appelé au poste de ministre de l'agri- 
culture ct du commerce, dans le premner cabinet 
formé par M. de Broghe, Il sortit du mimstère, le 
26 novembre 1873, et reprit sa place à l'extrême 
droite. Il repoussa l'amendement Wallon, amsi que 
l'ensemble des lois constuitutionnelles. Il ne se re- 


LABOUCHERE (Pierre-Antoine), peintre fiançæus, né à 
Nantes, le 26 novembre 1807, mort à Paris, le 28 mars 
1875. Edit. 1-5, 


LABOUCHERE (sir Henry), homme d'Etat anglais, né À 
Highlands (comté d'Essex), en 1798, mort le 13 juillet 
1869 Edit. 1-3 


LA BOUERE (Antoine Xawier-Gabriel pe Gazeau, comte 
DE), ‘peintie franças, né à La Bouère près de Jalkars 
(Maine-et Loire), le 1” actobre 1801, mort à Grenoble, le 
1° avral 1881. Kdit 1-5 
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LABOULRÈNE 


présenta pas aux élections législatives des années 
1876 et 1871: mais a celles du 21 août 1881, dl se 
porta dans l'arrondissement de la Fleche et échoua 
avec 9 790 soix contre 15970 obtenues par M. Galpin, 
candidat républican, député sortant. 


LABOULAYE (Antoine-René-Paul LEreBvRE DE), 
diplomate francas, né à Paris, le 6 juin 1854, est le 
{ils ainé de l'écrivant et senateur Edouard Labou- 
laye, mort en 1885, et qui dédaignait de prendre Ja 
particule a laquelle 1l avait droit. Il entra en 1855 
au manistere des affaires étrangeres, comme attaché 
au cabinet du mirustre Waleski, et remplit les mêmes 
fonctions auprès de ses successeurs jusqu'a la guerre 
de 1870. Promu secrétaire de seconde classe, faisant 
fonction de rédacteur, le 16 mars 1864, il fut dési- 
gné, le 12 avril 1870, pour remphr les fonctions de 
premier secréture a Constantinople, et, le 10 jun 
suivant, les mêmes fonctions a Bruxelles, le 15 mars 
1871, 1l était nommé secrétaire de premmere classe 
a la dsposiion du cabinet. Envoyé a Berne lc 12 dé- 
cembre 1873, à Samnt-l'étersbourg le 3 septembre 
1855, al était nommé mimstre plénipotentiaire a Las- 
bonne le 19 Janvier 1878, promu à la premiere classe 
de ce titre, le 29 juillet 1882. Il passa comme am 
bassadeur à Madrid, le 24 novembre 1885, et a Sant- 
Pétersbourg, le 28 octohre 1886. C'est pendant qu'il 
occupait ce dernier poste que s'est opéré, entre la 
l'rance et la Russie, le rapprochement politique qui 
fut signalé a l'Europe par la réception anncale de 
la flotie francmse a Cronstadt, en juillet 1891. À la 
suite de ce succès diplomatique, M. de Laboulaye 
fut, sur sa demande, admis à la retraite. Décoré de 
la Légion d'honneur, le 15 août 1863, 1l a ête promu 
officier le 146 mars 1870, commandeur le 13 juillet 
1888 et grand officier le 14 juillet 1891. 

M. Paul de Eaboulaye a donné diverses études 
spéciales à la flevue historique du droit français et 
etranger; 11 a traduit de l'allemand Les Recherrhes 
sur la Lex Francorum Chamavorum, de G. Gauppi, 
et de l'anglais, trois Dascours de Sir NX. T Talfourd 
sur la Propriélé litiéraire. I] a pubhe, avec son 
frere et M. Marcel-Fourmer, des « cours inédits » 
de son pere, sous le titre de Trente ans d'enseiqne- 
ment au college de France, 1849-1882, avec preface 
de M. Rodolphe Dareste (1888, in-18). 

Son frere René-Victor de Laboulaye, né en 1845, 
entra au muunstere des finances en avril 1870, de- 
vint sous-chcf de bureau en juin 1874, chef de ca- 
binet du sous-secrétare d'Etat en mars 1875, et chef 
de cabinet du manistre, M. Leon Say, en mai 1876. 
Au mois de mars 1878, 1] a été nommé dans l’admi 
mstrauon des postes et des télégraphes, directeur 
de la Caisse d'épargne postale. Chevalier de La Lé- 
gion d'honneur le 16 janvier 1878, 1l a élé promu 
officier le 31 décembre 1887, À 


LABOULBÈNE ({Jean-Joseph-Alexandre}, médecin 
français, membre de l'Academie de médecine, né à 
Agen (Lot-et-Garonne), le 25 août 1895, vint à Paris 
etudher la méderme et fut recu mterne des hôpr- 
pttaux en 1849. IL obtint en 1855 la grande medaille 
d'or au concours des miernes, fut recu docteur en 
1854 et agrégé en 1860. Médecin des hôpitaux, 1} 
fut chargé successivement du service inédical a 
l'Hôtel-Dieu, à l'hôpital Necker, a la Charité, et fit 
en même temps un cours d'anatomie pathologique 
à la Faculté. Il a êté élu membre de l'Acadenne de 


LA BOUILLERIE (Mgr François-Alexandre RocL:ET DE), 
prélat ct ecrnam eccclégastique français, ne a Pans, le 
1mars 1810, mort à Bordeaux, le 8 juillet 1882. Edit. 5 


LABOULAYE (Edouard-René Leresvre ne), humine Jroli- 
tique et publiciste fiançais, sénateur, membre de ]]In- 
shtut, ne à Paris, le 18 janvier 1811, mort dans cette 
ville, le 24 mai 1883 Edit. 1-6. 


LABOULAYE (Charles-Pierie LEerEBvRE pe), fondeur fian- 
ais, fiere du précédent, né à Paris, le 17 juillet 1815, 


mort à Paris, Le 21 mars 1886 Edit 1-5. 


LABOURDONNAYE 


médecine, dans la section d'anatorme pathologique, le 
2 décembre 1873, etnornmé professeur d'istorre de la 
médecme à Ja Faculté, le 12 avril 4879. Il a été promu 
officier de la Légion d'honneur le 22 fe- vrier 1871. 

Outre ses theses de doctorat sur le Nvus (1854, 
in-4), et d'agrégation : Des Névralgies viscérales 
(1860, in-4), on cite de ce savant médecin : Recher- 
ches cliniques et anatomiques sur les affections 
pseudo-membraneuses (1861, in-8, avec pl.); Des 
Corps étrangers dans de larynx (1872, m-8); Nou- 
veaux éléments d'anatomie pathologique (1878) 
im-8, avec fig.]. Il a publé en outre : Faune ento- 
mologique française (1836, in-16), avec M. Fair- 
maire; Observations sur Les ansectes tubérivores 
je in-8); Hisfoire de la médecine : hôpital de 
u Charité, de 1606 à 1878 (1879, in-8); l'ÆŒuvre 
de C.-T. Davaine (1889, n8), etc. 


LABOURDONNAYE (Maric-Ferdinand-Raoul, vi- 
comte Le), deputé français, est né a Paris, le 12 mai 
1837. Allaché d’ambassade à Londres en 1857, se- 
cretaire d'ambassade à Vienne en 1864, 1l se retira 
du service en 1867, Candidat monarchiste a l'élec- 
Uon parüelle du 6 avril 1884, dans la 2° carcon- 
scription de l'arrondissement de Cholet, vacant par 
la mort de M. de Durfort de Crvrac, 11 fut elu par 8890 
voix, sans concurrent, et prit place a droite. Inscrit 
sur la hste monarchuste du département de Maine- 
et-Loire, aux élections du 4 octobre 1885, 1l a été 
elu, le cmquieme sur huit, par 72906 voix, sur 
122532 votants. Aux élections du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin unmomunal, 1l se porta 
dans son ancienne circonscription et fut elu par 
10658 vx, sans concurrent. Conseiller genéral 
pour Île canton de Champtoceaux, depins 181, M. ie 
vicomte de Ea Bourdonnaye a été decore de la Le- 
giou d'honneur le 11 août 1867. * 


LABOURÉ (Mgr Guillaurme-Marie-Joseph}, prélat 
français, né a Aclet-le-Petit {Pas-de-Calms), Île 
21 octobre 1841, fut supérieur du petit séminaire 
d'Arras, puis vicaire général du diocese en 1882. 
Nommé évêque du Mans par décret du 51 decembre 
1884, 11 fut préconisé le 24 mars 1885, et sacré le 
91 mai suivant. Mgr Laboure est chanome d'hon- 
neur des dioceses d'Angoulême, d'Arras, de Fréjus, 
de Laval et de Lucon. é 


LABROUSSE {Phiippe-Michel), député français, 
est né a Sante-Ferréole (Correze}, le 53 mai 1847. 
Recu docteur en medecne en 1832, xl s’etablit a 
Brives et devint conseiller genéral de la Correze, 
hour le canton de Donzenac; 1 se porta comme 
candidat républican, a l'élection paruelle du 24 fe- 
vrier 1884, dans la 2 circonscription de Brives, 
vacant par site du décés de M. Latrade. Il tut élu 
par 9165 voix, sans concurrent, et se fit inscrire 
au groupe de Ja Gauche radicale. Porté sur la liste 
républicaine radicale de la Correse, aux élections 
du 4 octobre 1885, 11 fut elu, au prenuer tour de 
scrutin, par 32810 voix sur 61 264 votants. Aux 
élections du 22 septembre 1889, faites de nouveau 
au scrutin unmomunal, 1] se representa dans son 
ancienne cwconscrip{ion, fut élu, au premier tour, 


LABOULIE (Joseph-Balthazar Gustave ne), homme poli- 
tique français, né à Aix (Bouches-du-Rhône), le 25 août 
1800, moit à Bade, le 4 septembie 1867. Ldit. 1 4 


LABOULLAYE {Louis-Ferdinand pi), anteur dramatique 
francais, né au (aand-Andiliy (Lure), le 28 octobre 1798, 
mort à Paris, le 19 avril 1849 Edat. 1-4. 


LABOURT {L. 4...) archéologue français, né à Mont- 
monillon, en 1793, mort a boullens eu juiliel 1859 Edit. 


LABROUSSE {Emile}, ancien représentant du Une 
francais, né à Cahors (Lot) en 1800, mort à Bruxelles, le 
11 octobre 1867 Ldit. 1-4, 


LA BROUSSE (\icolas-Henri), marin et savant français, 
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LACASCADE 


par 7 299 voix, contre 5 691 données à M Aubert, 
candidat boulangiste. M. I abrousse a été décoré de 
la Lemon d'honneur le 15 octobre 1871. " 


LABUSSIÈRE  (Alphonse-René-Claude-Antoine), 
deputé français, est né a Chantelle-le-Château 
Allier}, le 1° février 1845. Avocat a Clermont- 
Ferrand depuis {875, nommé procureur pres le 
tribunal enil de cette ville le 4° novembre 1879, 1l 
a été élu comme candidat républicam, le 21 août 
1881, dans l'arrondissement de Gannat, par 8 248 
voix sur 8898 votants. Il fit partie du groupe de 
l'Union republheame. Porte sur la liste républicaine 
unique de l'Allier, aux élections du 4 octolre 1885, 
il fut elu, le cinquieme sur six, par 49 961 von 
sur 9#228 volants. Au cours de la législature 
M. Labussière a soutenu, comme rapporteur, le 
projet de lui tendant a renvoyer devant la pohce 
correctionnelle les delits d'inqure et de diffamation 
envers les fonctionnaires : projet de loi qui, adopté 
par le Sénat, fut repoussé pur la Chambre {30 mars 
1889). Aux élections législatives du 22 seplembre 
1889, faites de nouveau au scrutin uninonunal, 11 
se représenta dans son ancien arrondissement el 
fut élu, au scrutin de ballottage par 9 057 voix, 
contre 6 691 données a M. Challeton, candidat bou- 
langiste. ” 


LABUZE (Justin), ancien député français est né à 
Nome {Haute-Vienne}, le 26 janvier 1847. lils d'un 
médecin, 1l embrassa la profession de son pere et 
sétabht a Bellac. À la suite de Fimvahdation de 
M. Lezaud, 1l se présenta comme candidat républi- 
cain, dans l'arrondissement de Bellac, à l’elechion du 
21 avril 1878. en concurrence avec M. Lavignere, 
l’un des 365. I obtint la mayorite relative au pre- 
uuer tour de scrutin et fut élu, au ballottage, par 
8 621 von contre 6 805 données à M. Lezaud. I sié- 
gea à l'extrème gauche. 1] fut réélu, le 21 août 
1881, par 7 392 voix, contre 5 966. partagees entre 
deux candidats monarclustes, Le 10 août 1882, il 
fut nomme sous-secrétaire d Ltat au mnistere des 
linances, dans le cabinet Duclerc, et garda ce poste 
dans le cabinet Jules Ferry jusqu'a la chute du 
ranistere (51 mars 1885). Il eut dans ses attribu- 
hons le personnel de l'admunistration des finances, 
et adressa, le 25 septembre 1882, une circulaure 
aux préfets, demandant des renseignements sur 
tous les employes de son ressort, relatifs non seu- 
lement a leur opinion pohtique, mais aussi a leurs 
relations privées, etc Cette circulaire excita d'assez 
bruyantes protestations V. Labuze, porté aux élec- 
hons du 4 octobre 1885, sur la liste republicaine 
opportumste, obtint au prermer tour de scrutin, 
22534 voix sur 65 489 votants, et se désista au 
ballottage. Ancien membre du Conseil géneral de la 
[Haute-Vienne pour le canton de Bellac, 1l en à été 
président. M. Labuze fut nommé, le 16 février 1886, 
tresorier-payeur général a Bourges, d'ou 1l passa 
a Marseille, le 26 octobre 1887. + 


LACASCADE (Lüenne-Theodore-Mondésir), admi- 
nistrateur français, ancien député, né a Sant Fran- 
cois-Grande-Terre (Guadeloupe), le 2 janvier 1841, 


—— 


né le 17 juillet 1807, mort par suicide à Brest, le 22 août 
1871. Edit, 1-4 


LABROUSSE {Fabrice-Jean-Baptiste}, auteur dramatique 
français, né à Cahors, le 21 septembre 1806, mort à 
Vuile-d'Avray, le 25 août 1876. Edit, 1-5 

LABROUSTE (Pierre-Victor-Alexandre}, directeur du 


college Sainte-Barbe, ne à Paris, Le 4 mars 1796, vit le 
18 févricr 1866 Edit. 2-4 


LABROUSTE (François-Marie-Théodore), architecte fran- 
ças, frere du précédent, né à l'aris, le 21 mars 1799, 
inort dans cette ville, le 28 novembre 1885 Edit 1-5 


LABROUSTE (Pieric-François-Ienn), archutecte français, 
frere des précédents, né à Paris, le 141 mai 1801, moit 
à Fontainebleau, le 26 juin 1875 Edit. 1 5 


LAGAUSSADE 


entra au service en 1864, comme médecin de la 
marine, fit plusieurs voyages aux Indes, en Clune et 
en Cochinchine, et se fit recevoir docteur en 1869. 
I se trouvait. en Cochinchine, comme médecin aide- 
major, dans le 2° régiment d'infanterie de marme, 
lorsqu'il fut elu représentant de Ja Guadeloupe à 
l'Assemblée nationale, au second tour de scrutin, 
le 4 juiltet 1875. I! prit place a l'eutrème gauche et 
vota avec la minorite républicane de l'Assemblée. 
Avant donné sa démission de médecin de la marine 
afin de se présenter aux élechons pour Ja Chambre 
des députes, à1l fut élu au second tour de serutin- 
le 2 avril 1856, par 5 988 voix. Il deposa une pro, 
position de lui tendant a rétablir la représentation 
des colomes de la Guyane et du Sénegal: adoptée 
par la Chambre, mais reJetee par le Senat, elle ne 
fut votee qu'en 1879 Réelu le 14 octobre 1877, à 
Ja suite de la dissolution obtenue par le numstere 
du 16 mai, 1 fut nommé, par decret du 24 jun 
1879, directeur de l'interieur dans les établisse- 
aents français de l'Inde. Il est devenu successnve- 
ment directeur de la Banque de la Guadeloupe 
(20 janvier 1881), directeur de l'intericur à la Nou- 
\elle-Calédonie (juillet 4884) et directeur des éta- 
blissements français de l'Oceante (23 mars 1886. 

Ou cite de M. Lacascade : De l'Organisation du 
de de la terre aux colontes françaises 1879, 
Inl-8). 


LACAUSSADE (Auguste), littérateur français, né a 
l'ile Bourbon, le 17 févricr 1817, d'une fannlle or1gr- 
nare de la Gironde, vint en France a l’age de dix 
ans, pour faire ses études à Nantes. Rappelé dans 
son pays, en 1854, par sa famille qui le destinmt 
au notariat, 1] passa deux ans dans une étude. puis 
se tourna vers la médecine, qu'il quitta bientôt 
pour Ja httérature, ct debuta par des vers msérés 
dans la fevue de Paris. Son premier recueil. initi- 
tule les Salasiennes (1839, m-8), etait dédié a 
\utor Hugo, dont l'auteur se montrait le dise- 
ple enthousiaste. Il donna ensuite une traduction 
des Œuvres complètes d'Ossian (1849, im-12), qui 
lui valut, sept ans plus tard, un prix de l'Acadenne 
francaise. 

Apres un nouveau séjour de trois ans à l'ile 
Bourbon, M. Lacaussade devint une premmère fois 
secrétare de M. Sante-Beuve, aupres duquel 1l 
reprit la même position un an apres la révolution 
de Février, a l'epoque où le celebre critique entre- 
prit ses « Causeries du lundi » au Constitutionnel. 
En 1848, 1l etait allé prendre, a Vanves, la direc- 
thon pohtique de la Concorde, organe democratique 
de là Bretagne; l'année suivante, 1l collibora au 
journal de Wichiewicz, da Tribune des peuples. En 
4852, M. Lacaussade charge de la critique htté- 
rare au Moniteur, dent un des rédacteurs prin- 
cipaux de la Revue contemporaine, et, en fevrier 
4859, directeur de la Revue européenne. Attaché 
depuis a la Bibliothèque du Sénat, 11 y est devenu 
bibliothécaire. Il a été decoré de Ia Legaon d’hon- 
neur le 12 août 1860. 

Les poésies de M. Lacaussade ont eté réunies en 
deux volumes : Poèmes el paysages (1852, in 12), 
et Les Epaes (1861, in-18) : l'un obtint, en 1852, 
et l’autre partagea, en 1862, un prix Bordin à l'Aca- 
démue francaise. Ils ont eté reumprimes avee des 
poemes nationaux et autres (1876, n-8). On lui doit 
une adaptation de {æ Poésie de Leopardi en vers 
français, avec une introduction (1888, in-18). 


LACAVE-LAPLAGNE (Louis), sénateur français, né 
à Paris, le % octobre 1835, est pett-fils d'un 
inembre du Tribunat et fils d'un ancien député. 


LACABANE (Jean-Léon), paléographe français, né à Fons 
(lot), 1e 21 novembre 1798, mort à l'aris, le 24 décembre 
4884 Edit, 1-5, 


LACAN {Adolphe-Jean Baptiste), jurisconsulte français. 
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LACAZE-DUTHIERS 


ministre des finances de 1837 a 1859 et représen- 
tant du peuple a l'Assemblée legislative de 1849. Il 
se présenta à la deputation, sous l'Empire, comme 
candidat de l'opposition, dans le Gers, et ecboua 
deux fois contre M. de Gramer de Cassagnac. Con- 
seller géneral du Gers de 1861 à 4871{, al fut élu 
representant de ce departement à l'Assemblée na- 
tionale le 8 fevrier 14871, le troisieme sur six, par 
plus de 60 000 voix. IE prit place au centre drait 
et vota constamment avec la majorité monarchiste 
de l'Assemblee. IL adopta l'amendement Wallon, 
vota les premieres lois constilutionnelles, mais, après 
le rejet d'amendements quil soutenait, 5l s'abstint 
de voter sur l'ensemble de la constitution. Il se 
présenta aux elections sénatoriales du 30 janvier 
1876, dans le département du Gers, comme can- 
didat « sounmms à la Constitution, jusqu'a l'heure 
légale de la revision », et fut clu, au second tour 
de scrutin, le prenuer sur deux, par 272 sur 542 
votants. I fit partie au Senat du groupe dit con- 
shtutionnel, qu votait d'ailleurs avec la Droite 
monarchiste. [1 fut reëlu, dans le même departe- 
ment, le 5 Janvier 1879, le premier sur deux, par 
305 voix sur 557 votants. Elu secrctare, 1l donna 
sa démission, lé 8 mai 1879. Au renouvellement 
triennal du 5 janvier 1888, 1l a ête réelu, le pre- 
nuer, par 429 voix sur 788 votants. M. lLacave- 
Laplagne représente le canton de luscle au Conseil 
gonéral du Gers. 


LA CAZE (Louis-Jacques), ancien député et se- 
nateur français, est né a Pams, le 20 janvier 1826. 
d'une ancienne famille du Béarn. Son pere, Henry 
La Case, fut député des Basses-Pyrenées sous 
Lowms-Philippe ; un de ses oncles, le baron l'edre 
La Caze, lut pau de France; lautre, Lows La 
Caze, a legué au musée du Louvre sa remarquable 
collection de tableaux. Auditeur au Conseil d'Etat, 
en 1850, il donna sa démission après le rétablisse- 
ment de l'Empire. A partir de cette epoque, 11 fut 
nomme conseiller général des Basses-Pyrénées et 
toujours réélu. Candidat de l'opposition au Corps 
législatif en 1865 eten 1869, il obtint d’abord 7000, 
puis 15 000 suffrages. Aux elections du 8 fevrier 
1871, 11 fut nominé représentant des Basses-Prre- 
nées a l’Assemblee nationale, le premier sur neuf, 
par 58 754 voix. Il prit placc au centre gauche, et 
vota tous les projets de lois tendant à a consohi- 
dation du gouvernement républicam. Il refusa la 
candidature sénatoriale aux élections de janvier 
4876, pour se soumettre au jugement des électeurs 
de l'arrondissement d'Oloron, et fut élu député, le 
20 février, par 9895 voix, contre 1 500 obtenues 
par le candidat monarchiste. Il continua de siéger 
au centre gauche, fut un des 363 qui refuserent 
un vote de confiance au cabinet de broglie, apres 
l'acte du 46 mar 1877, et fut réelu, le 14 octobre 
suivant, par 10008 voix, sans concurrent. Réélu, 
le 2} août 1881, dans l'arrondissement d'Oloron, 
par 7 452 voix encore sans concurrent, il se porta 
candidat aux élections pour le renouvellement 
triennal du Sénat et fut élu, le 8 janvier 1882, le 
deuxieine sur trois. par #50 voix sur 646 votants. 
Au renouvellement triennal du 4 janvier 1891, 1 ne 
s'est pas représenté. 

M. Louis La Caze a publié : les Libertés provin- 
ciales en Béarn, archives inédites d'un pays d Etats, 
étude Ilusturique (1867, br. m-8), et Lettre d'un 
conseiller général sur les dépenses départementales 
(Pau, 1867, br. m-8°). 


LACAZE-DUTHIERS (Féhx-Joseph-Henry »E), z00- 
logiste français, inembre de l'Institut, né a Mont- 


né à Clamecy, le 1° août 1810, mort à Pans, Le 12 aval 
1880. Edit, 25 


LACAZE (Bernard), horime politique français, sénateur, 
né à Vc-de-Bigoire (Ilautes-Pyrenées), le 9 novembre 
1798, moit à Pau, le 26 fevrier 1874. Edit 1-5. 


LA CHAMBRE 


pezat {Lot-et-Garonne}, le 15 mai 1821, commenca 
a eludier la medecine à Paris et fut interne des 
hôpitaux, mais 1l se consacra bientôt a l'elude des 
zovphytes et se fif un nom par ses savantes recher 
ches dans cette specialité. Nomme professeur de 
zoologie a la l'aculté des sciences de lalle en 1854, 
il fut chargé, en 1862, parle gouvernement, d'une 
uussion dans la Mediterrance, dont 1l exposa le but 
et les résultats dans une remarquable mortogra- 
phie : Histoire naturelle du corail (1863, 1n-8, 
20 pl.)}. Maitre de conferences à l'École normale 
supericure en 1864, 11 supplea à M. Valenciennes au 
Museum d'lustorre naturelle et, à sa mort, lui suc- 
ceda comme professeur de zoologie (1865). IL passa, 
en 1868, ala même chaire à la Faculté des sciences 
de l'aris. Elu membre de l'Academie des scences, 
le o1 juillet 1871, en remplacement de Longet, 1l 
exécuts, l’année suivante, de nombreux sondages 
zo0logiques sur les côtes de France et de l'Algerie, 
et établit, en 1873, un laboratoire zoologique d'eté 
à Roscoff, sur les côtes de Bretagne, le prenmmer 
fonde en lrance a l'instar de ceux de Naples et de 
New York. Il en a fondé ensmte un plus 1mpor- 
tant à Banvuls (Pyrénées-Orientalesy. TL a ete élu 
membre de l’Academie de médecine le 18 mai 1886. 
Décore de la Légion d'honneur le 15 août 1864, 11 
a ete promu officer le 27 juillet 1839 et comman- 
deur le 51 decembre 1887. 

Outre l'ouvrage cite plus haut, M. de Lacaze- 
Duthuers, dont les travaux ont jete un nonveau jour 
sur la vie et l'orgamisation des zoophvtes, a pubhe : 
Histoire de l'orgamsation et du developpement des 
mœurs, etc . du dentale (1858, im-4, 14 planches) ; 
le Monde de la mer et ses laburaloures (1889, im-8). 
li avait fonde en outre, en 1873, une revue imtitulee 
Archives de la :oologie expertmentale, dont le pre- 
mier numéro contenait un remarquable expose de 
ses 1dues sur l'averur de la science. 


LA CHAMBRE (Charles-Emile). député français, 
est né a Sant-Malo, le 25 octobre 1816. Danquier a 
Paris, 1l acquit une fortune considerable dans les 
aflaires commerciales avec l'Amérique du Sud et 
principalement dans le commerce du guano. Il fut 
longtemps membre de la Chambre de commerce à 
Paris. Il se porta candidat dans l'Ille-et-Vilaine, aux 
élections du 8 février 1876 pour l'Assemblée natio- 
nale, mais ne réunit que 10 000 voix environ. Il fut 
élu à la Chambre des députés dans la 1" cr- 
conseription de Saint-Malo, le 20 février 1876, par 
6 028 voix, contre M. Hovius, candidat républiecam. 
Il siégea a droite et apres l'acte du 16 mar 1877, 
soutint le calunet de Broglie. Candidat ofhcel aux 
élecuons du 44 octobre 1877. 11 fut réélu dans la 
même crconscription par 7 028 voix contre le même 
concurrent républicain qui n'en réunit que 5418 
Son élection ayant éte imvalidee, il se representa et 
échoua le 7 avril 1878 avec 5214 voix, contre 7 525 
obtenues par M. Hovius. Il échoua encore aux élec- 
tons générales de 1881 et à celles de 1885, avec 
da liste conservatrice du département d'Ille-et- 
Yilaine. Après le rétabhssement du scrutin d'ar- 
rondissement pour les élections génerales du 22 scp- 
tembre 1889, M. La Chambre se représenta dans 
son ancienne circonscription; 1 obtunt au premier 
tour de scrutin 5516 voix, contre 4543 réumes par 
M. Brune, candidat républicain, et 2505 par M. Sur- 
<ouf, candidat boulangiste. Il a été élu au serutin 
de ballotlage par 6066 voix, contre 6509 partagées 
entre ses deux concurrents. Il a été décoré de la 
Légion d'honneur. k 


LA CECILIA (Napoleon), officier de francs-ureurs fran- 
«ais, general de la Commune de Paris de 1871, né à 
ours, le 13 septembre 1335, moit non pas à Vincennes, 
Le 29 mat 1871, mais au Caire (Esyple), le 25 novembre 
4818 Edit 4 (Supplement). 


LACHAISE (Claude), medecin francais, né à Mâcon, le 
4“ juillet 1797, mott à Pays, le 2 juullet 1881. Edit. 15. 
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LACHAUD 


LACHAPELLE {comte À .. ne}, pubheicte francais, 
né en 1850, dans le département de la Dordogne, a 
consacré trente ans de sa vie a des voyages d’ex- 
ploration et Amerique, en Australe et autres con- 
trees. Rentré en Europe en 1869, 1 suuat les cam- 
pagnes de la guerre franco-allemande, comme 
correspondant nuhtaitre du journal anglais le Stan- 
dard. Réunissant ses articies de journalet ses notes, 
il fut un des premiers à pubher un livre sur les 
dermers événements, sous ce litre : La Guerie de 
1870, détarls et ancrdents recueillis sur le champ 
de bataille (Londres 1871, édit. francaise et an- 
glaise, in-18). Il publia ensuite, sous les auspices 
de Napoleon [Tf, et pour le justilicr du reproche 
d'imprévoyance qui hu était universellement adressé, 
un volume imltule : {es Forces militaires de la 
France en 1810 (Londres et Paris, 1872, in8\. Le 
nom de « Comte de Lachapelle », ns en tête du 
livre, passa pour un pseudonyme de ] empereur lur- 
même, ou tout au moins, comme nous l'avons dit 
nous-même, à l'article Napoléon IL, pour le nom 
d'un mm de la dermiere heure, prêté complæsam- 
ment au souverain déchu en vue de dissimuler une 
œuvre d’apologie personnelle. C'était, du reste, avec 
la collaboration de Napoléon 1If que le comte de La- 
chapelle avait exécuté, a Cluslehurst, ce recueil de 
documents et de notes qui ue pouvaient avoir qu'une 
orieinc officielle. Le comte de Lachapelle a édité en 
outre, en prenant le titre de « collaborateur des der- 
niers travaux de l’empereur a Clslehurst », les 
Œuvres posthumes ef Aulographes 1nédets de Na- 
poléon IÎl en exil {1875, gr. in-8, avec portraits}, 
comprenant : Histoire et plan de la campagne de 
1850, Principes pohtiques, Travaut scenlfiques, 
Manuscrus, Lettres autograplnées, etc Plus rocem- 
ment, 1l a publie un volume de récits de voyage : 
Trente ans à travers le monde, 1" partie, Aventures 
en Amérique ct en Australie (1888, in-18). as 


. LACHAUD {Georges}, avocat, pubhciste et roman- 
cier français, né à Pans en 1846, est le ils du 
célebre avocat d'assises, mort en 1882 IE entra 
dans la carriere du barreau sous les auspices de son 
pere qu'il assista dans plusieurs grandes aflaires, 
notamment dans le procès Bazaine. Mais 11 chercha 
a se faire un nom surtout par ses publications poli- 
tiques, dont les principales sont consacrées à la 
justlication lustorique et théorique du régime 1m- 
périal En même temps, 11 faismt une tentative pour 
entrer dans la vie parlementaire, en se présentant 
aux élections génerales du 20 février 1876, dans 
le XI\° arrondissement de Paris, où 11 obtunt 1250 
voix, sur 10799 votants. 

Parmi ses écrits politiques on cite : Essai sur la 
dictature (1875, in 18) ou l'auteur attribue la chute 
de Xapoléon IIT aux defullances du systeme dicta- 
torial, l’'Empare (A837, 1n-8), exposé de la théorie 
pure du pouvoir absolu sans liintes et sans con- 
irèôle; l'Empere devant l'ouvrier (1876, in-18), 
recuel de discours prononcés dans des réumons 
publiques, puis une suite de brochures où la foi 
bonapartiste s'accentue de moins en moms ferme- 
ment : les Bonapartistes et la République (1871, 
in-8); Que vont devenir les bonapartistes (1879, 
in-18}; le Prince Napoléon et Le parti bonapartiste 
(1880, in-18); Bonapartistes blancs et bonapartistes 
rouges (1885, in-1$). Viennent ensuite des romans 
et hvres de fantaisie : Choses d'amour (1881, in- 
18}, Mieux vaut en rire (1882, m-A8): Pour de 
l'argent, « bislorrc d'hier » k 883, in-18); Împitoya- 
ble amour (1884, m-18); Oh! mesdames! etude de 


LACHAMBEAUDIE {Pierre}, fabuliste français, né à Sar- 
lat (Dordoxne), le 15 décembre 1807, mort à Brunoy 
(Seine-et-Oise), Le G juutlet 1872 Edit. 1-8. 


LACHAUD (Charles-Alexandre}, avocat français, né à 
Treignac {Correze}. le 25 février 1818, mort a l'as le 
9 décembre 1882. Edit, 1-5. 


LACHELIER 


tendresse moderne (1885. in-18); Cabolinage (1688, 
m-18, etc.) 4 


LACHELIER (Jules), philosophe et professeur 
français, né à Fontainebleau, le 27 mai 1852, com- 
mença ses études classiques au lycée de Versailles 
et les termina au lycée Louis-le-Grand à Paris. 
Entré à l'Ecole normale supérieure en 1851, il fut 
recu d'abord agregé des lettres en 1856, puis agrège 
de phtlosophie en 1863 ; 1l prit le grade de docteur 
ès lettres en 1871. En 1864, 1l fut nomme maitre 
de conferences a l'Ecole normale supérieure et 
il y professa la philosoplue et l'histoire de la phi- 
losoplue jusqu'en 1877. À cette époque, al fut 
nominé inspecteur de l'Acadenue de Paris, pus 
inspecteur genéral de l'enseignement secondaire. 
Décoré de la Légion d'honneur en 1872, il a ète 
promu oflicier en 1888. , 

M. Lachcelicr est considère comme l’un des réno- 
vateurs de l'enseignement philosophique dans 
l'Université, sur laquelle 11 a exerce uue réelle in- 
fluence par ses lecons de l'Ecole normale plutôt 
que par ses écrits. Il a tente de faire prévaloir en 
France la méthode de Kant contre les doctrines po- 
sitivistes, et essaye de substitner à un spiritua- 
lhsme superficiel impuissant pour les combattre, 
une sorte de pantheisme chrétien. A part ses deux 
thèses de doctorat sur les principes géneraux de la 
science du raisonnement : De Natura syllogismi et 
Du Fondement de l'induction (1871, in 8), 1 a 
donné des éditions classiques de la Monadologie et 
des Nouveaux Essais sur l'entendenent humain 
de Leibniz, et d'unportants articles dans la Hevue 
phelosophique, tels que : Etude sur la théorie du 
syllogisme; Psychologie et métaphysique, où 1 
critique les doctrines de l'école spintualiste cou- 
sinicune et de l'école experimentale, et conclut que 
la metaphysique seule suffit pour défendre les 
principes du spiritualisme. " 


LACHIÈZE (Pierre-Francois-Waricy-Albert), député 
français, est né à Martel {Lot}, le 14 novembre 1840 
Docteur en droit et avacat, 1l fut nommé sous- 
préfet de Gourdon, le 12 septembre 1870, passa 
a la sous-préfecture d'Argelés (Hautes-Pyrénees) le 
Aer juin 1871, et à celle de Gallat au commencement 
de 1873. Il donna sa demussion à là chute de 
M. Tluers. Maire de sa ville natale et conseiller 
general du canton, depms 1878, M. Lachièse se 
porta comme candidat républicain et protection- 
niste dans l'arrondissement de Gourdon, aux élec- 
tions genérales du 22 septembre 1889, après le 
rétablissement du scrutin uminominal. Il fut élu, 
au premier tour de scrutin, par 11111 voix, contre 
9789 données a M. Dufour, candidat bonapartiste, 
député sortant. » 


LACHIZE (Jean-Benoît, dit Felix), député français, 
est né à Tlhuzy (Rhône) vers 1859. Ouvrier tisseur, 
il acquit de la notorieté dans la population ouvriere, 
dont ail défendait les revendications dans les reu- 
nions publiques; ik fut choisi par l'union des 
syndicats ouvriers pour candidat aux elections 
génerales du 22 septembre 1889, dans la 2° cir- 
conscription de Villefranche. IL obtint au premier 
tour de scrutin 7330 voix, contre 5118, données a 
M. Marmonier, candidat radwal, député sortant, et 
7192 à M. Sonnery-Martin, répubhcain moderé; 1l 
fut élu au scrutin de ballottage par 10906 voix, 
contre 8097 donnees à M. Sonnery-Martin. A la 
Chambre 1l fit partie du groupé des deputes socra- 
hstes. F 


LACOMBE Das Legcaxc ue), officier fiançar, 
né à Lorient, le 18 mars 1790, mort à Tous, le 18 mars 
1862 Edit. 1-4. 


LACOMBE (François), Journaliste fiançais, né à Toulouse, 
cn 1317, mort à Arcachon, le à septembre 1867. Edit. 
1-4. 
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LACOME D'ESTALEUX 


LACHNER (Français), musicien allemand, né a 
Run sur le Danube, le 2 avril 1805, et fils d'un 
organiste, apprit la musique dès l'enfance, et a 
qunze ans 1l se faisait remarquer par son habileté 
sur l'orgue, le piano et le violon. Elese des grands 
compositeurs, 11 ecrivit surtout avec succès des 
Symphomes. Après avoir été orgaruste de l'éghse 
protestante de Vienne (1824), chef d'orchestre au 
theâtre de 13 Porte de Canntlne (1826), maitre de 
chapelle à Mannheim (1834), 1l fut appele à la cour 
de Baviere, et nomme, en 1852, directeur general 
de la musique du rot. Il a pris sa retraite en 1868. 

3. Lachner, très renomme en Allemagne comme 
chef d'orchestre. a donné au théâtre de Munxl 
plusieurs operas, entre autres Calarina Gornaro, 
qui à ete Joué avec succès sur les diverses scènes 
allemandes, et Benvenuto Cellini. Il a écrit pour 
l'Œdipe roi de Sophocle une partition estimée. 
Parnu ses oratonas, on cite : Les Quatre äges de 
l’homme, et Morse; parmi ses symphomes, la Sin- 
fonia passionata, qui obunt le prenner prix à 
Vienne, dans un concours où Strauss remporta le 
second, une fesse de Requiem en fa; des chœurs 
pour voix d'hommes sur des motifs relhgieux et pa- 
iniotiques, puis des Sonales, des Caprices, des Va- 
riations sur l'Obéron. 

Deux de ses freres, MM. Ignace et Vincent Lacnver, 
ont éte successivement, apres lu, organmstes à 
l'éghse reformee de Vienne, ct maitres de chapelle 
dans plusieurs cours et theâtres d'Allemagne et des 
Etats du Nord. Le premier, né à Ram Île 47 sep- 
tembre 1807, fut surtout renommé comme profes- 
seur. Le second est né au même heu, le 19 juillet 
1811. Tous les deux ont écrit un certain nombre de 
compositions musicales estimées. 


LACOMBE {Pierre-Edmond-Eugène), sénateur fran- 
çais, ne à Rodez, le 5 novembre 1840. Avocat au 
barreau de sa ville natale, 11 fut mnserit sur la liste 
monarchiste du département de l'Aveyron, aux élec- 
tions du 25 janner 1885 et elu, le dermer sur trois, 
par 407 voix, sur 842 votants. + 


LACOME D'ESTALEUX {Paul-Jean-Jacques}), com- 
positeur français, ne au Ilouga (Gers), le 4 mars 
1858, d'une famulie de musicrens, cultiva tout par- 
cuherement la musique, pour laquelle 11 avait mon- 
tre de précoces dispositions, tout en faisant ses 
études classiques. Un prix qu'il remporta pour la 
composition d'une operette, dans un concours ou- 
vert par un journal, le decada a vemr a Pans, en 
1860. D'abord collaborateur de diverses revues tté- 
rares, telles que le Musée des familles, le Magasin 
d'éducation et de récréation, l'Art musical, etc, 1l 
publia quelques travaux de critique musicale et ltte- 
raire, entre autres : la Musique en famille, exposé 
des principes de la musique par un père à ses en- 
fants (1875, in-18, 1llustre). 

M. Lacome a composé la partition de plusieurs 
opéras-comiques ou opérettes : Pâques-Fleuries, 
opérette en trois actes et quatre tableaux, paroles 
de Delacour et Clairulle (Folies Dramatiques, 24 de- 
cembre 1879}; de Beau Nicolas, opéra-connque en 
trois actes de Leterrier et Yanloo {Fohes Dramati- 
ques, 8 octobre 1880); la Nuit de la Saint-Jean, 
opera-comique en un atte de Delucour ct Lusignan 
(Opera-Comique, 1882); Madame Boniface, opera- 
connque en trois actes, par Depré ct Clarulle 
(Baultes-Parisiens, 8 octobre 4883}; Myrtille, opera- 
comique en trois actes, d'Erchimann-Chatran et 
Drack (Gaité, 1885); les Saturnales, opéreite en 
trois actes de Valahrèguc (Nouveautes, 1887); Gar- 


LACOMBE (Lous TnouiLon, puis), pianiste fiancais, né 
à Bourges, le 26 novembre 1818, moit à Sant Vaast-la- 
Houyue (Manche), le 29 septembre 1884, Edit, 15 


LACOMME (Claude), sénateur français, né à Fravel 
(Sadue-et-Lone), le 9 décembre 1815, mott à Bar-le- 
Régulie (Côte-d'Or), le 13 octobre 1888. Edit. 5 


LACGOTE 


deuse d'oies, opérette en trois actes de Leterrier ct 
Fanloa (Renaissance, 26 octobre 1888); Ma mue Ro- 
selle, opéra-comique en trois actes de J. Prével et 
À. Liorat (Fohes-Dramatiques, 4 fevrier 1890). Il a 
aussi mis en musique les Contes de Perrault (1880). 
M. Lacôme d'Estaleux a éte decore de la Légion 
d'honneur, le 11 juullet 1891. " 


LACÔTE (Auguste-Etienne- Varie), deputé français, 
est né a Dun-le-Palleteau (Creuse), le 15 août 1835. 
Fils d'un ouvrier serrumer, il suivit deux ans le 
collère de Guéret et fut recu a 1 Ecole des arts et 
méters d'Angers; mais. Sa division ayant été licen- 
ciee, 1l rewint travailler chez son père, puis entra 
au chemin de fer du Grand-Central, comme méca- 
meicen el dessinateur. À vingt et un ans, 1l se mt 
a l'étude du latin, et à wngt trois, al était reçu ba- 
cheher. $e tournant alors vers les sciences ct la 
medecine, 1l se fit recevoir mterne des hôpitaux et 
devint préparateur du cours de chimie de M. Fremy 
à l'Ecole polytechimque. En 486%, :l s'établit phar- 
maaen, continua ses ctudes médicales, et se fit 
recevoir docteur en 1869. Il concourut la même 
annee pour l'agregation, avec une these mttulee : 
Synthese des corps azotes (1880, in-8}, et rentra 
dans son pays natal. Au moment de la guerre, !l 
revint a Paris ct servit comme médeciu-major pen- 
dant le sièce. 

Conseiller municipal de Dun et membre du con- 
seal general de la Creuse pour le canton de ce nom 
depuis 1877, 1l se porta comme candidat republhicain 
radical, aux élections législalives du 21 août 1881, 
dans l'arrondissement de Guéret. Au prenner tour 
de scrutin, 1l obtint une majorité relative de 7452 
voix, et fut élu au ballottage par 9735 voix, contre 
4169 données a M. Moreau, repubhican, deputé sor- 
tant. Porté sur la liste républicaine radicale du dé- 
partement de la Creuse aux élections du 4 octobre 
1885, al obtint, au premier tour de scrutin, 20951 
voix sur 52 289 votants. Il fut élu au scrutin de bal- 
lotitage, le second sur trois, par 34322 voix sur 
46958 votuuts. Aux élections du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au serutin uninominal, M. Lacôte 
se porta dans son ancien arrondissement de Guéret, 
obtint au premier tour 6415 voix sur 18029 10 
tants, et fut elu au second tour par 9707 voix, 
contre 9 199 données à M. Defumade, autre candidat 
republican. M. Lacôte a constamment voté avec la 
Gauche radicale. Selon le programme adopté par 
lui dans ses circulaires électorales. 

Outre une brochure politique intitulée : Guide de 
l'électeur, les partis devant le scrutin {1876, in 8). 
M. Lacôte a publie comme médecm : De la Prophy- 
daxie du choléra indien au pornt de vue de l'hygrene 
publique (1869, 2° édition, 1884, in-8), mémoire lu 
au Congrès scientifique de Montpellier; Du Choléra 
el de sa prophylaxie (188%, in-8), conference faite 
à Béziers. : 


LACRESSONNIÈRE (Lous-Charles-Adrien Lesor p ou 
Lesor DE LA PENNETERIE, dit), acteur français, est né 
a Chauny (Aisne), le 11 décembre 1819. I] fit ses 
classes au college de cette ville, entra dans le com- 
merce, Joua ensuite quelques mois à la Gaïite, et 
passa une annee au Conservatoire. Successivement 
engagé aux théâtres de Bourges, de Nevers, d'Or- 
léans et de Belleuille, il fut attache, en 1849, à l'Am- 
bigu, où 1l obtint ses premiers grands succès dans 
Eulalre Pontois et les Bohémiens de Paris Il passa, 


LACORDAIRE jJean-Paptiste-Henr), prédicateur français, 
mernbre de l'Académie fiançaise. né à Kecey-sur-Ource 
tCôte-J'Or}, le 12 mat 1802, mort à Soreze (Tarn), dans la 
nu# du 21 au 22 novembre 1861. Edit, 1-5. 


LACORDAIRE (Jean-Théodore), naturaliste français, 
frere du précédent, né le 1“ fevrier 1801 à Recey-ur- 
Ouree {Côte-d'Or}, mort à Licge (Belgique), le 18 Jtullet 
1870 Edit. 1-4, 
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LACRETELLE 


en 1847, au Thceätre-llistorique, ct fut dans toute 
ectte période l'artiste privilegie d'Alexandre Dumas 
et de Fr. Soulie, qui lui confierent les premiers 
rôles de leurs pièces principales. C'est alors qu'il 
épousa Mille Perrier, acince de talent. 

Engagé ensuite à la Porte-Sant-Martin, M. Lacres- 
sonntère entra, en 1849, au théâtre de la Gaité, 
qu'il quitta momentanément, en 1851 et 1855, pour 
paraitre au Vaudeville et au Cirque imperial, et 
passer ensuite sur les principaux théätres de drame 
de Paris. Les rèles qui ont le plus popularisé le 
nom de cet acteur, dans la plus brillante periode 
de sa carriere, sont ceux de La Môle dans la Reane 
Margot, de Villefort, dans Monte-Cristo, de Monte- 
clan et de Georges dans la Closerie des genéts, ou 
son succès fut partage par sa femme; de Charles I** 
dans Les Mousquetaires; de Paul Didier dans les 
Bohémiens, le double personnage de Lesurques et 
de Dubosc dans le Courrier de Lyon. 

Depuis 1871, M. Lacressonmere n'a cessé de pa- 
raître sur nos diverses scènes dans des drames 
nouveaux où des reprises. L'un des directeurs du 
théâtre du Châtelet, en 1872, 11 y crea Daniel Ma- 
nin. Il créait, à la même époque, Louis XIV dans 
Mme de Maintenon de M. Fr. Coppée. Passant alter- 
nativement à l'Ambigu, à la Porte Saint-Martin, au 
Châtelet, etc., 1l parut dans des pieces importantes : 
le Parricide (1815); la Falaise de Penmarck, les 
Deux orphelines (1874): le Tour du monde, la Com- 
tesse de Lévins (1876); le Dossu, les Exilés (1871); 
le Juif errant, les Enfants du capitaine Grant 
(1818); Notre-Dame de Paris, les Miserables, Tu- 
renne Des les Mouchards, Diana, Nana (1881); 
Petit Jacques, Madame Thérèse (1882); Jack Tem- 
pest, la Glu (1883), Martyre (1886); les Cinq doigts 
de Birouch, le Ventre de Paris (1881). etc. En 
Juillet 1885, au moment où la maladie lui enlevait 
ses ressources, un grand concert fut donné à son 
bénéfice, au palais du Trocadero. — M. Lacresson- 
nière a épousé en secondes noces Mlle Lowse-Lucile 
AsorLarp, qui à appartenu depuis a plusieurs des 
théâtres où jouait son mari, et qui a eu, a côté de 
lui, des succes dans un certain nombre des mêmes 
pieces. 


LACRETELLE {Henri ne), homme politique et ltté- 
rateur français, député, né a Paris,le 21 août 1815, 
est fils de l'historien, mort en 1855. Cultivant la 
poésie, le roman et la httérature dramatique, 1l 
n'entra dans la vie politique qu'aux élections com- 
plémentaires du 2 jwllet 4871 pour l'Assemblee na- 
hionale. Elu représentant de Saône-et-Loire par 
18292 suitrages, 1l siegea sur les bancs du groupe 
de l'Union republicane et s'occupa parlicuhèrement 
des questions d'instruction primaire. En juin 1876, 
il déposa une proposition de loi, ayant pour objet 
d'elever une statue a Georges Sand. Réélu le 20 fé- 
vrier 1876, dans la 2* circonscniption de l'arrondis- 
sement de Mâcon, par 11520 voix, contre 2038 ob- 
tenues par son concurrent, 11 suivit la meme ligne 
politique, et après l'acte du 16 mai 1877, fut un des 
365 députes des gauches réumes qui refnsèrent un 
vote de confiance au cabinet de Broghe; 1l fut réélu 
le 14 octobre suivant, par 11109 voix, contre 2628 
donnees au candidat officiel. I] fut reëlu, le 21 août 
1881, dans la 2* circonscription de Mâcon, par 
40715 voix, contre 1987 obtenues par le candidat 
monarchiste. Inserit sur la liste republhcaine radi- 
cale de son département aux elections du 4 octobre 


LACORNEE (Jacques}, architecte français, né a Bordeaux, 
le 22 septembre 1782, mort à Paris, le 4 fevrier 1856 
Edit. 1-2. 


LA COTTIERE (Jean-Etienne-Eurène ne Jacos DE), littéra- 
tour franças, né a Bar-sur-Seine (Aube), le 11 Janvier 
1828, mort à Lyon, le 18 octobre 1885. Ldit 35. 


LACRETELLE (Charles-Jean-Dominique pe), dit Lacre- 
telle jeune, istorien français, né à Metz, le 3 septembre 
1766, mort a Macon, le 26 mars 1855 Edit. 1-2 
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1885, il obtint, au prenuer tour de scrutin, 49 125 
voix, et fut élu au scrutin de ballottage, le troisieme 
sur neuf, par 80758 voix sur 140510 votants. Aux 
élections du 22 septembre 1889, faites de nouveau 
au scrutin unmominal, 1l a été elu dans son ancienne 
crconscription par 7151 voix, contre 4721 parta- 
gées entre deux concurrents. 

M. de Lacretelle a pubhé: les Cloches (18#1); 
Dona Carmen (Mâcon. 1844); Falence de Simian 
(1845); Nocturnes (1846); Arant-scenes, contenant 
Gabrielle d'Estrée, Jean Huss, les Saturnales, trois 
pieces non representées (1895); Contes de la méri- 
dienne (1859); les Nores de Pierrette (1859); les 
Nurts sans étoiles (1861); la Poste aux rhevuux 
(1861); Ze Colonel Jean (1865); Fais ce que dois, 
avec M. Decourcelle, piece representée au Théûtre- 
Irancas (1856); l’Amant malgré lue (1875, in-18);: 
les Filles de Bohême (1876, n-18); Lamartine el 
ses amis (1878, in-18); Monsignere (1880, in 18). 


LACRETELLE (Charles-Mcolas), général français, 
députe. frere du précédent, est né a Pont-a-Mous- 
son, le 350 octobre 182%, embrassa l'état militaire, 
servit comme capitaine au À* regiment de la légion 
étrangère en Algëre, et obfint le grade de chef de 
bataillon aux zouaves dans la campagne de Crimée. 
Nomme colonel le 30 décembre 1857, général de 
brigade le 13 août 1865 et général de division le 
23 août 1870, 1l fit partie du corps d’armee du ma- 
réchal de Mac-Mahon, et fut emmené prisonmer en 
Allemagne Après la guerre, 1l eut d'abord le com- 
mandement d'une diusion du 2 corps de l'armee 
de Versailles, puis celui de la 19° diusion d'infan- 
torie du 10° corps, enfin la 4 division du 2° corps. 
li a ete mis a la retraite, par limite d'âge, en octo- 
bre 1887. Dès le mois de fevrier 1888, le général 
Lacretelle se porta comme candidat à une election 
législatne partielle dans le Mame-et-Loire, et fut 
elu, au scrutin départemental, par 61 914 voix, contre 
99494 donnees a M. Robert Daud d'Angers, candidat 
républicam, et 11391 au général Boulanger. Il alla 
sieger a droite. Aux elections du 22 septembre 1889, 
faites au scrutin uninormnal, 1 se présenta dans 
l'arrondissement de Beaugé et fut elu par 8905 voix 
contre 8672 donnees a M. Benoist, ancien député. 
Il a eté promu officer de la Légion d'honneur le 
97 février 1855, commandeur le 12 août 1861 et 
grand otficier le 21 avril 1874. — Le géneral Lacre- 
telle est mort à Molière, près d'Angers, le 14 no- 
vembre 1891. 

On «te de lui : De l'Algérie au pornt de vue de 
da crise actuelle (1868, in-8, deux cd.). 


LACROIX (Louis), député français, né à Paris, le 
11 décembre 1834, fit ses etudes au lycee Charle- 
magne et s'etablit dans le Loiret comme entrepre- 
neur de travaux pubhes. Conseiller d'arrondissement 
pour le canton de Ferrieres en 1869, maire de la 
commune de Cépox depuis 4870, 1l fut elu, en 
1876, conseiller général du Lowet pour le même 
canton de l'erriéres. Une election partielle le fit 
entrer à la Chambre le 45 juillet 1888 sous le 
regime du scrutin départemental ; 1l obtint alors 
07963 voix et prit place sur les bancs de la Gauche 
radicale. Aux elections générales du 22 septembre 
1891, faites de nouveau au scrutin umnomunal, 
M. Lacroix se presenta dans l'arrondissement de 
Montargis, ét fut elu, au prenuer tour de scrutin, 
par 10724 voix, contre 7067, partagées entre huit 
autres candidats de nuances diverses. = 


LACROIX {Mgr Francois), prélat français, né à En- 
traygues (Aveyron), le 18 novembre 1795, mort à Bayonne, 
le 12 octobre 1882, Ldit. 5 


LACROIX (Paul), littérateur français, connu sous Île 
pseudonvne de Bibhuplule Jacob, né à Pans, le 27 février 
1805, mort dans cette ville, le 16 octobre 1884. 
Edit, 15. 
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LACROIX (Julen-Adolphe-Sigismond Krzvzavonent, 
it), homme politique françcas, ancien députe, ne 
a Varsouie, Ie 26 mars 1845, est fils d'un refuse 
polonais, fné à Angers où 1l était emploie a la pré- 
fecture. Il fit ses études au hcée d'Angers et son 
droit à Paris, devint cmployé auxiliaire à la marrie 
du XEe arrondissement cn 1866, et fut secretare de 
M. Accolas en 1867. Pendant la guerre, 1l fut 
nommé commis principal a la mairie du XI‘ arron- 
dssement. Il se fit naturaliser apres la guerre, et 
entra au Journal le Radical, de M. Mottu, qui n'eut 
qu'une courte durée. Conseiller muniapal pour le 
quartier de la Salpétiière depuis 1874, 1l y fit parue 
du groupe de l'autonomie communale et présenta, 
en octobre 1880, un rapport sur un projet d'orga- 
nisation municipale donnant a la Ville de Pans des 
prérogatives conformes a ses aspirations. Aux élec- 
ons du 2} août 181, la candidature de M. Sigis- 
mond Lacroix fut produite et soutenue par le parti 
radical dans la 1% circonscription du XX arron- 
dissement de Paris, contre celle de L. Gambetta. 
Apres une lutte des plus acharnées, M. Lacroix 
echoua, avec 53528 voix, contre 4526 donnees an 
député sortant. Il échoua encore, l'annee sunvante, 
a l’election partielle du 26 füvrier 1882, dans l'ar- 
rondissement de Béziers, où 1l n’obtint que 4 449 voix 
sur 149507 votants. Il se représenta a Paris, dans 
la 47 circonscription du X\° arrondissement, apres 
la mort de Gambella, obtint au prenner tour 
3 414 voix, et fut elu, le 25 mars 1885, par 3 795 voix 
sur 1091 votants. Il puit. place a Fa Chambre, sur 
les bancs de l'Extrême Gauche. Lors de la discus- 
sion de {à loi municipale, 1l soutint, le 6 novembre 
1885, son projet d'autonomie communale, avec la 
mairie centrale de Paris. Aux elections du 4 oc- 
tobre 1885, sa candidature, acceptée par plusieurs 
comités radicaux, réunit au premier tour de scrutin 
188 795 voix, sur 433 990 votants. Classé le ons1èmce 
sur la liste générale des candidats, 11 fut maintenu 
sur la liste, dite de coneihation, au scrutin de ballot- 
tage, et fut élu par 286028 voix sur 414360 votants. 
Aux elections legislitives du 22 septembre 1889, 
faites au scrutin umnominal, 1 se porta dans la 
1e circonscription du À‘ arrondissement, obtint, 
au prenuer tour, 2060 voix sur 10482 votants ct se 
desista au ballottage. 

Redacteur ordinare du journal Le Radical, 
M. Lacroix a publié comme volumes : Memento de 
droit cial pour la préparation aux examens (1873- 
1882, 3 vol. in 8); Hrstorre des prolétaires, en col- 
laboration avec M. \ves Guyot (1873, in-4), non 
achevée. L 


LACROIX (Gustaxe-Auguste pr), lttérateur et 
admimstrateur français, né à Lons-le-Saulmer, le 
10 juin 1805, publia dnerses nouvelles dans Le 
Journal du Commerce, le Temps, la Patrie, la 
Gaïette de Franre, la Presse, la Démocrate paci- 
fique, etc. En 1846, àl commença dans l'Epogue la 
pubhcation de la galerie complete des favonites cles 
rois de France sous ec tutre collectif : les Reines 
de la main gauche, repris plus tard par M. Cape- 
figue. [1 la continua dans Le Constitutionnel en 1854. 
En 1848, al entra dans l’admimstraion, normiué 
d'abord conseiller de préfecture a Marseille, 11 fut 
envoye à Versailles en 1854, avec le mème titre 
qu'il échangea, en 1862, contre celui de sous-chef 
au Mumstere de l'intérieur. — 11 est mort le 
2 décembre TROE. 

Vutre les travaux littéraires déjà cités, M de La- 


LACROIX (Jules), lttérateur français, frère du précé- 
dent, ne à Paris, le 7 mai 4809, mort dans cette ville, le 
10 novembre 1887. Edit. 1 5, : 


LACROIX (Gaspar d-Jean), paysagiste francais, né à l'urii 
en 1810, mort à Paris, le 26 octobie 1878 Ldut. 1-3 


LACROIX {Paul-Josepli-Eugène), architecte français, né 
à Paris, Le 19 mars 1814. moit au Vésnet, le 50 Januer 
1835. Edit, 1-5. 
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croix a puble, en 1848, un roman, Le Château de 
la Pommerais (2 vol. in-8), puis {es Reines de la 
nuit (1869, in-18); des Soirées de Saint-Germain 
(1882, in-18). Il a collabore aux Français peints par 
eux-mêmes. 


LACROIX {Octave}, ou Lacroix ve Caespez, littéra- 
teur français, né lc 15 mars 1827, a Égletons (Cor- 
rèze), étudia des l'enfance les langues méridionales 
de l'Europe, parliculierement l'espagnol et l'italien, 
et lit ses classes au college de Jullv. En 1846, 1l 
vint à Paris suivre l'Ecole de droit, mais 1l renonça 
bientôt a l'étude du Code pour la hiterature et ren- 
contra des ses premiers travaux le bienveillant pa- 
tronage de l, Mérimee ct Sante-Beuve. Il devint, en 
4851, secréture de ce dermer. M. Lacroix, attaché 
à la rédaction httérare de plusieurs Journaux : {e 
Moniteur, l'ancienne et la nouvelle Revue française, 
la Revue européenne, l'An liste, Le Pays, le Courrier 
de Paris, etc., alla aussi rédiger temporairement 
plusieurs feuilles départementales : Ze Mémorial de 
Rouen (1850), plus tard Le Nouvelliste, l'Indicateur 
de Bordeaux, le Journal du Lozret. 11 envoya en 
outre, en 1863-1864, a l'Europe de Francfort, une 
chronique parisienne hebdomadare, exclusivement 
littéraire, sous le ture de Lettres du Spectaieur. Il 
reprit ce titre dans de Moniteur universel, dont 1l 
devint, en 1864, un des rédacteurs assidus. En 
4872, 11 passa ait Journal offiuel, comme critique 
d'art. Lors de l'organisation des services du nouveau 
Sénat, en 1876, xl fut nominé secrétaire rédacteur. 
Il a élé décoré de la Légion d'honneur le 15 août 
1868. 

M. Octave Lacroix a pubhé une édition du Myo- 
sotis d'Ilégésippe Moreau, avec documents inédits 
4851); Les Chansons d'avril, recueil de poésies 
1859): l'Ecole burssonnière, fantaisie et pensées 
1854); Du Culte de la Vierge au point de vue de 
a poétique religwæuse (1858). Il a donné, non sans 
succès, au Théâtre-Franems une comédie a la ma- 
nière espagnole, en un acte, en vers, l'Amour et 
son train (1855). Il a publié en outre : la Fille de 
l'orfevre, comedie en un acte, en vers (1884, in-18); 
Euskal Erria, poësies, dédiées aux Basques (1885, 
in-18); Loentains et retours (1892, ïin-18), sans 
compter un Rapport officrel sur les beaux-arts et 
les arts industriels à l'Exposilion universelle de 
Londres (Imp. Nat., 1875, gr. in-8). 


LACROIX (Jean-Baptiste-Marie-Albert}, éditeur et 
httérateur belge, ne a Bruxelles le 9 octobre 1854, 
lit de fortes etudes a l'Unnersité de Bruxelles, y 
suit les cours de droit et v fut reçu docteur. En 
1854, il obtint le prix du gouvernenent au concours 
entre les quatre universités du royaume, sur ce 
sujet : {nfluence de Shakespeare sur le théâtre 
faeUe L'unportance de son mémoire (1855, in-8) 
e mit en évidence. IE entra alors en relalion avec 
les prinapaux Français réfugiés a Bruxelles, ct ce 
fut pour publier les Œuvres de Marnix de Sainte- 
Atdegonde. découvertes par M. Qumet, qu'il acheta 
un petit matériel d'imprinerie, sans songer [a se 
faire éditeur. I rédigea lui-même la Notice histo- 
rique sur Phulippe de Marnix, mise en tête de Ja 
publication (1857, et unprima quelques œuvres po- 
htiques de ses amis. Il forma. en 1861, une sociéte 
commerce réguhere avec M. Verboeckhoven, le 
fils du célchbre peintre belge, et ouvrit à Bruxelles 
une maison de hibraric dite mternationale, qui eut 
plus tard des succursales a Paris, à Leipzig et a 
Livourne, 

Une de leurs premières pubheations qui eurent 
du retentissement fut celle des Mesérables (1862). 
M. À. Lacroix deunt des lors l'éditeur ordmaire de 
Victor Hugo, Quinet, Louis Blanc, Michelet, Proudhon, 


LACROSSE (Bertrand-Théobald-Joseph, baron De), séna- 
teur français, ancren mimistre, né à Brest le 29 Janvier 
4796, mort à l'ans, le 28 mars 1863. Ldit. 1-4. 
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Charras, etc., et publia une série de livres interdits 
en France. Il édita aussi, à lParis même, des ou- 
vrages plus où moins périlleux au pomt de vue de 
la politique ou de la religion, comine {es Évangales 
annotés de Proudhon ou le Maudit et les autres 
romans de l'abbé”. Il entreprit peu a peu Ia Col- 
lection des grands mstoriens élrangers, comprenant 
les traductions de Gervmus. Th. Mommsen, Grote, 
W. Prescott, G. Bancrofft, Washington Irving, etc.; 
la collection des grandes épopées nationales, ren- 
fermant les traductions de la Légende du Cul, des 
Nibelungen, des ÆEddas, du halevala, du Ra- 
mayana, etc.; diverses séries de traductions d'œu- 
res littéraires contemporaines, romans, pieces de 
théatre, etc.; la maison acquit, en outre, le fonds 
de Li belges de la maison Mélne, Cans 
et Cie. 

M. Lacroix subit personnellement diverses con- 
damnations en Frauce, comme éditeur. Il ft un 
mois de prison pour avow publié le Marat de 
M. Bougeart, puis les Evangiles de Proudhon lui 
valurent, en 1866, une condamnation a une année 
d'emprisonnement ; il y echappa en résidant plus de 
deux ans en Belgique, et ne revint a Paris qu'avec 
un sauf-conduit, proroge jusqu'a l’amnistie de 1869. 
Dans son pays, M. À. Lacronx fut élu conseiller 
communal de Bruxelles (1860-1869). 

On peut citer encore de hu, comine travaux per- 
sonuels : De L'Instruction graluile et obligatorre 
(186%, in-18), mémoire couronné par lc Grand- 
Orient de Belcique; la traduction de la Révolufion 
des Pays-Bas au xvi° siecle par J.-L. Motley (4 vol. 
in-8), uvec M. Jotirand:; puis dncrses brochures 
pohtiques anonymes ct de nombreux articles dans 
la Libre Recherche et la Hevue trimestrielle de 
Bruxelles IL a fonde, entre autres journaux, le 
Congres libéral et le Bulletin du Dimanche. 


LACROIX -SAINT -PIERRE (Pierre A LL 
bomme politique français, ancien député, est né le 
9 août 1817. Admimistrateur des Messageries impé- 
riales, membre du conseil d'admirmstration des che- 
nuns de fer de l'Ouest, membre du Conseil general 
pour le canton de Chabeul, 1l fut élu, en 1883, dé- 
puté au Corps législatif, comme candidat du gouver- 
nement, dans la °° circonscription de la Drôme, 
par 13 366 voix sur 22662 votants. Il prit surtout 
part à la discussion des questions de finances et fit 
souvent partie de la commission du budget. Aux 
élections de 1869, il fut réelu par 1#865 voix sur 
971423 votants, contre 12 258 voix données au can- 
dat de l'opposition radicale, M. Bancel. Il signa, 
en juillet, la demande d'interpellation des 116. 
Rentré dans la ve privée, apres le 4 septembre 
4870, 11 se porta aux élections du 14 octobre 1877, 
comme catididat officiel du maréchal de Mac Mahon, 
dans l'arrondissement de Montélimar (Drôme). H 
échoun avec 7006 vonx, contre le candidat républi- 
can, M Louhet, qui en obtint 11019 M. Lacrorx- 
Sant-l'ierre fut nommé admimistrateur des Message- 
nes maritimes en remplacement de M. Béhic. Il à 
été promu officier de la Legion d'honneur le 4 août 
4867. — Il est mort a Paris le 5 juin 1891. 


LADES GOUT {Ermnile-fsaac), sénateur francais, est 
né a Carcassonne (Aude), le 17 février 1891. Pro- 
prietaire dans la commune de Saint Denis et avocat, 
il tit partie de l'opposition sous l'Empire. Aux élec- 
tons de 1869, il échoua dans la 1° circonscription 
de l'Aude contre le candidat officicl, M. Birotteau; 
à celles du 21 fevrier 1836, pour la Chambre des 
députés, 11 obtint dans l'arrondissement de Castel- 
naudary une mumorité de 1 #25 vous sur 11177 vo- 
tants, et se desista en faveur de M. Mir. Candidat 
aux élections du 95 Janvier 1885, pour le renou- 


LADENBERG {Adalbert ne), homme d'Etat prussien, né 
à Ansbach, le 18 février 1398, mort à Berlin, le {à février 
185$ Edat, 1-2 
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vellement triennal du Sénat, ;l réunit au premier 
tour de scrutin 228 voix sur 767 votants, et fut elu, 
au second tour, Le premier sur deux, par 464 voix. 
Conseiller général de l'Aude pour le canton de 
Saissac, 1l en a été vice-président. F 


LADMIRAULT (Louis-René-Paul ne}, général fran- 
çais, ancien sénateur, né a Montmorillon (Vienne), 
le 17 février 1808, sortit de Saint-Cyr en 1829, et 
passa la plus grande parte de sa carriere nulitaire 
en Afrique. Promu général de brigade en 1848, et 
général de dinsion en 1859, àl prit une part décr- 
sive aux batailles de Marignan et de Solférmo; il 
fut blessé à cette dermére. fésigné comme sous- 
gouverneur de l'Algérie, le 48 septembre 1865, et 
nomme sénateur le 20 décembre 1866, 1l fut, le 
2 mars (867, chargé du commandement supérieur 
du 2* corps d'armée, a Lille, et la même année, du 
camp de Chälons. En 1870, 1l commandait encore 
le 2 corps d'armée; mais au debut de la guerre 
franco-prussienne, 1l fut remplace par le general 
Frossard, et mis à la tête du 4 corps qui devait 
défendre les hgnes de Metz à Thionville. Lorsque 
Napoléon lIT eut céde le commandement en chef à 
Bazame, il se concentra sous Metz avec les debris 
de l'ancienne armee du Rhin et prit une part im- 
portante et glorieuse aux batailles de Borny, Mars- 
la Tour, Gravelotte. La grande sortie du 31 août, 
destinée à favouiser la Jonction de Mac-Mahon, 
ayant échoue, le #* corps ne livra plus que des 
combats sans importance. Apres la capaitulation, le 
général Ladmirault smvit ses soldats en Allemagne 
et ue rentra en France qu'au inoment de 1a paix. 
Lors de l'insurrection du 18 mars 1871, al fut, le 
6 avril, appelé au commandement du 1* corps, 
prit une part active aux combats sous Paris, y pe- 
nétra par la porte de Saint-Ouen, le 22 ma, et, 
surprenant par un bardi mouvement tournant la 
redoutable position de Montmartre, s'en empara le 
lendeman. Le 1° juillet suivant, 1! devint gouver- 
neur de Paris et commandant de la 4% disision 
multare. Sa vigilance énergique ne s’exerca pas 
seulement contre l'insurrection; il sévit contre les 
excès de la presse, interdit la distribution dans les 
casernes des brochures apolagetiques que les 
agents bonapartistes repandaient dans l'armée, et 
réorganisa sur un pied formidable Le service mih- 
taire de sûreté dans Pans. Il représenta le gou- 
vernement dans la cerémonie anniversaire de la 
bataille de Saint-Quentin {janvier 1872}, et prononça 
à cette occasion un discours dont le lon conchant 
fut remarque. 

Candidat a l'Assemblée nationale, dans le dépar- 
tement de la Vienne, où 11 possede de grandes pro- 
prietés, il echoua contre le baron de Soubeyran, el 
n'entra dans la vie parlementure qu'aux elections 
sénatoriales du 90 janvier 1876. Elu, le second sur 
deux, par 278 voix sur 308 electeurs, 11 siégea a 
Droite, prit part à la discussion des lois mihtures 
et fut a plusieurs reprises vice-president du Senat. 
Après le$ élecuons du 5 janvier 1879, qu donné- 
rent la majorité aux républicans, 1l fut porté par 
les Gauches à la vice-présidence du S$enat, contre 
M. de Kerdrel, candidat des Drotes, et fut elu. Au 
renouvellement triennal du 8 janvier 1882, 1! obtint, 
au premier tour de scrutin, 83 voix, et fut réelu, 
au second tour, par 188 voix sur 385 electeurs. Il 
ne s’est pas représenté aux dermicres elections séna- 
toriales du 4 janvier 1891, M. de Ladnurault, main- 
tenu dans le cadre d'activité, comme ayanl com- 
mandé en chef devant l’ennenm, conserva le poste 


LADOUCETTE (Eugène-Frédéric-francons, baron pr), 
homme politique franças, né à Paris, le 15 inars 1807, 
mort à Viels-Muisons (Ardennes), le 26 septembre 1887. 
Edit, 15 


LADOUCETTE (Louis-Napoléon-Lætitia Charles px), séna- 
teur français, frère du piécédont, né à Gap, en février 
1809, mort le 22 décembre 1869. Edit. 1-4. 
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de gouverneur de Paris jusqu'en février 1878, 
c'est-a-dire jusqu'à l'âge de soixante-dix ans, et fut 
remplacé par le général Aymard. Décoré de la Lé- 
gen d'honneur, le 4 novembre 1849, il a ête promu 
ofticier le 20 août 1845, commandeur le 8 août 1847, 
grand offiaer le 25 juin 1859 et grand-croix le 
AA août 1867. 

Le general de Ladmirault a publié, en 871, un 
mémoire sur les Bases d'un projet pou le recru- 
tement de l'armée de {erre (br. 1u-8). 


LADOUCETTE {Etienne baron se), député français, 
né Ie 18 avril 1845, est le fils du depute baron Eu- 
gene de Ladoucette, mort en 1887. Aprés avoir été 
auditeur au Conseil d'Etat, 1l s’engagea comme 
volontaire, pendant la gucrre de 1870, ct sa conduite 
lui mérita la decoratron de la Légion d'honneur(1871). 
Membre du Conseil général de Meurthe-et-Moselle, 
pour le canton d'Audun-ie-Roman, à1l fut élu député, 
le 20 février 1876, par l'arrondissement de Briey, 
comme candidat constitutionnel. Il siégca sur les 
bancs du groupe de lAppel au peuple et, après 
l'acte du 16 mai 48717, fut un des 158 deputés des 
Droites qui accorderent un vote de confiance au 
cabinet de Broglie. Soutenu par l'admimistration aux 
élections du 14 octobre sunant, 1l l'emporta par 
3 860 voix sur M. Mézieres, meinbre de l'Académie 
française, qui en obtint 71%0, et reprit sa place 
dans le groupe bonapartiste. Aux elections du 
21 août 1881, 1 reporta sa candidature de l'arron- 
dissement de Briey dans celui de Vouzers, repré- 
sente en 4816 par son père. Il fut élu par 7997 
voix, contre 7009 donnees a M. Péronne, répubh- 
cam, député sortant. Son élection, soumise à une 
enquèle parlementare, fut vallée au commence- 
ment de 1882. Porté sur la hste monarchiste du 
departement des Ardennes, aux élections du 4 octo- 
bre 4885, 11 réumt au preuner tour de scrutin 
30665 voix sur 72418 votants, et échoua ainsi que 
toute la liste au serutin de ballottage, avec 34505 
voix sur 76908 votants. Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin umno- 
manal, 1l se representa dans l'arrondissement de 
Vouziers et fut élu par 7050 voix, contre 6892 dan- 
nees a M. Gobron, candidat répubheam, député 
sortant. 


LAFARGUE (Pablo, dit Paul), député français, né 
à Santiago de Cuba, le 15 janvier 4842, d'une an- 
cenne famille française, vint à Paris vers Le nulieu 
de l’Empire et s'inscrivit comme etudiant a l'Ecole 
de médecine. Il se jeta bientôt avec ardeur dans la 
pohtique nulante et eimbrassa d'abord les idees 
proudhoniennes. En 1865, 1l alla en Angleterre 
pour compléter ses etudes médicales, et, muni 
d’une recommandation de M. Tolain, fut présente 
au chef du socialisme allemand, M. Karl Marx, dont 
1] devint le fervent adepte. À La suite de sa parti- 
cipation à Ja Commune en 1871, 11 s'enfuit en Es- 
pagne, et notre ambassadeur rôclama son extradi- 
lon ; 1l fut arrête, emprisonné et remis en hberté 
au bout de dix Jours. De l'Espagne, où 1 fit unc 
acte propagande en faveur de l'Internationale 
des travailleurs, 11 passa en Portugal, puits alla, 
comme délegué des socialistes portugais, assister 
au dernier congrès de cette association, tenu a La 
Haye en 1872. À cette epoque, ayant epuisé ses 
ressourecs, 4 se fit graveur et lithographe. C'est 
alors que, fixé à Londres, 1l épousa une des filles 
de harl Marx. Revenu en Trance après l'ammisle 
de 4880, 1l entra en relalion avec M. Jules Luesde 


LADREIT DE LA CHARRIERE (Jules-Marie}), général fran- 
cas, né à Coux (Ardeche), le 30 mars 1806, mort a Paris, 
le 3 décembre 1870 Edit. 3-4. 


LAEMLEIN {Alevandre), peintre français, d'orrgine alle- 
mande, né à ilohentfeld-sur le-Mein (Bavière), le 9 décem- 
bre ue mort à Pontlevoy (Louæet-Chei), Le %5 avril 1871 
Edut, 1- 


LAFAYE 


qu'il mit à son tour en rapport avec le socialiste 
allemand, travailla avec l'un et l'autre à l'elabora- 
tion des doctrines communes aux deux relorma- 
teurs et s’occupa de les propager parmi les sectes 
profondément divisées du socialisme français. À cet 
effet, il concourut a l'organisation du congrès du 
Havre. Condamné à six mois d'emprisonnement en 
1885, à la suite d'une campagne de conférences 
dans l'Allier, 1l coopéra a la brochure de propo- 
gande de M. J. Guesde, de Programme du part; 
puis 1l écrivit pour son compte l'opuscule Ze Droit 
a la paresse, dans lequel 1l présente le travail 
comme « une etrange folie des classes ouvriéres », 
comme « la cause de la dégenerescence intellec- 
tuelle et de toute déformation organique », comme 
a la dégradation de l'homme hbre » ; 1l réclame la 
réduction du travail journaher à un maximum 
absolu de trois heures. Ce marmifeste a été pubhé 
a Bruxelles sous ce titre complexe : le Droit à la 
paresse, la Religion du capital (F887, in-92). 

Mèlé aux manifestations qui amenërent, le 1° mai 
4891, la répression sanglante des troubles de Four- 
mies, M. Paul Lafargue fut condamné à un emprr- 
sonnement qu'il subissait encore a Sainte-Pelagic 
lorsqu'il fut porté, comme candidat sociuliste, a 
l'élechon législatiye partuelle du 25 octobre de la 
même année, dans la première circonscription de 
Lille. Cette candidature, à laquelle on donnait le 
caractere d'une protestation, CAt8a Un MOI CONSI- 
dérable. On rappela, d'une part, tout le passe de 
M. Lafargue et ses doctrines, on allégua llléga- 
hté de sou élection pouvant resulter de sa natio- 
nalté; d'un autre côté, on réclamait sa mise en 
hberté pendant la pcrinde électorale, et des inter- 
pellations eurent heu à cet effet, mais sans succés, 
dans la Chambre. M. P. Lafargue obtnt, au premier 
tour, 5005 voix contre 6543, partagees entre trois 
candidats, et fut élu, au scrutin de ballottage, le 
9 novembre, par 6470 voix contre 5 175 données à 
M. llector Depasse, candidat répuhlieain. Le lende- 
main même de l'élection, sur la proposition de 
M. Millerand, la Chambre vota par mains levées, à 
une grande majorite, la suspension de la peme du 
nouveau député et sa nnse en Liberté immédiate. 
Depuis, M. Lafargue n'a cessé de soutemr aupres 
du gouvernement ou devant le pays les revendica- 
tions des socialistes, tout en prêchant dans Îles réu- 
nions publiques le recours aux moyens d'action les 
plus violents contre la bourgeoisie. " 


LAFAYE (Prosper), peintre français, né au Mont- 
Saint Sulpice (Yonne), en 1806, étudia sous M. Aug. 
Cauder, et débuta au Salon de 1833. IL à expose 
entre autres œuvres : Le Tambour de vellage (1855) ; 
Bataille de Bouvines (1855); le Choléra à Paris, 
le Chant du départ, Combat de Céramo, Prise de 
Dourlach, Bataille d'Ascalon, pour les galeries de 
Versaulles; Jntérieur de magasin, Bal masqué 
(1837 4842); la Salle des Croisades (1845); José- 
phine (1848); Fitraur EL et à l'Exposition uni- 
serselle de 1855, sous le titre de . Caracière de la 
Bruyère, deux tableaux inspirés de maximes de cet 
auteur. M. Lafaye, qui s’est depuis principalement 
consacré à la pemture sur verre, a exécute une très 
belle verniwre dans léghse de son village natal 
(1865). Il a obtenu une 2% médaille en 1855. 


LA FAYETTE (lrançois-Edmond nu Mortier pr), 
ancien représentant du peuple français, sénateur, 
né à La Grange-Blesneau (Seine-et-Marne), le 11 Juil- 


LAFAGE (Juste-Adrien Leworr BE), Compositeur français, 
ne à Pans, le 30 mars 1805, moit à Charenton, le 8 mars 
1862 Edit. 1-3 


LA FARELLE (Félix de), économiste français, né à An- 
duze (Gard), le 7 mai 1800, mort à Ames, le 18 fevrier 
1872 Edit 1-5. 


LA FARINA (Joseph}, htiérateur et homme politique 
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let 1818, est le petit-fils du général et le second. 
fils de Georges de La Fayette, fils du général La 
Fayette, mort en 1859. Elevé dans les idées Nbé- 
rales, 11 accuelht avec enthousiasme la révolution 
de Février, se présenta aux suffrages des électeurs 
de la Haute-Loire et fut envoyé a l’Assemblée consti- 
tuante, le troisième sur huit, par 35596 voix. Il 
vota constamment avec la Droite jusqu'a l'élection 
du 10 décembre, il se rapprocha alors du parti dé- 
mocratique et 1ota souvent avec la Gauche jusqu'a 
la dissolution de l’Assemblée. Le parti démocratique 
de la Haute-Lorre n'en fit pas moins échouer sa 
candidature à l’Assemblée législative. 11 se tint, sous 
l'Empire, à l'écart de la pohtique. 

Aux élections sénatomales du 50 juuvier 1876, 
M. de La Fayette fut clu dans la Jaute-Loire, le 
premier sur deux, par 172 vonx sur 325 électeurs. 
H siégea sur les bancs de la Gauche républicame, 
vota contre la dissolution de la Chambre des dé- 
putés, demandee par M. de Broglre, et combattit 
énergiquement le gouvernement de l'ordre moral 
dans son département. Il fut réelu le 5 janvier 
1819 également le premier sur deux, par 211 voix 
sur 532 votants. Aux elections du 5 janvier 1888, 1l 
fut réelu, au troisieme lour de serutin, par 345 
vuix SUE 700 votants. Il représentait le canton de 
Paulhaguet au Conseil général de la Haute-Loire. 
— M. Edmond de La Fayette est mort à Pans le 
41 décembre 1890. 


LAFENESTRE (Georges), poète et critique d'art 
français, né à Orléans en 1857, entra dans l'admi- 
nistration des Beaux-Arts vers 1864, devmt chef de 
bureau en 1836, puis mspecteur des Beaux-Arts. Il fut 
nommé commissaire général de la France a l'Expo- 
gition universelle de Vienne, et devint commissaire 
général des expostions françaises. Il a êtè nommé 
conservateur du département de la peinture et des 
dessins au Musée du Louvre, en juillet 1888. Il est, 
en outre, professeur a l'Ecole du Louvre, et sup- 
pléant de M. Guillaume dans sa chaire d'esthétique 
au College de France. 11 a été élu membre libre de 
l'Académie des Beaux-Arts le 6 février 1892. Il a 
ète décoré de la Légion d'honneur en 1879. 

Outre deux recueils de poésies favorablement ac- 
cueilhes : les Espérances (1865, in-18) et Idylles 
el Chansons (1875, in-18; nouv. édit. revue ct aug- 
mentée, 1883, in-[8\, et un roman Bastolomea 
(1882, in-18), tableau gracieux de la vie contempo- 
rame à Rome, M. Lafenestre a pubhé de remar- 
quables études d'art : lAré vivant, la penture et 
la sculpture aux Salons de 1868 a 1877 (1881, in-18)} ; 
Maïtres anciens, études d'histore et d'art (1882, 
in-8); Histoire el description du musée de Mont- 
pellier, avec M. Ernest Michel (1884, gr. in-8); /« 
Peinture ilulienne, depuis les origines jusqu'a la 
fin du xv° siecle (1885, m-8, illustré); {a fre ei 
l'œuvre du Titien (1886, m-foho, avec 25 planches 
hors teite et 100 gravures); Ze Salon de 1889 
(1889, in-4, avec 100 nhotogravures); Exposition 
universelle dus Beaux-Arts, Dit années 4 Salon 
de pemture et de sculpture 1879-1888 (même 
année, gr. In-8, avec 40 eaux-[ortes\: le Livre d’or du 
Salon de peinture et de sculpture (1879-1888, 10 vol. 
in-4, 1llustré), sans compter de nombreux articles 
dans la lievue des Deux Mondes. j 

LAFERRIÈRE (Edouard-Louis Juzie\-), jurisconsulle 
francais, né à Angoulême, le 26 août 1841, est fils 
du jurisconsulte, membre de l'Institut, mort en 


itahen, né à Messine en 1805, mort en septembre 1865. 
Edit. 1 3. 


LAFAYE (Pierre-Benjamin Laraisr et}, plulologue fran- 
çais, né au Mont-Sant-ulpice (Yonne), le 6 juillet 1809, 
mort à Aix, le 5 Janvier 1867 Edit. 1 4. 


LA FAYETTE (0scar-Thomas Gilbert Du Morien 8e), 
homme politique français, né à Paris, le 20 août 1815, 
mort dans cette tille, le 26 mars 1881 Edit. 1-5. 


LA FERRIÈRE-PERCY 


1861. IL étudia le drait a la Faculté de Paris, se fit 
inscrire au barreau en 1864, fut quelque temps 
secretaire de M. Ernest Picard et coilabora actne- 
ment au journal le fiappel en 1869. Emprisonné à 
Mazas au moment des élections de mai de cette 
année, 1t fut nus en hberté sur les réclamations du 
conseil de l'ordre des avocats. Nommé maitre des 
requêtes dans la Comnussion provisoire chargée de 
remplacer le Conseil d'Etat, le 19 septembre 1830, 
il fut commissaire du gouvernement pres la section 
du contentieux. Le 28 janvier 1879, 11 fut appelé au 
ministère de l'interieur, comme directeur des culles, 
qui y élaient rattachés, et eut le titre de conseiller 
d'Etat en service extraordinaire. Nommé consoler 
d'Etat en service ordinaire le 14 juallet 1879 et pré- 
sident de la section du contentieux au mois d'août 
suivant 1l est devenu vice-président du Conseil 
d'Etat, le 19 Janvier 1886. La sociéte du Club Alpin 
l'a choisi pour son president en août 1892. M. La- 
ferrière a été promu officier de la Légion d'hon- 
neur le 12 juillet 1880 et commandeur le 31 dé- 
cembre 1886. 

À purt une collaboration active a des Journaux 
judiciaures, tels que : a Loi, dont 1l fut le fonda- 
teur, la flevue critique de léraslation el de qurispru- 
dence, ou a des feuilles politiques, notamment au 
Temps depuis 1872, M. Lafcrmerc a pute : Les 
Journalistes devant le Conseil d'Etat {1865, 1n-8}; 
la Censure et le régime constitutionnel [186], 
in-18); des Constitutions d'Europe et d'Amé- 
rique (1869, in-8), avec M. Bathie; {a Lot erqa- 
nique départementale du 10 aout 1871 (1871, 
in-8; 2 edit, 1872); Traué de la juridiction 
administrative et des recours contentieux, cours 
de droit admimstratif pour Je doctorat (1887— 
1888, 2 vol. gr. in-8). 


LA FERRIÈRE-PERCY (comie Hector pe), érudit 
français, est né a Lyon en 1811. Chargé de diverses 
missions Httéraires, 11 en a consigné les résultats 
dans toute une série d'ouvrages estimés. lProprie- 
taire dans le département de l'Orne, 1l a été mnembre 
du Conseil général de ce département. Il est membre 
de la Socièté des antiquæres de Normandie et du 
Comité des travaux mstoriques, 

Ses prmapales publications sont : le Journal de la 
comtesse de Sanzay, mterieur d'un chäteau normand 
au xvi siecle (Caen, 1855, in-8 ; 2 edit. augm. 1859); 
des La Boderre, étude sur une famille normande 
(1857, in-8); Histoire du canton d'Athis (Orne), 
précédee d'une étude sur le protestantisme en 
Basse-X\ormandic ({858, in 8), honorée d’une mention 
de l'institut; Marguerite d'Angouléme, sœur de 
François E", son lire de depenses, étude sur ses 
dermères années (1862, in-8: portr.) qui a aussi 
obtenu une mention de l'Institut; Deux années de 
mission à Saint-Pelersb surg, manuscrits, lettres et 
documents lnstoriques sortis de France en 1789 
14807, in-8); la Normandie a l'etranger, documents 
inédits, etc. (Rouen, 1875, in-8}; Le wvi° secte et 
Les Valois, d'apres les pamers du Record-Office et 
du litish Museum (Imp. nat., 1878, im-8); les Pro- 
jets de mariage de la reine Elisabeth (1883, in-18); 
les Grandes chasses au x\r siècle (1884, 1n 18;; 
Trois amoureuses au xvr° siècle : Francoise de Ro- 
han, Jsabelle de Luneul, la Rene Margot (1885, 
in-18); Amour mondain, amour mystique (1888, 
in-18); Henri IV, le Ro:, l’'Amoureur (1890, m-18), 
etc. M de La FerriecrePercy a été chargé de re- 
cueillir la correspondance de Catherine de Medicis 


LAFERRIERE (Lous-Fiinin-JuLiEx), jurisconsulle fian- 
crus, ne à Jonzac (Charente-Inférieuie), le 5 novembre 
1798, mort à l'aris, le 44 fevrier 1861. Ldit. 1-3. 


LAFERRIFERE (Adolphe), acteur français, né à Alen- 
on, le 2 mars 1798, mort à Paris, le 15 juillet 1877. 
dit. 15. 


LA FITE DE PELLEPORE {le comte Vladimur), hittéra- 
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LATTITTE DE LAJOANENQUE 


pour les Documents inédits de l'histoire de France 
(1880-1887, 3 101. in-4). 


LA FERRONNAYS (Hlenri-Mame-Auguste FEnox, 
marqus ne), ancien officer français, député, né a 
Paris, le 15 septembre 1842, servit comme engagé 
volontaire dans la garde impériale, entra a 1 Ecole 
de Saint-Cyr en 1865 et en sortit dans la cavalerie. 
Lieutenant de cuirassiers, il entra dans la Legion 
d'Antibes, fit la campagne de 1867 contre Garibaldi, 
ainsi que la campagne de l'Est, lors de la guerre 
franco-prussienne et, après la capitulation de Metz, 
fut emmené prisonnier en Allemagne. Capitaine au 
15° rémiment de dragons, le 18 février 1875, 1l fut 
attache militaire aux ambassades de France, a Berlin, 
a Berne et a Londres. En 1882, il donna sa dénussion 
et se retura dans ses propriélés situées dans Je de- 
partement de la Loire-Inféricure. Inscrit sur la 
hste monarchiste de ce département aux élections 
du # octobre 1885, 11 fut élu, le hutieme sur 
neuf, par 70144 voix sur 421 059 votants. Aux élec- 
tions du 22 septembre 1889, fates au scrutin uni- 
nomainal, 11 Se porta dans l'arrondissement d'An 
cenis et fut élu par 8919 voix, sans concurrent. Sié- 
geanut sur les banes de la Droite, M. de La Fer- 
ronnays à pris part a plusieurs discussions sur 
les questions militaires. Il a représenté au Conseil 
general de la Loire-Inférieure le canton de Sant- 
Mars-la-Jalle depuis 1877. Il a eté décoré de la Lé- 
gion d'honneur le 22 mars 4875. " 


LAFFITTE (Pierre), philosophe francçais,né le 2! 
février 1823, a Béguev (Gironde), d'une famille d’ar- 
sans aisés, devint professeur libre de mathéma- 
tiques à Pamns. Discple d'Auguste Comte, 1 fut l'un 
de ses treize exécuteurs teslamentaires et, après la 
scission de l'école positiiste, dont une partie suit 
M, Lattré, al ouvrit, dans l'ancien appartement mûme de 
son maitre, des cours hebdomadaires d'stoure, de 
morale et de mathématiques. Il a eté nommé, par 
décret du 31 Janvier 1892, professeur d histoire 
générale des sciences, chaire nouvellement créée au 
College de France. 

M. P. Lafäütte a pubhé le Discours d'ouverture 
de lecons sur l'Histoire générale de l'humanité 
(1859, m-8\; Considérations générales sur l'ensemble 
de la civilisation chunoise (1861, m-8); Les Grands 
types de l'humanité (1875, 2 vol. in-8); Cours de 
plulosophie prenuère. theorie générale de l'enten- 
dement (1889, in-8), etc. Il a fondé la levue occi- 
dentale (mai 1878). 


LAFFITTE DE LAJOANENQUE {Louis-Charles-Léon- 
Gustave pe) . député français, est né a Agen, le 
26 fevrier 1824. Riche proprieture de la commune 
d'Astaffort dont al fut mare pendant longtemps, 1 
se porta, come candidat républiwam, aux élections 
sénatoriales du 50 janvier 1875, et n'échoua, au 
second tour de serutin, que de quelques von contre 
M. Noubel. Il fut élu député, le 20 fevrier suivant, 
pour l'arrondissement d'Agen, par 9517 voix contre 
1488, partagees entre MM. Dollfus, ancien député 
et Cazenove de Pradines, ancien représentant. Il fit 
parte de la Gauche 1épublicame, et apres l'acte du 
46 mai 1877, fut un des 505 députés des Gauehes 
réumes qui refusèrent un vote de conliance au ca- 
binct de Broghe. Aux élections du 14 octobre sui- 
vant, al eut pour concurrent M. de Châteaurenard, 
conseiller d'État, candidat officiel et légitimiste ; 1l 
l'emporta avec 1134% voix contre 8 68% von. Il fut 


teur fiançcas, né le 28 févrie: 1818 à Riukowo (gouverne 
ment de ÿmolensk), mort en 1870 Edut. 4-5. 


LAFITTE (Jean-Baptiste-Pieire), auteur dramatique 
français, né le 2 juin 1796, mort à Paris, le 6 mais 1879. 
Edat. 1 


LAFLIZE ({Georges-Charles-Catmiille), ancien re résen- 
tant du peuple français, né à Nancy, le 19 février 1798, 
mort dans cette ville, le 4 janvier 1880 Lduit. 5. 


LAFFON 


réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement d'Agen, 
par 19345 voix, contre 5907 obtenues par son con- 
current monarchiste, Il se porta sans succès à 
l'élection sénatoriale partielle du département de 
Lot-et-Garonne, le 25 Janvier 1885, et ne se repré- 
senta pas aux élections législaties du 4 octolwe 
sunvant, faites au scrutin de hste. À celles du 
22 septembre 1889, fautes de nouveau au scrutin 
uninomimal, 11 se représenta dans l'arrondissement 
d'Agen et fut elu par 11135 voix, contre 76371 
données à M. de Lassalle, candidat boulangiste. 
M. Laffitte de Lajoanenque a représenté le canton 
d'Astaffort au Conseil genéral de Lot-et-Garonne, 
dont 1 a êté élu wice-preadent. 


LAFFON (\arie-Etienne-Charles-René), député 
français, est né a Sedan, le 17 août 1847. Fils d’un 
négociant de cette ville, 1l fit son droit, s'inscrivit 
au barreau de Paris, entra dans l'administration 
a la fin de 1877 comme secrclaire général de [a 
préfecture de l'Oise et fut successiiement secré- 
ire gepéral de Seme-ct-Marne en 1878, sous- 
prefet de Meaux en 1879, prefet de l'Yonne en 1881 
et préfet de Saône-et-Loire en 1884 Mis en dspo- 
nibiité en octobre de la même année, 1] rentra au 
service en 1886 comme chef du personnel et du 
cabinet du mimstre M. Sarrien, et fut nommé di- 
recteur des affures départementales et communales. 
Il donux sa déuussion pour se présenter dans le 
département de l'Yonne a l'élection partielle pour le 
reruplacement de M. laul Bert. 1] fut élu, le 23 jan- 
vier 1887, par 54142 voix, contre 21012 données à 
M, Richard, candidat républicain modéré, et siégea 
sur les bancs de l'Extrème Gauche. Il se prononeéa 
pour la separation de l'Eglise et de l'Etat, pour la 
suppression du budgct des cultes; 1} demanda 
l'abolhon des congrégations rehgieuses et l'affecta- 
tion de leurs biens a lAssistance publique. Aux 
élections génerales du 22 septembre 1889, faites au 
seruhu unmormunal, fl se porta dans la 1° cr'cons- 
cription d'Auxerre, réumt au premier tour de scrutin 
5350 voix, contre 5694 donuees a M. Denormandie 
fils et 2951 a M. Duguvyot, député sortant, et fut 
elu, au scrutin de ballottage, par 7055 contre 6565 
attribuées a M. Denormaudie et 465 a M. Duguvyot. 
M. R. Laffon a eté decoré de la Légion d'honneur 
en 1886. — [Il est mort a Sixry (Seine-et-Varne) 
le 3 septembre 1891. * 


LA FOATA (Mgr Paul-Mathieu pe, prélat franems 
né a Azlone (Corse), le 7 mai 4817. Ancien vicaire 
général du diocèse, 11 a été nommé évêque d'Ajac- 
co, par décret du 21 août 4877, préconisé le 21 sep- 
tembre, et sacré à Paris le 11 novembre smvant. 
Lors des élections du 14 octobre de la même annee, 
on a signalé dans la presse et à la Chambre l'appui 
déclaré qu'il donna à la candidature officielle d'un 
protestant, le baron Ifaussmmann, Mgr de a Foata 
est chanoine d'honneur du diocèse d'Aix. 1] à été 
publié un recuel de Statuts diocésains ou consti- 
Lulions synodales promulquées le 27 juillet 1885, 
par l'illustrissime el révérendissime Mgr de la 
f'oata (1889, m-8). 


LAFOND DE SAINT-MUR (Guy-Joseph-Rémi, ba- 
ron), homme pohtique francais, ancien député, séni- 
teur, né le 8 decembre 1817 a la Roche-Camillac, 
pres ‘lulle (Corrèze), est le petit-ncveu de l'abbé 
Raynal, auteur de l'Histoire philosophique des Drux- 
Indes. Apres s'être fait recevoir atacat,1l devint, en 
4847, conseiller, pus secrétaire général de la pré- 
fecture de la Correze, et conserva ses fonctions Jus- 
qu'en 1857, époque où 11 donna sa démussion pour 


LAFOND {ve Loncy) (Gabriel), voyageur et publiciste 
français, nè à Lurcy-Lévy (Aïlier), le 25 mars 1802, mort 
en avril 1876 Edat. 1-5. 


LAPONT (Charles), auteur dramatique fiançais, né à 


— 901 — 


LAFONT 


se présenter aux élections du Corps législatif, comme 
candidat du gouyernement dans la Î* circon-eniplion 
de la Correze. Xommé sans opposition, il fut réélu 
au même titre, en 1863, et obtint 26525 voix sur 
26870 votants. En mai 1869, sur 28526 votants, il 
réunit encore 25 255 voix contre 3189 données à 
son concurrent, M. Favart père. 

Rendu a la \ie pri éeapresla chutede l'Empire, 1lne 
rentra sur la scene politique qu'aux élections sénato- 
riales du 50 janvier 1876. Elu, le premier sur deux, 
par 245 voix sur 348 votants, M. Lafond de Sami-Wur, 
qui avait voté en 1870 pour la guerre et qui deela- 
rait avoir été « dignement trompé », n'en siégea 
pas moms dans les rangs des bonapartistes. Il vota, 
le 23 juin 1877, la dissolution de la Chambre des 
deputés et soufint dans son département le gouver- 
nement du 16 mai. Au renouvellement triennal du 
25 janvier 1885, 1l se représenta, comme candidat 
républicain, et fut élu, au troisième tour de scru- 
tin, le premier sur deux, par 342 voix sur 715 vo- 
tants. Depuis 1878, il faisait parte du Centre gauche 
au Sénat. Le baron Lafond de Samt-\iur, qui a été 
maire de Tuile, fat partie du Conseil génerai pour 
le canton de la Roche-Canillac. I à été promu ofh- 
cicv de la Légion d'honneur le 14 août 1866. 

Il est auteur d'Entretiens sur les societés de se- 
cours muluels et d'un volume intitule : £a Terre 
natale, impressions d'un campagnard (1885, 1n-18). 


LAFONT (Jean-Annc-Antoine), ancien députe fran- 
çais, est né a Toulouse le 2 avril 1825. Fiié a Paris 
epuis longtemps, 1 eombatlit FEmpire et se vit 
mculpé dans une conspiration. Apres le 4 septem- 
bre 4870, 1 devmt adjoint au maire du XVIII arron- 
dissement et, sous la Commune, fut emprisonné 
par Raoul fRigault. Elu en juillet 3871 conseiller mu- 
meipal de Paris, par le quartier des Grandes-Car- 
mieres, 11 fut renommé aux elections de 1874, 1878 
et du 9 janvicr I881 : a ces dermeres, 11 obtint 
3252 voix sur 9 900 votants. Après l'option de M. Clé- 
menceau pour la 2° circonseription du X VITE arron- 
dissement, 1 se porta dans la {", a l'élection du 
18 decembre 1881, et fut élu par 6862 voix sur 
41 289 votants. Il siégea sur les bancs de l'extrême 
Gauche. Inscrit sur les listes radicales du départe- 
ment de [a Seine, aux élections du 4 octobre 1885, 
il reumt au prermer tour de scrutin 441 457 voix sur 
435 990 votants, et fut vlassé le vingt-troisième sur 
la hste genérale des candidats. Maintenu sur Ja 
hste republhicaine unique, dite de conciliation, pour 
le scrutin de ballottage, 11 fut elu, le 18 octobre, 
par 285 254 voix sur 414 360 votants. Aux élections 
du 2% septembre, faites au serutin unmomunal, 1l 
se présenta, comme candidat radical, dans la 1"° cir- 
conseription du NVIIT arrondissement et échoua avec 
3214 voix contre 3 600 obtenues par M. Laisant. Il fut 
alors nommé entrepreneur des tabacs 4 Pams, et, 
par arrêté du 21 avril, 1899, régisseur de l'octroi 
de la Ville, M. Lafont a été rédacteur de la partie 
commerciale du journal le Temps. 4 


LAFONT ({Louiës-Charles-Georges-Jules), marin 
français, né le 25 avril 1895, à Fort-de-l'rance 
(Martinique), entra a l'Ecole navale en 1844, fut 
promu aspirant le 1° septembre 1842, enseigne de 
vaisseau le ?* novembre 1847, et heutenant de vais- 
seau le 4* juillet 1852, 4 la suite d’une campagne 
au Sénégal. Il se fit remarquer par sa brillante con- 
diute pendant la guerre de Crimée ct la eainpagne 
de Chine, et particuhérement lors de la paix de 
Saigon, et fut nommé capitamne de fregate le 1) no- 
vembre 1859, puis capitaine de vaisseau le 6 avril 
14867. lendant la guerre franco-allemande, :1l 


Liège, le 16 décembre 1809, mort à Paris, le 95 janvier 
1864. Edat. 1-5. 


LAFONT {Pierre-Chen), artiste dramatique français, né 
dE ol le 5 mas 1799, mort à Parss, le 18 avs11 1873. 
it 1-5. 


LAFONTAINE 


commanda la subdivision d'Ille-et-Vilaine, exerça 
ensuite le commandement de la division navale des 


côtes orientales d'Afrique et fut promu contre- 


anural le % août 18315. Il fut alors major général 
a Cherbourg et président de la commission des 


defenses sous-marines, puis gouverneur de la Co- 


chinclune, par décret du 16 octobre 1877. 1 rem- 
pht cetle fonction avec beaucoup de succès pendant 
deux ans, reprit en 1880, un commandemement en 
mer et Iut promu vice-amiral le 24 fevrier 1881. 
Nomné, l’année suivante, commandant en chef et 
préfet imariune à Brest, il occupa ce poste pen- 
dant quatre ans, et en 1886, 11 commanda l'escadre 
d'évolutions où l'on expérunenta pour la premiere 
fois une division volante de torpilleurs. En 1887, 1l 
fut appelc à la présidence du Conseil des travaux 
de la arme dont 1 avait ete nomme membre en 
1881. Il a été admis dans le cadre de reserve en 
avril 4890. Le vice-amiral Lafont, qui avait été fait 
chevalier de la Légion d'houneur le 10 décembre 
1850, a été promu officier le 24 avril 1866, com- 
mandeur le 2 jullet 1871, grand oflicer le 8 Jul- 
let 1884 et grand-croix le 9 juillet 1890. é 


LAFONTAINE (Louis-Marie-Ienri Taomas, dit}, ar- 
Uste dramatique français, né à Bordeaux, — d'au- 
tres disent en Stusse, le 29 novembre 4826, d'une 
fanulle vaudoise a laquelle à appartenu l’auteur des 
Eloges, fut destme a la prétmse et nus au sémi- 
naire ; mais 1] s'en évada asec audace ct haluleté, 
vecut quelque temps en vagabond, comptant sur son 
savorr faire pour Se créer des ressources, puis S’em- 


barqua comme matelot. À dix-sept ans, 1l était com- 


mis en Soieries dans une ville de province, lorsqu'il 
y fit ses debuts dans la Tour de Nesle, sous le nom 
de Ch. Rooch. lentôt 1 vint a l'ans avec son 
frère, et tous deux, sur la route, se firent colpor- 
teurs. Il joua l'Eclat de rire au théâtre des Bati- 
gnolles, fut ensuite engage a la Porte Saint-Martin 
et enfin au Gymnase. Brutus, lâche Cesar ! Faust, 
da Femme qui trompe son mari, le Mariage de 
Victorine, Philiberte, le Pressorr, le fils de 
Famiile, Diane de Lys lui ont fourni ses principaux 
rôles et ont consacre sa réputation. 
Du Gymnase. que M. Lafontaine avait quitté pour 
débuter au Théâtre-Francas, sans y obtenir d'enga- 
gement, 1l alla au Vaudeville, où 1 a joué dans 
Dalila, en 1857, avec un grand succés, dans la 
Seconde Jeunesse, en 1859, etc. IL revint ensuite au 
Gymnase, où 1] parut dans les Pattes de mouche 
(1860), da Famalle Puyménée, le Gentilhomme 
pre la Vertu de Célimène (1861), l'Echéance, 
a Perle notre, les Ganaches (1802), Le Démon du 
jeu (1863). À cette époque, 1] épousa Mile Victoria, 
l'une des prmeipales arustes du même théâtre 
23 fevrier 4865), et tous Les deux passerent ensent- 
le du Gymnase à la Comédie-Française, où. grâce 
à des appuis officiels, ds furent d’erablée societures 
à part entiére, M. Lafontaine repuit très modeste- 
ment ses débuts sur notre premicre scène dans un 
rôle serandure d'une petite puece en vers, le Der- 
nier que ler {18G4). 1] créa le rûle plus iaportant 
d'Alvarez dans Le Supplice d'une Femme (1865). Il 
ahorda ensuite, et non sans succès, les grands 
rôles du répertoire classique, Tartu/e, le Misan- 
thrape, etc. Au mois d'août 1874, M. Lafontane et 
sa femme donnèrent leur demussion de sociétaires. 
M. Lafontaine n'avait pas toutefois renoncé a la 
scène. En 1872, 1l alla reprendre a l'Odéon le rèle 
de luy Blas; l'annee sunante, 11 crea, à la Gaîté, 
celui d'Aitaban, dans le Gascon; puis 1l retourna à 
lOdéon, où al reniplit avec succès le rôle de Maza- 
vin, dans {a Jeunesse de Louis XIY (1874). 1] 
reparut ensuite à Ja Gaité, dans cel d'Orso Ya- 
griano de {a Haine de M. Sardou, dontil ne put conju- 


LAFONTAINE (Joseph-Pierre), général français, né à 
nr oe 21 mars 1792, mort à RAeullv, en avirl 1858. 
D Lt, dis 
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rer la chute. Il passa, en 1876, au Gymnase, et créa 
le personnage de Louvard, dans Pierre Gendron. 
pièce en trois actes dont il était l’auteur. On le rewit 
alternativement a l'Odéon et à la Porte-Sant-\Martin, 
et au Gymnase, dans Joseph Balsamo (1878), la 
Dame de Montsoreau (1879), Jack, pièce en cinq 
actes de M. Alph. Daudet, à laquelle 11 avait colla- 
bore (1881); Frou-Frou (1885); la Dame aux Camé- 
lias (K884); Un Fils de Famille (1886), la Com- 
esse Sarah (1887), l'Abbé Constantin (1888), etc. 
Entre teraps, il alla representer à Bruxelles deux 
pieces dont il état l’auteur, la Servante, dans la- 
quelle il jouait le pasteur Divoun, et Nos bons cama- 
rades, puis à Londres, au nouveau Royalty Theater, 
l'Abbé Constantin, l'un de ses meilleurs rôles. 

M. Lafontaine compte un certain nombre d'essais 
hitérares 1 à publié en volumes : a Servant 
(1889, in 18); les Petites Misères (1881, in-18), cou- 
ronné par l'Académue française; l'Homine qui tue 
(1882, un-18) ; Nos bons camarades (1885,1n-18), etc. 
Il a fait jouer, outre les pièces mentionnées ci-des- 
sus comme faisant partie de son œuvre litteraire, 
l'Aile de Corbeau, en un acte, avec M. Ch. Garaud 
(Vaudeville, 1871). 

Mme Victoria Larovrame, née à Lyon vers 1851, 
ue fut connue jusqu'à son mariage que sous son 
non de baptème. Recueille par un maçon nommé 
Vatoris, elle n'avait pont de famile. Une représen- 
tation de Mme Rose Chér: ln rèvela sa vocation. 
Suivant les traces de cette éminente arhsie, elle 
aval joué avec éclat, au Gymnase, peudant les trois 
années qui ont precédé son mariage, les rôles de 
Madeleine dans le Gentilhomme pauvre, de Marthe, 
dans Precohno (4861), de Christine, dans la Perle 
uorre, de Madeleine, dans Les Fous, de Marguerite, 
dans les Ganaches (1862), d’Anclie, dans le Démon 
du jeu (1863), cte. Au Francs, elle debuta dans 
{ne fant jurer de rien, d'Alfred de Musset, et 
conbinua par le rôle d'Agnès, de l'Ecole des fem- 
mes (juullet 1864). Différentes eréations, Lomse, dans 
Mme Desroches (1867), Camulle, dans Paul Forestier 
(1868}, cte., ne lui ont pas valu, sur notre pre- 
miere scène, Jes succès incontestés qu'elle trouvait 
au frymuase. Elle a paru, depuis, à la Gaïte, dans 
le rôle de Marc Stuart, du Gascon, et au Yaude- 
ville, dans cel de Claire, de Fromont jeune et 
Bisler arné (1876). 


LA FORGE {Anatole ns}, publiciste et homme poli- 
tique français, est né a Paris, non Le 1° avril 1825, 
conmime le porte un acte de naissance produit 
pour la reconstitution de l'Etat civil parisien, mas 
le 7 avril 18920. I se destina a la diplomatie, 
et fut chargé, en 1846, d'une mission en Espa- 
gne, qui lui valut, le 30 décembre 1847, la de- 
coration de la Légion d'honneur. En 1848, 11 aban- 
donna celte carriere pour le journahsme. 11 avait 
déja collaboré au Portefeuille, Jorsqu'il passa à 
l'Estafette, puis au Siecle, dont à devmt un des 
principaux rédacteurs, et où, pendant quinze ans, 
il trata Spécialement les questions de poktique 
ctrangere. Après la révolution du 4 septembre 
14870, M. À. de La Forge fut nommé préfet de 
l'Aisne. La moitié du déparicinent etait deja en- 
value par l'ennemi, et la ville de Laon prise. 
parvint à grand'peince jusqu'a Saint-Quentin, im- 
provisé chef-heu du département, barricada la ville 
et y organisa énergiquement la résistance. I y 
soutint l'effort des troupes allemandes pendant 
toute la Jouruce du 6 octobre, avec les gardes na- 
tionaux, les pompiers et les ouvriers de la ville. 
Blessé grièvement a la jambe, il resta neanmoins au 
feu jusqu'au moment où l'ennemi se décida à battre 
enretraite sur Laon. Après cette belle defense de 
la premiere ville ouverte qui eût résiste aux Aille- 


*LAFOREST (Némoplule), ancien représentant du peuple 
fiançus, né a Mäcon en 1796, mort à Samnt-Léonard-sur- 
Mer {Angletesie), Le 7 avral 1867. Edit, 1-4. 


LA l'ORGE 


mañds, le préfet de l'Aisne fut publiquement félicité 
par le gouvernement de la Défense nationale, et 

romu officer de la Legion d'honneur, le 28 octo- 

re 1870. Il fut ensuite nomme prefet des Lasses- 
Pyrenées, ou 11 s'efforça, en faisaut appel au pa- 
triotisme de tous les partis, de rendre populaire la 
pohtique de résistance a outrance. Il presida aux 
élections du 8 févmer 1871, et donna sa denussion 
après la signature des prehmmasres de paix, Porté 
aux elections du 1# octobre 1877, dans le VIII arron- 
dissement de l'aris, 1l echoua avec 5 241 voix contre 
6334, obtenues par le candidat monurchusle, le vice- 
anmral Touchard. À la formation du cabinet Dufaure, 
le 14 decembre 1873,11 fut appele a la direction de 
la presse au ministère de l'interieur, et, a ee titre, 
il adressa à M. de Marcère un remarquable rapport 
sur linstoire de la hherté de la presse, dans lequel 
Îl concluat, par les exemples mêmes quil citint, a 
la nécessite de cette hberté. Il se dénnt de ses 
fonctions le 25 mar 1879. 

Candidat répubhean à l'elécuon partielle du 
29 mai 1881, dans le IX° arrondissement de Paris, 
vacant par le deces de M. E. de Girardin, 1l fut élu 
par 9498 von, contre 6529 partagees entre M. Hervé, 
candidat monarciuste, et M. Dubois, candidat de 
l'Éxitrème Gauche, Aux elections du 21 soût 1881, le 
Tx° arrondissement ayant eté divisé en deux cr- 
conseriptions, 1l se représenta dans la {re et fut 
reélu par 4927 voix, sans concurrent. A la Chambre, 
il ne fit partie d’aucun groupe, ms se rapprocha 
par ses votes de l'Extréne gauche. Il demanda la 
publiaté des seances du conseil mumcipal de laris, 
se prononça pour la revision totale de la Constitu- 
tion, tout en refusant de fare partie de la & Ligue 
dite revisionmste » (16 mars 1885), et s'abstnt de 
prendre part aux seances du Congrès en août 1884 
C'est Lui qu proposa le prermer a la Chambre, 
après la mort de Victor [lugo, de deposer le corps 
du poete au Panthéon. Inscrit sur la plupart des 
Bstes du departement de la Scine, aux élections du 
4 octobre 1885, 1l fut l'un des quatre élus au pre- 
mier tour de scrutin, sur trente-huitdéputes a nom- 
mer. 1 obunt 222354 voix sur 454990 votants. 1] 
fut élu vice-président de la Chambre par 458 voix 
sur 497 votants, et reëlu jusqu'a la fin de la session. 
Aux élections du 22 septembre 1889, failes de nou- 
veau au scrutin unimonupal, sa candhdalure ut 
posée dans le XVIII arrondissement contre celles 
du general Boulanger et de M. Jofftin, mais 1l la 
retira devant les luttes tamuitueuses soulevées 
par les revisionmstes boulanastes et les radicaux 
soctahstes. Elimine de la politique parlementaure, 
M. Anatole de La Forge ne rechercha m ne recul 
aucune des compensations accordées alors s1 hbé- 
ralement aux meconnus du suffrages universel, 
Depuus longtemps l'estime publique lui avait fait 
une Situation speciale d'arbitre dans les affaires 
d'honneur et Le$ duels. — IL est mort à Paris, par 
suicide, le 6 juin 1892. 

M. A. de La Forge a pubhé : l'Instruction publi- 
que en Espaqne (1847, 1n-8); Des Vicissitudes poli- 
liques de l'Italie dans ses DURE avec la f'rance 
(1850, 2 01. 1-8); Histoire de la Népublique de 
Venise sous Marin (1853. 2 vol. in-8); la Peinture 
contemporaine en France (1856, m-8); la Guerre 
c'est la paix (1859, br. in-8) ; la Question des du- 
chés (1859, br. in-8); l'Autriche devant l'opinion 

1859, br. in-8); a Laberté (1869, br. in-8); Les 

topistes en [lalie (1862, A: la Pologne devant 
des Chambres (1865, br. ur-8); la Pologne en 1864. 
lettres à M. Enile de Girardin (4864, br. in-8); 
Lettre à Monseigneur pal à propos de la 
Patogne (1865, br. in-8); a Révolution française et 


LAFUENTE (Modeste), historien espagnol, né à Rabanal 
{province de Palenzia), le 1°" mai 1806, mort à Madsid le 
25 octobre 1866 Edit. 5. 


LAGARDE (Barthélemy), ancien représentant du peuple 
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l'Eglise (1882, br. n-8); des Servileurs de la démo- 
cralie (1885, in-16), etc. 


LAGACHE (Celestin}, ancien représentant Qu peuple 
français, ancien sénateur, ne a Courcelles-Epayelle 
(Oise). le 20 août 1809, fut attaché, en 1850, au ser- 
vice sténograplnque du Moniteur officiel, et devint. 
en 1854, sténographe reviseur. Aprés la révolution 
de Février, candidat du parti avance, dans le depar- 
tement de l'Oise, 11 fut elu par 72 742 voix, le qua- 
tneme sur dx, et fut secretaire du comite de l'ad- 
munstralion deparlementalée gt communale, 11 vota 
en general avec la Droite et ne fut pas reelu à la 
Législative. Devenu, sous l'empire, directeur du 
service sténographique au Corps legislatif, 1l rentra 
dans la vie politique aux élections senatoriales du 
o janvier 14879. Porté sur la ste républicane du 
département de l'Oise, 1l fut élu, le dernier sur trois, 
par 470 voix sur 774 votants, et prit place au Centre 
gauche. 1] ne £'est pas représente aux élections pour 
le renouvellement triennal du Senat, le 5 janvier 
1888. Apres la mort de M. Hippolyte Carnot, à1l le 
reiplaca comme président de la Socicté d'ethnogra- 
plie. Decoré de la Légion d'honneur le 4 août 1867, 
il a eté promu officier le 14 avril 1874, 


LAGARDE {Paul-Antoine pe), orientaliste et théolo- 
gien allemand, ne à Bern le 2 décembre 1827, fit 
ses éludes au gymnase Fredéric-Guillaume, puis 
suivit les cours de theologie et des langues ormen- 
tales aux Unnersites de Berlin et de Halle. Après 
avoir pris ses grades en 1851, 1 passa deux ans à 
Londres et à l’anis, afin de se perfectionner dans 
ses etudes, et, a son retour a Berlin, entra dans 
l'enseignement. 1! fut de 1854 à 1866, successive- 
ment professeur au gymnase Werder, de Berlin, à 
l'École polytechnique de cette ville, a celle de 
Cologne et encore au gymnase Werder. En 1869, 11 
succéda au professeur Evwald dans sa chaire des 
Jangues orientales à l'Umversité de Gættingue. 

Les écrits de M. de Lagarde sont nombreux et 
traitent de l'histowre ecclesiastique primitive et de 
l'ancien droit ecclesustique. Nous citerons dans le 
nombre : Reliquiæ quris ecclesastlicr antiquissimæ 
(Leipag, 1896); Titus Bostrenus contra Manicheos 
(ilid., 1859); Consliluliones apostolorum græce 
{lbid., 1862); Clementina (Ibid., 1865); Onomastlica 
sacra (1870), puis des editions criliques et des tra- 
ductions des Feux testaments «apocryphes du syria- 
que (1861) ; du Pentateuque en langue copte (1867) 
du Psaltereum juæta Hebræos Hieronymi(1874), ete. 
Parmi ses autres écrits 11 faut mentionner : re de 
savants allemands (Aus dem deutschen Gelchrten- 
leben; 1881); le Programme du parti conservateur 
prussten (Progr. der konserv. Parter Preussens; 
1884}; Sur certains théologiens berlinoris et sur ce 
qu'al y a à prendre de leur enseignement (Ueber 
euuge Berhncr Theol. und was von 1hnen 4u lernen 
ist 1890). à 


LAGIER (Suzanne), actrice française, née à Dun- 
kerque, le 30 novembre 1855, recut à Paris une 
brillante instruction, mais, appartenant a une fa- 
nulle toute vouée a l'art dramatique, elle embrassa 
de bonne heure cette carrière et debuta aux Va- 
rietés, le 1% juillet 1846, dans la Veuve de quinie 
ans. Elle créa encore, a ce theàtre, la Fille terrible, 

assa en Angleterre, revint en 1848 et joua dans le 
Jémon familier, puis alla à Saiut-Pétershourg où 
elle remplit, jusqu'en 1852, des rôles de soubrelte. 
be retour a Pams, elle ne trouva point d'engage- 
ment et dut entrer au theâtre de Versmlles. Le 
succes qu'elle y obtint dans Mademoiselle de Belle- 


francais, né à Bordeaux en 1195, mortà Paris, le 17 sep- 
tembre 1887. Edit. 15. 


LAGET (Jacques-Lous), sénateur francais, né à Meyrueis 
(Lozère), le 20 septembre 1521, mort à Nimes, le ?8 no 
vembre 1882 Edat. 5. 


LAGNEAU 


Isle la fit engager à l'Ambigu, d'où elle passa suc- 
cessivement à la Gaîté, à la Porte Sasnt-Martin, au 
Gymnase, où elle debuta le 46 Janvier 1861 dans La 
Famille de Puyméné, et où elle ne fit que passer. 
À la même époque, elle se fit remarquer, au theâtre 
de Belleville, a côté de Bocage, dans la Tour de 
Nesle. Parmi les pièces où elle a paru, 11 faut citer: 
la Tour de Londres, l'Espion du grand monde, la 
Servante, lu Fausse adulière, les F'iancés d’'Albano, 
des Etapes de la gloire, la Tireuse de cartes. Klle 
a Joué aussi Léona dans la Closerie des genéts, la 
duchesse de Nevers dans la Kerne Margat, Baccha- 
nale dans Le Juif errant. Chonchon dans lu Grâce 
de Dieu, la duchesse d'Etampes dans Penvenuto 
Cellini, Milady dans {a Jeunesse des Mousquetaires, 
Marcia dans Nos Anuétres {1868), etc. À la fin de 
1869, elle fut ie comme chanteuse, a l'Alcazar. 
Elle reprit en 1878, non sans éclat, au théâtre du 
Gvmnase, le rôle de Mme Guchard, créé par 
Mile Alphonsine dans Mansieur Alphonse. 

Mile Lagier, a qui l'on a attribue une foule de 
IDOLS piquants, mis en cireulation dans le monde 
du theâtre, est l'auteur de plusieurs compositions 
musicales, parm lesquelles on a remarque : {a 
Ronde du printemps, la Polka des buveurs; une 
operette, Jupiier et Léda, etc. 


LAGNEAU (Gustave-Simon), médecin français. 
membre de l'Acadérme de médecme, né à Paris, le 
18 août 1827, est le fils du docteur Lowus Lagneau, 
mort en 1867, Reçu lui-même docteur en 1853, 1l se 
hvra a des travaux de statistique medicale, d'hygiene 
publique, et d'anthropologe qu l'ont fait nommer 
membre de l'Academie de medecine en 1879. 

Outre de nambreux rapports, communicaüons et 
iectures adressées aux corps savants, on cite de 
M. Lagneau : Mémoire sur les mesures hygiéniqures 
propres à prévenir la propagation des maladies 
vénériennes (1856, in-8); Maladies syplailitiques 
du sysleme nerveux (1860, in-8) : L'tude de stalis- 
tique anthropologique sur la population parisienne 
(1869, m-8); Recherches comparatives sur les ma- 
ladies venériennes dans différentes contrées (1871, 
in-8}; Considérations médirales et anthropologiques 
sur la réorganisalion de l'armée en France (1871, 
in-8): Quelques remarques ethnologiques sur la ré- 
partition géographique de certaines infirmilés en 
France (1871, in-$, avec planches); Ethnogénie des 
gropulations du nord-ouest de la France (1876, in-8); 
Des mesures Fe à rendre moins faibles l'ac- 
croissement de la population de la France (1890, 
in-8), etc. à 


LAGNEL {Antoine-Joseph), député français, est né 
à Noves (Bouches-du-Rhône), le 8 octobre 4831. 
Successivement laboureur, puis ouvricr, et contre- 
maitre dans les mnotenes de la Marne, 1 parvint a 
driger d'importantes exploitations agricoles et s’oc- 
cupa du commerce d'huile d'olive en Tumsie. Ancien 
conseiller general des Bouches-du-Rhone, pour le 
canton de Châteaurenard, il se porta aux élections 
gencrales du 22 septembre 1889, dans l’arrondisse- 
ment d'Arles, comme candidat radical socahste, et 
fut elu par 9877 voix, contre 8618 reunies par 
M. Chauflard, candidat monarclnste, ne 


LAGNEAT (Louwus-Yivant}, médecin frangats, né à Cha- 
lon-sur-Saône, le 8 novembre 1781, mort à Paris, le 
15 décembe 1867 Edit, 2-4 


LA GOURNERIE (Jules-Antoine-René ManLanp ps), ingé- 
meur francais, né à Nantes, le 20 décembre 1814, mort 
à Paris, le 25 juin 1883 Edit 5. 


LA GRANDIÈRE {lierre-Paul-Marie ne), marin français, 
Le le 28 juin 1807, mort à Quimper, le 25 août 1876. 
“dit, 5. 


LAGRANGE {comte Frédéme ne), homme te HUE 
Dos ne en 1816, mort à l'ans, le % novembre 1883 
dit 2-5. 
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LAGRANGE 


LAGRANGE (Mgr Francois), prélat et écrivain 
ecclesiastique français, ne a Dun-le-Noi (Cher), le 
15 mars 4827, commença 5ses études de théologie 
au grand séminaire de Bourges, et les termina à 
celui de Saint-Sulpice, a Paris. Après avoir fait des 
études litteraires À l'Ecole des Carmes, il se fit re- 
cexoir docteur en theologie a 4 Sorbonne. EH pro- 
fessa ensuile la philosophie au Collège d'Auteuil et 
fut nommé en 1862, chanome ütulare de la cathé- 
drale d'Orleans. Il fut appele, comme chanoine titu- 
laure à Notre-Dame de Paris, dont 1l est resté cha- 
nome d'honneur. Nommé evèque de Chartres, par 
décret du 30 uoverabre 4889, 11 fut précomsé le 
20 decembre suivant. 

Mgr Lagrange a publié : Jésus révélé à l'enfance 
et à la jeunesse (1851, in-18); \afice sur Bridaine 
(même année, in-18); {es Actes des martyrs d'Orient, 
lraduts sur la traduction latine d'aprés le syriaque 
(1852, im-18); La Raison et La Foi, ou Etude sur la 
controverse entre Celse ct Origène, au sujet du 
christianisme, thèse (1856, in-8); la Vie chrélienne 
(1857, m-18}; le Guide du chrélien dans les voies 
du salut (1858, in-18); Saint Jérôme et les Dames 
romaines au 1° siècle (1866, m 8); Histoire de sainte 
Paule (1867, in-8, plusieurs éditions); Histoire de 
Saint Paulin de Nole (1877,in-8, 2° édition, 1882, 
2 vol. m-18); Vie de Mgr Dupanioup, évêque d'Or- 
léans, de l'Académie française (1885-1884, 3 vol. 
in 8, 5° édition, 1886, à vol. m-18}, veritable monu- 
ment eleve a la memoire du prelat auquel l'auteur 
avait voue une sorte de culte; sans compter des 
éditions de Lettres choisies de saint Jérôme, des 
Oraisons funèbres de Bossuet, du Petit caréme de 
Massillon, el divers panégyriques k 


LA GRANGE ({Alexandre-Auné-Charles\, baron 
Louis pe', ancien depute français, né à Douai le 
4 avril 1825, entra en 1844, à l'Ecole polytechnique 
et cn sortit, deux ans après, dans l'arullerie de 
mer, Il donna sa demission de sous-lieutenant en 
1847, vecut dans ses proprietes du département du 
Nord et devint membre du conseil d'admimistration 
des mines d'Anan. Elu représentant du Nord, a 
l'Assemblee nationale, le 8 fevmer 4871, le dou- 
eme sur vingt-bant, par 205 474 voix, 1l prit place 
a l'Extrème Droite et fit partie de la reumon Col- 
bert et de celles des Réservors. Il se representa 
aux elections generales du 20 février 1876, dans la 
1 circonseripion de l'arrondissement d'Hazebrauck, 
et se retira, après avoir obtenu au premier tour de 
scrutin une manorité de 5407 voix. Aux élections 
du 14 octobre 1877, il fut elu par 9229 voix ct 
reprit sa place sur les baus de la Droite légitimiste. 
À celles du 21 août 1881, 1l echoua avec 6139 voix 
contre 6692 obtenues par M. Outters, candidat repu- 
bhcain. Il ne se representa pas aux élections sui- 
vantes. 

# 

LAGRANGE (Anne-Vicior), député francais, né à 
Dijon, le 5 janvier 1845, fut d'abord t\pographe, 
puis Journaliste, ct eut comme gérant du Progrès de 
la Côte d'Or a sular diveres proces de presse et 
des condamnations. Après la guerre, 11 passa à 
Lyon, où à! fut elu conseiller muuepal. li se porta 
comme candidat répubhcun radical a l'élection du 


LAGRANGE {Léan Marius}, critique d'art français, né à 
Marseitle, le 6 mai 1828, mort à Nice, le 14 Janvier 1868, 
Edil. 4 


LAGRANGE {Chailes), homme Done français, ancien 
representant, né à Pans, le féviier 480$, mort à 
La Haye, le 22 décembre 1857, Ldat. 1 2, 


LAGRANGE (Armand-Cbarles-Lous Le Lièvre, Marquis 
be), hanime politique françus, pair et sénateur, né le 
2t ma 1783, imoit a Pamns, le 31 Juilet 1864 Edit. 25. 


LA GRANGE ET DE FOURILLES (Adelaïde-Fdouard Le Lai- 
VRE, Marquis pe}, senateur français, cousin -du précé 
dent né à l'auis, le 17 décembre 17%, moit dans cette 
ule, le 17 janvier 1836. Edit. 1-5, 


LA GRASSERIE 


4 decembre 1880, dans la 3° circonscription de 
Lyon, vacante par suite de l'option de M. Bonnet- 
Duverdier, et obtint, au premier tour de scruun, 
3 566 voix sur 8695 votants. Il fut elu, au ballot- 
tage, le 18 décembre, par 4674 voix, contre 4061 
données à M. Alphonse Humbert, candidat mtransi- 
geant. Il fit partie du groupe de la Gauche radicale. 
Porté sur la liste républicune opportumste du 
Rhône, aux elections du 4 octobre 1%85, 11 obtint, 
au prermuer tour de scrutin, 44215 voix sur 129411 
votants, et fut elu au scrutin de ballottage, le sep- 
tieme sur onze, par 86655 voix sur 136 U52 votants. 
Aux elections du 22 septembre 1889, faites au 
scrutim uninominal, 11 se présenta dans la 4 cr- 
conscriphon de Lyon et fut élu par 5255 von, 
contre 2600 données a Xl. Clowis Hugues, candidat 
boulangiste. ” 


LA GRASSERIE {Raoul pr), hncuiste et juriscon- 
sulte français, ne a Rennes, le 13 juin 1839, fit son 
droit, fut recut docteur et s’inscrivit au barreau de 
sa ville natale. Il entra dans la magistrature comme 
Jquge à Toudeac, passa, en qualité de juge d'ms- 
truction a Sant-Brieuc, et revint a Rennes comme 
juge au tribunal ci. Se consacrant avec ardeur 
aux travaux litteraires, juridiques et plulologiques, 
M. de La Grasserte s'est fait recevoir membre de plu- 
sieurs sociétes savantes de France et de l'etran- 
ger et a publié, soit dans leurs bulletins, soit en 
brochures ou volumes, des ecrits nombreux et variés. 

On ate de Ii, dans l’ordre phuilologique, toute 
une serie d'Etudes de Grammaire comparée (\881- 
1891, gr. an-8)}, comprenant : la Catégorie du 
nombre, la Categorie du temps, la Catégorie des 
cas, la Catégorie des modes, la Classlhication des 
langues, la Conjugaison objective, la Phonetique gé- 
nérale, la Psychologie du langage, le Verbe étre et 
ses foncuons,un Essai de phonétique dynamique où 
bustorique comparée, etc.; puis, comme études et 
réformes de législation Des Offices, de l'abolition 
de leur vénalité et de leur rachat (1888, in-8); 
De la Représentation proportionnelle de la magorite 
et des minorités (1889, Im-8), etc.; comme essais 
httérares: Hommes et Singes, poésies (1889, in-8); 
Jeanne d'Are, poeme (1890, petit 1n-8}; Brefonnes 
et Françaises (mème année, petit in-8), etc. * 


LAGREVOL (Pierre-Marie-Alexandre DE), magistrat 
français, ancien representant du peuple. né au 
Puy, le 16 novembre 1820, étudia le droit et fut 
lauréat de la Faculte de Paris en 1843. Avocat a 
Yssingeaux, 1! fut elu a la Constutuante de 1848, 
dans la Haute-Loire, le dermer sur huut, par 21 540 
voix. L'un des plus jeunes membres de l'Assemblée, 
il en fut secretaire. siegea parnu les républicains 
modéres, repouss a l'amendement Grevy, mais adopta 
la Cousutuuon. Non réélu à l'Assernblée legislative, 
il fut nonime substitut a Bourg,en novembre 1850, 
d’où 1l passa a Lyon en 1852, Subsütut du procureur 
géneral dans cette ville en 1856, 1l y devint conseiller 
en octobre 1869, president du tribunal le 50 octobre 
1872, et president de chambre a la Cour d'appel, le 
20 octobre 1375. Il fut nomme conseiller à la Cour 
de cassation le 2 avril 1878. Il a éte décore de la 
Légion d'honneur, le 24 août 1869. 


LAGUERRE {Georges), député français, né à Paris 
le 24 juin 1858, fit ses etudes au lycée Fontanes 
[Condorcet], puis son droit et s’inscrevit au barreau 
en 1879. Apres avoir suivi avec distinction tous les 
exercices de la conference Mole, 1l se signala bien- 
tôt comme un defenseur ordinaire des accusés dans 
les divers proces socualistes ou anarchistes, notam- 
ment dans ceux de Lyon, de Saint-Etienne et de 


LAGRENÉ ou Lacre\ée (Théodore-Marie Melchior-Joserih 
marqus pr), diplomate et pair de France, né pres 


d'Arnmens, le Î£ mars 1800, mort à Fais, le 27 avril 
1862. Edit. 1-3. 
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LAGUERRE 


Montceau-les-Mmes (octobre 1882). Il plaida égale- 
ment, en Juin 1883, pour Mile Louise Michel, dans 
le proces de la mamfestation des ouvriers sans tra- 
vail, qui, commencee au Champ de Mars, se ter- 
mina par le pillage d’une boulangerie au boulevard 
Sant-Germain. En même temps, 1l collaborait au 
journal de M. Clémenceau, la Justice. 

Apres l’electior de M. Naquet comme sénateur de 
Vaucluse, M. Lagucrre se présenta pour le rempla- 
cer, dans tl’arondissement d’Apt, et fut elu, Île 
50 septembre 18K5, par 4756 voix, contre 5 479 
données au candidat républicain moderé, M. Delpech. 
Il prit place a la Chambre sur les bancs de l'Extrème 
Gauche. Il demanda, en 1884, une amnistie pleine 
et entiere pour les condamnés politiques, à locca- 
sion de la {èle nationale, réclama la revision totale 
des lois constitutionnelles, et soutint diverses mter- 
pellations. Insert sur la liste republicame radicale 
de Vaucluse, aux élecuons du octobre 1885, 1l 
réunit, au prermer tour de scrutin, 19875 voix sur 
5459% votants, et fut elu, au scrutin de ballottage, 
le dermer sur quatre, par 33202 voix sur 6168 
votants. 

Les differents incidents pohtiques qui signalent 
M. Laguerre pendant le cours de cette législature, 
se rattachent au rèle qu'il s'efforce de prendre dans 
l'agitation boulangiste. Au mois de mars 1887, alors 
que le géneral Boulanger est frappé de mise en 
non activité pour actes d'induscpline, 3. Laguerre 
organise avec quelques deputes radicaux une 501- 
disant protestation nationale et publhe un mani- 
feste pour poser une candidature dont 1l reconnait 
l'illegahte, aux élections partielles des Bouches-du- 
Rhône et de l'Aisne. Quoique désavoué par Ja 
majorite de ses collègues de l'Extrême Gauche, 1l 
poursuivi l’entreprise boulangiste, comine membre 
de son comté directeur; 11 la defendht par la plume, 
par Ja parole et par l'action. À edle de son organe 
spécial, {& Corarde, 1 crée un second journal en 
ressuscitant da Presse. 1] accomplit en même temps 
de nombreux voyages dans les diverses parties de 
la l'rance, faisant des conférences publiques en 
faveur du genéral et de ses multiples candidatures; 
il soutint particuherement celle du departement du 
Nord (avril 1888). À la mème époque à1l etait un des 
membres les plus actifs du comte de la Ligue des 
patriotes, dont la dissolution donna heu a des pour- 
suites qui le firent condamner a cent francs 
d'amende (mars 1839}. Apres le jugement de la 
Haute-Cour et la fuite du general en Belgique, 
M. Laguerre fut, en son nom. l’un des agents accre- 
dités de la grande campagne électorale menee par 
toute la France, avec liste de candidats officiels du 
boulangisme, pour les elections generales du 22 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin uninominal. Au leu 
de se représenter dans le departement de Vaucluse 

ui l'avait elu deux fois, 1l preféra, comme plusieurs 
des chefs du part, se porter à Paris : al choisit a 
2° orconserniption du XŸe arrondissement, et y fut 
elu, au premier tour de serutim, par 4209 voix, 
contre 5 000, partagees entre M. Humbert, conseiller 
municipal, candidat radical, et M. Chauviere, can- 
diat socaliste. Après l'échec général du boulan- 
gisme dans les élections législatiwes, M. Lasuerre 
voulut encore s'associer aux efforts du parti pour 
la direction des élections mumicipales de Paris, où, 
sur les quatre-vingts candidats pourvus de « l'in- 
vestiture » du genéral, soixante-dix huit furent 
completement battus. M. Laguerre fut un de ceux 
qui ne s'obstinerent pas à soutenir jusqu’au bout le 
général dans sa defaite, et plusieurs mois avant le 
drame du cimetrere d'Ixelles, 11 écrivat, avec trois 
autres de ses collègues, une lettre au journal le 
Temps pour demander de ne plus les classer comme 


LA GUÉRONNIÈRE (Louis-Etienne-Arthur Dusreurz-HéLion 
vicomte ne), publieiste et homme Pounque français, né 
. 6 EL 1816. mort à Paris, le 23 décembre 18375. 
‘dit. 1-5. 


LAGUILLERMTE 


boulangistes, mais comme membres de la majorité 
repubhicamme {10 mar 4891}. ° 

Comme avocat, M. Laguerre a aussi, dans cette 
mème période, essuyé plusieurs orages. Chargé, 
avec M. Millcrand, de défendre devant le tribunal de 
Villefranche, les instisateurs des grèves de Decaze- 
ville, MY. Ernest Roche et Duc-Quercy, 11 répondit 
à l'attitude, plus ou moins offensante, d procureur 
de la République à son égard, par des allégations 
diffamatoires qui le firent condamner a la peine de 
la réprimande et à ses conséquences disciphnaires 
(20 avril 1886). À la suite d'un meeting tenu au 
crque J'ernando, 1l se vit encore poursuivi devant 
le conseil de l'ordre, avec un de ses collègues, 
pour oflense envers le procureur genéral, M.Ques- 
ay de Beaurepaire, et condamné a six mois de sus- 
pension (5 fevrier 1890) : peme contirmee, sur 
l'appel du procureur général, par la Cour de Paris. 
Plus récemment, le conseil de l'ordre prononca la 
radiation de M. Laguerre de son tableau à cause de 
ses fonctions d'admimstrateur de la Presse, entrai- 
nant des opérations commerciales Jugees incompa- 
übles avec la profession d'avocat (janvier 1892). 
Peu après, s'opérait la cession de ce journal a 
I. Jules Jaluzot. ÿ 


LAGUILLERMIE (Auguste-Frédéric), graveur et 
peintre francais, né a Paris, le 27 mars 1841, entra, 
en 1860, a l'Ecole des Beaux-Arts, fut éleve de 
M. Bouguereau pour la peinture, et de Y. Ilameng 
pour la gravure. Il obtint le grand prix de Rome 
pour la gravure en 1866 et tit ensuite des voyages 
d'etudes a Madrid et à Athènes. Des 1865, cet ar- 
tiste avait donné aux Salons des eaux-fortes : Le 
Joueur de flule et la Femme de Diomede, d'après 
G. Doulanger; Hommage rendu à Voltaire sur le 
Thédire Français, apres une représentation d'Irène, 
d'apres une ancienne gravure. El à exposé depuis : 
Une Florentine, d'apres Cabancl; La Jeune fille au 
puits, d'après Hebert (1864); Un Cavalier, d'après 
Frank Hals (1865) ; Primavera, d'après Hugues Merle 
(1866), Portrait, d'apres Antonello de Messine (1867), 
appartenant au département de la chalcographie du 
Louvre; le Martyre de saint Andre, d'apres Ri- 
béra; les Deux Nains, daprès Velasquez (1872); 
FBeddition de la ville de Hréda. d'apres le même 
(1873); Fantasia, d'après Fromentin (1874); Por- 
raul, d'après Terburg, (18175); Huth et Boo, d'a- 
près Bida; Mort de Jacob, d'après le même (1876); 
Gulliver dans l'ile de Lalliput, d'après Vibert, 
eau-forte; Le Roi donne la coupe à Zadiq; Zadig 
voul son nom écrit sur le sable; le Taureau blanc; 
Candide, aquarelles pour une édtion des Contes 
de Voltaire (1877); l’Etat-major autrichien de- 
vant le corps de Marceau, d'après J.-P. Laurens 
(4880); portrait de M. J. Grévy, d'après Bonnat; {es 
Deux familles, d'après Munckacsy (1882); {a Fête 
à papa, d'après Ie même; la Fêle des yrands 
parents, d'aprés M. Drouck (1883); £Etude, d'a- 
près Fortuny {1 a le Massacre de Scio, d'après 
Delacroix (1885); la Vierge aux baisers, d'après 
Hébert (1886); Musidore se baignani, d'après 
Gainsborough (1887); Béatrice de Cusanrce, femme 
de Charles IV, duc de Lorraine, d'apres Van Dyck 
(1888); portrait de Mme Vigée-Lebrun et de sa fille; 
Clarissa, d'apres Nillas (1889); les Enfants de 
Chaïles Fe, d'après Van Dyck (1890); le Jeune Due, 
d'après Orchardson; le Thé, d'après Yhllius (1891). 
M. Lagullermie à expose en outre un certain nom- 
bre de gravures destinées à des éditions des 
Romans de Voltaire, de Paul et Virginie, des Mémoi- 
res de Benvenuto Cellini, et des portraits aux 1m 
titles. [l a aussi envoye quelques toiles aux Expost- 
tons annuelles; outre quelques portraits on a 


LA HITTE (Jean-Einest Ducos, vicomie pe), général 
français, sénateur, ancien mmanistre, né à Bessières 
(Haute-Garonne), le 5 septembre 1789, mort au même 
Leu, le 22 septembre 1878. Edit. 1-5. 
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LATIOVARI 


remarqué : Mile Camille André, artiste de l'Odéon, 
RE Fuleuse (1873); Jeune Bretonne vannant du 

lé noir au bord de la mer (1874); le Maréchal de 
Bourmont (1875); Portrait de mon ann Leys; Far- 
niente {1885}; portrait de M. Armand Renaud 
{1886}. 1 a obtenu pour la gravure une médaille 
de 2° classe en 1877, une medaille d'argent a l'Ex- 
positon universelle de 4889, une méduaulle d'hon- 
neur en {890, et la décoration de la Légion d'hon- 
ueur le 15 juillet 1882. + 


LAHOVARI (Alexandre), homme pohtique roumain, 
né a Bucharest, le 16 août 1841, est l’ainé des emdq 
fils d'un senateur du royaume. Il fit ses études a 
Pams au lycée Loms-le Grand, suivit les cours de 
la l'aculté de droit et fut reçu docteur en 1865 et 
obtint les deux premiers prix de drait francais et 
de droit romain. Rentré en Roumanie, 1l prit part 
au mouvement qui renversa du trône le prince 
Couza et contribua a l'élection du prince Charles de 
Hobenzollern, comme prince des principautés da- 
nubiennes. Elu député en 1867, 11 fonda avec 
MAL. Carp, Georges Cantacuzène, C. Gladisteano, et 
autres hommes pohtiques roumans, le parti de la 
« Jeune Droite », et lorsque ce parti fut appelé au 
pouvoir, en avril 1870, 1l reçut le portefeuille de la 
Justice, dans le cabinet présidé par M. Manolaki- 
costaki, Le ministere n'eut qu’une courle duree. 
mais, dès l'année suivante, M. Lahovari reprenait le 
même portefewlle dans le cabinet conservateur 
Lascar Catargi. Il procéda alors à la réforme du 
code pénal et du code d'instruction criminelle. A 
larrivee au pouvoir de M. J. Bratiano, M. Eahovant 
rentra dans l'opposition et combattit le cabinet hbé- 
ral d'abord a la Chambre, pus au Senat, dont il fut 
élu membre en 14884. Bientôt, en presence d'actes 
du manistere qu'il declarait inconstitulionnels, al se 
reüra du Parlement, avec la plupart des membres 
de l'opposition, tout en continuant dans la presse et 
dans les réumons publiques une campagne acharnée 
contre le chef du a hbéral. Aprés la chute de 
M. Bratiano en 1888, 1l rentra à la Chambre et fut 
appelé, a la fin de la même année, à faire partie du 
cabinet Rosetti, comme mimstre de l’agriculture, 
du commerce et des domaines. Il élabora alors et 
fit adopter par la Chambre le projet de loi relatif a 
la vente aux paysans des terres de l'Etat. En mars 
1889, lorsque M. Rosetti céda à M, Mano, la presi- 
dence du conseil, M. Lahovari passa au mimustère 
des affaires étrangères et garda ce portefeuille jus- 
qu'en février 4891. Tenu à l’ecart, de mars à no- 
vembre de celte même annee, pendant la courte 
durée du cabinet Floresco, il rentra avec les mêmes 
fonctions dans le nouveau cabinet préside par 
M. Lascar Catargr, Ïl est grand officier de la Légion 
d'honneur. 

L'un de ses fréres M. Jacques Eanovari, né en 
1846, vint aussi faire ses études à Paris. I fut 
élève de l'Ecole polytechnique, puis de celle de l'Etat- 
major, suivit les cours de ja Faculte des sciences et 
se fit recevoir licencié. Chef d'Etat-major de l’armée 
roumaine pendant la guerre turco-russe, 1l contribua 
activement au succes des operations du prince 
Charles devant Pleu na. Il est devenu ministre de la 
gucrre dans le cabinet Floresco, en mars 189, et a 
garde ce poste dans le cabinet Lascar Catargi en 
noveubre de la même année. Il est ofheier de fa 
Légion d'honneur. 

Un autre frère, M. Jeun Lanovan:, né à Bucharest 
vers 1845, avocat et député, a fait de brillantes 
études de droit a la Faculte de Paris, dont al fut, 
comme son frere ainé, un des lauréats. Après avoir 
occupe le poste de procureur genéral a la Cour 
d'appel de Bucharest, 11 fut élu députe au Parlement 


LAHODDE (lucien be), chansonnier et pamphlétaire 
fiançais, secretaite général de la Piéfecluie de police 
en 1845, né veis 1308. Ldut. 1-4, 


LATIURE 


et devint l’un des chefs de la majorité conser- 
vatnce. Il est également officier de la Légion 
d'honneur. — Des deux derniers frères, M. Constan- 
tin Lauovari, né en 1848, a fat ses études a Lous- 
le-Grand, a écrit, sous des pseudonymes, dans di- 
vers journaux et a commencé, avec M. Bengesco, un 
hvre sur Voltaire poete comique, qui n'a pas été 
achevé, Le plus jeune est devenu aussi députe au 
Parlement roumain. L 

LAHURE {Alexis), imprimeur français, né à Paris 
le 16 mars 1849, est le second des tions fils de 
limprimeur-edileur Auguste-Churles Lahure, mort 
en, 1887. Il entra, en 1866, dans l'imprimerie de 
son pere, qui, ayant ele cedee a une Societe, fut 
dirigee par les trois freres, avec l’active collabo- 
rauun de M. Alfred Bapst. Deux des freses, Louis 
et Auguste, étant morts, le premner en 4878, le 
second en 1885, M. Alexis Lahure resta à la tête 
de l’etablissement dont 1l partagea la direction 
avec son beau frere, M. Bauche, en 1880, M. Bapst 
était mort lur-même en 1879. Cette maison qui, 
fondee au siècle dernier par Crapelet, avait pris, 
sous le nom et par les suins de Charles Lahure, 
une s1 grande extension, a encore recu, sous ces 
directions diverses, de nouveaux développements, 
surtout apres l'acquisition de l'imprimerie ltacon. 
Tous les services necessaires a l’execution entiere 
du lire, couceutres dans les vastes atehers de la 
ruc de Fleurus, furent pourvus d'un personnel plus 
complet et d'un outillage plus puissant. Le travail 
de la composition fut partagé entre des hommes 
et des femmes payes au même tarif; deux écoles 
professionnelles, l’une de Jeunes garcons, l’autre de 
Jeunes filles, furent orgamsees pour former des 
apprentis; le matériel de coraposiion, l'un des 
plus considerables existant en France, comprit un 
stock de caracteres du poids de plus d’un milhon 
de kilogrammes. Les types spéciaux de la maison : 
les Lahure, les Racon, les Elzéwr, se Joigmrent 
aux caracteres étrangers; les presses mécaniques 
furent entierement renouvelées et mises en mouve- 
ment par deux maclhimes a vapeur de cent vingt 
chevaux chacune. On a calculé que les feuilles 1m- 
primées en un Jour par Ics presses de la muson 
Lahure, pourraient former une bande de 900 klo- 
raetres de longueur. Une societe de secours mutuels 
ct une caisse de retraites pour le personnel furent 
également foudécs. 

Parmi les ouvrages de litterature, d'iustoire, 
d'eruditon, dart, de saence, dillustration, ordi- 
naues ou de grand luxe,nous pouvons citer :le Die- 
tionnaire encyclopédique des Sciences médicales, 
l4 Nature, la série des Dictionnaires universels de 
la hbrarie [achette, Les Guides Joanne, Le Tour du 
monde, la collection des Grands écrivains, la Nou- 
veille géographie universelle à Ehsee Reclus, l'Hes- 
totre des Grecs et l'Histoire des Romains de Duruy, 
la Bubliotheque des merveilles, les grandes editions 
de Mireille, de Tolla, des Œuvres poétiques de 
Boileau, de Tartarin, de la Chartreuse de Parme, 
de da Princesse de Clèves, \a publication du Paris 
tilustré, le prenuer essai en l'rance d’un journal 
illustre en couleurs, sans compter un grand nombre 
de publications classiques, de lhires magmfque- 
ment illustres, de nombreuses et importantes 1m- 
pressions commercales dont lenumeration serait 
trop longue. 

Ln ouvrage appartenant spécialement à la maison 
Lahure, le Conte de l'Archer, et qu lui a valu, en 
1882, le prix du livre, au concours ouvert par 
l'Union Centrale des Arts décorahfs, a ele jugé 
unaäannnement conune le plus complet spécimen de 
toutes les innovations artistiques et industrielles 


LAHURE {Auguste-Lharles), anprimeur français, né à 
Paris, le 26 février 1809, mort dans cette ville, le 14 dé- 
cembie 1887. Edit 1-5. 


LAÏNCEL (Louws-Eizéar ps}, littérateur français. né à 
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introduites dans la typographic moderne. L'inpri- 
merie Lahure a obtenu, en outre, dans les douze 
dernieres années, trois médailles d'or aux Exposr 
bons universelle de Paris, en 1878, d'Amsterdam, 
en 1883, d'Amers, en 1885; une medaitle de pre- 
muer merite à celle de Melbourne, en 1888, et un 
grand prix a l'Exposition unnerselle de Paris, en 
18890. Si 


LAING (Samuel), homme politique anglais, né à 
Edunbourg, en 1810, ft ses études au collège de 
Saint-Jean, à Cambridge, y donna quelque temps 
des leçons de mathematiques, puis embrassa la car- 
mere du barreau. Secrétaire particuher de M. Labou- 
chere, qui présidait le bureau du ecommerce, 1! fat 
attaché par lui a la division nouvelle des chemuns 
de fer. On I dut les remarqualles Rapports sur 
des chemens de fer anglais et etrangers de 1844 et 
de 1845, ou 11 proposait une série de mesures ten- 
dant à prévenir la crise mdustrielle de cette époque. 
En 1846, M. Laing resigna ces foncuons et rentra 
au barreau. Deux ans après, 1l deunt directeur de 
la compagnie de Brighton. Il a aussi présidé la So- 
cieté du Palais de cristal, qu ouvrit en 1854, l'ex- 
posiion peruanente de Sydenham. Enfin son nom 
se rattache aux grandes opéralions des chemms de 
fer du continent, tels que ceux du Centre en France, 
d'Anvers et de Rotterdam aux Pays-Bas, du Great- 
Western au Canada. Aux élections générales de 
4852, M. Laing obtint le mandat representatif du 
comte du Waick, qui lui fut renouvele aux elections 
suivantes, Il porta dans la Chambre ses tendances 
hbérales et partagea les vues politiques de M. Glad- 
stone. En octobre 1860, 1l quitta son siège parle- 
mentaire pour aller remplir aux Indes le poste de 
ministre des finances, nouvellement créé, De retour 
en Angleterre en 1865, 11 ful élu la même année 
député de Vack, échoua aux elections de 1868 et 
reutra de nouveau 4 la Chambre des communes en 
1873, comme représentant des îles Orkney et Shet- 
land. On cite de M. Samuel Laing, quelques écrits, 
entre autres : Science ef pensée modernes (Modern 
sc, and mod. Thought. 1866). 


LAIR (Adoiphie-Enule)}, magistrat et pubhoste 
français, né a Samt-Georges-sur Loire {Maine-et- 
Loire), le 10 janvier 1834, fit ses Ctudes au lycée 
d'Angers où 1l eut pour professeur d'lustoire 
Mgr Perraud, puis son droit à Paris, fut recu doc- 
teur en 1859, et obtint, l'année suivante, la prenmuère 
médaille d’or au concours du doetorat. Substitut du 
procureur impérial a Cholet, en 1862, et a Laval, 
en {865,11 n'a pas quitté le ressort de la Cour 
d'Angers et est devenu substitut du procureur 1m- 
perial a PBeaugé le 10 juillet 1867, substitut du pro- 
cureur genéral près la Cour d'Angers le 4 Juin 
1871, conseiller a la même cour le 14 juullet 1874. 
I donna sa démission de ces fonctions en novem- 
bre 1883, pour protester contre la loi d'epuration 
Judiciaire, bien qu'elle ne lui eût pas été idee 

M. Larr a pubhé : De la Réhabilitation des con- 
damnés dans le droit romain et dans le droit fran- 
çais ancien et moderne (1859, in8); De la Com- 

ensation et des demandes reconventionnelles, etc. 
1862, m-$); Des Hautes-Cours politiques en France 
et à l'étranger (1889, in 8), ouvrage qui obtint le 
puix Rossi; sans compter des études de Mographie 
et de critique philosopluque (Renan, Alb. Tonnellé, 
Saisset, Eug. Poitou, Mgr es Le) dans la Revue 
française ot dans le Correspondant. + 


LAISANT (Charles-Anne), homme politique fran- 
cais, députe, né à Nantes le Î* novembre 1841, 
entra à l'Ecole polytechnique en 1861 et fut classe 


Aix (Bouches-du-Rhône) en 1818, mort à Suze-la Rrusse 
(Drôme), le 6 mar 1882, Edit. 4-5. 


LAINÉ (Pierre-Jean-Ilonorat)}, marin français, né le 
4 decembre 1796, mort le 22 décembre 1875. Edit. 1-5 


LAISANT 


à sa sortie dans le gènie nnhtaire. Capitaine en 
1870, al fut charge, au moment du siège de Paris, 
des travaux du genie du fort d'Issv, et pour sa con- 
dute decore de la Legion d'honneur. Elu conseiller 
rénéral de la Lotre-Inférieure, le 8 octobre 1871, il 
ut envoye, en 1875, en Corse et en Algérie, ce qu 
ne l'empêcha pas d'assister aux sessions du Conseil 
géneral et de combattre l'administration monarchiste 
d'alors. li donua sa démission à la fin de 1876 et se 
presenta, comme candidat republicain, aux elections 
générales du 20 février 1876, duns Ja 4% crcon- 
scription de l'arrondissement de Nantes. 1l fut elu 
par 8721 von, contre 5870, obtenues par le can- 
didat constitutionnel, et se hit mscrire au groupe de 
l'Union républicaine: 11 vota, entre autres propost- 
tions, celle de l’'ammsue pleine et entiere et, après 
l'acte du 16 mai 1877, fut un des 565 deputes des 
Gauches réunies qui refusérent un vote de confiance 
au cabinet de Broglie. Il fut reélu, le 14 octobre 
sultant, par 9605 voix, contre 5611 données à 
l'anral de Cornuber-Lucimere, maire de Nantes, 
candidat officiel ct legitumnste. Il avait déposé, en 
1875, une propostion tendant à la reduchon du 
service militaire a trois ans et a la suppression du 
volontarnat:; repoussée en juin [876 et en mars 
1877, cette proposition fut representee par lui en 
1878, et soutenue avec une vite insistance. 

M. Lasant fut en outre signale par les attaques du 
journal Le Petit Parisien, dont 1l était le directeur 
politique depuis 1879, contre le général de Gissey : 
ces attaques jugées diffamatorres par le tribunal 
civil de la Seine, qui le condamna à 8000 francs 
d'amende et a 4000 francs de domimnages-mlérèts 
(27 novembre 1880), furent portées ensuite sans 
succes devant la Chambre. Au milieu de ectte agita- 
tion, il se vit particuhèrement combattu, aux elec- 
hons du 24 août 1881, par l'Union republicame, et 
'obunt, au premier tour, ES 1442 vonx, contre 
1609 partagées entre un candidat legirmiste et un 
autre candidat républican ; mais 1] fut reelu, au se- 
cond tour, par 6805 suffrages, sans concurrent. Il 
s'occupa encore spécialement des questions relatives 
à l'armee,au recrutement et à la reduction du ser- 
uice mihtare. Aux élections gencrales du 4 octobre 
1885, faites au scrutm de liste, à ne se represcuta 
point dans le departement de la Loire Intérieure, 
mais 1 fut inserit sur les histes radicales du depar- 
tement de la Seme; 1l obtint, au premier tour de 
scrutin, 126 552 voix sur 453990 votants, et fut classé 
le trente et unième sur la liste generale des eandi- 
dats. Maintenu au serulin de ballottage sur la liste 
républicaine unique, dite de concihation, il fut elu 
par 284191 voix sur 414560 votants. Xormme rappor- 
teur de Ja commission des lois sur l'armee, 1 donna 
sa démission, en juillet 1887, devant le refus de 
Ja Chambre d'adherer a l'abohtion tatale des cas de 
dispense et d'exemption. 

Lié des cette epoque avec le général Boulanger, 
M. Laisant devmit l'un des principaux adherents 
de son programme revisionniste et l'un des mem- 
bres les plus actifs de la Ligue des patniotes, en- 
trainée dans le parti. Il publia alors un mémoire 
exphcatif sur sa nouvelle ligne politique, sous ce ti- 
tre : Pourquoi et comment je suis boulangiste (1887, 
19-48). A la dissolution de la Ligue des patriotes, àl 
fut uanplhiqué dans le proces imtente au comté chrec- 
teur et fut condamné, comme tous ses collegues, à 
400 francs d'amende, pour participation à une asso- 
ciation non autorisée. Aux elections legislatives du 
22 septembre 1889, fmtes de nouveau au scrutin 
uninomnal, 11 se porta, comme candidat boulan- 
giste, dans la 1" crconsemption du XVII arron- 
dissement de Paris et fut elu, au scrutm de hallot- 
tage, par 3600 voix, contre 3214 donnees a M. La- 
font, candidat socialiste et deputé sortant. 


LAISSAG (Jean-Merre-Gustave}, publiciste françaus, an- 
cien sepiesentant dn nee né à Montpellier, le 2 aout 
4809, moit le 25 Juillet 1858. Edit. 1-2, 
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M Lasant s'est occupé avec succès des sciences 
mathematiques et s'est fat recevoir docteur ès 
scicuces, Le 29 novembre 1877, avec ces deux theses : 
les Applications mécaniques du calcul des quater- 
nions et Nouveau mode de transfurmation des 
courbes et des surfaces. Il a pubhe dans le même 
ordre de recherches : Infroduchion à l'étude des 
qualernions (1881, Se Théorie et applications 
des équipollences (1887, in-8), et a donné la tra- 
duction de l'itahen, de l'ouvrage du professeur Bel- 
lavius : Expositions des méthodes des équipoliences 
(1874, 1n-8}. On cite, d'autre part, de hu, un volume 
d'ordre politique : À l’Anarchie bourgenise, Pol- 
lique contemporaine (1887, in-18). 


LAISNÉ {Jean-Charles}, architecte français, né à 
Fontenay-aux-Roscs, prés l'aris, le 2 janvier 1819, 
étudia l'arebntecture sous Huié et M. Lenormand, 
et remporla un second prit au concours de 1844. 
F1 fut attaché peu après a la Commussion des monu- 
ments listoriques, pour laquelle il a dessiné di- 
verses etudes et restaurations expasees depuis 1852. 
Nous citerons * Notre-Dame d Liampes, l'Abbaye 
d'Our scamp (1852), qui à reparu a l'Exposition umi- 
versellec de 1855; Le Pont du Gard, avec M. Questel; 
des aquarelles, entre autres Sainf-Prerre de 
Caen, etc. IL a obtenu une 2 médaille en 1852. Il a 
te nornmé professeur d'arclutecture a l'Ecole des 
Beaux-Arts, lors de sa réorganisation, en decembre 
1863. 1 succeda, comme architecte des lrayaux de 
l'éghse du Sacré-Cœur, à M. Daumet, qu avait lu- 
même succédé à M. Abadre, Il est l'auteur des plans 
de l'Ecole superieure de pharmace de Paris et du 
lycee Janson de Sally; il à fait, pour la Commis- 
sion des monuments historiques, des restaurations 
importantes, entre autres celles de Notre-laruce de 
Jon ct de la cathédrale de Sens. Il a execute les 
travaux d'installation de l'Ecole normale superieure 
de Cluny citdes lycees de Cognac et de Gueret. 
M. Laugne a éte decore de la Lenion d'honneur en 
1864.— Il est mort à Fontenay-aux-Roses, le 15 jan- 
ver 1891. 


LA JAILLE {Charles-André, vicomte nr), général 
français, ancien sénateur, ne a Ja Bae-Malault 
(Guadeloupe), le 15 avril 1824, descend d'une an- 
aenne famiile de Bretagne. Elève de l'Ecole polx- 
technique en 1845, 1 en sortit dans l'arme de l'artnl- 
lerte, avec le grade de sous-heulenant en 1845. 
Lieutenant en 1847, capitaine le 1% octobre 1852, 1l 
a ête promu lieutenant-colonel, le 13 août 1863 ct 
colonel le 6 juin 1867. \omme genéral de brigade. 
le 25 août 1810, et maintenu dans ce grade par la 
commission de revision, 1l fut mis a la tête de Ia 
8° brigage d'artillerie du 8° corps d'armee a Bourges. 
Promu genéral de division en 1877, 1l devint mem- 
bre et president du comité de l'artillerie et du co- 
muté des poudres et salpêtres, membre de Ja com- 
mission militaire des chemms de fer, etc. Il a été 
admis dans le cadre de reserve en 1889. 

Aux élections sénatoriales de 1876, le général de 
La Julle se porta candidat dans son pays natal et 
fut elu sénateur de la Guadeloupe, le 27 fevrier, 
par Ÿ9 voix contre 27 obtenues par le candidat ré- 
publicain, M. Rollin. Son élection, contestée pour 
cause de non-renouvellement des conserls munmici- 
paux dans Le dela legal, fut vahdée. 11 pnit place à 
l'Extrème Droite. Tne s'est pas represeuté aux élec- 
hons pour le renouvellement triennal du Sénat du 
25 janvier 1885. Chevaher de la Légion d'honneur, 
le 10 janvier 1855, 11 a été promu oîficier, le 8 oc- 
tobre 1857, commandeur le 21 avril 1874, grand 
officier le 29 décembre 1882 et grand-croix le 
5 juillet 1888. — Le genéral La Jaille cst mort à 
Paris, le 6 août 1892, 


LAITY {Armand-Françcois-Rnpert}, officier et sénateur 
français, né à Lonent, le 12 juillet 1812, sriort à Bagne- 
res-de-Bigorre, le 4 septembre 1889 Edit. 1-5. 


LAJARTE 


LAJARTE (Théodore-Edouard Du l'aure ne), com- 
positeur et critique musical français, né à Bordeaux 
le 10 juillet 18926, fit ses prennueres etudes de mu- 
sique dans sa ville natale, puis vint à Paris, et fut 
admis au Conservatoire en 1850, dans la classe 
de Leborne. Attaché, en 1873, aux Archives de 
l'Opera, dont 5l a classé la riche bibliotheque, 1l a 
été nomme biblhothécarre en 4882. — ]1 est mort 
subitement le 21 juin 1890. 

En 1859, M. de Lajarte composa la partition du 
Secret de lToncle Vincent, opera-comique en un 
acte, qui fut représenté soixante-dix fots de suite 
au Théâtre-Lyrique. Il donna ensuite au même théà- 
tre : Le Duel du commandeur, opéra-comique en un 
acte (1857); Mam'elle Pénélope, opéra-comique en 
un acte (1859); le Neveu de Gullive:, opéra-ballet, 
en trois actes (1861); il fit jouer à l'Athenée, la 
larce de maistie Villon, un acte (1872), et a 
Enghien, un autre petit acte: Pierrot ténor (1° juillet 
1876). Parmi ses autres partitions on cate : Mon- 
sieur de f'loridur, opéra-comique en un acte, par 
de Nulter et Tréfeu {Opera Comique, 11 octobre 
1880); le Portrait, opéra-comique en deux actes, 
de aurenein et À. Denis (Opéra Comique, 8 juin 

883}; de Roi de carreau, opcra-comique en trois 
actes, par Leterner ct Vanloo {théâtre des Nou- 
veautes, octobre 1883): les Jumeaux de Bergame, 
ballet en un acte (Opéra, 26 Janvier 1886). A la 
fête donnee au Palais-Bourbon, le 14 juillet 1879, 
par Gambetta, 1 regla le Ballet de la Convention, 
et 1l est l’auteur des deux autres ballets représentes 
lors de la reprise du Pred de mouton (Eden-Theâtre, 
1888). Il s'est fait connaître aussi comme composi- 
teur de musique nuhtare, et a pubhe en ce genre 
un certain nombre de marches, de fantaisies, de 
chœurs avec accompagnement de fanfares, elc. 

Comme critique musical, M. de Lajarte à publié : 
Bibliotheque musicale du (théâtre de l'Onéra, cata- 
logue Imstorique, chronologique, anccdotique, etc. 
(1877-1879, 2 volumes gr. in-8, illustres); Curiosités 
de l'Opéra (1885, m-18, avec 8 planches); Airs a 
danser, de Lulli à Méhul, transcrits d'après les 
manuscrits originaux de la bibhotheque de l'Opera 
de Paris; et en collaboration de M. Alexandre Bis- 
son : Grammaire de la musique (1819, im 8); Petrt 
traité de composition musicale (1881, an-8 avec 
figures); Petite encyclopédie musicale, comprenant : 
traité de musique, histoire de Ja musique et Lio- 
graphies de compositeurs, etc. (1881-1883, 2 vol. 
in-8). 11 a collabore en outre a dners journaux ou 
revues : {a Presse, la Patrie, le Globe, le Ménes- 
trel, l'Illustration, la Nouvelle Revue, etc. + 


LAKEMAN (sir Stephen-Bartlett}, officier anglais, 
né en 1825, a Dartmouth (comté de Devon), fut eleve 
au collège Lous-le-Grand à Paris. Il entra de bonne 
heure au service mihtaire, fit une campagne dans 
l'Inde contre les Sikhs et rejoigmt, en 1852, le gé- 
neral Cathcart, alors engagé au nuhen d'une latte 
meurtriere avec les tribus de la Cafrerie. A la tûte 
d'un corps franc de cent cinquante hommes, il en- 
treprit de nombreux coups de mam dont l'audace 
valut à ses soldats le surnom de Chasseurs de la 
mort. $es services furent recompenses par le titre 
de chevalier. en 1853. L'année suivante, sir Stephen 
Lakeman passa en Turquie, prit du service dans 
l'armee ottomane, accompagna a Bucharest Omer- 
pacha qui le fit chef de la pohce turque, puis survit 
Iskender-bey dans la campagne du Danube et de la 
Valachue. Il reçut du sultan le titre de Mazar-pacha 


LAJARD (Jean Daptiste-Féhix}, archéologue francais, né 
à Lyon, le 30 mars 1783, mort à Tours, le 19 septembre 
1855. Edit. 1-2. 


LALAING D AUDENARDE (Charles-Eugène, comte ne), 
géneral français, né à Pans, Le 13 février 1779, mort le 
4 mat 1859 Edut. 1-2, 


LALANDELLE (Gullaume-Joseph-Gabriel pe), litéra- 
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et fut attaché au service de la Turquie d'Asie avec 
le grade de heutenant général. Apres ètre rentré 
our quelque temps en Angleterre, 1l retourna en 
oumanie, où 1} se mêla aux amtations pohtiques et 
jut arrète en 1882. Il avait epousé,en 1854, la prin- 
cesse Marie de cDERpese et 11 à revendique, au 
nom de cette umon, la nationalité roumaine. 


LALANDE (Francçois-Louis-Marie-Armand), ancien 
député français, est né a Bordeaux, le 10 decembre 
4820. Consul d’Autriche-Hongrie a Bordeaux. anaen 
adjoint au maire, puis president de la Chambre de 
commerce de sa ville natale, 1l obtint un diplôme 
d'honneur a l'Exposition umrverselle de 1878, pour 
la collection des vins de la Gironde, cexposes par Ia 
Chambre de commerce de Bordeaux. Aux elections 
du 21 août 1881, :1l se porta, comme candidat de 
l'Umon républhcane, dans l'arrondissement de Les- 
parre, obtint, au premier tour de scrutin, 5018 voix, 
contre 9070 donnees a M. Paseal, candidat bonapar- 
tiste, et 2462 à M. le baron Haussmann. Il fut elu, 
au scrutin de ballottage, par 5524 voix, contre 
5168 données à M. Pascal. 1l fit partie du groupe 
de l'Union républicame et prit une part importante 
à toutes les discussions économiques et cormmer- 
cales de la Chambre. 

Inscrit sur la liste républicaine opportuniste de la 
Gironde, aux élections du # octobre 1885, M. La- 
lande obtint, au premier tour de scrutin, 65363 voix, 
et fut elu, au scrutin de ballottage, le second sur 
onze, par 89128 voix sur 161959 votants. Des le 
début de la session, 1l fut nommé membre de la 
comrmssion des credits du Tonkm, et, quoiqu'il 
attribut peu d'importance à cette colonie au point 
de vue commercial, à1l n'en vola pas moins, le 24 de- 
cembre 1835, les credits demandes par le gouxer- 
nement. M. Lalande ne s'est pas representé aux 
élections du 22 septembre 1889. Chevalier de la Lé- 
gion d'honneur le 14 août 1862, 11 a été promu offi- 
cier le 20 octobre 1878. : 


LALANNE {Léon-Lous Curérier-), ingénieur fran- 

cas, membre de l'Institut, ne a Paris, le 3 jwllet 
1811, fut, de 1829 a 1851, élève de l'Ecole polytech- 
nique, puis entra dans le service des ponts et chaus- 
sées, et devint ingenieur en chef de seconde classe. 
Il s'est surtout occupe de theories scientifiques et 
de leurs applications, et a écrit, sur divers suJels, 
des ouvrages et memoires fort nombreux. Il est de 
plus l’mventeur d'une balance à calcul, d'un 
arilhmoplanimetre, au moyen duquel on accom- 
ht, sans calcul, une foule d'opérations, d'une 
alance algébrique, qui resont les equations jus- 
qu'au scptieme degre mnelusivement et autres mn 
struments d'une utilité pratique. Il a obtenu pour 
ces inventions l'approbation de l’Acaderme des 
sciences, et pour les Mémoires où elles sont expo- 
sées, plusicurs médailles d'or de la Socété des 
ingemeurs. M. Lalanne a été, avec M. Arnoux, un 
des constructeurs du chemin de fer de Paris à 
Sceaux (1846). 

Au mois de mai 1848, 1l fut appelé à prendre la 
direction des atehers nationaux, au moment où leur 
orgamsation donnait de st grandes craintes. A Ia 
suite des Journées de Juin, la commission d'enquête 
rendit hautement hommage a son courage. Charge, 
en 1892, de la direction des travaux publies de la 
Valachne, 11 quila Bucharest lors de l'invasion des 
Russes, auxquels 11 refusa son concours. 1] fut ren- 
voyé sur le Danube, en 1855, par le gouvernement 


teur français, né à Montpellier, le 5 mars 1812, mort à 
Paris, le 19 janvicr 1886. Edit. 1. 


LALANNE (Jean-Baplste-Francois), député français, né 
à Loutias (Gironde), le 2 octobre 1827, mort au même 
lieu, le 2 août 1884 Edit. 5. 


LALANNE {François-Antoine Maxime), graveur français, 
né à Bordeaux, le 27 novembre 1827, mort à Nogent-sur- 
Marne, le ?9 juillet 1886, Edit. 5 


LALANNE 


français, et y perça une route dans la Dobrutcha. 
Ii dirigea, depuis 1856, les travaux du chemun de 
fer de l'Ouest-Susse, d'où 1l passa au chemin de fer 
du nord de l'Espagne. Il à eté nommé inspecteur 
general des ponts et chaussées, puis directeur de 
l'Ecole. Il a ete admis à la retraite le 7 juillet 1881. 
EH a ete clu membre libre de l'Académie des seien- 
ces, le à février 1879, en remplacement de Bien 
aymé. M. Léon Chrétien-Lalanne fut élu senateur 
inamovble, en remplacement du général Chanzy, 
Je 8 mars 1883, par 156 voix sur 180 votants. De- 
core de la Légion d'honneur en avril 1846, 1 a été 
promu officier le 28 juin 1856, commandeur, le 
292 janvier 1871, et grand officier le 18 janvier 1881. 
Il a éte nommé membre du Conseal de l'ordre en 
1886, en remplacement du général Pittié. — Il est 
mort à Paris le 12 mars 1892. 

On a de li: Essar philosophique sur la techno- 
‘logie, extrait de l'Encyclopédie nouvelle (1840, in-8}; 
Tables nouvelles pour abréger divers calculs (Impri- 
meric royale, 1840, in-&, 7 planches); Tables gra- 
phiques: Nouvelles tables graphiques à l'usage des 
chemins de fer (1842 à 1845, m-8); Descriphon et 
usage de l'abaque ou compleur universel nt 
in-92); Instruction sur les règles à calcul (1854, 
in-12), etc., des Notes, Travaux, Mémoires, Petits 
traités, fournis aux Annales des ponts et chaussées, 
à l'Encyclopédie moderne, à V' Instruction populaire, 
a Patria, aux Cent traités, etc. 


LALANNE {Marie-Ludovic Curériex-), archiviste et 
litterateur françus, frere du précédent, né à Paris, 
le 25 avril 1815, fut, de 1839 a 18#1, éleve pension- 
naire de l'Ecole des chartes. Attaché, en 1846, a la 
commission des travaux historiques, il fut en 1848, 
un des experts désignés dans l'affaire Libri. Redac- 
teur en chef et directeur de l'Afhenæum français 
jusqu'a la fusion de ce recucl avec la Revue con- 
temporaune, 1 le remplaça par une revue men- 
suelle, la Correspondance littéraire, devenue bi- 
mensuelle de 1859 a 1865, époque où elle cessa de 
paraître. Il a eté élu sous-bbliothécaire de l'Insutut 
de France en 1835. 

M. Ludouec Lalanne a publié : Recherches sur le 
feu grégeors ct sur l'introduction de la poudre en 
Europe (1841 et 1845, in-4), couronné par l'Aca- 
déime des mscriptions et belles-lettres ; une excel- 
lente sétie de Curiosilés lillésaires, Curiosilés bi- 
biographiques, Curiosités biographiques, Curiosités 
des traditions, des mœurs el des légendes, Curio- 
sités malatarres, dans la Bibliothèque de poche 
(5 vol. 1n-16, 1845-1847}; Diciionnaire de pièces 
aulographes volées aux bibliothèques publiques de 
France, avec M. Border (1851-1855, m-8), un 1nm- 
portant Dictionnaire historique de la France (1872, 
in-8), etc. Conime editeur, on lui doit un certain nom- 
bre de volumes dans la Bibliotheque elzévir renne 
(d'Autngne, Marguerite de Navarre, etc.); Memoires 
et correspondance de Bussy-Rabultin (1837-1839, 
1 vol. in-18); les Œuvres de Malhe:be dans la col- 
lection des 6 ands écrivains de La France (1862-1809, 
5 vol. m-8); les Œuvres de Brantôme (1555-1870, 
9 vol. gr. in-18), pour la Societe de l'istorre de 
France. edition emiclue d’un Lerigue couronné par 
l'Acadénue française en 1881; le Livre de fortune, 
de Jean Cousin (1883, an-4, avec 200 pl); Journal 
de voyage du cavalier Bernin en France, de Chan- 
telou (1885, gr. m-8); des Derniers jours du combat, 
de Fauriel (1885, am-8); les Mémorres d'Agrippa 
d'Aubigné, avec preluce, notes et tables (Edo. 
in-16), ete. Il a collaboré activement à la Deblio- 
thèque de l'Ecole des chartes, au Million de faits, 
à Patria, a la Biographie portative universelle, 
aux Archives de l'art français, cic. 


LALAUZE (Adolphe), dessinateur et graveur fran- 
cais, cest né a Rie-de-Ger (Loire), le 8 octobre 1838. 
Éleve de M. L. Gaucherel. il s’est fait connaître par 
un nombre considérables d'eaux-fortes d'après les 
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maitres anciens et modernes, Velasquez. Rembrandt, 
Van Ostade, Van Dyck, l'ragonard, Greuze, MM. Eug. 
Lanu, Jules Dupré, Corat, Bida, Willems, Roche- 
grosse, etc., qui ont figuré aux Salons annuels et 
qui appartiennent soit aux grandes publications de 
luxe, soit à des exempliures de choix de cata- 
logues de ventes. M. Lalauze a, en outre, gravé 
d'après ses propres composilions d’unportantes 
suites d'illustrations pour des éditions de biblio- 
philes, celles de Gullhiver (1875), Molière (1875), 
Perrault PRE Manon Lescaut, Paul et Vir- 
qinie, Don Quichotte, Gil Blas, le premier Faust, 
les Mille et une Nuits, ete. I à dessiné et gravé 
près de deux cents portraits d'ecrivains contempo- 
rams ou des deux derniers siècles. M  Lalaiuze a 
obtenu une 3° médaille en 1876, une de % cl. en 1878 
et une de bronze a l'Exposition umnerselle de 1889. 


LALLEMAND (Orphis-Léon), général francais, né à 
Eteigneres (Ardennes), le 27 octobre 1817, entra a 
l'Ecole militaire de Saint-Cyr en 1857 et sortit deux 
ans après dans l'Etat-Major. 1l fut promu successi- 
vement lieutenant, le 14 janvier 1842, capitame le 
16 mars 1844, chef de bataillon, le 1e janvier 1854, 
heutenant-colonel, le 19 septembre 1855; colonel, le 
12 mar 1860; général de brigade, le 27 février 
1868 et général de division, le 24 octobre 1870. La 
plus grande partie de la carriere du géneral Lalle- 
mand s'est passée en Afrique, où 11 débuta comme 
aide de camp du géneral Bosquet, Après avoir fait 
la campagne de Crimée, où 1l gagna ses grades de 
major et de heutenant-colonel et où 1l fut cité a 
l'ordre du jour de l’armée, le 22 août 4855, il re- 
tourna en Afrique et prit part a l'expédition de la 
Kabylie (1857). I fit partie de l'état-major du maré- 
chal Randon, gouverneur général de F'Algéme. Après 
Sa promotion au grade de général de brigade, il 
commanda la subdivision d'Orléansulle; le Jour 
même de sa promotion au grade de général de di- 
vision, 11 fut nommé commandant des forces de 
terre ct de mer de l'Algérie et eut en cette quahté 
à réprimer l'msurrection des kabiles, qui mettait 
en peril la colome entiere. Apres avoir reconquis la 
kabvlie et paciiié l'Algérie, 1l fut nommé coniman- 
dant du 11° corps d'armée a Nantes par décret du 
28 septembre 1873, et membre du Conseil supérieur 
de la guerre. En 1878,1l passa au commandement 
du 1° corps d'armée a Lille et fut maintenu en octo- 
bre 1885 duns le cadre d'activité, sans limite d'êge, 
comme avant commande en chef devant l'ennenmm. 
Chevalier de la Légion d'honneur le 23 janvier 1848, 
il a été promu ofhcier, le 22 août 1855, comman- 
deur le 15 août 1863, mrand officier le 21 avril 1874 
et grand-cron le 3 fevrier 1880. 

Le gencral Lallemand a imséré dans les recueils 
maihtaires un certain nombre de traductions d'ou- 
vrages allemands relatifs à l'organisation de l’armee, 
mins qui n'ont pas été pubhés en volumes. IT passe 
pour l'un des officiers français qui connaissent le 
mieux l'organisation des armecs étrangeres et leur 
tactique, 


LALLEMAND {le père Paul-Joseph}, écrivain fran- 
cas, né à Vergaville {Meurthe}, le 14 inars 1848, 
entra a l'Oraioure en septembre 1875. Acregé de 
grammaire, il se fit recevoir docteur ës lettres, en 
1888, avec deux thèses sur des points spéciaux de 
htterature et d'instoire oratorienne, et devint pro- 
fesseur à l'ecole Massitlon. 

On cite de P. Lallemand : Nofire historique sur 
l'école Massillon {ancien hâlel Freubet\ (1882, gr. 
m-8); Allocutions pour les jeunes gens (1886-1889 ; 
série 1-5, Im-8); À travers la littérature (1888- 
1890, 3 vol. m-18}, ses theses de doctorat : De Par- 
nasso oratoreano (1888, in-8), et Historre de l'édu- 
calion dans l'anceen (ratoire de France (1888, 
gr. in-8), ouvrage couronné par J'Acadénme fran- 
çase, des Discours; une Notue biographique sur le 
comte J. Daalynshi, etc. + 


L'ALLEMAND 


L'ALLEMAND (Sigismond), peintre autrichien, né 
à Vienne, le 8 mars 1840, fut éleve de Ruben et 
de son oncle, peuntre de batailles. Son premier ta- 
bleau, la Bataille de Kollin (1864), le fit remarquer 
par l'empereur d'Autriche, qui l'enxvoya a ses frais 
sunre les opérations de l'armée en Danemark, 
d'où 11 rapporta les trois grarides toiles : Le Bom- 
bardement de Kœnigsherqg, la prise de Frederica 
et {a Bataille d'Oversee. Il suivit également l'armée 
autrichienne dans sa campagne d Htalie en 1866, et 
donna deux tableaux : la Bataille de Custo:sa et 
da Bataille de Caldrero, appartenant à l'arcinduc 
Albert. I] a envoyé aux Expositions umverselles de 
'aris, en 1857, sa Bataille de Kollin, en 1878, de 
portrait du général Loudun, appartenant a l'em- 
pereur d'Autriche et a obtenu deux 1nédaulles de 
2 classe. Citons en outre parmi ss œuires : 
Bataille du 22 septembre 1189, entre les Autrr- 
chiens et les Turcs (Munich, 1879); Entrée d'un 
réginent de cuirassiers à Vienne, Portrat en 
pted de l’empereur d'Autriche, offert par celui-ci 
au prince de Bismarck en 1844; eppe mueé, 
scene de la résolution polonmse. M. Sigisrnond 
L'Allemand a été nommé professeur à l'Académie 
des Beaux-Arts de Vienne. 


LALO (Edouard-Victor-Antoïne), compositeur fran- 
gas, né à fille le 27 janvier 1895, fit ses études 
musicales au Conservatoire de sa ville natale sous 
la direction du professeur allemand Baumann, puis 
vint a Paris ou 1l se fit apprécier comme \iolo- 
mste dans les Seances de musique de chambre or- 
ganisées par 31. Armmgaud et Jacquard, Il se hyrat 
en même temps avec ardeur a la composition, écri- 
vait des mélodies et des symphomes nmstrumentales 
qui furent moms goûtees en France qu'a l'étranger. 
Abordant le genre dramatique, d prit part a un 
concours ouvert par le Theâtre-Lyrique avec un 
grand opéra en trois actes, Presque, qui n'obtint pas 
le prix, mais qui fut classé au troisieme rang sur 
cinquante-deux œuvres envoyées. Il ne put parvenir 
à fare recevoir par les théâtres de Paris ectte préce 
qui fut acceptée par cel de la Monnae à Bru- 
elles, et rms en repétition, mais qu'un confht adu- 
mistratif empêcha d'arriver a la scène. 

Apres avoir écrit de nouveau des œuvres sym- 
phoniques exécutées, non $saus succès, dans les 
concerts, M. Lalo put faire Jouer a l'Opera, sur un 
hbretlo de M. Nuudter et Pelipa, le ballet de Na- 
mouna (6 mars 1882), annoncé, malgré l'âge de 
l'auteur, comme une œuvre de la « jeune école »; 
les habitués de l'Opéra et une partie de la presse 
lu firent mauvais accueil. M. Lalo avait des lors 
en portefeuille un autre ouvrage lyrique en trois 
actes, Le Ro: d Ys, paroles de M. Blau. dont 1l avait 
fait entendre l'ouverture dans les Concerts popu- 
lares et au Conservatoire des 1877. 11 reussit a Île 
prodture, plus de dix ans après, a l'Opéra-Comique 
(6 mari 1888). Ce fut le prenmer et aussi le dernier 
succès du compositeur au théâtre. Vivement apptau- 
die par le publhe, la partition obtint, quelques jours 
apres, le prix Monbinne à l'Académie des Beaux- 
Arts (15 mar 1888}, et l'auteur fut promu officier 
de la Légion d'honneur a la fin de la même année 
(61 décembre) : sl était chevaher depuis le 14 junl- 
let 1880. — M. Lalo est mort sulitement a laris, 
le 23 avril 1892. 

On «te en outre de Jui, parmi ses œuvres sym- 
phoniques : un Divertissement, pour orchestre; une 
Hhapsodie norvégienne; une Symphone espa- 
gnole; un grand Concerto, pour violon et orchestre, 


LA LOYÈRE (Pierre-Joseph-Armand-Jean-Baptiste-Marie- 
Catheiaine be DEUVERAND, Comte ne), general français, né 
à Dijon. le 96 fevrier 1782, mort à Chalon-sur-Saôue, le 
& janvier 1857. Edit 1-5 


LA LUMIA (Isidore), lustomen et érudit italien, né à 
Palerme, le ?* novembre 1823, mort dans cette ville, le 
28 août 1879. Edht, 5 
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écrit pour le virtuose Sarasate, des seènes de 
l'opéra inédit Savorarole; la musique d'une grande 
pantomime romane, Néron, pour l'Hippodrome. 


LALOU {Charles), journaliste et député français, 
est né a lille, le 26 juin 4841. Fils d'un receveur 
général des finances, 1l fut d'abord employé à fa 
préfecture de la Seine, s’occupa ensuite d'affares 
imdusimelles et fut durecteur des mines de Bruav, 
dans le Pas-de-Calais. 1 entra ensuwte au conseil 
d'adiunistration du journal la france, dirigé par 
Emule de Girardin et Jenty et en devint, apres la 
morl de ce dermer, seul propmétare. I fit construwe 
alors un vaste hôtel ou, en dehors de tous les ser- 
vices de son journal, sont installés ceux d’un grand 
nombre d'autres journaux. 

S'etant ralhié a la politique du général Doulanger 
il lui apporta le puissant concours de son journal 
et de ses nombreuses éditions régionales, comme 
la Franre de Bordeaux, la France de l'Est, etc. 
Lui-mèrne, :l se porta aux élections générales dn 
22 septcinmbre 1889, comme candidat revsionmste 
et boulangiste dans la 1" cwconscriplion de Pun- 
kerque et fut élu, au premier tour de scrutin, par 
7825 voix, contre #790 données a . Trystram, 
député sortant, candidat republicam. Depuis l'etion- 
dément du boulangisine, M. Lalou a abandonné la 
politique revisionmste qu'il avait soutenue. il a 
eté décoré de la Légion d'honneur. ” 


LALUYÉ (Léopold-Charles-Adolphe}, auteur dra- 
matique françns, né au Pams, fe Ÿ juiliet 1826, 
étudia d'abord la peinture et exécuta un grand 
nombre de dessins pour les chururgiens et les natu- 
rahstes. Îl se fit ensuite connaitre au théâtre par 
quelques ouvrages poétiques qui ont eu du succes. 
Attaché, en 1870, au cahinet de M. Maurice Richard, 
mnustre des Beaux-Arts, 1 passa ensuite au minis- 
tere de l'instruction publique, où 1 devant chef du 
bureau des sciences et lettres, puis tut attaché au 
secrétariat de 1'Enstitut. 

Ou peut citer un certain nombre d'essns drama- 
ques de M. Laluyé, qui a obtenu, eu 1865, le prix 
Lambert, décerné par l’Académie française; mais 
plusieurs, les derniers surtout, n’ont pas été repré- 
sentés. Nous mentionnerons : Au printemps, Comé- 
die en un acte, en vers, jouée a l’'Odéon en 1854 et 
reprise au Thédlre-lrançcins en 1865; {re Sansonnet 
de Sylvo, comedie en tros actes (1856); Le Poster, 
comedie en trois actes (1858): le Laquais de ma- 
dame, comédie en trois actes (même année}; £a 
Nuit rose, fantaisie en un acte, en vers (1858); /e 
Poeme de Claude, comédie en deux actes, en vers 
(Odcon, 1858); l’Idiot, comedie en un acte, en vers 
(Champs-Elisées, 1862); le Droit du cœur, drame 
en rois actes, en vers, (1869); UÜie Partie de 
chasse, comédie en un acte {1869}: Pour oublier la 
marquise, comédie en un acte (1809) ; Scepin marié, 
conédie en un acte, en 1e6rs (1870) ; la Robe de bal, 
en un acte (1876); Chessez le naturel, en un acte 

1885); Fleurissez-nous, Mesdames, monologue 
1884); Les Cadeaux de mon oncle, en un acte 
(1881); la Négresse, comédie pour jeunes filles 
1888); Par la fenétre, en un ucte (1889). TN a 
pubhé un volume de Poésies (1872, in-18). 


LAMARCHE (Mgr Jacques-Théodore}, prélat fran- 
rais, est ne a lPans, le 12 mars 1897. Il venait 
d'être ordonné prêtre lorsque éclata lu guerre te 
Crimée: 1l Ss’engagea comme aumônier mihtare, 
se signala par son dévouement et fut décoré de la 


LA MADELEINE (Joseph-flenm Cozcer, baron De), lit- 
terateur {raneus. né à Toulouse, le 10 décembre 11%, 
nee La Madeleme (Vaucluse), le 1“ octobre 1887. 
dut, d\, 


LAMARCHE {Hippolyte Dumas pe), journalisie français, 
ï à us (An), le 8 février 1789, mort en avril 1869. 
it. 1 


LA MARTINIÈRE 


Légion d'honneur en 1855. Pendant [a guerre 
franco-prussienne, 11 appartnt, comme aumôûmer, 
a l'arinée du maréchal de Mac-Mahon, suit l'armée 
en Allemagne, après la bataille de Sedan et fut 
interné en Poméranie. À la conclusion de la paix, 
il obtint la perrmssion du gouvernement prussien 
d'élever a ses frais un monument funebre aux 
soldats français décédés pendant leur captiité. 
Nommé en 31877 curé de Samtc-Marie des Bati- 
gnolles, 1 fut encore,en 1886, envoyé en Allemagne 
par le gouvernement pour restaurer le monument 
élexé précédemment et obtint du gouvernement 
prussien une concession de terrain à perpétuité. 
Comme curé de la paroisse des Batignolles, 1l se 
ft connaitre par des fondations d'œuvres chari- 
tables, notamment d'une uuportante maison de 
retraite pour les vieallards aux Andelys (Eure). 
Nommé évêque de Quimper par décret du 29 sep- 
tembre 1887, 1l a éte précomsé le 25] novembre 
suivant et sacré le 29 janvier 1888. — Il est mort 
a Quumper le 15 juin 1892. ä 


LA MARTINIERE {Edouard-Marie Tue pr}, député 
français, né a Rennes, le 16 février 1849, fit à Paris 
de bmnliantes études de droit qu'il suspendit, pen- 
dant la guerre pour entrer dans les mobiles de la 
Mauclte. Receu docteur, il fut auditeur du Conseil 
d'Etat de 1872 à 4877, et chef de cabinet au sous- 
setretare d'Etat au muustere de l'intérieur en 1875. 
Substitut du procureur de la Republique pres le 
tribunal de la Seine, 1l fut rétoqué en 1879. Con- 
seller général du département de la Manche, pour 
le canton de La Ilaye-du-Puits, à cette mème date, 
a fut mscrit sur la hste monarcluste du département 
aux elections du # octobre 1885, et fut élu, le 
deuxieme sur huit, par 58067 voix sur 109378 10- 
lants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin uninonnnal, il se porta dans la © circon- 
scnipuon de Coutances et fut élu, au premier tour, 
par 6239 voix contre 5599 données à M, Regnauld, 
ancien depuié, candidat républicain, I a été décoré 
de la Légion d'honneur le 6 mars 1874. à 


LAMARZELLE (Gustave-Louis-Edouard »£), député 
francais, est né a Vannes, Le # août 1852. Avocat au 
barreau de Paris depuis 1874, docteur en droit et 
professeur de droit international à Ja Foculte hbre 
de droit de Paris, 11 fut porté sur la hste monar- 
cjusle du departement du Morbihan aux élechions 
du 4 octohre 1885, et élu, le sueme sur huit, par 
60279 voix, sur 95097 votants. Aux élections du 
29 septembre (889, faites au scrutin umnominal, à 
se présenta dans la 2 orconseniption de Lorient et 
fut élu par 9057 voix, contre 8349 données a 
M. Trotuer, candidat républicain. ÿ 


LAMAZIERE (Daniel), ancien représentant du 
peuple, député, est ne le 15 avril 1812 Hi etait maire 
de Samt-Leonard, lorsqu'il fut élu, en 1849, repré- 
sentant du peuple à l'Assemblée législative dans 
Ja Haute-Vienne, le dermer sur sept. [ y fit partie 
de la munorité républicamre ct se retira de la vie 
publique après le coup d'Etat du 2 décembre 1851 


LA MARMORA (Albert Ferrero, comte br}, général ita- 
Len, né en 1789, mort en mas 4863 Edit. 1-5. 


LA MARMORA {Alexandre Ferrero, chevalier ne), géné- 
ralitalien, féere du précédent, ne en 1799, mort en (as 
née en 155. Etat. 1-35. 


LA MARMORA (Alphonse FERREnO, ina] qius DE), général 
itahen, frere des précédents, né a Turm, le 17 na- 
vermmbre 1804, moit à Florence, le 8 janvier 1978 
Edit. 1-4 


LAMARTINE (Alphonse Marie-Louis l'RaT DE), poète fran- 
eals, né à Macon, le 91 octobre 1790, mort à Paris, le 
À inars 1869 Edit. 1-4. 


LAMAS (don André), pubhciste argentin, nè à Montevi- 
deo, vers 1820. Edit 1-. 
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LAMBERTERIE 


Nommé maire de Saint-Léonard en 1838, il donna 
Sa démission après son élection au Conseil général 
de la Haute-Vienne pour l'un des cantons de Limoges 
en 1880. Inscrit sur la liste republicaine radicale 
aux élections du 4 octobre 1885. M. D. Lamaziere 
obtint au prernier tour de scrutin, 26594 voix sur 
65295 votants, et fut élu, au scrutin de ballottage. 


le second sur cinq. par 41665 voix sur 63412 vo- 
tants. Il ne s'est pas représente aux élections faites 
au scrutin uninominal du 22 septembre 1889. 

LAMBER (Juliette), pseudonyme de Mme Edmond 
ADax (\0y. ce nom}. 


LAMBERT {Eugéne-Lomis), peintre français, né à 
lans, en septembre 14825, fut élève d'Eug. Dela- 
croix. 11 s'est fait unc reputation brillante dans la 
renture de genre, par la représentation de scènes 
intimes où figurent a peu pres exclusivement des 
cluens et des chats. larimi ses envois Îles plus 
remarqués aux Salons annuels, nous cilerons 
Intérieur d'étable (1852); Dans la coulisse, Lapins 
(1855); Nature morte, l Exmation, Chat et Perro- 
quet (1857); Chiens de chasse (1859); le Remède 


pire À jee le mal, Un Marché de petite ville (1861); 


Un Marché (1805); l'Abreuvoir, Chasse à courre 
(IRG4}; Un Terrier de renards, Une JTiorloge qui 
avance (1865), une de ses plus spirituelles compost- 
hons; Aelars de chasse {1866); la Cheminée du 
garde, la Place enviée (1867) ; Un Ürage qui gronde, 
Vol avec escalade (1863); les Maitres de la maison 
(1869); Chatte ei ses petits, l'Antichambre (1810); 
Convoutise, Grandeur dechue (1872); À boire! le 
Sommeil interrompu (1873); Installation provi- 
soire, l'Heure du repas (1874); d'Ennems, Envoi 
ee ; En ne 876); Pendant l'office (1817); 
es Chats du cardinal de Richelieu, Grandeur 
déchue (1818), et après une assez longue abstention : 
Une Fanulle de chats (1881); puis au Salon des 
dssidents, au Champ-de-Mars, en1 1891 : Envahasse- 
ment de domicile, Repas interrompu, Chatte et ses 
petits, Chats dans un fauteuil, et en 1891, Prllage 
d'armoire. Depuis un certaut nombre d'annces, 
M. Eugene Lambert a cultivé avec succes le genre 
de l’aquarelle et pris part aux expositions des Aqua- 
relhstes. Comme peintre, il a obtenu trois medailles 
en 1865, 1866 et 1870, la decoration de la Légion 
d'honneur en 1874 et une médaille de à° classe à 
l'Exposition universelle de 1878. 


LAMBERTERIE (Paul, baron pe), ancien député 
francais, né a Paris, le 29 mai 1859, est le fils du 
représentant à l'Assemblee nationale, mort en 1881. 
Entré dans l'administration en 1865, comme econ- 
seller de préfecture, 1l était sous-prefet de Briançon 
en 4870 ;1l s'engagea dans les mobiles. Nommé sous- 
préfet de Confolens le 29 avril 1871, 1l fut successi- 
vement sous-préfet de Fontenay-le-Conte, en 1874, 
de Paunhaœuf en 1876 et de Saintes en 1877, Rem- 
placé au mois de décembre de cette dermere annee, 
il se consacra à l'agricullure, dans ses propriétés. 
Insert sur la liste monarcluste du Lot, aux élec- 
tions gencrales du 4 octobre 1883, 1l fut élu, le 


LAMBERG (Gustave-Joachim, prince we), né le 26 de- 
cembre 1812, mort le 3 fevrier 1862. Edit. 1-3. 


LAMBERT-bey {Charles-Juseplh}, ingénieur françms, ex- 
fonctionnaire égypten, né le 2 ma: 1804, à Valencrennes, 
mort Le 13 février 1864. Edit 1-3. 


LAMBERT (Étouard), archéologue français, né à Saint- 
so le 8 juillet 1794, moit à Bayeux le 22 Juillet 1870. 
dit 1-à 


LAMBERT Joseph), duc D Éuvrne, négociant et \0ya- 
gens français, né à Nantes, vers 1820, imort à Mohely 
{iles Comoies), le 22 septembre 1873 Ldit 1-5, 


LAMBERT DE SAINTE CROIX (Charles-Louis-Marie), 
homme politique francais, né à Pauis, le 12 novembre 
À sa no aux environs de Bordeaux, le #8 octobre 1889. 

il. D. 


LAMÉ-FLEURY 


dernier sur quatre, au scrutim de ballottage, par 
88285 voix sur 72054 votants. fl ne s'est pas repré- 
senté aux élections faites au scrutin unminomunal du 
22 septembre 1889. à 


LAMÉ-FLEURY (Ernest Jules-Frédéric), ingénieur 
français, né le 7 mai 1893 est le fils de l’auteur 
très connu de hvres d'enseignement Historique, 
mort en 1818, Elese de l'Ecole polytechmque de 
1845 a 1845, 1l sortit dans le corps des mmes, et 
devint ingémieur en chef. Il a été chargé de l’enser- 
gnement de la législation des mines à 1 Ecolc des 
rumes. Le 20 octobre 1870, 1l fut nommé conseiller 
d'Etat dans li commission proisore chargée de 
reinplacer le conseil d'Etat mperial. I était depuis 
plusieurs années secrétare du conseil général des 
munes, et l’un des membres les plus actifs de Ja 
Société d'économie politique. Il ne se présenta pas 
en Juillet 1872, lors de la réorganisation du Conseil 
d'Etat par l’Assemblée nationale. Nommé le 25 octo- 
bre 1876. recteur des mines au mimstere des lra- 
vaux publics, àl a été promu au grade d'inspecteur 
général le 145 mar 1879, et nommé conseiller d Etat 
le 14 juillet 1879. I a été promu offiuer de la Lé- 
gion d'honneur le 19 juillet 1880. 

M. J. Lamé Fleury s'est activement occupé des 
rapports du droit admimestraluf avec l'art de l'ingé- 
neur, et a pubhé : De la Législation minérale sous 
l'ancienne monarchie (1856) ; les Mines ((1857) ; Re- 
cueil de lois, décrets, elc., concernant le service des 
ingénieurs, Texte annoté de La loi du 21 avril 1810 
{même année}; Code annoté des chemins de fer en 
exploitation (1861, in-8, 3° édit, 1872}. IL à colla- 
boré à la Revue des Deux Mondes (1847), à l'Atke- 
næum (1855), au Journal des Economistes. 


LAMEIRE (Charles-Joseph), peintre décorateur 
français, ne en 1832, à Paris, fut élève de Denuelle 
et remporta en 1857 le prenuecr prix d'architecture. 
Il se consacra particuhèrement a la decoration des 
monuraents publics et prit part aux travaux de la 
Cour de Cassation, de la Chambre erimminelle et de 
la galerie de Sant-Lous, au Palais de Justice. Ji 
exécula au Trocadéro la grande frise des Nations 
et la decoration ornementale de la salle des fêtes. Il 
a aussi travaillé pour diverses mairies de Paris et 
décoré des lôtels particuhers. Il a exécuté divers 
travaux d'ornement dan, les cathédrales de Rens, 
Châlons, Moulins, les mosaiques de la coupole de 
Notre-Dame de la Garde, a Marseille, et celles du 
Club, à Aix-les-Bans. Il a envoyé au Salon de 1866 
un projet de décoration intérieure d'unc église, 
inspire de l'Apocalypse de saint Jean, sept châssis, 
qui reparurent a LEA boston umverselle l'annee 
suivante, ainsi que quelques fragments de frises 
historiques. Membre de la Commussion des monu- 
ments Instoriques, de celle de perfectionnement de 
la manufacture de Sevres, MN. Lamncire a obienu une 
medaælle en 18066, une médaille de 1" classe à 
l'Expoation universelle de 1867, et La decoration de 
la Legion d'honneur lx même année. + 


LAMEY (Auguste), homme politique badois, né a 
Carlsruhe, le 27 juillet 1816, fit ses études de droit 
aux umversités de Bonn, de Munich et de Heidel- 
berg, entra dans la magistrature, fut procureur a 
Fribourg-en-DBrissgau, et en même temps professeur 
de droit. Elu membre de la deuvième Chambre 


LAMBINET (Enmule-Chailes), peintre francais, né à Ver- 
salles, en 1814, mort à Bougival, le 30 décembre 1877, 
Edit 1h 

LAMEBQUIN (Estelle Guéxann, dame), actiice française, 
née à Briare (Lorret), en 1811, morte le 25 juin 1872 
Ldut. 1-4 

LAMBRECHT (Félhx-.douard Hippolste), homme *polt- 
tique français, né le 4 avril 1819, mort à Versailles, le 
8 octobre 1871 Edit. 2-4. 


LAMBRUSCHINI {l'abbé Raphaël), httérateur italien, né 
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LANI 


badoïse en 1860, il se prononça contre la conclusion 
d'un concordat présenté par le mimstere. Apres Île 
rejet de ce projet par la Chambre, rl fut appele au mi- 
mstère de l'intérieur dans lenouveau cabmet, le o avril 
1860, et présenta en 186%, un projet de loi qui 
excluait le clerge de La surveillance des écoles com- 
munales. Voué dès lors aux rancumes du parti cleri- 
cal, 1l se vit accusé de violation de la constitution. 
et menacé d’une mise en accusation par la Chambre 
haute. H se defendit avec éclat et obtint dans la 
deuxieme Chambre un vote de contrance (25 av] 
4866). Au début de la guerre de 1866, à1l se declara 
contre La Prusse ct fut un des adversaires les plus 
énergiques de la politique du prince de Bismarek ; 
mais les succes de l'armée prussienne changèrent 
subitement les dispositions des Badois, et le mims 
tere dut donner sa dénussion le 26 juillet. M. La- 
mey eontinua de sieger a la Chambre et fut elu, 
en 1871, député au premmer parlement de l'Empire, 
où 11 prit rang parmu les hhéraux nationaux. Il se 
reura de la vie publique en 1874, mais il y fut 
rainené, l'année sunante, par mme nouvelle élec- 
tion a Ja Chambre badoise. De 1871 à 1881 :l 
siègea au Reichstag. + 


LAMI fLouis-Eugène Laur ou), peintre français, 
né a Paris, le E2 janvier 1800, suit les atehers de 
Gros et d'ilorace Vernet, et entra, en 1817, a l'Ecole 
des Beaux-Arts, où 1l resta trois années. Vers 1824, 
il s'occupa de la gravure sur pierre et d'illustra- 
tions hthographiques, et aborda le portrait et l'aqua- 
relle, qu'il enseigna plus tard aux princes d'Orléans. 
IL a fait plusieurs voyages en Russie, en Itahe, en 
Espagne, en Angleterre en Belgique, en Crimée ct 
dans les Principautés danubiennes. Apres avoir 
débuté au Salon de 1824 par des Etudes de che- 
vaux el le Combat de Pueito de Miravente, acquis 
par le musée du Luxembourg, 1l a exposé depuis, 
comme tableaux de genre et d'histoire : le Combat 
de Tramered; Une mmélée dans la campagne du 
Balkan: Charles [°* recevant une rose en se ren- 
dant à sa prison, au musée du Luxembourg; les 
Manœuvres russes au sacre de Nacolas [°°, au mar- 
quis de Vogué; Attelage rustique; Course au «la- 
cher, Trait de bravoure moscovite, tous deux à la 
galerie Denndoff, Vorture de masques ; Cromwell, la 
Scene du sonnetl du Misanthrope; et, entre autres 

ortraits, le maréchal de Hohenloke Bartenstein 
F1826-1 805); la Bataiile de l'Alma, commandée par 
l'empereur (1859), etc. { 

Ses prnapales aquarelles sont: Un Bal aux Tui- 
deries; Course a Chantilly; la Prise de Constan- 
Line; La Revue des Chasseurs; Un bal de l'Opéra; 
des Palais Dura::0 et San Lorenzo, Via Novissima 
a {ènes ; de Lever de la Reine.a Saint-Jatnes ; Z Or- 
gre (1853); quatre aquarelles Instoriques (1857); 
vingt Sujets de genre (1859); Sujets lires des œtt- 
vres d Alfred de Musset, l'Escalier de marbre de 
Versailles, Costumes de 1760, etc. (1861) ; l'Abdira- 
fion de Marie-Sluart, aquarelle qu a figuré a 
l'Exposition unnerselle de 1867 : Dernier aulo-da-fé 
à Madrid en 1670, Trianon en 4150 (1873); Knox 
prérhant la réforme devant la reine Maric-Stuart, 
fntérieur du musée du pavillon de Prégqny vres 
Genève (1877}; Quatre aquarelles pour la Cho- 
nique de Charles IX de Mérimée [1878 etc. On 
voit de lin, dans les galeries de Versailles: la Bu- 
taille de Cassano, la Prise de Maestricht, les Com- 


a Gênes, le 14 août 1788, mort à Florence, le 9 inars 1875, 
Edit 15 

LAME (Gabriel), mathématicien français, né à Tours 
le 2 juillet 1795, moit à Parts, le 1°” mai 4870 Edit. 
1-4 

LAMÉ-FLEURY (Jules-Raymond), littérateur français, 
né à Ouileans, le 2 novembie 1797, mort à Paris, le 12 
mai 1878 Edit 2-5 

LAMENNAIS (abbé J:an-Maric Rorerr pe}, né à Suut- 
co en 1779, mort à Floërmel, le 27 decembre 1860. 
dit, 1-5. 


,8 


LAMIRAUX 


bats d'Hondscoot et de Wattignies, l'Affaire de 
la Claye, la Capitulation d'Anvers, etc. M. Lami a 
fourm aux publications 1llusirées, vers 1828, une 
foule de vigneites, et donné duers recueils de 
hthograplues de genre, entre autres : Voyage en 
Anglelerre et en Ecosse, les Contre-temps. Il a 
obtenu une 2° médaille en 4855, a été nommé che- 
vahcr de la Légion d'honneur le $ Janvier 1857 et 
promu oflicier le ? janvier 1865. — IL est mort a 
Paris le 19 décembre 189. 


LAMIRAUX {Francois-Gustave), général français, né 
à Strasbourg, le 26 mai 1850, entra a l'Ecole mili- 
taire de Saint-Cyr en 1848 et en sortit, en 1850, dans 
l'infanterie. 11 prit part a la guerre de Crimée et 
fut proinu heutenant, le 19 juallet 1854. Dans la cam- 
pagne d Halie, 1 obtint le grade de capiiame, le 
24 mai 1859, et, au début de la guerre franco-prus- 
sienne, fut promu major le 24% août 1870. Nommé 
licutenant-colonel Ie 148 rai 1876, 1 commanda en 
second le 41° régiment ld'mfanterie, fut promu 
colonel le 50 novembre 1880 et mis à la tête du 
55 de ligne; après sa promotion au gradefde 
cénérat de brigade, if cummanda la 95° brigade 
d'infanterie, fut promu genéral de division en 
décembre 1891 et mis a la tête de la 24 dnision. 
Décoré de la Légion d'honneur le 11 août 1867, 
il a été promu officer le % juillet 1887 et comman- 
deur le 19 septembre 1892, à la suite des grandes 
manonvres. 

Le genéral Lamiraux a pubhiè: Conférences sur 
le tr pour les offurers d'infanterre (1885, m-8, avec 
hg.) et Éfudes pratiques de querre (1891, m 4, 
avec planches). + 


LA MONNOYE (Jean-Baptiste-Alexandre-Léon d’Ar- 
Fat pe), Jurisconsulte francais. né a Paris le 26 niars 
1823. fut reçu avocat en 1844, puis devint commis 
grefticr a la Cour de cassation, et fut attaché a la 
chambre cnile de la Cour le 4 mars 4830. Nommé, 
le 93 décembre 1871, juge de paix du 4 arrondisse- 
ment de Paris, 1 a donne sa denmission en novembre 
1R80. Il a été décoré de la Légion d'honneur le 
12 août 1865. 

M de La Monnoye à pubhé sons ce titre : les 
Lots de l'expropriation pour cause d'utilité publique 
expliquées par la jurisprudence {1859, m 8), un ou- 
vrage estuné qu renferme lanalise de tous Îles 
arrêts de la Cour de cassañion sur la matiere, 
puis, dans un autre oidre, le Marchand de Venise, 
ot Roméo et Juliette, traduction en vers des drames 
de Shakespeare (1863, 1n-181, les 1rors Sœurs, chro- 
nique du ternips passé (1889, m-8); enfin une re- 
lahou de voyage, Fers Le pôle Nord, En Norvege, 
Verise (1890, in-8). 


LAMOTHE {Léonce pr}, économiste et wchéologue 
{Lanças, est né à bordeaux le 2f septembre 1811. 
Apres avor été 1eçu avocal, il entra, vers 1897, 
a la mméfeeture de Ja Grronde, ou, en sa qualité de 
vhef de bureau, à] adressa au préfet un grand nom- 
he de rapports sur les travaux de 1 Commission 
des inonuments historiques di département. Ti se 
deunt de ces foncluions pour se livrer aux rechtrches 
archéologiqueset devint secrelaire general de l’Aca- 
démie de Bordeaux, puis mspecteur des établisse- 
ments de bienfusanec. 

Ua lui doit, outre plusieurs Notres sur les églises 
de la Gironde et de nombreux articles : Choix des 
types les plus remarquables de l'architecture (1846, 
n-fol.); Statistique de la Grronde (1847, in-4), avce 
M. Gust. Brunet, Nouvelles eludes sur La législa- 
ton charalable {V8 in 8): les Théätres de Bor- 


LAMORICIÈRE (Christophe-Louws-Leon JucaucT DE), gé- 
neral fiancaus, ancien ministre, ne à Mantes, Ie 5 février 
1806, mort au château de Pronssel (Sonrme), le 10 sep- 
temibie 1865. Edat. 1 4. 


LAWORTE (Jean-Perre-Henri), sénateur français, né 
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LAMOTHE 


deaux, sui de vues de réforme théâtrale (1855, 
1n-8), etc. 


LAMOTHE {Pierre-Alexandre Bessor ne), archiviste 
et romancier francais. né a Périgueux, le 8 janvier 
1825, entra a l'École des Chartes, et reçut le 
diplüme darchniste paleographe, le 11 janvier 
1864. \omméë archniste du département du Gard, 
il occupa ce poste jusqu'en 1880 Il fit, pendant 
plusieurs années, en FEurope, en Asie et dans le 
nord de l'Afrique, de fréquents voyages qu lu ont 
fourm les matériaux de nombreux romans. I a col- 
laboré à divers journaux et revues, notamment à la 
Revue contemporaine, a l'Illustration, à la Htevue 
de l'Instruclion publique, a l'Ouvrier, etc. 

M. de Lamothe a publié comme travaux d'érudi- 
lion : Coulumes de Saint-Gilles au xiv° siècle 
(1875, in-8), et Exéculions de Canusards faites à 
Nimes, de 1702 a 1705 (Nimes, 1875, mt-8). I est 
surtout connu par les séries de romans qu'il à 
donnes pour la Jeunesse, et dont plusieurs ont ête 
tradiuts en diverses langues européennes et ont 
eu un grand nombre d'édihons. On cite parmi 
ceux qui se rattachent au genre Mmstorique : les 
Camisards, suivis des Cadets de la Croix (1868, 
9 vol. in-18, 2° édit. 1890, 1n 8), épisode de: 
gucrres de rchgion dans les Cévennes au début 
du xvnr siècle, et le Pusts sanglant, épisode de 
Ja Michelade à Nimes (1881, im-18); les Faucheus 
de la Mort (4868,2 vol. m-18; et 1875, 1 vol. 
gr. in-8, dlustré); les Martyrs de la Sibérie (1869, 
4 vol. m-18, allustiés); Marpha {1871,2 vol. in-18), 
concernant la dermere msurrection de la Poloyne 
et les souffrances endurées par les prisonmers 
cn Sibérie. Unc autre série de romans historiques 
se rapporte à la guerre franco-allemande : Le 
Taureau des Vosges (1872, in-18), Aventures d'un 
Alsacien prisonnier (mème année, in-18}, l'Or- 
pheline de Jaumont (inème année, in-18), Journal 
de L'orpheline de Jaumont (fhid., in-18). Puis 
uennent des réats ou des aventures maritimes : 
les Soirées de Constantinople [186], in-18;, His- 
toire d'une pipe (1866, 2 vol in 18, illustrés), le 
Gaillard d'arriere de la Galathee (1872, n-18) ; 
plusieurs ouvrages dans [e genre de Jules Yeane: 
le Secret du Pôle (1878, m-18); le Cap aux Ours 
(même année. in-18,; les Secrels de l'Océan, en 
deux parties; Le Capilaine Farragus el Fleur 
des eaux (1879, 2 vol. in-18); Les Secrets de l'E- 
quateur (1882, in-[8}; Flora chez les nains (même 
année,in-18}; Qtanzemois dans la lune (1883, in 18). 
M. de Lamothe a aussi écrit des romans d'aventures, 
tels que : l'Auberge de la Mort (1872, in-18); le Rot 
de la nuit (1875, 2 v0l. in-18); la lille du bandit, 
scenes ect mœurs de l'Espagne contemporame 
(1874, 1-4, illustré}; {es Compagnons du desespoir 
(1875, 3 vol. m-18\; les Métiers infâmes ([inème 
annce, in-Î8); fa la San Piétrina (1876, 2 vol, 
m-18'; les Fals du martyr (1877, in 18); de Proscril 
de La Camargue {même année. A8): Fœdora lu 
Nihudiste (1880, m-l8); Nadiege, suite de F'œdora 
(1S81, es, Iistoure d'un denier d'or (1884, in- 
18}: Gabitelle (1885, in-18}, etc. Outre une Histoire 
populaire de la Prusse (1871, in-18), 11 faut encore 
citer de ee ecrivam: Mémoires d'un déporté à la 
Guyane française (1859, m-18): Légendes de tous 
pays, des Animaux (1869, in 18, illustré}; les Mys- 
teres de Machecoul (1879, in-K8); la Reine des 
Brunes ct l'Emeraude des mers ; Voyage à Londres 
et a Dublin (1875. in-18}; À travers l'Orient, de Mar- 
seille à Jérusalem (1879, in-f8j, ct les humoris- 
tiques Mélamorphoses du citoyen préfet Tartarin 
Gribourlle (I8RS, m 18); Espérit Cabossu (exploit 


à Die (Didrue), le 7 juin 1893, mort le 29 avril 1884. 
Edit. 5 


LA MOTTERQUGE (Joseph-Edouard pe), général fiançais, 
ne à Pléneut {Lotes-du-\ord), lé 3 février 1804, mort à 
Lamballe, le 30 janvier 1885. Edit, 25, 


LAMOTTE 


d'un mousse au Tonkin (1886, in-18) ; Jack Funcine 


et Betsy Millions(1886. in 18); les Grands Soucisdu 


docteur Sidoine (1888, im-18) ; les Moissonneurs de 
tempêtes (1890, in-18). a 


LAMOTTE (Alphonse), graveur français, né au 
Javre en 1844, fut élève de Jolim Outhwaite et de 
Henrquel-Dupont; 11 debuta au Salon de 1869 avec 
un portrait du Bey de Tunis; 1l à exposé depuis, 
enire autres gravures : M. de Lesseps (1870); Ax- 
gélique, d'anrès Ingres {4875}; Une Chaunuère et 
son cœur/; le Nid abandonné (1874): le Volontaire 
dun an (1876): Jeune Mariée italienne (1878); 
Mignon (1879}; L'Assompiion, d'après Murillo (1880); 
la Source (1885); la Voix céleste; Souvenirs ne 
Mme Coralie Cahen (1886); Un Mariage au 
xuu® siècle (1887); de Lion amoureux {1883); les 
Etals-Généraux, d'après Dalou {1889}, acquis par 
l'Etat; Martyre chrétienne, d'après Lefebvre (1800); 
La Cigule (1891). Il a expose en outre de très nom- 
breux portraits et gravé l'œuvre de Gatteaux. 
M. Lamotte à obtenu une médaille de 3° classe en 
1877, une de 2° classe en 1880, une de 1" classe 
en 1885, une médaille d’or 4 l'Exposition universelle 
de 1889, et la décoration de la Légion d'honneur 
la même année. ï 

LAMOUROUX {Jean François|, prelat francais, né 
à Murat (Cantal), le 25 fevrier 1834, fut eleve au 
seminaire du diocèse de Saint-F'lour, dont l'evèque, 
Mgr de Pompignae, état son oncle. Aprés avoir ete 
secretarre particulier de ce prélat, 211 remplit les 
fonctions de vicaire general aupres de son succes- 
seur, Mgr Baduel, et devint, à La mort de ce der- 
nier, vicaire capitulaire. Por decret du 2 avril 1892, 
Mgr Lamouroux fut nommé evêque de Sant-Flour. 
I avait depuis plusieurs années le titre de proto- 
notaire apostolique. % 


LAMPERTICO (lFedele), économiste et homme 
politique italien, né le {5 juim 1855, à Vicence, et 
lif ses prenuvres études, et fut reçu docteur en 
droit, en 1855,a l'Unneraté de Padoue, ou 1l devint 
ensuite professeur. La publication dun volume de 
statistique mtitulé : fielulion d'un statislicien véni- 
tien (\emse, 1839), lui valut, de la part de l'Au- 
triche, une condamnation pour crime de haute 
trahison, à laquelle 1] échappa par la fuite. Apres 
la bataulle de Sadow a, a la suite de laquelle la Véné- 
ue fut rendue à l'Itahe, 1l rentra dans son pays et 
fut membre du Parlement itahen jusqu'en 1870 
Il donna ensuite sa démission et fut nommé séna- 
teur du royaume en 1875. I] est devenu president 
honorare de l'Institut sénitien et membre de nom- 
breuses socieles savantes. 

Uutre l'ouvrage cite plus haut, et diverses bro- 
chures sur des questions économiques, on doit 
encore a M. Lampertico, plusieurs volumes de sta- 
tistique, et un ouvrage d'économie politique d'une 

rande importance : Écononre des peuples et des 

tats (Nalan, # volumes in-8). 4 

LAMY {Etienne-Marie-Victor), homme politique 
francais, ancien député, né a Cire (Jura), le 2 jun 
1843, fit ses etudes classiques chez les dominicans 
de Soreze et les termma au college Stanislas. Ii 
suit les cours de droit et se fit recevorr docteur 
en 1869, avec une these sur les Opérations de bourse 
chez les anciens, au moyen äge et dans les lemps 
modernes: le premier sujet qu'il avait choisi, Rap- 
ports de l'Eghse et de l'Etat, n'avait pas êté adms 
par la Faculté. L'année suivante,1l remporta le prix 
Paillet, décerné par le conseil de l'ordre des avocats. 

Elu représentant à l'Assemblee nationale, le 8 fé- 
vrier 1871, dans le département du Jura, le dermer 


LANCE {Etienne-Adolphe), architecte français, né à Lat- 
try (Calvados!, le 3 août 1813, mort a Rambouwilet, lc 
24 decembre 1874, Edit 1-5 
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sur six, par 22192 voix, M. Lamy prit place a gau- 
che, et fit plusieurs fois partie du bureau de l'As- 
sempblée. Il réclama la réorganisation des services 
pubhes, demanda en 1873 et en 1875 la levce de 
l'état de siège et adopta Ics lois constitutionnelles. 
Reéelu, le 20 fevrier 1876, dans l'arrondissement de 
Saint-Claude, par 8098 voix, contre 1430 obtenues 
par le candidat conservateur, 1] continua a siéger 
sur les bancs de la Gauche républicaine. L'un des 
905 députés des Gauches réumies, qu, après l'acte 
du 16 mar 1877, refusérent un vote de confiance au 
cabinet de Brogle, 11 fut réelu, le 14 octobre sui- 
vant, par 9608 von contre 5126 recueillies par le 
candidat offiuel et légitinnste, M. Guigues de 
Champvans. Dans la nouvelle Chambre, M. Lamv, 
se sépara de ses collègues de la Gauche, lors de la 
discussion du projet de loi sur f'ensergnement supé- 
eur présenté par M. Ferry; 1l soutint à la tribune 
des amendements qui furent repoussés, et vota con- 
tre l’article 7 et contre l'ensemble du projet (9 jui- 
let 4879). Aux élections du 21 août 1881, 11 obtint, 
au premner tour de scrutin, une minorité de 2419 
voix sur 11610 votants et se retira de la lutte au 
scrutm de ballottage. La même année àl était de- 
vene l'un des admmstrateurs du Gaulois. 

On cite de M. Lamy: le Tiers Partr (1868, in-8); 
l'Assemblée nationale et la dissolution (1872, in-16); 
des traductions de Pitalien de Bresciant : le Jif de 
Vérone et Mathilde de Canossa, etc. 


LAMY (Thomas-Joseph}, orientahiste et professeur 
belge, né a Ohcy, dans la provmec de Namur, le 
27 janvier 1827, entra dans les ordres, se fit rece- 
voir docteur en théologie, et fut nommé chanoine 
honorwre de la cathédrale de Namur. En 1848. 11 
devint professeur d'Ecniture sainte et de langues 
senntiques à 1 Lniversité cathohque de Louvain. II 
a été elu membre de l'Acadénue royale de Belgique. 
le 8 mai 1882. [] a été décoré de l'ordre de Leopold. 

En dehors d'une active collaboration «ux Bulle- 
tens de l'Academie royale de Belgique et aux An- 
auaires des uinveratés cathohques, M. l'abbé Lamy 
a pubhé en brochures une vingtaine de mémoires 
relatifs à l'hustoure ecclesastique et aux éghses 
d'Orient ; on cite parmi les plus importants : Z'Églse 
syriaque el da procession du Saint-Esprit (Louvain, 
1860, mm-8); Saint Rabulas, évéque d'Edesse {Ibd. 
1868, in-N) ; les Orientaux et le concile œcuménique 
(bid., 1869, 11 pr le Prophète Jonas (1874, in-8); 
Hymnographie de l'église grecque (Ilid., 1878, 
in-8); {es Manuscrits syriaques du Musée britan- 
nique (Bruxelles, 1880, in-8). Il a donné en volumes, 
les ouvrages suivants: Dissertatio de Syrorum fide 
et disriplina in re Eucharislica, le\te syriaque, 
traduction latine, commentaires, etc. (Louvain, 1859, 
in-8); l'Evangile et la critique; examen de Ja Fire 
de Jésus de M. Renan {Malines, 1864, in-8 ; plusieurs 
editions en français et eu allemand\; Intraductio 
in Scripluram sacrant (Malines, 1866-1367, 2 vol. 
in-8, 1886, 4° edit, 2 vol. 8); Concilium Seleu- 
ciæ et Ctesiphont: habitum anna 410, texte syriaque, 
traduction latine et notes (Louvain. 1868, in 8); 
l'Antechrist, examen critique de l'Antechrist de 
M. Renan (Bruxelles, 1874, in-8'; Cominentarium 
in Genesum (Louvain, 1877-1880, 2 vol. in-8); l’{n- 
faullibilité pontificale (Bruxelles, in-18, sans date); 
l'Eglise russe, son hisloire el son organisation 
actuelle (1880-1882), etc. # 

LANCEREAU (Edouard), orientahiste français, né 
a Sedan, en 1819. vint de bonne heure à l'aris, y fut 
recu hcencie ës lettres et étudha le sanseri sous {a 
direction de MM. Langlois et Burnouf. Professeur 
suppléant au collège Charlemagne, 1l renonça a ces 
fonctions en 1841, pour se livrer exclusivement à 


©  qP 


LANCE (Geoige), peintre anglais, né le 24 mars 1802, 
à Lattle-Easton, pres Colchester, mort le 18 jum 1864, 
Edit. 1-3. 


LANCEREAUX 


l'étude des langues orientales. Il fut attaché, comme 
correcteur, a l'Imprimerie nationale. | 

M. Ed. Lancereau à compose, a l'usage des élèves 
de l'Ecole des langues orientales vivantes, une 
Chrestomathie hindie el hindoure (1849). fourm, 
de 1847 à 1855, au Journal asiatique et al Encyclo- 
pédie du xx siecle des mémoires et des arlicles 
sur l'Inde et les contrées voisines, et publi£, en 
1855, la traduction de l'Ilitopadesa ou l'Instruclion 
salutaire, recueæl d'apologues, dont une nouvelle 
édition parut en 1871, sous le titre : Pantchatantra, 
ou les Cing livres (in-8), et unetroisieme sous le 
ütre prinili£ (1882, m-18). 


LANCEREAUX (Luenne,, médecin français, mem- 
bre de l'Academie de medcame, né a Brécy-Briere 
(Ardennes), le 25 novembre 1825, se fit recevoir 
docteur en médecme en 1862 et médecm du bureau 
central des hôpitaux en 1869. Il fut attaché en 
1873 a l'hôpital de Loureme, en 1876 a celui de 
sant-Antome et on 4880 a la Pitié. Il s'est fait en 
outre recevoir professeur agrégé de la Faculté de 
medecne en 1872. Elu membre de,l'Academue de 
médecme, dans la section d'anatomie pathologique 
en 4877, M. Lancereoux a été décoré de la Légion 
d'honneur. 

On cite de lui : De La Thrombose et de l'Embolte 
cérébrales (1862, in-4), couronné par l'Académie des 
sciences: Trarlé historique et pratique de la "je 
phalis (1866, m-8, avec pl.; 2° édit. 1875); De la 
Polyurie m8); Atlas d'anatonune patholo- 
gique F 1, in-8. 6% pl); De la Maladie expéri- 
mentale comparée à la maladie spontanée (1872, 
u-8), thèse d'agrégation: Traité d'anatomie atho- 
logique (1875-1889, t. I IIL, in-8, avec fig.}; Drstri- 
bution géographique de la phthsie pulmonaue 
eus in-8); Paralysies toxiques et syphulis céré- 
brale (1882, in-8,; Leçons de clinique médicale 
faites à l'hômtal de la Palié (1883-1890, tom. I-ITI, 
in-8); Trailé de l'herpélisme (188%, in-8, avec fig.), 
sans compter des extraits des Archives générales 
de médecine. ": 


LANDBERG (Charles), orientahste suédois, né à 
Gothenbourg en 1848, ht ses études a Stockholm et 
suivit les cours de plulologie a l'Université de Pise. 
H visita successivement les pays de l'Europe cen- 
trale pour se perfectionner dans les langues oricn- 
tales, fit ensuite de longs voyages en Orient, et 
accompagna le prince royal de Suëde. Il a te 
nommé agent diplomatique et consul général de 
Suède et de Norwège en Egyple. Il a ete créé comte 
par le roi d'Italie, et ce titre lu: fut confirmé par 
Oscar II. 

En dehors de divers articles insérés dans des re- 
vues spéciales, on a de M. Ch Landberg en langue 
française : Proverbes et dicions du peuple arabe, 
traduits et annatés (Leyde, 1883, t. [, gr. in 8); 
Primeurs arabes présentées par le comte de Landbery 
(Ibid., 4886-1889, fase. I-1f, 2 vol. 11-18}; Congufte 
de la Syrie et de la Palestine, par Salah ed-din 
(Ibid., 1888, t. 1, gr. in-8); Bäsun le forgeron et 


LANÇON (Jean-Baptste-Romain-Auguste), admaimistra- 
teur et publicite français, né à la Roque d'Anthéron 
(Bouches-du Rhône), le 29 août 1820, moit à Paris, le 
4 février 1882. Edit. 45 


LANCRENON (Joseph-Ferdinand), peintre français, né à 
Lods (Doubs), le 11 inars 1794, mort à Besançon, le 5 aout 
1874. Edit. 1-d 


LANDOR (Walter-Savage), écrivain anglais, né à Ipsley- 
Court (Warwick), le 30 janvier 4775, mort à Florence, le 
17 septembre 1864 Edit. 1-3. 


LANDRIN (Armand-Pierre-Emule), avocat français, an- 
cien representant, né à Versailles, te 19 mar 1803, mort 
le 7 juillet 1859. Edit. 1-2. 


LANDRIOT (Mgr dJean-Françors-Anne-Thomas), prélat 
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LANE-POOLE 


Haroun er-Rachid {Ibid., 1888, t. I, gr. in-8), texte, 
traduction et proverbes d'après les manuscrits de 
Leyde, de Gotha et du Caire. 


LANDELLE Re peintre français, né à Laval 
(Mayenne) le 2 juin 1821, étudia sous P. Delaroche 
et débuta dans un Portrait de l'auteur au Salon de 
1841. IL s'est depuis consacré a l'lustoire et aux 
sujets religieut ct a exposé, au miliéu de voyages 
souvent lontains : Fra Angelico de Fiesole (841) ; 
la Charité. l'Elégie, l'Idylle (1844); Fleurette aban- 
donnée par [fenri IV, la Vierge et les saintes femmes 
au {ombeau, commandé par le mimstère de Finté- 
rieur (1845); des Petits Hohémiens. Jeune Eqgyptienne 
(1846-1847); sainte Cécile, Euchaiis, dners por- 
traits (1848): la République, pour le muustere des 
travaux publics (1849); l’Anfiquarre, Béatiludes, la 
Renaissance, pour le Louvre (1850-1853); le Repos 
de da Vierge, à l'Etat, huit porirails (1855); {a 
Juive de Tanger, Jeune Fille finlandaise, Femme 
arménienne, tous deux à M. Ach. Fould (1857); la 
Jeune Fille aux oiseaux, Génie funèbre {1859}; les 
Femmes de Jérusalem captives à Babylone, Visite 
de l'Empereur et de l'Impératrice à la manufac- 
ture des glaces de Saint-Gobain et Chauny, appar- 
tenant a la manufacture de Saint-Gobam; Chemin 
de la Croix dans la chapelle de la Vierge à Béost 
(1861); Far niente (1863); Le Réveil, un Portrait 
(1864); Pensierosa (1805); lemme fellah, Armé. 
nienne (1866); l'Enfant d'Aïsaawu, Prison de Tan- 
ger, a l'Exposition unnerselle de 1867; Femme mau- 
resque, Paul et George (\8GR8\: Mantagnards ara- 
gonais (1869); Felléda (870 l'Almée (1872); la 
Samarttaine, Jeune Bohémien serbe (1815), Ré- 
verie de seiie ans (1874); l'Ange de pureté, l'Ange 
de douleur (1875); Salmacis SEL Dons UE 
la Messagère des lempéles, la Sirène (1819); la 
Nymphe de Fontana, Vénitienne (1880); Femme de 
Suoé à Jérusalem, Jeune Fellahine du Caire (1881); 
Narade, Barhahoum JA le Pays des fruits d'or 
11884); le Droit moderne : Liberté, Loi, Justice et 
Droit, pour la ville de Laval, a Petite Orpheline 
1885); l'Aveugle de Biskra, la Saison des oranges, 
a Alger (1886); Judrth, Algérienne jouant de la 
Darboula (1887); Cour du Cadr, à Alger, Enfant 
nomade (1888); Jeune Algérienne, Mendiante, à 
Alger (1880); Jérusalem. effet de tune, Fleurs de 
France, Alsacienne (1890); Le Tissage et la Poterie, 
scenes de la vie arabe: un grand nombre de Por- 
trauts, entre autres, Mlle Fix, Alfred de Musset 
(1895); Le Docteur Fournier (1891}, ele. On cite 
encore de lui six dessus de portes pour le salon des 
Aides de camp au palus de l'Elysee. M. Ch. Lnidelle 
a obtenu deux 5% médaulles en 1842 et 1855, une 
2 en 18#5, une 1'° en 1848 et la décoration de la 
Légion d'honneur en décembre 1855. 


LANE-POOLE (Stanley), orientaliste anglais, né à 
Londres le 18 décembre 1854, est le petit-neveu de 
l'orientahste E. W. Lane. Elève du college Corpus 
Christi d'Oxford, 1l suit, dès 1870, la carrière que 
lui avait tracée son oncle, dont 1l continua les études 


français, né à Couches-les-Mines {Saône-et-TLpire), le 7 jan 
vicr 1816, mort à Rerms, le 8 juin 1874 Edit, 4-5 


LANDSEER {sir Edwin), célèbre peintre anglais, né à 
Londies, le 7 mars 1802, mort dans cette ville, le 1° oc- 
tobre 1833. Edut, 1-5 


LANDSEER Ja pentre anglaus, fière aîné du 
précédent. né à Londres, le 12 aoul 1799, moit dans 
cette ville Le 22 juillet 4879 Edul. 4-h. 


LANDSEER (Thomas), graveur anglais, fière des nréce- 
dents, ne en 1394, mot a Londres, le 20 Janvier 1880, 
Edit. 1-5 

LANE (fichard-James}, lLithographe anglais, né en 1800, 
mort le 21 novembre 1872 Edil. 1-4. 

LANEL {David-Vincent}, RUE fiançais, né à Dieppe, 
is A 1813, mot à Paris, Le Ÿ$ octobre 1883, 

dit, 5. 


LANESSAN 


numismatiques. En 1874, le British museum le 
chargea de rediger le « Catalogue des monnaies 
orientales » de la collection nationale : ouvrage qui 
fut couronné par l'Institut de France. En 1883, le 
Bureau des sciences et des beaux-arts l'envoya en 
Egypte, où 3l étudia spécialement l’art sarrasin. En 
4886, 11 visita Stockholm, Sunt-Pétersbourg et Con- 
stantinople, en vue de rassembler des matériaux 
pour ses études numismatiques. 11 est membre de 
la Societé archéologique de Russe et de diverses 
autres sociétes savantes. 

Les prmcpaux ouvrages de sir Stanley Lane-Poole 
sont : Essais de numismatique orientale {1872-1 ue 
Monnaies des Turhomans Uilule, Egypte (1881); 
Discours et propos de table du prophete Mahomet: 
Le Koran, sa poésie et ses lois, ouvrage écrit en 
français, pour la « Bibliotheque elzévirienne » (1882, 
in-8); {a Société arabe au moyen äge; la Vire so- 
ciale en Egypte (1883); Pieces et médariles, leur 
place dans l'histoire et dans l'art (\885); Les Maures 
en Espagne {1886}; la Turquie (1888); les Corsarres 
barbaresques (1890). Il a collaboré a l'Encyclopédie 
britannique, a l'Encyclopédie de Chambers, au Due- 
honnatre de biographie nationale. “ 


LANESSAN (Jean-Marie-Antoinc pe), homme poli- 
tique et naturaliste français, ancien deputé, né à 
Sat-André de Cubzac (Gironde), le 15 juillet 1845, 
apparhent a une snecnne famille bretonne étabhe 
en (rascogne. 1l commenca des études inédicales a 
Bordeaux, puis entra dans le service de la marine 
en 1802, et passa huit années tant sur les côtes 
occidentales de l'Afrique que sur celles de la Cochm- 
chine. Au debut de la guerre de 1870, 11 donna sa 
démussion et s'engagea, comme chirurgien-ma]or, 
daus les mobilisés de la Charente-Tuférieure. Reçu 
docteur en medecine en 1872 et agregé de la Faculté 
de médecine en 1876, 1l fut nommé, en 1879, comme 
candidat radical, a une élection partielle, membre 
du Conseil mumcipal de Paris, pour le quartier de 
la Monnae {\[° arrondissement) et réélu, le 9 Jan- 
vier 14881, par 1198 voix. Au Consail, il se montra 
partisan de l'autonomue communale et soutint la 
petiuon de M. Rochefort, demandant à élever un 
monument aux combattants de ]a Commune. fl con- 
Ubua au maintien du grand prix à Paris pour les 
courses de chevaux. Porte, comme candidat de 
l'Extrème Gauche, aux elections du 21 août 1881, 
dans la 2 circonscription du Ÿ* arrondissement de 
Paris, M. de Lanessan fut élu par 5574 voix sur 
6 899 votants. À Ia fin d'octobre, 11 fonda le journal 
quotidien de Réveil, qu'il quitta en fevrier 1882, 
pour prendre la direction de {a Marseullaise, qu'il 
abandonna Dientôt, et continua d’écnire, sous son 
nom ou sous des pseudonymes, dans divers Jour- 
naux republicuns. I a rédigé notamment la chro- 
mque scientifique du XIX* siècle, sous la signature : 
Raoul Luce. 

À la Chambre, M. de Lancssan prit part à la dis- 
cussion des questions concernant les rapports entre 
l'Eglise et l'Etat et l'organisahion de l'instruction 
primaire ct Secondaire ; 1l fut rapporteur du budget 
de la marine et des colomes, des projets de loi ten- 
dant a ouvrir des crédits au mrmustre de la marine 
pour l'expedition de Madagascar, etc. En méme 
temps, abandonnant le groupe de l'Extième Gauche, 
il se rapprocha de Flruon republicame. Aussr sa 
candidature fut vivement combattue par les comités 
radicaux aux élections du 4 octobre 1885. Inscrit 
sur la hste de l’Alhance républicaine, 1l réunnt, au 
prenuer tour de scrutin, 180921 voi sur 433990 10- 
tants. Classé le quin7ieme sur la liste générale des 
candidats, 1l fut maintenu pour le scrutin de ballot- 
tage sur la liste republicaine unique, dite de conci- 
halion, et fut élu, le 18 octobre, par 287890 voix 


LANFREY (Pierre), historien français, né a Chambéry, 
. octobre 1828, mort à Pau, le 15 novembre 1877. 
it. 2-5. 
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sur 414 560 votants. Spécialement occupé des ques- 
üons coloniales et voué aux idées d'expansion exté- 
rieure, M. de Lanessan fut chargé, en mai 1886, 
d'une mission ayant pour objet d'etudier, en quahte 
de deleguë general, la situation commerciale des 
colonies francaises et pays de protectorat, en vue 
de preparer leur participation a l'Exposition uni er- 
selle de 4889. I1 commenca, le mois suivant, par la 
Tunisie, un voyage d'étude qu'il poussa jusqu'a 
l'Indo-Clune et qui se prolongea jusqu'en octobre 
1887. IL en rapporta [es élements de tros lnres 
considérables : la Tunasie (1887,mm-8); l'Expansion 
colontale de la France (1888, m-8), et l’Indo-Clune 
française, clude de politique économique et admimi- 
strative sur la Cochnchine, le Cambodge, l'Annam 
et le Tonkin (1889, in-8, avec cartes) Aux elections 
legislatises du 22 septeinbre 1889, faites au serutin 
unnormnal, 1l se porta dans la %* circonseription 
du \° arrondissement et fut élu, au scrutin de bal- 
Jlottage, par 4875 voix contre 4908 données a 
M. Lenglé, candidat boulangiste. 

Au mois de mai 1891, M. de Lanessan, signalé par 
la speciahté de ses travaux, ful nommé gouver- 
neur genéral de l'Indo-Chine, avec concentration 
entre ses mains des divers pouvoirs cils et ruli- 
tmres. Des nouvelles contradictoires ont présenté 
sous des Jours différents, en les surfasant ou les 
amuindrissant tour a lour, les resultats de son ad- 
nunistration, la pacitication du Tonkin, la recon- 
naissance de notre protectorat dans l'Annam, le 
progres matériel et moral des populations, leur 
empressement à s'associer a nos travaux de défense, 
de vourie, d'exploitation imdustmelle ou agricole. 
D'autre part, les correspondances des journaux et 
des interpellations produites a la Chambre appe- 
lerent l'attention sur des incidents plus ou moins 
imputables au gouverneur de l'Indo-Chine, des 
troubles et des désordres, au Touhin, des échecs 
mubtaires et surtout des confhts entire le chef du 
pouvow et ses principaux collaborateurs Dans les 
premiers mois de 1892, le desaccord alla jusqu'à la 
rupture entre Île gouicrneur et l'amiral Fourmer 
qui, sous ses ordres, avait la conduite des opéra- 
hons militaires, et le directeur des finances, M. Pri- 
gant. L'un et l’autre revinrent en l'rance. Quant à 
. de Lanessan, on annonçait, au mois de jum de 
la même année, que le climat de l'Indo-Chine avait 
fortement ebranle sa santé, et les médeems ln or- 
donnaent un séjour au Japon, a la suite duquel il 
reprenat ses fonctions au milieu des mêmes temoi- 
gages contradictoires (octobre 1892). 

On ete, de M de Lanessan, dans l'ordre des 
sciences naturelles : Du Protoplasma végétal (1876, 
in-18), these d'agregalion; Manuel d'hisioire natu- 
relle médicale (18TJ-1881, in-18, avec fig.); la Ma- 
lière, la vie et les êtres vivants (1879, in-8); Etudes 
sur lu doctrine de Darwin (1881, in-12}; Traité de 
+ooloqie, Proto:oaires (1882, gr. in-8, avec fig.}; La 
Botanique (1882, 1-18}, qui forme le tome IX de la 
Hibliotheque des sciences contemporaines; Flore de 
Paris. Phané ogames el Cryptogames (1884, in-18). 
Il a donné une traduction de l'allemand, avec anno- 
tations, du anuel de sootomie, quide pratique pour 
la dissection des antmaux vertebrés et inverlebrés 
de Moysicovies Edler (1881, in 8, avec fig.). F 


LANG (Henri), peintre allemand, est né a Ratis- 
bonne en 1838. Il entra en 1873 a l'Académie des 
Beaux-Arts de Munich et fut éleve du peintre ani 
malier Voltz. De 1N60 à IKO8 11 résida suecessire- 
ment en Hongrie, dans les Principautés danubiennes 
et a Paris et expos à plusieurs de nos Salons. La 
guerre franco-prussienne, à laquelle 11 prit part, lui 
fourmt le sujet de nombreuses etudes qu'il devait 
exécuter plus tard. 


LANGALERIE (Mer Pieire-Henri Geraust ve), prélat fran- 
cais, né a Sainte-Foy, le 20 avril 1810, mort à Auch, le 
13 fevrier 1886 Edit. 1-5 


LANG 


Ou cite de M. II. Lang : Auberge hongroise (1861 |; 
Troupeau de chevaux hongrois chassé par un 
Tsihos (18069); Un Chariot hongrois (1867); Trans- 
port de chevaux en Hongrie (1868): ces trois der- 
mers aux Salons de Paris; {e Champ de courses de 
Longchamps (1868); Une Patrourtlie hongroise en 
184); Atiaque de l'infanterie prussienne par la 
cavalerie française à Sedan (1872); Aftaque de La 
brigade Bredow à Thionville LIST: Episode de la 
bataille de Wærth (187), etc. Eu 1882, cet artiste 
fut chargé par le roi de Bauiere d'exécuter deux 
grands tableaux sur des faits de l'armée bavaroise 
pendant la guerre de 1870-1871, destinés a la lina- 
cotheque de Munich * 


LANG (André), pocte et littérateur anglais, né à 
Selkirh {Ecosse}, le 31 murs 1844, fit ses études a 
l'Académie d Edimbourg, a l'Université de Saint-Andre 
et au College Batliol d'Oxford. En 1868, 1l (ut reçu 
membre du Collège Merton d'Oxford et fut chargé, 
en 1888, de faire a l'Université de Saint-André des 
conférences sur la religion naturelle. 

Il a publié en vers : Hélene de Troie (1882); Rimes 
à le snode [Rhymes à la mode, 1884); le Gazon du 
Parnasse (Gross of Parn., 1888); en prose : Cou- 
tumes el mylhkes (Custoin and M., 1884); Mythes, 
rituel el religion {Myih, Ritual, cte. 1887). I! a eté 
pubhé de lui en français : Etudes traditionnistes 
{in 16, 1890), fusant partie de la collection interna- 
tionale la Tradilion et la Mythologie, traduites 
par Léon Parmentier (1886, in-12). + 


LANGE (Phrhippe-Charles-Ernest), romancier alle- 
mand, né a Potsdam, le 23 decembre 1815, suit 
les cours de médecme a l'Iustitut Fredéric-Gul- 
laume, étudia spécialement les maladies mentales, 
fit, comme clururgien mihtare, la campagne du 
Schleswig-Holstein en 1849, et devint médecin-ma- 
jor en 4857. Mais c'est par ses romans, pubhés sous 
l'anagramme de Philippe Galen, qu'il s’est fait con- 
naître. Nous crterons dans le nombre : {e Fou de Saint- 
James, 1854 (der Irre von S.-J. 5° éd. 1871); le Ro: 
des îles {der Inselkæmg, Leipzig, 1854, 5 vol}; Fraf: 
Stiling (Lind., 1856, 4 vol.}; Andréas Burns (Ibid., 
1856, # vol.), Baron Brandau (Belin, 1869); le 
Lion de Lucerne (der Lœvwe von L. {Ilid., 1869); Le 
Vreux de la Montagne (der Alte vom Berge, 1835); 
les Etoiles parlent (Auch die Sterne kœnnen reden, 
1879); Vadet de prince {(Füvstendiener, 1880); Réerts 
be (Humor. Erzsaehlungen, 1883), /e 
Merer de Monjardin (der M., 1891), ete. On cite en 
outre de hu : Études et essais (Essays und Stuchen, 
Berlin 1872), et un drane, l'redéric de Rheinsberg 
(Ind., 2° éd. 1875). 


LANGÉNIEUX (Mgr Benoit-\Marie}, prélat français, 
est né à lillefranche (Rhône), le 15 octobre 1824. 
Ancien curé de Sant-Augustin de Paris, puis vicaire 
géneral, 1l a été nommé évêque de Tarbes, par de- 
cret du 18 juin 1873, et sacré le 28 octobre surant. 


LANGE (Jean-lMerre), théolognen allemand, né a Sonn- 
Da le 16 avril 1802, mort à Bonn, le 9 gmullet 1884 
dit. à. 


LANGE {Louis}, archéologue allemand, né à lanovre 
le 4 mais 1835, mort a Leipzag le 17 aout 1885 Edit, 8. 


LANGENBECR (Miximuihen,Adolphe), eluruigien alle- 
mand, ne a Gu:tlingue le 11 janviei 1818, mort a \Wies- 
baden le 30 septembre 1887 Edit. 15 


LANGENN (Frédute-Albert pe}, jutisconsulte et homme 
à Etat allemand, né à Mersebourg (Saxe), le 26 Janvier 
1798, mort à Diesde, le 50 decembre 1868, Ldit. 1-4 


LANGERON {Gaspard-Lous, chevaher pe). général fran- 
cais, né à Landau {Ras-Rhan), le 1* janvier 1772, mort à 
Mirannon (Louet}, le 20 février 1858. Ldut. 1-2. 


LANGIEWICZ (Marian), général et patriote polonais, né 
à htoloszyn, le 8 août 1827, mort à Constantinople, le 
LE ua 1887, Edit. 3-5. 
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LANGLOIS 


Promu à l'archevèché de Reims, par décret du 11 no- 
sembre 1874, préconisé le 21 décembre, à1l a pris 
possession de son sicge le 2 février 1875. Il a èté 
promu cardinal de l'ordre des prêtres, du titre de 
Sant Jean Porte Latine, Le 7 juin 1886. Il est cha- 
none d'honneur de quatorze diocèses, notamment 
dé ceux d'Anuens, d'Arras, de Bordeaux, de Panis, 
de Rennes et de Tarbes. A la suite d'un Carème 
préché aux Tuileries, 1l a été fait chevaher de la 
Légion d'honneur en mars 1810. L'un des promo- 
teurs de la réhabilitation de la Pucelle d'Orléans, 
Mgr Langénieux a pubhié : La Cause de Jeanne d'Arc, 
panégxrique prononcé dans la cathédrale d Oiléans, 
le 8 imat 1885 ponr le 456° anmversaire de la déli- 
*rance de cette ville (1885, in 8). 


LANGLET (Emile-Victor), architecte suédois, né a 
Boraes, le 26 fevrter 1824, descend d'une famille 
protestante francaise, énugrée en Suède au xtn° sië- 
cle. Apres avoir fait ses etudes a l'Ecole profes- 
sionnelle de Gothenbourg, 1l entra, en 1845, a 
l'Acadénue des Beaux-Arts de Stockholm, fut en- 
vové aux frais du gouvernement en tale et en 
Lrance, où 1 continua a se perfectionner dans l'art 
de l'arelntecture sous Blouet Rentré dans son pays, 
il fut:aussitôt chargé de la construction du palns 
du Storthung a Chrisliama, qu'it ternuna en 1866. Il 
fut aussi chargé de la construction du théûtre et de 
la Bourse à Drontheum, de léghse Saint-Pierre a 
Malmae, de l'Asile de femmes et de la prison cellu- 
le a Stockholm. Depuis 1866,11 poursuit la restau- 
ration de l'antique cathédrale d'Upsal. 

Il a dirigé les deux recueils spéciaux : Tidskrift 
for Byggnadshonst och Ingeniorvetenslap {Journal 
d'arclutecture et du génie exil} et Nordisk Tidshraft 
for Byggnadshonst (Journal pour l'architecture des 
pays du Nord). » 


LANGLOIS (Amédée-Jérôme), homme politique 
francais, ancien député, né a Pans, le 7 Janvier 
1819, est le fils du peintre d'mstore de ce nom, 
mernbre de l'Institut, mort en 18358. Entré a l'Ecole 
navale en 1833, enscigne de vaisseau en 18#41,1l 
donna sa dénussion en 1848, au moment où 1l allait 
passer heutenant de vaisseau 4 l'ancienneté, pour 
s'occuper d'économie pohtique et de journalisme. 
Collaborateur de Proudhon au journal le Peuple, du 
1 septembre 1848 au 15 jum*1849, 1l fut porté, à 
Paris, aux élections de ma pour l’Assemblée légis- 
late sur Ja Liste démocratique socraliste, et obtint, 
saus être clu, 105000 suix. Arrêté le 15 jum, dans 
les bureaux du Journal, il fut condamné, le 13 no- 
*embre, a la déportalion, par la Haute Cour siegeant 
a Versailles. En 1865, 1l assista Proudhon à ses 
dermers inoments, et, en qualité d'exécuteur testa- 
mentaire, surtella la publication de ses œuxres 
posthumes. La fortune dont 11 jouissait lui permet- 
tait de s'occuper avec une entiere mdépendance de 
(ravaux philosophiques, politiques ou d'économie 
sociale. Maubre de l'Association niternationale des 


LANGLAIS {jacques}, avocat et pubhcisie franrms, con- 
setller d'Etat ne à Mamers (Saithe), le 27 fevrier 1810, 
mort au Mexique, le % fevrier 1866 Edit 1-4. 


LANGLÉ (Joseph-Adnen-Ferdinand\, autour dramatique 
fLançais, ne à Paris, le 21 novembre 1798, mort le 18 oc- 
iobre 18571 — Son fils, ALU LaNGLÉ, auteur dramatique, 
ruoit le 12 janvier 1870 Edit. 1-4 


LANGLOIS (Jean-Louis), réprésentant du peuple fran- 
cms, ne au Goulet (Lure), le 21 Janvier 180b, mort le 
IS av111 1855 Edit 1-2 


LANGLOIS (Jean Charles), officier francais, né à Deau- 
mont-en-Auge (Catrados), le 22 junlet 1389. mort à Paris. 
le 51 inats 1870. Edit. 1-4. 


LANGLOIS (Victar}, omentahste français, né à Dieppe, 
le 20 mars 1829, mort à l'aris, le 14 mat 1869. Edit, 4, 


LANGSDORFF (£mile, baron ve}, diplomate français, né à 
Sr Sn en 1804, moit le 15 juillet 1868 
it, à 


LANJUINAIS 


travailleurs, il assista, en 1869, au congrès de Bäle, 
comme delégue de la section française, et y défen- 
dit énergiquement le principe de la proprieté indi- 
vduelle. 

Apres la révolution du 4 septembre, M. Langlois, 
élu chef du 116° batilion de la garde nationale, 
orgamsa le premier bataillon de marche, a la tête 
duquel il se signala à la prise de la Gsre-aux Bœufs. 
Gite à l'ordre du jour de l'armée, à fut promu, 
quelques jours apres, heutenaut-coloncl comman- 
dant le 48° régiment de maiche. Plessé gricvement, 
le 19 janvier 1871, a l'attaque de Buzenval et decoré 
de la Légion d'honneur, 1l fut, aux elections du 
8 février, nommé représentant de la Seine a l’As- 
semblee nationale, le vingt-cinquième sur quarante- 
trois, par 93851 voix sur 528 970 votants. Dans la 
nuit du 48 au 19 mars, au inoment ou l’msurrection 
communaliste venat d'éclater, 1l fut désigné dans 
l'assemblee des marres et députés de l'ans comme 
commandant des gardes nationales de la Seime. 
Démussionnaure le 19 au matin, lorsqu'il fut con- 
vaincu quon ne pouvat résister nnmédiatement 
aux forces du comite central, al se rendit a Versaul- 
les, ou, apres la séance du 20 mars, 1l fut encore 
désigné comme chef d'état-major de l’amural Sasset, 
dont [a mission échoua completement. À FAssem- 
blée, al fit partie de plusieurs commissions, entre 
autres de celle du hudget, et présenta une propo- 
Ssition d'impôt « sur tous les revenus », qui fut 1e- 
poussée. Le discours qu'il prononça à l'occasion de 
la discussion de la loi sur 1 Internationale et qui 
eoncluait au rejet de la loi, fut très remarqué. Mem- 
bre du groupe de l'Union républicaine, 1l repoussa 
les preliminares de paix, conne la plupart des re- 
présentants de la Seme. À la fin de la lésislature, 
il adopta l'amendement Wailon et l’ensemble des 
lois constitutionnelles. Apres avoir refusé la can- 
didature sénatoriale dans le département de Seme- 
et-Marne, 1l se porta simultanément, aux elections 
legislatives du 20 fevrier 1876, dans le VIT arron- 
dissement de lans et dans la 2° circonscription de 
l'arrondissement de Pontoise. Il oblmt n Paris 
3068 voix, el se désista en faveur de M. Frébault: 
et a Pontoise, 1l réumt 4987 vaix contre 6108 par- 
tagées entre trois autres candidats et fut élu au 
scrutin de ballottage, par 5630 voix. Inscrit aux deux 
groupes de la Gauche et de l'Enion répubheane, il 
fut, après l'acte du 16 mai 4877, un des 563 depu- 
tes des Gauches reunies qui refusérent un vote de 
confiance au cabinet de Broghe. fl fut reélu, le 14 oc- 
tobre suivant. par 7022 voix, contre 4794 obtenues 
par le candulat bonapartiste. M. Langlois, nommé à 
DU reprises membre de la commission du 

udget, et choisi, par celle-ci, comme rapporteur du 
budget de la guerre, présenta, sur cette spécia- 
hté, des rapports très etudiés. Il fut réelu, le 
21 août 1881, dans la % circonscription de l’on- 
toise. par 8598 voix, sans concurrent. Inscrit sur la 
hste républicaine CppOrtn re de Seme-et-Oise aux 
élections du 4 octobre 1883, 31 reunit au premier 
tour de serutin 25802 voix sur 114345 votants, et 
se desista au scrutin de ballottage avec tous les can- 
didats de la liste opportuniste. Comme compensa- 
tion, 1l obtint, au mois de décembre suivant, la per- 
cepuon du ÀANIF- arrondissement de Paris, qu'il 
échangea depuis contre celle du He. 

On te de M. Langlois un hvre important : 
l'Homme et La révolution, dédie a la mémoire de 
P.-J. Proudhon (1867, 2 vol. in-8°). 


LANJUINAIS (Paul-Henri, comte ve}, député fran- 
çais, né à laris le 24 juillet 1854, est le petit-fils 


LANJUINAIÏS (Victor Ainbrowse, vicomte), homme poli- 
tique français, né le 5 novembre 1802, mort à Paris, le 
2 janvier 1869. — Son frère aîné, Paul-Eugène, comte 
Laviunais, ancien pair de France, né à Rennes, le 6 an 
1789, moit le 6 mai 1872 Edit 1-4. 


LANNO (François-Gaspaid-Aimé), sculpteur français, 
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LANNELONGUE 


du célebre conventionnel et le fils d'un ancien pair 
de France, mort en 1872. Ancien officier de cava- 
lerie, 11 se porta, comme candidat légitinnste, aux 
élections genérales du 21 août 1881, dans la 1" c1r- 
consenption de Pontivy, et fut élu, par 70%2 von, 
contre 494N obtenues par M. Le Maguet, 1epubl- 
can, député sortant. Son election, soumise a une 
enquête parlementaire, a été validee au comnience- 
ment le 1882. 1 prit part aux discussions sur l'en- 
seisnement prnnare. sur les conventions avec les 
compagmes de chemins de fer, et surtout sui les 
questions concernant l'armée et le budget de Ja 
guerre, l'orte sur la hste monarchniste du Morbihan 
aux élections du 4 octobre 1889, 11 fut elu, au pre- 
nuer tour, le quatrième sur huit, par 60516 voix 
sur 95057 votants, et reprit sa place pain les 
adversaires les plus ardents de la République. Aux. 
élechons du 22 septembre 1889, il se repiésenta 
dans son ancienne encopseriphion et fut eclu par 
1852 von, contre 4617 données a M. Fagot, candi- 
dat républicain. Le comte de Lanjumais représente, 
le canton de $Samt-Jean de Brevcluy au Conseil 
genéral du Morbihan. * 


LANKESTER {Ednin-Ray}, naturahste anglais, né 
a Londres Ie 15 mai 1847, fit ses études «à I Ecole 
Sant-l'aul de Londres et à l Universite d Oxford. En 
1814, 1 fut chargé du cours d'anatonue comparée 
au Collège de l'Umversite de Londres, et en 1875, 
elu membre de la Société royale. En 1884, 1l fonda 
l'Assocaton marine biologique, dont 1l est reste le 
président. 

On doit au professeur Ray Lankester un très 
srand nombre de mémoires saentifiques sur l'ana- 
tome comparée, l'embryologie et la paleontologie. 
Les prnapaux sont : Monographie des poissons 
Jossules du vieux gres rouge de la Grande-Bretagne 
(1870, fre parue); Contributions à l'historre du 
développement des mollusques (1875); les Limules 
et les Arachnides (1881); la Rhubdopleure et l'Ain- 
phluoxus (1889). Un de ses mémoires, publié en 
anglais dans le Quarterly macroscopiral jour nal, 
a été traduit en français dans la « Bibliothèque 1n- 
ternationalc », sous le Uitre suivant : De l'Embryo- 
dogre et de la Classification des anrmaux (1882, 
m-12, avec fix.). : 


LANMAN (Charles), littérateur américain, né à 
Monroe {Micluigan), le 14 juin 1819. fut successi- 
vement employe dans une mason de connnerce, 
Journaliste, voyageur, secretare pré de Daniel 
Webster, bibhothécare de la Chanbre des repré- 
sentants, el eulin, depuis 1871, secréture de ja léga- 
ton japonaise de Washington. 

On atc de lui : Essais pour les journées d'été 
(Essays for summer hours); Un Eté dans le désert 
À Sumimner in the Wilderness); Fie privée de Da- 
miel Webster (Prnate life of D. Webster), Aven- 
tures dans des contrées sauvages de Amérique 
(Adventures in the wilds of America}: les Japonas 
en Amérique (lhe Japanese in America}; mais 1l 
est principalement connu par son {actionnaire du 
Congrès {Dictionary of Congress), contenant les bio- 
graplues des membres du Congrès, depuis les ori- 
gines du gouvernement fédéral, et qui a eu de 
nombreuses éditions. Il Fa complété depuis par les 
Annales biographiques du gouvernement civil des 
Etats-Unis (Biogr. Annals of the cv. govern., 1876). 

# 


LANNELONGUE (Odilon-Marc), chirurgien français, 
né À Castera-Verduzan (Gers) en 1840, hit ses études 
médicales à l'ans, obtint le diplôme de docteur en 


ne à liennes, le 7 janvier 1806, mort à Beaumont (seine- 
et-Oise} en septembre 1871 Edut. 1-4, 


LANNOY (Marie-Antoinc pe}, ou Dezaxxoy, architecte 
français, né a Paris, le 28 juin 1800, mort en 1860. 
Edit 1-1. 


LA NOUE 


1867, fut agrégé cn 1869 et,la mème année, devint 
chirurgien du bureau central des hôpitaux, Il fut 
attache, en 1875, comme clnrurgien à l'hôpital de 
Bicètre et passa, en 4875, a l'hôpital Sainte-Eugénie, 
auJoui d'hui hôpital Trousseau. 1] a été élu membre 
de l'Acadénue de médecine, le 17 Juillet 4883 et 
nommé professeur de pathologie externe à La Fa- 
culté de médecme le 50 juillet 14884. M. le docteur 
Lannelongue s'est présenté, comine candidat répu- 
blican, aux élections générales du Gers, le21 août 
1881, sous les auspices de L. Gambetta, et a échoué 
au scrutin de ballottage avec 9501 voix, contre 
9797 données au candidat bonapartiste M Daynaud 
Décoréde la Légion d'honneur en 1871,1l a éte promu 
officer, Je 15 juillet 1887. 

M. Lannelongue a publié : Circulation verneuse 
des parus auriculaues du cœur (1867), these de 
doctorat, Du Pied bot congénital (1869), these 
d'agrégation:; De l'Ostéomyélite chronique où pro- 
longée (1819, in-8); De l'Ostéomyelite aigue pen- 
dant la croissance (1880, gr. in-8, avec planches); 
Abcès froid et luberculose osseuse (1881, 1n-8, avec 
pl.}; Coxotuberculose Fe in-8, avec pl. et fig.), 
lecons faites à la Faculté de médecine: Trarté des 
kystes congénitaux (\8R8G, gr. in-8, avec pl.); Leçons 
de clinique chirurgicale (1887, gr. in-8); Tuber- 
culose 1ertébrale (1888, gr. in-8, avec pl). En 
pmllet 1891, ce savant chirurgien à communiqué a 
l'Acadénne de médecine le résultat de ses essais de 
traitement de la tuberculose par le chlorure de znc 
et, sans pretendre pouvoir guérir cette affection, il 
est arrivé par ce moyen a empècher le développe- 
incnt des parties lésées. Ann de Gambetta quil 
avait soigne dans sa dermere maladie, 1l a donné 
avec le docteur Corml : Blessure et maladie de 
Gambetta, relation de l'autopsie. + 


LA NOUE (Charles-Marie-Adolphe, vicomte ne}, 
députe français, né a Saint-Brieuc, le 6 mars 1845, 
apparhent a l'une des plus anciennes fanulles de 
Bretagne. IL fit son droit, servit d’abord dans les 
zouaves pontificaux. assista à la bataille de Mentana 
et prit part a la guerre franco-prussienne, dans le 
détachement commandé par le général Charette. 
Agriculteur, conseiller général des Côtes-du-Nord, 
pour le canton de Cohnée, 3l entra a la Chambre 
des députés par suite de l'élection purtelle du 
25 novembre 1888, fatc au scrutin départemental. 
Il obhnt alors 71057 voix, sur 81073 votants. Aux 
élections générales du 22 septembre 1889, faites de 
nouveau au scrutut d'arrondissement, 1l futélu dans 
ja 2° circonscription de Saint-Brieuc par 11172 
voix sans concurrent. Îl a sségé sur les bancs de la 
Droite. * 


LA NOURAIS {Prosper-Alexis Gaupenr pe), écono- 
muste français, né a Saint-Léonard, pres d'Epinac 
{Ie et-Vilaine}, le 27 juillet 1810, membre de la 
Societé d'agriculture et des arts de Seme-et-Uise, a 
puble : Les Chemins de fer et les Chambres (1841, 
in-8); l'Assocration des douanes allemandes, son 
passé, son avenir, avec M. Em. Bvres (1841, 1n-8): 
De L'Association douaniere entre la France et la 
Belgique (18%, m-8); la traduction de l'Histoire des 
Assassins de Jaumer (1855), avec M. Hellert, elc.; 
pus des articles dans l'Annuarre d'économie poli- 
tique, le Journal des Economistes, l'Encyclopédie 
des gens du monde et la Revue germanique, etc. 


LANSAC (François-Ennie), pemtre francais, né en 
4805, a Tulle (Correze), fut elève de M. G.-M, Lan- 
glois et d'Ary Schefler, adopta d'abord le genre lis- 
tonique, et c\posa : Éprsode du siège de Missolon- 
glhu, Jeune fille a la fontaine, Trait de courage du 
commandant Daru (1849); Sujet tiré des Confes- 


LANOUE {Félix-Iippolyte), peintre françms, né à Ver- 
salles, le 14 octobie 1812, moit dans cette ville, le 
22 janvier 1872 Edit, 1-4. 
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sons de J.-J. Rousseau (1846); des Chasseurs au 
marais (1852), ete. Il s'est depuis plus spécialement 
adonne au portrait et surtout au portrait équestre, 
et a donné : Napoléon, Olivier de Clisson, pour les 
galeries de Versailles; le duc d'Orléans, le prince 
Louis-\apoléon, l'Auménier du 1égrment, le Trom- 
pette des guides {1855}. On a encore du même : 
Terrier anglais, Chevaux en liberté (1857); Siège de 
Vallon, Costume des Pyrénées (1859); la Mort de 
Ravenswood, sujet tiré de la Fiancée de Lammer- 
moor; Vaches dans la prairie (1861); Déyanire et 
lecentauie Nessus, deux Portraits (1803); CharlesIlI, 
un Terrter boule (1864); Satnt-Gérard de Lunel, 
Portrait équestre du baron d'Or (l 806); la Sangle 
cassée (1808); Attelage russe (1809); Chasse en 
hiver, Commandant des chasseurs montagnards 
des Pyrénées en 1793 (1876): Gharles I", roi d'An- 
gleterre (1877); Un Page (1878); un grand nombre 
de portraits, ete. Il a obtenu une 3° médulle en 
1856 et une 2% en 1838. — M. Lansac est mort à 
Paris, le 2 avril 1890. 


LANSDELL (Le Rés. Henrv), missionnaire et 1ova- 
eur anglais nè vers 4840 à Tenterden (Kent), 
étudia a l'Ecole de théologie de Saint-Jean de High 
bury el recut les ordres en 1867. En 1869, 11 fut 
nommé secretaire de l'Association métropolitane de 
YEglhse dirlande et, à parur de celte époque, 
voyagea à travers l’ancien et le nouveau continent, 
se consacrant soit a la propagande des doctrines de 
son Eghse, soit a des œuvres de chante et de 
philanthropie. Comme missionnaure, 11 prêcha en 
Europe, en Asie el en Afrique distribuant dans 
diverses institutions publiques des textes des écri- 
{ures en vuigt langues. Comme plhlanthrope, 11 visite 
les prisons de Scandinavie, de Finlande, de Russie 
et de Pologne, et les hôpitaux de la Siberie et de 
l'Asie centrale. De ses nombreux voyages, le rés. 
H. Lansdell rapporta aussi une grande quantité de 
collections entre autres plusieurs mulliers de spéer- 
mens de la faune du Turkestan. En 1876, 1l fut 
élu membre de la Souété royale de géograplue et 
en 1880 il devimt membre du Comité general de 
l'Associalion brilanmique pour l'avancement des 
sciences. Il a eté pendant douze ans éditeur du 
Clergyman's Magazine tire a plus de 300000 
exemplaires, il a publie des séries de Conferences 
homélitiques el pastorales, notamment Trois con- 
ferences sur la prédication faites a Saml-Paul de 
Londres (Three Lectures on Preachung). # 


LANSON {Alfred-Désiré), sculpteur français, né le 
41 mars 1851, a Orleans, entra à l'Ecole des Beaux- 
Arts a l'âge de dn-huit ans et surut les ateliers de 
Jouffroy et de Mullet. IL remporta le grand prix de 
Rome en 1876, avec une figure représentant Jason 
enlevant la torson d'or. Il avait débuté au Salon de 
1870 avec deux portruts-bustes de femmes; il 
exposa ensuite : Bianca, buste plâtre (1874), repro- 
duit en marbre en 1878; Diane, statue plâtre 
(1875); da Fontaine, statue plâtre (1876) ; Portrait 
de M. Sazerac de Forge, prefet du Lonet, buste, 
terre-cuite (1877), Jason, Statue bronse destinec au 
Musee d'Orlcans (Exposition universelle de 1878); 
la Résurrection, haut-relief platre (1879), acquis par 
l'Etat; Judith, groupe plâtre qui fut tres remarqué 
(1880) et dout la reproduction en marbre parut au 
Salon de 1886; l'Etude, modèle de terme, platre; 
portrait de M. Cochery, buste bronze {1881);, Arago- 
naise, buste terre-cuite pemte; l'Age de fer, groupe 
marbre (1882); Douleur maternelle, groupe terre- 
cuite (1883); le Sphenr, graupe plätre (1884); por- 
trait de M. C. Flammarion (1887); La Vierge à l'En- 
fant, bas-relief brouze (1888); {a Dernière orgie, 
fm d’Athla; da Géographie, terme picrre (1889) et 


LANSDOWNE {llen: y, l'erry Firz-Maurice, 3° maiquis DE), 
pair d'Angleterre, né le 2 juillet 1580, mort 12 30 janvier 
1863. Edit. 1-3. 


LANSYER 


un certain nombre de bustes aux initiales. M. Lan- 
son a obtenu une médaille de 5° classe cn 1875, 
une de ?* classe en 1N79, une de 1"° classe en 1880, 
la decoration de Ja Légion d'honneur en 1882, et un 
Grand prix a l'Exposition umverselle de 1889. 


LANSYER RC RERanEN peintre français, 
né a l'ike de Rown (Vendée) le 18 février 4335, 
étudia d'abord Farcintecture chez Viollet-le-Duc et 
fut attaché, comine dessinateur, aux travaux de 
restauration de la cathédrale d'Auxerre en 4860. Il 
céda vers cette cpoque a son penchant pour la peni- 
ture ct, aprés avoir reçu les conseils de MM. Cour- 
bet et farpigmes. 1 envoya au Salon de 1861 un 
Paysage d'hiver au fusam qui fut remarqué. Il n'a 
cesse dés lors de produire. Parmi ses principaux 
tableaux, nous citerons : Malinée de septembre à 


Douarnenes, les Dords de l'Ellée au Faouet [Mor- 


bihan), 1865; Lavoir à marée basse (A866), au 
musée de Tours; Femmes à la fontaine (161); 
Une Source en Bretugne (1868), au musée de la 


Roche-sur-t\on; /e Château de Pierrefonds, au 
Luxembourg, et lEsealier du bar de Port-Ru 
1869); La Riviere de Pouldahut à marée basse 


1870), au musée d'Auxerre; les Alpes hiquriennes 
de Menton, Bordighera (1872); Les Récifs de Kiu- 
vouarn (1873); les Brisants du Stang, ta Lande de 


Kerlouarnech, aujourd'hui au Luxembourg, Marce 


basse à Tréboul (1874); des Rochers d'Arvechen, au 
musée de Julle, l’Anse de Plomac'h (18175); Fue du 


Palais de la Légion d'honneur, panneau destiné a 


ce palais; la Mort d'un chéne: Un Grain sur les 
côtes du Finistère (1876): Avral en fleur: Moulins à 
vent des environs de Lille (A811); Landes fleuries 
(1878); la Baie de Douarnenez à marée basse, 


Pleine mer à Granville 879); le « Luisant », Le 


Parc et le Château de Ménars, Lowret (1880) ; {a Fin 
de La Temyfte, les Dunes de Donville, Manche 
(1881); le Clortre du Mont Saint-Michel. Une Belle 
matinée (1889); l'Ecueil, la Rosée (1883); Brume 
d'octobre, la falaise (1884); les Pampres de Ma- 
riaude, près de Loches, Lever de soleil sur la mer 
(1885); Ouessant (1886); da Reconstruction de la 
Sorbonne (1887); l'Institut de Franre, la Montagne 
Sainte-Genevieve (1888); le Delvédère, au Petit 
Tianon, Le Rocher et la Rivière, au même heu 
1889); le Château de Loches, la Loire à Saumur 
1890) ; l'Hiver à Menton, Environs de Menton (4899). 

M. Lansyer a obtenu deux médalles en 1865 et 
en 1869, une médaille de 3% classe en 1873, et Îa 
decoration de Ja Légion d'honneur le 13 juillet 1881. 


LAPÉROUSE (Theobald is DE), géneral fran- 
çcais, est ne a Vannes le 4 mars 1814. Eleve de La 

lèche, 1l entra à l'Ecole de Saint-Cyr en 1851, fut 
compris, en 859, comme sous-heutenant dans le 
1 regiment de chasseurs d'Afrique, et servit pen- 
dant dix-sept ans en Algerie. Lieutenant en 1858, 
decoré de la Legion d'honneur en 184, capitaine 
en 1841, et adjudant-major, toujours au 1° de chas- 
seurs d'Afrique, chef d'escadron le 21 fevrier 1847, 
au 5° de chasseurs, heutenant-colonel des spalns le 
6 septembre 1849, 1l devint enfin celonel du 6° chas- 


LANTHONNET {Frédéric}, general fiançais, né à Bar-le- 
Due, le 19 mar 1778, mort à Comuyiegne, en oclobie 1858. 
Edit, 1-2, 

LANZA (Giovanni), homme d'Etat italien, né à Vignole 
Penn en 1815, mort à Roine, le 9 mais 188%. LCdut. 
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LAPÉROUSE {Léon Pierre-Emule Dauas De}, marin fran- 
ças, ne à lhest, le 18 août 1805, mort à Fans le 26 oc- 
tubre 1874. Edit. 2-5. 


LAPEYRE (Jumus-Germinal)}, général francais, né à Vil- 
leneuve (Haute-Garonne), le 6 avril 1794, mort en 1857. 
Cdit 1-2 

LAPIERRE (Louws-FEmile), peintre français, né à Paris en 
1818, mort dans cette ville, le 95 murs 1886, Edit. 1 5 


LAPITO (Louis-Auguste}), peintre français, né à Suiut- 
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seurs le 40 mai 1859, et rentra on France. Nommé 
ceneral de brigade le 12 mars 1859, x commanda 
dans la guerre d'Itahe une brigade de hussards qui 
ht ensuite parte de l'armée de Milan. Après avoir 
exercé le commandement à Lyon, 11 fut mis, en 
1863, a la tête des lancers ct des dragons de la 
garde inpériale. Admis au cadre de réserte en 
1876, il a ete depuis retraité. Il a ete promu grand 
officier de la Legion d'honneur le 41 inars 1868. 

Le nom de Lapérouse où Lapeyrouse est parté 
par plusieurs fanuiles dorit deux seulement se rat- 
tachent a lillustre navigateur &aluup de Lapérouse 
les Dalmas de Lapérouse et les Barihez de Lapé- 
rouse, descend: des deux sœurs du navigateur, 
qui ne laissa pas d'enfants; ces deux fanulles ont 
cté autorisées, par une ordonnance royale de 1815, 
a porter le nom de Laperouse. 


LA PIJARDIÈRE (Louis DE LA Cour ne), hittérateur 
françaus, né a Nantes le 16 septembre 1852, entra 
a l'Ecole des Chartes en 1854 et en sortit avec le 
diplôme d'archiviste-paléographe. Attaché en 1860 à 
la Bibliotheque Saite-Genevieve, 1 fut nonimé, en 
1872, archiiste de l'Hérault. Il reprit le nom et Ja 
particule auxquels il avait droit et conserva comme 
pseudonyme le nom de Louis Lacour, sous lequel 
il avait ete précedemment connu. H à deployé une 
grande activité pour la recherche et la publication 
de documents imedits concernant Mohere. — Jl est 
noue a Montpellier, par suicide, le 8 septembre 

891. 

Parmi les pubhcations personnelles de M. de La 
Pijardiere, nous rappellerons : des Garçons de café 
de Paris (1856, Has fantaisie signee du pseudo- 
nyme de Gaston Vorlac; le Parc aux cerfs du roi 
Louis AV (1859, 1n-18); Annuaire du bibliophile, 
du bibliothécaire et de l'archiviste (1859-1865, 4 vol. 
in-18); Aunuarre général du département de la 
Seine pour 1860 [1861, in-8); la Question des 
fernimes à l'Académie {1806,im-52) ; un Rapport sur 
la découverte d'un autographe de Moliïere dans les 
arcluves de l'Hérault (1873, in-8, fac-sum.) : quittance 
de 1656 faisant partie des pièces de comptabilite des 
Etats de Languedoc, seul document authentique de 
cette importance connu Jusqu'au jour ou M. de La 
Pyardhère retrouva dans les mêmes archnes une 
nouvelle quittance écrite, signée et datée de 1650; 
Le Tartuffe par ordie de Louxs AIFV, d'apres des 
documents inedits (1877, 1n-16); Molière à Pé:enas 
en 1650-1651, un nouvel autographe découvert aux 
archives de l'Herault (1885, in-8); Molrere, son sé. 
jour à Montpellier en 1654-1655 (1887, 1n-8); Jfrs- 
lotre et descriplion des archives de l'Héraull [1884, 
gr. in-8). Comme éditeur, M. de La Cour de La Mi- 
Jardière à publié et annoté dans la Bibhothèque 
elzévinenne, les Œuvres de Bonaventure Desperiers 
et celles de Brantôme, en collaboration avec P, Mé- 
rimée; le Voyage de Francis Drake en Russie, les 
Mémoires du duc de Lausun et du comte de La- 
motte-Valois, Paris pendant la révolution, de S. 
Mercer, etc. L'un des fondateurs de l'Académie des 
bibhophiles en 1866, 1l a donné dans les collections 
de cette société d'élégantes éditions de Régnier, des 


Maur, près Paris, en 1805, mort à Boulogne-sur-$eine, le 
7 axlal 1874. Edit. 15 


LAPLACE (Charles-Cmilé-Meire-Jaseph, marqgims pe), 
géneral et sénateur français, né à Paris, le 15 avril 1789, 
mnort dans cette ville, le 30 octobre 1834 Edit, 1 5. 


LA PLACE (Cyrile-Pierre-Théodore), marin français, né 
en me le 7 novembte 1795, moit à Brest, le 25 Janvier 
1875. Ldit 15 

LAPLAGNE-BARRIS (Raymond-Jean Francois Marie La- 
LAVE), magistrat fiançais, ne à Montesquieu-d'Anglis 
(Gers), le 21 décerubie 1786, mort au meme heu, Île 
13 octobre 1857. Edit 1-2. 

LAPLANE (Henm Pierre-Felix}, archéologue français, 
ancien député, ne a Sisteron, le 2$ février 1896, mort à 
Saint-Urner, le 3 octobre 1835. Edit, 1. 


LAPOINTE 


Lettres persanes, de la Rochefoucauld, de Rabelais 
{avec M. de Montaigton), et entrepris la reproduction 
en fae-suuulé des editions originales de Mobere. Il a 
réédilé avec luxe, a Montpclher, dnerses cunosités 
locales et fonde une reiue historique mensuelle, 
des Chroniques du Languedoc. 


LAPOINTE {Savinien), ouvrier poëte français, est 
né à Scns (Yonne), le 28 fevrier 1811, d'une famille 
que l'invasion de 1814 obhgea de se réfugier à 
Paris. Son pere, qui était cordonnier, ayant été 
forcé d'entrer à l'hôpital, al dut travailler des lors 
du même était, et fut recu dans une chambrée 
d'ouvriers. Demandant à la lecture ct a l’etude des 
dstractions contre l'ennur d'un labeur ingrat et 
monotonc, 1l s'attacha surtout a Jean-Jacques Rous- 
seau et a Béranger. Le 27 juillet 1830, 1l courut 
aux barricades, et, sans se contenter d'un change- 
ment de dynastie, ne renouça pont à la lutte après 
l'établissement de Louis-Pluhippe. La part qu'il prit 
aux iusurrections republicanes le fit condamner à 
la prison. 1l retrouva à Samte-Pelagie les souvemrs 
de Béranger, et prolita de ses lorsrs forcés pour 
completer son mstruction. 1] y écrit ses premmers 
essais poétiques, qu parurent dans la Îtuche popu- 
laire, journal exelusisement redigé par des ousriers. 
Sous une forme rude, souvent incorrecte, 15 ne 
manquant ni d'origmahte, m1 de vigueur. Olmde 
Rodrigues nséra plusieurs de ces pieces dans le 
recuell des Poésies sociales des ouvriers (1841, 
in-8). Le poète cordonmer reçut de la presse libé- 
ralc les plus vifs encouragements; Béranger, Victor 
Hugo, Eugène Suc propagerent sa réputation, et, 
sous leur patronage, 11 fit paraitre son premmer vo- 
lume : Une Vorz d'en bas (1844, m-8, avec gravures 
et portrant). 

Apres le 24 février, N. Savmien Lapointe se pré- 
senta sans succes comme canthdat à l’Assemblée 
constituante. Partisan de la demoeratic la plus 
avancee, 11 publha, dans l& Vraie republique et dans 
l'Orgamsation du travail, des vers wispires par les 
passions de l'epoque, notamment des sutires, Les 
Prolétarzennes, qui parurent quelques jours avant les 
journées de Juin. Vint enstute la Baraque a Pali- 
chinelle, petites scenes de la vie socsale et politique 
(1849, Hr. n-8). Plus tard, 1 fit paraitre une œutre 
plus importante, les Echos de lu rue (180, in-52), 
poésies dédiées à Béranger, et des contes du foyer, 
sous ce titre : IT éfait une fois (4853, in-5%; 5° édut. 
1886, in-{[8}. Forcé par les evénements politiques de 
renoncer a la satire, 1l fanda un journal spécial des 
corroveurs et des cordonmers. Il a encore publie . 
Mémoires sur Béranger (1857, m-8}, livre rempli 
de détails mtimes intéressants: des Contes (1859, 
in-12}, précédes d'une lettre de Réranger:; Mes 
Chansons (1859, in-32); En ce temps-là, conte 
(1888, m-8), etc. En 1875, le rapport de M. Savary 
à l'Assemblée nationale sur les agissements du 
pe bonapartiste a fait voir que M. Savimnien 

apointe s y etait mêle, 


LA POMMERAYE (lierre-Ilenri-Victor Bennaie ne), 
litterateur français, ne à Rouen le 20 octobre 1854, 
{ils d’un inprnmeur «le cette ville, fit de brillantes 
études classiques et se destina à l'Ecole normale; 
rnais sa sante l'obligeant à renoncer au professorat, 
1 entra à la préfecture de la Seme, poursunit en 
même temps ses etudes de droit et se fit recevoir 
avocat. En 1805, 11 devint chef du service des péti- 
uons dans les bureaux de M. F. Barrot, grand refe- 
rendure du Sénat, et s’occupa dès lors de journa- 
hsme, Il avt débuté, conne conférencier, des 
1862, a l'Association politechuique et 1 pmt depuis 
la parole avec suecès aux malinées littéraires du 
Théâtre-Cluuv, à la Gaité, etc. Attaché, en 4871, 
comme crntique dramatique et hiterare au Bien 
public, al fut appelé, en 1874, par M. de Girardm à 
le France ‘pour 1ediger les ecomples rendus de 
theatre, Il créa la méme annee, le « fewulicton 
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parlé », causerie hebdomadaire qui eut lieu pendant 
quatre années. En 1876, lors de l'organisation du 
nouveau $Senat, 1l fut nomme rédacteur du compte 
rendu dont 1 devint chef adjoint. En octobre 1858, 
11 fut appelé par M. Bardoux, mimstre de l’mstruc- 
tion publique, à la chare d'histoire et litterature 
dramatiques du Conservatoire, qui avait ete prece- 
demment occupee par Samson. fl a ete promu offi- 
cier de la Légion d'honneur, le E2 jullet 4890. — Il 
est mort a Paris, le 25 decembre 1891. 

M. de La lommeraye a publié : les Sociétés de 
secours Es n-18); les Invalides du travail (1868, 
in-18); l'Art d'étre heureux (1868, in-18); Un Con- 
seu par jour te in-18}, sous le pseudonyme 
d'Henri d'Alleber; la Critique de la Visite de 
Noces, de M. Alex. Dumas fils (1871, in-18), la Cri- 
lique de Francillon, du mème (1887, in-18); His- 
toire du debut d'Alex. Dumas fils au thédtre (1872, 
in-Î8}; des Jeunes (1872, in-18), etc. 


LAPORTE (Henri-Gaston), député français, est né 
à Nevers le 16 avril 1842. Rédacteur du journal de 


Patriote de la Nièvre et conseiller genéral, 11 se 


porta, comme candidat de l'Extrême Gauche, aux 
elections du 21 août 1881. dans la premiere cir- 
conscription de Nevers, contre M. Girard, sous-se- 
crétaire d'Etat et depute sortant. On lui reprocha 
bruvamment d'avoir sollicite, de son concurrent 
méme, une sous-préfecture, puis une recelte géné- 
vale. M. Laporte n'en obtint pas moins, au preinter 
tour de serutm, 6707 voix, contre 4283 donnees à 
M. Girard et 4693 4 un candidat monarchste. JT fut 
elu au scrutin de ballottage, par 7869 vox, contre 
6533 donuées a ce dernier concurrent. Il siegea à 
l'Extrème Gauche. Inserit sur la liste républicaine 
radicale du département de la Mèvre, aux elections 
du #4 octobre 1885, il reumt au prenucr tour de 
scrutin 27466 voix sur 77460 votants, et fut elu, 
au scrutin de ballottage, le troisieme sur einq, par 
49 985 voix sur 83107 votants. Aux elections du 
29 septembre, faites au scrutin umnonunal, 1l s'est 
represente dans Son ancienne circonseriplion, 
comme candidat boulangiste, et fut élu, au premner 
tour, par 8624 voix, contre 5806 donnees à M. Du 
Verne, candidat monarctste, et 2254 à M. Thuriau, 
candidat repubhcan. M. Laporte est devenu mare 
de la ville de Nevers. = 
LAPORTE (Jean-Roger-Amédée pe), ancien député 
français, né à Niort, le 20 juin 1848, ft son droit à 
Pans et fut recu avocat en 1809. Pendant la gucrre 
franco-prussienne, 1 servit dans les mobiles, conime 
leutenant, puis comme capitaine. En 1873, al oblini 
au concours une place d'auditeur au Conser d'Etat 
et fut chef du cabinet de M. Christoplhle, imimstre 
des travaux publics. Apres le 16 mai 4877. 1 donna 
sa démission d’auditeur, pour se presenter aux élec- 
tions du 14 octobre, dans la 2° crconsempuon de 
Mort, contre M. Petiet, candidat officiel et depute 
sortant. Il fut elu par 6999 voix, contre 6 187 et se 
fit inscrire au groupe de la Gauche républicame. Il 
fut reélu, le 21 août 1881, par 7828 \on, contre 
5091 obtenues par 8 même concurrent. Inserit sur 
la liste repubhicame du departement des Deux-Sevres 
aux elections du 4 octobre 1885, à fut l'un des deux 
cauddats elus au premier tour de scrutin, ayant 
réuni: 42772 voix sur 84161 votants. Nommé sous- 
secretaire d'Etat aux colomes en remplacement de 
M. l'élx Faure, le 19 fevrier 1888, son adninistra- 
tion fut signalée par une longue lutte contre les 
vues ct la conduite politique de M. Constans au Ton- 
kin et en Cochimchme; la polemique relate au jen 
des « Trente-six bêtes » autorise par le gouverneur, 
en fut un des plus bruyants épisodes. Après le re- 
tour en lrance de M, Constans et des débats qui se 
produisivent x la Chambre, sur une mterpellation 
de l'ancien gouverneur, Y. Laporte douna sa demis- 
sion et fut reinplacé, le 4 mars 1889, par M Eticnne, 
Aux élections du 22 septembre suivant, faites de 


LAPOSTOLET 


nouveau qu scrutm uninominal, 11 se reporta dans 
son ancienne Grconscripuon de Mort et eéchoua, 
avec 5618 voix, contre 6861 obtenues par M. Pon- 
tois, candidat boulanciste, M. de Laporte a repré- 
senté le 2° canton de Mort au Conseil géneral des 
Deux-Sevres. ; 


LAPOSTOLET {Charles}, peintre francais, né à Vé- 
lars (Côte-d'Or}, le 26 septembre 1824, fut éléve de 
Léon Coignet, et debuta au Salon de 1848 avec une 
premiere Vue prise aux environs de mon pays natal. 
il exposa ensuite réguhèrement, soit des paysages, 
soit des scenes de genre, et, dansles derniers temps, 
plus spécialement desmarmes. Nous mentionnerons : 
Une Carrière dans la vallée de l'Etampe (1855); Sou- 
venir de Gumbole, en Bourgagne (1857); La Combe 
au Diable, pres de Vélars (1859); la Récréation 
(1861); Scene au cabaret (1864); le Lavoir (1865) ; 
Madeleine et sa poupée (1866); Diane et Actéon 
(1867}; Un Pigeonnier (1869); le Canal Saint-Mar- 
tin à Paris, pendant l'hiver, Vue prise des Buttes- 
Chaumont, tableau placé au Luxembourg ; la Seine, 
à Auteuil et à Saint-Denis; Maree basse, à Trou- 
ville, Dreppe, vue prise du l'ollet {1874); Rouen, de 
l'ile Rollet; Plage de Villerville (1876); enfin de 
nombreuses variantes de vues de Jouen, dc Dieppe, 
de Dunhergue, de la Rochelle, de Nantes, de Bor- 
deaux, de Libourne, de la Tarnise, de Green- 
wich, etc. (1877-1890). M. Lapostolct à obtenu une 
méduile en 1870 et une medaille de 2 classe en 
1882. — Ji cst mort en juillet 1890. # 


LAPPARENT (Albert-Augusie Cocnos nr), géologue 
français, ne à Bourges, le 50 décembre 1839, est le 
peveu du cirecteur des constructions navales, mort 
en 1884. Elève de l'Ecole polytechnique de 1858 
a 4860, 1l en sortit dans celle des mines et fut 
nommé ingénieur le 1° mars 1864. IL étudia specia- 
lement [a geologie sous Ehe de Beaumont qui l'atta- 
clia au servie de la carte geologique de France, 
dont al avait la direction. Ingemeur ordinarre de 
2° classe, le 30 decembre 186$, 4 quitta le service 
de l'Etat pour occuper Ja chare de geolopne a la 
Faculte de l'Ümversité cathohgue de l'amis. Il a éte 
dûcore de la Légion d'honneur. 

Assoce a M Delesse pour a rédaction de la 
Revue de la géologie, M. A. de Lapparent a publie 
pour son Done compte : Traité de géologie (1882, 
gr. in-8; % édit. auginentee, 1885, gr. in-8}, lun 
des plus mportants ouvrages français sur la nra- 
tire; Cours de minéralogie (1884, gr. m 8, 2% ednt. 
1889, gr. m8); Fossiles raraciérisliques des 
terrains sédrmnentaires, lossiles primaires (1885, 
gr. 1-4); J'ossiudes lerliaires (1886, gr. 
Abrégé de géologie (1886, in-18)}; la Géolome en 
chemin de fer (1888, m-18); le Pays de Biay 
(1888, gr. in-4, avec fig. et cartes); la Question du 
charbon de lerre (AS00, in-18&; £e Siècle du fer 
(1890, im 18). à 


LARCHEY (Etienne-Lorédan), httérateur français, 
né à Melz, le 26 gamer 1831, est le fils du genéral 
d'artillerie de ce nom, mort en 1881. Avant terminé 
ses études a Pamns, au college Saint Louis, 1l fut suc- 
cessivement étudiant en droit, canonmer au 1° ré- 


LAPPARENT ({llenm Cocuon vt), ingenicur français, ne 
le 13 décembie 1807, mort à Sant Eloi-de-Gs (Cher), le 
29 féviier 1884 Edit, 4-5 


LAPPE (Charles), pote allernand, né le 24 avril 1774, à 
Dante moit À Sualsund, le 28 octobre 1843 
il, 1-4 


LAPPENBERG (Jean-Maitin), historien et archéologue 
allemand, né à Hamhoug, le 30 pilot 1794, mort dans 
celte ville, le 38 novembie 1865 Edit. 1-4. 


LAPRADE {Pierre Marin-Yictor Jicuarp DE), poête fran- 
çais, membre de l’Académie française, né à Montbrison, 
ne ES 1812, mort à Lyon, le 13 décembre 1883. 
dit. 1-5. 
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m-4);. 


LAREINTY 


giment d'artilleme ct clève de l'Ecole des chartes 
Attaché, en 1852, à la bibliothèque Mazarine, où 1l 
deunt bibhothéearve, xl passa depuis à Ia bibliothé- 
que de l'Arsenal, comme conservateur adjoint ; 1l en 
fut nomimé.conservateur par décret du 4 mar F880. 
Il a été admis un la retraite, en 1889, avec le tutre 
de conservateur honoraire. 1 a éte décoré de la 
Légion d'honneur le 6 août 1877. 

Chargé, en 1855 et 1859, de plusicurs missions 
saenthifiques, 11 a fait, sur l'historre de l'art 
lerie au moyenäge, de longues recherches qui 
Jui ont fourni la matière de ses Origines de l'ar- 
tillerie française (1862, in-18). ouvrage auquel se 
rattuchent les Planches aulograyhiées d'après les 
monuments du xiv® ef du xv° siècle, avec texte 
descriptif (1863, petit in-fol.). On cite encore de 
hu : es Excentricutés du langage (1860, in-18), 
reump. sous le titre de Dictionnaire historique, 
élymodogique et anecdotique de largot Ha 
(9° édit., 1885, m-18) .avec plusieurs suppléments ; 
les Joueurs de mots, compula-tion faite pour ser- 
vir à L'histoire de l'esprit français (1861, m-12); 
Gens singuliers (1867, m2); Documents pour 
servir a l'hastoire de nos mœurs (1868-1874, 9 vol. 
in-32), collection dont les denx premicrs volumes 
ont un caractere d’autobiographie; Dictionnaire 
des noms (1880, im-l8), contenant de curreuses 
recherches étvinmologiques; Almanach des noms, 
expliquant ? 800 noms de persennes (1881, 11-16) ; 
Nos Freux proverbes (1880, m-16) ; Lnitre Aubure 
et Dambach (1888, in-8), cte. 

M. Lorédan Larchey à fat paraitre en outre, 
comme éditeur : Journal de Jehan Aubrion, bour- 
geois de Metz, avec sa continuation par Pierre 
Aubrion, 1465-1512 (Metz, 1857, im-8); HMiysfifica-” 
tions de Caillot-Duval, avec annotations (1864, in- 
16); Correspondance intime de larmee d'Egypte 
(1866, 1-16), réimpression de là correspondance 
interceptce, apres le combat d'Aboulur, par l'escadre 
de Nelson, et publiée a Londres par le gouverne- 
ment anglais; Nofes de lené d'Argenson, heute- 
nant général de police (1866, 1n-125. avec M. FE. Ma- 
bille: Sourentrs de Jean Boulier, président au 
pas lement de Drjon {sans date, 10-19}, avec le ième; 
Bibliotheque des memorres du xix° siècle (1871, 
1-18); les Cahiers du capitaine Coignet, 1199-1815 
et 1776-1850 (1883, m-18; 1887, in-4}; des Suites 
d'une caprtulation, relation des captifs de Bavlen 
(1884, m-18); Journal de marche du sergent Fri- 
casse, 1792-1802 (1884, n-18); Ancien A1morial 
equestre de la Toison d'or et de l'Europe au 
x+° ssrcle, pubhé d'après le grand manusenit de la 
bibiotheque de FArsénal (1890, gr. m-folho, avec 
planches et figures}, ete. M. Larchey a fondé, en 
1859, et dirigé, jusqu'en 1861, la lievue anecdotique 
des lettres et des arts. Il a collaboré a un grand 
nombre de Journaux et de recueils. 


LAREINTY (Clément Gustave-Henri pe fr anvez, 
baron ve), senateur françaus, né a Toulon {Var}, le 
49 janvier 1824, fils d'un intendant géneral de la 
marine, entra d'abord dans la diplomatie, pus fut 
officier d'ordonnance du général Changarmer et 
capitaine d'état-major de la garde nationale. fl sui- 
vil le général dans <a retraile, quelque lemps avant 


LARABIT {Marie-Denis), homme palitique français, sûna- 
teur, ne a Roye (somme), le 15 août 1792, mort à Paris, 
le 25 janvier 1876. Edit, 4 5. 


L 
LARCHEY (Franeos-Ftienne), généial français, né à Cam- 
brai, Le 29 tévrier 1795, mort à Versanlles, le 25 Janvier 
1881. Edit. 15 


LARCY ({Charles-Paulin-Roger DE Sauserr, baron pe), 
homme politique francais, senateur, né au Vigan (Gard), 
le 20 août 1805, mort à ferrelatte, le 5 novembre 1882, 
Edit. 1-5. 


LARDNER (Dionysius), physicien et mathématicien an- 
glas, né a Dublin, fe 3 avril 1795, mort à Naples, le 
29 avai 1839. Edit. 1-2, 


LARGENT 


le coup d'Etat. Grand propriétaire à la Martinique 
et dans la Loire-Inféneure, 11 fut élu, en 1861, con- 
seller cénéral pour un des cantons de la ville de 
Nantes, et delégué de la Marunique, et se signala 
dans les rangs de l'opposition légitimiste. Pendant 
la guerre, 1l prit part a la défense de Paris, comme 
commandant d'un batullon desmobiles de la Loire- 
Inférieure, fut fait prisonmer à la bataille de Mon- 
tretout, le 19 janvier 1871,et emmené en Allemagne. 
Rentré a l'anis la veille de l'insurrection du 18 mars, 
il fut chargé par Je ministre de la guerre d'essayer 
de dégager les généraux CI. Thomas et Lecomte, 
fut arrêté lui-même, mais put échapper à la mort, 
le lendemain, grâce au dévoucment de deux ofhcers 
de la garde nationale, ct prit part au second 
siège de Paris. 

Candidat aux élections sénatoriales du 50 janvier 
1876, axec une profession de foi nettement legti- 
nuste et cathohque, àl fut élu, le premier sur trois, 
par 162 von sur 323 électeurs. Il A de a l'extrême 
droite, mais se separa de ses collègues lors du 
vote des projets de lois sur les chemins de fer, pré- 
sentés par M. de l'reycinet. Au preimer renouvelle 
ment triennal du Sénat, 11 fut réélu, le $ janvier 
1379, également le premicr sur trois, par 186 voix 
sur 921 votants. Il fut aussi réélu, le premier sur 
quatre, aux élections sénatoriales du 5 janvier 1888, 
par 670 voix sur 995 votants. Nommé consciller gé- 
néral de la Loire-Inféricure le 8 octobre 1874, pour 
lé canton de Blain, 3l échoua dans ce canton en 
1874, roms 11 fut élu par celui de Saunt-Pere-en-Retz 
et chose pour président du Conseil général. Il a été 
promu officier de la Légion d'honneur, le 8 juin 
1871, pour sa conduite pendant la guerre. 

Son fils, Jules DE Larerry, né en 4833, licencié en 
droit, conseiller général de la Lorre-Inférieure 
pour le canton de Blain, où 1l possède d'importantes 
propriétés s'est porté candidat a une électron par- 
üelle du 17 Juillet 1887 et a elé élu, au scrutin dépar- 
temental, par 56 474 voix contre 3278 données au 
candidat repubhcam, M. Fidele Simon, et 1 954 au 
sénéral Boulanger. Aux élections générales du 
22 septembre 1889, faites au serutin uninominal, 1] 
se presenta dons a % euconscription de Sant- 
Nazaire et fut élu par 8145 voix, contre 7 900 don- 
nées a M. Amaury Simon, candidat républhcan. 


LARGENT {lepere Tubert-Augustin-Picrre-Joseph), 
écrivain ecclesastique français, né a La Bassee 
(Nord), le 26 juin 1854, fit ses etudes au petit sémt- 
nare de Cambrai et au college de la Tombe en Lel- 
gique. En 1859, 1] vint à Paris, où, touten entretenant 
avec quelques jeunes auteurs des relations htté- 
rares, il suivit les cours de La Faculte de droit, se 
fit recevoir hcençié et S'inscrivit comme avocat sta- 
giare a la Cour d'appel de l'aris. En 1859, 1l entra 
dans la congrégation de l'Oratoire, continua ses ctu- 
des théologiques au Collège romain, obtint le grade 
de docteur et fut ordonné prêtre en 1863.  devut 
alors professeur de théologie a Tours, prêcha dans 
plosiéurs villes de provnce et à Paris, fut secré- 
taire général du conseil de la congrégation de l'Ora- 
toire et devint professeur d'stoire ecclesiastique à 
l'institut catholique de anis. 

Le pere [argent à publie : les Anniversaues 
catholiques (1860, in-18 : 2° édit. 1874); Notice sur 
leR P.de la Rastie de l'Oratoue (1807, in-18); Nofice 
sur Le P, Magnier (1875, inA18); Elévations à saint 
Joseph (1870, in-1à); Méditations sur la vie de la 


LA REVELLIERE-LÉPEAUX (0ssian), httérateur français, 
né à Paus, Le 1% avril 1797, mort à Thonaice {Maine-el- 
Loirè}, le 27 septembre 1876. Edit, 2 5. 


LARGENTAYE (Marie-Ange Riousr ne), député français, 
né a Pluduno ({ôtes du-Noid}, le 26 octobre 1820, mort à 
Sant-liieuc, Le 18 décembre 1883. Edit. 1-5 


LARGETEAU (Chailes Louis}, astronome franems, né à 
Mouifleion-eu-lareds (Vendee), le 22 juitlet 1794, mort a 
Paris, le 11 septerubre 1857, Edit. 1-2, 
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LA ROCHEFOUCAULD 


Sainte-Vierge ({8T8, in-18); Trois sernions eucha- 
risliques (1881, in-32); une Stalion de caréme 
(1881, m-18}; la Vie de sainte Thérèse méditée 
(1884, in-16) ; l'Infantierde en Chine (1889, m 18). 
Ïl a inséré dans /e Correspondant une étude sur fa 
Daninité de Jésus-Christ, et dans la Revue des 
questions historiques, sur saint Cyrille d'Alexan- 
drie el le Concile d'Ephèse, sur saint Jean Chryso- 
stome ct la Critique contemporaine. " 


LA RIBOISIÈRE (lerdinand-Marie-Auguste, comte 
Basrox re), ancien deputé français, né le 1° jan- 
vier 1856, se présenta, comme candidat républi- 
can, à l'élection partielle du 50 avril 4882, dans 
l'arrondissement de Fougeres, à la suite de l'aunu- 
lation de l'élection de M. liban, et fat élu par 
12315 voix contre 6799 donnees a M. de La Ville- 
gontier, candidat monareluste, 1 fut l'un des huit 
députés qui, dans la séance du 8 février 1885, 10- 
terent contre la suppression de l’article du rêgle- 
ment relatif au scrutin secret. Porté sur la liste ré- 
publieaine aux elections du 4 octobre 1885, dans le 
département d'Elle-et-Vilaine, al fut élu, Le premier 
sur neuf, par 62282 voix sur 122927 votants. Il a 
donné sa demission dès le 16 novembre 1885. M. le 
comte de La Riboisière a représenté le canton d'An- 
trait et de Souvigné au Conseil général d'Ille-et-Vi- 
laine. à 


LA ROCHEFOUCAULD {Maric-Charles-Gabriel-$Sos- 
ihenes, comte ve}, duc pe Bisaccra, puis BE Doup£au- 
vire, homme politique français, deputé, esi ne à 
Panis le 1°" septembre 1825. Fils du surintendant 
des Beanr-Arts sous Charles À, 1 n'entra dans la ve 
pohtique qu'aux élections genérales du 8 février 
1871, Nominé representant de la Sarthe, le dernier 
sur ueuf, par 41207 voix, comme candidat légiti- 
miste et clérical, 11 prit place a l'extrême droite et 
se montra également hostile au régime republican 
et a la personne de M. Thiers. 1 fut un des onze 
représentants qui voterenit contre l’ordre du Jour 
de confiance à la suite de la discussion des impôts 
sur les matiëres premieres, le 22 janvcr 1872, et 
lit partie, le 20 Jun suivant, de Ja députation dite 
des Bonnefs à porl qui alla interroger M. Tluicrs 
sur ses vues politiques, Apres la chute du presi- 
dent, M. de la Rochefoucauld fit partie de la com- 
mission des lois constitutionnelles, et quoique 
nommé ambassadeur a Londres, par décret du 
4 decembre 1873, il continua de sieger assez assi- 
düment a l’Assemblée. Lors de la discusston de 
la propositinn relative à l'organisation de la Répu- 
blique, 11 déposa, le 15 juin 1874, une proposition 
en irois articles, tendant à retablhir la monarclne 
en France, avec la heutenance provisoire du mare- 
chal de Mac-Mahon. 11 fut oblige, après la séance 
même, de dorer sa dénnssion d'xmbassadeur de 
la République. Depuis, 1l puit moims de part aux 
discussions et aux {ravaux de l'Assemblée, mais 1l 
sassocia aux diverses manifestations celericales de 
ses collegnes de l'Extrème Droite, et aux tentatives 
de restauration monarchique. En plusieurs rencon- 
tres, al poussa Les lemtimstes à s'alher aux bunapar- 
ustes contre le gouvernement républicain; c'est 
ainsi qu'a Paris, lors de l'élection Barodet, en avxil 
1875, 1l appuya la caudidaiure du colonel Stotfel, qui 
subit un echec complet, 

Aux élections générales du 90 févmer 1876, le 
due de la Rochefoncauld-Bisaceia se porta comme 


LA RIBOISIÈRE (Charles-Ilonoré Basrov, comte pe), sé- 
nateur français, né à Fougères, le 21 septembre 1788, 
anoit ie 22 mars 1868. Edit, 1-4. 


LA RIVE (Augusle pe}, physicien suisse, né à Genève, Le 
9 ES 1801, mort à Marseille, le 27 novembre 1873. 
Lui, 1-b. 


LARIVIÈRE (Philippe-Charles ne), peintre français, né à 
Paris, le 13 septembre 1798, mort dans cette ville, le 
29 février 1876. Edit. t-5. 


LA ROCHEJAQUELEIN 


candidat dans le VIE arrondissement de Paris et 
dans celui de Mamers (Sarthe); 11 se desista dans 
le prenuer, obtint à Mamcrs, au prenmmer tour de 
scrutin, 3 852 voix, contre 8 900 environ partagées 
entre deux autres candidats, l'un légihimiste, l'autre 
républicam,et fut élu, au scrutin de ballottage, par 
6526 vox contre 610% données au candidat répu- 
bhcain, M. Granger. ]1 continua dans la nouvelle 
Chambre, de siéger a l'extrème droite, combatlit les 
cabinets républicans Dufaure et J. Simon, et apres 
l'acte du 16 mat 1877, soutnit cel de M. de 
Broglie. Candidat oflinel aux élections du 14 oc- 
tobre suivant, 11 fut élu par 7 241 voix contre 6475, 
artagées entre trois candidats républicums. Inva- 
dé au commencement de 1878, 11 déclara « être 
fier de sortir d'une pareille Chambre », ce qu ne 
l'empècha pas de se représenter aux élections du 
o mars 14878. Il fut reelu par 79508 voix, contre 
5 517 obtenues par le candidat répubheain, M. Lher- 
miumner, ancien représentant de l'Orne. I fut réélu 
le 21 août 1881, dans la 1" circonscription de 
Mamers, par 6474 voix contre 6183, partagees 
entre deux candrdots répubhcans. ]] conserva, dans 
celte lécislature, la mône atutude d'hostilité contre 
les nouvelles institutions, se signalant par des inter- 
ruptuons violentes ou hauutaines, et s'associant aux 
coahtions de toutes les fractions monarchiques ou 
radicales de la mimonté contre Îles dners inmms- 
teres. Inscrit sur Ia hste monarcinste de la Sarthe 
aux elections du 4 octobre 1885, 1] réunit, au pre- 
muer tour de scrutin, 53747 voix sur 107 499 v0- 
tants, trois von de roms que la mayonité absolue, 
et fut élu, au scrutin de ballottage, par 52185 voix 
sut 102034 votants. Aux élections du 22 septembre 
1889, futes de nouveau au serutin unimominal, 1l 
se représenta dans la {r crconseription de Mamers 
et fut élu par 7309 voix contre 5 405 données a 
M. Le Chevaher, candidat républhican. Il a été 
choisi comme président de la Droite monarchique. 

Le duc de La Rochefoucauld-Bisaccia est devenu 
en 1887, par la mort de son frère, qui ne lussait 
pas d'enfants, chef de la troisseme branche de .la 
fannile des La Rochefoucauld, avec le titre de duc 
de Doudeauville. Possesseur d'une immense fortune, 
il deplaya durant son sejour a Londres et lors d’une 
\isite du prince de Gailes dans ses propriétés, un 
luxe et une magnificence inusites. Les journaux 
ont mentionné, en 1872, les sommes enorines rén- 
nies et remises par lui aux comités carlistes; en 
1875, au moment de la fondation des umversités 
catholiques, on prétend qu'il avant offert pour celle 
d'Angers une somme de À 200 000 francs. Maire de 
Bonnétable, 1l représente le canton du même nom 
au Conseil géneral de la Sarthe. 


LA ROCHEJAQUELEIN (Hilten-Marie- Gaston nu 
Vencier, marquis De), homme polhlique français, dé- 
puté, né à Chartres, le 27 inars 1859, est fils de 
Henm-Auguste-Georges, marqus de la Rochejaque- 
lei, senateur de l'Empire, mort en 1867. Elu repré- 
sentant a l’Assemblée nationale, le 8 févmer 1871, 
dans le département des Deux-Sevres, le cinquième 
sur sept, par 47150 voix, 1l siégea et vota avec 
l'Extrème Droite, signa, en juim 1874, la proposi- 
tion tendant au retabhissement dè la monarchie et 
repoussa les lois constitutionnelles. Candidat aux 


LA ROCHFJAQUELEIN (Mame-Lotnse-Victoire pe Dous- 
SAN, marquise DE), nee à Versailles, le à octahre 1772, 
morte à Uileans, le 15 fevrier 1857. Edit 1-2 


LA ROCHEJAQUELEIN ({flénri-Auguste-Georges ‘bu VEr- 
GIER, MAQUIS DE), ne au château de Gtron (Gironde), Île 
28 septeumbre 1805, rnortl le 7 jauvier 1867. Edit. 1-4. 


LA ROCHEJAQUELEIN (Auguste pu VEerGter, comte be), 
général trancæs, né dans 15 Pouou, le 17 avril 1784, mort 
le 30 novembre 1868. Edit. 4-4. 


LAROCHE-JOUBERT {Jean Edmond), industriel françcans, 
député, né à la Couronne {Charente}, le 20 janvier 1820, 
moi à Angoulème, le 93 juillet 1884, Edit. 45. 
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élections du 20 février 1876, dans l'arrondissement 
de Bressuire, 11 obtnit, au premner tour de serutin, 
7 261 voix et fut élu le 5 mars, au seruluin de ballot- 
tage, par 8 995 von contre 8 369 données au candi- 
dat répubheain, Invalidé le 51 mars, al fut réelu, 
le 21 ina 1876, par 8954 von contre 8918, reprit 
sa place a l'extrême draite, et fut un des 158 dé- 
putes, qui, apres l'acte du 16 mar 1877, accorderent 
leur vote de confiance au cabinet de Broglie. Réélu 
le {4 octobre suivant, et insalidé encore une fors, 11 
échoua, le 2 février 1879, contre le candidat repu- 
bleu, et donna, an mois de mars, sa dénussion 
de conseiller général du canton de Bressune. Was 
il fut réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement 
de Bressure, par 9 058 von, contre 8 290 obtenues 
par M Jouffrault, répobhican députée sortant, et 
ségea sur les bancs de la Droite. Porté sur la hste 
monarcmste du département des Deux-Serres, 1l 
obtint, au prenuer tour de scrutin, 41516 voix cur 
84 361 votants; mais il échoua au scrutin de ballot- 
tage avec toute la liste monarchiste du departe- 
ment, Aux élections du 22 septembre, faites de nou- 
veau au scrutin uninomnal, le marquis de la Roche- 
jaquelem se présenta dans son ancienne circon- 
scription et fut élu par 11502 voix contre 8 297 
données à M. Aubin, candidat républicain. 


LAROCHE-JOUBERT (Edgard), député français, 
est le fils du grand fabricant de papier, qui fut 
longtemps deputé d'Angoulême et qui est mort en 
4584. Après avoir fait ses études 1] voyagca 4 
l'étranger et y étudia les divers procédes de fabri- 
cation du papier, puis £cconda son pere dans la 
direction de sa manufacture. Conseiller municipal 
d'Angoulême depuis 1871 et consuller general pour 
l'un des cantons de cette ville, ilentra, a la Chambre 
en remplacement de son pere, le 14 septembre 
1882 ; al fut élu olors par 8 497 voix, sur 12795 et 
siégea à droite. Porté sur la liste conservatrice du 
département de la Charente du 4 octobre 1835, 1l 
fut élu le premmer sur six par 49722 voix sur 
88 641 votants. Apres le retabhssement du scrutin 
uninominal pour les élections générales du 22 sep- 
tembre 1889, 1l se porta dans la 1 crconscription 
d'Angoulème, et fut réélu par 9629 voix, sans con- 
current. M. Laroche-Joubert, qui a continué l'œuvre 
fondée par son pere de coopération et de partici- 
pation des ouvriers aux bénélices de l'mdustme. a 
obtenu diverses récompenses aux Expositions ui- 
verselles, notamment un grand prix et deux Imé- 
dalles d'or à celle de 1889. ” 


LAROMBIÈRE (Léobon-Valery-Léon Jurie), magis- 
trat français, membre del'Inshtut, nè a Saint-Vaury 
(Creuse), le 23 décembre 1815, entra en 18%1 dans 
la carriere judicaire, comme subsütut du procu- 
reur du roi à Bellac, d'ou il passa, le IG octobre 
1845, à Tulle. Comimssaire du gouvernement, pres 
le même siège, le 16 avril 1848, 1] devint subsutut 
du procureur général a Limoges, le 6 novembre 
1849, avocat genéral, le 2 février 1853 et president 
de chambre à la même cour, le 10 octobre 1855. 
Nonimé consoller à la cour de cassation, le 2 Jan- 
vier 1809, V. Larombière, déja renommé comme 
jumisconsulte, présenta des rapports remarquables a 
la chambre qvile, dont 11 fasait partie. F1 fut appelé 


LAROCHE-LAMBERT (Henri-Michel-Scipion, maquis 2e), 
sénateur français, ne à Paris, le 30 decembre 1789, moit 
à Théviile, ie 11 février 1863 Edut, 1-3, 


LAROCHELLE (Henri Rouzzavéer, dit}, acteur et adnunis- 
trateur français, ne à Paris, le 58 juin 1827, mort à Men- 
don, le 29 Janvier 1884 Edit. 4-5. 


LA ROCHETTE {Ernest Poire »£), ancien représentant 
du peuple français, sénateur, né a Saint-Etienne de-YMont- 
heu, le 29 janvier 1804, mort le 19 janvier 1876. { dut. 5. 


LA ROCHETTE {Athanase-Louis-Antoine Poicrevix be}, 
députe français, fils du nrecédent, né au chateau du 
Quénet le 2 Juin 1837, moit le 4 mars 1879. Edit. 5. 


LAROZE 


à la première présidence de la Cour d'appel de 
Paris le 2 juin 4875; mais il fut ramené a la 
Cour de cassation, comme président de €hambre, 
par décret du 42 avnl 1883. Ila été admis à la 
retraite en 1888, avec le titre de premier président 
honoraure de la Cour de cassation. M. Laromhnere 
aété élu, le {er février 1879, membre de l'Académie 
des sciences morales et politiques, en remplace- 
ment de Y Fenouard. Officier de la Légion d’hon- 
neur le 7 inars 4874, 1l a été promu commandeur 
le I8 nullet 1876 et grand office le 50 décem- 
bre 1884. 

On lu doit un important ouvrage : Traité théo- 
rique et pratique des obligations (4857-1858, 5 vol. 
in-8; 5° édit. 1885, 7 vol. in-8), dont une édition, 
augmentée de la jurisprudence belge, a été publiée 
à Bruxelles {186%, 3 vol. in-8) ; puis d'intéressantes 
traductions en ers du De Natura rerum de Lu- 
crece (1878, im-8) et des Géorgiques de Virgile 
(1882, gr. vb ainsi qu'une monograplue d’'his- 
toire juridique locale, {e Régeme dotal el La cou- 
tume de la Haute-Alarche (1880, m-8;. 


LAROZE {Alfred}, ancien député français, est né 
le & avril 1854. Insert, depuis 4856 au barreau de 
Bordeaux, dont 1 fut le Lâtonmer, al se porta 
comme candidat répubhcam, aux élections du 
91 août 1881, dans l'arrondissement de Bazas, ct 
obtint au premier tour de scrutin 6 177 von, contre 
9910 données à M de Lur-Saluces, ‘ancien repré- 
sentant à l'Assemblée nationale, candidat légiti- 
miste, et 2777 à M. Georges Lachaud, candidat bona- 
partste. Il fut lu, au scrutin de ballottage, par 
7085 voix contre 6 804 données à M. de Lur-Salu- 
ces. Ït fit partie du groupe de l'Union républeamne, 
fut nommé, le 17 mat 1884, sous-secrétmre d'Etat 
au muinvtere de l'intérieur, en remplacement de 
M. Margue, et donna sa démission aiec tout le 
cabinet Jules Ferry, le 51 mars 1885. Inscrit sur 
la hste répubhcame opportumste de la Gironde aux 
élecuons du 4 octobre, 1l oblint au premier tour de 
scrutin, 63 145 voix, et fut élu, avec toute la liste 
opportumste, au serutin de ballottage, le septième 
sur onze, par 88 807 voix sur 161939 votants. Aux 
élections du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
umnominal, il se porta dans l'arrondissement de 
Bazas et échoua, axcc 8 705 voix, contre 7 216 obte- 
nues par le marquus de Lur-Saluces, son ancien 
CorCutl'enL. 

En autre député de la Gironde du même nom, 
ins non de la même famille, M. Léon Lanroze, né 
en 1835, vice-président du comité agricole de la 
Reole, avait été porté aux élections du 4 obtobre 
1885, sur La liste opportumste et élu au scrutm de 
ballottage, le quatrieme sur onze, par 88963 voix 
sur 161 939 votants. Aux élections du 22 septembre, 
fautes au scrutin uninominal, il se porta dans l'ar- 
rondssement de La Réole et échoua, an premier 
tour, avec 6627 voix contre 729%, obtenues par 
M. Robert-Mitcliell, candidat bonapartiste. . 

LARREY (baron Félix-Iippolrte}, médecin fran- 
eus, monbre de l'Institut et de l'Acadénue de mé- 


LA RONCIERE LE NOURY {baron Camille-Ailalheit-Marie 
ULEMENT De), Marin français, ne à ‘luuin, le 31 octobre 
1N15, mot à Paris, le 1 E mar 1881. Edut, 2-3. 


LA RONCIÈRE LE NOURY (Emule Francois Guillaume 
CLEMENT are otfinei français, Hicie du précédent, ne à 
Breila (Hollande), cn 1804, mort à Paris, Le 41 aout 1874. 
Fat. 2 5. 


LA ROUNAT {Antoine-Meolas-Charles Rotvear pe), liité- 
rateur fiançais, n£ à Pamns, le 16 avril 1818, mort dans 
cetle ville, le 25 décembre 1881, Edit 1-5. 


LAROUSSE Pierre). éditeur et homme de letties fran- 
dis, né à Toucy {Yonne}, le 25 octobre 1817, moit à 
‘arts, Le 4 janvier 1875 Ldit, 35. 


LA ROUSSELIÈRE-CLOUARD {baron Amédée pr}, littérateur 
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LARROUMET 


ane, ancien député, né à Paris, le 18 septembre 
1808, et fils de lillustre Larrey, mort en 1842, 
entra d'abord dans le service de santé de l’armée, 
où 1! obtint, par concours, différen{s grades, et fut 
recu docteur a Paris en 1852 ; 1l fut chargé du ser- 
vice médico-chirurgical de l'hôpital Picpus, pendant 
le choléra. Il assista, comme aide-maJor, au siege 
d'Anvers, après lequel il fut nommé chevalier de 
l'ordre de Leopold. En 1821, 1] obtint, par le con- 
cours, la place de professeur de patholone clurur- 
gicale au Val-de-Grâce. 1 fut nommé, le 15 février 
1858, mspecteur du service de sauté des armees. 
Chrrurgien ordmaure de l'empereur, 1l fit la cam- 
pagne ditahe de 1859 comme chn'urgien en chef. 
Membre de l'Académie de médecme depuis 14859, :l 
a eté élu, en décembre 1867, membre libre de 
l'Académie des sciences. 

M. Larey se présenta aux elections du 20 février 
1876, dans l'arrondissement de Bagnères-de-Bicorre 
et échoua, avec 9 290 voix, contre 9 908 obtenues par 
le candidat républicain. Candidat ofhciel et bona- 
NE à colles du 14 octobre 1877, il fut élu par 

2007 voix contre M. Duffo, un des 563, qu nen 
obtint cette fois, que 6 907. Il siegea sur les bancs 
du groupe de l'Appel au peuple. 11 ne s'est pas 
représenté aux élections législaties du 21 août 1881. 
Chevalier de la Légion d'honneur depius 1843, ol a 
eté promu officier le 9 décembre 1851, comman- 
deur le 25 juin 1859, et grand officier le 15 octobre 
1871, lors de sa mise a La retraite. 

M. Larrey à publié : Relation chirurgicale des 
événements de Juillet à l'hôpital militaire du Gros- 
Caillou {1850}, dont la deuxième édition contient 
un rapport de Dupuytren: Histoire chirurgicale du 
sege de la citadelle d'Anvers (18353, m-8); Du 
Merlleur traitement des fractures du col du fémur 
(1855}, thèse d'agrégation, un dscours sur la 
Méthode analytique en chirurgie (ISA); Kyste 
pileux de l'ovaire compliqué d'une fistule urinaire 
vésico-abdominale ef d'un calcul dans la vessie 
(1846, in-#); Dagnoshuic et curabilité du cancer 
854, in-8); De l'Ethérisalion sous de rapport de 
La responsabrlilé médicale (1857, in-8}; Note sur 
quelques ucculents de la revaccinaton (1858, in-8}; 
plusieurs notices ou articles dans la Clinique, ]la 
Gazette médicale et la Gazette des Hénitaux, etc., 
et des rapports ou cominunications a l'Acadèmue de 
médecine. 


LARROUMET {Gustave}, professeur et administra- 
teur franças, membre de l'Institut, né a Gourdon 
(Lot}, en 1852, fut d'abord inaître répétiteur au 
lycée d'Aix: 1l suivit les cours de la Faculté des 
lettres de cctie ville, où àl eut pour maitre Eug. 
Benoist, et prit le grade de Hcencié. Venu ensuite à 
Paris, 1] fut recu agregé de grammare et des lettres 
dans la même annee, et professa successivement la 
troisième au collège stamslas, la seconde au lycee 
de Vanves, la rhetorique au lycee Henri IV, Reçu 
en 1885 docteur ès lettres, apres une soutenance tres 
brillante, il fut, en novembre 1884, nommé maitre 
de confercnces de htterature française à la Sor- 
bonne, où #l obtint un grand succès. Choisi comme 
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belge, né à Londres, le 11 décembre 1804, mort à Liège, 
le 13 mai 1872 Edit, 55. 


LARRABURE ([aymond}, homme politique français, sé. 
naleui, ne à Sant-Jean-l'ied-de-Poit (Basses-Pyrénées}, le 
45 janvier 1799, mort à Argagnon, le 15 avril 183ù 
Ldit 3-5. 


LARRIEU ({Arnédée), ancien représentant du peuple 
francais. né à Brest (Finistere), en 1807, mort à Paris, le 
ai} septembre 1873. Edit, 1-5, 


LARAIEU (Guillauine-Lucien-Enule}, marin français, 
frère du précédent, ne le $ juillet 1809, mort à Paris, le 
9 juin 1884. Edit 25 


LARROQUE {Patrice}, philosophe franças, né à Beaune, 
le 27 inars 1801, mort à lars, le 15 juin 187y. Edit. 
25. 
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chef de cabinet par M. Lockroy, alors ministre de 
l'instruction publique, 11 devint, le 12 juin 1888, di- 
recteur des Beaux-Arts, en remplacement de Al. Cas- 


LA SICOTIÈRE 


par 10 367 voix, contre 9 160 données à M. Aclocque, 
ancien depute monarchiste. 


* 


tagnary. Il montra, dans ces fonchions une remar- 
quable actuite. Il fut elu membre hbre de l'Acade- 


nue des Beaux-Arts, le 16 mai 1891. Trois mois plus 


tard, 11 quuttait l'administration et 11 était nomme 
chargé de cours de langue et httérature françaises 


à la Sorbonne ji août 1891). Décore de la Légion 
d'honneur en 


raires », le 12 juillet 1891. 


Outre ses theses de dactorat : De Quarto Tibull 


Libro. et Marivaux, sa vie et ses œuvres (1885, in-B), 


ouvrage couronné par l’Acadenue française, M. Lar- 


roumet a publié : Lord Brougham, etude biogra- 


phique ct htteraire (1879, in-8); lu Comédie de 


Molière, l'auteur et le milieu (1886, 1n-18), ouvrage 
qui parut d'abord dans la Revue des Deux Mondes, 
et ou l'auteur resume brillamment les travaux an- 
térieurs sur la vie de Mohère, sa femme, son perc, 
ses rapports avec Lous XIV, detrut de fausses 
opnuons accréditees, et presente des aperçus nou- 
veaux. On li doit en outre plusieurs editions clas- 
siques de tragiques français, et une traduction de 
l'Armée 1omaine au temps de César, par Kraner 
(1885, m-18), en collaboration avec M. Baldy; sans 
compter ‘de nombreux arteles de jouruaux ct de 
revues, dont il a donne récemment un choix sous 


le tilre d'Etudes d'histoire et de critique dra- 


matique (189%, in-18). * 
LARUE (Mgr Alphonse-Martin}, prélat français, né 
à l'aris, le 15 mars 1895, est l'oncle des deux hauts 
fonctionnauwres du gouvernement republicamn, les 
freres Cambon, qu'il a éleves. Cure de Notre-Dame 
de Bercy, 1l fut nommé évèque de Langres par dé- 
cret du 13 juin 1884, précomsé le 13 novembre 
suivant et sacre à Rome-:le %1 decembre de la 
même annee. LE est chanoine d'honneur du diocèse 
d'Alger. L'un des prélats qui se sont Le plus nette- 
ment prononcés pour le gouvernement républicamn, 
daëete décuré de la Legion d'honneur, le 4# juil- 
let 1892, à 
LASBAYSSES {Jean-Marie-Josepli-Jules), deputé 
français, est ne à Lezat (Ariège), le 12 fevrier 185E. 
Avocat à Pamiers et maire de cctte ville, 1l fut revo- 
qué, après le 46 mar 4873. Il se présenta aux éloc- 
{ions du 14 octobre suivant dans l'arrondissement 
de lamuers, fut elu par 10718 von, contre 8 861 
donnees au candidat officiel, et siégea a la Chambre 
sur les bancs de l'Union republicane. 11 fut réélu, 
le 21 août 1881. dans le même arrondissement. par 
9951 voix sur 12015 votants; il fit partie du groupe 
de In Gauche radicale. Aux elections du 4 actobre 
4885, il fut porté sur la liste républicaine radicale 
de l'Anege, et obtint au premier tour de scrutin 
13974 voix sur 59110 votants. Seul des candi- 
dats radicaux, maintenu au scrutin de ballottage, 
M. Lasbaysses fut elu, le dermer sur quatre, par 
01455 voix sur 57949 votants. Aux élechons du 
29 septembre 1889, faites au serutm ummommal, il 
se reporta dans son ancien arrondissement et fut elu 


LA RUE (comte Auistide-lsidore-Jean-Marie be), général 
français, senateur, né le 11 mais 1795, mort à Pauis, le 
21 mars 1812. Edit. 1-4 


LASALLE (äâibert De), mMusicographe français, né au 


Se le 16 août 1855, mort à Pauus, le 24 avril 1886. 
‘dit 5. 


LASAULX (Ernest pr), philologue et archéologue alle- 
mand, né à Coblentz, le 16 mars 1805, mort à Mumch, le 
49 mar 1861 Edit. 1-5. 


LA SAUSSAYE (Jean Françgois-de-Paule-Louis ne), archéo- 


logue français, né à Blois, le 6 mais 1801, mort au chà- 
teau de La Troussaye, près Blois, le 24 fevrier 1878. Edit 
1-5 


888, il a eté promu officier « pour 
services extraordinures » et pour ses «titres litte- 


LASCOMBES (Antome-N...), député français, né a 
Chalvignae (Cantal), en 1843, fit son droit ct s'éta- 
blit avocat à Mauriac. Il était conseiller géneral du 
département pour le canton de Maunac et secrétaire 
du conseil, lorsqu'ii fut porté sur la liste républi- 
caine radicale aux élections du 25 Janvier 1885, pour 
le renouvellement tmennal du Sénat : 11 obtint au 
premier tour de scrutin 144 voix sur 580 votants, 
159 au second tour, et se désista pour le troisième. 
Inscrit sur la liste républicaine du Cantal aux élec- 
üons du 4 octobre 1885, 11 a été elu, au premner 
tour de scrutin, le second de la liste, par 25058 voix 
sur 45 407 votants. Aux elections du 22 septembre. 
faites au scrutm uninominal, 1l se porta dans l’ar- 
rondssement de Mauriac et fut élu par 7 184 vonx, 
contre 3 166 données a M. Salvv, candidat boulan- 
giste. ” 

LA SICOTIÈRE {Pierre-Francois-Léon Docuesne De), 
homme poluique français, sénateur, né a Valfram- 
bert {Orne}, le 3 février 1819, fit ses etudes de droit 
a Caen et s'inscrivit au barreau d'Alençon, dont il 
fut elu bâtonmer. Conscller municipal d’Alencon et 
conseiller général pour le canton ouest de cette ville 


jusqu'a la chute de l'Empire, 1] fut elu, le $ février 


1871, representant de l'Orne à l'Assemblée natio- 
nale, le deuxieme sur huit, par 57820 voix et prit 
place au centre droit. Il fut chargé de plusieurs 
rapports par les commissions dont il était membre. 
li s'abstint lors du 1ote de l'amendement Wallon et 
adopta l'ensemble des lois constitutionnelles. Aux 
élections sénatoriales du 50 janvier 1876, candidat 
de a l'Lnion conservatrice », il publia une profes- 
son de foi constitutionnelle, fut élu, au troisième 
tour de scruln, le premier sur trois, par 314 voix 
sur 595 electeurs, et reprit sa place au centre droit. 
Jl présenta, en 1878, un proet de loi tendant a 
empêcher la destruction des oiseaux dans les eam- 
pagnes, projet qui fut rejete apres une vive et spi- 
rituelle passe d'armes entre M. de La Sicotere et 
son collègue À. Testelim. Réélu au renouvellement 
triennal du 8 janvier 1882, le deuxieme sur trous, 
par 992 vois sur 9584 votants, il le fut aussi, à 
celui du 4 janvier 1891, le premicr sur trois, par 
524 voix sur 951 votants. 

Membre et président de la Société des antiquaires 
de Normandie, al a pubhé sur cette province de 
nombreux travaux. Outre le Département de l'Orne 
archéologique et pittoresque (Laigle, 4845-1851, 
m-folho, illustre), en collaboration avec M. Auguste 
Poulet-Malassis, nous citerons : {e Roman histori- 
que, présenté au congres scientifique de France tenu 
au Mans {Le Mans, 1839, in-8); Le Chéteau de Car- 


rouges (Angers, 184%, m8); {a Cour de La reine de 


Navarre a Alençon (Caen, 1844, in-4}; Notice sur 
L,-4. Piel, arclutecte et domimecain (Caen, 1844, 
in-8}; Observalions sur le symbolisme religieux 
(Poitiers, 1844, in-8}; Julien Riqueur, poete fran- 
cas du xvi siecle (Caen, 1846, in-8); Un Atelier 
de fausse monnaie au x\r s2ecle {Blois, 4847, in-8): 
Bio-bibliographie de la reine Marie-Antoinette 


LAS-CASES ({Charles-doséphine-Auguste-Pons-Barthéle- 
my, marquis br), député français, né à Paris, le 1° aoû 
48114, mort dans cette ville, le 29 novembre 1877. Edit. 
3. 


LAS-CASES (Mgr Félix Francois-Joseph-Baithelemy ne}, 
rélat {rançais, frère du précédent, ne à l'ontis (Tain), 
ce 12 septembre 1819, moit à Beziers, le 2 octobre 1880 

Edit. 5 


LASCH (Jean-Charles), peintre allemand, né à Leipar, 
ee juillet 1822, mort à Moscou à la fin d'août 1838. 
dit 5. 


LA SERVE (Alexandre-Marie-Nicolas, RoBineT ur), stna- 
teur trançars, né à Paris, le 30 mars 1891, muert a Mar- 
selle, le 3 février 1822. Edit, 5, 


+” 


LASKARATOS 


(Paris, 14865, in-8); À propos d'aulographes, Marie- 
Antoinelte, Mme Roland. Charlotte Cor day (Rouen, 
1864, in-8); Monanteuil dessinateur el peintre 
(Caen, 1865, in-8); Charlotte Corday et Fualdès 
(Paris, 1867, in-8}; Notes pour servir à l'histoire 
des jardins et de l'arboriculture dans le départe- 
ment de l'Orne (Alençon, 1867, in-8); Coup d'œil 
sur les historiens du Perche (Rouen. 1874, in-8); 
de Curé Cantiteau, Notes sur les Cathelineau (An- 
gers, 1877, in8): la Mort de Jean Chouan et sa 
prétendue postérité (Mamers, 1877, in-8); René 
Thouar et sa prétendue postérité (1881, in-8) ; les 
Fauv Louis XII (1882, m-8): l'Évasion du fort 
de Jouy, janvier 1805 (1885, in-8); la Conversion 
de Rancé {1885,in-8); Loms de Frotté et les tnsur- 
reclions normandes (1889, 3 vol. gr. m-8), ouvrage 
couronné par l’Académie francaise: Hugues Guérin 
de Fléchelle, dit Gaultier trarquille, comédien et 
chansonnier (1890, 1n-8), etc. M. de La Sicotiere à 
donné a Paris une édition des Mémoires de Du- 
laure (186%, in-18} dont la notice a été tirée à part 
et, pour la Société des bibhophiles normands, la 
Vie de sainie Opportune, abbesse d'Almenéches, 
poème inédit du moyen âge {Ronen, 1866, peut 
in-4). 


LASKABATOS {André}, poûte satirique grec, né à 
Céphalorue, le 5 mai 811, etudia la médecine à 
Florence et publia dans cette rille, en 1852, ses pre- 
nuéres poesies sous le titre: Ma naissance, qui 
furent remarquées. Rentré dans son pays, 1l aban- 
donna bientôt l'exercice de la médecine pour se 
consacrer aux lettres, et fit paraitre err 1845, à 
Athènes, une épopée héroi-comique eu quatre 
chants, Lirouri, considéree comme l'une de ses 
meilleures productions, puis en 13856, es Mystères 
de Céphalonie, critique lrès vive du clerge grec, 
qui lui atura un procès, une condamnation a la 
prison et l’excommunicaulion de l'Eghse grecque. Il 
rent compile en 1868 de son emprisonnéement dans 
deux ecrits, l'un en italien, Mre sofferente, l'autre 
en grec, Ma cause avec le Synode. 1! rédigea aussi 
une feuille saurique, {a Lanterne, et fit paraitre 
une Édition complète de ses œuvres {Céphalome, 
4872). L 


LASKOWSKI fSigismond-Ladislas}, médecin polo- 
nais, ne a Varsovie, le 49 januer 14841. était étu- 
dant a l'Université de sa ville natale, lorsque éclata 
l'msurrecuon de 1863, à laquelle il prit part. Forcé 
de s'expatrier, 1l passa en Angleterre, continua ses 
études médicales aux Universites de Londres et de 
Cambridge, puis à Paris, où :l s'appliqua spéciale- 
ment a l'anatorme sous la direction de M. Sanpey. 
Reçu docteur en médecine eu 1867 avec une these 
Etude sur l'hydropisie enhystée de l'ovaue et de 
son trauement chirurgiral, 11 s'engagea peudant {a 
guerre frauco-prussienne coinme chirurgien et fut 
décoré de la Légion d honneur. Après avoir fat des 
cours d'anatomie à la Faculté, comme professeur 
hbre, il a été appelé cn 1876 à la même chaire de 
l'Université de heneve. 

M. Lashawshi s’est fait principalement connaitre 
par un nouveau procède d'embaumement et de con- 
servalion des pieces anatomiques qui porte son 
nom, qui lui valut à l'Exposition umverselle de 1878 


LASKER (Edouard), homme politique allemand, né à 
laioczyn {grand duché de Posen), le 14 octobre 1829, 
mort à New-York, Le 5 janvier 1884. Ednt. 5. 


LASSAGNE {Alphonse), actcour français né en 1809, mort 
le 22 août 1863. Edit. 1 3. 


LASSAIGNE (Jean-Louis), clamiste francais, né à Paris, 
le 22 PH 1800, moit dans cette taille, le 18 mars 
1859, Lt. 1-2, 


LASSALLE (Emale}, lithographe français, né à Bordeaux, 
Le au ASERRES 1811, muort à Paris, le 2 février 1871 
“dit, 1 5. 
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LASSERRE 


une médaille d'argent dans la classe 14, médecine, 
hygiene, et qui obtint un prix en 1886 à l'Académie 
des sciences de Caen. On a de lur un Atlas anato- 
mique, publié à Genève en 1877, et un cerlain nom- 
bre de mémoires, tels que : Sur l'amputation de la 
cuisse au liers inférieur (1869); Nésection de la 
daphyse et de l'humérus (1872); Aperçu crilique 
de La transfusion du mb LE Des Anomalies 
musculaires observées au luborutuire de la Faculté 
de Genève {1831}; De l'Amyélencéphalie partielle 
(4885), etc. + 


LASNONIER (Eugène), homme politique français, 
ancien députe, né le 1° septembre 1807, étudia le 
droit, prit place au barreau de Mort, puis devint 
juge suppléant au tribunal oil de cette lle. 
Membre au Conseil général pour le canton de Secon- 
digny, 1l entra au Corps législatif, en 1863, comme 
candidat du gouvernement pour la 2 circonscription 
des Deux-Sèvres, et obtint 10772 voix sur 21269 
votants. Il y fut réélu, au même titre, en mai 1869, 
par 16443 sur 274536 voix. Il a été decoré de la 
Légion d'honneur. 


_LASSEN (Edouard), compositeur allemand, d'ori- 
gime danoise, ne a Copenhague, le 15 avril 1850, 
ft ses études musicales au Conservatoire de Bruxcl- 
les et obtint, en 18#4#%, le premier prix de piano. 
Elève de Fétis, pour la composition, x obtint un 
prix de Rome en 4849, et lc premmer grand prix en 
1851, pour sa cantate de Balthasar, et séjourua assez 
longtemps en Italie. Le retour à Belles, il com- 
posa un opéra, Le Ror Edgar, qui fut représenté a 
Weunar, sur la recommandation de [aszt eb lui valut 
là direction de l'orchestre de la cour. Il donna a 
Wennar un second opéra. Frauenlob {1860}. Il a 
éenit en outre la musique, avec chœurs, de la tra- 
gédie de Sophocle, Ædipe Rot (léna, ARG8), des 
Nibelungen de Iebbel, di Faust de Gæthe (We:- 
mar, 1876), puis des ouvertures, des cantates, un 
Te Deum, de nombreux Lieder, etc. 


LASSERRE {Maurice}, député français, né le 6 sep- 
temmbre 1862, est Le fils d'un député de Tarn-et- 
Garonne, mort en 1889 Il fit son droit a Paris. 
suivit en outre les cours de l'Ecole des sciences 
politiques et s'imserivit au barreau de Paris en 1884. 
Secrétaire de M. 'Thévenet, il devint chef adjomnt au 
cabmet pendant le passage de ce dernier au Mims- 
tère de la justice. En 1890, nl fut élu à la Cham- 
bre des députés par l'arrondissement de Castelsar- 
rasin, en remplacement de son pere, el siégea sur 
les bancs de la majonité répubhcaine. " 


LASSERRE (Paul-Joseph-Henm pe Movzr), hftera- 
teur français, né à Carlux (Dordogne), le 25 feymer 
1828, d'une famulle origmaire de Bourgogne, vmnt 
faire ses études de droit à Paris, Il les termanait en 
1851, lorsque les événements du 2 déceinbre hn 
inspirèrent une brochure apologétique, l'Opinion et 
le Coup d'Etat (1851, m-18). Il collaborait des lors 
aux deux journaux de M. Graruer de Cassagnac, le 
éveil et le Pays, amsi qu'a la Revue du Monde 
catholique. Il fut le rédacteur en chef du Contem- 
porarn. leu aprés, 1l se consacra à la défense de la 
cause polonaise, et s’etant rendu à Rome, contribua 


LASSARRE (François), ancien représentant du peuyle 
français, né à Saæint-Snlpuce-le-Dunois, le 92 novembre 
1397, Edit. 1 3. 


LASSEN (Christian), orcntaliste allemand, d'orimne 
norvegicnne, né à Bergen (Norvège), le 22 octobre 18U0, 
mort à Bonn, le 9 mai 1876. Ed. 1 5 

LASSER DE ZOLLHEIM (Joseph, baron be), homune poli- 


tique autrichien, ne à Werfen (Salzbourg), le 50 septem- 
bre 1813, moit à Vienne, le 19 nuvembie 1879. Edit 3 


LASSERRE (joseph), député français, né à Tonlouse, Je 
23 mat 1806, moit à Sammt-Mcolas-de-la-Grave, le 28 dé- 
cembre 1889, Edit, 5. 


LASTEYRIE DE SAILLANT 


à obtenir du Saint-Siège la condamnation des mas- 
sacres de Varsovie, Il se fit ensuite remarquer par 
la vivactte avec laquelle 1l combattit l'ouvrage si 
populaire de M. lieuan, la Fie de Jésus, et cufin 
par l'ardeur de sa propagande en faveur de l'œuvre 
des pelerinages de Lourdes. 

M. Ilenri Lasserre a pubhié successivement : l'Es- 
rel et la Charr, philosophie des macerations (1859, 
in-Â8) ; {a Pologne et la Catholicité (Rome, 1861, 
Paris, 1862): les Serpents, elude d'histoire na- 
turelle (1862, n-18), pamphlet politique ; l'Ervngile 
selon Renan (1862, in-18, nombr. edit.}; l’'Auteur 
du Maudit, conte vraisemblable (1864, in-18): le 
Treirième Apôtre (1864, m-18), ctc.; mais le hvre 
le plus répandu de M. Lasserre est celui qu'il 
écrit en l'honneur d'un nouveau sanctuaire à 
la mode auquel 11 rapportait la guérison d'une 
grave maladie d'yeux dont 1l avmt éte attemt : 
sa monograplue de Notre-Dame-de-Lourdes, publiée 
en 4869 {im-18}, a eu plus de cent éditions (dont 
une 1llustrée) et a cte traduite en une quarantaine 
de langues ou dialectes. Il faut y rattacher : Ber- 
nadette, sœur Marie-Bernurd (1879, in-8); le Mois 
de Marte de Lourdes (1879, m-18 ; 1892, n-8); le 
Nouveau Mois de Marse de Lourdes (1890 , et les 
Episodes miraculeux de Lou des (1883,im-18 ; 1886, 
in-#, illustre, 4892, in 8, illustré). Il a donné en 
outre une traduction nouvelle des $ainfs Evan- 
ques (1887, in-18) qu, apres avoir reçu l'approba- 
uon de plusieurs évêques et l’Impremalur du pape, 
a été interdite par la Congrégation de l’Index, mais 
qui, plus où moins revisee, n'en à pas moins eu de 
nombreuses rééditions (1888, n-#, illustre). 


LASTEYRIE DU SAILLANT {Robert-Charles, comte 
De}, erudit français, membre de Institut, ne a 
Paris, le 15 novembre 1849, est le fils de M. Ferd,. 
de Lasteyrie, mort en 1879. Eleve de l'Ecole des 
chartes, obtint le diplôme d’arcluviste paleographe 
avec une thèse, Etude sur Les comtes et Les verom- 
tes de Limoges antérieurs à l’an 1000 (1874, in-8) 
et fut attache comme archniste aux Arcluves natio- 
nales. I quitta cet établissement en 1880 pour 
succeder a M. Quicherat dans sa chaire d'archeo- 
logie dn moyen âge a l'Ecole des chartes Membre 
du conuté des travaux historiques et de la comnns- 
sion des monuments historiques, M. Robert de 
Lasteyrie a eté élu membre de l'Academie des 
inscriptions ct belles lettres, le 7 février 1890, en 
remplacement de Pavet de Courteille. Membre du 
Conseil general de la Corrêze pour le canton de 
Vigeois, 1l a été decore de la Legion d'honneur. 

M. R. de Lasteyrie a publie : Hestoire générale 
de Paris (1887, t. I, in # avec planches), recueil de 
documents relatifs à l'mstoire, a la topograplue de 
Pams; Bibliographie générale des {ravaux histori- 
ques et archéologiques publiés par les Sociétés sa- 
vantes de la France (1888-1890, t. I-II, in-4), tra- 
val considerable entrepris sous les auspices du 
ministere de l'instruction publique, avec M. E. Le- 


LASSUS (Jean Baptiste-Antoine), architecte français. né 
à Paris, le 19 mars 1807, mort à Vichy, le 15 juillet 1837. 
Ldht. 1-2, 


LASTEYRIE {Aduen-Jules, marquis ne), homme poli- 
tique franens, né au château de La Grange (Seme-et 
Marne), le 51 octobre 1810, moit à Paris, le 45 novembre 
1385 Edit 1-5. 


LASTEYRIE pu Sairianr (Feidinand-Clai les-Léon, comte 
pe), archeolague français, membre de l Institut, né à Pa- 
ris, de 43 juin 1810, mort le 13 mai1839 Edit 1 5 


LA SUSSE (Aaron Louis Fredére ReGvaurr, baron DE), 
marin français, né le à Juillet 1788, mort en août 1860 
Ldit. 1-5 


LATENA (Mcolas-Valentin pe), magistrat français, né a 
Ancy-le-Franc (Yonne), le 5 juillet 1790, mort à laris, le 
14 juitlet 1881 Edit. 1-5 


LATHAM (Robert-Gordon), plulologue anglais, né à 
Billingborouzh en 1812, mort le 9 mars 1858. Edit, 1-5. 
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LA TOUR 


fevre-Pontalis; Album archéologique des musées de 


province (1890, Livr. I, m-4 avec planches), entre- 


pris sous les auspices du même nunistere, enfiu 
des mémoires, dont quelques-uns ont ete couron- 
nes par l'Acadénme des inscriptions et belles-lettres. 
Il a edité les Melanges d'archéologie et d'hastone 
de Jules Quicherat (1886, gr. 1-8). k 

LATIL (Mathieu-T'rançois-Vincent}, peintre fran- 
cas, né 4 Aix, le 8 fevrier 1796, vint etudier à 
Paris dans l'ateher de Gros, suivit l'Ecole des Beaux- 
Aits et debuta au Salon de 182% 11 a surtout exéa 
cuté et exposé, entre autres tableaux d'ston'e et 
sujets religieux : Lyrane abandonnant Olympe 
(1824); le Lavement des pieds, commande par la 
ville de Parns (1827), {a Tunique de Joseph; Mora- 
lité du peuple en l'absence des lois, en juillet 1850 
Vue la Fille du vetéran (1858); Episode de 

histoire des naufrages (1841): Jésus-Christ qué- 
rissant un possede; Saint Paul en Macédoine 
el la Mission des apétres (1847); Saint Jean 
e précurseur (1849); Jeunes naufragés en actions 
de grâces (1859); des Portraits, entre autres celur 
de Fr, Rasparl, ete. (1832-1804). M. Latil à obtenu 
une % médaille en 1827, ct une ir en 1841. 

Cet artiste a épouse, en 1833, Mlle Eugenre Henry, 
aruste peintre, née a Moscou en 1808, morte à 
Saint Girons (Ariege) en octobre 1879, qui a obtenu, 
comme portraitiste, une 5° medaile en 1859 et une 
2° en 1841. 


LATINO-COELHO (José-Maria), littérateur portu- 
gas, ne a Lisbonne, le 29 noxembre 1825, et fils 
d’un officier d'artillerie, fut de bonne heure elec 
de l'Ecole polytechnique, puis de l'École militaire, 
entra au service et devint heutenant en 1851, pui- 
officier supérieur du géme. Professeur de minèra- 
logie et de géologie a l'École polytechnique, 1 se 
fit en outre connaître comme polyglotte, possédant 
plus de dix langues étrangeres. Elu plusieurs fois 
député de 1854 a 1860, 11 [ut mimstre de la marine 
du roi Louis, devint ensuite sénateur, pus fut de 
nouveau réélu député. Orateur et pubhaste dstin- 
gué du paru hberal, et plus tard du groupe des 
républicains portugais, 1l devint directeur du jo 
nal officiel Diario de Lisboa, secrétaire de l'Acade- 
mie des sciences, et membre du Conseil général 
d'instruetion publique. — M. Latino-Coelho est mort 
à Lisbonne le 2 septembre 1891. 

Nous cterons de lui Cours élémentaire d'his- 
toire naturelle, Entyrlopédie des écoles primaires. 
Eloge historique du cardinal Saraiou, Éloge de la 
Fonseca Magalhues (1850-1860), amsi qu'un grand 
nombre d'articles dans chvers recueils. 


LA TOUR ‘comte Gustave pe), homme politique 
français, ancien depute, né dans les Côtes-dn-\ord, 
en 1809, passe pour avoir participe, en 1832, aux 
troubles de la Vendee. Quittant la France, 1l s'en- 
gagea dans l'armée autricluenne et servit en Hon- 


LATOUR (Jean Baptiste Trxsvr pe), bibliophile français, 
ne en 1779, mort au Chalard (Haute-Vienne), en septen- 
bre 1862 Edit 1-4 


LATOUR {Antoine Tevavr nr}, poète et Lttérateur fran- 
cars, fils du précédent, ne à Snt-Yrieix (Ifaute-Vienne). 
le 30 août 1808, mort à Sceaux, le 27 août 1881. Edit 
1-5. 


LATOUR (Amédée), médecin francats, né à Toulouse, le 
12 quin 1805, mort à Cliätillon (Seine), le 28 Juin 1852 
Edit. 2-5. 


LA TOUR D'AUVERGNE-LAURAGUAIS (prince Henry-Gode- 
fioy-Bernard-Alphonse pe), diplomate français, né à Paris, 
le 91 octobre 18%, mort au château des Angers, pies 
Loudun, le 6 mai 1871 Edit. 4-Suppl. 


LA TOUR D AUVERGNE {Mgr Charles-Amable ne), prélat 
et cardinal trançais, frere du précédent, né à Moulins, le 
6 decembre 1826, mort a Bourges le 17 septembre 1879. 
Edit. 5 


Eu 


LATOUR 


vie, saus avoir renoncé à <a nationalilé, puis se 
retira avec le grade de capitaine. Après le coup 
d'Etat du 2 décembre 1851, 1l entra, avec l'appui 
du gouvernement, au Corps législauf, pour l'arron- 
dissement de Lannion, qui le reélut, au même Ulre, 
en 4857 et en 1865. À ces dermèéres élections, où il 
avait pour concurrent M. Thiers, 11 obtint 16 147 
von sur 20 674 votants Il fut réélu, en mai 1869, 
par 19 474% voix, sur 23 415 votants, contre 10 199, 
données à M. Depasse, son concurrent. Il a fut 
partie du Conseil géneral des Côtes-du-Nord pour le 
canton de Treguier. Le comte de La Tour à êté 
nommé officier de la Légion d'honneur le 14 août 
1866. 

Collaborateur de la Revue contemporaine, 1l à 
dirigé la Bretagne, journal de Saint Brieuc, et pu- 
hlié : Du mouvement social ue in 8); Lorraine 
et France (1851, in-8};, Stérilité des nuisstons pro- 
testantes (1855, in-18); Scènes de la vie hongroise 
(1860, m-18); Nouvelles scenes de la vie hongroise, 
les Tolnay (186%, in-18), ctc. 


LATOUR ve Sarvr-Yoans (Isidore Latocr, dit), auteur 
dramatique français, né a Sant-khars (Ariège), le 
19 mars 1807, 1it scs etudes à Toulouse, où d fut 
recu avocat, et, à partir de 1854, se fit remarquer 
parmi les concurrents des Jeux Floraux. Son pre 
nuer essai dramatique, de Comte de Gowrre, fut 
même représenté à Toulouse avec succès (1836). Il 
se rendit ensuite à Paris, publia un recueil de 
poésies cathohques, mtitulé : Chants du néophyte 
(1837, in-8}, et ht recevow au Theâtre-lrançais la 
tragédie de Fallia (1841. 

Se vouant des lors a la tâche difficile de ressus- 
citer la tragédie classique, 1l donna successivement 
sur la mème scène : Virginie (1845), qu n'eut 
qu'un demi-succes, malgré le concours de Mlle Ra- 
chel, et Le Vieux de la montagne (1847), qui 
réussit encore moins. Îl a fait aussi représenter : 
à l'Odéon, Le Tribun de Palerme (1842), en prose; 
le Syrier (1847), en vers; le Droit chemin (1855), 
en vers, et, à la Porte-Samt-Martin, {es Routrers 
(1851), drame en vers. | 

Au mois d'octobre 1868, il présenta au Theâtre- 
Francs un autre drame en vers, Alerandie le 
Grand, dont le refus, c'est-a-dire l'admission à 
correction par le comuté de lecture du théâtre fit 
erand bruit; M. Latour de Saint-Ybars exposa 
l'affaire, dans une lettre au Figaro, sous le jour le 
plus défavorable aux societaires et à leur dnecteur. 
Ses réclamations et celles de M. Ed. Fourmer, 
atteint, à peu près dans le même temps, d'un 
échec analogue, eurent pour effet la modification 
de l'orgamsation du conmté de lecture de la Comé- 
die-Françmse. À la suite de cet incident, l'auteur 
écrivit pendant quelque temps une chronique 
hebdomadare au Figaro. Depuis, 1l a fat repré- 
senter, sans beaucoup de succès, à l'Odeon, 
l'Affranchi, drame en vers (janvier 1870). 11 a pu- 
ble une etude historique : Néron, sa ve el son 
£poque (1866, in-8), et des Nouvelles romaines 
dans le journal le Temps. 

En 1857, M. Latour de Saint-Ybars s'était porté 
sans succès candidat de l'opposition aux élections 
du Corps législatif. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur le 6 mai 1846. — Il est mort à Sammt- 
Ybars le 28 janvier 1891. 


LATOUR-DUMOULIN (MerreCélestin), homme politiqueet 
pubhoiste français, né à Paris, le 18 février 1835, mort 
au château de Beauvoir, pres Orléans, le 12 février 1888, 
Edit. 1-5. 

LATOUR MAU BOURG (Rodolphe nr Fay, comte De), giné- 
ral, ancien pair de France, né à Pans, le 8 octobre 1787, 
mort le 31 mai 14x71. Edit. 1 4. 


LATOUR MAUBOURG (Gésar, marquis DE Far, vx}, député 
français, né à Dresde (Saxe), le 22 juillet 1820, mort à 
Paris, le 27 février 1886 Edht, 25 


LATRADE (Louis Citassaignac}), untien représentant du 
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LAUGÉE 


LAUBE {Gustaxe-Charles), geologue autrichien. 
né à Tephitz (Bohême), le 9 Janvier 1859, surat les 
cours des Umrversités de Prague et de Munich et 
se fit recevoir en 1867 a l'Unnersite de Vienne 
professeur pour la paléontologie. En 4869, àl partit 
avec l'expédition allemande pour le pôle nord et à 
son retour devint professeur de geologie à l'Ecole 
supérieure de technologie de Prague, puis passa a 
I Université de cette ville. 

Voici les œuxres principales de M. Gustave Laube 
dans l'ordre chronologique : la Faune des schistes 
de Saint-Cassian (die Fauna der Kchchten on 
S.-C.; Vienne, 1865-1870, 5 vol.}; les Gastéropodres, 
les Bivalves et Les Échinodermes du Jura de Bali 
(de Gastropoden, etc., des braunen Jura von Baln : 
Ibid., 1867); Contribution pour l'étude des Echino- 
dermes lertiaires (Beitrag zur Kepnimss des 
Lchinod., etc.: Ibid. 1868); Ubses vations géologiques 
recueillies pendant le voyage au Hansa el pendant 
l'arret dans le Groœnland méridiunal {(Geolog. 
Beobachtungen auf der Reise auf der [ansa und 
gelegenthch des Aufenthalts in Sudgræn]Jand ; Ibid., 
1874); les Echinordes des icrrains tertiaires supé- 
rieurs de l'Autriche-flongrie {die Echinoiden des 
Oesterr.-Ungarischen obern tertiaer Ablagerungen: 
Ibid., 4875); Géologie de l'Erzgebrrge de la Bohême 
(Geol. des bœhnuschen Erzgelirges : Prague, 1876. 
TL); Excursions géologiques dans la région des 
eaux thermales du nord-ouest de la Bohéme 
(Gcolog. Exkursionen im Thermalgeluet des Nordu. 
Bœhmens; Leipzig, 1884). M. Laube a rendu un 
service considerable à son pays en reussissant à 
ramener, en fevrier 1879, a Tephtz les sources 
thermales taries depuis quelque temps. à 


LAUBESPIN (Léonet-Antoine de Moucugr-BaTTEFORT. 
comte pe), sénateur français, né le 6 septembre 
1810, entra à l'Ecole polytechnique en 1829 et en 
sortit dans l'état-major en 1831 passa enswute dans 
l'artillerie, servit en Afrique, fut aide de camp du 
maréchal Valée, se retira du service en 1848, avec 
le grade de capitame, et se fixa dans le departe- 
ment de la Nievre, ou 1l possède de vastes proprie- 
tes. Nommé mare de Tracv-sur-Lorre et conseiller 
général de la Nièvre pour le canton de Pouills 
depuis 1855, M. le comte de Laubespin n'entra que 
fort tard dans la vie pohtique. Choist comme l'un 
des deux candidats conservaleurs pour le renou- 
vellement triennal du Senat du 5 janvier 1888, 
dans la Nievre, 1l fut élu au 5° tour de scrutm, le 
premier sur deux par 359 voi sur 748 votants. [| 
siégea à droite. M. de Laubespin s’est fait particulie- 
remerit connaître par ses larges liberahités en 
faveur de diverses œuvres de bienfasance ou plui- 
lanthropiques : l'Institut Pasteur, l'Œuvre d'hospita- 
hte de nuit et autres le comptent parmi les sou- 
scripteurs les plus généreux. Il a ete décoré de la 
Légion d'honneur le 29 juillet 1840. * 


LAUGÉE (Désiré-François}, peintre francais, né à 
Maromme f{Seine-Inferieure), le 25 janvier 1825, 
entra en 1840 dans l’ateher de Picot et suit cette 
mème année les cours de l'Ecole des Beaux-Arts ; 
il debuta ensuite au Salon de 1845, et aborda à la 
fois l'hustorre et le portrait. Outre des Portraits 
(1845-1853), il a exécuté entre autres œuvres re- 
marquées aux Salons : Fan Dyck à Saveithem, le 


peuple francas, né À Sausebæœnf (Dordogne), le 25 no- 
venhre 1811, mort à Pauss, le 26 décembre 1883 Edit. 1-5. 


LAUBE (llenni), littérateur et poète allemand, né à 
Sprottau (Silésie), le 18 septembre 1806, mort à Vienne, 
le 1" août 1881. Edit. 1-5. 


LAUDER (Robert-Scott), peintre écossais, né près d'Edim- 
bouiy en 1303, mort le 21 avril 1869, Edit 1-4. 


LAUDERDALE (James-Marcavo, 9° comte nr), pair d'An- 
S HOE né à Londres, en 178$, moit le 22 aout 1860 
il ‘ 


LAUGEL 


Meurtre de Riszio, La Mort de Zurbaran, commandé 
par le muustère de l'intérieur (1850}; le Siège de 
Suint-{Juentin, la Mort de Guillaume le Conqué- 
rant (1855); Lesueur chez les Chartreux. M, Leroux 
(1895); Sainte Elisabeth de France, le Déjeuner du 
moissonneur, Sur le pas de la porte (1851); La 
Leçon d'équitation, les Maraudeurs {1859); la 
Récolte des œillettes, La Bonne nouvelle, la Sortie 
de l'école (1861); Saint Louis lavant les meds aux 
pauvres, acquus par le numsterc d'Etat; la Bourllie, 
Le Nouvcau-Né (1865); Episode des querres de Po- 
lagne en 1863, le Repos (1864); Sainte Elisabeth 
de France lavant les pieds des pauvres (1865), 
tableau qui a reparu a l'Exposition umnerselle de 
1867 et qui a éête acheté par l'empereur; le Petite 
Curieuse (1866); {a Pia dei Tolomet, Jeune fille de 
Picardie (1869); Baptéme de Clovis et Sainte Clo- 
dude secourant les pauvres, dessins d'après des 
pentures murales exécutees dans léghse Sainte- 
Clotiide (1870); Lours IX ef ses trous anlemes Hu 
la Jeune Ménagère (1875); Ange {huriféraire (1870); 
Allant à matines, le Cierge à la madone (1871); Une 
Fieille Femine, Un Farillard (A8TR); le Triomphe 
de Flore, pemture decorative pour l'Hôtel coutr- 
nental (1879), Serwifeur des pauvres, Un Truand 
(1880); Henr: Martin, la Question, scene de tor- 
ture (4881); les Choux, la Lessive (1889); le Linge 
de la ferme, Pour la soupe (1883); Pèlerins (1884); 
le Jour des pauvres à Nauroy (1885): Frctor Hugo 
sur son lilde mort (1886); En automne (1881): 
Jeune Mèie, la Soupe a midr (1888); Encore un 
printemps, Contes du foyer (1889); la Récolte du 
printemps (1890); le Nid, l'rugalité (1891); les 
Riameaux, les Approches de l'automne (1892), etc. 
Citons encore les peintures murales exécutées dans 
l'éghse de Saint-Pierre et Saint-Paul de Saint-Quen- 
tin (Aisne), à la Trinite de Paris, cte, M, D. Laugée 
a obtenu une 3° médaille en 1850, une 2° en 1855, 
un rappel en 1859, une 1% medalle en 1861 ct un 
rappel en 1863. Il a ete decore de la Légion d'hon- 
neur en 1865. 


LAUGEL {Antoine-Auguste), httérateur français, né 
à Strasbourg, le 20 janvier 1830, entra a 1 Ecole 
polytechnique en 1849, d'où il passa à celle des 
mines. Recu ingenieur des mmes, le 17 fevrier 1854, 
il se fit bientôt mettre en dispombilité, se livra à 


des travaux scientriques et littéraires et fut secré- 
taire du duc d’Aumale, M. Eaugel est devenu admi- 


ustrateur du Paris-] von-Méditerranée. 

On cite de ln : Etudes scientifiques (1859, in- 
18); Scxenre et philosophie (1862, in-18}; la Forz, 
l'Orcille et la musique (1867, in-i$); l'Optique et 
les Arts (1809, in-18); les Problèmes (1873, in-8), 
ouvrage composé de trois parties publiees d'abord 
separément : les Problèmes de la nature, les Pro- 
blèmes de la vie et Les Problèmes de l'âme, des 
etudes pohtiques, historiques ou biographiques : 
les Etats-Unis pendant La querre (1861-1865) (1865, 
in-t8}, ouvrage qui a éte contesté au point de vue 
de l'impartiahté historique ; l'Angleterre politique 
et sociale (1873, in-18); Grandes Figures histori- 
ques (1875, m-18), Lord Palmerston et lord Rus- 
sell (1876, 1n-18); Louise de Coligny (1871, in-8); 
La France politique et sociale (1877, in-8,, la 
Réforme au AVI siècle, études et portraits (1881, 
im-8);: Fragments d'histoire : Philippe H, Catherine 
de Médicis, Coligny, Gustare-Adolphe, Richelheu 
(1886, in-8); Henry de Rohan, son rôle pou 
et mahtare sous Louis XIII, 1579-1638 (1889, 
gr. in-8), cte. M a collabore a la Fievue de géolo- 
gie de M. Delesse, a la Revue des sciences el de 


LAUGIER {Stamslas), chirurgien francais, né à Paris, le 
98 janvier 1799, mort daus cette ville, le 13 février 1872, 
Edit. 2-4. 


LAUGIER (Auguste Ernest-Paul), astronome français, 
frere du précedent, ne à Paris, le 20 décembre 1812. 
mort dans cette ville, le à avril 1872. Edit, 1-4. 
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l'industrie de M. Grandeau, et prncipalement a la 
Revues des Deux Mondes. 


LAUMOND (Louis-Félix), ancien député françars, 
né a Ussel (Corrèze), le 21 novembre 1829, s ctu- 


bht avocat dans sa ville natale, dont 1l fut maire à 
plusieurs reprises, Porté, comme candhdat republi- 
Can, aux elections générales du 20 février 1876, 
dans l'arrondissement d'Ussel, àl obtint au premier 
tour de scrutin une minonte de 3908 voix, et fut 
élu le 5 mars, au scrutin de hallottage, par 5577 
voix contre 5228 obtenues par M. L’Ebralv, repré 
sentant sortant et candidat monarchiste. Il fut un 
des 965 deputés des Gauches réunies qu, après 
l'acte du 16 mai 1877, refusérent un vote de con- 
fhance au mimstere de Broghe, et fut réelu, le 14 oc- 
tobre suivant, par 6 427 voix sur 12696 votants, 
contre le même concurrent devenu officiel I a 
échoué aux elections du 21 août 1881, avec 4384 
voix, contre 9 897 donnecs à M, Pénières, egale- 


ment candidat republicain. Plus tard, al fut nomme 


conseiller a la Cour de Eunoges (6 mai 1886). 11 « 


représenté le canton de Bugeat au Conseil général 


de la Correze. 


LAUNAY {Alphonse-Henry IlesnyrT DE), romancier 
et auteur dramatique français, né a Nevers (Me- 


vre), le 40 août 1822, servit comme officier dans 


l'armée jusqu'après la guerre de 4870, ou 1l avait 
fait la campagne comme camtaine de eurassiers. 
Ia publié un certain nombre de romans dont on 
a loué Fmtérêt dramatique et la déhcate sensibi- 
hté, tels que : Mademoiselle Mignon (1873, im-18}; 
Susanne Durmonceau {1875, in-18), la Maison Fida- 
lin (1871, in 18); le Banquier des Voleurs (1878. 
in 18); des Demoiselles Sevelle (1885, in-18) ; Bonne 
nuit (1884, 1n-18); les Joyeuses (1886, in-18); Le 
Crime de La rue des Lilas, suivi de l'Homme à la 
pipe (1889, 2 volumes in-18), et quelques peintures 
de la vie mubhtaire qui se dstinguent par l'exacti- 
tude et la finesse de l'observation, comme Pèe 
inconnu (1880, im-18);, Culottes rouges (1885. 
n-18); Discipline (1885, in-18}. 

M. de Launay a, d'autre part, donné au théâtre : 
Une Epreuve après la lettre, comédie en un acte, 
avec Ernest Rasette, mêce Jonée plus tard à l'Odéon 
(1866, in-18} ; Les Prétendants d'Angele, comédie 
en un acte et en vers (1861, in-18); Adieu paniers! 
comédie en un acte jouée au Théâtre-f'rancais (1864, 
in-18); le Cousin Pons, drame en cinq actes, d'après 
le roman de H. de Balzac Ro Cluny, 1874); le 
15° Hussards (Vaudeville, 1874); les Campagnes de 
dan {Vaudeville, 1877), avec M J. Momaux; 
le Supplice d'une mère (Cluny, 1879); fteliques 
d'amour, comédie en un acte (1879). Il a ecrit aussi 
quelques monologues en vers, tels que : Je vous 
aime ! (1881, in-18), {a Lellre rose, monologue en 
vers (1883, em-18); la Revanche de Laure, deux 
lettres en vers (1883, in-18}. M. de Launay a été 
decoré de la Légion d'honneur. — I est mort le 
10 septembre 1891. : 
LAUNOIS {Gaspurd-Ausustec), ancien representant 
du peuple français, né a Bar-le-Duc (Meuse), le 
7 janvier 1806, entra, en 1824, à l'Ecole nlitaire 
de Saint-Cyr, servit successivement dans le 11° ré- 
giment de dragons et au 55° de ligne, et tit plu- 
sieurs campagnes en Afrique; mais, parvenu au 
grade de capitaine, 1l donna sa demission, en 1838. 
Après avoir rempli quelque temps à Bone les 
fonctions d'ingénieur euil, 1l retourna dans lu 
Meuse pour se consacrer a l'exploitation de ses 


LAUGIER (Jean-Nicolas), graveur français, né à Toulon, 
LR Her 1785, moit à Ar,sentewl, le 24 février 1875 
dit. 1-5. 


LAUGIER (César pe Becrecour, comte pr), général loscan, 
né le 5 octobre 1789, à Poito-Ferr ao (fle d'Llbc), mort a 
Florence, le 5 mars 1871. Edit. 1-4 | 


LAUR 


proprietés. Dans les dermères années du règne de 
Louis-Philippe, il prit part aux luttes de l'opposi- 
hon hberale contre le ministère, et après la revo- 
lution de Fevrier, 1l fut elu représentant du peu- 

le, le premier de la ste de son departement, par 

7569 voix Il sota dans un grand nombre de ques- 
tions avec l'Extrème Gauche, avant comme après 
Felection du 10 decembre, et ne fut point réelu à 
l'Assemblee leunslatise, 


LAUR (Francis), deputé français, est ne a Nevers 
le 5 septembre 184%, Ingemeur civil a Saæmt- 
Ethenne et adjoint au maire de cette ville, àl fut m- 
scrit sur la hste republicame opportuniste de la 
Loire aux élections du 4 octobre 1885, obtint au 
prermer tour de scrutin 45377 voix sur 116 815 10- 
tants. et fut clu, au scrutin de ballottage, Le der- 
nier sur neuf, par 62575 voix, sur 116 608 votants. 
Des le debut de la session, 1l s'empressa d'aborder 
la tribune pour protester, a propos d'accidents 
notables, tels que l'affaissement du Pont-Keuf, l'as- 
sassmat en wagon dupréfet de l'Eure, contre l'inexé- 
cution des reglements concernant la sécurité publ 
que. L'année sunante, 11 intervint dans les discus- 
sions auxquelles donnerent heulestroubles sanglants 
de Decazeulle, s'oftrit sans resultat comme arbitre 
entre les mineurs et la Compagme, et réclama du 
gouvernement le retrait des troupes cnvoyées pour 
protéger les personnes et les proprietes. I fut alors 
un iles promoteurs du projet d'exploitation directe 
des mines par les mineurs et publia a cette occa- 
sion : Essai de socialisme expérimental, la Mine 
aux maneurs {1887. m-32). 

M. Laur fut nn des premiers et des plus ardents 
a prendre parti pour le general Boulanger. Rédac 
teur de {a l'rance, 1 soutint hautement ses pro- 
Jets, lui suggéra ou lui prêta des programimes, pro- 
voqua en ducl ou poursuvit devant les tribunaux 
ceux qui en contestaent la realité. I lança et signa 
des manifestes en faxcur du géneral, lors de son de- 
part pour Clermont, et se mit en vue dans toutes 
les agitations qui marquerent les mcidents de sa car- 
rière. Aux elections du 22 septembre 1889, faites 
uu scrüuli uninomimal, M. Laur posa sa candida- 
ture, non dans le departement de la Loire, mais 
dans celui de Ha See et choisit la 3° cuconserip- 
üuon de Saint Derms {canton de Ronullv} : 1l fut élu, 
au scrutin de ballottage, par 10724 voix contre 
8 509 donnees a M. Antoine, de Metz. Son élection 
ayant eté mvaldée, 1l se représenta et fut rcélu, le 
16 février 1890, par 10191 voix contre 4953 ohbte- 
nues par M. lassagara), candidat radical sociahste, 
et 2163 par M Houdard, republicam modére. 

Dans la nouvelle Chambre, M. Laur se montra 
l'un des derniers fideles de la cause boulangiste, au 
mieu de la débâcle genérale que les élections 
aacut signalée. Îl s'eflorga d’y pratiquer son sys- 
tone d'mterpellations presque continues; au mois 
de mai 1890, celles qu'il mtroduisit sur le Credit 
lonaier, les caisses d'épargne, l'accaparement du 
pétrole, etc., eulevérent à l'ordre du jour jusqu'a 
trois séances en une setname, Mas de toutes les 
scenes d'agitation provoquees par M. Laur, la der- 
mere el la plus célebre est eclle du 10 janvier 
1892, qui eut pour pont de départ la tentatuwe 
qu'il fit, avec son collegue M. Lesenne, pour por- 
ter à La tribune les unputations monstrueuses 
dirigees chaque jour contre le ministre de l'inte- 
rieur, M. Constans, par le journal de M. Rochefort, 
l'Intransigrant. Avant la parole pour combattre la 
question ja éahible opposée par la majorité à la dis- 
cussion de l'uitei pellation, N. Laur en profita pour 
flétuir d'avance le msire mis en cause: anter- 
rompu aussitôt par le president, 11 descendat de la 
tuibune lorsque le munstre se précipita sur lui et 


LAURE (Jean-Fiançois HyacintlteJules), peintre fran- 
cas, ne à Gienoble, le 14 mat 1806, mort à Paris, en ma 
1861. Edit, 1-3, 
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lui mfligca une vive correction materielle aux ap- 
plaudissements d'une partie de la Chambre qu. 
apres une suspension de séance. féconde elle 
mème en voiles de fait, vota la question prealable a 
la majorité de 9359 voix contre 43. Ces mcidents 
donnèrent lieu a des provocations en duel et à des 
projets de poursuites judiciaires dont les crrcon- 
stances empêcherent la réalisation. Pour sa pat, 
M. Laur finit par porter plante contre M. Constans 
devant la 9% chambre correctionnelle du tribunal de 
la Seme, sans avoir demandé prealablement au Sénat 
l'autoris&ion de poursuivre, el 1il fut jugé que, 
dans ces conditions, sa plainte n’était pas recevable 
(2% fevrier). Depms, M. Laur, qui avait quitté le 
Journal la France, cn a fondé uit autre sous ce 
utre : la Guerre aux abus. 

On cate de ln un cerlam nombre de publications 
spéciales : fcvision de la législation des mœuis 
(1876, 118), ouvrage repris plus tard avec plus de 
développement (1886,in-4), Lettres d'un Stéphanois 
sur l'Exposition universelle de 1878 [1879, 1n 8;; 
Géologie et Hydrologie de la plaine du Forez. 
etude par le sondage (1882, in-8); les Mines et 
usines en 1889, etude sur l'Exposition umverselle 
de 1889 (1890, 4 vol. in8). . 


LAURENCIN (Paul Aimé Crarezze, dit), auteur 
dramatique français, né à Beaumont (Calvados), le 
10 janvier 1806, debuta, apres 1850, au theûtre, où 
1 a, pendant trente cinq ans, fait representer plu- 
sieurs centaines de pieces, sous les pseudonymes 
de Laurencin, d'Auvray, de Léonard et de Lucy; 
mas c'est le premner qu'il a le plus souvent adopte, 
soit seul, soi dans sa collaboration avec Bayard et 
MN. Var, Duport, Delaporte, etc. Un grand nom- 
bre de ses vaudevilles ont été joués au Gymnase. 
M. Laurenein a été directeur des Variëétes. — ILest 
mort à Monaco, le 9 decembre 1890 

Parnu ses ouvrages, on a remarqué : Ma femme 
et mon parapluie (1835), comiquement mterprété 
par Vernet; Lestocq (1856); Une Mailresse femme 
(1837), Maten, ou les Deux Florentins le 
Père Pascal (1837); Bocquet père et fils | 1840) : 
l'Abbé galant [1841), un des meilleurs rôles d® 
Bouffe : Quand l'amour s'en va (1843); Turlu- 
relie (18#4%); le Ficomte Giroflée (1846) ; La Chasse 
aux millions (1847); les Cascades de Saint-Cloud 
(1849); J'ae marié ma fille (1851); Paris qui 
pleure et Paris qui rit (1832), drame: Brelan de 
maris (1854): le Deau Père (1857); la Nouvelle 
Hermione (1858): Une Femme emballée (1861); 
M. et Mme Denis (1862), opérette; Folamb6, paro- 
die ose Lord Kincester (1864); Ces scélérates de 
bonnes (1865); Trois fenétres sur le boulevard, cn 
un acte (1870), avec M Grangé, etc. Sa dermere 

ece imprimée est un monologue, {« Prisonnière 
1887, in-18). 

Son fils, M. Paul-Adolphe Cnapaie, dit LATRENCI, 
ne à Pans en 1837, a elé attaché comme rédacteui 
scientifique au journal l'Ordre, à l'Ilustiation, à la 
Sctence pour tous, etc. Il a publie : l’Etincelle éler- 
trique (1870, in-18); l’Almanach scientifique (1872 
ct années sunantes), 20° année, 4891 ; la Pluie et le 
beau temps ; meteorologie usuelle (1875,1in 18}; ete; 
le Télégraphe terrestre, sous-marin, Poe 

1877, im-18); la Galvanoplaslie (1BRS, in-18); Les 
zplorations sous-marines du Travailleur ef du Ta- 
hsnman (1884, 1n-18); puis, dans un autre ordre : 
Nos zouaves, historique, organisation, faits d’ar- 
mes, etc. (1888, in-8). 


LAURENÇON (Léon-Alexandre-Ilippolyte), député 
français, ne à Saint-Chaffrey (Ilautes-Alpes), le 16 oc- 
tobre 1841, étudiale droit et se fit recevoir docteur. 
Aux élections du 14 octobre 1877, porté conne 


LAURENCE (Justin), administeatour français, né à Mont- 
de-Marsan, Le 28 aout 1794, moit en juillet 1863. Edat, 1 5. 


LACRENS 


candidat officiel dans l'arrondissement de Briançon, 
il fut élu par 2566 voix sur 4545 votants, et se fit 
mscrire au Centre gauche. C'est comme republicam 
modéré qu'il se représenta, le 21 août 1884, dans 
le inême arrondissement, en protestant contre l'opi- 
mon répandue qu'il avmt été, sous 1 Empire, le se- 
crétaire de Clement Dusernos. I fut reëlu, par 
4742 voix, sans concurrent. I fit partie du groupe 
de l'Union démocratique, Aux élections du 4 octo- 
bre 488$, il se porta candidat en dehors de toute 
hste et fut le seul elu au premier tour de scrutm 
dans le département des Hautes-Alpes IL obtint 
16347 von sur 24433 votants. Aux élections du 
22 septembre, fmtes de nouveau au scrutin unmo- 
rnmal, 1l fut reélu a Briançon, par 5 772 von, sans 
concurrent. M. Laurençon represente le canton du 
\onéter de Briungon au Consul général des Hautes- 
Alpes. " 


LAURENS (Joseph Bonaventure), httérateuret ar- 
tiste français, né le 14 juillet 1801, à Carpentras (Vau- 
Lluse), fut d'abord employé de l’admimstration des 
linances. [ fit de fréquents voyages, entretint des 
relations avec des artistes et des archéologues, et 
se forma de riches collections de dessins qu'il a fait 
connaitre par plusieurs de ses ouvrages et dont 1l 
a exposé au Salon, comme aquarelles, plusieurs 
échantillons. Musicien et compositeur, 11 fut orga- 
imste de plusieurs églises et fil graver diverses 
compositions, ÎÏf a efe secrétaure de la Faculté de 
medecine de Montpellier pendant trente-deux ans et 
a pris Sa retraite en 1868, avec le titre de secre- 
taire honoraire. Il à été décore de la Légion d'hon- 
neur le 7 août 1870. — Il est mort le 28 juin 1890, 

Aprés avoir collaboré aux Voyages pittoresques 
dans l'anceenne France du baron Taylor et de 
Nodier, M. Laurens publia, avec Jules Renou- 
ver, une serie de Monographies monumen- 
tales {1835-1859} sur les vieilles maisons de Mont- 
pelher, l'abbaye de Valmagne, les eglises de l'Hé- 
vault, ete. On a encore de lui : Souvenirs d'un 
voyaye d'art à l'ile Majorque (4840, in-8); Exen- 
ples d'architecture prtioresque (1841), choisis dans 
le Bas Langucdoc ; Promenades a Lavaletle (1841); 
De Lyon à la Méditerranée (1834, in 8); Instruw bon 
sur le procédé de peinture appelé aquarelle (1858), 
des A/bums de chemins de fer avec planches (1858); 
Album des Dames [1864, n-fol.), comprenant, avec 
poesie et pièce musicale pour chacune, vingt-cmq 
têtes de jeunes femmes, chromohthograpliiées d'a- 
près ses aquarelles par son frere; Etudes théo- 
2iques el pratiques Sur le beau pittoresque dans 
les aiis du dessin (1849, 0° édit. 1874, m 8, avec 
planchesi, etc. 


LAURENS (Joseph-Augustin-Jules), peintre et htho- 
graphe français, né à Carpentras, le 26 juallet 1825, 
frère du precedent, commença ses etudes sous la 
direction de son frere, puis sul l'atehier de P. De- 
laroche, cultiva surtout l'aquarelle et la hthograpliie 
et debuta par plusieurs dessins et sépias au Salon 
de 1840. Sept ans plus Lrd, 1l recut du gouverne- 
inent, avec Hommaire de Hell, la mission de par- 
courir la Turque, la Perse et l'Asie Mineure, et 
duigea du côte des Portes de Fer ce voyage, rren- 
dant lequel 1l ctudia et releva des sites et des cos- 
tumes encore a peu pres inconnus. Il a entrepris, 
en 1856, la pubhcation de ces dessins dans un 
volumineux ouvrare intiule : Foyage en Turquie 
ct en Perse (1856 et suv.; gr. un-fol.j, dont 
divers fragments ont figuré dans l'{llustration, le 
Tour du Monde, et au Salon de 1857. II a expose : 
la Vue de la grande Chartreuse, les Environs de 
Vaucluse (1840-1845) ; les Bords du Danube, Téatich 
(1850); Sur du route de Téhéran (1855); Campagne 


LAURENÇOT (Chi les-Henti-Léonce), auteur dramatique 
français, ne à Arbois (Jura) le 14h octobre 1805, anoit à 
Grange-kontaine (Jura), le 30 avril 1862. Edil. 1-3. 
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de Tchéian, Piès Marlotte |1851), tabicau\ ; Médi- 
tation, Chiens, d'après M. Diaz; le Christ au {om- 
beau, l'Amour couronné, Solitude, Religieuse (1859), 
hthographies; {a Mer Noire a Sinvpe, Balteuse de 
beurre, Paysage dans l'ancien Comtat-Venaissin, 
tableaux; {a Sadzouno de Tauves, aquarelle; 
l'Abreuvorr, d'apres Mille Rosa Bonheur, Jeune 
Menage, d'apres M. Van Muyden, Felléda, d'apres 
M, Cabane! (1864), lthographies; Frllage fortifié 
de Lasguirt dans le Koraçan, Station de Tcharra- 
dars, Portrait, tableaux: Etude de canards, eau- 
forte ; l'Amour désarmé, d'après M. NX Dias, Gerf el 
biches, d'après Mlle Rosa Bonheur, Passage d'u 
qué, d'apres M. Aug. Bonheur 1865), hithograplnes. 
Trhéran, Laveuses de Taures {\uxerene), tableaux. 
Frontispice, Nature morte, gravures, Le Lae. 
d'apres Decamps, Moine romain, d'aprés M. Caba- 
nel, hthographies f1864); Sur les toits à Téhéran, 
Souvenir de décembre, tableaux; Plaisirs d'été. 
d'après W. Diaz, Chuenne perdue, d'apres U Ph. Rous- 
seau, hthographies (1865); Camneteere turc, Tchesch- 
méh-Aly a Rey, tableaux; Truands de campagne. 
eau-forte; Dormaoir, d'après M. 4. Bonheur, GAloé, 
d'après M. Coessin Delafosse, hthographies (1866) ; 
L'Hiver en Perse, tableau à l'Exposition umverselle 
de 1867; Forét de lontainebleau, Plateau d'Au- 
vergne, tableaux (1868); Le Chemin des Sables, 
Giroflées et chrysanthèmes, tableaux, neuf Lithogra- 
plues (1869) ; le Femme de Loth, tableau, Un Janis- 
saure, d'apres Decamps, lthograplie (1873); de 
Bosphore ct diverses hiliograplues d'aprés Trovon. 
Barye et Isabey (1874); Une Halle a la porte de 
Téhéran, et Saint-Waast apres un temps de pluie 
(1875); Lavandières auvergnates, Frontières du 
Khoraçan et le Soir, lithograplies d'apres Corot 
LUE Chrysanthèmes (1817); Temple antique à 
'ernegues [Bouches du-Rhône]; Dallas de Provence, 
et un cadre de huit gravures {18178); l'Ermrtage 
de Iumières [Naucluse] et fieines-marqguerues de 
Provence, Trois vues des Vosges, d'anres M. Bellel 
(1879); Sous les remparts de Taurt,, le Rocher de 
Vannes, tableaux: Le Lac de Montrion, Savoie, 
d'apres de Sabran, lhthograplne 1880); Le l'ond du 
ravin, à Artemare, Une liue de Perse, tableaux; 
Etudes d'animaux, d'après Troyon, Rosa Bonheur, 
Lemmens (1881); Souvenir du Bosphore, tableau 
(1882); Campagne de Constantinople (1885); le 
Mont Ventoux, Vaucluse (1884): la Roule de Car- 
penti as à Bédoin (1886) ; les Chätargniers de Magny, 
Chrysanthèmes À Sinope, tableau, et deux 
hthograplnes (1888); les Pins de Félines, Hérault 
1889); En Comtat Venaissin, Dernières Feuilles 
1890); À Keban-Maden [1891); Sur les monts de 
Vaucluse (1892), etc. 

M Augustin Laurens a obtenu, connne peintre : 
une medaille de 5° classe en 1857, une médaille en 
1867, et une médalle de bronze a l'Exposition 
unnerselle de 1889; puis comme lithographe : unc 
medaille de 3° classe en 1853, un rappel en 1859, 
une de 2 classe en 1861 et la decoration de la 
Légion d'honneur en 1868. 


LAURENS (Jean-Paul), peintre français, membre 
de l'Institut, né a Fourquevaux (lfaute-haronne) le 
30 mars 1858, d'une fanulle de cultivateurs, montra 
pour les arts des dispositions precoces, suit les 
cours de l'Ecole des Beaux-Arts de Toulouse et fut 
eleve de MM. Léon Cogniet et Bida Il débuta au 
Salon de 1865, par la Mort de Caton d Utique et 
exposa depuis regulhèrement : la Mort de Tibère 
(1864); Hamlet (1865); Après le bal 1806); « Mo- 
rear! » Jesus et l'Ange de la Mort: portrat de 
l'Auteur et le Souper de Benucaire, dessin (1867) : 
Fox 1n deseito et portrait de M. Ferdinand Fabre 
(1808); Jésus quérissant un démoniaque, Hérodiade 
el sa fille (1809); Jésus chassé de la synagogue et 
Saint Ambroise instruisant Ronorius (1870). Depuis 
le salon de 1872, la manière de M, Laurens fut tres 
goûtee du publi, et quelques-uns de ses tableaux 


LAURENT 


sont devenus celebres : tels sont la Mort du duc 
d'Enghien, le Pape Formose et Etienne VII (1872); 
la Piscine de Bethsaida (1875); Saint Bruno as - 
sant les présents de Roger, comte de Calabre (1874); 
Excomuunication de Robert le Pieux et l'Interdit 
1873): François de Borgia devant le cercuerl d'Iea- 

elle de Portugal (1876); l'Etat-Major autrichien 
devant le corps de Marceau (1877), œuvre capitale 
que la gravure, la photographie et même le théàtre 
ent rendue populaire. Cette toile a reparu à l'Exposi- 
ton universelle de 1878 avec tous les tableaux avant 
figure aux Salons depuis 1872. 

M. Laurens, dont on admire les qualitès de dessin, 
de composition et d'ordonnance génerale, a exposé 
depuis : Bernard Délicieux délirant les emmurés 
de Carcassonne (1879); le Bas-Empire : Honorius 
RU Mgr Raymond, evèque de Lcthléem (1881); 
es Deriiers moments de Maximilien, empereur du 
Mexique (1882}; le Pape et l'Inquisition, les Mu- 
s'aulles du Saint-Office Lens Vengeance d'Ur- 
bain VI (1884); Faust (1885); Le Grand Inquisiteur 
«chez les rois catholiques (1886); l'Agitation du Lan- 
quedoc (4887) ; Ophélia, Mounet-Sully, dans le rèle 
d'Hamilet (1888); les Hommes du Saint-Uffice, l'Al- 
chimiste (1889); les Sept troubadours, fondation des 
jeux floraux (4890); {a Voûte d'Acier, entree de 
Louis AVI a l'Hôtel de Ville de Pans (4894); la Lèseuse 
(1892), sans compter un certain noïnbre de portraits 
aux scules imtiales des modeles. 

On cite encore de cet artiste son portrait peint en 
1876 pour la galerie des Lffizi de Florence; la Mort 
de sainte Geneviève, fresque au Pantheon, le Plafond 
de l'Odéon, puis d'unportantes séries de composi- 
tions pour des éditions de luxe de l'Imitation et des 
Récits mérovinqrens d'Augustin Thierry, du Faust de 
&üœæthe. M. J. P, Laurens a obtenu une médaille en 
1869, une {= medalie en 1872 et la médaile d'hon- 
neur en 1877 Decoré de la Légion d'honneur Île 
16 août 1874, 11 a ete promu officier le 20 octobre 
1878, IL a ête elu membre de l'Academie des Beaux- 
Arts le 4 avril 1891. 


LAURENT {Jean-Emile), administrateur et econo- 
miste français, ne a Bordeaux, le 10 août 1850, fit 
ses études de drort a Panis, fut nommé, au concours, 
chef de division à la préfecture de la Gironde, puis 
devint, en 1865, conseiller de préfecture à Tours. 
Secretaire general de la prefecture de l'Youne en 
186%, 11 fut nommé par M. Thiers préfet du Tarn, 
Le dre avril 1871, et de la Dordogne, le 2? jrs 
1872. Appele au poste de secrétaire géneral de la 
préfecture de la Seme, en remplacement de M. Ilus- 
son, le 10 janvier 1873, 1l fut révoqué après le 
2% mai de la même annee. En decembre 1813, can- 
ddat pour les fonctions de conseiller d'Etat, 11 
echoua d'une voix devant la eommission de l'As- 
semblee nationale. Nommé, le 5 janvier 1877, prefct 
de la Manche, 1 fut remplacé aussitôt après le 
16 mai; mais 1 rentra dans l'administration, : 
l'avènement du cabinet Dufaure, comme préfet du 
Doubs, le 21 décembre suivant, passa dans le Calva- 
dos le 29 janvier 1878 et fut appelé a la presidenec 
du constil de prefecture de la Seme, le 5 novembre 
suivant. M Emule Laurent à été elu correspondant 
de l’Acadenne des sciences morales et politiques, le 
11 mai 1872. Décoré de la Légion d'honneur en 
1869, àl a eté promu officcr le 30 juillet 1878 et 
commandenr le 10 juillet 1885. 

M. Laurent s’est fait connaître comine économiste 
par la publication de plusieurs ouvrages ou memoires 
importants; nous citerons : Efudes sur les soriétés 
de prévoyance (1850, m-16); le Paupérisme et les 
assocrulions de prévoyance (1860, in-8 ; 1865, 2 val. 


LAURENT (Jean-4ntoine-Aimé}, ancien représentant du 


peuple, né au Puy, en 1794, mort le 24 novembre 1867 
Edit, 1-4 


LAURENT (Paul-Mathueu), dtt LAURENT DE L'ANDECHE, put 
bhieiste et honime politique français, né à Boug-Sant- 


— oi — 


logue français, né à 
ÿ mai 1821, entra, en 1837, à l'Ecole des arts et 
méters d'Angers, puis vint a l'aris en 1840 et sui- 
vit les cours de la Faculté des sciences et du Con- 
servatoire des arts et 
MM. Derosne et Cal, puis sous-mgénieur dans les 
ateliers d'Essonne, 11 passa chez M. Degousee, dont ri 
epousa la fille et devint l'associé en 1848 En 1850, 
appelé à Cadix pour explorer le bassin géologique 


LAURENT 


in-8)}, travail couronné par l'Académie des sciences 
morales; les « Friendly Societies 5 anglaises 
(1864, in-8) : purs des mémoires sur Le Compagnon- 
nage, la Liberté de l'imprimerie et de la librairie, 
les Sociétés coopératives, les Hôpitaux et hospices, 
les Enfants assistés, les Logements insalubres, etc. 
Il a collaboré au Journal des Economastes. 


LAURENT {Emule}, dit Corousey, httérateur fran- 
çais, ne a Colombey (Meurthej en 1819, a debuté 
ans les lettres en prenant pour pseudonime le 
nom de sa lle natale. Entré, comme employé, à la 
Bibliothèque du Corps législatif, 11 est devenu sous- 
bibhothécaire, purs bibliothécaire en chef de la 
Chambre des deputés. Il a eté promu officier de la 
Légion à honneur le 30 décembre 1884. 
Spécialement occupé de l'histoire littéraire anec- 


dotique, M. Em Laurent à pubhé : {a Journee des 


madrigaux (1856, in-18}; Neron de [enclos et sa 
cour (1858, m-18) ; Ruelles, salons et cabarets (1858, 


in-18): les Causes qaies (1859, in-LK); L'Leprit au 


théâtre (1860, in-18): Histoire anecdotique du duel 
{4861,1im-18); les Originaux de la dernière heure 


Gin inA8}: de Monde des voleurs, leur esprit et 


j 


eur lanque (186%, in-I&K); {a Cour de Ninon (1867, 


in-18), etc. 11 a edite, en outre, {es Aventures bur- 
lesques de d'Assoucy, la Vraie Justoire comique de 
Francion, par Charles Sorel, les Œuvres de Taba- 
rin, ete. Il a collaboré à la evue de Paris, à la 
seconde Revue française, etc., 1 a pubhé, avec 
M. Mavidal, en deux sémes, {es Archives 
taires de 1187 à 1800 (1863-1890, lome I-\XXV}, et 
de 1800 à 1860 (1868-1889, tome T-LAVIT, in-8). 


arlemen- 


LAURENT (Charles-Auguste}, mgémeur et géo- 
Ecouen (Seine-et-OUise}, le 


métiers. Ouvrier chez 


de cette ville, rl fit cesser des sondages mfructueux. 
Déja renommé comme ingénieur géologue, tl 


explera, en 1855, le sud de la province de Constan- 


tine et fit creuser un grand nombre de puits arté 
siens dans le Sahara algerien. En 1850, 11 alla 
sontder l'Attique pour le compte du gouvernement 
orec. Deux ans après, la compagnie du chemin de 
fer de Madrid à Ahcante le chargea d'exécuter des 
sondages artesiens sur fout son réseau. En 1860 et 
1861, le gouvernement espagnol lt confia une mis- 


sion analogue ax l'est ot au sud du royaume. 


M. Degousée et Laurent out executé leurs travaux 


dans presque lous les pays du monde. Ils ont 
obtenu les plus hautes recoumpenses aux exposi- 


uons nationales ou umverselles. 

M. Charles Laurent a public, outre un Foyage au 
Sahara oriental !1859, gr. in &, avec cartes et fig.), 
divers mémoires dans les Comptes rendus de Îa 
Socélé géologique de France et de plusieurs autres 
sociétés savantes. Il a donné, avec M. Degousée, une 
seconde édition du Guide du sondeur {2 vol. avec 
atlas de 60 pl.). 


LAURENT {Clarles-Marie}, pulliciste francais, né 
à Locmime (Morbihan), le 22 décembre 1840, fit ses 
etudes au college de Vannes, pins au lycée de Pon- 
tiny, devint maitre réputiteur au collège de Fou- 
reres, passa au lycée d'Angers et vint à Pans en 
1860. Appelé par le banquter Reinach comme précep- 


Andéol, le 14 septembre 1743, mort à Versailles, le 7 août 
4873, Edit 13. 


LAURENT (Jules), sculpteur fiançms, né à Epanal, vers 
1708, sort dans cette ville, Le 46 ar 4877. Edit. 4-5. 


LAURENT 


teur de ses fils, 1l garda cette situation pendant 
plusieurs annees, s’engagea dans l'armee pendant 
la guerre franco-prussienne, fut fait prisonmer aux 
environs d'Urléans et mterné a Dantag. De retour 
en France, 1l entra dans la presse, rédigea l'Inrpar- 
lal lorientais, fonda l'Avenir du Morbihan, pus 
devint correspondant à l'aris du Phare de la Loire. 
Frappé de cecite en 1885. 11 dut renoncer au jour- 
nalisme sans abandonner ses lravaux Mtteraires. 

M. Ch.-M. Laurent a publie : France et Bretagne 
(1863, m-8), volume de poësies qui passa presque 
maperçu: De Paris à Dantzig (1871, in-8), récit 
des traipressions d'un prisonnier de guerre, traduit 
en Allemagne; la Bretagne républicaine (1875, 
1-8}, récit succinct des evénements depuis 1789 
Jusqu'à nos Jours dans cette province; l'Amour 
en Prusse (1818, in-18}; Sur la frontière d'Alsace 
(1882, in-8); Mæœuwrs financières contemporaines, 
Monsieur et Madame Neuburger (1882, in-18), et 
dans ces dermeres annees un certam nombre de 
nouvelles ou de recits fantastiques : {es Cloches, le 
Gaveau des moines, l'Orme de Vauius; les Epoux 
Juviey; Un Déclassé, la Belle Bourgeoïse de Fles- 
sengue, etc. Citons en outre la femme de Caton 
889) comedie en deux actes, et les Homonymes 
(1887), comédié en un acte. 


LAURENT {Marie-Thérèse Airtovze-Lucuer, dame 
LaunenT, puis dame Desreux, dite Mare), artiste 
dramatique française, née à Tulle, le 22 juin 1895, 
où son pere était cafelier, est la sœur des deux 
acteurs distingués Henri et René Luguet. Elle 
monta tout enfant sur la scène, joua, à Rouen, Paul 
el Vargrrue. avec son frere Rene, parut, à Odeon, 
dans le rôle de Tulhe, de Luerèce (1843), et fut 
engagee, Cn 1846, pour les premnuers emplois au 
Lheâtre de Bruxelles, Elle s’y maria avec un artiste 
lyrique, Merre-Marie Qrulleveré, dit Pierre Laurent, 
mort en 1852. Elle joua a Marseille, en 1846, sous 
le nom de Marie Laurent, et revint a Paris, où 
elle fut attachee successisement à l'Odeon, a l'Am- 
bigu et a la Porte-Samt-Martin. Elle trouva, sur ces 
(rois Scenes, pendant une prenuere période, dans 
François le Champi ei Maître Favilla, la 
Poissa de, la Case de l'oncle Tom (1853), le Fols 
de la Nuut, les Chevahers du brouillard 11851), la 
{zarine (1868), la Haine (1874), la Voleuse d'en- 
fants (1875), les Fuqrtifs, Marie Tudor, La Tireuse 
de cartes, l'Espion du roi (1876), etc. les rèles qui 
conviennent le pneux à la sonorité de son organe 
et à la forte accentuation de ses traits. Depuis, 
quittant chacun de ces theâtres pour y revernr et 
jouant en outre, par intervalles, sur ceux de la 
Gaité, du Châtelet et des Nations, elle a paru, avec 
un succès soutenu ou renouvele, dans fivdogune, la 
Tour de Nesle, M. Chérabots, Notre-Dame de Paris, 
Michel Strogoff, Quatre-ingt-treize,  Théodora. 
Martyre, les Cinq Doigts de Birouk, le Ventre de 
Paris, Germinal, les Erynnies, ete. Elle a joue jus- 
qu'en ces dermers temps dans les reprises de ces 
dermères pièces, notamment dans celle de Michel 
Strogoff au Chätelct (1892). En 1852, YUme Mine 
Lau ent avait épouse en secondes noces M. Desrieux, 
alors acteur à l'Odeon, mort en 1876. 

Dans ces dermeres annees, elle s'est fait une 
tres hono able notorieté, comme directrice de l'Or- 
phelinat des Arts, fondé par son nutiative en 1881, 
et qu a pris une brenfaisante extension. C’est à ce 
ütre que, sur la proposition du mimstre de l'inte- 


—— 


LAURENT (François), historien belge, né à’ Luxembourg, 
FA Juliet 1810, moit à Gand, le 1f février 1887. Edit, 
3. 


LAURENT-PICHAT (Léon), littérateur et homme poli- 
tique français, né à Paris, le 12 juillet 1895, mort dans 
cette ville, Le 12 Juin 1886. Ldat. 1-5. 


LAURENTIE {PicrreSébastien), publiciste français, né 
à Houga (Gers), le 21 janvier 1795, mort à Pauis, le 9 fé- 
vrier 1876. Ldit. 1-5, 
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LAUSSED\T 


ricur, l'artiste dramatique a cté décorée de la 


Légion d'honneur, pour services exceptionnels, lc 
1t quallet 4888. 


LAURENT {Charles-Wichel-Clément Quireveré, dit 
Charles), publiciste français, fils de la précédente, 
est né à La Ilaye le 19 août 1849. Il entra de bonne 
beure dans la carriere du journalisme, sous les 
auspices d'Emile de Girardin, qui lui confia les fonc- 
uons de secretaire de la rédaction de la France 
D prit part à la brillante campagne de ce Journal 
contre le gouvernement du 16 mur. À la suite de 
la cession de cette feuille a un acquereur qu 
lui donnait une direction différente, 1l l’abandonna 
avec ses principaux collaborateurs pour fonder le 
Paris, où 1} continua de soutenir la politique re- 
pes et dans lequel, en dernier heu, à coni- 

attit avec éclat la propagande boulangiste. Depuis. 

1 a fondé {e Jour. L'ardeur des nolemiques engagées 
par lui dans ses jJournaut lui à attre plusieurs 
duels qui onf eu du retentissement. M. Ch. Lau 
rent a ete élu conseiller municipal de Paris pour 
le quartier du Faubourg Montmartre, à la fin de 
1889. Il a eté decore de la Legion d'honneur le 
a juillet 1878. * 


LAURIANO (Augustin-Tiibonius\, historien rou- 
main, ne vers 1815, complèta ses etudes à Vienne 
{Autriche}, ou 1l resta jusqu'en 1844. Appelé alors 
au college de Saint-Sava, a Bucharest, comme pro- 
fesseur de philosophie, il fonda, nvee M. Nicolas 
Balcesco. le Magasin historique de la Dacte, recual 
de documents lustoriques concernant les pays rou- 
mans, puis d'Unasersel, revue scientiique et htte- 
rare. En mars 1848, 1] passa en Transylranie ct 
prit part aux mouvements politiques. Après la sou- 
mission des Hongrois, al retourna a Vienne. En 
1851, 1l fut rappele en Moldavie par le prince Gré- 
oire Ghika, comme inspecteur des écoles, 

Les principaux ouvrages de M. Lauriario sont : 
Tentamen criticum in lnquam romanicam (Vienne, 
1840), où l'auteur s'efforce de démontrer que 
l'idiome actuel des Moldo-Yalaques se rattache plus 
drectement au latin qu'aucune autre langue néo- 
latine; Coup d'œul sur l'histoire des Roumains des 
deux Dacies {Ibid., 1846), publie simultanément en 
français, en roumain, en allemand et en latm; His- 
toire des Roumains, en III livres (Istoria Romaim- 
tor; Jassy, 1843), precis elémentaire, a l'usage des 
ecoles, etc. 


LAURIE (André), l’un des pseudonymes de Pascal 
Grousser. Vov. ce nom. 


LAUSSEDAT ({Aine), officier français, est né à 
Moulins {Allier}, le 19 avril 1819. Elexe de l'Ecole 
politechnique de 1838 à 1840, rl fut classé, à sa 
sortie, dans le géme mnhtaire et employé d'abord 
uux fortifications de Paris, puis aux travaux de dé- 
fense dans les Prenees-Orientales. Repetiteur d’as- 
trononne et de géodésie a 1 Ecole pohtechnique en 
1851, professeur titulaire en 1856, pus directeur 
des cludes, il se démit de ces fonctions en 1871 et 
ne garda que la chaire de géometrie au Conser- 
vatoire des arts et metiers, qu'il occupait depuis 
1865. Capitaine en 1853, conimandant en 1865, 
il fut promu lJieutenant-colonel en novembre 1870, 
pendant le siège de Paris, et chercha a etablir 
des correspondances optiques avec les départe- 


LAURIER (Clément), avocat et homme politique fran- 
çats, né à Sainte-Radegonde {Indrei, le % février 185%, 
moit à Marseille, Le 20 septembre 1878. Edit. d. 


LAURISTON (Auguste-Jean-Alexandre Law, marquis ne), 
géneral français, né à la Fère (Aisne), le 18 octobre 1790, 
mort en Juillet 1860. Ldit 1-5. 


LAUSSEDAT (Lans), ancien représentant du peuple 
frangçgius, né à Moulins, Le 30 juillet 1809, mort dans cette 
lle, le 27 juillet 1833 Edut, 1-5, 


LA VALETIE 


ments, mais sans résultat. Depuis, occupé d'aerosta- 
uon nultare, 1l s'éleva, le 4 decembre 1875, avec 
plusieurs officiers du genie et MM. A. Tissandier 
et Godard, sur le ballon L'Univers, par un temps 
défavorable; le ballon se déclhin'a sous l'mfluence 
du gnre, descendit avec une rapidité vertigineuse, 
et M, Laussedat eut la jambe cassee; plusieurs de 
ses compagnons de voyage furent blessés. Fait 
colonel le 1} novembre 1874, 1] a eté adnus a la 
retraite en 1879. [l a été nomme directeur du Con- 
se \atvire en novembre 1881. Promu officier de la 
Légion d'honneur, le 11 mars 1868, il a eté fait 
commandeur le 15 janvier 1870 

Ou doit a ce savant. ofhaer le perfectionnement 
de plusieurs insirumenis d'obsersatiou, notamment ; 
la inodhficahion de la chambre claire de Wollaston. 
pour le lever des plans; linvention d'un appareil 
adopté pour l'obsertation du passage de Vénus, l'ap- 
phcation de [a photograplue aux observations astro 
nomiques, etc. Uulre un grand nombre de mémores 
pubhés dans les Annales du Conservatoire des arts 
et méliers, dans les Comptes rendus de l'Acadéntic 
des sciences, le Spectaieur malitatre, le Hulletin de 
la reunion des officiers, ete. nous citerons de 
M. Laussedat : Experiences faites avec l'appareil à 
mesurer les bases, appartenant à la carte d'Espa- 
que (1860, gr. im-8, avec 7 pl. et 25 tableaux), tra- 
dut de l'espagnol; Leçons sur l'ait de lever les 
plans (1861, 4, avec pl}; Notice biographique 
sur Gustave Froment (1865, in-8). 


LA VALETTE {Samuel Wezces, comte or). Voyez 
\VELIES DE 1A VAILETTE. 


LAVALLEY {Alexandre-Thiéodore), ingénieur fran- 
cas, sénateur, ne a Progny (Aisne), le 9 octobre 
1821, fit ses etudes au lycet de Tours et fut élève 
de l'Ecole polvtechnique de 1840 à 4842. Sort dans 
le génie militaire, 11 donna sa démission avec le 
grade de sous-heutenant, travailla en Angleterre, 
comme siniple ouvner, et se fit de même chautieur- 
mecanmcien afin d'etuder les locomotives et d’ac- 
querir toutes les connaissances spéciales sur la 
matière. Revenu en France, 1l entra dans les ate- 
hers de Ü. Ernest Goum, son camarade d’ecole, purs, 
a l'ouverture du canal de Suez, àl s'associa avec 
lingenieur des ponts et chaussées M. Borel, mort 
en octobre 4869, prit l'entreprise du dragage du 
canal ct s'engagea par contrat à extraire, en moins 
de deux ans, environ 4% nnllions de metres cubes 
de sable et a les disposer regulièrement sur les 
rives, à l'aide de machines representant le travail 
de plus de 109000 hommes. En 1876, 11 obtint la 
concession des travaux du port de la lPointe-des- 
Galcts a l'ile de la Reumon et d'un chemin de fer 
relaut ce port à l'interieur de l'ile. M. Lavalley 
s'est porte sans succes, comme candidat repubhcan 
aux elections legislatnes du %0 fevrier 1876, a Li- 
sieux, ét du 1% octobre 1877, dans l'arrondissement 
de Falaise; mais aux elecuons du 25 Januer 1885, 
pour le renouvellement triennal du Sénat, 1 fut 
inscrit sur [a liste repubhicame du Caltados, ét élu, 
au second tour, le dernier sur tiots, par 589 vox 
sur 1478 votauts. M. Lavalley à eté promu officer 
de la Legion d'honneur le 49% août 1868. — Il est 
mort au château de Bois-Tillard, pres de Pont-l'Evé- 
que, le 70 juillet 1892. 


LAUZANNE ne Vaux-Roussez (Augustin Théodore, cheva- 
her DE), vaudlevilliste français, né à Vernelle (Seine-ct- 
Marne), le 4 noveinbre 1805, moit à Paris le 15 octobre 
1977. Edit. 1-5, 


LA VALETTE (Charles-Jexn-Marre-Fehx, 1uarquis ne), 
diplomate français, né à Senuhs, le 25 novembie 180, 
aout à Paris, le 2 mai 1881. Ldit, 1-5 


LA VALETTE (Adrien, comte pe), journaliste et adimi- 
nistrateur français, né à l'aris, le 93 novembre 1813, 
mort dans cette ville, le 160 janvier 1886. Edit. 1-5. 


LAVALLÉE (Théoplile-se bastien}, lusloricn français, né 
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LAVEDAN (Hubert-Léon), publicste et administra- 
teur français, ne à Tours en juin 1826, ht avec suc- 
cés une partie de ses classes au college de Bor- 
deaux, et les acheya au collège de Tours. Precep- 
teur a Orléans, 1l entra en relation asec les notabihtes 
rotalistes de la ville, fut conduit à ecrire dans la 
presse legilimiste et catholique de proumnee et fut 
spécialement redacteur de la France centrale de 
Blois, depuis 1848. 11 fonda, en 1850, à Orleans le 
Monteur du Loiret, supprime, hui ans mlus tard, 
par 1 Empire. Il vint alors à Paris et fut successnre- 
ment redacteur de l'Amë de La religion, de la Ga- 
zelte de France pus du Correspondant, dont 1 
resta le chromqueur politique jusqu'en 1870. Il prit 
part, dans cette derniere revue, aux luttes de l'oppo- 
sitiou libérale contre l'Einpire et eut à soutenir des 
proces de presse, dont l'un lui valut un mois de 
prison (1864). Il emvovait des correspondances à 
des journaux catholiques des departements et de 
l'etranger. 

Apres le 4 scptembre 1810, M. Lasedan suivit 3 
Tours et a Bordeaux la rédaction du Journal {e 
l'rançaeis, dans lequel 1l ft une vive opposition au 
principal muuslre de la Defense nationale, L. Gam- 
betta. Dès le mois de mars 1871, 1l fut nommé par 
M. Tluers prefet de la Vienne, ou la preponderance 
de l’opmion legitinuste lui rendait la tâclie facdle. I 
passa, le 22 Janvier 1874, dans la Lorrc-Inferieur c 
ou 11 trouva un accueil moins sympathique. Un de- 
cret du 10 septembre de la même annee le rappela 
a Paris, en ereant pour Jui à la Bibliotheque natio 
nale la place d'admimstrateur génei al adjoint; mas 
cette fonchon fut supprimee en 1875, 13 commis- 
sion du budget refusant le crédit nécessane. 3. La- 
vedan reçut alors le titre de préfet de premuére 
classe en disponibihté et prit la direetron du Corres- 
pondant, L'avènement du gouvernement de l'ordre 
moral lu rendit une situation aflicielle après l'acte 
du 16 mai 877; 5 fut nommé recteur de la presse 
au imnustere de l'inténeur, et ce fui a son mspira- 
Uon qu'on atiribua, outre la rédachon du Journal 
officiel, celle du Bulletin des communes dont les 
attaques contre les 363 députés des Gauches 
firent alors beaucoup de brut. fl survit dans sa chute 
l'administration de MY. de Broghe et de Fourtou 
À part les journaux @i-dessus mentionnes, M. Lave- 
dan à collaboré activement au Frguie sous le pseu- 
donyme de Philippe de Grandlieu, et ses articles 
ont éte souxent consideres comme exprunant avec 
autorité la pensée des chefs d'un important groupe 
itonarelusle. Les journaux ont annoncé, en avi 
1880, que le pape Léon XII avait faut M L. Lavedan 
comte romain. Il a ête decoré de la Lenun d’hon- 
neur le 11 octobre 1873. 


LAVEDAN {Jlenri-Léon-Emile), Ltierateur francais, 
fils du precedent, ne u Oileans en aval 1899, fit 
de brillantes etudes aux lycées Louws-le-Grand et 
l'ontanes et se jeta immediatement dans la carriere 
htterare. Il ecrit dans un grand nombre de jour- 
aux d'allure mondumne et fantaisiste, par ticuhere- 
ment dans L'Echo de Paris, le Gil Blas, le l'igaro, 
et y donna des saies d’arucles d'observation et de 
saiire, disant particulierement le « lugh hfej» et la 
societé boulevardiure : ces articles, aussisôt rem 
prunes en hbrane, ln fournirent un bagage ltte- 
rare d'une dizaine de volumes. En même temps, 


a Pans, le 13 octobre 1804, inait à Versulles, le 29 août 
1866. Edit. 1-4 


LAVALLÉE (Joseph-Adtien-Félix\, lttérateur français, 
ne à Pans, le 8 août 1801, moit dans l'Allier, en juillet 
1878. Edit 2-à. 


LAVARANDE {Lous-Léopold pe Pecquerir DE), général 
lLançais, né en 1815, ment en Crimée, le 9 juin 1855. 
Ldit 1 2. 


LAVELEYE (Augusie François Lamonal DE), ingeénieu 
beige, né à Fule, le 2 féviiet 1796, moit à Bruxelles, Le #4 
avril 1865 Edil 4 


LAVELEXYE 


pressé d'aborder la scene, 1l débutait brillamment 
au Théâtre-Franças avec une comédie en quatre 
actes : Une Famille (15 mai 1890), à laquelle l'A- 
cadeime française decernait le prix Thotrac de 
4000 francs. Deux ans plus tard, an mois d'avril 
1892, 1l présentait an même theatre une piece sa- 
tique en tiois actes, qu'il appelait : les Descen- 
dans, el qui avait pour objet de montrer les fa- 
milles aristocratiques modernes dans le contraste 
de leur decadence actuelle avec les souvenirs glo- 
eux de leurs ancêtres, La piece ne fut pas accep- 
tee par le Comite de Iccture de la Comedie fran- 
çaise ; Mais, changeant de titre, elle passa, sous celu 
de Prince d'Aurec, au theûtre du Yaudeulle, et 
obtint, pendant plusieurs mois, un complet succes, 
gräce à un feu roulant d'épigrammes très vives, 
sinon tres originales (octobre 18992). 

Les volumes de fantusies publhes jusqu’à ce Jour 
pur M. Henri Lavedan, avec des allures de plus eu 
plus libres d'esprit et de langage, sont les sunants : 
Mam'selle Verlu, Lydie, Reine Janvier, Inconsola- 
bles, Sue, la Haute, Nocturnes, Petites fêtes, le Nou- 
veau jeu (1885-1899, nombreuses édilions, in-8, 
in-18 et in-52). “ 


LAVELEYE {(Emile-JLoums-Victor, baron pe), écrivain 
politique et économiste belge, né à Bruges le 5 avril 
1822, fit ses etudes a l'Athénée de sa ville natale et 
vint les completer a Paris au collège Stumslas. Il 
fit son droit a l’umversité de Gard, puis, a partir de 
1848, se hvra aux études economuques. il ecriut 
d'abord dans les feuilles périodiques belges du part 
libéral, puis débuta dans la Revue des Deux Mondes 
par un article remarqué sur {a Lombardie, et fut 
dès lors un de ses collaborateurs. En 1864, 1l fut 
nomme professeur d'economie pohtique a l’umver- 
sité de Liège. En 1867, 1l représenta la Belgique au 
jury international de l'Exposition universelle, dans 
la section de peinture, el y remplit les fonctions de 
“ecrétare. M. Emile de Laxeleye, qui a fat de nom- 
bieux voyages d'etude dans toute l'Europe, a eté 
élu correspondant de l’Acadéime des sciences ino- 
rales et politiques, au mois de mai 1869. Il a ete 
fat baron en novembre 1891. — T1 est mort a Na- 
mur, le 2 Janvier 1892. 

Voici la hste de ses principales pubhcations : Mé- 
moire sur la langue et la litterature provençales 
(Bruxelles, 1844, in 8), Hestoire des os fruucs 
(ILid., 1847, n-8); l'Armée el l'enseignement (Ind., 
1848, m-8) ; le Sénat belge (Ibid, 1849, in 8); Ques- 
Lions contemporaines |{laris, 1865, m-18); l'Ense:- 
gnement obligatoire {Bruxelles, 1859, ns. la Ques- 
lion de l'or (Gand, 1860, in-48} ; La traduction des 
Nibelungen (1861, m-18 ; 2 édit. avec introduction 
et appendices); Essar sur l'economie rurale de la 
Belgique (Paris, 41865, RTE Etudes d'économie 
rurale, la Néerlande (\bid., 1854, m 18); de Marche 
monétaire depuis cinquante ans ({id., 1805, wr-8) ; 
Rapport sur l'Erposition universelle de Paris, pein- 
ture, sculpture, dessin, bronze, etc. (Ibad., 1808, 
in-8) ; {a Prusse et l'Autriche depuis Sadoiva (18170, 
2 vol. in-18); Essais sur les ue du youverne- 
ment dans les sorieltés modernes (1872, in 18): 
l'Instructhion du peuple (1872, m 18): Des Causcs 
actuelles de la querre en Europe (1815, m8); De 
la Propriété (1814, m8); De l'Avenir des peuples 
catholiques (1875, in-8); Le Protestantisme et Le 
citholiuisme 1875, 108); Du Respect de la po- 
prile privée en iemps de querre (1875, 1-8); 


LAVENAY {Victoi DE), administrateur français, né à 
Paris, Le 2? mars 1814, mort dans cette ville, le 4 septem- 
bre 1589, Ldit. 3-5. 


LAVERGNE {Jules be Lavaissiere pr), marin fiançais, né 
ee mars 1819, mort à Port-Aden, le 5 auûl 1862 Ldut. 
1-5. 


LAVERGNE (Alexandie-Marie-Anne DE LAvAISSiÈRE LE), 
romancier et auteur dramatique français, frère du preé- 
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l'Afrique centrale (1878, in-Â8); Congrès agricole 
internalional de Paris en 1878 (1818, m8): le So- 
cialisme contemporain (1881, in 8; 2 édit. 1885), 
Eléments d'économie politique (1882. in-18); Lettres 
d'Italie (188%, m-8); La pop du sol en diffe- 
sents pays (1886, 1n-8): la Peninsule des Balkans 
(1886, 2 vol. m 8}, etc. La plupart de ces ouvrages 
ont paru par extras dans la Revue des Deux 
Mondes et autres recuals; plusieurs ont êté fra- 
duuts en flamand, en hollandais, en suédois et en 
allemand. 


LAVERGNE (Bernard-Martal-Barthelemy), homme 
pobtique français, ancien depuis, senatcur, ne à 
fontredon {Tarn), le 41 jum 1815, etudia la mede- 
cine, fut reçu docteur en 1859 et alla excreer dans 
sa ville natale. Elu, en 1849. représentant à l Assem- 
blee lémislative, le dermer sur huit, par 41496 sorx, 
il fit partie de la minorié republicane ct profesta 
contre le coup d'Etat. Adversaire perseverinl de 
l'Empire, 11 colläbora aux journaux de Temps et da 
Gironde. Aux elections du 8 fevrier 1871, pour 
l'Assemiblee nationale, 1l oblunt, sans être elu, 
18075 von et ne rentra dans la vie politique qu'aux 
élections du 20 fevrier 1876, comme député de lar- 
rondissement de Gaillac ; 21 obtint 10324 von contre 
69500 enuiron, partagées entre deux concurrents 
inonarchsies. Îl siégea au groupe de la Gauche. 
vota avec la majorite républicaine de la Chambre et, 
apres l'acte du 16 mai 1877, fut un des 565 députes 
des Gauches reunies qui reltuserent un vote de con- 
hance au cabinet de Broghe. I combaltit énergique- 
ment le gouvernement dans son depurlement et 
pubha en patois une see de petites biochures, 
sous forme de lettres, qui lui aturerent des pour- 
suites et une condamnation. IL fut reelu, le 14 oc- 
tobre, par 9968 voix, contre 8 255 obtenues par le 
barou Decazes, ancien representant et frere du mi- 
nstre, candidat officiel du maréchal et monarchiste. 
1 pnit rang dans le groupe de la Gauche dont à1l fut 
president. Il fut encore reëlu, le 21 août 1881, dans 
l'arrondissement de latllae, par 10 491 voix, contre 
624 obtenues par le canchdat monarchiste. Porté 
sur la histe répubhcaine du département du Tarn 
aux elecuons du #4 octobre 1885, faites au scruin de 
hste, contre lequel 11 s'était prononce, 1l fut élu, le 
second sur sun, par 47009 voix sur 95992 votant<, 
Une election sénatorale partielle s'étant produle 
dans le département, 1l fut elu sénateur le 18 août 
1889, par 477 von sur 765 votants. Il a été reëlu 
au renouvellement triennal du 4 janvier 1891, te 
second sur deux, par 440 voix, sur 765 votants. 

M. Bernard Layergne qui s’est beaucoup occupè 
d'agriculture, a pubhe : Agriculture des terrains 
pauvres, manuel pratique (1863, in-18) ; l'Enquête : 
Les souffrances de l'agriculture (1866, m8), la 
Crèche {1809,im-8), ct clans un autre ordre d 1tees : 
Elections de 1869; Au clergé catholique (1869, 
in-18); { Uléramontanisme et l'Etat (1875, in-8; 
1870, 2° édit an-8); les Héformes promises, ques- 
tions du jour (1890, m-1l8), etc. 


LAVERTUJON ({Andre-Justin}, publicste français, 
senateur, né a Perigueux, le 25 juillet 1827, colla- 
bora, en 1849, au juurnal Le Républicain de la Dor- 
dogne, puis vil a Paris, où 1l it partie du comite 
démocratique socialiste depuis Juillet 1849 jusqu'au 
2 décembre 1851. Apres le coup d'Etat, 1l fit un 
voyage dans les lrmcipautés danulaennes. À son 


cédent, né à Pans, le 17 mai 1808, moit à Paris, le 21 
avrik 1879. Edit 1. 


LAVERGNE (Loiwus-Gabmel-Léonce Griiuaun n£), écono- 
muste français, membre de l'Institut, né à Bergerac, le 
2 Janvier 1809, moit à Versailles, 10 18 Janvier 1880. 

it. 1-5, 


LAVERGNE (Claudius), pemntre et critique d'art fran- 
çals, ne à Lyon, le 5 décembre 1814, matt à Paris, le 
o1 decembre 1837, Edit. 5 


LA VERTUJON 


retour, il pubha quelques travaux sous ke pseu- 
donyme d'Adrien Gilson. En 1855, il prit la rédac- 
üon en chef du journal la Gironde, recemment 
fonde par M. Delamarre dans l'esprit conservateur. 
Ce Journal, qui comptait alors cinq cents abonnés, 
jouissait des annonces Judiciares qui lu furent 
aussitôt retirees: mais 11 devint rapidement, sous 
la crection de M Lavertujon, l'un des principaux 
organes de l'opinion démocratique et libérale en 
France. el le nombre de ses abonnés s'eleva jusqu'a 
dix nulle. [1 eut a subir un nombre considerable 
d'avertissemients et plusieurs procès. 

Candidat aux élections pour le Corps législatif 
en 186», M Lavertujon obtint la majorité dans la 
ville de Bordeaux. mais manqua l'election de quel- 
ques Voix, gràcc au vote de la parte rurale de la 
circonscriplion. Il rencuvela sa candidature aux 
élections generales de mai 1869 et obtint, au pre- 
muer tour de scrutin. la majorité relative, sur 
90 092 votants, avec 11707 voix, contre 10955 don- 
nées au candidat officiel, M. Johnston, et 7750 à 
un candidat sumplement dynaslique, M. Clausel. Au 
second tour, 1l obtint 15011 voix, contre 16073 
réunies par son concurrent officiel qu fut elu. Ce 
scrutin fut suivi, à Bordeaux, de quelques désor- 
dres. Aux élections particlles de Paris, au mois de 
novembre suant, M. Lavertujon se porta candidat 
dans Ja 8° circonscription, puis se retira après avoir 
pris la parole dans quelques reunions publiques. Il 
avait été, l’année précédente, un des fondateurs de 
la Tribune avec MM. Pelletan et Glais-Bizoin. Apres 
la révolution du 4 septembre 1870, il tut nommé 
d'abord secretaire du gouvernement de la defense 
nationale, puis rédacteur en chef du Journal Offi- 
ciel, et vice-président de la conunission de publica- 
tion des papiers de la fanulle impériale. Appelé par 
M. Tluiers, en avnl 1871, au poste du consul géné- 
ral à Amsterdam, 1l donna sa demission le 27 mai 
1813 et entra au Temps, où 1l fut chargé de la 
partie économique. Au mois d'avril 1879, porté par 
le parti républican a une election partielle de la 
Gironde, 1l vit opposer à sa candidature la candida- 
ture socialiste ct illégale de M  Blanqu. Il aban- 
donna la lutte apres deux tours de scrutin (6 et 
20 avril}, dans lesquels 11 obtint seulement 4665 et 
9990 suffrages. Nommé consul géneral a Anvers le 
J4 actohie 1880, M. Lavertujon passa avec le même 
utre à \aples le 12 octobre 1881, puis fut envové, 
corrine muustre plénipotentiare de 2 classe, au- 
prés de la République argentme et du Paraguay, le 
oÙ octobre 1882 Délégue à la commission eur o- 
péenne du Danuhe le 26 septembre 1883, 1 fut 
nommé mimstre a Meuco le 12 octobre 1885, mas 
ne se rendit pas à son poste. L'année suivante 
(29 juillet} 11 fut nommé president de la commission 
internationale des Pyrénées. IL occupait ce poste, 
lorsqu'une election sénatoriale partielle s'étant pro- 
duite dans la Gironde, ïl se porta candidat et fut 
élu, le 51 juillet 1887, par 669 roux sur 1268 vo 
lants. Au renouvellement triennal de l'annee sui- 
vante, 1l fut réélu, au second tour de scrutin, le 
dermer sur cinq, par 659 voir, sur 1262 volants. 
Le décoré de la Légion d'honneur le 14 juulet 

M. Lavertujon a pubhé quelques brochures de 
politique et d'econome, puis un volume mtitulé : 
Hisloure de la legisluture de 1857 à 1863 (Dor- 
deaux, 1865, in-8). 


LAVERTUJON {André-Ilenri), deputé français, neveu 
du précedent, est ne à Perigueux, le 19 avril 1855. 
Après avoir été reçu licencié en droit, :l fut chef de 
cabinet de M. Raynäil, sous-sccretare d'Etat au 1mnis- 
tère des travaux pubhes en 1880. Il entra ensuite 
dans la presse, collabora au Rappel et alla fonder 
à Limoges le Petit Centre, qu'il dirigea depuis 
1882. Caudidat republicain aux elections générales, 
du 22 septembre 1889, dans l'arrondssenent de 
Saænt-Yriei, 1l obtint au prenner tour de scrutm 
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2895 voix sur 10154 votants, et fut élu au scrutin 
de ballottage par 6 #76 voix contre 3216 donnees a 
1. Sant-Marc-Girardin, candidat monarelusteet 652 
attribuées à un troisième candidat. M. Lavertujon 
a été elu l'un des secrétaires de la Chambre. 


LAVIGERIE (Charles-Martial ArLEwano), prélat 
franças.ne à Bayonne (Basses-Pyrénees), le 51 oc- 
tobre 1825, d'une ancienne fannlle bourgeoise du 
pays, fut placé de bonne heure au petit séminaire 
diocesain de Lorressore ct y resta Jusqu'a quinze 
ans. son père, employé superieur de l'admimstra- 
tion des douanes, le confia alors à l'abbé Dupanloup, 
qui duigeait Je petit seminaire de Saint-Nicolas 4 
Paris, ou le jeune homme acheva ses études class- 
ques. En 1843, 11 entra au sémmare de Samt-Sul- 
pice, dont il suivit les cours de plulosophie et de 
théologie, dans la maison d'Issy et dans celle de 
Paris, Au mois d'octobre 1846, 11 entra a l'école 
des Carmes, pour reprendre ses études littéraires, 
et, en moins d'une annee, se fit recevoir bacheher 
et licencié ès lettres. Il revint alors a l'étude de 
la théologie, fut ordonne sous-diacre par Mgr Affre 
en décembre 1847, diacre par Mgr Sibour en 1848 
et prêtre par le même prélat le 2 juin 1849. Pour 
ce dermer ordre, n'ayant pas encore vingt-quatre 
ans, 1! dut obtenir une dispense d'âge du Samt- 
Siege. L'année suivante, 1] fut nomme simultane- 
ment professeur de Bttérature latine a l'ecole des 
Carmes et second aumônier des Dames Benedic- 
tnes du Temple; 1l conserva cette double stuatiun 
pendant trois annees, en profita pour prendre ses 
grades en théologie et fut reçu docteur en Sor- 
bonne. Pourvu de ce titre, il fut appelé, en 185#, 
a la chaire d'histoire ecclesiastique de la Faculté 
de theologie de Paris, et l'occupa jusqu'en 1861. 
Pendant ce temps, donnant carrière a son besoin 
d'actiité en faveur de l'expansion chrehienne, 1 
fonda et orgamisa l'œuvre des ecoles d'Orient, qui 
rendht de réels services à l'influence européenne, 
pendant les troubles du Liban en 1859 et 1860. 
Son rôlc en ces circonstances appela sur lui Fat- 
tention du Saint-Siège, qui le nomina auditeur de 
Rote pour la France, et lui donna, en cour de 
Rome, le rang et le titre de prelat, En 1865, un 
decret impérial du 5 mars le nomma évêque de 
Nancy, et tout le temps qu'il oceupa ce poste, 1l fit 
parie du Conseil Impérial de l’mstruction publ- 
que Un décret du 12 janvier 1867 le ht passer au 
siège d'Alger, qui venait d'être érigé en arche- 
véché. 

Mgr Lavigerie déploya dans notre colonie un 
grand zele ecclésiastique et établit, entre autres Fou- 
dations, des orphelinats pour les enfants de familles 
arabes décimées par la famine; mais ses tentatives 
de propagande chrétienne auprès des indigenes le 
nurent aux prises avec le gouvernement militaire et 
donnerent Heu, entre lui et le maréchal Mac-Mahon, 
a des débats qui eurent du retentissement {mai 1868. 
I y eut, entre l’un et l'autre et entre chacun d'eux 
et la cour des Tuileries, un échange de correspon- 
dances : l’empereur écrit lui-même au prelat 
pour le rappeler à sa tâche propre, celle de moraliser 
les 200000 colons cathohques de l'Algérie, et 1 
ajoutut : « Quant aux Arabes, laissez au Gouverneur 
général le soin de les dsciplnier et de les hatatuer 
à notre donnnation. » Toutefois le ministère, après 
avoir donné tour à tour à tous les deux tort et 
raison, finit par ne plus contester à l'archevêque 
d'Alger le droit de continuer el d'étendre ses 
œuvres. Mgr Lauigerie travailla donc, en dehors de 
l'action nuhtaire, à fonder des villages arabes chré- 
tiens qui ne prospérèrent pas. l’lus tard, en 1874, 
1 institua les missions du Sahara et du Soudan, 
dont les premiers apôtres furent massacrés par les 


LAVIEILLE (Jacques-Eugène-Ailrien), graveur francas, 
né à Paris, en Janvier 1818, moit dans cette ville, le 13 
Juillet 1862. Edit. 1-4. 
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Touaregs. À cette époque, ne 
férent aux questions politiques, M. Lavigeaie s'ei- 
forçait de cantribuer a ramener la France au gou- 
vernement monarchique. Au milheu du desarroi où 
les hesatations du gouvernement de l'ordre moral, 
jetment les dnerses fractions du parti conservateur, 
il adressat au comte de Chambord une longue et 
pressante lettre, l'adjurant de venir en personne 
sur le territorre françms réclamer son droit hérédi- 
taire à la couronne et le faire valoir au besom 
par la force contre les oppositions populaires dont 
on prévoyait l'explosion. Cette lettre, devenue hus- 
torique, à été produite intégralement a la tribune 
du Senat, dans une interpellation pailementaire 
restée fameuse sur l'attitude du corps épiscopal 
Us-à vis le gouvernement républicain a propos des 
pelerimages de Rome (9 décembre 1891}. Mgr Lavi- 
gerie a ete promu le 27 mars 1882, par le pape 
Leon XIII, cardinal de l'ordre des Prètres, du ütre 
de Sante-Agnès hors des murs. 

Lorsque la Trance eut pris le protectorat de la 
Tumsie, Mgr lavigerie, joignant des lors au uütre 
d'archevêque d'Alger ceux d’archevêque de Carthage 
ct de primat d'Afrique (10 novembre 1884), fut 
chargé du vicanat général et de l'administration 
apostolique de toute la contrée. Au mois de no- 
vembre 1887, par suite des arrangements entre le 
#ouvernement français et le Saint-Siège, il fixa sa 
residence a Tunis, et le diocèse d'Alger fut nns 
sous la direction exclusive de Mgr Dusserre, arche- 
vèque de Damas, coadjuteur, avec succession future 
de Mgr Lavigerie. Celui-ci etendit son activité a sa 
nouvelle province, à1l en visita les diverses regions, 
participant a la fondation des églises et des ecoles. 
Encouragé par le ministère Ferry,il trayælla a rem- 
placer, en Tunisie,les moines italiens et maltas par 
des prêtres français, et, dans cette œuvre de propa- 
gande, :l engagea des depenses, que plusieurs des 
cabinets républicains, estunant que l'anticléricahisme 
pratiqué en France, n'était pas un arhcle d'exporta- 
tion, récularisèrent par des crédits au budget des 
cultes. Mais au bout de trois ans, la dotation du 
clergé algerien tumsien consacré a cet emploi fut 
supprimée par la Chambre, en 4885, et Mgr Eavi- 
gerie vint en France pour demander les ressources 
de son entrepnse chrétienne et nationale à des sou- 
scriptions volontaires: 11 prècha dans plusieurs 
églises. en se donnant hautement le rôle d'un 
« mendiant »,le mendiant non seulement du clergé 
mais de la France. 

En 1888, Mgr Lavigerie commença une campagne 
pour une œutre plus vaste et plus ardue : 1l se 
proposait d'organiser pour toute l'Afrique la répres- 
sion de l'esclavage ct de la traite. Dans une pre- 
muere et solennelle conférence faute a l'eghse de 
Sant-Sulpice (1° juuilet}, 11 exposa ses vues, ses 
ans d'association europeenne auxquels le pape 
011 XII avait donné son adhesion. Ïl alla faire les 
ièmes eflorts de propagande a Londres, dans Îles 
principales villes de la Belgique, à Aaples, etc. Il 
chercha a rattacher aux grandes tentatives d'expau- 
sion colomale des divers pays l'existence de la So- 
cite antr-esclavagiste dont les projets avaient be- 
soin, pour être reahsés, non seulement de mission- 
naires et d'apôtres, mais aussi de forces nuhtaires 
et du concours de dners peuples européens en train 
de se partager le continent noir. Il s’efforca de 
provoquer un congrès anti-esclavagiste qui ne put 
aboutir. 

Plus récemment, Mgr Lavigerie a attiré vivement 
l'attention sur sa personne par l'exemple de son 
adhésion à la republique, gouvernement de son pays. 


restunt pas indif- 


Dans un discours en forme de toast porté à un dé- 


LAVILLE (Gaëétan-Prosper-Joseph César, baron pe), gé- 
néral premontais, né à Turin, le 31 août 1775, mort dans 
cette ville, en juin 1856 Edit. 1-2 


LA VILLEGILLE (Paul-Arthur Novaz pe), archéologue 
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LAVOIX 


jeuner officiel du 12 novembre 1890, 11 déclarait 
que l'Eghse pouvait bien s'accomumoder de la consti- 
tution républicaine et poursuivre, sous notre re- 
eine pobhtique, ses œuvres chréticnnes. Cette dé- 
claration causa dans tout le clergé un grand ermor. 
Un petit nombre d'evèques lui donnèrent leur adhé- 
sion mdividuelle; la grande majorité du clergé la 
réprouva jusqu'au moment où le pape, qui avait, 
disat-on, autorisé tacitement l'archevêque d'Alger à 
tenir ce langage, dunna hautement à cette évolu- 
hion de la pohtique ecclésiastique son approbation. 


Mgr Lavigerie a éte promu officer de la Légion 
d'honneur le 14 juillet 14866. 


A part un certain nombre de livres élémentaires, 
on cite de ce prelat : Exposé des erreurs doctri- 
nales du jansénisme (1858, in-8), résumé de ses 


leçons fates a la Sorbonne en 1856 et 1857 et un 


recuel de: Decreta concrlu provencialis Algeriensis 
(in-8). On a réum ses Œuvres choisies (188%, 2 vol. 
in-8}, comprenant deux parles : 1° Œuvres con- 
cernant les missions et 2% l'Apostolat catholique ; 
Documents ou la fondation de l'Œuvre antr-escla- 
vagiste (1890, in-8). 


LAVILLE {André-Gibert-Ado] nd deputé français, 
est né a Montaigut, le 6 juin 1851. Ancien noliure, 
maire de sa ville, membre depuis 1856 ct vice-pré- 
sdent du Conseal géneral du l'uy-de-Dôme, il se 
porta, comme candidat repubhcan, aux elections 
du 21 août 1881, dans la deuuëme crconseription 
de Riom, et fut élu par 12078 von sans concurrent. 
Porte sur la liste républicaine opportumste du Puy- 
de-Dôme aux elections du 4 octobre 1885, 1l reumt 
au prermer tour plus de 58000 voix sur 125 278 10- 
tants, et fut elu au scrutin de ballottage, le qua- 
trieme sur neuf, par 78 065 voix sur 151907 votants: 
Aux elections du 22 septembre 1889, faites au scru- 
tin uninominal, 1l se porta dans son ancien arron- 
dissement, obtint au premier tour, 7 825 voix contre 
40352 reparties entre M. Gumrat, depute sortant, 
candidat republhicam, et M. le duc de Morny, candidat 
bonapartiste ; nl fut élu au scrutin de ballottawe par 
1L 165 voix contre 6721 donnécs à M de Mernv. 
M. Laville a éte décoré de la Légion d'honneur le 
20 juillet 878. Fr 


LAVOIX (WMichel-Henri), numismate ct httérateur 
français, ne a Nant (Aveyron), le 19 janvier 1820, fil 
ses études à Poitiers et sa philosophie au college 
Sainte-Barbe. Après avoir eté professeur particulier, 
il entra, en 1849, au cabinet des médailles de la 
Bibliothèque nationale et en devint conservateur- 
adjomt. Il a été décore de la Legion d'honneur. 

M. Lavoix a pubhé : Les Arts musulmans, les 
peuntres arabes (1876, in-18); Monnaies et légendes 
arabes frappées en Syrie par les Croisés (1877, 
in 8}et, dans un autre ordre de recherches : la 
Première représentution du Misanthiope (1877, 
in-18}; Catalogue des monnaies musulmanes de la 
Bibliothèque nationale (1888, tome 1, gr. m-8 avec 
pl.). Collaborateur du Journal asiatique, 1 a fourni 
sous son propre nom, des revues litteruires au Mo- 
niteur ct au Journal officiel et sous le pseudonyme 
de Savigny, des comptes rendus dramatiques a 
l'Illustration. 


LAVOIX (Ifenri-Marie-Francois), critique musical 
français, lils du précedent, est né à Panis, le 26 avril 
4846. Apres avoir termine ses classes au lycée Louis- 
le-Grand, tout en s’occupant d'etudes musicales, 1l 
entra en 1866, au département des imprimés de la 
Bibliotheque nationale, où 11 devint conservateur 
sous-directeur-adjomt ; en 1885, 1l fut nommé admi- 


fiançais, né à Pans, le 15 mars 1805, mort le 26 ma 
1882 Edit. 1, 


LAVOCAT (Gaspard), homme palitique député français, 
De en 1794, mort dans les Ardennes, Le 8 notembie 1860. 
it. 1-5. 


LA VILLEMARQUÉ 


nistrateur de la bibhothëque Sainte-Generieve. Il a 
éte décoré de la Legion d'honneur. 

M. Lavoix à puble : les Traducteurs de Shakes- 
peare en musique (1869, im-8); la Musique dans la 
nature (1875, in-8); la Musique dans l'imagerie du 
moyen âge (1875, gr. m-8, avec 4 planches}; Histoire 
de l'instrumentation, depuis le xvr siècle jusqu'à 
nos jours (1878, in-8), ouvrage qui obtmt le prix 
Bordin à l'Académie des Beaux-Arts; Histoire de la 
musique (1884, 1n-8, avec 159 figures}, un des meil- 
leurs ouvrages qu'on ait sur la matière; La Musique 
française {1890, 1in-8, illustre); en collaboration 
avec M. Lemaire : /e Chant, ses principes el son 
histoire (1881, gr. m-8); et avec M. G. Raymond : 
Recuetl de motets français des xn° ef xtu* siècles, 
soi d'une etude sur La Musique au siècle de saint 
Louis (1881-1884, 2 vol. m-16), ouvrage eouronné 
par l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 
M. Lavoix a en outre collaboré a un grand nombre 
de revues litéraires ou musicales, a l’Ilustration, 
à d'Art médical, a la Revue contemporaine, etc, 1l 
est devenu rédacteur du feuilleton musical au Mo 
nileur universel. 


LA VILLEMARQUÉ (Théodore-Claude-Henri Iler- 
sART, ViCOMIte DE), érudit francais, membre de 
l'Insüutut, né le 7 juillet 1815, à Quimperle (Fims- 
tère), a ete elu membre libre de l'Academic des 
inscriptons, le 2 mai 1858. 11 a ete décoré de la 
Légion d'honneur le 6 mai 1846. Il s'est fait sur- 
tout connaître par une suite de pubheations con- 
cernant les poésies et les traditions de l'ancienne 
Bretagne, entre autres : Barzas-Brers (1839, 2 vol. 
in-8 ; 6 édit,, 1867, in-18), recueil de chansons po- 
pulares avec traduction; Contes populaires des 
anciens Bretons (1842, 2 vol. in-8), precédés d'un 
essal sur l'origine des épopces chevalercsques de 
la Table ronde; Nouvelle grammaire bretonne 
1849, 1n-8); Poèmes des bardes bretons du v° siècle 
1850, in 8}, traduits pour la première fois; Notices 
des principaux manuscrits des anciens Bretons, 
avec fac-simile des manuserits (1856, in-8}; la Lé- 
gende celtique en Irlande, en Cambrie et en Bre- 
lagne (1859, in-18); Myrdhinn ou l'Enchanteur 
Merlin (1861, 1n-8}; le Grand Mystère de Jésus 
(1865, in-8), drame breton du moyen âge, sum 
d'une etude sur le théâtre chez les nations cel- 
tiques, Poèmes bretons du moyen âge, d'apres l'in- 
cunable unique de la Bibliotheque nationale (1879, 
in-8); {a Légende de saint Gurthiern, fondation 
de Quinperle (1880, in-8}, etc. I a aussi collaboré 
à la Bretagne ancienne et moderne, ct publié, 
après la mort de Legonidec, le Dictionnaire fran- 
çais-brelon de ce dermer (Saint-Brieuc, 1857, 1n-4}. 


LAVISSE {Ernest}, professeur et lustorien fran- 
cus, membre de l'Acaderme française, né le 17 dé- 
cembre 1842, au Nouvion-en-Thierache (Aisne), 
suivit les cours de l'ecole primaire, puis fut éleve 
à la maitrise de leglise de Saint-Roch, a l'aris, 
avant de fure ses etudes classiques. ]] entra a 
l'Ecole normale supérieure en 1862, fut recu agregé 
d'stoire en 1865. Après avoir professe aux lycees 
de Nancy, de Versailles et Ilenri IV, 1l se fit rece- 
voir docteur ès lettres en 1875, devint maîlre de 
conferences a l'Ecole normale superieure et fut 
nomme professeur d'istoire moderne à la Faculte 
des lettres de Paris, en 1888. Il a eté élu membre 
de l'Acadèmie française, le 2 juin 1892, en rempla- 
cement de l'aurai Fumen de la Gravure. Decoie de 
la Légion d'honneur le 13 juillet 1881, 1l a ete promu 
officier le 12 Juillet 1887. 

M. Lavisse, qui s'etait fait remarquer par la clurte 
d'exposihon de ses livres élémentaires, s'est acqus 
un rang distingué parmi nos Instoriens par l'auto- 
mié des recherches, par l'elévation des senti- 
ments et le souffle patriotique. $es livres et ses 
couts lui ont fait une grande popularité dans la 
jeunesse, et 11 a ete choisi pour président de la 


ie 


LAVOLLEE 


l'Association des étudiants de France. Il s’est spé- 
cialement attaché à faire connaitre et comprendre 
l'Allemagne, la suite et la continuite de sa politique, 
la relation etroite. dans son existence nationale, 
du présent et du passé. Outre ses deux theses de 
doctorat : De Hermanno Salsensi ordinis Teutonicr 
magistro et la Marche de Brandebourg sous la 
dynastie ascanienne {1875, in-8}, 11 a pubhe sur ce 
pays : Etude sur l'une des origines de la monar- 
chie prussienne (1875, in-8), {a Fondation de l'Unr- 
versié de Berlin 11876, 1n-8): Etudes sur l'IHis- 
toire de Prusse (1879, im 8; 2 édition. 1885, in- 
18), ouvrage couronne par l'Acadenne française 
l'année suivante; Essais sur l'Allemagne impériale 
(1887, in-18}); Trors empereurs d'Allemagne : 
Guillaume 1%. Irederic II Guillaume IT (1888, 
10-18): a Jeunesse du grand l'iédéric (1891, 
tome J, in 8). Parmi ses huies destines à l'enser- 
gnement secondaire où prumaire et Urés à grand 
nombre, nous citerons : Leçons préparatoires d'his- 
loire de France (1876, in-18); {a Premiere annee 
d'hislore de France (mûme anncec, in Î8, avec 
cartes et gravures); Récits el entreliens familiers 
sur L'hastoire de France jusqu'en 1528 (1885, 
10-18}; Sully (1880, in-18), nn Histoire de 
France et notions d'lustorre générale, avec M. Du 
puy, tome [ {1890, in 18, avec cartes et gravures). 
11 faut mentionner à part : Vue générale de l'historre 
politique de l'Europe {1890, in 8]. ouvrage qui 
avait deya paru comme préface d'une traduction de 
l'Hisloure générale de l'Europe par la Géograpluie 
poluique, de Freeman, et qu est une importante 
etude sur l'évolution historique de cette partie du 
more. M. Lavisse s'est occupé aussi de questions 
unversitarres, et a exposé ses idées dans les 
volumes suivants : {{uestions d'enseignement natia- 
nal (1885, in-18); Eludes el etudiants (1840, in-18). 
Citons enfin : {a Pre politique à l'etranger, en 1889 
(1889, in 18}, publiee sous sa direction; sans 
compter de nombreux et importants articles sur des 
questions d'histoire ou de reformes universitaires 
dans [a Revue de l'Enseignement superieur, la 
Revue des Deux Mondes, etc. k 


LAVOLLÉE (Paul Rene}, publiciste français, né a 
Paris le 12 mai 184%, entra dans l’admimstration. 
comme attaché à la direction des consulats ri 
affaires commerciales au Ministere des affaires 
etrangeres, où 11 devint redacteur, le 31 décembre 
1879. Il s'etait fait recevoir docteur es lettres en 
1809. Nommé consul seneral hors cadre, charge de 
travaux particuliers, le 50 décembre 1880, il fut 
attaché, comme secretaire, a plusieurs commissions 
d'intérêt mternational. Il a été decore de la Légion 
d'honneur le 9 janvier 1877. 

Outre ses deux theses de doctorat ayant pour 
suJets : Portals, sa vie et ses œuvres [iu 8), et De 
poelrs Latino-Polonis (in 8}, celle-ci traduite en 
francais dans le Correspondant (juillet 1873), on 
doit à M. KR. Lavollée les publications suivantes : 
Channing, sa vie et sa doctrine, d'apres ses écrits 
et sa correspondanee {1876,im 18), ouvrage couronne 
par l'Académie des sciences morales et politiques. 
les Classes ouvrières en Suisse, éludes sur leur 
situation walériclle et morale (IR8%, 1n 8); Les 
Classes ouvrières en Europe (1883, 2 vol. in-8; 
2° édition revue ct complétee, 1884), ouvrage cou- 
ronne par l'Académie française; Essais de Littéra- 
ture et d'histoure (1891, in 18). à 

LAVOLLÉE (Charles Ilubert), lhtterateur français, 
né a Paris, le 11 octobre 1893. est le neveu de 
l'ecouommste, conseller a La Cour des comptes, mort 
en 1886, fit paitic, en 1843, de la mission envoyée 
en Chine sous les ordres de NM. Lagrenee. À son 


LAVOLLÉE (Ll'aul-Anné), admimstrateur français, né à 
Dammailin (Seine-et-Marne), Le 25 avril 1795, mout à 
Pans, le 42 avril 1886. Edit. 1-5. 


LAVOYE 


retour (1846). 11 fut décoré de la Légion d'honneur 
et entra au Muustère du commerce, Eu 1855, à} 
passa au Mimstere de l'interieur, où 1l devint 
chef de burcau. Il donna sa demission pour être 
SE de la Compagme des omimbus de 
'aris. 

Depins 1846, M. Ch. Lavollée a collaboré succes- 
sivement a la Revue nouvelle, a la Revue de l'Orient, 
à L'Assemblée nationale, à l'Ildustiation et sur- 
tout à la Revue des Deux Mondes. Il a publie sepa- 
remnent : Voyage en Chine ue in-8}; £a Clune 
contemporaine (1860, im 18); les Chemins de fer en 
France (1866, in 18), etc. 


LAVOYE (Anne Benoite Louise), eantatrice fran 
çaise, née à Dunkerque, le 25 juin 1825, survit les 
cours du Conservatoire de lle et de eclm de Paris, 
où elle fut eleve de Mme Damoreau et d'ou elle 
sortit en 1842, avec le premier prix d'opéra-comique. 
L’annee suivante elle débuta a la salle Favart, dans 
l'Ambassadrice, créa ensuite la Sirène et Haydée, 
et parut dans la Domino noir, la Part du Diable, 
des Diamants de la couronne et autres pieces ou 
reprises de cette époque. En 1849 elle quitta Paris 
et voyagea a Fétranger ou dans les departements, 
Lille à joué le grand opera et lopera-comique à 
Genève, Bruxelles, Marseille, Lyon, Bordeaux et 
Rouen 


LAWES {Sur John Bennell)}, agronome anglais, né 
a Rothamsted, le 28 décembre 1814, fut élevé au 
college d'Eton, suivit les cours de l'Université 
d'Oxford, puis vint a Londres pour continuer l'étude 
de la clumue. En 1854 :l se livra, dans sa ferme de 
Rotliamsted aux experiences de chimie agneole et 
principalement à l'emploi du phosphate de chaux 
comme engrais. Les résultats qu'il obtint par ce 
nouveau procedé, adopte depuis dans tous les pays, 
lu: valurent les plus hautes récompenses. Brevele 
des 1842, 1 obtint en 1867 la grande medalle d'or 
de la Socrete royale de Londres, dont 1} etait membre 
depuis 1854, la grande medaille d'or de la Société 
ceutrale d'agrieulture de Russie et une medaille du 
roi de Prusse. Elu correspondant de 1 Institut, le 
7 axtil 4879. 1l a eté créé baronnet en mai 1882. 

Les travaux pratiques exécutes par sir John Lawes 
à Rothamsted ont été consignés dans Le Jow nal of 
royal agriuullural Society, dans les recueils de la 
Sceiêté royale de Londres, de la Socéëété chimique 
et autres Journaux spéciaux, + 


LAYRAUD (Fortuné-Joseph-Séraplin), peintre 
français, est né a La-Roche-sur-le-Buis (Drôme), 
le 43 octobre 1834. Entré à l'Ecole des Beaux-Arts 
en 1856, 1l suivit les ateliers de L. Cogmet et 
de R. Fleury, et remporta, en 1865, le grand prix 
de Rome sur ce sujet: Joseph reconnu par ses 
freres. Cet artiste débuta au Salon de 1839 avec 
un Portrait de l'auteur, et exposa ensmte d'une 
facon intermittente : Berger des Alpes, Portrait de 
Pierre Dupont (1861); Portrart de l'abbé Lisit , Pep- 


LAVRIGNAIS (âlexandre-Augusto-Gustave Rorrot DE), 
ingémeur et sénateur français, né a Cuba (Antilles espa- 
gnoles), le 2 septembre 1805, mort à Legé (Loire-Infe- 
meure}, le 12 juin 1886 Edit. 15. 


LAWIESTINE (Alexandre-Charles-Anatole-Alexis, mar- 
quus DK}, genéral et Sénateur francais, né le 95 décembre 
1786, mort a Pans, le 24 avril 1870, Edit 1-4. 

LAWRENCE {Abbott}, homme politique et plilanthrope 
américain, né à Groton (Massachusetts), le 16 décembre 
179, mort à Boston en août 1835 Edit. 1-2. 


LAWRENCE (William), chirurgien anglais, né à Crcen- 
rester, le 46 juillet 1783. mort à Londres, le 5 juillet 
1867. Edit. 1-4. 


LAWRENCE {John-Laird-Marr, 1° baron), homme d Etat 
anglais, né le 4 mars 1811, mort le 27 Juin 1879. Edit. 
3-3. 


LAWRENCE William-Beach}, jurisconsulte aménicain, né 
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LAYARD 


pina, tête de jeune Romaïne (1870), Brigands el 
caplifs, en Ilalie; Marsyas (1872); lortrat de 
Mlle Rousseul, dans le rôle de Cora, de l'Article 41; 
le Sommeil LUE Dom Fernand, roi de Portugal : 
Wme la comtesse d'Edla, portraits (1878) ; M. Chauf- 
fard, membre de l'Acadene de medecine; Pour si 
peu! (1879); Mort d'Agrippine; Diogene (1881): 
Ines de Castro, épisode du regne d’Alphonse IV, de 
Portugal, d'après un passage des Récits de Camoens 
(1882); Portrait de M. Grangeneuvr (18N5); Con- 
duite d'une troupe de taureaux, porte du Peuple, 
à Rome (1885): M. Alexandre Hepp; Mlle Blanche 
d'Anglar, portraits (1886); Forges et aciéries de 
Saint-Chamond, sortie d'une pièce de marme 
(1889), Portrait de M. Loubet, sénateur; le Vieux 
d'Auleul (1890); la Sculpture, esquisse d'un 
panneau décoratif pour la Salle des Arts, à l'Hôtel 
de Ville (1891-1892); plus quelques dessins et un 
certam nombre de portraits aux nutiales. M. Layraud 
a obtenu une médaille de 2° classe en 1872, une 
médaille de bronze a l'Exposition universelle de 
An et la décoration de la Légion d'honneur en 
90. 


LAYA {Alexandre), avocat et littérateur francis, 
né a Paris, en novenibre 4809, est le second fils de 
Jean Louis Laya, l’auteur de l'Ami des lois, mort 
en 14835. Il entra, sous M. de Montalhet, au Minis- 
tere de l’inténeur, où 1} devint chef de bureau, IL 
donna sa demussion et alla passer quelque temps en 
Angleterre, puis s’imscrivit au barreau de Paris. En 
1849, xl fut plusieurs mois redacteur en chef de 
{ Ordre. En 185211 fut appele a Genève par M. J. Fazy, 
et chargé du cours du droit romain a l’Acadé- 
mie, puis de cel de droit anglais et de drort. in- 
ternatronal. 

On a de M. Alexandre Laya : le Guide munici- 
pal, etc., pour 1843 (1842, tableaux im plano); 
Droit anglais, ou Résumé de la législation an- 
glaise, sous la forme de codes (1845, 3 vol. in-8) ; 
Etudes historiques sur la vie privée, politique et 
litléraire de M. Thiers (1846, 2 vol. in-8}, réim- 
primé sous le fitre de Histoire populaire de 
M. À Thiers Ve in 18}; De la Présidence de la 
République (1848, in-12}; les Romains sons la Ré- 
publique (1850, in-8), le Congrès des pestle à Pa- 
118 (1864, in-8); Philosophie du droit (1865, in-8); 
l'Armée noire (1575, Den Cain, drame biblique 
(1873. in-18); Causes célrbres du marrage (1885, 
in-18}, sans compter de nombreux articles de jour- 
naux. Il a signé, avec son frere aine, Leon Laya, 
une édition des Œuvres de J.-L. Laya, avec 
Notices (1856, 5 vol. in-8}. et publié, en 1854, 
sous le titre de Théâtre de M. Alexandre Laya, 
les pièces non jJouees de César Borgra, Jeanne 
Shore, Corinne et Paul Didier. 


LAYARD (Sir Austen-Henry), voyageur et homme 
poltique anglais, né a Pams, le $% mars 1817, ap- 
partient à une de ces famlles protestantes que Îa 
revocation de l'Edit de Nantes fit passer en Angle- 


à Neu-Yorh, le 22 octobre 1800, mort dans cette ville, le 
26 mars 1881. Edit. 5. 


LAYA (Adrien-Augustin Léon), littérateur français, né à 
Pans, le #4 décembre 1811, mort dans cetle ville, le 
8 septembre 1872 Edit. 1-5. 


LAYRLE (Marie-Jean-François), marin et administrateur 
français, né à Tarbes, le 6 mai 1791, mort à Paris, le 
8 février 1881 Edat. 1 5 


LAZARE {Louis-Clément}, publhiciste français. né à Paris, 
le 7 vctobre 1811, mort le 16 mars 1880 Edut. 2-5. 


LAZAREW (Jean et Christophe, comtes pe), conseillers 
d'Etat russes, morts, le premier, le 18 février 1858, le 
second, le 26 octobre 1871. Edit 1-4. 


LAZERGES (Jean Raymond-Hippolyte), peintre français, 
né a Narbonne, le 5 juillet 1817, mort à Mustapha {Algé- 
11e), le 24 octobre 1887. Edut. 1-5 


LAYARD — 942 — LE BASTARD 


terre. Après avoir terinine son éducation, 1l étudia 
«uelque temps la jurisprudence et l'abandonna 
vour voyager avec un de ses anus. Il parcourut 
l'Asie Mineure et la Syrie, pendant l'automne de 
1839 et l'iuver de 1840, et suivit La rive droite du 
Tigre où l’on supposait avoir ête l'emplacement de 
l'antique dManive., En 1842, ïl avait traversé une 
seconde fois Mossoul, et a cette époque 1l y avait 
rencontré le consul de France, M. Dotta, qu lui 
communiqua les dessins des sculptures gigantesques 
et des bas-rehefs dont 1l venait de reveler l'eus- 
tence. 

Après avoir obtenu de sir Stratford-Canning, am- 
bassadeur d'Angleterre à Constantinople. les moyens 
nécessaires pour prendre part à ce grand travail de 
decouvertes, M. Layard partit pour la Turquie 
dAsie au mois d'octobre 1845, en ayant som de 
garder le secret le plus absolu sur l'objet de -on 
voyage. De Mossoul, 1l descendit le cours du Tigre 
sur un frèle radeau, aborda la rive gauche, apres 
quelques heures de navigation, pour prendre à sa 
solde un groupe d'Arabes errants, et commença les 
fouilles sur un monticule situé a vingt nunutes de 
chemun, et a l'est du ullage portant le nom caracte- 
ristique de Nemroud. Dès le prenuer jour elles pro- 
dugrent d'importants résultats, et la conviction fut 
acquise qu'il vemal de découvnir l'ancienne Nimive. 
Les nombreux bas-rehefs, sculptures, inscrpuons, 
qu'il en a exhumés, furent promptement transportés 
au British Museum âe Londres et formerent une 
collection analogue a celle que le musée du Louvre 
doit a M. Botta. Ces decouvertes ont eté gravées et 
publiées dans un atlas in-foho; M. Layard les a dé- 
rites lui-même avec un som scrupuleux dans son 
ouvrage mhtulé Mmve cl ses ruines (Nineveh and 
its remains; 1849, m-8). 

A son retour, 11 fut nommé, attache d'ambas- 
sade à Constantinople. Lors de la retraite de lord 
Palmerston en 185%, 1 fut appelé, par lord J. Rus- 
sell, au poste de sous-secretaire d'Etat au départe- 
ment des alfatres etrangeres, et entra, la même 
année, a la Chambre des communes, conune repré- 
sentant d'Aslesbury. [1ne tarda pas à y prendre une 
position brillante parmi les membres du paru hbe- 
ral ; ce fut lui qui, par ses efforts reiteres, fit passer 
la motion de M. Rœbuck sur l’enquûte des evène- 
ments de Crimee. Il ne réussit pas aussi bicn en 
1855, lorsqu'il se fit l'organe des plantes générales 
contre l'admuustration civile, et qu'il exposa ses 
plans pour en réformer les parties défectueuses. 
En même temps 1l repoussait l'offre des lords Derby 
et Aberdeen, lui proposant une place dans leur 
cabmet. En 1854. 11 suivit en amaleur les opéra- 
ons de l'armée allée jusqu'en Crimee, et, en 
1856, après la conclusion de la paix, il fonda à 
Constantimople une banque nationale, dont al fut 
président. li cest devenu membre du conseil prie 
en 4868. Xommé ambassadeur pres du sultan, le 
94'avril 1877, en remplacement de lord Elhot, 1l eut 
a traiter les délicates questions des îles de Ténédos 
et de Chypre, et a combattre pour la sauvegarde des 
intérêts anglais dans la lutte dont l'Orient était le 
théâtre. Jaloux d'exercer sur l'esprit du sultan une 
influence décisive, 11 s’est fait particuhérement re- 
marquer par l'âpreté de ses réclamations pour la 


qq 


réforme de l’administration ct de la politique ofto- 
manes. Lors du retour de M. Gladstone au pouvoir, 
au mois de mai 1880, al prit un congé qui s'est 
changé en une retraite défimtive. En 1878, 1l a ête 
fait grand-croix de l'ordre du Ban Sir À -H. Layard 
a éte elu, en 1854, correspondant de | Institut de 
Yrance (Académie des inscriptions et belles-lcttres) 
et, le 15 novembre 1889, associe étranger. 

Outre le grand ouvrage cité plus haut et les mé- 
moires qu s'y rapportent, sir IE. Layard a publié un 
recueil de ses Premières aventures (Early adven- 
tures) et donné une édition de l'Hisloire de la 
peinture 1{alienne de Kugler (1887). 


LÉAUTÉ (llenri-C.-V.-J.), mathematicien français, 
membre de l'Institut, ne a Basile (Amerique Cen- 
trale}, le 26 avril 4847, entra en 1866 à l'Ecole po 
lytéchnique et en sortit dans les manufactures de 
l'Etat. [Il fut d'abord attache à la manufacture de 
Toulouse, puis à celle de Paris. En 1876, il se fit 
recevoir docteur és scicnces mathematiques à Ja 
Faculté de Paris et fut nommé, l'annee suivante. 
repetteur de mécanique à l'Ecole polviechuque. 
LH fut, en outre, directeur des études à l’école Monge. 
Le 28 avril 1890, M. Leauté a ete elu membre de 
l'Academie des sciences, en remplacement de Plul- 
hps et, en 1892, associé étranger de l'Academre des 
Lyncei de Rome. Il a eté décoré de la Legion d'hon- 
neur en 1885. 

A part ses thèses de doctorat : Sur l'Intégration 
des équations différentelles partielles du premier 
or dre à trois variables et Sur le frottement de pivo- 
tement, M. Leauté a publié des inémorres sur {es 
Méthodes d'approximalion graphique, les Systèmes 
articulés, les Engrenages, les Transnussions de 
mouvement, les Courbes funiculaires, la Résistance 
des matériaux, l'Elasticité, les Moteurs hydraub- 
ques, les Machines à vapeur, etc. Il s'est parti- 
cuherement fait connaître dans le monde savant 
par ses recherches sur la Régqularisation du mou- 
vement et par la Théorie des transmissions télé- 
dynamiques. x 

LE BASTARD |Edgard-Denis-Marie-François), scna- 
teur françms, ne à Tinchebray (Orne), le 21 janvier 
1856, est armère-pebt-fils du conventionnel Lema- 
rechal. IL fit ses études au lycee et a la Faculté de 
droit de Rennes, fut reçu licence, mas se tourna 
vers lindustine et fonda un établissement de tanne- 
rie, qui devint un des plus importants de 1 Ouest. 
Adjoint au maire de Rennes, apres le 4 septembre 
1870, pus maire pendant quelques mois, 1] refusa 
la candidature aux élections complémentares pour 
l'Assemblee nationale en juillet 1874. Membre de la 
chambre de commerce de Rennes depms 1872 et 
président en 1877, il fut elu conseiller général 
d'Hle-et-Vilame, le # novembre de la même année, 
pour le canton Nord-Est de Rennes. Sous la période 
du 16 ma 1877, 1l presida le comté clectoral répu- 
bheain du département d'lile-et-Vilaine et eut une 
grande part au succès des candidatures républi- 
cames dans sept cireonseripthons sur huit de ce dé- 
partement, Lors du renouvellement partiel du Sénat, 
le 5 janvier 1879, M. Le Bastard fut élu senateur 
de l'Orne, le dernicr sur trois, par 237 Voix sur 


LEAKE (Wailliam-Marüin), officier et voyageur anglais, 
né a Thorpe-Hlall, Le 14 juan 1777, mort à Brightou, le 
8 janvier 1860, ,dut. 1-$ 


LE BARBIER DE TINAN (Mane-Charles-Adalberti), marin 
fiançais, né le 30 août 1305, mort a Paris, le 8 décembre 
1876. Edit 1-5. 

LEBARILLIER (Lowus-Constant), ancien représentant du 

euple françàt, né à Lebisey (Calvados), le 2 octobre 
ES04 mort à Geruilé (Indre-et-Loire), le 2 janvier 1880. 
Edit. 1-5 


HEBAS (Jcan-Baptiste-Apolhnaire), ingénieur français, 
né le 13 août 1797, mort à Paris, le 1° janvier 1875. Edit. 
25. 


LE BAS (Plulippe), hellémste et archéologue français, 
de à Paru, Le 18 juin 1794, mort à l'aus, Le 46 ma 1860. 
uit, 1-3. 


LE BAS (Lows-Hipnolyte)}, architecte français, né à 
LR 50 mars 1782, mort à l'anus, le 12 juin 1867. 
dit : 


LEBAUDY (Jean-Gustave}, industriel et député français, 
né à Paris le 26 février 1/80, moit dans cette ville, le 
19 décembre 1889, Edit. 15. 


LEBEAU {Jean-Louis-Joseph}, hornme d'Etat belge, né à 
Huy, le 2 Jauvier 1794, mot au méme heu, le 4% mers 
4809. Edit, 1-4. 


LEBEL 


452 votants, et se fit inscrire au groupe de Îa Gau- 
che republicaine, dont 1l se sèpara pour soutemr 
la pohtüque boulangiste, Il ne sest pas repre- 
senté aux elections pour ie renouvellement trien- 
nal du à janvier 1888. — Il est moit à Rennes le 
97 jum 1892. 


LEBEL (Nicolas), officier français, né le 18 août 
4835, fut eleve de l'Ecole spéciale militaire de Sant- 
Cyr, et en sortit en 1857. comme sous-lieutenant 
au 58° de ligne. Promu lieutenant en 1863, 1l devint 
capitaine en 1869, fut nommé chef de batullon le 
9 mars 1876 et leutenant-colonel le 6 juillet 1885. 
Il a été eleve au grade de colonel le 15 Janvier 
1887. Etant chef de bataillon, 11 commanda l'Ecole 
régionale de Ur du camp du Ruchard, et l'Ecole 
normale de tir du camp de Châlons, créée en 
4879. Pendant qu'il exerçal ces fonctions, 1l eut 
a s'occuper d'experiences sur les armes portatives, 
ct fut membre des diverses commissions chargecs 
d'examiner les nouveaux modeles d'armes a feu 
qui devarent être employees dans l'infanterte. 
L'est au cours de ces travaux qu'une COMMISSION 
dont il faisait partie avec les colonels Gras, Tra- 
mond, Bonnet, etc., examina et experimenta le fuxl 
dit fusil Lebel, qu, après les essais faits en juin 
1884, est devenu le fusil Tramond-Lebel, modele 
1886. Ce fusil, qui donna à son nom une grande 
popularité, fut distribue rapidement dans les dners 
regrments de l'armee française. Comme colonel, 
M. Lebel commanda le 120° regiment en garnison a 
Sedan, mais l'état de sa santé l’obhgea bientôt à 
prendre sa retraite, ct 3l fut nommé receveur des 
finances a Nitre (llle-et-Vilame). Decoré de la Lé- 
gion d'honneur le 28 fèvmer 1871, 1l a été promu 
officier de la Lesion d'honneur le 4 mai 1889, et 
fait commandeur pour services extraordinaires, 
l'année suivante {13 août 4890). — Le colonel 
Lebel est mort a Vitre le 6 juin 1891. k 


LEBLANC {Alexandrine-Léonide), actrice française, 
est née le 8 decembre 1842, au hameau de Burly, 
commune de Dampierre (Loiret), où son pere était 
journaher. Elle vint préparer dans un pensionnat 
de Paris ses examens d'institutrice, mais, cedant à 
sa vocation pour le théâtre, elle parut à quinze ans 
sur la modeste scène de Belleville, ou sa grâce et su 
beaute la firent remarquer de M. Coignard, direc- 
teur des Variétés. Elle débuta a ce théâtre dans 
la Fille terrible (1859} et dans Ce qui plait aux 
hommes, comédie en un acte de MM. Merlhac et 
Halevy (1860), puis joua au Vaudeville quelques 
rôles tels que celui de Raphael dans Les Intimes de 
M. Sardou, et passa au Gymnase, où elle signa un 
engagement de trois années qu'elle ne tarda pas 
a rompre. Apres une assez longue absence, elle 
rentra un moment au Vaudevile (1868), se ht 
applaudir a la Gaité, dans le rôle de la Ggale de 
Léonard, drame de MM. Brisebarre et Nus (1865), 
et a la lorte-Samnt-Martin, dans da Dame de Mont- 
soreau et dans Patrie. Elle fit ensuite partie d'une 
troupe francaise organisée à Londres par M. Ra- 
phael Félix. Lle prit alors Te leçons de if. Re- 
gmer et joua avec lui dans les Demoiselles de Saint- 
Cyr et la Jose fait peur. Enfin, elle débuta en 1872 
a l'Odéon, dans le Jeu de l'amour et du hasard, et 
veprit successivement tous les rôles de l'ancien re- 
pertoire : Isabelle de l'Ecole des maris; Chérubm et 
Suzanne du Mariage de Figaro, Clarisse du Menteur 


LEBER Pen littérateur français, né 8 
(uleans, le 8 mari 1780, mort dans cette ville, le 22 dé- 
cembre 1859. Edit. 1-3. 


LE BERQUIER (Jules-Ambroise}, avocal français, né à 
Hogerviile (Seine-Infér1eure), le 2£ mars 1819, mort à 
Paris, le 95 fevrier 1886. Edat. 5. 


LEBERT (Hermann), médecin allemand, né à Biesluu, 
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LE BLANT 


et dans le théatre moderne, Mlle de Samt-Geneix 
dans le Marquis de Vaillemer, Marthe dans {« Mai- 
tresse légitime, de M. Poupart-Davil, la Dubarrs 
dans Joseph Bal:ama, Musette dans la Tie de B:- 
héme. Apres laut ans de succes sur notre seconde 
scène classique, elle fut engagee au (nmnase par 
M. konmg en 1880 et y créa una la tueuse de 
M. Molhac, Les Praves Gens de Gondinet, Mme de 
Cernay, dans Serge Panne, etc. Puis elle aban- 
donna ce theâtre en 1884, pour aller Jouer à la 
Gaiîté Henrz III et sa Cour, et se montra, dans le 
drame, inferieure a ce qu'on attendait d'elle. L’an- 
nee suivante, elle revint à l'Odeon et parut en 1886, 
dans une reprise d'Henrietite Maréchal, puis dans 
Un l'uls de fumille, etc. 

Mile Léomde Leblanc, à qui l'on aviut attribut 
faussement une participation aux l'ermmes de thét- 
tre, d'Alphonse Lemonmer (1864 in-18), a pubhe 
sous son nom : es Petites Comédies de l'amour 
avec portrait et autographe de l'auteur (1865,im-18, 
3 édit.}, et sous le pseudonvme de « Mlle Maxumun » : 
les Joucuses (mème année, un 18). 


LE BLANT (Edmond-lredéric), archéologue fran- 
cars, membre de l'institut, ne a Pans, le 12 août 
1818, suit les cours de droit, fut reçu avocat et 
entra au muustére des lHinances, ou 1l compta trente 
ans de semice. Il s'elait livre, depuis 1848, aux 
recherches d'archéologie et d'epigraplue chrétiennes, 
et les nombreux travaux qu'il publia sur cette ma- 
ticre le rent ehre membre de l’Academie des in- 
seriptions ct belles lettres, le 15 novembre 1867, en 
remplacement de Renaud. Il à ete directeur de 
l'Ecole française a Pome du 1% janvier 1885 au 
er janvier 1889. Décoré de la Legion d'honneur le 
15 août 1858, 1l à eté promu officier le 13 juliet 
1881. 

À part son grand ouvrage: Inscriptions clué- 
iennes de la Gaule antérieure au vin* seècle (1. 1, 
provinces gallicanes; 1856. in-4, avec 42 planches ; 
ti. Il, les sept provinces ; 1861, in-4, 50 planches), 
et son Manuel d'épigraphie chrétienne (1869, n-18), 
M. Le Rlant à publie un grand nombre d'articles ct 
de mémoires, parmi lesquels nous citerons : la 
Question du vase de sang (1859, n-8); Note sur une 
représentation de Job sur un sarcophage d'Arles 
(1860, in-8); Note sur le rapport de la forme des 
noms avec la nationalité à épouse mérovingienne 
(1864); Recherches sur l'accusation de magie. diri- 
gce contre les premiers chréliens (1869); Mémorre 
sur les bourreaux du Christ (1870, 2° édit. 1874); 
Tascripliones hispanicæ christianæ (1873), les Mar- 
lyrs chrétiens et les Supplices (1875, m8); Tables 
égyptiennes à inscriphions grecques (1875); Etudes 
sur les sarcophages chrétiens de la ville d'Arles 
(1878, in-folio); De Quelques principes sociaux rap- 
pelés dans les conciles du 1v° siècle (1879) ; Les Actes 
des Martyrs, supplement aux Acta sincera de Dom 
Ruinart (1882, m-#); les Sarcophages chrétiens de 
la Gaule (1886, gr. m-4, avec pl.}, etc. Il a pubhé 
avec M. Jacquemart : Histoire artistique de La por- 
celaine (1861-1862, part. I-III, in-4, avec pl.). 


LE BLANT (Julien), peintre francais, fils du pré- 
cédent, est ne à Panis, le 50 mars 1851. Après avoir 
termmne ses etudes classiques, 1l sc destina à l’av- 
chitecture et entra dans l'atcher de M, Trelat qu'il 
quitta au début de la guerre pour s'engager dans 
le corps des franes-tireurs, commande par M. de 


le 9 juin 1813, mort à Rex (Suwusse), le 1" août 1878. 
Edit .1-5 


LEBLANC (Liban), vétérinaire français, imembre de 
l'Académie de médecine, né à la Commanderie (Deux- 
Sevres), le 26 novembre 1796, moit à Paris, le 10 avril 
18:1 Edit, 1-4 


LEBLANC DE PRÉBDOIS {François}, officier fiançais, an- 
en représentant du peuple, né à Yseidon (Smsse), en 
1804, mort à Paris, le 2 septembre 1880, Edit 1-5 


LEBLEU 


Jouvencel. 1 fravailla ensuite quelque temps chez 
M. Hemard, puis abandonnant l'arctutecture, 1l se 
mut à étudier la pemture, fut elève de Girard, et de- 
buta au Salon de 1834 par un tableau qu fut re- 
marqué : Assassinat de Le Peletier Sant-Fargeau. 
Alternant les scenes de genre avec les sujets d'his- 
ture nuhtare moderne où 1 devait exceller, 1l 
cxposa successirement : le Compte (1875); Le Récit; 
des Racoleurs (1876): La Partie de tonneau (1877): 
Mort du général d'Elbée (1878), l'une le ses meil- 
leures œuvres, et le premier de la série de tableaux 
de « chouannene », qu l'ont rendu populaure; 
Henri de la Rochezaquelein (1819): Le Batarllon 
catré, affaire de Fougeres en 1793 (1880); le Cour- 
ricr des Bleus (1882); Exécution du général Cha- 
relie (1885); le Diner de l'Equipage (1884): Combat 
de Fère-Champenoise du 25 mars 18EF% (1K80); Le 
e de ligne à La Moskowa (1888); Prise d'armes en 
Bretagne (1889); le Prisonnier; de Billet de loge- 
ment (1890); le Grand-Père (1891). En dehors des 
Salons, on cite de lui: Un Guide breton; le Gué; 
Chouan disant son chapelet, puis de remarquables 
illustrations pour des œuvres d'A. de Vigny, de 
Balzac et d'Alexandre Dumas père. M. Juhen Le 
Blant qu, a l'occasion, s’est heureusement inspiré 
de l'œuvre de Raffet, a obtenu une medaille de 
9° classe en 1878, une de % classe en 1880, la de- 
coration de la Légion d'honneur en 1885, et une 
médaille d'or a l'Exposition wuverselle de 488%. , 


LEBLEU (Plulippe-Ezeclmel}, ancien représentant 
du peuple français, ne a Dunkerque {Nord}, le 
90 decembre 1804, et fils d'un médecin distingué, 
fit de bonnes études au collège de Douai et fut recu 
a l'Ecole politechnique en 1824. Il passa, en 1826, 
comme officier du geme, a l'Ecole d application de 
Metz. En 1850, 11 état heutenant au 2° regrment du 
génme en garnison à Arras; a la première nouvelle 
des ordonnances de Jællet, 11 se prononça ouverte- 
ment pour la resistance. Envoye à Lyon comme offi- 
cer d'etat inujor, en 1832, 11 wiamlesla des sympa- 
ilues pour les ouvriers. En 1835, 1l fut attaché au 
service des places de guerre et envoye a Dunker- 
que, où 1l contuibua a la fondation d'un Journal ré- 


publicam, {a Figie. De Dunkerque, 1l fut envoye a: 


Montpellier, pus à Oran. Son ancienneté de grade 
et ses services en Afrique ln valurent, en 1849, la 
decoration. De retour en France, 1l eut pour rest- 
dence la place de Bethune. En 1848, ses options 
démocratiques le firent nominer représentant du 
peuple dans le Pas-de Calais, le onsieme sur dix- 
sept, par 79502 voix, Il vota avec la fraction Ka plus 
moderée du parti républicain et ne fut point réelu 
a l'Assemblee legislative. Promu chef d'escadron, à 
l'ancienneté, le 3 decembre 1830, M. Lebleu devant 
chef du geme à Dunkerque. Il à eté admms à la re- 
traite en 1862, et promu, à cette occasion, officier 
de la Légion d'honneur. Il a été encore candidat 
repubheain aux élections senatoriales du départe- 
ment du Nord en 1876. On cite de Im une otsce 
historique sur Dunkerque (1869, in-8, avec plans). 
— M. fh.-Ez, Lebleu est mort a Dunkerque le 1? fe- 
vrier 1891. 


LE BON (Gustave), médecin et ethnographe fran- 
cas, né à Nogent-le-Rotrou en 1841, étudia lu 
medecme à Paris et fut recu docteur en 1876, Il 
se fixa dans cette ville, mas, au lieu d'exercer, se 


consacra à des publications médicales on seienti- 


LEBLOND (Désiré-Médéric), avocat et ancien ren ésen- 
tint du peuple fiançais, sénateur, né à Paris, le 9 mai 
1812, mot à Rambouullet, le 21 juullet 1886 Ldut, 1-5. 


LEBŒUF {(kdmond), maréchal de France, né à Pans, le 
roue 180%, moit à Tiun fOine), le 7 juin 1888. 
it 26 


LEBORNE (Aimé-Ambioise-Simon), compositeur fianças, 
né à Bruxelles, Le 29 décembre 1747, mort le 1* avnil 
1860. Edit. 1-4, 
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LEBOUTELX 


fiques, puis s'occupa spécialement de l’origine des 
societes humaines et de la cnilsation. En 1884, 
apres avoir fait deja plusieurs vovages d'etude, 1l 
fut charge d'une nmission dans l'Inde qui lui fouruit, 
comme ses explorations anterieures, un grand 
nombre de documents et de photographes. M. &. Le 
Bon a ete promu officier de la Légion d'honneur, 
le 15 Juillet 1888. 

De ses ouvrages de medecine anterieurs à sa 
these de doctorat, le plus nnportant est : la Vie, 
physiologie humaine 4 à l'hygiène et à la 
medecine (1872, m-8, 900 grav.).$es lnres d'ethno- 
graplue sont surtout des puhhcations de luxe lar- 

ement illustrees: nous ctcrons : l'Homme et 
es societés, leurs origines ct leur hastoire (1880, 
2 vol. gr. m-8 avec grav.}; {a Givisation des 
Arabes (1885, in-4, avec chromos et gravures pho- 
togiapliques); Les Cividisations de l'Inde (1886, 
in-4. avec chromos et gravures) les Premières 
Civelisations (1888, in-4, avec 443 figures); les 
Levers photographiques et la photographie en 
voyage (1888-1889, 2 vol. n-18 avec fig.). ” 


LEBOURG (Charles-Aususte}, sculpteur francais, 
né à Nantes, le 29 septembre 1850, fut elève de 
Rude et debuta au Salon de 1855 avec une statuette 
en bronze, Enfant nègre jouant avec un lésard. 
Pari ses nombreux envois aux Salons nous cite- 
rons : Vierge gauloise marchant au sarrifire, Statue 
marbre (1859); Une Mère, groupe marbre; Danné, 
statue plâtre {1861); Homéride, statue marbre 
(1864) ; la Folie, buste en terre cuite (1865); Sarnt 
Jacques, Slalue mere, pour l'éghse de la Trmtr; 
Jeune Oiseleur rendant la liberté à une hirondelle, 
Enfant jouant avec une sauterelle {1866); Les Jeur 
de l'amour, groupe terre cuite (1867); le Centaure 
Eurytion enlevant la fiancée de Pirithous, groupe 
en plâtre (1869); Pretresse du temple d'Eleusis, 
plâtre (1870): Lady Wallace, buste marbre (1872'; 
Discobole, statue plètre; le Joyeux Deus 1874: 
Eole et Thétis, bas-relief terre cuite (1876) ; le Bou- 
cluwr de Paris, Vote du 14 octobre 3871, bas-rehef 
plâtre (1879); le Travarl, statue plâtre; Feyghane, 
buste plâtre (1885); T:igane, statue plätre {1887): 
Statuelie, bronze (1890; £e Dante, buste bronze, 
de Docteur Gueprn, statuette bronze (1891); Escre- 
meur, Slaluette plâtre (1892), et un grand nombre 
de bustes : Garmer-Pagès, Havin, le général Mel- 
hinet, Emile de Girardin, Auguste Comte, etc. Il a 
exceuté de nombreux travaux décoratifs entre autres 
pour lhôtel de wlle de Fontanebleau et les statues 
de Pygmalion et Galathée à l'entrée des magasins 
de Pygmalion. Y. Lebourg a obtenu une médaille 
de 3° classe en 1853, le rappel de cette médaille en 
1859, une medaille en 1868, et une mention hono- 
rable a l'Exposition universelle de 1889. : 


LEBOUTEUX (Denis), architecte francais, né aux 
Batignolles-Saint Demis, pres Paris, le 6 août 1819, 
entra en 1833 à 1 Ecole des Beaux-Aits, sunit suc- 
cessiveiment les trois ateliers d'Adhemar, d'Iluyot, 
et d'Hippolste Lcebas, et remporta le grand prn 
de 1849, sur ce sujet : une Ecole des beaur-arts. 
À la suite de son séjour en Italie, 1 passa dix-huit 
mois en Grèce et releva (1852) le Temple d'Apollon, 
a l'higahe; cet envoi a figuré, en 1854, au Palais 
des Beaux-\its, et l'annee sunante a FExposition 
urmverselle. De retour en 1855, il fut attaché comme 
sous-inspecteur à la Ville de Vans pour la section 


LEBORNE (Juseph-Louis), peintre francais, né à Ve 
sailles, Le 13 juin 17396. mort le 16 mars 1865. Ldit 1-4 


LE BOYS DES GUAYS (Jean-Fiancois-Etienne), auteur 1e- 
hgieux français, né à Chätillon-sur-Loing (Loiret), en 
1794, mort à Saint-Amand (Gher}, le 18 décembre 1864. 
Edit, 1-5 


LEBRALY (Cliailes-Eugéne), ancien représentant du 
peupie français, né à Courtas (Corrèze), le 14 Janvier 
1809, mort à Ussel, le 51 mai 1871. Edit, 1-4 


LEDRETON 


des Ecoles. On lui doit l'exécution de l'Asile d'ahiénés 
de Vaucluse (Semce-ct-Qise), dont les plans et des- 
sains ont figure a | Exposition universelle de 1878 et 
lui ont valu une meduille de 2% classe. Il a eté dé- 
core de la Legion d'honneur en 1873. 


LEBRETON (Charles-Louis), ancien représentant 
du peuple français, né à Ploermel (Morbihan), le 
15 décembre 1807, etudia la medecine et fit quel- 
ques voyages comme clururgien de marine. 11 com- 
pleta son mstiuchon a la Faculté de Paris et obtint 
le diplôme de docteur. Etabll comme médecin a 
Plevben, 11 y fut le correspondant du National. En 
1848, les répubhicams du limstère le choisuent 
pour candidat a la Constituante. Nonimé, le cn 
quieme sur quin7e, par 99416 voix, 1l fut secrétaire 
du cormté de la maine. I vota ordinairement avec 
le part du National. Apres l'élection du 40 décembre, 
il comhattt la politique de l'Elysée et désapprouva 
l'expédition de Rome. Non réclu à l'Assemblee le 
gislative, 11 reprit l'excrace de la médecme. 

FH rentra dans la vie politique aux élections com- 
plémentures du 2 juillet 1871, comme représentant 
du Fmustere, et obtint 58581 von sur 95916 10- 
tants. Il siegea à gauche, vota avec la mmonte 
républicaine de l'Assemblee, et adopta l'amendement 
Wallon et l’ensemble des lois conshitutionnelles. !l 
ne se représen{a pas aux élections genérales du 
20 février 1876 et du 14 octobre 1877. Aux élec- 
tions senatoriales du 25 janvier 4885, 1l a cte porté 
sur Ja liste republicame du Fmistere et a echoué 
uvec 506 voix sur 1471 votants, 


LEBRUN (lauline Guyor, connue sous le nom de 
Camille), femme de lettres française, née en 1810, 
est auteur d'un roman, Une Anufié de femme 
(1844, in 8); de livres d'éducation : Petites Jus- 
loires vraies (1844); les Vacances (1845); Madeleine 
(1851); Contes moraux (1852); lu Table de 
mosaique {1LRO7, DER l'Officiuer de chasseurs 
(1872, in-8), {a Foi catholique, lumière et salut des 
peuples (1885, m-18); puis d'une Histoire descrip- 
dire et paltoresque du Dauphiné (1847, in-8), et de 
diverses traductions de l'anglais. Collaboratrice du 
Musee des familles, de la lievue britannique et de 
la Nouvelle biograplie génerale, elle a fondé Le 
Mirorr de la France (1849 1855,2 vol. in-8), recueil 
de tableaux historiques. 


LECENE {Antoine-Hippolyte), éditeur français, né 
à Pons, le 29 octobre 18955, fit d'abord son droit el 
se fitinscrire comme avocat au barreau de Pans, 
avant de se tourner vers les entreprises de hbrairie. 
En 1885, 1l s’associa M. I. Oudin pour fonder. 
sous la raison sociale reunissant leurs deux noms, 
une maison d'imprimerie et de librairie qui prit en 
peu de temps une serieuse importance. M. Lecene 
a eté appele, en Î887, aux fonctions d'adjoint au 
maire du \IITe airondissement. 

Parmi les publications de la maison Lecène et 
Oudin, deux collections sont signalées pour leur va- 
leur httéraure : c'est d'abord celle des « Classiques 
populaires », duigée par M Enule Faguet, avec la 
collaboration de membres dstingues de l'Unmersité 
ou de ladmimstration, contenant déjà trente vo- 
lumes et devant comprendre des etudes de vulgani- 
sation sur les principaux écrivains des httératures 


LEBRETON (Eugène-Casimir}), général français, ancien 
représentant du peuple, né à Saint-Omer, le 18 Janvier 
1791, inort à Pans, le 4 mars 1876, Edit. 1. 


LEBRETON (Théodore), ancien représentant du peuple 
français, né à Rouen, le 1* decerubre 1863, mort dans 
cette ville, le 11 décembre 1883 Edit. 1 5 


LE BRETON (Mgr Pierre-Marc), prélat français, né à 
Pléven {Cotes-du-Nord), le 25 avril 1805, mort au Puy, le 
21 mai 1886. Edut. 5 


LEBRUN {lierie-Antoine), poète français, membre de 
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grecque, latine, française et ctrangere : Jomere, 
Virgile, Dante, Shakespeare, Cervantes, les clas- 
siques français, les auteurs modernes . Ilugo, Xhi- 
chelet, etc. ; c'est ensuite la « Nouvelle bibliothèque 
variée », nommée d'abord « Nouvelle bibliothèque 
htteraire », et qut comprend les œuvres de 
M. Jules Lemaitre (les Contemporains et [mpres- 
sions de théâtre), les Etudes sur les xvi, xxx ct 
xixe seècles, de M l'aguet, puis des ouvrages de 
MA. Ch. Benoit, Maurice Bouchor, Gouat, Ernest Du- 
puv, Hugues Leroux, Paul Marguerite, etc. Une 
troisieme collecuon est formee de hires consacres 
a l'enseignement primaire, entre lesquels figurent. 
en premiere ligne, les œuvres pedagogiques de 
M. Vessot. Une quatrième se compose d'ouvrages 
spécialement destinés aux distiibutions de pra 
MM. Lecène ct Oudin éditent en outre deux perio- 
diques : l'Iustituteur, journal bi-mensuel, organe 
special des idees de M. Vessiot en matière d'educa- 
Uon, et la Petite Revue, recueil 1lustre qu à pris 
ue place marquée dans la presse populure. La 
maison d'imprimerie ct de Hbrarie Lecène et Oudin 
a obtenu une mediulle d'argent a l'Exposition uni- 
verselle de 1889, k 


LE CERF (Alfred-Lows-René), député francars, est 
né a Paris, lc 21 novembre 1846 Il venait d'ètie 
reeu docteur en droit lorsque éclata la guerre franco- 
prussicnne , 1l fit la campagne comme officter de 
mobiles des Côtes-du-Nord. Conseiller général des 
Côtes-du-Nord pour le canton de Mur depuis E876, 
et maire de cette ville, 11 entra à la Chambre des 
députés a la suite de l'élection partielle du 25 no- 
xvembre 1888, dans les Côtes-du-Nord .rl obtint 70958 
voix sur 81 0735 votants et prit place a droite. Aux 
élections générales du 22 septembre 1889 fntes au 
scrutin unoininal, 1 sc présenta dans l'arrondis- 
sement de Loudéac et fut élu par 12241 voix sans 
concurrent. nu 


LECHARTIER (Georges-Vital), clumiste francais, né 
à Paris, le 6 Janvier 1837, fut recu en 1857 a l'Ecole 
polytechnique et à l'Ecole normale supérieure. 11 
opta pour cette dermere. Agregé des sciences physi- 
ques en Îi861 et docteur es sciences en 1864 avec 
une thèse : Chimie ef mené alogie, àl fut chargé du 
cours de chunme a la l'aculté des scerices de Rennes 
et dent professeur tülulaire de cette chure en 
1868. Correspondant de l'Acadénue des sciences de- 
puis le 16 mars 1885, 3l a été décoré de la Légion 
d'honneur. 

En dehors d'un certain nombre de Mémorres de 
chimie pure et de chimie appliquée a l'agriculture 
parmi lesquels nous caterons : Analyse immédiate 
des minéraux (186%); Sur La Reproduction de la nu- 
métèse el de quelques chlorarseniates (1867) et lie- 
production des pyroxènes et des péridotes (1868), 
M. Lechartier n'a pubhé que son Cours de chimie 
agricole professé de 1866 a 1875 (9 vol. in-18)} et 
Agricullure theorique el prutique basée sur la chi- 
nue agricole (1878, n-Î8). hi 


LECHERBONNIER {Auguste), sénateur français, 
né a Issoudun (Indre), le 9 septembre 1822, étudia 
le droit à Paris et fut, en 1843, l'un des fondateurs 
du Journal des éroles, organe républicain de la jeu- 
nesse. Nommé, en 1848, secrétaire general de la 


l'Academie française, né à Partis, le 29 novembre 1735, 
moit dans cette ville, le 27 mai 1873 Edit 1-5. 


LECANU {Lows-René), pharmacien français, né à Paris, 
lé 18 novembre 1800, mort dans cette ville, le 19 de- 
cembre 1871 Edul. 1-4, 


LE CHATELIER {Lous}, ingénieur français, né à Pare, 
le 20 février 1815, mort a Paris, le 10 novembre 1873 
Edit 1-5. 


LECHESNE (Auguste), sculpteur fiançars, né à Cacn, en 
4815, mort dans cette uille, le 2 novembre 1888. Edit. 
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préfecture de 1 Indre, il quitta Fadministration F'an- 
née suivante. Lors du coup d'Etat du 2 décembre, il 
subit huit mois de détention et fut expulsé du dépar- 
tement. Il se fixa à Bries, s'imscrivat au barreau, 
fut elu conseiller municipal et tit a l'Emure une 
opposition constante. Après le # septembre, 1l fonda 
un journal, la République de Brives, qu eut de 
l'influence dans la Correze. il se présenta aux élec- 
tions du 20 février 1836, dans la 1" circonscription 
de Brives, obtint, au premier tour de scrutin, une 
minorité de 6435 voix sur 13200 votants et fut élu 
au scrutin de ballottage, le 5 mars, par 8 158 voix. 
I siégea sur les bancs de la majorité républicaine et 
fut, après l'acte du 16 mai 4877, un des 563 députes 
des Gauches réunies qui refusérent un vote de con- 
fiance au mimstère de Brogle. [Il fut réélu, le 14 oc- 
tobre sunvant, par 8465 voix, contre 4535 obtenues 
par le candidat officiel. Il fut réélu, le 21 août 
1881, dans la 1° crconscription de Bnives, par 8610 
voix contre 9540 obtenues par uu autre eandidat 
républhcam. Candidat au renouvellement triennal du 
Senat du 25 janvier 1884, a été elu, au troisseme 
tour de scrutin, le second sur deux, par 528 voix 
sur 715 votants. M. Lecherbonmer a représenté le 
canton de Larche au Conseil général de la Corrèze. 


LECHEVALLIER (Ferdinand-Edmond), député fran- 
cais, est ne a Bolbec {Seine-Inféricure) le 26 Janvier 
1840. l'abricant de rouenncerie, membre de la cham- 
bre de commerce de Rouen et marne d’Yvetot, il se 
porta comme candidat républicain dans la 1" cir- 
conscriphon d'Yvetot, ct fut élu jar 6084 voix con- 
tre 5 142 obtenues par M. Anisson-Duperron, monar- 
chste et député sortant. Inserit sur la liste répu- 
blicame du departement de la Seme-Inférieure aux 
élections du 4 octobre 1885, 1l fut élu, le deuxieme 
sur douce, par 80 561 voix sur 149 546 votants. Aux 
élections du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
unimominal, 1l se représenta dans son aneaenne 
circonscription, et fut élu, au premier tour, par 
6 506 voix, contre 5 750 données a M. Clément de 
Royer, candidat Lonapartaste. # 


LECHEVALLIER CHEVIGNARD Edmond), dessina- 
teur et graveur français, né a Lyon le 3 férier 
1825, fut éleve de MM. Drolhing et se fit connaître 
à la fois coinme pemntre et comme dessinateur, fl a 
rarement cxposé au Salon : en 1857, le portrmt de 
M. Rougeuin: en 1859, le Bénédicuté: en 1865, les 
Noces de Henri IV; en AR65, la Touraine; en 1872, 
Antonello de Messine et Jean Bellin; en 1885, Chä&- 
teaudun, ensemble de commandes pour la décora- 
thon de cette ville. Il a coucouru, en outre, a la dé- 
coration du château de Saint-Roch, appartenant à 
M. le comte G. de Montbrison; de 1 hôtel du duc de 
Chartres, 4 Paris; du château de Chantilly, ete. Il a 
été nommé professeur d'apphcation décoratne à 
l'Ecole nationale des arts décoratifs. M Lechevalher- 
Chevignard a compose ct dessiné les ornements et 
les estampes d'une somptueuse édition de l’Oraison 
funèbre du grand Condé, par Bossuet (1879, in-4). 
I a obtenu une médaille de 3 classe en 1857 avec 
rappel en 1865. Il a été décoré de la Légion d'hon- 
neur pour ses travaux et pour son enseignement 
le 25 quullet 1885. 


LECKY (Wilham-Edouard-Ilartpole}, historien an- 
glas, né à Dublin, le 26 mars 1838, fut élevé au 
college de la Trumté de sa ville natale et prit ses 
grades en 1863. Il avait déja publie sous le vorle de 


LECLERC (François) [de la Meuithe], ancien représen- 
tant du peuple, né à Nancy, le 1* decembre 1797, mort 
dans cette ville, le 29 juillet 1873. Edit, 1-4. 


LE CLERG f{Joseph-Victor), érudit français, né à Paris, 
le 2 decembre 1789, moit dans cette ville, Le 12 novembre 
1865 Edit 1-4, 


LECLERC {Louws), économiste français, né à Pas, en 
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l'anonyme un ouvrage intitulé Les Chefs de l'opr- 
nion publique en Irlande (1861 ; 2 édit. 1871}. [se 
consacra depuis aux travaux historiques qui lui va- 
lurent le titre de docteur honoraire des Unnersites 
de Dublin, d Oxford et de Sant-Andre. On hu doit 
entre autres: Histoire du developpementet de l'in- 
fluence du rationalisme en Europe (Hist. of the 
rise and rufluenee of the Spit of Rationalism an 
Europe; 1865, 2 vol.; 5° édit. 1872), où 1lse révèle 
comme Je disciple de Buckler; Histoire de la 
morale en Europe d'Augusie à Charlemagne {Hist. 
of European morals from Aug.to Ch.; 1869, 2 vol , 
3° édit. 1877) et une Histoire de l'Angleterre au 
dir-huilième siècle (ist. ot England m the cigl- 
teenth century; 1818-1890, 8 vol.}; ce dernier ou- 
vrage traduit à l'étranger a eu plusieurs éditions en 
Angleterre. x 


LECLER (lierre-Annet-Jean), ancien représentant 
du peuple français, sénateur, né a Aubusson 
(Creuse), le 50 juillet 1814, fit ses classes an petit 
Seminaire d'Ajan et au college de Clermont, suit 
à Pams le cours de droit, et revint s'inscrire au 
barreau de sa ville natale. I r’exerça pas longtemps 
la profession d'avocat. Après avoir rédigé, pour 
M. Sallandrouze, quelques rapports sur l'état de 
l'industrie en Espagne, sur Îles paquebots frans- 
atlantiques, etc., 1l envoya des articles au journal Le 
Siècle, et fit, dans l'Album de la Creuse, quelque 
oppostion a la politique du mimstcre Guizot. 
Nommé, en 1848, commissare de la Republique 
dans le departement de la Creuse, 1l excata des 
réclamations qui lui firent donner pour colléguc 
un républicain de la valle, M. Guizard, Il fut choisi 
pour candidat a la Constituante par le paiti modére, 
et elu, le quatrieme sur sept, par envuon 19 000 
voix. Secrétaire du comité des finances, 1 vota 
ordinairement avec le parti du genéral Cavaignac. 
Non reélu à la Législative, 1l accepla un emploi au 
muusiere des finances. Devenu, quelques années 
après, payeur a Rodez, 1l rentra ensuite au minis- 
tère, ou 1l devint chef de burcau et en 1873 chef 
de 3 duision du contentieux. Par décret du 
29 decembre 1879, 1l fut nommé recteur géneral 
de l'enregistrement, des domames et du timbre. 
\hs en disponibilité, sur sa demande, en novembre 
1883, al fut nommé par decret du 22 mai 1884 
conselller-maitre à la Cour des comptes. Une élec- 
ton sénatortale parhelle s'etant produite dans la 
Creuse en janvier 1889, par suite de l'attribution 
d'un siege de plus a ce département. M. Lecler se 
porta comme candidat républicam modere : il oh 
tint au second tour de scrutin 317 voix contre 520 
donnees à H Sauton, conseiller municipal de Paris, 
candidat radical qu fut proclamé élu; mais par 
suite de trois suffrages isolés et perdus, le Kenat 
jJugea que la majorité légale n'avait pas été atteinte 
et annula l'élection. An nouveau scrufin ouvert le 
17 mars suivant, M. Lecler fut élu par 3%5 voix 
contre 288 obtenues par le inûme concurrent. De- 
missionnaire de ses fonctions 3 la Cour des comptes, 
d fut nommé consedler honoraire. Décoré de la 
Legion d'honneur en 1867, 1l a eté promu officier 
le 6 fevrier 1879. 


LECLERC (Chu les-Alfred}, architecte français, ne 
a Paris, le 10 décembre 1843, suit de bonne heure 
les cours de l'ecole de dessnt, entra en 1863 à 
l'Ecole des Beaux-Arts et fut élève de l'architecte 
Questel. El remporta en 1868 le grand prix de Rome 


1799, mort dans celte ville, le 10 janvier 1854. Lt 


LECLERC D'OSMONVILLE (Jules Olivier), député français, 
né à Laval (Mayenne), le 27 avril 1797, mort dans cette 
ville, Le 16 janvier 1871. Edit. 1-4. 


LECLERC DOSTEIN {François Laragr, baron), général 
français, ne à Pontoise, le 10 avril 1776, mort à Joigny, en 
jamucr 1857. Edit 1 2. 


LECLERCO 


et envoya de cette ville la Restauration des thermes 
de Titus, qu'il exposa plus tard a 1 Exposition uni- 
verselle de 1878. II collabora avec Duc aux travaux 
de la Cour de Cassahon, a l'agrandissement de 
l'Ecole polytechmque et fut attaché comme archi 
tecte aux Archives nationales. M. Leclerc prit part 
à un grand nombre de concours dans ces dermeres 
années; notamment a ceux pour le Paluis de jus- 
lice d'Alger, ou 1l oblnt le second prix; pour la re- 
construction de l'Hôtel de Ville ct pour léghse du 
Sacre-Gæur a Montmartre; pour la construction des 
bâtiments de la Faculté de médecine à Bordeaux ; 
our l'Hôtel de ville de Limoges (1877), ou à1l eut 
e premier piix et fut charge de l'exécution. Il 
obtint aussi le premier prix pour l'exécution de 
l'hospiee de Samte-Menchould (1878). Il fut encore 
charge de l'achevement du Capitole a Toulouse. 
Enfin, on lui doit le monument de l'arcintecte Duc 
au ametere Montmartre (1880). M. Leclerc a obtenu 
une 1° médaille a l'Exposition umverselle de 1878 
et une médaille d'argent a l'Exposition universelle 
de 1889 ï 


LECLERCQ (Jules), magistrat et géographe belge. 
né a Bruxelles, le 4 décembre 1848, fit ses etudes de 
droit dans sa ville natale, y prit le grade de doc- 
teur, puis suivit les cours seientfiques de l'Ecole 
polytechnique, Ayant embrasse la profession d'avo- 
cat, il consacra les loisirs qu’elle lui laissait à une 
suite de voyages a travers l'Europe et les autres 
parties du monde. Sa nomination aux fonctions de 
juge au tribunal de premiere instance de Bruxelles 
restreignit, sans la suspendre, le cours de ses 
explorations, dont 1 a consigné les récits dans un 
grand nombre d'ouvrages et dans les préncipales 
revues géographiques. Membre de la Société de 
géographie de Pans ct de eclle de Bruxelles, il a 
ete élu président de cette derniere. 

Les principaux ouvrages de M. J. Leclercq sont : 
Voyages dans le Nord de l'Europe, Un tour en 
Norvege, cie. (1876, gr, in-8 avec grav.); Un été en 
Amérique : de l'Atlantique aux montagnes Roclieu- 
ses (1877, 1in-18, avec grav.; nouvelle echtion, 1886); 
le Tyrol et le pays des Dolomites 1880, in 18 avec 
carte) ; Foyage aux Iles Fortunées, le Pic de Tené- 
riffe et les Canaries (1880, mn 18); De Mogador à 
Bishru, Maroc et Alcérie (1881, in-18); {a Terre de 
glace, Feroe, Islande, les Geisers (1885, in-f8 avec 
grav.); Voyage au Mexique : de New-York a Vera- 
Cruz, par terre (1885, im 18, avec grav.); la Terre 
des merveilles, promenade au Parc national de 
l'Amérique du Nord {1886, in-18 avec grav.}; Du 
Caucase aux Monts Altai, Transcaspic, Bouklurie, 
Ferganah (1890, an-18 avec grav.}; Foyage au 
mont Ararat (1892, in-18). Parnu ses relations in- 
sérees dans les revues, on remarque Un Foyage 
en Portugal, dans le Tour du Monde. Il a traduit 
en outre {e Caucase glacé de F. G. Greve; la My- 
thologie scandinave d'Anderson, cte. “ 


LECLERCQ ({P -J.-Enule}, httérateur belge, né à 
Monceau-sur-Sambre (Hainaut), le 10 fevrier 1827, 
fit d'abord quelques études de peinture sous la di- 
rectuon de M Navez, puis se tourna vers la httera- 
ture et la critique d'art. Il cst devenu inspecteur 
des Beaux-Arts. 

M. Em. [Leclercq a écrit de nombreux romans, 
publiés soit a Bruxelles, soit à Paris : {e Caméléon 
1858, in-18); les Amours sincères (1860, 4 vo]. 
in-18); Tableaux de genre (1860, in-18); Histoire 
de deux armurières (1864, im-18); Gabririle Hau:y 
(1866, in-18} ; Contes vraisernblables pour lesenfants 


LECLERCQ (Mathicu Ni*olas-Joseph), homme politique 
belre, ne à Herve, pres de Liège, le %) janvier 1796, mout 
à Bruxelles, le 13 mars 1889 Edit. 1-5 


LECLERE ({Adolphe-Victor-Jean-Baptisle), acteur fran- 
cails, ne a Reims en 1802, moit à Paris, Le 29 octobre 
1861 Edit. 15. 
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(1867, in-8); les Petits-Fils de Don Quichoite (1867. 
in-18); Histoire intime d'un homme (1869, in-1x 
illustré); Romans à l'eau de rose (1874, im 18); Une 
Fille du peuple (187%, 2 vol. im-18); Contes popu- 
laires (1878, m-18}; À ne Les chose 1nalheur est 
bon (1879, in 18}; Gaillard frère et sœur (1888, 
in 18); etc.; puis, dans un autre ordre de travaux : 
le Second Empire français; De la prison de 
Ham aux ardine de Wulhelmshæœhe (1872-18): 
Les Héros de la liberte en Belgique (1875, m-18;: 
l'Art et des Artistes, critique, esthetique (1877. 
in-18); Lours Rabbe (1889, m-8). 


LECOCQ {Charles-Alexandre), compositeur français. 
ne a Paris le 5 juin 1832, entra au Conservatoire 
en 1849, y obtint divers prix et devint professeur 
de piano. Apres avoir fait jouer aux Bouffes-Pari- 
siens, en 1857, une operette qui avait ete reçue au 
concours, le Docteur Miracle, 1l donna aux Fohes- 
Nouvelles et aux Folies-Marigny un certain nombre 
de bouffonneres dont quelques-unes furent rermar 
quées : Le Barser par dla poste, Liline et Valentin, 
les Ondines au champagne, le Cabaret de Ram- 
ponneau; 1l écrivit également sur des paroles de 
Cham, la musique d'une pièce en un acte, le Myo- 
solis (l'alms-Royal, mai 1866); mas son prenner 
succès reel fut Fleur de thé, opérette-bonffe en 
trois actes (Athénée, avril 1868), qu eut plus de 
cent représentations consécutives. En 1871, M. Le- 
cocq fit representer à Bruxelles les Cent Vierges, 
autre operette-boufle en trois actes qu ne fut pas 
ions bien accueillie à Paris (Varietés, 1872} et qui 
précéda de pen son œuvre la plus populaire, La 
Fille de Madame Angot, en trois actes. Jouée 
d'abord a Bruxelles f4 décembre 1872), puis aux 
Fohes-Dramatiques {21 fevrier 1873), cette operette, 
assez froidement accueillie au débul, {mt l’afliche 
pendant plus de quinze mois sans aucune interrup- 
tion, et fut l'objet d'innombrables reprises en pro- 
vince et à l'etranger. 

Apres une vogue aussi éclatante, M. Lecocq 
donna toute une serie d'œuvres du même ordre. 
mais qui eurent des fortunes diverses. Parmi ces 
nombreuses pieces, la plupart en trois actes, et sur 
des hbrettos signés de MM. L. lalevy, H  Meilhac, 
Mutter, Beaumont, Chivot, Duru, \anloo, etc., nous 
voyons deliler sur les scènes de la Renaissance, des 
Nouveautés, des Bouffes Parisiens, des Folies-Dra- 
matiques : (Geroflé-Girofla (Renaissance, novembre 
1874); les Prés Saint-Gervais (Variétés, 1874); Le 
Pompon (Folies Dramatiques, novembre 1875); {a 
Petite Mariée (Renaissance, novembre 1875), et au 
même theâtre : Kostkz (oetabre 1876); la Marjo- 
laine {fevrier 1877}, ct Le Petat Duc (janvicr 1878); 
le ge CE la Petite Mademoiselle {avril 
1879); da Johe Persane (octobre 1879; Janot (jan- 
vier 4881}; le Jour et la Nuit (novembre 1881): £e 
Cœur et la Main (octobre 1882}; la Princesse des 
Canaries (fevrier 1883); l'Orseau bleu (janvier 
1884); Plulus (inmurs 1885); Les Grenadiers de 
Montcornette {janvicr 1887); la Volière (février 
1888); Ali-Baba, ballet (Eden, 28 novembre 1889); 
PEgyptienne Inovembre 1890), etc. 

M. Lecocq a ecrit en outre vingt-quatre composi- 
tions intitulees : Miettes musicales. des mélodies 
et des chansonnettes (Ma femme est blonde, Lettre 
d'une cousine a son cousin, etc.). 


LECOINTE {Alphonse-Theodore), général français, 
sénateur, né à Esreux (Eure), le 12 Juillet 1817, 
entra à l'Ecole mitaire de Saint-Cyr le 45 novembre 
1837, d'ou 1l sortit sous-heutenant d’infanteme, le 


LECOINTE (Jean-Françors-Joseph)}, architecte français, 
né à Abbeulle, le 21 juillet 1785, mort à Versailles en 
avril 4858 Edit. 1-2. 


LECOINTE (Suzanne-Alexandie}, littérateur français, né 
a Laon (Aisne), le 41 rovembre 1797, mort dans cetie 
ville, Le 8 septembre 1870. Edit, 1-4 


LECOINTE 


le octobre 1859. Lieutenant le 9 octobie 1841, 
capitaine le 29 avril 1888, major le 10 août 1854, 
heutenant-colonel le 8 juin 1859, 1l fut promu colo 
nel le 12 août 1864. IL avait fait les campagnes de 
Crimée, d'Italie et du Mexique. Au debut de la 
guerre de 1870, 11 commandait le 2° régiment des 
erenadiers de la gaide, et se distingua parliculiére- 
ment, ie 16 août, a la bataille de Rezonville, où ja 
division dont faisait partie son régiment resista 
toute la Journée aux attaques des 1° et 8° corps 
d'armée prussiens. Dans la soiree du 18 août il cou- 
vit la retraite de la diision de Cissey. | 

Après la capitulaton de Metz, M. Leconte, qui 
parnt à s'echapper a travers les lignes ennêmmes, 
fut nommé géncral de brigade, le 14 novembre 
1870, et charge du commandement d'une division 
de l’armée du Nord. Dans la batalle de Villcrs- 
Bretonneux du 27 novembre, 1l enleva le village de 
Gentelles et s'y mamtint en mfhgeant a l'ennemi 
une perte de 1500 hommes, dont 35 officiers. Le 
8 decembre, 11 reprit aux AHemands la vile de 
Sant Quentin, ainsi que la place de Ilam. Le 2# dé- 
cenibre, attaqué par le géneral Manteulffel, 1l main- 
tnt ses positions et fit reculer les Allemands; le 
5 jansier 1871, le géneral Lecomte enleva les ul- 
lages de Greullers et de Biefullers et fit reculer la 
division kumimer jusqu'a Rapaume. Promu genéral 
de diusion le 46 septembre 187L,1l commanda la 
re division du À corps d'armec a lalle, pus fut 
nommé, le 13 décembre 1878, au commandement 
du 17° corp. d'armec a Toulouse, et appele en jan- 
ier E880 au poste de gouverneur mitaire à Lyon, 
en remplacement du général Farre, devenu snimstre 
de la guerre. À la mort du général Clinchant, 11 lui 
succéda comme gouverneur multaire de Paris 
{inarvs 1881), et occupa ce poste jusqu'en 1884 
Apres l'annulation de l'élection de M. Lepouze, au 
Senat, 1l fut porte corrune candidat republicam et 
elu senateur du departement de l'Eure, le 26 fé- 
vrier 1889, par 405 voix, contre 472 donnees au 
candidat monarclnste. Il fut réelu, dans le même 
département, au renouvellement triennal du Sénat, 
le 25 janvier 1885, le premier sur deux, par 537 voix 
sur 1067 votants, 

Chevalier de la Légion d'honneur le 2 juin 1856, 
le géneral Lecomte a été promu officier le 21 dé- 
cenbre 1866, commandeur le 21 avril 1874, et grand 
officier le 8 juillet 1881. — Il est mort a Paris, le 
23 decembre 1890. 


LECOINTE {Charles Joseph}, paysagiste français, 
né à Paris, le 23 février 1824, etudia sous MM. Picot 
et Aligny ct debuta au Salon de 1845. Il fit ensuite 
un \oyage en Îtahe, concourut, à son retour, a 
l'Ecolc des Beaux-Arts, ou 1l remporta Je grand prix 
de paysage lnstorique en 1849, et fit un second 
séjour en ftahe. Il a exposé : Paysage, effet de soir 
(1845); l'Enfant fou (1844); le Bon Samari- 
tain, La Vallée de Chevreuse (1845); La Flute en 
Egypte (1846) : le Berger et la Mer, le Lac de Côme, 
le Héron (A847-1849): Le Figuier maudit (1855); 
l'Aqua Claudia (1857); les Riuunes de Pierrefonds, 
La Campaqne de liome (1859): Tentation du Christ, 
Paysan romain jouant à lu Ruzuca, Promenade 
habituelle de Pie IX a Torre di Quinto (1861); 
Horace à Tibur (1865) ; Aux bords de la mer (1865), 
tableau qu à figuré à l Exposition universelle de 
4867, la Mort el le Bücheron (1866); Un Moulin 
(1869); Jersey (1870), etc. Il a executé deux Pay- 
sages avec épisodes de la Vie de sainte Genevieve, 
pour Saint-Roch, et l'Ile Saint-Denis, pour l'anaen 
Hôtel de Ville de Paris. M. Ch 


LECOMTE (Jules), hitéiateur français, né à Boulogne- | 
sui-Mer, le 20 juin 1814, mort à Paris, le 22 aval 1864 
Ldit, 1-3. 


LECOMTE {Eugène-Louis-Jean), homme politique fran- 
cas, né à Mondérie le 1% mai 1803, ruort à Paris, le | 
60 ju 1885. Edit. 3-5. 
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Leconte a obtenu | 


LECOMTE 


deux 5°" médailles, en 1845 et 1855, et un rappel 
en 1861. 


LECOMTE (Charles), industriel francais, ancien 
deputé, né à Laval (Mayenne), en Juuilet 1805. Pro- 
priétare a Avesmeres, pres de Laval, d’un vaste 
établissement de lissage mécamique pour lamnes et 
cotons, ses produits ont éte récompensés aux expo- 
sitions de Pans. de Londres, de Vienne. ete. Mare 
du \* arrondissement de Paris en 4848, il se sigrala 
par son dévouement lors de l’epidemie cholérique 
de 1849 et reçut une medalle de 1" classe. Il donna 
sa démission a la suite du coup dEtat du 2 de- 
cembre, et se tint en dehors des affaires publiques. 
Candidat républican, dans la % circonscription de 
Laval, aux elections génerales du 20 fevrier 1876, 1l 
fut élu par 6295 voix, contre 4444 partagées entre 
ses deux concurrents monarchist ;. Il siégea au 
centre gauche et, apres l'acte du 16 mai 1877, fut 
un des 563 députés des Gauches réunies qui refu- 
serent un vote de confiance au cabinet de Broglie. Il 
échoua aux élections du L# octobre suivant contre le 
candhdat officicl et monarchste, M. Dutral; l'élec- 
thon de ce dermer ayant eté mvalulee, M. Lecomte se 
représenta, fut elu le 7 juillet 1878, sans concurrent 
el prit place dans la Gauche républicaine. Il fut 
reelu, le 21 août 1881, dans la 2° crrconscripton de 
Laval, par 5502 veux contre 4839 partagées entre 
deux candidats monarchisles. Aux elecuons du 
4 octobre 1885, faites au scrutin de liste, 11 échoua 
avec toute la hste repubhcame du département de 
la Mavenne ct ne réunit que 30981 voix sur 72509 
votants. Il fut encore porte, lors d'une clection par- 
belle, en Juillet 1892, dans la 2° crconseriphon de 
Laval, et echoua contre M. Gamard, conseiller mu- 
nicipal de Pams, candidat monarcluste. 11 a eté 
decoré de la Légion d'honneur. 


LECOMTE (Maxime), sénaleur français, né a Ba- 
vai (Nord), le 1* mars 1846, fit son droit et fut recu 
docteur en 1870. Pendant. la guerre franco-prus- 
sienne 1l prit du service dans l’armée du Nord et 
fut fut heutenant après la bataille de Bapaume. A 
la paix 1l s'inscrit au barreau d’Anuens ct fit des 
cours de droit commercial à la Sociéte industrielle 
de cette ville. 11 entra à la Chambre des deputes à 
la suite de l’elcction partielle du 6 avril 1884 dans 
la 2° circonscription d'Avesues ; 11 Éut elu par 8 86à 
voix coutre 6 906, données a un autre candidat re- 
publicam. Il siégea sur les bancs de l'Umon républi- 
cane et fut secretare de ce groupe Il echoua aux 
élections generales du mois d'octobre 1885 avec 
tous les candidats de la liste republicame du dépar- 
tement du Nord, maïs rentra à la Chambre, a la 
suite de l'election partielle du 27 novembre 1883, 
ou 1l obtint 446095 voix sur 275240 votants. 11 fut 
encore réélu dans son ancienne circonscription 
aux elections genérales du 22 septembre 1889 par 
1118 voix, contre 5965 donnees au candidat bou- 
langiste. se déclara pour la protection de l'agri- 
culture ct de l'industrie. Lors de l'election senato- 
niule partielle dans le département du Nod, du 
4 janvier {891, àl fut elu senateur par 1274 voix, 
contre 1028 données au candidat monarchiste, 
M. Iellin. 

On cite de MN. Lecomlte, a part quelques brochures 
pohtiques de cnconstance, un volume de Souvenirs 
de la campagne du Nord Poe ui 8), decdic au gé- 
nerale Faidherbe; Manruel du commerçant, la Vie 
commerciale dans ses rapports avec la lai (1878, 
in-Â8}; Etude comparée des principales législations 
européennes en malière de PANNES (1879,in-8). 4 


LECOMTE (Hippolyte), peintre français, né à F'uyseaux 
(Loiret) en 1781, moit en 1857. Edit. 1-5 


LECOMTE (Narcisse), graveur françeius, né à Parts, le 
ou 1794, mort dans celte ville, le 2 inar 1882. Edit 
1 


LECOMTE DU NOUY 


LECOMTE DU NOUY {Jules-Jean-Antone), pemtre 
français. ne a laris Ie 10 juin 1842, fut eleve de 
MM. Gleyre. Gérome et Signol, debuta au Salon de 
1865 par Francesca de Rimini et Paolo Malatesta 
aux enfers, et remporta en 1865 un second grand 
pnx de Rome sur ce sujet : {a Mort de Jocaste; le 
tableau couronne appartient au musée d'Arras. $es 
envois annuels se firent dès lors remarquer par la 
correction du dessin et la science archéologique; 
lLDUS PAPReEr On notamment : Sentinelle grecque 
1865); l'Invocation n Nepiune (1866); Job et ses 
amis (1867); la Folte dAÂjax, fils de Télamon 
(1868); { Amour qui passe et L Amour qui reste 
(1869); le Charmeur (1870); Les Porteurs de mau- 
vaises nouvelles, sujet tré du fioman de la Momie. 
de Th. Gautier, et acquis par l'Etat (1872); Le Phi- 
losophe sans le savoir (1815); Eros Cupido {1814) ; 
le Songe de Cosrou (1875); Homère mendiant 
(1870); la Porte du Sérurl (1877) ; des Chrélicnnes 
au tombeau de la Vierge (1878); Homère, triptv- 
que, Rabbins commentant la Bible, au Maroc (1882): 
les Travailleurs de la mer, d'apres Victor Hugo, {e 
Mas about prophele Sidna-Aissa (1884); les Urien- 
lales, d'apres Vetor Hugo; £es Contemplations : 
Aujourd'hui, d'apres le même (1885) ; Ramses dans 
son haremn, d'apres Th. Gauuer (1887); l'Esrlave 
blanche, la Vision d'Abraham (1888); le Garde- 
côte, ancienne Gaule, Le Samedi au quartier ju, 
Maroc (1889); Le Dimanche a Ventrse (1890); /e Dieu 
et La Moritelle (1891); Mourir pour la Patrie, 
l'Amour et la Nuit, panneau décoratif (1892); puis 
des portraits, tels que ceux de l’Auteur, de Beren- 
ger, de la Drôme, au muséc de Valence, de M. Ad. 
Crémreux (1878); le groupe Ma famille, cite. On 
dort egalement à M Lecomte du Nouy Saint Fincent 
de Paul secourant les Alsaciens et les Lorratins 
après leur réunion à La France, pour l'eglise de la 

rinite (1879). 

Cet artiste a obtenu deux medalles en 1868 et en 
1869, une médalle de 2 classe en 1872, la décora- 
tion en 1876 et uuc medulle d'argent à l'Exposition 
umverseile de 1889. avait epousé, en ma 1876, 
Mlle Peigné-Crémieux, petite-fille du célebre avocat 
républicain, morte le Là octobre de la mème année. 

LECOMTE VERNET (Ch -H -Em.), VERNET- 
LECOUTE 


Voy. 


LECONTE {Alfred-Etienne}, deputé français, né à 
Vatan (Indre), le 21 décembre 1824, étudia lu phar- 
macc, obtint le diplôme en 1851 et alla s'etablir a 
Issoudun. Conseiller municipal de cette ville et con- 
seller général pour le canton de Vatan, il se pré- 
senta aux élections du 20 février 1876 comme caïi 
didat republicaiu, dans l'arrandissement d'issoudun 
ct fut élu par 0674 voix, contre 5572 données a 
M. J. Dufour, representant sortant. I fit parue de 
l'Union républicane, vota pour l'amnistie pleme et 
entiere et, apres l'acte du 16 mai 1877, fut un des 
063 députes des Gauches reuntes qu reluserent un 
vote de confiance au calhinet de Broghe. Il fut réélu 
le 14 octobre suivant, par 7298 voix contre 5 447 ob- 
tenues par le même concurrent. I] fut reelu, le 
21 août 1881, dans l'arrondissement d'Issoudun, par 
1820 voix, contre 40%, partagees entre deux candi- 
dats, l'un répubheain, l'autre bonapartiste. Aux elec- 
hons générales du # octobre 1885, faites au scru- 
tin de histe, il echoua avec toute la hste républicame 
du departement de l'Indre, et ne réunit que 53610 
voix sur 69510 votants. A celles du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin uninomtmal, 
1 se représenta dans son ancien arrondissement 
d'Issoudun, obtint, au prermer tour, 4719 von sur 


LECONTE (John-Benjamu}, naturaliste et voyageur 3mé- 
ricain, ne à \ew-hoth, le 13 mai 1825, moit le 35 no- 
verabre 1885. Edit, 1-5 


LECOQ (Henu1), naturaliste français, né à Avesnes (Nord), 
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42479 votants, et fut élu au serutin de ballottage, 
par 7 110 suix, contre 5460 données a M. de Bonne- 
val, candidat monareluste. Daus l'intervalle des deux 
elections, 1 avait pris une pharmacie a Paris, au 
guarter des Batignollés. Membre de plusieurs so- 
céltés ltteraires, M Leconte avait été, en 1876, re- 
dacteur en chef du journal {a Chanson française. 


LECONTE DE LISLE (Charles-larie-Rene}, poete 
français, membre de l’Acaderme française, né Île 
25 oclobre 1818, à Sunt-Paul (Réeumon), fit d'abord 
plusieurs vovages en France, pus vint se fixer a 
Paris en 1847. Après s'être Jete, un mstant, dans la 
polhtique revoluuonnaire en 1848, al se fit connaitre, 
en 1855, par ses Poèmes antiques (m-18) et, en 
1893, par ses Poèmes el poésies lin-18): ces deux 
volumes suflirent pour donner un rang eleve à 
M. Leconte de Laisle parmi les poètes de ceite 
ecole, amoureuse de la forme, qui travaillait le vers 
comine une sculpture. Attache,en 18792, a la Biblio- 
theque du Luxembourg, 1l fut nomme sous-hhho- 
thécare en 1873 et 1l a conserve ces inèmes fonc- 
hons jusqu'a ce moment (1892). 

Candidat a l'Acadérme française, en 1873, pour 
le fauteuil du P. Gratry, M. Leconte de lisle se 
represents de nouveau, en 1877, contre MM. Sardou 
et d'Auduffret-Pasquier et n'eut pour lu que les 
voix de Victor Ilugo et d'Aug. Barbier. Le chef de 
la poésie romantique las avait donne la sienne avec 
une parficuhere ostentation, et ie candidat déclara 
hautement que ce suffrage équivalat pour li à 
lelection elle-même. Ce fut Victor lMugo que M. Le- 
conte de Lisle fut appele a remplacer : il fut elu le 
11 févmier 1886, et fut recu, le S1 mars 1887, par 
M. Alexandre Dumas fils. Decore de la Legion 
d'honneur le 9 août 1870, 1 à eté promu officier 
le 12 juillet 1883. 

M. Leconte de Lisle, qui a rennprimé les deux 
recueils precedemment eités, sous le titre de Poësres 
completes (1858,1in-18), et qui en a donne en outre 
des éditions particuhères, revues et considérable- 
nent augnientees, a publié depuis : Poemes bar- 
bares (1862, im-18, édition defimtive, 1871, m8), 
Poemes tragiques (1884. in 8; 1886, im-18), qui ont 
Obtenu le prix Jean Reynaud de 10000 francs, a 
l'Académie française. On lui doit aussi foule une 
serie de traductions selon un système d'exactitude 
et de précision poussé aux dernieres limites Jdylles 
de Théocrite et Odes anacréontiques (1861, 1n-18) ; 
{liade (1866, in-8); Odyssée (1867, in-8); Hésiode, 
Hyinnes orphiques (1869, ae (Æuvres complèles 
d'Eschyle (187, in-8); Œuvres d'Ilorace (1833, 
2 vol. in-16), de Sophocle {4877, in-8}, etc. W. Le- 
conte de Lisle a fait representer à l'Ddéon (janvier 
1873) Les FErinnyes, tragédie en deux parties, avec 
introduction et intermedes par M. Massenet, et écrit 
l'Apollonide, drame lyrique en trois parties et 
cmq tableaux, musique de François Servais (1888, 
in-4). Il a donné des études littéraires et istoriques 
a la Hevue européenne, au Nain jaune, etc. On cite 
aussi, dans un autre ordre de travaux : Gatéchisme 
populaue républicain (1871, in-18 ct in-foho) et 
Histoire populaire du Christianisme (1871, in 48) : 
ces deux publications anonymes. 


LECOQ {Mgr Jules-Francois}), prélat francais, est 
né à Vire (Calvados), le 8 octobre 1821. Ancien curé 
de Samt-Jean de Caen, il a été nommé évêque de 
Lucon, par déeret du {1 Janvier 4875, préconisé le 
15 mars et sacré le 1* ma de la même année. 
Transferé à l'évêché de Nantes par décret du 
30 juillet 18717, 11 a éte précomsé en cette qualité, 
le 20 août, et installé, solennellement, le 25 sep- 


le 14 avril 1802, mort à Clermont-Ferrand, le 4 août 
1871. Edit 1-4. 


LECOQ {Felix}, Vétérinaire françms, fière du précédent 
né à Avesnes {Nord), Je 20 avril 1805, mort à Menton, le 
14 féviier 1880 Edit.4-5 


LECOQ DE BOISBAUDRAN 


tembre suivant. Mgr Lecoq est chanoine d'honneur 
des divers diocèses de la Normandie et de ceux 
de Bayonne et de Tarentaise, 


LECOQ DE BOISBAUDRAN {Ilorace), dessinateur 
français, né à Pains le 24 juin 1802, fut eleve de 
Peyron et de Guillon-Lethière, et suit l'Ecole rmuni- 
cipale de dessin, où al fut taur a tour répétiteur, 
professeur et enfin directeur, en remplacement de 
VU. Belloc. 11 fut également professeur de dessin au 
lycée Samt-Loms et à VEcole libre d'architecture 
fondée par M, Trélat. Il prit sa retraite en 1868. ll 
a été décoré de la Légion d'honneur en 186. 

M, Lecoq de Boisbaudran, qui a pris part à quel- 
ques-uns des Salons du regne de Louis-lhihppe, a 
formé plusieurs des meilleurs peintres de la seconde 
moitié du siècle : MM. Alph. Legros, Fantin-Latour, 
G. Régamey, etc. Il a consigné les resultats de sa 
Jongue expérience dans diverses brochures : Edu- 
cation de la mémorre pittoresque (1847,in-8, % édit , 
1802); Coup d'œil sur l'enseignement des beuux- 
arts (1872, in-8, 2 édit.. 1879); Sommaire d'une 
méthode pour l'enseignement du dessin et de la 
peinture (1875, m-8) : plusieurs d'entre elles ont 
ete réunies sous le tre d'Enseignement artistique 


(1877, im-8). 


LECOQ DE BOISBAUDRAN (Paul-Emile, dit Fran- 
çcois}, chrmesie français, ne a Cognac en 1858, d'une 
ancienne famille noble protestante du Poitou, dont 
une partie émigra, après la révocation de l'edit de 
Nantes, fit toutes ses études dans la maison de son 
père, qui exercait Île commerce des eaux-de-ve. 
Aturé vers la chimie par un goût particulier, à1l se 
lhivra à des études personnelles de spectroscaque, à 
des expériences et a des calculs théoriques qu le 
conduisirent a d’mtéressantes découvertes, spéciale- 
ment a celle d'un nouveau metal qu venait combler 
une lacune dans la sûre des corps simples et que, 
par patriotisme, 1l appela le gallium {1875). Ces 
etudes el cette découverte, très appreciees des sa- 
vants, valurent à leur autcur un prix Bordin a 
l'Academme des sciences (1872), Ja decoration de la 
Légion d'honneur (1876), le utre de correspondant 
de l'Institut (10 juin 1878), un grand prix a l'Expo- 
sition universelle de 1878, la grande médaille Davy, 
de la Societe royale de Londres (1870), enfin le prix 
Lacaze, de 10000 francs, decerné par l’Acadënue 
des sciences (1880). 

M. Lecoq de Borsbaudran a mseré, depuis 1866, 
dans les Comptes rendus de l’Académie des sciences 
et dans les Bulletins d'autres societes savantes, un 
assez grand nombre de notes et mémoires sur la 
physique moleculaire, la spectroscopie, l’electricité, 
la chime, la fluorescenee, ete., 1l a publie à part : 
spectres lumineux, spectres prismatiques.… drsti- 
nés aux recherches de chimie minérale (4874, in-8, 
29 planches). 


LECOT {gr Victor-Lucien-Sulpice), prélat français, 
est né à Montescourt (Aisne), le 8 Janvier 1851. Curé 
de Saint-Antoine de Compiegne depuis 1872, cha- 
noine honoraire du diocese de Beauvais, 1l fut nommé 
évêque de Dijon par decret du 2 mars 1886, pré- 
comisé le 10 jum suivant et sacre le 11 jmllet de la 
méme annee. Ïl a éte nommé archevèque de Bor- 
deaux, le 5 qui 1890. Mgr Lecot est un des prélus 
français qui, a la stite de la période d'agitation 
provoquée par l'affaire des pelerimages de Rome, à 
la fin de l'année 1894, ont fat le pus hautement 
profession de sentiments de conciliation et de con- 
corde. 11 est chanoine d'honneur des dioceses de 
Beauvais et de Dijon. : 


oo 


LE COUPPEY (Félre), musicien francais, në à Pans, le 
Te avril 1814, mort dans cette ville, le 4 juillet 1887, 
il, 35. 


LECOURTIER (Mgr François Joseph}, prulat &t écrivain 
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LÉCUBIELX 


LECOUR pe GRannaalso (Charles), député français, 
ne à Nantes, le 12 février 1848, s'engagea comme 
volontaire lors de la guerre de 1830, et prit part à 
la defense de Paris. Armateur a Nantes, membre de 
la chambre de commerce, ancien juge au tribunal 
de commerce de cette lle, et conseiller général 
de la Lotre-Inférieure pour le canton de Vertou, 1l 
fut inscrit sur la liste monarchiste du département 
de la Loire-Inferieure, aux élections du 4 octobre 
1885, et fut elu, le cinquieme sur neuf, par 70477 
voix sur 121059 votants. Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin uninomanal, 11 se 
porta dans Ja 2* circonscription de Nantes et fut 
élu, au scrutin de ballottage, par 6900 voix, contre 
6650 données à M. Van Iseghem, candidat républi- 
can. 


LECOY DE LA MARCHE (Albert), lstorien et 
archiuiste français, ne à Nemours (Seme-et-Marne), 
le 21 novembre 1839, entra à 1 Ecole des Chartes 
en 1858 et fut recu archniste paleugraphe le 
28 janvier 1861. Archiuste à Annecy (Haute-Savoie), 
de 1861 a 1864, 11 fut ensuite nommé a l'aris, a la 
selon adaninistratne des Archnes nationales, puis 
a la secuon iustorique. Il a cté professeur d'store 
a l'Institut catholique de Paris, de 1877 à 4580 Il 
a fonde, en 1884, des conferences pour l'enseigne- 
went supciicur des jeunes filles a Ja salle Albert- 
le-Grand, puis a l'hôtel de la Societé de géographie. 
11 est membre de nombreuses societes savantes. 

Outre une active collaboration a divers journaux 
et revues, tels que La Défense. Le Correspondant, 
la Revue des questions lustoriques, vte., M. Lecoy 
de la “arche a publié de nombreux ouirages, 
parmi lesquels on ote : de l'Autorite de Grégoue 
de Tours, etude critique sur le texte de 1 lustoire 
des Francs (18G{, an-8); Notice historique sur Ri- 
paille en Chablais (1865, in-8); Tifres de lu mai- 
son ducale de Bourbon (1866-4874, 2 vol in-4); la 
Chaire française au moyen äge, specralement au 
un siecle, d'apres les manuserits contemporains 
(1868, in-8, 2° édilion, 1886, im-8), ouvrage cou- 
ronne par FAcademie des Inscriplions et Belles- 
Lettres; Extraits des comptes et mémoriaux du roi 
René, pour servir à l'hustoire des arts au xv° siecle 
(1873, 1n-8) ; l'Académie de France a Rome, corres- 
pondance medite de ses directeurs, précédée d’une 
étude historique (1874, 1n-8, % édition, 1879, m- 
48); le Roi René, sa vie, san administration, ses 
travaux artistiques et httéraires (1875, 2 volumes 
in-8}, ouvrage qui remporta le grand prix Gobert 
décerné par l'Académie des inseriphons et belles- 
lettres; da Socirté au xur° siècle (1880, in-18}; Saint 
Martin (1885, gr. 1in-8, avec 55 planches hors 
texte); les Manuscrits el La Minialiur (1884, in-8, 
illustré}; l'Esprit de nos areux., anecdotes et bons 
mots tirés des manuscrits (1888, 1-18), la Guerre 
air erreurs historiques |1888, tome I, in-18\; Z'A7é 
héraldique (1888, sn-8, illustré); l'Art d'enluminer 
(1890, 11-18); sans compter diverses éditions, telles 
que Fie de Jésus-Christ, composee au xv° siècle 
d'apres Ludolphe le Chartreux (1865-1872, im-4 
avec 20 pl); Œuvres completes de Suger 1868, 
in-8), etc. : 


LÉCURIEUX (Jacques-Joseph), peintre francais, 
né a Dijon, le 13 août 4801, étudia d'abord à l'ecole 
de Dijon, sous la direction d'Anatole Devosge, puis 
vint suivre à Panis l'atelier de Giullon Letlucre et 
les cours de l'Ecole des Beaux-Arts, de 1892 à 1896. 
H débuta au Salon de 1827, et figura depuis à 
presque toutes les expositions annuelles. Vers la 
fin de 1849, 1l refusa de 1emplacer son maitre De- 


ecclésiastique français, né à Paris, le 19 decembre 1799, 
mort dans cette ville, Le 19 aout 1885. Mdit. 1-5, 


LE CROM (l'abbé Mathusinm-Masie), ancien seprésentant 
du peuple français, ne à Gredm (Morihihan), le 27 sep- 
tembte 1800, moit à Vannes, le {7 avril 1856 Edut. 1-5 


LÉCUYER 


vosge comme drecteur du musee de Dijon. ct 
artiste a principalement exposé, comme pentre de 
genre et d'nstorre : Fiancors Ir au tombeau de 
Jean sans Peur à Dion, Saint Louis à Danuette, 
les Derniers moments de Louis XI, les Brigands 
éravestis en moines, Jeune Faille donnant ses cheveux 
aux pauvres, la Résurrection dr la pe de Jaire, 
l'Amour des fleurs, les Fiançailles de Kebecca, le 
Petit Chaperon rouge, Salomon de Caus à Bicétre 
(1827-1851): Bœufs au repos (1865); Une Ame rhré- 
lienne (1804); les Awssaoua, Au Sahara (1870). Il 
a expose comme poitrautiste : Marie de Bourgogne, 
Martin Luther, MM. Bouchet, Germain Delarigne 
fils, Dentu, Villeneuve, Ducornet, etc. Il a encore 
PAécuté. Sarul Rernard fondant Clairvaux; Saint 
Vincent de Paul prenant les fers d'un forçat; 
Saint Guillaume, pour le mmstère d'Etat; Saint 
Bernard préchant a Véselay la croisade. la Glo- 
rification de sainte Geneviève, a l'éghse des 
Blanes-Manteanx, ete. M. Lécurieux a obtenu une 
3° medaille en 1844 et une en 1846. 


LÉCUYER (Louis-\ictor-Alfred), ancien représen- 
tant du peuple françats, né a Corbeil (Semne-et- 
Quse), le 51 décembre 1844, et tils d'un menuisier, 
reçut à l'ecole mutuelle les premiers éléments de 
Linstruction. Apres atoir travaulle dans une fab1ique 
d'indiennes, 1l apprit le metier de scrrurier, puis, 
en 1854, 11 entra comme ouvrier mécanicien dans 
les ateliers de construction de la fabrique de Chante- 
merle {Essonne}, où 11 resta Jusqu'en 1848. Devenu 
secrétaire, puis président de Ja Société de secours 
mutnels de Chantemerie, Essonne et Corbail, et si- 
gnalé par le courage qu'il montra dans plusieurs 
sinistres, 1l entra, le 26 février 1848, au Consenl 
municipal de Corbeil, et fut choiss par les clubs 
répubheains pour candidat a l'Assemblée nationale. 
Nommé le quatrième, avant le duc de Luynes, la- 
gnerres et VW. Ronully, par 69995 suflrages, 11 fit 
partie du comité du travail. Il vota avec le part 
démocratique moderé, ne fut pas réeln a l’Assem- 
blée lésislatine, et reprit ses travaux de mécani- 
cien. Plus tard, à1l fut norme commissure de sur- 
veillance des chemins de fer. — M. Lécuyer est 
mort à Corbeil le 6 jun 1890. 


LE DENTU (Jean-Francois-Auguste}), chirurgien 
français, né à la Basse-Lerre (Guadeloupe), le 25 
jun 1841, vint faire ses Ctudes médicales à Paris 
et fut interne des hôpitaux Docteur en 1868, agrégé 
en 1869, 1l se fit recevoir en 1872 elururgien du bn- 
reau central des hôpitaux. En 1876, al fat attaché 
comme chururgien a l'hospice de la Salpêtrière, 
passa l’année suivante à l'hôpital Saint-Antoine et. 
ut ensuite attaché successnement à l'hômtal Saint- 
Louis, puis à l'hôpatal Necker. Elu membre de l'A- 
cadérme de médecme le 3 decembre 1889, 1l fut 
nommé professeur de climaque clururgicale a la 
Faculté de Paris, le 1‘ octobre 1890. Il a été décoré 
de la Légion d'honneur le 45 octobre 1871. 

On a de M. Le Dentu : Recherches anatomiques 
et considérations physiologiques sur la cxrculation 
veineuse du pied ef de la jambe (1868, in-8); 
thèse de docloral ; des Anomalies du testicule(1869, 
in-8), these d'agrégation: Traité des maladies des 
voies urinaires (1881, gr. in-8), avec \oillemier; 
Affections chirurgicales des reins (1889, gr. in-8, 
avec fig.). * 


LEDIEU {Ehe-Albert), député français, ne à Arras, 
le 21 quallet 185%, S'est établi comme fabricant 
d'huiles dans sa ville natale, dont 11 fut successnc- 
ment consealler municipal et adjoint au maire. 


LEDEBUR (Léopold-Charles-Guillaume-Auguste ve), lus- 
tonen allemand, né à Berlin, le 2 juillet 1799, mort à 
Potsdam, le 17 novembre 187%. Edit. 1 5. 


LEDHUY (Garle}, romancier français, né à Coucy-le- 
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LEDOCTHIOWSKI 


IE apparlint au tribunal de commerce à partir de 
1867 et en fut le président depuis 1879. Candidat 
républican aux élections générales du 2? septem- 
bre 1889 dans la 1° circonscription d'Arras, 1l fut 
élu, au prenuer Lour, par 10757 voix, contre 9097 
données à M. Sens, candidat bonapartiste, députe 
sortant. M. Ledieu à été décoré de la Légion d'hon- 
neur le 51 ma 1889. È 


LEDIEU neue tt el hvdrographe 
et mathematicien francais, ne à Abbeville (Somme), 
lo 2 mars 1850, entra au service de la marime à 
l'âge de quatorze ans. À la fin de 1852 11 deunt 
professeur de 4 classe à l’école d'hvdrographie, 
fut elevé a la premiere elasse en 1865 et nommé 
exanimateur d'entrée «et de sortie a l'Ecole navale 
le 25 juin 1873. V. Ledieu a ete elu correspondant 
de linshtut le {+ avml 1872. Décore de la Légion 
d honneur le 51 décembre 1861, 11 a éte promu 
officier le à pallet 4878. — Il est mort a Toulon, 
le 17 avril 4891. 

On cite parmi les importantes publications de 
M. Ledieu : Traité élémentaire des appareils à 
vipeur de navigation ARR o vol. in-8, avec 
grat. ct atlas); Manuel du chauffeur de la flotte 
(1803, in-8, avec gray. et atlas); {a Rotative améri- 
caine Dehrens (1869, in-4); {es Nouvelles Machines, 
supplément au Trasé, mis en harmonie avec la 
théome mécanique de la chaleur (4876-1879, t. I-IT, 
m-8, avec atlas); Efude sur les batcaut sous-ma- 
rins (1889, m-8}, le Nouveau Muivériel naval (1889- 
1890, 2 101. gr. in-8, avec lig. et atlas), puis des 
Mémoires el Notices de physique mathematique, de 
mécalnque, etc. $ 


LEDOCHOWSKI (liecislas. comte}, prélat polonais, 
cardinal, ne a Gorki (Pologne), le 29 octobre 1825, 
fut emmene de bonne heure a l'étranger, cmbrassa 
l'etat ecclésiastique, entra au Collese des nobles de 
Rome, tenu par les Jésuites, et fut ordonne prètre 
en 1845. Nomnie bientôt prélat de la maison ponti- 
ficale ct protonotae apostelique, 1 fut attaché 
à la légaton du Samt-Siege a Lisbonne en qualité 
d'auditeur. Envoyé de la, en 4856, comme délégué 
aupres des cinq républiques de l'Amérique du Sud, 
il reçut l'ordre du genéral Mosquera, président de 
la Colorulue, de quitter le pays, et rentra a Rome 
en 1861 ; 1l y fut préconisé archevêque de Thebes 
tu partibus et nomine nonce du l’ape à Bruxelles, 
le 16 fevrier 1862. Elu archevêque de Gnezno, par 
le chamtre de ce siege, le 16 decembre 1865, :l fut 
accepté par le roi de Prusse, ct preta serment à 
Berlhn, le 44 avril 4866. Il soutint d'abord le gou- 
vernement en défendant au clergé de son diocese 
de s'unmmiscer dans les elections, en mrolibant daus 
les éghses les prieres en langue polonaise, d'apres 
l'antique usage de ce pays, en ordonnänt même 
d'effacer des monuments les emblemes patriotiques. 
Lors du concile du \atican, 1l se montra un des 
plus fermes soutiens du dogme de linfalibilhté. Au 
montent de la proclnmation de FF mpure allemand, 
il se rendit à Versailles nnplorer l'intervenuon « de 
l'heritier d'Othon le Grand » en faveur du Samt- 
Siege; nas, après l'msucces de cette démarche, il 
changea de conduite, et devint un des ad\crsaires 
les plus énergiques du gouvernement, avec lequel 
il entra en lutte ouverte. Confirmé dans le titre de 
imal de Pologne par le Paye, 1l refusa de donner 
neebon en langue allemande dans les sénu- 
naires et de $e soumettre aux lois canfessionnelles. 
Condamné à deux ans de prison. le 24 novembre 
4875, 11 fut arrété a l'osen, le 3 février 1834 et 
conduit à la prison d'Ostrowa, où 1l fut d'abord 


Château (Aisne) en 1808, mort à Paris en décembre 
1862. Edit. 1-5. 


LEDIER (Stamslas-XavierSylvain), ancien député fran- 
cas, ne à Dacqueville (Seine-Inferieure), le 50 decembre 
1798; mort à Paris, le 1 mars 1875, Edit 2-4. 


LEDRAIN 


soumis à une detention des plus rigoureuses. il 
se vit, en outre, frappé, le 51 mars 1874, d'unc 
nouvelle condamnation a 1000 thalers d'amende, 
pour nominaton illégale d'un vicaire, et, le 15 avril 
suivant, destitué par le tribunal ecclésiastique en 
vertu des lois de mai 

Élevé a la dignité de cardinal, de l'ordre des 
prètres, le 45 mars 1875, al sartit de prison en jan- 
uer 1576, et se rendit à Cracovie, où des mamites- 
tationus importantes turent organisées autant en 
l'honneur du prelat que par liosulhté contre le gou- 
vernement prussien, Le cabinet autrichen s'en 
émut et mtima au cardinal l'ordre de quiter la 
Galicie. Il fut recu à Rome par Pie IN avec une 
grande cordhahte. De l'appartement qui lui avait 
ete préparé au Vatican et qu'il hatita des lors, àl 
continua de dinger les aifares de son diocese. 
Cette admumstration à distance exaspéra le gouver- 
nement prussien contre li. De nouveaux procès, 


suivis de condamnations, lui furent intentes par 


contumace : en avril 1874, il se vit infliger trois 


ans de prison et 500 marks d'amende, et en oc- 


iobre 1878, également une forte amende; eufin. le 
30 juallet 1879, 11 recut sommation, pur l'entremise 
de l'ambassade de l'russe a Rome, de comparaitre 
devant les tribunaux, fouJours pour contravention 
aut lois de ma, ct fut condamné par defaut a 
2000 marks d'amende et a 70 jours de prison pour 


avoir frappé d'excommunication Inajeure un prieur 


de son diocèse, Le cardinal restait étroitement con- 
liné dans le Vatican, sous prétexte que, S'il en sor- 
tait, 1l serait appréhendé par le gouvernement 1tahen 
et hvré au gouvernement prussien en veriu d'une 
demande d'extradtion que echu-ei s’empressa de 
démentir (mars 1883). Au mois de mars 1884, le 
pape nomma le cardmal Ledochowskt secrétaire 
des memoriaux, fonction qu, unpliquant sa rést- 
dence à Rome, entrainait une renonciation à son 
siege archiepiscopal. Cet acte de concession à la 
cour de Berlin mit fin aux agitations de la carriûre 
du prélat, qui a été nommé préfet de la Propagande 
le 26 janvier 1892. 


LEDRAIN (Eugène), archéologue et ortentaliste 
françus, né a Samte-Suzanne (Mayenne) en 18#4, 
fut recu prêtre dans la Congregation de l'Oratorre. 
{i abandonna ensuite la carriere ecclésiastique, se 
cousacra aux travaux d’erudition, et futnommé con- 
servateur adjoint du département des antiquites 
orientales au Musee du Louvre et professeur a l'Ecale 
du Louvre. Il a éte decoré de la Legion d'honneur 
au À+ janvier 1892. 

M. Ledran a publié : Un grand seigneur féodal 
dans La moyenne Egypte, dn siècles environ avant 
Morse (1870, mm-&); Les Momies greco-égyptiennes 
ornées de portrails peints sur panneaux (1877;, 
m-4); la Strle du collier d'or : la ve future dans 
| anacnte Egypte (1877, 1n-8, avec planche); His- 
joue d'Issael, avec un appenchce par Jules Oppert 
(487) 1882, 2 vol. m-16) ; {es Monuments égyptiens 
de La Bibliothèque nationale, cabinet des médailles 
et antiques {1880-1881, 2 volumes m-8, avec 90 
planches]; Dectionnarre des noms propres palmuyté- 
niens (1886, gr. in-8}; une traduction nouvelle de 
La Bible d'apres les textes hébreu et grec (1886- 
1800, G volumes m-8); le Catalogue des monuments 
aramrenset himyariques du Musée du Louvre et des 
Notices sommaires sur les monuments phémeiens et 
les antiquités phénicienues du Musée du Louvre 
(1888-1890, in-18). * 


LEDRU-ROLLIN {Alexandre-Auguste Lepre, dit}, avocat 
et homme politique français, né à Pans, le 2 févner 
1807, mot à Fontenay-aux-lloses, le 31 decembre 1874 
Edit. 4-5, 


LEDUC (Mierre-Ltienne-Denis Lente, dit SarrT-Genmain), 
httérateur français, né à l’ans, le 1° Janvier 1799 Edit. 
13. 


LEE (Robert-Edmoud}, général américain confédéré, né 


LEENHOFE 


LEDUC {Phbert), httérateur et historien fran- 
çais, né à Bourg en 1815, entra dans l'admnistra- 
lon forestière et fut sousinspecteur à Belley, puis 
mspecteur des forêts à Lons-le-Saumer jusqu'a son 
adnnssion à la retraite en 4835. Membre de 1 Ata- 
dénne des sciences et belles-lettres de Lyon et de 
plusieurs autres sociélés savantes de province, 
M. Leduc s'est livré a de patientes recherches histo- 
riques sur le département de l'Ain. 

li a publié : es Noels bressans de Bourg, de 
Pont de-Faux et des paroisses voisines (Bourg, 18 W 
in-12}; Papiers curieux d'une fanulle de Bresse 
(Nantua, 1862, in-16); Varenne de Fenlle 11869, 
in-8), étude sur sa vie et ses œutres, Curiostlés 
lustoriques de l'Ain depuis César jusqu'aux #iatls 
généraux de 1780 (1878, 2 vol. mm-l8); {rsloëre de 
la révolution dans l'Ain (1819-1884, 6 vol. mm-18), 
traval remarquable et imparhal sur cette époque. 
Dans un autre genre, il à donné : Sonnets curieux et 
sonnels celebres (Bourg, 1878, mn-8), etude antlio- 
logique et didactique, suivie de Sonnets inédits, 
une cdtion de l'Enrélement de Tivan, comédie 
Lressane de Brossard de Montaney (1870, in-8) ; les 
traductions, de l'espagnol, du Discours sur La musti- 
que zéphyreenne de Marti (1875, an 8), de l'italien. 
des Sonnets de Pelrarque (1877-1879, 9 vol. petit 
m8, du latin, des Bucoliques de Vurqie (Bourg, 
1884, m-8), avec texte en regard, ete. 

Enfin, comme travaux professionnels il a publie : 
Boisement du département de l'Ain, précédé d'une 
nolice sur le boisement de la France (1856, m-&} et 
Tables des cônes tronqués pour le cubage des bois 
(1865, 1n-12). + 

LEENHOFF {Ferdinand}, sculpteur et graveur hol- 
landais, est né a Zalt-Bommel. Elese de Mezzara 
pour la sculpture et de François ponr la gravure, il 
résida longtemps a Paris et exposa fréquemment 
aux Salons. Il débuta en 1859, avec un buste 
en marbre et parmi ses autres envois comme sculp- 
ture, nous citerons : Maler dolorosa, marbre 
(1861); Claudrus Crvilis, chef des Bataves. statue 
piètre (1863); Christ mort, statue plâtre (1865); 
Bénalier, bronze (1866); Guerrrer au repos, statue 
plâtre (1869), le même en marbre (1872); Fitet, de 
l'Académir française, buste marbre (1874), placé 
à l'Institut, Biblis changée en source, statue plà- 
tre (1877); Faune, groupe plätre (1881:; Persée, 
statue inarbre (1882), et quelques bustes aux ii- 


tules. 


Les envois de M. Leenhoff dans la section de gra- 
vure sont : fntérieur de village, d'après Israels 
(4877); la Fuite de Loth, d'apres Rubens, et les 
Bons camarades, d'apres Israrls (1878); de Chrast 
au tombeau (1880) ; Jeune Fille se défendant contre 
l'Amour, d'après Rouguerean (1882); la France 
sous les Mérovingiens el les Carlovingrens, d'apres 
Lehmann (1885) ; les Pécheurs, d'après Hector Le- 
roux (1884). I! s'est aussi essare dans la peinture 
ct a envoyé quelques poitras et tableaux aux 
Salons. 

M. Lceuhoff, qui s'est fié depuis à Amsterdam, 
a Oblenu, comme seulpteur, une medaille en 1809, 
nne de 2% classe en 1872 et une médaille d'or à 
l'Exposition umverselle de 1889, et comme graveul : 
vue medalle de 3° classe en 1878 et une de 2° classe 
en 1882. IL a eté decoré de la Légion d'honneur eu 
1372. 11 est correspondant de l'Académie des Beaux 


Arts (section de sculpture}, depuis le 19 Janvier 
1884. 


* 


à Staftord, le 19 quan 1807, mort à Leuimgton (Virgime), 
le 142 rnar 1870, Ldit, 3-4, 


LEE (Saiah DBowmcu, mistress), femme auteur an- 
glaise, nee à Colchester en 1791, morte à Enith, le 23 sep- 
toimbre 1856 Edit. 1-4 


LEE (Frédéric-Richard), pountee paysagiste anglais, né 
à Barnstaple en juin 1798, moit à Cagetown {Atiique), 
Le & jun 1839, Lit, 1. 


LEENANS 


LEEMANS (Conrad), archéologue hollandais, né à 
Zalt-Boemel, dans la Gueldre, le 28 avril 1809, et 
fils d'un médecin qui s'etat retiré à Leyde, etudia, 
a lUnnersité de cette ville, la théologie et l'ar- 
chéologie. En 1829, il vint a Paris explorer les riches- 
ses de 10s musées ; mais, pendant les deux années 
suivantes, 11 mterrompit ses études pour se joindre 
en volonture à la guerre contre la Belgique. Il 
partit ensuwtc pour l'Angleterre, où al fit, depuis, 
deux autres voyages scientifiques. Specialement 
occupé des monuments égypliens, 11 donna a Leyde, 
en 1855, l'annee mème où 1] fut reçu docteur, une 
riche édition des Héeraglypluca d'Hérapolle et com- 
mença la grande pubheation des Monuments égyp- 
liens du Musee des antiques de Leyde, qu ne fut 
terminée qu'en 1852. A la mot de Reuvens, son 
mailre, 11 devint directeur prousoire du muséc des 
antiques, puis directeur titulaire et premier conser- 
vateur, et prit sa retraite en 1877. M. Leemans a 
fat tous ses efforts pour enrichur les collections rt 
recucithr les monuments epars dans toutes les vil'es 
de la Hollande 11 a ête elu correspondant del'Acadé 
D inscnplionset belles-lettres le 23 décembre 

Outre une remarquable coileetion des Monuments 
éyypliens portant des légendes royales, M. Conrad 
Léemans a donne : Description raisonnée des m0 
numents égyptiens de Leyde (1840); Animadver- 
siones ad muset Lugdun: Balavensis inscripliones 
græcas el lalinus ; Description des antiquiies asia- 
liques et améruaines du Musée de Leyde {1842) ; 
Antiquités romaines de Maestricht; Papyri græci 
muser Lugdunr Batavensis (1845); Mémoire sur 
la peintuie des anciens (1854), et surtout, par les 
ordres du ministre des colonies, la trés considé- 
rable publication : Béro-Boudour dans l'île de Java, 
texte hollandais ct traduction françmse (Leyde, 
1814, 2 vol. gr 1n-8, atec planches et Atlas, er. 
in-folio;. 


LEFÉBURE (Charles-Auguste}, ancien député frau- 
cas, est né à Lallr le 9 septembre 18:21. Mare 
d Avon et conseiller général pour le canton de F'on- 
taincbleau, 11 se porta comme candidat republicain, 
aux élections du 24 août 1881, dans l'arrondisse- 
ment de Fontamebleau ; 11 obtint, au premuer tour 
de scrutin, 8681 voix sur 17858 votants. Il fut élu, 
au scrutin de bailottage, par 11 454 voix, suns cor- 
Current. Il a donné sa deimssion de conseiller gé- 
neral 1e 5 novembre 1881. Il fit partie du groupe de 
la Gauche radicale. Porte sur la liste républicaine 
radicale de Seine-et-Marne aux élections du 4 octo- 
bre 1885, 1l fut elu, le second sur eng, par #3 969 
voix sur 72644 votants. I] ne s'est pas représente 
aux élections du 22 septembre 1889. k 


LEFÉBURE (Albert-Léon}, publiciste français, an- 
cien deputé, né a Colmar (Haut-Rhin), le 51 mai 
1858, est le fils de l'ancien depute du Haut-Rhin, 
mort ch 1879. D'abord auditeur au Gonseit d'Etat, 
il succéda à son pere, comme candidat de l’adnu- 
mistration dans Ha 1" circonscription du Haut-Rhin, 
et fut élu au mois de mai 1869, député au Corps 


LEFAURE (Amédee-Jean), publieste français, né a Paris, 
le 20 octobre 1858, mort dan: cette ville, le 25 novembre 
1581 Edit. à. 


LEECH (John), dessinateur anglais, né à Londres, le 
29 aout 1817, mort le 28 octobre 1864. Edit 1-3 


LEEDS (Francis-Godulphin d'Arcr-OssoR*E, 7° duc DE), 
pan d'Angleterre, né en 1788, moit le 2 mai 1859. Fduit. 


_ 
=. 


LEESER (lsaac}, hebraïsant américain, né à Neukirch 
RÉQUDES en 1806, mort à Philadelphie, le 1° février 
1868 Edit, 1-4. 


LEFÉBURE (Jean-Baptiste-Chai les-Eugène), homme poli- 
tique français, député, né le 13 avril 1808, mort à Paris, 
le 2 Janvier 1875 Edit. 3-5. 


oo 


LEFEBVRE 


legislauf, par 18245 voix, sur 29892 votants. Pen- 
dant Ja guerre, 1 servit dans les mobiles de son 
departement, et opta ensuite pour la nationahte 
française Aux élections complémentaires du 2 juillet 
1874, il fut élu représentant de la Seme a l’As- 
semblée nationale, par 106502 voix, Il siégea au 
centre droit ct fut sous-secrctare d'Etat de M. Ma- 
gnc, de novembre 4873 a jullet 1874. Il vota avec 
la majorité monareluste de l’Assemblee, repoussa 
l'amendement Wallon, mais accepta l'ensemble des 
lois constitutionnelles. Il ne se représenta pas aux 
elections pour la Chambre des députés. Il avait 
été décore de la Lémon d'honneur en 1867. 

sl. Léon Lefebure à publié : Hermangurde, conte 
poëélique (1860, in-18); Etude sur l'éconone rurale 
de l'Alsace (1869, in-18); Etude sur l'Allemagne 
nouvelle (1872, in-8); les Questions vitales (1876, 
in-8); la Renaissance religieuse en France (1886, 
in-18) ; Le Devorr social (1890, in-18), couronné par 
l'Académie française. 


LEFÉBURE DU PREY (Edmond), ancien deputé 
français, est ne le 16 août 1854. Propriétare et 
conseiller général pour le canton sud de Saunt- 
Omer, 11 fut candidat officiel et légitimste aux 
élections du 14 octobre 1877, dans la 4"° curcons- 
cripuon de Samt-Omer, et echoua, avec 5386 voix, 
contre M. Devaux, l'un des 363, qui en obtint 5618. 
IL se porta aux elections du 21 août 1881, dans la 
1 arconseription de Saint Omer, et échoua encore 
une fors, avec 4482 von, contre 6116 données au 
même concurrent. Apres la nomination de ce der- 
nier au sénat, M. Leféhure du Prey sc présenta a 
l'election partielle du 26 fevmer 1882, et, après avoir 
rcunt 4285 voix au prenuer tour de scrutin, fut 
elu le 12 mars suivant, au ecrutin de ballottage, 
par 5711 voix, contre 4851 obtenues par le candi- 
dat républicain. 1 siegea a droite et se représenta 
aux elections générales du 4 octobre 1883. Il fut 
elu avec toute la histe monarchiste, le quatrieme 
sur douze, par 101916 voix sur 179777 votants. 
Aux élections du 22 septembre 188%, faites de nou- 
veau au Scrutin umnonunal, 1 s'est representé dans 
son ancienne Cireonscriplion de Samt-Oiner et a 
echoue, avec 4481 voix, contre 6091 obtenues par 
M. fibot, candidat republicun. ” 


LEFEBVRE (Charles-Aime), ltterateur francais, 
ne a Cambrai, le 18 decembre 1811, fit partie de 
l'Umversite de France, puis passa en Belgique et 
fonda un college libre à Sant-Josse-ten-Xoode, pres 
de Bruxelles. Il est revenu se fixer a Cambrau, ou 1l 
fut un des membrés et des collaborateurs de la 
Societe d’emulation. 

M. Ch.-A. Lefebvre est auteur de plusieurs ou- 
vrages qu'il a souvent signés du pseudonyme de 
« Jean-Paul Faber » : Scènes de la ve privee des 
Belges (Bruxelles, 1835, in-8) ; Méthode mutuclle s2- 
multanee |Ib1d., 1836, 2 part. m8), qui devait em- 
brasser tout le cercle des connaissances humaines ; 
Preliminan es des scrences (Ibid., 1859, 2 vol. in-12}: 
lievue du musée de Bruxelles (1840, in 8); qui a 
paru en partie dans le fewlleton du Courrier belge, 


LEFÉBURE DE FOURCY {Lows-Liienne LEFEuvRE, ou), ma- 
thematicien français, né à Saint-Domingue, le 26 août 
138, mort à Paris, le 12 mars 1869. Edit. 1-4, 


LEFÉBURE DE FOURCY {(Michel-Eugène), ingénicur tran- 
cas, fils du précedent, né le 29 novembre 1812, mort à 
Sevres, le 31 août 1889 Edit. 2 5 

LEFÉBURE-WÉLY (Loms-Jamces-Alfred), orgamste' fran- 
çais, ne à Paris, le 15 novembre 1817, mort dans cette 
ville, le 51 décembre 1869. Edit. 1-4. 


LEFEBVRE {(Armand-Ldouard), conseiller d'Etat fran- 
çais, membre de l'Institut, né a Paris, le 18 avril 1800, 
mort à Asmeres, le 1° septembre 1864, Edit. 1-3. 


LEFEBVRE {Charlemagne-Théophule), voyageur français 
Le le 26 avril 1811, moit à Marseille, le 6 juillet 1860 
LÉ, 1-2 


LEFEBVRE 


la Littérature et les liltéraleurs de la Belgique 
(1841, in-19) ; l'Art du style (1841, 2° édit. 1845); 
Notes d'un voyageur sur la Hollande (1849, n-8); 
le Cardinal Giraud (Paris, 1851, m-8), l'an der 
Burch, archevèque de Cambrai (1852, im-8). 


LEFEBVRE (Jules-Joseph}, peintre francais, mem- 
bre de 1 Institut, né a Tournan {Seine-et-Marne}, le 
10 mars 1856, fut éleve de M. Léon Cogmet et 
obtint, en 1861, le pnix de Rorne sur ce sujet : 
Mort de Priam. Il avait débuté au Salon annuel de 
1855 par un portrait. Il exposa depuis réguhére- 
ment, outre un grand nombre de portraits, des 
scencs de la campagne de Rome et des sugcts 
mythologiques ou allégoriques dans lesquels 11 a 
déployé une remarquable science du nu. T'els sont : 
la Charité romaine (1864); Jeune f'ille endormie 
(1865); Nymphe et Bacchus (1867); Femme couchée 
(1868), la Vérité (1870); da Cigale (1872); Réves 
de Chloé (1875); Madeleine (1876); Pandore (1877); 
Mignon (1878); Drane surprise (1879); la Friam- 
mella, Ondine (188); La Fiancée NASA); Peyché 
(1885}; l'Aurore (1884); Laure (1885); MHorning- 
{rlory (1887); l'Orpheline (1888); Liseuse (1889 : 
Lady Godiva, Promenade de la comtesse de Co- 
ventry, nue, à cheval, à travers la ville (1800), une 
des œuvres les plus satantes ct les plus remar- 
quées de l'auteur; Nymphe chasseresse (1891); Une 
Fille d'Eve (1892), 

\. Jules Lefebvre a obtenu trois médailles en 
1865, 1868 et 1870, et une médaille de 1" classe 4 
l'Exposition universelle de 1878, une médaille d'hon- 
neur cn 1886, un grand prix a l'Exposition umver- 
selle de 1889. Il a éte élu membre de l’Académie 
des Beaux-Arts, en remplacement de M. Delaunay, 
le 28 novembre 1891. Décoré de la Legion d’hon- 
Fr en 1870, 11 a eté promu officier le 20 octobre 

78. 


LEFEBVRE (Conslance-Caroline)}, dame Faure, 
cantatrice française, née a Paris, le 21 décembre 
1828, se destinat à l'enseignement et donnait des 
lecons de musique, quand le hasard la fit connaître 
d'Auber. Entree d'apres ses conseils au Conserva- 
toire, elle v obtint le prix de chant en 1842, et 
débuta à l’'Opéra-Conuque en 1852. Admise d'abord 
dans un rang inférieur, elle doubla Mme Ugalde ou 
joua des rôles secondiures jusqu'à {& Chanteuse 
voulée, qu fut une complète révelation de son 
talent. Elle a repris ou créé sans interruption, 
depuis ce prermer succes, les grands rôles du Fal 
d'Andorre, du Songe d'une nuit d'éte, du Toréudor, 
celui de Catherine dans l'Etoile du Nord, de la 
Dame de Pique, ceinm de Payche dans la mece de 
ce nom, de Jeannette dans Joronde, de Rose 
d'amour dans le Chaperon rouge, etc. Ulle Lefchvre, 
joignant une savante méthode à une voix souple et 
ires légere, s'est vue particuherement recherchée 
pour l'exécution des cantates couronnées par 
l'Institut. Elle a épousé en 1860 le celebre chan- 
teur À. Faure, Depuis, engagée au Théâtre-Lyrique, 
elle y à prmcipalement créé la Lesbeth de Men- 
delssohn Elle s'est defintivement retirée du 
théâtre vers 1864, 


LEFEBVRE (Lous-Jules), marin francais, né le 17 Juliet 
1813, mot 4 Panis, le 24 décembre 1888. Edit. 4-h 


LEFEBVRE (Charles), pate français, né à Pans, le 
16 octobre 1805, mort dans cette ville, le 17 mar 1882, 
Edit 1-5, 

LEFEBVRE-DURUFLÉ(Noël-Jacques), manufacturier fran- 
çais, ancien sénateur et rumistie, né à l’ont-Audemer 
(Eue}, le 19 février 1392, moit à Pont-Authou (Eure), le 
5 novembie 1877. Edit. 1-5 


LEFEUVE RL lttérateur français, né à Parts en 
1818, niort a Nice, le 12 juillet 18823, Edit 1-5. 


LEPEVRE (Jacques), éditeur français, né à Neufchâteau 
Me en 173%, moit à Paris, le 5 Janvie 1858, Edit, 
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LEFEVRE 


LEFEBVRE DE BÉCOUR (Charles), diplomate fran- 
çals, né à Abbeville (Somme), le 25 septembre 1811, 
ht son droit à l'aris, entra en 1854 dans les bu- 
reaux du ministère des affares etrangeres, fut eu- 
voyé à Buenos-Ayres en 1840 et y resta Jusqu'en 
1842. I fut ensuite consul à Manille, a Macao, a 
Calcutta. Rentré en 1851 dans les bureaux du nu- 
nistere comme sous-<irecteur a la direction poli- 
tique, 1 devint, en 1856, ministre plémpotenttarnre 
pres de la Confedération argentine. M. Lefchvre de 
Bécour, qui a pris sa retraite en 1872, a eté promu 
commandeur de la Légion d'honneur le 11 août 
1862 et commandeur de l'ordre de Danebrog. 

Il a pubhé : la Belgique et la Rérolution de 
Jurllet (1855, in-8}. Il a traduit de l'itahen du gé- 
nérale Coletta, avec M. L. lellaguet, Histoire du 
royaume de Naples depuis Charles VII jusqu'à 
Ferdinand IV, 1794 «a 1895 (1835, 4 vol. 1n-8), 
et publie avec le même, les Memorres du cardinal 
Pacca. Il a collabore a la Revue des Deux Mondes, 
au Constitutionnel, à l'Impartial et au Journal des 
Débats, dans Ja redaction duquel 1 avait remplace 
son Collegue de Bourqueney. 


LEFEBVRE DE BÉHAINE (Edouard-Alphonte, 
comte), diplomate français, né le 5f mars 1829, 
entra au mimstere des affaires étrangeres, à l'Âge 
de vingt ans, comme attaché à la legalion de Mu- 
mch. [l passa à Berlin en 1850, a Darmstadt en 
1852 et devint redacteur à la direction politique en 
1806, Nommé scerctaire de prernière classe à Berlin, 
le 5 octobre 1864, 11 passa a Rome le 51 août 1869, 
fut chargé de la légation de Mumich, le 14 ma11872 
et en devint litulure, avec le rang de ministre plé- 
nipotentiare de 1% classe, le 13 decembre 1877. 
Envoye extraordinaire a La Haye, le 5 août 1880.11 
fut nonune ambassadeur près le Sant-Siege, le 
30 octobre 1882, Il a gardé ce poste pendant les dix 
dermères années, et s’est efforce de contribuer au 
rapprachernent du Vatican atec la Republique fran- 
case, sans porter ombrage au Quirmal. Décore de 
a Legian d'honneur, le 14 août 1853, M. Lefebrre 
de Béhaine à eté promu officer, le 14 août 1866 et 
commandeur, le 12 juillet 1880. ” 


LEFÈVRE (Andre), litlévateur francais, né le 9 no- 
vembre 1834, a Provins (Seme-et-Maine), où son 
pere était notaire, fit ses études au collège Samnte- 
Barbe, entra a l'Ecole des Chartes, fut recu archi- 
uste paléographe, le 10 novembre 1857, avec une 
these remarquée sur les Finances de la Champaque 
aux x et xiv® siècles, se fit également recevoir 
hcencie en droit et fut attache aux Arciuves de 
l’Empire. Il collabora d'abord a l'Histotie de France 
par Fe monuments, de MM. Bordier et Charton, et 
y écrivit les regnes de Charles YI, Charles Vil, 
Louis XI, le Directoire, le Consulat et l'Empire. En 
même temps 1l travallat au Magasèn pittoresque 
et à la Revue de l'instruction publique. Bientôt 
après, 1l publia, La Flute de Pau (m-18, 1861; 
2 edit., 1802) qui le rit en vue parmu les poètes 
du Jour. Il éeniit cnsuite, d'apres les notes de 
M. Henry Cammas, photographe, {a Vallée du Nil 
(1863, in-18, avec photograplues}). M. Lefewre re- 


LEFEVRE (Désiré-Achille), graveur français, né à Paris, 
en 4798, mot a Paris, le 2 novembre 18b£, Edit. 1-5, 


LEFÊVRE (Amédée), médecin françars, né à Paris, le 
14 juin 1798, inort à Itochefort, le 12 decembre 1804 
Edit, 2-4 


LEFEVRE (sir John-George-Shaw), homme politique an- 
ulais, né à Londres, le 2L janvier 1797, moit à Clarin- 
ville, le 20 août 1879 Edit. 35. 


LEFEVRE-DEUMIER (lules Lerevns, dit}, littérateur 
trançais, né à l’aus en 1797, mort dans cette ville, le 
13 décembre 1857. Edit 1-2. 


LEFÈVRE-DEUMIER (Mare-Louse RourLeat x-Ducace, 
dame), artiste-sculpteur française, né à Argentan (Orne) 
en 1816, morte en avril 1877. Ldut, 1-5. 


LEFÉVRE-PONTALIS 


digea pendant plusieurs annees le bulletin critique 
de l'Illustration, prit une part active à la création 
de deux revues, {a Libre pensée et la Pensée nou- 
velle, et devint, en 1871, directeur de la parte htte- 
raire de la République française. Après la révolu- 
ton du #4 septembre, 1l a été membre de la Com- 
mission des papiers de la famille imperiale. 

Parmi ses diverses publications, nous cterons : 
les Merveilles de l'architecture (1865, in-f8), revue 
des plus beaux monuments des differentes epoques ; 
la Lyre intime (1805, 1n-18); Fergele et halidassa, 
les Buculiques et le Nuage messager, traduits en 
vers (1866, in-18); les Parcs ct les Jardins (1807, 
in-18); d'Lpopee terrestre (1868, in-18); les fre- 
nances particulières de Napoléon III (1875, in-16); 
d'après les documents recueillis aux Tuileries; une 
remarquable traduction de Lucrèce (1876. gr. m8); 
Religions et Mythologies comparees (1877, in 18); 
la Philosophie (1878, in 18), dans la « Bibliotheque 
contemporane » ; d’ Homme à travers les ges, essius 
de enitique Instorique (1880, in-18}; Histoire de la 
Lique d'union republicaine des droits de Paris 
(1881, in-18}, etc. II a donné des éditions des 
Leitres persanes de Montesquieu et des Dialogues 
de Yollaire. 


LEFEVRE PONTALIS {German-Antonin), homme 
pohtique français, ancien députe, membre de 
l'Institut, né à Paris le 19 août 1850, est le fils 
d'un aneien notaire de cette ville et descend jar sa 
mere du celebre arcltecte Soufflot. El ht de bril- 
lantes etudes au college Bourbon et se fit recevoir 
hcencie es lettres en 1oût 1832, tout en suivant les 
cours de droit Jusqu'au doctorat, dont 11 obtint le 
diplôme en 1855, avec une thèse sur da Condition 
légale de la femme maitée. Il ecrivit des articles 
hitérares et politiques dans le Journal des Debats 
ct Ja Revue des Deux Mondes. Auditeur au Conseil 
d'Etat en janvier 1852 et parvenu a la 17° classe, 11 
donna sa démission en 1863, pour se présenter aux 
elecuons législatives, comme candidat de l'opposi- 
Uon, dans la 4 cireonscription de Sene-et-Oise, et 
obtint 13500 voix. En mai 1869, à1l sc presenta, 
comme candidat liberal, dans cette même circon- 
Scription, ou son élection fut chaudement disputée 
par MM. Eugene Rendu, Leon Say, Grégory Ganesco. 
le duc d'Aven, etc. Après avoir cu, au premier tour 
de scrutin, 11493 voix contre 115926, obtenues par 
le candidat officiel, M. Eugène Rendu, 1l fut élu, au 
second tour, par 19562 voix contre 14541, données 
a son adversaire. M. Lefèvre-Pontalis signa l'un des 
premiers, dans la courte session de juillet, Ja 
fameuse demande d'interpellation des 116 du tiers 
parli lberal. Il prit la parole dans la discussion 
sur l'enquête agricole, le budget de l'Instrucuon 
publique, la loi sur les maires dont il demandait 
l'élection par les conseils municipaux. Il fut un des 
9 députes qu, avec M. Thiers, votèrent contre la 
guerre. 

Elu représentant de Scine-et-ODise à l'Assemblee 
nationale, le 8 février 1871, par 25472 voix, al fit 
parte de la reumion Féray, qu devint plus tard le 
Centre gauche, et vota avec le parti républican de 
FAsscinblée. Après la chute de M. Tluers, 1} parut 
se rapprocher de la Droite, avec laquelle 1l vota 
souvent, tout en protestant de sa fidelité au regime 
républicain. Il adopta en effet l'amendement Wallon 
et l'ensemble des lois constitutionnelles, fit partie 
de plusieurs comnussions importantes, notamment 
de celle des lois constitutionnelles, et fut le rappor- 
teur du projet de loi Savary sur les conditions 
d'éhgbilité, ainsi que de deux projets de lois rela- 
thifs au Sénat. Aux elections législatives du 20 février 
1876, al fut porté contre trois concurrents dans la 


LE PFLAGUAIS {Joseph-Alphonse), poète français, né à 
Caen, le ?Q saars 1805, mort dans cette ville, dont il 
etait bibhothécaire, le 2 janvier 1861 Ldit, 1-4, 
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LEFORT 


2% circonscription de Pontoise et n'obtunt, äu pre- 
mier tour, que 179 von. Il recueillut le même Jour 
1652 suffrages à Avesnes {\ord), contre 8264 don- 
nées au candidat républican, M. Gullemin. Il 
échoua de nouveau au elections du 14 octobre 1877, 
comme candidat du maréchal de Mac-Hahon, dans 
la {re circonscription d’Avesnes, où il obtint, avec 
l'appui de l'admumstration, 8 791 voix, contre 9279 
recueillies par son ancien concurrent, l'un des 
969. Inscrit sur la lite monarchiste du dépar- 
tement du Nord aux elections du # octobre 1885, 11 
fut élu, le donaëme sur vingt. par 161655 voix sur 
291 457 votants. Il prit place dans la Droite consii- 
tutionuelle et intervint dans de nombreuses et 
importantes discussions. Aux élections du 22 sep 
ternbre 1889, faites de nouveau au scrutin urino- 
minal, 11 se porta dans la 4% crconscription 
d’Avesnes et echoua, au second tour, avec 6590 vonx 
contre le candidat republican, M. Ihroux, qui en 
oblint 7 140. 

M. Antonm Lefevre-Pontahs s'est fait un nom 
comme publicste, et a éte ëlu membre hbre de 
l'Academie des sciences morales et politiques le 
2 juin 1838. On cite de lui: da Hollande au svn seècle 
(180%, in 8}; les Lors et Les mœurs electorales en 
France et en Angleterre {même annce, m-18; nou. 
édit. 1889), Vingt annces de république par lemen- 
faire, Jean de Wait, grand pensionnaue de Ilol- 
lande (1884, 2 vol. m-8), ouvrage couronné par 
l'Academe française et traduit en anglais; une No- 
fice Sur Ilhppolyte Carnot, son prédecesseur à 
l'Insutut, des Conférences, Rapports, etc. 


LEFEVRE-PONTALIS (Amtdee), atcien represen- 
tant francais, né à Parmis en 1835, frere puine du 
précédent, debuta à vingt et un ans, par un dis- 
cours sur la ue et les écrits du duc de Sant-Simon, 
qui obtint le prix d'eloquence decerné par l'Acade- 
mie française en 1854. Recu avocal on 1855, 1l 
publia divers articles dans le Correspondant et la 
Revue des Deux Mondes. Aux élections du 8 février 
1871, 1l fut nomme reyrésentant d'Eure-et-Lorr a 
l'Assemblée nationale, É troisietne sur £Six, par 
2790% voix, et se fit inscrire à la reumon des 
Réservoirs. Il prit place a draite et vota constam- 
ment avec la majorité monarchste et clericale de 
l'Assemblée. IL fut le rapporteur de la Cominission 
chargée d'examiner les opérations financercs de la 
delegation de Tours, et soumut a l'Assemblée une 
proposition tendant a reviser tous les decrets légis- 
laufs du gouvernement de la Défense nationale. Il 
repoussa l'amendement Wallon et l'ensemble des 
lois constitutionnelles. Apres la dissolution de 
l'Assemblée, 1l tenta sans succes de rentrer dans la 
vie pohtique : 1l se presenta dans l'arrondissement 
de Chäteaudun, en 1876, comme candidat legiti- 
maste, et, en 1877 comme candidat officiel du mare- 
chal de Mac-Mahon. fl obtint la prennere fois 
3900 voix sur 13000 votants, et la seconde 4226 
contre 1107% données à M. Dreux-Linget, un des 
209. Aux elections du 5 octobre 1883, faites au 
scrutin departemental, 1l fut porte sur la hste 
conservatrice du departement d'Eure-et-Lowr, et 
echoua, au scrutin de ballottage, avec 25058 voix 
sur 02846 votants. 

On acte de M. Amédée Lefëvre-ontahs une bro- 
chure mtiulee : De la Liberté de l'hastoire (1860, 
gr. in-8}. , 


LEFORT (Pierre-Alexandre-Francisque), ingémeur 
francais, ne à Paris, le 13 mars 1809, fut, de 1827 à 
1829, éleve de l'Ecole polytechnique et à fait, depuis 
cette époque, pai tie du corps des ponts et chaussees, 
où 11 parvint au grade d'mgemeur en chef de pre- 


LE FLO (Adolphe-Emmanuel-Charles}, généial trançais. 
ancien 1C0p1ésentant du peuple, né a Lesnesen {Fimistere), 
le 2 novernbre 1804, mort au château de Xechoat, près 
Morlaix, Le 16 novembre 1877. Ldit. 1-5 


LE FORT 


mière classe en juillet 1857. [1 fut nommé depuis 
inspecteur géneral et admis à la retraite en 1879. 
Il a dirigé cverses constructions sur les lignes de 
chermns de fer du \ord et a été chargé d'étudier de 
nombreux projets. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur en avril 1846, promu officier le 11 août 
1806 et commandeur le 15 juillet 4878. 

On cite de M. Lefort : une Notice sur les travaux 
de fixation des dunes (1852, broch.): des Etudes 
relatives à la construction des ponts biars (1839, 
in-8); des Tables des surfaces de déblai et de rem- 
blai, des largeurs d'emprise, etc. (1862, gr. Im 8); 
sans compter plusieurs Rapports sur des lignes de 
chemins de fer, et une notice sur M. Brot, son 
beau père, extraite du Correspondant, auquel 1l a 
donné duers autres travaux. 


LE FORT {Léon Clement), médecn français, 
membre de lAcaderme de médecine. né a Lille, le 
5 decembre 1829, commenca ses etudes médicales 
a l'hôpital nihtaire de Lalle et y resta jusqu'a sa sup- 
pression en 1850. Il vint alors à Pams, fut recu 
interne des hôpitaux en 1852 et docteur en 1858. 
Aide-major pendant la campagne d'Itahe, chirur- 
gien des hômtaux ect agregé en 1865. 11 etudia 
l'année suivante l'organisation des ambulances dans 
l'armée du Sehleswig-Holstein, puis reçut de l’Assis- 
tance pubhque plusieurs missions à la sule des- 
quelles 1l rédigea des rapports sur la nécessite de 
réformes a introduire dans nos hôpitaux. Nommé 
chirurgien en chef lors de la guerre franco-prus- 
sienne, il dinigea les ambulances de Metz, pendant 
le siege de cette ville, M. Le Fort avait ete chargé 
successivement du service clururgical dans les 
hôpitaux du Midi (1865), Cochin (1867), Lariboisiere 
(1872), Beaujon, Necker et la Pie. Nommé profes- 
seur de medecine opératoire à la Faculte de Paris 
en 1873, 1l fut deuoncé, par Mgr Dupanloup, au 
maistre de l'instiuction pubhque comme matéria- 
hste en juin 1875, et répondit à ce prélat par une 
lettre ou 1l sinale l’inexactitude de ses entations et 
ses erreurs lustoriques. Il a été élu membre de 1 Aca- 
demie de medecine en 1876. Décore de la Légion 
d'honneur le 7 août 4870, àl a cte yn omu oflhicuer le 
12 yellet 1882, 

On cite de ce savant chirurgien : Recherches sur 
l'anatomie du poumon chez l'honmnr (1859, in-8, 
avec pl.); De la Résection de la hanche (1862, 
in-4); Des Vices de conformation de l'utérus et du 
vagin (1863, 1n-8), these d'agrégation; la Liberté 
de la pratique et la liberté de l'enseignement de 
la médecine {1866, in 8}; Des Malernrtés {1866, 
in-#, avec pl.); Des Indications de la trépanation 
du crêne (1868, nm 8); la Chirurgie nulitaire et les 
sociétés de secours en France et à l'étranger (1872, 
In-8); Etude sur l'orgamsation de la medecine en 
France et a l'étranger AST4, 1n 8): le Germe fer- 
ment el le germe contage (1882, in-8); Les Panse 
ments et la mortalite, lecons faites a l'hôpital 
Necker (1885, in-8), cte. 


LEFORT {Jules), pharmacien français, membre de 
l'Academie de medecine, ne a Bouibon-l'Archam- 


LEFRANC (Edouaid Edme-Victor Eticnne), nvocat et 
homme politique françins, né à Garlin (Basses-Pyicneces). 
le 2 mars 1809, mort a Saint-Sever (Landes}, le 15 sen- 
tembre 1885 Edit. 2-5. 


LEPFRANC (Pierre-Joseph), an@en représentant du 
peuple français, né à Montmurey-la-Ville (Jura), le 26 no- 
vembre 1815, mort à Versailles, le 16 juin 1877. Edit, 
1-4. 


LEPFRANC (Mierre-Charles-Joseplhi-Auguste), auteur dia- 
matique franças, né le 2 terrier 1814, à Bussieres (Sanne- 
ee e), mort à Suiesnes (Seine), le 15 decembre 18378. 
dit, 1 5. 


LEFUEL {Hector-Martin), architecte français, membre 
de l'Institnt, né à Versailles, le 14 novemie 1810, mort 
à Parss, Le 1% juin 1881 Edit, 14 
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bault {Aller}, le 26 juillet 1819, étudia à l'Ecole 
supérieure de pharmacie, fut interne des hôpitaux 
et reçut le diplôme en 1845. I exerça longtemps a 
Paris, et s'occupa spécialement de l'analyse chimique 
des eaux minerales. Il devint vice-président de la 
Société d'hydrologie medicale ct fut elu membre de 
l'Académie de medecine en 1872. Il a été décoré de 
la Légion d'honneur. 

Outre un grand nombre de notices sur la compo- 
sition chimique des principales eaux minerales de 
France, on a de M. Jules Lefort deux ouvrages 
inportants : Chimie des couleurs pour la peinture 
a l'eau et à l'huile (1855, m-18}, et Traité de chimie 
hydrologique (1859, in-8 avec lig.; 2° edit. 18355, 
n-8). Il a ete un des principaux rédacteurs du Duic- 
honnaire général des eaux minérales (1859 1860, 
2 vol. in-8). 


LE GAVRIAN (Paul-Floride), deputé français, est 
ne a Meung-sur Loire {Lourct}, en 1854. Entré a 
l'Ecole centrale des arts et manufactures en 1855, 
il en sortit avec le diplôme d mgémeur constructeur 
et s'élabht a Lille comme constructeur de machines 
a vapeur, Il obtint de nombreuses recompenses aux 
Expositions universelles pour ses machines a grande 
délente et a tres fuble consommation de combus- 
uble. Membre et vice-président de la Chambre de 
commerce de Lille, 11 fut porte sur la hste monar- 
chiste du département du \ord, aux élections du 
4 octobre 18%5, et fut elu, le neuvieme sur vingt, 
par 16H 910 voix sur 291 457 votants. S'occupant des 
questions industrielles et ouvrières, 1l a proposé et 
soutenu divers projets de loi en faveur des classes 
laboricuses. Aux elections du 22 scptembre 1889, 
faites au scrutin unmnmommal, 1l se porta dans la 
3° crconscriphon de Lille et fut élu, au premier 
tour, par 8 744 voix, contre 7450 données a M. Ma- 
riage, candidat républicam. » 


LEGER {Louis Paul-Manic}, professeur et écrivant 
françus, ne à Toulouse, le 13 janvier 1845, vint 
achever a Paris ses études classiques, et fit son 
droit Apres l'avoir termine, 11 s'adonna speciale- 
ment a l’etude des langues slaves,£sous la direction 
de M. À. Chodzkho, et de 1864 à 1885, entreprit une 
serie de voyages en Bolième, en Serbie, en Polo- 
gne, en Russie, en Ilongme, etc. Reçu docteur es- 
lettres en 1868, :l fut chorgé, la inème année, à la 
salle Gerson, a la Sorbonne, d'un cours des littéra 
tures slaves qu'il professa jusqu'en 1870. L'année 
suivante, 1l fut duecteur, à Prague, de la Corres- 
pondance slave, et de 1872 a 1874, remplit diverses 
missions scentiiques en Russie. Chargé, à sou 
retour, d’un cours de langue russe a l'Ecole des 
Langues orientales vivantes, 1l devint, en 1876, pro- 
fesseur tuulaire dans le même etablissement. En 
1885. 11 fut nommé professeur de langues et de 
htteratures slaves au Collège de France. Il est 
egalement professeur de langue russe à l'Ecole 
supérieure de gucrre et a l'Ecole hbre des sciences 
politiques. 1] a éte decore de la Légion d'honneur 
le 13 juullet 1888. 

Outre ses theses de doctorat : De Nestore, rerum 


LEGAGNEUR {Iubert-ichel-Foituné), magistral, ancien 
pau de France, né à Hatton-Châtel (Meuse, le 18 févner 
1797, moit à Parts, le 10 janvier 1886. Edit. 2 5. 


LEGAIN (Mgr Théodore), prélat français, né à Epeugney 
(Doubs), le 8 novembre 1809, mort à Montauban, le 
21 avril 1881 Edit 5 


LEGEARD DE LA DIRIAYS (Jasepll-Pindent}, représen- 
tant du peuple françams, né à Rhéters (e-et-Vilaine), le 
31 ma 1788, mort en fevrier 4862 Edit, 1-3. 


LEGENDRE {Alexandre-Joseph}, ancien représentant du 
peuple, né à Pont-Audemer (Eure), le 10 novembre 1782, 
noit à Pari, le 19 mai 1861. Edit 1-4. 


LEGENTIL (Charles), mdustricl franças, pair de France, 
né à Rouen, le 9 mars 1789, mort Îe 1° octobre 1855, 
Edit. 1-2, 


LEGGE 


Russicarum scriptore et Cyrille et Méthode, étude 
fustorique sur la ronversion des Slaves au chris 
lianisme (1868, in 8), M. Leger a publié : l'Ency- 
clique du Tsar, le droit de la Russie ct le tort de la 
Pologne, traduit du russe (1865, in-8)}, Chants 
héroiques et chansons populaires des Slaves de 
Bohéme (1866, in 18); Etat autrichien, Bohème, 
Hongrie, Habsbourg (1806. in 8); ca Dohéme lusto- 
rique, pitioresque et littéraire (1867, in-8), avec 
J Fricz: Le Monde slave, voyages et hittcrature 
(1875, m 18); Etudes slaves (1879. in-18); {aistorre 
de l'Autriche-Hongrie (1879, im-18; 7e édit. 1889) ; 
Nouvelles études slaves (1880, in 18); Recueil de 
contes populaires slaves, traduits sur les texfes or1 
œinaux (1882. im-18); Esquasse sommaire de la my 

thologre slave (1889, gr. inm-8): Chronique dite de 
Nestor, traduction avec introduchon et commentaire 
critique (188%, gr. in-8); {a Save, le Danube et le 
Balkan, voyage chez les Slovènes, les Croates, les 
Serbes et les Bulgares (1884, in 18); {a Bulgarie 
(1885, in-18); le Monde slave au xix° siècle [1885, 
ju-8\ ; Nouvelles études slaves (1886, in-18): Jiusses 
et Slaves, etudes pohtiques et htterawes (1890, in- 
18); la Lultérature russe (1892, m-18), sans comp- 
ter diverses publications faites en collaboration, 
quelques traduetions, et pluaeurs ouvrages classi- 
ques pour l’enseignement de la langue russe. Il a 
collabore en outre tres activement a la Revue des 
Deux Mondes, à la lievue critique, à a Bibliolhè- 
que universelle, a la Grande Encyclopédie, elc. + 


LEGGE {Ilenri-Alexandre-Joseph, comte pe), homme 

ohtique français, ancien depute, est né a Rennes, 
e 21 février 1839. Il servit dans la cavalerie, donna 
sa démission en 1863 et s’occupa d'agriculture dans 
ses propriétés. En 1810 1l reprit du service et com- 
manda un bataillon de molules du Fimstere pendant 
le siege de Paris. Elu represeutant du Finistere à 
l'Assemblée nationale, le 8 février 1871, le neuvième 
Sur treize, par 460411 von, 1l siégea a l’extrème 
droite, fit partie de la réumon des Réservorrs et 
vota contre l'amendement Wallon et contre les lois 
constitutionnelles. Aux élections du 20 février 1876, 
il se présenta comme candidat legitimiste dans la 
% circonscription de Châteaulim et échoua avec 
3166 voix, contre 5531 réunies par le candidat ré- 
publican YM. Nédellec. Aux elections du 14 octobre 
1877, 11 reporta sa candidature officelle dans la 
4" circonscription de Châteaulim et échoua, avec 
4656 voix, contre 7496 données à M. de Pompervy, 
député sortant. Il ne se représenta pas a celles du 
9f août 1881. Inscrit sur la liste monarchiste du 
departement du Finistere, aux elections du 4 octo- 
bre 1885, al fut élu, le septième sur dix, par 61 362 
voix sur 421729 votants. Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unmo- 
minal, 1l se représenta dans son ancienne crcon- 
scription de Châteaulin et échoua avec 5463 von, 
contre 7165 obtenues par M. Le Borgne, candidat 
républicain. Conseiller géneral du Fimistère pour le 
canton de Pleyben, M de Legge a ete decore de la 
Légion d'honneur le 51 Janvier 1871. + 


LEGGE (James), missionnaire et sinologue an- 
glais, ne à MHuntiy (Aberdeenshire), en 4815, fit ses 
etudes classiques a l'Ecole d’Aberdeen, et ses 
études théologiques au collège de Iighbury. En- 
voyé en Chine par la Société des \hissions de 
Londres, il remplit son munmistere à Hong-Kong, 
de 1843 à 1873, emplovant ses loisirs a de nom- 
breux travaux sur la langue, les mœurs et la reli- 


LE GLAY (André-Joseph-Ghislain), archéolague français, 
né à Arleux {Nord), le 27 octobre 1785, mort a Lille, le 
14 mars 135 Ldit.f-3. 


LE GOARANT DE TROMELIN (Benjamin-Ollivier-Lous- 
Guillaume-Mane), officier de gémie et grammairien fran- 
çcais, ne a Girnin (Morbihan), le 22 avril 1781, mort à Lo- 


rient, le 17 septembre 1830. Edit. 2-4, 
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#1ion des Chinois. En 1875, 1l fut nommé professeur 
de langue ct de httérature chinoises 4 F'Umversité 
d Oxford et, a partir de cette époque, se consacra 
exclusivement aux etudes plulologiques et lmgius- 
tiques. 

Les prinapales pubhcations du D° Legge sont : 
les Nofions des Chinois sur Dieu et les esprits (the 
Not. of the Ch., 1852); une traduction des classi- 
ques chmois avec le texte chmois en regard, com- 
prenant les Quatre Shu et les Cing king. œuvre 
considerable en 28 volumes, publiée de 1841 a 1852, 
qui lui valut en 1875, de la part de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres de l'Institut de krance, 
le prix Juhen. On a encore de lui : Quatre Confé- 
rences sur les religions de la Chine, le confucia- 
nisme et le taoisme, comparés avec le christianisme, 
con[érences faites au Collège presbytérien de Lon- 
dres, publiées en 1880. ” 


LE GLAY {Edward-André-Joseph}, littérateur fran- 
cas, ne a Cambrai, le 6 mars 1814, étudia Le droit 
et fut recu licence. Eléve de l'Ecole des chartes de 
1838 a 1837, 11 fut quelque temps conservateur 
adjomt des archives du département du Nord, 
passa, en 1846, dans l'admuustration, en qualité 
de conseiller de préfecture de la Côte-d'Or. I a eté 
sous-prefet de Tournon en 1847, de Gex, en 1849, 
de Muret, en 14851, de Moissac et de Libourne (août 
1857). En 1868, 1l a été nommé régisseur de l'ac- 
troi de Paris. Il a ete decoré de la Légion d'honneur 
le 48 octobre 1852. 

M Le Glay a édite des romans du moven àge, 
collaboré a quelques revues du \ord, et publié : 
Fragments d'épopées romanes du xn® siècle (1858, 
m-$), traduits et annotés; {e Homan de Raoul de 
Cambrar (1840, in-18); Zustoire de Jeanne de 
Constantinople, comtesse de llandie (1841, in-8), 
Historre des comies de Flandre (845 1844, 2 vol. 
m-8, nouv. édit. 1886), qui s'étend jusqu'a l'avè- 


nement de la maison de Bourgogne; Charles de 


Danemark, le bienheureux Chaiïles le Bon, comte 
de Flandre (1878, m-18); les Flamands aux cro1- 


sades (1879, in 8); la Gaule belgique (1882, m 8), etc. 


LÉGLISE (Félix). député franças, est né a Bayonne 
(Basses-l'yrénecs), le 13 décembre 1846. Conseiller 


d'arrondissement dans le departement des Landes, 
il fut elu comme candidat. républiean, le 21 août 


1881, dans la 2° carconseription de Dax, par 7065 
vox, contre 5090 obtenues par M. Boulart, bona- 
partiste, deputé sortant. fnscrit sur la liste re- 
ubhcaine des Landes aux élections du # octobre 
885, 11 echoua avec toute cette hste et n'obtint 
que 93825 von sur 70146 votants. Les elections 
ayant éte invahdées, 1l se représenta avec toute la 
hste républhicanme et fut elu, au scrutin du 14 fe- 
vrier 1886, le premuer sur cnq, par 58270 von 
sur 83883 inscrits. Aux elechons du 22 septem- 
bre 188%, faites de nouveau au scrutin uninom- 
nal, 11 se représenta dans son ancienne circon- 
seripton et fut elu, au premier tour, par 6815 voix 
contre 6 774 données a son concurrent bonapartiste, 
M. Boulart,. : 

LEGLUDIC (Léon-Prosper), député francais, est ne 
à Angers le 16 avml 1843. Docteur en médecine 
depuis 4867, maire de Sablé, 11 fut choisi comme 
candidat repubhcanm, dans l'arrondissement de La 
Fleche, pour succéder a M. Galpin, décédé. Il fut 
élu, le 15 mars 1885, par 12059 sur 21 424 votants. 
Inscrit sur la liste républicaine aux elections du 


LE GOARANT DE TROMELIN {Lous-François-Maric-Nico- 
las}, marin français, frère du précédent, né le 11 janvier 
1786, mort a Lorient, Le 15 mai 1867. Edit. 2-4. 


LE GORREC (Claude-Jean-Marie), député français, né à 
LE le 5 ma: 1800, mort en novembhie 1868. 
É if, + 


LE GONIDEC DE TRAISSAN 
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LEGOUVÉ 


4 octohre 1885, il fut réélu, le cinquieme sur sept, | sulta un assez long procès que M. Legouvé gagna 


par 55899 voix sur 107499 votants, Aux elections 
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin 
unmommal, 1] se porta dans son ancienne circon- 
scription et fut elu par 12696 von, contre 10755 
données a M. Talhouet-Rov, candidat monarcluste, 
et 1556 a M. Jammes, candidat boulangiste. : 


LE GONIDEC DE TRAISSAN (Ohvier-Marie-Mer1a- 
dec, comte}, député français, ne à Vitré (Ille-et- 
Vilaine), le 24 fevrier 1859, servit dans les zouaves 
pontificaux et prit part aux batailles de Castelfidardo 
et de Mentana, puis fit la campagne de la Loire 
dans le corps formé par le baron Charette et fut 
decore de la Legion d'honneur. Aux elechons du 
20 février 1879, pour la Chambre des députés, 1l se 
présenta dans l'arrondissement de Vitre, comme 
candidat clérical et légitimiste, et après avoir obtenu, 
au prenuer tour de scrutin, une minorité de 4654 
voix, 11 fut élu, au scrutin de hallottage, le 5 mars 
Sunant, par 9997 voix, Il pnit place à l'extrême 
droite, vota avec la minorite de la Chambre et, après 
l'acte du 46 mai 1877, fut l'un des 458 députes qui 
soutinrent de leur vote le ministere de Broglie. Il 
fut réelu le 14 octobre par 43051 voix et reprit sa 
place a l'extrême droite. Il fut réélu, le 21 août 
188+, dans l'arrondissement de Vitre, par 10319 von, 
contre 5142 obtenues par le candidat répubhicamn. 
Inscrit sur la liste monarchiste du departement 
d'Ille-et-Vilaine, aux élections du #4 octobre 1885, 1l 
echoua avec toute cette liste au scrutin de ballot- 
tage, et ne réunit que 59414 voix sur 124428 vo- 
tants. Aux élechons genérales du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin unimominal, al se re- 
présenta dans son ancienne circonscription de Vitre 
et fut elu, au prenmuer tour, par 12174 voix. sans 
concurrent. 


LEGOUVÉ {Gabriel-Jean-Baptiste-Ernest-Wilfrid}, 
htterateur françus, membre de lAcadëme fran- 
case, né à Paris, le 15 février 1807, est le fils de 
l’auteur du Mérite des Femmes. Placé, après la 
mort de son père, sous la tutelle de Bowully, il fit 
ses études au collège Bourbon, et se voua de bonne 
heure a la poesie, sous l'influence des exemples de 
sa famille. 11 débuta par une piece de vers sur la 
Découverte de l'imprimerie, qu obtint le prix à 
l'Academie française en 1827. Il] publia ensuite : 
Max (1853), roman, les Vierlards (1854), poeme; 
Edith de Falsen (1840, 7 edit., 1869, m-18), l'un 
des mealleurs romans de l'auteur. En 1847, 1l fut 
autorise à faire au College de France un cours 
gratuit sur l'Hisloure morale des femmes, et ses 
leçons, qu'il pubha l'annee suivante, marquant des 
lors son rang parnm les plus goûtes des conféren- 
ciers, maugurerent pour lui une carnere qu'il 
devait reprendre plus tard avec eclat et où 1] devait 
trouver, dans sa vieillesse même, un regam de 
popularite. | | 

Mas a cette époque, il dut surtout sa réputation 
à un certain nombre d'ouvrages dramatiques qui 
hu ouvrirent, en 4855, les portes de l'Academme 
française, en remplacement d’Ancelot. IL donna au 
théâtre avec M. Prosper Dinaux, Louise de Ligne- 
rolles, drame en cm actes, en prose, qui a fournit 
a Mlle Mars un de ses dermers bons rôles el est 
restè au repertoire du ‘Tlhéätre-Francaus:; avec 
M. Scmbe, trois œuvres importantes : Adrienne Le- 
couvreur (1849), bataille de dames (1851) et les 
Contes de la reine de Navarre (1851), qu furent 
représentees au Theâtre-Françus, et dont la pre- 
miere dut un succès soutenu au talent de Mlle Ra- 
chel. I avait ecrit pour cette tragedienne une piece 
en cn actes, Médée, qu'après de longues tergiver- 
sations, elle refusa décidément de jouer : 1l en ré- 


LEGOUEST (Venant-Antoine-Leon), chirurgien français, 
né à Motz, le 4% mai 1820, mort à Pans, le & anais ES8U. 
Edul, 5 


et dont ïl abandonna les dommages-interêts à Ja 
Soacté des gens de lettres et à la Societe des auteurs 
dramatiques. Médée, traduite en italien par Mon- 
tanelli, a été jouée, en 1856, au Théâtre-ltahen, puis 
dans toutes les capitales de l'Europe, avec le plus 
éclatant succes, par Mme Ristori. 

Il a fat représenter depuis les œuvres smivantes : 
Par droit de conquête, qui réussit en 1855; le Pam- 
pliet, satire à l'adresse de certnns bosgraphes, et 

ui échoua, malgre son à-propos (octohre 1857}; 
es Doigts de fée, en cinq actes, avec M. Scribe 
Fer 1858]; Béatrix, comédie en cinq actes, en prose 
Odéon, 1861), pour les debuts de Mme Ristoni dans 
une pièce française; Un Jeune Homme qua ne fart 
rien, en un acte, en ‘ers (Théâtre-Francais, 1861); 
À Deux de jeu, comédie en un acle, en prose (même 
théâtre, 1868); Mass Suzanne, comédie en quatre 
actes {&ymnase, 1867); les Deux Reines de France, 
drame en quatre actes et en vers, imprimé des 
1865, mais qui, interdit par la censure, ne put être 
representé qu'en 1872 au Théâtre Italien, avec mu- 
sique de.M. Ch. Gounod ; l'Amour africain, opéra- 
comique en deux acles, tré du Théâtre de Clara 
Gazul, musique de M. Paladilhe (1875); {a Cigale 
chez les fournis, comédie en un acte, avec Labiche 
nt ; Une Séparatsn, drame en quatre actes 
(1877); Anne de Kerviller, drame en un acte (Théà- 
tre-Françms), 1879), ete. Il a éte donné une édition 
de son Théâire complet (1887-1890, tom. I-IIT, 
in-18). 

A avons en outre à citer de M. Legouvé toute 
une sulle de volumes comprenant des poemes et es- 
sais dramatiques, non destines à la scène, des 
romans, des brochures d'actualité, des études de 
critique et de morale, des observations et conseils 
sur l'escrime, sur la lecture, double objet de nredi- 
lection de l'auteur, et surtout des « conferences », 
sur la femme, son rèle dans la société et au foyer, 
enfin sur la famille, dont à1l a faut, pour «msi dire, 
son domaine, comme orateur et comme écrivain. Ce 
sont, dans l'ordre chronologique : Guerrero, ou la 
Trahison (1845), tragédie: Les Morts bizarres, 
poemes dramatiques (1832) ; Béatrix ou la Madone 
de L'art (1860, in 18), roman duquel 11 tra le drame 
cé plus haut: Lecture à l'Académie (1862, Heu S 
la Croix d'honneur et les Comédiens (1865, brocl. 
in-8}; la Femme en France au AIX° siècle (1864, 
brochure in-8); Jean Reynaud (1864, in-138): 
les Peres et les Enfants au ÀIXS siècle, recual de 
conferences (1867-1869, 2 vol. in-18); Pet Traiié 
de lecture à haute voix, 4 l'usage des écoles pm- 
maures (1878, in-18); l'Aré de le Lecture (1877, 
in-18), plusieurs fois remanre pour les différents or- 
dres d'enseignement ; La Lecture en action (1881. 
in-Â8); la Lecture en famille (18872, in-18); Nos 
Filles et nos Fils, scènes et etudes de famille (1878, 
gr. in-8, illustré); la Question des femmes (1881, 
in-18); Soiranie ans de souvenirs (1886-1887, 2? vol. 
m-8 ; nouv. edit. 1888, 4 vol.in-18), Fleurs d'hiver, 
fruits d'huver, lustoire de ma maison (1890, in-18) ; 
Une Eleve de seise ans (YR9Ù, gr. m-8) ; sans comp- 
ter les conférences, matinées et lecons publiees se- 
parément. 

Dans ces dernières années, M. Legouvé, qui s'était 
toujours tenu à l'écart des fonctions publiques, 
comme de la vie pohtique (11 avait refusé, en 4876, 
une candidature au Senat, dans la Marne}, fut chargé, 
par décret du 31 octobre 1881, de la drechon des 
études a l'Ecole normale de Sèvres pour l'enseigne- 
ment secondure des jeunes filles, avec le titre d’ins- 
pecteur génér al de l'mstruction publique. Décoré de 
la Légion d'honneur le 24 avril 1845, 11 a été promu 
officier le 12 avril 186% et commandeur le 12 Juillet 
4881. 


LEGOYT {Alfred}, statisticien et économiste français, né 
à Cle mont-Ferrand (Puy-de-bôme), le 48 novembre 1415, 
moit à Paris en 1869. Edit. 1-5 
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LEGRAND {Arthur}, admimstrateur français, de- 
puté, né à l’ams. le 28 octobre 1855, est le fils 
aîné de l'ancien directeur des ponts et chaussees, 
député de la Manche pendant dix-sept ans et sous- 
secrétaire d’klat du immstere des travaux publi- 
ques sous Lous Pluhppe. II fit ses études et son 
droit à l’ams. et entra au Conseil d'Etat, comine 
auditeur, par la voie du concours, le 16 fevrier 
1857. Attaché au munistére des travaux publics en 
1858, chef du cabmet de la Scction française du jui y 
international de FExpoation unnerselle en 1862, 
adjoint à plusieurs grandes enquêtes mdustrielles 
et commerciales, H fut nommé, en 1865, cornimis- 
gaire pres le Conseil de préfecture de la Seine, 
et décore de la Legion d'honneur. 1l devint maitre 
des requêtes le 23 octobre 1866. 

Maire de Willy et membre du Conseil général de la 
Manche, M. À. Legrand fut elu, le 8 février 48371, 
représentant de la Manche a l'Assemblée nationale, 
le troisieme sur onze, par 72 427 voix. Il prit place 
au Centre droit, et fut, en 1872, un des foudateurs 
du groupe dit « de l’Appel au peuple ». Il fit parue 
de plusieurs commissions relatives aux voies de 
transport, cheruns de fer, canaux, et prit la parole 
dans les discussions relatives aux travaux publics, a 
la marine marchande, ete. Dans les questions poli- 
tiques, 11 vota avec la majorite monarchnste de F'As- 
semblee et repoussa les lois constitutionneiles, Réelu 
députe, le 20 février 1876, dans l'arrondissement 
de Mortain, par 9898 von, contre M.J. Labiche, can- 
didat républicam, 1l suivit la même hgne pohtique 
a la nouvelle Chambre ct soutint de son vole, apres 
l'acte du 16 mar 1877, le mimstere de Broghe. Il 
fut réelu, le 14 octobre suivant. comme candidat 
ofliciet et bonapartiste, par 95717 voix, contre le 
mème concurrent, qui n’en ohtint que 8716. II Fut 
reclu, le 21 juim 1881, dans l'arrondissement de 
Mortan, par 7597 voix, contre 6906 obtenues 
par le candidat republicain. I ne fut pas porlé aux 
elections du 4 octobre 1886, faites au scrutin de 
hste. À celles du 22 septembre 1889, faites de nou- 
veau au scrutin unimominal, 11 se représenta dans 
son ancien arrondissement et fut élu, par 8 421 voix, 
contre 6787 données a M. Brisson, candidat répu- 
blicain 
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didat monarchiste. 11 occupa à plusieurs reprises Île 
portefeuille du commerce, une prennere fois dans 
les cabinets Duclcrc et Falhéres, la seconde dans le 
cabinet Brisson, le G avril 1885. Aux élections du 
4 octobre sunant, fautes au scrutin de hste, il échoua 
avec toute la histe républicame du Nord, donna sa 
dénussion de ministre du commerce et rentra dans 
la vie privée. Réélu, au scrutin départemental, dans 
une élection partielle, le 27 novembre 1887, par 
446545 vorx sur 471 493 votants, il reprit le manis- 
tére du commerce dans le cahinet Floquet, du 
3 avril 1888 au Ÿ février 1889. Aux élections du 
22 septembre suivant, faites de nouveau au scrutin 
uunoiminal. 1 fut réelu, dans la 2° circouscription 
de Lille, par 9071 voix, contre 7045, partagées 
entre deux candidats. M. Pierre Legrand représente 
depuis 1874. un des cantons de Lille au Conseil gé- 
neral du \ord. 


LEGRAND (Géry}, sénateur français, frère du pré- 
cédent est nèa Lille, en 1857. Avocat ft journaliste, 
jil devint maire de sa ville natale en 1881, mars 
n'entra dans la vie parlementare qu'en 1888, a la 
suite de lélection sénatoniale partielle du 21 juin. 
Ïl fut élu par 1194 voix coutre 1059 obtenues par 
le général Lhériter, candidat monarcluste, et 78 
par M. Gard, candidat radical. Il siègea sur les 
bancs de la Gauche. 11 a eté décoré de la Legion 
d'honneur. 

M. Géry Legrand qu a collaboré au Progrès du 
Nord, et ala Revue de l'Instruction publique, a fonde 
un Journal hebdomadaire, a Feurlle des campagnes, 
consacré particuhérement aux questions agicoles. 
Il à pubhé quelques pieces de théâtre : les Grüces 
d'Etat, comédie en deux actes, en prose, avec M, Gaston 
Bergerat (1865, 1n-18); les Augures, en trois acles. 
en prose, sous le pseudonyme de Jonathan Muller 
(1809, m8); Spectacles pompéens, contenant deux 
comédies en vers {lulle, 1880). + 

LEGRAND (Louis-Désiré), homme pohtique fran- 
çcais, ancien deputé, né a Valenciennes. le 50 mars 
1842, fit de fortes études, au lycée Louis-le-Grand. 
puis survit les cours dela Faculté de droit de Pans 
et se fit recevoir docteur. En même temps il pour- 


M. Arthur Legrand, qui a collaboré à la Revue | suit ses études htterares et prit le diplôme de 


Brélannique et a la Revue Contlemporuine, à extrait 
de ce dernwr recueil : De la Législation sur les 
brevets d'invention (1862, in-8), le la Législation 


docteur ès-lettres, en 1868, avec les deux theses 
sunantes : Leibnitri de novo methotdo discendx 
docendæque zurisprudentiæ ct Sénac de Meilhan et 


relative au prét à intérét (1864. in 18}. On lui doit | l'mtendance du Hainaut et du Cambrésis sous 


en outre : fiésumé de l’enquéte sur la circulation 
fiduciaire et monétaire (Imp. nat., in-8, 1877); le 
Billet de banque fiduciaire (1880. m-[8}, et un re- 
cucil de (ravaux antérieurs, sous le litre d'Etudes 
économiques (18K0, in-18). 


LEGRAND (Pierre), député français, né a Lille, le 
13 mai 1834, est fils d'un ancien depute, mort en 
1859. Avocat au harreau de Lille et ancien bâton 
mer, 1l fut nommé prefet du Nord le 23 septembre 
1870 et contribua a l'orgamsation de l’armée du 
Nord, avec le général Fadherbe. Lors du décret de 
dissolution des conseils gencraux, 1foffrit sa dérms- 
sion à deux reprises, mas ne fut remplacé que le 
10 janvier 1871 par M. Paul Bert, Aux élections 
générales du 20 février 1876, élu député de la 
4 circonseription de Halle, sans concurrent, par 
9 127 voix, 1l siègea a gauche et vota avec la mao 
rite républicaine de la Chambre. L'un des 363 dépu- 
tés qui refuserent un vote de confiance au cabmiet 
de Broghe, apres l'acte du 16 min 1877, 1l fut réélu, 
le 14 octobre suivant, par 8978 voix, contre 3847 
donnees au candidat officiel et Iégitimiste. 1 fut 
reélu, le 21 août 1881, dans la 1" circonscription de 


Lous XVI. Inscrit au barreau de sa ville natale. à 
y fut nomme sous-préfct le 7 septembre 1870 et ob- 
tint, sans étre élu, aux élections du 8 février 1871. 
plus de 52 000 vorx. Demissionnaire au mois d'avril. 
fl entra au Conseil mumapal de Valeneiennes et au 
Conseil général du Nord et devint en outre admr- 
mstrateur d'une des grandes compagmes houllères 
du département. Candidat repubhcan dans la 
1'e circonscription de Valenciennes, 11 fut élu, le 
20 fevrier 1816, par 9014 voix, contre 5244 obte- 
nues par le candidat bonapartiste, prit place sur 
les bancs de ja Gauche et soutint, lors de la discus- 
sion du budget, les intérêts agricoles du départe- 
ment du Nord. Aprés l'acte du 46 mai 1877, 1l fut 
un des 565 deputes des Gauches réunies qui refu- 
serent un vote de confiance au cabinet de Broghe, 
fut réélu le 14 octobre suivant, par 9476 voix, 
contre 6444, obtenues par le candidat officiel et 
bonapartiste, et reprit sa place sur Les bancs de la 
Gauche républicaine. Il fut réélu, le 21 août 1881. 
dans la 1" crconseriphon de Valenciennes, par 
9843 voix, sans concurrent. Nommé nunistre pléni- 
potentiarre de France a la Haye, le 30 octobre 1882, 
al donna sa denussion de députe. M. Louis Legrand 


Lille, par 9 229 voix, contre 2 729 données au ean- | a eté elu correspondant de l’Académie des sciences 


LEGRAND [de 1 Oise] (Louis-Victorin), admirustriteur 
fLançais, ancien depute, né à Saint-Just (Oise), le 20 jan- 
vier 1791, mort au même heu, le 2 avril 1878 Edit. 1 5 


LEGRAND Pierre), pubhoiste franças,et député français 
né à Lille, Le 12 juin 1804, mort dans cette ville, Le 15 avril 
4859 Edit. 1-4. 
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morales et nolliques le Ler février (890. Décoré de 
la Légion d'honneur le 11 juillet 1885, 11 a été promu 
officer le 50 décembre 1886. 

Outre les theses citées plus haut, on a de 
M L. Legrand un traité sur le WMariage au point 
de vue moral et social, légal et religieux, cou- 
ronné par l'Académie des sciënces morales et poli- 
tiques, publié d'abord dans ses recueils, puis en vo- 
lume sous le titre : Ze Mariage et les mœurs en 
France (1879, in-8), couronne par l'Académie fran 
emuse. I à pubhé depuis un Rapport sur les condi- 


+ 


Lions du travail dans les Pays-Bas (1890, in-8). 


LEGRAND (Eunile), professeur ct hellemiste fran- 
eais, est né a Fontenay-le-Marmion (Calvados) en 
Â841. D'abord charge du cours de grec moderne 
a l Ecole spéciale de langues orientales vivantes, 1l 
devint, en 1887, professeur titulaire de la mème 
chaure, en remplacement de Miller. 

M. Legrand s’est fat un nom par ses publications 
sur la langue grecque mediévale et moderne. Parmi 
ses ouvrages OTIgINaux NOUS Clierons: Grammaire 
grecque-moderne, suivie du Panorama de la Grèce 
d'Alexandre Soutzos (1878, in-8); Bibliographie 
hellénique, ou Description raisonnée des ouvrages 
publiés en grec aux xv° et xvi° siecles (1885, 2 1o- 
lumes gr. m-8); Nouveau [hictionnaire français- 
grec-moderne el grec moderne-françars {1885, 2 v0- 
jumes 1in-32}. Il a pubhe un grand nombre de 
textes inedits, la plupart accompagnés de traduc- 
tions, qui forment d'importantes sénes parmi les- 

uelles on remarque : Chausons et coules popu- 
aires te la Calabre, traduits en francais (1870, 
in-8); Collections de monuments pour servir a 
l'étude de la langue neo-hellénique, \r serie (1869- 
1875, 19 volumes m-8); nouxelie série (1874-1835, 
6 volumes in-8); Mythologie néo-hellenique par 
Polis, compte-rendu (1872, in-8) ; le Physiolngus, 
poème sur la nature des ammaux en grec vulgare 
et en vers politiques, publié pour la premiere fois 
et precédé d’une étude litiérare par M Gidel (4873, 
in 8) ; Chansons populaires grecques, texte, traduc- 
thon, commentaires lustoriques et littéraires (1876, 
in-8); Recueil de joue historiques en grec vul- 
gaire relatifs à la Turquie et aur mincipautés 
danubiennes (1877, gr. 10 8}. Bibliotheque grecque 
vulgaire (1880-1881, tomes I-IIT, 3 vol. gr. in-8); 
Recueil de contes populaires grecs traduits sur les 
textes originaux (1881, an-16). Epristolaue grec, ou 
recueil de lettres adressees pour la plupart à Chry- 
sauthe Notaras, patriarche de Jerusalem, par les 
princes de Valaciue et de Moldavie [1888, gr. in-8}; 
Ephemeérides Daces, où Chromques de la guerre 
de quatre ans 1736-1739, texte et traduction {4880- 
1888, o vol. grand 1n-8} : Deux Vies de dacques Ba- 
sulicos, seigneur de Samos, marquis de Paros, etc. 
(1889, petit im-4}. On cite encore de M. Legrand 
quelques autres pubhcations, telles que : des Grecs 
au moyen-üge, étude storique par Bikclas, tra- 
duction française (1878, 1n-18); Troës poèmes vul- 
qaires de Théodore Prodrome, texte el traduction 
(1876, in-8); en collaboration avec Miller: la Ma- 
bone du pays de Soung, suivi des Deux jumelles, 
contes chunois (1884, gr. in-8, avec 18 aquarelles 
chromotypographiéec}; une edition du Voyage de 
Paris à Saint-Cloud, par mer, et retour de Smnt- 
Cloud a Paris, par terre, de Neel (1885, gr. in-8, 
illustré). L 

LEGRAND {Charles-Dormnique, dit Paul), artiste 
dramatique et nautormmme français, né à Samtes, le 
4 janvier 4820, vint tres jeune a Paris, et fut sue- 
cessivement bijoutier, commis voyageur, courtier, 
tout en jouant successivement au théâtre Bonne- 
Nouvelle, au Luxembourg et sur la scène de la Ma- 
deleine, crége et inaugurée en 1840. Engage l’année 


LEGRAND (n'Auis«s] (Alexandre), médecin français, né à 
Amuens, mot à fans, le 51 décembre 186%. Edut, 1-4. 
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suivante aux Funambules pour doubler Dcburau, 1l 
y resta jusqu'en 1847, et prit le prenom de Paul, 
pour se distinguer de ses nombreux homonymes. 
En #848, 1l fit a Londres un court séjour. puis vint 
reprendre avec M. Ch. Deburau le repertoire resté 
hhre depuis la mort de Deburau pêre. IL passa, en 
1852, aux Folies-Maycr, devenu les Fohes Caneer- 
tantes et les Fohes-Nouvelles, et representa sur 
cette scene tous les types de Pierrot dans de nom- 
breuses pantomimes, faites pour lui par les elicfs 
de l'ecole réaliste ct souvent par lui-même, donnant 
a ces muets personnages un Costume mMmoms uni- 
forme que la traditionnelle casaque blanche. En 
1856, 11 orgamsa le spectacle du lre-Catelan, au 
Bois-de-Boulogne, ovec concours de danses et de 
grandes pantompmes dont il étant le paineipal acteur. 
En 1875, ses amis ouvrirent une souscriphon pour 
lui assurer des ressources après sa retraite de la 
scène. [l'a été pubhé par les freres Lareher une 
etude intitulée : Pantomimes de Paul Legrand 
(1886, in-18). 


LEGRAS (Louis-Jules}), deputé français, est né à 
Longueville (Sene-Inféricurc), le 20 août 1840 
Mae de cette ville, consciller d'arrondissement 
depuis 1880, conseiller général du canton depuis 
1885, 11 se porta. comme candidat républicam, dans 
la 2° erconsciiption de Dieppe, aux élections ge- 
nérales du 29 septembre 1889, et fut elu, au pre- 
nuer tour de scrutin, par 6189 voix, contre 4727 
données u M. Nepveu, candidat conservateur. 


LEGROS {Alphonse}, peintre français, ne a D- 
jon le 8 mar 1897, étudia de bonne heure la pem 
ture à Lyon et à Paris et cut pour principal maitre 
M. Lecoq de Boisbaudran. 1 debuta au Salon de 1857 
par un porfrait de M. L. (le père de l'artiste), qui 
lut très remarqué de quelques amateurs, el 
exposa : l'Angelus (1859); Ex voto (1861}, offert 
par l'auteur en 1868 à sa ville natale; le Lutrin, 
discussion scientifique, appartenant au D° Ricord 
(1865). À cette epoque, M. Legros se rendit en An- 
gleterre où ses œuvres etaient des lors tiès appre- 
aées ;1l s'y maria et ne fit plus aus expositions 
françaises que de rares apparitions; 1l envoya, en 
1867, la Lapidatien de swnt Etienne, auyourd'hu 
au usée d'Avranches; cn 1868, l'Amende honora 
ble, acquise pour le Luxembourg et. en 1873, Les 
Demoiselles du mois de Marie et le Chaudronner. 
Cette même annee, à1l vint fare a Paits Le portrait 
de Léon Gambetta, pour sir Charles Duke : ce por- 
trait a figuré, avec d’autres œuvres de l’a hsie, aux 
expositions de la Grosvenor Gallery, a Londres. 
M. Legros a été nommé, au concours, professeur 
d'art au collèce de l'Unnwersite el professeur de 
gravure à l’eau-forte au musee de South Kensmg- 
ton. Il n'a plus envoyé au Salon de l'aris que le 
Songe de Jacob, en 1880. 

Son œuvre gravé et hthograplué est au moins 
aussi important que ses tableaux : parmi les por- 
traits, dont qnelques-uns de dimensions inusitees, 
nous rappellerons ceux de MM. Fantin-Latour, 
Barbey d'Aurevilly, Victor Hugo, Edwin Edwards, 
Th. Carlyle, le cardinal Manning, etc.; parmi ses 
paysages, Les Suules télards et le Coup de vent; 
parmi ses compositions, empruntées la plupart a la 
vie rehgiceuse, Une Procession dans les raveaur de 
Saint-Médard, la Procession et le Chœur dans une 
église espagnole, les Donneurs d'eau bénite, la 
Flagellation dans un couvent, le Lutrin, le Bap- 
féine, etc. M. Alph. Legros a obtenu deux medulles 
en 1867 et en 1868. 


LE GUAY (Léon, baron), sénateur français, est né 
à Panis, le 3 juillet 1827. Propriétaire et agriculteur 
à la Meiguanne (Maine-et Loire) et conseiller géné- 
ral dans l'Orne, à1l entra dans l'admimstration, le 
928 mars 4871, comme préfet de son département. 
Appelé par le mimstre de l'interieur Beuié, le 17 


LEGUAY 


juin 1889, comme secretaire genéral, avec le titre de 
conserller d Etat en service extraordinaire, 3l fut 
nomme le 20 decembre de la mème année, préfet 
du Nord, et conseiller d'Etat honoraire. Aux élec- 
tions sénatoriales du 90 Janvier 1870, 11 fut porté, 
dans Maine-ct-Loire, sur Ki liste de l'Umon conser- 
vatrice, et fut lu, le prennuer sur trois, par 928 von 
sur #66 votants. Il prit place à droite et vola pour 
la dissolution de la Chambre des députés le 25 jum 
1877, I fut réclu senateur, le 5 janvier 1879, Le der- 
ancr sur trois, par 918 voix sur 459 votants. Au 
elections du à janvier 1888, pour le renouvellement 
triennal, 1] fut reelu sénateur par 705 voix, sur 946 
votants. Il a eté promu officier de la Légion d'hon- 
neur le 11 octobre 1873. — Le baron Leon Leguas 
est mort a La Goujonnaye, près de la Membrolle 
(Mine-et-Lorre) le 25 janvier 1891. 


LEGUAY (Lous-Gibert), administrateur français, 
ancien senateur, est ne a Clermont Ferrand, le 
42 mar 1859. Conseiller géneral pour le canton de 
KRandon et secretaire du conseil, 1! entra dans l'ad- 
muntstration, en 1876, conune secretaire genéral de 
la Haute-Savoie. Sous prefet de Verdun en 1877, il 
fut nommé, au mois de décembre de la même an- 
née, prefet de la Haute-Savoie ,1l passa, en 1879, à la 
préfecture du Fmistère, en 1881.a celle de la Corse, 
et fut appele, en 1882, a la direction de l'admnus- 
tralion departementale et communale au mamstere 
de l'intérieur, avec le litre de conseiller d'Etat en 
service citraordinaire. Il donna sa demission, en 
avril 1885, pour se présenter, comme candidat répur- 
blirain, aux elections generales du 4 octobre 1885, 
dans le département du Puy-de-Dôme. Il réunit, au 
prenuvr tour de scrutin 58 950 voix sur 125274 vo- 
tants, et fut élu, au scrutin de ballottage, le tror- 
sième sur neuf, par 78064 voix sur 151 987 votants. 
À l'élection scnatonale partielle produte dans Îc 
Puy-de-Dôme par le déces de M. Goutare, 1l fut elu 
sénateur, le 16 juin 4889, au 5° tour de scrutin, par 
603 voix, sur 1040 votants. Il ne s’est pas repré- 
senté aux élections pour le renouvellement triennal 
du 5 janvier 1891. 

Tourné depuis quelque temps vers les affaires 
industrielles, M. Gilbert Leguay était dexcnu di- 
recteur de la Societe francaise de dynamute; avant, 
en cette qualité, souscrit au proht du lhinancer 
Aaron, dit Arton, des engasernents pour plusieurs 
maillons qui rumerent la Socëte, en entrainant sa 
responsahihte personnelle, à1l fut mis en arrestation 
dans les dermers Jours de juin 1892. Officter de 
la Légion d'honneur le 6 novembre 1880, M. Le- 
guay a cte promu commandeur le 9 juillet 1885. 


LE GUEN {Edouard-Marne), sénateur du Fuustere, 
est né a Brest, le 5E août 18926. Avocat au barreau 
de sa ville natale, 1l se porta comme candidat mo- 
narcluste à l'eleclion sénatoriaie partielle du 5 no- 
vembre 1882, dans le département du Fimstêre et 
fut elu par 197 vois sur 587 votants. Réelu, au re- 
nouvellement triennal du 25 Janvier 1885, le deu- 
xième sur quatre, par 5995 voix sur 1171 votants, 1} 
vit son élection soumise a une enquite le 13 février. 
Invalide le 26 juin 1885, 1l a été réelu Je 26 Juliet 
avec toute la histe mouarcluste. M, Le Guen a éte 
decore de la Légion d'honneur. ù 

LE GUILLOU {l'abbe Corentin-Marie}, compositeur 
français, naquit à Quimperlé (Finistère), le 51 jan- 
vier 180%, Apres avoir étudié chez les Jésuites, 1l 


LE HARDY DE BEAULIEU {Jean Charles-Marie-Joseph), 
économuste helge, ne à Lecle, le 10 niars 1816, moit à 
Morlanvwelz, le 30 décembre LS71. Edit 5 


LE HARDY DU MARAIS (Mgr Jules-Denys), prélat fian- 
cais, ne à Valenciennes, le 7 janvier 1853, moit à Laval, 
le 20 juin 4886 Edit 5 


LEHARIVEL-DUROCHER {Edmond-Victor), sculpteur f an- 
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reçut la prètrise en 1829 et fut placé par M de 
Quélen à L'hôpital de la Charité en qualité d'aumô- 
ner : fonctions qui n'entrayérent pas ses exercices 
de composition musicale. Il a ête nommé en 1872. 
chanome prebcndé de Notre-Dame. — Ilest mort a 
Paris, le 4 février 1890. 

M. l'abbé le Gullou a composé beaucoup de mu- 
sique rchgieuse, ne demandant, ditil, d'mspira- 
tions qu'a une picté franche. On a de hu une Messe 
solennelle (1858), divers Motets, Psaumes, Offer- 
toires, plus de deux cents cantiques. et même des 
albums de romances preuses, telles que fleurs de 
biuyères. Branches d'aubepine, etc. Il a publié en 
outre des hvres nombreux, presque tous relatifs a 
la dévotion, aux samts ou a É Merge. 


LEHARDY DE BEAULIEU (Jean-Adolphe-François- 
Gustave Frédéric-Marcel), ingénieur et econonnste 
belge, né a Bruxelles, le 8 juin 1814, fit ses etudes 
aux Diuversités de Liege, de Louvau el de sa ulle 
natale, puis voyagea aux Etats-Unis, en Angleterre, 
en Russie, en Espagne, soit pour s’y hrer aux tra- 
vaux de Soin art, soit pour y remplir diverses mus- 
sions. En Belgique, 1l à construit des chenuns de 
fer, des chanlers, des ports, etc. La ‘lle de 
Bruxelles lui doit sa preimere distribution d’eau ct 
son myellement géneral L'un des fondateurs de la 
Société d'écononne politique He il proposa et 
organisa les congres spéciaux de 1847 ct de 1848. 
Représentant à la Chambre depuis 1863. 1l a voté 
en toutes circonstances avec Le parti hhéral. Il a 
echoué, avec la imajorite des membres de ce partr, 
aux elections de 1884. M Ad. Lehardy de Beauheu 
a pubhé quelques brochures saentifiques ou écono- 
miques. 


LE HÉRISSÉ (René-Féln), depute francais, esi ne 
à Antram ({[lle-et-Vilane), le 14 decembre 1857. Il 
sort de l'Ecole nuhtaire de Saint-Cyr, le ter octo- 
bre 1878, dans le 8° curassiers, avec le grade de 
sous-heutenant, et fut promu heutcnant, le 16 mars 
1885, dans le 24° dragons. Riche propriétaiie duns 
son departement, maire de sa commune natale et con- 
sciller général du canton, 1l fut choisi, comme can- 
didat républicain, a l'élecuon du 14 février 4886, 
pour le remplacement de M de La Riboisicre, dérs- 
sionnatre. [Il accepta la candidature, donna sa dé- 
nussion d'officier et fut elu, au scruun départemen- 
tal, par 56 126 vox, sans concurrent. L'un des chefs 
du parti boulangiste, 1l en signa ICS prmerpaux ma- 
mifestes, aiec MM. Laguerre, Laisant et Laur, mena 
en faveur du genéral une active propagande et con- 
tribus beaucoup au succes de ses prenneres candi- 
datures. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
au scrutin urnominal, 1 se porta dans la 4 cr- 
conscription de Itennes, comme candidat boulan- 
ciste, et fut élu par 11250 voix, sans concurrent. 
Mas, voyant l'échec décisif du parti boulangiste 
dans l’ensemble des départements, 1l déclara qu'il 
en abandonnait les interêts. pour rentrer dans les 
ranes de la majorité républicaure. ” 

LEHMANN {Rodolphe}, peintre allemand natura- 
hse français, ne à Ottensen, pres de Hambourg, le 
19 août 1819, est le frère du membre de l’Institut, 
Henri Lehmann, mort en 1882. Eleve de son pere 
et de son frere, 1l s’est fait a côté de ce dernier un 
nom distingué. Depuis longtemps, à part quelques 
voyages en Allemagne et en Angleterre, il résida a 
Moine, où son ateler fut tres fréquente par les 


çais, ne à Chiarru (Orne), le 20 novembre 1816, mort au 
meme lieu, le 18 octobre 14878 Edit. 1 5. 


LE HIR (Jean-Louis), jurisconsulle francais, né à Saint- 
lol-de Leon (Finistère), le 9 decembre 1806. Edit. 2-5. 


LEHMANN (Charles-Ernest-Rodolphe-lenri), peintre 
fianças, d’origine etrangere, membie de l'Institut, né 
a kel, le 4 avril 1818, mort à Paris, le 59 mars 1882 
Edit. 1-5 
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étrangers. La plupart de ses toiles, qui retracent 
les mœurs, les costumes ou le cel de l'Italie, ont 
paru a nos Salons, de 1842 à 1859. Nous citerons : 
la Fileuse, Pelerine des Abru::es dans la campa- 
gne de Rome, la Faneuse, Grazta, Mater amabilis, 
le pape Sixte-Quint bénissant les marais Pontins, 
au musée de Lille, Haydee, Chevriere des Abruzzes, 
Gra:iella, et beaucoup de portraits. Fixe depuis 
1866 a Londres, 1l a donné a l'Exposition umverselle 
de 1878 enon anglaise), {a Lavandaja, Men- 
diants 1laliens à la porte d'un couvent et le por- 
trait de Robert Browning. Get artiste, dont les œu- 
vres sont plus nombreuses que les sujets ne sont 
vaiiés, a répété plusieurs fois chacun de ces ta- 
bleaux pour divers amateurs. [l a obtenu une 5° mé- 
dalle en 1845 et deux secondes en 1845 et 1848. 


LEHMANN (Maximilien-Louis-Edouard), historien 
allemand, né a Berhn, le 19 mai 1845, fit ses etudes 
a Berhn, a Kœnigsberg et à Bonn Apres avoir été 
professeur à l'Académie nihtare de sa ville natale, 
il obtint une chaire d'histoire a l'Université de Mar- 
bourg. Il a été nommé membre de l'Academie des 
sciences de Berhn. 

A part sa thèse de doctorat en plulosopine : De 
annulibus qui vocanlur Coloniensies maximi ques- 
tiones criticæ (1867), on à de M. Maxmuhen Leh- 
inann, /& Levée pour l'expédition d'Otio Il en Ila- 
die (das Aufgebot zur Ileerfahrt Otto Il nach Italien; 
1809) ; da Bataille de Vionvile et de Mars-la-Tour 
(die Schlacht, etc. HR la Guerre de 1870 jus- 
qu a l'investissement de Metz: (der kneg von 1870 
Bis zur Emschliessung von Mets, 1872), Knesebeelh 
«t Schon (1875); Stein, Scharnhorst et Schon|1877); 
de Genéral Borstell el la déclaration de la guerre 
de 1815 (Gen. B. und der Ausbruch des krieges von 
1815; 1877); la Prusse et l'Eglise calholique de- 
puis 1640 (Preussen und die Kat hirche seit 1640; 
1878-1885, 5 vol.) ; l'Eglise et l'Etal en Sulésie (Staal 
und KRirche in Schlesien ; 1885) ; Scharzhorst, Lio- 
graphie (1886-1887, 2 vol.); le Journal de Stein 
pendant le Congrès de Vienne (Tagebuch $Stems 
wachrend das Wiener C.; 1888); Caractéristique de 
la querre de Sept Ans (Zur Char. des Siebenjahr. 
kneges; 1889). de 


LEHOUX (lPierre-François), peintre français, ne à 
lanis, le 1°" juin 1805, étudia sous Horace Vernet, fit 
un \oyage en Orient, et débuta au Salon de 1851. 
Il a surtout exposé : Vue d'Alexandrie, ruines de 
Thebes (181); Camp d'Arabes, Mosquée d'Alezun- 
drie (1853); la Mort d'un fils, Bédouins, les Adieux 
de l'hôtesse arabe, le Port de Beyruth, Halle 
d'Arabes, Ruth, Ermites du mont Liban, la Vallée 
du Jourdain, lImprovisateur nubien (1854-1853) ; 
le Réveil, la Visite du médecin (1851); Vente d'une 
jeune esclave nubienne dans un bazar, Corps de 
garde en Syrie, Vue des ruines de kourna (1851); 
Vue d'un petit han près Beyruth, Retour de chasse, 
l'ontaine syrienne (1865); {ntérieur d'un! han (1865); 
Souvenir de la plaine de Thèbes (1866); Mercure 
et Argus (1869), Crterne auprès de Beyruth (1870}; 
l'larnes de Thèbes, Carrières de Silerlrs (1880) ; la 
Sieste au Champ des morts (1882); la Sieste au 
harem, le Lac de Tibérias (1884); Vue prise à 
Bellevue (1885), ete. M. P.-Fr. Lehoux a obtenu 
une % médiulle en 1863, — IL est mort en 1892. 


LEHOUX dE peintre francais, 
né à Paris le 9 août 1843, fut élève de M. Cabanel 
et débuta au Salon de 1869 par Mercure et Arquas. 
11 a exposé depuis: Hémon près du corps d'Antr- 
qone (1870); fellérophon vainqueur de la Chimère 


LEHMANN (Pierie-Martin-Orla), homme polhtique da- 
nois, ne à Copenhague, le 19 mai 1810, mort dans cette 
lle, le 14 septembie 1870 Edit. 1-3. 


LE HON (Charles-Aimé-Joseph, comte), homme politique 
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(1872); Darid et Golath, Une Océanide [1875);: 
Saint Laurent martyr (1874); Samson rompant ses 
liens (1875); la Constellation du bouvrer (1876); 
Saint Etienne martyr (1817): Surprise, Lutleurs 
(A8T8); Saint Jean-Baptiste (1879); la Péche mura- 
culeuse (1880); le Précurseur, Mars (1881); le Sui- 
cidé, En déroute (1882); Berger étouffant un lion 
(1885); le Calvaire, Baptême de N. 5. J.-C. (188%); 
Après le combat (1885); Herméias, Saint-Martin 
(1880) ; Les Sept œuvres de la nuséricorde, prenner 
et second fragments (1887-1888); le Sermon sur 
la Montagne, Constantin, Sainte Hélène, la Déco- 
ralion de la basilique de Santa Croce à Jérusa- 
lem (1889); la Fin des sept œuvres (1890); Ulysse 
el Telémaque (1891), etc. M. Lehoux à obtenu une 
medaille de 2 classe en 1875 et une médaille de 
le classe ainsi que le prix du Salon en 1874. 


LEIBL (Guillaume), peintre allemand, né à Colo- 
gve, le 23 octobre 1844. fut destine d'abord au 
métier de serrurier. En 1864, ii entra a l'Ecole des 
Beaux-Arts de Mumch, fut eleve du peintre d ns- 
toire Prloty, mas se consacra spécialement a Ja 
peanture de genre et au portrait. Il vint à Paris en 
1869, et exposa au Salon surant un portrait, qui 
fut remarqué. La guerre l’obligea de rentrer à Mu- 
pich. Depuis à} reparut a plusieurs Salons de Paris, 
soit avec des portraits, sont avec des tableaux de 
genre, et parmi ces derniers nous cteronus particu- 
herement les Paysans politiquant, a l'Exposition 
universelle de 1878 et Eglise, à une exposition 
internationale particulière en 1885. d'une execution 
minutieusc et d'un caractere archaïque qu l'ont 
fait considerer comme imutateur de Cranach ct de 
Holbem. Comme portraitiste, 1l a éte classé par les 
critiques au-dessus de Lenbach. M. Leibl a obtenu 
une medaxle en 1870 et une médaille d'or à 1 L\po- 
sition universelle de 1889. à 


LEIGHTON ‘sir Fréderic), peintre anglus, né a Scar- 
borough, le 3 décembre 1850, recut ses prenueres 
lecons d'art a Rome, et entra à 1 Acadérme de Ber- 
hn en 1849. Il continua ses études à Francfort, à 
Bruxelles, puis vint à l'aris, où al fit au Louvre 
dverses copies d'après les maitres et fut enfin 
eleve de Steinle, à Francfort. Il produisit alors plu- 
sieurs ouvrages remarquables, principalement : la 
Mort de Brunellesco et la Madona de Cimabue, 
promenée en triomphe dans les rues de Florence; 
ce dernier tableau, exposé a Londres en 1855, pro- 
duisit une grande sensation. L'artiste revint alors 
a Paris, et recut les conseils d'Ary Scheffer ei de 
M. Robert Fleury. Depuis, 1l résida à Londres et 
prit part aux expositions annuelles de l’Académie 
de cette ville, ainsi qu'aux dnerses expositions uni 
verselles, aux Salons de Paris, etc. M. Leighton, 
élu associé de l'Acadèmie de Londres en 1864, en 
devint mcmbre Ululure en 1869, el présent le 
15 novembre 1878. Il fut créé chevaher à la mème 
époque et baronnet en 1880. Il a été elu correspon- 
dant de l'Institut, le 4 février 18735, el associé 
etranger, en remplacement de Mercuri, le 12 Juul- 
let 1884. 

On cite parmi les ouvrages de sir Fr. Leighton : 
de Triomphe de la musique (1890); les l’écheurs el 
la Sirène jo les Champs en automne (1859); 
Capri au lever du soleil(1860); Paolo et Francesca 

1861); Un léve DE Romance sans paroles 
1861); Odalisque (1862); l'Eloile de Bethléem 
(1802); Michel-Ange soignant son servileur mou- 
rant (1862); Jézabel et Achab (1865), Arbalélrier 
talien (1803); Dante en civil (1864); Orphée et 
Eurydice (186%); David (1865); la Prière d'une 


blge, né à Tournai, le 10 janvier 1792, mort le 4° mai 
1868, Edit 14 
LE HON (Lotms-Xavicr-Léonold, comte), bomme poli- 


tique français, fs du precédent, né à Paris, le 16 1évrier 
4851, moit le 2 noveinbre 1879. Edit, 1 à 
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veuve (1869); Hélène de Troie (1805), {a Mère et 
l'enfant etes la l'ianrée de Syracuse (1866); la 
Lune de mict d'un peintre (1866;; Une Mere ro- 
maine (1867); Vénus (1867); Ariane abandonnée 
par Thuesée RE Actée (1868); Jonathas fait un 
présent à David (1868); Saint Jéréme(18069) ; Dédale 
el leare (1869); Llectre au tombeau d’Agameninon 
1869); Hélios et Rodos (1869) ; Une Femine du Nil 
1870,: Hercule disputunt à la mort le corps d'Al 
ceste (1871): Filles grecques ramnssant des cailloux 
dans lu mer (1871); Cléobule rnstruisrnt sa fille 
(1871); Après Dépres (1872); Un Condottiere {1878 
Lune d'éte (1872); Tressant une couronne (1879); 
Jardin mauresque (1874); le Vieillard de Damas 
(1874); Clytemnestre épiant des murs d'Argos les 
signaux qui doivent annoncer le retour d'Agamenn- 
non (1874); Intérieur de la grande mosquée de Da- 
mas (1875); la Petite Fatima (1875); Enfant vént- 
tien (1879); Thérésina (18176), Paolo (1876): un 
grand nombre de portraits, etc. Il a donné à l'Ex- 
position universelle de 1878 : La Leçon de musique, 
Elie dans le désert et Le Capitaine Burton, consul 
à Trieste, et comme sculpteur : Aéhdete luttant avec 
ui PA Ajoutons aux œuvres précédentes : Aa- 
iylla (1879); la Lunuère du harem ‘1880); son 
portrait par lui-même pour la galeme des Uffiyzi a 
liorence (1881); Elisée ressuscutant le fils de la 
Sunamite (mème année); Antigone (1882), Vesfale 
(1885); Héro nageant vers Léandre (1887); Solitude 
(1890); Psyché au bain (méme année); plus une 
grande fresque pour le musée de South-Kensington 
représentant les Travaux de l'industiie pour la 
querre, exècutee en 1878. | 

VM. Leghion a obtenu au Salon de 1859 une me- 
dalle de 2° classe; membre de jury pour la classe 
de peinture a | Exposition de 1878: il déclara ne 
vouloir accepter aucune récompense et entraina, 
par son exemple, plusieurs de ses collegues. Une 
medaille de 1'° classe, pour la sculpture à laquelle 
il s'est essayé et a dû une nouvelle série de succes, 
lui fut néanmoms décernee et il fut fait officier de 
la Légion d'honneur. Il a obtenu «à l'Exposition uni- 
verselle de 1889 une médaille d'or pour la pein- 
ture et un grand pnx pour la sculpture, et àl fut 
promu commandeur de la Légion d'honneur comme 
président du comté des Beaux-Arts. 


LEITNER (Gottlieh Wilhelm), omentaliste anglais, 
d'orngme hongroise, est né à Pesth, le 14 octobre 
1850. {La plupart des biograplues donnent la date 
mvraisemblable de 1840.) Son père quatta la Hongrie 
après la révolution de 1849 et alla s'établir en lur- 
quie comme médecn. Le Jeune Leitner, déjà nstruit 
dans les langues anciennes, profta de son séjour 
dans ce pays pour se fanulhariser avec les dvers 
idiomes de l'Orient moderne, puis 1l passa au col- 
lège auglais de Malte. Pendant la guerre de Crimée, 
il obtnt la place de premier mterprète de l'armée 
anglaise, se rendit a Londres apres la prise de Sé- 
bastopol et devmt professeur de langue el de litté- 
rature arabes au Collège-Royal. Le gouvernement 
lappela, en 1864, aux fonctions de recteur au col- 
lege de Lahore. M. Leitner fonda en 1865 la société 
de l’engab, ayant pour objet l'étude du langage po- 
pulure de l'Inde, et fit adopter un plan d'unnersité 
orientale accordant aux indigènes une large place. 
L'année sunante, 1l fut chargé d'une mussion dans 
les contrées les moins connues du Tibet et du 
Dardistan. Il mit près de deux ans a l’accomplir au 
mieu de souffrances et de dangers. el rappoita 
une collection remarquable d'objets et les matériaux 
d'un grand ouvrage sur les mœurs, les sites el sur- 


LEISNIER (\icolas-Auguste), graveur français en taille- 
douce, ne à Paris, le 15 Janvier 1787, mort à Clamait, le 
29 juillet 1858 Edit. 1-5, 


LEJEUNE (Alexandre-Lous-Simon). hotamiste belge, né 
à Verviers, le 23 décembre 1779, mort à Verviers, le 
28 décembie 1858 Edit 15 
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tout les langues ou dialectes des régions qu'il avait 
parcourues. À l'Expostion universelle de Vienne, en 
1873, 1l obtint le seul grand dplème d'honneur, 
accordé pour l'avancement de l'instruction. 

Depuis, M. Leitner n’a cessé de déployer la plus 
grande actiuté pour la propagation et l'avancement 
des langues orientales. On dit qu'il possède hu-même. 
parle et écrit au moins vingt-cinq 1diomes, Rentré 
a Londres apres vingt années remplies par $ses 
missions et ses fonctions dans l'Inde, al a fondé au- 
pres de la camtale, un Institut oriental destiné à 
former les Europeens a la connaissance et a la pra- 
tique des langues de l'Orient. Accessorrement, 1l à 
fat exécuter des fouilles à la recherche de sculptures 
greco-boudhistes et a recueilli une riche collection 
d'objets d'art qui lui paraissent mettre en évidence 
les relations entre l’Inde et la Grèce, en matière 
d'at et de religion au temps d'Alexandre. Hembre 
d'un grand nombre de socôtés savantes de l'Eu- 
rope, 11 a pris une part aetise à l'organisation et 
aux travaux des congrès internationaux d'ortenta- 
hstes tenus dans différents pays. 

M. Lertner a publié. Théorie et Pratique de l'édu- 
cation (Theory and Practice of Education); the S:- 
nin-ul-lslam, histoire et littérature du mahomé- 
tusme; des fiaces de la Turquie {the Races of T.}, 
Lesultats d'un voyage dans le Dardistan, le Ca- 
chemire, le l'elit Thabet, etc., puis une Histoure 
du Durdistlan, ses poésies, ses légendes, Découvertes 
gréco-boudhistes (Graco-Budh. Miscoreries) ; Univer- 
sué nationale du Penjab {Nat. Lnversity of the 
Punjab}, puis une série de linres didactiques, gram- 
maires et vocabulures des divers rdiomes de 1 Inde. 


LEJEUNE (Pierre), ancien deputé français, est ne 
à Paris, le 10 janvier 1842. Propriétare dans le 
département de lIndre, 11 seruit avec dstinction 
pendant la guerre franco-prussienne, comme chef 
de batallon de la garde nationale mobile de son 
département, Aux elections du 20 février 1876, d se 
porta, comme candidat bonapartste, dans la pre- 
mière circonscription de Châteauroux, obtint an 
premier tour de serutin 4492 voix sur 44199 0- 
tants et se désista au scrutin de ballottage. Inserit 
sur la Liste monarcluste du département de l'Indre 
aux elections du 4 octobre 1885, il a ête élu, le qua- 
trième sur cinq, par 95248 voix sur 69511 votants. 
M. Lejeune ne S'est pas représente aux élections du 
22 septembre 1889. Conseiller general de l'Indre, 
pour le canton de Buzançais, depuis 1871, 1] a éte 
décore de Ja Légion d'honneur, pour faits de guerre, 
le 18 decembre 1870. : 


LELEUX (Adolphe), pemtre de genre français, ne 

à Paris, Ie 15 novembre 181%, embrassa l1 carmère 
des arts sans autre guide m maître que la nature. 
Il fit d'abord, pour vivre, de la gravure, de la h- 
thographe, des vignettes, et, après plusieurs années 
de luttes et de labeurs, débuta ant Salon de 1835, 
par un Foyageur, aquarelle qui fut remarquée. Il 
ut faire alors une premiere tournee artistique qui 

ui fournit trors études : Chasseur des côtes de Pe- 
cardie (1836); Gardeur de porcs, Joueur de nu- 
selte (1837). Il étudia ensuite à loisir la nature äpre 
et sauvage de la basse Bretagne et celte variete de 
costumes qu'il à souvent reproduite avec bonheur. 
De 1838 à 1842, parut une série de scenes bre- 
tonnes : Un Marché en basse Bretagne, Mendiant 
dans son intérieur (1838); Braconniers bretons 
(1839); Bâcherons bretons, Jeunes Bretonnes (1840); 
Rendez-vous de chasse breton (1841); /a Danse 
bretonne, achetée par le duc d'Orléans; le Paraly- 


LELEUX {Armand-Hubert), peintre français, né à Parts, 
le 18 juin 1818, mort à Paris, Le 1° juan 1883 Edit, 1-5 


LELEUX (Emile Girivn, dame), femme peintre, femme 
du precédent, née a Genexe, morte à lauis, le 8 mu 
188ù. Edit. 3-5. 


LELELX 


tique breton (1842), etc. À la sute d'excursions 
dans les Pirénees aragonauses et, plus tard, en Al- 
gerie (1843), 1] contimua d'exposer : le Chanteur 
espagnol à la porte d'une posada (1845), au duc de 
Montpeusier; les Canlonniers espagnols (1844), en 
Angleterre: Départ pour le marché, Un Chariot de 
bœufs, les Contrebandiers espagnols (1846), au duc 
de Saxe-Cobourg: le Depart d'un contrebandier 
espagnol, aquarelle, a la duchesse de Montpensier; 
les Jeunes pätres espagnols (1847), au musee de 
Toulouse, les Bergers des Landes, le Retour du 
marché, les Pécheurs pacards, Deux petits pâlres 
bretons, au duc d'\umale; les Faneuses bretonnes, 
l'Improvesaleur aiabe, pour le Mimstere de l'inté- 
rieur (1848), la Danse des djinns (1849), etc. 

Les événements de 1848 Jeterent M. Ad. Leleux 
dans une vote nouvelle; 11 donna : le Mot d'ordre, 
«scène de Juin 1848: la Sortie, autre scene de jun; 
Une Patrouille de nuit à cheval, scene de Février, 
au musee de Lyon: Une Promenade publique « 
Paris, acquise par l'empereur; Un Convot de pri- 
sonniers «le Juin, a la Societé de Boulogne-sur-ïler 
(1849-1892). Ce Lribut payé à La pohüuque, la Forge 
ré l'étable, Le Chemin creux de Bretagne, les Bé- 
douins altaqués par des chiens, les Petits Bédouins 
au une source, la Demande en mariage de Jean 
Bonnin, scène de François le Chamgn, marquerent 
son retour a ses premieres études. Îl a encore ex- 
pose en 1851. Un Surcide breton, Petits mar- 
chands de hannetons, Un Jeune marchand de 
chiens; en 1852 : Paysage bourguignon, Cluen 
lourmenté par des dindons, Place du Marché de 
Dieppe, à l'empereur, en 1853; le Dépiquage des 
blés en Algérie, au Mmistère de l'mterieur; Les 
Terrassiers après le repas, au musée de Marseille ; 
l’Arrivée au champ de foire, a l'empereur ; a l'Ex- 
position universelle de 1855 : Poules el coqs, En- 
{anis conduisant des oies, Portrait de jeune fille, 
Deux jeunes pätres conduisant leurs béles uux 
champs: en 1857: la Petite Provence à Paris, 
Cour de Cabaret, Jeunes tricoteuses: en 1839 : 
Marché de bestiaux, Moissonneurs, bûcherdns, etc.; 
en 18061 : Une Noce en Bretagne, appartenant au 
Minustere d Etat; Les Joueurs de boule, Un Maré- 
chal ferranten basse Bretagne, en 1865 : Pécheurs de 
V'illerville, Le Marché conclu, et une seconde Noce 
en Brelague, achetée egalement par le Ministere 
d'Etat; en 1804: Lutteurs en basse Bretagne, Halte 
«de chasseurs; en 1865 : Un Jour de fête en basse 
Bretagne, le Meuner, son fils et l'âne, en 1866 : 
Fanneur breton, Feiime de pécheur attendant le 
1etour des barques sur la falaise; à ] Exposition 
universelle de 1807, Enterrement en Bretagne, 
Paysan breton, le Repos (Bretagne), Un Chéteau, 
Une Etable, Village breton, Üne Rencontre; en 
1868 : la Récolle des noir: en 1869 : deux Por- 
traits, en 1870: Fendez-vous de chusseurs, en 
IR72 Petits pâlies bretons, le Coup de l'étrier, 
en 1875 : l'Enfant et le Maitre d'école, le Meunrer 
et l'âne; en 31874 : Un Jour de marché dans le Fa- 
nistère; en 1876 : Tonnelier el mgneron, en 1871 : 
Famille de sabotiers; en 1878 : Lavandières dans 
le Berry; en 1879 : Chasseurs et rabatteurs: en 
1880 * les Bebés, les Roses, en 1881: Un coup de 
rollier, Vue de Chaumet, Seine-et-Marne: en 1882 : 
les Vendangeurs, le Pressour; en 1883: Les Lult- 
teurs, le Chasseur au repos; en 1884 l'Abreuvoir, 
l'Anter; en 1885 : Tesrassiers à Paris, Moulière 
(Somme); en 1886 : Douce ivresse, Portrait de 
l'auteur, en 1887 : Forgeron, Maréchal-ferrant; 
en 1888 : Depart de chasseurs. Laveuses au bord 
du Cher. en 1889 : Portrait d'Edmond Hédouin, 


LELEWEL (Joachim), historien et homme politique po- 
lonais, ne a Varsovie, le 21 mars 1786, moit à Paris, le 
24 mai 1861. Edit. 1 5. 


LE LIÈVRE {Ferdinand}, sénateur francais, né à Trèves 
(Prusse-rhénane), le 7 novembre 1799, mort à Alger, le 
26 décembre 1886. Ldit 5 
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LELOIR 


en 18960 : Une Conférence, les Crépes; en 1891 + En 
chasse, Messager, etc. Ajoutons encore aux œuvres 
de ce fecond artiste : {a Jeune fille au piano, le 
Meunier affütant ses outils, la Rentrée du trou 
peau, Effet du soir, les Bœufs au labour, Deux 
têtes d'enfants, quinze sujets à l'aquarelle, divises 
en trois parties : {a Vache, la Prairie, la Laiterre. 
etc. M. Adolphe Leleux a obtenu une 5° medalle 
en 1842, deux secondes en 1845 et 1818, et la 
décoration de la Légion d'honneur cn novembre 
1855. — Il est mort a Pans, le 27 Juillet 1891, 


LELIÈVRE (Adolplie-Achille), sénateur françaus, 
né a Besancon, le 25 Juillet 1856, se fixa comme 
avocat a Lons-le-Saulnier et devint conseiller général 
du Jura pour le canton de Conhège. Il combatüt le 
plébiscite en 1870, et se porta, le 8 Cevrier 1871, 
aux élections de l'Assemblée nationale, sans être 
élu, Le 20 févmer 1876, 1 fut nomme député de 
l'arrondissement de Lons-le-Saulnier, par 7595 von. 
contre 4926, obtenues par son concu rent bonapar- 
tiste. Il se fit mscrire au groupe de la Gauche répu- 
blueaine et, apres l'acte du 16 mar 1877, fut un des 
005 députés des Gauclies réunies qui 1efuserent un 
vote de confiance au cabinet de Brogie. Il fut réelu 
le 14 octobre suivant, par 16 117 son, contre le can- 
ddat officiel et monarchiste qui n’en obtint que 
5126. Il fut également réélu le 21 août 1881, dans 
l'arrondissement de Lons-le-Saulnier, par 15691 
voix, contre 6 289 données au candidat monarchnste. 
li devint sous-secrétare d'Etat aux finances dans le 
cabinet du 14 novembre 1881, présidé par L. Gam 
betta, et donna sa démission avec tout le ministère. 
le 26 janvier 1882. II présida le groupe de 1 Umon 
républicame, en 1885, Porté sur la histe républi- 
caine opportumste du Jura, aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, 1l eut a soutemr une lutte violente 
contre les candidats de la hste radicale du mème 
département. Il reumt, au premicr tour de scrutin, 
19299 voix sur 65238 votants et se désista au scru- 
un de ballottage, avec les autres candidats de la 
même liste. Au renouvellement triennal du Senat, 
le 5 Janvier 1888, à1l fut elu sénateur du Jura, le 
premier sur trois, par 507 von sur 880 votants. 


LELOIR (Jean Baptiste-Auguste}, peintre francais. 
né à Paris, le 27 juillet 1809, entra dans l'atelier 
de Picot vers 1827, et l'année sunante a l'Ecole 
des Beaux-Arts. À la suite d'un voyage en Itale, 1 
debuta par un Port ait au Salon de 4855. Il a sur- 
tout expose : ftuth et Noéma, la Parabole des dir 
Pieiges, le Bon Ange, Sainte Cérile, Marquerile 
en prison (1859): Jeunes paysans au bus de la Voie 
sacrée, Homère, au musee du Luxembourg (1849): 
la Cene, pour le Mnustere de lintérieur; f'amulle 
chrelienne livree aus bêtes, le Christ et la Sama- 
ruaine, la Nuit de la Toussaint, les Chrétiens aux 
catacombes, les Athéniens captifs a Syracuse, de 
nombreux portraits, la plupart en pied, des Æludes 
d'enfants, la Fierge et saint Jean après la mort 
du Clust (1855); le Départ du jeune Tobie (1837); 
la Mort d'Homere (1859); Daphnis et Chloé, por- 
trait de feu Petilot, le statuaire (1865); Sapho au 
cap Leucade {1864); Jeanne d'Arc dans sa prison, 
Une Ame au ciel (1865); la Madeleine au tombeau 
1866); Saint Fincent, diacre à Valence en 504 
(186 * Parcarolle, Jeanne d'Arc enfant (1869): 
Ny:a (1870); Au printemps (1879); le Mariage de 
da Vierge (1874); Un Martyr (1836); la Sarnte Fa- 
atlle en Egypte (1817); Horace « Tibur (1818); 
Renaud et site (1819); Suône (1880); Mignon 
(1881); M. Henri de Chennerièies, la Femme du 


LELOIR (Louw:--Auguste), peintie francais, né à Paris, 
le Là mais 1843, moit dans cette ville, le 98 Janwer 
1884. Edit. 5 : 


LÉLUT (Loms-Francois), médecin et phrlosophe fran- 
cas, né à Gy (Haute-Saune), le 15 avril 1804, mort à Gs, 
le 95 janvier 1877 Léht. 15 


LELONG 


pêcheur (1883); Rentrés au port, souvenir d'Etretat 
ee Muolièie el sa sesvante (1888); Foliare re- 
cueille et adopte l'arrière-pelite-mece de Corneille 
(IR8O); Les fees, conte de Perrault (1890); sans 
compter Jes portraits aux seules initiales. [Il a 
exécuté aussi differents travaux de decoration, no- 
tamment aux églises Saint Germamn-l'Auxerrnts, 
Sant-Mervy et Napoleon-Saint-Leu. M. Auguste Lelorr 
à obtenu une 5° médaille en 1839, une % en 1841, 
et la decoration de la Légion d'honneur en 1870. 
— ]1 est mort a Paris, le 18 mars 1892. 

Sa femme, Mlle Héloise Cou, nee à Paris, vers 
1820, fille et élève de M. Al. Cohn, s'est aussi fait 
une notoriéte dans la peinture de genre et dans le 
portrait. Counue aux Salons, des 1855, par des aqua- 
relles envoyces de Nîmes, ou demeurant sa famille, 
elle a continué d'exposer, depuis 1845, époque de 
son mariage, sous le nom de Mine Leloir. Elle a traité 
aussi la mimature et les sujets allégoriques, et a 
obtenu une 5° médalle en 1844 pour Faquarelle. 

Des deux fils de M. Auguste Lelorr, qui ont egale- 
ment, cultivé la penture, le premier, Louis-Auguste, 
est mort en 1884, le second, M. Maurice LELomm, 
eleve de son pere et son frere, a debuté an Salon 
de 1876 par les Marionnettes et a expose depins :* 
Robanson Crusoe (1877); Dernier voyage de Voltaire 
à Purts (1878); La Dernière gerbe (1882), Aux 
champs (1885). Il a obtenu une imedalle de 
9° classe en 1818. 


LELONG (Mgr Eticnue-Antoine-Alfred),  prélat 
français, est né a Chalon-sur-Saône, le 3 décembre 
1834. lrécédemment vicare general du diocrse 
d'Autun, 1 a eté nommé exvêque de Nevers par 
décret du 21 août 1877, précomsé le 21 septembre 
et sacre le 21 novembre de la même année. I est 
chanoine d'honneur des docèses d’An, d'Autun, de 
Langres, de Nimes, du l’uy, de La Rochelle et de 
Yaunes. 


LEMAIRE (Jeanne-Madelemne CouE, dame), femme 
pemtre française, née a Sainte Rossehne (Var), vers 
1845, fut élevee par sa tante, Mme Ilerbelhin, rnimia- 
tiuaste distinguée qui développa son goût pour Îles 
arts. Elle recut, pendant quatre ans, les lecons de 
Chaphn ct, des 186%, elle envoya au Salon, sous son 
nom de jeune fille, un prenner Lableau, Portrait de 
Maine la baronne Il. Manee vers cette époque, elle 
fHigura a deux Salons sous le nom de Madeleme Colle- 
Lemaire, avec deux scènes de genre : Æn/anl 
jouant avec un chien (1866; et As-tu drjeuné? 
(1867) A parur de 1869, elle exposa sous le nom 
de Madeleine Lemaire, soit des tableaux de genre 
ou des portraits, soit des groupes de fleurs et de 
fruits, enire autres . f{uipromsaliie venitienne. 
Diane et son chien (1869); Le Prince Poneatowshe, 
Fleurs et péches (1870); La Sortie de l'église, 
Pêches et Rarsins (1872); Mlle Angot, la Marque- 
gate (1873); Colombine, Panter de roses (1814); 
Corinne (1876): Manon, Oranges et Chr santhemes 
(1871); M J.-E Saintin, Roses et Pêches (1878). 
Elle se tint ensuite a l'écart du Salon. mais prit une 
part active aux expositions des societés des aqua- 
relhstes et des pastelhstes dont elle était mernbre. 
bepuis 1890, elle a envoyé au Salon des dissidents, 
au Champ de Mars, avec de nouveaux groupes de 
fleurs et de fruits, traités à l’aquarelle, les compo- 
sitions suivantes : Üphélie, Sommeil (1890); «Five » 


LEMAIRE (Auguste), humamste français, né à Triau- 
court (Meuse), Le 11 janvier 1802, mort au même lieu, le 
9 decembre 1887.  Lewaire (Hector), fière du précédent, 
uiuit en février 1871 Edit. 1-4 


LEMAIRE [de l'Oise] (Théodore-Lugène), député fran- 
cas. né à Nanteul lc Handoimn (Oise), le 24 avril 178, 
mott en août 1865 Edit 1-1 


LEMAIRE (Philippe Henri), sculpteur français, membre 
de 1 Institut, né à Valenciennes, le 8 janvier 1798, moit 
À l'ats, le 2 août 1880 Edit, 1-5. 
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1891); le Char des lées et la Chute des feuilles 
1892). Mme Madeleme Lemare avait obtenu une 
mention au Salon de 1837. Elle a culuve avec 
succes l'illustration artistique des ouvrages de luxe 
ct a orné d'uquarelles une edition de l'Abbé Con<= 
tantan de M. Ludovic Halérv (1887, m-# ct une 
édition de Flirt, de M, Paul Hervieu. ” 


LEMAÎTRE (Frédérick), homine de lettres fran- 
cas, né à Paris en 1827, est Le fils du célèbre acteur, 
mort en 1876. Apres avou débuté comme acteur, 1l 
ecrit, seul ou en collaboration, quelques picces et 
plusieurs volumes. On cite particuherement deux 
comedies-vaudeilles : l'ass a cour à ma fernime, 
en un acte (Ambigu, 1850), et {a Course aux pom- 
mes d'or, en un acte (1851), avec M. Amédee de 
Jallais ; puis quelques romans : le huitième péché 
capital (4859, 2 ol. m8); René le borteux (même 
année, 2 vol. in-8}; Un Marriage républicain (1818, 
ut-18), On Fu doit Ja premiere publication des Sou- 
venirs de l'rédérich Lemaitie (1880, m-18), 


LEMAITRE (Francois-Ehe-Jules), poete et critique 
français, né le 27 avril 1855. à Vennecy (Loiret, 
fut éleve a Tavers, pres de Beaugency, commença 
ses etudes au petit sémmare de la Chapelle Samt- 
Mesman, pres d'Orléans, et vint terminer ses classes 
au petit séminare de Notre-Dame-des-Champs, a 
Paris. Entré à l'Ecole normale supérieure en 1872. 
il fut recu agrégé des lettres en 1875; nommé alors 
professeur de rhetorique au lycée du Havre, 1l oc- 
cupa ce poste pendant cinq ans En avril 1880, 01 
fut envoye comme maître de conférences à l'Ecole 
supérieure des letires d'Alger, puis, en 1882, 
chargé du cours de littérature française à la Fa- 
eulté des lettres de Besançon. Recu docteur és 
lettres en 883, 1 fut nomme, l'annee stuvante. 
professeur a la Faculté des lettres de Greuoble. En 
1884, M. J. Lemaïître quitta l'Imversite pour se N- 
xrer tout entier aux travaux littéraires. I devint 
redacteur à la Rerue Bleue, ou plusieurs de ses 
articles, notamment une étude sur G. Flaubert. 
attirerent l'attention. 11 succeda a J.-J. Weiss, comme 
critique dramatique, au Journal des Debats. Il a 
doune au Teñnips, pendant plusieurs mois, de courts 
articles quotidiens anonymes, sous le titre de Billets 
du matin Il a ete décore de la Legion d'honneur 
eu Janvier 1838. 

Outre ses thèses de doctorat : /a Comédie après 
Molière et le théâtre de Dancour t,et Quomodo Cor- 
nelrus nostrr Aristotelis poeticum sit inter prelatus, 
{1x82, m-8), qui temoignaient deja d’une critique 
ve et pénetrante. M. J. Lemaitre a pubhé en vo- 
lumes plusieurs séries d'articles et d'études htté- 
rares qui lui ont valu dans ce genre une place 
distimguce. lel est le recueil de portraits tout à fait 
modernes. intitules : les Confemporains ([1886- 
1289, 4 séries, 4 vol. in-18}; et entre lesquels ceut 
de Mector Hugo, de M. Emule Zola, de M. G. Olinet 
firent un certam briut. Ln autre recueil sous le 
utre d'Impressions de theätre (1888-1890, 5 voi. 
in-18}, reumt les feuilletons de critique dramatique 
publies par l’auteur dans le Journal des Débats 
Abordant lui-même le theâtre, 11 produait, a peu 
d'intervalle, trois pieces dont les données plus ou 
moins hardics n'empêcherent pas le succés : à 
donna d'abord a l'Odéon une comédie eu quatre 
actes et en prose : Révoltee Ï8 aviil 1889), étude 


LEMAITRE (Augustin-Fiançois), graveur français, né a 
l'anis, en 1797, mort dans cette ville, le 24 fevrier 1850 
Ldit 1-4 


LEMAITRE (Fredénck}), célèbre acteur fiançais, né au 
Ilavre, le 9 yuillet 1800, mort à Paris, le 27 janvier 187b 
Ldit 1-5. 


LE MAOUT (Jean-Emmanuel-Mlarie), naturaliste français, 
né à Guingamp (Côtes-du hord), le 29 decembre 179%, 
mort à Paris, le 23 juin 1873 Edit. 1-5 , 


LEMAN 


psychologique et dramatique, reprise l'année sui- 
vante au Vaudeville, puis à ce dermer théâtre Le 
Député Leveau, et au Théâtre-Franças le Mariage 
blanc (avril 1891). 

On cite en outre de M. J. Lemaitre des contes et 
nouvelles, tels que Sérénus, histoire d'un martyr, 
contes d'autrefois et d’aujourd'hm (1886, in-18), et 
Dix contes (1859. gr. in 8, 1llustré}; un roman, les 
Bois, en cours de publication dans Le Temps (octobre 
1892}; enfin deux recueils de poesies dune facture 
agréable et facile : Les Médaillons : Puellæ, Puella, 
Bisus rerum, Lares (1880, in-18), et Petites Orien- 
tales, Une Méprise, Au jour le jour {A883, in 18). , 


LEMAN (Jacques Edmond}, pemntre françus, ne à 
l'Aigle (Orne), le 13 septembre 18929, fut eleve de 
Picot et débuta, au Salon de 1852, par les Loisirs 
de Virgile {appartenant au musée d'Meuçon) et 
deux portraits. Il a exposé depuis, outre un certain 
nombre de portraits : la Mort de Vittorra Colonna 
‘musée ‘de Rouen, 1855); Duel de Guise et de Co- 
guy (Exposition unnerselle, 1855); Matinée à 
l'hôtel de Rambouillet (1857); le Repos de la Vrerge 
(au musee de Chaumont); Le Baiser (1859); Mohere 
posant chez Mignaid, le Jeu du roi [Vous XIV chez 
Mme de Montespan] 11664;; le Petit lever du ro 
(Mohere deJeunant avec Louis XIV), Portraits d'amas, 
M. Ch. Cordier, statuaire (1865); le Médecin malgre 
lui (1864); Louis XIV et Les ambassadeurs du rot 
de Siam (1865), le Dépit amoureux (1870): M. A. 
de Montaiglon (1872); Matinée à l'hôtel de Ram- 
bouillet, aquarelle | 1873); M Daniel Ramée, lu 
Dictée (1834), La Joie de la France en 1633 [Naws- 
sance de Louis XIV] (1876), tableau dont une aqua- 
relle a figuré a l'Exposition universelle de 1878); le 
Doge de Génes chez la duchesse de Bourbon et le 
Peuple au Palais-Royal, aquarelles (1879); Prise 
de possession de la ville de Cahors par les Anglars 
{1880}, etc. M. J. Leman a pet pour le tribunal de 
Bayeux : Charlemagne dictant ses capitularres et 
exécuté a la sangume, au crayon noir et à la mine 
de plomb, un grand nombre de portraits qui n'ont 
pas été exposés. Il a obtenu trois mentions hono- 
rables en 1855, en 1857 et en 1861. 


LEMARCHAND fAlbert-Jean Baptiste). bbliograplie 
francais, ne au Mans, le 3 août 1819, fut d'abord 
conducteur des ponts ct chaussées. Bibliothécare 
adjoint de la ville d'Angers en septembre 1848, 1l 
est devenu bibhothécaire en chef en mars 14871. 

Sa principale publication est un Catalogue génc- 
ral de la bbhothèque qu lui est confiee, cornpre- 
nant ceux des Manuserits (Angers, 1865, 1n-8), de 
l'Iistote (1871, 4 vol. in-8), des Belles-Leltres (1873, 
in-8), des Scrences et arts {1875, in-8). Il a redige 
le texte d'un Albuin vendéen, illustration des ln- 
tonwres de la Vendée mihtare {Angers et Pain, 
1855-1859, in-folo, dessins de T. Drakc) et réuni 
quelques poésies et pièces de circonstance sous le 
hitre de Brindilles (Paris, 1878, in-18}. Il a colla- 
boré à l'Union de l'Ouest, à la Revue d'Anjou qu'il 
a dirigée de 1857 a 4860. Il a édité Nofre-Dame an- 
gevine, de l'abbé Grandet, mort en 1724 (1884, in-8). 


LE MARCHANT {sir Denis), Lomme politique anglais, ne 
à Newcastlesur Fyne, le $ juillet 1795, moit à Londies, 
le 30 actolre 1874 Edit. 15 


LE MARCHANT (sir John-Gaspatd}, res anglais, fière 
du piecédent, né en 1803, muit a Londres, le 6 tévrier 
1874. 


LE MAROIS (Jules-\apoléon-Polydure, comte), sénateur 
français, ne a Paris. le 25 decembre 1802, mort le 4 ail 
1370 Lait. 1-4 


LE MAROIS (Jean-Polsdure), député français, fils du 
piécudent, ne à Paris, le 1° août 1859, mort dans cette 
ville, le 26 decembre 1889, Edit, 5, 

LEMÉLOREL DE LA HAICHOIS (Joseph Iyacinte-Auguste), 


député tiançais, né à lennes, Le 17 fuviier 1807, mo, t 
en janvier 18068 Lait. 5-4. 
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LEMER 


LEMATTE {Jacques-Francois-Fernand), peintre 
françus, né a Sant-Quentin (Aisne), le 26 juillet 
1850, suivit, comme éleie de Cabanel, l'Ecole iles 
Beaux-Arts et obtint le premier prix de Rome en 
1810. IL avait débuté au Salon de la même année 
avec Les Joueuses d'osselets. Il a exposé depuis : 
Dryade (1852); l'Enfant a l'épine (1875); l'Entève- 
ment de Déjanire (1874); Oreste et les Furies (1815); 
La Veuve (1877): Nymphe surprise par un faune 
(1878) ; {a l'amille, penture décorative pour la mairie 
du {IT arrondissement (1879); Prière a saint Jau- 
tvier, à propos de l'éruplion du Yésuve en avril A872, 
Victoria (1880): la Pécheuse (1881); Bourgeois de 
Feims, deux tableaux historiques (1882) ; Pierre de 
Reims, pour la mairie de cette ville (1885); Destrur- 
Lion du château de l'archeréque de fieims en 1595 
(1884); Sainte Madeleine (1885); Judith (1886): 
Suleima ben Kaddour (1887) ; Hadige ‘de retour du 
marché du Cuire (1888); le Lever, le Fil de la 
Vierge (1889); Saint Fladimir et sainte Olga aux 
pieds de la Vierge (1800); le Dernier voile, fin de 
danse (1891): Mlle Rachel Boyer, de la Comedie- 
Française (18921, sans compter des portraits aux 
seules initiales. M. Lematte a obtenu une medaille 
de 1° classe en 1873, une 1" médaille en 1876 et 
une médalle de bronze a l'Exposition umversele 
le 1889. 


LEMER (Jean-Baptiste Raymond Juhen\,htterateur 
français, né a Rochefort, le 17 jurm 1815, fit ses 
études a Paris, sous la direction de M. Ad. Blanqua, 
son parent. D'abord elcre de notre et d’avoué, 
puis employé au Meustère de la marine (1841), 31 
se résolut, en 1844, a se consacrer exclusivement 4 
la iltérature. Apres une collaboration acte à bi 
plupart des petits Journaux de modes et de théâtre. 
il s'essaya, en 1848, au journahsme politique, dans 
da Liberté, le Courrier Francais, la Semaine, etc. 
Se tournant ensuite vers le commerce de la bhbrainie, 
M. Julien Lemer a dirigé pendant plusieurs annees 
la Librairie centrale. 

Comme auteur, il a publié un Manuel de l'expo- 
sant (1849, im 8), les Poètes de l'amour |[1850, in-59) 
et les Lettres d'amour (1852, m 52}, recueils spe- 
claux des pages érotiques de toute notre litc- 
rature; les Tuileries (1855, in-52}; le Charnier des 
Innocents (1800, 1in-18,; Paris au qaz (1801, 
in-18), etc. Il a édité, avee des Nofrees, les Œunes 
de Corneille (185%, 2 vo]. in-18); le Journal d'un 
voyage aux mers polaires exéculé à la recherche 
de sir John Franklin, par J.-R. Bellot (1854, in-8): 
le Crime du 18 mars (1871, m 18}, sous le pseudu- 
nyme de Jean Lux; Dossier des Jesuites (1816. 
1-15); {Homme qui tue sa femime, roman parisieu 
(1883, in-18}, sous le pseudonyme de J. Lux; [a 
Crime légal, roman inedit, à propos d'affaires judi- 
ciares recentes (1885, m-18) ; le Moulin de malheur 
(1885, im-52); Sarah, lu mangeuse de cœurs (1886, 
9 vol. 1n-4, 1ilustrés}, sous le pseudanyme précédent, 
les Gouvernements provisouwes en Trance (1886, 
in-l8}, etc. M. Lemer, qu a écrit encore sous les 
pseudonymes de J. Raymond, Bachaumont, Ray- 
mond de Lerme, a Tondé la Sylphide (1855), ta 


LEMERCIER (Augustin Louis, comte), sénateur L'ançurs, 
né le 22 fevrier 1787, mort à l'aris, Le 4 nai 14864 Luit. 
1-5. 

LEMERCIER (Jean-Bapliste-Mcolas, vicomte}, député 
français, ne en 1789, moit le 19 octobre 1854. Edat. 1 5. 


LEMERCIER (Maite-Edine-Joseph-Galniel), ingémeut 
franças, ne à Paris, le 7 octobre 1821, mort dans cette 
ville, le 9 février 1887. Edit. 3-5. 


LEMERCIER (lose-Joseph}, imprimeur et lithographe 
français, ne 4 l'anus, le 6 juillet 1805, mort dans cette 
ville, Je 22 janvier 1887 Edit. 1-5 


LEMMENS (Jacques-Meolas), compouteur et organiste 
belge, né à 7œule-Parvys (Anvers), le 3 Janvier 1823, 
mort à Malines, le 1° feyirer 1881. Edit, 4-5 


LEMLROHER 


Lecture, Journal de romans (1856), auquel fut 
annexee une Biographie umrverselle, etc, 


LEMERCIER (comte Anatole), homme politique 
français, depute, né le 2 juin 1820, a Coudret 
(Seine-et Oise), ancien attache d'ambassade à Lis- 
bonne, entra en 1852, au Corps lémslatif, comme 
candidat officicl, pour L'une des circonscriptions de 
la Charente-Inferieure, et fut réélu en 1857. Retrré 
des affaires publiques depuis 1865, 1 se présenta 
aux elections législatises du 20 février 1876, dans la 
de circonscription de l'arrondissement de Saintes, 
comme candidat constitutionnel, et échoua avec 
6556 voix contre M Johboïs, qui fut elu par 6955. 
Aux elections du 14 octobre 1877, 11 echoua encore 
avec 5782 voix, contre le même concurrent qui en 
obtint 8930. Porté, comme candidat répubhcam 
moduré, duns une élection partielle, faite au scru- 
tin départemental le G janvier 1889, 1l échoua 
aussi, avec 99878 von, contre 49327 obtenues 
par le candidat boulangiste, M. Duport. Aux elec- 
tions generales, faites au scrutin uninomimal le 
29 septembre de la même année, 1l fut elu, comme 
candidat republican, dans la 1 cwconseription de 
Saintes, par 7157 voix, contre 5873 données au 
candidat monarcluste, M. Vallersi. Membre du 
Conseil géneral de la Charente-Inférieure pour un 
des cantons de la wille de Saintes, dont 1l est marre, 
il en a ete élu president. Il a eté decoré de la 
Légion d'honneur. 

M. Anatole Lemercier a pubhé : Ltudes sur les 
associations ouvrieres (1851, in-18}; Quelques mots 
de vérité sur Naples (1860, in-8). 


LEMOINNE (John Enule), publiaste français, 
momnbre de l'Acadénue française, sénateur, né a Lon- 
dres, de parents français, le 17 octobre 1815, com- 
mençca en Angleterre ses études classiques, quil 
acheva en France. Les langnes angluse et française 
lui étaient aussi fannhères l’une que l’autre. Attache 
d'abord au Mirustère des affaires étrangeres, 11 fut 
appelé, en 1840, à la rédaction du Journal des 
Débuts et chargé de la correspondance anglaise. Il 
a appartenu pendant près d'un demi-siècle a ce 
journal où 1l traitat spécialement les quesuons de 
politique étrangere. 1l y a aussi donné des articles 
httéraires dont les ecrivains anglais lui ont en 
genéral fourm les sujets. Devenu depuis redacteur 
en chef, 1l oscalla quelque temps entre la république 
conservatrice et la monarcilue constitutionnelie, 

us se prononça pour la répubhque definitne 
1873-1875); pendant la période du 16 mai 1875, 
il fut un des Journalistes qui combattirent avec 
le plus de talent et d'encrgie le gouvernement 
de l'ordre moral. Trois ans plus tard, 1l fut 
élu sénateur inamovtble, sans concurrent, à la 
majorité de 142 von (23 février 4880). 11 prit place 
au centre gauche. Xommé mimstre plénipotentaire 
à Bruxelles le 17 avril 1880, 1l donna sa déinission 
le 4° mai suivant. Elu membre de l’Académie fran- 
caise le 13 mai 1875, en remplacement de Jules 
Januu, 11 fut reçu le 2 mars 1876. 11 a été décoré 
de la Légion d'honneur, comme ancien attaché au 
ministerc des affaires étrangères, le 23 fevrier 1836 

M. John Lemoume à fourni aussi de nombreux 
travaux a la Revue des Deux Mondes; quelques uns 
se rattachent à l'historre politique, cornme ceux-C1 : 
De la Monarchie des Afqhans, les Druses et les 
Maronites, les Anglais et les Russes dans le Caboul 
(1842). D'autres sont des études sur l'Angleterre, 
parmi lesquelles nous citerons - Mœurs électorales 
de la Grande-Bretagne; De la Législation anglaise 


LEMOINE (Edouard), lhttérateur français, né à Pare, 
mort dans cette ville, le 153 mars 1868. Edit. 1-4 


LEMOINE (Gustave). auteur dramatique français, ne à 


Paris. le 99 actohie 1802, mott a Pau, le 27 aout 185) 
lt 15. 
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sur les céréales; de l'Education religieuse des 
classes manufacturières, l'Eglise d'hlande, ! 1r- 
lande et le Parlement anglais {1847). Plusieurs e thin 
sout des études biograpliques parmi lesquelles on à 
distingue . la Fie de Brummel jet la Cour de 
Bei lin, la Cour de Saint-Pélersbourg, Caroline de 
Brunswick (1846). IE a réum quelques-uns de «es 
articles sous le ütre d'Etudes critiques rt biogra- 
phiques (1869, in-l8). M. John Lemoinne fut, en 
dernier lieu, un des rédacteurs groupés par le 
Journal Le Waten pour defendre à tour de rôle chia- 
cune des principales opimons politiques du Jour. 


LE MONNIER (Pierre Jean-Baptiste), sénateur 
français, né a Lucé (Sarthe), le 5 septembre 1814, 
etudia la médecine, fut reçu docteur en 1859 ct 
excrca sa profession a Chäteau-du Lon, dont 1 
devint maire. Connu pour ses opinions republicaines, 
il fut transporté en Afrique, apres le vote de la loi 
de sûreté générale, en 1858. Le 20 février 1876, 11 
fut élu depute dans l'arrondissement de Sant-Calais, 
par 10018 voix sur 13973 votants et siegea sur les 
bancs de l'Union republicaine. L'un des 565 des 
Gauches réunes qui refusérent un vote de con 
fiance au cabmet de Broglie, apres l'acte du 
16 mai 1877, 1] se représenta aux élections du 
14 octobre suivant, et fut réélu, par 10313 von, 
contre 4785 obtenues par le candidat officiel et 
monarclnste. Réélu, le 21 août 1881, dans l'arron- 
dissement de Saimt-Calais, par 10824 voix sans 
concurrent, 1l se porta candidat au renouxvelle- 
ment triennal du Sénat le 8 fevrier 1882 et fut 
élu, le dermer sur trois, par 244 voix sur 455 10 
tants. Au renouvellement du 4 janvier 1891, al a ete 
réelu, le prenner sur trois, par 501 voix sur 858$ 
votants. [l représente le canton de Château-du-J or 
au Conseil géneral de la Sarthe. 


LEMONNIER {Antoine Louis-Canmulie), critique d'art 
et romancier belge, né à Ixelles, prés de Bruxelles, 
le 24 mars 1855, se [il d’abord remarquer par une 
série de Salons de Bruxelles qu'il publia de 1865 a 
1866 (Brnxelles, 1n-{8}: 11 donna ensuite dans le 
même ordie : Salon de Paris (Laris, 1870, m8); 
Gustave Cour bel et son œuvre (1878, in 8, illustré); 
la Belgique (1883, in-4, illustré), qui a obtenu le 
grand prit quinquennal de httérature française 
institue par le gouvernement belge, comme une 
« œuvre considérable par le libeur, par la masse 
des documents, par le travail d'art qui s'y marque 
en chaque phrase »; Les Peintres de la ve, études 
d'art (1888, in 18). 

M. C. Lemonmer s'est, d'autre part, fait connaître 
comme romancier de l'ecole naturaliste, et signale 
pour l'audace souvent scabrense de ses données et 
pour la recherche et l'affectation de ecrudite de son 
stile. Nous citerons : Contes flamands et wallons 
(Bruxelles, 1873, 1n-18} ; Un Corn de village (Paire, 
1879, in-18); Bébés et joujoux, contes pour les 
enfants {Paris, 1880, in-18}; Trozs Contes (Verviers, 
1881, iu-J8) ; Les Charniers, ouvrage insprré a l'auteur 
par la bataulle de Sedan (Paris, 1881, im-18); Un 
Male (Bruxelles, 1881, in-18}, dont 1] a tiré un drame 
représente a Bruxelles avec quelque succès; les 
Concubens (Ibid., 1885, in-4 illustré), recueil de 
nouvelles également citées comme des échantllons 
d'une langue imagee et forte jusqu'a la brutalité ; 
Hystérique (Ibid., même année, in-18}; Happe-chair 
(1886, an-18), et Madame Lupar (Paris, 1886, in-18}, 
marquant l'un et l'autre les écarts de goût ou de 
systeme de l'auteur; la Cornédie des jouets, recueil 
de nouvelles enfantines (Paris, 1888, im 18). M. C. Le 


LEMOINE {Adolphe}, dit Lewoise Moxrnicvy, auteur dra- 
matique franeus, ficre du précédent, ne le à octobre 
1805, mort à Paris, le G mars 1886 Edit 1-à 


LEMOINE (Jacques Félix \bert), professeur de pllaso- 
phuie francais, né à Paris, le 8 avril 1824, mort le 1* oc- 
tnbre 1874 Edit 55 


LEMONNIER 


monnicr a collaboré en outre très activement à divers 
journaux et revues : l’Arfiste, La Gazette des Beaux- 
Arts. le Tour du Monde, le Figaro, le Voltaire, etc. 
En 1889, la pubhcation dans {e Gil Blas d’une nou- 
selle mtitulee l'Enfant du Crapaud, ln valut des 
poursuites pour outrage aux mœurs devant la Cour 


dassises de la Seine, et une condamnation a 
10 0 francs d'amende. s 


LE MONNIER (Francois-Félix), éditeur italien, né 
a Verdun (Meuse), le1* décembre 1806, fut destiné 
a la carrière nmhtaire et entra a l'Ecole préparatoire 
de Samnt-Cvr en 1816, mais dut en sortir, à cause 
de son âge, lorsqu'elle fut transformée en école 
spectale, et fit quelques classes au college Ilenri FEV. 
Après trois ans d'apprentissage dans une imprimerie, 
il était prote chez l'naprimeur du journal de Temps, 
lorsque arriva la revolution de 1850. Cette mème 
année, 1] passa en Îtahe, se fixa a Florence, et y 
du'igea la maison Borghi, avant de fonder lur-mème, 
en 1840, uneimprimerie importante. M. Le Monnier 
devint promptement l'éditeur le plus popuiure de 
l'Ttahe. Il est surtout connu par la publication de la 
Biblioteca nazionale, qu comprend toutes les 
principales productions de la littérature italienne, 
spécialement dans l'ordre politique. Il l'inaugura, 
en 1845, par la fameuse tragédie politique de \iceu 
ln. Arnaldo da Brescra. Ses relations avec les 
écrivains patrioles lut attirérent souvent des tra- 
casseries de la part du gouvernement grand-dueal. 
Le comte Marmani, devenu ministre de linstruction 
publique du royaume d'Italie, le décora de l’ordre 
des 55.-Maurice-et-Lazare (1860). M. Le Monmer 
s est retiré des affaires ei 1879. 


LEMOYNE (Camille-André), httérateur français, 
ne à Samt-Jean-d’Angely, en septembre 1822, fit 
son droit à Paris, et fut reçu avocat en 1847. En 
1848, il se fit ouvrier typographe et entra dans la 
maison F. Didot. À partir de 856, 1l se fit une no- 
tomété littéraire en inserant dans la Revue de Paris, 
d Artiste, la Revue française, etc., des pieces de 
vers reuntes ensuite en un petit volume an 16, 
portant pour titre le nom des principales poésies 
du recueil : Stella Maris. — Ecce Homo — Renou- 
cement, eic (1860, m-16) Elles recurent de la 
presse un favorable accual et furent couronnées 
par l'Acaderme française L'auteur est devenu arclu- 
uste bibliothécaire de l'Ecole des Arts décoratifs. 
Il a été décoré de la Légion d'honneur le 7 août 1870. 

M. A. Lemoyne a donne, outre des éditions plus 
ou moins augmentées de son premier recueil : Les 
Sauterelles de Jean de Saintonge (1865, in 12); les 
Roses d'Antan (1865, m-18); les Charmeuses (1867, 
m-16), reumes a plusieurs reprises sous le titre 
genéral de Poésses (1855-1870, 1871-1883; 1884- 
1890, in-18); puis deux romans : Une Idylle nor- 
mande (1874, in-18), couronnée par l'Academie 
française, et Alice d'Evran (1876, in-18}. 


LE MYRE DE VILERS {Charles-Maie), administra- 
teur et homme politique français, depute, né à 
Vendôme le 47 fevrier 1853, entra a l'Ecole navale 
en 1849. Aspirant le 1* septembre 4853 et enseigne 
de vaisseau le 3 février 1855, 1 quitta la marine le 
8 mai 4861 Deux ans plus tard, 1l entra dans l'ad- 
munstration comme sous-prefet de Joagny {1mars 
1863), passa à la sous-préfecture de Bergerac le 
90 octobre 1867, et devint préfet d'Alger le 11 no- 
vemihne 1869 Lorsque éclata la guerre franco-prus- 
sienne, 11 demanda a rentrer dans la marme, servit 
avec le grade de heutenant de vaisseau comme offi- 
cer d'ordonnance de amiral commandant en chef 


LEMON {Mac}, journahste anglais, né le 50 novembre 
1809, moit à Londres, le 23 mat 1870 Edit. 1 4 


LE MOYNE (Nicolas-René Désiré}, imgémeur francais, né 
à Metz, le 18 octobre 1796, mort dans cette ville, Le 14 Fé- 
viier 4875 Edit. 1-5 
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les marins pendant le siège de Paris, et fut licencié 
en février 1871. Préfet de la Iaute-Vienne le 26 mai 
1855, 1l fut appelé, le 22 février 1875, par le général 
Chanzy a la direction des affaires eniles et finan- 
ceres de l'Algérie. Il y resta quatre ans et passa, 
le lo mai 1879, en Cochinchme, comme premier 
gouverneur ciul de cette colomie. Des conflits admi- 
mstratifs qui éclaterent entre le gouverneur et un 
inspecteur général des scruces admumstraufs de la 
maine, firent rappeler A. Le Myre de Vilers par 
le ministre Jaurégwberry. Il rentra en France at- 
teint d'une affection endemique, ct demanda sa mise 
a la retraite pour infirmites contractées au service 
(20 mai 1883). Il se trouvait dans cette situation 
depuis trois ans, lorsque M. de I'reycinet ln confia, 
le 9 mars 1886, le poste de resident de la répu- 
blique à Madagascar, où la France avait etabli son 
protectorat. Aux approches des elections générales 
de 1889, M. Le Myre de \ilers se desista de son poste 
pour poser sa candidature dans la Cochinchine, 
qu'il avait administrée. Après un prenuer tour de 
scrutin sans résultat, 1 obtmt au scrutin de ballot- 
tage, le 6 vctobre 1889, 487 voix, contre 426 données 
u M, Ternisien, mas la comnussion de recensement, 
se basant sur la tarde déclaration de candidature 
de M. Le Mvyre de Vilers, declara les bulletins por- 
tant son nom comme nuls et proclama deputé son 
concurrent, La Chambre, lors de la validation des 
pouvoirs, considerant que la déclaration de candi- 
dature avait été faite par M. Le Mvre de Vilers à 
Pans, où 1l se trouvait, au sous-secrétariat d'Elat 
aux colonies, la tint pour valable, annula la déci- 
aion de la commussion de recensement et admut 
dans son seu le candidat qui avait obtenu la majo- 
rité des voix des electeurs de la Cochinchne. M. Le 
Myre de Vilers prit place à la Chambre sur les bancs 
des republicainns moderes. Décoré de la Légion 
d honneur le 43 août 1859, al a eté promu officier 
le 26 Janvier 1871, commandeur le 14 juillet 1882, 
et grand officier le 22 août 1888. " 


LENBACH Francois), peintre portraiuiste alle- 
mand, ne à Schrobenhausen f{Ilaute-Baviere), le 
15 décembre 1836, exerça d'abord le metier de ma- 
con. Ses dispositions pour la peinture furent remar- 
quees par le pemtre Iofner, qui fut son premmer 
maitre, 1l frequenta ensuite l'Académie des beaux- 
arts de Munich, puis 1 Ecole polytechnique d'Augs- 
bourg et fut, en 1855, eleve de M. Piloty, avec lequel 
1 visita Rome. En 1858, 1l fut appele a Weimar 
comme professeur a l'Ecole des beaux-arts, nouvel- 
lement créée dans cette ville Déja connu comme 
portraitiste, al fut charge en 1860. par un amateur, 
de copier, en Espagne et en Italie, les œuvres les 
plus remarquables. De retour a Mumeh en 1866, 1l 
y ouvrit un atelier, sejourna à Vienne depuis 1872 
et visita, en 1875, l'Egypte, la Grèce et l'Italie, puis 
rentra à Munich, où 1l fut nommé professeur Hiono- 
rare à l'Académie IL avait exposé en 1867, a Paris, 

uelques-uns de ses portraits : le perntre de Hagn, 
a Daronne Dœnhoff, Heyse, et a 1 Exposition uni- 
verselle de 4878, ceux du Docteur Dœllinger, du 
baron Liphart, de Mlle Hirsch et de la Comtesse 
Wetgenstein. On cite en outre les portraits du 
Prince de Bismarck, son ani personnel, des empe- 
reurs {rançois-Joseph et (Guillaume EF, du Comte 
Andrassy, du Maréchal de Moltke, de M. Glad- 
stone, de Fr, Liszt, de Richard Wagner, cte. 
M. PF, Lenbach à obtenu au Salon de Paris, en 1867, 
une medalle de 3° classe. 


LENEPVEU (Jules Lugène), peintre français, mem- 
bre de l'Institut, né à Angers, le 12 décembre 1819, 


LEMOYNE-SAINT-PAUL (Paul Le Movxe, dit), né à Pans, 
en juillet 1784, mort à liome, Le 25 mar 1875 dit 4-5. 


LEMULIER (Îlentt), officier et repnésentant français, né 
eu 1805, mort à Paris, le 20 mars 1872 Edit 1-4 


LENEPYEU 


etudia sous Picot, débuta par une Zdylle au Salon 
de 1845 et remporta le grand prix de Rome en 1847 
sur ce sujet : Mort de Viteltius. De retour d'Itahe 
en 1855, \ continua aux Salons ses envois, parmi 
Jesquels nous crierons : Portrait d'un enfant (1844); 
Sant Saturnin(1847); les Martyrs aux Catacombes, 
Pie IX a la chapelle Sixtine, la Fête-Dieu à Venise 
1855}; Noce vémilienne, acquis par M. Lm. Percre 
1857); Mouse secourant les filles du sacreficateur 
de Madian, l'Amour piqué, Benédiction de la cha- 
pelle Sainte-Marie à Angers (1859); la Fierge au 
Calvaire (1861); Hylas (1865), sans compter un 
certain nombre de Portiarus aux seules nulales. 
S abstenant de plus en plus de figurer aux Salons, 
MN. Lencpveu a produt de nombreuses et 1mpor- 
tantes peintures pour la décoration des monuments 
publics. On cite notamment celles exécutées dans le 
chœur de Ja chapelle de l'hospre géneral Samnte- 
Marie d'Angers : Glorification de la Vierge, la Pu- 
rification, le Portement de croix; et cinq sujets de 
la Passion, puis celles du theâtre de 14 mûme ville: 
a lPams, celles des églises Sænte-Clotilde, Sant- 
Lous-en-l'Ile, Saint-Sulpice ; a la préfecture de Gre- 
noble, le Printemps, l'Eté, Automne et l'Haver; 
enûin et surtout le plafond du nouvel Opéra. Il a été 
chargé d'exccuter au Pantheon les pémtures mu 
rales qui avaient ête commandées au célebre artiste 
l'au! Baudrv. 

Membre de l'Academne des Beaux Arts, depuis le 
20 novembre 1865, en remplacement d’Auguste 
Jesse, M. Lenepreu a eté de 1872 à 1878 directeur 
de l'Ecole de Rome. Il a obtenu une 4 médaille en 
1847, une 2° en 1855, un rappel en 1861, la décora- 
tion de la Légion d'honneur le 14 août 1802 et le 
grade d'oflicier le 11 janvier 1876, 


LENEPVEU {Charles-lerdinand), compositeur fran- 
çais, ne a Rouen le 4 octobre 1840, comimenca 
l'etude du droit, imais l'abandonna pour celle de Îa 
niusique. Après avoir obtenu a Caen, en 1861, un 
prenner prix pour une cantate, 11 fut admis en 1863 
au Conservatoire, dans la classe de M, Ambr. Thomas, 
el remporta, en 1865, le prix de Rome avec une 
aufie cantate, intitulee Renaud et Arnnade, qu fut 
executée en 1866. M. Lenepveu pait part au con- 
cours institue en 1868 par le Mimstère des RBeaux- 
Ârts pour recompeuser le meilleur opera-conuque ; 
sa partition du Florentin fut couronnee, mais. par 
suite des événements, ne put être jouée qu'en 1874, 
à l'Opéra-Connque où elle obtint un certan succes. 
On cite encore de M. Lenepveu un Requiem {1871}, 
plusicurs fois exécute a Paris et a Bordeaux, ainsi 
june Marche funèbre, dediec à la mémorre 
d'Henri Regnault; divers morceaux pour piano, 
des melodies, etc. 

Une notoriété plus éclatante devait lus veuur par 
l'étranger. Il avait écrit un opéra en trois actes, 
Yelléda, dont 1l fut amené, en 1881, a ceder la par- 
tion à un éditeur anglais, M. Chappell, qu s'enga- 
geat a fre tradure l'ouvrage en italien et a le 
faire exécuter sur une des seënes de Londres 
l'année suivante. Velléda fut en effet représentée 
le 4 juillet 1882, avec le concours de Mme Adehna 
Patti et fut, pour le compositeur, un vrai triomphe. 
Depins, n'a fait exécuter en l'rance qu'une Can- 
tate à Jeanne d'Arc, pour l'mauguration de son 
monument à Bon-Secours de Rouen (50 juin 1892). 
Professeur d'harmome au Conservatoire depuis 
1381, il a Ôté décoré de la Legion d'honneur le 
15 juillet 1887 


a 
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LENGLET (Lucten), magislrat français, anvien repré- 
centiant du peuple, ne à Arras, lé 9 mais 1796, mont à 
Douai, le 2 mars 1874 Edit, 1 5. 


LENGLET (Enmie Eugène), ancien représentant du 
peuple français, ne 4 Arras, le {°° avi 1811, moit dans 
celte ulle, le 25 mai1878 Edit 1-5 


LENNE (lieire-Joseph}, horticulteur et architecte allc- 
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LENIENT 


LENGLÉ (Paul-Emile)}, administrateur francais, 
ancien depute, né à Fresne-sur-Escaut {Nord}, le 
19 décembre 1836, est fils d'un ancien préfet de 
l'Empire. Il entra au Conseil d'Etat, comme audi- 
teur, puis fut successivement sous-préfet de Com- 
micrey, secretaire géneral d'Indre-et-Lare et sous- 
pièfet a Saint-Gaudens. Ilse présenta aux élections 
du 20 fevrier 1876, dans la 1" circonscription de 
Sant-Gaudens, avec une profession de foi bonapar- 
tiste, et fut élu par 8235 voix, contre M Thévenin, 
candidat républican, qu en obtint 7 101. Il prit place 
sur les bancs du groupe de l'Appel au peuple, et 
apres l'acte du 10 mai 1877, soutint de son vote le 
cabinet de Broglie. Ganddat officiel et bonapartiste, 
aux élections du 14 octobre suivant, il fut réélu par 
9320 voix, contre 3630 obtenues par le même con- 
current. 1 échoua aux élections du 21 août 1881, 
avec 5070 voix, contre 9960 obtenues par M. Bou- 
gues, candidat républican. Rallhe au part boulan- 
aiste, 1l en fut le candidat autorisé par le géneral 
dans la 2° crconseripton du V° arrondissement de 
Paris, aux élections du 22 septembre 1889, et echoua 
au scrutin de ballottage avec 4368 voix, contre 
4819 obtenues par M. de Lanessan, candidat radical. 

Outre quelques brochures politiques, on aite de 
M Lengle un volume de poésies intitulé : os 
Peres! 1792-1794 {1871, in-8). 


LENIENT (Charles-Féhix), professeur et littérateur 
francais, ancien député, nè a Provins ($Scine-et- 
Maine}, le 4 novembre 1826, commença ses etudes 
dans lc college de cette ville et smt les achever au 
college Henri JV. Il obtint le prix d'honneur de 
rhetorique et de plulosoplue aux concouis generaux 
de 1846 et de 1847, et lut reçu le prenner a l'Ecole 
normale, a la hcence es lettres, et, deux ans apres, 
a l'agrégation des classes supérieures. \omimé pro- 
fesseur de seconde au lycée de Montpellher, 11 fut 
| bientôt appelé a Paris, comme professeur suppleant 

de troisieme au lycée Napoléon. En 1854, 11 devint 

professeur adjomt de rhetorique au mème lycée. 
L'innée suivante, 1} fut recu docteur ès lettres et 
passa professeur titulaire. M. Lement a été nommé 
maitre de conférences a l'Ecole normale supérieure 
en 1865 et professeur de poésie française à la Fa- 
culte des lettres de Paris, le 18 juullet 1875 

M. Leruerit a fait une courte excursion dans la pa- 
htique. Candidat républhicam à l'élection législative 
parhelle du 29 janvier 1882, dans l'arrondissement 
de Provins, vacant par la mort de M. Sallard, 1l fut 
élu au scrutin de ballottage, le 12 fevrier, par 6 746 
| voix, contre 5175 données a un autre candidat ré- 
publicain. Il fit partie du groupe de l'Union répu- 
| blanc. Outre un certain nombre de rapports sur 
des projets d’un intérêt spécial, 1l prit une part 
acte aux travaux de la Chambre, notamment a la 
discussion des projets de loi sur linstrucuou pu- 
bhque. Dans la question de l'ensagnement prinare, 
11 soutint énergiquement la cause de la nonunation 
des insütuteurs par leurs chefs universiitres et 
non par les préfets (4 mars 1884). 11 s’opposa aux 
tentaties de revision immédiate de la Constitution. 
Aux élections generales du 4 octobre 1885, faites au 
saiutin de liste, porté sur la liste républicaine 
apportumste de Seme-et-Marne, 1 échoua avee tous 
les candidats de cette hste dont 1l tenait la tête, et 
ne réumt que 199013 voix sur 12644 votants. Il ne 
se représenta point aux élections sunantes, mais 
revint a ses travaux et reprit son enseignement, 
apres avoir accompli un voyage d'etude en Algérie. 


mand, né à Bonn, le 29 septembte 1789, moit a Potsdam, 
le 26 janvier 1866. Edit 1-4. 


LENNEP (Jacob Vax). romancier hollandais, né à Am- 
sterdam, Le 24 mars 1802, mort à Oosterleck, le 26 août 
1868 Edii 1-4 


LENNOX lord Arthur), homme politique anglaus, né 
le Zoctobre 1806, mort à Biompton, en janvier 1864. 
Edit. 1-3 


LENGEL 


Déoré de la Légion d'honneur en 1863, 1l a été 
promu officer le 6 juillet 1886. 

Outre ses thèses de doctorat (Etude sur Bayle et 
De Ciceroniane belle), on cite de M. Lement : £a 
Salire en lrance au moyen âge (1859, in-8 ; 2 edit. 
1877}, ouvrage couronne par l'Académie françase 
en 1860; la Satire en l'rance ou la litérature »m- 
litante au vi siècle [A866, im-8; 9° édit. 186, 
2 vol. m-18), suite de l'ouvrage précédent ; Za Co- 
médie en l'rance au xvur siècle (1888, 2 vol. m-18); 
la Poésie palriolique en France au moyen äge 
(1891, m-18), qui doit être suivie d’études sur la 
poésie patriotique aux siecles suivants. 

Son Îrere, M. Adolphe Levrevr, ne a Provins en 
1831, s'est eonsacré exclusivement a l'ensergne- 
ment primaire. Il a etc successuwcment professeur 
des classes supérieures de cet ordre aux colleges 
de Nemours et de Melun, professeur a l'Ecole 
normale d'mstituteurs de Versailles dont 11 devint 
recteur, mspéetcur primare à Paris, prefet des 
etudes et directeur de l'Ecole normale d'Auteuil. 
ll a ete élu a plusieurs reprises, comme represen- 
tant de l'enseignement primaire, membre du Con- 
SQil superieur de l'instruction publique. fl à eté 
décore de la Légion d'honneur. Y. Adolphe Lemient, 
directeur du journal £ Ins{ruction primazrre, a pu- 
bhe, outre une brochure, Des Ecoles normales pi i- 
mares (188%, 1n-8), aussitôt retirée du commerce, 
Guides des asprants et aspirantes aus duers 
bresets de capacité (1816, in 18). 


LENQGEL (Emile-Lous), homme politique francais, 
sénateur, né a Carentan (Manche), le 25 mars 1827, 
fit ses éludes de droit à Paris et s'msernit au bar- 
reau en 1848. Recu le 28 août 1849 docteur en 
droit, il devint chef du cabinet de M. de Thorign\, 
mimstre de l'intérieur, et fut chassé avec lui du rm- 
mistere, le 2 décembre 1851, pur M de Morny. Avocat 
au Conseil d'Etat et a la Cour de cassation l'année 
suivante, 11 céda sa charge en 1855 et rentra au bar- 
reau cle la Cour d'appel. Nommé préfet du départe- 
ment de la Manche, le 6 septembre 1870, 11 se dérmit 
en janvier 1871 et fut élu le 8 févricr surnant r'e- 
présentant de ce departement a l’Assemblee natio- 
nale, le neuvieme sur once, par 65073 voix. Il se 
tit nscrire au groupe de la Gauche républicame et 
devint un des membres les plus actufs de l'Assem- 
blée. On lui dut une proposition de lui, qui fut 
adoptée, sur la protection des enfants employes 
dans les professions ambulantes, et une autre sur 
l'meligibihte des fonctionnaures. I adopta l’ainende- 
ment Wallon et l’ensemble des lois cousfiiution- 
nelles. Candidat aux élections genérales du 20 fe- 
\iier 1876, dans l'arrondissement de Saint Là, il 
echoua avec 7378 voix, contre 9382 obtenues par le 
candidat honapartiste. Nomme, le 8 mars 1877, di- 
recteur des affares crummelles et des grâces au 
Ministere de la justice, 1l quitta cette fonction au 
16 mar 1877. Aux élections du 5 janvier 1879 pour 
le premier renouvellement triennal du Sénat, 1l fut 
élu sénateur de la Manche, le premier sur trois, 
par 421 voix, sur 740 votants, et se fit inscrire au 
groupe de la Gauche républicaine auquel 1 n'a 
cessé d'appartenir. Au renouvellement suivant, du 
5 janvier 1888, al a été réélu, le prenuer sur trois, 

ar 790 voix sur 1 244 votants. M Lenoel représente 
e canton de Samt-Jean-de-Daye au Conseil géneral 
de la Manche. 

Un cite de lin : Des Sciences politiques el adani- 
utstralives et de leur ensergnement (1864, m-8), ou- 
vrage couronné par lInstutut; {es Acéronnatñes 
suinés par La jurisprudence (1807, m8); Qu'est-ce 
que du République? (1872, m-8). 


LENOIR {Adolphe}, chnurgien et anatomiste trançars, 
. 4 Meaux en 1802, most à Paris, au mois de juin 18bb 
1t. 1-5. 


LENORMANT (Charles), aichévlogue et Instorien Hian- 
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LENOIR 


LENOIR (Alexandre-Albert), architecte français, 
merbre de l'Institut, né a Paris, le 1 octohre 181], 
et fils d'Alexandre Lenoir, le fondateur du musée 
des Augustins, fit ses classes au collège Bourbon 
{lycée Bonaparte}, etudia l'architecture sous Debret 
et partit en 1850 pour l'Italie, ou 11 resta deux 
années. Il parcourut ensuite le nudi de la France et 
dnerses contrées de l'Europe et fit un voyage en 
Orient eu 1856. M. Lenoir, qui avait exposé, en 
1855, une aquarelle avant pour titre : Projet d'un 
musée historique, formé par la réumion du palais 
des Thermes et de l'hôtel de Cluny, fut charge 
d'executer ce projet en quahté d'architecte du 
musée de Clunyet devint, en même temps, membre 
du Cormté des monuments lustoriques pres le i- 
msterc de l'instruction publique. Il s'est surtout 
occupé de plans et de iravaux?archéologiques, des- 
tinés soit à la Séatistique monumentale de Paras, 
dont 1l fut curecteur, Soit a la collection des Docu- 
ments inedits pour l'historre de France. ll a exécuté 
a l'hôtel de Cluny une complete restauration. 

Dessinateur habile et savant archéologue, M. Le- 
nor a publié, outre de nombreux et importants 
Rapports : Projet d'un musée hislorique, texte et 
dessins du sujet expose en 1855; Aëlas de Rolhn 
(1835, 88 pl. im-4); Des Monuments anterseurs à 
‘etablissement du christianisme dans les Gaules; 
Archalecture milituire au moyen âge, Monuments 
religieux du moyen âge (1840-1847); Architecture, 
Archeologie (Instruction pour le peuple, 184), in-x}; 
Arcluleclure monastique (Documents inédits, 1832, 
in-#}; Notice et dessins du lombeau de Napo- 
léon If (1855, m4), 11 à collaboré au Palladio, 
edité par MV. Corréard et Chapuy de 1825 à 184, 
aux Monuments ancrens et modernes de M. Jules 
Galliabaud, à la Revue générale d'architecture, aux 
Annales archéologiques, et il a contunue, avec 
M Berty, le Plan archéologique de Paris. Il a aus«i 
execute avec M. Jules Laure un tahleau de la Sarute- 
Chapelle au \ur siècle, admis à l'Exposition unner- 
selle de 1855, amnsi que quatre dessms de l'Hôtel de 
Cluny. 1] a obtenu, a la suite de cette exposition, 
une mention honorable. M. Alb. Lenoir a ete nonmne 
secrétaire de l'Ecole des Beaux-Arts, en remplace- 
ment de M. Vuut, le äl mai 1862, ct élu en 1869, 
membre de l'Acadenne des Beaux-Arts. Décoré de 
la Légion d'honneur au mes de ma 1845. 1] a eté 
promu officier Le à août 1872. — Il est mort à 
l'anis, le 17 février 1891. 


LENOIR {Alfred-Char les), sculpteur français, ne à 
Paris le 12 mars 1850, est le fils du précédent 
Eleve de l'Ecole des Beaux-Arts et de MM. Cavelier 
et Guullaume, 1l parut pour la premiere fois au Salon 
de 1874 avec un bas-rehef le Chuist au tombeau, 
al'éghse Samt-Francois-\auer, un buste en marbre 
de Lam tine et un buste en pätre, Sylora I à 
donné successivement : Saint Sébastien, groupe 
platre (1878); de licpos, groupe plàtre (1880), Saint 
Jean, buste marbre placé au Cercle artistique et ht- 
téraire, et Auguste Co es: buste maibre pour l'Iu- 
stitut (1881); Une Oipheline (1882); Alexandre 
Lenoir, son grand-père, statue pour l'Hôtel de Ville 
(1883); Une Mere, groupe plètre (1884); l'illette, 
bustemarbre (1885); la statue en bronze de {feet 
Berlioz (1886) ; placée au square Vintinulle à Paris, 
Daumier, buste plètre (1889); les bustes de M. Ed- 
mond de Goncourt et de Paut Vert, au Salan du 
Champ-de-Mars (1890); la Princesse de Salerne, 
statue marbre à la chapelle royale de Dreux, la 
Foire, statue plâtre, Mendiante, statuette plâtre, la 
Justice et le buste de M. Albert Lenaïir, son père, 
au même Salon en 1891. Il a exposé en outre un 


çdis, ne d Paris, le 1° juin 1802, mort à Athènes, le 2, no- 
vembre 185% Edit 1-2, 


LENCRMANT (François), aichéologue Fiancas, fils du 
précédent, né à Paris, le {7 janvier 1837, mort dans cette 
tulle, le Y decembre 1883 Edit, 1-5 


LENSTR(EM 


certain nombre de portraits-bustes aux initrales. Il 
a obtenu une 2 médaille en 1874, unc Îre en 1875, 
une 2 a l'Exposition unnerselle de 1878 et une 
medaille d'or a celle de 1889. 11 a été décoré de la 
Légion d'honneur en octobre 1886. ” 


_ LENSTRŒM (Charles-Jules), ecrivain suédois, né 
à Gefle, le 7 mai 1811, fit ses études a Upsal et 
obtint une chare d'histoire de la httérature a 
Atterbom. Apres avoir voyagé en Danemark ct cn 
Allemagne, 1l entra dans les ordres, puis fut nommé 
professeur de plulosoplue au college de sa ville 
natale, dela, en 1855, par des articles de er1- 
hque litiéraire dans le Jownal de la Souélé de 
htiérature suedoise et fonda lur-même une fewile 
Lüérare intitulée Eos (Tpsal, 1839-1840). 

Outre une foule d'articles dans ces Journaux et 
dans beaucoup d'autres, M. Lenstrœm à publié un 
très grand nombre d'ouvrages : {a Noureile Ecole 
romantique francaise (Om den Niromantiska Sko- 
lan 1 Frankbrike, Upsal, 1855); Trauté d esthétique 
(Fœrsæk til Lærobok 1 Æstchken; Stochholm, 1856) ; 
Thoruld's æsthetisha Asigter (Upsal. 1858); Lais 
l'ornelius (1858); [stone des lhéories de l'art 
(honst-Theoricrnas Historia; Upsal, 1839, 2 v0l.); 
Ilstorre de la poésie suédoise (Svenska Pocsions 
Historia ; Orebro, 1859 1849: Manuel de l'histoire 
el de la poésie (Handbock 1 Poestens Ihstoria, 1840) ; 
Dictionnaire du dialecte de L'Helsingeland (Ordbock 
œfver Ilelsinge Ialecten; Upsal, 1841); Hestoire de 
La littérature et de l'art en Suede (Sveriges Lateratur 
Och khonst-mstoria:; Upsal, 1841); Anthologre suë- 
dose (Svensk Anthologi; Orebro, 1840 1841); De 
l'Art dans ses rapports avec la religion (Om Kon- 
stens fœrhallande till Rehgionen ; Upeal, 1842), cte.: 
puis des travaux de théologie : Traité de l'hisioue 
des dogmes (Lærobok 1 Dogm-listorien; Orebor, 
1845}; fistoire de l'Eglise universelle et de l'Eglise 
suédoise (Lærobok i allmænna och Svenska Kyrho- 
Ihstorien; Gefle, 1843), ete.; enfin des poésies : 
Siqurd et Brynluilda (Sigurd och Brynbilda; Upsal, 
1830), poème epique en vingt-quatre chants; des 
Chants lyriques (Lvrisha fœrtshmgar; Gefle, 1857); 
plusieurs drames, Neron (1858); Cromwell (1860); 
Gustave 11 Adolphe {1860}, etc. 


LENTHÉRIC {Charles-Pierre-Marie), ingénieur et 
geographe françms, ne à Montpelher, le 15 mai 
1837, entra en 1856 à l'Ecole polytechnique, et en 
sortit dans les ponts et chaussees (1858). Incénieur 
ordre en 1862 et envoyé à Nimes, 1l etudia plus 
tard avec som tout Îe littoral de la Médterranee 
et publia un Mémoure sur les conditions nautiques 
du golfe et du Mouillage d'Aigues-Mortes (1872, 
in 8). Ingenieur en clief de © classe en 1880, il fut 
attache aux travaux du canal du Rhône a Cette. Il 
est décoré de la Legion d'honneur. 

M. Lentherie s'est su tout fait connaitre par trois 
ouvrages élégamment écrits et dont le premier à 
été couronne par l'Academie francaise : Les Valles 
mortes du golfe de Lyon (1815, m-18, 15 cartes et 
plans; 5° édit. 1889, im-18); la Grèce et l'Orrent en 
Provence (1878, im-18, cartes et plans); {a Provenre 
martine ancienne et moderne (1819. in 18, 9 cartes 
ct plus); {a légion du bas Rhône (1881, in-18); 
les Voses antiques de la région du lihône (1882, 
gr. in-8); le Hthône alpestre et le Valass (1884, 
in-8, avec cartes) ; le Rhône primatif (A884, gr. in-8), 
de Léman (1886, in 8). 


LEO (ffent1}, fustorsen allemand, né à Rudolstadt, le 
le 19 mai 1799, mort à lfalle, le 24 avral 1857. Edit. f-5 
LEONHARD ({Charles-César pe), géologte et minsia- 
Jogiste allemand, né le 12 septembre 1779, à Rumypen- 
Eu a mort à Hedelberg, le 25 janvier 1862, 
it 1- 


LEONHARDT {Gci hard-Adolphe-Guillaume), homme poli- 
que allemand, né à Hanovre, le 6 juin 1815, mort dans 
cette ville, le 7 ruai 1880 Ldut, 5 
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LENZ (Ilenri-Oscar), géographe et voyageur alle- 
mand, ne le 15 avril 1848, à Leipzig, suit les cours 
du lycee de sa ville natale, et de 1806 à 1870. se 
ira spécialement a l'étude des sciences naturelles, 
à l'Unnersite de Leipzig; 1l alla passer ensuite deux 
années à l'institut de geologe de Vienne. En 1875, 
il entreprit des voyages saentihques en ilongrie, en 
Bohème et dans les Alpes. Au commencement de 
l'annee suivante, la Societé africame allemande de 
Berlim l'envoya avec l'expedition scientifique qu 
partait pour l'Ouest african, et 11 explora le Gabon 
et | Ogoué, de 1874 à 1877. A son retour, 1l reprit 
ses fonctions d'aide a 1 Institut géologique de Vienne. 
JL fut chargé enswute d'une nouvelle mussion en 
Afrique; par de Tanger, le 22 decembre 1879, 1l 
arriva à Tombouctou, le 1 yullet 1880, et parvint, 
le 2 novembre, a Médina, station exti ème de la colo 
nie française du Sénégal. Revenu a Vienne, en 1881, 
il entreprit, en 1885, un nouveau voyage; 1l se pro- 
post de remonter le Congo jusqu'a Stanley-falls, 
pour se duiger de la vers le nord-est et reconnaitre 
la Lgne de faite des bassins du Congo et du Ml; 
ses plans echouerent:; par suite de l'hostiite des 
Arabes, 1} dut remonter le fleuve jusqu'a Mnugoue, 
se diriger de la vers le lac Tanganyka, puis descend e 
vers le Zambese, et arriver ams1 a [a côte orientale. 
En avril 1887, M. Lenz etat rentré a Vienne. La 
même annee, 1l fut nomme professeur ordmaire de 
geographie a l'Lniversite de Prague. Outre une 
active collaboration a diverses revues geographiques, 
et en particulier à celle intitulée : Aus allen H elt 
theilen, 11 a publie : Esqusses de l'Ouest africain 
Fois aus Westafriha. Berlin, 1878}, et Tru- 

ouctou, Foyages au Maroc, au Sahara et au Sou- 
dan (Tunbuktu, Reise durch Marokko, Sahara, und 
Sudan, Leipag, 1884, 2 vol.), traduit par Lehaut- 
cour (Paris, 1886, 2 ol. in-8, allustrés). se 

LÉO {Mme L. Cuwirsen, nee Béra, dite André), 
dame Marox, femme de lettres française, née a Lusi- 
gnan (Vienne) en 1829, a éte mariee à M. Champ- 
SeIX, QUI, apres avoir collabore a duners journaux, 
devint redacteur en chef du Peuple de Limoges, en 
1848, fut exule après le coup @ Etat de 1801. ct 
revint plus lard en France. Restee veuve en 1861, 
clle résolut de demander des ressources a sa plume, 
et adopta Le pseudonyme httéraure d André Léo, 
forme des prenoms de ses deux enfants. Son pre- 
muer livre fut un roman de mœurs, Un Mariage 
scandaleux {1862, in-18; 3° édit., 1885), qui fut 
accuerlh avec faveur, et dont on a dit qu'il n'avait 
rien de scandaleux que le titre. 

Pendant l'insurrection de la Commune, me An 
dré Leo collabora au journal {a Socrale, ou, tout 
en protestant contre certaines violences du Comite 
central, elle soutin! ènergiquement ce qu'elle appe- 
lat « les drorts de Pas ». Apres l'eutrée des troupes 
régulieres dans la camtale, elle passa en Stusse, ou 
elle écrivit quelques brochures pohtiques et dners 
romans publiés en feinlleton dans de Siècle, la Ré- 
publique française, etc. En 1875, elle a épouse en 
secondes noces M, Malon, l’un des anciens inembres 
de la Commune. 

Mme André Léo a pubhé depuis d’autres études de 
mœurs : Les Deux filles de M Plichon (1864, im 18, 
3° édit. 1868) ; Une Vierlle fille (1864, in-18) ; Jacques 
Galeron (1865, in-18), tableau de la situation difficile 
d'un instituteur, Un Divorce (1866, in-8}; d'{dcat 
au village (1867, m-18); Double histoire (1868); les 


LEOPOLLD 1° (Georges-Chiciien Fréderic), 101 des Bel- 
ges, ne à Cobourg, le 16 decembre 1790, moit au palais 
de Laccken, 16 10 decembre 1805 Edit 1-4 


LEOPOLD ET iJean-Joseph Fer dinand-Charles), derne: 


grand duc de Toscane, né à Florence, Le 3 uctobre 1747, 
mort à Roine, le 29 janvier 1870 Edit, 1-4 


LÉOUZON LEDUC iLows-Antaine, lttérateur fiançais, né 
à Dijon, le 10 decembie 1815, mort «a Pans, le 22 octobre 
1889. Edit 1-5. 
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Désirs de Marinette, Allendre-Espérer (1868, in- 
18); Adrne-Ali (1808, m-18); Légendes corré:iennes 
(1830, in-18); l'Enfant des Rudère (1885, in-18), etc. 
Citons encore une Lettre d'une Mère de famille au 
Ministre de l'instruction publique, sur l'instruction 
et l'education que reconent les enfants dans les 
maisons de l'Etat (186, in-8). 


LEON {Alain-Charles-Louis ne Ronas-CnaBor, prince 
de), deputé français, ne à Paris 1e 5 decembre 1844, 
servit en 4810, dans les molnles de Morbihan, avec 
son frère puiné Henri, qui succomba aux fatigues 
de la campagne. Conseiller municipal de Gallac et 
chef de bataillon dans l’armée territoriale, 11 fut élu 
député Je 50 février 1876, dans l'arrondissement de 
Ploermel, comme candidat catholique et légitumste, 
par 11454 voix, sur plus de 18 000 votants, et siegea 
a l'extrême droite. Après l'acte du 46 mai 4873, 11 
soutmt de son 1ote le cabinet de Brogle, et fut 
reélu aux élections du 144 octobre suivant, par 
45294 voix, contre 7 500 données au candidat répu- 
blicain. Réelu, le 21 août 1881, dans l'rondisse- 
ment de Ploermel, par 12 050 voix, contre 7 621 
obtenues par le candidat républicain, 11 fut encore 
réelu, avec toute La liste du département du Mor- 
brhan, aux élections du 4 octobre 1885, le second 
sur huit, avec 60 347 voix sur 95 057 votants. Aux 
élections du 22 septenibre 1889, fatcs de nouveau 
au scrutin uninommal, 1 fut rcélu dans son ancien 
arrondissement par 15 399 voix, sans concurrent. 


LÉON XIII (Joachim-Vmceent, comte Prec, pape 
sous le nom de}, né a Carpmeto, diocèse d’Anagru, 
le 2 mars 1810, fut nus, des l'âge de luut ans, avec 
un deses freres, au collège des Jésuites de Viterbe. 
Ala mort de sa mére, en 1824, 11 se rendit a Rome, 
chez son oncle maternel et suivit les cours du Col- 
lège romam, tenu ègalement par les Jésuites. Il 
remporta, en 1828, Le prermier prix de physique et 
de chhnie ; mas ses aptiudes saentifiques étaent 
lon d’étouffer ses goûts htteran:es ct de Le détour- 
ner de ses études classiques : 11 se famiharisa dés 
lors avec la langue latine, qu'il continua de parler 
et d'ecrire avec une rare élégance et dans laquelle 
il fit, jusque dans ces dermeres années, des vers de 
rythmes variés. Îl commença ensuite ses études de 
théologie, et fut chargé, malgré son âge, des répé- 
Hitions de philosoplue au college germanique. Reçu 
docteur en théologie en 1831, 1l sunit les cours de 
droit à l'Umversité de Rome, se fit recevoir doc- 
teur 2x ulroque jure, fut ordonné prêtre le 25 
decembre 1837, et délégué, comme protonoture 
apostolique, dans les provinces de Bénévent, de 
Spolète et de Pérouse. lPrécomsé archevêque de 
Damiette en partibus le 27 janvier 1843, et nommé 
nonce à Bruxelles, 11 y resta trois ans, segourna 
successivement Gaus Its plus grandes alles de Bel- 
gique ct, lors de son rappel, reçut le grand cordon 
de l'ordre de Léopold. 

Nonnmé archevêque de Perouse, le 19 janvier 
1846, Mgr Pecer prit possession de son siege le 
21 juillet suivant, et l'occupa, pendant trente-deux 
ans, jusqu'au jour de son clévation au trône ponti- 
fical. [Il avait été créé cardinal de l’ordre des 
prêtres, le 19 decembre 1856. Dans son admimstra- 
tion à la fois cuile et ecclésiastique, sa conduite 
non moins habile que férme avait fait a son nom 
une certaine popularité. Il était parvenu a purger 
sa province du brigandage et, à un certain mo- 
ment, toutes les prisons de son ressort se trou- 
vérent vides. Dans le consistoire du 21 septembre 
1877, le cardual Pecci fut nommé camerlngue de 
l'Eglise romame et, en cetle quabté, cut la tâche 
de préparer le conclave de févmer 1878 qui sumit 
la mort de le IX. Aprés trente-six heures de con- 
clave, il fut élu paie, au troiseme scrutin, le 
20 février, et prit le nom de Léon XII 

Installe sur le trône pontihical, Leon XII parut 
devoir fure entrer la pohtique du Samt-Siège 
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dans une nouvelle voie, grâce à la modération re- 
connue de son esprit ou de son langage, comme aux 
accommodements de sa pohtique, sinon de ses 1dees, 
avec les exigences du temps. On se plut a rappe- 
ler alors les discours et les lettres pastorales de 
l'archevéque de Pérouse combattant la doctrine ultra- 
montaine de l'anfagomsme entre 1 Eghse chrétienne 
ét la civilisation: Mgr lPecci se montrat alors au 
courant de la situation des esprits de notre temps 
et citait les auteurs laiques, jurisconsultes ou éco- 
nomistes, depuis Montesquieu jusqu'a Bastiat. Cette 
connaissance des questions sociales se retrouva 
dans sa Lettre gncychque du 28 décembre 1878, où 
il faisait appel à toutes les forces intellectuelles de 
la cathohcité, contre la propagande des doctrines 
subrersises de l'ordre socal, entreprise, nmotam- 
ment en Russie et en Allemagne, par les niduhstes 
et les socialistes. 

Son empressement à offrir Son Concours aux 
gouvernements menacés par ces sectes semblait 
manifester le désir de pacler les conflits existants 
entre ces gouvernements et le Saint Siege. Des ne- 
gociahions furent engagées en cffet, duns les formes 
les plus conciiantes, sans aboutir loujours a des 
résultats mamifestes. Le rapprochement le plus sé- 
rieux parut se faire avec l'Allemagne, aptes les 
attentats de l’année 1878 contre l'empereur, grâce 
aux avances que le chanceler crut devorr fare 
au parti ultramontain, dans l'intérêt de sa polr- 
tique économmque. Mais, malgré des concessions 
signalées par la retraite du mimistre auteur des 
lots de ma, M. Falk (voyez ce nom), les dissenti- 
ments resterent, au fond, à peu près les inëèmes, 
pendant les deux années suivantes, et les lois de 
mai continuèrent d'être appliquees sans provoquer 
des protestations nouvelles ; la queslion d'un arran- 

ement définitif flottait dans une incertitude dont 
es amus de Leon XIII renvoyæent la responsabi- 
hte tout entière aux hommes d'Etat de l'Alle- 
inagne. Enfin, les relations furent officiellement 
rélablies; un envoyé prussien, M. de Schlæzer, fut 
accrédité auprès du Vatican (4 avril 1882). Le désir 
d'une entente plus complète fut ensute marqué 
par la visite du prince impernal au pape; ce fut 
comme Je signal d'une alliance pohtique. M. de Bis- 
uarck, vivement combattu, au Reichstag, par 
M. Maindthorst ct le centre clérical, espera désar- 
mer ses adversaires par de plus amples conces- 
sions à l'Eglise et a son chef; les lois de mai 
furent abolies, le kulturkampf parut abandonné, 
les prélats frappés d'emprisonnement ou d'eul fu- 
rent rémlégres, les eongrégations rchgicuses, à 
l'exception des Jésuites, furent autorisées a rentrer 
{Un hommage pubhe fut rendu a la personne de 
Leon XIE par le choix que l'Allemagne fit de lu 
comme ædaitre dans son difterend avec l’Espagne 
au sujet de l'occupation des iles Caiohnes (sep- 
tembre 1885}, et la decision du Sant Pere en 
faveur du plus table des deux Etats fut acceptée 
avec deference. L'année smivante, par une sorte de 
recprocté, le pape essaya, mais Sans succes, d'in- 
tervenir dans les affaires politiques mterieures de 
l'Allemagne : en son nom, le nonce de Munich, 
Mgr di Pietro, eugagea les membres du centre a 
accepter dans leurs programmes électoraux le sep- 
tennat dont le rejet avait amené la dissolution du 
techstag: le centre refusa de répondre a cette in- 
vilation et n’en fut pas moins reélu. Au mors d'oc- 
tobre 1888, Ia visite de l'empereur Guillaume II 
lui-même au Vatican ne fit que prouver comlnen 
les avances ou les concessions de l'Allemagne res- 
tuent au-dessous des visées du pontfe. Les plaintes 
de Léon XIE sur la situation faite au Swnt-Siège 
par la perte du pouvor temporel 1estuent sans 
echo ou ne provoquent, de la part du visiteur 
impérial, que de courtoises fins de non recevoir, 
loysque a un moment donné, l'entrée soudaine du 
prince leur, le frère de Guillaume IT, interrompit 
lentrevue. Quelques Jours après, le pape décla- 
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rat, dans une lettre aux prélats allemands, qu'il 
ne voyait dans la présence à Rome de l’empereur, 
hôte du Qurinal, qu'une déplorable reconnats- 
sance des faits accomplis. 

Les relations entre le Saint-Siège et les autres 
puissances étrangères, sans présenter beaucoup de 
crises graves, ont passé par des phases plus ou 
moms pérubles, au milieu desquelles lhabileté et 
la souplesse du Sourerain l’outife ant dû plusieurs 
fois reculer devant les obstacles créés moins par 
les hommes que par les situations. Les negocia- 
tons avec la Russie n'ont pas amené de resultat 
décisif, malgré les concessions réciproques conccr- 
nant l'excrace du culte. Il y eut des alternatives 
de rapprochement et d'éloignement entre le chef de 
la cathohcté et celui de l'orthadoue grecque, sui- 
varit les mtérûts mis en jeu. Tantôt Léon IL fait 
de vives instances auprès du gouvernement russe 
pour arranger les affares religieuses de la Pologne 
et recommande à cette nation la soumission au 
pouvoir établi; tantôt 1} adre,se en faveur de la 
propagande catholique des appels à toutes les po- 
pulalons slaves; tantôt àl sollicite en van, comme 
gage de réconcaliation, l'envoi d'un représentant 
athtré du tsar aupres du Saint-Siege, En ces der- 
aers Îemps, par ses avances au gouvernement 
russe, 11 allait Jusqu'à s'exposer au mécontentement 
du plus fidele de ses alles, le souvernement au- 
triciner]. 

Ce dermer, sur lequel 1l semblait que la papaute 
püût fonder le plus d'esperance, etait conduit par sa 
politique générale a ne pas repondre aux appels 
de Léon XIIT. Les intérêts de l'Autriche, liés de 
plus en plus étroitement par la triple alliance à 
ceux du roi d'Italie, ln mterdsaient toute demarche 
en faveur du pontfe dépossede. La sympate de 
l'empereur lFrançois-Joseph pour les revendications 
persistantes du Saint Siege ne se manfesta publt- 
queuient que par une demonstration négatne, par 
le refus d'aller rendre au rot Humbert la visite 
qu'il lui devait depuis son avèncement, dans la 
ville même de Rome enlevée au pape par la revolu- 
uon italienne. Dans les dermers temps, une decla- 
ration du mnnstre autrichien, M  kalnochy {vov. 
ce nom), portant que la question romaine restait 
« une quesiion foujours ouverte », causait uné 
certaine emotion dans le monde officiel alien, 
sans faire à personne illusion sur l'appui que le 
Sant-Siege pourrait attendre d’une intervention 
autrichienne {7 août 1892). 

De la part de l'Espagne ct du Portugal, Leon AIIL 
ne peut que recevoir des hommages sans portée 
politique. Le jugement rendu en faveur de la pre- 
miëre dans l'affare des îles Carolines ({septem- 
bre 1885) est un acte de justice qui fait honneur 
a l'arbitre, sans servir les inlerôts de l’ex-sou1c- 
rain. Le pape, à propos de cet arbitrage, declare 
qu'il est prêt à remplir le même rôle dans d'au- 
tres affaires pour le bien de toute l'Europe et de 
la chretienté, mas que pour qu'il sait efficace, àl 
est nécessaire de lut rendre a lui-même la hberté 
et la souveraineté dont il à etè depouwulle. Comme 
gage d'entente sympatluque avec l'Espagne, 
Léon XIE à accepte d'être le parrain du fils de 
son ror. En Suisse, le pape apporte le plus grand 
empressement a prévenir ou a réeler les conflits. 
Eu Angloterre, 11 travaille à cons gw ‘r les progres 
de là propagande catholique, et à établir l’organi- 
sation Merarchique du clergé. Il s'assure le bon 
vouloir du purti conservateur maître du pouvor, 
en decouragcant les tentaties d’affranchssement 
de TIrlande; mais 1l ne parvient pas a obtemr du 
gouvernement anglas l'envoi d'un muustre aupres 
du Vatican. 

Avec la Belgique, les rapports sont tour a tour 
hostiles ou paafiques, suivant que les hbéraux ou 
les cléricaux occupent le pouvorr. Sous le gouver- 
nement des prenners, les lois scolaires provoquerent 
pendant plusieurs années des confhts qui abou- 
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tissent a une rupture complète. Le régime de 
l'ecole neutre avait rencontre, dans le clergé belge, 
l’opposlion la plus violente ; les prélats, en révolte 
outerte contre Ia loi etablie, se servaient contre les 
maitres et contre les familles de toutes les armes 
d'un autre âge, y compris l'excommumeation. Le 
pape, ns en demeure de se prononcer sur cette 
campagne, desavoua les violences de condute et 
le langage, sans rien afsandonner des dhorts ou des 
prétentions de l'Eglise catholique sur l'enseagnc- 
ment et l'éducation. Dans ces termes, la Jutte con- 
hinua et, après avoir maintes fois menuce le Va- 
ucan de retrer le nunistre uecrédité auprés de 
lu, le cabinet belge ordonna au baron d’Anethan 
de cesser tout rapport avec le Saint Siège, L'accord 
politique el diplouialique ne fut rétabli que par le 
retour légal du parts clerieal belge au pouvoir 
(juin 1885). 

La pohtuque de concahation on de résignation 
propre à Léon XIII, en face de necessités ineluc- 
tables, s’est clairement montrée dans ses relations 
avec le gouvernement français, inalgre les nom- 
breuses dissidences se produsant chaque jour 
entre les actes de la majorité republicane et les 
intérêts du clerge. Les Ilons sur l’ensugnement 
et la laicisation des ecoles, l’expulston des congré- 
gauons religieuses, le rctablhissement du divorce, 
les declarauons du parti prépondérant ou de la 
maorite de la Chambre contre le cléricalisme, ont 
ete tour a tour, de la part du Saint-Siège, l'objet 
de protestations doctrinales ou de condamnations 
absolues, restces sans effet ct suivies de pubhiques 
tentatives de rapprochement. Contre la legislation 
scolure et la laicisation, le Pipe s'est borne a reven- 
diquer platomquement le droit d’enscigner, exercé 
ou réclamé de tout temps par l'Eglise; raais sur la 
question du divorce, 1l prit d'abord une tout autre 
attitude ct cssaya de s'opposer d'autorité a l'exécu- 
uhon de la lor. Celle-c, votée, a plus de deux ans 
d'intervalle, par la Chambre des deputes {19 jan- 
ver 1889) ct par le Sénat (27 juillet 1884), était 
entrée en vigueur lorsqu'un décret du Sant Office, 
approuve par le pape (août 1886), vint interdire 
expressément, sous loutes les peines canomques, 
aux magistrats de juger les demandes en divorce; 
aux offiuers de l’état-cial de transcrire sur leurs 
regisires les jugements rendus, aux maires de re- 
marier les époux divorces. Ces prolubitions reste- 
rent lettre morte, et à part deux ou trois démissions 
de magistrats qui passerent inaperçues, la loi du 
divorce eut son plein effet au service des citoyens 
que leur foi personnelle n'empêchait pas d'y re- 
courir. 

Sur la question de la forme du gouvernement, 
Leon XII, s'eloignant de plus en plus de la pol- 
tique absolue de Pie IX, devait arrner, à l’egard 
de la France, a une tentative de transaction com- 
plete. Pendant les vingt premieres années de la 
République, le parti reactionnaire et monarchique 
avait eu l'adhésion des prelats et l'appui du clerge. 
Des formules énergiques ct rapidement populares 
marquant l'effet produit par cette attitude, dans 
les campagnes électorales, sur le pays répubhcan : 
le gouvernement de « l'ordre moral », signalé 
comme « gouvernement des curés », avait eté 
battu en Lreche et, grâce à cette ymyputation, 
facilement vamcu (1877-1878); le «1 de guerre 
jele par Gambetta. «Le clemcahsme, voila l'ennenu ». 
etat devenu la devise du parts radical, sans que 
les republhicains modérés osassent y contredire. Les 
réductions successives du budget des cultes, la 
suppression des aumôniers, culs et nuhtaires, les 
protestations parlementaires contre le mamtien 
d’un ambassadeur aupres du Vatican, [a muse a 
l'ordre du jour de la Chambre de la séparation de 
l'Eghse et de l'Etat, les interpellations adressées 
aux ministres, tant au Sénat qu'à la Chambre. 
sur le Jangage et les actes de l’épiscopat et se 
terminant par une inutation a user de toules les 
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sévérités établies par la loï ou a réclamer du Parle- 
Rent des lois de rigueur plus cfficaces : taus ces 
faits fimrent par éclairer Léon XIIL sur l'état des 
esprits en France. Lorsque, à la fin de l'annee 1891, 
le cardinal Lavigerie (oy. ce nom) donna le signal 
de l'adhesion au gouvernement républicain, au 
grand étonnement de la presse cathohque, et en 
soulevant les protestations de la plupart de ses 
collègues de l’épiscopat, le bruit se repandit que le 
pape approuvat cette evolution politique. Ce bruit 
fut bientôt confirmé par une lettre encychique du 
milieu de février suivant, où Léon NIIE, résumant 
la situation actuelle de la France et la suite des 
evénements qui l'ont amenée, recommandait lu- 
même au clergé le respect du gouvernement que la 
France s'est donné, en dépit des sentiments anti- 
chrétiens qu l'amment trop souvent. Après avoir 
constaté que « la forme parucuhere d'un gouver- 
nement nait de l'ensemble des circonstances histo- 
riques ou nationales », 11 ajoute : « Tous les indi- 
vidus sont tenus d'accepter ces gouvernements et 
de ne rien tenter pour les renverer ou pour en 
changer la forme. » Il termine en se prononçant 
contre Ja séparation de l'Église et de 1 Etat et se 
déclare favorable à la politique du Concordat, dont 
il fera plusieurs fois un vif éloge. Ces derlara- 
tions, répetées dans plusieurs lettres rendues 
publiques, ne furent pas accueilhes, en l'rance, 
sans protestation. Le journal créé autrefois par 
Mgr Dupanloup pour soutenir dans leur union les 
idées monarchistes ct cathohques, la Défense, aima 
mieux cesser de paraitre que de se soumettre 
(45 mai); la Drorte rovahste de la Chambre, réunie 
sous la présidence du duc de Doudeauulle, reconnut 
la nécessilé politique qui unposait au Samt-Siège 
l'acceptation de tous les gouvernemeins se suecé- 
dant en France, mais lui contesta le droit d'exiger 
des partisans des régimes antérieurs l'oubh de leur 
fidélité et la renonciation à leurs espérances. Sans 
s'émouvoir des résistances des anciens partis, le 
pape, par l'organe du cardinal Rampolla (jum), 
applaudit à la dociité des chefs d'un nouveau socia- 
Uusme chrétien, qui, conduit par M. de Mun, se 
plaçait sur le terrain constitutionnel et faisait passer 
les intérêts catholiques avant ceux des partis poli- 
ques françmus. 

Un fait particulier, dans les relations de la 
papauté avec la France, s'est produit sur un théâtre 
lointain et, sans être l'objet de l'attention de ja 
presse française, a exilé une certaine emotion di- 
pores ue : c'est la tentative faite, en 1885, par 

éon ÀÏIT auprès du gouvernement chinois pour se 
faire représenter directement à l'ekin par un envoyé 
qu serait chargé du protectorat des missions catho- 
lhiques des diverses nationalités, protectorat, jus- 
qu'ici exercé par le minmstre de France. Devant 
nos réclamations soutenues, à Pékin, par le Tsung- 
h-\amen, le Vatican, restreignant ses prétentions, 
déclara formellement à la cour nnpériale que 
son désir état que les engagements actuels envers 
la France fussent maintenus, et que son action 
actuelle en Chine fût respectée; 11 demandait seu- 
lement que le représentant du pape et le nu- 
istre de France exerçassent d'un commun accord 
leur action respecte. Ce dualtsme dans le pro- 
tectorat parut au gouvernement chmois une com- 
phcation mutle et dangereuse, et, à part l’Alle- 
magne qui profita du conflit pour soustraire ses 
nationaux à notre tutelle, les missions cathohques 
des divers pays européens restèrent sous notre 
protection. 

Les actes ou plutôt les déclarations de Léon XIII 
a l'égard de l'Itahe sont particuhèrement caraeté- 
ristiques. Sans porter dans ses réclamations la 
même âpreté que Pic TX, directement atteint par la 
revolution italienne, 1l ne cesse de se plamdre avec 
anértume de la situation « pénible pour l'Eghse, 
itolérable pour la papauté », résultant de li perte 
de sa souveraineté temporelle. Sur ce pont, son 
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esprit de conchation fait place à l'intransigeance. 
Loin d'accepter la loi des garanties, 1l veut l'iguorer; 
dans ses innombrables lettres et allocutions, pas un 
mot qui la rappelle. Enfermé dans le Vatican, 1] fat 
tautes Îcs concessions pour apaiser les conflits avec 
toutes les puissances, 11 n’adinet pas d'accord pos- 
sible avec le Quirinai. fl mamtuent, en toute occa- 
sion, «comme sacrés, les intérêts de 1Eglise et, 
comme imprescriptibles, les droits temporels du 
Saint-Siège, indignement violés ». Entre toutes les 
notes écrites dans ce sens, nous rappellerons celle 
du 50 avril 1884, adressée par le cardinal Jacobim 
aux nonces. Le pape déclare expressément qu'il 
n'admettra aucunetransaction, aucun modus vivendi, 
sur le terrain des lois eustantes. » Aussi, dans la 
Jutte contre les détenteurs du domame pontfical, 
il évite toute action qu impliquerait a un degré 
quelconque là reconnaissance du fait accorapli; 1l 
1e veut pas que ses amis prennent part aux élec- 
tons pohtiques. a cause du serment qu he les dé- 
putés au souverain; mais il les autorise à se porter 
candidats aux conseils municipaux dont les membres 
ne sont pas astreints a la prestation du serment; 
il engagc le clergé à voter pour eux: 1l refuse la 
visite du prince roman OÜdescalcih porté au Parle- 
ment itahen, mais :1l félicite hautement le conseiller 
Salviati, élu membre de la mumicipahté. Pour 
Léon XII, Ia question romane reste toujours une 
question ouverte, et ses actes, secs paroles et secs 
écrits ne cessent de le rappeler à l'Europe. Il encou- 
rage la réumion, dans les divers pays, de congrès 
cathohques qui s'associent à ses persévérantes pro- 
testations. L'année 1889 en voit S'ouvrir simultané- 
nient en Espagne, en Portugal, en Autriche, aux 
Etats-Unis, partoulils réclament le retablissement du 
pousoir temporel, et le pape donne son adhésion à 
leurs résolutions, en déclarant que pour lui « l'in- 
dépendance est inséparable de la souveraineté ». 
Les plantes particuhères de Léon X[IT sur divers 
points : a difficultes créées aux evêques par le refus 
ou le retard de leur exsequatur,ohstacies opposés 
au recrutement du clergé, dispersion des ordres 
religieux, exclusion de l'Eglise de l'enseignement, 
confiscation des biens ecclésiastiques, attentats 
contre les œuvres jies et les institutions catho- 
hques, protection accordée aux ennemms de l'Eghse 
et aux autres persécutions latentes ou patentes », ete, 
tendent toutes a mettre en lunmerce le vice de l'état 
genéral de choses contre lequel à1l est et reste une 
vivante protestation. 

Une grande affaire dn règne de Léon MIT aura 
éte la réception au Vatican d'innombrables pèleri- 
nages qui, non seulement apportent au souverain 
dépossédé de riches subsides, mais qui semblent 
faits pour entretémr cette pensée que sa résidence 
est restée la capitale religieuse du monde. Le plus 
célebre fut cel qui eut lieu à l'occasion du jubilé 
sacerdotal du pape, le 1° janvicr 4888, et qui 
amena à Rome des délegués des catholiques de 
tous les pays, apportant des piseoë qui furent 
évalués à plus de f#millions de francs. Le gouverne- 
ment itahen, pour prouver lmdépendance des 
catholiques sous le régime actuel, ve1lla à ce que 
ces foules de peleiins tiouvassent dans la capitale, 
avec la sécurite, la plus complète Hberté de mouvce- 
wuuts, et laissa donner aux fètes tout leur dévelop- 
pement, mais, ge permettant pas que les hommages 

rissent un caractere politique, il révoqua de ses 
unctions de syndic de lome le prince Torlonia, qi 
avait porté au Vatican les félicitations du conseil 
municipal. Les alloeutions du pape aux pelerins ont 
toujours pour theme principal les dfficultés créées 
au Saint-Siège et à 1 Eglise par la situation politique 
du Sant Père, l'innterèêt international et umversel de 
la questuon romane, les progrès de l'esprit anti- 
elérical en llahe, limgérence de l’elément laque 
dans les affures religieuses, les attaques, les 
« assauts furieux » dont sa personne ct l'Éghse 
sont l'objet. Quelques-unes d'eutre elles ont été 
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l'occasion de protestations adressées par le niimstre 
des affaires etrangères aux ambassadeurs du roi 
d'Itahe auprès des diverses puissances. Le dermer 
de ces pelcrinages a donne heu à des desordres qui 
ont eu du retentissement : a la suite de manifesta- 
uons imprudentes, les pèlerins français furent en 
butte, de la part de la foule, a des traitements qui 
anencrent la suspension de ces exodes relhigicux et 
e\aterent quelques-uns de nos prélats a une cam- 
pagne injurieuse contre le mumstère (voy. (rouTUE- 
SouLarp), au moment même où nous avons dit que 
Leon XIIE donnait le signal de la réconeiiation du 
clerge fiançais avec le gouvernement de la Répu- 
blique. 

Au miheu de conditions si difficiles d'existence et 
d'autorité, la personne de Léon ÀlÏII est restée 
respectée de tous et sympathique a quiconque 
n'est pas engage a fond dans le parti monarcinque 
ou dans les rangs extrèmes des ultramontams. Les 
hostilités populaires qui ont troublé a Rome quel- 
ques solenmtés pontificales, comme celle des funé- 
raulles de Pie IX (août 1881), et qu ont fait le plus 
douter de la sécurité du Samt-Pere, ne se sont 
Jamais adressees à lui-même Jlors de Rome et pour le 
monde entier, son règne, succédant aux crises au 
mieu desquelles celui de Pie IX a sombré, manque 
sus doute de grands évenements et n'est, pour amsi 
dire, qu'une attitude; néanmoins ce pape sans États 
est devenu une des principales figures de son 
temps, aussi remarquable par sa persistance dans 
l'affirmation des principes qu'il représente que par 
la souplesse de ses transactions avec les représen 
tants de principes contraires, dans la mesure où 
elles n'engagent pas la question de sa souveraineté. 
Une chose digne d'attention, c'est que cette société 
moderne où 1] a eu l’habuleté de conserver tant de 
place, 1l n’a presque rien de commun avec elle; xl 
s'en éloigne encore plus par les idées que par les 
faits, par la plulosoplie que par la politique. 
Ennemi intime de l'esprit d'innovation qu, depuis 
le siecle dernier, a causé tant de transformations 
pohtiques et sociales, 1l a, des le prenuer jour, 
marqué nettement la pensée de ramener en arriére 
la société et la civilisation modernes, en prescrivant, 
dans toutes les umversités cathohques, l'enseigne- 
ment de la Somme de saint Thomas, et en deman- 
dant qu'en opposât les doctrmes du x siècle aux 
theories du nôtre qui « s'arrogent si témératrement 
le nom de science ». Les mstructions qu'il douna 
a ce sujet, quelques mois après son avênement, 
furent reprises impérativement dans une encyclique 
du mois d'août 4879, qui ne laissa pas de causer, 
dans FEglhse et le monde. un certam emo, et dont 
tant d’autres creulaires ont confirmé les disposi- 
tions. Dans son zèle pour la philosophie de l'Ange 
de l'Ecole, Léon XIIE a fondé une Académie de Saint- 
Taomas, solennellement inaugurée au palus de la 
Chancellerie par son frere le cardimal Pecer (8 ma 
4880), mstituée pour appliquer et propager sa doc- 
iine et diriger la pubhcation de ses œuvres cori- 
pletes. L'année suivante, dans une lettre adressée a 
l'archevêque de Malines {14 janvier 1881), al appelait 
l'attention de tout l’épiscopat sur l'urgente néces- 
aité pour l'Eglise de driger l'éducation des classes 
libérales dans le sens de « l'invinablc et la pure 
doctrine dogmatique de saint Augustin et de sant 
Thomas », de l'enseigner surtout aux Jeunes gens 
destinés aux fonctions publiques. En même temps 
il demandait aux évèques belyes de fonder, a l'Enr- 
\ersite de Louvam, une chaire spéciale pour l’exno- 
sion de la philosople de sant Thomas d Aquin. 

H faut dire que, depuis son avenement au trône 
ponfifical, Léon XIII ne parut plus connaître sous 
ses aspects vraiment nouveaux, cette société contre 
laquelle 1} appelait a son aide la plulosophie d'un 
autre âge, soit que, sous l'influence de l'entourage 
ct comme par grâce d'état, 1l passât à côté des prin- 
cipes modernes sans les voir, soit que, par une ha- 
ileté de politique italien, à1l feignît de les ignorer. 
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A1 ses écrits, m sa parole ne inamfestent le souci, le 
soupçon même du mouvement d'évolution imtellec- 
tuelle et morale qui atteint aussi bien les peu- 
ples que les mdividus et qu modifie avec le 
temps l'idee et le sentiment religieux, comme 
toutes les autres mamfestations de la vie. Pen- 
dant longtemps, 1l ne voit autour de lui que des 
ennemis réels, visibles ou cachés, une milice du mal 
dont 11 doit repousser les agressions incessantes, les 
« assauts furieux » par le recrutement et l'orga- 
sation d'une rmlice du bien ; 1l croit à une cons- 
piration permanente, a une sorte de carbonarisme 
antichrétien. Sa crculare spécrale du mois d'avril 
1884, contre les francs-macons., est caractéristique ; 
elle fait revivre d'ancacns fantômes avec les idées 
et le langage d'un autre temps; elle signale leur 
organisation, leurs mysteres, leurs 1müations, leurs 
serments, la sounmmssion aveugle aux chefs, les con- 
damnations camtales portées contre les freres an- 
heles et exécutces par des vengeurs désignés, avec 
une sécurité qui défie les lois. IF est pourtant une 
inshtution moderne dont Léon ÀXTI apprécie la 
puissance, c'est la presse, a laquelle 1l ne dédaigne 
pas d'emprunter ses moyens d'action les plus ré- 
ceuts. Tantôt 1l s'adresse aux journaux catholiques, 
dans des lettres rendues publiques, comme celle 
du # novembre 1884 a Mgr di Rende, à propos 
d’une des polemiques de l'Univers avec ses con- 
freres, pour leur recommander l'umon dans la 
soumission au clerge; tantôt 1l se prête person- 
uellement aux entrevues a la mode, aux « mter- 
siens » ütec les journalistes, et les mille voix de 
la presse donnant ûr publicite aux conversations, 
plus ou moins authentiques, du Saint-Pere avec 
les redacteurs du Daily News et du Petit Journal 
ou avec une chromiqueuse du Figaro (août 1892). 

Les ouvrages du pape Léon XIIT comprennent 
d'abord des lettres pastorales, antérieures à son 
elcclion au trône pontilical, adressées par le cardi- 
nal Pecoi au clergé et au peuple pour les carêmes 
de 1877 et 1878, traduites en français et publiées 
sous ce titre : l'Eglise et la cauilisation (1878, m 18, 
plus. édit.}. Viennent ensuite les Lettres apostol- 
ques, encycliques, brefs, ete., réunis plusieurs fois, 
texte latin et traduction française {Tulle, 1888, petit 
n-8}), et dont les plus importants ont été imprimés 
à part : la Franc maçonnerie, 1884, in-18, De la 
Constitution chrétienne des Etats (1885, in-18), De 
la Liberté humaine, 1889, in-8); Les Discours du 
souverain pontife Léon ANT aux fideles de Rome 
et du monde caiholiques recuallis par dom Pas- 
chale de lranciscis, avec traduction française, an- 
nées 1878-1883 (1884, in-8). On a publié en latin 
Acta Leonis papæ XIII quem Deus diu Ecclesiæ 
sospitem servel, etc., 1838 1885 (1886, petat ne 
Nous voyons citer aussi un essai sur le Devoir de 
l'humilité (1883), et un recueil Littéraire : Juserép- 
diones et carmina (1887). 

Le pape Léon XIII avat un frere ainé, Joseph 
Pacu, ne à Carpuneto, le 15 decembre 1807, ancien 
bihothecaire du Yatucan qu'il a lui-même, a la de- 
mande du sacre college, créé cardinal de l’ordre 
des diacres, le 19 mai 1879, et qui est resté l’auxi- 
haire dévoué de son action pontificale. — Il est mort 
le 7 fevrier 1890. 


LEONI {Paul-Henri Cuarver DE), journaliste fran- 
cas, ne a Paris, le 16 avril 1859, fils d'un officer 
général du premier empire, fut élève du lycée 
Louis-le-Grand, entra, comme enfant de troupe, au 
1 regiment de dragons, puis, comme engagé 
volontaire, au 59% de ligne, où 11 devmt rapidement 
sous-officier. Sa santé l'ayant obligé, en 1863, a 
quitter la carrière militaire, il rédigea pendant un 
an le journal le Bas Breton, vint a Paris en 1864, 
collabora a l’ancien Figaro et au Nain jaune, et 
contribua a la fondation de l'Ilustration militaire. 
Fondateur de l’Employé, organe mternational spé- 
cial, supprime en 1866, rédacteur en chef des 
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Coulisses parisiennes, feuille théâtrale qui vécut 
peu (1867), 11 fonda aussi l'Art industriel. revue 
illustrée, puis, avec MM. À. Mortier, Babou, Barbev 
d'Auréully et Jolhvet, {a Feilleuse, contrefacon lit- 
terare de la Lanterne, qui fut supprimée a la suite 
d'un proces en diffairation soutenu par Mile Schnei- 
der. Passant alors à la politique. M. de Léom colla- 
bora aux Journaux munistériels, da Situation, de 
M. Gremer, l'International, le Journal de La 
Haute-Lorre, où 11 combattit énergiquement la can- 
didature de M Guyot-Montpayroux, et le Courrier 
du Gers, où 1l soutint celle de M. Adolphe Gramer de 
Cassagnac. Une brochure intitulée : la Verilé sur 
M. Guslave Fould, publiée à Pau, lui valut ensuite 
une condamnation à 15 jours de prison et 500 francs 
d'amende. Entré au Pays en 1869, 11 s'y fit remar- 
quer, à côte de M. Paul de Cassagnac, par l'ardeur 
de sa polémique. Après la révolution du # Septem- 
bre 1370, 1l entra au Constitutionnel, mais au 
moment de l'mvestissement 1l se retira à Londres, 
où 1! collabora au nouveau journal bonapartiste /a 
Suualion. De retour à Paris apres l'msurrection du 
18 mars 1871 et reconnu par des journalistes radi- 
caux, il fut dénoncé à la Commune, arrêté, interné 
à la Conciergerie, puis condamné a mort. L'arrnée 
des troupes de Versalles le saura. Rédacteur en 
chef de { Avenrr libéral, journal bonaparliste dirigé 
par le banquier Ernest luguet, 1l y publia, contre 
M. Jules Favre, plusieurs articles d'une extrême 
violence, qu furent poursuivis, et devinrent lori- 
que du fameux proces Laluyé, a la suite duquel 
{. de Léon fut condamné, par la Cour d'assises de 
la Seine, a six mois de prison et 500 francs 
d'amende. Apres la disparition de l'Avenir liberal, 
il rentra au Pays où à1l contimua à défendre la cause 
de l’Empire a coté de M. Paul de Cassagnac. On a 
de M de Léon quelques nouvelles et romans, 
publiés en feurlletans. 


LÉOPOLD 11 {Louis-lhilippe-Marie-Victor), roi des 
Belges, fhls du roi Léopold I, petit-fils du roi des 
Français Louws-Philppe, est né a Bruxelles, le 
9 avril 1855 IL portait, avant son avenement su 
trône, le tire de duc de Brabant, et avait le grade 
de general major avec le commandement honoraire 
du régiment des grenadiers. Membre du Sénat 
belse depuis l'époque de sa majorité, 1l prit part a 
des discussions importantes, notamment en 185%, a 
celle relatre à l'établissement d'un service de naui- 
gation entre Anvers et le Levant. Il aimait a soute- 
nr particulierement les intérêts de sa ville natale 
et ceux de la provmce de Brabant dont 11 portait le 
nom. Prince royal, il accomplit a plusieurs reprises, 
dans les dners Etats de l'Europe, des voyages 
semi officiels. Il poussa ses excursions jusque sur 
les côtes de l'Egypte et de l'Aste Mineure. En 1855, 
à l'occasion de l'Exposition uruverselle, 1l fit aupres 
de l'empereur des Français un séjour de pres de 
trois semaines qui fut tres commenté par la presse 
des deux pays. 

Le rt Léupuld IT sucuéda, suns aucune secousse, 
au trône de son pere, le 10 décembre 1865. Son 
avenement confirmait toutes les espérances de la 
nation. [Il marufestait le dessein de sunre la même 
pohtique de liberté et de concihation qu avait valu 
a la Belgique, au milieu des agitations européennes, 
trente-cmnq années de sécurité profonde. Les quatre 
premieres annees de son regne, sans rappeler de 
faits eclatants, furent signalées, a lintémeur, par 
le déxeloppement de la hiherté et de la richesse 
publiques, et, au dehors, par une purfute larmo- 
me avec les puissances étrangeres. \eis la fin de 
1868, les bonnes relations avec la l'rance furent un 
mstant menacees par les dificultés de la convention 
relative aux chemuns de fer des deux pays, mas 
des concessions réciproques apaiserent Îles inquic- 
tudes que ce différend avait fait naître. Lorsqu’au 
commencement de l’année 1869, le jeune prince 
royal de Belgique s'éteignit à la suite d’une longue 
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agonie, le sentiment de douleur qui se manifesta 
dans les dners pays, montra ce que le souverain 
d'un peut Etat constitutionnel peut acquérir de 
sympathies dans toute l'Europe. 

Pendant la guerre franco prussienne de 1830, la 
Belgique obserxa une stricte neutralité et ne lussa 
pénétrer sur son territoire les soldats francais et 
prussiens débandés ou blessés qu'après les avoir 
désarmés. Lorsque les menaces de mort d'un 
nommé Duchenne contre M. de Bismaichk eurent 
amené des representations diplomatiques mena- 
cantes, le roi Léopoll se decida, non sans regret, 
a lasser introdutre dans le Code pénal belge une 
disposition qu prescrivait la répression des délits 
de cette nature Jesraeie 4879). 

À l'intérieur, l'action du roi ne s'est pas seule- 
ment manifestée par plusieurs créations libérales, 
notamment par l'institution d’un prix de 25 000 fr. 
prélevé sur sa cassette personnelle pour récompen- 
ser les œuvres de Flimtelligence sans acception de 
nationahté. Son intervention personnelle dans une 
question en apparence purement scientifique 1 a 
conduit à doter son pays d'us formidable accroisse- 
ment territorial dont à1l est difhale de calculer les 
lontaines conséquences. Au mois de septembre 
1836, a l'ouverture de la conférence géograpluque 
international tenue à Bruxelles, 11 proposa comme 
but d'exploration l'Afrique centrale et demanda aux 
sayants réunis sous sa présidence d'indiquer les 
voies et moyens qui permettraient Ja meilleure réa- 
hsation de ce grand projet. Cet appui, accepté avec 
empressement par les savants, devait aboutir, à la 
suite d'une conférence anternationale africaine, 
tenue a Berlin en février 1885, à la constitution d’un 
nouvel Etat en Afrique, l'Etat indépendant du Congo. 
Le 21 avril suivant, le roi mamfesta aux Chambres 
belges son intention de prendre le titre de souve- 
rain de l'Etat du Congo, qui lui étæmt offert par la 
conférence, et le Parlement s’empressa d'appranver 
celte décision, à la condition que l'Umon de la Bel- 
gique avec le Congo serait purement personnelle. 
Toutefois, le roi ayant transféré, le 2 août 1889, à 
la Belgique ses droits de souverameté sur l'Etat du 
Congo, une noutelle convention fut conclue entire 
cet Etat et la Belgique le 1* juillet 1889, assurant à 
celle-c1 le droit d'annexer le Congo au bout de dix 
ans, avec tous les droits attachés a la souveraineté. 
Les Chambres belges adopterent cette nouvelle con- 
vention. 

Comme roi constitutionnel, l'attitude du roi Léo- 
pold lors de l'élévation et de la chute de divers 
ranistéres catholiques où lLhéraux qui se sont suc- 
cédé sous son règne, fut strictement parlemen- 
taire. Personnellement, 1l s'est montré jaloux d’as 
surer la neutralité armée de son pays, en cas de 
conflagration entre de puissants voisins. En inaugu- 
rant, en septembre 1882, le nouveau port de Gand, 
il prononca un discours tendant à demontrer la né- 
cessité d'augmenter les moyens de défense du pays. 
pur la construction de nouvelles fortifications sur la 
hgne de la Meuse, ainsi que pour l'armement des 
troupes, et des credits furent votes a plusieurs 
reprises pour ce double objet, non sans de vives 
dscussions dans les Chambres. Le 15 août 1887, 
lors de l'inauguration à Bruges du monument élevé 
aux patriotes Conink et Breydel, qui lutterent, 1l y a 
six cents ans, pour l'indépendance de leur pays, 
aprés avoir rappelé, dans son discours, les vicissi- 
tudes du PAL qui devaient amencr finalement 
l'indépendance et la hberté de la Belgique, le rot 
inutait la nation À veiller sur ses destinées, et 1l 
expriniait ses ambitions patriotiques dans un lan- 
gage inspiré, non de la constitution actuelle «le 
son Etat neutre, mais du « glorieux passé du Lion 
de Flandre ». 

Le développement de l'industrie nationale ne lars- 
sait pas non plus le roi indiflérent, 11 prend le plus 
Vif sntérûêt aux Expositions internationales, de celle 
de Bruxelles, orgamiste en 4880, lors des fêtes du 
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50 anmrversaire de l'indépendance de la Belaique 
et de celle d'Anvers en 1885. 

Dans l’admmmustration, 1l faut signaler, comme 
un symptome de defiance croissante contre l'm- 
fluence française et d'aspiration à Fautonomie na- 
tionale, l'introduction de a langue flamande dans 
l'enseignement priniure (7 décembre 1882) et dans 
la procédure en matiere erimmmelle {decembre 14888, 
Dans le domaine politique, le vote d’une los electo- 
vale en qjum 1833, présentée par le nnmstre 
M. Frere-Urban,elargissant les bases de l'électorat 
pour les conseils provmeaux et communaux, fut 
loin de produre la satisfaction attendue. Le nou- 
veau parti radical, qui réclamait l'introduction du 
sulfrage universel, posa la question de la reuision 
de la Constitution. {1 s'ensuit une scission dans 
l'ancien parti hbéral qui ramena au pouvoir, en 
1884, les cléricaux. L'agatation revisionmste n'en 


continua pas moms, et força le mimstere de procé- 
der, en juin 1892, a des elections gencrales pour 
une Assemblée chargée de reviser les articles de la 


Consütution relatifs aux elections politiques. Ces 
elections, sans donner la majorité aux hbéraux, 
renforcerent ce par tr, et la question constitutionnelle 
s'agita en fasant éclore, au muheu de menaces 


d'émeute, dvers projets entre lesquels 1l est dufi- 
cle de discerner, en ce moment, cel qui doit 


“aboutir (septembre 1892). — Pour la famulle royale 
de Belgique, voy. Bercrour. 


LE PELETIER D AULNAY (Octave, comte), ancien 
deputé fiançms, né le 27 jun 1816, est neveu du 
député de ce nom qu fut uu des vice presidents de 
la Chambre de 1842 a 1848 et mourut en 1855. 
\ommé auditeur de seconde elasse au Conseil 
d'Etat en 1840, 1l passa deux ans plus tard dans la 
première et fut destitué à la révolution de Février. 
En 4849, 11 fut élu le septieme sur la liste des re- 
présentants de Semne-et-Oise, s'associa a la politique 
monarchique dela majorite, puis se déclara pour 
1 Élysée et fit partie de la commission consultative 
de décembre 1851. Maire de Cervon et membre du 
Conseil général pour le canton de Clamecy, 1lentra, 
comme candidat du gouvernement au Corps legis- 
latif, pour la 5° curconseription de la Aièvre, où 1l 
fut réelu au même titre aux elections suivantes. I] 
obtint, en 1863, 19559 sons sur 21 901 votants, et 
en 1869, 16009 sur 24562. Il vota pour la guerre 
en juillet 1870 et, apres la chute de l'Empire, dis- 
parut de la scène politique. 

M. Le Peletier d'Aulnay, aux clections générales 
du 20 février 1876, redewmt candidat bonaparuste 
dans l'arrondissement de Clamecy; 1l fut elu par 
40 142 voix, contre 6605 oblenues par le candidat 
répubheam, M. Tenaille-Salhigny. Il siègea sur les 
bancs du groupe de l'Appel au peuple et fut un des 
158 deputés de la minorité monareluque qu sou- 
ünrent de leur vote le cabinet de Broghe, après 
l'acte du 16 inar 4877. Ï fut réélu le 14 octobre 
suivant par 10569 voix, contre le mêmeconcurrent, 
qu en eut 7 39. Il reprit sa place sur les bancs 
du groupe de l’Appel au peuple, qu'il présida. Il 
échoua aux elections du © août 1881, dans l'ar- 
rondissement de Clamecr, avec 8046 voix contre 
8922 dunnees à M. S. flerisson, caudidat repubh- 
cn. IL echoua également aux elections du 4 oc- 
tobre 1885, avec toute la liste monarchiste de la 
Mevre, et n'obuint que 59681 voix sur 83 167 v0- 


LEPAGE (lenn), Instorien français, né à Amiens, le 
3 septembre 1814, moit à Nancy en 1887, Ldit 15. 


LEPAULLE (Guillaume-François-Gabriel), peintre fran- 
cais, né à Versailles, le 21 janvier 1804, moit à Aï 
(Marne), le 28 août 1886 Edit. 1-5 


LE PAYS DE BOURJOLLY (Jean-Alexandre), général et 
senateur français, né à Saint-Domingue, le 24 rnars 1791, 
mort à Tarbes, le 145 septembre 1865 Edit. 1-4. 


LE PAYS DE BOURJOLLY DE SERMAISE 


Guiilaume-Jean- 
Marie-Edouard), gene1al français, né à 


tuladelplue, de 
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LEPÈRE 


tants. I ne s'est plus représenté aux elections sui- 
vantes. Îl à été promu commandeur de la Lesion 


d'honneur le 14 août 1868. 


LEPELLETIER (François-Louis Emule}, magistrat 
français, ancien munstre, ne a Milledicu (Manche). 
lo 22 décembre 1826, commença ses etudes de 
droit à Paris et alla les achever a Caen, ou 1l fut 
reçu docteur le 1 decembre 1832 avce nne thése, 
De la Saisine héreditaire. Entre dans la magistra- 
ture er 1856 comme substitut à Lourdes, 1l occupa 
le même poste à Tarbes, en 1837 et à Marsoalle en 
1859. Procureur a Draguienan en 1860, substitut 
au tribunal de la Seme en 1803, 1l occupait le poste 
de substitut du procureur du tribunal de la Seine. 
lorsque, quelques Jours apres le 4 Septembre 1870, 
il quitta l’amis, pour preparer, dans le département 
de la Manche, sa candidature à l'Asscimblee natio 
nale, et fut revoque. N'ayant pas ete elu, 1l rentra 
dans la magistrature, Le 26 juim 1871. comme pro- 
cureur geueral a la cour d'Amiens, d’où 1l passa a 
celle de Rouen le 6 juin 1873. El devint conseiller 
a la Cour de cassation, le 31 décembre 1874, et fut 
attache a la Chambre des requêtes A la chute du 
muustére de Broghe, M. Lepellctier fut appeler le 
2% novembre 1877, au Ministère de la Justice, dans 
le cabinet extra-parlementare preside par le gé- 
neral de Pochebouet, et avec lequel la Chambre 
des deputes declara ne pas vouloir entrer en rela- 
tion. Il reprit ses fonctions de conseiller à la Cou 
de cassation a l'avenement du nurmustère Dufaure. 
le 145 decembre 1817, mais la Cour ayant exige 
qu'il fût installe a nouveau, il ne prit rang au ta- 
bleau d'anerennete qu'a cette derimere date. IL à ete 
décore de la Eesion d'honneur, 

On cite de VW. Ecpelletier un volume de poésies 
de jeunesse, les Fioleties (1851, 1n-12). 


LEPÈRE (Lows-Auguste), graveur et pemtre 


français, né à Paris, le 50 novembre 1849, fut 
eleve de Sméeton pourla gravure, debnta au Salon 
de 1870 avec deux toiles” Souvenrr de Chatenay, et 


Un Sentier à Aulnay. 1l a expose ensuite les ta- 


bleaux suivants : Port au charbon, pres de Sant- 
Dems {1875}: des Joueurs de quilles de la buite 


Montmartre (1874); Effet de soleil, après l'orage 
(1875). Ahordant alors lu gravure sur bois, 1l fut 
elève de M. Smeeton, et 1l a envoye aux exposi- 


tions annuelles un certain nombre de gravures, la 


plupart d'après ses propres dessins. On a remar- 
que: Un Pont sur la Bresle (1836); Le quai de 
Bercy (1880) ; le Baptéme de l'enfant (1881}, pour 
le Monde ullustré; l'aysage; le soir, d'après Bre- 
ton (1881); féle de nuit sur la Seine (1882): 
lunes des Tuileries {1885); les Ramasseurs de 
sable (AS86): da Rue de la Montague Sarnte- 
Genevieve (1887), La Seine «au pont d'Austerlitz 
(1888); Paysage paristen (1889). Cet artiste à 
envoye à l'Exposition des dissidents au Champ- 
de-Mars, en 1890, douze eaux-fortes, dont huit 
originales, St gravures sur bois originales en cou- 
leur et seize gravures sur bois egalement origi- 
nales, représentant toutes tles vues et des rues 
de Paris, amsi que deux toiles : Après l'orage 
et Automne; puis en 1891, neuf eaux-fortes, pomtes- 
sèches ou bois en plusieurs couleurs sur les mêmes 
sujets que l'annee precédente avec onze toiles de 
passages parisiens où dr la banheue. Y. Lepere 


parents français, le 40 juin 1585, mort a Paris, le 4 novemn- 
bie 1871. Edit, 1-4 


LE PELLETIER fe La Sanrir]l (Almure-René-Jacques,, 
medecin français. né au Mans, le 13 novembre 1790, mort 
dans cette vale, le %8 février 1880 Edit 15. 


LEPERE (Cdme-Charles-Pluhippe), home politique 
francais, ancien ministre, né à Auxerre (Yonne), le 1° fe- 
vrier 1825, mort dans cette ville, le 6 scptembre 4885. 
Ldit. 5. 
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L'ÉPINE 


a obtenu une médaille de © classe en 1881, une de 
2% classe en 1887,ct une médaulle d’or à 1 Exposition 
unverselle de 1889. » 


LÉPINE (Ernest-Louis-Victor-Jules}, littérateur 


français, ne à Paris,le 19 septembre 1826, s’occupa 
d'abord de peinture et de musique, fut employé 
aux postes, devint secretaire, puis chef de cabmnet 
du duc de Morny à la présidence du Corps légis- 
latif. H fut nomme, en 1865, conseiller réferen- 
daire à la Cour des comptes. Decore dela Légion 
d'honneur le 14 août 1802, 1l a ete promu officier 
le 20 octobre 1878, comme président de la com- 
nussion des auditions musicales à Exposition utu- 
verselle. 

M. L'Epne s'est fait connaitre par quelques 
cssas luterares et dramatiques. Son prinapal 
succes a eté, au théâtre, la Dernière Idole, drame 
cn un acte, en prose, en collaboration avec M. Al- 
phonse Daudet (Qdcon, 1862). Il a fait aussi repré- 
senter avec le même collaborateur, sous le pseudo- 
nyine dE. Manuel: l'Ofallet blanc, comedie en 
uu acte, en prose (Theâtre Français. 1865). Il avaut 
doune sous le même pseudonyme: l'Histoire de 
lantrépide capitaine Castagnette (1862, in-#, 1llus- 
tre}, et les Joies dédaignees (1862, m-18), puis, 
sous son nom, æ Légende de Uroquemalaine (1865, 
De illustré); la Princesse éblouissante (1869. 
n-#}. 

Echangeant son premmer pseudonyme, qui le fai- 
sat confondre avec le puoële Eugène VManuel, 11 
adopta celui de Quatrelles, sous lequel il a publie 
depuis : le Chevalier Beau Temps (1871, in-8); la 
Pre à grand orchestre (1815, in-18); Sans queue 
ni lle (1874, m-18}; la Guerre à roups d'épingles 
(1874, m-18) ; À coups de fusil (1875, m-18 et in-4, 
illustré par À. de Neuville); l’Arc-en-ciel #{1816, 
in-18) ; Une Date fatule (1877, iu-18); les Amours 
extravagantes de la princesse Dalavaunn (1880, 
in-18); Casse-cou! (1881, in 18); la Légende de La 
Vierge de Munster (1881, 1n-4, avec planches) ; La 
Diligence de Ploermel (1882, in-4); Un Parisien 
dans les Antilles (1885, im-18}; Colin Tampon 
(1884, in 4, illustre); le Sapeur et la Maréchale, 
echos de la vie parisienne, pièce de thedtre (1884, 
noue Mon pelit dermer (1885, m-18);: Lettres à 
une honnéle femme sur les événements contem- 
porains (1855, m-18); 70 et 90 (1887, in-18) ; À 
outrance (1888, in-18); Double l'ace: raison, folie 
(1890, in 18), Un an de règne, recueil d'articles du 
Figaro (1891, m-18), ete. M L'Épine a pubhé en 
outre deux recueils de melodies : Scènes et chan- 
sons (1868) et loëste chantée (1874). 


LÉPINE (Jacques-Raplhacl}, medecin français, né 
à Lion on 1840, survit le cours de médecine à 
Paris, fut mterne des hôpitaux et élève de M. Char- 
cot. Recu docteur en 1830, 11 devmt chef de ch- 
nique à la Faculte en 1872, médecui des hôpitaux 
en 1874 et agregé en 1875. Lors de la creation de 
lt Faculté de medceme a Lyon, 1l fut nommé pro- 
fesseur de chmane médicale. Elu correspondant de 
l'Acadénne des sciences, le 11 juillet 1887 et de 
l'Acadenue de médecine l'annee suivante, 1l a ête 
EC de la Legion d'honneur, le 31 décembre 
587. 

1. Lepine n'a impruné séparément que ses 
thèses : De ! Hémiplégie preumonique (1870, in-8), 


———— 


LE PLAY (Pierre-Gullaume-Frédéric), ingémeur fran- 
cats, sonaleur, né à Honfleur, le {1 avril 1806, matt à 
Pans, le D aviil 1882. Edit. 1 5. 


LE POITTEVIN (Edmond-Modeste Eugène l'oivevix, dut), 
peintie français, ne à lans, le 51 juillet 1806, vit à 
Auteuil, 1e 6 août 1870 Edit 1-4 


LEPOUZÉ {leun-Lons), député franças, né à Cintray 
{Eure), le 20 janvier 1821, mot à Evieux, le 16 février 
1882 Edit, 5, 
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LE PROVOST DE LAUNAY 


thèse de doctorat ; De la Pneumonie caséeuse (1872. 
in-8), thèse d'agregation ; De La localisation dans 
les maladies cérebrales (1875, im-8 avec pl.) 
autre thèse d’agrégalion, mais la plupart de ses 
recherches ont eté consignees dans la Revue de 
médecine et portent sur les malades de la moelle 
epinière, sur l’épilepsie, les troubles nerveux, sur 
la sécretion urinaire et ses maladies: Ja nephrite, 
l'albuminurie, 1 uremme, etc. Il fut l'un des pre- 
nuers à signaler l'action de l'antipyrine sur le sys- 
tème nerveux et a l'introdure dans la thérapeu- 
tique. Il a collabore au Dictionnaire de médecine 
et de chirurgie pratiques. 4 


LEPORCHÉ (Alphonse-Josepl-François-Jules), sé- 
nateur francais, est ne a Noyon-sur-Sarthe, le 
21 février 1840. Conseiller genéral pour le eanton 
de Malcorne, secretaire du conseil et mare de 
Noyon, 1l se présenta aux clections du 21 août 1881 
dans la 1"circonscription de Mamers, et échoua, avec 
444% voix. contre M. de la Rochefoucauld depute 
sortant. Il entra à la Chambre a la suite de l'elec- 
tion partielle du 26 février 1882, dans la {re cir- 
conseripüon du Mans, Il obtint 12506 von, sans 
concurrent Il siégea sur les bancs de l'Umon re- 
publicaine Porte sur la histe répubhcaine aux élec- 
tons du 4 octobre 1885, 11 fut elu. le prenuer sur 
sept, par 84537 voix sur 107 499 votants. Aux élec- 
tions generales du 22 septembre 1889, 1l se porta 
dans la [® circonscription du Mans et échoua avec 
8548 voix, contre 12756 réunies par le candidat 
monarchiste M. Vilfeu. Porte sur la hste républi 
came de la Sarihe au renouvellement triennal du 
Sénat du 4 janvier 1891, 11 fut élu le second sur 
trois, par 485 soix sur 898 votants. “ 


LE PROVOST DE LAUNAY {Louis}, député françars, 
ne a Libourne, le 8 juin 1850, est le fils de l’ancien 
prefet de l'Empire, sénateur des côtes du Nord, mort 
en 1886. Il etudia le droit a Paris et fut recu doc- 
teur, Au début de la guerre 1l s’engageu dans les 
chasseurs d Afrique, et fit toute la campagne de 
L'Est comme soldat, pus connne sous-officier. Con- 
serller general des Côtes-du-\ord pour le canton de 
la Roche-Derrien, en 1875, 1l fut elu, l'année su- 
vante, députe dans la premiere circonscription de 
Lannion, par 7076 von contre un autre candidat 
conservateur, qu: en obtint 4256. Il ségea sur les 
bancs du groupe de l'Appel au peuple et fut un des 
158 députes qui, apres l'acte du 16 mar 4877, sou- 
tirent de Jeur vote le cabinet de Broglie. Reélu le 
14 octobre suivant, sans concurrent. par 19001 voix, 
1l continua à suivre la même hgne politique. Il fut 
réélu, le 21 août 1881, dans la 2° circonscription de 
Lanmon, par 7826 voix, sans concurrent, et reprit 
sa place sur les banes de la Draite. TE prit part aux 
discussions des divers chapitres du budget, mais se 
signala particulierement par sa proposition de loi 
tendant à defendre aux ministres démissionnaires 
de procéder a des distributions de décorations autres 
que pour Services militaires {1° avril ul Il de- 
manda la déclaration d'urgence. qui fut adoptée a 
l'unanimité. Le projet de loi, voté par la Chambre, 
fut rejete par le Senat. Insenit sur la liste monar- 
chuste des Côtes-du-Nord, aux élections du # octobre 
1885, 1l a été elu, le premier sur neuf, par 71 299 
voix sur 115079 votants. Aux elections du 22 sep- 
tembre, faites de nouveau au serutin unimominal, il 


LE PRÉDOUR (Fortuné-Joseph-Ilyacinthe}, marin et 
senateur français, né le 16 février 1795, mort le 20 fe- 


vrier 4366. Ldat. 1-6. 


LEPRÉVOST (Auguste), antiquaire et historien fran- 
çais, ne 4 Bernay (Lure),le 4 juin 1787, mort à La Vau- 
pahére (Seimc-Inférieure), le 15 juillet 1859 Edut 1-2 


LE PROVOST DE LAUNAY (Auguste-Pierre-Marie), adini- 
mstrateur et homme politique français, né à Samnt- 
Brieuc, le 95 janvier 1825, moit a Pommerit {Côtes-lu- 
Nord), le 1°" aviil 1886. Edit. 5. 


LEREBOL LLET 


se porta dans la 2 circonscription de Lannion et fut 
élu, sans concurrent, par 7 201 voix. Resté l'un des 
leaders de la Droite monarchique, il contmua d'in- 
terverur dans les discussions budgetures, appela 
l'attention sur la situation financiere des A A 
ments et des communes et se signala par la €rt- 
tique minutieuse des nouvelles lois scolaires et de 
leurs conséquences. Il a publié sur ce dernier sujet : 
Munuel des lois de l'enseignement primaire, con- 
mentares, application et jurisprudence, a l'usage 
des conseils élus, des municipalites, des ecoles ct 
des peres de fannlle (1889, m-18). 


LEREBOULLET (Léon), médecin francais, né à 
Strasbourg, le 14 decembre 18#2, se fit recevoir 
docteur en médecine en 1866 et servi dans l'armee. 
Médecin major de 1" classe et professeur agrege a 
l'École imlitmre de medecine du Val-de-Gràce, 1l 
abandonna le service, se hvra à l'exercice de sa pro- 
fession et fut elu associé hibre de l'Acadérme de 
médeume en 1890. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur en 1870. 

Rédacteur en chef de La Gazette hebdomadane 
de médecine et de chirurgre, M. le docteur Lere- 
boullet a pubhé : Manuel du microscope dans 'ses 
applications au diagnoslic et à la clinique (4875, 
m-18), avec M. Matlmas Duval: Diclionnazre usuel 
des sciences médicales (1884, gr, in-8}, avec MM. De- 
chambre et Mathias Duval; À. Dechambre, sa ve, 
ses œuvres (1888, gr. 1n1 8). £ 


LERMINA (Jules-Hippolyte), publiciste et romat- 
cier francais, né à Pamns, le 27 mars 1839, fit de 
brillantes etudes au lycée Saint-Louis. A dix-huit 
ans, nl fut secrétawe d’un comnussaire de police, 
puis employé dans une maison de banque ct inspec- 
teur dans une compagnie d'assurances. [Il debuta 
dans le journalisme en 1859, en collaborant au 
Diogène, puis aux Tablettes de Pierrot; entré à la 
rédaction du Petit Journal, 1l passa ensuite au 
Journal littéraire, puis au journal non pohtique, 
Le Soleil, dont 1l devint rédacteur eu chef, Il fonda 
ensrute Le Corsaire, ou 1l lutta vivement contre 
l'Empure En 1867, 11 se mêla aux mamfestations du 
cametiere Montmartre, en l'honneur de Baudin ; si- 
gnalé par son ardeur, 1l fut arrêté et subit trois 
Jours de prison préventive. Il raconta cette aver- 
ture dans un livre mtitulé : Soixante douze heures 
à Mazas (1867, in 18). Les condamnations Juticiaires 
ment fait tomber le Corsaire; M. Lermmu fonda 
alors 4e Satan, qui eut le même sort, En 4868, 1l 
entra au Gaydois, qui l’envoya en Turquie, comme 
reporter, lors de l'insurrection de Crête. L'année 
sutvante, 1 prit une part très active au mouvement 
révolutionnaire qui se produisait dans les Journaux 
et dans les reumons publiques, et a la suite d'un 
de ses discous, fut condamné a trois mois de pri 
son. Lors du plébiscite de 1870, 1 proposa, au club 
des Folies Bergere, de mettre l'empereur en accu- 
sation, ce qui lui valut deux ans de prison. Il était 
en tram de les faire, quand la révolution du # sep- 


En 


LEPSIUS {harl-Richard), celebre ortentaliste allemand, 
né à Naumbourg, le 25 decembre 1810, moit à Berlin, le 
12 juillet 188$ Edit 1-5 


LE PUILLON DE BOBLAYE (Théodore), général français 
députe, ne a Pontivy, le 35 octobre 1785, moit en mais 
1857. Edit. 1-2 


LEQUESNE (Eugène-Lows), sculpteur français, né à 
Pauis, le 15 février 1815, mort le 4 juim 4887. Edit. 1-5 


LEÉQUETTE (Mgr Jean Baptiste-Joseph}, prélat français, 
né à Bapaume, le 23 juan 4811, inort à Arras, le 14 juin 
1882. Edit. $. 


LEQUEUTRE (Hippolyte-Joseph}, peintre et hthograple 
français, ne a Dunkerque, le 13 août 1194 mort en 1847. 
Edit. 1-5. 


LEQUEUX (l'abbé Jean-François-Marie), Lhéologien fran- 
eus, ne le 10 juillet 1800, most a Paris, le 16 acut 
186 Edit. { £. 
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LEROLLE 


tembre le remut en hberté. Pendant la guerre, il 
s'engagea et prit part aux combats du Bourget et 
de Buzenval. Depuis, 1l s'est tenu a l'écart de la vie 
politique, pour se consacrer tout enticr aux travaux 
hitéraires. 


Parmi les nombreuses publications de M. J. Ler- 


Tina, nous citerons : Histoire anecdotique 1llustrée 


de la lévolution de 1848; Les Scandales de 1847 
(1868, JR [istorre de La misère au le Prolétai at 
à liavers les âges (1868, in 18); Propos de Thomas 
Frreloque (1868, 1n 18); £a Question ouvriere cel 
l'Association (1877, in-18); Five la République! 
histoire d'un gamm de Pans, 1848 1851-1871 (1882, 
in-#, 1llustré); Hesldoire de Cent Ans, fondation de la 
Republique française (1884, in #illustré}), da France 
maïlyre, documents pour servir a l'histoire de l'in- 
vasion de 1870 (1887, in-t8), et, en collaboration 
avec uue sociôté d'hommes de lettres, un Dretion- 
naire universel 1llusitré de la vie française con- 
temporaine, répertoire de biograplues et d'analyses 
Ltterares des œuvres notables de la dernière moitié 
du xix° sicele. I a fait en outre représenter à l’Am- 
bigu et a la Gaité les trois drames : {a Lettre rouge, 
Turenne, la Criminelle. 

Comme romancier, M. Lermana a publié un grand 
nombre de volumes, parmi lesquels on a remarqué : 
les Mystères de New-York (1874, in-18); Marren 
(1875, 1in-18), qui ont paru sous le pseudonyme de 
Walliam Cobb, et sous son nom: es Loups de 
Paris, en trois parties: de Club des morts, les 
Assises rouges, le Roi du mal (1816, 53 volumes 
in 18}; la Succession Tricoche el Cacolet (18717. 
2 ol 1n-18, édition illustrée, I884,in-4); Les Mlle 
et une femmes (1879, 2 101. im 18); les Mariages 
maudits (1880, im-18); les Chasseurs de femmes 
(1881, 1n-4 allustré); la Crimanelle {même année, 
11 18); la Ilaute canatlle (Ibid , in-18) ; £a Comtesse 
Mercadet (188%, in-18); Historres incroyables, avec 
preface par M. J. Claretie (1885, 1u-8) ; Les Hysté: i- 

ues de Paris (1885, in-4 1llustré); Le Lavre d'amour 
même année, m-4 illustre); la Vie joyeuse, nou 
veaux contes drolatiques (Ibid , in-# illustré), Le 
Fils de Monte-Crislo, suite du roman d'Al Dumas 
{Ihid., 5 vol. 1n-18); de Trésor de Monte Cristo. 
suite dermère du même roman (Ibid., in-4 1llustré), 
À tes pieds! (1889, in 18); {a Science occulle{18W, 
in-18). ” 

LEROLLE (Henry), peintre français, né à l'aris en 
1818, ful elève de l'Ecole des Beaux-Arts, el suit 
l'ateher de M, Lamothe. On a vu de lui aux Salons 
annucls : En Orient, Bapiéme de saint Agoard et 
de saint Aglibert, pour l'eghse de Créteil (1874): 
les Fleurs de sainte Marie Madeleine, la Sarnte 
J'ierge (1875); la Toilette CE À la Fontaine, 
Ceremonte druidique (1871); Jacob chez Laban 
(1879); Dans la campagne, acqus pour 1e Musée 
du Luxembourg (1880; Au bord de la rivière (A881): 
À l'orgue (1855); Communion (1888); A/bert le- 
Grand au couvent Saint-Jacques, panneau décoratif 
pour la Sorbonne (1889). Il a donné a l’Lxposition 


LEQUEUX (Paui- Eugène), architecte francais, né « 
Paris, le 10 août 1806, moit au Montant Michel, le 
26 juillet 1873. Edit. 1-5. 


LEGUIEN (Arthur), député francais, ancien représen- 
AE né en 1815, mort à l’anis, le 25 1nars 1861, Edit, 
3. 


LERCHENFELD {Custave, baron r), homme d'Etat allo- 


mand, né à Mumich, le 30 mari 1806, mort le 10 octobre 
1866. Edit 1 L. 


LEREBOULLET {Adoiphe-Louis-Auguste}, Lttérateur fian- 


pe né a Sirasbouig, Le 30 mar 1845, mort en 1886, 
it à. 


LEREBOURS (Noël Marie Parma-), opticien français, né À 
Paris, le 15 fevrier 1807, mort à Newuily, le %4 juillet 
1873 Edit. 1-5. 


LE ROUSSEAU 


des dissidents au Champ-de-Mars, en 1890 : Saint 
Martin donnant la moitié de son manteau; Jésus- 
Christ pren à saint Martin, panneaux des- 
tinés a l'église Suint-Marun, et deux autres toiles; 
en 1891, {a Fuite en Egypte, avec tout un cortège 
d'anges dans le cel. M. Lerolle a obtenu une mé- 
dalle de 5° elasse en 1879, une de le classe en 1880 
et la décoration de la Legion d'honneur a la suite 
de l'Exposition universelle, où 1l faisait partie du 
jury d'admission. F 

LE ROUSSEAU (Julien-Jean-Baptiste, dit Jruien), 
ecrivamn français, est né a Ménilmontant, le 6 octobre 
1812. Destime par son pere a l'arclutecture, 1l se 
tourna 1ers les etudes httéraires et les questions 
religieuses au sociales, ct fut un des adeptes de 
l'abbé Châtel. De 1837 à 1838, 1l alla faire un cours 
de plulosoplue populaire et de morale a la Société 
de concerts du peuple de Bruxelles, et revint, en 
1859, prendre part a la rédaction de {a Phalange et 
de {a Démocratie pacifique, qu'il abandonna pour 
driger, pendant cmgq ans (1843-1848), l'Observateur 
des Pyrenées. Mèlé depuis au mouvement de la 
presse parisienne, il fut, en avril 1857, l’un des fon- 
dateurs et le prenuer gérant du Courrier de Paris, 
. J. Le Rousseau cst mort a l'amis le 95 fevrier 
1891. 

On cite de lui : Discours contre le célibat, l'Eglise 
française, Anniversaire de la révolution de 1850, 
les Saintes gens de l'Eglise catholique, apostolique 
et romaine, Formulaire de foi, Ti de Liane 
talité de l'âme (1855-1840), brochures: Notions de 
phrénologie (1847, in-12); De l'Organisation de la 
démocratie {1850, in-8); Baudouin IX, comte de 
Flandre, drame lnstor:que (1854, in-12); P:ogrès 
de la littérature dramatique par le libre concours 
des auteurs nouveaux {1865, in 18); De l'Associa- 
lon de l'ouvrier aux bénéfices du patron (1870, 
in-18; nouv. édit. 1886); Lx Prospérité de l'Etat 

1872, in 18); Ælémnents d'écononue progressive 

1879, in 18); du Rôle auxiliaire de la littérature 
dans le mouvement social, la Mort de Louis d'Ür- 
leans, le Monde dramatique (1876, in 18), etc. 


LEROUX (Aimé), sénateur français, né a Notre- 
Dame-de Liesse (Aisne), le 14 octobre 1895, était 
avocat au barreau de Eaon, lorsque, sans äntéce- 
dents politiques, il fut elu, le 8 février 1871, repré- 
sentant de l'Aisne a l'Assemblée nationale, le troi- 
sième sur onze, par 65946 voix. Il prit place au 
Centre gauche et fut vive-président de ce groupe. Il 
adopta l'amendement Wailon et l'ensemble des lois 
constitutionnelles. Nomme deputé, le 20 février 
1876, dans la 1° circonseription de Laon, par 13856 
voix sur 16255 votants, 1l suivit la même ligne po- 
htique à la nouvelle Chambre, fut un des 365 dépu- 
tés des Gauches réunies qui, après l'acte du 16 mai 
1877, repousserent le cabinet de Broglie, et fut 
réélu, le 14 octobre swuvant, par 14853 voix contre 
4271 obtenues par le candidat officiel. Il ne s’est 
pas représente aux elections générales du 21 août 
1881; mais une élection sénatonale partielle ayant 
heu dans le département de l'Aisne le 26 mai 1889, 


LEREMBQURE (Augier-Wyacinthe-Alexandre), ancien re- 
présentant du peuple français, né à Bayonne, vers 1798, 
inort à Saint-Jean-de Luz en avril 1868. Edit. 1-4. 


LERET D AUBIGNY (Alphonse), député fiançais, né au 
Mans, Le 25 août 1804, mort dans cette ville, Le 20 janvier 
1878. Edit. 5 5. 


LÉRIS}Alfred Desrosiens, connu sous le nom de ne), auteur 
shamatique français, né à Paris, le 26 janvier 1807, inort 
le 21 mnat 1870 Edit. 1-4 


LERMINIER (Jean-Louis Eugène), littéiateur français, né 
à Paris, le 29 mars 1805, mort dans cette ville, le 95 août 
1857. Edit. 1-2 


LEROI (Joseph-Adrien}, médecin et httérateur francais, 
ne à Versailles, le 10 mars 4797, mort dans cette ville, le 
2Lfévrier 1873. Ldit, 2 à. 
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par suite de l'attribution d'un quatrieme siege à ce 
département, 1l se porta candidat et fut elu séna- 


teur par 759 voix, contre 615 donnees à M. Devio- 
laine, candidat constitutionnel. 


LE ROUX {Georges-Anne-Jean-Paul}, député fran- 


cms, né a l'aris, le 26 septembre 1850, est le fils de 


M. Alfred Le Roux, ancien vice-président du Corps 
législatif, mort en 1880. II venait de terminer ses 
études de droit, lorsqu'il devint secrétaire de son 
pere au Ministère de l'agriculture et du commerce. 
Au debut de la guerre franco prussienne 1} s'enga- 
gca dans la cavalerie et puit part a la defense de 
l'anis. Il entra au Mimstere des affaires étrangères 
le 21 novembre 1874, dans la section des archives, 
fut successivement attaché à l'ambassade de Rome, 
le 1°" août 1875, a celle de Madrid, le 8 septembre 
1857, puis à celle de Bruxelles, le 27 mars 1878. 
À la mort de son pere, M. Le Roux abandonna le 
service diplomatique et se présenta, aux élections 
générales du 21 août 1881, conne candidat bona- 
partste dans la 2 circonscription de Fontenay-le- 
Comte ; il fut élu par 8055 voix, contre 7709 réu- 
nies par le candidat républicamn. Il à été réélu le 
4 octobre 1885 avec toute la liste monarcluste du 
departement de la Vendee, le second sur sept, par 
518067 voix, sur 91486 votants. Aux elcclions du 
22 septembre 1889, failes de noureau au scrutin 
umnominal, à1l a été réelu dans son ancienne circon- 
seriplion, par 969% vor, contre 8789 données à 
M. Dehaye, candidat répubhcam. ” 


LE ROUX ({Charles-Marie Guillaume}, peintre et 
homme politique français, ancien député, né à 
Nantes, le 25 avril 1814, essaya d'abord de la car- 
rière du barreau, puis étudia le paysage à Paris, 
dans l'atelier de Corot, et débuta au Salon de 1854. 
Apres avoir habité quelque temps Paris, 1] retourna 
se fixer, en 1842, dans sa ville natale, d'ou ul a 
envoyé aux Salons : Souvenir de Fontainebleau, 
Varais de la Sèvre, Allée d'ormes (1854 et 1842); 
Féle du Haut-Poitou. Mare (1844); Lande (1846); 
la Prière des ormeaux, les Dunes d'Escoublac, 
Ruisseau, Vue du Crorsic, Terrain (1848); le Bourg 
de Bat:, Souvenir de Pornic (1855); le Marais de 
la Rabinière, Vallon, Lisière de bois (1855): l'Erdre 
pendant l'hiver, Marais de Gorian, Bords de la 
Loire (1857); Iles de la Basse-Loire, Bords de 
l'Erdrè (1859); Souvenir du Portou, Une Mare 
(1869); Embauchure de la Loire (1850); Souvenir 
du Portou (1875); dæ Loire, près ir 
le Bourg de Bat:, par un eïtet d'orage (1875); la 
Mer montante à Préfuilles (1876); les Bords de la 
Loue à marée basse (1811); l'Allée de chätaigniers 
(1878); Lever de brume près de Parmbœuf ‘1819); 
Prairies inondées, à lu Basse-Indre, Un Village 
près des Soulliers, Deux-Sevres (1880); Marais de 
la Basse Indre (1882;; Environs de Narbonne 
(1883); Dunes des chênes verts He le Grand 
Champ du coteau, aux Soulliers (1885): Grande 
Maree en mai, pres de Nantes (1887); Une Lande 
en Bretagne (1888): l'Hiver, aux Soulliers (1889); 
les Fonds, en Vendée (1890); le Grand Abreuvair 


LEROUX (Pierre), plulosophe et economisle français, né 
à Paus, le 6 avril 1797, mort dans cette ville, le 12 avril 
1371. Edit. 1-4. 


LEROUX (lippolyte), auteur dramatique français, né à 
Pauis en 1801, mort dans cette ville, le 1* juillet 1860. 
Lidl, 1-3, 


LEROUX (Émile-Auguste), homme politique françus, né 
a &pineuse (Oise), le 10 juin 180f, moit a la Maronnière 
iLonet}, le 12 août 1872 Edit 1-4 


LE ROUX (Paul-Augustin-Alfi ed), hamme politique fian- 
çais, né le 1t décembre 1813, moit à Fauis, le 1° jum 
(880. Edit, 3-5. 


LEROUX (Jean-Marie), graveur et dessinateur français, 
ne à l'ans, le 6 janvier 1788, moit dans cette ville en 
janvier 1871, Edit. 1 4. 


LE ROUX 


et Le Chemin ercut, aux Soullicrs (1892), ete. Cet 
artiste a obtenu une 5° médalle en 1840, une 2" en 
1846 et en 1848, et un rappel en 1859. Cheva- 
her de la Légion d'honneur depuis 1859, il a étt 
promu officier le 14 août 18b8. 

Maure de Corsept depuis 1852, et membre du 
Conseil général pour le canton de Châtillon-sur- 
sévre, M. Ch. Le Roux [ut nommé, en 1860, député 
au Corps législabf, comme eandidat du gouverne- 
ment pour la 5° cæconscription des Doux-Sevres, ct 
réélu, au même tre, aux élections sunantes; 1l 
obtint, en 1863, 17849 voix sur 23795 votants, et 
en 1869, 152%5 sur 27968. Apres la chute de 
Empire, 11 n'a plus reparu sur la scène politique. 

Son fils, M. Celestin Le Roux, fixé aussi a Nantes, 
où il est né, a étudié avec son père et sous la di 
rection de l'ousseau, et a débuté, comme paysagiste, 
au Salon de 1855, à celui de 4861, 11 a donne deux 
tableaux Soleil levant et Lisière de bois dans le 
Haut-Poilou. 


LE ROUX {flector), pemtre français, né a Verdun 
(Meuse) le 27 décembre 1829, fut éleve de Picot et 
de l'Ecole des Beaux-Arts, obtint en 1857 le second 
grand pr pour Rome et, apres Le séjour réglemen- 
taire dans cette ville, visita toute l'Italie, l'Allemagne, 
la Grece, l'Asie Mneure, l'Egvpte. Outre une copie 
de l'Amour sacre et de l'amour profane de Titien 
(1860) qui a été placée, à l'Ecole des Beaux-Arts, on 
a remarqué de M. 11. Le Roux qui s'est enfermé 
dans le genre de l'antiquté classique : Une Nou- 
velle Festale 11865), au inusée de Verdun, Colum 
bar rum (1864, au musée du Luxembourg; Sérénaile 
antique (1866), au musée de Saint-Germain; Tibulle 
et Delre (1867); Messaline (1868); Un Miracle chez 
la bonne déesse (1869); Prière à la fièvre, la Gai- 
dienne du feu sacré (18i0); la Testale Turein 
1874}, au musée de Washington; les funérailles de 

hemistocle Re les Danardes (1871); Minesre 
Poliude sur Ll'Acropole (1818); Ecole de Vestales, 
Vestales endormies (1880); Herculanum (1881; ; 
Pécheurs (1882); Sacrarrum, le Tibre (1885); le 
College des Vestales fuyant Rome en 390 avant 
J-C. (884); La Pierre mystérieuse de Pompéir, 
Séila, fille de Jephte (1885); Le Vesuve, Un Sou 
or au Tombeau de Virgile, Confidences a 
’énus pompéienne (1887); Frere et sœur (1888); 
Une Aitiste d'Herculanum {1889); Amata, vestale, 
Nouvelles du dehors (1891); Un Coin de la villa 
Médiers, Agar et Ismael (1892), etc. Une parte des 
œuvres précédentes ont reparu a l'Exposition univer- 
selle de 1878. 

M. Le Roux a obtenu deux médulles de 5° classe 
en 1865 et en IRG4, une médaille de 2 classe en 
4874, une de 5° classe a l'Exposition umverselie de 
1878, la décoration de la f£egion d'honneur le 
11 août 1877 et une médaille d'argent à l'Exposition 
umierselle de 1889. IL a été nommé professeur de 
dessin à l'Ecole normale supérieure, en remplace- 
ment de M. Lelorr, dénussionnaire, au mois de sep- 
tembre 1886. 


LEROUX {Low<-Eugène), peintre français, né a 
Paris, le Ÿ8 septembre 1835, éleve de Picot, 
s'adonna spécialement à la peinture des scènes de 
la vie populaire en Rretagne. Parmi ses nombreuses 
toiles nou, aiterons : la Lettre de l'urmée, intérieur 
breton (1861); le Nouveau-né, antérieur bas-breton 
(1864), au musée du Luxembourg; Servante bre- 
tonne, la Bouillie (1866); Avant l'ensevelissement 
RE l'Heureuse Mère: la Prière (1869): Avant 
a confession (1872); la Carte à payer (1875); Un 


LEROUX (laul Louis), acteur Hiançais, ne a Saint-Quen- 
D (Aisne), le 29 juin 1819, mort à Alger en janvier 1874 
it. 1 5 


LEROUX DE LINCY (Adrien-Jean Victor), bibliographie 
et antiquane français, ne a fans, le 22 août 1806, moit 
dans cette ville, le 143 nai 1869 Edut. 1-4. 


— 981 — 


LEROY 


lieux amoureux (1874) ; Une Ambulance pendant le 
siège de Paris (1873); la Lettre de recommandation 
(1836), qui reparut à l Exposition unnerseile de 
1878; l'Émpereur Alerandre IL donnant 'audienre 
à l'honorable Tox 0) (1880); /a Sœur arnce 
1882); aux Bords de l'Isole (1885); Soir d'été 
L885 |: Jeune Mere, étude (I886}, etc. M Leroux a 
obtenu une médalle en 1864, une médaille de 
3° classe en 1875, une de 2° classe en 1875 et la 
décoration de la Légion d'honneur en 1871. ï 


LEROUX (Frédéric-Etienne), sculpteur français, 

est né a Ecouché (Orne), le 5 août 1856. Eleve de 
Jouffroy, il a exposé aux Salons de Paris : f'aunes, 
groupe platre (1865); Arrane abandonnée, statue 
platre (4865); Marchande de violettes, statue bronce 
(1866), particulièrement remarquee et placée au 
musée du Luxembourg: Somnolenre, statue plâtre 
(Namouna; Alfred de Musset, 1867), la même en 
marbre en 1870; Alexandre Dumas fils, buste 
plètre (1868): Bouqguetière, statue marbre (1809); ; 
Jeune Mère jouant avec sun enfunt, groupe plâtre 
(4872), le même en marbre 1874; Gexelle, statue 
plâtre (1835); Factoire, statue bronze (1874); Dé- 
mosthène, au bord de la mer, s'exerce a la parole, 
statue plâtre; Jeanne d'Arc, buste terre cuite 
(1875); Amazone blessée, statue plâtre RUE 
lachel, statue plâtre: Portrait de Mlle Legault, 
buste plätre (4877); l’'Amaal baron de Machau, 
ancien Ministre, buste marbre f1878), et a l'Exposi- 
tion universelle, la même année, la reproduction 
en marbre de Démosthene, la Jeune Mère et l'Ama- 
zone, Portrail du prince de Berghes, buste plâtre 
(1819); porérart de M. le duc d'Audiffret-Pasquier, 
buste marbre (1880); Sylvestre de Sucy. statue 
plâtre; Trappiste, buste plâtre (1881); Rachel avant 
d'entrer en scène, statue marbre (1882); Jeune 
T'ileuse, statue plitre (1885); statue de Mgr. Rous- 
selet, sur son tombeau. dans la cathédrale de Séez 
11884) ; Maichande de roses, modcle terre cute 
(1886); deux Gaines supportant le balcon central 
de lu Salle des fêtes de Mme Crespin et de M. Du- 
fayel (1891), sans compter les bustes de MM. Fala- 
don, Renan, Th Aubanel, de Marcère, B. Lévy. 
Boucicaut, etc. On lu: doit en outre une statue de 
Démosthène au bord de lu mer el une statue en 
bronze de Jeanne d'Arc, à Compiègne, qui fut 
exposée au Salon de 1879. 
M. Leroux a obtenu des médailles en 1866, 1867 
et 1870, une medaille de 2° classe à 1 Expostion 
unnerselle de 1878 ct la décoration de la Légion 
d honneur la même année, et une médaille d'argent 
a l'Exposition unnverselle de 1889. à 


LEROY (lélix), ancien magistrat, ancien député 
francais, suivit les cours de droit à Paris et se fit 
recevoir docteur le 40 février 1849. Il entra dans la 
magistrature, le 30 avril 1852, comme substitut du 
procureur au tribunal de Boulogne-sur Mer, et fut 
successivement substitut à Halle, le 8 juin 1855, 
juge au tmbunal de cette ville, le 6 jmillet 1862, 
uce-président au même tmbunal, le 44 novembre 
1869, et président, le 14 octobre 1871. Il fut admms 
a la retraite par suite de l'apphcation de la nouvelle 
loi sur la magistrature en 1885 Porté sur la liste 
monarchiste du département du Nord, aux élections 
du 4 octobre 1885, al fut élu, le treizieme sur vingt, 
par 161 619 voix sur 191497 votants et prit place 
dans les rangs de la Droite, M. Leroy ne s'est pas 
représenté aux élections générales du 22 septembre 
4889, fmtes au scrutin umnonmmnal. Il a éte décoré 
de la Légion d'honneur, 


sk 


LEROY {Crnest Hilane), baron de Boisacwaris, hounuc 
politique français, sénateur, né à Longny {0rne), le 3 Juin 
1809, moit à Fleurus (Landes), le 9 pullet 4812 Edit 1-4. 


LEROY (Merre-Joseph-Jean-Baptiste-Onésime), littéra- 
teur français, né à Valenciennes, le 30 juillet 1788, mort 
à Raisines (Nord), le 18 février 1875 Ldit 1 5. 


LEROY 


LEROY (Paul-Arthur), deputé français, est né à 
Chtilon-sur-Semne, le 8 jrmllet 1828. Ancien avoué, 
membre et secrétaire du Conseil général de son 
departement, 11 se présenta aux élections du 20 fé- 
wrier 1846, dans l'arrondissement de Clütullon, et 
n'échoua que de quelques voix, au scrutin de bal- 
lottage, contre M. Bordet. Il fut élu, le 14 octobre 
1817, contre le même concurrent devenu candidat 
officiel, par 1014 voix contre 6030, et se fit inscrire 
au groupe de la Gauche. Il fut réélu, le 21 août 4881, 
par 6 420 voix, contre 3 460 données à un candidat 
radical. 

M. Leroy fit partie du groupe de l'Union républi- 
came, et fut, en 1884, rapporteur de la commission 
des crédits pour l'expédition du Tonkin. Porté sur 
la liste républicaine opportuniste du département 
de la Côte-d'Or, aux élections du 4 octolue 1885, 1l 
réunit au prenner tour de scrutin 55789 voix sur 
89 491 votants, et fut élu au scrutin de ballottage, le 
deuxième sur quatre, par 54777 voix, sur 91618 vo- 
tants. Aux élections géncrales du 22 septembre 1889 
faites au scrutin unmomunal, il $e porta dans 
son ancien arrondissement de Châtillon et fut élu 
par "5959 voix contre 5820 donnécs au candidat 
nonarchiste M. Dary. ” 


LE ROY (Albert), littérateur et administrateur 
francais, né a Paris, le 19 decembre 1836, termina 
ses classes au lycée Loums-le Grand, suivit les cours 
de droit en continuant ses études httéraires et se 
fi recevoir à la fois licencié es leltres à dix-neuf 
ans, et licencié en droit l'année suivante. Il entra 
dans l'administration en 1885, comme sous-prétet 
des Sables d'Olonnes, et dent, en 880, conseiller 
de préfecture de la Gironde et, en 1886, de Seine- 
et-Oise. Candidat a la députation dans la premiere 
arconscription de Versailles contre quatre concur- 
rents, 1l échoua, au prenucr four de scrutin, avec 
9822 voix sur 18699 votants, et se désista au £e- 
cond tour. Collaborateur httératre de plusieurs 
journaux, entre autres du Parlement,il avait publié 
une derm dousaine de romans de mœuns, lorsqu'il 
se fit recevoir docteur es lettres a la Faculte de 
Pams en juin 1892. 

Les romans de M. Albert Le Roy out pour tres : 
Fubien (18179, in-18); le Mariuge de Laure (1882, 
in-18); Part à trois (1882, m-18); l’Argent de la 
Femme {1884, in 18]; le Comédien (1888, in-18). 
L'une de ses theses de doctorat est une importante 
étude sur l’histoire diplomatique de la bulle l'r+- 
genitus, sous ce titre * {a France et Rome de 1700 
& 1115 (1892, in 8) ; sa these latine a pour sujet : 
De Litteris provenciahibus in latinam linguam a 
Wendrochio translaiis (1n-8). P 


LEROY (Alplionse-Alexandre), graveur français, 
né a Lille en 1820, a etudié sous M. P.-L. Cousin 
et s'est consacré particuherenient à la reproduction 
des dessins des anciens maitres. Il a exposé, depuis 
ses debuts au Salon de 1847 : {a Mère de douleur, 
d'après Van Dyck; la Vierge et l'Enfant Jésus, de 
Raphael; La Vierge à l'écuelle, du Corrège; le 
Christ au tombeau, et neuf dessins âe Haphaui, au 
musée de Lille, commandés par le duc de Luynes 
(18#7-1859); la plupart des mêmes sujets, a l'Ex- 
position universelle de 1855 ; {a Sainte Famille, de 
Jules Romain (1857); la Calomnie, d'après un des- 
sin de Raphael, du musée du Louvre, Femme de- 
bout, d'après un dessin de Paul Véronèse, Deux 
Enfants qui s'embrassent, d'après un dessin de 
Lui, pour fa collection des dessins originaux des 
grands maitres, publiés en fac-similés et commandés 
par l’empereur (1861), gravure qu reparut a l'Lx- 


LEROY D ETIOLLES (Jean-Jacques-Joseph), médecin 6 an- 
Ras nu Paiis, Le 5 avril 1798, mort le 25 août 1860. 
"dit 1- 


LEROY DE SAINT-ARNAUD (Luuwurs-Adulptre), senateur 
Hançais, n6 à Palis, le 1£ ociobre 1807, mort au chà- 
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LEROY-BEAULIEU 


position universelle de 1867; Saint Jérôme d'après 
le Perugin, Portrait d'après Van Dvek (1865), Por- 
(rait de femme, d'après M. Adolphe Brune (1864); 
Por trait de femme, d'après Leonard de Vinci (1866) ; 
l'Apparution de sant Pierre et saint Paul à Attila, 
fac-snuilé d'après un dessin de Raphael (1869); le 
Naufrage de La Méduse, d'après Géricaull (1885); Un 
Figneron, d'après lanoteau {188%}; la Torlette de 
‘énus, d'apres Titien (1885): Hussard à cheval, 
d'après Gericault (1886); Cutrassier blessé, d'aprés 
le même {1883}; plus un certain nombre de plan- 
ches d’après Rembrandt, le Dominiqun, Raphael, 
Watteau, Cabanel, etc., sans l'indication des sujets. 
M. A. Leroy a obtenu deux 5% médailles, en 1865 et 
1855 (Exposition universelle), et deux rappels en 
1859 et 1865. 


LE ROY (Alphonse), htterateur belge, né à Liège, 
le 28 juillet 4822, obtint à l’Uniersité de cette wille, 
en 18#%1, le grade de docteur en phtlosopluc et 
lettres, suivit les cours de la Faculté de droit, puis 
se tourna vers l'enseignement. Professeur de rhéto- 
rique au collège communal de Tirlemont, il devint, 
en 1846, préfet des études, et en 1849, fut appelé 
à curiger en outre l'école d'agriculture qu % fut 
annexée. Agrégé à la l'aculté des lettres de T'Uni- 
sersité de Liège en 1845, 1l professa, depuis 1850, 
des cours de métaphysique, d’esthetique et de pe- 
dagogie, et y joigint, en 1866, le cours d'archéologie. 
H fut aussi professeur à 1 Ecole normale des humu- 
mtes. Elu membre de l'Académie royale de Bel 
grque, le 12 mai 1873, il est officier de l'ordre de 
Léopold. 

V. Le Roy a traduit de Fallemand : les Ecoles 
publiques dans l'Amérique du Nord, du docteur 
Vinmer (Tournai, 1853, in-8); Contes llageois de 
la Forêt noire, de Berthold Auerbach, avec une /#- 
droduction (liege, 183, in 8); puis de l'anglais, 
avec anotations et additions : Antiquités archtec- 
turales de la Normandie, etc., par À Plugin, texte 
historique et descriptif par John Bnitton {Paris et 
liège, 1859, m-4, pl); Motifs et details choisis 
d'architecture gothique empruntés aux anciens édi- 
fices de l'Angleterre, par À l'ugin, texte historique 
et descripluf par E. J. Wilson {Ibud., 1858-1867, 
2 vol a-4. I a pubhé entre autres travaux person- 
nels : l'Eglise Sainte-Croix et ses peintures mu- 
rales (Liege, 1862, in-18};; Tableau historique de 
l'Universulé de Liege depuis sa fondation (liege, 
1869, in-8, pl.), rédigé à occsen du premier Ju- 
bilé semi-séculaire de l'Unversité, un grand nom- 
bre de ranports, mémoires ou articles sur des qnes- 
tions d'art et d'archéologie, de biograplue et d his- 
tire, de philosophe et de pédagogie. Collaborateur 
de plusieurs journaux d'instruction primaire, 1l a 
aussi donné quelques petits livres pour les classes, 
tels que l'An des enfants (1857, plusieurs editions). 
L'un des auteurs du Dictionnaire des spots ou pra- 
ver bes wallons (Tiège, 1865, im-8), 1 a collaboré à 
l'Encyclopédie de l'éducation et de l'enseignement, 
pubhce à Mtutigart par le docteur V.-A. Schmud, à 
la Brographie nationale, publiée à Bruxelles, à la 
Patria Lelgica, à la Belgique ulustrée, etc. 


LEROY BEAULIEU (Henry-Jean-Baptiste-Anatole), 
pubhciste français, membre de l'Instuut, né à Li- 
steux en 1842, s'occupa d'abord d'études critiques 
et artistiques et fit paraitre un ouvrage intitulé : 
Une Troupe de comédiens its in-18), Suivi d'un 
essai sur la Restauration de nos monuments lsto- 
rviques devant l'art et devant le budget, ou 1l traite 
particulièrement de la Restauration de la cathé- 
dralc d'Esreux. Un voyage qu'il fit en lussie en 


tout de Malionié (Guomde}, le 18 niai 1875. Lidil 15. 


LEROY-DUVERGER {Plulippe-Alexnndie-Mane-Antonc), 
réner 4 francais, né à La Fleehe (Sarthe), le 23 scptem- 
ve 14nt, mort à Seichos (Mnne-cl-Lone}, le 11 janvicr 
ANT Edit, 1-5. 


LEROY-BEALLIEU 


1872 lui fournit l'occasion d'étudier l'organisation 
et les mœurs de ce pays. Il v retourna et 3 fit un 
sejour prolongé. À son retoun, en 1881, 1] devint 
professeur d listoyre contemporame et des affures 
d'Orient a l'Ecole libre des sciences polttiques. Il 
a été élu, le 50 avril 1887, membre libre de F'Aca- 
demnié des sciences morales et politiques. F a re- 
presenté le canton d'Auberne au Conseil genéral 
de la Haute-Marne de 1883 a 1891. 

Collaborateur de la Revue des Deux Mondes, 
M. Anatole Leroy Beaulieu ÿ a pubhé une suite 
d'etudes qui, reprises et remaniées, ont formé les 
ouvrages suivants : Une Lrnpereur, un oz, un Pape, 
une Restauration (1879, in-18), ouvrage de critique 
istorique sur la politique du temps du second 
Imprre; l'Empire des tsars et les Russes (1881- 
1889, 5 vol. in 8), l'un des livres les plus impor 
tants publiés en Trance sur l'instoire et la pohtique 
russes; Un Homme d'Etat russe [Nicolas Nilutine] 
joe in 18); des Catholiques libéraux, l'Eglise et 
e libéralisme (1883, m-Ll8); la France, La Russie 
et L'Europe (1888, in-18); da Révolution et le libé- 

salisme (1890, in-18). + 


LEROY-BEAULIEU {Pierre-Paul), économiste fran- 
çais, membre de 1 mstutut, frère du précédent, né à 
Saumur (Maine-et Lowre), le 9 décembre 1845, fit 
ses études au lycee Bonaparte, séjourna quelque 
temps à Rome, pus suivit Ics Universités de Bonn 
et de Berlin en 1864 et 1865. De retour en France, 
il se livru a l'étude de l'économie pohtique, et col 
labora au Ternps, à la Revue nationale, à la Revue 
contemporaine, à la Bevue des Deux Mondes. Un 
prenuer mémore de lui, De l'Influence de l'état 
nor al el intellectuel des populalions ouvrieres sur 
Le taux des salaires, fut couronne, en 1867, par 
l'Academie des scences morales; puis 11 remporta, 
en 4870, a la même academie, trois prix pour les 
wemorres suivants : De la Colonisation chez les 
peuples modernes; De l'Admuustralion en france 
et en Angleterre, De l'impôt foncier et de ses can- 
séquences économiques. Entré à la rédaction du 
Journal des Debals, 1 y combattit les idées pro- 
tectionnistes de M. Thiers. Professeur de finances 
à l'Ecole hbre des sciences politiques en 1872, 1l y 
lit un cours tres remarqué sur l'histoire financiëre 
de l'Angleterre. En mème temps 1l fondat le jour- 
nal l'Econonnste français, Suppléant, au College 
de France, de Michel Chevaher, sou heau-pere, 1 
lui succéda dans sa chaire, comme titulaire, le 
Ler mai 1880. 11 a eté élu membre de l'Académie 
des sciences morales et pohhques le 6 juillet 1838, 
en remplacement du marquis d'Audiffret. | 

M. Leroy-Beaulieu a tente sans sticces, a plusieurs 
reprises, d'entrer dans la vie politique. Candidat 
aux élections municipales dans le XVIe arrondisse- 
ment de lPans en 1874, 11 se présenta, en avnl 
1877, à une élection partielle pour la Chambre des 
députés, a Constantine, ct en Juillet 1878, dans l'ar- 
rondissement de Lodeve (Herault), comme candidat 
constitutionnel : :l échoua dans ce dernier, avec 
4402 voix, contre 8068 obtenues par M Arazat, can- 
ddat républican. Ce dermier étant mort, 1l se re- 
présenta a l'eleetion partielle du 2% novembre 1885, 
et échoua au scrutin de ballottage, avce 7070 voix, 
contre 7142 obtenues par M. Gattier, candidat ra- 
dical. Aux élections générales du 5 octobre 1885, 1l 
fut porté sur la liste monarchiste, qui echoua tout 
entiere; 11 venait en tête, avee #2694 voix, sur 
97261 votants. Aux elections du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin unmotmmal, 1 se re- 
presenta dans l'arrondissement de Lodeve, Contre 
M Ménard-Dorian, candidat radical, qui fut pro- 
clamé elu, avec une voix de majonité. L’election ful 
soumise à une enquèle parlementare et annulee. 
Le 27 aval 1890, le scrutin fut ouvert et M. Paul 
Leroy échoua avec 7211 voix, contre 7652 obtenues 
par son concurrent. Il a eté decore de la Légion 
d'honneur. 
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Outre les ménoires cites plus haut, on a de cet 
cconomiste distingué : les Guerres contemporaines 
[1855-1866] (1868-1869, 2 séries in-18), recherches 
statistiques sur les pertes d'hommes et de captaux ; 
la Question ouvrière au ane sircle (1874, im-l8); 
le Travail des femmes au \ix° siècle (1873, in-18); 
Tiaité de la science des JReees (1877, 2 vol, m-8 ; 
4° édit. 1888); Essai sur la sépurtition des richesses 
(1880, 1n-8); De la Colonisation ches les peuples 
inodernes (1882, in 8); /e Collecturisme, examen 
critique du nouveau socialisme (1884, mi-8); l'A 
gérie et La Tunisie (1887, in-8); Precrs d'économie 
politique (1888, m-18); l'Llal modes ne et ses fonc- 
lions 11889, im 8), ete. 


“LEROY DE KERANIQU. Voyez Reriuor (de). 


LE ROY DE MÉRICOURT (Alfred), médecin fran- 
cars, né à Abbewille {Somme}, le 13 octobre 1895, se 
destina de bonne heure à la médecme navale. Ad- 
mas chrurgmen de 5% classe en 1845 et de % classe 
on 1849, 1] fit, comme chirurgien-major, trois ans 
de campagne dans les mers des Indes. La relation 
médicale de ses voyages fut le sujet de sa these 
inaugurale, soutenue devant la Faculté de mede- 
one de Paris en 1855, 11 fut recu chirurgien de 
lee classe la même année. ]I fit, comme clururgien- 
major, sur le vaisseau l’Alger, la campagne de 
Urimee et fut decoré de la Legion d'honneur en 
4854. L'année suivante, 1l fut noïnmé médecin-pro- 
fesseur a l'Ecole de médecine navale de Brest et 
secrétaire de la commission chargée de rexiser 
l'organisation du corps de sante de la marine. Mé- 
deem en chef depuis Je 9 février 1870, 1l a ete ad- 
mis a la retraite en avril 1886. IL a eté élu associé 
hbre de l'Acadèmie de médecine, le 19 mar 1874. 
M. Le Roy de Mericourt a élé promu officier de 
la Lécion d'honneur le 1% mars 864 et comman 
deur le 11 juillet 1880. 

Il a publié divers travaux de géographie mé- 
dicale et de pathologie exotique, notamment sur 
la Galenture, la Chorée d'Abyssinie, le Beriberi, 
la Chromhadrose, etc. Il a ete choisi pour direc- 
teur des Aichives de inédecine navale, recueil 
fondé par le mimstre de la marine, en 1885. 


LE ROY DE SAINTE-CROIX (Francçois-Noel}, archéo- 
logue francis, ne a Samnte-Cron-sur-Buchy (Scine- 
Iuferieure), en 1854, fil ses études au lycée de 
Rouen, s'oceupa avec ardcur d’mstorre locale, fit à 
partir de 1861 de longs voyages d'etudes dans toute 


l'Europe et se fixa en Suisse en 1866. IL y a été 
nommé membre de l'Inshtut genevois. IE était 


membre de plusieurs societes historiques et archéo- 
logiques de Normandie, de Picarce, etc. 

M. Le Roy de Samte-Croix a publie de nombreuses 
monographies d'archéologie relatives à la Norman- 
die, à son Imstoirc et a secs monuments, pus aux 
différents pays qu'il a visités. Nous caterons : Carte 
aichéologique de la Normandie aux trois époques 
antiques, gauloise, romaine et franque (Rouen, 
1859), travail considérable, couronne par Ja Société 
des antiquaires de Normandie; Hastoie de la com- 
mune de Montrrollier |(Ibid., 1859, in-8); Histoire 
de Jouvenet, pemtre rouennais (1860, m-8, 700 p.); 
Essai sur les vitraux de Blassemille et de Roasvalle 
(1861, in-8); Histoue de la ville de Doullens, volu- 
mineux mémoire manuscrit couronné par la Societé 
des antiquaires de Picardie {1861}, Carte arc héolo- 
qgique de la Seine Inférieure (A861); Une Visite à 
l'église russe de Geneve (Genève, 1867, n-18); à la 
Cathédrale de Lausanne Eee in-18}; aux Mosa- 
es romaines d'Orbe (1867, m-18};, Promenade 
ustorique el archévlogique duns la velle de Ge- 
nève (1868, in-I8\; Charles Didier, ltléraieur ge- 
nevois (1808); des Galeries d'art danois à Londres 
(1874, in-8); d'Alsace en fête sous la domination de 
Lours de France (A8S0. in-%; les Dames d'Alsace 
devant lhistoïc, La légende, la religion et la pa- 


LE ROYER 


trie (1880. 1in-18); {es Anniversaires glorieur de 
l'Alsace (1881, in-18), et toute une serie d’'écnits 
historiques sur l'Alsace, Etude descriptite, histo- 
rique et critique de la gravure au xix° srecle (1882, 
in-18}, ete., puis de nombreux articles dans les 
journaux et recueils de Normandie et de Suisse, 
particuherement dans l'Histoire générale publive à 
Geneve. 


LE ROYER iPlhuhppe-Elie), homme politique fran- 
cais, sénateur, ancien ministre, né a Genève, le 
27 juin IS16, de parents français et de religion 
réformee, vint faire son droit à Pams, s'inscrit 
au barreau de cette ville. Il le quitta d'abord pour 
celui de Châlons. puis alla se fier comme avocat a 
lyon en 1855. Après la révolution du 4 septembre 
1370, 1l fut appele aux difficiles fonctions de procu- 
reur géneral et fit preuve de beaucoup de fermeté 
dans Îcs troubles qui, pendant la durée de la guerre, 
astérent l'agglomération lyonnaise. Au mois de 
januier 1871, il donna sa démission et fut élu, aux 
elections generoles du 8 du mois suivant, repré- 
sentant du line a l'Assemblee nationale, le se- 
cond sur treize, par 77996 voix. Il fit partie de la 
gauche républicaine et fut l'un des presidents de 
ce groupe. M Le Roxer prit une part assez vive a 
plusieurs discussions, notamment, en 1875, x celle 
de la loi relative a la réorganisation de la mumei- 
palté lyonnnse. Dans ectte circonstance, l'emploi du 
mot « bagage » applique, par lui au travail de la 
commission, donna lieu à un modent extraordi- 
nare : 11 causa, de la part de la Droite, des ruam- 
festations qui amenerent le président de l'Assem- 
blée, M. Jules Grévy, à donner sa démission. On 
remarqua aussi une interpellation de M. Le Poyer, 
au mois de juin de la même annee, sur l'arrète de 
M. Ducros, prefet du Rhône, relauf aux enterre- 
ments civils, laquelle fut repoussée par 413 voix 
contre 201. Apres le vote des lois constitutionnel- 
les auxquelles 1l avait particulièrement concouru, 
comme membre et ice président de la derniere 
commission des Trente, 1i fut elu sénateur inamo- 
uible, le trente-quatrième sur soixante-quinze, et 
au quatricrme tour de scrutin, pur 9952 voix sur 
L89 votants 

M. Le Rover, membre de la minorité de gauche 
au nouveau Senat, refusa de voter la dissolution de 
la Chambre des deputes demandée par M. de Bro- 
she, le 25 pum 1877. Apres les elechons du $ jan- 
vier 1849, qui donnérent la magorite republhicame 
au Sent, 1l declma, le 29 janvier, le poste de pro- 
cureur general a la Cour de cassation, qui lui fut 
offert par M. Dufaure, et, quelques jours aprés 
(4 février), 1l entra dans le premuer cabmet formé 
par le président Grévy, comme manistre de la jus- 
ice, garde des sceaux. Il réorgamsa le personnel 
des parquets et présenta un projet de loi d’ammistte, 
un autre sur la réorgamsation du Conseil d'Elal, 
s'opposa aux poursuites contre les nunistres du 
16 mai 1875, et se prononca pour le retour des 
Chambres à Paris {février-auil 1879). Enuemi des 
e\agerations politiques, 11 s'efforça de resster aux 
entrainements de la majorité et aux exigences de 
quelques-uns de ses membres. Dans la seance du 
16 décembre, 11 repoussa l'mterpellation du député 
des Bouches du Rhône, M. Labadié, qui réelarr ait 
des rigueurs contre le premier président de la 
Cour d'appel d'A, et fit applaudir cette énergique 
reponse : «Je ne peux, ni ne veux, ni ne dois pour- 
sulire. » Mais dés ce Jour 1l avait donné sa démis- 
Sion; 11 fut remplacé au mnustere par M. Casot 
(27 decembre 1879). Llu président du Senat le 2 fe- 
vicr 1882, 1l à Cté mamtenu dans ces hautes ionc- 
tions à toutes les élections suivantes, et, en dermer 


LESBROS (loseph-Aumé), ofhicier francais, né a Vevnes 
(Hautes-Alpes), le 3 juillet 1790, mort à l'aris, le 11 nai 
1860 Edit 1-4 


ESBROUSSARD {J,-D J'hulippe), profewcur et poele 
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lieu, pour la session de 1892, par 178 voix sur 186 
totants. En cette qualité, M. Le Royer a eu la tâche 
difficile de presider les divers congres tenus à Ver- 
salles, soit pour la revision parhelle de la Consti- 
tuhion, sat pour l'election du président de la Re- 
publique, et 11 a eu a témir tête aux scenes tumul- 
tueuse, et aux tentatives obstructionnistes dont ces 
congrés ont cté plusieurs fois l'occasion. 


LESCARRET Jean PARAES écononmuste francais, 
est ne dans le département des Landes le 9 octobre 
1818. El fit son droit, fut reçu aiocat et devint se- 
crétaire en chef des bureaux de à mamie de Bor- 
deaux. I] fut chargé par la municipalité d'un cours 
d'économie poque pour les ouvriers, et devint 
mernbre de la société plmlomathique de cette lle. 
Llu correspondant de l’Academme des sciences mo- 
rales et pohtiques, le 5 décembre 1887, 1l a été de- 
coré de la Légion d'honneur, le 26 mai 1888. 

M. Lescarret a publie : De la Propriéte pendant 
l'époque feodule (1851, m8); Du Morcellement de 
La proprtéle en France (K858, im-8), couronne par 
l'Académie de Bordeaux; Conferences sur l'écono- 
mie politique faites en 1861-1868 à Bordeaux et à 
Bayonne (1869. m8); Enéretiens sur l'économie 
sociale au village et dans l'atelier (1873, an-12); 
la Réforme économique de 1860 et ses conséquences 
sur le developpement du travail et de l'industrie 
en france (! 2,m-02); Contes et allegorics s0- 
ciales {1889, an 18). Citons a part une étude de 
meurs, de Dernier pasteur des Landes (1858, 
in-18, 2° édit. 1890}. | ds 


LESCŒUR fle Père Lous-Zozime-ÆEhe), écriam 
ecclesiastique français, né a Bagé-le-Châtel (Am), le 
45 août 1895, fit de brillantes éludes au coliege 
Stamslas, puis suivit le cours de l'Ecole de droit, 
et se fit recevoir avocat. 1] obtenat d’autre part le 
diplôme de docteur €s lettres, avec une these fran- 
caise sur la vie €t les écrits du P. Thomassin de 
l'Oratoire. Après avoir professé au college Stanislas, 
il entra dans les ordres en 1852, et s'associa aux 
PP. Gratry et letetot, pour la fondation de l'Ora- 
toure de Paris, désigné d’abord sous le nom de 
l'Oratoire de l'inmaculec Conception, purs rattaché, 
sans designation particulière. à l'ancien Oratoire de 
France. l'rofesseur de rhétorique a l'Ecole hbre de 
Coutances, 1 fut pendant deux ans {1866-1868) 
suppleant du P. Grairy à la Sorbonne, puis se hyra 
re à la predication et a la direction spiri- 
tuelle. 

Outre ses thèses de doctorat : De Bossuelir et 
Leibnitzi epislolarum commercio circa  pacem 
inter Christianos conciliandam ct Essai sur la 
théodicée du P. Thomassin de TOratoire (1852, 
im 8), le P. Lescœur a publie : { Etal et le budget 
des cultes (1848, in-18); Du Retour des Bulgares 
au catholicisme (1860, in-8): l'Eglise catholique 
en Pologne sous le gouvernement russe (1860, in-8 ; 
2e édit. 1876, 2 vol. mn 8); le {iègne temporel de 
Jésus-Christ (1867, in-8}, étude sur le nuiléna- 
risme; l'Eglise de Pologne (Poitiers, 1868, in-8); 
la Persécution de l'Eglise en Lithuame (187, 
in-18}; la Science du bonheur (1875, m-18); da 
Foi catholique et la réforme soctule (1878, 11-18); 
l'Ltat maître de pension, examen de la lot Ferry 

1879, in 18); Jésus Charest, conférence a l'Oratoire 
HE in 18; 2° edit, 1888); Une Retraite au Car- 
mel (1875, in-18}; les Béatitudes (1885, in-18); 
sans compler à publication à part de discours, 
conferences brochures, etc, dont plusieurs se 
rapportent à la Pologne. II a édite, avec une nm- 

sortante notice, Les Médiations du P. l'étetot 
| 1889. 
—_————_—__——_———————.—_———…——…—…—"—"—"—"— .<"_-_—_—_—_——— 
belge, ne à Gand, le 24 mars 1381, mort a Ixelles, le 
£ mars 1855. Ldit 1-2 

LESCORNE (stanisias-Joseph), sculpteur français, né à 
Langres en 1799, mort ke 19 aviil 1872, L'hut, 1 4 


LESCURE 


Son frère, M. Léon Irscaun, né le Îà avril 1891, 
elève de l'Ecole normale supérieure, de 1841 à 
1844, professa la troisieme à Grenoble et a Avi- 
gnon, la seconde à Dion, où 1l se fit recevor doc- 
leur es lettres, fut inspecteur d'académie sucecs- 
sivemerit a Niort, Privas, Grenoble, Marseille et 
Montpelher, devant chef de bureau au muistere de 
l'instruction publique, en 1868, et fut nomme ins 
pecteur gencral pour l'enseignement prunare en 
1874. Il à été ms a la retrante en 1881 IL avat ete 
décoré de la Légion d'honneur en 1851. Ses thèses 
de doctorat ont pour sujets : De Spato, et Métliode 
philosophique de Pascal {1850, int 8). 


LESCURE (\athurin Francçois-Adolphe ne), httéra 
teur français, né à Bretenoux (Lot), en 1855, fut 
attaché, de 1865 à 1868, au mimstere d'Etat dirigé 
par M, Rouher, et devint secretare du cabinet du 
ministre. Lors de l'organisation des bureaux du 
Senat, en 1875, il fut appelé a la rédaction du 
compte rendu analvtique, comme chef des secre- 
tares redacteurs. Il à été décore de la Legion 
d honneur Je 4 août 1867. — IL est mort a Cla- 
mart (Seine), le 6 mai 1892. 

M. de Lescure a publié de nombreux volumes d'his- 
toire, de curiosité érudite, ou d'imagination, et 
donné un non moins grand nombre d'editions d'ou- 
vrages anciens ou inédits. Comme productions per- 
sonnelles, on peut citer de hu : la Nouvelle ques- 
{ion d'Orrent (1860, en Eux et elles, hisloue 
d'un scandale (1860, m-18); des Maîtresses du Ré- 
gent, étude d mstore et de mœurs sur le commen 
cement du svue siecle (1860, in-18) ; {a T'raie Marie- 
Antornette, elude historique. politique et morale, 
avec le recuel complet des lettres de la reine (1865, 
im-18)}; {es Confessions de l'abbesse de Chelles, fille 
du régent (1805, im 18); la Princesse de Lamballe, 
sa vie, sa mort {186%, in-8, avec grav.) ; les Amours 
de Henri IV (186%, in 18 avec 4 portraits); le Pan- 
théon révolutionnaire démo, portraits historiques 
et politiques (1864, gr, in-8, 16 portrauls); des 
Amours de François Fe (1865, in 18, avec un por 
trait); des Aulographes et le goût des autographes 
en France et à l'etranger, avec bibliograplue analv- 
tique et critique (1865, in-8); Lord Byron, hstorre 
d'un home (1866, in-18); Jeanne d'Arc, l'héroine 
de la France (1866, gr. in-8 avec gravures); Aa- 
poléon el sa famille, étude lustorique, pohlique et 
morale (1867, in 8); de Chéteau de la Malmaison, 
Mstoire, description, catalogue (1867, in-A8); les 
Palais de Trianon, mstoire, description, catalogue 
(1867, in-18}; Marie Stuart (1871, gr. 1n-8), avec 
dx compositions de M. Carolus Duran; Henri IF 
(1875, gr. m-8), avec dix compositions de Léopold 
Flameng ; les Chevaliers de la Mouche à miel (1874, 
2 vol. in-18); {a Dragonne (1815, in 18), Les Cadets 
de Gascogne (1877, im-18);: le Chäteau de Barbe- 
Bleue (1877, 1n-18}, faisant suite au précédent; 
Mademoiselle de Cagliostio (1878, in-18); Fran- 
gous 1°, 14941547 (1878, gr. 1n 8, avec chromos ct 
gravures); {e Démon des Montéhevreuil (1880, 
in-18); les Fenimes philosophes (1880, in 8); des 
Mères illustres, etudes morales et portraits d'Ins- 
toire intime (1881, gr. an-8 avec grav.); l'Amour 
sous la Terreur (1882, 1n-8}; Rivarol et la Societé 
française pendant la Révolution et l'énugration 


LESCUYER DATTAINVILLE (Jean Raymond}, deputé 
francais, ne à Beauvais, le 26 juin 1809, mort à fice le 
21 novembre 1882 Edit 5-5 


LE SELLYER (Achlle-François}, jnrisconsulte fiançass, 
né à Amiens en 1801, mort dans cette ville, le 8decembe 
1887 Fdit. 25 


LESENNE {hapoléon Madeleine), jurisconsultie français, 
né à Sauscuscmanne ($Seine-Inférieuie), le 4 mais 1811, 
mort à l'aris, le 24 octobre 1888 Cdt. 2-5 


LESGUILLON (Pierre Eugène), député français, né a 


Gien (Loiret), le 28 oetobie 1811, mort le 95 dccembre 


1880 Edit, 5 
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1755-1801 (1885, gr. in-8}, ouvrage couronné par 
l'Acadenne française; les Deux lranres, histoue 
d'un siècle, 1789 1889, récats d'une aeule cente- 
narc (1889, gr. in 8 illustré); lrançows Coppée, 
l'homme, la vie et Fœuvre, 1882 1889 (1889, 1n 18). 
Comme éditeur, M. de Lescure a publié : Le Discours 
sur les passions de l'amour, de Pascal; la Corres- 
poudance, de Mme du Deffand; les Souvenirs, de 
Mme de Caylus: les Mémosres du Chevalier de 
Gramont, de Hannlton: Journul et mémorres de 
Mathieu Marais, les Phalippiques de La Grange- 
Chancel; le Gouvernement, Les maœurs de la 
France, ete., de Senac de Mehan; la Correspon- 
dance secrète inédite sur Lous XVI, Marre Añtot- 
nette, elc., d'après les manuscrits de la biblro- 
theque de Saint-Petersbourg (1886, 2 vol. m 8); des 
Œuvres choisies, de Chamfort, de Mme Deshou 
heres, de Riarol. de Saint-Evremont, du prince de 
Digne, ete.; un Choix de dou:e vontes de fées, sous 
ce titre : Le Monde enchanté, avec introduction 
lustorique sur les fées et la hticrature feerique 
(1883, gr. in-8); les Leftres d'amour de Henri1V.etc. 
Ïl a donné à la « Bibliothèque des mémotres relatifs 
a l’histoire de France pendant le xwm stècle », con- 
mencée par F. Barriere, les tomes 29 à 57, com- 
prenant les memoires relatifs a la guerre de 
Vendée, à l'émugration, aux Comités de Salut pu- 
bhe ct de sûreté géncrale, aux Assemblees parle- 
mentares, ainsi qu'a la littérature, et à la biogra- 
plue de l'époque. # 


LE SENNE (Chales-Etienne). député français, né 
à Paris, le 21 août 1848, est le ils du jurisconsulte 
Map. Lesenne, mort en 1888. Inscrit au barreau de 
Paris depuis 1875, 1l s'occupa spécialement de ques- 
tions relatives à la prospérité hitérare et artistique, 
et devint avocat de la Société des gens de lettres, 
de celles des auteurs dramatiques, des éditeurs de 
musique, ete. 1 fut le defenseur devant la Cour 
d'assises de M. Terrail-Mermeix poursuivi pour pu- 
bhcation anticipee dans le journal {a Cocarde du 
réquisitoire du procureur général M. Quesnay de 
Beaurepare contre le général Boulanger. Aux élec- 
ons du 22 septembre 1889, M. Le Senne se pré- 
senta comme candidat boulangiste dans le MIT a-- 
rondissement de Paris. TL obtint au prenner tour 
de serutin 2912 voix sur 10000 votants environ, ct 
fut élu au scrutin de ballottage par 4798 von, 
contre 4001 données a M. de Ileredis, député sor- 
tant. M, Le Senne a ëlé décoré de la médalle nuli- 
ture pour sa conduite pendant le siege de Paris, 
prmapalement au combat d'Epinay, où il fut 
griévement blessé. 

Il a publié : Code du théâtre, lois, règlements, 
usages, jurisprudence (1878, in-f8); L'ude sur la 
propriélé des œuvres posthumes d'André Chénrer 
(1819, in-l8), avec MM. Collet, Carraby et Huard Il 
a donné aussi plusieu:s vaudeulles en collabora- 
tion. à 


LESLIE (Georges Dunlop), peintre anglais, né à 
Londres, le 2 juillet 1859, fils du peintre Charles- 
Robert Leslie, mort en 1859, étudia sous la direc- 
uon de son père, puis suit l'Acadômme royale des 
beaux-arts et exposa, en 1857, son premier tableau, 
l'Espéranre. 11 prit part depuis à toutes les exposi- 


LESGUILLON {Mierre-Jean), lhttéiateur français, né à 
Oileans, le 13 février 1799, mort à Paris, le 2) janvier 
1875 Edit. 15 

LESGUILLON { Hermance Savpr, dame}, femme de let- 


tres francaise,femme du précédent, nee à Paris en 1812, 
morte dans cette ville, le 29 septembre 1882 Edit. 1-5 


LESLIE {miss Elsa), femme de lettres améiicame, née à 
Pluladelphie, le 15 novembre 1787, moitc à Glocester, le 
2 janvier 1858 Edit 1-41. 


LESLIE {Charles-Robert), célèbre peintre anglais, n6 à 
londres en 1794, mort dans cette ville, le à mai 1859 
Edit. 14 


LE SOLCEF 


tions annuelles de Londres et aux exposilions uni- 
verselles de Paris. Associé de l'Académme royale en 
1868, 11 a été elu titulaire le 10 jum 18356. 

Parma ses nombreux tableaux, 1l faut e«ter 
Jour de jeûne au couvent (18614), lue Chanson 
d'été (1802), le Collier perdu (1865); la Décla- 
ralion de guerre (1863): la Défense de Lathom 
House (1865), a l'Evpoation universelle de 1867 ” 
Clarisse, dont la grâce mélancohque fut remar- 
quée; Saule (1867): Dix minutes pour se dérider 
(1867); les Nouvelles du pays (1868); la Malé- 
diction de l'Amour (1869); Lre Lrvasion en 1790 
(1872); a l'Exposition umerseile de 1878 * Désœu- 
wrement, Visite à la pension, Pot-pourri, Lavinia, 
Cela. Citons encore : Le Foyer {Mome, sweet Ilome, 
4818); Tout ce qui brille n'est pas or (1880); la 
l'ille de Charité ct les Filles d'Eve (1882) Îles 
Portraits de la Femme el de lu Fille de l'artiste, 
sans Compter toute une série de sujets empruntés 
à la vie democratique. M. G.-D. Leshe à obtenu une 
A di de bronze à l'Exposition umiverselle de 
1889, 


LE SOUEF |Picrre-Jules), sénateur francais, est 
ne au Havre, le 19 août 1851. Apres avoir fait ses 
etudes inédicales, 11 s'occupa particulierement de 
ses propriétés, puis devint président de la Societé 
d'agriculture et de la Souele des courses de Rouen, 
et consaillér général pour le canton de Yerulle. 
Inscrit sur la liste republicaine de la Seine-[nfé- 
rvieure, aux élections du 4 octobre 1885, 11 a été élu, 
le quatrieme sur douze, par 80297 voix sur 149546 
votants. Aux elections genérales du 22 septembre 
1889 fautes au seruluin unimonnual, M. Le Soucf 
posa Sa candidature dans la 2° circonscription 
d'Yvetot; il échoua avec 5397 voix, contre 5888 
obtenucs par M. le vicomte de Montfort, candidat 
monarchuste. Inscrit sur la hste républhicane du 
département de la $Seine-[nferieure, aux élections 
du # janvier 1891, pour le renouvellement triennal 
du Sénat, 11 fut elu, le premier sur quatre, par 869 
voix, sur 1491 votants. Il à été decoré de la Légion 
d'honneur, le 28 décembre 1882 A 

LESPÈS (Sebastien-\colas-Joachin), marin fran- 
cais, né a Bayonne, le 15 mars 1828, entra à ] Lcole 
navale en 1844 et dent aspirant le 49 août 1840. 
Enseigne de vaisseau le 26 octobre 1850, heutenant 
de vaisseau le 2 décembre 1854, capitame de fré- 
cate le 27 janvier 1864, capitaine de vaisseau le 
20 nai 1855, contre-amiral le 7 décembre 1881, 1l 
fut promu vice-anural le 25 juin 1888. Il fit sa 
première campagne au Sénégal en 1849-1850, prit 
part à la guerre de Crimée et se signala lors de 
l'assaut et de la prise de Malakoff. En 4860, :1l fut 
envoyé en [Indo-Cinne, reçut la mission d'explorer 
les passes du Cambodge et prit part a la conquête 
de la province de Mvytho, où 1l fut blessé. En 1869, 
il fut chef d'état-major du contre-annral krantz, 
commandant la division navale de Chine et du 
Japon. Aprés sa promotion au grade de contre- 
annral, 1l fut nommé chef d'etat-major général ct 
chef du cabinet du munistre et meribre du Conseil 
d'amwauté. Le 5 octobre 1883, 1l devint comman- 
dont en chef de la divison navale des mers de 
Chine et du Japon el se joignit à l'amiral Courbet 
commandant en chef de la division navale des côtes 
du Tonkin. [ se distingua dans la prise de ke-Lung, 
port de l'île Formose, dont 11 detruisit les forts, le 


LESPÉAUT {François. baron pe, homme politique 
francs, ne à Paris le 5 août 1813, moit à Chaumont 
(Haute-Marne), le 4 octobre 1875 Edit. 3. 


LESPÈS (Napoléon, dit Leo), Httérateur fiançais, né à 
Pouchain (Nord), le 148 juurs 1815, mort à Paris, le 29 
avtil 1875, Edit, 1-5 


L'ESPINAY {l abbé Ilenri-Victor be}, ancien représentant 
uu pepe irançais né a SainteLécile (Vendée), le 26 jiun 
1808, mort à Nantes, le 19 avril 1878, Edit. 1-5. 
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août 1884, et commanda les compagnies de débar- 
quement à Tamsu, qu effectuerent la reconnas- 
sance des parties occupées par les Chinors (août- 
octobre 1884). Apres la mort de l'amiral Courbet 
en juin 1889, 1l prit le commandement de l'escadre 
par intérim. Parvenu au terme de son commande- 
ment sur mer, 11 rentra à l'aris et, après sa pro- 
motion au grade de vice-amiral, fut nommé com- 
mandant en chef, prefet du [* arrondissement 
maritime de Cherbourg. Décoré de la Légion d'hon- 
neur cn 1854, 11 a été promu offiuer Île 12 août 
1862, commandeur le 3 juillet 1885 et grand offr- 
cier le 20 octobre 1887. ” 


LESSEPS (Ferdinand, vicomte ne}, célebre diplo- 
mate français, promoteur du percement de l'isthme 
de Suez, merbre de l'Institut, né a Versailles, le 
19 novembre 1805, fut attaché des 1825 au consu 
lat général de Lisbonne, Employé, en 1827, sous 
le comte de la Ferronnays, dans les bureaux de la 
direefion commerciale au munistére des affaires 
étrangères, 1l fut nomme, le 19 octobre 1828, eleve 
consul, puis attaché au consulat général de Tunis. 
Quelques mois apres la conquête d'Alger, 1 remplit, 
aupres du maréchal Clausel, une nussion relative 
à la soumission de la province de Constantine, 
et passa en Egypte, en 1851, pour y exercer, Jus- 
qu'en 1855, les fonctions d'éleve consul et dè vice- 
consul. Promu, le 11 novembre 1855, au grade de 
consul de deuxieme classe au Caire, 1l se trouva 
chargé deux fois de la gestion du consulat genéral 
d'Alexandrie, notamment pendant la grande peste 
de 1854-1895, qui enleva le tiers de la population. 
IE fut récompense de cette gestion par la croix de 
la Légion d'honneur, en 1856. Appelé, le 1* maï 
de ceite annee, à une noutelle gestion du consulat 
général et de l'agence diplomatique en Egvpte, 1 fit, 
pendant dix huit mois, lintérim dans des circon- 
stances politiques importantes. 11 profita de l'occu- 
paton de la Syrie par Ibralhim-pacha, pour assurer 
une proecthion efficace à nos corchgionnaires, et 
contribua au rétablissement des bons rapports du 
vice-roi d'Egypte Méhémet-Al avec le sultan. Reve 
nu en conge à Paris, 1l fut désigné, le 17 pullet 
1808, pour aller gérer le consulat de France à Rot- 
terdam. Le 8 juillet 1839, 11 fut nommé au consulat 
de Malaga, et enfin, le 24 mai 1849, au consulat de 
Barcelone. 

Au nuleu du bombardement de cette ville, en 
novembre 1842, et des événements qui surirent, 
M. de Lesseps, placé dans une situation fort dehcate, 
prit de si bonnes mesures pour la sûreté et les inté- 
rèts de nos nationaux, donna si 1mpartialement 
asile, sur les bâtiments de l'Etat, aux Espagnols dont 
la ue étaiten péril, et fit des démarches st fructueuses, 
pour détourner d'une ville populcuse les plus effrova- 
bles malheurs, que tous les gouvernements lu1 pro- 
diguérent des récompenses et des honneurs. Le 
90 décembre, 1l fut promu officer de la Légion 
d'honneur; la Chambre de eonmmerce de Marsolle 
lu envoya une adresse des plus flatteuses ; les 
Francis, réiéant à Barcelone, lui firent frapper 
une médaille ;l a Chambre de commerce de Barce- 
lone lui adressa des remereicmeuts publics et com- 
manda son buste en marbre; l'évêque s'associa à ces 
hommages. Les rois de Sardaigne, des Deux-$iciles, 
de Suede, des Pays-Bas lui envoyerent les insignes de 
leurs ordres; les autres gouvernements Ie firent. 
remercier par voie diplomatique, et un des pre- 


LESSEPS {Théodore ve), ancien sénateur français, frère 
de Ferdinand, ne à Cadix, le 25 septembre 1802, mort à 
Saint-Germain-en Laye, le 19 ina 1874. Ldit, 5-5 


LESSEPS (Jules pe), frère du mécédent, né en 1809: 
mort à Pass, Le 90 octobre 1887. Edit 3-5 


LESSEPS (Charles pret, publicisté français, parent des 
piécédents, né Le 21 avril 1804, uurt à lhilhippeville 
{\gerie), le 22 Janvier 1880 Ldit 1-. 


LESSEPS 


wiers actes de Ia reine Isabelle, après la déclara- 
tion de sa majorité, fut de le nommer commandeur 
de prenuère classe de l’ordre de Chartes II. M. de 
Lesseps fut promu au grade de consul général et 
maintenu a Son poste de Barcelone, par une ordon- 
nance datée du 26 janvier 1847. 


À la révolution de 1848, 1l fut rappelé à Panis par 


le telegraphe (25 mars); 1l en repartit bientôt pour 
Madrid, en qualité de mimstre de France (10 avril 
1848]. 1 réussit à faire remettre, sous une admnus- 
ration française, l'éghse et l’hosmce Saint Louis, 
ainsi que des biens qui en dépendaent, et négoua, 
avec succès, le traite postal, qui admettait une ré- 
duction considérable des taxes. Apres l’éleecuon du 


prince Lows-Napoléon à la presidenec de la Repu- 


bhque, il fut remplacé par Napoléon-Joseph Bona- 
varie, Le 10 fevrier 1849. Il reçut, le 2? ma sunant, 
e titre et les insignes de chevalier grand-cron d'{sa- 
belle la Catholique. La légation de Berne li était 
destinee, lorsqu'a la nouvelle de l'attaque faite 
contre Rome, le 10 avril, par l'armée française, 11 
fat envoye dans cette ville. pour essayer une mter- 
vention concilatrice qu'eugeat l'attitude de l'As- 
semblée constituante. 

Dans une telle crise, M. de Lesseps vit les hom- 
ntes et les choses de la Republique romane sous 
un jour plus favorable que ne le desirat le gouver- 
nement, et 1l eut la franchise de dire hautement ses 
nupressions. Aussi, des que la Constituante eut fait 
place a la Législative, on le rappela, en donnant 
lordre de reprendre les hosthtes. M. de Lesseps 
repondit, par une dépêche du 7 juin 1849, dans Îa 
quelle 1l réclamait Ja dispomdbaihte qui lu était 
acquise par le nombre de ses années de service. Son 
Mémoire au Conseil d'Etat et sa Réponse à l'exa- 
men de ses actes sont des documents acquis a 1 Ims- 
toire de cette époque. 

En octobre 1854, M. de Lesseps partit pour 

l'Egyple, ou IC nouveau vice-ror, Mohamed Said, 
l'avait mvite à lu rendre uste. Il y conçut et mürit 
le projet du percement de l'isthme de Suez. Il s’en 
ouvrit à Said pacha, pour la premiére fous, dans 
un voyage qu'il fit avec lui d’Alesandrie au Caire, a 
travers le désert Libyque, et le prmce, entrevoyant 
du premier coup les resultats de cette idee, de- 
manda aussitôt un mémore sur ce sujet. La belle 
publication qui parut sous ce titre : Percement de 
l'isthme de Suez. Exposé et documents offiriels 
(1886; nou. édit., 1858, in-8}, donna tous les détails 
de cette entreprise, a laquelle M. de Lesseps se con- 
sacra tout enter. Des difficultés diplomatiques, les 
omlbages de la lorte, les rivalités de l’administra- 
tion anglaise, mamfestées par les mimietres eux- 
memes et soutenues ouvertement par le Parlement, 
suspendirent longtemps l’exceution de ce projet 
rrandiose, mais séreusement etudié. Aux doutes 
émis, AUT accusations de ses adversaires, aux inju- 
res prochguces par la presse anglaise, M. de Lesseps 
répondit par des fauts, et à force de perséverance, 1l 
parvint a exciter, dans tous Les pays, en faveur de 
son Cnireprise, ut concours de sympatines et de 
vaux, devant lesquels durent céder toutes les résis- 
tances. En 1859, après avoir reuni, sans le con- 
cours des banquiers et par la seule populante 
d'une grande idée, des souscriptions pour un capi- 
tal de plus de deux cents nllons, M. de Lesseps fit 
commencer les travaux que la faiblesse et le mau- 
vais vouloir de la pohtique ont, à plusieurs reprises, 
failh mterrompre, 

La mort de Said-pacha, en 1865, menaca l'entre- 
prise de nouvelles complications; surtout l'applica- 
uon des fellahs égypuens à la culture du coton, 
priva la Compagnie des nombreux bras qu’elle em- 
ployait. Mais les dfiicultés soulevées par le gouver- 
nement nouveau contre la Compagme furent sou- 
nuses d'un commun accord a l'arbitrage de l'empe- 
reur Napoleon III {août 1864), qu les conclta en 
imposant des concessions réciproques. Les travaux 
continuérent, quoique plus lentement, et au nulieu 
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de l'annee sunante, un premier canal fut ouvert, 
suffisant pour porter des bateaux d’une mer a l'au- 
tre (15 aovit 1865). Peu a peu, grâce a l'emploi de 
dragues gigantesques et d'un systeme Lout nouveau 
de machines a elever et transporter les sables, le ht 
du canal s'elargit; de petits naures, des goëélettes 
passerent (mars 1867). Enfin. les eaux de la Medi- 
terranee el celles de la mer Rouge se réunirent 
dans les Lacs Amers (là août 1869), et le canal 
ayant reçu partout une largeur presque normale, 
on fit les preparatifs d'une solennelle inauguration 
pour le mois de novembre 1869. l'our achever ces 
travaux, M, de Lesseps avait été autorisé, par une 
loi speciale du 7 Juillet 1868, à emettre des titres 
obhecuons remboursables avec lots par vore de 
hrage au sort, et la souscription avait ête couverte 
en moins de trois Jours."Au mois d'août 1869, la neégo- 
cation des delegations de litres delnssés par le 
vicc-roi d'Égypte en echange de concessions deman- 
dées a la Compagnie, eut un succes de placement 
plus rapide encore. L'inauguration du canal eut 
heu malgré tous les bruts alarmants repandus 
dans le monde financier, a l'epoque annonece (20 no- 
vembre), en presence de plusieurs souverains ou 
de leurs representants et d'un immense concours 
de savants et de Journalistes, convies à la plus 1m- 
portante peut-être des œures de ce siecle, Quel- 
ques jours apres (25 novembre), M. de Lesseps, que 
les chroniqueurs quahfiaient gratuitement de due 
de Suez, épousait, a Ismailra, en secondes noces, 
une loute Jeune creole d'origine angluse, Mlle Au- 
tard de fiagard dont xl eul, jusqu'a sa quatre- 
vingtieme atnée, une nouvelle ct nanbreuse suite 
d'enfants. M. de Lesseps fut élu, le 21 juullet 18375, 
membre hbre de l'Académie des sciences en rem- 
placement de M. de Verneuil ; 11 soutint à plusieurs 
reprises, devant cette compagme, la possibihte 
de la creation d'une mer mterieure de l'Algerie 
et d'un chemin de fer central asiatique. l'orte, 
malgré lu, par la Droite sénatoriale au siege ina- 
movible laissé vacant par la mort de M. de la Ro- 
chette, 1l obtint 84 voix, contre 174 reunies par 
M. Ricard (15 mars 1876). 

Dans les vingt dermères années, l'importance 
commerciale, politique et, pour anst-dire, humani- 
ture du canal de Suez à depasse toute attente, et 
elle dot être d'autant plus étroitement rattachée à 
la personnalité de M. l'erdinand de Lesseps, que des 
entreprises plus récentes et moins heureuses ont 
altéré davantage le prestige de son nom. Quelques 
cluffres ne seront pas déplacés 1c1, pour mesurer le 
mouvement d'échanges et de relations dont on lui 
eet redevable. De 1870 a 1891, le nombre des navires 
avant opéré le Uransit du canal s’est. élevé de 486 a 
4207, le tonnage net de 436609 à 8698717, les re- 
cettes du trañic de 4545758 fr. à 81540856 fr. ; 
le nombre des passagers qui étmt de 26 358 en 
1870, avec une recette de 265352 fr. 50, a, dans le 
mème itervalle, atteint ou dépassé celui de 200 000: 
il a été exactement, en 1885, de 205951, donnant 
une recette de 2059515 fr. 79. Nous ne parlerons 
pas de la valeur des actions qui, dépréciée «a long- 
temps, a plus que décuple; mais une chose est di- 
gne de remarque, c'est que les trais quarts ou les 
quatre cimquièmes du nombre des navires ou des 
voyageurs, appartiennent à la nalton anglaise, qui 
avait fait une opposition ai violente a l'ouverture du 
canal et abreuvé le promoteur de tant d'outrages : 
cette prépondéranee d'intérêt dans le canal de- 
vait amener des tentalives d'accaparement et d'usur- 
pation. Le gouvernement britanmque s'etant rendu 
acquéreur de la reserve d'actions attribuées des 
l’origine au vice-ro1 pour une valeur de 100 nul- 
lions, réclama, dans les conseils de la Compagnue, 
une part de representation et d'influence que V de 
Lesseps lui accorda bénevolement, mais sans le sa- 
usfare Sur ces entrefaites, éclata en Egypte la re- 
volte d'Arali (o4ez ce nom), dont l'Angleterre s'em- 
pressa de profiter pour operer l'intervention armée 
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qui commence par le bombardement d'Alexandrie 


(11 juillet 4882), pour aboutir à la victoire de Tel- 
el-kebir (15 septembre). Malgré toutes les protests- 


hons de M. de Lesseps contre la violation de la 


neutrahté du canal, l'amiral Hoskans l'occupa muli- 
tarement et débarqua a Ismalia, sanstoutefors oser 


prendre contre le président de la Compagnie les 
mesures violentes auxquelles le poussaient le Times 
et une partie de la presse angluse, M. de Lesseps 
avait obtenu d'Arabi la promesse, exactement tenue, 
de respecter la neutrahte du canal maritime et de 
ne porter aucune atteinte au canal d’eau doute, 
accessorre necessaire de l'exploitation ; il lui fallut 
les plus energiques efforts pour sauver son œuvre 
des convoitises britanniques. Il fit des appels assez 
inutiles aux autres puissances européennes en fa- 
veur du maintien de la neutrakté; mais la ferme 
attitude qu'il inspira à tout son personnel» amena 
les commandants anglais a lui demander de repren- 
dre l'exploitation normale, et M de Lesseps put se 
fehciter hautement d'avoir triomphé de cette crise 
et assure la navigation unnerselle, le passage con- 
stant. Lors de la mise en Jugement d Arabr, M. de 
Lesseps, qui non sculement s'était porté garant de 
la loyaute de ses intentions à l'égard du canal, mais 
qui avait obtenu de ce prétendu « barbare » des 
mesures de protection pour les etrangers, ecrnit au 
conseil de guerre pour témoigner en sa faveur ct 
offrir la communmitation des documents qui pou- 
vaicnt justifier l'indulgence envers le vaneu. 

Les polémiques et les attaques de la presse an- 
glaise contre la Compagnie ne cessèrent point. Au 
nom des intérêts prepondérants et de la digmité 
même de la Grande-Bretagne, on reclama des ga- 
ranties contre l’autocratie du president du Conseil 
et ses prétenducs allures de souverain dans ses rc- 
lations avec les gouvernements. On allegua l'msuf- 
fisance du canal en présence des accroissements de 
la navigation ; on reclama, pour le seruice special 
de l'Angleterre, le perccmeut d'un second canal, au 
mépris du proilege exclusif concede à la Compagnie. 
Toutes ces plantes tomberent devant les améhora- 
üuons appoitees à la création primutive : elargisse- 
ment du chenal, établissement de voies de garage, 
installation dc‘l'éclairage électrique permettant de 
porter de douze heures a vingt-quatre la duree quo- 
hdienne de la creulation. Enfin, l'œuvre de M. de 
Lesseps eut son couronnement, sa consécration : 
le 25 octobre 1887, était signée une convention 
franco-anglaise stipulant en ces termes, d'une facon 
defintive, la neutrahsation de l'isthme et du canal 
de Suez ® « Le Canal maritime sera toujours libre 
et ouvait, en temps de guerre comme en temps de 
paix, a tout navire, sans dstinction de pavillon; 1l 
ne sera Jamais assujetti a l'exercice du droit de 
blocus, le canal d'eau douce, son accessoire indts- 
pensable, ne pourra être l'objet d'aucune tentahve 
d'obstruction ; le matériel, les établissements et 
travaux des deux canaux seront respectes ; aucune 
fortification ne pourra cominander ou menacer Île 
Canal maritime: aucun bâtiment de guerre n’y sta- 
honnera; aucun acte de guerre ou d'hostiité ne 
pourra avoir Heu dans ses approches ou ports d'ac- 
ces, n1 sur ses berges. » Un règlement complet 
assura l'exécution de ces engagemertts placés sous 
la garantie des principaux États européens et dont 
la duree n'est pas limitée a celle des actes de con- 
cession passés entre le gouvernement lurco-égyptien 
et la Compagme primutne. Ainsi une entreprise 
d'untuative privee devenait, à force d'energie et de 
perséverance, une œuvre mternationale. 

C'étaut le moment où M Ferdinand de Lesseps, au 
faite de la réputation, de la gloire, allait en tomber 
pur l'exces même de la confiance qu'il mspirait et 
par l'imprudence de ses appels au crédit fondé sur 
son nom. À défaut des hautes distinetions politiques 
auxquelles 1l avait cru devoir: se refuser, les digin- 
tes académiques et les honnews pubhes s'aceurnu- 
lèrent sur lui. Dix ans apres son election à l’Acade- 
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mie des sciences, 1l avait été élu membre de l’Aca- 
demie française, le 21 février 1884, en remplacement 
d'Henn Marün, et 1l trouvait naturel qu'a un lusto- 
rien succédàt un géographe. Des hommages extraor- 
dinaires hui étaient prodigues, Le 1 avril 1882, la 
tulle de Versailles l'avait fait asaister de son sant, 
à la solennelle mauguration d'une plaque comme- 
moratne sur la maison qui l'avait vu naître. Mem- 
bre d’une foule de sociétés savantes, 11 ne pouviut 

araitre a une reunion publique ou la presidér sans 
étre l'objet d'une ovation. Non seulement toutes les 
villes de France applaudrent tour «a tour les confé- 
rences qu'il faisait d'un bout à l'autre du ternitone 
pour recuaihr des souscriptions dernière lesquelles 
se cachait la ruine; l'étranger faisait le même accueil 
à celui qu'on appelait « le Grand Français », Fn 
Belgique, en Hollande, en Angleterre même, sa pré- 
sence, ses discours étaient signalés par le même 
enthousiasme dans les réumons publiques et les 
banquets. L'Allemagne, à son tour, voulut le voir 
et le fêter : envoyé à Berlin, en mars 1887, sous le 


prétexte d'une mission quelconque, il trouva aupres 
de l'empereur. de la cour et du prince de Bismat ch, 
la plus armeale reception. 


Au mieu de ces honneurs, comme au cours des 


dernieres luttes soutenues pour 1e canal de Suez, 
M. F. de Lesseps n'avait cesse de se vouer à des 
cnitreprises et a des affaires nouvelles, dont une, 
en particuler, devait engloutir, comme un goulire, 
les ressources en apparence mmepuisables, que son 
seul non faisait sortir du crédit français. Apres 
avoir eté un des promoteurs du percement de 
l'isihme de Corinthe, sans s'y engager a fond, 1l 
avait patronne energiquement, sans se charger de 
les realiser, les 
pour la création 
avait fait, à ce propos, dans la region des chotts 
algeriens et tumsiens, un voyage d'études dont 1l 
avait exposé les résultats à l'Académne des sciences. 
Mais 1 s'était jeté des lors lout euticr dans l'accom- 
phssement d'une œuvre qui devau être, selon lui, 
en de plus grandes proportions, le pendant de celle 
de Suez : 
travers l'isthme american, entre Colon et Panama. 
Cette affaire où son nom et sa considération de- 
vatent sombrer, tient trop de place dans sa ie, 
comme dans l'lustorre des désastres financiers céle- 
bres, pour ne pas rappeler ie l'action personnelle 
qu'il a exercée dans ses principales phases. 


ATCÈtE du commandant Roudaire 
‘une mer intémeure africaine; il 


la création d'un canal interoceanique a 


M. l'. de Lesseps, au debut de sa campagne pour 
le percement de l'isthme de Panama, avait rencon- 
tré unc vie opposition de la part de l'opinion pu- 


blique américaine, et, malgré l'appui de la presse 


française, la premivre souscription ouverte avait 


éprouve un échec. À la suite de nouveaux voyages 
en Amérique, 1l se crut plus maitre de l'opinion et 
mieux informé des conditions de l'exécution de ses 
projets. Il leur donna l’essor dans le Congrès Imter- 
national des ingémieurs en 1879. Entre les dncrs 
plans, msuffisaument préparés, relaufs a la réunion 


des deux Océans, il ht adapter celui d'un canal à 
nmiweau constant et sans écluses, comme préferable, 
comme repondant seul a l'idée d'une navigation m- 
terocéarmque. Il ne voulut avoir aucun égard aux 
appreciations d'une sous-commission technique qui, 
sans contester la superiorité d'un canal sus 
ecluses, entrevoyait les prodrrieuses dépenses que 
sa réalisation entraînerat : a premnuecre vue, elle 
les évaluait a plus d’un milliard, non compnis les 
dfficultes impresues de l'exécution, et en etudiant 
les choses de plus pres, elle arrivait au chilfre 
approumatif de 1500 nullons. Une seconde com- 
mission technique envoyee sur les lieux confirimna 
les conclusions de la premuere. Mais M. de Lesseps, 
pénetre d'une conviction contraire, et assez confiant 
dans sa fortune pour escompter les ressources qui 
pourraient se produire au cours des travaux, re 
dusit, dans une prennère note (22 fevrier 1880}, le 
cluffre des depenses à prévoir à 658 mullions, et 
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ensuite au nombre rond de 600 nulhions. Par l'acte 
du 5 mars 1881, constituant défimtivement la Com- 
pagnie universelle du Canal, 1l etablit le capital so- 
cial à 000 nullions en actuons ; le reste et les excé- 
dents de depenses devaient être fourms par des 
emissions successives d'obligations. Ges dernieres 
se multipherent hentôt et sous tous les types : 1ly 
en eut une jwemiere serie a à pour 100, une se- 
conde a 5 pour 100, une troisième 4 pour 100, puis 
trois seiies à 6 pour 100 L'ensemble de ces pre- 
miers appels de fonds s’elevait a 1094 716051 fr. 
Cette enorme somme était entièrement épuisée en 
sept ans, et, au mois de juin 1888, M. de Lesseps 
se faisait autoriser par une lor à contracter un nou- 
sel emprunt de 720 nullions, sous forme d'obli- 
galions à lots, dont l'amortissement devat tre 
assuré, comme le payement des lots, par la creation 
d'une Sociète civile chargee d’operer dans une caisse 
désignee le dépôt des somines necessaires à cet 
effet. La moitie a peine de ces obligations fut placée 
et produisit encore une somme de 505 millions qui 


portait à 1400 millions les ressources absorbées par 


l'execution d'une minime fraction des travaux. À la 


fin de l’année, la Compagme, se trouvant dans l'im- 


possinhté de faire face a ses engagements, vint en- 
core demander à la Chambre d'être autorisée a pro- 
roger pendant trois mois le payement de ses dettes 
et de ses coupons d’achons ou d'obligations ; mais 
elle ne put l'obtenir. M. de Lesseps, lattant Jus- 
qu'au bout, fit un nouvel appel au puble pour le 
placement des obligations dun dermer emprunt qui 
n'avaient pas été d'abord souscnites; deçu peut-être 
le premier par les souvenirs du succes, si long- 
temps désespére, de l'œuvre de Suez, 1l entreprit de 
nouvelles campagnes de publications et de confe- 
Lences. El persistait a présenter la situation sous un 
Jour favorable : l’entreprise, aftirmait-1l, etait à la 
veille de son achevement ; seulement, au heu du 
canal à mveau constant, le seul conforme à ses vues, 
al admettait, comme solution provisoire, un canal à 
bicfs etages et a grandes ecluses qui serait peu a 
peu transformé selon le plan prinutif, au cours de 
l'exploitation; celle ca etat tout. a fait prochame, les 
traites pour l'exécution des écluses éluent conclus 
et d’une réalisation assurée ; l'annee 1890 ne s'écou 
lerait pas sans avoir vu l'ouverture du canal et les 


bâtiments passant d'un océan a l'autre. G'etaient au- 
tant d'illusions, d'erreurs plus ou moins incon- 


scientes qui etaient d'avance démenties. Des temoi- 


gnages autorises, des enquêtes signalatent l'msi- 


guliance des resultats obtenus dans les dermeres 
années, eu égard à la tàche a accomplir : de- 
penses sans mesure, opérations financieres Trul- 
neuses, gaspillages gigantesques, traités onéreux, 
travaux incohérents, commandes d'un materiel 
enorme, mutiisé et mutihsable. Avec les plans pro- 
posés de biefs étagés et d'ecluses, on se trouvait, 
sur de nouveaux frais, en face du probleme a re- 
soudre. M. de Lesseps se retira devant cette silua- 
tion et demanda au tribunal civil de la Seine la 
nomination d'admimstrateurs pour la Compagnie. 
Ceux qui furent choisis, MU. Denormandie, Baudelot 
et Ilue, recommandes par leur haute situation finan- 
ciere ou commerciale et investis des pouvoirs les 
plus étendus, essayérent de contracter un em- 
prunt pour ne point laisser interrompre les tra- 
vaux. Mais leurs cfforts n'aboutirent pas, et, le 


LESSING (Charles-Frédéric), perntre allemand, né a 
Wartenberg (Silésie), le 13 février 1808, mort à Carlsruhe 
le 5 quun 1880. Edit, 1-5 


LESTIBOUDOIS (Gaspard-Thémstocle}, botamste et 
homme polhtique français, né à Lalle. le 12 août 1797, 
moit a Pans, le 2? novembre 1876. Edit. 1-5 


LESUEUR (Jean-Baptiste Cicéron), arcmtecte français, 
membre de lInstitut, né a Clance-Fontane ($Seine-el- 
Oise), le 5 novembre 1794, mort à Parrs, le 26 décembre 
1885. Edit, 1-5 
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> fevricr 1889, le tribunal prononca la dissolution 
de la Sociéte, en nommant comme hquudateur Judi- 
care l'ancien marustre, M. Brunet, qui dut, lui 
aussi, reculer devant l'impossibilité d'éuter l'eflon- 
drement complet d'une œuvre qui avait excité et 
trompé tant d'espcrances. Au cours de la hquida- 
tion, traînée en longueur, la Chambre des députés, 
assaithe des innombrables petitions des victimes ou 
des dupes de l'affare de Panama, votzut, le 4 janvier 
4892, a l'unanimute de 509 votants, un ordre du 


Jour reclamant une « repression éncrgique et ra- 


pide », et depuis ce moment, la situation se resuma 
dans l'attente anvieuse d'un proces dont les debats, 
sans égard aux services passés, mettront en lumiere 
toutes les responsabilités encourues dans ce grand 
désastre (octobre 1892). 

Nommé commandeur de la Légion d'honneur le 
21 mars 1866, le promoteur du pereement de 
Fisthme de Suez avait cte eleve a la dismté de 
erand-Croix sans passer par le grade de grand offi- 
cer, par décret unperial du 20 novembre 1869. 

A. Ferd. de Lesseps a fait paraître, pendant les 
diverses pcriodes de la premiere des œuvres a la- 
quelle 1l a attaché son nom, une suite de brochu- 
res, Notes, Documents, Rapporis, Discours, Confé- 
rences, etc., Où l'on en retrouve toute l’instoue : 1l 
en a lui-même entrepris la publication ordonnée, en 
cmt series, sous le ütre : Leltres, journal et docu- 
ments pour servir à l'hislowre de l'isthme de Suez 
(1879-1851, 5 101. in 8), ouvrage couronne par l’Aca- 
demie française Au même sujet se rapporte un vo- 
lume plus modeste : Origines du Canal de Suez 
(1890, an 16}. Il a donné en outre ses mémoires 
autobhiographiques, sous le titre de Souvenirs de 
quarante ans, dediés à mes enfants (1887, 2 vol. 
ur. In-8). 


LESTAPIS (Paul-Jules Seven pe), homme politique 
francais, ancien représentant, ancien senateur, né 
a l’au (Basses-Pyrenées), le 5 fevrier 1814, fils 
du receveur général de ce departement, fut élève 
de Samt-Cyr et passa a l'Ecole d'état-major, d'ou 1l 
soitil en 1856, Employe en Algerie dans le 24° le- 
ger, les spalus et le 5° chasseurs, 11 fut décore a la 
suite de l'expedition des Portes-de-Fer (23 novem- 
bre 1899, donna sa demission en 1841 et se retira 
ace le grade de capitaine d'étatmayor. Revenu 
dans les Basses-Pyrenees, 1l s'occupa d'agriculture, 
se fit connaître par ses idées hbérales et fut elu, 
en 1848, représentant du peuple par 43599 voix, 
le huitieme sur dix. Membre du conte d’agricul- 
ture, 1l vota ordinairement avec le parti du general 
Cavagnac, Il ne fut pas reelu à la Legislative. 

Membre et plusieurs fois président du Conseil 
géncral de son departement, il resta en dehors des 
aflaires publiques jusqu'aux élections gencrales du 
8 fevrier 1871, à l'Assemblee nationale, où 11 fut élu 
représentant des Basses-l'yrenees, le troisieme sur 
neuf, par 51615 voix. Il siégea au Centre gauche, 
dont 1l se sépara quelquefois pour s'umr avec la 
Droite: ilvotal amendement Wallon et l’ensemble des 
lois constitutionnelles. Porte sur la liste repubhicane 
et sur la liste monarclnste aux elections senatomales 
du 50 janvier 1876, dans le même département, 1! 
fut elu, le premier sur trois, par 507 voix, sur GS 
electeurs. Au Senat al hit partie du groupe dit consti- 
tutiounel, el accorda, le 25 juin 1877, la dissolution, 


LESUEUR (Francçois-Loums), artiste dramatique francaus. 


me: 
né a Palis, le 10 janvier 1819, mort à LDougival, le 5 mat 
1836 Edit. 15 


LETANG (Georges-Micolas-Marc, baron ne), genéral et 
senateur français, né à Meulan (Seine-et-Oise}, le ‘2 mai 
1188, mort à Ath (Belgique). le 10 septembre 1861. Son 
frere, Philippe-Eléonore De L£raxc, vaudevilhste sous Je 
non de Marville, mort le 25 avril 1859. Edit. 1 5 


LE TARQUILLY (Paul Marie), architecte français, né a 
Coutances. le 8 octabre 1795, mort a Paris, Le 2 oclo- 
bts 1895 Edit L 2. 
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de Ja Chambre des deputés, demandee par lé cabi- 
net de Broghe. Après les elections du 14 octobre 
suivant et le retour aux affaires du mumstere répu- 
bheam Dufaure, M. Lestapis fut un des vingt-deux 
sénateurs du groupe constitutionnel qui se detachè- 
rent de la Droite pour suivre une politique moins 
hostile au régime republhcain. [1 ne s'est point re- 
présente aux élections du 8 janvier 1882. — Il est 
mort a Pau le 4 janvier 1891. 


LETELLIER ({Alfred-Ferdinand Sésère}, député 
français, est né a Alger, Le 17 mars 1858. Défenseur 
au barreau d'Alger, président de la commission ju- 
diciuure et membre du Conseil général du départc- 
ment, 1l fut élu, comme candidat répubheain radi- 
cal, le 21 août 1881, dans la 1% ciwconscription 
d'Alger, par 2606 voix, contre 2185 données a 
M. Gastu, republicaiu, députe sortant, et fit partie 
a la Chambre de la Gauche radicale. Aux elections 
du 4 octobre 1885, 1l eut a lutter contre deux hstes 
radicales, et n'en fut pas moms élu, le prenuer sur 
deux, par 7 866 von sur 14840 votants. Aux elec- 
tions du 22 septembre 1889, faites de nouveau au 
scrutin umnominal, 1 se porta dans soit anaerme 
crconscriphon et fut elu par 422% voix, contre 
3597 données à M. Soullerv, cuismier, candidat so- 
cralhste. * 


LEU (Auguste-Guillaume), peintre allemand, ne a 
Munster (Westphale), le 21 mars 1818, fut élève de 
Scluirmer, pour le paysage, et d’'Achenbach. puis se 
rendit en Norvège, ou 11 s'attacha a reproduire la 
nature sauvage de ce pays. Il s’y perfeehonna dans 
un -ccond voyage aux pays scandinaves en 1847. I 
visita plus tard lFltale, la Sumsse, la Bawere et l'Au- 
triche et rapporta de ces voyages un grand nombre 
de paysages Il devint depuis professeur a EAcade- 
mue des beaux-arts de Tiusceldorf, d'où 1l passa, en 
1882, a celle de Berlin. M. Leu a donne aux Exposi- 
tions unnerselles de Paris, en 1855, un de ses 
Paysages de Norvège. et a celle de 1878, une vue du 
Laë Üeschinen dans de canton de Berue. Il a aussi 
fait quelques envois à nos Salons, notamment en 
1863 : Coucher du soleil sur les côtes de Nue et 
Rocca Brunna, pres de Mce. Ï a obtenu deux 
mentions honorables en 1855 et en 1865 


LEUCKART ({Charles-Georges-Frédéric-Rodolphe), 
zoolomste allemand, né à Ilelmstedt, le 7 octobre 
1895, entra en 1842 à lUnnersité de Gæœthingue, 
s’adonua à l’etude de l'anatomie comparée de Lo- 
dolphe Wagner, et publia un Manuel de Zootomie 
(Lehrbucli der Zootoume, Leipzig, 1843-1847, 2 vol.). 
avant d'uvoir terminé ses etudes. Reçu docteur a la 
fin de 1847, M. Leuckart, qui avait eté deja attache 
a l'Institut physiologique de Gaœtltmgue, fut appelé 
en 1890 à la charre de zoologie de l'Umversite de 
Giessen et y devint professeur ordinaire d'anatomie 
comparce en 1855. 1 passa, en 1810, a la même 
chaire à l'Ennersite de Leipzig, où il est resté 
depuis (1892). 

Les travaux de M. Leuckart embrassent la grande 
diusion des animaux sans vertébres dont il a étudié 
tous les groupes dans les mémoires suivants : Sur 
le Polymorphisme de l'individu, ou la division du 
| dans la nature (Ueber den Polymorphs- 
mus, etc., 1851); Recherches sur le micraphyle des 


LETELLIER VALAZÉ (Charles-Romain), général francais, 
sénateur né à Argentan (Dine), le 18 avril 1812, imoit à 
Pauis, Le 41 octobre 1876 Edit à 


LETTE {Giullaume-Adolphe), économuste et homine 
politique allemand, ne Riemtz (Prusse), le 19 mai 
1799, mot à Berlin, le 5 décembre 1868. Edit 1-4 


LEULLIER (Lotus-Félix), peintre franças, ne à Paris, 
le 44 novembie 1811, most dans cette ville, le 23 février 
1882. Edit 13 


LEUPOLDT (Jean-Michel, médeeun allemand, né a Wei - 
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œufs des insectes (Ueber die Microplhule, ete., 1855}: 
Parthénogénèse des insectes, particulièrement celle 
des abeilles {die Parthenogencese der Insekten, etc., 
1808) ; Multiplication des rluzopodes (de Fortpflan- 
zung der Rinderlause, 1862). On lui doit également 
la connaissance de l'organisation et de Ja vie des hel- 
nunthes : fiecherches sur la Trichina spiralis (Ln- 
ter<uchungen ueber, etc Leipzig, 1861; 2° édit. 
1866): Les l'ers de la vessie ef leur développement 
(Blasenbandwurmer und ire Entwickelung, Gies- 
sen. 1856). Il a publié en outre plusieurs manuels 
ou monographies : Analomie et physiologie com- 
parée (\ergleichende Anatonue, etc. Stuttgart, 
1852), avec Bergmann; des Parasites de l'homme 
elles maladies qu'ils engendrent (die Parasiten des 
Menschen, etc. Leipzig, 1865-1876, 2 vol.), l'un des 
ouvrages les plus complets sur cette matiere; Me- 
more sur les nermatordes {Boitracge zur Kentmss 
der \ematoden; 1887); une edition de l'Anaiomre 
comparée de l'œil pour l'Ophtalologre du celebre 
oculiste Gracfe: lurticle : Genération au Diction- 
nate de physrologre de Wagner, etc. Depuis 18a7, 
M. Leuchart fat paraître, en forme d'annuaire, le 
Conple rendu des progres des études des animaux 
enferieurs. 


LEUILLIEUX {Mgr Francors-de-Salcs-Albert}, pré- 
lat français, est né a Saint-Omer le 17 decembre 
1823. Précedemment dessersant de Saint-Francoi-- 
de-Sales à Boulogne-sur-ller et vicaure honoriure 
du diocèse d'Arras, 1la été nommé evéque de Cai- 
cassonne par décret du 16 décembre 1872, preconisé 
le 21 mars 1875, el sacre a Boulogne le 11 jun 
suivant, Il a ête promu a l’archevêché de Chambery 
le 13 janvier 1880. Il est chanoine d'honneur des 
dioceses de Carcassonne et de Perpignan. 


LEVALLOIS {Jules-Prosper), litérateur français, 
né a Rouen, le 18 mai 1829, Fils d'un avocat, 1l fit 
ses études au college de sa ville natale, vint a 
Paris en 1850 et collabora au Dacfionnaire français 
ulustré de M. Maurice Lachätre. Attaché en 1855 a 
la redachon du Moniteur, sur la recommandation 
de Sante-Beuve, 1l devint secrétare du célebre 
critique en 1855, el dans cetle position, qu'il con- 
sera jusqu'en 1859, l’aida principalement lors de 
la refonte définitive de son lustoire de Port fioyal. 
De 1859 a 1872, M. Levallois fut chargé de la cri- 
tique litteraire à l'Optuon nationale. I a colla- 
boré en outre à la Revue européenne, au Corres- 
pondant, a l'Instruclion publique, etc. 

Ses principales publications formées, en général, 
de a reumon de ses articles, sont : Grafique muli- 
tante, études de plilosoplue httéraire (1862, in-18;; 
da Prélé au xix° stecle (1864, 1n-18); Dérsme et 
Christianisme (1866, in-18); l'Année d'un ermile 
(1870, 1n-18}; Sante Beuve (1872, in-18); Mémoire 
d'une forét Lontaumebean (1875, in 18); Cornerlle 
enconnu (18765, 1n-8), travail sngémeux et qui 
obtint une part du prix Bordin; diverses brochures 
politiques : lu Petite Bourgeoisie (1868, an 18); la 
Politique du bon sens, les Prolétaires à la Cham- 
bre, la Cause de la cherté (1869, 1in-f8); la Frerlle 
l'rance, promenade historique (Tours, 1882, m-18); 
Autour de Paris (nd., 1885, gr. m-8\; les Maatres 
italiens en Italre (Ibid , 1886, gr an 8). I à écrit 
aussi le bvret de l'opéra-conuque fafhras Coi- 


senstadt (Baviere), le 11 novembre 1794, mort à Erlangen, 
le 21 aout 1874 Edit 15 


LEUTZE (Prumannel), peintre allemand, né à Gmund 
(Muitomberg), le 24 inar 1816, moit a Waslnnglon, le 
18 juullet 1868 Edit. 1-4. 


LEUVEN (Adolphe, comie pr Rimmins, dit ne), anteu 
dianiatique fiangais, ne en 1800, mort à Paris, le 14 avril 
1584 Edit. 1-5. 


LEVAILLANT DE FLORIVAL {(Paul-Emnle}, onentaliste 
français, ne à Fans, le 11 février 4799, muit dans cette 
ville, en Janvier 1862, Edit, 1-5 


LEVASSEUR 


ven, avec M. Millet (1883), et pubhé un petit re- 
cueil aristophanesque, les Contemporams chantés 
par eux mêmes (1868, in-18). M J. Levallois à édité, 
avec M. Streckeisen-Moultou, d'aprés les papiers con- 
serxês à la bibliotheque de Neuchâtel, sous le titre 
de J-J. Rousseau, ses amis el ses ennemis (1865, 
2 vol. in 8), les paincipales correspondances adres- 
sees au plulosophe génevois. 


LEVASSEUR {Pierre Emile}, professeur et econo- 
muste français, membre de l'Institut, ne a Pans, le 
8 deccmbre 18928, fit ses études au college Bourbon 
(depuis lycée Bonapaite), entra a l'Ecole normale 
en 1849, et fut professeur de seconde au lycce 
d'Alencon de 1852 à 1854. Recu alors docteur el 
agregé, 1l fut nommé professeur de rhétorique a 
Besancon. 1] revint a Paris en 1856, fut protesseur 
adjJomt de seconde au lycée Samt-Loms jusqu'en 
fevner 1861, epoque où 11 fut nommé professeur 
d'istowe au lycée Napoléon. Membre du Comte 
des travaux lustoriques et des sociétes savantes en 
1861, 1l fut élu membre de l'Académie des sciences 
morales et pohtiques, en 1868, en remplacement de 
M. Duchâtel. Professeur d’'historre des doctrines 
économiques et de géograplne au College de France, 
d'économie politique au Conservatoire des arts et 
métiers depuis 1816, professeur de statistique et de 
géograpluie éconornque a l'Ecole hbre des sciences 
politiques, M. Levasseur a pris une part distinguée 
a tous les congre- internationaux de statistique et 
de geograplue tenus en Europe et en Amérique 
dans ces dermières années. I} s'est aussi activement 
mêlé, depuis 1831, a l’œuvre de propagation ct 
d'orgamsation de l'ensexgnement de la géographie 
en l'rance et a été l’un des fondateurs de la Socitte 
de géograplue commerciale, ainsi que le promoteur 
et le collaborateur d'une foule de publications lus 
toriques, IL est, depuis 1885, membre de la Soccté 
centrale d'agriculture (section de legislation agri- 
cote). Il a été promu officier de la Légion d'honneur, 
comme Sa nt de la Commission de statistique 
de l'enscignement primare, le 9 fevrier 1R80-. 

M. Levasseur, qui avait obtenu, de suite, trois 
pris aux concours de l'Académme des sciences mo- 
rales et politiques, sur les questions historiques et 
économiques relalites aux classes populares en 
France (1858), a l'accroissement récent et soudain 
des métaux précieux (1800), aux changements sur- 
venus depuis la Revolution dans la condition des 
classes ouvrieres, à pubhé un grand nombre de 
travaux personnels, part lesquels nous citerons : 
Pecherches historiques sur Le systeme de Law 
1854, in 8), et De peruniis publicis apud Romanos 
même année, in 8}, thèses de doctorat ; la Question 
de l'or (1858, in-8): Histoire des classes ouvricres 
en France depuis la conquête de Jules César jus- 

u'à& da Révolution (1859, 2 vol. m-8); La France 
industrielle en 1189 (1865, m-8), servant d'ntro- 
duction aux Classes ouvrières degnus 1189; l'hn- 
prévoyance et l'Epargne (1866, broch. in-18}; Du 
Rôle de l'intelligence dans la production (1867, 
in-18); Cours d'economie rurale, industrielle et 
commerciale (1869, in 18), l'Etude et l'enseigne- 
ment de la géograplue (1871, in-18); la France 
avec ses colomes (1878, in-18, avec 174 cartes): la 
Population française, histore de la population 
avant 1889 et démographie de la France compa- 
rée a celle des autres nations (1889-1892, 3 vol. 
gr. in-8, avec cartes); les Alpes et les grandes 
ascensions (1889, gr. in-8); le Brésil, extrait de la 
Grande Encyclopédie, avec divers collaborateurs 
11890, 2 vol. in-4). M Levasseur à rédigé en outre 
toute une série de Cours de géographie, a l'usage 
des diverses classes de l'enseignement secondaire, 


LEVASSEUR (Polycarpe Ânne-\icolas), général français, 
sénateur, ne à Beaugencex, le 26 janvier 1790, mort le 15 
novembre 1867 Edit 1-4. 


LEVASSEUR {Mcolas-Prosper), chanteur français. né à 
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LEVAVASSEUR 


des lycées de filles ct des écoles primaires supe- 
rieures. Après avoir réédité l'Atlas untrersel de 
géographie de Biué (1875, in-folo, 67 cartes), il a 
publié Iur-mème un Grand Allas de géograplue 
physique et politique (1890 1892, m-folio). 


LEVASSEUR (Jules-Gabriel), graveur français, né 
à Paris le b novembre 1825, d'une fanulle d’hor- 
logers, entra en 1858 chez M. F. Grard pour : 
appreudre le dessu et la gravure à la mamere 
notre, suivil cit 1849 les cours de l’Ecolc des Reaux- 
Arts et termina ses eludes spéciales chez M. Ienri- 
quel-Dupont. Parmi les planches qu'il a gravées 
sur acier ou Sur cure, nous rappellcrons : Ma 
sœur n'y est pas, dardrnière et Fermière, l'Aurore, 
d'après Hamon (1856-1867) ; Paul Delarache, d'après 
Butiura: Le Dante, d’après M. Gerome (1809): 
Jacob et Tachel, Ruth et Noënn, d'aprés Ai 
Scheffer: l'Infante Isabelle, d'après Van Dyck et 
les Cervarolles, d'après M  Ilébert, pour la chalco- 
graphie du Louvre; l’Adoration des Mages, d'apies 
B. Lun; le fiavessement de saint Paul, d'apres 
Poussin, pour la Sociéte francuse de gravure; les 
portraits d'Hipp. Rigault et du Docteur Demarquay, 
d'apres Cabanel, diverses vignettes d'apres Raïfet ct 
M. Bida; {a Jeunesse et l'Amour, d'après M. Bou 
guereau, les Premières Funérailles, d'après M. Bar- 
ras (1880) ; liférieur hollandais, d'apres Pieter de 
Hoch {1881}; la Sainte Vierge et les Saints. dite 
de Carrondelet, d'apres Fra Bartolommeo {1886): 
Racine et Chapelle, d'apres Tourmeres (1887); /e 
Christ en Gethsemanti, d'après Delaroche (1888) ; Le 
Rappel des glaneuses, d'après YU. J. Breton (1889); 
le Serment des Horaces, d’après David (1892), ete. 

M. Levasseur à obtenu deux mentions honoraliles 
en 1859 et en 18695. une médaille à Vienne en 1873, 
une médaille à l'Exposihon umwerselle de 1867, 
deux médailles de ®% classe en 1877 et à l'Exposi- 
tion universelle de 1878, et une de l'° au Salon de 
cette même année. 


LEVAVASSEUR {Cliarles}, homme politique français. 
ancien représentant et député, né a Rouen, le 
31 mai 1804, fut longtemps négociant armateur. Elu 
députe de Dieppe en 1842, 11 il purtie de l'opposi- 
ton dynastique et prit souvent la parole pour dé- 
fendre les intérêts de la marme marchande, mas, 
en 1846, 1l échoua contre M. Rouland, candidat con- 
servateur. En 1848, 11 fut élu, le siieme sur dn- 
neuf, représentant de la Seme-Inferieure à l’As 
semblee constituante, où 1l vota constamment avec 
la droite. Renvoye a l’Assemblee legislatne, 11 fit 
partie de la majonte et fut inscrit, lors du coun 
d'Etat. sur la prenuere liste de la Commission con- 
sultatie {1 fut choisi pour canddal du gouverne- 
ment dans les elections de 1892 et siégea au Corps 
législatiË Jusqu'en 1856. On cite de M. Levaras- 
seur quelques brochures sur la question des su- 
cres (1807), la queshion coloniale (1839), la race 
noire (1841), etc. 


LEVAVASSEUR (Louwus-Trancois-Gustave}, ancien 
deputé français, est ne à Breteuil (Oise), le 24 octo- 
bre 1826. Proprietaire dans le canton de Breteuil, 
qu'il representait au Conseil general de l'Oise, 
il fut candidat aux elections génerales de 1871 et 
à une election partielle en 1874, pour l’Assemblee 
nationale, et reumt une assez forte nnnorite. Liu, 
le 20 fevrier 1876, depute de l'arrondissement de 
Clermont, par 10642 voix, contre 10191 obtenues 
par \. Labitte, représentant sortant et candidat mo- 
narchiste, 1l s'inscrivit au Centre gauche. L'un des 
063 des Gauches réumes qui, après l'acte du 16 mai 
1877, refusèrent un vote de confiance au mimnisterc 


Bresle (Oise), le 9 mars 1791, mort le 7 décembre 1871 
Edit. 1 4. 


LEVASSOR {lierre), acteur comique français, né à Fin- 
tainebleau, en 1808, mort le 14 janvier 1830 Edit. 1-4 


LEVAVASSEUR 


de M. de Broghe, 11 échoua le 14 octobre suivant, 
avec LU 735 voix, contre le même concurrent qui en 
obtint. 11408. mas l'election de celui-ci ayant eté 
mvahdée, M. Levavasseur fut réelu, le 3 mars 1879, 
par 11857 voix, sur 20158 votants. et reprit Sa 
place au Centre gauche. Aux elections du 24 août 
1881, xl obtint, dans l'arrondissement de Clermont, 
une majorité relative de 8255 varx et fut élu. le 
: septembre, au scrutin de ballottage, par 11570 
von, sans concurrent. Porté sur la hste républi- 
caine modérée du département de l'Oise aux elec- 
tons du # octobre 1885, 11 obtint, au premier Tour 
de scrutin, 19569 von sur 03 218 votants, et renonça 
a la lutte au scrutm de ballottage. Il ne s'est pas 
représenté aux élections du 22 septembre 1889. 


LE VAVASSEUR {Lots-Gustave), poète et httératcur 
francais, né à Argentan (Orne) le 9 novembre 1819, 
iit ses etudes au collège de sa ville natale et les 
termina à July. Reçu avocat en 1840, 11 passa 
quelques années à Paris sans exercer, puis se retira 
à la Lande-de-Lougé (Orne), devmt maire de 
ectte commune et conseiller géneral du departe- 
ment pour le canton de Briouze. | 

Outre une satire pohtuque intitulce : Vapoléon 
(1840, in-8) et signee Gustave Delorne, M. Le Va- 
vasseur à publie sous son propre nom plusieurs 
recuerls de poeses : Vers (1843, m-18} en collabo- 
rauon avec M. E. Prarond et À. Argonne (pseudo- 
nume de M. A. Dozon); Poésies fugulives (1840, 
n-18), avec eaux-fortes de 31. Jules Buisson; Dix 
mors de l'évolution, sylves politiques (1849, in-52, 
avec M. E. Prarond; Farces et Moralités (1850, 
in-18), avec eaux-fortes de M. J. Buisson; Efudes 
d'apres nature (1864, in-18); nier amacos (1866, 
in 8, portrait); des Tripes pur deux Normands 
(1873, in-18); Un chapitre d'art poétique, la Rime 
(1815, in-4), sans parler d une foule de picces de 
circonstance imprimées à petit mombre. Il a 
donncune edution de ses Poésies complètes (1888- 
1889, 4 vol. in 8). ; 

En dehors de ses poésies, M. Le Vavasseur a 
écrit une Vre de Pierre Corneulle (1843, 1u-18, 
9e edit. 1847 avec portrait par M. J. Buisson); No- 
tice sur les trois frères Eudes (1855, m-8, pl.), à 
propos du monument de Mézeray ; Dans les herbages 
(1876, m-18), recueil de nouvelles, couronné par 
l'Acaderme françiuse; les Vingt-hut jours du capo- 
al Ballundard, avec le Poète aubergiste P. Harel 
(1882, m-18). Ou lui doit en outre deux essais de 
lubliographie cantonale, l'un pour le canton de 
Brieuze (1883, m-18), l'autre pour celui d'Écouché 
11885, an 18). IL a fourni à divers journaux ct revues 
le Picardie et de Normandie un nombre considé- 
sable d'articles de fantaisie et de critique, presque 
toujours tirés à part, et a rédigé pour le Français 
plusieurs comptes-rendus des Salons annuels. 


LÉVEILLÉ (Louis-Jules), jurisconsulte français, 
est né a Rennes, le 22 octobre 1834. Après de bnil- 
jantes études au lycée de sa ville natale, 1l fit son 
droit en donnant des leçons pour subvenir aux frais 
d'exnmen, fut reçu docteur, et deux mors plus tard. 
aurégé, au concours de 1859. Le 18 juillet 187, 11 
fut nommé professeur de droit criminel et de légis- 
Jauon penale à la Faculté de Paris. lendant le siège 
(1870-1871), il rempht les fonctious de secrétaire gé- 
néral mtérimarre de la direction des telégraphes, 
organisa les cominunications entre Paris et la pro- 
vnce, par ballons et par pigeons, et tenta de r'eta- 
bhr le #1 télégraphique immergé dans la Seine. 
Nommé maitre des requêtes dans la Commission 
prausoire chargée de remplacer le Conseil d'Etat, 
il fut attache à la section des travaux pubhes, de 
l'agriculture, du commerce, des finances et de la 
marme. Lors des élections municipales du 23 jul- 
SN | 


LEVEIL {Jeon-Armand), architecte français, né à Na 
ris Je 29 août 1806, mort en 1866. Edut. 1-4. 
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let {871,121 fut élu dans Vs arrondissement de Paris, 
pour le quartier du Val-de-Grâce, au deuxieme tour 
de scrutin, par 1279 vorx sur 27957 votants. En 
octobre 1875, 1l présida le Consal général de lu 
Seinc. El fut réélu par le mème quartier en no- 
vembre 1834,mais 1l ne se représenta pas aux élec- 
tons suivantes. En 1882,1l fut élu membre suppléant 
du Tribunal des conflits. En 188%, M. Léveille, qu 
avait fat partie d'une Commission extra parlemen- 
{aire inslituee pour préparer une loi sur la répres- 
sion de la récidne, fut chargé par le rmmistre de la 
marine d'une mission a la Guyane française, pour 
utudier sur place la question de Ja transportation 
des recidrustes. 1! a été décoré de la Legion d'hon- 
neur l8 59 décembre 1882. 

M. Léveille a inseré dans la levue pratique de 
diort francais divers travaux qui ont été hrés a 
part, et donné, sous le titre de . Aotie marine 
marchande et son avenir (1808, in 8), la preface 
d'un Traité de droit maritime. 1 a publie en 
outre : De la LES du code d'instruction rrimi- 
nelle (1882), in-8, et, a la suite de sa nussion : la 
Uuyane et la question pénitentiaire coloniale, for- 
cas et recidiistes (1885, in-8), ouvrage qui avait 
paru en partie dans le journal le Temps, dont 


l'auteur était devenu l’un des collaborateurs ordi- 
nares. 


LE VEILLÉ (Georges), député françus, est ne a 
Argentan {Orne), le 31 mars 1801. Hits d'un petit 
commerçant, 1l étudia le droit, tout cn donnant des 
répétitions dans une pension de laris et se fit 
recevoir licencié. H se rattacha au paiti du general 
Boulanger et se présenta, comme candidat boulan- 
giste, aux élections genérales du 22 septembre 1889 
dans la fre errconsenption de Limoges. Il obtint, au 
preuner tour de scrutin, 2805 von, sur 10539 vo- 
lauts et fut élu au scrutin de ballottage par 7 292, 
contre 6981 réumes par M. le docteur Le Play, 
candidat républicain. Lors de la vahdation des pou- 
voirs, 11 combattit energiquement les conclusions 
da rapport tendant à l'invalidation de son élection 


et, grâce à l'appui de V. de Douville Maullefeu, obuut 
sou admission. 


CI 

LÉVEILLÉ {Auguste-Hlare), graveur francais, né 
a Joue-du-Bois (Orne), le 51 décembre 184, fut 
elese de Best et Hotel, et débuta au Salon de 
1815 avec une gravure sur bois, Paris incendié, 
dessin de Flameng, pour « l’Annee termble » de 
Victor Hugo. Cet artiste, qui a beaucoup contribué 
à renouveler la gravure sur bois, a reproduit en ce 
genre un grand nombre de bustes, particulièrement 
de Rodin. l'armi ses envois aux expositions annuelles 
on à remarque : Rue de Clerval, a Dinan, Cètes- 
du-Xord, dessin de Flameng (1875); en 1876, neuf 
gravures, entre autres : le Colonel du 1% régr- 
ment de cuirassiers, dessin de Lerat, d'après Meis- 
sonier; St non pince-nez n'empêche de vorr, ça 
ne regarde personne, d'après Gavarnui: Adonis 
blessé, d'apres Michel-Ange; l'année suivante, 
encore neuf gravures, parmi lesquelles : Salomé, 
d'apres Moreau, Lettre ornée, d'après Galland, 
Santon à la porte d'une mosquée, d'ayrès Gérôme; 
Portrait, d'après Ilolben, et l'in d'Octobre, d'après 
Duez (1878), et à l'Exposition umverselle, la même 
année : Port de refuge, d'apres Walker, qui avait 
paru au Salon de 1876; Cosaque de l'Uhiaine au 
xvns siècle, d'après Brandt (1879); Fragonard, 
d'après un dessin de Renoir : ’Appel des brrondins, 
d'après Flameng (1880); le Convo: de Saint-Sébas- 
tien, d'apres Ferrant y Fischermans (1881) ; le géné- 
ral Lynch, d'apres Gérardin : Au bord de La rivière, 
d'apres Lerolle (1882); Un héros du Pacifique, 
d'après la statue de Ÿ. Arias; Le Jour et ln Nuit, 
d'après Michel-Ange (1885); l’Arrivée des bergers, 
d'après Lerolle; Etat-major chilien, d'apres Gc- 
rardin fI884) portrait de P. Daudry, d'après le 
biste de P. Dubois; Vieux marin, d'apres Butin: 


LEVÊQUE 


porlrait de À. Proust, d'après le buste de Rodin 
1886); portrait de M. Pusfeur, d'après P. Dubois 
1887); portrait de M. Dalou, d'apres Rodin (1888); 
e Bénédicité, d'après Walter-Gay ur portrait 
de 4. Hochefaort, d'après Rodin (1890); {a Prctorre 
de Samothrace (1891). IL a en outre exposé aux 
Salons annuels deux toiles : Etude de paysage 
1889}, et Maisons abandonnées à Caroiles, Manche 
1800! La plupart des gravures sur bois que 
\. levallé a fat figurer aux Expositions annuelles 
étæaent destinées à l'Art, a la lievue illustrée, au 
Monde illustré, à l'Hlustration, etc. Il a obtenu 
une menton honorable en 1876, une medaille de 
3° classe en 1885, une de 2 classe en 1888, une 
medalle d'or a l'Exposition universelle de 1889. 
Son fils, M. Ernest-Prosper LeveuLé, né a Paris, 
fut son élève pour la gravure sur hais et débula au 
Salon de 1885 avec une Gravure pour les œuvres de 
IT Conscience. Il a exposé ensuite : Péniches sur 
la Tamuse, d'apres DBoogs (1886), pour laquelle 1] 
obtint une mention honorable, le Jiermorqueur, 
d'après le même (1888), et Attentat à la vie de 
Hoche, d'apres I. Berteaux (1889). ” 


LEVÊQUE  (Henri-Frédéric)}, homme pohtique 
francais, député, né à Lery (Côte-d'Or), le 8 août 
1829, etudia le droit et se fit mserire au barreau 
de Dijon, où 11 devint adjoint au maire et fut 
nomme procureur de la République par le gouver- 
nement de la Défense nationale. Son attitude cner- 
gique en face de l'invasion le fit envoyer par 
l'ennemi dans une forteresse de l'Allemagne comme 
otage, mais 1l réussit à s'échapper. Elu à l'Assem- 
blée nationale, aux élections complémentares du 
2 juullet 187}, par le département de la Côte d'Or, 
al s'inseriuit au groupe de la Gauche républicaine 
et en fut le secretare. Il fit partie de nombreuses 
commissions et vota constamnent avec la minorite 
répubhcane de l'Assemblee. Reelu, le 20 fevrier 
1876, par la circonscription de Dion, il obtint 
40276 voix sur 20000 votants; 11 suivit la même 
hgne poltique à la nouvelle Chambre et, apres 
l'acte du 16 mai 1877, fut un des 563 députes des 
Gauches réunies qui refusèrent un vote de con- 
fiance au rnunistère de Broghe. Il fut reelu Île 
44 octobre suivant par 11109 voix, contre 8 425 
obtenues par le comte Lejeas, candidat officiel du 
maréchal de Mac-Mahon et bonapartiste. 

M. Lesèque, nomme, par décret du 29 août 18378, 
sous-gouverneur du Crédit foncier, a conserve ces 
fonctions jusqu'aux premiers Jours du mois de mai 
1890, moment ou les conflils qui existaient entre 
lui et le directeur de ce grand etablissement écla- 
tèrent en public. Il donna sa demission en élevant 
contre M. Christophle des griefs qui furent soumis 
a la Chambre des députés par voie d'interpellation 
(8 ma), mais qui, apres enquête admumustrative, 
n'aboutirent qu'a la consohdation de là situation 
du gouverneur, Il avait éle réélu le 21 août 1881, 
dans la 2 cconscription de Dijon. par 11451 von, 
sans concurrent. Inscrit sur la liste républicame 
modéree du departement de la Côte-d'Or, aux élec- 
tions du # octobre 1885, 1l obtint, au premier tour 
de scrutin, 54394 voix sur 89491 votants, et fut 
élu au scrutin de bailottage, le dermer sur qua- 
tre, par 54451 voix sur 91778 votants. Aux élec- 
tons du 22 septembre 1889, faites de nouveau au 
scrutin unnonnunal, 1l se representa dans son an- 
aenne crconscription et fut elu par 9620 voix, 
contre 5998 données à M. Lejeas, candidat mo- 
narclnste M. Ievéque represente le canton de Sant- 
Seme l'Abbaye au Conseil géneral de la Côte-d'Or. 


LÉVÊQUE {Jean-Charles}, professeur de pluloso- 
plue français, membre de l’Institut, né à Bardeau\, 


LEVÊQUE (Louis-Auguste-Edmondi, ou LEvESQuE, sculp- 
teur franças, né à Abbeville (Somme), le 1* juillet 1814, 
mort le à janvier 1875, Edit, 1-4, 
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le 7 août 1818, fit ses classes au collège de cette 
ulle y fut deux ans maitre d’études suppléant, et 
entra a l'Ecole normale en 1858. Agrégé de philo- 
soplie en 1842, 1l professa cette classe aux colleges 
d'Angoulême et de Besançon (1841 1847), fit pate 
de 1 Ecole ‘rançaise d'Athences (1847-1848), lors de 
sa création, et obtint a son retour la chaire de phi- 
losophie de Toulouse. Reçu docteur es lettres en 
1852, al fut d'abord suppléant a la Faculté de Besan- 
con, ét devint, l'année suxvante, professeur {itu- 
laure a Nancy. Mais 1l fut appele aussitôt à Paris et 
attaché comme délégue à la Sorbonne, d'où 11 passa, 
en 1856, au College de France, comme chargé du 
cours de plnlosoplue grecque et latine. IL fut nom- 
me titulare de cette chaire, le 28 decembre 1861, 
en remplacement de M. Barthelemy Sant-Hilare, 
démissionnare. M. Lévêque fut élu membre de 
l'Académie des sciences morales et politiques en 
1865, en remplacement d'Enule Sasset. Décore de 
la Legion d'honneur le #1 août 1860, il a éte promu 
officer le 11 juallet 1885. 

Outre ses deux thèses (le Premier moteur et la 
nature dans le système d'Aristote, et Quid Phidiæ 
Plato debuerit, in-8), M. Lévèque a publié : La 
Suience du beau, éludiée dans ses principes, ses 
applications et son histoire (1860, 2 vol. in-8: 
2° édit. 1871, in-8}, ouvrage couronné en 1859, au 
concours de l'Académue des sciences morales et 
poltiques, et qui obtint, un an plus tard, un prix 
de 3000 francs de l'Académie française et un prix de 
l’Academe des Beaux-Arts : c'est le traité de ph1lo- 
sophie esthétique le plus complet de la langue fran- 
aise, Etudes de philosoplue grecque et latine 
(1864, in-18); Da Spiritualisme dans l'art (864. 
in-18); la Science de l'invisible (1865, in 19): Les 
Harmonies providentielles (1872, in-18; 3° édit. 
1871); puis des articles de plulosophie dans la 
fievue des Deux Mondes, le Journal général de 
l'Instruchion publique, et plus tard dans le Journal 
des Savanis dont :l est devenu, en 1873. l’un des 
rédacteurs tiulares: plusieurs de ces dermers, 
notamment une Notice sur la ve et les œuvres de 
Sumaré ‘1857, m 8), ont été tirés a pait, etc. On 
lui doit la publication, avec une mtéressante notice 
biographique, d'un ouvrage posthume de Fernand 
Papillon : Histoire de la philosophie moderne dans 
ses rapports avec le développement des sciences de 
la nature (1876, 2 vol. m-). 


LEVERT (Charles-Alphonse}, administrateur fran- 
cas, ancien deputé, ne à Sens {Yonne), le 12 Juin 
1825, fit ses etudes au college Sante Barbe et entra 
dans l'admimistration en 1848, en qualitéde secré- 
taire de M. E. Olivier, comnussaire général du Gou- 
vernement provisoire à Marseille. Conseiller de pré- 
fecture à Arras, 1l fut nommé, le 2 décembre 1851, 
sous-préfet de Samt-Omer, et se signala par ses 
rigueurs contre les republicans ; 1] passa peu après 
à Valenciennes, puis fut successivement prefet de 
l'Ardeche, d'Alger (1860), où son administration 
fut vivement combattue par M, Clément Duvernois, 
de la Vienne (1861), de la Loire (1864), du Pas-de- 
Cals et des Bouches-du-Rhône (1 Janvier 1867). 
Au moment de la chute de l'Empire, 1l tenta de 
résister à la révolution, et reussit ensuite à gagner- 
Bruxelles. 

Rentré en France apres la conclusion de la paix, 
il fut elu, le 7 janvier 1872, représentant du Pas- 
de-Calais à l'Assemblée nalonale- L'un des mem- 
bres les plus achfs du part unpériahste, 1 prit 
part a toutes les manifestahons de ce parti, tant 
en Trance qu'à Chislebhurst. Il vola constamment 
avec la majorité monarchiste, repoussa l’amende- 
ment Wallon et l'ensemble des lois constitution- 
nelles. Candidat aux prenuères élections sénato- 


2 


LEVER (Charles-James), romancier anglais, né à Dublin, 


| le 51 août 1806, mort Le 1 juin 1872. Edit. 1-5. 


65 


s LEVET 


niales dans le Pas-de Calais, 1l échoua, le 50 jan- 
vier 1876, au troisième tour de scrutin, avec 988 
voix contre MN. Huguet, candidat républicain Il fut 
elu député, le 20 février, dans la 2% circonserip- 
tion du Pas-de-Calais, par 7567 voix, contre M. de 
Saint-Just, candidat constitutionnel Il suivit Ïa 
même ligne politique à la nouvelle Chambre, mais 
apres l'acte du 16 ma 1877, s'abstint, lors du vote 
de blûme et de défiance au cabinet de N. de Brogle. 
Il fut réelu, le 14 octobre swvant, par 9055 voix 
sur 13459 votants et le 21 août SSI, dans la 
d%e circonscription de Saint-Omer, par 6541 voix, 
contre 6402 donnees au candidat républicain. Porté 
sur la hste monarcluste du département du Pas- 
de-Calais. aux elechons du 4 octobre 1885, faites 
au scrutin departemental, 1l fut elu, le troisième 
sur douze, par 102011 voix sur 1459777 volants. 
A celles du 22 septembre 1889, faites de nouveau 
au scrutin uninomanal, 1l se représenta dans son 
ancienne @rconseriphion et échoux, ivec 3 741 vonx, 


pubheain. M. Levert a obtenu, en 1874, à titre d'an- 
cien préfet de ] Empire, une pension annuelle 
de 6000 franes, avec payement de plus de 18000 
francs d'arrérages. Oflicier de la Legion d'hon- 
neur le 18 septembre 1861, 1l a été promu com- 
mmandeur le 44 août 1867. 


LEVET {Jean-Georges-Angel}, député français, né 
au Montbrison, le 13 avril 1834, est le fils de l’ancien 
représentant à l'Assemblée constituante, mort en 
1869. Eleve de l'Ecole polytechnique de 1853 a 
4855, al n'entra pont dans les services publics. 
n'ayant pu en obtenir un de son chon. Mure de sa 
ulle nafale et conseiller géneral de la Loire, il se 
porta comme candidat républican a l'election par- 
elle du 6 avril 1879, dans la 1° crconscmption de 
Montbrison, pour le remplacement de M Chevaässieu, 
nomué sénateur. 11 fut élu par 7591 voix, sans 
concurrent, et se fit inscrire au groupe de l’'Umon 
repubhcane. Il fut réélu, le 21 août 1881, par 
7469 vox, contre 4415 donnees à M. Duchevalard, 
aucien prefet et candidat monarchiste. Porte sur Ha 
tiste de l’Union republheaine de la Lorre, aux elec- 
hons du 4 octobre 1885, 1l obtint, au premter tour 
de scrutin, 46521 voix et fut elu, au scrutin de 
ballottage, le second sur neuf, par 65384 voix sur 
116668 votants. Aux élections genérales du 22 sep- 
tembre 1889, faites au serutin ummomunal, 11 se 
porta dans Son ancienne circonscription el fut élu 
par 8135 voix, contre 6388 donnees au candidat 
conservateur, M. Bouchetal-Laroche. : 


LEVETZOW (Albert-Erdmann-Charles-Gerhard »€), 
home pohtique allemand, né à Gossow, pres 
Kœæmg<herg, le 12 septembre 1828, fit ses classes 
au gyinnase de Stettin, étudia le droit et les sciences 
politiques aux Universités de Berlin, de Ieidelberg 
et de Ilalle. et entra en 1849 dans la magistrature. 
Après avoir occupé le poste de juge, 1l fut appelé 
en 1857 comme employé au numstère des cultes ct 
abandonna le service en 1860, à la mort de son 
pere, pour s'occuper d'économie rurale dans ses 
propriétés. IL fit là campagne de 1866 comme chef 
d'escadron dans Ja Landvehr et fut elu l'annce 


LE VERRIFER (lrhain-Jean-loseph), celebre astronome 
français, sénateur, membre de l’Institut, né à Samt Lô 
(Manche), le 11 mais 1811, mort à Paris, le 23 septembre 
1877 Edit. 1-5 


LEVET (Henn), ancien représentant du peuple françms, 
né à Montbrison, ke 25 décembre 1798, mort dans cette 
ville, en mars 1869. Edit. 1 4 


LEVI (Leone), économiste anglais, d'origine italienne, 
né a Ancône (Itahe) le 6 juin 1821, mott à Londres, le 
7 inar 1888. Echt 1-5 


LEVI-ALVARÈS (David-Eugènc), professeur et écrivain 
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suivante au Parlement de 1 Allemagne du \ord, où 
il prit place parmi les conservateurs. Il fut nommé 
en même temps adrainistrateur du cercle de Kœæ- 
nmigsberg et garda ce poste jusqu’en 1871. Elu au 
Reichstag de l'empire allemand, 1l x siégea Jusqu'en 
1836, et apres avoir échoue aux elections de cette 
annee, dent recteur de la province de Brande- 
bourg. Il rentra au KReichstag l'année suivante ct 
fut elu, en novembre 1881, président de cette 
assemblée. Aux élections générales de 1884, Le- 
vetzow échoua une deuxième fois contre le candidat 
progressiste et fut alors nonuné membre à ve 
du Conseil d'Etat du royaume de Prusse. Rentré 
encore au Reichstag, le 21 février 1887, il v fut de 
nouveau elu au fauteuil présideuticl. k 


LEVIS-MIREPOIX (Adrien-Charles-Félix-Marie, vi- 
comte pE,, député françaus, est né a Paris le 1er mai 
1846 Il entra a l'Ecole nuhture de Sant-Cyr en 


| 1864 et en sortit dans la cavalerie. Il donna sa dé- 
contre 6162 obtenues par M. Jonnart, candidat ré- 


mission de heutenant apres la guerre et fnt nom- 
mé, le 16 octobre 4875, chef d'escadron de dragons 
du 4° regnnent de cavalerie de Farmée terntoriale. 
Grand propriétaire dans le département de l'Orne, 
il se présenta comme candidat monarchste dans 
la prenuere circonscription de Mortagne, vacante 
par suite de la démussion de M. Pugué de la Fau- 
connerie, à l'election partielle du 20 février 1881. 
H obtint au premier tour de scrutin 3552 voix sur 
11950 votants, et échoua au scrutin de ballottage, 
avec 5787 voix, contre 8757 données au candidat 
républicam, M. Bansard des Bois Aux élections du 
21 aout 1881, al echoua encore contre le mème con- 
current, avec 5876 voix sur 12413 votants. Inserit 
sur la liste monarchiste aux élections du 4 octobre 
1885, M le vicomte de Lévi--Wirepoix réunit au 
premier tour de scrutin 42594 vonx sur 88704 vo- 
tauts ; 1 fut élu au scrutin de ballottage, le dernier 
sur Six, par 45479 vois sur 89414 votants. Aux 
elections générales du 22 septembre 1889, il posa 
sa candidature dans l'arrondissement d’Alencon, et 
fut elu au premier tour de scrutin, par 816% voix, 
contre 35973 données au candidat républican, 
M. Marchand, et 2722 à M. Lhermiuer, candidat 
radical. ; 


LEVREY (Jean-Baptiste). sénateur français, est 
né à Lure, le 21 janvier 1859. Reçu docteur en mé- 
decme en 1869, 1l se fixa a Lure et s'occupa tout 
particuherement d’agriculiure. Inçgerit sur la liste 
repubhicame du département de la Ilaute-Saône, 
aux élections du 4 octobre 1885, 11 obtint, au pre- 
nner tour de scrutin, 95 295 voix sur 71 217 votants, 
et fut élu, au scrutin de ballottage, par 34279 von 
sur 75407 votants. Il ne s'est point représenté aux 
vlections génerales du 22 septembre 1889; mans 1l 
fut porté sur la hste républicaine du département 
de la Haute Saône aux élections du 4 janvier 7898, 
pour le renouvellement triennal du Sénat et fut élu 
par 193 voix sur 899 votants. + 


LÉVY (Maurice), ingénieur francais, membre de 
l'Instutut, né à libeauvwillé, le 28 fevrier 1858, fut 
eleve de l'Ecole polytechnique de 1856 a 1858, puis 
de celle des Ponts et Chaussées. Ingémeur ordi- 


pédagogique français, né à Bordeaux, le 12 octobre 1794, 
mort à Choisy-le-Roi, le 20 juillet 1870 Edit. 1-4. 


LÉVIS (Gaston duc Ds), ancien pau de France, né en 
1794, mort à Venise, le 9 février 1865 Edit, 1-3. 


LEVITSCHNIGG (en, chevalier ve), poète allemand, 
ne Ve le 25 septembre 1810, mort en Janvier 1862. 
Edit 1-5 


LEVOT {Prosper-Jean), littérateur francais, né à Brest, 
le 14 décembre 1801, mort dans cette ville, le 4 février 
1878 Edit 45. 


LÉVY Michel), médecin français, né 
7 Pme 1309, most à Paris, le 15 
1-5. 


à Strasbourc, le 
mars 1872, Écat. 


LÉVY 


nae en 1861, promu a la 1" classe de ce made, 
le ls septembre 1874, il 
le 4 jum 1880, Attaché d'abord au service des 


ingémeurs de la lle de Paris, il devint ensuite 
recteur de la navigation de la Marne et membre 


de la commussion du mvellement géneral de la 
France. En dehors de ses travaux d'ingénieur, 
M Maumce Levy s'est cousacré a l'enseignement ; 
professeur de mécanique appliquée à l'Ecole cen- 
trale des arts et manufactures, 11 suppléa M. Ber- 
trand au Collège de France et y devint, en 1885, 
professeur titulaire de la chare de mécanique Ce- 
leste comme successeur de M. Seriet. Ii a été elu, 
le 31 décembre 1883, membre de l'Académie des 
ciences (section de mécamique|, en remplacement 
de M. Bresse. 11 à été promu officer de ja Légion 
d'honneur, le 3 août 1819. k 

Les nombreux Mémoires de M. Lévy imserés dans 
les Comptes vendus de l'Académie des scences el 
dans le Jaurnal des sciences mathématiques em 
brassent lhydraulhique et l'hydrodynamique, 1a 
théonie de l'élastiaté, la théome mécanique de 
la chaleur, la cmematique pure, la force de re- 
sistance des matériaux et autres branches de la 
mécanique. Nous mentonnerons particulierement : 
Essai théorique et appliqué sur le mouvement des 
hquides (1867); Sur La Transformation des coor- 
données curvilignes (1867), et son ouvrage, la Sta- 
distique graphique el ses applications aux consiruc- 
tions (1874, in-8, avec 24 planches; 2° edit, 1886- 
1887, 4 vol. gr in 8, avec atlas et une Table alpha- 
bétique des quatre parties); Sur de Principe de 
l'énergie (1888, in-8). # 


LÉVY (Enule), pantre francais, né a Paris, le 
99 août 1826, suivit l'Ecole des Beaux-Arts, comme 
éléve d’Abel de Pujol et de Picot, et remporta le 
prix de Rome en 1854. Il envoya de Rome, l'année 
aunante, à FExposihion universelle son tableau de 
Noé maudissant Cham, acqus par 1 Etat. Il fit aux 
Salons suivants des envois dont quelques-nns ont 
elé très remarqués : en 1859, le Souper libre, ou 
repas hbre des martyrs. Ruth et Noëémi, en 1861, 
la Rentrée des fours, deux Portraits et deux suJets 
de décoration; en 1863, Vercingétorit se rendant 
n César, Vénus ceignant sa ceinture, la Messe aux 
Champs ; en 1864, Idylle et une Etude ; en 18065, 
fhane et un Portrait de femme; eu 1866, la Mort 
d Orphée et une autre Idylle ; en 1868, l'Arc-en-ciel 
et Les Lilas, 1dvlles: en 4869, l'Hésitation et la Mu- 
sque. Le Repas libre, Vercingétorex et la Mort 
d'Orphée ont reparu avec honneur a l'Exposition 
unwerselle de 1867. 

Cet artiste a exposé depuis : Le Jugement de 
Midas (1870); Jeune fille portant des pue (1872) ; 
le Sentier (1873); l'Amour et la Folie (1814); le 
Prusseau et Le bateau (1875); Le Saule, Burgneuse 
(1876); Meta sudans, fontaine des lutteurs romains 
(1877); Caliqula (1878); les Jeunes Epoux (1879); 
Jeune Mère allaitant son enfant {(\881); les portraits 
de M. Barbey d'Awevilly et de M. Jouaust (1882) ; 
l'Enfance, pour la décorahon de la marie du XVI ar- 
rondissement (1885); {a Jeunesse et La Famille, pour 
la même manie (1886); a Gloire, pour la même 
marie (1887); la Naissance de Benjamin (1888); 
Circé (4889); Silène (1890), etc., plus un grancel 
nombre de portraits aux seules nutiales. Il a aussi 
cultivé avec succès le pastel et participe aux exposl- 
tions spéciales de ce genre. Plusieurs de ses ta- 
bleaux ont reparu à l'Exposition universelle de 1878. 
M. Emule Lévy a ohteuu une 3° médaille en 1809, 
deux médailles en 1804 et 1866, une médaille de 
5e classe à l'Exposition universelle de 1867, ct la dé- 
coration de la Légion d honneur ectte même année. 
— Jl est mort à Pans le 4 août 1890. 


EE + — 


LEVY (Michel), hbrawre-éditeur français, né à Phais- 
bourg (Meurthe), le 20 decembre 1821, moit à Pans, Île 
4 mat 1875 Edit 1-5 
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il devint ingénieur en chef 


LÉVY 


LÉVY (Henri-Léopold), peintre francais, né à 
Nancy, le 23 septembre 1840, fut éleve de l'Ecole 
des Deaux-Arts et de MM. Picot, Cabanel et Fro- 
mentin, et debuta au Salon de 1865 par un tableau 
représentant Hécube retrouvant au Lord de la mer 
son fils Polydore. Il a exposé depuis, a d'assez 
longs intervalles : Joas sauve du massacre des 
pelits-fils d'Athalie per ;, Mine W. (1868); Hébreu 
captif pleurant sur les ruines de Jérusalem (1869); 
Hérodiade (1872); Jésus dans le tombeau (1873 
Sarpédon (1874), Jésus au mont des Olimers (1879); 
la Mort de saint Jean-Baptiste (1886); la Liberté, 
pour la ville de Paris (1890); Eurydice (1891); Eve 
cucullant La pomme, Œdipe s'exilant de Thèbes 
(1892). A l'Exposition umverselle de 1878, M. IL. L. 
Levy a fait figurer quatre des pemtures murales 
représentant divers épisodes de la Vie de samt De 
mis, qu'il a exécutée pour l’église Sant Merry à 
Paris. Cet aruste a obtenu trois médailles aux Sa 
lons de 1865, 1867 et 1869, la décoration de Hi Le- 
e10n d'honneur le 2 juillet 1872 ct une medulle de 
re classe a l'Exposition universelle de 1878. 


. 
? 


LÉVY (Gustave), graveur français, ne a Toul, le 
21 juin 1819, fut eleve de Golle et de Cognet. J1 
a gravé un certin nombre de portraits d aprés 
Madrazo, Wainterhalter, Rigaud, Lecomte du Nouv, 
nous citerons ceux du Jo: des Belges (1846) ; de 
Lamartine (1855); de BRéranger (1857); de Cré- 
mieux (1880); et la Vierge dite la Belle Jardinière, 
d'après Raphael (1855), {a Famille Concina, d'après 
Yeronèse, de la galerie de Jresde (1865) ; {& Vierge 
au suence, d'apres Ann. Carrache {1864}; {a Madone 
de Sant-Sixte, d'apres Raphacl (1866); Portrait 
du poète Ventura de la Vega (1867): les portraits 
de Mine de Grignan et de Üh. de Sévigne (1868); 
Le Général Prim à lu bataille de Castillejos HAT: 
Rarine, d’après Sandoz (1872); Damocles, d'apres 
Couture (1875); da Cruche cassée, d'apres Greuze 
(1877); Jeune lille à la couronne, d'apres Rosalba: 
Carriera (1879); portrait d'Anne d'Autriche, d'après 
Saudoz; Lamartine, d'après le buste du comte 
d'Orsay (1881); Tarquin chez Lucrèce, d'apres Ca 
banel, le Cardinal de fet:, d'après Sandoz (1882); 
portraits de MW. Isedor et Zadoch-Kahin, rabbins 
11883; Réverie de Schumann, d'anres Hebert(1884); 
Message, d'après Cabanel (1885); Jeune Mere, 
d'apres E. Lévy (1886); le fon Pasteur, d après Rem- 
brandt (1887); Fierge au diademe bleu, d'aprés 


Raphael (1890); portrait de Mme Coralie Cahen. 
d'après Mile Beaurx-Saurel (1891). 


M. Lévy a obtenu une médalle de 5° classe en 
1846, deux rappels en 1857 et 1867, et une médaille 


de Ar classe en 1890. 


LÉVY (Calmann), hibraire-édteur français, ne à 
Plüalshourg (Meurthe), le 19 octobre 1819, fut 
d'abord l'un des assoccs de l’importante hbrantie 
fondee a Paris, en 1836, par son plus jeune frère 


Michel, sous la raison sociale : Michel Lévy freres. 


Un troisieme frere, qu se retira au bout de 


quelque temps, faisait partie de l’assocation. Cette 


grande maison, dont les débuts avaient cte des plus 
modestes, eut d'abord pour spéciahte les publica- 
tons théâtrales, et, à part la mise en vente des 


principales pièces du jour, elle édita une Bibleo- 


thèque dramatique, grand in-18 anglais, amsi que 
le Théâtre contemporain illustré, in-4. Proprie- 
taires du Journal de théâtre l'Enfr'acte, depuis 
1858, et du magasin illustré Le Journal du Dr- 
manche, les freres Michel Levy fonderent, comme 
pubhcations periodiques, l'Univers illustré (1858), 
le Journal du Jeudi, les Bons romans, etc. Aux 
ouvrages littéraires qu'ils editaint ou remmpri- 
matent, ils consacrèrent principalement trois col- 
lections :- la Collection Michel Lévy, gr. in-18, à 
L'fr. 25, la Bibliothèque contemporaine, gr. in-18, 
a Sfr. 50; le Musée littéraire contemporain, in-4, 
à 20 cent. 


LEWAL 


MM. Michel Lévy, etendant sans cesse leurs rela- 
tons htteraires, devinrent les ecteurs des œuvres 
nou\elles de MM. Guzot, Yilemain, Yictor Hugo, 
de Lamartine, de Tocquenile, Sainte-Beuve, Ernest 
Renan, Prosper Merimee, Ch. de Remusat, Saint- 
Marc Girardin, Ampere, Ldg. Quinet, L. Uibach, 
Méry, J. Sandeau, D. Msard, Leon Gozlan, Alex. Du- 
mas fils, Mme Edm. Adam, Daniel Stern, de Vel 
Castel, Duvergier de Hauranne, d'Haussonulle, 
J. de Lastevrie, le duc d'Aumale, le prince de 
Joinulle, le comte de Paris, Prévost-l'aradol, Beulé, 
Mme A. de Gasparin, Paerre Loti, Anatole France, 
etc. puis des Œuvres compietes de MM. de Balzac, 
Alex. Dumas, George Sand, Alfred de Vigny, J. Mi- 
chelet, Frederic Souhé, Eug. Scuibe, F. lPonsard, 
Ennle Auger, Octave Femllet, J. Autran, flenrs 
Murger, Ch. Baudelarre, Ed Ourliac, Vict. de La- 
prade, Lous Reybaud, L. Vitet, Luwiher-Fleury, 
I. Janin, de Pontmartin, Ern. Eeydeau, À. Doudan. 
Ch. de Bernard, Stendhal, Em. Souvestre, Jules 
Noriac, Auvuste Maquet, Alphonse karr, Gérard de 
Nerval, H. Heine, me Em de Girardin, etc. Ils 

ubliérent en outre la traduction de nombreux et 
importants ouvrages d'ecrivamns etrangers contcrm- 
porains, tels que I. Conscience, Edgar Poe, lord 
Macaulay, Leopold kompert, Ch. Dickens, Thackeray, 
Lothrop Motley, etc. | 

M. Michel Levy étant mort subitement à Paris le 
4 mai 487, NM Calmann Lévy, modifiant la raison 
sociale par une simple substitution de prénom, 
reprit la direction de la maison, de concert avec 
son fils, M. Paul Levy, et lui conserva Son rang 
dans les dverses branches de l'exploitation litté- 
rare. Il a cté decoré de la Légion d'honneur le 
20 octobre 1878, à la suite de l'Exposition umver- 
selle. — M. Calmann Levv est mort lui-même Île 
48 juin 1891, et la rnuison, gardant la même raison 
sociale, resta sous la direction de ses fils, MM. Paul, 
Gaston et Georges Levs. 


LEWAL (Jules-Louis), genéral français, est ne à 
Paris, le 13 décembre 1893. Admis à l'Ecole de 
Saint-Cyr le 1° avr 1841, 11 en sort le 2 de sa 
promotion, le {er avril 1845, pour entrer à l'Ecole 
d'Etat-major et fut classé le ss à sa sortie 
avec le grade de heutenant. le 12 janvier 184b. Cani- 
taine le 19 décembre 1848, 1l fut promu chef d'es- 
cadron le 10 mai 1859, heutenant-colonel le 
40 août 4863, colonel le 10 août 1868, général de 
brigade le 21 avril 1874 et géneral de division le 
49 février 1880. 

fl servit d'abord en Algerie, où il fut en 1854 
premier adjoint a la direction des affawes mdigenes 
de la prounce d'Alger, se signala pendant l'expedi- 
ton de Kabyhe de la même annee en enlevant sous 
le feu de l'ennemi le corps d'un sous-offiuer tué 
et fut lui-même blessé (26 jun). Il fut successive- 
ent cornmmandant du cercle de Dellys, puis de celui 
de Soukharas, de recente creation, qu'il organisa 
en grande partie. Après la campagne d'Ilalre a 
laquelle 1 prit part, 1 fut nomme membre de la 
commission de delunitation de la frontiere austro- 
sarde, servit au Mewique, comme chef d'Etat-major 
de la dnuision du général de Castagny, et y acquit la 
reputalion d'un stratégiste. Rentré en France en 


LEWALD (Jean-Charles-Auguste), littérateur allemand, 
né à hœmgsbeig, le 14 octobre 1792, mort à Munich, le 
40 mars 1871. Edit 4 4 


LEWALD (Fanny), romancière allemande, puiente du 
irécédent, nee à kœmigsberg, le 2£ mars 1811, morte à 
resde, le D aout 4889 Edit. 15. 


LEWCHINE (Alexis), voyageur russe, né à Voronèje 
en 1799, moit près de koursk, le 16 septembie 1879. 
Ldit, #5 : 

LEWES (George-Ilem y}, httérateur anglais,né à Lon- 
dres, le 18 avril 1817, moit le 30 novembre 1878 
Edut, 1-5. 
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LEWAL 


1867, 1l occupa le poste de chef d'Etat-major de la 
division de Châlons-sur-Marne, et fut envoyé en la 
même qualité prés le corps expédutionnure de 
tome (octobre 1867). Le maréchal Mel l'appela, 
l'année sunvante, au Ministère de la guerre et le 
chargea d'organiser un service analogue à celui du 
grand Etat major prussien. Au debut de la guerre 
franco-prussienne, 1l fut attaché à l'Etat-major de 
l’armée du Rlun et, apres la division de cette armée 
en deux corps, resta chef d Etat major de l’armée 
de Metz. Fat prisonmier après la capitulation de 
Bazaine, il revint en France à la paix. Sa déposition 
dans le procès du marëèchal Bazaine demontra clai- 
rement l'nertie de ce dermer qui, inalgre les avis de 
son chef d'Etat-major, refusa de se porter au-devant 
de l'armée du maréchal de Mac-Mahon. 

Lors de Ia creation des corps d'armée 1l fut 
nommé chef d'Etat-major du 49° corps d'armée à 
Marseille et, le 17 novembre 1871, ms à la tête de 
l'Ecole supérieure de guerre. Apres sa promotion au 
grade de genéral de division, 11 obtint le comman- 
dement de la 53° division d'infanterie du 17° corps 
d'armee à Montauban, et le 15 mars 1885 fut mis à 
la tète du 17 corps d'armée. Le 3 janvier 1885, il 
fut appelé à remplacer le général Campenon au 
Mimistere de la guerre, dans le cabinet Jules Ferry: 
nas le cabinet avant ete mis en minorite, le 
ol mars suivant, sur la question du Tonkin, le 
géneral fut remplacé le G avril par son prédéces- 
seur, le géneral Campenon, prit le commandement 
du 10° corps d’armee à Rennes et passa le 15 fé- 
vricr 1887 au commandement du % corps a 
Ainiens. Atteint par la hmute d'âge l'annee sw 
vante, 1 fut adnns à la retraite, le 14 fevrier 
1889. 

Decoré de la Legion d'honneur le 29 juillet 1854, 
il à eté promu oflicier Ic 24% août 1863, comman- 
deur le 20 avril 1871, grand officier le 14 Juillet 
1882 et grand-croix, Le 5 juullet 1888. Il a eté decoré 
en outre de la medaille mhtarre. 

Le géneral Lewal a conquis, d'autre part, la répu- 
tation d'un orgamsateur habile et d’un savant tac- 
hcen par ses travaux sur l'art mahtaire et par 
ses conférences, dont quelques-unes eurent un 
grand retentissement. On a de lui: de Réforme de 
l'armée (1871,in-8); et une série d’études sous le 
utre genéral d'Etudes de guerre, Partie organique 
(1872, in-8); Tactique de mobilisation, Tactique de 
combat (1875, in 8), Tactique de murche (1871. 
in-8, avec planches ct figures); Tacfique de station- 
nement (1819, m-8); Tactique des renseignements 
(1881-1885, 2 vol m-8). l’arnu ses conférences ou 
articles inserés dans la levue mailitarre ou dans 
le Journal des sciences mailitaires nous aterons : 
Conférence sur la marche d'un corps d'armée 
1310); Entretiens sur l'administration nulitaire 
1872); Introduction à la lactique positive (1878): 

Agonistique Jeux actif* (1890, m-12). Tactique 
des rauitatllements (1890, 2 vol. in 8) : la dermere 
de la séric de ses « Etudes de guerre ». Il a colla- 
boré en outre an Monueur algerien, à la Revue 
algérienne et a la Revue contemporarne; dans cette 
derniere il a publié en 1860 : Mantoue et Virgile, 
le Lac de Côme et Pline Le Jeune, Anmbal et 
Magenta, Gatulle à Serrmione, etc. " 


LEWINSKI (Jacques}, genéral polonais, né en 1799, 
mort à Varsovie, le 17 décembre 1867. Edit 3-4 


LEWIS {Taylor}, savant américain, né à Northumber- 
land en 1802, mort à New-York, en inai 1877. Edit. 1-5. 


LEWIS {Estella-Anna Ronrssox, dame), femme poète 
americaine, née piès de laltimore en avril 1824, morte 
à Baltimore, le 24 novembre 1880, Edit. 2-5 


LEWIS tes George-Cornewail), écrivain et homme poli- 
tique anglais, né à Londres, le 21 octobre 1806, mort à 
Harpton-Lourt, le 13 avril 4863 Edit. 1-3 


LEWIS (John Frédérie), peintre anglais, né à Londres, 
ue 1505, uit dans cette vilie, Le 15 audl 1876 
dut. 4-5. 


LEYDEN 


LEYDEN (Ernest-Victor), medecin allemand, ne 
à Dantzag, le 20 avril 1832, ctudia la medecmne a 
l'Institut I rederic Guillaume de Berlin Ft entra dans 
l'armée, comme chirurgien mulitaire," en 1854. Il 
suivit l’armee dans la guerre contre le Danemark, 
en 1864 et devint, l'annee suvante, professeur de 
patholomie et de therapeutique a I Unnersite de 
kœnigsberg. Nommé, en 1872, professeur à Ja 
nouvelle Uniersite de Strasbourg, 1l passa à Berlin, 
en 1816, comme directeur des chimiques. Sa repu- 
tation comme medecin l'a fait appeler aupres de la 
fannile impériale de Russie, pendant l'epiiemie 
d'influenza, en decembre 1889. 

M. Leyden à étudie principalement les maladies 
du systeme nerveux et pubhé sur cette matière de 
nombreux memoires : De da Dégénérescence grise 
de la moelle épinere (Me graue Degeneration der 
hintern Ruckenmarksstraenge, 1863): Etudes pa- 
thologiques sur l'icière {Beitraege zur Pathol. des 
Ikterus, 1866); Des laralysies reflexes (Leber Re- 
{eslaehnungen, 1870); De l'Inflanmation des pou- 
mons (Ueber Lungenbrand, 1871), et un ouvrage 
important : Climique des maladies de la moelle 
épiniere (klimik der Ruckenmarkskrankheiten, Ber- 
Lin, 4874-1876. 2 101. 


LEYDET (\ictor}, deputé français, est né a An le 
13 juullet 1845. Hls d'un ouvrier, 11 fit ses etudes 
au college de sa wlle natale, fut employé dans di 
verses maisons de commerge, puis fut ms a la tètc 
d'une importante maison d'huiles du Midi. Ancien 
adjoint au maire d’An et conseiller genéral du 
département pour le canton de Pevralles, 1l se 
porta candidat a l'élection partielle du #4 decembre 
1881, dans la 1® circonscription d'Aix, vacante par 
suite de l'option de M. Lockroy, et obtint au pre 
muer Lour de scrutin 4488 voix sur 9174 votants. 
IL fut elu au scrutin de ballottage, par 4919 voix, 
contre 4870 donnees à un autre Candidat républi- 
can. Inscrit sur la hste républicaine radicale des 
Bouches-du-Rhône aux elections du 4 octobre 1885, 
ail obtint au prenmuer tour de scrutin 58972 voix 
sur 85 432% votants, et fut elu au scrutin de ballot- 
tage, le troisieme sur huit, par 55750 voix sur 
92 84à votants. Aux elections génerales du 22 sep 
ternbre 1889, faites de nouveau au serum unino- 
minal, 1l se porta dans son ancienne circonscription 
et fut élu, par 6825 voix. contre 5 971 obtenues par 
M. de Peranon, condidat monarcluste. A la Chambre, 
M. Leydet siegea à l'extrême gauche. Il a fait sou- 
vent partie de la commission du budget et pris part 
A la discussion des questions d'alfaires, % 


LEYGUES (Jean-Claude-Georges). député français, 
est né a \illeneuve-sur Lot en 1857, Il tit son droit 
et s'inscrivit au barreau de sa ville natale, devint 
adjomt au marre et fonda le journal républicain 
d'Avenu du Lot-ct-Guronne. Inscrit sur la hste re- 
pubhicane du département aux elections du 4 oc- 
tobre 1885, 1l obluint, au premner tour de scrutin, 
42 162 voix sur 84326 votants, et fut elu, au scrutin 
de ballottage, par 44084 voix sur 86197 votants. 
Aux élections générales du 22 septembre 1889, 
faites au scrutin uninomamal, 11 Se porta dans 
l'arrondissement de Villeneuve-sur-Lot et fut elu. 
par 12 391 voix, contre 11 956 données au candidat 
monarcluste U Sarrette, ancien députe. Occupé de 


LEYMARIE (Achille, historien français, né à Limoges, 
le 15 novembre 1812, mort à Paris en mars 1861, Ed, 1 3 


LEYNADIER (Canuile), homme de lettres francais, mort 
en 1862. Edit. 1-3 


. LEYRAUD {André}, homme politique français, né le 95 
janvier 1786, à Gueret (Creuse), inort dans sa ville natale, 
en janviei 186 Edit 1 4. 


LEYS (Jean-Auguste-Henrn, baron), pemntre belge, né 
à Anvers, le 18 février 1815, mort au même heu, le 
26 août 1869. Edit. 1-4, 
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LDERMITTE 


travaux littéraires et lauréat de l'Acadénue fran- 
case, M. Leygues est auteur de reeueils de vers, 
entre autres - a Lyre darrain (1885, m 18) et 
Rhapsodies, rondels, marines et paysages (1882, 
in-18). £ 


LHÉRITIER (Sébastien-Didier), médecin français, 
né à La Châtre (Indre), le 7 Janvier 1809, fit a 
l'ans ses etudes médicales et y fut reçu docteur en 
1854. Nonimé inspecteur adjomt des eaux mumé- 
rales de Plomneles, sous le second Empire, il à 
eté promu officier de la Legion d'honneur le 
14 août 1865. 

On cite du docteur Lhéritier : Tratté complet des 
maladies de La femme (1858, in-8); Trauté de 
chimie pathologique (1849, in-8/); Traité des alté- 
rations du sang (1840, in-8), avec M Piorry, Eté- 
ments populaires de La chimie agricole (1847, 
in-12); Du Rhumatisme et de son traitement (1853, 
in-8}; Hydrologie de Plombieres (1855, in-8). avec 
M. Ossian Henry. 11 à traduit de l'anglais du doc- 
teur Marion Simo : Nofes cliniques sur la chirurgie 
utérine (1866, m-8\. . 

LHERMITTE (Léon Augustin}, peintre et dessina- 
teur francais, ne à Mont-Samt-Pere (Aisne), le 51 qui- 
let 1844, fut eleve de Lecocq de Boisbaudran. 1l 
debuta aux Salons annuels par l'envoi de fusauns, 
dont les sujets sont empruntes, pour la plupart, a 
son village natal; nous ctcrons, entre autres : les 
Bords de la Marne, près d'Alfort (1864); Souvenir 
d'une veillée, à Mont-Saint-Pere ; Les Bords du Su- 
mer din (1805); Un antérieur de forge,à Mont-Saint- 
Père, Les Ruines du château de Fère-en-Tardenots 
(1866) ; Les Roches d'Etretat au soleil couchant; Un 
Soir de vendanges (1867); Récolte des pommes de 
terie; le Tourneur (1808); la Vendange (1869), su- 
jet souvent reprodut par l'artiste; la Fabrication 
de l'eau de-vie de marc (1870); le Lutrin; la Tonte 
des moutons (1872); la Verllée et Coupe antique, 
Collier renaissance, Vase japonais, trois eau\- 
fortes (4875): de Renedteite, le Bateau, Une rue de 
Saint-Cyr Lier: le Flottage fA8T6); la Pièce 
d'eau (1877); de Cabaret, la Vente du poisson 
(1879); {a Jreille demeure Le le Pot de vin 
(1881) ; le Charron, le Tisserand (1882) ; Les Cor- 
donniers, la Forge, les Laveuses, la Soupe, et au- 
tres sujets de genre semblables (1885); {a Vesllée ; 
Plumerrie de volatiles (1884): la Prenuère commu- 
non; Une Frileuse de Béthune (1885); Avril; La- 
vandières (1886) ; Le Forgeron (1888). 

Parmu les toiles de M. Lhermilte, qui sont consa- 
crees a des sujets de même genre que les dessins, 
on a remarque : Nature morte (186b); Fleurs et 
fruits (1867); la l'endange (1868): le Charlatan 
(1860); Au pressour, lu Manne, à Mont-Sarnt Pere 
(1870); la Moisson (1874); le Lavage des moutons 
(1876), qui reparut a FExposition universelle de 
1878; lelerimage (1877); le Pardon de Plouma- 
nac'h, Firustère (1879); l’Ateute (1880), Inté- 
rieur de ferme, chef d'œuvre de l'aruste Quatuor 
(1881); da Paye des moissonneurs (1882), au musee 
du Luxembourg: La Moisson, la lileuse (1883); 
le Vin (1885); la Fenuison (1887) ; Le Ltepos (1888); 
Claude Bernar d, panneau décoratit pour la Sorbonne; 
les Laveuses (1889). Cet artiste a envove au Salon 
des dissidents, au Champ-de-\ars, en 1890: Sainte- 


LEZAY MARNESIA (Albert-Madeleine-Claude, corute per, 
sénateur trançais, né le 5 juin 1772, mort à Blois, le 51 
nai 1857. Edit 1-2 


LHERBETTE (Armand-Jacques), homme pohtique ran- 
eais, ancien repiésentant du peuple, né le 16 septembre 
1791, mort en mai 1868 Edit. 1-3. 


LHÉRITIER (Paul Taowas, dat}, artiste dramatique fran- 
cais, ne à Paris en septembre 1809, mort dans cette 
ville, le 23 février 1883 Edit. 1-5 


LIHEUREUX 


Claire Deville, panneau décoratif pour la Sor- 
bonne, trois autres toiles et six desuns sur ses 
thèmes favoris, et en 1891 : le Sommeil de l'enfant 
et trois autres toiles de paysages et stenes cham- 
pètres dans le genre prefere de l'auteur. M. Lher- 
mutte à obtenu une médaille de 3° classe en 1874. 
une de 2° classe en 1880, la decoration de la Legion 
d'honneur en 1884, et un grand prn a l'Exposition 
universelle de 1889. # 


LHEUREUX (Louis-Ernest}, architecte français, né 

à Fontamebleau (Semne-et-Marnc), le 15 juillet 1827, 
fut élève de Labrouste et debuta au Salon de 1875 
avec un Proget de reconstruction de l'Hôlel de Ville 
de Paris, en neuf chässis, qu lu valut ne me- 
dalle de 1" classe. 11 a expose ensuite . Projet de 
reconsfruction du lycée Louis-le-Grand, douze ca 
dres (1874); Projet de construction de la Faculté 
des sciences, huit cadres (1875); Projet de recon- 
struchion de l'église de Bray-Lu, dans la Seme-et- 
Oise (1876), Projet d'habitation, deux cadres(1811); 
Nouveaux entrepôts de Bercy; Nouvelle bibliothe- 
fe de l'Ecole de droit (Exposton universelle de 
878); College Sainte-Barbe, construction de 1 Ecole 
préparatoire, Sn châssis; Projet de reconstruction 
de la Sorbonne, quatre châssis (1883): Tombeau a 
criger dans le cimetière de Passy (1884); Ecole 
mirie de hameau (1885); Restaurant sur ie quai de 
Berey, quatre châssis (1886); Projet d'agrandisse- 
ment de L'Ecole de droit (1887); Projet d'un monu- 
meni à la gloire de la Revolution, quatre châssis 
(1889). M. Lheureux, nommé mmspecteur des tra- 
vaux de la ville de Paris, en 1856, est devenu, en 
4870, arclutecte en titre. 1! a obtenu, outre la me- 
daille de f® ciasse de 1873, une médalle de 1r 
classe à l'Exposition umverselle de 1878, la décora- 
hon de la Legion d'honneur en 1885, et un grand 
prix a l'Exposition universelle de 1889. ; 
LHOMEL (Augustin-Joachim-Emile ne), ancien de 
pute francais, est ne a Montreuil, le 11 octobre 1813. 
Banquier dans sa ville natale, dont 1! fut le marre 
de 1860 à 1878, et conseiller genéral du canton de- 
puis plus de trente ans, 1l resta etranger a la ve 
parlementaire jusqu'aux élections du 4 octobre 1883 
l'orte sur 1 liste monarchiste du departement du 
l'as-de-Galus, 1l a ête élu, le onzieme sur douze, 
par 100951 voix sur 179 777 votants. Il ne s'est pas 
représenté aux élections générales du 22 septembre 
1889 Il a éte decore de la Légion d'honneur le 
13 août 1861. Fe 
LHOTE (Amédee), érudit français, né a Châlons- 
sur-Marne, Le 8 juillet 1829, fils d'un coiffeur, reçut 
une instruction elémentaire et fut destiné à la pro- 
fession paternelle, qu'il exerea jusqu'en 1852 Il en- 
tra alors dans les bureaux de la ville et fut nomnné, 
en 1866. sous-bibhothécare de la ville de Chälons. 
Porté par ses goûts aux recherches d histoire locale, 
M. Lhote a publié : Biographie chälonnaise (1830, 
in-8, avec portraits et armoiries): Liste des impri- 
meurs, Lbrawres et relieurs de Châlons depuus l'in- 
troduction de l'imprimerie dans celte ville jusqu'a 
nos jours (1872, in-4); fecherches sur Les rcente- 
naires nés ou morts dans le département de la 
Marne (1859, 1-8); Liste des rhanoines de Notre 
Dame de Chälons (1877, in-12) et des notices biogra- 
pluques séparées sur quelques notaluhtés de Chû- 
lons, entre autres sur la Famille Varin, graveurs 
thdlonnais (1870, in-8' et sur le Docteur Briquet, 
de l'Aradémie de médecine (1883). Il a réum unc 


LIADIÈRES (lierre-Chaumoni), lLttératenr et homme 
politique français, ne à Pau en 1792, moit à Pauis, le 
17 aout 1858 Edut. 1 2 


LIBELT (Chailes), philosophe et natriote polonais, né à 
Don . 8 aval 1807, mott à Czesewo, le 9 juan 1973. 
it 1-5. 
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LIARD 


importante collection d'ouvrages et d'écrits sur l'art 
du coifleur et du perruquer qui ont eté publiés 
depuis le «iu° siècle. * 


LIAIS (Emmanuel), astronome français, né à 
Cherbourg en 1826, attache, en 1832, au Bureau 
des longitudes, et charge, en 1858, d'une nussion 
saentifique pour le Bresil, a surtout etudie, en 
même tenps que l'astronomie, l’electricite, le ma- 
gnetisme ammial et la mecanique. l1 a été appelé 
pe l'empereur du Bresil au poste de directeur de 
‘observatoire astronomique de Rio-de-Janeiro. 

Parmi ses pubhcations nous cterons : Théorie 
mathématique des oscillations du baromètre (1851, 
in-8); De L'Emplor de l'air chauffé comme force 
motrice (1854, ui-8); Influence de la mer sur les 
climats (1860, in-8}; l'Espace celeste et la nature 
tropicale (1865, gr. in-8; 2° edit. 1882. gr. m-8): 
Exploralion scientifique au Drésil (1865, in-fol. 
avec pl); Traité d'astronomie appliquée à la géo- 
graplue el à la nuvigation (1863, gr. m8); Supré- 
malie intellectuelle de la France (1872, in-18): 
Climats, géologie, faune et géographie botanique 
du Brésil (1872, in-8, avec carte). Il a fourni un 
certain nombre d'articles et de memoires au recueil 
de l'Acadenme de Cherbourg, aux Comptes rendus 
de l'Académie des sciences, ete. 


LIAIS (Adrien), ancien deputé français, est né a 
Caen le 18 avril 4859. Il entra dans la magistrature 
le 25 décembre 4865, comme juge suppléant au tmi- 
bunal de Coutances. Substitut du procureur impérial 
a Pont-l'Esêque le 29 mai 1867, a Lisieux ie 
4 juillet 1868, a Alençon le 5 mai 1869, àl fut 
nommé procureur de la République a Mortagne le 
11 juillet 1871, puis à Avranches le %5 decembre 
1873, et a Tournon eu 1878. I! donna peu après sa 
denussion. Inscrit sur la liste monarcmste du de- 
partement de la Manche, aux élections du 4 octobre 
1885, il fut élu, le septième sur huit, par 57 005 voix 
sur 109578 votants. Aux elections du 22 septembre 
1889, faites au scrutin umnomnal, 1l se porta dans 
l'arrondissement de Cherbourg et echoua au scru- 
tin de ballottage, avec 5884 voix, contre 9 489 obte- 
nues par M. Cabart Danneville, candidat republi- 
Cain. £ 
LIARD {Louis}, plulosophe et administrateur 
françms, né le 22 août 1846, à Falaise (Calvados), 
entra à l'Ecole normale superieure en 1866, et fut 
recu agrêge de plulosoplue en 1869. IL prit cu 
outre le diplôme de heencé ès sciences naturelles. 
Nommé professeur de philosoplne d'abord au lycee 
de Mont-de-Marsan, 1l passa à celui de Poitiers, en 
1871. Il se fit recevorr docteur es lettres en 1874. 
avec les deux theses suivantes : Des Définitions 
geométriques et des défimtions empiriques (in-8), 
et De Democreta phlosopho (in-8), remnarquées pour 
l'oniginalhté des idées, fut appelé, en 1874, à la 
chaire de phlosopme de la Faculté des lettres de 
Bordeaux. Après un séjour de six ans dans cette 
lle, 1 quitta l'enseignement pour entrer dans l'a 
ministrution, et 1l devint recteur de l’Academie de 
Caen, le 27 novembre 4880 Par décret du 28 sep- 
tembre 188 4, 1l a été nommé directeur de l'enseigne- 
ment superieur, en remplacement d'Albert Dumont. 
I s'est particulierement signalé dans ces fonetions 
par sou ardeur à soutenr le projet de transforma- 
Uuon des Facultés de province en Universités. Il a 
ête promu officier de la Legion d'honneur Le 29 de- 
cembre 1885. 


LIBERT (Adii1en-Chailes-Jules), litterateur Shrane hé 
le 18 ducerubnie 1827, à Joigny {Yonne}, moit à Montpel- 
her, le 20 juullet 1857 Edit, 1-2 

LIBRI CARUCCL (Guillaume -Brutus -Ieihius Timoléon, 
comte) mathématicien français, d'origine italienne, né 
à Florence, le 2 Janvier 1805, mort à Londres, le 25 oc- 
tobie 1869. Edit. 1-£. 


LICOTENBERGER 


Outre ses tlieses de doctorat, on doit a M. Liard 
diverses études philosonuques, telles que : les Lo- 
gicrens anglais contemporains, Herschell, Whewell, 
Stuart Yi]. Bentham, Mamalton, Morgan Boole, 
Stanles Jevons (1878, in-18), la Seience positive et la 
mélaphuysique (1879, im-8), ouvrage couronné par 
l'Acaderme des sciences morales et pohtiques ; Des- 
cartes (1881, m-8). Il à publié en outre dwers ou- 
vrages classiques, entre auties: Lectures morales el 
lilterauies (1885, m 18); Morale ct enseignement 
civique (mème année, 1n-18) ; Cours de philosophie, 
Logique (188%, in-l8), et de remarquables études 
sur l'Enserqnement supérieur en France, 1789- 
1889 (1888, tomc T, m d. ainsi qu'un volume d'ac- 
tualhtés mttulé : Universités et l'aculiés (1890, 
in-18}. I] a collabore en outre activement à la levure 
philosophique et a la Revue internationale de l'en- 
seignerment. x 


LICHTENBERGER (Frédéric-Auguste), théologien 
et professeur {rançuis, né a Strasbourg en 1852, 
enseigna d’abord, de 1864 a 1870, au semmaire pro- 
testant et a Ja l'aculte de théologie protestante de 
Strasbourg. Apres l'annexion de l'Alsace Lorrame « 
l'Allemagne, 1l devint pasteur a l’eglise évangélique 
Tatbout, à Paris, pus fut nommé professeur et 
doyen de la Faculté de theolone protestante de 
Paris, le 9 févmer 1880. F1 a ecté décoré de la Le- 
gion d'honneur la même année. 

À part des conférences et des sermons detachés. 
M. Haichtenberger a publie : Sermons (1867, in-18) ; 
Iistoire des idees religieuses en Allemagne, depuis 
le nulheu du xuu® siecle jusqu'a nos jours (1875, 
5 volumes im 8; 2 edition. 3 vohunes in L8, 1887) ; 
Méditations pour chaque jour de l'année (1881, 
in-8), enfin une Encyclopédie des sciences religieuses 
(1876-1882, 15 volumes 1n-8) 

LicarenserGer (Ernest}, frere du précédent, né le 
22 septembre 18#7, a Strasbourg, se fit recevoir 
docteur és lettres, le 4 janvier 1878. Apres avoir 
été professeur au lycee de Sens, 11 fut maître de 
conferences de littérature allemande à la Faculte 
des lettres de Nancy, puis. en 1880, professeur 
suppleant de httérature etrangere a Ja Facuilé des 
lettres de Paris. Outre ses theses de doctorat : De 
Carnumibus Shahesper: cum nova Thorpianæ in- 
scriptionrs anterpretatione ct Etude sur Les poésies 
lyriques de Gœthe (1878, m 8, 2° édition, 1881, 
in-18), ouvrage couronné par l’Académie française, 
on cite de M. E. Lichtenberger: le Théâtre de 
Gœthe (1882, brochure in-8), ct une édition sa- 
vante du Gœætz von Berlichingen mal der eisernen 
Hand. de Gætlie {1885, in-8). » 


LIEBKNECHT (Guillaume), homme pohtique alle- 
nmand, ne à Giessen, le 29 inars 1896, étudia la 
philosoplue aux UÜUmversités de Giessen, de Berlin 
et de Marbourg, embrassa la carriere des lettres 
et fut condamné pluseurs fois pour dchts de 
presse. Aprés avoir pris part au mouvement révo- 
lutionnare de Bade en 1849, 11 passa en Suisse, 
d'où 1} dirigea avec lerweg les associalions ou- 
vnieres. recut l'ordre de quitter ce pays et se ren- 
dit en \ngleterre. 1} rentra en Allemagne à ]a suite 
de l'amimstie de 1862 et fut quelque temps rédac- 
teur de la Norddeutsche. Allgemeine Zeitung, qu'il 
quitta lorsque ce journal devint l'organe du prince 
de Bisinarck, Après avoir élé mêlé a l'agitation ou- 
vuière de 1865, al sortit de Prusse et redigea à 


LICHTENSTEIN (Martin-Henri-Charles), naturaliste alle- 
mand, ne à Laibourg, le 10 janvier 1780, muil sui mei, 
le 3 septernbie 1817 Edit. 1-2. 


LIEBER (François), pmlosophe et publiciste américain, 
d'origine ailernande, né à Berlin, le 18 mai 1793, mort à 
New York, le 3 octobre 1472. Edit 1-5. 


LIEBIG (Justns, baron pr}, celebre chmmste allemand, 
né à Daumstaut, le 12 ma 4805, mort à Mumch, le 18 avril 
4873. Ldit 1-3. 
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LIEBLEIN 


Leipag le journal Mitteldeutsche Volhsseutung, sun- 
pruné plus tal par Je gouvernement prussien; 
M Hichknecht lur-même fut arrêté pendant un 
voyage qu'il fit en Prusse, et subit une detention 
de trois mois. 

Elu, en 1867, deputé au Parlement de l'Allema- 
gne du Nord, par une crconscripuon du royaume 
de Saxe, 11 se fit en même temps rédacteur du 
journal Demohralisches Wachenblatt, organe du 
parti socialiste et des associations ouvrières, et 
combattit, tant à la tribune que dans son journal, 
les actes de M. de Bismarck, la declaration de la 
gucrre a la France, la proclamation de l'Empire et 
l'annexion de l'Alsace-Lorraine. Accusé de haute 
traluson avec son collegue Bebel, 1l fut condamne 
a deux ans d'empmisonnement dans une forteresse, 
le 26 mars 1872, et subit sa peme au chateau fort 
de Hubertusburg. En janviec 1874, 1 fut elu de- 
puté au Reixchstag de l'Empire, ne put y siéger 
qu'en 1875 et continua à combattre le gouverne- 
ment. Dans le même temps, son élection a la 
deuxieme Chambre du royaume de Saxe était mva- 
hdee, parce qu'il ne pouvait jusufier d'un séjour 
de trois ans dans ce pays. Renvoyé au Reichstag, 
aux elcetions suivantes, malgré tous les etforts du 
gouvernement contre sa candidature, 1l dévoila une 
série de faits tendant à etablr la violation du secret 
des lettres par le gouvernement, et aprés une ne 
discussion, obtint la promesse d'une enquête (mars 
1879). Réélu, le 8 novembre 1881, a Mavence, il vit, 
à plusieurs reprises, son mandat égislahf mter- 
rompu par des condamnations pour dehts de presse 
et pour oflenses au chancelier de l'Empire (1882 et 
1883). Il échoaua aux éleclions générales du 21 fé- 
vrier 4887, mais une élection a Berlin même, le 
30 août 1887, le fit rentrer au Reichstag. 

Dans ces dernieres anmees, la suppression du 
peut état de siège ayant laissé un plus hbre cours 
aux manifestations socialistes, M. JLiebhnecht se 
{rauva luentôt depasse par des sectes radicales et 
accuse de moderation, malgre la persistance de ses 
campagnes contre le regune de la societé bourgeoise. 
En 1886, 1l alla prendre part aux debals des con- 
gres socialistes d'Amérique. Sa présence a été re- 
cemment très remarquee au congres revolution- 
naire socialiste de Marserlle, ou 11 s’est montré par- 
teuhervement plein de confiance dans le prochain 
triomphe de ses idées, tant en Allemagne que dans 
les principaux Ætats de I Europe (24-27 septembre 
1892). Le bruil courut, mais sans fondement, que 
son langage concernant nos relations avec les puis- 
sanices etrangeres avait determme le gouvernement 
francais à le fwre reconduwure à la fronticre. 


LIEBLEIN (Jens-Damel-Carolus}, égyptologue nor-- 
végien, ne le 25 décembre 1827 a Christiama, 
commenca ses éludes dans sa ville natale et les 
continua à Berlin et à Pars. Apres avoir fait de 
nombreux voyages et pris une part active à divers 
Congres d'onentalistes, 1 fut nommé en 14877 pro- 
fesseur d’égyptologie à Christiama. M. laeblein a 
publié en norvegien un Certain nombre d'ouvrages 
relatifs a la chronolosieet a l'archéologicégyptiennes, 
parmi lesquels nous citerons : Chronologie égyp- 
{ienne Ve ne 1863); Catalogue du musée 
national égyptien (Stockholm, 1868); Deux papyrus 
hiératiques du musée de Turin (Christiania, 1868, 
ii-8); Etudes égyptologiques (Ilid., 1810); Drc- 
tionnaïre de noms fhaiéroglypliques en ordre qé- 


LIEBNER (Théodaie-Aïbert), théologien allemand, né 
en 1806, pres Naumbourg, mort à Mléran (Tyrol), le 
24 juan 1831 Ldit 14 


LIECHTEMBERGER (Louis), ancien représentant du 
peuple francs, né à Ribeauvillé (Haut Rhin), te 10 aoû 
1789, mort a Lille, le 26 decembre 1879. Edit. 15 


LIEDTS (Auguste-Cliailes), homme politique belge, n 
à Audenarde, le 1* décembre 1805, mort a Bruxelles, 
21 mars 1878. Edit, 1-5. 


LIEBREICH 


néalogique et alphabétique (Leipzig, 1871, in-8); 
Recherches sur la chranologie égyptienne d'apres 
les listes généalogiques (Christiania, 1875); da Re- 
digion égyptienne (Ibid., 1883-1885, 3 volumes) ; 
de Commerce et la navigation sur la mer Rouge dans 
l'antiquité {Ib1d., 1887), sans compter de nombreux 
articles dans les revues spéciales. à 


LIEBREICH (Richard), medecin oculste allemand, 
né à Kæœmgsberg, le 50 juin 1850, suivit les cours 
de 1] Umversité de sa ulle natale, puis de celles de 
Berlin, de Halle et d'Utrecht, et fut attaché en 1854 
à la chnique ophtalmologique du célebre docteur 
Graefe à Berlin. En 1862 à vint s'etabhr à Panis, 
passa a Londres en 1870 au moment de la guerre 
franco-prussienne, et y fut attaché a l'hôpital Sant-Tho- 
mas, Comme oculiste et comme professeur d'ophtal- 
mologte. Plus tard, sans renoncer a la pratique de 
la medecine, 1l se retira de l’enseignement et se 
-Consacra à l'étude des questions d'art, particuhere- 
incnt aux recherches sur les procédés des maitres 
anciens. M. Liebreich s'est fait connaitre d'abord 
par l'introduction dans l’ophtalmoscopie de plusieurs 
AnStruments et appareils perfectionnés, entre autres 
d'un spéculum de l'œil. Ï a pubhé : Atlas d'ophtal- 
moscopie avec un texte français et allemand {Berlin 
et Paris, 1865; 5° edit. 1885. in-fol. ; avec planches 
et fig.}; Nouveau procédé d'extraction de cataracte 
Paris, 1872; Berlin, mûme annee, in-8), également 
en francais elen allemand: Recuerl des travaux de 
la Société médieale allemande de Paris (1865); 
School life in ils influence on sight and figure 
(Londres, 1877}. A 


LIÉGEARD (François-Ennle-Stephen), homme pol- 
tique et litterateur français, ancien député, né a 
Duyon, le 29 mars 1850, ht de brillantes études au 
Jycee de sa ville natale, puis suivit les ours de droit, 
fut reçu docteur et remporta une médaille d'or du 
doctorat. [nserit d’abord au barreau de Duyon, 1 fnt 
nomme, en 1856, consaller de la prefecture de la 
Drôme, puis deunt successivement sous préfet de 
Briey Less dé Parthenay {Deux-Sevres), de Car- 
pentras (Vaucluse). Présente comme candidat offi- 
Clel dans la deuxième circonseription de la Moselle, 
lors d'une élection partielle, en mars 1867, il fut 
elu député par 17080 voix. Aux élections genérales 
de mai 1869, 1l fut réelu, au même titre, par 26 707 
voix sur 50 059 votants. Dans la session de juillet 
4869, il signa la demande d'interpellation des 116 du 
nouveau tiers-parti hbéral. Sur son imtiauive fut 
adopté un amendement au budget de 1868, tendant 
a l'augmentation du trutentent des facteurs ruraux. 
Il avait été conseiller général de la Moselle pour le 
canton de Longwy. Depuis la guerre 11 s'était fait 
anscru'e au barreau de Dijon 1l a êté décoré de la 
Legion d'honneur en 1866. 

Outre une monograplue de droit sur le Partage 
{Paris, 1854, 1n-8, 2% édit.}, M. Liégeard, membre 
de l'Académie de Dijon, de l'Acadénue de Clernence 
Isaure, et sept fois lauréat au convcuurs des jeux 
floraux, s'était fait connaître par un premier recueil 
de vers d'inspration pohtique : les Abeilles d'or, 
hants inpériaux (Valence et Paris, 1859, in-8), Il a 
donné depuis : le Ferger d'issure (1870, in-8), 
poésies ; Une Fisite aux monts Maudits (1872, in-16); 
Trois ans à la Chambre (1875, in-I8}, Vingt jour- 
nées au pays de Luchon {1874, m-18); Livengstone, 
poème pour un concours de l’Académie française 
(1876, im-18) ; À travers l’Engadine, la Valieline, le 
Tyrol du Sud et les lacs de l'Italie supérieure(1877, 
iu-18); les Grands Cœurs. vers (1882, in-18), cou- 


LIEVEN (Dorothée be BEnckENvorrr, princesse DE), prin- 
<esse russe, née cn 1781, morte à Paris, le 27 janvier 1857. 
Edit. 1-2. 


LIGIER (Pierre), artiste diamatique français, né à Ror- 
deaux, en 1797 inott dans cette ville en septembre t872. 
Edit, 15 
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LIGER 


ronné par l'Acadérnie française; Au caprice de la 
plume, etudes, fantaisies et critiques (1884, im-18); 
ta Côte d'Azur (1887, gr. in-4, avec gravures}, 
couronné par l'Acadérme française; des pièces de 
sers dans divers journaux. 


LiÉGEO1S (Jules), professeur et jurisconsulte 
français, est ne a Damullers {Meuse}, le 50 no- 
vembre 1833. 11 vent à Nancy en 1855, fut chef du 
cabanet du prefet de la Meurthe, puis sur les cours 
de la Faculté de droit de Strasbourg et obtint le 
diplôme de docteur en 1863 avec une these Essai 
sur l'histoire et la législation de l'Usure {1in-8). 
Nommé conseiller de préfecture de l'Indre en 1869, 
il n'occupa point ce poste, mais entra dans l'ensei- 
gnement comme professeur de droit admimistratif 
à la Facullé de Nancy ; il fut en outre chargé d'un 
cours d'economie politique dans la même faculté de 
1868 à 1877. 

On cite de M. Liégeois : Des ds orts de l'éco- 
nome politique avec le droit public et adminis- 
fratif fus, n-8}; De l'Orgamisation départemen- 
late (1874, in 8), commentarre de Ha loi du 10 août 
1871 sur les conseils généraux et commussons 
departementales ; la Question monélatre, ses ori- 
gines, son état actuel (\881, in-8); le Tarif des 
douanes et le prix du blé (1881, im 8). Dans ces 
dernieres années, M. Liègeois s’est occupé de la 
suggestion hypnotique ; 1l à exposé ses idées sur ce 
sujel, devant l’Académie des saences morales et 
politiques, dans un mémoire intitule : De la Sug- 
gestion hypnolique dans ses rapports avec Le droit 
evil et le droit crimanel (A884), et dans un ouvrage : 
le la Suggestion et du Somnambulisme dans leurs 
rapports avec la jurisprudence et la médecine 
légale (1888, m-12). Il a donné une édition annotée 
ct augmentée des Répétrtions écrites sur Le droil 
adnamstratif de Gabantous (1874, in8). * 


LIEZEN-MAYER (Alexandre), pemntre allemand, nè 
a Raab {[ongne}, le 24 janvier 1859, fut éleve des 
Acadénues de Vienne et de Mumich, st dans cette 
dermere ville l'atelier de M. Pioty, remnorta le 
prix de l'Académie en 1865, pour son tableau : Ca- 
uorsalion de la Reine Elisabeth de Hongrie et se 
hvra à la panture historique. Parnu ses tableaux, 
on tite : l'Impéralrice Marie-Thérese allaitant un 
enfant de pauvre, Retour de la chasse, toile de 
dimensions colossales, exécutee avec M. A. Wagner ; 
Lidisabeth signant la condamnation à mort de 
Marie Stuart; la Poésie et les Muses, rideau pour 
le théâtre de Munich; Chasteté ct Foluple, pour la 
ulle de Vienne ; un grand nombre de portraits, 
entre autres celui de l'empereur Frangçors-Joseph. ete. 
M Liezen-Maver s'est fait egalement connaitre 
comme dessinateur habile: les originaux d'une 
illustration du Faust de Gocthe ont figuré a L Ex- 
position universelle de Paris en 1878. De 1880 à 
(885,11 a été drecteur de l'Ecole des Beaux-Arts 
de Stuttgart, d'ou 1l a te appelé, conune profes- 
seur, a l'Académie de Munich. 


LIGER (François-Joseph}, arctecte francais, né 
a Crissé {Sarthe} le 27 mat 1819, fut attaché en 854 
au service de voirie de la Nille de Paris, et devint, 
en 1872, conunssare voyer principal, chargé des 
\iset YIf° arrondissements de cette ville, Il s'est 
h\ré avec succes aux études archéologiques, et a 
dirigé dans les départements du Var, du Gard, de 
la Sarthe et à Paris des fouilles qui ont amené la 
découverte de divers vestiges antiques. H a con- 
struit l'église de la Ferte-Macé (Orne) et un grand 


LIGNE Fons Lamorat, prince DE}, prince D'AMNLISE et 
D'Erivay, homme d Etat belge, né à Bruxelles, le 35 jan- 
ver 3804, mort Le 20 mai 1880. Edit 1 5. 


LIGNIER (Nicolas-Joseph-Ferdinand-Alphonse}, ancien 
repitsentant Eu peuple trançus, né à Mulins (Aube), 
le 6 seplembie 1509, tnoit le 20 Janvier 1874 Ldut. 2-5. 


LI-HOUNG-TCHANG 


nombre d'hôtels particuliers à Paris. H a obtenu 
une médaille avec diplôme de mérite a 1 Exposition 
de Vienne, et une mention honorable a l'Exposition 
universelle de 1878, pour une maison en fer; mais 
il a refusé cette dernière récompense. 

M. Figer a publie, outre de nombreux articles 
dans les revues spéciales d'architecture, plusieurs 
traités de construction : Jambes étrieres (1864); 
Cours et Coureltes (1866); Pans de bois (1867), 
Pans de fer (1871); Assemblages de planchers et 
de paus de fer (1872); Fosses d'aisance {gr. in-8° 
avec Denelesis formant diverses parties d'un Dic- 
tionnaire de la voirie, etc. ; un ouvrage important, 
La l'erronnerte ancienne el moderne, monographie 
du fer et de la serrurerie (1873-1875, 2 vol. 118, 
planches et figures); Efudes de construction, une 
maison en fer (1877, in-8); {es Egouts de Paris 
(1883, in-8) ; Rurnes romanes de la Frétinière, le 
l'emple (1889, in-8), etc. 


Li HOUNG-TCHANG, homme politique chinois, né 
a Ilo-l'er-Smenn (province de Ann-Houei), le 46 fe- 
vrier 1825, fut reçu docteur en 1847, nommé 
redacteur imperial en 1850 et envoyé en 1855 dans 
son pays natal pour y exercer Jes troupes. Appelé 
au poste de gouverneur de la province de Tluang-sin, 
le 3 decembre 1862, 1l remporta en 1865 et en 
1864 d'éclatantes victoires sur les rebelles. Vice-ror 
des deux Tluang en mar 1865, mumustre plenipoten- 
taire le 7? décembre 1806, il devint, le 15 fevrier 
1867, vice-ror de Hou-Kouang, grand chancelier 
surnuméraire en 1868, et, 1 année suivante, comnns- 
sure impérial dans le Sse-Tchuen. Deux mois apres 
le massacre de Tieu-Tsm, 11 fut désigné comme ice- 
roi de la provmee de Tche Li (29 août 1870}, se uit 
un moment retirer ses titres et digmtés pour n'avoir 
point porté secours au géneral Leou-MNing-Tchuan 
vaincu par les rebelles, mus fut lbicntôt nommé 
grand chaucsbé de l'Empire par l'empereur Toung- 
‘che: (1872). Dans ces hautes fonctions, 11 eut à 
conclure d'importants traités avec le Japon (1811) 
et le Pérou (1874) ct à régler la question plus 
delicate des réparations dues a l'Angleterre pour 
le meurtre d'un agent anglais, M. Margary {sep 
tembre 1876). Le miustre de la Grande-Bretagne, 
sir Th. Wade, n'ayant pu obtenir satisfaction, avait 
quitté Pékin et L-Roung Tehang dut se rendre 
incognito à Tche-Fou, au milieu de l'agitation géné- 
rale, pour négocier la reprise de relations dont la 
rupture eût été une guerre a bref délai. Siw Th. Wade 
se montra plus conciant qu'on ne pensait et s'abstint 
d'exiger de la Chue des coneessions de tout temps 
refusées, telles que la création de chemins de fer, 
la hberté de la navigation intérieure, etc. L-Houng- 
Tchang a cherché lur-même a entrainer son pays 
dans la voie du progrès : c'est amsr qu'il autorisa 
l'exploitation par les Européens, pour le compte de 
Ja Chine, d'une mane de charbon dans le Tche-Ly et 
la creation d'une compagnie chinoise de bateaux a 
vapeur. 

L-Houng-Chang est resté depuis nombre d'années 
le membre le plus pussant du Tsoung li yamen; 
aucune négociation entre la Chine et les puissances 
étrangères n'a eu lieu sans sa participation, ct c'est 
souvent avec lu: seul, à Tien-Tsin, que tous les 
mimstres plémpotentiares donnent aller discuter les 
articles de leurs traités. Aujourd'hui :l represente 
presque a lui seul le parti declare du progres. Avec 
des difficultés imouies, 1 a pu parvenir, malgré 
l'opposition de Lous les mandarins grands et pells, 
a introduire des élements de l industrie européenne, 
a etablir le télegraphe, a fonder une compagme de 
bateaux à vapeur, a exploiter pour ces bateaux. avec 


LILFORD (Thomas-Atherton Powss, 5 baruu}, pars d'An 
or né le 2 decembre 1801, mort le 13 mars 1861. 
Edit. 1-4 


LIMA (Jose-lgnacio n'ABneu E), écrivain brésilien, né à 
Fernambuco, vers 1796. Edit, 2-5, 
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nos machines, une miue de charbon, à construire un 
petit chemm de fer pour porter le charbon des 
mines a la mer, etc, Se servant habilement du 
spectre russe, 1l a ochtenu de prolonger tous Îles 
ans d'une centaine de kilometres un chemim de fer 
dans la direclion de l'Amour et de construire deux 
ports de guerre, Wei ha ver et Port Arthur, ce der- 
mer avec bassin de radoub, fait par les ingemeurs 
français. Des instructeurs européens ont organisé 
pour lui, autour de Tien-Tsin, une petite armée 
d'unc rentaine de mule hommes, la seule force 
chinoise ayant une certaine valeur mhtare. 


LILIENCRON (Roch, baron nr}, httérateur alle- 
mand, né à Ploen (Holstem). le 8 décembre 1820, 
suivit les cours de théologie, de droit et de philo- 
logic aux Unnersites de kiel et de Berlin, pins alla 
vtucher a Copenhague les antiquites scandinaves. 
Au début de la guerre des duchés, en 1848, 1l 
devint secretare du bureau des affaires étrangeres 
du Holstein, passa à Berlin en qualité de churgé 
d'aMiures des duches, et y resta jusqu'en 1830. 
Professeur de langues et lhtteratures scandmaies a 
hiel, 1l ne fut pas agréé par le gouvernement da- 
nos et se rendit à lépa, où 1l obtint Ha chire de 
httérature allemande. En 1855. 11 fut appelé par le 
duc de Saxe-Wemimgen a la direction de la biblo- 
theque de cette ville. À [la même epoque, l'Acadénue 
des sciences de Mumich lui confia la mnssion de 
reunxr et de pubher les chansons historiques popu- 
lures de l'Allemagne du xv* au xvr siecle, qu'il 
édts à Leipzig (1865-1806, 4 vol.}. Elu membre de 
cette Academme en 1869, 1l fit partie de la comnmms- 
sion chargée de la pubhcation de la Fiographie gé- 
nérale allemande (Allgemeine deutsche Biographie) 
qu se publie a Leipzig depuis 1875, IL alla se fixer 
a Schleswig en 1876, et y devint drecteur du pen- 
sionnat des demoiselles nobles. 

On «te encore de M. Lilencron : Etudes runiques 
{Zur Runenlehbre, [lalle, 1854), avec M. Mullenhof’, 
ct le Manuscrit C des Nibelungen (Ucber die Mbe- 
lungenhandschrift €, Weunar 1856): Chants Lasio- 
riques allemands du x au xxx siècle {]istorische 
Volksheder der Deutschen, etc. ; Leiprig, 1865-1869, 
4 01.) ; la Fe allemande dans le Chant populaire 
de 1550 (Deutsches Leben im Volskhed, etc., Slutt- 
wart, 1883). 


LIMNANDER DE NIELWENHOIE (Armand-Marie- 
Guislain, baron), compositeur belge, né à Gand, le 
22 mai 1814, est fils de Bencit-Jerôme Limnander 
de Meuvenhove ct d'une mère française, la com- 
lesse de Mallet de Coupigns. 11 fut elevé chez les 
Jéstutes au collêge de Samt-Aclieul, supprimé en 
1828, puis a celui de lribourg, où 1l eut pour 
maitre de compostion Le P. Lamballotie, qui hu ft 
ecrire quelques essais. Il etuduat en même temps 
plusicurs mstruments et cooperait aux comédies et 
opéras joués sur le théâtre des l'P. Jésuntes. 

Pe retour en Belgique, en 1855, M. Limnander 
se linvra entiérement à la composition. Il écrit 
successivement une trentaine de chœurs pour voix 
d'hommes, sans accompagnement; une messe de 
liequiem avec orgue, un Stabatl avec orchestre, 
une Sonate pour piano ct violoncelle, un Quatuor 
d'instruments à cordes; enfin des fragments d'un 
upera, Les Druudes, exécutés, en 1845, au Conser- 
toire de Paris. En mars 1849, 11 fit representer à 
1 Opera-Comique Les Monténégrins, opéia en trois 
actes, qui fut ensuite Joué avec succes sur la plu- 
pait des scenes françaises. Il donna uu même 
théâtre, en décembre 1851, le Chäteau de La Rarbe 
Hicue. À peu près vers la mème epoque, la direc- 


LIMAYRAC {Paulin}, httérateur français, né à Caussade 
Tarn-<t Garonne), le 20 tévrier 1817, mort à Cahors en 
Juillet 1868 Edit, 1-4 


LIMERICK {Wilham-Henr,-Tennyson Prev, 9 comte 0x), 
pair d’Anglelerre, ne en 1819, moit en 1866. Edit. 1-4. 


LIMPERANI 


tion de l'Opéra reçut de lui un acte intitule : Mari- 
malien ou le Maitre-chanteur, représenté cn 1856. 
Depuis lors 1l a fait jouer avec plus ou moumns de 
succes divers opéras, notamment }vonne, drame 
lyrique en 3 actes (1859). M. Limnander qui, par 
les combmaisons chorales et par les ntelodies, se 
rapproche de l'école allemande, à aussi compose 
une grande symphonie sous ce titre : la l'in des 
noissons, puis un grand nombre de romances et 
de morceaux de musique rehgieuse, etc. Il a été 
élu membre de l'Academie royale de Belgique, le 
4 janvier 1872 et correspondant de l'Academie des 
Beaux-Arts de Paris, le 5 mars 1883. Il a été fat offi- 
cicr de l’ordre de Léopold et chevalier de la Légion 
d'honneur. — 11 est mort au chàteau de Morgnon- 
ville ($eme-et-Oise}, le 14 août 1892. 


LIMPERANI (Francçois-Matlicu-Léonard), magis- 
trat francais, ancien representant, né à Bastia 
(Corse), le 5 août 1851, est fils d'un ancien depute. 
qui avait constanment fait partie de la majonte 
conscratrice Sous le rcgne de Lows-lhihppe. Il se 
fit recevor avocat en 1853, et inscrire peu apres 
au barreau de sa ville natale, ou il prit une place 
ainportante. Desoué aux opinions repubhcanes 
modérées, 11 coutribux à organiser en Corse, pen- 
dant les dernieres années de l’Empire, une opposi- 
tion tres vive au gouvernement. Il fut, en 1869, 
l'un des fondateurs du journal {a Revanche, qu 
passa bientôt aux mains de M. Paschal Grousset et 
devint alors tristement celebre par l'affure Vic- 
tor Noir. Lors des clections du 8 fevrier 1871 a 
l'Assemblée nationale, M  Lunperuut pubha uue 
profession de for republicane et fut nomme repré- 
sentant de Ia Corse, le dernier sur cn, par 46800 
suffrages. El prit place au Centre gauche, avec 
Jequel al vota, ct soulint plusieurs propositions 
importantes, entre autres celle de l'abrogation de 
la loi de 1807 sur l'intérêt de l'argent, etc. 

Nomme conseiller general de Ja Corse, aux élce- 
hons du 8 octobre 1871, M. Limpcrani soutuit la 
majorite republicane contre une puissante minorite 
bonapartiste, fut nommé, le 5 novemibre 1831, 
aprés une séance oragcuse, président du Conseil 
par 29 voix coutre 25 données à son concurrent 
M. Gavin et combattit, en 1872. la candidature de 
M. Rouher. Apres avorr refusé la candidature aux 
elections de senateurs inamovibles, il se port, aux 
elections législalies du 20 fevrier 1876, dans l'ar- 
rondissement de Corte; 11 obtint, 4078 von contre 
6804 donnees à M. Gavim. L'elcction de ce dernier 
ayant ele mvahdéc, il se représenta, le 14 mai sui- 
vant, et échoua encore aiec 4652 von. Il fut nomme 
conseiller à la Cour de Bastia, le 24 juin 14876 et pro- 
cureur général a la même cour, le 11 tevrier 1874. 
Il a étéappelé, comme conseiller, à la Cour d'appel 
de Paris, le 28 mai 1885. M. Eunperani a êté decoré 
de la Légion d'honneur le 24 juillet 1879- 


LINARD (Adoïphe-Désiré)}, député français, esi né 
a Givet, le 28 octobre 1839. Ancien cleve de 1 Ecole 
des aits et métiers de Châlons, 1l fonda de vastes 
exploitations agricoles dans l'arrondissement de 
Givet et devint duecteur de trois sucreries situées 
dans les depurtements des Ardennes, de l'Aisne et 
de la Sence-Infereure, 1 se porta comme candidat 
républicain dans le département des Ardennes a 
l'élection partielle du 25 decembre 1888, et fut élu 
par 36594 voix, coutre 28794 données au candidat 
inonarchiste, M. Auflray. Aux élections générales 
du 22 septembre 1889 faites au scrutin d’arrondis- 


2 ——————@— _—_—— rt 


LIMPD D ABREU ({Antomo), homine d Etat brésihien, né 
à Counbre {Foitugal) en 1797, mort à Rio-de-Janeuo en 
sCptembre 1883 Eril, 1-4, 


LINANT DE BELLEFONDS (Mauice-Adolphe), connu sous 
le nom de Linant-bey, administrateur égvytien, ne à 
Lorient en dérembre 1800, mort au Caire, le 6 juullet 
4883 Edit. 1-5 
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sement, 1] se porta dans celui de Rethel et fut élu au 
premier tour de serutin, par [7986 von, contre 
9176 données au candidat conservateur. M. Ternaux- 
Compans, ancien conseiller d'ambassade. M, linard 
represente le canton de Rcthel au Conseil géneral 
des Ardennes. : 


LINCOLN (Robert-Todd}, homme pohtique ament- 
cain, ne à Springfield, dans l’Ilhnoïs, le 1° août 
1843, est le fils du scizeme président des Etat-- 
Due, Abraham Limcoin, mot en 1864. TI fit ses 
éludes juridiques a 1Ecole de Iarward. Xomme 
capitaine dans l’armee fedérale de l'Union, à fit 
la dernitre campagne de la guerre de Secession, 
puis reprit l'étude du driut, fut admis au barreau 
et commença à exercer a Chicago. Apres avoir plu- 
sicurs fois déchné les offres qu lut etaient faites 
d'entrer dans la tie publique, 1l fit par accepter 
le portefeuille de secrétaire de l& guerre, sous la 
presidence de M. Garfield, et après l'assassinat de 
celui er, 11 le conserva sur les mstances du nou- 
veau president, M. Chester Arthur. IT quitta le mi- 
nistère en 1885, pour retourner a Clicago où 1 
resta jusqu'ert 1S89. Il fut alors cnvove à Londres 
comme mmuistre plénipotentiare des Etats-Ums, ct 
garda ce poste pusqu'au moment où le desr de 
prendre part à l'election presdentielle de 1892 le 
ramena dans SON pays. * 


LINDAU {Rodolphe}, ltiérateur et voyageur alle- 
maud, né à Gardelegen, le 10 octobre 1850, vint de 
bonne heure en France et fit ses etudes à la Fa- 
culté des lettres de Montpellier. Il fut quelque 
temps precepteur dans une famalle du midi de Hi 
lrance, puis devint, a l'aris, secrétaire de M. Bar- 
thélemy-Sant-Iilare. {| collabora en même temps a 
la Revue des Deux Mondes et au Journal des Débats. 
En 1859, al entrepeit un 1oyage en Asie, visita les 
Indes, la presqu'ile de Malacca, la Coclunclune, la 
Chine, le Japon et aussi la Californie, et fut charge 
par le gouvernement suisse d'ouvru des relations 
commerciales entre la Répubhque hehétique et le 
Japon. Fn 1861 et 1862, 1l assista à la campagne de 
Chine et de Cochinchme sur le vaisseau de l'amiral 
Charner et eu pubha Île compte rendu dans Île Jour- 
nal des Débats et dans la Revue des Deux Mondes. 
En 1862, 1l fonda à Yokohama le journal {4e Japan 
Fumes, lout en s'occupant de commerce comme 
associé d'une maison améreéaine, Rentré en Ale- 
magne en 1869, il fut attaché, l'année suivante, au 
corps de là garde, commandé par le prince Auguste 
de Wurtemberg, fit des comptes rendus de la cam- 
pagne de 1870-1871, dans le Jour nal officiel et dans 
la Gaïctte de l'Allemagne du Nord, puis vint à 
Paris en 1872 comme attaché a l'ambassade d'Alle- 
magne. En 1878, 1 fut appele an mimstère des 
affaires étrangères, ou 11 dent, en 18895, conseiller 
piivé de légation. 

M. Luidau a publié, tant en français qu'en alle- 
mand, un certain nombre d'ouvrages. Nous erterons 
de lui Un Voyage autour du Japon (1864, in-l8); 
Peines perdues; Une Liquidation: frédéric ; le 
Pendule philosophique, le Visionnaire (1880, in-18), 
recueil de nouvelles, qui fut aussi publié en anglais 
sous le titre, {4e Plalosophers pendulum and other 
stories (Edimbourg, 1885) En allemand : {a Garde 
royale prussrenne pendant la campagne de 1870- 
187L {die preussischie Garde tin leldzuge, etc ; Berlin. 
1872); Récits et nouvelles [Erzaellungen und No- 
vellen; Ibid, 1873, 2 vol}; Un Naufrage {Schilt- 
bruch: Stuttgart, 1877); Bonne société [Gute Gesell- 


LINCOLN {Alexandrie}, 16° président de la république 
des Etats-Unis, né dans l'Etat de Kentucky, le 12 février 
1809, moit à Washington, Le 14 avril 1864. Edut. 1-5. 


LIND SE cantatrice suédoise, nee à Stuckholm, le 
ne à 1,imorte à Londres, le 2 novembre 1887. 
dit, 1- 


LINDAU 


Schaft; Breslau, 1878, 2 vol.), roman; /e Petit 
Monde (he kleme Welt; Berhn, 1880) ; Jours d'hiver 
(Wintertage , Breslau, 1885), trois récits: l’'Hdte 
(der Gast; Id. 1883, roman: Æn Tournée (Auf 
der l'abrt; Berlin, 1886; Deux mes {Zwe seelen, 
1887}. Il a collabore encore au figaro et au Jour- 
nal de Saint Pétersbourg. : 

LINDAU {Paul}, autour dramatique et critique 
allemand, frere du précedent, est né a Magdebourg, 
le 5 juim 1859 Il fit ses classes au gymnase de sa 
ville nafale, simvit les cours des UÜUmrvyersités de 
Halle et de Loipag, puis vint à Paris pour se fami- 
Lariser avec la httérature françase moderne. Rentré 
en Allemagne, 1l fut redacteur de divers journaux 
à Dusseldorf et a Berlin de 1863 à 1869. 11 fonda alors 
à Leipzig un journal httérare, das Neue Blatt, quil 
abandonna, en 1871, pour prendre à Berlin la duec- 
ton du jounal hebdomadaire le Présent {die Ge- 
#enwart). Il collabora en outre a la revue mensuelle 
le Noid et le Sud. En 1885, 11 viata les contrées 
les moins connues des Etats-Umis ct assista à l'inau- 
guration du chemm de fer le Pacifique-Nord. 

Les travaux de critique httérare et d'esthétique 
de M. Paul Lindau ont éte réuuts et publies en 
volumes. Vous citerons d’abord Mobere (Leipzig, 
1871) et Al/red de Musset (Bern, 1877); Feuilles 
dramatiques |Drarnat. Dlaetter, Stuttgart, 1875: 
2 sorte. 1879); Sur la France littéraire {Aus dem 
htterarischen Frankrech; 1882); De la capitale 
(Aus der Hauptstadt; Dresde, 1884); plusicurs vo- 
lumes de recits de la vie contemporane qui obun 
rent ui grand sneces : Monsieur et Madame Dower 
{Herr und Frau Bover ; Breslau, 1882, 7° edit. ; 
traduit en français, 1884, m-18): Toggenbowry el 
autres hustoires (Togg. und andere Geschichten; 
Preslau, 1883, 5 edit.); Mayo (lbid, 1884, 
o° édit }, etc. Dans le genre humoristique, on a de 
lur : Excursions de plaisir (Vergnugungsreisen, 
Stuttgart, 1875); Lettres «& jeun de Bayreull 
(Nuchterne Bricfe aus B,; Breslau, 1877, dix édit.) ; 
Leliries super flues a une amie (Leherfiussige Briete 
an cine Freundin ; Ilnid., 1877, 3° édit.): Comment 
une comédie s'élève et tombe {Wie em Lustsprel 
entstcht und vergeht; Berlim, 1877); Mon am Ii- 
larius (1888, in-[8}, avec une preface d'Emile Au- 
mer Entlim, comme auteur dramatique, M. Lindau a 
donne les comédies : Marion (1868); En mission 
diplomatique (In diplomatischer Sendung: 1872); 
Marie et Madeleine (Maia und Magdalena ; 1872); 
Diana (1872); Un Succès (Ein Ertolg; 1874); les 
drames : Tante Thérèse (1876); Comtesse Léa 
(Græfin Lea, 1879); Travail honteux (Verschacmte 
Arbeit; I880}; {a Mere de Marianne (Mar. Mutter, 
1883); Madame Susanne (Frau Susanne; 1884); La 
marche rers l'Ouest (der Zug nach d W. 1880); Les 
Merverlleuses gens (Wunderhche Leute, 1888): De 
l'Orient (Ans dem Or., 1889}, etc. Ses études sur 
lüchard Wagner ont été traduites en français par 
J. Weber {1885, m-16). IL a lui-même traduit du 
francais plusieurs ouvrages dramatiques : le Fils 
nalurel, la Prinresse Georges, l'Etrangèe, Fran- 
ctilon, d'Alexandre Dumas, Les Lionnes pauvres 


d'Enule Augier, Fedora, de Sardou, cte. : 


LINDBERG (Jacob-Christian}), théologien et phrlologue 


danois, né à Ripen (Jutland), en 1347, mort à Lilli-Lanby, 
le 10 décembre 1857. Edit, 1-4 | 


# 
 LINDLEY (John), botamste anglais, né a .Cattan, Ie 
15 fevrier 1799, mort au même heu, Le 1* novembre 
1865 Edat, 1-4, 


LINDNER (Frédérne-Giullaume), pédagogue allemand, 


né à Weida, le 11 décembre 1779, moit à Leipzig, le 2 no- 
vembre 1664 Edit 1-3. 


LINDPAINTNER (Pierre-Juseph}, compositeur allemand, 
né à Coblentz. le 8 décentbre 1791, mort à Nonnenhorn, 
le 21 août 1856. Edit, 1-2 


LINDSAY (James), général anglais, né 1e 17 aviil 1795, 
mort le 5 décembie 1855 Edit. 1-2, 
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LINDNER {Guillaume-Bruno), théologien alle- 
mand, ne en 1814 à Leipag, fit ses études dans sa 
ville natale ou, après avor ete agrége a l'Lmver- 
sité en 1859, al devint, en 1846, professeur sup- 
pléant a la Faculte de théolome. Il à recu le titre 
honorifique de docteur en théologe de 1 Unnersaité 
d'Erlangen. 

Le principal ouvrage de M. G.-B. Lindner est un 
Traité d'histoire ecclésiastique chrétienne [(Lehr- 
buch der christhichen kirehengeseluchite; Leipzig, 
1842-1854, 2 vol.). On li doit en outre : Marie et 
Marthe, ou l'Eglise et la mission intérieure {Maria 
und Martha, etc.; Ibid., 1852); un Recueil de ser- 
mons chrislologeques (Chnistologische Predigtien ; 
Ybid., 1865;, etc., puis un Recurtl de contes rl 
d'histoires {Erzaehlungen ; Ibid., 1832, 4 vol.}, de- 
die a Fa population chrétienne. 

LINGG f{Iermann-Louis-Uthon), poète allemand, 
ne a Landau, le 22 janvier 1890, entra, selon le 
désir de ses parents, a la Faculte de médecme de 
Munich, obtint le diplôme de docteur en 1845, 
suivit, pour se perfectionner les cours des Univer- 
sites de Berhn et de Prague, deunt chrurgien 
dans l'arince, visita l'Italie, pus donna sa denms- 
sion pour s'occuper exclusivement de littérature. 
11 publia à plusieurs reprises des recueils de pieces 
de vers, sous le simple tire de Poésses (Gedichte; 
1870 1874, © vol.}, qui eurent du succès et qui ont 
eté complétés par un nouveau recueil (Neue 
Gediehte, 1885). 

On cite aussi de lui disers poëmes de {longue 
haleme, entre autres : Catilina (Mun., 1865), tra- 
gédie, da Migration des peuples (Nœlkerwande- 
rung, Stuttgart, 1866-1868, 5 purt.), poeme epique ; 
Le Doge Gandiano {der Doge Candano: Ibid., 1873), 
drame représente avec beaucoup de succés au 
théâtre royal de Munich; Violante (1871), drame; 
Berthold Schwarz (1874): Macalda (18717), tragédie 
inspirée par les Vêpres sicihennes; Clylia, scene 
de Pompoi (1883); la Fidèle Salomas, drame 
(1887), etc. 


LINTON (Viliam-James), graveur sur bois et 
écrivain anglais, ne à Londres en 1812, fit son 
apprentissage chez Bonner en 1828. En 1842, 11 
devint l'associé de VW, Orrin Snuth, mort trois ans 
plus tard, ect publia d'importants travaux dans 
l'Illustiated London News. Ses primapales œuvres 
d'aruiste sont les illustrations de l'Ifisforre de lu 
gravure sur bois [listory of Mood Engravmng), 
entreprise par les éditeurs de l'Ilustrated London 
News, et la série des Artistes anglais décédés 
(Deceased British artists), publiée en 1860 par 
l'Ümon des arts à Londres. Des sa Jeunesse, 
M. Linton, chaleureux propagateur des idees hhe- 
rales, sc ha intimement avec les principaux réfu- 
gés pohtiques de tous les pays, les aidant de sa 
plume dans les journaux et de sa parole dans les 
meetings. En 1844, 1l appela l'attention de la 
Chambre des Communes sur le fat de l'ouverture 
des lettres de l'euilé Mazznn par sir James Graham. 
En 1848, ce fut lui qui féhcita le gouvernement 
provisoire francais au nom des travailleurs de la 


LINDSAY {Alexandre-Valhaim Crawronp, lord), écrivain 
anglais, né le 16 octobie 1812, mort à Florence, le 13 dé- 
cembre 1880. Edit 1-5. 


LINDSAY (William Saw), homme politique et indus- 
triel anglais, né à Avr (Ecosse) en 1816, moit le 23 août 
18717. Edit. 1 5 


LINGE (Edouard-Gullaume pe}, avocat jet lhttérateur 
belge, né à Courtrm, le 16 janvier 1816, mort à Saint- 
Gilles, le 6 octobre 1888 Ldit. 5. 


LINNEL (John), peintre anglais, né à Londres, le 16 juin 
4792, mort dans cette ville, le 20 Janvier 1882 Edit, 1-5. 


LINTON {Wilham), peintre anglas, né à Liverpool en 
17940, mort à Londres, le 18 août 1876 Lit. 2-5, 


LIATON 


Grande-Bretagne. Trois ans après, il prenait une 
part actue à la fondation du Leader, dont il se 
sépara pour une divergence de principes. En 1855. 
il devint l'editeur et le directeur de Pen and Pencil 
et pendant plusieurs années publia des vers dans 
la ation. I collabora à un grand nombre de feuilles 
périodiques, au Spectator, à l'Examiner, au West- 
minster Review, ete. En 1867, 1l passa aux États- 
Unis et, après avoir sejourne plusieurs annees à 
New-\ork, 1l s'établit a Xew Hasen (Connecucut), et 
y dirigea un grand atelier de gravure. Il est devenu 
membre des sociéics de pemntres, aquarellisies et 
dessinateurs americams. ]] a épouse Mlle Elsa Law. 
(Voy. ce nom.) 

\. Linton a publié un certain nombre d'ouvrages 
techniques, historiques et htteraires : Hrstorre de 
la gravure sur boss f[ilist. of Wood Engraving, 
1846-1847): les Œuvres des artistes anglais dé- 
cédés (The Works of Deceased Brit. Artists, 1860); 
Claribel et autres poemes (A86$/; Fleur et Etoile 
{Flower and Star, 1878); Manuel de la gravure sur 
bois {Manual of Wood Lngravng, 1884); Vre de 
Thomas Paine (life of Th. L., 1886), et plusieurs 
volumes de la République anglaise (the Enghsh 
Rep., mûne année). I a edite en ontre un recueil 
des Poésies rares des xvr° et xvu° siècles (Rare 
Poems, cte., 1853), ete. 


LINTON (Sir James-Drumgole), peintre aquarel- 
ste anglais, né a Londres, le 26 décembre 1840, 
etudia à l'Ecole des Beaux-Arts de Neuman Strect, 
alors sous la direction de Leigh, À l'âge de vingt- 
cinq ans, 1! commença à exposer des aquarelles a 
la Galerie Dudley et a l'Institut des peintres aqua- 
relhstes, dont 11 devint membre en 1867. Parm 
ces aquarelles, nous 1ovons mentionner : (uatre- 
vingt-treiie, l'Amour vainqueur, de Cardinal-mr- 
nistre, de Comte de Leicester, Priscalle. Sir James 
Linton a aussi expose a l'Academie de penture des 
tableaux à l'huile, entre autres : Biron (1879) et 
le Mariage du duc d'Albanie (1885). En 1883, 
nomme president de l'Institut des peintres aquarel- 
listes, 1l recut de la reme le titre de chevaher. 
Sir James Linton a figure aussi a l'Exposition uni- 
verselle de Paris en 1889, et a obtenu une medaille 
d'argent. “ 

LIORAT {Georges Decas, dit Armand), litérateur 
français, ne a Sceaux le 10 janvier 1857, entra dans 
l'adramistration de la Prefecture de la Seine et y 
devint chef de bureau, puis inspecteur en chef des 
comptabiités admimstratives du departement et des 
cominunes de la Seine. Il à eté nommé ofhcier d'in- 
structuon publique. 

M. Georges Liorut sc fit d'abord connaître par un 
petit recueil de Chansons (1862, m-32, avec portraits}, 
dont quelques-unes, le Petit Bordeaux, Robinson, 
Péché mignon, eurent de la vogue, puis composa 
quelques saynètes pour les cafes-concerts et bientôt 
toute une série d'opérettes : aux Folhes-Bergere, 
les Brioches du Doge {1872), aiec M. W. Busnach, 
rnusique de M. F. Demarquette; le Valet de 
chambre de Madame (1872), musique de M. 0. Métra ; 
aux Douffes : la fosière d'ive (1873), rausique de 
M. L. Roques; {a Leçon d'amour (1873, musique de 
M. P. Wachs; Maries depuis made (1874), avec 
M, VW, Busnach, musique de M. G. Jacobr; aux 
Menus-Plasirs : la Liqueur d'Or (1873), avec le 


LIOUVILLE (Félix-Sylvestre-Jean-Baptste), avocat fran- 
sais né à Toul, le 51 octobre 1805, mont le 7 avril +860. 
“dit, 1-5 


LIOUVILLE {Joseph}, mathématicien francais, mem- 
bre de j institut, frère du piecédent, né à Saint Omer, 
à 2E mars 1809, mout à Paris, le 8 septembre 1882, 
did. 1 5 


LIOUVILLE {Henu), médecin et député français, fils et 
neveu des précédents, né à Paris, le 7 août 1853, rauit 
danc celte salle, Le 20 jun 1887. Lui, D. 
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mème collaborateur, musique M. L. de allé, pièce 
mterdte apres la neuvieme représentation; a 
l'Athénee, avec Clarulle : De Bric et de Broc, 
BoumT voilà! (1876); à la Renaissance : Kosrki 
(1876), avec M. Busnach, musique de MW Charles 
Lecoca Ces trois dernières bouffonneries eurent 
plus de cent représentations consécutives. 

M. Liorat a donne depuis : Le Pont d'Arignon, 
en trois actes, (Bouîfles, 1878), musique de M Ch. 
Grisart; le Petit Abbé, vaudeville en un acte avec 
WM. Henri Docage {1839}, musique du mème; £es 
Poupées de LInfante, en trois actes, avec le même 
{Folies-Dramatiques. 1881); {a Belle aux cheveur 
d'or, drame en cinq actes. avec M Arthur Arnould 
(Nations, 1884): les Nores amprovisées. en trois 
actes, avec M. Fonteny, musique de NL. Chassargne 
(Boulfes, 1886); l'Amour mouillé, en trois actes, 
avec  J. Prevel, musique de M. L. Yarney (Nou- 
veaulés, 1887); le Boseu, en trois actes et neuf 
tableaux, avec M. H Bocage, d'après le roman de 
Paul Féval, musique de Ch. Grisart (Gaite, 1888); 
la Vénus d’Ailes, en trois actes, avec M. l Ferrier, 
musique de M, L. Varney (Nouveautcs, 1889; Ma 
mie Hoselle, en quatre actes, avec M. J. Prevcl, 
musique de Y. lP Lacome pe Lo 
1890}; La Fille de Fanchon la Vielleuse, en quatre 
Acies, avec MM. Lusnach et Fonteney, musique de 
WU L. Varney {mème theätre, 1891), pièce qu, amsi 
que l'Amour mouillé, a compté plus de cent repre- 
sentations. 


LIOY {Diodato}, publiciste et jurisconsulte italien, 
né a Venosa (Royaume des Deux-Siciles) le 17 fé- 
vrier 1850, fit ses etudes a Naples et y fut recu 
docteur en droit en 1834. Apres l'etablissement 
du regime constitutionnel en 1860, 1 fonda le jour- 
nal pohtique l’Indipendenza rialiana et, deux ans 
plus tard, le journal quotidien Roma, qui fut très 
répandu dans l'Itahe mertdionale. Versé dans Îles 
sciences naturelles, 1l fit des conferences, et prubha 
des lures de vulgarisation scenbhque, en même 
temps que des ouvrages de politique et de droit. En 
1869, 11 fut nomme naître de conférence à ] Üni- 
versité de Naples. IL a eté depute au Parlement 
italien, et ses travaux lus ont valu recemment le 
utre de docteur honoraire de l'Unnersté d'Edim- 
bourg (féviier 1892). 

Le principal de ses ouvrages, aussi varices que 
nombreux, est un Traité de la philosophie du droit, 
traduit dans plusieurs langues europeennes, notam- 
ment en franems par M. Los Durand (1887, im-8). 
On cite, parmi ses autres ecrits, un recueil de ses 
premiers articles politiques, publié d'abord sous le 
htre de Deux années de vie politique et littéraire 
(Naples, 1864) et réimprimé saus celui de la Fin 
d'un règne; puis dnerses brochures d'actualité, 
entre autres { J{alie et l'Eglise et le Prineipe des 
nalonalités, des essais d'economie politique, des 
etudes dhistore ou de biographie scientifique et 
httérarre. 

LIPPE (Maison de), fanulle princiere allemande, 
qui comprend les deux lignes Souveraines de Lrppe 
et de Scuacunocre- Lier; à La preinere se rattachent 
les branches hereditares de Lipve-Biesrenreis et de 
Ÿ 1PP£-V\ EISSENFELD. 

Liore (Gunther-Fréderic-Waldemar, prince DE), 
chef actuel de la hyne de ce nom, né le 18 avnl 

» 


Li 


LIPARINI (ludouico), peintre atalien, né à Bologne, le 
17 février 1800, mort à Venise, le 19 ruars 1856 Edit 1-2, 


LIPINSRI (Charles), violomste polonas, né à flatrin en 
novembie 17K), moit à Liluwo (Galice), le 16 décembre 
1961. Edut 14 


LIPRANDI {Paul Petrowatsch), général russe, né en 
1396, noit à Odessa, ic 9 nov embre 1804, Edit. 1-4 
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1824, a succedé a son frère Léopold, le 8 decembre 
«4875. Il s'est marie Le 9 novembre 1858 a la prin- 
cesse Sopluc de Bade et n'a pas d'enfants. Ila eu 
deux freres et trois sœurs; l’aine, seul survivant, 
Charies-Alexandre, ne le 16 janvier 1851, est son 
heritier pr'ésomptif. 

Le chef actuel de la hgne soucrane de Scnaus- 
pounc lire est le prince Adoiphe-Gevrge, ne Île 
Ler août 1817. [l a succede, le 21 novembre 1860, 
x son pere, le prnce George-Giullaume. Leute- 
nant general a la suite des armees prussiennt €t 
hanoyrienne, et proprietmre du 2 bataillon de chas- 
seurs hanovriens, 1l a epouse le 25 octobre 1844, 
Hermine de Waldeck et Pyrmont, dont 11 a eu deux 
üilles et quatre lils, laine de ces derniers est le 
prince huredtaire, EÉtienne- \lbert-George, ne le 
40 octobre 1846. 


LIPPE - BIESTERFELD - WEISSENFELD (Charles- 
Ernest-Armuuus-Emile Ferdinand, comte pe), agro- 
noine et econonuste allemand, est ne à Oberlæssmtz 
(Saxe), le 15 octobre 1825. Il suivit les cours de 
l'Unnergté dlena, puis se lvra a l'agmiculture 
dans ses vastes proprictes, En 1869, 11 se fixa 4 
Dresde et accepta, en 1872, la chawe d'economic 
rurale a Rostock et la garda jusqu'en 1880. Le paye 
du Mechlembourg lus doit la fondation de plusieurs 
associations agricoles et la creation d'une station 
agricole de recherches. 

Ses ecrits embrassent l’économie rurale a tous 
les ponts de vue et dans tous ses detuls * Comp- 
tabilité rurale (de Landwirthschafthiche Buchhal- 
tung , Leipzig, 1858) ; Le Cullivateur dans ses rapports 
avec la fanulle, la commune, L Eglise et l'Etat (der 
Landwirth an Bezug auft., ete ; Ihid., 1863); Trazté 
d'agriculture générale d'après le syslenie de Schul:e 
(Lehrbuch der allg. Landwirtschalt nach Schulzes 
System; Ibid. 1865); Principes de l'elevage pour 
lés petits fermiers (de Grundsaetse der Zuchtung 
fur den kL L., ete. : Ehrenfried, 1869); Impôts fon- 
exers (Grundsteuer; 1869); l'Abécedaire agricole 
(Landwirthschafthches Lesebuch ; Dresde, 1871-1875, 
9 sol): l'Economie rurale et le développement du 
Socalisme (Landwirth und der waclisende Soctia- 
hsrmus; 1879). Il collabora activement à un grand 
nombre de pubhcations agricoles. * 


LIPPINCOTT (Sara-Jeanne, Craune, dame), femme 
de lettres americaine, plus connue sous le nom de 
Grace Greenwood, et nee a Pompey ([Xew-Yorh), 
le 23 septembre 1823. Elevee a Rochester, elle 
suivit son frere a Xew-Brighton, dans la Pensylvame, 
et collabora a dners journaux et revues. En 1855, 
elle epousa M. lippmcott, de Pluladelphie, visitä 
depnis l'Europe a plusieurs reprises el } fit ui 


sejour assez prolonge, pendant lequel elle fut 
correspondante de {a Tribune et du Tunes de New- 
York. 


On ate de nustress Lippincott : Hastorre de mes 
favoris (list. of my lets, 1850); Poésies (Poems, 
1851); Souvenirs de mon enfunce (Recollections of 
ny chidhuod, PAR Aventures et mésaventures 
d'un voyage en Angleterre (Haps and nusbaps of a 
tour in England, 1855}; Tragédie de la forêt el 
autres contes (Forest lrag. and other tales, 1855); 
Historres et légendes de voyage (Stories and legends 
of travel, 1858); Contes de divers pays; Histoires 
et scenes de France et d'Italie (Stories of many 
Lands, ete. 1807); Souvenirs de cinq années (Records 
of live Years, 1867); Fre nouvelle dans de nouveaux 
pays (New Life im new Lands, 1875; Téles el queues 
(Heads and Tails, 1875}; a Rene Rictoria (Queen 
V., 1883); Contes populurres du foyer {Stories for 
Home Folks, BE, etc. 


LIPPMANN {Gabriel}, physicien français d'origine 
etrangère, imembre de l'Insutut, est ne a Hallerich 
(Luxembourg), le 16 août 184ï. Admis a l'Ecole 
normale superieure en 1868, dans la section des 
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sciences, 1l partit en 1872 pour l'Allemagne et fimt 
de se perfectionner dans l'etude de la physique et 
de la chimie auprés des Unnersités de ce pays. 
Rentre a Paris, 1l se fit recevoir docteur ès sciences 
physiques avec une these très remarquée sur les 
lielations entre les phénomènes électriques et ca- 
pillaures {1875}. Ces etudes en ce sens le condui- 
sirent a linvention de l'electrométre capillanre, 
instrument d'une merveilleuse sensibilité. En 1885, 
M. Tippinann fut nomme professeur de calcul des 
probabilites ct de physique mathematique a la 
Faculte des scrences de Paris en remplacement de 
Briot, et passa, en 1886, a la chaire de physique 
experimentale comme successeur de Jarrun. I à 
éte elu membre de 1 Acadenue des sciences, le 8 fe- 
vrier 1886, en remplacement de Desans. Il est gen- 
dre de M. V. Chcrbulez, de l'Academne française. II 
a ete decore de la Legion d'honnenr. : 

M. Lippmann a insere dans les Comptes rendus 
de lAcademie un certain nombre de Mematres, 
parmi lesquels on peut citer : £rtension du prin- 
ape de Carnot a la théorie des phénomenes elec- 
triques (1876); Sur les moprictes électriques et 
capillaires du mercure en contact avec différentes 
solutions aqueuses (1811); Action du magnétisme 
ex mouvement sur l'électrualé statique (1879) ; 
Methode expérimentale pour la détermination de 
l'uhin (1881); Méthode thermoscopique pour la dé- 
termination de lohin (1882); Sur la théorie des 
couches doubles electriques de Helmholtz (1882); 
Expressions générales de la température absolue 
et de la fonction de Carnot (1882), etc. Il à publie 
en outre . Cours de thermo-dynamique (1888, in-8) 
et Cours d'acoustique et d'optique. Outre l'électro- 
mètre mentionne ci-dessus, on doit encore a 
M Tappmann quelques remarquables instruments 
comme le Moteur electro-capillarre, l'Electromètre 
capillarre et l'Electio-moteur capillaire. Dans 
ces dermers temps, 1l s’est spécialement occupé 
a la reproduction des couleurs par la photogra- 
plue, us 

LIPSIUS (fuchard-Adalbert}, thcologien allemand, 
né a Gera le 14 fevrier 1830, fit ses eludes duns 
l'institulon de son pere, pedagogue distingue, puis 
suit les cours de theologie a l’Unnersite d’Iens. 
Professeur a Leipzig en 1859, 1l fut appele, en 
1861, a l Innersite de Vienne, et fit partie, en 1864, 
du synode qui elabora la nauvelle constitution 
hberale de l'Eglise protestante. L'annee suivante, il 
passa à Kiel et en 1871 à Iéna. I y est devenu 
consotler privé ecclésiastique en 4884 ct a pris une 
part importante aux travaux des comnussions et 
synodes de la province de Saxe. 

Parmi les ouvrages de VW. Lipsius, nous citcrons : 
De Clementis iomant episiolz ad Corinthios priore 
(Leips. 1855) ; le Gnosticisme (der Gnost.; Ibid.1860) ; 
Chronologie des Evéques de Rome, dans Les trois 
premiers siècles (Chion. der roem. Tischæœfe der 
dre ersten Jahrhunderte; Kiel, 1869); les Actes de 
Pulate (Pilatus Acten, Ihid., 1871); Dassertations 
théologiques (Theol. Streitschriften; Ibid., 4871): 
Origines de la léjende de saint Pierre à Rome 
(Quellen der roem. Petrussage; Ib1d., 1871); Sources 
de Ll'insloire des plus ancrens hérésiarques (die 
Quellen der aeltesiten Ket/ergeschichte; Leipzs 
1875); Trarlé de dogmatique évangélique protes- 
tante (Lehrbuch der Evangelischen prot. logma- 
uk; Brunswick, 1876); des Actes apocryphes des 
Apôtres (die Apocryphen Apostelgeschclten ; Ibid. 
1883-1890, 5 v0l.); l'hulosophie et religion (lu! 
es v nl Fe ic de la for ché- 
tænne (llauptpunkte der Chnstl. €; 
io ce TRU1).  Glaubenslehre; 


LIPSIUS (Jean-Guillaume-Constantin}, architecte 
allemand, frère du precédent, ne a Leipzig, le 20 ac- 
tobre 1832, sut d'abord 1 Ecole des Beaux-Arts de 
sa ville natale et étudu l'architecture Specialement a 


LISBONNE 


l'Academie de Dresde. Il se perfectionna dans des 
voyages d'etudes et dans des séjours qu'il fit à 


Berhn, à Paris et à Venise. Directeur de 1 Ecole des 
Beaux-Arts de Leipzig, en 1876, professeur d’archi- 
tecture a 1 Académie de Dresde en 1881, 1 a le titre 


de conseiller roval d'archutecture. On doit à cet 
architecte, grand adnurateur du style de la Renais- 
sance, lhôpital Samt-Jean de Leipzig, l'eguse 
Sant-Pierre, dans la même uille ; l'éghse Saint-Jean 
a Gera et les plans de la nouvelle Academie des 


Beaux-Arts de Dresde. Il a publié en 1880 la Bto- 


graphie du celebre architecte alleinand Semper. 

Lirsius (fu$te-Iermann), frère des précédents, 
né aussi à Leipzig, le 9 mar 1854, se consacra aux 
études plnlologiques, professa successivement dans 
divers etabhssements d'enseignement secondaire et 


devint, en 1869, profes-cur de philologie classique a 


l'Université de Leipag. On lu doit quelques éditions 
critiques d'auteurs grecs. 

Liesius (Ida-Maria}, sœur des précédents, née a 
Leipzig le 30 decembre 1857, s’est fait connaitre 
comme écrnain musical, sous le nom de La Mara. 
On dui doit, entre autres ecrits, Etudes de types de 
musiciens (Musikhsche Studenkæpfe; Leipzig, 1868 


et sunantes, 5 vol., plusieurs éditions); Pensées de 
musiciens célebres sur leur art (Gedanken be- 


rubmter Musiker uber ïhre Kunst: Imd., 1875): 
une traduehion en allemand de la Vie de Chopin 
par faszt (Ibid, 4880}, etc. + 


LISBONNE (Eugène), homme politique français, 
sénateur, né a Nyons (Drôme, le 2 août 1818, 
s'établit avocat a Montpellrer et fut nommé, en 1848, 
procureur de la République à Béaers. Révoqué 
apres l'élection du President, 1l protesta contre le 
coup d'Etat du 2 décembre 1851, fut arrêté, et 
déporté, sans jugement, cu Algérie. Dc retour a 
Montpelher, 1l reprit sa place au barreau, y acquit 
lientôt une grande notoriété. I] combattit l'Empure 
et contribua, par son imfluence, à l'élection de 
M. Ernest Picard à Montpelher. aux élections de mai 
et de Juin 1869. Nommé prefet de l'Herault le 6 sep- 
tembre 1870, son déplacement ayant ête demande 
par les représentants monarchistes du département, 
1l refusa la préfecture de l'Isère, qu lui fut offerte, 
donna sa demmssion le 23 aviil 1871. et fut élu, en 
octobre de la même année, conseiller général, pour 
le 2° canton de Montpellier. IL lutta vivement contre 
les préfets du gouvernement de l'ordre moral et 
soutimt, comme president du Gonseil géneral, les 
prérogatives de l'assemblée départementale. Can- 
ddat aux elections senatoriales du 30 januer 1856, 
il échoua avec 195 voix, mas il fut élu député le 
20 févner, dans la 2 circonscription de l’arron- 
dissement de Montpellier, par 10914 voix, sur 
12 628 votants. Il ne tarda pas à occuper dans la 
taJo1ité de la Chambre une place importante et 
fut chargé de plusieurs rapports. L'un des 565 dé- 
putés des Gauches réunies qu, après l'acte du 16 mai 
1877, refuscrent un vote de confiance au cabmet de 
Broglhe; 11 fut réélu le 44 ociobre suivant, par 
11 848 voix, contre 10 055 obtenues par le candidat 
offinel et légitinuste, 

M. Eug. Lisbonne ne s’est pas représenté aux 
élecuons législaties du 21 octobre 1884, ni à celles 
du 4 octobre 1885; mais al fut porté sur la liste 
républicaine de 1 Hérault aux élections sénatoriales 
du 5 janer 1888 et fut elu, le dermer sur trois, 
par #41 voix, sur 810 votauts. Il a propose et fait 
adopter par le Senat un projet de lor enlevant au 
jury. pour le soumettre a là policé correctionnelle, le 


LIREUX (Auguste), liitérateur francs, né à Rouen, 
vers 1810, mort à Bougaval, le 23 mars 1870 Edit. 1-4. 


LISCH (Georges-Chrétien-Frédéric), historien et archéo- 
logue alléinand, né au Vieux-Strehtz (Mecklembourg\. le 


Hard 1801, mort à Schwenin, le 92 septembie 1555 
“dit 
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jugement des délits d'injure par la voie de la presse 
envers les fonchonnaures publics, projet de for qui 
fut repousse, à une grande majorité, par la Clram- 
bre le 2 avril 188% Il a été decore de  Légnon 
d honneur le 11 jullet 1882. — Il est mort a Mont- 
peller le 6 févmer 1891. 


LISSAGARAY {(Prosper-Olivier), journaliste français, 
né a Auch (Gers)le 24 novembre 1858, fit de bonnes 
études au collège de sa ville natale, et partit en- 
suite pour viaiter l'Amerique. En 1864, 11 créa Îles 
conférences de la rue de la Paix, qu, representant 
une sorte d'enseignement libre sous l'Empire, ob- 
tinrent, des leur début, un très remarquable succès. 
fonda peu après la Revue des cours litterarnies. 
qui fut assez répandue dans le quartier des Ecoles. Il 
collabora plus tard a l'Avenir du Gers, pus à la 
Réforme de Paris. et fut poursuu pour offenses 
envers le gouvernement impérial. Dans un duel 
acharné avec son cousin, M. Paul de Cassagnac, il 
recut une blessure grave. Les circonstances qui 
amenérent ce duel et les polérmmques qui le précé- 
dèrent eurent un grand retentissement. Au mois 
de mar 1870, 11 fut condamne à un an de prison et 
2 000 francs d'amende à la suite de discours pro- 
noncés dans les réumons publiques. 

Après la révolution du 4 Septembre, VW. Lissagaray 
fut envoye en province par le gouvernement de la 
Defense natonale et, pendant la guerre, chargé, 
avec le Uitre de général de division, de la mission 
d'organiser les eamps d'instruchon. Lors de l'm- 
surrection du 18 mars 1871, 1l fit paraitre un 
journal, l'Action, qu eut trois numéros dans les- 
quels 11 dermandaut la suppression « sans phrases » 
de tous les journaux qui faisaient de l'opposition à la 
Commune, suppression decrétée le 19 mar suivant. 
Le 16, 1 avt repris Le Trebun du peuple, deya pu- 
blé pendant le siège, et qui parut Jusqu'au 2# mar, 
alors que les troupes reguheres étaient déja de- 
puis deux Jours dans Paris. Le dermer numero 
contenait un article signé de son nom, article 1m- 
primé en gros caractères, qui poussait a la resistance 
a outrance et se termunait par ces mots : « Au feu, 
maintenant! 1! ne s'agit plus de crier : live la Ré- , 
publique ! mais de la faire vnre. » M. Lissagaray 
parumt a gagner l'Angleterre. Au mois de Janvier 
1875, 11 envoya a M. de lont-Jest, rédacteur du 
Figaro, au sujet d'un article contre les réfugies 
français à Londres, une provocation qui resta sans 
effet, Le mois suivant, 1l adressant à M. de Ressé- 
guier, membre de l'Assemblée nationale, une lettre 
tendaut u rectultier certains pomts de l'enquête 
sur les actes du gouvernement de la Défense 
nationale dans le sud-ouest de la France. 

Non compris dans le décret d’ammishe de juillet 
1879, M. Lassagaray ne put rentrer en lrance qu'en 
vertu de la loi d'amnistie génerale votée par les 
Chambres en juillet 1880. Ti reprit aussitôt sa pro- 
vacation contre M. de Pont-Jest, qui muintimt son 
droit d'apprécier, comme journahste, les actes 
publics des hommes publics. La même année, 11 
fonda le journal la Batarlle, comme organe du 
parti socialiste révolutionnaire, mais dont les chefs 
de ce parti repudierent avec éclat le concours dans 
des reumons publiques (août 1882). Apres une 
existence assez orageuse, ce Journal cessa de pa- 
raitre en 1885. M. Jassagaray le reprit en 1888, 
pour combattre le mouvement boulangiste contre 
lequel 1l mena jusqu’au bout la plus ardente cam- 
pagne. I y lutta de violences de langage avec le 
journal l'intransigeant, dont M. Ienui Rochefort 


LISKENNE (Franços-Chaïles), httérateur français, né à 
Nantes, le 12 octobre 1795. Edit. 15 


LISKENNE {Louis}, frère du précedlent, né à Nantes, le 
19 aus 1799, mort à Paris, le 15 avril 1873. Edit. 1-5 


LISSAJOUS (Jules-Antoine}, physicien français. né à Ver- 
salles, le 4 mais 182%, mort à Plomberies (Vosges) en 


jun 1880 Edit. 5. 


LISTER 


avait fait l'organe populaire du parti du général. À 
la stute d’agressions et de ripostes, en des termes 
que nous ue pourrions reproduire 1c1, un duel eut 
heu entre les denx rédacteurs en chef, et Mf. Î15- 
sagaray fut blessé {14 Janvier 1889). Parmi les 
procés issus de ces polémiques, on a remarqué 
celu) qui fut mtenté pour diffamation à la Bataille 
par le colonel Vincent, et qui aboutit a la condam- 
nation du journal a 1 000 francs d'amende et du 
gérant a hu jours de prison (novembre 1889). I] fut 
Suivi d'un autre proces plus extraordinaire, celui 
que M. Lissagaray intenta Ju-même contre l'avocat 
de son adversaire, en déclarant diffamatoires 
les termes employés à son egard au cours des 
plaidoines ; apres de curieux débats où ie témui- 
gnage du Dictionnau e des Contemporains futinvoque 
de part et d'autre, M. Lissagaray fut déboute de sa 
plante (19 {évrier 1890). À la même date, 11 tentait 
d'entrer dans la 18 puarlementiure en se portant 
candidat à une election législative partelle dans la 
iroisiéme crconscripuhon de Sant-Dems (canton de 
Neuilly} a la suite de l'mvalidation de M. laur, 
précédemment elu: il échoua, au premier tour, avec 
4 953 voix sur 18 874 votants (16 février 1890). 

Outre une conference qui fit beaucoup de bruit : 
Alfred de Musset devant la jeunesse (1864, br. in-8°), 
M. Lissagaray a pubhié : Jacques Bonhomme, en- 
treuens de pohtique primaire De in-18): Les Huit 
journées de mai derrière les barricades (Bruxelles, 
1871, in-18). 


LISTER {Sw Joseph), crurgien anglais, né le 
5 avinl 18927, fit ses ctudes medicales à Londres, 
fut recu bacheher en 1852, et membre du College 
des chirurgiens d'Edimbourg, en 1855. Vers Îa 
même époque 1l devint professeur de elhnique chi- 
rurgicale a l'Umversité de Glascow, passa à la 
mème chaire de l'Université d'Edimbourg et succéda, 
en 1877, au celèbre clururgien Fergusson a l'Uni- 
versité de Londres. Docteur honoraire des Umiver- 
silés anglaises ou écossaises, 1l a éte cree baronnet 
en 1884 

Sir Lister, dont les travaux ont été souvent cou- 
ronnues par diverses sociétés savantes de la Grande- 
Bretagne et par l'Académme de medecine de Paris, 
s'est fait particulierement connaître par l'introduc- 
tion dans la chirurgie du pansement antiseptique 
qui porte son nom, et qui consiste dans l'applica- 
üon aux plates de solutions phéniquees. Ce procédé, 
qui fut depuis perfectionné ou modifie, a obtenu 
dès son debut un succes considerable. On a de ce 
savant chirurmen des dissertations et mémoires 
inseres dans le Lancet, les Phalosophural transac- 
tions, les Pathological transactions, sur la Garie 
des os,sur la Fermrentation lactique, la Coagulation 
du sang, etc. Il a eté traduit de hu en françars : Chi- 
rurgie antiseptique et Théorie des germes (Paris et 
Bruvelles, 1881, in-8). à 


LITOLFF (lenri), praniste et compositeur, né a 
Londres, le G février 1818, d'un pere français et 
d'une mère anglase, vint de bonne heure sur le 
continent et eut une jeunesse toute remphe 
d'epreuves et de malheurs. Marié en Trance, à dit- 
huit ans, 1l 8e fit maître de piano dans une petite 
ville de province, perdit coup sur coup sa femme 
et ses enfants, et vint a Paris en 1839.11 parcourut 
ensuite l'Allemagne, la Pologne, la Hollande, la 
Belgique, où 11 reçut des lecons de M. Fehs, prit 
une part active, en 1848, aux mouvements révolu- 
uonnaires de l’Allemagne, qu lui suggérerent de 


belles incspirations musicales, sans servir à sa for- 


LISZT (Francois), célebre mamste ct compositeur hon- 


crois, né à Rarding, le 22 octobre 1811, mort à Bayreuth 
iBaviere), le 51 juullet 186 Edit. 1-5 


LITTRÉ {Maximilien Paul-Emile), philologue et publi- 


ciste français, membre de ] Institut, né à Paris, le 1°* fé- 


viier 1801, mort dans cette ville, le 2 juan 1881 Edat. 1-5. 
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LIVLR ANT 


tune, et trouva enfin un asile auprès du duc de 
Saxe Gotha, qui le prit pour maître de chapelle. À la 
fin de 1857, 1l revant à Paris, ou 11 donna une serie 
de brillants concerts. Apres un second mariage 
contracte en Allemagne et dissous par le dnorce, 1l 
epousa en troisiemes noces unc demoiselle de La 
Rochefoucauld (1860). À la fin de 1869, rl essaya 
d'orgamser a Paris une Souété de concerts de 
l Opera, qui n'eut qu'une ou deux réunions. Quel- 
ques annees plus tard, 1l etait réduit à accepter les 
fonctions de chef d'orchestre dans un café-concert 
des Champs Elysces et à Frascati. 

M. Litolff a plusieurs fois aborde la scène, en 
écrivant la musique d’opéras-comiques ou bien 
d'opérettes : outre Nahel, joué au Kursaal de Bade 
en 1863, 11 a fat représenter a Paris, aux Foles- 
Dramatiques, la Borte de Pandore (1871), qui n'eut 
que quelques representations, et Hélorse et Abélard 
(1872}, qui obtint une vogue prolongée. Après avoir 
composé pour le Chätelet la musique d’une féerie, 
la Belle au bois dormant (1874) qui n'eut pont de 
succes, 11 ne fuf pas plus heureux quand 11 donna 
aux Folies la Fianrée du roi de Garbe (octobre 
1874) et aux Fantaisies-Parisiennes de Bruxelles la 
Mandragore (janvier 1876). 

Cet artiste, dont les œuvres se font remarquer 
par les idées, le sentiment, et une profondeur qui 
ne nuit pas à la clarté, a écrit, en outre, des Üu- 
vertures, entre autres, celles de Robespierre et des 
Girondins, écrites à Brunswick pour deux drames 
de Griepenkerl, au milieu des événements de 1848: 
puis des Symplhionies, des Concertos, des Mélo- 
dies, etc. Comme pianiste, 1l appartenait, par la ri- 
chesse de l'elfet, a l'école pittoresque, et sacrifiat 
volonhers la pureté classique à la fantaisie. — 
M. H. Bitolff est mort a Bois-Colombes {Scmei, le 
4 août 1891. 


LIVERANI (Francesco), prélat italien, ne à Castel- 


Bolognese en 1825, et filleul du pape Pie IX, fut 


successivement recu dans le putriciat de Sinigagla, 


La + 3 r À La 
élève de l'Académie des nobles ecclésastiques de 


lome, chanoine de Sante-Marie 2x via data, puis de 
Sante-Marie-Majeure, auditeur de rote pour la pro- 
vince de Ravenne et protonotaire apostolique. Sa- 
vant distingué et théologien habile, il à écrit plu- 
sieurs ouvrages estimés sur l'histoire ecclésiastique. 
Toutefois 1l dut sa celébrité rnoins à ses travaux 
qu'a l'atutude qu'il pril dans la question du pouvoir 
temporel de la papauté. En 1861, défendant le 
P. Passaglhia attaque par les feuilles ultramontaines, 
il déplorait les malheurs du samnt-siège, en rejetait 
la responsabilité sur le parti de la violence cléri- 
cale, qu'il appelait une race de vipères, et aceusait 
lentourage du pape d'imquité, d'intrignes et d'un- 
moralité Peu après, 11 puhha à Florence la Pa- 
pauté, l'Empire et le Royaume d'Italie, mémoire 
adressé à M. de Montalembert, et dont la hardiesse 
fit une profonde sensation. Pendant que ce livre 
qui devoilait une foule de details ignorés sur l'ad- 
ministration mterieure du Samt-Siège, condamnait 
le pouvorm temporel et engageait l'ie IX a se rap- 
procher du roi d'Itahe, se répandat à profusion 
dans Rome, l'auteur, par ordre du saint pere, était 
raye de la liste des prelats domestiques et des pro- 
tonotaires apostoliques; le chapitre de Sainte-Warie- 
Mayeure prononcçait son expulsion sous pretexte de 
non-résidence, et 1] était assigné à comparaître 
dans l'espace de deux mois, pour se retructer, sous 
jeu d'être privé de son canonicat et de sa nré- 
sende. En vain le prélat protesta contre ces me- 
sures exceplhionnelles et demanda a être jugé selon 


LITTROW (Karl Louis ne), savant autrichien, né à hasan 
{Russie}, le 18 juillet 4811, mort à Vienne, le 16 novembre 
1977 Edit. 16, 


LIVINGSTONE (David}, voyageur anglais, né à Rlantyre 
(Écosse), le 19 mars 1815, mort au village de Clutambo 
{Afrique}, le 1 mai 1833, Edit. 1-5. 


LIVET 


les formes des lois canoniques. Il quitta alors ja 
Toscane et se retira près du lac de Braccaano, chez 
un amu, où, dans un nouiel écnt intitule : Douze 
ans de vol, il exposa plus méthodiquement les abus 
les plus evidents de l'admimstration du cardinal 
Antoneili. 1e 50 septembre de la même année, 1l 
ecritit au cardinal Marini pour l'engager à tenter 
de nouveau, entre Île sant-pere et Je roi d'Itahe, 
une reconcihation basee sur l'abandon du pouvoir 
temporel. IL vécut depuis dans la retraite et colla- 
bora depuis 1870, par des travaux de linguistique, 
a la Revista Europea. 


LIVET (Charles-Louis), littérateur francais, né à 
Château-la-Valhère (Indre-et-Loire), Je 10 Janvier 
1828, lit ses études à Angers et uint les compléter 
à Sainte-Barbe, Youé d'abord a l'instruction, :1l 
s'étabht chef d'institution, en 1849, a Nantes, d'où 
il revint à Dans, fut quelque temps inspecteur ge- 
néral des Ecoles d'arts et metiers, puis se consacra 
aux travaux d'erudition littéraire. Il a été décore de 
la Legion d'honneur le 14 août 1862. 

Auteur de nombreux articles de critique dans le 
Moniteur et le Consttlufionnel, M. Livet a donne 
des éditions estimees du Drrfionnaire des pré- 
creuses (2 vol. in-16); de la lameuse Comédienne 
(1876, in-f8); d'Elomire hypocondre (1878, in-18), 
de la Muse historique de Loret, dont la publication 
avait eté commencee par MM. Ravenel et de la Pe- 
louze, etc., de l'IHistoire de l'Académie de lellis- 
son, des Précieuses ridicules, d'après les textes 
prumtfs (1884, m-18), etc. Parmi ses publications 
personnelles nous rappellerons : /& Grammaire 
française el Les grammairiens au seisième siècle 
(1859, in-8); Precreux et précieuses, Caractères et 
maœurs littéraires au dix-septième siecle (même 
annee, in-8); Les Intrigues de Molière (18717, gr. 
in-8, POP Le Portraits du grand siècle : Mme de 
Fresque, Marie Mancint, Lours AIV, etc. (1885, 
in-8 ct in-18), etc. Citons à part une réimpression 
du Journal officiel de la Commune, avec fac-sinnle 
du dernier numerv |[1871, m-18). 


LIVET (Gullaume-Antome-Frantois-Marie), auteur 

dramatique et homme de lettres français, fils du pre- 
céden£, né a Pans, le 24 janvier 1856, fit ses étuiles 
au Lycee Ilenri IV, et se destina ensuite à la carriere 
médicale. Oblige d'interrompre ses études, 1l entra 
dans le Journahsme et collabora, sous divers pseu- 
donymes, à plusieurs Journaux, tels que le Gil Blas, 
le Figaro, le Vollaire, etc. Ï a donne au théâtre : 
le Mariage de Racine, comédie en un acte et en 
vers, atec M. G. Vautrey (Odéon, 21 decembre 1883); 
A travers la porte, Saynète en un acte, en vers 
1884, in 18}; les Petits Pois, comedie en un acte 
4884, nee Chez les Martin, saynète en un acte, 
en prose (1885, in-1&); TAéodora de Montluçon, 
porodie en un acte et huit tableaux, avec IE. Bou- 
cherat (1883, in-18); Il reviendra! revue (1886, 
in-18),et plusieurs ballets, pantomnmes et opéretles. 
On cite encore de M. Livet un recueil de nouvelles 
intitulé : des Récits de Jean Féru (1885, in-[8, 
illustre), x 


LIZOT (Ficrre-Gustave), ancien sénateur français, 
né au lJlavre, le 15 avml 1851, vint etudier le 
droit à Paris ct se fit recevoir docteur, le ? août 
4855, avec une thèse de droit romam, sur les Hypo- 
thèques, et une de droit français, sur les Privifeges 
sur les meubles. Peu apres, 1l entra dans la magis- 
trature comme substutut du procureur impertal au 
tribunal exil de Rouen et devint, vers 1864, substr- 


LLANTA (Jacques-Françcois-Guadérique), lthographe 
français, né à Permgnan, le 18 novembre 1807, mort à 
Pauis, le 5 mai 1864. Edit 1-4. 

LÔBE (Jean-Christian), musicienallemand,néà Weimar, 


le 30 juai 1397, mort à Leipzig, 
Edit 14. 
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le 27 juillet 1551 | 


LOBRICHON 


tut du procureur general près la Cour d'appel de 
cette ville. Prefet de la Seine-Inferieure, depuis le 
26 mars 1871, sous les preudences de M. Tlners et 
du marechal de Mac-Mahon, 11 passa à la prefecture 
du Nord en 1876, revint à Rouen le 46 mai 1877 et 
fut révoque le 18 decembre de la même année. 
Porté sur la hste monarchiste aux élections pour 
le renouvellement tricnnal du Scnat, dans la Seine- 
Infenicure, 1l fut elu le 8 janvier 1882, le deuuième 
sur quatre, par 496 voix sur 868 votants. Il ne s'est 
pas represente au renouvellement triennal du 4 jan- 
vier 4891. M. Lazot avait ele, de 1860 à 1870, consoil- 
ler genéral de la Seme-Inferieure pour le canton 
de Stint-Bomaïin. Docore de la Légion d'honneur 
le 26 novembre 1871, 1l a ete promu officer le 
6 mars 1874. ï 


LJUNGGREN (Gustave), estheticien suedois, né à 
Lund, le 6 mars 1823, etudia à l'Umversité de sa 
ville natale, fut reçu docteur en plulosophie en 
1844, professa l'esthetique et l'lustoire de la htte- 
rature et des arts et devint depuis recteur de 
l'Universite de Lund. Membre de l'Acadcmre sue- 
dose (1865) et de plusreurs sociétés savantes de 
] Europe, 1l a été nominé commandeur de l'ordre 
de l'Etoile du Nord en 1871. 

On te de lui: Parallèle entre Winchelmann 
et Ehrensvard au point de vue de la philosophe 
de l'art (1856), ouvrage qu obtint le grand prix 
de l'Académie suedoise; les Principaux systèmes 
de l'esthétique (Framstalhung af de fornamsta Es- 
teliska systemer, 1850-1866, 2 vol. 2° édit. 1869}; 
Châteaux de la province de Suanie (Skanska Herre- 
gardar, 1859-1862); l'Art dramatique en Suède 
Jusqu'à la fin du x\n* sacele {Svenska Dramat in till 
slutet a xvi arhundradet, 1867); Wellmann et les 
épttres de Fredman (1867); Souvenirs de voyage 
(Fran en resa, 1871); Histoire de la litiérature 
suédoise depuis la mort de Gustave III (Svenska 
htterhetens, etc.; 1872-1879, t. III}; Hisfoire de 
l'Academie suédoise (1886, 2 vol), puis sous le 
ütre d'Ecrits divers (Smarre shniter, 1872). des 
etudes sur l'art en France, en ltahe et en Alle- 
magne. 


LOBRICHON (Timoléon), peintre français, né à 
Cornod (Jura), le 26 avril 1851, fut eleve de Picot. 
Il envoya aux Salons annuels. depuis 1859, une 
suite de toiles historiques dont la plupart ont été 
popularisées par la gravure : Fasion d'Eréluel, 
Défilé du Pilier-Noir; la Courte-Paille (\S59); Les 
Vapeurs du matin; Réverie (1861); Fuite des Vau- 
dois pendant les massacres de Mérendol el de Ca- 
brières; Après le bain; Une Tourmente dans {le 
Haut-Jura (1863); la Leçon de lecture; le Retour 
du Printemps, frise décorative (1864); Misère; En 
pénilence (1865): Un Coin du jardin du Lurem- 
bourg: la Toilette (1866); les Solliciteurs; l'Em- 
buscade (1867); « IE élurt une fois... » (1RG8); Le 
Petit-Lever; Vol avec escalade 118069): Une Tem- 
péte dans une cuvette (1870); Premières Amours: 
Chateaux sur Le sable (ART); Un Jeune Craminel 
Louis le Bagage de Croquemitaine, qui reparut 
à l'Exposition universelle ortrait de 


e 1878; de 
Madeleine; la Dinelte (1874); Volontaire d'un an, 
1éexposé à l'Expoytion universelle de 1878; le 
Spectre rouge (1835); Henri (1876); Le Dernier 
jour d'un condamné (1877); Une Couvée (1878); 
Atlant au bain (1879); Devant Guignol; Supplice 
de Tuntale (1880); la Boite aux lettres, allegoric ; 
Aurore (1881); Fantaisie décorative {1882}; « Ga- 
souillement » (1884); Fartiations sur un fhème 


LOBECK {Chrélien-Auguste}, philologue allemand, né à 
Naumbont (Prusse), Le 5 juin 1781, mort à kœnigsberg, 
le 25 août 1800. Edit 1-5. 


LABIN (Julien {,6opold), peintre-verrier français, né à 
Loches {Indre-ct-Loune), en 1815, moit à Tours, en oc- 
tobre 18b4. Edit. 1-5 


LOBSTEIN 


connu, Portrait de Jacques (1885) ; Une Talte 
(1886); Poucet, Maddy (1889); Voisins, ence 
(1890); « À la soupe », aux Enfants assistes (4891), 
la Terre promise (1892, et un grand nombre de 
portrants aux seules mntiales. M. Lobrichon, qui doit 
une grande part de sa popularite à l'art de mettre 
les enfants cn scenc, a obtenu une medatlle cn 1868, 
une médaille de 2° classe en 1882 et la décoration 
de la Legion d'honneur le 50 décembre 1882. 


LOBSTEIN (l'aul}, théologien alsacien. protestant, 
est né à Epinal (Vosges), le 28 Juallet 1850. IL fit ses 
etudes a Strasbourg et suivit les cours de theologie 
à Tubingue, puis a Gœttingue, où 1l fut eleve d'Al 
bert Itschl, a l'ecole theologique duquel 1l s'est 
rattaché. Professeur libre de theologie a Strasbourg 
en 1876, 1l fut nommé professeur extraordinaire 
l'annee suivante et professeur ordinare a l'Umver- 
aité de cette ville en 1884. 

On a de M. Lobsten, en langue allemande : la 
Morale de Calvin (die Ethik Calvins in 1hren Grund- 
zugen entworfen, Strasbourg, 1877); Prerre liamus 
considéré comme théologien (® KR. als Thcolog , Ibid... 
1878); puis en français {la Notion de la préexistence 
du fils de Dieu (Puris, 1883, en-8); la Doctrine de 
La Sainte Cene, essai dogmatique (1889. in-8); Etudes 
chrislologiques. Le Dogme de la puissance miracu- 
Leuse du Christ (1890, in-8). Il a collabore à l'Ency- 
clopedie des sciences thévlogiques du pasteur Lich- 
tenbcrger. + 

LOCKROY (Joseph Philippe Srmox, dit), auteur 
dramatique français, né a Turin, le 17 février 4805, 
a joué pendant quelque temps la comedie et le 
drame. $es debuts litterares remontent a la Restau- 
ration; en 4827, 1! collabora a une des johes pièces 
de M. Serbe, la Masraine. Auteur d'un grand 
nombre d'ouvrages, en societé surtout avec 
\WM Amcet Bourgeois et Arnould, 11 à donné aux 
théâtres de drame : Catherine IT (1851); Perrenet 
Leclerc (1852); l'Imperatrice et la Juive (1834); 
Karl ou dé Chätiment (1855); la Vieullesse d'un 
grand roi (1857); Marie Rémond (1839); la Jeunesse 
dorée (1849). À l'Opera-Cormque à1l a fourmi : Le Bon 
{rarcon (1837); Bonsour, monsieur Pantalon (1851); 
la Cioix de Marie (1852); le Chien du jar duuer 
(1899); au Théâtre-Lvyrique, les Dragons de Villars, 
la Reine Topaze (1856), etc; et aux scenes de 
genre : Pourquoi? (1855), C'est encore du bonleur 
(1804); Le Frère de Piron (1856); Passé minuit 
(1859), un des meilleurs rèles d Arnal; Un Duel 
sous lichelieu (1840); les Trois Epaiciers (1840); de 
Chevalier du quet (1840); Charlot et le maître 
d'école (1841), un des plus grands succès des 
Variétés ; l'Extase (1843); Les Deur Compagnons du 
tour de France (1845); liène, ou le Magnétisme 
(1847), ete. En 1859, on lui a attribué une forte 
part de collaboration dans le drame de la Con- 
science, de M. À. Dumas. Il a signé depuis, avec 
M. Henri Cogmard, da Fée Carabosse, en trois 
actes (Thcâtre Lyrique, 1859); Perrinet Leclerc, en 
cinq actes, avec M Bourgeois (Porte-Sant-Martin, 
1862), Ondine, opéra-conuque en trois actes, avec 
M. estepes (Theâtre-Lyrique, 1863); Su:anne, 
Opéra-comique en trois actes, avec M. Cormon, 
musique de M. Paladilhe (Opéra-Comique, 1879}, etc. 
W. Lockroy a été nommé, en 1865, chevalier de la 
Légion d'honneur. — Il est mort a lParis le 49 jan- 
vior 4891. 


LOCKROY (Edouard Etienne-Antoine Simux, ME 
journaliste et deputé français, ne a Paris Île 
18 juillet 185%, fHils du précedent, fit ses etudes a 
Paris, se deslina d'abord à la pemture, fut elexe 
de M. Eug. Giraud et de Ecole des Beaux-arts, 
puis accompagna, comme secretaire, M Renan 


LOCRE (Joseph), mgémeur anglais, né à Attercliffe, en 
1899, mort le 17 septembre 1860. Edit 1-5 
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LOCKROY 


dans son vovage archcolosique en Judee et en 
Phémicie {1860-1864}, et prit part, sous les ordres 
de Garibaldi. à l'expédition de Sicile. De retour en 
lrance, 1l debuta dans le Journalisme et écriut 
euceessivement, au l'igara, au Diable à quatre et 
enfin au Rappel, des arucles qui lui valurent une 
condamnation à quatre mois de prison et 9 000 fr. 
d'amende. Chef d'un batallon de la garde nationale 
pendant le siege de Paris, 1l fut elu, le 8 février 
1831, représentant de la Seme à l'Assemblée natio- 
nale, le quinzieme sur quarante-trois, par 154583 
voix sur 928 970 votants, et vota contre Les prél- 
nunaires de paix Apres le 18 mars, il signa la pro- 
clamation des deputés de Ja Seine et des maires de 
Paris, consentant aux élections mumapales fixées 
au 26 par le Conte central, prit une part active 
aux tentatives de concliation, et, des l'ouverture 
des hostilités, envoya sa démission de députe. 
Arrête quelques jours après aux environs de Paris, 
conduit a Versalles, puis à Chartres, 1l fut remis 
en hberté sans jugement au mots de quim 1871. 1] 
fut élu, le 23 Jullet suivant, au premier tour de 
scrutin, méernbre du Conseal municpal de Paris 
pour le quartier de la Roquette (AÏ° arrondisse- 
ment). Rédacteur en chef du Peuple suurerain, 
journal populaire politique à 5 centimes (mai 1872}, 
al fut poursuivi devant la Cour d'assises pour un 
article inttule : Mort aux traîtres (juin), et acquitté; 
mais quelques Jours apres, cité en police correc- 
Honnelle a la suite d’un bruyant duel avec M. Paul 
ae Cassagnac, 1l fut condamne, amsi que son adver- 
saire, a huit Jours de prison (juillet). Te 27 mars 
L875, 11 fut encore condamné à un mais de prison 
et 500 francs d'amende pour un article : la Libé- 
ralion du territoüe. À la même epoque, 1l fon- 
dait, avec M. d’Alton-Shéc, un autre Journal repu- 
bhcam a à centimes, Le Suffrage universel, qui 
n'eut qu'une courte durec; pus il rentra au Rap- 
el, 
é Pendant que M Lochroy subissait sa condamna- 
tion, 11 fut été dans une élection pur telle du 27 avril 
1873, representanut du departement des Bouches- 
du-Rhône a l'Assemblée notonale par 55 850 voix. 
IL segea a l'extrême gauche, prit la parole a plu- 
sieurs reprises, et notamment dans la discussion 
du budget de 1874, où 11 prononca un discours qui 
souleva les violentes protestations de la majonite I] 
vota l'amendement Wallon et l'ensemble des lois 
constütutionnelles. 

Aux elections genérales du 20 fésrier 1876. il se 
porta sunultanément dans le XVII arrondissement 
de Paris et dans la prenuere circonseription d'Aix ; 
il fut élu a Paris, au premuer tour de scrutin, par 
10 171 vorx ct le 5 mars, au scrutin de ballottage À 
Aix, par à 990 voix; 11 opta ponr cette crrconserip- 
uon et continua a sicger a l'extrême gauche, 1l vota 
l'antmstie pleme et entiere, amsi que loutes les 
mesures radicales. L'un des 565 députés des Gauches 
reunies qui, apres l'acte du 16 mai 1877, refu- 
sèrent un vote de confiance au cabinet de Hroghe, 
1 fut reelu, à Aix, le 14 octobre suivant, par 7 514 
voix, conte 4 921 données à son concurrent monar- 
cluste. 11 fut désigné, dans une reumon genérale 
des Gauches, comme membre du Comte des dix- 
huit, charge de dimiger la resistance de la majorité 
republicanme aux entreprises du cabinet de Rocle- 
bouct. Depuis, 1l réclama encore l'amnistie pleine 
et entiere et, apres le vote de la loi sur l'ammisue 
partielle, cn demanda l'appheation la plus large 
(mai 1879). IE vota également pour les poursuites 
des membres du cabinet du 16 ma 1877, et inter- 
pella le Mmstere sur les agissements du clerge, 
a propos des nouveaux projets de loi sur l'enseigne- 
ment. 

Aux elections du ©?1 août 1881, M. Edouard 
Lochroy se porta dans la nouvelle 2e circonseriphon 
du XI° arrondissement de Paris, et fut élu, par 
8 501 voix, contre 5 97à partagees entre deux can- 
didats socialistes. Il etait en outre réelu, dans la 
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4 circonscription d'Aix, par 52835 voix, contre 
2 614 donnees au candidat de l'Umon républicame. 
Il opta pour la 2° cn'conseription du XI: arrondisse- 
ment de Paris. Specialement occupé des questions 
relatives aux lettres et aux beaux-arts, 1l prit en 
outre une part active dans diverses discussions 
pohtiques et econormiques, soutint les demandes de 
revision Constitutionnelle et combattt la politique 
coloniale de M Jules l'erry. Aux elections genérales 
du % octobre 1885, faites au scrutin de hste, 
M. Lochkroy fut le seul des nombreux candidats du 
département de la Seine accepté par tous les comi- 
tés et porte sur toutes les listes républicaines. 
Aussi fut-1l élu, au premner tour de scrutin, le pre- 
nuer sur la liste, par 272680 voix sur 455 990 vo- 
tants À la suite des grands débats sur la politique 
coloniale qui ouxrirent la session, 1l fut presque le 
seul député de la Seine qui vota les crédits deman- 
des par le ministère pour l'achèvement de l'œuvre 
colomale à Madagascar et au Tonkin. Le 7 Janvier 
1886, al fut appelé, dans le nouveau cabinet Frey- 
cinet, au Ministère du commerce, auquel furent 
transférés, sur sa demande, les syndicats ouvriers 
et qu prit alors le titre de Mnustere du commerce 
et de l'industrie. li garda le même portefeuille dans 
le cabinet Goblet, du 11 decembre 1886 au 50 mai 
4885. Il eut pour tâche de diriger la premuére 
organisation de l'Exposition universelle de 1889, et 
ce fut lui qui decida de l'erection de la tour Enffel, 
malgré les vives protestations d'un grand nombre 
d'artistes et de membres de l'Institut. I] 1entra au 
pouvoir, comme mumstre de l'instruction publique 
et des beaux-arts, dans le cabinet Floquet, du 5 avnil 
1888 au 22 fevrier 1889. Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unino- 
munal, 11 se porta dans la 2° circonscripuon du 
XE arrondissement de Paris, obtint, au premier 
tour, 6 598 voix sur 14 387 votants, et fut élu, au 
scrutin de ballottage, par 7911 vx, contre 5 320 
données à M. Massard, candidot boulangiste. 
M. Ed. Lochroy à epousé, le 3 avril 1877, la veuve 
de Charles Ifugo. 

M. Ed. Lockroy a publié plusieurs volumes, qui 
se composent surtout de ses articles de Journaux : 
la Petite Guerre. Le Sénatus-consulte (1869, m-18); 
les Aigles du Capitole (1869, im 18); À bas Le Pro- 
gres 1870,m-18); {a Commune et l'Assemblée (1811, 
im-8). On cite dans un antre ordre : l'Ile révottce 
(1873, in-18}), souvenirs de l'expédition de Siale, et 
Ahmed le Boucher, ou la Syrie et FeEple au 
xviue siècle (1888, in-18). Il a éduté le Journal d'une 
bourgeoise pendant la Révolution, 1791-1795, de 
Mme Jullien, sa grand mere maternelle, femme du 
conventionnel {1881, in 18}. On acte encore de lui 
une pochade en ut acle : Le Zouave est en bas 


(1868). 


LOCKYER (Joseph Nonwax), astronome anglais, 
né à Rugby, le 17 mai 1896, fut quelque temps 
employé au Mimstêre de la guerre, où 1l etait entré 
en 1857. IL s'occupa d'études astronomiques et ses 
travaux le firent admettre en 1866 comme membre 
de la Societe astronomique de Londres. Appliquant 
les découvertes de VW kirchhoff a l'étude de la 
constitution physique des corps eélestes, 11 parvint 
a découvrir la véritable nature des protuberances 
solures et proposa une methode pour l'etude jour- 
nahère de ces plienomenes (octobre 1868). M Janssen 
(voyez ce nom) etait arrivé deux mois auparavarit 
exactement au même résultat, et les deux savants 
se herent des lors d'une étroite anutié, Elu 
membre de la Socicté royale de Londres en 869, 
M. Lockyer fut charge par le gouvernement britan- 
nique d'observer les échpses de 1870 en Sicile et 
de 1871 dans les Indes. Il avait fait un cours d'as- 


LOCMARIA (Noël-Marie-Victur pu Parc, romte pr) tte | 


ratenr fiançais, ne à Lorient en 1391, mort à Tous, le 
23 décembre 1881. Cdt 1-5. 
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tronomie à l'Université de Cambridge en 1871 et à 
la Sociëte royale en 1874. Elu correspondant de 
l'Acadenne des sciences le 29 janvier 1875, 1l fut 
chargé de duerses missions à l'étranger pour 
étudier les institutions scientifiques de la France et 
de l'Allemagne. 

On a de M. Lockver : Leçons élémentaires d'astro- 
ñomie (Elcmentary Lessons in astronomy, 1874); 
Etudes de physique solaire (Contributions, etc., 
1875); de Spectroscope et ses applications (Spectro- 
scope and its apphealions, 1873); de Prenuter Livre 
d'astronomie (Primes Book of astronomy, 1874); 
Etudes d'analyse spectrale (Studies in Spectr, Anal. 
1878); l'Aspect des étoiles dans le présent et le 
passé (Star gazmg past and present (1878); sans 
compter d'importants mémoires, ou arbcles, entre 
auires : conan de la terre et de l'eau sur 
la planete Mars et Histoire d'une étoile. 


LODS (Paul-Armand, pubheiste français, né à 
léricourt {Ilaute-Saône), le 17 septembre 1854, fit 
ses études de droit a la Faculté de Dijon, fut 
recu docteur en 1838 et s'mscrivit au bureau de 
Lure. 1i se fixa plus tad a Pamis pour se consacrer 
aux études sur l'histoire et la législation du culte 
protestant. Il a éte élu, en 1889, membre du consi:- 
toire de la Confession d'Augsbourg 

On ate de lui: Etude juridique sur la réorgani- 
salon udminastrulive de l'Eglise de La confession 
d'Augsbourg (1884, in-8);, Des Dons et legs en fu- 
veur des conserls presbylérinux et des consistoires 
(1885, in-8}; Etude sur l'orqansation de l'Eglise 
reformée (1886, in-8); a Législation des cultes 
protestants [1787 1887] (1887, in-8), recueil com- 
plet des lois, ordonnances, etc., relatives aux églises 
prolestantes, avec unc preface de M. Ed. de Pres- 
sensé; l'enouvellement des consistoires et des con- 
seuls presbylériaux (1888, in-8). Parmi ses etudes 
historiques 1l faut mentionner : Centenaire de 
l'édit du 11 novembre, 1787 (1889, in-8); Centenaire 
du premier exercice public du culte protestant a 
Paris [7 juin 1789]; l'Eglise réformée de Paris de 
la Rervocation à la Révolution (1889, in-8}; enfin 
deu\ études du temps de la Révolution, dans les- 
quelles 1l se révele comme adepte des idées de 
M. Taine ; le Conventionnel Bernard de Saintes et 
la séunion de la principauté de Montbéliard x La 
France (1888, gr. m-8) et l'Eglise réformee de Paris 
ue la Revolution [1789-1802] (1889, gr. m-8). 
ans un autre ordre d'etudes, M. Lods a donné avec 
M. Véga : Un Chapitre de l'histoire de la caricature 
poluique en France, André Gul, sa vie, biblo- 
graphie de ses œuvres (1887, in-18). Il a collaboré 
activement aux principales revues protestantes. 


LŒHER (François pe), écrivain allemand, né a 
l'adcrboru, le 15 octobre 1818, suivit les cours de 
droit dans plusieurs unnersités et fut attaché, de 
1841 à 1846, au tribunal de sa ville natale. 1] visita 
une grande parue de 1 Europe, puis se rendit aux 
Etats-Unis el y réumt les matériaux d'une histoire 
des Allemands en Amerique. Rentré en Allemagne, 
il fut élu, cn 1848, deputé a FAssemblée et fonda 
en même temps la Gaielte de Westphalie. Poursuii 
ct même arrêté pour son opposition au iministere 
Manteuffel, avec d'autres chefs de parti, 11 fut 
jugé, mais acquitté, Il fit aussi partie de la 
Chambre prussienne de 1849, puis se retira de la 
vie parlementare. Appelé a Munich en 1855, coinme 
secretaire du roi Maxnulien If, dl fut, en mème 
temps, professeur à l'Umversité; 1l fut plus tard 
nommé directeur des archiies de l'Ltat et des 
provmces. 

On eite de M. de Lœher un certain nombre 
d'ouvrages de droit, d'histoire et de circonstance : 


LOEBELL (Jean-Guillaume), historien allemand, né à 
Bei in. le 15 septcmbie 1786, matt a Bonn, le 43 jullet 
1863 Edit 1-5. 
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Princes et villes du temps des Hohenstaufen (Furs- 
ten und Stacdte zur Zeit des Il.: Halle, 1846); Le 
Peuple allemand dans l'histoire du monde (des 
deutschen Yolks Bedeutung in der Wettgeschichte, 
Cincmatti, 1848); Histoire el silualion des Alle- 
mands en Amérique (üeschichte und Zustaende der 
Deutschen im Ameriha; Ebid., 1848); Système du 
droit provincial prussien (das System des preuss. 
Landrechts ; Paderborn, al Pays et peuples de 
l'Ancien et du Nouveau Monde (Land und Leute m 
der Alten und \euen Welt; Gættingue, 1854-1858, 
3 vol.); Jacquerre en Bavière el son temps (Jakobaca 
in Brein und 1hre Zcit; Noerdl, 1861-1867), sui 
d'un Supplément {Munich, 18651866), Comptes 
avec la France (Abrechnung mit Frankreich ; Iidb., 
1810); Aalure et histoire de l'Alsace-Lorraine 
(Aus Natur und Geschichte Elsass-Lothrmgen ; Lerp- 
ag, 1871}; Hastorre de la campagne de Paderborn de 
1597 à 1604 {Geschichte des Kampfs um Paderborn, 
Berlin, 1874), tableau des efforts des Jésuites pour 
ramener le catholicisme dans ce pays, etc. M. de 
Lœher a publié aussi des relations de voyages : 
Naples el lu Sicele (Neapel und Siciien ; Muruch, 1864, 
2 1ol.), Foyages sur les côtes de la Grèce (Gricch. 
kustenfahrten :; Thid , 1876}; Journal de voyage dans 
les Canaries (Kanarische Reisetage; Ibid., 1875); 
les Plages de la Crète (Kretische Gestade; Ibid, 
1876): les Germains aux Canaries ([Germanen auf 
den kan. fuseln; 1877); l'Ile de Chypre, peuple et 
hustowce du pays (Cypern, ete.; Stuttgart, 1880): 
la Russie et son aïienir (Russlands Werden und 
Woilen ; Much, 1881, 5 vol }; a Civilisation alle- 
mande aumoyen àge[kulturgeschuchte der Deutschen 
in mutf. Alter, 1891, tome I). Il a été chargé par l’Aca- 
dérme des sciences de Munich, dont 1l est membre, 
de la publication de la Correspondance des princes 
de Baurere de la seconde moilié du xvn° siecle. 


LŒHN (Anna), artiste dramatique et femme de 
lettres allemande, née le 30 novembre 1850, a 
Naundorf, en Saxe, est fille d'un pasteur protestant 
qui dimigea lui-même son education. Elle suivit fort 
Jeune sa vocation dramatique et fut successivement 
attachée aux théâtres de Leipzig, d'Oldenbourg et 
de Dresde, tout en écrivant pour la scene. Elle quitta 
la carriere d'actrice en 1872. 

Outre le drame d'Ulysse en Ogyqre, qu’elle publia 
des l'âge de seize ans, Mile Anna Lœhn a éerit 
deux volumes de vers : Poésies (Gedichte ; 2 édit., 
Leipzig, 1856), et Jeanne {Giovanna; Dresde, 1854), 
et le drame d'Iduna (1854). Elle a aussi traduit de 
l'italien les Mémoires d'Allier: et a donné un recueil 
de Souvenirs amusants de théâtre (Amusante 
Theaterernnerungen). 


LOEWE (Francoïis-Louis-Feodor}, acteur allemand, 
est né a Cassel, le 5 juillet 1816. Membre d'une 
farulle qu à fourni plusieurs artistes dramatiques, 
al devint en 184% régisseur du théâtre de la cour a 
Stuttgart. Apres avoir Joué dans plusieurs autres 
ulles, 1l deploya, dans les rôles de Leicester, de 
Posa, du Tasse et d'Harlet, une énergie savante el 
contenue, une belle diction et une majeste d'atti- 
tudes qu l'ont rendu célebre. Il s'est aussi fait 
connaître comme poète lyrique par plusieurs re- 
cueils : les Chansons de Francfort (Frankfurter 
Lieder): Sonnets vénitiens {Venetiamsche Sonnette). 
1 a donné, en 1855, une édition complète de ses 
Poésies, dont un nouveau volume parut on 1875, à 
Stuttgart. 


LŒNNROT (Elias), philologue finlandais, né à Sammati 
(Finlande), le 9 avril 1802, mort à Helsingfors, le 19 mars 
1884 Edut, 1 5 


LEŒWE (Guillaume), médécin et homme politique alle- 
mand,né à Olvenstedt (Prusse;, le 1£ novembre 1814, 
mort à Meran, le ? novembre 18$6 Edit. 5 


LŒWE {Jean-Charles-Godefroid), compositeur allemand. 
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LŒWENTHAL {Edouard), pubheiste allemand, né 
à Ernsbach (Wurtemberg), le 12 mars 1836, est 
fils dun instituteur. Il fit ses études au gymnase de 
Stuttgart, suit les cours de droit et de plhuilo- 
soplne a l'Université de Tubingue et se fit recevoir 
docteur avce une these sur Spinoza et Leibmz. 
[ entra alors dans le journalisme et débuta par des 
arucles de critique philosophique. En 1859, 1l fonda 
a Francfort la Revue des Universités allefnandes 
(Allgememe deutsche Untversitactszeitschritt), ou 
un article inséré en 41860 sur les désordres de 
l'Umversité de Greifswald, lui valut un arrêté d’ex- 
ulsion de cette ville. Il alla alors a Wiesbade et y 
ut condamné à la prison pour un article dirigé 
contre la region d'Etat. Il collabora ensuite a des 
Journaux fde Leipzig et de Berlin, s'attira divers 
procès de presse qui le forcerent à se refugter en 
Suisse en 1870. Rentré a Berlin apres la guerre, 1l 
prit en 1875 la rédaction en chef de la Neue Freie 
Zeitung, mais un article intitulé « les AMisères de 
la Victoire » l'obligea de s'expatmer une fois de 
plus ; 1l séjourna successivement à Londres et à 
Paris, où 1l fonda en 1880 le Journal allemand Welt- 
buhne ; 11 s'est fixé depuis a Berlin. 

M. Ed. Lœwenthal a publié : le Système et l'his- 
toire du naturalisme (System und Gesch. der 
Natural.; Leipzag, 1865); {æ Loi des mouvements 
moléculaires sphériques {das Gesetz der sphaer. 
Molecular-Bevegung: Ibid., 1871}; Système prus- 
sien de dressage des peuples (Zurich, 1871}, traduit 
en français; Bases pour la réforme et la codifica- 
tion du droit des gens (Grundzuge zur Reform und 
Koditication des Vælkerrechts ; 1872); la Prochaine 
étape de la Science (Naechste Wissensstute ; 4874); 
le Cogitantisme ou la réformation intellectuelle 
et sociale du xrx siecle (1886), en français; Puses 
du sprrilualisme nduclif (Grundzuge der induk- 
tiven Spuitualisnus ; 1889); Lutte pour la supré. 
matie en Europe (Kampf um die europ. Suprematie, 
1889); Histoire du monde pour tout le monde 
(Weltgeschichte fur Jedermann ; 1890); Religion et 
relgrions (Religion und Religionen; 1890), etc. On 
a de lui quelques drames, entre autres Napoleon LI 
et la Commune, John Tomtell. j 

LŒWY (Maurice), astronome francais, d’origme 
étrangere, membre de l'Institut, né a Vienne {Au- 
triche), le 45 avril 1855, entra à l'Observatoire de 
cette ville dont :l devint un des élèves les plus dis- 
tingués. Il ue put toutefois suivre la carmiere scien- 
tfique dans son pays, a cause de son origine israé- 
hte; c’est alors que 1. Le Verrier, quiavait remarqué 
ses travaux, le fit venir à Paris et lur offnt une 

lace d’astronome à l'Observatorre. Il a obtenu des 
ettres de grande naturahsation en 1864. Lors de la 
réorgamsauon de FlObservatore en 1873, 11 fut 
charge de la section des instruments. Nommé 
membre du Bureau des longitudes au mois d’août 
1872, àl entra a l'Académie des sciences le 7 avril 
1873 en remplacement de Delaunav. Il a été nomme 
sous-directeur de l'Observatoire le 26 juin 1878. Il 
est membre honoraire ou associé des Académies 
des sciences de Vienne, de Saunt-Petershourg, de la 
Société royale de Londres, etc. Decoré de la Légion 
d'honneur le 7 août 1870, il a été promu offieier le 
1 fevrier 1878. 

Les travaux astronorniques de M. Maurice Lœwv 
lui ont mérilé, entre autres récompenses étran- 
gères, la grande médaille d'or de la Société royale 
de Londres {mai 1889); son œuvre prinapale est 


né à { œbejun, le 50 novembre 1796, mort à Kiel, le 
90 avril 1869, Edit 1-4. 


LŒWE iLouwus), acteur allemand, né à Fantein, Île 
29 janvier 179, moit à Yienne, le 7 mars 1871 Edit 1-4. 


LŒEWE {Sophie}, cantatrice allemande, née à Oiden- 
bourg, le 24 mars 1815, morte à Pesth, le 29 novembre 
1866 "Edit 1-4 
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la déterminahon des longitudes de Vienne, de Bern, 
de Marsalle et d'Alger par rapport a celle de 
Paris, selon une méthode nouelle dont à1l est 
l'auteur. El a publié un certain nombre de Mémoires 
dans les recueils de l'Academie de Vienne d’abord, 
puis dans les Comptes rendus de l'Académie des 
sciences de Paris et dans les Annales de l'Obser- 
vatoire, sur la détermination des orbites, des co- 
meles et des planètes et sur d'autres questions 
d'astronomie mathématique. 11 a éle en outre 
chargé des calculs mathematiques dans la publica- 
tion annuelle du Bureau des longitudes. La Con- 
naissance des trmps, qu'il a perfectionnee par de 
nouveaux moyens de calcul. 


LOISEAU (Jeanne), femme de lettres française, 
est née à Paris en 1860. Culiivant a la fois La poésie 
et le roman, elle débuta en donnant, la même 
année, sous le pseudonyme de Dantel Lesueur, 
deux volumes qu furent l’un et l’autre couronnés 
par lAcademe française : Fleurs d'avril, poësies 
(1889, m-18), et le Mariage de Gabrielle (in-18). 
Elle prit part, en 1885, au concours de poésie avec 
une piece de vers intitulée Surswm eorda (in-18), 
qu: remporta également le prix. Forte de ee triple 
succès et du contmgent de volumes qu'elle avat 
pubhés depuis, Mlle Loiseau se présenta, en 1870, 
a la Societé des gens de lettres, sous le patronage 
de MW. Fr. Coppée et Flammarion, et quoiqu'elle 
eût, pour être admise, beaucoup plus de titres que 
n'en exigent les statuts de la Compagme, elle fut 
1epoussée, À une grande majorité, à cause de sa 
quahté de femme. Cet ostracisme inattendu contre 
son sexe, assez largement representé dans la 
Sociéte des gens de lettres, fit un certain brut 
autour de son nom. 

Des autres ouvrages de Mlle Loiseau, pubhés 
sous son pseudonyme à la fms et sous son vrai 
nom, nous citerons : l'Anant de Genevieve (1883, 
in-18); Marcelle, étude parisienne (1885, in-18); 
Un Mystérieux amour (1886, in-18}; Amour d'au 
jourd'hus (1888, in-18); Réves el visions, poesies 
(1889, in-18}; Une Vie tragique (1890, in-18) ; 
Névrosée (même année, m-18). : 


LOISELEUR (Jean-Auguste-Jules), htterateur fran- 
cais, né à Oiléans, le 4 octobre 1816, est devenu 
Hibhothécaire de cette ville. El a éte membre du 
conseil mumcipal d'Orleans, et c'est a son imibatite 
qu'a été due l'erection de la statue équestre de 
Jeanne d'Arc de M. Foyatier, sur la principale place 
publique de la ville. Nommé correspondant du 
\hmstere de l'instruction publique, pour les tra- 
vaux historiques, 1l est secrétaire général de la 
Société d'agriculture, belles-lettres, sciences et arts 
du Loiret. fl a été decoré de la Légion d'honneur 
en ma 1868. 

M. J Loiseleur, collaborateur de divers journaux 
et revues, le Temps, l'Art, la Revue historique, etc., 
a publié un certant nombre d'études d'instorre et 
d’erudition : liésidences royales de la Loue (1865, 
in-18, avec vignettes); les Crimes et les peines dans 
l'antiquité et dans les temps modernes {même 
unruée, in-Â8); {es Anciennes 2nstitutions de France 
(1806); Problèmes historiques (1867, m-18); £a Doc- 
franc secrète des Templiers (1871, in-8); les Archi- 
ves de l'Académie d'Orléans (1872, im 8); Ravarllac 
el ses complices (1873, in-18); la Mort du second 
prince de Condé (1876, m-8); les Points obscurs de 


LOGEROTTE (Jules-Benost), député français, né à 
Chalon-su-Saûône, le 19 février 1823, mort à Louhans, le 
Y avril 1884 Edit, 5. 


LOISET {Alexandre-Benoit), ancien représentant du 
peuple fiançais, né à Lille, le 18 février 1797, mort le 
25 septembie 1858 Edit 1-2. 


LOISON (Picrre), seuipteur français, n£ à Mer {Lonr-et- 
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la vic de Molière (1877, im-8), travail considerable 
et l'un des plus nnportants sur ce sujet: Trois 
Enigmes historigues : la Saint-Barthélemy, l’Affare 
des poisons et Mme de Montespan, le Masque de 
fer (1882, ïin-18); les Larcins de M. Labri à 
la Bibliotheque d'Orléans (1884, m8); Wolière, 
nouvelles contraverses sur Sa vie et sa fanulle 
(1886, in-18); l'Universeté d'Orléans pendant la 
période de décadence (1886, 1n-8). Il avait autre- 
fois donné au théâtre du Gymnase une comedie, 
Léonore. 


LOMBARD {Alfred-Pierre-Victor), ancien deputé 
français, est né a Orchamps (Jura), le 9 août 1895. 
il sarut les cours de medecine, obtint le grade de 
docteur en 1855 et alla s’etablir à Dôle. Membre et 
vice-président du Conseil général du Jura, 1l se 
présenta dans l'arrondissement de Dèle, à l'élection 
partielle du 6 avril 4879, en remplacement de 
VU Jules Grevy, élu fprésident de la République. I 
fut nomme sans concurrent, par 11845 von, et 
siègea sur les bancs du groupe de l'Union républi- 
came. Aux elections du 21 août 1881, 1l a obtenu 
au premier tour de scrutin la majorite relative de 
9 897 von, ct fut réelu, au scrutin de ballottage, 
par 10151 voix, contre 5 724 obtenues par le can- 
didat monarchiste. Inscrit sur la liste républicane 
du Jura aux elections du 4 octobre 1885, 1l n'obtint 
au premier tour de serutin que 18992 voix sur 
65 258 votants, et se desista au scrutin de ballot- 
tage, avec les autres candidats de la hste. Il ne s'est 
pas représenté aux élections suivantes. + 


LOMBARD {Louws-Félx), député français, est né 
le 21 mai 1851, a Vienne. Il fit son droit et s'inscrit 
au barreau de sa ville natale. Conseiller municipal 
de cette ulle et conseiller général pour l’un de ses 
cantons, 1l fut porte sur la hste répubhcaine de 
l'Isère, aux élections du # octobre 1885 ; 1l obtint au 
premier tour de scrutin 55 956 voix sur 111505 vo- 
tants, et fut élu au scrutin de ballottage, le dermier 
sur neuf, par 71135 voix sur 75 699 votants. Aux 
élections du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
uumommal, 1l s'est porte dans la 2 crconscription 
de Vienne et a été elu, au premier tour, par 7 40à 
voix, contre 5 180, données à M. Gallard, député 
sortant, candidat radical. + 


LOMBROSO (César), medecin et anthropologiste 
italien, d'origine israelite, ne à Venise, en novembre 
1856, fit ses etudes medicales à l'Unwersuté de 
Turm, fut reçu docteur et S'engagea, comme me- 
dei, dans l'armée pendant la campagne de 1859. 
Nommé professeur des maladies mentales à l'Eni- 
versite de Pavie, nl devint duecteur de l’etablisse- 
ment des ahénés de Pesaro et passa depus à l'Uni- 
versité de Turin, comme professeur de médceme 
légale et de psychiatrie. M. Lombroso s'est fait 
connaitre par ses recherches expernnentales et ses 
idées plulosophiques sur les ahenés et sur les cri- 
mincls; toutefois ses théories absolucs sur les 1e- 
lations fatales entre l'orgamsation physique et la 
crinunallé ont rencontré, surtout à l'étranger et 
principalement en France, une assez vive oOJipo- 
stt1on. 

Parmi ses nombreux écrits it faut cater : Le la 
l'olie en Chine et en Egypte (1863); de Génie et la 
Folie (1864, im-8); Etudes cliniques des maladics 
mentales (1865); Diagnoses psychiatro-léqules opé- 


Cher), le 5 juillet 1816, moit à Cannes, le 2 février 1886. 
Edit 1-5 


LOLA MONTES {Maria Dolores l'onns x Mowrez, dite), 
danseuse et aventuriëre culebie, née à Muntiose (Écosse), 
en 1820, morte à Neu-Yoik, Le 50 juin 1861 Ldit 1-3. 


LOMÉNIE (Loms-Léonard De), lttérateur français, 
membre de institut, ni à Sant-Yrieix  Hauge-Vienne;, le 
o décembie 1815, mort à Menton, le 2 aszl 1878. 
Edit. 1-5. 


LOMMEL 


rées nu moyen de la méthode expérimentale 
1867); De la l'olie pellagreuse et son traitement 
1868); l'Homme blanc et l'Homme de couleur 
1871); {a Folie criminelle en Italie (1872); Anthro- 
ométrie de qualre cents mulfarleurs véniliens 
(1872) la Microréphalie et le crélinisme (1875); 
a Médecine légale de l'ahiénation etudice d'apres 
{a methode expérimentale (1875); l'Homme crene- 
nel, étude anthropologique et médrico-legale (1875 : 
4° edit., 1886), considère comme l'ouvrage capital 
de l auteur, celui où 1l expose sa théorie des « cri 
mainels-rés » 3 11 a été Lradint en francais par 
AE. Regnier et Dournet (1887, gr. n-8 ct in-8, 
avec planches); l'Honme de génie (Turin, 1888), 
traduit aussi eu français par M. Colonna d’fstria 
(1889, in-8, avec onze planches); l'Anthropologie 
criminelle et ses récents progrès (1890, 11 18), etc. 
Pendant sa Jeunesse, MH. Lombroso s'etait essaye dans 
le roman et la poésie. + 


LOMMEL {Eugène), physicien allemand, né à 
Edenkoben, dans le Palatinat {Baviere]), le 19 mars 
18331, lit ses classes au gymnase de Spier et sumit 
les cours de mathematiques et de physique a lni- 
versié de Mumch de 1854 à 1858. Nommé profes- 
seur de physique et de chine en 1865 à l'Ecole 
cantonale de Sehu vtz (Suisse), et en 1867 à l'Ecole 
politechnique de Zurich ainsi qu'au gymnase de 
cette ville, 1l passa l’année suivante a l’Académie fo- 
restiere de Hohenhemm et fut appelé en 1868 à la 
chare de physique de l'Umversite d'Erlangen. En 
1886, 11 prit la même chaire a Munich; 1 est 
membre de lAcadénne des saences de éctte ville. 

On cite de lui : Etudes sur les fonctions de Bes- 
sel (Studien ueber die Berselschen fuuktionen ; 
Lerpzig, 1868); Vent ef Orage (Wind und \etter; 
Mumch, 1873; % édit. 1880); da Nature de la lu- 
maere (das Wesen des Luchts; Leipzig, 1874); Sur 
d'Interférence de la lunière réflechie {Vcber dic 
Interfcrenz des gebeugten Tichts; Erlangen, 1875); 
Dictionnaire de physique et de météorologie (Lexikon 
der Physak und Meteorologie; Lempzig, 4882) et un 
grand nombre de memoires sur la théorie de la lu- 
mere, la phosphorescence, la fluorescence dans les 
Annales de Pogygendorf]. * 


LONGCHAMPS ou Loxécnauwe (Mile Hennette ve), 
feauue peintre françæsce, née a Saint-Dizier {Naute- 
Marne}, vers la fin de Â818, s'est consacrée au 
genre des fleurs et des friuts, qu'elle a souvent 
traités à l’aquarelle. On a vu d'elle, depuis ses de- 
buts au Salon de 1841 : des Panrers de fleurs, des 
Groupes de fruits, des Légumes, Offrande à la 
Vieige (1841-1847); Croix de chemin (1848); Ca- 
melia, Guirlandes de roses (1849 1853) : plusieurs 
des sujets précédents ont reparu a F'Ecposition umi- 
verselle de 1855 : Roses blanches (1857); Camélras 
(1859); Groupes de fruits, Roses à cent feurlles 
(1861); Offrande a sainte Genevieve, lieines-mar- 
queriles, Pensées (1863); Etude de marquerites, 
Etude de giroflées (1864); Groupes de fleurs (1805); 


LONDE {Charles), médecin français, né à Caen, en 
1795, mort à Paris, le 58 octobre 1862 Edut, 1-5. 


LONG (George), érudit anglais, né a Poulton {Lancastre), 
en 18), mort a Londres, le 16 août 1879, Edit, 1 5 


LONGET (Franços-Aclile), médecin et physiolonste 
francais, né a Saint-Germain-en-Laye, le 25 mai 1811, 
mort a Bordeaux, le 20 avril 1871. Edit. 1-4. 


LONGFELLOW (flenry-Wadsworth}, poète américain, né 
à Portland (Maine), le 27 fevrier 1807, mort à Carnbridge 
(Etats-Unis), le 24 inars 1882. Edit, 1 5 


LONGLEY (rév. Charles Thomas), pair ecclésiastique, 
prumat d'Angleterre, ne a Boiey Hill (Rochester), en 1794, 
mort à Canterbuni y, le 27 octobre 1868. Edit 1-4. 


LONGPÈRIER (Henri-Adrien Prévosr pe), antiquaire fran- 
cas, membre de l'Institut, né a Paris, le 21 septembre 
1816, mort dans cette ville. le 1£ janvier 1882. Edit, 1-5 
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Fruits, Roses à cent feuilles (1866) et toute une 
sue d'autres Groupes de fleurs (1868-1886, etc.). 
Elle a obtenu une 3° médaille en 1847 et une 2° 
en 1848. 


LONGNON (Auguste Honoré), érudit francais, meni- 
bre de l'Institut, né a Paris, le 48 octobre 1844, d'une . 
famille d'artisans, suivit les cours de l'école mu- 
tuelle de 1850 à 1856, puis exerca la profession de 
cordonnier, jusqu'en 1869. Le travail opimâtre au 
quel 31 consacrait tous ses loisirs lui permit d'entrer 
a cette dermere date, comme élese de 1 Ecole pra- 
tique des hautes études, dans la section diustorre 
et de plulologie. Nommé auxiliaire des archives 1m- 
periales le Ter avril 1870, 11 est devenu archiuste 
üutulare le 4% juallet 1871; 1l fut, en outre, en 1879. 
répétiteur, pour la geogranluie historique de la 
France, a l’École des hautes etudes. Charge a plu- 
sieurs reprises de suppléer M. Alfred Maury dans 
sa chaire d'istoire et de morale au College de Frauce, 
il fut appelé a lui succéder comme titulaire, à la fin 
de 1892, cette chaire élant désormais affectée a la 
géograplue Iustorique de la France. Membre du Go- 
mite des travaux historiques et de la Société des 
antiquaires de France, 1l a été élu membre de l'Aca- 
demie des Inseriptons et belles-lettres, le 5 mars 1886, 
en remplacement de Miller, {l a été décore dela Légion 
d'honneur en 1887. 

Les publications les plus importantes de M. Lon- 
gnon sont : Livre des vassaux du comte de Cham- 
pagne et de Brie, 1192-1222 (1869, in-8), Etudes 
sur Les Paugi de la Gaule dans la Bibliothèque de 
l'Ecole des hautes etudes (1871 et 1872); Pouillé 
du driocese de Cahors (mp. nat., 1874, in #4); Rôles 
des fiefs du comté de Champagne sous le 1èqne de 
Thibaud le Chansonnier (1877, m-8); Etude bio- 
graphique sur François Villon (1877, in-8}, d'après 
des documents médits découverts aux Archines na- 
uonales: Géographie de la Gaule au vr siecle 
(187K, in-8, ue. honorce du premier prix Gobert 
par l'Académie des Insemptons ; Paris pendant la 
domination anglaise, 1420-1456 (1878. im-8); Docrc- 
ments parisiens sur l'iconographie de saint Louis 
(1882, in 8); Atlas historique de la france, depuis 
César jusqu à nos jours (1884-1889, hv. I III, gr. 1n- 
8 avec planches en couleurs); Polyplyque de l'ab- 
baye de Saunt-Germain-des-Prés (ARR: 11-8 ; 1° par- 
tie, texte), etc., plus un certam nombre de cartes 
pour diverses publications Iustoriques A. Longnon 
a collaboré à la plupart des Revues speciales d'éru- 
dition en France et principalement au Bulletin de 
lu Société de l'histoire de Paris et de l'Ile de France, 
qu'il dnigea depuis 1875. 


LONGSTREET (James), général américain confé- 
déré, né en 1825 dans la Caroline du Sud, entra a 
l'Ecole militaire de VMest-l'oint en 1858, et devmt 
ensuite sous-lieutenant d'infantene, d'abord au 
4 régiment (1842), puis au &e (1845). LI venait d'être 
nommé heutenant évici 4847) lors de la guerre 
du Mexique. Il prit part a tous les combats inpor- 


LONGPRÉ {Alexandre pe), auteur dramatique français, 
né à Pans, le 17 juillet 1795. mort à Chaulnes (Seine-et- 
Maine), le 5 octobre 1856 Ldit. 1-2 


LONGUEMAR ({Alphonse-Pierre-François Le Touzé pr), 
antiquaire et géologue français, né à Saint Diuer, le 
3 aciobie 1803, mort a Poilhers, le 22% fever 1881. 
kdit. 2-5. 


LONGUERUE {Gabriel Français Dear, Marquis pe), géné- 
ral thianças, né au Vigan (Gard), le 17 fevrier 1778, mort 
en 1864. Edit, 1-5. 


LONLAY (le marqus Eurène pe), littérateur français, 
ne à Argentan (Oine),le 6 mars 1813, moit dans cctte 
ville, en mai 18K6 Edit 45. 


LONYAY (Meinhard, comte pe Nacy-Lonra et Vasanos 
Naugnvi, homme d'Etat hongrois, ne le 6 janvier 1822, 
mort a l'esth, le 5 nosembre 1884. Edit. 5. 


LOPEZ 


tants, fut fait capitaine à Chérubusco, major a Mo- 
Jno del Rey et recut une grave blessure à Chapul- 
tepee. ÏE fut nus deux fois a l'ordre du jour. En 
1858, al fut promu officer payeur. Dès le debut de 
la gucrre crule, il prit partir pour le Sud, donna sa 
demission, et le 17 jum 1861, al combattut, comme 
. brigadier-géneral, a Blackburn’s Ford. Sa brigade 

se distingua au premier combat de Bulls Run, et 
à la bataille de Manassas, qui sumit, ce fut Long- 
strect qui conduisit l'attaque principale. 

Nommé general de division sous les ordres de 
Lee, 1 se distingua dans toute la campagne de 
Cinckahominy en 1862, refoula les féderaux de la 
tallee de la Shenandoah, et prit part a l'mvasiou 
du Maryland et aux batailles d'Hagerstown (14 sep- 
tembre) et d'Antetan {17 septembre). Promu lieu- 
tenant genéral (octobre), 1l commanda l'aile gauche 
de Lee à l'rederickshourg (13 décembre). IL se dis 
hngua egalement a Chancellorsulle {2-4 ma), puis 
a Gettysbourg (1-3 judiet}, où 11 conduisit les volon- 
taires géorgiens à la charge contre les batteries 
federalcs. Quelques mois plus tard, chargé de con- 
dure deux divisions de renfort a l'armee du Ten- 
nessee, 11 parvint à ralhcr Braxton Bragg et con- 
tribua à la victoire de Chckamanga (19-20 novembre 
1869). Mais Grant, ayant remplacé Rosencranz, 
réorganisa l'armee fedérale, battit Bragg et força 
Longstreet a la retraite, aprés une résistance longue 
et opimatre. Le géneral Longstreet était très arme 
de ses soldats, qui l'avaient famiierement surnomme 
l'Oncle Pierre. Apres la guerre, 11 s'etablit à la 
Nouvelle-Orleans et s'occtpa des chemins de fer du 
Sud. Son attitude conchante le {it nommer inspec- 
icur du port de la Nouvelle-Orleans. Il a ete, de 
mat 1880 & juillet 1881, manistre plempotenthiare 
des Etats-Urns à Constantinople. Il est devenu 
plus tard marechal du gouvernement dans le di- 
strict nord de l'Etat de Georgie. 


LOPEZ (Bernard), auteur dramatique francais, né 
vers 1815, debuta au théâtre par un drame, Îe 
Tribut des cent vierges (1859). Sans compter un 
certain nombre de vaudeulles, 11 a donne en colla- 
boration plusieurs piêces applaudies sur diverses 
scènes, notamment : Regardez, mais n'y touchez 
pas (1342), comédie en trois Journées, avec M. Th. 
Gautier: les Filles sans dot (1852), comédie en trois 
actes; l'Imagier de Harlem (1852); drame, avec 
Joseph Mery et Gérad de Nerval; le Sage et le Fou 
(1854), comedie en vers; Frère et Sœur (1855), 
drame, avec J. Méry. On cite encore de lui : Paris 
hors Paris os avec Clanville; Trottmann le 
touriste we 0), comedie, avec M. Ch. Narrey; da 
Veullée allemande, drame (1864); l'Amour et un 
enfant {1866}, comédie, les Français à Lisbonne 
(1866); la Rue des Marmousets (1850), comédie en 
trois actes; le Vœu inutile (1876), etc, Sa dernière 
prèce est une comédie en quatre actes, {es Racochets 
du divorce (troisième Théâtre-Français, 1880). 


LOPEZ Y DOMINGUEZ (Don José}, général espa- 

nol, est né à Marbella (Malaga), le 24 novembre 

829. Eleve de l'Ecole d'artillerie en 1845, 1l entra 
dans l'arraée le 23 décembre 1850, avec le grade de 
lieutenant, fut attache pendant la guerre de Crimee 
au quartier général français, suivit les operations 
du siège de Sébastopol, obtiut la décoration de la 
Légion d'honneur et le grade de capitaine. Lors de 
la conclusion de la paix, 1l visita l'Autriche, l’Alle- 
magne, la Belgique et la France, y étudia l'organt- 
sauon de l'armée, devint à son retour oflicier 
d'ordonnance du géncral Serrano, qu'il accompagna 


LOOMIJS {Llas), mathématicien américain, né à Tolland 
{Connectieut), le 7 août 1811, moit à New-liawen, le 
16 août 1869. Edit, 1 5. 


LOPEZ (Francais-Solano), président de la république de 
l'Assoimplion, ne le 2£ juillet 1827, tué à Aquidaban, le 
{° ruurs 1870. Edit 3-4. 
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à Paris lorsqu'il fut nomméambassadeur près l'ern- 
pereur des Français. En 1859, M. Lopez y Dommguez 
suivit Jes operations des armees alhées enItalie, servit 
ensuite en Afrique et y obtint le grade de heute- 
nant-colonel ct de colonel. Elu depute en 1805 dans 
la provmce de Malaga, 11 demanda et y obtint sa 
use en dispouibuhté, fut détenu a la prison de San 
Francisco apres la dissolution des Cortes jusqu'en 
Janvier 1867, puis embarqué pour les iles Canaries 
où 1l reprit le service actif. Xommé aide de camp du 
maréchal Serrano, 1l debarqua en Espagne au mo- 
ment de la révolution de septembre 1868, assista à 
la bataille d'Alcolea et obtnt le grade de brigadier. 
Nommé secrétaire du Conseil des Mmustres, M. Lo- 
pez y Dominguez conseria cette foncuion sous la 
rêégence du maréchal Serrano, fut promu marechal 
de camp le 28 fevrier 1871, et devnt lun des 
aides de camp du roi Armedée. En 1855, 1] dinigea le 
siege de Car tlragene, ou s’etaient rénfermes les fédé- 
ralstes, et, apres la prise de cette place, devint heu- 
tenant genéral, et fut envoyé aussitôt dans le Nord, 
ou 1l battit successivement les carlistes a San Pedro 
Abanto, à Mantellano et a Galdamés, et fit lever le 
siège de Bilbao. Il avait fait partie des Cortès de- 
puis 14869. Lorsque le cabinet hheral Sagasta dut 
céder la place au parti de la gauche dynastique, le 
12 octobre 1885, M. Lopez y Dominguez fut appel 
au mimstere de là guerre; 1l présenta toute une 
sèrie de projets de lois tendant a la reorganisation 
de l'armée et à la réforme des abus invéterés. Il 
sortit du pouvoir avec ses collègues, le S janvicr 
1884, pou faire place au cabinet conservateur forme 
par M. Canovas. k 

LOQUEYSSIE (Joseph-Eugène-Albert Licnaun DE), 
ancien députe français, né a Montauban le 1‘ octo- 
bre 1848, servit dans l'armee de l'Est pendant la 
guerre et fut blessé au combat de Digon. Neveu de 
M. Prax-Paris, depute de Montauban, 1l se présenta 
sous les auspices de son oncle, comme candidat 
bonapartste, dans la 2° crconscription de Montau- 
ban, à l’election partielle du 23 avril 1836, et 
échoua contre M. Pages, candidat constitutionnel, 
président du Conseil général. Il fut élu, le 4 octo- 
bre 1877, dans la même crconscription, comme 
candidat officiel et bonapartste, par 7772 voix, 
contre 4000 données au eanddat répubhean. I] 
pr place à la Chambre sur les bancs du groupe 
de l’Appel au peuple. Aux élections du 21 août 
1881. 1l échoua dans la même circonscription de 
Montauban, avec 5680 voix, contre 5 853 obtenues 
par son ancien concurrent, M Pagés. Il ne se repré- 
senta pas aux elections suivantes et devint directeur 
politique du journal Le Pays. 


LORANCHET (Jean, dit Félix}, ancien députe fran- 
cas, est ne à Gergy (Saône-et Loire), le 21 août 1845. 
kRecu docteur en médecme en 1871, 11 se ta à Gergy, 
devint mare de cette ville et conseiller géneral pour 
le canton de Verdun-sur-le-Doubs. 11 se présenta, 
cemmne candidat radical, dans la 2 circonscription 
de Chàlon, pour le remplacement de M. Daron, décé- 
dé, et fut elu, au scrutin de ballottage, le 25 scp- 
tembre 1883, par 4666 voix sur 41499 votants. Il 
siegea a l'extrème gauche. Porté sur la liste radr- 
cale de Saône-et-Loire, aux élections du 4 octobre 
1885, à reunat, au premier tour de serutin, 46317 
voix sur 135284 votants. Il fut élu au scrutin de 
ballottage, le cinquieme sur neuf, par 80275 voix 
sur 440510 votants. Il ne s'est pas représenté aux 
élections du 22 septembre 1889. M. Loranchet a eté 


decore de la Légion d'honneur. " 


LORAIN (Paul), professeur français, né à Paris, le Bb fés 
virer 4799, mort à l'ams en Janvier 1861, Edit 1-5 


LORDAT (Jacques), médeun fiançais, ne à roues 
rès Tarbes, le 11 février 1773, mort à Montpellie:, le 
4 avril 1830 Ldit. 1-5. + 


LORENCEZ 


LOREAU (Alfred), ingémeur et depute français, 
cst né a Bercheres-l'Bvéque {Eure-et Loir}, le 20 de- 
cermbre 1845. Lleve de l'Ecole centrale des arts et 
manufactures de 186% à 1867, 1l obtint le diplôme 
d'ingemeur-constructeur et fut associé du construc- 
teur VWeyher a Pantin, pres de Paris Il s’étabht 
ensuite dans Je Loiret, prit la duection de la 
fabrique de boutons fandee a Btiare par son beau- 
frère, M. Bapterosse, et devint, en outre, admims- 
trateur de Ja faiencerie de Gen. Conseiller général du 
canton de Briare, 11 se porta aux élections génerales 
du 22 septembre 1889, comme candidat républicam 
conservateur, dans l'arrondissement de Gen. Après 
une des plus wives luttes dont les élections de cette 
année æent donne le spectacle. UM Lorcau chtint, 
au premier tour de scrutin, 6766 voix, contre 
5950 von données à M. Portalis, directeur du 
Journal le XIe Siècle, et 2210 voix a M Augère, 
député sortant et candidat repubheain; 11 fut elu, 
au scrutin de ballottage, par 7400 voix, contre 
152% données a M. Portalis. Mais l’election fut inva- 
hdee pour fats de corruption et d’mtnmdation re- 
proches au candidat élu, et auxquels la pubhate du 
Journal de son adversaire donnait le plus bruyant 
retentissement. Les deux concurrents se retrouvant 
en presence, la lutte reconnnencçca plus acharnée 
avec une recrudescence d’accusations reciproques. 
Fmalement M. Loreau fut réélu, le 9 mars 1890, 
par 7665 voix. contre 7224 données à M. Edouard 
lortahs. ÿ 

LORENCEZ (Charles-Ferdimand Larniire, comte 
Dé), général français, ne le 25 mai 1814, petit-fils, 
par sa mère, du maréchal Oudinot, duc de Pegrio, 
tut élève de l'Ecole militaire de Samt-Cvr. Sous- 
heutenant au 11° léger en 1852, 11 fut nommé, le 
28 octobre 1840, capitaine au $ bataillon des chas- 
seurs d'Orléans, dent, le 8 novembre 1847, chef 
de bataillon aux zouaves, pnit part en cette qualite, 
au siège de Zaatcha, devint heutenant-eolonel au 
1° de ligne, le 49 janvier 1850, puis colonel au 
49° Je 50 decembre 1852. Il fit, avec ce régiment, 
la campagne de Crimée, et fut nommé géneral de 
brigade, le 11 juin 1855, pour sa brillante condute 
lors de la premiere attaque de la tour Malakoff. A la 
paix, 1l rentra en France et commanda successive- 
ment la 1"° brigade de la 3° division d'infanterie de 
l’armée de Paris, la subdnision mufiture de la 
Haute-Saône et de la Haute-Marne, une brigade au 
camp de Chälons, et en dermer licu le département 
de la Moselle. 

Au mois de janvier 1862, le géneral de Lorencez 
fut appelé à commander le corps expéditionnaire 
destine au Mexique. Arrivé le 5 mars a la Vera 
Cruz, 1l fut réduit a l'inaction pendant les premières 
semaines, par suite des négociations pendantes; 1l 
en profita pour organiser sa petite arinée et 
s'avanca jusqu'a Cordova. Pendant ce temps. 1l 
etail promu général de division (20 mars 1869). Les 
pourparlers n'ayant pas abouti, du moms avec les 
representants de la France, lc général Zaragoza lim 
ht sommation, le 18 avril, de retirer les soldals 
laissés dans Orizaba à Ia garde des malades fran- 
çais. C'était la guerre : aussi le général de Lorencez 
n'hesita t-1l pas, et il se mit en route pour Mexico, 
avec le fable corps d'armée resté sous ses ordres 
après la retraite des Espagnols et des Anglais. Le 
19, 1l marcha sur Orizaba; le 20, 1l y entra, après 
avoir disperse, dans un combat de cavalerie, les 
Mexicains qui voulaient lui barrer la route. Le 25, 
il fut rejomt par Ile général meucan Galrez, qui 
lit amenait un certain nombre de partisans. Le 
27 avril, le général annonça à ses troupes qu'il 
prenait désormais le commandement supérieur de 
toules les forces francaises au Mexique, par suite 
du départ du vicc-anural Jurien de Ja Graviere, 
rappelé en lrance. Ce jour mème, l'armée partit 
pour Puebla, et le lendeman, pres d'Aculemso, 
apres un brillant combat, délogea les troupes de 
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Zaragoza des fortes positions qu'elles occupaient 
sur les monts Combres. Le 4 mai, l'armée cnira 4 
Amozoc; le 5, elle essaya vauement d'enlever le 
fort de la Guadeloupe, à Puebla, position formi- 
duble, protègee par une nombreuse artillerie et 
par une troupe de 12000 défenseurs. Le petit corps 
français ctait trop faible pour triompher de pareils 
obstacles : 11 fallut donc, apres des prodges de va- 
leur, se résigner a la retraite. Toutefois le general 
de Lorencez resta jusqu'au 8 devant Puebla, 1l 
quilta Amazoc le 11, et enfin le 16 mai repassa le 
dèfile des Combrès. Le lendemain 17, 11 rencontra 
à Tecamalucan le chef de partisans Marquez, qu lui 
amenait un corps assez nombreux de cavalerie 
L'ennemi, qui voulut empêcher la jonction, fut 
battu à Aculcingo, le 18, et le genéral francais ra- 
mena son armée à Orizaba pour s'y fortiier en 
attendarit les renforts nécessaires. Il déjoua les ten- 
tatives de Zaragoza, par l'occupation du mont Bor- 
rego, position presque mexpugnable. lorsqu'on eut 
decide Faugmentation de f'urmee du Mexique sous 
les ordres supérieurs du général Forey, le géncral 
de Lorencez fut designé pour commander la 2° divr- 
sion d'infanterie, mais 1l demanda et obtint son 
rappel et rentra en France le 17 decembre 4862. 
Appele au connmandement de la 1% division mub- 
taire ct de la subdivision de la Ilaute Garonne, 11 
fut. en juullet 1870, nomme comunandant de la 5° di- 
vision du 4° corps d'armée, et depuis la guerre 
resta en dispombilte. 1l a été admus dans la section 
de réserve, le 3 juin 1879. Commandeur de la Lé- 
gion d'honneur le 7 aoûl 1859, le géneral de 
Lorencez a éte promu grand officier le 12 mars 1866. 
ee est mort a Laas (Dasses-Pyrenees) le 24 avril 
6 
2. 


LORENZ (Otto-Henri), bibhographe et libraire 
francais, d’origine allemande, né a Eepag, le 
8 juin 1851, vint à Paris en 1855. Entré dans la 
hbrauie de M. Remwald, 1l y travailla au Catalo- 
que annuel de la librairie françarse, publié par 
cetle waison. Eu 1861, 11 se fit naturahser Français 
et ctabht. pour son compte, une mason de hibrairie 
consacrée spécialement «à la commission, ct qu'il à 
geree jusqu'en 1884. 

M. Otlo Lorenz s'est fuit une notorieté person- 
nelle fort honorable conme bibliographe, eu entre- 

renant de dresser le Cafalogue géneral de ig t- 
Prairie française pendant vingl-cinq ans, 1840- 
1865 (1866-1871, 4 vol. gr. in-8 à deux col), belle 
et importante publication, faisant suite a {a Franre 
litléraire de Quérard et a la Littérature française 
contemporaine, de Louandre et Bourquelot, et qui 
est devenue un des auulares essentiels de la bi- 
biographie contemporane:; 1l la completée par une 
seconde séric sous je iuême fitre, renfermant la 
periode décennale de 4866 à 1875 (1876-1877, 2 vol. 
in-8), et par une troisieme série, également décen- 
nale, de 4876 a 1885 (1886-1887, ? vol. in-8) : cet utile 
reportoire est continue, sous ses auspices ct sur le 
même plan, par M. D. Jordell pour la periode 
pnduennae de 1886 à 1890 (1891-1892, fascicules 1- 
2 M Lorenzs a entrepris ensuite une Table métho 

ique des matieres des si premiers volumes (1878- 
79, 2 vol. gr. in-8 a3 col.), formant les t. VII et VIII 
de l'ouvrage entier, puis une seconde Table des 
matieres pour les annees 1878-1885, formant le 
tome HI et dermer. Pour la preparation de cet 
unmense travail bbliograpluque personnel, M. Lo- 
1enz avait fait paraître reguhérement un Catalogue 
mensuel de la librairie frunçaise. 


LORENZ (Ottokar), historien allemand, né à 
Iglau (Moravie), le 7 mars 1852, fit ses etudes au 
gymnase d'Ufmutz et suivit les cours de I Cuiversité 


LORETTE (Jascnh-Ambroise), ancien représentant du 
peuple français, né à Anet (Eure-et-Loir), le 25 mai 1810, 
inort à Lomhion {Saithe), le 17 décembre 1874. Edit.1 5. 


LORET 


de Vienne. lrivat-docent d'histoire en 1856, il 
devint, l'année suivante, archriste de l'Etat cet 
de Ja Cour, professeur extraordinaire (1860), puis 
ordmare à l'Unnersité (1860). La part qu'il prit 
aux discussions des questions constitutionnelles 
pendantes à l'ordre du jour lui attira un procès 
et la perte de sen emploi d'archiviste (1865); 
mails ses recherches historiques lui valurent le 
ütre de correspondant de l'Academme des sciences 
de Vienne, Il a quite plus tard cette dernière 
ville pour aller occuper une chaire à l'Emversité 
d'Iéna. 

On a de M. Lorenz : Du Tribunat consularre 
{Ueber das Consulartribunat, Vienne, 1854); His- 
loire de l'Allemaque aux xux el xive siecles (Deutsche 
Gescluchte im an und xveJahrh ; Ibid., 1865-1861, 
2 vol ); Hastowre du roi Otiohar II de Bohéme (G. 
Kœng Ottohar II von Bæhimen ; Ibid., 1866); Sources 
de l'histoire de F Allemagne depuis le milieu du 
we siècle (Gescluchtsquellen Deutschlands seit mutte 
des xuti° Jahrh. Berlin, 1871; 3° édit. 1887, 2 vol.); 
Historre de l'Alsace depuis les temps Les plus an- 
ciens jusqu'aujourd'huwr {Gesch. des Elsass von den 
aeltesten Zeiten bis auf die Gegenwart; Bern, 
1871; 2° édit. 1872), avec Scherer; Election du 
Pape et Empire {Papstwahl und Kaiserthum ; Ibid. 
1874). IL a donne une nouvelle édition de l'Histoire 
d'Autriche de Pœhtz et un recueil d'articles pol- 
tiques sous le titre : Trois Livres de pohtique et 
d'hastoire (Dre Bucher Polhtik und Geschehte: 
Berlin, 1876}; du Science de l'histoire (Geschitswis- 
senschaft, 1887-1891, 2 sol.), etc. 


LORET {Victor}, Cgyptologue francais, né à Paris, 
le 4* septembre 1854, fit ses etudes classiques au 
lycée Condorcet et fut d'abord destiné par son pere, 
professeur de musique, à la mème carriere; mais, 
captivé par Îles antiquites egyptiennes, 1l se con- 
sacra tout entier a leur etude, Apres avoir sui les 
cours de l'Ecole pratique des hautes etudes, 1l fut 
en 1881, un des premiers membres de la mission 
archéologique française du Care. Il fit un sejour 
de trois années en Egrpte. et à son rctour en 
France, 1] fut nommé maitre de conferences d’égyp- 
tologie a la Faculte des lettres de Lyon. 

M. Lorcet a publie : l'Egypte au temps des Pha- 
raons, la vie, la science et l’art (1889, 1n-18, avec 
48 photogravures); Manuel de la langue egyptrenne, 
grammaire, tableau des hiéroglyphes, texte et glos- 
saire (1889, fort volume m-4); la Musique chez Les 
anciens ne Pi m-8), et dans les Annales 
du Musée Guimet; les Hypogées royaur de Thèbes, 
le tombeau de Setil, avec la collaboration de 
MM. Lefébure et Bouriaut; La Tombe d'un ancien 
Egyplien. 11 à aussi donné aux Mémoires pubhes 
par les membres de la nussion archéologique fran- 
case au Caire : le Tombeau de Ll'Amnxrent Ameu- 
Hotep ; La Tumbe de Kham-lla, et les Documents 
relatifs à la littérature ei à lu musique populaires 
de lu ne LE sans Compter une vingtaine 
de mémoires sur la flore de l'Egypte antique. 


LORGERIL {Charles-Lous Marie-Wichacl, vicomte 
DE), deputé français, ne à Plérm-Légue ({Cûtes-du- 
Nord}, le 15 Ju 1849, est Le fils d'un officier de 
maine et parent du sénateur mamouble, décede 
en 1888. II fit la campagne franco-prusstenne avec 
les anciens zouaves pontificaux, puis S'occupa specia- 
lement d'agriculture, de syndicats et de comices 
agricoles dans le département d'lile-et-Vilaine où se 
trouvent ses proprietes. Consealler géneral d'Ille- 
et-Vilaune pour le canton de Tinteniac, 1] se porta 
comme candidat conservateur aux élections législa- 
hves du 22 septembre 1889, dans la 2 circonserp- 
ton de Samt-Malo, obtint au premier tour de scru- 


LORGERIL (Ihppolyte Louis, vicomte DE), sénateur fran- 
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tin 6468 voir sur 135227 votants et fut élu au 
scrutin de ballottage, le 6 octobre, par 6498 voix, 
contre 5958 donnees au candidat républican M. De- 
malilan. “ 


LORICHON (Antoine-Louis-Constant), graveur fran- 
çais en taille-douce, né à Paris, le 20 octobre 1800. 
étudia de bonne heure sous M. Forster, entra, en 
1816, a l Ecole des Beaux-Arts et y remporta le se- 
cond prix de gravure en 1818 el le grand prix en 
1820. Pendant son séjour en Italie, où nl dessina 
les principaux sujets des maitres, 1 envoya un 
Ecce homo, du Titien, et Le Mariage mystique de 
sainte Catherine d'Alexandrie, du Correge, exposes 
au Palais des beaux-arts et au musée royal (1825- 
1827). De retour à Paris en 1826, 11grava plusieurs 
costumes pour l'ouvrage du $acre de Charles X, et 
travailla peu après a { Iconographie grecque el ro- 
maine, el à l'Eæpedition de la Morée. Parmi les 
sujets gravés et exposes par lui depuis cette épo- 
que, on cite : un buste de Merène, le portrait de 
Dambiay, d'après M. Jules Dupré (185%); La Vierge 
dite du palais de Bridge-Water, la Vierge du palais 
Prtti, la Bénédiction, du musée de Naples. Ces trois 
derméres gravures, d'après Raphael, ont figure à 
l'Exposition umnerselle de 4855, avec la Vierge au 
rideau, du musee de Florence, et plusieurs anciens 
envois. M. Constant Lorichon a obtenu une 2° me- 
daile en 1827, et une 1re en 1856. 


LORINSER (Francois), théologien cathohque alle- 
mand, ne à Berlin, le 12 mars 1821, etudia la théo- 
loge a Breslau, à Munich et à Rome, puis exercça 
le ministere dans la premiere de ces ulles, en 
1858, où 1l rédigea eu même temps la Gazette 
ecclésiastique de Silésie (Schlesisches Kirchenblatt}. 
Remarqué par le cardinal Diepenbrock, 1l fut appelé 
au seninaire, Mais abandonna bientot ce poste, 
voyagea eu Espagne et devint, en 4869, chauome 
capitulaire de Breslau; 11 accompagna en cette qua- 
lié le prince-évêque au concile du Vatican. 

Parmi ses travaux théologiques, 11 faut citer: 
Caraciere et vocation du sacerdoce cathohiqur 
(Gest und Beruf des kath. Priesterthums, Ratis- 
bonne, 1858), Instruction sur l'exercice du sacre- 
nent de la pénitence (die Lehre von der Verwal 
tung des ho] Buss sacr. Breslau, 1860): {e Livre 
de la nature (das Buch der Natur, Ratisbonne, 
1876, 3 ol.), etc. On lui doit en outre d'importantes 
traductions de l'espagnol telles que . Eléments de 
philosophie {Regensbourg, 1859-1855, 4 10L.); Fon- 
dements de philosophie (Nbid., 1855-1856, 4 vol.;: 
Lettres à un incredule (Tbid., 1864), du plulosophe 
Balmes. E a aus traduit les drames religieux de 
Calderon (2° édit. 1881-1887, 18 101), plusieurs 
comedies de Lope de Vega, ete. 


LORNE {Sir Johu-George-Edward-Henry-Douglas 
SUTHERI AXD CAMPBEIT, NONIMÉ par courtoisie Marquis 
p£), homme politique anglais, né à Londres, le & août 
1845, est Le fils aîné du duc d'Argyil. IL fit ses 
études à l'Université d'Oxford, voyagea en Amérique, 
entra dans la vic politique en février 1868, comme 
député d'Argstisiure. 1 prit place parmi les libéraux 
et devmt en decembre de Ha mème année secréture 
ptivé de son pere au Ministère des Indes. Le 21 mars 
INT L al épousa la princesse Louuse, quatiieme fille ile 
la reine Victoria, et fut décoré l'année suivante de 
l'ordre écossais du Chardon. En juillet 14878, 1l fut 
nommé gomerneur général du Canada pour eng 
ans, en remplacement de lord Dufferm, et revint en 
Angleterre après l'expiration de ses pouvoirs et 
189. Aux cleclions générales de 18895, 1l se porta 
comme candidat libéral dans la circonscription de 
Hampstead, mais 11 échoua contre le candidat con- 


— 


LORIS-MELIKOV (comte Michel}, genéral 1usse, né à 


cais, ne à Trébedan (Cètes-du-Xord), Le 28 mas 1811, aus | boss (Lianscaucaste}, Le 1% janvier 1420, muit à Nice, le 


le 7 juullet 1888. Edat, 5. 


93 décembre 1888. kdit 5 


LOROIS 


servateur, sir Henry Ilolland, et resta depuis en 
delors du Parlement. 

Le marquis de Lorne «à publié : Une Lxcursion 
aux tropiques et da vie de famille en Amérique 
À Tripto the Tropics hand Home throug America, 
1867). un poème intitulé Gurd and Lila (1875), el a 
donné une traduction httérale eu vers des Psaumes, 
the Psalins literally rendered in verse (1818). » 


LOROIS {Paul-Emile), député français, né à Vannes, 
le 29 septembre 1851, est fiis d'un ancien prefet de 
Lous-Pluhppe, et frere de M, Edouard Lorois, député, 
inort en 1889. Il etat avocat au barreau de Paris 
lorsqu'il fut nomme, en 1872, secretaire géneral 
de la Iaute-Garonne. l'refet de l'Aude en 1875, 1l 
passa, la même année, dans le Lar-et-Cher, puis 
dans la Dordogne, devint préfet de Ia Lozere en 
1874, de la Creuse en 1876 et de l'Aveyron en 1877. 
JL fut imus en disponibilité an mais de décembre 
suivant, apies Ja chute du gouvernement de l'ordre 
moral. [ondafeur de l'Association de la presse Imo- 
narechiste et cathohque des départements, M. Lorois 
se porta candidat a l'élection parüelle, faite au 
scrutin départemental dans le Morbihan, après la 
mort de sou frere, et fut élu par 56 099 voix sur 
62 2929 votants. Il siégea à droite. Aux élections du 
22 septembre 1889, fautes au scrutin unmominal, 1] 
posa 6a candidature dans la 2° circonseniption de 
Vannes. et 1l fut elu par 12518 voix, sans concur- 
rent. Il a été decore de la Légion d'honneur le 
AT novembre 1874. " 


LOROIS {Leon-laul), anûen député français, est 
ne le 15 octobre 1859. Attaché au Ministere des 
affaires etrangeres, 11 donna sa démission en 1871, 
pour se présenter le 14 octobre, dans l'arrondisse- 
inent de Quanperlé comme candidat manarcluste ; 
il fut elu par 5 535 von, conte 4 652 données à son 
concurrent republican, M. Guyho. Apres linvalida- 
{ion de son élection, 1l se representa et échoua contre 
le même concurrent. Hl fut insert sur la hste 
monarchuste du Fimstère, aux élections du 4 octobre 
1885, et fut élu, le dermer sur dix, par 60 939 voix 
sur 121 729 votants. Il ne s'est pas représente aux 
élections du 22 septembre 1889, faites de nouveau 
au scrutin uninominal. M, L.-P. Lorois à été décore 
de la Légion d'honneur. * 


LORTET {Lous), naturaliste français, ne à Oullns 
(Rhône), le 29 août 1836, est fils d'un médecin dis- 
üungue mort en 1868. Docteur en médecme de Ja 
Faculté de Paris (4861) et docteur ès sciences de la 
Faculté de Lyon{1861), il fut successivement chargé 
de cours et professeur de zoologie a l'Ecole de mé- 
decune de cette lle, directeur du Muséum d'histotre 
natuielle ct doyen de la Faculte en 1877. IL a fut 
en 1666, au Mont-Blanc, deux ascensions scienti- 
fiques et aeté chargé de missions spéciales en Grece 
(1873), et en Syrie {4875 et 1880). M. Lortet a été 
décore de la Légion d'honneur en 1872. 

Outre ses deux theses : HMemorre sur la feconda- 
lion des Preissia commutata (1868), et Recherches 
sur da vitesse de la circulation du sañq che: le cheval, 
il a pubhe : Pénétration des leucocytes a travers les 
membranes organiques (1869): rudes paléonta- 
logiques dans le bassin du Rhône (1875), avec 
M. E Chantre; la Syree d'augourd'hur, \oyages 
duns la Phiemeic, le Taban et la Judée (1883, gr. m-4, 
avec 9 cartes), de nombreux mémoires dans les 


LORGIS (Edouard Louis), admimistrateur françars, né à 
Nantes, le 27 janvier 1792, mort dans cette ville en 
mars 1865. I dit, 1-5. 


LOROIÏS Edmond), député francs, né à Laeken (Bel- 
mque), le 8 juin 1819, mort à Paris, le 19 decembre 1885 
Edit. 5. 


LORTET {Pierre}, médecin français, représentant du 
peuple, né à Lyon,le 4 juin 1792, moit a Oulhns, le 
12 murs 1868 Edit. 1 4, 
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Archives du Muséum de Lyon. la Revue des cours 
scientifiques, etc. Il a traduit de l'anglais : Dans les 
Montaques, de J. Tyndall (1889. in 18), ct des Abémes 
de la mer, de Wyvlle Thomson (4874, gr. 1n-8°. 


LOSSING (Benson-John), écrnain et dessinateur 
américan, né le 42 fevmcr 1813, dans la ulle de 
Beekman {Duichess-County, Nen-\ork, reçut une 
éducation tres imparfaite, passa quelque temps 
dans une ferme, puis s'associa a un horloger de 
Poughkecepsie (New-tork}, devint, en 1835, un des 
propriétaires du principal journal de cette ulle, et 
son rédacteur en chef, jusqu'en 1844.11 se mnt alors 
au nombre des éleves de l'Acadénnue de dessin de 
New-York et eut bientôt fait assez de progrès pour 
qu'on lui confiät la direchon et les illustrations du 
l'annily Magazine de New-\ork. Dessinateur à 
New-ork et rédacteur en chef du Poughheepsie 
Tetegraph, M. Lossing écriuit, en 18414, une Ârs- 
toire abrégee des beaux-arts (An Outlme Ihstory of 
the finc aits, Neu-tork, m-18}, qui fut suivie d'im- 
portants ouvrages sur la révolution américaine : 
Seventecn-hundred and Seventy six [1776} (186, 
gr. im 8), illustré de 70 gravures de la main de 
l'auteur; Vies des signataires de la déclaration de 
l'Indépendance (Lies of the signers. 1847, in-12); 
La Révolulion 2llustree Pictorial Tield-Book of the 
Resolution, 1848-1852, 2 vol. gr. in-8, plus de 1000 
gravures), publication monumentale destinée à 
illustrer, par la plume et le crayon, les heux, les 
hommes et les grandes scènes de la revolution. 
Au milieu du succes qu accueilht ce bel ouvrage, 
l'incendie qu detruil l'immense établissement de 
ses éditeurs, les célebres Harper, de New-York, 
aneantt la plus grande partie de la première édi- 
tion a peme terminée. Lne seconde, perfectionnée 
par l'auteur, fut muse sous presse en mars 1855. 

On a encore de M. Lossing : Histoue illustrée des 
Etats-Unas, destmee aux écoles (1857); Nos com- 
patriotes (Qur Countrymen, 1855, illustré}, suite de 
notices biographiques avec portriuts; Vie de Was- 
hington Gi 3 vol.}; une grande Histoue illus- 
trée de La querre des Etats-Unis en 1812 11869, 
2 vol.}: Hrstorre allustrée de la querse civile aux 
Etats-Unis (1869, 3 vol.): {histoire des Etats-Unis 
(1876), etc. 1] à entrepris, en dermer Leu, une His 
{oire de la cité de New-York, comprenant la poh- 
hque, le commerce et l'mdustrie (1891). — M. Los- 
sing est mort à New-York en juin 1891. 


LOTH (l'abbé Joseph}, écrivain ecclésiastique 
français, est ne à Lille en 1857. Docteur en théologie, 
il fut nommé professeur d'eloquence sacrée a Ja 
Faculté de théologie de Rouen en 1871 et garda ce 
poste jusqu'a la suppression de ces facultés en 1885. 
Il devant alors cure de Samt-Maclou à Rouen et 
chanoine honoraire de ce diocese. 

Membre de la Société des antiquaires de Nor- 
mandie et président de lAcadénue de Rouen, 
M. l'abbé Loth s'est fait connaître par des travaux 
historiques et biographiques sur la région; on peut 
citer de lui + Un Confesseur de da for a Rouen en 
1794, l'abbé d'Aufernet de Bure (1865, in8); les 
Communautés religreuses de fenimes à Rouen pen- 
dent la Révolution (1872,1n-8); Farin, historien de 
nee in-8); la Cathédrale de Rouen, son his- 
loue depuis ses origines jusqu'a nos jours (1870, 
in-8, avec gras.); Jesfoire de l'abbaye royale de 


Saint-Pierre de Jinièges (1882-1886, 3 10]. m-8); 


LORY {Charles), géologue français, ne a “antes, le 
50 juullet 182%, mort à Grenoble, le 1°" ia 4889. Edat. 5 


LOS HERREROS Don Manuel Bneron ve), porte espasnol, 
né à Quel fprovince de Logrona), le 19 décembre 1800, 
inort a Madrid, le 13 novembre 1873. Edit, 1-4. 


LOTHIAN {(Walliam-Schomberg-Robert KkEre, 8" marquis 


le), par d'Angleterre, ne près d'Elimbours en 1852, 
| mort le & juillet 1870. Lit. 1 # 


LOTH 


des Conventionnels de la Scine-Inférieure (1884, 
in-8). En dehors de cette sérieil a publié : Saënle Thé- 
rése, son siècle, sa vie, son œuvre (1885, in-8} et 
Fénelon orateur (1890, 1n-18). : 

LOTH (Arthur-Joseph-Mane), frère du précédent, 
né à Lille, le 16 decembre 1842, fut éleve de l'Ecole 
des Chartes, se fi recevoir licence en droit et entra 
comme rédacteur au journal L'Univers, où 1l resta 
depuis. Il a publié : {a Cause d'Ilonorius, docu- 
ments originaux avec notes (1874, m-4}; Saint Fin- 
cent de Paul et sa massion sociale (1879, in-4), 
avec une mntroducton de Louws Veuillot, Le lavre 
du jeune l'rançais, leçons populaires d'instruction 
civique et morale (1885, 1n-18); le Chant de La Mar- 
lise son véritable auteur (1886, in-8); Sœur 
Rose, sa vie et son œuvre (1890, in-16); Aulour du 
bon curé, recueil de légendes et d'histoires (1890, 
in-18), et. des Mémoires, dont quelques-uns ont ête 
cotonnés par l'Acadénne des Inscriptions. à 

LOTI (Louwus-WMsarie-Julien Vriup, dit Pierre), ofli 
cier de marine et httérateur franças, membre de 
l'Acadénuc francaise, est né à Rochefort (Clarente- 
Inféricure), le 14 janvier 1850, d'une des anciennes 
familles protestantes du pays. Il fit ses études dans 
sa lle natale, entra dans la marine en 1867 et fit 
ses premières campagnes dans l'occan Pacilique. 
Nommé aspirant de 1" classe le 15 août 1870, 11 fut 
promu enseigne de vaisseau le 26 juin 1815 et 
heutenant le 24 février 1881. Il avait fait avec 
distinction la campagne du Tonkin, lorsqu'une 
imprudence de l'homme de lettres compromit l'ave- 
mir du marin : une correspondance qu'il envova au 
Figaro sur des actes de cruaute de nos soldats au 
moment de la prise de Iué, lu valut une mise en 
dsporubilité par retrait d'emploi (octobre 1883). Il 
servut alors sur l'Afalante : cette mesure de ri- 
gucur ne fut maintenue contre lui que quelques 
mois, et, dans les premiers Jours de fevrier 41884, 
1 fut autorise à reprendre son service. Il a été de- 
coré de Ja Légion d'honneur le 5 jmllet 1887. 

L'origme du nom de plume de Pierre Loti est 
toute une legende; on dit que, malgre l'énergie de 
Son caractère, le jeune officer J. Vaud était, au 
debut de sa carriere, d'une grande timidité, et que 
pour cela, ses camarades lui donnèrent le surnom 
de Loti, d'une fleur de l'Inde qui se cache sous les 
herbes comme notre violette. C’est sons ce poetique 
subriquet, dont 1l fit le nom d’un de ses person- 
nages, avant d'en fare son nom littéraire, que 
l'écrivain dejà populaire par ses ouvrages, fut pré- 
senté comme candidat a l'Acudénue francaise, pour 
le remplacement du celebre romancier Octave Eeuil- 
let. Il etait alors embarqué sur le Formidable, en 
rade d'Alger, et 1l se trouva amnsi dispensé des 
usites imposées par la tradition aux candidatures 
académiques. Il fut élu, apres six tours de scrutin, 
par 48 voix sur 35 votants, le 21 mia 8M. 

N. Pierre Loti, qui s'est distingué entre les re- 
présentants de la littérature maritime par un talent 
puissant de description et par la sincérité pénétrante, 
mais un peu monotone, de Faccent personnel, avait 
debuté en publiant, sous un pseudonyme cempliqué 
équivalant a l'anonyme : Aziyadé {(Stamboul, 1876- 
1877), extrait des notes d'un « lieutenant de Ja 
marne anglase entré au service de la Turquie, je 
10 mu 1876, tué sous Jes murs de Kars, le 27 oc- 
tobre 4877 » (1879, in-18) ; 11 donna ensuite Jtarahu, 
idylle polynésienne (1880, m-18), remmprimee sous 
le titre de : le Mariage de Loti (1882, m-18); puis 
sous ce pseudonyme definitif : le foman d'un 
spahi (1881, in-18) ; Fleurs d'ennui, premier témai- 
gnage intime et désenchanté de l'auteur sur lui- 
mène, sa Vie, Son pessimisme envabissant, suivi 
dans le mème volume, de Pasquala Ivanovitch, 
Voyage au Monténégro, Suléima (1882, in-18}; Mon 
frère Yves (1883, ni-H8), où l'auteur met en œuvre 
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Trois Dames de la Kasbah, conte oriental (1884, 
gr. an-[6); Pécheur d'Islande (1886, in-18), un de 
ses molleurs romans, où l’auteur se montre peintre 
et poète sensualiste, et qui lui valut le pris Vitet de 
l'Academie française : ce roman à éte traduit en 
allemand par la reine Elisabeth de Roumane; Ma- 
dame Chrysanthème (1887, 1-8 allustré. nouvelle 
édition artistique, 1888, in-l8;. qui est moms un 
roman qu'une suite d'unpressions de 1oyage en 
Océante, et où l'on trouie le récit de l’umon libre 
d'une Talhitienne asec un officier de marine etran- 
ger; lropos d'exil (1887, in-18); Japoneries d'au- 
tomne (1889, in-i8)}, nnse en œure poélique et 
colorce de la civilisation raffinée des Japonais; Au 
Marac (1890, in-18), récit ou plutôt tableau érotique 
du voyage d'une ambassade envoyée au Sultan de 
ce pais et dont l'auteur faisait partie; le Roman 
d'un enfant (1890, in-18}), récit autobiographique 
quu a rappelé les Mémoires de G. Sand, mais avec 
moins de naturel, de sunphate et d'abandon; | au- 
teur, gagné par le pessimisme contemporain, expose 
comment, rebuté, des sa jeunesse, par la froideur 
de la doctrme du protestantisme, et attiré un 
ustant par la poësie des rites catholiques, 1 à 
perdu la foi et a ouvert son àme au doute, puis à 
la « conscience horrible du neant des néants, de la 
poussière des poussieres » : doctrmes desesperées 
sur lesquelles 1l répand, non sans uruformite, tout 
son talent d'écrivan et d'artiste; le Lavre de la 
puié et de la mort (1891, im-l8\, souvemurs des 
diverses scènes qui ont assombnti, dès son enfance, 
sa pensée et sa vie; fantôme d'Orient (1892, 
in-18). Il a eté tré du Pécheur d'Islande une pièce 
en huit tableaux, axce inusique de M. Guy lopartz, 
destince au Grand-Theâtre de FEden, ouvert par 
M. Porel a la fin de l'année 1892. + 


LOTTIN DE LAVAL (lPierre-Victorten Lorris, dit 
Victor}, voyageur français, né à Orbec (Calvados), 
le 49 septembre 1810, debuta comme romancier et 
puisa dans les memorres et les chroniques la ma- 
ere d'un cerlanm nombre de volumes qu'il pro- 
dusit jusqu'en 1842. Des 1855, 11 avait entrepris 
divers vovages scientifiques à travers l'Italie, la 
Sicile, l'Ilsrie, la Greec, l'Asie Mincure. En 18#4, 
au cours d’une excursion dans l'Ae occdentale, 
il dessina et moula les curiosités du pays, d'après 
des procédes nouveaux et commodes, qui com- 
posent la methode qu'il a appelee lui-méme loifi- 
noplastie. Trois ans plus tard, 1 fut officiellement 
envoyé en Exypte et au Sinx. La propriete de sa 
methode a eté acquise par l'Etat. M. Lottin de 
Laval a été décore de la Légion d'honneur Île 
24 mars 1847. 

On a de lus : Les Truande {1839, 3 vol. au-12); 
Marie de Médicis (1854, 2 vol. in-8); Robert le Ma- 

nifique (1855, 2 vol m-8): le Comte de Néty 
(1858, 2 vol. in-8): Andalousia, ou la Perle des 
Andalouses (1842, 2 vol. in-8); Les Comtes de Mont- 
gomery (1845, 2 vol. in-8): Un An sur les chemins 
(1837, 2 vol. in-8); Manuel complet de loltinoplas- 
tique (1858, in-18); Voyage dans la péninsule ara- 
bique {1859-1860, im-4); Hernay et son arrondisse- 
ment, souvenirs et notices Iustoriques ct archéolo- 
piques (18900, petit in-8), des Ruppmis, des Letlres, 
sur les antiquites de l'Asie, les ruines de Mnie et 
des articles de vamétés, de science et d'archeologie 
dans différents Journaux ct recucils. 


LOUANDRE (Charles-Léopold), Httérateur francais, 
est né le 15 mai 1812, a Abbeuïle, ou son père, 
M. Francois-César Louandre, mort en 1862, auteur 
lui-même de quelques travaux, et avec lequel on 
l’a plusieurs fois confondu, remphssait les fonctions 
d'arcmiste. Il s'est fait connaitre par la part qu'il 


LOTZE ol PRES rmAnnr phalosophe et médecin 
alerautud, ne a Bautzen, le 21 anus 1817, mort à Ba lin, le 


les doctrines de latavisme et de ses fatalutés: Les ! 1e uullet 1881. Ed, 1-à, 


LOUBET 


prit, de 1844 a 1838, à la rédaction de la Littérature 
française contemporaine [Boxa-Giv], avec MN. Bour- 
quelot. Membre du couté des travaux lustoriques, il 
a été décoré de la Légion d'honneur. 

On cite particulierement de lui : Catalogue de la 
bibliotheque communale de la mille d'Abbevlle 
(1857, 2 vol. in-8); des Essais historiques, dont 
pluacurs en societé avec M. Ch. Labitte; da Sorcel- 
lerse (dans la Bibliothèque des chemins de fer); 
une traduction nouvelle de Tacrte (1845, 9 vol in-18. 
2° edit. 1855, avec texte latin}, {es Arts sompluaires 
(histoire du costume el de l'ameublement (1857, 
4 vol. m-#, avec pl): Dictionnaire de géographie 
el d'histoire (1859, 1n-18}), Dictionnaire usuel des 
sciences (1862, im-Î8); Histoire de la litleratuie 
française par les monuments (186%, 2 vol. in-18); 
Chefs-d'œuvre des conteurs français avant La Fon- 
taine (1875, in-18), les Idées subrersives de notre 
temps (1873, in-18), Chefs d'œuvre des conteurs 
français contemporains de La Fontaine (1874, m- 
18}; Chefs-d'œuvre des conteurs français contem- 
porains après La Fontaine (1874, ra la No- 
blesse française sous l'ancienne monarchie (1880, 
m-18}; puis de nombreuses éditions annotées, telles 
que celles de Pascal, La Fontaine, Moliere, Racine, 
Voltaire, Machiavel, Montargne, etc. (1846 1862); 
enfin des articles fournis a la Revue des Deux 
Mondes, à la Revue de Paris, à V'Encyrlopédie mo- 
derne, au Journal de l'instruction publique, etc 


LOUBET (Emile), sénateur françois, ministre, ré 
à Marsanne (Drôme), le 31 décembre 4858, fit ses 
études de droit, obtint le diplôme de docteur et 
s'élablit a Montélimar, dont 1l devint maire. Il se 
présenta aux élections du 20 fevmer 1876, dans 
l'arrondissement de Montehmar, avec une profes- 
sion de for répubhcaine, mas en se déclarant con- 
traire a l'amnistie pleine et entiere. Elu par 13293 
VOIX sans concurrents, il se fit mserire au groupe 
de la Gauche républicame. L'un des 363 députés 
des Gauches réumies qui, après l'acte du 16 mai 
1877, refuserent un vote de confiance au cabinet de 
Brogle, il fut réélu, le 14 octobre, par 11012 vonx, 
contre 7 006 obtenues par M. Lacroix Samt-Pierre, 
ancien deputé bonaparste. Il fut réélu, le 1 août 
1881, dans larrondissement de Montélimar, par 
}1 201 voix, sans coneurrent. 

Candidat ‘dans son département, au renouvelle- 
ment triennal du Sénat du 95 janvier 1885, M. Loubet 
a eté élu, le prennuer sur deux, par 407 voix sur 
358 votants. Il fit parle, comme munistre des tra- 
vaux publics, du prenmmer cabinet Tirard qu n'eut 
que trois mois d'existence, du 12 décembre 1887 
au 9 avril 1888. Lors du remamement du cabmet, 
présidé par M. de Freyemet, et sur le refus de 
celu-c1 de reprendre la présidence du Conseil, 1l 
fut chargé par le président de la République, dont 
il passait pour étre particuherement l'arm, de re- 
consutuer le ministère avec la plus grande partie 
de ses anciens membres, et prit le portefeuille de 
l'intérieur, laisse par M. Constans (29 févricr 1892). 

Sous la présidence de M. Loubet, le cabinet pour- 
suivit, en l’accentuant davantage, la pohtique de 
ménagement à l'égard de l'Extrême Gauche, qu, 
sans satisfaire entiérement celle-ci, excitait, depuis 
le commencement de la législature, les inquiétudes 
de la majorité republicame modérée. Les dffcultés 
et les dangers de cette attitude ont été surtout mis 
eu relief par Îa déclaration et [a prolongation de la 
grec toute politique des mineurs de Carmaux. A 
l'occasion du renvoi d'un ouvrier élu maire et s'au- 
torisant de cette fonction pour se soustraire à sa 
tâche réguhere, le travail, qui s'accomphissait dans 
les conditions économiques les plus satisfnsantes 


LOUBENS {Enule), professeur français, né a Toulouse, 
le 7 aout 1799, moit à Paris, le 9 siars 1889 Edit, 2-6 


LOUBON ({Charles-Joseph-Cnule), peintre français, né à 
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pour tous, fut suspendu sous prétexte d'atteinte au 
suffrage universel; pendant deux mois, la reprise 
en fut empêchée, malgré la presence des troupes, 
par les menées ouvertes d'un connté, par des 
menaces, des voies de fut et des actes de violence 
dont les plus graves furent deferes au tribunal 
d'Albi Le concours donné par quelques députés 
radicaux aux revendeations des grevistes et l'atti- 
tude du gouvernement devant leurs mamfestations 
provoquérent, le jour même de la rentrée de la 
Chambre (18 octobre), une mterpellation dans 
laguelle le ministere se vit reprocher par la Gauche 
Finsuffisance de ses sympathics pour les réclama- 
tons des mineurs et par la Droite sa tolcrance en 
face de si longues et si violentes attentes a ja 
hberte du travail. Des ordres du jour de blime en 
sens inverse, proposes des deux parts, furentécartés, 
au dermer moment, par l’acccptauon d'un arbi- 
trage par le baron Rolle, dépuié. président de la 
Compagnie de Carmaux. M. Loubet, inscsti lui-même 
de la mission d'arbitre, rendit une sentence stipu- 
lant la rentrée aux atelhers de tous les ouvricrs, 
sauf ceux qui avaient ete condamnes pour faits de 
violence par le Lribunal; mais, sur les excitations 
des meneurs et des députés radicaux qui les soute- 
naient, les mineurs repoussérent cetle exception, 
ct, pal une concession dermère, le gouvernement 
offnit, à Ja tribune de la Chambre, de fure gracier 
les condamnés pour leur rouvruw les ateliers. La 
reprise du travail se it alors au milieu de mam- 
festations resolutionnures : déplorement du drapeau 
rouge, chant de la Carmagnole, menaces de mort; 
et ces démonstrations, encouragées par des repré- 
sentants de FExtrême Gauche, se reproduisirent à 
Lyon et dans plusieurs centres industriels du pays. 
Au cours de l'agitation anarcluque non réprimée, se 
prodtusit l'attentat du 8 novembre : a la porte des 
bureaux de la Compagnie de Carmaux, a Parts, fut 
deposee une bombe qui, transportéc an conmissa- 
riat de pohce, produisit une terrible explosion et fit, 
du premer coup, cmq victimes, ne mmterpellation 
eut lieu à la Chambre, le jour même, au milieu de 
l'émotion générale : aux ordres du jour de la Droite, 
rejetant la responsabuihité morale de l'attentat sur 
la fublesse du gouvernement, fut opposé un ordre 
du jour exprimant la confiance de la majorité dans 
sa Vigllance et sa fermete pour en empêcher le retour, 
et celui-ci, aorés les déclarauons de M. Loubet, fut 
vote par 059 voix contre 94. Le lendemam, des 
ordres étaient donnés par le numstre pour faire 
sur aller plus rigoureusement les réumons publi- 
ques et interdire les pramenades du drapeau rouge 
ans les rues de Carmaux, En même temps 11 pré- 
sentait a la Chambre un projet de loi sur la presse 
concernant la répression des proyocations aux atten- 
tats des anarclnstes, et il obtenait, aprés trois Jours 
de discussion génerale, par un nouvean vote de 
conhance, le passage à la discussion des articles 
(18 novembre). Dix jours plus {ard, l'enquête sur 
l'affure du Panama servait de prétexte pour le ren- 
verser (28 novembre). Consailer général de la Drôme 
pour le canton de Montelimar, M. Loubet a été élu 
president de cette assemblee. 


LOUDUN {Eugène Bareicune, dit), httérateur 
français, nè à Loudun (Vienne), le 8 juillet 1818, 
fit ses etudes a Nantes et à Pouticrs, se fit recevoir 
hcencié en droit dans cette dernicre ‘ille, fut pro- 
fesseur d'ustore a Châtellerault en 4842 et vint en 
1845 à Pans, ou 1l écrivit dans les journaux des 
articles de plulosophie, de littérature et de critique. 
En 1848, x prit part à la rédaction de l'Ere nou- 
velle et du Correspondant. Quand M. de Falloux 
fut nommé nunistre, M. E. Loudun devint son se- 


Aix, Le 12 janvier 1809, mort à Marseille, le 1 mars 1865. 
Ldit. 1-5. 


LOUDON (Jane Wen, mstress), femme auteur anglaise, 
née en 1800, morte le 135 Juillet 1858. Edit 1-4. 


LOUSTALOT 


erctaire particuber ; 1l sortit du ministère au mois 
de juillet 1849, pour devenir sous-bibliothécaire de 
l'Arsenal et fut admis a la retraite comme conser- 
vateur honoraire. Devenu ensuite comnussaire 
spécial des chemms de fer près de la ligne d'Or- 
léans, 1l fut révoqué le 15 Juin 18372, à la suite 
de Ja publication d'une brochure bonaparbste, 
l'Aberlle, répandue à profusion dans les campa- 
gnes. M. Loudun a été decoré de la Légion d’hon- 
neur, le 11 août 1860. 

On cite de In : la F'endée {[Paris, 1849, in-8)}, ou- 
vrage historique et descripuf;. es Trois Races, ou 
les Allemands, les Anglais et Les Français (1852, 
in-8: 1865, 1-18); les Derniers orateurs, où la 
Tribune française de 1848 a 1852 DE les Pères 
de l'Eghse, choix de lectures morales (1861, in-18) : 
le Salon, ou l'Exposition universelle des Beaux-Arts 
(1853); Pie du général Abbatueci (1855); Etudes 
sur les œuvres de Napoléon 111 (1836, m-8); Les 
Victoires de l'Empire (1859, m-12); la Bretagne, 
paysages el récits (in-12); les Nouveaux Jocobihe 
(1869, m-12); Les Précurseurs de la Révolution 
(1879, in-8), auxquels l'Académie française a de- 
cerné le prix Marcellin Guérin ; les Ignorances de 
la science moderne (1878, 1n-18); Le Mal et te 
bien, tableau de l'histore umverselle, société 
pauenne ct société chrétienne (1877-1880, 5 vol. 
in-8), le principal ouvrage de l'auteur; l'Italie mo- 
derne (1886, m-18); sous le pseudonyme de Fidus, 
une série de volumes d'histoire de la troisieme Ré- 
publique (Journal de l'idus, 1887-1890, 5 vol. an 
18), etc. M. E. Loudun a eté, jusqu'en 1856, un des 
rédacteurs de l'Union pour la critique des beaux- 
arts. Il est depuis 1881 directeur de La Revue du 
monde catholique. 


LOUSTALOT (Gustaie), homme politique francais, 
députe, ne a Dax en 1826, étudia le droit, se tit 
inscrire au barreau de sa ville natale et fut élu bà 
toner de l'ordre a quatre reprises. Appartenant à 
l'opposition sous l'Empire, 1 fut nomme sous-préfet 
de Dax, le 17 septembre, mais ne garda ces fonc- 
tons qu'un mois. Aux élections complémentaires du 
2 juillet 1871, àl fut élu representant des Landes à 
l'Assemblee nationale par °8751 voix, et fit partie 
de la Gauche republicame, Il se porta candidat aux 
élections génerales du 20 février 1876 dans la 
1 crrconscription de Dax, mais 11 échoua avec 5211 
voix, contre 5 606 obtenues par M. de Cardenau, 
candidat monarchiste. L’election de ce dermer 
ayant éle mvalidée, M. Loustalot se rcprésenta et 
fut elu le 21 mai 1876. L'un des 365 députés des 
Gauches réunies qui, après l'acte du 16 mai 
1877, refusèrent un vote de confiance au cabinct 
de Broghe, 1l echoua, aux élections du 14 oc- 
tobre, avec 5869 vorx, contre 6526 obtenues par 
le même candidat officiel. Les deux adversaires 
se retrouyerent en présence pour la quatrième fois. 
apres linvaldation de M. de Cardenau, le 7 avril 
1878. M. Loustalot fut élu par 6499 voix, tandis 
que M. de Cardenau n'en obtenait que 5874. H fut 
rcelu, le 21 août 188F, dans la {® circonscription 


LOUGE (John Graham}, sculpteur anglais, né à Green- 
head (Northumberland), vers 1800, mort à Londres, le 
10 avuil 1876. Edit. 1 5 


LOUIS (Picrre-Chailes-Alexandre), médecin français, 
membre de l'icadeimie de médecine, ne en 1787, a Ai 
(Marne), mort à Paus, le 26 août 1872, Edit. 1-4 


LOUIS 1° (Charles-Auguste), ex-roi de Ravière, né le 
95 aout 1786, muit a Nice, le 9 fevrier 1868. Lait, 1-4 


LOUIS II (Othon-Frédéric-Guilliume), ro de Bavière, 
né à Nymphenbourg, le 25 août 1845, mort noyé dan: le 
lac de Starnberg, le T4 Juin 1886 Edit, 45. 


LOUIS f°° (Plulippe-Marie, etc. ne Bracavci-Bounsox), rot 
de Portugal et des Algarves. né le 31 actabre 1838, mort 
à Lisbonne le 19 octubic tboÿ, Lidil 3-5. 
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de Dax. par 8478 voix, sans concurrent. Porté sur 
la hste republicane des Landes aux elections du 
4 octobre 1885, 11 échoua avec toute cette liste, et 
obtint 33205 voix sur 70146 votants. Les élections 
ayant été mvahdées, 1l se représenta avec la même 
hste au scrutin du 14 février 4886, au mieu d’une 
lutte tres vive, et fut élu, le dermier sur cinq, par 
96919 voix sur 85873 inscrits. Aux elections du 
22 septembre, faites de nouveau au scrutin unino- 
minal, il se porta dans son ancicnne ctreonseription 
et fut élu, au prenuer tour, par 6698 voix, contre 
6050 donnees à M. Gieure, candidat monarchnste. 
3. Loustalot represente le canton de Dax au Conseil 
genéral des Landes. 


LOUVIER {Antoine-Georges), archiccte francaisi 
est ne à la Guillotiwre {Lyon}, le 25 mai 1818, Elève 
de Lebas et gendre de l'architecte Chenavard, 1l 
resida à Lyon, fut arclutecte en chef du departe- 
ment du Rhône et arclutecte de la wille de Lyon. 
où, entre autres constructions, on lut doit l'Hôtel 
de La Prefecture et l'Asle d'alienes à Bron (Rhône). 
Les plans de ce dermer etablissemment, exposés au 
Salon de 1875, lui ont valu une médalle de 
2e classe. IL a ete élu correspondant de l'Institut, 
le 6 novembre 1886. — Il est mort à Vichy, Île 
25 Juin 1892 ; 

LOVEN [Ssenon-Louis), znologiste suedois, né à 
Stockholm, le 6 janvier 1809, fils d'un maire de 
cette ville, fit ses etudes a l'Universite de Lund, 
devint docteur en philosophie en 1829 et professeur 
agrège l'annee suivante. Après avow suit, à Ber- 
ln, les lecons d Ehrenberg et de Ch. Ritter, 1l se 
hra a l'etude de la faune maritime des côtes de la 
Scandinavie, explora la mer Baltique, la mer du 
Nord, 1e Finnmark et même le Spitsberg. Ses tra- 
vaux sur l'anatomie, la physiologie et la distributron 
geograpluque des animaux mfetieurs marins, l'ont 
fait nomimer membre de l’Académie de Stockholm 
en 18), professeur et consersateur au Musee royal 
d'histoire naturelle de cette ville en 1841. Membre 
des Academmes de Munich, de Berhn, etc., 1l a ete 
élu correspondant de l’Institut de France le 22 juil- 
let 1872. 

Pärnu les memoures de M. Loven, nous citérons 
ceux qu ont ete pubhés dans les Annales des 
sciences naturelles : Sur les Genres Campanularra 
el Syncoryne (1859); Sur le Développement des 
mollusques céphalés (1859); Metamorphose d'un 
anneliue (1840); La Distribution géographique des 
mollusques (1840); Sur l'armure de la lanque chez 
les mollusques (1847); Sur le developpement des 
mollusques aréphales (1848); Crustacés el autres 
animaux marins habitant actuellement la mer et 
des lacs de la Suède, y ayant survecu depuis ln 
période glaciaire (1862); Especes nouvelles de 
Spongtaires de La mer du Nord (1868); Etudes sur 
les Erhinoides (1872); les Espèces des Echinoides 
décrites par Linnée (1887), etc. 


LOWE (Robert). Voy. Sn£rerookF. 


LOUIS IT, grand duc de Hesse-Darmmstadt, né le 9 juin 
1806, mort le 13 juin 1877 Edit, 1 5 


LOURDOUEIZ ‘Jacques-Honoré LeLance, baron pe), publi- 
aiste et journaliste fiancais, né au château de Beaufort 
crues en 1787, moit à Pauis, le 2 octobre 1860. 
E tt. 1-5. 


LOURDOUEIX {Soplue VeEssiEn, veute Pavyucr, dame pe}, 
feinme du precédent, née à Paris, le 8 juin 1:95, morte 
dans cette ville, le 21 décembre 1859, Edit 1-4. 


LOUVET (Charles), homine politique français, ancien 
nunstie, né a Saumur, le 22 actobie 18H, mort à Paris, 
le 3mais 1882 Ldit. 1 5 


LOVER (Samuel), peintre et littérateur nlandais, né à 
Dublin en 1797, mort le 6 juillet 1868 Edit 1 4. 


LOVY (Jules), journaliste franrais, né à Funth (Bavière), 
en 1801, mott le 8 juin 1865 Edit. 1-5 


LOWELL 


LOWELL {James-Russcl), poete américam, né le 
22 fevrier 1819, a Cambridge (Massachusetts), et fils 
d'un ecclesiastique distingue de la secte des congre- 
gauonnalstes, fit ses etudes à l'Universite d'Har- 
vard et fut reçu avocat. Mais 1l préfera se consacrer 
aux travaux htteraires pour lesquels, des le college, 
il avait mamfeste un goût decide. FH accepta, en 
1853, la chare de langues et de htteratures mo- 
derncs au college Harvard, én remplacement de 
Longfellow. Après avorr refuse à deux reprises les 
ambassades de Petersbourg et de Vienne, 1l accepta, 
en 1877, lC poste de mimistre plenipotentiare en 
Espagne, d'ou 11 passa, avec le mème titre, en Angle- 
terre, le 11 janvier 1880. TN garda ces fonctions jus- 
qu'en 1885. Rentré en Amerique, 1l soutint, en 
1888, la candidature de VU. Cleveland à la presi- 
dence des Etats-Unis. — Il est mort à Boston, le 
12 août 1891 

M. Lowell a fat paraitre successivement un 
recueil de poesies, {& Vie d'une année (a Years 
Life, 1841); un second recuel contenant, entre 
autres morceaux remarquables, ceux de Prométhée 
ot de li Légende bretonne (1844); puis un troisième 
recueil (1848), où 11 prenait avec chaleur la défense 
des nos dans les pieces de /a Crise. l'Anti-Texas, 
{ Esclave fugitif, ete. Il a pubhé en outre . Biglaw 
papers, serie de satires écrites en dialecte ameri- 
can; da Vistou de sir Launfall {the Vision), poeme, 
Sous les Saules (Under the Willows, 1869); a Ca- 
thédrale, poème épique (1870); À travers mes 
livres {Among my Books, 1870}; un recueil de dis- 
cours, Sous le titre de Démocratie (Dem. and other 
Address, 1887). Il a été donné une edition generale 
de ses Œuvres {1890). 


LOYAU (E. dil Lovau De Lacv)}, lttérateur français, 
ne a Amboise vers 1805, debuta duns le monde des 
lettres par un roman philosophique, Le Prêtre 
{1830}, qu eut une certame vogue, et publia suc- 
cessrement : Fee de saint Francois de Sales (1843, 
in-8); les Anges sur la terre |1836, in-8); la Nou- 
veille Antigone {1837, in-8), prenner ouvrage d'une 
collection qu'il presentait au public comme une 
digue aux mauvais romans; le Sous-Diacre (1849, 
in-8)}, etc. 

Il est aussi l’auteur de quelques tragedies repre- 
sentees a l'Odcon : les Français à Naples (1851), 
Une Invasion des Normands (1837); le Lys d'Evreux 
(1845), pièce qui, jouée à la sutte d'un proces, eut 
un échec complet. Il à aussi fait recevoir a un 
théätre des boulevards l’Echelle des passions, 
drame, et collabore cn 1859 au vandewille du Che- 
valier de Créquy, ct en 1841, à la Phystologie du 
parterre. On a encore de lui un mélange de vers 
ét de prose adressé aux Winivites par Jonas 
(1851, im 8). 


LOYER (Jean-Marie), ancien représentant du 
peuple francais, né dans le departement des Côtes- 
du-Nord, en 1805, et fils d'un patriote de 1789, 
fut eleve dans les idees libérales Etabll comme 
notaire à Glomel, 1l en fut nommé maire en 1850, 
mais donna sa démission en 1834, et fut clu con- 
serller general du departement. Apres la revolution 
de Fevrier, 1l fut elu, comme candidat républicamn, 
representunt des Côtes-du-Nord a la Constituante 
par 82 665 voix. Il vota ordinatrement avec la 
Gauche et, apres l'élection du 10 décembre, com- 
batut la politique de l'Élysee. F ne fut pont réelu 
a l'Assemblée législative. 


LOYD (Samuel-James), économiste anglais, né vers 
4791, mort en avril 1839. Edit. 1-2 


LOYER (Jean-Marie), ancien représentant du peuple 
français, né à Versailles, en 1307, moit à Houlme, le 
7 inars 1880. Edit. 1 0. 


LOYSEL {Charles-Joseph-Mare), général français, né à 
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in-8}), on cite de l'abbé J. Loyson 


LUBBOCK 
LOYSON. Voy. Inascintne (le P.\, 


LOYSON (l'abbe Julcs-Théodore-Paul}, theologien 
français, ne a Metz, le 25 janvier 1899, est Le frere 


du celchre prédicateur Hyaanthe Loyson. IL em- 


brassa l'etat ecelestastique et se fit recevoir docteur 


en theologie en 1863. Charge du cours d'éloquence 
sacrée a la Sorbonne, en 1868, 11 en devint, le 


11 ina 1870, professeur Utulare. Lors de ia sup- 


pression des Faculles de théologie, 11 fut nommé pro- 


fesseur honoraire. Chanomne honorare de plusieurs 


diocèses, 1l à le titre de missionnaire apostolique. 


À part sa these, le Sacrement du marrage (1865, 
: Une prrlendue 
ie de Jésus (1865, in-8), eritique de l'ouvrage de 
M. Renan; l'Avent d'apres les evangales TAROT, 


in-22), de Carëême d'après les évangiles (1869, in-18); 
l'Assemblée du clergé de France en 1682 (1870, 
in-8); des discours de rentree, etc. 


LOZÉ (lenni-Auguste), administrateur français, 
ne au Gateau [Nard) le 20 Janvier 1850, entra dans 
l'admimstration comme sous-préfet de Commercy 
(Meuse) le 21 février 1877. Apres l'acte du 16 mai, 
il fut remplacé, mais 1l fut reintegré dans la 
même ville, le 50 decembre sunant. Il passa, le 
12 Janvier 1880, a la sous-préfecture de Bethune, 


et le 50 mars 1881, à l’une des plus importantes 
de France, celle de Brest, ou :l fut le collabura- 
teur de M. Gragnon, alors préfet de Quimper. Il 


etait préfet du Cantal depuis le 5 octobre 1884, 


lorsque M. Gragnon, devenu préfet de pohce de 
Ja Seine, le demanda comme secrétaire général. 


M. Loze occupa ce poste du 25 avril 1885 au mois 
de novembre 1886. Il rentra alors dans l'adnm- 
ustration departementale, comme préfet de Ja 
Somme. Nommé a son tour préfet de police au 
mois de mars 1888, 11 se trouva, comme ses pré- 
décesseurs, aux prises avec les exigences du Con- 
seil municipal de Paris, s1 souvent traduites par 
le refus de voter le budget de la préfecture de 
pohce. M. Loze, décoré de la Legion d honneur le 
10 juullet 1885, a éte promu officier le 12 juillet 1888 
et commandeur le 51 mars 1891. à 

LUBBOCK {Sir John, 4° baronet}, naturaliste et 
homme politique anglais, né a Loudres le 50 avml 
1854, est {ils de J. W,. Lubbock, le savant astronome 
mort en 1863. Elevé au college d’Eton, 1 entra 
dans la mason de banque de son père, qu'il dmi- 
sea depuis, et fut nomme secretaire honoraire de 
la Societé des banquiers. Candidat libéral aux 
elcetions de 1865 et de 1868, dans le comté de 
Kent, 1l echoua, et n’entra à la Chambre des com- 
munes qu'en février 1870, comme depute du bourg 
de Maidstone, qui le réélut en 4874. Il y présenta 
divers projets de loi ou bills, entre autres sur les 
poursuites pour dettes, sur l'exercice de la phar- 
macie et de la médecme, et en dernier heu un bill 
sur les monuments historiques, « Ancient monu- 
ments bill ». Membre de la Commission des ecoles 
et. depuis mars 1878, conservateur au British 
Museum, 1l etat en outre vice-chancelter de 1 Um- 
versité de Londres. [1 à donné sa dénusgon de ce 
dernier ütre à la suite de son election au Parlement, 
comme représentant de FÜniversite. H fut reélu 
plusieurs fois sans concurrent. Toutefois, en 1886, 
apres la dissolution, comme 1l appartenat au parti 
unioniste, 1l eui pour adversaire un candidat hberal, 
sur lequel il l'emparta de 800 voix. IE fut en outre 


Fe le 14 février 1825, mort à Pans, le 6 mai 1889. 
it 


LUBBERT (Emile-Thimothée), compositeur frauçais, né 
à Bordeaux, Le 18 février 179$, moit au Caire (Egypte) en 
mais 1859. Edut. 1-2, 


LUBBOCK {Sir John-William), physicien anglais, né à 
Londres, le 26 mars 1805, mort à Iligh-Elms, le 20 juin 
1865. Edit. 1-4. 


LLBKRE 
envoyé par la Cité de Londres au Conseil du comte 
avec la plus forte majorité qu'aucun candidat eût 
encore obtenue. Il en fut élu deux fois uice presi- 
dent, et enfin, en 1890, president en remplacement 
du comte de Rosebery, démissionnaire. 

M. Lubbock s'est fuit connaitre par ses travaux 
scientifiques ; membre de la Socéte royale de Lon- 
dres et de nombreuses sociétés savantes, 1l a publie 
un grand nombre de mémoires et d'ouvrages dans 
lesquels àl soutint les theores de Darwm, et qui, 
traduits dans la plupart des langues étrangères, 
obtmrent beaucoup de succès. Nous eiterons . les 
Temps prelustoriques ([Prelustoric Times, 1805), 
traduit en françus par E. Barbier (1866, 5° édit, 
1870); les Origines de la cavulisation (the Origin of 
envilisation, 1870), tradiut par le même en 1872; 
Origine et melamorphoses des insectes (the Origin 
and metamorphoses of insects, 1874); Flore sau- 
vaye de la (irande-Bretagne (On British Wild Flo- 
wers, etc., 1875); Fleurs, fruits et feuilles (Flowers. 
Fruits and leaves), traduit en français par M. Bor- 
dage, sous le titre de Za Vie des plantes (1889, 
in 8, av. grav.); des Plaisirs de la vie {the Pleusures 
of Life}, ouvrage tout a fat populaire et qui a ête 
traduit en francais, sur la 20 edition, sous ce titre : 
le Bonheur de vivre (1890, in 18); les Sens de 
l'animal (the Senses ot animals), en français : {es 
Sens el l'anstinct chez les animauæ (1890, in-8): 
des ‘monograplnes sur les Thysanoures, sur les 
fourmis, les abeilles, les guêpes; Cinquante ans 
de scrence; des recueils de conferences et de dis- 
cours, etc. 


LÜBKE (Guillaume), historien d'art allemand, né 
a Dortmund (Westphahe), le 17 janvier 1826, lit ses 
études a Bonn et a Berhn. Ses premiers articles, 
sur l'histoire des arts, publies dans le Deutsche 
Kunsthlatt, furent remarqués et le frrent nommer 
professeur d'instorre de l'arcintecture a l'Ecole 
d'architecture de Berlin. Après plusieurs voyages 
d'etude en Hahe, en l'rance et en Belgique, 1l devint, 
en 1861, professeur d'archeologie et d'histoire de 
l’art a l'Ecole polytechnique de Zurich, d'où 1l passa 
en 1866 à Stuttgart. Il est devenu, en 1885, profes- 
seur à l'Ecole technique supérieure de Corisruhe, 
en même {emps que directeur de la galerie grand- 
ducale de peinture. 

M. G. Luble a publié un ‘grand nombre d'ou- 
vrages ou monographies très estimés en Allemagne : 
Introduction a l'historre de l'architecture religieuse 
au moyen âge (Vorschule zur Geschichte der kir- 
chenbaukunst des Mittelaliers, Dortm., 1852, 6° édit. 
Lerpag, 18717); l'Art au moyen dge en Westphalie 
(de Mittelalter khunst in W.; Ibid, 1853}, Histoire 
de l'architecture (Geseluchte der Archtektur ; Ibid., 
4855 ; 5° édit. 1875); Principes de L'histoire de l'art 
{Grundriss der Kunstgeschtchte; Stuttg., 1861. 
1° edit., 4875}: Esquisse de l'historre de l'archatec- 
ture (Abriss der Gesch. der Baukunst; Leipzig. 
1861: 5" edit 1807); Histoire de la plastique 
(Gesch. der Plastik; Ibid, 1803; 2 édit. 1870); 
fistorre de la peinture rtalienne du 1v° au 1° siècle 
(Stuttgart, 1878, 2 v0l.); Histoire de l'art allemand 

LS88). [la duage les nouvelles éditions de Kugler : 
lanuel de l'histoire de l'art {Handbuch der Kunst- 
CT E les Monuments de l'art (Denkmacler 
der kunst}, où 4 traita principalement de ceux du 
axe siecle, eic. l'arun ses écrits inoims importants, 
nous mentiounerons : des l'emines dans l'histotre 


LUBECE {Ernest-Heinrich}, pramiste hollandais, né Île 
24 aout 1829, à la Laye, mort a Paris, le 27 septembre 
1876, Ldit. 1-4. 


LUBIS (EF... P.. }), pubhciste francais, né en 1806, mort 
en novearibre 1859, Edat, 1 9 


LUBIZE {lerre-Henre Manrin, dit), auteur dramatique 
fran: ue, nt à Bayonne, le 21 février ts00, murt le 98 Jan- 
viei 1865, Edit, 15. 


— 1029 — 


LUCAS 


de l'art {die Frauen in der Kunstgeschichte Stutt- 
gart, 1862); les Vitraux de la gulerie en croix du 
clofire de Wettingen (die Glasgemaelde im kreuz- 
gange zu khloster W., Zurich, 1865); les Vieux 
tifraux en Suisse (Veber die alten Glasgemaelie 
der Schweiz; Ibi1d.,1866); Une Résidence princière 
de la Renaissance (Ein Furstensitz der R., 1883; ; 
Œuvres d'art et artistes (Kunstwerke und Kunstler, 
re ; Souvenirs de ma vie (Lebensermnerungen, 


LUBLINER (llugues), auteur dramatique alle- 
mand, est né à Breslau, le 22 avril 1846. Il fit ses 
études à l'Ecole des arts et métiers de Berlm, et 
dnigea une manufacture de tissus avant de se con- 
sacrer au théâtre Ses premiers essais passèrent 
mapereus, et ce n'est qu'en 1873 qu'il remporta un 
succés avec sa coméde l'Avocat des femmes 
(Frauenadvocat). Depuis 11 donna, soit sous son nom, 
soit sous le pseudonyme de {/ugo Burger, seul ou 
en collaboration, un certain nombre de drames, de 
tragédies ou de comédies. On cite suriout : Les 
Florentins, tragédie (1876); Gabrielle, drame 
(1878); la Femme sans esprat {de Krau ohue Geist, 
4579), comédie, Or ct Fe: {Gold und Eisen. 1881). 
drame; le Jaur fixe, comedie (1882); Madame 
Suzanne (Frau Suzanne, 1885), drame, en collabo- 
ration avec M. Paul Lindau; les Riches pauvres 
Armen Reichen, 1886), comédie; La Comtesse Lam- 
ach. (1886), drame ; la Femme de dix-neuf ans (die 
Frau von neunzehn Jahren, 1887), drame; le Nom 
{der Name, 1888), drame; Dans le Miroir (Im Spie- 
gel, 1890), drame; À {a pointe du jour (der kom- 
mende Tag, 1891), drame. * 


LUBONIS {Louis-Ignace-Clément), ancien deputé 
francais, né à Me, le 9 août 1816, étudia le droit 
à Turm, fut recu docteur en 1837, pins entra 
comme répétiteur a l'Ecole de droit. Bientôt 1l de- 
vint substitut du procureur general près la Cour 
d'appel de Mée, puis consciller et procurenr géné- 
ral pres la même cour, Nommé, en 1860, guuver- 
neur de la province de Nice, 1l se prononça pour 
l’'anneuon, et fut elu, le 9 decembre 1860, depute 
au Corps législatif, comme candidat officiel, pour la 
1 circonscription des Alpes-Maritimes. Réelu, au 
mème titre, en 1865, 1 obtint 162928 voix sur 46518 
votants. En 1868, M. Luhonis donna sa démission de 
député et fut nommé, peu apres, directeur de la 
succursale de la Banque de France dans sa ville 
natale. Il a garde ces fonctions jusqu'en 188 1. 
Commandeur de l'ordre des SS. Maurice et Lazare, 
M. Lubonis a éte promu commandeur de la Légion 
d'honneur le 27 mai 1860. 


LUCAS {Pierre-Mppolyte), naturaliste français, né 
à Paru, le 47 januer 1815, est devenu aide au 
Muséum en 1846, fonctions qu'il a conservées 
jusque dans ces dernieres années. Il a fait parte 
de la commission saentifique d'Algérie, et a ête 
décoré de la Légion d'honneur le 92 avril 4847. 

Il est auteur de travaux d'lustore naturelle et 
d'entomologie exécutés avec un grand soin, la 
plupart pour la Bibliothèque =oologique. Nous cite- 
rons parmi les plus importants : [store naturelle 
des lépidoptères ou papillons d'Europe (1834-1855, 
in 8, pl. in-#; réédile en 1845, 80 pl.); les Zépido- 
pie exotiques (1835-1856, réédite en 1845, 80 pl.); 
es Papillons, vade-mecum du lépidoptéroloqiste, 


LUCAS Cl les-Jean-Mar ie), morahste français. membre 
de Éinstilut, ne à Saint-Brieuc, le 9 mai 18053, mort à 
Paris, le 20 décembre 1889. Edit, 1-3 


LUCAS (l'rosper), médecin français, fière du précédent, 
né au même lieu en 1805, moit à Mennecy (Seine-ct- 
(use), en avril 1885. Edit, 2-5 


LUCAS (MippolytcJuliendoseph}), lttétateur français, 
né à Rennes, le 20 decembre 1807, mort à l'anus, le 
14 nosembie 1878. Edat, 1-5 


LUÇAY 


extrail du Dictionnaire pilloresque d'hisloire nalu- 
relle (1658); Histoire naturelle des crustacés (18 10- 
1841); fastoire naturelle des animaux articulés 
(1846, 5 vol. in-4, 117 pl); Essaë sur les animaux 
ariculés de l'ile de Crete (1854) ; des Notes, Obser- 
valrons, Mémouses, rédigés a la suite de recherches 
et d'excursions sexentifiques, notamment en Algé- 
rie, et des artucles dans les Journaux ou recueils 
SPÉCIAUX. 


LUGÇAY fle comte Jélion pr), Instorien français, 
est ne à Paris en 1831. Auteur au Consait d’État, 
pus maitre de requêtes sous l'Empire, 1l se retira 
du service pour se liwrer exclusisement aux travaux 
lustoriques amsi qu'à l'agriculture. Membre du 
Comité des travaux historiques et secrétaire adjoint 
de la Société des agriculteurs de France, 1l a eté 
elu en 1891, correspondant de lAcademie des 
sciënces invrales et pohtiques. Il a ête decoré dela 
Légion d'honneur. 

M. le comte de Luçay a publié : Des Assemblées 
provinciales sous Louis XVI (1857, m8, 2e édit. 
augm 1811, m-8); Des Origines du pouvoir minis- 
léruel en F'rance : les Secietaires d'Etat sous le 
règne de Louis XIV (1867, n-8) ; Le Comte de Cler- 
mont-en-Beauvorsis (1878, 1n-8};, Des Origines du 
pouvoir ministériel en France : ces secrétaires 
‘d'Etat depuis leur anstilution jusqu'à dla mort 
de Louis AV (1881, 1n-8}, ouvrage couronné par 
J'Acadérme francaise; Mélanges de finance et d'éco- 
nomie politique et rurale (1889, im-8); les Contri- 
bulions de la France à cent ans de distance 1789- 
1589 (1891, m-8). k 


LUCE (Auguste-Siméon), historien et érudit fran- 
cas, membre de l'Institut né a Bretteville-sur-Ay 
(Manche), le 29 décembre 1853, fut admus le pre- 
muer, en 1856, à l'Ecole des Chartes. Tout en sui- 
vant jes cours de l'Ecole de droit, 1 se fit recevoir 
docteur es letlres de la Faculté de Paris en 1860. 
Nommé, en 1858. archniste du departement des 
Deux-Serres, al fut elu, l'annee sunante, auu- 
harc de l'Academme des inscriptions et belles- 
lettres, 1l prit des lors la part la plus active aux 
travaux de cette Acadeime qu l'a charge de nom- 
breuses nussions selentiliques. Il a ete en outre, 
sous l'Empire, chef de calinet du senateur prefet 
du departement des Bouches-du Rhône. En 1866, 1l 
fut attaché comme areluviste aux Archives nationales 
où 1l est devenu chef de la section Instorique. En 
1885, 1 fut nommé professeur des sources de 
l'nstoire de France a Ï Ecole dés Chartes. Il a ete 
elu membre del'Academie des mscriptions et belles- 
lettres, le 11 mars 1882, en remplacement de 
M. Thurot. Il a été decoré de la Légion d'honneur 
en avril 1885, 

M Sunéon Luce est auteur des ouvrages suivants : 
Histoire de la Jacquerie d'apres des documents 
anedits (1859, in-8); De Gaidone poemate gailico 
vetustiore, disquisilio ecritica (1800, in-12), Hs- 
torre de Bertrand Duguesclin et de son epoque 
(1816, in 8), à laquelle l’Acadérue des Inscriptions 
a décerne, en 1876, le premmer prix Gobert que 
M. Luccavait déja obtenu. en 1870, pour ses éditions 
savantes ; Jeanne d Arc a Domrémy, recherches critr- 
ques sur les origines de la mission de la lucelle 
une in-8 ;*2° édit. 1887, 1n-18)}; da F'runce pendant 
a querre de Cent-Ans, épisodes lustorignes et vie 
privée aux xiv° el xv* siècles (1800, in-18}. Il a donne 


. LUCCHESI PALLI {Heclor, comte De, diplomate italien. 
époux morganatique de la duchesse de Berri, ne le 2 aout 
1807. mort à Venise, le 4° avril 4864 Edit. 1-3. 


LUCET (Jacques-Marcel}, sénaleur français, né à Limou- 
sts (Aude), le 12 octobre 1816, mort a $Samt-Cloud, le 
11 Juuilet 1885. Edit. 5 


LUCHET (Auguste), litterateur français, né à Pauis, le 
22 avril 1806, mort le 9 mars 1872. Edit. 1-5. 
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dans la collection des Anciens poètes de la France, 
le poème médit de Gaidon (1862, in 12), pour la 
Société de L'histoire de France : Chronique tnédile 
des quatre premiers Valois (1862, in-8), les Chro- 
niques de Froissart (1866-1888, t. I-V\IIL, 1n-8); 
pour la Societé des anciens textes francais: Chro- 
mique du Mont-Sant-Michel, 1543-1468 avec notes 
et documents divers (1879 1886, t. J-IF, an-8). L'un 
des directeurs de la Bibliothèque de l'Ecole des 
Chartes, M. Siméon Euée a collabore à plusieurs 
autres recueils. 


LUCET (Raoul), pseudonyme de M de Laxessa. 
Voy. ce nom. 


LUCHAIRE (Aciulle}, professeur et historien fran- 
cais, né a Paris, Ie 2% octobre 1846, entra a l'Ecole 
normale supérieure, a l'âge de vmgt ans, et se fit 
recevoir agrege d'hustouwe en 186% Aprés avoir 
professé successivement aux lscées de Pau et de 
Bordeaux, al prit le grade de docteur ès lettres, le 
28 avril IN77, et fut nommé, la méme année, à la 
chaire d'instore de la Faculté des lettres de Bor- 
deaux; en 1885, 1l fut charge de l’enseignement des 
sciences auxihaires de l'instoire a la Faculte des 
lettres de Pams. [1 a cte décoré de la Légion d'hon- 
neur le [1 Juillet 1891. 

Outre ses theses de doctorat : De lénqua Aquila- 
nice et Alaën le Grand sire d'Albret: l'adminisira- 
fion royale et la feodalité du Midi (1877, in-8), 
M Luchare a publie : Notice sur les origines de la 
maison d'Albret (Pau, 1874, m-8); Hiemarques sur 
les noms de lieux du pays basque ({bid., même 
année, in-8); Etudes sur les idiomes pyrenéens de 
la région française (1879, m 8); Recueil de textes 
de l'ancien dialecte gascon, d'apres des documents 
antérieurs au xvr siecle, suivi d'un glossaire (1881, 
m-8); deux ouvrages tres nporlants qui obtinrent, 
en 14884 et en 1885, le grand prix Gobert à l'Aca- 
démic des inscriptions et belles-lettres; Histoire 
des anstitulions monarchiques de la France sous 
les premiers Capétiens, 987-1180 (1884, 2 rolumes 
in-8), Etudes sur les Actes de Louis VII (1885, grand 
in-4, avec 6 planches}; puis Louis VI le Gros, 
Annales de sa vie el de son regne, avec une 
introduction Historique (1889, gr. in 8); des Com- 
munes françaises a l'époque des Capetiens di- 
rects (1890, gr. in8), ouvrage couronne par 
l'Académie française. On cite aussi de M. Lu- 
charre plusieurs monograplues ecrites un collabo- 
ration avec M. Zeller, et faisant parte de la « Biblio- 
theque des ecoles et des familles; ce sont : des 
Capetiens du \w siecle: Philippe le Bel; Philippe 
Auguste. et Louis VIII, les fs Capéliens, 
Charles VII et la monarchie absolue (1880-1888, 
5 volumes in-18}, sans compter d'importants arti- 
cles dans La Revue historique et autres revues 
spéciales. : 


LUÇON (Mgr Louis-Hemmi-Joseph}, prelat français, 
est ne à Maulevrier (Mame-et-Loire), le 28 octobre 
1849. TT fit ses études a Rome et puit le grade de 
docteur en théologie et en droit canon en France. 
Il exerçca dans différentes missions et fut nomme 
en 1885, cure de Notre-Dame de Cholet. 1] fut 
nommé évêque de Belley, par decret du 8 novembre 
4887, précomsé le 25 novembre suhant et sacre 
le 8 fevrier 1888. Mgr Luçon est chanoine d'hon- 
neur du diocèse d'Angers. + 


LUCRE (Godefroy-Chrétien-Frédéric}, savant théolomen 
allemand, ne à Egeln, Le 95 août 1790, mort à Gœttingue, 
le 14 fevrier 1855. Edit. 1-2 


LUDEN (Hennm), ciimainaliste allemand, né à léna, le 
9 mars 1810, mort dans cette ville, le 24 décembre 1880. 
Edit 15 


LUDERS (Alexandie-Nicolaiewitch pr) 
né le 2% janvier 1890, mort à Sani-P 
43 février 1874, Edit 1, 


général russe. 
étersbourg, le 


LÜUDWIG 


LUDWIG (Alfrcd}, orientaliste et plulologue autri- 
chien, né à Vienne le 9 octobre ÎI852, commença 
ses études dans sa ville natale, suit les cours de 
l'Université de Berlin de 1852 a 1857, etse fit agréger, 
l'annee suivante à l'Lniversité de lienne. Protes- 
seur extraordinaire de plulologie et de grammaire 
comparee à l'Ünnersité de lrague depuis 1860, 1l 
fut nomme professeur ordinaire en 1871, 

M. Ludwig a publie : l'Infinitif dans le Védique 
(der Anf. im Veda; Prague, 1811): Agglutinalion 
ou adaptation? discussion de lingutstique screnti- 
fique (Agglut. oder Adapt.; Ibid , 1873); Les Intui- 
{ions phudosophiques et religieuses du Véda (de 
phios. und rehg. Anschauungen des Veda; Ibid., 
1876), et une importante traductiwn allemande du 
Rig-Veda avec mtroduction ct commentares (Ibid. 
1816 1888. 5 volumes), sans compter de nombreux 
articles dans les revues spéciales. : 


LUGUET {René}, acteur français, né à Paris en 
1820, est le frere de la celebre artiste dramatique 
Mme Marie Laurent. Embarque comme mousse a 
l'âge de dix ans, 1l assista a la prise d'Alger. Entrainé 
par son goût pour le tlieûtre, 1l joua tour a tour à 
Nancy, Naules, Bruxelles, et fut engage au Gymnase, 
en 1842, par la protection de Mme Dorval dont 1l 
devmt le gendre. Il entra, en 1845, au Palais-Roval 
qu'il abandonna, de 1848 à 1852, pour le Vaudewlle, 
et y revint d'une facon defnutive. Il a eu sa part 
daus toutes les créations nmportantes et parfois si 
populaires qui se sont succédé sur cette scène : des 
Memorres de Munr Bamboche, les Suites d'un bal 
masqué, La Consigne est de ronfler, Les Chemins de 
fer, la Cagnolte, la Boule, le Tunnel, etc. 


LUITPOLD {Charles - Joseph - Guillaurne - Louis), 
prince regent de Baviere, né à Wurtzhourg, 
le 12 mars 1821, est le second fils du roi Louis I de 
Baviere et frere du roi Maxmmulicn. Général-feld- 
zeusmestre et inspecteur general de l'armée bava- 
roise, 1] s'occupa d'abord spécialement des affures 
mahtaires. Pendant la guerre de 1870-1871 1 assista 
aux operations dans le quartier genéral du roi de 
Prusse et ce fut lui qui transmit, au nom du roi 
Louis {[ de Bavière, son neveu, la lettre adressée 
au roi Guillaume l'nmvitant a relever le titre d'em- 
pereur d'Allemagne (3 decembre 1870). l'lus tard 
il s'emploia activement ct avec succès a amener un 
prenuer rapprochement entre les empereurs d'Aïle- 
magne et d Autriche. Président du Conseil d'Etat et 
catholique fervent, le prince Lutpold lutta contre les 
tendances libérales du ror Lous If, et les deux 
courants opposés qui s'établrent en Baviere en 
matiere de politique mtérieure, furent désignes sous 
les noms de « hgne Louws » et « ligne Luitpoid. » 
Mais bientôt les extravagances du roi amenerent le 
gouvernement à nommer une COMMISSION Pour ExA- 
nnner son état mental. Le rapport depose par cette 
commission concluant a Fimpossitnlité pour le roi 
de s'occuper du gouvernement, le prmce Luwtpold 
fut proclainé régent du royaume le 10 juin 1886, à 
défaut du prince Othon, frcre du roi, attemnt depuis 
longtemps l'une maladie mentale. Quatre jours apres 
le roi Louis mourait dans des circonstances mysté- 
rieuces, etletrône de Bavière pascait au prince Othon, 


LUDWIG {Olio), itérateur allemand, né à Lisfeid, le 
41 tevmer 1813, mort à Dresde, Le 2à iévrier 1865. Edit, 
1-4. 

LUER (Georges-Gullaume-Amatus}, fabricant d'iusteu- 
ments de chuurmie allemand, établi a Paris, né à Biuns- 
wick. Je 6 aval 1802, mort à Paris, le 21 fevrier 1853. 
Edit 4-5. 

LUGARDON (Jean-Léonard}, peintre suisse). né à Genève 
en 1801, mort dans cette ville, le 17 aout 1884. Edit 1-. 


LUGEOL (Jean), marin français. né le 9 septembre 1799, 
moit a Montpellier, le 24 mars 1866 — Son firie, Alewis 
Ltasoz, marin francs, né le 8 septeinbie 1500, mort à 
Burdeaux, Le 8 janvier 1867. Edit. ÿ 4 
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sous la régence de son ouelc. Le prince Luitpolt 
convoquait la Thète de Baviere et déclarait dans son 
message être loyalement résolu à maintenir la 
consfilution comme base de l'adimmstration gou- 
vernementale. IL maintint le cabinet de Lutz au 
pouvor et chargea spécialement le munistre des 
finances, de luedel, de s'entendre avec les creanciers 
du défunt roi pour la liquidation de la dette. En 
decembre 1886, 11 partit pour Berhn, rendre visite 
a l'empereur Guillaume, et l'on à surtout remarqué 
l'invitation qu'il adressa a cette occasion aux dé- 
putés bavarois du Reichstag de l'Empire, de voter 
les projets de loi sur larmec conformément aux 
propositions gouvernementales « pour le bien de la 
patrie allemande et du peuple bavarois », en ajou- 
tant que, dans les questions de haute politique, les 
considerations d'ordre financier ne devaient pas être 
prépondérantes. Depuis son arrivée au pouvoir, le 
prince lantpold parut se terar a l'écart du parti 
clerical qui comptait sur son appui; toutefois en 
juin 1890, M. de Lutz, président du Conseil depuis 
1881, fut oblige de donner sa démission, autant 
pour cause de santé que par suite de l'hostilité du 
part: catholique; il fut remplace par son collegue 
M. de Crailshemm, muustre des affaires étrangères. 
De son mariage avec l'archiduchesse Augustine 
de Toscane, mnorte en 1864, le prince Lutpold a eu 
quatre enfants : {rois fils et une ftile, dont l’ainé, le 
prince Louts, est né a Munich le 7 janvier 1845. 4 


LUKIS fle Révérend William-Collings), archéolo- 
œue anglais, né en 1817, fit ses études au collère 
de la Trmité à Cambndge, et se fit recevoir maitre 
és-arts en 1840. Après avoir successivement rempli 
diverses charges ecclésiastiques, 11 devint doyen 
rural de Catterick East dans Le Yorkshire. M. Lukis 
est membre de la Societé royale des antiquatres du 
Nord et de nombreuses autres socuetés françaises 
et étrangeres. 

Il a publie divers essais et un certam nombre de 
monographies sur les anciennes églhses d'Angle- 
terre, et plusieurs ouvrages d'archéologie preltisto 
11ique, ‘dont quelques uns en français; on à remar- 
que : Cromlechs et sepullures danoises compares 
avec ceux de la Bretagne, de la Grande-Brela 
gne, etc. (Danish Cromlechs and Burial Customs 
compared, etc.); des Instruments en picrre et les 
dumulr du varsinage de Wath (On Flint Iniplements 
and Tumul: in the neighbourhood of Wath); Notes 
sur les fouilles des tumulus de Willis, Sur la 
Dénomination des Dolmens ou Cromlechs, Rapport 
sur un tunulus de l'âge du bron:e au Rocher 
Plougoumelen. les Avenues de pierres de Carnac 
{The Stone avenues of Carnac}: Guide de poche des 
principaux monuments mégalithiques de lu Bre- 
tagne (A l’ocket guide to the principal rude Stone 
monuments of Brittany, 1875); Chambres sépul- 
crales de la Bretagne (Br. Sepulchral Chambers), 
les Monuments mégalithiques et les erreurs qui ont 
cours sur leur construction (Rude Stone Monu- 
ments and, etc., 18175). - 


LUMBROSO (Abraham), médecin tunisien, de fa- 
mille iraelite, ne à Tums en avril ASUS, it des 
etudes classiques à Florence et suivit le cours de 


LUGNOT (joseph), général fiançms, né à Charentcnay 
{Ilaute-Sbaône), le 12 decernbre 1780, mort à Limoges, le 
15 février 1856. Edit. 1-2 


EUGUET (Henn), acteur francais, né à Périgueux, en 
1822, mort en septermtbie 1875. Edit, 1-5. 


LUKRASZEWICZ (Joseph), historien polonais, né à Krem- 
pkowo (l'osen}, le 30 novembre 1791, mot a l'arzoszvce, 
le 13 téviier 1875. Edit, 1-5, 


LULLIER (Charles-Ei nest), marin et publiciste francais, 
né le 27 avril 1838, mort à l'anama, vers Le 28 juillet 
L891. Edit. 4 et supplement. 


LUMINATS 


médecine à Pise où 1l prit, en 1855, le grade de 
docteur. De retour à Tunis, 1l fut aussitôt nommé 
premier inedecin du bey du Khan, puis du bey de 
la Régence (1842), et charge, en 1859, de la direc- 
tion gencrale du service samtaire. En 18346, al ac- 
compagna le bey dans sun excursion en France, et 
fut decoré de la Légion d'honneur par le roi Louis- 
Philippe. EH a fonde, en 1835, a Tunis, une Sociêté 
htteraire et est devenu, en 1851, membre de l'Aca- 
démie de Marseille. 

Le docteur Lumbroso, l'un des partisans les plus 
éclairés des idees françaises, a tour à tour publie à 
Marseille et communiqué aux Sociétés savantes de 
cette ville : Observations historica-scientifiques sur 
le cholera asiatique (Cenni storico-scientficr sul 
cholera-morbus asratico che invase la reggenza di 
Tunis, ete., 1850, in-8), Sur la Peste bubonique, 
et une suite de Lettres médico-statistiques sur la 
1égence de Tunis. 


LUMINAIS (Évariste-Vital}, peintre français. né à 
Nantes, le 18 octobre 1821, est le fils d'un depulé 
a Jl'Assemblee nationale de 1848, mort en 1869, et 
petit-fils d'un membre du Conseil des Ciuq-Gents. 
11 vint etudier a Paris sous Leon Cogmet, et débuta 
par quelques sujets de genre au Salon de 1843. Il 
a principalement exposé : Scène de querre cinile 
sous da République, Intérieur d'écurie, l'aire bre- 
tonne, Jeunes Filles passant un qué, Jeune Fille 
malade, Après le combat 1843-1847) ; Déroute des 
Germains à Tolbrar, le Soir (1848); Siege de Paris 
par les Normands, Pilleurs de mer, le Retour de 
la foire, la Lecon de Musette (1849-1850); Berger 
breton one Une Lecture de lestament, Récolte 
de varech (18h53): Dénicheurs d'oseaux de mer, le 
Grand carillon, la Leçon de plain-chant (1855); 
le Pèlerinage, Pätre de Kerlat (1857); Scène de 
cabaret, le Cri du chouan (1859), Champ de foire, 
Retour de chasse {1861}, qui ont reparu a l'Exposi- 
ton uuverselle de 1867; Une Consultation, Hallali, 
Tendresse (1803); des Deux Gardiens (1864); la 
Veuve, Par-dessus la haie (1865); Pilleurs de mer 
(1866); les Deux Rivaur, Un Braconnaer (1868); 
Désespérée, Vedette gauloise (1869); l'Eclarreur, 
Les Gaulois en vue de Rome (1870,; d'Envahisse- 
ment, Retour de chasse dans les Gaules (1875); 
Brunehaul (1874) ; le Roi Morvan (1875); les Suites 
d'un duel en 1625 (1876); À toute volée, Un Pri- 
sonnier en fuile (N871); Une Chasse sous Dagobert, 
Repos d'un chasseur gaulois (1878,; Mort de 
Chramm, scène des temps mérovingiens (1879); 
les Enervés de Jumaièges, Prisonnière disputée 
(1880); Rapt, Pendant la guerre (1882); le Dernier 
Mérovinqien (1883); Fuite de Gradelong, Un Pos- 
sédé (1884); Mort de Chilpérie 1°, Prisonnières 
évadées (1885), Palleur de mer, Premiere Mere 
(1886); Sauvetage, Un Ami blessé (1887); Chez une 
choriste (1889); Relour d'un enfant prodigue (1890); 
le Chasseur impre, Fin du roman (1891), etc. 
enfin quelques portraits, sans compter un grand 
nombre de dessins, etc. M. Luminais à obtenu 
deux 5° medalles en 1852 et 1855, deux rappels, 
l’un en 1857, l'autre en 1861, une médaille d'or à 
l'Exposition universelle de 1889, et la décoration 
de la Légion d'honneur le 42 août +869. 


LURO (Bertrand-Victor-Onésime}), sénateur fran- 
çais, né à Viilecomtal (Gers), le 16 octobre 1823, fit 
ses études a Auch et son droit a Paris. En 1849, 1l 
se presenta comme candidat démocratique aux élec- 
tions pour l’Assemblée législative: puis 1l succeda à 


LUNEAU {Sébastien}, ancien représentant du peuple 
français, né à Bonin (Vendée}, le 21 juin 1800, mort au 
même heu, le 51 mars 1880. Edit. 1-5 


LUNEL {Adolphe-Benestor}, littérateur français, né à 
Tamines (Belgique), en 1822, mort à Paris en juin 1864. 
Edit. 1-6. 


LURIEU (Gabriel ne), homme de lettres et admimstra- 
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M. Pascahis comme avocat au conseil d'Etat et à ia 
Cour de cassation. Après le coup d'Etat du 2 dé- 


cembre 1851, chargé de soutenir les pourvois des 
condamnés en conseil de guerre, 1l plaida l'incom- 
pélence. En 1866, après avoir quitte sa charge, 1l 


fut elu conseiller général du Gers pour le canton 
de Mielan, qui le reélut, en 4876, contre un candidat 


honapartiste, M. de Garros. Aux elections du 8 fé- 


vrier 1870, 1l fut nommé représentant de ce depar- 


tement a l’Assemblee nationale, le cmquième sur 


six, par 65000 voix, prit place au Centre droit, et 


vota d'abord avec la majorite monarcluste de l'As- 


semblée, Membre du groupe Lavergne, 11 adopta 
lFamendement Wallon, et fut à cette occasion vie- 


ment attaqué par la presse bonapartiste; 11 rappel 


alors sa profession de for aux élections de 1871, 
dans laquelle 1 avait déclaré se rallier a la Répu- 


bhque. Il soutint le scrutin de liste dans la discus- 


sion de la loi électorale et adopta l'ensemble des 


lois constitutionnelles. l'orté sur la liste des Gau- 


ches lors des élections de sénateurs mamovibles, il 
fut elu, au 4° tour de scrutin, le 13 decembre 1875, 
le trente-neuvième sur soixante-quinze, par 341 voix 
sur 689 votants Sans ètre inscrit à aucun groupe, 
il sota habituellement avec le parti repubheain, et 
repoussa la demande de dissolution de la Chambre 
des députes, le 23 juin 1877. 

M. Luro a publie : Du T'ravaul et de l'orgunisa- 
lion des industries dans la liberte (1848, in 8): 
Marqueriic d'Angouléme, reinc de Navarre, et la 
Renaissance fin-8), conferences faites à Pau en 
1866, et divers articles mséres dans les journaux 
de son département. 


LUR-SALUCES (Thomas-Joseph-Henry, comte pe), 
homme politique français, sénateur, né à La Réolc. 
le 14 deecmbre 1808, descend d'une des plus an- 
ciennes familles du Limousm. Ancien officier de 
cavalerie, demissionnaire en 1830, chef d'escadron 
de l'artillerie de la garde nationale en 1848, 1l com- 
manda les mobilisés de la Gironde, pendant la 
guerre de 1870. Grand propriétaire de la Gironde, 
il représentait, depuis vingt-cinq ans, le canton de 
Padensac au Conseil géneral, lorsqu'en 1874 il dé- 
clara se retirer de la vie publique et donna sa dé- 
mission. Cependant, sur les instances du parti répu- 
bhcain, il accepta la candidature à la Chambre, aux 
elections du 20 février 1876, dans la 4° circon- 
scription de Bordeaux et publia une profession de 
foi hautement républicaine. Il fut élu par 10 917 
voix, contre 1311 obtenues par M. de Carayon- 
Latour, représentant sortant. Il prit place au Centre 
gauche et fut un des 363 deputés des Gauches 
réunies qu, apres l'acte du 16 mai 1877, refu- 
sèrent un vote de confiance au cabinet de Broglie. 
Ii fut réélu le 1# octobre suivant, par 10091 voux, 
contre 8487 parlagees entre MM. de Carayon-Latour, 
legitiniste, et Gras-Cadet, candidat bonapartiste. 
Aux elections pour le renouvellement partiel du 
Senat, le 5 janvier 1879, al fout porte sur la hste 
républicaine de la Gironde et elu, le premmer sur 
quatre, par 347 voix contre 680 votants enuron. Il 
se fit inscrire au groupe de la Gauche républicaine. 
Au renouvellement triennal du 5 Janvier 1888, le 
comte de Lur-Saluces fut reélu senateur par 700 vorx 
sur 1262 votants. — IE est mort à Bordeaux le 
8 août 1891. 


LUR SALUCES {Ilenri, marquis e), deputé francais, 
ne le 5 juillet 1859, neveu du precedent, entra, en 
1859, a l'Ecole de Saint-Cyr, en sortit dans la caya- 


teur français, né à Paris, le 28 octobre 1799, mort à Paris, 
le 5 février 1889. Edit. 3-5, 


LURINE (Louis), littérateur français, né à Burgos en 
1816, mort a Paris, le 30 novembre 1860 Edit. 1-3. 


LURO (Eliacin), officier de marine français, né à Sérian 
tGets), le ® août 1837, mort a Toulon, le 10 mars 1877 
Edit, 5. 
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lerie, mais donna sa démission en 1867, pour se 
consacrer à l'agriculture dans ses vastes propriètes 
situées dans le departement de la Gironde. Il fut elu 
conseiller général pour le canton de Langon. En 
1870, al fit la campagne franco-prussienne; comme 
commandant des mobilisés de son département et 
fut élu, le 8 février 1871, représentant de la Gironde 
a l'Assemblee nationale, le troisième sur quatorze, 
par 99 457 voix. Il siégea sur les banes de l'extrême 
droite, fut l’un des signatarres de la proposition 
relative au rétablissement de la monarchie vota 
contre l'amendement Wallon et repoussa l'ensemble 
des lois constitutionnelles. M. le marquis de Lur- 
Saluces, qui ne se représenta point aux élections 
législatives de 1876 et de 1877, échouu à celles du 
91 août 1881, dans l'arrondissement de Bazas, avec 
G 804 voix contre 7 085 données à M. Alfred Laroze. 
candidat républicain. Il fut aussi porté sur la hste 
monarchiste de la Gironde aux élections du 4 octo- 
bre 1685, faites au scrutin départemental et échoua 
uvec toute la liste au scrutin de ballottage. Il obtint 
toutefois 72090 voix sur 151939 votants. Aux élec- 
tions geucrales du 22 septembre 1889, faites de 
nouveau au scrutin uninominal, 1 se porta dans 
l'arrondissement de Bazas et fut élu par 7216 voix 
contre 5703 réumes par son ancien concurrent. 
M. Alfred Laroze, depule sortant, M. le murquis de 
Lur-Saluces, chef de bataillon dans l'armée territo- 
riale, avait été révoqué de son grade par le géneral 
Farre; il le reprit de nouveau dans la cavalerie 
territoriale en 1882. " 


LUSIGNAN (Guy et Khorëne pe). Voy. Caura. 


LUSSY {Mathis}, professeur de musique suisse, né 
à Stanz, le 8 avril 1826, fut d'abord eleve, pour le 
piano et le violon, de l'abbé Aloys Bussinger, puis, 
pour l'orgue et la composition, du P. Naejel. 
Envoye a Paris, en 1846, pour faire ses études de 
medecine, al les abandonna pour revenir a la mu- 
sique et s'y consacrer entièrement. Îl se fixa dans 
cette ville et partagea son temps entre le professo- 
rat et la rédaction de traités de théorie musicale, 
remarqués pour loriginahté des pnncipes et des 
applications. M. Lussy a donne successivement : 
Reforme dans l'enseignement du piano, ouvrage 
resté inacheve (1863, in-8); Traité de l'expression 
musicale concernant les accents, nuances et mou- 
vements dans la musique vocale et imstramentale 
(1874, in-8, 5° édition 1885, grand m-8), le Rythme 
musical, son origine sa fonction, etc. (1885, in-4#°; 
9e edition 1884). [Il a rédigé, avec M. Ernest David, 
une mnportante Histoire de la notation muswale 
depuis ses origines (1882, in-#), qui, sous formede 
mémoire pour un concours de l'Académie des Beaux- 
Arts, avait obtenu le prix Bordin. ù 


LUTHARDT {Chnistophe-Ernest), théologien pro- 
testant allemand, né le 22% murs 14823, a Marold- 
sueisach (lrancome), suivit les cours de théologie 
aux Unnersités d'Erlangen et de Berlin et devint 
en 1847 professeur de religion ct d'hustoire au 
gymnase de Munich. Agregé en 1851, à Erlangen, 
ui fut nommé professeur a Marbourg en 1854 et 
passa à Leipzig, en 1856, à la chaire nouvelle de 
theologie dogmatique et d exègese. 

M. Luthardt, qui appartient, par ses tendances, 
à l'Ecole théologique dite d'Erlangen, à pubhé les 
ouvrages suivants : Évangile selon satnt Jean (das 
lohanneische Evangeluim, Nur., 1852, 2 101.; 2+ édut, 
v875); a Doctrine de la fin des choses [die Lehre 
Jon den letzten Dingen, Leipzig, 1855; 2° ed. 1871); 
Doctrine du libre arbitre (die Lehre von frein 
VMallen; Ilud., 1863); Conpendium de dogmatique 
(Ib1d., 1865, 8° éd. 1886); Ethique de Luther (die 
ER 

LUSSON (Adrien-Louis), archilecte français, né à La 
Ftèche, ta À noût 1790, nuort à Rome en fevrier 1864. 
Edit, 1-3, 
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LUTZ 


Ethik L. Ibid, 1867: %% édit., 1875}; Ethique 
d'Aristote (die Etluk des Ar. Ibid., 1869): Apologie 
du christianisme {Apol. des Christ., Leipzig, 8° ed. 
1873); Réflexions sur le monde moderne (Modern 
Weltanschaungen, 1880, 5° édit. 4891), l'Efhique 
des anciens el son développement historique (Antik 
Ethik, 1887): Histoire de l'éthique chrétienne (Ges- 
chichie der christlichen Etiuk ; 4888}, etc. Prédica- 
teur renommé, M Luhardt a formé un recueil de 
ses Sermons (Leipzig, 1868-1873, vol. I-V), dont 
plusieurs, publiés a part, ont ête traduits en fran- 
ais. 1] a encore}donne un recueil de Souvenirs 
des jours passés (Erimnerungen aus Yergangenen 
Tagen; 1889, 2° édit. 1891). 


LUTHER (Charles-Théodore-Robert), astronome 
allemand, né à Schueidoitz, le 46 avril 1822, fut 
d'abord assistant a l'observatoire de Breslau en 
1841, purs a celui de Bern en 1845, et devint di- 
recteur de l'observatoire à Dilk, près de Dusseldorf 
en 1851. Il se livra à la recherche des petites pla- 
nètes ou astéroides et decouvrit successiyement : 
Thétrs (17 avril 1859), Proserpine (5 mai 1853), 
Bellona (2 mars 1854}, Leucothée et Fidës (19 avril 
ct 9 octobre 1855), Aglata (15 septembre 1857), Ca- 
lypso (4 avril 1858), Mnémosine (22 septembre 
1859), Concordia (24 mars 1860), les planètes (63), 
(ae (82, (80). (6). HOS), (115); (18), 
154), cette dernière le 27 septembre 1873. L'Tast- 
tut de France lu a décerné, en 1855, un prix dont 
il a fait l'abandon à la ville de Leyde, pour la fon- 
dahon d'un observatoire. ]1 a encore obtenu, en dé- 
cembre 1861, comme prix d'astronomie, une mé- 
dalle de la fondation Lalande. 


LUTHEREAU (Jean-Guillaume-Antoine), litterateur 
français, né a Bayeux (Calvados), le 44 septembre 
1811, debuta sous le nom du vicomte II. de Rober- 
val, par des chroniques et feuilletons dans l'Ændi- 
cateur de Bayeux (1837). Fixé a Paris de 1842 à 
4845, il passa ensuite a Bruxelles, où, tout en diri- 
geant une imprimerie, 1l fut près de huit ans rédac- 
teur en chef de la Renaissance. De retour a Paris, 
en 1855, 1 a pris part a la fondation de divers 
Journaux et entreprises commerciales ou indus- 
irielles. 

On cite de lui : Jean Joret, poète normand du 

xve siècle, escripteur des rois Charles VII, Lours XI, 
et Charles VIII (1841, in-8); Album du Salon 
(1845); le Lave d'or des familles, ou la Terre 
Sainte tllustrée (1847, m-8); Revue du Salon 
(1848, Mae Revue de l'Exposition des beaux-arts 
1851, in-4); le Diable au Salon, revue comique 
1851, in-5%}, anonyme; des brochures d'art et de 
hitérature (1841-1856). Parmi les journaux qu'il a 
fondés, nous citerons la Revte de la province à 
Paris, la France élégante, la Belgique industrielle, 
la Célébrité (1840-1856) ; il a collaboré a l'Interna- 
lional, à l'Europe ardiste, au Courrier de Paris, 
au Siècle industriel, au Rappel, sous le pscudo- 
nyme de Jean Luther. 


LUTZ (Jean ne), homme politique allemand, né à 
Münnerstadt, le #4 decembre 1826, étudia le droit à 
Wurtzbourg, devint juge au tribunal de Nuremberg, 
où 11 prit part à la préparation des codes de com- 
merce et de droit maritime. Nommé, en 1863, se- 
crétaire privé du roi Maximilien, 1l garda cette fonc- 
üion auprès de son successeur Louis If et passa 
chef du cabinet du roi en 1866. Devenu mimstre 
de la justice l’annee suvante, 1l prit, en outre, en 
décembre 1869, le portefewmlle de l'instruction pu- 
blique et des cultes. Au debut de la guerre franco- 
prussienne, 1} conelut une convention qu faisait 
participer la Bavière à la guerre, et 1] vint à Yer- 


LUTÉE (Frédéric, comte pr), celèbre navigateur russe, 
né a Sant Pétersbourg, le $9 septembre 1797, mort dans 
cette ville, le 20 août 1882. Edit 5. 


LUYS 


8 ulles, avec son collègue M Bray, pour assister à la 
proclamation de l'Empire allemand. 

M. Jean de Lutz resta aux affres, après la chute 
du cabinet en août 1871,comme ministre des cultes, 
publia une circulaire sur les rapports de l'Éghse et 
de l'Etat, en réponse à la lettre de l'archevèque de 
Mumch, fut vivement attaqué par le parti ultramou- 
tam de la Chambre et de Gudii les droits de l'Etat 
avec beaucoup de fermeté et de persistance. Apres 
la dissolution de la Chambre en 1874 et les elec- 
tions du 24 juillet 1878, qui ramenèrent une majo- 
mté ultramontane, le cabinet donna sa dénmssion 
le 15 octobre. M. de Lutz reprit son portefeuille 
dans la nouvelle combinaison et suivit la même lr- 
#ne de conduite. Sous son administration, les um- 
versités de l'Etat virent leur budget augmenté, de 
nouvelles chares furent créées, les reglements des 
gymnases ct des ecoles techniques remaniés, et la 
situation des instituteurs priman'es amelioree. De- 
venu, en 4880, mimstre president, 1l garda le nou- 
voir pendant dix ans, malgré la violence des oppost- 
tions parlementaires que soulevatenit ses idées en 
matiere d'adtmamstration rehgieuse. En 1884, le roi 
Louis IL lui conftera la noblesse héréditaire. Sa de- 
mission, qu'il donna dans les dermers jours de mai 
1890, sous prétexte de santé, fut attribuée à l'atti- 
tude des catholiques devenus plus intransigeants à 
la suite des congrès auxquels le pape Léon Xl 
avait donné son adhésion. Après sa retraite, M. Jean 
de Lutz qui, dit-on, n'avait pas fait baptser ses en- 
fants, fit son entière soummssion à l'Eglise, et reçut, 
dans sa dernière maladie, l’absolution et les sacre- 
ments. — ]l est mort à Polling, le 5 septembre 1890, 


LUYS (Jules-Bernard), médecin français, membre 
de l'Acadérme de medecine, est ne a laris, le 17 août 
4928. Docteur en medecine en 1857, agrégé en 
1865, 11 fut reçu medecin des hôpitaux en 1862 et 
attaché à l'hôsprce de la Salpêtière, puis à la Charité ; 
il fut en outre médecin en ehef de la maison de 
santé d'Ivry. Elu membre de l'Académme de méde- 
cine, en février 4877, il a éte décoré de la Légion 
d'honneur. | 

À part ses thèses d'agrégation : Daët-on admettre 
une fièvre puerpuérale (1860, in-8), et Des mala- 
des héréditaires (1863, im 8), on a de M. Luys 
d'importants travaux sur le systeme nerveux ef ses 
maladies : Recherches sur le systeme nerveux céré- 
bro-spinal, sa struclure, ses fonctions el ses mula- 
dies (1864, 1n-8, avec atlas de 40 pl. d'apres 
nature); Iconographie photographique des centres 
nerveux (1819-1874, 1n-%, avec photographies et 
schèmes hthograplés): Etude de physrologre et 
de pathologie cérébrale. Des Actions réflexes du 
cerveau dans les conditions normales et morbides 
de leurs manifestations (1874, in-8, avec pl.); 
Lecons sur la structure et les maladies du système 
nerveur (1875, in-8); le Cerveau et ses fonrtions 
(1875, in 8; 3° : 
chnique et pratique des maladies mentales (1881, 
gr. in-8), auquel l'Académie a attribué en 1882 le 
prix Lallemand, decerné pour la premiere fus; 
Recherches sur la mensuration de la tête {1887, 
in-8, avec fig.); Leçons cliniques à l'hôpital de la 
Charilé sur les principaux phénomènes de l'hypno- 
fisme (1889, gr. in-8); Hypnotisme expérimental 
(1890, in-18). é 


LUZEL vit httérateur français, ne à 
Plouaret (Côtes-du-Nord), le 22 jum 1821, fut 
d'abord professeur et enseigna successivement dans 
les colleges de Dinan, Pontoise, Quimper et Lorient. 


oo 


LUYNES {Honoré-Théodore-l'aul-Joseph D'Aisenr, duc 
pe), archeologue français, né à Pans, le 15 décembre 
1802, mort à Rome, le 14 décembre 1867. Edit. 1-4. 


LUZARCHE (Victor), bibliophile français, 
{Indre-et-Loire}, le 20 quallet 1803, mort à 
Bains en octobre 1889. Edit, 1-4. 


né à Tours 
Amelie-les- 
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édit. 1878, mn 8, avec fig.}; Traité 


LYNN 


Apres avoir rempli ensuite les fonctions de juge de 
paix, 11 fut nommé, en 188k, archiuste du departe- 
ment du Fmstere. Il x été décoré de la Légion 
d'honneur. 

M. Luzel s'est occupé particulièrement de l'an- 
ciennc htterature et des traditions orales de la 
Bretagne ; 1l a publié sur ces sujets des ouvrages 
spécaux, parmi lesquels on a remarque : Bepred 
Breisad : « Toujours Breton », pacaes bretonnes 
avec traduction française (Morlaix, (865, 1n-8); 
(rwerziou Brers-lsel, chants populaires de la Basse- 
Bretagne (Lorient, 1869187, 2 volumes im-8); De 
l'Authenticité des chants du Barzaz-Breis de 
M. de La Villemarqué (1872, in-8}; Veillées Bre- 
tonnes, mœurs, chants, contes et récits populaires 


des Bretons-Armoricans (1879, ïin-18), Légendes 
chrétiennes de la Basse-Bretagne (1881, 2 volumes 


in-18}, Contes populaires de la Basse-Bretagne 
(4887, à volumes in-18}; Sonzou-Brezz-Tsel, chan- 
sons populaires de Ja Basse-Bretagne !'° partie, 


oësies lyriques, en collaboration avec M, A Le Baz 
1800, in &). : 


LUZZATTI {Louis}, économiste et homme politique 


italien, né a Venise, le 4e mars 148#1, sivit les 


cours de droit a l’'Unrersité de Padoue et y devint 


professeur de droit public. En même temps, adop- 
tant les idées de Sehulze-Dehtzch, 11 s'occupa aetr- 


vement de La fondation de banques populaires pour 
les travailleurs et les cultivateurs. Il acquit ana 
de bonne heure un grande popularité et fut elu 
au Parlement itahen en 1870, avant d'avoir attenl 
l'age de l’ehgilulité. Son élection fut cassée, mais 
il entra a Ja Chambre l'année sunante, comme dé- 
puté d'Oderzo, prit ausaitôt une large part a toutes 
les discussions économiques et financeres et fut 
sous-secrétare d'Etat au mimstere du commerce 
et de l’agriculture. Membre de la commission du 
budget, àl la presida a plusieurs reprises. ]l a été 
employé en outre comme comnussare du gouver- 
nement dans les negociations pour la conclusion 
des traites de commerce avec les puissances etran- 
cères et principalement avec la France en 1882. I 
fut appelé à faire partie du cabmet di Rudi, 
comme munstre du tresor, le 7 février 1891, et quitta 
le pouvoir a la chute de ce calunet, au mois de mai 
4892. IL a éte fait grand officier de la Legion d'hon- 
neur. 

M. Luzzatti a publié un grand nonibre de bro- 
chures relatives aux aftaires économiques, finan- 
cleres Ou monétaires de son pays; nous citérons : 
le Controversie monetarie e l'Ialia {1881}; I Nuovi 
trattaii de commercio della Francia ed il trattato 
da commercio rtalo-francese (1882); Delle aitinenie 
dei beglietit di banca col bunetallismo (1885); 1 
Socialismo e le question: socrali dinanzsi ar Puila- 
menti d Europa (1883); Convertire ed ammortissare 
(1885); Emulasione e progressi delle Banche di 
emissione 14 Îtalia (1886); Cronaca delle coope- 
raziont (1888); Le Diverse tendenze social: degli 
operai t1taltani (1888); l'Abuso del credito e la 
finanza ualiana (1889); la Finania ttaliana alla 
Camera e al Senato (4889): la Pace sociale ail 
Esposiione di Parigi (1890), etc. M. Luzzat qui est 
d'origine israélite, a publié dans un autre ordre : 
Les Martyres hébreux au moyen-âge, Saint-Bernard 


di Chiaravalli (1 Martiri ebrei nel medioero, etc., 
1888). 


*% 
LYNN (ss Elisabeth}, raistress Livrow, femme de 

lettres anglaise, née a Kesuwick {Cumberland}. en 

1822, et la dermère des douze filles d'un pasteur 


LUZURIAGA (Claude-Antoine pe), homme politique es- 
pagnol, mort a Sadrid, le 25 juan 1874. Edit. 2-5. 


LUZY PELLISAC (Louis lenri-François, marquis DE), gt - 


né1al fiançaus, né le 13 août 1797, mort le 25 mar 166). 
Edit 2-4. 


LYON-CAREN 


protestant, reçut dans la maison paternelle, au sem 
de la wie la plus retirée, une éducation soignée. 
Yenue à Londres en 1845, avec l'espoir de se 
faire un nom dans les lettres, elle débuta par une 
étude sur l’ancienne Egypte, Ateth lEgyplien 
(Londres, 1846, 3 vol. in-8). Son second ouvrage, 
Amymone (1848) ne remontait qu'au temps de 
Péricles. L'un et l'autre furent remarqués pour 
l'imagination, la force, l'érudition mène. Cependant 
l'auteur abandonna ce genre suranné pour le roman 
moderne; elle fit paraître, en 1851, des Aralités 
(Reahties); Contes de Sorcière {Witch-Stories, 
1841); la Région du lac (the Lake Country, 1864): 
Qua sème Le vent (Sowing the Wind, 1866); Hestoure 
véritable de Josuah Davidson, chrélien el commu- 
niste {the True History of Joshua Davidson, chmistian 
and communist, 1872); Patricia Kemball (1874), 
tradut en français; l'Expiation de Leam Dundas 
(the Atonement of L. D., 1877); le Rebelle de la 
famille (the Rebel of the F., 1880}; Mon amour 
{My Love, 1881); Jone (1883); l'Aulo-bingraphie 
de Christephe Kirhland (1885), mèlée de vérité et 
de fiction; Parton Carew, mallionnaire et avare 
(4886); Poignardé dans l'ombre (Stabbed in the 
Dark ; L886); À travers La longue nuit (Through 
the long night, 1888). Elle s'est fait en outre con- 
naître par une collahoration assidue aux divers 
recutils Dre Miss Ehza Lynn, qui avait 
épousé, en 1858, le graveur W. J. Linton, est 
restée plus connue sous son propre nom. 


LYON-CAEN {Charles}, jurisconsulte francais, est 
né à Paris en 1843. Docteur en droit et agrégé des 
Facultés, 1 fut d'abord chargé d'un cours de législa- 
ton üidustiielle à l'Ecole de droit de Paris. Il pro- 
fessait en même temps à l'École hbre des sciences 
pohtiques. Il occupa ensuite, pendant plusieurs 
années, une des chaires de droit romain, à la 
Faculté de l'ans et fut nommé, à la fin de 1891, 
professeur de droit commercial maritime et de 
législation commercale comparée, chaire nouvelle. 
El a été décore de la Légion d'honneur. | 

Collaborateur de la Revue de droit international 
de la Revue critique de legislation, du Bulletin de 
la Société de législation comparée, etc, M. Lyon- 
Caen a fait imprimer a part un certaiu nombre 
d'études mserées dans ces recueils On fi doit en 
outre les onvruges suivants : De la Condition legale 
des sociétés étrangères en France (1870, m 8); 
Tableau des lois commerciales en vigueur, dans les 

rincipaux Etais de l'Europe et de l'Amérique 
F87T. in-8; 2e édition 1A881;; Manuel de droit com- 
mercial avec M. L. Renault (1886, 1n-8 ; 2* édition 
1890); Trailé de droit commercial avec le même 
(1888-1892, tomes I-LIL, im 8}, ouvrage qui doit avoir 
huit volumes; Lois françaises el étrangères sur 
la propritté hitéraire et artistique, avec M. Paul 
Delatarr (1889-1800, 2 vol.). : 


LYAUTEY (liubert-Joseph}, general et sénateur françars, 
né a Villefaux fflaute-Sañne), le 13 juillet 1789, mort à 
las, le 27 decembre 1868. Edit, 1 4 


LYAUTEY (Antoine-Nicolas), général francais, Frère du 
mecedent, né a Besançon, le 27 juin 1794, mort dans 
cette ville, le 26 juillet 1877 Edit, 1-4. 


LYELL {Su Chailes), celèbre géologue anglais, nô à 
kinnordy, le 14 novembre 4797, mort à Londres, le 21 fé- 


vuier 1875. Edit 1-5, 


LYNDAURST (John-Singletan Corner, 1“ baron), hoinme 
d’'Etal anglais, né à Boston, le ® mai 19572, inort à Lon- 
dres, le 1% octobre 1863. Edit. 1 3. 
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LYTTON-BULWER 


LYTTON-BULWER ({Robert-Edouard, ‘2° baron, 
puis te comte), honnne pohtique et hitérateur an- 
glus, né le 8 novembre 14851, est le fils du célebre 
romancier sir Edward Bulwer, 4® baron [ytton, 
mort en 1872, et de lady Lytton-Bulwer, née Rosine 
Vheeler, également connue comme femme de 
lettres. IL fit ses etudes aux Universites d'Oxford, de 
Harrow et de Bonn, puis embrassa la carrière diplo- 
matique et occupa le rang de secrétaire d’anbassade 
a Washmgton, a Florence, à la Haye, a Constan- 
ünople et a Yienne {1849-1859}. Dans ce dernier 
poste, il fut chargé de plusieurs missions en Serbie 
et occupa même quelquz temps le consulat de 
Belgrade. Transféré a Athènes en 1864, puis a 
Lisbonne, en quahté de chargé d'aflaires, il conclut 
un traité de commerce entre la Grande-Bretagne 
et l'Autriche en 1868. Premier secrétare d'ambas- 
sade à Pans en 1872, 1l passa ambassadeur à Lis- 
bonne en décembre 1874 et fut nommé vice-roi et 
gouverneur général des Indes le 4° janvicr 1876. 
C'est au début de sa vice-royauté que la reme 
d'Angleterre fut proclamee impératiice des Indes 
(mars 1876). Trors ans plus tard, se déclara la 
guerre de l'Afshamstan, Ses services furent recom- 
pensés par sa promotion à la dignité de grand- 
croix de l'ordre du Bain, puis par la création en sa 
faveur du titre de comte Lytton. Lord Lyvtton 
résigna ses fonctions de vice-roi des Indes, en avril 
1880, lorsque son protceteur, lord Beaconsfield, 
dut abandonner la direction des affaires. À la fin 
d'octobre 1887, il fut nominé ambassadeur à Paris. 
La même année, 1l était élu recteur de l'Université de 
Glascou, qui lui conferait en outre le titre de docteur 
ès lois. Pendant quatre ans, son séjour chez nous 
fut signalé par l'extrême courtoisie de ses relations 
personnelles et diplomatiques. — Lord Lytton est 
mort à Paris, le 24 novembre 1891, 

Lord Lytton, qui n’a cessé à aucune époque de 
sa carrière de cultner les lettres et surtout la 
poésie, & publie, sous le pseudonyme d Oven Mere- 
ditk, un certain nombre d'écrifs, entre autres : 
Clytemnestre, nocme (1855), suni du efour du 
comle et de la Perte d'une ä&me. N a donné depuns 
le Voyageur ithe Wanderer, 1859}; Lucile (4860). 
roman en vers; Tannhauser ou la Bataille des 
Dardes {Tannh. or the Battle of the Dards, 1861); 
Serbski Pesme (1801), recueil de chants nationaux 
serbes ; Orralou le Fou du temps (Orval, or the 
Fool of tune, 1869), poème dramatique, 1mité de la 
Comédie infernale (Nieboska Komedi), poeme 
polonais, du comte Sigismond Krasinski; #ables 
lyriques (Tables in song (1874), traduites en fran- 
çais par M. Odysse Barot; {a Race future, traduit 
en francais, avec préface de M. Raoul Frary (1888, 
in-18); Glénavaril, traduit en français par Mme Louise 
d'Alq (LRSE, in-48}), ete. On lui dot ans le recueil 
des fhscours de son père (Speeches of Edw. lord L., 
1874, 2 vol.). 


LYONNET (Mer Jean Paul Francois-Marie), prélat fran- 
çats, né à Sunt-Liienne (Loire), le 12 juin 1801, mort à 
Albu, le 24 décembre 1835. Edit. 1-5 


LYONS (Edmond Los, 1° baron), amiral et pair d'An- 
gleterie, né à Wlute-Hayes, le 21 novembre 1790, mort a 
Arundel, le 93 novembre 1858. Edit. 1-2, 


LYONS (fuchard-Bickerton Pemell, 1° comte}, diplo- 
mate anglais, fils du precédent, né à Lymungton, le 
26 avril 1817, mort à Londres, le 5 décembre 1887. 
Edit 1-ù. 

LYTTON BULWER (losne Wuercer, lady}, femme de 
leltres anglmse, née en Irlande en 1808, moite à Lon- 
dres, le 19 mars 1882, Edit. 1-5. 


A 


MAC-ADARAS 


MAC-ADARAS (JamesDyer),, ancien ofhcer et 
député francais, d'origine étrangere, est né le 
21 juin 1858 a Ruthmanes (Irlande). Il sut la 
carrière des aimes et fit la campagne contre les 
Capayes, dans l'Inde anglase, avec le grade de 
capitame d'artillerie. Au debut de la gucrre franco- 
prussienne 1l vint en France, proposa au mimstre 
de la guerre, comte de Pahkao, d'orgamser un 
corps de volontaires 1rlandais ; cette offre, acceptée 
en principe, ne put être mmse a exécution. M. Mac- 
Adaras et les volontares ulandius furent attachés 
a l’armée de la Loire, avec laquelle 1ls prirent part 
a tous les combats entre Orléans et Le Mans. A la 
paix 1l alla se fixer dans les Basses-Alpes, où 1l 
acquit des propriétés. Ayant obtenu la naturalisa- 
tion par décret du 12 jumi 1888, 1l se porla, aux 
élections géncrales du 22; septembre 1889, dans 
l'arrondissement de Sisteron, comme candidat répu- 
bhcain et protectionniste et fut elu au prenuer 
tour de scrutin, par 3 116 voix, contre 4 302 donnees 
a M. Suquet, également candidat républhean, dé- 
puté sortant, et 688 voix attribuées a un troïsieme 
candidat. Une protestation contre cette élection fut 

rodute a la Chambre sous prétexte que, d'apres 
a loi de 1889 sur la naturalisation, l'éligibuhté 
n'élat conferée que dix ans après l'acquisition de 
Ja qualité de Francais ; mais cette interprétation fut 
écartée et M. Mac-Adaras fut validé, comme avant 
éte naturalsé sous l'empire de la loi du 29 jun 
1867. à 


MAC-CARTHY {Justin}, homme politique et litté- 
rateur irlandais, est né a Cork en novembre 1850. 
Apres avoir recu une brillante imstruction dans sa 
famulle, al entra en 1853 dans un journal de Lner- 
pool et fut attaché en 1860 comme reporter par- 
lementaire au Morning Star. Il y traita aussi les 
questions de politique étrangère, devint directeur 
du même journal et le quitta en 1868 pour un 
vovage aux États-Ums, ou 1l passa trois ans. En 
1879, 1l entra à la Chambre des communes comme 
député de Longford; il ft partie du groupe des 
home rulers. 1] fut réélu en 1880. Aux élections 
de 1885, 11 échoua dans le Derry, mais fut aussitôt 
elu à Longford a une unmense majorité. Après la 
dissolulion de la Chambre, 11 posa sa candidature 
dans les circonscriptions de Longford et de London- 
derry, fut élu, en juillet 4886, dans l'une et dans 
l'autre, et opta pour Londonderry. Vice-président 
du groupe ilandiis à la Chambre des cominunes, 
il se sépara de Parnell, avec la plupart de ses col- 
Jègues, apres l'issue du procès mtenté a ce dernier 
par le capitaine O’Shea; il fut alors choisi pour pré- 
sident des anti-parnelhstes. 

M. Justin Mac-Carthy a pubhé un certain nombre 
de romans ou nouvelles et plusieurs ouvrages 
d'histoire. À la prenuère catégorie appartiennent : 


MACAULAY (Thomas Bamiwçron, 1°" baron), Imstorien 
anglais, ne à Bothley-Temple (Leicester), le 25 octobre 
1800, mort à Londres, le 98 décembre 1859, Edit. 1-2. 


MACCEHI (Mauro), publicste 1tañicn, né à Milan en 1818, 
mort à liome en décembre 1880. Edit. 1-b 


MAC-CLINTOCK 


La Fille de mon ennemi (My Enemy's Daughter, 
1869); Lady Judith (1871); le Beau Saxon (A Fair 
Saxon, 1873), Lindey Rochford (1874); Chère lady 
Disdatn (Dear lady Insdain, 1875); Mess Misan- 
thrope (1877); Donna Quichote (1879): la Comète 
de la saison (the Comet of a Season, 1887), la Fille 
d'Athènes {the Mad of Athens, 1883); Carmiola 
(1885), etc. Ses ouvrages storiques sont : Hzstoire 
contemporaine d'Angleterre depuis l'avènement de 
la reine Virtoria zusqu'aux élections générales de 
1880, traduite en français par M. L. Gorand (1885, 
5 vol. in-8); Histoire des quatre Georges (fist. of 
the four Georges, vol, ETF), et une Iustorre abregéc 
de d'Epoque de la Réforme de 1830 à 1850 (1882). 


* 


MAC CLINTOCK (Sir François-Léopold), marin 
anglais, né à Dundalk (frlande), cn 1819, entra 
dans la marine à l’âge de douze ans et fit un 
voyage dans l'Amérique du Sud. Lieutenant en 
1845, il servit deux ans dans l’escadre de l'Océan 
Paalique, puis accompagna le capitaine J. Ross dans 
son voyage a la recherche de Franklin (1848-49), et 
fut aussi attaché a l'expédition du capitaine Omma- 
ney. Comme premier lieutenant du vaisseau la 
Résistance, qui decouxrit en août 1850, au cap Riley, 
lus prenneres (races des navigateurs perdus. Son 
bâtunent se trouvant pris dans les glaces, 1l entre- 
prit une excursion penible en traineaux, le long de 
la côte nord de la baïe de Parry, et atteignit le point 
le plus avancé jusqu'alors des régions arctiques, 
apres avoir franclu 760 mulles en 80 jours. Promu 
commandant à son retour, 1180 joigmt a l'expédition 
commandée par sir E. Belcher, sur l'Intrépide 
(1852). qui eut une fin malheureuse, mais qui fournit 
encore à M. Mac Chintock l'occasion d'une expédi- 
fon hardie dans les régions arctiques, où 1l parvmt 
jusqu'a l'extremité nord du pays Prince-Patrick et 
donna son nom à la pointe septentrionale. Promu 
capitaine le Î** octobre 1854, 1l commanda le vacht 
Fox, frété par lady Franklin pour une dermere 
tentative a la recherche des traces de son mari. Il 
quitta Aberdeen le 4° juillet 1857, parcournt la mer 
polaire dans tous les sens et acquit la preuve en 
mai 1859, au cap Victoria, de la fin tragique de 
Frankhn et de ses compagnons. De retour en 
Angleterre, 1l fut créé chevalier en 1860 et recut 
le tre de docteur des Universités d'Oxtord, de 
Cambridge et de Dublin. Il fut chargé des sondages 
dans l'Atlantique, en vue de la pose du câble téle- 
graphique, puis commanda la station navale de la 
Jamaique et fut aide de camp de la reine de 1868 
a 1871. Nornme contre-amiral à cette dermère date, 
1 devint surintendant des chantiers maritimes de 
Portsmouth, et obtint, en 1877, le grade de vice- 
anyral Il commanda jusqu'en 1882, deux escadres, 
celle de l'Amérique du Nord et celle des Indes ocer- 


MAC-CLELLAN (George-Brinton), général américain, au 
service de l'Umion, né a lluladelphe, le 3 décembre 
ed di à Grange (Neu-Jersey), le 29 actohre 188 
dit. 5 


MAC-CONNEL 


dentales. Promu amiral en 1884.11 obtint en 1887 une 
pension pour ses éminents services, 

il a publi le réat de l'expédition commandée par 
hu, sous le titre : {he Voyage of the Fox in the 
Arctic Seas (London, 1859, m8 ; 5° ed. 1869. 


MAC-CONNEL (John), romancier américain, né 
dans l'Ilhnoïis, le 11 novembre 1826, entra de bonue 
heure a l'École de droit de Lexmgton {Kentucky), 
ou 1l reçut ses degres. À l'âge de vingt ans, 1l prit 
part, comme volontane, à la guerre du Mexique, se 
signala dans plusieurs occasions, surtout a la ba- 
taille de Buena-Vista, où il reçut deux blessures, 
et mérita le brevet de capitaine. Depuis il s'est fait 
homme de Loi à Jacksonulle. 

Il est l'auteur de Talbot and Vernon {New-York, 
in-12, 1850); Graham ou Jeunesse et vi lité (Graham 
or Youth and Manhood; Ibid., in-12, 1850); Les 
Gleens, histoue de famille {the Gleens, a Family 
History: Ibid., in-12%, 1851); Caractères de l'Ouest 
(Western Characters, 1853, peinture intéressante 
des premiers Jours d’une societé nuissante dans les 
ullages du Sud-Ouest. 


MACÉ {Antone-lierre-Laurent), historien francais, 
né à Plouer (Côtes-du-Nord}, le 51 mar 1812, fut, 
de 1834 a 1857, élève de l'Ecole normale. et se fit 
recevoir docteur ès lettres en 1846, agrégé en 1849. 
Successivement professeur d'histoire a Nantes, 
Montpellher, Toulouse, Lyon, et au college Saint- 
Louis, 1l fut appele, en juin 1849, a la chaire d’'lus- 
toure de la Faculté de Grenoble. Devenu doyen de 
[a Facullé, 1 x été admis a la retraite en 1882. 
Membre de l'Académie delphinale de Grenoble, de 
là Soceté de l'stoire de France et de plusieurs 
sociétés savantes, 1l a eté décoré de la Légion d'hon- 
neur. — Îl est mort à Grenoble le 44 jJanvicr 1891. 

On cite de M. Antoine Macé : Cours d'histaire 
des temps modernes (1840, 3 vol. m-8): Des Lois 
agraires chez les Romains, De Agobardi vita et 
operibus 11846), thèses; des traductions de l'{fis- 
loire des Allobroges, d'Aymar du Rivail (1853, 1n-8), 
et de celle du Dauphiné uw xvu° srècle, d’Ab. 
Golnitz (1854, in-8); les Voyageurs modernes dans 
la Cyrénaique et le Silphium des anciens (1857, 
n-8); Excursions aux environs de Grenoble (1857, 
in-18); les Chemins de fer du Dauphiné (1860, 
in-16), Grenoble, quide 1tinér aire [1861, m-18); Me- 
moire sur la géograpluie du Dauphiné, cie. (1863, 
in-[8, avec carte); Ün procès d'histoire littéraire, 
les poésies de Clotilde de Surville (1871, in-8). 


MACÉ (Jean), littérateur français, sénateur, est 
ne à Paris, le 22 aval 4815 Fils d'ouvriers, 1] fut 
élevé au collège Stamslas de 1823 a 1835, et chargé, 
l’année suivante, d'un cours d'nstorre à ce college. 
Après avoir été peu de lemps répétiteur a Louis-le- 
Grand et maitre de conférences à Henri 1Y, 11 fut 
soldat, serut dans le 1° léger, de 184% a 1845, et 
fut caporal pendant trois ans. Il fut racheté du ser- 
vice nulture par Theodose Burette, son ancen 
professeur d'histoire, qui le garda pour secrétanre 
jusqu'à sa mori. 

Rédacteur du journal la République en 1848, 
M. J. Macé quitta Paris apres le coup d'Etat du 
2 decembre et se retira au pensionnat du Petit- 
Château, à Beblenhenn. IL y écrivit son Hastoire 


MAC-CORMICK (Cyrus-Hall}, mécameien amémeain, le 
15 fevrier 1809, 10ort à Chicago, le 13% mai 1884. Ldhat 
J_ 


MAC-CROHON (José), général et admintstateur espagnol, 
né au Ferioi, en 180, inoit au Cure, le 12 septembre 
1860 Edit 92-41 

MAC CULLOCH (John-Ramsay}), écononuste anglais, né à 
VW hithurn (Ecosse), le °° mars 1789, mort à Londres, le 
12 novembre 1864 Fdit 1-4 


MAC-CULLOCH (Horatio), passagiste écossais, 
1806, mort le 24 Juin 1867. Edit. 1-4. 


né en 
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MAGEDO 


d'une bouchée de parn, leltres à une petite fille 
sur nos organes et leurs fonctions {1x61, in-18 : 
nombreuses éditions), l'un des livres les plus 
goûtés de vulgarisation scientifique à la portée des 
enfants. Il a donné depuis : Confes du Petit-Chà- 
teau (1862, m-18}; Théätre du Petit-Château (1862, 
in-8); Arithméetique du Grand-Papa, ou Histoire 
de deux pelils marchands de pommes (1863, in-18); 
les Serviteurs de l'estomac, pour faire suite a 
l'histoire d'une bouchée de pain (1866, in8}; le 
Génie et La petite ville (1868, 1n-02}; l'Anniversaire 
de Waterloo (1868, in-52}; de Premier Lire des 
pelits enfants (1869, im 8); les Idées de Jean- 
François (1879-1873); la Grammaire de Mlle Lale 
(1878, in-4. 1llustre};t {a France avant les Francs 
(1881, gr. in-16), ete. En 1864, 1l fut, conjomtement 
avec M. P. J. Stahi, fondateur et codirecteur du 
recueil le Magasin d'éducation et de récréation. 

M. J. Mace avait organisé, en 1865, la societé des 
bibhothèques communales du Haut-Rhin, dont il à 
raconte l’histoire dans une nouvelle Morale en action 
(1865}, et développé le systeme dans des articles 
de journaux. Il avait pris, en 1866, l'iniiative 
d'une « ligue de l'enseignement » destinee, comme 
celle qu fonctionnait déja en Belgique, a fasonser 
l'étabhssement d'écoles et de bibliotheques popu- 
laires, et qui, après avoir eu toute l'extension que 
permettait la legislation impériale, n'a cessé de se 
développer sous le régime répubhcain. Le 8 dé- 
cembre 1883, 1l fut elu sénateur inamowible, en 
remplacement du comte de Lasteyrie, par 134 voix 
sur 211 votants. M. Jean Macé a été décoré de la 
Légion d'honneur le 4 fevrier 1880. 


MACÉ (Gustave), administrateur et publiciste 
français, né a Paris, en 1895, entra à l’âge de 
18 ans a la préfecture de police, ou il se fit remar- 
quer par son mtellgence et son actiuité. Officier 
de paix en 1861, commissaire de police en 1867, 
il fut nomme, en 1875, aux délégahions judiciures, 
et en 1879, chef de la sûrete. Désireux d'apporter 
de nombreuses réformes dans son service, 1l ne 
put les réahser faute d'appui dans l'adnmnnistration, 
et les attaques Iincessantes de la presse, jointes à 
l'hostihté du Conseil municipal, le forcèrent à re- 
signer scs fonctions le 931 mars 1884. Il a éte 
décoré de la Legion d'honneur en 187%, a la suite 
d'un incendie où 1l se distingua et fut même 
biessé, 

M. Macé, qui s'est fat inscrire à la Socièté des 
gens de lettres, a pubhé, sous le titre général de 
la Police parisienne, une série d'études dont voici 
les différentes parties : le Service de la Sûreté 
(1884, in-18), volume dans lequel l’auteur signale 
des abus et demande des réformes; Mon Premier 
crime (1885, 1n-18), description de la lutte que 
euste entre le service politique et le service judr 
ciare; Un Joli monde (1887, in-18), tableau de la 
vie des malfaiteurs palisiens; Gibier de Saint- 
Lazare {188S. 1n-18), et Mes Lundis en prison 
(1889, in-18), deux curieuses études sur les déte- 
nus; Mon Musée criminel (1890, n-18 avec 
34 planches). : 


MACEDO (Joachim-Manuel pe}, poete brésilien, 
né a Saint-Jean d'itaboralu, dans la province de 
luo-Janeiro, le 24 jum 1820, étudia la médecine a 


MACDONALD (Laurence), sculpteur écossais, né en 1815, 
mort à Rome le 4 mars 1878. Edit, 2 5, 


MAC-DOWELL (Irvin), général américain, né dans 
J'Oluo, le 15 octobre 1818, moit à San Francisco, le 
4 mai 1885. Edit. 35 

MACDOWELL {Patrick}, sculpteur anglais, né le 12 août 
1799, à Beltoit {Nhilande), mort le 10 décembie 1370 
Edit. 1-4, 

MAC GREGOR (John), écononnste anglais, né À Storno- 
su de mort à Boulogne-sur-Mer, le 23 avril 1857. 
dat, 1-2. 


MACHARD 


io ct yÿ prit le diplôme de docteur. Plus tard 1 y 
devint professeur d'histoire nationale, En 1854, 
il entra dans Ja carriere politique, et fut élu à Rio 
députe à la Chambre brésihenne. 

. M. Macedo s'est fait un nom distmgue dans la 
littérature contemporaine de son pays, en abordant 
des genres différents. Il a réussi également comme 
romancier, comme poete lyrique et comme auteur 
dramatique. Dans le roman, 11 a donné deux études 
de mœurs qui eurent un assez grand succès : 
Moreninha {Rio-laneiro, 1844; 5° édit. 1877), et 
O Moço louro (Ibid, 1845; 5° édit. 4877), sans 
compter un essai de Jeunesse, Ü Forasterre (Ibid., 
1855). Outre un grand nombre de poésies lyriques 
détachées qui parurent dans les journaux, on ate 
de lui un poème epique et lyrique en six chants et 
un épilogue, À Nebuiie (Ibi1d,, 1857), que les 
Brésihiens estiment comme une de leurs meilleures 
œuvres origmales, tant pour la richesse des des- 
eriptüons de leur pays que pour le sentiment patrio- 
tique. Au théâtre, M. Macedo a donné plusieurs 
coméches ; 1l a surtout fait jouer un drame national, 
Cobé, qui a eté applaudi comme une heureuse 
tentative dramatique ; les comédies Fantasmu branco 
(1856), et Luxo Varidade (1859), obtinrent égale- 
ment un succès durable. Daus un autre ordre de 
travaux on à de hu: Notions de chorographie du 
He (1875, in 8), traduit en français par M. Mal- 
out. 


MACHARD (Jules-Louis}, peintre françcns, né a 
Sampans (Jura) en 1859, fut élève de MM. Picot et 
Signol et suvit, en outre, les cours de l'Ecole des 
Beaux-Arts. Apres avoir débuté au Salon de 18b3 
par un portrait et exposé a celui de 1865 une Fan- 
taisie, il remporta la même année le prenner prix 
au concours pour l'Ecole de Rome. En 1867, :l 
envoya au Salon annuel le portrait de M. Tony 
Robert-Fleury, en 1868, Angelique allachée au 
rocher, qui fut remarquée, et en 1869, le portrait 
de M. Lenepveu. Depuis la guerre, 1l à exposé 
successivement : Narcisse et la Source (1872); 
Sélené (1874); Mlle Rosine Bloch (1875); Psyché 
rendue à l'Amour (1876); Passage de Vénus de- 
vant le soleil (Â877); le Ravissement de sainte 
Cécile (1878), Jeune lemme au capulet, la Visita- 
{ion, pour l'éghse Notre-Dame de la Croix, à Paris 
(4880); da Princesse Alexandra Troubetzkor (1881); 
Téte d'étude (1885); Nadieza (1887); Garden party 
(4892); sans compter un assez grand nombre de 
portraits aux seules imtiales, M. Machard a obtenu 
une médaille de 1" classe en 1872, une % médaille 
a l'Exposition umverselle de 1878, où ont reparu 
Angéhque et Narcisse, et une médaille d'argent a 
l'Exposition universelle de 1889. Il a eté decore de 
la Légion d'honneur en 1878. 


MACHEREZ (Alfred), député français, ne à Metz, 
le 11 décembre 1841, est un ancien éléve de l'Ecole 
des arts et metiers. IL servit pendant la guerre 
dans les uralleurs et opta, apres l'annexion, pour 
la nationalité française. Longtemps employé dans 
les usines de la Compagnie de Fixes-Lille, 1 fonda 
lui-même plusieurs fabriques de sucre dans divers 
departements, principalement dans celui de l'Aisne, 
et devint vice-president du syndicat des fabricants 
de sucre de France. Candidat répubhcaum dans 
l'arrondissement de Soissons, aux élections gené 


MACHELARD (Eugène), jurisconsulte franças, né à 
Carpentras, le 20 mars 1813, mort à Paris, le 13 août 
1880. Edit. 1-5. 


MACHET (Louis Pulibert}, écrivain religieux français, 
né a Reims, vers 1799. Edit. 1-5. 


MACILVAINE (Charles-Petit), théologie 
atméricain, ne à Burhagton, le 18 janvier 
Florence, le 1% mars 1875 Edit. 1-5. 


protestant 
98, auvrt à 
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MACKAU 


rales du 22 septembre 1889, àl obtint au premier 
tour de scrutin 5403 voix, contre 8725 partagées 
entre ses deux concurrents, l'un monarchiste, 
M. Forzy, l'autre radical, M. Ringuer, député sor- 
tant. Les trois candidats ayant maintenu leur can- 
didature pour le scrutin de ballottage, M. Macherez 
fut élu à Ja majorité relative de 5997 voix, contre 
5687 données a M. Forzy et 2869 à M. Ringuier. A 
la Chambre 1l soutint la politique protectonmiste. 
Il a eté décoré de la Légion d'honneur. à 


MACKAU (Ange Ferdinand-Armand, baron ne), 
homme politique françæs, né le 27 novembre 1832, 
est fils de l'armral mort en 1855. Auditeur au Con- 
sel d'Etat, 1l fut porté, comme eandidat officiel, 
aux elections de mai 4869, pour la 4 crconscrip- 
tion de l'Orne et elu par 15 825 voix sur 24119 10- 
tants. Il avait pour concurrent M. le duc d'Audiffret- 
Pasquier. 11 vota pour la guerre et se relira dans 
son departement a la chute de l'Empire. Elu depute 
par l'arrondissement d’Argentan, le 20 février 1876, 
sais concurrent, 1l siégea dans le groupe de 
l'Appel au peuple et, apres l'acte du 46 mat 1877. 
soutint le cabinet de Broghe. Candidat officiel aux 
elections du 14 octobre suivant, 1 fut reélu par 
45592 voix, contre #969 obtenues par le candidat 
républicain. M. de Mackau combatlit à la trihune 
divers projets de loir, presentes par les mimstres 
républicains, notamment celui sur l'enseignement 
superieur. Aux elections du 21 août 1881, 1l fut 
reélu dans l'arrondissement d’Argentan, par 14917 
voix, contre 9 813 donnees au candidat republican 
Sans étre le chef de la Droite, il presida hah 
tuellement les reunions plenières des grouper 
monarclustes de la Chambre. En 1883 et en 1884, 
il prit part aux discussions du budget de l'instruc- 
hon pubhque, portant particulierement à la tribune 
les diverses récriminations élevées contre le nou- 
veau fonciionnement de l’ensexgnement primaire. 

inscrit sur la liste monarcnste du departement 
de l'Orne aux élections du 4 octobre 1885, M. le 
baron de Mackau fut elu, le premier sur six, par 
45608 voix sur 88562 votants. {1 fut alors choisi 
pour président de l'Union conservatrice, puis de 
l'Union des Draites et, en cette qualité, se fit souvent, 
a [a tribune l'organe des idees monarchiques. A la 
chute du cabinet radical présidé par M. Goblet, 11 fut 
chargé d'exprimer au President de la Republique 
l'acceptation par les Droites d'un mninistere qu 
n'appartiendrant pas à l’Extrême Gauche. Pendant 
l'agitation boulangiste, M. de Mackau se rallia pu- 
bhquement à la cause du chef du parti dit national, 
« en qui 1l voyait un guide sûr pour parcourir les 
chemins que la Providence prendra pour nous con 
dure vers l'avenir nouveau que chacun pressent ». 
Il fut un des signataires du manifeste electoral 
adressé au pays au nom de la Droite, à la veille des 
elections du 22 septembre 1889. 

A ces clections, fmntes de nouveau au serutin uni- 
nominal, M. de Machan se porta dans son ancien 
arrondissement et fut elu par 15369 voix, sans 
concurrent. Pendant les trois premières années de 
cette législature, 11 resta le chef des Drones; mais 
quelques jours avant l'ouverture de la session 
d'octobre 1899, dans un banquet tenu à Carrouges, 
1l prononça un discours marquant un changement 
complet d'orientation politique : 1 declariut que, 
devant la volonté formelle du pays, manifestée par 


MAC-INTOSH {Mane), romancière américaine, née à 
Sunbury (Georgie) en 1803, norte en 1878. Edit. 1-5, 


MACEKAU (Ange-René-Armand, baion pe), amiral fran 
se né à Paris, le 19 fevrier 1388, anort le 15 mai 1855 
‘dit 1 2. 


MACEAY {Chailes}, poète anglais, né à Perth (Ecosse) 
en 18f#, mort le 24 decemhre 1889 Edit. 1-5. 


MACKENZIE {Collin}, officier anglais, né en 1806, mort 
à Londres le 27 octobre 1881 Edit. 1-5. 


MACKENZIE 


. toute la suite d'élections générales ou partielles, 
il n’y avait pas d'autre parti à prendre que de se 
ralher a la Republique et a la constitution, et que, 
pour lui, malgré les regrets qu'il allait causer a ses 
amis, il acceptait cette necessite Cette declaration, 
considérée par toute la presse comme un evêne- 
ment, fut accueille avec plus de colère par le parti 
monarchique que de satisfaction par les diverses 
fractions repubheamnes. Membre du Conseil général 
de l'Orne, pour le canton de Yimouticrs, le baron 
de Machau a été, sous l'Empire, decoré de la Legion 
d'honneur. 

On cite de lui : Commentaire de la loi du 18 quit- 
let 1868 sur Les chemins vicinaux (1868, 1n-{8) 
et le Projet de loi Ferry devant les Conseus géné- 
raux (1819). 


MACKENZIE {Morell}, médecin angtais, né à Ley- 
tonstone (Essex), le 7 juillet 1857, hit ses études 
médicales à Londres, a Pams et a Vienne, ou 11 
s'attacha specialement a l'etude des maladies de ja 
gorge sous la direction du professeur Czermak, 
Rentré a Londres en 1862, 1l {ut d'abord imedecin- 
assistant à l'hôpital de Londres (London Hospital}, 
mais des l'année suivante 1l fonda un hôpital spé- 
cal pour les maladies de la gorge, où plus de 
cent nulle malades, dt-on, furent traités par sa 
méthode. Le docteur Morell Mackenzie avait déja 
acquis une reputation européenne, tant par ses tra- 
vaux que cormipe praticien, lorsqu'il fut appelé, au 
mois de mai de 1887, à donner ses soms au prince 
ympérial d'Allemagne, Fredéric, qu'il accompagna 
a San-Renio, puis à Berlin, après la mort de l'em- 
pereur Gullaume Ie", et aupres duquel lil resta jus- 
qu'a sa mort (Juin 1888). Dans cette période, le 
médecin anglais fut constainment en lutte ouverte 
avec ses confrères allemands, relatnement à la 
nature de la maladie du prince ainsi qu'au traite- 
ment à apphquer. M. Mackenzie soutini l'absence 
de toute aflection cancéreuse du larynx, s'appuyant 
sur l'examen microscopique fait par le docteur Vir- 
chow des particules extraites du larynx. Mais apres 
Ja mort de l'empereur Frédéric et apres son départ 
de Berhn, il declara avoir reconnu l'existence du 
cancer, que des raisons politiques autant que ses 
sentiments d'humarmté né lui avarent pas permis 
d'avouer publiquement. Attaqué avec une nouvelle 
violente par les medecins allemands, 1} répondri 
par son livre antitule la Dernière maladie de Fré- 
déric le Noble ({atal Illuess of Fr. the N , 1888, 
édition française, même année, in-[8), destiné a 
justifier sa méthode et à rejeter sur ses adversaires 
Ja responsabilité de la mort de l'empereur : ce Livre 
fut interdit et saisi en Allemagne. En Angleterre, 
bläune par ses confreres du College royal des méde- 
ans de Londres. l'auteur protesta contre leur ingé- 
rence dans ces débats en donnant sa dénnsson de 
membre de ce college. IF avait etc fait chevalier en 
1887. — Sir Morell Mackeuzie est mort subitement 
à Londres le 6 février 4892. 

On dut a ce savant praticien un certain normbie 
d'ouvrages qu ont elé pesque tous traduits en 
français, comme en allemand : On the Pathology 
and trealnent vf diseases of the larynx (Londres, 
1865}, traduit en français par les docteurs Moure et 
Berher sous le titre : Traité pratique des maladies 
du larynx, du pharyux et de la trachée (1882, 
ut8 avec lig.}; {he Use of the laryngoscope in 
diseases of the tioat (Ibid., 1807, 3° édition 1871), 
traduit en français par le docteur Micoluas sous ce 
titre : Du Laryngoscope et de son emplor dans les 
maladies de La gorge (1867, in-8 avec fis.); Diphté- 
rie, nature el lraitement (Miplht., its nature and 
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treatment ; Ibid., 1879); Maladies de la gorge et du 
nez (Diseases of the troat and nose; Ibid., 1880- 
1884, 2 vol., traduclion francaise, 1888, in-8, avec 
fig.}; Hygiène des organes vocaux, Manuel pralique 
pour chanteurs et oraleurs (the Hygiene of the 
vocal organs, a pract. Handbook for smgers and 
speakers ; [brd., 1887), traduit aussi en français 
(1888, in-8 avec fig.}. Fe 


MACKIE {John-Milton), écrivain américain, né en 
1815, à Wareham (Massachusetts), prit ses degrés a 
Brown University (Rhode Island) en 1852. et y fut 
répetiteur de 1854 à 1858. Il est auteur d'une Pie 
de Leibniz (1845), d'une Vie de Samuel Gorton 
(1848), l'un des premiers pionniers de Warwick 
{Rhode-Istand}, d'une relation origmale d’un voyage 
dans le midi de l'Europe, sous ce titre : Cosus de 
España, ou Un Voyage à Madrid par Barcelone 
(Cosas de España, or gomg to Madrid, etc., 1855, 
in-12), etc. Il a fourm de nombreux articles partieu- 
herement sur la httérature et l'mstoire de lAlle- 
magne, à differentes revues, entre autres North 
American Review. 


MACLEOD (llenry-Dunnmg}, économiste anglais, 
né a Edimbourg en 1821, fit ses études a l'Univer- 
sité de sa ville natale, puis à celle de Cambridge et 
y prit ses grades en 1845. Après quelques \oyages 
en Lurope, il entra, en 1849, au barreau d’Inner- 
Temple; employé d'abord a la réloime des affaires 
des pautres, dans le comté de Ross, il se hvra 
ensutte x l'étude des questions économiques, prin- 
cipalement a celle des mstilutions de crédit, et 
publia sur cétte matiere un ouvrage nmpoitant : 
Théorie et pralique des banques (the Theory and 
practice of banking, Londres, 1856 ; 4 edit. Ÿ vol. 
1885) ; il y combatut la législation de Robert Peel 
sur ces maticres, et exposa des vues qui furent 
adoptées depuns. Nous Qterons en outre : Eléments 
d'economie politique (Elem. of polit. economy, 
E858\, où tout son systeme s'appuie sur l'échange: 
un Paclionnaire d'écononue politique (Dic. of pol. 
economy, 1859); Principes de philosoplue econo- 
mique {l'rnciples of econ. Plni., 1876); un Précis 
élementasre des banques (the Elements of Ban- 
king, 1870). 


MAC-MAHON (Marie-Edine-Patrice-Maurice  nE), 
duc DE MaGE\TA, marechal de France, ancien séna- 
teur, deuueme président de la République fran- 
case, ne a Sully (Saône-et-Loire), le 13 juillet 4808, 
descend d'une ancienne fanulle cathohque irlandaise 
qui s’attacha à la destinée des Stuarts. Fils d'un 
pan: de France, qu fut un des amis personnels de 
Charles À, 1 fut recu, en 1825, à l'Ecole mihtaire 
de Saint-Cyr, entra dans le corps d'etat-maJor, fit 
ses prenneres armes durant l'expcdition d'Alger, 
ascista, conne aide de camp du genéral Achard, au 
siege d'Anvers. devint capitaine en décembre 1835 
et retourna en Afrique, où 11 se signala par plu- 
sieurs actions d'éclat, notamment, eu 1837, a l’as- 
saut de Constantine. Ayant passe dans l mfanterie, 
il commanda le 19° bataillon de chasseurs à pied et 
servit, comme heutenant-colonel, dans la legion 
etrangere ; al fut nomme colonel du 41" de ligne le 
2% avril 1845, général de Lligade Le 1% jum 1848, 
et admunustra en cette quahté la subdiision de 
Tlemcen. IL fut éleve, le 6 juillet 4859, au grade 
de genéral de division. Officier de la Légion d'hon- 
neur des novembre 1837, 11 fut prornu conunandeur 
en juillet 1849, et grand offiaer le 10 août 18553. 

Apres avoir commandé la division de Constantue, 
il fut 1appele a Paris, en avril 1855, puis nommé, 
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au mois d'août suivant, au commandement d'une 
division d'infanterie, dans le corps du maréchal 
Bosquet, en Crimée. T1 fut chargé, lors de l'assaut 
danne, le 8 septembre, à Sebastopol, du périllcux 
honneur d'enlever les ouvrages de Malakoff, qui 
étaent la clef de cette place. En quelques instants, 
il reussit, grâce à l'mcroyable elan de ses troupes, 
à y pénétrer, résolut de s'y mamtemir mort ou 
vivant, ct, justifiant Ie mot hustorique qu lui est 
attribué : « J'y sus, J'y reste », resista pendant 
plusieurs heures aux attaques désesperées des 
Russes, qui, lassés par son énergique opiniâtreté, 
se résolurent enfin a la retraite. Le rang de grand- 
croix de la Légion d'honneur (22 septembre 1855), 
et plus tard la digmte de sénateur (24 juin 1856) 
furent la récompense de cet éclatant fait d'armes. 

En 1857, le géneral de Mac-\Mahion commandait 
une division d'infanterie pendant l'expédition de 
kabyle, où 1l se distingua en chassant les Kabyles 
de leurs postes les plus escarpés ; 1l fut, peu apres, 
nomme commandant en chef des forces de terre et 
de mer en Algérie. Appelé, des le commencement 
de la nouvelle guerre d'Italie {25 avril 1859), au 
commandement du deuxieme corps de l'armée des 
Alpes, 1l prit une part sirnalée a la victoire de 
Magenta (4 juin) et se vit nommé, sur le champ de 
bataille même, duc de Magenta et marechal de 
France. 

Chargé de représenter la France au couronne- 
nent de Guillaume JT, roi de Prusse, le maréchal 
de Mac-Mahon deploya une pompe extraordumatre 
(novembre 1861). À son retour, 1l fut nommé au 
commandement du 3° corps d'armée, en remplace- 
ment du maréchal Canrobert (14 octobre 1862]. Par 
décret du 1° septembre 4864, 11 fut nommé gou- 
verneur genéral de l’Algérie. ]l se rendit aussitôt a 
son poste, et sa première proclamation {19 sep- 
tembre) exposa le programme des idées impériales 
qui allaient être mises en pratique. 

Le nouveau système, qui semblait tendre à la 
création d'un royaume arabe, fut suivi avec plus de 
docihté que de succes. La colomsation française ou 
européenne fit de moms en moins de progres, et 
l'Algerie, Join d’aturer ou de retemr les colons, 
envoya, vers la fin de 1868, un grand nombre 
d'émigrants en Amérique, specialement au Brésil, 
Dans nos villes d'Afrique régnait, dans sa rigueur, 
le gouvernement personne], et les Journaux élaient 
hsrés au régime des averhssements et de la sup- 
presaon. Cependant la plus cffroyable nusere at- 
teignait les indigènes, que la famine portait aux 
horreurs du cannibahsme. On fonda des orphelinats 
pour les enfants dont les parents étaient exterminés 
par la faim. Des souscriptions furent ouvertes en 
France. des crédits extraordinaires votés (mars 
1868); l'opunon s'émut; le Corps législauf et le 
Senat lui tirent echo; l’archeyéque d'Alger, Mgr de 
Lavigerie, mis en cause par un avertissement donne 
a L'Akhbar, éleva contre les actes du gouverneur 
céneral de sévères accusations ; une enquite ouverte 
ajouta à l'agitation, sans amener pour notre colonie 
un régime plus liberal ou plus favorable a ses inte- 
rêts. Toutefois un discours du maréchal de Mac- 
Mahon, a l'ouverture du Conseil superieur de 
l'Algérie (septembre 1808), semblait mdiquer Ja 
pensée de renonecr a la theorie du royaume arabe, 
pour reveuir aux principes réguhers de la colonsa- 
tion dont les conseils geuéraux réclamarient unani- 
mement l'application. Du moins, la securite de notre 
occupation nulitare ne fut qu'un mstant troublee. 
Dans les premiers Jours de 1809, les dissidents de 
la tribu des Ouled-Sidi-Cheik, refoulés depuis 1864 
sur la lisière du Sahara, au sud du Maroc, se mon- 
trèrent sur notre territoire avec une audace qui fut 
promptement reprinee. 

L’avenement du cabinet Ennle Ollivier fut le pre- 
teute de l'abandon complet de la théorie du royaume 
arabe. Une importante partie de la Chambre étant 
gagnée aux idees du gouvernement cul, et voulait 
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promptement constituer en Algérie la propriété 
iudividuelie. Le marechal de Mfac-Mahon. en presence 
de ces dispositions et de l'etat de l'opmuion publique, 
donna une première fois sa demission au niois de 
mars 1870 , al l'offrit de nouveau au commencement 
de juin, mais le conseil des mimstres continua de la 
refuser, voulant profiter de l'influence personnelle 
du maréchal pour la muse en pratique de l’orgamr- 
sation nouvelle. 

Au moment de la déclaration de guerre à la 
Prusse (juillet), le marechal fut rappele en l'rance 
ct nus a la tête du 1* corps d'arméc chargé de 
défendre l'Alsace. Le 4 août, son avant-garde, 
composee de la division du genéral Abcl Douay, tué 
dans l'action, fut defaite a Wissembourg. Deux jours 
plus tard, il fut vamcu Jur-même entre Weærth, 
Reichshoffen et l'reschwiller, par le prince royal de 
Prusse, et obligé d'abandonner la ligne des Vosges. 
JL avait eu à combattre 75000 Allemands avec un 
corps d'armee de 35000 liommes, et n'avait pu, 
malgre de pressantes depêches, obtenir d'être se- 
couru a temps par le général de lally. Îl avait 
perdu #000 prisonniers, 36 pièces de canon et 
2 drapeaux. C’est dans cette bataille acharnée 
qu'eut lieu la fameuse charge des cuirassiers du 
géneral Michel, dont les deux régiments furenl 
presque entièrement detruts. La retraite de Mac- 
Mahon, opêree sur Nancy et Châlons avec environ 
18000 hommes, ralhés a grand'pemne, fut considéree 
comme une halle opération, Le nouveau ministre 
de la guerre, comte de Palikao, organisa alors a 
Châlons une nouvelle armee, dont l'empereur con- 
fia le commandement en chef au maréchal de ifac- 
Mahon. Malgre des défutes récentes, ce choix etait 
justafié par le besoin d’avoir un homme actif et re- 
solu à la tête d'une armée noribreuse, dont la 
prompte Jonction avec celle du maréchal Bazame 
devait, d'après M. Cousin de Montauban, changer 
la situation des affaires. En lui annonçant sa nomi- 
nation, le mimnstre de la guerre ajoutait : « Avec 
une semblable force, que ne doit-on pas attendre, 
monsieur le maréchal, d'un génceral tel que vous? » 
Cependant M. de Mac-Mahon n'acceptait pas sans 
repugnance le plan dont le conseil des ministres 
lui imposait l'execution. Il aurait prefere lasser le 
marechal Bazaine livré à ses propres forces devant 
Metz, et lenur de son côté la campagne sous Paris, 

our donner aux nouvelles formations sur la Loire, 
4 Garonne et le Rhône, le temps de s'organiser. 
Des considérations politiques longuement dévelop- 
pces par le comte de Palihkao, qui soutenat qu'une 
retraite sur Paris serait le signal du renversement 
de l'Empire, le déciderent a marcher sur Reims, 
Rethel et lArgonne. Apprenant, le 27 août, que les 
armees allemandes avaient cesse leur mouvement 
sur Paris pour remonter au nord et le suivre, il 
revint à son plan primutif et voulut retrogradei 
par la vallée de l'Aisne. Tn ordre formel de mar- 
cher au secours de Bazame, ordre arrêté en conseil 
dés muustres et appuyé de l'awis de l'empereur, 
l'obhigea a céder et a se porter dans la direction de 
Mouzon sur la Meuse. Mais ces hésitations avaient 
fait perdre un temps précieux, et d’ailleurs la mar- 
che de l'armée française, qui aurait dû être très 
rapide, s'effectua avec une fatale lenteur. Le maré 
chal de Mac-Mahon n'arrna à Mouzon que le 28, et 
concentra le 51 août tous ses corps d'aimee sur la 
rune droite de la Meuse, autour de Sedan. l'endant 
ce temps, le prince royal avait quitté la vallee de 
l'Aube et de la Marne, et s'était porté a marches 
forcées sur Sedan et Mézières. Le 31 août, l'armée 
allemande, composée de ht corps d'armée, for- 
mant ensemble 180006 hommes, avait entouré et 
attaqué l'armée française, réunissant a peine 
120000 hommes. Le 1° septembre, à sept heures 
et demie du matin, le maréchal de Mac-Mahon fut 
dangereusement blessé a la cuisse par un éclat 
d'obus, et remil le commandement en chef au 
géneral Ducrot. Mais le général de Wimpffen, qui 
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arrnat sur le champ de bataille, porteur d'un 
ordre du mmistre de la guerre, ht valoir ses droits, 
prit la drection de l'armée et essaya de percer du 
côté de Carignan. Dans l'intervalle, l'empereur 
Napoléon, dont le quartier géneral était a Sedan, 
donnait l'ordre de se retirer dans Ja place et faisait 
arborer le drapeau parlementaire. La capitulation 
sans condition de l'empereur et de l'armée fran- 
çaise fut signée par le général de Wimptfen. Le roi 
de Prusse autorisa alors le marechal de Mac-Malton 
à se fawe transporter a Pourru-aux-Bois, d'où 1l 
alla rejoindre plus tard ses soldats en Allema ne. 

Apres la signature des prehminares de par le 
maréchal revint en France, et arriva à Paris, le 
18 mars 1871, au moment ou éclatat l'msurrect n. 
Un decret du pouvoir executif le nt, au comm n- 
cement d'avril, u la Lète de l’armée reconstituee eu 
toute hâte autour de Versailles. Il déploya dans 
cette nouvelle tâche une remarquable activite et un 
devouement sans bornes. M. Tlners, rendant compte 
à l'Assemblée, dans la séance du 27 avnil, de la si 
tuation miiture, appelait le maréchal « le chevalier 
sans peur et sans reproche de notre temps ». Le 
28 mai, al etait maitre de lPanis, après une lutte qui 
avait duré plusieurs Jours, et l'annoncait aux hab: 
tants dans une proclamation d’une brieveté et d'une 
modération remarquables. 

Aux elections complémentaires du 2? juillet, pour 
l'Assemblee nationale, plusieurs départements, entre 
autres celui de la Seine, lui offrirent la candidature, 
et une partie importante de l'Assemblee voulut dès 
lors s'appuyer sur lui pour amoïindrir M. Thiers et, 
au besoin, le remplacer au pouvoir exécutif. Le ma- 
réchal de Mac-Mahon, resistant a toutes les instances, 
declara quil n'etait pas ct ne voulait pas devenir un 
homme politique, et qu'il entendait rester absolu- 
ment etranger à tout ce qui pouvait Se tramer dans 
l'Assemblée, soit en faveur de la Republique, soit 
contre elle. Au mois de septembre 4871, 11 déposa 
devant la Commission chargec de rechercher les 
causes de la révolution du 4 Septembre, et reven- 
diqua pour lui seul la responsahihté des malheurs 
qui suivirent la marche opérée par son armee de 
Châlons a Sedan. Une souscription ouverte par le 
Journal le Figaro, après la bataille de Reichshotfen, 
pour lu offrir une épee d'honneur, avait produit 
plus de 40000 franes. Le marechal refusa l'épee et, 
le 2 mai 1871, fit don de la somme a une œuvre de 
bienfaisance. 

Lors de l'élection complementaire du 7 janvier 
1872, F'Umon parisienne de la presse lu offrit de 
nouveau et sans plus de succés la candidature dans 
le departement de la Seine, contre M. Vautrain, 
candidat modere, et M. Victor llugo. candidat ra- 
dical. Quand M. Tluers crut devoir offrir sa démis- 
sion {20 Janvier 1872), à propos du vote de l'As- 
semblee sur l'impôt des matières premières, le 
uiarechal de Mac-Mahon se fit lintcrprete des senti- 
ments de toute l'armée en allant demander au pré- 
sident de la reprendre. Quelques jours apres, les 
representants du Centre droit lux offrirent de sou- 
terur sa candidature à la vice-présidence de la Ré- 
publique, tttre qu'un grand nombre de députes 
sSongeaent alors a rétablir. La réponse du maréchal 
[ut encore absolument négative, mais le parti mo- 
narchique, assuré de la résistance de M. Thiers à 
toute pensée de restauration, n'avait pas abandonne 
ses vuës sur M. de Mac-Mahon, et, dans la séance 
de nuit du 24 mai 1873, la Droite, sûre de son 
consentement, l'élut président de la République par 
390 voix sur 3%2 votants : la Gauche tout entiere 
s'était abstenue. 

Le surlendemain, an nom du maréchal, M. de 
Broglie, chef du cabinet, hsail à l'Assemblec un mes- 
sage où l'on rernarqua les passages suivants : « Je 
serat énergiquetmment et résolument conservateur... 
J'imprimerai à administration l'unité, la cohésion, 
l'esprit de suite », et quelques ligues plus bas, apres 
avoir appelé l'Assemblée « le boulevard de la souieté 
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menacée en Europe », 1l declarait être « la senti- 
nelle qui veillerait au maintien de l'intégrité de son 
pouvoir souveram ». Nous avons resume dans les 
arlicles consacrés à MM. Beulé, de Broglie, Buffet, 
Gissey, etc. les principaux faits de cette premuere 
periode du pouvoir dévolu au maréchal; conten- 
tons-nous de rappeler 1 les actes qui parurent 
répondre plus particuhèrement a sa pensée et aux 
influences acceptees par lui, tels que le décret pro- 
mulguant la reconstruction de la colonne Yendème 
{1° jum 1875), le renouvellement des lettres de 
créance des ambassadeurs de la France auprès de 
l'Allemagne, de la Russie et de l'Autriche, sur la 
demande même de ces divers gouvernements 
(7 juin), la réorganisation du chapitre de Sant- 
Denis, suivant un bref ponufical du 12 octobre 1872 
(29 juin); le payement intégral de lindemnite de 
gucrre (5 septembre); la création de dix-huit corps 
d'armée régionaux et d’un corps d'armee distinct 
pour l'Algerie (30 septembre), ete. 

Le 6 novembre suivant, lors de la rentrée de 
l'Assemblée, M. de Mac-Mahon lui demanda par un 
message de donner au régime établi la stabiité et 
l'autorité, sans lesquelles ilne pouvait ni assurer la 
securite du lendemam et renouer les bonnes rela- 
tions exterieures, m réprimer a l'intérieur les écarts 
et les violences de la presse ou les tentatives d'm- 
dépendance des municipalités elues a l'égard du 
pouvoir central. Une proposition tendant a assurer 
au marechal un pouvoir de dix annees fut immé- 
hatement deposée par le général Changarmer. 
Tandis qu'elle soulevait de vifs debats au sein de la 
commission chargée de l'exammer, les pourparlers 
des delégués de la Droite avec M. le comte de Cham- 
bord se poursuivent activement pour le retablis- 
sement de la monarchie. Le maréchal, que le pré- 
tendant appelait, lux aussi, dans un de ses mani- 
festes « le Bayard des temps modernes », n’ap- 
puyait pas ces projets; on lui prêta même ce mot 
reste historique : « Si le drapeau blanc était déve- 
loppé en face du drapeau tricolore, les chassepots 
parüraent d'eux-mêmes v. signa un second mes- 
sage, dans lequel 1l abaissait de dix ans à sept ans 
la durée des pouvoirs qu'il demandait. Le 19 no- 
vernbre, la loi dite du Septennat fut votée par 578 
voix Contre 310. Elle prescnivait, en outre, l’elec 
tion, dans les trois jours qu sunvaient sa promul- 
gabon, d'une commission de trente membres 
chargée de l'examen des lois constututionnelles. 
Quelques jours après, le comte de Chambord adres- 
sait à ses partisans un suprême appel qu trouvait 
le maréchal fermement resolu à n'accepler aucune 
intervention prinaëre et a fare respecter les « insti- 
tulions existantes ». Le mécontentement de l'ex- 
trême Droite devant ectte attitude, qu'elle attribuat 
en partie a l'influence de M. de Broglie, se tra- 
dusit des lors par une sourde OpposHion aux actes 
de ce ministre. 

La haute situation de M. de Mac-Mahon lui permit 
de ne pont être appclé en témoignage devant le 
conseil de guerre charge de juger DBazaine;, à1l se 
contenta d'envoyer une deposiion éciude qui n'eut 
pas l'importance qu'on était en droit d'attendre 
d'un tel document, et, lorsque la sentence capitale 
eut ëté prononcée, 1 usa de son droit de grâce 
poui commuer en vingt ans de reclusion la peine 
de mort infigéc à son ancien compagnon d'armes 
{10 décembre 1875). 

Evitant de se mêler directement aux luttes parle- 
mentaures, le maréchal choisit l'occasion d'une vi- 
site au b'ibunal de commerce (4 février 4874) pour 
exprimer sans ambages sa pensée. Aux inquetudes 
manfestées par de notables industriels à l'égard de 
la stabnhité du gouvernement, 1l répondait : « Le 
19 novembre, l'Assemblée nationale m'a remis le 
pouvoir pour sept ans, mon premier devoir est de 
veiller à l'exécution de cette décision souveraine... 
Pendant sept ans, je saurai fatre respecter de tous 
l'ordre de choses légalement étabh. » Cette résolu- 
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hon si clarement exprimée et l'application de la loi 
sur les maires dont les bonapartistes profitment 
presque seuls, avaient souleve les profondes ran- 
cunes de la Droite legitimiste; le 16 mai 1874, 
M. de Broglie ayant demandé la discussion des lois 
consttuhonnelles, le mimistere dut se retirer devant 
un vote négatif. M. de Mac-Mahon appela au pou- 
voir MM. de Cssey, de lourtou, Tailhand et quel- 
ques autres qui continuèrent la même polilique 
en accentuant les procedes repressifs de l'admimus- 
ration. À la proposition du rétabhissement de la 
monarchie, déposee par M. le duc de la Rochefou- 
cauld-Bisaccia et quelques-uns de ses collegues, le 
maréchal repondit, le Ÿ juillet, par un message dans 
lequel 1l réclamat avec une nouvelle énergie « des 
institutions reguheres propres a assurer au pays 
le calme, la sécurité, l'apaisement ». Il tenait le 
mème langage dans une proclamation aux troupes 
qu'il avait passées en revue le 50 jun, les mutant 
a mainternr paitout, de concert avec lui. « l’auto- 
rite de la loi ct le respect qui lu est dû ». Le 
10 juillet, le mimistere fut reconstitué; M. de Cha- 
baud-Latour remplaca M. de Fourtou, et M. Matlueu 
Bodet M. Magne. Pendant les vacances parlernen- 
tares, le maréchal parcourut les départements de 
l'Anjou, de la Bretagne et du Nord, et fut partout 
accuellh avec plus de deference que d’enthou- 
Siasme. En repondant, à Lille, à MM. Testelhn et De- 
regnaucourt, qui lu souhaïterent la bienvenue au 
nom des républicæns, 1l déclara qu'il avait toujours 
le ferme propos de fare appel «aux hommes mo- 
dérés de tous les parts ». Cette parole conalante 
fut confirmée dans le Message présidentiel du 3 dé- 
cembre, qu appelait, sans esprit d'exclusion, « tous 
les hommes de honne volonté, tous ceux dont les 
préferences personnelles s'inclinent devant les né- 
cessités du présent et la cause sacrée de la patrie ». 
Dans les dermers jours de décembre, le maréchal 
réunit à l'Elysée les membres mfluents de ki Droite 
et du Centie gauche, et leur demanda s’il était pos- 
sible de former dans l’assemblee une majorite pour 
voter les lois constitutionnelles. L’entente ne parvmt 
pas à s’etabhr entre ces représentants des diverses 
fractions, et le president s’adressa, mais sans suc- 
ces, à l'Assemblée elle-même, pour linviter a dis- 
cuter la loi sur la ereation du Sénat, « institution 
que paraissent réclamer le plus impérreusement 
les intérêts conservateurs ». Enfin, le 21 janvier 
1875, la loi sur les pouvous publics fut mise en 
déhbération, et elle fut votee par 425 suffrages 
contre 254, le 25 fevrier. La Republique état dés 
lors le gouvernement légal de la l'rance. 

AL. de Mac-Mahon, acceptant la démission du ca- 
binet de Cissey, appela a la présidence M. Buffet 
(11 mars), qu, au lieu de modiñier la pohtique 
intérieure (le ses predécesseurs, en aggrava encore 
les procedés, refusant de réprimer les menées 
bonaparthstes. et accablant la presse répubheame 
de poursuites. Son impopularité, qui lui valut, le 
20 fevrier 1836, un quadruple échec électoral, au 
nuhieu d'un mouvement général d'elechons répu- 
bhcanes, engagea le marechal à s'ineliner devant 
la volonté nationale : 1l chargea M. Dufaure de 
constituer le premier cabinet dans lequel, pour la 
premiere fois depuis le 24 mai 1875, fut admis 
l'élément républicain, représente par M. Ricard, et 
apres la mort de celin-c1, par Y. de Marcere. La 
situation fut d'ailleurs rendue tres diffiole s ces 
nunistres par les repugnances du marechal pour 
une pohtique nettement républicame, et par la ré- 
Sistance du Senat, où la Droite format encore la 
majorite. M. Dufaure se retrra, lassé de ces dafii- 
cultés Journaheres, et M. Jules Simon lui succéda 
(12 décembre 1876). La paix dont la France com- 
mencçait à jouir ne tarda pas a être troublée par les 
mandements de plusieurs évêques, parlicullerement 
ceux de Nimes, de l'outiers et de Nevers, conviant 
le marechal a une veritable croisade en faveur de 
Pie IA. Leur langage imprudent souleva les protes- 
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tations de la Gauche de la Chambre, qui, le 4 ma 
1877, vota, après une ardente discussion, l'ordre 
du jour de M. Leblond, invilant le gouvernement a 
réprimer les provocations ultramontaimes. Le len- 
demain, un article de la Défense, organe de M. Du- 
panloup, menaçait M, Jules Sinon d'une disgrâce, 
sil se conformait a la volonte de la majorité, et 
quelques jours apres, le 46 mar, M. de Mac-Mahon 
adressait au présdent du Conseil une lettre ou, en 
fus reprochant son abstention dans certains debats, 
n ajoutait : « Cette attitude du chef du cabinet fait 
demander sl a conservé sur la Chambre l'influence 
nécessaire pour faire prévaloir ses vues. Une expl- 
cation à ce sujet est indispensable, car, si je ne suis 
pas responsable, comme vous, envers le Parlement, 
jai une responsaluhté envers la France dont, au- 
Jourd'hui plus que Jamais, Je dois me préoccuper. » 
Ce langage devait avow pour conséquence la dé- 
mission immédiate du mmistere. MM. de Broglie, 
de Fourtou, Brunet, Paris, Callaux et de Meaux 
furent appelés aussitôt à consutuer un cabinet dans 
lequel furent seuls maintenus le général Berthaut 
et M. Decazes. Après une prorogation d’un mois, un 
ordre du Jour de défiance ct de hlâme fut voté par 
une majorité de 963 députés, ct le président obtint 
du Senat la ‘hssolution de la Chambre. 

Dans cette nouvelle période de crises, signalée 
par un double effort de compression admimstratie 
et de resistance légale, la personnalité du maréchal, 
jusqu'alors hors de cause, fut directement en- 
gagée sous des impulsions que la presse etrangère 
signalait chaque Jour, et le chef des Gauches, Gam- 
betta, dans son discours de lalle (15 août}, enfer- 
meut le président dans ce dilemme : « Se démettre 
ou se soumetlre », auquel d’imeflicaces poursuites 
donnaient un nouveau retentissement. Cependant 
les légitinmmstes mécontents de la prépondérance du 
parti bonapartiste, dans le cabinet, eurent avec 
M. de Mac-Mahon une entrevue dans laquelle il dé- 
clara qu'aux élections prochaines, tout candidat de 
Droite serait soutenu par l'admimisiration sans dis- 
tinction de nuances, mais qu'il ne se prêterait à 
aucune entreprise contraire aux lois constuiution- 
nelles. Bientôt 1l commenca une série de voyages 
officiels propres a l'éclurer sur le véritable esprit 
des populations, et qui lui donnèrent l'occasion 
d'exprimer sa pensee personnelle. À Bourges (fin 
juillet}, 11 protesta, dans une reponse au maire, 
contre la quahlicalion de ç« gouvernentent des curés » 
infhgce au mimsière par Gænbetta, et 1l ajouta : 
a Ces ealomnies ne m'empêcheront pas d'achever 
ma tâche avec le concours des auxihaires devoués 
a ma politique. » À Evreux, a Caen, a Cherbourg 
{août}, M. de Mac-Mahon prononca quelques allocu- 
tions accueillies par d'imposantes manifestations en 
faveur de Ja République. IL visita encore Bordeaux, 
Périgueux, Raberac, ou 11 appuyait par sa présence 
la candidature compromnse de M. de lourtou; An- 
goulême, Poitiers, Tours, etc., et partout 1l recut 
le mème genre d'accueil. 

Rentré a Paris, 1l signa le décret de convocation 
pour les elections generales et adressa en même 
temps au peuple français un mamfeste contresigné 
par M. de Fourtou (19 septembre). Dans ce docu- 
ment célebre, on lisat : « On vous dit que Je veux 
renverser la République : vous ne le croirez pas... 
Des elections favorables à ma pohtique fachteront 
la marche réguhère du gouvernement existant... 
Quant à mai, mon devoir grandirait avec le péml..… 
Je restera pour défendre, avec l'appui du Senat, 
les interêts conservateurs, et pour proteger energi- 
quement les fonctionnaires qu, dans un moment 
dffice, ne se sont pas laissé intimider par de 
vaines menaces. » Cette intervention officielle abou- 
tit, le 14 octobre, à une déception, et malgré la 
lutte ouverte de l’admimstration contre les 363 et 
leurs adhérents, l'opposition obtint une majorité 
de 120 voix. Le cabinet de Broghe-Fourtou n'en 
resta pas moins à son poste. Les réélections des 
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Conseils généraux le nurent encore une fois en 
minorité (4 novembre). Dés sa rentrée, la Chambre 
elut une commission chargée de constater les abus 
de pouvoir du munistere qui chercha encore dans le 
Sénat un dermer appui. Mais, abandonné par Ja 
fraction du groupe des consututionnels, le cabinet 
du 16 Ma dut enthin se retirer (19 novembre}. 
M. de Mac Mahon, qui avait, sans résultat, quelques 
Jours auparavant, cherché les éléments d'un cabinet 
dans le Centre droit, se résolut à former, sous la 
présidence du général de Rochebouet, un ministére 
extra-parlementaire (25 novembre) repoussé, des le 
lendemain, par un ordre du jour. 

La situation êtait des plus critiques. Ln moment, 
M. de Mac-Mahon songea a donner sa denussion; 
mais, sur les instances de MM. d'Audiffret-l'asquer, 
Bocher, J. Grévy, appcles Lour a Lour aupres de lui, 
il se résigna, le 13 décembre, à demander à 
M. Dufaure de constituer un cabinet pris dans les 
rangs de la majonté, et des le lendemain celui ci 
présenta aux Chambres un message ou 11 était dit : 
« Les élections du 14 octobre ont affirmé une fois de 
plus la confiance du pays dans les institutions repu- 
blicaines.…. L'interél du pays euge que la crise 
que nous traversons soit apaisée. Il euge avec non 
moins de force qu'elle ne se renouvelle plus. L'exer- 
ace du droit de dissolution n'est en etlet qu'un 
mode de consultation suprême aupres d'un juge 
sans appel, et ne saurait être érigé en systeme de 
gouvernement. J'ai cru devoir user de ce droit, et 
je me conforme à la réponse du pays... L'accord 
établi entre le Sénat et la Chambre des députés, 
assurée désormais d'arriver regulierement au terme 
de san mandat, permettra d'achever les grands 
travaux legisiatifs que l'intérêt publie réclame. » 

Des lors, le marechal se renferma dans ‘la stricte 
hmite de son pouvoir, li ne reprit la parole pu- 
bliquement que le 1 mai 1878, jour de l'ouverture 
de l'Exposition universelle. Dans ce discours, qu'il 
unt a rédiger lui-même, après avoir énumeré les 
avantages matériels et moraux dont la France avait 
le droit d'être fiere, 1l l'inmvitait, « en souvenir de 
nos malheurs, à maintemr et a developper l'esprit 
de concorde, le respect absolu des lois, l'amour 
ardent et désintéressé de La patrie ». Le 9 janvier 
1879, les élections pour le renouvellement triennal 
du Senat donnerent aussi la majorité a la Gauche, 
Trois semaunes plus tard, M. de Mac-Mahon sait le 
prétexte d'un dissentiment avec ses nunis{ires, sur 
le projet de loi concernant les grands commande- 
ments mulhtaires, pour donner sa démission, sans 
recriminations politiques {30 janvier). Le jour 
même, M. Grévy étut proclamé par le Congres 
président de la Répubhque. _ 

Le maréchal rentra dans la vie privée, sans 
songer à creer des difficultés à son successeur. Il 
fut respecté dans sa retraite par la plupart de ses 
anciens adversaires, mais insulté et tr'ailé de & vaincu 
de toutes les deroutes » par le chef du bonapar- 
tsme militant qu s'était plu, aprèsle 16 Mar, a voir 
sur son front « un reflet de brmnaire ». Apres 
mort de l'ex-prince mmperial, 11 solhiata, sans l'ob- 
tenir, l'autorisation de se rendie à Chislehurst 
pour assister a ses funérailles (juillet 1879). 

L'ancien président de la République est, coinme 
tous les chefs d'Etat, haut dignitaire des principaux 
ordres étrangers. 1 n'a rien pubhé que son liapport 


MAC-NAB (ir Allan-Napaer, 1° baronet), homme poli 
lique anglais, né à \iagaia, le 19 fevrier 1798, mort à 
‘Foionto, le 8 aout 1862 Edit. 1-3. 


MAC-NEILE (le rév Hugues}, théolrmen protestant 
irlandais, né à, Ballycastle, en 1795, mort Île 28 jantier 
1879. Edit. 1-d. 


MACRÉADY (William Chules},célèlne tragéden anglais. 
né à Londres, le 3 mars 1743, mort dans cette ville le 
27 avral 1873. Edit. 1 5 


MAC-SHEEHY (Jean-Doitiand-Louis), journaliste fran- 
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sur les operations de l'armée de Versailles, en ma 
1871, dont 1l parut shinullanément plusieurs éditions. 
On a annonce qu'il rédigeait ses Hémoires, pour ses 
enfants, sans mtention de les livrer à la publicité. 


MADIER DE MONTJAU (Noel-Francois-Alfred), 
avocat et homme politique français, député, fs 
ainé du magistrat mort en 1865, est né a Nimes, 
le 4: août 1814, s'inscrivit au barreau a la Cour 
royale de Paris, en 1858, et se fit connaitre en 
plaidant des causes politiques. Il prit une part active 
a la Révolution de 1848, Apres les journées de fun, 
il défendit un grand nombre d'insurgés et plaida 
plusieurs fois pour le journal le Peuple. Elu repré- 
sentant a l'Assemblée législative par le département 
de Saône-et-Loire, en mars 1850, il vit son élection 
annulée ; mais 1l fut réélu et vota constamment avec 
la Montagne. Lors du coup d'Etat du 2 Décembre, il 
prit part aux tentatives de résistance, et fut un des 
plus empressés a déclarer le president de la Répu- 
bhque coupable de trahison et à signer sa nuse Hors 
la loi. Il fut expulsé de France par le décret du 
9 janvier 1852 et s'établit en Belgique. Aux elections 
de mai 1869, rl refusa avec éclat la candidature au 
Corps lémislatif qui lui était offerte dans le Gard. 

Porté sur les listes républicaines de Paris aux 
élections du 8 février 1871 pour l’Assemblée natio- 
nale, M. Madier de Montjau ne réunit que 55 567 voix 
sur 928 000 votants et ne rentra dans la vie pol- 
üque que lors d'une élection particile dans la Drôme, 
le 18 octobre 1874, 11 obtint 41 995 voix sur 69678 
votants et prit place a l'extrême rauche. Il refusa 
de voter la Consutution du 25 fevrier 1875 comme 
n'etant pas assez franchement républicaine. Il dé- 
posa, avec plusieurs de ses collèvucs, deux propu- 
stions de dissolution et d'ammstie lendant les 
vacances parlementarres, 1] prononca a Romans un 
discours corroboré peu après par une lettre a 
M. Alfred Naquet, dans lequel 1l reprochait aux oppor- 
tumetes de tout sacrifier a la concihätion en vue de 
concessions imaginaires. Aux élections genérales du 
20 févricr 1876, pour la Chambre des députés, 1l 
se présenta a Valence avec une profession de for 
tres accentuec contre le cléricahsme, fut élu par 
12 79% voix conire M. Dugas. candidat constitutionnel, 
et reprit sa place a l'extrême gauche. Il parla plu- 
sieurs fois dans quelques discussions importantes 
sur le régime de la presse, l'amnistie, le traitement 
des aumôniers nuhtaires, la suppression du budget 
des cultes, etc, IL vota l'ordre du jour Leblond contre 
les menées ultrumontaines (4 ma ne et fut un 
des 563 députés qui, après l'acte du 16 ma, pro- 
testérent contre le calinet Brogle-Fourtou. 

Aux élections générales du 14 obtobre, il fut 
réeiu à Valence, par 14531 voix, contre $107 obte- 
nues par M. Forcheron, candidat ofüciel et monar- 
«ste. Membre du comté des Dix Huit, nommé par 
la nouvelle majorité, pour exercer nne étroite sur- 
veillance sur le pouvoir, 1l appuya le projet d’une 
commission d'enquête sur les actes du 16 ma. Au 
mois de janvier 4879, àl prit la parole pour soutenir 
une interpellation adressée au cabinet Dufaure et ré- 
clamer, apres les élections senatoriales du $ janvier, 
une application plus complete des principes démo- 
cratiques. Lors de la discusson des lois Ferry sur 
l’enseignement, M. Madier de Montjau soutint sans 
succes un amendement au fameux article 7, en vue 


çais, né à Pauis, le 4 décemine 1785, moit dans cette 
ville, le 25 juullet 1867 Edit. 1-4 


MADDEN (Sir Fiédénc), archéologue anglais, né a 
Éa tsmouth, le 16 fevrier 1801, maoit le 8 imars 1873 
it. 1-5 


MADESCLAIRE (lierre-Auguste), ancien représentant du 
peuple tiançais, né à Tulle (Corrèze), le 22 mars 1805, 
inoit dans cette ville le 22 décembre 1883 Ldil 1-5 


MADIER DE MONTJAU {Paulin}, magistrat français, né 
a Bourg-Samt-Andeol (Ardèche) en 1785, murt à Saint- 
Gervais, le 10 nai 1865 Edit 1-4. 
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d'en rendre les conclusions plus rigoureuses. Ad- 
versatre résolu de élection légale de Blanqui 
à Bordeaux, 1l en combattit la vahdation au nom du 
respect dû a la loi {juin 1879). Lorsque NM. Gent, 
démissionnaire à Ja suite de sa nomination de gou- 
verneur de la Martinique, se représenta à Orange, 
M. Madier de Montjau soutint tres vivement sa Can- 
didature et combattat celle de M. Alphonse Ilumbert, 
qui, appuyée par le parti bonapartiste, menacçait de 
jeter Ja division dans les rangs des republicans 
décembre). À l'ouverture de la session suivante 
Ë anvier 1880), 11 fut élu questeur de la Chambre. 

Réélu, le 21 août 1881, dans Ia 1 circonscription 
de Valence, par 12 415 voix, san< concurrent, M. Ma- 
dier de Montjau fit partie du groupe de la Gauche 
radicale, et fut de nouveau l'un des questeurs de 
la Chambre. Abordant encore volontiers la tribune, 
il soutint le projet de loi ayant pour objet d'accorder 
des pensions aux victimes du coup d'Etat. et celui 
que tendait a interdire toule fonction publique aux 
membres des familles ayaut régné eu France; il 
demanda la suppression du budget des cultes et de 
l'ambassade de France pres le Vatican. 

Aux élections du 4 octobre 1885, porté sur la liste 
républicane unique du département de la Drôme, 
il engagea en outre, dans un certain nombre de 
départements, la lutte contre les repubhcains, mo- 
dérés, en formant des hstes radicales en tête des- 
quelles il mseriwit son nom. La division, qu'il jeta 
dans le parti republhcan de l’Ardeche, facrhta le 
succès de la liste monarchiste, qui passa tout entiere 
au premier tour de scrutin. Dans le Gard, après 
avoir reuni au premier tour, 27710 voix, M Madier 
de Montyau fut élu, au second tour, sur une 
liste de conaliation, le quatrième sur six, par 
58 079 voix sur 110 746 votants. Enfin, 1l fut élu, au 
vrermuer tour, dans la Drôme, le troisième sur cinq, 
par 45 083 voix sur 19 721 votants. Il opta pour le 
departement de la Drôme, et redevint questeur de 
la nouvelle Chambre. I fut conduit, à la fin de 1888, 
à renoncer a ces fonctions a la suite de démélés 
bruyants avec la presse. Il avait fait prendre par là 
questure de la Chambre des mesures de rigueur 
tendant a restreindre les facihtés de commumieation 
autorisees par l'usage entre les députés et les journa- 
listes. Ces mesures, qui soulevèrent les protestations 
les plus vives, donnerent lieu, le 9 novembre, a une 
interpellation suivie d'un vote desapprobatif. Les 
trois questeurs donnèrent leur démussion : deux 
d'entre eux la retirerent sur les instances de leurs 
collègues, mais M. Madier de Montjau mainlint la 
sienne. Aux élections du 22 septembre AR&9, faites 
de nouveau au scrutin unimominal, 1l se porta dans 
l'arrondissement de Montélimar et fut élu par 10 062 
voix contre 6 468, donnees a M. Guynet, candidat mo- 
narcluste. Üue surdité presque complete l'empêchait 
de prendre une part active aux débats de Ja Chambre. 
Toutefois, à la suite de !élection du genéral Bou- 
langer a Paris, 1 monta u la tribune pour réclamer 
contre le boulangisme les plus énergiques moyens 
de répression (51 janvier 1889, I continuait de 
profiter de la discussion du budget pour demander, 
par voie d'amendement, la dénonciation du coneordat 
et la suppression de l'ambassade aupres du Saint- 
Siège, — M. Madier de Montjau est mort à Chatou 
Nestes le 27 mai 1892. 

Son frère, M. Edouard Vanier DE Mo\rsau, égale- 
ment avocat, fut compronnus dans l'affaire du 
13 quan 1849, passa en Belgique et fut condamné, 


MADOU (Jean-Baptiste), peintre ét hthographe belge, 
né à Bruxelles, le 24 janvier 1796, inort dans cette ville, 
le 5 aval 1877 Edit. 1 5. 


MADOZ (Paseal), homme politique espagnol, né à Pam- 
pelune, le 17 mai 1806, mort à Gênes, le 11 décembre 
1830. Edit. 1 4 

MADROLLE (Antoine), éciivam relgienx et politique 
francais, ne au bourg de Sant-Semne (Eôte-d'Or) en 1792, 
moit à Paris en mai 1861. Edit. 1-3 
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par contumace, par la Maute-Cour de Versailles. 
Livré depuis aux etudes ethnographiques, il est 
devenu président de la Societé américanc, en a 
organisé les congrès et durigé la publication de son 
Annuaire (1874 el année suh.) et celle de ses Ar- 
chives (tome I, 1875, in-8). 


MADORAZO {don Federico) ou Mannuzo x Kur, 
peutre espagnol, nè à Rome, le 42 fevrier 1815. 
et bapusé dans la basilique de Sant-l'ierre avec des 
circonstances romanesques, racontées depuis par 
M. Eugenio de Ochoa, son beaufrere, est fils du 
pentre Madrazo mort en 1859, dont 1l recut ses 
premieres leçons. Il étudia à Paris sous M. Winter- 
halter, et exposa a plusieurs de nos Salons, mais 
presque toujours avec des retards qui motisent 
l'absence de son nom dans les lrets, En 1855, an 
contraire, l'inscription anticipée au hvret d'un ta- 
bleau non classé induisit MU. Planche et Th. Gau- 
uer dans une erreur dont l'artiste demanda compte 
au prenuer devant les tribunaux. Pentre de Ja cour 
de Madrid, M. de Madrazo est recherché surtout 
comme portræthste. Il avait fonde a Madrid, en 
1835, une petite revue arbstique espaguole. Cor- 
respondant de l'Académie des Beaux-Arts depuis 
le 10 décembre 1853, 1l a été elu associe étran- 
ger le 48 janvier 1873,en remplacement du peintre 
Schnorr. Directeur de l’Acadérme des Beaux-Arts 
de Madrid, xl a êté nommé sénateur. 

On à de cet artiste : Godefroy de Douillon, por- 
trait Instorique (1858); Godefroy proclamé roi de 
Jerusalem, au musée de Versailles (1859); Marze- 
Christine en costume de religieuse au chevet de 
Ferdinand F II(1843) ; la reine Isabelle, la duchesse 
de Medina Cwli, la comtesse de Vilchès (1845-1847): 
une foule enfin de Porfraifs de l'aristocratie espa- 
gnole, parmm lesquels nous cterons encore : Le roi 
don Francisco, les duchesses d'Albe, de Séville, La 
comtesse de Robertsart, Mile Sofia Vela, MM. Po- 
sada, Mazarredo, Ventura de la Vega, P. de Ma- 
dra:o, Dal Borgo, qui ont paru, avec les Saintes 
femmes au tombeau, a l'Exposition umrverselle de 
1855. M. Fedepico Madrazo a obtenu une 3° mé- 
düulle en 1858, une 2 en 1859, deux lre en 1845 
et 1855, la décoration de la Légion d'honneur en 
1846 et le grade de commandeur en 1878. 

Son fils Raymond pr Minrwo, né a Rome le 
24 juillet 1841, fit ses études artistiques sous la 
direction de son pere, a Madrid, et les continua a 
Paris. Il pergmt spécialement le portrait et le genre, 
et envoya à l'Exposition umverselle de Paris de 
1878 quatorze tableaux, entre autres {a Fin d'un 
bal masqué, Il obtint alors une médaille de 
Jre classe et la décoration de la Légian d'honneur. 
Ses envois a l'Expostion umiverselle de 1889 lui ont 
valu une médaille d'or et la promotion d'officier de 
la Légion d'honneur. 

M. Louis ne Miorazo, frère et oncle des précédents, 
également eleve de M. J. Madraso, son pere, a 
obtenu à l'Ecole de Madrid le grand prix de Rome. 
en 1848, et envoyé à l'Exposition umverselle de 
Paris, en 1895, un Enferrement de suinte Cécile, 
appartenant au musée de Madrid. Il à obtenu une 
mentiort. 


MAGALHAENS ([Dominique-Joseph-Gonzalve E), 
poète brésihen, né à Rio-de-Janeiro, le 13 août 
1811, d'une ancienne famille noble portugaise, 
etudia la médecine dans cette ville et s’y fit rece- 


MADVIG (Jean-Nicolas), plologue et homme politique 
danois, né à Svaneke {1le de Bornhoim), le 7 août 1804, 
moit a Copenhague, le 10 décembre 1886 Edit. 15 


MAEDLER (Johann-Heinrich), astronome allemand, né 
à Berken le 29 mai 1794, mort à Hanovre, le 14 mars 
1834 Edit. 1-5. 


MAGALHAENS (José-Esteväo Cæœruo), député portugais, 
1e le É. décembre 1809, mort le 6 novembre 1862 
dit. 1-3. 


M\GAUD 


voir docteur. En 1855, il vint visiter 1 Europe, et, 


trois ans plus tard, 1l fut attaché à l'ambassade 
brésilienne à l'aris. Revenu à Rio-de-Janeiro, sl fut 
nommé professeur de philosopiue en 1858, occupa 
peu de temps sa chare et fut élu membre de la 


Chambre des députés. Il rentra ensuite dans la 
carrière diplomatique, fut charge d'affaires du Bre- 
al a Naples, a Turin, et en 1859, nommé ambassa- 


deur à Vienne; en 1867 nl passa à Washington, où 
il resta jusqu'en 1871. IL prit alors sa retraite et 


rentru à Rio-de-Janeiro. 


M. Magalhaens, après avoir debulë, comme poète 
lyrique, par un volume de Pofries (Poesias ; Rio-de- 


Janewro, 1832), composées selon le goût classique, 
se lussa gagner au romantisme français, et publia, 


sous celte influence, son poëme pilosophque des 


Mystères (Mysterios), et plus tard un volume de 
poesies amoureuses, Ürania {Vienne, 1862), Ses 
drames d'Axtonio José (1838), et d'Olgiato (1859) 
sont considerés, le premier surtout, par le choix 
d'un sujet tout national, comme ayant donné 
une impulsion nouvelle à la scène brésihenne. 
M. Magalhaens se fit une reputation plus grande 
encore dans le genre épique par un poème égale- 
ment national, {a Confedéralion des Tamoyos (A 
Confederacio dos T.; Iio-de-Janeiro, 1857; Counbre, 
4864), traitant avec toute la couleur locale la grande 
lutte des Portugais contre les populations primitives 
de l'Amérique du Sud. On cite encore de lui : Essat 
sur l'hisfoure littéravure du Brésil (Ensaio sobre a 
Mustoria litter. do Brazal, 1834). Il a été faut, à Paris, 
une édition de ses Œuvres complètes (Obras com- 
pletas, 4864-1865, 8 vol.). 


MAGAUD (Dominique-Antoine), pemntre français, 
né a Marseille, le 4 août 1847, fut éleve de l'Ecole 
des Beaur-Arts de sa ville natale, puis, à Paris, de 
Léon Cogniet. Il devint, en 1859, directeur de 
l'Ecole de Marseille, Membre de l'Académie de cette 
ville, il a éte élu correspondant de Finstitut le 
12 decembre 1874. | 

Nous citerons de cet artiste : Environs de Mar- 
serlle (184); Episode du massacre des Innorents 
(1842); Chréliens en prison secourus par leurs 
frères (1844); Femmes à la fontaine (1846); Saints 
Bonaventure et Thomas æ (1857): x Dé- 
mence de Charles IL (1857); Magicien turc (1857); 
Dante, conduit par Virgile, arrive au sommet du 
purgaloire, el aperçoit le SA var (1859): Vue de 
Marseulle et du laïaref {1859}; les Echevins de 
Marseille pendant la peste de 1720 (1860); l'Agri- 
culture et la Musique (1861); Saint Bernard pré- 
chant la croisude à Vézelay (1864); Saint Paul à 
Athènes (1865); la Modestie (1874); Portrail de 
S. S. Pie IX (1876); {a Guerre (1878); Dingène 


le Cynique (1882); Fernanda (1887); la Vérité 


(1888), ete. En dehors des Expositions, M. WMagaud 
a exécute pour la prefecture de Marseille et autres 
etablissements de cette ville des plafonds, des pan- 
neuux, duvers travaux decoratifs dans plusieurs 
éghses ou chapelles, notamment une Lescente_de 
crour (1874) et Tobie ensevelissant les morts (1875), 
pour la chapelle des Carmehtes. 1 a obtenu une 
troisième médaille en 1861 et un rappel cn 1863. 1 
a été decoré le 28 décembre 1886. 


MAGGIOLO (Jean-Lauis-Adrien, vicomte}, journa- 
liste français, né à Luneuille, le 1 septembre 1843, 
jit ses études au lycée Henri IV et entra en 4862 à 
l'Ecole normale supérieure, dans la section des 
lettres. À sa sortie, 1l fut professeur au lycée de 


oo à 


MAGE (Abdon-Eugène), marin francais, voyageur, né le 
30 juillet 1837, moit au Rocher d'Ouessant, mès de 
Brest, le t8 décembre 1869. Edit. 4. 


MAGENDIE (Francois), médecin français, né à Bordeaux, 
le 1» octobre 1782, mort à Paris, le 7 octobre 1859. 
Edit 1. 
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MAGNARD 


Vesoul, abandonna l'enseignement vers 1871 pour 
le journalisme, collabora au journal l'Union, puis 
à La France nouvelle, et devint l'un des personnages 
le plus en vue du parti légitimuste et catholique. 
Membre de la Société d'hstoire diplomatique et 
chef d'escadron de cavalerie dans l'armée territo- 
riale depuis le 13 mars 1877, M. Magaolo a publié : 
Rose Agalhe (1871, in-8); Vollaire (1878, in-138) ; 
À Gorit:, le 5 septembre 1883 (1885, in-18); Corse, 
France et Russie. Po::o di Borgo (17644849) (1800, 
in-18}, et plusieurs brochures de circonstance sur 
des questions politiques ou diplomatiques. P 

MAGHIÉRO (Georges), genéral valaque, né dans la 
Peute-Valachie en 1804, entra au service de la Russie 
pendant la guerre de 1828 et 1829, et se signala, 
a la tête d'uu corps de volontaires nandours, par 
des exploits de parusans et des coups d'audace. 
Rentre dans la vie civile apres la paix d'Andrinople, 
il remplit pendant plusieurs années les fonctions 
de juge, puis de président d'un tribunal de province, 
Jusqu'à ce qu'a fût nommé, sous l'hospodar Bibesco, 
admumistrateur du cstrict de Romanati (1846). 
Lors des évenements de 1848, 1 devint membre 
du gouvernement prousoire (25 juin) et fut chargé 
du commandement de la gendarmerie et des volon- 
taires avec le grade de capitame general. Après les 
journeés des 11 et 12 Juillet, 1l fut nomme com- 
missare genéral dans les cmqg cstricts de l'Otto. 
IL avait reurns dans le camp de Trajan environ 
6000 hormnes el six pièces d'artillerie, lorsqu'il 
apprit l'entree des Tures a Bucharest (25 septem- 
bre), et recut l'ordre de liceneicr son armée. Il 
obeit a regret et sur l'invitation expresse du consul 
général britannique; le 10 octobre suivant, apres 
une double protestation, adressec aux commussaires 


de la Porte et aux consuls des puissances etran 


geres, 1l renvoya ses soldats, gagna la frontere, et 
se rendit a Vienne. Au mois de fevrier 1854, 11 fut 


appel pour concour à la formation d’une legion 
roumaine. Il vit avorter ces projets et publia une 
série de nouveaux inémoires consacrés à la defense 


des droits et des interèts de son pays, où 1l rentra 


en 1857. M. Maglhero a fait parue du divan ad hoc 


cunvoqué en vue de la reumon des deux princi- 
pautés. 


MAGNARD (Francis), journaliste et ltterateur 
françcus, ne a Bruxelles, le 41 fevmer 1837, fut 
amene trés jeune ct éleé à Pans. Il etat employe 


des contributions directes, en 1%59, lorsqu'il se 


mut à ecrwe dans le journal satirique hebdomadaire, 
le Gaulois et dans l{r Causerie. En 1863, 1l entra au 
Figaro, qui n'était pas alars politique, et maugura 
des lors sa collaboration aux journaux de M. de Vil- 
lemessant, dont 1l devait être le principal auuliaire 
et le successeur. Redacteur assidu de l'Evérement 
et du Figare quotidien, 1l fournit à ces deux 
feuilles, sous le titre de Paris au jour le jour, 
une revuc critique des aufres journaux et recuëils 
périodiques. Il fut en outre collaborateur du Grand 
Journal, du Paris-Maga:ine, de l'Illustration, etc. 
il a souvent signe ses articles, soit de ses seules 
mttales, soit de divers pseudonymes : Charles 
Devit:, Lours Fyx, Un liseur. 

Redacteur en chef du Figaro depuis 1876, du 
vhant de M. IE de Villemessant, M. Magnard en 

arda les fonctions après la mort du fondateur 
Ét 1879). Il derint en outre l’un des trois gé- 
rants de la socicté du journal, que atteignit rapi- 
dement un haut degré de prosperité. 1 sut mam- 


MAGIN (Alfred-Joseph -Auguste} où Macix-Maness, pro- 
fesseur et admmimstrateur français, né à Modène fLiahre), 
ne ouine 1806, mort à Paris, le # juillet 1870, 
Edit. 1- 


MAGNAN {Bernard Micire , maiechai de Hiance, né à 
Pass, le 7 decembre 1791, moit dans celte sulle, le 
29 mas 1865 Edit 1-4 


MAGNE 


— 1039 — 


MAGNIN 


tenir le journal dans la faveur du pubhe mondaun. {G avril 1872, 11 créa à Paris l'Evénement, grand 


malgre la concurrence des nombreuse feuilles litte- 
rares qu se disputaient sa chentèle. Tout en lui 
conservant pour quelque temps son rôle d'organe 
de ja politique monarchque et clericale, 11 a sou 
vent marque son intervention personnelle par de 
courtes notes empreintes d'un esprit de modération 
et servant de correctif aux exagérations antirepubh- 
caines ou ultramontanes de plusieurs de ses colla- 
borateurs. Sous la direction de M. Fr. Magnard, le 
Figares'est signale par d'mnombrables souscriptions 
de bienfaisance, qui ont eu souvent un caractere 
politique. Une des dernieres, ouverte en faveur des 
œuvres de charite de Mgr Gouthe-Soulard à l'occa- 
sion de sa condamnation pour l'affure des peleri 
nages, a valu au journal hu-même une condam- 
nauon à cinq cents francs d'amende. À ce propos, 
l'avocat du l'igaro assurait au tribunal que ce jour- 
nal avt recueilli jusqu'a ce jour au moins quatre 
muhons pour les pauvres. 

M. Fr, Magnard, qui a publié des nouvelles dans 
de Temps, le una de Paris, la Revue française, 
la Voque parisienne, ete., a donne en feuilleton 
dans l'Opinion nationale, un roman, signalé pour 
ses tendances anticléricales. d'Abbé Jérôme, réim- 
prune en volume (1869, in-18}. On cite en outre de 
lu: un opusculè humorisuque, Vie et aventures 
d'un posttiviste, histoire paradoxale (1876, in-32). 
H a signe, avec M. Lows Teste, l'Essat loyal en 
Espagne (1874, in-18). ]l est entin l'un des auteurs 
d’une revue de fin d'année, Figaro-Revue, produite 
au theâtre des Menus-Pliaisirs, en 1868, sous le 
pseudonyme collectif de Figaro. 


MAGNE (Lucien), architecte français, né à Paris, 
le 7 decembre 1849, fut éleve de l'Ecole des Beaux- 
Arts et eludia l'architecture sous la direction de 
son pére et de M. Daumetl. Il a été nomme ins- 
pecteur des travaux de la ville de Paris, architecte 
des monuments historiques et architecte du dio- 
cese de Poitiers, ainsi que du departement des 
Deux-Sèvres, enfin professeur de l'historre générale 
de l'architecture à l'Ecole des Beaux-Arts (1891). 
On lu dont de nombreuses restaurations ou recon- 
structions d’anciens monuments. Il a été décore de 
la Lémon d'honneur en 1885. 

M. L. Magne à publie : Proet de restauration 
de l'église Saint-Martin de Montmorency (1816), 
apres avoir exposé au Salon de l'année precedente 
huit châssis relatifs à cette église; l Œuvre des 

eintres verriers français. Montmorency. Ecouen. 
Chantilly (1885, m-#4, avec atl. in-fol.); l'Art dans 
l'habitation moderne (1887, n-4); les Viliaux de 
Montmorency et d'Ecouen (1888, 11-8, avec grav.); 
l'Architecture françarse du siècle (1889, in-4, avec 
grav.). Il a collahoré en outre a la Gazette des lieau2- 
Arts, a l'Encyclopédie d'arclutecture, à la Revue 
d'architecture, a la Revue des arts décoratifs et a 
divers recueils de Paris ou des departements. Il n'a 
paru qu'une fois au Salon, en 1873, où, en dehors 
des plans de l'éghse de Montmorency, 1l a donne sept 
châssis comprenant le plan, les façades et les de- 
tails de l'Hôtel de Pinré à Angers (xvie siècle). Il 
obtint alors une médaulle de 2° chasse. a 


MAGNIER (Edmond), journaliste francais, séna- 
teur, né a Boulogne-sur-Mer en 1841, débuta de 
bonne heure dans la presse départementale, colla- 
bora au Figaro, quelque temps avant la guerre de 
1870, et dirigea à Amiens le Journal /a Somme. Le 


MAGNE (Pierre), homme d'Etat français, né à Péri 
gueux, le 5 decembre 1806, mort au château de Mon- 
laigne (Dordogne), le 18 fevrier 1879 Edit. 1-5. 


MAGNE (Jean-Îlenm), vétérinaire français 
terre (Aveyron), le 15 juullet 1808, anort a 
1885. Edit. 1-5. 


MAGNE (Pierre-Charles-Alexandre), médecin français, 
ne a Etampes en 1818. Edit. 15. 


né à Sauve- 
{a fin d'août 


Journal poliique et inondaiu, accueillz come une 
concurrence republicaine du Figaro. TH eut pour 
collaborateur M. Alfred \aquet et soutint, en 1873, 
la candidature de M. Barodet contre celle de M. de 
Rémusat. Aux élections générales du 9% février 
1876 pour la Chambre des deputès, M. Edmond Ma- 
gnier se présenta Sans succes, comme candidat 
républicain, dans la 2 circonscription de l'arron- 
dissement de Sant-Dems. Il se porta aussi, apres 
la dissolution de la Chambre des députés, le 14 oc- 
tobre 1877, dans la 2° circonscription de Mce, où 1l 
obtint 4000 voix contre 6205 données au député 
monarchiste sortant. Il se présenta aussi aux élec- 
üuons législatives du 21 août 1881, dans l’arronds- 
sement de Draguignan, mais se retira devant la 
candidature de M. Jules Roche. A celles du 22 sep- 
tembre 1889, 11 se porta dans la 2° circonscripuon 
de Toulon, réumt, au prermer tour, 5009 voix sur 
12348 votants, et se deusla au scrutin de ballot- 
tatre. Les élections scnatoriales dans le même dé- 
arterment lui furent plus favorables ; au renouvel- 
ement triennal du 4 janvier 1891, 1] fut élu, au se- 
cond tour de scrutin, par 256 voix, contre 214 don- 
nées a M. Ferrouillat, sénateur sortant. Proprié- 
taure d’un somptueux château pres d'Hyeres, 1l a 
eté élu membre du Conseal general du Var pour le 
canton de Sant-Tropez et en a été président. 

M. Edm. Magnier a pubhé deux études d'ordres 
très différents : Dante et le moyen äge (1860, in- 
18) et Histoire d'une commune de France |Bou- 
logne-sur-Mer] au xvm* siècle (1875, in-8). 


MAGNIEZ (Victor-llenri-Enule), homme politique 
français, ne a Ytres, le 9 septembre 1855, descend du 
conventionnel de ce nom. Agriculteur et maire de su 
ville natale, 1l n'avait point de passe pohtique, lors- 
qu'il fut élu représentant de la Somme a l'Assem- 
blée nationale, le quatrième sur onze, par 969299 
voix, Hi fit partie du Centre gauche, adopta l'amen- 
dement Wallon et l'ensemble des lois constitution- 
nelles. Candidat républican aux élections sénato- 
males du 30 janvier 1876, 1l echoua. au second tour 
de scrulin, avec 429 voix, contre 482 donnees au 
candidat monarcluste, 1l se porta alors aux elections 
législatives dans la 2° circonscription de l'arron- 
dissement de Péronne et fut élu, le 20 fevrier, par 
8194 voix, contre M. Johbors fils, candidat bonapar-- 
tiste, qui n'en obtint que 3363. L'un des 365 depu- 
tés des Gauches réunies qui, après l'acte du 16 mai 
1871, refuserent un vote de confiance au cabinet 
de Broglie, al fut réélu, le 14 octobre suivant par 
8088 on, contre 6528 obtenues par le même con- 
current. Reelu, le 21 auût 1881, dans la 2 circon- 
scription de Péronne, par 8571 voix, contre 4725 
données a M. Jolibois fils, eandidat bonapartste, 
il s’est porté candidat au renouvellement iriennal 
du Sénat du 8 janvier 1882, et a cté élu, le dermer 
sur trois, par 551 voix sur 992 votants II représen- 
tait, depuis 1864, le canton de Combles au Consal 
séneral de la Somme. — 11 est mort à Ytres, pres 
de Péronne, le 6 avril 1890. 


MAGNIN (Pierre-Joseph}, homme poltique fran- 
cas, senateur, ancien ministre, né à fhjon, le 
er janvier 1824, est le fils de l’ancien representant 
du peuple de ce nom, qui occupait, dans la Côte- 
d Or, une haute position, soit comme maitre de 
forges, soit comme membre des divers conseils 
électifs de la ville de Dijon ou du département. 


MAGNIER (Léon), Journaliste francas, né à Saint- 
Quentin {Aisnc) en 1813, mort à Noyon, le 24 octobie 
1881 Edit. 2-5 


MAGNIN {Charles}, érudit et critique français, né «a 
Paris, le 4 novembre 1795, inort dans cette ville, Le 8 oc- 
tobre 18L2 Edit. 1-5 


MAHAFFY 


Maitre de forges lui-mênte, membre du Conseil gé- 
néral, membre du Conscil municipal de Dijon, de 
la Chambre de commerce et, depuis, président du 
tribunal de commerce, 1l fut aisément confondu par 
la presse avec son père, qui avait rempli ces diverses 
fouctions, lorsqu'il se porta, en 186%, comme can- 
didat indépendant, aux elections générales pour le 
Corps législatif, dans la première errconscription 
de la Côte-d'Or. H échoua alors contre M. VYermer, 
candidat officiel ; mais celui-c1 étant passé au Con- 
Seul d'Etat, M. Magnin fut nommé, dans l'élection 
parüelle du 15 decembre 1865, par 18 650 voix sur 
93857 votants Ce fut alors un des premiers et 
des rares succès de l'opposition dans les départc- 
ments. 

M. Joseph Magnm se fit connaitre a la Chambre 
par Sa participation aux travaux des commissions 
et par ses discours. [l traita pense les 
questions de finances, et sut faire écouter par la 
majorité la critique de notre système d'impôts et 
d'emprunts. Aux élections genérales de mai 1869, 
il fut réélu par 23 428 voix sur 37893 votants. Au 
mois de décembre, il fut nommé à l'élection, comme 
candidat de la Gauche, l'un des secrétures de la 
Chambre. Appele au mimstère de l'agriculture et 
du commerce par le gouvernement de la Défense 
nationale {4 scptembre 1870), 1l s'occupa d'appro- 
usionner Paris, ordonna les requistions nécessirres 
et fit decréter la taxe de la viande. Il etablit de 
hotubreux moulms x vapeur, fit rechercher et saisir 
toutes les provisions particulières de farine on de 
ble. Malgre ces mesures, 1l ne restait plus a Paris, 
lors de la signature de l'armistice, que dx a douze 
jours de vivres. M. Magnin sortit alors de Paris, 
pour mieux en assurer le ravitaillement, et passa 
de nombreux marchés tant en France qu'en Angle- 
terre, en Belgique et en Hollande. 

Aux élections du 8 février 1871, 1l fut nommé 
représentant de la Côte-d'Or a l’Assemblée natio- 
nale, le deuxieme Sur huit, par 65967 voix et remit 
quelques jours plus tard son portefeuille à M. Lam- 
brecht. Il prit place a gauche, et vota dans toutes 
les questions avee a minorité répubhcaine de l’As- 
semblee. Il fut elu sénateur inarnovihle, le 16 dé- 
cembre 1875. le soixante-troisieme sur soixante- 
quinze, par 524 voix sur 658. Il continua a siéger, 
au nouveau Sénat, sur les bancs de la Gauche ré- 
publicane et vota contre la dissolution de la Cham- 
bre des deputes, le 23 juin 1877. Membre du Con- 
seil général de la Côte-d'Or, 1l en a été plusieurs 
fois président. En janier 1877, 1l fut choisi comme 
directeur pohtique du Siècle, en remplacement de 
M. Jules Simon, appelé à la présidence du Conseil 
des ministres quelques jours auparavant. Lors du 
remaniement ministénel qu fit succeder M. de 
Freycinet a M. Waddngton, M. Magnin reçut le 
portefeuille des finances, avec M Wilson pour sous- 
secrelaire d'Etat (27 décembre 1879). Il garda ce 
portefeuille dans le cabmet Jules Ferry du 23 sep- 
ternbre 1880, jusqu'a La constitution du ministère 
Gambetta 14 novembre 1881. Quatorze jours après, 
il etait nommé gouverneur de la Banque de France, 
en remplacement de M. Denormandie, 


MAHAFFY {le révérend John-Pentland), helle- 
mste et Insto1ien anglais, né le 26 fevrier 1839 a 
Chapponnarre, pres de Vevey, en Suisse, fit ses pre- 
mieres études dans sa famille et entra en 1856 au 
college de la Trinité, À Dublin. Il y remporta de 
brillants succès et fut recu agrégé en 1864; al de- 
vint maitre de chapelle et chet des chœurs, dans 
ce collège, en 1807, et professeur d'histoire an- 


MAGNUS (Edouard), peintre allemand, né le 7 januer 
17599 a Berlin, mort dans cetie ulle, le 9 août 1872. 
Edit, 1-5 

MAGNY (Claude Dacos, matqius pe), généalouste 


français, né à Paris en 1797, mort à Florence le 8 sep- 
termbre 1479 Edit 4 5. 
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cienne en 1871. Il a été reçu docteur en théologie 
en 1886. 

M. Mahaffy s'est fait connaitre par une séne 
d'ouvrages sur la htterature et les mstitutions de 
la Grèce; nous ne aterons que les plus connus : 
La Vie sociale en Grère depuis Homère jusqu'a 
Ménandre (Greek social Life from Homer to Menan- 
der, 4874; nombreuses éditions) ; Antiquités grec- 
ques {Greek Antiquities, 1876}, ouvrage traduit en 
français par Gache et Dumény, sous le titre de 
Petit Manuel d'archéologie grecque (1887, m-18), et 
par Mme \Valdteufel, sous cet autre titre : l'Anti- 
quilé grecque, mœurs ct roulumes, o1ganisalion de 
da sorieté (1888, 1n-39, illustré}: l'Educalion grec- 
que (Greek Education, 1879); Historre de la Hitie- 
sature grecque classique (À History of Classical 
Greek Literature, 1880, © volumes, plusieurs édi- 
ons), l'un des meilleurs ouvrages de ce genre pu- 
bhiés en Angleterre. Histoire de l'empire d'Alexan- 
dre (The Story of Alexander’s Empire, 1886), Il a 
publié en outre plusieurs ouvrages de philosophie 
et de htterature, tels que : Esquisse de la vre et de 
l'enseignement de Descartes {A Sketch of the Life 
and Teaching of Desc., 1880), et une traduction an- 
claise de l'Hisloire romaine de luruy (Duruys 
Roman Jhstory, 1883-1886), sans compter une aclne 
collaboration aux grandes revues anglaises. " 


MAHON (James-Patrick O’Goruax), homme pol- 
thique irlandiuis, ne en 1803, dans le comté de Clare 
et eleve au collège de la Trinité a Publm, etudia la 
jumsprudence, et fut adrms, en 1834, au barreau de 
cette ville. Sur les traces d'U'Connell 1 devint un des 
promoteurs de l'Assocration catholique ayant pour 
but d'obtemr l'émancipation politique des cathoh- 
ques (1828). Quelques années apres, àl contribua 
puissamment, avec M. Steel, à faire elire O’Conneil 
dans le cornte de Clare, où 1l jouissait d’une grande 
intluence. Quant à ln, après avoir vu casser son 
election, en 1830, comme le plus dangereux des 
partisans du rappel de l'union, 1l ne put rentrer 
qu'en 18%7 a la Chambre des Communes, où il 
siégea parmi les radicaux jusqu'en 1852 Il y fut 
renvoye, comme depufé de Clare, par une élection 
partielle, le 9 zum 1879. Il a eté plusieurs fois elu 
par le même comte, notamment en 1886 sans con- 
current. 11 fut constamment l’un des principaux 
représentants du parti nationaliste irlandai.. sou- 
unt dans ces dernicres années la cause du Home 
rule, avec le parti hberal, et répudia la direction 
de M. lParnell, lors de la scission du parti — 
M. O'Gorman Mahon est mort le 16 juin 1891. 


MAHY (François-Césaire be), homme polilique 
français, députe, ancien ministre, né a Saint-Pierre 
(Réumon), le 22 juillet 1830, étudia la médecine en 
France, fut recu docleur en 1856, alla exercer à la 
Réumon, ou 1l fut redacteur du Courrier de Saint- 
Picrre et reclama le droit commun pour la colonie. 
Elu représentant a l’Assemblée, par 42109 vorx, à 
prit place à gauche. Membre des commissions de 
perinianence, à1l se fit remarquer par sa vigilance à 
cignaler les actes arbitraires des fonetionnaires hos- 
les a la Republique. IH prit aussi part aux diseus- 
sions des budgets, du regime des sucres, etc. TI 
adopta l'amendement Wallon et l’ensemble des lois 
constitutionnelles. Reelu députe, le { avril 4876, 
par 11095 voix, sans concurrent, 1} fut, après 
l'acte du 16 mai 1877, l'un des 565 deputés des 
Gauches réumes qui refuserent un vote de con- 
fiance au cabinet de Broghe. 11 fut encore renvoyé 
a la Chambre par les électeurs de la Réunion et 


MAGUIRE (Jolin Francis). député 1landais, né à Cork 
en 1515, mort Le 1* novembre 1872 Edit. 1-5. 


MAHUL {Alphonse-Jacques), homme politique français, 
né à larcassonne {Aude,, Le 3 juullet 17%, mort le 
25 aoûl 1871. Edit 1-4 


MAIGNAN 


choisi pour questeur aprés la mort du colonel 
Denfert-Rochereau. Reelu, le 25 septembre 1881, 
au second tour de scrutin, par 59%% voix, contre 
2751 données a l'abbé Le Gall, 11 fut nommé mu- 
nistre de l'agriculture le 51 janvier 1882, dans le 
cabmet préside par M. de Freyemncet, et garda ce 
portefcuile dans les cabmets Ducleic et Fallheres 
jusqu'au 21 février 1885. Depuis le 51 janvier, 1l 
setat charre, en outre, du nimistere de la marine. 
M. F. de Mahy fut reelu aux élections du 11 octobre 
1889, par 9705 voix sur 12462 votants. Appele au 
ministere de la marme et des colonnes dans le ca- 
binet Tirard du 12 décembre 1887, 1l se relrra des 
12 5 janvier 1888, sur son refus de prendre un 
sous-secretaire d'Etat. Le 10 janvier 1888, 11 fut 
elu de nouveau questeur de la Chambre. À la suite 
d'un dissentiment avec son collègue de la questurc, 
\. Madier de Montjau, relativement à des mesures 
d'ordre mtericur; M. de YMahy donna sa demission 
avant la fin de l'anuée. et fut aussitôt elu vice-pre- 
Ssiderit (12 novembre 1888). Aux élections du 6 oclo- 
bre 1889, il fut réelu deputé dans la  ceonserip- 
uon de la Reumon par 6555 vou, contre 5 425 don- 
nees a M. Le Vigoureux, et fut de nouveau nomme 
vice-président de la Chambre. M. de Mahy a pubhé 
une brochure sur Le Regime politique aux colomes, 
réponse aux adversaires des institutions libérales 
(1872, in-8). 


MAIGNAN {Albert-Pierre-René), penttre français, 
né a Beaumont (Sarthe), le 15 decembre 1844. 
eleve de Noel et de Euminas, peignit d’abord des 
paysages et des tableaux de genre empr'intes à 
l'Espagne, puis s’adonna à la peinture d'histoire. 
H parut pour Ia premmerc fus au Salon en 1867 
avec deux toiles : Luxeurl et Intérieur d'une ferme, 
et exposa depuis : Passages-San-Juan (Espagne) et 
l'Archiduchesse Elisabeth quitte l'Allemagne pour 
se rendre a la cvur de Charles IX, son fiancé (1868); 
Napoléon et Marie-Louise Le jour de leur martage, 
le Marché des palmes le jour des Rameaux «a Se 
ville (1869); Intérieur de ferme (1870); Faucon- 
nier hindouw {1872): Le F'avors de la veille; l'Edu- 
cation du dernier roi de Grenade (ARTS); Départ de 
la flotte normande pour la conquéle de l'Angle- 
terre, en 1066, acquis par l'Etat pour le Luvem- 
bourg (1874); l'Insulle aux prisonniers (1875), 
Frédéric Barberousse aux pieds du pape (1816), 
l'Atlentat d'Anagne (1877); le Christ appelle à Lu 
les affligés (1879); Derniers moments de Chlodo- 
bert !1880),; le Dante rencontre Matilda TIR81), 
acquis par l'Etat pour le Luxembourg: la fépudiée 
ME Hornmage à Clovis [I (1885); Guillaume 
e Conquérant (1885); la Bague de leau-d'âne 
(1886); le Frère peintre (1887), l'une de ses merl- 
leures toiles, exposée deux ans avant au Cercle 
arbstique Yolnev ; les Voix du tocsin ee Hon- 
sieur le curé, l'Alre (1889); la Naissance de la perle 
(1890); Mérovingienne à sa toilette (1891): Mort 
de Carpeaux, les Coulisses du Salon (189%), sans 
compter un certain nombre de portraits aux 1nitrales 
et de dessins. Y. Maignan a obtenu une médaille de 
9° classe en 1874, une de 2 classe en 1876, une de 
l'e classe en 1879, la décoration de la Légion d'hon- 
neur le 26 septembre 1883, a la sute de l'Exposition 
umverselle d'Amsterdam et une médaille d'or à 
celle de 1889 à 


MAIGNE (Julien-Louis-Jules), ancien représentant 
du peuple français, député, né a Brioude {Haute- 
Loire), le 25 août 1816, etudia la médecine, fut 
recu docteur en 1838 et se destina au professorat. 
Lors de la revolution de Fevrier, à ful nonimé 
sous-comnnssare de la République dans sa ville 
natale. De retour a Paris, 11 fut un des membres 


MAILATH {Jean-Népomucène-Joseph, comte}, historien 
et poète allematd, né à Pesth, le 5 octobre 1786, mort 
au lac de Stainberg, le 3 janvier 1855. Edit 1-2, 
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les plus acufs du comuté des Ecoles. se signala 
dans les hanquets démocratiques, et fonda Le Dé- 
fenseur du peuple, organe de la jeunesse révolu- 
Lonnaire. Au mus de mar 1849, àl fut élu repre- 
sentant à l'Assemblee législative par la Haute-Loire, 
le cinquieme sur sx, s'assoeia à tous les actes de 
la Montagne, fut arrêté le 193 juin, condamné à la 
dépertation par la haute Cour de Versailles, et 
detenu a la prison de Belle-fsle. 

Sous l'Empire, 1l se tint a l’ecart des affaires pu- 
bliques et exerça la medecine a Blesle, Candidat a 
l'Asscmblec nationale du 8 fevrier 1871, 11 echoua 
avec plus de 15000 voix, et pe rentra dans la vie 
pariementare qu'aux elections du 20 février 1870, 
pour la Cliambre des deputes; 1l obtint, dans l'ar- 
rondissement de Brioude, 13040 voix et alla sieger 
A l'extrême gauche, fit partie de plusieurs commis- 
sions Ct fut le rapporteur de la proposition relate 
a l'abrogation de loi de 1814 sur le travail du ct 
manche. L'un des 565 dépules des Gauches reuntes 
qui, aupres l'acte du 16 mar 1877, refusèrent un 
vote de conhance au cabinet de Broghe, rl fut reclu, 
le 14 octobre, par 12215 voix contre 5578 obterues 
par M. Tlaghac, ancien representant et candidat 
officiel. Il reprit la campagne de la loi de 1814, dont 
l'abrogation fut enfin votee par la Chambre le 
le décembre 1879. M. Maigne fut reelu, le 21 août 
1881, dans l'arrondissement de Brioude, par 13271 
voix, Sans concurrent. Aux elections du # octobre 
1889, 1l se porta sur la liste republicaine radicale 
dans le departement de la Haute-Loire, et obtint au 
premier tour de scrutin 11050 voix sur 65674 vo- 
tants. À la suite d'une entente entre les deux comi- 
tes republicans, 11 fut accepte sur la liste moderec, 
pour le scrutm de ballottage auquel 1l echoua, avec 
99 509 voix sur 70699 votants. Aux elections du 
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin 
unimnomimal, 1l se representa dans l'arrondissement 
de Brioude et fut élu par 12600 voix, suns concur 
rent. H a représente le canton de Blesic au Conseil 
genéral de la Haute-Loire. 


MAILLARD (Pierre-Marie-Guillaume), homme pu- 
htique français, ancien depute, est ne a Drives |Cor- 
vezc), le 22 août 1893, Inscrit au barreau de Paris 
depuis 1847, 1l fut secretaire de Ledru-Rolhn au 
Mimstère de l'interieur, et prit part a la résistance 
organisee à Paris contre le coup d'Etat du 2 dé- 
cetubre. Sous l’Empire, 1] tit parte de l'opposition, 
fat implique dans le complot de Marseille en 1852, 
et arrète apres l'attentat d'Orsnu. 1 plauda dans un 
certam nombre de proces politiques, notamment 
dans les affaires de l'{lippodrome et de l'Gpera- 
Conmique. 11 fut aussi, en 1871, l’un des defenseurs 
des accuses de la Commune devant les conseils de 
guerie. Aux clections législatives de février 187. 
il se porta sans succes dans le Ï°" arrondissement 
de Paris, contre M. Tirard ; mais xl entra au Conseil 
municipal pour le quaruer de Grenelle, en 1878. et 
fut réclu en janier 1881 et en min 188%. Radical 
et autonomuste, M. Maillard s'associa a toutes les 
propositions de ce groupe au Conseil, et soutint le 
projet relatif au monument pour les combattants 
de la Commune, ainsi que les \œux en faveur d'une 
assemblée unique. Insert sur les hstes socalistes 
du département de la Seine aux elections législa- 
tes du 4 octobre 1885, à1l obtint, au premuer tour 
de serutin, 92045 voix sur 430 765 volants et ne 
fut pont marntenu au scrutin de ballottage. Sa carr- 
didature, reproduite aux élections complémentaires 
de la Seine par l'alliance des journaux radicaux et 
socialistes, au mois de decembre, réunit, au pre- 
ner tour de scrutin, 1329346 voix sur 378139 vo- 
tants. Ii fut élu, au scrutin de ballottage, par 
160 117 voix sur 946957 votants. Il ne s'est pas re- 


MAILHER DE CHASSAT (Autuine), juiisconsulte fran- 
çais, ne a Brives (Corrèze), le 27 jantier 1781, mout 4 
Pauis en 1864. Edit. 1-5 
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MAILLARD 
présenté aux élections du 22 septembre 1849, lutes 
au scrutin uninonunal. , 


MAILLARD (Tirmin), Jtiérateur et journaliste 
français, est né a Gray (Haute-Saône), le 235 dé- 
cembre 1855. Après avoir terminé ses etudes, il se 
destina a la inedecine, mais 1l abandonna les cours 
après Sa premiere inscription, pour suivre la car- 
mere htterure. H1 débuta dans lhnpartial, journal 
de Besancon, puis vint à Paris, où 1l collabora an 
Diogène, au Rabelais, à la Gaïette de Paris. et 
devint un des rédacteurs ordinaires du Figaro. 

M. F. Maillard a publie en voiumes : f{istoire 
anecdotique et critique des 159 journaux parus en 
lan de grâce 1856, avec table alphabetique des 
personnes citées (1897, in-18), formant la premiere 
partie d'une }fistoire anecdotique et critique de la 
presse parisienne (1859, im-18, 2% et 5° années); 
Recherches historiques et critiques sur la Morgue 
(1860, in-13); Le Grbet de Montfaucon, etude sur 
les supphces du vieux Pans (1865, petit im 8, avec 
gr.); Historre des journaux publiés a Paris pen- 
dant le siège et la Commune (1871. in 18); les 
Derniers Bohèmes (1873, in-18): les Publications 
de la rue pendant le siège et la Commune (1874. 
in-8}: la Legende de la femme émancipée, historres 
de femmes pour serur a l'histoire contemporame 


(1886, in-18). 


MAILLARD (lngène-Llysse-Louis-Napoléon), pein- 
tre français, né a la Chaussée-du-Bois de-l Ecu 
thse), le 28 octobre 1840, entra à l'Ecale des 
Beaux-Arts, où il suit les atchers de Cogntet, 
Cornu et léemlein. Il débuta au Salon de 1870 avec 
une Nereide et le Serpent d'airain, el cnvoya 
ensuWe : d'Hote, le Nid (1872); Héros. lueur de 
monstres (1873): Bapléme de saint Augustin, pour 
l'église de Saint-Augustin,; Rèmembrania do 
Le Héros, demi-dieu, et le Poète dispensateur de 
l'Immortalité, allégorie decorative, qu parut aussi 
à l'Exposition unnerselle de 1878; Thélis arme 
Achille pour venger Patrocle (1875); Mes filles, 
portraits; Manon Lescaut (1876), la Mort de sainte 
Monique (18117), pour l'eghse Saint-Augustin; Le 
Jugement de Pris, et l'Amour consolaleur, dessin 
(1879), Portraits de la grand'mère et de la petite- 
fille 11880); Promethée aux Enfers (1882); portrait 
du Général comte de Clermont-Tonnerre (1884'; 
la Mort de Corrée, héros belloyaque, d'après les 
Commentaires de César (1885); l'Affranchissement 
de lu commune de Beauvais par Louis Le Gros, au 
«ne siecle, pour l'hôtel de ville de Beauvais; portrait 
de M. Bargelon, préfet de la Loire (1880: la Ville 
de Paris instruisant ses enfants, pour la mamie du 
Ie arrondissement (4887); Hectorremaochant a Pris 
de rester auprès d'Ifélene dans le gynécée (1888); 
Jeanne Hachette, à la tête des femmes de Beauvais, 
pour l'hôtel de ville de Beauvais; {x Madone des 
flots (1889): Jeanne d'Arc et les voix célestes, saint 
Michel, sainte Marguerite et sainte Catherine; Les 
Enfants aux oussins (1890); le Petit Frère, scène 
de famille (1891); le Jeune Néophyte chrétien (1892), 
V. Mallard a aussi exposé plusicurs dessms et un 
certain nombre de portraits aux seules imtinles Il 
a remporté le grand prix de Rome en 1864, et a 
obtenu une médaille en 1870, une médalle de 
% classe en 1875, la décoration de la Légion d'hou- 
neur en 1885 et une medaille de bronze à l'Exposi- 
tion unnerselle de 1889. À 


MAILLART adoine) acteur français, né a Metz, 
le 40 décembre 1810, et fils d'artistes dramatiques 
de province, parut enfant sur la scène, puis fut un 
instant typographe, et s'essaya dans les rôles 
d'amoureux sur les théâtres de la banheue et du 


MAÏLLART (Louis-Aune), sompositeur fianeais né à 
Montpellie:, le 24 mais 4817, anort à Soulins eu avril 
4871 Edit. 1-4, 
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boulevard. Après un premier séjour de trois ans 
aux Français (1858-18 #1), 11 parut aux Varietes, ci 
rentra en 1846 à la Coméde-l'rançase ; 1] fut reçu 
societaire à la fin de la inème année. M. Maillart a 
crée, avec un succés marqué, le chevalier d'Aubigny 
dans Mademoiselle de Belle-Isle, Rodolfo dans 
Angelo, le chevaher d'ilaydée dans Arssé, Agrippa 
d'Aubigné dans la mèce de ce nom, ete. (1858- 
1854). IL a pris sa retraite du Théätre-Français le 
41 avril 1865. 


MAILLÉ {Aleis), ancien député français, est né à 
Angers, le 13 août 1813. Ouvrier menuisier, 11 
parwnt par son travail a une situation indépendante, 
exerça une grande influence sur les classes labo- 
rieuses et concourut a la création de la chambre 
sindicale des entrepreneurs, dont 1l fut plus tard 
le président. Conseiller municipal et juge suppleant 
au Tribunal de commerce, :1l présida, pendant la 
guerre, la commission municipale d'Angers ct s’ei- 
força de procurer du travæul aux ouvriers inoccupés. 
Elu le proumer aux élections municipales de 1871. 
il fut nommé maire et garda cette fonction jusqu'a 
la chute de \. Thiers. On dut à son admimistration 
la construction des écoles primaires laiques dans 
les quartiers pauvres qui en étaient jusqu'alors pri- 
vés. Candidat republican à l’Assemblée nationale, 
a l'elcction partielle du 43 septembre 1874, 1l eut 
pour concurrents MM. Bcrger, candidat bonapar- 
uste, et Bruas, candidat septennaliste, soulentu par 
M. de Cumont, alors maustre de l’mstruction pu- 
blique ; al obtint au prenuer tour de scrutin 45 517 
von sans atteindre la majorité et fut élu, le 27 scp- 
tembre, par 51 464 voix sur 100 552 votants. Il se fit 
inscrire au groupe de la Gauche répubhcaine et 
1ota l'amendement Wallon, amsi que l'ensemble 
des lois constitutionnelles. 

Aux élections générales du ©0 fevrier 1876, 
M. Maille echoua dans la 2° circonscriplion d'Angers, 
avec 8 458 voix contre 8 595 obtenues par le can- 
didat bonapartiste, M. Fairé ; l'élection de ce dernicr 
ayant ete invalidee, 1l fut réélu, le 21 mai 1876, 
par 9815, contre le même concurrent, qui échoua 
avec 9582. L'un des 363 députés des Gauches 
réunies qui, après l'acte du :6 mai 1877, refuserent 
un vote de confiance au cabinet de Broglre, al fut 
activement combattu par ladmirustration aux elec- 
tions du 14 octobre et échoua, avec 9707 voix, contre 
le même concurrent, dont l'élection fut encore 
invaldée. Aux elections complementaires du 7 juillet 
1878, les deux adversaires se retrouvérent en pré- 
sence, pour la quatrième fois en moius de trois 
ans; M. Maillé obtint une majorité de 9 763 voix sur 
18 720 votants, et reprit sa place sur les bancs de 
la Gauche républicane. Aux élections du 21 août 
1881, 11 fut reelu, dans la 2° circonscription d'Angers, 
par 40 410 voix. contre 8 627 obtenues par le can- 
dilat monarehiste. Porté sur la Liste républicaine du 
département de Maine-et-Loire, aux élections du 
4 octobre 1885, 1l échoua avec toute cette liste et 
ne reunut que 45 162 voix sur 422 532 votants. Aux 
commencement de la même année, à1l s'etait pre- 
senté aux élections sénatoriales (25 janvier) et aval 
échoué avec 298 voix sur 969 votants. M. Alexis 
Mallé a été nommé juge au tribunal de commerce 
et consaller général pour l& canton nord-est 
d'Angers. 11 a été decoré de la Légion d'honneur le 
13 juillet 1884. 


MAILLÉ (Armand-Urbain-Louis pe La Tour-Lanpry, 
comte pe), député français, né à Paris, le 1° juillet 
1816, appartient à une ancienne famille de Tourne. 
Riche propriétaire et maître de forges, il commanda 
pendant la gucrre de 1870 les molules de Mame-et- 
Loire et fut élu représentant à l'Assemblée natio- 


MAILLE SAINT PRIX (LousAnloine  Maiste, dit), 


petutre français, né à Paris en 1796. Edut, 1-5. 
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nale, le 8 février 1871, le seplieme sur Onze, par 
09358 voix. Il siécea à droite, fut membre de la 
commission d'enquête sur les actes du gouverne- 
ment de la Défense nationale et de celle des grâces. 
Il vota constamment avec la majorité monarchiste, 
repoussa l'amendement Wallon et lensemble des 
lois constitutionnelles. Reélu le 20 fevrier 1836, 
dans l'arrondissement de Cholet, par 7180 voix sur 
A3 000 votants environ, 1l soutint de son vote, 
apres l'acte du 16 mat 1877, le cabinet de Brogle. 
Il fut réelu, le 14 octobre swvant, par 9176 voix, 
contre 4 467 obtenues par le candidat républicain. 
Il fut réélu, le 21 août I881, dans la 1° circonscrip- 
tion de Uholet, par 9 285 voix, contre #4 177 obtenues 
par le candidat répubhean Insert sur la liste 
monarcliste du département de Mame-ct-Loire aux 
elections du 4 octobre 1885, 1l a éte elu, le premier 
sur huit, par 75 280 voix sur 122932 votants. Aux 
élections du 22 septembre 1889, fuites de nouveau 
au scrutin umnominal, 1l fut réélu, dans son 
ancienne circonscription de Cholet, par 10 055 voix, 
sans concurrent. À. de Malle a été décoré de la 
Légion d'honneur. T1 represente le canton de Clhe- 
mille au Consail général de Maine-et-Loire dont 1l a 
été le president. 


MAILLET {Jacques-Léonard), sculpteur français, 


né a Paris, le 12 juullet 1895, étudia la sculpture 
P 


sous Pradier, concourut avec succès à l'Ecole des 


Beaux-Arts, obtint un second prix en 1841, et 
remporta le grand prix de Rome en 1847, sur ce 
sujet : Télémaque rapportant les cendres d'Hippras 


à Phalante. Pendant son sejour a la villa Médicis, 
il exécuta Agrippine et Caliqula, 


irrégulerement aux Salons 
portant les cendres de Germantrus, qui à reparu 
a l'Exposition universelle de 1867, {a Réprimande; 
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groupe en 
marbre. De retour en 1855, al exposa, avec ce der- 
mer envoi, Une Novice de Vesta, et un buste ou 
Portrait de jeune fille. Les deux premueres œuvres 
ont reparu a l'Exposition universelle de 1855, avec 
da Prumavera della vita, en plâtre. Il a exposé assez 
: en 4861, Agrippine 


MAISIAT 


1859, avec une Jeune Syracusaine; enfin deux 


groupes decoratifs pour la facade du nouvel Opéra. 


HN a oblenu une t'° medalle en 1855, une 2° en 
1855. un rapnel en 4857, une 3° médaille a FExposi- 


ton universelle de 1867, et a été decoré dela Légion 


d'honneur le 2 juillet 1861. 


MAILLOT (l'rançcois-Clement), médecin français, 
ne a Briey (Moselle), le 15 fevrier 180%, d'une 


fanulle où la profession de médecin était hérédi- 


taire, fit ses etudes au lycée de Metz et entra en 
1820 à l'hôpital mihtare d'instruction de cette 


ville. Clururgien sous aide en 1823, aide-major en 


1826, 1l se fit recevorr docteur a Paris cn 1898, 
Médecin-major en 1852,1l servit d'abord en Algerie, 
obtint en 1836, au concours, la chaire d'hvgiene et 
de medecine légale, passa ensuite a l'hôpital de 
Lille comme professeur de climque interne et en 
1850 devint professeur au Val-de-Gräce. Médecin 
principal en 1847, médecin inspecteur en 1852, 11 
devint président du Conseil de santé des armées 
en 1864 ct fut admis a la retraite en 1868. Décore 
de la Legion d'honneur, le 135 norembre 1839, 
M Maillot a cté promu oflicier en 1858 et commari- 
deur le 27 décembre 1861. 

M, le docteur Maillot étant à Fhôpitat militaire de 
Bône en 1854, etudra les fievres d'Algérie, qui dea- 
maient les soldats, découvrit leur nature et le 
moyen de les combattre par l'emploi du sulfate de 
qunineé. Quoi qu'il en soit, le nom de l'imtiateur de 
celte nouvelle méthode de traitement des fievres 
était resté inconnu, lorsque le docteur Verneuwl lui 
rendit, en 1881, un public et éclatant hommage au 
Congres de l'Association pour l'avancement des 
sciences à Alger, en proclamant le docteur Maillot 
comme le veritable nuntiateur de la colomsation 
algérienne Eu 4885, une proposition de loi avant 
pour objet d'accorder au docteur Maillot, à utre de 
récompense nationale, une pension viagere de sn 
nulle francs en dehors de sa reiraite, fut présentée 
a la Chambre et adoptée le 25 juillet 1888. - 


en 1863, la Primavera della vita, en marbre, Un 
Chasseur: en t864, Chasseurs, groupe bronze, le 
ror Jérôme en 1812, statue en bronze destinée au 
monument de la fanulle Napoléon à Ajaccio; en 


MAIRET (Jeanne), pseudonyme de Mme Charles 
Brcor. Voy. ce nom. 


1865, Charles Christofle, buste; en 1868, deux 
groupes décoratifs Ju la façade de l'Opéra; en 


1870, le Gardien fidele, groupe en marbre, Léda, 
groupe en plâtre; en 1872. Suzanne au bain, 
staluette en marbre; en 1#73. M €. Hippeau, 
buste en marbre, et M. H. de Jacobi, buste en 
plâtre: en 1874, Enfant, buste en bronze; en 1876, 
de Satyre et l'Amour, groupe en plitre,; avec 
Lurydice, statuette en terre cuite; en 1877, César. 
groupe en plâtre; en 18318, Jeune Syracusaine ct 
Jeune Corinthienne, statuettes en terre cuite poly- 
chrome. Le groupe du Satyre et l'Amour a figure 
a l'Exposition universelle de 1878. Il cessa des lors 
ses envois aux Salons. 

M. Mallet a concouru à plusieurs décorations 
imonumentales. Il a executé, a Sant-Séverin, un 
Saint Martin dansle tympan d une des portes late- 
rales; a Sainte-Clolulde, Saint Césaire et saint Doc- 
trovée: à Samt-Leu, des Anges décorant le maïtre, 
aulcl: au nouveau Eouvre, deux groupes et trois 
statues . la Science, Gérard Audran et l'Abondance, 
dont les modeles ont figuré aux Salons de 1857 et 
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MAILLY (Adisen-Auguste Amalric, coute DE), marquis 
pe Neor+, ancien pair de France, ne à Paris, le 19 fé- 
vrier 1792, mort an château de Marlly, près le Mans, je 
4e juillet 1878 Edit. 1-5. 


MAINDRON (Étienne Hippolyte), sculpteur français, né 
à Charrptoceaux (Maine-et-Loire), le 16 novembre 1801, 
mort à Pans, le 21 mars 1884. Edit. 1-5 


MAINE (Sr Henry-James-Sumne 


junisconsulte an- 


) 
glais, ne à Londres en 1822, mort à Éannes, le 5 février 


1888. Edit. 5 (Supplement). 


- 


MAISIAT (Johanny), peintre français, né à Lyon le 
5 mai 182$, fut eleve de l'Ecole des Beaux-Arts de 
sa ville natale et s'occupa d'abord de dessin indus- 
incl. FH vint à Paris en 1850 et débuta au Salon 
de ceite annee avec un tableau Groupe de Roses. Il 
s’est fait une spécraité de la peinture des fleurs et 
des fruts et à pris part a toutes les expositions de 
Paris et de la province. Nous eiterons : Eglantier 
dans un bois, Bruyères (1853); Nymphes (1859): 
Fruits cuetllis (1804); le Bord d'un chemin en Tou- 
raîne, Bouquet de roses mousseuses (1867); Berge 
de da Loire en Touraine le matin F1ATA). Coucous 
et violettes (1839); Au bord de la Marne, à Vianel 
(187b); les Laveuses de Vignely (1871), Fruits de 
verger et d'espalier (1878); Panneau décoratif 
{1819}, modele d'une tapisserie executée à Beauvais 
pour le grand escalier du palais du Luxembourg: 
Bouquet de roses (18N1)}; Fruits (1885); le Printemps 
OU Une Fantaisie (1889); Sous un prumier 
(1890); Fruits cuerllis et Roses mousseuses (1891). 
M. J. Maisiat a obtenu une mention en 1853, deux 
médailles en 1864 et 1867 et une médaille de 
2° classe en 1872. 


MAINVIELLE FODOR (Joséphine Fonor, dame : 
irice française, née à Paris en 1793 Edit, 1 RUE 


MAISONNEUVE (Jules-Germain-François), médecin 
français, né a Nantes, le 10 novembre 1809. Edit 1-5. 


MAISSIAT (Jacques), medecin français, ancien repré- 
sentant du peuple, né le 28 mars 180% à Nantua {Arn) 
mort au même heu, le 26 mars 1878 Edat. 1-5. É 


MAITLAND (Samucl Roffi), lattérateur anglars, né à 
Londres en 1795, mort le 9 janvier 1866. Edit. 2-4, 


MAIZEROY 


MAIZEROY (baron René-Jean Towssarsr, connu 
sous le pseudonyme de René), romancier français, 
est né a Metz le ® mai 1856, d'une ancienne fanulle 
de mihtaires qut se signala sous le regne de 
Louis XV. Il commenca, en 1866, ses études clas- 
siques dans sa ville natale, au college Saint-Clément, 
et les termina au lycée de Toulouse en 1854 
L'année suivante, 1 entra à l'Ecole mihtaire de 
Saint-Cyr, et en sortit sous-heutenant au 53° régi- 
ment d'infanterie, en 1877. Deux ans plus tard, 1l 
passa au 113% d'infanteme, et fut en garmson à 
Bayonne, où à1l eut un duel qu fit quelque bruit. Il 
donna sa démission, en 1880, pour se consacrer 
exclusivement aux lettres. 

Sous le pseudonyme de Maiseroy, nom emprunté 
u ses ancètres du côté maternel, M. Toussamt, alors 
sous-heutenant, débuta dans le genre du roman 
par une nouvelle, les Noces de Campisiron, im- 
serée dans {a Réforme. Il publia ensuite deux vo- 
lumes d'études de mœurs muldaires : Souvenirs 
d'un Sarint-Cyrien (1880, in-18), et le Capitaine 
Bric-a-Brac [1880, in-18), qut ont ete souvent réim- 
prunés. Il a donne plus tard dans la même spécra- 
Lté : Au régiment (1885, in-18); Amours de qarni- 
son (1886, an-18); a Vie de soldat (1887, nr8 
illustré): Souvenirs d'un officier (1888, in-18); 
Billets de logement (1888, in-18). 

1. René Maizerovy a, d'autre part, marque sa place 
parmi nos auteurs de romans de mœurs, par un 
grand nombre d'ouvrages où le soin de la forme 
httéraire s'associe aux hardiesses d'invention et de 
inise en scène d’une ecole soi disant moderne, dont 
les tendances, plus artistiques peut-être que mo- 
rales, provoquent souvent les séverités du lie 
Une premiere serie, mtitulée les Amours défendues, 
est composee de quatorze nouvelles reunics sous 
ces titres particuliers : de Droit du mari; le Due 
Mignon, la Consolatrice, la Petite Narcisse; les 
Héritiers (1884, 5 volumes 1n-18;. Une autre série 
a pour titre general: es Parissennes, et comprend : 
La Dernière Croisade (1883, in-18); Deux Amies 
(1884, in 18}, peinture de mœurs scabreuse sous 
un üire moffensf, et qui fit beaucoup de Lriut; Le 
Boulet (1886, in-18) : l'Adorée (1887, m-18); Petite 
Reine (1888, in-18), P'£st Me (1889, in 18); la Peau 
(1890, in-18); Papa la Vertu (1890, m-18), ete. On 
Cite en outre un certain nombre d'études et de nou- 
velles sur la vie parisienne, telles que: les Mal- 
chanceux (1880, in-18); Le Mal d'aimer (182, 
in-Â8, illustre); Mure don la (1882, im-18, 1llustré); 
l'Amour qui saigne (Bruxelles, 1882, in-Î8); Celles 
qu'on aune (1885, in 18); Celles qui osent! avec 
une preface de M. Guy de Maupassant (1883, in-[&8); 
da Joie d'atmer (1884, in-18, illustré); £a Matiresse 
de miss Eva (même annee, in-18); Petliles Femmes 
(1885, mm-18); da Fin de Paris (1886, 1in-18), pein- 
iure des vices parisiens et des personnages mter- 
lopes de la capitale; Bebé million (1886, in-18", 
histoire d’une Hlle de brasserie qu arrive a une 
position mespéree; Lalie Spring, nouvelles (1887, 
in-18); £a Première fois (1887, 1n-18); Masques 
(1887, m-18), {a Grande Bleue, études sur la mer, 
avec préfaces de MU. Guy de Maupassant, P. Bour- 
et, P. Loti, P. Bonnetan, J. Richepin et P. Arene 
(1888, in-1R); Vara os (1888, 1n-18); des Pas- 
ssounées (1888, in-l8); la Belle, nouvelles {1889, 
in-l8); Sensations {même annee, m-18}; Coups de 
cœur, nouvelles (1890, in-18); Pourquoi armer? 
(1890, 1-18). M. Mauzeroy à en outre collaboré tr'es 
activement, soit sous son pseudonyme crdmaire, 
soit sous ceux de Cog-llardy, Mora. Chassagnol, 
Sartorys, Frascata, ete., a dners journaux et re- 


MAKART (Jean), pemtre autrichien, né À Salzbourg, le 
28 mar 1840, moit à Vienne, le 3 octobre 1884. Edit. 5 


MALAGUTI (François), chimiste français, d'ortane ita- 
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MALARTRE 


vues, entre autres à la Vie Moderne, au Gil Blas, 
au (Gaulois, au Clairon, au l'igaro. ” 


MAJORESCU (Titus), littérateur et homme poli- 
tique roumain, né à krajova {Valachie}, en 1840, fit 
ses études a l'Acadénne Thérese de Vienne, suivit 
les cours de plulosoplhue à Lierhn, et ceux de drait a 
Paris et devint professeur à l'Université de Jassy en 
1862. Appele au munistere de l'instruction publique 
en 1874, et envoyé comme chargé d'affaires a Berlin 
en 1876, il y prepara la conclusion d'un traite de 
commerce avec l'Allemagne. Pendant son passage 
au miunstere, 1l s'occupa de la fondation d'écoles 
primares et d’ecoles professionnelles {Realschulen), 
sur le modèle allemand. Professeur de l'Unnersite 
de Bucharest depuis 1884, 11 a elé appelé a la tête 
du minstere de l'instruction publique, dans le ca 
binet Th. Rosetti-Carp, en avril 1888. 

M. Majorescu qui, en litterature, appartient a la 
jeune école exclusivement nationale, a publie : 
Poesia ronana (Y8Ô7T); Logica (1876), puis en alle- 
mand * Sur de Droit constitutionnel roumain (Uebcr 
das ruman. Staatsrecht, ete., 1868). 


MAJUNKE {Paul}, ecclesiastique et homme pol- 
tique allemand, est né a Gross-Schmograu (Silésie) 
le 1% jullet 1842. Il suit les cours de théologre 
cathohque à lUnuwersité de Breslau, fut ordonné 
prêtre en 1867 et devint curé à Neusalz. Il passa 
ensuite à Breslau, puis à Grotthau, mais abandonna 
le ministere en 1869 pour prendre la redaction du 
journal ultramontam la Gaictte du peuple de Co- 
logne. En 1871 1l se fixa a Berlin et entra à la re- 
daction de la Germania, organe du centre ultra- 
montain du Parlement de l'Empire, Lui-même siegea 
au Reichstag et a la Chambre des deputés de Prusse 
et se saignala comme l’un des adversaires constants 
du prince de Bismarek. Il se reura de la vie poli- 
tique en 1884 pour prendre la cure de Iochhureh 
en Sucsie. 

En dehors de sa collaboration aux journaux cites 
plus haut, M. l'abbe Majunke a publie beaucoup 
d'écrits de circonstance ou de polemique, parmi 
lesquels nous mentionnerons : Médilations sur Les 
questions ecclesrastiques du temps présent (lhe- 
danken uber de kiwrchl. Aufgabe des Gegenvwart, 
1869}; Confessionnel ou non confessionnel {kKonfes- 
sionell oder Konfessionslos, 1809); Ecole confes- 
stonnclle populaire de l'Allemagne [Veutsche kon- 
fessionelle Volkschule ; 1869), Louise Lateau (1874; 
2e édit. 1873); Mensonges historiques (Geschchtu- 
gen; Paderborn, 1874; 10° edit. 1890); Histotre 
du Kulturkampf en Prusse (Gesch der kulturk. 
in Preussen:; 1886): Etude critique sur lu fin de 
la vie de Luther (Mistor. Kritik uber Luthers Leben- 
sende: 1800, 4° édit.); Dernier mol aux poetes 
luihériens (Letztes Wort an die Lutherdichter; 
1890); Le Testament de Luther (Luthers T.; 1891); 
une biograplue de Hradthorst (1891), etc. à 


MALARTRE (François Florentin), deputé francais, 
né a Dumeres (Haute-Loire), le 29 noycmbre 1854, 
d'une fanulle d'imdustmels, seconda son pere dans 
la direction d'un grand etablissement de moulnage 
de soies, ct lui succéda en 1865. Conseiller gencral 
depuis 1867, 1l fut élu, le 8 fevrir 1871, représen- 
tant de la Haute-Lorre a l'Assemblée nationale, le 
trousieme sur six, par 93 900 voix. Il prit place au 
centre droit, parla sur la question du taux de l'ar- 
gent, sur le cüulionnement des journaux, sur | In- 
ternationale, et se fit remarquer par quelques pro- 
positions de prorogation. Il repoussa l'amendement 


MALAN (César Henri-Abraham), pasteur suisse, chef 1le 
la secle des momiers, né à Genève, le 17 yuilet 1787, 
mort à Vandœuvres, le 8 mai 1864 Fdit 1-3 


MALBOIS (Jean-Pierre-Marie-Gaudens}, représentant du 


henne, nc à Bolugne, le 19 téviier 1802, mort À Rennes, | peuple ftiançais, né à.lsle-en Dadon (Haute-Garonne), le 


Le 25 avril 1878. Edit, 1-5. 


LL! 


91 ma 1787, mort en janvier 1864 Edit 1-3. 


MALET 


Wallon et l'ensemble des lois conslitutionnelles. 
Candidat aux élections du 20 février 1876, dans 
l'arrondissement d'Yssengeaux, 1l fut proclame élu 
par 8547 voix contre 8545, partagees entre ses 
deux concurrents républicains, mais à la vérifica- 
tion des poutoirs, son élection fut annulée, faute 
d'une voix. Réélu, le 2 mai suivant, par 9 517 voix. 
contre 7164 obtenues par M. Binachon, candidat 
républicam, 11 fut, aprés le 46 ma 1877, l'un des 
158 deputés qui soutinrent de leur vote le cabmet 
de Broghe, et fut réélu, le 44 octobre suivant, 
comme candidat officiel et monarchuste, par 
10081 voix contre 6159 obtenues par le candidat 
républicain; son élection, soumise «x une longue 
enquête, fut invalidée le 5 décembre 1878. Il echoua 
aux élections complementaires du 2 février 1879, 
contre son ancien concurrent. Aux élections du 
21 août 1881, il fut élu dans l'arrondissement 
d'Yssentreaux, par 9207 voix, contre 8159 obtenues 
par M. Bmachon, député sortant. Inscrit sur la liste 
monarcmste de son département, aux elections du 
4 octobre 1885, 1l obtint au premuer tour de scru- 
tin, 92912 voix sur 65674 votants, ct échoua au 
scrutin de ballottage, avec 35095 voix sur 70 699 
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
de nouveau au scrutin unimominal, 1l fut élu dans 


Son ancienne €irconseriphon par 40363 voix, 
contre 8370 données à M. Dubrewl, candidat 


repubhcain. 


MALET (Sir Edouard-Raldwin}, diplomate anglais, 
ne à La Haye, le 10 octobre 1837, est le üls de 
l’ancien ambassadeur de la Grande-Bretagne pres 
la Confedération germanique, sir Alexandfe-Charles- 
Malet. leve au college d’Eton, puis a l’Unersite 
d'Oxford, 1l entra en 1854 dans le service diploma- 
tique, comme attaché d'ambassade a Francfort, At- 
tache à l'ambassade de Bruxelles, en 1858, 1l fut 
successivement secretare d'ambassade à Io-de- 
Janeiro en 1861. à Washington en 1862, a Constan- 
tinaple en 1865 et a Paris en 1868 : c’est lui qui 
eut la garde des archnies pendant le sege et la 
Commune. En août 1871, 1l fut nommé secretaire 
d'ambassade a Pékin, en 1873, charge d'affaires a 
Athenes, et en 1875 a Rome, ou il prit part au 
négociations pour le renouiellement du traité de 
commerce. Mnnstre plémpotentiare à Constanti- 
nople, pendant l'absence de l'ambassadeur utulare 
en avril 1878, 1l passa l'année sunante en Egynte, 
en qualité de consul general, chargé du service 
diplomatique. Enioyé extraordinaire et ministre 
plenipotentiane à Bruxelles en août 1883, 1l suc- 
ceda le 20 septembre 1$84 à lord Ampthill a l’am- 
bassade de Berlin. Il est grand-cron de l'ordre des 
Sants Michel et Georges et commandeur de l'ordre 
du Bain. à 


MALEZIEUX (Francois-Adrien-Ferdinand), homme 
politique francais, senateur, est ne à Gricourt (Aisne), 
le 3 janvier 1821. Il fit son droil a Paris, ct fut, en 
1842, laureat de l'ecole, puis s'inscrit au barreau 
de Saint-Quentin, dont 1l a eté élu bätonmier dans 
les derruers mois de 1863. Lloigne par sa mauvaise 
sante de l'exercice de sa profession, 1l se livra avec 
ardeur aux lravaux agronomiques Ct fit dans ce 
but plusieurs voyages saentifiques, en Scandinavie, 
en Angleterre, en Allemagne. De 1852 a 1858, il 
publia, dans les Annales de l'agriculture franraise, 


MALENS {Jules-Césai-Autoine), senaleur français, ne à 
Anneyron (Drome), le 17 janvier 1829, mort à Grenoble, 
le 2 fevrier 4388 Edit. 5 


MALEVILLE {Fiancos-Jean-[éon nr), homme politique 
français, <enateur, né à Montauban, le 8 mai 1803, mort 
près de Montauban, le 29 mars 1879, Edit. 5-5. 


MALEVILLE (Guillaumie-Jacques-Lucien, marquis pe), 
ancien pair de France, sénateur, né à Sarlat (Doidogne), 
le 30 août 1805, mort à Paris, le 25 decembre 18859. 
Edit. 4-5. 
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MALLARD 


des Etudes agricoles sur la Grande-Bretagne, qui 
parurent plus lard en volume separé. Il publia 
aussi plusieurs brochures d'economie rurale. 

En 1803, M. Malesieux, caudidat de l'opposition 
dans la 2% circonscription de l'Aisne, fut nommé 
députe du Corps législatif au second tour de scrutm 
par 16731 voix, contre 12 117 données au candidat 
othciel, M. d'Hargival. Il fut reelu, en mai 1869, 
par 21989 voix sur 30460 votants, contre 8977 
suffrages obtenus par le candidat officiel, M. Desans, 
juge dinstruction à Saint-Quentin. Il signa en oc- 
tobre 1869 le mamfeste de la Gauche et vota contre 
là gucrre en 1870. Apres le 4 septembre 1870, il 
admnustra la ville de Saint-Quentin et se fit r'entar- 

uer, à côté de M. Anatole de La Forge, lors de la 

éfense de cette ville. Elu representant de l'Aisne, 
aux élections generales du 8 février 1871, le pre- 
mier sur onze, par 79 745 voix. 1l fit partie du Centre 
gauche et de la Gauche républicame et fut membre 
du comite de direction de ce dernier groupe. Comme 
delégué d'une commission parlementaire, il fit un 
remarquable rapport sur l'exploitation des chemins 
de fer anglais M. Malezeux adopta l'amendement 
Wallon et l'ensemble des lois constitutionnelles. Elu 
deputé pour la 2° circonscrnption de Saint-Quentin, 
le 20 fevrier 1876, par 12 252 voix, sans concurrent, 
il fut, apres l'acte du 16 mar 1877, un des 563 dé- 
putés des Gauches réunies qui refusèrent un vote 
de confiañce au cabinet de Proglie, et fut réélu le 
14 octobre suivant, par 11275 voix, contre 4294 
obtenues par le candidat officiel. a pris une part 
nuportante aux travanx dela commnssion des tarnfs 
de douanes dont 1l a eu la présrdence (1879). Réelu, 
le 21 août 1881, dans la % circonscription de 
Saiut-Quentin par 11667 voix, sans concurrent, 1l 
Hit partie de la Gauche démocratique. Au renouvel- 
lement triennel du Sénat, du 25 Janver 4885, 
M. Malézieux fut porlé sur la hste républicaine, en 
remplacement de Henri: Martin, décedé, et fut élu 
par 1014 voix sur 1378 votants, Il represente le 
canton de Vermand au Conseil general de l'Aisne. 


MALLARD (François-Ernest), ingémeur et miné- 
ralogiste français, membre de l'Institut, 1e a Chà- 
tcauncuf-sur-Cher, le 4 feymer 1835, entra a l'Ecole 
polstechnique en 1851 et passa à celle des mines 
en 1559. Ingemeur de 3° classe en 1856, de 1" classe 
en 1867, il fat nommé mgerneur en chef en 1877. 
Lnré spocialement aux etudes de cristallographie, 
il fut d'abord professeur a l'Ecole des mines de 
Sant-Etienne, puis vint a Pans, suppléa M. Daubrée 
dans sa chaire de minéralogie à l'Ecole des mines 
ct lui succéda, comme professeur utnlaire en 1872. 
I! fut en outre attache au service de la carte géolo- 
gique de France. Promu inspecteur général en 
1886, 1l fut chargé de l'mspection des departements 
du Nord Est. Correspondant des Académies de Turin 
et de Sant Petershourg, 1l a été élu membre de 
l’Académie des sciences, en remplacement de 
M. E. Icbert, le 15 decembre 1890. Il a eté promu 
Ho de la Légion d'honneur le 29 décembre 

M. Mallard à inséré un grand nombre de mé- 
mores sur la cristallograplue, la minéralogie et la 
géologie dans les Annales des mines et dans les 
Comptes rendus de l’Académie des sciences. Nous 
aterons entre autres : Aofe sur une roche magnéli- 
polaire trouvée dans le Puy-de-Dôme (1865); Sur 


MALGAIGNE {Joseph-Fiançois), médecin français, né à 
Chaimessur-Moselle (Vases), le 14 tévrier 1806, mort à 
l'aris, le 19 octobre 1863 Edit 1-4, 


MALITOURNE (Armand). journaliste français, né à 
l'Aigle {Oine) en 1797, moit le 9 avril 1866. Edit 1-4. 


MALENECET {Jean-Domimque More, dit), sculpteur 
français d’orgine étrangère, ne a Ueberwasser (Tyrol), 
le 45 novembre 1793, mort à Paris, en mai 1876. 
Edit. 15. 


MALLET-BACIHELIER 


des Gisements stannifères du Limousin et de la 
Manche (1866); Sur l'Action que La silice et quet- 
ques oxydes analogues cxercent à haute tempéra- 
ture sur le carbonate de soude (187%) ; Sur le Gore 
blane GEcE De la Définition de la température 
dans la {héorie mécanique de la chaleur et de 


l'interprétulion physique du second principe fon- 


damental de cette Lhéorie (1873); Notes sur quel- 


ques poinis de la géologie du Chili [IRT5); Expli- 
hénomènes opliques anormaux que 


cations des 


présentent des substances cristallisées (1876) ; Sur 
les Propriétés opliques des melanges cristallins 


des substances tsomorphes et sur l'explication de 


la polarisation rotatoire (1881). Il a pubhé en 


outre un important Traité de Cristallographie 


géométrique et physique (1879-1884; 2 vol. im-8, 


atlas), et donné une Carte géologique du départe- 


ment de la lfaute-Vienne. L 

MALLET-BACHELIER (Alexandre-Louis-Jules). édi- 
teur français, né a Cambrai, le 7 septembre 1807, 
a pris en 1836, à la mort de Victor Bachcher, son 
beau-pere, la direction de la librarrie scientifique 
que celui-c1 avait fondée en 1828. Imprimeur de 
l'Ecole polytechnique, de FObservatoire et autres 
insütuthons, 1l a continué d'exécuter les pubhcations 
les plus spéciales avec une perfection que n'attemt 
pas toujours l'Imprimerie nationale elle-même. 
Nous uterons, parmi celles qu'il a entreprises 
depuis 1856 : le Journal des mathématiques pures 
dit Journal de Liouville, les Annales de mathé- 
maliques, le Journal de l'Ecole polytechnique, sans 
compter l'utile Repertoire de cette école, avec ta- 
bleaux, resuinés statistiques, etc, de 1794 à 1855 
(1855, in-8; Supplément, 1867). 

M. Mallet-Bachelier a cédé sa hbrairie à son 
gendre M. J. Albert Gauthier-Villars, né en 18%, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, ancien in- 
specteur des hgnes télegrapluques, decoré de la 
Légion d'honneur, sous la direction duquel la mai- 
son d'imprimerie et de hbrairie scienfique a con- 
tinué et développe ses importantes publications. 
À. Gauthier-Villars s’est à son tour associé sou fils, 
M, Hemi Gauthier-Villars, né a Vilhers-sur-Orge 
Fonee oie en 1859, qui a traduit de l'allemand 


a Platinotypie de Joseph Pizzighellh (1883, in-16, 
avec carte). 


MALMSTROEM (Charles Gustave}, historien et 
homme d'Etat suédois, né dans la province de Né- 
ricie le 22 novembre 1822, entra à l'Unweraté 
d'Upsal en 1840, fut recu docteur en plnlosophie 
en 1848 et agrégé d'histoire l’année sinyante En 
1852, 11 alla explorer les arclives de Copenhague, 
de Paris et de Londres, pour réunir des matériaux 
sur l'histoire de Suède au xvm‘ siècle. De retour 
en Suede, 11 reprit sa chaire à l'Umversite d'Lpsal 
Il fut appelé, le 1* novembre 1878, au poste de 
ministre de l'instruction publique et des cultes En 
quultant ces fonctions, 1l a ete nommé arcluviste 
général du royaume {1882}, Membre des Académies 
des belles-lettres nu des sciences de Stockholn, 
d'Upsal, de Copenhague, 11 a éte élu, en 1878, l'un 
des dix-huit de l'Academme sucdoise. 

M Malmetrocm est auteur d’une importante 
Histoire polilique de Suède depuis la mort de 
Charles XIL jusqu'à la Révolution de 1772 [Sveriges 
pohtiska hstoria fran Carl XII dod, ete. Stockholm, 


om 


MALLEFILLE (Jean Prerre-Félicien,y, htterateur fran- 
çais né à l'Ile de-France {ile Mau ice), le 3 mai 1813, 
mort à Bongival, le 24 novembre 1868 Edit 1-4. 


MALLET (Jacqnes), mgénieur et sénateur fiançais, nè 
le 28 août 1:87, mort à Paris, le 22 mai 1869 Edit. 2-4. 


MALLET (Charles-Auguste}, philosophe fiançais, né à 
Le La Jauvier 1807, mort Puis, le 28 mars 1476, 
it 1-5. 


MALLET {Alfred}, chimiste français, frère du précé- 
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1855-1877, 6 vol.},; traduite en plusieurs langues et 
citée avec éloges par la critique étrangère. On a en 
outre de lui Sfatistique de la Suède (Sveriges 
statshunshap, etc. Lpsala, 1865, 4° édit. 1876) et 
des discours et etudes historiques et critiques, 
inséres dans les revues Trdshrift for Literatur Nor- 
disk, universitets Tidshrift, Svensk Teidshrift, etc., 
dout plusieurs ont êté publics a part. 


MALO (Charles-Albert}, écrivain mulitaire français, 
né le 21 novembre 1851, au lin-le-Haras {0rne), 
est le peit-fils du polygraphe Charles Malo, mort 
en 1871. Il fit, dans l'artillerie, la campagne de 
1870-1871, au cours de laquelle 11 fut décore de la 
médaille militaire ; 1l fut ensuite attache, en qua- 
hé de redacteur, à l'état-major général du nunis- 
tère de la guerre, qu‘ quitta en 1879 pour entrer, 
comme collaborateur nulitaire, au Journal des 
Débats, où 1l n'a cessé de traiter les questions de 
sa spécialité avec une competence et une autorité 
reconnues. Il est en mème temps le rédacteur en 
chef de la Haine de Cavalerre, qu'il à fonudee en 
1885 avec l'éciteur Berger-Levrault. 

M Charles Malo à reuni en volumes quelques-unes 
des études les plus importantes qu'il a publiées dans 
le Journal des Débats, entre autres : {a Sifuation 
militaire de la Belgique dans le cas d'une querre 
franco-allemande (Bruxelles, 1887, gr. in-8°); 
l'Armée suisse en 1K89 (Paris, 1890, in-8°);, H. de 
Molthe (l'aris, 1891, rn-8°). Mais ses travaux les plus 
connus et les plus estunés sont les « Précis », ou 
relations techniques de campagnes rédigées sur un 
plan umforme, qu'il a donnés à la Bibliothèque rnter- 
nationale d'Histoire militaire de lediteur Muquardt, 
de Bruxelles, satoir : Campagne de 1805 en Alle- 
maqne et en Ltalie {1886, in-8°); Guerre de 1866 en 
À emagne ct en Italie (1K86, in-8&); Campugnes de 
Gustave-Adolphe (1887, in-8°); Campagne de 1815 
dans les Pays-Bas (1887, in-8°); Cumpagne de 
1859 en Italie (1887, in-k) ; Campagnes de Turenne 
(1888, in-R°); Campagnes de 1706 et 1797 en Halre 
et en Allemagne (1889, in-8°). : 

MALON (Benoît), publiciste français, né aux en- 
dirons de Sant Etienne en 1841, aborda de bonne 
heure les etudes éconormques, se jeta dans la pro- 
pagande sociahste et s’affiha a l'internationale. En 
1871, il fut un des membres de la Commune de 
Paris, dont il passa pour s'être efforcé, en plusieurs 
occasions, de modérer les violences contre les per- 
sonnes. Refugié d'abord a Genève. 1l passa à Pa- 
lerme, puis a Milan, d'où 1l fut expulsé en janvier 
1876, non sans quelque éclat, par le gouvernement 
italien, à cause de son ardeur à répandre ses doc- 
trines. Il rentra en France après l'ammiste, fut un 
des actifs collaborateurs du Journal l'Intransigeant, 
fonda la Revue socraliste, et devint, en 1889, redac- 
teur en chef de l'Egalité. 

N. Benoist Malon a publié les ouvrages suivants : 
la Troisième défaile du prolétarial français (Ge- 
nève, 1872, in-18}, signe « Malon, de l'Internatio 
nale »);, Histoire critique de l'économie politique, 
la Question sociale (Lugano, 1876, mm-18); Histotre 
du sorialisme depuis les lemps les plus reculés 
jusqu à nos jours fIbid., 1879, gr. in 8, ct Pare, 
1880-1885, 5 vol. in-8); Manuel d'économie sociale 
(1883, 1n-18) : /a Morale sociale [1R87, in-8) ; le So- 
cialisme intégral, comprenant : Historre des fhéo- 


dent, né le 4 juillet 1813, mort à Paris, le 30 Janvier 
1885. Edat, 15. : 

MALLOUF {Nassif}, orientaliste syrien, né à Zabouga, 
dans le mont Liban, en mars 1823, moit à Boudja 
(Turque) en mar 1865 Lit. 1-5. 


MALMESBURY (James Howarn Iannis, 5° comte pe), 
homnite d'Elat et pair d'Angleterre, né à Londes le 


26 mais 1807, moit dans cette ville, le IS ru 1889. 
Edit, 1-5 


MALOT 


ries et des tendances générales, et des Réformes 
possibles el des moyens pratiques (1890-1801, 
2 vol. in-8); sans compter un certain nombre 
d'écrits de même ordre, nas de momdre etendue. 
Il a composé un roman mstorique, Spaitacus ou la 
(iuerre des esclaves (Verviers, 1877, an-8)j. Il a, en 
outre, traduit de l'allemand Canal et trararl, de 
Ferdinand Lassalle (1889, mn-18), et la Quintessenre 
du socialisme, du professeur Albert Schaetfe (1880, 
in-18}. ï 


MALOT (Iector-Henri), httérateur francais, ne a 
La Bouwulle (Seine-lnferieure) le 20 mai 1830, com- 
mença ses études a Rouen et vint les terminer à 
Paris, sous la direction paiticulière du professeur 
Gibon. Son pere, ancien notre, le destinant à la 
magistrature, 1l fit son droit et travailla dans une 
étude. Mais bientôt, entraine par son goût pour la 
Literature, 4 écrivait dans divers journaux, collabora 
à la Biographie générale Didot et a quelques drames 
joués au boulevard, fut ensuite charge du faulleton 
dramatique dans le Lloyd français et rédigea des 
brochures politiques pour un sénateur. Enfin, en 
1859, 11 comimenca une serie de romans : les Vie 
times d'amour, dont le prenuer volume, les Amants 
(1859, 1n 18), eut un succes immedat; elle s’est 
complétée par Les Epoux (1865, in-18), et par {es 
Enfants (1866, m-18}, formant une tnlogie de 
romans de la famille. 

M. Hector Malot a donné une suite considérable 
de romans appartenant encore souvent au 1nême 
ordre d'idées ct de sentiments : les Amours dre 
Jacques (1860, m-18); Un Beau Frère (1869, in-18) ; 
une Belle-Mère (1869, m-18); Une Bonne Affaire 
(18170, in-18}; Madame Obernan (1870, in-18); Un 
Cure de province (18ST2, in-18); Un Mariage sous 
Le oo L Enipire (1875, 1n 18) ; l'Auberge du monre 
1875-1876, 4 vol. im-18); les Batailles du mariage 
1837, 9 vol, in-18);, Cura (1878, in-18); Sans 
fanulle (1878, 9 vol. iu-L8}, couronné par 1 Acadé- 
mie française ; le Docteur Claude (1879, 2 vol in-18); 
la Bohème tapaqgeuse (1880, 3 vol. im-18)}; re 
ee in-18); Une Femme d'argent (1881, in-18); 
a Petite Sœur (1889, 2 vol. in-18}: Les Millions 
honteux (1882, in-18); des Pesoqueuzr (1883, 2 val. 
m-18); Paulette (1883, in-18); Marichetle (1884, 
2 vol. in-18); Micheline (1884, in-18) ; le Lieutenant 
Bonnet (1885, -18}, le Sang-Bleu (1885, 11-18) ; 
Baccara (1886, an-18}; Zyte (1886, in-18): Vices 
francais (1887, in-18); Seduction (1887, 1n-18); 
Ghaslaine (1887, in-18); Mondaine (1K88, in-18); 
Mariage riche (1889, m-18); Justice (1889, in-18); 
Mère (1890, in-18); citons à part : da Pre mo- 
derne en Angleterre (1862, 1n-18} et un roman 
pour les enfants: {es Aventures de Romain Kalbris 
(1869, in-18). Charge de la critique Hhttérarre à 
l’'Oprnion nationale, M. Malot s'est aussi occupé 
dans ce Journal, puis, dans d'autres recueils, des 
questions de l'éducation publique relatives au de- 
veloprement corporel. !l a été entrepris, en 1892, 
une colcetion populaire des romans de M. Hector 
Malot, avee une notice sur chacun d'eux. 


MALO ,ihomas-Gaspard), ancien représentant du peuple 
françaus, né Dunkerque, le 22 fevrier 1804, mort dans 
cette ville, le 7 septembre 1884. Edit. 1-5 


MALO (Charles), polygraphe français, né à Pans, le 
5 juillet 1:99, mort à Auteuul, le 16 février 1871. 
Edit 1-4 


MALOU {Jean-Paptaste}, prélat helre, né à Ypres, le 
39 juin 1809, mort à Bruges, le 23 mars 1864 Edit. 1-3. 


MALOU (Jules), homme d'Etat belge, frère du préré- 
dent, ne à Ypres. le 19 octobre 1810, mort au château 
de Saint-Lambert, le 11 juillet 1886 Edit, 1-5. 

MALTEY (Edward), prélat anglar, néf en 1770, mort le 
» juillet 1859 Edai, 1-4. 

MALTE BRUN (Victor-Adalphe), géographe français, 
né à Paris, le % novembre 1816, mort à Marcoussis 
{Scine-et-Oise), le Li avril 1889. Edit. 1-5. 


L 
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MAME {Alfred-[lenri-Amand), imprimeur français, 
ue a Tours le 17 août 1811, dirige dans cette ville 
une maison considérable d'imprimerie et de hbrarrie 
fondee par son pere au commencement de ce sicele, 
et bornée pendant longtemps à la chentele locale 
et à l’impression de quelques hvres de droit ou de 
hturgie, la plupart mème pour le compte des 
editeurs de Paris. En 4853, l'établissement passa 
aux mains de MM Alfred et Ernest Mame. Les deux 
beaux-frèrces l'exploiterent en commun jusqu'en 
1845, et lui donnérent ensemble une c\tension 
considérable. Mais ce fut surtout apres que 
M Alfred Mame fut resté seul à la tête des affaires 
que la hbramie pnit les plus grandes proportions. 

La maison Mame representa Bientôt uue vaste 
usine, ou s'exeeuterent a Ja fois 165 fonctions, 
ordinareinent divisées, de l'éditeur, de F'imprimeur, 
du librare et du relieur, avec tous les travaux 
accessoires que ces professions appellent. L'impri- 
meérie, exclusivement affectée aux besoins de la 
hbrairie, fut pourvue de trente mecaniques à 1m- 
primer, à glacer, a couper ou à monter le papier, 
toutes mues par la vapeur, et prodiusant jusqu'a 
20 000 volumes par Jour. Les atehers consacres à 
la reliure, plus vastes encore, furent garnis de 
machines et d'instruments nouveaux. Des rulhers 
de cartonnages y furent frappés tout d'une paëce, 
et on y confechonna depuis fa plus modeste cou- 
verture jusqu'aux plus riches rchuies de luxe. 
Chaque Jour Dane. il sortit de la maïson 3 ou 
4 000 hilogrammes de Livres brochés ou reliés, for- 
mant un total de 1 090 000 a 4 200 000 kilogrammes 
par an. Des galeries, pouvant contenir # millions 
de volumes, furent ouvertes à l'emmagasinement 
L’étabhssement occupa 700 ouvriers où employes 
au dedans, et 4 à 500 au dehors. 

Le fonds de la maison Mame, composé longtemps 
de livres de liturgie et de devotion, et de petits 
ouvrages d'éducation religieuse, publiés sous les 
auspices de larcheväque de Tours, ne comprit plus 
seulement la série des ouvrages d'enseignement 
primaire, les hvres d'eghse de tous forinats et de 
tous prix, et sous le titre de « Bibliotheque de la 
Jeunesse chrétienne », une immense collection de 
volumes pour les distributions ; 11 s'enrichit d'ou- 
vrages descripufs, piltoresques ou scientifiques, 
artistement illustrés. C'est ainsi que MM. Mame ont 
produit pour l'Exposition unneiselle de 1855 le 
splendide volume de La Touraane, le plus beau livre 
illustré a cette date. Demuus 1ls ont donné, en 1857, 
la Sainte Bible, avec grands dessins de G. Dore, 
ct Les Jardins, in-folio non moins magnifiques. ls 
ont entrepris plus récemment une collection de 
Chefs-d'œuvre de la lanque française, avec eaux- 
fortes, comme spécimens de t\pographie magistrale. 

Les plus hautes récompenses furent décernées a 
la maison Same. A l’'Expoation umverselle de Pamis, 
en 1859, elle remporta la grande médaille d'hon- 
neur, et a celle de 1X67, le grand prix unique de 
sa classe. Elle obtint aussi, en 1867, l'un des rou- 
veaux prix de 10 000 franes, destinés aux & établis- 
sements modeles, où régnaricnt au plus haut degre 


MAME (Chaies-Ernesl-Auguste}, editeur français, an- 
cien deputé, né à Angers, le 4 novembre 4805, moit a 
Tours, le 8 fevrier 1883 Edit. 3-5. 


MAMIANI {Terenzio nri1a RoverE, comle), poète, phi 
losophe et homme politique italien, ne à Pesaro, le 
18 septembre 1799, mort a Rome, le 21 mai 188. 
Edit, 1-5. 


MANCEL (Geéorges-Jlean-Bapüste}, archéologue français, 
né a Gacn, Le 10 decemhre 1811, mort dans cette ville, 
le 23 ma 1862 Edit. ! 3. 


MANCINI (Laura-Béatrice Quiva, dame), femme poète 
itahonne, nee a Naples en 1835, morte à Florence, le 
17 juallet 1869. Edit 1-4, 


MANCINI (Pascal Stanislas), Jurisconsulte et homme 
politique 1talen, ne à Gastel-Baronia, pres d’Ariano, le 
17 inars 1817, mort a Capudimonte, le % décembre 
1338. Edit. 5 


MANDEVILLE 


l'harmonie sociale et le bieu-être des outriers ».° 
C'était la construction de cités ouvrieres dans des 
conditions remarquables d'economie et de confor- 
table qua lui avait valu cette dermière distinetion. 
M. Alfred Mame, decoré depuis 1849, a ete promu 
officier de la Légion d honneur le 16 août 1805, à 
la suite de la seconae Exposition umverselle de 
Londres, ét commandeur le 7 juillet 1814, à la suite 
de l’'Expostion unnerselle de Vienne. Etranger à 
la ste pohtique jusqu'au mimstère du 16 mai 1877, 
M Alfred Mame se laissa porter comme candidat 
otficiel du maréchal de Mac-Mahon, dans la 1" err- 
conseription de Tours, aux élecuons du 14 ocinbre 
1877. IL échoua, avec 7456 voix, contre 12 DUO 
obtenues par le candidat républicain. 

Son fils, M. Paul Jules-Amand Maur, né à Tours, le 
90 novembre 1835, fit ses etudes au college de 
cette ville, fut associé de bonne heure à la maison 
paternelle et prit une part tres active à ses divers 
{ravaux, dont 1 a présenté de beaux spécimens aux 
expositions universelles, notamment à celle de 1889 
M. l'aul Mame, qui a epousé, en 1859, une fille du 
junstonsulte À. Dalloz, a été élu juge an tribunal 
de commerce, membre du Conseil mumcrpal de 
Tours et conseiller géneral pour l’un des cantons de 
cette ville, 


MANDEVILLE (J.-P. Lucien), député français, nè 
à Campsas {Tarn-et-Garonne}, le 1° juillet 1858, se 
{it recevoir docteur en medeane en 1805 et s établit 
à Fronton, daus la Haute-Garonne. Conseiller gêne- 
ral de ce département, 11 se porta comme candidat 
répubheun radical, dans la 3 circonsenption de 
Toulouse, aux élertions générales du 22 septembre 
f889, et fut élu au prenuer tour de serutin par 
9347 von, contre 6147 obtenues par M. Duboul, 
candidat monarchiste, et 1173 a M. Oldekop, can- 
didat boulangiste. Li 


MANEN (Eugene-Hippolyte-Léopold-Marie}, inge- 
neur hydrographe français, est ne le 50 Juillet 
1829. Eleve de 1 Ecole polytechmque en 1849, 1l fut 
classe a sa sortie dans le corps des mgemeuts 
hydrographes et devint sous-mgémeur de 1° classe, 
le 24 septembre 1860, mgenieur de 2° classe, le 5 de- 
cembre 4866, imgémeur de 4” classe, le 25 aout 
4879, et ingemeur en chef du seruce hydrographique 
de la marine en 1891, Attaché au Service des cartes 
et plans de la marine, 1l fut le chef dn service de 
l'hydrograplue genérale et membre du comité h1- 
drographique. Il a été elu correspondant de l'Aca- 
dérrue des saences je 8 février 4892. Promu officier 
de la Légion d'honneur, le 10 août IS6E, 1l a ete 
fait commandeur le 14 juillet 1892. 

On doit a D. Manen un important ouvrage d'hy- 
drograplue mutule : Reconnarssance de lembou- 
chure de la Gironde en 1874 (1879, in-4 avec atlas 
in-fol. de 65 planches). * 


MANGINI (Louis-Lucien), homme politique fran 
eus, ancien sénateur, est né à Lyon, le 50 novembre 


MANDEL (Edouaid}, graveur alleinäand, né à Beilin, le 
15 février 1810, mort dans celte ville, Le 2) octobre 1882 
kdit, 1-5 


MANDERSTREM (Chaistophe-Boger Lois, enmie 2), 
homme d'Etat suédois, né à Stockhotm, le 2 janvicr 
1506, mort a Lologne, le 18 août 1873 Lit. LE 


MANDET (Francisque), archéologne et magistrat fan- 
cas, ne au Puy, Le 29 août 1841. Edit. à 


MANDL {Lout-), médecin francais, né à Perth (Hon- 
11e), le 21 decembre 1812, mort a Paris, le à jrullet 
1881 Edit. 2-ù 


MANEC (Joseph-Pierre}, médecin fiançuis, né a Mont- 
pézat, le 13 octolire 1399 Edit 1-ù. 


MANET (Édouard), peintre fançais, né à Paris, en 
1833. mort dans celte ville, Le 50 axial 1883 Edut, 4-à. 


MANGEART (Jacques), Hittéraleur Hrançais, ne à 


— 1048 — 


MANIGLIER 


1850. Ingénieur ciul, président de la compagnie 
des chemnns de fer de Lyon aux Dombes et des 
chemms de fer du Sud-Ouest. propriétaire de 
l'importante usine de la Buire, 1 participa à Ja 
construction de plusieurs des voies ferrées du dc- 
partement du Rhône et des départements voisins. 
Une élection partielle dans le département du Rhône 
lui ouvrit la carrière politique ; élu le 10 avril 1870, 
par 15348 voix, contre 7827, obtenues par le can- 
dhdat ivréconcihable M. Ulrie de Fonvielle, 1 tit 
parte du Cenire gauche et signa l'interpellation des 
116. Reelu, le 8 février 1871, dans le département 
du Rhône, je septieme sur treize, par 60222 van, 
il siégea sur les bancs de la Gauche, s'occupa spe- 
aalement des questions de travaux publics, et 
adopta l'amendeinent Wallon et l'ensemble des lois 
constitutionnelles. Porté sur la hste de « l'Union 
conservatrice » aux élections sénatoriales du 50 jan- 
virer 1876, 1l fut elu, le second sur quatre, par 
168 von sur 3953 électeurs; 11 vota ordinairement 
avec la Gauche du Sénat, sans appartenir à aucun 
groupe, et repoussa Ja dissolution de la Chambre 
des deputés demandée par M. de Brogle, le 25 juin 
1877. Il ne s'est pas représenté aux elections pour 
le renouvellement triennal du 8 janvier 188%. Con- 
seller genéral du Rhône de 1866 a 1877, M. Man- 
ein a été decoré de la Légion d'honneur. * 

MANIGLIER (Ilenri-Charles), sculpteur français, 
né à l'as, le 41 octobre 4826, entra en 1845 
a l'Ecole des Beaux-Arts, où 1l fut élève de Ramev 
et Dumont. 1l remporta, en 1856, le premier grand 
px de Rome pour la sculpture sur ce sujet : Ro- 
mulus porle les premieres dépourlles opimes au 
temple de Jupiter lérétrien, H debuta au Salon de 
1860, avec deux portraits-bustes, et exposa ensuite 
de nombreux groupes, de remarquables statues, 
et un certain nombre de bustes. Ün à remarqué, 
entre autres : Pécheur rajustant ses filets, statue 
plâtre (1861); Berger jouant de la flûte, statue 
marbre, au musée de Bordeaux (1863); Saint Fé- 
lix de Valors, fondateur de ordre de la Trinité et 
Saint Jean de Matha, statues merre, destinées à 
l'église de la Trinité (1865); MM. Le Pere et Bonnet 
bustes bronze (1866); Saint Georges terrassant le 
dragon; Arhille blessé (1807); Pénélope portant à 
ses pretendants l'are d'Ulysse, statue plâtre (1868), 
reproduite en marbre l’année suivante et acquise 
pour le musée du Luxembourg; la Science et l'Art, 
bas-relief pierre, pour la facade droite de l'Opéra 
1#68) ; La Gene, bas-relief plâtre (1869) ; la Fortune 
1876), reproduite en bronze l'annee suivante: Guti- 
gnraut, buste pou L'Institut, {a Science et l'Indus- 
trie, statues plâtre (1878), reproduites en bronze 
deux aus plus tard; Mlle Rose Baron, buste 
bronze (A880); Armnreer du xvt srècle (1881); 
Bacchante, statue plàtre (1K88). M. Mamglher à 
obtenu une médaille de 2° classe en 1865, une 
médaile en 1868, la décoration de la Légion d'hon 
neur en 1878, et une medaille de bronze a l'Ex- 
poation unnerselle de 1889. Il a été nomme 


euns, le 43 mars 4805, moi a Paris, en 1874. Edit, 1 5, 


MANGIN färthur), publiciste français, né à Pauis, le 
19 decernbre 1824, moit dans cette ville, le 12 mars 
1887 Luit, 4-5 


MANGON (Cha les-Françors-Hervé), ingénieur français. 
meiubre de l'Institut, né a Paus, le 51 quallel 1821, most 
dans cette ville, Ie 16 mar 1888 dut 5 


MANGUIN fl'ierre), arclntecte fiançats, né à Paris, le 
49 fevrier 1815, mort dans cette ville, Le 35 deccmlie 
1669. Edut, 1-5 


MANIN Von bormme politique italien, président 
de la 1epublique de Vemse, ne dans eette ville, le 13 mai 
1804, mort a Paris le 22 septembie 1857 Edit, 1-2, 


MANN {floratio), phalanthrope américain, né à Fran- 
hn Mai <achuscetts), le 4 ina 1796, moit dans l'Ohio, Le 
2 août 1899, Edit, 1-5 


La 


MANNERS — 1019 — MANTEGAZZA 
professeur de sculpture à l'Ecole des Beaux- Arts | On cite de lu des mémoires d'histoire et de bi- 
le 27 novemire 1885. *« Jblhograplne - Descriplion du Piémont, d'apres les 


mémoires de Sainte-Croix (1877); Relation du siège 
de Turin de 1706 (1878) et Informazsioni sulla ri- 
voluzione del 1821 (1879). 11 s’est occupe des recher- 
ches héraldiques et typographiques sur le Piémont, 
et a entrepris avec le chevalier Promis une grande 


MANNERS (John-Jamces-Robert, lord), 7° duc de 
ReTiann. Voy. ce nom. 


MANNING ile révér. Henry-Ldward), prelat catho- 
hque anglas, né à Totteridge, dans le comté de 
Hertford, le 15 juillet 1808, et fils de William Man- 
ing, membre dn Parlement, fut élevé a l'Ecole 
aristocratique de Janon et passa, en 1827, a 1 Lmi- 
versite d'Oxford. Trois ans plus tard, 1l dent 
agrege de Merton-College Ayant recu les ordres 
anghcans, 1} obtint, en 18533, le bénetice de Laving- 
ton, dans le comte de Sussex, et publia des lors 
une série de serions qui furent tres goûtés. En 
4840, 1l fut nommé a l’arcludiaconat de Clnchester. 

M. Manning, entrainé d'abord dans le mouvement 
puséyste d'Oxford, fut condut a embrasser le ca- 
tholisme en 1851. Il recut la prêtrise des mains 
du cardinal Wiseman et alla étudher la théologie a 
Rome. I} revint, en 1854, en Angleterre, où 1l nnt 
au service de la propagation de sa foi nouvelle beau- 
coup d'actiite et une grande influence. Devenu 
successivement prevôt du chapitre de Westminster, 
prélat domestique du pape, etc., il fut choisi, en 
mai 4865, pour succéder au cardinal Wiseman 
comme archeyèque de Londres. Il a compté depui, 
dans le clergé catholique, au nombre des plus ar- 
dents defenseurs du gouvernement temporel du 


pape, et non content de le soutemr par des mami- 


festes et des mandements, 1l a même provoque en 


sa faveur des meetings a la manière anglaise. C'est 


par une lettre publique a ce prélat que le pape fit 


connaitre aux ministres protestants le refus de les 


admettre aux discussions du futur concile [sep- 
tembre 1869). I a eté creé cardinal de l’ordre des 
prêtres, le 15 mars 1875. On a remarque a plu- 
sieurs reprises la fermete avec laquelle 1l mante- 
nait à la fois les congrégations et le elergé secuher 
dans la stricte observation des lois anglaises. Dans 
les dermeres années, 11 s'est entrouis souvent avec 
succes dans les confhts industriels entre les patrons 
et les ouvriers, el a anse is fin à de nombreuses 
greves. — Il est mort à Londres, le 14 janvier 4892. 


Parmi les œuvres de Mgr Mannmg, nous nous 


bornerons à citer celles qui ont éte traduites en 
français : Conferences 
pouroir temporel de J.-C. (1865, m-18); De lu Reu- 
nion des diverses parties de la chretienté |1006, 
in 8); {a Mission temporelle du Saint-Esprit (1807, 
in-18); l'Angleterre et la chretienté (1807, m 18); 
le Concile œuuménique et L dep du pontife 
romain (1872, m-8); Histoure du concile œcumenique 
du Vulican (1872, in-8}; Cesarisme et uliramon- 
lLanisme (1877, in18); les Gloires du Sacré Cœur 
(1877, m-18\; l'Eglise et la société moderne (1882, 
in-[8};; le Sarerdoce éternel (1884, m-18). 


MANNO (Antome, baron), érudit italien, né à 
Tumn, le 25 mai 1834, est fiis d’un ancien président 
de la Cour de cassation, mort en 1868. Aprés avoir 
servi quelque lemps comme officier d'arullerie, 11 
S'occupa d'histoire et de httérature, fut nomme, 
en 1875, metnbre de la comnnssion de l'instoire 
nationale, et membre de l’Académie des sciences 
de Turin en 1877. 


MANNA (Giovanmi), pnete et homme politique 
italien, né à Naples, le 21 janvier 1815, mort en Juillet 
1865 Edit 2-4. 


MANNE (Edmond Dewasne et De), bibliographe fian- 
çais, ne à l'auis en 1801, inort dans cette ville, le 6 inai 
1871. Edit. 4-5 


MANNERS (ohn-Ilenry-Thomas Mavsens, 2° baron), 
pair d'Angleterre, ne à Dublin en 1818, mort le 12 no- 
vemmbie 1864 Ldit. 1-4, 


MANNERS (George-John), homme politique anglais, né 


réchées à Londres sur le 


Bibliograplue luistorique des Etats de la monar- 


che de Savoie (1882 et suis ). 


MANSION (Paul), mathématicien belge, né le 


9 juin 1844 a Marchun-lez-Iluy, se ft recevoir doc- 
teur ès sciences physiques et mathematiques et fut 
nommé répétiteur a l'Ecole du génie cuil de Gand, 


pus professeur d'analyse mfinitésuimale à l'Univer- 


site de cette ville. Il a été elu membre de l’Acadé- 
mue royale de Belgique, dans la section des sciences 
mathématiques et physiques, le 45 decembre 1887. 


Il est décore de l'ordre de Léopold de Belgique. 
Outre quelques opuscules et un tres grand 
nombre d'articles publics dans les dnerses revues 
saientfiques de Belgique et de l'etranger, M. P. Man- 
sion à publié : Theorie de la multipliration et de 
la transformation des fonctions elliptiques 11870, 
im-8); Éléments de la théorie des determrnants, 
d'apres Baltzer et Salmon (Gand, 1855, in-8}; Hrs- 
loue des mathématiques dans l'antiquité et au 
moyen äge (Ilad.. 1879, in 8); Théorie des équations 
aux derivées partielles du premier ordre (hid., 
méme année, Inm-8\; Æléments de la theorie des 
delerninants (Mons, 1880, m-8; plus. édit.); Mé- 
lanyes mathématiques (Tud., 1885, in-8); Cours 
d'analyse infinrtésimale {]lid., mème année, in-$) ; 
Cours de calcul integral (Ilid., même année, m-8\. 
On lui doit en outre plusicurs ouvrages pour les 
classes ct des traductions d'œuvres de mathémäati- 
ciens allemands. i 


MANTEGAZZA (Paul), médecin ilahen, né à Monsa, 
le 51 octobre 1831, sunit les cours de medecine aux 
Unneraités de Pise et de Milan et se fit recevoir 
docteur a celle de Pavie, H ïit ensuite un long 
voyage a travers les pays de ! Europe occidentale et 
dans l'Amérique du Sud, et rentra a Milan en 1858. 
Il fut nommé, l'année suivante, médecin a lhôprtal 
de cette ville, passa, comme professeur ordmare 
de pathologie generale, à l'Unnersité de Pavie, et 
devint plus tard professeur d'anthropologie à l'In- 
stitut des etudes supérieures de Florence. Députe 
de Monza au Parlement itahen, 11 a été nommé 
senateur du royaume d'Italie, 

M. Mantegasza, fondateur du premier musee an- 
thropologique d'Itahe et de la Société anthropolo- 
sique d'itahe est l'auteur de nombrrux mémones 
et ouvrages de medecine, d'hygene et de plnlo 
sophie. Nous citerons de lui : les Générations 
spontanées (1800); Sur la Vaitalité des :oospermes 

e da grenouille (1860); Sur de Globulimetre 
(1865); De la Classificalion des aliénalions men- 
{ales et de leur traitement par la coca [1K65), 
De l'Action de la douleur sur la respüalion 
ee Recherches expérimentales sur l'origine de 
a fibrine et sur les causes de sa coagulalion 
dans le sang (1871), etc. Parmi ses travaux de 
physiologie et de philosophie, dont la plupait ont 
ëté traduils a l'étranger, les plus connus sont : 
la Physiologie de la douleur: la Physiologie du 


———— 


à Londies en 1830, mort le 8 septeimbie I87£ Lu 1-5 


MANNO (baron Joseph}, écrivain italien, né a Alghuna 
ile de Saiduiene), le 16 mars 1786, mort a Turn, le 
25 Janvier 1868 Edit 4, 


MANSFIELD (Walliam-Rose, baron Savpnunsr), général 
ct par d'Angleterre, né à Ruxley en 1819, mort Île 
25 juin 1816. Edit. 4-5. 


MANTELLIER {Jean-Phihppe}, raagistrat et archéologue 
français, né à Trevoux, le 20 octobie 1810, mort à Paris, 
le 7 décembre 1884. Edit. 43. 


MANTZ 


plaisir; la Physionomie et l'expression des senti- 
ments; la Psychologie de l'amour, et l'Amour dans 
l'humanité : ce dermer traduit en français (1886, 
in-18). * 

MANTZ (Paul-A.}, critique d’art français, né à 
Bordeaux le 28 avril 1821, vint faire son droit à 
Paris en 1859, et débuta en 1844, dans l'Artisle, 
par des arteles de critique httérare. En même 
temps 1l se préparait a suivre la voie où le portait 
plus naturellement son goût; 1l commenca, en 
1843, dans le journal l'Evénement, des études sur 
les beaux-arts qu'il continua dans la Revue de Paris, 
dans la seconde Revue françcase, où 11 fit les Salons 
de 1855 et 1857, et dans la Gaiette des Beaux-Arts, 
où 1] écriut celui de 1859. Il a pubhe dans ce der- 
mer recueil. entre autres articles 1emarqués, une 
série intitulée : Recherches sur l'historre de l'or- 
fèvrerie française. I fut ensuite chargé de la revue 
du Salon, dans le Journal Le Temps. M. P. Mantz, 
attaché depuis longtemps au rmnistere de l'mterieur, 
fut nommé sous-directeur de l'admimstration depar- 
tementale et communale le {°° janvier 4880 Le 
22 novembre 1881, 1 devint dreeteur de la conser- 
vañhon au ministère des arts: ce mimstere ayant 
cessé d'euster, 1! fut nominé, le 2 fevrier 1$82, 
recteur général de l'admimstration des Beaux- 
Arts, rentree dans les services du mnusteie de 
linstruction publique; mais le 20 novembre de la 
mème année, a la smte de modifications intérieures 
dans l’admnustration, il donna sa démission et 
reçut le titre de directeur honoratre. Il est membre 
du Conseil supérieur des Beaux-Arts. H a été 
promu officier de la Légion d'honneur le 18 jan- 
vier 1881, 

On cite encore de M. Paul Mantz de nombreuses 
notices dans l'Histoire des peintres, éditée par la 
maison Renouard; le texte de la belle publication 
chromolithographique, Les Chefs-d'œuvre de la 
peinture ilulienne (1869, m-folo}) et celui de deux 
pubhcations splendidement 1llustrees : Hans Holbein 
(1879, in-foho, 27 gravures hors texte et 300 sujets 
dans le texte}, ouviage couronné par l’Acadérme des 
Beaux-Arts: françois Boucher, Lemoine et Natoire 
(1880, mn-foho, 40 eaux fortes et 100 gravures dans 
le texte}; Histoire et description de l'église Sarnte- 
Marguerite (188%, gr. m-8) ; une tres luxueuse revue 
du Salon de 1889 (1889, in-4, 100 photogravures). 


MANUEL (Eugene), poete et liitérateur français, 
né à Paris Ie 13 juiliet 18%5, ls d'un inedecin 
ISraelite du quartier du Marais, fit ses études au 
lycée Charlemagne, entra a l'Ecole normale en 1843 
et fut recu asrege des classes supérieures des 
lettres en 1847. Il professa successnement la 
seconde et la rhetorique à Pion, à Grenoble et à 
Tours, d'où 11 fut rappele à Paris en 1849. Chargé 
d'abord de l’enseignement htierure pour les éleves 
des classes de sciences au lycee Charlemagne, puis 
au ete Saint Louis, 11 passa, en 1855, au lycée 
Bonaparte, où 11 devint titulaire de la classe de 
seconde. 11 fut nommé, en 1868, professeur de rhé- 
torique au college Rollin. et, deux ans plus tard, 
professeur de la même classe au l\cée Ilenri IV. Au 
mois de septembre 1871, M. J. Sinon, ministre de 
l'instruction publique, l'appela aupres de lui comine 
chef de son cabinet et de son secrétariat. Nommé 
inspecteur de l'Academie de Pans le 12 scptem- 
bre 1879, 1l conscrva néanmoins ses fonctions au 


RE SRE EE 

MANTEUFFEL {(Ulto-[heodore, baron Le), homme d'Etat 
prussien, ne à Lubben {(Biandebourg), le 3 février 1805, 
mort à Grossen, le 26 novembre 1882. Edit. 1-5. 


MANTEUFFEL {hail-Otto, baron pr), homime politique 
allemand, fiere du précédent, né à Lubben, Île 9 juil- 
let 1806, mort à Berlin, le 28 février 1879, Edit. 1-5. 


MANTEUFFEL (Edwin Rorh-Charles, haron DE), rénéral 
Hussien, 14 à lhegle, le 24 fevrier 1809, mort à Carls- 
pad, le 16 juin 1885. Edit. 4-5. 
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MARAIS 


ministere jusqu'a La chute de M. Tiers. Promu 
inspecteur général de l'instruction pubhque par 
décret du 96 avril 1858, al fut nommé, en 1880, 
membre de la section permanente du nouveau Con- 
sel supérieur de l'instruction publique et, à cè 
tre, prit une part active anx réformes accomplies 
depuis cette époque dans les différentes branches 
de l'Enseignement. 11 est membre du Consistowre 
central des Israélites de France. M. Eugène Manuel 
a été décoré de la Lésion d'honneur le 15 août 1866 
et pou officier le 14 juillet 1885. 

[l s'est fait connaitre, comine poète, par un cer- 
tan nombre de pièces de vers reumes en volumes 
sous le titre de Pages intemes (1866, in-18 ; 3° édit. 
1869), recucil couronné par l'Académie francaise : 
quelques-unes de ces pieces ont etè msérées dans 
la Heure des Deux Mondes et plusieurs, notamment 
la Robe, récitées dans les réumons publiques, 
eurent un succes qui décida l'auteur à écrire pour 
le theâtre : la Comédie-Francaise reçut de lu et 
mit à la scene une esquisse de drame social, en un 
acle, en vers, les Ouvriers (17 janvier 1830), qu 
obtint, à Paris et en province, le plus chaleureux 
accueil, à la suite duquel un prix de 6000 francs 
fut décerné a l'auteur par l'Académie française. Il a 
fat jouer depuis un second drame intime, d'Absent 
(1875), qu fournit a Mme Sarah Bernard sa pre- 
mere création a la Comédie-l'rançase. M. Manuel 
a continue de donner des poësies détachées et de 
circonstance, qui, au mulieu même de nos deuils 
publics, eurent de grands succes de récitation dans 
les salons et les théätres. Elles ont eté réunies en 
volume, sous ce titre : Pendant la querre ie 
m-18), les plus remarquèes furent : Pour les blessés, 
les l'igeons de la République, Bon jour bon an, 
Henri Regnault. Elles furent sunies des Poèmes 
populaires (1871, in-18) : ces deux recueils ont ête 
également couronnés par l'Académie française. 
M. Manuel a donné, en 1881, un quatrième recueil, 
En voyage Es édit. 1890), et réum, sous le titre de 
Poésies de L'école el du foyer (1888, in-18, 16° édit. 
1892; édit. illustrée, 1893, avec quelques pieces 
inédites, ce qu'il jugeait, dans son œuvre, de plus 
accessible à la jeunesse, 

Comme prosateur, M. Lugène Manuel a publie, 
avec M. Ernest Levi-Alvares, son beau-frere, la 
France, hvre de lecture pour les écoles (1854 
1855, #4 vol. in-l8; Ge édit. 1868). Il a édite, avec 
notes et notices, les Poestes lyriques de J-B. Rous- 
seau et les Poésies d'André Chenacr. Il a colla- 
boré au Diciionnaire ‘d'histoire de Dézobry, au 
Dictionnaire pedagogique de M. F. Buisson, ainsi 
qu'a diverses revues de littérature, de famille et 
d'enseignement. 


MARAIS (Léon-Ilyacinthe), artiste dramatique 
français, est né à Marseille, le 29 avril 4853. Huls 
d'un officier de marine, 1] fit scs etudes a l'école 
Turgot ct entra dans le ecommerce. Pendant le 
siège de l’aris, 1l s'engagea comme volontaire dans 
uu régunent de marche. Entrainé par la passion du 
theâtre, 1l se prépara, sous la direction de l'acteur 
Talbot, au Conservatoire, y fut adrms en 1873 et 
en sortit, en 1876, avec les deux seconds prix de 
traswéde et de comedie. Il fut alors engagé a 
I Odéon, où, manifestant toute la fougue qui dis- 
ünguart son talent, 11 créa avec beaucoup d'eclat le 
rôle de Vladinnur dans les Danteheff de M. P. Xewshr. 
Il se fit aussi remaquer dans l'Hetman de M. P. 


MANUEL (Jacques-André}, sénateut français, né à 
Nevers, le 8 juin 1791, maoit dans eette ville, le 7 Jan- 
vier 1837 Edit 1-9 


MANZONI (Alexandre, comte}, célébre poète italien, né 
à Milan, le 8 mars 1784, mort à Brusuglio, près Milan, 
le 25 mar 1873, Edit 1-5 


MAQUET ‘Augu te Julesi, littérateur français, né à 
Parts, le 13 septembre 1813, mort à Samnt-Menne, le 
ET 4888 Edit 1-5 


MARC 


Déroulède, dans Manprat, Joseph Balsamo et Sa- 
muel Browl. 1] passa ensuite à 1 Ambigu, ou 1] parut 
dans L'Assommaorr et au Châtelet, où 1l créa Michel 
Strogoff, qu'il joua plus de cinq cents fois. Lngagé 
au Gymnase par M, Kkoning, pour quatre années, il 
y compte plusieurs brillantes creations : Serge 
Panane, le Roman parisien, le Prre Martial, Mon- 
sieur Le Ministre. On repnit pour lui Helorse Parau- 
quet. Avant l'expiration de son engagement avec le 
Gymnase, ou 11 devait revenir plus tard ct jouer 
dans l'Abbé Constantin, Dora, Jalousre, etc., 1l entra 
à la l'orte Sumt Martin, où 1l fut tres remarque dans 
les rôles de Didier, de Marion Delorme, de karloo, de 
Patrie .d'Armand Duval, de da Dame aux camelas. 
Il y partagea les succes de Mme Sarah Bernhardt 
dans 7 héodora, où 11 créa le rôle d'Andreas; mas 
sa santé ne lui pernut pas de porter jusqu’au bout 
celui de Nana Salub., dans la méce de ce non, 
écrite en parte pour Jui par M. J. Richepan et ou 
il fut remplace, comme acteur, par l'auteur lui- 
mème. Apres avoir plusieurs fois tenté vamement 
d'entrer au Théätre-Français, 11 y fut enfin adimis, 
a tre de pensionnaire, en'1890, et, apres y avoir 
ete utthsé dans les rôles de Neron, de Britannicus 
et d'Alceste du Misanthrope, 1 fut chargé de 
créer celui de Martial Ilugon dans Thernndor de 
M. Sardou; mas la piece ayant été retiree, des la 
seconde 1epresentation, devant l'attitude de quelques 
perturbateurs, M. Marais, deja souffrant d'une ner- 
vosité excessive, en reçut une impression qui ne 
fut pas etrangerc a l'alleration de son cerveau. — 
Il est mort dans une maison de santé, le 18 sep- 
tembre 1891. 

M. Marais avait épousé, en octobre 1877, Mlle Hé- 
lène Petit, artiste de l'Odéon qui a créé avec éclat 
Je personnage de Geivaise dans d'Assommoir à 
l’'Ambigu, en 1878. 


MARC (Lucien), journaliste francas, fils du 
pantre Jean-Auguste Marc, mort en 1886, est né 
le 14 novembre 1845, a Michrch (Grand-Duché de 
Luxembourg), où son père était alors professeur 
de dessin au gymnase. Sa famille étant revenue a 
Paris, à1l fit ses études au licée Bonaparte (Con- 
dorcet) et débuta comme journaliste dans /a Liberté, 
dmgee par Enule de Girardin. Il voyagea ensuite 
en Amerique et assista, en 1809, aux opérations de 
la pose du câble transatlantique, dont 1 rendit 
compte dans le Journal officiel, Attaché, des 1866, 
à L'IUustration dont son pere était le divec- 
teur-gérant depuis 4859, 1l en prit à son tour la 
du ection à la mort de ce dernier, en 1886. Il un- 
prima à ce Journal une impulsion nouvelle, et 
réalisa des améliorations qu lui donnerent une 
place a part dans la presse perodique illustrée, 
en augnientant dans des, proportions considérables 
sa circulation, tant en lrance qu'a l'etranger : le 
hrage en fut plus que doublé en quelques années. 
À côté des progrès accomplis dans le dessin et la 
gravure d'actualité, les relations pittoresques de 
voyages, la reproduction des monuments et œuvres 
d'art, M Lucien Marc inaugura la publicution, artis- 
tiquement illustrec par Enule Bayard et ses éleves, 
d'une série de romans httérares dus à la plume 
de M\. Alphonse Daudet jure Roumestan, l'In 
morérl), George Qhnet (la Grande Marnière, la 
Comtesse Sarah, le Docteur Ramvrau), V'aul Bourget 
(Steeple Chase), Iector Malot (Moudaine, Zyte), 
Jules Claretie (Candidat), Andre Theuiiet (Tante 
Aurélie, la Bête noire), Pierre Loti (Au Maror), 
l'rancois Coppee (Toule une jeunesse}, etc. “ 


MARBEAU (Jean-Baptste-Fn min) plulanthrope fran- 
cais, né à Brives en 1798, mort à Saint-Cloud, le 140 octo- 
bre 1473 Edit 1-5 


MARC (Jean-Auguste}, artiste et jouinaliste français, né 
: di 12 juutlet 1818, mort à Suresnes, le 19 mai 1886 
il 


MARCEL (Étienne), général français, né a Gien (Loiret), 
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MARCÈRE  (Enule-Louis-Gustave DESAAïES be), 
homme politique français, sénateur, ancien ministre, 
ne a Domfront (Orne), le 16 mars 1828, d'une 
ancienne famille de Normandie, fit son droit à la 
Faculté de Cacn, dont il fut un des lauréats. 
Attache au muustere de la justice en 1848, 11 de- 
vint successivernent substitut a Soissons et a Arras, 
procureur 1mpernal a Samt-Pol, président du tribu- 
nal civil d'Avesnes, et conseiller a la cour impériale 
Ge Douai. Aux élections du 8 février 1871, 1l fut 
nommé représentant du Nord a l'Assemblée natio- 
nale, le dix-scptieme sur vingt huit, par 145 000 voix, 
et siégea au centre gauche. Il prit plusieurs fois la 
parole au nom du groupe auquel 1l appartenait et 
publia, en 1875, une brochure très remarquée, {« 
République el les conservaleurs, dans laquelle 11 
demontrat la nécessité de ne pot loucher au suf- 
frage unnersel et de rendre le provisoire défimtüf. 
Au mois de mai 1874, 11 fut chargé du rapport sur 
le projet de loi relatif a la prorogation des conseils 
municipaux et en attaqua vigoureusement les dispo- 
sitions; Son rapport imprimé aux frais des Gauches, 
fut chstribue a grand nombre dans les departe- 
ments, Apres avoir voté l'amendement Mallon et 
l'eusemble des lois constitutionnelles, M. de Mar- 
cère se prononga contre la loi de 1875, sur la 
hberte de l'enseignement supérieur. Charge du 
rapport sur la loi electorale, 11 défendit le scrutin 
de liste dans les bureaux et a la tribune. 

Aux elections générales du 20 février 1876 pour 
la Chambre des députés, 1l posa sa candidature 
dans la 2 circonscription d'Avesnes (Nord) contre 
M. Botueau, ancien deputé au Corps legislatif, et 
fut élu par 10137 voix, contre 7 220 données a son 
adversaire Lors de la formation du cabinet présidé 
par M. Ricard, son beau-frere (11 mars 1876), 11 
fut nommé sous-secretare d'Etat, au mumstere de 
l'intérieur et sous son mspirauon furent rédigees 
plusieurs circulaires tres nettement hberales. Aussi, 
lors de la moit prématurée de M. Ricard, fut-1l 
designe, sur l'avis du Conseil, pour le remplacer 
et, malgré les difficultés quotidiennes résultant 
des agissements de l’entourage du maréchal de 
Mac Malhon ou des résistances du Senat, 1l s'efforca 
d'introdure des réformes sérieuses dans le person- 
nel place sous ses ordres. Lors des vacances paile- 
mentaires, 1l prononca a Domfront, un discours qui 
fit grand brut et dans lequel 1l déclarait que la 
Repubhque est la seule forme qui s'adapte exacte- 
ment a l'etat social, aux intérêts, aux idées issues 
de la Révolution. Virement attaqué par la presse 
monarcluste, M. de Marcére, dans deux réunions 
privées tenues, l'une à Maubeuge, l’autre au Quesnoy, 
répondit en accentuant ses précedentes declarations. 
À la suite d'un imcdent regrettable, provoqué par 
les obsèques de Felicien David, M, de Marcere pre- 
senta, sur les honneurs nuhtaires à rendre aux 
légionnares décédés, un projet de loi qu'il retira 
devant l’atutude des Gauches, et se rallia a un ordre 
du jour proposé par M. Laussedat; mais la Droste 
l'accusa de n'avoir point consulté ses collègues 
dans cette circonstance, et 11 fut remplacé par 
M. Jules Simon, le 12 décembre 1876. Elu président 
du Centre gauche, M. de Muarcère vota, le 4 mai 
1877, l'ordre du jour de M. Leblond « contre Îles 
menées ecléricales » et, après l'acte du 16 du mème 
mois, combattit, au nom de son groupe, le retour 
à la politique de combat. Après avoir voté l'ordre 
du jour des 363, 1l se reprèsenta aux élections du 
14 octobre et fut réelu par 9526 voix, contre son 
ancien concurrent qui en obtint 8945. 


le 50 janvier 1392, moit au château de l'Oimet, près 
Saint-Gondon (Liuret), le 10 avril 4880 Edit. 1-5 


MARCELLIN {(Jean-Esprit), sculpteur fiancais, né à Gap, 
le 24 mai 1821, mort a Paras, le 22 juin 1884 Edit 1-5 


MARCELLUS (Lodoïs DewarTin pu Tyrac, comte pe), litté- 
1ateur français, né à Marcellus (Lot-et Garonne), le 19 jan- 
ver 1795, mort a Paris en Juillet 1863. Edut. 1-4 


MARCITAL 


Des la rentrée de la Chambre, 1l fut nommé 
membre du comité des Dix-Huit, et contribua à 
faire voter la nomination d'une commission d’en- 
quête parlementaire {15 novembre). on interpel- 
lation, lors de l'arrivée aux affaires du cabinet de 
Rochebouet, fut très remarquée et, le 14 décembre 
suivant, M. Dufaure lui confia le portefemlle de 
l'intérieur dans le ministere républican que le 
maréchal s'était enfin décidé à constituer. Le pre- 
mier acte de M. de Marcère fut de renouveler pro- 
fondément le personnel admimstratf, en recom- 
mandant à ses nouveaux fonctionnaires d'aller € non 
jusqu'au bout de a légale, mais jusqu’au bout de 
la hberte ». IL appuya, dans le sens hbéral, Îles 
trois projets de loi sur les délits de presse, le col- 
portage et l'élat de siège. 

Mantenu à son poste par M. Grévy, lors de la 
formation du cabmet Waddington {4 fevrier 1879), 
M. de Marcere eut a répondre a deux interpella- 
hons dans lesquelles 11 ne fut plus soutenu par la 
Gauche avce la même faveur : l’une au sujet des 
actes de la Préfecture de police denoncés par la 
Lanterne, l’autre a propos du vote par le Conseil 
municipal de laris d'un crédit de 100000 francs 
en faveur des amnisties de la Commune. Sur la 
prenuere de ces graves questions, 1 signa l'arrûté 
instituant une commission d'enquêle reclunée par 
le préfet de police lui-même, M. Gigot; sur la 
seconde, 1l répondit que le vote du Conseil municipal 
était un acte d'humanité, mas qu'il n'en était pas 
mons forcé dannuler cette déhbération comme 
illégale (17 fevrier}, et cette reponse provoqua 
diverses prolestations. Lorsque la Commission 
d'enquête sur Ia l'réfecture de police se vit forcée 
de renoncer a tout examen serieux, M. de Marcerc, 
questionné par M. Lisbonne et mterpellé par 
M. Clemenceau, essaya sans succès de vaincre les 
mauvaises dispositions personnelles de la Gauche 
et de l'Extrème Gauche à son égard; à la suite 
d'une vie polémique oratoire, il donna sa démus- 
sion (3 inäars 1879), fut remplacé par M. Lepcre 
et reprit sa place dans le groupe du Centre 
gauche. Il fut réelu, le 91 août 1881, dans la 
2° circonscription d’Avesnes, par 10 175 voix, contre 
9012 données a M. Maxime Lecomte, candidat 
de l'Extrêine Gauche. Dans cette session, àl fut le rap- 
porteur du projet de loi sur le divorec en 1882, et 
rapporteur du projet de loi d'organisation muniti- 
pale en 1885. Le 28 février 1884, il fut élu séna- 
teur mamovible en remplacement de M. Gaultier 
de Rumilly, par 450 voix sur 107 votants, et prit place 
au centre gauche du Sénat. M. de Marcère a éte 
recteur du journal Le Soir jusqu'au 1° puuliet 1884. 

Outre la brochure citée plus haut, M, de Mar- 
cère à publié : {a Polilique d'un provincial, lettres 
d'un oncle à son neveu (1869, im 8), anonyme; 
Lettre aux électeurs à l'occasion des élections pour 
lu Consliluante (1870, in-8). 


MARCHAL (Charles-Léopold-Jean-Daptiste}, publi- 
ciste français, né a Luneulle le 24 juin fRO1, fut 
d'abord avocat, puis nommé president du tribunal 
de Samnt-Louis du Sénégal. Il poursuivit des em- 


MARCHAIS (AndréLotus-Augustin), hoinme politique 
français, ñne à Pams, Le 11 octobre 1800, mort a Smyine 
en janvier 1859 Edit. 1-2 


MARCHAL {Chsles), dit de Busey, littérateur françass, 
ne à Paris en 1822, mort dans cette ville en avril 1850 
Edit. 1 4. 


MARCHAL (François-Joseph-Ferdinand\, Httérateur 
belge, ne à Bruxelles, le 9 décembie 1780, nioit à Schaer- 
beck, le 9 mai 1858 Edit. 1-2 


MARCHAL (Clhailes-François), peintre français, né à 
Paris, le 25 fevrier 18325, mort dans celte ville, le 6 avril 
1877 Ldut. à. 


MARCHAL DE CALVI (Charles-Jacob\, médecin français, 
né à Calvi {Curse), Le 4 Juin 1815, moit à l'aris, le #7 jan- 
vier 1873. Edit, 1. 
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ployés accusés de falsification de vin des hôpitaux 
et de vente de poudre de l'Etat, et fut suspendu 
par le gouverneur. M. Marchal se hvra dès lors a 
la htterature. 

11 à pubhé : Histoire de Lunéville (1829); Mé- 
maire sur Singan-fou (Paris, 1855}; F'oyage scien- 
lifique au Sénégal (1854); Mélodies universelles 
(1896), recueil de chants des principaux peuples; 
Mémoire sur les paratonnerres de la Chine (1857); 
les KRuines romaines de Champleu (1860, in-X, 
avec 4 pl.\; le Parthénon{(186#, m-8, dessins, cartes 
ct planches). M. Marchal a aussi collabore a divers 
Journaux et recueils L Illustration, la Phreno- 
logie, l'Industrie, la Revue des Deux Mondes, etc. 


MARCHAL {Ugr Jean Joseph), prélat français, est 
né le 22 avril 1822. Précédemment vicaire genéral 
de Samt-Die (Vosges), 11 fut nomme évêque de 
Belley par decret du 8 juin 1879, précomsé le 
$ juillet et sacre le 8 septembre de la même année. 
Nommé archesêque de Bourges, 1l prit possession 
de son siege le 27 avril I8RO. Il fut fait chanoine 
d'honneur des diocèses de Bellay et de Saint-Dié. — 
Mgr Marchal est mort à Bourges le 25 mai 1892, 


MARCHAL {Edmond - Léopold - Joseph - Gustae, 
chevalier), ecmivain belge est né a Samnt-Josset-cn- 
Noode, le 15 juillet 1835. Il fit ses etudes a l'Ecole 
centrale du commerce et de l'industrie de 
Pruxelles el entra cn 1853 au secretariat de l'Aca- 
démie de Bruxelles. Secrétaire adjoint de cette Aca- 
démie le 24 jui 1874, 1l en a été élu correspondant 
le 1 mars 1883 et membre tluluire le 7 janvier 
186. Il succéda au genéral Liagre comme secré- 
taire perpétuel de l’Académie le 5 mai 1891. 1 à 
élé decoré de l’ordre de Léopold. : 

À part des notices biographiques insérées dans 
l'Annuaire de l'Académie et dans la Biographie 
nationale belge, on a de M. Edm Marchal un mmpor- 
tant travail sur /a Sculpture aux Pays-Bas pen- 
dant les xvn° et xvin® siècles (1875, an 4}, précédé 
d un résumé historique. 

Maucuar (lelis-Paul-Nicolas, chevalier), officier 
belre, frère du precédent, né a Scheerbeuk, le 
5 juin 1856, fit ses études a l'Ecole centrale du 
commerce, puis a l'école mulitarre, et entra dans 
l'infanterie. En 1866 1l fit partie de la nussion 
extraordmare chargée de notlier a l'empereur 
Maumihen du Mexique l'asénement au trône du rar 
Léopold. Grièvemeut blesse dans une embuscade, 1 
quitta le Mexique peu de temps avant la chute de 
l'Empire. Colonel du 8 régiment de ligne, M. l'. 
Marchal à pubhé : Abrégé des guerres de Louis AIV 
(4872, in-8); Etudes sur la tactique à propos de 
nos règlements de manœuvres (1880, m-8). 7 


MARCHETTI (Phihppe), compositeur italien, né a 
Balagnola, dans les Apennins, le 26 féviir 1831, 
commenta a l’âge de douze aus l'etude de la musr- 
que, avec un succes qui decida ses parents a l'en- 
voyer au Conservatoire de Xaples, où il entra en 
1800. T1 y fut l’elève de Lilo et de Cont1, et rentra dans 
sa ville natale en 1854. IL écrivit aussitôt la musique 


MARCHAND (comte Louis Joseph \areisse), ancien valet 
de chambre de Napoléon Le, ne à Paris, le 98 inaus 1791, 
mort à Trouville, le 19 juin 1836 Edit. 1-5 


MARCHAND (4rmand-laus-Marte), administrateur fran- 
pus né en 1805, mort à Paris, le 28 février 1870 
‘dit. 1-4 


MARCHANT (Autoine-Philibert), sénateur français, né à 
Maubeuge, Le 27 nuvembie 1796, mort à Anuens, le 12 n0- 
vembre 1839 Edit. 1-2. 


MARCHEGAY (laul-Alexandre), archiviste français, né à 
Sant-Hermam-de-Piinçay (Vendee), le 10 juillet 1812, 
mort au même licu, Le 5 juillet 1885. Edit 1-6. 


MARCHESI (Pompée, rhevalier), sculpleur italien, né à 


Salirio, le 7 août 1783, mort à Milan, le 6 fevrier 1858. 
Edit. 1-2. 


MARCHISIO 


d'un opera sur le hvret de son frère, Gentile da 
l'arano, représente sur le théâtre de Turin en 1856. 
et qu fut suivi l'annee suwante par un autre, la 
Demente. mais dont le succes fut echpsé par {a 
Traviata de Verdi, representé simultanément. La 
Demente, repris Inenlot au théâtre de Rome ct 
fasorablement accueil, décida M. Marchettr a s’eta- 
bhir dans cette ville. où 11 devint professeur de 
chant. il ne put toutefois y faire Jouer son opera Le 
Paria, et passa alors à \hlan. Il écrivit dans cette 
ville Roméo et Juliette, represente d'abord a Triestê 
en 1865 ct deux aus plus tard a Milan, en même 
temps que l'œuvre de Gounad, jouce a la Scala. 
Malgre la réputation du compositeur francais, 
l'opera de-M, Marchetü obtint un succes retentis- 
sant, el lui ouvrit les portes de la Scala, où 1l fit 
representer en 41869 l'opéra de Ruy Blas, repris 
depuis sur les prmcpaux théâtres de l'Italie ct qu, 
restant son œuvre capitale, établit finalement sa 
repulalion. L’Amore alla prova, joué a Turm en 
1879, ct Gustave Wasa, a Mila en 1875, obtinrent a 
peine quelques representations. Depuis, M. Marchetth 
ne s'est pas produit a la scene. Un à en outre de ce 
compositeur un certan nombre de morceaux de 
chant, de mélodies vocales, une Ouverture à grand 
orchestre ct un Chœur de vorsares. De 1881 a 
1886 :l présida J'Acadénue Samte Cecile de Rome et 
fut ensuite directeur du Conservatoire de musique 
de Rome, £ 


MARCHISIO {Barbara et Carlotta), eantatrices jta- 
lennes nces a Turin, la premnere, le 12 decembre 
1854, et la seconde, le 6 décembre 1856, appar- 
tiennent a une famille d'artistes qu comptait déjà 
parmi ses membres un compositeur et un pianiste 
distingués. Elles commencerent de tres bonne 
heure des études musicales, considérées à l'origine 
comme le remede d'une sorte d'affection nerveuse 
commune aux deux sœurs, ct qui furent poussées 
plus tard jusqu'aux théomes les plus abstraites de 
l'harmonie et du contre-pont. Le travail développa 
leurs voix, naturellement belles, et d'une puissance 
extraordinaire avec ur tirubre diflérent : Carlotta 
devint un Soprano et Barbara un contraito. 

Les sœuis Marechisio débuterent avec éclat à Ve- 
nise, en 1858, sur le théatre de San Benedetto. Elles 
signerent enstule quatre engagements successifs 
de trois saisons chacun, pour Florence, Milan, 
Naples et Rome. Apres une appamtion à Parme, 
elles débuterent a l'Opéra de Paris pendant l'huver 
de 1859 1860, dans Sémirumis, montée exprès pour 
elles. Leur succès fut très grand, surlout dans le 
celebre duo du second acte. Barbara Marclusio se 
hit aussi entendre, a plusieurs reprises, dans le rôle 
d'Azucena du Trouvere. Depuus, les sœurs Marchsio 
ont chanté sur presque tous les theâtres de l’Eu- 
rope, a Bruxelles, a Londres, a Rome, où elles ont 
paru pour la quatriènie fois pendant le carnaval de 
1866, a Barceloue, où elles furent engagêcs pour 
les deux printemps de 1867 et 1868, etc. L'est pour 
les sœurs Marelnsio que Rossini écrivit les parties 
de soprano et de contralto de la Pelute Messe. — 
Mlle Carlotta Marcsio est morte à Turin le 23 jum 
1872. 


MARCOU (Jacques-Ililare Théoplule), homme po- 
htique français, sénateur, né à Carcassonne le 8 mai 
1815, avocat au barreau de sa ville natale, fut con- 
damné a la deportalion en 1852 et se rcfugia en 
Espagne, où 1l sejourna jusqu'en 1867. À son retour, 
il prit la direcuon du Journal radical la Fraternité. 
Il proclama la République a Carcassonue, le 4 sep- 
tembre 1870, et fut nomme maire de la ville. Aux 
élections générales du 8 fevrier, 1l obtint, dans le 
département de l'Aude, près de 12000 voix, sans 


MARCY (Williuru-Larned}), homme d’État américain, né 
a Sturbridge {Massachusetts}, le 12 decerabre 1786, mort 
le 4 juillet 1857. Edit 1-2 


— 1003 — 


MARCOU 


être êlu, ct n'entra à l'Assemblée nationale que lors 
d'une election partielle {1% décembre 1873). Elu par 
56 285 voix sur 62527 électeurs, il se vit attaque 
uvement par la Droite et déclara qu'il avait, par 
son énergie, CMpêché les troubles qu'on l’accusait 
d'avoir fomentés {janvier 1874}. 11 prit place a l’ex- 
trême gauclie, se prononcça contre la loi des maires, 
pour la permanence des Assemblées, adopta l'ameu- 
dement Wallon, mas s'abstint lors du vote sur l'en- 
semble des lois constitutionnelles. Reélu le 29 fe- 
ver 1876, dans l'arrondissement de Carcassonne, 
par 15505 voix contre G815 réunies par son con- 
current monarchste, 1l soutmlet votala proposition 
d'ammestie pleine ct entiere et demanda des pour- 
suites contre les auteurs et complices du coup 
d'Etat de 1851. L'un des 365 qu, apres l'acte du 
16 mai 1877, refuscrent un vote de confiance au 
cobmet de Bioghe, 1l fut rééhr, le Â4 octobre sui- 
ant, par 12764 voix contre 10914, et deposa, le 
28 janvier 1879, une proposition d'ammstie pour les 
crimes et délits de droit commun présentant une 
connexué avec les crimes et délits polliques. Il fut 
réélu, le 21 août 4881, dans l'arrondissement de 
Carcassonne, par 15 497 voix, sans concurrent. Il se 
montra, dans cette legislature, comme dans les 
precédentes, le partisan constant de la reusion de 
La constitution, de la separation de l'Eghse et de 
l'Etat et des réformes radicales inscrites dans ses 
programmes électoraux. Aux élections pour le re- 
nouvellement triennal du Sénat, du 25 Janvier 1885, 
il se porta candidat dans son département, oblunt 
au premier tour de serutm 555 voix sur 767 10- 
tants, et fut élu, au deuxieme tour, par 459 voix, le 
second sur deux. Il fit partie au Sénat du petit 
groupe de l'Extrême Gauche. Révoque comme mare 
de Carcassonne apres le 24 mar 1873, M. Marcou à 
repris plus tard et longtemps exercé ses fonctions 
municipales. 1 s'est signale par son ardeur a pour- 
suivre l'exécution réelle de la condamnation portée 
contre son successeur à la mauwic pour falsification 
des listes électorales. M. Marcou représente le can- 
ton ouest de Carcassonne au Conseil général de 
l'Aude, dont 11 à ête élu président. 


MARCOU {Jules), géologue francais, né à Salins le 
20 avril 1824, fit ses études au college de Salns, 
puis au lycée de Besancon et au lycee Samt-Louis 
a Paris. Sa santé altérée par le travail l'ayant forcé 
de revenir au pays natal, en 1844, ses excursions 
dans le bassin de Salms ct deux voyages en Suisse 
le pasaonnérent pour l'étude de la nature. A la fin 
de 1845, le géologue Thurmann l'associa a ses tra- 
vaux sur le Jura et il reçut les conseils d’Agassiz. 
En novembre 1846, al fut nommé préparateur de 
minéralogie à la Sorbonne, et fut chargé, l'année 
suivante, de classer la collection paléontologique 
des coquilles et des polypiers fossiles au Muséum. 
Dans le même temps, 11 visitant la Bourgogne, le 
Morvan, les montagnes de Wurtemberg. 

Nommé alors géologue voyageur du Muséum, en 
remplacement de d'Osery, récemment assassiné au 
Pérou, 11 obtint d'aller étudier la géologie des Etats- 
Us et des possessions anglaises de l'Amérique du 
Nord, et, le à mat I848,1l rejaigmt Agassiz à Boston. 
Ils se dirigèrent ensemble xers le lac Supérieur. 
dont als explorerent les 450 lieues de pourtour. 
M. Marcou explora ensuite les mines de cure natif 
de la pointe Kievenan, le lac Huron et le Niagara. 
ll rentra à Cambridge en octobre, expédia a l’'aris 
de précieuses collections minéralosiques, puis, au 
mois de janvier de l'année svante, se rendit a Phi- 
ladelplie, explora le Nouveau Jersey, la Pensylvanie, 
el les mines d'or et de houwlle des environs de 
Richmond ct de Petersburg. En juin, 1l franclut 
les monts Alleghanys, visita Pattsburg, Cincinnati, 
Madisson, Louisville, et les cavernes de Mamouth 
dans le centre du Kentucky, puis remonta vers le 
nord dans les provinces anglaises du \Nouveau- 
Brunswick et de la Nouxelle-Ecosse jusqu'à l’em- 


MARÉCHAL 


bouchure du Saint-Laurent. Il explora encore le 
Canada, Quebec, Montreal et les lacs Champlain, 
Ontario et Ené, et entra a Cambridge au mois de 
novembre. Epuisé par les fatigues et les prnations, 
il fut en outre attemt de la fievre t,phoide. A peine 
guéri, 1l se maria à Boston, en Juin 1850 et se dé- 
aida à rentrer en France. Apres un séjour de huit 
mois dan, le Jura et en Suisse, 1l repartit pour Île 
Nouveau Monde et s'occupa Jusqu'au printemps de 
1855 a rediger son grand travail sur la geologie de 
l'Amérique du Nord. Il le publia en anglais en 1855. 

Le gouvernernent américain ayant ordonné trois 
grandes expédihons scientifiques à travers les Von- 
tagnes Rocheuses et les déserts de la Californie, on 
offrit a M. Marcou d'en faire partie. Tl se joignat a 
celle qui se dirigeait le plus au sud et devait faire 
le relevé de toute la zone situee par le 35° degré 
de latitude, entre le Mississipt et l'océan Pacilique. 
Il tit Le long de la route de précieuses découvertes, 
notamment celle du terrain Jurassique non encore 
reconnu dans le Nouveau Monde. Arrivé Je 25 mars 
a San Francisco, il rernonta le Sacramento, visita 
les gisements auriféres, et revint a Boston le 28 mai 
1854. Lne grave maladie le détermina a reverur en 
Europe, sans avoir écrit le compte rendu de son 
voyage. Forcé de donner sa demission, 11 revmt a 
Salins, ct S'occupa de publier ses découvertes, 
accuerllies avec enthousiasme par tous les savants 
européens. En 1855, 1l fut appelé a la chaire de 
géologie paléontologique de l'Ecole polytechnique 
de Zurich : c'est dans cette ville que parurent la 
plupart de ses ouvrages. En mar 1860, 11 retourna 
en Amérique encore une fois. Ce n'etait pas la der- 
nere : en 1874, il alla reprendre, pour la cinquième 
fois, ses grandes explorations géologiques pour le 
compte du gouvernement des Etats-Unis, et pen- 
dant au mnoins cinq ans al parcourut les contrées 
les moins connues et lies plus déscrtes de la Cal- 
forme méridionale, des frontieres du Mexique, etc. 
M. Jules Marcou a été décoré de la Légion d'honneur 
en 1867. 

Dans l'intervalle de ses voyages, 1l publia a Win- 
terthur deux editions de sa belle Carte géologique 
de la terre (1862, 8 feuilles: 2 édit., 1875), la se- 
conde accompagnee d'une Erplhreation. Nous citc- 
rons en outre, parim ses publications : Recherches 
géologiques sur le Jura salinors avec carte (1846, 
in-#}; À Geological map of the United States, 
avec 8 planches et une carte (1855, 1-4); Ré- 
sumé explicatif d'une carte géologique des Etats- 
Unis et des provinces anglaises de l'Amérique du 
Nord, avec profil et planches de fossiles (1855); 
Lettres sur ' Roches du Jura et leur distribulion 

éographique dans les deux hémisphères (1857, 
fr hvraison); (realogy of North America, avec 
2 cartes et 5 planches (1858, an-4); Lias ei Trias 
ou le nouveau gres rouge en Europe, dans l’Amé- 
rique du Nord et dans l'Inde (1839); Lettres sur 
les Roches du Jura, cte., avec mappemonde (1860, 
2e et dermère livraison); De la Science en France 
(4869, in-8), comprenant trois parties : le Corps des 
mines. l'Académie des sciences et l'Institut, le 
Muséum. Ajoutous un grand nombre de mémoires 
et rapports Spéciaux pour les socictés savantes. 


MARÉCHAL {Aleus-WMarie-Raoul}, député français, 
né à Dreux, le 13 août 1837, est le fils du sou:- 
préfet de Dreux, qui accompagna Lows-Plulhppe, 
lors de sa fuite en 1848. Propriétaire du château 
de Puyferrat, dans la Dordogne, 1l épousa la petite- 


MAREAU (Théodore-Pascal}, ancien représentant du 
euple trançais, né à Cholet, le 8 mars 1807, mort a 
Re le avril 1873 Edit. 1-5 


MARÉCHAL (Étienne), ancien représentant français, né 
à Beaune, le 8 septembre 1797, mort à Bligny-sous- 
Beaune, le 7 mars 1469 Edit. 1-4 


MARÉCHAL (Uharies-Laurent), peintre français, né à 
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fille de l'impruneur Dupont, UE fut député. puis 
sénateur de ce département. Maire de Saint-Asuer 
depuis 1864, et conseiller général du canton depuis 
1811, 11 se presenta comme candidat bonapartete, 
dans la Î"* circonscription de l’érigueux, aux elec- 
hions générales de fevrier 4876 et échoua contre 
M. Montagut. Aprés la dissolution de la Chambre en 
Jum 1837, il se représenta dans la mème erwrcon- 
scription, contre le même concurrent, aux élections 
du 14 octobre 1877, et fut elu par 7 585 voix, contre 
3979 obtenues par M Montagut; son élection ayant 
été invalidée, les deux concurrents se retrouverent 
encore en présence pour l'élechon du 5 mai 1878, 
et M. Maréchal fut réélu par 7102 voix, contre le 
candidat républicain, qui en obtint 6242, Il sicgea 
à droite, Il echoua aux élechons du 21 août 1881. 
avec 6500 voix, contre 6955 données au candidat 
republicun, M. Theulier, et ne se représenta pas 
a celles du 4 ociobre 1885, faites au seruluin de 
hste. Mas, après le rétablissement du scrutin um- 
nominal pour les élections du 22 septembre 1889, 
il se porta dans son ancienne cICONSCripton ef fut 
elu par 10252 von, contre 6 709 attribuces à M. Ga- 
daud, candidat répubhean, député sortant. : 


MARÈS (fenri-Pierre-Louis), agronome français, 
est né a Chalon ($Saône-et Loire), le 18 janvier 1820 
Llève de l'Ecole centrale des arts et manufactures 
eu 1845, 1 obtint le diplôme d'ingénieur, s'établit 
a Mon{peller et s'occupa spécialement d'agriculture 
et d'économie rurale, Membre de la Société centrale 
d'agriculture et correspondant de l’Académme des 
sciences depuis le 9 avril 1866, il avait fait partie, 
de 1860 à 1870, du Conseil général de lHerault 
pour le 2° canton de Montpellier. 11 a ête décoré de 
la Légion d'honneur. 

Pari: les nombreux travaux de M. Murès, nous 
caterons : De da Valeur nutritive du marc de rai- 
sin et de la feutlle de mürrer euerllie en automne 
1851, in-8); Mémoire sur la maladie de la vigne 
1856, in-8, avec 2 pl); Soufrage des vignes ma- 
ades, emploi du soufre, ses effets (\R56, in 18); 
Manuel pour le soufrage des vignes malades (5° éd. 
augm. 1857, 1n-8, avec fig.}; Question du vinage 
11864, in-#) ; Phylloxera (1875, an 8); Description 
des cépages principaux de la région méduterra- 
néenne de la France (1889-1891, hvr. 1-3, avec 
planches), et de nombreux Mémoires dans divers 
recueils Spéciaux. à 


MARET {Ilenry), publiciste français, député, né à 
Sancerre {Cher}, le #4 mars 185$, appartient à la 
famille de Maret, créé duc de Rassano en 1809. IT 
fit ses etudes classiques au lycée de Bourges, vint à 
Paris et fut placé par le duc de Bassano dans les 
bureaux de la préfecture de la Seine, ou 51 connut 
M. de Rochefort. 1} abandonn: bientôt l’admumstration 
pour le journalisme, pubha des romans dans l'Opi- 
ion nationale et le Temps, collabora au Charivari 
et à l'UHlustlration. À partir de 1869, 1l s'occupa de 
politique et fut successivement rédacteur de la 
Presse libre, de la Réforme et du Rappel. Pendant 
le sege, il entra au Mot d'ardie, où scs articles lui 
attirerent une condamnation à cinq ans de deten- 
tion ; mais l’état de sa santé le fit mettre en lhberté 
au bout de quelques mois. Depuis, 11 collabora à La 
Constitution, à l'Avenir national, a la Marseillaise, 
et au nouveau Mot d'ordie, dont »l fut le rédacteur 
en chef. Exclu de ce derrner Journal pour ses opi- 
mons trop libérales, 11 prit, le Î1* octobre 1880, la 


Metz, le 98 levier 1801, mort à Bar-le-Duc, le 17 jan- 
viér 1887 Edit, 1-5 


MARESCHAL (Jules), littérateur français, né à Paris en 
1793, inoit dans cette ville, Le 20 Juin 1876 Edit, 3-5 


MARET Mor Henri-Louis-Cliai ls), prélat el théologien 
français, nc à Meyruens (Lozère), le 20 avril 1803, mort a 
Paris, Le 16 juin 1881 Edat. 1-5 


MAREY 


rédaction en chef de la Vérité et, au mois d'août 
1881, celle du Radical, dont 1l a fait l'organe indé- 
pendant du radicahsme tempéré par un esprit hbe- 
ral. Une élechon partielle, dans le quartier des Epi- 
nettes, le fit entrer en 1879 au Conseil mumceipal de 
l'aris. 1] fut réelu, le 9 janvier 1881, par 2826 voix 
sur 4175 votants. 

Auxélections législatives du 21 août 1881, M. Henri 
Maret se porta comme candidat de l’extrème Gau- 
che dans la 2° crconseription du XVI arrondisse- 
ment de Paris, et obtint au premier tour de scrutm 
3216 voix sur 11855 votants Ii fut élu, au scruun 
de Lallottage, par 4068 voix, contre 5 924 partagées 
entre deux candidats de l'Umon repubhcaine. Insert 
sur les hstes radicales des départements de Ia Seme 
et du Cher, anx élections génerales du # octobre 1885, 
il obtint au premer tour de scrutin, dans la Seine, 
194562 von sur 4339090 votants, fut classé le neu- 
veme sur la liste générale des candidats et main- 
tenu au scrutin de ballottage, sur la liste républh- 
came unique dite de concihation. Il fut élu par 
985709 val, sur 414900 votants. Dans le Cher, 1l 
réunit au premier tour une unportante minorite, fut 
accepté sur la hste plus modéree sur laquelle figu- 
rat M. Brisson, et passa au scrutin de ballottage, le 
cinquieme sur six, avec 45712 voix sur 82659 vo- 
tants. IL opta pour le département du Cher. Aux 
élections du 22 septembre, faites de nouveau au 
<crutin uninominal, 1l se porta dans l'arrondissement 
de Sancerre et fut élu, au premuer tour, par 119282 
voix, contre 10462 données a M. de Vogué, candidat 
monarciuste. 

On «te de M. Maret, à part uue comédie en deux 
actes, le Baiser de la Reine, avec M. Lecæœur (Bor- 
deaux, 1864, m 8) : le Tour du monde parisien 
1862, m-18); les Compagnons de la Marjolaine 
1864, ni-18); Arcachon, Promenade à travers Lors 
1865, in-18), les Parents rriminels (1874, 1n-4, 
ilustr.}, asec M. G. Guillemot. ; 


MAREY (Etienne-Jules), physiologiste français, 
membre de l'Institut et de l’Académne de médecuie, 
né à Beaune (Côte-d'Or) le 5 mars 1850, vint a 
Pams en 1849, paur y faire ses etudes medicales, fut 
interne des hôpitaux en 1855 et obtint le diplôme 
de docteur en 1854. Il se hira aux recherches 
scientifiques et fonda un laboratowe hbre de ph;- 
siologie, qui fut quelque temps, le seul existant en 
France. Professeur d'histoire naturelle des corps 
organsés au College de France, depins 1869, 1j a 
été élu membre de l'Académme de médecine (section 
d'anatomie ct physiologie), le & février 1872, et de 
l'Académnue des sciences (section de médecine), Île 
9 decembre 1878, en remplacement de Claude Ber- 
uard. El a èté promu officer de la Légion d'honneur 
le 143 Juullet 1882. 

M. Marey, cherchant à porter la précision matlhié- 
matique dans l'étude des phénomenes de la vie, a 
imagine des instruments enregistreurs, qui four- 
assent le tracé graphique des pulsations du cœur, 
du pouls, des arteres, du mouvement respiratoire, 
l'action des muscles, les mouvements de la locomo- 
tion de l'homme, des ammaux, le vol des oiseaux ct 
des insectes, etc. Ses travaux, couronnés par l'Aca- 
démie des sciences en 1802, 18654 et 1866, ont éte 
consignés dans des notes et memoires, dont la plu- 
part se trouvent résumés dans les ouvrages sui 
vants : Physrologie médicale de La circulation du 
sang (1863, in 8, avec fig.}; Etudes physiologiques 
sur les carartères graphiques des battements du 
cœur (1865, n-8); Du Mouvement dans les fonctions 


MAREY MONGE (Guillaume Stameslas), comte pe Prruse, 
seneral français. sénateur, né le 17 mars 1796, a Auits 
(Côte-d'O}), mort à Pomard, le 12 juin 1863 Ldit. 1-3. 


MAREY-MONGE (Guillaume-Alphonse-Félix}, homme 
politique françms, né a Pomard (Côte-d'Or), le 50 août 
1818, mort dans cette ville, le 29 mai 1877. Edit. 5-5, 
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de la vie (1868, in-8, avec fig.) ; {a Machine animale. 
lacomotian terrestre et acrienne (1874, 1-8, avec 
fig.; 2° éd. 1858); Physiologie expérimentale (1875, 
1879, 4 vol. 1in-8, avec 1ig.), résumé des travaux 
exécutes dans son laboratoire; {a Methode qra- 

hique dans les sciences expérimentales (1R8T, 
in-8); la Circulation du sang a l'etat physrolo- 
gique et dans les maladies (1881, gr. 1n-8, avec 
Nig.); Dévelopyement de la mélhode graphique pa 
la photographie (1884, in-8); Physiologie du mou 
vement, le vol des oiseaux (1889, gr. in 8 avec 
fig.). Parmi ses Memoires on signale celui sur la 
Torprile, dans le Bulleun de l'Ecole normale (1872) 
et celui sur les Eaux contaminées et le choléra, 
dans les recueils de l'Académie de médecme (1884). 


MARGAINE (lenri-Carnlle), homme politique 
francais, sénateur, né à Sante-Menehould {Warne) 
le 4 décembre 1829, fut éleve de l'Ecole militaure 
de Sant-Cyr, entra dans l'mfanterie, servit en 
Afrique au 58° de ligne, de 1858 a 1866, et prit sa 
retraite avec le grade de capitaine. Signalé par son 
éncrgique résistance aux evgences de l'ennemi 
pendant l'invasion, 1l fut elu, le 8 fevrier 1871, 
representant de Ja Marne a l'Assemblée nationale, le 
prener sur huit, par 50457 voix. Il sc fit inscrire 
au groupe de Ja Gauche republicane et, apres le 
24 mai 1873, fut revoqué de ses fonctions de mare 
de Samte-Menehould. Lors de la discussion de la 
loi des cadres de l’armée, 1l fit adopter un amen- 
dement, qui mantenat seulement un eapitamne par 
compagnie d'infanterie. M. Margaine accepta j'amen- 
dement Wallon et l'ensemble des lois constitution- 
nelles. Reëlu le 20 février 1x76, dans l'arrondisse- 
ment de Samle-Menehould, par 4672 voix, contre 
3 103 obtenues par le candidat monarehste, 1l reprit 
sa place sur les banes de Ia Gauche républicaine et 
fut élu questeur au mois de ma 1876 L'un des 
505 députes des Gauches reunies qui refuserent un 
vole de confiance au cabanet de Broglhe, après 
l'acte du 16 mai 1877, 1l fut réélu, le 14 octobre 
suivant, par 4 360 voix, contre 3 892 obtenues par 
le candidat officiel. El fut également reelu, le 
21 août 1881, dans l'arrondissement de Samte- 
Menehould, par 5 079 voix, contre 2 4#5 données au 
candidat monarelnste. Elu de nouveau l'un des ques- 
teurs de la Chambre, il tut maintenu dans ce poste 
pendant toute la législation. Porte sur la liste repu- 
blicane opportumste de la Marne, aux élections du 
4 oc tobre 1885, faites au scrutin départemental, 1l 
reunit au prenuer tour de scrutin, 55 795 voix sur 
85 800 votants, et fut élu au scrutin de ballottage, 
le premier sur six, par 54185 voix, sur Y4 489 1a- 
tants. Aux elections sénatoriales pour ic renouvel- 
lement triennal du $ janvier 1888, al fut élu séna- 
teur de la Marne par 688$ voix sur 995 votants. 
Le 15 novembte 1892, 1l a ête élu questeur, en rem- 
placement du général Defhis, decedé. Il représente 
le canton de Samnte-Menelould au Conseil general 
de la Marne. dont 1l a été élu président. M. Margaine 
a eté décoré de la Légion d honneur. 


MARGRY (Pierre), httérateur et historien fran- 
cais, né à Paris le 8 decembre 1818, entra de 
onnc heure au ministère de là Marine et y devint 
conservateur adjoint des Archives : fonction qu'il 
a cesse d'occuper depuis plusieurs années [Il a ete 
décore de la Légion d'honneur en mars 1870. 

Charge, des 1842, de recherches Iustoriques rela- 
tives aux expéditions de la France dans les deux 
Amériques, M. Margry a consigné une partie de ses 


MAREZOLL (Gustave-Lows-Théodore), juirsconsulte a1- 
lemand, né à Gœttingue, le 13 fésmer 1794, mort à 
Leipzig, le 28 Février 1873, Edit 1-5 

MARGARITA (Louws-Clément SoLar, comte peLLa), 
homme d’État italien, ancien ministre, né à San-Quirico 


{Etats sardes), le 8 mai 1792, mort le 12 novembre 1869. 
Edit. 1-4. 
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découvertes dans une série de publications parmi 
lesquelles nous rappellerons : les Varennes de la 
Feraudrye et les l'rançcais aux montagnes Rocheu- 
ses (852): les Indiens Renards et la Nation du feu 
au détroit Pontchartrain des deux lacs (1854); la 
Vavigation du AMississipi et les précurseurs de 
l'ulton aux Elais-Unis 11859); le Baron Tluerry 
et les Français de la Nouvelle-Zélande {1860); 
françois Martin et la fondation de Pondichéry 
(1860); des Normands dans les vallées de l'Oluo et 
du Mississepi (1860); Belain d'Esnambuc et les 
Normands aux Antilles (1865); les Navigateurs fran- 
cars et La Révolution maritune du xnv° au \vr siècle 
11867, in-8): felalions et mémoires inédits pour 
servir a l'histoire de lu l'rance dans les pays 
d'outre-mer (1867, in-8); les Sergneurs de la 
Uarlinique (1878); Mémoues sur les découvertes et 
les cn beuiente des lrançaris au sud et a 
l'ouest des grands lacs de l'Amérique du Nord 
(New-York el Paris, 1879-1888, 6 vol. in-8, avec 
atlas); le Conquérant des îles Canaries (1880, 
m8); etc., ete. M Margry a publié, en dehors de 
ces travaux spéciaux : De la Démocratie en France, 
réponse a M. Guizot (1849, in 8), et rédigé, sur les 
notes de M. Aug. Jul, Les Souvenirs d'un homme 
de lettres (1877, in-18); 1l a collabore à divers 
Journaux et revues, notamment aux Archives de 
{ Art français, 


MARGUERITTE (Paul), httérateur français, né à 
Laghouat en 1860, est Le fils du général Auguste 
Margueritte, auteur de publications sur l'Algérie, 
mort heroiquement a Sedan. Il entra comme em- 
ployé au muustere de l'instruction publique; mais 
il stnvit bientôt son goût pour les lettres et, grâce 
a son talent d'analyse, acquit une rapide notoriète 
parmi les jeunes auteurs de romans. 

On cite, jusqu'à ce Jour, de M. P. Margueritte les 
volumes suivants, dont plusieurs ont eu d'abord Ia 
publicité des revues : Hon père (188#, im-1l8, nou- 
telle édition 1887, in-18); Tous quatre (1885, m-18); 
la Confession posthume VU in-18), Maison ou- 
verte (1887, in-18); Pascal (refosse, mœurs du jour 
(1887, in-18); Jours d'épreuve, mœurs bourgeoises 
(1889, in-18); Amants, roman contemporain |1890, 
iu-48); la Force des choses (1891): Sur le 2etour, 
le Cuirassier bleu (1892, im-18); Ma Grande (1893, 
ur. in-8, 1lustré). e 


MARIANO (Raphael), pllosophe italien, né à 
Capoue, le 5 septembre 1840, suivit les cours de 
droit de l'Université de Naples et fut cleve du pro- 
fesseur de plhulosophie Aug. Vera. [1 se fixa a Rome 
en 187},anais, en 1885, 1 accepta la charre d'hustoire 
ecclésiastique a l'Université de Naples et devint 
membre de l'Academne des sciences morales et 
politiques de cette ville. 

On a de ce philosophe, qui écrit en français et 
en allemand avec la même facilité que dans sa 
langue natale : la Pena dr morte (1804); Lassalle 
et ul suo Eraclito (Vlor. 1865); la Philosophie con- 
temporaine en Îlalie, essai de philosoplue hégé- 
lienne (1867, 1n-18);, 1! problema religroso in 
. Italia (Rome, 1875); Strauss e Vera (Ilid., 1874); 
la Libertà di Cosciensa [Mian, 1875); Cristranis- 
mo, Catiohcismo e Civllà (Bologne, 1879}, le 
mème en allemand (Leipzig, 1881); Giordano 


MARGUE (Guillaume Leon), deputé trançms, né a Sa- 
lornaye-sur-Guye, le 14 juillet 1828, mort au mère heu, 
lo 14 septembre 1888 Edit. 5 


MARIANINI (Elienne Jean), medecin el 
hen, ne à Zeme le 50 juin 1787, moit 
9 juun 1866. Ldit. 1-4 


MARIE (Pierre-Thomas-Alexandre Amable Mae De 
SALNT-GEONGES, connu sous le nom de), avocat français 
ancien ministre, né à Auxerre, le 15 féviicr 1797, mot à 
l'arts, le 27 avril 1870 Edit 1-4 


MARIE-AMÉLIE (Amche-Mane px Boungon), reine de 


pin rLa- 
à Modène, le 
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Bruno, la mta et l'uomo (Rome, 1881); la Papauté 
actuelle et le socralisme (das jetzige l'apsthurm, ete. 
Berlin, 1882); le Père Curci et son derurer livre 
(Pater Curci und sein neuestes Duch ; Leipzig, 1882}; 
Il monachsmo nel passalto € nel presente (1886); 
Atigusto Vera (1881), bographic; Cavouf et L'Eglise 
libre dans l'Etat libre (C. libera Chiesa in lbero 
Stato; 1887); Histone de L'Eglise, sa naiure, ses 
rapports, sa mellode (la Stora delle Chiesa, sua 
nalura, suoi rapport, suo metodo; 1887}; ? Apo- 
loge des trois prenuers siècles de l'Eglise de Apo- 
logie dei paumi tre secoli della Chiesa: 1888); ln 
Personne du Christ (la Persona del Christo; 1889; 
Grislianismo e Ruddismo (1890), ete. Il a traduit 
de l'allemand plusieurs ouvrages de F. Gregoro- 
vIUS. à 


MARIÉTON (Jean-Rene-Benoit-Paul}, httérateur 
français, ne à Lyon, le 14 octobre 1862, fit ses 
études classiques et son droit dans sa ville natale. 
H se tourna de bonne heure vers les lettres et 
cultiva d'abord la pocsie sous les auspices de son 
compatriote, le sonnettiste Joséplun Soulary. Colla- 
borateur de la levue lyonnaise et de la Kevue du 
monde latin, 1l insera dans ces recueus une sene 
de notices sur les poetes et prosateurs provençaux 
designés sous la denomination de fehbres. IE fut 
bientôt l'un des chefs de la sociète littéraire du 
Féhbrige et lui crea, en 1885, un organe franco pro- 
vençal, la levue felibréenne, dont 11 est resté le 
directeur. H a, depuis 1888, le titre de chancelier 
du Félibrige. 

NI. Paul Mariéton a publié : Souvenanrce, poesies 
avec préface de 3. Soulary et unc lettre de Kr. Mis- 
tral (1884, in-18}; Joséphin Soulary et la Pléiade 
lyonnaise, etudes critiques (1884 im-18); les Fla- 
mands, a propas de la ruort de Henri Conscience 
(Lyon, gr. m-8); la Vrole d'amour, poésies (1886, 
in-18); Hellas : Corfou, Athènes, Rome, poésies de 
voyage (1888, im-18); La Terre provencale, Journal 
de route d'un felibre au pays des félibres (1890, 
in-[8); le Foyage des felibres sur le Rhône et le 
dettoral {1899, 1u-48). Ou doit à M. Paul Maretan 
la publication des Pensées de l'abbé Roux (1885, 
gr. In-8). . 


MARIGNAC (Jean-Charles Gaussaro DE), chinuste 
suisse, té a Gencve le 28 avril 1817, fit ses études 
a Paris au collège Louis-le-Grand, entra a l'Ecole 
polytechnique en 1835, passa a celle des mines et 
servit en France, comme ingénieur de 2% classe, 
jusqu'en 1841. Il retourna ensuite a Genève, devint 
professeur de chimie a l'Acadenue de cette ville et 
prit sa retraite en 1878. Il a été élu correspondant 
de l'Acadermme des sciences, le 28 mai 1866. 

On doit a ce savant la découverte de Ja nature 
de l’ezone, qui n'est que de l’oxygene modifié par 
l'influence de l'électricité, Les résultats de ses 
autres recherches et analyses ont été consignés, 
pour la plupart, dans la Bebliotheque universelle, 
nous citerons : Sur des Pords alomiques du chlore, 
du potassium et de l'argent (1842); Sur les Rela- 
tions que existent entre les proprielés physiques el 
La composition chimique des or simples (1846), 
Sur la Déviation du plan d'oscillatron du pendule 
(1851}; Sur la Congélation ef l'ébullition des 
hydrates de l'acide sulfurique (1855), ete. 


hipnce, de 1450 a 1818 née à Caserte, le 26 avril 1782, 
morte à Claremont, le 24 mars 1866 Ldat, 1-4, 


MARIE-CHRISTINE, rene d'Espagne, née à Naples, le 
97 aviail 180, morte à $Sainte-Adresse, près le Havie, le 
25 aout 1578 Edit 1-5 


MARIETTE (Auguste-Edouard), égyptologue français, 
membre de l’Institut, ué à Boulogne-sur Mer, le 11 té- 
vaiur 1821, mort au Caire, 1e 19 janvier 1881 Ldat. 1-5 


MARIN LAVIGNE (louis-Stamislas), peintre ct ltho- 
graphe, he 4 Paris, le 12 avral 1797, sqoit Le 3U avril 1867, 
Edit, 1-3 
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MARINONI {Ihppolyte}, constructeur francais, est né 
à Paris, et non, comme le portent diverses bogra- 
phies, a Sivry-Courtry (Seine-et-Marne), le 8 sep- 
tembre 1825. Fils d'un brigadier de gendarme- 
rie, 1] entra, comme apprenti mecamicien, dans le 
peut atelier de la rue d’Ascus, qu'il devait acquérir 
plus tard et transformer en un des grands etablis- 
sements de construction de machines. 1 y devint 
successivement ouviier et contremaître. fl avait 
déja signalé son esprit imventif en imaginant une 
macline a décortiquer le coton et une machme a 
pher les Journaux, lorsqu’'en 1847 àl executa, de 
concert avec son patron, M. Gaveau, une premiere 
machme pour J'impression rapide des Journaux, 
naclune plate a reaction et a quatre cyhndres, encore 
employee aujonrd'hui dans un grand nombre d'im- 
prineries. [Il fut, des cette époque, encourage et 
secondé par le publiciste doué d'une si grande imi- 
native, Emile de Girardin. Devenu maitre a son 
tour, 11 ne cessa de s'occuper de perfectionner les 
machines employées dans les divers travaux de l'im- 
primerie, et chercha a doter cette mdustrie de ma- 
chines nouvelles assurant au tirage des Journaux 
une vitesse jusqu'alors meonnue. D'imvention en 
uventon, 1} arriva a combiner le mécanisme des 
presses rotatives, qui, servies par deux hornimes, 
avec les bobmes de papier continu, ne tirent pas 
moins de 40 000 exemplaures a l'heure. La première 
de ces presses fut employée au tirage du Petrt Jour- 
nal, dont le service n en exigeaujourd'hui pas moins 
d'une douzame. 4 côte de cette machine, considérée 
comme une des merveilles de la mécanique moderne, 
M. Marinom en constrinat une autre pour l'impri- 
merite polychrome, d'une rapidite relativement aussi 
remarquable, donnant à l'heure 20000 exemplaires 
d'une grande feuille mprimée, d'un seul coup, en 
six couleurs dlferentes. Cette machine fut spé- 
cialement affectee au tirage, à pres d'un nullion 
d'exemplares, du Supplément illustré du Petit 
Journal, dont le celèbre constructeur était devenu, 
après la mort de \. Jenty, en 1885, te directeur 
pohtique, htteraire et financier. 

Parmi les autres sortes de presses créees on 
perfectionnees par M. Marinoni, on remarque les 
machmes pour impressions en taille douce, dont 
deux viennent d'être fournies à l'Imprimel1e impe- 
riale de Berlin (1892). Un modele spécial est adopté 
pour le ürage des billets de la Banque de France. 
Les presses Maäruionr, en particulier les presses rota- 
iives a grande vitesse, se repandirent promptement 
dans le monde entier, créant a l'inventeur une 
immense fortune. On evalue a plus de 11000 le 
nombre des machines à imprimer sorties de ses 
atehers, et l'on ne compte pas moins, a cette heure, 
de 466 presses rotatives employees, avec ou sans 
l'appenaice de la pheuse mécanique, par les jour- 
naux de France, d'Europe, d’Ameérique, d'Asie ou 
d'Océame. 

Entre les récompenses obtenues par M. Marmom 
aux Expositions mdustrielles de France et de l'étran- 
ger, nous nous bornerons a rappeler : une medaulle 
de 1"° classe en 1855, une médaille d'or en 186: et 
le grand prix en 1878, aux Expositions universelles 
de Paris; une medaille de progres a celle de Vienne 
en 1875, un diplôme d'honneur à celle d’Amster- 
dam en 1885, et le premuer ordre de Mérite a celle 
de Melbourne en 1888. A l'Exposition de Paris 
en 1889, àl etait hors concours, comine membre du 
jury des récompences. Decoré de la legion d'hon- 
nour, le 2 fevrier 1875, sur la demande des prin- 


MARINUS (Jean-Romuald}), médecm belge, né a Tubize 
{Brabant). le 29 novembre 1800, mort a Saint-Josse-Llen- 
Naode, le 8 septembre 1874 Edit 1-5. 


MARIO (Joseph, marquis ne Cavnsa}, chanteur italien, 
Le à Caghari en 1808, mort à Rome, le 11 decembre 1883. 
it. 1-5, 


MARION (Jean-Louis), ancien représentant du peuple 
français, ne a Saint-Malo (Ille-et-Vilaine), Le 2 avril 1802, 
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cipaux représentants de l'imprimene francaise, 
M. VMarimon a eté promu officier le 8 janvier 1884, 
et commandeur Île 2! juilet 1886. j 


MARINOVITCH (Jean), homme politique serbe. 
d'origine bosmaque, né à Sarajevo en 1850, fit ses 
prenuères études en Serbie et vint ensuite a Pans 
pour completer son instruction. F1 débuta dans la 
carriere pollique sous Alesandre-karageorgeritelh 
et occupa un rnunistere dans les dernieres annees 
de ce rene. Nomme plus tard senatcur, 1] fut 
charge a diverses reprises, et notamment a l'avene- 
ment de Michel Obrenouiteh, de missions impor- 
tantes à Vienne, à LDerhn, a Paris, a Samnt-leters- 
bourg, et fit partout apprécier son caractere et sa 
connaissance des choses diplomatiques. A son retour 
a Belgrade en 1801, le prince Michel le nomma 
président du Sénat, et c'est en cette qualité qu'’apres 
la fin tragique du malheureux Obrenovitch 1l devint, 
cn 18658, chef de la heutenance princicre qui gou- 
verna la Serbic jusqu'a la proclamation par la 
skouptcluna du jeune Milano Obrenouitch. Mimustre 
plempotentiure a Londres en januer 1879, it fut 
nommé le 27 novembre suivant représentant diplo- 
matique de la Serbie a Paris. Rappele a Belsrade 
en octobre 1880, pour entrer dans une combinaison 
munstérielle, 1l fut renvoyé a Paris le 4 mar 188t, 
pour representer le gouvernement serbe a la fois 
dans cette ville, a Londres et a Bruxelles. Il occupa 
ce triple poste jusqu'au 4 mai 1889. 


MARION [ne Favences] (Joseph-Edouard), honime 
polhtique fiancais, senateur, est né à Grenoble le 
17 décembre 1829, Fils d'un magistrat qui fut 1e- 
présentant en 1848, 1l étudia le droit, fut reçu ave- 
cat, et exerça les fonctions d'agent de change a 
Marsoille, puis à Paris. En 1861,1 se retira au chià- 
teau de Faverges, dans le canton de la Tour-du- 
Pin (Isère), et se livra a l'agriculture et specale- 
ment a l'elevage. Membre du Conseil general pour 
le canton de Morestel, 11 se presenta aux elections 
cénérales de mai 1869, pour le Corps legislatif, dans 
la 4 circonscription de L1sere, comine candidat de 
l'opposition démocratique, et fut élu par 15405 voix 
sur 29529 votants. WU. Mamon fut un des prenuers, 
au mas de septembre suivant, a s'associer a la 
protestation de son collègue, M. de Keratry, contre 
la durée declarée inconstitutionnuelle de la proro- 
gation de la nouvelle Chambre, Lors de la veruica- 
tion des pouvoirs, son election fut une des er qu 
ne furent pas validées par la mayorité {décemlie 
1869) ; mais 11 fut renvoyé a la Chambre par 17909 
von, contre à 748 voix, parlagees entre quatre con- 
currents (7 février 4870). 

Aprés le 4 septembre 1870, VW. Marion fut coim- 
mussaire de la République dans Lisere et comman- 
dant des mobilisés de ce departement. I] se tint en 
dehors des affaires publiques pendant la durée de 
l’'Assemmblee nationale et se présenta aux electrons 
du 20 février 1876 dans là ?* circonseripuion de 
l'arrondissement de la Tour-du-fim Elu par 8 07 
voix, contre 4580 obtenues par le candidat monar- 
cluste, M. de Qumsonas, representant soitant, 11 se 
tit insemre au groupe de l'Umon republicame ct, 
aprés l'acte du 146 mai 1877, fut un des 505 deputes 
des Gauches qui refusèrent un vote de confiance au 
cabinet de Broglie. Aux élections du 14 octobre sni- 
sant, 11 eut pour concurrent M. Babom, ancien dé- 
puté officiel de l'Emprre, et, malgre la pression de 
Here il l'ernporta par 9276 voix contre 


mort à Pleudihen (Côtes-du-Nord}, le 7 octobre 1879 
Edit 1-4. 


MARION [ne Favences] (André), magistiat français, ancien 
representant, né à Grenoble en 1794, mort dans cette 
\ulle, le 1°" février 4867. Edit À 4. 


MARION (Claude-Jules}), archiiste français, né a Dijon, 
le 29 janvier 1818, mort a Pauis, le 4 inars 1886 Edit 12 


67 
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5869. I! fut réelu, le 21 août 1881, dans la 2° cr- 
conscription de la Tour-du-Pin, par 9099 vaix, sans 
concurrent. IL se présenta a l'élection sénatoriale 
partielle de l'Isere pour le remplacement de M. Mi- 
chal-Ladichére, decede, et fut elu le %5 janvier 
1885, par 62% voix sur 1 241 votants. Au renouxel- 
lement triennal du 5 janvier 1888, 1l fut réélu, le 
dermer sur trois, par 771 vorx sur 1241 votants. — 


\. Marion est mort à Faverges, le 1* decembre 
1890. 


MARION (Antoine-Fortune), naturaliste français, 
né à Aix (Bouches-du-Rhône) en 1846. 11 étudia la 
paléontologie vegétalc, avec son compatriote M. de 
Saporta, suivit les cours des sciences naturelles au 
Muséum de Paris, fut chargé du cours de zoologie 
a la Faculté des scences de Marseille en 1874, et en 
devint professeur titularre en 1876 Nommé direc- 
teur du Muséum d’hstorre naturelle de Marseille en 
jantier 1880, 1l a eté élu correspondant de l'Aca- 
démie des sciences, le 25 jullet 1887. Il a été 
décore de la Lécion d'honneur eu avril 1880 

On a de M. Marion : Premières observations sur 
l'anciennelé de l'homine dans les Bouches-du- 
Ithône (1867, in-8, avec planches); Recherches 300- 
logiques el anatomrques sur des nematoïdes non 
parasules marins (1X75, gr. 1n-8 avec planches): 
Desrription des plantes fossiles des calcaires mar- 
neux de Ronzon (Haute Loire] (1875, gr. in-8}; Essai 
sur l'etat de la végélalion « l'époque des marnes 
heersiennes de Gelinden (1874, in-#, avec planches), 
avec M. de Saporta; Recherches sur les végétaux 
fossiles de Meximieurt (1875, in-4, avec planches), 
avec Ie même; l'Evolution du monde végétal (1881, 
in-8), egalement avec M. de Saporta. I] a fondé et 
dmigéles Annales du Museum d'lustoire naturelle de 
Warseille (1883-1889, €. I-IIL, i-#), Où se trouvent 
consignés Les travaux et recherches du laboratoire 
de zoologie marine dont M. Marion a été aussi le 
fondateur, é 

MARION (Francois-Henm), philosophe et profes. 
seur français, né a Sant-Pamze-en-Viy (Nievre), 
le 9 septembre 1846, commenca ses etudes au 
college de Nevers el vint les termmer au hcée 
Lowus-le-Grand a Paris. Entré a l'Ecole normale 
superieure en 1869, 1 en sortit agrege de phloso- 
plue, en 1868. Xomme, la même année, professeur 
de plosoplue au licee de Pau, 1l passa, en 1872, 
a celui de Bordeaux et, en 1875, au lycee Henri IV. 
il fut reçu docteur es lettres le 7 mar 1880. Dès 
cette époque. 1l prit une part active, comme mem- 
bre du Conseil superieur de linstruetion publique, 
4 l'organisation de l'euscignement secondawe des 
jeunes filles, et fut nommé professeur a l'Ecole 
normale superieure d'mstitutrices de Fontenav-aux- 
Roses et à celle des melituteurs à Saint-Cloud. Ses 
etudes porticulieres de pédagogie psychologique le 
hrent charger, ei 1883, à la Faculté des lettres 
de Paris, d'un « Cours complémentaire sur la 
science de l'éducation », traitée au pont de vue 
philosophique, et en 1887, 11 devint professeur titu- 
kure de cette chine. Il à ete decore de la Legion 
‘honneur en 1589. 

Outre ses deux theses de doctorat : Franriscus 
filissontus quid de natura substantiæ seu vita na- 
turæ senserit el ulrum Leibnitio de natura sub- 
tantiæ cogilantt quidquam contulerit, et De la 
Solidareté morale, essai de psychologie appliquée 
(1880, in-8), M. Marion a pubhé : J. Locke, sa vie 
el son œuvre d'après des documents nouveaux 
1878. in-18), Devours et droits de l'homme (1880, 
1-18); Leçons de psychologie appliquée à l'éduca- 
lon (1881, 11-18); Lecons de morale (1889, in-18) : 
ces deux ouvrages ont en plusieurs editions ; l'Edu- 
culion dans l'Universite {1899, in-18)}, Nous cate- 


MARKHAM (Frédéric) général anglais, ne en 1808, 
juiurt à Londres, le 21 novembie 183$. Edit 1-4 
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rons encore une édition de la Théodicée de 
Leibniz (1874, in-18}. M. Marion a collabore tres 
activement a la Revue phelosnphique, à la Revue 
anfernationale de l'enseignement, etc., et fourni de 
nornbreux articles à la Grande Encyclopédie. 


MARIONNEAU {Claude-Charles), peintre et écri- 
sun d'art français, né a Bordeaux, le 18 août 1829, 
entra, en 1846, à l'Ecole des Beaux-Arts, où al fut 
l'elcve de Drolling et de Leon fleur. Membre de 
l'Academre des lettres et arts de Bordeaux, il a éte 
elu correspondant de l'Institut (Academie des Beaux- 
Arts), le 29 avril 1882. 

Comme peintre, M. Marionneau à expose plu- 
sieurs tableaux aux Salons de Paris, de 1849 a 1865, 
entre autres : les F'auvheurs de La Salmonière, Loire- 
Inferieure {1859}; Etang de Lacanau, Gironde 
(Tbid.); Les Larandières du Chäleau-Thebaud, Loire- 
Infénieure; l'Abreuvoir de la Turmelière, Lorre- 
Inférieure (1861): Le Pétis de la Roberdière, Lorrce- 
Inferieure 1RG Comme critique d'art, 1l à pubhé 
divers ouvrages parnu lesquels nous citerons : Des- 
craphion de l’éqlse Saint-André de Bordeaux (1801, 
in-8); Description des œuvres d'art qui décorent 
les édifices publics à Bordeaux (1866, gr. in); 
Brascussal, sa vie el son œuvre (Paris, 1872, gr. 
in-8); Frère André, artiste peintre (Bordeaux, 1878, 
in-8); Théâtre de Bordenux, etc. (Ibid, 1881, gr. 
in-8); es Salons bordelais au xvur sièrle (1884, 
in-8); Fictor Louis, archilerte du théäire de Bor- 
deaux, sa vie, ses travaux (1887, in-8): Une Visite 
aux ruines du château de Montaigne (1888, im-8); 
Souvenir de la vue Neuve dans les Actes de l'Acu- 
demie de Bordeaux (Ibi1d., 1888): Travaux du sta- 
tuaire François à Bordeaux (1890, in-8). + 


MARKHAM (Clement-Robert}, voyageur anglais, 
né à Stihmgfleet près York le 20 juillet 1850, entra 
dans la marine royale a l’âge de quatorze ans et fit 
partie de l’expedition à la recherche de Franklin, 
sur le navire de guerre la flésistance, en 1850 et 
1851. Il abandonna alors le service, visita le Perou 
en 4852 et 1853, et mmtroduisit dans les Indes la 
culture des quinqunas. Secretaire privé du mimistre 
des Indes en 1862, 1l fut nommé directeur du dé- 
partement geographique, accompagna en qualité de 
geographe l'expédition anglaise en Abyssinie et 
assista au siège de Magdala. En 1869, 211 fut nommé 
secrétaire du bureau des forêts des Indes. Membre 
de la Socété royale de Londres, des Sociétés de 
géographie de Londres et de Paris, secrétaire et, 
depus 1890, président de la Societé HHakluyt, il a 
eté fait chevalier de l'ordre du Ban en 1871. 

On «te de M. Markham : les Traces de Franklin 
Frankln's footsteps, Lond., 1853); Cu:co and 

ima (1856): F'oyage dans le Pérou ct les Indes 
(Travels in l’. and I., 1862) ; Grammarte et diction- 
naûe Quichua (Grammar and dict. of the Quichua 
lang., 1865): Histoire de l'expédition d'Abyssinie 
(A hist. of the Abyss. expcdition, 1869); Vie du 
grand lord Fairfa (Life ofthe great lord l., 1870); 
Esquisse générale de l'histoire de Perse (&eneral 
sketch of the hist. of Perca, 1873); les Abords d'une 
région inconnue (the Threshold of the unknown 
Region, 1874), traduit en français; the Arctic navy 
Ust, or a Century of Arctic and Antarctic off- 
cers, 1113-1875 (Londres, 1875}, etc.: Missions au 
Thibet (1877); le Pérou Cu l'Écosse péruvienne, 
précis de l'introduction et de la culture du quin- 
quina aux Indes anglaises ie Bark, 1880) ; 
a Guerre entre le Chala et Le Pérou (the War be- 
tueen Ch. and P., 1882}; Pie du, narigateur John 
Davis (Life of J. D., 1889); sans compter de nom- 
breux rapports et articles dans le Journal de la 
Soriété de géographie et dans le Geoyraphical Ma- 
gazime, dont al a été le redacteur en chef, M Mark- 


————— 


re 


MARLE ((.-L.), graminauacn fiançais, né à Tournus 
(Saône-ct-Loue) en 1795. Edal. 1-5. 
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ham a été le fondateur et est resté le directeur 
de {he Ocean's lught ways (les grandes routes de 
l'Océan). 


MARMIER (J -M.-kavier}), voyageur et httératcur 
français, membre de l'Academie françuise, ne à 
Ponta her (Doubs) le 2% juin 1809, fit ses études en 
prounce, et écrivit ensuite dans un journal de Be- 
sançcon. Possedé, très Jeune encore, de la passion 
des voyages, 1l parcourut la Suisse et la floilande, 
puis vint à Paris publier des Esquisses poétiques 
en 1890. Tres verse dans les htteratures allemande 
et scandinave, il eut, pendant deux ans, la redac 
bon en chef de la Revue germanique. En 1852, à 
visita l'Allemagne, et se fit recevoir docteur à l'Uni- 
versité de Leipzig. De 4856 à 1839 al fit, anx frais 
du muustère de la marine, dans les pays du Nord, 
un voyage urchcologique, a la suite duquel il fut 
décoré de la Léon d'honneur. M. Marmier a par- 
couru depuis la Russie (1842), l'Orient (1845), FAI 
gérie (1846) et l'Amerique (1849). En f859, il fut 
charge du cours de httérature étrangère à Rennes, 
mais 11 fut bientôt rappele a Paris, pour reraphr Îles 
fonctions de babliothécaire au département de l'm- 
struction publique (1840-1846), Le 22 novembre 
184, il fut nomme conservateur de la biblothèque 
de Sainte-Genevieve dont 1l devint. près de qua- 
rante aus plus tard, administrateur genéral, en 
décembre 1884; maus al fut conduit, dès le mois 
suivant, par sa répugnance pour des exigences 
administratives a donner sa démission {31 janvier 
1885) et reçut le titre d'ädmimstrateur honoraire. 

+ M. Marnuer avait eté élu, le 19 mai 1870, memhie 
de l’Academne française, en remplacement du poete 
Pongerwlle. Apres la mort de M. Tlners, M. Em. 
Olluier ayant furmellement refusé de retrancher 
un passage de son discours en réponse «a celut du 
successeur de cet homme d'Etat, l'Academie char- 
gea M. Maimier, le 5 jum 1879, de prononcer 
l'éloge d'usage en qualité de chancelier remplaçant 
le Directeur. Aux elections législatives de 1870 et 
de 1877, 1l s'était présenté sans succès, dans l'ar- 
rondissement de l'ontarlier, comme candidat mo- 
narehiste et clémeal. Ïl fut aussi porté. infructueu- 
sement, comme candidat de là Droite du Senat, & 
l'election du 16 Juillet 1881, pour un siège de séna- 
teur inamovible. Aux premiers Jours de mars 1889, 
à l'occasion du cmquantieme anniwversare du duc- 
torat qu'elle lui avait conféré, l'Université de Leip- 
z1g lui a adressé officiellement des félicitations pour 
la part quil a prise a la diffusion de la langue et de 
la htterature allemandes en France. — Il est mort 
à Paris, le 11 octobre 1892. 

M. X. Marmier a pubhé un nombre considérable 
de volumes entre lesquels on remarque, avec 
quelques romans d’une composition distiiguée et 
duserete, toute une série d'ouvrages spéciaux sur 
l'Allemagne et sur le Nord. Nous citcrons duns 
l'ordre chronologique : Choix de paraboles de 
Hrummacher (Strasbourg, 1833, m-18); Nouveau 
Choix (1837, in-18); Etudes sur Gœthe (Strasbourg, 
1855, in-8); Langue et littérature islandaises (1858, 
in-8), Hestoire de l'Islande depuis sa découverte 
jusqu'à uos jours (1858, 1-8) ; ataire de da litté- 
rature en Danemark et en Suède (1859, ïin-8); 
Lettres sur le Nord, Danemark, Suède, Laponie et 
Spitiberg (1840, 2 vol. in-18); Souvenirs de voyages 
etiraditions populaires (1841, in 18), Chants popu- 
laires du Nord, traduits en français (1842, in-12) ; 
Lettres sur la Hollande LE Poésies d'un voya- 
geur (184%); lelations des voyages de la comnus- 
sion scientifique du Nord (1834, 2 vol. m-8); Vou- 
veaux souvenirs de voyages en Franche-Comté (1845); 
du Rhin au Nul (18%1, ; vol.); Lettres sur Algérie 


(1847); Lettres sur la Russie, la Finlande et la 


MARLOYE (Albert), opticien français, né à Paris 
vers 179, inort le 41 mars 1834 Edit 1-5 
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Polagne (1848, 2 vol. in-12) ; Lettres sur l'Amérique 
(1852,2 vol.); Lettres sur l'Adriatique et le Monté- 
négro (185%, 2 vol.); Un été au bord de lu Baltique 
(1806, In-18) , les l'iancés du Spitiberg 1858, in-12) ; 
ouvrage couronné par l'Académe française; Foyage 
pilloresque en Allemagne (1858-59, 2 vol. in-8); Ên 
Amérique et en Europe (1859, in-12} ; Gazida | 1860, 
1 vol. im-12), roman auquel l’Académie française a 
décerné un prix de 2000 francs : Hestoires allemandes 
el scandinaves (1860, in-18); Voyage en Suisse 
(1861, gr. u-8 illustré}; Helene et Suzanne (1862, 
in-18); Foyages et littérature (1862, in-18); En Al- 
sace, l'Avare et son trésor (1865, in-18); En chemin 
de fer, nouvelles de l'Est et de l'Ouest (1864, in-18) ; 
réimprimé sous le titre : les Sentiers périlleux 
(1876, in-18); Histoire d'un pauvre musicien (1866, 
in-18}; De l'Est à l'Ouest; voyages et liliérature 
(1867, in-18); Souvenirs d'un voyageur {mème année, 
in 18}; des Hasards de la vie, Contes et nouvelles 
1868, m-18); les Drumes du cœur (même année. 
in-18); {a Vie dans la maison (1876, 1n-18); En pays 
lointains: la France dans ses colonies, onu es 
auiour du monde, etc. (1876, in-18}); Nouveaux 
récits de voyage; légendes géographiques du moyen 
âge, etc. (1879, in-18}; Contes populaires de diffe- 
rents pays (1880, in-18); Nouvelles du Nord, ira- 
duit du russe, du suedors et du dunois, etc. (1882, 
in 18); Légendes des plantes et des oiseaux l1882, 
in-18}; À da maison, éludes et souvenirs (1883, 
in-18) ; Le Succès par la persévérance, dou:e histoires 
el contes (1884, in-8}; À La ville et à la campagne. 
nouvelles traduites de l'anglais, du danois, du sué- 
dois, etc. (1885, in-18) ; Voyages et littérature (1888, 
im-18); Contes russes (1889, in-48); À éravers des 
tropiques (1889, 1n-18}; Au Sud et au Nord (1890, 
in-18); Prose et vers 1836-1886 (1890, in-18). Plu- 
sieurs des volumes précédents sont en parte tra- 
duwts des différentes langues du Nord ou imités 
plus ou moms librement et ont beaucoup contribué 
a nous faire connaître des mœurs et des litteratures 
ä peu pres ignorées Jusque-la. On doit en outre a 
M. Marmier des traductions nombreuses de l’alle- 
mand : le Théätre de Goethe !1839); le Théätre de 
Schaller (1841, 2 vol.); Les Contes fantastiques 
d'Hoffmann (1845); Sous les sapins (1865, mm-18) ; 
Pierre ou les Suites de l'ignorance, etc. Il a aussi 
traduit du danois, avec M. David Soldi, le Théâtre 
choisi d'Œhlenschlaeger et de Holberg et (1881, 1-8). 


MARMOL (Joseph), écrivain et homme politique 
argentin, né à Buénos-Avres le 4 décembre 1818, 
étudiat le droit dans sa ville natale lorsqu'il fut 
banm par le dictateur losas en 1858. Il voyagea 
dans toute l'Amérique du Sud, rentra dans son 
pays à la chute de Rosas, et devimt membre de la 
Chainbre. [1 à été nommé directeur de la bibho- 
theque de Buënos Ayres en 1871. 

Comme écrivain, M. Marmol a publié des saures 
contre le dictateur, une épopée Ürique de longue 
haleine, Cantos del Peregrino, en dix chants (Mon- 
tevideo, 1x4 et suiv.}; deux drames, /e Poète et le 
Croisé, un roman Instorique, Amalia (1852), dont 
le sujet est encore, dans un cudre de fantæsie, la 
dictature de Rosas. 


MARMONIER ie ancien député français, est 
né a Bellewile-sur-Saône, le 46 septembre 1855. 
Docteur en droit, 1l fut nommé, en 882, chef- 
adjoint au cabinet du président de la Chambre, 
M. Busson. Porté sur la ste de l'Umon republi- 
came, dans le Rhône, aux élections du #4 octobre 
4885, fautes au scrutin départemental, 1l réunit, 
au prenuer tour, 57705 voix sur 429411 votants, 
et fut élu au scrutin de ballottage, le Lroisième sur 
onze, par 86791 voix sur 136052 votants. Aux elec- 


MARMIER (Altred Étenne-Phihppe-Ferdmand, due ne), 
député français, ne le T mai 1805, mort le 9 août 1875 
Edit. 1-5 


MARMONTEL 


tions du 22 septembre 1889, failes au scrutin 
unmonminal, il se porta dans la 2° circonscription 
de Villefranche, n'obtint que 5 118 vois sur 26000 vo- 
tants et se retira au scrutin de ballotiage. < 


MARMONTEL {Antoine-François), pianiste francais, 
né a Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) le 18 juillet 
1816. fut elevé par son grand-père, A.-Fr Mar- 
montel, neveu et filleul de l’auteur des Incas. Il fit 
ses premieres études musicales à Orléanset à Cler- 
raont, puis, sur les conserls"du compositeur Gnslow, 
son compatriote, 1l fut en 1827 présenté a Cherubini, 
et accueillh sur-le-champ au Conservatoure, dans 
les classes de Zimmermann et d Amédée. Après 
quatre ans d'études et de succes (1828-52), 1l en 
sortit, dut se livrer à l'enseignement particulier et 
eut pour premiere élese la fille de Victor Hugo 
Au milieu de prnations et de luttes, 11 donna des 
concerts, écriut des études de contrepamt et de 
fugue, qu'il mit sous le patronage de Fr. Ilaléxv, et 
remporta de nouveaux prix au Conservatorre, ou 1l 
fut nomme, en 4836, professeur adjoint de solfège. 
Titulaire de cette chaire en 1844, 1l fut chargé en 
4847, aprés le départ de Henri Herz pour l'Ame- 
rique, de sa classe de piano, et remplaça l'année su- 
vante Zimmermann. 1 a pris sa retraite le 22 août 
1837, après avoir forme un nombre considerable 
d'élèves, dont beaucoup sont devenus des maitres 
célèbres. Il a ête décoré de la Légion d honneur le 
14 août 1862. 

M. Marmontel a publié un grand nombre de ro- 
mances, mélodies, morceaux de piano, nocturnes, 
valses, mazurkas, etc., qui attestent un rare talent 
d'harmoniste Mas sa Grande sonate, ses trois 
caluers d'Etudes pour piano, et quelques Nocturnes, 
sont les seules de ses productions qui jouissent d’une 
certaine notoriète et qui aient ajoute a sa reputation 
de professeur ct d'aruste. Il à publié un grand 
nombre d'ouvrages didactiques et de volumes de 
htterature musicale, entre autres : Art classique et 
moderne du piano formant un cours complet et 
sradué (1876,1u-18; plusieurs editions); les Pianistes 
célèbres, silhouettes et médaillons (1878, in-18}; 
Symphonistes et virtuvses (1881, m-18); Virtuoses 
contemporains (1882, n-18); F£léments d'esthétique 
musicale ct considéraiions sur le beau dans Les 
arts (1884, in-18); Aisiowe du piano et de ses 
origines (1885, In-18). 


MARMOTTAN (Pierre-Jaseph-Henri), député fran- 
cais, ne à Valenciennes le 30 août 1852, suivit les 
cours de médecine a Par15, et prit part aux essais 
de résistance contre le coup d'Etat du ? décembre. 
Recu docteur en médecne en 1857, il s'etablit a 
Passy, mas abandonna la pratique médicale en 
1866. Adjoint au maire dun XVIe arrondissement 
pendant le siège de Paris, 1l fut elu membre de la 
Vommune en mars 1871, inats n'accepta point ce 
mandat et ne parut pas à l'Hôtel de Ville. I siégea 
au Conseil muntcpal de Paris, de 1871 a 1876, pour 
le quartier des Bassins, fut rapporteur des propo- 
üons sur liastruchion publique, la levée de l'Etat 
de siege, cic.. et présida le conseil en 1875. Elu, 
le 20 tévmer 1876, député du AVE arrondissement 
de Paris, par 5 899 voix. contre 2 924, obtenues par 
VW. Dehaynin, 1 donna sa démission de conseiller, 


— 


.MARMOTTAN (Jules), administrateur français, né à 
Valenciennes en 1829, maoit à Bordeaux, Le 10 mars 
1883, Edit, 5 

MARNIER {Ange-lrnace), jJunsconsuite français, né à 
Paris, Le 29 nuillet 1786, mort dans cette ville, le 17 Jan- 
er 1861. Edit. 1-3 

MARNIX (Gustave-Ghislain-Marie-Chules, comte be), 
diplomate belge, né à Bornhem en 1807, mart le 7 mars 
1662 Edit, 1-3, 

MAROCHETTI (Charles, baron), Sculpteur français, né à 
l'arin en, 4x0, mort à Londres, le décembre 1867 
Edit 1-4 
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et se fit mscrire au groupe de la Gauche républi- 
caine. Après l'acte du 10 mai 4837, al fut un des 
565 députés des Gauches réunies qui refuserent un 
vote de confiance au cabinet de Brogle. 1] fut réelu, 
le l#octobre sunant, par # 269 voix, contre M. Fave, 
candidat semr-otliael, qui n'en obtint que 2868. 
Rcéln, Le 21 août [I881. dans le XVIe arrondisse- 
ment de l’aris, par à 007 voit sur 7 212 votants, 1l 
a doune sa démission, après la mort de son frère, 
tresorier payeur général de la Gironde, le 19 mars 
1883 Porte sur la liste républicane du département 
du las-de-Calms aux élections du 4 octobre 4885, 1l 
echoua avec toute la ste et ne réunit que 75076 
voix sur 179 777 votants. Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unino- 
minal, 1l se représenta dans le XYI° arrondissement 
de Paris et fut élu, au scrutin de ballottage, par 
9 799 voir contre 5686 données à M, Quruaud, 
candidat boulangiste. 


MARPOT (Mgr César-Joseph), prélat francais, est 
né a Samte-Agnès {Jura!, le 7 novembre 1857. Cure 
d'Arbois (Jura) depms 1875,1l fut nommé évèque de 
Sant Claude par decret du 30 janvier 1880, pré- 
conisé le 27 fevrier et sacre le 50 avril de la même 
année. Mgr Marpot est chanome d'honneur du dio- 
cese d'Oran. , L 


MARQUESTE {Laurent-[onoré}, sculpteur français, 
né à Toulouse en 1850, fut elèie de Jouffrov, et 
remporta le prix de Rome en 1871. Il debuta au 
Salon de 1874 avec un bas-relief plâtre : Jacob et 
l'Ange, et exposa ensuite : Persée et la Gorqone, 
sroupe plitre (1876), reproduit en marbre en 1890 ; 
Velléda, statue marbre (1877): Douleur d'Orphee, 
statue plâtre; Portraits de M  Lehoux, peintre, 
buste bronze (1879); Diane surprise, groupe plâtre 
(1880); Auguste de Thou. buste marbre pour la 
Bibhothèquenationale ; Suzanne, statue plâtre (1881), 
reproduite en marbre l'annee sunante; Cumidon, 
statue plätre (1882), reprodute aussi en marbre 
l'année suivante; (Galathée, Statue plâtre, repro- 
duite en marbre; Mme Benjamin Constant, buste 
en marbre {1885); l'Aré, statue bronze pourle par- 
us de l'Hôtel de Ville de Paris; {a Fortune, sta- 
tuette argent (1887); Eve, statue plâtre (1888), re- 
produite en marbre l'année suuvante; 1[. Palenûtre, 
nunistre plémipotentisire, buste marbre; Enfant, 
buste marbre (1891); Nessus, groupe marbre; La 
Cigale, statue plâtre (4892), et un certain nombre 
de portraits-bustes aux seules initiales, M  Xar- 
queste a terminéla statue équestre d'Ettenne Marcel, 
entreprise par M. Idrac, et a exécuté la statue de La 
Géographie, pour la façade de la Sorbonne. Cet ar- 
tiste a obtenu une médaille de 3“ classe au Salon 
de 1874, une de 1° classe a celui de 1876, une de 
2 classe a l'Exposition universelle de 1878, la 
decoration de la Légion d'honneur le 31 décembre 
1884 et une médalle d'or à 1 Exposition universelle 
de 1889. ; 


MARQUIS ([N.), senateur français, est ne a Thiau- 
court, le 22 septembre 183% Licencié en droit, 
conseiller général de Meurthe-et-Moselle pour le 
canton de Tlhaucourt, et vice-président du conseil, à1l 
se porta comme candidat républicam a l'election 


MAROLLES (Louis-lioger be), général fiançats, né à 
Batavia en 1808, mort le 8 septembre 1855 Edit 1-2. 


MARQUIS (Donatien), ancien représentant du peuple 
français, né à Uhambly (use), le 18 decembre 1789, 
mort à Chambly en 1881. Edat. 1-5. 


MARQUIS (l'icire-Charles), peintre français, né à Ton- 
nerre, le }° juin 1798, moit À Paris, le 81 décembre 
1874. Edit 15 


MARRAST (Franrois), anrien repr'sentant du peuple 
fran us, ne a Bayounc en 180, tuort dans le dépaite- 
ment des Landes, Le 15 mai 1540, Edit, 1-5. 


M MARRE 


sénatoiiale partielle de son département, après la 
mort de M Bernard fil fut elu, le 18 novembre 
1883. par 424 voix contre 237 données a M. Welche. 
ancien prefet, candidat monarchiste. Au renouvel 
lement triennal du 5 janvier 1888, 1l a eté rcelu, le 
premier sur deux, par 699 voux sur 947 votants. » 


MARRE (Eugène-Anstide), orientaliste français, 
né à Mamers (Sarthe), le 7 mars 1823, fit ses etudes 
au college mihtaue de la Fleche et vint à Paris en 
4840. Lise hvra alors sunultanement a letude des 
sciences mathématiques et des langues orientales. 
En 1846, 1l élait répéuteur de mathematiques au 


collège royal Henri IV, et 1l pubhait dès lors, sur 
es mathématiques arabes, de nombreux 


l'historre 
travaux dont la plupart ont été edités en Italie. Il a 


ete charge du cours de malas et de javanais à l'Ecole 
des langues o1entales vivantes en 1886. Il est 
membre de la Soceté asatique de Pans et de plu- 


sieurs autres sociètes savantes. 


On doit a M Marre, comme plnlologue et orren- 
tahcte : Biographie d Ibn Albanndä, mathématicren 


arabe du win siecle (Rome, 1865, in-4°, texte el 


traduction); Petit Vocabulaire des inols malais que 
l'usage a introduits dans les langues de l'Europe 
{Ibul., 4866, 1n 8); Code des sucvessions et du ma- 


rage en usage en Java, texte et traduction (1874, 
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avec 4825 voix: il échona encore contre M. Ganivet, 
le 20 fevrier 4876. dans la 2e circonscription d'An- 
gouléme avec 5 621 von, et aux élections du 14 oc- 
tobre 1877, avec 6681 vos, contre 9 165 données 
au même concurrent, devenu candidat officiel. Il a 
ete elu, le 21 août 1881, par 8 002 voix, conire 
172% obtenues par M. Gannet. Il fit parue du 
groupe de lUniun démocratique. Candidat répu- 
blicain aux élecuons sénatoriales du 25 janvier 14885, 
il echoua, avec 363 voix sur 872 votants. Porte sur 
la liste repubhcame du departement de la Cha- 
rente aux élections du 4 octobre 1885, 11 a echoue 
avec toute la Liste et n’a reum que 59 184 voix sur 
88 641 votants, Il ne s'est pas représenté aux elec- 
Uuons suivantes. Conseiller genéral de la Charente 
pour l'un des cantons d'Angoulême, M. Marrot 3 


cté decore de la Légion d'honneur le 50 juillet 
1878. . 


MARSDEN (Alexandre), medecin anglais, ne Je 
22 septembre 1852, fils d'un médcem, embrassa la 
carrire paternelle et sunit les cours de l'T mver- 
site de Londres. Il était aude charurgien a l'hôpital 
royal gratuit des cancéreux lorsqu'il s'engagea 
en 1854 comme clururgien de l'armée pendant la 
guerre d'Orient. Il fut attaché d abord a l'hôpital 
genéral de Scutan, puis aux ambulances de Sébas- 


in-8); Maläha, hastoure des rois malars de Maläkha 
et céiémontal de leur cour, traduit du texte malais 
{Ihid., même annee, in-8;; kata-hala Malayou, ou 
recueil explicatif des mots malas francises (1819, 
in-8); Sumatra, lusloure des rois de Pasey, tra- 
duction du malais (1875, 1n-8); Grammaire mal- 

ache, fondee sur les prmopes de la grammaire 
Javanaise, suivie d'exercices, etc., 1836, 1-8); Bou- 
raha, hmstorre malgache, texte et traduction 1877, 
in-8); Focabularre systématique comparatif des 


topol. Rentrée en Angleterre, 1l reprit son poste a 
l'hôpital des cancéreux et se fit recevoir docteur en 
medecme en 1862. M. le docteur Marsden s'est 
acquis une grande notorieté, dans son pays, par le 
traiternent du cancer, objet special de ses etudes; 
on prétend qu'il en a obseive et traité plus de 15 000 
CAS. 

Jl a pubhé Nouveau et heureux moyen de 
traitement de certaines formes du cancer (A New 


principales racines des lanques malgache et ma- 
layo polynésiennes (188%, in-8}; Code malais des 


successions et du mariage. texte ct traduction {1889, 
in-8), Le Lavie des proverbes malais (1889, im 8), etc. 


Dans l'ordre saentifique, M. Marre à publie, ou- 


tre de nombreux arlicles dans duerses revues : 
Deux Mathématiciens de l'Oratoire (Rome, 1880, 
in-4)};, Problemes numeriques faisant suile el 


servant d'application au « Triparly en la science 


des nombres », de Nicolas Chuquet (Rome, 
1882, in-#);, Appréciation singulière et nouvelle du 
grand Fermat par M. Ch. Henry (1885, ur-8), etc. 


On «te encore de lui ducerses traductions du ma- 


lais et quelques œuvres de pubhaste telles que : 
Lettre a M. le Président de l'Academie royale des 
sciences de Lisbonne, sur René Francois de Sluse 
et sa correspondance avec Pascal, 19 lettres dont 
47 inédites. decouvertes à la Bibliotheque nationale 
de Pauis (Lisbonne, 1884, in-8);, Un Poete portugais 
contemporain, Francisco Gomes de Ainorim, notice 
biographique (1885, in-8). < 

MARROT (Jean), ancien députe français, est né à 
Fouqueure (Charente), le 27 septembre 1821. Il 
suit les cours de droit, s'inscrit au barreau 
d'Angoulème, dont 1l fut élu, a plusieurs reprises, 
bätonmer, Républican de la veille, 1l fut, de 1848 
à 1851, substitut du procureur de la Répnhhque. 
L'un des chefs de l'opposition à Angoulème sous 
l'Empire, 4 devint, après le # septembre 18370, 
d'abord admunistrateur provisoire et en jum 1871 
mare d'Angoulème. Il se demit de ses fonctions 
en fever 1874. Le 5 janvier 4873, al fut nommé 
préfet de la Correze et révoque après le 16 ma 
Candidat de l'opposition a l’election du 10 novembre 
4868, 1 avait échoue contre M. Laroche-Joubert, 


— 


MARSCH (George-Peikins), pmlologue américain, né a 
Woodstock (Vermont), le 17 mais 1801, mort a Vallom- 
brosa {Îtalie), Le 25 juillet 1882. Edit, 1-5. 


MARSCENER (Henri), compositeur allemand, né à Zittau 


and succescful mode of treatimg cerlan forms of 
Canecr); les Charlatans du Cancer et les quéris- 
seurs du Cancer {Cancer Quacks and Cancer curers) : 
le Traitement du cancer par la térebenthine el 
par d'autres methodes {the Treatment of Cancer by 
turpentme, etc.). Il a édité le Trauté sur la na 
ture et le traitement du choléra (Treatise on the 
Nat. and Treatment of Chole1a) de son pere + 
MARSH (John-J}.), journaliste et écrivain anglais, 
né à Chester, le 9 avril 1855, recut une instruction 
sommane dans une école primaire de sa ville na- 
tale, ce qui ne l’'empècha pont d'entier dans le 
Journalisme de province. IL fut successivement 
attaché au Darlenglon and Slochion Tunes, au 
Chester Journal. au Manchester examaner, au 
Birmangham Post, et entm aux Journaux de Londres 
le Daëly Telegraph et le Standard. Il a pubhé en 
volume : Sentences de Shakespeare (Sayangs from 
sh, 1865}, Sages sentences sur le grand et le beau 
(Naise sayings by the great and Good, 1864); lienvor 
a Shakespeare (the Reference to Sl.. 1864, 5° édht., 
4875}: Robin Jlood (1865); Histoire de Harecourt 
the Story of Har., 1871); Pour la Cause de la di- 
erté (For Liberty's Sake, 1878); Fenise el les Ve- 
niliens (1875); Dick Wittington (1874). Fa 
MARSH (Othniel Charles}, paléontologue ameri- 
can, ne a New-York, le 29 octobre 1851, fut 
eleve de Pliipps-Académie a Andover {Hassachu- 
setts) et du collège d’Yale, puis alla compléter ses 
études aux Lniversités de Berlin, de Breslau et de 
Heidelberg, suivant particuhèremen tles cours de 
gévolorie. Apres quatre ans de sejour en Europe. 1l 
rentra aux Etats Unis et fut nommé, en 1866, profes- 
seur de paleontologie au college d Yale. M. Marsh 
a exécute plusieurs voyages d'exploration aux Moi - 


{Lusace), Le 16 août 1593, mort à Hanovre, le 14 décembre 
1861. Edit, 1-5. 


MARSH (Anna Caznwezc, mistress), fernme de lettres 
anglaise, née dans le Staffordshire à la fin du siècle 
dernier, morte le 5 octobre 1874 Edit 1-. 


MARSHALL 


tagnes Rocheuses, où ses découvertes de sauriens et 
vertébrés fossiles inconnus contribuërent à clargir 


les connaissances sur la formation des terrains 
crétacés ainsi que les relations entre divers groupes 
de vertébrés. 

Dans la longue hste des memoires de ce savant 


nous rermarquons : Descriplionof à new Enaliosau- 
rian Eosaurus Acadianus (1882); Description of 
an ancient sepulchral mound (4867); Contribulion 


of the mineralogy of Nova Scotia (1867); Notice 
of new Mosasauroid reptiles FE New-Jerscy 
(L869) ; Notice af new fossil birds from the Greta) 
ceous and Tertiary of the United States (1870): 
Principal characters of american jurassic Dino- 
saurs (1880), etc. On évalue a prés de malle le 
nombre de nouvelles espèces fossiles découvertes 
par M. Marsh, d'abord dans des Mémoires, puis 
réunies en trois grandes publications accompagnées 
de planches. #k 


MARSHALL (Arthur-Milnes}, zoologiste anglais, né 
à Birmingham, le 8 juin 1852, fit ses études a Cam- 
bridge, au college de Saint-Jean. Apres cinq mois 
de sejour à la station zoologique du docteur Dohrn, 
à Noples, 1l revint à Cambridge, ou àl travailla sous 
les auspices du professeur Balfour, qu'il arda dans 
l'organisation des cours de morphologie comparée. 
En 1877, 3l entra à l'hôpital Sant-Bartholomée et, 
en 1839, fut nommé professeur de zoologie au Col- 
lège d'Oven. 

M. Arthur Marshall a écrit une suite de mono- 
graphies scientifiques fort remarquées sur l'em- 
bryologie du système nerveux ct des organes des 
sens, qui ont paru dans divers recuols périodiques. 
Citons entre autres etudes : Sur les Premiers stades 
a a op des nerfs chez les oiseaux; Dére- 
loppement des nerfs crâniens chez le poulet; Mor- 
phologie de l'organe de l'odorat chez les vertébrés ; 
Sur les Cavrtés céphaliques et les nerfs correspon- 
dants chez les élusmobranches. Il a publie en 10- 
lumes : {a Grenouille (the Frog., 1882; 3° édit. 
1888), et en collaboration avec M. Hurst un traite 


de Zoologie pratique [Practical Zoology, 1886, 
2° édit., 1888). k 
MARSHALL (William-Calder), sculpteur anglas, 


né en 1815, à Edimbourg, unt à Londres, recut les 
conseils de Chantrey et de Bully, et gagna, aux 
concours de l’Académie royale, la médaille d'or, qu 
lui permat d'aller passer deux années à Roëne. Il a 
été élu membre de l’Académie royale en 1852. L'un 
des commissaires de la Grande-Bretagne. MN. W.-C. 
Marshall à été nommé chevaher de la Légion 
d'honneur en 1878. Ses œuvres principales sont : 
da Cruche cassée (1842); Rébecca (V843) ; le Premier 
chucholement de l'amour (1845); la Danseuse au 
repos (1846), qu lui valut un prix de 12500 franes 
de l'Unson des Arts et dont on a fait des réduc- 
tons en marbre de Paros; Sabrina (1847), espèce 
de naiade romantique; l'Amour caplif (1848); 
Zéphire el l'Aurore (1849); la Jeune Indienne 
(1852); Pandore RE la Concoide (1855), groupe 
symbolique en plâtre, représentant l'alliance de la 
France et de l'Angleterre, el fnogène endornrie 
no Il à exécuté, pour le nouveau palas du 
Yurlement, les statues des lards Clarendon et 
Somers, amsi que celles de Robert Peel, pour la 
ville de Manchester, du célcbre Jenner, pour Tra 
falgar Square, des poètes Cowper et Campbell 
Rue celle de Wellington, récompensée d'un prix 
de 700 livres (1857}; un groupe de l'Agriculture 
our le monument du Prince consort, à lyde 
Park (1870); la statue de Sir Geerge Grey, pour 
Capel Toun, celle du 7° comte de Derby, à Bolton. 
Il a donné à l'Exposition universelle de Pas de 
1878 : Joueurs de Tal: et Nausiraa. 


MARSTON ‘John-Westland}, puète et auteur dra- 
matique anglais, né à Boston (comté de Lincoln), 
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le 50 janvier 1820, est fils d'un pasteur de } Eglise 
dissidente. entra chez un de ses oncles qui avait à 
Londres un office d'avoué; mais 1) abandonna Île 
droit pour la liérature. Depuis 1845, 11 a travaillé 
pour le théâtre et essayé de créer un genre natio- 
nal, tenant à la fois du classique et du romantique. 
IL a fait représenter plusieurs tragédies ou drames : 
da Foi jurée, ou la Rivale d'elle-même (l'hghted 
Troth) ; a Fille du patricien (the Patriaan's daugh- 
ter); Le Cœur et le Monde (the Heart and the 
World}; Strafhmore, Philippe de France et Anna 
Blache; le Portrait de l'épouse, puis quelques co- 
medies : Donna Diana, le Favori de la l'ortune, 
la Politique au village, etc. 

Peu de temps apres l'apparition de la Fille du 
patricien, l'une de ses meilleures pieces, hr W. Mars- 
ton tit paraître un poème, Gerald, suis de paësies 
diverses. Il a également fourni à l'Afhcnæum an- 
glas quelques pièces de vers d'un remarquable 
mouvement lyrique, entre autres {& Promenade de 
la mort à Balaklava (1855). IL est mat le 5 jan 
vier 1890. 


MARTEL {Louis-Joseph}, homme politique fran- 
Cais, Sénateur, ancien unisire, né a Sarnt-Omner, 
le 15 septembre 1815, fit ses études de droit, fut 
avocat, puis juge au tribunal de Sant-Omer. En 
1849, 11 quitta ces fonctions, ayant eté lu repré- 
sentant du peuple à l'Assemblée législatine par en- 
uron 78000 voix, le dernier sur dix. Il siégea à Ia 
droite. En decembre 1851, il protesta contre le 
coup d'Etat, puis rentra au barreau de Saint-Omer. 

Membre du Conseil général pour le canton d'Au- 
druck depuis 1861, M. Martel fut clu, en 1865, dé- 
puté au Corps législatif, comme candidat de l'opno- 
tition, dans la 5° circonscription du Pas-de-Calais, 
contre le candidat officiel. M. Lesergeant de Monne- 
cove, député sortant. Il oblimt 13860 vor sut 
259642 votants. Il smvit, dans la Chambre, la drec- 
thon pohtique de M. Tluers, ct prit une part assez 
active aux discussions. Un de ses principaux actes 
fut de proposer un amendement tendant à substi- 
tuer le regime judicianre pour la presse au regime 
administratif, Ï fut réélu, en mai 1869, conne 
candidat indépendant et sans compétiteur, par 
21948 voix sur 22085 votants. Dans la courte ses- 
sion qui Suit, al Signa la célebre demande d'mter- 
pellation des 116 du tiers parti libéral. IL fut élu 
trois fois scerétiure du Corps législatif. 

Aux élections générales du 8 fevrier 4871, pour 
l’Assemblee nationale, M. Martel fut elu represen- 
tant du Pas-de-Calais, le premuer sur quui/e, par 
1247867 voix, prit place au centre droit, fut nomme 
uce-président du conseil supérieur de l'agriculture, 
du commerce et de l'industrie, et président de la 
commission des grâces Bientôt il se rapprocha du 
Centre gauche et appuya la politique de M. Tlucrs, 
Flu vice-président de 1 Assemblée, dès la premiére 
constitution de son bureau, il fut maintenu, tous 
les ans, dans cette fonction et, apres la demission 
de M. Grévv, oppasé à plusieurs reprises par les 
trauches à M. Buflet, pour la présidence, mais tou- 
Jours sans succes, Il adopta l'amendement Wailon, 
et repoussa la loi de 1875 sur l'enseignement supé- 
ricur, Lors des élections des 75 sénatenrs inanio- 
ubles, porté sur la liste des Gauches, à1l fut élu le 
denueme au prenner tour de scrutin, le 9 décembre 
1875, par 345 voix sur 688 votants. À la première 
reunion de la Chambre haute, 11 en fut élu vicc- 
président. Appelé au Ministere de la justice et des 
cuites, le 45 décembre 1876, dans le cabmet Jules Si- 
mon, 1l fletril avec une grande énergie l'œuvre des 
commissions mixtes. Renvoyé du muustere par 
l'acte du 16 mar 1877, 1l reprit sa place au Centre 
gauche et vota, le 23 juin suivant, coutre la disso- 


MARSTRAND iduillaume-Micolas}, peintre danois, né le 
24 décembre 1810, à Copenhague, mott dans cette ville, 
le 20 mars 1873. Edit, 1-5. 


MARTEL DE JANVILLE 


lution de la Chambre des députés. Le renourelle- 
ment partiel du Senat, du 5 janvier 1879, ayant 
amené une majorite republicaine dans la Chambre 
haute, M. Martel remplaca au fautewil de president 
M. le duc d'Audalfret-Pasquer. En cette qualite, àl 
présida le Congrès, le 50 janvier 41874, Iurs de 
l'élection présidentielle de M. Grévv, et le 18 Juin, 
celui du retour des Chambres à Paris. A Ja fin de 
l'année 1879, l'etat de sa santé le força d'abandonner 
ses fonctions et de se retirer dans le Midi. Il donna 
sa dermssion de président, d'abord refusée a l'una- 
ninuté par le Senat, puis acceplee le 25 mai 1880. 
— M. Martel, éloigné depuis longtemps, par la ma- 
Jadie, du Sénat et de la ve pubhque, est mort à 
Evreux, le 4 mars 1892. 


MARTEL DE JANVILLE (comtesse De). Voy. Gxr. 


MARTELL {Edouard}, industriel francais, séna- 
teur, est né à Cognac en 1819. Proprietare d'une 
des plus inportantes fabriques d'eau-de-vie de sa 
ville natale, 1l s'est creé une situation considerable 
par ses affaires commerciales avec l'Angleterre et 
les pays d'outre-mer. Elu representant a l'Assem- 
blée nationale, le 8 février 1871, dans le departe- 
ment de Îla Charente, le prenuer sur scpt, par 
55807 voix, 1 siegea au centre droit. 1] vota contre 
l'amendement Wallon et s’abstint de voter sur l'en- 
semble des lois constitutionnelles. Après la sépara- 
tion de l’Assemblee nationale, 1l resta en dehors de 
la vie parlementaire, En 1890, aàl accepta la candida- 
ture pour une place de sénateur attribuee au de- 
partement de la Charente, après le deces du geneé- 
ral Greslev, sénateur mamovible. Il fut elu le 27 jul- 
let par 472 von, contre 379 données a VU. Marrot, 
candidat republhcain, Au Senat, 1l stégea à droite. 
Il représenle le canton de Cognac au Conseil ge- 
néral de la Charente. % 


MARTENOT (Charles-Auguste), ingénieur et homme 
politique français, ancien scnateur, né a Ancy-le- 
franc {Yonne}, le 11 décembre 1827, fut éleve ex- 
terne de l'Ecole des mines et entra dans l'industrie 
metailurgique, comme mgémeur des forges de 
Châtillon et de Commentry ; bientôt 11 eut la drec- 
tion des usines du Châtillonnais, qui prwent un 
grand developpement. Candidat bonapartuste dans 
la Côte-d'Or en 1865, mais non officiel, 1l fut com- 
battu par le ministere de Persieny et echoua avec 
une ininorite honorable. En 1870, a la mort de son 
père, 1l alla prendre la direction des forges de 
Commnentry, et devint maire après le 4 septembre 
1870. Elu representant à l'Assemblee nationale, Îe 
8 fevrier 1871, dans le département de l'Alher, par 
518351 vonx, 11 prit place d'abord au centre droit, 
puis se fit inscrire au groupe de l'Appel au peupie. 
11 repoussa l'amendement Wallon et l'ensemble des 
lois constitutionnelles. Elu senateur de l'Alher le 
30 ianvier 1876, le dernier sur trois, au second 
tour de scrutin, par 208 voix sur 586 electeurs, 1l 
se prononca pour la dissolution, le 23 juin 1877. 
Au renouvellement triennal du Sénat, du 25 janvicr 
1885, 1l echoua avec 286 voix sur 859 votants. Il 
échoua encore aux élections legislatnes du 4 oc- 
tobre 1885, avec toute la liste monarcluste de 
l'Alker, et ne réunit que 38871 voix sur 93702 vo- 
tants. M. Charles Martenot a été décoré de la Lé- 
gion d'honneur. 

Son frere Auguste Manrrkvor, ne a Saint-Seme- 
sur-Vingeanne (Côte-d'Or), le 26 septembre 1817, 
ingémeur cal, administrateur des forges de Chà- 
tillon et de Commentry, maire d’Ancy-le-Franc, à 
été elu député, le 20 février 1876, pour l'arrondis- 


MARTENS {Chariles, baron pr), diplomate et ecrivan 
français, ne à Francfort en 1790, mort à Dresde, le 
28 mai 1808. Edit, 3-4. 


MARTENSEN (Hans-Lassen), prédicateur et théolagien 
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sement de Tonnerre, par 5865 voix, contre 5452 
donnees au candidat répubheaim, M, Ratimer. 1 
siégea à droite et fut un des 158 qui, après l'acte 
du 16 mai 1877. soutiment le cabinet de Broglic. 
Candidat officiel, aux elections du 44 octobre sui- 
vant, 1l échoua, avee 5478 voix, contre le même 
concurrent, élu par 5628 suffrages. Il représente le 
canton d’Ancy-le-Franc au Conseil général de l'Yonne. 
Il à écioué de nouveau aux elections du 22 sep- 
tembre 1889, dans l'arrondissement de Tonnerre, 
avec 5240 contre 5551 voix obtenues par M. Ratluer 
— M. Auguste Martenot est mort a Ancey-le-Franc 
le 51 août 1891. 


MARTERSTEIG Qi AE nnNenene peintre alle- 
mand, ne a Weimar, le {1 mars 1814, apprit le 
dessin dans sa ville nalale, etudia la pemture dans 
les Academies de Leipzig et de Dusseldorf, sous 
Schadow et Ihldebrandt, vint se perfectionner x 
Paris, fut elève de Delaroche et d'Ary Scheffei et 
resida dix ans dans cette ville, Nomine membre de 
l'Academe des Beaux-Arts de Berlin en 1848, 1l 
rentra alors en Allemagne et dent en 1854 pro- 
fesseur de dessin a Weimar. Apres avoir debute pat 
des tableaux de genre, M Martersieig se consacra 
a la pemture d'lustoire et exposa aux Salons de 
Pans des tableaux dont le sujet etait emprunte soit 
a la guerre de Trente Ans, soit aux scènes de la vie 
de Luther ct de Jean Huss. Depuis son retour en 
Allemagne, 1l a execute un grand nombre de toiles, 
parmi lesquelles on cite principalement : l'Arrèvee 
de sainte Elisabeth; Euntree de Luther a Worms, 
Couronnement du poète Ulrich de Iulten pur l'em- 
pereur Maximilien: Expulsion des motestants de 
Sal:bourg: Exécution de Thomas Munt:er, sept 
cartous d'épisodes de la vie de Savonarole, d’autres 
de la vie de Théodore koerner et, dans un genre 
plus moderne, Hermann et Dorothée. Il à obtenu a 
Paris une 5° medalle en 18#4 et une 2°en 1845. , 


MARTHA (Benjamin-Constant), professeur el ltte 
rateur francais, membre de l'Institut, ne a Stras- 
bourg le # juin 1820, ancien eleve de l'Ecole nor- 
male, de 1840 a 14845, lut l'eçu docteur es lettres 
a la Faculté de Pans en 1854; 1l devint, la mêne 
annee, professeur de hitérature ancienne & la La- 
culte de Doux, puis fut suppleant de Samnte-Beuve 
au Collève de France en 1857: en 1868, 11 passa, 
comme professeur suppléant de poesie latte, a la 
Sorbonne et fut appele comme titulaire a la chœure 
d'eloquence latine, en remplacement de 3. Berger 
(5 décembre 1869). Il à éte elu membre de l'Aca- 
dérme des sciences morales et politiques (section 
de morale), le 1° jum 1872, en remplacement 
d'Aug. Coclun. M. Martha a éte promu otticer de la 
Learn d'honneur le #2 jrillet 180. 

On cite de lui: les Morulistes sous l'Empue 
romain, plulosophes et poctes (185%, in-8; 2° edit. 
1866, in-18), ouvrage dans lequel 1l a refondu ses 
deux thèses de doctorat (De la Morule pratique 
dans les lettres de Seneque et Dionis philosophan- 
ts effigres), et le Poeme de Lucrece, morale, reli- 
gion, science (1869, in-8; 2 édit., 1875, in-18) : 
ces deux ouvrages ont été couronnés par l'Acadèrme 
francaise; un recueil d'Etudes morales sur l'anti 
quilé (1883, n-18); la Délicatesse dans l'art (188%, 
in-18}, cte. 


MARTHA (Jules), professeur et archéologue fran 
cais, fils du précédent, né a Strasbourg, le 8 jan- 
vier 1853, entra a l'Ecole normale supérieure en 
1872, et fut recu agregé des lettres. Apres avoir 
eté membre des Ecoles françmses d’Athenes et de 


danois, né a Flensboig, le 19 août 1808, mort à Copen- 
hagrue, le 4 février 1884. Lui. 1-3. 


MARTIGNY (l'abbé Joseph-Alexandre), archéologue 
français, né à Sauverny (Ain), le 92 avul 1808, mort a 
Belley en août 1880 Edit. 5. 


MARTIMPREY 


Rome, de 1876 à 1879, il prit le grade de docteur 
es lettres en 1881. Nomme maitre de conférences 
d'antiquités grecques et latines à la Faculté des 
letres de Montpellier, en 1880, il passa à la Fa- 
culté des lettres de Dion, en 1882, comme maitre 
de conferences de litterature ancienne et, en 1885, 
a la Faculté de Lron. Il fut appele, l'année suivante, 
comme maître de conférences de langue et Ltiera- 
ture latines, a celle de Paris. Nommé, en 1891, 
maitre de conferences pour la litterature à l'Ecole 
normale, 1l fut appelé, l'annee suivante, à rempla- 
cer son pere a la laculte. 

Outre ses thèses de doctorat : les Sacerdoces 
athémens, et Quid Peer sepulcrales \e- 
reidum figquræ (1881, m-8), M. J. Martha a pubhe : 
Catalogue des Jiqurines en terre cuite du musée de 
la Société archéologique d'Athènes (1880, in-8, avec 
planches), un des premmers catalogues que parurent 
sur ce difficile sujet; Héraklès au repos, bronze du 
Louvre (1881, In-4 UE Manuel d'archéologie 
élrusque et romaine (1884, m-8, illustré); l'Art 
éfrusque, d'apres les originaux et les documents 
les plus authentiques (1888, in-4, avec 4 planches 
et 400 gravures). x 


MARTIMPREY (Edmond-Lowus-Marie, comte De), 
ancien députe françms, né en 1849, est le fils du 
genéral de ce nom mort en 1883. Il suivit aussi la 
carriere des armes et sortit de l'Ecole mihtare de 
Saut-Cyr dans l'infantene en 1874, fit La campugne 
de l'Est et fut eminené prisonmer en Allemagne. 
Capitaine le 7 janvier 1876. et attache au serutce 
de l'état-major géncral, 1l quita le service trois ans 
plus tard, et S’associa a l'industrie de son beau- 
pere, M. Brabant, ancien deputé du Nord. Porté sur 
ja hste monarchiste de ce departement aux élec- 
tions du 4 octobre 1885, il fut élu, le diueme sur 
vingt, par 164840 sox sur 9291437 votants. Aux 
élechons du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
umnompal, 1} se porta dans la Î" crrconscription 
de Cambrai et échoua, au premier tour, avec 
10703 voix, contre 11 698, obtenues par M. Michau, 
candidat radical. — Le comic de Martimprey est 
mort le 41 novembre 18992, à 


MARTIN {Paul-F'rançois), marin français, est ne a 
Paris, le 7 decembre 1825. Aspirant de marine en 
1849, 1 fui promu successivement enseagne de 
vaisseau le 1% novembre 1846, lieutenant de vais 
seau le 16 novembre 1851, capitaine de frégate le 
26 août 1861, capitaine de vaisseau le 12 mar: 
1550, contre-armnral le 1 octobre 1879 et vice- 
amiral le 4 juillet 1885. 

Comme aspurant, 11] assista en 1844 a la prise de 
Mogador et au boinbardement de Tanger; en 1846, 
il hit le tour du monde sur la frégate la Bayonnaise, 
commandee par Jurien de la Gravière, alors capi- 
taine de frégale; comme heutcnant de vausscuu, 1l 
prit part en 1854 au bombardement de Sébastopol, 
jut detache a l'état-major du géneral en chef et 
assista aux batailles de Balaclava et d'Inkermann. 
De 1855 a 1858, 1l commanda le l'aon et le Pélican 
sur le hflural nord de la lrance, prit part a la 
guerre de 1859 sur la frégate currassée la Tour- 
mente et devint ensuite aide de camp de l’amual 


MARTIMPREY (Édouard Charles, comte n£}, généial et 
sénateui français, né à \eaux, le 16 juin 1808, mout à 
Parns, ie 24 tévuier 1883 Edit, 2-5 


MARTIMPREY {Ange-Auguste nr), général français, pa- 
rent du piscudent, ne à Meaux, le 16 juin 1809, moit à 
Pas, le 1£tevrier 1875. Edit. 2-5. 


MARTIN (Louwus-Alexandie), représentant du peuple 
fiançais, né à Rouen, le ÿ août 1805, mort Ie # mars 
1863 Edut, 1-3. 


MARTIN [de Strasbourg] (Edouard), représentant du 
peuple trançmns, né le 7 juin 1801 mort à Paris, lu 20 d- 
cennbie 1858 Edit. 1-2. 
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Le Barbier de Tinan, dans l’escadre de la Méditer- 
ranée. Nommé commandant du Tarn en 1866, 5 
tisita successivement les côtes du Mexique, le Séné- 
gal, Ja Nouvelle-Calédome et la Cochinclune. Rentré 
en France en 1869, 1l prit pit, l'année suivante, a 
la defense de Paris, et eut le commandement d'une 
subdnision du quatrième secteur. En 1875, 11 fut 
nomme commandant de la Jeanne d'Are dans l’es- 
cadre d'évolutions ; en 1876, 1l passa au commande- 
ment de la frégate la Tictorieuse et finalement du 
vaisseau le Sergnelay dans la diision de l'océan 
Pacutique. Apres sa promotion au grade de coutre- 
auural, M. Martin devint major géncral de la flolte a 
Rochefort et fut nominé le 18 janvier 1881 a un com- 
mandement en sous-ordre dans l’escadre d'évolu- 
tons; 1l arbora son pavillon sur le vasseau le Tri- 
dent et, arrivé au terme de son commandement sur 
mer on 1883, devint membre du Conseil de l'anu- 
rauté. L'armieal Martin fut en outre membre des 
commissions d'hydrographie, d'armement, directeur 
géneral du Dépôt des cartes et plans de la maine 
ct membre du conseil de l'Observatore astrono- 
nuque de Paris de 1884 à 1800. Il a cté admis dans 
le cadre de réserve en déecmbre 1890. L'annral 
Martin a êté promu officier de la Legion d'honneur 
le LL août 1865, commandeur le 28 décembre 1882, 
et grand officier le 29 décembre 1887. 

I a traduit de l'anglais : Insfructions nautiques 
sur des côles de la Patagonie, de lPurker-king 
(1RG4, in-8). 


MARTIN {joseph}, ancien député francais, est né à 
Auray Le #4 octobre 1852. Negociant en draps dans sa 
ville natale, 3l fut envoyé a l’Assemblée nationale, 
dans l'election partielle du 20 octobre 1872, par 
45062 vonx, et stégea à l'extrème droite. 11 fut l'un 
des signatarres de la proposition relate au réta- 
bhssement de Ja monarchie, de l'adresse des dé- 
putés svllabistes au pape, et 1ota contre les lois 
constituuonnuelles. Apres la clôture des travaux de 
l’Assemblée nationale, M. Martin ne se représenta 
pas aux elechons de 1816, mais 1] accepta la can- 
didature, dans la 2° circonscription de Lorient, à 
celles du 21 août 1881. Apres avoir obtenu, au 
is tour de scrutin, la majorité relate de 7510 
von, al fut élu, au scrutm de ballottage, par 8020 
son. contre 7 645 données au candidat républican. 
Inscrit sur la hste monarcluste du Morbihan, aux 
elections du 4 octobre 1885, 1l fut élu, le cinquième 
sur huit, par 0282 voix sur 05057 votants. Il ne 
s'est pas representé aux élections du 22 septembre 
1889, é 

MARTIN {Georges}, ancien sénateur francais, est 
né a Pans, le 19 mai 4844. 11 suit les cou, de la 
Faculté de médecine, interrompit ses etudes en 
4806 pour s'engager dans les trompes de Garibaldi 
en Veuôte, continua ses études médicales a Mont- 
peller, revint à Paris et fut attache pendant le 
siege, comme clururgien, au fort d'Issv. Reçu doc- 
teur en medecine en 1872, 1 entra doux ans plus 
tard an Conseil mimmieipal, pour kc quartier de la 
Gare ; 11 y siégea depuis avec les partisans de l’au- 
tononmme communale et reclama Îla separation des 
services niunICIpaux et des services départementaux. 


MARTIN (Françcois-Marie-Linile), imgémeur et ancien 
representant français, né en 1794, moit-à Legarade, près 
Marscille, le 93 juullet 1871, Edit, 1-£. 


MARTIN {Bon-Lous Ilenm), historien français, sénateur, 
membre de linstilut, né a Saut-Quentin (Aisnei, le 
+ ou 1810, anott à Panis, le 14 decembre 1883. 

{ il, ). 


MARTIN (Thomas-Henn), philosophe français, membre 
de Linsttut, né à Bellème (Orne), le 4 fevtier 1813, 
moit à Rennes, le 11 fevrier 1884 Edit 1-3 


MARTIN (labhé ChaMev), éervain ecrlé 1a tique 
trans ais, né à Anis (Hautes-Alpes, eu 1813, moit à 
Paris, le 28 mars 1872. Edit 3-5. 


MARTIN 


Il fit adopter Ja proposition de ne pas loger le pré- 
fet de la Seme a l'Hôtel de Ville, M, Georges Martin, 
qui presidat le Conseil municipal an moment de la 
dérmssion de M. Labordère, sénateur de la Seme, 
fut choisi comme candidat radicol, en opposition 
avec la candidature moderee de M. Spuller. Il obtint 
le 25 janvier 1885, au preimer tour de scrutin, 
177 voix contre 277 donnees à M. Spuller et 472 a 
M. Gatineau, candidat radical non autonormiste, et 
fut élu au <econd tour par 344 voix sur 651 vo- 
tants. Au renouvellement trmennal du 4 janvier 
1891, 1l échona, au troisieme tour de scrutin, avec 
246 voix sur 662 votants. é 

MARTIN {Marius}, député français, né à Charensat 
(Puy-de-Dôme), Île 16 janvier 1848, fut d'abord 
employé chez l'architecte du département de la 
Loire, puis expert pres le tribunal de Saint-Etienne 
et secretaire de la chambre syndicale du bätiment 
de cette ville. Pendant la guerre, il servit comme 
capitaine des molules de la Loire et fit la campagne 
de l'Est. [lse fixa depuis a Paris et s’occupa d'af- 
faires mdustrielles et fmancieres. En 1881, 1l entra 
au Conseil municipal, pour le quartier des Champs- 
Elysees, et y fit partie du petit groupe conserva- 
teur. Jhen que protestant, 1l vota conlre la Imcisa- 
üon des hôpitaux, contre la suppresson des 
aumômiers, el se pr'ononça contre la création des 
Jycees de jeunes filles. Ils s’abstint de prendre part 
au vote dans les questions politiques soulevées 1llé- 
galement au Conseil municipal. [l fut réélu par le 
même quartier en 188% et en 1887. Aux élections 
générales legislatives du 21 mais d'août 1881 11 
s'était porte, comme candidat bonapartiete, dans la 
le circonscription de Riom et avait échoué avec 
6569 von, contre 99215 donnees a M. Gomot, can- 
didat répubhcam. A celles du 22 septembre 1889, 
il Se porta dans le VIII arrondissement de Pare, 
comme candidat bonapartiste revisionniste, soutenu 
par le conuté boulangiste. TL obtint, au premier 
tour de scrutin, 5 640 voix, contre 4066 données a 
M. Fr. Passv, députe sortant. candidat républicain. 
3621 a M. Ed. Hervé. candidat orléamste, et 1 259 
a M. Bmder, conseiller mumeipal, candidat bona- 
partiste. Il fut élu, au scrutin de ballottage, par 
6 851 vos, contre 5114 donnees a M. Passy. À la 
Chambre, il resta mdépendant de tout groupe et 
siégea à drote. s 

MARTIN {Anna-Marie-Joséphine Bourcross, dame), 
femme de lettres française, née a Genève en 1895, 
de parents français, fut marice dès l’âge de see 
ans, et desmt bientôt veuve. Sans fortune, elle 
songea à tirer parti de l'éducation qu'elle avait 
reçue et se mit a écrire pour élever ses deux 
enfants. Elle debuta par deux nouvelles msérées, 
l'une dans {a France (1845), l'autre duns La Réforme 
(1846), collabora ensuite au Journal des Enfants, 
el écrivit {es Mysleres du jeune 4âge (1846), qu 
eurent du succes. Apres 1848, cette dame quitta le 
nom d'Anna Martm pour prendre le pseudonyme 
d'Anna Prevost, sous lequel elle à pubhé de petnis 
hvres de morale et plusieurs nouvelles, entre 
autres : le Médecin du cœur (1854). 


MARTIN (Alexandre), dit Msrriv DE Provixs, indus- 
triel et inventeur français, ne a Sourdun (Seine-et- 
Marne} en 1815, d'une fanulie originaire d’Auvergie, 
reçut quelques notons de musique, fut d'abord 
clerc chez un notaire, puis organiste dans une 
petite paroisse des environs de Provins, et consacra 
quelques annees à l'étude et à la pratique de la 
serrurerie. Fixé jusqu’en 1849 à Provins, il prit 


MARTIN {Louis-Auguste}, litiérateur fianças, sténo- 
graphe, né à Pans, le %5 avril 1811, mort dans cette 
ulle, le6 avril 4875 Edit 35 


MARTIN {Mcolas), httérateur français, né à Bonn 
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MARTIN 


successivement, en 18#1 et 1845, deux brevets 
relatifs au système de percussion des orgues, dont 
l'exploitation fut concedee par lui à la inaison 
Alexandre, avec laquelle 1] forma une association 
qui subsista, plus ou moins tacite, jusqu'en Juillet 
1835. Il reprit alors ses droits, dont la revendication 
a donné lieu à divers proces. 

M. Martin [de Provins] a figuré en son nom, 
même sous l'empire de son traité avec MM. Alexan- 
dre, aux Expositions industrielles de 1844 et 1849, 
et aux Expositions unrner<elles de Londres et de 
Paris (1851 et 1855); al a obtenu une medulle de 
bronze, une medaulle d'argent et, en dernier lteu, 
la decoration de fa Légion d'honneur {novembre 
1855). 


MARTIN (Charles-Mare-léln), statuaire francais, 
est né à Neully-sur-Seme le 2 jum 1844. Sourd- 
muet de naissance, 11 est arrité, malgre cette 
infirmité, par l'omnâtreté de la volonté et du tra- 
vail, a une honorable notoriete parmi les sculpteurs 
modernes. Il étudia d'abord dans l'ateher de Loison, 
puis entra a l'Ecole des Beaux-Arts, ou 1l suivit les 
ateliers de MM. Duret, Cavelier et Guillaume. Il 
obtint, en 1865, la grande médaille du concours 
pour la tête d'expression, et, en 1869, Le second 
pr, de Rome. [l'avait débnté, des 1864 aux Salons 
annuels. où 1] a fait les envois suivants : Saint 
François de Sales instruisant un sourd-muet, 
groupe de plâtre {1865}; l'Enfant prodigue, statue 
plâtre, de Docteur Blackhe, buste plâtre 11866); Jésus 
et les petits enfants, groupe plâtre (1867); M. F. 
Berthier, doyen des professeurs sourds-muets de 
Paris, buste plâtre [1870;; Louis \I a Péronne, 
statuette plätre (1872); reproduite en bronze en 1875, 
Chasse au nègre, groupe marbre (1873); Ecce 
Homo, statue plätre (1874; Un Sallimbanque, 
statue plâtre, Mort de Uléopäire, statue platre 
er Jésus devant les docteurs, statue marbre; 
‘Abbé de l'Lpee, instrusant un jeune sourd-nuet, 
groupe plâtre, prenncre exécution du groupe monu- 
mental en bronse, produit a Exposition univer- 
selle de 1878, et deslinc, avec trois bas-reliels pour 
le piedestal, à la cour d'honneur de l'Insttution 
nationale des sourds-muets de L'ams (1876}; Ze Doc- 
teur Dolbeau. buste plâtre (1877); Un Jeune Troyen, 
statue plâtre, A1. Loustau, peintre, buste marbre 
(1878): Mort de Joseph Bara, statue plâtre To 
Picard, auteur dramalique, statue plâtre (1882 
Orphce et Eurydice, groupe plâtre (1883); César 
au Rubicon, statue équestre (1884); le Gand Ferré, 
statuc plâtre (1886); Enfant, buste plàtre (1887); 
sans Compter un certain nombre de bustes en 
plätre, marbre ou bronze aux seules itiales. 
M. Félix Martin, dont Iles œuvies précedentes 
etaient en partie destimees à des monuntents 
pubhes, a obtenu la decoration de la Légion d'hon- 
ueur en 1879, a l'occasion de l'inauguration du 
groupe de l'Abbé de l'Epée, et une medalle de 
bronze à l'Exposition unnerselle de 1889. + 


MARTIN {le P.'Louis}, théolagien espagnol, gene- 
ral de l'ordre des Jesuites. né près de Burgos en 
1846, entra au noviciat a l’âge de vingt-deux ans, 
et acquit rapidement une grande réputation en 
Espagne, comme théolomen. En 1878, il fut nomme 
recteur de l'Universite de Salamanque et, huit ans 
plus tard, provincral de son ardre pour la Casuülle. 
L'un des chanceliers du géneralat, 5l était un des 
secrétaires du père Anderledy, qui le designa lui- 
mème pour gouverner l'ordie pendant la vacance 
ouverte par Sa mort, au mois de juillet 1892, cet ce 
fut lui que les quatre-vingts électeurs envoyés de 


(Prusse), le 7 juillet 1814, mort à Calais en août 1877, 
Edit. 1 5. 


MARTIN (Edouard), auteur dramatique français, né à 
Pauis, vers 1828, mort en juillet 1866. Cdit. 4. 


MARTIN-FEUILLÉE 


toutes les parties du monde et réunis à Loyola, a 
la fin du mais de septembre, choiïsirent pour chcf. 
On a remarqué que le P. L. Martin, aussi renommé 
pour sa prudence que pour son savoir théclozique, 
était le cinquième £Espagnol elu genéral de la 
Société. ” 


MARTIN-FEUILLÉE (Félix), hamme politique fran- 
çais, ancien deputé, ancien nmunisire, né à Rennes 
le 25 novembre 1830, etudia le droit a la Faculte de 
sa ville natale, et fut reçu docteur le 31 juillet 
1854, avec une thèse : De l'Action paulhenne, et 
devint un des membres les plus distingues du bar- 
reau de Rennes. Au moment de la guerre, il s’en- 
gagca dans les mobrles d'Ille-et-Vilaine, prit part à 
la defense de Paris. se distmgua au combat de la 
Maison-Blanche et fut plus tard décoré de la Légion 
d'honneur. Aux élections du 8 fevrier 1871, l 
obtint, sans être elu, 21 264 voix. Candidat républi- 
cain aux elections senatoriales du 50 jarvicr 1876, 
il échoua avec la liste répubhcaine et fut elu député, 
le 20 février suivant, dans la 2 circonscripuon de 
Rennes, sans concuirent. Il obtint 10 777 voix, et 
se fit inscrire au groupe de la Gauche republicune, 
dont :l ne tarda pas a devenir un membre des plus 
acufs. L'un des 363 députés des Gauches reumes 
qui, apres l'acte du 16 mar 1877, refnsèrent un vote 
de confiance au cabinet de Braglie, 11 fut réelu, le 
44 octobre suivant, par 89218 sain. contre 6 9505 
obtenues par M. de l'ré, ancien deputé. candidat 
officiel et bonapartiste. M. Martin Fewullée fut appele 
au poste de sous-secretaire d'Etat au Mimstere de 
l'intérieur le 4 mars 1879 ct passa le 29 décembre 
suivant, avec les mêmes fonctions, au Ministère de 
la justice. Membre du Conseid géneral d'Ille-et- 
Vilaine, pour le canton de Chäteaugiron, al en 
a eté le president. 

M Matin-Feudlée fut reelu, le 2E août 1881, 
dans la % circonscription de liennes, par 10 058 
voix, sans coucurtent. LE fut nommé sous-secrétaire 
d'Élat, au minmistere de la Justice, dans le cabmet 
Gambetta (15 novembre 1881}, et se retira, avec 
tout le minustere, le 26 Janvier 1882. Après la mort 
de L. Gambetta, 1l fut élu a sa place président de 
la comnussion de l'armée (17 janvier 1885). Il 
rentra au pouvoir, comme munnstre de la justice et 
des cultes, dans le cabinet Jules Ferry, le A fésner 
1885, et presenta aussitôt un projet de loi sur la 
reforme de l'organisation Judiciaire qui, par la sus- 
pension momentanée de l'inamoubihté, tendait a 
l'épuraton du personnel de la magistrature : ce 
proyet, adopté par la Chambre le 7 août suivant, 
cut pour consequence loutc une suite de mouve- 
ments judicuures et la muse a la retraite d'un cer- 
taiu nombre de magistrats. W. Marhn-Feuillée pré- 
senta egalement un projet de loi sur les incompatr- 
biités parlementares et le cumul. I donna sa 


MARTIN {Ferdinand}, chuurgien fiançais, né à Grostay 
{deine-et (use), Le 10 juin 1395, moit à Pans, le 19 fé- 
vrier 1866 Edit. 5-4 


MARTIN (Chrétien-Reimhotd-Dietsich}, jursconsulte 
allemand, né a Borenden. près Gattingue, le 3 ieviier 
4772, mort à Gotha, le 13 août 1857. Edit. 12. 


MARTIN BEAULIEU (Marie-Désiré), musicien français, 
né a Paris, le 11 avril 1391, inort a Mort, le 21 decem- 
bre 18653. Edat, 2-4, 


MARTIN DE MOUSSY (Jean-Antoine-Victor), voyageur 
et medecin trançais, ne à Moussy-le-Vieux (Seine-et- 
Maine), le ?6 Ju 4810, mort à Dourg-la Reine, le 
28 mas 1869, Edit 3-4 

MARTIN-DOISY (Noël), économiste fiançnis, né à 
Mthiviers (Louet}, le 23 janvier 1795, 1nvit à Paris, le 
16 mai 1878 Lit, 1-8. 

MARTIN PASCHOUD Rennes pasteur protes- 
Lant, né à Nimes, le 14 octobre 1802, mt aux Loges, 
piès Versailles, le 25 mai 1873 Edit. 2-5 

MARTIN-SAINT ANGE {Gaspard-Juseph), médnein et na- 
{uralisle français, ne a Ai , Le 29 janvier 1803, mort à 
Fais, le 27 mais 1888, Edit. 1-5. 
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démission, avec tout le cabinet, le 30 mars 1885. 
Porté sur Ia liste républicaine unique du departe- 
ment d Ille-et-\ilame aux elections du 4 octobre 1885, 
il obüunt, au premier tour de serutin, 61 224 voix 
sur 1229927 votants, et fut élu, au scrutin de ballot- 
tage, par 03 983 voix sur 124 428 votants. Aux elec- 
tons du 22 septembre 1889, faites de nouveau au 
scrutin unimoninmal,à1l se présenta dans son ancienne 
circonscription de Rennes et échoua, au premner 
tour, avec 5 746 voix, contre 7 694, obtenues par 
M. Carron, deputé sortant, candidat monarclnste, 1] 
reprit sa place au barreau de Paris. 


MARTINEAU (Alfred-Albert), député français, est 
ne à Arts (Loir-et-Cher), le 48 janvier 1859. IL fit 
son droit, survit les cours de l'Ecole des chartes, se 
lit recevoir licencic et entra dans les bureaux de la 
prefecture de la Seine. S’etant rallié à la pohtique 
du géneral Boulanger, 11 quitta l'admimstrauon et 
se presenta aux élections generales du 2? septembre 
1889 dans la 4 circonscription du XIX° arrondisse- 
ment de lams, sous le patronage du conuté bou- 
langiste. Il obtint au 1* tour de scrutin 6 248 voix 
sur 141068 votants et fut elu au scrutin de ballottage 
par 7158 voix, contre 5 723 données au candidat so- 
ciahste, M. Chabert. Après l'effondrement du bou- 
langisme, M. Martineau se sépara avec eclat de ses 
anciens amis, qui lui reprocherent de s'être servi 
du concours du comité dit national pour Îles fruis 
de son élection. Il remit alors la somme qu'il en 
avait reçue entre les mains de Mine la duchesse 
d'Uzés, laquelle la fit distribuer aussitôt a des 
œurres de bienfaisance. À cette occasion, les elec- 
teurs boulangistes du XI° arrondissement ten- 
ierent de lu faire donner sa démission en l'accu- 
sant d’avoir ete indemmisé par les fonds secrets de 
la souime dépense pour son élection. M. Martineau 
n'a cessé depuis de siéger dans les rangs de la 
majorité répubhcaine. + 


MARTINEZ CAMPOS (Arsène), général et homme 
pohuque espagnol, né en 1854, his d'un genéral 
de brigade, sortit de l'Ecole d'état-major de Madrid 
avec le grade de lieutenant, fit la campagne du 
Maroc, en 1859, comme attache a l’etat-major du 
ceneral en chef O'Donnell, et v gagna le grade de 
chef de batællon. En 186%, 1l lut envoyé a l'armée 
de Cuba comme colonel, et demeura six ans dans 
la colonie. De retour en Espagne en 1870, àl fut 
cnvoye à l'armee du Nord qui cornbattait l'insurretc- 
uon carhste, avec le titre de géncral de brigade. 
Apres l'abdication d'Amédee 1‘, 1l refusa d'adhérer 
au nouicl ordre de choses et ne cacha pas sen 
antipatlue pour la République. IL fut nus en dispo- 
mbihte vers la fin de 1875, et peu de temps apres 
enfermé dans une foiteresse comme conspirateur. 
r'est de la qu'il écrivit au géneral Zabala, munstre 


MARTIN SOLON {M. ..}, médecin fiançaus, né en 1795, 
mioit à Paris, le 46 Janvier 1857, Edut. 1-2, 


MARTINEAU (miss Ilenriette), terme de lettres an 
glruse, nee à Noiwich, le 19 juun 1802, morte à Londres, 
le 27 juan 1876 Edit, 1-2. 


MARTINENG {Andié-Jules-FiancCois), marin fiançats, né 
à Toulon, le Y9 novemine 1776, moit a Yersmiles, Île 
15 tevrier 1860 Edit, 1-5, 


MARTINET (l'abbé \nioine}, thécloien fiançais, né à 
Queige, canton de Beaufort (Savoie) en 1802, moit à 
Ghaubery, Le 147 juin 1871, Edat, 1-4, 


MARTINET (Louis), inédecin français, né à Paris en 
1795, mort à Vannes, Le 1°* mais 18705. Edat, 1-5 


MARTINET (Achille Louts), graveur français, miembie 
de l'Inshitut, né à l'ars, le 21 janvier 1806, moit dans 
cette ville, le 4 decembie 1877. Edit. 15, 


MARTINEZ DE LA ROSA Frauciseu,, liwmme politique 
espagnol, ne à hrendade, le 10 mars 1789, suvit à Madrid, 
le 7 fevrier 1862 Edit, 15. 


MARTINEZ CAMPOS 


de la guerre, une lettre restce celebre, dans la- 
quelle il lin demandait la pernmssion d'aller com- 
battre, comme sunple soldat, sous les ordres du 
général Concha, la faction carliste de la Navarre et 
des provinces basques. En reponse a cctte lcttre, 
on le mit en hberté et on l'envoya à l'armée du 
Nord coinmander une division du % corps (avnl 
4874). IT prit part aux combats de Las Munecas et 
de Galdames, qu firent lever le siege de Bilbao, et 
il entra le premicr dans la ville, qui fut déhvrée le 
47 mai 1874. 

Quand le genéral Concha rcorgarnisa l'armée 
hberale, M. Martinez Campos fut nommé gencial 
commandant du 3° corps. Il combattit, à la tête de 
ses troupes, les 25, 26 et surtout le 27 Juin, jour 
où le général en chef, Concha, fut tue d'un coup 
de feu a l'attaque de Monte-Muru, à 4 kilometres 
d'Estella. M. Martinez Campos, assiégé à Zurrugay, 
le jour même, par le gros des forces carlistes, 
s'ouvrit un passage a travers ses enmetms, à la 
tête d'une colonne qui comptait a peine 1 800 hom- 
mes, ct alla rejoindre, à Murillo, le quartier gene- 
ral, où 1] put organiser la retraite de l’armée sur 
Tafalla. 

Revenu à Madrid, 1l continua à conspirer presque 
ouvertement en faveur de don Alphonse, pendant 
que le inarcchul Serrano chef du pouvoir exéentif, 
opérat contre les carlistes. D'accord avec le général 
Jovellar, 11 fit le pronunaanuento mulitare de 
Sagonte, qu donna le ti ne d Espagne a Alphonse XI. 
Le nouveau gouvernement l'envoya en Catalogne, 
en quahté de commandant en chef de l'armee de ce 
district militaire, En moins d’un mois, 1l paca le 
pays, le purgea des bandes carhstes, et pnit le 
commandement de 1 armée du Nord. Il mt fm a la 
guerre civile par la défaite de don Carlos a lena de 
Plata {mars 1876). La haute dgmte de capitamne 
géneral de l'armee, qu équraut a celle de mare- 
chal de France, fut la récompense de ses serures, 
Un an apres, 1l fut nommé général en chef de 
l'armée d’operahion de Cnha que les msurges te- 
naicnt en échec depuis sept ans Sous sa direction, 
les Espagnols remportèrent toujours la victoire; 
mais ni ces triomphes, im les talents strategiques 
de M. Martmez Campos n’aurwent pu aboutir à Ja 
complete pacfieation de l'ile, si la reconnaissance 
des droits politiques des Cubans ét de nouvelles 
concessions libérales n'étaient venues donner satis- 
faction aux reclamations des insurgés. De retour 
en Espagne, \. Martinez Campos accepta le porte- 
feuille de la guerre, avec la prestdenec du Conseil 
(7 imars 1879), et chercha a réaliser les promesses 
faites aux Cubans. Prive du concours des Cortes et 
peu soutenu par ses propres collegues du cabinet, 
il ceda le pouvoir a M. Canovas del Caslillo (9 de- 
cermbre 1819) et passa dans l'opposition. 

Le marëchal Martinez Campos occupa de nouveau 
le portefeulle de la guerre dans les cabinets du 
8 février 1881 et du 9 Janvier 1885, présides par 
M. Sagasta. l’endant ce derrer munistere, on à si- 
gnale son opposition a la construction d'un chemin 
de fer preneen. Le à mars 4883, 1 declarait au 
Sénat, comme membre du gouvernement et comme 
patriote, que jamais 1l ne consentirait a laisser 
ouvrir une percée ile la frontére. Sorti du munis- 
tere Île 18 Janvier 1884, 1l recut le commandement. 
de l'armée du nord de l'Espagne ; al le résigna en 
fevrier 1885. Le 25 décembre suivant, 1l état élu 
président du Sénat. Il a éte nommé, en 1888, capi- 
taine general de la Nouwelle-Castille. Le maréchal 


MARTINS {Chailes-Frédéric), botaniste francais, né à 
Paris, le 8 février 1806, mort dans cette ville, le 8 mais 
1889 Edit, 1-5. 


MARTIUS (Chailes-Frédéne Plulippe Dr), voyageur el 
botaniste allemand, né à Filangen, le 17 avril 1794, 
moit a Mumch, le 15 décembre 1869. Edit. 1 4. 
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Martimez de Campos a été fait grand-croi de la 
Légion d'honneur. 


MARTIN! (Ferdinand), poëte italien, né à Mon- 
summano (Toscane!, Le 50 juilet 4841, fils d'un au- 
teur dramatique, fat professeur d'histoire, et de 
htterature à Vercelh, à l'École normale des Jeunes 
filles en 1869, puus à celle de Pise en 1872. Elu 
deputé à la Chambre, il fut quelque temps sous- 
secretaire d'Etat au \Mumstere de lmstruction 
publique. Coinme jourualste, il coahora au journal 
la Fanfulla et fonda lui-même un journal hcbdo- 
matdaire, Fanfulla della domenica; mats c'est par- 
tculierement comme auteur dramatique qu'il s'est 
fait connaître. 11 a donné au theâtre, dès Fâge de 
vingt ans, une comédie en deux actes : Z'Uomo pro- 
pone e la donna dispone, qui obtint du succes ef 
qui fut suivie par { Nuovi ricchi (4865); Fede (1864); 
l'Élezione di un deputalo (1867), ct des Proverbes. 
On hi doit encore un roman réabste, la Murchesa 
(1876}, des récits, Racconti (Milan, 1889), une édi- 
thon du Théâtre de son frère Vincent Martuu, des 
traductions d'œuvres françaises : de la comedie de 
Cnsafull et de Bocage, la Perle; du Père de Mar- 
lial, de M. Albert Delpat, et des études imsérées dans 
la Nuova Antologia. # 


MARTINON ({{onoré-Auguste), député français, né 
à Blessac (Creuse), le 15 août 1834, est le gendre 
de l'ancien depute de la Creuse, M Fourot, décede 
en 1882. Licence en droit, vice-président de la So- 
ueté d'agriculture de la Creuse, et mare de sa ville 
natale, 1lse porta comme canchdat républicain dan: 
la 1 crcouscription d'Aubusson aux elections gé- 
nerales du 22 septembre 188). Il fut elu, au pre- 
mer tour de scrutin, avec 6670 voix, contre 2309 
reunies par le candidat monarclhiste M. Sallan- 
drouze. v g 


MARTONNE {Louis Georges-Alfred ve), httérateur 
et archeologuc français, né au Havre le 90 août 
1820, est le fils de l'archéologue Guillaume-François 
de Martonne, mort en 1873. Ancien eleve de l'Ecole 
des Chartes, 1l fut, en 1848 et 1849, professeur 
d'histoire à Dragtwignan, puis devint rédacteur du 
Journal de la Haute-Saône et du Journal de Saint- 
Quentin. fut nommé, en 1854, archuviste de Eour- 
et-Cher, et abandonna ses fonctions pour prendre 
la direction d’une imprimerie. [1 est rentré dans 
les services publics comme arcmviste du departe- 
ment de la Mayenne. Il a élé nommé correspon- 
dant du mmustere de l'fnstruction pubhique pour les 
travaux historiques, associé-correspondant de la 
Sucicte des antiquares de France et membre de 
plusieurs societes savantes. 

M. Alfred de Martonne a publié : Les Etoiles (18#4, 
4 lnraisons), poemes; Eramen de l'histoire de la 
littérature joe de M. Nisard (1848, in-18); 
les Offrandes (1851, in-12}, recueil de 50 sonnets ; 
Isabelle d'Autriche (1848); Deux mots sur le Cré- 
dut foncier (1850); Du Hiôle de l'armée en Europe 
(1832); les Fêtes du moyen âge (1855, im-8); Pal- 
myre Trompette (1854); la Piété du moyen äge 
(1855 ; nouv. édut., 1866); Ysopet, fables inntees de 
l'itahenu, du grec et de l’indien (1858); Notice his- 
torique sur l'abbaye de La Guiche, près de Blois 
(1865, in-8); Fagots et fagots (1865, in-18); de 
Dolmen de la Chapelle Vendémoise (1865, in-8); 
Nouvelles du Cœur et de l'Esprit, elc. (1872, 
in-{8}, cte. En outre, 1! a collaboré au Declionnatre 


MARTIUS (Thcodore-Guillanme Chrétien ns), pliarma- 
cien allemand, frere du prècédent, né le 1* juulleL 1796, 
mort le 16 septembre 1863 Edit. 1-4, 


MARTONNE Guillaume-François E), archéologue fran- 
cais, ne au Havre, le 18 mai 1791, mott au château 
de Yalléc-Guyon, près Vendôme, le 13 notembre 1875 
Luut. 1 5 


MARTY 


de la conversation, au Magasin pilloresque, au 
Musée des familles, à l'Athenæum, etc. 


MARTY (lienri}, députe francais, né à Carcas- 
sonne en 1858, fit ses éludes de droit et prit le 
grade de docteur. Avocat au barreau de Carcassonne. 
bêtonnier de l’ordre et mare de la ulle, 11 fut porte 
sur la Liste republicane opportuniste aux élections 
du 4 octobre Îx85, faites au scrutin départemental, 
et fut élu, au scrutin de ballottage, le premier sur 
CU, par 44741 voix, sur 75917 votants. Aux élec- 
tions du 22 septembre 1889, fates au scrutin um- 
nominal, 11 se porta dans Ia 1" ewconseriplion de 
Carcassonne et {ut elu. au scrutin de ballottage, par 
9891 von, contre 4 696 donnees à M. Castel, candi- 
dat monarchiste. * 

MARTY-LAVEAUX ({Charles-Joseph), érudit fran- 
Çais, fils du célèbre acteur J.-B. Marty, mort en 1865, 
est ne à lams le 15 avril 1823. Il a formé son nom 
en ajoutant a celui de son pere le nom de son 
grand-père, le grammarien J.-Ch. Laveaux. Ancien 
clôse de 1Ecole des Chartes, 1l fut employé aux 
travaux du Catalogue de la Bibhotheque imperale, 
et nommé, en 1868, secretare et professeur-sup- 
pléant de l'Ecole des Chartes. Il rempht ces fonc- 
tons de 1868 à 1872. Membre des commissions 
d'examen de l’hôtel de ville, 1l remplaca M. Théry 
dans le cours dehttérature francaise des aspirantes 
au brevet supérieur. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur en 1866. 

M. Marty-Laveaux a reédite, en 1847, le Diction- 
natre raisonné des difficultés de la langue fran- 
caise, de son grand-père, publié, en 1853, un Essai 
sur la lanque de La Tontaine, puis donné a Ha 
Bibliothèque El:évirienne les Œuvres completes 
du fabuhste. En 1858, 1l obtint le prix proposé par 
l'Académie française pour le Lexique de la langue 
et du style de Corneille : ce qui le prépara a don- 
ner, dans des condiions nouvelles d'exactitude et 
de richesse de textes comparées, l'importante édir- 
üon des Œuvres de P. Corneille pour la collection 
des Grands écrivains de la France (1862-1868, 
12 vol. in-8, avec portsait el atlas). Il a depuis en- 
repris simultanement une edition de Rabelas et la 
rémmpression des portes de La Pléiade : du Bellay, 
Jodelle, Pontus de Tyard, Jean Dorat, Remy Belleau, 
Baf et Ronsard (1866-1887, 12 vol. 1n-8), avec un 
volume de Glossaire, M. Marty-Laveaux, qu avait 
edite les ouvrages suivants : Cahiers de remarques 
sur l'orthographe francaise, etc, (1863, im-18), a 
commencé une serie de pubhcations grammiati- 
cales : Cours historique de ue française (1872, 
in-18); De l'Enseignement de notre langue (1872, 
N-18} ; Premières leçons de qrammnaire française 
(1874, in-18), etc. 11 a en outre fourni des ariicles 
au Moniteur, à la Bibliothèque de l'Ecole des 
Chartes, à l'Amai de la religion, etc. 


MARUÉJOULS {Pierre-Adolphe-Emile}, deputé 
français, est né a Villefranche, le 4 août 1837. Il 
fit son droit, s'occupa de httérature et d'art, colla- 
Lhora a diverses revues, notamment à la Ga:ette 
des Beaux-Arts, et remporta, en 1869, à l’Acaderme 
française le px d'éloquence. Elu conseiller géné- 
ral de l'Aveyron en 1871, il se presenta pour la 
première fois aux elcetions generales du 1 août 
1881 dans la {" circonscmption de Villefranche et 
echoua contre M. Glnel, À la fin de la imême anne, 


MARTY (Jean Bapliste), acteur fiancais, né 1e 17 ma 
1719, mort en octobre 1865. Edut. 1-3. 


MARX (Adolphe Bernard}, compositeur et musicogranhe 
allemand, né à Halle, le 27 novembre 1799, mort à Beihn, 
le 17 ami 1806 Edit. 1-4. 


MARX (haïl}, puhliciste socialiste allemand, né à 
Cologne Ja ® mu 1818, mort a Argenteuil, le 143 inais 
1383. Edit. 5 


— 1068 — 


MARZ0 


1] fut nommé conseiller de préfecture de la Seine 
et donna alors sa démmssion de conseiller géneral. 
IL fut encore porte, sur la hste républicaine de 
l'Aveyron, aux elections senatoriales du 25 Janvier 
1885, et échoua avec 551 voix sur 842 votants. Aut 
élections legislatives du 22 septembre 1889, 11 donna 
sa demission de conseiller de préfecture pour sc 
présenter dans la 2 circonscription de Villefranche : 
il fut elu, au premier tour de scrutin, par 7716 
voix, contre 6816 reumes par le candidat monar- 
chiste M. Gastambide. Ü Maruéjouls a été promu 
ofticier de la Légion d'honneur en janvier 1888. 
— On lui attribue un ouvrage intitulé Agrigente 
et Girgente. i 


MARX {Napoleon-Adrien), journaliste français, né 
à Nancy le 5 mars 1857, fut d'abord destiné à 
l'Ecole polytechnique, où etait entré, vingt ans au- 
paravant, son frere, M. Léopold Marx. devenu ingé- 
nieur en chef des ponts et chaussees. Apres avoir 
faut ses études littéraires et mathématiques a Naney, 
a Meaux et à Paris, 1l étudia la medecine en 1859, 
et fut pendant quatre ans eleve externe dans les 
hôpitaux. 11 debuta, en 1863, comme journahste, 
dans le Boulevard, dirige par Carat, puis entra au 
Figaro hebdomadaire et fut attache depuis, soit a 
ce journal, soit aux autres feuilles fondees et dirt- 
gées par M. de Villemessant. Sa collaboration fut 
surtout signalée, dans l’Evénement, par une série 
d'articles intitules : Indiscrétions parisiennes, qui 
le constituerent comme le reporter officeux des 
faits et gestes des notabalités du moment et comme 
le precurscur du moderne reportage. Il fut appelé 
all Moniteur officiel pour exercer cette specualite a 
l'occasion de l'Éxposihon unierselie, et attaché en 
même 1iemps au cabinet de l'empereur pour le 
compte rendu des solenmtés et ceremomics ofh- 
cielles de cette epoque. Il collaborait, en outre, sous 
SON 101 Où sous divers pseudonvmes, à la Liberté, 
à l'Epoque, au Diogène, au Nain jaune, au Petit 
Journal, au Peuyle francais, a Paris-Magaïine, cte. 
En 1868, 11 fonda, avec M. Bauer, l'Evénement 1llus- 
tré, qui lui valut un proces avec WU. de Villemes- 
sant, mais qu'il quitta pour rentrer au figaro. La 
même anuec, M. Adrien Marx etait nonune par le 
baron Haussmann inspecteur des Beaux-Arts de la 
ville de Paris, emploi qui fut supprime le 29 sep- 
tembre 1870. Il à eté décoré de divers ordres 
étrangers. 

Il a publié plusieurs volumes d'articles, cause- 
ries et comptes rendus ofhiaeux ou officiels : Jat- 
discrétions parisiennes (1866, 1n 18); ftevelations 
sur la vie intune de Maximilien (1867, in-18); Les 
Souverains à l'aris (1808, 1n-18;: Un peu de tout 
(1868, m-18); une serie de « Conseils de Jean de 
Paris », publiés dans le Figaro, sous ce pseudo- 
nyme, avec le titre d'Un conserl par jour, et com- 
prenant : Guide pratique de la vie usuelle {1879, 
in-18; ; {’Art de bien vivre (1880, in-18}, etc. On 
cite en outre : En plein air (1887, in-18); {es Pe- 
Lits mémorres de Paris (1888, in-{8) ; Sub Jouve ‘1890, 
im-{8). M. Adrien Marx a aussi donné au théâtre : 
Un Premier avrul, avec M Il. Rochefort, Ux# Drame 
en l'air. avec E. Abraham: le Plat d'étain, avec 
Plnl, Galle : ces trois meces aux Douffes-Parisiens; 
l'Orage, comedie eu un acte (1875). 


MARZO (Gioacchino m1}, érudit italien, né à Pa- 
lerme en 1859, fut ordonné prètie et devint cha- 


MARY iLouis-Charles}), mgenteu français, né le 11 Jan- 
vier 1791, moit à Paris, le 6 Janvier 1870 Edit. 2-4. 


MARY-LAFON {Jean-Bernaid Laros, dit}, littérateur 
fiançais, né à La Fiançaise (Tain-et-taionne), le 26 mar 
en mort au Rarmer (Haute-Garonne), le 21 juin 1884. 

hit, 1-5. 


MARZOCCEI DE BELLUCCI {iito}, peintre italien, né à 
arte en 1805, amoit à Paris, le 20 février 18h 
dit 4. 


MAS 


noine de la chapelle royale et biblwthécare de la 
ville. Il avait à peine vingt ans lorsqu'il pubha la 
traduclhion du latin en 1tahen du Dir tionnaure to- 
pographique et statistique de la Sicile (1858-1859; 
2 vol. in #). Parnm ses nombreux travaux listori- 
ques, il faut citer la Sforea delle Belle Arti in 5i- 
cha (1861-1862, 4 val.}, 11 a fondé en 1871 et di- 
rigé depuis le recueil intbitule : Biblioteca storica 
eletteraria di Sicilra. 


MAS (Antome-Victorin-Edouard), ancien député 
français, ne aux Bones {Aveyron), le 28 novembre 
4830, etudia la médecme, fut recu docteur en 1855 
ct alla exercer a Millau. Candidat republicain, dans 
son arrondissement, aux élcctions générales du 
20 fever 1876, 11 obtint, au premicr tour de seru- 
tin, une mmorité de 3719 voix sur plus de 45000 
votants, et {ut clu le $ mars, au scrutin de hallot- 
tage, par 8159 voix contre M. de Ronald, represen- 
tant sortant, qu en obtint 6652, Il siégea sur les 
bancs de la Gauche repubheane et, apres l'acte du 
16 mai 1877, fut un des 905 députés des Gauches 
reumes qui refuserent un vote de confiance au ca- 
binet de Broghe. M Mas fut réelu le 14 octobre 
suivant, par 8081 voix, contre 7610 donnees au 
mème concurrent. Il fut reelu, le 21 août 14881, dans 
l'arrondissement de Millau, par 8593 voix, contre 
6865 obtenues par le candidat bonapartiste. Il 
echoua, avec toute la liste républicaine du dépar- 
tement de l’Avevron, aux élections du 4 octobre 
1885, avec 39903 voix sur 94039 votants. Il ne 
EE pas represente aux elections du 22 septembre 


MASCART (Eleuthère-Elie-Nicolas}), physicien fran- 
cais, membre de l'Institut, nô a Quarouble (Nord), 
le 20 fevrier 1835, entra a l'Ecole normale supe- 
rieure en 1858, fut recu agrégé en 1861 et docteur 
ôs sciences en 4864. IL resta d’abord attaché a 
l'Ecole normale comme conservateur des collections 
scientuiques, devint ensuite professeur de physique 
au coilege Chaptal et suppleant de M. Regnault au 
College de France. Il lui succéda, comme professeur 
titulatre, le 25 mai 1872, et fut nommé en outre 
directeur du Bureau central méteorologique, le 
25 mai 1878. Il fait aussi partie du bureau scaenti- 
fique national et permanent des poids et mesures. 
Dans ces dermères annees, 11 s’est spécialement 
signale par ses travaux sur l’électricite. 1] à eté élu 
membre de l'Académie des scences, le 15 decem- 
ure 4884, en remplacement de M. Janin, nommé 
secrétaire perpétuel. Décoré de la Legion d'honneur 
le 42 mars 1871, M. Mascart a cte promu officier Île 
29 décembre 1881 et commandeur le 29 octobre 
1889, comme president de classe a l'Exposition 
uuiverselle. 

M. Mascart a publie : Eléments de mécanique, r'é- 
digés conformement au programme des lycées (1866, 
in-8): fraité d'électricité stutique (1876, 2 vol 
in-8 avec fig.}; Leçons sur l'electricité et le ma- 
gnétisme (1882, 2 vol, gr. in-8 avec fig.), en colla- 
boration avec M. J. Joubert, comprenant : tome [, 
Phénomènes généraux et théorie; tome TT, Mé- 
thodes de mesures et applications : cet ouvrage a 
été traduit en allemand par le docteur Léopold 
Lévy (Berlin, 1888, 2 vol.); Traité d'optique (1889- 
1891, tomes [-IT, mn-8). : 


MASELLA {Gaetanc Arosi}, prélat romain, est né 
à l’ontecorvo, le 50 septembre 1826. Ordonne pré- 
tre en 1849, 1l entra au service diplomatique du 
Sant-Siège et fut attaché successivement aux lega- 
uons de Madrid et de Lisbonne. En 1874 11 devint 
secrétaire de la Congrégation de la l'ropagande, et 
en mai 1877 1 fut nommé nonce du pape a Munich 


MASON (James-Murray}, homme politique américain, 
né dans la Virginie, le 3 noyembre 1798, mort à Londres, 
le 28 ävril 1870. Edat. 3-1. 
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MASPERO 


et sacre archevèque de Neocesarea 22 partibus. li 
retablit les relations amicales entre la Bavière et le 
Saint-Siège et negocia, en 1878, une entente avec 
le prince de Bismarck, sans résultat appréciable. 
Nonce à Lisbonne de 1879 à 1883, il a eté éleve a 
la dignite de cardinal de l’ordre des prêtres du 
htre de Samt-Thomas in Parione et nonime prefel 
de la Congregation des rites, le 14 mars 1887. , 


MAS-LATRIE (Jacques-Warie-Joseph-Louwis DE), pa- 
leographe français, membre de l'Institut, né à Cas- 
telnaudarvy, le 9 avril 4815, suivit, de 1855 a 1858, 
les cours de l'Ecole des Chartes, où 11 devint plus 
tard professeur de diplomatique, en même temps 
que chef de la section legislative et judicraire aux 
Archives nationales. Il a été admis à la retraite le 
17 décembre 1884. 11 à ete elu membre hbre de 
l'Acadénue des inscripuons et belles-lettres Île 
6 mars 1885, en remplacement de Fredérie Baudry. 
Decoré de la Légion d'honneur le 21 janvier 4851, 
a Latrie a été promu ofhcier le 12 jurllet 

Aprés avoir exploré les plus importantes hibho- 
theques ct archives d'Europe, 11 a publié de nom- 
breux ouvrages, remporté un prit à l’Academie des 
inscripions (1843), une médalle au concours des 
antiquites nationales (1850), et les 4er et 9% prix Go- 
bert en 1862 et ert 1878. On lui doit principalement : 
Chronique hislorique des papes, des conciles gé 
néraux el des conciles des (Gaules et de France 
(1837; 2° edit., 1841); Archevéchés, évéchés et mo- 
nastères de France sous les trois dynasties (1857, 
in-18}; Histoire de France (1845, G \o1.), continua- 
tion d’Anquetil, depuis la mort de Louis XVI jus- 
qu'en 1857; Dictionnaire de statistique religieuse 
(1851, rt Histoire dej l'ile de Chypre sous les 
Lusignan (1852-1861, 3 vol. gr. in-8); Trastés de 
paix et de commerce concernant les relations des 
chrétiens avec les Arabes de l'Afrique septentrio- 
nale au moyen äge (1865, m-4; nouv. edit., 1868 : 
supplément 1873); Du droit de marque et du droit 
de représailles au moyen âge (1867, in-8); l'Ile de 
Chypre, sa silualion présente et ses souvenirs du 
moyen üge (1879, in-i8, avec UE Documents 
nouveaux servant « lhusloire de l'ile de Chypre 
sous des princes de Lusignan (1882, in-4): f'ela- 
Lions et commerce de L'Afrique septentrionale avec 
les nations chrétiennes au moyen äge (1886, m 18); 
Trésor de chronologie d'histoire et de géogranpiue, 
pour l'etude et l'emploi des documents du moyen 
âge (1889, m-folo} On lui doit, entre autres édi- 
tions : Chronique d'Ernoul et de Bernard Le Tré- 
sorier (1872, in-8), la Prise d'Alexandrie ou Chro- 
nique du rot Pierre [* de Lusignan, de Guillaume 
de Machaut (1877, in8); pus des Lettres, Rap- 
ports, Extraits, Analyses d'archéologie, des bro- 
chures d'économie pahtique, des éditions annolées, 
et des articles dans {a Bibliothèque de L'Ecole des 
Chartes, le Mémorial de la noblesse, le Moniteur, 
le Correspondant, l'Encyclopédie ratholique, etc. 


MASPERO (Gaston-Camille-Charles}, égvntolo 
francais, membre de l'Institut, né a AT on 
1846, fit de brillantes études au lycée Louwus-le- 
Grand et entra à l'Ecole normale, dans la section 
des lettres, en Î865. Voué de bonne heure aux re- 
cherches spéciales de l'érudition, il fut appelé, 
comme repetuteur d'archéologie égyptienne, à 
l'Ecole des hautes etudes, devint suppleant de la 
chaire d'archéologic et de plulologe égyptiennes 
au College de France, purs remplaca M. de Rougé 
comme professeur tilulaire, le 4 févmer 1874. En 
mars 1881, :l fut appelé a remplacer Mariette bey, 
comme directeur du musée de Boulag 1! occupa 
ces fonctions Jusqu'en Juin 1886, continuant les 
fouilles et les recherches de son prédécesseur. Il a 
eté elu membre de l'Académie des inscriptions et 
belles lettres, en remplacement de Defrémers, le 
50 novembre 1883. Décoré de la Légion d'honneur 


MASSA 


le 15 janvier 1879, il a té promu officier le 50 dé- 
cetubre 1882. 

M. Maspero à publié : Essai sur l'inscription dé- 
dicatvire du temple d'Abydos et de la jeunesse de 
Sésostris (1869, in-4, pl.);, Hymne au Nil, publié 
el traduit d'après les deux lexles du Musée bri- 
lannique (ABG9, in-4); Une Enquête juduraire à 
Thèbes au temps de la XA\° dynastie (1872, m-4); 
Mémoire sur quelques papyrus du Louvre (186, 
Impr. nat., in-4, 14 fac-similés); De Carchemis 
oppidi silu et hustori@ antiquissimé (1875, gr. 1n8, 
cartes); Histoire ancienne des peuples de l'Orient 
(875, 'ind8, 4 édit. 1880), dans la collection de 
l'Histoire umverselle dinigée par M. Duruy: une 
twaduetion de l'Egypte ancienne de M. Ehers (1880, 
in-foho); une série d'Etudes égyptiennes (1879- 
1889, tomes I-IT, gr. m-8); Contes populaires de 
l'Eqypte ancienne, traduction et conmentaires 
(86e 11-16); Guide du visuteur au musee de Bou- 
ag (1884, in-18, avec pl); les Momies royales de 
Deir-el-Bahari (1886, in-4, 27 pl.); l’Archéologte 
égyptienne (1887, 1n-8) : les premiers fascicules des 
Memoires des membres de la Commission archeolo- 
gique française au Caire {1881, in-4) ; de nombreux 
et importants mémomes dans la Bibliotheque de 
l'Ecole des hautes études, La Revue archeolngique, 
le Journul de la Société asratique, etc. 11 à édite 
plusieurs des travaux laissés manuserits de Ma- 
riette bev. 


MASSA (Alexandre-Plulippe Recvier, marquis DE), 
officier, Compositeur et auleur dramatique français, 
né à Paris le 5 décembre 1851, embrassa la car- 
ere des armes et +oruit de l'Ecole nuliture de 
Sant-Cyr dans la cavalerie. Il servit dans la garde 
impériale, prit part aux campagnes d'Italie et a la 
guerre france prussienne, et fut promu, le 10 sep- 
tembre 171, chef d'escadron dans le 5° régiment 
de chasseurs à cheval. Ayant donne sa démission, 
il fut nommé lieutenant-colonel de l’armée territo- 
sale # la sue, le 3 février 1880. IL x éle decore 
de la Lémion d'honneur. 

M, le marquis de Massa s’esl fait connaitre 
comme amateur de musique et comme auteur dra- 
matique. Il fit représenter à l’Opera Comique, le 
42 avril 1861, Royal-Cravate, opera-comique en 
deux actes, En mar 1865, al a fait executer au Con- 
servatoire des fragments d'un opéra, {a Sposa Fe- 
neztana et, en mars 1868, des fragmenis d'un grand 
opéra en cinq actes, Dante. Un autre opéra-comi- 
que en un acte, Tout chemin mène a fiome, a êté 
joué par des amateurs sur un ihéâtre de societé, 
ainsi que la plupart de ses pieces de théâtre, dont 
voici les principales : de Service en campagne, co- 
médie en un acte (1882, Im-18); {a Cicatrice, corné- 
die en un acte (1885, in-18); Au Mont Ida, comédie 
en un acte (4887, in-18); Fronsac à la Bastille, 
comédie en un acte (1887, in-i8)}; le Cœur de Paris, 
revue en un acte, précédée d'un prologue (1887, 
in-18}, {a Carine, comédie en un acte (1888, 1n-18} ; 
Brouillée depuis Magenta, Comédie en un acte, 
mêlée de chant (1888, in-18): la Bonne aventure, 
comédie en un acte (188ÿ). Il a donne, aussi avec 
Petipa, un ballet, le Roë d’'Yvetot (1866), musique 
de Ch. Labarre. : 


MASSE {Jean-Baptiste-Alfred), ancien sénateur 
français, est né à Gernngny (Cher), le 9 mars 1817 
Républicain de la veille, il fut exilé au coup d'Etat 
du 2 décembre 1851. Mare de l'ougues et conseil- 
ler general du canton de 4871 a 1880, il se porta, 
comme candidat républican, aux elections législa- 
üuves du ©20 fevrier 1876, dans l’arrondissement de 
Cosne, et échoua, avec 8585 voix, contre 9047 ob- 
tenues par M. de Bourgong. I se representa aux 


MASSÉ (Gabriel), juisconsulte français, membre de 
l'institut, né a Rens le 42 mai 1807, must à Pas, le 
12 octobre 1381. Edit. 2-8. 
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élections sénatoriales du 5 janvier 1879, dans le dé- 
partement de la Nièvre et fut elu, le second sur 
deux, par 190 voix sur 378 votants. M. Massé se fit 
mscrire au groupe de l'Union répubheaine. En 
1885, lors de la constitution de l'Extrème Gauche au 
Senat, 11 s’adjoignit à ce dernier groupe. Au renou- 
vellement trmennal du 5 janvier 1888, deux hstes 
republicaines etant produtes, l'une radicale avec 
M. Masse, l'autre modérée, avec son collegue, 
M. Tenaille-Saligny, les deux sénateurs sortants 
échouerent egalement apres {rois tours de scrutin, 
M. Massé avec 325 voix sur 748 votants. é 


MASSÉNA. Voy. Rivort (duc ve). 


MASSENET (Jules-Emile-Trédéric). compositeur 
françcas, membre de l'Institut, né à Montaud (Loire) 
le 19 mai 1842, est le dernier des vingt et un en 
fants d'un ancien officier du génie du prenuer Ern- 
pire, qu s'établit maitre de forges pres de Saint- 
£tenne. IL fit ses études au lycée Samt-Louis, entra 
au Conservatoire el eut pour maîtres MM. Laurent, 
Reber, Savard et Ambr. Thomas ; à y obtint, en 
1859, le prenner prix de paanto, et en 1863 le pre- 
nner prix de fugue et le grand prix de Rome avec 
une cantate David Ris. le retour d'ftahic, il 
visita l'Allemagne et la Hongrie. En 1868, 11 put 
faire jouer a l'Opera-Comique une pièce en un acte, 
la Grand’ Tante, modeste début dans la carriere du 
théâtre qu'il devait parcourir avec taut d'éclat, 
Nommé professeur de composition au Conservatoire 
en 18178, 1l fut élu membre de l’Académie des 
Beaux-Arts le 30 novembre de la même année, en 
remplacement de Bazin. Ii a éte décoré de la Le- 
gon d'honneur le 26 juillet 1876 ct promu officier 
le 51 decembre 1887. 

M. Massenet, que sest fait une des premières 
places dans l'ecole moderne par le soin de l'or- 
chestration et l'emploi des procédes symphoniques 
dans le drame, a donné successivement : Poeme 
d'avril (1808); Suete d'orchestre, execulee au con- 
ccrt Pasdcloup (1868); Poeme de souvenir (1809): 
Scènes hongroises (1871); Scenes yrlloresques 
(1872); Don César de Bazan (3 actes}, représenté à 
l'Opera-Connque en novembre 1875; l'mtroduction, 
les chœurs et les mtermedes des Erinnyes, tragé- 
die antique de Leconte de Lisle (Odeon, januer 
1815); Marte-Madelerne, drame sacre, en trois 
actes (Odéon, avril 1873: Opéra, avril 1874); Eve, 
mystere en trois parles, exécuté au festival de 
l'Iarmonte sacrée, en mars 1875; Le Jioi de Lahore, 
opera en €imq actes {1877}, qu obtint un succés 
éclatant, tant en Italie qu'en France; la Vierge, 
oratorio executé à l'Opéra (22 mai 1880) et formant 
une sorte de trilogie avec les deux œuvres préce- 
dentes, Ware Madeleine et Eve. Hérodiade, grand 
opéra en trois actes, ouvrage capilal, représente au 
théâtre de la Monnaie, a Bruxelles, avant de l'être 
à Paris (Théâtre-Itahen, 1884), en provmce et à l'é- 
tranger; Manon, opera-comique en trois actes, l'une 
des œuvres les plus travaillées de l’auteur (Opéra- 
Comuque, 19 janvier 1884, et qui obtint un succès 
européen; la musique de scene du drame de M. Sar- 
dou, Théodora (decembre 1884); {e Cid, opéra en 
quatre actes, sur une adaptation en poeme rique 
de la tragede de Corneille {50 novembre 1885) ; 
Esclarmonde, opera romanesque en quatre actes, 
ou l'absence systématique de mélodie est rachetée par 
la science symphonique {(Opera-Comique, 1% mm 
1889). On cite aussi de VW, Massenet un ce: lan non- 
bre de publicatiuns isolées, pour JHano, chant ou 
orchestre. 


MASSET (Nicolas-Jean-Jacques), chanteur francais, 
né a Liege le 27 janvier 1811, entra au Conserva- 


MASSÉ (Félix-Mame Victoy,, coipustteut tiançals, 
membie de l'institut, né à Lorient, le 7 mais 1829, mont 
à Pass, le 5 juillet 1834. Edil, 1-5. 


MASSEY 


toire te Paris en 1828, dans la classe de violon 
d'Habeneck, fut violon a orchestre du Théâätre-Tu- 
hen, pus de l'Opéra, et chef d'orchestre des Va- 
netes. Mais, porté vers le chant, 11 débuta comme 
ténor a l'Opéra-Comique en 1859, dans l« Reine 
d'un Jour, écrite pour lui par Adolphe Adam. Il 
oblint du succes et chanta successnement dans £a 
Dame Blanche, Zampa, Richard Cœur de Lion, En 
4845, 1l se rendit en Italie et joua a Milan et a Pa 
lerme. En 1850, 1l remplit, à Madrid, les grands 
rôles du répertoire italien. En 1852, 1l quitta le 
theätre, et, l’année suivante, 1l fut nommé directeur 
de la musique a la maison de la légion d'honneur, 
a Saint-Denis. Il est devenu peu après professeur 
de chant au Conservatoire, et a conserve ces fonc- 
tions jusqu’en 1887. Il a été decoré de la Légion 
d'honneur. M. Masset, renommé comme professeur, 
a écrit plusieurs morceaux pour le violon et un 
assez grand nombre de romances. 


MASSEY (Gerald), poecte auglais, né le 29 ma 
18928, pres Trng {comté de Herts), et fils d'un pau- 
vre batchicr, eut une chétise et mnsérable enfance, 
travaillant dans les fabriques, treize heures par 
Jour, pour un shilling par semaine: le dimanche, 
il frequentait l'école a un sou (penny school). Ne 
connaissant encore que la Bible et Robinson Crusoé, 
il wnt à Londres à l'âge de quinze ans, s'y fit com- 
missionnaire el consacra a l'etude tout le temps 
qu'il put dérober a ses pémbles travaux, pus, s'é- 
tant avisé d'écrire des vers, 11 s’y exerça pendant 
quatre ans et se fit connaitre du public par un petit 
poeme sur l'Espérance (Hope, in-8). ou 11 plaçait 
dans l'instruction la grandeur future du peuple, et 
par un volume de Chansons et poésies (Poems and 
chansons, 1847), qui fut imprimé par souseription. 
Il fonda ensuite, avec des ouvriers, l'Esprit de la 
Liberté (the Spimit of Freedom, 1849), journal répu- 
bhican qu parut onze mois et dont le mauvaæs re- 
nom lui fit perdre cinq emplois successifs ; 1l don- 
nait, la même année, un second volume de poésies : 
Paroles de liberté et chants d'amour [Voices of 
freedom, etc.}. Revenu a la poésie, al écrivit la tou- 
chante ballade de Babe Christabel (1855; 5° édit., 
1855), accompagnce d'une esquisse autobiographi- 
que. En 1855, 1l alla s’étabhr a Edimbourg, où 1l 
publia un premner recueil de vers : Craigcrook 
Castle; pus, Haveloch's Murck (1861); les Sonnets 
de Shalespeure et ses amis intimes late. SOII- 
nets and his private Friends); Conte de l'éternité 
: Tale of Etermty, 1869; Essai sur le spiritua- 
isme (Concerning spmit., 1872): la Genèse natu- 
relle (the Nat. Genesis, 1884); Ma Vie de porte 
(My lyrical hfe, 1889). Pensionne sur la liste civile, 
il se rendit en 1873 aux Etats-Umis pour y faire 
des conferences, et, sans obtemr beaucoup de 
succès, t un certain bruit par le sujet dun de 
ses entretiens : Pourquor Dieu ne lue ll pas le 
Diable? qui fut déclaré blasphématoire. 


MASSICAULT (Justin-T.-A.}, pnbliciste et adnti- 
mistrateur français, né a Ouzoucr-les-Bourdelhns 
(Cher) en 1838, fut quelque temps professeur hbre, 
puis débuta, comme journahste, au Progrès de 


MASSEY (Wilhiam-Nathamel), homme politique anglais, 
né on 1809, mort a Londres, le 24 octobre 1881. Edit. 
1-5 


MASSIET DU BIEST (Émmle-Lows-Lucien}), ancten séna- 
teu1 français, ne le 2 novembre 1823, mort a Hazebrouck, 
le 17 août 1888. Edit 5 


MASSIMINO (Frédéic), musicien itahen, né à Turin 
(Italie) en 1786, mort à Paris, le 15 mai 1858 Edit 1-2. 


MASSOL (Marie-Alexandre), philosophe et Journaliste 
français, né à Béziers (Hérault}, le 18 mars 1805, moit 
à Paris, Le 20 avril 1875. Edit 4-5. s 


MASSOL (fean-Étiennc-Augustc}, chanteur français, né 
à Lodeve (Hérault), le 25 août 182, mort à Paris, le 
81 octobre 1887. Edit. 5-5. 
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MASSON 


Lyon (1859), d'où 1l passa, en 1862, a la Gironde 
de Bordeaux. Préfet de la Iaute-Vienne, le 95 oc- 
tobre 1870, 1l conserva ces fonetions, dans des 
conditions difficiles, jusqu'au 25 mars 3871. Après 
avoir repris un moment la direction de da Gironde, 
il fonda à Bordeaux l'Indépendance, qu dura peu, 
à Angoulême /a Charente et à Poitiers {a Vienne. 
Redacteur en chef de la Presse a laris pendant 
quelques mous (1875), puis collaborateur du $tecle, 
1l fut nonuné par M. Jules Simon directeur du bu- 
reau de la presse. Destitué apres l'acte du 16 mai 
1847, 1l fut appelé par M. Dufaure à la prefceture 
de Ia flaule-Vienne, le 18 decembre de la même 
année. En 1882, 1 passa à la prefecture de la 
Somme et, en 883, a celle du Rhône. Il occupa 
trois ans cette dernière, et le 22 novembre 1886, 
il fut appele à succéder a M. Carbon, comme rési- 
dent genéral a Tums. Il se consacra depuis a l'or- 
ganmsation, a l'améliorafion des drers services 
du protectorat finances, travaux publes, voue, 
instruction pubhque. A la fin de 1892, 1l tenta 
d’entier dans 4 vie parlementure, en se portant 
candidat à l'elcchon senatoriale partielle du 9 oc- 
tobre, en Seimnc-ct-Oise, pour le remplacement de 
M. Journault, décedé ; 1l echoua au second tour de 
scrutin, avec 595 voix, contre 746 obtenues par 
M. Hamel, candidat radical. Promu officier de la 
Legion d'honneur le 18 janvier 1881, 1l a eté fait 
commandeur le 29 décembre 1885. — M. Massi- 
cault est mort a Tums le 5 novembre 1892. 

M. J. Massicault, qui a collaboré en outre au 
Courrier du Dimanche, au Charivari, au Courrier 
d'Arcachon, sous le pseudonyme de Paul Delurey, 
n’a publié a part qu'un Recueil gr'adué de versions 
latines (1872. 1in-18). On a remarqué, dans les 
recueils officiels, ses rapports sur divers services 
de son admunistration tunisienne. 


MASSON (Georges), éditeur français, ne à Paris, 
le 2 septembre 1839, est le fils de Flediteur Victor 
\asson, mort en 1879. Associé de son pere depuus 
1860, 1l est devenu, en 1871, le seul chef de cette 
maison déja connue par l'importance de ses publi- 
cations médicales et scaentifiques. Tout en lui inain- 
tenant cette double specialité, 11 s'efforça d'élargir 
son cercle d'action en abordant successivement les 
diverses matieres de l’enseignement, depuis l’in- 
struction primaire jusqu'aux etudes superieures, et 
publia de nombreux ouvrages de vulgarisation, de 
technologie et d'agriculture. Hl a cortnme, avec 
toute l'extension qu'elle comportait, la publication 
du Dictionnaire encyclopédique de MM. Dechambre 
et Lereboullet, commencé en 1864, et qui, parvenu, 
en 1889, a son centieme volume, compte parti les 
productions les plus importantes dé la hbrairie 
françuse de notre temps. Il faut noter ensuite, 
parnm les publications périodiques de la maison, la 
revue scientifique rédigee par M. Gaston Tissan- 
der sous le titre de {a Nature (33 vol. gr. in-8), et 
qui aexercé sur le développement du goût des étu- 
des physiques une incontestable mfluence. M. Geor- 
ges Masson qu ne publie pas moms de trente- 
rois journaux, est l'éditeur des Annales, Ar- 
chives, Bulletins, Mémaires ou Revues de nom- 


MASSON (Auguste-Michel-Renoit), Garnicaaut-Masso, 
connu sous le uoru de Hechel), romancier el auteur dra- 
matique fiançais, né à Paris, le 31 juillet 1800, mort dans 
cette ville, le 23 avril 1883, Edit. 1-5. 


MASSON {Antoiue-Philibert), physicien français, né à 
Auxonne {Côte-d'O1), Le 22 avil 1806, mort à Paris, le 
1: decembre 1860. Edit. 2-5. 


MASSON (Victor), éditeur français, né à Beaune {Côle- 
d'Or), le 2 avril 1807, mort à Chassagne (Côte-d'Or), le 
6 ina 1879 Edat. 1-5 


MASSON DE MORFONTAINE (Jean-Baptiste-llippolyte), 
senateur français, né a Bar-sur-Aube, le 13 octobre 1796, 
mort dans cette ville, le 50 janvier 4887. Edil. 5. 


MASSON 


breuses sociétés savantes, notamment des Mémoires 
de l'Académie de médecme. 

Président du Cercle de la librairie de 1872 à 1874, 
membre de la Chambre de commerce de Paris de- 
pins 1887, M. Georges Masson à pris une part re- 
marquée aux diverses expositions internationales, 
soit comme membre des jurys, soit comine e\po- 
sant ; il a obtenu deux diplômes d'honneur à l'Ex- 
posihon universelle de 1889. Decoré de la Légion 
d'honneur en 1874, a la suite de l'Exposition de 
Vienne, à a été promu officer le 2 Janvier 1892, a 
la suite de celle de Moscou. " 


MASSON (David}, httérateur écossais, né le 2 de- 
cembre 1822, a Aberdeen, acheva ses études à 
l'Université d'Edunbourg, et debuta dans la presse 
a diuneuf ans. En 1844, àl vint à Londres, fut 
accu@llh dans le l'raser's Magazine et dans d'autres 
recueils periodiques. Il travailla pour les revues 
de Londres et d’Edunbourg, et fut attache par les 
trères Chambers à la rédaction des journaux et 
encyclopedies de leur lhibrawic. IL obtint, en 1852, 
une chare de httérature angiaise au college de 
l'Unnecrate de Londres, et passa en octobre 1865, 
a celur d'Edimbourg. 

M. Masson, que M. Carlile appelle « un écrivain 
de qualtes ennnentes », à publié - Essars biogra- 
pluques et criliques (Essays biorr. and entical, 
Les: nouvelle édit, 1874, 9 vol); da Vie de 
Milton |lafe of J. Milton, 1858-1878, 5 vol.}; des 
Romanciers anglais (Briush novelists, 1859); £a 
Philosoplue anglaise contemporaine (Recent Bri- 
tish Philos., 1866); Drummond de Hawthornden. 
sa vre el ses écrits (D. of Il., his Life and Writings, 
1875); les Trois Démons de Luther, de Milton, de 
Goethe (the Three Deuls, etc, 1874); on lu doit 
exalement une édition des Œuvres poétiques de 
Milton (Nilton's Poeucal works), connue sous le 
nom d’ « edition de Cambridge ». 


MASTERS {Uauwell-Tylden), botaniste anglais, né 
à Canterbury en 1833, fit ses etudes medicales au 
College royal de Londres et se livra à la pratique 
de son art. $es connaissances speciales en bota- 
nique l'ont fut admettre, en 1855, comme lecteur 
de cette saence a l'hôpital Saint-George, ou à 
continua son cours pendant treize ans. E\arnia- 
teur a l'Unuersite de Londres, M. Masters a eté 
ados dans les principales sociétés de botanique 
ou d'horliculture de la Grande-Bretagne et du con- 
tinent. El est membre de la Socicté royale de Lon- 
dres et correspondant de l’Institut de France depuis 
le 4 juin 1888. | 
On lui doit, entre autres écrils, une Tératologre 
végétale (Vogetable leratology) let une Botanique 
our les commençcants (Batany for beginners}, tra- 
duite en allemand et en russe, la Vie de la plante 
(Plant Lite), ouvrage egalement traduit en plusieurs 
langues. 11 a collaboré a la Flore de l'Afrique tro- 
picale d'Oliver, a la l'ore des Indes anglaises de 
Hookes, u la Flore brésilicnne de Martius, au Pro- 
dome de De Candolle, etc. : 


MATEJKO entres peintre polonais, né à 
Cracoue le 90 quillet 4838, suivit d'abord l'Ecole 
des beaux arts de sa ville natale, passa à celle de 
Munich, où 1l connut kaulbach et Schuind, fre- 
quenta l'atelier de M. Piloty, et alla termmer ses 
etudes artistiques a Vienne. Le prenuer tableau 
qu attira l'attention sur cet artiste fut Charles- 


a ——— — 
MASSOT (Paul), sénateur francais, né à Perpignan, le 
15 aout 1800, mort à Paris, le 27 mais 1881 Echt. 5 


MASURE {Gustave-Louts), Journaliste et dépnté fran- 
ais, né à Lille. le 21 juin 1836, mort au Mans, le 14 oc- 
tobie 1886 Edit. 5 

MASZMAN {Jean-Ferdinand), linguiste et pédagogue 
allemand, né a Berlin, le 15 août 1797, mort a Muskau, 
le 30 quan 1874 Edit, 1-0. 
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MAT{HÉ 


Guslare devant le tombeau du roi Ladislas (1858) 
Yinrent ensinilte : Sigismond 111 accordant les pri- 
vilèges de la noblesse aux professeurs de l'Univer- 
salé de Cracovie (1859); Empoisonnement de la 
reine Bona {1800). La mème annee, M. Matejha 
édita un recueil des costumes de l'ologne, de 1200 
a 1795 (11 planches 1n-foho). 1l à expose aux 
Salons de Paris : Shkarga préchant devant la cour 
du roë Siguwmond (1865); la Dièle de Pologne en 
1712 (1867); l'Union de Lublin (1870) : ce dernier 
tableau reparut a l'Exposition de Vienne avec le 
Portrait du roi Elienne Dathory; Etienne Bathory 
devant Pskow (1874); Baptême de La eloche Srais- 
mond (1875). Il a termine, en 1879, une toile de 
grandes dimensions, et à personnages innombra- 
bles, la Bataille de Grunwald, exposée au Salon 
de 1880, avec les portraits des enfants du peintre. 
On signale encore parnn ses œuvres : Jean So- 
bieshe delivrant Vienne, 1685, exposé a Vienne à 
l'occasion du second centenaire de l'evénement 
(1885) et placé ensuite dans la galerie du Vatican: 
Albert, duc de Prusse, prétant serment de fidelite au 
2104 Sigismond, au Salon de Paris de 1884, et place 
a la Galerie nationale de Cracovie; Fision de 
Jeanne d'Arc au moment de son entrée à Reims. 
au Salon de 1887. 

M. Matejko a obtenu une troisseme medalle en 
1865, une premiere en 1867. une medaille d'hon- 
ueur à l'Exposition universelle de 187$, la decora- 
ton de la Legion d'honneur le 22 juin 1870. H a 
éte elu correspondant de l’Acaderme des Beaux-Arts 
le {°° février 1873, et associé étranger, le 21 no- 
vembre 1874, en remplacement de Kaulbach. 


MATHAREL DE FIENNES (Charles), journaliste 
français, ne a Laon fAisne) le 8 février 1814, fut 
elesé dans une pension de Paris, et entra dans 
l'administration du Mont4le-Piélé (1830), tout en 
faisant son droit. C’est lui qu, se presentant à la 
Cour pour prêter serment comme avoeat, s'attira, 
par l'onnssion de la cravate blanche, cette fameuse 
admonition du president Séguier : « Jeunc stagiaire, 
allez vous habiller ». Il état chargé, au Mont-de- 
Piête, des affaires contenticuses, lorsqu'il aban- 
donna cet emploi, en 1858, pour devenn: admimis- 
trateur du Ssècle, dans lequel son beau-frere, Louis 
Perree, qui pri la du'ection en 1840, Eu confia les 
comptes rendus des petts thcätres. Eloigné depuis 
1849, par ses oprruons legitunnistes, de l’adminis- 
tration pohtique du Journal, 1 se chargea de la 
redaction exclusive de la critique dramatique, qu'il 
garda jusqu'en 1856. M. Matharel de Fiennes, qui 
a longtemps signé, dans le Siècle, du simple nom 
de Matharel, a aus travaille à quelques autres 
Journaux, le Charivari, le Voleur, le Dimanche, 
l'Entr'acte, la Semaine et l'Illustration. Il à fait 
representer, sans se laisser nommer, quelques vau- 
devilles. 


MATHÉ (Ilenri), depute français, né a Moulins 
(Aller), le 27 mat 1857, est le fils de l’ancien repre- 
sentant du peuple Félix Mathé, mort en 1882. Il 
suivit son père en exil apres le coup d'Etat du 
2 décembre 1851, et nc rentra en France qu'en 
1869. Jouwssant d'une fortune mdépendante, 1l 
s'est consacré a diverses œuvres democratiques et 
foi l’un des membres du conite d'aide aux amnis- 
tes de la Commune, présidé par Victor Ilugo. Elu 
conseiller mumcipal de Paris pour le quartier de 
la Roquette en 1874, il fut maintenu aux elections 


MATER (Denis), magistrat français, né a Viarmes (Semne- 
Poe le 50 septembre 1780, mort le 25 feviier 1862 
it. 1-5. 


MATHÉ (Félix), ancien représentant du peuple fran- 
as, 11é a Cosnes (Aller), le 18 mai 1808, moit à Moulins, 
e 5 mars 188% Edit. 1-5 


MATAÉ (Jules), député françms, né a Merey (Yonne), le 
6 juin 1824, mort à Pas, le 24 septembre 1884 Edut. 5. 


MATHEY 


suivantes. À celles de mai 1884, 1 se déclarait 
« républicain radical sociahste progressiste ». Il a 
présidé a trois reprises le conseil imumecipal. Aux 
elections legislatites du 4 octobre 183%, M Mathe 
fut imscrit sur diverses listes radicales du dépar- 
tement de la Seine, et obiint au premier tour de 
scrutin, sans être elu, 157105 voix sur 453 990 v0o- 
tants. Classé le din-neuvieme sur la liste générale, 
il fut porié, au sciutin de ballottage, sur la hste 
dite de concihation, et fut elu par 286 144 vorx sur 
41% 560 votants. Aux elections du 22 septembre 
1889, faites au scrutin unmomainal, à1l se porta dans 
la 9° crconscriphon du XÏ° arrondissement de 
Paris ct fut elu, au scrutin de ballottage, par 
7158 voix, contre 4950 données a M. Droum, can- 
ddat boulangiste, 

son frere, \. Felix MaATué, né à Moulins le 20 no- 
vembre 1854, conseiller murmcipal de cette ville, 
fut porte sur la Liste republhicame, aux élections du 
4 octobre 1885, dans l’Alher, et elu, le second sur 
six, par 91 441 voix sur 949928 votants Aux clec- 
ons du 22 septembre 1889, fuites an scrutm uni- 
nominal, 1 se porta dans la 4% creconsenption de 
Moulms et fut elu, au premier tour, par 6344 vonx, 
contre 5213, paitagécs entre M. Cornu, candidat 
monarchste, et le comte Fischer de Chevrier, can- 
didat boulangiste. * 


MATHEY (Alfred), senateur français, ne à Chalon- 
eur-Saône le 25 septembre 1819, est fils d’un anuen 
député de Saône-et-Loire. 11 suivit les cours de droit 
à la Faculté de Paris ct se fit inscrire au barreau. 
En 1846, 1l entra au Nafional. Apres la revolution 
de février 1848, elu capitaine d'artillerie de la garde 
nationale, 1] fut appelé, au mois de Juin, a la préfec- 
ture des Ardennes et l'occupa une annee Con 
seiiler géneral de Saône-et-Lorre depuis 1871, pour 
le canton de Sant Gengoux-le-Royal, et maire 
d'Ameugny, 1l fut elu senateur du departement le 
9 Janvicr 1879, par 541 voix sur 690 votants, et 
prit place dans le groupe de la gauche républicaine. 
Au renouvellement triennal du 8 janvier 1882, 1 
fut reelu, le dernier sur trois, par 541 voix sur 
691 elccteurs mscrits. À celui du # janvier 1891, 
il le fut egalement, mus le premier sur trois, par 
988 voix sur 1522 votants. M. Mathey a publié quel- 
ques travaux sur lc phylloxera et son invasion en 
Saône-et-Loire. — IL est mort a Ameugny (Saûne- 
et-Loire) le 25 juin 18921 ue 


MATHEWS (Cornelus}, romancier americain, né 
le 28 octobre 1817, à Port-Chester ([New-Yorb), 
debuta de bonne heure par de nombreux articles 
dans les Magazines. En 1858, 1l fit paraître the 
Motley Book, recueil de contes et de nouvelles, 
et, en 1859, un roman de fantaisie, Behemotkh, 
dont la scene se passe dans les temps antediluviens. 
En 1840, 11 donna une eomedie contre l'abus des 
manœuvres électorales, {ke Politreians, suive d’un 
roman satirique sur le même sujet : {he Career of 
Puffer Hophins. Vinrent ensuite : un volume de 
vers, Poems an Man in the Republic (1835 ; 2 edit , 
1846), un drame tré des lécendes de sorcellerie 
de Salem, Witcher aft; une piece historique, Jacob 
Leisler ; un de ses meilleurs romans, Money penny 


MATHEW (le pere Théobald), prêtre arlandms, sur- 
nomme l'apôtre de la lemperance, né a Thomastown, 
le 10 octobre 1790, mort le 8 décembre 1838 Ldit. 1-2 


MATHEWS ({Charles-Jamos), acteur et auteur diama- 
tique anglais, né le 3 decembre 1805, mort à Manchester, 
le 24 juin 1878. Ldut, 4-5. 


MATHIEU (Claude-Lous) astronome français, membre 
de l'Institut, ancien représentant du peuple, né à Mâcon, 
le 25 novembre 1783, mort à Paris, le 5 mars 1875 Edit. 


MATHIEU (Pierre-Louis-Aimé), marin français, né le 
13 août 1790, mort à Paris, le 15 mai 1870 Edit, 1-4. 


— 1075 — 


MATHIEU 


or the Heart of the World (1850), sur l'opposition 
des mœurs de la ville et de celles de la campagne 
aux Etats Unis; un conte de Noel, Chanticteer'; 
eufin un choix de morceaux publies dans les jour- 
naux, et un recueil assez complet d'écrits divers, 
Miscellaneous writings {New-York, 118). 


MATHIAS ((reorges-\mèdce Saint Clar), compo- 
sieur et professeur français, né à l'arrs Le 14 oc- 
tobre 1826. Adnus au Conservatoire le 4 avril 4837, 
il n'y resta qu'un an ct se Hhvra ensuite a l’etude 
du piano, sous la direction de kalkbrenner. Revenu 
au Vonservatoire en 1842, 1l étudia le contre-point 
dans la classe d'Halésy, et la composition dans 
celle de Berton et sous la direction de M Barbe- 
reau. Îl prit aussi des leçons de Chopin pour le 
style du piano. En 1848, il obuut un second grand 
prix au concours de l'Insulut Plus tard, 1l vovagea 
en Allemagne et s'uccupa prmapalement de ru 
sique instrumentale. M. Matlias a eté nomme pro- 
fesseur de piano au Gonservatoire en 1862. Il a 
eté decoré de La Legion d'honneur le 5 août 1872. 

[ à fait executer avec succes par la Société de 
Santc-Cecle une symphome à grand orchestre, 
l'ouverture d'un Hamlet, ex une fantaisie drama- 
tique intitulée : Camp de Bohenutens. On cite en- 
core de hu cm Treos, des Etudes pour piano, 
une Sonate ct un Concerto, un Allegio appassio- 
nato, des Romances sans paroles, etc. Il a ete 
pubhé, en 1876, un recual de ses Œuvres choi- 
sies pour le piano fin-8). 


MATHIEU (Lousy)}, homme politique francais, 
ancien représentant du peuple, né vers 1820, a la 
Guadeloupe, entra, comme ouvrier typographe. 
dans une imprimerie de la Pointe-a-l'itre. Apres la 
révolution de l'evrier et l'emancipation des esclaves, 
il fut choisi par les nouveaux citoyens de l'ile pour 
être le représentant spécial de la race noire à l'As- 
semblée consutuante. Elu premier suppléant, par 
11682 voix, xl fut admis, apres venfcation de ses 
pouvoirs, le 20 octobre 4848, ot remplaca M. Schæl- 
clier, qui avait pour la Martinique. 1l vota ordi 
nairemment avec l'extrême gauche, mais adopta l'en 
semble de la constitution et déclara que le genéral 
Cavagnac avait bicn menité de la patrie. Apres l’é- 
lection du 10 décembre, il combattit la politique de 
l'Élysée. Il désapprouva l'expédition de Rome, mas 
11 s’abstint de signer la demande de mise en accu- 
sation contre le president et ses ministres, à l’occa- 
sion du siège de Rome, « par reconnaissance pour 
plusieurs des membres du cabinet qui avaient lutté 
vingt ans en faveur de l'abolition de l'esclavage ». 
Il ne fut point réelu a 1 Assemblée législative. 


MATHIEU (Charles-Philippe-Antonc}), général 
français, né a Vouziers {Ardennes}, le 2 novembre 
4828, est le fils d’un conseiller à la Cour d'appel 
de Mets. Il fit ses dermeres études au college de 
Sarreguemines, les continua à celut de Metz et 
entra a l'École polytechnique en 1848. 11 passa 
deux ans après dans celle d'application du géme et 
d'artillerie de Metz et fut promu heutenant le {°° no- 
vembre 1852. Capitame, le 2 août 1858, al fut promu 
successivement, chef d'escadron, le # octobre 1870, 


MATHIEU (Mgr dJacques-Marie-Adrien-César), prelat 
français, caidinal et sénateur, {1ère du préc dent né a 
aris, le 20 janvier 1796, mort à Besançon, le 9 juillet 
4873 Edit. 1-5. 

MATHIEU [de l'Ardèche] {Pierre-llemri), ancien repré- 
sentant du peuple français, né à Langogne, le 23 tevner 
1395, mort à Largentere, le 26 juillet 187? Edit 1-5, 

MATHIEU (Philippe-Antoine) [de la Di dre}, ancien re- 


presentant du peuple, né a Saint-Christophe, Le 7 juin 
1808, mart a Romans, Le 16 inars 1805 Ldit. 1-4 


MATHIEU ( sus homme politique français, député, 
ne 4 Avize (Maine), le 24 noyembre 1814, moit à l'arss, 
le 4 janvier 1978. Edit 3-5. 
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MATHIEU-RODET 


heutenant-coloncl, le 25 octobre 1874, colonel, le 
31 mai 1877, général de brigade, le 10 mars 1885, 
et genéral de division, le 18 novembre 1887. 

Entré au depôt central de F'aruilerie en 1861, il 
devint, en 18067, saus-chef de bureau du materiel 
de l'artillerie au nunistère de la guerre. Après la 
chute de l'Empire à1l suivit à Tours la delegation 
du gouvernement de la Defense nationale et fut 
chargé de pourvoir au service du matériel de l'ar- 
tillerre pour les armées de la Loire et du Nord. Il 
continua à Ja paix son service au ministere de la 
guerre jusqu'en 1886 et fut alors nommé comman- 
dant de l'artillerie du 6° corps d'armée. mais, des 
sa promotion au grade de dvisionnaire, 11 fut 
nommé drrecteur de l'arullerie au munistére et 
uce-président de la commission nultaire supe- 
rieure des chemins de fer Lors des poursuites 
intentées a MM. Turpin et Tripone pour divulgation 
de secrets relatifs aux engins appartenant a l'Etat, 
ces derniers tentérent sans succès d'englaber le 
géneral dans la responsabilité des actes qu'on leur 
reprochait. 

e général Matineu, nommé chevalier de la Lé- 
gion d'honneur le 18 août 1867, a éte promu officier 
le 2 fevrier 4871, commandeur le 29 décembre 
1881 et grand officier le 4 mai 1889. " 


MATHIEU-BODET (Pierre), avocat français, ancien 
représentant et nmumistre, né à la Moulede {Cha- 
rente) le 16 décembre 1817, fit son droit a Paris, ct 
y obtint en 1842 le grade de docteur. Avocat à 18 
Cour de Cassation depuis 1845, 1l fut, en 1848, élu 
représentant de la Charente, le huitième sur neuf, 
et, a part la question du bannissement de la famille 
d'Orléans, pour lequel 1l se prononcça avec la gauche, 
vota constaiument avec la droite. Réélu a la Legis 
lative, le prermer sur huit, 1] soutint la politique 
de l'Elysee et fut sccrélare de la comimssion des 
budgets de 1850 et 1851. Après le coup d'Etat du 
2 décembre, al fit partie de la Commission consulta- 
tive, mais 1l donna sa démission à la suite des dé- 
crets du 22 janvier, et se borna dès lors à ses tra- 
vaux d'avocat au Conseil d'Etat et a la Cour de cas- 
sation. 11 devint, en 863, président de son ordre 
dont il fit parte jusqu'en 1866. Membre du Conseil 
général de la Charente, à1l fut nommé chevalicr de 
la Légion d'honneur le 14 août 1864. Candidat non 
officuel, mais agréable, dans l'élection partielle de 
la dre crconseription de la Charente, en 1868, 1l 
échoua de quelques voix seulement, au second tour 
de scrutin, coutre M. Laroche-Joubeit. 

M. Mathieu-Bodet fut élu, le 8 fevrier 1871, re- 
présentant de la Charente à l'Assemblée nationale, 
le troisieme sur sept, par 51165 voix, et prit place 
au centre droit Plusieurs fois membre de la Com- 
mission du budget, 1l prit part aux discussions 
financières et fut appele, le 20 juillet 1874, au mi- 
nistere des finances en remplacement de M. Magne ; 
il abandonna lui-même ce poricieuille, le 10 mai 
suivant, après avoir adresse au président de la Ré- 

ublique un remarquable rapport sur la situation 
nanciére: la necessite dimpôts nouveaux et la 
revision du cadastre (janvier 1875). Il se rapprocha 


MATHIEU (Auguste), peintre français, né à Dijon en 
1807, mort à Paris, en mais 1864 Edit 1-3 


MATHIEU {Loms-Joseph}, fabricant d'instruments de 
chirurgie français, d’origine ctrangère. né à Belgrade, 
mès Namur (Belgique), Ie 9 octobre 4817, mort a Paris, 
le 16 janvier 1879 Edit, 4-5. 


MATHIEU {Adalphe-Charles-Ghislain), httéiateur belge, 
né à Mons, le 2% Janvier 1804, mort à Ixeiles, le 15 juin 
1876 Edul. 1-5. 


MATBIEU (Joscph-Larmbert}, peintre belge, né a Bure, 
rés Namur, en 1804, mort à Louvain, le 9 juillet 1861 
dat, 1-3. 

MATHIEU DE LA REDORTE (Joseph-Charles-Maurice, 

comte), ancten pair de France. né à Paris, le 18 mais 
1804, mort dans cette ville, le 21 jauvier 1886. Edit, 1-5 
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MATHIEU-MEUSNIER 


alors de la gauche, fit partie du groupe Lavergne, 
s’abstimt lors du vote de l'amendement Wallon, 
mais adopta l'ensemble des lois consututionnelles. 
Elu député le 20 fevrier 1876, par l'arrondissement 
de Parbezieux, sans concurrent, M. Matlueu-Bodet 
n'appartint à aucun groupe de la Chambre, et fui 
un des onze députés qui s’abstinrent lors du vote 
de blime et de défiance contre le mimstere de 
broglie (jum 1877). Il ne se représenta pas aux 
elections du 14 octobre 1871, et échoua, en février 
1K79, à une election sénatoriale partielle, contre le 
genéral de Brémond d’Ars. 

Ou «te de M. Mathieu-Bodet les écrits suivants 
les Finances françaises de 1876 à 1878 (1881, 
2 vol. in 8); Observations sur le projet de loi 
relatif à la législation sur les Sociétés (1888, in-8). 


MATHIEU-MEUSNIER {Mathieu Roland, dit}, sculp- 
teur français, né a laris, le 1* avril 1824. éludia 
sous MM. Dumont et Nantewl, et debuta au Salon 
de 1843 par le buste d'Atats. Il donna ensuite {a 
Mort du jeune Viala (18#1}), marbre exécuté avec 
un sentiment énergique et qui fut acheté pour le 
musée de Versailles : Napoléon (1841), placé dans 
le jardin de Ja place V\intimille, a Paris; la Mort 
de Lars (1849), au jardin des Tuilemes ; plusieurs 
bustes et médaillons, entre autres ceux de Zotel- 
dieu, au fover de l'Opéra-Comique, de Beaumar- 
chats, au Théätre-l'rançais, de Cortot, au musée du 
Louvre, de MM. Bouffé, Yvon, Geffroy, cte.; lu 
statue d'Adanson (1856), pour la ville d'A: le 
comte de Pontevès (1857), au musee de Versailles ; 
les bustes de M. Barré, conseiller à la Cour des 
comptes, de M. Carvalho (1864) ; M. Enle Ollivier. 
Portrait de femme (1865); le Docteur Billiard, 
l'ortrait de femine (1806); M. Delangle, senateur 
(L868) ; Sarnte-Beure, buste en marbre pour l'Insti- 
tut; Mlle Sarah Bernhardt, dans le rôle de Zanetto 
du Passant, buste en plàtre (1870), reexpose en 
marbre en 1872; da Littérature satirique. slatue 
en marbre (1875); Cupido et le Petit Loulou, 
busles en marbre (1874); Me Mongruel, sous 
linfluence du sommeil magnetique, buste en plà- 
tre, et Mae $S. Testard, médaillon en marbie 
(4875); Scribe, buste en marbre pour l'Institut, 
Mme Tréfeu, medaillon en marbre (1876) ; le R. P. 
Ratisbonne, buste en marbre (1877); lRiocreux, 
buste en plâtre métallisé, pour le mnsée de Sèvres ; 
Saint Laurent, statue en plâtre (1878); Mlle Saral 
Bernhardt, dans le rôle de la reine de Ruy Blas, 
médaillon en bronze argente; Mme Regnard de 
l'Odéon, médaillon en plâtre (1879); Lau:s, archi- 
tecte, Mlle R de Pont-lest (1880); Daguerre, buste, 
pour l'Opéra (1882): le Prince Giédroye. médaillon 
(1883); de Docteur Quesneville, Henri Larochelle, 
bustes, (1885) ; Jeune fille à la tortue, statue en 
marbre, Ernest Picard, buste en marbre (1886) ; 
Auguste Vitu, buste en bronze (1889); Jacques 
Despars, buste pour 1Ecole de médecme (1899); 
l'Egoutrer, type d'ouvrier parisien (1891), plus, un 
assez grand nombre de bustes, portraits et médail- 
lons aux seules imtiales. 

M Mathieu-Meusnier a, en outre, exécuté dans 


MATHON DE FOGÈRES {Hemi-Napoléon), econonnste 
francas, député, ne à Bourg-4igental (Loire), le 26 no- 
vembie 1506, mort en novembre 1864 Edit. 1-4 


MATOUT {Louis), peintre français, né a Clhaleville 
(Ardennes), lc 20 mais 1815, mort a Pans, le 24 janvier 
1888 Echt, 4-8 


MATTER (Jacques), plulosophe français, né a Alt-Ecken- 
doit (Bas-Rhin), le 31 mai 1791, mort à Strasbourg, le 
29 juin 1864 Edit. 1-5. 


MATTEUCCI (Charles), physicien et homme polilique 
itahen, né à Forl, Le 1 juin 1811, most à Ardenza, piès 
Liourne, le 25 juin 1868 Edit. 2-1 


MATTHYS (Jacob), plilologue suisse, né à Wolfenschues- 
sen en 1502, mort à Pans, le 1° novembre 1873. Edit 
1-ù. 


MATIHILDE 


la cour du Louvre une statue en marbre, lOrfr- 
wrerte, Le Génie de la tempéie pour le nouveau 
Louvre, la Lars du jardin reserié des Tuileries, le 
mausolée de la famille Errazu au Prre-Lachaise, la 
Peinture, statue de merre pour la facade du musee 
de Grenoble, ete. Il a obtenu une 3° médaille ent 
1844, une medaille de bronze et la decoration de lu 
Légion d'honneur à l'Exposition umrverselle de 
1889. 


MATHILDE ({Mathulde-Lætitia-Wilhelmine Boxa- 
PARTF, princesse}, princesse française, fille de l'ex- 
roi Jerôme, est née a Trieste le 27 mai 1820. I}'a- 
bord connue sous le nom de comtesse de Montfort, 
du Ulre que son pere portait depuis la chute de 
l'Empire, elle epousa a Florence, le 10 octobre 
1841, le prmce russe Anatole Denndoff de San-lo- 
naio. Elle avait obtenu, on se marant, que ses 
enfants seraient élevés dans la rchigion catholique ; 
cette clause, qui attira pour quelque temps au 
prince la disgrace de l'empereur de Russie, fut 
rendue inutile par la stériite de cette umon, qui 
d’ailleurs ne fut pas heureuse; une separation de 
corps et de biens eut lieu, par consentement mu- 
tuel, en 1845 [La princesse Demidofl, a qu son 
mari avait été obligé par le car de payer une pen- 
sion de 200 000 rouliles, vint alors en Liance, et elle 
occupait déja, à Paris, un rang elevé dans 1a so- 
cieté, lorsque son cousm Eoms-Napoléon fut élu, en 
1848, president de la Repubhique. Depins 1849 jus- 
qu'au mariage de Napoléon III, c'est elle qui, sous 
le nom de princesse Vathilde, faisait les honneurs 
du palas de la Presidence. A l'avenement de 1 Em- 
pire, elle fut comprise parmi les membres de la 
familte imperiale de Irance, et recut le titre d'Al- 
tesse. Elle etablit sa residence d'été a Sant-Gratien, 
aupres du lac d'Engluen, où eurent heu souvent 
des réunions littéraires el artistiques. Après la 
mort de Samte-Beuve, la revendication des lettres 
écrites par la prncesse au célebre eritique donna 
heu a des meidents dont toute la presse Ss'occupa 
(novembre 1869). Apres 13 revolution du 4 septem- 
bre 1870, la princesse Mathilde passa en Belgique 
et y séjourna pendant toute la durée de la guerre. 
Elle reprit, en 1872, à Pans et à Saint-Gratien, les 
réceptions artistiques et httéraires qui ont rendu 
son salon célebre. 

Cultivant elle-même les arts avec quelque succes, 
elle a exposé, en 1859, comme elève de M. Giraud, 
tros aquarelles : deux Portraits et une copie d'a- 
près Rembrandt; en 1861, quatre aquarelles : une 
Fellah, tois portraits, dont un du baron de Wiuk, 
d'après Rubens, et un autre d'apres Murillo; en 
1805, deux aquarelles : Etudes d'après nature et 
Portrait du duc de Lesdiguières, d'apres IE. Rigaud, 
appartenant a M. Lebrun, de l’Academie fran- 
case, etc. Elle a obtenu, en 1861, une mention ho- 
norable, et une médaille en 1865. Elle a aussi gravé 
quelques eaux-fortes tirées à petit nombre et laissé 
inpruner a @nquante trois exemplaires l'Hrstoure 
d'un Chien (1876, in-4). 


MAUBANT (Fleury-Polvdore), acteur français, ne 
à Chanully le 25 août 1821, entra en 1859 au Con 
servaiore, y obtint en 1841 un second prix de tra- 
gèdie, et débuta l’année suivante au Théâtre-Fran 
ais. Apres avoir passé quelques mois a FOdéon, 1 
rentra, en 1845, aux Français, dont 1l est devenu 
societare en 1852. II tnt, en général, l'emploi tra- 
gique, et parfois celui des pères nobles et raison- 
neurs, et devint un des artistes de ce théâtre 1e- 
connus pour dire le nneux le vers tant classique 
ue moderne. 11 quitta la Comédie Francuse le 
er Janvier 1889, apres quarante-quatre ans de ser- 
vices. Au mois de novembre 1881, 1l avait été nommé 
professeur de declamation au Conservatoire. Il a 
été, à ce titre, décore de la Légion d'honneur, le 
2 août 1887. Il a épousé Mlle Karolv, tragédienne, 
retirée depus du théâtre. 
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MAUGRAS 


On a remarqué parmi les diverses créations de 
M. Maubant, celles de Danton, dans Charlotte Cor- 
day, et d'Eumée, dans Ulysse, de M. l'onsard 
(1852); du meumer, dans Cos neille à la butte Saint- 
lioch, de M. Ed Fourmer (1862\; du banquier La- 
cron, dans {a Folonté, de M. J Dubovs (F864); de 
Vidal, dans L'Œullet blanc, de MM. Daudet ct l'E- 

ne (1865); de Morin. dans Les Ouwzers, de 
VW, Eug,. Manuel (1870); celles plus importantes du 
comte d'Ars, dans le Lion amoureux (1866), de 
linqusiteur, dans Galilée, de Ponsard (1867); de 
Maumce de Saxe, dans le diatne de M. Amagues et 
Desboutins; du comte, dans Jean de Thonmer ay 
f1875) ; de l'anural, dans le Sphinx (1874) ; de Char- 
lemagne, dans la Fille de Roland (1875); de l'a- 
bius, dans Jiome varncue (1876) ; d'un des freres 
lantsau, dans la pièce de ce nom (1882), etc. Il a 
tenu sa place dans des reprises nombreuses, not'im- 
ment celles d'Héracleus, & Esther, de Don Juan, du 
Joueur, de Don Juun d'Autriche, et, avec un succès 
püuliculer. dans celles d Hernanr en 1867 et en 
1878. a l'occasion des Expositions unnerselles de 
ces deux années. 


MAUDSLEY ([enry). medecin anglais, né à Gig- 
gleswick (Yorkshire) le 6 février 1855, fit ses études 
medicales au college de l'Umversité de Londres et 
obtint le diplôme de docteur en 1857. 1l fut succes- 
sement médecm de l hôpital des ahénés de Man- 
chester de 1859 à 1862, membre du College royal 
des médecins en 1869, professeur de medecine 
légale a l’Université de Londres en 1870 et medecm 
consultant au VWest-London Hospital. Membre de 
nombreuses sociétés médicales de Pans, de Vienne, 
des Etats-Unis, 1l devint president de l'Association 
britannique médica-ps,chologique et directeur du 
Journal of mental Science. 

On a de ce savant alhemste : le Crime et la folie 
(1875, m-8); Physiologie et pathologie de l'esprit 
Phys. and pathol. of nund), traduit en français en 
deux parties séparees (Physiologie, 1879 ; Patholo- 
mie, 18831; Responsabilité dans les maladies men- 
lales (Resp in inental descase), etc. 


MAUGER (Enule), ingenieur francais, ancien 
députe, est né a Paris, le 2 février 4842. Entre a 
l'Ecole centrale des urts et manufactures en 1866, 
il en sortit comme ingénieur cnil et fut d'abord 
employé chez M. Custor, entrepreneur de travaux 
publics; plus tard à1l obtint la concession du chemin 
de fer de Caen a la mer. Candidat répubhican aux 
elections du 14 octobre 1877, dans la % ciwcon- 
scription de Caen, 11 échoua, avec 4 038 voix, contre 
6 286 données au candidat officiel. 1l échoua encore 
dans lelection partuelle du 5 nai 1878, contre 
M. Pesloges, candidat bonapartiste. T fut élu, le 
21 août 1881, pur à 695 voix, contre 4516 obtenues 
par le même concurrent bonapartiste, depute sor- 
tant. Il échoua avec toute la hste republicame du 
Calvados, aux élections du # octobre 1885, et 
n'obtint que 548928 von sur 88871 votants. I] ne 
s'est pas lepresenté aux elections suivantes. 

MAUGRAS (Gaston), httérateur français né a Sois 
sons, en 1851, s’est fait d'abord connaître par sa 
collaboration a une importante serie de puhheations 
relatives au \vur siecle, entreprises par Mille Luce 
Ilerpin sous le nom de Lucien Perev. Sous leur 
double sgnature ont pain : Une Femme du monde 
au vu seecée en deux parties successives : la 
Jeunesse de Mme d'Lpenny, d'apres des lettres et 
des documents inédits (1882, m-8), ouvrage cou 
ronné par l'Acadénue française, et Dernieres années 
de Mme d Epernay. son Salon et ses amis, d'apres 


MAUDUIT ‘Hippolite-llyacinthe ne). écrivam inihtare 
liauçais, ne à Moëlan (Fimestère,, le 13 nai 1794, mort a 
Se ah {vouvelie-Grenade), le 11 octobre 18u%. 
Edit 1- 
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les mêmes sources (1885, in-8 ; la Fie intime de 
Foltaire, aux Delices el a Ferney (1885, in-8). ls 
ont donné également ensemble ; l'Abbé F. Galani, 
correspondances avec Mme d'Epinay, Mme Necker, 
Mme Geoffrin, Diderot, etc. (1881, 2 «ol. in-8), 
édition établie d'après des sources nouvelles et cou- 
ronnée par l'Académie française. M. Maugras a 
donné seul : Querelles de philosophes : Voltaire et 
J.-J. Rousseau (1886, m-8}\; lure plein de séverités 
our Jean-Jacques; les Comédiens hors la loi (1887, 
In-8), tableau de la vie de thcûtre sous l’ancien 
régime, la Duchesse de Choiseul et le patriarche 
de Ferney (1889, in-16); les Demoisclles de Ver- 
rières (1890, in 8}. Il a edité en outre le Journal 
d'un étudiant (Edmond Geraud) pendant la Revo- 
lution 1789-1793 (1890. an-18, et donné, sous le 
titre de Trois mois à la eour de Fréderic (1880, 
in 8), une éduilion des lettres écrites pur d’Alembert 
a Mlle de Lespinasse, pendant son séjour a la cour 
de Berlin. # 


MAUGUIN {Alexandre}, sénateur français, est né 
à Beaune, le 30 janvier 1858. Il passa en Algérie, 
s'établit come imprimeur a Bhdah, devint mare 
de cette ville et conseiller général du département 
d'Alger. Candidat républicain dans la 2° circonsenp- 
tion d'Alger aux élections du 21 août 1881, 11 lut 
élu par 3596 voix, contre 2 675 données a M. Gastu, 
député républican sortant. Il fit partie du groupe 
de l'Union répubheame. Au renouvellement trien- 
nal du Sénat, du 95 janvier 1885, 11 fut élu sena- 
teur par 150 voix contre 105 données a M. Lehevre, 
républican, sénateur sortant. & 


MAUJAN {Adolphe-Eugene), député français, an- 
cien officier, estné a Pontaneveaux (Siône-et- 
Lorre), le 5 juin 1855. Fils d’un ouvrier charpen- 
uer, il entra a l'Ecole de Sant Cyr en 1875, en 
sorut dans l'infanterie et fut successivement lieu- 
tenant au 76° régunent de hgne, oflie,cr d'ordon- 
nanee du général Tiubaudin, commandant la 
20° brigade à Orléans et officier d'ordonnance du 
général Yhllot, commandant la place de Paris. Le 
général Thibaudm, devenu ministre de la guerre, 
le prit pour secrétare, et le général Campenon 
l'envoya a Lambessa connmnander une compagnie 
de discipline. M. Maujan donna alors sa dermssion 
et se présenta a l'election partielle dans l’arrondis- 
sement de Lodère, comme canddatradical socalste; 
il ne reumt que peu de voi au premier tour de 
scrutin et se désista pour le serutim de ballottage 
{novembre 1885). IL fonda alors a France libre, 
journal socialiste. 

Aux élechons genérales du 4 octobre 1885, fautes 

ar exception au scrutin de hste, 11 fut porté sur 1a 
iste radicale du département de la Loire, obtint 
au premier tour de serutin 19112 voix sur 
114815 votants et se désista pour le scrutin de 
ballottage. M. Maujan, qui s’etait signalé comme 
l'un des adversarres de la pohtique du général 
Boulanger, et qui combattit énergiquement <a can- 
didature dans le département de la Seine en jan- 
vicr 1889, se porta, aux élections générales de la 
même année, fuites au scrutin unmommal, comme 
candidat revisionniste antiboulangiste, dans la 1° cir- 
conscription du À° arrondissement de Paris. Il 
obtnt, au prentier tour, 4092 voix, contre 4779, 
partagées entre quatre candidats de nuances di- 
verses; 1 fut élu au scrutin de ballottage, par 
71456 voix, contre 53509 réunies par le candidat 
boulangiste M. Cheuillotte, deputé sortant, À la 
Chambre, 1l présenta, en 1890, un projet de reui- 
Sion portant entre autres 1novations celle du droit 
des electeurs de révoquer le députe dont 18 ne 
seraient pas satisfaits. Ce projet fut rejetée jar lu 
COMMISSION chargée d'exanuner en bloc tous les 
projets du revision de la Constitution. 

M. Maujan a fuit représenter, sous le pseudonyme 
de Jean Malus, au théâtre des Menus-Plars un 
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drame, Léa (septembre 1881), et, sous son propre 
nom, au théâtre des \ations un autre drame, Jacques 
Bonhomme {août 1886), destinés l’un et l’autre à 
servir la cause de l'émancipation sociale. * 


MAULDE LA CLAVIERE {(Marie-Alphonse-René pe), 
archeologne et Instorien français, est né a Mibelle 
(Loiret}, le 18 août 1848. Eleve de I Ecole des 
chartes, 1l suivit aussi les cours de droit et se it 
recevoir licencié. JE embrassa la carrière adminis- 
trative et fut successivement chef de cabinet des 
prefets de l'Alher et de Vaucluse, puis sous-préfet 
de Bonneulle en 1874, des Sables d'Olonne, en 
1816, de Tournon en 1877 et de Bernay en 1838. 
Denussionnarre a la fin de cette dermère année, 1l se 
consacra depuis aux études Instoriques, fonda Ja 
Societé d'lustoire diplomatique et en resta le secré- 
tanre. 

Directeur de la fevue d'histoire diplomatique. 
M. de Maulde à pubhé : Nofes historiques sur le 
preeuré de Pleutin (1868, 1in-8); Etude sur la con- 
dition forestière de l'Orléanais au moyen âge et à 
la Renaissance (1871, in-8); De la condition des 
hommes libres dans l'Orléanais du in siècle (1875. 
m8). Une vieille ville Normande, Caudebec-en- 
Caurc (1879, in-fol. avec grax.): Coutumes et règle- 
ments de la république d'Avignon au nan sièele 
(1879, in-8); Jeanne de France, duchesse d'Orleans 
etde Berry (14641505) (1885, in-8), ouvrage qui 
obtint le second prix Gobert a l’Acadenne francaise, 
en 1884: Preme de Rohan, due de Nemours. dit le 
maréchal de Giès (1887, im-4); les Jur/s dans les 
Etats français du Sarnt-Siege au moyen äqe (1886. 
gr. in-8); les Origines de la Révolution française 
au commencement du xvi° siècle (1889, in-8); I:s- 
toire de Louis ATX (1800, t. I. gr. in-8). 11 a édité 
les Œuvres de Jean de La Taille, seigneur de Bou- 
durov (1878-1879, 4 vol. petit 1n-18). k 


MAUNOIR {Charles-Jean), géographe francais, né 
à Poggibonsi (Toscane) le 23 jum 1850, d'une 
famille de médecins renommes à Geneve, fit ses 
etudes dans ectte dermère ville et cntra a l'Ecole 
centrale de Paris en 1851. Entrainé vers la carriere 
nubhtanre, 1l réclama ses droits de Français et s'en- 
gagea en 1852 comme volontaire au 2 chasseurs à 
cheval. Mis ax la retraite en 1855, à la suite d'un 
accident, 11 fut attaché en 1855 aux archnves du 
Dépôt des Cartes de la guerre et parvint au grade 
de sous-chef de bureau dans cette administration. 

M. Maunow, devenu seerétmre général de la 
Société de géograplue de l'aris en 1867, a rédige 
depuis, chaque année, en cette quahte, le rapport 
sur les progres des sciences geographiques. Membre 
de la commission des missions et voyages scien- 
fuiques et des conmutés des travaux historiques et 
societés savantes, 1l a fait, a ces divers titres, des 
rapports Îres remarqués. I à été décoré de la Lé- 
gion d'honneur en 1869. 

M. Charles Maunoir s’est particuhérement occupé 
de l’elude des questions relatives a l'histoire de 
la topograpme et a ses procédés d'exécution. Il a 
publie dans le Spectateur nrlitaire, le Journal des 
Sciences militaires et le Bulletin de la Société de 
Geoyrapluie de nombreux articles et mémoires. Les 
pimeipaux sont des notices : sur la carte topogra- 
Phique de Belgique; sur la carte du grand-duché 
de Bade; sur les cartes du sud-ouest de l'Allemagne, 
dressées par l'Instilut militaire géographique de 
Fienne; sur la carte de la Suisse à | cent-milliente ; 
sur Lu lopograplue offivielle en Europe en 862; 


| sur la carte du Liban par le Depôt de la guerre; 


sur la carte de l'Italie centrale et de la Sicile par 
d'Etat major italien; sur les plans en reltef de 
M. Bardin:; sur da gravure sur pierre appliquée 
aux cartes. On cile aussi de lui, dans un autre ordre 
didées un Essai sur Le coips d'Elat-major ilalien 
et sur son burrau supérieur ; un Aperçu luistorique 
sur La topographie militaire et les ngénteurs geo- 
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graphes; Résumé historique de la défense de 
Mexico; Résumé de la campagne d lale. d'apres 
la publication du Depôt de la querre ; la Nouvelle- 
Zelaide colonie anglaise, etc., etc. I] à succédé 
a M. Vivien de Saint-Martin dans la redaction de 
l'Année geographique, avec la collaboration de 
M. Henry Duveyrier pour l'Afrique (1816-1877 et 
1878, in-18; 1879-1880, in-18) : cette pubhcation 
n'a pas été continuce. 


MAUNOURY {Jacques-Ilippolite-Pol}, homme poli- 
tique français, ancien depute, né 3 Chartres, Île 
50 juin 4824, se lit recevou avocat, et fut substitut 
du procureur de la Republique de 1848 a 1551 
bémissionnare au coup d'Etat, 1l alla en Egypte, 
s'y établit comme avocat. ct fut avocat-conseil de 
M. de Lesseps, de 1863 a 1867, pour Îles questions 
contentieuses et administratnes concernant da 
Compagne du Canal de Suez. Secretaire de Aubar- 
Pacha, al prit une part importante aux refornies 
udicures et à L'introduction des codes français en 
Égypte. se lrouvant en France au moment de l4 
guerre de 1870, 1l fut nommé secrélaire géncral 
de la préfecture d’kure-et Loir. Apres la conclu- 
aon de la paix, il reluurna en Ürient et repre- 
senta le gouvernement égyphien devant la commis- 
Sion mternationale du Gmre et devant celle des 
antbassadeurs à Constantinople. IE rentra defimti- 
vement en France en 1874, apies La chute de 
Jubar-Pacha. 

Candidat republican dans la deuxieme circon- 
seription de Chartres, aux élections législatives genc- 
rales du 20 févnier 1876, al fut elu par 7632 von 
contre 5237 obtenues par M. Gouvion-$ant-Gyr, 
representant sortant ct candidat constitutionnel. Il 
aégea sur les banes de la gauche repubhcaine, fut 
un des 369 députes des gauches reunies qui, apres 
l'acte du 16 Mu 1877, refuserent un vote de con- 
fiance au cabmict de Broghe, et fut réélu, le 14 oc- 
tobre suivant, par 89378 von contre 9518 données 
au candidat ofhoel I fut réelu, le 2E avmil 4881, 
dans la même circonseription, par 8445 von. contre 
5199 obtenues par le candidat monarcluste. Insert 
sur la hste repubhicaine du departement d'Eure-et- 
Lor aux elections du # octobre 4885, 1l oblint au 
premner tour de scrutin 28 625 voix enr 05 202 vo- 
tants et fut élu, au saœutin de ballotiage, par 
570664% voix sur 63940 votants. ]1| ne <sest pas 
représenté aux elections du 22 septembre 1889. 


MAUPASSANT (Ilen:1 René-Albert-Guy pe), roman- 
aer français, ne le & août 1850, au château de 
Miromesnil (Seine-Inférieure), commença ses etudes 
dans un college hbre d'\setot, vint les terminer 
au lycée de Rouen et entra dans ladmmoistration. 
Neveu et disuple de Gustave Flaubert, 1 s'essaya 
a prendre la maniere de ect ecrivan, et tout en 
montrant un espiit personnel d'observation, 11 tira 
des divers types normands crées par le maitre, un 
type unique d'homme égoste ct pessimiste. S'en- 
rôlant, a ses débuts dans l'ecole et l'entourage de 
M. Zola, 11 collabora aux Soñées de Médan (1880, 
in-18), et fit paraitre dans ce recueil une nouvelle, 
d'une invenhon originale et hardie, Boule de suif, 
épisode de l'occupation allemande en Xormandie. 
Il cultva longtemps ce genre et fourmt aux dners 
journaux literanes que les pemtures licencieuses 
n'efhayent pas, de nombreuses nouvelles drama 
hques ou 1l s'attacha a remplacer les descriptions 
a chères a l'école naturaliste par une concion 
et une précision qui en firent le succes, aussi bien 
que le choix des sujets seabreux. Apres ses nou- 


oo 


MAUFAS iMommie-Rose nr), dépulé irunçais, ne a 
Bar-sui -Aube, en 1796, mort Le 2 juin 1561. Ldit. 1-5 


MAUPAS (Charlemagne Énule Dr}, homme politique 
français, ancien manistre, sénateur, né à Bar-sw-Aube, 
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\elles, ses romans, inspirés du même pessimisme 
et des mêmes audaces morales, trouverent le même 
accueil aupres du public, Au commencement de 
l'année 1892, une maladie cérébrale a arrêté le 
cours de ses productions. À la fin de la même 
annee, on préparant au Théätre-l'rancais la repré- 
sentation dune comedie en deux actes, Aistoue 
du vieux temps, que le romancier avait écrite 
pendant son viat de sante. 

M Guy de Maupassant a d'abord réuni en volunes 
les nouvelles pubhees dans le Gr Bilas, l'Echo de 
Paris, et autres feuilles de même nuance lhittérare 
et fait paraitre cn outre un 1£cueil de poësies inti- 
tulé . Des Vers {1880, m-18;. Ila publié successive- 
ment : {a Maison Tellier (1881, 10-18); Mademoi- 
selle L'ifi (1882, in-18);, Contes de la Bévasse (1885, 
in-18); Une Vie (1885, im-18), l'un des types les 
plus complets du roman pessimiste ct licencieu, 
et dont linterdichion dans la « Bibliotheque des 
chemuus de fer » causa quelque émoi, Clair de 
lune (1883, in 4 illustre, plusieurs éditions); Au 
Soleil (1884, in-18)}, récit de voyage dans le Sahin à 
algérien ; les Sœurs Rondoli (1884, in 18), RBel-Ami 
(188$, in-18}; Yretie (1885, im-18); Contes du jour 
et de la nuit (1889, in-18); Contes et nouvelles 
(1885, in-59); la Petite Roque {1886, in-18); Mon- 
seur Parent (1886, in 18); Toine (1886, an 18): 
Contes choisis (mème annee, in-18}, Wont-Oiiol 
1887, m 18); de Horla (1887, in-18); Pierie et Jean 
(1888, m-18); Sur l'eau (1888, im-18); le Rosier de 
madame Ilusson (1888, im-18 ; lu Main gauche 
1889, m-18); l'os comme la mort (1889, im 18); 
L'inutrle beauté (1890. n-18)}; Noûie cœur (mème 
année, 11-18); a Vie errante (Ibid, in-18). On cite 
aussi de lus une piece en trois ucles, en collabora- 
uon avec M. J, Normand, Husotte (1891, in-18). 4 


MAUREL (Augushn-Baplstin}, ancien député du 
Var, est né a Toulon, le 16 juillet 4841. Ancien 
avoue, propriéteure a Grimaud et conseiller géncral 
du Var, 1] fut sous-prefet de Toulon du 9 septembre 
au 8 novembre 1870. Il s’est porté comme candidat 
de l’extrème gauche aux elections du 21 août 1881 
dans la 2° circonscription de Toulon, et fut élu par 
5 840 voix contre © 100 partagées entre trois can- 
didats de mü&ne nuance. 11 siégea sur les bancs de 
l'extrème gauche. Insert sur la liste répubheane 
radicale du Var aux elections du 4 octobre 1885, 1l 
reunit au prenner tour de scrutin la majorité rela 
te de 24 456 von sur 52 251 votants. Il a été élu 
au scrutin de ballotiage, avec toute la liste radicale. 
le prenner sur quatre, par 94 103 voix sur 54 452 
volants. I} a donné sa démission de deputé le 15 oc- 
tobre 1888, £ 

MAURENBRECHER {Gmllaume), historien allemand, 
né a Bonn, le 1 décembre 1858, est Le fils d’un 
Jurisconsulte, qui fut professeur a 1 Université de 
cette alle. Il fit ses classes au lycée de Dusseldorf, 
suivit successivement les cours des Umniersités de 
Bonn, de Berlin et de Mumceh, puis fut attache à la 
redaction de La Gaïette historique de S\bel. Ln 1861, 
1l fut appelé a lu chaire d'histowre de ! Université de 
Dorpat, passa à celle de Kœmgsberg en 1869, a celle 
de Bonn en 1877 ct enfin à l'Enneraté de Leipzig 
en 1884. 

M. le professeur Maurenbrecher à pubhe : De 
historicrs X sæcud seriploribus, que res ab Oltoue 
magno gestas memortæ lradiderunt (1861), these 
de doctorat; Cha les | ct les protestants allemands 
ne V und die deutschen Prot.; Dusseldor!f, 1865 }, 

"Angleteiie au temps de La réforme (England nn 


le 8 decerubre 1818, moit a Pari, le 18 juan 188 Edit 
1-5. 


MAURER (Georges Louis, chevalier nr), Jurisconsulte et 
homme d'Etat allemand, ne a Eipolsheim (Bavérc), le 
> novembre 1790, mort a Munich, le 9 uau 1872. Edit. 
1. 
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eformationszeitalter ; Ibid. 1866), Etudes et es- 
quisses du lemps de la séformatfion (Studien und 
Sluzzen, etc. Leipzig, 1814); Royaulé et constitu- 
lion en Prusse (Kkæimsgthum und Verfassung in 
Preussen; Bonn, 1878); Hrstoire de la réformation 
catholique iGesch. der kath. Reformation; \ord- 
lmgen, 1880); la Politique ecclésrastique de la 
Prusse et Le couflil ecclestastique de Cologne (die 
preuss. kirchenpolitk und der kcælner Kirchenstreit. 
Stutte.. 1881}; Histoire et politique {üeschiete una 
P., 1884; ; d'Etat et l'Eglise dans l'Allemagne pro- 
testante (Staat und kurche, un prot. Deutschland, 
1886); Histoire de l'élection des rois en Allemagne, 
du x° au xm° siecle (Gesclnchte der deutschen 
hümgswahlen, etc., 1889). * 


MAURICE-FAURE (Maurice Faunr, dit), députe 
français, né a Sallans (brome), le 17 Janvier 1850, 
fut éleve à Alms et se jeta de bonne lieurc dans le 
journalisme, lcollabora à l'Evenement, fonda une 
feuille satirique, Le Sifflet, et s'associa aux efforts 
du parti republican contre le plébiseate. Attaché a 
la délegation de Bordeaux en 1870, au mamistere 
de l'interieur, 1l devint sous-chef de bureau à la 
‘hrection pénitentianre, sans abandonner le journa- 
hsme et les lettres, et fut, avec MM. de Bormer, 
Alph. Daudet et autres, | un des fondateurs de la 
societe litterare « la Gigale » et de l'Association des 
fehbres. Inscrit sur la hste répubheaine de la Drôme 
Aux elections du 4 octobre 1885, 1l fut elu le pre 
nuer sur cinq, par 45 352 voix sur 19 721 votants. 
il prit place dans les rangs de la gauche radicale. 
Aux elections du 22 septembre 1889, fates au 
crutin unminonmnnal, 1 se porta dans la 1" crcon 
scription de Valence et fut elu par 13 349 von. 
sans concurrent. Il représente le canton de Sant- 
Jean en Royans au Conseil général de la Drôme. 


MAUROU (Paul), hthographe français, ne à 
Avignon. fut eleve de Gwlbert d'Anelle. C'est un des 
hthographes modernes qui ont tente avec le plus 
de succes de maimterar en honneur un at autre- 
{os si prospère, compromis dans €es dermers 
temps par les progres de la photographie el Îles 
perfechonnements industriels de la gravure. Ii 
debuta au Salon de 1875 par un Portrait de fentme 
aux seules iutiales ct n'a expose depuis, sauf un 
essai de gravure, que des hthograplues : Portrait 
de Mlle Jeanne Granier, aruste dramatique, Per- 
frait de M Thierry (1876): Mlles Badia (1877): 
J'icior Hugo (1818); VU. Paul Ferrier, Mlle Marie 
Montba:on RES Patrie, d'apres M. G. Bertrand 
(1882); le 14 Jurllet, d'après M. Roll (1885); l'En- 
trée des Crorsées à Constantinople, d'après Eug. 
Delacron, gravure (1884); Bataille de Taillebourg, 
d'après le même (1885); Hetour d'une chasse « 
l'ours, d'aprés M. l. Cormon {1886}; Th. Aubanel 
1887); l'Abandonnée, d'après Louis Deschamps 
(1888); M. Mounet-Sully, d'après S.-P. Laurens, 
Paysage, d'apres Vallet (1889); Frsion, d'après 
M IH. Martin (1890); Thomas d'Aquin, d'après 
W J.-P. Laurens (1891); Téte de Mérovinqen, 
d'apres le même, {a Teutulion, d'après M, bour- 
gouner. M, Paul Maurou à obtenu, pour la htho- 
graplue, une mention honorable en 1881, une me- 
dalle de 3° classe en 1882, une de 2° classe en 
1886 et la médaille d'honneur du Salon en 1892 


MAURICE {Barthélemy-Antoine-Montdesir), litlérateur 
français, ne à Paris, le l* mars 1801, mort dans cette 
\tlle, le %5 février 1879. Ldil. 4-5. 


MAURICE (Frédenie Denison). theologien anglius, né en 
1805, mort le i* avril 4852 Edut. À 


MAURICE-DESCOMBES (Jean-Charles-Françox), auteur 
diamatique et critique français, né à l'aris, le 26 mars 
1792. rnort dans cette valle, le 10 septembre 1859 Edit 
t 4. 


MAURICE-SAINT-AGUET (Louis-Charles}, littératcur 
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MAURY (Louis-l erdmand-Alfred), érudit français, 
membre de l'Institut, né à Meaux ($eme-et-Marne), 
le 25 mars 1817, fut destiné par son pére, mgénieur 
des ponts et chaussées, à l'étude des mathématiques, 
et se prépara pour l'Ecole polytechnique; mais en 
1856, cedant a son goût pour l’éruditon, à1l se fit 
attacher a la Bibhothèque royale, qu'il quitta, au 
bout de deux années, pour se hvrer plus hhrement 
aux etudes les plus diverses. Tout et s'occupant de 
preférence d'archéologie et de langues anciennes 
et modernes, al étudia le droil et la medecine et se 
fit recesoir avocat. Rappele. en 1840, à la Bibliotheque 
royale, 1] v resta employé jusqu'en janvier 18%4. A 
cette époque, 1l fut élu par l'Institut sous-billiothe- 
care, et 1] occupa ces fonctions, jusqu'à ce qu'en 
1857, 11 fût élu lur-même membre de l'Academie 
des inserptions et belles-lcttres, en remplacement 
de Dureau de La Malle. JE fut nommé par l'empe- 
reur, en octobre 1860, bibliothécaire des Tuileries 
Le 23 novembre 1869, 1l fut appelé à succeder à 
M. Guigriaut, demmssionnaire, comme professeur 
d'hnstorre et de morale au Collège de France, et en 
avril 1868, 1l devint directeur genéial des Archives, 
cn remplacement de M. de Laborde, nommé séna- 
teur. Il a garde ces fonctions jusqu'au 25 janvier 
1888, date de son admission à la retraite. Depuis 
longtemps malade, 11 était suppléé par M. Auguste 
Longnon dans sa chaire au Collège de France. Dé- 
coré de la Légion d'honneur en 1856, M. Maury 
a eté promu officier le 15 janvier 1866, et com- 
mandeur le 9 août 1870. —— Il est mort a Paris 
le 11 fevrier 1899. 

Cet achif et laborieux écrivamn, dont les écrits 
attestent les connaussances variées, a publié : Essai 
sur les legendées pieuses du moyen äge (Paris, 1845) ; 
les lées du moyen äqge (1855, in-12}; Histoire des 
grandes forêts de la Gaule et de l'ancienne l'rance 
(1850, in 12}, a laquelle se rattache son mémoire 
sur la Topograplue des anciennes foréts de la 
France, insérè dans le Hecuerl des savants étran- 
geis de l’Acadcnue des inscriphons (1856), et qu 
valut à l’anteur une medaille d'or au concours des 
antiquités nationales en 1854 : ce travail a cté re- 
fondu et complète dans l'ouvrage intitule : Les l'oréts 
de la Gaule et de l'ancienne France, suivi d'un 
tableau de toutes les foréts de la France (1867, 
m-8); {a Terre et L'homme (1856, 1n-12; 4 édit, 
1878), sorte de résumé des plus récentes connais- 
sances géographiques, ethnographiques, philolo- 
giques, pour soma d'introduction 3 Ja collection de 
l'Histoire universelle de M. Duruy; la Magie et 
l'astrologie dans l'antiquité et au moyen äge (1860, 
in 12, 5° édht., 1863); Histoire des religions de la 
Grèce antique (1857-1860, t. I-II, m-8), premiére 
partie d'une Histoire du polythéisme greco-romain ; 
de Sommeil el Les rêves, eludes psychologiques, ete. 
(1861, in 8 et im-18 ; 4° edit., 1877), les Academies 
d'autrefois, l'Ancienne Académie des sciences (1864, 
in-8}; et l'Ancenne Académie des inscriptions et 
belles-lettres (1865, in-8); Croyances et légendes 
de l'antiquité (1865, in-8 et im-18 ; 2° édit., 1865) ; 
Rapport sur les progres de l'archéoloqe en Trance 
{mp unper, 1807, gr. in-8), à l'occasion de l'E\po- 
sition universelle, etc. 

Confinuateur du Musée de sculpture ancienne el 
moderne du comte Clarac, M. Maury a été le colla- 
borateur de Guigniaut pour les deux dermers vo- 


français, né à Panis, le 17 uars 1509, mot le 5 janvier 
1873 Edit. 1-5 


MAUROCORDATO {Alexandre), homme d'État grec, né le 
{L tévrier 1791, à Constantinople, mott a Lyme, le 18 août 
1965 Edit, 1 4. 


MAUROGENI (Pierre), homme 
ms Sel en 1818, mort à 
dit. 


MAURY (Mathcow Fontaine), hydiographe et astronome 
américain, né à re ALES (Virginie), le 14 januier 
1806, mort à Lexington, le 1° fevrier 1875. Edit. 1-5. 


oltique roumain, né à 
ienne, ke 24 avril 1887. 


MAUS 


lumes des Religions de l'antiquité. U a donné un 
grand nombre de mémoires et d'articles dans une 
foule de recuels, tels que les Mémorres de la Société 
umpériale des antiquaires de France, la Rerre 
archéologique (1844-1859), l'Encyclopédie moderne 
rceditée par MM. Didot, l'Afhenæum françars (1859 
et suiv,), le Moniteur universel ARIO ASS). la 
Revue des Deux Mondes ue jes Annales 
médico-psychologiques (\S46-1855}), Le Journal des 
Savants, etc. Secrétaire général de la Socicté de 
geogrupliie de l'aris, il en a dinigé le Bulletin, dans 
lequel il à insére, outre ses Jtapports officiels, 
divers travaux de géographie et d’ethnographie. Il 
a collaboré a la nouvelle Carte des Gaules dressée, 
en 1858, par une commission imperiale dont il etait 
secrétaire Comme directeur général des Archives 
nationales, M. Maury à adressé, en 1876 et en 1878, 
au minsiere de l'instruction publique deux impor 
tants rapports sur Îles accroissements de cet 1m- 
mense depôt (Impr. nat., gr. in-8). 


MAUS Me in ingénieur belge, né à 
Namur le 22 octobre 1808, travailla d’abord dans 
sa ville natale, avec°M Ph. Cauchy, dirigea ensuite 
une usine de charbon, et entra dans le service 
publie des ponts et chaussées. Il exécuta avec suc- 
cès et habileté le chemin de fer d'Ans à Liége; ce 
travail, aime: que plusieurs autres, le fit choisir, en 
1848, par le gouvernement de Turim pour organiser 
les hgnes projetées dans le Prémont. M. Maus est 
commandeur de l'ordre de Léopold, ct membre, 
depuis 1864, de l'Académie royale de Belgique. On 
a de lui des rapports et etudes concernant les che- 
mins de fer, les machines a vapeur, les travaux de 
rectification et d’elargissement du lt de la Senne 
(1883), etc. 


MAY {Edouard-flarrison}), peinire americain, né à 
devw-York en 1825, se destina d'ubord à la profes- 
sion d'ingénieur qu'il abandonna pour la peinture. 
Il fut éleve de Iluntington à New-\ork, vint à Pans 
en 1851, étudia dans l'atelier de Couture et contmua 
a résider dans cette ville. Il débuta à l'Exposition 
universelle de 1855 avec l'rançois 1° pleurant la 
mort de son fils, et exposa depuis aux Salons annuels 
des portraits, des tableaux de genre et d'histoire. 
Nous cterons de lui : Berger napolitain (1857); 
Derniers jours de Christophe Colomb (1861): la 
Captivité ne a Babylone: Jane Gray allant 
au supplice, donne ses tablettes au gouverneur de la 
Tour (1865); Amy Robsart et le colporteur ; Port al 
de M. Ed. Laboulaye, pour l'Umon-Club de New- 
Yotk (1860) ; Ophelria (1868); Arvigarus emporte le 


corps d'Imogen (1870): Portrait du général Mere-|d'offiaer le 


dith Read (1872); Madeleine au sépulcie (1875); 
Souvenir de la Commune (1874); Une Alsauenne 
(1876); Antoma (1877); Sauute Madeleine recou- 
naissant Notre-Sertgneur au sepulcre:; la Chanson 
1880) ; 4x Levée de Mademoiselle [1881); de Repos 
1882): Melion dictunt à ses filles (1883); Viendra- 
é-il9 (1884); le Don Larron, Pandore (1885); sans 
compter les portraits aux seules initiales, M. May 
a obtenu une médælle de 3° classe à l'Exposition 
universelle de 1855. : 

MAYER (Alexandre), médecin et inventeur fran- 
çcais, né à Belfort (Haut-Rhin) le 4 août 1814, com- 
menca sa Carriére dans la chirurgie nnhtaire et 
servit onze ans en France et en Algérie. Ex-méde- 
cin adjoint de l'hôpital de sa ville natale, il devint 
médecin de l'inspection generale de la salubrité de 
Paris el médecm adjomt de l’hospice des Quinize- 
Vingts. Fondateur dela Revue médicale de Besançon 
et de la Franche-Comté, puis de da Presse médicale 


MAXIMILIEN * (Ferdmand-loseph), empereur du 
Mexique, archiduc d'Autriche, né le 6 juillet 1852, fusillé 
à Queretaio, le 18 juin 1857, Edit. 3-E. 
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MAYER 


de Pams, 11 a publié de nombreux memoires de 
medene, notamment sur l'emploi d'un nouveau 
scurilicateur de son mvenlion (1852, in-8), et les 
ouirages suivants : Des Rapports congugaux consi- 
dérés sous le triple point de vue de la population, 
de la santé et de La morale publique {5° édit. 1856, 
im-18; 5° edit., 1808); De la Mortalité excessive du 
premier &ge en France (1835, 1n-8); Conseils aux 
jemmes sur l'âge de retour (18735, im-18). 

Comme inventeur, M. Mayer a cte signale à l’atten- 
bon publique, avec son collaborateur M. Beaumont, 


tourneur, par un appareil thermogenérateur, admis 
en 1855 à l'Exposition unwerselle, après l'ouver- 
ture et par ordre expres de l’empereur, el dont le 
principe conaiste dans la production de la chaleur 
par le frottement. Cet apparal économaque fut 
d'abord applique dans plusieurs filatures de soie. 
Les deux inventeurs furent decores de la Légion 
d'honneur. 


MAYER (Etienne-Francois-Augusie}, peintre fran- 
cais, ne à Brest le 8 juullet 1805, se tourna de bonne 
heure vers le genre des marines et débuta au Salon 
de 1853. 1 a depuis exécute différents vovazes sur 
les bätunents de l'Etat, en Scandinavie (1845), en 
Hollande, sur les côtes de l'Asie Mineure (1834-46). 
Il à peint quelques tuiles de genre et des portraits. 
On a surtout de lui : 1a Rade de Brest en 1698, le 
Combat du Bucentaure, le Combat du Pluton (1855- 
36); La Corvelle la Reclierche au milieu des glaces, 
Fregate égyptienne, l'Incendie du Devonshire par 
Duguay-Trouin (1831-58); le Cap Nord, Sites de 
Norvège |1859); Calvaire breton, la Prise de l'ile 
Episcopia, aux galeries de Versailles ; {e Naufrage 
de l'Algesuas, le Port du Conquet, la Bourse de 
Copenhaque, Un homme à la mer, dessin; e Soir 
d'un combat (1841-1859); l’Incendie de la bourse 
de Ilumbourg en 1842 (1857); Arrivée de Napo- 
téon IT dans le port de Brest en 1858 (1859); La 
Frégate l'Hermimie, par le travers du cap Horn, 
en 1841, envoie une embarcation pour sauer un 
| #alelot enlevé par une vaque, Vue prise à l'ile de 
Groix, Baie des Trépassés et du Bec du Raz (1861); 
Phare de la presqu'ile de Kermorvan, Pé heurs de 
goémon surpris par la marée; Napoleon III se ren- 
dant, le 11 août 1865, sur le Borda (1865): Embar- 
calion du vaisseuu-école le Borda, {le Donjon du 
château de Brest (1864); Sauvetage sur une côte de 
Bretagne par une chaloupe de querre, Baie de 
Pen-hir, près Camaret (1805); Vieux port de Por- 
strein (1809), etc. Cet urliste a oblenu une &° mx- 
dalle en 1836. Chevaher de la Legion d'honneur 
depuis le 29 janvier 1859, à1l à été promu au grade 
decembre 1867. — M. Mayer est mort 
a Brest le 22 septembre 1890. 


MAYER (Brantz}, littératcur américain, ne à Bal- 
tunore le 27 septembre 1809, fut eleve au collège de 
Sant-Mary, visita l'Inde, Java, Sumatra et Ia Chine, 
retourna en 4898 aux Etats-Unis, où al étudia le dront, 
pus alla parcourir l'Europe et revint exercer en 
Amerique la profession d'homme de loi. En 1841, 1L 
fut nornmé secretaire de légation à Mexico et resida 
dans cette ville jusqu'en 1845. Ayant donné sa dé- 
mission, 11 rentra à Baltimore, où 1l dirigea pendant 
quelque temps un des principaux journaux de cette 
ville, et ecrivit de nombreux articles dans la presse 
quotidienne, mensuelle et trimestrielle. 

Ses pubheations principales sont : le Mexique tel 

u'il a été et tel qu'il est (Mexico as it Was and as 
itis, 1844, in-8; 1847, 3° édit.); le Mexique sous 
des Aztèques, sous des Espagnols et sous la république 
eco Kate, Spanish and Republiean, Philadelphie, 

851, 2 vol. an-8} ; le Capataine Canot, ou Vingt ans 


MAXIMILIEN-JOSEPH, due en Bavière, né le 4 décembre 
1808, mort Le 15 novembre 1888 Edit. 1-5 


MAXIMILIEN JI JOSEPH, roi de Bavière, né le 28 no- 
vembre 1811, mort le 10 mais 1864 Edit. 1 3. 


MAYET 


de la vie d'un négrier (1854}, deux fois traduit en 
français; Mexican antiquties (Washington, 1856, 
in-$). 1] a édité : À Mernour and ihe Journal of Char- 
les Carroll of Carrollion during his mission to 
Canada with Chase and Franklin, in 1776 (in-8, 
1844). 


MAYET (Daniel-flenri), ancien deputé français. est 
né a Bourg-Sant-Maurice {Savoie}, le 18 juillet 1815. 
l'rocureur pres le tribunal de Moutiers depuns 4845, 
il fut institué avoue après l'annexion, et vendit sa 
charge vers 1863. Nommé juge de paix à Bozel, en 
decembre 1870, 1l renon£a a ses fonetrons, pour 
se présenter aux elections géncrales du 20 février 
1876, dans l'arrondissement de Moutiers, et fut elu 
par 3759 voix contre 3 575 obtenues par M. Berard, 
ancien depute de l'Empire. Il siégea sur les bancs de 
la gauclie repubhicame, fut un des 563 députés des 
gauclies teuntes qui apres l'acte du 16 Mai 1877, 
refusèrent un vote de confiance au calunet de Bro- 
ghe, et fut reclu, le 14 octobre suivant. contre le 
même concurrent devenu candidat ofliciel, par 
5916 voi centre 3 363. Il fut réelu, le 21 août 1881, 
dans l'arrondissement de Moutiers, par # 311 voix. 
sans concurrent. il ne s'est pas representé aux elec- 
tons genérales du 4 octobre 1885. 


MAYNARD DE LA CLAYE (Auguste-Bonaventure- 
Adolphe pe), ancien deputé français, est né en 1827. 
Riche proprietaire a Suit Florent-des-Bois, al fut élu, 
comme candidat legitmmste, le 21 août 1881 dans la 1° 
cweconscription de la Roche-sur-Yon, par 9 144 voix, 
contre 8493 données a M. Jenty, député sortant. 
Il sregea à l'extrême droite. Il a ète réélu avec toute 
la ste monarchiste du département de la Vendee 
le 4 octobre 1885, le troisieme sur sept, par 51739 
von sur 91486 votants. Aux elections du 22 sep- 
tembre 1889, fates au scrutin unmomimal, 11 se 
porta dans la dr cconsertpton de la Roche sur- 
Yon et échoua avec 7 184 voix, contre 8 415 obtenues 
par M. Batrot, candidat républicain. à 


MAYO {Valhem-Starbuck}), romancier américain. 
né à Ogdensburg {Etat de New-York) en 1812, 
etudia la medecine au college médical de Xew-York, 
recut son diplôme #n 1855 et exerça pendant plu 
sieurs années. dlais, poussé par le goût des aven- 
fines, 1 entreprit un voyage d'exploration dans 
l'interieur de l'Afrique : 11 ne pénetra pas au dela 
des Etats barbaresques, el, apres une excursion en 
Espagne, 1l s'empressa de rentrer dans son pays. 

M. Mayo a publié, en 4849, sous le titre de 
Kaloolak or Journeyengs to the djebel kKumri 
{New-\ork, in-12; 2° echt., 1851), un recit d'aven- 
tures fabuleuses, sorte d’utope satirique, aussi 
étrange qu'intéressante, qui a eté traduite en 
français dans la Revue brilannique. 1 à donné 
depuis : the Beiber, or the Mountaineer of the 
Atlas (New-York, 1850, in-12, plusieurs editions), 
roman dramatique dont la scène sc passe en 
Afrique à la fin du vu siècle, et un volume de 
nouvelles sous le titre de Poudre d'or romantique 
tirée du placer de l'historre (Romance Dust from 
the histonc placer). 


MAYRAN eee nu sénateur français, 
né à Espalion (Aveyron) le # mars 1818, vint de 
bonne heure a Paris, y duigea une importante 
maison de commeree et rentra dans son pays en 


MAYHEW (Henry), litteratour anglus, ne à Landres, 
le 25 novembre 1812, mort dans ectte vule, Le 25 juillet 
1887 Edit. 15 

MAYNARD {lonry Mavwaxn, 3° vicomte), pair d’Angle- 
terre, ne 6 15 mars 1736, mort on mai 4805. Ldit. 1 5 

MAYNZ (Charles), jurisconsulie helge, d'orisine alle- 


mande, né a Lssen. le 8 aout 1812, mot à Liège, ke 
12 noxcmbre 1882. Tiht. 2 5 
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MAZE 


1855, en possession d'une grande fortune. Il s'oc- 
cupa alors d'agriculture, fut mare d'EÉspalion et 
conseiller général du canton du même nom. Aux 
élections senatoriales de janvier 1876, 11 se porta 
comme candidat monarchiste et clémcal, soutenu 
ar toutes les nuances du parti conservateur, et 
ut elu, le premuer sur trois, par 237 vor sur 588 
électeurs. Il prit place a droite, vota avec le parti 
monarchique du Sénat et se prononca pour la 
dissolution de la Chambre, le 23 jum 1877, Au 
renou\ellement triennal du 25 janvier 1885, il 
fut reélu, le second sur trois, par 492 voix sur 
842 votants. Chevaher de la Légion d'honneur cn 
1857, 11 a été promu officier le 7 août 1869. 
M. Mayran a été fait en outre commandeur de 
l'ordre pontilical de Sunt-Grégoire le-Grand. — Il 
est mort à Paris le 31 janncr 1892. 


MAZADE {Louis-Charles-Jean Robert ve), publiciste 
français, membre de l'Académie française, ne a 
Castel Sarrazn (Tarn-et-Garonne}, le 19 mars 1820, 
est petit-tils du conventionnel de Mazade Percn. et 
Hs d'un magistrat mort en 1851. 11 fit ses études 
au college de Bazas et son droit à Toulouse, puis 
vnt a l'aris, et y pubha, en 1841, un xolume 
d'Odes. Il débuta peu aprés dans la Presse, puis 
dans la fievue de Pass et passa a la Revue des 
Deux Mondes, a la rédaction de laquelle 1l a depuus 
constamment appartenu: de 1852 à 1858, 11 y a 
iédige la chronique poliique, qu'il a reprise après 
la mort d Eug. korcade. Outre des études de cri- 
tique sur des œuvres hitérawes contemporames, 
il a fourni a cette revue des séries d'articles sur 
l Espagne et l'Itahe, qu'il a visitées a plusieurs 
reprises. M. de Mazade a eté élu membre de l'Aca- 
demic française, le 7 décembre 1882, en remplace- 
ment du comte Franz de Champagny. Il a été 
decoré de la Legion d'honneur le 22 août 1878. 

M. de Mazade a publie les volumes suivants, 
formés en grande parue de ses articles de la 
lievue des Deux Mondes : l'Espagne moderne 
(1855); d'Italie moderne, Récits des guerres et des 
révolutions 1taliennes (1800); {a Pologne caniem- 
poraine, Récits el portraits de la revolution pola- 
naise (1865, in 18); d'Italie et les Italiens, Nou- 
veaux récils de guerre, ele. (1864. in-18}; Deux 
Femines de la Révolution {N8G6, an-18) ; les Révolu- 
{ions de l'Espagne contemporaine Ses an) 18); 
Lamartine, sa vie littéraire et politique (187%, 
1n-t8); da Guerre de France [170-1871] (1875, 
2 vol. in-8, avec carte); Portraits d'histoire mo- 
sale et politique du temps (1875, in-18)}; le Comte 
de Cuvour (1871, in-8); le Comte de Serre, la 
Politique modérée sous la Restauration (1879, 
in-Â8); À travers l'Ilale, revues d'un touriste 
pressé (1879, in-18); M. Thiers, cinquante annécs 
d'instorre contemporaine (188%, in-8); Un Chance- 
lier d'ancren regrne, le regne diplomatique de 
M. de Metternich (1889, m-8). M. de Mazade à édite, 
eu outre, la Correspondance du Maréchal Davout, 
avec introduction et notes (1885, 4 vol. in-8\. 


MAZE {Ilhippolyte), professeur et sénateur franr- 
cais, né a Arras le 5 novembre 1839, entra en 
1859 a l'Ecole normale supérieure, fut recu agrégé 
d’instoire en 1863 et chargé de cours aux lycées 
de Cahors, Saint-Quentin et Angers. Il occupait, 
depuis plus de trois ans, la chare d'histore au 
lycee de Versailles, lorsqu'il fut nommé préfet des 


MAYO {Robot Bounue, 5e comte ne), pair d'Angleterre, 
ne en 1797, mort le 12 août 1867. Edht, 1 4. 


MAYRAN (Joseph-Déerus-\icolis), général francais, né 
en 4301, mort en juan 1853 Edit. 1-2 


MAYSEDER {Joseph}, violonisle allemand, né à lcnne, 
le %6 octobre 1789, mort dans cette lle, le 21 novembre 
1865 Edit. 1-4 


MAZEAU 


Landes le 6 septembre 1870. Il remplit ces fonc- 
tons Jusqu'au 8 avril 1871. Après avoir repris Sa 
chare au lvcée de \ersailles, 11 passa, en 1875, 
comme second, puis premier professeur d histoire 
au lycée Fontanes, à Paris. Choiï pour candidat 
répubhcam dans la 2° crrconseription de Versailles, 
à l'élection législatnwe paticlle du 21 décembre 
1879, il fut élu par 4480 voix, sur 6 726 votants, 
contre le candidat radical socialiste, M. Buffenoir, 
qui n’en reurit que 1262 II s'inscriit au groupe 
de la gauche républicaine. IL fut réelu, le 21 août 
1881, dans la 2° circonscription de Versailles, par 
0 299 von, contre 1462 données au candidat de 
l'extrême gauche. 11 fut, en 1882, le rapporteur 
des projets de loi sur les sociétés de secours mu- 
luels et sur la création d'une caisse nationale des 
retraites, Il prit part aux discussions des budgets 
annuels de l'instruction publique et des lois sur 
l'organisation de lenscignement primaire. Âpres 
le rétablissement. du scrutin de liste, inscrit sur la 
liste répubhcane opportumste du département de 
Seine-et-Oise aux élections du 4 octobre 1885, 1l 
obtint, au premuer tour de scrutin, 25 198 voix 
sur 114345 votants, et se désista au scrutin de 
ballottage avec tous les autres candidats de la hste 
opportuniste. Une élection sénatomale paruelle 
s'etant produite dans le département de Seine-et- 
Oise, M. Maze se porta candidat et fut élu sénateur, 
le 4 avril 1886, par 752 voix contre 0% donnees a 
M. Sainte Beuve, porté comme répubhcain hhbéral. 
Au renouvcilement du # Janvier 1891, 1l fut 1eélu, 
le prennuer sur quatre, par 719 voix sur 1 525 10- 
tants. — Il est mort à Paris le 25 octobre 1891. II 
avait epousé la lille du célebre économiste Adolphe 
Blanqui. 

M. Maze, qui a fat avec succes, à Paris, des 
conferences hittermres, a publié : les Gouverne- 
ments de la France du xvn° au x1x° siecle (Angers. 
1864, in-8); {a République des Etats-Unis d'Amé- 
rique, sa fondation (1869, broch ïin-8); kléber 
(1879, in 18): Hoche en Vendée {1882 in-18;; la 
Lutte contre la misère (1883, in-18); le Général 
Marceau, sa vie, sa correspondance, d'apres des 
documents inédits (1889, gr. im-8\: les Généraux 
de la République, 1" série, Kleber, Hoche, Marceau 
(1889, in-8). 


MAZEAU {Charles-Jean Jacques}, homme politique 
français, senateur, né a Ihjon le 4* septembre 
4825, étudia le droit dans sa ville natale et fut 
recu docteur le 9 août 1848. D'abord secrétaire de 
l'avocat l'aul Fabre, al succéda à Martin de Stras- 
bourg comme avocat a la Cour de cassation et au 
Conseil d’Llat en 1859. Conseiller genéral de la 
Côte-d'Or, pour le canton de Gevrey depuis 1860, xl 
fut elu représentant à l’Assemblee nationale, pour 
le departement aux elecuons complementaires du 
2 juillet 1871, par 59 819 voix, et se fit inscrite au 
groupe de la gauche répubhicaine. Elu senateur du 
inème département le 50 janvier 1876, le second 
sur deux, par 497 voix sur 197 votants, 1l refusa 
la dissolution de la Chambre des députés demandée, 
le 25 juin 1875, par le ministere de Broghe. Le 
95 novembre 1882, il fut nommé consaller a la 
Cour de eassation. 11] n’en fut pas moms réélu 
senateur de la Côte-d'Or, au renouvellement trien- 
nal du 25 janvier 1885, le prenmer sur deux, par 


MAZAS (ilexandie}. litteratenur Français, né a Casties, 
Le ue 1797, mort à Paris, le 5 fevrier 1856 
1 “< , 


MAZENOD (CharlesJoseph-Eugène ne), prelat francais, 
de , né à Aux, le 1% août 1782, mort le 22 mar 1861. 
it, 1-5 


MAZERES (Édouard-Joseph Ennemond), auteur drama- 
que trançais, ne a Paris, le 11 septembre 1796, mont 
dans cette ville, Le 19 mais 1866. Cdut, 1 4. 


MAZILLIER (Joseph Mazeuien dit), chorégraphe et dan- 


— 108! — 
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MEAUX 


795 voix sur 1 049 votants. Il donna alors sa démis- 
sion de ses fonctions a la Cour de cassation et fut 
nommé conseiller honoraire le 4 mars suivant. 
M. Mazeau fut nunistre de la justice et des cultes, 
dans le cabinet ouvuer, du 30 mai 1887 au 12 de- 
cembre de la même année À la retraite de M. Bar- 
hier, premier president de la Cour de cassation, 
il fut appelé a lui succeder, par décret du 1% mars 
1890. Diecoré de la Légion d'honneur le 14 juillet 
1881, 11 a été promu officier le 25 yuillet 4891. 

M. Mazeau a collabore à la Revue de législation 
et au Dictionnaire politique de M. Block. 


MAZON (Charles-Albm), httérateur et journaliste 
françaus, ne le 20 octobre 1828, a Largentere (Ar- 
deche), fut, de 1855 a 1861, rédacteur en chef de 
l'Avenir de Nice, journal favorable, depuis 1848, 
a lidee de l'annexion à la France. Expulse par les 
autorités itahennes, à1l vint a l'aris, devint, en 18061, 
directeur du service félégraplique de l'Agence 
Havas et occupa ces fonctions, Jusqu'au 51 decembre 
1891. Il a eté décoré de la Legion d'honneur. 

M. Mazon a publié : Nrce en 1RG1 (1861, in48); 
le Vieux Musicien (186%, in 18); Jean Hhruyere 
(1864, in-Â8); Une Esquasse d'annionte politique 
(186R, broch. 1n-8), Notes ardéchoises (Pinas, 
1870 74, in-8); Marguerite Chalis et la légende 
de Ülotilde de Surville (1873, 1n-18); da Comédie 
politique, traduite de l'anglais de D Johnson 
(1880, m-1$) : une série de Voyages archcologrques, 


ptitoresques et historiques dans Ll'Ardeche (1879 


1890, 9 vol. in 18); Essai historique sur le Viva- 
ras pendant la guerre de Cent Ans (1889, in-18), 
qui a obtenu un prix decerné par le Conseil gené- 
rai de l’Ardeche, etc, 


MÉAULLE (Hyacinthe Charles), ancien représen- 
tant du peuple françius, né a Paris le 12 juillet 
1295, et Hls d'un depulë de la Convention, étudia 
le droit, se fil inscrire vers 4820 au barreau de 
Rennes, el ful plusieurs fois bâtonmer de l’ordre. 
Parma les causes qu'il plada avec le plus de succes 
et d'eclat, nous caiterons les affaires du capitame 
Bellot et du piofesseur Sarget, qui lui fourniwent 
un texte d’acensations véhémentes contre la poh- 
tique du mmstere Gunzot. Apres le 24 fevrier 1848, 
d forma dans le sem du conseil mumecpal un 
comte revolutionnaire qu s'installa a la prefec- 
ture, proclama la République et admumustra la ville. 
Nommé représentant d’Ille-et Vilame, le 4 Jjum 
1848, 11 vota ordinarrement avec le parti Cavaignac, 
et, après le 10 décembre, fit une opposihon tres 
moderce au gouvernement de Lotus-Napoleon. 
M. Méaulle ne fut pont réélu à l'Assemblee légis- 
lative, ct reprit sa place au barreau de Rennes, Il 
a cte décoré de la Légion d'honneur le 7 juillet 
1886, comme doyen des avocats de Irance — Il 
est mort a Chätillon-en Vendelais (Ille-et-Vilaine), le 
28 mars 1890. 


MEAUX {Maric-Camille-Alfred, vicomte »e), homme 
politique français, ancien sénaleur, ancien muustre, 
est né à Montbrison le 18 septembre 18350 11 col- 
labora de bonne heure au Correspondant, et se 
présenta sans succès, en 1863 et en 1869, aux 
elections pour le Corp, legislatif, comme candidat 
mdépendant. Membre du conseil muniapal de 


seui fiançais, ne à Maiseulie, le 13 mais 1797, imout a 
l'auis, le 19 mars 1868 Edit 1 4. 


MAZZINI (Joseph), celèbre homme politique et patriote 
italien, né a Gênes, le 28 Juin 1808, mort a Fuise, le 
ti mais 1872. Edit. 1-5. 


MAZURE (P.-Adolphe}, httérateur français, né a Mont, 
ne ue 1799, mait a Carouge, mes Genève en 1870. 
cut 


MEADE (George-Gordon), général américam, né à Barce- 
lone (Espagne), le 30 decembre 1815, moit le 6 novembre 
4872. Ldit. 3-5. 


MÉDAL 


Montbrison, il signa une proclamation d'adhésion 
à la Republique, après le 4 septembre 1830; élu, 
le 8 février 1874, représentant de la Lorre a PAs- 
semblée nationale, le sitieme sur onze, par 48 088 
voix, 11 siêégca sur les banes de la droite modéree, 
devint l'un des membres les plus importants de la 
majorité et fut elu secrétaire de l’Assemblee. Rap- 
porteur du projet sur les prelhnunares de paix, 
et de celui sur la suppression de la garde natio- 
nale, al prit part a de nombreuses discussions, 
soutint le projet de loi des maires et fut membre 
de la commussion des lois constitutionnelles, qu'il 
n'adopta pas. Il acecpta cependant le portefeuille 
de l'agriculture et du commerce dans le cabinet 
Dufaure-Buffet (10 mars 1875), et se uit, a cette 
occasion, vivement bhlämé par la presse monar- 
cluste. Porté sur la hste des droites pour les elec- 
hons de senateurs maraovbles, 1l dut retirer sa 
candidature. Lors des elections générales de 1876, 
il adressa aux prrfets une ewrculare reconmnan- 
dant aux fonctionnures et agents de son mnmstere 
de respecter la liberté des suffrages. Elu sénateur 
de la Loire, le 30 januier 1876, le second sur trois, 
par 205 voix sur 596 électeurs, 1l donnait sa dé- 
nussion de mimstre le 2% fewmer suinant avec 
M. Buffet, et ne fut remplacé que le 24 mars. I] 
reprit alois son rang daus la droite du Senat, et 
se montra des plus hostiles ax l'etabhssement 
définitif du gouvernement repubhcam L'acte du 
16 mu 1877 rumena M. de Meaux au ministère de 
l’agriculture ct du commerce. Revenant sur ses 
anciens principes, 11 ordonna aux agents places 
sous ses dres de souteiur les candidats oficiels. 
Apres la defute électorale du gouvernement de 
l'ordre moral, 1l fut remplace, le 14 novembre 
1877, par M Ocenne. Au renouvellement partiel du 
Sénat {5 janvier 1879), 1l echoua avec 116 voix sur 
990 votants. Il a représenté le cauton de Saint- 
Gcorges-en-Couzar au Consal general de la Loire. 

Ml. de Meaux, gendre de Montalembert, a pubhé : 
la Révolution et l'Empire, 1789-1813 (1867, m-8 ; 
2° édit., 1868), ctude d'histoire politique; les Luttes 
religieuses au xvr siècle (1879, in-8) ; {a Reforme 
el la politique française en Europe jusqu'à la 
parc de Westphalie (18S9, 2 vol. m-8), ouvrage 
couronné par l'Académie francaise, et plusieurs de 
ses articles du Correspondant tirés a part. 


MÉDAL (Étienne Joseph-Auguste), homme pob- 
tique français. ancien deputé, est né a Sonnac 
(Aveyron) le 15 octobre 1812. Proprietaire cultiva- 
teur dans l'arrondissement de Nillefranche en 
même temps qu'avocat au tribunal de cette ville, 
il fut elu representant a l’Assemblée constituante 
de 1848 par le departement de l'Aveyron, le der- 
nier sur dix, par 30 000 vox environ, ségea a 
l'extrême gauche, vota l'amendement Gréy et 
adopta la constitution. Non réelu à l'Assemblée 
législatine, 1 se tint depuis en dehors de la vie 
pohtique jusqu'aux élections du 20 février 1876. 
Candidat vépubhicain dans la 2° circonscription 
de Villefranche, 1l eut pour concurrent M Île duc 
Decazes, ministre des aftures etrangères, et l’em- 


MEAUME (Edonaidl), juiiseonsulte {ianças, ne à Rouen, 
6 48 janvier 1812, mort à Neuilly, le 17 mars 1886. 
Edit. 15 


MEDHURST (Walter-Ilenr,}, sinologue et missionnaire 
anglais, ne à Londies en 1796, moit dans cette ville, le 
24 janvier 1857, Ldit 1 2. 


MEDICI (Giacomo), général italien, né à Milan en jan- 
ver 1819, mort à Rome, le 9 mais 1882. Edat. 4-5 


MÈGE {Alexandre-Lows-Charles-Andié pu), archéologue 
fiançais, né à la Iaye en 1788, mort a Toulouse, le 5 juin 
1862. Edit. 1-4. 


MÈGE (Jacqnues-Phalippe), homme polilique français, 
ancien depnuié, senateur, né à Rion, le 15 septembre 
1817, mort à Clermont-Ferrand, le 27 janvier 1838. Edil. 
bd 
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MEDING 


porta sur lui par 7828 voix contre 7125. Il prit 
lace à gauche et, après l'acte du 16 mai 1877, 
ut un des 563 députés des gauches réunies qui 
refuserent un ote de confiance au cabinet de 
Broghe. Malgré les efforts de l’adnunistration, 1l 
fut réélu, le 14 octobre suivant, par 8577 voix 
contre M. Lala, candidat officiel et monarclhisie, 
ui en obtint 4443. \otaut habituellement, dans 
l'une et l’autre Chambre. avec la majorité répu- 
blicaine, 11 s’en sépara, avec plusieurs de ses col- 
lègues du centre gauche, pour repousser le projet 
de loi sur l'enseignement supérieur (juillet 1879). 
Il ne s'est pas représenté aux élections sunantes. 
Il a représenté le canton d'Asprieres au Conseil 
général de l'Aveyron. 


MEDING {Jean-l'erdinand-Martin-Oscar), hornmme 
pohtique et lhttérateur allemand, né à kœmigsberg 
le 11 avril 1829, suivit les cours de droit et de 
scicnces politiques dans plusieurs unnersites alle- 
mandes, fut employe quelque temps dans la magis- 
tature et l'admmustration et entra au service du 
Hanovre en 1859, Chargé de plusieurs nussions 
confidentielles par le ro1 Gcorges \, et associé, 
comine consailer d'Etat, a diverses mesures reli- 
gieuses et pohtiques, à1l accompagna, en 1865, le 
roi à Francfort, lors du Congres des princes re- 
gnants de l'Allemagne. En 1865, Ha constitution 
d'un ministere réactionnaire le rejeta dans l'oppo- 
ation. Envoyé en mission aupres de l'électeur 
de Hesse, en 1866, al alla, lors de l'mvasion 
prussienne dans le Hanovre, rejuindre le roi à 
l’armée, et apres la catastrophe de Langensalza, le 
suit à Vienne Il vint a Paris, l’annec suivante. 
comme représentant des mtérêts du roi dépossède. 
En 1870, 1l se ralha au gouvernement prussien, et 
après un séjour de deux ans en Suisse et a Stutt- 
oart, alla se fixer a Berlin, où, sans se mêler a la 
pohtique, 1l s'occupa de mettre en œuvre ses sou 
veturs personnels, sous forme de romans, sous le 
pseudonyme de Gregor Samarow. 

On cite de lui : Pour les sceptres et les couronnes, 
roman en cinq parties dont la première a pour titre 
le titre géneral {Um Scepter und kronen; Stuttgart, 
1872, 4 ol), el les quatre autres les titres sul- 
vants : Mines et contre-mines de l'Europe (Kurop. 
Vinen und Gegeummen; Ilid., 1875. 4 vol.); Deux 
Couronnes rmpériales (Zwe Kaserkronen: Ib. 
18744975, 4 vol.)}; Croir el Gluive {(kreuz und 
Schwert; Ibid., 1875, 4 vol.), et Héros et empereur 
(eld und kaiser; Ilid., 1876, 4 vol.). Une parte 
de cette œuvre, Sceptres et Couronnes, a éte tra- 
duite en français, avec une préface de M. Cherbu- 
hez (1885, 2 val. m-18). \iennent ensuite : £Expé- 
dition romaine des Epigones {die Rœmerfahrt der 
Epigonen; Berhn, 1874, à vol), ayant pour sujet 
le Congres des princes allemands à Francfort; la 
Salutation des legions qui vont mourir (der Todes- 
gvuss der Legionen; hd, 1874, 5 vol.}; Chevalier 
ou dame (litter oder Dame; Stuttgart, 1875), nou- 
selle istorique; Haufeurs el profondeurs (Hœben 
und Tiefen; 1h1d., 1875), roman socal; Or et Sang 


(Gold und Blut, 1879); une suite d'etudes lustoriques, 


MÉBEMET ALI pacha, homme d'État otloman. grand 
zu, ne à Ticbizonde en 1807, mort le 28 juan 1568, 
Ldit. 1-i 


MÉHÉMET-ALI (Chailes Dirroir), géneral ottoman, né à 


Brandehouwg en 1827, assassine à Vankovan, le 7 septem- 
bre 1878 Edit. 5. 


MÉHÉMET ALI-pacha, dermer-n6 des enfants de Mché- 
met-Ah, né au Care en 1853, mort le 50 juin 1861 
Ldit 1-3. 


MEHEMET-DJEMIL-pacha, diplamate oltoman. né en 
1825, a Constantinople, mort le 25 septembre 1872. Edit. 
1-à 

MEHEMET-EIBRISLI pacha, homme polilique turc, né 


dans l'île de Chypre vers 1810, mort lie 8 septembre 1871. 
Edut, 1-4. 


é MÊGE 


{Hmpératrice Elisabeth, La Giande Princesse, 
Pierie TITI (1881-1883, 14 vol.); Autour du demi- 
monde et Plewna (1883-1884, 7 vol.\; Saro-prus- 
siens (Saxo-Borussen, or Sommet et Abine (Gip- 
fel und Abgrundl, 1888); Un Château de fres (Ein 
Feenschloss, 1890}; Chavrillac (1890), l'Argle blanc 
Ces Weisse Adler, 1891}, ete. Il a ete pubhe cn 
rançais, sous le nom de Gréqor Samaroiw, un ou- 
vrage Intitulé Les Scandales de Berlin (1885-1887, 
9 vol. 1n-18), contre l'authenticité duquel l’auteur 
allemand a proteste. 


MÉGE (Jean-Fernand', député français, ne a 
Clermont-l'errand, le 18 décembre 1847, est le fils 
de l'ancien député sous l'Empire qui fut ministre 
de l'mstruction pubhque dans le cabinet Emule Oli- 
ver. Il fit ses etudes classiques au lycee de sa ville 
natale et suit les cours de droit a la Faculte de 
Paris. Il exerça au barreau de Cleumont, fut chef 
du cabinet au nunistere de l'instruction publique 
pres de son pére, et servit pendant la guerre dans 
les mobiles du Puy-de-Dôme. Candidat ofliciel et 
bonapartiste dans la 2° crconscription de Clermont, 
aux elections du 1% octobre 1877, 1l echoua avec 
1594 voix contre 11287 données à M. Tallon, l'un 
des 503. 11 echoua encore, avec toute la liste conser- 
satrice du Puy-de-Dôme, aux elections generales de 
1885, faites au scrutin departernental. A celles du 
22 septembre, faites au scrutin uninommal, M. Mère 
se représenta dans la {fr circonscription de Cler- 
mont, al obtint au premier tour, 8526 voix, contre 
5302 réunies par M. K. Blatin, député sortant et 
4105 par M. Gasquet, maire et professeur a Îa 
Faculte des lettres, tous deux candidats républicains. 
Il fut élu au scrutin de ballottage par 10585 voix 
contre M. Blatin qu en obtint 8550. À la Chambre, 
1l sieégea a diaite. ps 


MEIGNAN (Gullaume-René), prélat et écrnam 
ecclésiastique français, né à Denazé {Mayenne}, le 
11 avril 1817, fit ses études classiques a Angers et a 
Chàteau-Gontier. Ordonné prêtre le 13 juin 1840, 1l 
fut employé, comme professeur, au collège de Tessé, 
fondé alors par Mgr Bouvier au Mans. Lorsque ce 
college fut transfére à Château-Gonticr, trois ans 
plus tard, l'abhé Meignan fut automisé a exercer le 
nunistère à Paris: 11 fut successivement directeur 
des études au seminaire de Notre-Dame des-Champs, 
aumômer à la maison de la Legion d'honneur de 
Saint-Denis, vicaire à Saint-Joseph et a Saint-André, 
paoisses de création nouvelle, et premier viearre 
a Sante Clotilde, où 11 resta cmq ans (1857-1862). 
Nommé professeur d'Ecniture sainte à la Sorbonne, 
il devint vicaire général de Parms en 1865, puis 
evêque de Châlons, par decret du 17 septembre 
1864. Transferé à l'evôché d'Arras, le 20 se 
tembre 1882, 1l a été promu a l'archevêché de 
Tours le 25 murs 1884, et installe le 27 mai swu- 
vant. Ilest chanoine d'honneur des diocèses d'Alger, 
d Arras, de Paris, de Rens, etc. 11 s'est signale, 
dans ces dermers temps, parmi les prélats qu, par 
leur attitude a l’egard de la République, ont repondu 
à la pohtique concihante de Léon ÀXIIT, et à1l est 
au premier rang des candidats du gouvernement 
pour la prochaine promotion au cardinalat ({dé- 
ceinbre 1892). Decoré de la Légion d'honneur depuis 
1868, 1 a été promu oflicier le 25 juillet 1891. 

Mgr Meignan a pubhe, entre autres ouvrages : 
les Prophéties messianiques (1858, im-8; 2 edht., 
1878), étude continuée dans deux auties volumes . 
les Deux premiers divres des Rois (1878, m-8), et 
David roi, psalmiste, prophète 1889, 1n-8); M. Renan 
réfuté par les rationalistes allemands (1865, in-8) ; 
des Evangiles et la errtique au xx siecle (1864, 
in-8 ; 2e edit., 1871); la Crise protestante en Andgle- 


MEIER (Mauive-llermann Edouard), philologue alle- 
mand, né à Glogau, le 1* janvier 1796, mort à Halle, le 
5 décembre 1805 Edit, 1-2. 


— 1085 — 


MEILHAC 


Lerre et en France (1864, in-8); le Monde el 
l'homme primatrf selon la Hible \1869, in-8); 1n- 
siructions et conseils adresses aux familles chré- 
tiennes (1875, in-8): Léon XII, pacrfirateur \1886, 
in 8); Salomon, son rèqne, ses écrits (1890, 1n-8) ; 
le Christ et l'Ancien testament, quatre siècles de 
lutte contre l'idolätrie (A892, m-8}, complément 
de ses etudes antericurcs sur les piophetes. 


MEILHAC en auteur dramatique français, 
membre de l’Acadenue françuse, ne a Paris, le 
25 fevrier 1851, a fut ses etudes au lycee Louis-le- 
Grand. Apres s'être essayé au conimerce, comme 
employé de hbranne, 11 s'occupa de dessin, et, sous 
le pseudonyme de Thalin, collabora du crayon et de 
la plume au Journal pour rue, de 1852 à 1855. A 
cette dermere date, 1l aborda le théatre, fit Jouer 
au Palais-Royal deux premieres pieces : $afanra et 
Garde-loi, je me garde, chacune en deux actes, 
qui n'eurent pas de succes aupres du public; elles 
furent cependant remarquees par plusieurs cri- 
tiques, comme annonçant de Ia facité d'invention 
et l'entente dehcate de la scène dont l'auteur devait 
donner tant de preuves. 

M. Jlenri Merlhac allait en cffet fournir une des 
plus fecondes et des plus brillantes carricres dra- 
matiques qui se soient tues de nos jours. Îl serait 
difficile de compter les succes quil a obtenus sur 
les diverses scenes parisiennes, soit seul, soit avec 
des collaborateurs de passage, soit surtout avec 
un associé d'éhte, M. Ludovic LHalevy, dont le nom 
avait formé avec le sien une sorte de raison sociale 
hiteraire. Egalement capables de passer des com- 
bimaisons imgénieuses du vaudeulle aux obser- 
vations de mœurs et aux dehcatesses de sentiment 
propres a la comédie d'un ordre plus elevé, MM. Mal- 
hac et Ilaléxv ont trouvé leur plus grande vogue 
sur les traces de l’auteur d'Orphée aux Enfers, 
M. Hector Cremicux, dans ce genre nouvcau ou 
profondement renouvelé, la parodie, qui assocait 
la bouffonnerie littéraire a la musique bouffe du 
maestro J. Offenbach ct de son ecole, sans que les 
exagerations de la charge aillent jusqu'a exclure la 
finesse de la satire ou la portée des inventions. 
Lorsque après vingt-cinq ans de réussite commune, 
l'un des denx auteurs, M. L. Halévy, fut élu membre 
de l'Acadenne francçcmse (4 decembre 1884), 11 sem- 
blait que l'autre + entrait moralement : tant 1] pa- 
raissat difficile de faire la part de chacun dans 
cette longue bonne fortune et dans les merites qui 
la justifiment. M. . Medhac fut admis a son tour 
dans les rangs de l'Academie française, en rempla- 
cement d'Eugene Labiche, le 26 avril 1888. Decore 
de la Légion d'honneur en 1869, 1l a et promu 
officer le 31 decembre 1884. 

Aux pièces que M, Mealhac a signées seul a ses 
debuts, il faul sjouter : {a Sarabande du Cardinal, 
comédie en un acte avec couplels (Palus-Roval, 
1806); Le Copiste, comédie en un acte (Gymnase, 
1857); Péché caché ou « A quelque chose malheur 
est bon », comedie en un acte (Palais Royal, 1858) ; 
l'Autographe, comédie en un acte (Gymnase, 1859) ; 
Un Petit-Fils de dascarille, comédie en cinq actes 
(Palais-Royal, 1859); le Retour d'Italie, a-propos en 
un acte (même theâtre, 1859,; Ce que plaît aux 
hommes, piece en un acte mèle de prose, de vers et 
de couplets (Variétés, 1860) ; Une her e avant l'ouver- 
ture, prologue mêlé de chant pour le mêine théâtre ; 
l'Etincelle, comédie en un acte (Vaudevalle, 1861) ; la 
Vertu de Celimène, comédie en cmq actes (Gymnase, 
1861), l'un des plus sérieux succès de l'auteur, malgré 
les invraisemblances des détails ; l'Attaché d'ambas- 
sade, comèêdie en trois actes {Vaudeuile, 1861); le 
Café du roi, opéra-comique en un acte, musique de 
M. Louis Deffes (Opcra-Cormique, 1862); Les Bourgui- 


MEIFRED (Joseph-Jean-Pietre-Émule)}, musicien fran- 
çais, né a Colmars (Basses-Alpes), le 22 novembre 1791, 
mort à Paris, le 29 août 1867 Edit. 1-4 


MEILHAG 


gnonnes, opéra-comique en un acte, musique du 
mème (Opéra-Comique, même annee); Fabienne, 
comédie en trois actes (1865); Susanne et les deux 
Vreullards (1869): la Duchesse Martin, comedie en 
un acte (1884); des Demorselles Clachart, comédie 
en trois actes (théâtre Cluny, 1886); La Lettre de 
Toto, monologue en vers (1887): Décoré, comédie 
en trois actes (Variétés, 18838), l'un des dermers, 
mais des plus vifs succès de Ÿ. Merlhac seul; Mar- 
got, comedie en trois actes, l'une de ses rares 
œuvres accucilhes par la Comedie-Trançaise (18 Jan- 
vier 1890); Brevet superieur, comedie en trois actes 
(Variètes, 13 avril 1892). 

En dehors de son association avec M. Ilalévy, 
M. Meilhac a eu une dizaine de collahorateurs ; 5l a 
donné, avec Arthur Delauigne, l’'Echéance, comédie 
en un acte (Gymnase, 1862); /es Curieuses, comédie 
en un acte (mème théâtre, 1864): / Elixir du Docteur 
Cornelrus, opérette en un acte, musique de M. Enule 
Durand {1868}; avec M. Busnach {a Pénitente, opera- 
comique en un acte, musique de M. Graudval {1868}, 
avec M. Cormon : Jose Maria, opéra-comique en 
trois actes 1866); avec M. Charles Auutter : Fert- 
vert, opéra-comique en trois actes, musique d'Offen- 
bach (1809); atec M Charles Narrey : La Cigarette, 
comédie en un acte (1878); avec WU. Ph, Gille : Ze 
Mar: à Babette, comédie en trois acles (1882), 
Manon Lescaut, opéra-comique en cinq actes et 
six tableaux, musique de M. J Massenct; Rp, 
opéra-comique en trois actes, musique de M. R. llan- 

uette (1883); avec M. Albert Millaut, adims en 
tiers pour d'autres ouvrages : Mam'’zelle Nitouche, 
comédie-vaudeville en trois acles; avec M. Gande- 
rax : Papa, comédie en trois actes (Théätre Fran- 
culs, 1888), avec M. A. de Samt-Albin : Monsieur 
l'Abbé, comédie en trois actes {(Paluis-Royal, 1891), 
qui, comme tant d'autres pieces de même mspnra- 
ton sauve la pauvreté de l'mtrigue par la mchesse 
des broderies httérares. 

Venons a la collaboration si importante de M. [enri 
Melhae avec M. Ludovic Ialévy. Nous ne pouvons 
ici, pour ne pas faire double emploi, que rappeler 
sommanement les peces qu'elle a produites el que 
nous avons mentionnées avec les details nécessaires 
sans le nom de l'un d'eux, Remnarquons que, si 
l'ordre alphabetique a fait venir d’abord le nom de 
M. lialevy dans nos colonnes, la notoriete pubhque, 
comme les afliches de théâtre, n'a cessé de placer 
M. Meallhiac en prenuere hgne. L'est donc a lu qu'il 
faut rapporter unc grande part, quoique mdh- 
vise, dans leurs productions communes, soit dans 
les œuvres légères qui apparhennent au genre de 
l'opérette ou opéra-bouffe et qu: furent longtemps 
les plus populaires, soit dans les ouvrages plus 
hbrement litterares ou la coniposition musicale ne 
vent plus disputer au talent dramatique l'honneur 
du succès obtenu. Nous aivns vu se succeder dans 
la premmere categorie : da Belle Hélene {1k65, 
Barbe Bleue (1806) ; la Grande-Duchesse de Gérolstein 
(867); £a Vie parisienne, lu Périchole (V8GS8); Le 
Chäteau à Toto, la Diva 1809}; les Brigands, La 
Boulanqgère a des écus (18Tà) ; puis, a coté de ces 
opéreties de deux, trois et cinq actes, des lrets 
d'opéras-connques où de hallets : Aéméu (1864); 
Carmen (1875); le Fandago (1877); le Petit Duc 
(1878); Janol, la Petite Mademoiselle (1879). Dans 
la seconde série, comprenant des bluettes de quel- 
ques sccnes et des pieces de quatre et cinq actes, 
des vaudevilles, des farces et des comédies de ca- 
ractère où l'on a voulu voir l'emprente plus parti- 
cuhère de V. Halévy, nous avons signalé suivant 


MEILHEURAT (Alhied), publhciste trançais, he en 1824, 
anout à Pauts, le 10 fevrier 4856 Lit, 1-2 


MEILLET (Auguste-Alphonse), chanteur français, né à 
Nevers, le 7 aviil 1828, mart le 51 aout 1871. Edit. 1-4 


MEINEKE (Jean-Albert-Frédéric-Auguste), plhulologue 
allemand, né le 8 decembie 1390, a Sæst, moit à Behn, 
le 12 decembre 1870. Edit. 1-4, 
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MEIRELLES 


l'ordre chronologique : le Menuet de Danae (1861); 
les Moulins a vent (1862); Le Train de minuit 
(18063); {es Brebis de Panurge, le Brésilien, la Clef 
de Metella, le Singe de Nicolet (1865); les Méprises 
de Lambrnet LE Tout pour les Dames! (1868); 
Fanny Lear, le Bouquet (1869) : Froufrou, Madame 
attend (1872); Le Jeveillon, l'Eté de la Saint-Mar- 
lin (1875); le Roë Candaule, la Petite Marquise 
(1874); da Me Carême, le Passage de Vénus (1875); 
la Poule, Loulou (1876); la Cigale (1877) ; le Prince, 
le Petit Hôtel (1819) ; Lolotte, la Petite Mere (1880); 
le Mari de la debutante, enfin la Rioussotte (1881), 
marquant la dermere étape de cette tromphante 
collaboration (Voyez Hurrsi). 

À côlé de ses pièces de théâtre imprimées. réim- 
primées ct traduites a l'étranger, M. Melhac n’a 
point de ces publications htteraires qui ont fait a 
son collaborateur une seconde notoriete. Il a pour- 
tant inséte dans la Hevue de Paris, une fantaisie 
dramatique en vers, Les Parens, et dans la Pre pa- 
restenne, des articles signés de simples nutialies ou 
du pseudonyme d'{van Bashoff. Nous ne voyons 
Sous sOH nom, en hbrairice, que son Dascours de 
reception « l'Académie française (1889, m-8). 


MEINADIER {Picrre-Jacques-Ernest}, officier fran- 
cas. Scnateur, le à Samnt-Andié de Valborgne {Gard}, 
le 16 juillet 1812, entra a l'Ecole polytechnique en 
1829 et prit part a la révolution de 1850 où 1l fui 
blessé. Classé a sa sortic dans l'arme de F'arvtllerie. 
ul fit la guerre de Crimée, comme cupataine, pus 
celle d'Italie, fut promu heutenant colonel et adjoint 
au cormnandant de l'arullene de la 19% division 
mihtare a Bourges. Apres avoir occupé le poste de 
directeur de lartulleme a la place de Strasbourg 
avec le grade de colonel, en 1868, 1l prit sa retraite 
en 1809. Conseiller général du Gard pour le canton 
de Sunt-André depuis 1871, 11 se presenta, comme 
candidat républicain, aux elcctions senatoriales du 
30 janvier 1876, fut elu, le premier sur trois, par 
259 voix Sur 402 votants, et se fit inscrire au groupe 
de la gauche répubhicane. Il prit la pole dans la 
discussion des questions nuhtaires, notamment lors 
de l'examen du projet de loi sur l'etat major. Il 
vota constamment avec le parti répubhiean, mais se 
sépara de ses arms politiques dans la question du 
retour a Pams en juin 1879 IL a été réclu au 
renouvellement triennal du 25 Janvier 1885, le 
second sur trois, par b8E von sur 846 votants. Le 
colonel Memnadier a été promu ofhcier de la Légion 
d'honneur le 18 septembre 1859, à 


MEIRELLES (Victor), peintre brésihen, ne a 
Pestarro (province de Sainte-Catherine), en août 
1829, {it avec succes ses prermères etudes at lis- 
tiques a FEcole des Beaux-Arts de Rio-de-Janerro 
et obtint une bourse de voyage en Europe. 11 partit 
pour Rome et y séjourna em ans, de 1855 a 1858, 
vint à l’aris, suit l'ateher de Léon Cogniet et 
cxposa au Salon de 186 une toile hustorique, £a 
Premuere Messe au Brésil, De retour au Breal, àl 
fut nommé professeur de pemnture a l'Lcole de Rio- 
de-Janeiro. Il à traite principalement le portrait et 
la pernture d'histoire. l'arnn ses tableaux on peut 
ter : le Mariage de la princesse imperrale du 
Brésil et du comte d'Eu (1863); Moéma, La vierge 
brésilienne éprise d'un aventurier portugais, le 
oursuit à du nage, à l'Exposition unnerselle de 
807; le Passage d'Ilumayta, scène muhture; le 
serment de la régente du Brésu; la Batulle de 
buararopes, épisode de la guerre hollandaise au 


MEINICKE (Charles ! douard}, geograple allemand, ne 
à HBiandehourg, le 51 août 1805, moit à Diesde, le 
»6 août 1876. Edit 1-5, 


MEIRIEU {Mg Marie-Julien), prelat fiançais, né à Sant- 
Gilles (Uard), le 25 novembre 1800, moit à Ingne, Le 
9 juillet 1884 Edit D. 


MEISSAS 


Brésil, considére comme son chef-d'œuvre; Île 
Combat naval de Rriachuelo, épisode de la guerre 
entre le Paraguay et le Brésil (11 juin 1805), 
exposé à l'Exposition unnerselle de Pluladelphie 
et qui fut détruit au 1etour. Le pentre entreprit 
de refaire son tableau et l'exposa au Salon de 1885. 
Comme portraste, il a exécuté les portraits de 
l'empereur et de lunpératmece du Brésil et des 
prinapales notalihtés de ce pays. Suivant L'exemple 
de plusieurs pemtres, M Merrelles a exécuté de 
concert avec M. Langenrock le panorama de Rio- 
de-Janerro qui fut exposé a Bruxelles en 1888. 


MEISSAS (l'abbé Alexandre-François Nicoris DE), 
écrivam ecclesastique franças, né à Pans, le 
SÙ novembre 1857, est le fils de Napoléon de 
Meissas, mathématicien, mort en [885 et le neveu 
du geographe bien connu, Achulle de Meissas, mort 
en 181%. Il commenca ses etudes au ljcée Bona- 
parte, les continua a Evreux, puis a Périgueux, et 
vint à Pas avec l'intention d'entrer a l'Ecole 
polytechmque. Il abandouna ce projet, fut attaché 
aux bureaux de la Compagnie du chemin de fer 
des Ardennes, pus entia dans les ordres et fut 
ordonne prètre a Reims, en 1865; auparavant il 
avait protessé les mathématiques au collège de 
Rethel. 11 fut successivement vicare a Charleville, 
à Vouzicrs et a Paris a Notre-Dame d'Auteul. Au 
début de la guerre franco-prussieune 1l s'engagea 
comme aumônier dans la dision Metrman et as 
sista a fous les combats des environs de jets. 
Apres la gucrre 1l fut quelque temps chapelan de 
Samte-Genevieve, se relira a Rome pour continuer 
ses études théologiques et se fit recevoir docteur. 
De retour a Paris en 1873, il devint aumômer de 
l'hospice Greffulhe et passa, en 1880, à la mason 
de santé des Freres de Saint-Jean-de-Dieu. | 

M. l'abbé de Meissas a publié : Jistortre sainte 
comprenant l'Ancien et le Nouveau Testament 
1869, gr. in-8); Journal d'un aumômer anuiluire 
1872, m8); M. Renan apoloqiste malgré lun 
1879, m-8); Evangelisation des Gaules (1878 1882, 
suite de quatre brochures, in-8). 11 a collabore au 
Bulletin critique d'lustoire, de lttérature et de 
théologie et aux publications des Societés d’ethno- 
graphie et d'archéologie. ; 


MEISSONIER (Jean-Louis-Ernest), peintre fran- 
cais, membre de l’Institut, ne a Lyon le 21 février 
1815, est le quatrième enfant d'un commissionnaure 
en marchandises. 11 mamfesta dès le college un 
goût tres vif pour la peinture et obtint, non sans 
pee, l'autonisation de sure les leçons d'un pro- 
fesseur de dessin de Grenoble, M. Fériot. IE entra 
ensuite dans l'ateher de Léon Cogniet, a Panis, et 
n'y sejourna que quatre mois. Après un court 
voyage à Rome et en Suisse, 1 imt en relef son 
originalité natne en abordant un genre jusqu'alors 
néghgé en France, et fit de la pemture microscu- 
pique. Les Bourgeois flamands (1854), tableau 
connu aussi sous le titre de Visite chez le bourg- 
mestreet acqus plus tard par M. Richard Wallace; 
les Joueurs d'échecs et le Pelit Messager (1836) 
attirérent d'abord quelques curieux, puis la foule 
qui s'étonnait qu'on pûl alher tant de précision a 
tant de fincsse. L. 

M. Meissonier exposa depuis : Religieux conso- 
Lant un malade (1858); le Docteur anglais (1859); 
Saint Paul et Isaie, le Liseur (1840); {a Partie 
d'échecs (1841); Le Peintre dans son atelier (1845); 
le Corps de garde, Jeune homme regardant des 
dessins, la Partie de piquet (1849); lu Partie de 


MEISSAS (Alexandre-Andié be), mathématicren français, 
né en 17%, mort à Serres (llautes-Alpes) en mai 1866 
Edit. 1-4 


MEISSAS (Aciile-François ve), géographe français, 
fière du precédent, né à Gap,le & mar 1799, mort à 
Paris, le 14 mar 1834 Lait. 15 
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boules, considérée comme un de ses meilleurs ta- 
bleaux, ct ler Soldats (1848). La même annee, 1l 
commença Une Journée de juin 1848, peute toile, 
que des serupules généreux l'ont empêché de ter- 
nuner. En 1849, 1l exposa encore un pelit sujet : 
le Fumeur; mas 11 agrandit dans les années sui- 
vantes le cadre de ses tableaux, et produisit les 
Bravi (1852), qui reparurent a 1 Exposition unner- 
selle de 1855, avec les Joueurs de boule, la Lecture 
et La fière. Il figura au Salon de 1857, avee neuf 
tnbhleaux ou dessins; au Salon de 1861, rl exposa : 
l'Empereur à Solferino. Un Maréchal ferrant, Un 
Musicien, Un Peintre, M. Louis Fould:; a celui de 
1864 : un second Empereur à Solferanv, a celui de 
1805 : Sueles d'une querelle de jeu, portrait de 
Ch. Meissonser. Outre quelques tableaux quu avaient 
déja figure aux Salons précedents, 11 donna a l'Ex- 
poation unnerselle de 1867 : Lecture chez Diderot, 
le Capitaine, Cavaliers se faisant servir à boire, 
Corps de garde, le portrait de M. Delahante, Lec- 
ture, l'Ordonnance, le Genéral Desaix à ‘l'armée 
du Rhin, la Confidence, Un Peintre, Un homme 
enarmure, l'Attente, Amateurs de tableaux, Un 
homme a sa fenêtre, Jeune homme du temps de la 
Regence, portrait d'Alex. Batla, Joueurs d'echecs, 
dessin ; a celle de 1878, 11 ne comptait pas moins de 
seize tableaux : Portrait de M. Alerandre Dumas 
fils (Salon de 1877); Currassiers [1805], Un Peintre 
vénilien, Sur l'escalier, Un Plulosophe, le Portrait 
du sergent, le Peintre d'enseiqnes, Moreau et son 
chef d'état-major Dessoles avant Hohenlinden, 
portrait de Mme *“, Antibes (Alpes-Maritimes), 
Joueurs de boules, Le Cliemin de la Salce, Les Deux 
Anis, Petit poste de grand'qarde, Vedette, Dictant 
ses memoires. Depins se tenant a l'écart du Salon 
annuel, 1l à fait figurer dans des exhibitions plus 
restremntes un certain nombre de torles renarquees : 
le portrait de M. Helzel (1879), de Voyageur el 
l'Adieu (1880). 

11 faut signaler spécialement, en 1883, la partici- 
pation de M. Meisson r a l'Exposition nationale 
dont 1l avait été nommé president : 1 v offrit au 
public un ensemble d'œuvres très admirées : le 
Guide, Armée de Rhin et Moselle [1197], Le Chant, 
les Tuileries, mai 1871. l'Arrivée des hôtes, Saint- 
Marc, Madonna del baccio, et deux Portraits. 
Président du jury de la classe des Beaux-Arts a 
l'Exposition uunerselle de 1889, 11 y envoya encore, 
avec les deux toiles déja connues : le Guide et la 
Madonna del baccio, une dizaine d'œuvres nou- 
velles : Jéna, le Voyageur, Venise, Portrait de 
l'auteur, Postillon revenant haut le pied, Auberge 
du pont de Poissy, Pasquale, «x 1807 », aquarelle. A 
la suite de l'Exposition universelle, l'exubérante dis- 
tribuhion des récompenses faite sous l'mfluence de 
M. Messonuer, ayant donné heu à un confht entre 
les artistes groupés jusque-la autour de la societé 
drgeant les Salons annuels, une Sociête nouvelle 
des Beaux-Arts se forma sous son patronage et sa 
présidence et organisa un Salon annuel des « dis- 
sidents » installé au Champ-de-Mars : M. Merssonier 
y exposa lui-même, en 1890, un de ses dermers 
chefs-d'œuvre, « 1807 ». En 3891, un ouvrage de lui, 
la Barricade, fut exposé apres sa mort au même 
Salon. Parmi tous les artistes contemporains, 
M. Meissomer est un de ceux dont les œuvres ont 
éte payées, de leur vivant, au prix le plus élevé. En 
1867, une Charge de cuirassrers fut achetee, dit-on, 
150 000 francs par M. Probaseo, de Cincinnati; un 
autre Américain, M. Stewart, paya 300 000 francs 
le célebre 1ableau militaire « 1807 », qui avait coûte 
qunze ans de travail au pemtre. Enfin on te 


MEISSAS (Napoleon DE), mathématicien français, fière 
des piecedents, ne a Eunbrun en 1806, mort a Toulouse, 
en mai 1883. Edit. 1-5 


MEISSNER (Alfred), poète allemand, né à Teplitz. le 
15 octobre 1822, mort à BDregenz, le 29 mai 1885 Edit 
1-5 
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comme une exception assez rare dans l'histoire de 
l'art un paysage de M. Français, le Parc de Saint- 
Cloud, etune Offranude à Pan, de Decamps, auxquels 
M. Meissonier ajouta quelques figures. Au mois de 
décembre 1881, M. dMeissoner fit don a 1 Etat, 
pour les galeries du Louire, de deux de ses tableaux 
les plus appreciés : le Graveur à l'eau-forte et le 
Cavalier à sa fenétre. 

Une partie moins connue, mais non moins pre- 
cieuse de son œuvre, est la série de dessins sur 
bois qu'il à exécutes principalement dans sa Jeu- 
nesse, pour divers éditeurs. Nous n'en pouvons 
rappeler que le nombre et la date : 5 figures pour 
la Bible de Royaumont {1855}; 43 pour Paul et 
Virgenie {(1858); 86 bois et une figure en acier pour 
la Chaumière indienne (1838) : 10 bois pour Lata- 
rille de Tormes (1840); 2 pour Poland furieux 
(1844), diverses compositions hors texte, lettres 
ornées, tôles de pages, etc, pour Îles Français 
peunts par eux-mêmes; 5 figures pour là Comédie 
humaine; de charmantes compositions pour une 
édihon des Coutes remois de M. de Chevigné 
(1858). cte., etc. La plupart de ses dessins ont ete 
supérleurenent mnterpretés par le graveur H. Lavor- 
gnat. M. Meissonier a graié lui-même quelques 
eaux-fortes à tres petit nombre : la Sainte Table, 
l'Adresse du luthrier Vuillaume; le Petit fumeur ; 
Le Vieux fumeur ; les Anprêts du ducl:; les Pécheurs 
à la hiqne (1841); le Fumeur pour le Cabinet de 
l'amateur, de M. Eugène lPiot; 24 Signor Annbale; 
les Reîtres, le Sergent rapporteur, M. Polichi- 
nelle, etc., ete. 11 a produit en hthograplue des 
essais devenus mtrouvables. 

M. Merssonier a epouse, en 1858, la sœur de 
M. Steinhel, pemtre de talent. Attaché a Fétat-magor 
de Napoléon I lors de la campagne d'Italie, àl 
l'accompagna également au debut de la guerre de 
1870 et fut, pendant le siège de Paris, colonel d'un 
regiment de marche. Il a obtenu une 3° medaile en 
1840, une en 1841, deux 1 en 1845 et 1848, et 
de grandes médailles d'honneur aux expositions 
universelles. Décoré en 1846, 1la éte promu officier 
en jum 1856, commandeur le 29 juin 1867, grand 
officier le 12 juillet 1880, et grand-croix le 29 oc- 
tobre 1889. En 1861, 1l fut elu membre de l'Aca- 
démie des Beaux Arts en remplacement d'Abel de 
Pujol. — M. Ernest Meissonier est mort à Paris, le 
o! januer 1891. Quelques jours après, l'empereur 
d'Allemagne adressait a l'Académie des Beaux-Arts, 
par voie diplomatique, avec ses condoleances, l'ex- 
pression de sa profonde adnurañon pour l’aruste, 
« qu'il considerait comme une des gloires de la 
France et du monde entier ». 

Son fils, M. Jean Charles Meissouen, a étudié la 
panture sous la direction de son pere, et a exposé 
diverses toiles aux salons, depuis 1865. Nous aite 
rons : l'Atelier (1865); En prenant le lhé, Leusen 
et Hosine (1866); plusieurs Portraits (1868), divers 
paysages de ice et d'Antibes à FExposition uni- 
verselle de 1878; Dépeunant sur le bord de la soute 
(1882); les Maries de village (1883); Musiciens 
ambulants (1884); Pécheur à l'échiquier (1885); 
l'Eté (1888), etc. Il a obtenu une medaulle en 1866, 
une inédiuile d'or à l'Exposition universelle de 
1889, et la décoration de la Legion d'honneur la 
môûme unrec. 


MELCHERS {Paul}, prelat catholique allemand, 
né a Munster, le 6 janvier 1815, ctudia Ie droit, 
puis la theologie, et fut ordonné prêtre en 1841. 
Sous-régent au seminaire de Munster, vicaire 
géneral en 1854, évèque d'Osnabruck en 1857, à 


MÉJAN (Eugène, comte), diplomate fiançais, né le 
1e janvier 1814, mort le 25 novembre 1874. Edit 4-5 


MEJIA (Thomas), gfnéial meviean, né à Queretaro, 
fusille au même heu, le 18 juin 1867. Edit. 4. 


MELBYE (Antuine), peintre danois, né à Copenhague en 
1N18, moit à Paus, le 14 novembre 1877, Ldit 1. 
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fut élevé à l'archevèché de Cologne en 1866. Il se 
signala, dans les dermercs années, par son oppa- 
Sion aux lois de mai, fut condamné à l'amende et 
a la prison à plusieurs reprises en 1874, et finale- 
ment déposséde de son siège par le gouvernement, 
le 28 jum 1876. Il avait déjà quité l'Allemagne à 
la fin de 1875. pour se soustraire aux poursuites, 
et s'était refugié dans la province hollandaise de 
Limbourg, d'ou xl essaya de continuer à adnmnistrer 
son diocèse, outre unie condamnation par contu- 
mace, à trente jours de prison (juillet 1877}, un 
mandat d'amener fut lance contre Jui le 14 no- 
vembre 1877. Nommé, le 27 juillet 1885, cardmal 
de l'ordre des prêtres et du titre de Saint-Etienne 
au Mont Cœlius, 1 se dérmt de son siège archic- 
piscopal, resté vacant jusque la, et resida des lors 
a Rome. 


MELCHISSÉDEC (Pierre-Léon), chanteur francs, 
ne à Clermont-Ferrand le 5 mai 1845, et fils d’un 
commissaire de police, est le neveu de deux artistes 
lhriques des théâtres de Lyon et de Nancy. Apres 
avoir termine ses études au lycée de Nimes, 1l fut 
placé dans une mason de commerce, mus 1l ne 
tarda pas a entrer, comme second violon, au theâtre 
de Samt-Etienne. Kleve du Conservatoire de Paris 
en 1863, 1l y eut pour professeur M. Alkan, rem- 
porta de brillants succès et débuta, en 1866, a 
l'Opéra-Comique. Apres avoir longtemps parcouru 
la province, M. Melchissédec se fit entendre au 
nouveau Theätre-Lirique, dans Demutre, de M. Y. 
Joneicres, puis dans Paul et Virginie, de M. Masse, 
et dans le Tembre d'argent, de M. Saint-Saens. Il 
chanta depuis avec succés le rôle de Méplustophéles 
dans la trilogie de Faust, de Berlwz, au concert 
Pasdeloup. En 1878, 1l organisa une troupe lyrique 
avec laquelle 1l parcourut la province. Engagé a 
l'Opcra, en 1879, par M Vaucorbel, 1l chanta avec 
succès les principaux rôles de baryton du réper- 
toire, notamment ceux du duc de Nevers dans les 
Huguenots, du roi Alphonse dans la Favorite, de 
Nélusho dans l'Africaine, de Raimbaud dans le 
Comte Ory, de Guillaume Tell dans Gurllaume 
Tell, d'Amonasro dans Acda. Parmi ses créations, 
on a remarque celles d'Hadyar dans le Tribut de 
Zamora de M. Gounod et de Henri IN dans {a 
Dame de Montsorcau de M. Salvayre. & 

MÉLINE (Felx-Jules)\, député français, ancien 
muustre, né a Remiemont (Vosges), le 20 mar 1878, 
étudia le droit a la Faculté de Paris, et se fit 1n- 
serre au barreau de la Cour. Adjoint au marre du 
ler arrondissement, pendant le siege, à1l fut élu 
membre de la Commune, en mars 871, mais 
accepta pas ce mmandat Une election partielle, 
dans le departement des Vosges, le tit entrer a 
l'Assemblée nauonale le 20 octohre 1872 : al fut 
nomme par 32160 voix contre 25868 obtenues par 
\. Mougeot, candidat monarclnste. Il s'imseriit au 
groupe de la gauche et de l'union républicane et 
adopta l'amendement Wallon et l'ensemble des lois 
constitutionnelles. Réelu le 20 fevrier 1876, dans 
l'arrondissement de Remiremont, par 8071 on, 
sans concurrent, 11 surit la mème ligne pohtique 
a la nouvelle Chambre, mais se pronunça contre la 
proposition d’annmstie plene et entiere. L'un des 
065 députés des gauchies réunies qui, apres l'acte 
du 16 ina 1877, refuserent un vote de confance 
au cabmet de Broghe, 11 fut reélu, le 14 octobre 
par 9332 von, contre M. Krantz, candidat monar- 
cluste, frere du senateur républicain, et qui en ob- 
hnt 5369. 1 contmua à siéger à gauche et lors de 


MELIER (Fianços), médecin français, né à Cliassenetul 
(Charente) en 1798, moit à Marseille, le 7 septembre 
1366, Edit. 1-4 


MELIN (Joseph Urbain), peintre français, né à Paris, 16 
13 février 1814, mort dans ceite ville, le 28 novembre 
1886. Ldit 1. 


MÉLINGUE 


la constitution du premier cabinet, sous la prési- 
dence de M. J. Grévy, fut appelé par M. de Mau cere, 
ministre de l'intérieur, au poste de sous-secretaire 
de ce département. Il n'y resta qu’un mois, par suite 
de la retraite de son chef (4 fevrier — #4 mars 1879). 
Membre de la connmssion du tarif genéral des 
douanes, 1] fut un des rapporteurs du projet, et € est 
lui qui, dans la premiere et solennelle discussion 
générale a laquelle 11 donna lieu, fut chargé d'en dé- 
fendre les tendances protectionnistes contre les prin- 
cipes hbre-échangistes du minmstere (fevrier 1880). 

M. Mehne fut réélu, le 21 août 1881, dans l'arron- 
dissement de Renuremont, par 8956 voix, sans 
concurrent. Mimstre de l’agriculture le 2L février 
1883, dans le cabinet Jules Ferry, 1l se retira avec 
tout le cabinet le 51 mars 1885. on adrunistration 
fut signalée par la création de l'ordre du Yerite 
agricole, pour récompenser les services rendus a 
l'agriculture {7 juillet 1885). Inscnt sur Ja liste r€- 
publhicaine opportunmiste du département des Vosges, 
aux elections du 4 octobre 1885, fautes au scrutin 
de liste, 1l fut réélu, le premier sur six, par 47292 
voix sur 87074 votants. Lorsque M. Floquet, presi- 
dent de la Chambre, fut appele à former un minis- 
tère de gauche, M. Melne fut porté, comme candidat 
répubhcam opportuniste, au fauteuil de la prés 
dence, en concurrence avec M Clémenceau, candi- 
dat radical : 11s obtimrent tous deux le même nombre 
de suffrages, 168 contre 168 voix, et M. Meline fut 
proclamé président de la Chambre au henélice de 
l'âge (4 avril 1888). Il occupa ces fonctions jusqu à 
la fin de la législature, sans cxercer sur la Chambre 
autant d'autorité que ses predecesseurs. Aux élec 
tons du 22 septembre 1889, faies de nouveau an 
scrutin uninominal, 1l se représenta dans l'arron 
dissement de Remiremont et [ut élu, au prenuer 
tour, par 8 238 voix contre 6 956 données à AI. Fla 
celle, candidat monarchiste. 

Au cours de cette dermere législature, M Méline, 
rapporteur général de la commmssion du tarif des 
douanes, fut consideré comme le promoteur de 
toute la nouvelle législation douamère du 11 jan- 
vier 4892 ; 1l en soutint énergiquement à la tribune 
les diverses mesures inspirees d'un esprit de pro- 
Lectionnisme poussé dans certains cas jusqu'a la 
prohibition. À la fin de la même année. 1l defendit 
son œuvre contre les premmeres atteintes qui lui 
etaient portées par un projet de convention parti- 
cuhère avec la Suisse, abassant quelques cluffres 
du tarif minunum dans l'intérêt de notre exporta- 
tion en ce pays. M. Meline représente le canton de 
Corcieux au Conseil général des Vosges dont 1l à été 
elu vice president. 


MÉLINGUE (Théodore-Georges-Gaston), peintre 
français, né a lPams le 26 juillet 1840, est le fils du 
célebre acteur de drame, mort en 1875. Elève de 
Leon Cogmet, 1l débuta au Salon de 1861 par les 
Galants trompetles, tableau de genre. Il a donné 
depuis : Garde-pêche (1865), Bacchante porlée par 
deux re (1869); Amazone (1870); l'Hutire el 
les lPlaideurs (1819); Rabelais à l'hôtellerie de la 
Lamproie à Chinon (1875); le Juif errant (1874); 
Diner chez Molière «a Auteuil Hoi tableau qui 
fut particulierement remarqué ; Mlle de Montpensier 
a la Bastille (1878); Edward Jenner ae des En- 
rélements volontaires, %2 juillet 1791 (1881); Le 
Général Daumesnil à Vincennes en 1815 (1882); 
Rouget de Lisle composant la Marseillaise (1883); 


MÉLINGUE (Etienne-Marcel}, acteur et sculpteur fran- 
cais, ne a Caen, le 4 avril 1808, mort a Pans, le 27 mars 
1875 Edit 15 


MÉLINGUE (Rosalie-Théodorine Tuwiessé, dame), femme 
du precédent, née a Bordeaux, le 2£ décembre 1813, 
morte en janvier 1886 Ldit. i-5. 


MELINGUE (Étienne-Lucien), peintre français, fils des 
précedents, né Le 18 decembe 1841, moit à Aix-les- 
Bains, le À octobre 1889. Edit. 5 
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le Droit de prennuère nuit (188%); les Racoleurs 
(1885); Molière et sa troupe (1887); le Quart d heure 
de Rabelais (1888); Hoche en 1189 (1889); La Cigale 
et la Fourmr (1890}; Episode du siège de {Lille en 


1791 (1891); Cafinal le lendemain de la bataille 


de la Marsaille (1892). M. Méhngue a obtenu une 
mention en {877 et une médaille de 5° classe en 


1891. 


MELLINET {Emilc), général français, ancien séna- 

teur, né a Nantes, le À! juin 1798, et fils d’un 
genéral de l'Empire, fut sous-heutenant dès 1815 
et blessé, la même année, sous les murs de Metz. 
H prit part a la guerre d’Espagne, en 1822, et fut 
blessé au siege de Samt-Sébastien Promu, en 1840, 
au grade de chef de batallon, 1l fut envoyé l'annee 
suvante en Algérie, se dstingua dans l'expédition 
du Cheliff (1842), defit Bou Maza sous Ics murs de 
Mostaganem (1845), et, devenu colonel (1846), fut 
mis à la tête de la subdivision de Sidi-bel-Abbes et 
fonda la ville de ce nom. Rappelé en France et 
promu au rang de général de brigade (2 decembre 
1850), al fut employe à l'armee de Lyon jusqu'a la 
création de la garde impériale dont 1l devmt un des 
chefs. Ce fut en cette qualite qu'au mois d'avril 
1855 il rejoignit l'armée d'Orient devant Sébaslopol, 
IE fut encore blessé à la premiere attaque de Mala- 
kof {18 juin}, et sa conduite lu valut le grade de 
géneral de division (22 juin). À la fn de l'année, 
il rentra en France et fut chargé du commande- 
ment de La Î"° division d’mfanterie de la garde, a 
la tête de laquelle il fit aussi la campagne d'Itae. 
Le 25 octobre 865, al fut nommé commandant supe- 
rieur des gardes nationales de la Seine. Le géncral 
Mellmet, renommé pour son dilettantisme, passe 
pour avoir beaucoup contribué a l'ameloration de 
la musique des resiments. Au mois d'août 4869, a 
la suite de reclamations nombreuses auxquelles 1 
n'était pas en son pouvr de fare droit, 1! donna 
sa demission. Ta fait don au mimstere de la guerre 
de sa bibliothèque, très riche en ouvrages et plans 
relatifs a l'art nulitawe. 
Elcsé a la dignité de sénateur par décret du 
13 mars 1865, le général Mellnet fut, au mois 
de jum de la même année, élu grand-maitre de 
l'ordre maçonnique de France, en remplacement 
du maréchal Magnan et donna sa dénmssion au mois 
de juin 1870. Conimandeur du Ban et grand offi- 
cier de la Légion d'honneur depuis 1856, à1l à été 
promu grand croix le 17 juim 1859. 


MELLO-MORAES {Alexandre-Joseph pe), médecm 
et collectionneur brésilien, ne à Alagoas (Bresil), 
le 25 juillet 1816, fit de brillantes études à Balua, 
y devint, a dix-sept ans, régent de 1hetorique, puis 
fut recu médecin en 1840. Trois ans plus tard, 11 
fondant le Correo imecantil, journal politique quo- 
tidien, et, en 1845, Le Mercantil de Bahia. TV 
embrassa avec ardeur les doctrmes homæopathiques, 
qu'il avait d’abord combattues. Cependant 1l recher 
chat et acquéramt a tous prix les manuscrits por tu- 
gas et brésihens se rapportant a 1 mstoire de son 
pays. Sa collection devint une des plus précieuses. 
M. de Mello-Moraes fut élu, en 1869, deputé de la 
province d'Alagoas. 

Ses principales publications sonf”: Considérations 
sur l’homme, ses passions, ses affections, etc., thèse 
(Consideracoes sobre o homem, etc.; Bahia-1840, 
in-4); /e Médecin du pauvre (O Medico do poro, 


MELLEVILLE (Maxinulien), aicheologue françans, né à 
Laon (Aisne), le 20 aviit 1807, mort à Paris, le 9 Juillet 
1872. Edit 5-5. 


MELLIN (Gustave-Henri), littéiateur suédois, né à Revo- 


lax (Finlande}, le 23 avril 1805, moit à Noerte-Shauen, 
le 2 août 1876. Edit 1-5. 


MELLINET (François), général belge, d'origine fian- 
çaise, né a Corbeil (Seine-et-Oise), le 29 août 1:68, mort 
à Saint-Josse-ten-\oode, le 19 juillet 1852 Edit. 1-5 


MELVILLE 


4850 et ann. suiv.}); Répertoire du médecin homæo 
pathe (0 Repertorio do medico homæopatha ; Rio- 
de-Janero, 1855, in-8); Hafirre médicale, ou Patha- 
génésie homæopathique (Materia medica. 1855, 
in-8}; (rurde pratique de médecine homæopathique 
pour l'usage du pauvre [Giua pratica, para uso do 
povo; Ibid., 1860, in-8}; PAysroloqie des passions 
et affections (Plusologia das panoes, etc., Ibid., 
1868, 2° édiion, 5 vol. gr. in 8); Eléments de Litté- 
ralure {Elermentos de ltteratura; 1bid., 1856-1861, 
2° édition, 2 vol. gr. in 8); Ducfrine sociale pee 
tuina sOCIal; Ibid , 4857, % édition, in 8); Choro- 
graphie historique, chronologique, généalogique, 
poluique el nobidiaiwe du Brésil {[Corographua 
ie HE chronologica, etc., Ibid., 4858-1863, 5 vol. 
gr. in 8); de Brest lustorique (0 Brasil Instorico; 
Ibid., 1866-1867, 2 vol. 1n-#, avec fig.}, etc. 


MELVILLE (Hermann), romancier americain, ne 
à New-York, le 1° août 1819, et fils d’un negacant, 
fut élevé dans le Massachusetts. Entraine par la 
passion des voyages, 11 s'embarqua, à dix huit ans. 
comme shnple matclot, à bord d'un trois-mâts frete 
pour Londres. En 1841, 1l se joigmit a l'équipage 
d'un balenuer. Après une croisiere de dix-huit 
mois, 1! protita d'une relâche à Noukaluva (1842) 
pour descendre a terre en compagnie d'un Jeune 
matelot et gagner en hüte l'interieur de l'ile; 
tombé entre les mams de la tribu des sauvages 
Tapis, 11 resta quatre mois leur prisonmer. Un 
bâtiment ‘de Syduey l'ayant repris à son bord, il 
visita Tilt et les îles Sandwich, passa en 1845 sur 
une fregate militare des Etats-Unis, et consacra 
quatre annees a un voyage semé d'accidents extra- 
ordinaires. En 1860, 1l entreprit un second voyage 
autour du monde, occupa au relour un emploi dans 
les douancs de New-York, puis se vetira dans son 
domaine de Pittsfield. — [1 est mort à New-York 
en octobre 1891. 

Le premier livre de M. Melville, qui eut une 
vogue prodigieuse, avait pour titre Taipi (Typee, 
New-York, 1846). Vinrent enswute : Omow (Oimoo, 
1841), completant le recul de sa captivité chez les 
sauvages; Mardi (1849), rempli de digressions phi- 
losopluques; Redburn (1849}, relation de la pre- 
niiere campagne d'un jeune matelot; White Jachet 
(1850), tableau des mœurs des gens de mer; Mob: 
Dick (1851), ou la pêche a la baleine. Il a donné, 
avec moins de succes, quelques romans drama- 
tiques Pierre ({l'eter, 1849), Israel Potter 
(1854), etc. 


MENABREA (Louis Frederic, marquis dE Varvora, 
comte), genéral et homme d'État italien, ancien 
mumsire, ne à Chambéry, le 4 septembre 1809, fit 
ses études à l'Umversité de Turin, reçut les diplômes 
d'ugenteur et de docteur es scences mathema- 
tiques, puis entra au service, dans le géme, et 
remplaca, en qualité de heutenant, l’ofhcier Cavour 
au fort de Bard, dans la vallée d'Aoste. ît fut en- 
suite nonmé professeur de mecamque, de construc- 
tion et autres sciences, a l’Académie militaire, a 
l'Ecole d'application d'artillerie et à l'Université de 
Turin. En 1839, à1l fut elu membre de l'Acadenme 
des sciences de cette ville. Il avait écrit a cette 
epoque divers memoires remarquès sur des ques- 
tions de physique mathématique et envoyé des 
communications a l'Institut de France. 

Nomme Capitaine en 1848, M. Menabrea fut en- 
vové en mission par le roi Charles-Albert, dans les 
duchés italiens, dont àl contribua 4 faire voter la 
réumou à là monarchie sarde. Il fut des lors élu 
membre de la Chambre des députés et atlache, 
À 

MELVIL-BLONCOURT (Melvil Sainte-Suzanne, dit). Jour- 
nahsie fiançais, né à Ponite-a-Pitre (Guadeloupe), le 
oi AcoRe 1825, moit à lus, le 10 décembie 1880 

ALL, 


MELVILL VAN CARNBÉE (Pierre, baron), géographe 
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comme premier officier, au ministère de la guerre, 
puis à celin des affaires etrangeres. [1 se demnt de 
ces fonctions à l'asenement du cabmet Gioberti, 
mais il fut appelé a les reprendre après la défaite 
de Novare. Au Parlement, où 11 traitait avec auto- 
rité les questions militaires, 11 faisait partie du 
centre droit. Il crut jusqu'en 1859 à la possibihté 
de l'accord entre l'Italie et le pape. 

Lorsque recommenca la guerre de l'indépendance 
italienne, le comte Menabrea, nommé major genéral 
et commandant en chef du gémie, executa divers 
travaux, entre autres l'mvestissement de Peschnera. 
Il assisia aux batailles de Palestro et de Solferino. 
Apres l'annexion de la Savoie a la France, tandis 
que son frère, magistrat a Chambéry, devenait con- 
seiller à la Cour d'appel, le général Menabrea opta 
pour la nationahte italienne, malgré les offres qu 
lu furent faites, dit-on, par le gouvernement impé- 
rial. Le roi Victor-Emmanuel le nomma sénateur. I 
fut ensuite chargé de mettre les villes de Bologne, 
Plaisance, Pavie, etc., en etat de défense contre un 
retour offensif de l'Autriche, et recut le titre de 
heutenant géneral. Il dirigea aussi les opérations 
militaires à Ancône, a Capoue et surtout a Gaete où 
il conduisit pendant trois mois les travaux du siège, 
puis 1l fut nommé president du conute du géme. 
En 1861, le baron Ricasohi hu confia le département 
de la marine ; al s'occupa activement de reorganiser 
le matériel et le personnel des flottes italiennes et 
présida spécialement aux travaux de l'arsenal de la 
Spezzia. 

Le général Menabrea fut envoyé, au mois d'août 
1865, en Allemagne, pour signer, comme plémpo- 
tentuaire de l’Itahe, le traité de Prague. Deux mois 
plus tard, lors de la proclamation du plebiscite qui 
réunit Venise au royaume 1fahen, ce fut [ur qu 
renut à Victor-Emmanuel l'mstorique couronne de 
fer. [l etat devenu son premier aide de camp. 
L'année suivante, charge de former un cabinet, 1l 
eut, avec la presdence du consel, le portefeuille 
des affaires étrangeres. Ce ministere, qui dura deux 
ans au milieu de dhfficultes financieres et politiques 
renuissantes, se modifia plusieurs fois partiellement, 
en gardant toujours avec son chef le même ministre 
des finances, M. de Cambray-Digny, dont le nom 
rappelle les pémbles efforts accomplis pour faire 
face aux exigences d’un budget en deficit. 

Les complications de la question romaine furent 
une source perpétuelle de crises. La seconde inter- 
vention française, provoquée par la tentative des 
garibaldiens, avait suspendu les elfets de la fameuse 
convention du 15 septembre 1867. Le général 
Menabrea réclama le droit de fare intervenir en 
même temps les troupes italiennes. Non content de 
désavouer Gambaldi, 1à fit commencer contre lui des 
poursuites judiciures. Il adressxit neanmoins, le 
7 novembre, au gouvernement français, unc note 
dans laquelle, tout en affirmant le sentiment reli- 
gieux de l'Italie, il protestat hautement contre le 
maintucn du pouvoir temporel du pape. A l'ouver- 
ture du Parlement 1itahen, expliquant sou attitude 
vis-a-vis de la France, pendant la derniere cam- 
pagne, 1l affirma de nouveau le droit de l'Itahe à 
intencmr a Rome (5 décembre). Quelques jours 
plus tard (17-18), 1l se déclarait prêt a négocier 
avec la France la renuse en vigueur de la conven- 
üon du 15 septembre, mais a la condition que nos 
troupes evacueraient d'abord le terntoire romain. 
et 11 annonçant que jusque-là le puyement de Ja 
dette pontificale par l'Italie serait suspendu. 

La dennssion du général Menabrea, offerte au roi 
dans ces circonstances, n'eut d'autre effet que de le 
ramener au pouvoir avec un cabinet plus homogène 


hollandais, ne à La Haye, le 20 mat 1816, moit a Batavia. 
le 24 octobre 1856 Edit 1 2. 


MEMBRÉE (Ldmond), compositeur francais, né à Valen- 
ciennes, le 14 novembre 1320, mort à Domont (Seinc-et- 
Oise), le 9 septembre 1882 Edit. 25 


MENANT 


et plus dévoné à sa politique. Cependant l’œuvre de 
conciliation entre des intcrêts s1 contraires faisait 
peu de progres. Quelques grandes villes d'Italie 
envoyérent des adresses au Parlement pour de- 
mander l'ajournement des luttes politiques au profit 
des questions finaneicres; sur quelqnes points, des 
manifestations s'organisaent, des emeutes même 
éclatant, comme a Bologne, où l’on avait a répri- 
mer des demonstrations répubhcames. Les sentr- 
ments d'hostihté contre la France étaient difficile- 
ment contenus Jusque dans l'entourage du ministre. 
Le paiti de l'action que s'agitait recevait une nou- 
velle force de l'échec complet éprouve par le cabinet 
dans la recherche d'un nouveau modus rivendi entre 
l'Itahe ct la cour de Rome. On reprit néanmoins le 
payement des arrérages de la delte pontificale 
150 juillet}. À plusieurs reprises, le ministre fit 
demander au cabmet des Tuileries l'évacuation des 
Etats romains, mas, conformément a la pohtique 
exposee au Corps législatif par M. Rouler, le gou- 
vernement français fit une réponse négative. La 
uestion romaine resta jusqu'à lanuée suivante 
l'objet de pourparlers mutiles entre llorence et 
Paris, le gouvernement impérial opposant, comme 
fin de non recevoir, les ménagements qu'il etait 
obligé de garder a l'égard du clerge au moment 
des élections générales. 

Une autre cause d’embarras fut la convocation 
prochame du concile œæcuménique de Rome. Le 
géneral Menabrea declara qu'il laisserait les prélats 
parfaitement Libres d'y assister, mais que le gou- 
vernement reservait ses droits relativement aux 
décisions qi pourræent y être prises contre Îles 
nouvelles institutions de l'flahe. Une mesure 
remarquable, dans le sens des idées modernes, et 
sanctionnée par la Chambre et le Sénat, fut Ja Loi 
qui supprimatt l'exemption du service nnlitare, 
accordée jusque-la aux eleves des seninaires (mai 
1869). 

Dans ces crises, la majomité incertaine qui appuyait 
le muustere se fortilia par un rapprochement avec 
la fraction picmontaise, dite des permanents; le 
cabinet se modifia de nouveau, lé 45 mai 1869 ; 
mais le genéral Menabrea fut maintenu pour la 
troisième fois président du conseil. On remarqua 
que, dans la nouvelle combmaison, un ancien chef 
de cabinet, M, Minghetti, acceptat modestement le 
porteicuile de l'agriculture. Au bout de deux ans 
de durée et de crises, le mmistere Menabrea-Cam- 
bray Dngnv, comme on l'appelait, succomba au 
début d’une nouvelle legislature, sans avoir essuyé 
d'échec politique grave, devant une maJorite deve- 
nue insuffisante. [l fit place a un cabinet formé par 
M. Lanza, et qui representait une nuance liberale 
plus niarquée {decembre 1869). Il reprit alors sa 
place air Senat. Nomune ambassadeur a Londres en 
avril 1876, M Menabrca passa a l'ambassade de 
Pans le 41 novembre 1882. Il l’a occupée jusqu'au 
commencement de 1892 L'occasion de sa retraite 
fut la résolution prise par son fils de se faire natu- 
rahiser l'rançais, en vue d'obtenir le dnorce sous le 
regume de notre lecislation. Auobli en 1843, il a été 
creé comte en 1861 et marquis de Valdora en 1873. 
Savant mathématicien, M. Menabrea fait partie de 
plusieurs academies étrangeres, notamment de celle 
de Stockholm. Il a eté elu correspondant de l'Instr 
tut {Academic des sciences) le 7 fevrier 1887. Il a 
publié à Paris : le Génie italien dans la campagne 
d'Ancône et la Basse-ltalie, 1860-1861 (1866, in-8, 
avec carte). 


MENANT (Joachim), magistrat et orientaliste fran- 
jte membre de l'Institut, né a Cherbourg, le 
6 avril 1824, fit ses etudes au collège de sa ville 
natale et son droit à la Faculté de Caen. Apres 
avoir suivi quelque temps le barreau, 11 entra dans 
la magistrature, comme juge suppleant a Cherbourg, 
en 1846, et fut substitut à Vire (1851) et a Alençon 
(1855). Nomme juge à Lisieux, le 28 juin 1856, 1l 
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passa au tribunal civil d'Evreux en 186%, à celui du 
Havre en 1867, et eutin, le 19 fevrier 1872, à Rouen, 
ou 1l devint vice-president, le 18 août 1878. Nommé 
conseiller a la cour de Rouen en avml 1881, 1l prit 
sa retraite, avec le titre de conseiller honoraire en 
1890. Il a ete elu membre hbre de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres le 17 fevrier 1888, en 
remplacement de M. Ch. Robert. Il a eté decoré de 
la Legion d'honneur, le 13 novembre 1875. 

M . Menant, qui montra de bonne heure un goût 
prononcé pour les études orientales, s'est fat un 
nom parmi les assyriologues de nos jours, par ses 
travaux sur les caractères cunûiformes. On cite de 
lui dans cette specalite : Notice sur Les inscriptions 
cunérformes de la collechion épigraphique de 
M. Lottin de Laval (1859, gr. in-8 avec pl.) ; Recueil 
d'alphabet des écritures cunéiformes (1860, Lan 
Liéments d'épigraphie assyrienne (1860, gr. iu-8 ; 
2 edhit,, 1864); Inscriptions assyriennes des briques 
de Babylone, essai de lecture et d'interpretation 
(1860, gr. 1n-8); Inscriptions de Hæmmourabi, roi 
de Babylone au xvi° siecle avant notre ère (1863, 
gr. 1-3); Exposé des éléments de la grammaire 
assyriænne (nprin. impcrile, 1868, gr. in-8), etc. 
M. Menant a publié en outre : Zoroastre, essai sur 
la philosophie relgieuse de la l'erse (Caen, 1844, 
2 édit. 1857}; Description des sculptures solaires 
de l'église de Cherbourg (1850, in-4 avec 40 dessins 
et pl.}; les Achéménides et les inscriptions de la 
Perse (1872, in-8); le Syllabaire assyrien (1873, 
2 vol. in-#); Annales des rois d'Assyrie (1874, in-8, 
avec 7 cartes); Babylone et la Chaldee |1875, in-8, 
avec cartes et plans); Documents juridiques de l'As- 
syrie et la (haddée (1877, m-8), avec M. Oppert; 
Notices sur quelques empreintes de rylindres au 
dernier empire de Chaldee (1819, in-8}); Les Cy- 
lundres orientaux (1879, gr. m8); Manuel de ia 
langue assyrienne, comprenant syllabare, gram- 
maire et choix de lectures (1880, gr. in-8); des 
Pierres gravées de la Haute-Asie (1883-1885, 
2 parties, gr. 1n-8, avec fig. et pl.); les Langues 
perdues de la Perse et de l'Assyrse reed 
2 vol. m-18); Ninive et Babylone, dans la « Bibho- 
theque des Merveilles » (1887, 1n 18, avec grav.): 
les l'ausses antiquités de l'Assyr ie et de la Chaldée 
(1888, in-18, avec fig.}, etc. 


MÉNARD {Lous-Nicolas}, httérateur français, ne 
à Paris, le 15 octobre 18292, iit de hriilantes etudes 
au lycee Louis le-Grand, et s’occupa tour à tour de 
philosophie, de chnme et de pemture. En 1845, il 
publia, sous le pseudonyme de L. de Sennevlle, 
une traduction en vers de Promélhée delivré (in-18), 
et en 1849, une store des dernters événements, 
intitulee : Prologue d'une révolution, Février-Juin 
1848 LE Recu docteur ès lettres a la Faculté de 
Paris, en 1860, avec les deux thèses suivantes : De 
Sacra poesr Græcorum et De la Morale avant Les 
philosophes, 1] a refondu cette derniere (1863, in-18), 
et donne, la même annee, une importante etude 
sur le Polythéisme hellenique (in-18). En 1887, a la 
mort de son frère René, M. Louis Menard lui succéda 
comme professeur à l Ecole des arts decoratifs. 

Ou lu: doit, outre les ouvrages déja mentionnés . 
un recueil de Poèmes (1855, in 18: 2 edit,, augm 
1865, in-18); les Révertes d'un paien mystique fan- 
taisie philosophique (1876, in-8: 2% edit., 1886, 
in 48); la traduction des livres d'Hermes Trismé- 
ie (1866, in-8); Hesfoire des anciens peuples de 
‘Orient (1882, in-18): Histoire des Israclites d'après 
l'exégese biblique (1883, in-18); Histotre des 
(1884-1886. 2 vol. in-18). 


r'êcs 


MÉNARD-DORIAN (Paul-Francçois-Marie-Antoinc), 
Jéputé français, est ne à Lunel (Héraull}, le 21 am 


MENARD (René-Joseph}, ecrivain d’art françms, ne à 
Paris, le 20 février 4827, mot dans cette ville, le 3 juil- 
let 1887. Edit. 5. 
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MENAULT 


1846. Gendre de M. Dorian, ancien ministre des tra- 
vaux pubhes, dont il a ajouté le nom au sien. et lun 


des grands industriels métallurgistes du département 


de l'Hérault, 1l etait en outre directeur de l'usine 
d'Unieux (Loire), fabriquant des projectiles pour le 
ministère de la marme et pour l'exportation. Designé 


comme candidat répubheain aux élections du 14 oc- 
tobre 1877 pour remplacer M. Castelnau, l'un des 


563, decéde, 11 fut élu dans la 1° circonseription 


de Montpelhcr par 12233 von contre 7614 données 


au candidat officiel et prit place a l'extrème gauche. 
11 fut réélu le 21 août 1881, dans la même circon- 


seription par 9991 vonx, contre 2002 obtenues par 


le candidat sociahste. Inscmt sur la liste radicale 


du département de l’Ilerault, aux elections du 4 oc- 
tobre 1885, 11 fut élu, le quatrieme sur sept, par 
51457 voix, sur 97918 votants. Il a eté rapporteur 


du budget de la marme Aux elections du 22 sep- 


tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unino- 
munai, M. Ménard-Dorian se porta dans l'arrondis- 


sement de Lodeve, cantre M. Paul Leroy-Beauheu, 
candidat inoderé, et fut proclamé elu a une voix de 
majorité. Cette élection, soumise a une enquête par- 
lementaire, fut aunulée. Le 27 aviil 1890, les deux 


concurrents se retrourèrent en présence, et M. Mé- 


nard-Dorian fut élu par 7602 voix, contre 7241 
réunies par M. Leroy-Beaulieu. Il avait représente 
le canton de Lunel au Conseil général de l'Iecrault 
jusqu'au mois d'août 1881. F 


MENAULT {Ernest}, littérateur français, ne à An- 
gerville {Seine-et-Oise}), le 11 juillet 4850, fit ses 
etudes au collège d'Orléans, puis vint étudier la 
medecine à Paris. Eleve des hôpitaux, à la suite 
d'une piqûre anatomique qui mil ses Jours en dan- 
ger, 11 quitta la carriere médicale, 1l fut attache au 
Moniteur universel, comme rédacteur scacntilique 
ct entra, comme secrétare de la rédaction, au li- 
nistere de l'interieur. Après avoir rédigé ka chro- 
nique agricole dans le Moniteur universel, le Bien 
public et le XIX° siècle, 1l entra au Journal offi- 
ciel, avec les mêmes attributions, en 1877. Ï1 a ete 
nommé inspecteur genéral de l’agriculture en 1887. 
Decoré de la Légion d'honneur, le 145 août 1864. 1! 
a été promm ofhaer le 12 janvier 1892. 

M. Ë. Menault a publié : Angerville-La-Gate, vt- 
lage royal (1860, m 8}, ouvrage complété par les 
Biographies des hommes remarquables d'Angerville- 
La-Gate [mème année, 1n-8}; une revue du Mouve- 
ment scaentifique pendant l'année (1864-1867, 4 vol., 
in-18), en collaboration avec M. À. Bouillot; les /a- 
sectes considérés comme nuisibles à l'agriculture 
(1866, m-18; 2° edit. 1885); l'Intelligence des ant- 
maur (18067, in 18),faisant parhe de la Bibliotheque 
des merveilles, Essais historiques sur les villages 
de la Beauce; Morigny, son abbaye, ete. (Etampes 
et Panis, 1807, in-8); l'Amour maternel chez les 
animaux (1874, in-18}, faisant aussi partie de la 
Bibliothèque des. me veilles ; Suger, agriculteur, 
abbé de Saint-Dems, ete. (1884, in-18); Leçons de 
choses faites au concours genéral agricole de Paris 
(1888, im 16), ctc. 


MENDELEIEV {Dinutri), chimiste russe, né à To- 
bolsk en 1834, fit ses etudes au gymnase de cette 
alle et suavit les cours de 1 Institut pédagogique de 
Sant-Petershourg. 11 vint ensuite à l'aris, ou àl fut 
l'éleve de Wurtz. Il etudia alors les proprietés chu- 
miques du pelrole au Caucase et en Pensylsanse. H 
devint plus tard professeur de chimie à l'Umver- 


MENDES LEAL {José pa Sieva), litteraten portugais, né 
à Lisbonne, le 22 octobre 1820, mort a CGientra en aout 
1886 Edit. 25 


MÈNE iPrire-Jules), seulhteur français, nê a Paurs, le 
9% mars {810, mort dans cette ville, Le 2% mai 1879 Jdul, 
1-5 


MÉNÉTRIER (Chailes), litterateur français, né er 1804, 
mot à Yimont (Calvados), Le 16 mai 1858 Ldit 1-5. 
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sité de Saint-Petersbourg. Docteur de l'Univcraté 
d'Oxford, 1l est membre de l’Académie des sciences 
de Cracovie et d’autres sociétés savantes. 

En dehors d'un Traité de chimie en langue russe 
(1808-1870), M. Mendelerer à publié dans dners 
recueils français un certain nombre de mémoires, 
parmi lesquels nous citerons : Sur { Isomorphisme: 
Sur la Limale des couches organiques (A861,; Sur 
les Densiés des mélanges de l'alcool aiec l'eau 
1867), Recherches sur la compression des gai 

1871); plusieurs memoires Sur de Pétrole (1876- 
1886), da Loi prriodique des éléments chimiques 
(1879, in-4,; lecherches sur les dissolutions 
aqueuses (1886); Etudes sur Les principes de ther- 
mochimie, etc. A 

MENDËS (Catulle}, htterateur français, né a Bor- 
deaux, le 2 mai 1841, vant de bonne heure à Paris, 
se jeta avec ardeur dans la httérature et s’efforca 
de s'y faire une place par les nouveautés de la 
ferme ou les hardiesses scabreuses des tableaux. fl 
avait à peine dix-huit ans lorsqu'il fonda la frevue fan- 
taisiste, dans laquelle 1] nséra une piece en 1ers, 
le Roman d'une nuit, qui ne devait pas être repré- 
sentee, mais dont la publicahon valut à l'imprimeur 
et au poete, encore mineur. une condamnation à un 
mois de prison et à 509 francs d'amende. Il appar- 
tenait alors a ce petit groupe des « Parnassiens v 
qui faisaient consister la poesie dans la ciselure sa- 
vante des mots et dans l'excentricite des innovations 
rythmiques. En 1866, 1l épousa Mlle Judith Gautier, 
dont 1l s'est séparé depuis avec un certam eclat. 

M. Catulle Mendès a successivement abordé la 
poesie, le roman et le théâtre. avec la préoccupa- 
hon d’eflets hilerares singuliers ou d’excitations 
erotiques. Comme poète, 1l a publié plusieurs re- 
cueils : Philomela, livre lyrique (1864, in-18), 
Hesperus, poème svedenborgien (1869, in 4h Contes 
épiques il 70, in-8) ; Odeletie guerrière (1871, in 18) 
et da Colère d'un franc-lireur, poërne (1871, in-18). 
Ces poèmes et pieces ont été réunis plusieurs fois 
sous le simple titre de Poésies (1872, in 8: 1876, 
in-8 ; 1885. in-18). Comme romans et ouvrages de 
fantaisie, nous voyons se succéder de nombreux vo- 
lumes dont Ics titres suffisent souvent a marquer 
les tendances : des Folies amoureuses (1871, in18): 
la Vie et la Mort d'un clown (1879, 1in-18)}; le Ro: 
vierge, roman contemporain (1881, in-18), le Crime 
du vieux Blas (1882, in-18);: Monstres parisiens 
1889, in-18\ : Jeunes Filles (1884, in-18); Jupe courte 
1884, m-18); Pour lire au barn ct les Boudoirs de 
verre (1884, in-18); Tous les baisers (1884, 1885, 
4 vol. in-32); des Îles d'amour (1885, m-4, avec caux- 
fortes et dessins}; le Fin du fin ou « Conseils à 
un jeune homme qui se destine à Famour » (1885, 
in-92); le Hose el le Noir (1885, in18); Lesbia 
(1886, in-18); l'Homme tout nu (1888, in-18); 
Grande-Maguel, roman contemporain (1888, m-18); 
le Confessionnal, contes chuchotés (1890, in 18); 
Méphistophela, roman contemporain (1890, in 18). 
On peut cter a part, comme études littéraires ou 
historiques : {x Légende du Parnasse contemporain 
(Bruxelles, 1884, an-18}, et es 32 journées de la 
Comniune du 19 mars au 29 mai 1871 (1871, in 18); 
puis une traduchon des nent du comte de 
Cagliostro, sous le titre de la Divine Aventure (1881, 
in 18). 

. la forme dramatique, M. Catulle Mendes à 
écrit les ouvrages sunants qui mont pas tous eté 
représentes : a Part du roi, comedie en un acte 


MENIER {Lnule-urtin), industriel et économiste tran- 
cas, depute, ne à Paris, Le 18 mar 1826, mort à Noisiel 
sui Marne, le 17 février 4881 Edit. 5 


MENJAUD {Jean-Adolphe), acteur français, né a Parr, 
le 12 juillet 1795, mort le 24 novemlbue 1864 Edit. 15 


MENKEN :Dolores-Adah-Isaacs), actrice américaine, née 
a la Nouv lle-Orleans en 1841, moite à Paris, le 11 août 
1868 Edut. À 


MENNESSIER-NODIER 


et en vers (1872, in 18); Ze Capitaine Fracasse, 
opéra-comique en trois actes et six tableaux, d'apres 
le roman de Théophile Gautier, musique d'Emile 
Pessard (Opéra-Comuque, 1870) : les Meres ennemies, 
drame en trois actes et dix tableaux (Ambigu 
Connque, novembre 1882), l'œuvre principale de 
l'auteur au théâtre; Le Châtiment, drame en une 
scène, en vers (1887); Giwendaline. apéra en deux 
actes et trois tableaux, musique d'Emmanuel Cha 
brier (1886); La Femme de Tabarin, comédie parade 
en un acte (Théätre-Jibre, novembre 1887); Îsohne, 
féerie en trois actes (Renaissance, decembre 1888) ; 
Fiammeite, drame en six actes, en vers (Theûtre- 
Libre, janvier 1889), etc. 


MENNESSIER-NODIER {\Marie Antoinette Elisabeth 
Nommer, dame), femme de lettres francaise, née le 
26 avril 1811, à Quintigny (Jura), est la fille unique 
de Charles Nodier. Elevee sous les yeux de son 
pere, qut vendt sa bibliothèque pour lui faire une 
dot, elle se fit connaitre par un recueil de poéstes, 
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En même temps 1l fournissait à un grand nombre 
d'ouvrages ou de recueils périodiques une foule 
d'illustrations souvent satiriques. Mas M. Menzel a 
surtout consacré son talent à populariser Y'hstoire 
de Frédéric le Grand. Les hthograplues qu'elle lin à 
fournies forment une grande serie qui a occupé pres 
de quinse ans de la vie de l'artiste, et qua comprend 

l'Histoire de Frédéric le Grand, L'Armée de Fréde- 
ric le branden uniformes, les Soldats de Frédéric 
de Grand, les Capitaines de Frédéric le Grand, il 
a, en outre, illustré l'édition de luxe des Œuvres de 
ce monarque. Dans ces dermers temps 1l a exécute 


quelques grandes toiles Mstoriques à l'huile : Fre- 


éric Le Grand à Sans-Soucr, Un concert à Sans- 
Souci, Frédéric le Grand en 1oyage: Frédéric le 
Grand dans la nuit de Hochharch, la premiere a 


paru a l'Exposition umverselle de Paris, cn 1899. et 


la derniere à celle de 1867. Parmi ses tableaux plus 


récents, 11 faut cter : Jardin des Tuileries de di- 
manche; les Rues de Paris dans la semaine ; Départ, 


du ror Guillaume pour l'armée; les Cyclopes mo- 
dernes. Il a envoyé a l'Exposition universelle de 
1878 : Intérieur d'eglise, Moines dans la sacristse. 
aquarelle; £ntre deux danses, Le Repos interrompu. 
aquarelle; Usine, dite aussi la Forge ct qui est 
placee a la galcme nationale de Berlin. Mentionnons 
enfin une série Lthographique de M. Menzel, intitulée . 
Essars sur la pierre au pinceaw et au grattoir (Ver- 
suchie auf Stein nt Pinsel und Schabeisen,; Berlin, 
1851). En avnil 1885, il à été ouvert, a Paris, une 


de Perce-neige (1856, in 8), dont on se plaismt à 
louer Ia sensibihté Elle a aussi fourni beaucoup 
d'articles. de vers et de nouvelles aux Heures du 
soir (1853), au Livre rose, au Paris-Londies (1858), 
au Journal des Femmrs, a \a Vie privée des ant- 
maux, au Larre des petits Enfants, ete. Elle a pu 
bhe depuis : Charles Nodier, episodes et sourenrrs 
de sa vie (1867, in 18). 


MENTION {Charles Joseph}, ancien député fran 
cus, né à Pans, le 28 janvier 4829, étudia le droit 
ctse fit inscrire au barreau de Douai, devint sous- 
préfet de cette ville le 5 septembre 1870, et ne fut 
remplacé qu'après la chute de M. Thiers (mar 1875). 
Candidat républicain aux élections du 20 février 
1876, dans la 2 circonscription de Douai, il fut elu, 
sans concurrent, par 8998 voix et se fit mserire 
au Centre gauche. Après l'acte du 16 mai 1877, 11 
fut un des 353 députés des Gauches réunies qui 
refuserent un vote de confiance au cabmet de Bro- 
glie, et fut réelu, le 14 octobre suivant, par 8 103 
voix. [1 fut un des députés du Centre gauche quu, 
en Juin 1879, se prononcèrent contre le retour des 
Chambres a Paris, et qui, le mois suivant. votèrent 
contre le projet de loi sur l'enseirnement supérieur. 
M. Mention abandonna la carmère parlementaire en 
1881. 11 represente le canton d'Arleux, au Conseil 
général du \ord. 


MENZEL (Adolphe-Fréderic-Erdmann), peintre et 
hthographe allemand, né a Breslau, le 8 décembre 
1815, reçut d'abord une éducation litteraire et scien- 
ufique tres soignée, puis suivit les cours de l’Aca- 
déme de Berlin, ou son pere s'était décidé a fonder 
un atelier de hthographuie. Mais, s'accommodant mal 
des entraves classiques, 1l n'eut guere d'autre 
maître que lui-même. En 1855, 1l fit paraitre une 
<érie de lithograplmes : Pérégrinations d'un artiste 
(Kunstler Erdenvallen}, qui furent très remarquees 
des artistes prussiens. 1] donna troïs ans apres 
douze hthographies empruntées a l'iustoire prus- 
sienne el une série d'autres planches, nolamment 
les Cing sens. 

M. Menzel, retarde par le defaut d’études élé- 
mentaires, n'aborda la peinture a l'huile qu'en 1827. 
Son premier tableau de genre fut Une consullalion 
de droit; vinrent ensuite le Jour du jugement, une 
Promenade de T'rédéric le Grand, et le Dérangement. 


MENNE (Pierre Maurice}, general fianças, né a Agen 
(Lot-et-uaronne), le 29 décembre 178, mort à Sicachon, 
le 23 ma118757 Edit. 1-4 


MENSCHIKOV {Alexandire-Sergeiewitch), aimal russe 
et mumstre, né en 1389, mort à Saint-l'etershourg, Ie 
2 mai 1869 Edit. 1 4. 


MENSDORF POUILLY fAlexandre), comte nr). généial et 
homme d’Elat autriclien, né le 4 août 1815, mot à 
liague, le 15 fevrier 1871. Edit. 1 4 


le 93 mars 1840, 
employé à la Préfecture de la Seme, puis secrétaure 
d'une des comnussions permanentes du Senat. Il est 


expoation spéciale des ouvrages de cet artiste : avec 


la Forge, on y vit, eulre autres : Le Marché de Pe- 


ronne, Œuvre importante, €t un grand nombre dc 
ses dessins et aquarelles, jusque la peu connus en 
France. M. Adolphe Menzel est membre de l'Acadénue 
des arts de Berlin depuis 1853. 11 a obtenu à l'Expo- 
sation umrverselle de 1867 une 2% médaille et ja 
decoration de la Legion d'honneur. 


MÉRAT (Albert), poète français, né à Troyes 
ut pendant pluseurs annecs 


devenu le 25 mai 1892, sous-chef au secrétariat de 
la présidence. Il a été décoré de la Legion d'hon- 


neur le 41 decembre 1887. 


Outre un très agréable recuel anonyme de son- 
nets {Avral, mai. juin, 1863, in-18), dont la moitie 
appartient a M. Leon Valade, M. Merat, lauréat de 
l'Académme francaise, a pubhé plusieurs volumes de 
poésies remarquées : les Ühimères (1866, 1n-18), 
les Villes de marbre [1869, in-8); l'Idole (1869, 
1-92); les Souvenirs (1872, in 18); l'Adieu (1875, 
m-16}; Au fil de l'eau, les berges, en bateau, etc. 
(1877,in-16) ; Poèmes de Paris, Parisiennes, tableaux 
ct paysages parisiens (1880, in-18). Il a traduit en 
vers avec M. Léon Valade, l’Interme:30 de Henri Heine 
(1868, m-18). 


MÉRAY (Antony), lttérateur français, né a Cha- 
lon-sur-$Saône, le 41 mars 1817, se voua de bonne 
heure à la carriere litterane et debuta par un conte 
en vers intitulé : Praape et la comtesse (1847, in 18) 
11 publia, la même année, duns la Démocratie pac+- 
fique, un roman, la Part des femmes, qu lut valut 
un mois de pnson et 100 fr. d'amende et qui n’en 
parut pas moms, l'année suivante, eu volume {1n-Î8, 

Outre deux autres romans, } rolelte (1861, in-18,, 
et des Tribulations d'un joyeux monarque (1864. 


MENZEL (Charles Adolphe), historien et artcheologie 
allemand, né a Grunbeig, le 7 décembre 1584, maoit 4 
Breslau, le 19 août 185h Edit 1 2. 


MENZEL {Wolfgang}, htt-rateur et crilique allemand, 
né à Waldenbourg (Silesie), le Ÿ1 juin 1398, mort a Stutt 
gart, le 23 avril 1875. Ldat 1-5 


MEQUET (Eugène Louwis-Hugues, bai on), nraren français 
ne a Clerhouig, le 23 sentembhre 1812, moit a Mortatu 
(Manche), le 11 janvier 1887. Edit 5 


MÉRAY 


in-Â8}, M. Méray a donné une série d'intéressantes 
etudes sur le moyen âge : les Libres précheurs, de- 
vancers de Luther et de Rabelais (1860, in-18}, dont 
une deuxième édition, tres augmentée, porte le titre 
de da Vie au iemps des libres prérheurs (1878, 2 vol. 
a 8); La Pre au temps des cours d'amour (1816, m-8;; 
la Pie au temps des trouvères (1877, n-18), ete. Il 
a traduit de Pogge les Bains de Bade au \v° siècle 
(1868, im-48); 11 a collaboré au journal l'Oprnron na- 
tionale et a dners recueals bibliograpluques. 


MÉRAY (llusues-Charles-Robert}, mathématicien 
francais, né a Chalon-sur-Saône, le 12 novembre 
1835, commença ses études au college de sa ulle 
natale, les continua au lycée de Dajon. puis suivit Ies 
cours de mathématiques au lycée Sant-Lours de 
4851 à 1854, sous la direction partieulere du pro- 
fesseur Briot. En 185%, 11 se présenta et fut recu a 
la fois à l'Ecole polytechnique et a l'Ecole normale, 
Ïl entra a cette dermere, comme chef de lafsection 
scientifique. À sa sortie, 11 professa les mathemati- 
ques pendant deux ans au lycée de Saint-Quentin. 
puis renonça momentanément a Fenscignement et 
vécut retire, pendant sept ans, dans un village de 
son pays natal, se consacrant librement a des études 
diverses. Rappelé dans l'Umversile sous le mimstere 
Duruy, 11 fut charge, en 1866, d'un cours comple- 
mentarre à la l’aculté des Sciences de Lvon, et nom- 
mé, l'année suivante, professeur de calcul dtfféren- 
el et intégral a celle de Dion, qu'il n’a plus quiitée. 
il a ête décoré de la Légion d'honneur. 

initié de bonne heure par Ch, Briot aux méthodes 
orsmales du mathématiæen Cauchy, M. Charles Me- 
ray à rédigé un certain nombre d'ouvrages et de 
Wémoires signalés par la nouveauté des idées per- 
sonnelles. Outre sa these de doctorat {Sur les Pro- 
prietes générales des rucines d'équations synectiques, 
1858}, 11 a publié a part : Nouveau précis d'analyse 
infinitésimale (1872, in-8)\; Nouveaux éléments de 
géometrie (1874, in-8) avec une méthode, des défini 
tions et des demonstrations enuerement diffcrentes 
des traditions de l’enseignement géoméhrique ordi- 
nave; Exposition nouvelle de la théorie des formes 
linéaires et des déterminants (188%, in-4}, Farm ses 
mémoires insérés dans les Nouvelles Annales, les 
Annales de Tortolium, le Bulletin des Sociétés 
savantes, etc., on remarque les stvants : Théorte 
géometrique des courbes et des surfaces du seconil 
ordre (1854-1800); Extension des formules de 
Newton aux equalions simullanées nt Sur da 
Théorie des quantités incommensurables (1869)); Sur 
le Calcul des quantités associees en système (1879); 
Etistence des intégrales des equations aux dérives 
parlielles, etc. + 


MERCADIER {Ernest-Jules-P.), electricien francais, 
ne le 4 janvier 1856, fut elèxe de I Ecole polytech- 
nique de 1856 a 1859, entra dans le service des 
hgnes télégrapluques et fut nomme directeur de 
transmission de seconde classe en 1864. Il est 
dexenu directeur des études a l'Ecole polytechnique 
en 1879. [l a été promu oflicer de La légion d'hon- 
ueur le 8 juillet 1889 

Outre discrs mémoires sur l'électricité, insérés 
dans les bulletins et recueils spéciaux, M. Mercadier 
a publhé le résume des leçons faites par lue a 1 Ad- 
minstration des télégraphes, sous le titre de Traste 
élementaire de télégiaphic électrique (1880, m-18, 
plusieurs édit.). e 


MERCIÉ {Marius-Jean-Antonm), stature français, 
membre de l'Institut, né à Toulouse, le 50 octobre 


MERCADANTE {Giuseppo Saverio), Compositeur ituen, 
né à Altamare, le 17 septembie 1745, moit à Naples, 
le 17 decembre 4870. Lt. 1 $. 


MERCGADIER {Paul-Lotus), thgotscien musical françars, 
né à Foix (Ariege) en 1812, mmoit le 51 Juillet 1889 


Ldit, 15, 
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1845, fut élèse de MA. Falguiere et Jouffroy, suit 
en outre les cours de l'Ecole des Beaux-Arts et 
remporta le premier prit au concours pour Rome, 
en 1868. La même année, il débuta au Salon par 
un médaillon de jeune hile. En 1872, 1l envoya de 
Rome David, statue en plàtre, et Dalila, buste en 
bronze, qui furent tres remarqués. Deux ans après, 
un groupe de grandes proportions - Glorra victis! 
fit plus de sensation encore, et l'epreuve en bronze 
de celte patriotique composition fut acqse par 
L'Etat pour être placée au square Montliolon. En 1835. 
il cxposa, avec cetie même épreuve, un bas-rehet 
en bronze : le Loup, la mere et l'enfant; en 1876, 
David avant le combat, statuette en marbre; Fleur 
de mar, buste en plâtre; en 1877, l'unmense laut- 
relicf, intitulé le Gémie des arts, place depuis au- 
dessus du guichet des Tuileries, ou 11 remplaca le 
Napoléon III laure, de Barye, et une statuette en 
maäbre, Junon varncue; en 1878, a | Exposition 
uniterselle, ses œuvres déjà connues : Darid, sta- 
tue en bronze, David avant le combat, Gloria victrs, 
Juñon varncue. 

Poursuvant le eaurs de ses travaux et continuant 
d'umr l'énergie ot Ja sûreté des mouvements à la 
noblesse des sentiments, M. Antonin Mereie a encore 
expose : en 187), le modele en plâtre du bas rehcf 
destine au tombeau de Michelet, au l'erc-Lachaise, 
les épreuves en plâtre de la statue d'Arago et d’un 
des Las reliefs du monument que lui a eleve la ville 
de Perpignan: en 1880, Judith; en 1882: Quand 
néme pour lu tille de Belfort; en 1885, le Souvenir, 
marbre pour un tombeau, l'Art, statue merre, et {a 
Justice, groupe merre, pour l'Ilôtel de Ville de Pams ; 
en 1886, le Hor Lous-Phudippe ct la Rene Amélie, 
groupe pour leur tonibeau : en 1887, Geree pleurant, 
statue plâtre; en 1888. fragment d'un tombeau, 
destiné a Constantinople, statue marbre ; en 1890, 
la Peinture, statuette marbre, Victor Hugo, buste 
paurle Sénat, eu 1891, En pénitenre, groupe marbre, 
la Torlette de Diane, statuette marbre : en 1892, Le 
Regret, statue marbre pour le tombeau de Cabanel, 
Guillaume Tell, statue plâtre. pour la ville de 
Lausanne ; plus un certain nombre de médallons et 
portraits. On cite en outre de cet artuste la statue 
de M, Thiers, pour Saint-(Grermain-en-Lave et le mo- 
nument de Vector Massé a Lorient. Il a auss1 exposé 
quelques peintures, notamment en 1885, une Fé 
nus qu fut remarquée et recompensée; en 1884, 
unc Léda; en 1885, Michel-Ange étudiant l'Ana- 
tonte, Fn 1887, l'Institut a decerné a l’émment 
sculpteur, le prix biennal de 20 000 francs, et l'Aca- 
démte des Beaux-Arts l'a elu au nombre de ses 
merbres, en remplacement de M Chapu, le 15 jum 
4891. M. A. Merue est professeur de dessin et de 
sculpture a l'Ecole des Beaux-Arts 

Cet éminent artiste a obtenu pour la sculpture 
une mcduille de première classe en 1872, deux mé- 
dalles d honneur en 1874 et en 1878 (Exposition 
universelle) ét pour la peinture une médaille de 
trosieme classe en 1883. Decore de la Légron d'hon- 
neur en 1872, 1 a èté promu officer le 29 juillet 
1839 et commandeur le 29 octob1c 1889. 


à Bonneville fHaute-Savor), le 27 février 1808, fut 
successuwement, jusqu'en 1860, avocat, mtendant de 
Chambéry, conseiller à la Cour de cassation de Turin, 
et, en dernier leu, a celle de \ailan. En jun 1860, 
aprés l'annexion de la Savoie, 1l fut appelé à Paris, 
comme conseiller à la chambre etvile de la Cour de 
cassation, et se plaça au nombre de nos jurisconsultes 
distingués, par la clarté et la sohdite de ses rapports. 


MERCIER Tree dk magistrat francais, né 


MERCEY (Fi dérice Bourcrois ne), peintre français, né à 
Pas, le 20 mur 14805, most à Lu Falaise (Somme), le 
o septembre 1860. Ldit 1-3. 


MERCIER {Jacques, baton), homme politiqu® français, 
pe en {736 amont le 5inars 1858 Edit. 1 2. 
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Lord Napier de Magdala ; le Roi des Belges devant 
Les volontaires de La Grande-Bretagne. Lord Derby, 
Lord Mayo, drtions de grâces dans la cathédrale 
de Saint-Paul; le général sir James Lindsay, 
Charles Reade: Macpherson, president du Sénat 
canadien, les Membres ducabinet Beaconsfield rer- 
ms en conseul à Downing-Sfreet, etc. la plupart de 
ces travaux étaient commandes par des etablisse- 
ments pubhes. M. Ch. Mercier a rendu de grands 
services par ses eflorts constants pour le releve- 
ment de l'ait industriel en Angleterre ; 1l a pris une 
part acuve a la création de diverses œuvres de 
bienfmsance et a exercé l'emploi de trésoricr a 
l'Hôpital Sant-Jolin. é 


Nonumé président de Chambre en 1875, il a été 
éleve au poste de premmer président, le 10 mars 
1377 et admis a la retraite à la fin de fevrier 1885, 
avec le titre de prermmer president honormre. Il a éte 
promu commandeur de la Legion d'honneur le 2% 
septembre 1852 et grand officer le 12 juillet 1882, 
il est aussi commandeur de l'ordre des »$S. Maurice 
et Lazuve. 


MERCIER (Théodose), sénateur français, né a Nan- 
tua (Ain), le 11 janvier 1825, tut professeur au coliège 
de Nantua, de 1845 a 1848, écrivit dans les Jouinaux 
républicains de son departement en 1848, et fit son 
droit a lPams, de 1849 a 1851. Incarcéré pendant 
deux mois à Mazas, à la suite du coup d'Etat du 
2 décembre, 1l se fit inscrire au barreau de Xantua. 
dont 1l devint bâtonmer en 1865, ct se signala par 
son oppogation a l'Empire. Après la révolution 
du 4 septembre 1870, 1l admamstra son arrondisse- 
ment du 21 octobre au 9 novembre 1830 Nommé 
depuis mare de Nantua, 1l obtint sans êtie elu, 
90 000 voix au scrutin du 8 fevrier, et fut norme. 
le 2 juillet suivant, representant a l'Assemblée na- 
tionale par 28608 voix sur 02486 votants. 

Il prit place a gauche, et, sans appartenir a aucun 
eroupe, vota constamment avec les répubhcams de 
l'Assemblée: 1 adopta l'amendement Wallon et 
l'ensemble des lois consututionnelles. Elu «à la 
Chambre des députés, dans l'arrondissement de 
Nantua, par 8 8OU voix contre À 741 accordees au 
candidat monarchiste, M. Bonnet, trere du sénateur 
républican, 1l fut, apres l'acte du 16 mat 1877, 
l'un des 965 députés des Gauches reumies qui 
refuserent un vote de confiance au cabinet de 
Broglie, et fut réélu, le 14 octobre sunant, 
par 9 551 voix contre 20%5, obtenues par le même 
concurrent. Reelu le 21 août 1881, dans l'arrondis- 
sement de Nantua, par 8515 voix, sans concurrent, 
il s’est porte candidat aux élections pour le renot- 
vellement triennal du Senat et a été élu, le 25 jan- 
vier 1885, le deuxième sur trois, par 643 voix sur 
907 votants. M. Th. Mercier a représenté le canton 
de Chätillon-de-Michaille au Conseud général de l'An. 


MEREDITH (George), poête et nouvelliste anghs 
né dans le Hampshire en 1828, fut clevé en Alle- 
inaone, se destina au barreau, qu'il quitta brentôt 
pour s'occuper de httérature. IE debuta en 1851 par 
un 1olume de poses et publia deux ans plus tard 
une nouvelle humoristique {he Shaving of Shagpat, 
an Arabian entertainment ct Farine, « Legend of 
Cologne. T1 a donné depuis un roman philosopluque, 
l'Epreuve de Richaid Feveral. histoire d'un père 
et d'un fils [the Ordeal of R. F. a Imstory of father 
and son, 1859); Mary Bertrand (1800); Evan Har- 
runglon (1861), séne de recits tirés de la vie mo- 
derne; € Arnour moderne (Modern Love); Poems and 
Ballads (186%); Rhodatleminqg (1865); Fittoria 
(1866); des Arentures de Harry Ruhimond (1871); 
l'Egouste (1819, 35 vol); (he Trage comedians 
(1881, 2 vol.), saure imspirée de la vie et de Îa 
mort tragique du célébre socialiste allemand Las- 
salle ; Un de nos conquérants (Une of our conque- 
rors: 1890). + 

MÉRIC {le Pere Joseph-Éhie}, professeur et een 
vain ecclésiastique français, ne a Ilesdm {Pas-de- 
Calus}, le 4 octobre 1838, fit ses etudes classiques 
au college de Toulouse, et sa théologie au grand sé- 
imnaire. Ordonné prêtre en 1863, 11 vint a Pans, 
fut secréture du pere Gratrv, ct entra dans l'ordre 
des Oratoriens. IE fut recu docteur en thcologie a 
la Sorbonne, en 1866, supplea le pere Gratry dans 
son cours de morale evangelique, et lui succéda, 
comme titulaire, en 1872. Il occupa cette chaire 
jusqu a la suppression des L'acultés de thcologie et 
fut alors nommé professeur honormre. Chanoimnc 
honoraire de plusieurs dioceses, 1l à recu le titre 
de docteur en théologie de F'Unversité de Wurts- 
bourg. : 

On cite du père Lhe Meric deux séries d'Etudes 
contemporamnes (Toulouse, 1872, n-18, ect 1876, 
in-18), traitant, l'une de la viedansl'esprit et dans la 
matière, l'autre de la morale et de l'athéisme con 
temporain : la Chute originelle et La responsabilite 
hinmaine (1877, in-18); Du Doit et du Devoir 
(1877, in 18); l'Autre vie (1880, 2 vol. m 8); les 
Guerres sociales du temps present (1884, in 18): 
Histoire de M. Emey et de l'Eglise de France 
pendant la Révolution (1885, 2 vol. in-8}, couronné 
par l’Académie française: l& Sorbonne et son fon- 
dateur (1888, 11-8); de Merverlleux el la Science, 
étude sur l'hypnotisme (1888, in 8}; Le Clergé sous 
l'ancien régime (1890, in-18);, puis des articles 
dans duvers recueils politiques et religieux. 


MERCIER (Joseph Gabriel), députe francais, est né 
le 18 mars 4856 Entre a l'Ecole polytechnique en 
1855, 1l en sortit dans l'artillerie et fut en 1880 
capitaine au 15° régunent d'artillerie à Ymceunes, Il 
donna ensuite sa dénussion et s'étabht dans son 
pays, ou il fut nommé mare de Passavant et con- 
seiller général de la Haute-Saône pour le canton de 
Vauulher. Une election partielle de la Haute-Saône, 
faite au scrutin de liste, le fit entrer a la Chambre 
le 29 janvier 4888: al réunit alors 96641 von, 
contre 50862 données au candidat monareluste 
M. Marqueet. Aux elections génerales du 22 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin unmiommnal, M. Mer- 
cer se porta dans l'arrondissement de Vesoul et fut 
elu, au prenuer tour de scrutin, par 11920 voix, 
contre 11497 obtenues par M. Jourdan, candidat 
monarchuste. President du Conseil général du de- 
partement de la laute-Saône 1! a éte decore dela Lé- 
gion d honneur. + 


MERCIER (Charles), peintre portraitiste anglais, 
ne a Clapham (Surrey), le 9 juin 1834. descend du 
portraste huguenot Philippe Mercier. Officier dans 
un régiment de milice royale depuis 1862, 1l s'est 
fait connaître par l'execution d'un grand nombre de 
portrails de personnages célebres de l'Angleterre au 
de scenes de l'histoire anglase : Thomas Wright; 


MÉRIEL (Paul), compositeur français, né à Mon- 
doubieau (Loitcei Chéi. le 4 januer 1818, et fils 
d'acteurs, fit quelques études au nuheu des voyages 
de sa famille, eut divers maitres, a l'etranger et en 


1804, moit à LDucharest, le 30 avisl 1885. Ldt. 1-5 


MERCX (Maurice p4), general belge, né a Bruxelles, le 
17 tevmer 1781, moit dans cette ville, en aout 1836 
Edut. 1-2 

MEREAUX (Jean-Ariédee Le From De), compositeur 
fiançais, né à Paris, Le 48 septembre 1805, mort a Rouen, 
le 25 aval 1874. Edit. 4-5 


MERCIER (Thomas, baron), homme politique français, 
ancien depute, fils du précedent, né le 16 décembre 1800, 
anvit à Paris, le 6 novembre 1882. Edit. 1-5, 


MERCIER (Louwus-Auguste), médecin francais, ne au 
Plesuis-Saint-Jean {Yonne), le 21 aout 1811, mort à Parts, 
le 12 juin IS82 Edit 2-5. 


MERCURI (Paul), graveur 1lalien, né à Rome, le 20 avril 


MÉRILLON 


Trance, devint à Amiens deuxième chef d'orchestre 


au théâtre, et fit represcnter le petit opéra de Cor- 
nélius Ll'argenticr, Après un court passage a Av 


gnon, il se fra, vers 1847, a Toulouse, où 11 a été 
directeur de l'Ecole de musique jusqu'en 1883. H a 
été decoré de la Eégion d'honneur. 


M. P. Mériel a composé et pubhé à Toulouse une 
grande symphone, de Tasse, un oratorio, Cain, et 


divers morceaux de musique de chambre. Il a même 
tait Jouer dans cetre ville un grand opéra en quatre 
actes et emq tableaux, l'Armorique, puis un opera- 
comique en un acte, les Precreuses ridicules, sur 
un hvret tré de la comédie de Molière, 


MÉRILLON (Daniel), magistrat francais, ancien 
député, est né à Bordeaux en quim 18962. Avocat 
au barreau de Dordeau\, adjomt au maire et con- 
seiller général pour l'un des cantons de cette ville, 
1 fut inscnt sur la liste républicaine opportumste 
de la Gironde, aux élections du 4 octobre 1885. Il 
obtint, au premier tour de scrutin, 65802 voix, et 
fut eln au scrutin de ballottage, le neuvième sur 
onze, par 88628 voix sur 101939 votants. Aux élec- 
tions générales du 22 septembre 1889, fates au 
scrutin uninominal, 1l se porta dans la 2° c1rcon- 
scription de Bordeaux, ebtint au premier tour de 
scrutin 5 851 voix sur 19508 votants, etéchoua au scru- 
tin de ballottage avec 5796 voix contre M. Aimcla- 
tille, dit Amel, candidat boulangiste, qui en obtint 
6931, Deux mois plus tard, le 28 novembre 1889, 
1l a été nommé substitut du procureur général près 
la Cour d'appel de Paris. 

M. Mérillon a publie : La Loi nulitarre du 15 quil- 
let 1889 sur de recrutement de l'armee et la lou du 
18 mars 1889 sur le rengagement des sous-officiers, 
notes et commentares (1890, in-8). " 

MERLET (Jules-Marie), sénateur français, est në 
à, Angers, le 26 novembre 1830, Conseiller, puis 
vice-president du conseil de préfecture de Maine- 
et-Loire, il remplit en mars 1871 les fonctions de 
préfet, Nommé préfet de ce departement eu 1875, 11 
fut remplacé en 1876, et se présenta aux elections 
du 14 octobre 1877, comme candidat officiel et bo- 
napartiste dans l'arrondissement de Bauge: 1l echoua, 
avec 9320 voix, contre 9648 donnees a M. Benoist, 
candidat républicain, l'un des 563. Porte sur la 
hste monarchiste du département de Maine-et- 
Loire aux élechons du 4 octobre 1885, 11 fut élu. 
le quatrieme sur lnut, par 79019 voix sur 122552 
voiants, Il ne s’est pas représente aux eleclions 
vénérales du 22 septembre 1889, mais une election 
senatoriale partielle s'etant produite dans le depar- 
tement de Maine-et-Lonre, par suite du déces du 
baron Le Guay, 1l se poita conime candidat monar- 
elnste, et fut élu le 19 avril 1891, par 658 voix, 
contre 295 donnees à M. F.-J, Boulanger, candidat 
républicain. . 

MERLET ({Lucen-Victor-Claude)}, paléographe 
français, né a Vannes (Morbihan!, le 4 juin 1823, 
se ft recevoir licencié és lettres. entra a l'Ecole 
des chartes en août 1848, obtint le diplôme d’ar- 
chiiste-paléographe en novembre 1851, puis fut 
nommé archriste du département d'Eure-et Loir. 
Correspondant. du Comite des travaux Instoriques, 
président de la Socicte archéclogique du départe- 


MÉRILHOU (Joseph), homme politique et magistrat 
français, ne le 15 octobre 1788, à Montignac (Dordogne), 
inort à Panis, le 18 octobre 1856. Edit. 1-2. 


MÉRIMÉE (Prosper), liltérateur français, né à Paris, 
le #3 septembre 1803, mort à Cannes. le 23 septembre 
1370. Edit. 1-4. 


MÉRIVALE (Ilermann), économiste anglais, né en 1806, 
moit le 6 tevrier 1874 Edit. 1-5. 


MERLE (Hugues), peintre francais, né à Saint-Marcellin 
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ment, 3l a cbtenu une médaille au concours des 
antiquites nationales et a été elu correspondant de 
l'Academie des inscriptions et belles-lettres le 
29 dédembre 1882. Il a été décoré de la Légion 
l'honneur. 

On doit à M, Lucien Merlet d'importantes publica- 
tions relatives aux antiques locales : Historre des 
relations des Hurons et des Abnaquis du Canada 
avec Notre-Dame de Chartres (1858, in8); Robert 
de Gallardon, scènes de la Vie féodale au x siècle 
(1858, a Dictionnaire topographique du dépar- 
temcnt d Eure-et-Loir (Impr. nupér., 1861, in-8); 
Cartulaire de l'abbaye de Notre-Dame des Faux 
de Cernay. publié aux frais du duc Albert de 
Luynes (1857-1858, 5 vol. im-4, avec Atlas in-fol.); 
Cartulaire du chapitre de Notre-Dame de Chartres 
Chartres, 1865-1865, 5 vol. Ja Iaistoire de l'ab- 
aye de Notre-Dame de Coulombs (1805, nr 8, 
12 grav.); Cartulaire de Notre-Dame de Chartres 
(1806, 5 vol. in-4}, avec Lépunois; Analyse des ar- 


chives de la ville de Dreux (Chartres, 1875, in-8); 


De l'instruction primaire en Eure-et-Loir avant 
1789 (1878, 1n1-8); Bibliothèque chartraine ante- 


rieure au xr° srècle (1882, in-8); Declionnarre des 
noms vulgaires des habitants de diverses localités 
de la France (1885, in 8); Cartulaire de l'abbaye 
de la Sarnte-Trinité de Triron (1884, 2 vol. 1n-4): 


Catalogue des juyaua el reliques de Notre-Dame 


de Chartres (1885, in-8, av. pl.); Registres ef mi- 
nules des notaires du comté de Dunois de 1569 à 


1636 (1886, gr. m-8), etc. 


MERLET (Gustave), professeur et httérateur fran- 


çais, né a Paris, le ? octobre 1828, ht ses etudes 
aux collèges Stanislas et Charlemagne, et remporta 
au concours général, entre autres prix, ceux de 
discours français, en rhetorique, et de dissertation 
latine, en plulosoplue. Entre x l'École normale en 
1848. dans la même prômotion que MY. About, 
Taie, etc., 1l fut recu agrégé des classes supé- 
vieures des lettres en 1851, et alla pruofesser la 
troisième au lycee de Douar. Rappelé a Paris en 
1856, il fut successivement nommé professeur de 
troisieme et de seconde au lycée Charlemagne, puis 
de rhetorique au lycée Louis le Grand. L'un des 
professeurs qui ont complé le plus d'élèses cou- 
ronnés au Concours géneral, et l’un des plus ardents 
defensecurs des études htiéraires dans l’education 
publique, il fut élu membre du Conseil superieur, 
comine représentant des agregés des classes de 
lettres. Decoré de la Légion d'honneur en 186%, 1l 
a éte promu oflicier le 15 février 1879. — Il est 
mort a Paris le 18 févricr 1891. IL avait été nommé, 


la veille, inspecteur genéral honoratre de linstruc- 
tion publique. 

M. G. Merlet a inséré, dans divers Journaux et 
rexues, des articles de critique htterare, qui lui 
ont fail une réputation d'ecran spmuuel et imgé- 
mieux, et qu'il a réunis en volumes sous les divers 
htres sunants : féalistes et Fantaisistes (1861, in- 
18); Portrauts d'hier et d'aujourd'hui (1865, mn 18): 
Causerres sur les femmes et les livres {1865, im 18); 
Hommes et livres (1869 m-f8), ete. Il a publié en 
outre . Saint-Evremond (1870, in-18}, etude Imsto- 
rique, morale et littéraire; Origines de la littéra- 
Lure française du x1 au xix° siècle (1875, 2 val. 
in 18), ouvrage couronné par l'Acadénue française; 


{istre}, le 1° mars 1825, moit à l'aris, le 15 mins 1881. 
Edit, 5 


MERLE D'AUBIGNÉ (Jean-Ilenri), httéralteur et théolo- 
gien suisse, ne aux Laux-Vives, piès de Gensve. le 16 août 
1794, mnt à Genève, le 24 octolire 1872. Ldit, 1-8. 


MERLEY Fou sculuteur et graveur en médailles 
français, né à Sant Etienne (Loure), le 7 janvier 18145, 
moit à Paris, le 17 septembie 1883 Edit. 1-5. 


MERLIEUX (Louws-lPaifut), sculpteur français. né a 
Pans, le 27 novembre 1796, inoilt dans cette ville, le 
8 septembre 1855. Edit. 1-4. 


MERLIN 


Ltudes littéraires sur les classiques français (1875, 
in 18'; Tableau de la littéralure française de 
1800 «a 1815 (1877 1884, 9 vol. in-18}), également 
couronné par l'Académie; Etudes littéraires sur la 
Chanson de Roland, Joinville, Montaigne, Pascal, 
La Fontaine, ete. (1882, in 8; 1885, in 18); Etudes 
llléraires sur les grands classiques latins, avec 
extraits (1884, in 16); Etudes litteraires sur les 
grands classiques grecs (1885, 1n-16); puis, comme 
ouvrages mous personnels, un grand recueil 
d'Erirauts des classiques français, avi, xvn°, et xix° 
siècles (1868 1874, 6 vol. in 18) et une Anthologie 
classique des portes du xix° siècle, cours élémen- 


ture et moyen (1890, in-18), Il a collaboré a l'In- 


dépendant de Douai, au Journal de l'instruction 
publique, à La Revue européenne, à la secande 
Retue française, a la France, etc. 


MERLIN (Chailes-Augste), sénateur français, né 


à Lille, le 22 décembre 1895, descend du conven- 


tionnel Merlin de Doua. Avocat au barreau de 
Douai depuis 1850, il en fut deux fois le bätonnier. 
Maire de cette ville apres le 4 septembre 1890, 1l 
fut révoqué apres le 24 mai 1875, et réintegré eu 
mai 1876. Cundidat répuhlhicam aux elections du 
20 février 1876, dans la 4" circonseniption de Douau, 


il fut elu par 7858 vois, sans concurrent. Il se fit 


insctire au groupe de la Gauche repubhcane, et, 


apres l'acte du 16 mar 1877, fut un des 563 dépu- 
tes des Gauches réunies qui refusérent un vote de 
confiance au cabinet de Lroghe. Le 14 octobre sui- 
vant, 1l fut réélu par 6674 voix contre 600 obte- 
nues par le candidat officiel. Lors des elections sé- 
natoriales partielles pour le renouvellement tmennal 


du 5 janvier 1879, al fut elu sénateur du Nord, le 
quatriere sur cinq, par #16 voix sur 796 votants. 
Il a été réélu au renouvellement triennal suivant, le 
® janvier 1888, le premier sur les cinq sénateurs du 
département, par 1170 voix sur 2297 votants. Lors 
de la constitution du Sénat en Ilaute Cour pour le 
jugement du général Boulanger, M. Merhn fut 
nomme par ses Collegues, le 14 avril 1889, membre 
de la cornmission d'instruction et la présida. A l’oc- 
casion du transport a Lille de l’Academue de Douai, 
il donna sa demission de mare de celte ville, apres 
avoir mulilement protesté au Sénat contre cette 
mesure. |] a represente, de 1874 à 1879, un canton 
de Douai au Conseil général. 


MERLOU (Pierre), député français, est né a Den- 
gui (Basses Pyrénées), le 18 fevrier 1849. Recu 
docteur en médecine en 1877, 1l se fixa à Sammt- 
Sauveur, dans l'Yonne, devint mare de cette ville 
en 1880 el conseiller genéral du. canton. Candidat 
radical aux élections générales du 22 septembre 
1889, dans la 2° circonscription d'Auxerre. il obtint 
au fer tour de serutin 6181 voix, contre 6848 par- 
tagecs entre ses deux concurrents, et fut élu au 
scrutin de bailottage par 7926 voix, contre 5358 
réunies par M. Gigot, ancien préfet de police. » 


MERMEIX. Voy. TeuRaïL-MeRxEIT. 


MERMILLOD Ve suisse, né à Ca- 
rouge, pres de Genève, le 22 septembre 1824, em 
brassa de bonne heure l'état ecclésiastique et devint 
en 1846 cure de Genève. Il déploya une grande 
activite dans cette place, fut l'instuigateur de la con- 
struction de l'éghse Notre-Dame imaugurée en 


MERLIN (liomain), bibhographe français, né à Montfort 
l’'Amaury, le 13 mars 1793, inot à Pams, le 4 tevrer 
1876. Edit. 1-4 


MERMET (Auguste), compositeur français, né à Bruxelles, 
le 5 janvier 1810, moit à Paris, le 3 Juillet 1889. Edit. 
4-5 


MÉRODE(Phulhippe-Félix-Balthazar-Othon-Ghslan, comte 
De), homme d État belge, né à Maësliicht, le 13 avril 
1391, mort le 7 février 1857 Edit. 1-2. 


— 1095 — 


MÉRODE 


1857 et acquit à Rome une certaine influence. 
autant par son zèle que par son éloquence. Sacré 
évêque d'Hcbron ên partibus, en 1864, 1l fut nommé 
auulhaire de l'évèché de Lausanne, comme vicaire 
général; cette nomination provoqua les réclamations 
du Conseil fédéral, oppose à l'érection d'un nouvel 
évèché; elles ne furent retirées qu'apres l'assu- 
rance, donnée par le Saint-Siege, de maintenir les 
choses dans leur ancien etat. Cependant, en octobre 
1872, Mgr Mernullod prit le titre de vicaire apos 
tolique, qui lui fut octroyé par le pape. et que celui- 
c1 lui maintint malgré les protestations du gouver- 
nement fedéral. Il fut alors expulse de Suisse, se 
fixa a Ferney, résida souvent a Paris et prit part aux 
diverses œuvres et manifestations du part ultramon- 
tu. Au mois de mal's 1883, l'ééchié de Lausanne, 
comprenant le canton de Gcrieve, étant deveuu va- 
cant, le papc Léon XIIT ÿ nomma M. Mermillod, et 
supprima la cause du confht en faisant disparaître 
le titre et les fonchons de vicaire aposolique dans 
la seconde de ces deux villes; au mois d'avril sui- 
vant, l'arrêté d'expulsion était rapporté par le Con- 
sel fédéral, et Mgr Mermillod, au mois de mai, 
faisait son entrée offielle dans la lle de Lau- 
sanne. Il s'est occupé d'accomplir diverses reformes 
dans ladmnustration ecclésiastique et de régler 
dans le sens pacfique l'action polhilique de son 
clerge. Promu cardinal de l'ordre des prêtres le 
23 juin 1890, 1l à quitté son siège et pris sa rési- 
dence a Rome. — Ilest mort dans cette ville, le 20 fé- 
vrier 1892. 

On cite de ce prélat : Deux Jésuites protestants 
démasgues (Geneve, 1851, in-8);, Deux rer 
au suet des prelendus jésuites de Belley f 51, 
in 8); Panegyrique de saint François de Sales (1862, 
in-8); Panegyrique de Jeanne d'Arc (1865, in-8); 
De L'Intelligence el du gouvernement de la vie 
(1864, in-18); l'Eglise et les Ouvriers au xix° siecle 
(1868, m8); l'Eglise et le siècle (même année, 
in 8); Au clergé et aux fidèles (Geneve, 1873, bro- 
chure 8); des Sermons, Conférences, Discours, 
Eloges, etc. 


MÉRODE (Charles-Werner-Ghislain, comte ne), 
homme pohtique francais, ancien représentant du 
peuple, ancien senateur, né a Villersexel (laute- 
Saône}, le 13 janvier 1816, est fils de l'homme 
d'Etat belge, mort en 1857. Secretaire d’ambassade 
sous le gouvernement de Juillet, député du Doubs, 
de 1846 à 1848, 11 ne fit point partie de l'AssemLiée 
constituante, mais il fut élu en 1849 à l’Assemblée 
législative, par le département du Nord, le dixieme 
sur vingt quatre. Rattaché au parti catholique et 
légitmmste, 1l fut designé néanmoins pour faire 
partie de la Commission consultative, après le coup 
d'Etat, ainsi que son beau frere, Montalembert, 
et fut nommé, en 18952, député du Nord avec 
l'appui du gouvernement. Les décrets du 22 jan- 
ver 1853, qui prononcaient la confiscation des biens 
de la mason d'Orleuus, lui firent donner sa démis 
sion, et, pendant la durée de l'Em ire, 11 resta dans 
la sie privée. Aux elections du 8 février 1871 pour 
l'Assemblée nationale, 1 fut éla simultanément 
dans le departement du Nord, le vingtième sur 
vingt-huit, par 202544 voix, et dans celui du Doubs, 
le second sur six, par 30194; 1l opi'a pour le pre- 
mier et fut un des quinze membres de l'Assemblée 
chargés d'assister MM. Thiers et J. Faire lors de la 
discussion des préliminaires de paix. Îl siegea au 


MERODE (Mgr Frédémc-Xavier), prelat belge, fils du 
preeédent, né le 15 rnars 1820, mort à Rome, le 11 juin 
1874 Edht. 25 


MERRUAU (Charles), administrateur français, né le 
6 mas 4807, mort à Fontainebleau, le 7 novembre 1882 
Edit, 1-5 


MERRUAU (Paul-Francois), fière du précédent, né le 
50 juin 1812, mort au Vésinet, le 20 février 1882. Edit. 
15 


MERSON 


centre droit, fut inscrit au groupe des Réservoirs, 


vota dans toutes les questions avec la majorité mo- 
narchique de l’Assemblée, inais adopta l'ensemble 
des lois constitutionnelles. Il avait fait parte de la 
commission du budget et de celle de l'armée. Can- 
didat monarchiste aux élections sénatoriales, dans 
le département du Doubs, 1l échoua le 30 janvier 


1876; mas une election partelle, le 19 novembre 
1876, le fit entrer au Sénat : 11 obtint 395 voix, 
contre 902 réunies par M. Fernier, candidat répu 


blicaiu. Il suivit au Sénat Ja mème ligne politique 


et se poonores le 25 juin 1877, pour la dissolution 
de la Chambre, demandée par le cabinet de Broghe. 


Il échoua, au renouvellement triennal du Sénat du 


25 janvier 1885, avec 374 voix sur 891 votants. Porté 
sur la liste monarchiste du même département, aux 


élections législatives du 4 octobre 1885, 1l a encore 
échoué avec 27595 voix sur 64794 votants. M. de 
Mérode, mare de Maiche, a représenté ce canton 


au Conseil général du Doubs. 


MERSON (Charles-Yictor-Ernest)}, pubhciste fran- 


çais, né à Fontenay le-Comte (Vendee), en 1819, se 
ht connaitre par un grand nombre de publications 


d'actualité : Du Droit au travail (1848); le Com- 


munisme, rélutation de l'utopie icarienne (1848); 
De la situation des classes ouvrières en France 
(1849); De la suppression de la garde nationale 
(1850, 2° édit. 1871): Translation du siège du gou- 
vernement hors Paris (1850); la Fin de la Repu- 
blique UE la Drrinité de Jésus-Christ et M. Re- 
nan (1864); Du 24 février au 2 décembre (1869, 
in-8) ; La france sous La Terreur (1869, t. I, in 8); 
la Liberté de la presse sous les divers régimes 
(1874, ut-8); La Politique de M. Enule Ollivier 
(1875, in-18}; Confessions et confidences d'un jour- 
nalisle (1890, 2 vol. in 18), etc. Il avait pris la di 
rection de l'Union bretonne, journal royahste. 
Président du syndicat de la presse departementale, 
M. Ernest Merson a été décore de la Légion d’hon- 
neur en 1861, et promu oflicier le 21 mars 1868. 

Son frère, M. Olivier Merson, né à Nantes en 
1822, s'est particulierement occupé de critique d'art. 
Il a pubhé : {a Peinture en France en 1861 (1861, 
in-18, eaux-fortes); Exposition nationale de Nantes 
en 1861 (1865, in-4), avec M E. Merson: le Musée 
de Douai (1865, in18}; De la Réorganisation de 
l'Ecole des Deaux-Arts (1864, in-8); Ingies, sa vie 
et ses œuvres (1867, in 18), avec catalogue de 
l'œuvre du maître par E. Belher de la Chaugnerie; 
Historre et description du musée de Nantes (1884, 
gr, in-8), etc. 


MERSON (Luc-Olivier}, peintre français, neveu et 
fils des precédents, membre de l'Institut, ne a Paris, 
le 21 mar 1846, fut éleve de l'Ecole des Reaux-Arts 
et de M. Pals, et remporta le premmer prix de Rome 
en 1869. Il avait déb uté au Salon de 1867 avec 
Leucothoe et Anaxandre, et il exposa depuns : Pé 
nélope {\8G8) : Apollon exterminateur | 1869) ; Saint 
Edmond. ro d'Angleterre, martyr (A8T9); Vision, 
légende du wiv° seècle (1875); Le Sacrifice à la pa- 
trie, Saint Michel, modele d’une tapisserie exécutée 
aux Gobelins (1875) ; le Loup d'Aqubbio (1878) ; Saint 
Isidore, laboureur (1870): Saint François d'Assise 
préche aux poissons (1881): Angelo pittore, Le 
Jugement de Péris (1884); l'Arrivée à Hethléem 
(1885); d'Hoinme et la Fortune, L'Annonciation 
(1892). Il a en outre envoyé aux Salons un certam 
nombre de dessins, entre autres : les Pelerins 
d'Emmaus, Danse de fiançailles (1886): dix des- 
sins pour l'Imagier de M. Jules Lemaitre (1890): 
Représentation du mystère de Noel, France, xv° siè- 


mm, 


MERSON (Louis-Français}, écrivain mihtarre français, 
né en 1795, mort à Paris, le 98 août 1859 Edit. 1-4, 


MERY (Joseph), poète français, né aux Aygalades {Bou- 
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cle, neuf dessins pour le Harper's Magatine (1892). 
Il a aussi figuré avec succes a des expositions par- 
uculières, notarament a celles du cercle Volney, 
où l'on à remarqué la Dame de Kerbeagh, légende 
bretonne (1885), etc. 

M. Luc-Ollhivier Merson a obtenu une medaille 
de 4 classe en 1875 et une médaille d’or à l’Ex- 
position universelle de 1889. IF a eté élu membre 
de l'Academne des Beaux-Arts, en remplacement de 
Signol, le 3 décembre 1892. Il a ete decoré de la 
Légion d'honneur en 1881. 


MERVEILLEUX DU VIGNAUX (Français-Charles), 
ancien magistrat et représentant français, né à 
Poitiers (Vienne) le 22 octobre 1898, est Le fils d'un 
ancien president de chambre à la Cour de cette ulle. 
Recu docteur en dra au mois de novembre 1849, 
il fut attaché en fevrier 4855, en qualite de profes- 
seur suppleant, chargé de cours a la Faculté de 
Poitiers. Nommé substitut a Saintes le 29 octobre de 
la même annee, il passa en quahte de procureur 
mnpérial à Fontenay-le-Comte, puis à la Roche-sur- 
ton, dent avocat général à Angers et enfin pre- 
micr avocat géneral au même siège. Il occupait ces 
fonctions au moment de la chute de l'Empire: nl les 
conserva pendant quelques Jours, pour ne pas dé- 
sorgamser le service de la justice en présence d’une 
mvasion nienaçante ; mais bientôt 1 donna sa démis- 
S10n, suivi dans sa retraite par presque tous les magis- 
trats du parquet de la Cour et des tribunaux de pre- 
miere mstance du ressort. M. Crénneux, qu refusa 
d'abord de donner des successeurs aux demission- 
naires, ne les remplaca que sur leur nouvelle et 
formelle demande. 

Aux élections du 8 fevrier 1871,M. Merveilleux du 
ignaux fut élu représentant de la Vienne a l’As- 
semblee nationale, le quatrième sur six, par 52 089 
suffrages. Il prit place à droite et fit parte de la 
réumon des Reservotrs. Il vota pour Îles prébmi- 
naires de paix, pour l'abrogation des lois d’exl, 
pour le pouvoir consutuant, contre le retour de l’As- 
semblee a Paris, l'amendement Wallon et l'ensemble 
des lois constitutionnelles, En 1875, 11 fut envoyé 
avec M. de Sugny a Frohsdorf auprès du romte 
de Chambord, pour connaître les conditions que 
le prétendant mettrait à l'acceptation de Ja cou- 
ronne, Apres Îla separation de l'Assemblee natio- 
näale, 1] renonça a là vie politique et devint doyen 
de la Faculté de droit catholhique de Paris. 11 a cté 
décoré de la Légion d'honneur. 

On cite de M. Merveilleux du Vignaux deux dis- 
cours de rentree prononcés devant Ja cour d'Angers, 
l'un du #4 novembre 1867, traitant de l'Influenre des 
irbunaux sur le progrès de la législation, Y'autre du 
os novembre 1809, sur le Syirrlualisme dans le 
droit. 4 


MERX (Adalbert)}, omentaliste allemand, né le 
2 novembre 1858 a Bleichcrode, près de Nordhansen, 
ht ses etudes classiques à Halberstadt et à Schulp 
forta, suiuit les cours des unnersités de Morbourg 
et de Halle, ef se fit recevou bachelier à Breslau 
en 1861, avec une thèse sur les lettres syraques 
d Ignace, De 1862 à 1864, il continua ses etudes à 
Berliet prit le grade de hcencie en théologie. En 1865, 
il se fit agréger à l'Unuwersite d'Iéna, et en 4869, 1l 
devint professeur de langues semitiques a Tubingue : 
en 4875, il fut nommé professeur ordinaire de 
théologie a Giessen, et l'année suivante, :il fut 
appelé à Icidelberg, en la mème qualité. 

Outre ses theses : Meletemata Iqnatiana (Malle, 
1861); Gur in libro Danielis juxta Hebræam ara- 
mæa adhibita sit dialectus (Ihid., 1855), M. A. Merx 


ches-du-Rhône), le 21 janvier 1798, mot à l'ars, le 
{7 juin 18066 Ludit. 1-4 


MERY (Louis), hitterateur français, frère du précédent, 
né a Marscille. le 2 juin 1800, moit dans cette ville, le 
9 mars 1883. Ldit. 25. 


MESDAG 


a publié un certain nombre d'ouvrages relatifs à Ha 
langue syrlique, a l'exégese de L Ancien Testament 
ct à la théologie; nous citerons les principaux : 
Bardesanes d'Edesse {von Ed. : Halle, 1865); Gram- 
malica syriaca (Ibid., 1867-1870, 2 volumes); 
Archivé pour les recherches scienti fiques sur l'An- 
cien Testament (Archuv fur wiss. Éforechung des 
A.T.; Ibid., 1867); Focabulary of the Tigré language 
{ibid.. 1868}, le Poème de Job {das Gedicht von 
Hiob; lena, 1871}; Nouvelle Chrestomathie syriaque 
Neusvr. Les.; Breslau, 1874); 4 Prophétie de Joel 
taie Prophetie v. JL; Hall, 4879); La Traduction 
en Arabe par Saadjà du Cantique des Cantiques 
(Die Saadjamsche Uebersetzunz des Hohenhedes ins 
Arabische ; Heidelberg, 1882); Chrestomathra Tar- 
gumica vocalibus babylonicis instructa (Carlsruhe, 
1887), On cite encore de M. A. Nerx une importante 
étude sur l'histoire de la grammatre chez les Syriens 
(1888), publiee, amsi que diverses autres, dans les 
revues spéciales. + 


MESDAG (Henri-Willem), peintre hollandais, ne a 
Gronmgue, le 25 fevrier 1851, se destina d'abord 
au commerce et fut associe de la maison de banque 
Mesdag et his. En 1806, 11 partit pour Bruxelles et 
étudia, sous la direction d’Alma Tadema, le paysage 
et la peinture de marine. Il debuta au Salon de 
Paris de 1870 avec deux toiles : les Brisants de La 
mer du Nord et Une journée d'hiver à Scheveninque. 
Il se fixa depuis a La Haye, mais exposa réguhere- 
ment aux Salons de Paris des marines d'un ton gris 
et vaporeux : Départ de barques de pécheurs à 
Scheveningue ; Scheveningue, efret de soxr (1872); La 
Pêche des crevelies sur Les côtes de Holtance (1875): 
la Mer du Nord (1874); Un Chantier à (rronimque ; 
Lever du soleil sur les côtes de Hollande [18TS) ; 
le Départ du bateau de sauvetage [A notembre 
1849] au secaurs du schooner anglais Hopewell et 
Retour du bateau de sauvetage (1816), qui reparu- 
rent à l'Exposition umwverselle de 1878; Soir d'eté, 
Crepuscule (1877); Prét à lever l'ancre (1878); 
la Rentrée des bateaux pécheurs; Marché au pois- 
son à (rroningue (1879); Un jour de novembre, 
Hiver à la plage (1880); La Collision RTE Lever 
du soleil sur le Hollandsche Ihep (1882); le Retour 
des barques de pêcheurs (1883) ; À la recherche des 
ancres après la tempéte (1884); Le long des côtes 
de Hollande (1885); En danger; Arrivé (1886); 
Un Temps frais; Soleil couchant (1887); Marée 
montante. la Nurt (1888) ; Au bord de la mer {1889). 

M. Mesdag a obtenu une médaille en 1870, une 
médaille de 3° classe a l'Exposition universelle de 
4878, une médaille d'or a celle de 1889 et la déco- 
ration de la Légion d'honneur la même année. 


MESNARD (Paul), httérateur français, ancien pro- 
fesseur, né a l'aris le 9 août 4819, se fit recevoir 
agrégé des classes de lettres et docteur ès letires, 
en 1852, et fut successivement professeur au college 
d'Auch, aux colleges Charlemagne et Saint-Louis, a 
Paris. En 1844, le roi Lows-Phihppe lui confia 
l'education de son petit-fils, le duc Philippe de 
Wurtemberg, fils de la princesse Marie d'Orléans. 
À la fin de l'année 1848, il rentra dans l’Unner- 
sité, comme agrégé en dispombihité, et, en 1852, 
quoiqu'il n'eût pas encore été rémtégré dans ses 
fonctions actives, 1l fut considéré comme démis- 
sionnalre, pour refus de serment. IL fut alors, pen- 
dant quelques années, maître de conferences au 
college Sante-Barbe. 


MESLIN (Jacques-Félix}, général francais, né à Biique- 
bec (Manche), le 1° mars 1795, mort à Valogne, le 23 avail 
1872. Edit. 1-4. 


MESNARD f{jacques-André), magistrat franças, né à 
Rochefort, le 11 novembre 179%, moit le 24 décembre 
1858. Edit, 1-4 


MÉSONAN (Séverin-Louis-Marie Le Durr 0e), officier et 
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M, Mesnard a publie. en 1857, une Histoire de 
l'Acadénue française (in-8). En 1859, àl recucilht 
les Œuvres d'Hippolyte Riqault (4 vol. in 8), Il 
est auteur de la Notice qui fut placee en tite des 
Conversalions littéraires du même ecrivain, publiées 
un peu auparavant. En 1861, 11 édita pour la pre- 
mere fois les Progeis de gouvernement du duc de 
Bourgogne, par le duc de Saint-Simon, avec une 
introduction La même annee, 1l écrit la Notice 
biographique sur Mme de Sévigue pour la nouvelle 
édition de Monmerqué, dans la Collection des grands 
écrivains de la France, publite par M. À. Regnier. 
Il a donné lui-même, dans cette collection, Les 
Œuvres de Racine (1865 1875, 9 vol, in 8) et repris 
Ja publication des (Œuvres de Molière, commencée 
par Eug. Despois. En 1865, 11 a publié une traduc- 
tion en vers de l'Orestie d'Eschyle, avec avant pro- 
pos et introduction (in-$). 


MESNIER {Alexandre), littérateur français, est né 
le 15 mars 1811, à Lisieux (Calsados}. Apres avoir 
succede a Sautelet comme lLbraire-éditeur a Paris, 
il embrassa la carriere des lettres et fourmt plusieurs 
romans au Siècle sous le nom de Paul Fernay; il 
redigea aussi pour la Mode des articles de critique 
htteraire. Nous citerons parmi ses publications qui 
remontent a une date éloignée : Une Chaîne d'ar- 
gent (1841); Jozes et Pénitences (1844); Auner à la 
folie {1845}; Myrtile (1848); Le Corps et l'âme 
(1849) ; {a Brune Thérèse (1850); Hermine Sénéchal 
(1892), etc. . 


MESTREAU (Frédéric), homme politique francais, 
sénateur, est né a Saint-Pierre (ile d'Oléron), le 15 fe- 
vrier 1825, Negociant a Samtes et riche proprie- 
tare, 1l fut sous l'Empire un des chefs de l'opposi- 
tion répubhcamne dans la Charente-Inferieure. Nommé 
prefct de ce departement, le 6 septembre 1870, 11 
{ut elu représentant à l'Assemblee nationale, le 8 fé- 
vrier 1871, par 32706 voix, et vit son élection 
annulée à cause de ses fonctions de préfet. Il les 
garda jusqu'au 25 mars, et declina toute candidature 
aux élections complémentares du 2 juillet 1831. Il 
fut elu cependant par 35973 voix, et l'Assemblée, 
devant cetle persistance du suffrage um\ersel, valida 
l'élection. Inscrit au groupe de la Gauche républ- 
came, M. Mestrcau adopta l'amendement Wallon et 
l'ensemble des lois constitutionneiles, Aux élections 
générales du 20 février 1876, 11 échoua dans la pre- 
miere circonscription de l'arrondissement de Saintes, 
avec 5 473 voix, contre M. Eschassériaux, qu en 
obtint 6611, mas 1t fut élu le 12 novembre de la 
mène année, dans l'arrondissement de Marennes, 
lorsque M. Dufaure eut été élu senateur mamovible; 
il obtint 6216 voix, contre $ 374, donnees au candi- 
dat bonapartiste. L'un des 365 deputés qui, aprés 
l'acte du 16 mai 1877, refusèrent un vote de con- 
fiance au cabinet de PBrogle, 11 fut réélu, le 44 oc- 
tobre suivant, dans le même arrondissement, par 
7474 voix contre 5 682 obtenues par Je candidat of- 
ficiel et bonapartste. IL fut réelu, le 21 août 1881, 
dans l'arrondissement de Marennes, par 7 886 voix, 
sans concurrent. Au renouvellement triennal du 
Sénat, du 25 janvier 1885, inscrit sur la ste répu- 
blicune du département de la Charente-Inférieure, 11 
fut élu le premier sur trois par 549 voix sur 1 036 
votants. M. Mestreau représentait le canton de la 
Tremblade au Conseil general. — [Il est mort a 
Saint- Georges -de-Didonne (Charente-Inferieure), 
le 19 septembre 1891. 


sénateur français, né à Quimper (Finistère), le 10 dé- 
cembie 1781, mort le 23 avril 1872, Edit 1-4, 


MESSAROS ee général hongrois, né à Boja (Hon- 
gric), le 20 février 1796, mort en Angleterre, le 16 no- 
vembre 188. Edit. 1-3. 


MESTRO (llenr: Joseph), administrateur français, né le 
8 novembre 1804, mort le 28 avril 1N58 Edit, 1-2 


MESUREUR 


MESUREUR (Gustave-Enule), député français, né à 
Mareq-en-Bareul (\ord}), le 2 avril 1846, exercat la 
rofession de dessinateur pour broderies a Paris, 
orsqu1l fut élu, en 1881, conseiller municipal pour 
Le quarüuer de Bonue-Nouvelle. Il y fut réélu en 1884 
et en 1887, fit constamment partie du groupe auto- 
nomiste et ful parucuherement l'auteur d'un volu- 
mineux râpport sur le changement de nom des rues 
de Parts dont s'occupa beaucoup toute la presse 
psente Une election partielle le fit entrer a la 

hambre le 22 mar 1877: :1l obtint 220082 von 
sans concurrent, et siégea a l'Extrème Gauche. 1] 
se prononca pour la revision de la constitution, 
demanda l'execuuon d'un chemm de fer métropo- 
htain et l'augmentation du nombre des patentes 
a payer par les grands magasins. Aux elections 
genérales du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
uninomimal, 31 se porta comme candidat radical 
socialiste dans le [l° arrondissement de Pants ; 
il obtint au premier tour de serutin 4270 voix, 
sur 12 820 votants et fut elu au scrutin de hallottage 
par 6 529 von, contre à 151 obtenues par le candidat 
boulangiste M. Gassier. 

Sa femme, Mme Mesureur, s’est fait connaître sous 
le nom d'Anne Devwailly par divers, eerits et quel 
ques volumes de poesies; nous citerons entre au 
tres : Haisloue d'un enfant de Paris, 1810-1871 
(1888, im-18} et fièmes roses, avec Lettre-préfuce de 
M. Alex. Dumas (1892, in-18). 


* 

METSCHNIKOV (Elias), zoologiste et embryolo- 
giste russe, ne duns le gouvernement de kharkov, 
le 15 mai 1845, fit ses études a Kharkav, a Gaessen et 
a Munich. Nommé professeur de zoologie à Odessa 
en 1870, xl occupa cette charre jusqu'en 1882. De- 
puis cette epoque, al s'est hvre, tant en Allemagne 
qu'en Russie, à des recherches personnelles sur 
l'anatomie ct l'embryologie des animaux invertébrés 
en parlicuher Les resuliats de ses nombreux tra 
vaux ont eté consignes dans divers Journaux scienti 
fiques allemands ou russes. 

Les principaux mémoires de M. Metschnikov, in 
sérés soit dans les Bulletins de l'Academie de Sant 
Petershourg, soit dans ceux des Sociétés savantes 
de l'Allemagne, ont été publiés en russe eten alle 
mand ou traduits dans cette dernière langue. Nous 
nous bornerons à mentionner : Etudes embryologi- 
ques sur les insectes [Einbryologiche Studhen an 
Insecten, 1866); le Developpement des Séproles 
Archives des sciences physiologiques et naturelles, 
rCTICVC, 1807); Sur les Métamor phoses de quelques 
animaus marins (Ueber d. Met. eimiger Seetluere, 
1869) : Du Développement des Echinodermes et des 
Némertiens (Ueber die Entwick. d. kchinoderm und 
Nemert., 1809); Observations sur Le développement 
de quelques animaux : Botrylles et Ascidies sim- 
ples; £tudes embryologiques sur le développe- 
ment de la Tornaria (Embr. Stud. uber d. Entwick. 
d. Tornaria, 1870); Du Développement de quelques 
Cæleniérés {Ucber d. Entwick. euuger Cœleute 
ralen, 1874); Histoire du developpement des Cal- 
cisponges (Zur Éntwick. clungsgechichte der 
Kalkschwaemme, 1874); Embryologte des Myrra- 
podes, diplopodes où Chilognathes (Embryol. der 
doppeltfussigen Myriapoden, 1875); Contributions à 
la morphologie des Eponges (Beitrage zur Morph. 
der Spongien, 1874); fecherches sur le développe- 
ment des Planaries [Untersuchungen ub. d. Entwich. 
d. Planarien, Odessa, 1877). + 

METTERNICH ({Richard-Clément-Joseph-Lothaire- 
Hermann, prince de), fils du diplomate autricluen, 
mort en 1859, est né à Vienne le 7 janvier 1829. 


METAXAS {André), homme d'Etat grec, né dans lle de 
Céphalone en 1796, mort le 5 septerulie 1860 Edit 1-3. 


METHFESSEL {Albert-Gottheb), compositeur allemand, 
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MEUNIER 


Elevé sous les yeux de son père, qu'il sunit, en 1848, 
a l'étranger, 11 passa avec lui deux années a Londres, 
une a Bruxelles, et fut initié par lui à la diplomatie. 
Il débuta dans cette carriere comme attaché a la 
légation d'Autriche a Pas, le 2 decembre 1859, et 
fut promu secretaire de légation lors de 1# conclu- 
sion du traité du ? décembre 1854. Envoyé extraor- 
dinaire à Dresde en 1856, 1l fut accrédité auprès 
de la cour de France, comme ambassadeur extra- 
ordinaire, lors de la reprise des relations diploma- 
tiques entre Les deux empires le 44 décembre 1859 
et ne fut rappele qu'en 1871 Rentré alors dans la 
vie privée, à1l prépara la publication, tant de fois 
annuncee, des Mémorres de son père (1880, t. I-IE, 
in 8). IL avait ete nonmuné, le 48 avril 1861, conseiller 
hereditaire de l'empire d'Autriche, et consaller 
intime en novembre 1864. Il est grand croix de lu 
Legion d'honneur. 

Le prince Richard de Metternich-Winneburg a 
épousé, le 30 jum 1856, la princesse Pauline San- 
dor, née le 26 février 1856, renommee par ses suc- 
ces d'influence fermmime à la cour imperiale et dans 
LS salons parisiens. Il a eu trois filles : les prin- 
cesses Soplue, nee le 17 mai 1857, Antoinette Pas- 
caline, nee le 20 avril 1802 et Clementaine-Marie- 
Mélarne, nec a Bougival (Seine) le 27 Juin 1870. 


MEUNIER (Amédée-Victor), publiciste français, né 
à Paris, le 2 mai 1817, débuta dans L'Echo du monde 
satani, et prit part à diverses publications scienti- 
hiques et socuales. fl dirigea, en 18#2, le Dictionnaire 
élementane d'histoire naturelle et peu re la 
kRevue synthetlique, travailla ensuite à la Phalange 
et à la Démocratie pacifique, Il à redigé jusqu’en 
1855 le feuilleton scentique de la Presse. À cette 
époque, 1l fonda L’'Amz des scrences, auquel àl a joint 
depuis, avec le concours de Mme Meumer, la Presse 
des enfaunis. I] «à ête chargé du bulletin scientifique 
du Stecle, de l'Oprinon nationale et du Rappel. En 
1881, 1l entreprit encore de fonder un nouveau 
journal, {a Politique d'achion, qu n'eut qu'une 
courte durée. 

On deit 4 M. Victor Meunier, l’un de nos prine 

paux vulgarisateurs scientifiques, les ouvrages sui- 
vants : Embryogénie comparée (1837, in 4), rédigée 
avec M. Gerbe, d'apres un cours de M. Coste; lis- 
toire philosophique des progrès de la :oologie gé- 
nérale (1859, t. I, an 8); Jésus-Christ devant les 
conserls de queire (1848; 3° édit., 1849), simple 
extrait de la Demorratie pacifique, qu a fait le bruit 
d'un volume, a ete traduit en plusieurs langues, et 
expressément interdit a Gênes par l'autorité eccle- 
siastique : l’Apostolut sccentifique (1859); Science 
et démocralie {1865, 2 series im 18); la Science et 
les savants (1864-1811) : les Grandes Chasses (1866, 
in-18); {es Grandes Pêches (1867, in-18); {es Ani- 
aux d'autrefois (1868, ïin-18), la Philosophie 
zoologique (1869, in-18); les Ancétres d'Adam 
(1879, m-18); Avenir des espèces, comprenant : Les 
Anumaux peifectibles ct les Singes domestiques 
1886-1887, 2 vol. im-8); J'amilrarelés scientifiques 
1888, i-18); Les Excentricités physiologiques 
1889, in-18); Scenes ef types du monde savant 
1889, in-18}; l'Espret et le Cœur des bêtes (1890, 
in-16}, etc.; un grand nombre d'articles et d'études, 
en partie réums sous le titre d'Lssars scicntifiques 
(1851-1858, 3 vol.). 


MEUNIER (Elienne-Stlanislas}, raturaliste francais, 
fils du précédent, ne à anis le 18 juillet 1843, fut 
d'abord prèparateur du cours de chimie de M. Fremvy, 
a l'Ecole polytechnique. En 1866, 1l entra au labora- 
toire de géologie du Museum d'histoire naturelle et 


né le 28 septembre 1786, a Stadtiin, mort à Ileckenbeck, 
Je 23 mais 1869. Edit. 1-4, 


METTERNICH ({Clement-Wonceslas- Népomucène - Lo- 
thaire, priner pe), diplomate autrichien, né à Coblentz, 
le 45 mai 1773, mort à Vicnne, le 11 juin 1859, Edit. 1-2. 


MEUNIER 


devint aïde-naturaliste en 1867 et professeur en 
août 1892, en remplacement de M Daubrée. 

M. Stamslas Meunier a été reçu docteur es sciences 
en 1869, avec une thèse sur les Hétéorites, et c'est 
sur les méteorites (roches doriaine celeste) que 
portent la plupart de ses travaux publies, notam- 
ment les volumes qui ont paru, l'un en 1867. l'aulre 
en 14869, sous les titres d'Etude sur les metrorites 
ot de Lüthologie terrestre el comparee. Il a donné 
depuis : le Ciel géologique (1871, m-8); Cours elé- 
mentaire de geologie appliquée (1872, in-8) ; Cours 
de géoloyte comparée (1874, in-8); (Géologie des 
environs de Paris (1875, in-8 avec fig.), Grotogtre 
technologique (1877, m-8), traduction hbre de 
l'ouvrage de D. Page ; les Causes actuelles en géo- 
logie (1RTA ; in-8), Excursions géologiques à travers 
la France (1880, gr. in 8, avec pl. et fig.}; {a Pla- 
nète que nous habrtons (1881, in-8}; Au hasard du 
chemin, Voyuaues de jeunes naturalistes de la Manche 
aux Alpes (1885, gr. m-8 avec grav.);, Traué de 
paléontologie pratique (1885, in-16 avec grav. et 
cartes}; l'Esprit scientifique a travers les äges 
(1887, in-8); Géologie régionale de la France (1889, 
im-8); plusieurs volumes elémentares de geologe 
et de botamque, conformement aux progiamines 
pour l'usage des classes, etc. Il a ete, comme son 
père, rédacteur scentfique de l'Opinron nationale. 


MEUNIER ({Louis-Arséne), écrivain pédagogique 
français, né vers 1805, entra de bonne heure daus 
Pnstruclion primaire, devint directeur de l'ecole 
normale d'Evreux, ct vint diriger a Parts, en 1845, 
un pensionnaot qu'il quitta, en 1848, pour se lurer 
a la polhtique. Exule apres le coup d'Etat, 1l ne ren- 
tra en France qu'après l'ammistie. Aux elections 
génerales de fevrier 1876, 1l se porta, comme can- 
dat républicam dans l'arrondissement de Louvers 
(Eure), obtint au premuer tour de serutin la majorité 
relative de 6 883 voix, et échoua au scrutin de bal- 
lottage, a sr LS voix pres, contre M. Raoul Duval. 

On a de ]1m : Grammaure française (Evreux, 1838) : 
Enseignement srmullané Ibid. 1841); f'aractères 
et portraits des enfants (1846); Défense des ansti- 
lutions laiques contre les attaques du clergé (1845) ; 
les Frères de l'Lcole chrétienne devant La lor (1848); 
Aux curés de campagne (1850); Du Rôle de la 
fanulle dans l'éducation (1856, : Lulte du princtpe 
(lérical et du principe laique dans l'enseignement 


(1861, in-8), etc. 


MEUNIER (Jean Baptiste), graveur belge, né a 
Molenbeek-Saint-Jean, Je 28 juillet 1821, fut élève 
du célebre graveur Calamatla. Professeur de dessin 
à lAthénée royal de Bruxelles, il fut élu, le 40 jan- 
ver {88#, correspondant de l'Académie des Reaux- 
Arts de celte lle et décore de l'ordre de Téopold. 

Parmi ses planches nous catcrons : Boccace chez 
Jeanne de Naples lisant le Décamcron, d'aprés 
Wappers (1851); Louis XVI au Temple d'apres le 
même (1857); deux gravures d'apres Madou au 
Salon de Paris de 1865 : la Chasse au rat et l'Ar- 
quebusier, ainsi qu'un dessin, Portrait de Rubens, 
d'après le tableau de la galerie de Florence; Le Christ 
au Calvatre, d'après Rubens (1865) ; Saint Sebastien 
d'apres Luimi et cm Portraits au Salon de Paris 
de 1868; l’Avare, d'apres Stevens (1869); Rolla et 
Un souper chez Rachel, d'apres Dida, etc. M. Meu 
nier a obtenu une médaille au Salon de 1866, une 
a celui de 1868 et une médaille d'or à l'Exposition 
universelle de 1889. k 


MEURICE (François-Paul, romancier et auteur 
dramatique francais, frère du celébre orfevre, mort 


MEURICE (Françcois-Désiré-Froment), artiste orfèvre 
français, né à Paris, le 31 décembre 1802, mort dans cette 
ville, le 17 fuvrier 1855 Edit. 1-2. 


MEYENDORFF (Pierre, baron nt), diplomate russe, né le 
à aout 1796, mort a Saint-Pétersbouig, le 19 mars 1865 
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MEYER 


en 1855, est né à Paris en fevrier 1820. Après de 
brillantes ctudes au college Charlemagne, 1l com- 
mençca son droit, mais dûs 1842, 1l fit representer 
à l'Odean Falstaff d'après Shakespeare, en trois 
actes, en vers, avec MN. Th. Gautier et Vacqueric 
Il donna au même theâtre, avee ce dermer : Le 
Capitaine Paroles (1845), en un acte, en vers, aussi 
d'après Shakespeare, puis une imitation de l'Anfigone 
de Sophocle, qu fut un évenement ltiéraire. En 
1847, 1l signa, mec M. Dumas, une traduction en 
cinq actes, en vers, de l'Hamlet de Shakespeare, 
representee aiec succes au Theâtre-Historique, et 
collabora, sans signer, a plusieurs romans du mème 
auteur : Ascanio, Amaury, les Deux Diane, etc. 

En août 1848, M. Paul Meurice, devoue aux idees 
democratiques et a la personne de Victor Hugo, 
devint redacteur en chef de Ll'Evénement, Journal 
du poeteet de sa famille; en 4851, 1l fut condamné, 
comme gerant, à neuf mois de prison, pour un 
article fameux de Chaæles-\ictor Hugo sur la peine 
de mort, Eu 1869, 1 prit aussi part a la fondation 
et à la rédaction du nouveau Journal de la fanille 
Hugo, {e Rappel. N'y fit partucuherement la critique 
Hiteraire ct theâtrale. C'est lun que Victor Hugo 
a charge de dimiger la publication de l'édition defi- 
mtive de ses Œuires (1880-1885, 46 vol. in 8) 

M. Paul Meurice a encore donné au theûtre : 
Benvenuto Cellini (1852), drame en cmgq actes, 
spécialement fat pour l'acteur Mélingue; Schamyl 
(1855}; Paris, drame cyclique (1855), joués tous 
{rois à la Porte Sunt-Martin, l'Avocat des pauvres 

1898), drame en cuq actes, à la Gaité; Fanfan la 

ulipe, le Martre d'ecole, le Roi de Bohême et ses 
sept châteaux, les Beaux Messieurs de Bois-Doté, en 
collaboration avec Mme Sand, François les bas bleus, 
drame à grand spectacle (Ambigu, 185%. 1863) ; Le 
Drace, piece fantastique, avec Mme Sand {Vaudeville, 
1864); da Fie nouvelle, comédie en quatre actes 
(Odeon, 1867); Cadio, tableau de la guerre de 
Vendée (Portc-Samnt-Martin, 4868), avee Mme Sand ; 
La Brésilienne, drame en cinq actes (Ambigu, 1878); 
Notre-Dame de Pasis, d'apres le roman de Victor 
Hugo (Tlhüètre des Nations, 1859); Quatre-vingt- 
Trerse, drame en cinq actes {Gaite, 1881); le Songe 
d'une nuit d'été, fecrie en trois actes et huit tableaux, 
d'après Shakespeare {Odéon, 1886). 

1] faut encore citer de M. Paul Meurice plusieurs 
romans : {a l'amalle Aubry (1854, 9 vol. 1n-8 ; 
4856, in-18); des Chevaliers de l'Esprit, Cesara 
(1869, in-$}; de Souge de lPAmour (1869, in-18); 
plus des poésies inscrées dans la Revue de province 
el de Paris, 


MEUSNIER (Mathieu), Voy. Marureu-MEus\iEr. 


MEYER (Marie-Paul-Hvacinthe}, paléographe fran- 
cas, membre de l'Institut, né a Paris, le 17 janvier 
Â840, sortit en 1861 de l'Ecole des chartes, et fut 
success ement arciniste de la ville de Tarascon 
(Bouches-du-Rhône), aitaché au département des 
manusents de la Bibliotheque nationale, de 1863 à 
1865, archuviste aux Arclives impériales, de 1866 
à 1872, secretaire de 1 École des chartes de 1872 a 
1875. Suppleant de M, Guessard, pour le cours de 
langue romane, a l'Ecole des charles, 1 fut, le 
28 januer 1876, nommé professeur du cours de lan- 

ues et littératures mémdionales de l'Europe, au 
-ollêre de France. en remplacement d'Edgar Quinet. 
En 1882, 1l a eté appelé à succéder à M. Jules 
Gichcrat, comme directeur de l'Ecole des chartes. 
En octobre 1885, 11 obtint le prix biennal de 20 000 
francs décerné par 1 Institut sur la proposition de 
l'Académie des imscriptions et belles-lettres, et fut 


Edit. 1-5 — Son fière Alexandie, baron de MEYFDoRrr, 
adimnistrateur russe, mort le 25 fevrier 1865 Edit 1-4 


MEYER (Hermann pe), naturahste allemand, né le 
8 sepiembre 1801, mort à Francfort-sur-le-Mein, le 
2 avril 1869. Edat. 1-84. 


MEYER 


élu membre de cette Académie en remplacement 
d'Edouard Laboulaye, le 30 novembre suivant, Il a 
eté decoré de la Légion d'honneur. 

Les principales publications de M. Paul Mever, 
extraites pour la plupart des revues speciales, sont : 
Recherches sur Les auteurs de la Chanson de la 
Croisade albigeoise (1868, in 8); Recherches sur 
l'épopée française (1867, in-8); Le Salut d'amour 
dans les littératures provençcales (1867, m8}; une 
série d'intéressants rapports sur les Documents 
manuscrits de l'ancienne luütérature de France, 
conservés dans les bibliothèques de Ia Grande- 
Bretagne (1871, in-8); un Memotre sur l'étude des 
dialectes de la langue d'oc au moyen âge (1874), 
couronne par l'Académie des inscriptions, etc. fl a 
de plus edité, avec de savantes gloses : le Roman 
de flamenca, d'après le manuscrit de Carcassonne 
(1865, in-8}; Guzllaume de la Barre, roman d'aven- 
tures d'Arnaud Vidal de Castelnaudary (1868, m-8); 
Recueil d'anciens textes bas-latins, provençaux et 
français (1874-1876, 2 parties in 8): La Chanson 
de la croisade contre les Albigcois (1873-1879, 
2 vol., in-8}, pour la Société de l'Histoire de France. 
l’un des drecteurs de la « Bibliotheque française 
du moyen âxe », 1] a donné a cette collection : 
Alexandrele Grand dans la littérature française du 
moyen dge (1886, 2 ol. in-18}. On lui doit encore 
des éditions de Brun de la Montagne, de Daurel ct 
Beton, de Girart de Roussillon, de Raoul de Cam- 
bray, de Mole Bozon, etc. M. Paul Meyer a éte l'un 
des fondateurs de la Revue critique et de la 
lontania. 


MEYER (Georges-Ilermann pr), physiologiste et 
anatomuste allemand, né a Franciort-sur-le-Mein, 
le 16 août 1815, suivit les cours de médecine aux 
universités de Heidelberg et de Berlin et exerça 
d'abord dans sa ville natale. Recu prnat docent à 
Tubngue en 1840, 1l fut appelé en 1844 a lachaue 
d'anatomne de lÜmversiiè de Zurich et la garda 
Jusqu'en 1890. Ii est rentré depuis a Francfort. 

M. G.-H. Meyer a publié Traité d'anatomie 
(Lehrbuch der Anatome; Leipzig, 1850, 3° ecut. 
ro Statique et mécanique du systeme osseux 
de L'homme (de Statik und M. des menscbl. 
hnochengerustes; Ibid., 1873); Etudes sur le me- 
canisme du perd (Siudien uber den Mech. des 
l'usses ; Iena, 1883-1886. Livr. Î 11), puis une série 
d'ouvrages de vulgarisation : Sur les sllusions des 
sens (Ueber Sinnestaeuschungen; Berlin, 18G6); 
l'Oriqrne de nos mourtemer.fs (die Enstehung unse- 
rer hewegungen; Ibid., 1858); Formation de la voix 
et du langage (Stimm-und Sprachbidung; Ibid, 
1871}; L'Homme consideré conme oi ganisme vivant 
(der Mensch als lebender Orgamsrous; Stuttgart, 
1877); da Forme normale du corps humain (die 
richtige Gestalt des menschlichen Kærpers; Jbid., 
1874), cie. ” 


MEYER {Jules), écrivain d'art allemand, né à Anr- 
la-Chapelle, le 26 mai 1850, suivit les cours des 
Universités de Gœ@ttingue et de Heidelberg, puis vint 
a Paris et y résida quelque temps tout en sunant 
les cours. Il se fixa à Munich en L858, accepta, en 
1872, le poste du directeur de la Galerie des tableaux 
de Berlin, le garda jusqu'en 1890 et rentra alors a 
Munich. 

On cite de M. J. Meyer deux principaux ou- 
vrages : une Histoire de la peinture française depurs 
1789 fGesehichte der franz. Malerer seit 1389: 
Leipzig, 1866-1867, 2 vol.}), et un Dectionnaire uni- 
versel des artistes {Allsememes hunstlerlexicon, 
1870 et suivants). Il a publié en outre une étude 
sur de Corrège (1871), amsi que plusieurs Ca!a- 
logues du Musée royal de peniture de Berlin. 


MEYER (Jean-Georges), dit Mrirn pr BRÈèue, pemntre 
allemand, né à Bieine, le 28 octobie 1815, moit le 4 dé- 
cembre 1886, Edit, 1-5. 
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MEYER 


MEYER (Léo), phlologuc allemand, ne au village 
de Bledeln {Hanovre}, Le à juillet 1856, fit ses 
etudes classiques au gymnase de Hanaire et suit 
les cours de philologie aux Universités de Goeltinguc 
ct de Berlin, où 1l eut pour maitres Benfey, Bopp. 
Grimm et Haupt. De retour à Gocttingue, il v devint 
pruat docent en 1856, et professeur en 1862. 
Appelé en 1865 a l'Unnersité de Dorpat, en quahte 
de professeur ordinare de la chaire nouvellement 
creée de philologie allemande et de philologie com- 
parée, 1l y obtint, en 1877, le titre de consaller 
d État réel. 

À part un certain nombre de mémoires, insérés 
pour la plupart dans Île Journal de 1echerches de 
phulologie comparée de hubn, M. Meyer a pubhé 
des ouvrages estimés, dont voici les titres : L’Infi 
nilif dans la langue d'Homère, pour server à L'Hrs- 
toire de cemodeen gree (der Infirutiv der homer. 
Sprache, Beitrag zu, etc., 1856); Observations sur 
l'histoure de la mythologie grecque (Bemerkungen 
zur aelt. Geschachite der griëch. Mythologie; Iud.. 
1857); Parallele des declinaisons grecques et latines 
(Gedraengte Vergleichung der grech, und lat. 
Declinalion; Berlin, 1802); Grammane comparée 
des langues grecques et latines (Vergleichende 
Grannm. der griech. und al. Sprachen ; Berlin, 1861- 
1865, 2 vol.); da Langue gothique, ses rapports de 
prononciation avec l'ancien indien, le qgiec et le 
latin {die goth. Sprache., 1hre Lautgestaliung, etc.; 
Berlin, 1809); la Fos et la Science (Weber ülauben 
und Wissen, 1816); l'Auriste grec {Gricch. Aoniste, 
1819); la Vie après la mort {das Leben nach dem 
Tode, 1882\; La Fin du monde et Le Jugement der- 
nier (Unlergang der Welt, etc., 1889). On doit 
aussi a M. Leo Meyer l'édition, avec notes, table et 
glossaire, de la Chronique 1imée de Livonie. 
{Lilaendische Reimchronik, Paderborn 1876), un 
des plus nnportauts monuments pour l'histowre de 
l'Allemagne. " 


MEYER (Rodolphe-Ilermann), économiste allemand, 
ne à Friedberg dans le Brandenbourg, le 10 dé- 
combre 1839, surut les cours de l'Urnsersité’ de 
Berlin, entra dans le journalisme et redigea pen- 
dant plusieurs années la Kevue de Berlin. À la suite 
d'une condamnation pour cause politique, 11 se 
retira en Amérique et x poursuit le cours de ses 
publications, dont les dermeres sont ecntes en 
français. 

Nous ecrons de lui : la Lutle pour l'émancipa- 
ion du quatrième Etat (der Emancipationskampf 
des vierlen Standes: Berlin, 1872-1875, % vol.; 
Je édit, 1882); les Banques allemandes {die deut- 
schen Banken: 1bid., 2° édit. 4875), le Soctalisme 
en Danemark (der Sociahsmus in Daen.; Ibid.: 
1875); les Fondaiteurs pottiques et la corruption 
en Allemagne (Pohtische Grunder und die Korrup- 
ton in Deutschiand : Leipzig, 1877); les Causes de 
la concurrence améruarne (die Ursachen der amer. 
konkurrenz ; Berlin, 1883). Ses ouvrages en langue 
française sont : {a Crise internationale de l'industrie 
et de l'agriculture, Surproduction internationale et 
souffrances de l'agriculture (Berlin, 1885); a Ques- 
tion agraire, étude sur le regime politique de la 
en (1887, im 8); de Mouvement agrate 
dans la peminsule des Balkans, l'Angleterre el ses 
colonres, la plaine saxonne et les Etats-Unis 
(1889, in-8;. ” 


MEYER (Courad-Ferdinand), poète et romaneicr 
suisse, né à Zurich Je 20 octobre 1825, reçut une 
éducation de faille sous la direction de sa mère, 
fut destiné a la carniere du droit, qu'il abandanna 
a cause de sa fable sante ; 11 s’occupa de httérature 
et visita à plusieurs reprises la Hrance et l'Itahe. 


MEYER f{iean-Lows-flenn), peimlie hollandais, né à 
Austerdain, le 9 mais 1809, mort à Ütiecht, le 4 avril 
1866. Edit, À 4. 


MEYERIEM 


L'Université de Zurich lui a conféré le titre hono- 
raire de docteur en 1880. 

I débuta en 1867 par un volume de Ballades, ct 
donna depuis : Romances et tableaux {Romanzen 
und Builder; 1870); les Derniers Jours de Iutten 
(Huttens letzte Tage; 1871, 6° édit, 1887); Engel- 
berg. Poésie (1872; 2° édit. 1886). Parnn 5ses 
romans lnstoriques on cite : l'Amulette [{das Am. 
1875, 5° édit. 1882); Jurg Jenatsch, historre des 
Grisons (1872, 2 vol.; 40° édit. 18817); les Souffrances 
d'un jeune homme (das Leiden eines Knaben ; 1885); 
les Nores du moine (die Hochzcit des Mænchs;: 
188%; 8° edit. 1888); Le Coup de feu du haut de la 
chaire (der Schuss von der kKanzel, 1884); (a 
Fenune juge {die Richterm, 1885, 2° edit. 1886). 


MEYERKHEIM (Paul-Trédéric}, peintre allemand, 
né à Berhn, le 15 juillet 1842, est le fils du pemtre 
Edouard Meyerhenn, mort en 1879. Elève de son 
pere et de l'Académre de Born, d'où àl sortit en 
s1800, 11 wsita le Tyrol, la Suisse, la Hollande, la 
Belgique et sejourna près de deux ans a Paris. 
Peintre décorateur et de genre, il a abordé avec 
plus de succes la peinture des anmmaux, et c'est prin- 
cipalement conime pentre de bôtes feroces, dont 
il a etudie à fond la nature, qu'il s'est fat un nom. 
H a donné entre autres tableaux : l& Toute des 
moutons (1864); Une Ménagerre, au Salon de 1866 ; 
le Laon blessé (1869); Un Tribunal de singes (1878); 
Académie de singes, toile salue (1879). Comme 
tableaux de genre nous citerons : la Parade devant 
le caique el Hospitalié, au Salon de 1857; Un 
KRevendeur de livres à Amsterdam (1809): les Musi 
ceens de la ville de Brême (1870) et a l'Exposition 
umverselle de 1878 : les Caffres a la foire et la 
Descente pres de Ben; enim Bohémiens; Concert 
d'oiseaux (1890), Parmi ses portraits mentionnons 
celut de son pere et celui de l'empereur d’Alle- 
magne, pour la salle des séances du Tribunal de 
l'Empire a Leipzig. M. Meyerheim cst membre de 
l'Académie des Beaux-Arts de Berlin. Il a obtenu 
une médaille en 1866 et une medaille de bronze a 
l'Exposition universelle de 1889. k 


MEYNERT {Mermann-Gunther), poôte et historien 
allemand, né a Dresde, le 20 decembre 1808, débuta 
par des articles de critique dans différents journaux 
de Dresde et de Leipzig et par deux volumes de 
httérature legere, un recueil de poésies. Fleurs 
d'automne de Vienne (1832) et un 1ecueil de nou- 
velles, les Branches de corail (1853;. S'étant con- 
sacré alors a des études plus sérieuses, 11 publia 
un premier ouvrage lustorique, l'Histoire du 
peuple saxon (Leipzig, 1855); puis 11 vint a Vienne 
ou 11 travailla avec ardeur a une œuvre tres nnpor- 
tante, l'Histoire de l'Autriche, de ses peuples et 
de ses provinces ([Pesth, 1845, 6 vol.), dont un 
Supplément (Vienne, 1855) donne la suite jusqu'aux 
évenements de 1848 et 1849. On aite encore avec 
eloge une Histoire de l'armée autrichienne 
(Vienne, 1852-1854, 4 vol.), fuite d'apres des docu- 
ments inédits. 


MEZGER {Jean-Georges), médecin hollandais, né 
à Amsterdain, le 22 août 4839 etudia la médecine 
dans sa ville natale et a Lexde et fut recu docteur 
en 1865. I] devint ensuite médecin assistant à la 
chnique de l'Umversité d'Amsterdam, où, étudiant 
particulierement la paralysie au point de vue thé- 
rapeutique, 1l eut l'idée d'appliquer l3 methode du 
massage, comme tratement de cette maladie. 
Malgré les résultats satisfaisants obtenus par 


MEYERBEER {Mevyei-Liehmann Besr, dit Giacomo), com- 
posteur allemand, né à Berlin, le & septembre 1791, 
mort à l'ans, Le 2 mai 4804. Edit 1-5 


MEYERHEIM (Frédérie-Edouaid), peintre allemand, né 
À Dantzig, le 7 janvier 1808, mort à Dresde, le 18 Janvier 
1879. Edit, 1-5 
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MÉZIÈRES 


le docteur Mezger, 1l eut à luiter d’abord contre 
l'opposition de ses confrères, qu'il put vamcre à la 
suite de nombreuses eures qu lui firent une répu- 
tation universelle, Il compta bientôt parmi sa cher- 
tele les personnages les plus considérables et plu 
sieurs membres des famulles souveraines. Unique- 
ment préoccupé de la pratique, le docteur Mezger 
n'a publié que sa thèse de doctorat, Sur Divers 
moyens de traitement des foulures el entorses. , 


MÈZIERES (Alfred-Jean Francois}, professeur, lt- 
térateur et homme politique francais, membre de 
l'Institut, députe, ne a Rehon (Moselle), le 19 no 
vembre 1826, est le fils du professeur et litérateur 
Louis Mézieres, mort en 1872. IL fit ses éludes au 
collège de Metz, où il remporta le prix d'honueur de 
rhetorique, et vint les completer au collège sainte- 
Barbe. Eleve de l'Ecole normale en 1845, :l de 
buta dans l'enseignement comme professeur de 
rhetorique au licée de Metz en octobre 1848, ct 
devint eleve de l'Ecole d’Athenes en 1850. À son 
retour. 1l fut nomme professeur de rhétorique au 
lycée de Toulouse en 4853. Reçu docteur es Jet- 
tres la même annee, 1l fut charge, en 1854, du cours 
de littérature étrangère a la Facullé des lettres de 
Nancy, et appelé, en 1861, a remplir, comme délé- 
gué, la chaire de httérature étrangere de la Sor- 
bonne. Titulare de cette dermére le 18 juin 1865, 
il représenta l'Université au Jubilé de Shakes- 
peare en 186% et a celur de Tante en 1865. Au 
cours même de sa carrière universitaire, M. Mézères 
s’état signalé par des services patrotiques. Pen- 
dant sa troisième annee d'Ecole normale, en 1848, 
il avait été nommé par decret capitane d'etat- 
major, avait pris part à la répression de Ja san- 
glante ansurrechuon de Jum et avait rempli, non 
sans danger, les fouclions d'aide de camp du géné- 
ral Bréa, ussassiné aux dermeres heures de ces 
effroyables luttes. Pendant la guerre franco-prus- 
sienne, 11 reprit du service dans un bataillon de 
marche. [l fut élu membre de l'Acaderme française 
le 29 janvier 1874, cn remplacement de Samnt-Marc- 
Girardm. C'est sur sa proposition que l’Académie 
française, considérant (toute eoncrliation impossible 
ayce M. Em. Olluer, chargea M. Marmier de ré- 
pondre au discours de l'lustorien Henri Martin (5 jun 
1879). Meuibre et vice-président du Conseil général 
de Weurthe-et-Moselle, M. Menieres avait été candi- 
dat répubhean aux elections du 14 octobre 1877 
dans l'arrondissement de Bricy et avant échoué, avec 
7 449 voix, contre 7 860 données au candidat offiuel, 
M. de Ladoucette. Aux elections du 21 août 1881, à 
fut élu, dans le même arrondissement, par 11 657 
vOIX, sans concurrent. 

Au cours de cette session, M. Méieres fut le 
rapporteur habriuel des projets de loi concernant 
les conventions sur la promiëté artistique et hite- 
raire entre la France et divers pays de l'Europe. 
En mat 1882, lors de la discussion de la loir sur 
l'enscigncment secondaire spécial, al prit Ja défense 
de l'Université contre M. de Mun et l'evêque d'An- 
œers; 1l repoussa les mesures proposées contre 
les membres des familles qui ont regné sur la 
France et combattit, en Juin 188%, la proposition 
d'astreindre les serninanstes a la loi sur le recru 
tement, loi qu'il considérait d'ailleurs, dans son 
ensemble, comme « une œuvre de décadence et de 
déchéance pour la patrie francaise ». Porté sur la 
hste republicame du département de Meurthe et- 
Moselle, aux élections du 4 octobre 1885, 1l fut élu, 
le prenmuer sur six. par 48308 voix sur 87326 vo- 
tants. Adversaire déclaré de l'agitation boulangiste 


MEZA (Christian Julius be), général danois, né en Else- 
neur, Le 14 janvier 1392, moit à Copenhague, le 18 sep- 
tembre 1x65 Edit. 3-4. 


MEZIÈRES (Lous), littérateur fiançais, né à Paris, le 
28 noxembre 1795, rmort à Rehon (Meuithe-et-Moselle} en 
decembre 1872 Edit. 1-5 


MICITAELIS 


et des programmes revisionnistes qui en étaient 
le prétexte, 1l s'etait sépare avec éclat de la Liguc 
des patriotes des le moment où elle s'elignait de 
son but propre, le relevement national, pour servir 
des intrigues poltiques. Aux elections du 22 sep- 
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin untio- 
minal, 1 se représenta dans l'arondissement de 
Briey et fut élu par 10550 voix, sans concurrent. 
L'influence personnelle de M. Mézières s est surtout 
marquée par le choix qui fut fait del, dans cette 
législature, comme dans la précédente, pour Îles 
fonctions de président de la Comnnssion de l'armée. 
Chevaher de la Legion d'honneur depuis le 12 août 
4865, al a ete promu officier le 9 août 1877, et 
décoré de plusieurs ordres etrangers. 

M. Alfred Ménères a pubhé : Etude sur les 
œuvres politiques de Paul Paruta (1853, 1n-8) ct 
De Fluminmbus inferorum (1853, m-8), theses de 
doctorat, Shakespeare, ses œuvres ct ses criliques 
(1861, in-8 ; nouv. édit. 1882, m-t8), ouvrage Cou- 
ronné par l'Académie française; Prédécesseurs el 
contemporains de Shakespeare (1863, im-8, 2° édit . 
1864, in 18), qu valurent aussi à l'auteur un prix 
Montion, en 1864: Contemporains el successeurs 
de Shakespeare {1864, in-8: nouv. cdit. 1881, m-18): 
Dante et l'Italie nouvelle (N865, m-8); Pétrarque, 
étude d'apres de nouveaux documents (1867, in-8), 
ouvrage qui a encore obtenu un prix Montyon en 
1868; la Société française (1869, in-18). Récits de 
l'inrasion, Alsace et Lorraine (1871, Im-18}: Gœthe, 
les œuvres expliquées par la vie (1872-75, 2 vol. 
in-8; 2e éd. 1874. ® vol.); Én France, xvin° el x 
siècles (1883, in-A8); Hors de France, Italie, Es- 
pagne, Angleterre, ete. (1883, m-18); Pre de Mua- 
beau (1891, in 18). Il a collaboré au Temps et a la 
Revue des Deux Mondes. 


MICHAELIS (Otto), économiste allemand, né à 
Lubbecke (Westphalie), le 12 septembre 1826, fitses 
études de droit a Bonn et à Berlin et entra au 
tribunal de Paderborn en 1847 Mis en jugement, 
en 1849, pour des faits de Concussion, al fut 
acquitté, mas quitta la magistrature, se rendit a 
Berlin et devint redacteur de la Gazette nationale 
pour la partie économique. Un des promoteurs du 
Congres des economistes allemands à Gotha, en 
1859, 11 fonda, en 1865, {a flevue trimestreelle 
d'économue politique et d'histoire de la civilisation. 
Député à la Chambre prussienne depuis 1861, puis 
au Parlement de l'Allemagne du Nord, 1 appartint 
au parti national hbéral Lors de la creation de la 
chanceller:e fédérale, en août 1867, 1l y entra en 
quahté de conseiller rapporteur. Devenu, en 4877, 
directeur de la section financière dans la chancelle- 
ve de l'empire, 1l prit une part notable a la codifi- 
cation des lois economiques et monetares et a la 
constitution des banques. H a reum ses articles 
sous le utre d'Ecrifs économiques {Vothkswirthschaft- 
liche Schmften, Berlin, 1873, 9 vol 1. — M. Otto Mi- 
chaehs est mort a Berlin le 9 decembre 1890. 


MICHAELIS {Adolplie-Théodore-Fréderic), archéo- 
logue allemand, ne à Kiel, le 22 jum 1835, suit, 
de 1853 a 1857, les cours des Universités de Lerpzig, 
de Berhn et de Kiel, puis voyage quatre ans en 


EE É 


MIALBE (Louis), pharmacien français, né à Vabre 
(Tarn), le 5 novembre 1807, mort à Paris, le 2 novembre 
1886 Ldit. 1-5 


MICHAL LADICHÈRE (Joseph-Fugène), sénateur français, 
né à sant-Geone, le 5 novembre 1807, mort à Grenoble, 
le 15 octobre 1884 Edit 5 


MICHAUD (Louis-Gabriel), literateur et libraire fran- 

us, né à Bourg d’Albens (Savoie), en 1712, mort aux 
fo le 28 mars 1858 dit. 1-2 

MICHAUX (Eunest-Ilubert), sénateur français, né à Vaux- 
Montreuil, Le 12 juin 182%, mort à Paris, le 22 juillet 1888 
Édit 5, supplement. 
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MICHEL 


Grèce, en Italie et en France, se fit recevoir pro- 
fesseur en 1861 et obtint, l'annee suivante, la claire 
d'archéolone et de plhlologie classique à } Univer- 
sité de Greisswald. En 1872, il passa a l'Unnersité de 
Tubingue et, en 1872, a celle de Strasbourg. En 
1874, 1l fut nommé membre de la commission cen- 
trale de l'Institut archeologique allemand de Rome. 

À part son important ouvrage, Le Parthénon 
(Leipzig, 1871), on à de lui : Histobe de l'Institut 
archéologique de Rome (1829-1879) (Geschichte des 
deutschen archeol. Inst, Berlin, 1879), pubhé 
également en italien; Pausamæ descriplio areis 
Athenarum (Berlin, 1880), edition entierement re- 
fondue de l'ouvrage de 0. John; Ancrent marbles 
tn Great Britain (Cambridge, 1882); Catalogue des 
moulages d'œuvres d'art grecques et romaines qui 
se trouvent au musée de l'Université de Strasbourg 
(Verzeichniss der Abgusse griech. und rœm. Bild 
werke, etc., Strasbourg, 1887). " 

MICHAU (Théophile-Léopold}, deputé français, es 
né à souvigné (Indre-et-Loure), le 7 mars 1845 
Devenu fabricant de tissus de lame à Beauvois, pres 
de Cambrai, à1l resta étranger à la vie politique jus- 
qu'aux elections générales du 22 septembre 1889 
Porté comme candidat republicann modére dans la 
l® circonscription de Cambrau, al fut elu au premier 
tour de scrutm par 141729 voix. contre 10729 réu- 
nies par M. de Martimprey, candidat monarclnste, 
deputé sortant. ” 

MICHEL (François-Emile), peintre et écrivain 
d'art français, membre de l'Institut, né a Metz, le 
19 juillet 1828, fit ses études au lycée de sa ville 
natale et fut recu bachelier en 1845. Après avoir 
consacré deux ans aux mathématiques à Pams, il 
rentra a Metz avec l'intention de se lirer à Ja 
peinture, Il eut pour maitre Migette, son ancien 
professeur de dessin. et reçut les conseils de Mare- 
chal, le célebre peintre verrier. Il debuta au Salon 
de 1853 avec Une Gardeuse d’oies, placée au Musée 
de Nantes. et exposa presque annuellement des 
paysages ou tableaux de genre portant la marque 
d'une originalite toute personnelle. Nous citerons 
entre autres : Un Sorr dans les Marais Pontins 
(1855); Une Mare; Cigogne (1859); la Récolte des 
olives, au Musee de Metz (1861); Une Source (1863); 
Mare dans les UÜlairs-Chênes (Moselle) (1864;; 
Avant la pluie (1865); Arches romaines « Jouy 
1866); Chasse sur la falaise, au Musée de Metz 
RER : Les Mauvais Jours (1869); Musique cham- 
pétre; Nuit d'Eté, au Musée de Nancy (1872); 
Semailles d'autonne, au Musée du Luxembourg 
1819); Le Torrent; Matrinée d'été; Fin de mars 
4874): Fortét de la Bresse, Ruisseau du lac des 
Corbenux (1875); Saus les Saules ; le Gouffre Ru 
les Cigognes (1877); Sanglier mort (18178); Un 
Etang (1879); Decembre (1881); Dors de Meudon 
(14885): Mare de Breuil (1884); la Dune près de 
Harlem (1885), au Musee du Luxembourg; Dans la 
lande (1887); Matinée d'été dans le Bugey (1888) ; 
En forét (1889), Un Village abandonné, Nor 
mandie (1890), et un certain nombre de dessms, 
Il à obtenu une méduile en 1868 et une médaille 
de bronze a l'Exposition universelle de 1889. 


MICHEL (Emmanuel), magistrat et luslorien français, 
né à Douui, le 4 juillet 1799, mot en 1545 dit 5-5 


MICHEL (Adolphe), htlérateur et admimstiateur fran- 
ças, né à Moulins en 1801 Edit. 1-5. 


MICHEL (Francisque-Xavier}), archéologue français, né 
à Lyon, le 18 février 1809, mort a Paris, le 19 mai t887 
Edit 1-5. 


MICHEL (Marc-Antoine-Amédée}, dit Manc-Micuez, litte- 
iateur et vaudevilliste français, né à Marseille, le 22 Juil- 
let 1812, mort à Paris, le 12 mars 1868 Edit 1-4 


MICHEL (Joscph-l'ugére), sénateur français, né à Seyne, 
le 23 quillet 1821, mort a Digne, le 13 mars 1885 Edit. à, 


MICHEL 


Membre de la commission de peinture du Musee 
du Loure, M. Emule Michel a été elu membre libre 
de l'Académie des Beaux-Arts, le 19 mars 1892, en 
remplacement du comte de Mieux erheike. 

A{. EFinile Michels’est aussi fait connaitre Comme Cri- 
tique ctécrivain d'art, outre sa collaboration aux fe- 
motres de l'Acaderme de Metz, a l'Art, à la Gazette 
des Beaux-Arts et a da Revue des Deux Mondes, ou 
il a msére d'importants articles sur le Mouvement 
des arts à Munich, sur la Musique en Allemagne, 
sur les Musées de Berlin, 11 a publié : /e Musec de 
Cologne, suii d'un catalogue alphabetique des 
tableaux de peintres anciens (1885, in-#, illustre); 
Les Musées d'Allemagne (1885, in-4 avec eaux-fortes 
et gravures); Rembrandt (1886, 1in-4, illustre); 
Hobbema et les paysagisles de son temps en Hot- 
lande (1890, m-4, illustré); Jacob van Ruysdael et 
les paysagistes de l'Ecole de Haarlem (1800, in-4#, 
illustré) ‘ ces trois derniers dans la collection des 
Artistes célebres. 


MICHEL {licolmewitch}, frere de l'empereur de 
Russie Alexandre IL, est né le 25 (15) octobre 1832. 
[La été nommé successivement général d'artillerie, 
ade de camp genéral de l'empereur, grand maitre 
de l'artillerie, gouverneur général du Caucase, chef 
d'un régiment de lanciers, d'un régunent de dragons, 
chef du regiment de grenadhers c1-devant de Tauride, 
ainsi que du régiment de hussards de la Russie 
blanche, et d'un régiment de chasseurs, chef de la 
brigade d'artillerie de grenadiers du Caucase, pro- 
priétare du 26° régiment d'infanterie autrichien, 
chef du 4% régiment de hussards prussiens de 
Silésie, n° #4, etc. Gouverneur général des provinces 
caucasiennes depuis 1863, 1l commanda en chef, 
pendant la guerre turco russe de 1877, l'armée du 
Caucase dont les opérations ne s’étendirent pas au 
dela de l'Arménie. À la conclusion de la paix, il fut 
nommé par le tsar genéral feld-maréchäl. Alevan- 
dre III, apres son avenement, le rappela du Caucase 
à Sant-Pétershourg, et le nonuma président du 
Conseil d'Etat, amas que directeur general de l'ar- 
üllerie. 

Le prince Michel s’est marie, le 28 août 1857, à 
la prmeesse Olga-Feodorowna, ci-devant Cécrle-Au 
guste, fille de feu Leopold, grand-duc de Bade. De 
ce mariage sont nes : le grand-duc Micolas, 26 avril 
1839, chef de la 3° brigade d'artillerie de la garde 
et de grenadtrs; la grande-duchesse Anastasie, 
je 28 juillet 1860 ; les grands-ducs Michel, le 16 oc- 
tobre 1861, nommé chef de la batterie de position 
de l'artillerie à cheval de la garde et du régunent 
d'infanterie de Bessarabie, puis privé de ses titres 
a la suite de son manage ; Georges, le 23 août 1865, 
chef du régiment d'infanterie d’Apcheron et de Ja 
jre batterie de canons rayes d’artillene de la garde; 
Alexandre, né a Tiflis, le 13 avril 1866; Serge, né 
le 7 octobre 1869, chef du régiment d'infanterie de 
Bakou, et Alexis, ne le 26 décembre 1875, chef du 
régiment d'infanterie d'Alexandropol. 


MICHELANT (Ienri-Victor), phiiologue et biblio- 
graphe francais, est né a Liege, le 8 août 1811. 
D'abord grefüer en chef du tribunal de Metz (1856- 
1841), il voyagea à l'etranger, SC fit recevoir doc- 
teur en plulosoplne, fut charge, après plusieurs 
commissions scientifiques, du cours de httérature 
etrangere a la l'aculté de Renmes, en 1845, et attache, 
en 1853, aux manuscrits de la Bibhotheque impé- 
riale, où 1l devint conservateur sous-directcur. H a 
ete admus à Ja retraite avec le titre de conservateur 
honoraire. Membre du Comite des travaux histon 
ques, de la Commnssion du catalogue général des 
manuscrits des départements qu'il a presidee en 
1866, amsi que celle des anciens textes en 4878, de 


a ————— 


MICHEL OBRENOVITCH, ancien prince 1égnant de Ser- 
de né Ai A septembre 1828, assassiné le 10 juin 1858 
Suit. 1-4, 
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la Société des antiquaires de france, M. Michelant 
a ête décoré de la Légion d'honneur le 14 août 1863 


— Î est mort a Newillv-sur Seme, le 25 mai 1890 


La plupart de ses rccherclies archéologiques ont été 
consignees duns la Revue d'Austrasie, dont ila été 
l'un des fondateurs et le directeur, dans le Ralletin 


monumental, les Annales archéologiques, la Gazette 
d'Ausbourg, etc. Il à donné des editions estimées 
du Roman d'Aleaandre (Stuttgart, 1846, in-8), des 


Mémorres de Philippe de Vigneutes Tbid , 1852, in-8), 


du Trésor de vénerie de Ilardouin (1856), de Renaut 
de Montauban (Ind., 1863, in-8), a H à Dublie 
depuis : 


l'loovant, Otinel avec M Guessard {Paris 
1858, in 12) : Cataloque de la Bibliothèque de . ran- 
çois [°° à Fontainebleau (Paris, 1865, m-8) ; Vénerie 


de Jenn de Lignevalle (Metz, 1865, in-8}; Blancan- 


din de Cornuouarlles (Paris, 1867, im-8}; une édi 
on de la Relaliun origenale du voyage de Jac- 
ques Cartier au Canada en 1554 (1807, m-8 avec 
portraits); Méraugis de Portlesques {Paris, 1869, 
in-8) ; Inventairede Marguerite d'Autriche en 1523 
(Bruxelles, 1870, in-8}; Foyage de Philippe de 
Hurges (liege, 1872) 'Coromca del Caballero Cifar 
(Stuttgart, 1872, in-8) ; le Liure des mestiers (Har- 
se a in-#) ' Det franças-flamands du xiv° 
siecle ; Foyage de Pierre Bergeron en 1619 (leg 
1875,in 8), Guillaume de ne Paris, AÈC 
1-8) ; Inventaire de Charles-Quint (Bruxelles, 1879, 
in-8), ftenéraires françgris, avec M. Raynaud, pour 
la collection de « l'Orient latin » (1882, tome I, gr. 
in 8), ete. Il a redige le tome II du Cafaloque 
genéral des manuscrits des Bibliothèques des 
départements (1862, in-#). 


MICHELANT (Louis), Lttérateur francais, frère du 
précedent, né à Reims, le 9 avril 1814, prit, très 
art acfive au mouvement de la presse 
parisienne. Collaborateur de la Revue des théâtres, 
de la Galerte de la presse et des beaux-arts. de la 
lievue de France, du Journal de Ll'Insiruction pu- 
blique, du National, de la Revue d'arclutecture, 
du Capitole, de la Patrie, et (1871-1875) de La 
France; l'un des rédacteurs du Journal des éco 
nomaistes et du Dichonnaire général du Commerce, 
il est devenu secrétaire rédacteur du Senat ct a pris 
sa retraite avec le titre de secrétaire rédacteur 
D ne il a eté décore de la Légion d'honneur en 

M. L. Michclant a publie en volumes les ouvrages 
suivants : {a Morale en mages (1842-1843, 1n-8); 
les Faits mémorables de l'Histoire de France (1845, 
gr. in-8, fig. 9° ed., 1871); la Folle du chirurgien 
(1855, in-16), roman tiré des Chroniques de la Ca 
nongate, de Walter Scott, ainsi que des Coutes 
(1856, in-18), etc. 


MICHELET (Adèle Mriarer, dame}, née a Mon- 
tauban en 4828, veuve de l'illustre Historien, mort 
en 1874, a pris une part avouee à plusieurs des livres 
de son mari : l'Oiseau, l'Insecte, la Mer, etc. Elle 
a publié, comme écrits personnels, du vivant de son 
mari, les Mémoires d'une enfant (1866, in-18) et 
Nature (Londres, 1872, in-8, illustré). Lors des 
debats soulevés par l'interpretation du dernier tes- 
tument de Michelet, elle a rédigé plusieurs mé- 
moires ou répliques qui n'ont pas été mis dans le 
commerce, ainsi que l'écrit de circonstance, la Mort 
et les funérailles de Michelet 11876, in-8). Elle a 
êté nommée officier d'académie par un arrête spécial 
de M. Berthelot, ainsi motive : « pour le bon tra- 
val qu'elle a fuit, suivant l'exemple de son mari, 
au profit dela l'rance et de la Jeunesse. » 


MICHELET (Charles-Louis), philosophe allemand, 
né à Berlin, le 4 décembre 1801, d'une farnulle 


MICHELET (Jules), Iustorien fançiis, membre de l’in- 
shitut, ne à Paris, le 21 août 1798, mort a Ilyères, le 
G février 1874 Ldit. 1-5. 


MICHELET 


française établie en Prusse à la suite de la révoca- 
tion de l'édit de Nantes, fit ses humantés au college 
de la colome française et son droit à l'umversité. 
Desenu, en 1822, auditeur dans un des tribunaux 
de Berlin, il abandonna bientôt cette place pour 
continuer ses études de plulosophie et de plulolone 
Il fut recu docteur en phrlosophie, en 182%, avec 
une thèse sur un sujet de droit : De Doli et culpæ 
an qure crimanali notionibus, où 11 exposait de 
larges principes de morale, qu'il a développes lui- 
mène dans sont Système de morale philosophique 
ee System der plulosophischen oral; Rertin, 

828). En 1825, 1l obtint au college francs une 
chaire de plulologie qu'il a conservee jusqu en 1850. 
Agregé de la Faculte de philosoplue en 1#26, à1l y 
fut nomme professeur en 1829 Dans limtervalle, 
il vint faire a Paris des etudes spéciales sur Aristote, 
qui lui paraissait reoureusement le « prince de la 

hilosoplue ». À cette époque se rattachent son 

thique d'Aristote dans ses rapports avec l'ensemble 
de la morale (die Ethik des Aristotelcs, etc., Berlin, 
1827}, son ediuon de l'Ethique à Nicomaque (Berlin, 
1829-1835, 2 vol.; 2° édit., 1848) et son Examen cri- 
tique de la mélaphysique d'Aristote (Paris, 1856;, qu 
partagea, en 1855, le prix de l’Acadénue des sciences 
morales. En 1845, 11 fonda a Berlin, avec le comte 
de Cieszkowsh1, une Société philosophique dont les 
travaux parurent, de 1846 à 1848, dans deux recueils 
speciaux : Annales de philosophie spéculative et 
Annales de la science et de la vie. 

l'endant les annees 1848 et 1849, M. Michelet 
prit part au mouvement politique et publia une 
serie de brochures et d'articles de journaux ein- 
prets d'un esprit très liberal : la Question con- 
stitulionnelle (Zur Verlassungsfraie) ; la Question 
d'éducation (Zur Unternchtsfrage); la Solution de la 
queslion sociale (die Lœsung der gesellchaftlhichen 
lrage);, De la Creation d'écoles allemandes (Vor 
schlaege zur Umgestaltung, etc.) ; la Question sociale 
dans ses rapports avec la liberté du commerce {die 
gesellschafthiche Frage, etc.), etc. En 1852, àl fit 
en Îtahe un voyage d'études dont 1l a donne le recit 
sous forme de lettres : Eine 1lalienische Keise in 
Briefen (Berlin, 1856). 

L'essence generale de la doctrine de M. Michelct, 
devenu Fun des plulosophes les plus autorisés de 
l'Allemagne, est un spiritualisme neo-chretien dont 
on trouvera le developpement sous les titres suivanis : 
Ilistorre des derniers systemes de pluilosoplue en 
Allemagne depuis kant jusqu'à Hegel (Geschchte 
der letzten Systeme der Ph. in Deutschland, etc. : 
Berlin, 1837-1858, 2 volumes); Îlestorre du déve- 
loppement de la nouvelle philosophie allemande, 
avec des considérations particulières sur la querelle 
de Hegel et de Schelling (Enivickelungsgesduchte 
der neuesten deutschen Philosoplne, etc.: Ibi1d., 1845), 
ouvrage auquel 1lffaut rattacher : Schelling et Hegel, 
ou Preuve de da veruté, ete. (Schelling und Hegel, etc. ; 
Ibid, 1859): Anthropologie et Psychologie (Thu, 
1840) ; Leçons sur la personnalité de Dieu, sur l'um- 
mortalité de l'âme et sur la personnalité rmmortelle 
de L'esprit (Norlesungen uber de Persœnhchkeit 
Gottes, etc. ; Ibid., 18#1); l'Evidence de la person- 
nalité éternelle de L'esprit (die Epiphante der 
ewigen Persœnhchkheit des Geistes, etc.), trilogie 
philosophique, comprenant la Personnalité de l'ab- 
solu (Nuremberg, 1844); le Christ historique et Le 
nouveau christianisnie (Darmstadt, 18#1) ; l’Averer 
de l'humantté et l'immortalité de l'âme, ou Theo ie 
des choses suprémes (Berlin, 1852}; Le Droit natuiel 
ou philosophie pratique du droit {das Naturreclit, 
oder Rechtsplulosoplhie als, ete.; ILid., 1866, 3 vol.); 
Système de philosophie comme scienre exacte (Sys- 
tem der Plul. als exacte Wissenschaft}, ouvrage 
comprenant on quatre volumes : Logique. dialec- 


MICHELINI (Jean-Baptiste), comte ne Saw-Manrino, éco- 
normiste itahen, né à Levaldis en 1798, moit à Rome, le 
$ ina1 1879 Edit 1-5. 
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tique, métaphysique (Berlin, 1876). Philosophie na- 
turelle expérimentale (1877), Phulosophre de l'es- 
prit (1871}, et Plhulosoplue de l'histoire (18781; La 
Férilé sur ma vie(Wahrheitaus memem Leben, 1884), 
etc. Mentionnons encore de M. Michelet un volume 
De Sophocliu angenti principio (1850); un mémoire 
Sur la Madone de la chapelle Sixtine (Leber de 
Sixtinische Madonna; 1855}, et des articles de plu- 
losophie ou d'Iustoire philosophique dans les jour- 
naux les plus mnportants de la Prusse, 11 à aussi 
collaboré a la Revue philosophique qui s'est publiée 
a Paris (1857). Il a eu, en Janvier 1870, l'intiative de 
la souscription pour le monument de Hegel. 


MICHELIN (Joseph-Henn), ancien doputé français, 
né à Paris le 3 mai 1847, fit son droit et fut recu doc- 
teur, Il entra au Conseil mumiepal et 1882, pour le 
quartier de la Folie-Mericourt, en remplacement de 
M. Cadet, elu deputé, et fut réelu,le 4 mai 4884, par 
4 16% voix sur 7914 votants. Il fit partie du groupe 
de l'autonomie communale et présida le Conseil en 
1885. Insert sur plusieurs listes radicales du dépar- 
tement de la Seme aux elections Jégislauves du 
4 octobre 1885, 1l réunit au premier tour de scrutin, 
116 636 voix sur 493 990 votants, le trente-snième 
sus la liste génerale des candidats. Maintenu sur la 
hste republicane unique pour le scrutin deballoitage, 
il fut élu par 283 195 voix sur 414360 votants. Dans 
la session de 1886, M. \Nichelhin a reclame une en- 
quête sur les responsabihites de l'affaire du Tonkm. 
La prise en consideration de Sa proposition, qui 
tendait à renouveler les dernandes de mise en accu- 
sation contre le mimistere Ferry, fut repoussée 
par 268 voix contre 154 (8 fevrier). Partisan déclare 
des programmes revisionnistes du genéral Bou- 
langer, ce fut sous ses auspices et avec son Inves- 
uture qu'aux elections du 22 septembre 1889, faites 
au scrutin uninomimnal, 1l se presenta dans la pre- 
micre circonscription du XIY° arrondissement de 
Paris : 11 échoua, au scrutin de ballottage, avec 
2512 von, contre 2663 obtenues par M. Pichon, 
candidat radical. + 


MICHIELS (Joseph-Alfred-Xavier), litterateur fran- 
cs, né a Rome, le 25 décembre 4815, d'un pere 
hollandais et d'une mère bourgurgnonne, vint en 
France en 1817, et fit ses classes au college Samt- 
Louis. En 4854, 1l commenca son droit a Stras- 
bourg, d'où 1l visita à pied l'Allemagne. Au retour 
de ce voyage, 1l se jeta dans la litterature et se 
fixa à Paris. De 1845 a 1846, 1l passa trois annees 
a Bruxelles, aux frais du gouvernement belge. Il 
devint plus tard bibhothécaire a l'Ecole des LBeaux- 
Arts. Il est inort a Paris le 28 octobre 1892. 

On a de VU. Alfred Maiclnels : Etudes sur l'Alle- 
magne (1859, 2 vol.), Histoire des idées littéraires 
en France au x1° siècle, et de leurs origines dans 
les siècles antérieur s (1842,2 vol.); Angleterre (1844; 
4 édit., 1872, in 8, sous le titre de Vayage d'un 
amateur), Histoire de la peinture flamande et 
hollandaise depuis ses debuts (Bruxelles, 1845, 
4 vol.; Pans, 1847, 4 vol., nouv. édit. 1865 1876, 
10 vol.), ouvrage qu fut l'occasion d'une polemique 
des plus vnes entre l'auteur et M. Ars. lloussaye, 
et qui fut ginvi de deux brochures mtitulées : 
Un Entrepreneur de littérature, et les Nouvelles 
lou: beries de Scapin (1847); l'Architecture et la 
peunture en Ewape depuis le 1v° siecle jusqu'à la 
fin du vue (1853; 3° édit., 1873, m-8), extrait du 
Moyen âge et la Renaissance de MU. P. Lacronx et 
F. Sere; Jtubens et l'école d'Anvers (1854, 4 édil., 
augmentée, 1877, m-18) ; le Nouveau péché originel 
(1856, m-32); les Bâcherons et Les schlileurs des 
Vosges (1856, m-4); Contes des montagnes (1857. 
in-18); Histoire secrète du gouvernement autrichien 


MICHELIS (Frédéric), théologien allemand, né à Munster 
(Westphalie), le 27 juillet 1815, mort à Fribourg-en- 
Biisgau, le 27 mai 1836 Edit 5. 
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(1859; 4e édit. 1879); Les Chasseurs de chamots 
(1859); les Anabapiistes des Vosges (1860, in-18): 
Histoire de la politique autrichienne, depuis 
Marie-Thérèse (1861, m8): Drames politiques 
(1865, in-18}; des Droits de la France sur l'Alsace 
(Brux. 1871. in 8); le Comte de BismarcÆ (Ibid, 
1871, in 8), Histoire de La querre franco prussienne 
(fbid., 1872, in-8); l'Art flamand dans Lest et le 
midi de la France, rapport au gouvernement 
(4877, in-8): Fan Dyck et ses élèves (1880, gr. in-8}; 
l’'Invasion prussienne el ses conséquences {1880, 
in-18}; Memntine el ses ouvrages (Vervicrs, 1883, 
in-18); le Monde du comique et du rire (1887, 
in-18}; puis quelques traductions, telles que celles 
de l'Oncle Tom (1852), du Lundi de la Pentecôte, 
ete. (1856); une édition des Poésies de Ph. Des- 
portes, des notices ct des préfaces, etc. 


MICHOU (Casimir), deputé français ne a Ten- 
mere (Yonne). le 29 decembre 1824, fut mstituteur 
jusqu'au coup d'Etat du 2? décembre 1851, a la 
suite duquel 1l etudia la medecme, se fit recevoir 
docteur en 1800 et s'etablit à Essoye (Aube). Can- 
didat républicain aux elections du 21 août Î8êl 
dans l'arrondissement de Rar-sur-Seine, 1l obtint au 
premier tour de Scrutim 5 949 vois sur 42401 v0- 
tants, et fut élu, au scrutin de ballottage, par 
7786 voix, contre 7321 données à un autre can- 
didat républicam. Insenit sur la hste républicaine 
opportumste du departement de l'Aube aux élections 
du # octobre 1885, 1l obtint au premier lour de 
scrutin 21302 voix sur 62935 volants, et fut élu 
au scrutin de ballottage, le 18 octobre, le troisieme 
sur quatre, par 99759 voix sur 65 785 votants. 
Aux élechons du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin unimominal, 11 se représenta dans l'arron- 
dissement de Bar-sur-Seme et fut élu, au scrutin 
de ballottage, par 6 753 voix contre 5524 données 
à M. de l'ontenay, candidat monarchiste. £ 


MICKIEWICZ (Ladislas), pubhciste polonais, ne à 
Paris, le 28 ju 1838, et l’un des fils du célèbre 
poête polonais, mort en 1855, a édité ou même 
continue plusieurs travaux de son pere. On lui doit 
notamment la pubhcation de l'Histoire populaire 
de la Pologne, extraite des leçons d'Adam Mickiewicz, 
sous sa direction (1866, fort vol. in-18)}. Il a publié 
en outre : dote sur l'état des choses en Pologne 
(1862, broch. in-8); C:artoryshi, Wielopolshr el 
Meroslawski Fret in-18): la Question polonuise 
(1809, in-8); Les Récits d'un vieux gentilhomme 
polonais, traduction, avec préface ct notes (1865, 
iu-8, lustre), une traduction des principaux ou- 
vrages de son père (1882-1888), et celle de deux 
romans de Kraszewskhi : Oulana (1883, in-18) et 
Sans cœur (1885, m-18), etc. IL a donné encore 


——_—]_—pZ À 


MICHELOT (Charles-Auguste-Jean), httérateur français 
né à Strasbourg. le 26 novembre 1792. mort le 10 sep- 
temhre 1854 Edit. 1 4 


MICHELSEN {André-Lowus-Jacques), publicite danois, 
né a Saarop {Schlesug). le 31 mar 1801, mort à Kiel, le 
11 fevrier 1881 Edit 1-5. 


MICHELSEN (Ove-Wilhelm), homme politique danois, né 
a Tœnnigen, le 28 août 1800, mort en avril 1880 dat. 1-5. 


MICHON {Lous-Marie), médecin français, né en 1805, 
mort à Paris, le 8 mar 1866. Edit 1-4 


MICHON (l'abbé Jean-Hippolyte), littéraleur et prédica- 
teur français, né à La Roche Fressange (Corrèze), le ?1 
novembre 1805, mort à Montauzier (Charente), le 8 mai 
1881, Ldit. 5. 


MICKIEWICZ (Adam), poète polonais. né à Nouwogrodek 
(Lithuanie), le 24 décembre 1798, mort à Constantinople, 
le 26 novembre 1855 Edit, 1-2 


MIDDLETON (Wilhiam-John-Bnoprics, 7* vicomte), pair 
d'Angleterre, né en 1798, mort le 29 août 1870 Edit. 1-4. 


MIDHAT, parha, homme d’État ottoman, né en Dulga- 
rie en 1825, mort a Taïf /Arabie), le 10 mar 1884 Edit 5 
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une traduetion des œuvres du celèbre poète comte 
S. Krasinshi : 
nyme de la Pologne (1869, 2 vol. im-12). 


Œuvres complètes du ‘ ang- 


MIGNARD (Thomas-Joachim-Alexandre-Prosper}. 
htiérateur français, ne à Chàtillon-sur-Seine, Îe 
15 décembre 1802, appartient à la famille du cé- 


lebre peintre de ce nom. Apres avoir exercé deux 


ans la profession d'avocat, 1l se consacra aux tra- 
vaux d’érudition. Correspondant du mimstère de 
l'instruction publique, et membre de l’Academnie de 
Dijon, 1 à recu de Pie EX la croix de chevaher 
de l'ordre de Saint-Grégoire le Grand. 

Ses principaux ecrits, dont plusieurs ont obtenu 
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres des 
mentions honorables, ont pour titres : fistoure de 
différents cultes, superstitions et pratiques mysté- 
rieuses d'une contrée bourgquignonne (Dion, 1854, 
in-4): £claircissements sur les pratiques occultes 
des Templiers (Tbid., 4851, in-4): Preuves du mani 
chéisme de l'ordre du Temple (Paris, 1855, 1n-4); 
Decouverte d'une ville gallo-romaine, dite Laudu- 
uum (Ibid., 1854, in-4) ; Hesioire de L'idiome bour- 
guignon et de sa littérature propre, ou Philologie 
A de cet idiome, suivie de quelques poésies 
inédites de Bernaid de La Monnoye ‘Dijon, 1856, 
in-8): le Roman en vers de très excellent, puissant 
el noble homme Grirart de Roussillon, jadis duc de 
Bourgoigne, etc. (Paris et Dmon, 1858, gr. in-8). 
avec de nombreuses notes plnlologiques, et des 
recherches sur le personnage réel de Girart et sur 
son rôle dans la pohtique du n° siecle; Vocabulaire 
raisonné el compare du dialecte de Bourgogne 
(18609, in-8); Archéologie bourquignonne (1874, m-8; 
Voltaire et ses contemporains bourguiqnons (1874, 
in-8);, De l'Invasion allemande dans Le provinces 
de Bourgogne et de Franche-Comté (1875, in-8): 
une traduction en patois bourguignon de l'Evan- 
que selon saint Mathieu (1884, m8), etc. 


MIGNON (Léon), statuaire belge, né a Liège, le 
1 avril 1847, recut son instruction artistique à 
l'Ecole des Beaux-Arts de sa ville natale et fut 
elèe du sculpteur Prosper Drion; ensuite il partit 
pour l'Italie, y résida plusieurs annces et a son 
relour se fixa a Bruxelles. 

Il exposa au Salon de 1876 un Chen grand 
danois, plâtre, et un Taureau romain, bronze. Le 
premier reparut à l'Exposition umverselle de 1878, 
amsi qu'un groupe en plètre, Combat de taureaux 
romains; ce dermer, exécuté depus en brouze, fut 
acquis par le gouvernement belge et placé au 
Musée de Bruxelles. On a encore remarqué de lui : 
Un Bouc, bronze {1882}; Léopold II, statue équestre, 
plâtre (1883): Un Dompteur de taureaux place sur 
la terrasse de l'Ile du Commerce a Liège, et d'autres 


MIEROSLAWSEI (Louis), général et publiciste polonais, 
né à Nemours, le 17 janvier 1814, moit à Parts, le 23 no- 
vembre 1878 Edat. 1-5. 


MIGEON (jules, dit comte), publiciste français, né à 
Mézue (Haut-Rhin), le 7 fevrier 1815, mott à Zug (Suisse), 
en mars 1868. Edit 1-4. 


MIGLIORETII (Pascal), sculpteur 1itahen, né à Milan, 
mort dans cette ville en février 1881 Edit. 1-5 


MIGNE (l'abbé Jacques-Paul}, éditeur et imprimeur 
français, né à Satnt-Flour (Cantal). le %5 octobie 18M, 
moit a Paris), le 23 octobre 1875 Edit. 1-5 


MIGNERET (Jean-Baptiste-Stamslas-Martal), admums- 
trateur trançars. ne à Langres, le 15 septembre 1809, mort 
à Montmurey-la-Ville. Le 16 janvier 1884 Edit. 4-5. 


MIGNET (François-Augus'e-Marie), historien français, 
membre de l’Institut, ne le 8 mai 1796, a Aix, mort à 
Paris, le 24 mars 4884 Edit 1-5 


MIGUEL (don Maria-Evariste), ex-roi du Portugal, né à 
Lishonne, le 26 octobre 1802, mort à Bronnhach, le 15 
novembre 1865! Edit! 1-4 | 
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statues ou groupes d'ammaux, dont plusieurs figu- 
rérent à l'Exposition umiverselle de 1889. M. Mignon 
a obtenu une médaille de 2° classe à l'Exposition 
unnerselle de 1818, une médaille d'or a celle de 
1889 et des médailles d'or aux Expositions d'Anvers, 
de Berlm, etc. £ 


MIKLOSICH (François De), savant pllologue 
autrichen, né à Lutteuberg, en Styrie, le 20 no- 
vembre 1815, suivit les cours de pulosophie à 
I Uniersité de Gratz, alla etudier le droit à vienne, 
y prit le diplôme de docteur, entra chez un avocat 
puis, pour se lirer aux recherches philologiques 
accepta un modeste emploi à la bibhotheqne de Ia 
Cour. En 1848, 1 fut élu par ses compatriotes dé- 
puté à Ja Diète constituante autrichienne; mais, 
dès l’année suivante, laissant la politique, il devint 
professeur des langues slaves a l'École supérieure 
de Vienne. En 1850, 1l fut elu membre de l’Académe 
inperiale, où il a éte nommé, en 1866, secrètare 
de Ja classe de philosoplue ct d'instome. L'Académie 
des inscriptions et belles-lettres de France l'a elu 
correspondant en 1867 et associé étranger le 20 avril 
1888, en remplacement de M. Fleischer. — Il est 
mort à Vienne le 7 mars 1891. 

M. de Miklosich s'est rendu célebre surtout par 
ses travaux sur les langues slaves, parnu lesquels 
on cite: Radices linguræ palæoslowenicæ (Lapag, 
1845}; Lexicon linquæ palæoslowenicæ (Vienne, 
1850 ; nouv. édit. 1865); Grammaire comparée des 
langues slaves (Vergleichende Grammatik der slaw. 
Sprachen ; Ibid., 1852-1856, 2 parues): Bibliothèque 
slave (Slaw. Bibhothek; Ibid., 1851-1858, t. I-IT). 
collection d’lustoire et de littérature: l'Ancienne 
langue slave (Formenlehre der altslaw. Sprache ; 
Ibid., 1850; Lautlehre der, etc., 1850): CAresto- 
mathia palæoslowenica (Ibid., 1854-1861}: /a for- 
mation des noms propres slaves (die Bildung der 
slaw. Personennanmien ; 1bid., 1860}: {a Formation 
des noms de lieux slaves (die Hildung der Orts- 
nanen im Slawischen : Ibid., 1865}; Dictionnaire 
abrégé de six langues slaves : vieux slave, russe, 
polonais, serbe, tchèque et bulgare (Sant-Péters- 
bourg. 1885, m-8}, etc. 

En dehors de cette spéciahte, on doit encere à 
M. de Miklosch diverses édhtons et eollections 
savantes : Vefæ Sanctorum (Vienne, 1841); Vita 
Saneti Clementis (lnd., 1850, texte grec); Codex 
suprasliensis (lbid., 1851}; Monumenta se: bica 
(lnd., 1858), avec J, Muller, Acta et diplomata 
græca medii ævi (Ibid, 1869-1870, t. I-IV}: La 
Langue des Bulgares de Transylvanie (die Sprache 
der Bulg. in Sicbenburgen; Ibid., 1856); Sur (les 
Dialectes et les pérégrinations des T:iganes de 
l'Europe (Ueber de Mundarten und die Wande- 
iungen der Ageuner Europas, 1872-1877), ete. 


MILAN {Micaxo-Onnevoviren), ex-roi de Serbie, 
petit-fils d'Ephrem Obrenovitch, frère de Muoch, 
et par conséquent cousin issu de germain du feu 
prince Michel, est né le 40 août 1854, à Jassy, 
d’une mere moldave, Mare Catargi, qui avait épousé 
l'unique fils du prince Ephrem. Mudano Obreno- 
vitch avait été adopté par le prince Michel, qu 
n'avait pas d'enfants de son mariage avec Julie 
Hunyadi, et envoyé par lui à Paris, en 1864, pour 
y faire son éducation. M. Frauçois Muet, ancien 
professeur de plulosophie, fut choisi comme pre- 
cepteur du jeune prince qui suivit, sous sa direc- 
tion, les classes du licée Lows-le-Grand. Les évé- 
nements de Serbie en 1868 et la mort violente de 
Michel Obrenowitch rappelèrenL brusquement le 
jeune Milan à Belgrade, où-la heutenance prin- 
cière, ayant pour chef M. Marinovitch, président du 
Sénat, préparait les voies à son avënement. Acconi- 
pagné de M, Huet, il y arriva le 23 juin 1868, fut 
proclamé prince de Serbie par la Skoupchtina, et 
sacré solennellement le 5 juillet dans la cathédrale 
de Belgrade. Un conseil de régence, composé 
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d hommes influents, MM. Dlaznavatz, Gavrilovitch et 
Risttch, fut chargé du pouvorr exécutif pendant sa 
minorité. 

Déclaré majeur le 22 août 1872. il prêta le ser- 
ment constutionnel en grande pompe et gouverna 
de nom et de fait. L’annee suivante, il visita Vienne 
et Paris, ou il reçut de M. le marechal de Mac- 
Mahon la grand'croix de la Légion d'honneur et se 
rendit a Constantinople en avril 1874. Cependant, 
a l'intérieur, les partis se succédaient rapidement 
au pouvoir et les seances de la Skoupchtina pré- 
sentaient un tableau complet de violences et d am- 
bions; enfin éclata l'insurrection de la Bosnie 
contre les Turcs. Le prince Milan entrainé, par ja 
Skoupchtina à prendre fait et cause pour les insur- 
gés, entra inopinément, le #4 octobre 1875, dans la 
salle des delibérations, se déclara contre la guerre, 
et interrogeant les uns après les autres les membres 
de la Chambre, se convainqut que la grande ma- 
jorité partageait son opinion. Néanmoins la guerre 
fut declarée le 50 jum 1876; le général russe 
Tschernæmev prit le commandement d'une armée 
désorgamsee, mdisciplinée, qui compta bientôt dans 
ses rangs plus d'aventuriers russes que de Serbes. 
Yilan se rendit en personne sur le théâtre de la 
guerre, mas, devant les echecs successifs subis par 
son armee, 11 rentra a Belgrade le 12 août 1876. 
Les conthtions de paix proposées par la Turquie, 
sur la demande de l'Angleterre, furent repoussées 
par le gouvernement serbe, et la guerre continua. 
Le général Tschernaiev proclama le prince roi de 
Serbie, le 45 septembre, mas cette proclamation 
n'eut pas de suite. Les succès des Turcs leur ou- 
virent le chemin de Belgrade: un armistice fut 
conclu, et M. Tschernaiev quitta le commandement. 
Une nouvelle Skoupchtina, elue en février 1877, 
ralifia les trois points du traite de paix : 1° sfatx 
quo ante bellum ; 2° amnistie générale, et 3 re- 
traite des troupes derrière les anciennes frontières, 
douze jours après la sgnature de la paix. Il fut 
rompu lors de l'entrée des Russes en Turque, 
l'independance de la Serbie, fut inscrite au trate 
de San-Stefano, et reconnue par le traité de 
Berlin. 

L'mdépendance de la nouvelle principauté fut 
reconnue par toutes les puissances européennes et 
aussitôt deux courants opposes tentèrent de s'éta- 
bhr dans le pays émancpe du joug ottoman; l'un 
favorable a la suprématie de Ja Russie, l'autre à 
celle de l'Autriche, voisine immédiate de la Serbie. 
Le prince Milan parut lui-même pencher vers l’Au- 
iniche, et pour marquer ses préférences, destitua, 
le 29 octobre 1881, le métropolitain de Serbie, Mi- 
chel, accusé de menées panslavistes. La même 
annee, le prince Milan visita les cours de Vienne, de 
Berlin et de Samt-Pétersbourg, et ce voyage fut 
considéré comme entrepris en vue de sonder les 
gouvernements des trois grandes puissances sur 
son intention d’ériger la Serbie en royaume. La 
proclamation eut heu en effet, le 6 mars 1882. La 
situation interieure du nouvel Etat n'en restait pas 
moms precure; les traites de commerce conclus 
avec l'Autriche en septembre 1882 et avec l'Alle- 
magne en decembre de la mème année mécon- 
tentérent le parti radical, de jour en jour plus 
puissant. Malgré des dissolutions répétées de la 
Skoupchlina, les élections ramenaient constam- 
ment une majoré hostile au gouvernement, et, en 
novembre 1883, une insurrection séricuse éclatait 
dans le cercle d’Alexinats, à la suite de l'ordre du 
désarmement de la population. Elle fut énergi- 
quernent reprimee par le mimistère Christtch, qui 
n'en dut pas moins céder la place, en fevrier 1884, 
à M. Garachanine, chet du parti progressiste et 
arm personnel du roi. Ce dernier réussit à pacifier 
le pays, en organisant un corps de gendarmerie et 
en faisant arrêter les principaux députés radicaux. 
En septembre 1885, la réumon de la Roumélie à la 
Bulgarie provoqua une vite agitation en Serbie; 
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sur des cxcaitations venues de l'extericur, le roi 
Milan, après avoir concentre son armée a la fron- 
hère de Rulgarie, déclara finalement la guerre à 
son ‘oisin, le prince Alexandre, le 13 novembre 
1885. L'armees erbe franchit la frontière, mais, 
apres quelques engagements victorieux, elle fut 
battue à Slhivnitza, le 20 novembre, puis à Pirot, le 
27 novembre. Cette dermère victoire ouvrait le 
chemim de Belgrade aux Bulgares, qui ne s'arrê- 
tèrent que devant la menace d'une mtervention de 
l'Autriche. Sur la proposton de la l'orte, appuyée 
par les puissances, une comnmssion serbo-bulgare 
se réumt à Bucharest pour trater de la paix qui 
fut définitivement signée le % mars 1886. En même 
temps, une ammistie partielle etat accordée par le 
roi pour tous les dehts politiques. 

Depuis cette guerre desastreuse, le roi poursuivit 
la lutte contre le part radical avec plus de fermeté 
que de succès. Les crises rninistérielles se sucté- 
daient rapidement et les hommes politiques appelés 
tour à tour au pouvoir restaient impmissants. Le 
roi Yilan, prenant part personnellement à la lutte, 
déclarait à la delégation de la Skoupchtina, en dé- 
cembre 1887, sa ferme xolonte de rester sur le 
terrain de la constitution, tout en convenant que 
les droits accordes à la Couronne étaient trop 
étendus. Après avoir énuméré les libertés dont 
jouissait la Serbie et les preuves d'amutie données 
par l’Autriche depuis sept années, 1l reprochait à la 
représentation nationale serbe le ne pas se rendre 
compte elle-même de ses propres volontés. En ce 
qu concerne la politique internationale du royaume, 
Milau le déclarail que si un jour lalutte s'engageait 
entre le monde slave et le monde germanique, les 
Serbes ne devraient pas y prendre part. « La race 
serbe, ajoutait-1l, ne saurait être germanisee; mais 
elle pourrait être slauisée et alors elle disparaïîtrait.» 
Un an plus tard, le 26 octobre 1888, cedant devant 
l'agitation des radicaux, le roi Milan convoquait les 
électeurs pour la nomination d’une grande Skoupch- 
tina en vue d'une revision constitutionnelle. La 
principale disposition de la nouvelle constitution 
portait la suppression du quart de députés à la 
Skoupchtina nommés par la Couronne en vertu de 
la constitution précédente, dont les prerogatives 
se trouvaient ainsi sacrifiées, Quoique ben hberal, le 
projet de la nouvelle constitution parut ne pas satis- 
faire plusieurs hommes d'Etat serbes, notamment 
MM. Ristitch et Groutch, qui vinrent exposer au 
roi les réclamations de leurs partis respectifs. La 
réponse de Milan fut aussi franche que possible : 
« J'ai cherché à donner une constitution hberale à 
la Serbie; si ma tentative échoue, e’est vous qui en 
porterez la responsabilite. Si la constitution n'est 
Fe adoptée en bloc, alors je ne m'occuperai ni de 

‘ancienne, ni de la nouvelle; je serai maitre, et 
vous n'aurez nt ministère Grouitch, ni rministère 
Ristitch. Vous aurez le cabinet qu me conviendra 
et je serai mon propre premier mimstre. »s La 
nouvelle constitution fut votée et signée par le roi 
ie 3 janvier 1889. 

A tous ces embarras pohtiques vinrent se joindre 
des difficultés d'un ordre plus intime et dont les 
causes n'ont pas été éclaireics d'une manière cer- 
taine. Le roi Milan, qui avait épousé à Belgrade, le 
K octobre 4875, Nathalie Kechko, fille d'un colonel 
russe, éprouva la plus vive repugnance pour la vie 
commune; les époux vécurent eloïgnés l'un de 
l'autre pendant plusieurs années, la reine Nathahe 
faisant de longs séjours à l'étranger, et ue ES 
lement en Russie. Elle se trouvait en juillet 1888, 
avec son fils, le prince Alexandre, à Wiesbaden, lors- 
que le roi y expédia le général Protitch avec mis- 
sion de ramener le jeune prince à Belgrade; ce 
qui se ft grâce au concours ofliciel de la police 
allemande. La reine elle-même fut invitée à quitter 
l'Allemagne. Ce premier acte accompli, le roi intro- 
duisit une instance en divorce, par l'entremise de 
M. Chnisutch, président du conseil des mimstres, 
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aupres du Synode des évêques, qu refusa de se 
prononcer, ptus aupres du consistoire auquel 1 
demandait un jugement immedhat, sans tenir compte 
du mémoire de la reine portant opposition a cette 
demande. Le consistore ayant refusé de statuer, 
le metropohte de Belgrade, Théodose, prononca le 
divorce le 24 octobre 1888. | 


Le roi Milan reservait une nouvelle surprise à 


son peuple. Le 6 mars 1889, jour annnersaire de 
l'erection de la Serbie en royaume, au moment où 


il recevait les félicitations du corps diplomatique et 


des hauts fonctionnaures, il lut inopinement l'acte de 
son abdication en faveur de son fils, qu'il proclama 
roi sous le nom d'Alexandre 1°, en instituant, pen- 


dant la minorite du jeune prince, une regence com- 


posee de MN. Risutch, Belimarkovitch et Protitchb. 


Il confirma cet acte par une proclamation pubhée 
le jour même et le mantint malgré les insistances 
de l'Autriche. La Skoupchthna etait invitee a voter 
une pension pour l'ex-roi, qui se réservait en outre 
le droit de diriger l'éducation de son fils pendant 
sa minorité. La grande preoccupation du roi parais- 
sat être, a ce moment. d'empêcher le retour de la 
rene à Belgrade. De nombreuses cfficuités furent 
cependant suscitées à la régence par l’ex-roi qui, 
dans les intervalles de sa résidence à l'étranger, 
faisait de longs séjours à Belgrade. En dermer 
heu, un arrangement fut conclu le 15 avril] 1891, 
en vertu duquel l’ex-roi Milan s'engageait 4 se tenir 
eloigné du pays jusqu'a la majorite de son fils, 
à condition que le séjour de la reine Nathahe n’y 
serait pas toléré, Cette dernière fut en effet, le 
18 mai 1891, expulséc de Belgrade, où elle résidait 
depuis quelque temps dans une maison privée. 
L'ex-roi Milan se fixa alors à Paris, où 1l vécut dans 
la retraite la plus absolue. En mars 4899, 1l renoncça 
à toutes ses dignités et prérogatives, et même à 
la nationalité serbe. 


MILANOLLO nl aujour- 
d'hui Mme Parsevrier, violomste, née à Savigliano, 
près Turin, le 28 août 1827, fille d'un ouvrier en 
moulms à Soie qui avat une nombreuse famille, 
montra dès la première enfance un goût extraor- 
dniure pour le violon, devint rapidement, sous la 
direction de maîtres locaux, d'une grande habilete 
sur cet instrument et se fit entendre en public dès 
l'âge de sept ans. En 1857, son père l’amena à 
Paris, où elle reçut des leçons de Lafont, puis elle 
fit une tournée en Hollande, en Angleterre et dans 
le nord de la France. À celte époque, sa jeune 
sœur Maria, née en 1832, à qu elle avait enseigné 
le violon, commença à jouer en public avec elle. fn 
1840, elle prit des leçons d'Habeneck. Après avoir 
donné des concerts à Bordeaux et dans d'autres 
villes, elle revint à Paris et fut entendue à un con- 
cert du Conservatoire le 48 avril 1841. Son succès 
fut prodigieux. Pendant les six annces qui suivirent, 
les jeunes Milanollo parcaururent la Belgique, l'Alle- 
magne entière et le nord de l'Italie, donnant des 
concerts avec un succès constant. 

En 1847, les deux sœurs se fixérent, avec leur 
père, à Naney. Maria étant morte à Paris le 21 oc- 
tobre 1848, Teresa vécut dans la retraite pendant 
plusieurs mois; puis elle reprit ses voyages et se 
fit encore entendre en Allemagne et en France: 
mais depuis {851 elle cessa de paraitre en public. 
Mariée en 1857 avec M. Théodure Parmentier, 
genéral de division francais, ne en 1891, amateur 
de musique dstingué, elle se fixa à Toulouse et ne 
se fit plus entendre, en dehors de l'iutimuté, que 
dans des concerts de bienfaisance. Mme Parmen 

uer-Milanollo a pubhé quelques œuvres pour le 
violon, notamment des fantaisies sur Gurlloune 
Tell et sur la Favorite; des variations sur l'air 
populaire de Malbrough; des variations humoris- 
tiques sur le Rheinweinlied d'André, pour violon. 

avec piano ou quatuor; un chœur à quatre voix, 
Ave Maria. etc, 


MILIUTINE 


MILIUTINE (Dimitri-Alexejewitch, comte}, genéral 
russe, né a Moscou, le 10 juillet 1316, sunit les 
cours de l'Unnersité de Moscou, entra dans l'ar- 
mee en 18352 et servit avec distinction au Caucase 
sous les ordres du général Neidthardi et du prince 
Bariaunski En 1856, 11 fut attaché à l'état-major 
eneral, passa en 1845 à l’armée du Caucase, et 
{ut nommé, en 1845, professeur a l'Académie mi- 
htare d'etat-major. En 1854, 1l fut promu géné- 
ral major. IL fut alors attaché au ministère de la 
guerre où 11 resta pendant ja guerre de Crimée. 
Les connassances qu'il deploya pour la reorganisa- 
uon de l'armée le firent normmer adjommt du mi- 
ustre en 1860, et ministre de la guerre le 1° jan- 
uer 1862. Des réformes furent alors realisces avec 
autant d'adresse que d'energie, inaloré l'opposition 
du prince Bariatinske d'abord, puis du general Fa- 
dejew ; elles eurent surtout en vue le service oblt- 
watoire. Il resta au mimstere jusqu'en 1881 et ful 
alors appelé au Conseil d'Etat, Il s'est iouJours 
montré l'adversaire de l'influence allemande et 
ele panslaviste. IE à recu le titre de comte par 
ukase imperial de septembre 1878. 


MILKOWSKI {Sigismond), littérateur polonais, né 
en Podolie, en 1824, venait de terminer ses études 
a l’'Unnersité de kiew lorsque éclata Ia révolution 
en Hongrie. Il passa dans ce pays et fit la campagne 
contre les Russes ; après l'échec detiniti de l’armée 
hongroise, 31 passa en Turque, où 1 prit part à la 
ouerre d'Ortent de 1839-1855, dans la légion po- 
lonaise. Pendant l'insurrection polonaise de 1863, 
1 eommanda un détachement qu fut obhgé de 
passer en Roumanie. Depuis 1l habita alternative- 
ment Bruxelles, Lausanne et l'aris. 

M. Mihkowshi s'est fait honorablement connaître 
dans la htterature polonaise par des romans tirés 
de l Histoire de la Pologne ou de la vre des Slaves 
meridionaux, quil signa du pseudonyme de Jez 
(Herissou). 

Nous ecilerons Hund:ia Zahoïnika (1860); 
S:andor Kowacz (1861); Histoire de l'arrière 
petit-fils et du bisaieul {186%); le Nahiliste; les 
Temps durs, les Uscoques; la Patriuienne de Ve- 
aise (1882), ces deux dermiers traduits en français 
(1882, 2 vol. in-8). Dans un autre ordre et sous son 
nom :l a donnë : {a Part des Polonais dans la 
guerre d'Orient (Udzial Polakow, etc., 1857); Sou- 
cenirs de l'insurrection de Pologne de 1863 
{Wspommenia, etc. l’'osen, 1880); le Congrès de 
Berlin {K880). = 


MILLAIS (Sir Jolhin-Everett), peintre anglais, ne 
A Southampton, le 8 juin 1829, d'une famille 
françaisc, passa ses premieres années en France 
et à Jersev, et fut envoyé à Londres, ou 1l suit 
l’école préparatoure de Sass et les cours de l’Aca- 
démie royale. À quatorze ans, 1l remporta une 
médaille d'argent, et, à dni-huit, la medaille d'or 
sur ce sujet : les Benjamiies enlevant leurs femmes 
(1847). Il avait, l'année précedente, exposé son pre- 
nuer tableau, Prsarie s'emparant de l'Inca du 
Pérou (1840), et, cette même annee, la reine Elgiva 
livrée aux envoyés de Dunstan ct le Dentier de la 
reuve (1847). 

Ce fut en 1849, dans une scène tirée de Keats, 
{sabella, que M. allais imaugura une mamere 
nouvelle, rompit avec les traditions de l'Académie 
et se posa, à vingt ans, en réformateur. De concert 
avec MM. IH. Hunt, Rossetu, Ch. Collins, etc., il 
londa l’école dite des Préraphañlites, qui auraient 
eté nommés plus Justement réalistes, et dont le 
programme se reduisait à ceci : supprimer les 


MILES {Pline), voyageur américain, né à Watertown 
D 0 en 1818, mort à Malte, le G avril 1865 
lit, 1-4 


MILL (John-Stuart), économiste et philosophe anglaïs, 
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règles ct les conventions, étudier la nature telle 
qu'elle est, replacer l'art à son berceau, avant 
Raphael et les maitres du xvi* siècle. Une revue 
fut lancée sous ee titre bizarre : Le Germe, où 
Art el poésie {the Germ, 1850), qui n'eut que 
quelques numéros, En critique d'imagination, 
M. Rushin (voyez ce nom), fournit heureusement 
a ces jeunes enthousiastes l'appui de sa plume 
et prit avec beaucoup de vivacité la défense de 
leurs doctrines, d’abord dans une série de lettres 
adressées au Times (1851), pus dans son Eramen 
de Préraphaélitisme et son Cours d'architecture 
et de peinture (1854). 

Quant à M. Mills, dont les qualités, sinon les 
tendances, ne sont coutestées par personne, voici 
quelle est sa part dans ce mouvement qui a soulevé 
en Angleterre d'interminables discussions. Apres 
son [sabella, 1 exposa : en 1850, Ferdinand et 
Ariel, Un Incident de l'enfance du Ghrrst; en 1851, 
la Fille du bücheron, Mariana, le Retour de la 
fête de t' Are: en 1859, Ophélia, Un Episode de 
La Saint- Barthélemy; en 1855, le Proscrit royaliste, 
scene dramatique qui lui ouvrit les pories de l'Aca- 
démie, malgré une assez vie résistance. On a en- 
suite de lui un beau portrait de M. Rushin (1854), 
et {es Feuilles d'automne (1856). IL a envoyé à 
l'Exposition universelle de Paris, en 185, l'Ordre 
d'élargissement, le Retour de la colombe à l'arche 
et Ophélre; a celle de 1867 : la F'erlle de La Sainte- 
Agnes, Satan semant l'ivraie, les Romains quit- 
tant la Grande-Bretagne, et a celle de 1878 : le 
Froid octobre, Whist à frais (portraits), Garde 
royale, Dans les montagnes d Ecosse, le Passage du 
Nord-Ouest, Our ou non?,la Femme du joueur, Les 
Trois Sœurs, portrait du duc de Westminster Dans 
la plupart des compositions de M. Everett Mllais. 
surtout dans les dermeres, le rendu et le fin: 
étaient poussés aux dernieres limites de l'exacti- 
tude matémelle. Parmi ses portraits les plus récents, 
nous eltcrons : M. Hright (1880); Le comte de Bea- 
consfield (1881); Ze cardinal Newman (1882); Ze 
marquis de Salisbury (1885); lord liosebery (1887); 
M. Gladstone et son petat-fits (1890). 

Associé de l'Académie des Beaux-Arts de Londres 
depuis 1855, 1l en devint membre titulaire en 1868. 
Il a été élu, le 4 mars 1882, membre assocé de 
l'Académie des Beaux-Arts de Paris. Sir J.-Ev. Mil- 
lais à éte fait baronet, sur la proposition de M. Glad- 
stone, en 1885. Il a obtenu une 2% médaille à 
l'Exposition umverselle de 1855 et une médaille 
d honneur à celle de 1878. Il a été promu officier 
de la Légion d'honneur la même année. 


MILLARDET {lierre-Marie-Aleuis), botaniste fran- 
ais, né a Montnurey (Jura), le 3 décembre 1858, se 
fit recevoir docteur en medecine en 1868 et docteur 
ès sciences naturelles en 18069. Chargé de cours à 
la Faculté de Nancy en 1871, 11 fut, en 1876, nommé 
professeur de botanique à la l'aculté des sciences 
de Bordeaux. Il a éte élu correspondant de l'Aca- 
démie des sciences, le 28 mai 1888, ct décoré de la 
Légion d'honneur Ja niême année. 

M. Millardet s’est plus specialement consacré à 
l'étude des cryptogames et des maladies parasi- 
tres de la vigne; les résultats de ses travaux ont 
été consignés dans de nombreux ouvrages parmi 
lesquels nous citerons : Recherches sur les mouve- 
ments périodiques de la sensilive (1868, gr. n1-4); 
le Prothallium mäle des cryptogames vasculaires 
(1869, in-4), thèse de doctorat ès suences; Etudes 
sur les mqnes américaines qui résistent au phyl- 
loxera (1876, in-4); la Question des vignes améri- 
caincs (1877, in-8, épuisé); Notes sur les vignes 


né à Londres, le 20 mai 1806, mort à Avignon, le 9 mai 
1873 Edit. 1-5 


MILLARD (Jeau-Auguste), ancien représentant du 
on français, né à Troyes, le 1° janvier 1862, mort à 
aris, le 18 octobre 188£ Edit. 1-5. 


MILLAUD 


américaines el opusrules divers sur le même sujet 
De in-8); Essar sur le mildiou (1881, in-8); De 
a Reconstitution des vignobles par les vignes 
américaines (1884; [2° édit, 1885); Histoire des 
principales variétés et espèces de vignes d'origine 
américaine (1885, gr. in-4 avec Le Traitement 
du mildiou el du rot par le mélange de chaux et 
de sulfate de cuivre (1886); Nouvelles recherches 
sur le développement et Le traitement du mridiou 
et de l'anthracose (1887). à 


MILLAUD (Édouard-B.-P.}, sénateur français, né 
à Tarascon (Rhône}, le 27 septembre 1854, état 
avocat a Lyon depuis 1856, lorsqu'il v fut nommé 
premier avocat genéral par décret du 19 septembre 
1870. 11 remplit ensuite les fonctions de procureur 
général par intérim; mais son refus de conclure 
contre Ja presse l’obhigea à donner sa démission 
au mois de mai 1871. Elu, au scrutin complemen- 
taire du 2 jullel 1871, représentant du Rhône à 
l’Assemblée nationale, par 61268 voix sur 114652 
votants, 11 prit part a plusieurs discussions 1impor- 
tantes, presenta une proposition tendant a la saisie 
et vente des biens de Xapoleon IT pour payer les 
frais de la guerre, et, bien qu'il ségeût a l'extrême 
gauche, il adopta l'ensemble des lois constitution- 
nelles. Il se porta candidat aux élections sénato- 
riales du 30 janvier 1856, dans le Rhône, n'obtint 
que 156 voix, mais fut élu député aux elections gé- 
nérales du 20 février, dans la 1" circonscription 
de Lyon, par 14571 voix contre 5727, obtenues par 
son concurrent monarehste. Îl continua a siéger à 
l'extrême gauclie et fut vice-président de ce groupe 
L'un des 565 députés des Gauches réunies qui, 
apres l'acte du 16 mai 1877, refusérent un vote de 
confiance au cabinet de Broglhe, il fut réelu, le 
44 octobre suivant, par 15942 voix, contre 3792 ob- 
tenues par le candidat officiel. M. Milaud, membre 
et rapporteur de plusieurs commissions, a éte se- 
créture de celle du budget en 1877. Conseiller gé- 
néral du Rhôue, pour le canton de Tlusy, 1l fut elu 
sénateur, dans une élection partielle du 14 mars 
1880, par 299 voix sur 325 votants. Au renouvelle- 
ment triennal du 8 janvier 1882, 11 fut réelu, le pre- 
muer sur quatre, par 239 voix sur 525 votants. Le 
4 novembie 1886, 1l entra, comme maunistre des 
travaux publics, dans le cabinet Freycmet, en rem- 
placement de M. Baihaut, demissionnaire, et con- 
serva ce portefeuille dans le cabmet Goblet, du 
41 décembre de la même année au 50 mai F8R7. 1| 
a été reélu sénateur du Rhône au renouvellement 
triennal du # janvier 4891, le second sur quatre, 
par 448 voix sur 750 votants. 

M. Millaud à pubhé : Etude sur l'orateur Hor- 
tensius (1859, in-8), Danrel Manin, Jurisprudence 
vénèle, Lois et coutumes de Venise (K867,im-8); De la 
Réorganisation de l'armée (1867, in-8) ; Le Soufflet, 
Devons-nous signer la purx? (1871; br. in-8) et 
divers pets livres de la Éibhothe ue de propagande 
republicane . le l'ère Gérard, Almanach du père 
Gérard, les Moissons du père Gérard [1871). Il a 
en outre fait inserer dans des journaux et des 
revues divers travaux de medecine légale et de 
jurisprudence (1860 1861). 


MILLAUD {Mardochée-Alphonse), Journaliste et 
admnistrateiu français, frere du celebre banquier 
Moise Millaud, créateur du Petit Journal, est né a 
Mouries (Bouches-du-Rhône), le 11 juin 1829, d'une 


MISZLAUD (Morse), banquier et journaliste français, né à 
Bordeaux, le 27 août 1815, mort a Fans, le 13 octobre 
1871, Edit. 1-4 


MILLER (Bénigne-Emmanuel Clément), hellémiste fran- 
çais, né à Paris, Le 49 avril 1810, mort à Nice, le 9 Janvier 
4886. Edit 1-b. 


MILLER (Ilugues), géologue écossais, né à Cromarty. le 
12 octobre 1802. mart à Portobello, le 24 décembre 1856 
Edut, 1-9 
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| MILLAUD {Arthur - Paul-Albert-David-Samuel, 


MILLER 


fannile de commercants, et fitses éludes au collège 
d'Arles. Apres avoir exercé, depuis 1848, dans la 
petite ville de Saint-Rémy, lieu de résidence de sa 
fanulle, les fonctions de secrétare en chef de lu 
manne, 1 vint à l'aris, en 1854, auprés de M. Morse 
Millaud, et fut attaché à da Presse (1856), pus 
au Journal des actionnaires (1858). Il concourut, 
en 1863, à la fondation du Petit Journal, dont rl 
devint. plus tard directeur, ainsi qu'a celle des autres 
feuilles périodiques dont le Petit Journal fut le 
centre. Il dirigea particuhérement, de 1864 à 1865, 
le Journal politique de la semaine, où 11 msera des 
éludes remarquees sur les chemuns de fer et quel- 
ques causeries politiques. Il a collabore jusqu'en ces 
dermers temps a d'autres Journaux, pntamment au 
Paris, et il a eté decoré de la Légion d’honneuw 
en Juillet 1891. 


Journaliste et auteur dramatique français, ne à 
Paris le 13 januer 1844. est le fils du banque 
Moise Millaud, mort en 1871. Apres avoir publie un 
premier volume de poésies (Fantaisws de jeunesse, 
1865, in-8), et pris part à diverses publications litte- 
raires, la Revue de poche, la Gaxeite de Hol 


Pre etc, 1l donna, dans le Figaro, une revue 


quotidienne, en vers, des hommes et des choses de 


la plus fugitive actuahte, et qui, sous le titre de 
Petite Némésis, forma deux volumes {1869-18 72, 
in-18'. Depuis, 1l redigea pour le même Journal les 
comptes rendus de l’Assemblée nationale et de Ia 
Chambre des deputés, sans préjudice de nouscaux 
articles httérares. Il y reprit plus tard la publication 
de ses petites chromques eu vers, dont 1l s'était fait 
une spirituelle spectalité. IE a eté decoré de la 
Legion d'honneur en 1877. — M. Albert \illaud est 
mort a Paris, le 22 octobre 1899. 

Outre les volumes déjà cités, il a publie les survants. 
en général formes d'articles de Journaux réums - 
Voyage d'un fantarsiste. Vienne, le Danube, Constan- 
tinople (1873, in-18}; Lettres du baron Grimm, 
souvenirs, historiettes et anecdotes parlementaires 
(1876, in-18); les Petites Comédies de la politique 
(1878, m-18\; Physeoloques parisiennes, sous le 
pseudonyme de La Bruyere (1881, in-18). 

Il a fait représenter : une saynete en vers, le 
Péché veniel (Vandeville, 4872), une revue avec 
M. Eug. Grangé . les Jlannetons (1875); Ninukhe, 
vaudeville en trois actes, avec M. Alfred Ilennequin 
(1878); la fioussotte, cométhe-vaudeville en trois 
actes, avec M. I. Merlhac (1881); {& Femme pu 
vaudeville en trois actes, avec M. Ilennequin {1885) ; 
Premier Paris, revue en trois actes et huit tableaux, 
avec M. Ch. Clawville (Variétés, 27 actobre 1899) ; 
plusieurs operettes : la Quenourlle de verre (1874), 
musique de M. Ch. Grisart, la Créole et Mme l'Ar- 
cheduc (1875), musique de M. J, Offenbach : fa! Farce 
de la Femme muetle (1871), comedie en un acte, 
d'apres Rabelais; Egmont, drame ly11que en quatre 
actes, adaptation du poeme de Gœthe, avec M. Albert 
Wolff, musique de M. Salvayre (Opéra-Comique, 
6 décembre 1886). 


MILLER (Cincinnatus-lleine, dit Joaquin), poete 
americain, est né dans le distriet de Wabosh (Etat 
d'Indiana), le 10 novembre 1841. Il avait treize ans 
lorsque son pere eunigra dans l'Orégon et lui-même 
tenta fortune dans la Cahfornie. Apres sept ans de 
pérégrinations 1l revint dans l'Orcgon en 1860, ct 


MILLER (Ferdinand px), fondeu: allemand, ne à Fursten- 
feldbiuck (Banère), le 18 octabie 1815. mort a Munich, le 
it février 1887 Edat 9. 


MILLER {Thomas}, poète ouvrier anglais, né à Gasns- 
borough, le 51 août 1809, mort à Londres, le 95 octobre 
18174 Edit, 1-5 


MILLER (William Harrowes), maineralogiste anglais, né 
Llandovery, le 6 avril 1801, mort à Cambridge, le 20 mai 
14880 Edit 5 


MILLERAND 


se fit clerc d'un homme de loi à Eugène. En 1863, 
il s'etabhit lui-même comme homme de loi a Canon 
City, daus l'Oregon, fut Juge du comté de Grant de 
1866 à 1870 et, après avoir divorcé cette infime 
année, il vint à Londres. Avant son arrnée dans 
cette ville, M, Miller n'avait pubhe que deux recueils 
de poésies, le premier sous le titre de Spécimens 
et le second sous celui de « Joaquin et al». Il 
garda depuis ce pseudonyme sous lequel il est 
ContIu. 

M. Joaquin Miller a donné successivement : 
Chants des montagnes {Songs of the Sierras); Pa- 
cufic Paems; Chants des pays du Soleil (Songs of 
the Sun Lands, 1875); Vie ches les Madocs (Life 
among the Madocs, 1873); Un Aawire dans le dé- 
sert (the Ship in the Desert, 1875}; Premières 
familles dans les Montagnes (First Families in the 
Sierras, 1875), réimprimé en 1881 sous le titre Les 
Danites dans Les Montagnes; Chants d'Ilalie 
{Songs of Itals, 1878): Ümbres de Shasta (Shadows 
of Shasta, 1881), etc. 

Sa femme s'est fait aussi connaître par des 
poesies pubhées sous le pseudonyme de « Minnie 
Myrtle ». 

MILLERAND (Alexandre), homme poltique fran- 
çais, depute, ne à Pans, le 10 février 1859, fit son 
droit, s'imscrivit au barreau de Pams en 1882 et 
acquit une rapide notorieté dans les affaires pol- 
tiques. Des 1885 1l défendit, avec M. Laguerre, les 
accusés de Montecau-les-Mines, et, après l’election 
de ce dernier comme député de Vaucluse, 1 Ru 
succeda comme redacteur au journal de M. Clé- 
menceau, la Justice. Aux elections du 4 mar 1884 
pour le Conseil mumcipal de Paris, 1l se porta, 
comme candidat radical et autonomiste, dans le 
quartier de la Muette, et se prononca, dans 
sa circulaire, pour la revision intégrale de la Con- 
sutution. Il fut élu, au scrutim de ballottage, par 
A 491 voix sur 2441 votants. l'orte sur les hstes 
radicales et socialistes de la Seme aux elections 
léaslañives du 4 octobre 1885, il reumt au premier 
tour de scrutin 94950 voix sur 450765 votants, et 
ne fut point mamtenu sur la liste républeaine 
unique pour le scrutin de ballottage. La candida- 
ture de M. Millerand fut repnise par l'alliance des 
journaux radicaux et socialistes aux élections com- 
plémentaires de la Seine, en décembre 1885. Il 
obunt au prenuer tour de scrutin 1391461 voix sur 
578 159 votants, et fut élu, au scrutin de ballottage, 
par 159924 voax sur 346 933 volants. 

M. Millerand prit place, comme orateur, au pre- 
mier rang de l'extrème gauche ef, intervint. avec 
un éclat particulier, dans les discussions de politique 
cénérale et dans les questions sociales mtéressant 
les classes ouvrieres. Ayant quitté le Journal {a 
Justice, 11 essava d'en créer un nouveau, la Foix, 
dans lequel 11 combattit à la fois l’'opportunisme et 
le boulangisme. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites au scrutin uninormal, 1l se porta 
dans Ja le circonseripuon du XII arrondi-sement 
(Berey}, et fut élu, au scrutin de ballottage. par 
59958 voit, contre 4277 données à M. Ele May. 
canddat boulangiste. À l'ouverture de la session, 
dans la séance du 20 novembre 1889, il combattit 
l'urgence d'une proposition de revision constitution- 
nelle, pour ue pas diviser le parti républicam, tout 
en se déclarant partisan de la revision cllec-même. 
Dans la longue grève de Carmaux, pendant les va- 
cances parlementaires de 1892, il fut un des dépuiés 
qui prirent une part active à cette crise, et lorsque 
l'arbitrage eut ête accepté par la Compagnie et les 
nuneurs, il fut, avee MM. Clémenceau et Camille 


MILLET {Jean-Baplste-lierte), homme politique fran- 
ais, ancien député, né à Orange. le 16 Janvicr 1796, mort 
dans cette ville, le 17 mars 1883 Edit 3-5 


MILLET (Frédéric), peintie portraitiste français, né à 
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MILLET-ROBINET 


Pelletan, Jun des trois représentants choisis par 
ces derniers {fin octobre 1392). 


+ 


MILLET {Aimé}, sculpteur et pcintre français, né 


a Paris, le 27 septembre 1819, étudia a la fois la 
peinture et la sculpture, suivit 


lusieurs années 


l'ateher de David d'Angers, et débuta par trois 


Dessins au Salon de 1842. D'abord partagé entre 


ces deux arts, il finit par se livrer exclusivement à 
la sculpture. On à vu de lui aux $alons, entre 
autres dessins : A. Gonthard, Lisa del Giocondo, 
ou la Joconde, d'après Vinci; l'Adoration des 
bergers, d'après Ribeira; Balthazar Custighone, 
d’après Raphael; M. Taxile Delord (1842-1852) ; puis, 
parmi Ses œuvres de sculpture : une Bacchante, 
Narcisse. le Docteur A. Richard, Gay-Lussac, 
Jeune Fille couronnée de fleurs (1845-1853) , ces 
trois dermers sujets à l'Exposition umrverselle de 
1855; Arsane, aussndt acquise pour le Musée du 
Luxembourg {{1857); le Maréchal Magnan, Léon 
Roches (1861); Mne P. Prardot (1865); Fercingé- 
torixæ (3805), statue colossale en cuivre repoussé, 
érigée depuis à Alise-Sainte-Reine {Côte-d'Or) sur 
l'emplacement presumié d'Alésiu; Enjantin, buste, 
Portrait de femme (1866) : ces deux dermières 
œuvres ont reparu avec quelques autres a l'Exposi- 
tion universelle de 1867; Portrait de femme (1869); 
Mme Compoint, buste en marbre (1832): Vercingé- 
lorix, non en pierre, Mlle M Parant, buste 
en marbre {1874}; Cassandre se met sous la pro- 
tection de Pallas, statue en marbre (1877); Edmond 
Adam, buste en marbre (1878); à l'Expostuon unt- 
verselle de la mème année, le buste en marbre de 
George Sand et la statue en bronze de Bucafuerte, 
ex-président de la République de l'Equateur, Dents 
Papin, statue bronze, pour la ville de Blois (1880; 
Tombeau de la princesse Christine de Montpensier, 
marbre, pour la ville de Séville (4881) ; la Physique, 
statue, pour l'Observatorre de Nice, la Finance, le 
Commerce, la Prudence, figures colossales pour le 
Comptoir d'escompte de Paris (1882); Tombeau du 
prince de Saxe-Cobourg Gotha, George Sand, statue 
marbre pour ja ville de La Châtre (1884); Edgar 
Ghunet, statue brouze pour la ville de Boure,. 
M. Lemercier, buste bronze (1885); Phidias, statue 
pierre, pour le jardin du Luxembourg (1887); Gay- 
Lussae, statue plâtre pour la lle de limoges 
(1890). 

On peut citer encore de lui un Mercure destiné au 

alais du Louvre; la Justice civile pour la mairie du 
+ arrondissement, et le tombeau de Murger, repré 
sentant la Jeunesse efleuiilant des roses; la statue 
coucliée d’Alphonse Baudin sur son tombeau, au 
cmetière Montmartre, le groupe colossal d'Apollon 
au sommet du nouvel Opera, etc. M. A. Millet à 
obtenu une 1° médalle en 1857, une médaille de 
ire classe à l'Exposition unnerselle de 1867, le 
rappel de cette médaille à celle de 1X78 et unc 
médaille d'or à celle de 1889. Décoré de la Légion 
d'honneur en 1859, 1] a été promu officier le 8 juin 
1870. — Ii est mort à Pans le 15 Janvier 1884. 


MILLET ROBINET (Cora-Elhsabeth Romver, dame), 
femme auteur francaise, née à Paris, le 28 novembre 
1798, s'est consacrée surtout à l'étude de l'agricul- 
iure et à l’économie domestique. Correspondante 
de la Socétè centrale d'agriculture de Paris et de 
l'Acadenue royale d'agriculture de ‘lurm, elle a 
obtenu, à l'Exposition umverselle de 1855, une 
médaille de 1" classe pour ses travaux agricoles 
et ses écrits. — Mme Millet-Robinet est morte, 
plus que nonagénaire, le 7 décembre 1890, 

Ses principaux ouvrages, empremts d'un remar- 


Charlieu (Lorrej, en 1786, moit à Paris, le 20 octobre 
1859 Edit, 1-9 


MILLET (Jean-François), peintre français, né à Gréville 
(Manche), le 4 octobre 1819, mort à Barbizon, le 20 Jan- 
vier 1855 Edit. 1-5 


MILLEVOYE 


quable caractère d'utihté pratique, sont : fonserls 
aux jeunes femines sur leur condition et leurs 
devoirs de mère pendant l'allaifement (1841, in-18), 
un des meilleurs hvres sur ce sujet spécial; Maison 
rustique des dames (1844-1845, vol. in-1%, 9 edit, 
1873, in-12)}; le Jardinier des fenêtres, des appar- 
lements el des pelits jardins Hs édit, 1854, im-12); 
Maison rustique des enfants (1868, m-4, avec pl et 
grav.). Elle a donné dans ja Bibliothèque du culti- 
valeur les traités intitulés : Economie domestique, 
Oiseaux de basse-cour, Pigeons et lapins: et dans 
les Cent lrartés sur les connaissances les plus 
indispensables, celur qui a pour titre : Economie 
domestique {% édit, 1872, in-18}, Soins à donner 
à la première enfance. Klle a mséré un grand 
nombre d’arucies dans le Journal d'agriculiure pra- 
dique ct dans le Journal de l'agriculture de l'Ouest. 
Enfin, elle a pris une part très active aux travaux 
sur lPindustnie de la soie, pubhiës par M. Millet, 
son mari, et M. Stéphane Robanet, son frère. 


MILLEVOYE (Lucien), député français, né à Gre- 
noble, vers 1850, est le fils de l’ancien premier pré- 
sident de la Cour de Lyon. Il entra dans la nagis- 
trature le 11 septembre 1875, comme substitut a 
Bourg et passa avec la même fonction au tribunal 
de Lyon le 11 Juin 1877. Après avoir donné sa dé- 
mission en 1880, 1l collabora à divers journaux des 
departements s’occupant plus spéaalement de polt- 
üque étrangère. Lors de l’éclosion du boulangisme, 
1 devint l'un des adeptes les plus ardents du 
général Boulanger, qu'il accompagna dans ses tour- 
nées en province. Lui-même, il se porta aux élec- 
tions génerales du 22 septembre 1889, comme can- 
didat boulangiste, dans Ja 1° circonscription 
d'Amiens, et eut pour concurrent M. Goblet, ancien 
président du conseil des ministres et député sor- 
tant. Après une lutte des plus vives, M. Mllevoye 
fut élu par 12527 voix, contre M. Goblet qui en 
obtint 12561 I fit partie, à la Chambre, du petit 
groupe boulangiste et resta fidéle au général après 
Y'effondrement du parti dit national. Il a té signalé 
récemment par l'insuccès d'une interpellation 
adressée au ministre des affares étrangères, 
en aux affaires de Bulgarie {98 décembre 

91). * 


MILLIARD (N...), sénateur français, est né en 
484%. Avocat au barreau de Pans, 1l entra à la 
Chambre des députes à la suite de l'élection par- 
üelle du 17 avril 1887 dans le département de 
l'Eure ; 1l obtint 41 019 voix, contre 38955 données 
au candidat monarchiste M. Mettrais-Carter. Aux 
élections genérales du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin unimominal, M. Milliard se porta candidat 
dans l'arrondissement des Andelys et échoua avec 
69256 voix, contre 3 560 données à M. Louis Passy, 
deputé sortant, candidat conservateur. Peu après, le 
sort ayant attribuë au departement de l'Eure le 
siège de sénateur vacant, par sute de [a mort de 
M. le marquis de Malleville, décédé, M. Milliard se 
présenta comme candidat répubheain et fut élu, le 
43 avril 1890, par 591 voix, contre le marquis de 
Chambray, candidat monarchiste, qui en obtint 460. 
Il représente le canton des Andelys au Conseil 
général de l'Eure. : 


MILLON (Claude), hamme politique français, ancien 
deputé. néle 13 octobre 1828, mort dans la Meuse, en juil- 
let 4887. Edit, 3-5 


MILLON (4uguste-Nicolas-Fugène), chinmste français, 
né à Chatons-sur-Marne, le 24 avril 1819, mort à Sant- 
Seine (Côte-d'Or), le 14 décembre 1865. Edit 3-4 


MILMAN (rév Henry-fart}, littérateur et poëte anglaus, 
né à Londres, le 10 février 1791, mort à Ascnt, le 24 sep- 
lembie 1868. Edit. 1-4 


MILMAN (Francis-Miles), général anglans, fière du pré- 
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MILNE EDWARDS 


MILLIEN {Achille}, poète francais, né à Beaumont- 
la-Ferrière {Mevre) en 1836, s'est exercé de bonne 
heure dans les genres de composition poétique 
auxquels 1l s'est fidèlement consacré, en uivant dans 
la retraite et l'étude au sein de son pays natal. Un 
prix lui à été décerné par l'Academie française, en 
4864, pour l'ensemble de ses premiers volumes de 
poésies. 

M. Ach. Nilhen a publié successhement : {a 
Morsson, avec une préface de M. Thalès Bernard 
List 1860, 10-18); Chants agrestes. avec pré- 
ace du mème et musique de M. Albert Sowinshki 
(1862, in-18} ; {es Poemes de la nuit, Humoristiques, 
Paulo majora (186%, in-18); Museites et clairons 
(Nevers, 1865, im-18); Foix des ruines, Legendes 
évangéliques, Paysages divers (1874, m-18}), un 
recueil de Nauvelles poésies, 1864-1875, comprenant 
la dermière serie des pièces precedentes (1875, gr. 
Im-8, 13 pe et ayant pour pendant une 
édition refondue de ses Premieres poésies (1878, 
gr. 1n-6, 15 gravures); un recueal de Poèmes et 
sonnets (1879, in-18). + 


MILLION (Louis), députe et jurisconsulte français, 
né a Lyon, le 18 septembre 1829, d'une ancienne 
fanulle du Beaujolais, fit son droit et s'inscrit 
au barreau de Lyon. Maire de Quincie depuis 1870 
etmembre du Conseil général du Rhône pour Île can- 
ton de Beaujeu depuis 1874, 1l se présenta, comme 
candidat de l'Union républicaine dans la 1° circon- 
scrnption de Villefranche, vacante par suite de ja 
nommalon au $enat de M. Guyot, député. Il obtint 
au premier tour de scrutin, le 26 fevrier 1889, 
4192 voix sur 12112 votants, et fut élu au seruti 
de ballottage, le 12 mars suivant, par 7 103 voix, 
contre 5 852 donnees à M. Tluers, candidat répubh- 
can d'une nuance plus avancee. Il siegea sur les 
banes de l'Union républicane. F se porta comme 
candidat a l’election sénatonale partielle du 25 jan- 
sier 1885. dans le departement du Rhône, obtint, au 
premier tour de scrutin, 117 voix sur 755 votants, 
el se desista au deuxième tour. Aux elections du 
4 octobre 1885, faites au scrutin Gepartemental, 1] 
fut insenit sur la hste de l'Union, obtint, au prermer 
tour, 42799 voix sur 1429 411 votants, et fut elu, au 
ballottage, le quatrième sur onze, par 86756 von 
sur 196 052 votants. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin uninominal, il 
se porta dans son ancienne circonseripuon de 
Yiefranche et fut élu par 11549 von, sans ren- 
contrer de concurrent En 1886, 1l s’est retiré. par 
demission, du Conscil général dont il avait eté vice- 
président et président. 

M. L. Million a publié un certam nombre d'ou- 
vrages de jurisprudence pratique : Etudes sur la 
législation et la jurisprudence applicables à la 
charge des sores (1867, in-8); Du Contrat d'engage- 
ment des ouvriers (1869, an 8); le Contrat d'ap- 
prentissage, commentatrre de la loi du 22 février 
1851 (1869. in-8 ; 2° édit. 1881. in-8); Aide-mémoire 
& l'usage des quges de paix et des greffiers de jus- 
tice de paix (1870, in-18) ; le Contrat d'engagement 
entre les ouvriers, domestiques ou gens de travail 
et les patrons ou maitres (1882, in-8). s 


MILNE EDWARDS. Voy. Enwarns [Milne). 


cédent, né le 22 août 1783, mort a Londres, le 13 dé- 
cembie 1856. Edit 1-4 


"MILNES (Richard-Monckton), poëte et homme politique 
anglais, né dans le comté d'York, le 14 juin 1809, mort à 
Vichy, le 8 aout 1885 Edit. 1-5 


MILOCH-OBRENOVITCH, ex-prince de Serbie, né en 
1780, mort le %6 septembre 1860 Edit 1-3 


MILUTINOWITCE (Siméon}, poète serbe, né à Serajewo 
{Bosnie}, le 15 octobre 1791, mort à Belgrade, le 11 Jan- 
vier 1848 Edit. 1-5 


MILWARD {Clément}, amiral anglais, né en 1776, mort 
le 14 janvier 1857. Edit. 1-5. 


a 


MILOCHAU 


MILOCHAU {Émile}, député français, est né à Bé- 
ullee-Comie (Eure-et-Lon'),je 15 mars 1846. Sous- 
préfet de Chäteaudun, du 16 septembre 1830 an 
9 juitiet 4871, maire de Béville-le-Comte, grand 
agriculteur et wice-president du comice agricole de 
Chartres, 11 fut mscent sur ja liste repubheaine du 
département d'Eure-ct-Loir aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, faites au scrutin départemental. |] fut 
le seul élu, au premier tour de scrutin, par 
54857 vorx sur 00202 votants. Aux elections du 
22 septembre 1889, faites au scrutin uninommal, 1l 
se porta, comme candidat repubhcan, dans ja 
2 circonscription de Chartres, et fut élu, au pre- 
mier four, par 6848 voix, contre 4884 données à 
M. Chabrillat, candidat boulangiste. à 


MIiLSAND (Charles Phuhbert}, bibhographe fran- 
cas, est né a Jhjon le # février 1848. Somme bi- 
bhothécaire-adjont de la ville, d est constamment 
resté attaché a ce service. Il est membre de l’Aca- 
dérme des sciences, arts et belles-lettres et de la 
Commission des antiquités de la Côte-d'Or. 

Les principaux travaux de M. Nilsand, générale- 
ment anonymes ou signes de ses seules mitiales et 
ious édités à Paris, sont : Etudes bibliographiques 
sur les périodiques de Dijon (1866, m8); Catalo- 
que par ordre SAR Las des ouvrages imprimés 
de Gabriel Peignot a , in-8; suppl., 1865); Bi- 
blhograplae des * ications relatives au livre de 
M. Renan, Vie de Jesus, de juillet 1863 à juillet 
1864 (1864, in-18); Notes et documents pour ser- 
var à l'lustoire de l'Académie de Dijon, sui de 
la table méthodique des travaux renfermés dans 
ses mémoires ({872, 1n-8): {es Rues de Dijon (1874, 
in-18}, etc. M. Ph. Milsand a eu outre édite : Opus- 
cules de Gabriel Perquot dont 1 n'a élé fuil au- 
cun tirage à part (1863, m8); Prorès poétique 
touchant les vius de Bourgagne et de Champagne 
(1866, in-8); Lettre inédite de P.-J. Prudhon (1879, 
in-8): les Élections dans le département de la Côte- 
d'Or, 1789-1879 (1881, in-8); Üne Fête républicaine 
a Dijon en l'an V (1882, um-l8); Bibliographie 
bourguignonne, catalogue méthodique d'ouvrages 
relatifs à la Bourgogne, sciences, arts, histoire 

1885, in-8), ouvrage sui: d'un Supplément et d'une 

able des noms d'auteurs (1888, im 8]; Notes el 
documents pour servir à l'histoire du théälre de 
Dijon (1887, m-8), ete. 


MIMEY (Ltienne-Mavinuhen), architecte français, 
né a l'anis, le 25 février 1826, etudia sous M. Henri 
Labrouste, suivit uu mstant les cours de l'Ecole des 
Beaux-Arts, et accepta, a la fin de 1852, du gouver- 
nement du Pérou, la place d'architecte en chef a 
Lima. 11 n'en à pas moins figuré à nos Salons de- 
puis 1852. On a surtout vu de lui: Efudes sur le 
thâleau de Fontainebleau, Proget d'un monument 
a Lu mémoire de Napoléon IT sur les hauteurs de 
Chaullot, Restauration de Saint-Jean-aux-Bois près 
Compiègne, projet (1852-1854); un Projet de tro- 
phée, en mémoire de la defense de Silistrie, a l'Lx- 
position umverselle de 1855, et l'Eglise de Saint- 
Jean-aux-Bois (Oise), à celle de 1878. Il a obtenu 


MIMEREL [de Roubaix] {Pierre-Anguste Remy, comte) 
Sénateur francais, né à Amiens. le 1° juin 1786, mort à 
Htoubaix, le 21 aviil 1871 Edit 1-4 


MIMEREL {Flonis), Jurisconsulle français, neveu du 
irécédent, né à ltouen, le 21 décembre 1821, mort à 
aris, le 12 mars 1882 Edit à. 


MINAL (Pierre-Frédénc), officier français, ancien 
représentant du peuple, né à Iléricomt (Haute-Saône), le 
31 août 1789, mort à Beliort, le 13 mar 1882 Edit. 1 5. 


MINARD {Charles-Joseph}, ingénieur français, né à 
Dijon en 1781, moit à Bordeaux, le 2& octobre 1570. 
EL LÉ 1-4. 

MINAS (Minoïdis), érudit et littérateur grec, né à Sérès 
(Macédoine), en 1790, mort a Paris, en février 1860 
Edit 1-3 
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MINULOTI 


une 5° médaille en 1852, une 2 en 1853, un rappel 
en 1865, et la décoration de la Légion d'honneur le 
20 octobre 1878. 


MINERVINI (Jules), archéologue italien, né à 
Naples, le 9 août 1818, est le fils d'un arclntecte. Il 
se hvra de bonne heure à l'etude de ia plulologie 
grecque et latme et de l'archeologie, suit les 
cours de droit et se fit recevoir avocat en 1845. Il 
plada au barreau de sa ville natale sans occuper 
aucune fonction sous le règne des Bourbons, mais 
après la réunion du royaume de Naples à l'Hale, 1} 
devint inspecteur des musées nationaux et fut recu 
au concours, en 1864, professeur de littérature 
grecque à l'Unnersité; 11 n'accepta point la situa- 
hon de professeur extraordinaire qu on lun offrait, 
refusa la chaire d'archéologie et devint en 1861 
bibhiothécare de l'Université. Membre de plusieurs 
socictés savantes italiennes, M. Mmervint a été élu 
correspondant de l’Académie des mscriptions et 
belles-lettres, le 20 janvier 1854. IL a été décore 
de la Légion d'honneur. 

À part de nombreux mémoires d'archéologie et 
Pepe inséres dans le Bollettino archeologico 
napoletano, dans les Atti della commissione ar- 
cheologica de Caserta, et autres, M. Minervim a 
publié : Maisons et monuments de Pompér (Case e 
monument: di Pompe); Inscriphiones quæ ?n reqio 
Museo Borbonico adservantur; Monuments antiques 
inédits de la collection de Raphael Barone (Monu- 
menti antichi inediti posseduti da R. B.). Il a tra 
duit du français l'Histoire de Jules César, de Napu- 
léon LIL (Florence, 1865-1866, 2 101. avec atlas). 1 
s'est fait en outre connaître par des poésies lyri- 
ques, des drames, des tragédies et des poésies po 
htques: il a donné des traductions d'Eschyle, de 
Longfellow, de Tennyson, de Victor [lugo et de 
François Coppée. & 


MINGASSON (Ernest-Timoléon-fiabriel), ancien dé- 
pute français, est né à Eguzon (Indre), le 1# octo- 
bre 4830. Maire de Veaugues, révoqué après Je 
16 mai 1877, 11 se porta aux élections du 14 octo- 
bre suwvant, dans l'arrondissement de Sancerre. 
que représentait M. Ernest Duvergier de Hanranne, 

écédé. Il fut élu par 40896 voix, contre 8795 ob- 
tenues par M. de Chabaud-Latour fils, monarchiste 
et candidat officiel. Il ségea sur les bancs de la 
Gauche republicane. Il fut reélu, le 21 août 1881, 
par 42148 voix, contre 7900 données à un autre 
candidat republieam. Porté sur la hste republi- 
cane du Cher aux elechions du 4 octobre 4885, 1l 
obtuit au premier tour de scrutin 20478 voix sur 
19482 votants, et se désista au serutin de ballot- 
tage. Il ne s’est pas représenté aux élections, faites 
au scrutin unmonunal, du 22 septembre 1889. , 


MINUTOLI (Alexandre, baron or), archéologue 
allemand, né à Berlin, le 26 décembre 1806, étudia 
le droit et l'admumistration a Gættingue, mas s’ap- 
phqua surtout aux études historiques. Nommé 
assesseur au rmimstère des finances, puis conmis- 
saire de pohce du gouvernement à Reichenbach, 11 


MINCKWITZ ijean ve), homme politique allemand, né a 
Alteuhourg, le 1° fevrier 1787, mort à Dresde, le 18 mais 
1857 Edit, 1-4 


MINGHETTI {Marc}, homme d'Dtat et publicite italien, 
né à Bologne, le $ septembre 1818, mort à Rome le 
10 décemlie 1886. Etht, 5-5. Fa 


MINIÉ (Claude-Etienne), officier et inventeur français, 
né à Paris, le 13 fevrier 180$, moit dans cette ville le 
14 décembre 1879. Edit. 15. 


MINTROP (Théodore), peintre allemand, né à Het- 
hausen (Bavière), le 17 avril 1814, mort à Dusseldorf, le 
a0 jutn 1870 Edit. 1 4. 


MINUTOLTI fJules, baron ne), homme d Fiat prussien, 
né à Bail, le 50 août 1804, mort à Berlin, le 5 no- 
vembre 1860 Kdit 15. 


MIOLAN 


consacra ses loisirs à des recherches d'art et de 
httérature, et usa de son influence pour faire con- 
strure des musees dans plusieurs villes de la Si- 
lésie. [1 devant ensuite conseiller de gouvernement 
à Liegmtz, 

M. de Mioutoli a pubhé plusieurs ouvrages d'un 
style facile et d'une solide erudition : Monuments 
de l'architecture du moyen üge dans le Biande- 
bourz (Denkmaeler mittelalterhcher Baukunst in 
dem Brandenb. Marken; Berlin, 1856}; la Cathé- 
drale de Dronther—p et l'architecture chez les Nor- 
mands scandinaves (der Dom zu Drontheim und, etc.; 
Ibid., 1855), etc. 


MIOLAN {Mine}, Voy. Canvazo-MioLa. 


M'OT (Paul-Émile), marin francais, ne le 41 fe- 
vrier 1827, eutra au service en 1843 et fut nommé 
asprant en 1845. Il a été promu successivement 
‘enseigne de vaisseau le {* septembre 1849, lieute- 
nant de vaisseau, le 50 juillet 4857, capitaine de 
frégate, le 9 mars 1867, et capitaine de vaisseau, 
le 9 août 1875. IL fut alors nommé membre de la 
commission ecnirale d'examen des travaux des offi- 
cicrs, puis attache à l'escadre de la Méditerranée, 
La part bmllante qu'il prit dans la campagne de 
Tumse lui valut le grade de contre-amural, le 
25 août 1881. Major général de la marine a Cher- 
bourg, 1l obtint au commencement de 1884 le com- 
mandement de la dnision navale des Indes, avec 
Mussion de poursuivre Les opérations commencées 
contre les Îlovas, dans l’île de Madagascar, par 
l’anural Pierre. Le 8 septembre 1884, 11 s'empara 
de la baie de Passandava; le 5 décembre suivant 
nos {roupes remportaient à Andraparany un succes 
signalé qui nous rendait maîtres de la partie nord 
de Madagascar, et la floite bombardait Diego-Suarez 
(janvier 1885). Apres des négocialions qui n'abou- 
tirent point, l'offensive fut reprise et de nouveaux 
engagements eurent lieu, notamment a Foarafat, le 
10 septembre 1885. Les Hovas demandèrent a re- 
prendre Îles négociations, qui aboutirent à l'établis- 
sement de notre protectorat. Le contre-amiral Miot, 
rentré en France en août 1886, fut nommé membre 
du Conseil d'anurauté et continua d’en faire partie 
après sa promotion au grade de vice-amiral, le 
o1 juillet 1858. 

Officer de la Légion d'honneur le 15 août 1865, 
il a été promu commandeur le 2 mai 1881 et grand 
officier le 44 pullet 4891. * 


MIR (Bertrand-Lows-Eugène), députe français, 
né à Castelnaudary (Aude), le #4 avril 1843, est 
fils du président du tribunal exil 'de cette ville. 
Nocteur en droit, avocat au barreau de Paris et 
ancien secretaire de M. J. Grevy, 1l fut sous-préfet 
de sa ville natale, dn 11 septembre 1870 au 6 dé- 
cembre de la même année. Candidat républhcam, 
aux élections génerales du 20 fevrier 1876, dans 
l'arrondissement de Castelnaudary, 1l obtint, au 
premier tour de scrutin, 5314 voix, contre 6 700 
environ, parlagees entre ses deux concurrents mo- 
narchistes ; 1l l’'emporta au scrutin de ballottage, 
par 9 905 voix, contre 5 851 données a M. de Lordat 
il se fit iuscrire au groupe de la Gauche républi- 
caine et fut, après le 16 mai 1877, un des 503 dé- 
putés des Gauches réunies qui refusèrent un vote 
de confiance an cabinet de Broglie. Il se représenta 
le 4% octobre suivant et échoua, avec 4813 voix, 


MIOT (Jules), ancien représentant du peuple français, 
NS 1810, mort à Adamuille, le 10 mai 1883. Edit, 


MIRAFLORES (le marquis pe), homme politique et 
pus nars espagnol, ne le 24 décembre 1792, mort à 
fadrid, lé 20 février 1872 Edit. 4. 


MIRAMON (Miguel), ex-président de Ia république du 
Mexique, né a Mexico, le 29 septembre 1832, fusllé à 
Queretarv, le 19 juin 1867 Edit 3-1 
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MIRIREL 


contre le même concurrent qui fut elu par 6 892, 
L'élection de celui ci fut invalidée, el les deux 
adversan es se retrouverent pour la troisième {fois 
en présence, aux élections complementaires du 
7 avril 1879. M. Mir fut élu par 6 609 voix contre 
5768 obtenues par M. de Lordat. 1l fut reelu, 
le 21 août 1881, dans l'arrondissement de Castel- 
naudary, par 5312 voix, contre 4919 partagées 
entre deux concurrents répubhcains et un candidat 
monarchmste. Insert surla hste républicame oppor- 
tuniste de l’Aude aux électious du 4 octobre 1885, 
il obtint au premner tour de scrutm 20 027 voix sur 
68 426 votants, el se desista au scrutin de ballottage. 
Aux elections du 22 septembre, fautes de nouveau 
au serution umnonunal, 1 se représenta dans son 
ancien arrondissement de Castelnaudary et fut elu, 
au scrutin de ballotiage, par 6 449 voix, contre 
6097 donnees à son concurrent monarchiste, 
M. de Lordat. 


MIRABEAU (Marie DE GovvEvtiLE, comtesse DE), 
femmes de lettres française, née au château de 
Cossesseville (Calvados), le 21 juin 1829, ecrinit 
d'abord dans la Mode, où elle publia sa première 
œuvre d'imagination : Marguerite d'Evigny. Elle 
fit paraître ensuite des romans en feuilleton, dans 
la Patrie et autres journaux. Elle a donné des 
chroniques au Figaro sous le pseudonyme de 
vicomte de Flagy et des articles a la re parisienne, 
sous ceux de Chut, Zulet Neck : pseudonymes dont 
elle à aussi signe quelques ouvrages. 

Ses primeipales pubheatons en volumes sont : 
les Jeunes Filles pauvres !1863) ; l'Hestosre de deux 
héritières. en collaboration avec le vicomte E. de 
Grenville (1864), ouvrage loué pour sa delicatesse; 
les Verllées normandes (1867): Hélène de Gardannes 
(18681; Le Baron d'Aché {1869, m-18}; / Eté de la 
Saint-Martin (1873, i-18); le Maréchal Bazaine 
(1874, in-18); Janc et Germaine (1875, in-18); 
Shoching (1879, 1n-18}, sous le pseudonyme de 
a Chut, Chut! » par « l'auteur de Shoching » 1880, 
in-18}; Péchés mignons, par « Chut » (1881, in-18}, 
l'Impératrice Wanda, anonyme (1884, in-18), 
tableau, par allusions transparentes, des vices et 
des désordres des cours contemporaines de France 
et de Russie; Hors du monde, sous le pseudonyme 
de Jack Frank » (1885, m-18). Elle a edité les Sou- 
venirs d'un diplomate de M. de Bacourt, son oncle 
(1882, in-18}, et des Lettres du roi Louis Philippe, 
de Mme Adelaide et du prince de Talleyrand, avec 
une preface (1890, in-18). La comtesse de Mirabeau 
est la mere de la comtesse de Martel, auteur des 
nombreux volumes signés Gyp (voyez ce nom). 


MIRIBEL (Marie François-Joseph pc}, général 
français, est né a Montbonnot (Isère), le 14 sep- 
tembre 1851 Elère de j'Ecole polytechnique en 1851, 
1] passa en 1853 dans celle de Metz, on 31 ne resta 
que quinze mois. Nomme lieutenant d'artillerie 
le 1° octobre 1855, 1l fut envoyé en Crimée et prit 
part au Siege de Sebastopol. Capitame le 31 du- 
cembre 1859, chef d'esvadron le 19 janvier 1867, 
heutenant-colonel le 35 novembre 1870, colonel 
le » novembre 187[, général de brigade le 3 mai 
Es il fut promu genéral de dnision le 24 Juillet 

Après la guerre de Crimee il fut classé dans le 
régiment d artllerie à cheval de la garde impériale, 
prit part, en 1859, à la campagne d'ltahe et fut 


MIRECOURT (Eugène Jacouor, dit pr), littératem 
français né à Mirecouit (Vosges), le 19 novembre 1812. 
mort à Haïti, Le 13 février 1880. Edit. 1-5. 


MIRES (Jules), banquier fiancais, né à Bordeaux, le 
er 1809, mort à Marseille, le 6 juin 1871. 
it. The 


MIRZA (Mohammed-Ali}, ou Alexandre kazew-Brc, orien 
taliste persan, né À Recht {Perse}, le 3 août 1803, mort 
à Saint-Petersbours, le 8 décernbre 1870 Ldit. 3-4. 


MISTRAC 


blessé à Solférino. En 1862, il fit partie du corps 
expéditionnaire du Mexique, tut encore blesse a 
l'assaut de Puebla, rentra en France aprés la prise 
d'Oaxaca (9 fevrier 1865} et devint officier d’ordon- 
nance du marechal Randon, ministre de la guerre. 
En octobre 1868, 11 fit parte de la commission inter- 
nationale des balles explosibles, reunie a Saint-le- 
tersbourg, et resta dans cette ville comme attaché 
militaire à l'ambassade de France. 

Dès le début de la guerre franco-prussienne, 
M. de Ahribel demanda a rentrer au service dans 
l'armée, arriva à Paris en septembre 1870 ct reçut 
le commandement de l'artillerie de la dinision du 
général Maussion. Il prit part aux combats de Chà- 
üllon et de la Malmaison, a la bataille de Champigny 
et à celle de Buzenval. l'endant l'insurrection de la 
Commune, 11 commanda l'artillerie du siège sur la 
rive gauche de la Seine, fut mis ensuite a la tête 
du &* régiment d'artillerie et en 4875, après sa pro- 
motion au grade de géneral, à la tête de la 5i* bri- 
gade d'infanterie. En novembre 1877, il devint chef 
d'état-major général au ministère de la guerre et 
exerça ses fonctions sous les ministères Rochebouet 
et Borel Jusqu'en janvier 1879, commanda 1 arbl- 
lerie du 5° corps d'armée a Orléans, puis, après 
Sa promotion au grade de genéral de division, la 
28° division d'infanterie à Lyon. En novembre 1881, 
lors de la constitution du mimstere présidé par 
L. Gambetta, le général Campenon l'appela au 
poste de chef d'état-major général; ceite nomina- 
tion, vivement approuvee par les uns et blämée par 
d'autres, excila de vives polecmiques dans la presse 
avancée et donna lieu à un débat a la Chambre des 
députés. M. de Mimbel fut énergiquement defendu 
par le ministre de la guerre, qui declara avoir 
pour ce poste important un offiuer actit, expéri- 
menté, inteligent, ayant une grande puissance de 
travail et dont 1l ne se reconnaussait pas le droit 
de suspecter la loyauté. M. de Miribel resta au mi- 
nistère jusqu a la chute du cabmet Gambetta et 
devint ensuile membre du comite d'artillerie. Nommé 
en 1888 commandant du 6° corps d'armée à Chà- 
lons-sur-Marne, 1l fut appelé, par decret du 6 mai 
1890, au poste de chef d'etat-major géneval de 
l'armée, créé par decret du même jour, et ayant 
dans ses attributions, tous les travaux de prépara- 
tion de guerre, de mobilisation de l’armee, etc. 
Décore de la Légion d'honneur le 17 juin 1859, Le 
général de Miribel a été promu offiaer le 3 avril 
4865, commandeur le 7 juillet 188% et grand otii- 
cier le 8 Juillet 1889. # 


MISTRAL (Frédéric), poète provençal, né a 
Maillane {Bouches-du-Rhône), le 8 septembre 1850, 
fit de bonnes études a Nyons et à Avignon, prit le 
grade de hcencié en droit, et retourna se liver dans 
son pays natal, où 1l s'occupa de poesies provencales. 
Il a donné dans cette langue, après plusieurs pièces 
séparées, un poème intitulé Mirèto [Mireille] (Aui- 
guon, 1859, gr. 1n-8), avec introduction et traduction 
française en regard, epopeg rustique qui a reçu un 
grand accuel dans toute la presse, et qui a obtenu 
de l'Académie franguise, en 1861, une medalle de 
2 600 francs, comme prix de poésie. Il en a tiré lui- 
même le livret d'un opéra, Mireille, mis en musi- 
que par M. Gounod, joué avec un grand succès au 
Théadtre-Lyrique en 1804 et 1865, et resté au réper- 
toire. M. Mistral, dont cette œuvre a suffi à rendre 
le nom populure, a obtenu en outre, en 188%, le 
prix Halphen a l'Acadérmue françane et, en 1890, le 
prix Jean Reynaud de 10 000 francs, sur la presen- 


MITCHEL (sir Thomas-Livingston), voyageur anglais, 
FL. en 1791, mort à Sydney (Australe). le 5 octobre 1855. 
it. 1-2 


MITCHEL (John), homme politique irlandais, né en 1814 
à Dungiven (Londonderry), mort à Newry, le 19 mars 
1875 Edit. 15. 
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tation de l'Académicdes mscriptions et belles-lettres. 
Il a été decoré de la Légion d'honneur le 14 août 1865. 

Nous citerons en outre de M. Mistral, l’un des 
principaux collaborateurs de la Revue félibrienne : 
Calendeau, pouémno nouveau, avec traduction fran- 
caise (1807, in-8), et les Îles d’or (hs Isclo d'or, 
recueils de poésies diverses avec traduction francaise 
1873, in-18); Lou Tresor dou felibrige, où Diction 
naire provençal-français, embrassant les divers 
dialectes de la langue d'oc moderne (1879-1886, 
2 vol. gr. in-#); Nerto, nouvelle provençale en 
vers, avec traduction francaise (1884, in-8) ; {a Reine 
Jeanne, tragédie provençale en ‘ers, avec traduc- 
tion (1890, in-8). 


MITCHELL ({Isidore-Hyacinthe-Mlarie-Louis-Robert), 
journaliste français, député, né a Bayonne, le 21 mai 
1859, d'un père anglais et d'une mère espagnole, 
eut don Carlos pour parrain et fut, dès son berceau, 
nommé capitaine dans l'armée carhste. Il débuta à 
Paris, en 1856, dans un Journal special, la Presse 
thédtiale, alla, l'année suivante, 'haluter Londres, où 
1] rédigea en anglais Ja partie littéraire du journal 
the Atlas, entra en 1860 au Constitutionnel, comme 
rédacteur politique, passa successivement au Pays, 
au Nord et à l'Elendard, puis rentra au Consit- 
fulionnel, qu'il quitta encore pour la Patrie. Il fut 
nommé chevalier dela Légion d'honneur en 1868 
En 1869, 1] remplaça M. Daudnillart comme rédacteur 
en chef du Constitutionnel, soutint la formation 
du Centre gauche, le programme des 116, et con- 
tribua à l'avenement du tiers-parti hbéral, person- 
nillé dans M. Emile Olhvier, ainsi que le mimstere 
du ? janvier [870 Au moment de l'incident Ilohen- 
zollern, 1 combattit énergiquement les partisans le 
la guerre, et fut mème à cette occasion l'objet de 
manifestations hostiles. 

Mis à la tête d’un bataillon de mobiles, M. Mit- 
chell préfera, après les premières défaites de l'armée 
française, s'engager dans un régiment de zouaves, 
ïit partie de l'armee du marechal Mac-Mahon, fut 
fait prisonnier à Sedan et interné a Kosel, puis à 
Keisse en Silesie. l'endant sa captivité, 11 provoqua 
u l'etranger des souseriptions volontaires qui con- 
tribuerent a soulager les miseres de ses camarades. 
Dans la mème guerre, son frère l'ranck Mitchell, âgé 
de dix-sept ans, engagé volontaire, fut tué à la ba- 
taille de Ruzenval, Au inois de decembre swuvant, 
il fonda avec MY. Ilubert Debrousse, Marius To- 
pin, etc., {e Courrier de France, qu attaqua avec 
violence le gouvernement de M. Tluers ; puis 1l passa 
a la Presse, dirigée par M de la Guéronnière, com- 
battit la fusion et soutint le septennat personnel. 
En fevrier 1874, 11 refusa la direction de l'impri- 
merie et de la librairie au Mimstère de l'interieur. 
Il acheta, au mois d'avril de Ja mème année, le 
journal £e Soir, dont à1l ft un organe bonapartiste 
et le du'igea jusqu'aux élections genérales du 20 fe- 
voier 1876. 

Candidat bonapartiste et mac-mahonien dans l'ar- 
rondissement de La Réole, M. Robert Mitchell fut 
élu par 7 699 voix, contre 5 869 obtenues par M. Ca- 
duc, représentant sortant et candidat républicaun. 
Hi siégea sur les bancs du groupe de l'Anpel au 
peuple, et fut un des membres les plus actifs du 

art bonapartiste. L'un des 158 députés qui, après 
Fée du 16 mai 1877, soutmrent de leur vote le 
cabmet de Broghe, 1] fut réelu, le 44 octobre suivant, 
comme candidat officiel, par 7 962 aix, contre 6 771 
données à M, Dumoulin, candidat républican, Il ota 
avec la minorité de la noutelle Chambre, mas 11 


MITIVIÉ (Jules Etienne Frumenthal}, médecin francais, 
né à Casties {Tarn) en 1796, mort le 22 Janvier 1871. 
idit 1, 


MITRAUD (Antoine-Théobald), ecclésiastique et théo- 
logien français, né à Magnac-Laval (Haute-Vienne), le 
septembre 1797, mort à Foume, en novembre 1858. 
dit. 1-2. 
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protesta hautement de son attachement au suffrage 
universel, attaqué par M. de Mun, lors de la dis- 
cussion de son élection (novembre 1878). Aprés la 
fin mattendue de l'ex-prinee 1mpérial en Afrique, 
M. Robert Mitchell fut un de ceux qui soutmrent 
avec le plus d'énergie les droits du prince Napoleon 
au titre de prétendant et de chef de la dynastie 11 
ne se représenta pas aux élections du 21 août 1881. 
À celles du 4 octobre 1885, faites au scrulun de liste, 
il fut porté sur la liste monarcluste du département 
de la Gironde et échoua au scrutin de ballottage, 
avec 74 712 voix sur 161 000 votants. Aux elections 
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin 
uninominal, 1 sc représenta dans l'arrondissement 
de La Réole, comme cantidat boulangste, et fut 
elu par 7 297 voix, contre 6 627 données à M. Léon 
Laroze, député sortant. Il a représenté le canton de 
Monségur au Conseil géneral de la Gironde, 


MITCHELL (V. Donald-Grant}, litivrateur améri- 
cain, connu sous le pseudonyme d'1, Marvel, né en 
avril 4822, a Norwich {Connecticut}, prit ses degrés 
a Yale-College en 1841, visita l'Europe, parcourut 
l'Angleterre à pied, et, après dix-huit mois de 
voyages sur le continent, publia le récit de ses nn- 
pressions sous ce titre : Nouvelles Glanes, ou Nou- 
velle Gerbe tirée des vieux champs de l'Europe 
continentale {Fresh Gleanings, a new Sheaf from 
the old Frelds, New-York, 1847, in-19)., Un second 
voyage en Europe et un séjour de plusieurs mois à 
Paris, pendant la révolution de 1848, lu fournirent 
le sujet d'un nouveau volume : l'Eté de la bataille, 
ou Impressions personnelles sur l'annee 1818 à 
Paris (the Battle summer, being transcriptions from 
personal observations, etc.)}. M. Mitchell fit encore 
paraître un recuel hitéraire, la Lorgnelle, ou 
Etudes de la ville par un habitué de Opera (the 
Lorgnette, or Studies of the Town, by an Opera- 
goer), dont la collection forme deux volumes et 
renferme quelques-unes des meilleures pages de 
l'auteur. L'ouvrage qui a le plus contribue à sa 
réputation est les Réveries d'un célibataire (Re- 
veries of a Bachelor; New-York, 1851, ini 8 lustré, 
plusieurs édihons). L'annee suivante, parut un ou- 
vrage du même genre : {a Vire du rêve (Dream Life; 
New-York, 11-12, 1852). 

En 1853, M. Mitchell, nommé consul de Yenise, 
s'occupa de recueillir des matériaux pour une Hts- 
toire de Venise, qu'il se proposait de publier. Il 
retourna en Amérique en 1855 et donna les Aren- 
tures de la famille Fudge (Fudge Domgs; New- 
York, 4855, 1n-12), esquisses satiriques des travers 
de la soceté faslnonable américane. Ces œuvres 
rendrent très populaire aux Etats-Ums le nom d'{4 
Marvel, grâce a un charme particulier de douccur 
et de mélancolie. Nous citerons encore de cet écri- 
van : Ma Ferme d'Egdeiood (My Farm at Edge- 
wood.,1863); le Docteur John's (1866) ; Etudes rurales 
{Rural studies, 1867); About old story Tellers 
Pers Bound together (1885); English lands, 

etiers and Kangs (1889-1890, 2 vol.), etc. Les Ré- 
veries d'un célibataire ont eté traduites en français 
dans Le Moniteur et dans l'Illustration. 


MITRE {Bartolomé), genéral américain, gouer- 
peur de Buenos-Ayres, ancien président dela confédé- 
ration Argentine, né le 26 Juin 1821, passa plusieurs 
années au l’erou et au Cluli comme oflicier supe- 
rieur et comme Journaliste. Revenu a Buenos-Avres, 
1 Ss'occupa, sous l’admimstration d’Obligado et d’Al- 
sina, des postes importants, et se distingua comine 
orateur dans l'assemblée des représentants. Mainis- 
tre de la guerre en 1859, 1l fut mis a la tête de 
l'armée envoyée contre les forces fcderales que 
commandait le général Urquiza, et perdit contre 
celui-ci la batulle de Cepeda, le 25 octobre. Nean- 
moins, au mois de max de l'année suivante, il était 
nommé gouverneur de la province de Buenos-Ajres, 
et a l'occasion de la paix conclue entre les dnvers 
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Ltats de la confédération, des fûtes nationales 
reumssaient, le 9 juillet, a Buenos-Ayres, le prési- 
dent Derqui, le général Urquiza et le general Mitre, 
nommé brigadier genéral de la nation. 

Mis bientôt apres survinrent les troubles de San- 
Juan, où le docteur Aberastein, gouverneur provi- 
soire après le meurtre de Virasoro, fut execute par 
ordre du colonel Saa. Le général Maitre ayant en 
vain demande au président Derqui le desavœu du 
colonel $aa, en appela au Congres. Une médiation 
fut tentee par les envoyés de France, d'Angleterre 
et du Perou, et une conference eut heu entre 
les genéraux Mitre et Lrquiza a bord du vapeur 
anglais Oberou. ls ne purent s'entendre : Mitre, 
vasqueur à Pavon, Je 17 septembre, grâce à la lé- 
eion italienne que commandait l'ex-garibaldien 
comte Pilomi, envalnt Îla province de Santa-Fe, et 
entra a Rosario avec 12000 hommes, apres avoir 
reçu l'adhesion de la provmce de Cordova. Reduit à 
l'impuissance, entre les deux generaux, le président 
Derqu abdiqua, et quelques mois apres, Mitre s- 
gnail la paix avec Ürquiza, en Mn laissant le gou- 
vernement de la province d'Entre-Rios. Le 4° mai 
1862, 11 ouvnt a Buenos-Ayres la neuvieme législa- 
ture provinciale par un message où 1l annonçait le 
triomphe du parti libéral, le rétablissement de la 
paix, la prosperité croissante du commerce, l'état 
satisfaisant des finances, la construchion de nou- 
veaux chemins de fer et divers progrès maternels et 
administratifs. Quelques mois plus tard, 11 etait 
nominé a l'unarmmte président de la republique 
Argentine (5 octobre), et la ville de Buenos-Ayres 
devenait, par convention provisoire, le siège du 
gouvernement. 

JL prit un des premiers rôles dans une des pé- 
riodes de la longue guerre du Brésil et de ses 
alhes contre le président du Paraguay, Lopez 
Chargé d’abord d'opérations préparatoires 1mnor- 
tantes, 11 fut nomme gencralhssime des troupes 
alhees au commencement de 1866. C’est sous sa 
conduite que s'effeetua, avec la protection de la 
flotte bresihenne, le passage du Parana, malgré les 
fortes positions des Paraguayens sur l'une des rives 
(9 et 16 mars}. La possession du fleuve Paraguay, 
l'annee suivante. fut l’objet d'une lutte terrible. La 
forteresse d'Humuaita, qu arrêtat l'escadre, ne céda 
qu'apres une longue résistance et après une alter- 
nafive de sueces et de revers. L'honneur de ter- 
miner cette sanglante guerre etait réservé au comte 
d'Eu (voy. ce nom) Depuis, le nom du general 
htre ne reparut dans la presse européenne qu’au 
sujet d’un soulèvement militaire qu'il tenta a Buenos- 
Ayres en octobre 1874 et qui fut reprimé, le géné- 
ral, en raison de ses services anterieurs, fut amnistié 
par son concurrent heureux à la presidence, le gé- 
neral Avellaneda {yum 4875), et 1l qutta le terri- 
toire de la République Argentine. 

Au mulieu des mouvements revolutionnaires qu 
agitaent de nouveau la conféderation Argentune et 
jetaient un trouble si profond dans la situation finan- 
ciere du pays, le genéral \itre, qui etait venu en 
Europe et qui residait tour à tour à Bordeaux et à 
Madrid, refusa d’abord de répondre aux solhcita- 
hons des partis qui avaient confiance en lui et pre- 
nant hautement le nom de instes ; mais à l’ap- 
proche des elecuons pour la présidence, à la fin de 
l'annee 4891, sa candidature fut adoptee à l’una- 
nimite par les délégués des quatorze provinces fé- 
derées, et sa nomination, en remplacement du doc 
teur Pellegrint, dont les pouvoirs expiraient au 
mois d'avril 1892, paraissait dès lors assurée. 
L'election defimlive donna toutefois un autre 
resultat, et le docteur Saenz Pena fut porté à Ja 
présidence de la répubhque. 

On cite du genéral Mitre des pubhcaluons litté- 


MITSCHERLICH (Eilbard), chimiste allemand, né à 
Neuende (grand duché d'Oldenbourg), le 7 Janvier 1794, 
mort à Berhn, le 38 août 14863. Edit. 1-5 
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raires recentes, mais assez considérables, compre- 
nant, en quatre volumes compacts, une Histoire de 
Belgrano et une Iusfoire de Suint-Martin, deux 
émancipateurs de la republique Argentine, puis le 
recueil de ses Discours, harangues, plaidoyers, etc. 
(1889, 4 vol. gr. 1n-8). 


MITTNACHT (Hermann pe), homme politique alle- 
mand, né a Stuttgart, le 7 mars 1825, suit les 
cours de droit à Heidelberg et à Tubingue et entra 
en 1849 dans la magistrature. Président du tribunal 
de Stuttgart, conseiller et membre du tribunal su- 
périeur de commerce, x entra, en 1861, à la Chambre 
du Wurtemberg et devint un des chefs du parti 
conservateur. Appelé. en septembre 1868, au nnis- 
tère de la justice, 11 reforma l'orgamsation Judi- 
cüaire et les lois sur la presse. 1l prit une part no- 
table aux pourparlers de Mumch et de Versailles 
pour la proclamation de l'empire d'Allemagne et 
pour la conclusion des préliminaires de paix. Mi- 
nistre des affaires etrangeres du Wurtenberg et de 
la maison du roi, le 23 novembre 1833, 11 devint 
président du conseil des ministres en 1876. Il re- 
presente le Wurtemberg au Conseil féderal de 
l'Empire. 


MIVART (Sant-George), zoologiste anglais, ne a 
Londres, le 30 novembre 1827, fit ses études au 
hing's College et au Samt-Mary's College d'Oscott. 
Chargé de conférences a l'Ecole de medecine de 
l'hôpital Sainte-Marie en 1862, it fut nommé profes- 
seur de biologie a l'Üniversity College de Kensington 
en 1874, 1! à ete élu membre de la Société royale en 
1867, vice president de la Sociéte zoologique en 1869 
et secretaire de la Société Limnéenne en 1874. Il 
est docteur en phlasoplue de la Faculté de Rome 
et docteur en médecne de la Faculté de Louvain. 
Il s'était converti au catholicisme en 1844. 

M. Mivart a redigé un grand nombre de mémoires 
dans divers Journaux scientifiques et dans les Prrlle- 
{ins des Societes royale, Linneenne et zoologique ; 
nous citerons Myologie de l'Echidné, de l'Agoutà, 
de l'Hyrax, de l'Iquane et de ceriains Bafraciens 
urodeles {the Myol. of the Ech., etc.}; Ostévlagie 
des ouseaux (the Ost. of Dirds); le Plexus sciatique 
des Reptiles (the Sc. pl. of R.); Sfruclure des na- 
geoires chez des poissons, nulure el genèse des 
membres et ceintures des membres chez les verté- 
brés en général (ihe Structure of fins of fishes, etc.) ; 
Sur la :oologre, l'analomie et la classification des 
singes au pount de vue de la comparaison avec les 
membres de l'homme (On the zoology, an. and cl. 
of Apes, ctc.). Il a en outre pubhé les livres sui- 
sants : Genèse des espèces (Genesis of species, 
1871, 2° édition), ou 1l apporte a la doctrme de 
Darwin des restrictions relatives à l'intelligence 
humaine; Leçons d'annlomie élémentaire (Less. of 
el. Anat. 1872), l'Homme et les singes (Man and 
Apes, 1873); Evolution contemporarne, 18176); Le 
Chat, introduction à l'élude des animaux vertebrés 
{the Cat, an introd., ete., 1881) ; Monographiédes Ca- 
nidés (4 monograph of lie Camde, 1890). Dans l'ordre 
psychologique ou plulosophique à1l a écrit : Nature 
et Pensée (Nature and Thought, 1885); la Vérité, 
étude systématique (On Truth, à systematic mquiry, 
1889); d'Origine de la raison humaine (the Urig. 
of human reason, 1889); Défense de lu liberté et 
de La libeité de conscience (Mefeuce of freedom and 


MITTERMAIER ({Chailes-Joseph-Antoine), juin isconsulte 
et homme po onaue allemand, né à Mumich, je 5 août 
1787, mort à Heidelberg, le 29 août 1807, Edit, 1-4 


MOCQUARD (Jean-Françcois-Constant}, ltterateur et 
homme politique fiançais, né à Bordeaux, le 11 novem- 
bie 1791, emott à Paris, le 10 decembre 1864 Edit, 1-3. 


MODENA (Gustave), tiagédien italien, né à Vemie en 
1803, mout à lun, Le 22 février 1861 Edit. 1-4, 


MOEBIUS (Augu-te-Ferdinand), astronome allemand, 
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hherty of conscience}; Examen de la psycholagie 
d'Herbert Spencer (Exam. ot Mr. I. Spencer psy- 
chology). la collaboré a l'Encyclopédie britannique. 
ll a donné plusieurs conférences à Londres et dans 
plusieurs villes d'Angleterre. F 

MIZON ({Louis-Alexandre-Antoine), marin et explo- 
rateur francais, u6 le 16 juillet 1855, entra dans le 
service de la marine, à Cherbourg, en 1869, fut 
nommé aspirant de première classe, le 2 decembre 
1872, enseigne de vaisseau, les 27 avril 1875 et 
22 mars 1856, et heutenant de vaisseau le 10 juillet 
1882. 11 fut, dans ce grade, décoré de la Légion 
d honneur, Le lieutenant de vaisseau Mizon s'acquit 
une grande notoriété par un voyage d'exploration 
qu'il sccomplt au centre de l'Afrique du mois d’oc- 
tobre 1890 au mois de mai 1892. Il traversa le 
delta du Aiger, parcourut une grande pare du 
bassin de ce fleuve et de celui du Congo, remonta 
le Bénouë, visita toute la region de l'Adamoua, 
suivit la lisière des régions inexplorées où la mis- 
sion Crampel avat peri, et redescendit par le 
Congo à Brazzauille, d'où 11 regagna l'Océan pour 
rentrer en Eurbpe. Au cours de ce voyage, le heu- 
tenant Mizon avait rencontré beaucoup d'obstacles 
et couru les plus grands dangers. Les prinerpaux 
lu étaient venus de la mauvaise for et de la perfidie 
d'agents anglars auxquels ses projets d'exploration 
portaient ombrage:; mais, en depit de leurs ma- 
nœuvres et de leurs entreprises hosules, 11 état 
parvenu « remplir une mission qui complétait nos 
Opérations dans le Congo et nous assurait, par des 
négociations avec des chefs puissants, de sérieuses 
relutions cominerciales. À son retour en France, le 
heutenant Mizon fut l'objet d'un accueil empresse 
et enthousiaste auquel s'associa le gouvernement 
lur-mème, en rapportant la mesure qui avait nus 
cet officier hors cadre et en lui comptant les deux 
années passées en Afrique comme un temps de 
service regulher dans les rangs de la marine. Le 
40 août 1892, l'intrépide explorateur repartit de 
Bordeaux pour faire le même voyage avec de plus 
grandes ressources et dans des conditions qui lui 
permettent de consohfer et d'étendre Les avantages 
acquis par sa prenuere expédition à l'influence 
française. + 

MOCKER {Toussamt-Eugène-Ernest}, chanteur 
français, né à Lyon, le 16 jum 1811, fut destine a 
l'etat ecclesiastique et vint a Paris etudier le chant 
sacré dans la classe de Choron; mas ses rapides 
progres Jui inspirérent le goût du théâtre et 11 
entra, en qualité d'alto et de contrebasse, à l'or- 
chestre de l'Odéon, ps a celui de l'Opéra, comme 
sanple timbaher (1829). M. Ponchard se plut alors 
à developper ses talents pour le chant lyrique. En 
1830, M. Mockher debuta à l'Opéra-Comique dans {a 
Féte du village voisin; 1 fut aussi engagé pour 
doubler M. Chollet et créa peu apres un rôle boutte 
dans le Mannequin de Bergame. Apres la ferme- 
ture du Feydeau (1831), 11 accepta des cngagements 
au laure, à Amsterdam, puis à Toulouse, d'où 1l 
fut rappele a l'Opéra Connque. Depuis 1859, ses 
principaux rôles ont ete, dans l'ancien répertoire : 
de Panier fleurs, Le Pré-aux-Clercs, le Domino noir, 
l'Ambassadrier, la Dame blanche, le Macon, et 
surtout le Déserteur; el, dans les pieces modernes, 
Zanetta, les Diamants de la Couronne, le Code 


né à Schulpforte (Prusse), le 17 novembre 17%, mort à 
Lerpag, le 26 septembre 1868 Edit. 1-4. 


MOELLER (ferre-Lous), poëte critique danois, né à 
Aalhorg (Jutland), le 18 avril 1814, mort à Rouen, en no- 
vembre 1865. Edit. 1 à 


MOENCE MUNICH (Charles-Victoure-Frédéric}, peintre 
français, né à Paris, le 10 avril 1384, mort en 1867. Edit. 1-4, 


MŒRICRE {Edouaml)y, poèle allemand, né a Lulwigs- 
bourg, te 8 septembre 1801, mort à Stuttgart, le 3 juin 
1835. Edit. 1-5 
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été décoré de la Légion d'honneur. 


MŒBIUS (Charles-Auguste). 7oologiste allemand, 


né a Endenbourg, le 7 fevrier 1823, suivit les cours 


de sciences naturelles a l’'Unrersté de Berlin et fut 


nommé en {853 professeur au gymnase de Ham- 


bourg. Appele en 1868 a la charre de zoologie de 
l'Université de hicl, 1 passa plus tard à Berhn 
comme directeur du musée d’lustorre naturelle. Il 
fut chargé de diverses missions scientifiques du 
gouvernement prussien; en 4869 1] explora au point 
de vue zoologique les côtes de l'Allemagne, de la 
France et de l'Angleterre, en 1871 la mer du Nord 
et en 1874 1l etudia la faune de l’île Maurice et des 
iles Seychelles. 

Parmm les écrits de M. Moœhius il faut citer : Les 
Perles fines (die Echten Perlen; Hambourg, 1857); 
Structure, mécanisme et développement des néma- 
tocystes {Bau, Mechanismus und Entw. der Nessel- 
kapseln ; Ibid., 1866}; la Faune de La bure de Kiel 
(Fauna der kieler Bucht; Leipzig, 1863-1872, 92 101.); 
des Animaux invertébrés de la mer du Nord {die 
wirbellosen Tluere, etc.; Berlin, 1873); les Huttres 
et l'ostrérculture (die Austern und die Austernwirth- 
schaft; Ibid . 1875), la Structure de l'Eo:on cana- 
dense (der DBau des E. C., Cassel, 1878); les Pots- 
sons volants (die flegende Fische; 1878); (onri- 
butions à l'etude de la Faune inarine de l'ile 
Maurice cE des îles Seychelles (Beitraege zur 
Meeresfauna, ete.; Berlin, 1880) ; Les Protoroaires de 
la baie de Kiel (l'rotozoarien der Kieler Bucht ; 
fbid., 1888). “4 

MŒLLHAUSEN {Baldum), voyageur et romancier 
allemand, né a Bonn, le 27 janvier 1825, se hvra 
d'abord aux études agricoles, puis uccompagna, en 
1851, le prince Paul de Wurtemherg dans son 
voyage aux Montagnes Rocheuses. Separé de lui 
dans une tempête de neige, 1l se perdit, tomba entre 
les mains des Indiens Ottæ et Omahas, avec lesquels 
il passa cinq mois, se livrant à la chasse et a 
l'échange de marchandises, Il descendit le Mississipi 
et retourna en Europe en 1852. Bientôt il reparüt 

our l'Amérique, muni de recommandations de 
Humboldt et de l'ambassadeur prussien, et 1l fut ad- 
joint par le gouvernement des Etats Unis, en qualité 
de topographe et de dessinateur, a l'expedition du 
lieutenant Wlupple, pour la recherche du meilleur 
trace du chemin de fer de l'Océan Pacifique. Il vi- 
sita San-Francisco, l'istime de Panama, recuerilit 
des collections intéressantes et de nombreux dessins 
et devint a son retour conservateur de la biblio- 
thèque du château de Potsdam. En 1857, il alla en 
Amérique pour la troisieme fois et explora avec un 
ingémeur les contrees du Colorado. 

On lui doit les ouvrages suivants : Journal d'un 
voyage du Mississipi à la mer du Sud (Tagebuch 
emer Reise vom Miss. nach der Sudsee, Leipzig, 
1858) : la deuxième édilion parut sous le titre de 
Pérégrinations à travers les déserts et les prairies 
de l'Ouest de l'Amérique du Nord [Wandcrungen 
durch de Prarien und Wusten des westl. N. A,; 
Ibid., 1860), Voyages a travers les montagnes fio- 
“heuses jusqu'au plaleuu central du Nouveau- 


MOHAMMED BEN-OMAR (le scheikh}, surnommé El 
Tounsy (le ‘lunisien), voyageur arabe, né à Tums en 
1789, Edit 1 4. 


MOHL (Jules pe), orientaliste français, membre de 
l'insutut, né à Stuttgait. le 25 octobre 1800, mort à 
Paris, le 3 janvier 14876 Edit. 1-5 


MOEL {Robert pe), jurisconsulte et homme politique 
allemand, frère du précédent, né à Stuttyart, le 14 août 
1799, moit à Berlin, le 4 novembre 1875 Edit. 1 5. 
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noir, de Roi d'Yvetot, l'Eau merveilleuse, les Mous- 
quetatres de la Reine, Grilles ravisseur, les Por- 
rherons, le Val d'Andorre, Galathée, l'Etoile du 
Nord, etc. En 1861, M. Mocher fut nommé profes- 
seur de déclamation lyrique au Conservatoire. Il à 


MOIREAU 


Mexique {Reisen in die lelsengebirge À. Ain ,etc.. 
Ibid , 1861, 2 vol.); un grand nombre de romans 
ou nouvelles, dont le sujet est tiré de la vie améri- 
came, entre autres * /e Derni-Indien (der Halbin- 
dianer. Leipzig, 1861, # x0].}; Le Fugitif (der 
Fluchthng ; Ibid 4862, 4 vol ) : l'eurlles de Palinrer 
el flocons de neige (Palmblaetter und Sclmiee- 
flochen ; Ibid. 1865, 2 vol }; La Fille des Mormons 
(das Mormonenmaëdchen; Jena, 1864, 6 vol, 2 édht 
1868); de Ror de lu Mer (der Meerkamig, Ibid. 1867. 
6 vol.}; Nord et Sud (Ibid, 1867, 2 vol.}): le belet 
de cent florins (das Hundertguldenbtatt, Il1d. 1869, 
6 vol.}; de Lieutenant des Pirates (der l'iratenheut. 
Berlin, 1870. 4 vol); la Maison des Pinsons (das 
Eimkenhaus ; Ibid. 1872, 4 v0l1.}; le Monogramme 
(Ibid. 1874, 4 vol.); des Hyènes du capital [die 
Ilyaenen des Kap.; Ibid. 1876, 4 vol.) ; les Enfants 
du forçat (die kinder des Straeflmgs, Ibid 1876, 
k os ; Les Hérons {die Reïher ; Ibid. 1878, 3 vol.); 
la Fille du consul (Tochter des C., 1879; Le Trésor 
de Quivira (der Schatz van Q.. 4880); les fana- 
liques (Faualiker, 4882;; da l'amilde Melvrl (dre 
F. M., 1889), ete 


MOINAUX (Jules), auteur dramatique français, 
né a Tours le 29 octobre 1895, s’est fait connaitre 
par un assez grand nombre de pieces de theatre, la 
plupart en collaboration et appartenant. en géncral, 
au genre bouffe. Nous citerons : Peprto, opéra-co- 
mique (Varietés, 1853), avec Léon Battu: la Ques 
tion d'Orient (Ib1d.,185#); les Deux Aveuyles iBoultes- 
Parisiens, 1895}; les Gueux de Béranger, drame en 
eng actes {Gaité, 1853}, avec M. Dupeuty, la Botte 
secrete (Vaudeulie, 1857); la Clarinette mystérieuse 
{koles-Dramatiques, 1859), avec M. Commerson; 
Paris quand al pleut, en deux actes {Nariétés, 1861), 
avec 1. Clanulle; Le Voyage de M. lunanan père 
et fils (Boulfes-Parisiens, 1802); {es Campagnes de 
Borsfleury, en un acte (Variétés. 1865), les Deux 
Sou ds, en un acte {même theâtre, 4866), l'Homme 
à da mode de Caen (Bouffes-Parisiens, 1867), La 
Permission de minuit (Narietés, 1868); Le Canard à 
trois becs, opera-boulte en trois actes {1869); £e 
Testament de Mme Crac. opera-houffe en un acte 
(1871) , es Parisiennes (1874); a Sorrentine. opera- 
comique en trois actes, avec J. Noriac, musique de 
Léon Vasseur {1877) ; les Mouchards, mece en cinq 
actes et neuf tableaux, avec M. Paul Parfait (Ambigu- 
Conmique, 1880). 

M. Momaux a longtemps redigëé, avec une verve et 
un csprit remarqués.les comptes rendus de la police 
correctionnelle dans la Ga:ette des tribunaux, dans 
le Charivari et autres journaux ; 1l en a publié en v0- 
Jumes quatre séries sous le titre les Tribunaux comi- 
ques (LS881-1888, 1 vol. m-18). Il a donné en outre, 
dans le même ordre : le Bureau du commissaire 
(4886, 1n-18) et les Garetés bourgenises (1888, m-18). 


MOIREAU (Auguste), httéroteur français, ne à 
Pans le 8 fevrier 1842, fit ses études au lycée Char- 
lemagne et entra a l'Ecole normale supérieure en 
1861. Reçu agrège des lettres en 1866, 1l fut d'ahard 
professeur de troisième au lycée de Tonlouse et de- 
vint, en 1868, professeur de rhétorique au Pry- 
tanée de La Fleche. Des raisons de santé l'obh- 
gérent, dés l’annéesuivante, à demander un conge. 
Après 1871, il professa quelque temps à l'Ecole 
Monge et a l'Ecole Alsacienne, à la creation récente 
desquelles 11 avait participé. En 1878, 1l est devenu 


MOHL (Hugo ve}, botamiste allemand, frère des précé- 
dents, né à Sluttgait, le 8 avril 180ù, mort à Tubingue, 
le 1” avril 1872, Faut, 1-5 


MORL (Maurice De), économuste allemand, frère des 
précédents, né à Stuttgart, en 1802, mort dans cette 
ville, le 18 février 1888 Edit. 1-5 


MOIGNO (l'abbé François-N\apoléon-Marie}, savant fran- 
çais, né à Guéméné (Morbihan), le 20 avril 1894, mort à 
Saint Dems (Seine), le 1£ juillet 1884 Edit. 1-5, 


MOISSAN 


redacteur en chef du jourpal quotidien le Messager 


de Paris, dans lequel il fait paraître specialement 


des études économiques et financières. 

En dehors de sa collaboration permanente à ce 
journal, M. Morreau a publié : la Marine française 
sous Louis XVI (1884, in-8); da Journée d'un éco- 
lier au Moyen Age (1889, petit in-# illustre); La 
Banque de France, prorogalion du privilège, le 
Crédit Fonuier. etc. (1891, in-18}; Histoire les 
États-Unis de l'Amérique du Nord (1891, t. FIT, 
in-8}, qu a obtenu le prix Thérouanne {4000 francs) 
à l'Académie francaise. Il a donné, en outre, à dners 
périodiques, Revue Bleue, Revue de Famille, à la 


Grande Encyclopédie, et principalement à la Revue 


des Deux Mondes de nombreuses études, consacrées 


en genéral aux questions économiques. 2 


MOISSAN (lienri-P.-M.), chimiste français, mem- 


bre de l'institut, né à Paris, le 98 septembre 1852, 


étudia les seiences physiques et naturelles à ja 
Faculté des suences et an Muséum d'histoire natu- 
relle, et fut eleve de M. Berthelot. Licencié es sciences 
et pharmacien, 1l deunt en 1879 maitre de confé- 
reuces et chef des travaux pratiques de chimie a 
l'Ecole de phürmacie. Reçu agrégé en 1882 et doc- 
teur ès sciences, physiques en 1885, avec une re- 
marquable thèse, Série du cyanogene (in-8), al fut 
nommé professeur de toxicologie à l'Ecole supé- 


ieure de Pharmace, le 30 decembre 1886. Il a été 


elu membre de l’Académie de médecine (section de 
pharmacie), le 22 mai 4888, et membre de l'Académie 
des sciences, en remplacement de Cahours, le 8 juin 


1891. ILa été décoré de la Legion d'honneur en 
décembre 1886. 


M. Moissan s'est laut particulièrement connaitre 
sur le fluor, qu'il a le premier 
réussi à isoler. On a de lui de savants mémoires 
insérés dans les Comptes rendus de l'Académie des 
sciences et dans les Annales de chimie et de 
physique sur les Urydes de fer (1811); sur le 
Chrome et ses composés PEU sur le Fluorure 


par ses Îravaux 


d'arsenic (1884): Recherches sur l'isolement du 
fluor (1886), et Nouvelles recherches sur l'isole- 
ment du fluor (1889) ; F’luorure de carbone (1890), etc. 
L'Academie des sciences lui a accordé en 1887 le 
prix Lacaze pour ses travaux. ÿ 


MOJSISOVICS (Edmond-Jean-Auguste - Georges 
Eocen we], naturaliste autrichien, né à Vienne, 


le 18 octobre 1839, fit ses études dans sa ville rra- 


tale, fonda, en 1862, le club Alpin autrichien, qui fu 
sionna plus tard avec le club Alpin allemand, égale- 
ment fondé par lui. Attaché dés 1867 à l'Inshtut 
impérial de géologie, 11 y devint chef de la section 
de géologie et obtint en 1879 le titre de conseiller 
supérieur des mines. .— 
isciple de Lyell et de Darwin, M. Mojsisovies à 
pubhé les écrits suivants : le Terrain dolomilique 
du Tyrol méridional et de la Vénétie [die Dolom- 
tniffe von Sudtirol und Ven.; Vienne, 1879); les Cé- 
phalopodes du terrain triasique méditerranéen \die 
Ceph. der mediterranen Triasprovinz; Ibid., 1882). 
Il à été traduit de lui en français par M. de Lanes- 
san, Manuel de zootomie, guide pratique pour la 
dissection des animaux vertébrés et mvcrtébrés 
(1881, in-8, avec lig.). Ce naturaliste fait paraitre 


oo 


MOISSON-DESROCHES (Pierre-Micheli, ingemeur fran- 
cais, né a Caen, à Panis, le 9yullet 1785, mort le 30 mars 
1865. Edit. 4. 


MOKE (Henri Gudlaume-Philtppe}, historien belge, né 
au Ilavre, le 11 janvier 1805, moit à Gand, le 99 décembre 
1862 Edit. 1-3 


MOLBECH (Christian). plulologue danois, né à Soroe, 
le 3 octubre 1783, mort à Copenhague, le 23 juin 1857 
Edit. 1-2, 


MOLBECH (Christian-hnut-Frédéric), écrivain d'art da- 
nos, fils du précédent né à Copenhague, le 21 juillet 
1821, mort dans cctte ville, Le 20 mars 1838. Edit. 1-ù. 
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MOLESCHOIT 


depuis 1880, en collaboration avec d'autres savants, 
un recueil inttule, Contributians à la Paléontologie 
de L'Autriche-Hongrie et de l'Orient ([Beitraege zur 
Pal. Oesterreich-Engarn und RAS £ 
MOLAND (Louis-Emile-Dicudonné}, htiérateur et 
érudit français, né à Samt-Omer (Pas-de-Calais), 
le 45 avril 1824, vint à Paris étudier le droit et prêta 
serment, comme avocat, devant la Cour royale, en 
1846; mais, au lieu de suivre le barreau, 11 se con- 
sacra entiérement aux études lustoriques et htté- 
raires, alternant les ouvrages personnels avec les 
reimpressions d'anciennes œuvres littéraires. 
Comme travaux personnels, nous citerons de 
M. L. Moland : Peuple et roi au xu° siècle, étude 
historique (1851, in-8}; Saint Omer dans la Morée, 
esquisse de la domination française dans la Grèce, 
au moyen âge (1852, in-52); le Roman d'une fille 
laide (1861, in-18}, graceuse nuse en scène des 
rèves et du somnambuhsme naturel; Origines lit- 
téraires de la France, la légende, le roman, le 
théatre, etc. (1869, in-8 et in-18} ; Le Veuvage, nou- 
velle (1863, in-18: Molière, et la comédie italienne 
(1857, in 8, avec grav.); les Méprises, comédie de 
la Renmssance (1869, in-18); Par ballon monté. 
lettres envovces de Paris pendant le siège (1872, 
in 18,, Molière, sa vie et ses ouvrages (1880, gr. 
in-8 illustré}. On ln doit ensuite de nombreuses 
éditions, avec introduction et notes ; Le Livre de 
l'internelle consolation, premiere version de l'Pni- 
tation (1856, in-16\; Nouvelles françoises en prose 
du x siècle (même année}, Nouvelles françoises 
en prose du xiv* siècle (même aunée} : ces trois 
éditions avec M. Ch. d'Héricault; puis les Œuvres 
a à ètes de Molière, avec commeutaires (1863- 
1864, 7 vol. in-8}, {es Œuvres complèles de Voltaire 
(4878-1885, 52 vol. 11 8), résumant et complétant 
d'une édition tout le travail bibliographique de Beu- 
chot ; les derniers tomes des (Œuvres de 
Racine (1810-1879, 8 vol. in-8): le Théâtre de la 
Révolution (1877, an-18}. Citons à part, dans Les 
Poètes français, recueil publié sous la direction de 
M. Eug. Crépet, la partie importante du tome 1°" 
consacrée aux x, xin° et x siècles. Il a donné 
encore des éditions nouvelles de Beaumarchais, Le 
Fontaine, Malherbe, Rabelais. André Chénier, 
François Vallon, etc. M. L. Moland a collaboré 
au Moniteur, a la Revue contemporaine, à la Revue 
européenne, à la Revue archéologique, au Journal 
des villes et des campagnes, a la Liberté, au Fran- 
çais dont 1l rédigea le feuilleton dramatique, ete. 


MOLESCHOTT {Jacques}, savant hollandais, natu- 
ralise itahen, né le 9 août 1822, à llerzogenbusch, 
et fils d'un médecin distingué, reçut une brillante 
éducation et vint, a l’âge de dix-neuf ans, à l'Uni- 
versité de Heïdelberg, où 1 s'adonna avec ardeur à 
l'étude de la physique et de la chimie. Trois ans 
plus tard, il débuta d'une manière bruyante dans 
la carrièré des sciences, par sa Critique de la 
théorie de Liebig touchant la nutrition des plantes 
(Kritische Retrachtung von Lebig's Theorie der 
Pflanzenernaelrung ; Harlem, 1845), couronnée par 
l'Académie de Harlem. Ayant obtenu le diplôme de 
docteur, 1l retourna dans sa patrie, et s'étabht 
coimine médecin a Ltrecht; mais en 1847 1] revint 


MOLÉ {(Mathieu-Louis comte), homme d'Etat français, 
né à Pans, le 24 Janvier 1788, mort au château de 
Champlâätreux, Le 95 novembre 1855. Edit. 1-2, 


MOLÉ-GENTILHOMME (Paul-Menri-Joseph}, lttérateur 
françats, né à Paris Le 9 decembre, 1814, mort dans 
cette ville, au mous d'août 1856 Edut. 1-2. 


MOLÈRES (Dieudonné-Jean-Baptiste-Paul, Gascnox pr), 


hitérateur français, né à Paris en 1821, moit en mars 
1862. Edit. 1-5. 


MOLESWORTE {sv William), homme politique anglais, 
né à Camberwell, le 23 mai 1810, mort à Londres, le 
22 octobre 1855. Edit. 1-2. 


MOLINARI 


à Heidelberg, y fut nomme agrégé, ct ouvrit des 
cours particuhers de chinue physiologique et d’an- 
thropologie. IL se signala par la hardiesse de ses 
idées matériahsties et la vigueur avec laquelle il les 
soutint contre ses nombreux adversaires. Forcé de 
s'éloigner, 11 passa comme professeur de physiologie 
à Zurich. Eu 1861, 1l fut appele a l'Université de 
Turin, où 11 exerça aussi la médecine. Ayant obtenu 
la grande naturalisation italienne, il fut elevé en 
1816 à la dignité de senateur du royaume. En dé- 
cembre 1878, 1 fut nomme professeur de ph}s10- 
logie a l'Université de Rome. Fanuharisé avec la 
langue ualhenne, 1l l'a employée, au heu de l'alle- 
rmand, dans ses derniers ouvages. _ 

On cite de M. Moleschott, qui comptait, à côté de 
M. Charles Vogt, parmi les chefs de l'école male- 
rahste en Allemagne : De Malpighianrs pulmorum 
vesiculis (Heidelberg, 1845) ; a Physiologie de l'alr- 
mentation (Physiologie der Nahrungsmittel; Darm- 
stadt, 1850 ; 2° édit. 1859); Traité populaire sur l'alr- 
mentation (Lehre der Nahrungsuuttel für das Volk ; 
Erlangen 1850, 2 édit., 485); la Crrculalion de 
la vie (der Kreislauf des Lebens, Mayence, 1852, 
ÿ° édit., 1876); De la Transformation des substances 
dans les plantes et dans les animaux (Plysio- 
logie des Stotfuechsels in Pflanzen und Thieren; 
Erlangen (1831); Georges Forster, le naturaliste 
du peuple (Georg Forster, der Naturfreund des 
Volkes ; Francfort, 1854; 4 édition, 1874), Recher- 
ches sur l'hestoire naturelle de l'homme et des 
animaur (Untersuchungen zur Naturlehre des 
Menschen und der There. 1855); Lumiee et Vie 
{Licht und Leben; Ibid,, 2 édit. 185:); Esquisses 
physiologiques (Phys. Skizzenbuch; Giessen, 1861), 
etc. Parmi ses ouvrages italiens nous mentionne- 
rons : Dell Influensa della Luce mista e cromatica 
nell' esalasone di acido carbonico per l'organismo 
animale (1879); la Fisiologia e le scienxe sorelle 
même année); Sugli Attributi general dei Nervi 
1881} ; l'Uso dell Jodoformio nel diabete melleto 
4882"; C. R. Darwin [même année); Francesco de 
Sanctis (1884). M. Moleschott a traduit du hollan- 
dais l'Essai de chimie physiologique de NMuilder 
(Heidelberg, 1844-1846). 


MOLINARI (Gustate pe), économiste belge, né à 
Liège, le 3 mars 1819, est fils du baron Philippe de 
Molinari. ancien officicr de l'Empire, devenu mé- 
decin homæopathe à Bruxelles et auteur de plusieurs 
Guides et traités homæopathiques. Il vint de bonne 
heure a Paris, où il écrivit dans differents journaux 
de l'opposition radicale. Rentré en Belgique après 
le coup {d'Etat du 2 décembre, il occupa la chaire 
d'écononue pohtique au musée de l'industrie à 
Bruxelles. Il à été élu, le 28 mars 1874, correspon- 
dant de l’Académie des sciences morales et politiques. 

On a de lui: Des Moyens d'améliorer Le sorl des 
classes laborieuses (1844); Etudes économiques 
(1846, in-16); Histoire du tarif, les Fers et Les 
houlles : les Céréales (1847, in-$) ; Les Soirées de la 
rue Saint-Lazare (1849, in-8), entretiens sur les 
lois economiques et défense de la propriété; les 
Révolutions et Le despotisme (Bruxelles, 1852), envi- 
sagés au point de vue des intérêts matériels; Cours 
d'économie politique: De la Production et de la 
distribution des richesses ee 2 édit, 1864), 
Conversations familières sur le commerce des grains 
(1856. 2 edit. 1886, in 18); une Elude sur l'abbé 


MOLINE DE SAINT-YON (Alexandre-Pierre), général 
français, ancien pair et iminisitre, né à Lyon, le 26 Juin 
1786, mort à Bordeaux, le 17 novembre 1870. Edit. 4-4. 


MOLL (Louis), agronome français, né à Wissemhourg 
(Bas-Rhin), le 19 novembre 1809, mort à Paris, le 50 no- 
\embre 1830. Edit. 1-5 


MOLLOT {François-Etienne}, magistrat français, né à 
Chaumont en 1794, mort à Paris, le 21 novembre 1870. 
Edit. 4-4, 
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MOLTRE 


de Saint-Picrre, en tête d'une édition de ses Œuvres 
(1837); De l'Enseignement obligatoire {1859) ; Let- 
tres sur la Russie (1861, in-18, 2° édit., 1877); 
Napolécn III publciste, etc. {1861, 1n-18); Ques- 
tions d'économie pohtique et de droit public (1861, 
2 vol. in-8}; /e Congrès européen (1864, m-8) ; Ga- 
lerie des financiers belges (1866, 11-18); Zes Clubs 
rouges pendant le siege {1AS71, 1n-18); le Moure- 
ment socialiste avant la révolution du 4 seplembre 
4870 (1871, in-18); la liépublique lempéree (1873, 
in-8); Lettres sur les iobtnie et Le Canada 
(1876, in-18) ; lu fiue des Nations (1878, in-18), 
études sur l'Exposition umverselle de 1878; l’Evo- 
lution économique au xix° sterle (1880, in-8): 
l'Irlande, le Canada, Jersey (1881, in-18) : l'Evolu- 
{ion politique et la Révolution (188%, in-8);, Au 
Canada et aux Montagnes Rocheuses, en Russie, en 
Corse et à l'Exposition universelle d'Anvers (1885, 
in-Î8); les Lois naturelles de l'économie pohtique 
(1887, in-18); À Panuma. l'Isthme, la Martinique, 
Hartr (1887, 1n-18. avec cartes); {a Morale écono- 
mique (1888, in-8); Nofions fondamentales d'éco- 
nomie polilique cl programme écononuque {1891, 
in-8). I a reédité F'Essai sur le principe de popu- 
lation, de Malthus (1889, in-18). M.Gustase de Mohnart 
a collaboré au Courrier français, a la Patrie, au 
Libre-Echange, à la Revue nouvelle, au Commerce, 
au Journal des économistes (1846-1856), au Journal 
des Débalis, ete., sans compter l'Eronomiste belge ct 
la Bourse du travail, journaux qu'il avait fondés 
avec M. £ugène de Molinmari, son frère, avocat, 
redacteur de la Revue trimestrielle belge et auteur 
de l'Education des pensionnats (1857). 


MOLTKE (Helmuth-Charles-Bernard, baron, puis 
comte »E), général prussien, d'origine danoise, né a 
Parchim, dans le Mecklembourg, le 26 octobre 1800, 
entra d'abord au service du Danemark, et passa, en 
1822, a celur de la Prusse. Officier eapable et 
inséruit, 1 fut admis, dix ans plus tard, dans 
l'état-major. En 1835, 1l fit un voyage en Orient et 
fut présenté au sultan Mahmoud, qui lui demanda 
de l'initier aux nouxelles théories stratégiques et 
lui fit prendre un congé de plusieurs années pour 
qu'il pût dumiger les réformes nulitaires de l'Empire 
ottoman. M. de Molthke assista a la campagne de Syrie 
en 4859. Rentré en Prusse, 11 fut nommé, en 1846, 
aide de camp du prince Henri, retire a Rome, et 
qui mourut l'annee suivante, Après plusieurs rms- 
sions, 1l devint, en 1856, aide de camp du prince 
Frédéric-Guillaume, et, deux ans après, fut nommé 
chef de l'état-major de l’armée. En 1859, 11 dressa 
le plan d'une expedition que la prompte conclusion 
de la paix de Villafranca entre la France et l’Au- 
triche empêcha d'exécuter. En 1864, 1l eut une 
grande part à celui des operations de la guerre 
contre le Danemark, et 11 fut adjoint, comme chef 
d'état-major, au prince Fredémc-Charles, comman- 
dant les troupes alliées, 

Dés l'année suivante, en prévision d'une rup- 
ture avec l'Autriche, A. de Noltke travailla active- 
ment à preparer le projet d'une campagne contre 
elle, et lorsque la guerre fut declarée, en juin 1866, 
ses plans furent fidelement suivis. Promu général 
d'infanterie, 1] accompagna le roi qu avait pris le 
commandement en chef de l'expédition, et se tint 
auprès de sa personne pendant la bataille de Sadowa. 
Ce fut ensuite sous sa direction que l'armée se 


MOLTENI (Joseph), peintre 1talien, né à Alféri en 14800, 
mort en Janvier 1867. Edit. 1-4, 


MOLTEE (dlagnus, comte pr), homme po AqUe danois, 
né le 25 août 1785, mort le 45 février 1864. Edit. 1-3. 


MOLTEE (\dam-Guillaume, comte pe), homme poli- 
tique danois, né le 25 août 1785, mort le 15 févmer 1864. 
dit, 1-3. 


MOLTKE (Chailes, comte ve), homme politique da- 


nois, ne le 13 novembre 1798, mort le 12 avril 1866 
Edit. 12. 


MOLTRE 


porta en avant, marchant sur Vienne. Le 22 juillet, 
le genéral de Meltke accordat une trêve de cmgq 
jours, pendant laquelle se conclut un armistice, 
accompagné de préhnunaires de pair consacrant le 
triomphe de la Prusse. À cette occasion le roi de 
Prusse le décora de l'ordre de l'Argle-Norr. 

Chef d'état-major général des armees prussiennes, 
il fut aussi chargé de préparer de longue miurt les 
etudes et les plans de la campagne projetee contre 
la France. On prétend que l'investissement de Paris 
etait, depuis quatre ans, le theme proposé à l'etude 
de tous les olficiers d'etat-major prussiens, tant à 
l'Academie militaire de Berlin qu'aux écoles du 
génie et de l'artillerie. On ajoute que les cartes de 
l’etat-major français étaient revisees et complètées, 
chaque année, a Berlin, sous sa direction, el que les 
posihons a prendre autour de laris et a forufier 
contre le feu de la uilie,etment l'objet de discussions 
approfondies. Une fois la guerre déclarce, Fmves- 
ussSement de Paris devint en effet l'objectif principal 
de toutes les opérations prussiennes, suivant les 
plans de M. de Moltke, qui eut plus d'une fois des 
résistances a vainere dans les conseils de gucrre 
pour les furre prévalor. Le siège de Paris etait, en 
outre, pour lui, la base de toute là campagne. Ses 
combinaisons étient prises de façon à ce que les 
300 000 hommes enfermant la capitale dans un ciunp 
fortiñie, servissent d'armee de reserve, pouvant, au 
besoin, détacher et expédier des renforts aux au- 
tres corps d'armée. Ce fut sur ses avis €t contrar- 
rement, dit-on, à l'opinion de M. de Bismarck et du 
roi, que l'on commença le hombardement de la 
ille. Loin de terur compte des pratestations gene- 
rales élevees par le gouvernement de la Defense 
nationale contre cette mesure de guerre, M. de Moltke 
ne se montrait, dit-on, nullement ému des plantes 
auxquelles donnait heu la chute plus ou moins ft é- 
quente des obus sur les hospices et les monuments. 
Plusieurs des forts, paruculierement ceux du Sud, 
défendus par l'artillerie de marine, furent attaquês 
avec plus de violence que de succes. Le mal fait à 
la population, fut, en summe, médiocre, et, malgré 
les progres des travaux de siege, la ville devait 
être réduite par la famine avant de subir un seul 
assaut. À Ja tm de la guerre, M. de Moltke fut ap- 
pele, avec les plus grands personnages de l'Em 
pire, aux divers conseils qui eurent pour objet la 
capitulation de Paris, l'arnustice, les préliminaires 
de paix, et plus tard la possession nuhtanre ou l'éva 
cuation des derruers departements occupes. 

Le baron de Moitke fut eleve a la digne de feld- 
marechal le 16 juin 1871, fut comte et nomme, 
l'annee suivante, membre de la Chambre des sei- 
gneurs (28 juivier 1872). Sa populanie devint res 
grande en Allemagne, où 11 fui regardé comme le 
chef du paru nultaire. Depms lors, il na point 
cessé de s'occuper de l'armement des troupes ct ;du 
developpement extraordiman'e des fortlications de 
Metz, Mayence et Strasbourg. Il a contribué égale- 
ment à fure adopter par le Reichstag le cluffre de 
401 659 hommes comme effectif du pied de paix de 
l'armee allemande {mai 1874) Au Reichstag, ol à 
encore soutenu, jusque dans les derniers temps, 
avec une grande force et un succès complet de 
parole, les projets d'augmentation de l'armée alle- 
mande, ainsi que celui du racliat de diverses lignes 
de chemins de fer par l'Etat (1880-1890). Relevé de 
ses fonctions de chef d'état-ma]or géncral le t#août 
1888, al resta president du Conuté de defense du 

ays. IL a éte nommé en 1885, chanceher de 1 ordre 
le l'Aigle-Noir.— Ilestmort a Berlin Île 24 avril L89T, 
et ses funerailles ont été célebrées, le 28 suivant, 
avec une extraordinaire solennite. 

Le comte de Moltke a pubhé, avec le concours de 
ses officers, le très important Rapport de l'état- 
major allemand sur la campagne de 1870-1871, 
qui a exaié l'attention de toute l'Europe (1872-1875, 
8 parues m-8). Oulre cette publication ofhcielle, 
on cite de lu : La Campagne turco-russe dans la 
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Turquie d'Europe (der russisch turk, 1 eldzug, in, cte.: 
Berlin, 1855 ; 2° édit., 1877}; Lettres sur les éve- 
nements de Turquie, de 1855 a 1859 (Briefe uber 
Zustsende und Begheenheten in der Turka, cte.; 
Ibid., 1841; 5° édit., 1877), traduites en français 
sous le titre de Lettres sur l'Orient (1872, 1n-18); 
Histoire de La campagne de 1866, traduite aussi en 
français par M. Furcy-Reynaud (1868, 2 01. m-8, 
atlas). IL a laissé des Wémoties, qu ont êté pubhes 
apres sa mort {[891-1892, 5 vol.), le dermer v0- 
lune contenant le recueil de ses hscours : 1l en est 
donne une edilion française par M. Jaeglé (1891, 
tome I, im-8}. 


MOMMSEN (Théodore), épigrapluste allemand, 
d'origine danoise, né le 50 novembre 1817, a Gar- 
ding, dans le Schleswig, fut elevé par son pere, qui 
etait pasteur, et alla étudier aux Lniversités d'Altona 
ct de kiel la plulologie, le droit et l'histoire. Aprés 
avoir donné, a Alfona. des leçons particuheres, fl 
voyagea, de 1844 à 1847, aux frais de l’Académie 
de Berlin, en France et en Itale, s'occupa avec 
ardeur des iuseriplions romaines et lut plusicurs 
mémoires a l’Institut archeologique de Rome et à 
l'Académie d'IHerculanum, a Naples. De retour dans 
sa patrie en 1848, il donna de nombreux articles au 
Journal du Schleswig-Holstein, dont 1l prit bientôt 
là direction. Appele, la même annee, comme profes- 
seur de droit a Leipzig, il perdit sa place pour s'être 
môlé aux événements pohtiques ; mais 11 fut appelé, 
comme professeur tiulare de drort, a l'Université 
de Zurich en 1852, et a celle de Breslau en 1854. 
En 1858, 1l passa a celle de Berlin. Nomme profes- 
seur de droit a Leiprig, en fevrier 1874, 1l revint 
aussitôt à Berlin, pour occuper la place de secretaire 
perpétuel a l’Acadérme des sciences de cette ville. 

Elu membre de la Chambre des deputes de Prusse 
de 1873 a 4889, M. Mominsen appartenait a la frac- 
uon des nationaux-hbeaux. En octobre 1881, 1 
déclina la candidature au Reïchstag, en protestant 
contre la politique intérieure du chanceher de Bis- 
marck et particuherement contre les progrès du 
sociahsme d'Etat, comme tendant a l'anéuntissement 
de l'individu. L'année suivante, M. de Bismarck li 
mtenta un procès pour oflenses et diffamation à 
propos d'un discours électoral; l'affaire eut le plus 
orand retentissement acquitté par un des tribu- 
naux de Berlin, 1] vit ce Jugement cassé sur le pourvoi 
du mmistère public, par la Cour suprême de Leipzig, 
fut renvoyé devant un autre tribunal de Berlm, s'y 
défendit lui-même et fut une seconde fuis acquitté 
en janvier 1883. Pendant la guerre franco-prus- 
sienne, M. Mommsen, qui avait, a plusieurs reprises, 
recu l'hospitalité des savants francais et de la cour, 
s'était signalé dans plusieurs pamphlets, reproduits 
alors par les journaux français (fin août 1870), aux 

remiers rangs des eunetuis les plus acharnes de la 
es Correspandant de l’Acadénne des mmseriptions 
et belles-lettres depuis le 28 décembre 1860, et de 
la Société des antiquaires de France, 1l fut rayé de 
cette derniere en fevrier 1872. Il avait été décoré 
de La légion d'honneur. HE s'était formé, dans la 
ulla de Charlottenbourg, près de Berlin, une très 
riche lbubliotheque, qui a ete détruite par l'mcendie 
dans la nuit du 11 au 12 juin 1880 

M. Théodore MHMommsen a publhé de nombreux 
ou\rages, presque tous sur l'épigraplue romame, et 
fait preuve, malgre des lhypotheses trop mgénteuses, 
d'une science incontestée, Nous citerons : De Col- 
lequis et soldatis Romanorum (Kiel, 1843): les 
Tribus romaines au point de vue adminuwtratif {die 
Rœumn. Tribus, in admmistrativer Bezchung ; Altona, 
184%); Etudes osques (Oskische Studien; Berlin, 
Tr) suivies de Sd vidpente (Nachtraege, Berlin, 
4846); les Dralectes de la basse Halie [die Unteri- 
tahschen Dulekte; Leipzig, 1890); Corpus incrè 
tionum neapolitanarumm (Ibid, 1851), sans contrecht 
le plus beau livre de l'auteur; Sur le Système mo- 
nélaire des Romains (Ueber das Munzwesen ; Ibid.! 
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1850}; Polemir Silvei laterculus (1855); T'olusii 
Mœcanti distribulio partium (1853); Inscripliones 
confœderationis helvelicæ latinæ (Zurich, 4854) ; 
les Droits des municipes latins Salpensa et Ma- 
laga, dans la province de Bétique (die Stadtrechte 
der lateimsehen Gemeinden $S. und M.; Leiprig, 
1895}, Corpus inscriplionum lalinarum (1803 et 
sulv.), recueil de toutes les inscriptions connues au 
temps de César, puis un certaitu nombre de me- 
moires, inseres la plunart dans les fapports (Be- 
nchte) de la Societe des sciences de Sare, notam- 
ment : l'Edit de Diocletien, « de pretits rerum vena- 
lium » de l'an 501 (1851); Chronique du sénateur 
Cassiodore (die Chr. des Cassiodorus senator, 1801); 
ainsi qu'une édition des Fragments de droit antiqus- 
tunsen, d'après un codex du Vatican (1865) ; Res gestac 
divr August et monumentfis Ancyrano et Apollo 
nienst {1865}; une edition des fhgesta et du Corpus 
juris civiis (Berlin, 1868 1872, 5 vol.), a laquelle 
se rattachent plus récemment une Restitution du 
Digeste |Digesta recognovit, 1890) et Le recueil de 
Fragmenta vaticana mosaicarum et romanarum 
degum collatio (même année), Il faut mettre a part, 
entre les œuvres de M. Th. Momrnsen plus connues 
du grand public, son Histoue romaine (Rœmische 
Gescluchte; Berlin, 1853 1856, 3 vol.; 6° édit, 
1874-1815), ouvrage capital par l'emploi de l’érudi- 
ton ; Etudes romaines (Rœm. Forschungen, Berlin, 
486%, 2° édit., 1865). Parmi ses mémoires nous 
mentionnerons spécialement son Üistorre de la 
monnate chez les Romains (Geschichte des rœnmn- 
schen Munzwesens, 1860) qu a obtenu, en 1861, 
le prit de numismatique a l'Academe des mscrip 
üuons et belles-ettres. Plusieurs des ouvrages de 
M. Théodore Mommsen, notamment son Histoure 
romaine (186% 1872, tomes I-VIIL, 1n-8), ont ete 1ra- 
dus en françaus. 

Son frere, M. Jean-Tycho Mosssex, né à Garding, 

en 1819, s'oceupa spécialement de philologie, voyagea 
en Grece, de 4846 a 1848, puis obunt une chaire au 
lycée d'Husum (Schleswig). Banni de cette ville a la 
suite de la prenuére guerre des duchés, il est devenu, 
en 1850, professeur à l'etabhissement d'instruction 
professionnelle d Eisenach, et en 1864 directeur 
du gymnase de Francfort. On catg de lui, entre au- 
tres ouvrages, avec une dissertation sur Prindare 
Kiel, 1845), une traduction en vers de ce poete 
Leipzig, 1846); une Etude sur Shakespeare (Berlin, 
1899), trois mémoires Sur da Préposttion en grec 
(1874, 1876, 1879), etc. 

À la mëme fanulle appartient M. Frédéric Mouse, 
gurisconsulte, né à EFlensbourg le 3 janvier 1818. 
Entré de bonne heure dans la magistrature, 1l 
devint chef de justice départementale à Kiel, fut 
banni avec toute sa famille en 1850, chercha aussi 
des ressources dans le professorat, et se fit recevoir 
agrégé à Gœættinigue. En 1864, 1l retourna au 
Schleswig, devint membre de la Cour d'appel de sa 
ville natale et fut nomme, en 1868, président du 
consistoire luthérien à Kiel ou 1l devint, l'année sui- 
vanle, l'un des créateurs de l'Universite. Il est l’au- 
teur, entre autres ouvrages, d’un traité estime Sur 
des Obligations (Beitraege zum Gblhgationsrecht ; 
Brunswick, 1853 1855, 2 vol.) et d'un Projet de rode 
allemand sur le droit du succession (Entwurf eines 
deutschen Reichsgesetzer über das Erbreich, Bruns- 
wick, 1879). 


MONACO (prince actuel pe). Voy. Auserr ‘Ilonoré- 
Charles). 


MONACO (Charies III Ionoré, prince pe}, né le 8 dé- 
cembre 1818, mort au chateau de Marchais, pres Laon 
(Aisne), le 15 septembre 1889. Edit. 1 5. 


MONCLAR (André-Victor-Amédée De RiperT, Marquis be), 
éconotmste français, né a Apt (Vaucluse) en 1807, mort 
à Paris, le 4 février 1871. Edit, 1-4. 


MONE (François-Joseph}, plulologue et économiste 
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MONCHABLON ({Xavier-Alphonse), peintre fran- 
ças, ré à Avilhers (Vosges), le 42 juin 185%, fut 


d'abord ouvrier lithographe chez un imprimeur de 


Mirecourt, puis obtint du département une pension 
qui lui permit d'étudier la penture à Paris. Î entra 
a l'Ecole des Beaux-Arts, fut élève de Cornu et de 
Glevre, obtint le 2% prix de Rome en 1*62, avec 
Véturie aux pieds de Corsolan, et remporta le grand 
prix de Rome en 1865, avec Joseph vendu par ses 
freres. Il exposa pour la premere fois au Salon de 
1869 deux toiles qui furent rermarquées, les Funé- 


railles de Morse, au musée d'Amiens, et Jeune fille 


et vierlle femme, portraits. On cite parmi ses autres 
envois : Vénus se rendant a Cythère, porirait de 
Mme Pape-Carpantier (1870); les Quatre nl - 
listes, pour le grand séminare d'Angers ft ) ; 
Scène du procès de Jeanne d'Arc (1816); {a Tot- 
leite de Vénus (1877); la Sainte-Fanulle, pour 
l'éghse Notre-Dame-des-Clamps, à l'Exposition umr- 
verselle de 1878; Victor Hugo; les Lettres, les 
Arts et les sciences dans l'antiquité (1880); Annon- 
ciation (1882); la Lorraine et ses enfants illustres, 
décoration pour la Faculté des lettres de Nancy; 
M, Sartorgnan de Brazza, portrait (1886): Le Vice- 
amiral baron Roussin [1888) ; portrait de Y. Meline 
(1889); Dans L'Est (1800) ; et de nombreux portraits. 
On lin doit encore : Les Lettres, Les arts et les 
sciences, pointure décorative, et Jeanne d'Arc parmi 
les Anglais, acquis par l'Etat pour le musée de Ghà- 
lons. M. Monchablon a obtenu une médaille de 
o* classe en 1869, une de 2° classe en 1874, et une 
médaille de bronze a 1Exposition umverselle de 
1889. ” 

MONCREIFF (James, 1° baron), homme politique 
anglais, ne le 29 novembre 1811, a Edimbourg, et 
{ils d'un baronnet, étudia le droit el fut reçu avocat 
du barreau d'Edimbourg en 1833. Ï fut appelé, 
sous l'administration de lord J. Russell, aux fonce- 
uons d'avoué géncral {sol:citor), en 1848, et de lord 
avocat général d'Ecosse en 1851. A la chute du m1- 
nistere Derby (este il reprit ce dernier poste, 
dans lequel 1l fut maintenu par lord Palmerston. 
Nommé en 1854 depute-leutenant d'Edimbourg, 1àl 
représenta depuis 1851, a la Chambre des Com- 
munes, le district écossais de Leith, et vota avec le 
part libéral. De 1859 à 1868 1! représenta la ville 
d'Edimbourg, puis les universités d'Aberdeen et de 
Glasgow. Il rempht à trois reprises les fonctions 
d'avocat général, fut nommé en 1869 président de 
la cour d'Ecosse et membre du conseil privé. Ree- 
teur de l'Université d'Edimbourg depuis 1869, ba- 
ronnet en 1871, 1l a été élevé à la paie, le Le jan- 
vier 4874, sous le titre de baron Moncreiff de Tul- 
hebole. De 1878 à 1888, 1l a rempli les fonctions de 
commussaire royal pres Jes établissements d’utulite 
publique d'Écosse. Un attribue au baron Moncreiff 
un roman anonyme : À Visit o my Discontented 
Cousen (1874). 


MONDENARD (Adolphe-Joseph ne}, ancien député 
français, né a Fieux (Lot-et Garonne}, le 26 janvier 
1859, fit son droit à Paris et collabora à la plupart 
des petits journaux de la rive gauche vers la fin de 
l'Empire. Apres le 4 septembre 1870, 11 prit la di- 
rection du hRéverl de Lot-et Garonne, fonda en 1873 
la Constitution et en 1880 l’Indépendant de Lot- 
et Garonne. Agriculteur a Fieux et conseiller géné- 
ral pour le canton de Francescas, 1l fut inserit sur 
la liste republicame du departement de Lot-et-Ga- 


allemand, né à Mngolsheim, le 12 mai 1796, moit à 
Carisrube, le 19 ruais 1871, Edut, 1 4 


MONFALCON (Jean-Baptiste), imédcein et polygraphe 


français, ne à Lyon, le 1t octobre 1792, mort dans cette 
ville, le $ décembre 1874. Edit, 2 5. 


MONGLAVE (Francois-Eugène Garav, dit ne), litéérateur 
français. né à Bayonne, le 5 mais 1796, mort le 21 avril 
1873. Edit. 1-5. - 
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ronne, aux élections du 4 oclabre 1885, et élu, au 
scrutin de ballottage, par 45119 voix sur 86197 
votants. I ne s'est pas represente aux élections 
tes au scrutin untnominal du 22 septembre 1889. 
M. Adolphe de Mondenard a publie des Efudes 
sur l'ancien régime, la feodalité en Agénots en 
4389, manuscrit d'un curé de campagne (1839, 
in-18). k 


MONGINOT (Charles), peintre francais, est né à 
Brienne {Aube}, le 24 septembre 1825 Eleve de 
Couture, 1l se consacra a la pemture de genre el 
de nature morte. l'armi ses nombreux envois 
aux Salons on peut citer : Nalure morte ese 
acqus par l'empereur Napoleon; le fietour de la 
fleche, les Petits maraudeurs (\8ñ5}; Episode des 
noces de Gamache, la Leçon de lecture, Fruits 
et chats (1857); Bertrand et Raton (1859); £a ie- 
devance (1861); la Dîme (1865); Pris sur le fart 
Res Un Chevreurl (1809); Un Fauconnier UE 
e Corbeau voulant imiter l'Aigle, le Paon et le 
Miroir CA Après da «hasse, Un nègre (1809); 
Un avare, Un duo (1870); le Senge et le Thésauri- 
seur (1874); Un roi mage, 2 mort (1875); En 
traineau, Convives inattendus (1876); Dernier jour 
de rarême (1871); Un Enfant de chœur (1878); 
Pierrot galant (1880); la Becquée (1881); Table 
d'atelier (1882); Buveurs de sang, Duveurs de lait 
(1883); le Singe et la fontaine (1884); Un Che- 
valier du avi seecle (1885); Un Médaillr, les Pieds 
dans de plat (1886); Un Fureleur {1881}, Monnate 
de singe (1888); Après la chasse aux faucons, Con- 
voitise (1889); Une Soubrelle Louis XV (1890) ; Dans 
l'office, Dans la cuisine (1891); Un Massacre des 
innocents {1892). On doit encore à cet artiste quel- 
ire portrauts aux seules imitales et des peintures 
décoratives dans dners hôtels priés. M. onginot 
a obtenu une médaille en 14864, une autre en 1869 
et une medaille de bronze a l'Exposition unmiver- 
selle de 13389. à 


MONIER DE LA SIZERANNE (Comte Louis-Ferdi- 
nand)}, ancien députe français, né à Paris, le 9 février 
1835, est le fils du comte Monier de la Sizeranne, 
membre du Corps legislatif et du Sénat sous l'Em- 
pire, mort en 1878. Après l'elévation de son pere a 
la dignité de sénateur, 1l fut porte, aux elections de 
mai 1869, pour le Corps legaslatif, comme candidat 
du gouvernement, dans lä 2° circonscription de la 
Drôme, et fut elu, au second tour de scrutin, par 
13479 voix, sur 26787 volants, contre 12841 voix 
données au candidat républicam, Adolphe Cré- 
mieux. Aux élections legislatives de 1876 et de 1877, 
1lse présenta, comme candidat monarchiste, dans la 
9% crconseriplion de Valence, et échoua contre le 
candidat répubhcam 


MONIER DE LA SIZERANNE (Maurice), publiciste 
et plulanthrope français, neveu du précédent et 
petit-hls du comie Monter, sénateur, est ne à Tam 
(Drôme), le 30 juillet 1837. Frappé de cecité a l'âge 
de neuf ans, il fut placé à l'mstitution des Jeunes 
aveugles, où 1l resta jusqu'en 1877, et fut nommé 
au concours, deux ans plus tard, professeur de cet 
établissement. Sa sante le forçant d'abandonner 
l'ensergnement, 11 se consacra tout entier a J'amé- 


a 


MONIER DE LA SIZERANKNE (Paul-Jean-Ange Henri, 
comte), homme pohtique français, senateur, né à Tain 
(Drome), le 31 janvier 1797, mort a Nice, le 6 janvier 1878 
Edit. 1- 


MONJAUSE (lules-Sébastien), chanteur françaus, né à 
Panis, le 24 octobre 1825, mort à Meulen {Seine-et Uise), 
le 8 septembre 1877 Edit 15 


MONMERQUÉ iLouws-Jean Mcolas), magistrat et littéra- 
leur français, né à lans, le 6 décembre 1780, mort duns 
cette ville, le 27 fevrier 1860 Edit, 1-3. 


MONMERQUÉ ‘(Marie-Caroline-osalie ns GEnprecourr, 
dune pe Saivr-Sunn, plus laid ve), femme de lettres 
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MONNERAYE 


horation morale et matérielle des aveugles, fonda 
en leur faveur une socete de patronage, des Jour- 
naux : le Louis Bralle et le Valentin Haüy, et une 
bibliothèque de livres imprimes en relef et pouvant 
ètre lus par le toucher. Il s'employa à leur créer, 
dans des carrieres qui leur semblaient inaccessibles 
jusque-là. des travaux et des emplons leur permet- 
tant de vivre avec digmté. La Sociéte d'encourage- 
ment au bien a décerne a ses efforts deux mé- 
dailles d'honneur. 

Outre un assez grand nombre d'articles pédago- 
giques inscres dans les revues specales, 5[. Mau- 
rice de la Sizeranne a pubhé les écrits suivants, 
dont les prinapaux ont cté traduits en plusieurs 
langues européennes, notamment en anglais : Ma- 
nuel pour la premiere éducation des enfants aveu- 
gles (plusieurs fois réimprimé); Les Avengles utiles 
(1881, 1u-8); Jean Guadet et les aveugles, sa vie, 
ses doctrines, ses écrits (1885, in-8); #tat de la 
question des aveugles en France, rapport fait au 
premier congrès universel d'aveugles Lenu a Amster 
dam (1885, in 8); les Aveugles par un aveugle, avec 
préface du comte d'ilaussonville (1885, in-18), ou- 
rage couronné par l'Academie française. * 


MONIER-WILLIAMS (sir MonuEnr). Voy. Wizuraus {sir 
Monter). 


MONIS (Ernest-Antoine-Emmanuel), sénateur fran- 
cais, est né à (Châteauneuf (Charente), le 26 mai 
1846. Avocat au barreau de Cognac, puis à celui de 
Bordeaux, 1 fut porté sur la liste republicane 
opporturusie de la Gironde aux elections législatives 
du 4 octobre 1885, faites au scrutin départemental, 
obtint au premier tour de scrutin 65010 voix, et 
fut élu au serutin de ballottage, le siueme sur onze, 
par 88872 voix sur 161939 votants. Aux élections 
du 22 septembre 1889, fates au scrutin uninominal, 
il se porta dans la 1'° circonscription de Bordeaux, 
et échoua, au scrutin de ballottage, avec 5815 voix 
contre 6288 obtenues par M. Cluché, candidat bou- 
langiste. Lne election sénatoriale partielle ayant eu 
heu dans la Gironde, pour le remplacement du 
comte de Lur-Saluces, decedé, M. Moms fut élu 
sénateur du département, le 25 octobre 1891, par 
114 voix, contre 380 données à M. de Montesquiou, 
candidat monarclnste, et 147 à M. Adolphe Brisson. 
candidat républicain. + 


MONNERAYE (Charles-Ange, comte pr ra), séna- 
teur francais, né à Rennes, le 3 février 1812, servit 
dans l’armee comme officier d'état-maJor. Con- 
seller general depuis 1843, pour le canton de Ma- 
lestroit, 11 fut elu, en 1869, comme candidat inde- 
pendant, depute de la À" crconscription du Mor- 
bihan, par 45528 voix sur 29915 votants, contre 
13269 vox, obtenues par M. kercado, candidat offi 
cel. Aux élections du 8 fevrier 1871, 11 fut nomme 
representant du même departement à l'Assemblee 
natuonale, le troisieme sur dix, et se fit inscrire a {a 
reunion des Réservorrs. Il ne prit aucune part aux 
discussions de l’Assernblee, signa la proposition re- 
lative au retablissement de la monarchie et l'adresse 
d'adhesion au Syltabus. Il repoussa l'amendement 
Wallon et l'ensemble des lois constitutionnelles. Elu 
senateur du Morbihan, le 30 janvier 1876, le deuxième 


française, femme du précedent née à Villeñhanche 
(Rhône), an commencement du siècle, morte en mars 
1883. Edit 1-5 


MONNAIS (Désiré-Guillaume-Fdouard), Lttérateur fran- 
cas, né à Paris, le 27 mai 1798, moit dans celle ville, 
le 2’mars 1868 Edit. 1 4. 


MONNARD (Charles), homme politique et lustonen 
suisse, né à Beine, le 17 RU 1190, mort à Bonn, 
(lMiusse), en januer 1865. Edit, 2-4. 


MONNERET (lules-Auguste Edouard}, médecin français, 
né à Paris en 1810, moit en septembre 1868. Edit. 


MONNET 


sur trois, par 220 voix sur 995 votants, il se pro- 
nonca pour la dissolulion de la Chambre des députés 
en juin 14877 Aux élections du 5 janvier 1879, pour 
le renouvellement partiel du Sénat, 11 fut réélu dans 
le même departement, le deuxieme sur trois, par 
215 voix sur 527 votants. Au renouvellement du 
à Janvier 1888, 1l a éte reelu, le second sur trois, 
par 050 voix sur 950 votants. 

M. de la Monneraye a publié : Essai sur l'his- 
toire de l'archulecture religieuse en Brelagne pen- 
dant la durée des xv et \n° siècles; puis Géographie 
ancienne et historique de la péninsule armoricaine 


(1885, gr. in-8). 


MONNET {Alfred}, ancien senateur francais, 11e a 
Mougon (Deux-Sevres), le 11 decembre 1820, d'unc 
anaenne farulle du Poitou, fut nommé adjoint au 
maire de Mort, en 1860, et mare en 1865. Con- 
seller general des Deux-Sèvres en 1868 et 1810, 
pour je premmer canton de Mort, 1l fut élu le 8 fé- 
vrier 1871, comme rcpresentant de ce departement, 
le premier sur sept, par plus de 6OUOÛ voix. Il 
siégea a droite, fit partie de la réunion des Réser- 
vorrs, et repoussa l'amendement Wallon et les lois 
conshtutionnelles. Porté sur la liste légitimiste et 
sur celle de l'union conservatrice, aux élections se- 
natoriales du 30 janvier 1876, dans le departement 
des Deux-Sevres, 1 ne fut elu, qu'au second tour 
de scrutin, le second sur deux, par 999 voix sur 
431 électeurs. Il continua a sieger a droite au Sénat 
et vota le 25 juim 1877, pour la dssoluuon de la 
Chambre des députes. Au renouvellement du 8 Jan- 
vier 1889, al échoua, avec 184 von sur 424 votanls. 
IL n'avait pas été réelu conseiller general en 1874. 
M. Monnet à publhé plusieurs brochures sur des 
questions d'adrmmstration et à été décoré de la 


Léon d'honneur, — Il est mort à Mort le 9 jum 
1800. 


MONOD (Jean), theologien français, né à Paris 
cu 1822, fils du mimistre protestant mort en 1865, 
est le plus connu des representants actuels, dans 
l’eghise reformée de France, d'une farmulle d'origine 
danoise, qui lui a donne au moims six pasteurs. fl 
fut successivement pasteur adjoint de l'église réformee 
de Marseille, pasteur a Nimes. et, en 1865, professeur 
de dogme à la Faculté de théologie de Montauban 
dont 1l est devenu Le doyen. Il a été décoré de la 
Légion d honneur le 12 juillet 1580. 

M. Jean Monod a pubhe quelques conferences 
faites par lui dans divers pays; 1 à traduit de 
l'allemand : Erplhcation de l'épifre de saint Jacques, 
de Neander, et Explication de la première épitre 
de saint Jean, du même auteur. 


MONOD {Charles}, chirurgien français, cousin du 
précédent, ne a Paris en 1842, est le fils du doc- 
teur Gustave Monod, né a Copenhague en 1805, 
devenu professeur de la Faculté de médecine de 
Paris et chururgien des hôpitaux, mort en octobre 
1891. Il etudia lui même la medecme, fut reçu doc- 
teur en 1873 et agrégé de la Facuité en 1875. Chi- 
rurgien de l'hôpital des Incurables d'Ivry, de 1883 
a 4887, puis de l'hôpital Saint-Antoine, 1l a eté dé- 
coré de la Légion d'honneur en décembre 1888. 


MONNET {François}, ancien 1eprésentant français, né 
pions 30 avril 1796, moit à l'aris, le 20 avi1l 1850 
it. 1-4. 


MONNIER (Désiré-Iippolyte), archéologue franeas, né 
à Lons le-Saumer en 1738, mort à Dorublans (Jura), le 
19 octobre 1867. Edit 1-4. 


MONNIER {Henry Bonaventure}, lttérateur et artiste 
français, né à Paris, ke 6 juin 1799, not dans cetle ville, 
le 5 janvier 1877. Edit. 1-5 


MONNIER (Marc), hltérateur et publioiste français, né 
à Florence, le 7 décembre 1827, inort a Genève, le 18 avnil 
188 Edit. 4-5 


MONNY DE MORNAY (Marie-Josenb), agronome fran- 
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MONSABRÉ 


Outre sa these de doctorat (L{ude sur l'angrome 


simple sous-culané circonscrit, 1875, in-8 avec pl.) 
et sa thèe d'agregahion {Etude comparative des di- 
1erses méthodes de l'exérèse, 1873, in 8), on cite du 


docteur Charles Monod : Essai sur le lymphadé- 


nome du testicule, avec M. O. Ternillon (1880, in 8). 
et Leçons de clinique chirurgicale faites a l'hôpulal 


Necher (1884, in 8). 


* 


MONOD {Gabnel Jacques-Jean), professeur et his- 


torien franças, neveu du precedent, né à Ingouvifle. 
pres du Havre, le 7 mar 18#4, entra a l'Ecole normale 
en 1802, fut recu agrégé d'iustoire en 1805, voyagen 


en ltahe et en Allemagne et devant repétiteur d'his- 


toire, puis directeur adjoint a l'Ecole des hautes 
etudes, enfin maître de conférences d'lustoire a 
l'Ecole normale. Il a eté decoré de la Legion d’hon- 
neur le 15 juillet 1881, 


M. Gabriel Monod a publié : Allemands et Fran- 


cas, souvenirs de campagne (1872, m-18}; Jules 


Michelet |1875, 1n-18); Eludes criligues sur les 


sources de l'hislowre mérovingyienne, dans la Biblio 
theque de { Ecole des hautes etudes {1® partie 4872, 
de partie 488$); les heaut-arts à l'Erposition uni- 
rerselle, 1867 rt (878 (1879, m8); Bibliographie 
de l'histoure de France, catalogue methodique et 
chronologique des sources et des ouvrages relatafs 
a l'mstoire de France depuis les origines Jusqu'en 


1789 (1888, m-8);, puis, en collaboration avec 
MM. Bondois et Dhombres, quelques livres d'histoire 


pour les classes élémentues des licées. L'un des 
prermers directeurs de la fevue critique. 11 a fonde 


en janvier 1876, avec M, G. Fagniez, la Revue Ats- 
torique. 


MONSABRÉ {Le revérend P. Jacques-Marie-Louis), 


prédicateur franças, né à Blois, le 10 décembre 


1827, fit ses études théologiques au séminaire de 
sa ville natale, exerça le ministère dans son diocèse, 
pendant deux ans, et fut ensuite précepteur pen 
dant quelque Lemps. Il entra dans l'ordre des 
freres prècheurs en 1835, et. se fit connaitre comme 
prédicateur par une serie de conferences donnees 
a Samnt-Thomas d Aquin, à Paris. Deja maitre de sa 
parole et de ses effets oratoires, 1l fut successive- 
ment appelé a prêcher le Carême et l'Avent dans 
les principales églises de Paris et dans les grandes 
villes de ia province; en 1865, 1l prêcha le Carème 
a Londres, dans la chapelle française. Charge, en 
1869, de l'Avent à Notre-Dame, 1l choisit pour 
sujet. de ses conferences : « le Concile et le Jubilé ». 
En 4871, 1l devait prendre la station du Carême 
dans la même église métropolitaine, mais les évé- 
nements l'empèchièrent de se rendre a Paris et 11 
alla se faire entendre a Metz, ou ses discours ardents 
et patriotiques lui créerent des difficultés avec le 
gouvernement allemand. En 1872, 1l fut invité par 
Mgr Guibert a occuper défimtivement la chaire de 
Notre Dame, qu'il à gardée jusqu'en 1890, tres 
admiré des uns pour le mouvement et la chaleur de 
son éloquence, critiqué par les autres pour ce qui 
paraissat s'y mêler de factice, sans que ces qualnés 
ou ces defauts fissent douter de la sohdité de Ia 
saence ou nuisissent à la clarté de l'exposition. Cette 
longue suite de conférences de Carême, sunies de 


cas, ne à Langres, le 1° avril 1804, mort à Paris, le 
18 novembre 1868. Edit. 1-4 


MONOD (Frédéric-oël-Jean-Gérard), munstre protestant 
français. né à Monnay, canton de Vaud (Suisse), le 17 ina 
1394, inott a Paris, le 30 decembre 1863 Edit 1-5 


MONOD (Adolphe), mimstre protestant, fière du precé- 
dent, ne à Copenhague, le 21 janvier 1802, moat a Paris, 
le 6 aval 1856 Edit 1-2 


MONRAD (Ditlur Gulhard}, évêque protestant dano:s. 
ancien 1mimisire, hé à Copenhague, le 21 novembre 1811 
mort dans cette ville, le 28 mais1887 Edit 1-5. 


MONROSE (Louis), acteur français, né à Tutan, le 10 juin 


1811, mort à Paris, le 7 Juillet 1883 Cdit. 1-5. 


MONSAULNIN 


« Retraites pascales », prit le titre d°«e Exposition 
raisonnée du dogme catholique ». 

Le P. Monsabré à reuni en 1olumes ses œuvres 
oratorres sous les titres de Conférences du Caréme 
de Saint-Thomus d'Aquin de Paris (1866, 2 vol. 
in-8), et Conférences de Notre-Dame de Paris 
(A8TS-1888, 22 vol. in-8), dont 1} a été fait une 
traduction itahenne. On lui dot ensnite. outre un cer- 
tam nombre de sermons détachés, des ouvrages 
ascétiques, tels que : Sainte Monique et les femmes 
chréliennes es in-18); Or el alliage dans la 
vie dévote (1874, in-18, plusieurs éditions); Petrtes 
méditalions pour la récilalion du rosuire (1878- 
1879, 7 vol. in-52}, une étude sur le Mariage 
(1887, in-8), ete. On dit que Ice P. Monsabré, memn- 
bre de l'Académie des arcades de Rome, est auteur 
d'un certain nombre de fantaisies poëtiques, bouts- 
rimés, sonuets, fables, etc. Musicien, 1l a ecrit 
une messe et quelques autres compositions musi- 
cales. à 


MONSAULNIN (Charles-Francois, comie »e), dé- 
pute françaus, est né a Paris en 1858. Riche proprié- 
taire dans le Cher, 1l avait longtemps résidé dans 
l'Amerique du Sud. Aux élechons générales du 
22 septembre 1889, 1l se porta dans la 2 circon- 
scriphon de Samt-Amand, comme candidat conser- 
vateur ralhé a la République, mais adversaure du 
gouvernement. Il fut élu au premier tour de 
scrutin par 6760 voix, contre 5709 données a 
M. Lesage. deputé sortant, et 2652 à un troisieme 
candidat, M. Boreau. Il représente le canton de 
\erondes au Conseil genéral du Cher. ; 


MONTAGNAC (Elisée- Louis, baron pr, littérateur 
français. né a Sedan le 2% novembre 1855, d'une 
tres ancienne famille du Limousin, est fils du député 
des Ardennes, mort en 1882. Il se fit recevoir 
hcencae en droit, puis docteur en philosopme de 
l'Université d'Iéna. Ses services pendant la guerre 
de 1870-1871 lur valurent la decoration de la 
Legion d'honneur. Il est en outre décore de divers 
ordres eatholçues, et chevalier de eelui de Saint- 
Jean de Jerusalem ou de Malte, dont 1l représente 
les intérêts en France. 

M. de Montagnac a trouve dans duers voyages 
les matériaux de plusieurs publications, telles que : 
Souvenirs d'un voyage a lome RG 1872 1861, 
in-18}, et les Ardennes illustrées (1860-1873, 4 vol. 
i-fol.). Il a donné une continuation de l’Histoue 
de Lordre de Malte de l'abbé Vertot, sous le titre 
d'Histoire des chevaliers hosmitaliers de Saint- 
dean de Jérusalem, etc. (1865, in-18 et in-4), et 
une Éistoue des chevaliers Templiers et de leurs 
prélendus successeurs (1804, 1n-18 et in 4, avec 
erav.]. On cite encore de lu : Double conversion 
(1862, mn 8): Chevaliers de Malle, organisation con- 
temporane (1875, in-18); Les Aits décoratifs 
(2 vol. m-8), etc. Il a edité les Lettres d'un soldat, 
neuf années de campagne en Afrique, correspont- 
dance inedite du colonel de Montagnac (1885, an 8, 
avec portrait). 


MONTAGNE (Edouard-Charles Philippe}, httera- 
teur francais, est né a lans, le 18 avril 1850. Fils 
d'un maitre de pension, 1l ceda de bonne heure a 
son goût pour la httcrature et le théäire, et écrivi, 
seul ou en collaboration, un grand nombre de 
volumes ét une trentaine de picces. Toutefois, 
ad suit réguhérement la carrigre administrative 
dans l'Assistance publique de Pans et fut tour à 
tour économe ou crecteur de l'hospice des en- 
fants malades, de l'hôpital Cochin, de la boucherie 


MONSELET {(Uharles}, hitterateur fiançais, né à Nantes, 
le 50 avril 192, anort à l'anis, le 19 tua: 1888 Ldut, 1-ù 


MONTAGNAC {André-Joseph-Élisée nr}, homme politique 
français, ancien deputé, ne à Pouru-aux-Bois (Ardennes). 
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MONTAGU 


centrale des hôpitaux, et de l'hôpital Saint-Antoine. 
Admis à la retraite en 1877, 1l fut choisi pour 
succéder à Emmanuel Gonzalés, comme delegné 
de la Société des gens de lettres. Officier de l'm- 
struetion pubhque, 1l a été décoré de plusieurs or- 
dres etrangers. 

M. Edouard Montagne est auteur des ouvrages 
suivants : Le Manteau d'Arlequin (1866, in-18); 
Histoire de la proshtution dans l'antiquité 
(1869, gr. in-8); Historre de l'insurrection de 1871 
(1872, gr. in-8); fistoire des farceurs célèbres, 
avec M. Henri de Kock (1875, gr. in-8);, {e Roman 
d'un épicrer (1882, in-18); le Bétard de Ravarllac 
(1883, an-18); la Main du mort (1885, 1n-A8); Les 
Affamés de Londres (1886, m-18), Serments de 
femmes ,1888, in-1l8}; la Borgnotte, aiec M. Lou 
Gallet (1890, 1n-18}; {es Légendes de la Perse (1850, 
m-18). 11 a donne au théâtre, entre autres pièces : 
Dans une île déserte, folie vaudeville {Ambigu- 
Connque 1857); la Medaille aux Boufles-larisiens , 
Groflée à cing feuilles avec M. Varm (Palas- 
Royal); Ze Retour d'Ulysse, musique de M. Herré, 
les Pantins, opcra-comique en deux actes et trais 
tableaux, musique de M. Georges Iue (1882) : ce 
dermer poeme a obtenu le prix de 2 300 francs au 
concours Cressent en 1879, k 


MONTAGNY {Etienne}, sculpteur français, né à 
Sant Etienne (Loire), le 17 juin 1816, étudia sous 
Rude et David d'Angers, suivit sous leur direction 
l'Ecole des Beaux-Arts et débuta au Salon de 1849. 
Il a exposé principalement Saint Loutis de 
Gonzague (1849): la Vierge, le Ruste de Claude 
Gelée, Mile Esther er l'abbé Lyonnet (1859) ; 
l'Enfant prodique, J-B. Thollier (4853); la Reine 
du ciel, et plusieurs des envois précédents, à l’Ex- 
position umiterselle de 1855; Louis IX, Mgr Men- 
jaud, l'abbé I. Maret, M, H. Heurtier, Buste d'en- 
fant (1857); la Vierge et l'Enfant Jésus (1859): 
Psyché surprenant l'Amour endormi, modele d'une 
statue destinée a la cour du Louvre, M. le comte 
de Charpin de Feugerolles (1861); Psyché surpre- 
nañi L'Amour endornu, qu a reparu a l'Exposition 
umverselle de 1867, la Vierge à A (1865): 
Saint Louis de Gonzague, Saint Joseph et l'Enfant 
Jésus 1864); le Matin et le sou (1865); Petitot, 
mernbre de l'Institut (1866); Saint Francois d'As- 
sise, à l'Exposition universelle de 1867; Mater Dei 
(1868); Genre de la metallurgrie, Joseph dans la 
citerne (1869); {a Minéralogre, pour le Jardin des 
Plantes (1815): la Rubanerre, buste et statuette 
pour Fllôtel de ville de Sunt-Etienne (1876); 
M. Fourneyron, buste (1880); Jeune dume romane 
(1882): le Matin, medallon plâtre {1885}, le Véne- 
rable abbé de la Salle, groupe marbre, pour le 
Panthéon; le Sacré-Cœur, statue plâtre (1888), etc. 
M. Montagny a obtenu une 3° médaille en 184), une 
2e en 1855, une 9° en 1855, une 1'° en 1857, une 
3° à l'Exposition unnerselle de 1867 et une medaille 
a celle de 1889. 1H a été décoré de la Légion d'hon- 
neur le 50 juin 1867. 


MONTAGU {lord Robert}, écrivam et homme 
politique anglaus, né le 24 Janvier 1895, est Île 
second fils du 6° duc de Manchester. Elesé au col- 
lege de la Triuté de 1 Umversité de Cambridge, 11 
entra en 1859 à la Chambre des communes comme 
député conservateur du comte de Hunthngdonsinre, 
puis de cel de \Westmeath ct siègea Jusqu'en mars 
1880. Membre du Conseil prive, 1l a éte nomme 
vice-président du conuté des écoles et a été aussi 
comnussaire du bureau de bienfaisance. Il à em- 
brassé le catholicisme en 1870. 


le 17 août 1808, mort à Sedan, le 17 septembre 1882. 
Edit, 3-5. 

MONTAGNE (Jean-François-Carmmlle), botamste francais, 
ne à Vaudoy (Seine-et-Matne), le 15 fevrier 1784, mot au 
même heu, Le 6 janvier 1866 Edit. 1-4. 


MONTATGLON 


On a de lord Montagu : Architecture navale et 
consfruction des naities (Naval Architeeture and 
treatise on Slupbuildmg; 1852); Quatre expériences 
dans l'Eglise et L'Etat el Le conflit des Eglises 
(Four Experiments m Church and State and the 
Conihct of Cliurches; IRG64); l'Arbitrage en place 
de la querre et la défense de la Commune {Arbi- 
tration imstead of war, and a defence of the Com- 
mune; 1872); Register, Register, Register (1875); 
Quelques erreurs populaires en politique et en reli- 
gion (Some papular errors concerning pohties and 
religion, 1874); ftemarques sur l'écrit de M. Glad- 
stone, les décrets du Vatican (Kemarks on M. Glad- 
stone, etc.; 1874; Politique étrangère ; l'Angleterre 
el la question d'Orient (Foreign policy. etc., 1877); 
Scylla ou Charybde, Salisbury ou Gladstone (1887); 
de Pape, le gouvernement et le « plan de cam- 
pagne » [the l'ope, etc.; 1888). " 


MONTAIGLON (Anatole ne Counoe pe), paléographe 
et bibhographe français, né a Paris le 28 novembre 
1824, entra à IÉcole des chartes en août 1847, 
et pnit le diplôme d'archuviste en 1850. Employé 
au musée du Louvre, puis attaché à la bibliotheque 
de l'Arsenal, à celle de Samnte-Genevieve, à1l est de- 
venu professeur de hbhograplue a l'Ecole des 
chartes. 11 a été décoré de la Lecion d'honneur. 

Les travaux tres nombreux et fort estimés de 
M. de Montaglon ont eu principalement pour objet, 
les o1gimes de l'art français et celles de notre 
vieille htterature. {l a dirige avec M. Ph. de Chen- 
nevières l’utile pubhcation des Archives de l'art 
français (1852-1860, 12 vol im-8}, pus seul une 
nouvelle série du même ouvrage (1801-1805, 2 vol. 
in 8) et pris une part aetie aux Nouvelles archives 
(1875 et années suivantes) pour lesquelles 11 à 
édite les Proces-verbaux de l'Académie roynle de 
printure et de sculpture, 1448-1795 11878, in-8). 
Dans cet ordre d'idées, on lui doit aus-1 . une réim- 
pression du Livret du Salon de 1775, su d'une 
bibliograplue des Salous jusqu'a nos jours (1852, 
1n 18); Herr: de Gissey, dessinateur des plusirs et 
des baïlets du roi (1854, in 8), extrail du Théâtre; 
Catalogue raisonné de l'œuvre de Claude Mellan 
d'Abbevelle {Abbeuille, E858, in-8); Notice historique 
et bibliographique sur Jean Pelerin, dit le Viateur, 
chanoine de Toul {1861, an-folia et in 8); une foule 
d'articles, dont la plupart ont été tirés a part, dans 
l'Artiste, le Moniteur des arts, la Gazette des 
beaux-arts, etc. Dans la Bebliotheque elsévirienne, 
dont 11 a plus tard dressé le Catalogue raisonné 
(1867, in-16, 11 a publié Le Livre du chevalier de 
da Tour-Landry, les Chansons, ballades et rondeuux 
de Jehannot de Lescurel, les Mémoires pour servir 
à l'histoire de l'Academie royale de peinture et 
surtout le Recuerl des poésies françaises des xv° et 
xve siecles (1855-1878, 13 vol }, dont les derniers 
tomes sont en partie l'œuvre de M. James-Alphonse 
de Rothschild, les Contes de La Fontaine, les f'acé- 
lies de logge, l'Heptaméron de Marguerite d'Angou- 
ième, etc. M, de Montuglon a édité, avec notices 
et tables, l'Histoire de l'art français penduni la 
Révolution de J. Renouvier (1865, 2 vol. im-8) et le 
Dictionnaire des architectes français d'Ad. Lance 
(1873, 2 vol. in 8). Il a rédigé une Table analy- 
tique considérable pour l'édition définie du Port- 
Royal de Sante-Beuve. On lui doit encore : lecuerl 
général et complet des fabliaux des xiui° ef xiv° saè- 
cles, avec notes et variantes (1872-1890, 9 vol in-8); 
Michel-Ange et les slatues de la famalle de Médicis 
à l'église Saint-Laurent de Florence (1877, in-18); 
da Famille des Juste en Italie et en France {1871;, 
gr, in-8', Un Voyageur unglais à Lyon sous 
Henrë 1V (1881. in 8}; une réédition du ÆRoman 
comique, avec les explications des peintures de 
Pater et J. Dumont le Romain (1884, in-#, 16 plan- 
ches), M. de Montaiglon a fait aussi imprimer, à 
petit nombre, quelques poesies non nuses dans le 
cominerce, 
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MONTAIGNAC (Louis-Raymond DE CnaUvance, mar- 
quis pe), Marin et sénateur francas, ancien 
mimitre, ne à Paus je 14 mars 1811, entra a 
l'ecole de Brest en 1827 et en sortit corume aspirant 
a la fin de la même année. Enseigne en 1855, lieu- 
tenant de vaisseau en 1840, à1l fut chargé d experi- 
menter Fhéhce, appliquée pour la premiere fois en 
France sur l'auiso a vapeur le Napoléon. Capitaine 
de frégate en 1848, capitaine de vaisscan en 1895, 
il commanda en eette qualité la batterie flottante 
la Pévastation, bâtiment currassé, qui joua un rôle 
déesif dans la prise de Kkinburn. Contre-amral en 
1865 et maJor-géneral de la marine à Cherbourg, 1l 
etait, en 1869, membre du conseil des travaus et 
du conseil de perfectionnement de l'Ecole polytech- 
nique. Au moment de l'investissement de Paris par 
les Allemands (15 septembre 1870), 1l fut nomme 
commandant supérieur du ?° secteur, comprenant 
les quartiers d'Autewl, Passy et la Muctte, el sou- 
tnt energiquement de son artillemie les forts d'Tssy, 
de Vanves et de Montrouge. Aux élections du 8 fe- 
vrier 4871, 11 fut nommé représentant de l'Aïlter à 
l'Assemblee nationale, le th'oisseme sur sept, par 
51 105 voix, et dans la Semne-Inféneure, le cmqueme 
sur seize, par 19442 Il opta pour le prenuner et fit 
partie de la droite. Nommé, le 15 juillet 1872, 
mspecteur de la flotte et des ports de la Manche, 
il fut admis dans le cadre de reser\e l'année sun 
vante. 

M. l'amiral de Montaignac fut appelé au mimstere 
de La marime, le 22 mai 1874, dans le cahinet de 
Cisses. Il fixa, par decret du 42 décembre 1874, le 
cadre normal des ofliciers de la marine et mstitua 
une banque d'ermssion et de prêt pour la Coclun- 
chine et l'Inde française sous le nom de Banque de 
l'Indo-Chine, en janvier 18753. 11 combattit à la 
tribune le drait des colonies de nommer des dépu- 
tes ; 11 protesta egalement contre l'assertion rela- 
tive au traitement des dcportés a la Nowelle-Calé- 
donie. Il vott labitueïlement avec les droites, mais 
il adopta l'ensemble des lois constitutionnelles. I] 
fut élu sénateur mämovible, au on7tème tour de 
scrutin, l'avant-dernier sur soixante-quinze, par 
929 son, sur 610 votants (21 décembre 1835). 
Après avoir garde son portefewile dans le cabinet 
Buftet, al fut remplace, le 9 mars 1876, par le vice- 
annural Fourichon et reprit sa place sur les banes 
de la droite du Senat, Le 23 juin 1877, al vota pour 
la dissolution de la Cliambre des députés demandée 
par M. de Broglie. Officier de la Legion d'honneur 
le 14 août 1855, l'amiral de Montaignac a eté promu 
commandeur le 12 août 1860 et grand officier le 
23 janvier 1871, — Il est mort à l’auis, le 9 jum 
1891. 

MONTALAND f{Céline), actrice française, née à 
Gand (Belgique), le 10 août 1843, sur les planches 
mêmes du theâtre où son pere jouait la comedie, 
rempht à quatre et cinq ans les rôles d'enfant dans 
Gabrielle et Charlotte Corday au Théâtre-Français, 
puis fut engagée au Palais-Rovaul (1850), où elle 
débuta dans la Fille bien gardée. Elle y eutuns 
urand succes que les auteurs travællôrent a l’envi 
pour elle : Ze Bal en robe de chambre, Mademoi- 
selle fail ses dents, la Fée Cocotte, Maman Sabou 
leux, la Rose de Bohéme, Une Majesté de dix ans 
(1854). Cette petite merveille, dont le talent précoce 
a rappelé cel de Léontine Fay, et dont M. J. Janm 
disait qu'on l'admirait, « non pas comine une en- 
fant precoce, mas comme on eût adnuré une tres 
grande artiste jouant le rôle d’un enfant », quitta 
le Palus-Royal pour faire des tournées en province, 
en Algérie et à l'étranger, Rentrec 4 Pis en 1860, 
elle reprit, a la Porte-Snnt-Martin, le rôle de 
Léouora dans Ja fecrie du Pied de mouton. Elle 


MONTAL (Claude), industriel français. facteur de ma- 
nos, ne à la Palisse (Allier), le 28 juillet 1800, mort le 
3 suars 1865 Edit. 1-4. 


MONTALEMBERT 


passa ensuite au Gininase, où celle eut des rôles 
destinés a 11 faire valoir dans presque toutes les 
ieces nouvelles, depuis d'Ami de Femmes jusqu'à 
Don Qiichotie (1864, Mlle Céline Montaland joua 
dès lors sur divers théâtres et figura dans une foule 
de représentations extraordinaires. Elle fit aussi 
plusieurs excursions en pravince. 

Apres la guerre de 1870, elle s'essaya dans le 
genre clasique aux matinées de M. Ballande, 1rans- 
portées au théâtre de la Porte-Saint-Martin. Elle v 
eut un succes particulier dans le rèle de lasette du 
Jeu de l'amour et du hasard. Elle alla ensute an 
théâtre des Nouveautes, à celui de la rue Tauthout, 
où clle parut et chanta dans une rue; mars elle 
revint Lientôt au genre sérieux, entra a l'Odéon et y 
Joua d'une maniere remarquable le rôle de la mêre 
dans Jack de M Alph. Daudet. Lille fut alors 
engagée en Russe, au théâtre Michel, à des con- 
ditions tres avantageuses (1882). Appelée par 
M. Perrin à la Comédie Francaise, clle y débuta, le 
13 décembre 1884, dans Bataille de Names, avec 
un complet succès. Elle y joua depuis, dans /e 
Parisien, de M. Gondmet, dans La Souris de Y. Pal- 
leron, dans la Princesse Georges, de M. Al Dumas, 
dans l'rançors le Champi, le Élephle. Jean Baudry, 
Henri II et sa cour, Petite plute, ete. Sa dermere 
création fut dans Margot, de M. H. Meilhac. Elle 
avail été nornunée socictare en fevrier 1888. — 
Mile Céline Montaland est morte a Paris, le 8 jan- 
ver [S91. 


MONTALEMBERT  (Jules-Marie-Gabriel-Geoffroy, 
comte vE), député franças, né a Versailles, le 16 
décembre 1850, est fils d'un colonel et petit-neven 
de lillustre orateur et écrivain, membre de l'Aca- 
démnie française. Engagé volontaire pendant la 
guerre franco-prussienne, il fit la campagne dans 
l'armée de la Loire, et a la paix entra à l'École 
militare de Samt-Cvyr. Il en sortit dans le 121° re- 
giment d'infanterie, fut promu lieutenant, le 
21 février 1874 et nommé instructeur à l'Ecole de 
Saint-Cyr. Promu capitaine le 46 juin 1880, xl passa 
dans la réserse et donna sa denmussion en 1888. 
Proprietaire agriculteur à Aunappe (Nord) et mure 
de cette commune, 11 se présenta aux élections 
générales du 22 septembre 1889, dans la 7° crcon- 
Scription de lalle, comme candidat conservateur et 
porcs: Il fut élu par 7450 voix, contre 

413 réumes par M Desmoulicrs, candidat repu- 
blicain. M. de Montalembert représente le canton de 
Lannoy au Conseil genéral du Nord. à 


MONTANE {\arc-Ilélène-Amédée}, ancien député 
francs, cest né a Grenade (Haute-Garonne), le 
2 juin 1829. Candidat républicain aux élections du 
20 iévrier 1876, dans la 3° circonscription de Tou- 
louse, 11 échoua ayce 7495 voix contre M. d’Aygues- 
vives. [Il échoua aussi, le 14 octobre 1877, avec 
8 105 voix. contre le mème concurrent, dont l'elec- 
uon fut invalidée, et [ut normmé, le 7 juillet 4878, 
par 9550 voix, sans concu rent. Il se fit inscrire au 
groupe de la Gauche républicame. Il fut réélu, le 
21 août 1881, par 7589 voix, contre 6515 donnees 
a un autre candidat républicain. Porté sur la liste 
républicaine apporturuste aux elections du 4 octobre 
1885, 11 obtint au prewier tour de scrutin 23696 
voix sur 108314 votants, ct se desista au serutin de 
ballottage. V, Montané avait representé Jusqu'en 
1878 le canton de Grenade au Conseil genéral de la 
Haute-Garonne. é 


kb MONTALEMBERT {Charles-Foibes ne Tryo, comte nt), 
vublheiste et homme polthique 1rançgns, ne à Londres, le 
bo mat 1810, mott à Paris, le 13 mars 1870. Edit, 1-4. 


MONTALIVET (Maithe-Canuile Bicnassox, comte De), 
homnnue d Etat fançais, ancien pan et nnmistie, né à Va- 
lence, le 25 avril 1801, moit le 4 janvier 1890. Edit, 1-5. 


MONTANDON (Auguste-Laurent), pasteur et écrivain 
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MONTAUBRAY (Achillc-Félix), chanteur francais, 
né a Mort (Deux-Sèvres), le 12 novembre 1826, et 
fils d'un musicien qui s'occupa de bonne heure de 
son education artistique, commerca par jouer de 
divers instruments, notamment du violon, qu'il 
échangea ensuite contre le violoncelle. Admus au 
Conservatoire dans la classe de violoncelle, 1l en 
sortit pour essayer de se creer des ressources en 
jouant dans différents orchestres de théâtre, et fut 
empluye successivement comme alto, comme vio- 
lon où comme violoncelle, aux lolies Dramatiques, 
à la Porte-Sant-Martin et au Vaudeville, Il reutra au 
Conservatoire dans la classe de Panseron, en sortit 
avec un prix cn 1846, et obtint rmmédiatement a 
l'Opéra-Comique, comme ténor, un premier engage 
ment qu'il fit résilier pour aller s'exercer dans les 
premiers rôles a la Nouvelle-Orléans 

Après des debuts brillants en Amérique, il revint 
en Europe en 1848, et se fit entendre successivement 
a Lille, a Bruxelles, où 11 fut engagé a plusieurs 
reprises, au Thcâtre Royal de la Haye (1850), à 
Strashourg, à Bordeaux, à Marseille, et ses succes 
en province et a l'etranger, notamment a Bruxelles, 
où ses appointements s'élevèrent à 40009 fr. pour 
huit mois, lui firent proposer par A. Roqueplan, a 
l'Opera Comique, un engagement de cinq ans à des 
conditions analogues. M. Montaubry y debuta, le 
16 décembre 1858, dans es Trois Nicolas, de Cla- 
pisson. Il y a repris, dans le répertoire : l'ra Dea- 
volo, les Mousquetaires de la Reine, le Songe 
d'une nuit d'été, le Postillon de Longjumeau, le 
LR rouge, Rose et Colas, les Porcherons 
(1865). Ses principales créations sont : Le Roman 
d'Elvire, de M. Ambroise Thomas RE la Cir- 
cassienne (1861), où 1l avait un rôle travesti de 
femme; Lalla-Rouk, de Félicien David (4862), le 
principal succès du compositeur et du chanteur, 
Lare, de M. Maullart (1804), etc. En 1868, 51 quitta 
l'Opéra Comique, pour fonder une école de chant: 
puis il se rendit acquéreur du theâtre des Fohes- 
Manignv, dont 1 ne tarda pas a abandonner la 
durecuon, En 1873, il fut engagé à la Gaitè pour 
jouer Orphée de J. Offenbach. En 1877, 1} quitta 
Paris pour alier prendre la direction d’un theâtre 
de province. 

On cite de M. Montaubry plusicurs romanres, dont 
il a composé à la fois la musique et les paroles. Il 
a même fait jouer sur son theâtre des Folies-Marigny 
une opérette en un acte, Horace (fevrier 1870). 1] en a 
donne une seconde sur un autre petit theätre : Son 
Allesse Le Printemps. En 1850, 1 à épousé a la 
Haye, le 4 novembre, Mile Caroline Prevost, fille de 
la cantatrice Mme Zoé Prevost, cantatrice elle-mmème, et 
qui a remph divers engagements sur les münes 
théâtres que son mari. 


MONTAUBRY (Jean Baptiste-Edouard), compositeur 
francais, frere du précedent, né à Mort, le 27 mars 
1824, vint de bonne heure à Paris, entra au Con- 
servatoire dans la classe de Habeneck, et devint 
second chef, puis chef d'orchestre au Vaudeville. Il 
se signala comme auteur d'un certain nombre de 
mélodies, rondes et romances, dont quelques-unes, 
écriles pour des pièces de théatre, ont eu un grand 
succès de popularité : tels sont les couplets de {a 
Dante aux Camélias, ceux surtout des filles de 
marbre, ceux de La Vie en rose. 11 écrivit ensuite 
plusieurs operettes : de id d'amour, le lat de 
ville et le Rat des champs, les Néréides et les 
Cyclopes : toutes les trois jouées au Vaudeville 


protestant français, né a Clermont-Ferrand, le 16 mais 
1803, moit à Paris, le 20 décembre 1876 Edit. 4-5, 


MONTANELLE {Joseph}, écrivain et homme politique 
alien, ne a Fucecchio (Toscane), en 1513, mort le 
17 juin 1865 Edit, 1 5 


MONTARAN (barie-Constance-Albertine, ne Moisson DE 
Vaux, baionne DE), lenime de lettres française, née à 
Roucn en 1796, morte le 1° janvier 1870 Edit, 3-4, 


MUNTAUT 


avec suecôs; puis l'réluchette, aux Foles-N\outelles 
(1856), l'Agneau de Chloe, au Théâtre-Lirique 
(1858), {a Perruque de Cassandre (Folies-\ouvelles, 
1858); Vendredi (mème theâtre, 1859. En 1865, 
séduit par l'exemple de son frere, il se crut le 
talent et la vocation de chanteur, et, après de 
tardives éludes, alla Sessayer sans succes dans 
l'emploi des ténors sur un théâtre de province. 
I n’a plus rien produit depuis. 


MONTAUT {Bernard-Lous-Celestin}, ingémeur 
français, député de Seine-et-Marne, est né à Pas, 
le 27 août 1823. Elève de l'Ecole polytechique en 
1845, 11 passa a celle des Ponts-et-Chaussees en 
1846, et devint ingénieur ordmuure, le 29 octobre 
1849, et ingémieur en chef le 12 août 1874. Outre 
diverses missions speciales, 1l fut successivement 
charge du service des ponts et chaussees dans les 
départements du Lot, de l'Eure, de l’Alher et de 
Sene-e8t-Marne, en 1882 des études ct travaux des 
chemins de fer de la Corse, et, en 1883, des che- 
mans de fer concedés à la Compagme du Nord. 1! 
fut attaché, d'autre part, aux travaux du canal de 
Suez, et rempht les fonctions de vice-consul de 
France a DOanmette de 1859 à 1861. Pendant la 
guerre franco-prussienne, il se rendit à l'ans avec 
un detachement de la garde nationale de Coulom- 
miers, dont 11 avait été élu commandant. Aux elec- 
üuons du 4 octobre 1885, faites au scrutm departe- 
ineutal, M. Montaut fut porté sur la Lste répubh- 
cane radicale, dans le département de Semne-et- 
Marne et fut élu, le quatrieme sur cinq, par 41 972 
voix sur 72 644 votants. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites au scrutin unmomunal, 1l se presenta 
dans l'arrondissement de Provins et fut elu, au pre- 
mier tour, par 69795 von, contre 5 821 données a 
M, le comte d'Haussonulle, candidat meonuarelusie. 
Il a eté déccré de la Légion d'honneur. é 


MONTÉGUT (Jean-Baptiste-Joseph-Enule), lttéra- 
teur fiançcs, ne a Limoges, le 24 juin 1825, d une 
fanullc d'ancienne bourgeoisie, qui fut tes éprouvée 
pendant la leireur, suivait encore les cours de 
droit lorsqu'il publia, au mois d'août 1847, son pre- 
nier article dans la Revue des Deux Mondes, dont 
il est devenu plus tard un des assidus collabora- 
teurs. IL y exposait la doctrine, alors tres mconnue 
en France, du plulosophe américain Emerson. 1 
fourmt au même recueil un cerlam nombre d’études 
sur les hitératures anglaise et américaine, jusqu'a 
ce qu'en 1857 3 y recueillit la succession de Gus- 
tave Planche: 11 y fut en outre chargé des comptes 
rendus des principales publications nouvelles. Au 
mois de novembre 1869, 1l entra ou Moneleur uni- 
versel, où al fat aussi charge de la critique hite 
rare. |! a éte nominé chevalier de la Legion d’'hon 
neur le 12 août 1865. 

En dehors de sesnombreux articles pinlosophiques, 
politiques et surtout littéraires, dont 1l a pubhe un 
choix sous le the de Libres opinions morales et 
historiques (1858, in-12; nouv. edit. 1888), on doit 
à M. E. Montegut la traduction des Essais de philo- 
sophie américame, d'Emerson, avec une Introduc- 
Lion (1850, an-18); celle de l'Hestoire d'Angleterre, 
de lord Macaulay {1853, in-18, t. I-II, Révolution de 
1688); celle des Œuvres de Shakespeare (1868- 
1873, 10 vol. in 18), etc. 11 a pubhé depuis ; /es 
Pays-Bas, impressions de voyage et d'art (1869, 
ii-l8}; Tableaux de La Vrance, comprenant Souve- 
nirs de Bourgogne (1874,in-18), et En Bour bonnais 
et en Forez (1875, in-18}; l'Angteter:e et les colontes 
australes (1819, 1n-18}; Poètes el artistes de l’Ilale 


MONTEAGLE (Thomas Spmane-hice, 1“ baron), homimne 
HE anglais, né le 5 fevrier 1390. mot le Si yanyier 
866 Edit 1-4. 


MONTEBELLO (Napoléon Lavxes, duc pr}, diplomate 
français, ancien pan, senateur et mimstie, né a Parss, le 
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(1881, in-18); Types littéraires et fantaisies esthé- 
liques (1882, in-18) ; le Maréchal Davout, son carac- 
tere et son génie (1882, 1n-18); Essais sur la lilté- 
ralure anglaise (1883, im-18); Nos Morts contempo- 
rains (1882, 2 séries im 18); Lavres el âmes des 
pays d'Orient (1885, in-18); Ecrivains modernes de 
l'Angleterre, George Ehot, Chartatte Broute (1885, 
in-18}; Choses du Nord et du Midi {1886, in-18); 
Mélanges critiques, N. Hugo, Qumet, Michelet, 
About (1887, 11-48); Draimalurges el romanciers 
1890, im-18); Heures de lecture d'un critique, John 
ubray, Pope, Walkie Collins (1891, in-13;. 


MONTEIL {Charles-Francois-Lowis-Edgar), httéra- 
teur français, ne a Vire (Galvados), le 26 janvier 
1845, fit ses études aux lycées de Lyon et de Sant- 
Ltienne et sc destma au journalisme. En 1867 1l 
fonda l'Etudiant, et en 1809 passa au Rappel. 
Pendant la guerre de 4870, 1l surt a Tours la delé- 
gation du gouvernement de Ja Défense nationale, 
revint a Paris en mars 1871 et fut, sous le régime 
de la Commune, secreture général de Deleseluze, 
au minmtere de la guerre. Condamné a un an de 
prison, 11 rentra au Rappel a l'expiration de sa 
peine. Condamné encore en 1874, a la requête des 
ireres de !a Doctrine chrétienne, à 2000 franes 
d'amende, 40000 francs de dommages-mtérêts et 
deux ans de contrainte par corps, pour un lure 
aabtuié Histoire d'un frere 1gnorantin, 1 s'exila 
volontanement pendant mg ans et devint, en 1879, 
redacteur de Za République française. Conseiller 
mumapal de Paris, pour le quartier du Petit- 
Montrouge, de 1880 a 1887, il alla, a cette dermere 
date, se présenter, comme candulat radical, a une 
election lemslative partielle dans l'Isère et échoua 
atec 22683 von. sur 76416 votants. Il fut nomme, 
sous le mimstere Floguet, prefet de la Creuse le 
20 juin 1888, et qutta ces fonctions en mars 1890. 
11 a eté décore de la Légion d'honneur le 11 août 
1885. 

On «te de M. Edgar Monteil : Les Dernières ta- 
vernes (1860, m8): le Dixain vaudeuirots (1869, 
in-92); le Cléricalisme et les rois Bourbons (1875, 
in-8); l'An 89 de la République (1873, in-18): Le 
Régime du goupililon [mème année, m-18); un vo- 
lume de Poésies (4866, 1n-18); des romans : Sous 
le confessionnal (1875, in-i8); Jean des Galère 
(1877,in-18); Les Couches sociales (1879); toute un 
série d'Etudes humaines, comprenant successive- 
ment : Anloinelte Margueron (1879), Mme de 
P'éronni (1881), Les Petites Mariées (1883), le Grand 
village (1885), la Bande des Copurchics (1886), la 
Grande Babylone (1887), le Roman du roman (1888), 
et da Towiuee dramatique (1890); pus Le Rhin 
allemand {189, Lan , Henriette Gray (1880, m-18); 
Cornebois (1881. in-l8};, Rochefiere (1882, im-18); 
Souvenirs de la Commune (1883, in-[8); / Exécution 
de Gustave Chaudey et de truis gendarmes (1885, 
in-18); Code de la séparation des Eglises et de 
L Etat (1886, in-18); Jean le Conquérant (1888, gr. 
in-8); Françors-F'rançois (1888, pet.in-#); Histoire 
du célèbre Pépé (1891, in-#). 


MONTEILS (Amedce-Jear-Bantiste-Marie}, médecin 
français, ancien député, ne a Mende le 22 mai 1826, 
fut recu doctenr en médecine en 1849, et devint 
médecin en clief de l'hôpital de Mende et membre 
du conseil muimcipal de cette ville. Candidat officiel 
aux elections du 14 octobre 1877, dans l'arrondissc- 
ment de Mende, àl fut élu par 7524 voix, contre 
3 218 donnees a M. Bourrllon, député sortant, l'un 
des 363. Il sérea sur les bancs de la Droite. Il ne 


30 juillet 1801, mot dans cette viile, le 19 juillet 1874, 
Edit. 1-5 


MONTEBELLO (Gustayc-Olivier Laxnes, comte 2e), général 
et senateur français, frere du précédent, ne à Pas, le 
4 décembre 1804, mort au château de Blosseville, prês 
du Havre, le 29 août 1875 Edit. 1-5 


MONTELIUS 


se représenta pas aux élections du 21 août 1881, 
mais il fut porté sur la hste monarchiste à celles 
du 4 octobre 1885, faites au scrutin départemental, 
et fut élu, le premier sur trois, par 17 421 voix sur 
319518 votants. Après l'nvalidation des élections de 
la Lozère, il se représenta, avec la même liste, au 
scrutin du 14 février 1886, et échoua avec 15570 
voix sur 55751 inscrits. Aux élections du 22 sep- 
terabre 1889, faites au scrutin unmominal, 11 n'ob- 
tint, dans l'arrondissement de Mende, que 626 vorx 
sur 140869 votants. Conseiller général de la Lozère 
pour le canton de Mende depuis 1871, M. Montals 
a êté décoré de la Légion d'honneur. 5 

MONTELIUS Gustave Oscar-Augustin), archéologue 
suedais, est né à Stockholm, le 9 septembre 1843. 
Il fit ses études à l'Université d'Upsala et obtint le 
grade de docteur en 1869. Après avoir remporté en 
1871 de premier prix d’archeologie de l'Acadenue 
des sciences de Stockholm, 11 visita la plupart des 
pays de l'Europe et devint, à son retour, conserva- 
teur du Musée archéologique de Stockholm. Il a 
publié : les Vestiges de l'âge de fer en Scandmame 
(1869), en anglais; Antiquités suédoises (1873); la 
Suéde prehistorique {1814}; Hibliographe de l'ar- 
chéologie prélustorique de la Suède au xix° siècle 
(1879); Guide du musée des antiquités nationales 
de Stockholm (1876;; l'Histoire ancienne de Suède 
susqu'en 1350 (18717). ‘ 

MONTÉPIN (\avier Amos pr}, httérateur français, 
né à Apremont {Haute-Saône}, le,18 mars 1K24, fils 
du comte et neveu de l'ancien pair de ce nom, se 
fit inscrire comme auditeur a l’Leole des Chartes, se 
mêla un moment, en 1848, à la pohtique, fonda le 
Canard {9 avril 1848}, une des nombreuses feuilles 
éphémères de l'époque. et collabora aux journaux 
contre-révolutionnaires {e Pamphlet et le Lampion. 
Il publia encore, avec M. A. de Galonne, les Trois 
Journées de Février et le Gourernement provisoire, 
parnphlets satiriques (1848), puis quitta la pohtique 
pour la htterature, produisit avec une fécondité 
mépuisable une longue suite de romans, la plupart 
publiés en feuilletons avant de paraître en librairie, 
et dont plusicurs furent ensuite mis en drames. 
Sous les deux formes, les ouvrages de M. de Mon- 
tépin eurent de lucratifs succes, et au mois de 
janvier 1881, un incendie partiel de son hôtel, 
dans lequel les pertes furent évaluées a 400000 
francs, vint mamfester importance de la fortune 
du gentilhomme httérateur. 

Comme romancier, M. Xavier de Montépin a suc- 
cessivement pubhe : les Chevaliers du lansquenet 
(184%, 40 vol. in-8); les Fiveurs d'autrefois (1818, 
4 vol. in 8); les Amours d'un fou (1849, 4 val. in 8h: 
les Confessions d'un bohéme (1819-1850, 5 vol. 
in 8}; de Brelan de dames (1849, 4 vol. m-8); le 
Loup noir (2 vol }; Mignonne (3 vol., 1851), le Ve- 
come Raphael {à ol.}; la Reine de Saba [3 vol.); 
l'Epée du commandeur (3 \01,); Mademoiselle Lu- 
cifer (3 vol.); Geneviève Galliot (2 Que Un rar de 
la ro vol}; le Club des hirondelles (4 vol.): 
les Fils de famille (3 vol.); le Fu de vol.}; 
des Oiseaux de nuit (5 vol.); les Valets de cœur 
(3 vol.); l'Auberge du Soleil d'Or (1852-1853, 4 vol.}; 
Un Gentilhomme de grand chemin (1854, 5 vol.) ; 
Les Amours de Venus (4 vol.); la Perle du Palais- 
Royal (2 vol.); les Filles de plätre [1 vol., 1855), 
étude de mœurs trop hardie et trop réahste, pour- 
suivie et condamnée comme contraire aux MŒœurs ; 
leg Viveurs de Paris (1852-1856, 14 vol.); l'Officier 


* MONTEMOLIN ({Charles-Louis-Marie-Ferdinand, comte 
pr}, Infant Sn né le 31 Janvier 1848, mort le 
44 janvier 1861 Edit. 1-3 


MONTÉMONT (Albert-Lticnne pe), htterateur français, 
né à Remiremont (Vosges), le 20 août 1788, moit a Pass, 
le 31 décembre 1861, Edit, 1-5. 
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MONTÉPIN 


de fortune (1857, 7 vol.); Souvenirs intimes d'un 
arde du corps (1857, 10 vol.): la Maison rose 
(is, 6 vol. in-8): Les Fiveurs de province (1859- 
860, re et Ile parties, 16 vol. in-8); la Gitane 
(1860); Le Compère Leroux (1RGO, 5 vol. m-8); Un 
Amour maudit (1861, 01. in-8) ; les Marionnettes 
du Diable {A8G4, 4 partie, 5 vol. in-18); Les Com- 
pagnons de la Torche (1862, 5 vol. in 8): la Reine 
de la nuit (1865, 5 vol. in-8); les Pirates de la 
Seine (1864, 5 vol. in-8), avec plusieurs suites; les 
Enfers de Paris (1865, in-18); la Ferme des Oli- 
viers (1865, 5 val in-18); a lille du meurtrier 
(1866, in-18); Za Maison maudite (1867, in-16)}; de 
Moulin-Rouge (1867. in-18): la Foyante (1873, 
4 vol. in-18); des Drames de l'adultère (1873, 3 vol. 
in-48); la Femme.de Paillasse (1874, 2 vol 1n-18); 
les Tragédies de Paris (1874, 4 vol. 10-18); la Vi- 
comtesse Germaine (1874-75, 3 vol, in-18) ; Le Secret 
de la comtesse (1876, 2 vol. im 18); la Sorcière 
rouge (18176. 5 vol ïin-18); le Fentriloque Que 
2 val. in-18)};, Sa Majesté l'argent (1877, à vol. 
in-18); les Drames du mariage (1878, 2 vol. in-18); 
le Médecin des folles (1879, 5 vol. in-18) ; Le Chalet 
des lilas (1879, 2 vol in-18); Une Dame de pique 
1879, © vol, in-18); Le Dermer des Courlenay 
(1880, in-18); les Frlles de bron:e (1880, 5 vol. 
in-18); le Fiacre n° 15 (1880, 2 vol. m-18), ayant 
pour suite : Jean Jeudi, Justice! (1880, 2 vol. 
in-18); Sœur Suzanne (1880, 2 vol. in-18); {a Bala- 
dine (1881, 2 vol. in-18), ayant pour suite et fin 
des Amours d'Olivier (1881, 2 vol. in-18); la Mai- 
tresse masquée (1881, 2 vol. in-18); Son Aliesse 
L'Amour (1881, 6 vol. in-18); la Fille de Marque- 
rite (1881-1882, 6 vol. in-18); les Pantins de 
Ame Le Diable (1882, #4 vol. m-18); Mme de Trèves 
(1882, 4 vol. im-18); le Secret de Titan (1885, 2 vol. 
18); Simone et Marie (1883, 6 sol. in-18); le 
Dernier duc d'Hallali (1883, 4 vol. in-18\; les 
Amours de provence (1884, 8 vol. m-18); la Demai- 
selle de compagnie (1884, 3 vol. in18; la Porteuse 
de pain (1884-1885, 6 vol. in-18); le Crime d'AÀs- 
nières (1885, 2 vol. in-18); Deux Amours; Hermine, 
Odile (1885,2 vol. 1n-18); P. L. M. la Belle Angèle 
(1885, 2 vol. in-18\. ayant deux suites : ue (1886, 
2 vol. im-18); des Yeux d'Emma Rose (1886, 2 vol. 
nr-A8}; les Falles du sultrnbanque (1886, 2 vol. 
in-Â8); les Dessous de Paris, comprenant : e Mar- 
chand de diamants (1887, 2 vol. in-18); Une Fa- 
mille parisienne [1887, 2 vol. mm-18): et le foman 
de la misère (1887, 2 vol. in-18); fille de Courti- 
sane (1887. 2 vol. m-18); Les Débuts d'une etoile 
(1888, in 18) ; de Gros lot (1888. 3 vol. in-18}; la 
Fée des saules (1888, 2 vol. in-18); le Mariage de 
Lascar (1889, 2 vol. in-18); avant pour suite {es 
lPavates de la Seine (1889, 2 vol.): Mardtre (1890, 
2 vol. ne avec deux suics: la Tireuse de cartes 
(1890, 2 vol. in-18°, et La Fille du fou (1890, 2 vol. 
m-18}; Trois millions de dat (1891, 2 vol. in-18}, 
ayant pour suite, la même année, {a Dame aux 
émeraudes (1891, 2 vol. in-18); £a Perle du Pa- 
Lais- Royal (1891, in-18}, etc. 

Les ouvrages que M. X. de Montépin a produits 
au théatre, seul ou avec divers collaborateurs, soit 
d'après ses romans mêmes, soit sur d'autres don- 
nées, sont les suivants : les Trois baisers, les Fleurs 
animées, le Rossignol des salons, vaudevilles en 
| 1 acte (1846-1850); les Etoiles, ou le l'oyage de 

la fiancée, en 5 actes et 6 tahleaux 1850); le Con- 
nétuble de Raurbon, 5 actes et 12 tableaux; le Fol 
à lu duchesse, 5 actes et 8 tableaux (Porte-Saint- 
| Martin, 1849 et 1851}; Pauline, 5 actes et 10 ta- 


MONTESQUIOU FEZENSAC {Ambroisé-Anatole-Auguslin, 
cotute ne), general français, ancien par, né à Paris, le 
8 août 1788, mort au chàteau de Couitanvaux (Sarthe), 
le 22 janvier 1875. Ldit 1-5 


MONTESSUY (Jean-François), peintre fiançms, né à 
Lyon, le 5 fevrier 1803. mort dans cette ville, le 28 no- 
sembre 1876. Edat, 1 5. 


MONTETY 


bleaux, avec M. Alex. Dumas; les Chevaliers du 
dansquenet, 5 actes et 10 tableaux; les Frères 
corses, à actes et 5 tableaux (Ambigu ct Theñtre- 
Historique, 1850); la Tour Saint-Jacques-la-Bou- 
cherie, 5 actes et {1 tableaux, avec M. Alex. Dumas 
Cirque, 1856); les Viveurs de Paris, 5 actes et 

tableaux (Ambigu, 1857}; la Nuit du 20 septem- 
bre, 5 actes, 8 tableaux (Ihd., 4858); {a Sirène de 
Paris, 5 actes et 8 tableaux (1860, ibid.) ; L'Ifomme 
aux figures de cire, drame en cinq uctes, avec 
M. J. Dornay (Gaîte, 1865); Lantara, comedie en 
deux actes {Dejazet, 1865); Bas-de-cuir, drame en 
eng actes, avec M. 4. Dornay {Gaite, 1866); L'Ile 
des Srrènes (Nouveautés, 1866); la Magicienne du 
Palais-Royal, en einq actes {Ambigu, 1866); de 
Médecin des pauvres, en six actes (Beaumarchais, 
4866); Tabarin, en cinq actes avec M. E. Grangé 
{Ambigu, 1873); le Béarnais, drame en 5 actes et 
8 tableaux (Chèteau-d'Eau, 1876}; la Porteuse de 
pain, drame en cinq actes, avec M. Dornay {Ambigu. 
11 janvier 1889), etc. 


MONTETY {Louis-Albert-llenri pe), deputé fran- 
cais, est né a Sévérac (Aveyron), le 25 novembre 
Î849. Avocat au barreau de Rodez et bâtonruer de 
l'ordre, 1l fut inscrit sur la liste monarclnste de 
l'Aveyron aux élections du # octobre 1885, faites au 
scrutin départemental, et elu,le cinquieme sur Six, 
par 53044 voix sur 94050 votants, Aux élections du 
22 septembre, faites au scrutin unmomnal, à se 
présenta dans la 1° circonscription de Rodez, et fut 
elu, au premier tour, par 6768 voix, contre 6426 
données a M Eacombe, candidat répubhicam. 


MONTEVERDE (Le commandeur Jules), statuaire 
itslren né à Bistagno {province d'Acqui), le 8 octobre 
4837, fit ses etudes à l’Acaderme des Beaux-Arts de 
Rome et y devint professeur. Depuis 1868, 11 prit 
part aux diverses Expositions des beaux-arts, avec 
un succès éclatant. Nous caterons : Enfant jouant 
axec un chat, qu ln valut une médaille à Mumch 
en 1868, et à l'Exposition umverselle de 1878 : 
l'Archilecture, statue destinée au monument de 
l'architecte Sala; Modèle du monument du comte 
Massart, plâtre; Enfant chassant un «og, statuette 
marbre; Édouard Jenner expérimentant le vaccin 
sur son fils, groupe en marbre avec piédestai, 
œuvre tres remarquée, qui lui valut la grawde 
médaille d'honneur et la croix d'officier de la Légion 
d'honneur, et fut acqu<e par la duchesse de Gal- 
hera pour l'hospice de Gênes. Il a exécuté, en 1879, 
la statue de Bella pour Catane et celle de Thal- 
berg pour Naples. Citons encore : Le Génie de 
Franklin, statue marbre, acquise par le vice-roi 
d'Egypte, et {e Monument de Victor Emmanuel, au 
Pantheon de Rome. Associé de l'Academie de Bel- 
gique depuis le 8 janvier 1874, 1l a eté elu corres- 
pondant de l'Institut le 3 août 1878. Le comman- 
deur J. Monteverde a été nommé senateur du 
royaurre d'Italie, le 25 janvier 4889. 


MONTFORT {(Louws-Philogène, vicomte ne), député 
français, né à Paris, le 5 février 1840, appartient à 
une ancienne famille qui a fourni un grand nombre 
d'officiers a l'armée. Fils d'un général, mort en 
1885 et frère d'un colonel de cavalerie, il sortit 
lui-même de l'Ecole de Saint-Cyr en 1859. scrvit 
dans la cavalerie et fit la campagne du Mexique 
où 1l ful grièvement blessé et cite à l'ordre du jour 
de l’armée. Proru capitaine en 1865, 11 fut aide 
de camp du général Aymard. Au début de la guerre 
de 1870, 1l fut blessé à Saint Privat et fat prisonnier. 
Rentré en France a la paix, 1l appartint à l'état- 


——— 


MONTFERRIER (Alexandre-André-Victor SanRazin, mar- 
quis DE), mathematicien français, né a Paris, le 31 août 
1792, mort à Argenteuil, le 13 mars 1863. Edit. 1-3. 


MONTFORT [(Alexandre), compositeur francais, né à 
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MONTGOLFIER-VER PILLEUX 


major de la 4° drusion de cavalerie de l'armée de 
Versailles, donna sa démission en 1874, et fut 
nommé, le 16 octobre 1875, chef d’escadron dans 
le 3° régiment de cavalerie de l'armée terntoriale. 
Rentré dans la vie cvile, il fut nommé inare de 
Crosville-la-Roquefort et consaller général de la 
Sene-Inferieure, pour le canton Fontaine-le-Dun ; 
il se porta comme candidat conservateur, aux clec- 
tons générales du 22 septembre 1889, dans la 
2 circonseription d'Yvetot, obtint au premuer tour 
de scrutin 3454 voix, sur 11085 votants et fut élu, 
au scrutin de ballottage, par 5886 voix, contre 
3 401 données à M. Le Souef, candidat republican, 
député sortant. Il a eté décoré de la Légion d'hon- 
neur en 1870. à 


MONTGOLFIER (Auguste 2e), député français, né 
a Saint-Marcel-lès-Annonay {Ardeche}, le 28 août 
1828, appartient à la fanulle des allustres papetiers 
inventeurs de l'aérostat. [l entra à l'Ecole centrale 
des arts et manufactures en 1850, s'etablit, à sa 
sortie, fabricant de papiers à Samt-Marcel-les-Anno- 
nay, et devint maire de cette commune. Etranger à la 
vie politique jusqu'aux elections du # octobre 1885, 
il fut inscrit alors sur la liste monarcluste du dé- 
partemient de l'Ardèche. Il fut élu, le second sur 
six, par 45423 voix sur 87930 votants. l'élection 
ayant été invahdee, 1l se représenta au scrutin du 
14 février 1886, el échoua avec 45180 voix sur 
92680 votants. Aux élections du 22 septembre 1889, 
faites au scrutin unmominal, il se présenta dans la 
2° circonseription de Tournon et fut élu par 8992 
voix, contre 7251 données à M. Galhx, candidat ré- 
pubheainm. Il représente lé canton d'Annonay au 
Conseil général de l'Ardèche, 2 


MONTGOLFIER-VERPILLEUX (Pierre-Louis-Adrien 
ve), ingémeur et homme pohtique français, ancien 
sonateur, est né à Beaujeu (Rhône), le 4 novembre 
1851. Arriere-neveu de Jacques Montgolher, l'n- 
venleur des aérosfats, 1l entra, en 851, «x l'Ecole 
polytechnique d'ou 1] passa à celle des ponts et 
chaussées. Ingemenur ordinaire de 5° casse en 1856, 
il fut chargé du département de la Lowre et exécuta 
les travaux qui garantissent Jes vallees de Furens et 
de Gien des inondations. Nommé mngénmicur de 
Îre classe le 24 décembre 1869, 11 a eté promu mgé- 
meur en chef, le 10 novembre 1871, et attaché, 
avec ce titre, a la Socëte des hauts fourneaux, 
forges et aciéries de [a marme a Sant Chamond. 
Pendant la guerre de 4870-1874, 11 avait commandé 
un bataillon de la garde mobile, orgamsé comme 
corps de génie, et pris part a la défense de Besan- 
con et aux divers engagements qui eurent leu au- 
tour de ectte place. 

Aux élections du 8 fevrier 1871, il fut élu repre- 
sentant de Ja Loire à Assemblée nationale, Île 
deuvieme sur onze, par 49 740 voix. Apres 1 émeute 
de Saint-Etienne, qui coûta la vie au prefet de 
Lespée, à recut du gouvernement la mission d'aller 
rétabhr l'ordre, trouva en arrivant le calme assuré, 
et revint aussitôt à Versailles. À l'Assemblée il siégea 
a droite, sans appartenir à aucun groupe; 3] fut 
rapporteur de la commission des travaux pubhes, 
vota avec [a majorité monarchiste et repoussa 
l'amendement Wallon et l'ensemble des lois consti- 
tutionnelles. Le 50 janvier 4876, M. de Montgolfier 
fut elu sénateur de la Loire, le premier sur trois, 
par 218 von, sur 996 électeurs, et reprit sa place 
sur les banes de la droite, 11 se prononca pour la 
dissolution de la Chambre des députés, demandée 

ar le cabinet de Broghe {25 juin 1871). Apres les 
élections du 14 octobre suivant, et au moment de 


Pans, en 1803, mort à Paris, le 12 février 1856. Edit. 1-2, 


MONTGOLFIER (Mile Adelaïde pr), femme de letties 
française, née en 1:89, morte a Pairs, le 16 décemhie 
1880 Edit. 1-3. 


MONTGOMERY-MARTIN 


la chute du nunistere du 16 mar, le nom de 3. de 
Montgolficr fut mis en avant pour le département 
des travaux pubhes, dans diverses combinaisons 
Ministérielles. Au renouvellement partiel du Sénat, 
le 5 janvier 1879, porté de nouveau sur la liste 
monarchiste, 11 échoua avee 120 voix sur 590 vo- 
lants, et rentra dans la vie privec. Decoré de la 


Légion d'honneur en 1865, 11 a ete promu officier 
le 16 mars 1872. 


MONTGOMERY-MARTIN {Robert}, économiste et 
historien anglus, né dans le comté de Tyrone (Ir- 
lande), en 1803, étudia la medecine à Dublin, et fit 
ensuite, Comme clururgien de marine, de nombreux 
voyages à bord des vaisseaux de 1 Etat (1K20-1850). 
Ses principaux ouvrages, pour lesquels le gauver- 
nement anglais lui a fourmi des documents precieux, 
Sont : Hisloire des colonies anglaises (Iistory of 
the british Colonies; Londres, 1834-1855, 5 vol. 
in-8), qui a eu plusieurs éditions; la Bibliothèque 
coloniale {the British colomal Library: 1858-1845, 
19 vol); Politique du gouvernement anglais à 
l'égard de ses colonies (the Colomal paley of the 
british Empire); l'Empire de L'Inde, consideré sous 
le rapport de l'historre, de la topograplue et de la 
Statistique (Londres, 1858-1861, 3 ‘ol.} 

l faut encore citer de ect ecrivain : Une Histoire 
statistique de l'Angleterre {ihe Statistical history 
Of England); l’h lande avant et apres l'Acte d'union 
(lrelaul before and after umon viüth Great-Britain, 
1845, m8: 5° edit, 1848), où 11 demontre que cet 
Acte a éte très avantageux à l'Irlande; une édition 
des Dépêches militaires du marquis de Wellesley, 
depuis lord Wellmgton (5 vol.), etc. M. Montgomery- 
Martin, qui, en 1843, était agent comptable au port 
chinois de Hong Kong, quitta ce poste en 1846 et 
prit la direction du Colonial Magazine. 


+ 


MONTLAUR {Joseph-Eugène pe Vircanpi, marquis 
de), httérateur franças, ancien représentant, né à 
Paris, le 1° octobre 1845, d’une fiurulle itahenne, 
connue en Toscane par ses collections ct son goût 
pour les arts, s'est Inré a divers travaux écono- 
miques ct litteraires. Membre de la Société d'agri- 
culture de l'Aller, 1l fut consealler général pour le 
canton d'Escarolles, de 1852 a 1870, commanda les 
mobiles de Loir-et Cher pendant la gucrre, et fut 
élu membre de l’Assemblée nationale, le 8 fevrier 
1871, dans le departement de l'Alher, le dernier 
sur sept, par 49741 voix. Il vota avec la drorte, 
fut rapporleur des petitions demandant l’interven- 
tion du gouvernement en faveur du pouvor tem- 
porel, et signa l'adresse au pape. Il repoussa l'en- 
semble des lois constitutionnelles, et, apres la clô- 
ture de l'Assemblée, disparut de la scène politique. 
M. de Moutlaur a ete promu officer de la Légion 
d'honneur le 9 mar 4868. 

On cite de lui plusieurs écrits : Portraits, paysa- 
ges el impressions (1844, in-12); De l'Agruulture 
en France (1845); la Question italienne (1846), 
brochures: Giacomo Leopaidi (1845); De l'ordre 
social (1850), etudes politiques; De l'Hale et de 
l'Espagne, etudes critiques et lustoriques (1852, 
in-18}; la Vie et le rére (1864, peut in-8); de nom- 


MONTGOMERY (Robert), puëte et thcolomen angl, 
1 à a en 1807, moit à Londres, le 3 ducemhie 1853 
dit. 1-2 


MONTJOYEUX (Antoine-Richnid ne), ancien senaieur 
français, ne à l'ans, le 22 octobie 1795, inoit au château 
nel ne de Neuville-sur Loire, le 17 décemhie 18474 

it 9-9. 


MONTLIVAULT (Jacques-Mierre-Maiie Guion, conte mx), 
general tiançais, ne le 28 mai 1786, snoit à Paris, le 
1% janvier 1860 Edut. 1-2. 


MONTMORENCY ({Anne-Louts-tictor-Rroul, due pe), 
ofhcier supericur fiançais, ne à Soleure (Suwusse}), Je 
14 novembre 1790, mout le 14 Juillet 1862. Ldit, 1-3, 
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MONTPENSIFER 


breux articles dans /e Courrier français, l'Art en 
provence, ic. 


MONTPENSIER  {Antoine-Marie-Plulippe- Louis 
d'Oscéis, duc DE), prince français, general espa- 
gnol, né à Netullv, te o1 juillet 1824, est le cin- 
quème fils de Lous-Phippe et de Marie-Amelie. Il 
fit ses études au college Ilenri IV et fut, en 1842, 
recu, après un camen spécal, dans le 5° régiment 
d'artllerre, avec le grade de heutenant. Parti pour 
l'Afrique en 1844, 1 prit part a l'expédition contre 
Biskra et se distingua dans la campagne du Ziban, 
où 1l reçut une legère blessure pres de l'œil gau- 
che. 11 obtint alors la croix d'honneur et l'epaulette 
de chef d'escadron. Après avoir accompagne son 
pere dans son voyage en Angleterre, 1l retourna en 
Algerie, en 1845, et se signala de nouveau contre 
les Kabyles de l'Ouarensens; puis 1 s’embarqua a 
Alger pour vusiter Tunis, l'Egypte, la Syrie, Con- 
stantinople et la Grèce. À son retour, 11 fut nommé 
grand-cron de la Legion d'honneur. Il venait d'être 
promu au gride de maréchl de camp, lorsqu'il 
epousa, à Madrid, Mame-Louise-Ferdmande de 
Bouibon, sœur d'Isabelle 11 (10 octobre 1846). On 
se rappelle le vif désappointement que susata, au 
sein du gouvernement anglas, cette question des 
mariages espagnols, monee a bonne fin par notre 
dplomatte, et que Louis-Philippe regardait comme 
le fait capital de son regne a l'exterieur. 

Le duc de Montpensier banni de l'rance, comme 
les autres membres de la fanuile 1oyale, par la 
révolution de Février, passa d'aboid en Angleterre, 
puis en Hollande, d'ou 1l s'embarqua pour l'Espa- 
gne: 1l elablit sa residence à Seville. Elevé au 
rang d'iufant d'Espagne, 1l fut nomme, le 10 octo- 
bre 1859, camtame general de l'armée espagnole. 

Dans les crises politiques qui précéderent Ja 
chute de la reine Isabelle, le duc fut imvité, dés le 
mois de juillet 1868, par le mumistre Gonzalès Bravo, 
a quitter FlEspagne, « comme pouvant servir de 
d'upcuu aux cunenus des mstitutions espagnoles ». 
Avant de sortir du territoire, 1l euvoya a la reme 
la démission de son grade dans l'armée, celle de 
son titre d'infant d'Espagne et des décorations 
qu'il avait reçues d'elle. Après le triomphe de la 
réolution de Septembre, 1l reconnut le gouverne- 
ment provisore et demanda l'autorisation de se 
rendre a Seville. La candidature du due de Mont- 
pensier au trône devenu vacant fut une des pre- 
mières proposées et la plus sérisusement soutenuc 
par divers organes de la presse espagnole et etran- 
gere. Toutefois, au mois de janvier 1870, porté 
candidat aux Cortes à Dviedo et a Ava, il échoua 
dans l’une et l'autre ville. En remerciant ses élec- 
teurs par une lettre rendue publique, le due pro- 
testa qu'il serait le premuer a s mchner devant le 
souverain elu par les Cortès, mais qu'il réclamait 
son titre de eitoyen espagnol et aflirmait son libe- 
ralisme. L'agitation causée par ces déclarations 
provoqua une polémique qu eut un sauglant dé- 
nouement : don Henm de Bourbon, cousin germam 
d Isabelle, ayant adressé une lettre imjurieuse aux 
partisans du duc de Montpensier, une rencontre 
au pistolet eut heu entre les deux princes prés de 


MONTMORENCY LUXEMBOURG {Charkes-Linmanuel-Si- 
cisnond, duc be), geneial et pair de France, ne le 27 juin 
1774, most Le S mars 4861 Edit 1-3 


MONTMORENCY-LUXEMBOURG BEAUMONT (Anne-[d - 
Lotus-Joseph, duc de}, ancien pair de France, né à Paris, 
le 9 septembre 1802, not dans cette ville, le 1£ janvier 
1878 Edit 1-4 — Avec lu s’est éteinte l'ancienne famille 
des Montmorency. 


MONTRÉAL (Simon-Fiançuis Auiouveau ne), ginéral 
français, senateur, ne le 14 septeibtre 1790, mort à La- 
vallée (Haute-Vienne}, le 19 jantier 1875. Edut, 1-4. 


MONTREUIL (Alfred, baron px), ancien repiésentant du 
veuple fiançais, né à Paits, Le 13 fevrier 1802, moit le 
{*" septembre 1846 Edit 1-4 


MONVAL 


Madrid (12 mars 1870); à la troisième reprise, don 
Henri fut tué raide, Son adversare, traduit devant 
un conseil de guerre, fut condarnne a 50000 fiancs 
d'amende et a un éloignement d'un mois. Lors du 
vole des Cortès pour Felection d'un roi consutu- 
uonnel, le nom du duc de Montpensier, mis en avant 
par l'annral Topete, ne réunit que 27 voix (16 no- 
vembre 1830). Amies l’avenement d'Amédee [*", 1 se 
Jermt de son grade de maréchal dans l'armée espa- 
gnole et fut exilé aux iles Baléares (février 1871), 
mas bientôt 11 put accepter la candidature aux 
Uortes que It offrait San Fernando RAGE et fut elu. 
ne siégea que quelques Jours (octobre 1871). Apres 
l’'abdication d'Amedée 1+, ie due de Montpensier re- 
fusa tout nouveau mandat et réciama la couronne, 
non pour lur, mais pour son neveu, don Alphonse 
de Bourbon (avi 1872). Depuis l'elevahon au trône 
de ce dermer el apres la mort prématurée de sa 
fille, la reinc Mercèdes, 1 habita tour à tour Parms 
et les environs de Séville. — Il est moit au château 
de San Lucar, pres de Séville, le 4 février 1890. 


De son marge, le duc de Montpensier a eu 
trois fils et quatre filles. De ces dermeres, l'ainée, 
Maria-lsabelle Francesca, cte., née le 21 septembre 
1848, a épousé son cousm le comte de Paris: la 
troisieme, Maria de las Mereédes, nee le 21 jun 
1860, morte le 26 jum 1878, avait epouse je roi 
Alphonse AIT dont elle n’a pas eu d'enfant. De ses 
LroIs fils, un seul survit: Alone Lons-Phiippe- 
Marie, mfani d'Espagne, né à Seville, le 93 février 
1866, marié, le 6 mars 1886, a l'imfante Eulahe, 
sœur d'Alphonse XII. 


MONVAL (Georges-Hippolyte, Movwnars, dit}, artiste 
dramatique et littérateur françæs, hls d'un ancien 
colonel du géme, est né au Monceau, commune 
d'Avon ($Seme-et-Marne) le 1° avril 1845. Hi fil ses 
eludes au collège Samte-Barbe et au lycee Sant-Louus, 
prit Ses inscriptions a la l'aculté de droit, se fit recc- 
voir ficencié en 1867 et s’inscrnit au barreau en 
1868. Apres la guerre de 1870, peudant laquelle à 
servi avec le grade de sergent-major, 1l quitta le 
Palais pour embrasser la carriere dramatique, fut 
adims au Conservatoire où 11 fut l’éleve de Regmer, 
Son admuration passionnee pour Molere se inant- 
festa des lors par Le concours qu'il donna à M. Bal 
lande pour l'organisahion, à la salle Ventadour, du 
Jubilé de l'illustre conique. Engage comme acteur 
a l'Odéon, en 1874, 1 quitta ce Ihéâtre, en 1878, 
pour entrer, comme archuiste, a la Comedie-Fran- 
caise où 1l fut nomme secrétaire du comte en 
1882, cn remplacement de M. \erteuil, et biblio- 
thécaire en 1885, en remplacement de M. Francois 
Coppée. 

Membre du Comité des Inscriptions parisiennes, 
M. Georges Monval à pubhe pluseuis ouvrages 
concernant l’histoire du théâtre : l'Odéon, lustorre 
du 2° theâtre français, en collaboration avec M. Po- 
rel (1876-1882, 2 vol. in 8): les Théälres subren- 
lionnés (1879, gr. in 8; Le Costume à la Comédie- 
Française (A884, in-foho avec planches en couleur 
gravées); le Laquais de Moliere. monograpme du 
coméchen Du Perrier (1887. E vol. m-8) H a en 
autre fondé, en 1879, une publication périodique : 
le Molieriste, revue mensuelle qui dura dix ans 
(1879 a 1889. 10 vol im-8)}, Il a repris, après 
M. Paul Lacroix, la Nouvelle collection moliéresque, 
comprenant la Mort de Molière, la lromenade de 
Saint-Cloud, Lettres au Mercure, le Journal de la 
Thorilhère, etc., et, après M. Auguste Vitu, La Col- 
lection des pières séparées de Molière. On lu don 
encore des editions nouvelles du Thédtre francais 


MONVOISIN (Raymond Angeuste Quinsac), peintre tran- 
cais, né à Buideaux en 1795, mort à Boulogne (Seine), 
le 4°° avril 1870 Ldit 1 4 


MONY (Stéphane), ingénieur français, ancien députe, 
ne à Paris. le 14 février 1800, most a Moulins, Le 10 mar 
48814 Edit. 4 5 
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MORAN 


de Chappuseau (1876), du Neveu de Rameau, d après 
le manuscrit autographe de Diderot (1891) et des 
Lettres d Adrienne Le Couvreur, avec une vie de la 
tragedienne. æ 


MONZIES (Louis), graveur françms, né à Mon- 
tauban, le 29 mar 1849, fut elese de Pis et de 
Gaucherel. Hi parut la preuuere fois au Salon de 1876 
avec six Caux fortes : Portrait de M. Coqueln, 
d'apres VNibeit; de Marchand de pasteques. d'apres 
le même; le Maréchal Duroc, d'apres Meissomer, 
€ 1795 », d'apres Goupii: a Folie de van der 
Goes, d'après Wautcrs ct des Pelerins de Sainte- 
Odile, d'apres Bmon. 11 exposa peu aux Salons sui 
Vants; nous citrons seule nent . de Maïtyre de saint 
Sebastien. d'après Rahot (1879); l'Enterrement d'un 
moine & Villerville (1880), acquis par le Mnustere 
de l'instrucuon publique; Portiait de Mile Sarah 
Bernhaiï dt, d'apres Cluirin (1881); Une Lecture chez 
Diderot, d'apres Meissonier (1885) et une eau-forte, 
d'après le même maitre en 1889. M. Monzies a ob- 
tenu une medaile de à classe en 1876, une de 
2° classe en 1880 et une médaille d'argent a L Expo- 
sation universelle de 1889. 2 

MOOS {Salomon), médecin allemand, ne à Rarlegg 
(grand-duche de Bade), le 15 quillet 1851, suit les 
cours de medecme aux umversites de Heidelberg, 
de Prague et de Vienne et se {it recevoir docteur 
en 1850. Médecm assistant à la clinique medicale 
d'Hadelberg, privat-docent pour Iles majadics d'o- 
reilles en 1859, 1l fut nomnié professeur de cette 
chaire en 1866. 

M. Moos a publié ; Clinique des maladies d'oreilles 
(Khoik der Ohrenkrankheiten ; Vienne, 1866); Ana- 
tomie et Physioloque de lu {rompe d'Eustarke (Anat. 
und Phys. der eustacluschen Rotre, Wiesbaden, 
1875); Meringilis cerebrospmals epidemica (Heï- 
delberg, 1881); Sur de developpement des champr- 
es dans le labyrinthe amies la diphierse (Leber 
xlamasion des Labyrinth- nach Diphtherie; Ibid 
1847). Il a fondé et dirigé un journal specal con- 
sacre aux maladies d'oreilles et pubhe en alleuarid 
ei en anglais. # 


MORAN (Vgr Patrice-Francois,, prelat irlandais, 
cardinal, né à Leghlinbmidge {Irlande}, le 10 sep- 
lembre 1850, fit ses etudes au college nlandais de 
Sainte-Agathe a Home, devint wce-president de 
ce college en 1856 et professeur d'hébreu au College 
de la propagande de Rome. En 1866, 1l rentra en 
Irlande, dent secrétaire de l'archevéque de Dublin, 
Cullen, fut sacre éxèque en 1872 et nominé coad- 
juteur du siege d'Ossory, Il en devint évêque titu- 
laire quelques mois plus tard. Trausfere uu siege 
arcliepiscopal de Ssdney, en Australe, le 21 mars 
4884, 1l fui élevé, le 27 juullet 1885, à la digmte de 
cardinal de l'ordre des prètres du titre de Samte- 
Suzanne, En 1838, la ville de Dublin lui confera les 
droits de bourgeoisie, et a cette occasion le cardi- 
nal declara dans une lettre publique que l'Australie 
était du côte de l'hlande dans la question du 
home rule. Cette declaration fit abandonner par le 
pape le projet annoncé de le transferer a l'ar- 
chevèché de Dublhm. 

En dehors de ses mandements et lettres pasiorales, 
Mgr Moran a publié : Hémoue sur le très révérend 
Oliver Plunket (Mem. of the most Rev., ete. 1861); 
Essais sur Les oriques de l'ancienne église 1rlan- 
daise {Essays on the Orig. of the Early Irish Church, 
AE Hesloure des archevêques catholiques de 
Dublin (Ihst. of the Gath., etc. 1864); Esquisse 


MOORE il -Nalhamel), érudit ainéricain. né à Newtown, 
(Long-fsiand}, le 25 decembre 1782 Ldit 1-4 


MOQUIN TANDON {Hoiace-Bénédict-Alfred}, naturaliste 
francais, ne a Montpellier, Le 7 mai 1804, mont à Pans, Le 
45 aviul 1865 Edut. 1-4 


MOREAL 


historique des persécutions sous Cromwell et sous 
les puritains (ist. Sketch of the persec.under Cr. etc. 
1865}; Acta S. Brendan (1872), Monasticon hiber- 
nicumn (1873); Sprcueqium Ossoriense, collection de 
documents pour l'illustration de l'histoire de l'Eglise 
d'Irlande depuis la Réformation jusqu'en 1800 
(1874, 3 vol. in-#); les Saints irlandais en Grande- 
Bretagne (Irish Saints, in Great Britam:; 1879). On 
cite eu outre de ce prélat un volume de poésies : 
Fragmentury Thoughts et deux ouvrages pohtiques 
sur le (rouvernement fédéral en Australie (the 
Federal fiovern. of Australasia) et Lettres sur la 
réformation anglicane (Lettres of the Anghcan re- 
formation, 1890}. “ 


MOREAU (Jean), ancien représentant du peuple 
français, ancien députe, né au Menoux (Îndre), 
le 11 janvier 1801, etudia la medecine et s'etablit 
dans le département de la Creuse. Elu représentant 
de ce departement, à l'Assemblée législative, Île 
deuxième sur six, il stégea à la Montagne, vota 
axec le parti socahste, protesta contre le coup 
d'Etat et fut transporté à Mostaganem, en Algérie, 
ou 1l resta jusqu'a l’ammistie. Connu sous le nom de 
« médecun des pauvres » dans son département, et 
jowssant d'une grande popularité, M Moreau se 
porta candidat aux élections du 20 février 1876, 
pour l'arrondissement de Guéret, et obtint, au pre- 
mier tour de scrutin, 5 567 voix, contre 11 927 par- 
tagées entre trois autres candidats. Il fut élu, le 
> mars, par 12718 voix, contre 6 575 obtenues par 
M. le genéral de Laveaucoupet, eandidat légitr- 
miste, prit place à l'extrême gauche, vota pour 
l'aranistie pleine et entiere, et fut un des 363 députes 
des gauches réunies qui, après l'acte du 46 mai 1877, 
refuserent un vote de confiance au cabinet de Bro- 
ghe. 11 fut reëlu, le 14 octobre suuwant, par 12 849 
voix. contre le même concurrent devenn candidat 
officicl, qui en réumt 2251. Il ne s'est pas représente 
aux elections du 21 août 1881, dans J'arrondsse- 
ment de Guéret; mais le premier tour de scrutm 
n'ayant pas donné de résultat, 11 résolut de se 
porter, au scrutin de ballottage, contre le candidat 
radical, M. Lacôte, qui avait oblenu la majorité 
relative. Il n'obtint que 4169 vois, contre 9 755 don- 
hees à son concurrent. 


MOREAU {Emile-André), député irancais, né À 
Donnemarie (Seine-et-Marne), Le 8 avril 1837, est le 
lits dun facteur des postes, IL fut d'abord arpen- 
teur, ps entra dans les ponts et chaussees comme 
conducteur auxiliaire le À mar 1860. Nommé con- 
ducteur de 3° classe, le 1* juillet 1869, il fut attaché 
aux travaux du canal de Roubaix, se lixa dans cette 
ville et y fonda le journal l'Idée républicaine. 
Révoqué apres le 2% ma, il demeura quelques années 
a Panis, rentra a Roubuix en 4879, devint conseiller 
municipal de cette ville et conseiller genéral du 
departement du Nord pour l'un des cantons de 
Roubaix. Aux élections générales de 1885 fuites au 
scrutin de liste, :1l fut porte sur la liste racale qui 
échoua. Adversare du général Boulanger, 1 lui fut 
opposé a deux Mes lors de ses campagnes élec- 
torales, dans le département du \ord, et echoua le 


MOREAU [de la Meurthe] (Charles-Louis), magistrat 
français, aucien député, né à Bar-le-Duc, le 5 mais 1789, 
moit à Naney, le 15 tevrier 1872. Edit 1 à. 


MOREAU (Fiancois-Joseph)}, médecin français, né à 
Auvonne (Côte-d'Or), le 5 mars 1789, moit à Paris, le 
45 Janvier 1862, Edil, 1-5. 


MOREAU (César), stalishicien français, né à Marseille, 
le 22 novembre 1791, mot le 50 novembre 1800. Edit, 


MOREAU [de la Siné] (Jean-Baptiste-Mai lin), homnine 
politique français, ancien 1eprésentant du peuple, né à 


Château-Landon (Scine-et-Maine), le 21 nowemhe 1794, 
moit à Paris, le 21 décerntbre 1835 Edit. 1. 


MOREAU (Auguste-Jean), magistrat français, né à Pauis, 


2 — MOREAU 


15 avril 1888 et le 15 août de la même année avec 
une munorité assez importante. Aux élections géné- 
rales du 22 septembre 1889, faites au scrutin uni- 
nominal, 1l se porta dans la 5° circonscripuon de 
Lille, obtint au premier tour de scrutin 6 493 voix 
contre 7 157 données au candidat boulangiste M. de 
Backer, et 1635 à un troisieme candidat. Il fut 
élu au scrutin de ballottage par 8501 voix, contre 
7 020 donnees au docteur de Backer. + 


MOREAU {Adrien), peintre français, né à Troyes 
(Aube), le 18 avril 1845, entra a l'Ecole des Beaux- 
Arts en 1862 ct fut éleve de lis. Hi débuta au Salon 
en 1868 avec un tableau dont le sujet etat emprunté 
a la Bible : « Puis ce prophète s'en alla et un 
lion de rencontra et le tua ». 11 a donné depuis : 
Néron chez les belluaires (1869) ; Relars de chiens; 
Dans une serre RUE Concert d'amateurs dans 
un alelier d'artiste (1815); la Promenade; Sortie 
de bal {1874); Représentation japonaise; Une Noce 
au moyen dge (1875); le Repos à la ferme; Une 
Kermesse au moyen âge (187); Les Taganes; Sous 
la feuillée (\877); Un Marché à Grenade, à \'Expo- 
sition univertelle de 1878; Une Répétition de la 
tragédie de Mirame chez le cardinal de Riche- 
lieu; Les Noces d'argent (1879); Une Halte} le Cen- 
tenaire (1880); Bohémiens; le Défilé er: le 
Retour de fête Po Seigneurs courant la baque 
(4883); Le Soir; Le Bac (1884) ; Moissonneurs (1885) ; 
la Duchesse de Longueville au château de Dieppe 
cherchant a soulever la pnpulation contre l'autorité 
royale (1886), acquis par L'Etat; Une Mascarade au 
xuus siecle (1887); Retour du marché, Dans le parc 
(1888); Tabarin; Au bord de l'eau (1889); Aux 
champs en automne; Sur la falaise (1890); les 
lendanges. Après le grain (1891), Le Tambour du 
village, la Baignoire (1892). M. Adiien Moreau à 
obtenu une medulle de % classe en 4876, une meé- 
dalle d'argent a l'Exposition umver-elle de 1889 et 
la décoration de la Légion d'hanneur en 1892. 


MOREAU (Mathurin), sculpteur français, né à 
Dion, le 48 noyembre 1822, vit étudier à Paris. 
sous Ramey fils et M. Dumont, et débuta au Salon 
de 1848 I a depuis exécute et exposé : la Fée aux 
fleurs, groupe acquis pour la miuson de l'empe- 
reur; d'Elégre, statue (1848-55); J'Lté, statue, a 
l'Exposition unnerselle de 1855; un groupe d'En- 
fants endormis (1857); la Fileuse {1859}, qui a 
figuré aussi à l'Éxposiuon de 1807, la Wéditalion 
et la Fileuse reproduites en marbre (1861); le 
Printemps (1863); Sfudiosa (1865), figure de fan- 
taie qui a reparu a l'Exposition umrerselle de 
1867, Saltarella, groupe, Vierge {A808); le Repos, 
Portrait Sur Néréide (1810) ; Primavera (1872); 
Circé, Libellule (1873); Sommeil (1874); Ismael, 
Candeur (1875); Baigneuse (1876); Océanie, Phryné 
(1878); Nebuleuse, statue plâtre (1880), Mulâtre, 
etude (1881); Portrait de M. Boudouresque, de 
l'Opéra, buste bronze (1882); Jéverie, statuette 
bronze (1883); Les Exilés, groupe plûtre, reproduit 
en marbre en 1889, la Vigneronue, statuette marbre 
(1884) ; l'Avenir, statue marbre (1886); la Vague, 
statuette marbre (1887); A7. Gramme, buste marbre, 


—————— 


le 23 janvier 1792, mort dans cetie uille, le 6 janvier 
1836 Edit, 1 à 


MOREAU (Paul-Emule}), magistrat français, né à Tours, 
le 5 fevrier 1805, moit à Fassy, le 9) novembre 1876. 
Edit 1-4 


MOREAU de la Meuse] (Valentin-Adolnhe}, ancien re- 
piesentant du peuple français, ne à Bar le-Duc, le 27 fe- 
viier 1803, mot à Comimeiey, Le 20 juan 1879 Edut. 15. 


MOREAU [de Tous] (Jicques-Joseph}, médecin Hançais, 
né à Montiesor (Indie-et-Loire), en 1804, mort à Paris, 
le 26 juin 1884 Lit. 1-5 


MOREAU (Lous-[sidore-Cugène Lemoine, dit Eugène), 
auteur dramatique français, né à Pas, le 8 mars 1806, 
moit dans cette ville, le 44 mars 1877. Edit, 5-3 


MOREAU 


Eglantine, statuette marbre (1888); Jeanne d'Arc, 
statuette marbre (1891); Protection de l'enfunce, 
groupe bronze (1892), etc. 

M. Mathurin Moreau a obtenu une 2° médaille à 
l'Exposition universelle de 1855, une 1" en 1859, 
deux rappels en 1861 et 1865, une 2% médaulle a 
l'Exposition umverselle de 1867, urie de {°° classe a 
celle de 1878, et une medalle d'or a celle de 1889. 
Décoré de la Legion d'honneur en 1865, comme 
aruste, il a été promu officier le 10 juillet 1885, 
comme mare du XIX° a rondssement de Paris. 


MOREAU (Gustaie), peintre francaus, membre 
de l'Institut, né a Paris, le 6 avril 1826, est fils 
d'un architecte du gouvernement. Liève de l'Ecole 
des Beaux-Arts et de Picot, 1l débuix au Salon de 
1852 par une Pieta et donna l'année suivante : 
Darius fuyant après la bataille d'Arbelles, et un 
épisode du Cantique des cantiques, toile de propor- 
tions colossales qui fut acquise par l’Elat et envoyee 
au musée de Dijon. Apres avoir figuré a l'Exposition 
universelle de 1855 avec un autre grand tableau, 
commande par le mumstère d'Etat, {es Afhéniens 
Livres au mainolaure dans le labyrinthe de Crète, 
M. Moreau ne reparut qu'au Salon de 1864, où 
Œdipe et le Sphinx, composition tout à fait drffe- 
rente du celebre tableau d’Ingres, fut tres vive- 
ment discuté par les artistes et les amateurs. Les 
autres ouvres exposées par M. Moreau depuis 
cette époque sont : Jason, le Jeune homme el la 
Mort allégone a la memorre de Th. Chasseriau 
(1865); Orphée déchirée par les Ménades (au 
musée du Luxembourg}, et Dromede dévoré par ses 
chevaux (1866): Prométhée, Jupiter el Europe, 

eintures, Piéte, la Sainte et le Poete, aquarelles 
1869); Hercule et lhydre de Lerne, Salomé, pein- 
tures, l’'Apparulion, aquarelle; Saint Sébastien, 
detrempe et core (1876). Hercule et Salomé ont 
reparu à l'Exposition universelle de 1878, avec 
quatre autres tableaux : Jacob et l’Ange, David, 
Morse exposé sur le Nul, le Sphinx deviné, et cinq 
aquarelles : l'Apparition, Phaélon, projet de pein- 
ture decorative, Salomé portant la tête de saint 
Jean-Baptiste, Un Massier, Une Péri Depus, à 
n’a plus envoyé au Salon que deux tableaux : Gala- 
dée, Hélène (1880), peintures à l'hurle. 

M. Gustave Moreau, dont on a beaucoup remar- 
que et discuté les œuvres, 4 la fois tres brillantes 
d'execution et pleines d'mtentions philosophiques 
ou littéraires, a obtenu trois médulles, en 1864 
1865, 4869, et une medaille de % classe a l'Exposi- 
uon umverscille de 1878. Il a êté elu membre de 
l'Acaderme des Beaux-Arts, le 2% novembre 1888. 
en remplacement de M. Boulanger, et nomme pro- 
fesscur chef d’ateher à l'Ecole eu janvier 1892. 
Decore de la Legion d'honneur le 4 août 1835, 11a 
ete promu officier en 1883. 


MOREAU (Elise). Voy. GAGxE. 


MOREAU-VAUTHIER (Edime-Augustin-Jean), sculp- 
teur français, né a l'aris en 1831, est le fils d'un 
riche commercant d'ivoire, qu voulait hu faire con- 
Uunuer son commerce : mais pousse par son goût 
pour la sculpture, il s'adonna tout enter à cet art 
et suivit l’ateler de Toussaint. Quelques annees plus 
tard, 11 dut cependant succéder a son pere, mais 1l 
n'en cultiva pas momns la sculpture et envoya aux 
Salons annuels, outre un certain nombre de mar- 
bres, de nombreuses figurines d'ivoire qu'il rehaus- 
sait souvent par l'emploi des émaux ctdes matieres 


MOREAU (Louis-Inace), litlérateur français, né à 
Paris, le 41 août 1807, mort dans cette ville, le 21 août 
1881. Edit. 2. 


MOREAU (Jean Eugène), auteur dramatique français, 
ne à Paris, le 28 octobre 1816, mort dans cette ville, Le 
22 juillet 1876 Edut. 1-5. 


MOREAU CERISTOPHE (Lows-Mathurin), économiste 
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précieuses. En 1885, il fut nommé professeur de 
sculpture a ! École nationale des arts décoratifs. 

Parim ses envois aux expositions annuelles, on a 
remarque : {es Trois Vertus ihéologales, groupe 
sur monument gothique en1ivoire ; Enfants, groupe 
en ivoire; portrait de A. Toussaint, medaillon, 
ivoire (1857); Un Enfant, statue marbre; portrait 
de Jeune fille, médullon marbre (1861); Telfmaque 
portant les cendres d'Hipnias, statue plûtre ; l'Heure 
du berger, bas-relief marbre(1863); Baigneuse, sta- 
tue plâtre (1864), qui reparut en marbre au Salon 
de 1866; M. Gérôme, portrait buste plâtre (186#), 
de Petit buveur, statue bronze, reproduit en marbre 
en 1869; À. Toussarnf, statualre, buste plâtre 
(1865); Un Dérlleur, statue plâtre; 4f. Brion, buste 
terre-cuite (1867); 11 Zampagnaro, peut pâtre 
italien, statue plâtre, reproduit en bronze l’année 
sutvante; portrait de M. J -B. Julien, buste plâtre 
(1868); l'Amour, statue plâtre {1870), reproduit en 
bronze en 1872; portrait d'Enfant, buste terre- 
cuite; llulienne, buste plätre (1873): Bethsabée, 
statue plâtre (1874), qui reparut en marbre au Salon 
de 1876; Surnte-Geneviève, Statue pierre pour 
l'eglise Saint-Joseph; Néreide, statue platre, repro- 
duite en marbre en 1877 ; l'Amour, statuetie ivoire, 
or, argent, pierres fines, 1narbre-onvx (1875); por- 
trait de M. J.-P. Laurens, buste plitre (1877); 
Sainte Geneviève, statuette marbre; la Fortune. 
statue plâtre (1878), reprodute en bronze l'annee 
suivante; Jouvenel des Ursins, prevôt des mar- 
chands de Paris, buste plâtre: Pythagore, statue 
pierre pour la Cour des comptes aux Tiuleries 
(1879); l'Amour captif, statue marbre; portrait 
de M.iL. Schulzenberger, buste bronze (1880), 
Jeune Faune, statue plätre, expose en bronze 
l'annee suivante; la Fortune, statuette et groupe 
d'enfants, 1vo1re, sphère émail, socle onyx, avec 
ornements en or, argent et pierres précieuses 
(1881); Téte de femme, buste noire et orfevrerie 
(1882): Gavroche, statue plâtre d’après les Misé- 
rables de V. Hugo; Mokhere, statue bronze {1883); 
Andromède, statue marbre; la Peinture, statuette 
ivoire, avec orfevrerie et maticres précieuses; 
Phæbé, médaille ivoire (1885): Jeune Orientale, 
buste 1vo1re, onyx, Spath fluor et orfevrerie (1886), 
Garmer-Pagès, buste marbre, pour les galeries de 
Versailles (1887); Pascal enfant, statue plâtre; Un 
Prévôt des marchands, buste marbre (1888); 
AE statue plâtre; M. Lucas, buste bronze 
(1890); une Bacchante, statue plâtre, une Bac- 
chante, buste ivoire {1891}, une Bacchante, statue 
marbre (1892) et un certain nombre de bustes aux 
seules initiales. On cite encore le coffret de ma- 
riage que cet artiste executa, en 1857, pour Mme de 
Rothschild. 

M. Moreau-Vautluer à obtenu aux Salons des 
mentions honorables en 1861 et cn 1865, une me- 
dalle en 1865, une médaille de % classe en 1875, 
une médiulle de 5° classe à l'Exposition universelle 
de 1878 et une medaille d'argent a celle de 1889. 
IL a ete décore de la Legion d'honneur en 1817. — 
Il est mort à Paris le 17 janvier 1893. a 


MOREL (Joseph-François-Marie}, ancien depute 
francs, est né a Arras, le 26 août 1844. Licencié 
en droit, il s'engagea pendant la guerre franco- 
prussienne, prit part à la campagne de l’armée du 
Nord, et fut ensuite nommé lieutenant dans l'artil- 
lerie de l’armee territoriale. Il est devenu régisseur 
des proprietes du prince d’Arenberg. Maire de 
Lallaing et conseiller d'arrondissement de Douai, 11 


français, né à Sainte-Maure {Indre-et Loire), le 5 janvier 
1799, mort à Paris, le 21 avril 4881. Edit. 1-5 


MOREAU DE JONNES {Alexandre}, statisticien fiançais, 
né pres de Rennes, le 19 mars 1776, mort à Paris, le 
98 mars 1370 — Son fils Alexandre Moreau ve Jones, 
né a la Maitinique en 1808, mont à Passy, le 20 juillet 
1878. Edut. 1-4 


MOREL — 11 


fut porté sur la liste monarchiste du Nord. aux 
elecuons du # octobre 1885, faites au scrutin dépar- 
temental, et fut élu, le onzième sur vingt, par 
464702 voix sur 291457 votants. Aux elections du 
92 septembre, faites au scrutin unmomnal. 1l se 
porta dans la 2 crconecriphon de Douai et echoua 
avec 6119 voix, contre 6988 obtenues par M. Emile 
Dubois, candidat republican. : 
MOREL ({lippol;te-Aimé-Pierre), senateur français, 
né a Samt-Malo, le 9 octobre 1846, entra en 1830 
au Conseil d'Etat. Il prit part à la guerre en qua- 
Lite d’ofliuer de mobiles. Ïl se presenta aux elec- 
tions du 20 fevrier 1876, dans l'arrondissement 
d'Avranches, comme candidat républican, et fnt 
élu par 5432 voix, contre 4446 obtenues par 
M. Bouvalter, candidat bonapartiste Il ssegea au 
centre gauche, fut secrétaire de ce groupe et signa, 
le lendemain du 16 mai 1877, la protestation des 
députés republicans contre la prorogation de la 
Chambre; mais 1l s’abstint le mois suivant, lors du 
vote de blâme des 563 contre le cabinet de Brogle. 
Privé du concours de l’admuaristration et abandonné 
par les repubheans, 1l echoua avec 5256 vois aux 
elections qui suivent la dissolution. L’election de 
son concurrent, M. Bouvattier, avant été annulée, 
11 se representa avec une profession de foi républi- 
caine, fut recommande par plusieurs membres 
influents du centre gauche, et elu sans concurrent 
le 5 mai 1878. Il reprit sa place sur les bancs du 
Centre gauche et vola avec la majorite républicaine 
de la Chambre. Il fut reelu, le 21 août 1881, dans 
ja re circonscription d'Avranches, par 6581 voix, 
contre 3456 données au candidat monarchste. Aux 
elections du 4 octobre 1885, faites au scrutin de 
hste, 11 échoua avec toute la liste republicaine du 
département de la Manche, et ne reunit que 50 539 
voix sur 109378 votants. Il ne se representa pas 
aux elections legislatives du 22 septembre 1839; 
mais une election senatoriale partielle s'etant pro- 
duite dans la Manche par suite de l'attribution d'un 
quatrieme siège a ce département, 1l se porta can 
didat et fut clu sénateur, Le 19 janvier 1890, par 
846 voix contre 902 donnees a M. Moll, mare de 
Cherbourg, également candidat republhicam. M. Mo- 
rel représente le canton de Saint-James au Conseil 
géneral de la Manche, dont 1l a été élu president. 


MOREL (Lows-Cannlle)}, ancien deputé français, 
né au Puy, le 46 avril 1829, fut reçu docteur en 
medecine en 1856, devint maire de sa ville natale, 
et fut elu membre de la Chambre des députés dans 
la 2% crconscripton du Puy, le 17 juillet 1878, 
par 7445 voix sur 1%2486 votants. Ïl appartint au 
oroupe de La Gauche républicane. Aux elections 
wenerales du 21 août 1884, 1] obtint, au premier 
tour de scrutin, une minorité de 6197 voix et 
échoua au scrutin de ballottage, avec 7271 voix, 
contre 7948 données a M. de Kergorlay, candidat 
monarcluste. 11] ne s'est pas represente aux élec- 
hons du 22? septembre 1889. “ 


MOREL-RETZ (Louis-Pierre-Gabriel-Bernard)\, pein- 
tre et dessinateur francais, connu sous le pseudo- 
nyme de Stop, est ne à Dion, le 5 juin 1825, d'une 
farmile de magistrats. Il fit ses eiudes au college 
de sa ville uutale, y fut reçu avocat et docteur en 
droit en 1849, et vint, en 1850, à l’'aris. Entrainé par 


MOREL-FATIO {Antoinc-Léon), peintre françms, né a 
Rouen en 1810, mort à Paris, Le #mars 14871 Ldit. 1-4. 


MOREL FATIO (Ainold}, frère du précedent, mort à 
Palis, Le 29 novembre 1866. Edit. 1-4. 


MOREY (Matlueu Prosper), aichitecte français, né à 
Naney, le 27 decembre 1805, moit dans cette ville, le 
G juillet 1886. Ldit. 1-5. 


MORGAN (Mame-Pierre-Cdouard ne), député français, 
né a Amiens, le 15 août 1803, mort le 17 juillet 1667. 
Ed 3-4 
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son goût pour les arts, il fréquenta l'ateher de Ch. 
Gleyre et debuta au Salon de 1857 par Deux Ans. 
11 exposa depuis * la Guérison de l'aveugle de 
Jéricho (1861); Halte de prlerins a Mome; et por- 
trait de M. Coquelin, de la Comédie-Francaise, aqua- 
relles (1864); pus quelques autres portraits. 

C'est surtout comme dessinateur et caricaturiste 
que M. Morel Retz s'est fait connaître : collaborateur 
assidu de l'Illustration, du Musée des familles, et 
surtout du Journal amusant et du Charivari, 1l a 
reuni en albums et pubhe sous son pseudonyme de 
Stop, quelques-unes des séries qu'il aviut dissénmn- 
nees dans ces recueils : Bétes et gens, texte el 
dessins (1876, sr. in-8): Ces Messieurs, traveslisse- 
ments fantaisistes (1877, in-4); Nos Erxrrellences, 
texte par Mme XAX (1878, gr. in-8), etc. On cite 
également de cet artiste les dessins des costumes 
de Geneviève de Brabant et d'Orphée aux enfers. 
pour la representation de ces deux mèces au theâtre 
de la Gaïté. 


MORELLET (Iippolvte-Lows-Marie}, senateur de 
l'Ain, est ne à Lyon, le 95 mars 1833 Substtut du 
procureur de la République a Saint-Etienne en 1870, 
a Draguignan en 1871, remplace en 1872, 1l rentra 
dans la magistrature en 1879, comme procureur au 
tiibunal de Vienne, passa successiiement, en 1880, 
x Valence, en 1881, a Bourges, et devint, en 1883, 
avocat général à la Cour d'appel de Montpelher. 
Candidat républicain a l'election sénatoriale partielle 
du 4% décembre 1885, dans le département de l'An, 
pour le remplacement de M. Robin, décédé, 1l a eté 
elu par 602 voix sur 905 votants. s 


MORICE {Léopold}, sculpteur fançais, né a Aimes 
(Gard), en 1846, vint a Parxs suivre l'atelier de 
Jouffroy. Il debuta au Salon de 1868, par un buste, 
et envoya ensuite aux Expositions annuelles : /iap- 
sode, poete mendiant, statue plâtre; {a Fierge et 
L'Enfant Jésus, groupe nlätre, pour l'église d'A 
margues, Gard (1870); J{ylas, statue plâtre, repro- 
dute en bronze en 1877: le Chiast adoré par des 
anges, bas-relief plôtre (1875), Sara, buste marbre 
et bronze (1816); Dernier adieu, groupe plàtre 
pour un monument funebre (1877); Jeune Chäte- 
laine dansaut; Jeune Française du xvnir siècle 
marbres (1818); Rosa mystica, statue plâtre be 
Jeune Fille florentine, buste marbre (1880); {a 
Fête de la Féderatlion, 14 juullet 1840; Enrôle- 
ments volontaires. la Patrie en danger, le 22 juil- 
let 4892; Proclamation de la République par La 
Convention nalionair, 1 septembre 1799; Nau- 
frage du « Vengeur », 1 juim 1794; le Peuple de 
Paris arclame le drapeau tricolore, 99 juullet 1850, 
bas-rcliefs bronie (4884); le Sergent du Parloir 
aux Bourgeois, statue plâtre (1885); Rose de mai, 
buste marbre, Danseuse, statue marbre (1886): 
Chant dexal, statue marbre, Suzanne, bas-rehef 
marbre (1888); F.-V, Raspæal, statue plätre (1889); 
« Gloire à Marceau v, bas-rehef plâtre; Yolande 
en son castel, Statue plâtre (1890). M. Horice est 
l'auteur de la statue monumentale de La République, 
érigée sur la place de la Répubhque, le 14 juillet 
1885. Cet artiste a obtenu une médaille de 2° classe 
au Salon de 187$, une de 3* classe à l'Exposition 
universelle de 1878, la decoration de la Légion 
d'honneur en 1883, et une médaille de bronze a 
l'Exposition universelle de 1889. Fe 


MORGAN (Auguste nr), mathématicien anglais, né À 
Madura (Indes-Orientalés), en 1806, mat Le 95 mas 
1871. Ldit 1-4. 


MORGAN (Sydney Owencox, lady), femme de lettres 
irlandaise, née à Duhlin en 1777, motte a Londres, !e 
43 avril 1839 Edit 1-2 


MORHÉRY (Alphonse-Louis-Napoleon Mogtx-), ancien re- 
peu du peuple français, né à Loudeac (Côtcs-lu- 
ons Ê 5 mai 1805, mort à Paris, le 21 decembre 1864. 
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MORIER (Sir Rohert-Burnectt-David), diplomate 
anglais ne en 1826, est le fils d'un diplomate mort 
en 4877. Il fit ses etudes a l'Unnersite d'Oxford et 
fut d’abord employé dans les bureaux du Consul 
prive. En 1852, 1l entra dans le service diploma- 
tique, fut attaché a l'ambassade de Vienne, pins à 
aile de Berlin et accompagna, en 1859, sir Henry 
Elldat dans son ambassade extraordinaire a Naples. 
Nomme, en 1862, membre de la comrmssion chargée 
de discuter les tarifs douaniers avec l'Autriche, 1 
devint, la même année, secretare de legation à 
Athènes, d'ou 1l passa à la ville hbre de lrancfort 
arec le titre de chargé d'affaires Il exerca Îles 
mêmes fonctions en 1866 a Darmstadt, en 1871, a 
Stuttgart et en 1872 a Mumch. Eleve au grade de 
ministre plémpotentiaiwe, sir Robert Moner fut 
accrédité, en 1876, près la cour de Portugal. et, 
en 188l, pres celle de Madrid. Considére comme 
Lun des plus habiles cplomates de la Grande-Bre- 
tagne, 11 fut nommé ambassadeur a Samt-Peters- 
bourg en 1884, au inoment même où les affaires 
de l'Afghamstan faisaient redouter une conflagra- 
üuon entre les deux puissances. Sir Robert Morier 
sut aplanir les dfhicultes et obunt l'évacualion des 
défiles de Zullicar par les Russes (mar 1885). Il est 
grand croix de l'ordre du Bain et de l'ordre des 
Samts Michel et Georges. à 


MORILLOT (Jean Baptiste Léon), député français, 
né à Étrepy (Marne}, le 19 juillet 1838, fit ses 
études au college Stanislas et remporta lu pri de 
logique au concours de 1856 fl suit ensuite Îes 
cours de droit, fut recu docteur et entra au Conseil 
d'Etat comme auditeur. Il rempht les fonctions de 
sous-chef des sections etrangeres à l'Exposition 
universelle de 1867 et celles de secrétaire de là 
commussion d'enquête sur le regime économique 
de la France. Chef adjomt au cabmet du numstre 
de l'instruction pubhque au moment de la guerre 
franco prussienne, 11 donna sa démission, s'enga- 
gea dans les mobiles ct a la paix rentra dans ses 
propriétés de la Marne et s’occupa d'agriculture, 
Mare de sa commune et conseuler genéral de la 
Marne pour le canton de Tméblemont, 1l se porta, 
comme candulat conservateur liberal, aux elections 
du 22 septembre 1889 dans l'arrondissement de 
Hitry-le-François, et fut élu par 6909 voix contre 
M. Gullot, candidat repubhcam qu en obtint 5 142. 

On te de M Monilot, entre autres travaux, un 
ouvrage sur da Condition des enfantsnés hors ma- 
riage en Europe et spécialement en France dans 
l'antiquité, au moyen âge et de nos jours. * 


MORIN {Eticnne-Francois Théodore), baron de 
Mausagmer, homme poltique français, né le 10 no- 
sembre 4814, a Dieu-le-Fit (Drôme), est le fils d'un 
fabricant de drap qui siégea a la Chambre des 
députés. Il état avoué, mare de Jeu-le-Fit et 
membre du Conseil genéral pour le canton de ce 
nom, lorsque son département lenvoya, en 1848, a 
l'Assemblée constituante, le septieme sur huit, par 
50398 suffrages. 11 y vota avec la droite et it 
d'abord echouer sa candidature à la Législative, où 


ro 


MORIER (David-Robert}. diplamate anglais, né a Smyrne 
iAsie) en 1784, mort a Londres, le 13 juilet 1877 dut 
1-5 

MORIN (Aithur-Jules), général et mathématieien fian- 
eus, membre de l'Insbiiut, né a Paris, le 19 octobre 
1793. mort dans cette uille, le 7 fevrier 1880 Edit 1-5. 


MORIN (Bon-Etienne), chinmste français, né a Livarot 
(Calvados), le 6 fevrier 1796, mort à Rouen, le 25 sep- 
tembre 1882 Edit 1-5 5 


MORIN (Pierre-Achille), qurisconsulte et magistrat fran- 
cas, né à Rouen, le 93 octobre 1802, mort à Saint-Ger- 
main, le 9 jun 1874 Edit. 1-5 


MORIN (André-Saturmn), administrateur el écrivain 
fianças, né à Chartes, le 28 novemlie 1807, moit a 
Paris, le 4 juillet 1888, Edit. 4-5. 
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ine put entrer qu'au mois de juillet 1849. IL con- 
bnaua d'y appuyer la pohtique de la majorité, puis 
se prononça pour l'Elisée, et, lors du coup d Etat 
du 2 décembre, fut de Ia commission consultatne, 
Il devint ensuite deputé au Corps lésislatif, en 
1852, comme candidat du gouvernement pour la 
œ circonscription de Ja Drôme, Reelu au même 
utre, aux elections sursantes, il obtint, en 1865, 
43905 voix sur 24278 votants, ct, en 1869, 17283 
sur 27072, contre 9689 voix donnees a M. Crémieux. 
Rentré dans la vie privée, au 4 septembre 1870, 11 
se présenta a une cicehion parthelle a l'Assemblee na- 
tionale, en 1874, et echoua contre M. Madier de 
Montjau. Aux élechons générales de fevrier 1876, 
il se porta dans l'arrondissement de Nyons. obtint 
une nunorité de 3605 voix, et se desista en faveur 
de M. d'Aulan, qui fut élu au scrutin de ballottage. 
Apres la dissolution, il se porta escore, comrnie 
canddat ofiiciel, mac-mahonen et bonapartiste, 
dans l'arrondissement de Die, mais n’oblnt que 
5548 voix contre 10980 reumes par M. Chevander, 
candidat republicain, l'un des 565. Chevaher de Ja 
Légion d'honneur deptus 1855, M. Momn, président 
du Conseil central des églises reformees de France, 
et charge d'affaires de la république de Sainit-Ma- 
rin, a te nomme officer le 14 août 1866. — 11 est 
mort à Paris, le 26 fevrier 1890. 

M. Morm a publié, dans sa jeunesse, plusieurs 
Essais de politique, notamment : Essai sur l'espril 
de da législation municipale en France (1841, im 8), 
et Essai sur l'orgamsation du travail (1845, in-8' 


MORLEY {Îlenrv), professeur et écrivain anglais, 
né a Londres, le 15 septembre 1822, fit ses etudes 
au college morave de Neuwied-sur-le-Rhin en Alle- 
magne, et au king’s College de Londres. 11 praliqua 
la medceme a Madeley, de 1844 a 1848, puis s'oc- 
cupa pendant deux ans de vulgariser une methode 
partieuhére d'enseignernent. 1} alla ensute s’éta- 
bhr a Londres comme journahste. Il devint profes- 
seur d'anglais au king’s College en 1857, de langue 
et de htterature anglaises à l'Univeraty college en 
186%, et exammateur a l'Unsersie en 1870. I! a 
pris sa retraite en 1889, avec le titre de professeur 
emertte. 

M. H. Morley a pubhé, outre un écrit spécial 
d'hygiene domestique (low to make home unheal- 
thy, 1850), les ouvrages biographiques et littéraires 
suivants : {a Défense de l'ignorance {a Defence of 
lgnorance, 1851): Vire de Palissy Le poter (Life of 
P. the l'otter, 1852); Vie de Jérôme Cardan (Life 
Of J. C.. 1854); Pie de Cornélius Agrippa (Life of 
C. A., 4856;; Mémoires de Barthelémy Fair (Me- 
mous Of B. F., 1857); deux volumes de Contes fée- 
riques (l'airy Tales, 1859 et 1860); {es Lcrivains 
anglais avant Chaucer (English Wnters before 
Chaucer, 1864), suivi des Ecrivains anglais de 
Chaucer à Dumber (1867); Vie de Clément Marot 
ut Of CL. ME., 1810); Tables de littérature anglaise 

ables ef Enghsh Liter., 1870}; Première esquisse 
de littérature anglaise (A First Sketch of Engl. lut., 
4873, nombreuses édit.); Bibliothèque de litiéra- 
ture anglaise {A Library of Engl. L., 1874 1880, 


MORIN (Frédéric), litératenr francais, hé a Lyon, le 
41 juin 1835, most à Paris, le 95 août 1874 ldit. 1-5 


MORIN (François-Gustave}, peintre français. né à Rouen, 
Se . 1809, mort dans cette ville, le 16 fevirer 1886. 
il, 4-9, 


MORIN (T douard François), pesntre et dessinateur fran- 
çais, né au Havre, le 26 mais 1824, mort à Sceaux en 
aout 14882. Edit 5. 


MORISOT (Edme-Tiburce), admimstrateur français, né 
à Paris, le 11 mars 1806, mort dans cette ville, le 24 Jan- 
vier 1874 Edit 15 


MORLOT (François-Nicolas-Madeleine), prélat fran 
né à Lanuyres (Haute-Marne), le 28 sr 1795, ons 
Paris, le 29 décembre 1862 Edit. 1-5 


MORLEY 


5 vol.); la Litlérature anglaise sous le règne de la 
reine Victoria (Engl. Lat. in the Reign of Y. 
1881), etc. 


MORLEY {John), littérateur et homme pohtique 
anglais, né a Blackburn, le 24 decembre 4838, tt 
ses études au collège de Cheltenham et à l'Univer- 
sité d'Oxford. I y prit ses prenners degrés en 1859 
et y obtint celui de maitre ès arts en 1874. Dès 
4859, 1l avait eu la direction de la Literary Gazette, 
dont 1l changea plus tard le titre en celui de Par- 
thenon. I] fut en outre, de 1867 à 1882, l'éditeur 
de la Forlnighily Review, et, pendant un peu plus 
de deux annees (1880-1883), cel de la Pali Mall 
Gazette. Il dirigea ensuite, deux autres annees 
(1583-1885), le Macmullans Magazine. Asprant a 
mener de front la httérature et la politique, 11 avait, 
en 1869, disputé sans succès, conime candidat hbé- 
ral, le siege de député dans le bourg de Blackburn; 
sa candidature échoua également, en 1880, dans la 
cité de Westminster. Mais une élection partielle lui 
fut favorable, en 1885, dans le bourg de Neucastle 
sur Tyne, où à l'emporta, comme libéral avancé, de 
2956 voix, sur le candidat conservateur, M. Gain- 
sford Bruce. Désigné par son rôle actif dans l'appo- 
silion, 1l fut appelé, en février 1886, à faire parte 
du cabinet Gladstone, comme secrétaire pour 
l'Irlande et representa, à côté du premier ministre, 
la politique « Home Rule ». Il la défendit avec 
vigueur au cours des débats parlementaires ct 
resta, pendant cette legislature, un des chefs les 
lus mfluents du parti hbéral. En juillet 1886, 11l 
ut réélu a Neweastle. Lorsque le cabanet dont 1l 
faisait parti dut céder la place à un nouveau eabr 
net Sahsbury, M. J. Morles fut un des plus ar- 
dents auuhares de M. CGladstone dans sa lutte 
contre le ministère conservateur. Il se signala dans 
les séances des 26 et 27 juin 1888, par son inter- 
pellation sur le systeme appliqué par le gouverne- 
ment a l'Irlande et les traitements infligés aux pri- 
sonniers pohtiques. Hors de la Chambre, il fut un 
des leaders du parti hbéral et l'un de ses orateure 
les plus écoutés dans les réunions et dans les ban- 
quets, attaquant non seulement la politique irlan- 
daise de loid Salisbüry, mars aussi sa politique étran- 
gere, denonçant ses relations avec la triple athance 
et blämant hautement l'occupation indefime de 
l'Egypte, cornme contraire aux plus formels engage 
ments pris par l'Angleterre devant l'Europe {sep- 
iembre 1891). Lorsqu'a la suite des élections 51 vi- 
vement disputées, de juillet 1892, N. Gladstone 
revint au pouvr, M. J. Morley, qui avait êté lur- 
mème réélu a Newcastle, reprit, dans le dernier 
calnnet du « Great old man », les fonctions de se- 
crétare d'Etat pour Virlande et la 1mssion d appl- 
uer, au nom du parti hbéral, la polutique du 
« Home Rule ». fi est doctcur es lois honorarre de 
l'Université de Glascow. 

On cite conune fruit de ses études historiques et 
htterares que fa politique n’a pont interrvompues : 
Edmond Burke (1867); Mélanges critiques (Critical 
miscellames, 1871-1877, semes 1 11}; Voltaire (1872); 
Rousseau (1876); Diderot et les encyclopedistes 
{D. and the Encyclopedists, 1878, 2 01); re de 
Richard Cobden {Life of R. C., 1881), traduite en 
français par Mile Sophie Raffalovitch (1835, in-8) : 


MORNAND (Felix), hltérateur français, né à Mäcon, le 
19 juillet 4845, mort à Parts, le 16 Juin 1867. Edit 1-4 


MORNINGTON (Walliam Pore-Ticxer-Lonc-WELLESLEY, 
4 comte pt), pair d'ängletcrie, né en 1788, mort le 
4e pulict 4857 Edit. 1-5. 


MORNY {Chailes-Auguste-Louis-Joseph, comte, puis 
duc pe), homme politique français, ne à Paris, le 23 oc- 
tobre 1411, mort dans cette ville, le 40 mars 1865. Edit. 
1-4 


MORPEY (laul}, célèbre joueur d'échecs américain, né 
À la Nouvelle-Oileans, le 22 juin 4837, moit dans cette 
ville, le 10 juillet 1884. Edit, 4-0. 
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MORTEMART 


Walpole (1889). 11 a édité une Galerie des hommes 
de lettres anglais. 


MOROT {Aïmé-Nicolas), peintre français, né à 
Nancy, le 16 juim 1850, entra à l'Ecole des Beaux- 
Arts où 1l fut elève de Cabanel. 1] remporta le 
grand prix de Rome, en 1873, sur ce sujet : Gapti- 
vilé des Juifs à Babylone. 1] debuta au Salon, la 
même année, avec une toile remarquee : Daphnis 
et Chloé, et exposa enstute : le Prentemps (1876); 
Médée; portrait de M. d Epinay (1873); Episode de 
la bataille d'Eaux-Sextiennes, au musée de Nancy 
(4879); le Bon Samarilain (1880); la Tentation 
de Saint Antoine (1881): Mariyre de Jésus de 
Nazareth (1883); « El brava toro », une des meil- 
leures toiles de l'aruste; Dryade (1884); Toro 
colante (1885); Resonville, 50 août 1870 (1886); 
Bataille de Reichshofen pour la salle d'honneur du 
3° curassiers (1887); les Danses françaises à tra- 
vers les dges, plafond pour l'Hôtel de Ville (1892); 
ainst qu'un certain nombre de portraits aux seules 
imtiales. M, Morot a obtenu une médaille de 
3° classe en 1876, une de 2° classe en 4877, une de 
{re classe en 1879, une medaille d'honneur en 1880, 
la décoration de la Legion d'honneur en 4885, et un 
grand prix a l'Exposition umverselle de 1889, 


MORRIS {le rév. Francis-Orpen), naturaliste an- 
glas, ne le 25 mars 1840, est le fils d'on amiral, Il 
ht ses études à Oxford, entra dans les ordres, se 
fixa dans le Yorkslure, fut aumônier du duc de 
Cleveland, et juge de piux pour Ic canton Est du 
torkshuire. 

Les travaux du rév. F.-0. Morms sont très nom- 
breux, nous cterons particuherement : Histoire «des 
oiseaux de la Grande-Bretagne (A History of British 
Birds, 1851-1857); Histoire naturelle de la Bible 
(A Bible Nat. History, 1852), Histoire naturelle des 
nids et des œufs des oiseaux de la Grande-Bretagne 
(A Nat. Hust. of the Nests and Eggs of British Bird; 
1853}; Histou e naturelle des papillons de la Grande- 
Dretagne)(A Naturalllist. of British Butterflies, 4853); 
Anecdotes d'histoire naturelle; Histoire naturelle 
des vers de la Grande-Bretagne (Natural hist. of 
British Moths, 1859-1871); Notes sur l'intelligence 
et le caractère des animaux (Records of Animal 
Sagacty and Character, 1861}; Guide pour la pré- 

aralion des oiseaux {À Guide to an Arrangement 
of Birds); Essai de nomenclature scientifique (Essai 
of Scentific Nomenclature, 1870); Difficultés du 
Darivinisme (Difliculties of Darw., 1870); les Chiens 
et leurs exploits (Dogs and their Doings; 1871): 
Articles sur la doctrine de Darunn (Articles of the 
Darwin Faith; ous Dans un genre différent 
M, Morris a pubhe : {es Résidences en province des 
nobles de la Grande-Bretagne et de l'Irlande {the 
County Seats of the noblemen and gentlemen nf 
Great Brit. and Ireland); Sermons francs pour le 
peuple france (Plan Sermons for Plun People), 
recueil de deux cents sermons, enfin un grand 
nombre de petits ecrits sur des questions sucnti- 
liques, religieuses et sociales. " 


MORTEMART (Anne-Yiciurnien-René-Roger pe 
RocHecaouart, Marquis, puis duc ve), ancien député 
français, ne près de Lyon, le 10 mars 1804, fils 


MORRIS (Lous-Michel), général français, né lé 17 oc- 
tobie 1805, mort en décembre 1867. Edit 1-4 

MORRIS }George-l', }, poele et Journaliste améiicamn, 
ne à Plhaladelptue en 1803, mort à Nen-York, Le 6 Juillet 
1864. Edit, 1-4. 


MORSE EIRE RRsEseR clectiirien et peintre 
americain, né à Gharlestown, Le 27 avuil 4791, inunt à 
Neu-York le 4 avi:l 1872. Edit, 1-5. 


MORTEMART (Casumar- Lows-Victurmien De Rocue- 
CHOUART, prince DE Tonvar-CuanevTe, duc be), général fran- 
çais, ancien pair et sénateur, né à Paris, le 20 mars 1757, 
mort au château de Nauphle, pres Montfort-l’'Amauw y, le 
janvier 4875. Edit. 4-5. 


MORTILLET 


d'un pair de France mort en 1854, est chef de la 
troiserne branche de la famille de Rochechouart, 
detachee au siêcle dermer. kleve des écoles mul- 
tares de Sumt-Gyr et de Saumur, 1l donna, en 
1828, sa dénussion d'officier aux lancuers de la 
garde royale. Il professait, sous le regne de Louis- 
Pluhippe, des oprruons assez libérales ct fut elu, 
en 18%7, député de Villefranche (Rhône). Apres 
les journées de Février, nommé le cinquieme sur 
la ste des quatorze représentants du même dépar- 
tement, 1l siégea a l'Assemblée constituante parmi 
les membres de l'opposition légatimuste. Ayant 
échoué aux elections pour la Législative en 1849, 
il se rapprocha de l'Llysee et, apres le coup d'Etat 
du ? decembre, dut au patronage du gouvernement 
d'entrer au Corps législauf, ou 1l ssegea jusqu'en 
4863. Pendant la guerre, 1l reprit du service comme 
colonel, et fut chef d'état-major du général com- 
mandant la premiere armée de Paris. Elu, le 8 fé- 
ver 1871, représentant du Rhône à l’Assemblée 
nationale, le dixieme sur treize, par 57998 voix, 
il siêgea a l'extrême droite, se fit inscrire aux réu- 
mons des Réservorrs et Colbert, 11 vota contre 
l'amendement Wallon et l’ensemble des lois consti- 
tubonnelles ; 1l ne se représenta pas aux elections 
de 1876. Il a ete decore de la Légion d'honneur. 
On cite de M. de Mortemert une brochure sur l'Dn- 
pôt des boissons (1850). 


MORTILLET (Louis-Laurent-Gabriel ne), archéo- 
logue et naturaliste français, ancien député, ne a 
Meylan (Isère), le 29 août 1821, corinença ses 
études chez les jésuites de Chambéry et les eom- 
pleta a Paris, au Muséum d’mstoire naturelle et au 
Conservatoire des arts et metiers. Ce fut lui qui, le 
15 juim 1849, fit évader Ledru-Rollhin après la ten- 
tative insurrectionnelle dont ce dermer etablisse- 
ment avat eté le théâtre. Condamne en 1849 pour 
délit de presse, 1l se réfugia en Savoie, classa les 
collections du musée d'lustoire naturelle de Geneve 
et mit en ordre le musee d'Annecy, Apres avoir 
curigé en [tahe une exploitation de chaux hydrau- 
lique, il revint a Paris en 1864. Chargé, en 1867, 
d'organiser la salle prelustorique de lhistore du 
travail à L Exposition universelle, 1l fut, l'annee sui- 
vante, attaché au musee des antiguites nationales 
de Saint-Germain, qu'il reussit a sauvegarder pen- 
dant la guerre de 1870-1871. Devenu maire de 
cette wlle, il fut insert sur la liste republicaine 
radicale aux elections du # octobre 1885, obtint au 
urenmner tour de scrutin, 326063 voix sur 114 345 
votants, et fut elu au scrutin de ballotiage, le der- 
nier sur neuf, par 59 270 voix sur 119 995 votants. 
J1 sièégea a l'exirême gauche. fl ne s'est pas repre- 
senté aux elections du 22 septembre 1889. Son 
adrmmstration mutuicipale fut signalee, a diverses 
reprises, par des actes d'autorite et des mesures 
repressives qui firent du bruit dans la presse et 
qu appelerent Yimtervention du gouvernement. Un 
arrêté, entre autres, interdisant la voie publique 
aux concerts d'une fanfare fut annule par le Con- 
sel d’État statuant au contentieux, comme éntache 
d'excès de pouvoir {avril 1887); un autre, imposant 
a tous les ernployes de la ville l'obligation d'envoyer 
leurs enfants aux écoles communales laiques, fut 
annule par le préfet de Seme-et-Dise pen 
1888). Un autre arrêté déclara légalement un 
serrurier inadnmussible aux adyudications des tra- 
+aux de la ville, pour s'être refusé à enlever la 
croix de la porte du cimetiere. Ausa vit-on sans 


MORTEMART (Anne-Victurnien-Henr:, Mai quis 26), frère 
du precedent, ancien député, né le 27 fevrier 1806, moit 
a Meillant, le 17 octobre 1885. Edit. 1-5 


MORTEMART DE BOISSE (François-jérôme-Léonard, 
baron n£5), litterateur français, né à Versailles, le 42 Jan- 
uer 1787, mort à Mce, en novembre 1877. Edit. 1-5. 


MORTIER {llector-Charles-Henri-Edouard, comte), di- 
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MORTON 


étonnement M. de Mortillet échouer aux elections 
rumepales du 6 mai 1888. Ancien president del: 

Societé d'anthropologie, professeur à l'Ecole special 

fondée par le docteur Broca, 1 a éte decore de la 
Légion d'honneur à la suite de l'Exposition univer- 
selle de 1878. 

L'un des hommes 1 ont le plus contribué à la 
vulgarisation des études préhistoriques en France, 
M. de Morüllet a écrit un grand nombre d'articles, 
presque tous trés à parl. et pubhé separément 
quelques études de plus longue haleme. Nous rap- 
pellerons seulement ici : Histoire des mollusques 
terrestres el d'eau douce de la Savoie et du bassin 
du Léman (1852-1854, in8); Guide de l'étranger en 
Savoie (Chambéry, 1856, im 18); fievue scientifique 
italienne (Nian, 1862, 1n-18}; une curicuse étude 
sur le Signe de la croix avant le Christianisme 
(1866, in-8 fig.); Promenades au musee de Satnt- 
Gerinain, catalogue (Paris, 1869, in-8}; Origine du 
Bronze (1816, in-8); Contribution à l'histoire des 
superstitions (1876, in-8); Potiers allobroges, eu 
les Sigles fiqulins étudiés par les méthodes de 
l'histoure naturelle (1879, 1n-4, fig.); Musee préhrs- 
torique (1882, m-4, 100 pl.}; Le Préhistorique, anti- 
quuié de l'homme (1882, in-18); Origines de la 
chasse, de la péche et de l'agriculture (1890, 
tome I, 1n-8, avec fig.), dans la « Biblotheque an- 
thropologique »}, ete. M. de Mortillet a fondé en 1864 
le recueil des Matériaux pour l'histoire positive de 
l'homme, eontinué depuis à Toulouse, par M. Ed 
Cartaithac ; 1l a collaboré a la Revue indépendante, 
dont il fut un moment proprietaire (1847), a la 
Revue srientrfique, à la Revue archéologique, au 
Bulletin de 1à Soceté d'anthropologie, etc. 


MORTON (Levi Parsons), diplomate américain, né 
à Slorsham dans l'État de Vermont, le 16 rrrar 1824, 
d'une famulle remontant a l'ancienne emigration 
puritane, est fils d'un pasteur protestant de la 
Nouvelle Angleterre. À l’âge de seize ans, 1l entra 
dans une maison de commerce de la prounce, et 
au bout de cing ans, en devint associé. En 1849, 1l 
passa a Boston et fut interesse dans l’une des 
grandes maisons d'exportation de celte ville En 
1854, 1l alla se fixer à New-York, et, apres quelques 
années d’operations commerciales, 1l fonda, en 
1863, deux grandes maisons de banque, l'une a 
New-York, sous la raison sociale Morton, Bliss ct 
Cie, et l'autre a Londres, sous la raison Morton, 
Rase et Ge. Sa haute situation financiere le fit 
choisw, en 1876, comme candidat au Congrès par 
Ja 41° crconscripuon de Ja uilie de New-Xork, qui 
la réelu deux fois depuis, avec plus de 7 000 voix 
de magorite. Lors de l’election du général Garfield, 
il fut question de M. Morion comme candidat du 
part republicam a la vice-présidence: mas 11 pre- 
féra rester membre du Congrès. Le président 
Garfield, aussitôt apres avou pris le pouvoir {mars 
1881}, le nomma numstre auprès de la Republique 
française : cette nomination fut confirmée a l'una- 
niumité par le Senat. M. Morton a éte commussare 
général honoraire à l'Exposition universelle d’élce- 
triaté de Paris en 1878. Ïl a eté remplace comme 
mimstre plenipotentiaure, le 14 mai 1885. En 1888, 
il l'ut porté par le parti républicain comme candidat 
a la vice-présidence, et elu à ces fonctions qui ex- 
pireront pour lui en mars 1893, le parti répubheaumn 
avant eté battu par le parti démocrate aux elections 
de novembre 1892, M. Morton a recu, en 1881, le di- 
plème de docteur ès lois du collège de Darmouth. * 


pure et par de France, né le 25 mars 1797, moit 9 
'aris, le 93 mars 1864 Ldit 1-3. 


MORTONVAL (Furcy Guesnon, plus connu sous le nom 
de), Imstorien et romancier français, ne à Pams, vers 
1780, mort à Saint-Cloud en 1856 Edit 1-4. 


MOSCHELÉS (Ignace), praniste et compositeur allemand, 
né à Prague, le 30 mai 1794, imort à Dresde, le 10 mai 
1870. Edit, 1-4. 
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; MOSELEY 


MOSELEY (Ilenry-Xottidge, naturaliste anglais 
né à Wandsworth, le 14 novembre 1844, fut clère 
du college d'Ilarrow et d'Exeter d'Oxford, puis 
commença au Collège de l'Tniversite de Londres 
ses études mecicales et alla les compléter à Vienne 
et à Leipzig. En 1871, le gouxernement anglais le 
chargea d'une expédition scientifique dans l'ile de 
Ceylan ct dans le sud de l'Inde. De 1872 à 1876, 11 
prit part, avec de nouvelles missions du gouverne- 
ment a l'expédition du Challenger, avec lequel ül fit 
le tour du monde et recueillit une grande quantite 
d'observations, dont 1l consigna les résultats dans 
un hvre intitulé : Notes d'un naturaliste du Chal- 
lenger (18179). De retour en Angleterre, 1l fut êlu 
membre du collège d'Exeter. En 1881, à1l fut nommé 
professeur d'anatomie humaine et d'anatomie com- 

aree à l'Université d'Oxford. Il devint meinbre de 
a Societe royale en 1871. 

Outre l'ouvrage précedemiment cité, le professeur 
Moseley a publié toute une serie de memoires sur 
les sciences naturelles dont les princrpaux sont : 
Anatome et histologie des planaires terrestres de 
l'île de Ceylan (1874); Structure et développement 
du Pesipatus Capensis (1874); Structure el GIP - 
nalés des Heliopora caœrulea (1876); Structure des 
Stylastérides (1878); Rapporl sur les Coraux madré- 
poriques recueillis pendant l'expédition du Chal- 
icnger (1881). : 


MOSER (Gustate DE), auteur dramatique alle- 
mand, né a Spandau, le 11 mai 1825, fut élevé 
dans une ecole mulitaire de cadets et devint en 1842 
page du prince Guillaume de Prusse. Nommé sous- 
Lieutenant l'année sunante, 1l donna sa demission 
en 1856, se retira dans ses proprietes et se con- 
sacra au théâtre. De 1861 à 1890 11 produit plus 
de quatre-vingts comédies, dont la plupart en un 
acte, qui obunrebt un grand succès par la situation 
comique et restèrent au répertoire des theâtres de 
1 Allemagne. 

On cite surtout : Que ae de la Russie? 
11861); Un Barbare moderne (1861); If sera ton 
maître (1867); Petite Eclipse de lune (1869); Annt- 
versaure de la fondation (Stiftungsfest; 4875}; 
Eltimo (1815); PA Arab (1878); Le Biblio- 
thécaire (18178); la Guerre dans la paix (188{); 
Nos femmes (1880); Kæpnickerstrasse, 120; Moritz 
Schnœrehe (1888); la Pécheresse os la Tenta- 
trice (1888); l'Amazone (1889); {a Nouvelle Gou- 
vernante (1891), etc. Il a été publie un prenuer 
recuerl de ses pieces a Berlin (1873-1882, douze 
volumes) + 


MOSNIER (Jean-Baptiste-Fortuné-[lenry), admi- 
nistrateur francs, né à Frugières-le-Pin, pres 
Brioude (Haute-Loire), le 22 décembre 1846, appar- 
tient à une ancienne fanulle de magistrats. fl suit 
à Paris les cours de la Faculté de droit et de l'Ecole 
des chartes et se fit inscrire au barreau du Puy. 
Nomme conseiller de préfecture de la Haute-Loire 
a la fin de 1877 et trois ans plus tard vice-président. 
du Conseil, 1 fat appelé en 1886 aux fonctions de 
«chef des seruces admimistratifs de l'Imprimenie 
nationale. 

Merubre de la Société d'agriculture et des scrences 
du Puy, dont al fut le vice-président pendant son 
Sujour dans cette ville, M. Mosnier a msére un grand 
nombre de notices concernant l'huétore de la 
llaute-Loire dans les mémoires de cette sociête : al 
a publié à part : Histoire du théâtre au Puy-en- 
Velay (1880, mÂ8);, l'Enseignement secondaire au 


MOSEN (Julius), poète allemand, né à Marieney (Saxe), 
ie 8 juibiet 1805, mort à Cidenbouig, le 1D octobre 1867. 
Ldit. 1-4. 


MOSENTHAL (Salomon-Îlermann), auteur dramatique 
illemand, ne à Cassel, Le 14 januer 1821, mort à Vienne, 
le 17 fevrier 1877 Edit. 4-5 
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Puy de l'an VE à l'an XII (1882, m8); le Château 
de Chavagnac-La- Fayette, Hhastoire, description, 
souvenirs (1883, in-8); le Conventionnel Bonet de 
Treyches, directeur de l'Opéra (1891, in-8). Il à 
édité. Foyage de Monnet, inspecteur général des 
mines dans la Ilaule-Loire et le Puy-de-Dôme 
1793-1794 (Le Puy, 18795, in-18) et Voyage en 
gagrrgne du même géologue (Clermont, 1887, 
in-8). k 


MOST ({Jean-Joseph}, révolutionnare allemand, 
est né à Augsbourg, le 5 fevrier 1846. Quirier 
relieur, il parcourut de 1865 à 1868 l'Allemagne, 
l'Autriche, l'Itahe ct la Suisse, travaillant un peu 
partout, puis se fixa à Berlin où 1l rêdigea une 
feuille socualiste la Presse libre (Free Pressel. Ses 
attaques incessantes contre la morale, la religion, 
la propritté, contre le gouvernement établi ln 
valurent de nombreuses condamnations à la prison. 
Elu depute au Parlement de l'Empire par le district 
de Chemnitz en 1874 et réelu en 1877, son mandat 
ne lui fut pas renouvele aux élections suivantes. Il 
quitta alors l'Allemagne pour Londres et y fonda 
je journal la Liberté (Freiheit). Après la mort de 
l'empereur Alexandre 11 de Russie, 11 publia dans 
sa fewulle quelques articles d'une violence extrème 
approuvant cel assassinat et excitant à des attentats 
contre tous les monarques. Le gouvernement an- 
glais s'en érui, le fit arrêter le 30 mars 1881, 
supprüna son Journal êt ferma son inprimerie. 
Traduit le %5 mai devant le jury, il fut deelare 
coupable avee circonstances atlénuantes et con- 
daruné, le 29 ju, par Îa cour royale à dix-huit 
mois de travaux forces. Après l'expiration de sa 
peine, M. Most partit pour les Etats-Unis, reprit a 
New-York la pubhcation de la Freiheit et fut ben- 
tüt canstdére comme le chef des anarchistes. Con- 
timuant ses attaques contre l'ordre de choses 
étabh, et ses excitations a la guerre sociale, 1 se 
vanta, en mat 1886, d'avoir preparé et conserlle les 
ptllages et les désordres commus par les anar- 
cmstes à Clucago et dans d’autres villes des Etat+- 
Unis, Decrête d'arrestion, 1l se tint caché, fut de- 
couvert par la police, mais remis aussitôt en 
liberte sous caution. Au commencement de jun 
1886, 1l fut condamné a treize mois de prison, le 
juge ayant exprimé les regrets que la loi ne lui per- 
mit pas d'appliquer une peine plus sévère. e 


MOTTEZ Sons peintre français, né a 
Lille, le 13 février 1809, entra vers la lin de 1828 
dans l'atelier d'Ingres, suivit quelque temps les cours 
de l'Ecole des beaux-arts et debuta au Salon de 1855 
Il a expose le plus souvent des sujets rehgicux et 
concourut, en 1846 ct 1856, à la décoration de 
Samt-Germain l'Auxcrrois et de Sant-Séverin. De 
1851 à 1856, 1l a reside en Angleterre. On a de In . 
le Martyre de saint Etienne, le Clhoist mourant 
(1838); la luile en Egyple, Jésus chez Marthe et 
Marie, une Sainte l'amille, Léda, Ulysse et les 
Sirènes (1840-1850); Mélitus accusateur de Socrate 
su ; Phrynée, Zeuxis (1859) ; Clytemnestre (1801) ; 
e Christ au tombeau, appartenant au mimstere 
d'Etat; Pie IX, Stella (1803); Medée (1865), la 
Malédiction du serpent, la Vierge écrasant la tête 
du serpent (1869) ; Épisode de la résurrection (1878); 
Here nepe (1834); les Deux Marie (1875); 
Musique en famille, Château de Tiffanges (1880! ; 
Alcibiade jouant aux osselets (1885); Suites de la 
bataille de Clontarf (1887); un grand nombre de 
portraits : les deux plus connus sont ceux de 


MOSKOWA (Jaseph-Napoléan Net, prince D£ La), homine 
FOPAAUERANESRS né à Paris, le 8 mar 1803, mort à Sant- 
ermain en Laye, le 25 juuilet 4857 Edit. 1-2. 


MOTLEY (Jubn-Lotrop}, historien et homme politique , 
amelicain, né à Dorchester Massachusetts), le 15 avril 
LS RR mort à Dorchester (Angleteric), le 29 mar 1877. 
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Mile Judith et de M. Guisot (1855). Il a obtenu 
une à médaille pour 1 ustoire en 1858, une 2° pour 
le portrait en 1845, et la décoration de la Legion 
d'honneur le 4 novembre 1846. 


MOUCHEZ (Amedee-Ernest-Barthélemy), marin 
françaus, membre de l’Institut, né à iladrid, de 
parents français, le 24 août 1821, fut éleve à Ver- 
salles. Aspirant de marine le 1° septembre 1859, 
enseigne de vaisseau le 16 novembre 1845, heute- 
nant de vaisseau le 22 juillet 1848, capitaine de 
vaisseau le 4 mars 1868, et contre-anural le 29 juin 
1878. Il fut charge par le Ministere de la marine 
d'importants travaux hydrographiques sur les côtes 
de l'Amerique du Sud et sur celles de l’Algerie, et 
par l’Acadèmie des sciences de l'observation du 
passage de Venus, en decembre 1874, a l'ile Sant- 
Paul. [il remonta le l'araguay sur une longucur de 
320 kilometres et proceda à la levée des sinuosités 
de ce fleuve. Nonnné membre du Bureau des lon- 
citudes par décret du 16 Jum 1835, et directeur de 
l'observatoire le 26 juin 4878, al fut élu membre de 
l'Academie des scences {section d'astionomic), le 
19 juillet 1875, en remplacement de Mathieu. Can- 
didat independant aux élections senatoriales du 
8 janvier 1882. pour le departement de la Seine, 
il n obtint que 252 voix sur 185 votants. Decore de 
la légion d'honneur, 1l a eté promu officier le 
31 decembre 1863 el commandeur le 8 juillet 1875. 
Il est mort à VWassous {Seme-et-Oise) le 25 Juin 
1892. 

La plupart des travaux de M. le capitaine Mouchez 
ont ëte publiés par le Bureau du dépôt des cartes 
et plans de la marne; nous citerons : les Côtes 
du Brésil, descriptions et instructions nautiques, 
4° section (1869 mn-8); 1° section (1874, in-8), 2° sec- 
ion (1876, 1-8): Recherches sur la longitude de 
da côte orientale de l'Amérique du Sud (1807, in-8, 
avec figures); Rio de la Plata, descriplion et 1n- 
structions nautiques (1873, 1n-8, 4 cartes), etc. 


MOUCHY (Antoine-Juste-Léon-Marie DE NoaiLees, 
duc ve), prince-duc pe Poix, ancien député français, 
ne à Paris, le 49 avril 4841, est le représentant 
d'une des plus anciennes familles nobles de l'rance. 
Grand d'Espagne de 1'° classe, grand-croix herédi- 
taire de l'ordre de Malte, 1l epousa le 18 decembre 
1865, la princesse Anna Murat. {Vey. ce nom.) Pre- 
senté comme candidat officiel aux élections législa- 
uves de mai 1869, dans la 1° circonscription de 
l'Oise, 1l fut élu, sans lutte sérieuse, par 29 884 voix 
sur 32 318 votants. Dans la courte session de juillet, 
il signa la demande d'interpellation des 116 du nou- 
veau ters-parti libéral et vota la guerre de 1870. 
Une élection partielle dans le departement de l'Oise 
le fit entrer a l'Assemblée nathonale le 18 novembre 
1874. Il ségea sur les bancs du groupe de l'Appel au 
peuple et vota contre l'amendement Wallon ct 
l'ensemble des lois consttutionnelles. Reélu le 20 fe- 
vrier 1876, dans la À" crconscnption de Beauvais, 
par 8224 voix, contre 7 184 obtenues par le candidat 
republican, 11 suiut la même ligne politique à la 
nouvelle Chambre et fut un des 158 deputés des 
droites qui, après l'acte du 16 mai 1877, soutinrent 
de leur vote le cubinet de Broglie. Aux élections 
du 14 octobre suivant, 11 échoua contre A. Boude- 
ville, candidat républicain. Porte en tête de la hste 
monarchuste de l'Oise aux elections du 4 octobre 1885, 
faites au scrutin départemental, à1l fut élu, le pre- 
mer sur six, par 48025 voix sur 93218 votants. Il 
ne s'est pas représenté aux elections, faites au 
scruin unmominal, du 22 septembre 1889. Le duc 
de Mouchy a représente le canton de Noailles au 
Conseil général de l'Oise. Il a ete decore de la 
Légion d'honneur. 


MOUFANG (Christophe), ecclésiastique et homme 
politique allemand, un des chefs du parti catholique, 
né à Mayence, le 42 fevrier 4817, étudia la médecine 
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à Bonn, puis la théologie dans la même ville et à 
Munich, entra au séminaire de Mayence en 1858 et 
fut ordonné prètre l'année suivante. Régent, puis 
professeur de morale au séminaire épiscopal, cha- 
nome capiularre en 1854 et conseiller en 1895, 11 
entra en 1862 a la 1" Chambre hessoise, comme 
representanut l'evêque de Mayence, et devint un des 
plus fermes défenseurs de la polhtique ultramontaine 
de l'evêque Ketteler. Appelé à Rome cn 1868, 
pour prendre part aux travaux preparatorres du 
concile, 11 se montra l'adversare du dogme de 
Pinfalhhnité, quitta Rome apres son adoption, mais 
ne tarda pas à y adhérer. embre du Reichstag de 
l'Empire depuis 1871, 1l ssegea au centre et com- 
battit la politique ecclesiastique du gouvernement. 
Non réelu en 1877, 11 rentra au Raxchstag aux élec- 
hons qui suivirent la dissolution du 50 juillet 1878. 
— Îl est mort a Mayence Le 27 fevrier 1890. 
Collaborateur de M. Heinrich au journal /e Catho- 
lique, de Mayence, M. Moutane a puble : Documents 
concernant les jesuites en Allemagne (Actenstucke 
TE Pis he Jesuiten im Deutschland; Mayence, 
12). 


MOUGIN (André François-Xavier), depute français, 
est ne à Pont-a Mousson, le 14 juin 1857. Directeur 
de la verrerie de Portieux {Vosges) et vice-président 
de La chambre syndicale des verriers de France, 1l 
se porta conne candidat republicam modéré, aux 
élections genérales du 22 septembre 1889, dans 
l'arrondissement de Mirecourtet fut élu au prermuer 
tour de scrutin, par 8 371 von, contre 6 735 données 
a M. Andre Buffet, fils du sénateur, candidat con- 
servateur. M. Mougin, conseiller general des Vosges. 
pour le canton de Charmy depuis 1877, a ête décoré 
de la Légion d'honneur. ” 


MOUKHTAR-pacha (Achmed}, général ture, ne à 
Broussc (Peutc-Asic), en septembre 1837, fit ses 
etudes à l'école nnuhtatre superieure de Constanti- 
nople (Harbije Mekteb}, obtint Je grade de Hieute- 
nant et prit part à la guerre de Crimée. Attaché en 
1860 à l'etat-major du serdar Ekrem Omer pacha, 
dans sa campagne contre les Montènegrins, 11 se 
castingua eu batilant l'ennemi duns les défilés 
d'Ustruck, fut promu capitaine et décoré, et,, à la 
conclusion de fa pair, renlra à Constantinople 
où 1] devint professeur de fortifications à l'école 
nulitaire. Appelé, en 1868, comme precepteur du 
fils aîné du sultan, 11 visita avec son élève 
l'Itahe, la France, l'Angleterre, l'Allemagne et l'Au- 
triche, fut decore de la Legion d'honneur et de 
divers ordres etrangers, et rentra a Constantinople 
en 18617. El fut alors nommé commissaire pour la 
délumitation dela frontière entre la Turque et le 
Monténégro, reussit a maimtemr plugeurs points 
strategiques, tels que Veh-Malou-Besda et Podgo- 
ritza, et, comme récompense, fut promu va 
(géncral de brigade) et membre du conseil de l'ar- 
mee. À la fin de 1870, xl fit partie de l'expédition 
dans le Yemen, contre les Arabes, sous Redif Pacha, 
prit la ville de Yedy, fut promu général de division 
et nomme pacha, puis obtint le commandement en 
chef du corps expéditionnaire, quand Redif fut 
nommé gouverneur de l'Arabie. Il termina la cam- 
pagne avec succès, devint mauschir (maréchal), 
gouverneur du Yemen, et a son retour à Constanti- 
nople fut nomme ministre des travaux publics, 
refusa ce poste, devint successivement gouverneur 
de l'ile de Crète, commandant du 2° corps d'armée, 
à Schumla en août 1835, un an après, commandant 
du 4° corps à Erzeroum, et remplaça, en décembre 
1875, Raouf-l'acha dans son commandement de l'ILer- 
zegovine. Devant l'insurrection toujours croissante, 
son action se borna a la defense des principales 
villes et des passages les plus importants, jusqu'a 
la conclusion de l'armistice en novembre 1876. 
Envoyé de nouveau dans l'ile de Crete, en janvier 
1877, il recut l’ordre le mois suivant, de se rendre 
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directement à Erzeroum et de se mettre à la tête du 
Æ corps d'armée. Au debut de la guerre, 1l eut a 
défendre les places turques vorsines de la frontiure 
du Caucase. Les Russes s’emparerent d'Ardakan le 
17 avnil, et assiégérent Kars le # juin, mais als se 
urent forcés de se retirer sur Alexandropol le 5 juil- 
lel, après la defaite du 25 jun, a Zewim. Moukbtar 
poursuivit ses opérations avec succès, défit à plu- 
sieurs reprises les Russes, notamment en août, au 
camp de Guedihler. Au moment où le sultan lui 
décernait le btre de Ghazi (victorieux), 1l subit un 
grave échec a Aladja-Dagh, le 14 et le 19 octobre; 
ses commumications avec kars se .trouvérent Cou- 
pées par l’armee du grand duc Miche]; lur-même, 
echappant avec peine, se repha sur Érzeroum, après 
avoir perdu 20 canons et plusieurs bataillons. El fut 
rappele a Constantinople et nomme, en avril 1878, 
grand maître de l'artillerie, commandant de Januna, 
puis gouverneur de l'ile de Crète, le 28 août 1878. 
Son esprit concihant contribua a la pacification de 
l'île: 1l en fut solennellement felicité et remercié 
par le sultan, et chrétiens et musulmans s'associè- 
rent d'un commun accord a ces félotations (octo- 
bre 1878}. [l fut envoyé, l’année suivante, en Albanie, 
pour assurer l'exécutiun des clauses du traite de 
Berlin; on annonça peu après quil avait été mas- 
sacre avec son escorte ; mais ce brut, que l'élat de 
desorgamsation du pays rendait vrasemblable, fut 
ensuite dementi. Moukhtar pacha, qui n'a cesse 
d'exercer une grande acthon sur la direction de la 
diplomatie ottomane, fut nomme, en 1883, haut 
commissaire du, gouvernement turc en Egypte, et 
eut de longues conférences avec l'envoyé extraordi- 
naire anglais, sr Ilenry Drummond Wolff, pour le 
règlement de la question égyptienne cet s'eflorca, 
par une suite d'atermoiements, à faire échouer les 
prétentions du gouvernement britannique. Depuis le 
depart du représentant anglais (1888), jusqu'a ce 
jour (1892), Moukhtar pacha a connue de resider 
en Egypte. 


MOUNET {Jean-Sully), dit Mouxer-Suizv, artiste 
dramatique francais, né a Bergerac (Dordogne), 
le 27 février 1841, montra pour le theâtre de pre- 
coces dispositions qui furent cornbattues par Sa 
farulle, et n'entra qu'a l'âge de vingt et un ans au 
Conservatoire, où 11 fut distingué par M. Bressant, 
En 1868, 11 obtint un prenuer prix de tragédie, et 
debuta sans grand éclat à l’'Odéon. Officier de mo- 
les pendant la guerre, 1l songea un moment, en 
1871, à renoncer au theâtre, mais 11 obtint de Jouer 
au Théâtre-Fraucus le rôle d'Oreste au mois de 
juillet 1882 et y fut très remarqué. $es services 
comme tragédien le firent élire souetaire, au bout de 
dix-huit mois, le 4 janvicr 1874. À part une année 
(1882), pendant laquelle des devors de fanulle et 
une grave affection de la vue l'ont tenu éloigne de 
la scene, M. Mounet-Sully est reste au Théâtre-Fran- 
çais, l'un des plus ardents et des plus dévoues 
representants de l’art sérieux, tragedie ou drame. 
On a surtout remarqué la puissance, coucentrec ou 
violente, de son jeu, l'intensité nerveuse des effets 
cherchés et produits, l'effort constant pour donner 
aux œuvres classiques un air romantique et pour 


MOUILLERON {idolphe), lithographe français, né à 
lanis, le 15 decembre 1820, mort dans cetle ville, le 
24 tevrier 1887. Ldit. 1-5. 


MOULIN (Lous Henri), avocat el érudit français, né à 
Octeville (Manehe), le 80 janxier 1802, Inort à Tourlavlle 
Manche), le 27 octobre 1885 Edit. 2-5 


MOULY {joseph}, prélat français, né à Figeac (Lot), vers 
1803, moit a l'ekin, le 4 décembre 1868 Edit 3 4. 


MOUNT EDGCUMBE (Ernest-Auguste Evccuups, 3° comte 
ps), pau d'Angleteire, né à Richmond-Eill en 1797, mot 
le 4 septembre 1861 Edit. 1-3. 

MOUNTAIN (rév George-Jehoshophat), prelat protestant, 


americuin, né à Quebec {Canada}, en 178%, mort dans 
cette ulle, Le 8 janvier 1863. Edit. 1-4 


— 1140 — 


MOUNET 


moderniser le romantisme lui-même par le tour 

ersonnel. La nature l'a aidé dans cette tâche par 
“expression de la physionomie, le timbre éclatant de 
la voix, la fougue du geste, la soudaineté des mou- 
vements passionnés. leu d'acteurs ont mieux tra- 
duit ou peut-être exageré davantage le caractère 
fatal 1mpruné à tant de créations dramatiques de 
l'art ancien ou moderne. 

Ses principaux rôles dans le répertoire classique 
français ont été : Achille dans dhigénis Xiphares 
dans Mithridale, Hippolyte dans Phôdre, Orosmane 
dans Zaire. X s’est surpasse dans l'œuvre classique 
par excellence de Sophocle, Œdipe-Rot, representée 
avec une pompe extraordinaire aux fêtes d'Orange, 
dans les ruines de l’ampmtéètre romän, puis re- 
prise sur la scène des Français (octobre 1888). Il 
a cherche a rendre avec une égale puissance le 
personnage shakespearen d'Hamdiet. Dans le ré- 
pertaire moderne, 1l a crée ou repris avec éclat : 
Jean dans Jean de Thommeray (1813), Mdier dans 
Marion Delorme, Gérald dans la Fille de Roland, 
Gérard dans l'Etrangère, Hernani, François Le 
dans /e Rot s'amuse, Fabrice dans l'Aventfurere, 
Samt-Megrin dans Henri III et sa cour, Alain 
Chartier, etc. M. WMounet-Sulls a fat, non sans 
succes, à la salle du boulevard des Capucmes, des 
conférences sur les poetes contemporuns. Il a 
écrit une piece en cinq actes, en prose, La Buveuse 
de larmes, dont 1l a fait imprimer des fragments. 
Décoré d'abord des palmes académiques, 1l a eté 
nommé chevalier de la Légion d'honneur le 13 no- 
vembre 1889. 


MOUNET (Jean-Paul), artiste dramatique, frère du 
precédent, ne à Bergerac le 5 octobre 1847, com- 
mença ses études au collège de cette ulle, les con- 
tnmua à Bordeaux et vint les achever a Paris. En 
1870, ul fit son service mihtaire dans la garde mo- 
bile de son département et fit la campagne de la 
Loire depuis Coulrmers jusqu'aux dermeres affaires 
du Mans. Malgre son désir de suivre son frere dans 
la carrière du theâtre, 1l était destine a la méde- 
cine par sa famille, et 11 dut prendre toutes ses 1ns- 
criptons et se faire recevou docteur. Il en obtint 
le diplôme le 7 août 1880. La mème annee, 1l s'en- 
gagea a l'Odeon ou 11 débuta le 18 octobre, dans 
Horace, puis joua Oreste dans Andromaque et 
Aclulle dans Jphigéme Il parut alors s'appliquer 
d'une manière trop sensible à copier son frere, 
ses attitudes, ses gestes et les accents de sa vorx. Il 
remplit ensuite, avec plus d'independance et avec 
plus de succes personnel, sur le mème théâtre, un 
nombre considerable de rôles du répertoire ancien 
ou moderne. l'armi les personnages classiques, 1l 
joua, apres les trois précédents, Hippolyte, le vieil 
Horace, Neron, Don Diécue, le pauvre de Don Juan, 
Mahomet, Orosmane, Tyrrel des Enfants d'Edoua d. 
Dans le théâtre contemporain, 11 reprit ou créa les 
rôles du baron Croix-Sant Paul dans Madame de 
Maintenon (1881), d’Yacoub dans Charles VII chez 
ses grands vassaux, de Warwick dans f’ormosa 
(1885), de Gian-Battsta Torelh dans Severo Torelli, 
de Raltazar dans l’Arlésienne, d'Angus dans les Ja- 
cobites, d'Antiochus dans Les fils de Jahel, du député 


MOURAWIEV (Nicolas, pmnce), genéral russe, né à 
Moscou en 1794, moit le 4 novembre 1866 Edit. 1-4 


MOURAWIEV (Michel, comte), ingénieur russe, né en 
ie, moit aux environs de Luga, le 40 septembre 1866. 
i it. 4-4 


MOURAWIEV (Alexandre), frère aîné des précédents, 
ne en 13592, inort à Moscou, en Janvier 1864. Edit 1-1 


MOURAWIEV (André), voyageur et écrivain russe, né en 
1798, moit a Kiev, le 30 avril 1874. Edit. 1-d 


MOURAWIEV (Nicolas), comte Amounsav, général russe, 
cousin du mecédent, né en 1810, mort le 1* décembre 
1881. Edit, 1-5. 
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Numa dans Vuma Roumeslan, de Jacques dans 
Jacques Damour, du prince Maeda dans la Mar- 
chande de sourires, de Rodion dans Crime et chäli- 
ment (1889), de Danton, dans Charloite Cor day, de 
Humbert dans /e Lion amoureux, d Obeion dans le 
Songe d'une nuit d'été, etc. Il interpréta aussi avec 
bonheur le drame d'Eschyle, dans le rôle d'Ürestès 
des Ærinnyes ct celui de Shakespeare dans Mar- 
beih. Le 15 juillet 1889, M. Paul Mounet fut admis 
à debuter au Théàtre-lrançais dans les rôles de 
don Sallnste de Ruy Blas, du vieil Horace et de 
Jean Baudry. Elu sociétaire le 1® janvier 4891, à1l a 
joué encore sur notre première scene : GCharle- 
magne, Don Diègue, Don Ruy Gomez, Orosmane, Aga- 
memnon, Burrhus, César, Conrad-le Loup, etc. , 


MOURIER {Adolphe Auguste Aer adnnnis- 
trateur francais, né a Angoulême, le 21 juin 1807, 
fut éleve de l'Ecole normale de 1827 a 1829. Apres 
avoir occupé plusieurs chaires, 1l professa la plulo- 
sophie dans les colleges d'Angoulême et de Besan- 
çon : 3l avait été recu agregé pour cetle classe en 
1841. Entrant ensuite dans l'admuustration, 18 fut 
successivement censeur des études a Angoulême 
(septeunbre 1845}, proviseur dans la même ville 
ous 1845), puis a Bordeaux {septembre 1841). 

ous le régime des academies départementales, 1l 
devint recteur de l'Académie de Toulouse faoût 
1850), où 11 fut promu a la premuere classe l'annec 
suivante, puis de l'Académie de Bordeaux (septembre 
1852). Apres le rétablissement des grandes circon- 
scriptions académiques, 1l fut nommié recteur de 
l'Acadénuc de Rennes {août 1854), d'où 1l revint à 
Bordeaux (fevrier 1861). Avant la fin de cette même 
annee, 11 fut appelé, comme vice recteur, à la tête 
de l’Académie de Paris (14 novembre). En cette 
quahté, M. Mourier présida le Conseil academique, 
prit part aux travaux du Conseil imperial, du Co- 
nuté de l'nspection génerale, el fut vice-président 
du Conseil départemental. Au mois de juullet 4866, 
il fut appelé au nouveau Conseil superieur de l'en- 
scignenient sccondaire spécial Le % janvier de Ïa 
même année, 1l avait ête nommé inspecteur général 
honoraire de l'enseignement supérieur. 1] a eté 
adrnis a la retraite, le 16 janvier 1879, avec le titre 
de recteur honcrare et en conservant la presi- 
dence de divers comites et commissions du mini- 
stère, Decoré de la Légion d'honneur le 27 août 
1845, 1 a ctè promu officer le 11 août 1855 el 
commandeur le 21 août 1858. — Il est mort a Paris, 
le 22 août 1890. 

M. Mourir, membre de plusicurs souctés sa 
vantes des départements, n'a publié, pendant sa 
longue carriere, que ses fheses de doctorat es 
lettres, portant sur deux sujets de plulosopie et 
qui ont pour titre : Quomodo a Spinozæ doctrina 
plane et aperte Leibnitiius dissenserit, et De la 
Preuve de l'existence de Dieu dans Platon (1854, 
in-8). Pendant sa retraite, al a rédige une relation 
minutieuse de ses soitante-deux annees d'ensergne- 
ment et d'adinumstiation sous tant et de s1 ditfé- 
rents régimes : Notes et souvenus d'un universi- 


taire, 1827-1889 (Orléans, 1889, gr. in-8). 


MOURIN (Ernest). publciste francais, né à Siste- 
ron (Basses-Alpes), le 24 avril 1822, se fit recevoir 
agrégé d’'Iustoe et docteur es lettres (1858), et 
professa successisement a Cambrai, Besancon, Reims, 


MOURIER (Louis-Athenaïis}, adinimistrateur français, né 
à Angouleme, le %6 octobre 1813, mort à Incaiville 
(Eure), le 18 actobie 1889 Edit 3-5. 


MOURLON (Glaude-Etienne - Frédéric), juiisconsulte 
francais, né à Chamhon iCreuse}, le 13 tevnier 1811, 
mort le 28 décembre 1866. Edit. 1-1. 


MOUSTAFA-FAZIL-pacha, prince égyplien, né au Caire, 
en 1850, mort a Constantinople, le 12 décembre 1875 
Edit, 1-4 
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MOUY 

Angers et Nantes. Eu 1869, à1l quitta l'enseignement 
pour prendre la direction de la maison de banque 
de son beau pere. Membre du Consel munapal 
d'Angers, adjoint au maire, puis maire en 1875, il 
fut destitué, en jun 1877, par M de Fourtou, et 
reprit ses fonctions en janvier 1878. Candidat du 
parti republicain moderé, 1l se présenta, le 20 fé- 
vrier 1876, dans la 1 circonscription d'Angers, et 
réunit 5985 voix sur 17979 votants; le 14 octobre 
1877, al obtint dans la même crconscription 7148 
suffrages, contre 11900 dannes a M. de Soland, 
qui fut elu. Le 5 janvier 4879, àl recueillit 438 voix 
sur 459 électeurs sénatoriaux. Au mois de de- 
cembre de la mème annee, 1l fut nommé recteur 
de l'acadennue de Nancy, poste qu'il n'a cessé d'oc- 
cuper. Decoré de la Legion d'honneur le 22 avril 
1878, 1l a eté promu officier en juillet 1892, 

Outre sa these française de doctorat {{a Reforme 
et la Ligue en Anjou, 1858, m-8) et un certan 
nombre d'arbeles de journaux et de revues, M, Er- 
nest Mourin a pubhé deux livres importants : La 
Réforme et La hoe en Anjou (Angers, 1856, in-8) 
et Les Comies de Paris, lustoure de l’avenernent de 
la troisieme race (Ib1d., 1869, in-8\, qui a obtenu 
le deuxième prix Gobert en 1871 et en 1872. 


MOURLON (\ichcl-Felix), géologue belge, né a 
Molenbeck-Saint-Jean, le 11 mai 1845, sut les 
cours de l'Université de Bruxelles et obtint le grade 
de docfeur es sciences naturelles en 1867. Nomme 
conservateur du musée d'histoire naturelle de 
Bruxelles, le 25 mars 1872, 11 fut attaché, en 1871, 
au service de la carte géologique de Belgique et 
fut élu, le 15 décembre 1876, correspondant de 
l'Académie royale des scences. Il a ete décore de 
l'ordre de Léopold, 

L'ouvrage prineipal de M. Mourlon est la Carte 
géologique de Belgique, exécutée par ordre du gou- 
\ernement avec textes explicatifs, complétée par une 
Géologie de la Belgique (1880-1881, 2 vol. m 8). On 
lui doit en outre un certam nombre de Mémoires 
sur le Terrain devontien, sur Les Phoques fossiles, 
recuelhs dans les terrains d'Anvers, sur le (rise- 
ment du cachalot nain, des liecherches sur l'ori- 
gine des phénomènes volcaniques et des tremble- 
ments de terre (Bruxelles, 1867, m-8), une traduction 
de l'anglais de l'ouvrage de M. Prestwich Sur la 
structure des couches du crag de Norfolk et de 
Saffolk (1875, in-8} el une édition de l'ouvrage pré- 
paré par le geologue Dumont sur les Terrains cré- 
lacés el lertiaires (1878-1882, 4 ol, 1n-8). d 


MOUSTIER (Pierre-René, marquis &E), deputé 
français, né le 16 février 1850, est le fils du diplo- 
mate du second Empire, mort en 1869. Proprietaire 
dans le département du Doubs et conseiller général 
pour le canton de Rougemont depuis le 4 nosembre 
1877, 1l s’est presente dans l'arrundissement de 
Baume-les-Dames. aux élections générales du 
22 septembre 1889, comme candidat republhcan 
conservateur. Soutenu par toutes les fractions du 
parti républicain, 1l a éte élu par 7856 voix, contre 
5269, réunies par le candidat menarcluste, M. Esti- 
gnard, conseiller honoraire a la Cour d'appel de 
Besançon. £ 


MOÜY (Charles-Louis-Stanislas, comte pe), diplo- 
mate et htterateur français, est né a Paris, le 11 sep- 


MOUSTAFA NAIÏLI pacha, grand vizur ottoman, né en 
Aibantre en 1796 Edit 1-4. 


MOUSTAFA NOUREDDIN-bey, diplumate ottoman, né à 
Lesbos en 1815 Edit, 1-5 


MOUSTIER (Léonel-Desle-Muie-François-René, marquis 
ne), diploinate français, né le 23 août 1817, mort à 
Pans, le 5 fevrier 1809 Edit. 4. 


MOUTOU (labhé Pierre), ancien représentant du peuple 
fiançais, ne à Masnan (Tarn), le à octobre 1799, mort à 
Albi, en février 1867. Edut. 1-4 


MOWAT 


tembre 4854, d'une ancienne famille de Picardie. 
fl fit ses études au lycee Bonaparte, puis collabora 
à de nombreuses revues, et fut chargé de la ert- 
tique littéraire à la Presse, de 1862 a 1865. Attache 
au Ministere des affaires étrangères, en 1863, se- 
crétare d'ambassade, à Constantinople, le 5 août 
4875, il fut, à plusicurs reprises, chargé d'affaires 
et secrétaire de la conférence des ambassadeurs du 
A1 décembre 1876 au 22 janvier 1877. Yl passa à 
Berhn, le 16 aval 1878, y remplit les fonctions de 
secrétaire adjoint au congrés de 1878, fut envoye a 
Vienne, le 41 fésmer 1879, comme secretaire d'a 
bassade, puis nommé sous-directeur au ministere. 
Sécrétaire de la conférence de Berlin en ju 1880, 
il fut envoyé, comme munistre plenipotenhaire, à 
Athènes, le 20 octobre de la même année, et enfin 
comme ambassadeur a Rome auprès du gouverne- 
ment iahen, le 17 juillet 4886. Il fut rappelé le 
6 novembre 1888, et il est resté depuis en dispombi- 
hté. Décore de la Légion d'honneur le 9 août 1869, 
il a ete promu officer, le 5 août 1817. et comman- 
deur le 9 décembre 1891. IL a époucé, le 4 août 
1805, Mille Amet, petite-fille du genéral Junot et de 
la duchesse d'Abrantès. 

Parnu les publications de M. Ch. de Mauy, nous 
aterons : Raymond, etude (1861, in-18); Grands 
seigneurs et grandes dames du temps passé, par- 
traits historiques (4862, 1n-18); Don Ce los et Plu- 
lippe II (1865. in-18; 5° édit, 1888), ouvrage cou- 
ronné par lAcadènie; le Roman dun homme 
sérieux (1864, in-18); Les Jeunes Ombres, récits de 
la vie littéraire (1868, im-18}; Lettres du Bosphore, 
Bucharest, Constantinople, Athènes (1879, m-18}; 
Discours sur l'hustoire de France (4885, in 48); 
Leitres athéniennes (1887, in-!8); Rome, carnet 
d'un voyageur (1890, in-18). IL a edité la Correspon- 
dance de Stanislas-Augquste Ponalowshr el de 
Mine Geoffrin (1875, in-8), precédee d'une etude 
sur ce roi de Pologne et accompagnée de notes. 


MOWAT (Robert-Knight}, officier et archéologue 
français, ne a Londres, le 19 jum 1825, descend 
d'une famille originmre des îles Ürcades, en Ecosse. 
IL suit son père qui, appele par le gouscrnement 
francais à Metz pour y étabhr une ecole de pyro- 
techme mihtare, s’y fixa defimtivement et se fit natu- 
raser, M. Robert Mowat fit ses etudes au college 
de Metz, fut admis en 1846 à l'Ecole politechnique 
et en sortit dans l’arullerie. Le refus d’adherer au 
coup d'Etat du 2 decembre, nusit à son avance- 
ment qu'il n'obtint qu'à l'ancienneté. T prit part à 
la campagne de Crimée et contnmbua à la prise 
du baston de Malakoff, pis a la guerre franco- 
prussienne, et fut blessé à la bataille de $e- 
dan. H fut admis à la retraite en 1878, comme 
chef d'escadron d'artillerie et se livra alors en toute 
hberté aux études d'archéologie, d'epigraphe et de 
numismatique. Membre de la Sociète de lngutsuque 
en 1878 et de la Sociuté des antiquaires de France, 
il fut nommé président de cetic dermere en 1890. IL 
a eté promu ofhoer de la Légion d'honneur, le 
18 juillet 1876. 

En dehors d'un grand nombre de Mémoires inse- 
rés dans les recueils spéciaux des Sociètes dont 1l 
est membre et dans les Comples rendus des séances 
de l’Académue des mscriptions, M. Mowat a pubhé : 
Noms propres anciens et modernes [1809, 11 8); Les 
Noms famalers chez les Romains (1872, in 8); Note 
sur un groupe d'inscriplions relatives au culte de 
Mercure en Gaule (1815, in-8); Le Temple Vassa- 

alate des Arvernes (1875, in-8); Remarques sur les 
inscriptions antiques de Paris, avec des considéra- 
tions nouvelles sur [a mythologie gauloise (1883); 
Rapport sur les papiers el documents épigraphiques 


réunis par Léon entier {1889}, etc. « 


a 


MOWERS (brançois-Chailes), plulologue allemand, né 
à Koesield Gen og le 17 juillet 4806, mort à Bres- 
lau, le 28 septembre 1856. Edri, 1-2, 
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MOYNIER 


MOWATT (Anna-Cora Ocnes, mistress), artiste et 


auteur dramatique américaine, née 1ers 1821, à 
Bordeaux, où son père etait négociant, fut emmenée 
tout enfant à New-York, et epousa, a l’âge de 
quinze ans, un avocat, M, James Mowatt. Elle fit d’a- 
bord paraitre à New-York un poème en cmgq chants, 
Pelayo or the Cavern of Covadonga, sui de quel- 
ques poésies légères; puis, pendant un voyage en 
Lurope, elle composa sa premmere pièce de théatre, 
Guliara or the Persican Slave, qu'elle n'avait nas 
d'abord l'intention de hvrer a la publicité. Quelque 
temps après, son mari se trouvant 2uiné, elle se 
rit a écrire de nombreuses nouvelles pour les Ma- 
gazènes, et donna ensuite un roman {ke Fortune 


Hunter, ainsi qu'une comédic en eng actes, Fashion, 


jouée avec un grand succes à New-York, en mars 


1845. Mistress Mowatt, se décidant a paraitre elle- 


mème, sur la scène, dansla pièce de Bulver, {he Lady 
of Lyons, joua, quelque temps après, dans sa propre 
pièce, et ne tarda pas à acquérir une des plus bri- 
lantes renommees théâtrales des Etats-Unis. En 1847, 
elle ecrinit et joua une nouvelle piece en eimq actes, 
Armand, et donna des représentalions en Angle- 


terre, où elle resta plusieurs annces. Veuve en 
1851, elle revint aux Etats Ums et ff un voyage 
d'adieu dans les grandes villes de l'Lmon avant de 
quitter le theûtre, en 1854 Quelques jours après 
sa retraite, elle se rernariat a un Journaliste de 
Richmond (Nirgime), Wallham Ritelue, Elle avait 
pubhé un peu auparavant une intéressante Auéo- 
biographie d'une actrice, ou Ihuit ans de séjour au 
theätre (Autobiography of an actress, or eight 
years on the stage; Loston, in-12). 


MOYAUX (Constant), architecte français, né a 
Anzn (Aord}, le 15 juin 4855, entra a l'Ecole des 
Beaux-Arts en 1852, et remporta le grand prix de 
Rome en 1809. 11 débuta au Salou de 1868, avec un 
Poyage en Grèce, sepl dessms représentant le Mo- 
nument choragique de Lysicrates, ct des vues de 
l'Acropole d'Athenes. IL à envoyé aux Expositions 
sunantes : Douze études d'architecture à Venise et 
en Sicile : éghises et mosaiques (18069); Restaura- 
tion du chapiteau du portique du Panthéon d'A- 
grippa, à Home; Etudes de peintures, sculplures 
et mosarques, à Rome, a Pompéri et au musee de 
Naples (1870); Coupe en marbre blane, tr'outee à 
lompei, au musée de Naples (1880); Eglise d'Or- 
veéto, Italie (1881), Saënte-Marie et Saint-Prerre 
de Toscanelln {Â882); Fontaine, à la Vilia-Médicis, 
a Rome (1883). Cet arclutecte a exécuté en outre 
divers monuments, tels que le Tombeau de Léon 
Cogniet, au lère-Lacharse ; le Monument de l'astro- 
nome Laplace à Saint-Martin-de-Marlloc {Calr ados). 
Inspecteur des travaux du Louvre, puis de la Cour 
des comptes, du Âitumstere des añares étrangères, 
de l'Ecole des Ponts et Chaussées, etc., 11 res- 
taura, en 1874, le dôme du palais de l'Institut 
et construisit l'observatoire de Mceudan. M. Moyaux 
a obtenu utte medulle en 1869, la decoration de la 
Legion d honneur en 1879. Il étuit hors concours à 
l'Exposition universelle de 1889. * 
MOYNIER (Gustaie), jurisconsulte suisse, né à 
Geneve, le 21 septembre 1826, est fils d'un conseil- 
ler d'Etat. Il fit ses études au college de sa ville 
natale, sut les cours de droit à Paris et obtint le 
diplôme de licencié en droit en 1850. Rentré a Ge- 
uove :l Soccupa des questions d'économie sociale, 
de statistique et d'œuvres phdanthropiques. Membre 
de la Socièté genevoise d'utiite publique, qu'il pré- 
sida à plusieurs reprises, et dont rl redigea le But- 
letin trimestriel, M. Moymier se fit surtout connaitre 
ar Ja part importante qu'il prit en 1863 dans la 
ondation de la Suaëté internationale de secours 


aux blessés, connue sous le nom de la Croix rouge 
et reconnue par tous les Etats en veitu de la con- 
venhion de Genève du 22 août 1864, qu'il présida 
et qu prit un large développement. M. Moymer a 


MÜCKE 


été élu correspondant de l’Académie des sciences 
morales et pohtiques, le 12 juin 1886. I à etc fat 
officier de la Légion d'honneur. 

La plupart de ses éerits se rapportent à l'œuvre 
des secours aux blessés : la Guerre et la Charité 
(1867, in-18), traité thconique et pratique de phi- 
lanthropie appliquée aux armées de campagne, 
couronne par le conuté de Berlin : {a Neutralité des 
militaires blessés el du service de santé des armées 
(1867, in-18); Droit des gens, Eludes sur la con- 
cention de Genève pour l'amélioralion du sort des 
militaires blessés (1870, in-18} ; Note sur la création 
d'une anstlilution judiciurre internationale propre 
à réprumer les infractions à la convention de Ge- 
nève (1872, m-8): Convention de Genève pendant 
la querre franco-allemande (1875, in-8); {ex Dir 
premières années de la Croix rouge (1815, LL 
Ge que c'est que la Croix rouge (1874, m-8); la 
Croix rouge, son passé et son avenir (1882, mp à 
NMentionnons a part lee /nstilulions ouvrieres de la 
Suisse (1867, gr.1in-8), memoire rédigé par M. Moy- 
nier pour la commission de l'Exposition nterna- 
huonale de Paris. x 


MUCKE [Henri-Charles-Autohre, peintre allemand, 
né a Breslau, Le 9 avril 1806, l'un des plus anuens 
uleves de l'école de Nusseldorf, y à longtemps pro 
fessé l'anatomie. Nous mentionnerons, parmi ses pre 
mers tableaux : Sante Genevieve, une Chrétienne 
en prison, Emma portant Eginhard, Barberousse 
et Gela, Sainte Elisabeth faisant l'aumêne aux pau 
vres, l'Empereur Théodose arriélé par Suint-Am 
broise à la porte de Milan; puis a une époque plus 
rapprochée . Tristan el Yseull, Sainte Catherine con 
damnée à la roue et enlevée au ciel par les anges, 
reproduite par la gravure et la lhthograple ; Nar- 
cisse se contemplant dans la fontaine, la Prise de 
Jérusalem par Godefroy de Bouillon, Mort de Cléo 
pâtre, etc. 

Comm? peintre d'histoire, al s’est surtout signale 
dans la fresque. Au chäteau de Heltorl, appartenant 
au comte Spee, 1l a executé : Frédéric Barberousse 
et Henri le Lion, à la dite d'Erfurt, le Sac de 
Mulan par Fréaërice Barberousse, et son Couronne- 
ment «a [iome, ainsi que deux portraits, Saint Ber- 
nard, et l'Evéque Olhon de Frersingen: plusieurs 
fresques dans la salle du Conseil d'Elberfeld; une 
suite de torles empruntees à la vie de saint Swit 
berg, un des apôtres du Run; une Cléopätre mou- 
rante, etc. À 1 Expostion umverselle de Fans, en 
1855, M. Mucke a envoré une toile apocalyptique 
l’'Ange montrant Babylone à saint Jean. 


MULLER (Eugène), litterateur français, né a Ver- 
naison {Rhône}, le 21 septembre 1823, débuta avec 
un remarquable succès dans les lettres, par la 
Maonette (1858, in-8, avec eau forte; 6° edit., 
1876. 1n-82}, heureuse mutation des romans chatn- 
pêtres de George Sand. Nommé hibliothécare a 
l'Arsenal, 1 est devenu conservateur adjoint, en 
remplacement de M. Cordiez, le 4 mars 1884, ct 
conservateur, en remplacement de Paul Lacronx, le 
20 octobre de la même annee. T a ete décoré de Ja 
Légion d'honneur le 15 Janvier 1879. 

Après La Mionette, M. Eug. Muller, qui à beau- 
coup écrit pour la jeunesse et pour l'enfance, à 


MOZIN (Charles-Lous), 
1806, inott dans cette v1l 
1-5 

MUELÉENAERE {Felix-Amand be), horuine d'Etat belge, 
né à Pathem (Flandre Occidentale}, le 9 fevrier 1794, 
mort en juillet 1862. Edit. 1-3 


MUGGE (Théodorc}, écrivain allemand, né à Berhn, 
le 8 novemdié 1806, moil à Berlin, Le 18 fevrier 1861. 
Edat, 1-3. 


MUIR (John [prononcez Mur}, omentaliste anglais, ne 
à Glasgow (Ecosse), le 5 fevrier 1810, mort a Édunbourg, 
le 7 mars 1882. Edit. 5 


pote français, né à Pans, en 
e, le 3 novembie 1862 Edit. 
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MULLER 


pubhe successivement : Mon village, la Ronde du 
loup, reumprimés a la suite de son premier volume; 
Véronique (1860, m-18);, Madame (Claude (1861. 
in-18); Contes rustiques (1865, in 18); Prerre el 
Mariette (1865, in 18); du Dractle (1866, in8), 
Mémorre d'un franc-tireur (1872, in 18), Rés 
champêtres Le RE Scènes villageoises (1876, 
in-18): le Champ maudit (1877, m 18); Hécits en- 
fantins (1861, gr. in-8, avec eaux fortes}; Petit 
tratté de politesse française (1861, n-18); Les 
lemmes d'après les auteurs francais (1865. 1. 
in-8, 15 portraits); la Jeunesse des hommes célèbres 
(1867, an 8); Le Marchand de nouveautés, dans Ha 
collechon des Doutiques de Paris (1868, m-18;, 
Riobiènsonnette, histoire d'une petite oipheline 
(1873, in-Â8); {a Morale en action par l'histoire 
(1877, tn-18}: La F'oréé (1877, 8 gr. in-8 11 }; Un 
Français en Sibérie (1878, in-18 et m8, 1il.}; le 
Géant et l'Oiseau (1819, in-4, all.); de Jour de l'an 
el les etrennes (1884, in 4); Quelle heure est-1* 
(4881. in-18); Sous les marronmers, contes et 
récits (1882, in 18); des Anemuaux célebres (1885. 
gr. in-8); Aventues de Francois Leguat et de ses 
compagnons en deux îles désertes dans les Indes 
(185, in 18); les Lroliers de Chälons, souvenirs 
de la campagne de France (1884, in-18), Vitelle, 
souvenirs d'un orphelin (1886, 10-18;; En farmnalle 
che: les fleurs, premueres notions de botanique 
(1889, gr. in-8); Foyages à travers les /leurs et le 
langage (1889, gr. in-8}. M. Eug. Muller duige le 
journal d’education, Le Saint-Nicolas. Il à fait Jouer 
une comédie en prose, en un actc, le Trésor de 
Blaise (Vaudewlle, 1860). 


MULLER (Charles-Louis), pemtre d'hstone fran 
cais, membre de l'Institut, né à Paris, le 22 dé- 
cembre 1815, suiit les ateliers de Léon Cogniet 
et du baran Gros, ainsi que les cours de l'Ecole 
des Beaux-Arts. Il debuta au Salon de 1857, et cul- 
tua depuis, avec le mème succes, la peinture 
d'instoire et le portrait. En 4850, 1l fut chargé de 
la direction artistique de {a manufacture des 
Gobehns. 

M. Louis Muller a exécuté ct expose, entre autres 
œuvres importantes : {e Lendemain de Noel (1857); 
le Martyre de saint Barthelemy (858); l'Assassr- 
nat d'Arthur de Bretagne, Diogène et sa lanterne, 
Saint Jerdine en extase, Satan menant le Christ 
sur la Montagne, le Massacre des innocents, Une 
Fête d'Heliogabatle, les Centaures et les Lapithes, 
Fanny, le Sylphe, Puch le lutin, Primavera (1846); 
La Ronde du mai, la Folie d'Haydée (1848); Lady 
Macbeth, acquise par l'Etat et placée au musée du 
Luxembourg, ainsi que l’Appel des victimes de la 
Terreur (1849-1850). Cette derniere toile, ou une 
vingtaine de portraits historiques, groupes autour 
de celui d'Andre Clëmer, représentent tout ce que 
la Résolution a sacriie de plus illustre, est une 
des œuvres les plus remarquées de nos Expositions 
modernes. C'est celle a laquelle {& nom de l'artiste 
esi resté particuherement attache. I à e\posé aussi 
de normkbreux portraits, entre autres les Enfants de 
M. Léon de Labarde, des pastels, dont le plus 
connu est l'atrnitsa (1845). 

A l'Exposition umverselle de 1855, M. Muller 
envoya, avec d'Appel des victimes, une grande 


MULDER (Gerasd-lean), chimiste hollandais, ne à 
Ltechi, le 27 decembie 4802, moit dans cette ville, en 
avril 180. Edit. 4-5 


MULE (Bernard), ancien 1epréseniant «lu peuple fran- 
çais, ue à ‘Toulouse, le 13 novembie 1803. moit dans cette 
ville, Le 26 mais 1888 Edit. 1 5 


MULLENHOFF {Charles-Victor}), érudit allemand, né à 
Marne, le 8 septembre 1818, mort a Bern, le 19 fevrier 
1881 Edit, 5. 


MULLER ({lulius), théologien protestant allemand, né à 
Brieg (Prusse), le 10 avril 14801, mort à Halle, le 27 sen- 
tembie 1878. Edit 1-5. 


MULLER 


toile historique Vive l Empereur! épisode du 
50 mars 181%, sujet imspiré de ce vers de Mery : 


Tout un fleuve vivant de glorieux blessés, 


et qui, par le mouvement de la foule, contrastait 
avec l'arrangement presque symetrique de l'Appel 
des victimes. 

M. L. Muller, qui se faisait remarquer, moins 
par le coloris que par de rares qualités de compo- 
sition et de dessn, et par sa fidehté à reprodutre 
les personnages d'une epoque et leurs costumes, à 
depuis donné aux Salons de 1857 et 1859 : Marie- 
Antoinette à la Conciergerie, l'Arrivée de la reine 
d'Angleterre à Saint-Cloud, Proscription des 
Jeunes frlandaises catholiques; a ceux de 1861 et 
1863 : Madame Mère (Lætitia}, Léda, le Jeu, Une 
Messe sous La Terreur, à celui de 1868 : Uesdé- 
mone, Un Ecolier; a celui de 1869 : Lanjutnais à la 
tribune; à celui de 1875 : Démence du roi Lear: Un 
inslant seul; à celui de 1877 : Thomas Diafoirus, 
Mater Dolorosa; à celur de 1879 : À l'Opéra, 1792; 
à celui de 1882 : Marie-Madeleine, Souvenir du 
Caire; à cel de 1887 : Le Vénérable T.-B. de La 
Salle, fondateur de l'Institut des frères, écrivant 
les règles de la Société, et la Charrlé s'il vous 
plait, d'après les vers connus de Victor Ilugo : 


Donnez. afin qu’un jour, à votre heure dermére, 
Contre tous vos péchés, vons ayez la prière 
D'un mendiant puissant au ciel 


M. L. Muller a en outre exécuté une Entrée de 
Jésus-Christ à Jérusalem, commandee par le Murus- 
tère de l'intérieur (1843), la décoration de la salle 
des Etats au Louvre 1858), et plus récemment, Ia 
Déesse Raison, pour l'œuvre des ecoles hbres con- 
gréganistes (4880). IL a obtenu une 3° médaille en 
1858, une % en 1846, unc dr en 1848, et aussi une 
ire à l'Exposition universelle de 1855. Décore de la 
Légion d'honneur en 1849, il a été promu officicr le 
15 juillet 1859. Au mois de ma 1864, il a été élu 
membre de l'Acadëmie des Beaux-Arts, en rempla- 
cement d’'Hippolyie Flandrin. — Ilest mort a Paris, 
le 10 janvier 1892. 


MÜLLER (Guillaume-Conrad-Iermann), pllologue 
allemand, né a Ilolzrmmden, le 27 mai 1812, sut 
les cours a l’Université de Gæœttingue et étudha spe- 
cralement le vieil allemand. Insututeur prné pen- 
dant quelques années, 1l entra à la bibhiothèque de 
la même {ninwersité en 1858 et fut professeur au 
Gymnase, En 1841.11 obtint la chaire de litterature 
allemande a l'Énnersite et devint professeur ordi- 
naire en 1896. — Il est mort a Gœttingue, le 3 jan 
uer 1890. 

On cite de M. G. Muller : De Corcyraeorum repu- 
blica (Gœtungue, 4835), travail couronne par l'Uni- 
versite ; Recherches pour une expliuation mytholo- 
gique des Niebelungen (Versuch einer mvth. 
Érklaerung der Mibelungensage: Berlm, 1841}: H:s- 
toire des anciens cultes allemands [Gescchte 
und System der altd. Rehgion, Gætt., 1844), ouvrage 
dans lequel 11 réfute les thecries de J. Grimm: es 
Chants des Nicbelungen (Ueber de Lieder von den 
Mbelungen, Ibi1d., 1845), où il a cherche à conciher 
l'opiuon de Lachmann ct eclle de ses adversaires. 
On lui doit aussi une édition des Fables ef chants 
érotiques de Henr: de Mugln (Fabeln und Minne- 
lheder des I. von M., Gættingue, 1837); Traditions 
et contes dela Basse-Saxe (Niedersaechs. Sagen und 
Maercheon. Tbid., 1854), avec Schambach, T a collr- 


MULLER (Jean), physiologiste allemand, né à Coblente, 
le 44 juillet 4801, moit à Berlin, le 28 avril 1858. Ed. 
1-2 


MULLER (Edouard), écrivain allemand, fière du précé- 
dent, ne à Drieg, le 12 novembre 1804, mot à Liegnitz, 
le 30 novembre 1875. Edit. 1-5. 
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MULLER 


boré au Mittelhochdeutsches Waærterbuck et à divers 
autres recueils. : 


MULLER (Otto), romancier allemand, né le 
4er juin 1816, à Schotten, fut élève du gymnase de 
Darmstadt, servit quelque temps dans l'admmistra- 
tion, puis devint bbhothécaire de la cour et bibho- 
thécare privé du prince Charles de Ilesse. En 
1845, il prit Ia redaction du journal Franifurter 
conversalionsblatt, en 1848, du Manheimer Jour- 
ñnal, retouina à Francfort en 1854 pour y &riger la 
Bibliothèque allemande, recueil de romans chorsts 
(Deutsche Bibliothek-Sammilung auserwachlter Ori- 
ua ronenel et fonda en même temps. avec 
M. Creizenach, un journal d'esthetique : Franifurter 
Museum. Depuis 1859, 1l s’est fixé a Stuttgart. 

Écrivain des plus féconds, M. Muller s'est fait un 
nom par ses romans et noutelles entre lesquels 
nous citerons : Burger, vie d'un poète allemand 
(Burger, em deutsches Dichterleben: Francf., 1845 ; 
nouv. edit. 1873), adapté pour le théâtre par Mosen- 
thal; des Médiatisés (bide. 1848, 2 vol.), Charlotte 
Ackermann (Ibid., 1854, le Magistrat de Franc- 
fort (der Stadtschultheiss von Fr.i Stuttgart, 1856); 
ces deux dermers étabhrent sa réputauon de 
romancier; Andrea del Castagno (Francf., 1857); 
l'Hôtel du cloitre (der Hlosterhof; Ibid., 1859, 
3 vol.); Echhof et ses écoliers (E. und seine Schuler; 
Leipzig, 1865, 2 vol), Deux péchés sur le cœur 
ee Sunden an emem Herzen: Brunsw., 1865, 
2 vol); Récits et caractères (Erzaehlungen und 
Charakterbalder : Berlin, 1865. 3 vol.): la Fiancee 
du forestier de Neunhirchen [die Focrstersbraut von 
Neunk.; Stuttgart, 4869); de Professeur de Herdel- 
berg (Ibid., 1870, 3 vol \; Le Seigneur du Majoral 
(der Hajoratsherr, Leipng, 1873, 3 vol.); Diadème 
et masque (Stuttgart, 1875, 5 vol.); Monique (Ibid., 
1873); Ombres et hauteurs (Schstten und Hochen, 
Iaid., 1878); Autel el prison {Aktar und Kerker, 
1885). Lue édition de ses Œuvres choisies a été 
publiee en 1875 et 1874, a Stuttgart, en 12 volumes. 


MÜLLER (Fredéric-Max), orientaliste allemand, 
fs du poete Guillaume Muller, ué à Dessau, le 
6 décembre 1823, acheva ses etudes à l’universite 
de Leipzig et, sur les conseuls de M. Hermann Broct- 
haus, se Jlivra exclusivement a l’etude du sanserit. 
De 1844 a 1845, 1 suivit, a Berlin, les cours de 
Bopp et de Schelhng. En 1845, al vint a Paris, 
où 1l réunit, d'après les mdications de Burnouf, les 
matériaux d'une édition du Reg-veda et du commen- 
taire du Séyandcärya. Pour compléter son travail, 
il se rendit, en 1846, en Angleterre, recommandé 
a la Compagnie des Indes Orientales par Wilson. 
Pendant quil surveillat à Oxford l'impression de 
cet ouvrage, publié aux frais de la Compagnie, 1l fut 
nommé, en 1850, professeur d'histoire htteraire et 
de grammaire comparee de cette ville. En 1875, 1 
voulut résignér cette chaire, dans la pensée de 
rentrer en Allemagne, mais al la reprit et la conserva 
jusqu'à ce Jour. Il a fait, en 1875, à l'abbaye de 
Westminster des conferences sur l'lustoire des 
religions. Membre de l'Academie de Mumeh depurs 
1852, elu, en 1858, correspondant de l'Institut {Aca- 
démie des inscriptions et belles-letires) il en devint 
membre associé en décembre 1869. 11 est membre 
de nombreuses sacietes savantes curopéeunes, 
eutre autres, de l'Academie des Lincei. 

Outre l'édition du Pig veda (Oxford, 1849, t. 1; 
185%, t. 1; 1872,1t. V), qui, avant d'être terinmée 
en Angleterre, a été reprise a Leipzig (1856-4857), 
avecune introduction contenant le qnenuer livre du 


MULLER pe kænicswinrer {Wolfeang), médecin et poëte 
allemand, né à hœnigswinter, le 5 mars 1816, mort à 
Neuenahr, Le 29 juin 1873 Ldit. 1-b. 


MOLLER {Jcan-Frédérie-Chailes où kart), peintre alle- 
mand, ne à Stuttgart, le 2 octobre 1813, moit dans cette 
ville, le 27 avril 1881 Edit, 1-5. 


MULLER 


Prétigähhya, on remarque, parmi les travaux de 
M. Muller, un des prermers orientalistes de l’époque : 
la traduction de l'Hetopadesa (Leipzig, 1844); De la 
Philologre comparée des langues indo-européennes 
par rapport à leur anfluence sur la civilisation 
rimitive de l'humanité {On the comparative phi- 
ology of the Indo European languages in its, etc.}, 
manuscrit qui à obtenu, en 1849, le prix Volney; la 
traduchon du Meghadäta de Kahdasa (Kænigsberg, 
1848); fi4 Feda-Sanhitä, l'hymne sacré des Brah- 
nas (Londres, 1869): Copeaux d'un atelier allemand 
(Clups from à German workshop; Ibrd., 4860-1875, 
4 voi.), dont deux parties ont ête tradumtes en fran- 
çais par M. Perrot : Essass sur l'histoire des relr- 
gions (1872, in 18) et Essais sur la mythologie 
comparée (1813, in-18). !1l a donné en outre une 
édition de la Correspondance de Schiller avec le 

rince Frédéric Chretien de Schleswiag {Schller’s 

refy echsel, ele. ; Berlin, 4875), une étude biogra- 
pluque, Basedow, par son arrière-petit-fils F. Max 
Muller (J.-B Basedow, Von semem Urenkel, ete. ; 
Leiprig, 1877); Essais biograpluiques 'Biogr. Essays, 
1884); la Srence de la pensee (the Sc. of Thouglit, 
4887); Religion naturelle Pot Relg., 4889); 
Region physique (Physical Relig., 4891}, etc. Ses 
Nouvelles leçons sur la science du langage ont eté 
tradwutes en français par MM. G. Harnis et G. Perrot, 
avec une Notice sur la vie et les travaux de l’auteur 
(1867-1868, 2 vol. in-8). 


MÜLLER (André Jean-Jacques-llenri), peintre 
allemand, ne le 9 fevrier 1811, a Cassel, est le fils 
d'un pemntre qui fut directeur du musée de peui- 
ture a Darmstadt. Il fit ses premieres etudes artis- 
tiques sous la direction de son père, fut ensuite 
eleve de Schnorr à Dresde, de Cornehus a Mumch 
et des pemtres Sohn et Schadow a Dusscldorf. Il 
devint plus tard professeur a l'Ecole des beaur-arts 
de cette dernière ulle et fut élu membre des Acs- 
demies des beaux-arts de Vienne, d'Amsterdam et 
de Lisbonne 

M. André Muller se livra d’abord a la peinture de 
genre et ce n'est qu'à la suite d’un voyage en Itahe 
qu'il se consacra a la peinture religieuse et d’hi-- 
tre. On lui doit particuherement la decoration de 
nombreuses églises, notamment l’Annoncration et 
les Quatre Evangelistes à l’eghse de Badberg; des 
scenes de la Passion du Christ, pour le prince de 
Lœvwenstein; le Rosaire, pour l'eghse de hlere, 
Sainte Barbe pour la cathédrale de Breslau; les 
puntures murales de la salle des Arts au château de 
Sigmarmgen, enfin un certain nombre de tableaux 
a la galerie de Dusseldorf, détruts dans l'incendie 
de 1872. » 

MÜLLER (Charles), peintre allemand, frere du 
précédent, ne à Darmstadt, en 1818, étudia égale- 
ment dans l'atelier de son père, puis sous M. Scha- 
dow a l’Acadeinte de Dusseldorf ou 1 est devenu a son 
tour professeur, Après quelques tableaux dans le 
goût de l'école, 1l fut chargé par le comte de Iur+- 
tenberg de décorer, sous M. Deger, l’eglise de 
Saunt-Apolhnare a Remagen. On cite parmi ses 
prmcipales fresques : {a Naissance et le Mariage de 
Marie, l'Annoncialion, la Visitation, Le Couronne- 
ment, l’Adoration de l'Agneau, sept compositions 


MULOCRK (miss Dinah-Maria), femme de lettres anglaise, 
née en 1826. à Stock-sur-Trent, morte & Shortiand, le 
13 octobre 1887 Ldut. 1-3 


MULREADY (William), peintre anglais, né à Enms (lr- 
Aro) en 1786, mort a Londres, le 7 juillet 186% Edit 
à. 

MULSANT (Martial-Etienne), naturahste francais, ne à 


Marnaud tlihône), le 2 mars 1797, moit à Lyon, Ie 4 no- 
tembre 1880 Edit. 1-5 


MUNCH (Ernest-Herimes-Joseph pr), historien allemand, 
né a Rheinfelden, le 25 octobre 1798, mort au même 
lieu, Le 9 juin 1841. Edat. 1 4 
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représentant Les sept Sacrements. On remarqne 
parmi ses tableaux : les Pèlerens d'Emmauus, la 
Vision de sainte Hedwige, le Miracle des roses de 
sainte Elisabeth, Apparition de la Vierge à 
Lourdes, etc. M. Charles Muller a envoyé à l'Exposi- 
tion umverselle de Paris, en 1855 : la Cène, La 
Sante Vierge et l'enfant Jésus, l’Annonciation, et, 
au Salon de 1865, da Sainte-famille. 


MULLER (Charles-Guillaume), peintre sur porce- 
lame allemand, né a Murach, vers 1819, s'est fait 
dans sa specalté une réputation qui a depassé les 
hnmtes de l'Allemagne, et a reproduit avec bonheur 
pau tableaux des grands maitres, enire autres, 
a Sainte-Famille, le Christ et saint Jean. la 
Vierge à la chaise, et dwerses Madones, d'apres 
Raphael ; une Hadone, d'après Murillo ; une Madone, 
d'apres Carlo Dolce; une Sainte Madeleine, d'apres 
Maes; un Groupe de chrétiens, d'apres M. kaulbach:; 
Juduh, Sakountala, le duc d'Albe au château de 
Rudolstadt, une Albanaise, d'apres Riedel; Enfants 
et fruits d'après Rubens, etc. Plusieurs de ces sujets 
out éle tres remarqués à l'Exposition umwerselle 
de Paris, en 1855. 


MULLER {Fredéric). plulologue autrichien, né a 
Jemnick (Bohême), le 5 mars 1854, eludia dans un 
gymnase de Moravie, puis a Vienne, et siuvit les 
cours de phologie a l'Umversité de cette ville, de 
1853 a 1857. Attache l'année suivante « la bibho- 
theque de l'Umiersité, 11 passa en 1860 a la biblio- 
theque impériale. Il devint, en 1806, professeur 
extraordinaire de philologie comparée et de sanseril, 
et obunt, en 1869, le titre de professeur ordmare 
et fut nommé, la même année, membre titulure de 
l'Academie des scaences de Vienne. 

À part un grand nombre de memmoires et d’études 
pubhés sur es langues iraniennes, dans des 
recueils Spéciaux, et prineipalement dans Îles 
Comptes rendus de l'Aradémie de Vienne, on acte 
de lui : Parle linguistique du Voyage de la fré- 
gate aufrchienne la Nosara (Lingurst. The der 
Reise der œsterr. Fregatte Novara; Vienne, 1867); 
Partie anthropologique du mème voyage (Anthrop. 
Theil; Hnd., 1873}; Efhnograplue generale (ANge- 
meine Ethnogr.; Ibid., 1575), traiié systématique 
de cette saence; Principes de linguistique (Grun- 
dmss der Sprachvwissenschaft;s Ibid., 1876-1888, 
t. II, 7 pattes), ouvrage encore en cours de pu- 
blication et devant comprendre, outre une intro- 
duction à l'etude de cette science, une exposition 
des racines de toutes les langues connues; un Atlas 
ethnologique (\bud., 188%, etc). 


MUN f{Adrien-Albert-Marie, comte vx), homme 
pohtique francs, ancen officier, député, né a 
furmmeny ($eme-et-Marne}, le 23 février 1841, est 
l'arriere-pebt-fils du célchre plilosophe matériahste 
Helvétius. H entra au service, parvint au grade de 
capitaine de cuirassiers, et got officier d'ordon- 
aance du gouverneur de Paris. Professant les doc- 
trmes ultramontaines et dévoué au Syllabus, 11 se 
consacra 4 la fondation des cercles catholiques d’ou- 
vriers, et y prononca un grand nombre de discours. 
Les protestations dont la presse hbérale se fit 
l'interprète, obligérent le ministre de la guerre à 


MUNCH {Pierre-Andié), philologue norvégien, né à 
Chuistiama, le 15 decembre 1810, mort à Rome le 95 mai 
186 Edit, 1-5. 


MUNCH (André), poète norvégien, neveu du precédent, 
né le 19 octobre 1810, mort ax Christiana, le 25 juin 
1884 Edit. [-5 


MUNCH BELLINGHAUSEN (Eligins-François-Jaseph, ba- 
ron 2e), pote et auteur dtamatique allemand, connu 
sous le nom de Frederic Hal, né à Cracovie, le 2 avril 
1806, mort a Vienne, le 21 mai 1871. Edit. 1-3. 


MUN 


inviter M. le comte de Mun à rejoindre son régi- 
ment; mais il préféra donner sa démission (no- 
ne 1879} et conunuer ses œuvres de propa- 
ande. 

d La candidature Jui fut offerte dans l'arrondisse- 
ment de Jontivwy, aux élechons législatnes du 
20 février 1876, Soutenu par le clergé, l'évêque de 
Yannes, l'archevèque de Paris et le pape, qui lu 
envoyait, quelques jours avant l'élection, une déco- 
ration, 1 publia une profession de for, dans Ja- 
quelle 1 s'engageait avant tout a défendre a la 
Chambre «a les prinapes de la foi catholique ». Il 
rencontra deux competiteurs différents : M. Le Ma- 
guct, docteur en médecine, candidat répubhcain, et 
M. l'abbé Çadoret, ancien aumôdmier de la marine, 
candidat bonapartiste. IL obtint, au premier tour de 
scrutin, 7508 voix, contre 7087 accordées à 
M. l'abbé Cadoret, et 4768 à M. Le Maguet; ce der- 
mer s'étant désisfé, la lutile n’en continua pas 
moins violente, et M de Mun fut élu, le 5 mars, 
par 10725 voix contre 8 354 obtenues par son concur- 
rent. Uu rapport concluant à une enquëte fut dé- 
pose, discuté, ct le 24 mars. après un nouvel exposé 
des doctrmes de l'ex-capitame, l'enquite fut vatée 
par 310 voux contre 168. L'élection fut finalement 
nvalidee en juilet 1876 Réelu le 27 août sunant, 
par 9769 voix, contre 9466 données a son concur- 
rent répubhcam, M. de Mun fut adinis le 1% dé- 
cembre 1876. Il prit place à l'extrème droite, vota 
avec la munorite monareluste de la Chambre, ct, 
après l'acte du 16 mai 1873, fut un des 158 députés 
qui accorderent un vote de confiance au cabinet de 
Broglie. 

Candidat officiel dans le même arrondissement, 
aux élechons du 14 oetobre suivant, 1l fut réélu, 
par 42292 voix contre 9817, obtenues par M. Le Ma- 
guet, et 4679 par un autre candidat. Soumise a 
une nouvelle enquête, l'élection de M. de Mun ne 
fut rapportée qu'en {878 ; 11 prononça a celte occa- 
sion un discours, dans lequel nl se déclara l'ennemi 
du suffrage umersel et provoqua des contestations 
même sur les bancs des deputes bonapartistes. Inva- 
Lde le 16 décembre, 1l se présenta aux elections 
complementaires du ? février 1879, et échoua 
contre le même concurrent répubhcamn. Rendu a la 
vie privée, 1l continua son active propagande contre 
Les projets de loi sur l'ensoignement supérieur, le 
Conseil {supérieur de l'instruction publique, ete. 
Plusieurs de ses dscours furent publiés en bro- 
chures. 

Aux élections du 21 août 1881, 1l se porta dans 
la 2° orconscriphon nouvelle de Pantisy et fut élu. 
par 4 467 voix, contre 5 550 obtenues par le candidat 
républicum. Subordonnant toujours toutes les ques- 
tons au cathohcisme, 1l combattit le projet de loi 
sur l'enseignement secondaire prisé (25 novembre 
1882), fit l'éloge des anciennes corporations a pro 
pos de la discussion du projet sur les syndicats 
ouvriers (12 juin 1883), repoussa les suppressions 
de crédits proposées au budget des cultes, etc. 
Réélu le 4 octobre 1885, avec toute la liste monar- 
chiste du Morluhan, le troisieme sur hit, par 
60541 voix sur 95 067 votants, M. le comtede Mun 
chercha immédiatement à orgamser un groupe par- 
lementaire dit de l'Alliance catholique. pour soute- 
nir avant tout les droits de l'Fghse. El obtint quel- 
ques adhésions de députés de son département, 
mais, désavoue par le pape Léon XII, dl abandonna 
son projet (décembre 1885) sans modiher son atti- 
tude personnelle. Pendant la crise bLoulangiste, 
M. de Mun resta en dehors des agitations des partis, 


MUNDT (Théodore), écrivain allemand, un des chefs 
de l'ecole httéraire dite la Jeune Allernagne, né à Pots- 
dam, le 19 septembre 1808, moit à Berlin, le 50 mai 
4861 Ldit 1-3 


MUNDT (Clara), femme de lettres allemande, connue 
sous Je nom de Louise Munruicu, née a Xeubrandenbourg, 
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MUNIER 


uoique partisan, à son point de vue, de la revision 

e la constitution, et aux élections du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin uumomemnal, il 
se présenta comme candidat rewisionmste conser- 
\ateur, dans son ancienne circonscription de Pontivy: 
et fut élu par 5572 voix, sans concurrent. 

Au commencement de l'annee 186%, 11 fonda, avec 
des deputes de diverses fractions de la droite, une 
nouvelle ligue de propagande pohtique et sociale, 
placée sous la protection du Sacre-Cœur, et qu se 
proposait pour fin de « modifier, en y donnant la 
inajorité aux catholiques, les assemblees électives 
de la nation ». Lorsque le pape Léon XIIT, au cours 
de la mêèime année, eut invité les monarchistes 
francais à donner leur adhésion à la Repulhque, 
M. de Mun déclara qu'il renoncerait désormais aux 
questions pohtiques, pour se consacrer à la solu- 
üuon des problèmes socaux et defendre les droits 
ou les intcrêts de l'Eghse, mème sur le terram ré- 
publiean. IL marqua nettement cette nouvelle atti- 
tude dans un discours prononcé à la Chambre, le 
[7 novembre 1892, a loccasion de la loi sur la 
presse présentée par le cabinet Loubet en vue de 
répruuer les excatations aux altentals des anar-- 
clustes, Îl offrait au ministere, qui en repoussa 
hautement les conditions jugées léonines, son 
alhance pour la defense de la sécurité sociale, 
menacee surtout, suvant hu, par lirrelgion ct 
l’atheisme ofticiel. 


MUNDELLA (Anthony-John), homme politique 
anglus, né a Leicester, le 28 mars 1825, est Le lils 
d'un proserit pohtique 1tahen, fné en Angleterre. 
Il reçut une éducation libérale, entra dans le com- 
merce, fonda de grandes fabriques a Nottingham 
ct Lonsborough et devint shexif de la prenuere 
de ces ulles en 1852, Le premier en Angleterre, àl 
organisa, en 1859, un genre de tribunal pour la 
solution des differends entre patrons et ouvricrs par 
arbitres. En fS868, 1l entra au Parlemeut, comme 
depute de Sheffield, ségea sur les bancs du pat: 
hberal et prit une part importante dans les disCus- 
sions des questions d'mstiuction publique ou de 
réformes sociales. It entr a dans le cabinet Gladstone, 
en 1880, comme vice-président du Consal de l'in- 
struction publique, fut encore en 1886 ministre du 
commerce et reprit le mème poste dans le nouveau 
cabmet Gladstone {pullet 1892). s 


MUNIER {Louis-Auguste), sénateur français, 
né a Gex {Ain}, le 24 novembre 1891, fit son droit 
et acquit une charge d’avoue pres la Cour d'appel 
de Lyon. lremmer adjoint au maire de cette ville, 
il fut porte comine candidat républicain, aux èlec- 
tions du 8 yanuer 188%, pour le renouvellement 
thiennal du Sénat, et élu, le dermer sur quatre, 
par 168 voix sur 325 votants. Au renouvellement 
triennal du # Janvier 1891, 1l a été réélu, le pre- 
mer sur quatre, par 914 voix sur 790 votants. + 


MUNIER {Gustave-Joseph}, général français, né à 
Metz, le % juin 1898, est le fils d'un officier d’ar- 
Ulleme. Apres avoir fait ses etudes aux collèges de 
Metz et de Nancy, à entra a l'Ecole mihtare de 
Saint-Cyr en 1840 et en sortit dans l'infanterie. 
Sous heutenant le 28 mar 18348 et lieutenant le 
4 jauvicr 1851, 11 seruit en Afrique, pat part a la 
campagne de Crimée, fut nonuné capitaine le 
le inars 1805 et cité à l'ordre de l’armée pour sa 
conduite devant Sébastopol À la paix, 1l rentra en 
Algérie, pr put à la campagne de habile, fut 


le 2 janvici 1814, morte à Berlin, le 26 scplemdbie 1835. 
Ldit 1-5. 


MUNDY {ste George Raoonex), marin anglais, né à 
Londies, 1e 19 septembre 1805, mait à Londres, en sep- 
tembie 1884. Edit 1-5, 


MUNK (Silomon), orrentaliste fiançais, né à Glogau, 
le 14 mas 1805, muil à Parss, Le G fuviier 4867. Edut, 1-4 


HUNKACZY 


blessé au combat d'Aguemoun-Izan, le 50 Juin 
1857, el ims encore à l’ordre du jour de l’armeec. 
Promu inajor le 20 juin 1859 après la bataille de 
Solférino. 11 prit part à la campagne du Mexique et 
y gagna Îe grade de hieutenant-cofonel, le 26 décemn- 
bre 1864 Colonel le 27 fevrier 1869, 1l fit parue 
de l'armée du Rhin, au début de la guerre franco- 
prussicnne, et fut fait prisonnicr à Sedan. Après la 
guerre, 1l servit encore en Algérie, fut promu ge- 
néral de bmgade le 4 novembre 487% et nomme 
gouverneur de Belfort le 5 mar 1876. Nonnmé gené 
ral de division le 24 Juillet 4880, il commanda suc 
cessivement la 22° division d'infanterie à Vannes, 
Ja 18° division a Tours en 1882 et la 56° divition a 
Bayonne (1884). Le général Mumer, décoré de la 
Légion d'honneur je 15 août 1857, a ête promu offi- 
aer le 11 février 1864, commandeur le 49 mai 1871 
ct grand officier le 5 juillet 1888. * 


MUNKACZY (Michel), peintre hongrois, né à 
Munkaez fe 10 octobre 1844, it ses parents tués 
par les Russes en 1849, et dut entrer comme 
apprenti chez un menuisier. En 4865, 1] put prendre 
quelques lecons du peintre paysagiste ligeti, à 
Pesth, passa quelque temps a Vienne, pus a 
Munich (1865), et à Dusseldorf (1868), ou ses 
tableaux de Pâques, de l'Enrôlement et de la l'ian- 
cée, furent remarqués. 11 débuta à Paris, au Salon 
de 1870 par une œuvre qui revélait toute sa valeur 
aux ainateurs parisiens : £e Dernier Jour d'un con- 
damné Il exposa depuis : Episode de la querre de 
Hongrre en 1848 {1N73); le Mont-de-Piété et les 
Rôdeurs de nuit (1874); les [éros de vellage. scène 
hongroise (1875); Intérieur d'atelier (1870), Récit 
de chasse (1877). Milion aveugle dictant Le Paradis 
perdu a ses filles, les Recrues hongroises (1878), 
ces dernieres a l'Exposition universelle, Se tenant 
à l'écart des Salons pendant une douzarne d’annees, 
M. Munkaczy a offert au publie, en expositions par- 
uculeres, des œuvres importantes, entre autres : 
le Christ devant Plate (1881), qui a figuré et a 
èté de nouveau tres adnuré a 1 Exposition unuer- 
selle de 1881), ct qui, dit-on, a été acquis au prix de 
500 000 francs pour les Ltats-Unis ; {e Christ au Cal 
vatre (1884). 1 a reparu aux Salons des trois der- 
nieres années avec les toiles suivantes : Allégorie 
de la Renaissance ttalienne, plafond pour le Musée 
de l'histoire de l'art, à Vienne (1890); £ Arr favort 
(1891), et tros portraits de femunes, aux seules 
mutiales (1890-1892). On cite encore un Mozart sur 
son lit de mort, écoutant son Requiem. 

M. Munkaezya obtenu une medwlle en 1870, une 
médaille de % classe en 1874, une médaille d'hon- 
neur à l'Exposition universelle de 1878 et un grand 
prix a celle de 1889. Décoré de la Légion d honneur 
le 12 août 1877, 1} a ête promu officier le 20 octobre 
TT smvante et commandeur le 12 jullet 

890. 


MUNSTER LEDENBURG (Georgcs-Herbert, baron 
DE GROTTHaAUS, comte pr), diplomate allemand, ne 
a Londres, le 23 decembre 18%0, est fils de l'homme 
d Etat hanovrien, qui joua un rèle important an 
Congrès de Vienne. 1] fit ses études de droit aux 
Universités de Bonn, de Heidelberg et de Got 
tingue, puis entra par droit héréditure dans la 
Chambre haute du Hanovre. Envoyé extraordinaire 
à Samnt-Pétersbourg, de 1856 a 1864, 1 fut nommé 
membre de la Chambre des segneurs de Prusse, 
après l'auñexion du royaume de lianovre a la cou 
ronne prussienne, et fit parbe du Parlement de 
l'Allemagne du Nord d'abord, puis du Reichstag de 
l'Empire Jusqu'à sa nomination au poste d’ambas- 
sadeur a Londres, le 26 juin 4873. Il a etè nommé à 
l'ambassade de Paris, le 5 nosembre 18%5 Ses ser- 
vices hui ont la valu la decoration de l'Aigle Noir le 
& mai 1889. 

Le comte de Munster a publié : Esquisses poli- 
liques sur la situation de l'Europe depuis le Con- 
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MUNTZ 


grès de Vienne, jusqu'aujourd'hui, 1815-1867 {Polit. 
Skizzen ueber die Lage Europas om Wiener Con- 
gress, etc.; Leipzig, 1807): Ma Participation aux 
événements de 1866 dans le Hanovre (Men Anlhern 
an den Ereignissen des J. 1866, in Ilann., 1868); 
la Confédération de l'Allemagne du Nord et sa 
bansformalion en Empire allemand (der Nord- 
deutsche Bund und dessen Uebergang zu emem 
Deutschen Reiche; Ibid., 1868); Avenir de l'Alle- 
magne — Empire Allemand (Deutschiands Zu- 
hunit. das Deutsche Reich; Berlin, 1870). 


MUNTHE {Louis}, peintre norvégien, né à Aaroen, 
pres de Bergen, le 11 mars 1841, étudia la pemn- 
lure à l'Acadèéme de Dusseldorf, mats sans s'atta- 
cher particulerement a aucun des maitres de 
cette école. Il fit ensinte un voyage d'etudes dans 
les Pays-Bas, en ftalie et en France et rapporta une 
quantué de vues et de paysages, disseuunés dans 
des collections particuhéeres. C'est surtout comme 
paysagiste qu'il s'est fait connaître en choissssant 
de preference les paysages sombres eclures par 
un Soleil d'huver, les forêts de la Norvège ou les 
plages désertes; ses toiles tres recherchées a 
l'etranger ln ont valu des imedarfles d'or aux E\po- 
sions d’Ainsterdam, de Londres, de Berlin, de 
Vienne, une medulle de 1% classe a 1 Lrposition 
umverselle de Paris de 1878 et la deco: ation de Ja 
Légion d'honneur et de l'ordre de Léopold. 
M. Munthe est membre des Académies des Beaux- 
Arts de Copenhague et de Stockholm. à 


MÜNTZ (Eugène), critique d'art francais, né à 
Soultz-sous Forûts ace , en 1845, fit ses études 
au fvcee Bonaparte à Paris puis, suivit les cours 
de droit et prit le grade de heencié. Il ft ensuite 
plusieurs vovages pour etudier Jes monuments de 
l'art en Allemagne et en Angleterre. 11 prit part à 
ja cuerre de 1810. dans un bataillon des molules 
de la Seine. En 1873, il fut membre de l'Ecole fran- 
case de Rome. Nommé, en 1876, sous-lubliothé 
care de l'Ecole des Beaux-Arts, 1] v devint, en 1878. 
bibliothécuire et conservateur des archives et du 
musée. En 1884, 1 fut appelé a suppleer M. Tame 
dans la chnre d'esthétique et d'histoire de Yart a 
l'Ecole des Beaux-Arts. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur. 

M, Müntz a publié : Notes sur les mosaïques de 
l'Italie (1874-1882, 8 fascicules in-8, illustrés); Les 
Arts à la cour des Papes pendant le xv° et le xv1° siè- 
cle, recueil de documents inedits tirés des archives 
et des bibliothèques romaines (1878-1882, 3 101. 
in-8}; les Précurseurs de la Renaïssance (1881, 
an-4, avec 21 planches et 5% gravures); Raphael, 
sa vie, SON œuvre el son tenips, ouvrage contenant 
cent enquante-cinq repraductions de tableaux ou 
fac-similes de dessins insérés dans le texte et 
41 planches tirées a part (1881, grand in-8), nou- 
selle edition enthëérement refondue avec 244 gra- 
vures et ät planches hors texte (1885, gr. in-8); la 
Tapisserie (1882, m-8, 1lustré), le premier ouvrage 
d'ensemble publié sur ce sujet: Etudes sur l'lastoire 
de la peinture et de l'iconographie chrétiennes 
(1882, gr. in-8, nouvelle édition 1885); Jstoire 
générale de la lapisserie, avec M. 3. Guiffrey 
Rens 2 livraisons 1n-foho): les Historiens el 
es critiques de Raphaël, 1485-1883, essai biblio- 
graphique (1884, gr. in-8); Ponatello (1885, m-4, 
ilustré}; a Renaissance en Jlalie ef en France à 
d'époque de Chailes VIII, ouvrage pubhée sous Ja 
drection et avec le concours de A. Paul d'Albert de 
Luynes et de Chevreuse, duc de Chaulnes {1885, 
in-4, illustré de 300 gravures et de 58 planches 
urees a part); {a Dibliothèque du Vatican au 
wire siècle (1886, in 16}; les Anfiquelés de la ville 


MUNTZ (George-Frédénik), industriel et homme poli- 
tique anglais, né à Brrmingham en 1794, mort dans cetle 
ville, le 80 juillet 1857. Edit. 1-4. 


MURAT 


de Rome aux xiv, xv°, et xvr* siècles, topographie, 
monuments, collections, d'après des documents 
nouveaux (1887, in-8, illustré); da Bibliothèque du 
Valican au xv° siècle, d'après des documents iné- 
dits, contributions pour servir à l'store de 
lhumanisme (même année gr. in-8), avec M. Paul 
Fabre; Etudes iconographiques et archéologiques 
sur le moyen äge (1888, in-16); les Collections des 
Médicis au xv° siècle, le rmusée, la bibliothèque, le 
mobiher fmème année, in-#, illustré); Histowre de 
l'art pendant la Renaissance (1888-1890, 2 vol. 
in-4, richement illustrés): Guide de l'Ecole natio- 
nale des Beaux-Arts (1889, in-8, illustré); Les 
Archives des Arts, recueil de documents inedits ou 
peu counus (1890, im-8}; Tapisseries, broderies et 
dentelles, recueil de modeles anciens et modernes. 
précède d'une introduction (mème année, 1n-4 rilus- 
tré), etc. M. Eugène Muüntz à, en outre, fournt de 
nombreux et importants articles à la Gazette des 
Beaux-Arts, a l'Art, a la Revue archéologique, à 
laRevue des Deux Mondes, etc. Il dirige la « Biblio- 
thèque mternationale de l'art ». £ 


MURAT ({Joschim-Napoléon, prince), général 
françaus, né à Bordentown (Etats-Unis), le 21 jusllet 
1854, est le fils ainé du prince Napoléon-Lucicn- 
Charles, mort en 1878, et le petit-Hils du roi de 
Naples. Rentré en France avec son pere apres la 
révolution de Février, ilentra dans l'aviièe, comme 
simple soldat en avr 1892, et servit dans la cava- 
lerie. Sous-hieutenant en 1855, lieutenant en 1857, 
capitaine en 1859, chef d'escadron en 1860, lieu- 
tenant-colonel en 1865, 1] fut nommé officer d’or- 
donnnance de l’empereur Napoléon le 12 août 18066 
et colonel du régiment des guides de la garde la 
même année. En septembre 1869, un démêlé qu'il 
eut avec un entrepreneur des environs de Paris, 
norminé Comte, prit des proportions inattendues. 
Il se porta contre lui, avec l'aide des gens de son 
beau-père, a des voies de fut dont le tribunal de 
Corbeil refusa d'accorder li reparation au plai- 
gnani, sur ce inotf que le prince, en sa quahtè 
de membre de la fanulle nuperiale, ne relevait 
que de la Haute-Cour. Cette affure avait far 
beaucoup de bruit depuis trois mois, sans aboutir 
à une soluton, lorsque le meurtre de Victor Noir 
par le prince Pierre Bonaparte nécessita la convo- 
cation de la Haute-Cour; un décret impérial du 
11 januer déféra aussi le prince Murat, pour 
l'affaire en question, à ce tribunal exceptionnel, 
mais M. Comte se désista de sa plante au mois 
d'avril suivant. 

Promu général de brigade le 14 juillet 1870, le 
prince Murat resta en disponibilité apres la guerre, 
et fut rave des cadres de l’armée, en même temps 
que les princes d'Orléans, par décret du 22 juin 
1886; 11 se pourvut conbe cette décision, devant 
le Consol d'État, qui hu donna gam de cause, la 
famille Murat, n'ayant Jamais régné en France. 1! 
fut par conséquent rétabh sur la hste des généraux 
de brigade en activité de service, en tête de laquelle 
il figure encore, mais il fut laissé sans commmande- 
ment. Décore de la Légron d'honneur le 8 octobre 
1857, il a étè promu oflicier, le 26 anût 1862 et 


MURAT (Napoleon-Lucien-Chartes, prince), sénateur 
français, né à Milan, le 16 mas 1808, mort à Paris, le 
11 avt 1878, Edit. 1-5. 


MURAT (Jcan), pesntre français, né à Felletin {Creuse), 
en août 1807, mot à Paris, le 25 septembre 1863. Edul. 
1-3. 


MURAT SISTRIÈRES (Jean-Baptisie Eugène pe}, ancien 
represeutnnt du peuplé français, né en i80f, mort à Vie, 
le 28 avral 1881, Edit. 15 


MURCHISON (sir Rodcrick lurer}, géologue anglais, né 
à Tavradale (Ecosse), le 19 février 1792, mort à Londres, 
le 2 octobre 4871. Edit 1-4. 


MURE (Wilham), antiquaire écossais, né à Caidwell 
(comte d’Ayi}, en 1799, mort en avril 1866, Edit. 1-3. 
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commandeur, le 28 décembre 1868. Il est aussi 
décoré de la médalle nulitaire. 

De son mariage avec la princesse de Wagram, 
le prince Joachun Murat a eu un fils : Joachim- 
Napoleon, né à Grosbois (Seine-et-Oise} le 28 fé- 
vrier 1856, et deux filles, 

Frères et sœurs : Caroline-Lætitia, née le 31 dé- 
cembre 1832, mariée, en 1850, au baron Charles de 
Chassiron, veurxe en 1870, remariée l'année sui- 
vante à John Garden of Redi-ham-Hall, esqure; 
Achille-Napoléon, né le % janvier 1847, marmé, le 
15 mia 1868, au palais des Tuilemes, a la princesse 
Dachan: de Mingrelhe; Anna, née le 3 février 1841, 
convertie du protestantisme au catholicisme, par 
l'abbé Deguerry, en avril 1864, mariée le 18 dé- 
cembre 1865 au comte Antoine de Noailles, duc 
de Mouchy; et Lours-Napoléon, né le 22 décembre 
1851, marié le 41 novembre 1875, à la princesse 


Eudoue Crbelian. à 
MURAT (Joachim-Joseph-André, cer ancien 
député français, né a Paris, le 12 décembre 1898, 


descend du frere ainé du roi de Naples, Andrë 
Murat, qui recut de l'empereur le titre de comte. 
Fils de lierre-Gaétan, ancien deputé du Lot, mort 
en 1847, 1l fut élevé à Paris, et entra de bonne 
heure dans ja diplomatie. Attaché d'abord à \x léga- 
tion de France en Toscane, puis en Suéde, ul fut 
charge d'aflures a Florence en 1852, et a Stockholm 
en 1553. En 1854, 11 remplaca, M. Lafon de Caix au 
Corps législatif, comme candidat du gouvernement, 
dans la f" circonscription du Lot. Réelu, au mème 
titre, aux élections suivantes, 1] obtint en 1865, 
35 982 voix sur 36 174 votants, et en 1869, 30 361 
sur environ 97 000. Membre du centre droit, 1} fut 
appelé, d’abord par l'âge, puis par l'election, a 
remplir pendant onze ans les fonctions de secré- 
taire. Membre de plusieurs commissions, 1l prit 
part a duerses reprises aux discussions de la 
Chambre. Il signa en juillet 1869 La demande d'in- 
terpellation des 116 du tiers parti hhéval. En 156, 
il assista, à Moscou, au couronnement de lJ'empe- 
reur Alexandre IE et en publia la relatuon (1857, 
in-8). 

Senétaire puis vice-président du Conseil général 
du Lot, M. le comte Murat, qui fut en outre pro- 
visoirement maue de Cahors, devint, en 1861, maire 
de la Basude-Murat. Elu membre de lAssemblée 
nationale, le 8 février 1874, dans le departement 
du Lot, le dernier, sur six, par 51 814 voix, 11 vota 
constamment avec la droite, fit partié du groupe 
bonaparuste de l'Appel au peuple et fut un des nd 
qui voterent, à Bordeaux, contre la décheance de 
l'Empire. Réélu le 20 février 1876, dans la 4" cir- 
conscription de Cahors sans concurrent, 11 soutmt 
de son vote le cabinet de Broglie apres l'acte du 
16 mai 1877. Il fut encore reélu le 14 octobre sui- 
vant qe 9315 voix contre 3640 obtenues par lc 
candidat répubheam, et devint président du groupe 
de l’Appel au peuple. En 1878, 1l accompagna l'ex- 
prince imtpéiial dans ses visites aux cours de 
Copenhague et de Stochhohn. I fut réelu, le 21 août 
4881, dans la 1 crconseripthion de Cahors, par 


7 GUL voix, contre 5222 obtenues par le candidat 


MURET (lheodoie-Cesai), literateur français, né à 
Rouen, le 21 jpives 1808, mort à Soisy-sous-Montmo- 
rency, le 95 quallet 1866, Edit 1 4. 


MURGER (llenry), lttérateur français, né à Paris, le 
24 mais 1822, mort dans cette ville, le 28 janvier 1861. 
Edit, 1-3. 


MURHARD (Karl), publieiste allemand, né à Cassel, le 
93 fevrier 178t, moit dans cette ville, le 8 février 
1863 Edit 1-5 


MURRAYŸ (Nicolas), Lhéologien americain, né en hlande 
en 14802, mait à Elhsabethtouu, le 4 fevrier 1864. Edit, 
-4, 


MUSARD {Phihippe), musicien français, né le 5 décembre 
1793, mort à Auteuil, le 30 mais 1859. Ldit. 1-9, 


MUSSAFTA 


‘épublicain, M. Relhié, mare de Cahors. Porté sur la 
hste bonapartiste du département. du Lot, aux élcc- 
uons du 4 octobre 1885, 11 fut élu, le prenuer sur 
quatre, par 40443 voix sur 73393 votants. Aux 
elections du 22 septembre 1889, faites de nouveau 
au scrutin unmonuval, 1l se représenta dans son 
ancienne circonscription et échoua avec 9 841 voix 
contre 7 375 obtenues par M. Leon Talou, candidat 
répubhcain. Le comte Joachim a épouse, en octobre 
1866, la fille de M. Adoïphe Barrot, sénateur. Décore 
de divers ordres étrangers, 1l a été promu officier 
de ia Légion d'honneur, le 14 août 1862. — Sa 
sœur, Caroline, nee en 1856, a épousé, en 1854 le 
marquis du Tillet. 


MUSSAFIA (Adolphe). philologue autrichien, né a 
Spalata, le 15 février 1854, est fils d’un rabbin de 
cette ville. Après avoir terminé ses études au col- 
lège, 1l entra en 1852 à la Faculté de medecine de 
l'Université de Vienne, mais entraine par son goût 
pour la phlolome, il suivit les cours de la faculté 
des lettres, et enseigna en même temps la limgue 
italienne a l’ecole des mstituteurs, comme protes- 
seur libre Ayant embrasse le catholicisme, 1l put 
entrer dans l’enseignement de l'État, devint en 
1860 professeur extraordinaire de langues et hitté- 
ratures romanes a l'Umversité de Vienne, et pro- 
fesseur ordinaire en 1867. Aïde-bibhothecure a la 
bibliotheque de la Cour impériale en 1558, puis 
conservateur au departement des manuscnis en 
1867, 1l a été élu correspondant de l'Academie de 
Vienne en 1866, et de celle des Inseriptions et 
belles-lettres le 22 décembre 14876 Il fait parie de 
la Commmesion bolonase, pour la pubhcation des 
monuments historiques italiens. 

Parnu ses travaux insérés dans les comptes ren- 
dus de l'Acadérme de Vienne, nous citerons : Âle- 
inoire sur d'Historre de la langue romane Go 
Sur la Traduwtion métrique en vieux français du 
psautier (Zusactze zur allfranz. metrischen Ueber- 
setzung des Psalters, 1862); Mémoire sur les an- 
cuennes poésies françaises de la bibliotheque Saint- 
Marc, de Venise (Zu altfranzæsischen Gedichte 
Marcus Biblotek, 1863); Mémoire sur les deux ma- 
nuscrits viennors « Breviari d'Amor » (1864); Sur 
des Sources du « Dolopaihos » en vieux français 
(Ueber die Quelle des altfrans « Dolopathos », 
1867); Etudes sur les légendes de Marie au moyen 
äge (Studien zu den nuttclalterhchen  Marien- 


MUSSET (Louis-Charles- Alfred pe), celebre poète fran- 
eais. le 11 novembre 1810, mat dans cette ville, le 
2 mai 1857. Edit 1-2. 


MUSSET (Paul-Edme nt), lhittérateur français, frère 
du precedent ne à Paris. le 7 novembre 1804, mort dans 
cette ville, Le 17 mai 1880. Edit- 1 5 


MUSTOXIDIS (André), htiérateur et historien grec, né 
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legenden, 1891, 3 parties}; Sulla Critica del 
testo del roman:o in francese antico Ipomedon 
(mème année}. 11 a publié sous les ausmices de 
l'Académie de Vienne : Anciennes poésies françaises, 
d'après Les manuscrits de Verise : EF partie, la 
Prise de Pampelune; Il partie Macaire (Altfran- 
zoesische Gedichte, etc., 1864, in-8). IL a collaboré 
en outre à de nombreuses revues italiennes et alle- 
mondes, entre autres à la levista ttaliana, et aux 
Annuaires de littérature romane, de Leipzig. 


MUSURUS {Constantin), diplomate ottoman, né 
le 18 fevrier 1807, a Candie, d’une famille grecque 
ancienne, fut amené, dès sa Jeunesse, à Constan- 
tinople et fut attaché, comme secrétare, au prince 
Yogoridis, dont 1} épousa la file, et qu le chargea, 
en 1852, d'une imisson a Samos. Plus tard, il y fut 
envoyé par la Porte, en qualité de gouverneur 
(1840). appelé a Constantinople (janvier 1847), à 
la suite d'un incdent qui amena une rupture des 
relations diplomatiques, pendant onze mois, entre 
la Grèce et la Porte ottomanc, 1l relourna à son 
poste, le 21 février de l'année suivante, et fullt, 
deux mois apres, être victime d'une tentative d’as- 
sassiriat de la part d'un Grec de Turquie. L'habrleté 
et l'énergie dont le Jeune diplomate fit preuve dans 
une situation difficile lui valurent, a la fin de cette 
même année, la charge de muustre a Vienne, et 
plus tard (avril 1851) celle d'envoye extraordinaire 
et ministre plémipotenthare à Loudres. Il rendit, 
dans ce nouveau poste, de grands services a la 
Porte, qui l'en récompensa en lui conférant, en 
4855, le grade de fonelionnare de premier rang, et 
l'année suivante {1856) le titre d'ambassadeur. A la 
suite des couferences de Paris, ou 1l figura comme 
plénipotentianre, al fut décoré de l'ordre du Med- 
jé de 1" classe. En 1867, lors de la visite du 
sultan Abdul-Azs à Londres, àl reçut le titre de 
pacha. Mamntenu dans son poste par les successeurs 
de celui-ci, on attribua a son influence, la résis- 
tance du gouvernement ture aux conclusions du 
protocole des puissances redigé a la Conference de 
Gonstantinople {avril 4877), IL a conservé son poste 
d'anbassadeur a Londres jusqu'en décembre 1885, 
époque où 1l fut admis a la retraite. Il a donné en 
grec moderne, en vers, une traduction de {a Divine 
comédie trës estimée par les hellémstes (Londres, 
1882 1885}. — Musurus pass est mort a Constan- 
tinople le 12 février 1891. 


à Corfou, le 18 Janvier 1785, mort le 50 juillet 1860. 
Edit 1-5 


MUTEL (Hlle Hermime), femme Poe française 
à Reims vers 1817, morle à l'anis, le 3 janvier 1881 
1-3. 

MYLIUS (Ferdinand-Frédérie Henri pe), général fran- 
çais, ne a Louisbouig (Wurtemberg}, le 6 fevrier 1784, 
mort a Paris, le % aviul 4866, Edit. 1 4. 


née 
Edit. 
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NABUCO DE ARANJO 


NABUCO DE ARANJO (José-Tito), htiérateur bré- 
alien, né a Rio de Janeiro, le 4 januer 1856, a eté 
député prouneial et procureur de la justice dans 
sa ville natale. Apres le renversement de don Pedro. 
il refusa une candidature a l'Assemblée constituante 
par un sentiment de fidélité a a monarclue. 
M. J. Nabuco a fait reprèsenter un drame qu eut 
du succes : le Fils du hasard, et publie dners 
ouvrages : un recucil de Maxrmes et pensées ; des 
biograplucs de Lamartene et du general Gurjto, 
ainsi que des poestes trés remarquees. 


NADAILLAC (Jean-Francois-Albert Du  Pouerr, 
marquis DE), archeologue et admunistrateur français, 
né à Paris, le 16 juillet 1818, est le fils d'un ge- 
néral du prermmer Émpire. Apres avoir termine son 
droit, 1 rentra daus ses pronniétes, fut nomme 
mare de la commune de Sant-Jean-l'romental dans 
l'Eure-et-Low et se livra aux recherches archéolo- 
giques. Ce n'est qu'en 1871 qu'il entra dans l'adnu- 
nistration comme préfet du departement des 
Basses-Pyrénces et se signala comme adversaire du 
régime républican. En avrd, 1876, 11 passa à la prefec- 
ture d'Indre-ct-Loire, où il soutint sans succes les 
candidats officiels du maréchal de Mac-Mahon, aux 
élections genérales du 14 octobre 1877. Révoqué en 
décembre suivant, 1 rentra dans la vie privee et 
reprit ses études archeolugiques. Il fui élu cor- 
respondant de l'Acadenue des mscmptions et belles- 
lettres le 26 décembre 1884. Il a été decoré de la 
Légion d'honneur en 1875. 

Ï. Nadallac a publié : d'Ancienneté de l'homme 
(ARGS, in-8; 2e édit., 1870); de \Premier Homme et 
les temps prelustoriques (1880, 2 vol. m-8, avec 
planches et fig.); l'Amérique préhistorique (1882, 
gr. in-8, avec lig.); d'Honme tertiaire (1883, in-8); 
Nouvelles découvertes préhistoriques aux Etats- 
Unis (1835, in-8): De A Période glaciaire (1884, 
in-8); {es Anciennes populations de la Colombie 
1885, 1n-8); Découvertes dans la grotte de Spy 
1886, n-8}; Mœurs el monuments des peuples pré- 
historiques (1888, in-8), etc. En dehors de ces ou- 
vrages qui ont fat de M. le marquis de Nadaillac 
l'un des representants autorisés de la science pré- 
lustorique, on cite de lui, dans un autre ordre 
d'etudes : la Science et la politique (1880, im 8); 
le Mouvement démocratique en Angleterre (1881, 
in-8); l'Affablissement de la nalatuté en France 


(1886, am-L8). x 


Naoan (Pélix Tounwacuox, dit}, httérateur, dessi- 
nateur et aeronaute français, ne à Paris, le 5 avnil 
1820, d'une farmile d'anaens hbrares lyonnais, fit 
des classes assez peu suities au collège de Ver- 
sxulles et au college Bourbon, puis alla étudier à 
von la médecne, qu'il abandonna laentôt pour 


NAAS (luchard SouruweLc Bourke, lord), puts lord Miro, 
homme politique anglais, né à Dublin, le 21 février 1822, 
assassiné en mer aux indes, le 8 février 4872 Edit. 1-5 


NACHET (Louis-Isidore), magistrat FRA né à Paris, 
le 20 juillet 1802, mort dans cette ville, le 29 décembre 
1877. Edit. 1-5 


NADAR 


écrire dans le Journal et fanal du Commerce et 
dans l'Entr'acte lyonnais. Revenu à Paris, en 1842, 
11 ecrmit, sous le nom de Nadar, dans {a Vogue, le 
Négociateur et l'Audience. Apres avoir été secré- 
taire de A. Charles de Lesseps et de lictor Grandm, 
deputé d'Elbeuf (1844-1846; il passa deux années a 
Versailles. En 1848, 1l fit, dans le nord de la Prusse, 
un voyage aventureux qui lui valut quelques 
semames d'internement a Fisleben, et revint a 
Paris s'occuper a la fois de dessin, de literature, 
de théâtre et d'industrie. Il fonda la Revue comique 
(1849) et ouvrit plus tard un atelier de photogra- 
plue à l'occasion duquel il eut avec son frère, 
M. Adrien Tournachon, un proces assez retentissant 
en revendicalhion de la propriete exclusne de son 
nom ou plutôt de son pseudonyme. I] le gagna au 
mois d'avril 1856. À cette époque, tandis que son 
frere s'étabhssait sous le nom de Nadar jeune, 
c'était sous celui de Nadar ainé, puis de dadar 
seul, qu'il exploitait son ateher de photograplue 

M Nadar etait moins counu cependant par son 
halalcté comme photographe que par ses œuvres de 
httérature légére et par les dessins repandus sous 
son nom, En tête de ces derruers, on cite la grande 
galerie de celebrités contemporaines, intitulée Pan- 
théon-Nadar (1854), qu à eu plus de succes encore 
chez les etrangers que chez nous, et qui en est 
restée a la premiere des quatre feuilles annoncées. 
la pris, pendant dix ans, une part active au Chari- 
vari, au Journal pour rire, etc. Ses titres littéraires 
sont dans cette periode : la Robe de Déjanire 
(1841, 5° édit., 1859); Quand j'étais étudiant RE 
in-18}), nouvelles: {e Miroir aux alouettes (1858); 
puis Pierrot ministre, par un fair sans ouvrage 
(1847), et Pierrot boursier (1854), pantomimes 
jouecs, la prermère aux Funambules, la seconde 
aux Foles-Nouvelles, etc. 

Très preoccupé de tentaties de navigation aéro- 
statique et rêvant même la construction d'un vais- 
seau aérien a hélice, il voulut donner au public le 
spectacle d’ascensions, par le systëine ordmaire, au 
moyen de ballons a gaz de dimensions demesurées 
l s'enleva, a Paris, avec toute une societé de com- 
pagnons de voyage, à l’aide du ballon le Géant, les 
4 et 18 actobre 1865; la preimere fois 1] tomba a 
Meaux, la seconde à Meubourg, dans le Hanovre, 
au milieu d'incidents périlleux qui causérent une 
grande émotion. M. Nadar, qui s’enleva, dans Île 
méme ballon, a Bruxelles, le 26 septembre 1864, 
puis a Lyon, en 1865, a publie le récit de ses 
ascensions sous les titres de : Mémoires du Géant : 
À Terre et en l'air (1804, an-18), et le Droit au 
vol (1865, in-18). Au debut du siège de Paris en 
1870, 1 contribua à la creation des premiers bal- 
lons, pus se retira devant les difficultés qu'il accu- 
sait l'admunistration de lui susciter. M. Felix Nadar 


NACHIMOW {Paul-Stcphanowitsch), anural russe, né 
dans le gouvernement de Smolensk, en 1803, mort à Se- 
bastopol, le 10 juillet 1855. Edit. 1-2. 


NACHTIGAL {Gustave}, celébre voyageur allemand, ne 
à kichstedl, Le 23 février 1854, moit sur mer, près du 
Gap Vert, Le 20 avril 1885, Edit. 


NADAR 


a laissé depuis à son fils, M. Paul Nadar (roy. ci- 
dessous), la divection du grand etabhssement de 
photograpinue qu'il avait fondé et qui est resté au 
premier rang de ceux que compte cette nouvelle 
industiie ar bhstique en France et a l'etranger. 

Il n'avait pas cessé de publier des ecrit, d actua- 
hté lustorique et de fantasie, parmi lesquels nous 
citeruns : des Ballons en 1830, ce qu on aurait pu 
faire, ec qu'on à fait (871, m-18); Jféstou e buisson- 
nière (1877, in-18); l'Hôtellerie des coquecigrues, 
notes au crayon (1880, in-18), Sous l'incendie 
(1882, in-18); la Passion illustrée, sinon 1lluslre, 
de N. $S. Gambetta, selon l'Evangile de saint 
Messe Laurent (1882, gr. m-16); le Géneral Fi- 
cassier (1882, in-18); le Monde ou l'on patauge 


(1885, 1n-18). 


NADAR {Paul}, photographe francais, fils du pré- 
cédent, né à Paris en 1856, fut amitié tres Jeune aux 
travaux photograpluques, dans la maison de son 
père, et en diiea lonotemps les atchers avant de 
prendre, en 4886, la condute et la responsabilité 
des aftares. La photographe, au point de vue n- 
dus{mel et artistique, hu dut de notables progres. 
I] fut un des premicrs à abandonner l'emploi pri- 
mibf du collodion et s’apphqua à découvrir des 
procédes et des substances qui favoriserent la vul- 
garisation de la pratique photographique et en 
multuphèrent les applications. Entre autres inven- 
ULons, on hu doit celle d'une lampe au magnesium 
produisant une lumiere d’une intensite de plus de 
3000 carcels. La combinaison du phunographe avec 
l'appareil photographique lui permit d'obtemr de 
merveilleux resultats, comme la reproduction si- 
multanée d'une succession de gestes et de moue- 
ments du visage, correspondant aux paroles echan- 
gees dans une conservation. M. Paul Nadar a 
exécuté en Palestine, en Syrie et dans l'Asie cen- 
trale des voyages dont il a rapporté un nombre 
considerable d'epreuves photographiques de grande 
dimension. Ses travaux lui ont valu de nombreux 
diplômes et medailles aux diverses expositions, no- 
tamment une médaille d'or a l'Exposition univer- 
selle de Paris en 1878 et le diplôme d'honneur a 
celle de 1889. IL dimge une revue mensuelle con 
sacrée a la pratique et au progrès de l’art photo- 
graphique, de Paris-Photogiaphe. & 

NADAUD {Martin}, ancien représentant du peuple 
françus, ancien députe, ne a  Lamartinesche 
(Rerer le 17 novembre 4815, vint a Paris en 

850 pour y exercer son état d'ouvrier macon, et 
fut un des adeptes des doctrines de Cabet. Ü1 pré- 
sida, après la révolution de 1848, le club des habr- 
tants de la Creuse à Paris. Aux élections de ma 
4849, 1l fut envoye par ses compatriotes a l'Asscm- 
blee lemslative. I travaillait alors a la manne du 
XIIS arrondissement, et n’abandonna son echafau- 
dage que le Jour de l'installation des représentants. 
Pendant cette session, 1 passa rapidement dans 
les rangs des partisais de lroudhon et vota avec 
la Montagne. Il aborda même la tribune, et son 
nom 4 eté attaché à la proposition de modilication de 
l'art. 1381 du Code ail, laquelle fut combattue par 
la Droite avec une passion extraordinaire el repous- 
sée. Après le 2 décembre, 1l fut expulse de l'rance, 
et se refugla en Angleterre. Après avoir été mstitu- 
teur a Londres et à Brighton, dl passa en 1858 a 
l'Ecole mihtaire de Wimbledon, En 1869, M. Martin 
Nadaud dechna la candidature qui lu fut offerte 
dans la Creuse. 

Rentré en France, seulement après le 4 sep- 
iembre 1870, et nommé préfet de la Creuse, 1l 
obtint, sans être elu, dans son departement, aux 
elections pour l’Assemblée nationale, 10500 vorx. 11 
donna sa démission de préfet le 6 mars 1871. Le 
25 juillet suivant, 1] entra au Conseil municipal de 
Paris, pour le quarher du Pere-Lachuse, et s’y 
occupa speclalement des travaux pubhcs et des 
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NADAUD 


questions ouvrières. Elu, le 20 fevrier 1876. député 
de l'arrondissement de Bourganeuf, par 4083 voix 
contre 3 768 partagées entre ses deux concurrents, 
il siégea à l'extrême gauche, vota pour l'ammistie 
leine et enhière et, apres l'acte du 16 mai 1877, 
ut un des 365 députés des gauches réumics qui re- 
fusèrent un vote de confiance au cabinet de Brogle. 
Réelu, le 14 octobre suivant, par 4311 voix contre 
2757 obtenues par le candidat du maréchal, M. Na- 
daud prit la parole dans l'une comme dans l'autre 
Chambre sur les questions de travaux publics et 
soutmt l'emprunt de Ja ville de Paris en 1876. Il 
fut reélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement 
de Bourganeuf, par 5177 voix, sans concurrent. 

L'un des trois questeurs de Ta Chambre, 1l con- 
tinua de s'occuper du sort des classes laborieuses, 
proposa, en 1882, la suppression de l'enceinte de 
Paris, pour procurer de l'occupation aux travailleurs, 
et fut le rapporteur dune proposition de Jos sur la 
responsabilité en cas d'accidents dont les ouvriers 
sont victimes. Inserit sur les histes repuhlieamnes de 
la Creuse, aux elections du 4 octobre 1885, 1l fut Le 
seul élu au prenuer tour de scrutin, par 33020 
voix sur 32289 votants. M. Nadaud, pensionné 
comme victime du coup d'Ltat du 2 décembre 1851, 
a abandonné sa pension à l'hospice des vieillards 
de Bourganeuf. Comme questeur de la Chambre, 
il s'associa d’abord aux mesures de rigueur et de 
restriction prises contre les Journalistes sur lur- 
üuative de M. Mader de Montjau. La Chambre 
ayant blämé ces innovations, les trois questeurs 
donnèrent leur demission, mais, sur ia demande 
générale, M. Nadaud et l'un de ses collegues de la 
questure la retirerent: M. Madier de Montyau seul 
maintint la sienne. Aux elections du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin uninomimal, 
M. Nadaud se representa dans son ancien arrondis- 
sement de Bourganeuf et echoua au scrutin de 
ballottage, avec 3924 voix contre 4193 obtenues 
par M. Coubsson, candidat républicain modéré. 

On eite de M. Martin Nadaud : Hestosre des classes 
ouvrières en Angleterre (1879, 1n 18); les Sociétés 
ouvrières (1811, n-02); Discours à l'Assemblée 
législative, 1849-1891 ; Questions ouvrières cn An- 
gleterre et en France (1884, 1n-8). 


NADAUD (Gustave), musicien et chansonnier 
français, né a Roubaix {Nord}, le 20 février 1820, 
d'une famille de commercants, fut envoye, en 1854, 
au collège Rollin à Paris, et retourna a dix-huit ans 
à Roubaix pour entrer dans le commerce. En 1840, 
ses parents vinrent s'installer à Paris avec tu. fi 
montrait peu de goût pour les affaires, lorsque la 
revolution de 1848 et la crise qui survit acheverent 
de l'en degoüûter. Il quitta, l'annee sunante, la mai- 
son de commerce pour les tissus de Roubaix qu'il 
tenait place des Victoires, et se livra tout entier a 
ses chansons. Celles qu'il avait fait entendre dans 
des cercles d'amis avasent eu tant de succes qu'on 
l'avait décidé a en publier un premier recueil (Paris, 
1849), Quelques-unes furent en outre éduées à part 
avec la musique qu'il composat lui-même, Filles 
ont été toules réunies par groupes, comme celles 
qui stuvirent, sous forme d'Albums. Plusieurs sé- 
vies ont paru dans les Journaux d'Hlustralion, le 
Figaro (1870), et 1l en a eté donné une édition de 
luxe, avec eaux-fortes de M. Ed. Morin (1879-1880, 
3 vol. in-18). L'auteur a été décoré de la Légion 
d'honneur le 43 août 1861. 

Les chansons de M. Nadaud roulent sur les sujets 
les plus dners : apologies 1romiques des héroines 
équivoques du quartier Latin, salires pohtiques 
imoffensives, chansonnettes comiques, cantiienes mé- 
lancolhiques, tout inprégnées d'intimes souvemrs. 
Nous citerons dans le nombre : de Docteur {régoire, 
des Deux Notarres, Pandore ou les Deux Gendarmes, 
plaisanterie qui fut un instant prise au sérieux par 
la police; Bonhomme, Ivresse, le Quartier Lulin, Le 
Message, l'Insomnie, Paris, Souvenirs de voyage, 


NADAULT DE BUFFON 


le Voyage aérien, la Pluie, la Forét, le Télégraphe, 
Carcassonne, Saint-Mathieu de la Drôme, Profes- 
sion de foi pouvant servir à plusieurs cand «das, etc. 
Toutes ces poesies, légères ou sérieuses, l'auteur 
les disait lui-même, au piano, applaudi a la fans 
comme poëte, comme musicien et comme chanteur. 
Ces chansons, réunies plusieurs fois en recueils 
successivement augmentés, ont eu plusieurs édi- 
tons générales (1852, 1862, 1870, etc.) et deux edi- 
uons de luxe, l’une avec eaux-fortes de M. Ed. Morin 
(1879-1880, 3 vol. an-[8}, l'autre avec gravures et 
illustrations par les amis de l'auteur (1882, 2 vol. 
gr. in-4). 

° On doit encore à M. Nadaud des opérettes de 
salon, paroles et musique : le Docteur Vieuxtemps, 
la Volière, Porte et fenétre, etc., reumes sous le 
utre d'Opéreites (T° edit., 1867) et de Théâtre de 
fantaisie (1879, in-18); un charmant roman de 
mœurs champêtres, avec un tour de légère et ma- 
licieuse satire: Une Idylle (18614, in 18); Mes Notes 
d'infirmier (1871, 1n-8), Solfege poélique et mu- 
sical (1886, yr. iu-8); Mrettes poéliques (1888, 
in-18); Nouvelles chansons à dire où à chanter 
(1889, 1n-18 ; 2° édt., 1891). 


NADAULT DE BUFFON (Alexandre-flenri), magis- 
trat et httérateur francais, né à Chaumont (Hlaute- 
Marne}, le 16 juin 1851, est le fils d'un ingémeur 
des ponts et chaussées, mort en 1880 et l'arrière- 
petit-neveu de l'illustre naturabste. Il entra dans Ia 
magistrature, fui substitut à Valognes en 1856, puis 
a Chalon-sur-Saône en 1857, substitut à Rennes, le 
20 août 1863 et avocat général à la Cour de Rennes le 
93 août 1867. En 1872, 1l fut subitement frappé d'une 
cecité complete et n'en continua pas moins à exercer 
ses foncuons jusqu'en février 1878, époque à Îa- 
quelle 1 donna sa demission. Dévoué aux œuvres 
philanthropiques, M. Nadault de Buffon a fondé a 
Rennes, en 1875, la socièté des Hospitaliers sauve- 
teurs brelons et dirigé depuis 1875 les Annales du 
bien, recueil mensuel il à présidé, en 1878, au 
Trocadéro, un congres mternational pour l'améliora- 
tion du sort des aveugles et des sourds-muets. 
Décore de la Légion d'honneur pour sa conduite en 
jun 1848, :1l a été promu officier le 41 avril 1877. 
— Il est mort a Paris le 8 janvier 1890. 

M. Nadault de Buffon s'est d'abord fait connaître 
par son zele pour la mémoire de lillustre natura- 
hste son arriére-grand-oncle, et où ui doit, sur 
Buffon, entre autres publications, les suivantes : 
Montbard et Buffon (1855, mm); Buffon et Jean 
Nadault (1850, m-18); Correspondance inédite de 
Ruffon (1860, 2 vol. in-8); Buffon, sa fanuile, ses 
collaborateurs, etc. mémoire de Humbert Bazile 

1864, in-8, avec portraits); Buffon et Frédéric II 

JG in-8), traduit en all@mand et en anglais; 
"Homme physique ches Buffon, ses maladies, sa 
mort (1868, in-8), etc. [L a rédigé, en outre, divers 
ourages de droit, d'lustoire ou de morale, tels que : 
Des Donations ayant le mariage pour objet (1852, 
in-8); des Musées 1aliens, Milun, Venise, Flo- 
rence, etc. (1864, im-8); le Magisirat, étude sur les 
parlements (1865, 1n-8}; Noire ennemi le luxe 
(1869, 2 édit., in-18}, d'abord anonyme; le Comte 
Louis de Gibrario (1869, 1n-8); les Temps nouvenua 
(1872, in-8); Jean Nadaull, avocat général à la 
Chambre des comptes de Dijon, 1701-1779 (1881, 
in-8}, etc. 


NADAULT DE BUFFON (Benjamin), ingémeur français, 
né à Montbard (Cote-d'Or), le 2 teviicr 1804, mort à 
Paris, Le 19 juin 1880 Edit. 1-5, 


NAIGEON (Jean-Guillaume-Flzidor), peintre français, 
né à Paris, Le 8 aval 1797, mort dans cette ville, le 3f dé- 
cembre 1867. Edit, 1-5 


NAJAC (Emule pe), auteur dramatique français, né à 
Lonent (Morbihan), le 14 décernbre 1838, mort à Paris, 
le 41 avril 1869 Edit. 4-0. 


NAJEAN (Véridique), ancien représentant du peuple 
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NANSOUTY 


NAEGELI (Charles-Guillaume!}, botaniste allemand, 


d'origine suisse, né à Kilchbery, le 30 mars 1817. 


suivit les cours des universités de Zurich, de Genève 
et de Berlin et, après avoir pris ses grades a Zurich 
en 1841, y devint en 1849 professeur extraordmaire. 
Il passa en 1852 à Fribourg et en 1858 à Muruch, 
où 1l se fixa. — Il est mort dans cette ville le 
11 rar 1891. 

M. Naegeh à enrichi la science botanique par ses 
belles recherches sur les algues et les lichens; 
parmi ses travaux nous citerons : Développement 
du pollen dans les phanérogames (Zur Entwmcke- 
lungsgeschichte des Pollens, etc., Zurich, 1842); 
Systèmes des alques et recherches pour établir 
une classification proprement dite des alques et 
{ichens {die neuern Algensysteme und Versueh, etc. 
Ibid , 1847); Espèces d'algues unicellularres (Gat- 
tungen einzelliger Algen; Ibid., 1849}; Recherches 
de physiologie végétale (Ib1d., 1855-1858, hvr. ue 
le Microsrope (das Mikroscop; Leipzig, 1865-1867, 
2 vol.; 2° édit. 1877). et un grand nombre de notes 
et mémoires dans le Journal de bofanique scienti- 
fique, dont 1l avait été l'editeur de 1844 à 1846. 


NAMUR (Parfat-Joseph}, professeur et juriscon- 
sulte belge, né à Thuin (Belgique), le 22 février 1815, 
est devenu, en 1850, professeur d'histoire et insti- 
tutes du droit romain à l'Université de Liège. I} a 
été decoré de l'ordre de Léopold. — II est mort à 
Liège le 1° Jurllet 1890. 

M. Parfait Namur est auteur des deux ouvrages 
suivants : Cours d’instilutes et d'histioire de droit 
romain, a l'usage des clèves de candidature en 
droit (1865-1864, 2 vol. 1n-8; 3° édit., 1878, © vol. 
in8}; Cours de droit commercial, contenant les 
principes généraux, la discussion des controverses 
et lexpheulion des lois belges qui ont modifié le 
Code de commerce français (Gand, 1865-1866, t. I-II, 
m8; 2° édit. 1884, 5 101. in-8); Commentaire du 
tatre VIII, livre £e', du nouveau code de commerce 
beige (1873, in-8); Cours d'encyclopédie de droit 
ee in-8); Commentaire de la loi du 18 avril 

891 sur Les faillites, banqueroutes et sursis (1884, 
in-8). 


NANNARELLI (Fabio), poete àtalien, né à Rome, 
le 25 octobre 1825, fut d'abord précepteur dans la 
faraille du prince Ruspoh et prit part cn 1849 à la 
defcuse de Rome, assiègée par larmée françuse. 
ommé, en 1860, professeur de litterature italienne 
a l'Acadénue de Milan, il passa en 1870 à 1 Univer- 
sité de Rome comme tuulare de la même charre. 
M Nannarelh a pubhé : Poesie {Florence, 1855), 
Nuove Poesre ({bid., 1836}, Giovanni Torlonia (Ilad., 
1859); Dante e Beatrice (Milan, 1865); Studio com- 
parativo su: canti popolart dr Arlena (Rome, 1871); 
Nuovi anti (mola, 1875}; Nuove liriche (Iiud., 
1881); Esfetica 1lel Diavolo (1884); Usca la seltinua 
{1886}, recueil de nouvelles, etc. à 
NANSOUTY (Charles-Marie Etienne Cuauriox Dusois 
De), général et météorolonste français, né à Dijon, 
le 20 février 1815, entra au service comme 1olon- 
taire en 1847, et servit dans la cavalesie. Sous- 
heutenant en 1841, 1l fut promu heutenant en 4845, 
capitune en 1847, chef d escadron en 1893, lieute- 
nant-colonel en 1857 et colonel en 1861. Ii com- 
manda en cette qualité le 8° régiment de lanciers, 


françats, né à Neufchâteau (Vosges), le 2 janvier 1755, 
mort en mas 1874. Edit. 1-4, 
NAMUR (Jean-Mie}, bibliographe luxembourgeois, né à 
Luxembourg, le 27 septembre 1804, mort en 1852. Edit. 
NAMOR (Antoinc}, littérateur luxembourgeois, né à 
Luxembourg, le 12 mars 181%, mort le 31 mars 1889. 
Edit, 3-4 

NANA-SAIB (Dronnoorunr-Nawasec), que hindou, né 
vers 1820, chef de la révoile de 1857 Edit. 1-3 


NAPIER DE MAGDALA 


uis le # de chasseurs d'Afrique. Promu général de 

ngade le 24 fevrier 1869, 1 eut, au début de la 
guerre, le connnandement de la 9 brigade de cava- 
lenie du 1er corps d armee, commandé par le marc- 
chal de Mac-Wahon, prit part aux combats qui précc- 
dèrent la camitulation de Sedan, à la suite de 
laquelle 11 ramena a Paris un corps de 10 à 12000 
hommes avec trente canons. Après la paix, 1l fut 
ris par la comnussion de la revision des grades, et 
sans mdication des motifs, en non-aclivité pour 
retrait d'emploi : situation non prèvue pour les ge- 
neraux par les règlements ; le général de Aunsouty 
protesta énergiquement. dans une lettre publiée par 
le journal Le Soir, et se vit infliger soixante jours 
de prison par le munistre de la guerre (octobre no- 
sembre 1874), Il resta depuns dans le cadre d'acti- 
uité sans commandement, et fut admis à la retraite 
le 24 mat 1877. 

M. de Nansouty s'est consacré, depuis la guerre, 
a la méteorologie Membre de la Societé Ramond, de 
Bagneres, qui avait décide la création d'un observa- 
toire de météorologie au pie du Midi, 1l installa, le 
Aer août 1875, un petit matériel complet, au col de 
Sencours, dans une auberge. Les fables ressources 
de la Sociéte linmterent cette premuère campagne a 
soixante dix jours, mas des souscriptions recueillies 
et surtout les hbérahtes de M. Bischoffsheim per- 
mirent au general d'y séjourner, l’année suivante, 
de jun a décembre, avec un aide, M. Baylac. De- 
puis, als y passerent tous les hivers, bravant les 
rigueurs et les dangers de la saison, isolés et quel- 
quefois ensevehs sous la neige. À part les résultats 
purement saentifiques, les observateurs rendirent 
des services signales aux populations voisines par 
les avertissements sur les changements atmosphe- 
riques et les préserserent amet, en juin 187, des 
désastres dune mondation subite produite par 
fonte des neiges. Installé suceessixement a des alti- 
tudes plus hautes, il a été nommé, par décret du 
51 octobre 1882, recteur honoraure de l'Obscrva- 
toire du Pic du Midi. L'Association scientifique de 
France lui a décerne une médaille d'or en avml 
4878 Chevaher de la Légion d'honneur, le 8 août 
1847, le general de Nansouty a été promu officier 
le 7 avril 1805 et commandeur le 11 août 1867. 


NAPIER DE MAGDALA (Robert-Cornelis, baron): 
pair et géneral anglas, ne a Ceylan, le 6 décembre 
1810, fut élere au collège mhtare d'Addiscombe et 
entra dans le corps du génie du Bengale en 1826. 
Sa brillante conduite pendant la campagne du Sut- 
legge ln valut le grade de major et le poste impor- 
tant de directeur du genie dans le Lahore. Nommé 
colonel et mis a la tête du géme dans le nouveau 
Pundyab, 11 entreprit de couvrir le pays de routes 
mihtaires, de voies commerciales, de magmifiques 
canaux et de nombreux bâtiments publics Il pour- 
suivit pendant plusieurs annees ces difficiles en- 
treprises, puis fut appelé à Calcutta pour y prendre 
le commandement en chef du génie du Bengale. Lors 
de la révolte de 1857, 1l servit en cette qualité dans 
l'armée de sir Colin Campbell et augmenta encore 
pendant cette campagne sa répulation de savoir et 
d'habileté, surtout en dirigeant les operations du 
siège de Lucknou. Ses services lu valurent des lors 
le titre de chevalier commandeur du Dam (1858) 
et, l'année suivante, les remerciements du Parle- 
ment. Envoie en Clune, en 1860, 1l commanda en 


NANTEUIL (Charles François LemœŒur, dit), sculpteur 
français, né à Paris le 9 août 1592, mort à Paris, le 2 no- 
vembre 1865 Edit 1-4 


NANTEUIL (Célestin), peintre et lhthographe français, 
né à Rome en 1813, mott à Marlette, près Foutainebleau, 
le 4 septembie 1875 Edit 1-5 


NANTIER-DIDIEE (Constance-Betsy-Rosabella}, atiste 
dramatique françasc, née à Saint-Denis (île Bourbon), le 
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second sous sir Ilope Grant et fut nommé en 1861 
au grade de major général, dont 11 remplissait les 
fouchuons Il succéda a sir J. Outram dans le Con- 
seil de l'Inde. Il resigna ces dermères fonctions en 
1865, pour aller commander en chef à Bombay avec 
le rang de lieutenant général. 

Eu 1867, sir Robert \apier fut choisi pour com- 
mander l'expédition envoyée en Abyssinie, dans le 
but de delvrer des prisonniers anglais retenus par 
l'empereur Theodoros. Il quitta les Indes le 21 dé- 


cembre, et un mois après 1l occupait Goom Gooma 
et marchait sur Antalo, l'une des principales villes 


du Tigre, chei-Leu de la province d'Enderta. Des 
dfficulles matérielles et politiques de tout genre 
orrèterent bientôt sa marche en avant IL fallut 
faire venir par mer la plus grande partie des 
approui-ionnements de l’armee et jusqu'à l'eau 
transportee du littoral dans des outres et a dos de 
mulets. Des comphcations naissaient d'une 1nter- 


vention du vice-roi d'Égypte. qui pouvait tourner 
contre l'armée anglaise la hame nationale des 


Abyssins contre les Turcs égyptiens. Sr Robert 
Napier triompha de tous ces obstacles. Le vice-roi 


d'Egvpte fit rebrousser chemin à ses troupes, et la 


construction d'une voie ferree établit de facles 
communications entre la mer Rouge et le corps 
expéditionnaire. Les populations, lom de se montrer 
hostiles, aidèrent la marche des Anglais sur Mag- 
daia. On transporta les canons Armstrong à dos 
d’éléphant et on atteigmt Antalo le 12 mars. Ia 
sir Napier hesita el perdit des Jours precreux en 
presence des difficultés 1nattendues d'une route 
qu'il fallait tracer an milieu de montagnes. Cepen- 
dant 1l arriva devant Magdala, où s’etait enfermé le 
négus, avant la saison des pluies et, malgre les 
40 000 fusiliers et les 26 canons de Thcodoros, entra 
dans cette capitale apres un siège très court 
(15 avril 1868). Le négus, abandonné de ses soldats, 
se brüla la cervelle. Sir Napier, après avoir déhvré 
les prisonniers, detrusit la ville et les fortifications 
de Magdala, recucrlhit les enfants du négus et sa 
veuve, qui mourut peu après, envoya à la reine 
Victoria la couronne et le manteau imperial de 
Ahéodoros, reprit la route de la mer Rouge, le 
18 avril, et se rembarqua le mois suivant. Il fit à 
Londres une entree triomphale le 2 pumllet 1868. 
Entre autres honneurs et recompenses, :l obtint le 
rang de lord, avec le titre de baron Napier de 
Magdala, une pension de 50000 fr., réversible sur 
son hemtier mâle le plus proche, et la grand'eroix 
de l'ordre du Bam. En janvier 4870, 1l reçut le 
commandement en chef de l'armée des Indes. 
Gouverneur de Gibraltar en 1876, 1l fut choisi, en 
1878, par le gouvernement anglais, pour comman- 
der le corps expeditionnaire, en cas de guerre 
avec la Russie, avant la reunion du congres de 
Berlin. 1 a eté promu feld-maréchal le 29 decenbre 
4882, et nomme gouverneur de la Tour de Loudres. 
— Le maréchal Napier est mort le 14 Janvier 1890, 
et. ses funérailles ont eté célébrées à Londres avec 
le même céremomal qu'autrefnis celles du duc de 
Wellington. 


NAPIER ET Errrica (Francis, 9 baron), diplomate 
anglais, né le 15 septembre 1819, est le chef de 
l'ancienne famille d'Écosse, à laquelle se rattache 
le precedent. Il succéda aux titres de son pére en 
183% Ayant embrassé la carrière diplomatique, 1l 


16 novembre 1831, morte à Madrid, le % décembre 
1867 Edit 4, 


NAPIER (sir Charles), marin anglais, né le 6 mars 1786, 
à Merchustoun-Hall, mort le 6 novembre 1560 Edit. 1-3. 


NAPIER {sr Wilham-Francis-Patrick}, géneral et his- 
torien anglais, né le 17 décembre 1785. à Castletoun, 
mort à Clapham, le 12 février 1860 Edit 1-53 — Son 
frère, Georges-Thomas Nirier, général, né à Whitehall 
le 30 un 1784, mort à Geneve, le 15 septembre 1855 
Edtt 1-2. 
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fut attaché d'ambassade à Vienne (1840), à Tehéran 
(18429) et à Constantinople (1845\; 1l se trouvait, 
depuis 1846, à Naples, lorsque, pendant la révolu- 
tion de 1848, il fit, en sa qualité de chargé d'affaires 
par interim, de louables efforts pour ramener le 
gouvernement à une politique plus libérale vis- 
a-vis de la Sicile. Secretaire de légation à Saint- 
Petcrsbourg, en 1852, puis secretaire d'ambassade 
à Constantinople, en 1854, il fut nommé, en janvier 
1857, envoyé extraordinaire, mmstre plénipoten- 
tiaire aux États-Unis, pacsa avec le mème titre, en 
Hollande, en 1858, puis devint ambassadeur extra- 
ardinaire et muustre plénipotentiire en Russie, 
en 1860, et enfin à Berlin de 1864 à 1865. Envoyé, 
comme gouverneur, à Madras, en 1866, il remplit, 
après l'assassinat de lord Mayo, les fonctions de 
vice-roi des Indes jusqu'a l’arrivée de lord North- 
brook. De retour en Angleterre en 1872, il fit partie 
du Bureau des écoles et en devint un des membres 
les plus actifs Pair d'Ecosse, il reçut en 1872, le 
titre de baron Ettriek dans la pairie d'Angleterre. 

Marié en 1845 à miss Lockwood, le baron 
F. Napier et Ettrick a pour héritier son fils aîne, 
William John-George Narrrr, né a Malte, en 1846. 
Son second fils, Mark Narier, né en 1852, apres 
avoir fait ses études au Wellington-college et au 
Trinity-college de Cambridge, est devenu un des 
avocats distingués de l'Inner-Temple, et a eté, en 
1882, l’un des défenseurs d’Arab1. 


NAPOLEON Rip ne Le Bona- 
PARTE), prince français, membre de Pinstituf, ancien 
représentant du peuple et député, né ie 9 sep- 
tembre 1822, a Trieste (Illyrie), est le second fils de 
l'ex-ro1 Jérôme et de la princesse Frédérique de 
Vurtemberg. [ se trouvait à Rome, auprés de son 
aeule, Mme Lætitia Bonaparte, lorsque l'insurrection 
de la Romagne, où deux de ses cousins furent com- 
pre le forca, en 1851, d'émigrer à Florence; en 
859, il passa en Suisse, resta deux ans en pension 
a Geneve et entra, en 1837, à l' cole militaire de 
Loutsbhourg {(Wurtemberg\). Son éducation terminée 
(4840), 11 refusa de porter les armes pour un pays 
qui aetzit pas la France, et se mit à voyager ; 
penaant cinq ans il parcourut l'Allemagne, l’An- 
victerre et l'Espagne, où à1l fit un assez long séjour 
«91, la domination d'Espartere. Aprés des tentatives 
snfruçtueuses, il obtint du ministère Guwzot, en 1845, 
l'autorisation de visiter Paris sous le nom de comte 
de Montfort; mais ses relations avec le parti démo- 
cratique et ses opinions avancées ne tardérent pas 
à le rendre suspect au gouvernernent, qui, au bout 
de quatre mois, lui intima l'ordre de quitter sur-le- 
champ le ternitoire. Quelque temps après, la Cham- 
Lre des Députés ayant accueilli favorablement une 

éution de l'ex-roi Jérôme, 11 lui fut permis par 
e roi de rentrer provisoirement en France avec son 
père (1847). 

Le jour même de la chute de la dynastie de 
Juillet, le prince Napoléon accourut à l'Hôtel de 
ville (24 février), et deux jours plus tard, il écrivit 
une lettre, rendue publique, où il se mettait à la 
disposition du Gouvernement provisoire, en décla- 
rant que « le devoir de tout bon citoyen était de 
se réunir à la République ». Il se rallia d’une ma- 
nière plus explicite au principe républicain dans sa 
profession de foi aux électeurs de la Corse, comme 
candidat à la Constituante. Il y tracæut le programme 
d'un gouvernement aussi révolutionnaire au dehors 
que libéral au dedans. Elu, le premier, par 39 229 
suffrages, 1l se rangea d'abord, à l'Assemblée con- 
stituante, parmi les républicains modérés et vota 
en général avec la Drate : pour l'impôtproportionnel, 
les deux Chambres, l'institution de la présidence, 


NAPOLÉON III {Charles-Louis-Napoléon BowararTE), em- 
pe des Français, ne à Paris, le 20 avril 1808, mort 5 
imslehurst (Angleterre), le 9 janvier 1873. Edit. 1-5. 
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l'expédition d'Italie, la proposition Rateau, pour le 
maintien de la peine de mort, ete. 1l se prononca, 
avec la manorite, contre le banmesement de la fa- 
mille d'Orléans. 

Nommé, le 10 février 1849, ministre piénipoten- 
tiaire a Madrid, il fut révoqué peu de temps après, 
pour avor quitté son poste sans autorisalion. et 
rernplacé par M. de Bourgoing. Cet acte de sévérité 
le jeta plus avant dans l'opposition démocratique, 
et, durant le cours de la Législative. où 1l représenta 
encore la Corse, il siégea sur les bancs de La Gauche, 
dont il appuya plusieurs propositions jusqu'en 1851. 
De ce moment, 1l s'abstnt le plus souvent de prendre 
part aux discussions orageuses qui marquérent La 
lin de l’Assemblée, et se retira dans la vie privée à 
à la suite du coup d'Etat. Toutelois, cet éloigne- 
ment ne fut pas de longue durée. A la fin de l’année 
1852, lors de la restauration de l'Empire, le prince 
NapolCon était appele éventuellement à l'herédité 
(18 décembre}, et, en vertu du sénatus-consulte 
du 23 suivant, il portait le titre de prince français 
et avait de droit sa place au Sénat et au Conseil 
d'Etat; en même temps 1l recevait les insignes de 
grand-croix de la Légion d'honneur et, sans avoir 
encore servi, le grade de général de dxision. 

Lorsque la guerre eut été déclarée à la Russie, 
il demanda à partager les pérnis de l'armée, s'em- 
barqua, le 40 avril 4854, à Marseille, ct commanda 
une division d'infanterie de réserve aux batailles de 
l'Aima et d'Inkerman; peu de temps après, l'al- 
tération de sa santé, ct peut-être aussi la publica- 
tion d'une brochure imprimée a Bruxelles et conte- 
nant une appréciation trop libre du plan de cam- 
pagne adopté en Crimée, le firent rappeler en France, 
où 11 fut nommé président de la commussion impé- 
riale de l'Exposition universelle. Le résultat de ses 
travaux personnels est consigné dans le Livre intitulé : 
Visite du prince Napoléon à l'Exposition univer- 
selle (856, in-18). En 1857, il entreprit, dans les 
mers du Nord, une assez longue excursion qui a 
été, de la part de M. Charles Edmond, l'objet d'une 
publication de luxe : Voyage dans les mers du Nord 
à board de la corvetie la Reine Hortense (1857). 

Le prince Napoléon fut mis, l’année suivante, à la 
tête du ministère nouvellement créé de l'Algérie et 
des colonies (24 juin 1858). Il deposa ces fonctions 
neuf mos après (8 mars 1859}, au commencement 
des complications des affaires itahennes. Il avait 
épousé, le 50 que 1859, la princesse Clotilde- 
Marie-Thérèse de Savoie, fille du roi Yictar-Emma 
nuel (voy. Iraue). Cette alhance de famulle, déter- 
minée, dit le Moniteur du 24, par les rapports 
intimes des deux souverains et les intérêts réci- 
proques de la France et du Piémont, était l'objet de 
pourparlers que l'âge de la princesse fit prolonger 
pendant plus d'un an On y vit le signe d'une alliance 
politique plus étroite et le prélude de la guerre de 
l'mdépendance italienne. Lorsque celle-ci eut éclaté, 
le prince Napoléon fut envoyé à Livourne avec un 
corps d'armée, pour protéger la Toscane, qu'il ne 

uitta qu'après Ja paix signée par l'empereur à 
Villafranca (42 jiallet 1859). Pendant la guerre si 
courte de 1866, qui amena, grâce à l'alliance de 
l'Italie avec la Prusse, l'abandon de la Vénétie par 
l'Autriche, le prince fut encore envoyé au quartier 

énéral de Victor-Emmanuel, mais son rôle se ré- 

uisit à observer les événements 

Au sein du Sénat, le prince Napoléon prit, dans 
les années qui suivirent la guerre d'’ltahe, une 
position importante comme orateur. Quelques-uns 
de ses discours furent des événements, et à propos 
du premier qu'il prononca, le 1°" mars 1861, sur la 
puissance temporelle des papes, l'empereur crut 
devoir lui adresser une lettre officielle ou, tout en 


NAPOLÉON (Eugène-Louis-Jean-Joseph), prince impérial, 
fils unique du précédent, né au château des Tuileries, 
Es 16 mars 1856, tué par les Zoulous, le 1° juin 1879. 
Edat. . 
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le féliatant sur son éloquence, il croyait devoir 
dégager son gouvernement de toute sohdarité de 
doctrmes politiques avec lui, L'année surante, dans 
la séance du 22 février, Le prince s'éleva de nouveau 
contre Je pouvoir temporel, avec une ardeur qui 
parut toute révolutionnaire; il s’efforea surtout de 
montrer par l'histoire de nosrelations diplomatiques, 
que, depuis deux cents ans, nos ambassadeurs au- 
près du Sant Siege avaent dénonce les abus ct 
prédit la chute de ce pouvoir. Ces deux Discours 
furent publiés à part, et le second surtout eut, 
comme brochure, une grande circulation. 

Un autre discours prononcé en Corse à l'occasion 
de l'inauguration de la statue de Napoléon Is, au 
mois de mai 14865, eut plus de retentissement en- 
core. L'empereur, alors en Algérie, éerivit et fit 
insérer au Monteur une lettre de blâme énergique 
contre les tendances revolutionnaires de ce discours. 
Le prince Napoléon qui, par un décret récent, avait 
été nommé membre et vice-président du Conseil 
privé et qu faisait partie du Conseil de régence en 
l'absence de 1 empereur, donna sa démission de ces 
fonctions, ainsi que celle de président de la commus- 
sion de l'Exposiion universelle de 1867. | 

Cette disgrâce ne fut qu'apparente ou du moins 
que temporaire, et l'on vit bientôt le prince Napo- 
léon admis de nouveau dans les conseils de l'empe- 
reur ou chargé de délicates missions. Au dedans, 1l 
passait pour appuyer énergiquement les pensées de 
retour à une pohtique hbérale. A la suite du message 
de juiliet 1869, annonçant le sénatus-consulte destiné 
à ramener la responsabilité munistérielle et les con- 
ditions pohtiques du gouvernement parlementaire, 
il conseailla, dit-on, de changer entièrement le per- 
sonnel du cabinet et d'inaugurer avec des hommes 
nouveaux une politique nouvelle. Le bruit courut, 
avec quelque persistance, de sa nomination comme 
ministre sans portefeuille et président du Conseil. 
La discussion du sénatus-consulte (août 1869) fut 
ensuite l’occasion d'un discours à grand effet où 1l 
revendiquait hautement toutes Jes hberiés et toutes 
les garanties d'un gouvernement democratique. Ce 
discours, que beaucoup considéraient comme ayant 
en vue une prochaine régence, fut vivement réfuté 
par le président du Sénat, M. Rouher, mais ne fut 
pas desavoué par l'empereur. . 

Les excursions en Europe et les voyages plus 
lointans tinrent une grande place dans la vie du 
prince Napoléon. Sur un vacht à vapeur, construit 
pour lui, le Jérême-Napoléon, il alla plusieurs fois 
en Angleterre, en Corse, en Algérie, en Italie, etc. Il 
s'embarqua même, en juillet 1861, pour l'Amérique, 
avec la princesse Clotilde, qui l'avait accompagné 
dans plusieurs des précédents voyages. Après avoir 
visité, en passant, Lisbonne et les Acores, ÿ arriva 
à New-York à la fin d'août. Il parcourut incognito 
une grande partie des Etat-Unis, visita Washington, 
et fut recu par le president Lincoln ct M. Seward, 
ministre d'Etat. Du camp des fédéraux sur le Poto- 
mac, 1] passa avec un sauf-conduit sur le territoire 
occupé par les confédérés et visita le général sé- 
cessioniste Beauregard. Après des excursions à 
Saint-Louis, à Montréal, il rentra à New-York le 
48 septembre et se rembarqua bientôt pour la 
France. Ce voyage n'eut pour objet, dit-on, aucune 
mission pohtique. Depuis, le prince visita encore 
une fois l'Angleterre, à l'occasion de la seconde 
Exposition universelle de 1862. Il alla aussi en 
Egypte, pour exanuner les travaux du eanal de 
Suez, en Juin 1865, ce qui lui permit de prendre 
hautement en main, l'année suivante, dans un 
discours solennel, la défense de la Compagme. Un 
autre voyage auquel il était difficile de ne pas attri- 
buer une pensée politique, est celui qu'il fit, 
RenAne l'été de 1808, dans toute l'Allemagne du 

ud, en Autriche, dans la Hongrie, la Dohême, les 
Principautés danubiennes, la Turquie d'Europe, ete., 
rendant ou recevant des visites officielles, ou même, 
comme à Prague ou à Pesth, accueillant des dépu- 
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tations et donnant heu, par son attuude en présence 
des intérèts ou des principes en lutte, aux disceus- 
sions les plus vives de ja presse etrangére. 

W convient de mentionner aus la part que le 
prince à prise à une importante publication, celle 
de ia Correspondance de Nanoteon 1", arrivée, à 
la jin de 1869. à son 3% et dermer volume. La 
commission qui publa les quinze premiers tomes, 
s'était « interdit toute altération, tout retranche- 
ment, toute modification de texte ». Pour la seconde 
moitié du travail, le prince Napoléon, président de 
la commission réorganisée, fasant bon marché de 
l'intégrité des documents historiques, déclara qu'il 
serait tenu compte de l'intérêt dynastique et natio- 
nal, et qu'on ne publierait que « ce que l'empereur 
aurait livré à Ja publhcaté si, se survivant a lur- 
même, 1l avait voulu montrer a la posterité sa 
personne et son système. » 

Après le succès du plébiscite, au moment de ja 
plus grande popularite du ministere Ollivier, le 
prince partit pour une excursion sur les côtes 
de Norvège (2 juillet 1870), avec l'intention de 
pousser jusqu'à Arkhangel. Les événements pal- 
tiques le firent nromptement rappeler. Il n'état 
encore qu'à Tromsoë, el 1! Parcourut en CI Jours 
les six cents licues qui le séparaient de Ja France. Ji 
suivit alors le quartier général imperial sans obte- 
nir de commandement. Après les premieres defaites 
de l'armée française, charge par l'empereur de 
demander au roi Victor-Emmanuel le concours de 
l'armee italhenne contre la Prusse, 1l partit pour 
Florence (20 août); il était encore au palais Pi, 
le 4 septembre, lorsqu'il reçut la nouvelle de la 
capitulation de Sedan. Le soir même, la princesse 
Clotilde, qu, dès le 15 août, avait envoyé ses enfants 
en Suisse, au château de Prangins, partait pour les 
rejoinre. 

Au cours de la captivité de Napoleon II à Wil- 
hemshœæhe, les journaux signalerent le prince Napo- 
léon comme l'âme des intrigues bonapartüstes qui 
se nouaent en Allemagne, et qui devaient aboutir 
au rétablissement de la dynastie par l’armee prison- 
nière elle-mmème, avec le concours de la Prusse. Le 
bruit courut même que le prince Napoléon était 
accepté par M. de Bismarck comme successeur de 
Napoléon III, et avec assez de perustance pour 
attirer au journal le Times un énergique démenti. 
Plus tard, la nussion que le prince avait reçue au 
fort du danger, fut attribuce par Ja presse répu- 
blicaine à des moufs déshonorants. M. Jules Favre, 
ministre des affaires étrangères, crut devoir revenir 
sur ce fait et déclarer à la tribune, dans la séance 
du 17 juin 18714, qu'il ne répondait pont a des 
attaques dirigées contre lui « par une personne qui, 
ayant eu l’honneur de porter l'uuforme de géneral 
français, avait tourné le dos au moment où l'ennemi 
envalissait le territoire. » Cette déclaration fut 
suivie d'une brochure, publiée par le Journal Le 
Gaulois et intitulée: la Vérité à mes calomniateurs. 
Le prince y expliquait sa mission avant Sedan et 
sa conduite après ce désastre. 

Lors des élections du 8 fevrier 1871, 11 crut de- 
voir refuser la candidature en Corse et dans la 
Charente-Inférieure, mais au renouvellement des 
conseils généraux le 8 octobre, elu membre du 
Conseil général de la Corse, il demanda au gouver- 
nement l'autorisation de {raverser la France, pour 
se rendre äà Ajaccio. Ce voyage donna lieu à des 
démonstrations hostiles contre sa personne et né- 
cessita l'envoi en Corse, pendant la session, de 
M. Charles Ferry, préfet de Saône-et-Loire, en qua- 
hté de commissaire extraordinaire, avec pleins 
pouvoirs. L’attitude d'une partie de la population 
détermina même Je gouvernement à augmenter la 
garnison et à faire craiser, en vue d'Ajaccio, l'es- 
cadre de la Méditerranée. A la suite de Ia discussion 
sur la validité de l'élection du prince, les délibèra- 
tions du Conseil prirent un caractère de violence 
qui amena ja retraite des membres bonaparüstes, et 
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laissa [a majorité repubhicaine maîtresse de La situa- 
tion. Le prince donna alors sa démission et partit 
pour J'Itahe (2#octobre 1871). Au mois de novembre 
sunant, le journal ? Ordre publia la lettre adressée 
à ses électeurs au moment de son depart. Il y sou- 
tenait la necessité d’un appel immédiat an peuple, 
comme seul remede a la situation pohtique. Lors 
du scrutin pour l'élection complémentare du 21 jan- 
vier 1872, 1l se présenta de nouveau pour le canton 
d'Ajaccio et fut encore élu. Mais sa candidature a 
la preñdence du conseil ayant échoué, 11 renoncça 
à sieger, quitta une dernière fois la Corse etretourna 
à Prangins. 

En octobre 1872, 1l se rendit chez M. Maurice 
Richard à Millemont, où se trouvarent alors quel- 
ques chefs du parti bonapartiste, et y fut sommé de 
quitter immediatement le territoire français; sur 
son refus, on dut proceder à Son arrestation, et le 
prince Napoleon avec la princesse Clotilde. escortés 
par la gendarmerie, furent reconduits à la gare. 
Il intenta alors un procès à M. Lefranc, ministre 
de l'interieur, a M. Renault, préfet de police, et au 
commissaire de police chargé de l'exécution de ce 
mandat; mais ce procès n'aboutit point, la mesure 
étant un acte gouvernemental relevant de l'Assem- 
blée nationale. Après le 24 mai 1873, 1l obtint la 
permission de rentrer en France et demanda au 
ministre de la guerre le retablissement de son 
nom sur ja liste des genéraux de division. Sur Île 
refus du ministre, une action fut introduite devant 
le Conseil d'Etat, et sa demande rejetée. Lors des 
tentatives de restauration monarchique de sep- 
tembre 1873, le prince Napoleon proposa dans le 
Journal l'Avenir national « un pacte d'alhance de 
la démocratie et des Napoléons pour soutemr le 
drapeau tricolore en face du drapeau blanc, étranger 
a la France moderne ». Cette proposition, restée 
sans echo, aggrava encore les dissentiments qui 
n'avaient pas tarde à se manifester entre le prince, 
membre du conseil de fanulle de l'ex-prince 1mpé- 
mal, et les autres chefs du parti. En mars 1874, 11 
refusa même de se rendre a Chislehuvst pour fêter 
la majorité de son pupille. 

La polémique qui s’ensuisit entre les journaux 
bonspartistes et la Volonté nationale, organe du 
prince, prit un caractere plus violent lors des élec- 
hons d'octobre 1874 pour les conseils généraux, 
l'ex-prince imperlal Opposa a son cousin un autre 
membre de la famille, le prince Charles Bonaparte, 
qui fut élu Aux elections générales du 20 février 
1876, le prince Napoléon se porta comme candidat 
dans l'arrondissement d'Ajaccio contre M. Rouher 
Ju: même, avec une profession de foi où il disait : 
« La forme du gouvernement n'est pas en question, 
elle euste ; je l'uccepte franchement. …. » et se ter- 
manait ainsi: « Choisissez entre le fils de Jérôme, 
neveu de Napoléon Er, et un etranger à notre île. » 
I fut vivement combattu par les chefs du parti et 
par l’ex-prince impertal, qui engagea tous ses amis 
à voter pour  Rouher. Après avoir obtenu au pre- 
nuer tour de scrutin #498 voix, contre 1 815 re- 
cucilhes par M. Cecealdi, candidat republhicue, et 
3618 données à M. Rouher, le prince Napoléon 
échoua au scrutin de ballottage avec 5837 suf- 
frages; mas la Chambre invalida l'élection de son 
concurrent, et1l fut élu, le 14 mai, par 6 046 voix, ur 
40577 votants. Il segea sur les banes de la Gauche, 
sans s'inserire à aucun groupe. Il prit la parole, 
le 24 déceinbre 1876, lors de la discussion de la 
proposition de loi sur la collation des grades. et 
prononça un discours dirigé contre l'esprit clérical, 
contenant des traits comme celui-ci : « Semez du 
jésuite, tous recolterez du révolté »; ce discours, 
écouté en silence par les Gauches, fut violemment 
interronpu par les bonapartistes. 

Après l'acte du 16 mai 1877, il fut un des 365 dé- 
putés des Gauches réunies qui refuserent un vote 
de confiance au cabinet de Broglre. Le 44 octobre, 
les républicains, par discipline, ne présentèrent 


— 1156 — 


NAPOLÉON 


point de candidat, dans l'arrondissement d'Ajaccio, 
et :1l eut pour concurrent M. le baron Haussmann, 
soutenu par l'admmistration, par l'ex-prince 1mpé- 
rial, le clergé et le pape lui-même Devant cette 
coalition, il échoua avec 4421 voix contre 8066 
obtenues par son concurrent. Il se tint dès lors 
à l'écart du parti et publia, le 4° avril 4878, dans 
la Revue des Deux Mondes, un article intitulé {es 
Alliances de l'Empire en 1869 et 1870, reproduit 
et commente avec passion par les journaux ; dl 
y demontrait l'isolement de la France, par stute 
de la politique des Tuileries et des diploinates du 
second Empire. Les allégations de cet article fu- 
rent cormbattues par le duc de Gramont, sous le 
pseudonyme d'Andreas Memor, dans la Revue de 
France, mais pleinement confirmées par un ami 
de Napoléon III, Je general hongrois, M. Turr. 

La mort irmprévue de l’ex-prince »mpérial rermt 
le prince Napoléon en évidence, chef de la famille 
Bonaparte et du parli impérialiste, 11 fut accepté 
pour tel par la majorité des membres du groupe 
de l'Appel ai peuple », nou sans opposition de 
la part de MY. Armgues et Paul de Cassagnac, 
qui, après l'avoir traite dans son journal de « corn- 
munard » (24mai 1876), iur opposa son fils aîné 
Victor, « jeune homme au cœur ardent ». que desi- 
gnait, en effet, le testament de l'ex-prince impé- 
ral, Le prince Napoléon assista au service funebre 
de son cousin à Chislehurst, mais repart aussitôt 
après, Sans avoir vu l'ex-umpératrice. Depuis, nl 
continua d'halnter Paris, se tenant dans une ré- 
serve absolue, dont 1l ne sortit qu'après la pro- 
mulgation des decrets du 29 mars 1889 sur les 
congrégations relimieuses. Dans une lettre pubhée 
par l'Ordre et l'Estafeite, 11 applaudissait à cette 
mesure, renouvelant « les prescriptions trop long- 
temps négligees du Concordat »; 1l traitait de 
« ficuon » l'union conservatrice et declarait que 
lui et ses amis ne pouvaient être les auxihaires 
« d’une politique retrograde, hostile a la civitisa- 
hon, à la science et a la vraie hberte ». {5 avml 
1880.) 

Ces sentiments, si peu conformes à la poltique 
dite conservatrice, dont une fraction des 1mpéria- 
hstes se réclamait à l'envi des autres partis monar- 
chaques, pouvæent expliquer, de la part du prince 
Napoléon, ses mouvements mtermuttonts d'adhésion 
a la Republique ; mais 1ls devaient jeter autour de 
Jui la diusion et lui creer de graves embarras. Des 
la fin de l’année 1880, des meneurs bonapartistes 
essayent d'imposer leur programme au chef héré- 
dutaue de la dynastie, en renouvelant la menace de 
prendre, à côté de lu, un plus fidèle représentant 
de leurs principes et de leurs intérêts politiques. 
Des manifestations publiques s'organisent a la 
suite de celle du cirque Fernando, qui a réum plus 
de 5000 impériahstes: une délégation est chargée 
de porter au prince Napoléon un ultimatun qu'i 
repousse avec dedain, tant en SON nom qu'a nom 
de ses deux fils, associés par li, sans distinetion, 
a ses déclarations et à ses actes. Aux joues 
des élections législatives du 21 août 1881, le prince 
adresse au « comité revisionniste napoléonien », 
formé par les hommes les plus madquants du 
part, une lettre-mamfeste où 11 met en regard des 
defauts de la constitution actuelle les mérites 
d'une constitution plébiscitaire, en 1ertu de la- 
quelle « le peuple, faisant enfin entendre sa voix, 
désignerait drectement son chef responsable ». 
Personnellement abandonne ou combaitu par les 
organes du bonapartisme conservateur, 1l voit pênr 
les journaux creés pour soutemur ce qu'il appelle 
« les vraies doctrines napoléamennes », ct, à propos 
de la disparition de l'un d'eux, le Aapoléon, 11 dé- 
clare hautement une fois de plus que ces doctrines 
qu'il représente, « ses deux fils les représenteront 
dans l'averur, malgré d'odeux et de pertides appels 
aux plus mauvais sentiments ». 

En attendant que les dissensions intérieures, fo- 
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mentécs chaque jaur plus hardiment par la fraction 
réactionnare du bonapartisme, eclatent uu dehors, 
le prince Napoleon fait acte de chef de parti en 
adressant au pays, le 15 janvier 1883, un manifeste 
publié dans les journaux et affiché sur les murs de 
Paris, commencant par ces mots : « La France lan- 
guit », et finissant par cette maxime de Napoléon I*°: 
« Tout ce qui se fait sans le peuple est 1llégitime ». 
Le gouvernement s'émut de cetie proclamahion; le 
prince fut arrêté dans l'après-midi et conduit a la 
Concergerie. Mais, après la procédure instrwute et 
malgré la demande de poursuites faite par le pro- 
cureur général, la Cour de Paris, considérant que 
le placard du 15 janvier n'était pas l'indice et la 
manfestation d'un complot contre la sûreté de 
l'Etat, rendit un arrêt de non-heu et ordonna 1a 
mise en liberté du prince (9 février). Cependant Jes 
attaques contre sa personne devenaient plus vives, 
et le nom de son fils etait ms directement en avant. 
il se publia même dans quelques Journaux des notes 
plus ou moins authentiques du prince Victor, désa- 
vouant les vues et les tendances de san pere. Il y 
eut dès lors, dans la presse bonapartisie, deux 
camps, les « Jérômistes » et les « Victoriens », dont 
les querelles allaient s'aggravant. malgré les de- 
mentis donnés par le prince Victor au langage qu'on 
lui faisait terur. Sur ces entrefaites, le prince Napo- 
léon alla rendre visite à l'ex-impératrice en Angle- 
terre, et son fils ainé l'y accompagna. Mas les 
journaux s’attachérent a ne voir dans cette démar- 
che qu'un évenement de farmile dun caractere 
essentiellement privé (février 1883}, L'hostilité des 
bonapartistes militants contre le prince ne cessait 
de s’accroître, et le journal de M. Paul de Cas- 
sagnac, Le Pays, poussat à la scission entre le 
père et le fils, en employant contre le premier des 
quahfications mjurieuses et mitoresques qui ne 
soublient pas. Aprés avoir repoussé ou dechné, 
pendant une année encore, les avances d'un groupe 
acharné a flétrir son père, le prince Victor finit par 
se prêter a une rupture qui le faisait chef de parti 
{mai 1884); son indépendance venait, d'ailleurs, 
d'être assurée par une donation inattendue, Iut con- 
sutuant un revenu d'une quarantaine de mulle 
francs. Il quitta la maison paternelle, sans que son 
départ mit un terme ou apportâät même quelque 
atténuation aux insultes de ses partisans contre 
cel qui se considérait toujours comme le chef de 
la famille et le representant de ses droits hérédr- 
tres. aussi bien que de la tradition napoleonienne. 

C'est a ces titres que le prince Napoleon, le 
99 fevrier et le 6 juin 1886, à la veille du vote 
des lois autorisant l'expulsion des membres des fa- 
juilles avant régné sur la France, adressa aux sénu- 
teurs et aux députés deux vélhiementes protestations 
contre une loi d'ostracisme qu avait le tart, suivant 
lu, de ne pas distinguer « entre les Bourbons, ad- 
versures seculares de la démocratie, et les Napo- 
léons, défenseurs et soldats de la Révolution, qu on 
n'a jamais vus dans les rangs des emigrés ». La 
loi d'expulsion, votée Le 14 jun, fut apphquée, le 
95 quin suivant, au prince Napoleon et a son fils 
aîné, le prince Victor. L’antagonisme du père et du 
fils s'accentua encore par leur séparation même : 
l'un parut pour Genève et l'autre pour Bruxelles. 
Le prince Napoléon s’étabht en Suisse, au chiteau 
de Prangms, d'où y suvit de loin les incidents de la 
pohhque française, sans y intervenir autrement que 
par des communications faites à quelques fideles 
partisans et hvrees par ceux-ci à la pubhoité. C'est 
ainsi qu’à l’occasion du Congrès qui alknt se temr 
à Versailles a la fin de 1887, il adressa à son ami, 
M. Dufour, une lettre-mamfeste, insérée dans les 
journaux, et traçant la règle de conduite que les 
députés et les sénateurs devraient sunre. Cest au 
château de frangins que le genéral Boulanger, 
quittant clandestinement Clermont, allait se rendre 
pour une conférence politique, montrant amsi qu'il 
ne tenait pas l'influence du chef offinel du hona- 
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partisme pour une quanuté negligeable. Le prmce 
S'occupait, dans sa retraite, d'ecrire ses Mémotres 
dont 1l avait l'intention de communiquer les prin- 
cipales parties a plusieurs cours de l'Europe, avant 
de les livrer à la publicité. En septembre 1887, 1l 
fit paraître a lams un lire imttulé Napoléon et ses 
détracteurs,où il prenait vinement a partie M. Taine, 
qui avait publié dans la Revue des Deur Mondes 
une sétére étude critique sur Napoléon Ier. 

Au commencement de 1890, le prmce Napoléon 
alla s'installer a Rome, où al vécut tres reliré, s’in- 
téressant aux arts et particulierement a la musique 
rehgieuse. Gravement malade, 1l trouva dans cette 
ville les soins dévoués de la fanuile de sa femme, 
la princesse Clotilde, et ceux de sa sœur, la prin- 
cesse Matinlde ; mais il refusa obstinément de rece- 
vou la visite de son fils, le prince Nictor, qu'on ne 
parvint à faire entrer dans sa chambre de moribond 
qu'a l'approche de ses derniers moments. Il expira 
le 18 mars 1891, après avoir reçu, at extremis, les 
sacrements de l'Eglise. De solennelles obsèques lu 
furent faites à Rome et à Turn. ll avait demandé, 
par testament, une faveur qui ne put lui être aecor- 
dee, celle d'être enterré en Corse, soit à Ajaccio, 
soit dans les rochers des îles Sangumaires. 

Grand-croix de l4 Légion d'honneur sous l'Em- 
pire, mais ne figurant plus sur la hste des legion- 
naires depuis 1872, le prince Napoléon réclamna sa 
remtegration, qui fut admuse, et fut porté a nou- 
vean sur la hste des grands-croix en 1876, avec la 
date du 5 janvier 4855. Il appartenait en outre a 
l'institut, comme membre libre de l'Académue des 
Beaux-Arts, où 31 remplaca, en 1857, le marquis de 
Pastoret. 

De son mariage avec la princesse Clotilde, le prince 
Napoléon a eu deux üis et une filie L'ainé des fils, 
le prince Napoléon - Ficéor-dérôme-Fréderic, dont 
nous avons plus haut rappele le rôle pendant les 
dernières années de la vie de son père, est ne a 
Paris le 18 juillet 1862; le second, le prince Na- 
poléon-Louis-Joseph-Jérôme, ne au château de 
Meudon le 16 juillet 1864, fit d'abord le service 
miitaire légal dans l'armée française, passa, apres 
l'expulsion de son pere, dans l'armée italienne qu'il 
quitta, par démission volontaire, en qum 1889, et 
entra, au mois de decembre suivant, dans l’armée 
russe, comme dheutenant-colonel du régiment de 
dragons du roi de Wurtemberg, de Mjm-Novgo- 
rod. La fille du prmee Napoléon, Mareæe-Létitia- 
Eugenie-Catherine-Adélaide, née a Paris le 20 dé- 
cernbre 1866, à épousé, le 11 septembre 1888, son 
oncle, l’ex-roi d'Espagne, Amcdee, duc d'Aoste, et 
est devenue seuve le 18 janvier 1890. 


NAQUET (Alfred), chimiste et homme polhtique 
français, député, né à Carpentras. le 6 octobre 1854, 
fut recu docteur en medecne a la Faculte de Paris, 
en 1899, puis nommé professeur agrégé à la même 
Faculte er 1865. Appelé, la mmème annee, comme 
professeur a l'Institut technique de Palerme, àl y 
enseigna la chnme en 1tahen, jusqu'en 1865. Pour- 
suni en 1867 pour délit de sociète secrète, 1l fut 
condamné à quinze mois de prison, 900 francs 
d'amende et cinq ans d'mterdiction des droits eni- 
ques, ce qui le privait de sa fonction d'agregé. En 
mars 4869, un de ses lures, Religion, propriéte, 
famille, hu valut une nouvelle condamnation à 
quatre mois de prison, 500 francs d'amende et l'm- 
terdiction des droits eiviques à perpetuité. H se 
réfugia en Espagne, d'ou 1 envoya des correspon- 
dances au Réveil et au Rappel, prit part a l'insur- 
rection de l'Andalousie et ne rentra en France 
qu'après l'amnistie. 

Le 4 septembre 14870, M. Alfred Xaquet était, avec 
M. Lochroy, parmi les gardes nationaux qui forcèérent 


NAQUET (Gustave), journaliste franças, né à Paris, le 
4e juillet 1819, mort à Parts, Le 14 mars 1889. Edht. 5. 
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l'entree du pont de la Concorde et envabirent la 
Chambre, pis ! Hôtel de ville, 11 survit la délégation 
du gouvernement à Tours et à Bordeaux, en qualite 
de secrétare de la commission d'etude des moyens 
de défense. Aux élections du & fevrier 1874, 1l fut 
proclamé représentant du Vaucluse à l'Assemblee 
nañonale; mas l'élection de ce département fut 
snement contestée : M. Naquet la défendit avec v1- 
gueur, et la Chambre ayant ordonné une enquête, 
il donna sa démission, ainsi que ses qualre collé- 
gues. Du 8 mars au 2 juillet, 1l séjourna à Avignon, 
où il rédigeait la Démocratie du Midi. Aux élections 
complémentares qui eurent heu le 2 juilet 1871, 
il fut reélu représentant du même département par 
52580 von. Ïl prit place à l'extrême gauche. I 
déposa, le 2% janvier, de concert avec M. Millaud, 
une propostion de loi tendant a déclarer Napo- 
léon IIL responsable de la guerre contre la Prusse 
et a faire sagir et vendre ses biens pour le paye- 
ment de l'indenuuté de guerre. If soutiit, dans le 
Vaucluse, Ia candidature de Ledru-Rollhm, et en no- 
vembre 1875, l'appel au peuple, comme unique 
moyen de sortur du provisoire par sure du reius 
de l'Assemblée de procéder aux élections générales. 
Contrairement a plusieurs de ses collègues de l'Ex- 
trêne gauche, 11 vota l'amendement Wallon et l'en- 
semble des las constitutionnelles. Depuis lors, àl 
combattt avec MM. Louis Blane et Maher de Montjau 
la polhtiqne te « opportuniste ». 1 demanda l'am- 
nistie plene et entiere, le scrutin de liste, une 
Assemblée unique, etc., et déclara mème, dans une 
réumon a Marsele, qu'il regrettait d’avoir voté la 
constitution. 

Aux élections législatives du 20 février 1876, 
M. Alfr. Naquet se porta a la fois candidat, dans ja 
4e arconscription de Marseille, contre L. Gambetta 
et dans l'arrondissement d'Apt (Vaucluse); il échoua 
dans la prenuere, avec 1959 voix, et ne passa à 
Apt qu'au scrutin de ballottage, avec 7518 voix 
contre 6070, obtenues par M. Sylvestre, candidat 
monarchiste, IL constitua avec quelques-uns de ses 
collegues le groupe de l'Extrême gauche, demanda 
une enguîte sur les opérations du Crédit foncier, 
l'abrogation des lois sur la presse, et, pour la pre- 
nuere fois, le retablhissement du divorce (juin 1876): 
cette dermere proposition, à laquelle son nom de- 
vait particuherement rester attache, fut rejetée par 
954 voix contre 132. Après l'acte du 46 mar 1877, 
M. Alfr. Naquet fut un des 363 deputés des Gauches 
reumies gui refusérent un vote de confiance au ca- 
hinet de Broghe. Il echoua, le 14 octobre suivant, 
avec 6423 voix, contre 7306 obtenues par le même 
concurrent, M. Sylvestre: l'élection de ce dernier 
ayant ete invalidée, al fut reelu, sans concurrent, 
par 8668 voix. 

Rentré au Parlement, M. Naquet renouvela, au 
commencement de 1879, sa proposition sur le di- 
vorce, laquelle, repoussée par la commission d'ini- 
tiative, fut prise en considération par la Chambre 
dans sa séance du 26 mai 1879, et prés de deux 
ans plus tard, après de vives discussions (5-8 fé- 
vrier 1881), repoussée par 261 voix contre 225. $e 
consacrant, hors du Parlement, à la plus active 
propagande en favenr de cette transformation du 
mariage, 1 multipliait les conférences dans Îles 
prinapales villes de France et les lettres adressées 
aux journaux. Accusé par le Figaro d'obéir en cette 
circonstance a dés considerations personnelles, 
M. Naquet, dans une lettre qui fut très remarquée, 
repoussa cette allégation et rétablit en même temps 
la vérité des fnts sur son mariage et sur sa sCpa- 
ration anmable asec Mme Naquet, à qui 1 croyait 
devoir laisser encore la liberté de donner a leur 
fils unique wie éducation relgieuse qu'il réprou- 
vait (29 mai 1839). Réelu député, le 21 août 1881, 
dans l'arrondissement d'Apt, par 7205 voix, sans 
concurrent, 1 reproduisit, dès le debut de la session, 
sa fameuse proposition pour le rétablissement du 
divorce qui, puise de nouveau en considération, fut 
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adoptée par la Chambre en 1882, et par le Sénat, 
apres un mtervalle de deux ans. le 27 juin 1884- 
Au mois d'avril 488%, al fut le rapporteur du projet 
de los relatif a Ja conversion de la dette de l'Etat 
cinq pour cent. Partisau de la suppression du Sénat, 
M. Naquet se présenta néunmoms à l'élection séna- 
toriale partielle produte dans le département de 
Vaucluse par la mort de M. Pin, et fut élu, le 
22 juillet 1883, par 107 voix sur 206 votants. Mem- 
bre de la Chambre haute, 1 ÿ employa toute son 
activité à faire triompher sa ler, puis à rendre les 
fachtés du dnorce plus grandes en proposant que, 
tro1s ans apres la separation prononcee, celle-ci fût 
de droit transformce en diorce sur la demande 
de l'un des deux époux (jum 1886). 

Des le debut de l'agitation boulangiste, M. Alfred 
Naquet fut un des plus empressés a s'associer au 
programme et a la fortune du genéral. 1l prit une 
pu ardente aux mamifestations, aux réunions pu- 
liques, aux polemiques des journaux, et soutint 
l'effort de la campagne entreprise dans le Presse, 
sous la direction de M. Laguerre. Non content de 
demander la dissolution de la Chambre et la sup- 
pression du Senat, 1l était au premier rang de ceux 
qui poussaient le chef du parl: national revision- 
ruste a un coup de force. Cette attitude et ce rôle 
le firent exclure du groupe de l'Estrême gauche du 
Sénat (50 avril 1888). Aux élections législatives du 
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin 
unmomimal, M. Naquet, quoique sénateur pour deux 
années ençore, se presenta dans la 1'° cxrconscrip- 
tion du V* arrondissement de Paris et fut clu, au 
scruluin de ballotiage, par 4850 voix, contre 4745 
donnees au docteur Bourneville, candidat radical, 
deputé sortant. Son élection ayant été invalidee, xl 
se representa le 16 février 1890, et eut, au premuer 
tour, 3840 voix, sur 8698 votants et fut elu, au 
scrutin de ballottage, le 2 mars, par 4496 voix 
contre 3694, obtenues par son ancien concurrent. 
Apres la vahdation de cette dermère election, à 
donna sa demnssion de sénateur, par une lettre où 
ii déclarait qu'il n'etait entre dans ia Chambre haute 
que pour y faire voter la loi du divorce. 4 la Cham- 
bre des deputés il est resté au nombre des anciens 
boulangistes qui ent garde, en dehors des divers 
groupes républicains, leur attitude d'hostihié ou 
d'isolement. 

On aote de M. Aïfr. Naquet les ouvrages scienli- 
fiques ou pohtiques suivants : Apphcation de 
l'analyse chimique à la toxrcologie, these de doc- 
toiat (1859, in-4, 4 tableaux); De l'Allotropie et 
l'Isomérie, thèse d'agrégation (1860, in-8), Des 
Sucres, autre thèse d'agregation [1863, in-8); Prin- 
cipes de chimie fondés sur Les théories modernes 
(4865, m-18; 4° edat., 1882, 2 vol. in-18); De l'Afo- 
mmcilé (1868, in-8), extrait de la Philosophie posi- 
live; ET propriété, famille (186K ; 2 edit, 
1877, in-18); Le Divorce (1877, in-18; 2e édut., 1881); 
Questions constiiutionnelles (1883, im-18}; Socia- 
disme collectionniste et socialisme libéral (1890, 
in-18}. I a traduit de l'anglais le Calcul des opé- 
rations chimiques, de M. Brodie (1879, in-4). 1l a 
fourni des articies de chnnie à la nouvelle Ency- 
clopédie générale De et suiv.), au Decfionnaire 
de chimie, de M. Wurtz, au Bulletin de la Souete 
chimique, aux Comptes rendus de l'Academie, au 
Monteur scientifique, etc. Il avait fondé, en 1876, 
un Journal politique, {a Révolution, qui n'eut que 
aise numeros; il en fonda, en 1880, un autre, 

Indépendant, qu devait être républicain radical, 
mais non intransigeant. M. Naquet à ecrit une no- 
uee sur Gaston Crémieux en tête des Œuvres pos- 
{humes de ce dernier (1879, in-18). 


NARES (sir George-Strong), marin et voyageur 
anglais, né en 1831, fils d'un ofheer de marme, 
suivit la même carrière et, après avoir été elevé au 
College naval, entra au service, parcourut rapide- 
ment les grades inférieurs et obtint celui de com- 
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mandant en 1854 Après avoir été atttaché, comme 
heutenant, a [Ecole des cadets de marine, 1 com- 
manda plusieurs vasseanx dans les micrs d'Europe 
et d'Orient ; mas 1l se distingua surtout en entrepre- 
nant, au mois de mat 1875, avec le capitaine Ste- 
phenson, une des expéditions an pôle Nord. Avec 
les deux vaisseaux de la marine royale, Alert et 
Discovery, 1s pousserent le plus lom possible, et 
au prix de beaucoup de dangers et de fatigues, l'ex- 
ploration de ces regions, devenues l'objet de tant 
de voyages de découvertes. 1] passa, soit en navi- 
guant, soit en faisant des excursions en traineau, 
plus d'une annec dans ces parages, où il resta cent 
uarante-deux jours sans voir le soleil, Il regagna 
l'Irlande le 27 octobre 1876, et fut, en récompense 
de ses <ervices, nommé commandeur du Bam en 
decembre suivant. En 1878, 1 reprit le commande- 
ment de Alert, pour une expédition au sud de 
l'océan Pacifique, et fut promu contre-amiral. 

Sir Gecrge ares a publié, outre des Manuels à 
l'usage des élèves de marne, un Rapport officiel 
sur Lexpédition arctique (Offinal Report of, etc., 
1876) et un Récit du voyage à La mer polaire en 
1875-1876 (Narratie of a voyage to the f'olar Sea, 
1878, 2 vol }: ces deux ouvrages ont été traduits en 
francais (1877 et 1879, in-8, grav.}. Il a été aussi 
tradit de hu en français un mmportant Traité 
de manœnre et de matelotage, avec notes, par 
M. Edm. Tirot {1884, 1n-$8). 


NARGEOT {Pierre-Juhen), compositeur francais, 
né a Paris, le 8 juillet 1799, fut adnus en 1815 au 
Conservatoire de musique, suivit le cours de Kreut- 
zer pour le violon et obtint, en 1828, un second 
prix de composition musicale. Après avoir été 
attaché aux orchestres de lOpéra-Comique, du 
Théâtre-ftahen et de l'Opéra, 1 fut chargé, vers 
1845, de diriger celui des Variétés : fonctions qu'il 
garda pendant vingt ans. — [| est mort à Passy, le 
28 août 1891. 

On «te de M. Nargeot des airs variés pour le 
violon, duers morceaux de chant insérés dans Îes 
pie de son theûtre, telles que Le Lion empaille, 
e Tricorne enchanté, etc.; des Quadrilles et des 
Rondes, dont quelques-unes ont eu de la vogue ; des 
RARE : Le Docteur Frontin, Les Contraban- 

istas (1861), la Volonté de mon oncle (1862); les 
Erploits de Sylvestre (1865); Un Vieux printemps 
(mème année); Dans le pétrin (1866); Jeanne, 
Jeannette et Jeanneton (1876); Trois Trouba- 
dours, etc. 


NARJOUX (Félix), architecte francais, né à Chalon- 
sur-Saône (Saône-et-Loire), le 19 décembre 1856, 
d'un père arclntecte et dont 1l fut léleve, suivit 
à Pans les lecons de C. Dufeux, entra en 1854 à 
l'Ecole des Beaux-Arts et travailla pendant plusieurs 
années sous la direction de E. Violiet-le-Duc. Chargé 
en 4857 de la restauration de la cathédrale de Li- 
moges, al fut nominé, en 1860, arelntecte de la 
ville de \ice, où 1 prépara d'importants travaux 
exécutés depuis, et devint architecte de la ville de 
Paris en 1870. Il y a construit de nombreuses écoles 
et a été chargé de diverses missions par le Mmi- 
stère de l'instruction publique. Il a été décoré de 
la Légion d'honneur le 12 août 1880.— Il est mort 
à Sèvres (Seine-et-Oise), le 14 août 1891. 

Collaborateur de revues specrales et de l’Habita- 
{ion moderne de Violet-le-Duc, M. Narjoux a pubhé 
en outre : d'Architecture communale (1869, in-8); 
les Ecoles primaires (1879, in-8); Notes de voyage 
en Allemagne, en Danemark, en Hollande et en 
Belgique (1875, 1n-8}; es Ecoles publiques en 
France et en Angleterre (1876, in-8); en Belgique 
el en Hollande (1878); en Suisse (1878); des Ecoles 


NARSES ou Maenses Cisiasistan, patriarche umversel 
des Armémens, ne en 1770, mort à Taifhs, le 24 fevrier 
1857, Edit 1-4, 
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prèmaires ct les salles d'asile (1879, in-8); l'Ar” 
chitecture scolaire (1870); les Ecoles normales pri” 
maires (1880, in-8}; Histoire d'une ferme (1882, 
i-4); Jlistotre d'un pont (1885. in-18): les Loge- 
ments à bon marché HA, gr. 1n-8); M. le député 
de Chavone (1885, in-18); M. le préfet des Hauts- 
Monts (1885, in-18); En Angéeterre {1886, in-18); 
l'Italie et les Italiens (1887, in-18l; Francesco 
Crispi, l'homme puis l'homme prié (1896, in- 
18); Français et [aliens (1891, in-18}, etc. M. Nar- 
joux a été chargé en 1877 de la pubheation de la 
monograple des Monuments életés par la ville 
de Paris (1850-1880, in-folio, 500 pl.), en cours de 
publication. 


NARREY (Charles), httérateur français, né a 
Becques {Nord}, en 1825, d'une famulle irlandaise 
venue en France à la suite de Jacques If, se voua 
à la carrière des lettres et au théâtre. Il debuta, en 
1847, à la fois par un roman, Deux hewes de 
mystère (in-18}, et par deux comédies jouées à 
l'Üdéon, es Notables de l'endroit, en trois actes, et 
En bonne re en un acte. Il fut, de 1853 à 
1856, un des admunistrateurs de ce théâtre. — 1] 
est mort a Paris, le 6 novembre 1892. 

M. Ch. Narrey a ecrit pour diverses scènes un 
certam nombre de pièces, entre autres, avec 
M. Mhachel : le Passé ef l'Avenir (Odéon, 1847), en 
un acte; Van Dyck à Londres (même théâtre, 
1848); les Tribulations d'une actrice (Variétes. 
1857, etc.; avec MM. Alph. Royer et Vaez : la Dame 
de Trefle, les Fantaisies de milord, etc. (1850 et 
suiv.); George Brummel (Bruxelles, 1860), etc. ; 
avec M. Anicet Bourgeois : La Femme à la broche 
(1849); avec M. I. Lemomer : Laure est une chi- 
anère (1802); avec M, T. de Langeac, la Bohème 
d'argent, drame en cmq actes (1862); Comme elles 
sont toutes (1868); le Moulin ténébreux, opera-co- 
mique en un acte {1870): les Marionnettes de 
Justin, comedie en deux actes (1875); Chez elle, 
comedie, avec M. Dreyfus (1877); da Cigarette, co- 
micdie en un acte, avec M. Meilhac (1878); le Cupi- 
laine Amadis, comédie en un acte (1878), etc. 

il a publie en outre : e Quatrième Larran (1861, 
m-18); Ce que l'on dit pendant une contredanse 
(1865, in-18); {es Amours faciles (1866, 1n-18); 
Atbert Durer à Venise et dans les Pays-Bas (1866, 
petit in-4), traduction de l'allemand; les Derniers 
jeunes gens (1868, in-18); le Temple du célibat 
(1870, in-18); le Bal du diable (1874, in-18); Ce 
que peut l'amour (18178, in-18);, {a Dame aux 
griffes roses AS in-48)}; l'Education d'Achille 
1886, im-18); le Prince Paul (18817, in-18)}, etc. Son 

ermer ouvrage est une fantaisie plus humoristique 
que phulologique, inlilulée : Voyage autour du 
Dictionnaire (1802). 


NASMYTH (James), mécameen anglais, né à Edim- 
bourg, le 19 août 15308, et ls d'un peintre paysa- 
giste, montra de bonne heure, pour la mécanique 
pratique, de grandes dispositions qu'il développa 
par l'étude des sciences mathématiques et physiques 
a l'Université de sa ville natale, En 1829, à alla a 
Londres et entra dans la maison du célébre con- 
structeur Maudsley, qui trouva en Ju un utile 
auxiliaire. À la mort de celui-ci, en 1851, il re- 
tourna à Edimbourg, puis passa 4 Manchester et y 
fonda un établissement qu prit une ramde exten- 
sion sous le nom de fonderie de Bridgewater. 
Parmi ses inventions les plus importantes, on cite 
un marteau à vapeur, dun maniement facile et 
d’un effet puissant ; la cuiller de sûreté du fondeur, 
permettant à l'ouvrier de mamer les fontes les 
plus pesanies avec une entière securité; un nou- 
veau ventilateur pour les nunes, un laminowr, un 


NARVAEZ (Ramon-Marie}, duc pe Vuence, général et 
homme d'Etat espagnoi, né à Loja {Andalousre), le 
1 août 1806, mort à Madrid, Le 253 avril 1868 Edit 1-4, 
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type de machine à vapeur pour les bâtiments à 
hehce, etc. M. J. Nasmyth se retira, en 1857, avec 
une grande fortune et alla se fixer à Penshurst. 
dans le Kent. Il s’y ra à la construction de téles- 
copes d'une grande puissante et ft des recherches 
interessantes sur la structure et la surface du so- 
leil et de la june. — M. James Nasmyth est mort 
le 7 mai 1890. 

Ji a pubhé sur le sujet spécial de ses études, en 
collaboration avec M. J. Carpenter : la Lune con- 
sidérée comme planète, comme monde et comme 
satellite (the Moon considered as a planet, etc.), et 
dans {es Eléments de mécanique, de Baker : fe 
marques sur les outils et machines (Remarks of 
Tools and Maclunery, 1858}. 


qua pour un grand voyage à travers toute 1 Eu- 
rope, remonta le Wolga, séJourna quelques jours «a 
Petersbourg et à Moscou, parcourut rapidement 
l'Allemagne, la Belgique et l'Angleterre, et débarqua 
le 4 juillet a Cherbourg. Il sejourna qumze jours a 
Par: où des fêtes splendides furent donnees en son 
honneur, visita avec curiosité nos principaux éta- 
blissements screntifiques et repaitt, le 20 juallet, 
pour la Suisse, Fltahe, l'Autriche, Constantinople et 
Ditlis. Il rentra le 6 septembre à Tehéran, où unc 
révolte, fomentre en son absence, fut promptement 
étouffée. Pendant fes confits auxquels donna léu, 
peu après, la guerre des Russes et des Anglais 
contre les Afghans, le schah parut pencher en fa- 
veur des mmterêts de la Grande-Bretagne. 

Ce premier voyage en Europe eut pour consé- 
quence duerses tentatives d'importation en Perse, 
des progres de l’industrie et de la ci ation euro- 
peennes : le système monétaire fraucais fut adopte, 
un service des postes fut crée à Liutericar ct rat- 
tache à l'etranger par l'adhésion a l'Umon postale; 
une prainière hgne de cheuun de fer fut concédée; 
l'éclarage au gaz fut établi dans la camtale, qui 
reçut eut outre quelques-uns des cmubellissements de 
nos tilles modernes. Le schal ne tarda pas a re- 
venir chercher chez nous dautres mispirations. 
L'objectif de son second suvage en Lurope fut l'Ex- 
position universelle de Paris en 1878. Il y ft 
d'attentives visites, dout 1l rendit compte lui-même, 
pour l'instruction de ses sujets, dans une relation 
qui fut publiée par l'Irmprimerie royale de Tchéran 
Dans le mümne temps, la Perse obteiut des grandes 
puissances réunies au congres de Berhn la rétro- 
cession de la vulle de kKotour, qui etait, depuis 
soixante ans, au pouvoir des Tures. Trois ans plus 
tard (1881), elle coneluat avec la Russie un traité 
pour la rectification des frontiercs du territoire des 
lurcomans. 

Masser-ed-Dn fit un troisieme vosage en Europe 
en 1889, et cette fois encore a l'occasion de l'Expo- 
sion universelle de Paris. Avant de s'y rendre, il 
visita successivement un grand nombre de capitales 
où de villes importantes : Moscou, Samt-Peters- 
bourg, Berlin, la Have, Anvers, Londres, ete. Il 
etait accompagne dans ce 1oVage par ses premiers 
nonustres et de hauts digrutares de sa cour. fl fut 
reçu encore avec les plus grands honneurs, sans 
que toutefois sa présence donnût heu aux mêmes 
fêtes populures que son premier sejour parini nous. 
Les diverses cours d'Europe lu firent aussi un bri- 
lant accueil, mius Horsqu a quitta celle de Russie, 
letsar, qui lui avait fait une rccepuon courtoise, prit 
congé de jui en lui donnant, en quelques mots, un 
avertissement energique Et menacaut au sujet de 
ses sympathies pour l'Angleterre. Depuis ce temps, 
les Anglus accusent le souverain de la Perse de 
chercher à se soustraire a leur mfluence, sous 
l'inspiration de la Russie. 

Dans l'exercice de sou gouvernement, le schak 
Nasser-cd-Din passe pour joindre au pouvoir absolu 
quelque chose de Fautonté patenelle, On le re- 
présente comme wnplacable envers scs rmmistres 
conviuneus d'incapacité où de malsersalions. Ainsi, 
les Journaux ont annoncé qu'en fevrier 1884, 1l 
avait condamuë son ministre des finances à rece- 
vo quatre cents coups de bâton sur la plante des 
mods, pour avoir établi des prévisions budgétaires 
légerement inferieures au rendement des 1mpôts, 
et que la sentence avait été executee mtegralement, 
a Téhéran, sous les yeux mèmes du souveraur. 
D'autre part, le schah s'occupe avec vigilance des 
intérêts de ses sujets ; 1lse fait rendre compte des af- 
fares htigieuses ; il donne audience au peuple etrend 
publiquement la jusuce. Les riclicsses de sa cou- 
ronue sont proverbiales. D'ordinmre assez simple 


NASSER-ED-DIN-SCHAH, souveram actuel (scha- 
benschalh} de Perse, né le 24 avril 1851, fils aîné 
de Mehémed-Schah, qui inaugura une politique de 
relations anncales avec les puissances europeennés, 
monta sans difficulte sur le trûne de son pere, le 
15 octobre 1848. Peu de temps après, 1l échappait 
heureusement a une tentatise d'assassinat. Penetre 
de l'esprit de réforme, le jeune prince s'attacha 
d'abord à introduire dans l'administration de san 
royautne des améhorations qu furent le plus sou 
vent compronnses ou presque aussitôt detriutes 
pur des révolutions de palais. Pendant plusieurs 
années, l'influence russe et limfluence anglasc 
s'exercerent dans ce pays à l'excinsion de l'influence 
françase ; ce n'est qu'en 1855 que la reception so- 
lennelle de notre envoyé extraordinare, M. Bouree, 
par le schah, et l'échange des raüficahons d’un 
traite de commerce et d'amutié {12 Juillet} ont 
marque une pohtique nouvelle. Au debut de la 
guerre d'Orient, le cabinet de Téhéran s'était declare 
pour la neutralité entre la cour de Russie et La 
Porte ottomane; mais, à la fin de 1855, à conclut 
avec la Russie un traite (15 décembre) qui parut 
une menace contre les puissances occidentales. La 
pan geuérale en prevint les suites. Un an après, le 
siege el l'occupation d'Hérat par les Russes, sous 
le pictexte d'ariêter les envahissements des Anglais 
dans l'Afuhanstan, amenérent une déclaration de 
guerre de la part du gouverneur général de l'Inde 
{ie novembre 1856), et pendant que l'ambassadeur 
Feruck-khan négocrait à Constantinople, aupres de 
loid Redcliffe, les Anglais, sous la conduite du ge- 
nural Outram, s’avancèrent dans le golfe Pergque, 
s'emparerent de Karrack, bormbardcrent et pri 
rent Buschur. Reémontant le fleuse Shatt-el-Arab, et 
maîtres de Mohammerah, 15 remportent partout 
de faciles victoires, lorsque fat signé à Paris, entre 
lord Couley et Feruck-khan, le traité du 4 mars 
L8ûi, qui donnait toutes sathisfactions à l'Anglcterre. 
En septembre 1858, le négociateur de ee traite fut 
rappelé à Tehéran pour y prendre le poste de pre- 
nier nnmosire, 

Plus heureux contre les peuples acatiques que 
contre les forces anglaises, Nasser-ed-Din trrompha 
successivement des khans de Kiva et de Salar, de 
l'hnam de Mascate, etc. À linterreur, 1 seconda 
constamment le mouvement du LrogTôs, exercant 
par lurmême vune actue survallance et visitant 
tour à tour toutes les parties de son empire. De- 
puis 1860, des relations nous le montrent occupe 
a transformer son armée par l'introduction de la 
dsciphine et des methodes ntheee. ct favorisant 
l’etablissement des institutions les plus modeines : 
c'est amsi qu'en janvier 186,1 assistait person- 
netlement à Fmauguration de la prenuere ligne de 
télegraphe electrique dans ses Ltuts. Vers le même 
temps, une secte religieuse nouvelle, celle des 
Babys, causa au gouvernement de ja Perse beau- 
coup d'inquiéludes, et la découverte d'une pré- 
be conspr'ation des adhérents de ce culte contre 
le schah, donna leu, sous les veux des represen- 
tants de l'Europe, aux plus atroces executionis (junl- 
let 1869). Le 12 mai 1973, Nasser-ed-Din s'embar- 


NASH (Joseph, peintre et dessiniieur anglais, ne en 
1812, mort le 19 décembre 1838. Ldut, 1-5 


NAUCK 


dans ses vètements, 1l a, pour les solennites, des 
costumes d'une splendeur mouwe; son agrette de 
amants, son baudrier et son cimetcrre sont ce- 
lebres; son trône, enlevé par un de ses predéces- 
seurs, Nadir-schah, au grand Mogol de Dellu, est 
une metteille dont l'or et les pierrerics represen- 
tent plusieurs centaines de nulhons. IL a donne un 
témoignage de son luxe a la fois, et de son goût 
pour la science, en faisant construire un globe 
terrestre de quatre-vingts centimeires de diametre, 
d'une valeur de plusieurs maillons, où les mers 
sont figurées par les plus belles emeraudes et les 
divers pays par une mosaique de dramanis, de sa- 
phirs, de rubis et autres précieuses pierreries. 

Suivant les lois et les mœurs de l'Ürient, Nasser- 
ed-Din $chah possède un harern nombreux, compre- 
nant une vingtame dépouses, toutes légitimes, 
mais de rangs différents. Ses enfants figurent à 
l'Aîmanach de Gotha au nombre de vingt, six fils 
ct quatorze filles, dont les naissances, comeidant 
parfois dans la même année, s’échelonnent de 1847 
à 1891, Les aînés des fils occupent de hautes fonc- 
nons dans l'Etat. L'heritier presomptif, qui a lui- 
anême trois fils, est le prince Mouzaffer-ed-din 
Xbrza-VYaliahd, né le 5 mars 1855. Le schah a trois 
frères : Abbas-Mirza, Abdoussamed-Mirza et Moham- 
med-Taki-Mirza. 

I a été publie a Londres un premier Journal de 
S. M. le schah de Perse durant son séjour en Eu- 
rope en 1873 (the Diary of I. M.the shah of P during 
lis tour through E.), traduit par M. J.-W. Redhouse, 
membre de la Societé royale asiatique (1874, por- 
trait). À la suite de son second voyage en 1878, la 
relation imprimee x Téhéran, et rédigee par le 
schah lui-même, a eté aussi traduite en anglais par 
T7 NS et le baron L. de Norman (Londres, 

19). 


NAUCK (Augus(e), philologue allemand, ne a 
Auerstaedt, le 18 septembre 1822, fut éleve a l'an- 
cien établissement scolaire de la Pforta, puis sut 
les cours de l'Umversite de Halle et devint en 1848 
instituteur dans un établissement privé en Lnome. 
. passa, en 1851, comme professeur, au gymnase 
de Prenzlau et plus tard au gymnase du Cloitre 
gris 4 Berhn. Elu en 1858 membre de l’Academe 
des sciences de Saint-Pétersbourg, à se fixs, l'année 
suivante, dans cette ville, où il devint, en 1869, 
professeur de htterature grecque à la Faculté des 
lettres. Il garda cette chaire jusqu'en 1883 1 
fut élu, le 27 décembre 1889, correspondant de 
l'Academie des inscriptions et belles-lettres. — 1] 
est mort à Torrijok {Finlande}, le 15 août 1892. 

M. Nauck a donné plusieurs éditions critiques de 
divers auteurs grecs, notamment les éditions des 
Fragments du grammairien Aristophane de Py- 
sance (Halle, 1848); des Fragments de tiagédiens 

recs (Lerpzig, 4856); du Platonicien Porphyrius 
(Ibid., 1800}; du Lericon Vindobonense (Peters- 
bourg, 1867). Il a pubhe aussiles œuvres de Sophocle 
(Berhn, 1867), d'Euripide (Leipzig, 1869, 3 vol. :; 
o edit., 1875), d'Homère (Berln, 1874-1879), etc. ; 
De Vita Pyihagorica (letcrsbourg, 1884). ” 


NATHALIE (Zaïre Mirrez, dite), actrice française, née à 
Tournan (Seine-et-Marne), vers la fin de 1816, morte a 
Paris, le 17 novembie 1885 Edit. 1-5. 


NATHANSON {Mendel Levin), economuste danois, né à 
cos a 1780, mort à Copenhague, le 8 octobre 1868 
it, 1-4. 


NADDET (Joseph), savant et storien français, membre 
de l’Institut, né à Paus, le 8 décembre 1786, mort dans 
celte ville, le 13 aout 1878 Edit. 1 5. 


. NAUMANN (Jean-Frédénc), naturaliste allemand. né à 
Zebigk, le 14 février 1780, mort au même lieu, le 
1à aout 1857, Edit. 1-9. 


NAUMANN (Maurice Cinest-Adolphe), médecin alle- 
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NAUDIN (Charles-Victor}, botaniste francais, 
membre de l'Institut, né a Autun, le 14 août 1815, 
commença à etudier la médecine a Montpelher, 
mais, entrainé par son goût pour les sciences natu- 
relles, vint a Paris, où 11 prit suecessnnement les 
grades de licencié et de docteur ès sciences en 
1842. Il aida Auguste Sant-Hilure dans sa publi- 
cation de ÎÏa Flore brésitienne et fut nommé pro- 
fesseur au collège Chaptal. Atteint d'une subite sur- 
dité en 1848, 1l fut. forcé de quitter l'enscignement, 
entra au Muséum d’hstoire naturelie et fut nomme 
aide-naturahste, pour la culture, en 1854. Il a été 
élu membre de l'Académie des scences, le 14 dé- 
cembre 1865, en remplacement de Moquin-Tandon. 
M. Naudin, admis a la retraite au mois de qmuillet 
1872, sc retira dans les Pyrénées, où 11 étabht un 
jardin botanique d'expériences et d’acchimatation. 
En 1878, 1] prit a Antibes la direction du magni- 
fique Jardm botanique fondé par M. Thuret, et Ié- 
gué par lui a L'Etat. 11 à rempli deux missions 
scientifiques en Algérie. IL a été décoré de la Lé- 
gion d'honneur, le 14 août 1865, 

Le principal ouvrage de M. Naud est son Mé- 
moure sur les hybrides du règne végetal mséré au 
Recueil de savants etrangers, et qui obtint le grand 
prix de botanique a l'Académie des sciences en 
1862. L'auteur y établit la théorie de la non perma- 
nence des hybrides, contrarrement a Fopmuon pro- 
fessée jusqu'alors par les botanistes lParnu ses 
autres mémoires, nous citerons ceux sur la Farmnalle 
des Cucurbiiacées, et sur la Détermination de les- 
pèce dans le règne végétal; les Espèces affines de 
la théorie de l'évolution (1873, in-8), 1rfAluence de 
l'electricité sur la végélation (1879). M Naudin a 
colfaboré a divers traites pratiques d'horticulture et 
de jardinage, pubhés dans ces dermeres années, 
notamment au Bon Jardinrer, amsi qu'au Journal 
de l'agriculture pratique. Son dernier ouvrage est 
le Manuel de l'acclimateur (1888, in 8). 


NAUENBOURG Ne musicien allemand, né 
le 20 mai 1803 a aile, où son père était medecin, 
ne se lhvra a la musique qu’apres avoir fait de sé- 
rieuses études de pluiosopme. Des succes de salon, 
dus à la beauté de sa voix de baryton, l'engagerent 
a entrer dans une sociele de chant, mas les rési- 
stances de sa fanulle l’empêchérent de paraitre au 
théâtre. Il fut très goûte dans les concerts et dans 
diverses solennités. Un grand nombre de composi- 
teurs allemands, Klem, Spohr, Reissiger, Lœve, 
Lobe, ecrivirent spécialement pour lur. 1] donnait 
en même temps des lecons très productives, et 
s'occupait de critique musicale ou de travaux Htté- 
rares. Il collabora longtemps à la Gatette musicale 
de Berlin. 


NAVILLE (Jjules-Ernest), publiciste protestant 
suisse, né à Chancy {Suisse}, le 3 décembre 1816, 
fut. professeur d'histoire de la plulosoplue, de 1844 
à 1848, et de théologie, d'octobre 1860 à octobre 
1861, a la Faculte des lettres de Geneve. IL a eté 
elu correspondant de l'Institut (Acaderme des sciences 
morales), en 186%, et associe étranger, en rempla 


mand, frèie du précédent, né à Dresde, le 7 oclobre 1798, 
mort à Bonn, le 19 octobre 1871. Edit. 1-4. 


NAUMANN (Charles-Frédéric}), minéralogiste allemand, 
frère des precédents, né à Dresde, le 30 mai 4397, mort 
dans cette ville, le 26 novermbre 1873. Edit 1-5 


NAUMANN (Emile), musicien allemand, fil; du MÉUECIN, 
né à Berlin, le 8 septembre 1827, mort a Dresde en jul- 
let 1888 Edit. 2-5 


NAVERY (Marie DE SarrroN, dame Dani, rie Raotl DE), 
femme de lettres française, née aux environs de Ploër- 
mel (Morbihan) en septembre 1831, moute à La Ferté- 
sous-Jouarie (Seine-et-Marne), le 17 mai 1883. Edit. 4-5. 


NAVEZ (FrançoisJoseph), peintre belge, né à Charlerot, 
le 16 novembre 1787, mort à Bruxelles, le 11 octobre 
1869. Edit 1-4 


NAVILLE 


cement de Mamiani, le 5 avril 1886. Il est chevaher 
de la Légion d honneur. 

Parnu ses publheations nous aterons : Maine de 
Diran, sa vie et ses pensées (1857, in-18); la Fe 
éternelle, scpt discours (Genève, 1861, in-8}; Aa- 
dame Swetchine, esquisse biographique (1864, in-8); 
le Pere céleste, sept discours (Genève, 1865, im 8); 
la Patrie et les partis, discours sur la réforme 
électorale (Ibid, 1865, m-8); le Problème du mal, 
sept discours (Ibid., 1868. in-8); /a Question élec- 
lorale en Europe et en Amérique (Ibid., 1868, n-18}; 
les Adversaires de la philosophie (1859, in 8); Ré- 
{orme électorale (1871, in-8); les Progrès de la ré- 
forme électorale en 1873 (1874, in-8): le Christ, 
sept discours (1878, in-8); l'Eglise romaine el la 
liberté des cultes (1878, in-8); la Logique de l'hy- 
pothèse {(1880, in 8); La Physique moderne, études 
iistoriques et philosophiques (1883, 1n-8\), etc. 
M. E. Nauille à publié, avec M. Mare Debnt, les 
Œuvres inédites de Maine de PBaran (1859, 5 vol. 
in-8 ; 2° édit. 1874, 1n-8). 


NAVILLE (Edouard-Henri), egyptologue suisse, 
cousm du precédent, né a Genève le 14 juin 184$, 
commença ses études classiques dans sa ville na- 
tale, alla les compléler à Londres eu 1862, puis 
suit les cours des Facultes de Bonn, de Paris et 
de Berlin, de 1866 à 1868. L'année suivante, 1l 
partit pour l'Egypte, où 11 fit des fouilles très fruc- 
tueuses. M. \auile a consigné le resultat de ses 
travaux dans de nombreuses publications parmi 
lesquelles on à remarqué: Textes relatifs au 
Mythe d'Orus, recualhs dans le temple d'Edfou, 
et prècèdès d’une introduction (Geneve, 1870, gr. 
in-folio, avec 26 planches); da Laftéralure de l'an- 
cenne Egypte (Ibid, 1871, in-8); da Litare du 
soleil, inscriphons recuelhes dans les tombeaux 
des rois à Thebes (Leipzig, 1875, in-4, avec atlas 
de 49 planches); Inscription historique de Pinod- 
jem 111, grand-prêtre d'Ammon à Thèbes (Paris, 
1885, in-4, illustré). k 


NÉDELLEC (Joseph), ancien député français, ne à 
Plouzevede (Finistere), le 7 octobre 1821, fut no- 
taire a Carhaix et maire de cette ville. Il vivait 
retire a la campagne, lorsqu'il fut porté candidat 
dans la deuxième crconseription de l'arrondisse- 
ment de Châteaulin, aux élections genérales du 
20 fevmer 1876, et fut elu par 53951 voix, contre 
3 166 obtenues par M. de Legge, représentant sor- 
tant et candidat légitumiste. Il siegea au centre 
gauche, et apres l'acte du 16 mai 1877, fut un des 
365 deputés des Gauches qui refuserent un vote de 
confiance au cabinet de Proghe. Il fut reelu le 
14 octobre suivant, par 7496 voix, contre le même 
concurrent, devenu candidat officiel et qui en obtint 
4656. M. Nédellec ne s'est pas représenté aux élec- 
tons depuis celles de 4881. 


NEGRI (Christophe), économiste italien, né à Mi- 
lan, le 43 juin 1809, étudia le droit à Pavie, à 
Gratz, à Vienne, et fut de 1841 à 1848 professeur 
de droit constitutionnel à Padoue. Forcé d'emigrer 

ar suite de sa participation au mouvement de 1848, 
il alla a Turin, fut d’abord recteur de l'Universite 
de cette ville et ensuite chef des consulats au m- 


NAZLÉ-HANEM, princesse égyptienne, fille de Méhémet- 
Al, connue sous le nom de Grande Princesse (Bugui- 
ue: née en 1749, morte à Alexandrie, en août 1860 

dut 1-4, 


NEAL (John), écrivain américain, né à Portland (Maine), 
n. 95 août 1795, mort dans cette ville, le 20 juin 1876. 
it. 1-5. 


NEBENIUS (Chatles-Frédémce), économiste et homme 
d'Etat allemand, né à Rhodt, le 29 seplembne 1784, mort 
À Cailsiuhe, le 8 juin 1837. Edit, 1-2. 


NEES VON ESENBECE (Chrétien-Godefroy), botamste al- 
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nistère des affaires étrangères. Il réorgamsa com- 
pletement ce service, voyagca à plusieurs reprises 
en Allemagne, en Angleterre et en Russie et cher- 
cha par ses ecrits à eveiller chez ses compatriotes 
l'activité commerciale. Il fonda à Florence la So- 
cieté géographique italienne, apres le transfert de 
la capitale dans cette ville, et en fut le président 
pendant cos ans. Après un séjour d'une année a 
Hambourg, 1l s'occupa exclusivement de l'organisa- 
tion d'expéditions italiennes dans lc centre de 
l'Afrique et dans les mers polnres. 

On cite de M. Negn plusieurs ouvrages qui ont 
eté traduits en allemand, entre autres : la Sforia 
poltica dell antichaità paragonata alla moderna 
(Venise, 1866) ; 1 Passati viaggi antartiei e l'ideata 
Spedisione italiana (Gênes, 1880). 


NÉGRIER (Eruest-Fréderic-Raphael ne}, genéral 
français, né à Lisbonne, le 6 ma 1799, est fils d'un 
émigré et frère du representant du peuple tué en 
jun 1848. Il entra au service en 1818, comme 
simple soldat, au 50° regiment de ligne, fut promu 
sous-heutenant le 5 jum 1822 et fit partie des 
gardes du corps dans la compagnie de Luxembourg 
jusqu'en 1850. 11 passa alors en Afrique, fut promu 
capitaine le 22 juin 1835, major le 3 juillet 1845, 
heutenant-colonel le 10 juillet 1848 et colonel le 
5 décernbre 1851. Il fut mis alors à la tête du 
14 régiment d'infanterie, prit part a la campagne 
de Crimée et devint général de brigade le 12 août 
1857. En Italie, 1 commanda la brigade de la divi- 
sion du genéral de Ladmmrault, qui enleva aux Au- 
tricluens le cimeticre de Solférmo et décidu de la 
batatle. Attemt par la limite d'âge, le 6 mas 1861, 
il passa dans le cadre de réserve, mais 11 reprit 
momentanément le service pendant la guerre franco- 
prussienne et commanda la place du Mans. Ïl a eté 
retraité le 4°" septembre 1878. 

M. le général de Negrier, décoré de la Légion 
d'honneur le 28 avril 1841, a été promu officier le 
8 août 1845, commandeur Le 12 ju 1856 et grand 
officier Le do juin 4859. — Il est mort à Paris, le 
27 octobre 1892, ÿ 


NÉGRIER (l'rancois-Oscar pe), général français, 
né à Belfort le 2 octobre 1839, fils du précedent, 
entra a l'école de Saint-Cyr, le 8 novembre 1856, 
avec dispense d'âge, y resta trois ans et sortit le 
47 octobre 1839, comme sous-lieutenant de chas- 
seurs à pied. Lieutenant le 21 mars 1863 et capi- 
taine le 11 mars 1868, 1l fit partie de l'armée de 
Rome de 1860 à 1863, servit en Afrique de 1864 à 
4866, tint garnison à Strasbourg, pus a Douat et, 
au début de la yuerre franco-prussienne, fit partie 
de la %° division du 4° corps d'armee. Blessé le 
18 août a Saint-Privat, il fut cite a l’ordre du jour 
de l'armee, entra à l'hôpital de Metz, où :l se trou- 
vait lors de la capitulation. Il concut alors le projet 
de s'évader, se rendit à cheval aux lignes prus- 
siennes, y présenta son billet de sortie de l'hôpital, 
tua d'un coup de revolver le hulan occupé à en dé- 
cluffrer le contenu, gagna la Belgique, rejoignut le 
général Faidhcrbe à l'armee du Nord, et fut nommé 
commandant du 24° bataillon de marche de chas- 
seurs à per. 

Promu chef de bataillon le 24 novembre 1870, 


lemand, né à Reichenberg, le 14 février 1736, mort à 
Breslau, le 46 mars 1858 Edit. 1-2. 


NEFFTZER (Auguste), pubhoste français, né à Colmar 
liaut-Rhin), le à février 1820, mort à Räle (Sunsse), le 
0 août 1876 Edit. 1-5. 


NEGRETE {Santiago Fernandez), homme politique espa- 
no, né dans les Asturies vers 1300, mort en mars 1869. 
UiL. 2-4, 

NÉGRIER (André-Chailes), officier et ancien représen- 

tant du peuple francais, né à Neuvy-le-Rot (Indre-et- 


Loire), le 23 tevrier 1738, mort au méme lreu, le 20 juil- 
let 1872 Edit. 1-1. 


NEHRING 


trois jours aprés, 1l était blessé à la batalle de 
Villers-Bretonneux, puis au combat de Yermaud, la 
veille de la bataille de Saint-Quentin. Après la guerre, 
il parut pour l'Afrique, prit part à l'expédition 
de Mihanah, se signala a la prise de Thanouts 
et d'Ighii-Ouzou, en août 1871. Promu leutenant- 
colonel le 8 octobre 1875, et colonel le 25 octobre 
1879, il connnanda le 79° régnnent de hgne, qu'il 

uitta, en 1881, pour prendre le commandement 
de la legion étrangère dans le département d'Oran, 
dont le sud etait en pleine insurrection. Il déploya 
beaucoup d'activité et d'énergie dans la répression 
de la révolte ct ht détruire le monument religieux 
des Arabes, la houbba d'EkAbiod, acte qui fut 
d'abord considere comme attentatoire à la foi des 
musulmans, mais qui fut approuvé par les colons 
de lu provmcee. Une souscnplion fut ouverte pour 
lui offnr une épee d'honneur, que le colonel de Né- 
grier refusa d'accepter et qui fut déposée au musée 
d'Oran. 

Promu général de brigade le 31 août 1885, al fut 
désigné pour commander une brigade du corps 
expeditonnaire au Tonkin; 1l s'empara de Bac-Nnh, 
le 12 mars 1884, enleva à la baonnette, le 8 octo- 
bre suivant, le viilage fortifié de Lang-Kep, après 
un combat de cmq heures, où 1l fut légèrement 
blessé, et s'empara de tout le materiel chnois. 
Apres la pnse de Lang-Son, Îe 13 février 1885, 11 
chercha a s'y maintenir, livra quelques combats 
heureux, mas echoua, le 24 mars, à BRang-Co,taute 
de mumtions d artllerie et grâce à une supériorité 
pumernque considerable de l'ennemi; quatre Jours 

lus tard, blesse dans une nouvelle rencontre. 1l 
ut contraint d'évacuer Lang-Son et de remettre le 
commandement au colonel Herbinger : cette re- 
traite donna lieu a une sorte de panique qui eut 
son contre-coup immédiat en France et affola l'om- 
nion dans la Chambre des députés et dans le pays. 
M. de \egrier tut promu général de division le 
29 mars 1885 et maintenu à la tête de la 1" divi- 
StOn du corps d'armée chargée de l'occupation du 
Tonhin. Rentré en Trance en 1887, il fut nommé 
commandant de la 14° diison d'infanterie [sep- 
tième corps d'armée). En décembre 1889, il fut 
mis à la tête du 11° corps, ayant son quartier géné- 
ral à Nantes, et passa, trois mois après, au com- 
mandement du 7°, à Besançon, poste qu'il occupe 
encore (décembre 1892). 

Nommé chevalier de la Légion d'honneur le 
24 septembre 1870, le général de Négrier a été 
promu oflicier le 5 mai 1871, commandeur le 7 fé- 
vrier 1882 et grand officier le 21 avril 1884. 


NEHRING (Ladslas}, philologue polonais, est né 
à Klecko (grand-duche de Posen), le 253 octobre 
4850. D fit ses etudes classiques au gymnase de 
Posen, surut les cours de la Faculte des lettres de 
Breslau, et fut reçu docteur en 1855 avec une 
thèse, De Rerum Polonicarum scripioribus. kn 
4868 11 fut nommé professeur des langues et htté- 
ratures slaxes à LUmversité de Rreslau, et devint, 
en 1875, l’un des collaborateurs des Archives de 
philulogie slave. 1} a pubhé en latin, en polonais et 
en allemand un certamn nombre d'ouvrages parmi 
lesquels, nous citerons plusieurs editions : Cours 
de littérature polonaise (Kurs. hter. polskiej; Po- 
sen, 1866); 1{er Florzanense (Nbid., 1871); Psalterir 
Florianensis partem polonicam edit. (Ibid., 1883); 
Etudes littéraires (Studya hterachie; [bid., 1884); 
Monumenis de l'ancienne lanque polonaise (Altpoln. 
Sprachdenkmaeler ; Berlin, 1886); Une Grammaire 


polonaise a l'usage des Allemands. [l a collabore à 


NEGRUZZI {Constantin}, poète moldave, né à Jassv, en 
4809, mort en 1868. Edit. 1-4. 


NEHER (Bernard), peintre d'histoire allemand, né à Ri- 
berach, le 16 janvier 1806, mort à Stuttgart, le 17 Jan- 
vier 1886. Edit 1-5, 
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la Bibliothèque de Varsovie et à d'Athenœæum de 
cette ville, et a d’autres recueils. . 


NEMQOURS f{Louis-Charles-Plulipne-Raphaël n'Or- 
LEAYS, duc DE), prince français, général de division, 
né a Paris, le 25 octobre 1814, est le deuueme fils 
du feu roi Louis-Pmlippe et de la reme Marie- 
Amelie. Comme ses frères, 11 suivit les elasses du 
collège Henri IV, obtint même quelques succès au 
concours et s’'adonna plus specialement a l'étude des 
sciences ; 1l était encore enfant lorsque Charles X, 
d'après un usage de l'ancien regime, le nomma, en 
1826, colonel du 1< de chasseurs à cheval, réei- 
ment a [a tète duquel àl fit, le 5 août 1850, son 
entrée à Paris. Quelques mois plus tard, al fut elu 
roi des Belges {3 fevrier 4851); mais Lous-Plhppe, 
qui ne se voyait pas en mesure de faire accepter ce 
ChOIX aux puissances europeennes, refusa l'offre du 
Congrès nathonal; 1l ne se prêta pas davantage aux 
avances qui lui furent faites pour placer son fils 
sur le trône de Grece, 

Après avoir pris part aux deux campagnes de 
Belgique et s'être forme au commandement dans 
les camps de Compiégne, de Luneulle ct de Sant- 
Omer, le duc de Nemours fut promu, le 1* juillet 
185%, marechal de camp. Ce fut dans la prenuere 
expédition de Constantine (1856) qu'il débuta sur la 
terre d'Afrique; pendant deux mois 11 partagea les 
fatigues et les dangers de l'attaque et de la retraite. 
De retour à Alger, 1l refusa les fêtes qui lui furent 
offertes. Dans la seconde expedtion (1837), 11 com- 
manda la première brigade d'infonterie, puis les 
troupes du siege, soutimt vigoureusement l'assaut, 
et reçut, le 11 novembre suivant, le grade de lieu- 
tenant general. 

Le 27 avril 1840, le duc de Nemours, epousa la 
princesse Victoire-Auguste-Antomette, duchesse de 
Saxe-Cobourg-Gotha, née le 14 février 1822, et héri- 
here, par sa mère, d’une partie de la grande for- 
tune des princes de kohary. Deux mois auparavant, 
la Charnbre des députes avait repousse la demande 
d'une dotation de 500000 francs en sa faveur et 
causé, par ce vote, ka retraite du cabinet Soult et 
Passy (20 févmer). L'annee siuvante, 11 retourna 
pour la dernière fois en Afrique et prit part à une 
campagne decisive contre Abd-el-Kader, sur les 
bords du Chehf. 

La mort prématurée de son frere aîné donna 
tout a coup au duc de Nemours une importance par- 
üculhiere. Contrairement aux traditions de l'ancrenne 
monarchie, qui étaient en faveur de la mere de l’he- 
nice présomptf, un projet de lot fut présenté aux 
Chambres qui lui attribua la régence; l'opimon ne 
parut pas ratifier cette los que le sentiment du dan- 
ger devait faire abandonner a la dermere heure en 
1848. Plusieurs fois le due se retrouva à la tête des 
troupes réunies dans des camps d'instruction ; 1l 
assista avec régularité aux travaux de ja Chambre 
des pairs, voyagca dans les départements, niais n'eut 
avec les populations ou les autorites municipales 
que des rapports tout à fait officiers. 

Lorsque éclata la révolution de Février, Le duc 
de Nemours commandait un corps de troupes 
massé sur la place du Carrousel. Sans essayer de 
se prévaloir de ses droits, 1l s’effaçca aussi complè- 
tement que pouyaent lc réclamer les exigences de 
la situation, et accompagna sa belle-sœur, la du- 
chesse d'Orleans, à la Chambre des députes. À ce 
dernier acte de sa vie publique se rattache le sou- 
venir d'un devoir dignement rempli. Depus 11 re- 
sida a Claremont. Apres les événements de 1870- 
1871, 1l rentra en France ainsi que ses frères, mais 


NEIGEBAUR (Jean-Damel-Ferdinand), voyageur et pu- 
bhoste allemand, ne à Dittmansdorff (gléuel, le 24 jui- 
let 1733, mort à Breslau, le 23 mars 1866 Edut, 1-3. 


NÉLATON {Auguste}, celèbre chirurgien français, né à 
Paris, le 147 juim 1807. mort dans cette ville, le 22 sep- 
tembre 1875. Edit. 1-5. 


NÉNOT 


ne joua dans les tentatnves de fusion monarchique 
qu'un rôle des plus effacés. Toutefois à1l se rendit à 
Frohsdorf, en septembre 1875, avec son neveu le 
duc de Chartres. Admms, en 1871, sur ja liste des 
généraux de division en activité de service, à1l passa 
dans le cadre de réserve, le 25 novembre 1874. IL 
en 4 été rayé, avec les autres princes des fanulles 
avant régné sur la France, au mois de juin 1886. 
Président de la Société de secours aux blessés mli- 
tatres, il fut remplacé, à la même date, par le ma- 
réchal de Mac-Mihon. 

Le duc de Nemours, qui est veuf depuis le mois 
de novembre 1857, a quatre enfants, dont deux fils : 
Louis-Phihppe-Marie-Ferdinand-Gaston d'Orléans, 
comte d'Eu (\oy. ce nom), et Ferdinand-Piuhppe 
Mane d'Orléans, due d'Aresçow, né le 12 juillet 1844. 
Sa fille aînée, la princesse Marguerite-Adélaide-Ma- 
mA, épousa a Paris, le 14 janvier 1872, le prince 
Ladislas Czartoryski. 


NÉNOT (Henri-Paul}, architecte français, né à Paris 
en 1853, entra à l'Ecole des Beaux-Arts, où al fut 
élève de MM. Lequeux, Questel et Pascal. Engagé 
volontaire pendant la guerre franco-allemande, 11 
se distingua au combat du Bourget, a la suite du 
quel àl obtint la médaille mhtare. Il fit ensuite 
son volontariat et fut nommé sous-heutenant d’ar- 
üullerie. le 20 décembre 1875. Reprenant ensuite ses 
travaux d'architecture, 1l remporta le grand prix 
de Rome en 48717. C'est alors qu'au retour d'une 
chasse, 1! se vit accusé d'avorr décharge son fusil 
sur un cruclfix, et fut condamné par le tribunal de 
Chartres, a deux mois de prison, peine qui Lui fut 
remise, mais qu n'entrainat pas moins la de- 
chéance de son grade et de sa decoration militaire. 
H à obtenu depuis, en 18383, sa rehabiltation. 

Pendant son séjour à Rome, un succès artistique 
avait attiré l'attention sur son nom, par ses suites 
extraordinaires : un concours miternational avant 
ete ouvert par le gouvernement itahen en 1882, 
pour l'ercetion à Rome d'un monument a la mé- 
more de Vicetor-Emmanuel, M. Nenot présenta un 
projet grandiose consistant dans Ia création et Ja 
décoration monumentale d’une place entiere. Ce 
projet obtint d'emblée le premmer prix, mais la qua- 
lité d'étranger de son auteur excita une jalouse 
émotion; une péhtion fut même adressee à Ja 
Chambre des députés italiens pour demander l'an 
nulation du concours, et, malgre le refus de la 
Chambre d'entrer dans cette voie, après qu'on eut 
remis à M. Nénot le {+ prix d'une valeur de 
50000 francs, le concours fut recommence dans 
des conditions d'emplacement qui exeluaient le 
projet de l'artiste frariçcas. La même année, M. ké- 
not prit pat au concours ouvert a Paris pour la 
construction de la Sorbonne ; 1l y obtint le prenuer 
prix et fut chargé des travaux. 

À part les dessins des projets couronnés dans 
ces concours, M. Nénot, a qui l’on doit aussi la 
construction ou la restauration de châteaux ou hô- 
tels particuhers, a envové aux Salons annuels : /ies- 
tauration du temple de Vesta, trois châssis (1880), 
Cour du palais Pulti, à Florence; Palais ducal, & 
Penise (1881); Chapiteau du leniple de Mars-Ven- 
geur, à Rome (1882 : Perspective du dôme de Pise 
(1883); Restauralion du Teménos d'Apollon, à Dé- 
los, huit châssis et une aquarelle; Pétaul de la fa- 
cade de la Chartreuse de Pavie (1884), etc. Il a 
obtenu une médalle de 3° classe en 1880, une de 
Je classe en 1884, une médaille d'or à l'Exposition 


NESLE {Louis-Armand-Alexandre, maiqus ve), Lomme 
politique français, ancien député, né a Caen, le 3 nai 
1803, mort à Bouiges, le 10 octobre 1879. Edit, 3-5, 


NESSELRODE {Charles-Robert, comte De), diplomate 
russe, né à Lasbonne, le 14 décembre 1780, noit à Saint- 
Pétersbourg, le 22 mars 1862. Edit, 1-3. 
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NEUMANN 


universelle de 1889. IL a été décoré de la Légion 
d'honneur le 14 juict 1885. A 


NEUBAUER (Adolphe), hébraisant hongrois, est né 
a Nagi-Dittse, en 18952, de parents israélites. Il fit 
ses étüdes à Presbourg, Prague, Mumch et a l'aris, 

uis se fixa a Oxford et y dewmt, en 1874, sous- 

bliothécare de la bibliothèque Bodlaenne et 
répetiteur d'hébreu rabbinique. Il à ete elu corres- 
pondant de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, le 27 décembre 1889. 

M. eubauer a publié en françcus - Hrsfoire de la 
dexicographie hébraique (Paris, 1861-1862); Traité 
de enr hebraïque (1805); Géographie du Tal- 
mud {1808, gr. in-8); Chronique samaritarne, suivie 
de courtes notices sur quelques manuscrits sama- 
rutarns (1875, 8). Il à collaboré a l'Histoire des 
rabbins français du \1v° rt du xx° siècle de M. Re- 
nan, dans L’Histmre lulléraire de la France, 1] a 
édite d'apres le manuscrit unique de la bibliotheque 
Podleaenne : Iédaah hkap Pemnis Oheb Noshim 
pos 1884), et publie en anglms : On some recent- 

discovered Temanile and Nubuteurm inscriptions 
(Oxford, 1885) ; On the dralects spoken in Palestine 
in the time of Christ (Ibid., 1888), les Cataloques 
des manuscrits hébreux du college hebraique de 
Londres et de la bibliothèque Bodieienne d'Oxford, 
et de nombreux mémoires dans divers recueils dont 
un, la Géographie des rablins au moyen dge, a été 
couronné par l'Académie des inscriptions. ” 

NEUMANN |François-Ernest), mathématicien alle- 
mand, né au ullage de Mellin {Ukenmark\, le 11 sep- 
tembre 1798, fit ses nrenueres études a Joachimsthal 
et a Berlin. IE les interrompit à dix-sept ans pour 
s'engager comme volontaire, et apres avoir été 
frappé d'une balle au visage a la batalle de Lagny, 
il rentra a l'un des collèges de Berlin en 1816. lien 
sortit un an apres pour se lnrer à l'etude des ma- 
thématiques et des sciences naturelles. Recu docteur 
en 1826, il obtint la chaire de pliysique a l'Umversité 
de Kœæmgsberg, et le roi de Prusse lui confera en 
4559 le ütre de conseiller intime. H. Neumann, 
membre ou associé des £cadénnes de Berlin, Vienne, 
Goettingue, Rome, a éte élu correspondant de l'In- 
stitut de France (Académme des sciences), le 30 no- 
vembre 1865. 

Outre sa thèse de ductorat : De Lege zonarum 
princimo evolulionis syslemntum cristallinarum 
{Berlin, 1826, in-4}, M. Neumann s’est fait connaitre 
par une série de mémoires sur les systemes des 
cristaux, la théone de la lumiere, la chaleur, les 
courants d'nduction, les applications auxquelles se 
prêtent les séries ordonnées sunant les fonctions 
Ÿ de Laplace, etc. Ces mémoires ont été pubhés 
dans les Annalesde Poggendorf, le Jourial de Crelle, 
les Astronomische Nachrichten, etc. Il a publié 
a part : Théorie du magnétisme (1881); Courants 
électriques (188#); Elasticité (1885. 


NEUMANN (Charles - Godefroy), mathématicien 
allemand, fils du précédent, né à Kœnigsberg le’? mai 
1852, étudia à l'Üniversité de sa ville natale de 1850 
à 4855, et, après avoir pris ses grades, fut profes- 
seur libre à FUmversité de Malle, où 11 obtint sa 
nomination de professeur extraordinare en 1865. Ii 
passa la même année à 1 Unnersité de Bâle, puis 
en 1865 à celle de Tubingue, et en 1868, à celle de 
Leipzig, où 1l est resté depuis. 

M. C.-G. Neumann a publié de remarquables tra- 


NESTEROFF (Pierre), général russe, né dans le gouver- 
nerent de kalouga en 1807 Edit. 1-4. 


NETTEMENT (Alfred-François), litterateur francais, né 
à Pas, le 22 juillet 4805, mot dans cetto ville, le 15 no- 
vembre 1869 Edit, 4-4. 


NEUMANN {Charles-Frédémc), onentalhiste allemand, né 
à Reichmansdorff, le 22 décembre 1798, mort à Berlin, 
le 10 avr18 1870, Edut. 1 4. 


NEUMANN 


vaux de haute analyse, ou de physique mathema- 
tique, parmi ue nous citerons : Solution du 
problème général sur la tempéralure stationnaire 
d'une sphere homogène (Losung des allgemeinen 
Problems, etc. Halle, 1861); da lotation magnétique 
des surfaces polarisées de la lumière (die magne- 
tische Drehunge, etc. Halle, 1803); Inversion des 
mlégrales abéliennes (die Umkehrung, etc. Ibid 
4865); Théorie de la distribution de l'électricité 
et de la chaleur dans un cercle (Theone der Elec- 
tricitaets, etc Ibid , 1864); Cours sur La théorie de 
Riemann des intégrales abélhennes {Vorlesungen 
ueber Riemann's Theorie, etc. Leipzig. 1865); Théo- 
rie des forces électriques (Theorie der elektrischen 
Kracfte; Ibid . 1873]; Théorie des fonctions besse- 
liennes (Theorie der Besselschen Functionen ; Ibid, 
(1876); Recherches hydrodynamiques (Hydr. Un- 
tersuchungen; ib1d., 1883), etc. 


NEUMANN (lrédéric-Jules), économiste et statis- 
ücien allemand, fils et frère des précédents, est né 
a Koœmsgberg le 12 octabre 1833. Il fit ses Ctudes 
dans sa ville natale et suivit les cours de droit et de 
sciences pohtiques a l'Université de Leipzig. Apres 
avoir appartenu quelque temps à l'admimstration, 
1l entra dans l’enseignement et fut successivement 
professeur aux Universités de Koenigsberg, de Bâle, 
de Fribourg et de Tubingue. 

Parmi ses éents on cite Evaluation de la 
moyenne de la vie en Prusse depuis 1816 (die 
Gestaltung der mittleren Lebensdauer in Preussen 
seit 1816; PERCÉE: 1816); Nos connaissances 
des conditions sociales autour de nous (Unsere 
Kenntmiss von den socialen Zustaenden um uns, 
1872); da Législation allemande des fabriques (Die 
deutsche Fabrikgesetzgebhung:; lena (1873;; Sur la 
réforme de la législation allemande des fabriques 
(Lur Reform d. deutschen Fabrikgesetzgebuncg ; 
1874); Impôt progressif sur le revenu dans l'Etat 
et dans la commune {die progressive Emkommens- 
teuer un Staats-un@ Gemeindehaushalt ; Leipzig, 
4874); Peuple el nation (Volk und Nation; 1888) ; 
Principe de science sociale (Grundlagen der 
Yolkswirtschaftslehre, L889). Il a édite, en 1885, le 
travail de Bergmann sur le Développement de la 
population allemande, polonaise et juive dans le 
grand-duché de Posen (Entwickelung der deutschen, 
polnischen und Judischen Bevælkerung im Posen), 
formant le prenuer volume d'un ouvrage considé 
rable sur l'Histoire de la population en Allemagne 
(Beitraege zur geschiehte der Bevoelkerung im 
Peutschland\, dont 11 a paru jusqu'ict deux autres 
volumes (1886-1889;. * 


NEUMAYER (Georges), marin et météorologiste 
allemand, né à Kirchhermbolanden dans le Palati- 
nat, le 21 juin 1825, étudia le genie et l'astrononue 
a l'Ecole poluteclinique et à l'Université de Munich, 
et s'engagea comme matelot en 1850. IL visita l'Amé- 
rique du Sud et l'Australie, et y retourna en 1856, 
sur les conseils du roi Maximilien IT, pour s'y hvrer 
aux travaux de physique. IL établit en 1857 un 
observatoire à Miclbourne, acquis deux ans apres 
par le gouvernement de la colonie, mais continua 
a le dmiger jusqu'en 1864. après avoir exécuté 
plusieurs excursions dans l'intérieur du contment. 
Rentré en Europe, 1l se fixa d’abord dans le Pala- 
tinat, fut appele en 1871 à Berlin comme ingénieur 
du bureau hydrographique et obtint, en 1866, avec 
le titre de conseiller d'amirauté, la direction des 
affaires maritimes allemandes. 

M. G. Neumayer a donné le résultat de ses obser- 


NEUMAYER (Maxumilien-Georges-Joseph). général fran- 
gs, né à Neuhauss (Hesse), le 1° aviil 1789, mort à 
Nantes en novembre 1866. Edit. 1-4, 


NEUREUTHER (l'ugàne}, dessinateur allemand, né à 
Mumch, le 15 janvier 1806, mort dans cette ville, le 
25 mars 1882 Edit 15. 
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vations dans l'ouvrage écrit en anglais intitulé : 
Results of the magnelical and meteorological obser- 
valions made and collected at the Flagstaff obser- 
vatory {Melbourne, 3 vol.), et dont le quatrième 
parut à Mannheim : Results of the magnetic survey 
of the colony of Victoria executed during the years 
1858-1864. On cite en outre deux publications se 
rapportant a l'ensemble des « Recherches interna- 
honales polaires », sous les titres d'Observations 
des stations allemandes eos et Résullals des 
expéditions allemandes (1890); plus nn Aflas du 
HN terrestre (Ati des Erdmagnetismus, 
891). 


NÈVE (Félix -Jean-Baptiste-Joseph}, orientaliste 
belge, né à Ath (Manaut), le 13 juin 1816, étudia 
aux Universités de Louvain, de Bonn et de Munich, 
puis vint a Paris suivre les cours de MM. Burnouf, 
Remaud et Quatremere. Appelé en 1841, comme 
agrége de httérature ancienne et de langues orien- 
tales, à l'Umversité cathohque de Louvain, il y 
devint professeur en 1853 et y resta jusqu'a son ad- 
mission a la retraite avec le titre de professeur 
emérite. M. Nève, membre de l’Académie royale de 
Belgique depuis le 11 mai 1868, fait partie des 
Académies de Saint-Petersbourg, de \enise, de 
Nancy et de l’Académie catholique de Rome. 

Nous citerons de lui : Infroduction à l'histoire 
générale des liltératures orientales (Louvain, 1845, 
in-8}, lecons faites à l'Université catholique de 
Louvain, Essai sur le mythe de Ribhavas..., avec 
de texte sanscrit et la traduction française des 
lymnes adressées à ces divinités (Parts, 1847, in-8) : 
de Bouddhisme, son fondateur el ses écritures ([Pa- 
ris 1854, in-8); Mémoire hislorique et littéraire 
sur de collège des Trois-Lanques, à l'ancienne Uni- 
versité de Louvain (Bruxelles, 1856, in-4), cou- 
ronné par l’Académie royale de Belgique; Mémoire 
sur la vre d'Eugène Jacquot de Bruxelles (Bruxelles, 
4856, in-4); Des portraits de femmes dans la poésie 
épique de l'Inde, ete. (Bruxelles, 1858, in-&} ; l'Eglise 

‘Orient et son histoire (1860, in-8); Exposé des 
querres de Tamerlan dans l'Asie occidentale (1860, 
in-8); De L'Invocation du Saint-Espril dans la 
hturgie armenienne (1862, in-8); Frédéric Win- 
dischmann et la haute philologie en Allemagne 
(1863, in 8); Calidasa, où la poësie sanscrite dans 
les raflinements de sa culture (1864, in-8) ; le Sans- 
crit el les études indiennes (1865, in-8); Du Beau 
littéraire dans les œuvres du génie andien (1865, 
in-8)', Almabodha, ou De la Connarssance de l'esprit 
(1866, in-8); les Poètes classiques du règne d'Au- 
guste (Bruges, 1867, in-8); les Quatre facultés de 
Nancy et le mouvement intellectuel en Lorraine 
(1879, n-8); des Epoques llléraires de l'Inde 
(4885, in-8\ ; l'Arménie chrétienne et sa littérature 
(Louvain, Berlin et Paris, 1886, in-8). Il a collaboré 
au Journal asialique, aux Annales de philosoplue 
chrétienne, au Gorrespondant, à la Revue catholique 
de Louvain, à la Revue de l'Orient, etc. 


NEVEUX (Théophile-Armand), sénateur français, 
ne a Seraincourt (Ardennes), le 15 mars 1824, avait 
été sous l'Empire avoué a Rocrni et membre du 
Conseil général des Ardennes. Sans passé pohtique, 
il fut élu le 20 fevrier 1876 dans l'arrondissement de 
Rocror par 6562 voix contre 2 989 obtenues par le 
candidat monarchiste, siégea sur les bancs de la 
gauche républicaine, et, après l'acte du 46 mar 1877, 
{ut un des 563 députés des Gauches réunies qui refu- 
serent un vote de confiance au cabinet de Brogle. 
ll fut réelu le 14 octobre suivant par 6 048$ voix 


NEUVILLE (Abdon-Chartes-Félix Dusoure, dit}, acteur et 
httérateur fiançais, né à Moulins {Aller}, le 16 aval 
1813, mort à Bnives {Gorrèzc), le 27 juallet 1879. Edit. 4-5 


NEUVILLE {Alphonse-Marie-Adolphe 2x), peintre fran- 
çais, ne a Saint-Omer (Pas-de-Calais), Le 51 mar 1836, mort 
à Pauis, le 19 mai 1885. Edit. 5 


NEWBERRY 


contre 5 362 obtenues par le candidat officiel. IL le 
fut aussi le 21 août 1881, dans l'arrondissement de 
Rocroi, par 6780 voix, sans concurrent. Ïl se porta 
aux élechons pour le renouvellement triennal du 
Sénat du 925 janvier 1885, dans le département des 
Ardennes, obtint au premier tour de scrutin, 409 vorx 
sur bR4 votants et échoua au troisième tour, avec 
401 voix, contre 458 données à M. Gaïlly, son beau- 
frère, senateur sortant. Inscrit sur la liste républi- 
caine radicale du même département, aux élections 
législatives du 4 octobre 1885, il réunit, au premuer 
tour de scrutin, 53 754 voix sur 72 478 votants, et 
passa avec cette liste, au scrutin de ballottage, le 
premier sur cint, avec 42 320 voix sur 76 908 votants. 
Une élection senatorialé partielle se produisant 
dans les Ardennes, le 42 août 1888, par suite de 
l'attribution d'un troisième siège à ce département, 
1 se prèsenta et fut élu par 463 vaix sur 863 votants. 
M. Neveux a été décoré de la Légion d'honneur. 


NEWBERRY {John-Strong). géologue etexplorateur 
americain, né a New-Windsor (Connecticut), le 22 dé- 
cembre 182%, etudia la médecine et les sciences 
naturelles et s'etablit en 1851, comme médecin, a 
Cleveland. En 1855 il fut attaché comme géologue 
a la commission d'exploration et d'arpentage de la 
Cahforme du Nord et de l’Orégon. Il consigna les 
résultats des travaux de cette commuession dans un 
grand ouvrage, the Geology, Botany and Zoology 
of North California and Üregon. En 1857 il accom- 
pagna le lieutenant Ivis dans son exploration du 
fleuve Colorado, et en 1859 1l fit partie d’une autre 
e\pedition pour la recherche des sources du même 
fleuve. Nomme, en 1866, professeur de geologie au 
Columlna-College de New-York, et géologue de l'Etat 
de l'Ohio en 1869, 1l devint, l'année suivante, prési- 
dent du Lycee des sciences naturelles de New-York. 
li a préadé à plusieurs reprises l'Association amé- 
ricaine pour l'avancement des sciences. È 


NEWCOMB {Simon), astronome americain, ne à 
Wallace (Nouvelle-Ecosse), le 12 mars 1835, se ren- 
dit de bonne heure aux Etats-Unis, ou il fit ses 
études et fut attaché en 1857, comme calculateur, 
au bureau du Nautical Aimanac.-Il se livra a 
l'étude de l'astronomie et devint professeur a 
l'Ecole de marime. Attache à lobservatmre de 
Washington, 1l fut chargé de négocier et de surveiller 
la construction du grand télescope, aux frais du 
gouvernement. Secrétaire de la commission pour 
l'observation du passage de Vénus en 1874, il 
designa les stalions et prépara les expéditions. 
M. Newcomb a donné à la science astronomique 
deux travaux importants : Tables de la planète 
Neptune (Tables of the Planet Neptune, 1863), et 
Tables de la planète Uranus (Tables of the Planet 
Uranus, 1873), qui lui valurent la médaille d'or de 
la Socèté astronomique de Londres en 1874 et le 
ttre de correspondant de l’Institut de France le 19 jan- 
vier 1874 : 

Nous citerons encore de ce savant : Sur des Va- 
riations séculaires des astéroïdes [On the secular 
variations of the Asteroids, 1860); Recherches sur 
la parallaxe du soleil [Investigations of the, etc., 
4807); Action des planètes sur la lune (On the 
action, etc., 1861); hiprates du mouvement plané- 
taire (Integr. of planet. Motion, 1874) ; Recherches 
sur de mouvement de la lune (Researches on the 
Motion ofthe Moon, 1878}; une Astronomie populaire 
Pop. Astronomy, 1878); puis, dans un autre ordre 

ndées : Notre politique financière pendant la 
rébellion du Sud {Our Financial Poley, ete., 1865); 
et Principes d'éconcrnie politique (Principles of un 
economy, 1886). Il a pubhé en outre un certain 
nombre d'articles dans le North American Review. 


NEWCASTLE eat PeLuau Cuixtovx, 5° duc ns), homme 
d'Etat el pair d'Angleterre, né Le 22 mar 4814, mort le 
18 octobre 1864. Edrt. 1-3. 
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NEWMAN (John-Henry), théologien ct prélat 
anglais, né à Londres, le [21 février 1801, et fils 
d'un banquier de Londres, fit de bnllantes études à 
l'Cniversité d'Oxford, fut ordonné prêtre, puis se 
sépara de la secte évangelique à laquelle 1l appar- 
tenait, pour se rallier aux doctrines plus sévères 
de la haute Eghse officielle. Appelé, en 1828, à la 
cure de Sainte-Marie, à Oxford, il commenca dans 
ses sermons, qui lu: acquirent beaucoup d'influence 
parmi les étudiants, à jeter les bases de ce système 
religieux auquel son ami, le docteur Pusey, devait 
donner son nom. 

Après avoir publié, en sociéte avec ce dernier 
et quelques adherents, une suite de brochures et 
des dissertations religieuses (Tracts for the times; 
1853), M. Newman fit paraître seul: les Ariens au 
ive siècle (the Arians of the fourth century, 1834), 
ouvrage considéré comme le mamfeste de cette 
école dissidente. Malgré les conversions nombreuses 
au catholicisme qui s’accomplissaient autour de jui, 
1l besita longtemps avant d'abjurer lui-même ; enfin, 
deux ans après la suspension du docteur Pusey, il 
se rendit à Rome et y recut les ordres catholiques, 
comme prêtre de l'Oratoire (1845). Revenu à Londres, 
il combattit le protestantisme dans ses Lettres sur 
certains scrupules (Letters on certain difficulties, 
1850), et ses Discours aux congrégations mixtes 
{Discourses addressed to mixed congregations, 1850, 
in-8), traduits en français par un des redacteurs 
de l'Univers (2° edit., 1853, in-8'. Avant attaqué 
avec violence, dans la Revue de Dublin, un prètre 
italien nommé Achilli, qui avait embrassé l'angh- 
canisme, il fut condamne, comme calomniateur, à 
la suite d'un procés, dont les détmls cansérent une 
ute émotion {avril 1853), et dont les frais enormes 
furent couverts par des souscriptions recueillies 
jusque sur le continent. M. Newman fut éleve a la 
dignité de cardinal dans l'ordre des diacres. du titre 
de Saint-Gervais, le 12 mai 1879. Son rang dans cet 
ordre lui imposat la résidence à Rome; il en fut 
dispensé à cause de son grand âge et de son râle 
dans l’Église catholique anglaise. Il continua de 
résider à Birmingham. — Il est mort dans cette 
ville le 11 août 1890. 

On cite parmi les ouvrages du cardimal Newinan, 
traduits en français et plusieurs fois réimprimés : 
Développement de la doctrine chu étienne (1847, in-8); 
Histoire du développement de la doctrine chrétienne 
(1848, in-8); Discours sur la théorie de la croyance 
religieuse (1850, in-8); Conférences préchées à 
l'Oratoire de Londres (1850, 1n-8); Perte el gain, 
histoire d'un converti (1859, in-18); une double tra- 
duction de Callista, lustoire du n° siècle (1859, 
in-18; 1874, in-8); Sermons davers {{860, in-18), 
De l'Anglicanisme au Catholicisme, histoire de la 
vie et des croyances de l'auteur ps 1865, 
in-18); Histoire de mes opinions religieuses (1866, 
in-8) ; de Songe de Gérontius {Uaen, 1869, in-8). Il 
a eté donné une édition anglaise complète de ses 
Œuvres (1871-1879, 34 vol.). 


NEWMAN {Francis-William), théologien anglais, 
né a Londres, en 1805, frère du précédent, fit ses 
prenuières études à Ealing, les completa à l'Unuver- 
site d'Oxford, où, de 1826 à 4830, 1l resta attaché 
en qualité d’agrégé, et, après un voyage d'agrément 
en Orient, qui ne dura pas moins de trois années, 
il occupa tour à tour une chare d'humanités aux 
collèges de Bristol (483%) et de Manchester (1840), 
et à la nouvelle Université de Londres (1846). Il à 
professe dans cette dernière, jusqu'en 1865, la lit- 
terature latine. Il scconsacra depuis, dans la retraite, 
à la rédaction de ses nombreux ouvrages. On le 
signale comme un des membres les plus ardents des 
sociétés de tempérance, proscrivant non seulement 
l'abus de l'alcool, du tabac, mais aussi l'usage de la 
yiande. 

Les ouvrages de M. Fr. W. Newmann roulent sur 
les objets lies plus divers : religion, plulosophie, 


NEWTON 


politique et économie pohtique, histoire, htterature, 
linguistique, épigrapme, mathématiques. etc. Nous 
nous bornerons a citer : l'Ame, ses douleurs et ses 
aspirations (the Soul, her sorrows and aspirations ; 
1841, nombreuses éditions), le livre de l'auteur qui 
eut le plus de succès; Cours de logique (Lectures 
on logic); Granmurre berbère (a Grammar of the 
Berber language); les Phases de la foi (l'hases of 
fath; 4855, n-8); Leçons d'économie polilique 
(Lectures on pohtical Economy; in-8); Rome royale 
(Regal Rome, 1854); Histoire de la monarchie juive 
(History of the hebrew monarchy, 2e édit., 1853, 
in-8); Crimes de la maison de Habsbourg (Crimes 
of the Ilouse of IH. 1833); Déisme, doctrine et pra- 
tique (Theism, doclr. and practical; 1858) ; Institu- 
tions anglaises et leur réforme (English Instut, and 
their reforms, 1868) ; Mélanges académiques et his- 
toriques (Miscellanies academ. and historical, 1869); 
l'Avenir prochain de l'Europe, trois lettres sur Ia 
guerre franco-prussienne (Europe of the near fu- 
ture, ete., 1871); une traduction des Udes d'Horace 
en vers blancs; un Diclionnarre d'arabe moderne 
(4871); Réorganisation des institulions anglaises 
(1880); le Christianisme sans Christ (1881): Com- 
mentaires sur Le texte d'Eschyle (1884) ; la Vie apres 
la mort (Life after Death, 1886}; enfin une Relation 
des premières annees de son frérele cardinal (1891). 
En 1855, il a publié une édition abrégee des Discours 
de Kossuth [Select sketches of Kossuth, in-8). Il a 
collabore aux principales revues : Westminsier Ma- 
gazine, l'raser's Magazine, Eclectie, cie. et donné 
des mémoires de mathématiques à des recueils 
spéciaux. 


NEWTON (Charles-Thomas), archéologue anglais, 
né à Bredvardine, le 13 septembre 14816, fit ses 
études à l’école de Shrewsbury et à l'Université 
d'Oxford, et entra comme employé au département 
des antiquités du British Museum en 1840. En 1852, 
il se rendit aux îles de la mer Egée pour y prati- 
quer des fouilles, fut nommé consul à Mytilène, ct, 
après quelques années de recherches découvrit 4 
Boudrum, l'ancienne Haliearnusse, l'emplacement 
du tombeau élevé par la reme Artémise a son man. 
Ü continua ses fouilles aux environs des ruines de 
Cnide de 1856 à 1859, et découvrit un grand nom- 
bre de sculptures remarquables, dont 1l a fait don au 
Musée britannique, ainsi que de diverses antiquités, 
vases, monnaies, mscripuons, etc. Nommé en 1860 
consul à Rome, 11 devint l'annéesuivante conservateur 
des antiquites grecques et romames au Musée bri- 
tannique, et en 1880, professeur d'archéologie à 
l'Université de Londres. Il a gardé ses fonctions au 
British Museum jusqu'a la fin de l'année 1885. IL à 
été élu correspondant hbre de l’Academie des Beaux- 
Arts en 1866. Il a recu les insignes de l'ordre du 
Bain en 1875. 

On cite de M. Ch-Th. Newton les ouvrages su- 
vants : Histoire des découvertes faites à Halicar- 
nasse, Cnidus, etc. {A Iistory of discoveries at Hal., 
etc., 4862, 2 vol.\; Voyages el découvertes en 
Orient (Travels and Discov. in the Levant, 1865, 
9 vol.;; Catalogue de la Collection Blacas (À Guide 
of the Blac. coll. of Antiquities); les Antiquités 
grecques el romaines du British Museum (Synopsis 
of the Contents of the Brit. Mus. in the depart, of 
greeh and rom, antiquities, 1880); Essais sur l'art 
et l'archéologie (Essays on Art and archeology, 
4880). I1 a éditè le ftecueil des anciennes inscrip- 
lions grecques du British Museum {the Collection of 
ane. greek Inscript., etc.). H a été traduit de lui en 
français, par M. Salomon Reinach, un Traité d'épi- 
graplue grecque (1885, gr. in-8). 


NEY (Napoléon-Henni-Edgar), prince de La Mossowa, gé- 
néral et sénateur français, né à Paris, le 20 mars 1812, 
mort dans cette ville, le 13 octobre 1832 Edit. 1-5. 


NEY (Mchel-Aloïs), duc d'Eccuixcex, général français, 
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NEWTON {Alfred}, naturahste anglais. est ne à 
Geneve, le 11 juin 1829, Apres avoir sun les cours 
de l'Université de Cambridge et obtenu ses grades 
en 1852, il fut charge par cette Unnersité de visiter 
Ja Laponie, l'Islande, l'Amérique du Nord et les 
Indes. En 1864, 11 accompagna sir Edvard Birbeck 
au Spitzberg et à son retour, en 1806, 1l fut nommé 
professeur de zoologie et d'anatomie comparée à 
l'Université de Cambridge. Vice-président de l'asso- 
cation britannique pour l'avancement des scaences, 
il est membre de plusieurs auires socictes savantes 
de la Grande-Bretagne et de l'étranger. 

On a de Jui : la Zoologie de l'ancienne Europe 
(the Zoology of Ancient Europe, 1862}: Ocfheca 
Wollcyana (1864); Zoologiucal Record (1871-1875). 
I a donné une nouvelle édition de l'ouvrage de 
Yarrell, des Oiseaux de la Grande-Bretagne (British 
Birds), et insére un certain nombre de rnemuures 
dans les publications de la Sociéte linnéenne et 
d'articles dans l'Encyclopædia britannca. % 


NEYEN (Auguste), médecin et historien luxem- 
bourgeois, né le 12 août 1809, à Luxembourg, fut 
reçu doctcur à Liège ef exerça sa profession a 
Mussy la-Ville, près Virton, et à Waltz. Outre un 
Manuel de z00logie, ou Exposé succinct el melho- 
dique de l'histoire naturelle des animaux (Liege, 
1852, in-12}, on lui doit les mémoires et notices 
historiques suivants : la Franc-maçonnerie expli- 
quée pur un ami de la vérité (Metz, 1854, m-18); 
Notice historique sur la pu de Walthieim 
(Luxembourg, 1842, im-4): Histoire de la ville de 
Vianden et de ses comtes (Ibid., 1851, m-8), Bio- 
graphie luxembourgeoise, histoire des hommes 
disiingués originaires de ce pays (Ibid, 1861- 
1864, 2 vol. in-8) : Histoire du comté de Wiltz, avec 
titres qustificalifs et planches (Ibid., 1861, ® vol. 
in-8), Essai sur la ville de Bastogne, considérée 
princepalement sous le US féodal {hd , 1861, 
in-8) ; Histoire de la ville de Bastogne (1868, 1n 8). 
M. Neyen a fait paraître pour la premuère fois 
l'ouvrage d'Alexandre Wilthemius, intitule : Lucali- 
burgensia, sive Luxemburgum romanum, hoc est 
Arduennæ veteris situs, popul, loca prisca, ritus, 
sacra, lingua, etc. {Ibad., 1842, 7) , et publié 
divers articles dans les recueils périodiques du 
granl-duché de Luxembourg et de la Belgique. 


NEYMARCK (Alfred), économuste francais, né à 
Chälons-sur-Marne, le 3 janvier 1848, s'est consacré 
tout entier depuis vingt ans aux études d’economie 
polhtique et a publié de nombreux ouvrages sur les 
différentes branches qu’elles comprennent Il a 
obtenu, en novembre 1891, le prix Wolowski de 
l'Académie des sciences morales et politiques, pour 
l'ensemble de ses travaux. [ est proprietire et 
directeur d'un journal financer et politique : le 
Rentier. Membre des Sociétés de statistique et 
d'economie pohtique, il a été décoré de la Legion 
d'honneur, le 9 juillet 1885. 

Les publications principales de M. Alfred Nevmark 
appartiennent à l'écononne politique génerale ct à 
son histoire: ce sont : Aperçus financiers en deux 
suites : 1868-1872; 1872-1873 (1872, 1873, 2 vol. 
gr. in-8); Colbert et son temps (1877, 2 vol. gr. 
in-8) ; Turgot et ses doctrines (1885, 2 vol. gr 1n-8); 
Un Centenaire économique, 1789-1889 (1889, 1n-8). 
Ses autres écrits, au nombre de trente environ 
et en général extraits de son Journal ou des bulle- 
tins des societés dont il est membre, trartent des 
questions de legislation, de finances publiques, de 
statistique, de travaux publics, etc., mises a l’ordre 
du jour par les événements. à 


neveu du précédent, né à Paris, le 3 mat 1835, mort à 
Fontenay-aux-Roses, le 22 février 1881. Edit. 1-5 


NEYREMAND (Ernest ne), magistrat français, né a Col- 
mar. le 14 Juin 1802, mort à Nimes, le 18 décembre 
1881 Edut, 5 


NEYRAND 


NEYRAND (Charles), député français, maitre de 
forges, mare de Sant-Juhen-en-Jarrez et conseiller 
général de la Loire pour le canton de Saint Cha- 
mond, se porta comme candidat monarchste, 
dans la 5° cireonseniption de Saint-Etienne, aux 
elections génerales du 22 septembre 1889. 1] fut élu 
au prenuer tour de scrutin par 8 428 voix, coutre 
529 reumes par le candidat républicain, M De- 
quare, €t 2869, par A. Imbert, également repubh- 
can et deputé surtant. Son élection ayant èté mva- 
hdée, 1l se représenta et fut réélu le 142 janvier 1850, 
contre M. Dequaire, qui en obtint 8 {65 # 


NEYREMAND (Ernest pr), magistrat français, né 
à Colmar, le 59 mars 1859, est le fils d'un ancien 
conseiller à la Cour de cette ville, mort en 1881. 
Il fut successnement substitut du procureur, à 
Belfort (1861), a Mulhouse et à Strasbourg, où 11 
demeura pendant le bombardement. Xomimné conseil- 
ler à Colmar en novembre 1870, il passa a la Cour 
de Nimes, le 9 septembre 1872. Il à collabore a 
divers journaux de droit, ainsi qu'a la Revue d'Al- 
sace et a la Revue alsacienne. I a publié : Gazelte 
historique et judiciaire de L'Alsace (1859), l'Art de 
frelater les vins (Nimes, 1876; 2° édit. 1888); Né- 
cessité de réprimer les changements et usurpalions 
de nonis * La particule et sa valeur nobliaire, le ca- 
aier Judiciaire civil (lbid., 1878, in-8). 


NIBOYET (Jean-Alexandre-Paulin), agent diploma- 
tique et htterateur français, né à Mâcon, le 22 juin 
1825, est le fs de la femme de lettres connue, 
Mme Eugenie Mboyet, morte en 1885. Envoyé, le 
G mai 1848, comme chanceher du consulat de 
France a Honolulu, 1l fut successivement chancelier 
ou vice-consul a Leipzig, Séville, Stockholm. Algé- 
siras. En decembre 1862, nomme vice-consul de 
France a Sunderland en Angleterre, 1 devint, en 
juillet 4869, consul a Santiago de Cuba. et le 44 rnars 
4870 a Chicago. Apres la suppression de ce consulat, 
il resta en inactivité, pus lut consul a Newcastle, 
passa a Mannheim, le 11 janvier 1879 et fut nommé 
consul génerol a Lisbonne, le 4er février 1880. T1 
prit sa retriute l'annee suivante, Il a eté décoré de 
la Légron d'honneur le 26 octobre 1864. 

M. P. \ihoyet est auteur de plusiéurs romans, 
publies pour la plupart sous le pseudonsme de 
Fortumo : la Reine de l'Andalousie (1858, in 12); 
Les Amours d'un poète (nouv. edit., 1859, in 8); le 
Roman d'une actrice ue in 18}: les Femmes 
qui aunent (1869, in 18); le Ro: du jour (1875, 
in-18). {a Dame de Spa (1874, 1n-18}, l'Américaine 
(1875, m {8): le Roman d'un prince russe (1K77, 
in-18!; le Nouveau Juif-errant {[1879, in-18); Don 
Juan de Paris (1880, in-18); de Roman d'une 
Anglaise (1882, in-18), couronné par la Société d'en- 
couragement au bien; la Vierge de Bélem (1884, 
in-18}, ete. Il a ecrit en outre pour le théätre {e 
Livre d'or, proverbe en un acte (1860); l'Amour, 
légende en sept parties (1860) ; Jane Hartley, pièce 
en cinq actes (1877). 


NICAISE (Charles-Louis-Auguste}, litterateur et 
archeologue français,né à Chàlons-sur-Marne (Marne), 
le 5 avril 1898, s'est consacré particulierement à 
des recherches d'archéologie et d'histoire locale et 
est devenu président de Ja Soueté d'agriculture, 
sciences et arts de la Marne Parmm les publications 

ui, outre ses travaux speciaux, se rapportent à 
l'histoire et au roman, nous citerons : Etudes histo- 


NIBOYET (Lugénie Moucnox, dame), femme de lettres 
hançaise, née à Montpellier en 1797, morte à Parts, le 
6 janvier 1883 Edit. 1- 


NICCOLENI (Jean-Raptiste), poète 1talen, né à Florence, 
le 51 octole 1783, moit à Florence, le 2D septembre 
1861. Edit. 1-3, 


NICHOL {John-Pringk), astronome écossais, né à Bres- 
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riques (1857, in-8}. l'Inde et l'Angleterre en 1857- 
1858 (1858. mm-181: Chélons-sur-Murne et ses envi- 
rons (1862, 1n-18}; les Flibusfiers américains, 
Halher et L Amérique centrale, le ‘Tueur de jaquars 
(1862, in-15): {a Turquie depuis 1850, sa pollique, 
ses réformes et son avenir (1863, in-8); Une année 
au tlesert, scènes et récits du Far-West américain 
(1864, in-18); Journal des élats tenus à Vitry-le- 
Francois en 1144, par Bertin du Rocheret, avec 
une Étude sur la mie et les œuvres de Bertin du 
Hocheret (1864, in-18): Epernay et l'abbaye Saint- 
Martin de cette ville (1870, 2 vol. in-8); la Marne 
archéologique (1816, in-8); les Puits funéraires 
une in-8); Z'Archéologie devant l'lustoire de 
‘art (18176, in 8): le Cimetière franco-mérovingien 
de Harcourt (1879, in-8);, le Cimetière galle-romain 
de la Fosse Jean-Fat (1883, in-8, avec An 
l'Epoque gauloise dans le département de la 
Marne, decouvertes et études archéologiques {1884. 
m8, avec pl.}, sans compter des articies d'histoire 
et de critique dans les revues ct journaux. 


NICHOLSON {Henry-Alleyne), paleontologue an- 
plus, né à Pennth, le 41 septembre 1844, étudia 
les sciences naturelles et la médecine a Gæœttingue 
et a Edimbourg, et fut successivement professeur 
de sciences naturelles à l'Ecole de médecine 
d'Edimbourg (1869), professeur de botanique à 
l'Universite de Toronto (Canada, 1871), professeur 
de hiologie et de physologie a l'Université de 
Durham {1874), professeur d'istoire naturelle à 
l'Unuersité de Saint-André en Ecosse (1875), lecteur 
de geologie au British Museum {1877}, professeur 
d'histoire naturelle à l'Umversité d'Aberdeen (1882) 
et lecteur de géologie au British Museum en 1889. 

On a de M. Nicholson : Essai sur la géologie du 
Cumberland et du Westmoreland (1866); Monogra- 
plue des qgrapiolides britanniques (1872); Rapport 
sur la Paléontologie de la province d'Ontario 
(1874-1875); Rappot sur les coraux fossiles de 
l'Etat d'Oluo (1875); la Structure et les affinités 
des espèces du genre Monticulipora (1881); Mono- 
graphe des siromaloporoules britanniques et un 
grand nombre de memoires dans les recueils spé- 
Qaux, I a publié en outre un Manuel de Zaoloqre, 
un Manuel de Paléontologie qui ont eu plusieurs 
édhons; Inlroduction à étude de la Biologie et 
Ilistoire de la Vie primitive sur la Terre {Ancient 
Life-History of the Earth). " 

NICOL ({Erskine,, peintre anglas, né à Leith 
(Ecosse; en 1825, fut élève de l'Acadénme d'Edum- 
bourg, alla en 1836 en Irlande, y résida quatre 
annees et y prit un certain nombre de vues ct de 
scènes de la vie wlandse. HN les exposa à Edim- 
bourg, y fut recu membre de l’Académue des beaux- 
arts, et alla se fixer, en 1862, à Londres, où 11 pit 
part à toutes les expositions annuelles. Elu associé 
de l'Academie royale, en 1866, à1l a eté porté sur la 
hste des retraités, pour raison de santé, en 1885. 

Parmi ses nombreux tableaux nous citerons : 
Note à acquitter (1862); l’Attente du train (1864); 
Une députation (1865): Trahuson (1867); Une limite 
disputée (1809): the Play Hour po Pro Bono 
Publico (1875); le Jour du Sabbat (1875); Une tem- 
pêtle sur mer (1816); Son consesller légal (1871); 
l Habitant salitarre de la vallée, À Colorado Beetle, 
Sous un torchon (1878), ete. M. Nicol a obtenu une 
AL médaille, a l'Exposition universelle de 
1861. 


chie (Montiose), le 4 janvier 1804, mort à Rothcsay, le 
19 septembre 1859 Edit. 1-2. 


NICHOLSON (John), général anglaus, né le 11 décembre 
1822, mort à Dellu, le 21 septembre 1857. Edit. 1-2. 


NICOLARDOT (Louis), littérateunr français, né à Dijon, 
le 23 novembre 1822, mort à Paris, le 21 novembre 1888 
Edut, 1-5 


NICOLAS Ter 


NICOLAS 1° Fr Re en prince 
régnant ou vladiha du Montenegro, ne le 7 octobre 
1841, et fils de \Wirhko Petrowitch, frère du prince 
precedent Damlo, assassiné le 12 æœoût 1860 à 
Cattaro, fit ses éludes à l'aris, au lycée Louis-le- 
Grand. Il s'y livrait déja à son goût pour la poésie, 
quine devait pas l'abandonner sur le trône. Le 
prince Danilo l'avait en mourant designé pour son 
successeur et 11 fut puissamment seconde par Îa 
princesse Darinka, veuve du prince. Île nouveau 
vladika declara publiquement qu'il subordonnerait 
ses projets aux vues de Mapoleon HT, qu In fit un 
cadeau de 250000 fr. En même temps 11 entrait en 
relations avec le pacha de Scutari, et tous deux 
s’entendaient pour conciher a l'avenir les conflits 
de frontierc sans recourir a des juges étrangers. 

Dès le mois de février 1861, les hostilités avec la 
Turquie recommencérent : les rumeurs relatives à 
un débarquement prochain de Garibaldi, les mas- 
sacres et les pillages commis par les troupes 
turques dans le district de Gatsko, ct le reveil de 
l'insurrection chrelienne en Jlerzégovine, accélè- 
rerent la marche des événements. La flotte turque 
mit en etat de blocus les côtes de l'Adriatique, et 
Oiner-pacha fut envoyé avec de nouelles troupes 
pour compramer l'Herzezovine La diplomatie inter- 
vint inutilement pour régler ces différends : le #4 sep- 
tembre 1861, une dnvision de l’armée d'Orner-pacha, 
sous le commandement de Dervisch-pacha. franchat la 
frontière du Montenegro. Les Turcs, battus a Duga, 
le 4 octobre, et a Djubo, le 25, prirent leur revanche 
a liva, le 21 novembre. Mas l'hiver ne tarda pas a 
entraver leurs opérations, et ce ne fut qu'au prin- 
temps de 1862 qu'ils purent reprendre les hostilités 
avec quelque vigueur, Alors seulement la lutte s'en- 
gagea directement avec le Montenegro. Elle fut 
sanglante et féconde en vicisatudes : les Montëéné- 
grains, malgré leur petit nombre, opposèrent la plus 
une resistance, a la faveur de leurs montagnes. et 
infligerent de graves échecs à l'armée d'invasion. 
Enfin, le 22 septembre, la paix fut signée dans des 
conditions qui replaçaient les parties à peu près 
au pol Gu elles eluent avant la guerre. et qui 
occusaent plutôt leur épuisement mutuel que Île 
triomphe de l’une d'elles. 

Le 17 août 1862, le jeune vladiha fut légerement 
blessé par un coup de pistolet tiré sur lu par un 
des gens de sa suite : cet attentat, comme celui que 
a coûté la vie au prmce Damlo, parut n'avoir eté 
inspire que par des causes d'intérêt particulier. En 
1808, 11 demanda lui même a la Skoupchtina. de 
reduire de moitie sa liste civile, et repoussa les 
dotations votées par le Senat a secs enfants. Lors du 
soulevement des Dalmates de Catiaro contre l'Au- 
triche, en octobre 1869, le prmce Mcolas se hâta de 
prendre, d'accord avec le sénat montenégrin, des 
mesures nulitares pour profiter des eventualités 
qui auraent pu se produire. En février 1870, 11 
réclama de nouveau a la Porte les districts Malo- 
Yelje et Brda, pour lesquels il avait touché, en 
1866, 200000 francs ; une commission, nommée sur 
la proposition de la France et de l'Autriche pour 
examiner la question, déclara ces districts Irrevoca- 
blement acquis au territoire turc. 

Lors de l'insurrection de l'Herzégovine en 4875, 
le Montenegro devait forcément entrer en lice : en 
juin 1876, le prince Nicolas. après avoir protesté 
contre toute pensée d'immixtion, n'en coneluait pas 
moins une alliance axec la Serbie, déclarait la 
guerre a la Porte, le © juillet et, envalhissant le 
territoire turc, marchait sur Mostar. Tandis que Îes 
Serbes, battus partout, entamaient des négociations 
pour la conclusion de la paix en 4877, les bandes 


NICOLAS (Jean-Jacques-Auguste), magistrat et écrivain 
catholique français, né à Bordeaux, le 6 janvier 1807, 
mort a Versailles, le 17 janvier 1888. Edit. 1-5. 


NICOLAS {Michel}, théologien protestant français, né a 
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mal organisees des Montenégrins infhigeaient aux 
Turcs des echecs fréquents; aussi les delegués du 
price a Constantinople declarment ne pas pouvoir 
conclure un traite de paix sur les mûmes bases que 
la Serbie. L'entiée en campagne de la Russie inter- 
rommit les negociations et Les hostiltes recominen- 
cerent. l’ar le traite de Berlin {15 juillet 1878), le 
Montenegro obtenat un agrandissement de 5118 
hilometres carres, avec 110 000 habitants, et la 
pa tic occidentale du lac de Seutam. La dette con- 
tractce par le Montenegro e1 1876 avait etc paree 
par La Russie D'uprèés les Journaux de juin 1879. 
Linstrucuon obligatoire fut proclamee en droit 
dans la principauté. Une certaine hberié des cultes 
fut établie, et bien que les catholiques ne fussent 
qu'au nombre de 4000, le pape put nommer un 
archevêque qui siège à Anhyari. Le goutcrnement 
du petit Etat montenégrin n'en demeura pas moins 
celu: d'une monarchie absolue, comme le prouve 
eucore, en 1888, le traitement mmfligé au naunistie 
de l'instruction pubhque, M. Marko Drazowileh . 
condamné à cinq ans de prison pour detournement 
et vente de documents des arcluves de l'Etat, 1l fut 
soumis, par décret, a la peine suppiementaire de 
cinquante coups de verges qui fut executée sous les 
veux mêmes du prince. Au dehors, on ne signale 
dans ces dernieres annees, que les bonnes relations 
du souverain du Montenegro avec la famille 1mpe- 
riale russe. dans laquelle un double mariage à faut 
entrer deux de ses filles, ainsi que des incidents de 
delinutation de frontieres, rendue tres difficile par 
l'hostihté séculaire des populations voisuies. 

Le prince Mcolas, fidèle a ses goûts httéraires, à 
composé en langue serbe un assez grand nombre 
de pieces de poésie, qui ont paru en parle, signées 
de l’untiale X, dans l'almanach de Cethgne anti- 
tulé Orlic. et dont 11 a orné un recueil, imprime 
dans ectte ville cn 1883, ces poesies ont éle tra- 
duutes en russe et en allemand. Il a même ecrit 
un drame, la T:arine des Balkans, qui a ête Joué 
plusieurs fois a Gettigne (1884-1889: 

De son mariage avec Malène Pétrovna Vouco- 
utchova, née le 22 avril 1847, le prince Nicolas [°' à 
eu six filles et trois fils, dont l'aîné est le prince 
héréditaire Danrlo-Alexandr e, né le 50 juin 1871. De 
ses filles, l’ainee, Minitza, née en 1866, a épousé, en 
août 1889, le grand-dne Pierre Nikolaiewiteh, et la 
seconde, Slana, née en 1868, a épousé, a la même 
date, le duc Georges de Leuchtenberg 


NICOLAS ({Aicolaevitch), frère Ge l'empereur 
Alesandre Il, est né le 8 août (27 juillet} 1851. Il est 
sencral du géme, aide de camp général de l'empe- 
reur, mspecteur gencral du génie, commandant des 
gardes du corps, chef d'un régiment de grenadiers, 
du régunent de dragons d’Astrakan et du régiment 
des hussards d’Alexandre; chef du 1° batamilon de 
sapeurs du Caucase; propriétaire du 2° régiment des 
hussards autrichiens, et chef du 5° régrment des 
cuirassicrs prussiens, 1l a été commandant de la 
garde et president de la Commission de la reorga- 
nisalion de l’armée. Nommé commandant en chef de 
l'armée du Danube au debut de la guerre turque, 1l 
se rendit à lischeney et entra en Roumanie, le 
24 avril 1877. Recu à RBucharest avec enthousiasme 
le 28 mai, 1l n'a pas Joué un rôle auquel sa po«ition 
et son grade semblaient devoir l'appeler. Il resigna 
son commandement sous les murs de Constanti- 
uople et fut remplacé par le général Totleben. — Il 
est mort a Saint létersbourg, le 25 avril 1891. 

Le grand-duc Nicolas a epousé, le 6 février 1856, 
la grande-duchesse A/exandra-Petrovna, ci-devant 
Atexandra-Fréderique-Wilhelmmne, fille de Pierre, 


Nimes, le 2 mai 1810, mort à Montauban le 29 juillet 
1886. Edit. 1-5 


NICOLAS 1 Pawlomitch, empereur de fiussie, né à Ga- 
tehna, le 7 juillet 1796, mort à Saint-Petershourg le 
2 mars 1855. Edit. 1-2. 
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prince d'Oldenbourg, née le 2 juin 1858, dont 1l a eu 
deux fils: Necolas, grand-duc, né le 18 novembre 
4856, chef du régiment de la garde de Lithuame et 
Pierre, ne le 22 janvier 1864, marié, en août 1889, 
à la princesse \initza du Montenegro. 


NICOLE (Joseph), architecte français, né à Fonte- 
nay (Côte-d'Or), le 3 mars 1810, entra a seize ans à 
l'Ecole des Beaux-Arts comme élève de Baltard, purs 
de M. Félix Duban, et débuta au Salon de 1855, par 
un Projet de fontaine publique. Il fit alors un 
voyage en Italie, où il étudia et dessina des fragments 
de penture architecturale. Attaché, à son retour, 
au chemin de fer de Lyon, il fut nommé, en 1852, 
dessinateur en chef de la manufacture de Sèvres. 
M. Joseph Nicole a exposé, depuis 1855, des Fues des 
églises Saint-Clément et Saint-Laurent, près de Rome 
(1838), et un choix de décorations ou peintures 
monumentales (1852). Il a obtenu une 2° médaille a 
ce dermer Salon, et la décoration de la Légion 
d'honneur en 1864. 


NICOLUCCI (Justinien), anthropologisle italien, né 
à Isola del Luri, le 42 mars 1819, fit ses etudes à 
Naples et se fit recevoir docteur en médecine et en 
saences naturelles. Il prit part au mouvement libe- 
ral de 1848, et fut forcé de s’expatrier en 1852. 
Rentré plus tard en Italie, il fut élu député au 
Parlement mahen en 1870, puis devint professeur 
d'anthropologie a l'Université de Naples. 

A part un nombre ecnsidérable de memorres pu- 
blies dans les Comptes rendus de l'Académie des 
sciences de Naples, M. Nicolucer a fut paraître en 
itahen de nombreux ouvrages d'anthropologie pré- 
historique, parmi lesquels on a remarqué : Des 
races humaines (Naples, 1857-1858, 2 vol.\; l'Hs- 
toire et l'ethnologie(1859); Anthropologre del Etrurie 
(1866); l'Homme préhistorique en Italie (1871); 
Crânes de Pompér, description des crânes humans 
trouves dans les ruines de cette ville (1882); £e 
Darwinisme, d'après les travaux les plus récenis 
(1886); Anthropologie de l'Halie dans l'antiquité 
et dans Les temps modernes (1887), etc. : 


NICOTERA (Giovanni, baron), homme politique 
italien, né a San-Biase, dans les Calabres, le 9 sep- 
tembre 1898, fut destiné au barreau. Affihé de 
bonne heurc a la Société patriotique « la Jeune 
Itahe », al prit part au soulèvement des Calabres, 
en 1848, puis passa comme officier dans l’armée de 
la république romaine et fut blessé par les Français. 
Il résida a Turin et fit partie de l'expédition de 
4857, contre les Bourbons de Naples, orgamisée, 

us abandonnée par Mazzaini, et qui, condute par 
Dune aboutit a un échec. Blessé à Sanza et fat 
prisonmer, 1l fut condut à Salerne, jugé et con- 
damné a mort. Sa peine fut commuee en celle des 
galeres a perpétuité; 1t la subissaæut d'abord à Naples, 
puis dans l'ile de Favignana, sur les côtes de 
Sicile, lorsque éclata la révolution de 1860, qui le 
rendit à la hberté. Il prit alors le commandement 
d'un corps de volontæres, qui s'organisent dans 
l'Ittlie centrale, contre là domination du pape; 
devenu ade de camp de Garibaldi, il fit avec Lu Fa 
campagne de 1866, dans le Tyrol, et commanda 
les volontaires de Naples, en 1867, lors de l'expé- 
don contre Rome. Constammment élu député de 
Salerne au Parlement du royaume d'Italie, M. Nico- 
tera siegea a l'extrême gauche, et en fut un des 


NICOLET (Jules), avocat français, né à Paris, Le 12 août 
1819, mort dans cette ville, le 9 septembre 1880, Edit. 45. 


NICOLLE {Henri}, Journahste et littérateur français, né 
à Paus, Le 50 octobre 1819, mort le 6 mars 1877. Edit. 1-5. 


NICOU-CHORON {Stéphane-Louis), compositeur français, 
né à Paris, le 20 avril 1809, mort dans cette ville, le 
7 septembre 1886. Edit. 3-5, 


NIEDERMEYER {Abralham-Louis), compositeur français, 
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plus brillants orateurs. Lors de l'avènement de la 
Gauche au pouvoir en 1856, 1 prit le nunistére 
de l'mtérieur dans le cabinet Depretis et se signala 
par des mesures ènergiques pour la répression 
du brigandage en Sicile. ÎE sortit du munistere en 
decembre 1877, et reprit à la Chambre la drrection 
du groupe qui porté son nom. À la fin de 1885, 
M. Micotera fut en butte à des accusations diffama- 
toires dans une brochure dont les auteurs firent 
peu après l'objet des faveurs du mimstère de l'inté- 
rieur : à ce propos 1l eut avec le secretare général, 
M. Lovito, un duel au sabre des plus mouvementés 
et des plus furieux, et où les deux adversares 
farent blessés. Sous le munistére Crispi, dans le- 
quel il eut le portefeuille de l’intérieur, 11 se montra 
l'adversaire de la politique de guerre contre le clergé. 
AUX élections générales de 1892, il fut réélu, et 
resta dans l'opposition sans se rallier au groupe de 
A. Crispr. Il a été pubhé à Salcrne, en 1878 : La 
Pita ed à discorsi di Grovanur Nicotera. 


NIEL (Cliarles-Loims-Joseph}, ancien député fran- 
cais, né à Muret ([aute-Garonne), le 29 juillet 1857, 
est le fils de l'ancien président du tribunal ciual de 
cette ville et neveu du maréchal Miel. Entré dans 
la magistrature vers 1867, 1l fut substtut du pro- 
cureur général près la cour de Toulouse au moment 
de la chute de l'Empire. Conseiller général pour le 
canton de Muret depuis 1868, il se porta, la pre- 
nuere fois, aux élections du 20 février 1876, dans 
Farrondssement de Muret, comme candidat bona- 
partiste, et échoua avec 11 364 voix, contre M. Paul 
de Rémusat qui en obtint 11 521. I l'emporta contre 
le même concurrent, aux élections du 14 octobre 
1877, avec 12456 voix sur 24034 votants: mais 
son election avant été mvaldée, il ne fut pas réélu, 
le 5 mar 1878. Le 5 janvier 1879, 1l échoua encore 
aux élections sénatoriales de la Ilaute-Garonne avec 
296 voix sur 671 votants, et ne vint sieger à la 
Chambre qu'à la suite de la démission de M. de 
Rémusat, nommé sénateur. Il fut élu le 20 avmil 
1819, par 41 680 voix sur 21 859 votants. Le 21 août 
1881, il échoua avec 10 418 voix, contre 10 979 don- 
nées à M. Constant Germain, candidat républicain. 
Porté sur la liste monarchuste de la Haute-Garonne 
aux élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin 
departemental, il fut l’un des deux élus de cette 
Liste et passa au premier tour de scrutin, avec 
55 246 voix sur 108 504% votants. Aux élections du 
22 septenibre 1889, faites de nouveau au serutin 
uninonunal, il se representa dans son ancien arron- 
dissement de Muret et échoua avec 11504 voix, 
contre 42 491 obtenues por son ancien concurrent, 
dl. Germain, ; 


NIELSEN ({Yngvar), historien et géographe norvé- 
gicen, ué le 29 Juillet 1845, à Arendal, fit ses études 
a l'Umversité de Christiania, fut attaché, en 1837, 
aux archives du royaume, et nommé l’année sui- 
vante bibliothécaire à Christiania et directeur du 
musée ethnograpluque. En 1880, 11 devint professeur 
azrégé a l'Umveraité de cette ville. M. Nielsen s'est 
parheuliérement occupé de l'histoire des pays 
scandinaves au xtx* siècle, et 11 a publié sur ce 
sujet, entre autres ouvrages Documents pour 
l'histoire de la Norvège et de la Suède, de 1812 à 
1816 Robe l'Historre de Norvège, depuis 1814, 
ie 891); Documents per servir à l'hisloire de 
a Norvège en 1814 (1882-1886); la Vie du comte 


né a \yon, près Genève, le 27 avril 1802, mort à Pau, le 
14 mars 1861. Edit. 1-3. 


NIEL {Adolphe), maréchal de France, né à Muret 
(Ilaute-Garonne), le 4 octobre 1852, mort le 13 août 186% 
Lt. 1-4 


NIELSEN (Nicolas-lierre), acteur et écrivain danois, né 
à Fredericksborg (Séeland), le 28 juin 1795, mort à 
Copeuhague, Le 13 mars 1860, Edit. 1-4. 
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Wedel-Jarlsberg et son temps (1888-1891), ct de 
nombreuses brochures sur lInstoire des instutu- 
tions pohtiques de son pays, ct sur les rapports des 
Hanséates avec les peuples du Nord. On lu doit, 
comme géographe: Guede du voyageur en Norvège, 
dans la collection Meyer; À éravers la Norvège 
(1882, illustré), des Lettres de voyage (1881), une 
description détullée de la Norège, et de nom- 
breux articles dans les revues spéciales. à 


NIEMEYER {Paul}, medecin allemand, né à Mag- 
debourg, le 9 mars 1832, s'est fat recevoir prnat- 
docent a | Unneraité de Leipzig, en 1875 et est 
devenu médecin de l'Assocuation hygiénique de 
Berlin. 11 a fait dans cette ville des conférences 
pubhques dont l'une, relative a la maladie et a la 
mort de Gambetta a eu un certan retentissement 
dans la presse européenne (janvier 1882). 

M. P. Memeyer s'est fait connaître par plusieurs 
ouvrages tres répandus : Précis de percussion el 
d auscultation (Handbuch der theor. und klin. Per- 
cussion und Auscult. Erlangen, 1875; nombreuses 
édit.), traduit en français (1874, in-18); la Santé du 
corps humain (Gesundheitslehre des meusch]. 
Kærpers; Munich, 1876); le Poumon (die Lunge: 
Ibid, 1876: ‘7° édit. 1886); Conseiller médical de la 
mère (Aerzhcher Rathgeber fur Mutter; Stuttgart, 
1875); le Repos du dimanche au point de vue de 
La santé (die Sanntagsruhe vom Standpunkte der 
Gesundheitslehre; Berlin, 1876). Il a aidé Mhss 
Mghtingale dans la rédaction de ses Notes of nur- 
sing (1878). {Il a pubhé, depuis 1878, un Journal 
d'hygiene, Les Causeries médicales (Aertzhiche 
Sprechstuuden 


NIEUWERKERKE (Alfred-Émilien, comte ne). sta- 
tuaire français, membre de l'Institut, ancien séna- 
teur, né a Paris, le 16 avril 1811, appartient à une 
fanulle noble, originmre de Hollande. Il voyagea 
longtemps et s’occupa de sculpture en amateur. La 
réputation que lu firent, dans le monde artistique, 
ses prenners essais, et surtout son modèle en plà 
tre de Guillaume de Tacilurne, le détermnerent à 
aborder les expositions publiques. IL donna cette 
dermère œuvre, coulée en bronze pour le roi de 
Hollande, au Salon de 1843. avec un buste du #ar- 
quis de Morlemart; puis successivement : Descartes, 
statue en bronze pour la ville de La Haye, remar- 
quable ouvrage dont il fit une répétition en marbre 

our Ja ville de Tours (1846); Isabelle la Catho- 
que entrant à Grenade, le buste du docteur Leroy 
d'Etiolles (1841); la Rosée (1849); une statue de 
Napoléon [*, aujourd'hui à Lyon (1852); un buste 
de {'Empereur Napoléon III, et un Buste de femme 
(1855); La Princesse Murat (1859); Mme la mar- 
uise de Cadore, Mine Conueau, M. le marquis de 
La Palette (Â861), ete. Il obtint une 5° médaille a 
l'Exposition universelle de 4853. | 

Recommandé par ses hautes relations amsi que 
par ses œuvres, M. de Nieuwerkerke fut appelé, en 
1849, par le president de la Republique au poste 
de directeur général des musées nationaux, qu'il 
occupa depuis. Devenu surintendant des Beaux-Arts 
au muistere de la maison de l'Empereur, 1l à eu 
la mussion difficile de présider à la réorganisation 
de l'École des Beaux-Arts en décembre 1863. Ses 
fonctions l'ont souvent mis aux prises avec la 
presse. En 1868, on fit beaucoup de bruit d'une 
prétendue myttification dont 1l avait êté victime, en 
achetant, quatre ans auparavant, comme un portrait 
de Benivieni, lettré florentin du x1r siècle, un buste 
en terre cuite qui aurait été l'œuvre d'un certain 
Bastiamm, statuare contemporain. M. de Nieuwer- 
kerke opposa un démenti formel aux prétentions 


NIPPCE DE SAINT-VICTOR (Claude-Marie-François), chui- 
muste et photographe français, né à Saint-Cyr, près Cha- 
loa-sur-Saône, le 26 juillet 1805, mort à Paris, le 5 avril 
1870 Edut. 1-4. 
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de [Bastianini. De nombreuses réclamations furent 
aussi suscitees par les déplacements d'objets d'art 
des musées publics, mis a la disposition de parti- 
culers ou de sociétés. Âinsi, au commencement de 
1869, une vingtame de tableaux du Louvre, prêtés 
au Cercle Impérial, rentrerent à leur place, à la 
suite des plantes très vives des journaux. À l’ave- 
nement du cabinet parlementarre du 2 janvier 1870, 
nn ministére spécial des Beaux-Arts ayant éte 
formé, les fonctions du surintendant furent redutes 
a la direction générale des musées (décret du 6 jan- 
viér)]. Ln décret du 5 octobre 1864 avait elevé 
M. de Meuwerkerke à la dignité de sénateur. Le 
4 septembre nut fin à sa carriére politique et 
adnunistrative. Il se retira en Italie, où 11 vécut 
depuis dans une luxueuse villa, a Gattajola, pres 
de Lucques, s’entourant d’une très riche collection 
d'objets d'art, appartenant surtout a la renaissance 
italienne. Décore de la Légion d’honneur en 1848, 
M. de Meuvwerkerke a été créé officier en 1851, 
commandeur en 1855 et grand officier le 14 août 
1865. Il a été élu, en 1853, membre de l’Académie 
des Beaux-Arts, comme successeur d’Aristide Du- 
mont. — Le comte de Nicuwnerkerke est mort dans 
sa \illa de Gattajola le 16 Janvier 1892. 


NIGRA (Constantin, st plomate italien, né 
a Vdla-Castelnuoxo (Piémont), le 11 juin 1898, fit 
ses etudes de droit à l'Université de Turin et prit 
part, comme volontaire, à la guerre contre l’Au- 
telle en 1848. Griëvement blessé à la batalle de 
Ruwoh, 1l abandonna la carrière mihtare, entra 
dans la diplomatie et fut secretaire de Cavour au 
Congrès de Paris en 1856. Il prit part aux negocia- 
hons entre le Piémont et la France qui précederent 
la guerre de 1859, a laquelle 11 assista au quartier 
genéral de Napoléon TT. Secrétaire des plémpoten- 
Uaires 1taliens a Zurich, 1] fut nommé ministre plé- 
mpotentiare de la Sardaigne, pus du royaume 
d'Itahe à Paris. Pendant la lieutenance du printe 
de Carignan dans les provinces napolitaines en 
1861, 11 lu fut attaché comme secrétaire, et reprit 
ensuite a Paris ses fonctions d'ambassadeur. Au 
4 septembre 1870, 51 fut du peut nombre des anus 
de Îa cour qui se réunirent aux Tuwlemes et 1l 
n'abandonna l'ex-impératrice que lorsqu'elle eut 
quitté Paris. En février 4877, les journaux itahens 
et françæs publièrent un rapport confidentiel de ce 
diplomate, daté de juin 1866 et adressé au prince 
de Carignan, dans lequel 1l signalait la part prise 
par l’empereur Napoléon II] aux événements qui 
s’accomplissaient alors en Allemagne. Cette publi- 
cation fit grand bruit. En 1876, le comte Nigra avait 
eté nommé a l'ambassade de Russie. Il passa à celle 
de Londres le 12 novembre 1882. Rappelé par 
M. Crispa, en octobre 1887, pour ne pas avoir averti 
son gouvernement de la médiation offerte par 
l'Angleterre au négus d'Abyssinie, 1] fut envoyé a 
l'ambassade d'Autriche, poste qu'il occupe encore 
(1892). IL est grand oflicier de la Légion d'hon- 
neur. 

Très apprécié comme diplomate, comme écrivain 
et come Lomme du monde, M. Nigra présida, en 
juillet 14874, les fêtes du cmquième centenaire de 
Pétrarque a Avignon et prononça un discours qui 
fut remarqué. Il s'est fait connaître lui-même par 
divers travaux sur les dialectes et la poésie popu- 
laire italienne, des traductions en vers de quelques 
poesies grecques ; des recherches sur la poësie cel- 
tique, Glossæ hibernicæ veteres (1869), etc. 


NIGHTINGALE (miss Florence), dame anglaise 
connue par son dévouement phdanthropique, née 
en mai 1820, à Florence, recut de son père une 


NIERITZ (Charles-Gustave}, httérateur allemand, né à 
Dresde, le 2 juillet 1795, mort dans cette ville, le 16 fé- 
vrier 1876. Edat. 1-3. 
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éducation distinguee et se consacra exclusnement 


a l'étude et au soulagement des miseres humaines. 
Elève de l'institution allemande de Kaiserwerth, 


destinée a former des sœurs de charité protestantes, 
elle réorgamsa l'étabhissement analogue de Londres 
nommé Sanatorium, et le remit dans une situation 


réguhére et florissante. 


Lorsqu'à la fin de 1854 le gouvernement songea 
à attacher au service des hôpitaux et ambulances 
de l'armée d'Orient un corps d'infirmmeres faurses), 
on offrit a muss Mghtmgale de les driger; elle 
emmcena avec elle une quarantaine de femmes, dont 
quelques-unes appartenaicnt aux plus hautes classes 


de la societé anglaise; ce nombre s'eleva plus tard 


jusqu'a 150. A peine arrivée a Scutani, elle s’etablit 


dans l'hôpital ct, malgré les obstacles de toute sorte 
qu'elle eut à surmonter de la part des chrurgiens, 
de l'admumstration ou mème le ses subordonnées, 
malgré une violente attaque de cholera qu la sur- 
prit durant une excursion aux ambulances de Bala- 
Llava, elle resta courageusement a son poste jusqu'a 
la fin de 1855. La rene lui prodigua, a son retour, 
les marques d’affectucuse estune. Miss Mghtimgalc 
s’est mise à la tête d'une mslitution formec pour 
l'education et la protection des infirmueres et des 
garde-malades et en a ecrit elle-même les regle- 
ments. 

Elle a donné, en anglais, quelques publheations 
dont la presse s'est occupée : Notes sur des sujets 
qua concernent la santé et l'efficacité de l'admants- 
tralion hospitalière de l'armée anglaise, fondées 
principalement sur l'erpérience acquise dans la 
dernière querre, formant un fort volume, Notes 
sur des hôpitaux (brochure) ; Notes sur Les soins à 
donner aux malades (brochure, 1861}; Observations 
sur d'élat sanilarre de l’armée des Indes (1805); 
Notes sur les maisons d'accouchement (1871); Vie 
ou mort dans les Indes (1873), etc. 


NILSSON (Christine), comtesse de Minanma, artiste 
dramatique suédoise, née à Wederslof, pres Wexuu 
(Suede), le 3 août 1845, d'une famille de labou- 
reurs, fit preuve des son Jeune âge de précoces 
dispositions pour la musique. Elle apprit le vrolon 
et la flûte et chanta dans les rues en s’accomy- 
gnant du prenner de ces instruments. Elle fut un 
jour remarquée par M. Tornerhjelm, gentithomme 
considerable qui l'arracha à sa vie errante et Ja fit 
entrer a l'école de Halmstad et, peu apres, a celle 
de Stockholm. où elle recut des leçons de M. Ber- 
wald. Elle débuta à Stockholm en 1860 et vint 
ensuite à Paris, où elle perfectionna son éducation 
musicale sous MM. Victor Massé et Wartel. 

Engagée au Théâtre Lyrique, elle y debuta. le 
97 octobre 1864, dans le rôle de Violetta de la T:a- 
viata. Elle y a joue depuis avec un tres grand 
succès la Reine de la nuit dans la Flûte enchantée, 
celui de Martha dans l'opéra du même nom, et les 
prncipaux rôles de soprano dans Don Juan, dans 
Saidanapale de M. Joncaères et les Bluets de 
M. Cohen. Elle alla à Londres en 1867, et eut au 
Théâtre de Sa Majeste le mème succès qu'a Paris. 
Le 15 novembre de la même année, elle fut engagée 
au grand Opéra pour créer le rôle d'Ophélia dans 
Hamlet de M. Ambroise Thomas. Ses succès sur ce 
théâtre lui firent elever, dès l'année suuvante, scs 
pretentions à des appointements fabuleux, si l'on 
en croit les Journaux. En 1869, elle lutta, dans le 
rôle de Margucrite, de Faust, contre le souvenur de 
Mine Carvalho. La mème année elle obtuit en Angle- 
terre les plus chaudes ovations, soil dans ses rûles 
français, soit dans les opéras italiens. En 1870, elle 


NILSON {Sven), naturaliste suédois, ne à Landcerona, 
le 8 mars 1787, mort à Lund, le 9 novembre 1885 
Edit. 1-5 

NINA (Laurent), prelat italien, cardinal, né à Reca- 
nati, le 12 mai 1812, mort à Rome, le 21 juillet 188 
Edit. 1-5. 
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NIPPOLD 


reprit le rôle d'Alice de Robert le Diable, à l'Opéra, 
puis se fit entendre duns des concerts orgamsés 
par M. Strakosch, a Londres et a New-York. C'est 
egalement a Londres qu'elle epousa, le 25 juillet 
1872, un Français, M. Auguste Rouzaud, fils d'un 
riche négociant de Jonzac (Charente-Inférieure). 
Depuns. Mile Aulsson fit encore, sous son nom de 
famille, de courtes, mais brillantes apparitions sur 
les scènes lyriques de Bruxelles et de Sant Péters- 
bourg. Elle perdit son mari en février 1882, reprit 
peu apres ses tournées dramatiques, et alla chanter 
en Amérique en 188% et revint a Paris en 1885. Le 
12 inai 1887, elle épousa en secondes noces, le 
comte de Miranda, chambelian du roi d'Lspagne. 


NIOCHE (Pierre-Ilercule-Aristide), sénateur fran- 
cas, ne a Loches (Indre-ct-Loure), le 19 août 
1820, descend du conventionnel de ce nom. Avocat 
à Loches, il fut l'un des candidats républicains 
dans l'Indre et Loire aux élections de 1848 pour 
l'Assembléc constituante. Apres la chute de l'Em- 
pire 1l fut nominé sous-préfet de Laches le 46 sep- 
tembre 1810, garda ce poste Jusqu'au 50 mar 1871 
et fut élu représentant d'Indre-et-Loire a l'Assemblée 
nationale, dans l'élection partielle du 20 octobre 1872, 
par 81151 von. Il se fit inscrire au groupe de la 
Gauche républicame, avec lequel 11 vota constan- 
ment. Apres la séparation de 1 Assemblee nationale, il 
resta en dehors de la vie parlementanre jusqu'au 
renouxellement tmennal du Senat du 5 Janvier 
1888; 11 se porta alors candidat dans | Indre-et- 
Loire en dehors de toute liste, obtint au premier 
tour de scrutin 276 vois sur 652 votants, et fut élu 
au second tour, par 428 voix, contre 134 données 
au général Barry, candidat monarchiste. ” 


NIOX een officer et géographe fran- 
cais, lé à Provins, le 2 août 1840, fut éléve de 
l'Ecole spéciale mihtaire de Saint-Cyr, et entra 
comme sous-heutenant a l'Ecole d’applhicalion d'etat- 
major, en 1858. Nommé lieutenant trois ans plus 
tard, 1l fut promu capitaine le 19 decembre 1865, 
chef d'escadron en 1879, lieutenant-colonel le 17 dé- 
cembre 1884 et colonel le 9 juillet 1888. 11 a font la 
campagne du Mexique et celle de 1870, et 1l a beau- 
coup 1ovagé dans l'ancien et le nouveau continent. 
Après avoir été professeur de cosmograplue a l'Ecole 
d'apphcalion d'état-major, 1l est devenu professeur 
de geographie à l'École supericure de guerre de- 
puis 1876, et à l'Ecole des sciences politiques. Dé- 
coré de la Légion d'honneur. le colonel Mox a eté 
promu officier, le 5 juillet 1882. 

Outre quelques brochures relatives à l'art mmli- 
ture, le colonel Aiox à publie : Erpédition du 
Mexique de 1861 à 4867, réal politique et mlitare 
1874, in-8, et atlas in-folio}; Géographie militarre 
1877-1890, 7 vol. 1in-l8', ouvrage fort estime; 
"Algérie, géograplue physique (1884, m-18, avec 
caites), ouvrage capital <vr la matiere: A{las de 
géograplue générale, (1887, 52 eartes in fol.), et un 
grand nombre de cartes ,;spéciale de diverses con- 
trees de l'Europe. On ete en oulte quelques tra- 
ductions, entre autres, celles de Un peu de lumière, 
du pénéral de la Marmora: des Opérations de la 
troisième armée de llahnke, des Opérations de la 
premiere armée, de Warlenslcben, etc. à 


NIPPOLO {Frédéric-Guillaume-François), Instorien 
allemand, né à Emmerich, le 15 septembre 1%38, 
suit les cours des Umveratés de Halle et de Bonn, 
de 1856 a 1859, prit ses grades à Heidelberg en 
1865, y devint professeur extraordmaire en 1807 et 


NINARD {Jeun Baptiste), sénateur français, ne à Bour- 
ganeuf (Creuse), Le 11 mais 1826, mort à Limoges, le 
7 ana 1886. Edit 5. 


NIOL Loue, général français, né le 22 mai 1802, 
mort à Panis, le 17 Janvier 1868. Edit, 2-4. 


NISARD 


fut appele à Berne en 1871, comme professeur 
d'histowe ecclésiastique. 11 occupe la même chaure à 
léna depuis 1884. 

On cite de lui : Manuel de l'histoire moderne de 
L'Eglise (Handbuch der neuesten Kirchengeschiche, 
Liberfeld, 1867; 2% édit. 1868), écrit d'apres les 
obsersutions recucaillies par l'auteur, dans ses 
voyages en Europe, en Egypte, en Palestine, etc., 
et traduit en holfandais et en danois; les Jésuites 
depurs le rétablissement de l'ordre jusqu'aux temps 

résents (der Jesuitenorden von seiner Wieder- 
ierstellung bis zum Gegenwart); Quels chemins 
mènent u Rome? (Welche Mege, etc. Heid., 4869); 
l'Eglise catholique en Hollande {die roem-khath. 
hrche in Kœnmgrech der Mederlande, 4879); 
Théorie de la séparation de l'Eghse et de l'Etat 
(Th. der Trennung von kirche und staat, D Ca- 
tholigque où jésuete (Kath. oder Jesuiisch, 1888); etc. 
Il a insere en cutre des mémoires importants, dans 
des recuerls speciaux, sur les Anabaplstes en Hol- 
lande au temps de la Réformation, sur le Vieur- 
Cathohicisme, sur l'Egypte et sa place dans l'his- 
Loire des seligions et de la camtdisation, cic. 


NISARD {Marie-\Mcolas-Auguste), professeur fran- 
cars. frere de l’écrnam Destre Misard, mort en 
1888, et de l’érudit Charles Msard, mort en 1889, 
est né à Chatillon sur-Seme, le 9 août 1809. An- 
cien professeur de rhétorique au collège Bourbon 
(lycée Bonaparte’, recu docteur es lettres en 1845, 
il fut nomimne. en 1855, recteur de l'Academie de 
Grenoble, ct en 1855, mspecteur de l’Académie de 
la Seme. Admus à la retraite en 1872, avec le Uutre 
de recteur honorare, il devint, lors de la fondu- 
hon de l'Université cathohque de Paris, doyen de 
la Faculté des lettres (1875) et professeur d'elo- 
quence latine. Deccre de la Légion d'honneur le 
28 avril 1847, àl a été promu officier le 7 août 1870. 
— ]Lest mort a Panis, le 17 fevrier 1892. 

Outre ses theses, dont la principale état un 
Examen des poétiques d'Aristote, d'Ilorace et de 
Boueau lin-8), M. Auguste Msard à publié la tra- 
duction de l’Aé poetique d'Horace et celle des 
Œuvres de Virgile dans les Classiques latins de 
son frere Il a ecrit cn outre : Le Labre reivur à La 
for (1853, in 8); la Franchise de la chaire chré- 
tienne, un sermon de Bossuet (1885, gr. in-8}; a 
Maison et l'Eglise, souvemrs d'un enfant catholique 
(1884, 1n-18); les Deux imatalions de Jésus-Christ. 
le texte et la traduchon de Cornoille comparés 
(1888, in-8). El a collaboré à la Patrie, au Contem- 
porain, au Correspondant, 

À li mème fanulle qui a donné des hommes dhs- 
tmgues à LÜnnersite et aux lettres, appartient 
encore, dans l'administration diplomatique, M. Fran- 
cois-Auguste-Aemond Nissan, qui, ne ke 13 mai 1841. 
hit son droit, fut attache a la direction politique et 
du contentieux, au mimstere des affaires étrangères 
le 6 juin 188%, et fut nommé successivement rédac- 
teur a la même direcuon le 45 jimllet 4874, secré- 
taire de premnere classe, charge de travaux partt- 
cuhers le 18 septembre 1880, sous-direccteur à la 
drection pohtique le 6 août 1881, mimstre pleni- 
potenharre de seconde classe le 48 juin 1883, ent 
directeur et ministre plempotentiaure de 1" classe. 
Pecore de la Légion d honneur le 10 février 4875, 
il à été promu afficier le 4 juallet 1882 ct comman- 
deur le ler Janvier 1892. 


NISARD {fean-WMarie Napoléon Désiré}, lrttérateur fran- 
çals, membre de Finsutut, né à Châätilou-sur-Seine 
{Uôte-d'Or}, le 20 mars 1806, mort à San-liemo (Itahe), le 
25 mars 1888 Edit 1 5. 


NISARD (Marse-Edouard-Charles}, httérateur français, 
frère du piecédent, ne au méme lieu, le 10 Janvier 1808, 
mort a Pans, le 16 guillet 1889. Edit. 1-5 


NITSCH (Charles-Cnmanuel}, theologien allemand, né 
à Borno, le 21 septembre 1787, moit a Berlin, le 21 août 
1363. Edit 1 £. 


NOAILLES 


NIVERT (Albert), député français, né a Châtelle 
rault, en 1845, est le fils d'un banquier de cette 
ulle. I s'est attaché particuhérement a l'étude des 

uestions coloniales, qu'il traita dans le Moniteur 
es colontes, journal dont 1l fut le rédacteur en 
chef, et participa comme commu: saire, à l'organi- 
sation des expositions coloniales tant en France 
qu'a l'étranger. Candidat sur la liste répubheane du 
département de la Vienne, aux élections générales 
de 1885, faites au scrutin de hste, 1 échoua, ainsi 
que tous Îles autres candidats républicains, et réunit 
o1U82 voix sur 83629 votants, Peu après, 1l fut 
nommé adjont au mare du XVII arrondissement 
de Paris. Aux élections du 22 septembre 1889, 
faites au scrutin unmomanal, 1 posa sa candidature 
dans l'arrondissement de Chätellerault et fut clu 
au premier tour par 8094 voix, contre 7189 don- 
nées 1 M. Creuze, candidat monarchiste, député 
sortant. M. Aiert représente le canton de Mire- 
beau au Conseil géneral de la Vienne. 11 a été 
promu oflicier de Ta Légion d'honneur, le 27 Jan- 
vier 1886. : 


NOAILLES {Emmanuel-lleuri-Victurnien, marquis 
ne), diplomate et literateur français, né au châteuu 
de Wamnlenon (Eure-et Loir), le 15 septembre 1850, 
est le second fils du due de Noñlles, membre de 
l'Acadénme française, mort en 1885. Il resta, sous 
l'Empure, en dehors des fonctions publiques, s’occu- 
pant de travaux mstoriques et littérares. Candidat 
républicain conservateur, dans une election par- 
ucile des Basses-Pyrenées, pour l'Assembliee natio- 
nale, 1l échoua le 7 janvier 1872, avec 31599 voix, 
contre 40668 obtenues par M. Chesnelong, qui fut 
él Nommé mumstre plémpotentiure a Washington, 
par M. Thicrs, le 12 mat 1872, 1l rétablit par une 
cononhon postale les faciès de correspondance, 
dont Lunterruption, depuis trois ans, pesait lourde- 
ment su les rapports des deux pays. Demission- 
pare apres le 24 mai 1835, il fut d'abord mam- 
tenu a son poste, puis nomme, le 4 décembre 1873, 
miustre plénipotentiare pres [a cour dltalie. Ïl 
continua a y représenter Là France apres l’elévation 
de ce poste au rang d'ambassade (18 Juillet 1876). 
Nommé ambassadeur à Constantinople le 20 févmer 
1882, 1l a été ms en dispomimhté, sur sa demande, 
le 17 juillet 1886. M. de Nouulles, qu avait refusé la 
candidature sénatorvule en 1876, dans les Rasses- 
Pyrenées, représentait depuis octobre 1874, le can- 
ton Nord-Ouest de Bayonne, au Conseil général de 
ce département Chevalter de la Légion d'honneur 
le 11 octobre 1873, 1l a eté promu officier Le 10 fé- 
vuier 18175, commandeur le 50 juillet 1878 et grand 
officier le 10 juillet 1880. 

M. le marqus de Noulles a pubhé sur l'stoire 
et La Ntterature nolonaises des ouvrages estimés : 
la Pologne ef ses frontières (1863, m8, avec 
cartes); Henri de Valois et la Pologne en 1572 
(1867, 3 vol. Im-8), couronné par l'Académie fran- 
caise ; la Poésie polonaise (1866, in 8). Il ayat col- 
laboré egalement au Correspondant. 

Son frere aîné, Jules-Charles-Victurmien, due ne 
Noces, d'abord duc p’Aïey, ne en octobre 1826, 
s'est tenu à l'écart de la vie publique et s’est parti- 
cuhérement oceupé d'écononmue politique. Ita colla- 
boré a la lievue des Deux Mondes, au Journal des 
economisles ct au Correspondant. Î1 a pubhé Îles 
écrits suivants : De la Dérentralisation en Angle- 


NITSCH (Gearges-Guillaume). phlologve allemand 
frere du precedent, né à Wittemberg, le 22 nosembie 
1790, moit à Leipzig, le 21 juillet 1861 Edit, 1-5 


NITTIS (Joseph pe), peintre italien, né à Barletta, en 
1846, mort à Saint-Germain, Le 22 août 188$ Edit 5. 


NOAÏLLES (Paul, duc ne), histomen français, ancien 
pair, imeubre de l'Institut, ne a Paris, le 4 janvier 1802 
mort dans cette ville, Le 50 man 1885 Edit 1 5. 


NOBLEMAIRE 


terre (1864,in-8), Essais de politique contemporaine 
(1869, in-18\; De La Représentation des minorités 
(1870, in-8); Revenu, salaire et capital, leur soli- 
darité (1872, in-8}; Recherches sur l'estimation de 
la richesse nationale privée en France el en An- 
gleterre (1875, in-8); l'Agriculture et l'industrie 
devant la législation douanière (1881, in-8). 


NOBLEMAIRE {J.-Ph.-Gustave}, ingénieur et ad- 
ministrateur français, né en Lorraine, le 27 avril 
1852, fils d’un oflicier, commença ses études au 
collège d’Auxanme (Côte-d'Or), les acheva a Dijon 
et entra en 1851 a l'Ecole polytechmique. Il en sortit 
dans les mmes, comme éleve de seconde classe, en 
1855. Successivement ingénieur de 3° classe le 
49 janvier 1857, ingénieur ordinaire de 2 classe 
le 29 décernbre 1859 et de 1® classe le 30 juillet 
1867, al obtint un congé illimité, pour entrer dans 
le seruce des chemins de fer. Apres avorr êté direc- 
teur, en 1864, des chemins de fer du Nord de 
J'Espagne, puis de ceux de l'Algérie, il fut mis à la 
tête de la Compagnie de Paris-Lyon-Méditerranée. 
Comme directeur de cet hinmense réseau, on peut 
remarquer qu'il a sous ses ordres, un personnel 
d'environ soixante mille hommes, ingénienrs, em- 

loyés d'admmnistration, mécaniciens et ouvriers 
ormant une véritable armée dont 11 faut regler et 
gouverner tous les services, depuis les plus élevés 
jusqu'aux plus humtiles, avec une absolue préci- 
sion. M. Noblemare, signalé par sa participation 
aux travaux des comités et réunions des directeurs 
et mgénieurs de chemins de fer, a présidé, au 
mois d'août 1892, le Congrès international tenu a 
Moscou par les principaux représentants de cette 
importante branche de l'industrie moderne. Il a 
ublié dans la Revue des Deux Mondes, en octobre 
890, un travail très remarqué sur les tarifs dits 
« de pénétration », qu'il défendait par l'exposé des 
services rendus par eux aux intérêts réciproques 
des différents pays. Officier de la Légion d'honneur 
depuis le 18 janvier 1881, il a été fait commandeur 
le 6 Juillet 1887. > 

NOBLOT (Jean-Louis-Adoiphe), ancien sénateur 
français, est né a Héricourt (Haute-Saône), le 
29 août 1816. Elève de l'Ecole centrale des arts et 
manufactures de 1834 a 1837, 1l s'étabht filateur 
dans sa ville natale. Conseiller général de la Hante- 
Saône depuis 1871 et vice-président du Conseil, 1l 
se porta comme candidat répubheain aux élections 
sénatoriales du 50 janvier 1876, et échioua avec 
308 voix contre M. Dufournel, candidat conserva- 
teur. Il fut élu, au renouvellement triennal du 
8 janvier 1889, par 477 voix sur 640 votants. Il ne 
s'est pas représenté aux elections sénatoriales du 
4 janvier 1891. M. Noblot a eté décoré de la Légion 
d'honneur, le 12 juillet 1880. + 

NOBLOT (Théoplule), ancien député français, est 
né a Arcomtille (Aube), le 24 Janvier 1824. Proprié- 
taire et manufacturier à Metz, consealler muni- 
cipal de cette wlle, 11 fut adjoint au mare pendant 
le siege. Elu représentant de la Moselle à l'Assem- 
blée nationale, le 8 février 1871, le emquième sur 
neuf, 1] donna sa demission après le vote par 
l'Assemblée des prehminares de paix. IL quitta 
alurs Metz et s'établit a Nancy, fut nommé consei- 
ler général de Meurthe-et-Moselle pour l'un des can- 
tons de Maney et choisi pour président du Conseil. 
Après la nomination de M. Berlet. depute, comme 
sénateur de ce département, M. Nobloi se présenta 


NOBACE (Chailes-Auguste}, économiste allemand, né à 
kœlleda (Thurnge), le 18 juin 1810, mort à Prague, le 
1° fevrier 1870 Edht, 1-4 


NOBACK (Frédéi SA AE économiste allemand, 
frère du précédent, né à Krefeld (Prusse), le 28 fevrier 
1815, moit à Berlin, le 9 septembre 1583 Edit, 1 5 


NOËL (Fiançois-Jean-Baptste), jurisconsulte et Littéra- 


— 1174 — 


NOEL 


à l'élection partielle du 26 août 1885, dans la 2° cir- 
conscription de Nancy. et fut élu par 41902 voix 
sur 15229 votants. 1] fit partie de la Gauche dé- 
mocratique. Inscrit sur la liste républicaine du de- 
DRAUs de Meurthe-et-Moselle, aux élections du 

octobre 1885, il fut élu, le deuxieme sur six, par 
46977 voix sur 87526 votants. Il ne s'est pas re- 
présente aux élections du 22 septembre 4889. Il a 
éte décoré de la Légion d'honneur en 1879. — 
ET a au Noblot est mort à ane, le 18 jum 

. + 


NOCARD (Edmond-Isidore-Etienne}, médecin vete- 
rnaire français, membre de l’Acadénnc de méde- 
cine, est ne à Provins (Seme-et-Marne}, le 29 jan- 
ver 1850. Eleve de l'Ecole d’Alfort et l’un des 
collaborateurs les plus distingués de M. Pasteur, 1} 
fut nomnie, en 1818. chef de seruice a F'Ecole vete- 
rinaire d'Alfort et, l'année suivante, professeur de 
pathologie contagieuse des anumaux et de police 
samtaire; il en fut le directeur de 1889 a 1891. 11 a eté 
élu membre de l'Académie de medecine, en rem- 
placement de Henri Bouley, le 14 décembre 1886. 
Décoré de la Légion d'honneur le 11 février 1884, 
il à été promu officier le 14 juillet 4899, 

À part ses travaux insérés dans les Bulletins de 
l'Académie et autres recueils specaux d'art vetéri- 
nare, et qui nont pas ete réunis en volumes, 
M. Nocard a ete l'un des collaborateurs et conti- 
nuatcurs du Nouveau Dichonnaire pratique de 
médecine, de chirurgie et d'hygiène vetérinaires, 
commence par feu Ilenri Bouley (1855-1890, tomes 
I-ANII, 1m-8). “ 

NOËL (Eugène), litterateur français, né a Rouen, 
le 4 septembre 1816, fit ses ctudes au collège de sa 
ville natale, dingea pendant plusieurs années l'ex- 
ploitation d'une usine de bois de temture, s'occupa 
de pisciculture avec son compatriote, F.-A Pouchet, 
et entra, en 1861, au Journal de Rouen dont 11 de- 
vint l’un des principaux rédacteurs, soit sous son 
propre nom,t soit sous le pseudonyme de Jean 
Labèche. En 1879, 11 fut nomimé conservateur de 
la bibhothèque de Rouen, en remplacement de 
M. Th. Bachelet. 

Les principaux travaux liltérares et scientifiques 
de M. Eug. Noel sont : Rabelais. medecin, écrivain, 
curé, philosophe (1850, in-18 ; 4° edit., 1880, 1n-8); 
Molière (1852, in-18)}, reimprune sous le titre de : 
Molière, son fhédire et son ménage (1880, in-18); 
Piscrcullure, pisciculteurs et poissons (1856, m-18); 
Souvenirs de Béranger (1851, imA8\; ia Vie des 
fleurs (1839, in-18 ; 2e édit. illustrée par Yan Dar- 
gent, 1n 8}; le Rabelais de poche (1860, in-48; 
2° édit. 1879, in-18); les Générations spontanées 
(186%, 1n-18); la Campagne, paysages et paysans 
(1866, in-18); Voltaire à Ferney [1867, in-18): 
Kouen, promenades et causerles (Rouen, 1872, in 
18); les Memoures d'un imbécile écrits par lui-même, 
avec préface par M. E. Tultre (1875, 1n-18, 3° édit. 
1879); J. Michelet et ses enfants (1878, m-8); Fot- 
taire, sa ve et ses œuvres, sa lutle contre Rous- 
seau (1878, in-18); Petites et grosses bétes (Rouen, 
1880, 1 18); Grognements et sourires d'un philo- 
sophe inconnu (1882, in-18}, etc. 


NOËL (Edouard), lttérateur français, né à Arras, 
le 24 octobre 1848, fit son droit et s'inscrivit comme 
avocat au barreau de Paris, qu'il quitta bentôt pour 
suivre la carriere des lettres, Il fut chargé de la 
critique dramatique et musicale dans de nombreux 


teur fiancas, né à Nancy, le 7 juillet 1785, mort Île 
28 mars 1856. Edit. 1-2. 


NOËL (3.-F.-Achrile-Jules), peintre français, né à Quim- 
per, le 24 foviicr 1813, mott en mais 1881. Edit. 1-5 


NOËL {(Ailphonse-Léon), lthographe français, né à l'ans, 
Le nel 1807, mort dans cette ville, le G janvier 1884. 
dut, 1- 


NOEL 
journaux : /a Nation, l'Ordre, le Peuple françass. 
le Télégraphe, l'Opimion nationale, etc., et écrit 
aussi dans la Revue et gazette des théâtres, l'Illu- 
stration, le Figaro. le Gaulois, etc. Devenu secré- 
ture géneral du théâtre de l'Opéra-Comique, 1] à 
quitté ces fonctions au commencement de 1891. 

Conune critique dramatique, M Noel a entrepris 
ét continué, depius seize ans, avec M. Edouard 
Stoullig, une publication annuelle, les Annales du 
thédbre et de la musique (1875-1891, 16 vol. in-18), 
dont chaque volume est précédé d'une préface d'un 
des hommes les plus connus du monde du théätre : 
MM. Fr. Sarcey, V. Sardou, Got, KE. Zola, KE. l’errm, 
H, de l'ène, J. Claretie, L. lalévy, ete. Il a écrit 
quelques romans ou hvres de fantaisie : {es Fran- 
cés de Thermador, roman lustorique (1882, in-18)} ; 
Aventures incrayables et véridiques de Modeste Pa- 
rambo:, de Beaucaire (1898, in-8, illustré},fetc. Il a 
donné au theâtre, seulou en collaboration, les pièces 
suivantes : Marianne, comédie en un acte, en 1ers, 
d’après la piece de Gæœthe, « le Frère et la Sœur », 
(1883); le Singe d'une nuit d'été, opéretlte en un 
acte, musique de G. Serpette (Bouffes, 18841; Un 
Monsreur qui a bien diné, on la Revanche de l'es- 
tomac, en un acte, en vers (Gymnase, 1885); David 
Tenicrs, comédie en un acte, en vers, avec M. Lu- 
cien Paté {Odéon, 1886); Deidamie, opera en 
deux actes, musique d'Henri Maréclial (Décembre 
1892), etc. : 


NOËL {Kdme-Antony-Paul), sculpteur français, né 
à Pans en 1845, fut éleve de l'Ecole des Beaux- 
Arts, surut les ateliers de Lequesne, Guillaume et 
Caveler, et remporta le grand prix de Rome en 
1868. 11 débuta au salon de 1872 avec Marguerite, 
statue plètre, et la Morte bas-retief platre. I à 
exposé depuis : Rélatre, statue plâtre (1874), re- 
prodmte en bronze l'année suivante et qui reparut a 
l'Exposition universelle de 1878, ainsi que : Roméo 
el Juliette, groupe marbre (1875); Apres Le bain, 
statue marbre (1876); Medifation, statue plâtre, 
d'aprés une stance des « Amours de Ronsard » 
pe 1), et reproduite en marbre, l’année sunantc; 
e baron Taylor, buste bronze (1878); Bas-relief 
destiné au tombeau du compositeur Reber (1882) ; 
L'no avulso, non deficit alter, groupe plâtre (1885) ; 
M Brachet, buste terre cute; Francis Garner, 
statue plâtre, destmée a la ville de Saigon (1885); 
Plantes d'Orphée, statue plàätre (1886), sans 
compter un grand nombre de bustes aux seules 
initiales. M. Xoel a envoyé aû Salon des dissidents, 
au Champ-de-Mars, en 1891, Orphée, bronze, et un 
portrait brouze aux imtiales. Cet artiste a obtenu 
une médaille de 2 classe en 1872, une de 1" classe 
en 13874, une de 1r classe a l'Exposition umverselie 
de 1878, le grand prix a celle de 4889 et la decora- 
ton de la Légion d'honneur en 1878. e 

NOELDEKE (Théodore), orientaliste allemand, né 
a Harbourg, le 2 mars 1856, étudia les langues 
orientales, sous le celebre Euald, à Goettmgue, de 
1853 à 1856, et alla se perfectionner à Vienne, à 
Leyde et à Berlin. Reeu privat-docent à Goettmeue 
en +861, 1 devint professeur extraordmaire a kiel 


A e— 


NOGENT SAINT LAURENS ({Edme-Jean-Joseph-Ilenri), 
avocat et homme politique français, né à Orange {Vau- 
cluse}, le 27 decembre 1814, mort à Pams, le 30 janvier 
1882 Edit. 1-5. 


NOGRET {Mur Louis-Anne), prélat francais, né à Josse- 
lin (Morbihan), le 6 octobre 1798, mort à Poligny (Jura), 
le 6 janvier 1884. Edut. &. 


NGIR (Victor), Yvan Sarwox, diti, journahste françass, 
né à Attiony (Vosges), le 27 juillet 1848, tué le 10 Janvier 
1870. Edit. À 


NOIRLIEU ({Louis-François-Marrix DE), écrivain ecclé- 
siastique français, né à Sante-Menehould (Marne), le 
3 juin 1792, mort à Pauss, le 21 yuin 1870. Edit. 3-4. 
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en 1864, y obtint le titre de professeur ordmare en 
1868, et passa en 1872 à la nouvelle l'mversté de 
Strasbourg, où 1l est encore (1892). 

IL s'est fait connaître par ses recherches sur 
l'Histoire du Coran {Gesclniche des Korans; Goett., 
1863) et sur la Vie de Mohammed {das Leben Moh ; 
Ifanovre, 1865), qui furent suivies par deux autres 
ouvrages : Les Amuleités {Ueber die Amalekiter; 
Goett., 1864), l'Histoire littéraire de l'Ancien Testa- 
mené (die Altetestam. Liter.; Lerpzig. 1808), traduit 
en francais par MM. Dercmbourg et J. Soury (1873, 
in-8}. Nous citerons encore : Grammaire de la lan- 
que syrienne moderne (Grarm. der neusyr. Sprache ; 
Ibid., 1868}; Recherches critiques sur l'Ancien 
Testament (Untersuchungen zur Kritik, etc.; hael, 
1869); l'Inscription du rot Mesa de Moabie (die 


Inschrift des K. Mesa von Moab. ; Ibid., 1870); Gram- 
maire mandaique (Mand. Gramm.; Halle, 1875): Les 
Langues sémitiques (die Sennt. Sprachen, 1887); 
Etudes sur l'histoire de Perse (Aussaetze zur pers. 


Geschichte, 1887); Etudes persanes (Persasche 
Studien, 1888); Essais sur l'histoire du roman 


d'Alexandre (Beitraëge zur Gesch. des Alexanders- 
romans, 1890); des études et recherches sur la 
poésie arabe, sur le dialecte araméique des chre- 
üens de Palestine, surles inscriptions de Palinyre, etc. 


NOIR (Louis Sucxon, dit Louis), litterateur fran- 
cas, né à Pont-à-Mousson (Meurthe), le 26 décem- 
bre 1857, est le frère de Victor Noir, tue le 10 jan- 
ver 1870 par le prince Pierre Bonaparte. I} fut 
éleve boursier du petit sémmaire de Verdun, puis 
suivit sa famulle à Paris et devint apprenti hor- 
loger, chez son pêre, garçon boulanger, homme 
de peine et commis au chemim de fer d'Auteuil. 
En 1844, 1l s'engagea dans les zouaves, fit la cam- 
pagne de Crimee, servit en Algérie et fit aussi la 
guerre d'Italie en 1859, sans dépasser le grade de 
caporal. I! fut rachetc du service par M. Delamarre, 
recteur du journal a Patrie. auquel 11 avait 
adressé des correspondances. Il entra alors dans le 


journalisme, fournit aux feuilles populares des 


romans duns le genre de ceux de M. Ponson du 
Terrail, et prêtant aux effets de l'illustration 

La plupart de ces romans ont paru en volumes, 
avec des titres pittoresques ou violents : {es Aven- 
tures de Tête de pioche (1865, 5 vol. in-8}; Jean le 
Dogue (1865, 4 vol im-8}; le Coupeur de têtes jee 
in-i8); le los des chemins (1868,1n-18)}; Jean Chacal, 
Jean qui lue, la Folle du {juiberon, le Lion du 
Soudan, l'Homme aux yeux d'acier, etc. Une série à 
part, sous letitre général de Souvenirs d'un souave 
(1866, 3 vol. in-18), à pour sous-titres particuliers 


des noms de campagnes et de bataulles : Montebello, 


Magenta, Solferino, Alma, Puebla, Mexico, ete. 
L'auteur en a repris les sujets, dans un cadre plus 
serieux, sous le titre de : Les Guerres de ion temps. 
Il a ecrit avec M. E. Corra une Haistorre de la 
Défense nationale (1873, in-4). 

Continuant Jusqu'en ces derniers temps l'explor- 
tation du genre des romans dramatiques populaires, 
M. Los Noir en à publié un grand nombre de 
nouveaux dont plusieurs se groupent avec quelques 
anciens, en séries comme celles des Drames du 


a — 
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NOIROT (Jean-Baptstei, ancien représentant du peuple 
français, né à Vesoul, le 14 novembre 1795, mort au 
même lieu, le 14 avril 1863. Edat. 1-4. 


NOIROT (Alphonse-Xavier), ancien député trançais, fils 
du précedent, né à Vesoul, le 2 février 1333, mort à Paris, 
le 24 septembre 1889 Edit. 5. 


NOJROT {l'abbé Jaseph-Matmas), plulosophe françms, né 
à Latiecey (Haute-Marne), le 24 février 1795, mort à 
Paris, le 24 janvier 1980. Edit, 1-5. 


NOIROT (Louis-Charles), médecin français, né à Dijon 
en 1814, mort le 51 août 1882 Edit. 1-5. 


NOLAU {(Joseph-François), artiste français, né à Paris, 
le 1“ octobre 1804, mort dans cette ville, le 7 juillet 
1883 Edit, 1-5 
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désert, du Corsaire nor, des Mystères dela Savane; | a publié un certain nombre d'ouvrages de critique 


nous ne pouvons crier, en dehors de toute classt- 
Heation, que les titres suivants : Une Guerre de 
gants {1879}; l'Homme de bron:e {mème année) ; 
le Rot des chemins (1881); la Colonne infernale, 
les Vierges de Verdun, le Pacte de sang (1882); 
des Millions du Trappeur (1884); la Banque juive, 
de Coulpoileur juif, le Médecin juif (1888); Une 
Revanche de Vidocg (1889): les Compagnons de 
Buffalo {1890\; {a Fénus cuivrée (1891. 


NOLHAC (lierre pe), litiérateur français, né à 
Ambert (Puy-de-Dôme), le 15 décembre 1859, fut 
adinis, en 1882, à l'Ecole française de Rome, ou 1l 
passa (rois années. À son retour, 1l prit le diplôme 
de docteur es lettres, fut attaché a la Bibliotheque 
nationale de Paris et nommé, l'année sunante (1886), 
professeur a l'Ecole des Hautes-Etudes. Devenu con- 
servateur Adjoint au musée de Versailles, àl a rem- 
placé le peintre M. Gosselin, comme conservateur, 
en novembre 18992, 

M. de Nolïhac quis’est particuhèrement occupé de 
lhistorre htterare italienne et de ja Renaissance 
française, a écrit sur l'un et l’autre sujet, tant à Rome 
qu'à Paris, et d'apres des documents nouveaux, un 
assez grand nombre de mémoires insérés dans 
divers recueils ou présentes a des societes savantes. 
On remarque parmi ceux qu'il a publiés à part : de 
« Can:oniere », autographe de Pétrarque (1886, 
in-18), et Erasme cn Îlahe, etude sur un emsode 
de la Renaissance, avec douze lettres médites (1888, 
petit in-8). Il à ecrit, d'autre part, le texte d'une 
publication de luxe sur ÂMfarse-Antosnette (1889, 
in-4, 55 photogravures). 11 à édité les Lettres de 
Joachim Du Bellay (1883, in-16). amsi que des 
Lettres inédites de Paul Manuce, du cardmal de 
Granuile, etc. * 


NOLLÉE DE NODUWEZ (Jules-Gabriel-Jcan), htté- 
rateur belge. ne à Louvain, le 46 mars 1830, a suivi 
la carriere diplomatique, d'ou il s’est relré avec le 
btre de membre honoraire du corps diplomatique 
du roi des Belges. Îl a écrit de bonne heure, dans 
les revues et Journaux de son pays, et s’est fait con- 
naitre par des pubhcations politiques, des romans 
et surtout par des recueils de pocsics. 

Parnu ces derners, on remarque : Champs et rues, 
improusation poetique ‘Bruxelles, 1876 in-48}; 
Excelsior ; odes, épitres, contes ct sonnets (1883, 
in 18); Contes macabres et autres (1884, m-18); 
Chevauw hées pores (1887 et 1889, em-18). On acte 
comme romans : Une Petile-Fille du marquis de la 
Serglière (1884, in-18); puis, comme écrits ders : 
les Libertés politiques el catholiques (Bruxelles, 
1864), Causeries sur un volcan (Ibid. 1858): 
Eloge d'Octare Prirmez (1885, m8), etc. " 

NOREAU (Max-Simon), médecin et publiciste hon- 
grois, residant én France, ne a Budapest, le 9 ju1l- 
let 1849, est le fils d'un savant plulologue specale- 
ment verse dans la langue etlahttérature hébraiques. 
Il se destina de bonne heure à la médecme, qu'il 
étudia dans sa ville natale, consacrant toutefois les 
lors que hu lassaient ses études a la redaction 
de diess journaux : le Pesfer Lloyd, la Frankfurter 
Zeitung, la lossesche Zeitung. Kecu docteur en 
1875, al fit de nonldireux voyages, parcourant l'Eu- 
rope en tous sens, allant mème jusqu'en [slande. 
L'Exposition unnerselle de 4878 l'amena a Paris ; 1l 
y poursunit ses études médicales et s'y fit recevoir 
docteur en 1882. Lies lors, 1l se fixa définitivement 
dans cette ville, où 11 partagea son temps entre ses 
devoirs professionnels et ses travaux littéraires. 

Comme écrivain, M. Max Nordau, outre plusieurs 
feuilletons et articles dans les journaux et revues, 


NORBLIN {Sébasticn-Louis-Wilhelm), peintie franeais, 
ne à \arsavie, Le 24 éviter 1796, mot à Panis, Le 148 août 
4884. Edit 1-5 , 


poltique et sociale qui ont eu du retentissement. 
Les principaux sant : le vrai pays des milliards 
{Studien und Bilder aus dem vwahren Milliarden- 
land ; Leipzig, 2 vol. 4838; 2° ct. 1881); Bulles 
de savon (Safenblasen; Leipag, 1879); Du Krem- 
lin à l’Alhambra {Von kreml zur Alhambra; Ibid., 
1879); Paris sous lu troisième République {Paris 
unter der druten Kenublk; Ibid, 1880; 3° éd. 
1881]; Choix de letlres parisiennes [Ausgewaehlte 
Pariser Bricfe; Wien, 1885); Paradoxes (Paradoxa, 
Thid., 5° edit., 1885) : étude plulosophique : les Men- 
songes conventionnels de la civilisation, comprenant 
mensonges religieux, pobtique, économique, matri- 
monial, ete. {dre konveutionnellen Lugen der kultur- 
menschert; 1bid., 1883 ; 11° édit, 1885), le principal 
ouvrage de l'auteur et qui, selon certains critiques, 
rappelle par l'esprit et l'emplor du sarcasme, ja 
maniere inème de Vollatre. Dans Le genre littéraire 
proprement dit, on lur doit deux romans : le Mal 
du sicle {die krankheït des Jahrhunderts) et La 
Comedie du sentiment (Gefuhlskomædie}; enfin un 
drame en cinq actes et en prose : la Guerre «les 
millions (der krieg der Mrhonen, Leipzig, 1882); 
joue avec succès en suédois à Helsingfors. à 


NORDENSKJOLD {Adoiphe-Eric, baron), naturaliste 
et voyageur suedois, né a Helsingfors, le 18 no- 
vembre 1852, est fils d'un mainéralogiste, professeur 
à l'Université de sa ville natale. Il accompagna son 
père dans son voyage d'exploration aux monts Oural, 
pus étudia a l'Unnersité d’lelsingfors, qu'il qutta 
en 1857 pour se fixer a stockholm, où 1l devint, 
l'année sunvante, professeur de minéralogie et direc- 
teur du Cabmet géologique. Membre de Ja seconde 
Chambre suédoise, 11 10ta toujours avec le parti 
hbéral. 

M. Nordenshjold s'est fait connaitre par ses nom- 
breux vovages dans les mers polarres. Les trois 
premuers, exécutés en 1859, 1861 et 1864, sur un 
petit navire norvemen, produswent des résultats 
assez satisfaisants, pour qu'une souscription des- 
tnée à couvrir les frais d'un nouveau voyage, fût 
ouverte par les habitants de la ville de Goternbourg ; 
le gouvernement mnt a la disposition de M, Nor- 
denskjold le vapeur Soplua, Te 19 septembre 1868, 
l'expédüon dépassmt le 42 degré latitude nord et 
wisitait le Spitzberg. La stricte determination de ta 
position geographique de ce proupe d'iles, des 
recherches géologiques et botaniques, de nombreux 
sondages de la mer Glaciale, qui amenerent là 
découverte de plusieurs nouvelles espèces d'animaux 
marins et contribuerent a étendre les connaissances 
de là géngraphie botanique et zoologique, tels furent 
les résultats de cette expediton. Ln nouveau voyage 
aux frms de la ville de Gotembourg fut entrepris 
par M. Nordenskjold, en 1870, au Groënland, à} 
s'avança plus au nord que les voyageurs qui l'avaient 
précéde dans ces contrees et decommt dans l'ile 
Disko des masses de fer métcorique pesant 40 006, 
20 000 et 50 000 lnres ; des échantillons envores au 
Muséum d'hstoire naturelle de Pans, et l'etude 
dont als furent l'objet confirrmèrent leur provenance 
mctéorique. La précieuse collection géologique qu'il 
rapporta pernut de deternuner le chmat de cette 
contrée à travers les âges géologiques. 11 commur- 
mqua les résultats de ses recherches a l'Academie 
des acences de Paris, dans des notes et mémoires 
d'un grand intérêt. 

Après un nouveau voyage dans les mers polaires 
(1872), M. Nordenskjold organisa une snieme explo- 
rution plus importante que les précédentes. Parti 
le 9 juillet 1878 de Tromsoe, à bord du vapeur la 
Péga, à airna le 19 août au cap Tchélioushine, 
longea la côte orientale de ja pénimsule du Taimour 
et se dirigea le 27 août vers le Nord-Est, À partir 
du 5 septembre, les glaces entraverent constam- 
ment la Véga ct l'expédition parvint, au prn de 
nulle peines, à gagner la baie de Kolioutchine, où 
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il Lui fallul liverner pendant neuf mois. Ce long 
laps de temps fut employé a des constatations scien- 
uhques de toute nature. Enfin, le 18 juillet, la Véga 
put reprendre sa course interrompue pendanl 
294% jours et, le 20 quillet 4879, au matin, elle tourna 
la pointe orientale de l'Asie : le passage du Nord- 
Est, vainement tenté pendant trois siecles, était 
enfin franclu. 

La Féga parcourut enswte les deux rives du 
détroit de Beluing, fit halte à l'ile du même nom, 
ot arriva le 2 septembre 1869 à Yokohama où, apres 
un assez long séjour, elle regagna l'Europe, par 
le canal de Suez. Après de brillantes receptions a 
Naples et à Rome, M. Aordenskjüld et le comman- 
dant du navire, M. Palander, se rendirent a l'aris 
au mois de mars 1880; 1ls y furent accueillis de la 
mamere la plus flatteuse par l’fnstitut, le Congrès 
des socetes savantes, le Conseil mumcipal et la 
colorue suedoise. M, Jules Ferry remit lui-même a 
M. Nordenskjoid les insignes de commandeur de la 
Légion d'honneur et a M. Palander la croix d’offiacr. 
M, Nordeuskjoll avait été élu correspondant de 
l’ÂAcademie des sciences le 17 Janvier 1876 A son 
arrivée a Stochhohn (24 avril 1880}, 11 fut élevé au 
Dobte baron, et le capitaine Palander fut egalement 
anoblr. 

En 1881, M. Nordenskjold reprit son siège a la se- 
conde Chambre suédoise. En 1885, 1l entreprit, aux 
irais de M, Oscar Dicksan, une noutelle expédition 
au Groenland Il partit de Gotembourg sur le navire 
la Sophie, arriva, le 4er juallet a Aulekhsiwick, et 
du 4 juillet au 4 août s’enfonça dans l'interieur du 
continent groenlanduis, poussant lui-même plus 
lon que ne l'avait encore fait aucun Européen son 
excursion Sur le glacier, tandis que les Lapons qui 
s'étaient Joints a lui s'avançaient plus lom encore. 
Au retour, 1l eut à lutier contre l’obstacie d'une 
énorme banquise et put rentrer, le 9 septembre, à 
Rejkjauick. Dans les années suivantes, M. Nordens 
Kjold s’est occupé d'un projet d'expedition au pôle 
sud et a fait diverses démarches pour y intéresser 
l'opinion publique. 

Paru Îcs daverses publications auxquelles les im- 
portants voyages de ce savant ont donné lieu, nous 
avons d'abord a caler la traduction {avec preface 
pat M Daubrée) des Lettres ecrites par lilustre 
professeur au cours de ses explorations (1880, in-18), 
puis les ouvrages Suivants : Voyage de la Véga 
autour de d'Asie et de l'Europe, traduit du suédois 
par Ch. Rabot et Ch. Lailemand (1883-1884, 2 vol 
gr. m8, avec cartes et gravures); la Seconde 
expédition suédoise au Groenland : l'Inlandsis et lu 
côte orientale, t'adiute par Ch. Rabot (1888, 1n-4, 
cartes ct grav.). 


NORFOLK {Ienry-Fitz-Alin Howann, 15° duc ne), 
par d'Angleterre, né le 27 décembre 1847, à Londres, 
descend de la célebre famille des comtes d'Arundel, 
élevée a la duché-pairie en 4483 et connue dans l'ts- 
toire par son devouemnent à la dynastie des Stuarts. 
Il a succedé a son père, le 25 noyembre 1860. Sa 

uslté de comte maréchal héréditare, premier 
duc et premier comte, lui donne le pas sur toute la 
noblesse d'Angleterre. IL est également le chef du 
parti catholique de la Grande-Bretagne, président 
de diverses œuvres et sucietes, ete, C’est lut qui 
conduisit en France les pelerins anglus lors de 
l'agitation uitramontaine de 1879 et 1874. Il a seru 
d'interrméduure entre le gouvernement anglais et le 
Saint-Siège dans les négociations qui asaent pour 
objet d’etablir a Rome auprès du Samt-Pere une 
représentatiun officieuse de la Grande-Bretagne : ces 


NORIAC (Claude-Antonne-Jules Garros, dit}, littérateur 
francais, ne à Limoges en 1827, mort a Paris, le 1° oc- 
tobre 1882. Edit. 95, 


NORMANBY (Constanlin-Henry-Peprs, 1" marquis ne), 
diplomate et pair d'Angleterre, né a Mulgrave-Castle, le 
15 mai 1:87, mott le 28 Juillet 1865. Edit, 1-3. 
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négociations échouèrent devant la volonté du papede 
n'agréer qu'une représentahion offiuelle. Ge fut le 
duc de Norfolk qui fut chargé, en 1887, a l'occasion 
du Jubilé de Leon XHE, de lui porter les congratu- 
latons de la reine. En pohtique, il se rattache au 
parti uriomste et}s’est montre l'un des adversares 
déclares de M. Gladstone et du programme du 
« Home rule ». Il a épousé, en 1877, lady Flora 
Hasung, morte en 1887 et dont 1 a un fils, 
Pluhppe, comte d’Arundel, né en 4879. 


NORMANBY (George-Auguste-Constantin Parærs, 
2° marquis pe), homme politique anglais, né le 
25 juillet E819, fut connu sous le nom de lord Mul- 
grave Jusqu en 1865, époque où 1l herita des titres 
de son pere. Apres avoir servi quelque temps dans 
la brigade des gardes, 1l entra, en 1847, à la 
Chambre des communes sous les auspices du parti 
bheral, perdit son ‘siege en 1851, le regasna l'année 
suivante et donna presque aussHôt sa démission. Il 
oécupa dans la maison de la rente la charge de 
contrôleur (1851-1852), qui lui ouvrit l'acces du 
Cunseal prive, et fut trésorier de 1855 à 1858. Au 
mois de décembre 1857, à1l fut envoyé dans la Nou- 
velle-Ecosse en qualiie de lieutenant gouverneur 
et garda ces fonctions jusqu'en 1866. Depuis al a 
èté successivement gouverneur du Queensland en 
1871, de la Nouvelle-Zelande en 1874, et en dé- 
cembre 1878, de Victoria. — Il est mort Le 8 avril 
1890 


NORMAND (Jacques-Clary-Jean), ltérateur, au- 
teur dramatique françaus, né à Pauis, Le 25 novembre 
1848, entra à l'Ecole des Chartes et fut reçu archir- 
vste-paléographe, le 19 janvier 1875. 1E suivit en 
mème temps les cours de droit, se fit recevoir li- 
cencié, puis s'adonna tout entier aux lettres. On lui 
doit un certain nombre de poésies, recits, fan- 
taisies, monologues, telles que * {es Tableties d'un 
mobrle (1871, im-18); d'Emegrant alsacien (1873, 
in-8 1llustré}, À tire-d'arle (1878, n-18, plusieurs 
édiions'; les Ecrevisses (1879, m-18 illustré); Pa- 
ravents de salons et de ireteaux, fantaisies de salon 
et de théâtre (1881, in-18}; les Moineaux francs 
(1887, 1n-Â8); de Réveil (1888, in-8). Il a écrit aussi 
deux ou\rages en prose : de Monde ou nous sommes 
(1884, 1-18); Contes à Madame {1890, in-18). 

Au théâtre, M. J. Normand a donne un certain 
nombre de comédies d'un style agréable; on a re- 
marque : le Troisième Larron, comedie en un acte, 
en vers (Odéon, 879); Les Petits Cadeaux, comédie 
en un acte, en prose (Gymnase, 1876); les Petites 
Marmiles, coméche en trois actes, en prose, avec 
Arthur Delasigne (1877): Beaumarchars, a-propos 
en vers {Odeon, 1877); Blachson, pere et fille, co- 
médie en quatre actes, en prose, avec M. Delavigne 
(Odéon, 1877); les Tentations d'Antoine, scene co- 
mique en un acte (Vaudeville, 1878); L'Armiral, co- 
medie en trs actes et en vers (Gymnase, 1880); 
l'Auréole, comédie en un acte et en 1ers {Vaude- 
ville, RE Diana, comédie en trois actes (Opera- 
Comique, 1886): Musotte, pièce en trois actes, avec 
G. de Maupassant (1891). 11 a adapte pour la scene 
française Le Phormion de Térence (Gaité, 1879) et 
la Faice joyeuse de la Cornette, à cinq person- 
nages, de Jehan d'Abundance (même theâtre, 1879). 
il à composé avec M. Denavrouze, la Poésie de la 
saence, poeme (1879, in-18), et édité avec M. G. Re- 
naud : À41o!, chanson de geste (1877, an-8). ” 


NORMAND (Charles), professeur et littérateur 
français, né à Samnt-Germain-en-Laye, le 31 juillet 


NORMAND (Pierre-Fiançois-Hubert}, officier français, 
députe, ne à Montfoit-l Amaury (Seine-et-hse), le 12 oc- 
tobre 1782, moit le 235 mars 1863 Edit 1 5. 


NORMANT (Antoine), industriel français, représentant 
du peuple, né à Romorantin {Loir<æt-Cher), en 1785, mort 
en septembre 1849, Edit. 1-4 


NORMAND 


1828, ft ses classes au licée de Versailles. Reçu 
SE d'historre en 1874 et docteur ès lettres en 
1884, 1l fut nomme professeur d'histaire au licée 
de Lyon. d'où 1l fut appelé au lycée Janson de Sailly 
(189%). Outre ses thèses de doctorat [De B. Prioii 
vita et scriplis et Etude sur les communautés aux 
vue et xviie siècles et spérialément sur la com- 
munaulé de Saint-Quentin, 188%), M. Charles Nor- 
mand à public: la Revanche des bêtes (1887, in-18 
avec grav.); Beselte (1890, in-18 ullustré}; Sex 
Nouvelles (18, in-8); Scènes ei biographies his- 
toriques (1891, in 8}; l'Emreraude des Incas (1892, 
in-8}, sans compter quelques livres d'histoire à 
l'usage des classes élémentaires. Il à édité les Mé- 
motires de Monluc Put n-4), et fourni Une étude 
sur Greuze à la collection des « Artistes célebres » 
(1892, in-4\. 4 


NORMAND ({Alfred-Nicolas), architecte francais, 
membre de l'Institut, né à Paris, le 19 juin 1822, 
fils de l'arclutecte et graveur estimé JHenri-Marie 
Normand. entra, en 1839, à l'Ecole des Beaux-Arts, 
comme élève de son pére, puis de M. Jav, et rem- 
porta le grand prix d'architecture au concours de 
1846, sur ce sujet : Un Muséum d'histoire naturelle. 
Son principal envoi de la villa Médicis fut une 
Etude du Forum romain, avec restauration, faite 
en 1850, et plus tard admise à l'Exposition umnver- 
selle de 1855. Attache depuis son retour a la sous- 
inspéction de plusieurs bâtiments publics, il a re- 

ris et terminé. de 48595 à 1897, l'exécution d'un 
hôtel, stile Pompé, pour le prince Napoléon aux 
Champs-Elysées : cet hôtel, qui eut son jour de cé- 
lébrite, a eté détruit récemment. On lui doit la con- 
struction de Ja maison centrale de Rennes. de 
l'hospice de Saint-Germain-en-Laye, etc. M. À. \or- 
mad a obtenu, a l'Exposition umverselle de 1855, 
une re médaille, la décoration de la Légion d'hon- 
neur en 1860, une médaille de 2 classe en 1878 et 
une médaille d’or à l'Exposition universelle de 1889. 
Il a été élu membre de l’Académie des Beaux-Arts, 
le 15 mars 1890, en remplacement de M. let, 


NORMAND {Charles-Xicolas\, architecte et archeo- 
logue français, fils du précédent, né a Paris le 
9 septembre 1858, fit ses études au Lycée de Vanves 
et au Lycée Henri IV, puis entra à l'Ecole des Beaux- 
Arts et fut éleve, pour l'architecture, de son père et 
de M. André. À peine sorti de l'Ecole, il fonda la 
« Sociéte des Amis des monuments parisiens », sur 
le plan de laquelle se sont etablièés des sociétes 
analogues pour la protection des monuments en 
France et en Angleterre. Il organisa en outre des 
voyages pour la visite des curiosités archéologiques 
ct artishiques de la province. Il fit lu-même de 
nombreuses et luintaines explorations qui lu four- 
rurent le sujet d'euvois au Salon et de publications 
importantes. Il a en effet exposé : Académie de 
musique, plans, façade, coupe, détail (1884) ; Etudes 
de voyages en France, relevés, vues, aquarelles, ete; 
Restauration du temple de Dendrah (1885); suite 
des Etudes de voyages en France (1886); Restau- 
rations et relevés des plus vieilles maisons de 
France, Relcrés et études de Fontainebleau (1887); 
Etude d'architecture en France (1888); Eglise 
Saint-Mare à Venise, vue générale, le baptistère 
(1889); Mélaponte, daprès les dernières fouilles 


NORTHÇOTE (Sir Stafford flenry), plus tatd comte 
d'Ivpescei6s, homme d'Etat anglais. né à Londies, le 
27 octobre 1818, mort dans celte ville, le 12 janvier 
1887. Ldit 5. 


NORTHUMBERLAND {Alsernon Percr, d* duc DE), pair 


d’Angletétie, ne en 1792, mort le 12 feviier 1865. 
Edit. 1-3 


NORTON (Caroline-Ehsabeth Snentpas, mistress}, femme 
a anglaise, née en 1808, motte le 15 juin 1877 
dit, 1-5. 


NOSTITZ (\uguste-Lous-Ferdinand, comte), général 


— 1178 — 


NOUALHIER 


(1891); le Parthénon inconnu et l'acropole avant 
sa destruction par les lerses, essar de restitution 
archaique (1892). M. Charles Xormand a obtenu 
une mention honorable en 1885, une médaille de 
2 classe en 1891 et une de 1r° classe en 1892. 
Comme publications, 1l a donné de nombreuses 
études archéologiques se rapportant aux sujets 
précédents, a plusieurs revues et recueils Hlustres, 
notamment à l'Encyclopédie d'archutecture et à 
l'Anu des monuments et des aits, fonde par ln 
en 4887. Il a fait paraître en volumes : l'Hôtel de 
Cluny (1888, gr. in-4, avec héliogravures et eaux- 
fortes); Nouvel Itinéraire-Guide artistique et ar- 
chévlogique de Paris ad tome 1, gr.an-18, 
150 pl.; 1892-1895, t. IT), etc. * 


NORTHBROOK {Thomas-Georces Banne, 1 comte), 
administrateur et pair d'Angleterre, né le 22 Jan- 
vier 1826, est fils du baron Françors PBaring, créé 

air en 1865. IL termina ses études à Oxford en 
1846 et fut successivement secretaire au muustère 
du commerce, à celui de l'intérieur, au bureau des 
Indes et enfin à l'Amirauté. Membre de la Chambre 
des communes, il siegea sur les bancs du parti h- 
béral et occupa les postes de lord de l'Amirauté en 
1857, de sous-secrêtare d'Etat pour les Indes de 
1859 à 1861, de sous-sccretare à la guerre, de 
4861 à 18606. La mème année, 1] succéda à son 
père à la Chambre des lords comme 2% baron Ba- 
ring. À l'arrivée au ministére de M. Gladstone en 
décembre 1868, 1l devint sous-secrétmre a la guerre, 
et, après l'assassinat de lord Mavo, fut nomme vice- 
roi des Indes en février 1872. 11 v resta quatre ans 
et eut pour successeur lord Lytton. En récompense 
des services rendus, 1l obtint. en 18376, les titres 
de vicomte Barimg et de comte de Xorthbrook et 
Siégea Sous ce nom à la Chambre haute. 

De 1880 à 1885, le comte de \orthbrook fit parte 
du mimstère Gladstone, comme lord de l'Amirauté. 
En septembre 4885, il fut envoyé en Esvpie. comme 
baut commissaire, pour le reglement de la situa- 
tion financière. et, malgré le concours empressé du 
vice-roi, 1! dut restreindre son action au reglement 
des indemnités réclamées pour le bombardement 
d'Alexandrie. Lorsque M. Gladstone revint au pou- 
voir en 1886, lord Northbrook s'étiit séparé de lin 
sur la question de la politique 3rlandaise, et 11 pre- 
nait rang parmi les adversiures du « Home rule ». 


NORTON (Su Ch.-Bowyer Apverier, baron). — Vox. 
APDERLE\. 


NOUALHIER (Jcan-Baptiste-Armand), homme poh- 
tique français, ancien député, est né a Limoges, le 
fer quai 1803, d'une vieille famullc d'émulleurs L- 
mousins. Agriculteur ct manufactumer, il devint 
juge au tmbunal de commerce de 1840 à 1844; 
membre du Conseal mumerpal dès 1835, 1 admi- 
mstra la ville, comme adjoint au manre. de 1853 a 
1860. Vice-president du Conseil général de la faute- 
Vienne, il fut nommé, en 1852, deputé au Corps 
législatif, comme candidat du gouvernement pour 
la 4" circonsempton de la Haute-Vienne. Réelu, au 
même titre, aux elections suivantes,1l obtint cncçore, 
eu 1869, 16 145 voix sur 51 797 conire 11 780 données 
à M. Jules Simon. M. Nouallhier a ête décoré de la 
Légion d'honneur. 


nussien, né à Zessel, Le 27 décembre 1777, mort à Dresde, 
e 28 mai 1866 Ldhit. 1-2. 


NOSTITZ ET JAENCKENDORF (Edouaid-Gottlob pe), 
homme d'Etat allemand, né à Bauizen, le SL mais 1791, 
moit le 8 février 1858. Edit. 1-2. 


Nosnrz (Clotilde-Septimia pe), femme poete allemande, 
sœur du ptécedent, née a Bautzen, le 27 janvier 1801, 
morte en 1852 Edit. 1-3 


NOTHOMB (Jean-Baptiste, baron), homme d'Etat belge, 
né à Messancy (Luxembourg). le 3 juillet 180$, most à 
Beihn, le 16 septembre 1881. Edit. 1-5. 


NOUBEL 


NOUBEL (Raymond-Hemi), homme politique fran- 
çais, ancien sénateur et député, est ne a Agen, le 

jun 1822. Ancien unprimeur et directeur du 
Journal de Lot-et-Garonne, il devint maire d'Agen, 
et membre du Conseil genéral pour le 2* canton de 
cette ville. En 1852, il fut nommé deputé au Corps 
Jégislatif, comme candidat du gouvernement pour 
la re circonscription de Lot-et-Garonne. Réélu, au 
même titre, anx élections sunantes, 1 obtint, eu 
4863, 15133 voix sur 25545 votant, et, en 1869, 
19578, sur 28306. 11 avait pour concurrent M. Bazc 
qui réunit 7548 suffrages. M. Noubel prit rang 
parmi les membres les plus ardents de la majonte. 
Après le 4 septembre 1870, 1l rentra dans la ve 
privée, et ne reparut qu'aux élections sénatoriales 
du 950 janvier 1876. Il fut élu dans Je Lot-et-Garonne, 
par 190 voix sur 594 électeurs, et stégea dans le 
groupe de l'Appel au peuple. Au renouvellement 
parüel du Sénat du 5 Janvier 1879, 1l échoua avec 
184 voix sur 397 votants, Il a eté promu officier de 
la Légion d'honneur le 14 août 1868. 


NOUGUËS Y SECALL {Don Mariano), jurisconsulte 
et écrivam espagnol, né en 1808, à Saragosse, dé- 
bula comme avocat au barreau de cette ville et y 
occupa un rang distingué. Il exerça ensuite diverses 
fonctions judiciares, tant a Saragosse qu'aux iles 
Canaries et à Badajoz. Tournant enfin son activité 
vers les lettres, 1] alla se fixer à Madrid, où 11 fut 
un des membres ies plus influents des principales 
académies espagnoles. 11 se fit aussi un nom dans 
la presse, et se chslingua, comme orateur, aux 
Cortès, où 11 siégeait lors du renversement de la 
reme Isabelle {1869). Ses travaux de jurisconsulte 
l'ont fait éhre membre de l'Academe de législation 
de Toulouse. M. Nouguës a éte nommë comman- 
deur des ordres de Charles IIT et d'Isabelle la Ca- 
tholique. 

Parmi ses publications, on «te: Histoire de l'Al- 
cazar de l'Alhaferia de Saragosse (Saragosse, 1846); 
Morale de l'avocat (Ibid., 1849); Récits historiques, 
plhailusophiques sur les Îles de Canaries (Tenerife, 
1858); Histoire de Notre-Dame del Pular (Madrid, 
1802); un savant Traité des nouvelles lois de pro- 
cédure (2 vol. mm-8}, etc.; Ja iraduction avec com- 
mentaure du Traité de la justice de Bacon (1858); 
puis un assez grand nombre de Mémorres lusto- 
riques ou autres. 


NOUGUIER ({Louis-Casimir}, jurisconsulte français, 
né à Montpellier, le 50 septembre 4810, fut inscrit 
des 4851 au barreau de Paris, où 11 figure encore 
en 1892, comme le second par rang d'ancienneté. 
Il est auteur de plusieurs ouvrages de droit et 
d'admimstration, entre lesquels nous rappellerons : 
Quelques idées sur la fondation définitive du 
Comptoir d'escompte pour la ville de Paris (1852); 
Des Lettres de change et des effets de commerce en 
ju (4839, 2 vol. in-8; 4° edit , 1874); Des Tri- 

unaux de commerce, des commercants et des actes 
de commerce (1844, 3 vol. m-8); De la Banque de 
France, des Banques départementales, etc. (1846), 
avec MM. Troupel et Vidal; Des Brevets d'invention 
et de la contrefaçon (1850, in-8}; Des Chèques 
(1865, in-18; Je édit., 1874, in-8, avec M. Paul Ks- 
pinas ; Traité des actes de commerce, des commer- 
çants et de leurs patentes (1884, 2 vol. in-8); Des 
Elections consulaires (1884, in-8). 

Son frère, Jean-Henri-Michel Moveurer, né a Mont- 
pellier, le 23 juin 1805, agréé au tribunal de com- 
inerce de Paris de 1829 à 1842, puis avocat a la 
Cour de cassation, sous-commissaire de la Repu- 


NODGUIER (Piere-Charles), magistrat français, né à 
Montpellier, le 25 yuin 1807, mort a Paris, le 31 mai 
1868 Edit. 2-4 


NOUVEL (don Anlomo), préflat français, né à Quimper, 
Le decembre 1814, moit à Quimper, le 31 mar 1887 
at. 5 
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bhque à Issone en 1848, a publié une traduction 
en vers français du Gladiateur de Ravenne de 
Munch-Belhnghausen (1869). — Il est mort dans 
l'ille-et-Vilaine, le 10 août 1891. 

Un autre frère, M. Jules Novemien, né dans la 
même ville, le 18 janvier 1814, inspecteur des forèts 
à Boulogne-sur-Mer, à traduit de l'allemand Les 
Principes fondamentaux de la science forestière 
de Henri Cotta {1841}, traduction qui li à valu une 
medaille d'or de la Sociéte d'agriculture. 


NOURRISSON {Jean-Félix), plulosophe français, 
membre de l'Institut, né a Thiers (Puy-de-Dôme), 
le 48 juillet 1825, étudia le droit et se fit mscrire 
au barreau de Paris en 1850. Attaché au collège 
Stanislas, comme suppléant général, depuis 1846, 1l 
fut successivement recu agrégé de plulosoplne et 
docteur ès lettres en 1852. Professeur de plnlo- 
sophie au collège Stanislas en 1850, au !vcée de 
Rennes en 1854, 1l passa à la Facuite de Clermont, 
cl 1859 et rexint à Paris, comme professeur, au 
lvcée Napoleon en 1858. 11 a été élu membre de 
l'Académie des sciences morales et politiques le 
4% mai 1870, en remplacement du duc de Brogle. 
1 rempht, de 1871 à 1875, par delégation, les fonc- 
tons d'inspecteur général. Depuis 1874, 11 professe 
au Collège de France la phlosophe moderne. Trois 
fois lauréat de Institut, 11 a êté décoré de la Légion 
d'honneur en 1862. 

Nous calerous de lui : Essai sur la plulosophie 
de Bossuet, avec des fragments inedits (1852, 1n-8; 
nouv. édit. 1862}, thèse pour le doctorat; le Car- 
dinal de Bérulle, sa vie, ses écrits, son temps 
(1856, m-18), Tableau des progrès de la pensée 
humaine depuis Thalès jusqu'à Leibniz (1858, 
in-8 ; 3° édit. 1867); les Pères de l’Eglise latine, 
leur vie, leurs écrits, leur temps We 2 101. in-18); 
Histoire et philosophie, recueil d'études (1860, 
m-18}; la& Philosopluie de Leibniz (1860, in-8); 
la Philosophie de saint Augustin {1865, 2 vol. 
in-8; 2e édit, 1806); la Nature humaine, essai de 
psychologie appliquée (1865, in-8): ces trois ou- 
vrages couronnes par l’Académie les sciences mo- 
rales; Spino:a el le naturalisme contemporain 
(1866, in-18) ; la Politique de Bossuet (1807, m-18); 

e la Laberie et du hasard (1870, in-8); Essas sur 
Alexandie d'Aphrodisias (1870, in-8\; la Souve- 
rauneté nationale et la Révolution (1872, m-18); 
Morceaux choisis des Peres de l'Eglise latine (A874, 
n-16); Machiavel (1875, in-18); Pascal physicien 
el philosophe (Â885, in-18): Trois révolutinnaires : 
Turgot, Necker, Bailly (1885, in-8); Pelosophie de 
la nature. Bacon, Doyle, Toland, Buffon (1887, 
in-18), sans compter plusieurs écrits de littérature 
philosophique et des memorres imséres dans le 
(Compte rendu de l'Acadénne des sciences morales. 


NOVAKOVITCH (Constantin), administrateur et 
écrivain serbe, est né a Schabatz, le 45 novembre 
1842. Ses études terminées, 11 devint, en 1865, 
professeur de langue et de littérature serbes au 
gymnase de Belgrade, et en 1867, bibliothécaire de 
la bibhothèque nationale de cette ville. Après Ia 
mort du president du conseil des ministres Blazna- 
vatz, il entra dans le nouveau cabinet, comme mi- 
mstre de l'instruction publique et des cultes (1% avnl 
1875), procéda à la réorganisation des écoles de la 
Serbie, et quitta le ministère le 5 novembre pour y 
rentrer à la fin du même mois, avec le même por- 
tefeuille qu'il garda jusqu'en août 1879. Il réussit à 
réaliser de sérieuses réformes dans l'ensergnement. 
Le 19 octobre 1880, M. Novakoutch reprit pour la 


NUGENT (Laval, comte ne WesTuraru), séneial alle- 
mand, né à Pallinacor, le 3 navembie 1777, mort à 
Kaïistadt, le 22 août 1862. Edit 1-5. 


NUMA (Marc Bescieren, au Polhdor Harnive, dil), ac- 
te françnie, né à Vincennes en 1*02. moit à Sarcelles, 
(Semne-et-Oise), en septembre 1869 Edit. t-4. 


NOVELLO 


troisième fois le même poste, fit adopter, en 1881, 
un projet de loi relatit au traitement des profes- 
seurs €t imsttuteurs, et en 1882, un projet de loi 
organique sur l'enseignement populære, En 1884, 
il passa at mmistère de interieur et quitta definr- 
hvemont le pouvor en mars 1886 apres les désas- 
tres de l'armée serbe. En septembre de la même 
année, 1} fit nomme ambassadeur a Constantinople. 

M. Novahoulch est auteur d'une Bibliographie 
serbe de 1851 à 1867 (Sprsha Dibhografija ; Belgrade, 
1809} et d'une Jfistorre de la litterature serbe {Isto- 
rija Sprske knjizevnosti; Ibid., 1871}, qui a eu plu- 


steurs editions. k 


NOVELLO (Ciara-Anastasie NoveLLo, comtesse Gr- 
GLILCOI, dite encore miss}, cantatrice anglanse, née à 
Londres, le 10 juin 1818, et fille du compositeur 
distingue Vincent Noveilo, fut adnuse, en 1829, 
apres un commencement d'éducation musicale, a 
l'école Choron et quitta Paris l’année suivante, lors 
de là fermeture de ect établissement. Des 1853, 
elle débuta dans un concert, à Vandsor, et fut 
aussitôt engagée par la Société des eoneerls et la 
Societe pluiliarmonique. Appelee par les directeurs 
d'Allemagne et en particulier par Mendelssohn, elle 
vint à Lcp/ig et se produit ensuite aux cours de 
Berlin et de Vienne. 

Après avoir passé l'hiver de 1839 à Saint-Péters- 
bourg, cille se rendit a Bologne et consacra une 
année ertiére à de nouvelles études. Pws elle parut 
sur le théâtre de Padoue dans le rôle de Sémmramis. 
À là suite de nombreux succés en liahe, elle fit 
avec éclat sa rentrée à Drury-Lane, en 4845. Elle 
épousa, en novembre 1848, le comte Gglhuce«a et 
quita Ha scene, Elle reprit la carrière theâtrale en 
4850, joua a Rome, Lisbonne, Madnid, Dusseldorf,etc., 
el S engagoa pour trois ans, en 1854, a la Scala de 


Milan , en {8b0 cle se retira de la scene, et 8e fiaa 
à Londres. 


NUBAR-pacha, homme d'État égyptien, né à 
Smyrne en } anvier 4525, d'une fanulle armémenne, 
fut amené très jeune en Europe et élevé d’abord 
ent SUISSE, puis en France dans une ecole voisine 
de Toulouse. Rentré en Egypte en 1842, 1 fut se- 
crétaire dc Bogos-Bey, son parent, mimstre du 
commerce et des affaires étrangeres. Deux ans plus 
tard 1l fut placé, comme deuxieme secreture mter- 
prete, auprés de Mchemet-Ali et bientàt, comme 
premier secrétaire mterprete, auprès d'Ibralum- 
pacha, qu'il suit dans ses voyages en Europe et a 
Vonstantmople. I garda les mêmes fonctions sous 
Abbas paeha, qui l'attacha plus specalement à sa 
personne et lui conféra, en même temps qu'a son 
irere Ata-hole, le titre et le rang de bev. 

Nubar bey fut envoye a Londres en 1850 pour 
combattre auprès du cabinet britannique certaines 
pretentuons que la Turque fast valoir contre 
l'Egypte. Il réussit à faire reconnaître les droits du 
vice-roi Envoyé comme mmstre d'Egypte à Yienne, 
il occupait ce poste depuis dix mois lorsque Abbas- 
pacha mourut {juillet 1854. 

Le nouveau vice-roi, Said-pacha, mit d'abord 
Nubar-bey en disponibilité: maïs 1l le rappela à son 
service en 1856 et l'attacha a sa personne. Il ln 
confa cusuite Ja tâche trés délicate d'organiser le 
transit efiplen pour les Indes. A la tête d'un ser- 
vice aussl IMPortant que nouvean, Nubar-bey eut à 
traiter avec les companies angluses où francaises 
dont les passagers devient traverser l'Egypte, et à 
leur fournir Les moyens de transport d'Alexandrie a 
Suez. Il s'agissait de terminer au plus vite le che- 
min de fer de Suez au Cire, malgré les obstacles 
que présentent [a nature du sol, le manque d’eau 
et la dufficulte des approvisionnements. L'entreprise 
fut menee avec tant d'intelligence et d énergie, que 
bientôt le chennn de fer fut prèt, et l'organisation 
du transit complete, Toutefois, 4 la sumte de cetie 
Opération, Nubar-bey subit une année de disgrâce. 
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NUBAR 


Le vice-roi reclama de nouveau ses sertices pour le 
réglement de quelques négociations et l'envoya à 
Vienne, puis al l'attacha de nouveau à sa personne, 
et le garda près de lui Jusqu'à sa mort (18 janvier 
1865). 

Aussitôt qu'Ismail-pacha fut monté sur Île trône, 
Nubar-bey fut chargé d'aller notifier son avenement 
a la cour suzerame ct de traiter à Constantinople 
quelques questions depuis longtemps pendantes, 
notamment la régularisation du percement de 
l'isthme de Suez. Le succès avec lequel 1l s'acquatta 
de cette mission lui valut Ie grade correspondant, 
dans le service civil égyptien, au grade de pacha. 
Le sultan, lors de sa visite en Egypte, lui confera 
ensuite ce tilre, si rarement accordé à des fonction- 
uures chrétiens. Nubar-pacha reçut alors la mission 
de venir regler à Paris les difficultés survenues 
entre le vice-ro1 et la Compagme du canal, au sujet 
soit du nombre des travailleurs égyptiens reclamés 
par celle-ci en \ertu de ses traites, soit du retrait 
de certaines concessions prinutnes demandé par 
le vice-ro1 À son départ, 1l fut nomme mimstre 
sans portefeuille. Te sejour de Nubar-pacha a Paris 
eut une influence considerable sur les interêts en- 
gagés, et apres de longues négociations et des con- 
cessions réciproques, sinon équivalentes, les deux 
parlics arrierenl a un arrangement armmable sous 
l'arlitrage de l'empereur Napoleon IT (juillet 1864). 

Après son retour en Egypte, Nubar-pacha fut 
quelque temps ministre des travaux publics; dans 
ce poste, creé expres pour lui, il commençait à 
donner une impulsion energique aux grandes entre- 
prises d'utilité publique, destinées a transformer le 
pays, lorsque, avant la fin de 1866, le vice-rot l'ap- 
pela au muusterc des affaires etrangeres pour l'en- 
voyer en mission extraordinare auprès du sultan. 
Dans ce voyage, Nubar-paclia obtint le firman qui 
conferat a son maitre le titre de khédne, étendait 
ses pouvoirs et consohdait l'autonomie du gourer- 
nement égyptien {8 juin 1867). Nubar-pacha entama 
ensuite aupres des cours européennes, au nom de 
l'Egypte, ct avec l’assentiment de la l'orte, une série 
de negocations tendant à réformer les juridictions 
consulaires d'apres les capitulations élabhes entre 
l'Orient et l'Europe. Il representa l'Egspte, en 1867, 
a la conference monetare de Paris. 

Au miheu des fluctuations de la politique person- 
nelle du khédive et des mfluences plus ou moins 
preponderantes des cabinets europecns, le nom et 
l'aétion de Nubar-pacha ont souvent reparu dans 
les aflaires ntémeures de l Egypte et dans les rela- 
Uons extérieures qui dominent toute l'histoire de ce 
pays. Très hostile au relevement de l'influence fran- 
caise apres nos desastres de 1874, 11 5e montrait 
doclement devoué a la politique et aux imtérêts de 
l'Auglelerre jusqu'au moment où celle-er dent 
entierement envalnssante. Tombé du mimstere le 
94 ina 1874, au cours de ses luttes contre notre 
action diplomatique, 11 y revant le 8 juin 1875, jor- 
gnit au portefeuille des affaires etrangères cel du 
commerce. ©t s'effurçca de donner satisfacuon aux 
deux gouvernements de la France et de l'Angleterre 
par des réformes financicres. Le 43 août 1878, àl 
prit la présidence du consal et appela dans Île cabr- 
net MA. de Bhignieres et Rucrs Wilson. Mas au com- 
mencement de l'année suivante, les troubles fo- 
mentés au Cane à lmstigation du vice roi lui-même, 
fui avait subi et non sollicité l'mgérence étrangere, 
amenerent la retraite de Nubar-pacha (18 fevrier). 
Lorsque, à la suite de cet événement, la Porte eut 
deposé Ismail, l'ancien premier mimstre quitia 
FEgypte {mai 1879), mas 1l fut autorisé au mois 
d'août à y rentrer avee sa fanulle. Il parut avoir 
renoncé alors aux affaires publiques. 

H fut appele à en reprendre la directson quatre 
ans plus tard, comme president du conseil et 
comme ministre des affaires étrangeres et de la 
justice (8 janvier 1884). Sous lmfuence de sir 
Evelyn Baring, 1l accepta comme sous-secrêtaire 


NUITTER 


d'Etat au ministère de lantérieur, M. Clifford Lloyd, 
sans satisfaire entierement l'opinion angluse qui 
véclamait la nomination de fonchonnares anglais 
aux postes les plus importants. La question finan- 
ciere restait la plus grande dfficulte du moment. 
Le 18 septembre, sous la pression du haut com- 
mussare britannique, lord Northbrook, le gouer- 
nement déclarant qu'il voulut employer toutes ses 
recettes a couvrir ses propres depenses, décreta la 
suspension de l'amortissement de la dette égvptienne; 
cette mesure fut considerec comme une déclaralion 
de fadhte et donna heu à de telles reclamations 
qu'elle dut être rapportee le 15 du mois suivant. Ce- 
pendant des poursuites avaient éle intenfces par les 
ittéresses contre le gouvernement égyptien devant le 
tibunal mixte du Care, qui jugea que la mesure 
était illégale, le comté international fmancier ayant 
seul l'autorité competente pour moditier la lor de 
diqudation, et qui condamna le muustre des finances 
lui-même et tous les foncuonnatres ayant versé des 
sommes entre ses mains a les rembourser a la 
caisse de la dette. La Cour d'appel mternationale con- 
lirma cette sentence, en exceptant toutefois Nubar- 
paca personnellement de la responsabihte imposée 
a ses collecues. Vers le mème temps une autre me- 
sure, qui donna heu à des incidents plomatiques, 
ant particulierement au jour les dispositions hos- 
üles du premier mnustre contre la France. Il or- 
donna la suppression du Journal du Carre, de Bas- 
phore égyplien, organe des imterêts français, et 
l'émotion que causa cet acte de velence falht 
amener la mise en etat de siège de la ville. L'inter- 
vention du charge d'affaires français, M. Sant-René 
Tallandier, appuyée par les demonstrations de 
toute la colonie européenne et par la présence d'un 
stationnaire français, forea le numsire a presenter 
les excuses, et les relations officielles, un rnstant 
suspendues, furent reprises. D'autre part, les exi- 
gences des representants de l'Angleterre rendaæent 
l'evercice régulier du pouvoir difficile, Aubar pacha 
avait eu, des les prenuers temps, avec M. Chtford- 
Lloyd des confhts assez graves pour le déterminer 
a Offrir sa demission, mais 1l s'efforça de maintenir 
l'accord entre le gouvernement et sir Evelyn Barmg, 
qui resta l'arbitre des affaires égyptiennes. Apres 
une longue période de luttes sourdes entre ces deux 
hommes d’État, la rupture éclata au sujet de la 
réorganisation du service de la sûreté. Nubar-pacha 
voulait que la pohce, qui ressort au mistere de 
l'interieur, relevât sans réserve du ministre et füt 
sounuse, dans les provinces, a l'autorité des préfets; 
sir Evelyn exigeait que, rattachée pour la forme au 
mimstere, elle fût un service autonome, en réahte 
entierement à la disposition de l'Angleterre, ses 
chefs el ses officicrs éfant Anglaus : c'etait comnic 
une armee d'occupation, repandne sur tout le terrt- 
toire, et aussi forte que l'armée égypuenne régu- 
hère. Nubar envoya vainement a Londres son gendre 
Tigrane-pacha pour demander au Foreign Office le 
desareu des prétentions de sir Evelyn; 1l ne put 
Yobtemr et donna lu-mème sa démission de presi- 
dent du conseil et de ministre, le 11 juan 1888. Il 
fut remplacé par LRiaz pacha. 

Decore des principaux ordres étrangers, Aubar- 
pacha a eté fait, en 1867, grand officier de la Legion 
d'honneur. 


NUITTER (Charles-Louis-Etienne Taüiner, dit}, 
auteur dramatique français, né a Paris, le 24 avnil 
1828, survit les cours de droit et se fit inscrire au 
barreau en 1849. Mais 11 se tourna \ers le théâtre 
et y produisit, sous son pseudonyme anagramma- 
tique, tantôt seul, tantôt avec dners collaborateurs, 
un grand nombre de vaudeilles et de poemes 
lvriques. Devenu archiviste de l'Opera, il a rassem- 
ble une collection de documents, autographes, 
dessins, pièces officielles, ete.. trés interessante 
pour l'stoire de l'art dramatique. M. Nuitter a 
eté decoré de la Légion d'honneur en 1870. 
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{ A. Lacome; Pacolneo, 


NUNEZ DE ARCE 


Parnn ses vaudevuiles, écrifs avec où sans colia- 
boration et presque tous en un acte, nous citcrons : 
| La Perruque de mon oncle (1852); l'Amour dans un 
oplacléide (1855) ; M. Bannelet, Le Manteau de 
Joseph (1854); Une Mèche éveniée, Le Nid d'amour 
Eu Un fiancé à l'huile (1857); À... (1858); 
es Jours gras de madame, Une Tasse de thé (1860); 
l'lamberge au vent (1862); M. et Mine Crusoé 
(1865); Spartacus, Un Homme à la mer, (Juinie 
heures de fiacre (1806); Ta Graine d'épinards 
RE Un Coup d'éventail, J'ai perdu mon Anda- 
ouse {1869). 

Les prmcapaux livrets d'opéras au d'opérettes 
fats pur M  Nuitter avec divers colläborateurs, le 
plus souvent avec VU. L.-Ales. Beaume, dit Beau- 
mont, sont les suivants : Une Nant à Seville (1859): 
les Bavards, musique de J Offenbach {18065}: 14 
Sègnoi l'agotto (186%); Le Laon de Saint-Marc, les 
Memoues de l'anchette, Jeanne qui pleure et Jean 

ur vil, Une Fantaiste (1805), les Oreilles de 
lidas, Le Baron de Groschanunet (1866); Cardillae 
(1867); le Fifie enchanté, le Vengeur (1868), l'ert- 
Fert, musique de J. Offenbach, £e Dernier Jour de 
Pompes, la Princesse de Trebironde, musique de 
J. Offenbach (1869), Ze Kobold (1870), musique 
de M E. Giraud, Amphitryon (1875), musique de 
opera-comique en trois 
actes avec M. Sardou (1876), musique de M EL. Gui- 
raud ; d'Opoponar, operetle en un acte avee M. Dus- 
nach (1877), musique de M. L. Vasseur: A?da, 


opera en quatre actes, avec M. Du Locle, musique 
de M. Verdi (1877), Monsieur de Floridor, opéra 
comique en un acte, avec M. Tréfeu, musique de 
M. Th. de Lajarte (1885); {a Force du destin, opera 
cn qualre actes, avce M. Du Locle, musique de 
Verdi (1882); le Cœur et la man, opéra-connque 
en trois acles, avec M, Aleus Beaumont, musique 
de M. Chaules Lecocq (1882); Namouna, ballet en 
deux actes, avec M. Peupa, musique d'Edouard 
Lalo (I882), etc. 

M Nutter a en outre traduit et remame pour 
l'Opera : loméo ef Julielte, musique de Bell 
(1889; Tannhauser, musique de M R. Wagner 
(1860; pour le Theâtre-Lyrique - Oberon et Pie- 
aiosa, musique de Weber {1857); da Flute en- 
chantée, inusique de Mozart, Macbeth, musique 
de M. Verdi (1865); Rien:i, musique de \. Wagner 
(1869; pour l'Athénée : Le Docteur Crisprn, musique 
des freres licei, et Les Masques, musique de M Pe- 
drotti (1809). 11 a collaboré à divers ballets donnes a 
l'Opéra : Grazosa (1861); La Source (1866); Coppéhia 
(1870); Gretna Green (1875),ete. Il a publié Le Nou- 
vel Opéra (1879, im-18, plan et vignettes); Hestoëre et 
description du nouvel Opéia (\$84, gr. in-8), extrait 
de l'Imentaire des richesses d'art de la France; 
les Origines de l'Opéra français, d'apres des docu- 
penis originaux, 2460 M. E. Thomnan {1886, in-8), etc. 


NUNEZ DE ARCE {don Gaspar), poete espagnol, 
né a Valladolid, le D août 1834, suat les cours de 
l'Université de Tolede et obtint le diplôme de doc- 
teur ès lettres. Elu député aux Cortes en 1805, 11 
continua a siéger depuis, fut mimstre des colonies 
dans le cabmet Sagasta (9 janvier 1883-18 janvier 
1884), et devint president de la section du com- 
merce, de l'agriculture et de l'intérieur au Con- 
seil d'Etat en 1888. Il a ete elu membre de l'Aca- 
dénne espagnole en 1876. 

NM Nuïñez de Arce, qui Jouit dans son pays d’une 
grande réputation comme poete lyrique, a donne : 
Grilos del combate (Madrid, 1875 et 1884); Ultra 
lamentacion de lord Byron (Ih1d., 1879); La Selva 
oscura (Ibid, 1879); El 2ertigo (lbid., 1879; 
16° edit., 1885), la Vision de Fray Martin (Ilid., 
1880). Îl s'est essayé avec moins de succés au 
théâtre; toutefois on peut ater encore de hu les 
comédies : Como se empeñe un marido {1860); Ni 
BUS. tanpoco (1865); ct lc drame EL Laz de Leña 

82). 


* 


NUS 


NUS (Jean-Baptiste-Eugène), auteur dramatique 
français, ne à Chalon-sur-Saône, le 21 novembre 
1816, fit ses etudes au collège de cette ville, vint à 
Paris en 1857, débuta dans le journal de theûtre 
l'Entr'acte, publia avec M. Fertiault Le Dix-Neuvieme 
Siècle, recueil de satires (1839, in-8), et fit jouer 
de petites pieces à Saint-Marcel, au Panthéon, a 
Saint-Antoine, 11 commença a se faire connaître 
par un drame très applaudi à la Gaité, Jacques le 
Corsaire (184%), en collaboration avee M. Ch. Des- 
noyers. Depuis, il n'a cessé de travailer pour le 
theâtre, tout en faisant quelques excursions dans 
le journalisme et le roman. Après la révolution de 
4848, M. Eug. Nus a été un des redacteurs de la 
Démocratie pacifique. 

Ses principales productions dramatiques sont : 
LEnsergnement mutuel, avec M. Ch. Desnoyers 
(5 actes, 1846); le Trésor du pauvre (3 actes, 1847); 
le Comte de Sainte-Hélène, avec Charles Desnovers 
(3 actes, 1849); le Testament d'un garçon (1851); le 
Voule de dentelle, avec M. Léonce (Laurencot) (1855); 
le Vicaire de Wahefield, avec M. Tisserant (5 actes, 
1854), Susanne, avec N. Brisebarre (5 actes, 1854); 
la Tour de Londres, avec M. Alpl. Brot (5 actes, 
1855); da Servante, les Pauvres de Paris, les 
Ménages de Paris, avec M. Brisebarre {1856-1859); 
Jane Grey, avec M. Alph. Brot (4856), {a Maison 
Saladrer, scènes de la vie réelle, avec M. Brise- 
barre {1861}; Les Garçons de ferme, drame, avec 
le même (1864); Les Lettres anciennes, vaudeulle, 
avec le même (1862); Léonard et la Femme cou- 
able, drames en cinq actes, ic premier avec 
M. Brisebarre (Boulevard du Temple, 1865); les 
Médecins, piece en cinq actes (Varictés, 1865), avec 
M. Brisebarre: le Testament de la reine Elisabeth, 
drame (Gaîté, 1867); da Vierge noire, mélodrame en 
cinq actes {18B9), avec M. Bravard, Miss Multon, 
comedie, avec M. Belot (1869); la Fièvre du jour, 
comédie en quatre actes CL avec le même; la 
Camorra, drame en cinq actes (1873); la Marquise, 
pièce en quatre actes (1874), avec M. Belot; les 
Deux Comtesses, comédie en trois actes (1875); 
Mademoiselle Didier, pièce en quatre actes, avec 
M. Ch. de Courcy (1877); des Petits Coucous, comédie 
en trois actes, avec M. Ad. Belot {1881}; /e Mara, drame 
en quatre actes, avec M. Arthur Arnould (1884), elc. 
On ate aussi de M. Eug. Nus un recueil de possies, 
les Dogmes nouveaux (1861, in-18 ; nouv.édit., 1866), 
ainsi que les volumes suivants : Choses de l'autre 
monde !1880, -18); Nos Bétises (1882, in-18); À la 
recherche des destinées (1891, in-18;. 


NUSSBAUM (Jean-Népomucène »E), chirurgien et 
ocuhste allemand, ne à Munich, le 2 septembre 


NYBERG (Juha-Christiana-Svaerdstræm, dame), connue 
sous le pseudonyme d'Euphrosyne, femme poète sué- 
doise, née à Skultuna, le 18 novembre 1785, morte Île 
48 avril 1854 Edit. 1-4. 


NYON (Eugène), auteur dramatique français, né à Sa- 
viglians {Lombardie} en 1812, mort à Paris, le 29 jamier 
1970. Edit 1-4 
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NYBLOM 


1829, y etudia la médecine, exerça à partir de 
1851 a l'hôpital des Enfants et fut médecin-assis- 
tant pour la duision chrurgicale de l'hôpital géné- 
ral. En 1855, 1l soutint, dans un mémoire {Cornea 
artificialis), la possibilité de substituer à la cor- 
née opaque des aveugles une arhficielle en cms- 
tal, ce qui leur rendrait la vue. Recu privat- 
docent en 1857, 1} fut nomme opérateur de l'hôpital 
des Enfants et en 1860 professeur ordinaire de 
clinique crurgicale des maladies d'yeux. Bien- 
tôt après, 1l ouvrit une chuique privée pour ces 
maladies. En 1857, conune recompense des ser- 
uces qu'il avait rendus aux pauvres, 11 fut décoré 
de l'ordre cit « pour le ménte », ce qui lu con- 
ferait la noblesse personnelle. En 1870, 1l accom- 
pagna Île general de] Thann sur le théâtre de la 
guerre, en quahté de médecin en chef du {+ corps 
d'armée bavarois, et reprit sa chaire apres la si- 
gnature de la pax. — Il est mort à Munich le 31 
octobre 1890. 

Outre un grand nombre d'importantes observa- 
tions, consignées dans des recueils spéciaux, M. de 
Nussbaum a pubhé : Traitement de la cornée (de 
Behandlung der Hornh.; Munich, 1856), developpe- 
ment du mémoire cite plus haut; Pathalugie théra- 
peutique des ankyloses (Ibid., 1862); Quatre lettres 
chirurgicales à ses anciens élèves partis pour la 
guerre (Vier chirurg. Briefe an seine in den 
Krieg, etc.; Ibid., 1866); Ovartiofomie {Ibid., 1869). 
IL a été traduit de lui en français le Pansement 
antiseplique, exposé spécialement d'apres la me- 
thode de Lister (1879, in-8; nouv. édition, sur la 
5° edit. allemande, 18838). 


NYBLOM {Charles-Rnpert), poete suédois, né à 
Upsala, le 29 mars 1832, fit toutes Ses études dans 
sa ville natale, y devint privat-docent en 1860 et 
professeur d'esthetique et d'histoire de l’art en 
1807. En dehors d'un poème, Arion (1852), et de 
plusieurs volumes de poésies, Dikéer, on cite de 
lui : Études sur les arts de Paris (Konststudier i 
Paris, 4865); Tableaux d'Italie (Bilder fran Itahen, 
1864); Efudes esthétiques ne Studier, 1873, 
2 vol.): Histoire de l'Académie des Beaux-Arts de 
Stockholm (1885); puis des etudes sw Runeberg, 
Scholander, Wollin, Lindlad. 1 a fondé et dirigé 
le journal httérare Svensk literatur Tidshri/t. 
M. Ch. Nyblom a êté élu en 1879 membre de l'Aca- 
démie suédoise. 

Sa femme, fléléne-Augusta Nyeiox, née à Copen- 
bague en 1843, s'est fait également connaitre par 
des Nouvelles (1875-1884, 4 vol.) et par des poésies 
reumes en volumes, entre autres : Digte (1881) et 
Nye Digte (1886). i 


NYPELS (Jean-Servais-Guillaume)}, jurisconsulte belge, 
ne a Maëstricht, le 3 juillet 1803, mort à Liège, le 3 mars 
1886. Edit. 5-5. 


NYSTROEM (Per-Axel}, architecte suédois), né à Stock- 
holm, 1e 93 févmer 1793, mort dans cette ville, le 3l dé- 
cembie 1868 Edit. 1-4. 


0 


OBERANITZ 


OBERNITZ (Hugo-Maurice-Antome-Henn se), gene- 
ral prussien, ne à Baschosfswerda (Prusse occiden- 
tale), le 16 avril 1819, fit ses etudes militaires dans 
les écoles de Cadets de Culm et de Berhn et entra 
dans l'infanterie en 1856. En 1837, 1l passa dans 
LÉtat-maor général, fut promu capitane et mis 
en 1855 à la tête de la dwision topographique de 
Etat-maor. Promu major, il eut divers comman- 
dements et devint en {858 aide de camp du prince 
héréditaire Guillaume, aujourd'hui empereur et 
membre de la Comnnssion des études à l'Acaderme 
militaire. lendant La guerre de 1866, il commanda 
la 4e brigade d'infanterie de la garde, se distingua 
aux batailles de Kœmginhof et de Kœmggratz, où 
il recut une hiessure a la tête. Plénipotentiaire 
mubtäre du roi de Prusse dans le Wurtemberg et 
mspecteur des tirs, 1l fut, au moment de la guerre 
franço-prussienne, promu lieutenant géneral et mis 
à la tête d'une division wurtembergeoise qu prit 
part aux batalles de Wærth, de Sedan et de Cham- 
pigny. À la paix, 1l reprit ses fonctions d'inspecteur 
des trs et fut nominé, en 1872, aide de camp 
general de l'empereur d'Allemagne. Le 4 juin 4879, 
la eté mis 4 la tête du 14 corps d'armée à Carls- 
ruhe. Promu général d'mfanterie en 1884, 1l a ete 
adinis à la retraite en 1889. 


OBIN (Lows-Henri), chanteur français, né à Ascq 
(Nord), le 4 août 1820, entra au Conservatoire, le 
10 mai 1842. suivit avec suceès la classe de chant 
de Ponchard ct débuta a l’Académie royale de mu- 
sique, le 21 octobre 1844, dans le rôle de Braban- 
tio d'Othello. Peu de temps après 1l quitta Paris, 
où 1! rentra en 1858, pour creer un rôle dans un 
wrand opéra nouveau f'Auber, l'Enfant prodigue. 
Depuis cette epoque, 1l tint, Sur notre prennere 
scene lyrique, un grand nombre de rôles impor- 
tants, soit dans de solennelles reprises comme Hoïse 
ou Don Juan (1868), soit dans de grandes œuvres 
nouvelles, comme L'Africaine (1865) et Don Carlos 
(1867}. La nature de ia voix de M. Obin et sa mé- 
thode l'ont fait très goûter dans les solos des con- 
certs du Conservatoire. En 1869, il se retira du 
theâtre, avec une pension de 5 000 francs. Nommé 

rofesseur de declamation au Conservatoire en 

871, en remplacement de Levasseur, 1l a ête adnus 
à la retraite le 1e février 1889, avec le titre de pro- 
fesseur honoraire. Il a été décoré de la Légion d'hon- 
neur le 12 juillet 1880. 


OBISSIER-SAINT-MARTIN {Louis-Antoinc-Murgue- 
rite Onrsster, dit), députe français, est né à Guitres 
(Gironde), le 26 novembre 1833. Dacteur en droit, 
avocat a Libourne, il fut sous-préfet de Narbonne, 
du 23 septembre 1870 au 44 avnil 1874, et rentra 
dans l'admunstration, en décembre 1877, comme 


OBERHŒUSER (Georges), opticien français, né le 16 Jjul- 
let 1798, a Asfeld {Bavtere), mort à Pans, 1e 10 janvier 
1868. Edit. 1-4. 


O'BRIEN (rév. James-Thomas), prélat protestant irlan- 
du 1. à dew-Ross en 1792, mort le 10 décembre 1874. 
it, 1-9. 


O'BRIEN 


secrétare gencral de la prefecture de la Vienne. 
Apres avoir occupé la même fonchon dans le depar- 
tement de la Loire en 1879, sl devint préfet de la 
Vienne en 1880 Il donna sa dénmession en 1884, 
pour se présenter dans la 2° circonscription de 
[aibourne, vacante par le déces de M. Lalanne, et 
fut elu, le 6 juillet, par 7658 voix contre 5 271 
données au candidat monarchiste Il fit partie du 
groupe de l'Union républicame. Aux elections du 
4 octobre 1885, 1l fut inscrit sur la liste républi- 
caine opportumste de la Gironde, réunit, au premier 
tour de scrutin, 65 723 voix, et fut elu, au scrutm 
de ballottage, lé cinquième sur onze, par 88 954 
voix sur 161 939 votants. Aux élections générales 
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin 
unimomimal, 1l Se representa dans son ancienne cir- 
ni E et fut élu, au premier tour de scrutin, 
par 8039 voix, contre 7271 obtenues par M. Trop- 
long, candidat revisionniste. M, Olissier-Saint-Martin 
ee décoré de la Légion d'honneur le 10 Jansicr 
k. ” 


O'BRIEN (William), homme politique irlandais, 
ne en 1892, fit ses études au collège diocesan de 
Cleyne, puis au collège de la reme a Cork. Il se 
consacra de bonne heure au journahsme, devint 
dwecteur de l'United Ireland, consacre a la defense 
de la nationalité wlandaise, et subit plusieurs con- 
damnations sous l'administration de M. Forster. Il 
acquit une grande popularité, devint l'un des 
meinbres les plus influents de la ligue natonale et 
entra au Parlement en janvier 1885, comme depute 
de Mallow. Réélu en 1885 pour la erconsenptiou 
de Tyrone-sud, 11 échoua aux élections generales de 
ISSG, mais fut, peu après, nommé par l'une des 
circonscriptions de Cork, sans concurrent. À la 
Chambre des communes ï fut l’un des principaux 
orateurs du parti nationaliste, et son éloquence 
inciste et äâpre, ainsi que ses violentes attaques 
contre le cabinet, lui valurent de nombreuses sus- 
pensions. $a condamnation à la prison en janvier 
4889, pour infraction au « Crhnes Act »p, et sui 
transport de la prison de Clommel à celle de 
Tralee provoquèrent en Irlande des mamfestations 
ct des desordres qui ne furent réprimés que par 
l'intervention des troupes. Remis en hberte sous 
caution en novembre 1890, il quitta furtivement 
l'Irlande, passa aux Etats-Unis, où :1l organisa une 
série de meetings en faveur de Îa cause 1landaise, 
et obtunt pour elle de nombreuses et abondantes 
souscriptions. Apres la condamnation de M. l'arnell 
pour adultère, M. Wilham O'Brien se sépara de son 
ancien ami et, après des tentatives infructueuses 
de reconaliation, devint l'un des chefs du parti 
anti-parnelliste, qui remporta aux élections générales 
de 1892 une victoire éclatante sur les candidats du 


O'BRIEN {William-Smith), homme politique irlandais, 
né à Dromoland, le 17 octobre 1805, mort le 16 Juim 
1864, Edit. 1-3. 


OBRY (Jean-Baptiste-François), orientaliste français, né 
à Albeit (Somme), en 1795, mort à Amiens, le 4 mars 
1871, Edit, 1-4. 


OCHSENBEIN 


cienne circonscription. 

Trois autres deputés du mème nom siègent avec 
lui à la Chambre des corununes : MU. Patrik 
O'Bnien, Patrick James O'Brien et James O'Bricn: 
ils apparhennent également tous trois au parti 
nationaliste. £ 

OCHSENBEIN {Ulrich}, homme politique suisse, 
né a drdau, dans le canton de Berne, en 181, ht 
de fortes études de droit, à la suite desquelles 1l 
devint membre de la Société la Jeune Suisse, et 
rédacteur de son journal. En 18534, 1l entra, comme 
officier, dans l'artillerie bernoise, et devint capitame 
de l'etat-major féderal en 1844. Radical declaré, 
au nuleu des luttes religieuses de la Suisse, 1l se 
mit de lui-même à la tête des corps francs, el 
duigea contre Lucerne cette malheureuse expédi- 
thon du 50 mars 1845, qui aboutit a une defate 
compilete. 11 fut desavoué par le Conseil federal et 
ravé de Ja ste de l'état-major: mais, se sentant 
favomisé par l'opmion de la majorité, 11 contmua 
de préparer la guerre contre les cantons sépara- 
tistes. 

Les modifications apportées en 1846 à la consti- 
tution de Berne pernnrent a M Ochsenben d'arrner 
a la presidence du gouvernement cantonal. H venait 
en outre d’être nommé colonel de l'artillerie ber- 
noise ct colonel de l'état-major de la Gonfédéra- 
ton, quand éclata la guerre du Sonderbund. 11 com- 
manda, sous le général Dufour, un corps de reserve 
qui fut engagé plusieurs fois dans fes expéditions 
uétorieuses contre Fribourg et Tncerne. 

En 4848, 11 combattit également l'intervention du 
pape. À La suite du triomphe definutif du parti radi- 
cal et de la nouvelle constitution fédérale qui en 
fut le résultat, M. Ochsenbem devint membre du 
conseil de la Diete, et fut chargé de la direction des 
affares nuhtares de la Conféderation. Malgré les 
difficultés de la situation et les solhctations faites 
a la Susse pour qu'elle s'unit à lItale contre 
Y'Autnche, if sut mantemr le principe de neutrahte 

ui est une des waranties de l'existence de ja Confe- 
store En 1849, 1l vata même l'expulsion des refu- 
g1és allemands. Il resta encore cinq ans membre de 
ce conseil, où 3l assurait une majorité radicale. Nan 
réélu en 1854, al s’offrit pour commander la seconde 
legion étrangère que la France forma en 1855 
pour la guerre d'Orient. IL venæt d'être nomme 
général, au titre étranger, quand le trarte de Paris 
donna leu au hcenciemient d'uné partie de son 
corps. Reste sans emploi, M. Ochsenben rentra en 
Suisse. Il a eté promu officer de la Legron d'hon- 
neur, — M. Ochsenben est mort à Berne le 5 no- 
vembre 1890. 

On a de lui plusieurs opuscules, cutre autres 
deux rapports sur da Lutte des réfugiés bernois el 
de leurs anus [Berichte über den hampf., etc., 
Bienne, 1845, in-18). 


ODLING (William), chimiste anglais, né à South- 
wark, le 5 septembre 1429, fit ses études dus des 
utabhssements privés, puis stvit les cours de mé- 
decme et se fit recevoir docteur en 1851 à F'Umiver- 
sité de Londres. Après avoir été preparateur de 
cime à l'hôpital Guy, 11 passa, comune répetiteur 
de chimue, à l'hôpital de Samnt-Barthélemy en 1863, 
devint professeur de la même saente à l'Institut 
royal de Londres en 1868 et à l'Unnersité d'Oxford 


OCHOA {dou Eugemo ps), littérateur et traducteur espa- 
gnol, ne à Lezo, prés de Guiposcoa, le 19 avril 1815, 
inort à Madaad, Le 25 février 44792. Ldit 1-5. 


0 CONNELL (John), député irlandais, né en 1813, mort 
à Kingstown, le 24 mai 1858. Edit. 1-2. 


O CONNOR (Feargus-Edward}, chef du parti Charuste 
en Angleterre, né en 1795, mioit le 50 août 1853. Edit 
1-2 
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parti parnelliste. Lur-même fut réélu dans son an- 


ŒILLET DES MURS 


en 1872. Membre du Collège roval des médecns, 
prendent de la Saciété chimique et membre de la 
Sogiete royale de Londres, 1l a eté nommé docteur 
de l’Université de Leyde lors de 1a célebraton de 
son centenaure en février 1875. 

Sans compter uu grand nombre de ménoires re- 
latifs à lu théorie clumique, on ate de VU. Odhing 
un Manuel de chimie (1861); un Cours de chinae 
animale (1866) et un Cours de chimie pratique 
(1876). “ 

O DONOVAN (Jerëmue), auitateur irlandais, connu 
sous Le nom d'O’Dovovas-Rosso, né à Ross-Carbery 
(Irlande), le 4 septembre 1851, est le fils d'un 
pauire fermier qui, ayant emigré aux Etats-Unis, 
plaça son fils comme employé de commerce chez un 
marchand de Skibbereen. Plus tard 1 s’etabht lur- 
même dans cette ville, comme marchand de come:- 
übles, et entra, en 1856, dans l'assocaation politique 
le Phœni, qui en se développant se transforma en 
societe des Femmans. Rentré a Dublin, 11 y fonda un 
organe du parti femaniste, the Îrish people, qui 
hi valut, le 15 septembre 1865, une condamnation 
à la détention perpétuelle. Pendant sa reclusion, 11 
fut élu, en 1869, depute de Tipperary à la Chambre 
des connunes; son election fut cassée, mais amena 
son elargissement en 1870. [ repartit alors pour 
les Etats-Lnis et se fixa à New-\ork, IL y orgamsa 
une souscriphon pour la constitution d'un canttal 
destine à subremr aux besoms de la cause 1rlan- 
daice. Les sommes souscrites monterent. à plus de 
400 000 franes ; au fur et. à mesure des depenses, 
le capital fut constamment. ahmenté par de nouvelles 


sousérinhions volontaires el constitua ce qu'on à 


appele depuis le a fonds irlandais ». La direcuon en 
fut retiree à M. O'Lonovan, pour cause d'irrégula- 
tés dans la comptabilite. [ll en continua pas 


moms sa propagande, fonda, en 1881, un journal, 


United freland, et y precouisa lutte à l'ade de 
moyens violents, notanunent par l'emploi de la 


dynanute. A tort ou 4 rason, on attribua a son 


influence Iles attentats commis, en janvier 1885, a 


l'aide de cet explosif, a la Tour de Londres et au 


Palats de Westminster. Bientôt après, le 2 fevrier 
1885. 11 fut Im-mème l'objet d'un attentat de la part 
d'unc Anglaise, nommée Dudiey, qu le biessa 
legérement d'un coup de revolver, et qui fut con- 
damnec par Les tribunaux de Aew-\ork. “ 

ŒILLET DES MURS (\larc-Athanase-Parfat,, orul- 
thologiste français, ne a laris, le 18 avril 1804, 
entra dans la magistrature en 1853; 1l etait substitut 
à Laval, lorsqu'il quitta cette carriere en 1858 Il 
fut avocat a la Cour de cassation, de 1841 a 1846. 
Retré ensuite dans le département d Eure-et-Loir, 


maire de Nogent-le-Rotrou de 1860 a 1868, 1 fit 


parue du Conseil général pour le même canton de- 
pus 1871. [ a eté élu membre de La Societe geolo- 
gique de Londres. 

M. Œllet des Murs a publie : fconographie ornr- 
thologique (1845-1849, H\r. JAI, in-4), recual 
ER de planches peintes d'oiseaux, accompagnees 

‘un texte raisonné, critique et descriptif, Trarté 
général d'oologie ornithologique, au point de vue 
de la classification (1860, 1-8) , Leçons élémentaires 
sur l'histoïe naturelle des oiseaux {18062-1865, 
2 sol m-48, avec grav.}, avec MM. Chenu et Ver- 
reaux, et plusieurs autres ouvrages estunés, dans 
la même spécraité. On cite en outre de lui uue 


ODART (Alerandre-Pietre, comte), viitulteur français, 
né à Prézauit (Indre-et-Loire), le 1" mar 1778, mort à 
Tours en aout 1866 Edtt. 1-3 


ODET-PELLION {Marie-Joseph-Alphonse), marin fran- 


cas, né le 30 septembre 1396, mort le 93 janvter 1868 
Euht. 2-4, 


0 DONNEL Léopold), comte ue Lucent, homme politique 
espagnol, nè en 1808, mort à Baarritz, le 6 novembre 
1807. Edit. 1-4, 


ŒSTERLEY 


Histoire des comtes du Perche de la fanulle des 
Rotrou (1856, in-8). 


ŒSTERLEY (Charles), peintre et esthéticien alle- 
mand, né à Gœttimgue, le 20 juin 1805, fit ses pre- 
nuères études a l'école de dessin de sa lle natale, 
et prit dans les vieux cloîtres le goût de la grande 
peinture religieuse. $es dispositions précoces déter- 
minérent son pere à lui laisser suivre la carrière 
des arts. Il fit toutefois d'excellentes ctudes litte- 
raires a l’Unnersite de Gœttingue, où 1l fut recu 
docteur en philosophe dès 1824. 

ïl se rendit alors a Dresde, où 1l travailla sous le 
peintre Matthæy et, en 1827, accomplit un voyage en 
ltahe. De retour dans sa patrie en 1829, 11 fut 
chargé de faire a l'Université des cours sur l'histonre 
de l’art, devint professeur suppléant en 1851, et 
publia la même annee, avec Ottfnied Muller, un 
recuell des Monuments de l'art ancien (Denkmaeler 
der alten Kunst). Quelque temps après, 1l alla à 
Dusseldorf, ou al se plaça de lui-même dans la classe 
de M. Schadow, puis à Munich, pour y étudier la 
peinture a fresque, et exécuta une Ascension du 
Christ, pour uue église de Hanovre. Nommé pro- 
fesseur ordinaire a la suite d’un voyage à Pans, il 
s’etabht de nouveau à Dusseldorf en 1844, pour y 
exécuter Le Christ et Ahasverus, qui passe pour la 
plus forte de ses œuvres. En 1865, il se dénut de 
sa chaire d'esthetique, et alla résider a Hanovre, 
pour se consacrer exclusivement a la peinture. 


Nous menthionnerons encore de lui : Gœtz de 


Berlichingen en prison à Heilbronn (1820); Départ 
du jeune Tobre (1829); a Conversion de Witihind 


(1853); {u Fille de Jephté (1835); des cartons pour 


les verrines de l'église du château de Hanovre; 
Lénore, d'apres la ballade de Burger; Jésus bénis- 
sant les enfants, loile exécutée à deux reprises ; 
Lénore et sa mere, la Vocation de Samuel (1850); 
les Deux Fianvés (1854); H. Memling à l'hôpital 
de Bruges (1865): un certain nombre de tableaux 
relgieux, et beaucoup de portraits estimés, notarn- 
ment ceux de Gervinus, du rot Ernest-Auguste de 
Saxe, du comte de Munster, de l'abbé Lucke. Plu- 
sieurs de ses œuvres ont ête hthographiées ou 
gravées à Paris 


O'FLANAGAN (James-Roderick), htterateur irlan- 
dus, né dans le comté de Cork, le 4° septembre 
1844, fit ses études à l’école Fermoy et entra au bar- 
reau en 1858, pour le district de Munster; 1l voya- 
gea quelque temps à l'étranger, devint, en 1846, 
procureur du gouvernement pour la ville de Cork, 
et fut élu membre de l’Academue d'Irlande en 1855. 

Il a publié, entre autres ouvrages : {mpressions 
et Voyages (lmpressions at home and abroad; 
Londres, 2 vol. 1837); Guide historique et pitlu- 
resque du Dlachwater dans le Munster (Hist. and 
Pictur. Guide to tlie Black, etc.; Tbid., 1849), mé- 
moire lu devant la Societé pour l'avancement des 
sciences: Fire et œuvres de l'historien irlandais 


oo 


OECONOMOS (Constantin), théologien et littérateur 
wrec, né en Thessalie, le 8 septembre 1780, mort à 
Athènes, le 8 mars 1857, Edit. 1-2 

OERSTED (Anders-Sandæe), homme pos et joe 
consulte danois, né a Rudkjæbing (ile de Langeland). 
le 21 décembre 1778, mort à Copenhague, le 1* mai 
1860. Edut, 4 3 


CERSTED (AndersSandæe}, naturaliste danois, neveu 
du précédent, né à Rudkjæbing (ile de Langeland), le 
91 juun 1816, mort à Copenhague, le 3 septembre 1872. 
Edit 1-5 ? 


OETTINGEN WALLERSTEIN (Lows-Kraft-Ernest, prince 
DE), homme d'Etat allemand, né au château de Waller- 
stein (Bavière), le 31 janvier 1791, mort à Lucerne 
(Suisse), Le 22 juin 1820 Edit. 1-4. 


OETTINGER (Edouard-Marie}, bibliographe et hltérateur 
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OUNET 


John d'Alton (Life and Writings of the Irish histo- 
rian J, d'A), dans les memoires de l'Acadénme 
d Irlande; Histoire de Dundala {Hist, of D.; Dublin, 
1861); O'Connel au barreau (Bar life of O"C., 1866): 
Bryan O'Ryan (1866), récits de chasse; Pres des 
chanceliers d'Irlande {the Lives of the Lord Chance. 
etc; Londres, 2 vol. 1870), son ouvrage capital; Le 
Barreau à landais {the Irish bar, 1879}; la Région 
de Munster (the Munster circuit, 1880); un volume 
de Souvenirs d'une vie d'avocat, etc. 11 a collabore 
au Dublin university Maga:ine, où il a inséré un 
travail sur les rivières d'Irlande; à l’Irish natio- 
nal Magazine, dont il fut le directeur de 1845 à 
1852, et au Dublin Saturday Maga:ine. 


OHNET (Georges), romancier et auteur drama- 
tique francais, est né à Paris, le 3 avril 1848. Fils 
d'un architecte, il fut d'abord destiné au barreau, 
mais, après la guerre de 1870, il se tourna vers le 
journalisme politique et fut successivement redac- 
teur su Pays et au Constitutionnel, où il se fit 
également remarquer par la vivacité de sa polé- 
mique et par sa souplesse à traiter la chronique 
parissenne. En décembre 1875, 1l fit représenter 
au Theâtre-Historique, un premier drame en cinq 
actes, avec M. Denayrouze, Regina Sarpi, qui eut un 
brillant succès. Deux ans plus tard, il donna au 
TT une comedie en quatre acles : Marthe 
DE 
| À la même époque, il commença, sous le titre de 
Batailles de la vie, une sèrie de romans dans les- 
quels 1l essayait de reprendre la manière de G. Sand, 
en luttant contre le naturalhisme qui envahissaut de 
plus en plus la littérature contemporaine. L'idéa- 
lhsme de M. G. Ohnet et sa mamière de le défendre 
dans le roman le firent vivement critiquer ; une partie 
de la presse l’attaqua même avec beaucoup de vio- 
lence, lui reprochant de mettre gratuitement l'idéal 
dans toute la nature, et l'accusant de banalité, de 
platitude, à l'occasion même de plagiat. Le succès 
de ses romans, qui ne fit que grandir au milieu de 
ces accusations, pouvait s'expliquer par la netteté 
et la simphcité avec lesquelles l'auteur présentait 
son sujet, le développait et le menait au dénoue- 
ment, par l'unité de l’action, à laquelle se ratta- 
chaent étroitement les caractères concourant a son 
développement, par l'honnôteté des intentions, sinon 
par la portee philosophique de l'œuvre : toutes qua- 
htes qui rachetaient, pour le publie, le travail plus ou 
moins insuffisant du style. M. Georges Ohnet a été 
décore de la Légion d'honneur, le 10 juillet 1885 

Sous le titre général des Batailles de La vie sont 
compris les romans suivants qui ont d’abord paru 
dans le Figaro, dans l'Illustration, ou dans la Revue 
des Deux Mondes : Serge Panine (1881, in-18}, ou- 
vrage couronné par l'Académie française, reproduit, 
ainsi que plusieurs autres de la même serte, dans 
le format in-8 et avec illustrations; e Maitre de 
Forges (1882, in-18}, un des plus vifs succès de 
l'auteur, qui se vil, à ce propos, accusé de plagiat 


allemand, né à Breslau, le 19 novembre 1808, mort à 
Blasewitz, près de Dresde, le 26 juin 1872. Edit. 1-5. 


OFFENBACEH (Jacques), compositeur français, né à Co- 
logne, le 21 juin 1819, mort à Paris, le 5 octobre 1880. 
Edit. 1-5 


OFFENBACH (Jules), frère du précédent, mort à Paris, 
le 12 octobre 1880. Edit, 1-5. 


CHANNÈS-DADIAN-bey, admanistrateur ottoman, d'ori- 
gine arménienne, né en 1798. Edit. 1-5 


OHIER (Marie-Gustave-Hector), marin français, né le 
5 août 1814, mort à Marseille, le 30 novembre 1870. 
Edit 4. 


OEM (Martin), mathémalicien allemand, né à Erlan- 
gen, Rs mai 1792, mort à Berlin, le 1* avril 1872, 
Edut, 1- . 


OESSON (Constantin, baron v’}, diplomate et historien 
suédois, né à Constantinople en 1779, mort à Berlin en 
1851. Edit, 1-3. 
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O'KELLY 


par ceux mêmes qui l'avaient copié; la Comtesse 
Sarah (1885, in-18); Lise Fleuron (1884, m-18) ; a 


Grande Marnière (1883, in-18}, qui rappelle le plus 


fidèlement la maniere de George Sand; les Dames 
de Croix-Mort (1886, in-18); Volonté (1888, in-18), 
où l'auteur prend vivement à partie le pessimisme 
contemporain; le Docteur Rameau (1889, in-18) : 
Dernier Amour {même année, in-18);, Deite de 
haine (1891, m-18). On cite en outre un recueil de 
nouvelles : Noër et Dose (1887, in-18), et Z Ame de 
Pierre (1890, in-18, 1llustre). 

M. G. Ohnet a tire de ses romans plusieurs sujets 
de drames et les a lui-même transportés sur la 
scène, avec des succès de représentation au moins 
aussi grands que ses succès de lecture. Au premier 
rang de ces transformations dramatiques, on cite . 
le Maitre de Forges (Gymnase, 18 décembre 1883), 
drame en quatre actes, qui tint la scène pendant 
une annee entière. Vinrent ensuite : Serge Panne, 
piece en cinq actes (1884); la Comtesse Sarah, 
drame en cng actes (Gymnase, 16 janvier 1887); 
la Grande Marnière, drame en cinq actes et huit 
tableaux (Porte-Saint-Martin, 2 avril 1888), qui re- 
nouvela le succès du Maïtre de Forges; Dernier 
Amour, pièce en quatre actes (Gymnase, 17 dé- 
cembre 1890). : 


O’KELLY (James-J.}, homme politique ct jourta- 
hste irlandais, ne à Dublin en 1845. fit ses etudes 
à l'Unnersité de Dublin et vint à Paris, où il suivit 
quelque temps les cours de la Sorbonne. Il s'enga- 
sea ensuite dans la légion étrangére au service de 
la France, et prit part a une expedition contre les 
Arabes dans la province d'Oran. Il surait cette 
légion au Mexique, fut fait prisonnier par les troupes 
de Juarez, réussit a s'échapper et gagna les Etats- 
Ums en traversant les Montagnes Rocheuses et le 
Texas. Il revint en France en 1870, reprit du ser- 
vice dans l’armée, fit la campagne franco-prus- 
sienne comme officer, retourna, après la paix, aux 
Etats-Unis et fut envoyé, comme correspondant du 
New York Herald, dans l'ile de Cuba, pour suivre 
les opérations des msurgés cubains contre les Espa- 

nols. Fat prisonmer par ces derniers, 11 ne dut 
a tic qu'a l'intervention de M. Castelar; il passa 
alors au Brésil et accompagna l'empereur Dom 
Pedro dans son voyage aux Etats-Unis. Rentré en 
Angleterre, M. O’kelly fut attache au Darly News et 
fut envoyé par ce Journal comme correspondant 
dans le Soudan, pendant l'insurrection des Mah- 
distes. Ses exploits sur le Haut-Mil et a Khartoum 
sont restes légendaires, De retour en Angleterre, àl 
prit une part active au mouvement irlandais natio- 
naliste et eut à subir, en 1882, un emprisonnement 
de plusieurs mois à Kilmainham. En 1885, 1] fut elu 
membre de la Chambre des communes par la circon- 
scription irlandause de Roscommon, siégea sur les 
bancs des deputés home rulers, et son athtude lui 
valut à plusieurs reprises la peme de la suspension. 
Réelu en 1886, sans concurrent, il perdit son siege 
aux élections de 1892. à 


OLDENBOURG (Nicolas-Frédéric-Pierre, grand- 
duc p'), chef actuel du second rameau de la branche 
cadette de Holstein-Gottarp, né le 8 Jjuullet 1827, a 
succédé, le 27 février 1853, à son pere Paul-Fre- 
déric-Auguste, comme grand-duc souverain d'Ol- 
denbourg, prince de lubeck et de Brrkenfeld, 
seigneur de Jewer et de kmphausen, etc. Général de 
cavalerie au service de Prusse (en retraite}, général 
d'mfanterie dans l’armée hanovrienne, chef du régr- 
ment d'mfanterie russe Taroutino, ainsi que du 
régiment des cuirassiers prussiens de Westphalie, 


OLESZCZYNSKI ons) 
nystaw, en Janvier 1794, 
1579, Edit 1-5. 


graveur porn né à Kras- 
rnort à Paris, le 28 février 


OLESZCZYNSEI (Ladislas), graveur polonais, frère du 


— 1186 —— 


OLIVA 


n° 4, et propriétaire du régiment d'infanterie hano- 
vrienne n° 5, 1l régnait sur une population d'environ 
285 000 sujets, d'après unc constitution promulcuee 
le 18 février 1849, alors assez hbéraule, mais reuisée 
dans le sens monarchique le 22 novembre 1852, Um 
par des liens de famille à la maison impertale de 
Russie, il suiut, pendant fa guerre d'Orient, la 
hgne politique de la Prusse et combattit l'influence 
de l'Autriche. A l'occasion de la conquête des duchés 
de Schleswig et de Holstein par l'Autmche et la 
Prusse, le grand-duc d'Oldenbourg éleva sur une 
parlie de ces pays des prétentions qu'il défendit 
par des Mémoires auprès de la diplomatie euro- 
péenne (1865): après les évenements de 1866, 1 
abandonna en faveur de la Prusse les droits de sa 
maison sur le Schleswig-Holstemn. L’annee suivante, 
1 conclut avec la Prusse une convention mihtare, 
par surte de laquelle ses troupes furent mcorporees 
dans le corps du prince Fredéric-Charles, pendant 
la guerre de 1870-1871. 

De son mariage avec Elisabeth Paulme-Alexan- 
drme, fille de Joscph, duc de $Saxe-Altembourg, 
née le 26 mars 1826, nl a deux fils : le grand-duc 
hereditaire Frédéric-Auguste, ne le 16 novembre 
1852, marié, le 18 février 1878, à la princesse Eli- 
sabeth-Anne de Prusse, fille du prince Frédéric- 
Charles, et le due Georges-Louis, né le 27 juin 1855, 
capitaine prussien du k° régiment de la garde. 


OLIPHANT {miss Margaret}, romancière anglaise, 
née à Jiverpool en 1828, appartient a une fanulle 
ecossaise. Elle publia, en 1849, un ouvrage d'imagi- 
nation, sous le titre de : Passages de la vie de 
Margaret Maitland of Sunnystde. Le succès quil 
obtint engagea miss Oliphant à se consacrer en- 
tierement à la httérature, et elle publia une série 
de romans tres goûtés dans son pays et aux Etats- 
Unis et qui ont été en se multiphant d'une façon 
prodigieuse Jusqu'en ces dermers temps. Xous cite- 
rons parmi les principaux : Caleb field (1850) ; Mer- 
kland (1851); Adam Greene of Mossqray (1859 
Harry Mur (1853); Madeleine Hepburn (1854); 
Katie Stewart; les Chroniques de Carlingford; Agnès 
(1806) ; La Femme d'un ministre (the Mimsters’'wife, 
1869); John, hestoire d'amour (John, a Love Story, 
4870); des Trors Frères (Three Brothers, 1870); 
Ombra (1871); l'Innocent, conte de la vie con- 
temporaine (1875); la Rose de juin (A Rose in 
June, 1874), traduite en français ; Mrs Arthur (1871) ; 
Ladies Lindores (1883), Sur Tom (1884); Madame 
1885) ; de Second fe 1888); Le Pauvre gentilhomme 
1889). Fils et filles (1890), etc. On a encore d'elle 
des biograplnes : Vie d'Edouard Irving (Life of 
Edw. Irving, 1862) ; Santé François d'Assise (1810) ; 
de Comte de Montalembert (Memo of the comte 
de Montalembert, 1872), traduit en français par 
Mme Craven ; les llorentins, Dante, Grotto, Save- 
narola (1876); Histotre littérarre de l'Angleterre 
(Liter. Mist. of England, 1882). Elle à donné une 
édition des Classiques étrangers à l'usage des lec- 
teurs anglais. Il a été publié eu français par 
Mme C. de Witt une adaptation d’une Haistorre 
écossaise de Mme Olhphant (1885, in-18). 


+ 
+ 


OLIVA (Alexandre-Joseph}), sculpteur français né 
à Salliagosa (Pyrénées-Orientales), le 4 septembre 
1893, étudia à Paris sous M. Delestre et debuta au 
Salon de 1850. IL a surtout adopté Le genre des 
bustes et portraits et a exposé, entre autres œuvres : 
la reine de Hollande, le docteur Cazalas, bustes 
(1850); Napoléon Er, Charlemagne, Rembrandt, la 
révérende mère Javouhey (1852-1855); ces deux 
derniers ont reparu à l'Exposition umrverselle de 


précédent, né en 1809, mort à Rome, le 11 avril 1866. 
Edit. 1-4. 


OLIFHANT (Laurence), voyageur et écrivain anglais, né 
sos en 1829, mort à Londres, le 23 decembre 1888. 
it. . 


OLIVECRONA 


1855, avec l'abbé Deguerry et Albert Higaux, 
ss M Gerbet, le R. P. Veniura de Raulica (18517); Le 
général Bizot, M. de Merecey (1859); François Arago, 
destiné aux galeries de Versailles, Engelmann, 
Etienne, de l'Acaderme française, de prince E. Sa- 
pieha (1861); M. Fould, le comte de Viliele, 
commande par le inistère des finances, M. Lefuel, 
membre de l'Inshtut (1863); Cherubini (1864); 
Fichard Cobden (1866): la Vierge (1868); Napo- 
léon LIT (1869); S. M. l'Impératrice (1870); Saint 
Vincent de Paul (1872); Colbert (1872); l'abbé 
Dequerry (18173): le Frère Philippe (1875); Al 
phonse XII (1836); le cardinal Guibert (1876), 
Engelmann (1877); le maréchal de Mac-Mahon et 
l'amiral Paris, bustes en marbre (1879); M. Bours 
et L'Iiver, bustes en marbre (1880) ; Mgr de Pompr- 
gnac, évêque de Saint-Flour, pour la cathedrale de 
cette ville (1881): Dumont d'Uruile, buste marbre, 

our le musee de la marine, Turgot, buste plâtre 
1882); Chevreul, buste marbre (1885), Dom Bernard 
de Montfaucon, bénédictin, buste plätre (1884). 
reprodutt en marbre, l'annee suivante, pour je 
musée de Narbonne; Mélodie, nu-statue plâtre 
(1886); de Cardinal Luvigerie, buste marbre (1887) ; 
François Araga, statue bronze pour la place Arago 
a Paris, Pierre Talerich, poète catalan français, 
buste marbre (1889), etc. Une grande parle de ces 
bustes a reparu aux Expositions universelles de 
1867 et de 1878. Citons encore sa statue le Message, 
commandée pour le palais du Louvre. 

Cet artiste a obtenu deux 3° médulles en 1852 et 
1855, un rappel en 1857 et en 1859, enfin une 
2° médaille en 1861 et un rappel en 1863. IL a été 
décoré de la Légion d'honneur en 1867. — M. Oliva 
est mort sulutement à Paris le 23 février 1890. 


. OLIVECRONA {Samuel-Rodolph-Detler-Canut p'), 
jurisconsulte ct homme palilique suédois, né a 
Maessvik (province de Wermland), le 3 octobre 1817, 
étudia a l'imversite d'Upsal. obtint en 1839 le grade 
de docteur en philosophie et en 1842 celui de licencié 
en droit, et devint, en 1844, membre de la Com- 
mission pour la réforme de l'acte de l'Umon suédo- 
norvegienne. Nommé agrégé à la Faculté de droit 
de l’Université d'Upsal, en 1847, professeur en 1852, 
il fut recteur de cette université en 1861 el 1802. 
Aprés avoir professé, de 1847 à 1867, le droit enil, 
le droit pénal et l'histoire du droit suédois, 1l entra 
dans la inagistrature en 1868, comme conseiller à 
Ja Cour suprême Ila été membre de la Diete, dans 
l'ordre de la noblesse, pendant les législatures de 
1859 à 1866. Membre des Académies de législation 
de Toulouse et de Madrid, de la Socièté Howard 
de Londres, de la Socété de législation comparée 
de Paris, de l’Institut de droit international, M. d'Ol- 
tecrona à été élu correspondant de l'Acadénne des 
sciences morales et politiques, le 29 décembre 1877. 

M. d'Olivecrona à publé : Sur les Caractères 
essentiels du délit de vol (Om de Kanneteken, etc. ; 
Upsal, 1846, m-8); De da Communauté de biens 
entre époux (Om makars Giftoralt 1 Do; Ibid, 1851; 
4e édition, 1876-1878, 2 vol. in-8}; la parue histo- 
rique en francais, sur la seconde édition, dans la 
Revue historique du droit français et étranger 
(1865); De l'Enseignement du droit à l'Université 
d'Upsal (Om den juridiska Underrisningen, etc. ; 
Ybid., 1899, deux éditions); Mutériaux pour sermr 
à l'histoire du droit suédois en matière de farllite 
Bidragtill den Svenska, etc.; Ibid., 1862, in-8); 
Aperçu sur l'enseignement du droit en Angleterre 
(Blek pâd en ils. etc.; Imd., 1862, in-8}; De 
la Peine de mort (Om dôdsstraffet ; Ibid., 1866, in-8), 


OLIVIER (Juste-Damel), poète suisse, né à Eysins {can- 
ton de Vaud}, le 18 octobre 1807, mort à Genève, le 
4 janvier 1896. Edit. 1-5, 


OLIVIER {Caroline Rucæer, dame}, femme du précédent, 
morte le 1° mars 1879. Edit. 1-5. 
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traduction française (1868, in 8); Nofices statistiques 
sur l'apphcation de la peine de mort en Norvège 
{Statistisha notiser, ete., Stockholm, 1869), tradue- 
ton française (Ibid., 1810}; Des Causes de la récr- 
dive et des moyens d'en sestrerndre les effets (Om 
orsakerna till alerfall, ete.; Ib1d., 1872), traduit, à 
Stockholm, en français en 1875 el en 1alien 1876; 


da Colonie agricole pénitentiaire de Mettray (Aker- 


brukskolonien 1 Mettray; Ibid, 1873, in-8}, etc. 


sans compter un grand nombre d'articles dans les 
revues de droit : Juridishka Fæwreniugens Tidskrift, 
Allgemeine deutsche Strafrechtsteitung, la Revue 
du droit international, la Nouvelle Revue historique 
du droit français et étranger, etc. 


OLIVEIRA-MARTINS jé écrivant 
portugais, né à Lisbonne, le 30 avml 1845, se fixa 
a Oporto, où 11 durige le journal À Prorincra. Il 
siégea aux Coriès, comme député de cette ville et 
fut nommé membre de l'Académie de Lisbonne. 

Un cite de lui : Os Lusiadas, ensaro sobre Camoens 
(lorto, 1872); Porlugale ao socialisma (Lisbonne, 
1871) ; O Hellenismo e a civilisaçäo christian (1878); 
Historia da civilisacäo iberica (1839); Historia de 
Portugal (\879, 2 vol.); O0 Brazil e as colonias por- 
tuguezas (18890) ; Elementos de anthropologa (1882) ; 
Portugal contenmporanea {(Lisb., 2 vol. 1881); His- 
toria da republica romana (Ibid., 2vol. 1885). 


OLLÉ-LAPRUNE (Léon), philosophe et professeur 
français, né à Paris, le 25 juillet 1839, entra a 
l'Ecole normale supérieure en 1858, fut reçu agrégé 
des lettres en 1861 et de plulosoplne en 1864, puis 
nommé professeur de philosophie au lycée de Ver- 
salles. En 1875, il devint maitre de conférences à 
l'Ecole normale supérieure. Il se trouvait en congé a 
Mce, en novembre 1880, lorsqu'il protesta vivement 
coutre l'application des décrets relatifs aux congré- 
gations religieuses ; 11 fut, à cette occasion, momen- 
tanément suspendu de ses fonctions. IL a éte reçu 
docteur es lettres Je 4 jum 4880. 

Outre ses deux thèses de doctorat (De Aristoteleæ 
elhices fundamento, sive de Eudæmonismo Aris- 
toleleo, et De la Certitude morale, 1880, àin-8), 
M. Ollé-Laprune, qu représente dans l'enseignement 
philosophique l'influence predomnante des principes 
religieux, à publié : la Philosophe de Malebranche, 
(1870, 2 volumes in-8), ouirage couronné par 
l’Académie des sciences morales et politiques et par 
l'Acadëmie française ; Essaz sur la morale d'Aristote 
Res in-8\; Collège de Jurlly, Académie Mate- 

ranche, discours (1887, in-8) ; {a Philosophie et le 
temps présent (1891, in-18} ; puis quelques éditions 
classiques de philosophes. * 


OLLIER {Louis-Xavier Edouard-Léopold}, médecin 
français, né aux Vans (Ardèche) le 2 decembre 1850, 
se fit recevoir docteur en médecine en 1856, et alla 
s'étabhr a Lyon, où il devint clururgien en chef a 
l'Hôtel-Dieu et professeur de chnique chirurgicale à 
la Faculté mixte de médecine et de pharmacie de 
cette ville. Correspondant de l'Académie de méde- 
cine depuis 1874, il a eié élu correspondant de l'In- 
stitut, le 48 mai de la même année et associé natio- 
nal en 1885. Il a été promu officier de la Légion 
d'honneur, le 45 octobre 1871. 

M. Olher s'est particulérement occupé des re- 
cherches sur la régénération des os par le pérroste, 
et a inséré sur cette matière un certain nombre de 
mémoires dans la Gazette hebdomadaire de méde- 
cine et de chirurgie, dont plusieurs ont éte publiés 
à part : Des Moyens chirurgicaux de favoriser la 


OLIVIER (Jean-l'rbain), littérateur susse, frère et 
beau-frère des précédents, né à Eysins (canton de Vaud), 
le 3 juin 1810, mort en févnier 1838 Edit 5. 


OLLIVANT Le Alfred}, pair ecclésiastique d’Angle- 
terre, né à Manchester en 1798, mort le 15 décembre 
1882. Edit. 1-5. 
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reproduction des os (1859, in-18}; Recherches ex pé- 
rimentales sur la produchon artificielle des os 
(1859. in-8,; Des Résections des grandes articulations 
(1870); De l'Occlusion inamovible comme méthode 
générale de pansement des plaies (1814); De l'élé- 
phantiasis du nez et de son traitement en ; il faut 
citer à part son Trasté expérimental et clinique 
de la régénération des os et de la production arti- 
ficielle du tissu osseux (1867, 2 vol. in-8, pl.);, Traité 
des résections et des opéralions conservatrices 
(1885-1891, 3 vol. gr. in-8, avec fig.). 


OLLIER CO Lttérateuret journaliste anglais, 
né à Londres, le 26 novembre 1826, débuta dès 1844 
dans le Ainsworth's Magazine et collabora activement 
depuis à diverses revues, notamment au Household 
Words et All the Year Round de Charles Dickens, 
au Leader, à l'Ailas, à la London Review et au 
Daily News. En dehors de ses travaux de journa- 
hste, M. Ollier a pubhé : The Doré Gallery (1870); 
Histoire de la guerre franco-allemande [History of 
the Fr. G. War; 1871-1872, 2 vol.); Essai historique 
et crilique sur l'art sacré (Essay Crit. and Ilist. on 
Sacred art; 1873); Histoire des Etats-Unis (Hist. of 
the U. S.; 1875-1877, 5 vol.) ; Histoire de la querre 
turco-russe (Il. of the Russo-Turkish War; 1878-1879, 
2 vol.), etc. Fe 


OLEIVIER (Olivier-Ermle), avocat et homme poli- 
tique français, ancien ministre, membre de FAca- 
déme française, né a Marseille, le 2 juillet 1895, 
est le fils du représentant du peuple Démosthène 
Olhvier, mort en 1884. 11 vint faire ses études a 
Panis au collège Sante-Barbe, puis suivit les cours 
de l'Ecole de drot. Mmsent au barreau de cette ville 
en 1847, 1l venait de débuter comme avocat, lors- 
que M. Ledru Rollin, ami de son père, le nomma. 
en février 4848, commissaire géneral de Ia Répu- 
bhique dans les Bouches-du-Rhône. Il eut, en cette 
qualité, à reprimer les émeutes de juin à Marseille, 
et sa conduite dans ces circonstances fut diverse- 
ment appréciée. Le général Cavaignac le confirma 
dans son poste. avec le titre de préfet; mais, un 
peu plus tard, 1l fut envoyé à la préfecture moins 
importante de Chaumont (Haute-Marne). 

il rentra au barreau en janvier 1849. Dans cette 
année et les années suivantes, il plaida Sp es 
causes dans le midi de la France. Après le coup 
d'Etat du 2 décembre, qui frappa si rudement son 
père, ayant peu d'aluires ou Palais, il se mnt a 
donner des répétitions de droit; mais Hnentôt, à la 
suite de plaidoiries brillantes, 1l acquit de la réputa- 
uon et compta parmi les avocats occupés. Il plaida, 
entre autres affaires importantes, celle de Nme de 
Gucrry contre la communauté de Picpus, que dé- 
fendait M. Berryer. 

Porté comme candidat de l'opposition dans la 
5° circonscription de la Seine, aux elections géné- 
rales de 1857, tout à la fois contre M. Monn-Japy, 
candidat du gouvernement, et contre M. Garnter- 
Pages, candidat de l'opposition, il fut soutenu éner- 
giquement par le Siècle, alors tout-puissant, et 
passa au second tour de scrutin. Il accepta les 
conséquentes de ce mandat, c'est-à-dire prèta le 
serment exigé du député, et prit place au Corps 
législatif, où al se mela aussitôt aux discussions 
les plus importantes, notamment à celles dont les 
lois de sûreté générale (1858), l'expédition d'Itahe 
(1859) ct le régime de la presse (1860) furent 
l'objet. I fut, pendant toute cette législature, l'un 
des membres les plus brillants de ce petit groupe 
de députés de l'opposition que l'on appelait « les 
Cinq » ct celui de leurs orateurs le plus favorable- 
ment écouté par la majorité 

Dans l'intervalle, chargé de la défense de M. Va- 


OLLIVIER (Démosthiène),ancren représentant du peuple 
français, né au Bausset (Var), Le 2% février 1799, mort à 
La Moute, près Saint-Tropez, le 24 avril 4884 Edit. 1-5. 
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cherot, qui était poursuivi correctionnellement pour 
son livre, la Démocratie, M. Em. Olbvier s'était vu 
frappé lui-mème par le tribunal, à l'occasion des 
premiers mots de son plaidoyer, d'une interdiction 
de trois mois (20 décembre 1859). Appel et pourvoi 
contre ce jugement furent vainement portés par le 
couseil de l’ordre devant }a Cour impériale et la 
Cour de cassation. 

En 1865, M. Em. Olliier fut réélu à Paris, 
dans la même circonscription, par 18151 voix sur 
29088 votants. Il avait pour concurrent M. Varin, 
candidat du gouvernement, qui réunit 10095 voix. 
Dans la preraière session de cette nouvelle législa- 
ture, al se fit surtout remarquer par son rapport 
sur la loi des coalitions, et montra, dans ses rela- 
tions avec Île pouvoir, une modération qui jeta 
quelque froideur entre ses anciens arms politiques 
et lui. La session de 1865, où M. Em. Ollivier prit 
encore la parole, tantôt pour combattre, tantôt 
pour soutenir Îles projets du gouvernement, ne fit 
qu'ageraver les dissentiments. 

Dans la session de 1866-1807, la séparation de 
M. Em. Ollivicr d'avec la gauche fut tout à fait con- 
sommée. Les promesses libérales de la fameuse letire 
imperiale du 49 janvier eurent pour effet de le 
rallier au gouvernement, et l'opinion publique et 
lcs journaux attendirent, d’un instant à l’autre, son 
entrée au ministère, dans des combinaisons tour à 
tour annoncées et démenties. Sa position devint 
difficile à la Chambre, entre la minorité à laquelle 
il n'appartenat plus, et la majorité qui ne l'accep- 
tait pas encore. Il prit toutefois la parole avec un 
cerlain éclat dans plusieurs séances. Le 21 fevrier 
1868, 11 porta à la tribune les arlicles injurieux du 
Pays contre ses anciens collègues de la Gauche, et 
se vit proposer par M. de Granier de Cassagnac un 
duel qu'il dédaigna d'accepter. Ce fut .lui qui, par 
voie d'amendement à la loi de finances, demanda 
que le budget de la ville de Paris fût soumis au 
Corps législatif (avril 1868). 1] se fit aussi le defen- 
seur des traités de commerce fondés sur le libre 
échange, contre les attaques de M. louyer-Quertier 
(16 mai). 

À l'approche des élections générales de 1869, un 
redoublement de bruit se fit autour du nom de 
M. Em. Ollivier, qui crut le moment venu d'appeler 
l'attention sur l'origine et l'histoire de ses relations 
avec l'empereur en publiant son livre, Le 19 jan- 
ver, Sorte de mémolre à ses électeurs et de mani- 
feste au pays (mars 1869). Candidat à la fois dans 
le Var et dans la 5° cuwrconseniption de la Seine, ik 
fut vivement combattu dans cette dernière, et n'ob- 
unt, sur 86073 votants, que 12848 voix, contre 
22%48 données à M. Bancel, candidat de l'opposition 
irréconcihable. Dans le Var, il fut élu par la 1° cir- 
conscription, avec 16586 voix, sur 25523 votants, 
contre 8846 obtenues par son concurrent, M. Lau- 
rier. Dans la courte session de juillet et pendant la 
prorogation qui suivit, les bruits de l'avènement de 
M. Em. Ollivier an ministère prirent de plus en plus 
de consistance, et, lors de l'ouverture de la session 
de novembre, 1l fut le centre de tous les mouve- 
ments qui éloignaient ou rapprochaient les fractions 
de l’ancienne majorité du nouveau tiers-parti libéral. 

Le 27 décembre, M. Em. Ollivier fut enfin chargé 
par une lettre de l’empereur, dans les formes les 
plus constitutionnelles, de coinposer le premier 
cabinet parlementaire. L'enfantement en fut assez 
difficile. M. Ollivier s'était, dans les derniers femps, 
tellement rapproché de la droite que les chefs du 
Centre gauche hésitaient à entrer au pouvoir avec 
lui, à côté d'un certain nombre d'anciens ministres 
désignés comme devant conserver leurs porte- 
feuilles ; mais, le 2 janvier 1870, fut arrétée la com- 
binaison munistérielle qui donnait satisfaction au 
Centre gauche en admettant MM. de Talhouëit, 
Louvet, Daru. Buffet, Segris, Chevandier de Val- 
drème, à côté de M. Emile Ollivier, qui, avec le 
portefeuille de la justice, prenait sinon le titre de 
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président du Conseil, du moins le rôle de chef de 
cabinet. La situation du ministère sorti des rangs 
d'une munorite hberale fut delicate devant une ma- 
Jonté issue des candidatures officielles. M. Em. Ol- 
hvier en fut l'infatigable orateur, sans cesse sur la 
brèche, soit pour retenir autour de hu la Droite dé- 
fullante, soit pour repousser les agressions de la 
Gauche. 

IL faut rappelcr, parmi les premiers actes du 
ministère Olhvier, le decret d'ammsthe en faveur de 
Ledru-Rollin {10 janvier}: la convocation de la 
haute cour de justice pour juger a Ja fois le 
prince Pierre Bonaparte et le prince Murat {même 
jour}; le mantien de l’ordre sans répression san- 
glante, lors de l'énorme mamfestation provoquee 
par l'assassinat de Victor Noir; les poursuites exer- 
cées, avec l'autorisation du Corps legisiatif, contre 
le député M. Henri de Rochefort et [a mise à exé- 
culion du jugement au milieu de l'agitation de son 
parti (12 janvier-8 fevrier}; la révocation du tout- 
se prefet de Pas, M. Haussmann: une sute 
de projets de loi deposés et relatifs à la presse, a 
l'abolition des mesures de sûreté genérale, au 
cumul des fonctions, etc.; des cireulmres recom- 
mandant aux prefets de respecter la liberté des 
élections et aux magistrats de séparer la loi et la 
justice de la pohtique et de l'admimstration: des 
tentatives d'armélioration dans l'instruction des 
affaires criminelles : un traité avec l'Espagne don- 
nant mutuellement aux jugements eivils force 
exécutoire dans les deux pays, etc. 

Mais le grand fat qui devait signaler l’avène- 
ment aux affaires de M. Em. Oihivier fut le nouveau 
projet de constitution destiné a transformer l’em- 
pire autorilaire en gouvernement parlementaire et 
hbéral. Il fut lu dans la séance du Sénat du 28 mars 
1870. Le sénatus-consulte qui promulguait cette mo- 
dification à la loi fondamentale de l'Etat fut soumis, 
par Jes conseils et l'influence de M. Rouher, à 
l'épreuve d'un plébiscite, le 8 mai suvant. Grâce à 
« l'activite dévorante » déployee par les prefets, 
grèce aussi à la découverte du complot Beaury et 
d'un attentat contre la sûreté de l'État par « la So- 
ciête internationale », molivant lu convocation 
de la faute cour de justice ($ mai}, cet appel au 
peuple fut un succès éclatant pour le ministère et 
donna à ia nouvelle constitution sepi milhons de 
voix. M. Ollnier caractérisa cette victoire pacifique 
en l'appelani, en pleine Chambre, « un Sadowa 
français ». 

Cependant NM. Daru, Bulfet e1 Talhouëét, ne vou- 
lant pont accepter le principe du plebisaite, avaient 
donne leur démission des le 25 avril. Ils furent 
remplacés, le 15 mai, par MM. de Gramont, Mège 
et Phchon. La politique de M. Emile Olhvier s'élor 
gnait desormais du programme des 416, et se far- 
sat accuser de ressusater je regime personnel. 
L'attachement de l'empereur à son nouveau numstre 
se inamfesta clairement lors des violentes attaques 
de M. Duwvernois, dans le Peuple français, journal 
dynastique à cinq centimes, dont la cassette impè- 
riale faisait les frais. Napoléon IFE sacnifia M. Du- 
vernois et l'obligea à quitter la redaction du Peuple 
français. Cette lutte d'influence avait duré long- 
temps; la décision finale n’en eut que plus d'impor- 
tance, et sembla consohder plus que jamais le 
crédit de M. Olhvier. L'interpeliation de M. Mony 
sur le percement du Saint-Gothard (20 juin) ramena 
l'attention publique sur les visées de la Prusse. La 
candidature au trône d'Espagne du prince Leo- 

old de Hohenzollern Sigmaringen, membre d'une 

ranche catholique de la famille royale de Prusse, 
acheva de l'inquicter. La cour fit tout pour grossir 
l'incident et y trouver une occasion d’humiliation 
pour Ja Prusse. La déclaration de M. de Gramont 
(6 juillet) fit revivre contre la puissance française le 
menaçant fantôme de Charles-Quint. Le comte Bene- 
detti, ambassadeur à Berlin, fut chargé de rejomdre 
le roi de Prusse à Ems, et de lui demander une 
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désapprobation formelle de la candidature Hohen- 
zollern. Mans l'intervalle, le prince Leopold avait 
renoncé à son projet, et charge son qe d'en 
informer les cabimets européens. Cette determina- 
ton semblait devoir supprimer toutes complications 
ultérieures, et le garde des sceaux l’annonça le 
jour même, dans les couloirs de La Chambre, comme 
un présage d'apaisernent detimtif; mais le part de 
la cour et en particulier M. Clément Duvernois, qui 
en était l'organe, demandèrent des garanties a [a 
renonciation du prince. M. Benedetti eut ordre de 
mettre en demeure le roi Gwullaume de donner 
l'assurance formelle que la candidature du prince 
de Hohenzollern ne se reprodurat plus. Le roi, 
qui avait fait, dans ce sens, plusicurs déclarations 
qu'il jugeait suffisantes, refusa de recevoir l'am- 
bassadeur français, et M. de Dismarck informa de 
ce fait les gouvernements européens par voie tôlé- 
graphique. Ce fut sur cette dépêche que M. Em. OI- 
ler s appuya, dans la seance du 15 juillet, pour 
prétendre qu'a la suite de l'envor d'une note aux 
cours étrangères, dans laquelle le gouvernement 
prussien avait annoncé l'injure faite par le rai a 
l'ambassadeur français, la guerre était devenue mé- 
vitable. Il fut affirmé plus tard, mais sans vraisem- 
blance, que la note n'avait pas existé. Tout récem- 
ment, le prince de Bismareck s'est vanté, au grand 
émoi de l'opimon européenne, d’en avoir, par une 
harde falsfication, forcé le sens et envenimé les 
termes de façon à pousser }a France à une lutte 
immédiate pour laquelle elle n’était pas prête. 

Déjà la guerre avait êté déclaree et le premier 
mirustre disait à la tribune qu'il en acceptait les 
conséquences « d'un cœur léger ». Une lor, inter- 
disant aux journaux, sous des pemes sévères, le 
compte rendu des opérations muihtares, fut pro- 
mulguée le 21 juillet. En même temps, nos troupes 
abandonnaæent Rome, et M. de Gramont signait 
avec l'ftalie un modus vivendi sur les bases de 1a 
convention de septembre. Les premières défaites 
de Wissembourg ct de Reichshoffen, suivies de la 
desastreuse retraite du maréchal de Mac-Mahon sur 
Châlons, rendirent très critique la situation du mi- 
nistère. En présence de l'effervescence publique, 
M. Ollivier convoqua extraordinawrement, par decret 
de l'impératrice régente, le Sénat et le Corps légis- 
lahf, pour le 9 août, et pubha une proclamation 
pour rassurer le pays. Dès le début de la séance, 
M. Clément Duvernois proposa un ordre du jour 

ui déclarait le cabinet mcapable de pourvoir a Ja 
défense du pays. Cet ordre du jour, repoussé par 
M. Oluvier cornrie unie sanglante imjure, fut voté à 
une grande majorité, au milieu d'un elfroyable tu- 
multe, et le comte de Palikao, Cousin de Montau- 
ban, fut chargé par l'impératrice de former un 
nouveau mumustere, M. Emile Ollivier se retira a 
Fontainebleau. et passa ensuite en Itahe. 1 y etait 
encore au mois de février 14875, quand 1l refusa de 
comparaitre devant la grande commission d’en- 
quête sur }a révolution du 4 septembre, nommée 
par l'Assemblée nationale. 

Au moment où son autorité pas paraissait 
le mieux assurée, le 7 avril 1870, M. Oflhvier avut 
été elu membre de l'Académie française, en rem- 
placement de Lamartine, par 26 voix sur 28 votants, 
sans avoir d'autres titres httéraires que ses discours 
ou plaidoiries et son livre apologétique sur $es évo- 
lutions pohtiques. Revenu en France dans le cou- 
raut de 1873, il lut devant une commission acadé- 
mique le discours qu'il devait prononcer en séance 
publique, un débat s'élexa pendant cette lecture 
entre M. Guizot et l'auteur, qui appelait la révolu- 
ton de 1850 « un coup d'Etat fait par les 221 ». 
Cette discussion, qui dégénéra en pérsonnahtés 
blessantes pour les deux adversaires, se termina 
sur le refus absolu de M. Ollivier de se prêter à 
aucune modification de son discours, par un vote 
de la compagme, décidant, à la majorité de 20 voix 
contre D, que la réception de l'ancien nunmistre 
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Serait indéfiniment ajournée (5 mars 1874), mais 
qu'elle le considérait néanmoins comme reçu 
(13 mars}. M Olhvier pubha aussitôt son projet de 
discours sous ce titre : Lamartine, précédé d'une 
préface sur les incidents qui ont empêché son 
éloge en séance publique (in-18} : en même temps, 
une indscrétion livrait à la presse la reponse de 
M. Emile Augier, chargé de le recevoir. 

Aux élecuons générales du 20 fevrier 1876 pour 
ia Chambre des députés, M. Ollivier sc présenta à 
la fois dans l'arrondissement de Dragugnan et 
dans celui de Brignoles ME on remarqua beau- 
coup un passage de la circulare où 1l demandait 
que, lors de la revision de la Conshtution, la nation 
fût investie du droit de prononcer sur ses destinées 
« conformément au plébiscite du 8 ma 1850 ». Il 
ue craigmit pas de faire appuver par son ancien ad- 
\ersare, M. Rouher, cette double candidature qui 
veut, à Brignoles 3423 vox, contre 9737 obtenues 
par M. Dréo, à Draguignan, 4496 contre 122141. 
Après la dissolution de la Chambre, qui smmvit le 
9% mai 1877, il se porta de nouveau dans ce dernier 
arrondissement, mais sans l'appui du numstère, 
auquel al avait déclaré qu'en ne faisant pas les élec- 
üuons dans un deku de trois mais, on sortait de la 
Constitution. il échoua encore contre M. Cotte, l’un 
des 565. 

Ua nouvel imeident académique venait d'ailleurs 
de rappeler l'attention sur lui : al Clait dirceteur 
trumestricl au moment de la mort suhite de 
M. Tlucrs {5 septembre 1877), mais l’Académue, 
s'autorisant de ce que M. Olhvier se trouvait alors 
à sa résidence de la Moutte, près de Samt-Tropez, 
désigna M. de Sacy pour porter la parole à ces so- 
lennelles funérailles. M. Ollivier écrivit une lettre 
rendue publique pour maintemr, dans cette ctr- 
constance, l'intégrité de son droit. À quelques mois 
de là, une nouvelle occasiou s’offrat pour lui d’ex- 
primer ses opunons sur le rôle et la conduite de 
M. Tluers : c'était la réception de M. Henri Martin 
appelé au fauteuil de l'ulustre homme d'Etat. 
M. Em. Ollivier dut donner connaissance a la com- 
mission, nommée à cet effet, de la réponse qu'il 
avait à adresser au récipiendaire. Ce discours con- 
tenait divers passages que {la commission jugea 
outrageants pour la mémoire de M. Thiers, et elle 
decida d'en référer à l'Académie. Celle-ci se pro- 
nonça, apres de longs et vifs debats, pour la sup- 
pression des passages, mais M. Olhvier refusa en- 
core une futs de Îles effacer ou de les atténuer, et 
M. Marnucr fut chargé de recevoir M. Henri Martin. 
Les journaux arnonccrent que M. Olhvier avait pris 
la résolution de ne plus paraître désormais aux 
séances in de prendre part, en conséquence, aux 
travaus de la compagne (marjuin 4879). IL n’en 
état men; 1l ne cessa de prendre part aux réu- 
mous, aux lravaux et aux votes de l'Academe. Ce 
ne [ut toulefois que vingt-deux ans après son elec- 
tion qu'il porta pour la premuère fois la parole dans 
une de ses séances pubhques : il fut chargé de pro- 
nonecr, le 24 novembre 1899, le discours d'usage 
sur les prix dû vertu. Ge tardif début dans l'elo- 
quence académique se fit remarquer par le langage 
tour a tour abstrait ct laborieusement imagé qu 
caractérisait autrefois les harangues de l'orateur 
pohtique. 

La letire du prince Napoléon sur les décrets du 
29 mars 1880 touchant les congrégations religieuses 
ramena eucore une fois le nom et la personnalité 
de M. Ollivier dans la polemique courante. Pepuns 
quelque témps collaborateur anonyune de L'Estafette, 
l'un des deux Journaux dévoués à la politique du 
prince, il imata, dans un article signé de son nor, 
les « prêtres éclaurés » à se conformer à l'esprit 
de ces decrets, tout en reprochant au gouverne- 
ment de la Republique l'esprit qui les avait dictés. 
Cet article provoqua entre son auteur #t M. Paul de 
Cassagnac une des plus ardentes passes d'armes 
dont là presse bonapartiste ait donne le spectacle : 


tous les griefs des partisans de l'Empire les uns 
contre les autres y furent repris et accentués, sans 
que l'histoire contemporaine ait d’ailleurs grand 
rofit à tirer de ces récriminations personnelles 
Lbmet 4880). Depuis, M. Em. Olhuer ne s’est 
guère mèlé à à poltique courante que par quelques 
lettres inserées dans les Journaux, el par des « con- 
sultations politiques », a propos des questions du 
jour. Condamnant également [a Consütution de 
1852, d'ou est sorii l'Empire, et celle de la Répu- 
bhque actuelle, il réclamat une démocratie libérale, 
avec un president actif et responsable. Aux ap- 
proches des élections légisiatrves de 1885, faites 
exceptionnellement au scrutin departemental, sa 
candidature dans le Var, annoncee avec quelque 
réserve, fut livrée aux discussions de la presse. [l 
declara hu-même qu'elle « ne serait pas anti-répu- 
blicaine, la République, à son avis, ne devant pas 
être mise en question, mais qu'elle scrait resolu- 
ment ant-radicale ». Candidat mdépendant, il ne 
fut porte sur aucune des listes du Var et recueñht 
seulement 298 voix sur 53798 volants. 

M. Olliier avait été nommé, au mois de juillet 
1865, commissaire de surveillance du gouvernement 
égyptien près la Compagme de l'isthme de Suez, a 
Paris, aux appoiutements de 30000 francs. Cette 
fonction le fit rayer du barreau de Paris, pour 
cause d'mcompatibihté. C'etait encore lui que l'em- 
pereur, choisi pour arbitre dans les difficultés rela- 
tives a l'isthme de Suez, avait chargé de rédiger 
un rapport sur le litige, ct ce fut sur les conclu- 
sions de ce rapport que la sentence arkitrale fut 
rendue. M. Em. Ollivier, qui avait epousé en pre- 
nuéres noces, a Florence, une fille du célebre pia- 
mste Liszt, morte à Saint-Tropez en 1862, a con- 
tracté un second mariage, en 1869, avec Mlle Gra- 
vier, fille d'un négociant de Marseille. 

Outre de nombreux travaux juridiques dans la 
Revue pratique de droit fees qu'il avait fon- 
dee en 1856 avec MM. Mourlon, Demmangeat el 
Ballot, M. Olhvier est auteur d'un Commentaire 
sur des saisies immobilières et ordres, avec 
M, Mourlon (1859), et d'un Commentaire de la lai 
du 25 mai 1864, sur les coalitions (1864, in-8). Ses 
autres publications sont : Démocratie et liberte 
(1867, in-8); Le 19 janvier (1869, in-18, plusieurs 
éditions), I LONDE plus haut, Une Fisiie à la 
chapelle des Médicis, dialogue sur Michel-Ange et 
Raphael (1872, in-18); Principes et condute (187$, 
in-18}; l'Eglise et l'Etat au concile du Vatican 
De 2 vol. in-18); M. Thiers à l'Académie et dans 
"histoire (1888, in-18) ; le Pape estal libre à Rome? 
(1882, in8); Le Concordat est-il respecté? (1885, 
in-18); Nouveau manuel de droit ecclésiastique 
français, textes et commentaires (1885, in-18); 
1789 et 1889 (1890, in-18), étude Imstorique et po- 
htique où l'on a remarque les sympathies de l'au- 
teur pour quelques-uns des grands revolutiounaires 
du dernier siècle, etc. 

M. Emile Ollivier a eu quatre frères : Aristide 
Ouuvier, jurisconsulte, tué en duel, en 1849, par 
M. de Ginestous ; — M. Ernest Our, officier de 
marine, rétraté sur sa demande, comme heutenant 
de vaisseau, décoré de la Légion d'honneur; — 
M. Elysée Ocuvier, marchand de tapis, employé 
près de la commission de l'Expostion universelle 
de 1867, decore de la Lésion d'honneur à cette oc- 
casion, puis sous-directeur du Crédit Lyonuæs à 
Marseille, mort en 1885: enfin M. Adolphe Ocrivien, 
avocat, qui fut secrétaire particuher de son frère 
au Ministère de la justice. 


OLLIVIER (Auguste-Vincent-Marie), sénateur fran- 
cms, est né à Guingamp, le 17 novembre 1828. 
Conseiller général du département des Côtes-du- 
Nord, pour le canton de Gumgamp, ul fut élu le 
14 septembre 1879, dans la 1" circonscription de 
Gumgamp, comme candidat monarchiste et cleri- 
cal, par 6414 voix, contre 5 550 donnees au ean- 
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ddat répubhcam. Cette élection, déferée aux tri- 
bunaux, amena la condamnation du candidat à une 
amende, nsi que celle d'un certain nombre 
d'électeurs, pour fats de corruption. Elle n'a eté 
invalidée par la Chambre que le 23 juillet 1881. 
M. Auguste Ollivier se représenta, le 9] août, dans 
la même circonscription, et fut élu par 61435 von, 
contre 4974 données au candidat républican. 
Porté sur la liste monarclusle du departement des 
Côtes-du-\ord aux élections du 4 octobre 1883, 11 
futelu, le second sur neuf, par TE 458 soix sur 
113079 votants. Il donna sa démission de député 
eu octobre 1888, pour se présenter à une élection 
sénatoriale partielle dans son département, et fut 
élu le 15 janvier 1889 par 84 voix, contre 309, 
données au candidat repubhican, M. Besmer. 


OLLIVIER (Auguste-Adrien), médecin français, 
membre de l'Académie de médecine, né à Saint- 
Calais (Sarthe), le 13 mai 1853, suivit les cours de 
médecine a Paris, se fit recevoir docteur en 1865 
et agrégé en 1869. Il fut chargé du cours d'his- 
toire dé la medecme pendant l'année scolaire 1873- 
1874. Médeem des hôpitaux, 1l fut attaché à l'hôpital 
des Enfants malades, Elu membre de l'Académie de 
médecine, le 5 juiliet 1887, dans la section d'hy- 
giene pubhque et de médecine légale, il a cté de- 
coré de la Légion d'honneur fe 9 puliet 4883. 

M Aug. Olhvier a publié de nombreux ouvrages, 
la plupart consacrés aux maladies des femmes et 
des enfants. nous citerons : £ssaz sur Les albunu- 
neries produites par l'elimination des substances 
toxiques (1805, mi-8); Des Afrophies musculaires 
(1869, m-8), thèse d'agrégation; Etude sur les 
maladies chroniques d'origine puerpuérale (1873, 
in-8); Etudes d'hygiène publique (1886-1890, tomes 
1-5, in-8\; Ciudes de pathologie et de clinique mé- 
dicales (1887, im-8, avec fig.); Lecons cliniques sur 
les maladies des enfants (1889, gr. in-8, avec pl. 
et fig.). 1 a traduit de l'anglais le Traité sur Les 
dépôts urinaires et les calculs (1863, in-18}, du 
docteur Beale, et la Goutte, sa nature, son tratte- 
ment et le rhumatisme goutteux (1867, in-8, avec 
fig. et planches), du docteur Garrod. Il a collaboré 
aux Archives générales de médecine ct à l'Union de 
medecine, Cic. à 


OLRY (Jean-Baptiste-Léon), marin français, né à 
Nancy, le 8 fevrier 1832, entra au service en 1848, 
devmt aspr'ant le 1° août 4850, fit la campagne de 
Crimee et fut promu enseigne de vaisseau le 
9 juillet 1854. Il Hit ensuite les campagnes d'Italie 
sur l'Adrlatique, celles de Chine et de Cochinchine 
et fut promu heutenant de vaisseau le 3 octobre 
1860 et capntane de frégate le 22 nai 1869. Pen- 
dant la guerre franco-prussienne, 11 fut aide de 
camp de Famiral Bouet-Willaumez, qui commandait 
l'escadre de la Baltique; 11 servit ensuite dans 
l'armée de la Loire et se distimgua à la bataille 
d'Etrepagn,, Devenu capitaine de vaisseau le 
29 février 1876, 1] fut nomme membre pus direc- 
teur du comité des delenses sous-marmes. Gouver- 
neur de la Noutvelle-Callédome en 1878, ik eut à 
combattre l'insurrection des Canaques. Promu 
contre-anural le te avril 1884, il fut nommé direc- 
teur du personnel au ministère de la marine, et en 
1888, commandant en chef de la station naxale du 


OLMSTED (Demison), savant américain, né à East-Hart- 
ford (Connecticut) en 1791, mort à New-llaven, le 13 ma 
1859. Ldit 1-4 


OLOZAGA (don Sebastano), homme politique et diplo- 
mate espagnol. né à Logrono en 1805, mort à Enghien, 
le 26 septembre 1815. Edit. 1-5. 


OLSEN {Oluf-Micolay), tonographe danois, né à Kjoëge, 
le 4 mars 1794, mort le 19 decembre 1848. Edit. 1-4. 


OLSHAUSEN (juste), orientaliste alicmand, ne à Hokhen- 
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Levant. En cette qualité il recut, en février 1889, 
l'ordre d'expulser du terntoire français de Sangallo, 
sur la côte orientale d'Afrique, la mission russe 
commandée par le Cosaque Atclunoy, qui s'y etait 
installée au mépris du droit international, en vio- 
lant un territoire français. Après avoir bombardé 
Sangallo, et l'avoir forcé de capituler, l'amiral 
Olry s'empara d’Atchinov, amsi que des autres 
mémbres de l'expédition, et les transféra a Alexan- 
drie. Arrivé au terme de son commandement, 1l 
fut nommé membre du Conseil d'amirauté. Il a été 
promu vice-amiral, le 25 août 1890. Officer de la 
Légion d'honneur du 25 octobre 1871, 11 a été 
promu eommandeur le 11 juillet 1880. — L'amiral 
Olry est mort subitement à Paris, le 10 novem- 
bre 1890. > 


OLRY {Jacques}, député français, né à Saint-Leu- 
Taverny ($Seine-et-Oise), le 41 septembre 1853, est 
le gendre de M. Ræœderer, fabricant de ms de 
Champagne. Proprietaire dans Eure, conseiller 
général de ce departement pour le canton de 
Breteu, 1] se présenta, aux elections générales 
du 22 septembre 1889, dans la 2° circonscription 
d'Evreux, comme candidat conservateur imdépen- 
dant, et fut élu, au premuer tour de scrutin, par 
1 205 voix, contre 5608 réunies par le candidat 
regublican M. Papon, député sortant. x 


O'MONROY (Le vicomte Jean-Edmond DE L'IsE DE 
Faccon DE Sarvr-GEexiës, connu sous le pseudonyme 
de Richard), romancier français, ne à Paris en 
1849, fut cleve de l'Ecole spéciale muhtare de 
Saint-Cyr, entra dans l'armée comme officier de 
cavalerie, puis donna sa demission pour se livrer 
a la littérature. [l collabora très activement à di- 
vers Journaux httéraires et mondans, surtout à 
la Vie parisienne et au Grl-Blas. Il y fit paraître 
un certam nombre de romans ou de nouxelles qu'il 
a reums en volumes, et qui furent remarqués 
pour le caractère humoristique des sujets, là vra- 
cite et la hberté de l'allure, Outre son principal 
pseudonyme, il signait aussi des noms de plume 
Joyeuse, Lauzun et Dick. 

arm les volumes nés de cette active collabora- 
ton, nous eiterons : /e Capitaine Parabère {1878, 
in-18}; Monsieur Mars et Madame Vénus (même 
année, in-18\; es Femmes des autres (1879, in-18); 
la Foire aux caprices (1880, in-18); Feu de pailie 
1881, im-i8); Coups de soleil Nissss in-18); Taimn- 
our battant! (1885, in-18); À ia Aussarde} (1884, 
in-18);, À grandes guides (1885, in-18}, Un peu, 
beaucoup, passionnément! (1886, in-18); Coups 
d'épingle [mème année, in-18); le Club des bracon- 
niers, scènes de la vie joyeuse (1887, in-18); da 
Brune et la Blonde (1888, in-18); le Péché capital 
(1889, in-18); Souvent homme varie! (même année, 
in-18), Sans nr'steur le maire, recueil de nouvelles 
(1890, in-18); l'Etre ou ne pas l'étre?.…. (même 
année, m-Â18); la Grande Fête (même année, in-18). 
Il a aussi donne au théâtre un vaudeulle : Un 
Homme fort, s'il vous plaît! (1878). ” 


ONCKEN (Guillaume), lustorien allemand, né 4 
Hadelberg, le 19 novembre 4838, suint les cours 
d'histoire et de plulosophie aux Universites d'Heidel- 
berg, de Gæœttingue et de Berlin; 1l prit ses grades 


feld (Holstem), le 9 mai 1800, mort à Berlin, le 28 dé- 
cembre 1882. Edit. 1-5 


OLSHAUSEN (Théodore), homme politique allemand, 
frère du précédent, né à Gluckstadt (Holstein, le 19 juin 
1802, moit à Hambourg, le 20 mars 1869. Edut. 1-4. 


OMALIUS-D HALLGY? (Jean-Bapüste-Juhen D’), géologue 
belge, nè à Liège, le 16 février 1873, mort à Bruxelles, 
le 15 janvier 1835. Edat, 1-5. 


OMER-pacha (Michel Lartras, connu sous le nom d'i, 
géueral ottoman, né à Plaski1 (Croatie), le 24 novembre 
1806, mort à Constantinople, le 18 avr 1l 1871. Edat. 1-4. 


ONCKEN 


Giessen, ou 11 fut nommé professeur ordinare en 
1870. Elu député au Rcichstag de l'Empire en 1874, 

se rattacha au part national libéral et ne fut 
point réélu en 1871. 

À part Sa thèse (Jsocrate et Athènes, Leipzig, 
1862), M. Guillaume Oncken a puble: Athènes et Hel- 
las (Athen und Hellas:; Ibid., 4865-1866, 2 part.); 
la Politique d'Aristote (die Staatslehre des Aris- 
totelis ; Ibid., 1840-1875, 2 vol.\; l'Autriche et La 
Prusse dans la guerre de la délivrance (Oesterreich 
und Preussen im Befreiungshneg: Berlin, 18760- 
1879, 2 vol.}; l'Epogue de Frédéric le Grand [as 
Leitalter Friedrichs des Gr.; Ibid., 1881-1889, % part. ); 
l'Epoque de la Révolution, de l'Empire, et la querre 
de la délivrance {das Zaitalter der Rev., des Kaiser- 
reichs und der Befreiungskrieg; Ibid., 1885, l’E- 
poque de l’empereur Guillaume Ie {das Zertalter 
des haïsers W., 1890, 2 vol.}. k 

ONCKEN (Auguste), économiste allemand, frère 
du précédent, nè aussi a [leidelberg, le 10 avril 
184%, étudia les sciences politiques à Heidelberg, 
Munich et Berlin et se livra à la culture de ses 
propriêtés. En 1472, 1l prit ses grades, se consacra 
à l'enseignement et fut nomme professeur d’eco- 
nomic polique el de statistique à l'Ecole supé- 
rieure d'agricullure de Vienne. Il passa ensuite a 
l'Ecole polytechnique d'Aix-la-Chapelle et, en 1878, 
devint professeur d'économie politique a l'Unseraté 
de Berne en Suisse. 

Parmi ses écrits nous remarquons : Considé- 
rations sur l'objet de la statistique {(Uniersuchun- 
gen uber den Begriff der Statistique ; Leipzig, 1870); 
Adam Snath dans l'histoire de La civilisation (A.S. 
und de Kulturgeschichte, Vienne, 4874); la Srtua- 
ton agratre en Autriche [Oester. Agrarier ; Ibid., 
1877), Adam Smath ct Emmanuel Kant {Ib1d., 1877); 
l'Exposition universelle de Vienne 1813 [die Wiener 
Weltausstellung 1873; Berlin, 1877; la Maxeme : 
Laissez farre, el laisse: passer [1886. en français). 
it a edrle les Œuvres économiques et philosophiques 
de F. Quesnay (Francfort, 1888, in-8). Ii a fondé à 
Berne une revue d'économie politique ct y a mseré 
plusieurs études. " 

ONIMUS (FErnest-Nicolus-Joscph}, medecin fran- 
cais, né aux environs de Mulhouse, le 6 décembre 
1840, commença ses études medicales à la Faculté 
de Strasbourg, les termima à Paris en 1866, et fit, 
sous la direction de M. Ch. Robin, des études appro- 
fondies de physiologie. En 1873, membre du jury 
a l'Exposition universelle de Vienne, 31l reeut la 
décoration de la Légion d'honneur. En 1876, l'Insti- 
tut lui décerna le grand prix de médecine et de 
chirurgie pour ses apphcations de l'électniaté à la 
médecine. 

Parmi les écrits très nombreux du docteur Oni- 
mus, nous citerons sa thèse sur la Théorie duyna- 
nique de la chaleur dans les sriences biologiques 
(1866, m-8}, couronnée par la Societé de biologie; 
une série de Mémuires en collaboration avec M. Ch. 
Legros, sur les Mouvements de l'intestin, La Con- 
traction des fibres lisses, les Mouvements chorér- 
ques, etc. (1809-1870), honorés d’une medarlle d’or 
par l'Académie de médecine; Traité d'élechiicite 
médicale (1871, in-8, avec fig., 2° édit. augm. 1887), 
avec le mème collaborateur; Du Langage considéré 
comme phénomène automalique, ete. 11873, -8); 
les Déformalions de la plante des pieds, spéciale- 
ment ches les enfants (1876); Üuide pratique 
d'électrothérapie [ISTT, in-8:; 3* édit., 1888); Des 
Déformations du pied et des troubles généraux 
délerminés par les chaussures à talon haut et 


ONSLOW (Arthur-Georges-Ovs1ow, 3° comte D’), par 
Pr M mn né en 1370, mort le 24 octobre 1870. Edit. 
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en 1802, et devint, en 1866, professeur extraordi- 
nawre de pluiologie classique à llmverate de 


OPPERT 


étroit (1817, in-8); L'Hiver dans Les Alpes-Marilimes 
el dans la principauté de Monuco (1894, in-18), etc. 
M. Qnimus a en outre collabore au Jotwnal d'ana- 
tonne el de physiologie de M. Robin, à La Phelo- 
sophie positive et à la Revue des Deux Mondes, ou 
il a inseré un curieux travmi sur a Psychologre 
dans les drantes de Shakespeare, publie a part 
(1876, in-8}, etc. 


OOSTERZEE (J.-J. van), théologien ct prédicateur 
hollandus, né à Rotterdam, le 1° avril 1847, fit ses 
études a l'Lnnersite d'Utrecht et exerçga le minis- 
tere de 1841 à 1863 dans duerses localités, et en 
derruer Leu à Rotterdam. 11 devint alors professeur 


de théologie et prédicateur de l'Unwersité d'Utrecht. 
Prédicateur renommé pour son éloquence, 1l a 
publié ses Sermons, dont la plupart ont été tra- 
duits à l'etranger, Parmi ses ouvrages de theologie 
ou d'histoire religieuse, nous citérons : Jacques 
Saurin, monographe de la thearie de l’éloquence, 
ouvrage qui à êté traduit en français (Bruxelles, 
1856); Vie de Jésus (1863-1865), traité populane 
et scentifique, da Guerre et la Purx {I8G8-1875, 
9 vol.); da Théologie du Nouveau Teslament (Ba- 
men, 1869); Practische Theclogie, (Utrecht, 1877- 
1878 2 vol. 


+ CLC. 


OPPERT (Jules), onentahste francais, membre de 


l'institut, ne à Ilambourg, le 9 Juillet 1825, d’une 
farmlle 1sraehte, et neveu par sa mére du célèbre 
junsconsulte Ed. Gans, fit ses études classiques 
dans sa lle natale et s’appliqua d’abord aux 
riathématiques. I alla ensuite étudier le droit à 
Herdelberg ; raais son goût pour la plulologie le fit 
passer à l'Université de Boun, ou al suitit le cours 
de sanscrit de Lassen et celur d'arabe de Freytag. 
En 1847. après deux années d'études a Bern, 1l 
alla prendre le 
l'Umversité de 
criminel des Hindous (De J'ure Indorum criminali). 
Il étudia ensuite specialement le zend et l’ancien 
persan, et pubha a Berlin un auvrage <ur le sys- 
teme vocal de cette derruère langue : Lautsyslem 
des altpersischen (1847, m8). 


rade de docteur en plulosoplue à 
el, avec une thése sur le drait 


Sa religion lui fermant en Allemagne la carrière 


du professorat, M. J. Oppert vint a l'aris en 1847 
et trouva des appuis dans Letronne et Eug. Bur- 
nouf. Nommé 
Laval et de Reims, il ne cessa de pourstuvre ses 
études. et publia dans la fievue archéologique et le 
Journal asiatique, sur la langue persane et l’ecri- 
ture cuneiforme persepolitane, divers mémoires 
qu'il à recuealhs sous ce titre : les lnscriplions des 
Achéménides (1852, in-8). Ces travaux attirèrent 
sur lui l'attention de l'Institut, et 1l obtint de fmre 


professeur d'allemand aux lycées de 


partie, sous Fulgence Fresnel, de l'expédtion scren- 
tifique envoyèe par le gouveruemernt françus en 
Mesopotamie. De retour en juillet 1854, NU. Opperl 
se livra avec ardeur au décluffrement des inscriptions 
cunéilormes. Ses services lu valurent des lettres 
de grande naturalisation. 

Adoptant une partie des idées de MM. flincks et 
Rawlnson et s'appuyant sur ses prapres recherches, 
il à exposé a l’Institut un systeine nouveau d'inter- 
prétation qu'il se proposait de consigner dans deux 
ouvrages : des Etudes assyriennes et l'Expédition 
sexentifique de France en Mésopotannue {1858 et 
suiv., gr. iu-4}. Eu 1855, 11 reçut du nunisire de 
lnstrucuon publique une mission scienhfique en 
Angleterre ct en Allemagne, puis fut cliargé dé la 
chatre de sansent à Ja Bibliothèque unpuriale. En 
1863, il fut désigné à l'Iustitut par l'Académie des 
inscriptious et belles-lettres, pour le grand prix 
biennal, décerné, pour la seconde fois, à l'œuvre 
ou à Ja découterte Ja plus propre à honorer ou à 


OPPOLZER (Tuéodore, baron ne), astronome autricluen, 
né à Prague, le 26 octobre 1841, mort a Vienne, le 2 dé- 
cembre 1886. Edit. 5. 


OPPERT 


serur le pays. En 1874, il fut nommé professeur 
de plulologie et d'archéologie assyricnnes au Col- 
lège de France. Il a éte élu membre de l'Acaderme 
des mscriptions et belles-lettres, en remplacement 
de Mariette, le 48 mars 1881. Décoré de la Légion 
d'honneur depuis 1856, 1l a été promu officer le 
12 juillet 4885. 

M. Oppert, qui s'est aussi beaucoup occupé de la 
topograplue de l'ancienne Babylone, a présente à la 
Société de géograplue et a l'Institut un plan, levé 
par lui, de cette antique cité, Il a fourni des ar- 
ucles a l'Athenæum français, aux Annales de nhui- 
losoplue chrétienne et a différents journaux anglais. 
Farm ses diverses publications, nous citerons : les 
Juscriptions cunéiformes déchifirées une seconde 
fois f850, in-8); Grammaire sanscrite (Berlin, 
1857, in-8, 2° édit., 1803); Eléments de La gram- 
maire assyrienne (1860, m-8}; Etat actuel du déchif- 
frement des inscriptions cunérfornies (186{, 1n-8); 
Les Inscripiions assyriennes des Sargonides et les 
fastes de Ninive (1865, in-8); l'Honorer, le verbe créa- 
leur de Zoroastre (1863, in-8); les F'ustes de Sargon, 
traduits et publiés d'aprés le texte assyricn, etc., 
avec M. J. Menant (1865, im-folio}; Grande inscrip- 
lion de Khorsabad, commentaire phlologique 
{1864, mm-8: Supplément, 1866}; Histoire des em- 
pires de Chaldée et d’'Assyrie (1866, in-8); Mémoire 
sur les rapports de l'Egypte et de l'Assyrie dans 
l'antiquité (1869, m-4), Babylone et les Dabylonicns 
trs in-8); {a Chronologie biblique a , in-8'; 
es Inscriptions de Dour-Sarkayan (1810, in-foho}; 
Mélanges perses (1872, m-8};, l'Immortalité de 
d'âme chez les Chaldéens |1875, im-8), Salomon et 
ses successeurs (1871, a: Documents juridiques 
de l'Assyrre et de la Chaldée (1877, gr. m-8), avec 
M. Menant; l'{Inscraplion d'Esnrunazar (1877, m-8}; 
le Peuple et la langue des Mèdes (1879, in-8;; 
d'Ambre jaune chez les Assyriens (1880, vie 
Etudes sumériennes (1881, in-8), etc. 

OPPERT (Ernest-Jacob), négociant, ethnologue et 
géographe allemand, frêre du precédent, né a Ham- 
bourg, le 5 décembre 1832, s’embarqua pour la 
Chune en 18$1 et fonda une maison de commerce a 
Shang-Hai. Après plusieurs voyages dans l'intérieur 
de la Chine et au Japon, 1l fit, en 1866, deux tenla- 
tives successives pour entrer en relations commer- 
ciales avec la presqu'ile de Coree; 1l n'y parvint 
qu’en 1868, apres de persévérantes études geogra- 
phiques pour lesquelles les papiers laissés par le 
missionnaire français Ferou lui furent d'un grand 
secours. H en rapporta de nombreux matériaux 
d'ethnographie, de géographie et d'histoire et les 
réunit en un ouvrage, Une Terre anlerdite, cpu parut 
en anglais sous le titre de : À forbidden land 
(London, 1879) et en allemand sous celhu de : Lin 
æerschlossenes Land (Berlin, 1880). + 


OPPERT {Gustave-Salomon), philologue allemand, 
frère des precédents, né le 30 juillet 1896, fut 
d'abord attaché aux bibhothèques d'Oxford et de 
Mandsor. En 1872, 1 fut nommé professeur de 
sanserit a l'Unuwersité de Madras. Il développa dans 
son enseignement des principes de linguistique 
originaux qu'il a consignes dans plusieurs de ses 
écnits, entre lesquels nous citerons : de Commerce 
de l'Inde dans l'antiqurié (Madras, 1877); Sur la 
Classification des langues (Ou the classif. of lar- 
guages, Madras, 1879); Sur les Armes et l'armée 
des anciens Ilrndous (On the Weapons, army of the 
ancient Hindus, 1880); Listes de manuscrils san- 


OQUIN (Patrick), homme politique français, né a 
Pau, le 21 février 1821, mort dans cette ville, en 1nars 
18738 Edit. 35. 


ORBIGNY {Aleide Dessazives 2°}, paléontologue français, 
né à Coueron (Loire-Inférieure}, le 6 septembre 1802, 
mort a Paris, le 50 juin 1857 Edut, 1-2. 
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ORCHARDSON 


serits de l'Inde méridionale (1880), Contribution 
à L'histoire de l'Inde méridionale (Contr. to the 
hüst. of southern India, ane Ou lu doit la tra- 
duction du Attipra kharika (1882). k 


OPZOOMER or PA ANUES plulosophe et 
publiciste hollandais, né a Rotterdam, le 25 sep- 
tembre 1821, étudiait encore a l'Umversite de Leyde 
lorsqu'il se fit connaitre par une Lettre à da Costa, 
où 1] combattait l'enseignement orthodoxe, et par 
son Jugement sur les Annales hollandaises de 
théologie, où il attaquait les principes fondamen- 
taux du christansnie. Reçu docteur en droit et en 
plulosoplue a l'Université de Leyde, en 1845, 1l de- 
vint en 1846 professeur de plulosophie à ! Umver- 
sité d'Utrecht. Continuateur du xuu* siècle, M. Op- 
zoomer voulait qu'on mtroduisit dans la philosophie 
la méthode des scaences naturelles, Cest ce qui 
ressort de ses ouvrages : De Weg der Wetenscha- 
pen (Utrecht, 1851), sorte de manuel de logique, 
dont une 3° edition, entièrement remaniée, à paru 
en 1865, sous le nouveau titre : het Wezen der 
Kennis; Oratio de phalosophia naturæ Ibid, 1852"; 
Conservation et réforme (Conservahsmus und Re- 
form ; Ib1d., 4852); {a Politique : six discours sur 
la morale, etc. | 

Comme jurnisconsulte, M. Opzoomer a eu de l'in- 
fluence sur la legislation de son pays par ses ecrits 
politiques sur les élections directes et indirectes. 
Membre et secrétare de la commmssion royale 
chargée de modifier la constitution des univeraites, 
il essaya d'y introduire une réforme radicale et de 
fondre en une seule les trois univeraites de la Hol- 
lande. Arrêté par la resistance de ses collegues, 1l 
voulut du moins pubher son plan, qui parut sous 
ce titre : Projet de loi sur la réforme des univer- 
silés. On li doit encore un important Commentaire 
du Code civil de la Hollande (tomes I-1X}; le Tort 
de la France dans le conflit de 1870 (Frankr. 
onrecht in den, étc.; Amst. 1870); De Bonapartes 
en het recht van Duitschland ook na Sedan (Ibid., 
1871) : ces deux derniers, envisageant les évene- 
ments au point de vue du droit, ont ete traduls en 
allemand ; Séparation de l'Eglise et de l'Etat (Scheï- 
ding van kerk en staat ; Ib, 1875), dans lequel 1] 
soutient les droits de l'Etat, ete. — M. Opzoomer 
est mort à Arnham le 22 août 1892. 


ORCHARDSON {William-Quiller), peintre anglais, 
né à Edunbourg en 1835, entra a Fàge de qumze 
ans à l'Académe de cette ville. Les premneres toiles 
qu'il exposa l’encouragérent a aller a Londres, où 1l 
donna, en 4863, des Portraits et un tableau. Freslle 
chanson anglaise. L'année suivante »] exposa, sous 
le ütre : Fleurs de forêt, un groupe de jeunes filles 
dansant autour de bruyéres: puis vinrent Humlet 
et Ophelie (1865); le Def 865), qu fut placé à ja 
galerie française de lall Mall, et obtmt un prix; 
Histoire d'une vie (1866); Talbol et la comtesse 
d'Auvergne (1867); le Choix d'une arme (1867); 
les Rêves du Jour Haue da Petite Marchande de 
Lido (1870): les Travailleurs de la mer (1870); 11 

a cent ans RE le Grand Canal de Fenise, À 

aint-Marc (1871); Casus belli, le Favori de la 
Jorét (4872): le Protecteur, Cinderella (1873); 
Marchand de fruits vénitien, Evadé (1874); Tro 

beau pour étre vrai, les Lagunes au clair de la 
lune (1875); Note à Fe er, de Vreux Soldat (1876): 
la Reine des épées (1871) ; Neutralité conditionnelle, 
dutomne (1878); le Décavé [Hart Hit} (1879), qui, 
avec un portrait magistral de Mme Winchester 


ORBIGNY {Charles Dexsauixes D’), géologue français, 
frère du précédent, né à Coueron (Loire-inferieurc), le 
7 DES 1806, mort à Auteuil, le 15 fevrier 1876, 
Scht. 1-5. 


ORD (Edward-Dtto-Cresap). général américain, né dans 
le comté d’Alleghany {Mar,iand}, en 1818, mort à Savan- 
nah, le 22 juillet 1885. Edit, 3-5 


ORDINAIRE 


(lowes, figura deux ans plus tard dans une exposi- 
Lion paruculière à Paris (1881) et fit une vise sen- 
sation: \epoléon Ir à bord du Bellérophon (1880); 
Ménage pendant la lune de miel ne Foltaire 
(1885), Mariage de convenance (1884); le Salon de 
Mine Récamier (1885); le Jeune Duc (1889). M. Or- 
chardson, l'un des peintres les plus remarqués de 
la Jeune Angleterre, a donné a l'Exposition univer- 
selle de Paris de 1867, de Défi, déja cité, et Chris- 
tophe Sly, puis, à celle de 1878 : Emprunt sur ga- 
ranle, la Piste perdue, l'Antichambre, Portrait, 
et la Reine des épées. \ obtint une médaille de 
ue classe en 1867, une de 3° classe en 1878 et une 
medaille d'or à l'Exposition universelle de 1889. 
Associé de l'Académie royale de Londres depuis 
ei été élu membre Uutulare, le 13 decem- 
re 1877. 


ORDINAIRE (Dionys), publiciste et député fran- 
Cas, est né à Jougne (Doubs), le 10 Juin 1896. 
Éleve de l Ecole normale supérieure en 1848, 1l 
fut reçu agregé des letires en 1859 et professa la 
rhetorique aux lycées d'Anmens et de Versailles. 
En septembre 1870, 11 fut secrétaire particulier de 
M Challemcl-Lacour, préfet du Rhône. Collaborateur 
du journal lu République française, 1 fut aussi 
rédacteur en chef de La Petite République. Porte 
comme candidat de l'Union répubhcaine a l'élection 
législative particle du 28 décembre 1880, dans 
l'arrondissement de Pontarher, M. Ordinaire fut 
élu par 7591 voix, sans concurrent. Aux élections 
du 21 août 1881, al fut réclu par 7355 voix, égale- 
ment sans concurrent. Inscrit sur la hste républi- 
cane unique du département du Moubs aux élec- 
hons du 4 octobre 1885, il fut élu, le troisième sur 
cm, par 96292 voix sur 64794 votants. Aux elec- 
uons gencrales du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin uninominal, 1l se porta dans son ancien 
arrondissement de lontarlier et fut elu par 7 094 voix 
on 4554 données à M. Maggiolo, candidat monar- 
cHiste. 

On cite de M. D. Ordinaire : Dictionnaire de my- 
thologre (18G6, in-18); Rhétorique nouvelle (1866, 
in 18); deux petits volumes de vers : les l'égents 
de collège (1875, in-18} et Mes rèmes, stances, sa- 
tires (1878, in 18); pus Lettres aux Jésutes (1883, 
in 148), etc. k 


ORLÉANS {maison np’), branche francaise de la 
maison de Bourbon, élevée au trône de France le 
T août 1850, dechue le 24 février 1848, Du manage de 
feu Lows-Phrlippe, mort à Claremont en Angleterre, 
le 26 août 4850, et de feu la reine Marie-Ametlre, 
Sont nés: feu le prince Ferdinand, duc d'Orleans, 
né le 3 septembre 1810, mort le 13 juilet 1842 
marie à feu la princesse flélère, duchesse d'Or- 
léans, morte à Pichmond le 48 mar 4858, dont il 
eut deux fils : le comte de Paris et le duc de Char- 
tres (ray. Paris et Cuantnss); Louis, duc de Ne- 
mours (voy. Nevours); François, prince de Join- 
ville (voy. Jomvte); Henri, duc d'Aumaie (voy. 
AumALk): Anfoine, duc de Montpensier for. Movr- 
PENSIFR) ; leu la princesse Louise, née le 3 avril 4812, 
reine des Belges, morte le 11 octobre 1850; feu la 
prmcesse Marie, née le 13 avril 1843, mariece au 
duc Alexandre de Wurtemberg, morte le 2 janvier 
1839, et la princesse Clémentine, mariée au prince 
Auguste de Saxe Cobourg-Gotha, veuve le 26 Juillet 


ORDENER (Michel, comte), genéral français, sénateui 
ne à Huuingue (Haut-Rtun), le 3 avril 1587, inort a Paru, 
le 23 novéembhie 1802 Et, 1-3. 


ORELIE ANTOINE I“ (Oruhe-Autloine png Toxngixs), roi 
d'Araucaie, né à Chaurgnac, piès Périgueux, vers 1820, 
ta à Tourtoirac (Dordogne), le 19 septembre 1878. 

it D 


. ORELLI (Conradin), plulologue suisse, né à Zurich, le 
EAU embre 1788, mott dans cette ville Le 10 juillet 1854 
IE, 1-2 
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1884, et mère du prince Ferdinand, prince actuel 
de Bulgarie. 


_ ORLÉANS (Louis-Philippe-Robert, duc D’). Vos. 
lV’'ants (comte DE). 


ORLÉANS {prince Henri pe explorateur français, 
membre de l'ancienne farmlle royale, né a Ham, 
près de Richmond {Angleterre}, le 16 octobre 1867, 
est le lils aîné du duc de Chartres. Il attira sur hu 
l'attention publique en entreprenant, en 4889, aux 
frais de son père, et sous la direction de M. Bonva- 
lot, un long voyage d'exploration dans la Siberie. 
au Tonkin, à travers la chaine entiere du Tibet. Il 
rapporta, a l'appui des observations recueillies sur 
des régions glaciales, inhabitées et en parie incon- 
nues, une intéressante collection de photographies 
exécutées par lui-même. À son retour il parlagea 
avec M. Bonvalot et le P. Dedecken, son second 
compagnon de voyage, la grande medaille d'or de 
la Societé de géographie décernée en 189%. 

Le prince donnant ensuite a ses \vuyages unc 
autre drection, entreprit d'explorer des régions 
jusqu'alors peu accessibles de l'Afrique centrale. Il 
débarqua a Berbera dans le golfe d'Aden, s'ayança 
a l'Ouest d'Ilarrar et dressa la carte du pays entre 
cette ville et M1ll-Xill, malgré les obstacles opposés 
par l'état sauvage de la contrée et les attaques des 
brigands abysaus (decembre 1892). | 

Ouire sa participation au récit de son expédition 
avec M. Bonvalot (De Paris au Tonkin à travers le 
Thibet inconnu; 1891, gr. in-8, 408 gravures), le 
prince Henri d'Orleans a publié seul : Six mors aux 
Indes, chasses au tigre (1889, in-18). ” 


CRNANO jte Cour£o »’}, député français, né à 
Rome, le 17 novembre 1845, est le petit-fils d'un 
compagnon d'armes de Napoleon f°, qui suit à 
Rome la famille Bonaparte, après la chute du pre- 
mier Erapire. IL étudia Le droit, fut employé a la 
préfecture de la Scene et se fit mserire au barreau 
de Paris. Au moment de la guerre de 1870,1l entra 
dans la garde mobile de la Seine et ne quitta l'ar- 
mée qu'après la chute de la Commune. Il collabora 
au Courrier de France, à La Presse et au Gharen- 
tais d'Angoulême. Il abandonna ce dernier journal, 
en juin 1875, pour fonder le Suffrage universel des 
Charentes, et se vit condamner en premiere instance 
à 2000 francs de dommages-interêts envers les pro- 
priétaires du Charentais ; mais la Cour de Bordeaux, 
devant laquelle 11 fit appel, ue confirma pas ce Ju- 
gement. Candidat aux élections du 20 février 1876, 
dans l'arrondissement de Cognac, 1l se hvra à di- 
verses manifestations bruyantes qui devaient faire 
annuler son élection. Ayant obtenu, au premier tour 
de serutn, 5974 voix, contre plus de 10200 parta- 
gèes entre ses deux adversæres, 1l fut elu, leo mars, 
au scrutin de bhallottage, par 8318 voix, contre 
6491 recueillies par le candidat répubheain, M. Pla- 
nat. Son election fut invalidee, le 6 avnil, pour pla- 
cards diffamatoires et attaques contre la Constutu- 
tion. Reëlu, le 21 mai, par 9496 voix, contre le 
mème concurrent, qui n'en obtint que 66027, 1l se 
fit inscrire au groupe dit de l’Appel au peuple et 
vota avec la mmonte monarchiste de la Chambre. 

Après l'acte du 16 mai 1877, M. Cunéo d'Ornano 
soutint de son vote le cabinet de Broglie, fut candi- 
dat officiel aux élections du 14 octobre, et acquit 


ORENSE {José-Maria), marquis v'Armms, bomme poli- 
tique espagnol, né au commencement du siécie, mort 
a Santande: le 28 décembre 1880 Edit. 1-5. 


ORFILA (Anne-Gabrielle-Lesceur, dame), veuve du cé- 
lébre chimiste, née à Paris, le 21 janvier 1793, morte à 
Passy, le 15 juillet 1864. Edit 1-3 


ORLÉANS (Hélène-Louise-Elisabeth de Mecxirwnounu- 
Souweren, duchesse v'}, princesse de la famille d'Oiléaus, 
née le 2£ janvier 1814, morte à Richmond, le 18 mia 
1882. Edat. 15. 


ORNANO 


une notoriele assez retentissante par 1 ardeur de sa 
polémique electorale. Il se déclarait, dans son jour- 
nal, prèt a faire de la République et des républi- 
cains «une pâtée dont les chiens eux-mêmes ne 
voudraient js » : phrase qui resta quelque pe 
iegendane. Il fut réélu par 9911 voix, contre 7 704 
obtenues pur son concurrent republican. Il intenta 
un proces, au mois de décembre suivant, au Journal 
des Débats, pour refus d'insertion d'une letlre que 
le journal tenait pour injurieuse. Le tribunal or- 
donna l'insertion, mas son jugement fut reforme 
par la Cour. Dans l'ancienne comme dans la nou- 
velle Chambre, M. Cuneo d'Ornano se signala par 
des interruptions qu occasionnérent à plusieurs 
repnises des scènes tumultueuses, et valurent à 
leur auteur des rappels à l'ordre. 

N d'Ornano fut reélu, le 921 août 1881, dans l'ar- 
rondissement de Cognac, par 8621 voix contre 
8152 {cmitres officiels), données au candidat repu- 
blicain. Pendant la session de 1882, 11 repoussa, en 
février et en mars, les crédits demandes par le gou- 
\ernement pour l'expédition de Tumsie, et présenta 
ulie proposition de loi tendant a la reduction du 
service mhtare a trois ans. En 1884, 1l combattt 
la loi sur le divorce, et soutint une interpellation 
sur la violation de la Constitution, resultant, selon 
lun, de la guerre engagée contre Ja Chine sans l'as- 
sentiment du Parlement. Il se signala également 
par sa persistance a afficher, en janvier 1885, le 
inanifesie du prince Napoleon, a Paris et dans 
toutes les communes de l'arrondissement de Cognac: 
il fut poursuvi devant le tribunal de cette ville 
pour aftichage illégal, et acquitté: un pourvoi fut 
introduit par le procureur de la Répubhqne auprès 
de la Cour de cassation, et fut rejeté au mois de 
janvier 4885. 

Porte sur la liste bonapartiste du département de 
la Charente, aux élccuions genérales du 4 octobre 
1885, faites au scrutin départemental, M. Cuneo 
d'Ornano fut clu, le quatre sur six, par 47895 
voix, sur 88641 votants. Dans la session de 1887, 
il fut un des promoteurs de l'enquête qui aboutit 
aux poursuites contre le deputé Wilson et, par 
contre-coup, a la crise présidentielle et à la denms- 
sion de M. Jules Grévy. En 1888, 1l proposa un 
amendement au budget qui, voté sur son mnsistance, 
devint une disposition legislatite particulierement 
favorable aux intérêts cominerciaux de son depar- 
tement : elle consistait à autoriser les tribunaux a 
apphquer en matere de regie l'article 463 du code 
penal, c'est-a-dire à accorder les circonstances 
atténuantes aux contrevenants de bonne foi. Au 
mileu de l'agitation boulangiste, M. Cunéo d'Dr- 
nano, qu voyait dans le général un chammon de 
l'appel au peuple, declarat pourtant ne poursuivre, 
d'accord axee lu:, que la dissolution de la Chambre 
et la revision de la constitution, sans vouloir cori- 
courir au renversement de la Repubhque, dont 1l 
acceptait le gouvernement, à la condition qu'il fût 
a la fois démocratique et plébiscitare, c’est-à-dire 
sounus a l'arlaitrage du referendum national. C'est 
en invoquant ces dernières idées qu'aux élections 
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scru- 
tin uninomanal, 1 se représenta dans l’arrondisse- 


_ 


ORLOFF {Aleus, comte}, diplomate et général 1usse, 
ne ie mort à Sant Petersbourg, le 51 mai 1851. 
it. 1-5. 


CRNANO 
France, né à Ajaccio, le 
le 15 octobre 1863 Edit 

ORNANO (Rodolphe-Anguste, comte r'}. fils du précé- 
dent, ne a Liège, le 9 juin 4817, mort au château de la 
Dranchoise, près Tours, le 15 octobre 1865. Edit. 1-4 


ORSINI {Mathieu), écrivain religieux français, né à 
Pastoieccia (Corse), le 25 février 1802, anort à Paris, le 
12 juillet 1875. Edit. 1-5. 


ORSINI (Felice), révolutionnaire italien, né à Maldola 


Phihppe-Antone, comte p'}, maréchal de 
47 janvier 1184, mort à Paris, 
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ment de Cognac et fut élu, au premier tour, par 
8812 voix, contre 7 05 données au gènéral Tricoche, 
candidat répubhean. Il represente le canton de Se- 
sonzac au Conseil géncral de la Charente. 

Outre une dizaine de Discours prononcés à la 
Chambre ou dans les reumions publiques, imprimés 
à part et repaudus dans son departeunent, M. Guneo 
d'Ornano a publié, avec M. Charles-Pimlippe Fia- 
ment : es Assocralions religieuses el Le fisc 


(1890, in-8). 


ORTH (Auguste), architecte allemand né a Mind- 
hausen, dans le Brunswick, Le 25 quullet 1828, fit 
ses études au gymnase Caroïinum de LDrunswack et 
entra, en 1850, à l'Acadénne d'arclniecture de Berlin, 
où il fut élee du célèbre architecte Strack. Ayant 
remporté, en 1856, l'un des prix de cette Acadé- 
mie, il obtunt, grâce à la protection du roi Fré- 
deric-Guillautie IV, la construction a Berlm de 
l'éghse de Sion, qu'il executa dans le style gotique 
et qui est considérée, en Allemagne, come un 
type modèle d’eghise moderne. Il fut attaché, comme 
archtecte, aux chemins de fer de l'Allemagne du 
Nord, devmt conseiller en 1875, pus professeur a 
J'Académme d'architecture de Berlin et membre de 
l'Academe des Beaux-Arts de cette wille. On dot 
à M. Aug. Orth la construction du chäteau d'Ibi- 
row, en Bohême, les abattoirs de Berlin, les plans 
de l'agrandissement de la ville de Strasbourg, l’e- 
ghse de Pyrmont (principauté de Waldeckh), etc. %» 


ORTOLAN {Eugene}, agent consulaire et musicien 
français, né à Paris, le 4" avril 1824, est le fils du 
jJurmsconsulle de ce nom, mort en 1875. Il fit, sous 
la direction de son père, ses études de droit et fut 
reçu docteur en 1849. Attache, la même année, au 
Mmistère des affares étrangères, 11 fut employé 
d'abord à la direction des affaires commerciales, 
commis principal en 1860, rédacteur en 1866, con- 
sul géneral en 1880, secrelare de la commission 
internationale pour la protection de la propriété 
industrielle, enfin nommé consul général x Mel- 
bourne, le 24 décembre 1881. Il garda ce poste 
jusqu'a son admission a la retraite en 1884. Decoré 
de la Légion d'honneur le 9 août 1864, 11 à été 
promu oflhcier le 40 juuilet 1880. — IL est inort u 
Paris le 42 mai 1891. 

M. Eugène Ortolan avait cultivé la musique en 
même temps que le droit Îl avait sui, au Conser- 
vatoire, les cours de Berton et d'Halôvy et rem- 
porté le second prix de composition musicale a 
l'Institut, en 1842. [1 a donné au Théôtre-Lymque . 
Lisette, en deux actes (1855); aux Bouffes-Parisiens : 
la Momie de Roscoco (1851), opérette en un acte, 
et a mis en musique quelques pièces de poésie. Il 
a fait exécuter à Versailles, en 1867, un Oratorio, 
Tobie, sur un poème de Leon Halévy. Comme ouvrage 
de droit, on cite de lui : Des Moyens d'acquérir le 
domaine international (1851, in-8). 


ORZESZKO (Elise Pawcowssa, dame), femme de 
lettres polonaise, née à Grodno en 1842, recut 
une brillante éducation à Varsovie et épousa en 
1858 un propriétaire aisé de Lithuanie, M. Orzeszko, 


(Etats romains), en décembre 1819, mort sur l'échafaud 
à Paris, le 43 mars 1858 Edit. 1-2. 


CATIGUE (Joseph-Louis »°}, littérateur et musicographe 
français, né à Cavaillon {Vaucluse}, le 22 mas 1802, 
mort à Paris, le 20 novemrbe 1866. Edit, 1-4. 


ORTOLAN (Joseph-Louws-Llzéar}), jurisconsulte françats, 
né à Toulon, le 21 août 1302, moit à Paris, le 27 mars 
1878 Edat. 1-5 


ORTOLAN (Jean-Félicité-Théodoie), marin français, 
frère du précédent, né 4 Toulon, le 12 Janvier 1808, mort 
dans celte ville, le 5 décembre 1874, Edit, 35. 


ORTS {Charles), homme politique belge, né à Bruxelles, 
le 7 avril 1814, mort dans cette ville, le 4 novembre 
1880. Edit. 1-5 


OSBOR\E 


qui fut déporté en Sibérie après l'insurrection po- 
lonaise de 1865. Elle fonda en 1880 à Vilna une 
imprimerie et une hbrairie; mais, après la publica- 
cation d'un traite pohtico-pulosophique, intitule 
le Patriolisme et le Cosmopolitisme, son établisse- 
ment fut fermé par ordre du gouvernement russe, 
ses presses confisquées et elle-même fut internée 
à Grodno. 

Mme Orzeszko s'est fait connaitre par des romans 
et nouvelles de tendance pohtico-sociale, dans les- 
quels elle dépeint avec un rare talent la sie des 
Juifs, des paysans et de la petite noblesse de 
Lithuame, et qui obtinrent un grand succés, tant 
dans son pays qu'en Allemagne. Parmi ses ecrits, 
dont l'ensemble depasse quarante volumes, on cite 
particulièrement : En province (1868); les Virtuoses 
(1808); Monsieur Groba (Lemherg, 1869-1872, 
5 vol), Au fond de la conscience {Na dnie su- 
mionia ; Varsovie, 1871, 2 vol.}; Marta {[bid., 1872); 
Eli Makower (Ibid., 1875, ® vol.), traduit en alie- 
mand; Meter Esofowicz (Ibid., 1838, 2 vol.), tra- 
duit aussi en allemand et en français sous le tre : 
Jistoire d'un quif (1887, 1n-18); Une Destinée de 
femme (1886), etc. 


+ 


OSBORNE (George), pianiste et compositeur an- 
glaus, né a Limerick (Irlande), en 1806, et fils d’un 
organiste distingué, fut destiné à l'état ecclesas- 
tique, fit très jeune des études de théologie, mais 
fut entrainé par son goût pour la musique a 
négliger toute autre étude que celle du piano. Il 
J'apprit presque tout seul, puis reçut en Belgique, 
du prince de Chimay, tous les moyens de se perlec- 
tonner par l'étude des maîtres classiques Venu à 
Paris en 1826, M. Osborne prit des leçons de piano 
de Pixis, et d'harmonie de M. Fétis. Devenu ensuite 
l'éleve de Kalkbrenner, il recommenca sous sa direc- 
uon toute son éducation, et prit bientôt à Pants 
une des premuôres places comme virtuose et comme 
professeur. 

M. Osborne a souvent exécuté sa propre musique, 
qui consistait particulièrement en Duos pour piano 
et un autre instrument, le violon surtout. Plusieurs 
ont été écrits en société avec Bériot, sur des the- 
mes de Moïse, de Guillaume Tell, du Pré-aux- 
Clercs, et des principaux ouvrages de M. Auber. Il 
a aussi publié quelques Fanfaisies, Rondos, Varia- 
lions, qui ont élé accuaillis avec faveur. 


OSCAR 11 (Frédéric). roi de Suède et de Norvège, 
né à Stockholm le 21 janvier 1829, succéda à son 
frère Charles AV, le 48 septembre 1872. Destine à 
la marine, 1l prit part de bonne heure à plusieurs 
expéditions, soit comme cadet ou oflicier, soit 
comme commandant d'eseadre. Il suivit les conrs 
de l'Université d'Upsal, sous la direction de l'histo- 
rien Carlson (soyez ce nom), et voyagea sur le con- 
unent. I} fut couronné solennellement à Stockholm, 
le 12 mai 1873, et a Drontheim, eomme roi de Nor- 
vège, le 18 juillet; mais les crédits nécessaires a 
cette dépense ne furent accordés par la Chambre 
qu'après des débats longs et animés, I s’occupa 
unmédiatéement de la réorganisation de l’armée, 
des chemins de fer et de l'instruction secondaire 
spéciale. Une convention monétaire fut conclue avec 
le Danemark, le 19 décembre 1872; une nouvelle 
legislation sur Ja navigation commerciale entra en 
vigueur en mai [#74; le systeme métrique fut 
imtroduit (13 mai 1876): l'ile de Saumt-Barthelemy, 
aux Antuiles, cédée à la France, ete. Le roi, selon 
l'antique coutume des souverains de Suède et de 
Norege, fit un voyage en Laponie norvégienne, 
jusqu'au cap Nord, en septembre 1875. 11 visita les 
cours de Berlin et de Russie De 1875), ct 
euvoya soil Uls aîné parcourir l’Europe méridionule 


OSBOAN {Sherard), marin anglais, né le 25 avril 182, 
mort le 6 mai 1875. Edit. 4%, 
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et occidentale. Le jeune prince sejourna à Paris 
endant l'Exposition universelle de 1838, à laquelle 
a Suëde et la Norvege particpèrent d'une Inamere 
remarquable. 

Dans les quinze années qui suivirent, le règne 
d'Oscar IT ne fut qu'une suite de conflits d'interèts 
et de pohtique entre le gouvernement royal de 
Suede et les représentants du peuple norvégien, 
sans préjudice des difficultés créées aux ministères 
suëdois eux-mêmes par les questions de reorganr 
salion intérieure ou par Îes tentatives de réformes 
économiques et financières. Ces dermères furent 
l'occasion des principales crises. Entrainée par le 
même mouvement anli-libre-échangiste que les 
grands États européens, la Suede a accomph, elle 
aussi, son évolution vers le régune protectionniste, 
malgré les résistances de la seconde Chambre de 
la diète. Il s'ensuit plusieurs fois la demassion 
et la reconsütution des cabmets. Le 4 mars 1887, le 
roi dut recourir à la dissolution de cette Chambre, 
qui, aprés avoir refusé, l'année précédente, le droit 
d'entrée sur les céréales, n’avait consenti à le voter 
qu'en abaissant les cinffres proposés par le gouer- 
nement. Mais la lutte contre les tendances sépara- 
üstes de la Norvège sont plus vives et de plus 
grave conséquence. 

Depuis longtemps, l'opinion radicale norvégienne, 
hostile non seulement a l’admirustration des fonc- 
tionnares suédois, mais aux institutions fondamen- 
tales de l'unson des deux pays et à l'union elle- 
mème, faisait des progrès duns le corps électoral, 
composé en grande parle de passans. Au mois 
d'octobre 1882, les elections lui donnérent une 
majorité considérable. Le programme des radicaux 
comprenait entre autres ponts : Ja restriction, 
sinon la suppression du veto royal, la séparation 
marquée des douanes suédoises et norvégiennes. 
la représentation du Storthing norvégien auprès 
des ministères suédois, et surtout la création d’un 
ministère norvégien des affaires extérieures ayant 
ses consuls et agents diplomatiques norvégiens. Un 
projet de réorgamsation de l’armée donna a la crise 
une singuhère acuité. Le 26 avril 2883, l'Odelstiung 
vota la mise en accusation du chef de cabinet, 
M. Selmer, et de ses collègues. Après plus d'une 
année de débats et d’agitation, le tribunal d'Empire 
condamma les ministres à la perte de leurs fonc- 
tions ct au payement de 6000 couronnes (27 février 
1884). Le même jour, comme replique a la jusuice 
norvégienne, le roi conférut au chef du cabinet 
l'ordre des Séraplins. Quelques mois plus tard, a 
la suite de plusieurs tentatites de concalution, le 
roi de Suède se resignait à constituer un cabinet 
norvégien, en mettant à sa tête le chef même du 
parti radical, le président du Storthing, MU. S\erdrup, 
connu pour ses opinions repubhcaines. Celui-ci 
entra en fonction le 26 juin 1884 et se vit bientôt 
accusé de moderation et de tiédeur par ses anciens 
partisans, et les crises recommencerent, Pour don- 
ner une satisfaction partielle aux réclamatiuns sépa- 
ratistes, le roi proposa, le 19 mars 1885, un article 
additionnel à l'acte d'union, en vertu duquel trois 
comnmnssaires norvégiens seraient nomniés aupres 
du munistre suédois des affures étrangeres, pour 
l'assister dans la négocration des traités. Cette 
concession fut repoussée, en 1886, comme excessive, 
par le Parlement snédois, et comme insuffisante 
par le Storthing norvégien, Depuis, la suite des 
crises mmnisterielles et des remaniements de cabinets 
indique la persistance de la lutte centre des exi- 
gences politiques et des intérêts écononnques uifli- 
iles, simon 1mpossibles à concilier. Ainsi, à La fin 
de juin 1892, nous voyons encore une fors le Stor- 
lung renouveler son vote pour l'élablissement de 
consulats norvégiens en Europe, le roi refuser de 


_ OSCAR 1° (Oscar-Joseph-François, Bernanorre}, roi de 
Sucile et de Norvège, né à Paris, le 4 juillet 1799, mort 
le 8 juillet 1859. Edit. 1-2, 


OSCULATI 


le sanctionner et le manistère de Christiania don- 
ner une fois de plus sa démission. 

Comme faits plus particuhèrement personnels au 
roi Oscar IT, 1l faut rappeler ses relations avec les 
autres souverains, ses nombreux voyages ou sejours 
à l'étranger, intéressant plus ou moins les questions 
d'ordre européen. À peme sur le trône, l'empereur 
d'Allemagne Guillaume IL vint le visiter a Stockholm 
et y recut des marques de sympatlue assez peu 
conformes aux anciens sentiments des pays scan- 
dinaves ; le roi de Suède s’empressa d'aller lui rendre 
cette visite quelques semaines plus tard, et trouva à 
son tour aupres de Jui un accueil fat pour encou- 
rager les nouvelles sympathies d'une partie de la 
Suède pour l'Allemagne, mais aussi pour exciter 
encore le mecontentement de la population norré- 
gienne, ou vit le souvenir de son ancienne union avec 
le Danemark. Les voyages du roi Oscar, qui l'ont 
conduit en Angleterre et en Ecosse. l'ont à plusieurs 
reprises amené en France, à Paris, à Biarritz, à 
Nice: et partout, sans égard aux questions poh- 
üques, il fut Flobjet d'un accueil sympathique, 
s'adressant particuhèrement au prince lhhéral et 
écluré. C'est en effet un des souverains qui ont 
témoigne le plus d'intérêt pour les sciences et les 
lettres. Entre autres gages de cette solhcatude, 11 
faut rappeler le coucours qu'il institua, en 1889, a 
l'occasion du soxantième anniversaire de sa nais- 
sance, entre les savants de toute l'Europe : concours 
dans lequel deux mathématiciens français rempor- 
tèrent les deux premiers pri. 

Le roi Oscar IT a occupe ses loisirs, non sans 
succès, à des travaux htteraires, On cle de lui une 
monograplme de Charles XIT; deux volumes de poé- 
sies: Souveners de la flotte suédoise {Ur svenska 
flottans minnen); Poèmes et folioles de mon jour- 
nal; la traduction du Cid de Ilerder, du Tasso et 
du l'aust de Gœthe; une édition des Mémoires de 
Charles XIT; un drame, le Château de Kronborg: 
une etude sur l’armée suedoise, etc. Son prermuer 
volume de poesies, adressé anonyme à l’Academie 
suédoise, avait remporté une Seconde meduille. Ses 
traductions de drames allemands lui ont valu, en 
1875, le titre de membre de l’Académie de Berlin. 
Ces divers ouvrages ont été traduits en allemand, 
quelques-uns en anglais. On a traduit en français 
son drame sous ce titre complet : Quelques heures 
au château de Kronborg, le 29 octobre 1658 {Stock- 
holm. 1858, in-8), et son étude sur Charles AI 
(1880, in 8). — Voy. Suèpe (Maison royale de) 


OSCGULATI ({Gaetano), voyageur itahen, né à 
Vedano (Lombardie), le 29 novembre 1808, avait à 
pene termine ses études qu'il commenea le cours 
de ses explorations. De 1830 à 1831, 1l visita la 
Grece, l'Egypte, l'Asie Mineurc et Iles provmces 
maritimes de la Turquie. Trois ans après, 11 s’em- 
barqua pour l'Amérique méridionale (1834), qu'il 
traversa de l'Uruguay au Perou, franchit les pampas 
et les Cordillères, parcourut le Chili, et ne rentra 
dans son pays qu'après avoir doublé le cap Horn 
(1856). En Î841, entreprit un nouveau voyage 
qu'il consacra au vieux monde; étudiant les races 
et collectionnant les plantes, 1l visita une partie de 
l'Arabie, l'Arménie, la Perse, passa d'Ormuz à 
Mascate, et de la, une barque arabe le conduisit 
dans l'Inde, où 1l explora la côte de Malabar. 

Le souvemr des grands fleuves de l'Amérique 
ramena M. Osculati dans le nouveau monde (1846). 
Aprés avoir traversé rapiderment le Canada, les 
Etats de l'Union, les Antilles et le Venezuela, àl alla 
à Quito, où 11 entendit parler des richesses fabu- 
leuses des rives du Napo, l'un des plus grands 
affluents de l’Amazone. Aussitôt 1] se mit en route; 
mais les Indiens Yorumbos qui lui servaient de 


0$G00D {Samuel}, théologien américain, né À Charles- 
town (Massachusetts), le 30 août 1812, mort à New-York, 
le 14 avril 1880 Edit 1. ‘ 
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OSMAN-PACHA 


guides Île laissérent seul au milieu d'un pays affreux, 
inondé d'eau et coupé de forêts inextricables. Mou- 
rant presque de faim, 1] marcha dans la direction 
du Napo, dont, après des fatigues inouies et des 
dangers sans cesse renaissants, 1l put reconnaître 
les merveilleux rivages. Grâce au gouverneur de la 
provmce de Quixos,:l ne perdit ren de ses nombreux 
spécimens d’'hustore naturelle et de ses collections 
ethnographiques, et revint en Europe (avril 1848). 

M. Oseulati a donné de cette émouvante excursion 
un récit simplement écrit qui a été avidement lu 
par ses compatriotes ; 1l est intitulé : Zxpiorasone 
delle regioni equatoriali lungo il Napo (lan, 
1854, 2 édition, gr. in-8, avec figures). 


OSMAN-pacha {Osxtax-Nurt), géneral turc, est né 
dans l'Asie Mineure, à Tokat, en 1832, d'après les 
uns; à Amasia, en 1837, d'après les autres. Il 
entra en 1850 à l'Académie muhtaire de Constanti- 
nople, et en sortit dans [a cavalerie en 4854. Il fit 
la guerre d'Orient sous Omer-pacha, celle de 1860 
contre les insurgés de Syric, et fut envoyé, en 
1867, en Crête, où il se chstingua à la prise du cou- 
vent fortilie Hagia-Georgia, et devint Jreutenant- 
colonel. Après avoir pris part à l’expedition de 
Redif-pacha dans le Yemen, 1l fut nommé général 
de bngade en 1874, général de division l’année 
suivante, appelé à Constantinople et mis à la tête 
d'un corps d'armée réuni à Widdim pour opérer 
contre les Serbes. Il prit l'offensive, conquit l'impor- 
tante position de Saitschar, battit les Scrhes à 
plusieurs reprises, et devint muschir (maréchal). 
Lors de la conclusion de la paix avec la Serbie, 11 
resta commandant du corps de Widdin. Après le 
passage du Danube par l'armée russe, près de 
Sistova, en juullet 1879, Osrnan-pacha accourut avec 
son corps d'armée et 174 canons, pour defendre 
les positions, défit près de Plewna le % corps d'ar- 
mée russe, fortifia cette ville d’une manière formi- 
dable, et infligea le 14 septembre une sanglante 
defaite aux armées russe et roumaine réunies, qui 
perdirent près de 20 000 hommes. Il recut alors le 
htre de ghazi victorieux) et la décoration de l'Osrna- 
me en brillants. Cependant le manque de vivres com- 
mençait à se faire sentir dans la ville assiégée : le 
10 décembre 1877, Osman résolut un effort suprême 
pour forcer les lignes ennemies ; les Tures firent des 
prodiges de valeur, mais durent céder devant le 
nombre. Osman lui-même, blessé à la jambe, ne 
pouvant continuer la lutte, capitula avec son armée : 
plus de #0000 hommes furent faits prisonniers, 
400 canons tombèrent dans les mains des Russes, et 
la route de Constantinople leur fut ouverte. Après 
la paix, Osman revint de Russie et fut immédiate- 
ment charge de la reconsutution de l'armée (mars 
1878). I fut nommé ministre de la guerre, comman- 


dant la garde impériale, grand maitre de l'artillerie 


et grand maréchal du palais. Bientôt il acquit sur 
l'esprit du sultan une réelle influence. Accusé par 
deux muchirs, Fuad et Nusret, de mauvaise adminis- 
tration, même de dilapidation, devant le sultan en 
rersonne et devant le conseil des ministres, 1 
obtint que l'affaire restât sans suites {juin 1879). 
C'est a son influence et à celle du cheik-uli-isiam 
qu'on attribue le renvoi du grand vizar khereddin- 
pacha. Après avoir donné, au mois de juillet 1880, 
sa démission de munistre de la guerre, il fut rappelé 
à ce poste, trois fois de suite pour plus ou moins 
de temps : le 10 janvier 1881, le 3 décembre 1882 
et le 27 août 1868. 

Osman-pacha a publié : Guerre d'Orient, défense 
de Plewna, d’après les documents officiels et privés, 
réunis, sous sa direction, par le général Mouzaffer- 
pacha et le lieutenant-colonel Taalat-bey (1889, in°8, 
avec atlas). 


OSMAN-pacha, marin ottoman, né à Rizé, vers 1780. 
Edit. 1-3. 


OSMOY 


OSMOY ({Charles-François-Romain Le Dærr, comte 
d’}, homme pohtique français, sénateur, né a Osmoy 
{Eure}, le 27 novembre (827, est fils d'un ancien 
garde du corps de Charles Y. et l'un des plus riches 
propriétaires du departement. Sous l'Empire, il ap- 

artint à l'opposition libérale, et fut le fondateur de 
a hgue d'enseignement dans l'Eure. Il s'engagea, 
au début de la guerre, dans les éclarreurs de la 
Seine et fut décoré de la Légion d’honneur pour sa 
conduite. Il se trouvait encore à Paris, lorsqu'il fut 
élu, le 8 fevner 1871, représentant à l'Assemblée 
nationale, le troisieme sur huit, par 49222 voix; 1l 
prit place au centre gauche. M. d'Osmoy, très com- 
rien dans les questions littéraires et artistiques, 
ut rapporteur du budget des beaux-arts à plusieurs 
reprises ét membre de la commission des theûtres. 
IL vota, dans presque toutes les questions politiques, 
avec Ja minorité républicaine de l'Assemblée et 
adopta l’ensemble des lois constitutionnelles. Candi- 
dat dans le departement de l'Eure, aux elections 
sénatoriales du 30 janvier 1876, 1l obtint, au pre- 
mier tour de scrutin, 346 voix, dépassant de 43 voix 
M. le duc de Broglie, mais échoua au second tour, 
devant la coalition des monarchistes. Hi fut elu 
deputé, le 20 février suivant, dans l'arrondissement 
de Pont-Audemer, par 9950 voix, contre 5 761 able- 
nues par le candidat monarchiste. Après l'acte du 
16 mai 1877, il fut un des 365 députés des Gauches 
réunies qui refusérent un vote de confiance au 
müustére de Broghe. Aux élections du 14 actobre 
suivant. 1 eut deux concurrents. MM. Hébert, orléa- 
mste, et Tourangiu, bonapartiste, qui réunirent à 
eux deux 8570 voix, contre 9056 obtenues par 
M. d’Osmoy, Il fut réélu, le 21 août 1881, dans 
l'arrondissement de Pont-Audemer, par 8222 voix. 
contre 7043 donnees au candidat monarchiste. Porté 
cormme candidat republicain aux élections du 
20 Janvier 4885, pour le renouvellement triennal du 
Sénat, 11 a eté élu, le second sur deux, par 5335 voix 
sur 4 067 votants. Il représente le canton de Quulle- 
bœuf au conseil général de l'Eure. 

M. Le Bœuf d'Osnoy a ecrit, avec G. Flaubert et 
Louis Bowulhet, une grande feerie : le Chéteau des 
cours, qui fut reçue, mais non Jouee, au thcâtre du 
Châtelet, et qu a ete publiée dans la Vie moderne 
(1819). On cle également de lui un recueil de Hélo- 
dies (1880, in-4, avec caux-fortes). 


OTT (Auguste), publiciste français, ne à Strasbourg, 
le 20 janvier 1814, se destina au barreau et se fit 
recevoir avocat en 1856; mais 11 fut détourné de 
cette profession par l'étude des philosophes et des 
économistes, et se fit le disciple de Buchez. Il s’oc- 
cupa d'abord de travaux histonques et collabora au 
remaniement de l'Histoire parlementaire de la 
Révolution francaise. I] s'apphiqua ensuite a l'étude 
de La plulosophie allemande, se mêla un moment à 
la politique en 1848, dirigea quelque temps la Revue 
nalivnale, pans revint aux questions morales et 
cconomiques. 

M. Ott a publié : un Manuel d'histoire univer- 
selle, en deux parties (1840-1847, m-18): Hegel et 
la philosophie allemande, ou Exposé critique des 
systèmes allemands depuis Kant, et spécialement 

e celui de Hegel (1844, in-8}; Comment doit étre 
élue l'Assemblée nationale (1848, brochure in-18); 
Traité d'économie sociale, ou l'Economie potiti ue 
coordonnée au point de vue du progrès (1851, in Î 8}; 


OSTEN-SACKEN (Dmitri, comte »’}, général russe, né en 
4793, mort à Cherson, le 21 mars 1841. Edit. 1-3. 


OSTROWSEI (Alexandre), auteur dramatique russe, né 
à Moscou, le 50 mers 1823, mort dans cette ville, le 
45 juin 1886. Edit. 3-5 


OTHON 1°: {Othon-Frédéric-Louis}, ex-ro1 de Grèce, né 
le 1* juin 1815, mort à Bamberg (Bavière), le 26 juillet 
1867. Edit. 1-4. 


OTREPPE DE BOUVETTE (Marie-Joseph-Albert »’), archéo- 
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OCDET 


Dictionnaire des sciences politiques et sociales 
Dept 3 vol. in-8); De la Raison (1875, in-8); 
oyage humoristique de la ie Michon en 
Suisse {(1874,in-8); Critique de l'idéalisme et du crt- 
ticisme (1885, in-8): le Problème du mal (1888. 
in-8}, etc. Il a édité avec M. Cerise le Traité de 
pos et de science sociale de Buchez (1866, 
vol. in-8;. 


OTTIN etant sculpteur français, 
né a Paris, le 11 novembre 1811, étudia la sculpture 
sous David, suivit l'Ecole des beaux-arts et remporta 
le grand prix en 1856. Le sujet état : Socrate 
buvant la ciqué. Vendant son Sejour en Italie, 1l 
entreprit divers travaux qui rendirent son nom plus 
Four à l'étranger qu'il n'est encore en France. 

epus son retour, 1l a souvent exposé des bustes, 
des statues, des groupes de genre êt des sujets reh- 

ieux; nous citerons : Mlle Richardot, Mme Isa- 

elle Constant, M, Ingres, en bronze, pus en 
marbre; Hercule au jardin des Hespérides, l'Amour 
et Psyché, Leuchosis, statues en marbre; le Chas- 
seur indien et le boa, le Coup de hanche des lut- 
teurs, groupes en plâtre; un Ecce homo et une 
Vierge, ou Maïer amabilis. Il a, de plus, executé, 
pour le munistère de l'intérieur, les bustes de 
Chaptal et de Prony, amsi que le groupe de Poly- 
phème surprenant Acis el Galatée, destiné à Faché- 
vement de la fontaine rustique du jardin du Luxem- 
bourg, et envoyé à l'Exposition universelle de 1855, 
avec le buste de M. Ingres. 

M. Ottin a été chargé de terminer, pour le palais 
de Florence, en 1849, une cheminée monuinentale 
dont les dessins ont ete donnés par M. Lefuel : 
cette composition, exposée en 1850, comprend le 
buste de Ch. Fourier, les allégories de la ce et 
de {a Vérité, des groupes d'enfants, un bas-relief 
sur l'attique, figurant les Travaux des quatre âges. 
Il a encore execute un grand nombre de statues 
pour les monuments publics, telles que : un Jeune 
faune, et une Chasseresse pour la fontaine de 
Médicis, au jardin du Luxembourg; un Hercule 

our le parc de Saint-Cloud, etc. 11 a exposé en 
1857 : Jeune fille portant un vase, acquis par l'em- 
pereur; en 1861 : Napoléon III, statue en marbre 
appartenant au prince Napoleon, et Amour el 
Psyché; en 1865 : M. de Belzunce; en 1864 : Beth- 
sabée; en 1866 : les Orphelins, bas-rehef; à l'Expo- 
siion universelle de 1866 : la Lufie moderne, Le 
Coup de hanche, groupe en bronze; en 1868 : la 
statue de Henri Ï F. en 1869 : Thésée précipitant 
le brigand Scyron dans La mer; en 1870 : la Vérité 
s'élevant au-dessus des nuages, statue en plâtre qui 
reparut en marbre au Salon de 1874; en 187à 
Campaspe, statue en plâtre; en 1876 : Thésée précri- 
pitant Scyron dans la mer; en 1882 : le Triomphe 
de la République; en 1883 : Campaspe se déshabil- 
lant devant Apelle, par ordre d'Alexandre, en 
1886 : Cantagrel, buste marbre, etc. M. Ottin a 
obtenu une 2° médaille en 1842, une °° en 1846, 
une 9% à l'Exposition ununerselle de 1867, avec la 
décoration de la Légion d'honneur. — Il est mort 
à Paris le 8 décembre 1890. 


OUDET (Gustave), sénateur français, né à Beau- 
fort (Jura), le 4 juillet 4816, fit son droit à Paris 
s'inscrivit au barreau de Besancon, et fut nommé, 
en 4848, premier avocat général. Démissionnanre, 


logue belge, né à Namur, le 18 novembre 1787, mort à 
Liège, le 13 novembre 1878. Edit. 1 5. 


OTTO (Charles), médecin et écrivain danois, né dans 
l'ile Samt-Thomas (Antilles), le 20 mar 1795, mort à Co- 
penhague en mai 1879. Edit. 1-5. 


OTTO (Frédérie-Jules}, chimiste allemand, né le $ jan- 
vier 1809, à Grossenhain ($axe), mort à Brunswick, le 
42 Janvier 1870, Ednt, 1-4. 


OUDET (er noel: médecin français, né à Paris en 
1790, mort le 14 avril 4868. Edit. 1-4. 


QUDOUL 


l'année suivante, 1] fut arrêté après le coup d'Etat. 
juge par une commission nuxte et condamné d'abord 
à la transportation, puis à lmternement à Dijon, 
enfin placé sous la surverllance de la haute pohce 
Jusqu'en 1854. En 1860, il entra au conseil munici- 
pal de Besancon, malgré l'opposition du préfet Pas- 
toureau, et s employa activement pendant la guerre 
à l'orgammsation des ambulances ct secours aux 
blessés. Conseiller général du Doubs pour le canton 
sud de Besancon et maire de cette ville depums 
1871, 11 fut maintenu dans ce poste, après la chute 
de M, Thiers, sur la demande du préfet. Aux elee- 
hons senatoriales du 30 janvier 1876, 11 fut elu dans 
le départernent du Doubs, le second sur deux, par 
359 voix sur 706 électeurs. Il prit place à gauclie et 
se tee le 23 juin 1877, contre la dissolution 
de la Chambre des députés. Il à eté réélu sénateur 
du Doubs, le 25 janvier 1885, par 529 voix sur 891 
votants. M. G. Oudet a été décoré de la Légion 
d'honneur, lors de la visite du maréchal de Mac- 
Mahon à Besançon en 1876. 


OUDOUL {Jean-Jules), ancien député "français, né 
à Murat, le 6 janvier 1833, se fit inscrire au barreau 
de Saint-Flour en 1858, fut nommé maire de cette 
ulle en 1871 et révoqué le 17 février 1874. Elu 
député le 20 février 1876 par 6801 voix, contre 
2 505 obtenues par le candidat monarchiste, 11 siegea 
au centre gauche et après l'acte du 16 mar 1877 
fut un des 565 députés des Gauches réumes qui refu- 
serent un vote de confiance au cabinet de Broghe. 
Aux élections du 14 octobre suivant il fut réclu par 
6 345 voix, contre 3 574 recueillies par M. le duc de 
La Rochefoucaud-Doudeauville, candidat officiel et 
légitimiste Il echoua aux élections du 29 août 1881, 
avec 45178 voix, contre 4850 données à M. Amagat, 
alors candidat de l'Extrème gauche. Après l'invalida- 
üuon de l’election de ce dermer, 1l se représenta ct 
échoua encore, le 29 janvier 1882, avec 3600 
vox, contre 6 704 données au même concurrent. 
Nommé conseiller à la Cour d'appel de Riom, le 
4% octobre 1882, président de chambre à la méme 
Cour, le 17 septembre 1883, et premier president 
de cette Cour le 9 février 4895, 1l a eté décore de la 
Legion d'honneur le 10 jullet 1885. M. Oudoul a 
représenté le canton nord de Saint-Flour au Conseil 
géneral du Cantal. 


OUIDA {Louisa pe La Rauée, connue sous le pseudo- 
nyme de), romaneère angluse, est née a Bury- 
Sant-Edmunds en 1840. Fille d’un père anglas et 
d'une mère francaise, elle alla, toute jeune encore, 
avec ses parents à Londres, et débuta dans les lettres 
en 1862, sous le nom de Ouida qui n'était qu'une 
altération famihere de son prénom Louisa. Après 
avoir dcbute dans les revues, elie a cenit un très 
grand nombre de romans et nouvelles, où elle 
recherche surtout les scènes a sensation ct les coups 
de théâtre, sans préjudice des digressions pliloso- 
phiques ou pohtiques entremélées dans Îe récit. Un 
grand nombre de ses ouvrages ont été traduits plus 
ou moins librement ou imités en françcaus, quel- 
quefois avec un titre modifié, par divers traduc- 
teurs, et notamment par Mme Th. Bentzon et J. Gi- 


OUDINÉ (Eugène-André}, sculpteur et graveur en mé- 
dalles français, né à Paris, le 1 janvier 1840, mort 
dans cette ville, le 123 avril 1887, Ldat. 1-5. 


OUDINOT (Nicolas-Charles-Victor), duc De REñci0, gé- 
néral et représentant français, né le 3 novembre 1791, 
Pr (Meuse), mort à Paris, le 7? jrullet 1863. 

it, 1-5. 


OUDINOT (Eugène-Stamslas), peintre verrier français, 
né à Alençon, le 6 avril 14827, mort à Paris, le 22 no- 
vermbre 1889 Edit. 1-5. 


OUDOT {François Julien), jurisconsulte français, né à 
Ornans (Doubs), le 20 avril 1804, mort le 14 septembre 
1864. Edit, 1-3. 
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rardin. Depuis plus de vingt-cinq ans, elle habite fes 
environs de Florence, d où elle a continué d'envoyer 
des correspondances aux journaux anglais. On a 
annoncé qu'elle avait embrasse le eathohcisme. 

Nous aterons parnu les volumes répandus en 
France : Deux petits sabots a in-18; nouvelle 
édition avec plusieurs nouvelles, 1879, in-18), Dans 
une ville d'hiver (1870, m-18) ; Pascarel (1878, 1n-18); 
Ariane (1879, 2 volumes 1in-18); Amitié (1880, 
in-i8}; Urnaltà, suni de plusieurs nouvelles (1880, 
in-Î8); {a Prancesse Zouroff (1882, in-18); le Petit 
Comte, suivi de Moufjlon, etc. (1885, in-18); Ciga- 
relte, cantimere aux zouaves (1883, in-l8); les 
Fresques, suivi de nouvelles {1884, in-18); Lady 
Tattersail et quatre nouvelles (1884, in-18); Musa 
(1884, in-t8}; Wanda (1885, 2 volumes 1n-18); les 
Naprazxine (1886, 2 volumes in-18), œuvre mélee de 

lulosophe, de science, de pessimisme et de socia- 
isme; Don Gesualdo (1887, in-18), histoire emou- 
vante d'un prêtre espagnol qui, pour ne pas tralur 
le secret de la confession, laisse croire qu'il est 
l'auteur d'un assassmat et meurt au bagne; Othnar 
(1887, in-18), Scènes de la ve de château (même 
annee, in-Â8}; f'ille du Diable (1888, 2 volumes 
in-18} ; la Comtesse Vassali (1888, m-18); le Chemin 
de la gloire [même année, 2 volumes im-18); Puc4 
Ibid., 2 volumes in-18); le Colonel Sabretasche 
1889, 2 volumes in-18}; {a Frlleule des l'ées (même 
année, 2 volumes in-18}, histoire d'un bohémien 
et d'une enfant trouvée, Le Dernier des Clarencreu! 
(1891, 2 vol. in-18). j 

OULESS (Walter-William), peintre anglais, né à 
Sant-Héher {Jersey}, le 24 septembre 1848, fit ses 
etudes au Victoria-College de cette ile, puis se 
consacra à la peinture et acquit une réputation de 
portraitiste distingué. Il devint associé de l’Acadenue 
royale de Londres, le‘ 25 janvier 1877, et membre 
utulaire le 5 mai 1881. 

Parnn ses portraits, nous citerons : Lord Sel- 
borne: Ch. Darwin : l'Evêéque de Londres; l'Amiral 
Alexandre Mine ; Miss Rulh Bouvery ; le Lieutenant- 
colonel Lloyd Lindsay ; M. Gladstone [1879); le car- 
dinal Newman (1880); le général sir F. Roberts 
(1882); le cardinal Manning (1888); ser Walliars 
Bowman et Sidney Cooper (1889). IL à envoye à 
l'Exposition umverselle de 1878 ceux de feu Hussel 
Gurney, recorder de la cité de Londres, de H. D. Po- 
chin, et de M. FV. Sale, qui hu valurent une medalle 
de 2° glasse. Il a aussi oblenu une médaille de fironze 
a l'Exposition universelle de 1889 et a été décoré de 
la Légion d'honneur. 


OURY (Mgr Fréderic-Henri), prélat français, né 
à Vendôme (Loir-et-Cher), le 3 mai 1842, entra 
comine aumônier, au service de la marine, le 13 oc- 
tobre 1869, devint aumomer de 1" classe le 24 mars 
1816 et fut attaché an valsseau-école le Lorda. 
Nommé évêque de la Basse-Terre {Guadeloupe}, par 
décret du 931 décembre 1884, 11 fut précomsé 
le 27 mars 1885 et sacré le 21 juin stuvant. Il passa 
au siège épiscopal de Fréjus et Toulon, le 2 mars 
1886, et à celui de Dyjon, le 3 juin 1890. II est cha- 
noine d'honneur du diocèse de Gap. Mgr Qury a le 


nr 


OURADOU (Maurice-Gabriel Auguste), architecte fran- 
çais, né a Paris, le 24 juilllet 1822, mort dans cette ville, 
le 20 juin 188£. Edit. 0. 


OURI (RAGE, peintre français, né à Versailles, le 
4% septembre 1828. mort à Pans, le 3 août 1891 


OUTKIN {Nicolas-Iwanowiteh), graveur russe, né près 
de Twer, en 1785, mort à Samt-Pétersbourg, Le 17 mars 
1865. Edit. 1-4 


OUTRAM (sir James, 1” baronnet), général anglais, né à 
Butterby-Hal], le 29 janvier 1805, mort à Pau, le 11 mars 
1863. Edit. 1-3. 


OUTREMONT (Mgr Hector-Albert Cuaurer D’), prélat 
français, né à Tours, le 27 février 1825, mort au Mans, le 
14 septembre 1881. Edit. 5 


OUVRÉ 


lhtre de comte romain et de prelat assistant au trône 
pontifical. Il a eté décoré de la Légion d'honneur 
en décembre 1877. : 


OUVRÉ (André-Félix), député francais, est né à 
l'aris, le 25 mai 1852. Propriétaire dans le depar- 
tement de Seine-et-Marne, où 1l possède un vaste 
domane agricole et forestier, ainsi que des dastil- 
leries et des fabriques de sucre, il fut membre 
de la Chambre de commerce de Paris et prési- 
dent de la Chambre syndeale du bois à brûler. 
Aux élections générales du 22 septembre 1889, il 
se porta comune candidat republicain indépendant 
de tout groupe, dans l'arrondissement de Fontaine- 
bleau. Il eut à lutter contre quatre concurrents de 
nuances dnerses, obtint au premier tour de scrutin 
8 837 voix sur 19 116 votants et fut élu au scruln 
de ballottage par 11547 voix. contre 2 210 données 
a M. Renault, également candidat répubhean. I a 
été décoré de la Légion d'honneur en octobre 1889, 
à la suite de l'Exposition universelle, pour services 
reudus à l'industrie sucrière et à l'agriculture. + 


OVERBECK (Jean-Adolphe), archéologue allemand, 
né a Anvers, le 27 mars 1426, et neveu du célèbre 
eintre Fréderic Overbeck, étudia à Hambourg et à 

onn, ou 1 eut pour maîtres Welcker et Ritschl. Il 
rit ses grades, dans cette derniére ville, pour 
‘enseignement de l'archéologie. En 1853, 11 fut 
appelé a Leipzig, comme professeur extraordinaire, 
et devint, six ans plus tard, professeur ordinaire et 
directeur du musée archéologique, qui lus dut une 
réorganisation complète. Il n'a cessè depuis d'oc- 
euper ces fonctions. 

bee principaux ouvrages sont : les Peintures 
héroïques de l'art ancien (Galerie heroischer Bild- 
werke der alten Kunst; Halle, 1851-1855, t. E, con- 
tenant le Cycle héroïque de Thèbes et de Troie, 
avec atlas); Histoire des arts plastiques chez les 
Grecs {Geschchte der griech. Plastik ; Leipzig, 1837- 
1858, © vol , 3° édit. 1882); Pompét, constructions, 
antiquités et objets d'art (Powpej1 in seen 
Gebaeuden, etc.; Ibid., 1856, 4 édit., 1884, 2 vol.); 
Sources antiques de l'histoire des Beaur-Arts 
(Antiq. Quellen zur Geschichte der bildenden Kunste, 
Lopzig, 1868); {a Mythologie artistique en Grèce 
(Gmiech. Kunst-mythologie ; Ibid, 1874, t. I-IL, avec 
atlas, 1872). M. Overbeck a en outre ecrit de nom- 
breux mémoires, publiés séparément ou dans le 
Musée du Rhin, le Journal d'archéologie, les, Rap- 
ports de la Société des sciences de Saxe, etc. 


OWEN (fuchard), célèbre naturaliste anglais, né 
à Lancastre, le 20 juillet 1804, fit ses etudes à 
l'umversité d'Edmbourg et se fixa ensute à Londres 
pour y exercer la cururgie. 11 se hvra alors aux 
gciences naturelles et particulierement à l'anatomie 
comparee. En 1835, 1l fut nommé conservateur du 
musee du Collese des chirurgiens et en donna 
bientôt le Calaloque, ouvrage considérable (5 vol., 


OUVRIÉ ilMerre-Justin, souvent dit Jusriv). pemtic el 
htnographe français, né à Paris, le 3 mai 1806, mort à 
Rouen, le 51 octobre 4879. Edit, 1-5. 


OVERBECE (Frédéric), peintre allemand, né à Lubeck, 
le 3 guutlel 1789, mort à Rome, le 18 novembre 1869. 
Edit, 1-4 


OVERSKOU (Thomas), auteur dramatique danois, né à 
Copenhague, le 11 octobre 1798, mort dans cette ville, 
le 7 novembre 1873. Edit 1-5. 
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animaux vertébrés 


OWEN 


in-#), qui contient, outre la nomenclature raisonnée 
de tous les spécimens physiologiques et anatomiques 
de la collection, un Abrégé d'histoire naturelle gé- 
nérale, ainsi que des considérations et des obser- 
vations remarquables sur les animaux fossiles. 

M. Owen s'est occupe de toutes les questions 
d'intérêt public qui ont du rapport avec ses connais- 
sances spéciales. 1 a constamment fait partie des 
conunissions de salubrité instituées à plusieurs 
reprises par le Parlement. En 1851, nomme membre 
de la commission pour l'Exposition universelle de 
Londres, puis président de la section des substances 
animales et végétales employées dans l'industrie, 1l 
présenta, en cette qualité, à la Société royale des 
arts, un travail qui a été imprimé sous ce titre : Rap- 


port sur les matières brutes tirées du règne animal, 


envoyées à la grande Exposition des produits de 
l'industrie de toutes les nations (Londres, 1852). 
M. Owen a été nomme professeur d'anatorme et 
de physiologie au Collège des chirurgiens, docteur 
de l'université d'Oxford, correspondant de l'Institut 
de France, puis associé étranger, le 25 avril 1859, 
membre de l'Acadëèmie de médecine, chevalier de 
l'ordre du Mérite de Prusse, etc. Il a reçu de la 
réine Victoria, pour l'habiter toute sa vie, l'hôtel, 
situé à New-Green, qui appartenait au feu ro: de 
Hanovre, et une pension viagère portee, en 1884, à 
300 livres. Ces honneurs répondaient à l'admiration 
enthousiaste des Anglais pour ce savant naturaliste, 
qu'ils n'ont pas craint de comparer à Gcorges 
Cuvicr. Comnussairve de l'Exposition [universelle de 
Varis en 1855, il fut nommé officier de la Légion 
" RE — Ilest mort a Londres le 28 décembre 


Outre les deux ouvrages cités plus haut, et des 


mémoires insérés dans divers recueils, M. Owen à 
publié encore à Londres : Mémoire sur le nautile 
à perles (1832); Odontographie, ou Traité d'ana- 


tamie comparée des dents et de la structure micro- 


PE Et chez les animaux vertébrés (1840, 2 vol. 
1n- , 

resseux gigantesque (1842): Leçons d'anatomie com- 
parée des animaux invertébrés (1843), Histoire des 
mammifères et des oiseaux fossiles de la Grande- 


68 pl.); Mémoire sur une espèce éteinte de pa- 


Bretagne (1846): Leçons d'analomie comparée des 
Vadi De l'Archétype et des 


homologies du squelette chez les vertébrés [1848;, 


traduit en français (1859, in-8); De La Nature des 


membres (1849); De la Parthénogénèse ou généra- 
fon successive d'individus procréateurs provenant 
d'un seul œuf (1849); Histoire des reptiles fossiles 
de la Grande-Bretagne [1849-51,5 parties}; Ana- 
tomie et physiologie comparées des Vertébrés 
(1866, 3 vol.); les Reptiles fossiles de l'Afrique 
méridionale (1876, avec 70 planches), publié par 
le British Museum; {es Mammifères Eee de 
l'Australie et les marsupiaux fossiles de l'Angle- 
terre (1877, 2 vol. in-4, avec 1932 pl.}; les Oiseaux 
aplères fossiles de la Nouvelle-Zélande, en cours 
de publication. 


OVERSTONE {(Samuel-Jones-Loyd, 1“ baron),économiste 
et pair d'Angleterre, né le 25 septembre 179%, mort a 
Londres, le 18 novembre 1883. Edit 1-4 


OWEN (Robert), réformateur anglais, né à Newtown 
{Angieterre), le 14 mai 1771, mort à New-York (Etats- 
Unis), Le 17 novembre 1858. Edit. 1-2. 


OZENNE (Jules-Antoine-Samnte-Marie), administrateur 
et économiste os ne à Louviers (Eure), le 8 dé- 
Lg vu mort à Torcy {Seine-et-Marne}, Le 1" mars 
1889, Edit 5. 


PABAN 


PABAN (Adolphe), littérateur français, né à Combs- 
la-Ville (Seine-et-Marne), le 13 novembre 1839, est 
fils d'un clururgien mihtaire. Après avoir fat ses 
classes au lycee Napoléon, 1l étudia la médecine. 
puis se tourna vers les travaux litteraires. I debuta 
par trois petits volumes de Poésies (1859-1862, 
in-{8), dont 1l reproduisit Due pièces dans un 
quatrième recueil, Mes Tableites (1866, in-18), qu 
fut sui lui-même de plusieurs autres volumes : 
les Souffles (1868, in-18}; Foix des grèves (1869, 
in-18); Sonnets funtaisisles {! 871.in-18); Un Drame 
dans un jardin, nouvelle {IS74, in-32). Ancien fon- 
dateur-directeur de la Revue de la province, 1l est 
membre de plusieurs sociétés lttéraires des dépar- 
tcments. 


PADIGLIONE (Charles), homme politique et litté- 
rateur italien, né à Palerme, le 9 octobre 1827, 
d'une ancienne famulle itahenne du royaume de 
Naples, étabhe dans la vallée dite des Padiglioni, 
tit ses études au Lycée royal du Sauveur à Naples. 
A l'âce de vingt ans, il se lança avec ardeur dans 
la politique. De 1848 à 14849, il prit part à plusieurs 
combats pour l'indépendance itahenne. De retour a 
Naples, il fut arrêté et emprisonné, puis eulé dans 
ses terres jusqu'en 1859. Après la consutution de 
l'uruté 1tahenne. 11 fut investi de plusieurs mandats 
municipaux et nomimé bibliothécaire de la Bran- 
caccana de Naples. Il a eté nommé patricien de 
Saint-Marin en recompense de ses travaux histori- 
ques sur celte république. 

Comme homme de lettres, M. Charles Padiglhone 
s'est parucuhèrement consacré aux études héral- 
diques et genéalogiques dont les résultats sont con- 
signés dans les ecrits suivants : Memorte storico- 
artistiche del Tempio du S. Maria delle Graïie 
maggiore (Naples, 1855, in 8); 11 Bluson di Bavtera 
(Ibid., 1859, in-4); Della Vita e deqit scritti del 
card. Gennaro Serena (Ibid., 1864, in-16);, Di Ales- 
saudro Rosetli e di un suc libro del combattere 
alla barra (fhaid., 1864, in-8); {e Devise der pru 
illustri personnaggt della casa Gonzaga (fbid., 
1864, in-8), l’Arme di Dante Alighieri (Ibid., 1865, 
in-f);, Etimologia del nome di Savoia (Ib1d., 4867, 
Me Drsionaria rstorico e Libliografico della Re- 
pubblica de San Marino (Ibid., 1872, in-4). 


PAGE (Richard), général américain, né en Vir- 
ginie, en 4812, est cousin du général Lee. Il entra 
dans la marine, comme midshipman, en 1825, passa 
ses examens en 4850, fut nommé lieutenant en 
1854, servit dans la Méditerranée, les Indes Orien- 
tales et Occidentales. De 18#7 à 1849, pendant la 


PABST (Hlemi-Guillaume), agronome allemand, né à 
Maar (llesse), le 26 septembre 1798, mort à Hütteldorf, 
près Vienne, le 10 juillet 1868. Edit. 1-4. 


PACCARD (Alexis), architecte français, né à Pans, le 
19 Janvier 1813, mort en octobre 1867. Edit. 1-4 


PACIN! (Jean), compositeur italien, né à Catane, Île 
17 février 1796, mort à Viareggio, près Lucques, le 6 dé- 
cembre 1867. Edit. 1-4. 


PAGE 


guerre du Mexique, al fit, comme second, à bord 
de la frégate Zndépendance, une croisicre dans le 
Pacifique. En 1855, M. Page fut nomme capitane 
et envoyé, comme mspecteur d'artillerie, a l'arsenal 
de Norfolk. En 1857, sous le président Buchanan, 
il commanda le Germantown, qui faisait partie de 
l'escadre des Antilles. Lorsque la guerre de la se- 
cession éclata, al était surintendant de l'arsenal de 
Norfolk; il donna sa démussion et, quand l'arsenal 
eut eté repns par les Confédéres, il dirigea les tra- 
vaux qui avaient pour objet d'obstruer l'entrée de 
Ja rade. Capitaine de }a marine conféderee en 1864, 
il fut chargé, en 1863, du commandement des ou- 
vrages de la rade de Charleston, puis passa avec 
les mêmes fonchons à Moule, et fut nomme briga- 
dier general. Fait prisonnier et interne a la \ou- 
velle-Orléans avec toute la garnison du fort Morgan, 
ul fut ensuite echange contre des prisorimers de 
l'armée du Nord. M. Richard l'age s’est fixe depuis 
a la Nouxelle-Orleans. 


PAGE (Thomas-Jefferson), voyageur americain, 
cousm du précedent, né à Glocester {Virgime) en 
1810, entra dans la marine des Etats-Unis a l’âge 
de quatorze ans, puis fut nomuné ingémeur des 
côtes maritimes et aide-astronome à l'observatoire 
de Washington, crigé par Maury. Rentre dans la 
marine, 1l se chstingua dans la campagne contre les 
pirates chmoiïs, en 1849, ct obtint une mussion 
dans l'Amérique du Sud en 1855; 1l pénétra dans 
la rivière Parana, conclut avec la Confédération 
argentine un traité de commerce tres avantageux 
pour les Etats-Unis, et explora la region sur un 
parcours de 3600 milles par eau et 4400 par terre 
Le compte rendu de ce voyage fut pubhé aux fran 
du gouvernement des Etats-Unis, sous le titre : 
Narralwve of the Exploration of the tributaries of 
the River La Plata (New-York, 1859, i-8), avec les 
cartes de ces régions et suppléments sur l'hydro- 
graphie, la botanique et l'ormthologie. M. Page 
occupait une position élevée dans la marine, lors- 
que celata la guerre de secession; il donna sa dé- 
nussion, offrit ses services aux Confedérés et fut 
envoye par Jefferson Davis en Angleterre pour sur- 
veiller la construction des navires de guerre desti- 
nés à la marine des Etats du Sud. Commandant du 
bâtiment le Stonewal Jackson, 1 apprit, en plene 
mer, la fin de la guerre, débarqua à Cuba, où :l 
vendit le vaisseau et, après avoir inderanisé ses offi- 
ciers et matelots, il se rendit dans la Confedération 
argentine, où il fut nommé directeur de la coloni- 
sauon, puis inspecteur général de marne. Il a 
résidé depuis à Buenos-Avres. 


PADOUE {£rnest-Louis-Henti-fyacinthe AnRiGn1 E Casa- 
s0va, duc De), homme politique francais, ancien sena- 
teur et député, né à Paris, le 26 septembre 1814, mort 
à Paris, le 98 mars 1888. Edit. 1-5. 


PAGANEL {Camille-Mierre-Alexis), homme politique et 
littéraieur français, né à Paris en 1797, mort à Paris, Île 
17 décembre 1859. Edit. 1-2, 


PAGE (Théogène-Français), marin français né le 31 mars 
1807, mort à Auteuil, le 2 fevrier 1867 Edit. 2-4 
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PAGET 


PAGET (lord Clarence-Edward), homme pohtique 
anglais, né le 17 juin 4811, est le troisieme et le 
dernier survnant des cinq fils du marquis d'An- 
glesey, qui ont tous êté membres du Parlement, 
Eleve à Westminster, 1l sersit dans la marine et, 
en 1839, obtint le rang de capitaine. Il assista à 
la batalle de \avarin et fit la campagne de la Bal- 
uque (1854). Députe de Sandwich en 1847 a la 
Chambre des Communes, 1l s'associa aux mesures 
nuuistériclles des whigs, ne se représenta pas en 
4852, mais fut réelu en 1857. Contre-anural de l'es- 
cadre rouge; 1l se retira du service en 1869, et fut 
décore de l’ordre du Bain. 


PAGET (sir James), médecin anglais, né à \ar- 
mouth le 11 Janvier 4814, est fils d’un négociant. 
Recu membre du College royal des chirurgiens de 
Londres en 1856, 1l devint successivement chirur- 
gen consultant de l'hôpital Sant-Barthélemy de 
Londres, professeur et vice-chancelier de l'Unner- 
sité de cette ville, clururgien ordinaire de la rene 
et chirurgien ordinaire du prince de Galles. Membre 
de la Societé royale de Londres, il a ete elu corres- 
pondant de l'Institut de France le 25 mars 1885, et 
associé étranger de l'Acadermme de médecine de 
Pans, en 1886. IL a été créé baronet en août 4871 

Sir James l'aget a publié : Cataloque du Musée 
pathologique du College des chirurgiens (Patholo- 
gical catalogue of the Mus. of the college of Sur- 
geons); Rapport sur les résullats de l'usage du 
microscope (Report on the results of the use of the 
mucroscope, 1842); Leçons de palhologre rhirurqi- 
cale {Lectures on Surgical Pathology in 1859, 1865 
and 1868); Leçons de clinique chururqieale (Ch- 
nical lectures and essays), traduit en français par le 
docteur Petit, avec introduction du docteur Ver- 
neuil (1877, an-8}, sans compter les Mémozres inse- 
rés dans les Transactions de la Societé royale et 
d'autres societes savantes. * 


PAGET {sir Augustus-Berkeley), diplomate anglais, 
ne en 4825, debuta dans les services publics, 
comme secretare du département des postes. Il 
passa, en 1841, au Ministère des affaires étrangcres 
et fut nommé, en 1843, attaché à la légation de 
Madrid, chargé des archives. Attaché à l'ambassade 
de Paris en 1846, 11 fut successitement secretaire 
de légation a Athènes en 4852, consul géneral en 
Egypte, la même année, a la Tlaye en 1855, et chargé 
d'aflares en Hollande en 1855 et en 1856. Il passa 
à Lisbonne l'annee suivante et y fut aussi charge 
d'affares jusqu'en 4853. Nommé mmustre plénipo- 
tentiaire piès le ror de Saxe, 1l exerçca les mênics 
fonchons a Stockholm, à Copenhague, à Lisbonne 
et auprès du roi d'Itahe, avec le rang d'ambassadeur 
deptus 1876. [l passa, en 1883, à Vienne avec le 
mème titre. Membre du conseil prive depuis 1876, 
il a été fat grand-croix de l'ordre du Bain en 
1883. : 


PAGIS {Mgr Jean-Pierre), prélat français, est né à 
l'leaux {Cantal}, le 16 Junllet 1835. Curé de Salers, 1 
fut nomme evêque de Tarentuse par décret du 
23 mars 1882, préconisé le 29 du même mois et 
sacre le 29 jum suivant. Transféré au siège de Ver- 
dun par décret du 17 mai 1887, il prit possession 
de son nouveau diocèse le 11 septembre. Ce prelat 
s'est consacre particulierement à Yœuvre de la 


PAGET {lord Ro homme politique anglaus, né le 
4°" mais 1802, mort le 17 mai 187. Edit. 5. 


PAGET (lord Alfred Henn), officter anglais, frère du 
précédent, ne Le 29 juin 1816, mort à bord de son yacht 
à Inverness, Le 26 août 1888. Ed. 1-5. 


PAGET (lord De er A à général anglais, 
frère des precedents, ne à Londres, le 16 mars 1818, 
mort dans cette ville, le 30 juin 1880 Edit. 1-5 


PAGÉZY (bavid-Jules), homme politique français, an- 
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PAILLARD-DUCLÉRÉ 


glorification de Jeanne d'Arc et a mené d'ardentes 
campagnes pour l'élévation d’une chapelle commé- 
moratne dans la ville de Yaucouleurs, située dans 
son diocése, en concurrence avec le monument pro- 
jeté à Domrémvy, village natal de l'héroine dans les 
Le Au mois de juin 1892, lors du passage du 
resident Carnot, à Bar-le-Duc, Hgr lagis, se con- 
mont aux récentes instructions du pape Léon XIN, 
s’est fait remarquer par son empressement à temor- 
gner de son adhésion et de celle de son clergé aux 
institutions républicaines. Il est chanome d'honneur 
des diocèses de Sunt-Flour et de Tarentaise. e 


PAIGNON (Jacques-Philippe-Eugëne), juriscon- 
sulte français, né a Mussidan (Dordogne), le 3 sep- 
tembre 1812, fit ses classes aux colleges d'Angou- 
lème et de Bordeaux, son droit à Paris et à Toulouse, 
et fut recu avocat en 1835. Avoué à Angoulème, de 
1840 à 1850, 11 associa aux affures les études de 
législation et de philosophe. En 185, il vint prendre 
à Paris une charge d'avocat au Conseil d'État et a 
la Cour de cassation. II la quitta en 1856, se mut a 
la tête d'une maison de banque, puis s'oceupa de 
journahsme et écrivit, particulcrement dans (a 
Presse à la fin de l'Empire, des etudes d'économic 
politique. 

On cite de M. Paignon : Commentaire sur les 
ventes judiciaires (1842, 2 vol. in-8); Gorgias, Élo- 
mé el improvisation (1845, im-8 ; 9° édit. 1887): 

e La Saintelé des gouvernements et de la moralité 
des révolutions (1847, in-8), Traité de La plus-value 
en matière de travaux publics (1854, in-8); Théorie 
légale des opérations de banque, ou Droits et 
devoirs des banquiers, etc, (1855, m-8); Traité 
juridique de la construction, de l'exploitation et 
de la police des chemins de fer (1857, iu-12), etc. 


PAILLARD DUCLÈRÉ {Constant-Jules), ancien dé- 
puté francais, né a Paris, le 2 octobre 1844, se fit 
recevor licencié en droit, puis fut attaché au dé- 
partement des arcluses du Mimstère des affares 
etrangeres en 1866, et à la direction politique en 
1868. Secrétaire d'ambassade le 41 septembre 1877 
et sous-chef du cabinet le 14 décembre suivant, 1l 
fut attaché en qualité de secrétaire a la mission 
extraordinaire de France au Congres de Berlin, en 
juin 1878. Depuis 1l resta en disponiiuhté. Mare de 
Montbizot et conseiller géneral de la Sarthe, pour 
le canton de Ballon, 1 Se porta comme candidat 
répubhcain, aux élections du 14 octobre 1877, dans 
la 2° circonscription du Mans, et échoua, avec 9 280 
voit, contre 11 201 obtenues par M. Haentjens, 
bonapartiste. Le 21 août 188i, 1l se représenta 
dans la même circonscription du Mans. et fut elu 
par 9511 voix, contre 9489 obtenues par M. Ilaent- 
jens, député sortant. Cette election fut annulée 
dans la séance du 19 janvier 1882, M. Piaullard- 
Ducleré n'ayant pas obtenu la majorité absolue des 
von. Il se représenta et échoua le 26 février 1882, 
avec 9753 voix contre 10 062, données au imême 
concurrent. 

Après la mort de M. Haentjens, 11 fut élu dans la 
même circonscription, le 25 mai 4884, par 11994 
von, sans concurrent. Inscrit sur la liste républi- 
came de la Sarthe, aux élections du 4 octobre 1885, 
il fut élu, le quatnème sur sept, par 53 905 voix 
sur {07 499 votants. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin uninominal, 1l 


cien député et sénateur, né à Montpellier, le 28 sep- 
tembre 1802, mort dans cette ville le 50 décembre 1882. 
Edit 35 


PAGNERRE (Ühailes-Antoine), éditeur français, né a 
Pauis, le 45 août 1834, mort à Saint-Uuen-l’Aumône, près 
de Pontoise, le 27 Juin 1867. Edit, 9-4. 


PAILLARD DE VILLENEUVE (Adolphe-Victor), avocat 
francais, né le 31 décembre 1804, mort à Paris, le 24 avril 
1874 Edit. 2-5. 


PAILLERON 


se réprésenta dans son ancienne circonscription 
et échoua. avec 7 680 voix, contre 41 211 obtenues 
par M. Galpin, candidat monarchiste. M. Paillard- 
Ducléré a été décoré de la Légion d'honneur le 
30 juillet 1878. : 

PAILLERON (Édouard-Jules-Henri), poète et au- 
teur dramatique français, membre de l'Académie 
francaise, né à Paris, Le 17 septembre 1854, entra, 
comme clerc, dans une étude de notaire. Il débuta. 
en 1860, par un volume de satires en vers, les 
Parasites {in-18), et par une pièce en un acte, en 
vers, Le Parasite, jouée à l'Odéon avec quelque 
succés. Sa seconde puece. le Mur mailoyen, en deux 
actes, en vers, en cut davantage (même théâtre, 
décembre 1861). Un an plus tard, il porta, avec 
non moins de bonheur, au Théäâtre-Francçais, une 
autre comédie en deux actes, en vers, le Dernier 
quartier (novernbre 1863), ingénieuse et delicate 
mise en scene d'une fin de lune de miel. I revint 
ensuite à l'Odéon, où Le Second Mouvement, en trois 
actes, en vers, fut froidement accueilli (janvier 
4865). M. Ed. Palleron s’essaya ensuite dans Ja 

rose avec une comédie en un acte, de Monde où 
on s'amuse, qui fut, pour le théâtre du Gymnase, 
l’occasion d’une exlubition de beautés et de parures 
fémimnes dans un cadre littéraire (novembre 1868). 
Un essai dramatique plus serieux fut celui des 
Faux Ménages, comédie en quatre actes, en vers, 
où l’auteur obtint par l'émotion un succès quil 
n'avait cherche jusque-là que par l'élégance de la 
diction poétique (1869). 

M. Pailleron produisit ensuite : Hélène, drame 
en trois actes, en vers, au Théâtre-Françaus, dont 1l 
devint des lors un des auteurs privilégies (1872); 
l'Autre Motif, comédie en un acte. en prose (1872); 
Petite Plane, comédie en un acte (1875); l'Elencelle, 
comedie en un acte (1879); l’Age ingrat, comédie 
en trois actes (Gymnase, 1879); le Chevalier Tru- 
meau, comédie en un acte, en vers (1880); Pendant 
le bal, comedie en un acte, en vers (1881); de 
Monde où l'on s'ennuie, comédie en trois actes, en 
prose (fin avril 1881), Fun des plus grands succès 
de l'auteur et du Théâtre-Français, pendant celte 
période : al était dû au mérite htteraire del œuvre, 
au talent de l'interprétation, à la mahce et à la 
transparence des allusions contre un des person- 
nages les plus en vue du monde acadénuque. L'an- 
née suivante, 1l etait fui-même élu membre de l'Aca- 
demue française, en remplacement de M. Charles 
Blanc (7 décembre 1882). Gendre de Fr. Bulez, le 
directeur de la fevue des Deux Mondes, 11 inséra 
un certain nombre de pièces dans ce celebre recueil. 
Décoré de la Legion d'honneur en mars 1867, M. Ed. 
Pailleron a été promu officier le 31 décembre 1889. 

Il a encore donné au théâtre : le Narcotique, 
comedie en un acte, en vers (1882), et {a Sourts, 
comédie en trois actes {Theâtre-Français, novembre 
1887). Il a pubhé en volumes : Priere pour la 
France, poemes (1871, in-8); le Théâtre chez Ma- 
dame, contenant trois de ses pièces : le Chevale: 
Trumeau, le Narcotique et Pendant le bal (1881, 
in-18): da Poupée, recueil de vers (1884, in-18; 
2e édit. 1889, in-4, illustrée); Amours el haines, 
poésies nt in-18); un recueil de Discours acadé- 
miques (1886, m-18), etc. 


PAJOL {Chales-Pierre-Victor, comte), général 
français, né a Paris, le 7 août 1812, cst le fils aîné 
du général du prenuer Empire qui fut gouverneur 
de Paris et par de France, sous la monarchie de 
luilet. Éleve de l’école de Saint-Cyr en 4850, :1l 


PAILLET Re \pROpRe ASS MeIors avocat français, 
ancien représentant du genes né à Soissons, le 17 no- 
vembre 1793, mort le 16 novembre 1855 Edit 1-2. 


PAILLHOU (vicomte Louis), général français. ne en 
1786, moit à l’aris le £ juin 1865 Edit. 1-5 
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PAJOT 


sortit dans la cavalerie, comme sous-licutenant au 
Ge de hussards, puis entra à la nouvelle Ecole 
d'Etat-major et fut promu lieutenant le 1* januer 
1855. Capitaine le 11 novembre 1857, chef d'esca- 
dron le 26 avril 1846, ligutenant-colonel le 22 dé- 
cembre 4851, colonel le 26 mars 1855, 1l a été 
nommé général de brigade le 12 août 1862 et 
général de division le 15 septembre 1870. 

Envoyé en 1835 a Ancône, il passa en 1837 en 
Algérie, où, pendant trois ans, 1l prit part à toutes 
les expéditions; 1l fut aide de camp du géneral 
Négrier, tué en Juin 1848, et se distingua à l'expé- 
dition de Constantine. Dans cette même période, il 
remplit plusieurs missions à l'étranger : en Grece 
1835), en Angleterre, en Belgique et en Ilollande 
LRA0 en Russie rur Officier d'ordonnance de 
Lous-Plulhippe en 1844, 1l retourna, l'année suivante, 
en Algerie, auprès du duc d'Aumale, et fit parte. 
en 1845, de Farmée des Alpes. Chef d'Etat-major 
de la 4° division de l’armée de Paris en 1833, 1l 
fit la campagne de Crimée, puis celle d'Itahe, 
comme chef d'Etat-major de la cavalerie de la garde, 
commanda les subdivisions de la Marne, de Seine- 
et-Marne et de Seine-et-Oise et, dès le début de la 
guerre de 1870, une brigade du 4° corps de l'armée 
du Rhun. Il prit part à toutes les batailles devant 
Metz, commanda une division, après la mort du 
général Legrand, et fut emmené prisonmer en 
Allemagne après la capitulation. A la paix, il recut 
le commandement de la 2° division d'infanterie de 
l’armée de Yersalles, puis de la 4° division d'infan- 
terie du 2° corps, à Compiègne. Atteint par la 
hnute d'âge en 1877, 11 passa dans le cadre dr 
réserve et fut depuis admis à la retraite. Candidat 
constitutionnel et hbéral à une election sénatoriale 


| partielle, dans le Doubs, en octobre 1876, 1l se 


désista pour ne pas diviser Îles voix des électeurs 
républicains. Décoré de la Légion d'honneur, le 
29 mai 1839, 1l a été promu officier le 26 mars 
1855 et commandeur le 25 juin 1859. — El est mort 
a Paris le 3 avril 1891. 

M. le général comte Pajol, qui s'est fait connaître 
comme artiste, a exposé aux Salons plusieurs 
statues, entre autres, celle du général Pajol son 
pere, destinée a une place de Besancon, et celle de 
Napoléon E+, pour le pont de Montereau. Il à publié 
une importante ionographie de la vie et des cam 
pagnes de son pere, saus ce simple titre : Payol 
(1874, 3 vol., in-8, avec portrait et 8 cartes); puis 
hlcber, sa vie, sa correspondance (1877, in-8, avec 
portrait); Les Guerres sous Louis XF (1881-1891, 
1 ol. gr. in8). 

Son fils, Napoléon-Gédéon-Stéphan-Pierre-Marie 
Pasoz, né le 7 février 1848, élève de l'Ecole d’Etat- 
major au moment du siège de Paris, prit part aux 
principales opérations miltares et fut décoré de la 
Légion d'honneur, le 7 juin 148714. Depuis 11 a appar- 
tenu a l'armée d'Afrique, où 1l a obtenu le grade de 
capitane en 1874. 


PAJOT (Jules-Isidore-Bernard-Fidèle), sénateur 
francais, nè à Paris le 4° février 1809, exerca la 
profession de notaire à lle de 1857 à 1867, et se 
retira avec le titre de notaire honoraire. Conseiller 
municipal de cette ville et membre des principales 
commissions administratives, ainsi que de dnerses 
sociétés religieuses ou charitables, 1l fut porté 
comme eandidat monarchiste aux élections du 
8 février 4871, dans le département du Nord. Flu 
représentant à l'Assemblée nationale, le vingt- 
deuxieme sur wingt-huit, par 202 067 voix, 11 stégea 
a droite et fit partie de la réunion des Réservoirs 


PAILLIET (Jean-Baptiste-Joseph}, ou Parier, Juriscon- 
sulte fianças, né à Orieans, ie 17 décembre 1789, mort 
en avril 1861. Edit. 1-3. 


PAJOL {Louis-Eugène Léonce}, général français, né à 
Pans, le 13 novembre 1817, mort à Paris, le 19 avul 
4835. Edit, 5 


PAJOT 


Chargé, des son entrée à l'Assemblée, d'un rapport 
sur les pétitions des catholiques réclamant une 
intervention de la France en faveur du Samt-Pere, 
1 conclut en demandant au moins des démarches 
officieuses de la part du gouvernement français 
auprès du roi d'Italie. Après le vote des lois con- 
stitutionnelles contre lesquelles il s'était prononcé, 
il figura sur la hste de transaction adoptéc par les 
Gauches pour l'élection des sénateurs imnamovibles, 
et fut nommé le vingt-huitième sur soixante-quinze, 
au troisième tour de scrutin, par 348 voix, sur 
690 votants. 


PAJOT (Francois-Chnistophe}, député français. né 
à Amay-le-Viell {Cher}, le 50 juin 1844, exerçait 
l'art vétérinare lorsqu'il fut élu conseiller général 
du departement du Cher. Insent sur la liste répu- 
blicaine modéree aux élections du 4 octobre 1885, 
il obtint, au prenuer tour de scrutin, 20515 voix 
sur 79 482 votants, et fut élu au scrutin de ballot- 
tage, le dermier sur six, par 45579 voix sur 82 659 
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
au scrutin uninominal, 1 se porta dans la 4° cir- 
conscrniption de Saint-Amand et fut élu, au premier 
tour, par 8494 voix, contre 5185, données à 
M. de Mortemart, candidat monarchiste, et À 224 a 
M. Paul Lafargue, candidat socialiste. + 


PAJOT (Charles), médecin français, né à Paris, 
le 18 décembre 1816, a été reçu docteur en avril 
1842, et s'est dès lors consacré à la pratique et a 
l'enscignement des accouchements. En 1853, 11 subit 
avec éclat l'épreuve de l'agrégation, et fut recu au 
premier tour de scrutin. Après avoir éle chargé, 
pour l'année 1850, du cours officiel d'accouchement 
a la Faculté de Pamis, 1l fut nomme professeur de 
ce cours le 20 décembre 1865. En 1885, il fut dé- 
signé pour remplacer le docteur Depaul, decédé, 
dans sa chaire de climque d'accouchement. Il a etc 
admis à la retrute, en 1887, avec le titre de pro- 
fesseur honoraire. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur le 12 août 1860. 

On a de M. Pajot : Sur les Acéphalacystes du foie 
(1842), these inaugurale ; Des Lésions traumatiques 
du fœlus dans l'accouchement (1855), thèse d'agré- 
gation; De la Céphalot ipsie répétée sans tractions 
(4863, in-8); Travaux d'obstélrique et de gynéco- 
logie (1881, in-8}; des Mémoues sur l'éther, le 
chloroforme dans les accouchements, et sur de 
nombreuses questions d’obstétrique; des articles 
dans la Gatette des hôpitaux, etc. 


PALADILHE {Emule),compositeur francais, membre 
de l'Institut, né a Montpeler, le 3 juin 14844, fils 
d'un médecin, amateur distingué de musique, fut 
admis, encore enfant, au Conservatoire de Paris et 
y fit des études brillantes sous la direction d'Ha- 
lévy, de Benast et de Marmontel. À peme âgé de 
douze ans, 11 obtint un second prix de piano et le 
premier prix en 1857. En 1860, 1l eut le second 
prix d'orgue et le premier grand prix de Rome avec 
une cantate, Juan 1V, sur des paroles de Théodore 
Anne : elle fut exécutée à l'Opéra en décembre de la 
même année. Il avait porté à la scène des fragments 
d'un opéra-comique en trois actes, la Reine Ma- 
thilde, Pendant son séjour à Rome, M. Paladilhe 
a envoyé à l'Acadérme des Beaux-Arts une Messe 
solennelle, un opéra-boufle itahen, une Ouverture 
et une Symphonie en n#te bémol. De retour à Paris, 
il produisit une mélodie vocale, {a Mandolinaia, 


PAEKINGTON (sir John-Somerset), plus tard 1* baron 
Haurros, homme po anglais, né je 20 février 1799, 
à l'owick-Comt, mort à Londres, le 9 avril 1880 Eürt, 
1-5 

PALACKY Cr célèbre histomen tchèque, né à 
Hodslavice (Moravie), le 14 juin 1798, mort à Prague, le 
26 mai 1876. Edit, 1-5. 


PALEOCAPA (Pietro, chevalier), ingémeur itahen, mi- 
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PALGRAVE 


qui eut un succès immense et qui fut longtemps 
citée comme l'œuvre capitale de ce compositeur. 
Après un long intervalle, M. Paladilhe aborda la 
scène en donnant à l'Opéra-Comique le Passant, 
adaptation lyrique de la comédie de M. François 
Coppée, qui n'eut que quelques représentations. 
L'Amour africain (1813) el Suzanne (1819) opéras- 
comiques, tout en temoignant de qualités sérieuses 
et réelles de compositeur, n'obtinrent pas plus de 
succés. Il a fait exécuter depuis Diana, opéra-co- 
mique en trois actes (1885) et Pafrie, opéra en 
quatre actes, livret de NM. Sardou et Galiet, opéra 
(20 décembre 1886), repris en janvier 1891. On cite 
encore de lui : Premières Pensées, trois morceaux 
pour piano: Vingt Mélodies et Mélodies écossaises, 
pleines de charme et de grâce. Il a été élu membre 
de l’Acadénmue des Beaux-Arts, le % jurllel 1892, en 
remplacement de Giraud. PA 


PALGRAVE {Franas-Turner), poète anglais, né le 
28 septembre 1824, est le fils de l'archéologue Fran- 
cois Palgrave, mort en 1865. Il fit ses études au 
Balhol College a Oxford ct fut nommé membre 
d'Exeter College. Plus tard il devint sous-directeur 
de l'Ecole normale d'instituteurs à Kneller Ilall, fut 
longtemps secrétaire pré de lord Granulle et 
obtint un emploi dans les bureaux du Conseil d’in- 
struction publique. En 1885, à la mori de Shairp. 1! 
a été nommé professeur de poésie a l'Université 
d'Oxford. 

On a de lui: Idylles et Chants (Idyils and Songs, 
1854); de Trésor d’or des chants anglais Îthe Gol- 
den treasury of enghsh songs, 1861; Essais sur 
l'art (Essays on Art, 1866); Hymnes FE 3° édit. 
augm., 4870): Poèmes lyriques (1871); le Trésor 
des enfants {the Chridren s Treasurv, 1874); F'isions 
of England (1881 et 1889), série de poèmes dont 
les sujets sont tres de l'histoire d'Angleterre; Le 
Trésor des chants sacrés {the Treasury of sacred 
songs, 1889). Il a donné des édiuons choisies des 
œuvres poetiques de Wordsworth, Herrich, Keats, 
Slarp, Tennyson ct autres. : 


PALGRAVE (Wiiam-Gfford), voyageur anglms, 
frère du précédent, est ne à Londres, le 24 janvier 
1826. Apres avoir terminé ses études a Oxford, 1l 
entra, en 14847, dans l'armée et servit aux Indes dans 
un régiment d'infanterie. Abandonnant le service 
uhtaire, 11 entra dans l'ordre des Jésuites ct résida 
comme membre de cette congrégation aux Indes, a 
Rome et en Palestine. Eu 14861, 1l vint en Irlande, fit 
des conférences sur les massacres des chrétiens en 
Syrie, puis repartit pour l'Orient charge d’une 
mission scientifique par Napoléon IIT dans l’Arabre. 
Les résultats en furent consignés par lui dans un 
ouvrage intitule : Narralive of «à year's journey 
through central and Eastern Arabia (1865, 2 vol.), 
et qui a été traduit en français sous le litre : Une 
Année de voyage dans l'Arabie centrale (1866, 
2 vol. in-8, avec plans et cartes), par M. Juuveaux, 
qui en donna deux autres éditions en 1869. M. G. 
Palgrave fut aussitôt après chargé par le gouver- 
nement anglais de négocier l'élargissement des 
Anglais emprisonnés par le roi d'Abyssinie, et entra 
ensuite dans le service consulaire. [Il fut successi- 
vement consul à Sukumkale (1866), à Trelhisonde 
(4867), à Saint-Thomas (1875), à Marulle (1876), et 
consul général en Bulgare (1878). En 1880, 11 passa 
Te SPL général de Siam et y resta Jusqu'en 

888. 


nistre, né à Bergame en 138%, mort à Twin, le 13 Éé- 


ver 1869. Edit. 1-4 


PALFREY (John-Gorham), théologien américain, né à 
Boston, Le 2 mas 1796, mort dans cette ville, Le 26 avril 
1881. Edit, 1-5. 


PALGRAVE (sir Francis Couex), archéologue anglais, né 
à Londres en 1788, mort dans cette ville, le 6 juillet 
1861. Edit 1-5. 


PALGRAVE 


Outre l'ouvrage «té plus haut, on à de M. G. Pal- 
grave : Lssai sur la question d'Orient (1872); Ier- 
mann Agha (1872), roman, et Guyane hollanduise 
(Dutch. Guyana, 1878), souvenirs de voyage dans 
celte contree, # 

PALGRAVE  (Reginald-Francais), administrateur 
anglas, frere des précédents, né à Londres, le 
28 jun 1829, fut placé de bonne heure dans Îles 
bureaux de Le Marchant, clerc de la Chambre des 
Communes. Il fut ensuite attaché au bureau du 
président de cette Chambre, sir Evelyn Denison, 
comme examinateur des projets de lois d'mitiative 
privée déposés dans les deux Chambres du Parie- 
ment. Successivement clerc-assistant, premuer clerc- 
assistant de la Chambre des Comiuunes, 1 fut 
nommé clerc (questeur}) en 1886, à la mort de sir 
Thomas Ershine Muy. IL à été fat chevalier de 
l'ordre du Ban en 1887. 

H a pubhé : le Chambre des Communes {the 
House of Commons, 1869 et 1877), faits celebres 
de son lustoire et coutumes; Manuel du président 
que Charman’s Handbook, 1890) ; Olivier Cromwell, 
e Protecteur. Il a inséré dans la Quarterly Review 
des études sur Pym et Shaftesbury, deux conspira- 
teurs papisies (P. and S. two plots}; Chute de la 
monarchue de Chaïles Æ* {the Fall of the Monarchy 
of Ch. L). à 


PALGRAVE (Robert-lenry-fnglis), frère des pré- 
cédents, ne a Londres en 1827, s'est occupe de 
questous{inancières,d'écononue politique etdestatis- 
tique, collaborant au Banhers Magasine, à l'Eco- 
nomist et au Journal de la Société royale de statis- 
tique. Membre de la Societe rovale de Londres de- 

uis 1882, et membre de la commission royale pour 
e relcyement du commerce et de lindustric en 
1885, 1l a pris une part active dans l'administration 
des banques de provinces et a publie outre des 
etudes et imnemoires un ouvrage sur les taxes locales 
en Angleterre et en Irlande. + 


PALLAIN {Georges}, admunistrateur et publiciste 
francais, né en 1845, fil ses etudes au lycée Char- 
lemagne, suivit les cours de droit, se tit mscrire au 
barreau et fut secrétaire de l'avocat Picard. Le 
31 mai 187,1 entra dans l'administration, comme 
sous-prefet de Sceaux, où :l resta jusqu'en 1875. 
Nommé, en 1877, direcleur du personnel au mminis- 
tére des finances, 11 devint en 1880, directeur du 
contentieux et de f'inspection générale au même 
munistere. En 1881, 11 passa au ministere des aifares 
étrangeres comme directeur du cabinet du per- 
sonnel, des fonds et de la comptalahté, avce le titre 
de conseiller d'Etat en service extraordinaire; 1l 
rentia, l'année suivante, au munstere des {inances, 
où al ful nommé, en 1885, directeur général des 
douanes. Ofhicier de la Légion d'honneur depuis Île 
48 janvier 1881, il a éte promu commandeur, le 
21 décembre 1888. 

M. Pallun a pubhé : le Corps législatif qugé par 
lui-même [1863-1869] (1869, in-18), avec une intre- 
‘uctiun d'EÉrnest licard. On lui doit une nouvelle 
édition refondue et augmentée du Trarté de la le- 
gislalion spéciale du Trésor public en matière 
contentieuse, de Dumesrul (1881, in-8) et surtout 
les cditions de la Correspondance inédite du prince 
de Tulleyrand et du roi Louis XVIII pendant le 
congrès de Vienne (1885, gr. in-18) et de la Corres- 
pondance de Talleyrand sous le Directoire (1890, 
gr. in 8), avec mtroduclion et notes 


PALIZZI {Joseph}, peintre 
Lanciano, en 1813, inort à 
Edit. 1-5 


PALLAVICINI TRIVULZIQ (marquis Georges), homme 
politique italien, né en 1785, murt à liome, le 5 août 
1878. Edit. 2-5 


PALLESKE (Emile}, artiste dramatique et écrivain alle- 


aysagisie Italien, né à 
aris, le 1‘ janvier 1888 
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PALLU 


PALLAVICENI petza Prioza (marquis Emilio}, géné- 
ralitahen, ne en 1823, à Ceva, province de Mondovi, 
d'une famille génase, fut élevé au college des bar- 
nabites de Moncaleri, et entra ensuite a l'Académie 
inihtaire de Turin. 1l fit, en qualité de volontaire, 
la campagne de Lombardie en 1848-1849. Devenu 
sous-Leutenant, 1] escaladut le prenmer, en 1849, 
les raurs de la ville de Gênes soulevée par Mazzini, 
et recevait la médaille de valeur. En 1855, al fit 
partie du corps expeditionnaire que le Piémont en- 
\oya en Crimée. Il se distingua dans lo gucrre d'Ita- 
he en 1859, et sa condtute a la bataille de San Maor- 
no lu valut une seconde médaille de valeur. Quelque 
temps après, a l'assaut de Civitella del Tronto, il 
deploya tant d'intrépidité que le roi lui contéra la 
grande medaille d'or du Mémte malitaire. Lors de la 
marche insurrectionnelle de Garibaldi en Calabre, 
M. Pallavicini etat colonel du 1° regument de ber- 
saglieri : le genéral Cialdini le chargea, par excep- 
on, de commander tous les régiments de cette 
armé, et à peme investi de cette concentration de 
pouvons, le colonel cerna et fit prisonnier Garibaldi 
a Aspromonte. Cette capture lui valut le titre de 
major général. 

M. Pallavicim, qui était alors un des plus jeunes 
officiers generaux de l’armée itahenne, etait décoré, 
outre ses médailles de valeur, de la croix des Samts- 
Maunce-et-Lazare, et il devint commandeur de l'ordre 
mihture de Savoie, Petit, prompt, vigoureux, plein 
de bravoure, il passait pour exceller dans la guerre 
de partisans et être essentiellement propre aux 
coups de maïn. On disait qu'il avait eu dix duels 
dans sa vie privée, et 11 avait recu de nombreuses 
blessures sur le champ de bataille. Chargé, en sep- 
tembre 1865, de chasser les brigands de la Calabre, 
il les poursuivit à outrance, les traqua et fit passer 
quelques-uns de leurs chefs par les armes. Le 
19 janvier 1879, 1] fut nommé commandant du 
10° corps d'armée à Palerme. En 1888, 1l fut 
appelé a Rome, comme commandant du 9° corps. 
Un remsrqua, au mois d'octobre de la même année, 
la part qu dl prit, comme commandant en chef, a la 
revue des troupes italiennes passée à Rome par 
l'empereur Gudlaume 11. Au mois de mars 1890, à 
l'occasion des funeralles de notre ambassadeur, 
M. Marani, où 11 représentait le roi liumbert, le 
œénéral Pallavicm fut fait grand oflicier de la 
Légion d'honneur. 


PALLU DE LA Bannière {(Léopold-Augustin Charles), 
ofticier de marie et httérateur franems, est né, le 
19 août 1898, à Saintes, où son père était profes- 
seur. Aspirant de deuxième classe en 1846, de pre- 
imière classe en 1848, enseigne en 1850, en 1868 
heutenant de vaisseau, capitaine de frégate le 
4t août 1869, ct capitammc de vaisseau le 19 avril 
4873. Sa carrière maritime fut une des mieux rem- 
phes qu se puissent voir, 1l a navigué sur toutes 
les mers et pris part à la guerre de Crimée et aux 
expéditions de Chine et de Cochinclune. Dans cette 
dernière guerre, aide de camp du vice-anural 
Charner, 1 commandait la compagnie d'élite des 
marins abordeurs, avec lesquels 1l se distimgua sur- 
tout à l'attaque des hgnes de Ki-IHoa. Blessé dans 
cette affaire de deux coups de lance à la poitrine, il 
fut nommé chevalier de {a Légion d'honneur. En 
186%, 1] fut chargé de commander J'aviso à vapeur 
le Tanciède, dans les mers de Ia Chme et du Japon 
et en 1869, le Diamant dans les mers des hirdes. 
Pendant la guerre franco-prussienne, àl fit partie 
de l'armée de l'Est, et commanda la réserve avec 


mand, né à Tempelburg (Poméranie), le 5 Juin 1823, 
mort à Thal, le 28 octobre 1880, Edit. +5. 


PALLISER (John), voyageur anglais, né en 1817, mort 
le 18 aout 1887. Edit. 45. 


PALLUEL (Joseph-Ferdinand}, homme politique et dé- 
pule français, né à Chambery, le 10 avuil 1396, mort à 
Albor tuile (Savoie), le 7 juillet 1866. Edit. 5-4 


PALMA DE CESNOLA 


le grade de genéral de brigade au titre prousorre. 
Il fut chargé, avec le genéral Billot, commandant le 
18e corps, de couvrir la retraite de l'armée sur la 
frontière suisse, et réussit à s'echapper au sud, en 
suivant les pentes du Jura avec les débris de quel- 
ques bataillons. Aommé, le 45 mars 1882, gouver- 
neur de la Xouvelle-Caledonie et dépendances, et 
commandant de la division navale de ces posses- 
sions, 11 fut rappelé le 4°" juin 1884. Promu contre- 
amural le 16 octobre 1887, 1l remplit Jes functions 
de major général de la flotte à Cherbourg jusqu'a 
son admission à ja retraite en 1890. M. Pallu a éte 
promu officier de la Legion d'honneur le 50 no- 
vembre 1863 et commandeur le 11 jwullet 1880. — 
[Il est mort à Lorient le 14 février 1891. 

On lui doit des relations remarquables par Ies- 
prit d'observalon, l'élévation des 1dées et le style : 
Six mois à Eupatoria (Paris, 1857, in-18\; les Gens 
de mer (1860, m-18; nouv. édit. 1889); Refatron 
de l'expédition de Chine en 1860, d'après les do- 
cuments officiels (1863, in-8}: Histoire de l'expédi- 
tion de Cochinchine en 1861 (1864, in-8; % echt. 
1881, gr. in-8); ete. Il a aussi donné de nombreux 
articles à la Revue contemporaine, à la Revue des 
Deux Mondes, au Moniteur universel, au Journal 
des Débats, à l'Encyclopédie du xix° siècle, etc. Ses 
premuers écrits sont signes Constantin, du nom de 
sa mere. 


PALMA DE CESNOLA (Louis, comte), archéologue 
itahen, naturahsé américæn, né Je 29 juin 1852, à 
Rivarolo, pres de Turin, fut d'abord destiné à l’état 
ecclésiastique, maïs, préferant une vie active, 1l 
entra à l'Ecole militaire de Turin, servit dans 
l'armée italienne, et fut nommé hcutenant a la 
stute de la bataille de Novare cn 4849. Il donna sa 
démission eu 1854, puis servit dans l’armec au- 
glaise pendant la guerre de Crimée. Après la paix, 
il alla s'établir à New-York, où il se fit répéliteur 
de langues. En 1861, 11 épousa la fille d'un officier 
de la marine fédérale et devint alors sujet ameri- 
cain. Pendant la guerre de sécession, 1 fut promu 
colonel d'un régiment de cavaleme dans l’armée 
fedcrale, et il se fit remarquer dans la campagne 
du Potomac: à la batalle d’Alde, en Virgmue, à 
fut fait prisonnier, et sa captivité dura neuf mais. 
À la suite d'un échange de prisonniers, 1] fut rendu 
a la hberté et reprit son commandement. En re- 
compense de ses actions d'éclat et des trente-neuf 
batailles auxquelles 11 avait assisté, le président Lin- 
com le fit brigadier-général, et peu après il fut 
nommé consul à Chypre. En 1877, il se fixa defini- 
tivement à New-York, où 11 devint directeur du mu- 
sée metropolitaun. 

Le comte Lows de Cesnola est surtout connu 
comme antiquaire. Durant son séjour à Chypre, de 
1867 à 1876, à ne cessa de pratiquer des fouilles 
qui furent très fructueuses, notamment dans l'an- 
cienne ville de Curium, où 1l découvrit le tresor d'un 
temple. On a contesté la veracité des récits des 
fouilles de M. de Cesnola; certains antiquaires ont 
prétendu qu'il avait acheté une partie des objets 
trouvés à Curium; l'affaire fut même portée devant 
les tribunaux. Les objets dont la découverte donna 
heu à ces debats sont conservés au musée de New- 


PALMELLA (don Pedro, duc ne), marquis de Sorzi- 
Hozsren, homme d'Elai portugais, né à Turn, le 8 mar 
1781, mort à Lisbonne, le 14 octobre 1850. Edit, 3. 


PALMER (Chnstian pe), théologien allemand, né à 
Winnenden (Wurternherg), le 27 janvier 1811, moit à 
Tubingue, 1e 29 mai 4875. Echt. 4-5. 


PALMER (Edouard-llenry), orientaliste anglais né à 
Cambridge, le 7 août 1840, assassine dans la Haute- 
Egypte, en octobre 1882, Edit. 5. 


PALMERSTON Does 3° vicomte), homme 
d'Etat anglais né à Broadlands {comté de Southampton), 
le 20 actobre 1784, mort à Brockett-Hali (Hadfield-Herts), 
le 18 octobre 1865, Edit. 1-4. 
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PALMIETI 


York. M. de Cesnola a consigné le resultat de ses 
fouilles dans plusieurs ouvrages écrits en italien ou 
en anglais; nous citerons : Découverte du temple 
de Vénus à Golgos (Scoperta del Tempio di Venere 
a G., Turin, 1870, in-8)\; Dernières découvertes 
fartes dans l'ile de CRD {le Ultime scoperte nell' 
isola di Cipro, Turin, 1876, in-8;; Chypre, ses an- 
cuennes villes, ses tombeaux, ses temples (Cyprus, 
its ancient cities, iombs and temples, with maps 
and illustrations: Londres, 4877, in-8R:; % édition, 
New-York, 1878); Musée métropolitain d'art (Me- 
trop. of Art, New-York, 1882), suivi d'un volume 
d'illustrations. 

Un frère du précédent, M. Alexandre Palma DE 
Cesxo1a, né en 1859, suivit aussi la carniere nulitaire, 
prit part à la guerre de Crimce ct aux campagnes 
d'Italre, et après avoir eté nomnié capitaine d'infan- 
terme de marine, donna sa démission en 180%, puis 
ermgra dans l'Amérique du Sud Apres ao servi 
a Montevideo, 1! se rendit à New-York, d'où il fut 
envoyé, comme vice-consul, à Paphos, dans l’île de 
Chypre; 11 se hvra, comme son frère, aux travaux 
archéologiques et fit des fouilles pour le compte du 
gouvernement anglais. Il a publié le resultat de ses 
recherches dans les ouvrages suivants : Antiquités 
de Chypre (Chyprus Antiquities, 1880), album de 
planches; Salumanra (1881, plusieurs éditions, et 
traduction itahenue}. On lui doit en outre plusieurs 
romans et des récits de voyages. % 


PALMEIRIM {Louws-Auguste), chansonmer et ecri- 
van portugais, né à Fasbonne le 9 aout 1895, fils 
du lreutenant général Louis-Tenace-Xauier Palmermm, 
fut designé a la carmère des armes et élese au 
Collège royal militaire. Après avor servi quelques 
annees, il quitta l'armée et entra au Yimstere des 
travaux pubhes. Il se fit bientôt un nom populaire 
comme poète lyrique. Son premier recueil de Poésies 
{Poesias; Lisbonne, 1851) eut plusieurs éditions, 
et son succès dans les sujets patriotiques le fit sur- 
nommer «€ le Béranger portugais », Comme notre 
chansonmer national, M. Palmer pri une part 
très vive aux luttes pohtiques de son temps et mit 
ses vers au seriice des progressistes. On cite parmi 
ses poésies patriotiques les plus connues : les Exulés 
{os Desterrados), énergique protestauon contre le 
decret sévere de 1847, envoyant en Afrique ceux 
qui avaient participe à une revolte mahtaire, Un 
choix particuher de ses chansons et pièces lyriques 
a paru sous le titre de Poésies populasres (Poesias 
populares). 

M. lalmeirim a aussi ecrit et publie un certain 
nombre de comedies en vers, puis des nouvelles et 
des articles politigues ou littéraires dans les jour- 
naux. Parrai ses œuvres plus récentes, on remar- 
que : le Portugal et ses détracteurs (1877}, et une 
séric d'esqusses sous le titre : Galeria de figuras 
portuguezus (1878). Ses premières poésies lui 
avaicut valu le titre de membre de l’Académie de 
Lisbonne. 


PALMIERI (Louis), météorologiste italien, né à 
Faiceluo (Benèvent), le 29 avril 1807, fut successi- 
vement professeur de mathématiques aux lveécs de 
Salerne, Campabosso et Avellino, pus, en 1845, pro- 


PALMSTADT (Charles), savant suédois, né le 9 juin 
1786, moit a Stockholm, le 6 avril 1870. Edit 1-4. 


PALOTTE (Jacques-Emile-Charles-Auguste), sénateuu 
français, né à Tonnerre (Yonne), le 28 août 1830, mort 
le 26 juillet 4885 Edit. 5. 


PALUDAN-MULLER (Caspar-Peter}, historien danois, né 
à hjerteminde (Fiome), le 25 Janvier 1805, mart à 
Copenhague, Le 1° juin 1882. Edit. 1 5. 


PALULDAN-MULLER ({Frédéme), poète danois, fière du 
precedent, né à kjerteminde (Fiome), le 7 février 1809, 
mort à Copenhague, ke 29 décembre 1876 Edit. 1-5 


PANAS 


fesseur de phyaque à l'Ecole royale de marime de 
Naples, et enfin, en 1847, professeur à l'Universite 
de la mème ville. En 1854, il prit la direction de 
l'observatoire météorologique du Vésuve. Son nom 
revint à l'occasion de toutes les éruptions du volcan 
dont 1l a dirigé jusqu à nos jours l'observation, et 
principalement lors de l'eruption de 1872. où sa vie 
même fut en danger. 

Outre ses observations, recueillies en publications 
annuelles spéciales : Annalr dell osservatorio me- 
teorologico Vesuviano, il a consacre un volume à 
l'éruption de 1872: Incendie Vesurano del 26 aprile 
1872. On lui doit la construction de plusieurs mm- 
struments d'observation, notamment un electro- 
mètre, pour l’etude de l'électricité atmosphérique, 
un pluviomètre, un sismomètre pour l'observation 
des tremblements de terre, etc. 


PANAS {Photmos), médecin français, d'origine 
grecque, membre de l'Académie de médecine, ne à 
Cephalonie (îles Joniennes), le 50 janvier 1852, vint 
etudier la médecine à Paris. Recu docteur en 1860, 
il se fit naturaliser, fut recu, en 1865, agrégé a la 
Faculté et chirurgien du bureau central. Il a ête 
chargé successivement du service chirurgical dans 
les hôpitaux de Bicètre (1864), de Lourcine (1865), 
du Midi (1867), Sant-Antome, Sant Louis (1868), 
Lariboisiére (1872) et Ilôtel-Dieu (1879). Chargé du 
cours d’ophialmologie en 1875, 1l fut nommé pro- 
fesseur titulaire en 1879 et élu membre de l'Aca- 
demie de médecine la même année. Il a ête décoré 
de la Légion d'honneur en 1871. 

A part su thèse de doctorat (Anatomie des fosses 
nasales et des voies lacrymales, 1860); et celle 
d'agregathon (Des Cicatrices vicieuses el des moyens 
d'y remédier, 1865, in-8), on cite de M. le docteur 
Panas : Lecons sur Le strabisme, les paralysics 
oculaires (1875, in-8); Leçons sur les fete de 
l'appareil lacrymal (1876, in-8); Leçons sur les 
maladies inflammatoires des membranes internes 
de d'œrl (18717, m-8); Leçons sur les réliniles (1818, 
u-8, avec fig. et planches); Anatomie pathologique 
de l'œil, avec M. Rémy (4879, m-8, avec 26 plan- 
ches); Nouvelles leçons sur le strabisme (1885, 
im-8), ete. Il a édité en outre les Leçons d'ortho- 
pédie du docteur Malgaigne (1862, in-8) et donné 
des articles au Bulletin de l'Academie de médecme 
et au Dictionnaire de médecine de M. Jaccoud. 


PANNEMAKER (Stéphane), graveur français d'ori- 
gine belge, né a Bruxelles le 27 février 1847, suivi 
les cours de l'Ecole royale de dessin de cette ville 
et rejoignit à Paris son père qui venait d'y ouvrir 
un atelier de gravure. Il débuta au Salon de 1870, 
et cxposa depuis un grand nombre de bois d'apres 
MAI. rer Dubuffe, Chaplin, Toulmouche, de Aittis, 
Firmin Girard, Cot, J.-P. Laurens, etc. 1l prit en 
outre la direction d'un atelier spécial, travallant 
principalement pour l'Illustration, dans laquelle ont 
paru plusieurs de ses œuvres remarquées aux expo- 
sitions. ous citerons parmi ses entois au Salon : 
Dante au Purgatoire, d'après G. Doré; la Lettre, 
d'après Terburg (1870); les Ra/ffinés duellistes 
sous Louis XIII, d'après Neuville (1872); la Chute 
des anges, d'après G. Doré {1873}; les Frolettes, 
d'après Dubulle, Haydée, d'après Chaplin (1874) ; 
Fait-il froid? d'après Mitus; le Livre sérieux, 


PAMARD (Paul-Antoine-Marie), homme politique fran- 
ais, né a Avanon, le 24 août 1802, mort dans celle ville, 
en février 1872. Edit. à-$. 


PANAT (Dominique-Samuel-Joseph-Pialippe, vicomte 
pe), homme politique francais, nê à F'isle-en Jourdain 
Gers), le 24 mars 1787, mort à Toulouse, le 25 juin 1860 

dit. 1-3. 


PANCKOUCKE {Ernest}, Libraire el lttérateur français, 
né à Paris, le 4 décembre 1808, mort à Onzan {Loir-et- 
Cher), le 4 janvier 1886. Edit. 1-5 


PANIZ2Z1 (Antonio), bibhophile anglais, d’origine 1ta- 
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PAPARRIGOPOULOS 


d'après Toulmouche (1875); {a Baëgneuse, d'après 
Perrault (Â876); Une Jeune fille, d'après Francesco 
Granacchi {1877}; Flore et Zéphire, d'après Bou- 
gucrcau, pour d'Illustration (1878); Portrait de 
Mile Sabine, d'après Carolus Duran, pour le même 
journal (1879); Mort de Marceau, d'après J.-P. Lau- 
rens, pour Je même journal (1851); la Femme aux 
cerises, d'après Edelfeldt (1885); Souvenir, d'après 
Chaplin (1887). Plusieurs de ces bois ont reparu 
aux Expositions universelles de 1878 ct de 1889 
M. Pannemaker a obtenu deux médanlies pour la 
gravure en 4874 et 1876, une 1° medaille en 1879, 
un grand prix à l'Exposition universelle de 1889. Il 
a été décoré de la Légion d'honueur en 1881. 


PAOLI (Barbe-Elisabeth GLucx, plus connue sous 
le nom de Befty\, femme poète allemande née a 
Vienne le 30 décembre 1814, fut longtemps institu- 
trice en Russie, en Sdésie, à Vienne, pus dame de 
compagnie de la prmcesse Schwarzenbcrg. Elle se 
fixa ensuite dans sa ville natale en <e consacrant 
aux travaux litteraires. 

Outre plusieurs volumes sous le titre de Poésies 
(Gedichte) ou Poésies nouvelles (Neue Gedichte), on 
cite d'elle : Après l'orage (Nach dem Gevitter, Pesth, 
1843; 2° édit. 1850); Romancero (Leipzig, 4845); de 
Monde et mon œil (die Welt und men Auge; Pesth, 
1844, 3 vol.); Julie Rettich (Vienne, 1866); Gradl- 
parzer et son œuvre (Stuttg., 1815). Nous mention- 
nerons à part : (Galeries de tableaux de Vienne et 
leur importance dans l'histoire de l'art (Niens 
Gemaeldegalerien und ihrer Kunstlust. Bedeutung, 
Vienne, 18695). Plusieurs des poësies de Mme Betty 
Paoli ont eté traduites en français par M. Marchand 

Kaufmann] dans Les Poètes lyriques de l'Autriche 
1880-1886, 1n-8). 


PAPARRIGOPOULOS (Constantin), historien grec, 
ne à Constantinople en 1815, entra en 1854 an mi- 
nistère de la justice à Athènes. En 1846, 1l fut 
nommé professeur d'histoire au gymnase d'Athènes 
et passa, avec la même fonction, a l'Unrversité. — 
Il est mort a Athènes le 26 avril 4891. 

Dès 1842, M. Constantin Paparrigopoulos avait 
publié de nombreux travaux lHustariques, soit en 
volumes, soit dans les revues d'Athenes. En 1862, 1l 
commenca son œuvre Capitale, l'Histoire du peuple 
grec, dont le cinquième volume de en 1874, et 
le dernier, qui porte le titre d'Eprlogue, en 1877. 
L'année suivante, l’auteur en donna lui-même une 
traduction francaise sous le titre d'Histoire de la 
civilisation hellénique (Paris, in8). 


PAPARRIGOPOULOS {Pierre), jurisconsulte grec, 
cousin du précedent, né à Constantinople en 1817, 
se rendit £n Allemagne apres avoir ierminé ses 
études préparatoires dans les écoles d'Egine et 
d'Athènes, et étudia le droit dans les Universités de 
Munich et de Ileideiberg. Revenu en Grèce en 1839, 
1l fut nommé agrégé, puis professeur de ârat ro- 
main à l'Université d'Athènes, et occupa sa chaire 
jusqu’en 1860. 11 remplit en même temps les fonc- 
tions de juge au tribunal de première instance, 
puis celles de juge ala Cour de cassation. En 1860, 
al reprit la profession d'avocat. 

On doit à M. Pierre Paparrigopoulos la traduction 
en grec de l'Histoire de la décadence de l'Empire 


lienne, né a Brescello (Modène), le 16 septembre 1797, 
mort à Londres, 1c9 avril 1879, Edit. 2-5. 


PANOFKA (Tliéodore), archéologue allemand, ne à 
Breslau, le 25 février 1801, mort dans cette ville, le 
20 juan 1858 Edit. 1-2. 


PANOFKA (Henri), violoniste et'eompositeur allemand, 
frère du précédent, né à Breslau (Silésie), le 3 octobre 
PU HE à Florence ({ltalie), le 18 novembre 1887. 

it. 1-5. 


PANSERON (Auguste-Mathieu), musicien français, né à 
Paris, le 26 avrel 1795, mort en juillet 1859. Edit. 1-2, 


PAPELIER 


omain de Gibbon (1854), et un important Traité 
de droit civil des Romaïns et des Byzantins (1880, 
8 vol.). 


PAPELIER {Pierre-Albert}, député français, est né 
à Nancy, le 5 décembre 1845. Négociant en grains, 
administrateur des Docks nancéens, il se présenta 
aux élections générales du 22 septembre 1839, dans 
Ja {re circonscription de Nancy, comme candxat re- 
publican et protectionniste. Il obtint au premier 
tour de scrutin 5792 voix, contre 2 807 donnees à 
M Welche, candidat conservateur et 3 037 à M. Adam, 
candidat bonapartiste; 11 fut élu au scrutin de bal- 
lottage par 6749 voix contre M. Adam, qui n'en 
reunit que 4135. * 


PAPON (Alexandre), ancien député français, né à 
Evreux. le 5 septembre 1821, et negocrant de celte 
ville, fut déporté après le 2 décembre 1851. Rentré 
après l'amnistie de 1859, rl fit une vive opposition 
au gouvernement et eut des démêlès avec M. Jan- 
vier de la Motte, préfet de l'Eure. Juge au tribunal 
de commerce, conseiller genéral de l'Eure pour le 
canton de Aonancourt, M. Papon, après avoir obtenu 
aux élections du 8 février 1874 plus de 18000 voix, 
se porta, le 20 février 4876, dans la 2° circonscrip- 
tion d'Evreux et fut élu par 7555 voix, contre 5 712 
obtenues par le candidat monarchiste. Il fit parhe 
de la Gauche republicaine et, après l'acte du 16 mai 
1871. fut un des 363 députés des Gauches réunies 
qui retucèrent un vote de confiance au ministere 
de Broglie. If fut réélu le 14 octobre suivant, par 
7482 voix, contre 6594 partagées entre deux can- 
didats inonarchistes. Il fut rcélu, le 2t août 1881, 
dans la % circonscription d'Evreux, par 7458 voix, 
contre 5679 donnécs à M. À. Janvicr de la Motte, 
candidat bonaparüste. Inscrit sur la liste républi- 
caine du département de l'Eure aux elections du 
4 octobre 1885, 11 obtint, au premicr tour de scru- 
tn, 40 481 voix sur 86178 votants. Quoiqu'il ne fût 
que le second de la Liste, 1l fut maintenu au scru- 
tin de ballottage, par suite du dessstement de à. De- 
vélle, qui avait obtenu un nombre de voix supé- 
rieur, et il fut élu por 40554 vorx, contre 40346 
donpées à M. le duc de Broghe. Aux élections du 
2% septembre, faites de nouveau au scrutin unino- 
rninal, 1lse porta dans son ancienne circonscriplion 
et echoua, au premier tour, avec 5605 voix, contre 
1208 obtenues par M. Olry, candidat monarchiste. 
On attribue à M. Papon un ecrit intitulé le Coup 
d'Etat dans le département de l'Eure. 


PAQUET (Ilenri-Remi-René), littérateur et natura- 
liste français, ne à Charlewile (Ardennes) le 29 sep- 
tembre 1845, tit ses études a Metz et son droit à 
Paris. Avocat à la cour d'appel pendant quelques 
temps, il abandonna le barreau pour se consacrer 
exclusivement aux travaux historiques et httéraires 


PAPE (Jean Henri), industriel français, d'origine alle. 
imuande, né dans le Hanovre, le 1° juillet 1789, mort à 
Paris, le {fevrier 1878 Edit. 1-4. 


PAPE-CARPENTIER (Marie CanpeNTIER, dame), éduca- 
trice française, nee à La Flèche (Sarthe), le 10 septembre 
4845, morte à Vilhers-le-Bel, le 31 juillet 1838. Edit. 
2-5. 


PAPPADOPOULOS (Grégoirc-Georges), professeur et 
archéologue give, né à Salonique, le 124 féirier 1818, 
mort à ‘Lhessalanique, en décembre 1873. Edit. 45. 


PAQUIS (Amédée), littérateur français, né vers 1800. 
Edit. 1-3 

PARADIS (Jean-Baptiste), Journaliste français, né à 
Ve le 12 janvier 4827, mort à Naples en soût 1371 

it. 1-4, 


PARANA {Honorio-Hermeto Carwatro-Lr10, marais pr), 
hornme d'État brésilien, né vers 1802, mort en septembre 
1856 Edit. 1-2 

PARAVEY (Charles-Ihppolyte pe), orientaliste français, 
né à Fumay (Ardennes), le 25 septembre 1787, mouit à 
Sant-Gerinain-en-Laye, le 45 mai 1871. Edat. 1-4 
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ou à des recherches scientifiques. IL a signé ses 
écrits de l'anagramme Nérée {juépat. 

Au premuer ordre d'études se rapportent : Sém- 
ples notes prises pendant le siège de Paris (187, 
in-8); {a Lorgnctte philosophique, dictionnaire des 
grands et des petits philosophes de son temps (1872, 
in-18); Essai sur La Mettrie, sa vie et ses œuvres 
(1875, in-18, portr..); Histoire du village de Woippy, 
près Metz (1878, in-8, 2 pl.}; Chan!s populaires 
messins recueillis dans le «al de Metz {A878, in-18); 
Recherches historiques sur la Grande Thury, près 
Metz (1880, in-8, pl.), et surtout son Dictionnaire 
biographique de l'ancien département de la Moselle 
(1887, gr. in-8), le principal ouvrage de cette nature 
concernant l'ancienne province francaise de Lor- 
rane, Dans un autre ordre, nous rappellerons : Le 
Chasseur d'aloueltes au miroir et au fusil (1871, 
in-18); Monographie du chardonneret (1873, gr. 
in-8) ; Ornithologie parisienne ou Catalogues dés 
oiseaux, etc. qui vivent dans l'enceinte de Paris 
(1874, in-8); Monographie du Cini [Fringilla serinus 
Linné} (4875, in-8, 2 pl. ar l'Ornithologre 
au Salon de 1816 (1876, in-18}. M. Paquet a colla- 
boré à la levue de Zoologie, à l'Acclhimatation, à 
Melusine et au Mémorial de la Loire. 


PARANDIER (Auguste-\apoléon), ingénieur fran- 
ais, ancien député, né le 144 avril 1804, entra à 
‘Ecole polytechnique en 1823, et a l'Ecole des ponts 
et chaussées en 1825. Sous le règne de Louis-Phi- 
hppe, il acquit, comme mgénieur, une assez grande 
réputation dans le département du Doubs et fut 
envoyé à la Chambre des députes par le collège de 
Montbeliard, pour soutenæ les prétentions de la 
vallée du Doubs contre celles de la vallée de l'Ognon, 
dans les débats relaufs au tracé du chemin de fer 
de Dijon à Mulhouse. Il n'ohtint le tracé réclamé par 
lui qu'en 1855, après de longues années de luttes 
et d'efforts. Comme deputé, 1l vota constamment 
avec la majorité, repoussa la réforme electorale et 
parlementaire et soutint de son vote toute la poli- 
tique de M. Guizot. Depuis la résolution de 1848, 1l 
ne reparut plus dans les assemblees politiques. Il 
fut nommé en 4859 ingénieur en chef de première 
classe à Besançon et exerça ces fonctions pendant 
uugt-quatre ans. Officier de la Legion d'honneur 
le 42 août 1854, M. Parandier a eté promu com- 
mandenr ie 9 murs 1874, lors de son admission a 
la retraite. Il a êté fait commandeur de l'Aigle-Norr 
de Prusse. 


PARENT ({Mcolas-Eugène}, homme politique fran- 
cas, Sénateur, est né a Sallanches (Haute-Savoie), 
le 21 mars 1817. Fils d'un ancieu membre du Par- 
leinent sarde, 1 fit son drou a l'Université de Cham- 
béry et obtint le grade de docteur en 1841; inscrit 
au barreau de cette ville, il fonda en 1848 le Pa- 
ériole savoisien, dans lequel 1! soutint la proposition 


PARAVEY (Jean-Baptiste), prêtre français, né à Gray, 
en 1767, mort en 1856 Edit. 1-3. 


PARAVIA (lierre-Alexandre), litlérateur italien, né à 
Zava (Dalinatie}, Le 47 juin 4797, mort à Turn, le 48 mars 
1857. Edit. 1-2, 


PARCHAPPE {Charles-Jean-Baptste), général et député 
français, né à Epernay (Marne), le 4 avril 1787, mort le 
6 janvier 1865. Edit, 1-4. 


PARCHAPPE (Jean-Baptste-Max}, médecin français, né 
A (Marne), en 1800, mort le 12 mars 1866 Edit 


PARDOE (miss Jul), femme auteur anglaise, née à 
Beverley (comté d’York} en 1806, morte le 26 novembre 
1862 Edit. 1 3, 

PAREJA {don José-Manuel), amiral espagnol, né au 


a Aus 1813, mort sur mer, le 3 décembre 1865. 
dit. 4. 


PARENT DESBARRES {Pierre-Français), éditeur français, 
né à Clamecy, le 10 lévrier 1798, mort à Paris, le 8 sep- 
tentbre 1881. Edit, 1-5. 


PARENT 


d'annexer la Savoie à la France, et da Ferille des 
paysans. Ces deux journaux, hostiles à Napoléon III, 
furent supprimés sur la demande du gouvernement 
français, et le premier ne reparut qu'en 1869, 
lorsque M. Parent se porta candidat de l'opposition 
aux elections législatives. Elu le 8 février 1874 a 
J'Asscimblée nationale, le troisieme sur cmq, par 
19495 vos, 1l se fit mscrire aux groupes de la Gau- 
che et de l'Umon répubheame, prit part aux dis- 
cussions sur les impôts et la Loi des maures ; il adopta 
l'amendement Wallon et l'ensemble des lois constr- 
tuhionnelles. 

Candidat aux elections sénatoriales du 30 janvier 
4876, 1l echoua, mais fut reelu le 20 février 1876 
daus Ja fr circonscription de Chambéry. par 9470 
voix, contre 5973 obtenues par le candidat conser- 
valeur. Apres l'acte du 46 rai 1877, sl fut un des 
90 députés des Gauches qui refusérent leur vote de 
confiance au cabinet de Broghe. M. Parent fut réélu 
le 1% octobre suivant, par 10498 voix, contre 6 452 
obtenues par M. de Boigne, ancien député sous 
l'Empire. Une election partielle, du 13 Juin 1880, 
le fit entrer au Senat, avec 292 voix sur 588 votants. 
Au renouvellement triennal du 8 janvier 4889, 1l a 
été réélu par 310 voix sur 395 votants. — II est 
mort a Chambery le 18 avril 1890. 


PARENT (Ilenri-Aubert-Joseph}, architecte fran- 
çais, né à Valenciennes, le 14 avml 1819, fut éleve 
de son pere, arclutecte, sculpteur et archéologue 
dstmgueé. Ayant obtenu, en 1835, le premier prix 
au concours d'arclulecture de l'Acadénue de Yalen- 
ciennes, 1l vint à Paris, où il fut attaché au bureau 
de M Frœhcher, ancien éleve de son pére. Il a 
exécuté d'importants travaux de construction ou de 
restauration auxquels se rapportent plusieurs de 
ses Cnvoës aux Salons. On a remarque parmi ces 
dermers : Proget du musée Napoléon d'Amiens, 
trois dessins, plans, façade et coupe Jo Bestau- 
ralion et décoration des façades du château d'Esele- 
mont He us onze dessins (1866); Proyet de 
reconstruction de L'Hôtel de Ville de Paris : facade 
principale, coupe et plan du premier étage, avec 
son éluve, M. Heboul {1873\: Proyet de décoration 
du Pont de la Concorde, vue génerale et détauls, 
avec le même (1874). Outre la restauration du 
château historique d'Esclemont, on lui doit celle 
des châteaux de La Roche-Guvon, de Montmiral de 
Benne et d'Ancy-le-Franc, Il a construit un grand 
nombre de chiäteaux privés, tels que ceux d’Avrin- 
court (Pas-de-Calais), pour le marquis de ce nom, 
de Noisiel (Sene-et-Marne), de Bonnétable (Sarthe), 
et à Paris, les hôtels du duc Doudeauulle, du 
comte de Guebriant, du duc de Lorges, de 
Mme André, de M. Ménier, etc. M. Parent a obtenu 
la médaille pour l'architecture privée de la Socété 
centrale des architectes, une médaille de 3° ciasse 
au Salon de 1857, et la décoration de la Légion 
d'honneur en 1870. e 

PARFAIT (\ocl}, littérateur et homme politique 
français, né à Chartres, le 30 novembre 1814, prit 
part a la révolution de 1830 et reçut la decoration 
de Juliet. Affihe aux sociétés républicaines, il fut 
traduit au mois de septembre 4833 devant la Cour 
d'assises, comme auteur d'un poëme inttule : 
l'Aurore d'un beau jour, apologie de l'insurrection 
de juin 1852, et condamné à deux ans de prison et 
a 900 fr. d'amende, A la même é oque, il publia un 
recueil de PAilippiques (18391834 , Satires adres- 
sées au roi, au peuple, aux ministres, etc., et une 
rephique à Barthelemy. En 1856, il entra à la rédac- 
tion de la Presse, et pendant longtemps, il passa 
pour fourmr à Th. Gautier le canevas de ses feuille- 
tons dramatiques. Aprês la révolution de Fevrier, 


PARFAIT (Paul), lttérateur français, né à Paris, le 
23 octobre 1841, mort dans cette ville, le 24 octohie 
1881, Edit 5. 
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PARIEU 


l'un des candidats du parti démocratique dans 
l'Eure-et-Loir, il représenta ce departement à 
l'Assemblée jégislative et y prit place à l'Extrême- 
Gauche. Lors du coup d'Etat du 2 decembre, il fut 
compris au nombre des représentants expulsés et 
se réfuga en Belgique. Rentré en France après 
l'amnistie de 1859, 11 fut attaché à la hbrairie de 
MM. Michel Lévy. Aux élechons du 8 février 1871, 
il se porta candidat dans l’Eurc-et-Loir, et fut elu, le 
dernier sur six, par 22 466 voix. Il siégea sur les 
bancs de la Gauche républicaine, fit parte des com- 
missions de permanence, et combattt le projet de 
loi de M. Depevyre sur la hbrainie, et celui qu ten- 
dait a imposer aux journaux le compte rendu ofii- 
ciel des séances de l'Assemblée. Réélu le 20 février 
1876, dans la 1® circonscription de Chartres par 
8292 voix contre 2134, M. Noel Parfail fut, après 
l'acte du 16 mai 1877, un des 363 deputés des 
Gauches qui refusérent un vote de confiance au minis- 
tère de Broglie. Aux élections du 14 octobre suivant, 
1l fut renommé par 8792 voix, contre 3854 obte- 
nues par le candidat officiel. 1] fut également reelu, 
le 21 août 1881, dans la 2° crconscription de 
Chartres, par 7774 voix, contre 2008 obtenues par 
le candidat monarchiste. Porté sur la liste répubh- 
cac du département d'Eure-et-Loir, aux élections 
du #4 octobre 1885, 11 a réuni, au premmer tour de 
scrutin, 24073 voix sur 63202 votants; 1l fut elu au 
scrutin de ballottage, le dernier de la hste, par 
31990 voix sur 63940 votants. Aux élections du 
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin 
uumoninal, il se representa dans son ancienne 
circonscription et fut élu, au second tour, par 6058 
voix contre 4650 données à M. de Lasalle, candidat 
monarchiste. 

Outre les publications déjà mentionnées, on a de 
M. Noel Parfait quelques drames : Fabio Le novice 
(1841); Un Français en Sibérie (1845), avec 
M. Ch. Lafont; la Juive de Constantine 1846), avec 
Th Gautier; Notire biographique sur A. F. Ser- 
gent, graveur, député de Paris a la Convention 
(1848, in-8}; le Général Marceau (1892, -8, avec 
portrait). 


PARIEU (Marie-Louis-Pierre-Féllx Esquinou De), 
homme pohique français, membre de l'Institut, 
ancien scnateur, né a Aunillac, le 43 avril 1815, 
d'une ancienne famille de robe, acheva dans la 
maison de Juilly ses études rommencees au collège 
de Lyon. Tout en faisant son droat à Paris et a Stras- 
bourg, 1l s'occupait d'économie politique, d'histoire 
naturelle et même de pluilologie. Reçu docteur en 
droit, M. de larieu épousa. en 1841, Mlle Durant de 
Juvisy, dont la famille se ratiache à Pascal, et se fit 
inscrire au barreau de Riom, où il avait deja con- 
quis une honorable position, quand la revolution de 

848 éclata. 

Elu représentant à l’Assemblée constituante dans 
le dépariement du Cantal, le second sur sept, 
M. de Parieu vota habituellement avec la fraction 
la plus modérée de la majorité répubheaune. 1l 
proue le bannissement à perpétuité de la fanulle 
d'Orléans, repoussa l'impôt progressif, le droit au 
travaul, l'abolition de la peine de mort, se prononca 
avec la Gauche pour les deux Chambres, avec la 
Droite pour le vote a la commune, et appuya la 
proposition Rateau, qui mit fin à la Constituante. 
Sans se rallier à l'amendement Grévy, 11 demanda 
pourtant, le 5 octobre 1848, de la facon la plus 
expresse, que le président de la République fût 
nommé par l'Assemblée et non par le pays. 

M. de Parieu, réélu à l'Assemblée législative, fat 
appelé au Ministère de l'instruction publique dans 
le cabinet inauguré par le message du 31 octobre 
1549, et occupa ce poste jusqu'au 43 février 1851. 


PARIEU (Jean-Hhypolyte Esquirou pe}, ancien député 
franças, né à Aurillac en 1791, mort dans cette ville, le 
21 février 4876. Edit. 1-5. 


PARIS 


C'est sous son adnunistration que fut présentee, 
discutée et votée la lo organique du 15 mars 1830, 
qui, en éparpillant l'autorité en malicre d’enseigne- 
ment entre 86 recteurs et 86 conseils d'academics 
departementales, où l'influence locale du ceicrgé 
était sans contrepoids, paraissat sacrifier les droits 
de l'Etat a toutes les exigences de 1 Eglise. Après 
le coup d'Etat du 2 décernbre, M. de Parieu fut 
nommé president de la section des finances au 
Conseil d'Etat. Il {ut appelé à la vice-présidence de ce 
corps en 1855, et la garda jusqu'au 2 janvier 1870 : 
à cette date, 11 fut élevé au rang de mimstre prési- 
dant le Conseil d'Etat, dans le premier cabinet par- 
lementaire de l'Empire, formé par M. Em. Ollnaer. 

Après la chute de l'Empire, M. de Parieu se ren- 
dit dans son departement, s'abstint de toute oppo- 
siion ouverte contre la Republique et vota an 
Conseil général les fonds demandés pour la défense 
nationale. Un instant candidat au Conseil d'Etat en 
quilet 1872, 1l se désista et fut élu sénateur du 
Cantal, le 50 janvier 1876, le premier sur deux, par 
188 voix, sur 3928 électeurs. Il alla siéger sur les 
bancs de l'Appel au peuple et vota avec les Droites 
du Sénat, notamment pour la cssolution de la 
Chambre, le 25 juin 1875. Il soutint alors le cabinet 
de Brogle dans son département. Cependant, mal- 
gré la pression admimsirative, les quatre candidats 
officiels échouerent aux élections du 14 octobre, et 
le mais suivant, lors du renouvellement des Conseils 
géneraux, M. de Parieu fut évincé dans le canton 
Aumllac-Nord, qu'il représentait depuis plus de 
ungt-cmq ans, par son rival d'influence locale, 
M. Raymond Bastid. Au renouvellement triennal du 
29 janvier 1885, al échoua au troisième tour de 
scrutin, avec 225 voix sur 580 votants. A l'élection 
sénatoriale parlielle provoquée par la mort de 
M. Léon Cabanes, le 29 avril 1886, il reproduisit 
sa candidature, mais ne réunit que 115 voix sur 
b1o votants. 

Nommé chevalrer de la Légion d'honneur en 1850, 
M. de Parieu a eté promu officer en 1852, grand 
offiner le 14 août 4857 ei grand-croix le 14 août 
1869. Il est aussi grand-crox de divers ordres 
étrangers. En 1856, 1l entra à l'Academie des 
sciences morales et politiques, par un effet du décret 
instituant la nouvelle section d'administration. 

M. de Parieu est auteur de divers ouvrages, entre 
autres : Etudes historiques et critiques sur les 
actions possessotres (Paris, 1850, m8), Essai sur la 
statistique agricole du departement du Cantal 
(Aurillac, 1855, 1n-8, 4° édit. 1875); Mistoire des 
impôts généraux sur la propriété et le revenu 
(1856, in-8); Traité des impôts considérés sous le 
rapport hisiorique, économique et pohtique, en 
France et à l'étranger (1862-1864, 5 vol. in-8, 
2° étht. 1866-1807, 4 vol. in-8); Principes de la 
science politique (1870, in-8, 2 édit. 1875); la Poli- 
dique monétaire en France et en Allemagne (1872, 
1n-8}; Historre de Gustave-Adolphe, roi de Suède 
(1875, in-18]}. 11 a donne un tres grand nombre 
d'aiticles de Jurisprudence, d'histoire et d'économie 
pohüque dans le Journal des Economistes, la Revue 
contemporaine et la lievue européenne. Il a soutenu, 


dans ces recueils, la cause de l'unification mone- 
taire. 


PARIS (Louis-Philippe-Albert wOncéass, comte 
pe), chef actuel de l'ancienne maison royale d'Or- 
léans, est né à Pamis, le 24 août 1838. Son éduca- 
tion fut confiée de bonne heure à l'un des savants 
les plus esumés, Adolphe Regmer, de l'Insutut, qu, 
après la revolution de 1848, le suivit en exil. Il fut 


PARIS (Alexis-Paulin), érudit francais, membre de 
l'Institut, né à Avenay (Marne), le 25 mars 1800, mort à 
Parss, Le 13 fevrier 1881. Edit, 4-5. 


PARIS {Antorne-Loms}, érudit français, frère du précé- 
dent, né à Epernay, le 14 août 1802, mort à Avenav, le 
À septembre 1887. Edit. 1-5. 
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élevé sous cette direction, intellisente ct dévouée. 
dans la petite ville allemande d'Esenach, ou résidant 
sa mère. Ses études littéraires terminées, il eut 
pour repétiteur de mathématiques le professeur 
Baudouin, et s'occupa sérieusement de l'étude des 
saences et de leurs applications. De nombreuses 
excursions en Eurupe le familiamsèrent avec les 
langues de divers pays étrangers, notamment de 
l'Angleterre, où s'était retirée sa famulle paternelle 
et où 1] prit lur-mèême sa residence. 

Après avoir fat avec son frere, le duc de Chartres, 
un voyage en Orient, le comte de lan en redigea 
la relation et en publia une parte, sous ce titre : 
Damas et le Liban, extraits d’un journal de voyage 
en Syrie (Londres, 1861, in-8). Les deux frères par- 
tureut ensuite pour l’Aménque du Nord, où venait 
d'eclater la guerre de la sécesson, et, le 28 sep- 
tembre 1861, 1ls entraient dans les troupes féde- 
rales, comme caputaines d'état-major et aides de 
camp du général Mac-Clellan, qui commandait 
l'armée du Potomac. Ils passèrent l'hier auprès du 
général, occupé alors à organuser ses forces, puis 
ils firent avec lui la campagne de 1862 contre 
Richmond. Le comte de Paris assista, dans cette 
campagne, au siege d'York-Tonn et aux batailles 
de Williamsburg, l'arr-Oaks et Gaines-Will. Lors de 
la retraite de Mac-Clellan sur le James-fuver, les 
deux frères quittérent le service des Etats-Unis par 
suite du trouble apporté dans les relations entre ce 
pays et la France par les affaires du Mexique. Plus 
de vingt ans aprés, a l'occasion de polémiques diri- 
gées contre les princes par la malveallance pob- 
tique, je général Mac-Clellan rendait dans le Acw- 
York Herald, i* décembre 1884, un témoignage 
honorable de leur conduite et de leurs services. 

Revenu en Europe, le comte de l’aris publia dans 
la Revue des Deux Mondes, sous là signature 
d'Eugène Forcade, une etude sur les cflets de la 
crise cotonméère en Angleterre; elle était intutulée : 
La Semaine de Nact dans le Lancashire (février 
1863). 11 a donné au même recuerl d'autres articles, 
notamment, sous la même signature, une Lettre 
sur l'Allemagne nouvelle {août 1867), et, sous le 
pseudonyme de X. Raymond, une étude sur l'Eglise 
d'Etat et l'Eglise bre en Îréande, a propos du 
bill de « disestabhslunent » (mat 1868). On lin à 
attribué aussi d'autres articles dans le même 
recuell, sous la signature d'un de ses familiers, 
M. Laugel. Son livre sur Les Assorahions ouvrières 
en Angleterre [Trades Umons] (1869, m-8 et in-18) 
eut en France de rapides éduuons, et fut immédia- 
tement traduit à l'etranger. 

Lors de la déclaration de la guerre contre la 
Prusse, le comte de Paris demanda, ainsi que les 
autres princes de sa fanulle, a serv dans les rangs 
de l’armée française, avec quelque grade que ce 
ce fût. Cette péution fut repoussée, le 11 août, par 
le Corps legislatif, Rentré en Trance apres l'abro- 
gation des lois d'eul, le comte de l'aris se tint 
d'abord à l'écart, mais, lors des tentatives de fusion 
entre les branches de la maison de BourLon, sa 
ugite à Frohsdorf eut un grand retentissement 
(à août 1873}; car elle était comme le désaveu du 
testament de son père ct des pretentions de la 
branche cadette devant les droits du chef légitime 
de ja dynastie. Pendant plus de dix ans 1l vécut 
dans la retrate, soit à Pans, sort au chàteau d’Eu, 
où 1l passait la plus grande partie de l'année, Lieu- 
tenant-colonel d'état-major dans l'armée territoriale, 
1l fut mus a la suite des officiers de son grade en 
mai 1880. 

Pendant la deynière maladie du comte de Cham- 


PARIS {Claude-Jean), musicien français, né à Lyon, 
le 19 septembre 1808, mort, à Paris, le 0$ Juillet 1866 
Edrt. 1-4 


PARIS (John Ararow), médecin anglais, né à Cambridge, 
le 7 août 1785, mort le 24 décembre 1837. Edit, 1-5. 


PARIS 


bord, dont la mort devait faire cesser La distinction 
des deux branches des Bourhons de France, le 
comte de Paris se rendit encore une fois, avec les 
ducs de X\emours et d'Alençon, à Frohsdorf, et 
reçut du moribond un suprême et cordial accueil. 
Devenu Je ehef de la maison de France, il notfia, 
en cette qualité, la mort de son cousin aux souve- 
rains régnants. Toutefois, une question de pré- 
séance etant soulevée par la comtesse de Chambord 
qui voulait que le degré de parente primât la 
hierarchie politique dans la céremonie des fune- 
roles, xl s’abstint d'y paraître, pour ne point 
céder le pas à un prince etranger. En dépit des 
reclamations des partisans de don Carlos, héritier 
de Plulippe Y d'Espagne, le comte de Paris fut 
tenu dès lors par la grande majorite des monar- 
chistes français pour le légitime représentant de la 
dynastie royale. 

11 allait être traité comme tel par le gouvernement 
de la République. Au mois de mai 1886, sa fille, 
la princesse Marmie-Amélie, étant fiancée au prince 
royal du Portugal, depuis le roi Charles I*, le 
comte et la comtesse de Paris eurent, à cette 
occasion, dans leur hôtel de la rue de Varenne, 
une réception qu parut affecter des allures de 
solemunté rovale; 1ls y invitèrent des ambassadeurs 
des puissances, et des princes élrangers presents a 
Pams y assistérent. Deux semaines à pee après le 
mariage (22 mar 1886), le mimistère déposait a la 
Chambre le projet de loi pour l'expulsion des pré- 
tendants, c’est-à-dire des princes ayant régné sur 
la France et de leurs héritiers directs. La loi fut 
votée le 11 juin, et le comte de Paris et son fils 
aîne durent quitter le sol français. Le prince ne 
le fit pas Sans protester au nom des services rendus 
au pays par la monarchie traditionnelle, et sans 
déclarer qu'il se tiendrait prêt, a l'heure décisive, 
pour le rôle auquel la République le désignait en 
le frappant 

Depuis ce moment, lé chef de la maison de 
Bourbon a attiré sur lui l'attenuon publique, à 
plusieurs reprises, par des manifestes politiques de 
circonstance, par des lettres écrites, en vue de la 
pubhaite, aux principaux représentants du part 
monarchique. 4 Ia fin de 1886, au nulieu du calme 
plus ou moins profond dont jouissait Le gouverne- 
ment républicam, le comte de Paris adressa d'An- 
gleterre à ses amis une sorte de memorandum qui, 
daté du 1* septembre, ne fut rendu public qu'au 
ruleu de decembre par son insertion dans le 
Journal Le Tunes. Envsageant, sous le calme 
apparent de la situation, les dangers de l'avenir, àl 
exposait avec complisance les services que le pays 
pouvait encore attendre d'une monarchie qui, de- 
puis l'époque capétienne, s'était appropriée avec 
une merveilleuse souplesse à toutes les transforma- 
tions de la société et pouvut répondre aux besoins 
et aux intérêts de la v1e moderne. Tout en esti- 
mant que « les constitutions ne valent que par 
l'esprit dans lequel elles sont D », 1l 
esquissail un plan d'organisation à la fois monar- 
chique et démocratique, assurant le respect de tous 
les principes que la Répubhque avait compromis, 
de toutes les hbertes qu'elle avait violées, surtout 
dans le domaine des choses scolaires et religieuses. 
H garantissait non seulement le maintien ent géné- 
ral des conquêtes de la Révolutuon, mas il assurait 
aux seruteurs du gouvernement actuel la jouissance 
de leurs droits acquis et de leurs situations. Cette 
pièce, en quelque sorte diplomatique, a laquelle 
aucun ineident notable ne servait de prétexte, pro- 
duisit peu d'effet et provoqua peu de commentaires. 

Dix-huit mois plus tard, dans un mamfeste spé- 
cialement adressé aux maires de France, à l’occa- 
sion d'une période d'élections municipales {4 juillet 
1888}, le comte de Paris reprenait la these de 
l'excellence des institutions monarchiques au point 
de vue des hbertés communales. Il affirmait que 
ces libertés, la monarchie les garantirait, étant 
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assez forte pour ne pas les cramdre; que, loin 
d'être hostile à la democratie communale, elle 
seule pouvait sauvegarder ses intérêts et respecter 
ses droits. 1l émettait et développait cette formule : 
« Le prêtre a l'eglise, l'mstituteur à l'école », l’un 
et l'autre cessant d'être les instruments ou les vic- 
times de là politique; enfin, proclamant bien haut 
le principe de l'elécuion du maire par le conseil, il 
terminait par ces mots : « ]1 ne devra son écharpe 
tricolore qu'au libre choix de ses égaux ». 

À l'approche des élechons législatives de sep- 
tembre 4889, le comte de Paris adressa à ses par- 
usans un nouveau manifeste où, sortant des géne- 
raltés doctrinales, 11 marquait l'attitude à prendre 
dans la lutte engagée entre les républicans et le 
parti boulangiste. Partant de cette idée qu'il s'agis- 
sat d'arracher le pouvoir à une faction oppressive, 
il engageat les monarchistes à ne pas cramdre de 
s'alher, suivant les circonstances, avec les partisans 
de l’homme qui avait Apne les princes, avant de 
sc tourner contre la Répubhque. « Là où vous avez 
des candidats, disat-1l, soutenez-les energiquement. 
Ailleurs, inspirez-vous des nécessites de la lutte et 
ne traitez pas en ennemis ceux qui combattent les 
mêmes adversaires que vous, » Par ce programme 
électoral, que l'un des chefs de la famille jugeait 
conforme peut-être à l'mtérèt, mais certainement 
contraire à l'honneur, Ie comte de Plans jetait 
quelque désarroi dans le groupe monarchique, sans 
apporter un grand profit aux agitatcurs dont 1l 
recommandait l'alliance. Depuis, 11 n'est entré en 
communication avec ses partisans que par linter- 
médiure des chefs reconnus du parti : le duc d'Au- 
diffret-Pasquier, M. Bocher, le comte d'Raussonulle, 
chargés tour à tour d'exprimer la pensée du prince 
par des lettres livrées aux Journaux, par des dis- 
cours prononcés dans les banquets, par des confe- 
rences pohtiques tenues dans les principales villes 
de France. 

De son côté, la comtesse de Paris, s'associant a 
l'action politique du prince, a voulu avoir elle- 
même son rôle dans les tentatives de propagande 
royaliste. En septembre 1888, elle fonda une 
« ligue monarque », s'appelant « la Rose de 
l'rance ». Faisant appel au concours des femmes 
de France, elle race le programme essentiellement 
politique de la ligue qui à « pour but le retablisse- 
inent de la monarchie et la défense des intérêts 
conservateurs » : ces intérêts, il s'agit de les defendre 
en commun contre Île radicalisme; il s'agit de 
défendre la hberte religieuse contre la persecution. 
la liberté des peres de fanulle dans l'éducation de 
leurs enfants, en un mot, tous les droits el tous les 
progres materiels et moraux, « que garantra Ja 
monarchie, t'adtionnelle par son principe, moderne 
par ses institutions ». Le soin de recruter des 
dthérents a la hgue était confié à des dames pre- 
nant le titre de « dizainieres »; les noms des sou- 
scripteurs devaient être mis tous sous les veux de 
la comtesse de Paris, une rose et un recu devaient 
être envoyés en échange des cotisations les plus 
modestes. 

Au commencement de l'année 1890, un incident 
qui mettait personnellement en scène le fils aîné du 
comte de Paris ramena vivement l'attention sur 
l'ex-famalle royale et provoqua, pendant quelques 
mois, une certaine animation parmi ses partisans. 
Le 7 février, le Jeunc duc d'Orléans, qui atteignait 
sa majorite, se rendit à Pans, de Jlui-méëme ou 
poussé par quelqu'un des siens, pour se faire 
incorporer comme soldat, malgré la loi de banrusse- 
ment portée contre les prétendants au trône, Il fut 
arrêté et enfermé, le soir même, a la Conciergerie. 
Après une semaine de détention preventive, adoucie 
par un confortable dont les journaux publiaient 
quotidiennement le dispendieux détal, 1l fut con- 
damné, le 12 février, par le tribunal de la Seine, à 
deux ans de prison. Deux jours auparavant, M. Caze- 
nove de Pradme avait en vain demande a ia Chambre 
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l'abrogation des lois d'exil : sa proposition avait été 
repoussée par 528 voix contre Â71. Le Jeune prince 
ayant laissé passer les délais légaux sans interjeter 
appel, 1l fut transféré à Clairvaux, où il eut tout le 
bien-être et la hberté de relations que la prison 
comporte. Clairvaux fut, pendant quelques mois, 
comme un lieu de pelerinage pour les notabalités 
du part monarchique. Dés le #4 juin suwant, le 
jeune duc d'Orléans était gracié par le président 
Carnot et reconduit à la frontière suisse. 

Pour compléter l'indication des travaux écono- 
miques et littéraires du comte de Paris, nous 
rappellerons qu'en 1883, il communiqua a la Com- 
mission d'enquête de l’Assemblée nationale sur les 
conditions du travail en France un mémoire sur £a 
Suluation des ouvriers en Angleterre, lequel parut 
peu de temps après en volume. Mars il faut men- 
tionner à part la pubhcation d'une Histoire de la 
guerre civile en Amérique (1874-1889, t. I-VI], 1n-8 
et 4 atlas), ouvrage pour la rédaction duquel Fau- 
teur est retourné en Amérique et a visité a nou- 
veau les champs de bataïile. 

Marié, le 50 mai 1864, à la princesse Marie- 
Isabelle, Hille du duc de Montpensier, le comte de 
Paris à deux fils : le prince Louws-Phzlippe-Robert, 
duc d Orléans, né à York-House, près de Twicken- 
ham, le 6 févmer 1869, reutré momentanément en 
France dans Îles circonstances rappelées plus haut, 
et Ferdinand-Francçois, nè au château d'Eu, le 
9 septembre 1884; puis quatre filles : la princesse 
Marie-Amélie-Vouise-Hélene, née à Twickenham, Île 
28 septembre 1865, mariée, à Lisbonne, le 22 mai 
1886, au prince royal, Charles, depuis roi du Por- 
tugal; la princesse Louise-Hélène-Henrielte, née le 
16 juin 1871; la princesse Marre-Isabelle, née au 
château d Eu, le 7 mai 1838, et la princesse Louise- 
Françoise, née à Cannes le 24 février 1882. 


PARIS {François-Edmond), marin français, membre 
de L'Institut, né le 2 mars 1806, entra dans la 
marime en 1820, devint enseigne en 1826, hieute- 
nant en ]852, capitaine de corvette en 1840, capi- 
taime de vaisseau en 1846, contre-amiral en no- 
vembre 1858 et vice-amiral le 27 Janvier 1864. 
Comme enseigne, 1 avait accompagne l'illustre 
marin Dumont-d'Urulle sur l’Astrolabe, de 1877 a 
1829. En 1855, au cours d'un voyage de crrcum- 
navigation à hord de l'Artémise, 1 ut victune d'un 
accident qui nécessila l'amputation d'un de ses 
bras. M. Pâris a fait avec M. Laplace les campagnes 
de rircumnaugation et a étude tout spécialement 
l'application de la vapeur à la marine de guerre. 
Ses remarquables travaux l'ont fait nommer, en 
1865, membre de l'Acadérme des sciences en rem- 
placement de M Bravais (section de géographie et 
de navigation). Membre du bureau des longitudes, 
il avait ete directeur général du dépôt des cartes 
Ct plans et vice-prèsident de la commission des 
phares. Il est devenu depuis conservateur du musée 
de marine, où 11 a fondé une salle dite de Lesseps. 
Officier de la Légion d'honneur depuis le 30 avril 
1859, »l à été promu commandeur le 14 août 1855. 
grand officier le 44 mars 1869 et grand-croix le 
11 pullet 1880. 

M Edmond Pâris a rédigé avec M. de Bonnefoux, 
son beau-nere, un ouvrage important : Diclion- 
natre de marine à voiles el à vapeur (1888, 
3 vol. 1n-8. 2 édit. 1862-1865, avec fig. et pl.). Il 
a publie soul : Essai sur la construction navale 
des peuples extra-européens (gr. in-folio); l'Art 
er 1 l'Exposition universelle de Londres en 1862 
(1865, gr. in-8, avec Atlas); l'Art naval à l'Expo- 
sitron universelle de 1801 (1807-1868, gr. in 8, 
5 pose Souvenirs de marine conservés, collec- 
tuion de plans de navires de guerre et de commerce 
et de bateaux divers de tous les pays (1878-1886 
3 fase. an-fol. avec pl.); le Musée de marine du 
Louvre |1883, in-fol., do planches): la Marine fran- 
çaise, albuin de 79 planches en phototypie, avec 
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notices historiques et descriptions (1885, in-fol. et 
in-4\, sans compter d'nportants mémoires dans 
des recuells spéciaux, des articles dans l'Annuaire 
encyclopédique (1800 et suiv.), etc. 


PARIS (Auguste-Joseph}, homme politique franeais, 
ancien sénateur, ancien ministre, ne a saint-Omer, 
le 42 novembre 1826, étudia le droit à Paris, y fut 
recu docteur en 1855, avec une thèse sur {an Puis- 
sance paternelle, et s'mscrivit au barreau d'Arras, 
où il acquit bientôt une certaine notoriété. Elu 
représentant du Pas-de-Calais, a l'Assemblée natio- 
nale, le 8 fevrier 1871, le neuvième sur quinze, par 
137 368 voix, il fit partie de plusieurs groupes. vota 
avec la Droite monarchiste et déposa un projet de 
loi, adopté le 6 juin 1875, relatif aux consaillers 
géneraux d'arrondissement où riunicipaux, qui 
auraient refusé de remplir leur fonction. Membre 
de la commission des lots constitutionnelles, 1l rem- 
placa M. de Ventavon, rapporteur, qui avait donné 
sa démission, et lors de la discussion de ces lois, 
déclara qu'elles pourraient être modifiees aussi bien 
que la forme même du gouvernement. 1] prit aussi, 
en juin 1835, une grande part darts la discussion de 
la loi sur la hberte de l'ensexgnement superieur et 
fut rapporteur du HS de dissolution de l’Assem- 
blée, adopté le 50 décembre 1875. H repoussa 
l'amendement Wallon, mas vota l’ensemble des 
lis constitutionnelles. 

Aux élections sénatoriales du 50 janvicr 1876, 11 
fut élu dans le Pas-de Calais, au troisième tour de 
scrutin, le premier sur quatre, par 609 voix sur 
1012 électeurs, siégea à drmte et devint un des 
membres les plus actifs de la Chambre haute. Il 
adressa des interpellations aux ministères républi- 
cains, fut le rapporteur de la propoution de M. Victor 
Hugo relative a l'ammistie et, après l'acte du 16 mai 
1877, accepta dans le cabinet de Broghe le porte- 
fouille des travaux publics. Il se signala dans ce 
poste par une série de circulaires comminatoires 
contre les agents de tous grades des Compagnies 
de chemin de fer et employes des services acces- 
soires, leur enjoignant à tous la propagande elec- 
torale. Il quitta le ministère, avec ses collègues, le 
13 novembre suivant. M. Paris échoua au renouvel- 
lement triennal du 8 Janvier 14882, avec 499 voix 
sur À 00! votants, mais nl fut réélu dans l’election 
partielle du %5 janvier 4885, en remplacement de 
M. Boucher-Cadart, demuissionnaire, par 1046 voix 
sur 1161 votants. Il ne s'est pas représenté aux 
élections du 4 janvier 1891. 

Outre sa these citée plus hant, on à de M. Aug. 
Paris, qui est membre de l’Académie d'Arras, les 
publications suivantes : Histoire de Joseph Lebon 
et des tribunaux révolutionnaires d'Arras et de 
Cambrai (1864, 2 vol. in-8; % éd., même année); 
Louis ÀT et la ville d'Arras, 1477-1483 (1868, in-8). 
étude historique. 


PARIS {Gaston-Bruno-Paulin), plülologue français, 
membre de l'Institut, fils du célebre erudit Paulin 
Paris, mort en 1881, est né à Avenay (Marne), le 
9 août 1859. Après avoir termine ses études classi- 
ques au collège Rollin, x suit les cours des Umi- 
versités allemandes de Gæœttingue et de Bonn, où tb 
étudia les langues romanes sous lez. De retour en 
France, il entra à l'Ecole des chartes, suit em 
même temps les cours de la l'aculté de droit et se 
fit recevoir docteur ès lettres en 1865. l'rofesseur- 
de grammaire française aux cours hbres de la rue 
Gerson, répétiteur, puis directeur des conférences 
des langues romanes à l'Ecole pratique des hautes 
études, 1! suppléa son père, en 1866 et en 1869, au 
Collège de France et lux succéda, comme titulaire, le 
96 juillet 1872. Il a éte Elu membre de l'Academie 
des iuscviphions le 12 mai 1876, en remplacement 
de Guigniaut. Il a été decoré de la Légion d’hon- 
nn en 1875 et promu oflicier le 29 décembre 

G. 
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M. Gaston Paris à publié, entre autres travaux 
curieux et savants : Étude sur le rôle de l'accent 
latin dans la danque française (1862, in-8); De 
Pseudo-Turpino (1865, in-8), thèse latine de docto- 
rat; Histoire poétique de Charlemagne (1866, mn-8), 
thèse française, ouvrage auquel l'Académie des 
Inscriptions à décerné le prix Gobert; la Vie de 
saint Alexis, textes des xr, xue, xui° et xiv" siècles 
(1872, in-8), qui lui valut une seconde fois le prix 
Gobert; Dissertation crilique sur le poème latin 
coee Ligurinus (1873, n-8); de Petil Poucet et la 

rande Qurse (1875, in-16); Les Plus anciens mo- 
numents de la langue française, xx° et x° siècles 
ue album in-folo); les Contes orientaux dans 
a littérature française du moyen âge (1875, in-8); 
les Miracles de nostre Dame par personnages (187 
1885, 7 vol. m-8): {e Mystère de La Passion À'Ar- 
noul Gréban (1818, in-4); Deux rédactions du ro- 
man des sept sages de Rome (1879, in-8); Aucasstn 
et Nicolette, chante-fable du xn° siècle (1878, in 4), 
Le Juif-Errant (1880, in-8); da Poésie du moyen 
âge, leçons et lectures (1885, in 18) ; Manuel d'an- 
cien français, la liliérature au moyen âge, x et 
ave, siecles (1888, m-18}, etc. M. G. l'aris à traduit 
eu outre de j'allemand, avec MM. Brachet et Morel- 
Vatro, la Grammarre des lanques romanes de Fre- 
deric Diez (1874-1878, 3 vol. m-8), insére un certain 
nombre d'articles dans la Bibliothèque de l'Ecole 
des chartes et autres recueils, et ee à part plu- 
sieurs Leçons, conférences, etc. 11 a eté Fun des 
fondateurs de la Revue critique (1865), de la Ro- 
mania (1872) et de la Revue lustorique. 


PARISIS, pseudonyme de M. Emile Blavet. (Voy. 
ce nom.) 


PARKMAN (Francs), lhitterateur american, né à 
Boston, le 16 septembre 1823, fit, à sa sortie du 
collège de Harvard, en 1844, un voyage à travers 
les prauries, et en pubha le récit, d'abord dans le 
Knicherbocher Magazine, puis en un volume sous 
ce titre : a Vie dans les prairies et les montagnes 
Rocheuses (Prairies and Rocky mountans hfe; New- 
York, m-12%, 1852). 

M. Fr. Parkman écrivit ensuite dans un genre 
plus semeux : Histoire de la conspiration de Pon- 
tiac et de la querre des tribus de l'Amérique sep- 
tentrionale contre Les colontes he do après la 
conquête du Canada (De lustory of the conspiracy 
of Pontiac; Boston, 1851, in-8, avec cartes), des 
Pionniers de France dans le Nouveau Monde 
(1865); les Jésuiles dans l'Amérique du Nord au 
xvu® siècle (1867), ouvrage traduit en français par 
ka comtesse Gedeon de Clermont-Tonnerre (1882, 
in-18); La Salle et la Découverte du Grand-Ouest 
(Discovery of the Great-West (1809); l'Ancien régune 
au Canada (the Old Regime, etc., 1874}, le Comte 
de Frontenac et La Nouvelle France sous Louis XIV 
(1878); Honicalm et Wolfe (1884) : ces divers ou- 
\rages, qui ont eu de quinze à vingt editions, sont 
reurus sous le titre géneral de France et Anglie- 
terre dans l'Amérique du Nord (10 vol.), ete. On a 
aussi de lui un roman : Fassalt Moreton (Boston, 
in-12, 1856) et un hvre sur les Roses (1866). 


PARNELL (Charles Stewart}, homme politique 
anglms, ne à Avondale, comte de Wiclow (Irlande), 
le 28 juin 4845. descend d'une ancienne famille an- 


PARISIS (Mierre-Louis}), prélat français, né à Orléans, 
le 11 avril 1795, mort à Arras, le 6 mars 1866. Edit. 1 4. 


PARISOT {Valenin), htiérateur français, né à Vendôme, 
le 16 août 1800, mort le 8 octobre 1861. Edit. 1-3. 


PARKER (Théodore), théologien américain, né à Lexing- 
ton, le 24 août 1810, mort à Florence, le 10 mar 1860 
Edit. 1-3. 


PARKER {sr Wilham, 1° baronnel}, marin anglais, né 
Ar pin en 1781, mort le 13 novembre 1866 
it, 1-4. 
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glaise établie en Irlande et dont plusieurs membres 
avaient rempli de hautes fonctions auprès de l'an- 
cien Parlement anglais. Sa mère était fille de Famni- 
ral américan Charles Stewart. Klevé d'abord dans 
des écoles particulières en Angleterre, il acheva ses 
etudes au Magdalen College à Cambridge. N fit en- 
suite un voyage aux Etats-Unis, où 3} séjourna quel- 
que temps. Revenu a Wiclow, il fui nommé, en 
1874, haut-shéruf du comté. Il entra bientôt dans 
la vie politique, et après un premier écliec electoral 
cprouxe dans le eamté de Dublin en 1873, 3l fut, 
dans une election parüelle, envoye au Parlement, la 
Inême annee, par le comte de Meath. Apres avoir 
pris, pendant la première session, une part assez peu 
notable aux travaux législatifs, 1l se fit remarquer, 
en 1877, par la présentation du bill pour l’ameho- 
ration du regime de l'Eghse irlandaise, bill qui fut 
repousse par 150 voir contre 110. Son opposition 
aux mesures et aux lois proposées par le gouxer- 
nement le signala chaque jour davantage: à} s'umit 
au part Libéral, pour combattre le projet d'an- 
nexion du Transyaal et, mettant déjà en pratique 
les procedes d’obstruction qu'il devait ériger plus 
tard en système, 1 força la Chambre, du 91 uuilet 
au Î°r août, à tenir une séance de vingt-deux heures. 
Dans cette lutte, 1l eut à combattre non seulement 
les chefs du parti conservateur, mais aussi M. Butt, 
qu etait alors le chef du parti irlandais et qu'il 
devait brentôt supplanter. C'est alors que sxr Staflord 
Morthcote, le leader de la Chambre, proposa contre 
M. Parnell une exclusion temporaire : cette propo- 
sition, après de vifs débats, fut abandonnée et rem- 
placée par des mesures générales de rigueur contre 
les obslruclionmstes. Au commencement de l'année 
1878, M. Parnell fut élu président de la ligue 1rlan- 
duse, dite du « Home-rule », au heu et place de 
M. Isaac Butt, qui avait desapprouié et combattu 
pulliquement la polilique de lobstruction, amsi 
que les autres actes de violence. M. Parnell, au 
contraire, sans recorunandcer ces derniers, émettait 
cette formule qui tendait à les absoudre : « Obtenir 
l’autonorme du pays pur tous les mosens, par 
n'importe quels moyens ». Quant à son systeme 
d’obstruchion, parfaitement raisonné, il le Justifiait 
en disant que les députés irlandais ne devaient pas 
ader là Grande-Bretagne à faire des lois pour elle, 
mas qu'ils devatent au contraire empêcher le Par- 
lement de fonctionner, afin de le forcer a en faire 
pour l'Irlande. 

Les sessions parlementaires suivantes ressentirent 
les effets de ce système, Ce fut toutefois moms a la 
Chambre des Communes qu'au sem de la population 
irlandaise que M. l'arnell exerça, à ce moment, 
son actiou. Le 21 octobre 1879, 1l avait eté élu pré- 
sident de la Ligue nationale agraire qui poursutvaut 
un double objet : reduire le taux des fermages, 
facihter l'acquisition du sol par les tenanciers. A la 
fin de l'annee, à s’'embarquait pour l'Amérique afin 
d'y recueil des secours pour le peuple 1rlandus, 
reduit par fa dsette à une détresse extrême, et des 
subventions en faveur de son œuvre pobtique. I} fit 
des conferences dans un grand nombre de villes, 
devant les Chambres lépislatives de plusieurs Etats, 
et, par un privilege très rarement accordé, jusque 
devant la Chambre des représentants à Washington. 
La dissolution de la Chambre des Communes le 
rappela en Irlande pour prendre part aux nouvelles 


élections genérales. 11 fut lui-même elu dans les 


PARKER (John-flenm), archéologue anglais, né a Lon- 
Fe raars 1806, mort à Oxlord, Le 31 janvier 1884. 
it. 1-5. 


PARKES {sir Harry-Snutl), agent diplomatique auglais, 
né a Birchill's-Hall (Staffoidshire) en 1828, mort à 5han- 
ghaï, le 21 mars 1885. Edut. 4-5. 


PARLATORE (Phihppe}, botaniste italien, né à Palerme, 
ns dre 1816, mort à Florence, Île 24 septembre 1877. 
it. 15. 
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trois districts de Meath, de Mayo et de Cark. Il opta 
pour cette derniére ville. 

M. Parnell continua son double rôle d'opposant à 
la Chambre et d'agitateur auprès du peuple 1rlan- 
dais. À la fin de l'année 1880, il avait reussi à 
donner à la ligue agraire une organisation plus 
puissante et plus redoutable que Jamais. Des pour- 
suites furent imtentées contre lui et les membres 
du Conuté executif de la Ligue par l'attorney géné- 
ral d'Irlande. Les débats du procès durèrent plus 
de trois semaines sans aboutir à un résultat. La 
Chambre, des le début de la session de 1881, dis- 
cuta un certain nombre de bills visant plus ou 
mons rectement l'Irlande, entre autres le bill de 
coercition. Ce fut pour M. Parnell le signal d’une 
opposition infatigable, qui se prolongea pendant 
des seinaines, presque des mois. Au milhleu des 
scènes de tumulte qu'il provoqua, il se vit, le 5 fe- 
vrier, appréhende au corps par la force armée avec 
trente-quatre de ses partisans. Il reporta alors la 
lutte en Irlande avec un redoublement d'ardeur, et 
à la suite de nouvelles mamfestations de la Ligue, 
il fut arrêté, le 13 octobre, et conduit a la prison 
de Kilmainham. La Ligue fut déclarée légale et dis- 
soute. Alors parut le mamfeste signé de M. Parnell 
et de quelques-uns de ses collègues, et intitule « Pas 
de rente ». Le grand agitateur fut retenu en prison 
jusqu'au mois de mai 4882. Il avait toutefors été 
autorisé, au mois d'avril, à en sortir pour une duree 
de huit jours, alin de vemr à Paris auprès de sa 
sœur qu avait perdu son enfant. Cependant sa po- 
pularite grandissait, ct, malgré les insinuations de 
ses adversaires, l'opinion publique ne le rendait pas 
responsable des assassinats de Phocmx Park et des 
autres attentats qui ensanglanterent l'Irlande. Du- 
rant Son séjour mème en prison, la ville de Dublin 
lui avait conféré, ainsi qu'à M. Dallon, son compa- 
gnon de lutte, le dron de cité, honneur que ki de- 
cerna aussi, quelques mois plus tard, la aile 
d'Edmbou re.Gependant des souscriptions abondantes 
arriaient d'Amérique ou se recueillaent en Irlande 
même, soit en faveur de la cause qu'il soutenaif, 
sott à l'adresse personnelle de l'agitateur, proprié- 
taire lui-même et ayant des tenanciers. Au mais de 
décembre 1885, dans un banquet de six cents cou- 
serts, tenu a Pubhn en son honneur et présidé par 
le lord-maire, 1l lui était offert, au dessert, un pre- 
sent de prés de 900000 francs. La Ligue agraire 
dissoute avait etè reconstituée sous le nom de ligue 
nationale, et M. Parnell en etait devenu le chef. 1] 
resta aussi celui du parti irlandais dans le Parle- 
ment, pendant les sessions de 1884 et 1885. 

La Chambre des communes fut dissoute, et M. Par- 
nell eut la plus grande influence sur les elections; 
il dressa lui-même la liste des candidats nationaux, 
et quatre-vingt-cinq de ses partisans furent élus 
avec lu. Cest alors que M. Gladstone, autrefois 
l'un des plus énergiques adversaires de l'agitation 
landuse et de son chef, jugea nécessaire de tran- 
siger, S'uppropuia là politique du home rule et la 
sontint à ja Chambre des Communes, contre les 
etiorts de la majorité conservatrice, d'accord avec 
M. Parnell. Sur ces entrefates, Le chef de la Ligue 
fut en butte de la part du grand journal de Ja Cite, 
le Times, aux plus graves accusations. À l'appui 
d'un pamphlet intitule le Parnellisme et le crane, 
le journal pubhait en fac-sinulé de pretendues 
lettres de M. Parnell approuvant les assassmats 
commis à Dubhn et provoquant à la séparation 
complete cle L Irlande d'avec l'Angleterre. Ces lettres 
étaient l'œuvre d’un faussare nommé Pigott, quu, 
demasque, s'enfuit de Londres, passa à Madrid et 
s'y suicida. M. larnell intenta au Times un procès 
en duffamation qui donna lieu à une longue en- 
quête et au cours duquel1l se désista de sa plante 
moyennant une imdemmié de 5000 livres sterling 
(3 février 18901. 

La situation toute-puissante de M. Parnell dans le 
parti irlandais fut tout d'un coup compromise par 
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le retentissement d'un fait de sa vie privée. Dans 
les derniers jours de l'année 1890, il fut judicuai- 
rement convaincu d’adultére avec la femme d’un de 
ses amis, le capitaine Ü’Shea; une grande indigna- 
Uon éclata parmi ses partisans, qui refusérent de le 
sure désormais comme chef. Plus de vingt arche- 
vèques et évêques de l'Eglise catholique d'Irlande 
signerent une protestation. L'austère M. Gladstone 
lança aussi une censure contre lui et repudha toute 
entente avec son allé de la veille. La majorité des 
nationalistes estima qu'il fallait chercher a la cause 
wiandaise un autre chef. M. Parnell essaya de lut- 
ter contre ce sentiment et. le parti se duisa en 
paraelhstes et antiparnelhstes. Pour mettre fin à ce 
désaccord, MM. Dillon et O'Brien, réfugiés aux Etats- 
Enis, revinrent en Europe et, après des conférences 
tenues à Paris, 1l fut décidé, malgre les resistances 
de M. Parnell, que la direction du parti passerait 
en d'autres mains. Au milieu du désarroi résultant 
de ces luttes mtestines. celur qu'on appelait « le roi 
non couronné de l'Irlande » mourut presque subi- 
tement le 7 octobre 1891. à 


PAROD! {(Dominique-Alexandre}, hitérateur fran- 
ais, d'origine grecque, ne Le 15 novembre 1840 a 
a Canée file de Candie), où son père était consul 

des Deux-Sicrles, passa son enfance à Smyrne et 
vint en 14860 habiter Milan, puis Genève, où 1l se 
maria. Il s'est fait naturaliser Français, et a part 
des articles fournis aux Journaux italiens, a écrit 
tous ses ouvrages dans notre langue. Ses succès 
httérares ne lui ont pas moins valu l'ordre du 
Sauveur dans son pays d'origine. 

M. Alexandre Parodi débuta dans l'Ilustrasione 
par un roman politique, {e Dernier des papes, et 
se rendit ensuite a Paris, où 11 donna des leçons 
de langue et de littérature italiennes, puis pubha 
deux volumes de vers : Passions el Idées {1865 
in-8) et Nouvelles messéniennes, chants pairiotiques 
(1867, in-8). En 1870, 1l reussit à faire jouer aux 
imalnées httérares de M. Ballande un drame en 
cinq actes et en vers, Ulm le Parricade, dont on 
loua l'onginahté et la vigueur. M  Parodi fit ad- 
mettre, en 1872, au Theâtre-Français, une tragédie, 
également en curiq actes et en vers, Rome vaincue, 
qui, représentee seulement au mois de septembre 
1816, obtint un brillant succès, qu'elle dut a la 
fois à une action véritablement dramatique et a 
l'interprétation supérieure de Miles Sarah Bernhardt, 
Dudiay, de MM. Mounet-Sully, Laroche, etc. M. Pa- 
rodi, qu a pubhé depuis un poème biblique en 
deux actes, $Séphora (1877, im-8), a presente, en 
1884, à la Comédie Française un autre drame en 
vers, la Jeunesse de François E', qui fut refusé 
par le comité de lecture et qu'il a fait unprimer 
(1884, in-18). I a aussi fait joucr au theâtre de la 
Renaissance un drame en cinq actes, en prose, 
l'Inflexible (8 novembre 1884). Nous avons encore 
à ter de lui : Le Triomphe de la Paix, ode-sym- 
phonie (1878, in-8) ; un nouveau recueil de poésies : 
Uris de la chair et de l'âme (1883, 1u-18), le 
Théâtre en France : la tragédie, la comédie, le 
drame, les lacunes (1885, in-[a). 


PARROCEL (Etienne-Anioine), artiste et httérateur 
francais, né à Avignon le 41 octobre 1817, d'une 
ancienne famille provençale, fit une parte de ses 
études au college Bourbon, qu'il quitta pour secon- 
der son père, maitre d'hôtel à Marseille. À l'exemple 
de plusieurs membres de sa famille, 1 se tourna 
vers les arts, peignit des tableaux pour les éghses 
de Marseille, d'Avignon, etc. Il composa aussi des 
poésies, romances, poèmes lyriques, colabora, 
comme critique, à plusieurs journaux de spécialité 
artistique. Membre de diverses sociclés savantes 
des départements, 1l a eté décoré de la Légion 
d'honneur en 1871. | 

Qu cite de M. Parrocel : Monographie des Par- 
rocel (1861, in-8}: Annales de la veinture (1862, 
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in-8); Discours et fragments (1867, in-8); Ma Vie 
(1875, m-8), souvenirs autobiograpliques ; l'Art 
dans de Midi comprenant : Des Drigines el du 
mouvement ailistique et littéraire jusqu'au x 
siècle et Célebrités marseillaises, Marseille et ses 
édifices, archutectes et ingémeurs (1882-1883, 2 vol. 
in-8), etc. 


PARRY (Lugène-Alexandre), sénateur français, 
est né a Sant-Juhen-le-Châtel (Creuse), le 2 mm 
1822. Agriculteur et mare de Pressac, il n'avait 
pont de passé pohtique lorsqu'il fut recommandé 
aux electeurs de l'arrondissement de houssac par 
les deux senateurs repubhicains du département. 
Elu le 20 fevrier 1876, par 5641 voix, contre 2445 
obtenues par le candidat bonapartiste, M. Lezaud : 
1l siégea avec la Gauche républicaine. L'uu des 365 
députés des Gauches reumes, qu, apres l'acte du 
46 mai 1877. refuserent un vole de confiance au 
cabinet de Broghe, 1l se représenta aux élections 
du 44 octobre sunant et l’'emporta, avec 9799 voix, 
sur le candidat. officiel qui n’en obtint que 2697, II 
fut réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement 
de Boussac par 4589 voix, contre 1859 données a 
un autre candidat républicain. Au renouvellement 
tnennal du Sénat du 25 janvier 1885, il a eté élu 
sénateur de la Creuse, le premier sur deux, par 
455 voix sur 632 1otants. Membre du Conseil gené- 
ral de la Creuse, pour le canton de Jarnages, 
jusqu'en 1891, M. Parry en a eté élu vice-presi- 
dent 


PARSONS (Alfred-Wilham), peintre parsagiste 
angkus, ne a Beckington {Somersetslure), le 2 dé- 
cembre 1847, fut d'abord employé au General Post 
Office. Apres avoir consacré ses soirées an dessin 
dans les ateliers des Ecoles des Beaux-Arts de 
Heatherley et de Kensinglon, 1l quitta, en 1867, le 
service admamistratif, pour s’adonner entièrement à 
la pemture, et 11 se retira dans son comte natal. 
Membre dn cormté de lexposition generale des 
aquarelles, puis de l'Institut des pemtres aquarel- 
hstes, à expose a l'Acadénme royale : Tombé (1878); 
la Fin de l'été (18179); le Chemin de la ferme 
(1881): la Première gelée cal qui obunt plus 
tard une mention honorable au Salon de Paris, 
Après le travail (1884) ; pus a la galerie Grosvenor : 
La Réunion des hirondelles (1880); la Joe de mai 
(1883); Prasries sur l'Avon (1884); Dans un pays 
à cidre (1886), etc. Il a aussi figuré à l'Exposition 
universelle de 1889 à Paris, et a obtenu une mé- 
daille d'argent et une medaille d'or. . 


PARTON (James), htterateur américain, est né a 
Canterbury {Angleterre), le 9 fevricr 1822 Encore 
enfant, 1l partit avec ses parents pour les Etats- 
Unis, fit ses études a l'Académie de White-Plaiser 
(New-York), et devint es à Philadelphue, 
puis à New-\ork. En 1875, 1l se fixa a Newbury- 
port, dans le Massachusetts. | 

On a de lu, comme ouvrages biograpluques : Pie 
de Horace Greeley (1855); Vre et lemps de Aaron 
Burr (Life and Times of A. B., 1857, 2° édit., 186#) ; 
André Jackson (1860); le Genéral Butler à la Nou- 
velle-Orléans (1863); Vie et temps de Benjamin 
Franklin ni and times of B. F.; 1864); Améri- 
eains celebres du temps présent (Famous Amer. 
of recent times; 18067); Livre de biograplue pour 
le peuple (the People's Book of Biography ; 1868) ; 
Vie de Thomas Jefferson (1814); Vie de Voltaire 
(1881, 2 sul); les Sommatés de l'industrie {the 


PARRY {ar Wilham-Eduard), navigateur anglais, né à 
Bath, le 49 décembre 1790, mort à Ems (Allemagne), le 
7 juillet 1835 Edit, 1-2. 


PARSEVAL-DESCHÈNES (Alexandre -Ferdmand}), amural 
français, ne a Paris, Le 27 novembre 1790, mort le 42 juin 
1860 Edit 1-5. 


PARTOES (Henri-Louis-François), architecte belge, né 
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Captans of industry, 1884). Dans le genre ltté- 
raire il a donné : Poésies humoristiques de la 
lanque anglaise (Mumorous loetry of the English 
Language; 1856); Fumer et boire {(Smokmg and 
Drinking:; 1868}; Triomphe d'entreprise (Triumph 
of Enterprise; 1871}; Actualèles (Topics of the Tune; 
1874); la Caricature dans tous les temps et dans 
tous les pays (Caric. in all times and lands; 
1875), etc. % 
PARTZ DE PRESSY (Adolphe-Charles-Marie, mar°- 
quis pe), homme politique français, ancien député, 
est ne a Esquire (Nord), le 3 juillet 1819. Riche 
proprietaire du département du Pas-de-Calais, 11 se 
porta aux élections de mai 1869, comme candidat 
mdépendant, dans la 6° circonscription du Pas-de- 
Calais, et obtint, sans tre élu, 11556 voix sur 
28585 votants, mais il entra à l’Assemblée natio- 
nale, le 8 février 1871, comme représentant du 
mème département, le douzième sur qumze et prit 
place à l'extrême droite. Il refusa la candidature au 
Sénat et se présenta aux élections lésislatnes du 
20 février 1876, dans l'arrondissement de Saint- 
Pol. Elu par 9003 voix sur 15 887 votants, M. Partz 
de Pressy fut, après l'acte du 16 mai 1877, un des 
158 députes qu soutinrent le cabinet de Broghe. 1 
fut reélu le 1L4 octobre suivant, comme candidat 
officiel, par 10621 voix, contre 7 194 obtenues par 
le candidat républicain. Il échoua aux elecuons du 
21 août 1881, avec 8595 voix, contre 10687 obtenues 
par M. Georges Graux, candidat républicam, Porté 
sur la liste monarcnste du département du Pas- 
de-Calais aux elections du 4 octobre 1885, il fut élu, 
le divieme sur douze, par 101056 voix sur 179777 
votants Il ne s’est pas representé aux élections du 
22 septembre 1889. Il a représente le canton de 
Heuchin au Conseil général du Pas-de-Calais. 


PARVILLE (Françcois-Henri PEcDEFER DE), Journa- 
Liste français, né a Evreux, le 27 janvier 1858, dé- 
buta de tres bonne heure, comme rédacteur scienti- 
fique, au Constitutionnel, au Moniteur, au Journal 
Officiel, au Journal des Debats, ete. Il n’a cessé 
de se livrer activement aux travaux de vulgarisa- 
ton saentifique si en faveur de nos jours. Autorisé 
par deeret du 14 decembre 1865 a porter le nom 
sous lequel 1l est connu, 1l a éte décore de la Le- 
gion d'honneur au 15 août 1868. 

Parmi ses nombreux volumes formés en général 
par la reunion d'articles de journaux, nous cite- 
rons : Causeries scientifiques, revue annuelle du 
progrès de la science cet de l'industrie (1861-1890, 
t. I-XANIIT, an-18, avec grav.): Découvertes et in- 
ventions modernes (1865, in-18, Î'° série); Un Ha- 
bitant de la planète Mars (1865, in-18, av. grav.); 
l'Exposition universelle de 1867, gwde de l'expo- 
sant et du visiteur (1867, in-18);, l'Electricité et 
ses applications (1882, in-l8); l'Éxposrtion univer- 
selle avec Préface de M. Alphand (1889, in-8}; une 
édition refondue de la Clef de la science, applica- 
tion des phénomènes de tous les jours, par Brewer 
et Moigno (1889, gr. in-8). 


PASCA (Alx-Marie-Angele Séov, dame Pasquier. 
dite), actrice française, née à Lyon en 1835, fut 
elevée à Paris, reçut, sous la direction des profes- 
seurs Marmonte) et Del Sarte, une education musi- 
cale complete et devint une chanteuse d'une supé- 
morité remarquable. Mariée très jeune a un riche 
négociant qui la laissa veuve après plusieurs années 
d’une union malheureuse, elle prit la résolution de 


à Bruxelles, le 24 août 1790, mort dans cette viile, le 
29 décembre 1873. Edit. 1-4 


PANTOUNEAUX (comte Francots-Maurice-Emmanuel, gé- 
néral français, né à Menton, le 17 décembre 1798, mort 
le 1° février 1865. Edit. 2-£. 


PARTRIDGE {sr Richard), chirurgien anglais, né en 
1805. mort a Londres, le 27 mars 4873. Edit 43. 
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se consacrer au théâtre. Après avoir étudié, pen- 
dant trois ans, la déclamation, avec la pensée de se 
faire tragédienne, elle débuta, au mois de janvier 
4864, au Gymnase, dans le rèle de la baronne 
d'Ange, du Demi-Monde, et créa, en 1867, Fabienne, 
de M. H. Merlhac. Elle joua dès lors les principaux 
rôles, dans Üéloïse Paranquet (1866), qui fut la 
révélation de son talent sérieux et nerveux, dans 
les Idées de Me Aubray (1867), qu furent son 
triomphe, dans Fanny Lear, Séraphine, Fernande 
(1870). Elle se rendit alors en Russie, où elle eut, 
au theâtre Michel, un succès brillant et prolongé; 
elle y joua pendant plusieurs années les grands 
rôles du repertoire moderne. Revenue au Gymnase, 
lle y créa la Comtesse Romant (1876), puis passa 
au Vaudeville, où elle crea le rôle de Bolska dans 
l'Aventure de Ladislas Bolshi (1879). Mas elle 
rentra bientôt au Gymnase, où elle créa le rôle de 
la belle-mere dans L'Alouette, de Gondinet (1881), 
Mme Desvarennes, dans Serge Panine, la Comtesse, 
dans Carte forcée, Mme de Targy, dans le Roman 
parisien (1882), de Thérèse Camby, dans le Père 
de Martial; de Mme d'Ermel, dans la Partie de 
dames. Elle parut ensuite à la Gaîté, où elle joua 
Catherine, dans la Charbonnière (1884), et, la même 
année, à la Porte-Saint-Martin, où elle créa le rôle 
de la comtesse, des Danicheff, qu'elle reprit plus 
tard au Gymnase (1890). Mme Pasca était revenue 
une autre fois à ce dernier théâtre en 1885, dans [ec 
rôle de Mme Laroque, du loman d'un jeune homme 
pauvre. 


PASCAL {Jean-Louis}, architecte français, membre 
de l'Institut. est ne à Paris, le 4 juin 1837. Elese 
de Questel. il remporta le grand prix de Rome en 
1866 et exposa, la même année, au Salon un Proyet 
de palais pour le Corps législatif de la Haye, qui 
jui valut une médaille. Parmi ses envois de Rome 
on a remarqué particulièrement La Restauration de 
la Palestre 1rmpériale dans le palais des Césars à 
Rome (1878). M. Pascal a douné en outre un grand 
nombre d'autres restaurations ou plans de monu- 
ments d'Italie San-Filippo-Nert, a Naples; la 
Villa Médicis, a Rome; le Palais Strozzi, à Flo- 
rence: Palestre palatine, à Pomme; Cathédrale de 
Palerne : Chapelle souterraine, chaire, porte en 
bronze et mosaiques du chœur, Cloître de Santa 
Maria Novella, a Florence; la Cathédrale de Pise, 
Etudes à Pompée : Atrium, la Voie des tombeaux, 
Salle des thermes, Etudes décoratives, etc. La plu- 
part de ces études et plans figurèrent à l'Exposihon 
universelle de 1878, avec ceux de la Faculté de 
médecine de Bordeaux. Mentionnons en plus * Un 
Coin de l'exposition portugaise au Champ de Maïs, 
dessin à ia plume, au Salon de 1880, et le Tombeau 
de Michelet, a celui de 4882. Arcimtecte des bâti- 
ments civils et des diocèses d'Avignon et de Va- 
lence, M. Pascal à obtenu une médaille de 1"* classe 


PASCAL {Lows-Jean-François), ancien représentant du 
peuple français, né à Ares (Var), le 28 décembre 1812, 
moit à Genève, le 3 août 1867. Edit. 1-4. 


PASCAL (Joseph-Adnien), écrivain mihtaire français, 
au Puy (Haute-Loire) en 1814, mort en aoûl 1863. 
il, 1-5 


PASCAL (Jean-Antome-Ihippolyte-Ernest), adnnnistra- 
teur français, né en 1828, mort à Paris le 99 mars 188N 
Edit. à 


PASCAL (François-Michel}, sculpteur franças, né à 
Pans, le 3 septembre 1814, mort à Paris, le 3 Janvier 
4882. Edit, 1 5. 


PASCAL (Jacques), graveur français, né à Toulouse en 
1809. Edit. 2-5. 


PASCALIS (Jacques-Joseph}, magistrat françms, ancien 
députe, né à Barcelonnette, Le 30 novembre 1793, mort 
à Bougival, le 26 mars 1872. Edit. 1-5. 


PASDELOUP (Jules-Etienne), musicien français, né le 
15 septembre 1819, à Pams, mort à Fontamebleau, le 
13 août 1887. Edit. 4-5. 
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à l'Exposition universelle de 1878. Il a été décoré 
de la Légion d'honneur en 1880 et promu officier le 
5 janvier 1889. Il a été élu membre de l'Académie 
des Beaux-Arts, en remplacement de M André, 
le 3 mai 1890. é 

PASINT {Albert}, peintre italien, né en 1890 à 
Busseto, dans l'ancien duché de Parme, vint a Paris 
à l'âge de vingt ans et fut élève d'Eugène Ceri. 
Il cultiva d'abord la lithograplie, qu'il devait aban- 
donner pour la peinture et debuta au Salon de 
4855 par une lithographie, Le Soir. Il fut alors 
admis a suivre notre ambassadeur en l'erse, M. P. 
Bouree, et trouva, dans une longue excursion en 
Oment, des inspirations et les sujets d’un nombre 
considérable de tableaux. Il a exposé depuis toute 
une suite de vues. scènes, paysages et souvenirs 
d'Orient, centre lesquels nous citerons : la Plaine 
de Téhéran, près des ruines de Rhagès, Un Seigneur 
persan et son escorte dans une rue de Téheran, 
Village dans le nord de la Perse, Caravane dans 
les plaines désertes de Bouchir [1857); Campement 
de pèlerins de la Mecque, Persans en prière, Halte 
d'une caravane persane (1859); Village du vieux 
Caire, Mariage arabe au Carre, Caravane de chré- 
tiens venant de Damas (1861); des Maraudeurs 
du désert, le Mont Sinaï (1863); Pâturage du nord 
de la Perse (186%); Cavaliers syriens, Environs de 
Tripoli (1805); Courrier persan endormi, Cavaliers 
et prisonniers persans (1866); Musulmans fanatiques 
au tombeau de Morse (1867); Un Marche à Consian- 
tinople (1868); lemme lurque. Porte de mosquée à 
Constantinople (1870); Marché du lundi à Constan- 
finople, Souvenir d'Orient (4815); Derviche men- 
diant (1874); le Jardin du harem, Chef metuahs 
(1835); la Cour d'un vieux Conak (1871); Porte 
d'un Kan à Brousse (1878); Cavalier cireassien 
(1880); Halte à la mosquée (1881); Porte d'un vieil 
arsenal (1885); Sultan visitant une mosquée Lies} 
Artilleur ture (1887); Cour d'un Kan, un jour de 
marché (1891), Derviche en priere (1892. 

M. Pasim qu, bien que fé en France, figure 
aux livrets des Salons parmi les arustes étrangers, 
a obtenu une médaille de 5° classe en 1859, une de 
2 chasse en 1805, une medaille en 1864, une 
médaille d'honneur à l'Exposition unwerselle de 
1878. Décoré de la Legionu d'honneur eu 1868, àl a 
été promu officier en 1878 + 

PASQUIER (lules}, député français, est né a Gou- 
delancourt-lès-Pierrepont (Aisne) en 1859 TN fit ses 
etudes au lycée de Reims, suivit les couis de 
droit, acquit une étude de notaire à Laon, et la 
garda jusqu'en 1880. Conseiller municipal de Laon, 
il se porta aux elections générales de 1889 dans la 
1 circonscription du même arrondissement, comme 
candidat conservateur revisionmste et protectron- 
niste. Il fut élu, le 22 septembre, par 8992 voix, 


PASHLEY (Robert), économiste anglais, né en 1805 
moit à Londres, le 9 mai 1859. Edit 1-4 


PASKEWITCH (Jean-Fedorowitch}, général russe, né à 
Pultava, le 19 mai 1782, mort à Varsovie, le 1° février 
1836 Edat. 1-9. 


PASQUIER (Etienne Dems pic}, homme d État français, 
2e à EL le 22 avril 1367, mort Le 5 juullet 1862, 
it, 1-5. 


PASSAGLIA (Carlo), théologien italien, né à Piève-de- 
San-Paolo, près Lucques, le 2 mai 1812, mort à Tuiin, le 
12 mars 1887 Edut, 5-5 


PASSAVANT MER arisle et littérateur alle- 
mand, ne à Francfort-sur-le-Mein, le 18 septembie 1787, 
mort dans cette ville, le 12 août 1861, Edit. 1-3. 


PASSOS (Manoël pa Sizva), homme politique portugaæs, 
né à Boueus, près Porto, le 5 Janvici 1801, mort à San- 
tarem, lé 18 janvier 1862. Edit. 1-3. 


PASSOT (Gabriel Aristide), peinte numatunsie français, 
né à Nevers, le 31 mia 4797, mort à Paris le 11 sep- 
tembre 1875. Edit. 1-5 
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contre 7182 obtenues par M. Ganault, candidat ra- 
dica!, député sortant. 


PASSERINI (Louis, comte), érudit itahen, né 
à Florence en 1816, s'occupa de bonne heure 
d'archéologie et d'histoire et fut nommé, en 1852, 
directeur des archives centrales de l'Etat a Florence, 
d'ou 1l passa, en 1871, à la direcuon de la biblio- 
theque de cette ville. Parmi ses principales pubh- 
cations, toutes redigées en italien et editces a 
Florence, on cite : Histoire des établissements de 
bienfaisance de Florence (1853, m-8) ; De l'Origine 
de la famille Bonaparte (1856, in-8); Ilustrations 
des armées de la Képublique florentine (1858, 1865, 
in-foho); Généalogie des familles Corini (1859); 
Panciatichi (1861); Altouiti, Guadagni, Passerini 
(1871-1874, & vol., in-8): Sur {a Fanulle de Dunte 
(11867, m-folo; {es Alberti de France (1870, 2 vol., 
in-4); Bibliographie et généalogie de Michel Ange 
Buonarroli (1875, 2 vol., in-8), publices à l'occasion 
du centenaire du grand artiste, etc. 


PASSINI (Louis), peintre autrichien, né à Vienne 
le 9 jullet 1852, est le fils d'un graveur. Élève de 
l'Académie de Vienne, il partit avec ses parents 
pour Venise, où 1l eut pour maitre le peintre aqua- 
relliste Charles Werner, avec lequel 1l ht un voyage 
en Dalmatie ct a Rome. Après un séjour de quel- 
ques annees a Berlin, 1l se fixa, en 1873, à Vemse. 
Parmi ses aquarelles de genre, estimées en Alle- 
magne £t en Aulriche à l'égal des tableaux de Knaus 
et de Defregger, nous caterons, Une Ecole de filles; 
les Chanoïnes à vépres, au Salon de 1870; le Con- 
fessionnal; Un Marchand de melons à Chroggia, 
et à l'Exposition universelle de 1878 : Procession à 
Venise; Un Lecteur public à Chioggra; le Pont 
della Paglia a Venise. 

M. Passini, membre des Académies des Beaux- 
Arts de Vienne, de Venise et de Berlin, a obtenu à 
Paris une médaille en 1870 et la décoration de la 
Légion d'honneur en 1878. k 


PASSY (Fréderic}, économiste français, membre 
de 1 Institut, ancien depute, ne a Paris le 20 mai 
1822, est le fils du conseiller à la Cour des comptes, 
Félix Passy, mort en 1872, et le neveu des deux 
hommes pohtiques Antone et Hippolyte, l'un et 
l'autre membres de l'Institut. Reçu eue en droit, 
il fut auditeur au Conseil d'Etat de 1846 a 1848. 
Voué à l'étude de l'économie pohtique, il a expose 
les principes de cette science dans de nombreuses 
conferences faites notamment dans le midi de la 
l'rance. Il fut elu, le 3 fevrier 1877, membre de 
l'Academie des sciences morales, en remplacement 
de M. Wolowskr. Il a déployé beaucoup d'actiuté 
comme secrétaire de la Ligue internationale de la 
Paax, dont il fut un des fondateurs, avec Arlès 
Dufour, Michel Chevalier, Jean Dolfus et Martin 
Paschoud. IL a ete décoré de la Légion d'honneur 
le 12 juillet 1880. 

Porté comme candidat répubhcain, aux élections 
législatives du 21 août 1881, dans le VIII arrondis- 
sement de Paris, M. Fréd. Passy obtint, au premier 
tour de scrutin, 2694 voix, contre 4 865 reurues 
par M. Godelle, candidat bonapartiste, député sor- 
tant, et 2255 donnees a un autre candidat répu- 
bheam. 11 fut élu, le 4 septembre, au scrutin de 
hallottage, pur 4758 voix, contre 4 682 obtenues par 
M. Godelle. I fit partie du Centre gauche et prit une 
part active aux discussions des questions écono- 
niques et financières. 


PASSY Ce ro géologue et homme poli- 
tique français, membre de l'Iusutut, né à Paris, le 
25 avril 1792, mort à Gisors, le 10 octobre 1875, Edit. 


PASSY ({ippolyte-l'hilibert), économiste français, 
anélen pair et mimstre, membre de l'institut, frère du 
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Après le rélablissement du scrutin de ste, 
inscrit sur la liste dte de l'Alliance republictne, 
aux elections du # octobre 1885, M. Fr. l'assy reu- 
ot, au prenuer tour de scrutin, 105988 voix sur 
453 990 votants, et fut classé le trente-huitieme sur 
la liste génerale des candidats. Maintenu sur la 
hste republicune unique, dite de conciliation. pour 
le scrutin de ballottage, àl fut élu par 287172 voax 
sur 414560 votants. Dans ja grande discussion sur 
les crédits pour le Tonkin qui ouvrit la session de Ja 
noutelle Chambre, 1l fut un des orateurs qui com- 
battent la continuation de notre pohtique colomale. 
Aux élections du 22 septembre 1889, faites de nou- 
veau au scrutin uninominal, 1l se representa dans 
le Ville arrondissement de Paris, et echoua au 
scrutin de ballottage, avec 5144 voix, contre G8514 
obtenues par M. Marius Martin, candidat bonapar- 
usle. Le? fevrier 1890, 1l fut candidat à une election 
sénatoriale partielle dans le departement de Seine- 
et-Oise, pour le remplacement de M. Leon Say, 
sénateur denussionnaire, et n'obtmt que 111 voix 
sur 1322 votants. IL fut de nouveau candidat aux 
elections sénatoniales du # janvier 1891, dans le 
département de la Seine et réunit seulement 125 
voix sur 665 votants. M. Fr. Passy represente le 
canton de Saint Germam-en-Laye au Conseil général 
de Seine-et-Oise. 

Comme économiste, àl a publié : Mélanges rcono- 

niques (1858, in-18° ; De la Propriété intellectuelle, 
De l'Enseignement obligatoire (1859); De la Souve- 
rainelé lemporelle des papes \ 1860, ui-8), Leçons 
d'économie politique faites à Montpellier, recuell- 
hes par MM. Bertin et Glaise (1860-1861; 2° edit. 
2 vol. in-8); De l'Influence de la contrainte el de 
La liberté, qui avt éte msére dans la Hevue ron- 
temporaine, la Question des octrois (1866, im-8); 
la Question des jeux (1872); la Guerre et la Paix 
(ES Communauté et communisme (1869); De 
‘lnportance des études économiques SEP da 
Solidarité du travail et du capital (1874); la Li- 
berlé du travail el Les traités de commerce, confe- 
rence (1879, in-8); Le Petit Poucet du wx° ssecle, 
George Stephenson et la naissance des chenuns de 
fer (1881, in-18); Eduuard Labouluye, conference 
(1884, in-8}, sans compter un certamn nombre de 
Discours tres à part, etc. 


PASSY (Louis-Charles-Paulin), député français, 
cousin du précédent, né à Paris, le 4 decembre 
1830, est le fils de l'ancien prefet et deputé de la 
monarchie de Juillet, Antome Passy, mort en 1873 
Il entra a l'Ecole des chartes en 1850, fit son droit 
et fut reçu docteur en 1857. Il fut nommé membre 
de la Socielé des antiquaires de France. Dans les 
élections législatives de 1863, il se porta, comme 
candidat independant, dans la 1° circonscription de 
l'Eure, où 1l obtint 8 485 voix contre 160605 données 
à M. d'Albufera, candidat officiel. En 1869, les cir- 
conscriptions du département ayant ete modifiees, 
11 se présenta à la fois dans La j'° et dans la 4, et 
obtint, sans être élu, dans l’une 5872 von et dans 
l'autre 7219, sur enshon 22000 votants. 

Elu représentant de l'Eure a l'Assemblee natio- 
nale de 1871, le deuxième sur huit, par 40 201 voix, 
il prit place au centre droit, et vota, le 24 mars 1875, 
l'ordre du jour, qui amena la démission de M. Thiers, 
mais se déclara, lors des tentatives de restauration 
monarchique, pour l'orgamsation de la république 
conservatrice. 1 fit partie de la commission de budset 
et fut rapporteur du projet relatif aux indemnités 
à accorder aux départements envalus. Nomme, le 


précédent, ne à Garches-Villeneuve, le 15 octobre 1795, 
mort à Paris, le 4* Juin 1880. Edit 1-5. 


PASSY (Justin-Félix), frère des précédents, né 1es 
1795, moit a Versailles, le 8 aval 1872, Edit 1 3. 


PASTA (Judith), cantatrice italienne d'orgine isiaelte, 
née à Sarrono, près de Milan, en 1798, morte le 1‘ avril 
1865. Edit. 1-4. 
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2 août 1814, sous-secrétaire d'Etat au ministère 
des finances, 1l conserva ce poste, sous M. Léon 
Say, dans le cabinet Buffet et les cabuncis Dufaure 
et Jules Simon. Absent lors du 1ote sur l’amende- 
rment Wallon, 1l accepta l'ensemble des lois consti- 
tutionnelles. Il se presenta aux élections générales 
du 20 fevrier 1876, dans l'arrondissement des 
Andelss, comme candidat constitutionnel et mac- 
mahonien, et fut elu par 8722 voix, contre 5871 
obtenues par M. Besnard, candidat répubheain et 
egalciment représentant sortant. Apres l'acte du 
16 mai 1877, 11 quitta le mmmstere des finances, 
alla prendre place sur les bancs du Ceutre droit, 
et fut un des 158 deputes qui soutinrent de leur 
vote le cabinet de Broglie. Candidat officiel et 
monarchste aux elections du 14 octobre suivant, 
il fut réélu par 8160 voix contre 6382 réunies par 
le candidat republicain. Il fut également reélu, le 
21 août 1881, dans l'arrondissement des Andelys, 
par 7591 voix, contre 6252 partagées entre deux 
candidats républicains. Porté sur la liste monar- 
chiste de l'Eure, aut elections genérales du # octo- 
bre 1885, 1l fut elu, le premier sur six, par 46111 
voix sur 8b178 votants. Aux élections du 22 scp- 
tembre, faites de nouveau au sautin uninomimnal, 
il se représenta dans son ancien arrondissement 
et fut elu par 7560 voix, contre 6156 donnees a 
M. Millard, candidat republican et deputé sortant. 
M. Louis Passy représente le canton de Gisors au 
Conseil genéral de l'Eure. Gendre de M. Wolowshi, 
l'est, depuis 1884. secretaire perpétuel de la Socéte 
centrale d'agriculture. 

Outre ses thèses de docteur en droit et d'eleve 
de l'Ecole des Chartes {De l'Organisation du travail 
public dans les (raules, 1852), M. L, Passy a publié 
un travail sur Corneille, et, sous le titre de Fruo- 
chol, préfet de la Seine ar in-8), l'histoire admi- 
mstrative de 1789 a 1815. Il a edité, avec M. Leo- 
pold Delisle, Mémoires el notes d'Aug. Le Prévost 
(1862-1864, 2 vol. in-8}, documents pour l’histoire 
du département de l'Eure. ILa collaboré au Journal 
des Débats, au Journal des économistes, à la Revue 
des Deux Mondes et a la Bibliothèque de l'Ecole 
des chartes. 


PASTEUR (Louis), chimiste français, membre de 
l'Insutut, est né à Dôle (Jura), le 21 décembre 4822. 
Fils d'un simple ouvrier tanneur qu alla s’etablir 
plus tard a Arbois, 1l fut eleve dans cette dermere 
ville et puusa au nulheu des siens, comme 11 s'est 
plu à le rappeler, l’ardeur pour le travail et l'amour 
de la patrie. [1 commença ses etudes classiques au 
college d'’Arboïs et alla les terminer a celin de 
Besançon où, recu bacheher es lettres, 1] resta 
comme maitre répéhteur, pour se préparer a l'Ecole 
normale. Admus une prenmère fois, le quatoracme, 
1 ambitionna un merlleur rang, vint à Paris, se 
prepara dans l'Institution Barbet en suivant les cours 
du collège Sant-Louts, et fut admis de nouveau, le 
quatrieme, en octobre 1845. Recu agrégé des 
saences physiques en septembre 1846, it demeura, 
pendant deux années encore, attaché à l'Ecole, en 
qualite de préparateur de chimie, se fit recevorr 
docteur en 1847, füt nommé, l'année suivante, pro- 
fesseur de physique au lycée de Dijon et fut appelé, 
au bout de trois mois, comme suppléant a la chaire 
de clamie de la Faculte des sciences de Strasbourg, 
dont al devint ttulmure en 185%. En 1854, al fut 
chargé d'orgamser, en qualite de doyen, la Faculté 
des sciences nouvellement créée a Lulle. Trois ans 
plus tard, M. Pasteur revenait à Parvis prendre la 
drection des etudes sacntifiques à l'Ecole normale 
supérieure (1857-1867). 

IL fut nommé, en décembre 1863, professeur de 
céologie, physique et cinmme à l'Ecole des Beau - 
Arts, puis, en 1867, professeur de chiuie à la Sor- 
bonne, ou 1l occupa Cette chaire jusqu'en 1875. Il 
fut élu membre de l'Académie des sciences (section 
de minéralogie) en 1862. Honoré, en 1868, par la 
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Faculté de médecine de Bonn, du titre de docteur, 
il renvoya son diplôme lors de la guerre franco- 
prussienne. En 1809, il fut nommé membre étranger 
de la Société royale de Londres. Associé hbre de 
l'Academie de médecine depuis 1873, 11 fut élu 
membre de l'Académie française en 1881, en rem- 
placement de Iattré, et recu le 27 avril 1882. 
L'année suivante, l'Unñersite d'Oxford lui confera 
le tutre de docteur ès sciences. En 1887, 1l fut élu 
à l'unanimité secrétaire perpétuel de l’Academie des 
sciences, en remplacement de WM. Vulpian; mais 
l'etat de sa sante {il avait éprouié une attaque 
d'hémiplégie) et la préoccupation de ses travaux 
personnels ne lui permirent pas de remplir ces 
fonctions laboricuses et drhcales, dans lesquelles 1l 
etait suppléé par son confrere, M. Bertrand; 1l les 
résigna au boul de deux ans, eut pour successeur 
M. Berthelot et fut nommé secrétaire perpétuel 
honoraire (1889). 

Les prenueres recherches de M. Pasteur avaient 
porté sur les relatious de Ja polarisation de la 
lumière avec l'hemiedrie dans les cristaux. Mas ces 
brillants travaux cristatlographiques, qui ne sor- 
taient pas du domaine de là science pure et ne 
pouvaient être appréciés que par les savants de 
profession, ne lardèrent pas à ètre suivis de 
recherches et de découvertes fécondes en applica- 
üuons industrielles, et qui firent au savant chmmnste 
sa grande renommée. $es travaux sur la fermenta- 
uon furent le point de départ de ses études ulté- 
rioures sur les maladies mnifectueuses. Dans une 
prermere série d'expériences sur les fermentations 
lactique et butyrique, il reconnut la présence et 
l'action d'êtres organises, ammaux ou vegétaux, 
jouant le même rôle que la levure de lière dans la 
fermentation alcoolique. Lors des ardentes nole- 
miques qui eurent heu à cette epoque entre Îles 
partisans de la géneration spontanee et ceux de la 
génération cellulaire. M. Pasteur combattit energi- 
quement les doctrines hetérogémistes, et en 1860, 
il remporta le prix fonde par FAcadémie des 
sciences, en vue de provoquer l'elucudation de cette 
difficule et importante question. Il conclut que les 
êtres meroscopiques proviennent tous de germes 
préexstants que l'impertection des instruments, 
l'inhabileté des observateurs, ou les expériences 
mal conduites nous empêchent de vor. IL reprit 
ensuite ses études sur la fermentation Aprés avoir 
reconnu le ferment du vinaigre dans un champignon, 
le mycoderma acetr, àl fut conduit a rechercher la 
cause des alterauions du vin qu'il trouva aussi dans 
la présence de végétations microscopiques. De Ia 
cause de la maladie déduisant le remède, à1l parvint 
a mettre les vins à l'abri de toute action parasi- 
taire en les portant à une température de 55 à 
60 degrés. En 1865, sur l'instance de J.-B. Dumas, 
M. Pasteur se hvra à l'etude'des maladies des vers 
à soie, maladies qui compromettaient gravement 
l'industrie sériucole du midi de la France. Les 
recherches porterent spécialement sur le traitement 
de la pébrine et de la fldcherie. Contre ces deux 
infections, 11 précomisa l'ehmination des femelles 
corpusculeuses au moyen du gramage au Tmicro- 
scope et du grainage cellularre, de facon à ne lnrer 
a la reproduction que des educations satisfaisantes. 
En 1872, 1l apphqua a la biere son procède de pré- 
servation du vu, c'est-a-dre le chauffage à 55 
degrés ou pasleurisalion., en usage partout aujour- 
d'hui en Europe et en Amérique. 

En 4877, vamant et étendant encore ses rechcr- 
ches, M. Pasteur aborda l'étude des virus : le 
50 avril, 1l fit à l'Academne des sciences une com- 
murecation dans laquelle 1] demontrait que le char- 
bon bactéridien decrivant les races ovines et bo- 
vines, etait causée par un microbe, le bacellus 
anthracis. Pour remèdier à cette terrible maladie, 
il rechecha l'atténuation du virus par culture en 
vase clos en presence de l'oxygène et obtint ainsi un 
vaccin conferaut l'unnmiumté. Des experiences nom- 


PASTEUR 


breuses et decisives, entre autres celle de Pouilly- 
le-Fort, démontrerent l'eflicacité de cette méthode : 
les moutons vaccinés échappèrent tous à la maladie. 
M. Pasteur s'occupa ensuite de l'étude du choler 
des poules (1880); 1l 1sola par culture pure dans le 
bouillon de poule, le micrabe spécafique et, comme 
our le charbon, parvint à atténuer le virus et, en 
imoculant, a rendre les poules refractaires à la 
contagion. L'annee suivante (1881), M. Lannelongue 
appela l'attention de l'illustre savant sur un cas de 
rage chez un enfant malade de l'hôpital Trousseau. 
Ce fut l'origine des importantes decouvertes qui 
semblent avoir pour resultat Fa préservation et la 
guérison de la rage. Apres de minutieuses expé- 
riences, M. Pasteur parvint a attenuer le virus 
rabique tontenu dans des portions de moelle de 
lapins inocules, au moyen de la dessiccation. Pour 
la vaccination, 1l précomsa surtout la methode dite 
intensive, consistant a faire des inoculations en 
plus grande quinlite et dans un temps plus court. 
L'ese alors que i Académie des sciences paoclarnait, 
dans une de ses séances, que la prophylaxie de la 
rage était acquise et qu'il y avait heu de créer 
un etablhssement vaccinal contre la rage [mars 
1886). Cet elablissement fut en effet fonde par sou- 
scription, et sous le nom d’Institut Pasteur; l'inau- 
vuration eut heu le 14 novembre 1888. Outre le 
dispensaire affecté au traitement de la rage, 1l 
comprit plusieurs autres services : la section das re- 
cherches et celle de microbie morphologiques, con- 
fives L'une et l'autre à deux savants russes, MM. Ga- 
malea et Metschmkhov, à Qdessa ; la microbie médi- 
cale placée sous la direction du docteur Roux. 
Depuis la création de ce magmfique institut, des 
malades atteints de la rage sont venus <e faire 
soigner de tous les points de l'Europe, et les résul- 
tats obtenus ont eté officiellement constatés. Les 
statistiques demontrérent que, depuis 1888, date 
de la fondation, la mortalte de la rage, qui était 
auparavant de 40 pour 100, s’etait abaissée a 1,30 
pour 100 en moyenne. Du 4° mai 1888 au 1° mai 
1889, sur 1675 individus mordus, traites par la 
inethode Pasteur, 13 seulement sont morts, dont 
10 en cours de traitement. Ajoutons que pl'sieurs 
instituts analogues à celui de M. Pasteur ont eté 
foudes dans divers Etats, notamment en Russie, et 
que presque partout ses doctrmes et sa pratique ont 
eté acceptées. 

M. Pasteur, apôtre aussi ardent que convaincu de 
la vénite scientihique de ses 1dées et de ses décou- 
vertes, les a defendues auprès des divers corps 
savants avec la même énergie et la mème persévé- 
rance qu'il avait mises dans ses recherches, et si 
l'Académue des sciences a eu quelquefois a regret- 
ter, au cours de polemiques fameuses, des vivaci- 
tés de langage, inspr'ees par l’ardeur de ses con- 
sictions et l'impatience de ne pas convaincre ses 
adversares, il à été souvent le premier à Îles 
reconnaitre et à les desavouer. Persuadé que, si la 
science n’a pas de patrie, le savant en a une, al a 
eu la satisfaction de voir ses conquêtes scientifiques 
recounues à l'etranger comme en France et tourner 
également a sa gloire personnelle et à l'honneur 
de son pays. Ses travaux lui ont valu successivement 
une quantité considerable de prix et de récom- 
penses honorifiques. La Sorieté royale de Londres 
lui décerna, en 1856, la medaile Rumford pour ses 
recherches cristallographiques, et en 1874 la me- 
dælle Copley. Il obtint, en 1868, un prix de 10000 
florins, du ministere de l'agriculture d Autriche, pour 
la découverte du meilleur moyen de combattre la ma- 
ladie des vers a soie; en 1873, un prix de 12 000 francs 
lui fut décerné par la Socielé d'encouragement, pour 
l'ensemble de ses travaux sur les vers à soie, les 
ins, les vinaigres et la biere. Une pension viagère 


PASTORET {Améldée-David, marquis De), sénateur fran- 
çais, né à Paris, le 2 janvier 1791, mort dans cette vaille, 
le 19 mai 1857. Edat. 1-2. 
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de 12 000 francs lui a été accordee par l’Assemblée 
nationale sur le rapport de M. P. Bert en 1874, 
sans prejudice de sa pension de retraite de profes- 
seur hiquidee en 1875. En 1882, la Société hhre 
d'économie rurale russe le nomma a l’unanimtè 
membre honorare et lui décerna une médaille 
d'or. La même annee, le Conseil de la Souéte des 
arts, des manufactures et du commerce lui decerna 
la medille Albert, en recompense de ses travaux 
sur la fermentation. Un comté, composé de membres 
de l'Acaderme des sciences, de l’Academie de méde- 
cine, de la Faculté des sciences et de l'Ecole normale 
superieure, sous la présidence de J.-B. Dumas, offrit 
a M Pasteur une medaille commémorative de ses 
travaux, Enfin, tout récemment, une cérémome 
grandiose a été organisée en l'honneur de l'illustre 
savant, a l'occasion du 70° anmversaire de sa nais- 
sance. La cérémome présidee par le chef de l'Etat. 
M. Carnot, assiste de plusieurs membres du gouver- 
nement, reunit un grand nombre de notabihtes 
scientifiques de tous les pays et les représentants 


officiels de plus de vingt corps savants. Entre autres 


hommages coimmémoralifs, une médulle dor de 
grand module, gravée par M Roty, lui fut offerte 
par souscription internationale {27 décembre 1892). 

Un décret date du 27 juillet 1870, signé par Napo- 
\éon JE et M. Olhvier, mais non promulgué, avait 
elevé M. Pasteur a la dignité de sénateur. Décoré de 
la Légion d'honneur le 12 août 1855, 1l a été 
promu officier en 1363, commandeur le 14 août 
1868, grand officier le 20 octobre 1878 et grand-croix 
le 7 juillet 18X1. Des ordres étrangers de jour en 


jour plus nombreux, lui ont été conférés au cours 


de ses travaux. 

Outre les nombreux mémoires, insérés par 
M. Pasteur dans le Recueil des savants étrangers, 
les Annales de chimie et de physique, les Comptes 
rendus des séances de l'Académie des sciences, etc., 
1l a publié a part : Nouvel exemple de fermentation 
déterminée par des animalcules infusoires pouvant 
vivre sans Oxygène libre (1863, m-4); Efudes sur 
le vin, ses maladies,les causes qui Les provoquent, etc. 
(1866, an-8, % édition 1872 avec fig.) ; Etudes 
sur le vinaigre, ses maladies, moyens de les préve- 
nir, etc. (1868, in-8); Hfudes sur la maladie des 
vers à soie (1870, 2 vol. in-8 avec pl.}; Etudes sur 
la biere, ses maladies, causes qui les provoquent, 
avec une théorie nouvelle de lx fermentation (1876, 
in-8, avec 12 pl. gravecs et 85 fig.); les Mivrobes 
(1878, in-18 avec M. Tvndall) ; Examen critique d'un 
écrit posthume de Claude Bernard sur la fermen- 
tation (1879, in-8). 11 a éié publié sur M. Pasteur 
et ses travaux plusieurs études; nous mentionine- 
rons seulement celle qui a été écrite par M. Vallery- 
Radot, son gendre, sous ce titre : M. Pasfeur, his- 
toire d'un savant « par Un Ignorant » (1885, in-18). 


PATÉ (Lucien), poëte et httérateur francais, né à 
Chalon-sur-Saône, le 16 mars 1845, fit ses études 
au college de sa ville natale et fut recu licencié en 
droit et hcencie &s lettres à Paris, Ît entra dans 
l'administration des Beaux-Arts en 1873 et y rem- 
pt, outre les fonctions de sous-chef de bureau, 
celles de secrétaire de la commssion des monu- 
ments historiques. Il a ete decoré de la Légion 
d'honneur au 1* janvier 1892. 

M. Lucien Pate a publié plusieurs volumes de 
vers remartqués : Lacryma rerum (1871, in 18); 
Mélodies intimes (1874, 1n-18); Poésies completes 
(1879, in-18), qui ont obtenu un prix Montyon de 
l'Académne française; Poèmes de Bourgogne (1889, 
in 18). 11 a fit réciter à la Comedie-Française plu- 
sieurs a-propos : À Molière (5 janvier 1876), À 
Corneille (6 juin); il est également l'auteur de 
l’'ode À Lamartine, dite par Mile Favart lors de 
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PATAILLE (Alexandre-Simon), magistrat français, dé- 
puté, né à Dijon, le 24 décernbre 1781, suort le 21 août 
1857, Edit. 1-2. 


PATENOTRE 


l'inauguration de la statue du poète à Mäcon, le 
18 avnil 1878 et de quelques autres pièces de c1r- 
constance. a collaboré an Courrier d'Etat, a la 
Revue politique et littéraire et surtout à l'Hlustra- 
tion où 1l a fait, depuis 1876, les comptes rendus 
des Salons et de bibliographie. 


PATENÔTRE {Jules}, diplomate français, né le 
20 avril 1845, entra a l'École normale supérieure 
en 1865, se fit recevoir licencié ès lettres et fut, de 
1867 a 1871, professeur de seconde au lycée d'Alger. 
Abandonnant l’enseignement à1l entra, en 1872, au 
rumstère des atlares étraugères, cormne attaché a 
la légation d’Athenes. L'année sunante, 1l passa à 
Téhéran, devint secretaire de legation à Buenos- 
Ayres en 1876, secrétaire de premiere classe a 
Pékin le 7 décembre 1878 et y fut chargé d'atjaires. 
Nomme manistre plémpotentiare a Stockholm, le 
16 octobre 1880, 1l passa cu cette quihté a Pekm 
le 12 septembre 1885, eut une mussion spécrale en 
Anoam et au Tonkin en avril 1884 et signa, en 
qualité de plémpotentiare, le traré de lué qui 
mettait l'empire d'Annam sous le protectorat fran- 
cais (6 quin 1884). C'est encore M. Patenôtre qui 
signa le traite de paix entre la France et la Clune, 
conclu à Tien-Tsin, le 9 juin 1885. Mis en dispo- 
nilulhité le 10 juin 1886, 1l presida la commission 
internationale franco-espagnole des chemins de fer 
des Prvrénées. Nommé envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiare a Tanger le 1° décembre 
1888, 11 fut envové, en décembre 1892, comme 
mumstre plènipotentaire de France aux États-Unis. 
Décoré de la Legion d'honneur le 20 juillet 1838, 
xl a eté promu officier, le 10 avril avril 1884 et 
commandeur le 16 juillet 1887. 

Anaen collaborateur de a Revue des Deux 
Mondes, M. latenôtre y a inséré en 1874 : Voyage 
au Caucase, et en 1875, les l'ersans chez eux. \ a 
publié, en 1871, une brochure sous le titre la France 
dégénérée. ” 


PATISSIER (Sosthènes), ancien député français, 
né a Bessen {Alher), le 4 fevmer 1827, avocat au 
barreau de Moulins, fut élu, le 8 févmer 4874, 
représentant de l'Allier a l'Assemiblee nationale, le 
siueme sur sept, par 90590 von. Il fit partie du 
Centre gauche, adopta l'amendement Wallon et 
l'ensemble des lois constitutionnelles, mais repoussa 
le retour à Paris er s’abstint dans le vote sur la 
levée de l’état de siège. Aux élections du 20 février 
4876, candidat républicain dans la ?* circonserip- 
tion de Mouhns, :1l fut elu par 8427 voix contre 
2 076 obtenues par M. L. luant, également représen- 
tant sortant et candidat monarchiste. IL continua a 
fure partie du Centre gauche et, apres l'acte du 
16 ma 1877, fut un des 565 deputés des Gauches 
reunies qui refusérent un vote de confiance au 
cabinet de Broghe. Il fut reélu, le 14 octobre sui- 
vant, par 8825 voix contre 5262 obtenues par le 
candidat officiel. Le 7 juur 1879, il protesta contre 
le vote du Congres pour le retour a Paris. Î ne 
s'est pas porte aux elechons legislatives de 1881, 
M. Patissier représente le canton de Souvigny au 
Conseil genéral de l'Allier, dont il a été elu vice-pré- 
sident. 11 a ête décoré de la Lègson d'honneur. 


PATMORE {Coventry-Kearesey-Digton), poète 
anglais, né a Woodford {comté d'Essex), le 2 juillet 
1823, et fils d'un ecnivain distingué, suivit hbre- 
ment ses goûts litterares. En 1846 1l entra comme 
sous-bbhothéenre au Bntish Museum et y resta 
jusqu'en 1868. Son preimer volume detvers (1846) 


PATIN (Henri-Josenh Guillaume}, htterateur français, 
membre de l'institut, n&é à Paris le 21 août 1793, moit 
dans cette ville, le 19 fevrier 1876. Edut, 15, 


PATISSIER {Philibert}, médecin français, né à Saint- 
\mour, près façon, en 1791. mort ie 19 novembre 1863. 
Edit, 135 
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recut, malgré des qualités reconnues, un accueil 
assez froid du public: mas deut autres ouvrages, 
la Tour de l'église de Tamerion (Tamerton chureh 
Tower; Londres, 1855}, poésies diverses, et l'Ange 
de la mason (the Angel in the House, 4854-1869", 
poème domestique en quatre parties, ont eté très 
loués pour le charme des idees et du style. 11 a 
donné depuis : Gurrlande de mors pour enfants 
{a Garland of poems for cluldren, 1862); l'Amour 
inconuu (the unknown Eros, 1877), dédie à la mé- 
moire de Barry Cornwal; Amelia (1878). M. l'at- 
more a collaboré a l'Edenburgh Review et & la North 
Brelish Review, a Pall mall ga:ette. 


PATON (sir Joseph-Noel), peintre écossais, né a 
Dumferline {comté de Fife), en 1821, étudia à 
l'Academte d'Edimbourg. pus à celle de Londres et 
remporta, à vagt deux aus, un des trois prix du 
concours de Westminster-Hall, avee un carton 
dont le sujet était l'Esprit de la religion. Les pein- 
tures à l'huile qu'il exposa en 1847, le Portement 
de la croix, grande toile de religion, ct a Hécon- 
cilation d'Oberon et de Titane, obtinrent le prix 
de deuxieme classe. Cette dermicre surtout, véritable 
debauche de fantaisie, aussi finement touchée 
qu'une miniature, excita un engouement general; 
l'auteur s'empressa de lu: donner un pendant, la 
MQuerelle d'Oberon et de Titama, acquise pour le 
musee national d'Edimbourg au prix de 17 500 fr. 

Cet artiste, regardé comme un des chefs de 1 école 
nationale, a envoyé, entre autres productions, aux 
expositions de l’Académie écossaise : Dante médt- 
{ant l'épisode de Francesca de Rimini (1832); la 
L'emme morte (1854); la Recherche du plaisir, allé- 
gorie (1855); de Passage gardé (1856). La Querelle 
d'Oberon, \e seul tableau que M. Paton at envoye 
à }'Exposition universelle de Paris, en 1855, v obtint 
une menlion. À l'Exposition unnerselle de 1867, 11 
donna deux toiles . {an memoriam, et De retour de 
la Crimée. Getie même annee 1l fut créé chevaher 
Parmi ses tableaux plus récents, on cite : Christ et 
Marie au Sépulcre {1871}; Le Démon veillant Jesus 
(1874); Christ le grand pasteur (1816); Homme 
remuant Le fumaer {N871). HN a produit a l'Exposi- 
ton universelle de Paris en 1878, Caliban écoutant 
la musique et le Bon Berger. On cite quelques ecrits 
de sir J.-N. Paton, entre autres : Poésies d'un 
peintre {(l'oems by à Panter). 

Son frere, M. Walter Parox, né le 27 juillet 1898, 
ele de l'Académie d'Edimbourg. dont al est devenu 
membre en 1865, s'est fat remarquer comme paysa- 
que et comme aquarelliste. IL est membre de la 

ociété des aquarellstes écossais. Il à visité à plu- 
aeurs reprises, la Belrique, l'Allemagne et l'Italie. 
On cite de lui. Vue de rivière et Nuit d'été (1855), 
Rome vue de La colline du Pincio, Le Pont de 
Cologne, le Palais d'Edimbourg, vu du Queen's 
Park, etc. 


PATTI a enr dite Clorinda et 
Adclina}, chanteuse italienne, est née à Madrid, le 
10 fevrier 1843. Elevée en Amérique, ou ses pa- 
rents s'etaicnt réfugiés apres s'être rumes dans 
une direction théâtrale, elle etudra Ia musique des 
son enfance, et parut en public, pour la premuere 
fois, eu 4851. sur le theâtre italien de New-York, 
a côté de Mme Bosio. Elle continua ensnite ses 
études sous la direction de son beau-frere Maurice 
Strakosch, pianiste distingué, puis débuta, a New- 
York, avec un brillant succes, le 24 novembre 1859, 
dans Lucia di Lammermoer. Elle parcourut les 
principales villes d'Amérique, Boston, luladelphie, 


PATRIZI {Mgr Constantin), prélat nalien, né à Sienne, 
L 4 septembre 1798, mort à Rome, le 17 septembre 1876. 
dit, 1-2, 


PATTISON (le rév. Marc}, publiiste anglais, né À 
Hornby, en 1813, moit le 30 juillet 4884, Edit. 5. 


PATTI 


Baltimore, la Nouvelle-Orléans. En 186, elle vint 
en Europe, et obtint une serie de triomphes en 
Angleterre, en France, en Hollande, en Belgique, 
en Autriche, en Prusse. Des débats Judiciares 
appnrent que le montant des sommes encassces 
par ses tuteurs s'était elevé a plus de 606 000 francs 
en une annec. 

Mile Patti devint, à parur de 186%, un des pre- 
miers suJcts du Théâtre-Ttalien de Paris. De plus 
en plus choyée par le public, adulée par Ha presse, 
elle sut conciher avec Son engagement l'exploutation 
nomade des grands thetres de l'Europe, recueillant 
partout, à Londres, à Bade, à Bruxelles, a Samt- 
Pétershbourg, les mêmes ovations. Ses grands 
succes furent dans Ürespino e La Comare, Elisir 
d'amore, Linda, Lucia, la Sonnambula, Rigoletto, 
la Tranata, le Pardon de Ploërmel (Londres, 
1869), etc. Au mois de mai 1866, Mlle Adelina Patti 
épousa M. Louis-Sebastien Henri de Roger de 
Cahuzac. marquis de Caux, écuyer de l'empereur. 
Ce mariage, annonce longtemps d'avance par les 
journaux, n'eloigna pas l'artiste de la scene, comme 
oit alfectait de lie craindre. Le marques de Caux 
donna sa démmssion de ses fonctions aupres de 
Napoleon UT, et suivit Ja marginse dans loutes ses 
nouvelles tournées friomphales. L'une des plus 
bridlantes fut celle de Russie en janvier 1870. Le 
czar lui conféra, avec une décoration, le titre de 
premere chanteuse de la cour. Apres unie nouvelle 
excursion aux Etats-Unis (1871), Mme Patti chanta 
V'Arcda de Verdi au théâtre Apollo de Rome, pius 
revint a l’ans en 1874; elle se fit encore entendre 
a Bruelles (1875), a Saint-Pétershourg {1876-1877), 
a Vienne (fevrier 1877) et au Théâtre Itahen de 
Paris {novembre 1873}. 

Le 15 fevner de cetie deriuere annee, me Patu 
et le marquis de Caux engagerent l un contre l'autre 
un pioces en separation ; la chanteuse avait, a cette 
epoque, associe à ses excursions un tenor d'origine 
{rançcaise, appelé au théâtre Mcolini et dont le nom 
est reste constamment he au sen dans les chro- 
niques des Journaux. Elle parut avec lui sur diverses 
scenes lyriques, à Yhlan, a Seulle, à Bruxelles, en- 
fin a Pans, sur le thodtre de la Gate, ou des 1epre 
sentations spéciales organisees pour ces deux ar 
ustes leur valurent des apnointements qui depas- 
serent, dit-on, 150 000 francs (avril mai 1K80). La 
vie de la célebre aruste offre d ælleurs, jusqu’en 
ces dernieres années, une sue de tournées a J'e- 
tranger, dont les produits atteignent des proportions 
fabuleuses. L'Amerique du Nord et F'Amerique du 
Sud sont tour a tour le théâtre de ces ovations 
auquelles le budget de l'Opéra de Paris ne peut 
aneltre Je pris. À la fin de 1881, celle part pour les 
Etats-Umis, vü, pendant de longs mois, elle chante 
deux fois par semaine au paix de plus de 20 000 
francs par soiree. Dans une de ces campagnes au 
pays des duilars, en Janvier 1887, elle fut, a San- 
Franasco, l'objet d'une tentative meurtmère de la 
part d’un fou qui lança sur la scène une mauere 
explosible et se blessa lui-même. 

Les tournees dans l'Amerique du Sud, sous la 
drection de limpresario Crad, en juillet 1888, 
eurent les résultats encore plus extraurdinaires, Une 
trentaine de représentauons, dont vingt-quatre à 
Buenos-Aires, produsirent trois milhons de re- 
cettes. Une autre tournée fut organisée aux Ltats- 
Unis a la fin de 1889, dans des conditions non 
moins favorables a l'artiste. En février 1890, elle 
reparut à San-Francisco, où elle fut menacee d'un 
second attentat par le même fou, qui fut alors 
enferime dans une mason d'ahènés. Dans l'inter- 


PAUFFIN (Jean Charles-Uhénri), litterateur français, ma- 
gstrat, né à Méziéres (Ardennes), le 13 février 1801, 
snort a Rethel, le 9 aout 1863. Edit, 1-4. 


PAULDING (James-Knke}, écrivain américain, né à 
l'leasant-Valley, Hutchess (en York), le 22 aout 1779, 
moit a Tariytown, le 9 avi1l 1860 Edut. 1-3. 
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valle, Mme Adelina Patti avait reparu dans quelques 
villes d'Europe, à Valence, à Londres, a Paris. Dans 
cette dermèêre ville, elle ne donna que des repré- 
sentations extraordmaires, lune sur la scène de 
l'Eden-Theâtre, l'autre a l'Opera, dans fioméo et 
Julretie (28 novertbre 1888). Au mois de novembre 
1884, le dnorce avait été prononcé par le tribunal 
de Paris, entre Mme Patti et le marquis de Caux, 
au profit de ce dernier. Dix-huit mois plus tard, 
l'artiste épousait M. Nicolimi, divorcé commeelle; le 
mariage se fit avec une grande pompe au Pays de 
Galles, ou elle possede un domante princier. 

Sa sœur aînée, Yme Carlotta Parn, née a Florence 
en 1840. mariée en prenueres noces au musicien 
Strakosch, qui fut le professeur de sa sœur, puis 
au violoncelhste de Münch, eut elle même de 
grande succès d’aruiste, mais plutôt dans les con- 
certs qu'a la scène, — Elle est morte a Paris le 
21 juin 1889. 


PAUL (Constantin), médeein français, membre de 
l'Académie ;de médecine, est né a Paris en 1835. 
Reçu docteur en 1861, et agrégé de la Faculté en 
1806, 1l fut aussi médeem du bureau central des 
Hôpitaux et successuernent medecin de lhôprial 
Saint-Antoine, Lariboisiere et de la Charité. Elu 
membre de lAcadénue de medecne le 9 mars 
1x80, il a eté decore de la Légion d'honneur. 

On a du docteur Paul : De l'Antagonisme en 
pathologie et en therapeutique (1866, 1n-8), thèse 
d'agrécalhon; Diagnostic et traitement des mala- 
dics du cœur (1883, in-8, 2° édit. 1887, gr. 1n-8, 
avec planches et figures). LL à collabore a la nou- 
velle édition du Traité de thérapeutique et de 
matière médicale des docteurs Trousseau et Pidoux 
(1876, 2 vol. in-8). ÿ 


PAULIAT (Louis), pubheiste et sénateur français, 
né a Nevers, le 13 Janvier 1845, entra de bonne 
heure dans le journalisme et trata dans plusieurs 
ieulles de province et de Paris Îes questions 
ouvrieres et coloniales. Il se porta, comme candidat 
republitam, à une élection sénatornale partielle, 
dans le Cher, pour un iroisieme siege attribue à ce 
departement, et fut élu le 15 mar 1387. À la Cham- 
bre haute, M. Pauhat se fit remarquer par une 
uve intervention dans la discussion des affaires 
d'Algéme. À propos du budget de la colome, 1l ft, 
des 1890, une premiere campagne contre les abus 
de l'admimuistration et de la fiscahté colomales; 1l 
revint a la charge a propos du budget de 1892, el 
souunt contre le manistre et le gouverneur de 
l’Algerie, présent aux debats, l'exactitude des récri 
nunations elevees contre un systeme administratif 
et financier qur appelait, selon lui, d'urgentes et 
radicales réformes (8 janvier 1892. 

M. Paulat à publié : le Mandat impératif (1812, 
in-8} ; des Associalions et chambres syndiules ou 
vrières (1873, m-5%2); les Prud'hommes (1874,n-59); 
la Conférence monitotre de 1881 (1881, in8), 
Madagascar (1884, in-8);: Madagasrar sous 
Louis ÀAIV (1886, im-18), d'apres des documents 
consertés aux archives du mmistère de la marne; 
La Politique coloniale sous l'ancien régime (1887, 
in-18). + 


PAULIN-MÉNIER (René Lecovre, dit), acteur fran- 
cus, né a Nice, de parents françus, le 7 févner 
1829, témoigna de bonne heure une grande passion 
pour les æts, fit de la peinture et débuta cnsuite 
au théâtre des Jeunes-Elèves, duigé par Conte, De 
la 1 pasea a l'Ambigu, parut une première fois a 


PAULI {Georges Reinhold) istorien allemand, né à 
Berlin, le 95 mai 1825, moit dans cette ville, le 2 Juin 
1822 Edit. 4-5 


PAULIN {(J…. B... Alexandre), éditeur français, né en 
1796, mort le 2 novembre 1859. Edit. 1-2 
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la Gaité dans les rôles d'amoureux, et obtint son | manuscrit autographe et sur les éditions de 1665 à 
premier suecès dans celui de Grimaud, des Mous- | 1678 (1883, in-8). + 


uetaires. Récngagé à l'Ambigu, qu'il devait quitter 
e nouveau pour y revemr çncorc, 11 y joua dans 
les Paysans, le Drame de famille, la Closerie des 
genéêls, Roqueluure, l'Onele Tom et le Chéteau des 
Tuleuls. Le talent original qu'il montra, surtout 
dans le Courrier de Lyon, ln valut une grande no- 
pularité. 11] a Joué aussi avec succés dans {es 
Cosaques, le Médecin des enfants, le Savetier de 
la rue Quincampoir, l'Escamoteur (1860), la Fille 
du paysan (1862), les Drames du cabaret {1864), 
Canaille el compagnie {1875), le Juif polonais 
(1877), etc. M. Paulhn-Menier a reparu avec son 
succes ordinaire dane le rôle de Chopart, du Cow- 
rier de Lyon, à la Porte-Saint-Martin, au mois 
d'octobre 1888; une fracture du bras, par stute 
d'une chute, suspendit ses représentations, qu'il 
put reprendre a la fin de la même année. Ce vaul- 
lant artiste a affronté la scène jusqu'a ces derniers 
temps (1892). 


PAULMIER (Charles-Ernest}, député français, né 
a Caen Je 2 avril 1848, est fils de Charles Paulmuer, 
séuuteur du Calvados, mort en 1887. En 1870 àl 
servit, comme officier, dans les mobrles. Avocat au 
barreau de Taris de 1871 à 1878, il avait été élu, 
en 4874, conseiller général du Calvados pour le 
canton de Bretteville-sur-Laize. Il alla s'établir 
dans cette ville, dont il devint maire. Inscrit sur la 
hste monarcmste du departement, aux elections du 
4 octobre 1885, il fut élu, le sixieme sur sept, par 
51 695 voix sur 88871 votants. Aux élections du 
22 septembre, faites au <serutin uninomanal, 1l se 
porta dans l'arrondissement de Falaise et fut clu, 
au prermier tour, par 5985 voix, contre 5 642 don- 
nées à M. Turgis, candidat républicain. i 

PAULY {Félix-Alphonse), bibliographe français, né 
à Paris, le 3 juillet 1850, entra, en 1855, à la B:- 
bliothèque mmperiale, où 1 est devenu conservateur- 
adjoint au departement des imprimés et le principal 
rédacteur du Catalogue imprimé des sccnces mé- 
dicales. Collaborateur de plusreurs Journaux litté- 
raires où arfistiques : l'Europe nriiste (1857), la 
Hevue des Beaux-Arts (1858), le Courrier de Saint- 
Quentin (1859), 1l a été, pendant dix ans, secré- 
taire de la redaction de la evue artistique et litté- 
raire (1860-1870). 

On cite de M. Alph. Pauly : Notice sur L.-M. Pe- 
tit, graveur en médailles, précedee d'un apercu sur 
l'histoire de ce genre de gravure (1858, in-8). et 
une importante Bibliographie historique des sciences 
médicales (1872 1874, gr. in-8)}, Il a fourni son con- 
cours bibhogruphique à la « Collection des grands 
écrivains », pour Jes éditions de Mme de Sévigné, 
Corneille, Ractne, La Bruyère, La Rochefoucauld, 
Saint-Simon. W à donné lui-mème plusieurs éditions 
des principaux écrnains français du xvue suecle, 
d'après les textes originaux, avec notices biogra- 
phiques, variantes et notes litéraires : Fables et 
Contes de La Fontaine (1868, 4 vol. in 18): 
Œuvres de Molière (1872-1874, 8 vol. in-18): 
Œuvres de Boileau (1875, 2 vol. in18); (Æuvres 
completes de La Foniaine (1875-1890, 7 vol. 1-8); 
Théâtre de P. Corneille (1881-1886, & vol im-18}; 
Maximes de La Rochefoucauld, collationnées sur le 


PAULINIER (Mgr Pierre-Antoine-Jusun), prétat français, 
né à Pézenas (Herault), le 29 janvier 1815, mort dans sa 
ville natale, le 12 novembre 158t Edit 5 


PAULMIER (Charles-lierre-Paul}, anrten député et sc- 
nateur français, né à Pasis le 11 octobre 1811, mort à 
Brettevitle-sur-Laize, le 15 décentbre 1887 Ldut, 45. 


PAUTET (Jules), htiérateur fiançais, né à Beaune, le 
9 noverubre 1:99, mort en juillet 1870. dut, 1-4, 


PAUTEIER (Jean-Mierre-Guillaume), orientaliste fran- 


ais, né à Besançon, le 4 octobre 1801, mort à Paris, le 
11 mars 1853, Edit, 1-5. 


PAUR (Théodore), professeur allemand, né à 
Neisse {Silésie). le 2 mai 1813, acheva ses etudes a 
l'Unnersité de Breslau, fut reçu docteur en 1842, 
et cutra la même année, comme professeur, au 
collège de \eisse. En 1843 1l fit paraître le Com- 
mentaire de Jean Heidan sur l’époque de Chartes V, 
et Vie et idées de Frédéric de Sulet. Sa brochure 
sur la Raison et ses ennemis (1846) lui attira de 
vies répliques de ia part du clergé cathohque, et 
le fit suspendre de ses fonctions. En 1848, M. Paur 
pos Un Mot sur la hberté des ouvriers rt des la- 

oureurs, ei fut elu représentant à l’Assemblée na- 
tionale de Francfort. Membre du Centre gauche, 1l 
prononça plusieurs discours pour demander l'éman- 
cipation des instituteurs v1s-a-vis de ] Eghse. À cette 
époque, on lu rendit sa chaire. — Il est mort à 
Gærhtz, le 14 août 1892. 

Parnu les écrits de Th. Paur, nous citcrons en- 
core : Enseignement de l'histoire de la trttérature 
allemande (1844); Caractéristique des chants po- 
pularres ef principalement des chants silésiens 
(1846); l'Empereur Charles-(luint et l'Afrique sep- 
fentrionale, d'apres les documents du x siecle 
(1848), ct des Etudes comparées sur Dante, Milton 
el hlopslock, 


PAUWELS {Ferdinand}, pantre d'histoire belge, 
né à Eckeren près Anvers, Le 15 avril 1850, fit ses 
études artistiques à l'Académie d'Anvers, ct eut 
pour maitre le baron de Wappers. Ses trois premiers 
tableaux : Entrevue de Baudouin I de Constanti- 
nople avec sa fille Jeanne, 1206; le Service divin 
des Trappistes à l'abbaye de Westmalle, et Corio- 
lan lui valurent en 1852, le prix de Rome, où il 
resta jusqu'en 1837. Il s'essaya d'abord aux sujets 
empruntés a l'Ancien Testament, purs à la vie des 
saints, et S'adonna enfin au genre lustorique. Ap- 
pelé, en 1862, comme professeur de penture d'his- 
toire, à l'Ecole des Beaux-Arts de Waumar, 1 rentra 
en 1872 a Anvers et exécuta une serie de pelri- 
tures murales pour la ville d'Ypres. En 18356, 1l 
devint professeur a l'Academie des Beaux-Arts de 
Dresde. 

A part les tableaux déjà mentionnés, on cite de 
M. Pausels : Debaruk condamnant a mort une frmme 
adulière, appartenant au duc de Brabant ; le Miracle 
de sainte Eugénie; la Vocation de sainte Clara 
ue La Veuve de Jacques de Artevelde (1860); 
es Proscrits du duc d'Albe eu le Retablsse- 
ment de Leiyn Pyn comme bourgmestre de Gand 
en 1541 (1802); le Reltour des proscruts du duc 
d'Aibe (1864); Réception par Louis XIF d'une dépu- 
lation des doges de Gênes (1864); Philippine, reine 
d'Angleterre, distribuant des secours aux pauvres 
de Gand (1866); les Archers catholiques espagnols 
surprenant au culte protestant le prévôt des mar- 
chands Hans Plernshorn de Nuremberg avec sa fa- 
mille (1868). 11 a concouru à la decoration de la 
maison de Martm Luther a Wartbourg et exécuté 


des pemtures murales à l'Ecole de Meissent. 


PAVIE {Théodore-Marie), orientaliste français, né 
à Angers, Le 16 août 4811, entreprit de bonne heure 
de longs voyages aux Elats-Ums, dans l'Amérique 


PAUWELS (Antoine), industriel français. né à Paris, le 
16 avi r 1796, mort dans cette ville, le 26 juillet 1852. 
Edit. 1-4. 


PAVET DECOURTEILLE (Ahel-Jean Baptiste-Marie-Michel}, 
origntahste français, membie de L'Institut, né à Pas, le 
95 juin 1824, matt à lars, le 12 décembre 1889. Ldit. 5. 


PAVY (Louwis-Antoine-Augustin}, prélat français, né à 
Roanne (Loue), le 18 mars 1805, mort à Alger, le 16 no 
vembre 1866. Edut. 2-4. 


PAYER 


* 
méridionale et plusieurs contrées de l'extrême 
Urient. La connassance approfondie qu'il avait 
acquise des 1diomes asiatiques, notamment du 
chinois et du sanserit, lui pernut, à son retour en 
France, de fournir à la fevue des Deur Mondes, 
depuis 1855, une longue série d'études historiques 
et littéraires sur les Jongleurs de l'Inde (1840), 


l'Ile Bourbon (1844), les Trois religions de la 
Chine 1845), la Littérature musulnane de l'Inde 
(1847), clc., amsi qu'au Bulletin de la Socété de 
géogranhie et au Journal asiatique. De 1853 à 
1857, 1l fut chargé du cours de langue et de httera- 
ture sansenites au College de lrance, et, lors de la 
création des universités catholiques, 11 devint pro- 
de littérature orientale à la Faculté des 


fesseur 
lettres de celle d'Angers. 
Ses principaux ouvrages sont : T'oyage aux Etats- 


Unis et au Canada (1898-1835, 2 vol. m-8); Srènes 
cé récits des pays d'outre-mer (1853, in-18. NH a 


edité et traduit : Choix de contes ét nouvelles 
1839, in-8). extraits du chinois; Fragments du 


Mahabhäräla (184%, in-8), d'apres le texte sanscrit 


de Calcutta; Le San-kLoué-tchr (1845-1851, vol. sr. 
in 8), lustoire des trois royaumes entre lesquels la 


Chine fut partagée au x siècle; Krichna el sa 


doctrine (1852, gr. in 8); Bhodjaprabandha (1855, 


m-4), texte sanscrit de l'histoire de Bhodja, roi de 


Mälua; Fiécits de terre et de mer (1860, in-18); 
Récits des landes et des grèves (1865, in-18), etc. 


PAYER (Jules), explorateur autrichien, né a 
Schœnau, le 1° septembre 1842, fit ses etudes a 
] Acadèmne muhtaire de Vienne et entra au service 
en 1859. Apres un séjour assez court dans quel- 


ques villes de garmson, 1l fut appelé a l'Ecole mi 
I les de g | fut appel l'Ecole m 


htare comme professeur d'historre, puis attaché a 
l'etat-major général et charge de relever les hau- 
teurs des principaux sommets des Alpes de l'Au- 
triche. En 4869, 11 prit part, sous le capitame kKol- 
dewey, a la deuxième expédition allemande au 
pôle nord, dont le principal résultat fut Ja décou- 


verte dans Fiutéricur du Groenland d’une chaine 
de montagnes, mesurant 3500 metres de hauteur. 


Il entrepnit a son retour, avec M. Weyprecht, un 
second voyage, dont le but était de trouver un pas- 
sage hbre à l'est du Spitsberg. l'artis de Brême le 


13 juin 1872, sur le vapeur le Tegetthoff, 1ls se 
trouvèrent pris dans les glaces aux environs de ja 
Nouvelle Zemble, et apres deux hivers passes au 
milieu des plus grands dangers, 1s purent, au 
printemps de 1874, aborder la Terre Francois- 
Joseph, situee au 82,5 de latitude nord, Aban- 
donnant le Tegettho}f, les voyageurs reprirent lc 
chemin de l'Europe en traineaux ou en canots, 
et furent recucrllis par des pêcheurs russes qui 
les transporterent en Lapome, d'où ils revinrent 
à Vienne. 

M. Paver quitta alors le scrvice ct se retira à 
Francfort, puis à Munich où 1 se hivra a la pem- 
ture. Un de ses tableaux, la Fin de l'expedition du 
Franklin, à obtenu, en 1885, la grande médarlle 
de l'Académie. Le récit du voyage de M. J. Payer a 
été traduit en francais par M. Gourdault, sous ce 
titre : l’Expédition du Tegetthoff, voyage dans les 
glaces du pôle arctique (18717, m-8, avec gravures 
ét ? cartes). IL a éte en outre lradint de lui en 


PAXTON (sir Joseph}, aichitectle et hoiliculteur anglans, 
né à Milton-Bryant, le 3 août 1803, mort à Rocklull, près 
Sydenham, Le 8 juin 1865 Edit 1-4. 


PAYEN (Jean-François), médecin et htttérateur français, 
ne à Paris, le $4 jun 18, mort dans cette ville, le 7 fé- 
vricr 1870 Edit 3-4. 


PAYEN (Anselme), chimiste français, membre de l’In- 
stitut, né à Paris, le 6 janvier 4795, mort dans cette ville, 
le 43 mai 1871. Edit. 1-4. 


PAYEN (Auguste), architecte belge, né à Bruxelles, fe 
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que reculés 
| 


PÉAN 


français, par M. Vattemare, la Terre de François 
Joseph el la Nouvelle-Zemble (1880, in-8). 


PAYERNE (Prosper-Antomne), inventeur français, 
ne à Theys, pres de Grenoble, en 1806, etudia ja 
médecine. Reçu docteur en 1835, il alla se hiver a 
Cherbourg, où 11 prit rang sur la liste des médecms. 
Il dirigea ses études sur les movens de purifier 
l'air vicié et de le revhifier dans les heux clos 
hermétiquement. Apres avoir mis en pratique son 
proccde dans des cloches a plongeur, àl fit con- 
struire, en 1846, à Paris, un bateau sous-marm 
en tôle de fer, qui, après divers essais heureux 
faits sur la Seme, fut envoyé a Brest, où 1l servit 2 
l'extraction d’un rocher granitique et au creusc- 
ment d'un chenal. [ a été employé depus avec 
succès, a Paris, à Cherbourg, pour des travaux 
d'une dffiale exécution. On na de M. Payerne 
qu'une brochure intitulée : Perfectionnement des 
modes de construction des travaux hydrauliques 
(1852) ; 1l y soutient l'idce d’un chemin de fer sous- 
marin entre ouvres et Calais. 


PAZ (Eugène), gymnasiarque et Jouvnaliste fran- 
çais, ne a Bordeaux, le 2 mai 4837, fit ses etudes 
au lycee de cette ville, puis vint à l'ams. entra chez 
un agent de change, et rédigea pour chvers Jour- 
naux des bulletins finanaers et des articles hitte- 
raires. Atteint d'une grave affection nerveuse, 1l 
s'en guerit par ja gymnastique et lhydrotherapie, 
et se voua a la propagation de ces deux modes de 
thérapeutique et d'hygiène. Après avoir étudie les 
données de l'antiquité sur la gymnastique et sui 
des cours d'anatomie et de physiologie, 1l ouvrit, 
au mois d'avril 1865, un étabhssement modèle et 
ajouta à sa notoriété par la publication d'ouvrages 
spéciaux. En 1868, 11 reçut du Ministre de l'instruc- 
tion publique la mission d'aller etudier l'ensergne- 
ment de la gymnastique en Allemagne, en Suêède, 
en Belgique et en Hollande. El a ete decoré de la 
Légion d'honneur au 1* janvier 1892. 

Un cite comme publications spéciales de M. Paz, 
plusieurs fois rénnprimées : {a Santé de l'esprit et 
du corps par la gymnastigue (1865, in-18);, La 
Gymnastique obliqutotre (1868, in-18), résultat de 
sa mussion officielle a l'étranger; la Gymnastique 
raisonnée, moyen infaihble de prolonger l'exis- 
tence, etc. (1870, in-8 ; 5° édit., 1876) ; l'Hydro-gym- 
nastique (1870, in-18); la traduction du De Àrte 
gymnaslhica de Mercuriahs, sous ce titre : des 
Hommes et les Femmes fortes de tous les AE à 
(1870, an-t8}; franches causeries (1879, m-18); 
Histoire de la gymnastique depuis les temps Les 
usquà nos jours (1886, in-18), etc. 

a créé, en 1861, le Moniteur de la gymnastique 
scolaire, hygténique et médicale. IL a collaboré, 
en outre, an Journal de Paris, au Soleil, au Na- 
{ional, au Petit Journal, dont 1 a partagé la direc- 
tion, etc. 


PÉAN (Jules-Ermle), chirurgien français, né à 
Châteaudun (Eure-et-Loir), le 29 novembre 1830, 
fit ses classes au collège de Chartres et cominenca 
ses études médicales a Paris en 1849. Recu le pre- 
mier au concours pour l'internat en 1853, 1l obtint 
également au concours le titre de prosecteur des 


7 juun 48041, moit a Suint-Josse-ten-Noode, le 46 mar 1877, 
Edit. 15. 


PAYER (Jean-Baptiste), botamste français, représentant 
du peuple français, né a Asfeld {Ardennes), le 3 fevuer 
1818, moit a Paris, le 5 septembre 1860 Edit. 1-3 


PEABODY {Geoige}, philanthrope américain, né a Dan- 
vers (Massachusetts), le 18 février 1395, moit a Londres, 
le 4 nombre 1869. Edit 4. 


PÉAN (Nicolas-Lucien-Émile}, ancien représentant du 
cugle français, né à Orléans. le 9 noyembre 1809, mort 
ans cette ville, le 16 janvier 1871. Edit. 1-4. 


PEARSON 


hôpitaux (1860), et fut recu docteur à la même 
époque. Clururgien du Bureau central en 1865, de 
l'hôpital des Enfants assistés en 1866, de Lourance 
en 186%, de Saint-Antoine en 4872, et enfin de 
Saint-Lours, où il a pris sa retraite au mois de dé- 
cembre 1892, 11 se it connaitre par de délicates 
operations d'ovariotomie. Îl a cté élu membre de 
l'Académie de médecme le 22 novembre 1887. Il est 
médecin consultant des maisons d'éducation de la 
Legion d honneur. Décoré de la Légion d'honneur 
en 1870, 1l a eté promu officier, le 7 février 1878 
et commandeur au 1° janvier 1895. 

Les prmapales publications de M. Péan sont : 
Splénotomie, observation d'ablation complete de la 
rale, pratiquée avec succes, etc. {1860, 1n-8); De da 
l'orcipressure (4875, in-8); Leçons de clinique chi- 
rurgiale, professées à l'hospice Saint-Louis (1876- 
1890, 2 vol 1n-8, fig. et planches); Du Pincement 
des vaisseaux comme moyen d'hémoslase ([1877, 
in-8); Dragnostic et irartement des tumeurs de 
l'abdomen et du bassin (1880-1885, 2 vol. in-8). I 
à redigé trois volumes sur quatre des Eléments de 
patholoqe chirurgicale du D* Nelaton (1875 et 
Suir.; 2° édit., complètement remamée]|. 


PEARSON {John-Longhborough}, architecte an- 
glais, né a Durham vers 1825, fut placé a l'âge de 
seize ans chez un arclutecte de cette ville, Ignatius 
Bononu, dont il fréquenta l'atelier pendant plusieurs 
années, comune éleve et comme aide. Il vint ensuite 
à Londres, et en 1850, l'archidtacre Bentinck !e 
chargea de construire l’église de la Sante-Trimité 
de Westminster, œuvre trés appréciee et qui fonda 
sa célebnte. En 1800, 1l coustruisit a Vauxhall, 

our ie chanome Gregory, les écoles de Sant- 
erre, dont la premiere pierre fut posée par le 
prince de Galles. Depuis, M. Pearson s'est spécale- 
ment consacre à la construction où à la reparation 
de monuments religieux. Il est architecte des ca- 
thedrales de Lincoln, de Truro, de Peterborough, de 
Bristol, d'Exeter et de Rochester, de la chapelle 
Saint-Georges, a Vandsor, et de l’abbaye de West- 
ninster depuis la mort de sir Grlbert Scott. Il a 
egalement restauré l'aile ouest du château de West- 
nnster, et rigé d'importants travaux d’agrandis- 
sement à la Bibliotheque de l'Université de Cam- 
bridge et au Sidney Sussex College. M. Pearson est 
membre de l'Institut royal des Architectes anglais 
et de Ïa Societé royale des Antiquaires. Associé de 
l'Acadenue royale de Londres depuis 1874. 1l en a 
ete elu membre utulaire en 1880, En 1878, 1l prit 
part a l'Esposiion umrverselle de Paris, avec les 
œuvres suivantes : Eglise de Sainte Augustine, 
Kilburn. a Londres {mtérieur, exterieur et éléva- 
hon); Eglise de Sulion VYeney, Wiltshire, vue de 
l'intérieur, Chapelle à l'asile de Saint-Piene, à 
Kilburn, vue de l'intérieur; Eglise de Wentworth, 
Yorkshire, vue du nord-est; Tour et clocher de 
Saint Pierre, Vauxhall; Serdpture et décoration 
an Saint-Pierre, Vauxhall; Tour et «locher de 
église de Dalton Ilolne, Yorkslure. Cet envoi lu 
valut une médaille d’or et la decoration de la Lé- 
gion d honneur. k 

PEAUCELLIER (Charles-Nicolas}, général français, 
né à Sarrelouis, le 16 juin 1852, entra a l'Ecole 
poltechnique en 1850, passa à celle d'application 
du geme et de l'artillerie à Metz en 1859 et en 
Sortit en 183% comme heutenant du géme. Capi- 
taime le 28 janvier 1857, 1l fut successivement 
promu chef de batarllon le 22 decembre 1868, heu- 
tenant-colonel, le 6 Janvier 1874, colonel le 20 mars 
1871, géneral de brigade le 50 août 1889 et général 
de division le 21 octobre 1888. 

prit part a la campagne d'Itahe en 1859, fut en 
2. 


PECK | W -George), journaliste américain, né à Rehobath 
(Massachusetts), le 4 decembre 1817, mort en mai 1876. 


La 


” at, 1-5 
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1868 officier d'ordonnance du maréchal Niel, mi- 
mstre de la guerre, puis chargé du service dn génie 
a Soissons. Il occupait ce poste au début de la 
guerre franco-prussienne et fut alors attache au 
corps d'armée commandé par le général Frossard 
li se signala particuhèrement aux batailles de For- 
bach,,de Rezonville et de Saint-Privat. A la paix, 1] 
devint directeur du genie a Toul, pus à Rouen et 
commandait le régiment du géme à Arras lors de 
sa promotion au grade de genéral de brigade. 
Nommé alors directeur du géme du 18 corps 
d'armée a Bordeaux, 1 fut appele en 1886 par le 
general Boulanger, au Mimstére de la guerre, 
comme sous-chef d'état-major géneral. Le Î° dé 
cembre 1887, il fut nommé commandant de la place 
de Lyon Il est en outre membre du comité tech 
nique du génie. Décore de la Légion d'honneur le 
15 août 1859, le genéral Peauceller «a éte promu 
officier le 5 septembre 1830 et commandeur le 
24 yum 1886. 

HN a inseré dans des recueils militaires d’impor- 
tants travaux scentriiques sur Îles inslruments 
géodésiques et publié en librairie nn ouvrage Sur 
les Conditions de stabilité des voûtes en berceau 
(1875, in-8, avec fig.). e 

PEAUDECERF {Valentin Jacques), senateur du 
Cher, ne à Bourges, le 31 août 1855, occupait un 
emploi dans la prefecture du Cher, lorsqu'il fut 
révoqué pour ses opuions républicaines, après le 
16 mai 1877. Nommé secrétaire general de la pré 
fecture du Clier au mois de décembre smvant, puis 
prefet du departement de l'Indre en 1883, il donna 
sa démission en janvier 1885, pour se présenter 
aux élections sénatoriales du Cher. Il obtint, au 
premier tour de scrutin, 313 voix sur 720 votants 
et fut elu au second tour, par 574 voix, contre 
286 données a M. de Vogue. s'inscnut au groupe 
de L Umion républhcame du Sénat. M. Peaudecerf a 
ète décore de la Legion d'honneur le 11 juillet 
1882. ” 


PÉCAUT (Félix), pédagogue français, ne à Sahes 
(Basses Pirènees}, le 3 janvier 4898, fit ses chasses 
aux coleges de Pau et de Sainte-Foy, étudia la 
theologie à la Faculte de Montauban, soutint sa 
these de bachelier en 1848, puis alla passer une 
annee aux Umversites de Berlm et de Bonn et fut 
nommé suffragant du pasteur de Sales en 1850. 
Des scrupulcs de croyance lui firent abandonner le 
nimstere évangéhque, et, eutrant dans lenscigne- 
ment, d vint prendre a Paris la direction de f'Instr- 
{ut Duplessis-Mornay ; 11 la garda jusqu'en 1857. Sa 
santé le forçca de retourner dans le Béarn, où àl 
*ecut de longues annees dans la retraite. De 1870 à 
1880, 1l collabora au journal {e Temps, où 11 publia, 
outre de noinbreux articles sur les questions sco- 
lares, une série de Lettres de province. En 1879, 
il fut chargé d'une misson en Italie à l'effet d’etu- 
der les etablhissements superieurs d'enseignement 
primaire. À son retour, 11 Se vit confier, avec le 
htre d'mspecteur géncral hors cadre, l’organisation 
de l'Ecvle normale supérieure d'instilutrices creee 
à Fontenay-aux-Roses. Il a été décoré de la Legion 
d'honneur en 1881. 

M. Felix l'ecaut, dont l'action personnelle à mar- 
qué sa trace dans les créations scolures de ces 
dernieres annees, à publié les éerits susants : le 
Christianisme libéral et le miracle, quatre confe- 
rences (1869, in-8); Etudes nu jour le jour sur 
l'education nationale (1879, in-8}, recueil d'articles 
iseres dans le Temps; Deux mois de nission en 
labre (1880, in-18}; une suite de {tapports d'in- 
spection générale (1880 et suiv.}; un assez grand 
nombre d'articles sur l'education dans le Diction- 


PÉCONTAL (Jean, dit Ssméon), poète français, né À Mon- 
tauban, le 13 décembre 1798, mort à Clamart, le 27 sep- 
tembie 1872. Edit, 1-5. 


PECCI 


naire de pédagogie ct la Jievue pédagogique. Il à 
traduit de l'anglais : l'Education de soi-même, de 
John Stuart Dlackie (1881, 1n-18). 

Son fils, M. Elic-Jean Preaur, re à Paris, le Le asmil 
1854, ctudhia la médecme, fut recu docteur en 1879, 
et se relirs, pour cause de sante, en 1881, a Séga- 
las, dans les Basses-Pyrénees. S'occupant aussi de 
pédagogie, 1f a publie, un Cours d'hygiène à l'usage 
des écoles normales premaires (1882, in-18), un 
Cours d'unalomie el de physiologie humainrs, à 
J'usage des mêmes ecoles (1885, m-18, avec fig.): 
un recueil de Lectures morales « l'usage des écoles 
primaires (1885, in-8); l'Art, semples entretiens, 
à l'usage des mêmes écoles (4887, 1-8): des arti- 
cles au Dictionnaire pédagogique, etc. " 


PECCI {le cardmal Joseph}, frère du pape Léon XIII, 
vOY. ce nom. 


PÉCHENARD (l'abbe Merre-Louis), écrnain ecclé- 
siastique français, né a Gespunsart (Ardennes), le 
1 décembre 1842, fit ses études classiques aux <se- 
muinares de Charleville et de feuns, entra dans les 
ordres, et se fit recevoir docteur en droit canonique. 
Il vint na l'ams suivre les cours de l’écele des 
Carmes et Lu le grade de hcencië. Apres avoir été 
curé a la Aeuville-aux-Tourneurs {[Ardennes) pen 
dant tros ans, 1l professa au petit séminaire de 
Reims, dont 1l devint supérieur. Il fut recu docteur 
es lettres le 14 juin 1876. Nommé viciure genéral 
de Reims en 1880, 1l a eté elevé a la dignité de 
protonotaire apostolique en 1887. 

Outre un certam nombre de sermons et de 
panégiriques, Mer Péchenard a écrit des ou- 
vrages relatifs a l'mstorre de la Champagne. 4 part 
ses deux theses de doctorat : De Schola Remensi 
decimo sæculo, et Jean-Juvenal des Ursins, histo- 
rien de Charles VE, évèqne de Beauvais ct de Laon, 
archescque-duc de Reïms. étude sur sa vie et ses 
œuvres (1876, in-8), on cite : Histoire de Gespun- 
sart (Reims, 1878, in-8}); Triduum solennel pour 
Les fêtes d'Urbarn Il, compte rendu général des 
fêtes {Ibid., 1882, gr. an-8, illustre): Hestoure de 
l'abbaye d'Igny, de l'ordre de Gitcaux, au diocèse 
de Reims, avec preces justificatines (Ibid, 1885, 1n- 
8); Hestoirr de la Congrégation de Notre-Dame, à 
Reims (Ibid., 1886, 2 vol. in 8); Histoire de la Neu- 
ville-aux-Tourneurs (1887, in-8, 2e edit), : 


PECHT (Frederic), peintre ct dessinateur alle- 
mand, né a Constance, le 2 octobre 1814, fit ses 
études artistiques à Dresde et a Leipag. En 1839, 
il vint à Panis et suivit l'atelier de Delaroche, purs. 
de retour en Allemagne, sejourna successivemenit 
a Mumch, Feipag et Dresde; en 1848, 11 alla s 
Francfort, où ses caricatures politiques sur le P'arle- 
ment furent très goûtées. Il visita eneuwrte l'Ilahe 
et se {na enfin 4 Munich, où, tout en se livrant a 
la peinture à l'huile, 11 exccuta diverses series de 
dessins, accompagnees de texte représentant les 
principaux épisodes de la vie des grands hommes 
de l'Allemagne : Galerie de Schailler (1855 1859, 
1869, $Q feuilles m-8); Galerie de Gœthe {18G1- 
1862; 1873, 50 feuilles in-8): Galerie de Lessing 
(1866-1868; 1878, 30 feuilles, m-8), et avec 
MM. Hofmann, Mahart et autres, la Galerie de 
Shakespeare (1869-1874, 36 feuilles}, exposee a 
Paris en 1878. 

Parnn ses peintures à l'huwle, nous mentionne- 
rons : Couronnement de Gælhe après la première 
représentation d'Iphigénie n Weimar, et Scènes 
de la prise de Tenise par Radet:Ay. On lur doit 
encore douve fresques pour Je Maxmahaneum 


PECOURT (Louis-Marie-Gervais}, magistrat 1rançais, né a 
Paris, le 8 juullet 1391, mort le t£ mar 486$ Edat, 1-3 


PECQUEUR {Constantin), écononnste français, né 4 A1- 


leux (\ord), le 4 octobre 1801, mot à Saint-Leu-Taverny, 
le 27 decembre 1853. Edut, 1-5, 
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de Munich, et la décoration de la Salle du conseil 
de Constance. M. Pecht a publié en volumes jes 
compies rendus des beaux-arts aux Expositions 
universelles de Paris en 1867 et 1878, de Vienne 
en 1873, de Nunch en 1883, ete. On cite en outre: 
les Artistes allemands du xix® siècle (Deutsche 
Kunstier des xx Jahrhunderts, 4879-1886, 4 vol. }; 
Histoire de l'art à Munich au xix* siècle (Geschichte 
der rnunchener Kunst, etc. 1888). 


PÉDÉZERT (Jean), theclogien et pubheiste français, 
né a Puyôo {Basses lPyrènees) en 1814, fut éleve à 
la maison des Missions de Pans dont 1] devint sous- 
directeur, excrea le ministère évangéhque à fHar- 
gicourt (Aisne) et a Bayonne et fut nommé, en 1850, 
professeur de langues et littératures grecques et 
latines à Ja Faculté protestante de Montauban. 
Devoue au parti orthodoxe, 11 en defendht vivement 
les prétentions dans les assemblées convoquées 
pour mettre fin aux dissensions de l'Eghse réformée 
de France, ainsi que dans les journaux de ce parti : 
l Espérance, de Christianisme au xix° siècle, le 
Serment, la Revues chrétienne etc. N collabora aussi 
à Le Journaux pohtiques, le Monteur, le 
Journal de Parus, le Solerl, ete. 

Outre des écrits rappelant les luttes théologiques 
auxquelles 1 a pris part, tels que : Un Projet de 
dissolution de l'Eglise réformée de Paris (1867, 
in-8\), et Lettres sur le Synode (1872, in-8}, M. Pé- 
dézert a publie un recueil considérable de ses articles 
de Journaux et revues, sous le titre de Souvenirs 
ct elles {1888, m5), # 


PEDRO Hi DE ALCANTARA (Jean-Charles-Léopold- 
Sah ador- Bibiano- Francisco- Xavicr-da- Paula- Leoca- 
dio-Michel-Gabriel Rafael-Gonzaga). ex-empereur du 
Brel, né le 2 decembre 1895, est fils de dom Pe- 
dro }+* et de Léopoldine-Caroline-Joséplune, archi- 
duchesse d'Autriche, qui mourut lannce suivante 
(ti decembre 1826). Son enfance se passa au muheu 
des troubles qui suivirent la proclamation de l'in- 
dépendance du Brésil, dont son père, fils de 
Jean \I, roi de Portugal, fut le premuer empereur. 
En vain dom ledro {, par attachement a ses nou- 
veaux sujets, avait renonce à la couronne de Por- 
tugal en faveur de sa fille dofa Maria (2 mar 1826), 
il ne réussit point a se faire pardonner par les 
hberaux et les dernocrates son coup d'Etat du 12 no- 
vembre 1825 contre l'Assemblée constituante, l'ex 
des prmeopaux chefs de la revolution et les tendan- 
ces despotiques de son gouvernement tout person- 
nel. l'atigue de lutter contre une opposition toujours 
croissante, 1} abdiqua, le 7 avril 1851, en faveur de 
son fils, qui n'avait guère plus de emq ans. Il Jui 
dunna pour tuteur l'ancien chef du parti démocra- 
tique. Bomifacio-lose de Andrada e Sila, exile en 
France depuis 1823. Celui-c1, qui était à Bordeaux, 
accepta cette tâche chfficue; imais, quoiqu'un tel 
choix fût une garantie pour la hberte, l'ancien 
ministre de la révolution devint bientôt suspect au 

arti populaire; en 1855, 1l fut dépoullé de ses 
onctions et arraché par La force publique du palais 
imperial. Dom Pedro Il passa sous la tutelle directe 
du conseil de regence. | 

Ce conseil abdiqua sa souveraineté le 25 juillet 
4840. L'empereur, dont la majorité fut proclamée 
avant la date legale. prit solennellement la cou- 
ronne le 18 juillet 1841. Des troubles, provoqués 
par Ja dissolution des Chambres, eclaterent alors 
dans plusieurs provinces. Le général Caias retabht 
l'ordre dans celle de San-Paulo; mms la guerre se 
projongea dans le pays de Minas-Gcraes, où le sé- 
nateur Jose Felhciano avait ralhé autour de fui six 


PEDRO V (Maria - Fernando - Miguel-Rafael-Gabriel-Gon- 
zaua, etc, etc, De ALcanrana), roi de Portugal ct des 
Algarves, né a Lisbonne, le 16 septembre 1837, mort le 
41 novembre 4861 Edht. 1-5 
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mille insurgés, Enfin, en 1842, une victoire déci- 
sive de Cauas à San-Lucia sauva la monarcie bré- 
henne et réduisit a l'impuissance les partisans 
d'une république fedératixe. 

Depuis cette époque, Dom Pedro gouverna en 
paix ses États, en rardant le respect de Ja constitu- 
tion quil avait jurée. Il fit de louables efforts pour 
développer la prospérité commerciale du Lréal et 
son influence dans l'Amérique du Sud. Par l'abol- 
tion défimtive du commerce des noirs (4 septembre 
1850), 11 se délra des difficuites que la traite avait 
suscitées entre le Bresid cl la Grande-Bretagne; 
mais 1l s'était attiré l’anmmosité des planteurs. Les 
secours qu'il fournit au général Urquza contri- 
buërent puissamment au renversement de Rosas. 
Un agrandissement de territoire et la hbre naviga- 
tion de la l'lata, fruits de cette heureuse interven- 
tion, préparerent à la nation brésilienne une des- 
tinée brillante et prospère. En 1860, l'empereur 
exécuta de grands et pémbles voyages dans toutes 
les parties de ses Etats. En 1867, 1l ouvrit la navi- 
gation de l'Amazone à toutes les nations, 

La gucrre du Paraguay créa au gouvernement de 
dom Pedro de grandes difficultés, simon de sérieux 
périls. I fallut faire d'énergiques efforts, s'imposer 
de lourds saenilices pour faire face a l'audace et à 
l'inépuisable espnt de ressources de Lopez. La 
mort de celui-ci mit fin a la guerre, à laquelle le 
comte d'Eu eut une glorieuse part, et un traité de 
paix fut signe Le 20 juin 1870. L'année suitante, 
un projet de loi sur l'émancipation des esclaves 
fut adopté par le Parlement {27 août 1871). Vers le 
même temps, l'empereur quitta ses Etats, pour 
visiter l'Europe. Arrné à Paris en décembre, 1l y 
resta prés de deux mas, suivant Îles étahhssements 
scientifiques et d'enseignement, assistant reguhe- 
rement aux séances de la Saciété de géographie, 
dont il était membre depuis 186$, et à celles de 
l'Académie des sciences. Apres avoir traversé l'Es- 


pagne et je Portugal, 1 sembarqua, pour le Bresil, | 
le 13 mars 1872. Dans un second voyage, en 14876, | 


dom Pedro se rendit d'abord aux Etots-Unis, puis 
parcourut encore l'Italie, la France et visita Con- 
stantinople. [Il fut élu correspondant de l’Academne 
des sciences le 1° mars 1875, en remplacement du 
célebre navigateur russe de Mrangel, et, le 25 jun 
4877, un des huit associés étrangers en remplacc- 
ment d'Elrenberg. Membre de l'Acadérme royale de 
Belgique depuis 1876, 1l fat aussi elu membre de 
l'Academre des sciences de Berlin en 1882. 

De nouveaux et fréquents voyages ont ramené 
depuis l’empereur Dom Pedro Il en Europe, où 1l 
irouvait une satisfaction plus complète de ses goûts 
scientifiques. De 1882 a 1889, 11 visita à plusieurs 
reprises l'Autriche, l'Italie et particulièrement la 
France, explorant les musces et collections publi- 
ques, suivant les séances des Acadënmes, frequen- 
tant les savants, les honumes eclëbres, même les 
poetes. En 1887, sa santé le forca de sejourner 
quelque temps dans le nndi de la France; l'année 
suivante, 11 fut retenu à Milan pgr une longue et 
crave maladie, pour laquelle 1l ft appeler de Parrs 
le docteur Charcot. L'annee 1889 fut la dernière 
de son règne et de son sejour au Bresil. Malgré les 
sympathies générales dont al etat l'objet dans ce pays, 
plusieurs causes particuheres avaient préparé les 
esprits a un changement de regime et favorisé l’ex- 
plosion d'une révolution. Les inembres de sa famille 
appelés à recuelhr le pouvoir après lui, ou à l'exer- 
cer, ne jonissaient pas, malgre le prestige des ser- 
vices nultaires, de la même populanté que l'empe- 
reur; lui-même avait laissé entamer la sienne par 
ses nombreuses et longues absences. Le souveram 
semblait perdre en autorité au Brésil ce que le 
savant gagnait en considcration dans l'Europe. 
Plusieurs de ses plus honorables reforimes avaient, 
d'autre part, lésè de puissants intérêts. De plus, 
les conditions démocratiques de l'Empire n'étaient 
séparées des institutions républicaines que par des 
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différences peu profondes. La limite était facile a 
franchir. Elle le fut brusquement le 15 novembre 
1889, sans les preliminaires ordinaires des émeutes, 
presque sans effusion de sang. Ln chef militaire 
mecontent, Deodoro da Fonseca, et quelques ambi- 
beux prirent sur eux de prononcer l'abohtuon de 
l'Empire, la déchéance de Don Pedro et de sa dynas- 
te, et formérent un gouvernement provisoire en 
attendant la constitution de la république par une 
Assermblee nationale. 

L'empereur ct sa famille furent le surlendemain 
embarques sur un cuirassé de l'Etat. Dans un pre- 
mier mouvement de générosité, le gouvernement 
provisoire offrit à Hom Pedro de mettre un navire 
à ses ordres avec une escorte convenable, pour le 
transporter lui et les siens dans un port européen : 
toutes les mesures seraient prises pour lui assurer, 
avec la sécurité, les sons et les égards dus au 
rang dont 1l était dépossèdé; Ja hste civile que lui . 
attribuait la loi, lui serait payée jusqu'à ce que la 
prochane assemblée constituante se fût prononcée 
sur €e point. En attendant cette décision, 1 serait 
unmediaternent compté à l'ex-empcereur, a ture 
gracieux, une somme de 5000 contos {environ 
L4Ju000 francs). Dom Pedro ayant refusé cette allo- 
cation, le gourernement provisoire non seulement 
Y'annula, mais il suspendt en outre le payement 
de la hste avile qu'il s'était engagé à niantenur. 
L'ex-cmpereur se dirigea sur le Portugal, où 1l eut 
la douleur de perdre l'impératrice Thérèse, qui 
mourut à Portole 23 décembre 1889. La liquidation 
des biens personnels qu'il possédait au Brésil avait 
été ordonnée par le gouvernement prousoire, qui 
s'état engagé, en altendant la vente, à lu faire 
l'avance d'une partie des sommes qu'elle pouvait 
produire. Dom l'edra passa encore deux années 
d'une existence triste et maladie en Irance, à 
Cannes et à Versailles, où s'était fixé son gendre, 
le comte d'Eu., — Il est mort à Paris le 9 décem- 
bre 1891. Le gouvernement de la République 
française rendit à l'ex-empereur les honneurs 
officiels ordinairement accordés aux chefs des 
maisons Souveraines. 

À part les événements du règne que nous avons 
rappelés, al faut signaler parmi les réformes dues 
plus ou moins a l'empereur : l'introduction du svs- 
teme métrique, Pmpulson donnée aux travaux 
pubhes, de louables efforts pour la diffusion de 
l'instruction populaire, la substitution démocratique 
du suffrage direct au suffrage à deux degrés, la 
commumieation étabhe entre le Bresl et l'ancen 
continent par un câble de télégraphie électrique, 
l'exécution et l'ouverture d'un certain nombre de 
voies ferrées, notamment celle de Minas a Rio-de- 
Janeiro, etc. 


PEDROTTI (Carlo), compositeur italien, né à Vé- 
rone, le 12 novembre 1817, fit ses études musicales 
sous fa direcuion de lartiste Forom, et donna en 
1840, a Vérone, son premmer apcra, Lina.Apres avoir 
habité la Hollande pendant cinq ans, et y avorr fait 
jouer la l'iqhuia dell Arciere en 1844, 1 revint a 
Verone où 1] fit représenter, en 1845, Homeo di 
Monforte, qu eut du succes. Depuis celte époque, 
on cite de lu Frorina (1851), à Parrucchere della 
Regenza, Gelmina où Col fuoco non si schersa, Ge- 
novefa di Brakhanlte, à x Scala de Milan, Tuffi 
an Maschera (Vérone, 1856), Isabella d'Aragona 
(Turin, 1859); Mazepna {1861); Guerra in quattro 
(1861); 22 Favorito (1870) Nlema La Srhiava(\87?). 
Tous ces operas, d'un st\le facile et agreable, ont 
réussi, et l'un d'eux, Tuiti in Maschera, apres 
avoir obtenu un succés populare en Italie, a été 
traduit et donne à Paris, en 1869, au théâtre de 
l'Athénée, sous ce titre : Les Masques. Nommé, en 
décembre 1868, directeur du Lycée musicul de Tu- 
rin, M. Pedrotti remplit en même temps les fonc- 
lions de chef d'orchestre au Theâtre Royal Il fonda 
dans la même ville une Souete de concerts popu- 


PEEL 


jaires dont l'orchestre est venu se faire entendre à 
Pans, pendant V'Exposihon universelle de 1838, 
dans la salle du Trocadéro. 


PEEL (sir Robert, 2° baronnet), homme politique 
anglais, né le # mai 1822, à Londres, fils ainé du 
célebre mimstre de ce nom. fut elevé a l'Ecole 
d'Harrow et a l'Université de Cambridge. 11 debuta, 
en 1844, dans la carrière diplomatique comme atta- 
che d'ambassade à Madrid ct deploya beaucoun 
d'activité a l'occasion des mariages espagnols. Il 
passa, en 1846, en Suisse. comme secrelarre de lé- 
gation et y devint, au bout de quelques mois, chargé 
d'affaires (1846-1850). À cette dermere date, Il Suc- 
céda a son pére dans la représentation du bourg 
de Tamvwoaith, qu le réélut en 1852, en 1857 et en 
Juillet 186. 

Sir Robert Peel fut d'abord un des membres les 
plus distingués du parti conservateur, dont ses 
votes hbéraux tendirent chaque jour a le separer. 
Il recut de lord l'almerston, a sa rentrée aux 
affaires (fevrier 1855}, un siége au Consel de 
l'amiraute. Il accompagna lord Granville aux cére- 
monies du couronnement d'Alexandre Ï1, a Moscou. 
et prononça à ce sujet, dans plusieurs meetings, 
de vifs discours contre les mœurs et l'admmistra- 
tion en Russie {janvier 1857). De 1861 à 1865, 1 
fut secrétawe en chcf pour l'Irlande. En mars 
1882, une élection partielle le fit rentrer à la 
Chambre, comme deputé conservateur du comte de 
Huntimgdon. Aux élections genérales de lannée 
suivante, il fut encore élu, comme eandidat cornt- 
servateur, dans la crconscriphion de Blackburn, 
mais au cours de cette législature, it se rallia au 
parti hberal et a la politique du « Home rule » de 
M. Gladstone. Apres la dissolution de la Chambre, 
il reporia sa candidature, comme lhberal, en Ecosse, 
dans le district d'Inverness et échoua contre le can- 
didat unmioniste, M. Finlay. Il a été nommé le 5 jan- 
vier 1866, conseiller prive et grand-cron de l'ordre 
du Bain. Marié, en 1856, a uue fille du marquis de 
Tweeddale, 11 a pour heritier son fils, né à Londres 
en 1867. 


PEEL (Frédéric), homme politique anglais, né le 
26 octobre 1895, a Londres, frere du précédent, 
éleve aussi a l'Ecole d'Ilarrow el a Cambridge, fut 
admis au barreau, en 1849, par ja Societé d Inner- 
Temple. Envoye la même annee à la Chambre des 
Communes par le bourg de Léominster, 1l prit place 
parmi les hbéraus et fut réélu, en 1852, par le 
bourg de Bury. Nomme sous-secretaire d'Etat aux 
colonies (novembre 1831), 1} resigna cette charge 
à l'arrivée du csbinet Derby (1852), la remphit de 
nouveau sous lord J. Russell et lord Aberdeen jus- 
qu'en février 1855, et passa alors, en la même qua- 
hté, au departement de Ja guerre. Il ne fut pas 
réélu en {857, mais al le fut en 1859. De 1860 a 
4866, il fut secretaire du Tresor. 1] a été nommé 
dépule-heutenant de Warwick, et en 1875, prési- 
dent de la commission des chemins de fer. 


PELADAN (Joséphin, dit Le San), romancier, cri- 
tique d'art et mystagogue francais, né à Lyon en 
1859, est le second fils d'Adrien Peladan, auteur 
d'un certain nombre d'écrits rehgieux et apocal, p- 
üques. Il se rattacha lui-même à l'ecole hiterare, 
pohtique et religieuse de Barbey d'Aureully, et 
chercha l’originahté par une suite d'inventions ex- 


PEEL (William-Yates), homme politique anglais, né à 
Bury (Lancasire) en 1789, mort en mai 1858 Edit 1-2 


PÉEL (Jonathan), général anglais, né le 12 octobre 1799, 
mort à Londres. le 13 février 1839 Edit. 1-5. 


PEISSE (Jean-Louis-Hippoiyte), publicste français, né à 
Le le Fi januer 1803, inort à Paris, le 15 octobre 1880. 
it. 1- 


PELET (Jean-Jacques-Germain, baron), général fiançais, 
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centriques et mystiques, prenant des allures de 
mage et se donnant la qualification de Sar. Sous le 
titre : {a Décadence latine, 1 entreprit la publica- 
tion d'une séne de romans, décorés du nom 
d'ethopées et caractérisés par un mélange de so- 
lenmtes surnaturelles, de rêves astrologiques, de 
passions humaines, de voluptés d'incubes, de 
scènes feeriques et d'aventures astrales. Neuf de 
ces ethopees ont paru, de 1886 a 1891, sous les 
utres parbcuhers suivants: le Vice supréme (1886, 
in-18); Curieuse (1886, in-18); l'Insliation senti- 
mentale 1887, in-18); À cœur perdu (1888, in-18) : 
Istar (1888, 2 vol. in-18}; {a Victoire du mari 
(1889, in-18); Cœur en pe (1890, in-18); l'An- 
drogyne (1891, in-18)}; le Gynandie (1891, in-18). 
En dehors de cette serie, M. Peladan a écrit encore 
un roman : Femmes honnéles! (1885, m-8, avec 
frontispice et 12 compositions ; 2° édit. 1888), signe 
du pseudonyme le Marquis de Valognes, et une 
étude, ffistoire et légende de Marion de Lorme 
(1883, in-18). 

Comme critique d'art, 1) a publié : Pembrandi, 
conference faite à l'Esthetic-Club 1881, jin-8); 
une {Introduction à l'hisloire des peintres de toutes 
les écoles (188%, im-#, avec grav.); la revue des 
Salons de 1882 et 1885, sous ce titre : {a Décadence 
esthétique, tome F°"; l'Art ochlocratique {1888, in-8\. 

Le Sar Péjadan a fondé l'ordre de la « Rose- 
Croix, Croix du Temple », au nom duquel 1l a orga- 
misé, pour la « geste csthctique » de 1892, une expo- 
sition publique de peinture et de scuipture en 
dehors de toute règle et de toute tradition, ainsi 
que des sarrces et des concerts pour lesquels 1l a 
écrit une « Wagnerie Kaldéenne » en trois actes, de 
Fuls des étoiles (mars 1892). + 


PELEZ (Fernand-Emmanuel}, peintre francais, né 
à Pans, Le 18 janvier 1843, entra a l'Ecole des 
Beaux-Arts en 1868, y fut elève de Darnas et de 
Cabanel et concourul en 1875 pour le prix de Rome, 
sans J'obiemr. Il a donne au Salon du Palais de 
l'Industme : Adam et Eve (1876); Pefate jeune fille: 
Jesus insullé par les soldats (1871); Avant le 
bain; Mort de l'empereur Commode, au musée de 
Beziers (1879); de Petit Marchand de mouron; Au 
davoir (1880) ; la Maternité (1881): Un philosophe ; 
Irréconcihiables (18872); Sans asile (1883); Une 
Famalle (1884), acquis par M. de Lesseps; Un 
martyr; la Misère a l'Opéra,reproduite par lu gra- 
vure (1885); Frciime (1886); Un nid de nusère 
(1887); Grimaces el misères (1888); l’Ouvrière: Le 
Vitriol (1889); Pauvre enfant! Ge M. Pelez 3 
obtenu une médaille de 3° classe en 1876, une de 
2 classe en 1879, une de 1" classe en 1880 et une 
médaille d'argent a l'Eposition universelle de 1889. 
IL a eté decoré de Ia Légion d'honneur au mois de 
décembre 1891. ù 


PELIGOT (Eugène-Melchior), chimiste français, 
membre de l'Institut, ne à Paris, le 2% mars 1811, 
se hvra d'abord à de longues expériences sur [a 
distillation du sucre de betteraves et s'occupa en- 
suite de questions de chimie génerale. En 1845, 1l 
fut deleguë par la Chambre de commerce de Paris 
pour examiner l'exposition de l'industrie autri- 
cmenne, nommé, à son retour, professeur de chi- 
mie au Conservatoire des arts et métiers et, peu 
aprés, essayeur à lIlètel des monnmes. Il à eté 
élu à l’Académie des seences (section d'écono- 


sénateur, né à Toulause, le 15 juillet 1779, mort à l'anis, 
le 20 décembre 18358, Eduit. 4-2. 


PELET {pe La Lozère] (Privat-Joseph-Clararnond, comte), 
homme politique fran£ais, ancien ministre, né le 12 juil- 
Le ou moit à Vaillers-Cotterets, le 9 février 1871. 
Edit. 1-4. 


PELET (Auguste), antiquaire français, né a Nimes, le 
1 are 182, mort dans cette ville, Le 1ù février 1865. 
ht. i- « 


PELISSE 


mie rurale), comme successeur du baron de Sil- 
vestre, en 1852. Chevalher de la Légion d'honneur 
depuis le mois d'avril 184%, M1. Peligot a eté nommé 
ofheier le 14 mars 1857, commandeur le 29 octobre 
4878 et grand officier le 7 judlct 1885.— [lest mort 
a Paris le 15 avril 1890. 

On cite surtout de Ii : Recherches sur l'analyse 
el la composition chimique de la belterave à sucre 
(1859, m-X); Rapport sur les expériences relatives 
à la fabrication du sucre et à la composition de 
la canne à sucre (1842 et 1845, m-B}; fiapport sur 
les produits exposés à Vienne en 1845 (1846, in 8); 
une édition du Traité pratique d'analyse chimique 
de II. Rose (1845, 2 vol. in 8); le Verre, son rs- 
toire, sa fabrication (1876, in-8, avec fig.); Traité 
de chimie analytique appliquée à l'agriculture 
{(4885. 1n-8), sans compter des Mémoires insérés 
dans le Recueil de l'Acadénue des sciences, et des 
arucles ou petits traités dans l'Encyclopédie des 
gens du monde, l'Instruction populaire, etc. 


PELISSE (Frederic-Gustave}, ancien député fran- 
çais, est né a Saint-Chéls-d'Apcher (Lozère), le 
43 février 1853. Sous-préfet de florac en 18717, 1l 
donna sa démission le 12 août 1880, en gardant 
trois mois encore la signature admuustrative. Il se 
por dans l'arrondissement de Marvejols, a 
‘élection partielle du 20 ferrier 1881, et fut elu 
par 6778 von contre 4220 obtenues par le candidat 
monareélnsie. Son élecuon fut mvahdée le 23 juillet 
suivant, comme ayant eu hen avant l'expiration du 
delai exigé par la loi, après la sortie de fonchons 
administratives. M. Pelisse se representa aux elec- 
tions du 21 août 1881, et fut reelu par 8000 von. 
Aux élections du # octobre 1885, 11 echoua avec 
toute la liste republhicaine de la Lozere, et ne reunit 
que 8248 voix sur 91318 votants. Les elections 
avant eté mvahdées, il fut porté de nouveau au 
scrutin du 44 fevrier 1886 et elu, le premier sur 
trois, par 18581 voix sur 35 787 mserits. Il ne s’est 
pas représente aux elections du 22 septembre 1889, 
ct a ete nommé consaller de prefccture a Paris 
cn 4890. ; 

PELLEPORT-BURETE {Charles -Jean-Pierre-Jac- 
ques, vicomte ve}, ancien sénateur français, né à 
Bordeaux le 29 decembre 1827, est fils du géneral 
Piene de Pelleport, mort en 1855. Officier de la 
garde nationale en 1848. 1l entra dans l’adiminustra- 
hon en 1853, comme sous-prefet d'Argelès, et de- 
vint, en 1863, conseiller de prefecture de la Gironde. 
Pendant la guerre franco-prussienne, 11 fat délegue 
de la Societe de secours aux blesses près le 18° corps 
d'armée. Nominé nrare de Bordeaux, par M. de 
Broghe, apres le vote de la loi du 20 janvier 1874, 
il ne se presenta point aux élections municipales et 
fut remplacé par N. Fourcand. Elu sénateur de la 
Gironde, le 3D Janvier 1876, le deunéme sur qua- 
tre, par 588 voix sur 672 votants, 11 fit partie de la 
droite légitumste, et apres l'acte du 16 mi 1877, 
vota pour la dissolution de La Chambre «les deputes. 
Aux elections du à janvier 1879, pour le renouvel- 
lement parüel du Senat, M. de Pelleport eclioua 
avec toute la liste monarchiste. Il a ete décoré de 
Ja Lésion d'honneur. ÿ 


PELLET (Eugène-Antoine-Marcellin}, ancien dé- 
pute frauçuis, ne à Sunt-Ilippolyte-du-lFort (Gard, 


PELISSIER (4tmable-lesn-Jacques)}, duc ne MaLanorr, 
ma: cehat de France, né 4 Maromine (Seine Inférieure), le 
6 novembie 1794, mort à Alger, 1c22 mai 1864. Ldit 1 5. 


PËLISSIER (Philippe-Xavier}, général français, sénateur, 
frere du précédent, né à Vouges (Côte-d'Or), le 4 décem- 
bre 1812, mort à Paris, le 2 août 4887. Edit, 2-5. 


PELLARIN (Gharles}. médecin et économiste français, 
né à Jugon (Côtes-du-Naid), le 25 novembre 1804, moit à 
l'ans, le 13 décembre 1885. Edit. 1 5. 
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PELLETAN 


le 4 mars 1849, fit ses études au lycée de Mont- 
pelher et suivit les cours de la Facuite de droit de 
Paris. Engage volontaire pendant la guerre, 1l fit 
ja campagne avec l'armée de la Loire et fut fait 
prisonnier à la bataille du Mans. Secretaære de 
M. Gazot, sénateur inamovible qu patronna sa can- 
didature aux élecuons du 20 février 1876, dans 
l'arrondissement du Wigan, 1l fut élu par 8650 voix, 
coutre 6812 partagees entre à. de Tarteron, repré 
sentant sortant, el M. Edouard ândré, ancien deputé 
officiel sous 1 Empire. Ïl se tit inscrire au groupe 
de l'Union repubhcane. L'un des 565 députes des 
Gauches réumes qui refusèrent un vote de confiance 
au cabinet de Braglie, après l'acte du 16 ma 1877, 
il fut reéln, le 14 octobre suivant, par 8565 voix, 
contre 8234 obtenues par le candidat officiel et le- 
giihnmste, Il fut réelu. le 21 août 1881, dans l'ar- 
‘rondissement du Vigan, par 10570 voix, sans con- 
current. l'orié sur la hste répubiicane opportuniste 
du Gard aux elections du 4 octobre 1885, 1l obtint, 
au premuer tour de scrutin, une minorité de 22924 
voix et se désista au scrutin de ballottage. Quelques 
mois apres, à elart nommé consul à Liwourne 
(9 mars 1886). Il a suni depuis La carrière diplo- 
matique et a éte nomme, consul général à Naples 
en 1K90 et a Genere en 1892. I ete decort de la 
Legion d'honneur le 3 janvier 1888. 

M. Mareclln Pellet à collabore aux journaux le 
Gard républhrain, l'Indépendant du Mudr, la Cla- 
che, la République française. Sous le titre d'Ency- 
clopédie de la Hervolution française, 1 a pubhe : 
Elysée Loustalot et les Révolutions de l'aris (1872, 
in 48), et Un Journal royaliste en 1789, les Actes 
des Apétres (1873, m-18); ps Parietés révolulion- 
naires {lre série, 1884, in-18: 2e série, 1887; 5° sé- 
rie, 1890); le Genéral Championnet et l'éducation 
patriotique (1885, in-18); Napoleon à l'ile d'Elbe 
11888, in-18), etc. 


PELLETAN (Charles-Camille), homme politique 
francais, deputé, né a Pams le 23 juin 1846, est le 
fils du celehre publaste Eugène Pellelan, sénateur, 
mort en 1884, [l fit ses études au lycee Louis-le- 
Grand et entra a l'Ecole des chartes. IL obtint le 
diplôme d'arcinviste paleographe, le °° février 
1869, avec une thôse sur la Forme et la compost- 
tion des chansons de geste. N debuta, peu de temps 
aprés, dans la presse politique par des articles msé- 
rés à {a Tribune et au Rappel : l'un d'eux lui valut 
un mois de prison. Correspondant de ce dernier 
journal au début de la guerre de 1830, 11 fut 
charge ensuite d'y résumer ue jour la physio- 
nomie des séances de l’Assemblee nationale. Au 
commencement de 1880, 11 devint redacteur en chef 
de da Justice, journal radical, dirige par M. G. Clé. 
menceau. Il a collabore en outre à la Réfornte, a 
La Renaissance, etc 

Aux elections législatives du 21 août 1881, M. Ca- 
mule Pelletan se porta comme candidat de l'Ex- 
trème gauche, a la fois dans la 9° curconscription 
du À° arrondissement de l'ans et dans la 2° car- 
conscriplhon d'Aix. H fut elu, a Paris, par 9918 vonx, 
contre 53445 partagées entre deux autres candidats 
républicains, et obtint, a Aix, au prenuer tour de 
scrutin, 5002 voix contre $ 005 partagees entre ses 
deux concurrents républicains. 1l fut élu, dans cette 
derniere ville, au scrutm de ballottage, par 5517 
voix contre 2484 donnees à M. Labadie, deputé 


PELLAT {Charies-Auyusie), gurisconsulle français, né à 
Grenoble, Le 6 octobre 1793, mort a Pays, le 14 novemilie 


PELLEPORT (Picrre, vicomte), général français. né a 
Montiéjeau ({aute-Garonne), le 26 octobre 1775, mort le 
15 decembre 18595, Edit, 1-2 


PELLETAN (Merre-Clément Eugène), ltltérateur et 
homme politique français, ne à Saint-Palais-sur-Ber 
(Chasente-Inférienre}, le 29 octobre 1813, mot à Parts, Le 
15 décembre 1884 Ldit. 1-5. 


PELLETIER 


sortant, et 395170 à un autre candidat républicain. 
Il opta pour la 2° circonscription d'Aix, 

M C. Pelletan s'assoca à toutes les propositions 
et a tous les votes de l'Extrèmne gauche. Il fut, en 
1882, le rapporteur de la proposition de M. Barodet 
relative a la publication des programmes et profes- 
sons de foi des deputés. H prit part aux discussions 
relatives à la Tumsie, a celle relative aux membres 
des famulles ayant régné en l'rance, et demanda la 
revision totale de La Constitution et l'ammistie. Aux 
elections du 4 octobre 1885, l'un des chefs de [a 
campagne antr-opportuniste, 11 se porta lui-même 
sur les listes republicaines radicales des départe- 
ments de l'Aude et des Bouches-du-Rhône. I] rennt, 
dans le premuer, 20212 voix sur 68426 votants, et 
se désista au scrutin de balluttage. fans les Bou- 
ches-du-Rhône, il obtint, au prenner tour de scru- 
un, 97473 voix sur 83432 votants, et fut elu, au 
scrutin de ballottage, le quatrieme sur huit, par 
55278 voix sur 92845 votants. Des le debut de la 
nouvelle législature, M. Camille Pellctan eut un des 
premiers rôles dans la coalition de l'Extrêème gau- 
che avec la Droite contre le ministere. Membre de 
la commission chargée d'exarmner les demandes de 
crédits extraordinaires pour les expéditions du Ton- 
}un et de Madagascar, 1l fut nommé rapporteur, fit 
un complet expose de ses conclusions, tendant a 
l'abandon immediat de la politique colomale de la 
precedente Chambre, et les soutint à la tribune, en 
proposant le rejet des crédits demandés. La fai- 
blesse de la majorité à laquelle ils furent votés 
entraîna la demission du cabinet preside par 
M. Drisson (29 novembre). Les ministères suivants 
le compterent egalement au premier rang de leurs 
adversares. M. Rouvicr, chef du cabinet du 40 mai 
1887, ayant obtenu un vote de confiance grâce a 
l'appoint des voix des conservateurs, M. Pelletun 
lui reprocha d’être le protege de la Droite, et mena 
contre Jui une vive campagne. C'est surtout dans 
la discussion des affaires coloniales et des ques- 
tions budgétaires qu'il prit la parole et eut sur la 
Chambre le plus d'influence. Lorsque le boulan- 
g1sme parut un danger pour la Répubhque, M. Pel- 
letan, ajournant ses revendications radicales, s'as- 
socia aux efforts de tous les groupes républicains. 
réunis dans une même pensée de defense et de 
conservation. Aux élections du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin uninominal,1l se porta 
dans la 2° circonscription d'Aix êt fut élu, au scru- 
un de ballottage pur 6106 voix, contre 2358, 
données a M. Hornbostel, candidat boulangiste. 

M. Canulle Pelletan a publié : le Théâtre de 
Versailles (1876, m-18), recueil de ses printerpaux 
comptes rendus des seances de l'Assemblée natio- 
nale ; Question d'histoire : le Comité centralel lu 
Commune (1879, in-Â8); du Semaine de Mai (1880. 
in-18)}; Georges Clémenceau (1883, in18, avec por- 
trait), dans les « Célebrités contemporaines »: les 
Guerres de la Hévolution (1884, 1in-18); un tirage à 
part de son Rapport sur le projel de lou pour l'ou- 
verture des crédits pour le service du Tonhin (1885, 
in-4): De 1815 à nos jours (1892, in-8), etc. 


PELLETIER {Laurent-Joseph}, paysagiste francais, 
né le 50 décembre 1811, à Eclaron (ilaute-Marne), 
a étudie à l'Ecole de Chälons-sur-Marne et a cul- 


PELLETIER (Jean Baptiste, baron), général franças, né 
à Eclaron {Haute-Marne}, le 16 février 1737, mort à Vcr- 
sailles, le 16 mat 1862. Edat, 1-5. 


PELLETIER (Claude), ancien représentant du peuple 
français, né a l'Arbresle (Rhône), le 25 avril 1816, mort à 
New-\ork, le 2 décembre 1881 Edit. 1-5. 

PELLEW (sir Fleetwood-Broughton-Reynolds), amiral 
anglais, né en 1789, mort le 28 juillet 1861. Edat. 1-3. 


PELLISSIER (Henri-Jean-François-Edmond), lHustorien 
français. né a Tournon (Ardèche) en 1793, mort à Paris, 
le 16 mai 1858 Edit 1-2. 


PELOUZE (Théophile-Jules), chimiste françms, né à 
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tivé le paysage. Il a enseirné,le dessin à l'Ecole 
d'application de Metz pendant plus de vingt ans. 
Il rentra a Paris après la guerre de 1830. Nous 
aterons de [ui : Fue des bords du Kun (1841): 
Vues de Lorraine (1842); Vallée pres de Sierck 
4816); les Bords de la Moselle (1848); Une Mare 
1852); une quinzame d'aquarelles ct d'études, au 
alon de 1857; quinze paslels, à celui de 1859; 
quatre pastels, quatorse aquarelles et divers sujets 
a la sépia, a celui de 1861; le Bouquet d'flenra IV 
aux environs de Metz ‘pastel; Une Vue à Ober- 
wesel, au mont Ussy (aquarelles), au Salon de 
1863; À la Chaise-Marie et Île Rocher Corot 
{forêt de Fontamebleau), a celui de 1865; deux 
Vues dans la forêt de Fontanebleau. à celu] de 
1866; Souener de Lorraine, Vue d'un pare, en 
1868; Forét de Fontainebleau, Forét de Bitche, 
en 1869. Cet artiste a obtenu une 5° médaille en 
1841 et une 2° en 1846. 


PELLISSIER {Pierre-André), professeur de philo- 
soplne français, né à l'aris, le 30 septembre 1819, 
entra 4 l'Ecole normale superieure en 1839 et fut 
recu agrége de plulosophie en 1846. Renoncant à 
la Carriére de l’enseignement de l'Etat, 11 professa, 

endant plus de vingt-cmq aûs, la rhétorique et 
a pluiosoplue au collège libre de Sainte-Barbe 
et an college municipal de Chaptal. Le caractere 
articuliérement spiritualiste et chrétien de ses 
econs et de ses ouirages, signale par lintolcrance 
du Conseil municipal comme une attcinte a la 
ueutrahte religieuse, lui attira, en mars 1865, une 
brusque suspension de ses fonctions de professeur 
a Chaptal, sunie bientôt de sa démission, et ces 
futs eurent un certain retentissement. 

M. À. Pelhssier a publié le résumé de son ensei- 
gnernent philologique, litteraire et philosophique 
dans une suite de precis et de livres elémentares 
conformes aux programmes, et entre lesquels on 
distingue un Cours complet de phulosopluie éle- 
imentaire, professè au lycée Charlemagne et au 
college Sainte-Barbe (1873-1878, t. I-NI, in-18) et da 
Gymnastique de l'esprit (1873-1876, 5 Re 
Nous cterons ensuile : des (rrandes lerons de 
l'antiquité classique, Orient, Athenes, Rome, lns- 
toire de Ia civihsation greco-romaine par ses monu- 
ments hiterures, etc. {1880, in-18), les Grandes 
leçons de l'antiquité chrétienne, l'Ancien Testa- 
ment, l'Evangile, l'Eglise, cte. (1885, n-18; 9° édit. 
1890, in-4, illustre), ouvrage faisant le pendant du 
précedent, couronné par l’Academie française, et 
qui servit de prétexte aux coleres du Conseil mumi- 
cipal contre l'auteur; {es (rloures de la France 
chrétienne au xix° stecle, essais anecdotiques sur 
le temps présent (1887, in-8); le Seizième siècle, 
dix essais anccdotiques sur la Renassance (1887, 
in-18); l'Apogée de la monarchie française, etudes 
historiques sur Richelieu et Louis XIV (1889, in-8). 
On doit encore a M. Pellhissier la traduction du 
Traité des lois de G. Gémuste Plethon (1858), une 
edition classique des Soluloques de saint Augustin 
(1853), des Extraits de lx Théodiuée de Leibniz 
(1874), etc. : 

PELOUSE (Léon-Gertmain}, peintre francais, né à 
Pierrelay (Seme-et-Oise) en 4839, fut mis de bonne 


Valognes (Manche), le 26 février 1807, mort à Paus, le 
1°* juin 1867. Luit 1-4. 


PELTEREAU-VILLENEUVE (René-A1 mand), ancien député 
ue ne à Château-Renaud {indre-et-Lone), le 17 n- 
ré 


ven 1806, rucrt à Donjeus (Haute-Marne). le 9 août 
1881. Edit. 1-5 di : ° 


PEMBERTON (John-C...), genéral américain confédéré, 
ne a Un en 1815, mort au mois de ma 1865, 
it. 1-3. 


PEMBROKE (Robert Henry Hrrnerr, 12° comte DE), pair 
d'Angleterre, né à Londres, le 19 septembre 1791, mort à 
Paris, Le 23 avril 1862. Edit. 1-3. 


PENCO 


heure dans une maison de commerce de Roubaix, 
dans laquelle, malgé son goût pour l’art du dessin, 
il resta pendant onze années. Surant sa vocation, 
il s'exerça a la peinture presque sans maitre et se 
voua au genre du paysage. Îl a envoyé aux 
Salons annuels : Environs de Précy (Oise). Un Soir 
d'automne (1865), Un Lars de mer à marée basse. 
côtes de Bretagne (1868); Lavorr le matin, en 
Bretagne ; Pins maritimes pendant un orage (1869); 
Apres la Pluie; Souvenir de Cernay, Seune-et- 
Oise (1872); Vallée de Cernay (1815), À travers 
bois, matinee d'octobre (1874); Ferme normande 
{1875}; Coupe de bois, à Senlisse, Sene-et-Dise 
(1876); Prairies de Lesdomini, près de Pont-Aven 
(Finistere), le matin; le Douait (lavoir) de Daour- 
Gazxin, pres de Concarneau, le soir {1877); le Pas- 
sage de Laurice à Concarneau, effet de lune {1878); 
le Plateau des Dunes, à Carteret (Manche), qui 
parut a l'Exposition universelle, la même annee; 
le Vieux puits; Un Coin de Cernay. en janvier, 
acquis pour le Musée du Luxembourg Au les 
Premières feuilles: Banc de rochers a Concarneau 
(1880): Prairies inondées en Hollande: les Blés, 
souvenir de Grandcamp (1881); les Bords de ld'Elle, 
linistere (1882); la l'allée des Ardoisières, à Roche- 
fort en-Terre, Morbfhan (1883); des Bords du Loing, 
qui appartient à la Galerie nationale de la Nouvelle 
Galles du sud: Crandcamp à marée basse [1884); 
A Saint Jean-le-Thomas (Manche); le Soir (1885); 
l'IHot aux otes: le Plateau de la Montjowe, à Mor- 
tan, Manche (1886); la Source Bergerelte, près 
Besançon; Charbonniers au bord du Doubs (1887); 
le Matin sous bois, en Franche Comtè; Novembre 
(L88S); Le Malin dans les prés de Perrouse, Doubs 
(1889); Bords de Seine, l'ile de Tribouillard, au 
Val Pitant, Eure; La Seine à Poses, vue du barrage 
(1890). M. Pelouse a obtenu une médulle de 
de classe en 4878, une de 1 classe en 1876, une 
de % classe a l'Exposition umverselle de 1878, la 
decoration de la Légion d'honneur en 1878, et unc 
mêdælle d'or à l'Exposihon universelle de 1889. 
— {l'est mort a Pams le 51 juillet 1891. ” 


PENCO (Mme Rosina), cantatrice italienne, née 
en avril 4850, à Naples, de parents génois, débuta 
en 4847 au théâtre royal de Copenhague, où elle 
remplit avec grand succes un premier engagement. 
Aprés une tournee heureuse dans les provinces 
suédoises et danoises, elle reçut au théâtre de 
Stockholm un chaleureux accueil dans les rôles 
les plus importants de soprano des meilleures 
pieces du repertoire itahen. Elle passa ensuite a 
Berlm (1849), puis a Constantinople (1850-1851), et 
revint en Îtalie. Elle fut particulierement applaudie 
a florence, a Trieste, a Naples (1852), a Rome 
(1853), a Gênes, où elle se maria. Après de nou- 
veaux succes en Italie, elle vint a Paris à la fin de 
1855, et tint honorablement sa place a la salle Ven- 
tudour, dans Otello, Matrilau, 1l Trovatore, écrit 
pour elle, Poluto, al Giuramento, la Traviata, Un 
Ballo in Masehera, etc. (1855-1864|. Elle fut ensuite 
engagée au théätre italien de Madrid, reparut à 
Paris en 1872, et se fit entcudre depuis a Sant- 
Pétersbourg et dans d'autres willes 


PÉNICAUT (Jacques-René), sénateur français, est 
né à Limoges le 18 juin 1843. Avocat, marre de sa 
ulle natale, de 1876 à 1880, 1l se porta comme 
candidat républicain, à l'élection paruelle du 6 juin 
1880, dans la 2° circonseription de Limoges, pour 


PÊNAUD {Charles}, marin français, né le 24 décembre 
4800, mort le 25 mars 1864. Edit 1 3. 


PÉNAUD (André-Édouard), marin français, frère du pré- 
SRE né le 21 juin 1805, moit à Paris, 1e 4 juullet 1870, 
abit. 4-4 


PÈNE (Henri pe), journaliste français, né à Paris, le 
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le remplacement de M. Ninard, nommé sénateur, 
et fut élu par 9546 voix, sans concurrent. Il siégea 
sur les bancs de l'Union républicane. Il fut réelu, 
le 21 août 1881, par 10488 voix; également sans 
concurrelit. Inscrit sur la liste républicaine oppor- 
tuniste aux élections du 4 octobre 1885, 1l réunit au 
premier tour de scrutin 21 102 voix sur 65 489 vo- 
tants, et se désista au scrutin de ballottage. Une 
élection sénatortale partielle s'etant produite dans 
le departement de la Haute-Vicune, 1 se porta can- 
didat et fut élu, le 25 juillet 1886, par 452 voix sur 
9995 votants. Au renouvellement triennal du #4 Jan- 
vier 1891, 1l fut reëlu, le dermer sur trois, par 491 
voix sur 693 votants. V. Pemcaut a ele decore 
de la Legion dhanneur le 4 février 1880. 

Ïl a pubhè : Etude sur la condition légale des 
femmes en droit romain el en droit français (1808, 
t. [,in8). “ 


PENIÈRES (Jean-Antoine-Auguste}, ancien repré- 
sentant du peaple français, ne à Ussel (Corrèze), le 
29 mars 1810, et petit-fils d'un membre de la Con- 
vention, fut élevé dans les doctrines républicaines 
et, sous le regne de Louws-Phrhppe, se signala par 
l'énergie de son opposition En avril 1848, al fut élu 
dans la Corrèze, le cinquieme sur huit, représen- 
tant a la Constituante, Sans faire partie de la Mon:- 
tagne et de la minorite soctalste, il vota ordinaire- 
ment avec l’Extrême gauche. Réelu à l'Assemblée 
législative par plus de 55 000 suffrages, 1 compta 
parmi les adversares les plus decides du gouver- 
nement et de la majorité royaliste. Arrêté le 2 dé- 
cembre 851, il ne fut pas toutefois compris 
dans les décrets d'expulsion qui suivirent. Il re- 
nonca depuis à la vie politique, se consacra aux 
études de chimie appliquée à la teinture et y apporta 
diverses améliorations 


PENIÈRES (Raymond-Etienne-Lueien}), médecin 
francais, ancien député, fils du précédent, né a 
Ussel (Correze) le 29 mar 1840, fit ses études médi- 
cales a Pamis, fut recu docteur en 1869 et agrégé 
à la Faculte de Montpclhier eu 1875. 11 se porta, 
comme candidat republicain, aux élections du 
90 février 1876, dans l'arrondissement d'Ussel, 
obtint au premier tour 4 025 voix et se désista 
au scrutin de ballottage. IL fut élu, le 21 août 
1881, dans le même arrondissement, par 5 897 voix 
contre 4584 données à M. Lanmand, deputé sor- 
tant. Inscrit sur la liste républicaine moderee du 
departement de la Corrèze aux élections du 4 oc- 
sobre 4885, al obtint au premier tour une minorité 
de 16795 voix sur 61264% votants, et se desista au 
scrutin de ballottage. Candidat a une élection séna- 
toriale partielle du 27 juin 1886, il échoua avec 
971 vorx contre 415, obtenues par M. L. de Sal, 
autre candidat républicain. 

On éite du docteur Pemières : Des Résections du 
genou (4869, in-8), tliese de doctorat, et Des Progrès 
que l'hustologie a fait fawre au diagnostic des tu- 
meurs {1875, in-8}, thèse d'agrégation. à 


PENNE (Charles-Olvier ne), peintre français, né 
a Paris le 11 janvier 1831, fut eleve de Léon Coguiet 
et de Charles Jacque et obtint, en 1857, le second 
grand prix de Rome sur ce sujet : Jésus et la Sama- 
rètaune; 11 avait déja débuté au Salon de 1855 avec 
le tableau, Dans deux mille ans, inspiré de ê'Arc 
de Triomphe de Victor Hugo. 1] se consacra spé- 
cialement à la peinture d’'anumaux, de scènes de 
aa ee 
95 avril 4830, mort dans cette ville, le 25 janvier 1868. 
Edit, 2-5. 

PENGUILLY L'HARIDON (Octavien), artiste français, né à 
Paris en 4811, imoit dans cette ville, le 3 novembre 4870. 
Edit, 1-4. 

PENNEFATHER {sir John D mu général anglais, né 
en 1800 dans le comté de Tipperary (Irlande), mort à 
Londres, le 9 mai 1872. Edit, 1-4. 


PÉRALDI 


chasse et au genre, et exposa, à de longs inter 
vailes, des tableaux ou aquarelles : Une Halte de 
Bohénuens (1859; Piqueur et valct de cluens de 
la venerie impériale (1861); de Retour de la chasse, 
Relais, effet de neige, aquarelles dont les sujets 
sont repris plus tard à l'huile (1850); Chiens bleus 
de Gascogne (1872); l'Appel de la meute; Sanglier 
au ferme (1875); Lice de Saint-Hubert: Cfuens 
bâlards rapportant un sanglier (1874); Cerf forcé 
tenant Les abors (1875); l'Arravée des maîtres: 
Hatlali de sanglier (1876); Chiens vendéens «a poil 
ras (1817); Chiens anglais (1818); Un Relais; 
Griffons vendéens (1879); Hallals courant [1880;; 
Chez le garde; On sonne aux rhiens (1881); un 
second Sanglier au ferme (1882); Lancé (1885); 
Mini (1884), Bassels ardennois (1883); Relais a la 
neige (1886); Cluens normands (1887); Mauvaise 
rencontre (1888); les Grands chiens blancs du Roi 
(1890); Bat l'eau dans l'étang de Syluie à Chan- 
Llly, acqus par le duc d'Aumale; Pendant la 
chasse {1892). 

M. de Penne a pris part en outre aux expositions 
annuelles des peintres aquaiclhstes. Il a obtenu 
une medaille de 5° elasse en 1875, une de 2° classe 
en 1885 et une médaille d'argent à l'Exposition 
universelle de 1889. D 

PÉRALDI {Mcolas-Joseph}, sénateur francais, est 
né a Ajaccio le 48 mars 1841. President de la 
Chambre des notaires de sa ville natale, il en état 
le mare quand surunt l'acte du 46 mar 1877. Il 
fut alors révoque. puis renommé au mois de dé- 
cembre suivant. I oécupa ce poste jusqu'aux elec- 
hons municapales de 1884. 

Candidat aux élections législatives du 21 août 
L88L dans l'arrondissement d'Ajaccio, M. Peraldi 
obtint la majôrité relative au prenuer tour de scru- 
Un et fut élu, au ballottage, le 4 septembre, par 
6880 voix contre 5771 donnees à son concurrent. II 
siègea sur les bancs du groupe de l'Union répu- 
blicane. Au renouvellement triennal du Senat, du 
25 janvier 1885, il [ut porté sur la hste républicaine 
de la Corse et élu, le second sur deux, par 436 voix 
sur 744 votants. Membre du Conseil genéral de la 
Corse pour le canton d’Ajacao depuis le mois 
d'août 1880, et, dans ces dernieres années, pour 
celui de Bocognano, M Péraidi avait eté décoré de 
la Legion d'honneur le 26 jwilet 1879. à 

PERCZEL (jfaurice}, général et homme pohtique 
hongrois. né a Tolna, chef-lieu du comitat de ce 
nom, le 14 novembre 1811, fit ses études a Pesth, 

us entra, conune cadct, dans le corps royal des 
ingemeurs, donna sa démission au bout de deux 
ans el Sc consacra tout enter à la politique. Dé- 
puté du comitat de Tolna aux Diètes de 1840, 1844 
et 1847, 1 s'y placa a la tête du parti démocratique. 
Après les événements de mars 1848, 1l devint deputé 
d'Ofen a la Diête et conseiller au ministère de l'inté- 
rieur. fl quitta bientôt cette dernière place pour faire 
une opposition plus libre au ministere Batthyanv. 
Ses invectives contre l'Autriche et ses partisans lui 
occasionnérent un duel avec le comte Chotek. 


PENQUER (Léoeadie Hrrsexr, dame op M femme 
de lettres française, née a Kérouartz {Fimstere) vers 
1827, morte à Brest, le 20 décembre 1889 Edit. 5 


PEPE (Guillaume), général italien, né à Sqiullace 
Deals le 15 fevrier 1743, mort à Turin, le9 août 1853 
‘dit. x 


PEPE (Florestan). frère du précédent général, né en 
1180, mort en avr! 1851. 


PEPE (Gabriel), cousin du précédent, né en 1781, mort 
en aout 1849. Edit 1-2. 


PEPOLI (Chales, comte), littérateur italien, né à 
Bologne, en 1801, mort dans cette ville, le 15 décembre 
1881 Edit. 1-5. 
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PEREIRA DA SILVA 


Quand la guerre éclata (septembre 1848), il forma 
un corps de volontaires et fit rendre les armes, le 
6 octobre, a tout un corps de l'armée de Jellacch. 
Nommè colonel, puis general de brigade, il com- 
baitit avec succès sur la Drave à Letenya et Kkotori, 
et s'empara d'une ile d'ou 1l put lancer contre la 
Slyrie une expedition brillante, mais sans grands 
résultats. Chargé de réumr ses troupes a celles de 
Gœrgei, pour un combat decisif vers Roab, il arriva 
trop tard et se fit batire à Moor le 29 décembre 
par dJellachich, Alors 1l se jeta dans Pesth pour 
raller son armée menatee en même temps par 
Windschgraetz. A l'approche de ce dernuer, 11 éva- 
cua la ville et alla couvrir Îa ligne de la Theiss, en 
s'appuyant sur Szolnok. Le coup de mam qu'il 
tenta, le 25 janvier, contre la brigade Ottmger. 
campee de l'aulre côte du fleuve, fat regarde 
comine un des plus hardis faits d'armes de la guerre 
de Hongric. 

La mésintelligence de M. Perezel avec Kossutlhi 
aboutit a sa destuution {févricr 1849). IL se rendit 
alois a Tolna, leva un nouveau corps de 1olontures 
et lit aux Autrichicns sur le Danube une gucrre de 
parusans. Apres une sute d’'escarmouches heu- 
reuses, 11 ravitailla Peterwardein et alla se jomdre 
a Bem en Transylvanie (avril) Défaut, en jum et 
juillet, par Jellachch, 11 dut battre en retraite sur 
la Theiss et fut encore une fois depossédé par 
Kossuth de son commandement. Il forma, sans se 
décourager, un troisieme corps de volontaires qu'il 
joigmt a ceux de Wysochi. son hoshlite ouverte 
contre Kossuth le fit destituer une troisième fois : 
il se plaça alors sous les ordres de Dembiuski et 
hvra avec lui les derméêres batælles qui consom- 
merent la rume de la Hongrie (août 1849}, Apres 
la capitulation de Vilagos, 1l se retira, avec les au- 
tres chefs hongrois, sur le territoire ture et ful in- 
terné successivement à Widdin et a Schumla, pen- 
dant qu'on le pendant à lesth en effigie. Laiberé 
en 1851, 211 gagna l'Angleterre, puis se fixa dans 
l'ile de Jersey. Rentre en 1867 dans son pays, al fut 
elu député à la Chambre hongroise et délegue au 
Parlement de Vicnne. Il s'oceupa des questuons 
nuhtaires, et chercha à réorgamser une armée 
hongroise nationale. Lors du confht qui s'éleva en- 
tre les membres du pose Deak, 1l usa de toute 
son influence pour rétablir l’umté, et devint le 
president de ce groupe en 1873 et 1874. 


PEREIRA DA SILVA {Juan-Manuel}, avocat et ht- 
térateur brésilien, né à Rio-Janeiro, le 30 août 1817, 
lit à Paris ses etudes et son droit, puis 1] voyagea 
dans toute l’Europe afin de compléter son éduca- 
tion. De retour dans sa patne, il se distingua 
comme avocat et acquit une certaine popularité 
par plusieurs plaidoyers empremis de l'esprit 
hbéral. Cependant, à l'Assemblée generale, ou il 
fut élu en 1844, 1l prit place parnn les membres 
les plus influents du parti conservateur. 

M. Pereira da Silva s'est aussi acquis de la répu- 
tation comme littérateur et historien. fl a collaboré 
à la Revue des Deux Mondes, à la Revue contem- 
poraine et à divers autres recueils français. On ate 


PEPOLI (Joachim-Napoléon, marquis), homme polilique 
italien, ne à Bologne, le 6 novenibre 1825, mort dans 
cette ville, Le 25 mars 1881 Edit. 5-5. 


PERCHERON (Achille Remy), naturaliste français, né à 
Paris, le 35 Janvier 1797, mort dans cette ville, le 5 juin 
1869 Edit, 1-4. 


PERCIVAL (James-Gates), noëte et geologue américain, 
né a khensington {Connectcut). le 15 septembre 1795, 
mort à Hasel-Green {Visconsin), le 2 mat 1856. Edit. 1-4 


PERDIGUIER {Agricol), ancien représentant du peuple 
français, ne à Morieres, près Avignon, ie 31 décembre 
1805, mort à Paris, le 27 mars 1875 Edit. 15. 


PERDONNET (Jean-Albert Vincent-Auguste), ingénieur 
français, ne à l'ans, le 12 mais 1801, mort à Cannes, le 
27 septembie 1867. Edit. 1-4. 


PEREIRE 


comme un ouirage important son Hisfoire de la 
fondation de l'empire brésilien (Ilistoria da fun- 
dacäo do imperio brazlerro: [o-Janeiro et Paris, 
1864 et suiv., 6 vol. nr-8). Son Plutarque brésilien 
(Plutarcho brasilciro ; Ibid, 2 vol. 1n-8, deux cdit.}, 
a éte regardé comme une des bonnes œuvres de 
la lhttérature brésilienne. Nous citerons encore : 
Œuvres  poltiq ues et littéraires (Obras politicas, etc. 
{ibid., À vol. in-8); Jeronimo Corte-Real {[Ibid., 
in-48!, et la Littérature portugaise, Son passé, son 
ctat actuel (Ibid,, 1866, in-18). 


PEREIRE (Eugène), admunistrateur francais, an- 
cien depute, né a l'anis, le 4“ octobre 1851, est le 
fils d'Isaac Pereire, le plus jeune des deux freres, 
célèbres financiers de l'Empire. I sortit de l'Ecole 
centrale en 1852, avec le diplôme d'ingenieur, et 
fut attaché à l'admuustration du Credit mobilier. 
En 1863, 11 fut à son tour, comme son père et son 
oncle, candidat du gouvernement nnperial au Corps 
législatif. Présenté dans la 2° circonscriphon du 
Tarn, 1l fut élu députe par 20611 vorx sur 67655 
votants. Aux élecuons législaties de 1869, 1l échoua 
avec 11 963 vois, contre 15 461 obtenues par le baron 
Reille. Il est devenu président du conseil d'admni- 
nistration de la Compagnie générale transatlantique. 
Ïl a éte promu, a ce titre, officier de la Légion 
d'honneur, en mai 1884, pour services exception- 
nels rendus à l'occasion des expéditions de Tunis 
et du Tonkin, et commandeur le 28 décembre 1889. 

On cite de M. Eugene Pereire : Tables sur les in- 
téréts composés et rentes viagères (1804, 5° édi- 
tion}; Tableau de l'intérét composé des annuités, etc. 
(1865, an-4, avec pl. 2° édit. 1875). 


PEREY (Mlle Luce Ilenpiv, dite Lucien), femme de 
lettres francuse, née à Geneve vers 1850, est la 
fille du D° Th. Herpin, dit Herpin de Geneve, a cause 
de son long séjour dans cette ville, mort à Paris 
en 1865. Sous le pseudonyme qu'elle a adopté, 
Mile Luce Herpn a entrepris, en collaboration avec 
M. Maugras, toute une série de publications rela- 
uves a la societé httéraire du xvin* siècle, que nous 
avons déja mentionnées à propos de son collabora- 
teur et dont plusieurs ont été couronnées par 
l'Académie française (Voyez Marcras). Elle à enstute 
pubhé seule : Histoire d'une grande dume au 
xvur seècée, comprenant : la Princesse Helène de 
Ligne (1887, in-8 avee portrait), et la Comtesse 
Helène Potoçha (1888, 1n-8); Ün pelit neveu de 
Mazarin, Louis-Mancini-Maïarini, duc de Nivernais 
(1896, m8), completé par la Fin du xvui® siècle, le 
duc de Nivernars, 1754-1798 (1891, in-8); puis deux 
livres de fantaisie : Zerbeline el Zerbelin ou la 
Princesse qui a perdu son œil (1889, gr. 1n-8 illus- 
tré}, et da Forét enchantée, conte de fée (1894, 
gr. an-8, avec gravures}, ainsi qu'une comédie eu 
un acte, les Lundis de la vicomtesse (1892, in-18). 
Il ne faut pas confondre le nom de Mlle Luce 
Herpin avec le pseudonyme de Lucia Herpin, 
dont le célebre procureur général, M. Quesnav 
de Beaurepaire (voy. ce nom) à signé un roman a 
sensation. : 

PEREZ (Bernard), écrivain pédagogique français, 
né a Tarbes en 1836, s'établit à Paris comme pro- 
fesseur libre, mais se fit surtout connaitre comme 
publeste par une série d'ouvrages sur l'instruction 
ct l'éducation, envisagées au double point de vue 
scientifique et psychologique. Partisan de la doc- 
trine évolutionniste et de ses apphications matéria- 
listes, il prend pour point de départ les conditions 


PEREIRE (Ermle), hanquier français, ancien député, né 
À Bordeaux, le 3 décembre 4800, mort à Pas, le 
6 janvier 4875. Edit, 1-5. 


PEREIRE (Isaac), frère du précédent, ancien député, né 
à Bordeaux, le 25 novembre 1806, mort à Armainvilles, 
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PERIER 


physiques du developpement intellectuel et moral 
qu'il suit depuis le berceau jusqu'a l'âge mr. 

Parmi ses publications signalees pour l'originalité 
et la nouveauté des aperçus, nous cterons : la Psy- 
chologre de l'enfant (1818-1886, in-8\; l'Education 
morale dès Le berceau (1880, in-8\; Thierri Tied- 
mann et la science de l'enfant set, in-12}; Ja- 
cotot et sa méthode d'émancipation intellectuelle 
(1883,in-18) ; l'Art et La poésie chez l'enfant (1888, 
in-8); l'Enfant de trois à sept ans (1888, in-8); Le 
Caraclere, de l'enfant à l'homme (1892, in-8). 
M. Bernard Perez a aussi publie un Âecueil de 
compositions françaises sur des sujets de lutéra- 
ture et d'histoire (1881, 1n-12). # 

PEREZ (Francois-Paul}, homme politique et htté- 
rateur 1tahen, ne à Palerme, le 19 mars 1812, colla- 
bora à divers journaux du royaume de Naples, et 
fut élu député au larlement de Sicile en 1848. Si- 
gnatarre de la proposition de déchéance des Bour- 
bons, et forcé d'émigrer après leur retour, 11 fut 
employé dans l'admuustrauon des chemins de fer 
toscans, mus dent professeur a Florence ct prit 
pour sujet spécial de ses leçons et de ses études 
les poèmes de Dante. À la création du royaume 
d'Italie, dl fat élu dépaté de Sicile, puis nonuné séna- 
teur du royaume. Muustre des travaux pubhes, dans 
le cabmet Depretis-Crispr, il eut le portefeuille de 
l'instruction publique dans le cabinet Curoh, du 
42 juillet au 26 novembre 1879. — Il est mort a 
Palerme le 17 févricr 1892. 

Outre une traduction de l'Hisfoire du Consulat 
de M. Thiers, on cite de M. Perez : Discours 
sur l'origine de la parole (Discorso sull origine 
della parola; Florence, 4852); la Sapienza; ta 
Béatrice (Palerme, 1865); Un Eloge de Cavour, etc. 
On lu doit aussi une traduction italienne des So- 
phismes economiques de Fréd. Bosuat. 


PÉRIER (Casimir). Voy. Casniin-PÉRIER. 


PÉRIER (Charles-Fortunat Paul), sénateur fran- 
çais, né a l'aris le 10 décembre 1812, second fils 
de l'ilustre nunistre de Louis-Philippe et frere de 
l'ancien mmistre de la République, est désigné par 
l'usage sous les noms réums de Casrwm-P£RIER, Îor- 
mant legalement le nom patronymique de Ia bran- 
che ainee. Armateur au Havre, 11 s'était tenu a 
l'ecart de la pohtique, lorsque, sollicité par Les clee- 
teurs repubhcains, 1l se porta dans la 2° circon- 
scription de cette ville, aux élections du 14 octobre 
1871. Il échoua avec 4483 voix contre 4954, obte- 
nues par le candudat officiel, M. Dubois; mais après 
l'invalidation de son concurrent, il fut élu, le 
3 juillet 1879, par 5058 voix contre 3024, et prit 
place sur les bancs de la Gauche républhcame. Il fut 
réélu, le 21 août 1881, dans la 2° circonscription 
du Havre, par 4477 voix contre 45128 obtenues par 
le candidat monarchiste. Inserit sur la Liste républ- 
caine de la Seme-Inférieure aux élecuons du 4 oc- 
tobre 1885, 1l fut élu, le premier sur douze, par 
80949 voix sur 149546 votants. Il ne se r'epresenta 
pas aux élections legislatives du 22 septembre 1889, 
mais aux élections sénatoriales du 4 janvier 1891, 
il se porta candidat dans le département de la 
Seine-Inferieure, et fut élu, le second sur quatre, 
par 854 voix sur 1! 491 volants. 


PERIER (Charles), médecin français, membre de 
l'Acaderme de médecine, uë à Paris, le 20 mars 
1536, fit ses études méduales et obtmt le titre de 
docteur en 1864. Agrégé en 1866 et medecin des 


PÉRICAUD {Antoine}, archéologue français, né à Lyon, 
le 4 décembre 1782, mort dans cetivu ville, le 25 octobre 
1867. Edit, 1-4. 


PERIER (Arthur), acteur francais, né à Lyon en 1786, 
mort en juin 1865 Ldit. 1-3. 


PÉRIER DE LARSAN 


hôpitaux en 1872, il fut attaché successivement, 
comme chirurgien à l'hôpital de Loureine en 1876, 
a la Salpêtriére en 1877, à Saint-Antoine en 1880, 
et à Lariboisière en 1888. Îl a éte nommé en outre 
chirurgien de la Compagme des chemins de fer du 
Nord. Elu membre de l’Académie de medecine en 
189), dans la section de pathologie chirurgicale, 1l 
a eté decoré de la Légion d'honneur, le 23 jum 
1871, pour services rendus pendant la guerre, 

M Jl'erier n'a publié en librairie que sa thèse 
d’agrégation, Anulomie et physiologie de l'ovaire 
(1866, in-8). ” 


PÉRIER DE LARSAN (Jean-Louis-Ilenri pu}, ancien 
magistrat, députe français, est né à Bordeaux, le 
29 février 1844. Il venait de terminer son droit 
lorsque éclata la guerre: 1l s'engagea dans le corps 
franc des tralleurs girondins. fi entra dans a 
magistrature le 16 août 1872, comme juge suppléant 
au tribunal d'Angoulême et fut successivement 
substitut a Lesparre le 2% août 1874, substitut a 
Sarlat, le mois suivant, substitut a Périgueux, le 
15 jun 1876, procureur à Sarlat, le 5 février 1878 
et procureur a Angoulême en 1880. Ea même 
année 11 donna sa démission à la suite de l'arrêt 
du tribunal des conflits qui enlevait aux tribunaux 
ordinaires le jugorment des réclamations élevées par 
les rehgieux expulsés. Ïl se retira alors dans ses 
propriétés de Soulac et devint maire de cette com- 
mune. Candidat républicain modéré dans l'arrondis- 
sement de Lesparre, aux élecuons générales du 
22 septembre 1889, 11 fut élu au premicr tour de 
scrutin par 5888 voix, contre 5519, reunies par le 
candidat boulungiste, M. de Peyrecave. $ 


PÉRIGOIS (Charles-Edouard-Ernest), ancien dé- 
pulé français, est né a La Châtre (Indre), le 
25 avril 1819. L'un des chefs du parti répubheam 
du Berry et conseiller genéral pour le canton de 
Châteauroux, 1il se présenta, comme candidat répu- 
bhican, aux élections sénatoriales du 5 Janvier 1879, 
dans le département de l'Indre, et ablnt, sans être 
élu, {50 voix sur 301 votants. Le 11 janvier 1880, 
11 fut nommé prefet de la Creuse; 11 avait été, en 
1870, secrétaire genéral de la préfecture de l'Indre. 
[1 donna sa démission, pour se présenter aux élec- 
hons du 214 août 4881, dans la 1" circonscription de 
Châteauroux. Au premier tour de scrutin, 1l reunit 
7144 voix contre 7553 partagées entre ses deux 
concurrents, l'un républicain, l'autre bonapartiste, 
et fut élu, au scrutin de ballottage, par 8 562 voix, 
sans concurrent, Aux élections générales du 4 oc- 
tobre 1885, il échoua avec toute la liste républi- 
caine du département de l'Indre, ayant obtenu 
33 670 voix sur 69511 votants. Ÿ 


PÉRILLIER (Jules), ancien député français, né a 
Nimes, le 29 novembre 1841, {it son droit et s'imscri- 
vit comme avocat au barreau de Paris en 1866. Il 
s'engagea dans l’armée pendant la guerre et fut 
attaché a l'état-major du général Saussiér. Maire de 
Varennes, dans l'arrondissement de Corbeil, il fut 
porté sur la liste républicaine radicale de Seine-et- 
Oise, aux elections législatives du 4 octobre 1885 
faites au scrutin de liste. 1 reuiut, au premier tour, 
33113 voix sur 144345 votants, et fut élu, au scru- 
tin de ballottage, le huitième sur neuf, par 55 654 
voix sur 119995 votants. Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin uninomimnal, 1l se 

résenta dans la 2° circonscription de Pontoise et 
échoua, au scrutin de ballottage, avec 3976 voix, 
contre 6933 données à M. Brincard, candidat bou- 
Jangisie. + 


PERIGNON (baron Paul), magistrat français, deputé, né 
le 8 decembre 1800, mort à Paris, le 8 octobre 1855, 
Edit 1-2 — Son frêre, Alfred Periexo, conseiller d'Etat, 
est mort à Paris, le 21 octobre 1860. Edit. 1-2, 


PERIGNON (Alexis), peintre français, né à Paris, Îe 
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PÉRIN  (Georges-Charles-Frédéric- Hyacinthe), 
homme politique français, ancien député, né à 
Arras (Pas-de-Calais), je 1° juillet 1858, fit son 
droit et collabora, sous lEmure, à plusieurs jour- 
naux, notamment au Lebéral du Centre et à la 
Cloche. lrefet de la Haute-Vienne, le 6 septembre 
1810, il fut nomme, le 25 octobre, commissure 
cul près le camp de Toulouse et mspecteur des 
camps régionaux. Il échoua avec la hste republ- 
caine aux élections du 8 fevrier 1871, dans la 
Haute-Vienne, mais il fut élu, dans une électron par- 
üelle du 11 mai 1873, par 32508 voix, contre 
47527, obtenues par M. Saint-Marc-Girardin fils, 
candidat au siege de son pere. Il se fit inscrire au 
groupe de l'Umon républicaine et vota l’amende- 
ment Wallon et l’ensemble des lois constitutionnelles. 
Réélu le 20 février 1876, dans la 1" circonscription 
de Limoges, par 9313 voix, contre 3065, données 
au candidat monarchiste, M. Perin vota l’arunistie 
pleme et entiere et réclama du ministre de la ma- 
rine une enquête sur la situation des déportés à 
la Nouvelle-Calédonie, qu'il avait visitée. L'un des 
363 députés des Gauches qui refuserent un vote de 
confiance au mimstere de Broghe, apres l'acte du 
16 mai 1877, 1l fut réélu, le 14 octobre suivant, par 
8001 voix contre 1719 obtenues par le candidat 
monarchste. 11 prit une part notable aux discus- 
sions des questions commerciales et maritimes, et 
eut auprès de ses collègues une influence person- 
nelle plusieurs fois signalée par la presse. 

Réélu, le 24 août 1881, dans la 1° circonscription 
de limoges, par 10614 voix, sans concurrent, 
M. Georges Perin continua de siéger à l'extrème 
gauche. Il prit souvent la parole dans les discus- 
sions du budget de la marine et surtout des affaires 
coloniales. Il fut l’un des plus énergiques adver- 
sares de la politique suivie par M. Jules Ferry dans 
les entreprises du Tonkin et de Madagascar. Aux 
élections du 4 octobre 1885, 1 cormposa, dans la 
Haute-Vienne, une liste répubhcame radicale en 
opposition avec la hste opportuniste formee par les 
autres députes sortants du departement, et se pré- 
senta en outre dans le departement de la Seine. Il 
obtint, au premier tour de scrutin, dans la Seine, 
484549 voix sur 453990 votants, et fut classé le 
treizieme sur la liste générale des candidats; man- 
tenu sur la Liste unique pour le scrutm de ballot- 
tage, il fut élu, le 18 octobre, par 289210 voix sur 
414360 votants. Dans la Ilaute-Vienne, 11 réunit au 
premier tour 30649 voix sur 65295 votants, battant 
Ja hste opportumste, dont les candidats se désis- 
tèrent pour le scrutin de ballottage. 11 fut élu, le 
18 octobre, le premier sur cmq, par 42260 voix, 
sur 63412 votants. Il opta pour le département de 
la Haute-Vienne. Il ne s'est pas représenté aux 
élections legislatives du 22 septembre 1889. 

M. G. Pérnin a publié, en reponse au rapport de 
M. de Rességuier sur les actes du gouvernement de 
la Defense nationale le Camp de Toulouse 
(1873, 1n-8). 


PÉRIN (Henri-Xavier Charles), économiste belge, 
né a Mons (Hainaut), le 29 août 1815, d'une 
fannlle d administrateurs et de magistrats, étudta 
le droit et l'économie politique à l'Umversité de 
Louvain, exerca quelques années au barreau de 
Bruxelles, puis fut nomme par l'épiscopat belge 
{octobre 1844) professeur a la Faculté de droit de 
l'Universite catholique de Louvan. Chargé de l 
chaire de droit public, 1l remplaça, l’année suivante, 
M. de Coux, qui venait prendre à Paris la direc- 
ton de l'Univers, dans sa chaire d'économie poli- 
tique, qu'il occupa sans renoncer a sa premuére 


2 — 


45 mars 1806, mort dans cette ville, le 24 mas 1852 
Edit. 15. 


PÉRIN Alphonse), peintre français, né À Paris, le 
12 mars 1798, mort dans cette ville, le 6 actobre 1874. 
Edit. 5. 
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chaire. Plus tard, il s'inscrivit comme avocat au 
barreau de Mons. [l a été élu correspondant de 
l'Académie des sciences morales et politiques, le 
27 février 1869. 

On a de M. lérin : Les Economis{es, les socialistes 
et le christianisme (Paris, 1849, in-8), où il prétend 
trouver le germe des doctrines subversives du 
socialisme dans le sensuahsme économiste, tandis 
qu'il attribue au spiritualisme chrétien tous les 
perfectionnements matériels modernes ; Du Progrès 
matériel et du renoncement chrétien (1850, in-8), 
recueil d'articles adressés au Correspondant; De la 
Richesse dans les sociétés chrétiennes jt 2 vol. 
in-8, 2 édit. 1868); les Libertés populaires (1871, 
in-8) : les Lois de la société chrétienne Ross 2 vol. 
in-8\: de Sociulisme chrélien (1879, in-8): les Doc- 
trines économiques depuis un siècle {1880, in-18); 
un recueil de Mélanges de politique et d'économie 
(1883, in-18}. 


PERNY (Paui-Hubert}, ecclésiastique et sinologue 
francais, né à Pontarlier (Doubs), le 21 avril 1818, 
fit ses études au collège de sa ville natale, entra 
dans les ordres et, après avoir exercé, comme vicaire, 
à Besancon pendant quatre ans, se prépara à Paris 
à l'œuvre des Missions. Envoyé en Chine, dans la 
provinee de Kouy Tcheou, il s’adonna a l'étude de la 
langue parlée et de la langue écrite et publia quel- 
ques opuscules a l'usage des neophytes avec un 
Vocabularium lalino-sinicum. Supérieur et prov- 
caire apostolique de la prounce qu'il évangéhsait, 
il vint en France en 1858, puis en 1867. ct profita 
de son séjour pour publier divers ouvrages prépa- 
rés en Chine. L'un des otages de la Commune en 
mai 1871, il put échapper à la mort En 1880, apres 
avoir collaboré aux Annales de philasophie chré- 
tienne de M. Bonnetti, il fonda lui-même les Nou- 
velles Annales de philosophie catholique, et ses 
revendications contre l'admimustration du premier 
recueil donnèrent lieu, devant le tribunal civil de la 
Seine, à un intéressant procès dans lequel 1l fut fait 
lecture de lettres autographes de Mgr Sbour, de 
Victor Cousin et du pape Pie IX, mises à profit par 
la nouvelle revue {mai 1881). 

Parmi les travaux de M. l'abbe Perny, on remar- 
que dans l’ordre de la hnguistique : Proverbes chi- 
nois (1869, in 18); Drctsonnaire latin-francais-chi- 
nois 69 in-4); Appendice du dictionnaire, avec 
notices sur l'histoire, la géographie, la musique, les 
sciences, etc. (1872, in-4); Dialogues chinozs-lalins 
(1872, in-8); Grammaire de la langue chinoise 
orale et écrite (1875-1876, 2 vol.in-8). Citons ensuite : 
Deux mois de prison sous la Commune (1871, in-8); 
la Salle des martyrs, avec des Notices sur plu- 
sieurs martyrs (1877, in-18). Il a troduit du latin, 
avec M. Bonnetti, l'ouvrage du P. de Prermaré, 
Vestiges des principaux dogmes chrétiens tirés des 
anciens livres chinors (1879, m-8). 


PÉRONNE (Mgr Joseph-Maxence), prélat français, 
né à Laon (Aisne), le 25 octobre 1815, fut longtemps 
professeur d'ecriture sainte et d'éloquence sacree 
au sérmnaire de Soissons. Curé doyen dans cette 
ville, chanoine titulaire en 1865 et grand maitre des 
cérémonies, 11 fut nommè évèque de Beauvais pe 
décret du 1° juullet 1884, préconisé le 13 novembre 
et sacré le 14 décembre de la même année, Il a le 
titre de comte romain et de prélat assistant au 
trône pontilical et est chanoïne d'honneur des dio- 


PERNETY (Joseph-Marie, vicomte pr), général français, 
sénateur, né à Lyon, le 19 mai 1766, mort le 29 avril 1856, 
Edit. 1-2, 


PERNOT {Alexandre-François), peintre français, né à 
Vassy (Haute-Marne) en juin 1743, mort dans cette ville 
en 1865 Edit 1-4 


PEROWSEI {Léon Alexiejemitch}, général et mimstre 
russe, né en 1792, mort a Saint-Puteisbourg, le 22 no- 
vembhie 1856 Edit. 1-2. 
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cèses de Dion et de Soissons. — Il est mort à 
Beauvais, le 19 février 18909. 

Mgr Pérontte a publié : Vie de Mar de Sinany, 
évêque de Soissons et de Laon (1849, % édht., 
revue et augmentee, 1864, in-18); Memoriale præ- 
dicatorum sive sinopstis biblica, theologica, mora- 
lis, historica et oratoria commentariorum (1864, 
2 vol. gr. in-8); Éxplicalion suivte des quatre 
Evangiles, de saint Thomas d'Aquin (1868-1869, 
8 vol. in-8), texte et traduction avec sommaires 
analytiques et notes exégétiques et historiques: 
Chaîne d'or sur les psaumes, ou les Psaumes tra- 
duits, analysés, interprétés et médités (1879, 3 vol. 
in-8); Analyse logique et raisonnée des épttres de 
saint Paul, suivie de notes philologiques (1882, 
2 vol. in-8). Il a donné une edition annotée des 
Commentaria in scripluram sacram du théologien 
belge Cornelius-A. Lapide (1876, 24 vol. m-4). » 


PÉRONNE {Louis-Eugène), sénateur français, né 
à Vouziers andénnest le 90 janvier 1832, s'est 
etabl nofaire a Graudpré. Candidat républicain aux 
élections générales du 14 octobre 1871, il fut élu, 
par 8029 voix, contre 6751 données à M. de 
Ladoucette, bonapartiste et deputé sortant, et siégea 
sur les bancs du groupe de la Gauche républicaine. 
Aux elections du 21 août 4881, il echoua avec 7069 
voix contre 7 257 obtenues par M. Etienne de Ladou- 
cette, {ils de son ancien concurrent. A la mort de 
M. Toupet-des-Vienes, sénateur, 11 fut choisi pour 
candidat et élu, le 17 septembre 1882, par 306 voix, 
contre 252 données à un autre candidat républicain. 
I fut encore réelu, au renouvellement du 25 jan- 
vier 4885, le premier sur deux, par 472 voix sur 
854 votants. Au Senat, M. Péronne s'est fait inscrire 
à l’'Umon repubheame. Il représente le canton de 
Grandpré au Conseil général des Ardennes. — Il est 
mort à Charleville le 2% septembre 1892, ë 


PERRAS (Jean-Claude-Etienne-Edmond), sénateur 
franças, ne à Cublze (Rhône), le 7 juillet 1835, 
s'etablit comme manufacturier dans sa ville natale. 
Candidat républicain, aux elections du 20 février 
1876, dans la 2° crconscripuon de Vilefranche, 1l 
fut élu, par 12526 voix, contre 3680 obtenues par 
le candidat legitimiste M. de Saint-Victor, représen- 
tant sortant et 2534 par le candidat constitutionnel. 
Ü siégea sur les bancs de la Gauche modérée et, 
après l'acte du 46 mai 1877, fut un des 363 députés 
des Gauches réuntes qui refusèrent un vote de con- 
fiance au cabinet de Broglie. Il fut reelu, le 14 oc- 
tobre suivant, par 12844 voix contre 6 960 obtenues 
par M. de Sant-Victor. Il le fut egalement le 21 août 
1881, dans la même cireonseripton, par 7965 voix 
contre 5817 données à son concurrent de l’Extrême 
Gauche. Candidat à l'élection sénatoriale partielle 
du 25 janvier 1885. dans le département du Rhône, 
il fut élu au troisieme tour de serutin, par 4#1 voix, 
sur 702 votants. Aux élections triennales du 4 jan- 
vier 1891, 1] fut reélu sénateur par 459 voix sur 
150 votants. 


PERRAUD {Adolphe-Louis-Albert), prélat et écri- 
vain ecclésiastique francais, membre de l'Académne 
française, né a Lyon, le 7 février 1828, se destina 
d'abord à la carriere universitaire, suivit les cours 
du college Samt-Louis et entra à l'Ecole normale, 
dans Ja section des lettres, en 1847. Il v eut pour 
camarades MM. J. Weiss, Ed. About, Fr. Sarcey, 


PERQGUIT (Sébastien Biner, dit), général français, né à 
Schlestadt (Alsace), le 2 mars 1786, mort à Paris en jun 
1856. Edit, 1-2 


PERRAS {Benoîl-Hippoly;te), homme politique français, 
député, né à Regny (Loire), le 9 avril 1804, mort a Lyon, 
le 9 mars 1874}. Edit 3-4, 


PERRAUD {Jean-joseph), seulpieur français, membre de 
l'Institut, né à Monay (Jura), le 26 avril 1819, mort à 
Paris, le 2 novembre 1876. Edit. 15. 


PERRAULT 


H. Taine, Libert, cte. Reçu agrégé d'iustoire en 
1850, 1l ne tarda pas a quitter l'enseignement des 
lycées pour embrasser les ordres. 1 entra dans la 
congregation de l'Oratorre, et, pourvu du grade de 
docteur en theologie en 1865, fut nommé profes- 
seur d'histoire ecclésiastique a la Sorbonne. C'est de 
la qu'il fut pre a l'évêché d'Autun par décret du 
10 janvier 1874. Il fut préconisé le # mai et sacré 
à Paris le 29 juin de la même année. Le 8 juin 
1882, Mgr Perraud fut élu membre de l’Académie, 
en remplacement du poete des Jambes, Auguste 
Barbier, qu avait exprimé en mourant le désir de 
l'avoir pour successeur. À la fin de l'année 1884, 
sur la désignation du P. Péttot et sous les auspices 
du cardmal Guibert, 1l fut canoniquement élu supé- 
rieur genéral de l'Oratoire. 11 a été décoré de la 
Légion d'honneur le 10 février 1876. 

On acte de Mgr Perraud deux ouvrages assez 
considérables : Etudes sur l'Irlande contemporaine 
(1862, 2 vol. em-8) et l'Oratorre de France aux xvn° 
et xix° siècles (1865, in-8). Il a publié en outre un 
volume de méditations d'actualité : Les Paroles de 
l'heure présente, 1870-1871 (1872, in 18); une Imo- 
nographie sur le P. Gratry, ses derniers jours, son 
testament spirituel (1879, in-8); le Cardinal de 
Richelieu, évêque, théologien et protecteur des 
lettres (1882, m-8), puis un assez grand nombre 
de discours de chanté, d'éloges (le Général Ladislas 
Zamoysh1, 4868, in-8), d'oraisons funebres (Mgr 
Darboy, 1874, in-8; le R. P. Caplier, 1872, m8; 
le Cardinal Gurbert, 1886, im-8), de panégyriques 
(Jeanne d'Are, 4872, im-8), de conferences (Mon- 
talembert, 1870, in-8}, de brochures de circons- 
tance, etc. Il a été donné une édition générale 
de ses Œuvres pastorales et oratoires (1883-1886. 
4 vol. in-8). 

Son frere, le R. P. Charles Perraup, né a 
Bayonne en 1831, évulement prêtre de l'Oratoire, 
s'est aussi fait remarquer comme orateur catholique 
et a prêché le carème a Paris, en dermer lieu a 
l'église de Saint-Roch en 1891. Il a publié quelques 
discours de chanté ou de circonstance, entre autres 
deux, prononcés en 1864, sur : la Pologne martyre 
{im-8) et l'Avenir de la Pologne (m 8); puis {e 
Christianisme et le progrès (1885, 1n-18}. — I est 
mort a Paris le 49 janvier 1892. 


PERRAULT (Léon Basile), peintre français, né à 
Poitiers, le 20 juillet 1832, montra de bonne heure 
d’heureuses dispositions pour le dessin et, a l'âge de 
quatorze ans, aida un peintre décorateur dans la 
restauration des peintures murales de l'une des 
éghses de Poitiers. En 1851, 11 remporta un prix au 
concours de dessin et vint deux ans plus tard a 
Paris, où 1l entra dans l'atelier Picot, 11 y travailla 
quatre ans, coinme pensionnaire de sa ville natale, 
puis fut forcé de faire des portraits pour vivre et 
de travailler pour des éditeurs. 

Ii debuta au Salon de 1861 avec le Vreillard et 
les trois jeunes hommes et exposa depuis réguliere- 
ment des tableaux religieux, nubtaires et allégoriques : 
le Christ au tombeau, Descente de croix (1865); 
la Frayeur (1864), achete par la princesse Mathilde; 
La Vierge à l'agneau (1865); le Départ (1866), au 
Musée de Bordeaux; Pour {a petite chapelle (1861); 
Rosine pe les Orphehns CAR l'Odalisque 
(1870); l'Education d'Azor (1812) ; les Joies mater- 
nelles (1873); Raigneuse, l'Amour rebelle (1874); 
Femme étendue dans un hamac (1875), Saint-Jean 
le précurseur, au Musée de la Rochelle, Oracle 
des champs (1876); le Christ au lombeau (1873), 
au Musée de Pau; la Petite Fadette, Loin du pays 
(4878); Morse erposé sur le Nil, Bettina Fe 19: 
l'Amour vainqueur, l'Amour endormt (1880); {a 
Toilette de Vénus (1887): l'Eté, le Sourire (1885); 


PERRET (Jean-Baptiste), imdustricl français, ancien séna- 
teur, né à Lyon en avril 1815, mort a Collonges, le 
47 août 1887. dit. 5. 
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la Petite fille au chien (1889); Fénus, Maternité 
(1890) ; Le Réverul de l'Amour, Sapho (1891); Repen- 
tir, Petit Saint Jean (1892). M. L. Perrault a obtenu 
une médalle en 1864, une médaille de 2° classe en 
4876 et une médaille de bronze à l'Exposition uni- 
serselle de 1889, IL a éte decoré de la Légion d'Hon- 
neur en 1887. w 

PERRENS (François-Tommy), professeur ct Iusto- 
rien francais, membre de l'Institut, né a Bordeaux, 
Je 20 septembre 1822, et fils d'un des cinq aspirants 
de marme qui ravitaillerent Bayonne en 1814, 
sous le feu des Anglais, fit ses études au lycée de 
sa ville natale, et fut, de 1843 à 1846, elève de 
l'Ecole normale. Professeur a Bourges (1826), à 
Lyon (1847) et à Montpellier (1850), 11 fut chargé, 
en 1893, du cours de troisieme au lycee Bonaparte, 
apres avoir obtenu, a Paris, le grade de docteur es 
lettres. Devenu, en 1864, professeur de rhetorique 
au même lycee, en 1873, insrecteur de l’Academie 
de Paris, 11 a été admis a la retraite à la fin de 
l'annee 1891, et nommé inspecteur genéral hono- 
rare. Il etat en outre professeur de littérature 
et d'Iustoire a l'Ecole polytechnique. Associe et cor- 
respondant de l'Académie 1oyale de Turin et d’au- 
tres academies italiennes, M. Perrens a été élu mem- 
bre libre de l’Académie des sciences morales et 
poliuques, le 2 aymil 1887, en l'une des quatre places 
nouvellement créées. Décoré de la Legion d'hon- 
pa en 1870, 1l a te promu ofheer le 12 Juillet 
1885. 

On a de lui : Jérôme Saronarole, these pour le 
doctorat (185#}, couronnée par l'Académne fran- 
çaise, traduite en allemand et parvenue a sa tror 
sième édition (1859); Deux ans de révolution en 
Italie (1857, in-18); Etienne Marcel (1860, in-8), 
étude instorique entreprise sous les auspices d’Au- 
gustin l'hierry; Histoire de la luütérature italienne 
depuis ses origines Roque nos jours (1866, in 18), 
Eloge historique de Sully (1870), qui a obtenu le 
prix d'eloquenee de l'Academie française; les Ma- 
11ages espagnols sous le règne d'Ienrr IV, ouvrage 
couronne en 1869 par l’Academie française, l'Eglise 
el l’Elat sous le règne d'Henri IV et la regence de 
Marie de Médicis (1872, 2 vol. m-8}, ouvrage qui 
obtint le second prix Gobert en 4873; da Democralie 
en France au moyen âge (1873, 2 vol. in 8}, cou- 
ronne par l’Academie des sciences morales; Etienne 
Marcel {1875, in-4), refonte du livre mentionne plus 
haut pour l'Histoire générale de Paris, publiee par 
la Ville; une importante Histoire de Florence de- 

uis les origines jusqu'à la domination des Medicis 
1877-1884, G vol. in-8), ouvrage qui valut à l'au- 
teur, en juillet 1883, Le prix Jean Reynaud {10 000 fn:.}, 
décerné par l'Académie des sciences morales et poh- 
tiques ; la suite de L'Historre de Florence depuis la 
domination des Médicis jusqu'a la chute de la Répu- 
blique (1888 et suiv. à vol. in-8}, traduite en an- 
glais ; la Crvilasation florentine du x au x\I° s2e- 
cle (1895, 1llustré). puis un grand nombre d'artieles 
et de mémoires dans la Fevue des Deux Mondes, 
les Comptes rendus de l'Académie des sciences 
morales, le Journal général de l'Instruction pu- 
blique, la Nouvelle Revue et autres recuals de 
France ou d'Italie. 


PERRET (Paul), romancier francais. né a Paim- 
bœuf (Loire-Inférieure), le 12 février 1850, d’une 
fanulle royahste ayant beaucoup soufrert de la Kévo- 
lution, fit ses études au collège de Mantes et vint 
a Paris pour étudier le droit. Il débuta, en 1854, 
dans la Jievue de Paris de MM. Laurent-Pichat et 
Maxime Du Camp. Il y publia la traduction des 
légendes italiennes qui ont servi de sujets à Shakes- 
peare, plus tard réumes en volume, puis une 


PERREYVE {Ilenri}, jurisconsulte français, né à Lyon, le 
95 juillet 1799, mot à Paris, le 14 mais 1869 Edit. 1-4. 


PERRETTI 


Histoire des Vaudois et des Albigeois. En 1857, 1l 
fit paraître dans la Revue contemporaine : l'Ame 
en Voyage, Robert Shifort, Arocats el meuniers, 
des Verts galants de la Thulaie et Dame Fortune. 
Ces premiers romans furent suivis, en 1859, par 
les Bourgeois de campagne, dans la Revue euro- 
péenne, en 1862, par la Pudeur, dans le Journal 
des Débats, et en 1863, par e Ballet de nulle 
francs, dans le Temps. Dans l'intervalle, M. Paul 
Perret etait entré à la Revue des Deux Mondes. {1 
y pubha à partir de {860 : Mademonselle du Plessé, 
a Bague d'argent, le Prieuré, le Parasite, les 
Sept croix de vie, le Testament Tupfer, l'Amour 
éternel, la Parisienne, les Amours sauvages, les 
Bonnes filles d'Eve, la Fin d'un mveur, la Belle 
Renée, Hors la loi, ete. 11 a collaboré en outre, 
soit par des articles htteraires, soit encore par des 
romans, à l'Openion nationale, a la Presse, a la 
Situation, au Moniteur universel, ete. Ses ouvrages 
d'imagination ont été reums en volumes et publies 
quelquefnis avec des titres différents (1859-1875, 
enuron 17 40l., format m-18). Aux titres que nous 
avons déja tés nous ajouterons les Suivants : 
Mademoiselle de Saint-Ay (1868, in-18), Madame 
l'alence (1879, m-18}: Nr fille, ni veure (1879, 
in-18); l’Ame mauree (1879, im-18);, Ce que coûle 
Lamour (1881, im-18); les Demi-mariages (1881, 
in-18}; les Enerués (1885, in-18); /e Roi Margot 
(1887, in18); Swur Sainte Agnes (1888. in-18); 
Après le crime (1888, 1n-18); Mademoiselle de 
Bardelys (1889, in-18); les Derniers Réveurs (1890, 
i-18); de Drout a l'amour (1890, in-18}; les Filles 
Mauvorsen (1891, 1n-18). M. Paul Perret à épousé, 
en 1864, la fille du phdosophe Théodore Jouffrov. 


PERRETTI {Mgr Léonard-Cassien De}, prélat fran- 
cais, est né a Levie (Corse), le # mai 1822. Entre 
ans les ordres, 1] tut successivement secretare 
genéral de l'évêche d'Ajaccio, drrecteur des etndes 
au peut sémniare de ectte ville et chanome hono- 
raire du diocèse, Préconise evêque de Ptolemais 
an partibus, le 3 mars 1875, il fut sacré a Paris le 
5 mai suivant. IL devmt en 1877 vicaire géncral du 
diocese d'Ajaccio. 

Mer Perrett a pubhé : les Fleurs de mai ou 
Elévations à Marie, suivies de quelques souvenirs 
historiques (Bastia, 1849, in-18}; Ronapaite ou la 
Trance sauvée, poeme en vingt-quatre chants (1558, 
in-8); la Veuve de Cyrnos ou le Prenuer Cominan- 
dement (1860, in-52): le Frant de l'intempérance 
ou de Cinquième Commandement (186, ro 
Lléments de philosophie nus en rapport avec le 
nouveau programme (1865, 1n-18). “ 


PERRIER {Antoine}, deputé français, esl ne à La 
Rochette (Savou), le 15 aynl 1856. Avoue à Cham- 
béry et maire de cette ville en 1884, 1 signala son 
administration par l'execution d'importants travaux 
d'utiite publique. On luc doit Ha construction d’un 
musée, d'une bibliothèque, d'une halle, et l'ahmen- 
tation en eau potable. Candidat republicam vppor- 


PERRIEN DE CRENAN (Paul-Juseph-François, comte ve), 
député trançais, ne à Hennebont {Morbihan}, le 12 ma 
1827, mort à Fans, Le 26 novembre 1889. Edit 5 


PERRIER (Francois), général et geomètre français, 
membre de LInsutut ue à Valleraugue (Ga1d,, le 18 avral 
1834, mot à Montpellier, le 20 février 1888. Edit 5. 


PERRIN (Maximilien), romancier français, ne à Pans, 
le 5 juin 1796, mort à Passy, le 21 mais 1879 Edit. 1-5. 


PERRIN (Louis-Benot\, imprimeur français, ne à Lyon, 
le 12 nas 1799, mort dans cette ville, Le 7 avril 186, 
Edit 9-4 


PERRIN (l'abbé Théodore, écrivain ecclésiastique fran- 
çaus, né à Laval, le 18 novembre 1801. Edit. 1-5 


PERRIN (Alphonse), acteur français, né à Paris en 1805, 
mort à Nice à la fin de janvier 1884 Edit 1-5. 


PERRIN (Ennle-Césari-Victor), administrateur et artiste 
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PERROT 


tuniste, dans Ja 2° circonscription de Chambéry, 
aux élections générales du 22 septembre 1889, 11 
fut élu, au premier tour de scrutin, par 7 288 voix, 
contre 6 505 données au candidat monarchiste, 
M. Ferney de Mongex. Conseiller général de Ja 
Savoie, M. Antome l'erner a ete decoré de la Légion 
d'honneur. à 


PERRIER {Jean-Octarxe-Edmond\, naturaliste fran- 
cas, membre de l'Institut! né a Tulle, le 4 mai 
Â844, fils d’un inspecteur de l’enseignement pri- 
maire, fit ses études au lvcée de Tulle, puis au 
lycée Bonaparte et fut admis, en 1864, a l'Ecole 
polytechnique et a l'Ecole normale supérieure; 1l 
opta pour cette derniere, fut recu agrège en 1867 et 
devint professeur au lycée d'Agen. Xommé aide- 
naturaliste au Muséum d'histoire naturelle en 
4868, 1l se fit recevoir, l’année suivante, docteur 
ès sciences naturelles, passa en 187%, maitre de 
conférences a l'Ecole normale supérieure et, le 
30 avril 1876, professeur de zoologie au Muséum, 
dont 1} est devenu admimstrateur. [l a été élu mem- 
bre de l’Academe des socences, le 12 décembre 
1892, en remplacement de M. de Quatrefages, Il à 
été décore de la Légion d'honneur en juillet 1881. 

Portant spécialement ses recherches sur la struc- 
ture et la vie des anunaux inféricurs, M. Edmond 
l’errier à donné de nombreux Mémoires sur les 
Jombrinens, les oursins, les étoiles de mer, etc., 
anx divers recueils scientifiques, les Comptes ren- 
dus de l'Acadénne des sciences, les Annales des 
sciences naturelles et les Archives de zoologie expé- 
rimentale. Il a publié : des Colontes animales et la 
formation des organismes (1881, gr in-8\, Ana- 
tomie el physwlogie animales (188%, 1in-8); les 
Principaux lypes des êtres vivants (1882, in-18, 
avec atlas}; a Phelosophie zoologique avant Darwin 
(1884, in-8}; {es Explorations sous-marines (1886, 
in 8), résumel}des résultats scicntfiques obtenus 
par ces explorations depms un certain nombre 
d'années et auxquelles l’auteur avait pris part lui- 
même, en 1885, dans l'Atlantique, sur le Taslisman 
et, en 1885, dans la Médterrance, sur le Travatileur: 
l'intelligence des animaux (1887, 2 vol. in 8); de 
Transformisme (1888, in-18\; Eléments d'ana- 
tomre et de physiologie animales, a l'usage de 
l'enseignement spécial (1888, in-18, avec fig.). + 


PERROT (Georges), professeur et archéologue 
francais, membre de l'nsutut, né à Villeneuve- 
Sant-Gcorges (Seine-et-Oise), le 12 nosembre 1832, 
fit ses etudes au collège Charlemagne, entra à 
l'Ecole normale en 1852, et appartunt, de 1855 à 
1858, à l’École française d'Athenes. Il professa a 
Angoulème, a Orleans, à Versailles, puis devint, en 
1865, professeur de rhétorique au lycée Louis-le- 
Grand. Nommé, en 1872, maitre de conférences de 
langue et literature grecques à l'Ecole normale 
supérieure, et en 1877 professeur d’archéologie a 
la Faculté des lettres, 1l fut élu, le 12 décembre 
1874, membre de l'Académie des inscriptions et 


français, né à Rouen, le 19 janvier 1814, mort à Paris, le 
8 octobre 1885. Edit 1-5 


PERRINON (Auguste-Francois), et non PEerinow, repré- 
sentant du peuple français, né à Saint-Pierre-de la-Mai - 
tinique, le 50 septembre 1812, mort à l'ile Saint-Martin, 
en décembre 1860 Edit, 1-3. 


PERROCHEL {Ferdinand Clovis-Ludovie, comte ne}, dé- 
puté trançais, né à Giandchamp (Sarthe), le #0 mai 1845, 
mort le 8 décembre 1881. Edat, 5. 


PERRONE {le rév. père Jean), théologien italien, né à 
Chuer: (Piemont), en 1794, mort à Rome, le 29 août 1876. 
Edit. 35 


PERROT (Benjamin-Pierre),général français,né le 19 juin 
1791, mort à Villers-sur-Oise, le 19 octobre 1868. Edit. 4-1 


PERROT {Aristide-Michel}, géographe français, né le 
91 mai 1793, imvoit a Paris, le 10 août 1879. Edit. 1-5. 


PERROT 


helles-lettres, en remplacement de Guizot. l’ar dé- 
cret du 7 octobre 1883, 1 a été nommé directeur 
de l'Ecole normale superieure, en remplacement de 
M. Fustel de Coulanges et membre de la section 
permanente du Conseil superieur de l'instruction 
publique. Ïl a été promu oflicier de la Légion 
d'honneur le 15 juillet 1882. 

Chargé, en 1851, d'une mission scientifique en 
Asie Mineure, M. G. Perrot visita la partie septen- 
trionaie du pays, passa trois mois à Aucyre et put, 
uvec l'aide de M. Guillaume, arclutecte, étudier plus 
completement quon ne l'avait fait jusque-la le 
temple elevé à re et à Auguste par les tmbus 
des Galates, et qui contient la célébre mscription 
connue sous le nom de Monument d'Ancyre ou 
de Testament polhtique d'Auguste, M. Perrat prit 
une nouvelle et plus complete copie du texte latin, 
at la traduction grecque, dont on ne connaissait 
qu'une fable partie, fut pour la premuere fois 
relevée par lui dans son entier, à une colonne pres. 
Les résultats de cette mission ont fat l'objet d'une 
unportante publication offielle, intitulee : Explora- 
lion archéologique de la Galutie et de Le Bt- 
Lhynie, ete. (1863-1872, m-fol. avec pl.}. La partie 
pittoresque et pohihique de l'ouvrage à ete mmprimee 
a part, sous ce titre : Souvenirs d'un voyage en 
As Mineure (1864, in-8). 

M. Perrot a en outre publié : Mémoire sur l'ile 
de Thasos (1864, m-8, nouv. édit. 1867); De l'Etat 
actuel des éludes homériques (1864, in-8): l'Ile de 
Crèle, souvemrs de vovage (1866, in-18}; Essai sur 
le droit public et privé de la république athémenne 
(1867, in-8}, ouvrage auquel l'Académie française a 
décerné un prix Montyon:; De Galatia prorncia 
romana (1867, in-8); l'Eloquence politique et rudi 
ciaire «a Athènes, 1° parte : les Precurseurs de 
Démosthene (1873, in-8}, ouvrage qu a obtenu le 
prix Bordin; Mémoires d'archéologte, d'éprraphie 
et d'hastorre (1875, in-8, avec pl.}; la traduction, 
avec M. Harris, des Leçons et des Nouvelles Leçons 
sur la science du lungage, de MN. Max Muller (1864- 
68,9 ,ol.in-8) et celle des Essais sur la mythologie 
compaiée du même auteur (1873, in 8}; le Triomphe 
d’'Hercule, caricature grecque, d’apres un vase de 
la Cyrénaique (1877, gr. 1in-4); puis, comme résume 
de ses études archeologiques et de son enscignc- 
ment : Histoue de l'art dans l'antiquité, avec 
M. Chipiez, architecte (1881-1889, 5 vol, gr. 1-8, 
avec planches et gravures); enfin des articles dans 
la Revue archéologique, la Revue des Deux Mondes, 
la Revue de l'instruction publique, le Journal des 
Savants, etc. 


PERROT (Jules-Joseph), chorégraphe ‘et danseur 
français, ne a Lyon, le 48 août 1K10, joua quelque 
temps en province et fut, en 4890, attaché comme 
naître de ballets a l'Opera. Quelques années apres, 
il quitta cette scene, sur laquelle xl devait frequem- 
ment reparaitre, s'engagea à la Renaissance avec 
Alle Carlotta Grisi, sa femme, et regla pour elle je 
célebre ballet mtuulé : Zengaro. I] la Surut dans 
diverses villes de France, en Angleterre, en Alle- 
magne et en Russie, pendant le peu d'années que 
dura leur union, et se distimgua comme auteur ou 


PERROTIN (Chailes-Aithur), editeur français, né en 
1796, moil à Châlillon {Semne), le 3 octobre 1866. Edit. 1-4. 


PERSANO (Charles, comte PELtox DE}, Marin italien, né 
à Vercelli, le 11 mars 1806, mort à Turin, le 28 juillet 
1893 Edit. 45. 


PERSIANI {Mlle Fanny Taccuivanpr, dime}), cantatrice 
italienne, née a Rome, le 4 octobre 1818, morte en mai 
1867. — PEnsis\t (Joseph), compositeur, mari de la precé- 
dente, né vers 1805, rnort à Paris, le 14 aoùt 1869. Edit. t 4. 


PERSIGNY (Jean-Gilbert-Victor Fraiy ducpe),homme por 
lhtque français, né à Saint-Germain-Lespinasse (Loire), le 
11 janvier 1808, mort à Nice, le 14 janvier 1872. Edit 15. 


PERSIL {Jean-Charles}, homme politique français, ancien 
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PERUZZI 


Metteur en scène de pièces qui toutes ont eu du 
succes. Nous rappellerons : de Luten (1841); l'Hluseon 
d'un peintre (1846); la Filleule des fées (1849); 
Esméralda (1855), la Fille du bandit (1857), etc. 
— M. Perrot est mort à Paris le 49 août 1892. 


PERSE (Schah de}. Voy. Nasser-En-mix. 


PERTSCH ({Louis-Charles-Gullaume), orientaliste 
allemand, ne a Cobourg, le 19 avril 1832, est fils 
d'un avocat. [l fil ses etudes classiques au gymnase 
de sa ville natale, suivit, de 1850, à 1854, les 
cours des Universités de Berlin et de Tubmgue et 
entra, en 1855, a la bibliotheque ducale de Gotha. 
I en devint, en 1879, le bibhothécare en chef et 
directeur du cabinet des monnaies et médmlles. 

Voué aux etudes des langues orientales, M. G. 
lertsch a édilé un grand nombre d'ouvrages per- 
sans, turcs, arabes et samscrite; on te princi- 
palement : À Chrenicle of the family of Réja 
Arishnacianda of Nanadripa (Berlin, 1852, in-8), 
en anglais et en sanscrit; Upalelkha de Kriama- 
pätha libellus (Nid., 1854, n-8); Grammaire poé- 
tique et rhetorique des Persans (1874, in-8). Il a 
publié un important GCataloque des manuscrits 
orientaux de la bibliotheque de Gotha : les Manu- 
scrits persans (Vienne, 1859); les Manuscrits tres 
(Imd., 1864); les Manuscrits arabes {Gotha, 1878- 
À880. 2 vol.) à 


PERUZZI (Uhaldno), homme politique italien né 
à Florence, le 2 avril 4821, d'une ancienne famille 
patricienne de Toscane, fut élexe de l'Ecole des 
mines de Paris, et etudia aussi quelque temps en 
Allemagne. Rentre eu Toscane, 11 se fit connaitre 
comme économsteet pubheiste. En 1848, gonfalomer 
de I lorence, 1l prit une part active au mouvement 
qui rappela le grand-duc. Attaché a l'opmion hberale 
moderee, 1l travailla, pendant les dix annees qu 
sunirent, a preptrer la fusion des partis démocre- 
tique et constitutionnel Il prit part notamment à la 
publication de Ia Biblioteca crvile, qui avait pour 
objet de préparer l'umite itahenne sous Ja maron 
de Savoie En 1859, après la fuite du grand-due, 1l 
fut elu membre de l'Assemblee toscane et charge 
par le gouxernement provisoire de Florence d’une 
mussion delicate aupres du gouvernement français. 
11 à publié a celte occasion une brochure sur les 
affaires de Toscane. En 1860, apres l'annexion de 
son pays à la Sardaigne, 11 fut elu députe de Flo- 
rence au pariement national de Turin. \ommé 
miustre des travaux publics en 1861, dans le cabinet 
Casour, il conserva ce poste sous Jucasoh, et mon- 
tra une grande activité pour développer les chemins 
de fer italiens. Lorsque le ministere dont il faisait 
partie dut se retirer devant le cabinet Rattazzi, 
M Peruzza devint un des chefs de Foppostion, et 
il reçut, äa Ja chute de ce eabmet, le portefeuille 
de l'intérieur qu'il garda jusqu'à la crise de sep- 
tembre 1864. En 1882, 1 a éte président de la com- 
nnssion chargée d'examiner le projet de traité de 
commerce franco-talien. Pendant la courte periode 
de la transformation de Florence en capitale du 
rovaume d'ftahe, M, Poiuza était gonfalomer de la 


ministre, né à Condom (Gers), le 13 octobne 1785, mort à 
Antony {Seine}, Le 10 juillet 1830 Edit. 1-4. 


PERSON (Félix), ancién représentant du peuple français, 
né à Caen. le 5 fevrier 1795, moit à Graye (Calvados), le 
G mars 1836 Edit. 1-5. 


PERSOZ (Jean-François), chimiste français, né à Gex 
or le 9 juin 1865, moit à Paris, en août 1867. 
il f- 


PERTY (Joseph-Antoine-Maximihen), naturahste alle- 
mand, né à Ornbau, le 47 septembre 1804, mort à Berne, 
le 8 août 1884. Edit. 5. 


PERTZ ee Henri), historien allemand, ne a Ha- 
jo nee mais 1795, inoit à Munich, le 7 octobre 1876 
it. 1-5, 


PESSARD 


ville et 11 présida avec ardeur aux dispendieuses 
opcrations destinées à la mettre en état de soutenir 
ce rôle, plus passager qu'on ne s'v attendait : 1l en 
résulta des embarras finanaers qui portèrent at- 
teinte a sa popularité, sans lui faire perdre ses 
foncuons de gonfalonier. Il fut plus tard nomme 
senateur du royaume. Il à été promu grand-croix 
de l’ordre de SS. Maurice et Lazare le 2 janvier 
1865. — M. Peruzzi est mort à Florence le 9 sep- 
tembre 1891. 


PESSARD (Hector-Louis-Francois), publiciste fran- 
çais, ne a alle (Nord), le 22 août 1836, fit ses 
etudes à Paris au licée Bonaparte, débuta par 
quelques articles au Figaro et écrivit dans la 
Gironde (1857-1858). Pis par la conscription, 1l 
resta au service deux ans et demi, s'exonera apres 
la campagne d'itallc, entra dans l'adimmistration 
des douanes et fut employé à Blanc-hisseron dans 
le Nord. Devenu collaborateur de l'Impartial de 
Valenciennes, 1l fut mis en demeure de ne plus 
ecrire, donna sa démission, revint à l’anis et se 
hvra entierement au journalisme. Après avoir écrit 
dans le Mémorial des Deux-Sevres et le Phase de 
la Loire, 11 entra au Temps où, de 1863 à 1865, à1l 
fit tour a tour le bulletin politique et un courrier 
parisien. Itravalla aussi au Crurrrer du Dimanche. 
Appclé, avec M. Clèm. Duvernos, à la Liberté, sous 
la direction de M, Emile de Girardin, à en fut, pen- 
dant deux ans. l'un des principaux redacteurs. En 
1867, 11 survit M. Duvernois à l'Epoque, que des 
dissentiments politiques lui firent bientôt quitter. 
En février 1869, 1l prit la rédaction polhtique du 
Gaulois et l'abandonna en mai 1870 pour passer 
au Soir, dont 1l fut rédacteur en chef jusqu'en 
octobre 1873. Sous le ministère de l'ordre morat, 
M. Pessard se vit refuser l'autorisation de fonder 
un Journal mttule le Jour; c'est alors qu'il adressa à 
l'Evénement, a l'Opinion nationale, à | Union hbé- 
rale de Seine-et-Uise, des correspondances réunies 
sous le titre de Lettres d'un interdit (1874, im-8). 
Appelé par M. Ricard au poste de directeur de la 
presse (15 mars 1876), 1l suivit M. de Marcère 
dans sa retraité, au mois de decembre suivant. En 
ART8, il a pris la direction du National qu'il a 
gardée sept années, Il eut ensuite celle de la Petite 
République française, qu'il quitta en 1888. Aux 
élections législatives du 4 octobre 1885, faites au 
scrutin de liste, à fut porté sur ja hste républicamne 
modérée du département de Semnc-ct-Oise et échoua, 
avec toute ceile liste, au scrutin de ballottage, en 
obtenant 34590 voix sur 119995 votants, Il a eté 
décore de la Légion d'honneur. 

M. Hector Pessard a publié, sous l'Empire, deux 
ingénieuses fantaisies pohtiques : Yo et Les prin- 
cipes de 89, avec une préface de ‘Prévost-Paradol 
(1867, n-18), et les Gendarmes (1868, in-18}. Vingt 
ans plus fard, il a donné : Mes Petits papiers, 1860- 
1870 (1887, in-18). Il avait entrepris, avec M. Clém. 
Duvernois, l'Année parlementaire (1863, t. 1, in-18). 
Il à collaboré au Dictionnaire de la nolitique de 
M. Block, à la Revue germanique, à la Revue mo- 
derne, etc. 


PESSARD (Enule-Louis-Fortuné), musicien fran- 
cais, frere du précédent, est né à Paris, le 29 mai 
Â845. sous l'inspiration de son pére, flûuste de 
talent, 11 montra de bonne heure un goût prononcé 

our Ja musique. Admus au Conservatorre, 11 sunvit 
a classe d'harmonie et accompagnement de Bain 
où il remporta le premier prix en 1802. Il passa 
ensuite dans la classe de fugue et de compostion 
de Carafa. N fut reçu le premier en 186%, au con- 
cours preparatoire pour le prix de Rome; l'année 
sufante, 1l obunt le premier grand prix de composi- 
tion avec une cantate intitulée Dalila, qui fut exé- 
cutée à l'Opéra, le 21 février 1867. À son retour de 
Rome, 1l composa pour le théâtre plusieurs ouvrages 
remarques et écrivit en outre divers morceaux de 
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musique d'église, de concert ou de salon: marches, 
symphonies, harmonies, etc. M. Emule Pessard, 
inspecteur du chant dans les écoles communales de 
la ville de l'aris, a été nommé. en 1881, professeur 
au Conservatoire. 11 est chevalier de la Légion d'hon- 
neur depuis 1879. 

Au théatre, il a donné : da Cruche cassée, en un 
acte (Opéra-Comique 1870); le Char. en un acte 
Opéra-Comique 1878); le Capitaine Fracasse en 
5 actes et 6 tableaux, d'après le roman de Théaplule 
Gautier {Théâtre-Lyrique, 1878); Tabarèn, opéra en 
3 actes, paroles de P. Ferrier (Opéra 1885) 


PESSINA ee junisconsulte et homme poh- 
tique italien, né a Naples, le 7 octobre 1828, farsut 
encore ses études classiques, lorsqu'il ecrivit et 
publia, en 184%, un Tableau historique iles systèmes 
de philosophie. En 1848, 1l prit part aux mouve- 
inents révolutionnaires de sa patrie. En 1849, 1l fit 
paraître un Traité de droit constilutionnel, dont 
les doctrines libérales lui attirerent des poursintes. 
Desenu avocat, et defenseur du député Barbarisi 
lors du procès des événements du 15 mai 1848, qui 
se jugea en 1852, son plaidoyer lu valut deux 
années d'emprisonnement et de domicile forcé. En 
1853, 11 donna une traduction itahenne du Trarté 
de droit pénal de lossi. avec mtroduction et notes. 
En 1858, il publuit, sous le même titre, une œuvre 
personnelle qui le placut au rang des premiers 
junsconsultes de l'Italie. 

Au mois de mars 1860, M. Pessina fut exilé de 
Naples. Appelé ous aussitôt a Bologne par le 
gouvernement dictatorial de l'Enulie, comme pro- 
fesseur a l'Université de cette ville, 1l y professa un 
cours de droit constitutionnel. Rappclé à Naples à 
la suite de Ja chute des Bourbons, 11 y fut nommé 
substitut du procureur genéral près la grande Cour 
criminelle, puis directeur au Ministére de la justice 
sous la heutenance du prince de Carignan. Maïs 11 
entra au barreau en 1861, et occupa en même 
teraps la chaire de droit pénal a l'Univerte de 
Naples. Elu trois fois deputé au Parlement italien, 
il fut membre de la commission chargée de la 
revision et de l'unification des lois ilaliermes, et 
redigea le rapport pubhé en tête des Codes pénal 
et de procedure criminelle de 1859. En 1865, 1 fit 
parte de la commission chargée de la rédaction 
nouvelle du Code pénal itahen. II a été successive- 
ment munistre de l’agriculture et de la justice, et a 
été nomme sénateur du royaume. M. Pessina est 
membre de l'Académie des sciences morales et 
politiques de Naples et de plusieurs autres 50- 
ciétés. 

Indépendamment des ouvrages déjà cités, on a 
de lut : Recherches sur la philosophie morale des 
anciens (Naples, 4860); De {a Peine de mort, réfu- 
{ation de l'écrit de M. Vera contre l'abolition de 
cette peine (Turin, 1863); Développement histlo- 
rique de la dnctrine de l'erpiation, comme funde- 
ment du droit de punir (Naples, 1865); #léments 
de droit pénal (Ibid., 4865. in-8, t. I"), Phalosophie 
et droit (Ibid., 1868, an-18); Des Progrès du droit 
pénal en [tale au xn" siècle, rapport officiel (Flo- 
rence, 1868); Réflexions sur le Code pénal belge de 
1867 (Xaples, 1868}, etc. 


PESSON {Albert-Alphonse Auguste}, député fran- 
cais, né à Chäteaurenault (Indre-et-Loire), le 
89 Juin 4843, fit ses études au lycée de Tours, en- 
tra, en 186%, à l'Ecole polytechnique, fut classe à sa 
sortie dans celle des ponts et chaussées. Ingenieur 
ordmare en 1867, il fut chargé de plusieurs mis- 
sions scientifiques, une dans l'isthme de Suez, une 
autre dans l'Amérique du Nord. Ingénieur des ponts 
et chaussées à Angers en 1870, 1l prit du service 

endant la guerre et comimanda Île génie de la 
re brigade d'infanterie du corps d'armée du général 
Ducrot. I se distingua à Buzenvai et fut décoré de 
la Légion d'honueur pour fait de guerre. Sous la 


PETER 


présidence de M. Thiers, il fut chef de cabinet du 
sous-secrélaire d'Etat à l'intérieur, M. Calmon. En 
1876, 1l fut attaché au service municipal de la vile 
de Paris et promu ingénieur en chef de % elasse en 
1882. Porté sur la ste républicaine aux élections 
du # octobre 1885, dans le département d'Indre-et- 
Loire, 11 fut élu, le prermmer sur cinq, par 40500 
voix, sur 17 086 votants, Aux élections du 22 sep- 
tembre 4889, faites au scrutin uninominal, 11 se 
porta dans la 2° circonscription de ‘lours et fut élu 
par 13802 voix contre 8069 données à M. de \au- 
plane, candidat monarchiste. Il était en outre con- 
seiller général d'Indre-et-Loire pour le canton de 
Châteaurenault. — M. Pesson est mort à Chäteaure- 
nault le 21 février 1891. À la fin de décembre 1892, 
son nom ayant été relevé parmi ceux des députés 
ui, pour des motifs encore inconnus, avaient reçu 
es sonunes de l'admimstration de la Compagnie du 
Panama, Mme Pesson, sa veuve, s'empressa d'offre 
la restitution de celle de 40 000 francs pour laquelle il 
était inscrit, en y ajoutant un don de 20000 franes 
pour les Petites Sœurs des paurtres. ” 


PETER {Charles-Félix-Michel), médecin français, 
membre de l'Académme de médecine, né a Pan, le 
4 novembre 1825, fut recu docteur en 1859 et de- 


vint agrégé de la Faculté en 1866. Chef de chnique 


à l'Hôtel-Dieu, 11 fut chargé du service médical à 


l'hôpital Saint-Antoine, puis a la Pitié. Nommé pro- 


fesseur de pathologie interne le Â5 janvier 1877, 1l 


a été élu membre de l’Acadenue de medecine le 
22 janvier 4878. Décore de la Légion d'honneur en 
1870, il a éte promu officer le 11 juillet 1881 et 


commandeur le 31 mars 1891. 


Le docteur Peter a publie : Des Maladies viru- 
lentes comparées chez l'homme el chez les ani- 


maux (1865, in 8); Des Lésions bronchiques (1864, 
in-8) ; De la Tuberculisation en générut {18G6, in 8}; 
thèse d'agrégation; De la Dlenorrhagie (1861, 
in-8); Leçons de clinique médicale (1873-1879, 
t. I-II, in-8; 2° edit. 1882, 2 vol. m-8}; Traité cli- 
nique el pralique des maladies du cœur et de la 
crosse de l'uorle (1883, m-8, avec planches et fig.). 
Il a donné en outre une traduction de Flanglais du 
Traité pratique de l'inflammation de l'utérus, du 
docteur Bennett (1864, 1n-8), ct une édition de la 
Clinigue médicale de l'Hôtel-Dieu du docteur 
Trousscau (1881, 3 vol. m-8). " 


PETERS (Ghrétien-Henri-Fréderic), astronome al- 
lemand, né a Coldenbuttel, le 19 septembre 1813, 
est le frère aine du naturaliste de ce nom, mort en 
4889. H se consacra a l'étude de l'astronomie et, 
après avoir exécute des travaux topographiques a 
Naples, al puit part aux recfierches géodésiques des 


PETERMANN (Auguste-Henri), geographe allemand, ne 
à Blexcherade, le 18 avril 1822, mort à Gotha, le 95 sep- 
tembre 1878 Edit, 1-5. 


PETERS (Chrétien-Auguste-Frédéric), astionome alle- 
mand, né à Hambourg, le 7 septembie 1806, run t a Allona, 
le & ma: 1880. Edit. 5. 


PETERS A LRO AE Me A nalurahste et 
voyagenr allemand, ne à Coidenbuttel, le 22 avril 1815, 
mort à Berlin, le 21 avil 1885. Edit. 5, 


PETERSEN {colas-Matlnas), plulologue et historien 
danois, né à Sanderum {ile de Fiome), le 24 octobre 1791, 
mort à Copenhague, le 11 mar 1862 Edit. 1 3. 


PETERSEN (#rédérmc-Chrétien), philologue et archéo- 
Jogue danois, né a Antvorskow (Sélande), le 9 décembre 
1786, mort a Copenhague, le 20 octobre 1859. Edut. 1-4. 


PETETIN (Anselme), admimstrateur et publitiste fran 
çais, né en Savoie, en 1807, mort à Lyon, le 8 novembre 
1873 Edut. 2-5 

PETIET (Auguste-Lonis baron), général français, député, 
né à Rennes, le 19 juillet 1384, inort en Juillet 18b8. 
Edit. 1-2 


PETIET (Jules-Alexandre), ingémieur français, né le 
5 août 1813, mort à Paris, le 29 janvier 1871.Edit 2-4 
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côtes des Etats-Unis et obtint la place de directeur 
de l'observatolre de Clinton {Etat de Neu-Yaik}, I 
s'est fait connaître par la découverte d'un grand 
nombre d'astéroides: du 29 mai 1861 au 8 octobre 
1887, il n'en retrouva pas moins de quarante-huit. 
En 1874, 1l avait eté chargé de l'observation à la 
Nouvelle-Zelande du passage de Venus. — M. Ch, 
Peters est mort à Clinton, ie 18 juillet 1890. 


PETIT DE JULLEVILLE 


PETIT (Mgr Fulbert), prélat français, est né à 
Sant-Fort-sur-Gironde {Charente-Inférieure), le 


27 juillet 4832. Ordonné prêtre en 1860, il devint 


vicaire général titulaire de La Rochelle en 1869. 


Nommé évêque du Puy, par décret du 12 avril 


1887, xl fut preconisé le 26 ma et sacré le 25 juillet 
de la même année. 1l est chanome d'honneur des 
dioceses d'Angoulême, de La Rochelle et de Mont- 
pellier, Mgr Petit a eté décoré de la Légion d'hon- 
neur le 25 juillet 1891. £ 


PETIT (Édouard), professeur et litérateur lran- 
cas, né à Marseille en 1858, entra de bonne heure 
dans la carrière de l'mstruction publique, se fit re- 
cevoir à la fois agregé de l’enseignement spécial et 
docteur ès lettres, et fut nommé professeur d'his- 
toire et de géographie, pour l'enseignement secon- 
datre, au lycée Janson de Sally, 

Outre ses thèses de doctorat (André Doria : un 
anural condottuere au xvr siecle, et De Tuchinorum 
rebellioue in vicaria Nemansenst, 1887, in-8), et de 
nombreua articles de journaux et revues, consacrés 
en géneral à la défense des transformations m0- 
dernes des études secondaires, M. Ed. Petit a pu- 
blié les volumes suivants : Francis Garnier, su vie, 
ses voyages, ses œuvres, d'après une Correspondance 
inédite (1885, 1in-16}); de Tong-Kain (1887, gr. in-8}; 
François Mignet (1889, m-18); AZentour de l'école, 
les parents, les maîtres, les éleves, avec preface 
de M. 3. Simon (1890, 1n-18); l'Ecole moderne 
(1891, in-18); quelques brochures « de rulgarisa- 
tion » : Efienne Marcel, ou la bourgeoisie au 
xive siècle (1883, 1n-16); François Dupleir (1883, 
11-46); Sully (1885, n-Â8,; la traduction libre de 
l'ouvrage Nalhen de M. David Lévi, Michel Ange, 
l'homme, l'artiste, le citoyen (1884. m-8, avec 
portrait) ; un choix de Lectures d'auteurs modernes, 
a l'usage des classes de l'enscignement secondaire 
special (4887, in-8), etc. + 


PETIT DE JULLEVILLE (Louis), professeur et 
httérateur français, né a Paris, le 18 juullet 1841, 
cptra à l'Ecole normale superieure en 1860, en 
sortit agrégé des lettres en 1863, fut membre de 
l'Ecole française d’Athenes el se fit recevoir docteur 
es lettres en 1868. Apres avoir professé la rheto- 


PETIGNY ({Françors-Jules px}, historien français, né à 
Parts, le 14 mars 1801, mort à Blous, le 4 avril 1858. 
Edit. 1-2 


PETIT (Jean-Martin, baron), général français, né à 
Paris, le 22 juillet 1772, mort le 8 juin 1856. Edit. 1 2. 


PETIT (Georges), admunistrateur français, né à Saintes 
(Charente-Inferieure}, le 6 décembre 1818, mort le 
96 décembre 1835 Edit 1-4. 


PETIT (Mierre-Félhcissime-Victor-Alphonse), juriscon- 
sulte français, né à Hesdin, Pas-de-lalas, le 12% novembre 
1790, mort à Douai, le 12 mars 1875 Edit. 1-5 


PETIT {Merre-Guiflaume-Francois), homme politique 
français, ancien députe, né le 1* septembre 1804, mort 
le 7 octobre 1875, Edit 15, 

PETIT (Jean-Louis), peintre francaus,'né à Paris, le 
28 novembre 1795, mort dans cette ville, Le 13 août 1876. 
Edit. 1-5. 

PETIT {François-Charles-Savinien), peintre français, né 
à Tremilly (Haute-Marne), on 1815, moit a Pans, le 2 fe- 
viicr 1878 Edit. 1-5 

PETIT (Léonce-Justin-Alexandre), peintre et dessinateur 
français, né a Taden (Côtes-du-Nord), en 1839, mort à 
Paris, le 18 août 1885 Ldit 5 


PETITBIEN 


rique au collège Stanislas, à Paris, il occupa une 
chawe à la Faculté des lettres de Dijon, devint en- 
suite maître de conferences a l'Ecole normale su- 
périeure et professeur de litérature française du 
moyen âge et histoire de la langue française, à la 
Faculté des lettres de Paris, le 22 novembre 1886. 
L Û été décoré de }a Legion d'honneur le 13 juillet 
1888, 

Qutre ses thèses de doctorat : Quomodo Græciam 
fragici poetæ græci descripserint, et l'Ecole 
d'Athènes au xv* siècle après J.-C. (1868, in-8), 
M. Petit de Julleville a publié : Histoire de la (Grèce 
sous la domination romaine (1815, m-8), ouvrage 
couronné par l'Academie française; Histoire du 
théâire en France, les Mystères (1880, 2 vol. m-8), 
important travail d'ensemble sur cette partie de 
notre httérature dramatique; les Comédiens au 
moyen äge (1885, im-18}, ouvrage egalement cou- 
ronné par l'Academue française; la Comédie et les 
mœurs en France au moyen âge (1886, in-18); Re- 
perloire du théâtre-comique en France au moyen 
âge (1886, gr. in-8}; le Théätre en France, histoire de 
La littérature dramatique depuis ses origines jus- 
qu'à nos jours (4889, in-18), le troisieme ouvrage de 
l'auteur couronné par l'Académie française et qui 
offre le résumé complet de cette intéressante ma- 
tière. Quire ces publications spéciales, M. Petit de 
Julleville a fait pour les classes un certain nombre 
d'ouvrages parmi lesquels nous citerons : le Dis- 
cours français et la dissertation française (1868, 
in-18); Haisioire grecque (1875, im-18); Notions 
générales sur les origines el sur l'histoire de la 
langue française (1885, in-18), Leçons de littérature 
française (1884, 2 vol. in-18), et donné des éditions 
de classiques français. ï 


PETITBIEN (Théodore- Joseph}, ancien député 
français, est ne à Blenod-les-Toul, le 11 mai 1818, 
Maire de cette ville et conseiller general pour l'un 
des cantons de Toul, 1l fut élu député pour l'arron- 
dissement, dans l'élection parhelle du 1+ octobre 
4876, par 8 490 voix, sans concurrent. Il siégea sur 
les bancs de la gauche et, après l'acte du 16 mar 
1877, fut un des 563 deputés des gauches qui refu- 
sèrent un vote de confiance au eabmet de Brogle. 
1 se représenta et fut nommé, le 44 octobre sui- 
vant, par 964[ voix contre 5601 ahtenues par le 
candidat officiel. Aux elections générales du 21 août 
1881, 11 fut réelu par 9881 voix, sans concurrent Il 
ne s’est pas representé aux élections generales du 
4 octobre 1885. M. Petitbien a publie : la Chasse el 
la louveterie (Nancy, 1874, in-8). — 1] est mort à 
Toul le 2 Janvier 1892. é 


PETITJEAN {Edmond-Marie}, peintre français, est 
né à Neufchâleau (Vosges), le 5 juillet 1844. Cet 
artiste à cm oye aux Salons annuels un grand nom- 
bre de paysages, dont Les sujets sont empruntés le 
plus souvent a la Hollande ou à sa province natale. 
On a remarque : Morte-Eau, pres de Blainville 
(4873); la Mare (1874); Village des enverrons de 
Dordrecht RE Canal dans un village hollan- 
dats, près de Dordrecht; {& Moselle, près de Dieu- 
louard (1876); l'Estacade des prlates, a Flessmgue, 

ar un gros temps (1877); Moulin de mllage, en 
Hollande (1878); la Jelée de l'lessangue ; la Meuse, 
pres de Jinan (1879); Une Rue de Liverdun; la 


PETIT-SENN {Jean-Antoine), httérateur siusse, né à Ge- 
nève, le 9 avril 1792, mort daus cette ville, le 10 mais 
1870 Edit. 1-4 : 


PETITET ({Necolas), administrateur français, né vers 
1800, mort le 26 juillet 1862. Edut. © 3. 


PETITOT {Loms-Messidor-Lebon), statuatre francais, né 
RE le 23 juin 1794, mort à Paris, le 1° Juin 1362. 
it, 1-3. 


PETQ (sir Samuel-Morlon}, industnel anglais, né à Wo- 
king (comté de bi le 4 août 1809, mort le 13 no- 
vembre 1889 Edit 1-5. 
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PETRIE 


Côte normande à Hennequeville (1880); Rue de 
Bauxières-aux-Dames, en Due. le Sommet du 
côteau (1881); la Cétc-aux-Vipères, près Nillars, en 
Lorraine; Ostende (1882); le Bassin du canal, à 
Anvers; Village du pays de Neufchäteau (1884); 
les Remparts de Flessingue, au musée de Cher- 
bourg (1885); Domgermain-le-Vignohle, en Lor- 
rame; l'Éstacade d'Ostende (1886); Un Village 
comdois, Voray, dans la faute Sadne; Ex Lorraine 
(1887); Rouen; Un Hameau, en Franche-Comté, au 
musée d'Amiens (1888); la Place de la Vierge, à 
Mont-Justin, Haute-Saône; la Frelle, près Marsons- 
Laffite (4889; Joinville, Haute-Marne ; Temps gris, 
en Lorraine (1890); Verdun, le so; les Dunes de 
Rosendael, près de Dunkerque (1891). M. Petitjean 
a obtenu une médaille de 3° classe en 1884, une 
de 2 classe en 1885, et une médaille d'argent à 
l'Exposition universelle de 1889. " 


PETITOT Lo mo missionnaire 
français, né à Grancey-le-Château (Côte-d'Or), Île 
5 décembre 1838, fit ses études à Marserlle et fut 
ordonné prêtre en 1862. IL partit ensuite comme 
missionnaire pour les provinces canadiennes où il 
resta jusqu'en 1883. Revenu en France, 1l fut 
nommé curé de Mareuil-lès-Meaux {Seine-et-Marne}, 
en août 1886. Il est membre de nombreuses so- 
ciétés savantes. 

M. l'abbé Petitot à publié, outre un grand nom- 
bre de mémoires de geograple, de géologie et de 
hnguistique, des ouvrages importants parnn les- 
quels on à remarqué: Dictionnarre de la langue 
Déné-Dindjié, dialectes montagnais ou chippenayan, 
peaux-de-hevre et loucheux, etc., précède d'une 
grammaire (1876, gr. in-4): Monographie des Es- 

uimaux Tehiglitt du Machenzie et de l'Anderson 
1876, in-4); Afonographie des Déné-Drndjié (1876, 
m-8); Focabulaire francais-esquimau (1876, en-4) ; 
Tradilions indiennes du Canada nord ouest (1886, 
in-18); Les Grands Esquimaux (1887, in-18, avec 
carte et gravures); Traditions indiennes du Ca- 
nada nord-ouest, textes originaux el traduction 
litterale {Alencon, 1888, in-8); Quinze ans sous le 
cercle polaire (1889, in-18 illustré}. 4 


PETRIE (W.-N. unes égyptologue et archéo- 
logue anglais, est né a Londres le 5 juin 1853. 
D'une santé débile. 1l fit ses ctudes daus sa famille, 
et s'adonna avec le même goût à la chimie, à 
l'égyptologie et à la géométrie appliquée. De 1874 
a 1880, il fut employé au relevé cadasiral des 
anciens domames de la Grande-Bretagne. Pendant 
les deux années suivantes, 1l fut envoyé en Egypte 
pour mesurer, à l'aide d'mstruments speciaux, les 
pyranudes et les temples de G1eh et en dresser 
les plans. Pendant une nouvelle mission en 1884, 
1l eaplora et fouilla, pour le compte de la puissante 
socreté anglaise « Egvptian Exploration Fund », les 
monticules de San, l'antique « Zoan » de l'Ecri- 
ture. L'année suivante, il retrouva les ruines de la 
cité gréco-égyptienne de Naucratis dans le Delta, et, 
en 1886, la ville de Am et celle de Defenneh, ha- 
bitée par des Pharaons. IL continua jusqu'en 18960 à 
explorer le Fayoum et y fit d'heureuses et impor- 
tantes découvertes. En 1891, il entrepnit des fouilles 
dans le sud-ouest de la Judée, pour la société d'ex- 
ploration de la Palestine. M. l'hndeas Petrie est 


PETRELLA (Enrico), compositeur italien, ne à l'alerme, 
le 10 décembre 1813, mort à Gênes, Le 7 avril 4877. Edit. 
45. 

PÉTREQUIN (Joseph-Pierre-Elconor), chirurgien fran- 
cas, né à Villeurbanne (khône), le 25 juin 1809, mort à 
Lyon, le 1° juin 1876 Edht. 1-5. 


PETROZ (Antoine), médecin français, né à Moniméllan 
(Savoie), le 2 juillet 1781, mort le 29 août 1859, Edit 2. 


PETROZ% (Claude-Menri), pharmacien français, né à 
Montmelian 1Savoe), en 1788, moit à l'art, le 18 jan- 
vier 1867. Edit, 1-4. 


PETRUS 


membre de plusieurs sociétés savantes, en parti- 
culier du Conseil de l'Institut royal archéologique 
anglais. 

Portant ses principales recherches sur les anciens 
systèmes de poids et mesures de l'antiquité, 1 a 
ubhé entre autres importants travaux : Métro- 
ogie inductive(Inductive Metrology, or the recovery 
of ancient Measures from the monuments, 4877); 
Poids et mesures (Weights and measures, dans 
l'Encyclopédie britannique, 1887. Il a fait aussi 
une très large part a cet ordre d'études dans ses 
diverses publhicalions archéologiques, telles que Py- 
ramides et temples de Gixeh (lPyr. and T. of G., 
1883); Tanis {1885-1886. 2 parties avec de nom- 
breuses planches); Naukratis (1886); Scarabées 
historiques (Historical Scarabs, 1888), contenant 
2200 figures groupées dans l'ordre chronologique; 
Une Saison en Egypte (A Season in-E., 1883), avec 
32 planches reproduisant des inscriptions gravées 
sur les rochers d’Assuan; Dates historiques de la 
XI Dynaslie re Data of AI Dyn., 1888); Poids 
usités à Memphis [(Weights used m Memplus, 1888) ; 
Hawara, Brahmu et Arsinæ (1889), enrichi de 950 
lanches reproduisant des peintures, dés papyrus 
égyptiens et les colosses d'Amenemhat III, avec de 
nombreuses notes, la description exacte et le pe- 
sage rigoureux de 4998 poids anciens, elc. eo 


PETRUS, interprète et lettré annamute, dont le 
vrai nom est Truong-Vinh-Ky, né vers 1840, dans 
la province de Vinh-Huong, est fils d'un soldat qu 
périt dans une expédition contre le Cambodge. 
Elevé par un prêtre catholique qui l’envoya dans le 
Cambodge étudier la langue latine, 11 recut au 
baptême le nom de Petrus, remporta de grands 
succès au college de Poulo-Pinang où lavuent 
place les peres des missions étrangeres. passa en- 
suite deux ans aupres de Mgr d'isauropohs, puis 
quitta la mission et devint interprete du gouverne- 
ment sous les ordres du vice-amiral Rigault de Ge- 
nouilly. Il rempht ensuite les mêmes fonctions a la 
prefecture de Saigon, puis à l'état-major du vice- 
amiral Bonard. Enûn 1l fut noruné directeur des 
interprètes. Peu de temps après, il accompagna en 
France (1863) l'ambassade annamite en quahté de 
premier interprete. De retour dans l’Annam, M. Pe- 
trus reprit la direction de l'ecole annanute fran- 
case, pour laquelle 1l a écrit plusieurs traites dans 
les deux langues. Il passe pour parler avec fachité 
et pureté un certain nombre de langues orientales 
et de langues européennes. 


PETTENKOFER (Max pe), chimiste allemand, né 
près de Neubourg, le 5 decembre 1818, fut élevé 
chez son oncle, pharmacien de la cour de Mumch. 
et suivit les cours de l'Université de cette ville. Il 
fut employé d'abord à la Monnaie comme aïe, de- 
vint en 1847 professeur de chimie médicale à l'Uni- 
versité, et succéda en 1850 a son oncle dans sa 
pharmacie. Ses travaux sur l'hygiène lui firent 
donner la chaire de cette spécialité a l'Université, 
en 4869, et nommer président de la Commission du 
choléra en 1873. Il a reçu la noblesse héréditaire 
du royaume de Bavière le 22 décembre 1882. 

Comme chimiste, M. de Pettenkofer s’est occupé 
des aflimtés de l'or, de la diffusion du platine dans 
les thalers, de la chaux Lydrauhque, d'une essence 
de bois, qu'il arriva à préparer pour la conserva- 
tion des tableaux à l'huile, et qu'il decritt dans 
son ouvrage sur les Couleurs à l'huile (Uebcr Oel- 
farbe, Brunswick, 1872). Comme higièémiste, il a 
pubhé des travaux importants sur la ventilation, 
l'aération des habitations, sur les divers modes de 
propagation du choléra, sur un nouvel appareil 
respiratoire trouvé par lui, sur le cholera indien ou 


PETTENKEOFEN (Anguste DE), peintre autrichien, né à 
a en 1831, moit dans cetté ville, le 21 mars 1889. 
It. 9. 
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asiatique. etc. On cite encore de lui : Canalisation 
et transport (Can. und Abfuhr, 1880); Choléra (Ch. 
1885); l'Infection de l'isar (die VYerunreimgung 
des I., 1890), etc. Il a fait paraitreen français : Explo- 
sion cholérique dans un pénitencier, etude étrolo- 
gique sur l'influence du logement, du régime ali- 
mentaire, etc. (1871, in-4 avec planches). 


PETTIE {John}, peintre écossais, né a Edimbourg 
en 4839, entra a l'Académie des Beaux-ârts de sa 
vil,e natale et y eut pour maitres MM. R.-$, Lauder 
et $. Ballantyne. Il alla résider a Londres et ex- 
posa, en 1859, un tableau, les Armuriers. Qui fut 
remarqué; depuis ik prit part à toutes les exposi- 
üons annuelles et donna un grand nombre de toiles 
importantes, Elu associé de l’Académie royale de 
Londres des 1866, 1l fut nommé membre ütulaire 
Je 22 decembre 1873, en remplacement du célèbre 
Landseer. | 

Parmi ses œuvres, nous citerons : Qu'est-ce qui 
vous manque, madame ? (1861}; Le Trio (1865); la 
Tonsure LES Georges Fox refusant le serment 
à Houlker-Hall en 1665 (1864); le Docteur (1867); 
Pazx vobiscum! Lutte avec les contrebandiers des 
montagnes (1868); La Disgräce du cardinal Wolsey 
1869): Un réve chéri, Seène du Temple garden 
1871); Sylrius et Phœbé (1872); Sentinelle de 
minuit, Sanctuaire (1853); le Secret d'Etat, Ho! 
Ho! Ho! (1874); les Jacobttes, 1745 (1875); Un che- 
valier du xvu siècle (1871); { Heure, Rob-Roy, le 
Seigneur (1878), et à l'Exposition umwerselle de 
Paris de la même année : Conditions aux assiégés, 
Parlementaires, Haute trahison, le Défi, plus les 
portraits de l'Évéque Ullathorne, de M. Kennedy 
et Portrait, coslume du xvr siècle. 


PETTIGREW (Jamces-Beil), physiologiste anglais, 
né a Roxhill, comté de Lanark, le 26 mai 1834, des- 
cend par sa mere du fameux Henri Bell, introduc- 
teur de la navigation a vapeur en Angleterre. 1] 
suivit les cours de médecine aux universités 
d'Edimbourg et de Glasgow et remporta dans la 
premiere plusieurs medanlles d’or. Reçu docteur en 
4861, 1l devint professeur d'anatomie, puis doyen 
de la Faculté de medecine a l'Umnersité Sanit-Andre, 
chirargien de l'hôpital royal d'Edumbourg, et délé- 
gué des universités de Glasgow et de Samt-André 
au Conseil général de l'instruction medicale de Ja 
Grande-Bretagne, en 1877. Membre de la Société 
royale de Londres depuis 1868, il appartient aux 
principales sociétés médicales de l'Angleterre et de 
l'Ecosse. 

On Jui doit un grand nombre de recherches et 
d'expériences d'anatomue et de physiologie passant 
pour très intéressantes, telles que : Recherches sur 
l'arrangement des fibres musculaires dans le cœur 
des vertébrés, avec remarques pathologiques (1864); 
Rapport, structure et fonchion des valves du sys- 
ième vasculaire des vertebrés {même année); Gan- 
glions et nerfs du cœur el leur rapport avec le 
système TR pre des mammijires (1865); 
Présomption de la survivance (1865); Suructure 
des muscles de la vessie et de la prostate (1867); 
Tunique musculaire de l'estomac chez l'homme 
et les mamnufères (1867); Différents modes de vol 
(1867); Physiologie et analyse du mouvement et 
du vol chez Les insectes, les chauves-souris et les 
oiseaux (1871); Physiologie de la crrculation dans 
les plantes, che: les animaux inférieurs et l’homme 
(1872); Rapport des anrmaux et des plantes a la 
matière anorganique (1813); l'Homme au paint 
de vue anatomique, physiologique et physique 
(1876), etc. Ses travaux, dont la Revue scientifique 
de Paris avait rendu compte à plusieurs reprises, 
ont valu à l'auteur le prix Godard à l'Institut de 


PETTER (Antoine), peintre allemand né a Vienne, le 
12 avril 1783, mort dans cette ville, le 14 ma: 1858 Edit. 
1-3. 
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France, en 1874, Il a êté publié en français, de ce 
savant : {a Locomotion chez Les animaux, marche, 
natation, voi (1874, in-8, avec fig.}, dans la collection 
de la Bibliotheque scentifique internationale. 


PETURSSON ({Getur), savant islandais, né le 
a octobre 1808, à Miklabee, se rendit en 1829 à 
l'Université de Copenhague, passa en 1834 l'examen 
de fonctionnaire ecclésiastique et prit, en 1844, le 
grade de docteur en théologie. On a de lui : Hsto- 
ria ecclesiastica Islandiæ ab anno 1740 ad annum 
1840 (Copenhague, 1841, in-4), qui, fait suite a celle 
publiée par Fmnus Johannæus en 1772; Commen- 
talio de jure ecclesiarum an Islandia ante et post 
reformaiionem (Ibid., 1844), etc. 


PETY DE ROSEN (Jules), littérateur belge, né à 
Neufchâteau, le 25 mai 1828, s'est particulierement 
oteupé de numismatique et a fait une étude appro- 
fondie des monuments monétaires de sa province. 
On cite de lui : Recherches sur les monuments de 
l'ancien pays de Liege (1841); l'Abbaye de Saint- 
Hubert (1853), travail préparatoire à l'Hestorre 
numismalique qu'il a entreprise, et divers articles 
et mémoires d'archéologie. Ï a aussi publié, sous 
le nom de Ch. de Saïnt-Hélène, des nnpressions de 
voyage : Souvenirs de voyages (Liège, 1849-1850, 
9 vol.};, De Paris à Meaux (Ibid., 1853. in-8), etc. 


PETZHOLOT (Jules), bibliographe allemand, né a 
Dresde, le 25 novembre 4819, etudia la plulologie a 
Leipzig, sous le professeur G. Hermann. Rentré 
à Dresde, ü devint bbliothecare du prince Jean, 
plus tard roi de Saxe, et se placa au premier rang 
des bibliograples allemands. IL a été nominé con- 
setiler auhque en 1859. — IT est mort à Dresde le 
47 janvier 1891. 

Son premier ouvrage, commencé en 1840 et conti- 
nue sous des titres legerement modifiés, est Le 
Guide du bibliogiaphe et du bibliothécaire, on 
manuel des bibliotheques allemandes (Anzeiger fur 
Bibliographie und Bibliothekwissenschaft, Ilalle, 
18531, résultant du remarement des diverses erhi- 
ühons de son Catalogue des Bibliotheques alle- 
mandes, autrichiennes et suisses ({Adressbuch 
deutscher Bibhotheken, etc., 18644848). l'uis vient 
la Bibliotheca bibhogsaphica (Leipzig, 18b6), l'un 
dés plus importants travaux modernes sur la ma- 
here. M. Letzholdt a pubhe quelques autres éerits 
se rapportant a la mûmc specahie, tels que Litté- 
räture de la bibliothèque de Saxe (Dresde, 1840); 
Caléchisme du bhnbliothécariat (lbepag. 1856, 
9° edit. 1877); Brbhatheca Dantea ab anno 1865 
inchoata (Dresde, 1876), etc. Xous mentionnerons 
a part une critique du prétendu « manuserit picto- 
graphique américain » de l'abbé Domenech, tra- 
duite sous ce titre : le Livre des sauvages au point 
de vue de la civilisation française (Bruxelles, 
1861, avec 4 pl.). 


PEYNOT (Émile-Elmond), sculpteur français, né 
à Valleneuve-sur-Yonne, le 22 novembre 1850, entra 
en 1871 à l'École des Beaux-Arts où 1l suivit l'ate- 
Ler de Joulfroy et celui de folle. En 1880, 1 remn- 
porta le grand prix de Rome sur ce suyet l'Enfant 
prodigue. À avait déja paru aux Salons annuels 
depuis 187. Il a donné depuis : Une Feleuse (1882!; 
Marrhand tunisien, Abandonnée (1883); Pro patria 
(1884), statue plâtre reprodute en marbre en 1880 
et placée au Musée du Luxembourg; Sénateur 
romain (1885); la Prote (1886), groupe marbre, 
acquis par l'Etat; Trilon et enfants pour le bassin 


PEUCKER (Édouard £), général allemand, né à Schmue- 
deberg {Silésie), le 19 janvier 1791, mort à Berlin, le 
10 janvier 1876 Edut. 1-5 


PEUPIN (llenri-Alexandre), ancien représentant du 
euple français, né à Paris, le 2 septembre 1809, mort à 
aris, le 12 décembre 1872. Edit. 1-4, 
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du château de Vaux-le-Vicomte: Monument à la 
gloire de la République pour la ville de Lyon 
(1888); Natade également pour le château de Vaux 
(1889); Souvent (1891); les Qualie parties du 
Monde (1892). M. Peynot a obtenu une médaille de 
3° classe en 1885, une de 2° en 1884, une médaille 
de 2e classe en 4886, une médaille d’or à l'Exposi- 
thon umverselle de 1889; 11 a été déccré de ja 
Legion d'honneur en 1891. e 


PEYRAT {Alphonse}, pubhciste français, sénateur, 
né le 21 juin 181%, à Toulouse, fit ses études au 
séminaire de cette ville et suivit pendant quelques 
mois les cours de la Faculté de droit. Entrainé vers 
les agitations pohtiques de l'epoque, 1 partit brus- 
quement pour Paris en 1833. À peine arrivé, 1l se 
rendit aux bureaux de la Tribune, et, sans aucune 
recommandation, s'adressa au rédacteur Armand 
Marrast qui lui fit écrire, à titre d'essai, un article 
de critique sur les Mémoires de la Révolution de 
1830, de Bérard, nouvellement parus. L'article, 
jugé digne de figurer comme premicr-Panis, fit 
saisir le journal et condamner le gérant à trois ans 
de prison et 10000 fr. d'amende. M. leyrat fut 
chargé du compte rendu des séances de la Chambre, 
dans cette même feuille, qu fut suspendue au mois 
d'avril de l'année suivante. Secrétaire de M. Charles 
Thomas, directeur du National, M. Peyrat collabora 
pendant quelques mois a ce journal. 

Après avoir rédigé, à Toulouse, la feuille conser- 
vatnice da France méridionale, il revint a Paris et 
entra à la Presse, qu'il quitta pour entreprendre 
un double voyage en Itahe et en Espagne, dans le 
dessein d'etudier les mœurs et l’éta politique de ces 
deux pays. Il rentra, en 184%, au journal d'Em. de 
Girardin, auquel 1l a appartenu presque constam- 
ment jusqu'en 1863. A ja fin de 18517, 11 venait de 
prendre, en remplacement de M. Nefftzer, la rédac- 
tion politique en chef de {a Presse, lorsqu'elle fut 
suspendue pour deux mois. M. Peyrat avait traité 
particulièrement jusque-la, dans ce Journal, la pol- 
que extérieure et les questions religieuses. Il dut 
se renfermer, de 4858 à la fin de 1850, dans la 
bihhograplue et la critique littéraire, Le 1‘ dé- 
cembre 1802, il quitta la rédaction de la Presse, et 
ce n'est qu'en 1865 qu'il put reprendre la direction, 
comme redacteur en chef, d'un nouveau journal 
quotidien, l'Avenir national. C'est lui qu eut, en 
novembre 1868, l'initiative de la souscription Baudin, 
source de poursuites contre hu et un grand nombre 
de ses confreres, 

M. Feyrat entra dans la vie parlementaire aux 
élections du 8 février 1871 pour l'Assemblée na- 
tionale. Elu par le département de la Seine, le qua- 
rante-deuueine sur quarante trois, par 72480 voix, 
sur 928970 votants, il prit place à l'extrême gauche 
et vota, a Bordeaux, contre les préhnunaires de 
paix. Président du groupe de l'Umon répubhcatne, 
il deposa, le 49 mai 1873, au nom de ce A €, 
une proposition demandant la dissolution de l'As- 
semblee, dans un delai de quinze jours; il fut du 
petit nombre des membres de l'Assemblée qur, 
faisant passer les principes avant les nécessités de 
la politique pratique, refu-èrent de voter dans 
plusieurs questions importantes : U s’abstint lors 
du vote de la proposition Casimn-l'erier relative à 
l'organisation de la Répubhque, et sur l'ensemble 
des 1015 canstitutionnelles. Porte aux élechions séna- 
toriales du 30 janviér 1876, dans le département 
de La Seine, 1l fut élu, le deinier sur cinq, au troi- 
sième tour de scrutin, par 114 voix, sur 216 votants. 
Au Sénat, 1l fit partie du groupe de l'Union républi- 


PEUT (Francus-Marie-lippoliyte), nubhlicste français, 
né à Lyon, le 18 decembie 1809, mort à laris, le 22 jun 
1887. Edat. 15 


PEYRAMONT (Audié Duirar pr), magistrat et sénateur 
français, ne à Sauviat (Haute-Vienne). Ie $ novembre 
1804, mort à Veismiles, le 25 janvier 1880 Edit. 5. 
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caine. Après l'acte du 16 mai 1877, il repoussa la 
demande de dissolution de la Chambre et dirigea, 
avec MM. Calmon et Herald, le comté de résis- 
tance légale et de propagande républicaine, pour 
les élections du 1# octobre. Au renouvellement 
triennal du 8 janvier 1889, il a été réélu, le second 
sur cinq, par 103 voix sur 202 votants. Il fut elu 
l'un des vice-présidents du Senat. — Il est mort à 
Paris, le 2 janvier 1891. 

Nous citerons encore de ce publiciste : Corres- 
pondance d'Angleterre, envoyée de Londres à La 
Presse (1854); Réponse à l'instruction synodale de 
l'évéque de Poitiers (même année); Un Nouveau 
dogme (1855, in-8}, histoire du dogme de l'Imma- 
culée Conception; Creligue des hommes du jour 
(1855), comprenant MM. Guizot, Thiers, Montalem 
bert, etc.; l'Empire jugé avec indépendance (1856, 
inachevé); Histoire et Religion 11858, in-12); 
Etudes historiques el religieuses (1863, 1n-18} ; 
Histoire élémentaire et critique de Jésus (1864, 
in-8 et n-f8), moins élegante, mais plus screntilfique 

ue la célébre Vie de Jésus de M. Renan; La Révo- 
utiont et le livre de M. Quinet (1866, in-18}; diverses 
séries d'articles politiques et httéraires publiés a 
part : celle des articles en réponse a une brocliure 
de Cobden contre la première Republique française 
a paru sous ce simple titre : 1793, formant comme 
l'introduction d'une flistoire de la Révolution, que 
àl. l’eyrai devait publier. 

Un écrivain homonyme, M. Napoléon PEermar, né 
aux Bordes-sur-Aribe (Ariege), en 1809, pasteur de 
l'Eglise reformée, à Saint German-en-Laye, compte 
un certain nombre de puhhications, notamment : des 
Réformateurs de la France et de l'Itahe au 
xu® siecle (1860, an 18); l'Arise, romancero religieux, 
héroique et parce (1865, in-18); À fravers le 
moyen âge (1865, 11-18); le Colloque de Poissy et 
les Conférences de Saint-Germain en 1561 (1868, 
in-18); Hislorre des Albigeors (1870-1872, 3 vol. 
n-8; 2 édit. 1880 1889, 2 vol. gr. in-8)}; la Grotte 
d'Art {1875,n-18), etc. 


PEYROL (Mmc}). Voy. Doxucunr (Juhette). 


PEYRON (Alewandre-Louis-Joseph}, marin fran- 
cais, sénateur, ne a Marines {Seme-et-Ouse), le 
91 juin 1825, entra au service de la marine en 
1839 Aspirant en 1841, enseigne de vaisseau Île 
4% novembre 1845, dheutenant de vaisseau le 
28 septembre 185?, capitaine de frégate le 26 août 
1861, capitaine de vaisseau Le 9 mars 4867, contre- 
amiral le 26 mars 1877, 1l a eté promu au grade 
de vice-amiral le 24 févricr 1881. 

Il fit les campagnes de la Baïitique, de Crimée, 
d'Italie, de Chine, de Cachunelmue où il fut promu 
ne de frégate pour action d'éclat, et enfiu 
celle du Mexique. Chef d'état-major de l'escadre 
d'évolutions en 1876, 1l obtint, apres sa promotion 
au grade de contre-anural, le commandement de la 
division navale des Antilles et fut appelé, en octobre 
1880, au poste de chef d'état-major général au 
ministére de la marine, par le vice-amn al Cloué; 11 
l'occupa jusqu'a la formation du cabmet Gambetta 
et le reprit une seconde fois en février 1882. 
Envoyé, à la fin de la même annee, 4 Toulon, 
comme préfet du 5° arrondissement maritime, 
M. le vice-anmral Peyron fut nommé, le 9 août 1885. 
mimistre de la marme et des colonies, en remplace- 
ment de M. Charles Brun, dénnssionnaire. En cetie 
qualité, 11 deposa et soutint devant les Chambres 

es demandes successives de crédits extraordinares 
pour l'expedition de Madagasear, la campagne du 
Tonkin et pour les travaux du chemin de fer du 
Sénégal. Le 24 juin 1884, 1l fut elu sénateur ina- 
movible, en remplacement de M. Wortz, par 186 voix 


PEYRON (l'abbé Auguste-Mare-Amédée), orientaliste 
ahen, né à Turin, le 2 octobre 1783, mort dans cette 
ville, le 27 avril 1870 Edat 1-4 
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sur 205 votants. Son élection, avec celle de M. Eu- 
gene Pelletan, a ête la dernière fuite avant [a sup- 
pression des sénateurs inamoubles. Il se retira du 
ministere avec tout le cabinct Ferry, le 30 mars 
1885 et resta depuis en dispombihté. 1] fut élu ques- 
teur du Sénat. Commandeur de la Légion d'honneur 
depuis le 235 octobre 1871, M. Peyron a été promu 
grand officier le 5 juillet 1882 et grand-<rox Île 
20 octobre 1887. — Il est mort a Paris le 9 jan- 
vier 1892. + 


PEYRON (Louis-Ernest), administrateur français, 
frère du precédent, né a Marmes ($eine-et Oise}, le 
15 janvier 1856, étudia la medecrne, se fit recevoir 
docteur en 1860, et alla s’etabhr comme médecin 
dans son pays natal, où 1l exerça jusqu’en 1880. Pen- 
dant la guerre de 1870-1871 il avait servi, avec le 
grade de lieulenant, dans le 6% bataillon de marche 
de la garde nationale. Signalé par son attachement 
aux idces repubhicanes et par ses relations avec 
L. Gambetta, 11 fut appelé, en 1882, à la direction 
de la Maison des sourds-muets et, en 1886, aux 
importantes fonctions de directeur de l’Assistance 
publique de la Seine, Son admimistration ne S est 
pas fait seulement remarquer par Îles larisations 
accomples dans les hôpitaux, sous l'inspiration du 
Conseil mumicipal, mais par plusieurs créalions 
utiles, telles que l'etablissement de laboratoires 
d'anatomie pathologique auprès des services hospi- 
taliers. Décore de la Légion d'honneur le 25 juillet 
1885, il a été promu officier le 19 juillet 1871. 


PEYRUSSE (Louis-Eugène)}, avocat français, ancien 
députe, né a Lesiynan (Aude}, le 14 mars 1820, fit 
ses classes et son droit a Toulouse, puis son stage 
au barreau de Paris. Il fut alors un des collabora- 
teurs du Répertoire général du Palars. En 1845, à 
alla s'étabhr a Narbonne. Membre du Conseil gené- 
ral de l'Aude depuis 1848, maire de Narbonne de- 
puis 1860, 1l fut elu, le 7 août 1864. deputé au Corps 
legislatif, comme candidat officiel, dans la 2° curcons- 
cripuion du département, en remplacement de M. Da- 
beaux qui venait de mourir : 1] reunit 51 827 voix sur 
environ 52000 votants. Aux clections genérales de 
nai 1869, 11 fut réelu au mème titre par 15964 voix 
sur 25825 votants contre 6823 données au candi- 
dat démocratique, M Th. Raynal, et 2032 à un autre 
concurrent, M. Lambert de Sainte-Croix. Dans la 
session de juillet, il fut nomme l'un des secrétaires 
de la Chambre. M. Pesrusse tenta de rentrer dans 
la vie politique aux élections législatives de 1876 et 
de 4377; 1lse porta candidat. dans l'arrondissement 
de Narbonne et échoua, la premiere fois avec 8606 
voix et la seconde avec 9554, contre M. Bonnel. I 
a ete decoré de la Legion d'honneur le 13 août 
1369. 


PEYRUSSE {Jules-Victor), députe françaus, est né 
à Traverseres (Gers), le 71 mars 1831. Maure de sa 
ville natale, conseiller général du Gers pour le can- 
ton de Saramon, 1l soutint, depuis 1876, dans l’ar- 
rondissement d’Auch, une Jongue lutte electorale 
contre M. David, candidat républhcan. Elu, Île 
3 mars 4876, par 7758 voix, il fut invalide, sous 
l'inculpation de propagande deloyale, et fut reelu, 
le 21 mai suivant, avec une majonté de sept von 
qu s’évanouit lors de la revision des votes par la 
commission parlementaire. Son élection fut encore 
annulee, et il venait d'être reelu une troisième 
fois, lorsque survint la dissolution du 16 qui 1871. 
Aux élections du 14 octobre, 11 fut élu de nouveau 
par 8253 voix, contre 7555 données à M David. 
Invahdè une fois de plus, comme candidat ofliciel, 
il échoua, le 7 avril 1878, avec 7744 voix, contre 
8661 obtenues par le même concurrent. Il échoua 


PEZERAT (l'lhuibert), représentant du peuple françaus, 
né à Pressy-sau--Dondin (Saône-et-Loire), le 3 septembre 
1789, mort à Poisson, le 21 décembre 1871. Ldit. 1-3. 
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également, le ?1 août 1881, avec 6845 voix sur 
15567 votants. Après le retablissement du scrutin 
de liste, inscrit sur la liste bonaparuste du Gers, 
aux élections du # octobre 1885, 1l fut elu, le troi- 
sième sur quatre, par 45524 voix sur 73001 voix. 
Aux elections du 22 septembre 1889, faites de nou- 
veau au scrutin unmonmunal, 1l se reépresenta dans 
l'arrondissement d’Auch et fut elu par 7603 voix, 
contre 7275 données au candidat républican, le 
docteur Mariet. ÿ 


PEYTON (John-Leuis), officier et littérateur amé- 
rican, né dans l'Etat de Virginie, le 15 octobre 1824, 
fut admis en 1839 a l’Académie militaire de Vir- 
ginie, visita, en 1848, le Canada et les côtes des 
territoires du Nord. et fut envoye, en 18bi, parle 
gouvernement des Etats Unis, en mission en Angle- 
terre, en France et en Autmche. De retour aux 
Etats-Unis, 1l orgamsa, dans l'Etat de l'Hhnois, le 
corps des volontaires dout 1l fut successivement 
major et fHicutenant-<olonel. En 1856, 11 se retira 
dans la Virgime ct y everca divers emplois admi- 
nistratifs et judiciaires. Des le début de la guerre 
de sécession, 1l embrassa la cause du Sud et s’oc- 
cupa de l'équipement de l'armée. Grievement 
blessé et impropre au service de campagne, 1l fut 
inspecteur des forts, puis envoyé comme carnmis- 
saire en Europe; 11 s'embarqua sur le Nashuulle, 
qui captura, près des iles Açores, le paquebot amé- 
rican Harvey Birch, et l'incendia. Apres la guerre, 
ul se fixa à l'ile de Guernesey, y résida, s'occupant 
de la publication de ses œuvres, et ne rentra aux 
Etats-Unis qu'à la fin de 1876, où al se consacra 
entièrement à l'mstoure et a la httérature. 

Parmi ses écrits nous mentionnerons : Coup 
d'œil sur la statistique de l'Illinois (A Stat. ew 
of the State of Ilhnois; Clncago, 1854); de Cheman 
de fer du Pacifique et le commerce avec la Chine 
el les iles des Indes (Railway commumeation with 
the Paalic and the Trade of China, efc.; Ilid , 
1804); Notes d'un agent diplomatique durant la 
guerre civile des Etais-Unis (Pages from the Note- 
Book of a State Agent during the Cnil war ; Londres, 
1866, 2 vol.) ; les Aventures de mon grand-père {the 
Adventures of my Grandfather: Ibid., 1867); À {ra- 
vers les Alleghantes et les Prairies, souvenws per 
sonnels du Far-West d'il y a vmgt et un ans {Over 
the Allegh. and across the Prairies: Ibid., 1869); 
Mémoires de William Modison Peyton (Ild., 1870) 
Esquisse biographique sur Anne Montgomery 
Peylon ([Guerne-ey, 1876); Souvenirs de voyuges 
et de séjour à l'étranger (Rambling Remmiscences 
of a residence abroud, 4889), etc., sans compter 
une importante collaboration aux revues, magazines 
ct ouvrages encyclopédiques. 


PEYTRAL (Paul-Louis), député français, est né a 
Marseille, le 20 janvier 188. Pharmacien a Mar- 
seille et conseiller genéral du département, 1l se 
porta, comme candidat de l'Extrême gauche, aut 
elections du 21 août 1881, dans la {re cireonsct 10- 
bon de Marscille, et obtunt, au premier tour de 
scrutin, une minorité de 1450 voix sur 8209 votants. 
1 mantint sa candidature au scrutin de ballottage 
et fut élu par 5022 voix sur 9969 votants. H a 
donné sa demisson de conseiller genéral le 14 sep- 
tembre 1881. l’orté sur la liste républicane radicale 
des Bouches-du-Rhône aux élections du 4 octobre 
1885, 1l obtint, au prermer tour de scrutin, 40474 
voix sur 85402 votants, et fut élu au scrutin de 
ballottage, le premier sur huit, par 56173 voix, 
sur 92845 votants. M. Peytral fut le seul des de- 


qq 


_ PEZZANT {André}, httérateut françaus, né à Lyon, le 
PUS 1818, mort dans cette ville, le 17 mai 1877, 
L 2 


PFEIFFER (Ida Rerkr, dame), femme céléhre par secs 
voyages, nee à Vienne, le 15 uctame 1797, motte dans 
cette ville, le 98 octobre 1858. Edit. 1-2, 
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PFAU 


putés des Bouches-du-Rhône qui, en décembre 1885, 
vota les crédits demandes pour le Tonkin et Mada- 
gascar. 1] entra dans le cabinet formé par M. de 
l'reycinet, le 7 janvier 1886, comme sous-secrétaire 
d'Etat au Ministere des finances dont M. Sadi Car- 
not élait alors titulare. 1] garda quelque temps ces 
fonchons dans le cabinet Goblet. Ayant donne sa dé- 
mission, 1l fut élu membre de la commission du 
budget, dont il devint president en remplacement 
de M. Kouvier, appelé au ministère (fin mai 1887). 
Du 3 avril 1888 au 29 février 1889, 1l eut lui-même 
le portefeuille des finances dans le cabinet radical 
formé par M. Floquet. Il prépara tout un ensemble 
de réformes financières que réclamait depuis long- 
temps l'Extrême gauche et deposa un projet de loi 
d'impôt sur le revenu avec des mesures d'exécution 
d'un caractère mquisitorial qui le firent mal accueil- 
hr par la Chambre. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin uninomunal, 
M. Pevtral se représenta dans la {= circonscription 
de Marseille ct fut elu, au prenmer tour, par 5844 
voix, contre 2856 données à M. Fabre, candidat bou- 
langiste, et 1 159, à M. l'urby, candidat radical so- 
cialste. Fr 


PEZUELA !N... ne La}, comte pe Cneste, général 
espagnol, né au Pérou en 1814, fut mélé pendant 
de longues années aux agitations révolutionnaæres 
de l'Espagne. C'est dans les dermieres annees du 
regne d'Isabelle quil prit surtout un rôle impor- 
tant, Capitaine géneral de la Nouvelle-Casuile en 
1867, 1 s'autorisa de l'etat du siege pour exercer 
les plus grandes rigueurs contre les auteurs et 
inprimeurs des écrits lostiles a la rehgion, à 
la reine ou à l'armée. Apres avoir doune sa dé- 
Mission, acceptée par Narvaez, 1l fut nommé, au 
mois d'avril 1868, capitaine géneral de Madrid, 
devint le soutien de M. Gonzales-Bravo, et l’un des 
chefs reconnus du parti absolutiste. Un mois avant 
la révolution de septembre, qui Ja chassa du trône, 
la reine lu: offrit la presidence d’un nouveau ea- 
binet quil ne put ou ne voulut pas former. Aux 
premiers jours d'octobre, le comte de Cheste, avec 
ses fils et ses aides de camp, reconnaissait le pou- 
vor révolutionnaire. Mais bientôt sa conduite parut 
dangereuse où suspecte au gouvernement provi- 
soie, qui le fit eloigner de l'Espagne. Refugié à 
Biarritz, 1l refusa de se laisser mterner par le gau- 
vernement français, et préféra rentrer à Madrid, 
où le ministère espagnal le fit arrêter pour le recon- 
dure hors de la frontiere. I donna alors sa dé- 
mission de tous ses grades et dignités mnlitaires. 
Le comte de Chesle, qui s’est occupé de littérature 
et a traduit Dante, avait été élu membre de l'Aca- 
dernie de Madnd. Il a été fait grand officier de la 
Lésion d'honneur, 


PFAU (Louis), écrivain et poûte allemand, né a 
Hoilbronn, le 25 août 1821, fut d'abord apprent 
Jurdinier en France, puis etudiant a Tubingue et à 
Herdelberg. Ayant pris part à la Révoluhon de 
1848. 1l fut obhgé de s'e\palricr, résida en Suisse, 
puis successivement à Paris, en Belgique ct à 
Londres. En 1865, 1l rentra en Allemagne, se fixa 
a Stuttgart et fut longtemps redacteur du journal 
l'Observateur (Stuttgaiter Beobachter). Il a pubhe 
quelques volunes de poésies, entre autres : les 
Foix du temps (Stiminen der Zeit; Hlelbronn, 
1848), Sonnets allemands pour l'année 1850 
(Deutsche Sonnette auf das Jahr 1850; Zurich, 
1849), et donné une traduction des Chants popu- 
laires de la Rretayne (Cologne, 1859). En prose, 


PFEIFFER (Louis-Georges-Uharles), naturaliste et inéde- 
cin allemand, né à Cassel, le 4 juillet 1805, mot dans 
cette ville, le 2 octobre 1877. Edit, 1-b. 


PFEIL (Guillaume), Cenvain forestier allemand, né à 
Ramelbourg, le 98 mars 1:83, moit à Warmbrunn, le 
4 septembre 1859. Edit, 1-2. 


PFIZER 


on à de lui : Etudes libres (Freien Studien; Stuttg. 
1865; 2 édit, 4874), série d'études sur l'art a 
Paris; Études sur les arts appliqués à l'industrie 
(Kunstgewerblichen Studien; Ibid., 1872); Art et 
Industrie. Etudes (Kunst und Gewerbestudien ; 
Ibid., 1877). x 


PFIZER (Gustave), poële et enitique allemand, né 
à Stuttgart, le 29 juillet 1807, termina ses études à 
Tubingue, où al devint répétiteur en 1856. Ses 
principes libéraux le retinrent longtemps dans cette 
position, et 11 ne fut nommé professeur au college 
qu’en 1846. Lors de la revolution de 1848, 1l écrivit 
quelques brochures pohtiques. Îl s'est acquis une 
grande réputation hitéraire par plusieurs ouvrages 
de poesie, de critique et d'ustoire : Poésies (Ge- 
dichte, 1834); un second recueil de Poésies publié 
ä la stute d'un voyage en Itahe (Stuttgart, 1855); 
Vie de Martin Luther (M. Luther’s Leben; Ibid., 
1856); un long poëme national intitulé : Le Welche 
et l'Allemand, Æneas Silurus Piccalomini ct (rré- 
goire de Hambourg, scènes lisloriques et poétiques 
du xv° siècle (der Welsche und der Dontahes 
Æncas Svyluius, ete; Ibid., 1844); Histoire d'Alexan- 
dre le Grand pour la jeunesse (Geschichte Aïexan- 
der's des Grossen fur die Jugend; Ibid., 1846), 
d'après la vérite des faits historiques; Histoire des 
Grecs pour la jeunesse plus avancée |(Geseluchte der 
Griechen fur die rerfere Jugend; Ibid, 1847). 

Citons encore un poeme volumineux : la Bafaille 
des Tartares {die Tartarenschlacht; Stuttgart, 1840); 
Uhland et Ruckhert (Uhland und Ruckert, ein kr 
tischer Versuch; Ibd,, 1837); des traductions de 
Bulwer et de Byron, et des articles dans plusieurs 
journaux unportants dont il eut pour quelque temps 
la direction, entre autres : l’'Ausland, les Feuilles 
as la connaissance de la littérature étrangère, 
e Morgenblatt, et le Journal trimestriel allemand 
0 G. Pfizer est mort à Stuttgart, le 18 juillet 


PFLEIDERER (Otto), théologien protestant alle 
mand, né a Stetten, près Cannstatt, le 1% septembre 
4839, suivit les cours de l'Umiversité de Tubinguc 
de 187 a 1861, fut successivement miustre dans 
diverses paroisses et devint en 1870 surmtendant 
a léna, professeur de théologie pratique à l'Umiver- 
sité et membre du consal grand-ducal de l'Eghse. 
En 1875, 1l passa comme professeur à l'Umversité 
de Berlin. 

M. Pfleiderer, qui appartient, en théologie, à la 
nouvelle ecole critique, s'est fait connaître par des 
ouvrages, dont quelques-uns ont eu un grand re- 
tentissement en Allemsgne, On cite surtout de lui : 
la Religion, son essence et son historre [die keli- 
gion, ir Wesen undihre Gescmchte; Leipzig, 1854, 
2 vol.); Morale et Religion (Harlem, 1871); Paubr- 
nismus (1875, 2° édit. 1890); Schelling (1875); 
Philosophie de la religion (Religions Plulosophie ; 
Berlin, 18178); Luther comme fondateur de La 
morale protestante (Luther als Begrunder protes- 
tantischen Gesittung: 1883); Principes de la for 
chrétienne et de l'enseignement de la morale 
(Grundnss der christl. Glaubens and Sttenlehre; 


PFIZER (Paul-Achatius), publiciste et homme politique 
allemand, né à Stuttgart, le 12 septembre 1801, mort à 
Tubingue, le 30 juillet 1863 Edit. 1-4 


PFORDTEN (Lous-Charles Henri von er), homme d'Etat 
allemand, né a Ried-sur-Inn, le 11 septembre 1811, mort 
à Munich, Le 18 août 1880. Edit. 1 5. 


PHARMAKIDIS {(Théochte), théologien de 1 Eglise grec- 
ques 6 fevrier 1784, mort à Athènes, Le 3 ma: 1860, 
it. 1-4. 


PHILARÈTE {Basile DRosvorr), métropolite de Moscou, 
né à holomna, le 6 janvier 1785, mort à Moscou, le 1° de- 
cembre 1867. Edit. 3-4. 


PHILIPON RAI 
19 aviii 1806, mort 


ournalste français, né à Lyon, le 
aris, le 23 Janvier 1862. Edit. 1. 
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PIIILIPON 


1888); Lectures on the influence of the Apostle 
Paul on the development of Christianity (1888). , 


PFLEIDERER (Edmond), philosophe allemand, 
frère du précèdent, né au même heu, le 12 octobre, 
1842, étudia également la théologie a Tubingue, 
exerça le muinistère dans diverses paroisses et fut 
aumômer d'une division de l’armée du Wurtemberg 
pendant la guerre franco-prussienne. Nommé pro- 
fesseur de philosophie a l'Unuwerste de Kiel en 
1873, il passa à celle de Tubingue en 1878. Ii a pu- 
bhe : Leibniz considéré comme patriote, comme 
homme d'Etat et comme pédagogue (L. als Patriot, 
Staatsman und Drdungstræger; Leiprig, 18170); 
Souvenirs d'un prédicateur en campagne (Erinne- 
rungen emes Feldpredigers; Stuttgart, 1874}; le 
Pesssmisme moderne {der mod. Pessim , Berlin, 
187$) ; l'Idée d'un âge d'or (die Idee eines goldenen 
Leitalters; Ihid., 1877); Eudamonismus und Egois- 
mus (1880); {a Philosophie de Héraclite d'Ephèse 
Le Phul. des Herakht von Epk. 1886); Solution de 
la question de Platon {Zur Lœsung der Plat. Frage 
1888). Fall 

PFNOR {Rodolphe}, graveur et architecte français, 
d'origine allemande, né à Darmstadt {Hesse}, en 
1824, d'abord éleve du sculpteur prussien Rauch, 
vint en France vers 1846, et s’aitacha a Viscont: 
dont il entreprit de graver completement les œuvres. 
Fisé dès lors à Paris, et plus tard naturalisé Fran- 
cas, 1! donna successivement Les Fontarnes, le 
Louvre, Le Tombeau de l'Empereur, etc. (3 vol. 
in-fol., 1852-57}. Les planches d'arcintecture de 
M. Pfnor, d’une gravure nette et d'une fidélité 
scrupuleuse, sont les plus grandes qui aicnt éte 
publiées depuis Louis XIV. D’autres travaux de cet 
artiste, qui à aussi traité l'aquarelle et figuré à 
nos dermers Salons, sont placés dans la bibliotheque 
de Darmstadt et dans «divers cabinets de l’Alle- 
magne, Citons encore : Monographie du château 
de Heidelberg (1858-59, in-fol.\; Monographie du 
palais de Fontainebleau, avec texte descriptif et 
lustorique de M. Champollhion-Figeac (1859-1864, 
76 hvr. im-fol }; Recuerl d estampes relatives à l'or- 
nementalion des apparlements aux xvi, xvie et 
avis siècles (1859- S64, 12 Liv. in-fol.); Honogra- 
plue du château d'Anet (1866-1869, in-fol. avec 
pl.); le Mobilier de la couronne du xnr au xixe 
siècle (1872-1876, 5 vol. in fol. avec pl.); Motifs 
d'ornements (1876, in-8, avec D Architecture et 
décoration des époques Louis XIV, Louis XV et 
Louis XVI au paluis de Fontainebleau, texte his- 
torique et descriptif (1879, in-fol. 40 livr., av. pi.): 
Histoire et guide urlistique du palais de Fontai- 
nebleau (1889, gr. in-4, avec 95 pl}; Guide arhs- 
Ligue et lusiorique, au mème paluis, avec préface 
de M Anatole France (1889, in-8, avec grav.). Les 
gravures exirates de ces dermers ouvrages, expo- 
sées au Salon de 1881, ont valu à M. Pfnor une 
médaille de 3° classe. 


PHILIPON (Edouard-Paul-Lucicn), députe français 
né à Lyon, le 8 janvier 1851, fils d'un négocant en 
soerles, est le neveu de M. Bonnet, ancien sénateur 


PHILIPPAR (François-Aken), agronome français, né 
a Va (Autriche), en 1801, mort en juin 1849 
it. 1-4. 


PHILIPPE (Jules-lierre-Joseph}, publiciste et député 
français, ne à Annecy, le 50 octobre 1827, mort à Paris, 
le 24 mars 1888. Edut. 5. 


PHILIPPE (Mathieu Bravsier, en religion T. H, F.), di- 
recteur général des frères de la Doctrine chretienne, né 
EU, rit 1792, mort à Pans, le 7 janvier 1874 

it. 5 


PHILIPPES DE KERHALLET {Charles-Marie), marin et hy- 
drographe fiançais, né à Rennes, le 17 septembre 1809, 
mort à Paris, le 16 février 1863. Edit, 5 


PHILIPPOTEAUX 


de l'Ain. Elève de l'Ecole des chartes de la promo- 
tion de 1878 et recu docteur en droit, 1l s'inscrivit 
au barreau de Paris en 1880, fut nommé, en 
juiilet 1881, substitut près le tribunal ci d'Amiens 
et passa, l'année suivante, en fa mème qualité, au 
tribunal de Lyon. Inscrit sur la liste répubhcaine 
da departement de l'Ain aux elections du 4 octobre 
1885, 11 donna sa démission de substitut. I fut élu, 
le einquieme sur six, par 42 755 vonx sur 75 879 10- 
tants. Aux élections du 22 septembre 1889, fuites au 
scrutin uninominal, 1l se préseuta dans l'arrandis- 
sement de Nantua et fut élu par 6 704 voix, contre 
4524 données à N. Carrier, également candidat repu- 
blicain. 11 a ête élu conseiller général de l'Am le 
49 fevrier 1895. 

La thèse d’archiviste paléographe de M. Edouard 
Philhpon avait pour sujet : Etude sur le dialecte du 
Lyonnais el des provinces voisines aux xil° el 
xive siècles. Il a publié en outre : la Barnarda 
Buyundisi, tragi-comédie en palois lyonnais du 
xvne siècle, avec glossaire ct notes (1885, gr. in-8). 
Il a édité les Œuvres de Marguerite D'Oëngt, 
prieure de Poleteins (1877, m 8). à 


PHILIPPOTEAUX {Augusie), homme politique fran- 
ais, ancien deputé, né à Sedan, le 47 avnl 1821, 
Étudra le droit à Paris et y [ut recu docteur en 
1844. Juge suppléant au tribunal de sa ville natale 
et adjoint au maire de Sedan en 1832, 1l fut nommé 
maire en 1855. Lors des désastres de l'armée fran- 
caise, le 4 septembre 1870, 1l eut a faire face aux 
nécesatés et aux perils de la situation, fut arrêté 
le 45 septembre par l'ennemn, puis relâché et con- 
firmé dans ses fonctions municipales, au mois 
d'octobre, par l'unanimite du Conseil. Nommé, le 8 fé- 
vrier 1871, représentant des Ardennes a l'Assemblee 
nationale, le quatrieme sur six, par 28 430 suffrages, 
il prit place au centre gauche ct fut un des signa- 
taires de la proposition Ravel, qui donnait pour 
deux ans Ja présidence de la Republique à M, Thiers. 
En 1873, il dèposa une proposition tendant à décla- 
rer inchgrbles a l'Assemblee nationale les mihtarres 
en activite de service, ct La fit adopter. Issu d'une 
famille légitimiste, M. l'hippotcaux, qu s'etait 
rallie a la Republique, adopta l'amendement Wallon 
et l’ensemble des lois consututionnelles. R£élu 
le 20 fever 1876 dans l'arrondissement de Sedan, 
par 10 426 voix, contre 3168 donnees au <andidat 
monarcmste, 11 déposa, lors de la discussion de la 
proposition d'amnistie, un amendement tendant à 
édicter une prescription speciale de cinq ans pour 
crimes et delits politiques relatifs aux evenements 
de la Commune. Apres l'acte du 46 mai 1877, 1l fut 
un des 363 deputes qu refusèrent un vote de con- 
jiance au cabinet de Broglie, et fut réélu, le 14 oc- 
tobre, par 40 316 voix, contre 5 888 obtenues par le 
candidat officiel. Reëlu, le 21 août 1881, dans l'ar- 
rondissement de Sedan, par 7768 vx contre 1565 
données à un autre candidat républhican, à1l fat l'un 
des quatre vice-présidents de la Chambre. Aux élec- 
tions du 4 octobre 1885, faites au scrutin de hste, 
ilrefusa, de concert avec M. Drumel, de figurer sur 
la liste républicamne radicale, et forma une liste 
républicaine modérée. Apres une luite des plus 
ardentes, il échoua avec toute cette liste et, malgré 
toute la considération personnelle dont 1l jouissait, 
ne réunit que 11955 voix, sur 72478 votants. Il 
donna alors sa démission de mare de Sedan. 


PHILIPPOTEAUX (Felix-Esnmanuel-Henri), peintre d'his- 
toire français, né à Paris, le 3 avril 4015, mort dans cette 
ulle, le 8 novembre 1884. Ldit 1-5 


PHILLIMORE {Jean Georges), jurisconsulte anglais, né 
en 1809, moit à Londres, le 27 aviil 1865, Edit, 1-4, 


PHILLIMORE {sir Robeït-Joseph), jurisconsulte anglaie, 
frère du précédent, né le 5 novembre 1810, moit à 
Londies, Le 4 fevrier 1885 Edit, 4-5. 


PHILLIPS (Edoua d), ingémcur el mathématicien fran- 
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PHILIS 


M. Philippoteaux a été promu officier de la Légion 
d'honneur le 15 octobre 1871. 


PHILIPPSON (Yartin), historien aliernand, né à 
Magdebourg, le 27 juin 4846, est le fils d'un pubh- 
ciste israélite. Il suivit les cours d'histoire aux 
Universites de Bonn et de Berlin, se fit recevoir 
docteur et devint, en 1874, privat-docent d’historre 
à l'Umversité de Bonn. Nommé professeur extraor- 
dinaire en 1875, 11 passa en 1878 en Belgique ct fut 
recu professeur d'histoire à l'Unnersité de Bruxelles. 
Il a ete elu associé de l'Académie royale de Belgique 
le 10 mai 1886. 

M. Philippson a publié en allemand : Henre IV et 
Philippe IF. Origines de la prépondérance fran- 
çaise en Europe [Heinrich IŸ and Ph. HI. Die Be- 
grundung des franz. Uchergewichts in Europa, 
1598-1610 ; Berlin, 1871-1876. 3 vol. m 8); l'Epaque 
de Louis AÏV (das zeitalter L. XIV: Ibid., 1879); 
Histoire de la politique pr'ussienne depuis la mort 
de Frédéric le Grand jusqu'à la querre de l'éman- 
cipation (Gesch. des preuss, Staatswesens, eic.; 
Leipzig, 1880-1882, 2 vol. in-8); l'Europe occiden- 
tale nu lemps de Philippe I, d'Elisabelh et de 
Henri IF (Westeuropa nn Zettalter von Ph. IT, 
Elisabeth und Hemrich 1V; Berlin, 1882); Histoire 
du temps moderne (Gcschichte der neuern Zeit, 
1886, 3 val). En francais on a de lui : Impoiï {lance 
lastorique du moyen âge (Brux. 1879, in-8) ; Pra- 
gramme du cours d'histoire politique du moyen 
âge (lbid.. 1880, in-8}; Une Nouvelle instilulion a 
l'Université de Bruxelles (Ibid., 1881, in-8); Les 
Origines du catholicisme moderne : la contre-révo- 
lulion religieuse au xiv* siècle (Ibid., 1884, in 8); 
une étude sur le Séjour du prince et de la princesse 
de Condé en Belgique en 1609 et 1610; Hrstorre 
du règne de Marie Stuart (1891, 3 vol.). M. Phihipp- 
son a insére dans le Nouveau Plutarque de Leiprig 
un certain nombre de biograplies, entre autres celles 
de Hezri IV et de Frédéric Le Grand. g 


PHILIS (Pierre Joseph-Adalbert), administrateur 
français, né à Arras, en 1854, fi ses études au col- 
lege de Versulles, où son pere était secrétare gé- 
neral de la prefecture. Reçu avocat à Paris en 1852, 
il fut chargé, en 1856, d'un des discours de rentrée 
de la conference des stagiaires. Sans suvre la vie 
active du Palaus, il resta inserit au tableau. Il se 

orta comme candidat de l'opposition au Corps 
égislatif dans le Var, en 1863, et obtint 9 081 voix, 
contre 19 007 données à M. de Kerveguen. Aux élec- 
tions législatives de 1869, il se porta de nouveau 
dans la % circonscription du même departement, 
pendant que son am, M. Emile Ollivier, se prèsen- 
tait dans la 1": il n'abunt cette fois que 3442 
voix, contre 18999 données à M. Pons Peyruc et 
11579 a M. Enmanuel Arago. En janvier 1830, 
M. Phiks fut choisi par M. Emile Olivier comme 
secréture général du ministère de la justice, et 
nommé en outre conseiller d'Etat en service ordi- 
naire hors sections, ainsi que commissaire impérial 
près le conseil du sceau des titres. A la chute du 
ministere Ollivier, al rentra au barreau. Apres la 
mort du price impérial, M. Phihs reçut du prince 
Napoléoi la direction du journal {e Napoléon, 
organe de sa pohuque. Lors de l'arrestation du 
prince, à la suite de la publication de son manifeste 
(Voy. Napoi £os), il fut choisi pour l'un de ses défen- 


ças, membie de l'insutut, né à Paris, le 21 mai 1821, 
mort à Paris, le 45 décembhre 1889 Edut. 5. 


PHILLIPS (Georges), lustouen allemand, né à Kœmgs- 
berg, le 6 Janvier 1804, moit à Vienne, le 6 septembre 
1872, Edit 15. 


PHILLIPS (John), jronpe anglais, né le 25 décembre 
1800, mot à Oxford, le 25 avril 1874 Edit, 1-5 


PHILLIPS (Charles), avocat et liliérateur orlandais, 
ne à Sugo, en 1:87, moit à Londres, le 1* fevrier 1859 
dit, 1-4. 


PIC 


seurs. En 1890. it fut institué l'un de ses exécuteurs 
testamentaires. Nommé, en 1890, lhiquidateur judt- 
cire du canal de Coninthe, 1l a constitué une societé 
nouvelle pour l'achèvement des travaux. Comme 
journaliste, M. Phahs a fourni a la Revue Bleue une 
série d'articles sur la question italienne. au Figaro 
dés fragments de « Souxenirs personnels », elc. 


PIC (Ulysse), journahste français, né dans le dé 
Den du Gers, vers 1824, avait publié une 

hysiologie du Lectourois et de la Lectouroise (Auch, 
1842, 1n-18}, lorsqu'il fut attaché à la rédaction 
de divers Journaux bonapartistes, notamment à la 
Nation et au Nain Jaune, qu'il transforma en journal 
politique, avec M. Théophile Silvestre. Il fut alors 
confondu avec M. Jules Pic, de l'Ariège, redacteur 
de l'Etendard, journal fonde et soutenu par 
M. Rouher (1867-1869) et prit même un pseudonyme 
en diverses accasions, pour échapper aux méprises 
de l'homonyme. Depuis le 4 septembre, apres avoir 
voyagé et séjourné en Italie, 1] reparut dans la presse 
pansienne en 1878, en fournissant au Paris capifale, 
dirigé qe M. Cunéo d'Ornano, une collaboration 
suivie d'une rupture éclatante avec le parti bona- 
parthste (1878). Il s'est ensuite reûüré à Ace. 

M. Ulysse Pic a pubhé en dehors des journaux : 
l'Italie sans Rome {1862, m-8, broché) et surtout le 
recueil des Lelires gauloises sur les hommes et les 
choses de la politique contemporaine, contenant, avec 
l'autobiographie de l'auteur, les vicissitudes et 
aventures du Nain Jaune (1865, in-12). 


PICARD {Eugène-Arthur), connu sous le nom de 
Prcasn D'Axpeysis, homme politique francais. ancien 
député, né à Paris, le 8 juillet 4825, est le frere du 
müustre Ernest Picard, mort en 38717. Riche pro- 
priéture dans les départements du Gers, de Seine- 
et-(hse et des Basses-Alpes, 1l fut successivement 
sous préfet au Blanc, à Forcalquer, à la Palsse, et 
donna sa demission en 1859. Aux élections partielles 
de novembre 1869, se présenta sans succes à Paris, 
comme candidat de l'opposition : il avait contribué 
à la fondation de d'Electeur libre. Y échoua egalement 
dans le département des Basses-Alpes aux élections 
complementaires du 2 juillet 1871 pour l'Assemblée 
nationale. Plus heureux a celles de 1876, 11 fut élu 
le 5 mars, au scrutin de ballottage, dans l'arron- 
dissement de Castellane, par 2 169 voix, contre 2039 
obtenues par M. Rabuer du Villars. Il ségea au centre 
gauche et fut un des 363 députes qui, après l'acte 
du 16 mar 1877, refuserent un vote de confiance 
au cabinet de Broghie. Il échoua, le 14 octobre sui- 
var, avec 2 054 voix, contre lc même eoncurrent, 
qui fut élu par 2 267 suffrages, mais l'élection ayant 
été invalhdée, M. Arthur Picard se représenta et fut 
élu, le 29 janvier 1878, par 2 543 voix, contre 4 561 
obtenues par le candidat monarchiste, M. Rostan. Il 
fut réelu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement 
de Castellane, par 2 266 voix contre 1807 donnees 
au candidat monarchiste. Porté sur la hste répubh- 
caine radicaic du département des Basses-Alpes, aux 
élections du # octobre 4885, 1 ne réunit que 6 471 
voix sur 124693 votants, et se desista au scrutin 
de ballottage, avec toute sa liste. Aux elections du 
22 septembre 1889, faites de nouveuu au scrutin 
unmotminal, il se représenta dans son ancien arron- 
dissement et obtint seulement 587 voix sur 4 302 
votants. Î[l a représente le canton de Castellane au 
Conseil général des Basses-Aipes. 


PICARD (Charles-Emile), mathématicien français, 
membre de l'Institut, est né à Paris le 24 juillet 


PIAT (Jean-Pierre, haron), général français, né à Paris, 
le 6 juin 4774, mort {Le 12 avril 1862. Edit. 1-5 


PICARD {Louis Joseph-Ernest), homme politigue fran- 
gars, ancien deputé et mimstre, né à Lars, Le 24 dé- 
cembre 1821, mort a Paris, le 13 mai 1877. Edit. 2-5 
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1856. Entré à l'Ecole normale supérieure en 1874, il 
obtint le diplôme de docteur ès sciences mathéma- 
tiques en 1877, avant même sa sortie de l'Ecole. 
Professeur suppleant à la Faculté des sciences de 
Paris, 11 fut nommé professeur titulaire de Ja chaire 
de ealcul différentiel et intégral par décret du 21 août 
1886. Il a été élu membre de l'Academie des sciences 
en remplacement de M. Halphen, le 11 novembre 
1839. 11 a été décoré de la Légion d'honneur, 
le 5 Janvier 1899, 

À part sa these de doctorat sur l'Appliwalron de 
la théorie des ronplexes linéaires à l'étude des 
surfaces et des courbes gauches, M. Emule Picard a 
donné un nombre considérable de mémoires insérés 
la plupart dans les Comptes rendus de l’Academie 
des sciences. On peut mentionner : Sur un dévelop- 
pement en série {1819); Mémoire sur les fonctions 
entières (1880); Sur une Classe de fonctions de deux 
variables indépendantes (1880); Sur les équations 
linéaires simultanées et sur une classe decourbes gau- 
ches (1880); Sur une classe d'intégrales abéliennes et 
sur certaines égualions différentielles (1881); Sur 
les expressions des coordonnées d’une courbe algé- 
brique par des fonctions fuchsiennes d'un para- 
mètre {1881}: Sur la Réduction des intégrales abé- 
liennes (1881); Sur les Formes des intégrales de 
certaines équations différentielles linéaires (1889); 
Sur Gerlaines formes quadraliques ler natres (1882); 
Sur les Fonctions uniformes affectées de coupures 
(4882); Sur une Classe de groupes discontinus de 
substituhons linéaires el sur les fonctions de deux 
variables indépendantes restant invariables par ces 
substitutions (85) etc. On lui doit en outre un 
Trauté d'Analyse (1891, t. I, gr. 1-8). D 


PICARD (Edmond), jurisconsulte et lttérateur 
belge, est né a Bruxelles en 1836. Docteur en droit 
et agregé de ] Université, 1l à été successivement 
avocat à la Cour d'appel et a la Cour de cassation 
de Bruxelles. Son talent de parole lu a acquis une 
grande notoriété dans des causes qui eurent du 
retentissement en Belgique, telles que l'affaire T'Kindt 
et l’alfaire Pellzer. IL vint même a Paris, lors du 
procès de presse intente à M. Camulle [emonmier, 
poursuivi pour publications immorales, et il plaida 
pour son compatriote devant la % chambre, sans 
toutefois obtenir l'acquittement, I] s’est aussi fait 
remarquer comme orateur dans les réunions pu- 
biques, où 1l a constamment défendu la politique de 
l'Extrème gauche. Il s'est porté plusieurs fois sans 
succes candidat aux élecuons législatives et séna- 
toriales. 

Comme qurisconsulte, M. Picard s’est fait une ré- 
utation par de nombreux et importants ecrits sur 
e droit et la jurisprudence, parnu lesquels nous 

citerons : Essai sur La cerlilude dans le droit natu- 
rel (Bruxelles, 1864, in-8); Traité des brevets d'in- 
vention ef de La contrefaçon industrielle, collabora- 
uon avec Olim Xavier ([hid., 1865, in-8}; Traste 
général de l'expropriation pour utilité publique, en 
2 parhes, 4° Code de l'expropriation (Ibid., 1875, 
in-8), 2 Traité de l'indemnité due à l'exproprié 
(Ibid, 1876, in-8}; Bibliographie générale et 3 aison- 
née du drort belge, avec F. Lircier (Ibid. 1881-1885, 
in-8, édit. 1887-1890}; Code général des brevets d'in- 
vention avec Lomle Picard {Ibid:, 1881, in-8, 2° édit. 
1886), le Code forestier belge dans ses rapports 
avec l'admimstration et le droit répressif, avec 
N. d'Ioffschnudt {1bid., 1884, in-8) ; Droit maritime 
de l'abordage, de l'assistance et du sauvetage. des 

ne de non-recevoir, avec Ÿ. Bonnevie {Ibid,, 1885, 

in-4); Pandectes belges, Encyclopédie de législa- 


PICART (Alphonse), mathématicien français, député, 
ne a Bigmcourt-sur-Saulx {Marne). le 8 novembre 1829, 
mort a Vitry-le-Françous, ke 17 mat 1884 Edit. b. 


PICAS (Hippolyte), ancien représentant du peuple 
francais, né à Perpignan en 1798, mort dans cette ville, 
le 25 novembre 1561. Edit. 1-4. 


PICCIONI 


tion, de doctrine et de jurisprudence belges, avec 
à. d'Hoffschmidt {Ibid., 1886-1890. 35 vol. in-4°): le 
Droit, Premiers principes {1bid., 1890, n-8}. M. Ed- 
mond Picard a aussi publié quelques œuvres de litté- 
rature et d'imagination : les Réveries d'un stagiaire, 
recueil de poëstes (1879, in-18}; {a Forge Roussel, 
scène de la vie judiciawre (4885, in-8); Mon oncle le 
qurisconsul{e (1884, in-8); la Veitlée de l'huissier 
(1839, 1-8}; de Juré (1885, in-8). Directeur du 
Journal des Tribunaux et de l'Art moderne, 1l a 
ecrit dans ces deux recueils plusieurs artucles de 
législation, d'art et de httérature. PA 


PICCIONI {Vincent}, homme politique français, 
ancien députe, né a Pano, canton de Luri (Corse), 
le 19 août 1819, fit ses études au college de Sorèze, 
suivit les cours de l'Ecole de droit a Toulouse, puis 
se fit inscrire au barreau de Bastia et devint bâton- 
mer de l’ordre des avocats. Appelé aux îles danoises 
de Sant-Thomas par des intérêts de famille, il y 
resta six ans, rempht pendant quelque temps les 
fonctions de vice-consul de France, et ne revint en 
Europe qu'apres avoir parcouru une parte des deux 
Amériques. 11 fut à son retour nomme maire de 
Bastia, mats bientôt 11 vint se fixer dans ses pro- 
priétés de Ja Haute-Garonne, devint membre du 
Conseil général pour le canton de Revel, et en 1865, 
fut nommé député au Corps législatif, comme candi- 
dat du gouvernement dans la 5° circonscmiption de 
ce département. FH obtint 21666 voix sur 98 913 
votants. Son concurrent ëlait M. Marie. Sor élection 
fat plus disputée en mai 4869, et 11 n'obtinf, avec 
l'appui de l'Admimstration, que 16516 voix sur 
52 123 votants. M. Piccioni a été nommé chevaher 
de la Légion d'honneur. 


PICHON (Jérôme-Frederic, baron), érudit et ltté- 
rateur français, né a Paris, le 4 decembre 1812, est 
fils d'un diplomate et petit-fils de l’arelutecte 
À. T. Brongniart. Auditeurs au Conseil d'Etat de 
1838 à 1848, 1l commenca, dès l’âge de dix neuf ans, 
a recueillir des lhvres précieux et des curiosites 
historiques de toute nature. Admis en 1843 parm 
les membres de la Sociêté des bibhoplules francais, 
il en fut élu président l’année sunante et a ete 
constamment réélu depuis. 

Parmi ses princapales publications ou réimpres- 
sions, nous citerous : Recueil de dissertations sur 
différents sujets de liltérature et d'histoire, par 
l'abbé Lebœuf, avec introduction et notes signées 
Claude Gauchet (1843, in-8);, Histoire d'un bracon- 
nier, ou Mémoires de L. Labruyerre (1844, in-8); 
Jean Vauquelin de la Fresnaye et Nicolas Vau- 

uelin des Yveteaux (1846, in-8); l'Apparition de 
Fchan de Meun, ou le Songe du prieur de Salon 
(1845, in-4); le Ménager de Paris, traité de morale 
et d'économe domestique composé vers 4393 par 
un bourgeois parisien (1846. 2 vol. in-8); Le Trésor 
de la vénerie, poeme de Hardouin de Fontaines- 
Guérin (1855, in 8); de Livre de La chasse du grand 
sénéchal de Normandie, etc. (1857, in-8) ; de Comte 
d'Hoym, sa bibliothèque et ses collections (1880, 
2 vol. m-8, fig.}, ete. M. Pichon a fourm au Bulle- 
tin bibliophile et aux Mélanges de la Société des 
bibliophiles français (1850-1877) des communica- 
tions souvent tirées a part. 


PICHON (Stephen-Jean-Marie), député français, 
né à Arnay-le-Duc, le 10 août 1857, fit ses études au 
lycée de Besançon et vint à Paris en 1874 pour 
suivre les cours de médecine, qu'il abandonna pour 
la polhtique. Orgamsateur de réunions publiques 
et de conférences, 1 entra, en 1878, au journal 


PIGCOLOS (Nicolas-Sava), médecin et écrivain grec, ne 
à Tirnova (Bulgarie), le 45 noverubre 1792, mort à Parus, 
le 16 mars 1865. Edit, 1-3. 


PICHENOT (Mgr Pierre-Anastase), prélat français, né à 
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la Commune affranchie et devint. en 1880, un des 
rédacteurs de {a Justice. En septembre 1882, 1l 
remplaca au Gonsel muncpal M. Sigismond [La- 
croix, nommé députe, et fut réélu, dans le quarüer 
de la Salpêtrière, le #4 mai 1884, par 4634 voix sur 
2096 volants. Il fit partie du groupe autononnste, 
rejeta le budget de ia préfecture de pohce et de- 
imanda, le 17 mars 1884, l'érection d'un monument 
aux soldats de la Commune. Il fut, à plusieurs re- 
prises, secrétaire du Conseil. Porté sur plusieurs 
hstes radicales aux élections du # octobre 1885, 
dans le département de la Seine, 11 obünt, au pre- 
mier tour de scrutin, 119398 voix, sur 433990 vo- 
tants, fut classé le trentetroisième sur la bste 
générale des candidats. Maintonu sur la hste dite de 
conciliation pour Le scrutin de ballottage, et fut elu 
par 281505 vorx sur 414360 votants, M. Pichon fut 
élu membre de la commission du budget et rap- 
porteur du budget de l'intérieur: 1] se signala 
par son activité dans la campagne contre l'agitation 
boulangiste et s'attira amsi de retentisssantes 
hostihtes. Aux élections du 22 septernbre 4889, fautes 
au scrutin uninominal, 1l se porta dans la 2 cir- 
conscription du XIV* arrondissement et fut élu, 
au scrutin de ballottage, par 2663 voix contre 2502 
donnees à M. Michelin, candidat boulangiste et députe 
sortant. : 


PICHON (Pierrc-Auguste), peintre français, est né 
a Soreze (Tarn), le 6 décembre 1805. Son père, 
professeur au Conservatoire de Toulouse, le destina 
d'abord a la musique, puis le placa a l'academie de 
cette ville (1820). M. Pichon vint à Paris en 1829 et 
suivit l'ateher de M. Ingres, dont 11 fut l'eleve et 
plus tard l'ami. Il eut bientôt comme portraitiste 
une grande vogue et produsit une galerie de por- 
traits vaniés. Les plus connus sont : Isambert, don 
Miguel, Jacques Bresson, Henrr Prévost, Louis 
Monrose, Mme Eugénie Garcia, tous exposes de 
1835 à 1853, avec divers portraits en pied et 
quelques miniatures à l'huile egalement estimés. 

M. lichon a aussi donné aux Salons des sujets 
d'histore et des tableaux religieux : Saint Barthé- 
lemy; Sant Martin parlageant son manteau; le 
Christ à la colonne; ne Vierge aux anges; une 
Immaculée Conception; Adam et Êve (1836); Saint 
François recevant les stigmates (1858); la Cène, 
commandee pour la cathedrale d'Amiens (1846}, et 
dont une reproduction figurait a l'Exposition uni- 
verselle de 1855; Saintes femmes au tombeau 
(1848); Repos de la Sainte Fannile (1857); l'Au- 
noncialion (1859); Saint Memmie ressuscitant un 
enfant, appartenant au mimstère d'Etat (1861); le 
Centenier (1864): Portrait du genéral Laumières 
(1865); le Sacré Cœur de Jésus, Réception au chä- 
teau de Windsor par le ror Richard IE (1806); 
Portrait du docteur Blanchet, l'Immaculée Con- 
ceplion (1868) ; l'Annonciation (1869); Résurrection 
(1373); Le Vicomle de Luppé (1874); Repos de la 
Sainte Famille (1875); Fleurs d'automne, Rosa 
myslica (1877); Portrait de M. Gatlteaux (1881); 
Episode de la jeunesse de David Téniers le jeune 
(1882); Jeanne {1883}; Un Coin de ma cuisine 
(1887); Jour de blanchissage de la poupée, Chéteuu 
de la Moustière, Indre (1888); Portrait de Mile Gal- 
let (A8RQ); Un Coin de mon atelier, Intérieur de 
ferme (1892), sans compter un certain nombre de 
portraits aux seules imtrales. 1] a encore exécuté en 
dehors des Salons : l'Evêque saint Sulpice étei- 
gnant un incendie dans une éqhse du Loiret; le 
Hoi breton saint Judicael prononçant des vœux; 
les pemtures murales à l'église Saint-Eustache, à 
celle des Jésuites de la rue de Sèvres, ete. il. Pichou 


a 


Nuits-sous Rivière (Yonne), le 27 octobie 1816, mort à 
Chambery, le 5 octobre 1880 Edit. 5. 


PICHOT (Amédée), httérateur français, nè à Atles, le 
AAA 1796, mort à Paris, le 12 févmer 1877 
it. 15 


PICRERSGILL 


a obtenu, pour le portrait : une 5° médaille en 
1845, une ©° en 1844: pour l'histaire : une 1 en 
1846, deux rappels, l'un en 1857, et l'autre en 
1861. IL a ete décoré de la Légion d'honneur le 
ÿ juillet 1861. 


PICKERSGILL (Frederick-Richard}, peintre an- 
glais, né 4 Londres cn 1820, étudia d'abord sous 
le paysagiste Witlerngton, son oncle maternel, et 
devint, en 1839, éleve de l’Académue royale. Après 
avoir donné l'Age d'arrain, Le Combat d'Hereule 
et d'Achélous, (Ædipe maudissant son fils Poly- 
nice. COMpOsilions peu remarquées, 1l fut plus heu- 
reux avec /a Mort du roi Lear (1842), qu oblnt 
un second prix, et Amoret dans la chaumière de 
Sclaunder (1845), scène d'un poeme de Spencer, 
qui, de la collecuon de M. Vernon, passa a la Ga- 
lerie nationale. En 1847, l'Enterrement de Harold 
à l'abbaye de Waltham remporta le premier des 
trois prix fondes par la commission royale d'encou- 
ragement; ce sujet, fortement rendu, et qui figura 
à l'Exposition umverselle de 1855, se trouve dans 
une des salles du nouveau Parlement. L'auteur fut, 
en 1847, élu associe de l'Academie et academicien 
titulaire en 1857. Depuis, 1l a exposé duers sujets, 
la plupart empruntés aux poemes de Spencer ou 
aux annales d'Îtahe; nous caterons : Samson livré 
par Nalila {1850}, que l'on regarde comme sa meïl- 
leure page dans le genre lmstorique; la Mort de 
Francesco Foscari (1854); Peunes d'amour perdues 
(4855); Corsaires jouant leurs prisonniers aux dés, 
a l’Expontion umverselle de 1867, etc. 


PICOT (Georges-\arie-Rene}, historien français, 
membre de l'Institut, né à l'ams, le 24 décembre 
1858, est fils d'un conseiller à la Cour d'appel de 
cette ville. Il étudia le droit, fit ensuite plusieurs 
voyages en Angleterre pour y examimer l'organisa- 
üuon de la detenuon préventive, et entra en 1865 
au tribunal de la Seme en qualité de juge suppleant. 
Un memoire qu'il présenta en 1872 au concours 
ouvert par l'Académie des sciences morales, sur 
l'histoire des Etats généraux, Lui valut un prix qui 
l'encouragea dans la voie des études historiques. Il 
commença alors la pubhcation de son pracipäl 
ouvrage, Histoire des Etats généraux et leur 
influence sur le gouvernement de lu France de 
4395 à 1614 (1872, 4 vol. in-8; 2° édit, 1888, 
5 vol. in-18}, qui remporta deux fois de suite, en 
1873 et en 1874, le grand prix Gobert a l'Académie 
française. 

Lors de la formation du cabinet Dufaure, le 14 dé- 
cembre 1877, M. Georges Picot, gendre de M. de Mon- 
talivet, fut appele au Ministere de {a justice, comme 
crecteur des affaires criminelles et des grâces, 
et fit partie de plusieurs commissions, notamment 
de celles de la reforme de l'organisation judiciaire, 
de l'instruction criminelle, etc. Il sortit du minis- 
tère apres l’avénement a la presidence de M. Grévy 
et resta en dehors de toute fonction publique. Il 
devint un des re rédacteurs du nouvel 
organe du Centre gauche, {e Parlement. L'un des 
fondateurs de la Société de législation en 1869, 
ME Picot a eté élu membre de lAcadènue des 
sciences morales et politiques, le 6 juillet 1878, en 
remplacement de M. Thiers. li tenta a deux reprises 
de rentrer dans la vie politique : candidat républi- 
cain, dans le quartier de la Chaussée-d'Antin, aux 
élections municipales du 4 mai 1884, 11 obtint seule- 
ment 586 voix sur 3087 votants. Aux elections 
législatives du 4 octobre 1885, faites au scrutin de 
hste, 11 fut porte sur la liste republicaine moderée 
de Seine-et-Oise, et échoua avec toute cette liste 
au scrutin de ballottage, où 11 réunit 55397 voix sur 
419995 votants. 


PICKERSGILL (Frédénic-luichard), peintre anglais, né à 
HR 1782, mort dans cette ville, ie 21 avril 1873. 
it, 1-4. 


— 19249 — 


PICOU 


Outre l'ouvrage cité plus haut, on a de M. Georges 
Picot des articles inseres dans là fievue crilique 
de législation, le Bulletin du comnté des travaux 
historiques, la levue des Deux Mondes, le Journal 
des Débats, ete.; la plupart ont été tirés à part et 
ont constitué à l'auteur une importante bibliographie 
d'historre, de pohtique et d'économie sociale; nous 
aterons les plus importants : Note sur l'orgamisa- 
lion des tribunaux de police à Londres (18652, br. 
in 8); Recherches sur la mise en liberté sous cau- 
lon (1803, in-8); Lot sur les flagrants delits 
ï 809, in-8): Observations sur le proget de loi re- 
atif à la mise en liberté provisoire (1865, in-8); 
les Fortifications de Paris, Vauban et le gouverne- 
ment parlementaire (1810, in-18); les Elections des 
Etats généraux dans les provinces de 1502 à 1614 
(1874, in-8); le Parlement de Paris sous Char- 
les VIII (1877, in-8); Etienne Marcel, la légende 
el la vérilé historique (1880, in-8); la feforme 
judiciaire en France (1881, in-B; 2° édit., 1881, 
in-18); M. Dufuure, sa vie el ses discours, etude 
d'histoire parlementaire (1883, in-8; 2 edit., 1883, 
in-18); Un Devoir social et les logements d'ouvriers 
(1885, in-18, 19° édit.) ; le Vrai Parti conservateur, 
anonyme (1886, in-18); {a Pacifivation religieuse 
el les suspensions de {rartements, 1832-1892 (1899, 
in-18}; puis un certain nombre de Discours, Rap- 
ports, Notices ou Eloges, Conférences, etc. 


PICOT (Auguste-Ermie}, philologue et bibliographe 
français, né à Paris, le 23 septembre 1844, fut 
reçu avocat en 1865 et rempht les foncuons de 
chef du cabinet du prince Chatles de Roumanie, 
de septembre 1866 a décembre 1867. Vice-consul de 
France a Temesvar (Hongrie), de 1869 à 1872, 11 a 
eté depuis nornmé consul honoraire et chargé du 
cours de langue roumaine a l’École des langues 
onentales vivantes. 

M. Emnle Picot a publié une grande étude ano- 
nyme sur des Serbes de Hongrie (Prague et Paris, 
4873-1574, in-8}, qui à provoqué en Hongrie de 
vives polemiques ; puis, dans le même ordre de re- 
cherches : Alexandre le Bon, prince de Moldame, 
1401-1455, avec M. Bengesco (Vienne, 1889, in-18), 
Chants populaires des Roumains de Serbie (1889, 
in-8). Il a traduit de M. Th. Mommsen un Mémoire 
sur des provinces romaines (1867, in-8), et de Gré- 
goire Urechi1 la Chronique de Moldavie, avec intro- 
ducton, notes et glossaire (1878-1879, lv. II). 
Mas al s'est surtout fat connaitre par ses re- 
cherches sur la poésie et le theâtre francais. Outre 
une amportante Bibliographie cornélieune (1875, 
in-8, portr.), ses principales publications dans cet 
ordre de travaux sont : Pierre (iringoire et les 
Comédiens italiens sous François I (1877, in-8); 
la Soltie en France (Nogent-le-Rotrou, 1878, in-8); 
une collection de Documents pour servir à l'histoire 
de l'ancien théâtre français, comprenant en trois 
volumes : Notice sur Jehan Chaponneau (1878, in- 
18); Nouveau recueil de farces françaises, avec 
M. Chr. Nyrop (1880, in-18}; Théâtre mystique de 
Pierre Duval et des Labertins spirituels de Rouen 
au xv° siècle (1882, 1u-18). M. Emile Picot a colla- 
bore a la Revue de linguistique, a la Romania, à la 
Revue historique de droit français et étranger, a 
la Revue d'anthropologie, au Literaturblait für 
deutsche und romanische Philologie, etc. I s’est fait 
aussi une speciahte de la publication de catalogues 
bibliographiques, entre autres ceux de la Biblio. 
thèque de er le baron James de Rothschild [1885- 
1887, 2 vol. in-8, avec pl.) et du Cabinet des livres 
de Chantilly (1890, m3). 


PIGOU (Henri-Pierre), peintre français, né à 
Nantes. le 27 février 1824, étudia sous Paul De- 


PICOT (François-Edouaid}), peintre français, né à Paris, 
le 17 oclobre 1786, mort dans cette ulle, le 15 mars 
1868. Edit 1-4. 
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PICTET 


a roche et débuta au Salon de 1847. Il cultiva 
d'abord la peinture d'histare et le portrait, puis 
traita l’allegorie et les fantaisies mythologiques. 
Il a exécuté et exposé avec un constant succès : 
les Enfants du Nal, dessin (1847); Cléopâtre et 
Antoine sur Le Cydnus (1848); À la Nature, Ten- 
tation, l'Esprit des nuits, Quand l'amour arrive, 
Quand l'amour s'en va (1850); les Erinnyes (1852); 
Cléopâtre dédaignée par Octave, acqus par l'Etat, 
Scène champétre {1355); {Amour a l'encan, la 
Moisson des amours, à l'Exposition universelle de 
1855; l'Etoile du soir. le Bam de la sultane [1857); 
les Marécages de Philostrate (1859); Fermez-lu la 

orle au ne:, il rentrera par la fenêtre; Torletle 
(86 Sapho, Femmes du bourg de Batx (1865); 
a Chatte métamorphosée en femme, l'Amour char- 
mant les songes (1864): l'Inondation de la Lotre, 
de Repos en forét (1865): Un Rêve de fra Angelico 
(1866); Molière à Versarlles, le Bain (1868) ; Moïse 
exposé sur Le Nil (1810); Psyché aux enfers, Ronde 
de mai (1813): Sauve qui peut! l'Exrlé, Un Aqua- 
rium (1814); Jeu d'échecs indien (1876); la Veuve 
du Malabar (1877); Amour fait passer le temps. 
le Temps fait passer l'Amour (A838); la Discorde 
(1879); Molière et Mozart, projet de décoration 

our un théâtre (1880); la Folie et l'Amour (1881); 
l'4 mour plus léger que le Papillon, Vorlà le plaisir. 
mesdames (1889); On n'enchaîne pas l'Amour, 
l'Amour sur la sellette (1883); Stella (1884); Sans 
souei (1885); Femme couchée (1886); la GChimère 
(1887); Un Rêve au champagne (1888); Psyché de- 
vant Vénus (A889) ; Omphale (1800); Une l'ête chez 
Raphael {1891}; Vision d'enfer ge etc. Cet 
artiste a obtenu une % medalle en 1848 et un 
rappel en 1857. 


PICTET (Raoul), savant suisse, né à Genève en 
1846, ancien professeur à l'Umversité de cette ville, 
s'est surtout fait connaître par ses travaux sur la 
liquéfaction et la sohdification des gaz. Au moyen 
de J'action combinée des temperatures basses et 
des hautes pressions, 1] réussit a hquéfer l'oxygène, 
l'hydrogène et l'azote, considérés jusqu'alors comme 
saz permanents. Outre un ouvrage de mathéma- 
tiques pures, Méthode générale d'intégration con- 
tinue d'une fonction numérique quelconque [1819, 
in-8}, on doit à N. Raoul Pictet dans le domaine des 
sciences physico-chumiques : Memoire sur la liqué- 
faction de l'orygène, la liqué{action et la soda fi- 
cation de l'hydrogène et sur les théories des change- 
ments des corps (1878, in-8); Synthèse de la chaleur, 
suivie de considérations sur la possibiluié expéri- 
mentale de la dissociation de quelques métalloides 
(1879, in 8); Nouvelles machines frigorifiques basées 
sur l'emploi de phénomènes physico-chimiques 
(1885, in-8)}. " 


PIEUAGNEL (Francois-Alexandre}, littérateur fran- 
cais, né a Cherbourg, le 27 decembre 1851, entra 
dans le corps des officiers d’adnnnistration de la 
marine, où sa conduite pendant une épidémie de 
fièvre jaune lu valut la décoration de la Légion 
d'honneur {12 août 1862). Démussionnaire pour cause 
de santé, 1l fut PEAR plusieurs annees, secré- 
taire de M. Jules Jamn et coilabora à un grand nom- 
bre de journaux et de revues. 

Ses pubhcauons en volumes sont : les Ambu- 
lances de Paris pendant le siège (1871, 1n-48); 


PICTET (Adoïphe}, écrivain stisse, né à Genève, Ie 
11 septembre 1799, moit dans cette ville, le 20 décembre 
1875 Edit 2-5. 


PICTET (François-Jules)}, préoaltens suisse, cousip du 
précédent, né à Genève, le 27 septembre 1809, mort à 
Genève, le 15 mai 1872 Edit. À 5. 


PIE (Mgr Loms-Fiançots-Destré-Edouard), prelat fran- 
cas, cardinal, ne à lontgouin (Eure-et Loir), le 26 sep- 
iembre 1815, mort à Angoulème, le 17 mai 1880. Edit. 
15. 
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PIERER 


Jules Janin (184, in-18; 2° édit. augm., 1876, in- 
48}; J -F, Mallet, souvenirs de Barbizon (1876, gr 
in-8); Avril, poésies (1887, in-16), Un Bouquiniste 
arisien, le Père Lécureux (1878, in-8); deux vo- 
umes de poésies : Hier (1882, in-8), et En route 
(1886, in-18}; Jadis, souvenirs et fantaisies, eu 
prose (1886, im-8, avec eaux-fortes}, etc.; des no- 
tices pour des éditions de luxe des Lettres de 
Mile Aissé, de Paul et Virginie, de la Chaumière 
indienne, du Voyage autour de ma chambre, du 
Diable amoureux, des Lettres porlugaises, des 
Contes et poésies diverses d'Hegésippe Moreau. Il a 
édité Le Cardinal Frédéric Borromée, ouvrage 
posthume de €. Quesnel (Lille, 4898, in-8), etc. 
M. Piedagnel à quelquefois pris les pseudonymes 
de Henri Vernon et de Gaston de Cer:y. 


PIÉRARD (baron André), deputé français, né à 
Paris, le 7 mars 1857, est le fils de l'ingénieur qu 
fut directeur général du chemin de fer de l'Est, et 
gendre d'un grand manufacturier de Bolbec, E. Des- 
genetais. D'abord secretaire de son père à la direc 
ton du chemin de fer de l'Est, 1] se fixa, après sou 
mariage, dans ta Seïine-Inférieure, et devint en 
1881, conseiller géneral de ce departement pour le 
canton de Laillebonne. Porté sur la hste conserva- 
trice du département de la Seine-Inférieure aux 
élections du 4 octobre 1885, 11 échoua avec toute 
cette hste et n'obtint que 61446 voix sur 145040 
votants. Aux élections générales du 22 septembre 
1889, faites au scrutin unmonmnal, 1] se présenta 
dans la 5 circonscription du Havre et fut élu par 
9135 voix, contre 7312 données à M. Delaunay. 
candidat républicain. : 


PIERER {Victor et Alfred), éditeurs allemands, 
nés, le premier, le 28 août 4896, ke second, le 12 fé- 
vrier 1836, dirigent conjointement l'importante 
maison fondee au commencement de ce siècle, 
dans la ville d’Altenbourg, par leur grand père, 
Jean-Frédéric Pierer, mort en 1832. Leur père, 
Henri Auguste lierer, s'est fait connaître par la 
publication du Dictionnaire encyclopedique {Ency- 
klopacdisches Wærterbuch ; Altenbourg, 18241856, 
96 vol.; ®+ édit., entierernent refondue, 1840 1846, 
54 vol.); qui reunit aux matières ordinaires de toute 
encyclopethe la biograplue umverselle. Les deux fils 
aines, MY Vetor et Eugènc PMierer, entreprirent 
d'en faire paraître une nouvelle édition sous le 
titre de Lexique universel (Universal-Lexicon: Al- 
tenbourg, 1851-1854, 54 vol). Ils l'ont complétée 

ar un Supplément en 6 volumes {Altenbourg, 
851-1854), qui fut lui-même suivi de Compléments 
nouveaux (Neueste Érgaenzungen: Altenbourg, 
1855-1856, ©? vol.). Eugene l'ierer étant mort en 
3855, le plus jeune, M. Alfred, le remplaça. Les 
deux nouveaux associés donnèrent une quatrieme 
édition, entierement refondue, de leur Dictionnaire 
universel {1h1d., 4857-1864, 19 vol.}, puis une cin- 
quième ([bid., 1867-1872), et pubhérent un Annuaire 

our le completer (Pierer Jahrbücher, 1865-1807, 
2 vol). En 1872, ils vendirent la propriété de ce 
dictionnaire à M. Et. Geibel, qui en pubha une 
sixième édition, testée connue du public sous le nom 
de ses premiers éditeurs. Acquis depuis par M. Spar- 
mann de Stuttgart, ce dichonnaire a eu une sep- 
tieme édition, sous la direction de M. J. Kurschner 
(4887 et suiv.). La hbrarrie des frères Pierer n'en 


PIE IX (Jean-Marie, comte pe MisTii-FERRETTI, pape sous 
le nom de}, né à Sinigaglia, le 13 mai 1392, mort à Rome, 
Le 7 février 1878 Edak, 4-5. 


FIENEMAN (Nicolas), peintre hollandars, né à Amers- 
fooit, le 1° janvier 4809, mort à Amsterdam, en Janviei 
1861 Edit, 1-4. 


PIERCE spa) homme d'Etat amémeain, ancien 

résident des Etats-Ums, né à Ilishorougl (New-Hamnp- 
shire), Le 23 novémbre 1804, mort à Concoid, le 8 octolie 
1869 Edit 1-4 


PIERLING 


a pas moins continue d'être dirigée par eux, en 
prenant encore plus d'extension. 


PIERLING (le frère Paul}, écrivain français d'ori- 
gine russe, est né a Saint-Pétersbourg en 1840. Il 
ht ses classes dans sa ville natale, passa en Autri- 
che, suivit les cours de l'Université d'Innspruck, 
entra dans l'ordre des Jésuites et poursuit ses 
études au Collège romain. Nommé secrétaire géné- 
ral de l'ordre des Jésuites, il se hvra a des recher- 
ches historiques dans les archives de Rome et de 
Venise sur les relations du Saml-Siège avec la 
Russie; puis vint se fixer à Paris, où il collabora a 
la fievue des questions historiques. 

Le frere P. Pierlng a consigné le résultat de ses 
patientes recherches dans les ouvrages suivants : 
Rome et Démétrius (1878, in-8); Anton Possevini 
missio moscovitica ex annuis lilleris Societatis Jesu 
excerpta et adnotationibus illustrata (1882,ain 18); 
la Sorbonne et la Nussie (1717-1747 1882, Qu 
Rome et Moscou (1547-1579) (1885, in-18); Un 
Nonce du pape en Moscovie, préliminaires de la 
(rêve de 1582 (1884, m-Â8); le Saint-Siège, la 
Pologne et Moscou (1582-1587) (1885, in-18); 
Buthory et Possevino (1887, gr. in-8); Papes et 
tsars (1587-1591) Sal in-8) ; a Arbitrage ponfii- 
fical au xvi® siècle entre da Pologne et la Russie 
(1890, in-8). F 

PIERRE-ALYPE (Louis-Marie-Alvpe Pierre, dit}, 
député français, est né a Sant-André {ile de la 
Réunion), le 24 fevrier 1846. Il fit ses études au 
college de Saint Des, vint les achever à Paris, 
mais bientôt 1] se hvra à la publicité commerciale, 
puis fonda lui-mème le Journal d'outre-mer, organe 
des colomes françaises, paraissant a Paris. Candi- 
dat dans l'Inde francaise aux élections du 21 août 
1881, 11 fut élu par 50500 voix, contre 463 données 
à M. Godm, député sortant. Aussitôt aprés son 
élection, mécontent du peu d'appui que sa candida- 
ture avait trouvé aupres du gouverneur de la colo- 
nie, M. Drouhet, son ancien proviseur au collège de 
Saint-Denis et, disait-oni, son bienfaiteur, 1} se livra, 
dans son journal, à des attaques contre ce fonction- 
naireé, qui lui intenta un procès en calomme et 
diffamation. La Cour d'appel de Partis, ayant annule 
la procédure faite contre un député couvert par 
l'immunité parlementare, M. Drouhet profita des 
vacances parlementaires de 1882 pour traduire son 
adversaire devant la Cour d'assises. Après une dé- 
position de M. de Maly, ministre du commerce, 
le deputé de l'Inde fut condamné par défaut, Île 
30 octobre 1882, a quinze jours de prison et 
9 000 francs d'amende. L'affaire revint en appel, et 
M. Pierre-Alype vit sa peine élevee a trois mois de 
rison, avec 4000 francs d'amende {1* décembre 

882). Le pourvoi en cassation a été rejeté le 
26 janvier 1885. MN. lierre-Alvpe fit partie du groupe 
de l'Union républhvaine. N fut réélu dans linde, le 
41 octobre 1885, par 26122 voix, contre 9 758 don- 
nées à M. Rouvier, Il le fut également, le 22 sep- 
tembre 1889, au premier tour et sans concurrent, 
par 22174 voix. % 


PIÉRON {Charles-Phihippe René), magistrat et député 
français, ne à Arras, le 27 février 1793, mort le 9 août 
1857. Edit. 1-2. 


PIERON LEROY (Jules-JNenri-Joseph}, ancien député 
françaes, né à Arras en 1802, mort a Avion {las-de-La- 
lais), en mars 4884 Edit 3-5. 


PIERPONT (John), poete américain, né à lichifield 
{Connecticut}, le 6 avril 1787, mort à Mcdfoi d (Massachu- 
setts, le 29 août 4866 Edit. 1-4. 


PIERQUIN [ne Geugroux] (Claude-Charles), médecin 
français, né a Bruxelles. le 26 decembre 1798, mort en 
septembre 1863. Edit. 1-3. 


PIERRE (Joachim-lsidore), chimiste francais, ne à Mé- 
avres (Seine et (se), le 14 octobre 1813, mort à Caen, lé 
7 novembre 1881. Edit 5. 
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PIERRON 


PIERRET (Paul), égyptologue français, né à 
Rambouillet {Seine-et-Oise) en 1836, fit ses études 
au lycée de Versulles, fut “pese dans une admi- 
nistration privée et occupa ses loisirs à l'étude et 
au déchifrement des lnéroglyphes. $es progrès 
rapides le firent admettre, dès 1867, comme aïta- 
ché au Musée des antiquités égyptiennes, dont 1l 
devint conservateur adjoint en 1871, et conserva- 
teur titulaire en 1873. Il a eté décoré de la Légion 
d'honneur Île 30 decembre 1888. 

On cite de M. Paul Perret : Etudes égyptologi- 
ques (1819 1878, t. I-IIL, in-#\: Dictionnarre d'ar- 
chéologie égyptienne (1875, ïin-18); Focabulate 
hiéroglyphique (1876, an-8); Petit manuel de 
mythologre (1878, in Î8); Essai sur la mythologie 
égyptienne (1879, im-8); le Panthéon egyptien 
(1 581, ii- Li le Décret 1rilinque de Lanape (1881, 
in-4); Le Livre des morts des anciens Egyptiens. 
traduction complète d'après le papyrus de Turin et 
les manuscrits du Louvre (1882, in-18}; Explica- 
lion des monuments de l'Egypte et de l'Ethiopie de 
Lepsrius (1885, im-8}, et des articles speciaux. 


PIERRON (Edouard), général français, né à 
Moyennic (Meurthe), le 3 octobre 1835, entra a 
l'Ecole mihliaire de Samt-Cyr en 1835 et en sortit, le 
prenuer de sa promotion, sous-heutenant au 2 régi- 
nent de zouaves, le 1# octobre 1857. Licutenant le 
42 août 1851, capitaine le 50 decembre 1864, major 
le 8 juin 1871, heutenant-colone} le 114 février 1876, 
colonel le 26 juillet 1879. général de brigade le 
FL 1884, 1l a été promu général de division en 

H fit les campagnes d'Italie et du Maroc, prit 
part a l'expédition du Mexique, où 11 fut blessé, et 
exerça quelque temps, aupres de l'empereur Maxi 
nuhen, les fonctions de chef de cabinet. Après 
avoir visité ensuite les champs de balalle des 
Etats Unis, il renitra en France, fut nominé officier 
d'ordonnance de Napoléon Il, fit la campagne de 
1870, et commanda en second, comme heutenant- 
colonel, le 46° de ligne et comme colonel le 22° de 
hgne. Il fut, en outre, charge des conferences 
de tactique en 4876 et 1877 a l'Ecole superieure 
de guerre. Il fut aussi délégué pour assister aux 
manœuvres des armees étrangeres el visita, de 1880 
a 1888, les champs de bataille de divers pays de 
l'Europe, notamment de l'ftalice, deT Allemagne ct 
de la Russie. Comme général de brigade, :1l com- 
monda d'abord Ua %% hrigade d'mfantere du 
Â corps d'armée, à Cambrai, puis la 4 brigade 
d'infantesse du mème corps d'armée à Saint-Omer 
et, après sa promotion au grade de senéral de divi- 
sion, fut nus a la tôte de la 5° division d'infanterie, 
comprenant les subdivisions d'Aurillae, du Puy, de 
Montbrison et de Saint-Etienne. Il est gendre du 
celebre polénnste Louis Veullot. Décoré de la Légion 
d'honneur le 7 juillet 1862, il a été pranu officier 
le à juillet 1882 el commandeur le 31 décembre 

On a du général Pierron : Efude sur les recon- 
naissances (1872, in-18); les Méthodes de querre 
actuelles et vers la fin du xix° sieclr, conférences 


PIERRE {Pierre-Joseph-Gustave), marin fiançius, né à 
Duon, le %8 fevrier 1827, mort le 11 septembre 1885. 
Etit. 5 Supplement. 


PIERRES (Stéphane, baron pe), homme politique fran- 
çais, ancien député, ne en 1818, mort le 9 septembre 
1876 Edu 35 


PIERRON (Eugène-Athanase}, artiste dramatique fian- 
qas, né à Mesy, près Meulan, le 2 mar 1819, mort en sey- 
Lembre 1865 Edit. 1-4. 


PIERRON {Pierre-Alexis), professeur et hellémste fran- 
çais, né à Lhamplhtte (Haute-Saône), le 17 juillet 1814, 
mort à Charmorlles {Maute-Marne}), le 30 novembie 1858 
Edit, 15 


PIERSON 


faites a l'Ecole de guerre (1878-1881, 5 vol. in-18; 
Je édit. 1886); Stratéqre et grande tactique d'après 
l'expérience des dernières guerres (18S7-1890, 2 ol. 
gr. m8, avec planches}; Comnient s'est formé le 
génte mlitaire de Napoléon I* (1888, in-8). 


PIERSON (Mlle Blanche}, actrice française, née à 
Saint-Paul {ile de La Réunion}, le 9 mai 1842, est la 
fille d'un ancien soldat devenu maitre de danse. 
Venue en France encore fort jeune, elle débuta en 
1836 à l'Ambigu, dans une reprise de Gaspardo le 
pêcheur; mais ses succès ne datèrent que de son 
entree au Vandeville (1858), où elle fut très remar- 
quée dans Le Roman d'un jeune homme paurre, 
et d’ou elle passa au Gymnase en 1864. À ce théà- 
tre, auquel elle appartint jusqu'en 1875, Mlle Prer- 
son crea des rôles nnportants dans l'Ami des fem- 
mes, le Point de mire, les Vieux (rarçons, Nos bons 
vullameois, La Cravale blanche, les Grandes demoi- 
selles, Le Monde où l'on s'amuse, Fanny Lear, 
Fraufrou, la Princesse Georges, M. Alphonse, etc., 
etc. Rentrée au Vaudewille en 1875, elle joua avec 
de constants succès dans une suite de pieces nou- 
velles ou de reprises : les Scandales d'hier, Fro- 
mont jeune et Risler aîné, Dora, l'un de ses mell- 
leurs rôles (1877), Les Bourgeois de Pontarey (1878); 
l'Aventure de Ladislas Bolski (1879), le Nabab 
(1880) ; da Visite de noces (1881), etc. 

Engagée au Théàtre-Franeais, elle y debuta, le 
17 inars 1884, dans { Etrangère, où elle lutta, sans 
inferiorité, contre le souvenir de Mme Sarah Reru- 
hamdt Elle continua par les rôles de Svyleamure 
daus {a Princesse Georges et de Suzanne dans les 
Patles de mouches. Elle fut admuse au societariat 
en 1885, et resta depuis l'une des principales in- 
terpretes du répertoire moderne. Elle à Joué suc- 
cesaiyvement Mine de Thauzette dans Denuse, l'Aven- 
tunere, Mme Chevalier dans les Honnêtes l'emmes 
(1886), Therèse dans Franrillon (1881), Araminte 
dans Le Cercle, Yidelne dans Souvent homme 
varie, la baronne dans ZZ ne faut jurer de rien, la 
prmcesse de Bowllon dans Adrienne Lecouvreur, 
Mine Blanchet dans François le Cham, Catherine 
de Meducis dans Henri IIT et sa cour, la baronne de 
Razbel dans le Premier baiser, etc. 


PIETRA-SANTA (Prosper ne), médecin français, 
né a Ajaccio en 1R2U, fit ses études médicales a 
Paris et se fil recevoir docteur en 1842. Médecin 
par quartier de l’empereur Napoleon, 1l fut charge 
de plusieurs missions scientifiques. [ se consacra 
specialement aux questions d'hygiene, fonda le 
Journal d'hygiene qu'il n'a cesse de rediger et fut 
decoré de la Légion d'honneur. En octobre 1892, 
le emquantieme anniversaire du docteur Pielra- 
Sauta a été fêté à Paris avec un certain éclat par 
les sommitès médicales françaises et etrangères. 

Parmi les nombreux travaux de cet hygiéniste 1l 
faut cater : Etudes sus l'emprisonnement cellulaire 
et La folie pémtentiaire (1855, in-8; 5* édit. L858); 
De l'enseianement médicalen France et en Tascane 
(1854, in-8) ; Vu Climat d'Alger dans les affections 
chroniques de la poitrine (1860, in-4); Chemins de 

er et sante publique (1861,m-18); Essai de clima- 
tologie théorique et pratique (1864, 1-8); l Hôiel- 
Dieu de Parts, son passé, son avenir (1860, m-8); 
la Trichana spiralis d'Owen (1866, m-8) ; la Créma- 
tion des morts en France et à l'étranger (1874, 
in-8); Trartement rationnel de la phtlusie pulmo- 
naire (1875, in-8) ; l’Assarnissement de Paris (1870. 
in-8), documents officiels présentés au Conse:l mu- 
mepal de Paris; la Crémation, sa raison d'être, 
son historique (1888, in-8, avec fig.}, etc. saus 
compter de nombreux rapports : Sur les Clinats 
du midi de la France, Sur les Eaux nunérales du 


D Po gr 


PIETRI {jean Mare-François), efficier et administrateur 
français, né à Sariène, le 20 octobre 1789, murt en sep- 
tewbre 1868 Edit 1 4. 
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PIEYRE 


centre de la France êt des articles dans l'Union 
médicale, le Journal d'hygiène et autres. : 

PIETRI {(Joscph-Marie!, ancien sénateur français, 
né a Sertene, le 95 février 4890, vint suivre les 
cours de droit à Paris, et, après de sérieuses études, 
retourna dans sa ville natale et y exerçca quelque 
temps ja profession d'avocat. En 1848, grâce à 
l'appui de son frère, alors représentant de la Corse 
à ja Constituante, 1l entra dans l'admunustration dé- 
partementale. Il fut successivement sous-prefet à 
Argentan et à Brest, puis préfet de l'Ariege, du 
Cher, de l'Hérauit et du Nord. Le 21 fevrier 1866, 
il fut appelé, en remplacement de M. Boutteile, 
aux fonctions de préfet de pole, que son frère 
avait remplies pendant les Huit premieres années 
qui suvirent le coup d'Etat. 

Parmi les événements qur signalèrent son admi- 
mtration, nous rappellerons les manifestations du 
jour des Morts au cimetière Montmartre (2 novem- 
bre 1867), dont la répression fut le point de départ 
des souscriptions en l'honneur du représentant 
Baudin ; les troubles qui suivirent, à Paris et dans 
quelques villes, les élections génerales de 1869; la 
demonstration, entièrement avortee, du 26 octobre, 
contre la prorogation du Corps législatif; celle plus 
menaçante de l'enterrement de Victor Nou: {13 dé- 
cembre), contenue, sans effusion de sang, par un 
habile déploiement de forces, et les tentatives 
d’émeutes provoquées par l'emprisonnement du 
député de la {re circonsemption de Paris, #. H. Ro- 
chefort (1-9 février 4870); la nuse au Jour du com- 
plot Beaury, au moment du vote du plebiseite {mai). 
M. Pietri avait éte élevé, par décret du 27 Juillet 
4310, a la dignité de sénateur, mais la chute de 
YEmprire empècha la promulgation de ce decret: 11 
se relra à l'etranger et y resta jusqu'a la conclu- 
sion de la paix. En avril 14875, il obtint une pension 
de retraite pour infirmtés contractées dans l'exer- 
cice de ses fonctions. avec payement d'un arrérage 
de 6000 francs. Le 22 juur 1879, 1l fat elu séna- 
teur, dans le département de la Corse, au second 
taur de serutin, par 255 voix, contre 227 obtenues 
par M. Tommasi, candidat républican. Au renour- 
vellement du 25 janvier 1885, 11 échoua avec 212 
voix sur 744 votants. M. 3. Pietn, nommé comman- 
deur de la Légion d'honneur le 41 août 1864, a été 
promu grand officer le 13 août 1867. 


PIEYRE (Adolphe), ancien député français, né à 
Nimes, le 27 août 1848, est l'arricre-petrt-fils d'un 
depute à l'Assemblée législative de 1791, et qui fut 

refet du Loiret sous le premuer Empire. IL fit ses 
études au collège Sainte-Barbe, s'engagea en 1870 
dans les francs-hreurs de Lipowski, avec lesquels 
il prit part à la défense de Châteaudun, le 16 octobre 
1870, fut fait prisonnier a Orleans et interné 5 
Thorn, en Prusse, d'ou il s'échappa et passa en 
Russie. En 1879 il entra dans l'armée de Don Carlos, 
qui le decora après laflure de Sommorostra, 
revint en France et fonda a Nimes un journal roya- 
hsie qui lui valut un procès en cours d'assises pour 
ses articies sur le 4 septembre dans le Gard. Il fut 
acquitte. En 4875, 1 devint conserller mumcipal de 
Nimes. continua à collaborer à divers Journaux 
royalistes et se presenta dans l'arrondissernent 
d'Uzes à l'élection législative partielle du 26 février 
1882, comme candidat monarcinste. Il obtint, au 
premier tour de scrutin, 3254 voix sur 15 816 votants 
el fut élu au scrutin de hallottage par 6756 voix, 
contre 6085, donnees à M. Bounefoy-Sibour, candi- 
dat républicain modéré, et 6 497 à M. Roux, candidat 
radieal. El ségea à droite, prit la parole dans 
diverses discussions économiques et signala notam- 
ment l'augmentation constante du chitre des pen- 


PIETAI (Mietre-Marie), sénateur français, ancien préfet 
de police, né 4 Surtene, le 23 mai 1809, mort le 28 fé- 
viier 186$ Edit 1-5 


PIFTEAU 


sions civiles. Aux élections du $ octobre IS85, 
faites au scrulin de hsfe, à. Pieyre fut porte sur la 
hste monarchiste du Gard, qui réumt, au premier 
tour de serutin, plus de 48000 vorx, et échoua, avec 
toute la hste, au scrutin de ballottage. Après le 
rétablissement da scrutin d'arrondissement, aux 
elections génerales de 1889, 11 se representa dans 
son anclenne circonscription d'Uzès et echoua 
encore, au scrutin de ballotlage, avec 8702 von, 
contre 11935 donnces à M. Bonnefoy Sibour, son 
concurrent republican. 

M. Pieyre à pubhe plusieurs romans en feuilleton 
dans des Journaux Jocaux, comme le Poussah, 
roman de mœurs parisiennes, et le Bel Achille, 
dans le Journal de Cette; d'autres ont paru en 
hbraïrle, notamment : Débora la Bohémienne (1878, 
in-8, 2° édit. 1884); le Capitaine de La Fayotle 
(1881, in 8) ; a Fan du monde (1881, in-8}; Gruberte 
de Saint-Curlhem (1883, m-18); puis quelques 
brochures pohliques. : 

PIFTEAU (Julien-Benjamnin), httérateur francais, 
né à Vallet (Loire-Inférieure), le 6 février 1856, fut 
d'abord élerc de notaire, puis emplové au chemun de 
fer d'Orléans, et enfin secretanre d'Alex. Dumas. — 
Il est mort en septembre 1890. 

M. Benjamn Prfleau a publié plusieurs romans et 
nouvelles : Une Bonne fortune de Trancçors 1° 
(1862, m-18); Une Aventure conguqale (1863, m-l8); 
Deux routes de la vie (1866, in-18); puis un certain 
nombre d'études de biograplue au d'Iustare htte- 
raire : Vector Iugo homme politique (1876, in-8); 
Molière en province, suivi d'une comedie intitulée 
Motière en voyage (1818, in-18); les Matresses de 
Molière (1879, 1n-18): Histoire de théâtre en 
France,, depuis les origines jusqu’au Cid, 1398- 
4636 (1819, 2 vol. in-18), avec M. Julien Goujon; 
Alexandre Dumas en manches de chemise (1884, 
n-18); Nos Gloues nationales, deux series; les 
Marins et les Hommes de Guerre {1884-1885, 2 vol. 
in-18); uu acte en vers : le Marriage de Shakespeare 
(octobre 1879). On lu doit en outre des reimpres- 
sions elegantes de l'Heplaméron, des Mémoues du 
comte de Grammont, de la Farce de maître Pathe- 
lin. des Amours, intriques et cabules des domes- 
tiques de grandes maisons, etc. 


PIGEON (Victor), ancien représentant du peuple 
français, ne a Palaiseau {Seme-et-(hse}, le 48 Juullet 
1816, fit ses études à Paris, entra en 1856 à l'Ecole 
polytechnique, et en 1838 à l'Ecole d'application de 
Metz. Nommé sous-lheutenant d'artilleme, 1 donna sa 
démission en 1839, s’occupa specialement de ques- 
Lions agricoles, et se mêla aux luttes de l'oppostion 
hbérale contre le maimstere Guizot. Eu 1848, sa 
candidature a la Constituante fut adoptée par tous 
les parus, et al fut elu le premier des representants 
de Seiïne-et-Oise, par 75290 voix. Membre du Co- 
mite de l’agriculture et du crédit foncer, il vota 
ordinarrenent avec le parti démocratique moderé. 
Après l'election du 19 decembre, 1 se rapprocha 
de Ia Droite, soutint le munustere présidé par 
Oduon Barrot, admit la proposition Rateau et 
approuva l'expédition de Rome. Réélu, le sixième, 
a l'Assemblee legislative, 11 fit partie de la majorité 
monarchique; mais son éloignement pour la poli- 
tique de l'Elysée le rattacha a la Constitution. Après 
le coup d Etat du 2 décenbre, 11 s’abstint de prendre 
part aux aïlaires pubhques. Avant obtenu, lors de 


! 


PIGAL (Edme}), peintre français, né à Paris, en 1794, 
mort à Sens en septembre 1312. Ldit 1-5 


PIGEORY (Félix), arentecte français, né vers 1815, mort 
à Paris, le 6 décembre 1853 Edit. 15. 


PILETTE (Egide-Armand-Désiré), journaliste français, 
né a baint-Ansand {Nord}, le 11 jusllet 4817, mort au 
méme heu en juillet 1871 Edit. 1-4 
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PILLE 


la guerre d'Orient, la mouture du ble destiné à 
l'armée alhee, 11 établit a Constantinople des mou- 
ins qu'il continua d'exploiter. 


PIGNEROLLE (Charles-Marcel ne), pemntre français, 
ne 1ers 1815, a Angers, étudia sous Léon Cogniet 
et adopta le genre Insforique. Parmi ses envais au 
Salou qui furent assez rares, on à remarqué: le Pè- 
lerinage n Lorelte (1848); Une Gondole rénilienne 
(1850); Scèxe d'inondation dans la campagne 
romaine (1859); Raphael faisant le portrait de la 
princesse Jeanne d'Aragon, le Printemps, le Ghetto 
a Rome (185%); des Fendanges à Naples (1861); 
Soutenir de Castellamare (1865); Souvenirs de 
Naples, tôte d'etude (1865), et une série d'Lérudes 
fautes pendant un séjour prolongé en tale. [ a 
obtenu deux secondes medailles, en 1828 et 1855. 


PIKE {Albert}, poete américain, né a Doston, le 
29 decembre 1809, commenca au collège de Harvard 
des études que le manque de ressources le força 
d'interrompre. et fut maitre d'école en differents 
endroits. En 1834, 1l partit pour l'Ouest, parcourut 
ls contrées sauvages voisines des Montagnes 
Rocheuses, et devint en 1854 propriétaire d’un Jour- 
nai 4 Little-Rock (Arkansas). En 1836, 11 essara de 
la pratique du droit, puis séervil avec distmetion, 
eu qualite de volontaire, dans la guerre du Meu- 
que, et devint l'un des principaux homines publics 
du Sud-Ouest. — Il est mort a \Waslmgton Île 
2 avril 1891. 

On eite de M. Albert Pihe un recit en prose de 
ses voyages et de ses aventures [Boston, in 8), et 
des Poésies, la plupart descripines ou lyriques, 
en à paru un recueil assez complet sous le titre 
de Nugæ (1854, in-12). 


PILLE (Charles-Ilenri}, peintre et dessinateur 
français, ne à Essonnes (Aisne), le 4 juillet 1844, 
fut eleve de Barrias. 1] a expose aux Salons annuels 
des dessins a Ja plume et des pemtures. Parnu ce: 
dernieres on à remarqué : Bartholomé van der 
Helst (1865); Jean Fredéric, elecleur de Sarre, 
jouant aux échecs pendant qu'on lux annonce sa 
condamnation à mort (1866); des Noces de Kosa 
(1867), Sibylle de Clèves haranguant les défen- 
seurs de bitienberg (1868); Coin de marché, à 
Munich: Intérieur flamand au xvu° siècle (1869); 
Sancho racontant ses exploits rhes la duchesse; 
Cabaïel à Todinau (18170); l'Automne (1812); 
Accords matrimoniaux, le Premier-né, souvenir 
d'Appen:ell (1873), Un Pardon aux environs de 
Gueméné, Morbihon (1874); d'Entrevue du matin, 
Intempérance et sobriété (1876); Cabaret (1877), 
Don (juichatte (1879); de Borës de la Saudrae 
(1880); Trois cruches (1881). Gustave Jundt {1882), 
ortrait de M. Benjamin Constant (1884); Tentation 
11885) : l'An Vayson (1887); M. Jules Roques 
(1888), le Bourgmestre (1889); la Messe, a Pavant, 
Aisne (1890); lu Belle-nère de L'Echevin (1891). 

On cite parmi les dessins à la se que cet 
artiste a exposes et avec lesquels 1 a debute aux 
Lipositions annuelles : Edmond de Wanston FE 
Marie Stuart au château de Lochleren; Cavalrade 
à Chäteau-Thierry, en l'honneur de La Fontaine 
(1865); Après la messe (1866); les Conseils de 
l'aïeul (1807); Albert Durer et Othon Henri, élec- 
leur palatin (1868); Tour de Jenn-sans-leur, le 
Confessionnai (1869); Fête dans un ch&lecau impe- 


mustrateur francais, né à Pans, le 6 décembre 1805, mort 
a Venise en mars 1868. Edit. 1-4 


PILLET-WILL (Michel-Frédéric, comte}, financier fran- 
ças, ne à Montmelian (Saroe), le 26 août 1781, iort le 
10 février 1860. Edit. 1-3. 


PILLON (Alexandre-Jean Baptiste-Admen), hellemiste 
fianças, né à Amrens, le 5 octolne 1792, mort 4 Cler- 


PILLET {Raymond-François-Léon), Ltlérateur et adnn- | mont (Oise), je 25 mars 1875. Edit 1-5. 


PILLIARD 


rial, Féle à la chapelle de la Vierge (1870); la 
Famille Van der Sloop, la Retraite (1871); les 


Halles au xvur siècle, à l'Expoation universelle 


de 1878; Lucrèce Borgia, le Roi s'amuse (1882): 
Son Àllesse en royage (1887). M. Pille a fournt 
aussi 42 planches d'illustrations paur une édition 
des Œuvres d'Alfred de Musset, et les dessins du 
Roman comique, des Contes de Perrault, de 


Marie, etc. Il a obtenu une médulle en 1869, une 


médarlle de % classe en 1872, la décoration de Ja 


Légion d'honneur en 1882, et une medaælle d'or à 


l'Exposition universelle de 14889. + 


PILLIARD (Jacques), peintre français, né à Vienne, 


vers 1815, étucha à Paris sous Victor Orcel et partit 
ensuite pour Jilalie. Ï a presque constamment 


résidé à Rome, ct traite un graud nombre de sujets 
religieux. On a vu de lui aux Salons, depuis ses 
debuts, en 1841 : l'Education de la Vierge, la 
Mort de Rachel, l'Evanouissement de la ÿ 

(1842-45); Jésus chez Marthe et Marie (1844); la 


Résurrection de la fille du chef de la synagogue 


(1845-48); Saint Jean reconduisant La Vierge 
(4849) ; le Martyre de saint André et son apoihéose 
(1855); le Martyre de saint Hippolyte {1857}; la 
Crèche, l'Armée française à Rome (EU): N'oublie: 
pas le pauvre malheureux, Ayez pitié de la veure 


imfortunée (1801); {a Charité pour Le pauvre ma- 


lade (1863); Sainte Sophie encourageant ses trois 

Îles au martyre (18301. M. fihard a obtenu une 
as médaille en 4843, et deux secondes en 1844 
et 4848. 


PIELOT {Gabriel-Maximilien-Louws), magistrat fran- 
als, né à Avesnes {Nord}, le 21 mari 1801, étucha le 
droit à Paris, fut recu en 1820 avocat au barreau 
de sa ville natale, où 11 devint, en 1850, procureur 
du roi. Substitut du procureur géneral a la Cour 
royale de Douai en 18:52, 1l y fut nornmé, en 1858, 
conseiller, et passa, en quahté de président de 
charnbre, à la Cour d'appel de Colmar. VW. lillot 
a été decoré de la Legion d'honneur le 17 décem- 
bre 1849. 

On te de lui : Esguisse sur les requêtes du 
palais du Parlement de Paris (Rouen, 1844, jin-8) ; 
ffistoire du Parlement de Flandre ([Nouai, 1849, 
2 vol. in-8}: Documents sur l'Univeraité de Douai, 
de 1099 à 1704, extraits des Mémoires inédits de 
Monnier de Richardin (\bid., 1850, in-8). 


PiM {Bedfort Clapperton-Trevelyan), marin et 
homme politique anglais, ne à Bideford {Devon), 
le 12 juin 1826, fut élève de l'École rovale de 
marine et servit d'abord dans la marine marchande, 
aux Indes, En 1842, 11 entra au service de l'Etat et 
prit part, de 1845 a 1851, a un vovage autour du 
monde sur le navire le Herald, chargé de recher- 
cher les traces de sie Join Franklin. LL ussista aux 
campagnes de Crimée et de Chine, et recut dans 
cette dermiere six blessures qui mirent pendant 
longtemps ses jours en dangei. Promu commandant 
en 1858, 11 visita les travaux de l'isthme de Suez, 
en rendit compte dans un memoire lu à la Societé 
géograplique de Londres, remplit une mission sur 
les côtes de l'Amérique centrale, où 11 s'opposa aux 
tentatives du général Walker contre le Nicaragua, 
et visita le cap de Bonne-Espérance. Retiré du ser- 
vice actif, 1 se nut à étudier le droit et, ayant 
obtenu sa retraite en 1870, 11 s'iscrivit au barreau 
d'inner Temple. En 1874, il fut élu à la Chambre 


PILOT DE THOREY (Jean-Jasepli-Antoine), arehéolugue 
français, né à Alexandrie {Piémant), le 18 mai 1805, mort 
à Grenoble, le 18 août 1885. Edit, 1-5. 


PILOTY (Charles ne), célèbre peintre allemand, né À 
Mumrvh, le 1° octobre 1826, mort dans cette ville, le 
22 nullet 1886. Edit. &, 


PILS (Isidore-Alexandre-Augustin}, pentie français, né 
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PINARD 


des communes par la ville de Gravesend, et siégea 
avec le parti conservateur. 

On cite de lui : l'Entrée du Pacifique {the Gate 
of the Pacific, 1863), Essai sur le droit féodal 
{(Essay on Feudal Tenures, 1872); Chronique de la 
guerre franco-prussienne {the War Chronucie, 1873), 
et un grand nombre d'articles de géographie. 


PIMENTEL (Jjulio-Mavimo d'Orneina), chimiste 
portugais, né à Montecorvo, le 4 octobre 1811, et 
fs du vicomte de Villamaior, a plusieurs fois mter- 
rompu ses etudes ou ses occupations scientifiques 
pour prendre part aux luttes civiles de son pays 
et pour entreprendre divers voyages; 1l est venu 
deux fois à Paris, où il à été aide de M. Peligot 
(1844-1846) et membre du qury de l'Exposition unu- 
serselle (1855). Tour a tour professeur a l'Ecole 
politechnique, aux Instututs agricole et industriel 
de Lisbonne, directeur de l'École polytechnique, 
membre de la municipahté de lisbonne, 1 a été 
uornmé cheyalier de la Légion d'honneur, et décoré 
de plusieurs autres ordres. Îl est auteur où colla- 
borateur avec MM, J. Norta et J. Bus, ses deux 
satants compatriotes, d'un grand nombre de Mé- 
motres et Communications, adresses à l'Académie 
de Lisbonne où a notre Acadenne des sciences; 
tous ont rapport à d'importantes observations et 
découvertes de MN. Pimentel, qui est regardé comme 
le créateur de l'étude de la chimie en Portugal. 


PIMODAN (marquis Gabriel be), duc pe Rarécourr, 
ancien officer et poëte français, né à Paris le 
16 décembre 1856, est le fils du marquis de Pimo- 
dan, tue a la bataille de Castelfidardo. Il recut une 
éducation ardemment royaliste et catholique, et le 
pape lur conféra le titre de due, à la mort de son 
pere. Il entra, en 1875, à l'Ecole militaire deSaint- 
Cyr et en sortit avec le grade de sous lieutenant, 
mais il donna, peu après, sa demission pour se 
consacrer exclusivement aux lettres. 

Le marquis de Pamodan a publié, soit sous son 
nom, sut sous le pseudonyme de Raoul Fortunat, 


plusieurs recueils de vers inspires des sentiments 


qui ont présidé à son éducation : Lyres et clatrons 
(1832, 1n-13); Le PUrres de perles noires (1885, 
In 8); les Sorrs de défaites (1887, in-18); Poéstes 
(1892, pet. in-8}; puis des études genéalogiques et 
lustoriques : Histoire d'une vierlle maison : le chä- 
teau d'Echenay (Langres, 1882. in-8}; la Réunion 
de Toul à la France et les derniers évéques-conutes 
souverains (1885, gr. in-8, ax. pl); da Mère des 
Guises : Antomette de Bourhon, avec lettres iné- 
dites ct documents (1889, in-8, av. portr.). I a 
edité, avec iutroductin et notes, les Souvenirs du 
général marquis de Pimodan, 1847-1849 (1894, 
2 vol. in-12, avec cartes), * 

PINARD (Pierre-Ernest), magistrat francais, an- 
cien deputé et ministre, né à Autun, le 10 octobre 
1822, fit ses études de droit à Paris et fut reçu 
docteur en 4846. 11 s'inscrit au barreau de l'aris 
et fut élu secrétaire de la conference du stage. Il 
débuta dans la magistrature le 2 mai 14849, comme 
substitut du procureur impertal à Tonnerre, et 
passa successivemeont, en la même qualite, à Troyes 
(decembre 1851}, à Renns (décembre 1852) et à 
Paris (29 octobre er où 1] devint substitut du 
procureur genéral le 15 avril 1859. Envaye a Douai 
comme procureur général le 3 octobre 1861, :l fut 
rappelé à Paris emq aus plus tard (5 mat 1866), avec 


à Paris, Le 49 juillet 43813, mort à Douarnenez (Fintstère), 
le 2 septembre 1875 Edit 1-5 


PIN (Eizéar-Joseph-François), poète français, ancien 
représentant, sénateur, né à Apt (Vaucluse), le Y août 
1813, mort à Paris, le 5 mai 1883 Edit. 1-5 


PINARD (Marie-Uscar}, magistrat francais, né à 
Auxerre, Le 25 mai 1801, mort à Paris, Le 99 janvier 1867. 
Edit. 1-4, 


PINAND 


le titre de cunseiller d'Etat. Cet avancement rapide 
s’expliquait par le zèle de M. Pinard dans ses fonc- 
tions el l'importance des causes qu'il avait eues en 
main. À Paris, 1 avait porté la parole dans Îles 
affaires Doudet, l'escatore et du duc d'Aumale 
contre Mme de Clercq. À Douai, 1l était intervenu 
dans le proces Mirès (avml 14862), sans compter les 
affaires de la femme Dorze et de l'assassinat du 
Favruil. Decoré de la Legion d'honneur le 14 no- 
ne 1858, 1l avait été promu officer le 12 août 

Des son entrée au Conseil d'Etat, M. Pinard fut 
chargé de préparer l'exposé des motifs de la Jo 
sur la revision des arrêts cruninels et correctioni- 
nels, voiee en mai 1867, et celui de la fameuse lo 
sur la presse qui fut la conséquence de la lettre 
imperiaie du 19 janvier. H soutint devant le Corps 
législatif, comme commissare du gouvernement. 
la discussion de la première de ces deux lois; celle 
de la seconde fut renvoyee à la session suivante. 
Dans l'intervalle, M. Pinard avait été appelé au mn- 
mistère de fl'inténeur par le décret du di novembre 
1867, en remplacement du marquis de La Valette, 
et, en sa nouvelle qualité, il soutint devant le Corps 
législatif et devant le Senat, outre la loi de la presse 
janvier-fevrier 1868), la loi sur le droit de réunion 
mars et mai 1868). 

Sous son admimstraton nunisterielle, courte et 
agitee, M. Pinard eut a comprimer le premier essor 
que la nouvelle lo: de ia presse, malgré ses disposr- 
uons restrictives, devait lusser prendre aux jour- 
naux. Il usa des moyens d'achon que l'Admiustra- 
thon possédait encore, interdit la vente sur la voie 
publique a des feuilles hostiles, comme de Courreer 
français, déploya les rigueurs légales contre les 
journaux illustres et hiterares, et surtout engagea 
contre la brochure bchdormadaire la Lanterne, de 
M. llenri Rochefort, une guerre a outrance qui 
donna bientôt à ce pamplilet une notorieté euro- 
péenne, et à son auteur, jusque-là simple vaude- 
\ilhste-chroniqueur, une importance pohtique inat- 
tendue. Une autre campagne non moins fameuse fut 
entreprise contre les rnanifestations en l'honneur 
de l'ancien representant Baudmn, produites au cime- 
üère Montmartre (2 decembre 1868), puis contre 
les souscriptions organisees pour élever un monu- 
ment à sa memoire. Les poursuites et condamna- 
tions contre les journaux qui partiperent a ce 
mouvement firent beaucoup de bruit. A la suite de 
ces affaires et de dissentiments plus ou moins 
graves entre les principaux membres du cabinet, 
M. Pinard qutta le inmistère de Yivtericur Je 
17 décembre 1868, et eut pour successeur son 
collègue de l'agriculture et du commerce, M. de 
Forcade-La Roquette. Il refusa, avec l'assenfiment 
de l'empereur, le siège qui lui avait été donné au 
senat, en manière de compensation, et se fit n- 
scrire comme avocat au barreau de Paris. Il avait 
été promu commandeur de la Legion d'honneur le 
14 août 1868. 

Aux elections générales legislatives de mai 4869, 
M. Pinard se présenta comme candidat agreable, 
sinon officiel, dans la 7° circonscription du départe- 
ment du Avurd, et fut élu par 17617 voix sur 
29814, contre 6663 voix données à M. Chapelier et 
9 400 à M. Stiévenart-Bethune. Apres la chute de 
l'Empire, 1l resta en France, et fut arrûté au com- 
mencement de 1871, sous l'accusation d'avoir dis- 
tribué le journal de Bruxelles le Drapeau; conduit 


hi = 


PINART (Alexandie Françors), ancien député franças, 
né en 1799, mort à laris, le 18 février 1878. Edit 35 


PINÇON (Pierre), bibliographe français, né à Montauban, 
le 2 fevrier 1802, mort dans cette ville, le 31 octobre 
4873. Edit. 3-5. 


PINGEL (Christian), naturaliste danois, né à Copen- 
hague en 1793, mort dans cette ville, le 22 décembre 
4892. Edit. 1 4. 
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PIOGER 


à Lyon, il resta onze jours en prison, puis partit 
pour Genève. Rentré au barreau de lanis, où 1 n'a 
cesse de figurer, 11 posa sa candidature dons la 
% circonseription d'Autun aux elections du 20 fé- 
vrier 1876, mais 11 echoua avec 4146 voix sur 
11250 votants. On a remarque de M. Pinard un 
certain nombre de discours d'installation et de 
rentree, traitant de matieres juridiques et repro- 
duits par lies Journaux judicraires. 


PINAULT {Eugene-Marie), ancien député français, 
ne a Rennes, le 19 ma 1834, etudta le droit, fut 
reçu licencié, mais se tourna vers l'industrie. Elu 
deputé par l'arrondissement de Montfort ({ILlle-et- 
Vdaine} le 20 février 1876, par 7631 voix, contre 
M. de Gintré, representant sortant, qui en obtint 
4946, 11 siégea au Centre gauche. Après l'acte du 
16 mar 1877, 1l fut un des 365 députés des Gauches 
reunies qui refusèrent un vote de confiance au ca- 
Hanet de Broglie; it fut réélu, le 14 oetobre stuvant, 
par 7730 voix, contre 593G ohtenues par M. de La 
Uustiere, ancien députe sous l'Empire. M. Pimault 
se sépara de la plupart de ses collegues du Centre 
gauche en votant, le 5 jum 1879, contre le retour 
a Paris et, le 9 Juillet, contre le proet de loi sur 
l'enseignement superieur. 11 fut réelu, le 21 août 
1881, dans l'arrondissement de Montfort, par 
9 128 voix, sans concurrent. Porté sur la liste repu- 
blicaine unique du département d’ille-et-Vilaine, 
aux élechons du 4 octobre 1885, il fut élu, le troi- 
sème sur ueuf, par 61 996 voix sur 4922 927 votants. 
continua d’appartenur au Centre gauche, tout en 
s'en séparant par quelques votes indépendants, 
comme dans la question de la désaffeclation du 
Panthéon, contre laquelle 1 se prononça. Aux elec- 
tions du 22 septembre 1889, faites de nouveau au 
scrutin umnominal, 1 se représenta dans son ancien 
arrondissement de Montfort et échoua avec 5 407 
voix, contre 7 251 obtenues par M. Porter, eandi- 
dat monarehuiste,et 1 101 par M. de Ricaudy, candidat 
boulangiste. M. lPinault représente un des cantons 
de Rennes au Conseil géneral d'Ille-et-Vilaine. 


PIOGER (Frédéric-Armand-Alexandre ne), ancien 
représentant du peuple francs, né a Sant-Vincent 
{Morbrhan), le 1°" août 1816, fit ses études an col- 
liège de l'ontlevoy, son droit à Rennes, et fut recu 
licencié en 1838. Quelques articles insérés dans Îles 
Journaux ultra-cathohiques Îe firent connaitre dans 
le parti légitumiste. En 4848, 11 fut elu, le dermer 
sur douze, représentant du peuple, prit place au 
connté de l'instruction publique, et vota en général 
avec la Droite. Aprés l'élection du 19 décembre, il 
soutint ka pohtique de l'Elysée, fut réelu a l'Assern- 
bee législative, et contmua de combattre par ses 
votes les institutions republicames, mais Saus se 
ralher à la politique particuliere de l'Elysée. Après 
le coup d'Etat du 2 décembre 1851, M. l'ioger s'oc- 
cupsa, a Hennebon, de travaux agricoles, 

Aux élections du 8 février 1871, 1 fut élu repré- 
sentant du departement du Morlahan, le sixième 
sur neuf, par 927100 vax, siegea à droite, et appar- 
tint à la reumon des liéservoirs. Il repoussa l'amen- 
dement Waïllun et les lois constitutionnelles. Can- 
didat aux élections générales du 20 février 1876, 
dans la 2 circonscription de Vannes, il obtint au 
vrenuer tour de scrutin 9835 voix, et échoua le 
» mars suivant, avec 6104, contre 8 254 ohtenues 
par M Lorois. 


PINGRET cn, sculpteur et graveur en me- 
dailles français, né à Bruxelles en 1798, mort à Paris, Le 
24 juillet 1865 Edit, 1-3. 


PIOBERT (Guillaume), général et mathématicien fran- 
çais, né a Lyon, le 50 navembre 1795, mort à La Pierre 
(Rhône), le $ juin 1871 Edit. 1-4. 


PIORRY {Prerre-Adolphe), médecin franceuis, né à Poi- 
tiers, le 31 decembre 1794, mort à Pans, le 29 mar 1879. 
Edit. 1-5. 


PIOT 


PIOT {Guillaume-Joseph-Charles}, érudit et ar- 
chéologue belge, né à Louvain, le 17 octobre 1812, 
étudia le droit et se fit recevoir docteur. Ïl entra 
au service des Archives de l'Etat, devint membre de 
Ja commission rovale d'hustosre, de la commission 
des monuments nstoriques, et succeda cn 1885 à 
bi. Gachard, comme archiviste genéral du royaume. 
I! fut élu correspondant de l'Acadenne royale de 
Bruxelles, le 10 mai 1875, et membre tutulaire, le 
5 de 1879, 1 a été fait officier de l’ordre de Léo- 

old. 
; Les travaux de M. Piot qui traitent dc l'archéo- 
logie, de la numismatique et de l'histoire de son pays, 
ont été consignés dans la Revue d'archéologie, 
la Revue de la numismatique belge, et dans les Hé- 
moires et Bulletins de l'Academe rovale, Il a publie 
en volumes : Histoue de Louvain (1859, Da la 
Belgique et les Pays-Bas avant ct pendant la domt- 
nation romaine (1859, 1-8) ; Histoire de La ville de 
Léau (1864, in-8); les Pagi de la Belgique et leurs 
subdivisions pendant le moyen äge (1815, in-4) ; le 
Règne de Marie-Thérèse dans les Pays-Bas autri- 
chiens (1875, im-8); Chroniques de Brabant et de 
Flandre (1879, im-4); Hislorre des troubles des 
Pays-Bas (1886, t. L, in-$). Il a publie en outre les 
deux derniers volumes de l'ouvrage commencé par 
M. Gachard, Collections des voyages des souverains 
des Pays-Bas (1882, in-4\ et édité le Cartulaire de 
l'abbaye de Saint-Trond (1870-4875, 2 vol.); Cor- 
respondance de Granvelle (1884-1886, t. JV et V); 
les Manuscrits relatifs à l'histoire provenant des 
couvents supprimés par Joseph 11, etc.; sans 
compter des travaux professionnels, tels que des 
Inventaires des collections des archives, des Cata- 
logues des coins, poinçons et matrices des médailles, 
monnaies de l'Hôtel des Monnaies de Rruxelles, des 
Rapports, ele. s 

PIOU ou député français, né à Angers le 
6 août 1858, est le fils du premier president hono- 
raire de la Cour d'appel de Toulouse, qu siegea a 
l'Assemblée nationale de 1848. Avocat à Toulouse, 
il comimanda pendant la guerre 1870-1871, un ba- 
taillon de mobilisés du département. Représentant 
d'un des cautons de Toulouse au Conseil genéral, 
il fut inserit sur la hste monarchnste de la Haute- 
Garonne aux élections du # octobre 1885 et fut l'un 
des deux élus de cette liste; 1l passa, au promer 
tour de scrutin, avec 54 406 voix sur 198514 votants. 
E prit place à la drorte de la Chaubre et soutint 
de ses votes et de sa parolc la politique des groupes 
monarchiques. Aux élections du 22 septembi'e 1889, 
faites au scrutin uninominal, 1l se porta dans la 
{= circonscription de Saint-Gaudens, obtint, au 
premier tour, 6057 vor, sur 13530 votants, et fut 
elu au serutim de hballottage, par 7228 voix, contre 
6229 données a N. Crupyn, candidat répubhcmn, 
avocat général à la Cour de Paris, 

Après avoir suivi la même ligne politique pendant 
les trois prenuères années de cette législature, 
M. Jacques Piou appela sur lui l'attention, pendant 
la session de 1892-1893, par un changement d'atti- 
tude : xl fonda, au mois de juin, un groupe nouveau, 
la « Dronte constitutionnelle », ou part: conservateur 
répubhcan, qui, suivant le mouvement du pays 
électoral vers la République, croyæt devoir adhérer 
à cette forme de gouvernement, tout en defendant 
les intérêts sociaux et religieux de la politique con- 
servatrice. C'est dans ce sens que, placé entre la 
Gauche et la Droite de la Chambre, 1l prit part aux 


PIRÉ DE ROSNYVINEN ({Alexaudre-Elisabeth, Marquis 
pe), homme politique français, ancien député, né à 
Rennes, le 12 juillet 1809, mort dans celte vil e, le 18 fé- 
vrier 1895. Edit. 5. 


PIRO (Joseph-Marie pe), baron de Bunics, admumistra- 
teur maltas, né je 10 août 17914, à La Valette (ile de 
Maite), mort en 1873. Edit. 1-4 
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français, né le 
est fils d'un architecte. Frappe de l'éducation alors 
insuffisante des sourds-muets, il employa les loisirs 
que lui laissait son emploi à la direction de l'enre- 


PISCHEL 


débats des derniers mois de Ja législature, et son 
h-cours du 20 janvier 1895 en faveur du maintien 
intégral du budget des cultes, applaudr par ses 
anciens amis de la Droite, rallia la majonité de la 
Chambre. ]] a tenu le même rôle dans plusieurs 
discussions de politique générale. 


* 


PIROLX Mn adimnistrateur et philanthrope 
janvier 1800, à Hadigny {Vosges), 


pistrement et des dorriaines, a rechercher une 1mé- 
thode nouvelle qu'il expérimenta avec succes, de 
1324 a 1825, sur trois Jeunes sourds-muets réunis 
à l'hospice des Enfants-Trouves. Au Î°° juin 1825, 1l 
entrait comme éleve-professeur a l'Ecole royale, et 
l'année suivante etait chargé d'une les chasses supé- 
neures. En 1827, M. Piroux revint a Epmal, et entre- 
prit d'y fonder une institution que les circonstances 
l'obligerent a transporter a Nancy (1828). H. l'iroux, 
qui à beaucoup fait pour la propagation de l'en- 
sergnement primaire des sourds-muets, fonda, en 
4849, la Société de patronage pour les sourds-muets, 
les alienés guéns et les orphehns, et créa, cu 1853, 
dans son etablissement, une section pour l'éducation 
des enlants armérés. Il a eté nommé membre titu- 
lare de l'Academie de Stanislas de Nancy, corres 
pondant de l'Academie unnperials de Metz, des 
Sociétés savantes de Ion, Troyes, Mexeres, Ver- 
dun, Epinal, etc. li a èté décoré de la Légion d'hon- 
neur le 11 août 1864. 

On ere de M. Piroux: Vocabuluires des sourds- 
muets (Paris, 1850, in-12); l'Ami des sourds-muets 
(Paris, 1858-1845, 5 vol. gr. m8); Solution des 
principales questions relalives aur sourds-muets 
(Paris, 1850, in-4); Méthode de daitylologie (1856, 
gr. nor Phrases prumordiales {l'aris, 1849, gr. 
1n-16}); Éxercices d'arithmetique, a Fusage des 
sourds-muets (l'aris, 1838, gr. m-16); des Méfhodes, 
des Tableaux, pour le prenner enseignement des 
sourds-muets, etc, 


PISAN (Héliodorc-Joseph}, peintre et graveur 
français, ne a Marseille en juullet 1822, vaut a Paris 
a l'àge de quatorze ans et y étudia la gravure sur 
bois, Le premier travail mmportant qui lui fut confié 
fut la reproduction de plusieurs dessins de M. Pen- 
guilly l'Haridon pour la Bretagne ancienne et mo- 
derne de Pitre-Chevalier. 1] grava ensuite un cer- 
tain notabre de bois pour les Contes drolatiques 
de Balzac illustrés par M. G. Doré, qui voulut dès 
lors lui confier les principales compositions dont 
il ornait l'Enfer du Dante, les Contes de Perrault, 
Atala, la Bible et Don Quichotte; M. Pisan exécuta 
en entier la gravure des illustrations de ces deux 
derniers volumes. 1] a expose aux Salons annuels 
quelques-uues des planches de ces divers ouvrages 
et un cerlam nombre de peintures à l'huse el 
d'aquarelles représentant des paysages et des na- 
tures mortes. la eté décoré de la Legion d'hon- 
neur le 43 pwllet 1885. 


PISCHEL jan orientaliste allemand, né à 
Breslan, le 48 janvier 1849, survit les cours de 
l'Université de sa ville natale et de celle de Berlin, 
résida longtemps à Londres, puis a Oxford et devint 
en 1875 professeur de sanscrit et de grammaire 
comparee à l'Universite de Kiel. En 1885, 11 passa à 
la même chaire de l'Université de Halle. 


PIROGOFF (Nicolas, médecin russe, no le 15 novembre 
1810, mort à kicv, le 7 decembre 1881. Edit. 1-4 


PISARONI (Benedetta-Rasamunda}, cantatrice itahenne 
née à Plaisance, Le 6 fevrier 1793, morte dans cette ville 
le 6 avril 1872 Edit, 1-4 


PISCATORY (Théubald-kmale-Aicambal), aneten par de 


France, ne à Paris, Le 56 septembre 17%), mort dans cette 
ville, Le 48 novembre 1870 Edit 1-4 


PISKO 


Les principales publications de M. Pischel sont : 
De Kälidäsae Câkhuntalr recensionibus [Breslau, 
1810}; De Grammaticis précriticis (Ilbid., 1874); 
Kälidäsa Céhuntala (Kiel, 1877), avec notes eriti- 
ques ; Grammaire de la langue prâcrite (Gramm. 
der Prakrit-sprache: Halle, 1877-1880, 2 vol.}; the 
Assaläyanaoutiam {GChemnitz, 1880), en anglns et 
en pal; {he Theri-Gathà (1883); Etudes Védiques 
(Vedische Studien, 1889). + 


PISKO {François-Joseph}, physicien autrichien, est 
né à Neurausmtz {Moraue), le 10 juin 1898. Après 
avoir termme ses etudes à l'Ecole supérieure de 
Vienne, 1l se consacra specialement à la physique 
et enseigna cette science successi\ement au gym- 
nase de Brunn, a l'Ecole professionnelle supérieure 
et à l'Académie mihtare de Vienne. En 187%, 1 fut 
nomme directeur de l'Ecole professionnelle de l'Etat 
à Pechshaus, près de Vienne. Il remplit aussi les 
fonctions de commissaire de l'Autriche aux Exposi- 
Uons universelles de Londres (1862), de Paris (1867) 
et de Vienne (1873}. Il à été elevé au rang de con- 
seiller d’État en 1880. 

On cite de M. Pisko : Démonstration de Foucaull 
sur le mouvement de rotation de la Terre (YF. Beweis 
fur die Achs. ete., Brunn, 1853}; Fluorescence de 
la lumière (Fluor. des Lachts; Vienne, 1861); Nou- 
veaux appareils d'acoustique (Neuere App. etc.; 
Ibid., 1805}; Lumicre et couleur (Licht une Farbe; 
Mumich, 1876); Manuel de physique pour tous les 
degrés de l'instruction (Lehrbuch der Physik, etc. 
1804; 21° édt., 1879); Manuel de physique technique 
(Lehrbuch der t. Ch : Vienne, 1880): puis des Rap- 
ports sur les exposiions dont 1l avait été Le com- 
missaire et l'un des jurés. Fe 


PISSARD (Hippolyte-lrancois,, homme politique 
français, ancien deputé, est né à Sant-Juhen (Haute- 
Savoie), le 3 juin 1845. Docteur en droit de l'Uni- 
versité de Turin, avocat et ancien député au parle- 
ment sarde, il prit une part unportante a l'annexion 
de son pays à la France, et fut, dès 1860, nomme 
député au Corps législatif, comme candidat du gou- 
vernement dans la 1" circonscription de la Iaute- 
Savoie. Réélu au même titre en 1863, 1l obtmt 
20970 voix sur 21313 votants. En mai 1869, 1] fut 
encore réélu, par 17262 voix sur 28842 votants, 
tandis que son concurrent, M J. Piuhippe, en obte- 
nait 11550. Dans la courte session de juillet, 31 si- 
gna la demande d'interpellation des 146 du nou- 
veau hers-parti libéral. M. Pissard a eté nommé 
chevalier de la Légion d'honneur en 1861, et promu 
oflicier le 14 août 1869. 


PITMAN (Isaac) écrivain anglais, né à Trombridge, 
le 4 janvier 1813, fut longtemps insututeur dans 
diverses ccoles prunaires et en dermer heu a Bath. 
Après avoir pubhé, en 1837, un traité sur la Sténo- 
graphie, 11 Se consacra à introduire une reforme 
complete de l'orthographe anglaise, basée sur la 
prononciation. [l fonda dans ce dessein, en 1843, 
une sociéte, la « Phonetic Society », qui eut à Bath 
son imprimerie et son organe hebdomadaire, le 
Phonetic journal. Sous sa direction et d'apres ses 
principes, cette société édita une Bible phonétique 
et un nombre considérable d'ouvrages élémentaires 
pour les écoles. Cependant, malgré l'adoption par 
certains ecrcles de Ia nouvelle orthographe, ies 
efforts de M. Pitman et de la Société phonétique 
n'ont été jusqu'ici adoptés m par les lettrès anglins, 
ni par la presse. É 


PITRA (M Jean-Baptiste), écrivain ecclésastique 
français, cardinal, né à GChampforgueil (Saône-et-Loire), 
La 31 Eau 1812, mort à KRume, le 10 fevrier 1889. 

it, 3-0. 


PITRE-CHEVALIER (Mierre-Michel-François CEvalien, 
dit), littérateur français, né à Paimbœut (Loire-Infé- 
rieure), en 1812, mort a Paris, le 15 Juin 1865. Edit. 1-5. 


— 1957 — 


PI Y MARGALL 


PITRÉ (Joseph-Louis), érudit italien, né à Palerme, 
le 23 decembre 1848, etudia d'abord la médecine, 
puis appartint pendant quelques années a l'ensei- 
gnement, et se livra enfin tout entier à des recher- 
ches sur les antiquités historiques et hitéraires de 
la Sicile, ses traditions, ses dialectes, ses chants 
populmnres, etc., et acquit dans cet ordre d'études 
speciales| une grande notoréte. Aprés avoir fourmi 
des arüueles à diverses revues ilahennes et fran- 
causes : la Civilià italiana, la Rivista europea, la 
Revue des sciences historiques. 11 fonda lu-mème, 
en 18b8, avec deux autres savants, les Nuove effeme- 
ridi siciliane. | 

Para ses nombreux ouvrages on cite : Profilr 
biografici (1864-1868, 2 vol.); Sui Canti popolart 
sicthant (Palerme, 1868); Proverbi e canti popolari 
sicilianr illustrat: (Tbid., QE Centuria de cande 
popolari siculiam (Padoue, 4872); Suggto de fiabe 
e novelle popolari siciliane (Ibid., 1872}: Nuovo 
saggio di fiabe e novelle popolari sicrleane (Imola, 
4879); sans compter un grand nombre d'autres 
ecrits, Essass, Lettres, Nouvelles populaires, etc., 
consacrés a des documents htterares ou à des faits 
historiques particuliers. À ces diverses etudes fai- 
sant connaître une foule de dialectes siciliens, avec 
les souvenirs locaux qui s'y rattachent, s'ajoute une 
vaste collection sous le titre de Biblioteca deile 
tradirioni popolar: siciliane, usi, e costumi, cre- 
dense e pregiudici {l'alerme, 1889, t. AIX). ” 


PIXIS (Theodore-Louis-Auguste}, peintre d'his- 
loire allemand, ne a Kaserslautern le 1* juillet 
1831, commenca a l'Lmversite de Munich l'etude 
du droit, qu'il abandonna bientôt pour la peinture, 
et alla passer deux ans a Florence et a Rome. De 
retour à Murich, 1} fut chargé par le roi Maximihen IF, 
pour le Musée national bavarois, de l'exécution de 
fresques auxquelles 1l travailla de 1858 à 1873; ce 
sont : Couronnement de Charles X, roi de Suède, 
à Upsal ; Charles À en campagne contre les Danois, 
et Charles XI à la bataille de Lund. I a donné 
depuis une serie de cartons pour les Chansons popu- 
daires ; vmgt dessins d'après les opéras de R. Wagner, 
pour le roi Louis IE. Il a composé aussi les dessins 
des Maitres Chanteurs, du Lahengrin. de Par- 
sifal, etc., qui ont paru sous le titre de Wagner-Ga- 
lerie (Munich, 1870-1873). Parmi ses toiles, 11 faut 
citer : Jean Huss prenant congé de ses amis à Con- 
stance (1856), acheté par l'Association artistique de 
Berne et placé au palais féderal de cette ville, et 
Dernier entretien de Calvin et de Serret dans la pri- 
son de Genève. 


PI Y MARGALL (François), homme politique espa- 
gnol, nè a Barcelone en 1820, étudia le droit et se 
fit recevoir avocat. Adepte des doctrines d'Auguste 
Comte ettraducteur de plusieurs œuvres de Proudhon, 
il embrassa les opimons républicunes et fut le 
défenseur de ses coreligionnaires pohtiques devant 
les tribunaux. Compronus dans Jinsurrection de 
juin 1866, àl se réfugia en France, où 11 se ha avec 
Ch. Delescluze, etrentra en Espagne, après la chute 
d'Isabelle IL Depute de Barcelone a l'Assemblée 
constituante, il fit partie de la minorite républicaine, 
prit part aux discussions politiques et financieres 
et adressa au Journal le Réveil de remarquables 
lettres sur la situation de l'Espagne. A l'avènement 
au trône d'Amedee, il continua à faire partie de 
l'oppoation républicaine dans les Cortès; lors de 
l'abdication de ce prince et de la proclamation de la 
Republique, 11 devint mimstre de l'intérieur, le 43 fé- 


PITTIE {François-Gabmiel}, général et lilterateur fran- 
çais, ne à Nevers, le 4 janvier 1829, mort à Paris, le à dé- 
cembre 1886. L.dit. 5 


PITZIPIOS (Jacques-Geoi ges), publiciste grec, né _ à 
Sci0, le 19 Juillet 1802, mort à Constantinople en 1876. 


| Edit. 9-5 


PLACE 


vrier 1873. Il adressa aux gouverneurs des pro- 
vinces une circulaire dans laquelle on remarqua 
cette déclaration : « La Justice, l'ordre, la liberte, 
telle est la devise de la Republique ». Après la 
reumion des nouvelles Cortes et la démiscion du 
chef du pouvoirexecutif, M. Figueras, M. P1 y Margall, 
élu à son tour chef du pouvoir et president de Ja 
République fédérale, invita à Ja concorde les diverses 
fractions du parti républicain, et chercha à retablir 
la discipline dans l'armee pour combattre l'insurrec- 
tion catliste. Mais bientôt, a ces embarras vint 
s'adondre une formidable insurrection federaliste 
dan, les provinces de l'Est et du Mid. M. Pi y Margall 
se vitcanferer les pouvoirs dictatoniaux ; ne pouvant 
parenir à former un mimstëre de concihation, 1l 
deposa le pouvoir et fut remplacé par M. Salrmeron 
(48 juillet 1875). 11 fut encore candidat à la presi- 
dence en septembre de la même année, mais echoua 
contre M. Castelar. Son rèle pohtique finit pour 
amsi dre à cette epoque. Il publia en 1874 un livre, 
la République de 1875, justification de sa conduite 
pohtique et expose de ses idees, qui fut saisi par 
ordre du pouvoir executif et qui provoqua une 
réponse de M. Castelar dansle journal la Discussion. 
Le 3 mai 1874 , une tentative d'assassinat fut dirigée 
contre lus par un prêtre qui, l'ayant manqué, se tua 
jui-même. 

Apres l'avènement au trône d'Alphonse XII, M. M 
ÿ Margall vécut quelque temps dans la retraite, 
puis 1l fut renvoyé aux Cortes, où il ne cessa de 
grouper autour de lui le part des républicains 
d'action, tandis que ceux qu consideraient la répu- 
blique comme un ideal irréalisable, avacnt pour 
chef M. Castelar. À lu session de juillet 4886, il 
rempht, non sans protestation, la formalité du ser 
ment 1mpose aux députés. Ses manifestes electoraux 
le montrent réclamant la plémtude des institutions 
democratiques, le suffrage unnersel, l'autonomie 
des municipahtés, le recrutement de l'armée et de 
la marine par le volontariat, etc.; mais ses idees 
absolues n'ont eu Jusqu'en ces dermers temps que 
peu de prise sur l'opimon publique espagnole. En 
1877, M. Pi y Margall a pubhé un ouvrage, Les 
Nationaltés, traduit en françus par M. X. L. de 
Ricard (1879, in-8). 


PLACE {Mgr Charles-Pluhppe), prélat français, ne 
à Paris le 14 février 1814 est le frère puiné du 
consul archéologue Victor Flace, mort en 41875. Il 
étudia le droit, se fit recevoir docteur en 1841, et 
s'iuscrivit au barreau. Secrétaire de M. de Corcelles 
pendant le sejour de ce plénipotentiare à Gaete, xl 
quitta ce poste pour entrer dans les ordres, devint 
supérieur du petit séminaire d'Orléans, puis vicaire 
géneral du même diocese. En 1861, 1! fut appelé a 
duwiger le petit sémmnarre de Paris. Deux aus plus 
tard, 11 fut nommé auditeur de Rote en cour de 
Rome. Evèque de Marseille depuis le 2 août 1866, 
il à été promu archevêque de Rennes le 13 juin 1878 
et precomse le 15 quillet suivant. Le 7 juin 1886, il 
a été éleve a la dignité de cardinal, de l'ordre des 
prêtres, du titre de Sainte-darie-Nouxelle et de 
Samnte-Françcuse af foro romans. Clianone d'hon- 
neur des diocéses d'Aix, de Marseille, de l'aris, de 
Quimper, de Vannes, etc. 1l a eté décoré de la Le- 
gion d'honneur. 


PLACE {Victor}, voyageur français, né à Pauis en 1822, 
mort en avril 1875 Edit. 1 5. 


PLAISANCE (Anne-Chailes Lesren, duc nt), général fran- 
eais, ne à Paris, 1e 28 decembre 1775, mot à Paris, le 
91 janvier 1899. Edit. 1-2 


PLANA (baran Jean-Antoine-Amédée). mathématicien 
italien, né à Voghera, le 8 novembre 1781, mort à Tuun, 
le 21 Janvier 1864 Edit 1-5 


PLANAT (Oscar-Abel), hamme politique français, né à 
Lirnoges, le 41 ma: 1825, mort à Cognac, le $ novembre 
1839 Edut, 3-5. 
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PLANCY 


PLACE ({llenri), peintre français, né à Paris vers 
1820, s'occuça très Jeune de peinture, etudia surtout 
la nature morte et les marines, et compléta son 
éducation attistique par dufférents voyages, notam- 
ment en Suisse et dans les prounces du Midi. il a 
débuté au Salon de 1846, et exposé depuis : {es 
Falaises d Etretat, le Pont d'Espagne, dans les 
Pyrénées ; Bargue de pêcheur (1846-47); Vue près 
de Cherbourg, le Pic du Midi de Pau, Fue de 
Rosenlaï, près de Berne, Falaises de Douvres {(1848- 
1849); Souienir d'Etretat, Natures mortes, à l'Ex- 
position universelle de 1855, etc. M. H. Place, qui 
depuis de nombreuses années, s’est tenu à l'écart des 
Salons, a vbtenu une 5° médaille en 1847, une % en 
1848, ct la décoration de la Légion d'honneur en 
janvier 1855. 


PLANCHON (francois-Gustave}), pharmacien fran- 
cais, né à Ganges le 28 octobre 1833, est le frère 
du botaniste Emile Planchon, mort en 1888. I] étudia 
les sciences natnrelles, et devint professeur de ma- 
üere médicale à 1 Ecole superieure de pharmacie 
de Paris. If a eté élu membre de l'Académe de 
médecme en 1877. Directeur de l'École de pharmacie 
depuis le {°° novembre 1886, 1l avait etè decoré de 
Ja Légion d'honneur le 31 décembre 1884. 

On à de lui : Etude des tufs de Montpellier au 
point de vue géologique et paleontologique (18684, 
w-# avec pl}; Des Modifications de la flore de 
Montpellier depuis le xvi° srècle (1864, in-4): Des 
Quinquinas (1865, in-8), thèses; Traité pratique de 
{a délermination des drogues simples d'origine 
végétale (1814-75, 2 vol. m-8); il a également revu 
la Ge edition de l'Histoire naturelle des droques 
semples de Guibourt. 


PLANCY {Charles Gonaro n’Avcocrr, vicomte 9e), 
homme politique francais, ancien député, né a Paris 
le 4 janvier 1809, et pelit-fils de l’arclu-trésorier de 
l'Empire, M. Lebrun, fut d'abord auditeur au Con- 
sel d'Etat, puis sous-préfet de Saint-Yrieix (1855), 
des Andelys {1858) et de Clermont {Oise} (1839). La 
révolution de Férier le rendit à la vie privée. En 
1849, il fut elu représentant du peuple a la Légis- 
lstive et soutint avec zele la paluque de l'Elysée 
Jusqu'au coup d'Etat de 1851. 

En 1852, le vicomte de Flancy entra au Corps lé- 
eslatif, comme candidat du gouvernement pour ja 
2° circonseription de l'Oise, qui le reélut, au inême 
ture, en 1857 et en 1863. À ces dermères élections, 
ilobtint 26 883 voix sur 29 818 \otants. En mai 1869, 
candidat à la fois gouvernemental et Hibéral, 11 reumt 
encore 17 805 voix sur envuron 92 (00 votants, contre 
15 895 voix obtenues par le candidat de l’opposihon, 
M, Em. Leroux. Dans la courte session de juillet, il 
signa la demande d’imterpellation des 116 du nou- 
veau ters-parli Libéral, Maire d'Agnetz et membre 
du Conseil général de 1 Oise pour le canton de Cler- 
mont, M. Ch. de Plancy a etè nomimé chevalier de 
la Légion d'honneur le 22 juin 4843, et promu offi- 
cier en 1805, — Il est mort à Clermont (Oise) Ice 
3 octobre 1890. 


PLANCY (Auguste Charles GonsRD D'AucoOuRT, vi- 
comte ve), ancien député français, frère du pré- 
cédent, né à Paris le 13 juillet 1815, entra dans la 


PLANCHE {Jean-laptiste-Gustave), htlérateur et eri- 
tique français, né à Paris, le 16 février 1808, mort Le 
18 septembre 1857 Edit, 1 2 


PLANCHE (Louis-Augustin), httéiateur français, frère 
du Pts né en 1802, mort à Fans, le 7 août 1862 
Lui. 1- 


PLANCHE (James-Robinson), archéologue anglais, né à 
Londres, le 27 fevrier 1796, mort à Londres, le 50 mai 
1880 Edit, 45 


PLANCHON (Jules-kimile), hataniste francais, né à 
Granges (Ile ault}, le 21 inars 1823, mort à Montpellier, 
le 3 ävial 4888, Edit. 5. 


PLANQUETTE 


vie pohitique en 1849, comme député à la Législa- 
tive, où 1l figura parmi les conservateurs. En 1&62, 
il fut nomme deputé au Corps legislatif, comme 
candidat du gouvernement dans la % circonserip- 
üon de l'Aube. Réelu, au même titre en 1865, 1l 
obtint 20580 voix sur 34325 votants. Il fut encore 
réélu, en mai 1869, par 18743 voix sur 54955 
votants, contre 16057 voix données au canchdat de 
l'opposition démocratique, M. £igmier. Il avait éte 
membre du Conseil général pour le canton de Bar- 
sur-Aube, puis pour celui de Méry-sur-$Seine, et 
ancien prermer écuyer du prince Jérôme Napoléon. 
M. de Planey, rendu à la vie privée, apres le 4 sep- 
tembre 1870, se porta candidat, dans l'arrondisse- 
ment d’Arcis-sur-Aube, aux élections de 1876 et de 
4877 ; 1l echoua la première fois, avec 3546 voix 
sur plus de 9000 votants, et Ja seconde avec 2851 
contre 5850 obtenues par le colonel Trzenas, un 
des 965 des Gauches réunics. M. 4. de Planey a été 
décoré de la Légion d'honneur. Les journaux ont 
annoncé récemment qu'il avait publié un hire a 
sensation, un recueil d'anecdotes peu édifantes 
sur le monde officiel du second Etnpire, sous ce 
htre : Souvenirs et indiscretions d'un disparu, 
1815-1891 (1892, 1n-18). 


PLANQUETTE (Robert), musicien francais, né à 
Pans, le 21 juillet 4850, étudia la composition au 
Conservatoire et fut éleve de Duprato. IL écrivit 
d'abord des chansons et des saynêtes pour les cafes- 
concerts et mit en musique des monologues dont 
l'un, de Picrre Veron, On demande une femme de 
chambre, chanté par Mme Judic, eut du succes. 
Dans un autre genre, M. Planquetie a donné une 
opérette en trois actes, {es Gloches de Corneville 
(Foles-Dramatiques, 19 avml 1877} qui eut pres de 
cinq cents representations, et qui obtint la même 
vogue a Londres, mas dont la partition trouva la 
critique musicale plus sévere que le pubhc. Il a 
prodtut depuis : une opéretie en un acte pour l'ou 
verture du theâtre de Monte-Carlo, Le Cheralier 
Gaston (1819); les J’oltigeurs de La 32 (Renais- 
sance, 1880): Za Cantinicre (Nouveautes, 1880); ftp 
(Foles-Dramatiques, 1884); da Prencesse Colombine 
(Nouvesutés, 1886); Surcouf (Foles-Dramatiques, 
1887); eu dermer heu, de Talisman, opéra-comique 
a grand spectacle, en trois actes et einq tableaux, 
livret de MM. D'Ennery et P. Burani (Gaté, Janvier 
4893). M. Planquette a donné en outre un recueil 
de chansons nnhtares sous ce titre : Refiains du 
régiment. ë 


PLANTÉ (Francis), pianiste francais, né à Orthez 
(Basses-Pyrenées), le 2 mars 1859, a fuit ses nre- 
rières eludes musicales sous Mme de Saint-Aubert 
et M. Tilmant aine. A sept ans, 1l Joua, dans un 
concert de charite donné a l'hôtel de ville de Paris, 
une œuvre de Beethoven. Elève de V. Marmontel 
au Conservatoire, 1l remporta, en 1850, le premier 
prix. M. Alard, apres avoir completé son éducation 
inusitäle par des lecons d'accompagnement, 5e 
l'adjoignit pour ses séances de musique de cham- 
bre. Ses sejours a Paris et ses voyages a l'étranger 
l'ont ms en relations avec les plus célèbres \ur- 
tuoses, dont il S’est approprie les principes et les 
wocédes en les combinant avec sa propre méthode. 
M. Planté, indépendamment de l'execution, portée 
si loin aujourd'hui chez tant de piamistes, s'est fait 
remarquer par le sentiment de la grande musique, 
dont 1l est devenu un des inelleurs mterprètes. 
On ne cite de lui aucune composition personnelle, 
mais seulement des transcriptions pour piano des 
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œuvres classiques qu'il a exécutées. Il a été décoré 
de la Légion d'honneur le 10 mars 1876. 


PLANTEAU {Edouard}, ancien député francais, né 
le 8 janvier 1838, lerminait ses classes au lycee de 
Limoges lorsque son père fut exilé a Ja smile du 
coup d'Etat de 1851. IE excrça quelques années le 
mêtier de peintre sur porcelaine, puis vint u Paris, 
ou, tout en étudiant la inedecuie, 11 se fammlarisa 
avec plusieurs langues et s'etablit comme traduc- 
teur asse1mente. Il aborda ta divement l'etude du 
droit et fut reçu licencié à l'âge de quarante-quatre 
ans, en 1882. Porté sur la hste républicane rathcale 
de la Haute-Vienne, aux élections du 4 octobre 1885, 
il obtint, au premier tour de scrutin, 22534 voix sur 
65295 votants. 1] fut elu au scrutin de hballottage. 
le dermer sur cnq, par 40093 voix sur 63412 va- 
Lants. 11 fut l'un des signataires de la demande 
d'une convocation d'une Assemblée constituante, 
que quelques députes de l’Extrème gauche se pro- 
Fret de déposer au Congrès du 28 décembre 

885, réuni pour l'élection du president de la Ré- 
publique. Au milieu de l'agitation boulangiste, 
M. l'linteau se declara pour le général et en soutint 
le programme revisionuiste. I fut le candidat de 
son part: aux elections du 22 septembre 1889, faites 
au scrutin umnonunal et fut porlé dans la 1" cir- 
conscription du XIII arrondissement. il echoua au 
scrutin de ballottage, avec 2562 voix contre 2978 
obtenues par A. Hovelacque, candidat radical. ; 


PLASSAN (Antone-Emile), peintre français, est 
né a Bordeaux le 29 décembre 1817, Cet artsie a 
exposé aux Salons annuels de nombreux suyris de 
genre. parmi lesquels on cite : Amateurs d'eslam- 

es, Jeune micre, Femme à son nuroir (1835): la 
Visite du médecin, la Lecture; Jeune femme choi- 
sissant des fruits; Abbé lisant la Vie des Saints, 
Paysage, effet du matin (1855); Le lietour de nour- 
rie; l'Indiscrètle : Jeune Je me essayant un collier 
de perles: le Lever (1857), la Fanulle; la Prière 
du malin; Eva; Jeune fille; la Lecture du roman; 
Un Vieux célibataire, la Boucle d'oreille; Plage 
de Villes ville, le matin, Falaise de Veules (1859); 
le Repas des fiançailles; Une Mere; la Visite au 
trou. lu Fanuile (1861); Le Bourges Gentit- 
homtine {acte IV, scène n); de Déjeuner des enfants; 
le Lever (1863); Départ pour le baptême; la 
Demande en mariage (1865); Au dessert, le Maiin 
Mode Une lecture; l'Enfant malade (1867); 
Marche à domicile; Indolence (1868); Priere; Frère 
el Sœur A le Retour de nourrice, le Supplhice 
de Tanñtale (1870); l'Afeher, Aimé jusqu'aux dents 
(1872); Douze à table; Bords de du Seine à Bors- 
sise, Seine-et-Marne (1875); da Branche de bus; 
l'Enfant nalade, Une bonne digestion (1814); 
Devant le miroir: Un cotn d'atelier, Mastresse et 
servante (1875); la Sortie du bain; Une Jeune 
femme (1836); Contemplalion: Une Lecture (1811); 
qui reparurent à l'Exposition universelle l'année 
suivante; de Jour des Rameaux (1858); lu Letire; 
la Babouche (1879); le Travail interrompu (1880); 
Quai du Bas-Meudon; Fabriques aux Moulineaux 
(1882}, l'Entrée au ban (1884); « I dort »; le 
Matan (1887). NL. Plassan a obtenu une medaiile de 
9° classe en 1892, des rappels en 1857 et en 1859 
et la décoration de la Légion d'honneur le 45 juil- 
let 1859. : 


PLATEAU (Felix-Augustin-Joseph}, naturahste 
belge, né à Gand, le 16 jum 1841, est le fils du 
physicien moil en 1883. H suiut les cours à l'Uni- 


—> 


PLANTAMOUR (Emile), astronoine suisse, né à Genere 
le 24 mar 1815, mort dans cette ville, le 7 septembre 
1882 Edit. 5. 


PLANTIER (Mur Claude-Henri-Augustin}, prélat fran- 
çais, né a Ceyzerieux (Ain), le Z mars 1815, mort à Nimes, 
le 24 mai 1819. Edit, 4-5. 
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PLATEAU [Antoine-Ferdinend-Joseph}, physicien belge, 
ne à Biuxelles, le #4 octobre 1801, mort à Gand, le 
15 seplernbre 1885. Edit. 1-5 


PLATNER (Ernest-Zacharias), écrivain allemand, ré à 
Leipag, le 1°” octobre 1773, mort à Fome, le 14 octobre 
1855. Edit 1-2 


PLAYFAIR 


versité de sa ville natale, se fit recevoir docteur és 
sciences naturelles et docteur spécial de zoologie 
et devint en 4368 professeur à l'Athénée royal de 
Bruges. En 1870 11 fut nommé professeur de zoolo- 
gie a l'Université de Gand. Correspondant de l'Aca- 
démme des scrences de Bruxelles en 1871, 1l en a été 
eté élu membre titulaire, le 45 décembre 1874. Il a 
été fait commandeur de l'ordre de Léopold. 

Parmi les savants mémoires de M. Plateau, nous 
citerons : Sur la Vision des poissuns el des amphi- 
bies (1866); Etude sur la Parthénogénèse (1868) ; 
Expériences sur le vol des Coléoptères (1869); Re- 
cherches sur les phénomènes de la digestion et sur 
la structure de l'appareil digestif chez Les Myria- 
podes (1876); Recherches sur la structure de l'ap- 
pareul daestif chez les Aranéides dipneumones 
(1877); Observations sur l'anatomie de l'eléphant 
d'Afrique (1881); Recherches expérimentales sur 
es mouvements respiratotres des insectes (1882 et 
1884); Recherches expérimentales sur la vision 
chez les insectes (1885); De l'Absence de mouve- 
ments respiratoires perceplibles chez les Arachni- 
des (1885); Expériences sur le rôle des palpes chez 
les Arihropodes marrillés (1886), etc. + 


PLAYFAIR (Sir Lyon), chimiste anglais, né au Ben- 
gale le 21 mai 1819, est le fils d’un inspecteur 
général des hôpitaux de cette province. Il fut eleré 
cn Angleterre, aux Universités de Saint-André et de 
Glasgow, suivit les cours de chimie de Th. Graham 
à Londres et passa en 1838 a l'Université de Gressen. 
où il eut pour maître Liebig. Il dirigeait une fabri- 
que d'impressions sur étoffes en Ecosse, lorsqu'il 
fut appelé en 4843 a Manchester pour occuper la 
chaire de clnmie à la Royal Instrfution. Nommé 
membre de la Comnussion d'hygiène publique en 
184%, Le Robert Peel, pour examiner l'état sani- 
taire des grandes ulles de l'Angleterre, 11 publia 
un ftepport qui lui valut d'être nommé professeur 
de chimie au Muséum de géologie pralique. En 
1851, 11 fit parue de la commission supérieure de 
Exposition universelle et du Jury, et recut la dé- 
coration de l'ordre du Bain. L'année suivante, 1 
obtint un emplot dans fa maison du prince consort, 
el lors de la création du département des sciences 
et des arts, en 1853, 1l en fut le secrétaire. Inspec- 
teur général des musées et des ecoles techniques 
en 1856, professeur de chimie à l'Université d'Edim- 
bourg en 1858, il compta parmi ses éleves le prince 
de Galles et le prince Alfred. En 1868, 1l entra dans 
la Chambre des communes comme député des 
Universités d'Edimbourg et de Sant-André, qu'il 
contmua à représenter depuis, et siégea sur les 
bancs du parti hbéral. Il fut mimstre des postes 
dans l’avant-dernier cabinet de Gladstone et, a sa 
sortie, devmt membre du Conseal prié (1874). 
M. Playfair prit aussi une part inportante aux Expo- 
&itions uriverselles de 4862 et 1378 et fit partie de 
nombreuses Commissions scientifiques ou adnnnis- 
tratives. Membre de la Société royale de Londres, 
commandeur du Bam et commandeur de la Légion 
d'honneur, il a été décoré dun grand normbre 
d'ordres etrangers. 

Outre un certain nombre de rapports, d'adresses 
et de discours, sur diverses questions d'éducauon et 
d'économie politique, dont les principaux ont été 
recueillis en un volume, Etudes sur le bien-être 


PLATNER (Edouaid), jutisconsulte allemand, fière du 
recedent, né à Leipzig, le 30 août 1386, mort à Marbourg, 
e Sjuin 1860 Edit. 1-3. 


PLÉE (Léon), journaliste He né à Paris, le 30 juin 
ht moit dans celte ville, le 17 Janvier 1879 Edit 


PLESSIER (Victor-François}), ancien député français, né 
À Dannemarie (Seme-et-Mai ne), le 13 mars 1813, moit 
à La Ferté-sous-Jouarre, le 2 scptembre 1886. Edit, 5 


PLEYEL (Camille), juaniste et facteur français, né à 
Stiasbuuig, le 18 decemibie 1788, out le # inai 1855. 
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social (Subjecls of social Welfare, 1889), on doit à 
Sr Lyon Playfair la traduction en anglais de la Chi 
mie appliquée à l'agriculture et à la physiologie, 
du baron Lebig, avec M. Gregory. 


PLAZANET (Charles-Théophule, baron ve), officier 
français, député, né à Paris, le 15 avril 4821, est le 
Hhls du colonel de l'lazanet, qui avait organisé le 
corps des sapeurs-pompiers à F'aris. Il suit la car- 
rière des armes, entra à l'Ecole mhtaire de Saint- 
Cyr en 1841, et en sortit dans l'état-major. Il fit 
avec distinction les campagnes de Kabyle (1852) et 
d'Italie, et enfin eelle de l'Est en 4870 Chef d’es- 
cadron en 1864, lieutenant-colonel en 1871 et co- 
lonel le 8 mai 1875, 11 fut sous-chef d'état-major du 
S° corps d'armée, puis chef d'état-major de ja 
17° division d'infanterie du 9° corps d'armée, et pnit 
sa retraite en 1881. Représentant le canton de 
Montsurs au Conseil général de la Mayenne, 1 fut 
porté sur la liste monarchiste de ce département 
aux élections du 4 octobre 1885, et fut elu, le qua- 
trième sur eng, par 41263 vo sur 12509 votants. 
Aux clections du 22 septembre 1889, faites au scru- 
tn uninominal, 11 se présenta dans la 2° circon- 
seriphon de Laval et fut élu par 5937 voix contre 
49%% données à M. Robert, candidat repoblicaun 
Officer de la Légion d'honneur le 14 août 1865, le 
colonel de Vlazanet a été promu commandeur le 
12 juillet 14880. — Il est mort a Paris Le 25 mai 
1392. > 


PLESSY-ARNOULD. Voy. ARvocTLD-PLessr. 


PLICHON {Ignace-Alexis-Jcan-Winoc), député fran- 
cas, ne à Bailleul, le 14 jui 1865, est le fils de 
M. Ignace Plichon, depute du Nord depwus 1856, 
mort en 1888. Elève de l'Ecole centrale de la pro- 
motion de 1886, il devint ingenieur aux mines de 
houille de Bethune. Il succéda, en 1888, à son père 
comme membre du Conseil general du Nord pour 
lun des cantons de Balleul et se présenta aux 
élecuons du 22 septembre 1889, dans la 2° circon- 
scription de Hazebrouck, avec le programme poh- 
tique et economique de son père. L fut élu, au pre- 
mier tour, par 7721 voix, contre 2 511 obtenues par 
le candidat républicain d. Delassus. HN prit place 
sur les banes de la Drorte. : 


PLON {Eugéne), éditeur et Lttérateur français, né 
à Paris le AL qui 1836, est le fils de l'imprimeur- 
éditeur Ph.-H. Plon, mort en 1872. Il lit successi- 
tement dés études de lettres, de seaences et de 
droit, fut recu avocat, et fit quelques voyages en 
Angleterre et en Allemagne, Rentré a Paris, 1l reprit. 
avec divers associés, la maison d'inprimerie et de 
hbrairie fondee par son pere et ses oncles, et qui 
avait recu, sous la direction du premier, une exten- 
sion considérable. ]] a été president du cerele de 
la Librairie, Parmi les nouvelles publications les 
plus inportantes sorties de ses presses, nous cite 
rons : les Archives nationales, l'Inventarre des 
techesses d'art de La France, les Mémoires du 
genéral baron de Marbot, une collechon de Clas- 
siques français, une Bibliothèque de voyages, une 
autre consacree aux romans, etc. M. Eugène Plon. 
qui a publié pour son compte un certam nombre 
de travaux personnels et qui est membre de l'Aca- 


Edit. 1-2 — Sa ferume, MaricFéhicité Mone, nec à Paris, 
le 4 juullet 1811, professeur au Conservatoire de Bruxelles, 
motte dans cette tulle, Le 30 mars 1875. Edut. 1-4. 


PLICHON {Charles-Ignace), homme politique francais, 
deputé, né à Baitleul {Nord), le 28 juin 1814, mot le 
3 septembre 1888. Edit. 3-5 


PLOCQUE (Jean-Alexandie), avocat fiançais, né en 1807, 
auort à Fans, le 26 mars 1877. Edit, 25 


PLON (Plalippe Henri), éditeur MU te né à Paris en 
Mes 1R06, mort dans cette ville, le 25 novembre 1872 
dit, 1-5. 


POBLEDONOSTZEY 


démie de Copenhague, a été décoré de la Légion 
d'honneur. 
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'umnormnal, il sc représenta dans son ancienne cir- 


POESTION 


conscripuon et fut élu par 9053 voix, contre 4515 


On «te de lui: Thorwaldsen et son œuvre (1867, | données à M. Grant de Vaux, candidat monarehuste. 


or. in-8, pl.; 2% édit. 1874); le Sculpieur dunois 
Wilhelm Bassen (1870, in-18); Henvenuto Cellini 
orfèvre, médailleur, sculpteur (1882, gr. in-8, 
avec 82 gravures hors texte}, suivi d'un Appendice 
sur son œuvre (1884, in-4 illustré); les Maitres 
italiens au service de la maïson d'Autriche; Leone 
Leoni et Pompeo Leont (1886, in-4, avec eaux-fortes 
dessins et heliogravures), ouvrage couronne par 
l'Acadérme des Beaux-Arts; la Crvihté puérile el 
honnéte, expliquée par l’onele Eugène, illustrée par 
Boutet de Monvel (1887, in-4#), anonyme. # 


POBIEDONOSTZEV (Constantin), administrateur et 
jurisconsulte russe, né à Moscou en 1827, entra 
en 1841 à l'Institut supérieur de droit et devint a 
sa sorte, en 1840, référendaire auprès de l'un des 
départements du Sénat, segeant a Moscou; il fut 
nominé dans la suite secrétaire général des depar- 
tements senatomaux de Moscou. De 1859 à 1865, 1l 

rofessa Je cours de droit civil à l'Umversité de 
Moscou et fut choist pour précepteur du grand-duc 
Alexandre, devenu heriter a la mort de son frère 
ainé Nicolas. Créé sénateur en 1868, et membre 
du Conseil de l'Empire en 1872, il fut appele, en 
4881, aux fonchons de procureur géneral du Saint- 
Synode. Après l’avenement au trône d'Alexandre IT; 
l'influence de M. Pobiedonostzev ne fit que grandir, 
l’un des chefs du vieux part russe avec feu Kathov, 
il devint le conseiller mtime et le plus écouté de 
son ancien eleve. Opposé a toute réforme liberale, 
il chercha à mantemr l'influence de l’orthodoxie 
grecque dans les affaires de l'Etat et s'occupa spe- 
cialement de l'instruction et de la morahsation du 
clergé orthodoxe. Il a été élu correspondant de 
l'Acadénue des sciences morales et pohtiques, le 
9 decembre 1888. 


fl a publié : Cours de droit civil joue 3 10l.}et 
Manuel de la procédure civile. Il a traduit du 


latin l’nilation de Jésus-Christ, dite de saint Tho- 
mas À Kempis, et de l'allemand £a Vie chrétienne 
de famille, de Tmersch. : 


POCHON (Joseph-Marie-Alexandre), députë fran- 
çais, est né à Marboz, le 7 juin 1840. Proprietare 
et conseiller général de l'Ain, pour le canton de 
Coligny, 1l se présenta comme candidat républicain 
dans Îa fr circonscription de Bourg, vacante par 
suite du décès de M. Tersot, et fut elu, le 15 avril 
1885, par 6648 voix contre 5 213 donnees a un autre 
candidat répubhcain, M. Goujon. Il siégea à l'Ex- 
trême gauche. Inscrit sur la hste républicaine uni- 
que du même departement aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, il fut elu, le deuxième sur six, par 
44157 voix sur 75859 votants. Aux élections du 
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin 


PLOUGOULM (Pierre-Ambrorse), magistrat français, né 
re le 16 janvier 1796, mort le 17 mars 1863 
Edit. 4-3 


PLOUVIER (Édouard), littérateur français, né à Paris, 
le 2? août 1821, mort dans cette ville, le 12 novembre 
1876. Edit. 15. 


PLUMRIDGE (sir James-Ilanway}), anural anglais, né 
à sr en 1787, anort le 29 novembre 1863, Edit. 
1+. 


PLUNKETT (rév. Thomas Piuxgerr, 2° baron), pair et 
évêque d'Angleterre, né à Dublin en 1792, mort a Tour- 
makeady, le 19 octobre 1866. Edit. 1-4. 


PLUYETTE (Augustce-Victor)}, peintre français, né à 
Paris, Le 12 mars 1820, raorten octobre 1870, Edit, 1-4. 


POCCI (Francois, comte), poète, dessinateur et musicien 
allemand, né à Munich, le 7 mars 1807, mort dans cette 
ville, le 7 mai 1856. Edit. 15. 


PODBIELSEI (Eugène-Antoine-Théophile pr}, général 
prussien d'origine polonause, né a Kopnik, le 17 octobre 
1814, mort à Berlin, le 31 octobre 1879. Edit. 5. 


M. Pochon s'est fut remarquer par quelques pro- 
positions d'un curactère radical, notamment, au 
mois de novembre 1891, par celle tendant à exiger 
que les candidats à toutes les fonctions publiques 
eussent fat leurs études dans les lycées, collèges 
et établissements universitaires, à 

PODESTI {le chevalier François), peintre italien 
né a Ancône en 1801, professeur, puis chancelier a 
l'Académie Saint-Luc de Rome, a traité particulhere- 
ment l’histoire et les sujets rehgieux. Il a figuré à 
l'Exposition universelle de Paris en 1855, avec une 
seule toile : le Siège d'Ancône sous Frédéric Bar- 
berousse, qui Jui a valu une médaille de 2 classe. 
On cite encore de lui : le Jugement de Salomon et 
Raphael montrant au cardinal Bembo son tableau 
la Transfiguralion, ce dernier reproduit par la 
gravure en Allemagne. Il a eté élu correspondant 
de l'Académie des Beaux-Arts le 6 février 1869. 


POESTION {Joseph-Calasanz ou Calion), littérateur 
et plulologue autrichien, né à Aussee (Styrie}, le 
7 juin 1855, d'une fanulle très pauvre, fut destine 
à l'état ecclésiastique et élevé au petit seminaire 
eprscopal de Gratz. Ne se sentant pas de vocation 
pour je ministère, 11 acheva ses études au gymnase 
national de cette ville, puis passa à l'Umversité de 
Vienne, et, tout en suivant les cours de philolome, 
fut ie teur dans des fanulles aristocratiques. En 
1884, 11 fut appele aux fonctions de conservateur 
de la Bibliotheque admimstrative du manistere de 
l'intérieur d'Autriche. 

Les travaux et les ouvrages de M. Poestion, qui 
ont porté d'abord sur la langue et les antigmtés 
grecques, ont eu ensuite pour objet principal les 
idiomes et les anciennes lhtteratures scandinaves. 
On hs doit les ouvrages suivants : Les Femmes 
poèles de la Grèce (Griechische Dichtermnen, 1876, 
2e édit. 1882); des Femmes philosophes de la Grèce 
{üriech. Phalosophinnen, 1889: 2° édit. 1885); Hors 
de Grèce, Rome et Thulé (Aus Hellas : R. und Th., 
A882, 2e édit. 1884); Introduction à l'étude du 
vieux danois (Emleitung im das Studium des Altnor- 
dischen, 1882-1887, 2 vol.); l'Assonance dans la 
poësie norraine, écrit en francais (1884); les Le- 
gendes islandaises (Islaendische Maerchen, 1884) : 
l Islande, le pays et ses habitants (Isl. das Land 
und Seme Bewohner, 1885), le principal ouvrage de 
l'auteur, rédigé d'apres des documents originaux et 
en grande parte médits; Légendes laponnes (Lan- 
plaendische Maerchen, 1886); le Nouveau guide 
grammatical danois-norvéqien (Neuer daenisch- 
norweg. Sprachfuhrer, 1887); Une Grammaire 
danoise (Daerusche Grammatik, 4888): Une Gram- 
maire suédoise {Swed. Gram., 1889); Une Gram- 


POEPPIG (Edouard), naturaliste allemand, né à Plauen 
CHE Le 16 juillet 1797, mort à Leipzig, le 4 septembre 
868. Edit. 1-4. 


POERIO (baron, Charles), homme d'Etat napohtain, né 
À An en avril 1805, mort à Florence, le 98 avril 1867. 
ll, Ts 


POETZL (Joseph), jurisconsulte allemand, né à Peuch- 
tersreuth, le 5 novembre 3814, mort à Munich, le 
8 janvier 1881. Edit 5 


POEZE (Olivier-Charles-Marie, comte pE La), ancien 
député français, né Îe 25 juin 1821, mort a Tours, le 
26 mais 1882. Edut, 3-5. 


POGGENDORF {Jean-Chrétien), physicien allemand, né 
à Hambourg, le 29 décembre 1795, mort à Berlin, le 
24 Janvier 1877. Edit. 1-5. 


POGGIALE {Antoine-Baudowm}, chimiste et pharmacien 
français, membre de l’Acadérme de medecne, né à Valle 
(Corse), le 9 février 1808, mort à Bellevue, le 26 août 
1859 Edit. 2-5, 


POILPOT 


naire norvégienne (Norw. Gram., 1890), ete. On 
doit en outre à M. Poestion de nombreuses traduc- 
tions d'ouvrages anciens et modernes écrits dans 
les langues scandinaves, tels que : Voluspa et les 
Oracles Sibylhns, de Bang; Jeune homme et jeune 
fille, de Thorcddsen; Dangereuses gens, Nuages du 
Soleil, de Elster; des Chorx de nouvelles, de Kiüel- 
land, de Drachmann, d'Andersen, de R. Schmudt, 
un drame d'Ibsen, etc. A 


POILPOT (Théopinle}, peintre français, né à 
Paris, le 20 mars 1848, fut elève de l'Ecole des 
Beaux-Arts, et suivit les atehers de Gérôme et de 
Boulanger. ]l s'est fait un nom comme peintre de 
panoramas. [l débuta au Salon de 1874 avec [30 à 
Saint-Assise, d'après un passage de l'Affaire Glé- 
menceau, roman d'Alexandre Dumas fils et exposa 
ensuite : Le Karabouk, souvenir d'Algérie (1875}: le 
Passeur, Traineau gallo-romain (1816); Mort de 
Diogène {1817); la Proie (1878), qui reparut à 
l'Exposition des Beaux-Arts, en 1883. Se livrant 
ensunte a la peinture de panoramas, il debuta, à 
Londres, dans ce genre, par la Bataille de Bala- 
klava : lord Cardigan, a la ifte de 750 cavaliers, 
reprend aux Russes les canons qu'ils avaient enlevés 
aux Anglais. Il fit enswute pour Paris ceux de la 
Bataille de Reichshoffen, de la Bataille de Buzen- 
val, de la Prise de la Bastille. |] alla passer aux 
Etats-Unis deux annees, pendant lesquelles itexécuta 
les panoramas de la Batarlle de Siloh, pour la ville 
de Chicago; le Combat du « Merrimac » et du 
« Monitor », pour New-York; le Combat de Bull- 
Run, pour Washington. Revenu ensuite à Paris, cet 
artiste a peint, en 4889, le panorama de {a Com- 

agnie lransallantique, à l'Exposition universelle. 
k . Pailpot a ete décore de la Légion d honneur en 
1889. : 


POINCARÉ {Raymond}, député français, est né à 
Bar-le Due, le 20 août 1860. Fils d'un inspecteur 
géneral des ponts et chaussées, 11 suivit les cours 
de droit et de lettres à Paris et fut reçu docteur 
en droit et licencie ès lettres. Il se fit inscrire au 
barreau de Pans, fut chef du cabinet du nunistre 
de l'agriculture, de janvier 1886 a juin 1887. Con- 
seller genéral de la Meuse pour le canton de Pierre- 
fitte, il se présenta, comme candidat républicam, à 
une election partielle, dans le même departement 
et fut élu le 31 juillet 1887, par 34984 voix, sur 
46 069 votants. Independant de tout groupe, M. Poin- 
caré prit part aux discussions des questions finau- 
cières, qu'il traita avec compétence et une remar- 

able clarté d'exposition. Aux élections générales 

u 22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal, 
il se porta dans l'arrondissement de Commerey, 
obtint, au premier tour de scrutin, 8053 voix sur 
17132 votants et fut élu au scrutin de bailottage, 
par 9644 vaix, contre 7 297 réunies par le candidat 
monarchiste M. Gerardin. 

M. Poincaré a pubhé un Eloge de Dufaure, pro- 
noncé a la rentrée du barreau en 1883, et Du Droit 
de suite dans la propriété mobilière (1885). 


POINCARÉ (Jules-Henry), mathématicien francais, 
membre de l'Institut, né à Nancy, le 29 avril 1854, 
est le fils d'un professeur à la Faculté de medecine 
de cette valle, et le cousin du précedent. Eniré a 
l'Ecole polytechnique en 1873, il en sort le pre- 
muier et passa a l'École des mines en 1875. Ingénieur 
des mines le 1° avnil 1879 et docteur ès sciences 
mathématiques la même année, il entra dans 
l'enseignement et fut chargé du cours d'analyse a 
la Faculté des sciences de Caen. En 1884, nl fut 
appelé à Paris, comme maitre de conferences à 
la Faculté des sciences, devint répétiteur a l'Ecole 


POINSOT {Los}, mathématüecion français, né à Paris, 
le 5 jamuer 1777, mort dans cette ulle, le à décerubre 
1859 Edit, 1-2 
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POIRRIER 


polytechnique en 1883, fut chargé du cours de mé- 
canique à la Faculté des sciences en 4885 et nommé, 
par décret du 22 août 1886, professeur üutulare de 
physique mathématique et de calcul des probabilités. 
Le 31 janvier 1887, il a été élu membre de l'Aca- 
démie des sciences, en remplacement de Laguerre, 
et nommé membre du Bureau des longitudes, le 
14 janvier 1895. 

M. Porncaré s'était signalé de bonne heure par 
de savants memorcs de haute analyse, insérés, la 
plupart, dans les Comples rendus de l'Academire des 
sciences, et qui ont pour objet l'étude des fone- 
üons différentielles, l'application des methodes 
infinitésimales a la théorie des nombres et à la 
mecanique céleste. Mais 11 acquit surtout une répu- 
tation européenne par un savant mémoire sur le 
Probleme des trois corps et les équations de la 
dynamique, qui remporta en 1889, au concours 
entre tous les géometres de l'Europe, le grand prix 
fondé par le roi de Suede a l'occasion du soixan- 
tième anmversaire de sa naissance : ce prix lui fut 
décerné sur le rapport de M. Weierstrass, profes- 
seur à l’Université de Berlin, au nom d’une commis- 
sion composée de trois savants suédois, trois français 
et trois allemands. M. Pomcaré fut alors décoré de 
la Légion d'honneur {4 mars 1889). 

Citons encore de lui un mémoire sur {a Siabilité 
du système du monde qui intéresse les philosophes 
autant que les géomètres ; puis en volumes : Cours 
professé à la Faculté des sciences de Paris pen- 
dant l'année 1885-1880, et les Méthades nouvelles 
de la mécanique céleste (1899, in-8, t. [°'). ü 


POINTELIN {Auguste-Emmanuel), peintre et pas- 
telhste français, né à Arhois (Jura), le 4 janvier 
1844, suivit l’atehier de Mare, et exposa aux Salons 
annuels de nombreux paysages dont les sujets sont 
empruntés à sa provmce natale, et parmi lesquels 
nous tterons : le Plateau, souvenir des montagnes ; 
Soleil du matin chassant les brouillards (1866); 
Aurore (1869); Soir d'automne (1810); le Puits du 
Moustier, Côte-d'Or (1874); le Bief d'Arèse (18175); 
Sur un plateau du Jura, l'Automne (1876); Un 
Vallon (1877), Prairie dans la Côte-d'Or; les Dois- 
Blancs (1878); Un Taullis, le matin; Une Saulée, le 
sour, et Le Bord de l'eau, pastel; £tuiles, neuf aqua 
relles (1879): Soir de septembre; Un Ruisseau et 
Soir d'orage, dessins (1880) ; Coleau qurassien (1881) ; 
l'Aube: Collines rocheuses et Un ÆElang pastel 
sur la Fin du bois; Paysage, acquis pour le 

uxembourg; Premiers rayons, pastel (1883): Le 
Sentier des Roches : la Forêt, Le soir; la Combe aux 
vipères, pastel (1884); la Lisire; Soir d'hiver et 
Temps gris, pastels (1885); Un Pré dans le Jura: 
Bouquet d'arbres à l'aube; les Peupliers et le Soir 
dans les saules, pastels (1886); Sur les monts; 
Chêne, à La nuit tombante ; Le Matin et Sites juras- 
siens, pasicis (4887); la Forêt mouillée; le Lever 
du jour; Chemin monfant et Auiomne, pastels 
APR: le Bief d'Amont, fin d'été; la Roche du 
oup-Blanc; Bords de l’Arnet les Dernieres feuilles, 
pastels (1889); Ze Val Moussu, Chênes des Brutes- 
Cornes ; Chemins creux et Plateau des Moidons, pas- 
tels (1890); 4 l'orée d'un bors: Le Haut-Jura (1891); 
l'Aurore dans les saules, Pleine lune d'octobre 
pastels Re M. Pomteln a obtenu une médaille 
de 3° classe en 1978, une de 2% classe en 1881, 
la décoration de la Légion d'honneur en 1886, et 
une medaille d’or à l'Exposition universelle de 
1889. + 


POIRRIER {Francois-Alcide), industriel ct sénateur 
françats, est né à Clermont-en-Argonne (Meuse), 
le 20 novembre 1832. Il entra dans l'industrie et 
fonda à Saint Denis, près Paris, une fabrique de 


POINTE (Jacques-Mierre), medecin por né à Lyon. 
le 1 septembre 1787, inoit dans cette ville, le 44 janvier 
1860 Edit. 1-5. 


POISE 


matières colorantes et de produits chuniques, qui 
rit sous $a direction un vaste développement. Il 
ut à plusieurs reprises vice président et président 
de la Chambre de commerce de Paris. Il s’est fait 
connaitre par ses hbérakhtés envers les ecoles pri- 
maires des communes suburbaines de Paris. Etranger 
à la vie politique, 11 se porta, comme candidat repu- 
bhicain modére, 4 l'élection sénatoriale partielle dans 
le departement de la Seine et fut élu, le 12 mai 1889, 
au troisième tour de scrutin, par 515 voix, contre 
308 données a M. À. Lefévre, consaller général de 
la Seine, candidat radical. I] siégea au Centre gauche. 
Au renouvellement triennal du # janvier 1891, 
M. Porrier a eté réélu, au premier tour de scrutin, 
par 392 voix, sur 654 votants. 11 a été promu offi- 
cier de la Légion d'honneur, le 21 juillet 1886, 
L 


POISE (Jean-Alexandre-Ferdinand), compositeur 
francais, nè à Nimes, le 5 juin 1828, vint faire a Paris 
ses études musicales, entra, en 1850, au Conserva- 
toire, dans la classe d'Adarn et remporta un second 
prix au concours de l'institut en 1852. L'année sui- 
vante, il debutait au Theâtre-[yrique par Bonsoir, 
voisin ! petit acte qui fut à la fois un des plus heu- 
reux succès de l’auteur et de ce theätre. Il donna 
ensuite sur la même scène Les Charmeurs, en un 
acte (1855}, puis à A Ans Le et sur quelques 
autres théâtres : Le Roi don Pedre, en deux actes, 
(Opéra-Comique, 1857) ; le Thé de Polichinelle, ope- 
relte (Bouffes-Parisiens, 1858); le Jardinier galant, 
en deux actes {Opéra-Comuue, mars 1861); de Cor- 
ricolo, en trois actes {même théâtre, 1867); les 
Deux Billets, en un acte (Athénee, 1870); les Trous 
Souhaits, en un acte (Upéra-Conuque, 1873); La 
Surprise de l'amour, en trois actes [même théâtre, 
4871); l'Amour médecin (même théâtre, 18X0). Au 
moment de l'incendie de l'Opéra-Comique {mai 1887), 
M. Poise avait remis à ce théâtre un opera-comique, 
la Coupe enchantée, d'après La Fontaine : cette par- 
tition fut détruite, et la santé déja altérée du com- 
posteur ne lui permit pas de la recrire. Il composa 
encore, d'apres Alfred de Musset, un opéra-comique, 
Carmosine, qui fut reçu à l'Opéra-Comique en 1890, 
mais dont les circonstances ont fait ajourner Îa 
représentation. M. l'erdinand Poise a eté décoré de 
la Légion d'honneur le 50 décembre 1881. — [1 
est mort à Paris le 13 mai 1892. 


POLE (William), ingénieur anglais, né en 1814, 
fut reçu ingémeur citil en 1844 et nommé presque 
aussitôt professeur du génie, au Fan Elphmstone 
de Bombay, par la Compagnie des indes. [ prit 
depuis une grande part a la construchon d'un ma- 
tériel considérable pour les chemins de fer des 
Indes, et devint ingenieur consultant de ceux du 
Japon. Professeur du génie civil au college de 
Université de Londres depuis 1859, et de l'École 
royale du génie de Chatham, M. Pole fit partie de 
nombreuses commissions et est devenu secrétaire 
du comnté d'admanistration du musée de Kensing- 
ion. Grand amateur de musique et principalement 
d'orgue, il a pris, en 1867, le grade de docteur en 
musique à Oxford. | 

Membre de la Société royale depuis 1861, et de 
celle d'Edimbourg depuis 1877, 3 a donné un grand 
nombre de savants mémoires dans les journaux 
scientifiques, et prnapalement dans la Quarterly 
Review. Nous caterons de lu : Trauté sur les ma- 
chines à vapeur (18#4, m #); une traduction d'un 


POIRSON (Auguste SimonJean-Chrysoslome), historien 
français, ne à Paris, le 20 août 1793, mort à Versailles, 
le 19 juillet 1871 Edit, 1-4. 


POISEUILLE (Jean-Louws-Mane), médecin français, né à 
l'ans, en 1799, mort dans cette ville, le 26 decembre 
1869 Edit, 1-4 


POITEVIN (RrOREED grammanien français, né en 1804, 
mort a Paris, le 27 octobre 1884, Edit. 1-à, 
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aufre Traité, sur le même sujet, de l'allemand, en 
1848 ; Traité sur le has (1872); Vie scientifique de 
Robert Stephenson (Scienutic Chapters in the Life 
of R. S., 1864), et celle de J. K. Brunel (1870); Vie 
de sir WF. Fairbairn, baronnet (the Life of sir 
VW. F. Bart. 4877); Vie de sir William Siemens 
(1888): puis comme études musicales : Philosophie 
de da musique {the Ph. of. music, 1879) et Histoire 
du Requiem de Mozart (the story of M.'s R. 1879). 


POLHÈS {Balthazar-Alban Gabriel, baron pe Bonver 
pe Maures nax ne), général français, né à Beziers, 
le 6 décembre 1813, fut élève de l'Ecole mitaire 
de Saint-Cyr, en sortit en 1832 dans le 2° régiment 
d'infanterie legère, et servit en Afrique. Lieutenant 
en 1857, capitaine en 4840, il rempht pres du roi 
Louis-Phihppe les fonctions d'officier d'ordonnance 
et devint chef de batallon au ?° léger, le 22 septembre 
4847. Officier de la Légion d'honneur après les 
Journees de juin 1848, heutenant colonel du 25° léger 
le 26 décembre 1853, employé en AfriqueetenCrimée, 
M. de Polhés fut nommé colonel le 21 mars 1855, 
commanda le 3° zouaves, puis {es zouaves de la garde 
unpériale, et fut promu commandeur de la Legion 
d'honneur le 8 octobre 1857. Général de brigade 
le 12 mars 1859, 1l fut appelé successivement au 
commandement d'une brigade à Paris, de la derniere 
brigade restee à Rome en 1866, puis de la subdi- 
sion de l'Orne. Lors de la seconde expédition de 
Rome, placé sous les ordres du général de Failly, 
il prit une part importante a l'affaire de Mentana, 
qui lu valut le grade de genéral de division. I] 
commanda quelque temps la 19° division militaire, 
a Bourges. Après le désastre de Sedan, 1l fut chargé 
par l'amural Fourichon du commandement des 
troupes engagées devant Orléans contre les avant- 
gardes de l'ennemi. Commandant, plus tard, de la 
region du centre, il prit part aux opérations sous 
le général Chanzy, puis {resta en dispombilité jus- 
qu'à son adnussion dans le cadre de reserve. 


POLI (Osear-Philippe-Francois-Joseph, comte ve), 
httérateur et administrateur français, né à Rochefort, 
le 44 mai 1838, d'une fanulle anoblie par le Sant- 
Siège en 1665, est fils d'un chef de bataillon au 21° 
de ligne, mort à Orléans de blessures reçues dans 
un mouvement populaire en 4848. Il cominenca ses 
études au collège mtitaire de la Fléche et les acheva 
au séminaire d'Orléans. Mêlé un instant à la petile 
presse httcraire, 11 aurait été secrétaire d'un journal 
intitulé ; {a Balançoire pour tous (1857), dont plus 
tard les polénuques de la presse ont réveillé le 
souvenir. En 1860, 11 s'engagea dans le corps des 
zouaves pontiicaux, fut blesse gravement à Castel- 
fidardo et publia a son retour les Souvenirs du 
bataillon des zouaves pontificaux (1861, in 8). Le 
comité pontifical le chargea, vers la même époque, 
de reconduire de Paris à Dublin a brigade irlandaise 
de Sænt-Patrich. 1] écrivit ensuite dans /’Ünton, les 
Lettres à un campagnard, ressuscita le vieux Mer- 
eure de France et publia, de 1861 à 1866, une série 
de romans on de récits d'histoire contemporaine. 
M. de Pol, fait personnellement comte romain par 
Pie IX en 1865, épousa, la mème année, Mile de Choi- 
seul-Gouflier. 

Lieutenant dans un régiment de marche pendant 
la guerre de 1870, il fut nommé sous-préfet de 
Romorantm (Loir-et-Cher) en mai 1871; 1l passa, 
le 15 fevrier 1875, avec le même titre à Pontivy, et 


POITEVIN (Auguste), sculpteur français, né à La Fère 
ques le 5 Juallet 1819, mort au méme heu, le 12 août 
1873 Edit. 1-5. 


POITOU {(Eugène-Lous), magistrat français, né à An- 
ce . février 1815, mort à Toulon, le ® fevrier 1880. 
dit. 15. 


POLAIN {Mathieu Lambert}, historien helge, né à Liège, 
ie 25 juin 1808, mort dans cette ville, le 4 avril 1879 
Edit. 1-5. 


POLIGNAC 


quelques mois après à Roanue (16 octobre). Un 
moment mis en dispombrhté, il fut ensuite sous- 
préfet d'Abbeville, et, après l'acte du 16 mai 1877, 
devint prefet du Cantal, où il se fit remarquer par 
la fougue de ses improvisations contre Gambetta 
et les 365. Résoqué par N. de Marctre, le 19 dé- 
cembre 1877, M. de Poh continua la lutte contre les 
institutions républicaines, en organisant des banquets 
et des renmons royahstes et en collaborant a divers 
journaux. N en fonda lui-même un. la Civilisation 
(1880), qui dura peu, et il ecrivit dans la Patrie, 
sous le pseudonyme d'Albert Nogaret. T se hvra 
ensuite avec ardeur aux travaux htteraires, et publia, 
outre un grand nombre de romans, des études 
d'histoire et de généalogie. 

Voici ses principaux ouvrages : l'Enfant de la 
maison noire {1802, in-18), le Dernier des Planta- 
genets, la Vierge aux roses, Un Caprice d'Altesse, 
Denise, Voyage au royaume de Naples en 1862, de 
Naples à Palerme en 1863 et 1864 (1865, in-18); 
Vaudouan, chronique du Bas-Berry (même année, 
in-18}; Jean Poigne d'acier, récits d'un vieux 
chouan (1866, in-18); De Paris à Castelfidardo 
{mème année, in-Â8) ; les Sergneurs de la itivière- 
Bourdet, etude historique (1867, in-8); {es Soldats 
du pape Es in-18); Des Origines du royaume 
d’Yvetot {1872, in-8); Recherches sur le nom vut- 
gaire de l'amphithéäire Flavien [Colisée] (1835, 
in-8); Lours XVIII (1880, in-18); la Royauté, les 
Républiques (1881, in-18); Hestoures du bon vieux 
temps (1882, iu-Â8) ; les Régirides, roman lustorique 
(188%, 2 vol. m-18); le Capitaine Phébus (185, 
® vol. in-18) ; les Seigneurs et le château de Béthan 
1885, in-18) ; fleurs de Lys (1886, 1n-18) ; Manola 
si. in-18); Précis généalogique de la maison de 
a Noue (1886, in-18); Essai d'introduction à l'his- 
toire généalogique (A88T, in-18), Robert Assire, étude 
historique et biographique (1887, in-18) ; {nventaire 
des titres de la maison de Milly (1888, in-18}; Les 
Familles du nom de La Porte aux croisades (1890, 
in-8), etc. 


POLIGNAC (Edmond-Melchior-Jean-Marie. prince 
pe), compositeur français, né Je 19 avril 1834, est 
le cinquième fils du ministre de Charles X, 
Jules de Polignac. Il fit ses premières études musi- 
cales à Munich, puis fut elève d'Alphonse Thys et 
suivit au Conservatoire de musique la classe de 
Reber. Ï1 selivra ensuite à la composition, prit part 
a plusieurs concours et remporta, en 1865, trois prix 

our trois chœurs imûtules : Ou est le bonheur? 
e Myosolis et la Vietllesse, qui fureut exécutés dans 
des concerts. En 1867, :l abtint le premier prix au 
concours pour un chœur, l'Abeille, et en 1856, pour 
une scene lyrique à trois voix avec chœurs et or- 
chestre, Don Juan et Ifaydée, exécutée l'annee sur- 
vante à Saint-Quentin. 

M. Edmond de Polignac a produit en outre : un 
recueil de Douxe Mélodies ; les Adieux de Deidania, 
scène avec solo et chœurs, tirée de la Coupe et 
les Lèvres d'Alfred de Musset; des chœurs, des 


POLEWOL (Nicolas-Alexejewitsch}, lttérateur russe, né 
à Irkutsk (Sibérie), Le 22 juin 1796, mort à Petersbourg, 
le 22 février 1846, Edit. 1-4. 


POLE (Léouidas}, évêque et général confédéré améri- 
cain, né dans la Caroline du Nord en 1806, tué sur le 
champ de bataille, en jui 1864, Edit. 3-4 


POLLET (Victor-Florence), graveur ct dessinateur fran- 
çais, né a Paris, le 22 novembre 1811, mort à Mayenne, 
le 11 décemlue 1882. Edit. 15. 


POLLET (Joseph-Michel-Ange), statuaire français, né à 
Palerine (Sicile) en 1814, mort le 31 decembre 1870 
Edit 


POLTORATZKY S erge), lublioplule russe, né à Moscou, 
Le, février 1805, mort à Neuilly, le 8 janvier 1884. 
it, 1-4, 


POLWARTH (Henri-Francis Hersurne-Scorr, b° baron), 
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romances, une marche funèbre et plusieurs mor- 
ceaut de musique religieuse. 

L'un de ses frères, Charles-Ludovic-Marie, prince 
DE Pouievac, né le 2% mars 1827, élève de l'Ecole 
polytechnique de 1851 à 1853, servit dansl'Etat-Major. 
fut promu leutenant-colonel le 8 mai 1875 et colonel 
le 31 décembre 1879. 1! fut attaché militaire à l’am- 
bassade de France à Berhn, puis présida la com- 
mission mixte d'examen des armes et engins de 
guerre. Officier de la Légion d'honneur, le 22 no- 
vembre 1872, le prince Ludovic de Polgnac a été 
promu commandeur le 28 decembre 1885. 

Unautre frere, Camille-Armand-Jules-Marie, prince 
pe l'ocicuac, né le 16 février 1859, a servi aux Etats- 
Unis, peudant la guerre de sécession, dans Fl'armée 
des confédérés, avec le grade de general. .: 


POLLOCK {sir Frédéric, 2° baronnet), jurisconsnite 
anglais, né le 10 decembre 1845, est le fils d'un 
ancien chef de l'Echiquier, Il ft ses etudes de droit 
à l'Université de Cambridge, entra au barreau de 
Lincoln's Inn en 1871 et fut examinateur de droit a 
l'Universite de Cambridge, de 1879 à 4881. Il devint 
en 1882 professeur de droit à l'Université de Londres 
et passa, l'année suivante, à l'Université d'Oxford, où 
1} enseigna le droit commun. Il a été élu correspon- 
dant de l'Acadenue des sciences morales et politi- 
ques, le 7 janvier 1893. 

Directeur de la Quarterly Review, sir Frédéric 
Pollock à publié: Principes des contrats (Principles 
of Contract, RUE Digestes du droif d'association 
(Digest of the Law of Partnership; 1877); (he 
Land Laws er Spinoza, sa vie et sa philosophie 
(Spin. his fafe and Pl, 1880); Essais de jurispru- 
dence et de morale {Essays in Jurispr. and Etlues; 
1883), sans compter des méroires et articles dans 
divers recueils, : 


POMEL(Nicolas-Auguste), géologne francais, ancien 
sénateur ne à Issoire (Puy-de-Dôme), le 20 sep- 
tembre 1821, etudia au lycee de Clermont et suivit 
les cours de la Faculte des sciences de cette ville, Il 
se présenta ensuite à l'Ecole des mines. Appelé par 
la conscriphon, 1l continua cependant ses etudes de 
géologe et devint ingémeur civil. Déporté pour ses 
opinions républicaines, après le coup d'Etat du 
2 décembre 1851, 1l se fixa à Oran, y devint garde- 
mines géologue en juillet 1866, et fut promu à la 
4 classe, le 1° octobre 1872. Conseiller général 
du département d'Oran et ancien president du Con- 
sell, Ÿ'fut élu sénateur, le 20 janvier 14876, par 48 
voix, contre 22 obtenues par M Debrousse. Il se 
fit inscrire aux groupes de Ja Gauche et de l'Union 
républicane, Il ne s’est pas représenté aux elec- 
tions senatoriales du 8 janvicr 1882. Chargé du cours 
de géologie à l'Ecole préparatoire d'enseignement 
supérieur d'Alger, 11 fut nommé directeur de cet 
établissement. le 10 janvier 1880. Il a été élu cor- 
respondant de l’Académie des sciences le 23 dé- 
cembre 1889. Il a été décoré de la Légion d'honneur 
le 15 avrel 1887. 


pau  remésentalif d'Ecosse, né à Brighton, en 1800, 
mort le 16 jurilet 1867. Ldit. 1-4. 


POMFRET (Georges-William Richard FEruon, 5ÿ* comte 
se}, pair d'Angleterre, ne le 51 décembre 1824, mort le 
8 juin 1867. Edit, 1-4. 


POMMAYRAC (lierre-Paul-Emmanuel nv), peintre fran- 
çais, né à Porto-lüco, le 25 avril 1807, mort à Paris, le 
10 juillet 1880, Edit. 1-5. 


POMMIER (André), pubhciste français, né à Solers 
(Seine-et-Marne), le 2 janvier 4398, mort le 8 mars 1862. 
Edit. 1-5, 


POMMIER ({Victor-Lou1s-Amédée), poète français, né à 
Meursault (Côte-d'Or), le 20 juillet 180$, mort à Paris, le 
15 avril 1877. Edit. 1-5. 


POMPÉE (lrerre-lhilibert), auteur pédagogique fran- 
ais né à Besançon, le 6 juin 1809, mort à Ivry-sur-Seine, 
e 9 février 1874. Edit, 1-5. 


POMPÉRY 


M. lomel a exécuté d'importants travaux spé- 
ciaux, parmi lesquels 1l faut cter : Carte géologi- 
que de la provnce d'Oran, par ordre du gouverne- 
ment, avec WM. Rocard et Poyanne: Cataloque 
méthodique des vertébrés fossiles du bassin supé- 
rieur de la Loire et de son affluent l'Allier (185%, 
in-8}; Nouveau quide de minéralogie, de géologre, 
et de paléontologie (1870, m-Î8); Races indigenes 
de L'Algérie (1871, in-18); de Sahara. Observations 
de géologre et de géographe physique et biologique 
(1872, 1n 8), discussion de l'hypothèse de Ia mer 
Saharienne a l'époque préhistorique ; Paléontologie 
de la prournce d'Oran. Zoaphyles, sponqiatres 
(1872, in #, avec planches, gravées par sa fille, ex- 
plication de la carte géologique); Description et 
carte géologique du mussif de Milianah (1873, 
in-8); Nouveaux mmalériaux pour la flore atlan- 
tique (1875, im 8); Classification méthodique et 

énérale des Echunides vivants et fossiles (1884, 
in-4}, etc. 


POMPÉRY (Edouard pr}, publiciste français, né à 
Couvrelle {Aisne) en 1812, est le frere aîné de 
l'ancien depute, Théophile de lompery, mort en 
1880. Il Cr D d’abord des doctrines fourienistes 
et publia une Théorie de l'association et de l'unité 
universelle (1841, in-8). Il a donné depuis : la 
Femme dans l'humanité, sa nature, son rôle et sa 
valeur sociale (186%, in 18}; le Vrai Voltaire, 
l'homme et le penseur (1866, in-8), reproduil sous 
le titre de la Vie de Voltaire, l'homme et son œuvre 
(18758, os Blanquisme el opportunisme (1879, 
in-8); Appel aux socialistes de toute nuance, ex- 
tinction du paupérisme (1885, in-8); {a Morale na- 
turelle et la religion de l'humanuté (1890, in-18) ; 
des biograplnes populaires de Béranger, Beethoven ; 
des brochures pohtiques, etc. [l a édité, sous le 
ütre d'Un Cour de la Bretagne pendant la Révolu- 
tion, la correspondance de Mine Audouin de Pom- 
ery avec son cousin J. Bernardin de Samt-Pierre 
(1884, 2 vol. m-18, avec portr.). 


PONCY ({Louis-Charles), ouvrier poëte français, 
né a Toulon, le ® avril 1821, d'une très humble 
famille, travailla dès l'âge de neuf ans au service 
des maçons, fut ensuite maçon lui-même et suivit 
un an et demi les cours de l'école primaire; le 
premier livre où 11 puisa ses inspirations poéti- 
ques, fut l'Afhalie de Racine. Encouragé par les 
souscriptions volontaires de ses concitoyens, il 
publia ses Marines (1842, in 12), heureux essai 
que suivit de Chantier (184%, m-12). Le poëte ma- 
con s’est vu offrir les moyens de s'instruire et des 
conseils par Villemain, Salvandy, Arago, Béran- 
ger, George Sand, et surtout par son compatriote, 
le jurisconsulte Ortolan. Apres avoir relusé long- 
temps de quiter ses instruments de travail, 1l 
accepta, en 1848, les fonctions de suppléant de 
juge de paix. Il devint, en 1850, secrétaire de la 
Chambre de commerce a Toulon. Il a été décoré 
de la Legion d'honneur le 12 août 1865. — Il est 
mort à Toulon le 30 janvier 1891. 

Depuis ses premiers poèmes, M. Poncy a donné, 
eu 1850, a Chanson de chaque métier, recueil de 
chants d'atelier rnis en musique par M, Eugène Or- 
tolan, et, en 1852, Le Bouquet de Marguerite, rimes 


POMPÉRY (Théophile De), député français. né a Cou- 
vrelles (Aisne) en Jantier 1814, mort a Rosnoën, le 
28 août 1880 Edut, 5 


PONCELET (Jean-Victor), général et mathématicien 
franças, ne à Metz, le 1° juillet 1788, mort à Paris, le 
97 décembre 1867. Edit. 1-4. 


PONCHARD (Jean-Frédéric-Auguste), chanteur fran- 
pu: de Paris, le 31 août 1787, mort le 6 janvier 1866. 
‘dit. 1- , 


PONGERVILLE (Jean-Baptiste-Antoine-\tmé Sawsov be), 
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amoureuses à la manière de Petrarque; on cite 
aussi des Contes et nouvelles (1868-1875, 4 vol. 
in-92), Poésies (1858, 5 vol. in-32). 


PONLEVOY (Paul Marie-Placide FroGier pe), ancien 
officier français, député, né a Paris le 9 juillet 
1827, entra a l'Ecole polytechnique en 1846 et en 
sortit deux ans après, avec le grade de sous-licu- 
tenant du génie. Attaché, avec le grade de capi- 
tane, à l'Ecolé polytechnique, 1l fut, en 1868, aide 
de camp du genéral Vialla et prit sa retraite vers 
1872 avec le grade de chef de bataillon. Il a été 
décoré de la Légion d'honneur. 

Conseiller genéral pour le canton de Neufchäteau 
{Vosges}, où 1l s’étaat fixé, M. de Ponlexoy se porta 
candidat dans l'arrondissement de ce nom aux élec- 
tions générales du 20 tevrier 1876, et après avoir 
obtenu, au premier tour de scrutm, 6227 voix. 
contre 7700 partagees entre deux concurrents, 1l 
fut élu le 5 mars, au scruuin de ballottage, par 
839% voix, contre M. Aymé, ancien depulé sous 
l'Empire. 11 siégea sur les banes de la Gauche re- 
pubhcaine et, apres l'acte du 16 mai 1877, fut un 
des 563 deputés des Gauchies reunies qui refuserent 
un vote de confiance au calunet de Broghe. Il fut 
reclu, le 44 octobre suivant, par 8905 voix contre 
5270 obtenues par le mème coneurrent. IL le fut 
aussi, le 21 août 1881, dans l’arrondissement de 
Neufchâteau, par 9007 voix, sans concurrent. Porté 
Sur la liste répubheaine opportumste dans les 
Vosges aux elections du 4 octobre 4885, 11 fut élu, 
le second sur six, par 46 480 voix sur 8707% vo- 
tants. Aux elections du 22 septembre, fæies de 
nouveau au serum unmominal, 1l se représenta 
dans son ancien arrondissement de Neufchäteau et 
fut élu par 6590 voix contre 6571 données au comte 
Thierry d'Alsace, candidat monarchiste. Il se porta, 
d'autre part, aax élections senatoriales du 4 janvier 
1891, en dehors de la liste, et réunit seulement 
164 voix sur 992 votants. 


PONSCARME (François-Hubert-Joseph), sculpteur 
ct graveur français, né à Belmont (Vosges) le 20 mai 
1827, fut élève de MM. Dumont et Oudiné et se con- 
sacra particulièrement a la gravure en médaille. La 
plupart des médaillons quil a exposés sont aux 
seules uuliales des modeles, et nous pouvons scule- 
ment citer parmi ceux dont les noms sont connus : 
AI. Léon Plée, buste en bronze (1861); le Docteur 
Bernut:, buste en marbre (1864); le Muréchal 
Forey, (1866), buste en bronze; M. Victor Durum, 
buste en plâtre (1870); MM. Y. Schælcher et Lous 
Blanc, médallons en bronze (1872); M. Alph. La- 
vallée (1876), buste en plâtre reproduit en marbre 
l'année suivante; W. Cotté, buste marbre (48835): 
4. de Lesseps, médaillon bronze (1886); M. Sadi- 
Carnot en 1857, souvenir de l'Ecole polytechnique, 
Jules Ferry, M. Barbe, Tisserand, Charles Lucas, 
medaillons plâtre {1888}, etc. 

M. Ponscarme à obtenu trois médaulles de 3° classe 
aux Salons de 1859, 1861, 1863, une médaulle de 
{= classe ainsi que la decoration de la Légion d’hon- 
neur à la suite de l'Exposition universelle de 4867 
et une médaille de 1° classe en 1878. Il a été nommé 
professeur de gravure en médailies a l'Ecole des 
Beaux-Arts. 


httérateur français, né à Abbeville, le 3 mars 1782, mort 
à Paris, le 24 janvier 1870. Edut, 1-4. 


PONIATOWSKI (Joseph-Michel-Xavier - François - Jean, 
rince}, sénateur français, compositeur, né à Rome, 
e 26 février 1816, mort à Londres, le 3 juillet 1873. 
Edit. 15. 


PONROY (lMierre-Gabnel-Arthur}), httérateur français 
ne à Issoudun, Île % mars 1815, mort à Vonnewl-sur- 
Vienne, le 13 mars 1876. Edit 1-5. 


PONSARD (Francois), poëte dramatique francais, né à 
Vienne (Isère), Le 1° juin 1814, mort à Passy, le 13 juilet 
1867. Edit. 1-4. 
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PONS-PEYRUG 


PONS-PEYRUC {N....), ancien député francais, nè 
à Toulon, le 414 juillet 14815, d'une fanulle d indus- 
triels, vint faire ses études a Paris, au lycée Lows- 
le-Grand et embrassa la profession d'ingémeur 
civil Rentré à Toulon, il fut des 4855 un des fon- 
dateurs d'un grand établissement pour la construc- 
tion des chaudières, machines et navires à vapeur, 
sous la raison sociale : Peyruc, cousins et Cie. Il 
fut élu conseiller municipal de Toulon en 1848, 
membre et président de la Chambre de commerce, 
juge et prestdent au tribunal de commerce, con- 
seiiler d'arrondissement, puis, en 1865, conseiller 
général du département. 

En 1868, M. Pons-leyrue fut choisi, comme can- 
didat du gouvernement, pour remplacer au Corps 
législatif M. de kerveguen qu venait de mourir. 
Dans cette élection partielle, la lutte fut vive entre 
l'adnunistration et l'Union libérale qui soutint, 
comme candidat de l'opposition, M. Dufaure. Le 
candidat officiel fut élu par 17475 voix sur 90470 
votants. Aux elections génerales de mai 1869, 
M. Pons-Peyruc fut elu, au même titre, par 19108 
voix sur 84093 votants, contre 11345 données à 
M. Emmanuel Arago, candidat democratique, et 
3440 à M. Pluls, candidat du tiers parti hberal et 
bonapartiste. Dans la courte session de Juillet, 
M. Pons-Pevruc fut un des signataires de la demande 
d'interpellation des 116. Il a eté decore de la Légion 
d'honneur. [l est mort à Toulon le 6 Janvier 1895. 


PONS-TANDE (Louis-Baptiste Pons, dit}, homme 
politique français, ancien représentant et depute, 
est né à Mirepoix (Ariège), le 7 novembre 1814. 
Riche proprietaire dans son département, il fut 
adoint au maire de Mirepoix, de 1840 à 1848 et 
suppléant du juge de paix, de 1845 à 1851. Elu re- 
présentant de l'Ariège, le troisieme sur six, a l'As- 
semblée législative en 1849, 1l siégea sur les bancs 
de la Montagne et rentra dans la vie privée apres le 
coup d'Etat. Mare de Mirepoix, de 1870 à 1874 et 
depuis le mois de juin 1876, 1 se porta candidat 
à l'élection sénatoriale partielle du 26 mars 1882, 
et échoua, avec 173 voix, contre 187 données a 
M. Frézoul, également candidat répubhcain. Inscrit 
sur la liste repubhcane opportuniste du départe- 
ment de l'Ariege aux élections du 4 octobre 1885, 
il reumt, au premier tour de scrutin, 18937 voix 
sur 53410 votants, et fut élu au scrutin de ballot- 
tage, le premier sur quatre, par 31945 voix sur 
07949 votants. Il ne s'est pas représenté aux élec- 
tions par arrondissement du 22 septembre 1889. 
M. lons-Tande a été decoré de la Légion d'hon- 
neur le 12 juillet 4880. L 


PONTBRIAND (Fernand-Marie-René pe Bneic, 
comte pe), député français, né à Châteaubriant. le 
19 mars 1848, appartient à une ancienne farnille de 
Bretagne. Sous-heutenant des mobiles d’Ille-et-Vi- 
laine pendant la gucrre franeo-prussienne, à1l fit la 
campagne de l’armée de Ja Loire. et fut cité deux 
fois a l’ordre du jour de l’armée. IL s’occupa depuis 
d'agriculture dans ses propriétés d'Erbray, deyint 
maire de cette commune et conseiller général de 
la Loire-Inférieure pour le canton de Sant-Julien- 
de-Vouvantes. Aux elections génerales du 22 sep- 
tembre 1889, il se porta comme candidat monar- 


PONSON DU TERRAIL (Pierre-àlexis DE Ponson, connu 
sous le titre le vicomte, be), remancier français, né 
à Montmaur (fsere), le 8 juillet 1829, mort à Bordeaux, 
le 20 janvier 1871 Edit, 14. 


PONSONBY (John Poxsover, 2° baron), pair et diplomate 
anslus, né en 1770, mort à Brighton, le 21 fevrier 1855 
Edit. 1-2, 

PONTÉCOULANT (Louws-Adolphe Le Douccer, comte ve), 
officier et mustcographe français, né à Paris, le 40 mai 
1794. inort prés de Meaux le 17 fevrier 1882. Edit. 3-5 


PONTÉCOULANT (liulippe-Gustave LE Doucet, come Le), 
mathemalicien français, fière du précédent, né à Faris, 


— 1966 — 


PONTMARTIN 


chiste, dans l'arrondissement de Chäteaubriant, et 
fut élu au premier tour de scrutin, par 7705 voix 
contre 7623 donnecs à un autre candidat bonapar- 
tiste, M. de La Noue-Billauit. " 


PONT-JEST (Léon-René Deims De), lttérateur 
francais, né à Remms, le 15 octobre 1850, d'une 
famille qui avait compte plusieurs offiaers sous 
l'Empire, fut destiné a la marine et embarqué fort 
jeune pour les Iudes, où al resta six années. IL fit 
ensuile les cumpagnes de la Baltique etfde la Crimée 
sur le Henr: 1V, en quahté d’asmrant, puis donna 
sa démission pour se livrer aux travaux httéraires. 
IL fournit des articles de voyage, des romans et des 
nouvelles à de nombreux journaux, {e Monteur, la 
France, le Pays, la Revue contemporaine, cte. C'est 
lui qui rédigea pour Le Petit Journal le fameux 
proces des Thugs. Collaborateur assidu du Figaro, 
spécialement chargé, depuis 1868, de la chronique 
des tribunaux, 1 publia un choix de ses articles 
sous le titre de Souvenirs judiciaires (1870, in-18). 
M. de Pont-Jest a été, en 1881, la victime d'une 
mésaventure judiciaire qui fit quelque bruit ; accusé 
d'un vol de chaîne de montre commis à Luc-sur- 
Mer, pendant la saison des bains, 1l se vit condamné, 
au mois de décembre, par le tribunal de Caen, a 
trois mois de prison; inais, sur son appel, la Cour 
de la mème ville, jugeant le fait inyraisemblable, 
prononça son acquittement en fevrier 1882. 

Le premier ouvrage remarque de M. de l'ont- 
Jest, inlitule La Jeunesse d'un gentilhomme (Bruxel- 
les, 1860, 5 vol. in-8), est une sorte d'autohogra- 
plie de l'auteur. Il a donné ensuite : les Esprits de 
l'âtre (Bruxelles, 1860, 10-18; Paris, 1864) ; Le Fire- 
Fly (1862, in-18); Bolino le négrier (1865, in-18); 
la Campagne de la mer du Nord et de la Baltique 
4871, in-8); puis des romans : l’Araignée rouge 
1875, in-18}; de No 13 de da rue Marlot (1871, 
in-48); {a Bätarde (1818, in-18); les Crimes d'un 
ange {1882, im-18); la Femme de cire, mémoires 
d'un détective (1883, in-18) ; Divorcée (1885, in 18); 
Sang-Maudit ayant plusieurs suites. Jean Reboul, 
la Comtesse Roacheff, la Louve (1885-1886, 3 vol. 
in #8); Grain de beauté (IRD in-Â8); es Martyrs 
de da Nello (1886, 2 vol. in-18};, Aveugle (1881, 
in 18); Le Cas du docteur Plemen, nouveaux mé- 
morres d'un detective (1887, iu-18); les Régicides : 
Fiesclu, la machine mferuale (1888, in-18); Le Ser- 
ment d'Eva (1889, in-18); le Fleuve des perles, 
avec preface du général Tcheng-Ki-Tong et des des- 
sins de F. Regamey (1889, in-18); {a Duchesse 
Claude (1890, m-18), etc. 


PONTMARTIN Se oc 
Fergars, comle ps), critique et httérateur français, 
né à Avignon (Vaucluse), le 16 Juillet 1814, fit avec 
succès ses études à Paris, au coliège Sant-Louis, 
et commença son droit. Aftaché, par tradition de 
fanmile, à la branche aïnee des Bourbons, 11 retourna 
dans sa province, après la révoiuhon de Juillet, et 
rejoignit sa mere, née Cambis d'Orsan, qu se trou- 
vat en relations d'alhance et d'amitié avec les pre- 
nueres maisons de la noblesse méridionale. Il 
s'inspira des idées et des ressentiments de cette 
société toute légitimiste contre les écrivains de 
l’ancienne école encyclopédique ou du hbéralisme 


le 11 juin 1795, moit à Vallers-sur-Mer, le 351 juillet 
1874 Edat. 5. 


PONT (Paul-Jean), jurisconsulte français, membre de 
l'Institut, né a Barcelone (Espagne), le 23 octobre 1808, 
mort à Orsay, le 20 juin 1888 Edit, 2-5. 


PONTEVÉS (Jean peurs comte pe), général 
français, né à Marseille, Le 24 juin 1803, inort devant 
Sehastonok, le 8 septembre 1855 Edit. 1-2. 


PONTIN (Magnus-Martin pe), médecin et littérateur 
suédois, né à Askeryd, le 20 janvier 1781, mort le 30 jan- 
vier 1858. Edit, 1-2, 


PONTOIS 


moderne. M. de l'ontmartin débuta dans la Gazette 
du Midi (1835-1848) et, après avoir fondé une 
revue mensuelle, l’Album d'Avignou, 1l envoya des 
Causeries provinciales a la Quotidienne (1859- 
1842). 1] donna ensuite, dans la Mode, des nouvelles 
et des romans qui eurent de la vogue, puis ecrivit 
successivement dans la Revue des Deux Mondes, 
ld'Opinion publique, la Revue contemporaine et 
l'Assemblée nationale (1845-1856). Pendant quatre 
ans, il publia, dans ce dernier journal, des Causeries 
littéraires, auxquelles la vivacité de certames atta- 
ques contre les glores ou les notabiltés du parti 
hberal donnérent beaucoup de retentissement, 1l 
devint ensuite un des rédacteurs du Correspondant. 

‘Les articles de M. de Ponutmartin ont paru en 
volumes, sous les titres suivants : Goutes el rêve- 
ries d'un planteur de choux (1845, in-18); Mémaires 
d'un notaire (5 vol.};, Contes et nouvelles [1855, 
in-18); Causeries littéraires (1854, in-18); le Fond 
de La coupe (1854, in-18}; Réconciliation {1855, 
in-18); la Fin du procès (1855, in-18); Dernières 
causeries liltéraues (1856); Pourquoi je reste à la 
campagne (1857); Gauseries du samedi (1851); 
Nouvelles causeries du samedi; Or et clinquant 
(1859); Dernières causeries du samedi: (1860); Les 
Semaines lilléruires (1861, in-i8); Nouvelles se- 
maines littéraires (1863, in-18) ; Nouveaux samedis 
(1865 1881, 20 séries m-18); etc. 

YL faut citer a part les Jeudis de Mme Charbon- 
neau (1862, in-18), revue satirique du journalisme 
httéraire, dans le cadre d’un roman, l'un des livres 
du temps qui ont lait le plus de brut par la fran- 
chise des appréciations au la durcté des personna- 
lites. Ajoutons, comme études httéraires ou hvres 
d'imagination : le Pere Félix, etude et biographie 
(1861, an-18} ; les Bridleurs de temples (1865, in-18); 
Entre chuen et loup (1866, in-18); Les Corbeaux du 
Gévaudan (1867,1n-18) ; les Tragueurs de dot (1870, 
in-38}; Leltres d'un iniercepté (Lyon, 1871, 1-18); 
de Frileul de Beaumarehais (1872, in-18}; le Ra- 
deau de la Méduse (1872, in-18); la Mandarine 
(1875, 1n-18); Souvenurs d'un vieur mélomane 
(4878, in-18), Souvenirs d'un vieux critique (1881- 
4889, 10 vol. in-18); Mes mémoires (1885-1886, 
2 séries, m-18); Péchés de vierllesse (1889, in-18); 
Episodes liitéraires (1890, in-18). — YA. Armani 
de Pontmartm est mort à Avignon le 29 mars 1890. 


PONTOIS (Jean-Féhx-Honoré), député français. 
ancien magistrat, est né a Thouars, le 26 juillet 
1837. Après avoir fait son droit, il entra, en 1859, 
au mimstère de la Justice comme redacteur et fut 
nommé, le Îe sepicmbre 1868, juge au tribunal 
d'Annecy. Îl passa au tribunal d'Alger, le 11 mars 
1874, et y fut chargé de l'instruction. Conseiller a 
la Cour d'appel d'Alger, le 27 février 4879, 31i fut 
successivement conseiller à la Cour de Bourges en 
1881, president du tribunal de Tums le 27 mars 
1883, et président de chambre à la Cour d'appel 
de Nimes en 1886. ]1 donna sa démission en août 
1889. M. Pontois, qui, pendant son séjour à Tunis, 
eut de grands dissentiments avec le genéral Bou- 
langer, qui y commandint le corps d'occupation, 
parut se ralher, à l'approche des élections géne- 
rales du 22 septembre 1889, à la politique boulan- 
gtsté et se porta Comme candidat revisionmste 
dans la 2° circonscription de Niort. Il obtint au pre- 
muer tour de scrutin 5 898 voix, contre 4 084 donnees 
a M. de La Porte, candidat radical, député sortant, 
et 3815 à M. Arnauidet, candidat monarchiste. Ïl 
fut elu au scrutin de ballottage par 6876 voix 
contre 9624 donnees à M. de La Porte. IL a éte 
decoré de Ia Légion d'honneur. 

On a de M. Pontois : Les Petits-fils de Tartujfe 
(1864, 1n-18); Réforme du Code d'instruction cre- 


POOLE (Paul-Falconer), peintre d'histone anglais, né à 


Bristol en 1806, mort à Londres, le 92 septembre 1879. 
Edit. 1-5. 
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minelle et du Code pénal Det la Conspira- 
ton du général Berton (1877, in-8), étude politique 
et judicrure sur la Restauration ; {a Lor immobiliere 
de la Tunisie (1884); puis des brochures parnu les- 

uelles nous citerons les Odeurs de Tunis (1889), 
dirigée contre la politique suivie par le gouverne- 
ment dans cette colome; enfin quelques pieces de 
théâtre : des Hannetons, au théâtre du Luxembourg; 
Dix minutes d'arrêt, au theâtre Beaumarchais; /a 
Robe de chambre de Diderot, etc. à 

POOLE (Reginald-Stuart), archéologue anglais, est 
né a Londres, le 27 février 1852. Neveu par sa 
mére de l’orientaliste Edouard Lane, mort en 1876, 
il fut élevé par son oncle qui residuit en Egypte et 
qui lui mspira le goût des etudes orientales. Des 
l’âge de vingt ans, 1l fut attaché au département des 
antiquités du British Museum et, lors de ja création 
du nouveau département des coms et médailles en 
1861, en devint le conservateur adjoint, puis con- 
sersateur en 18:0. Gouverneur à vie du collège de 
] Université de Londres, où il fit un cours sur l’art 
et l'archéologie, membre de diverses sociétés savantes 
britanniques et de l’Institut imperial archéologique 
d'Allemagne, 1l a eté élu correspondant de l’Acade- 
mme des inscriptions et belles-letires le 2% de- 
cembre 1876. 

On doit a M. lPoole la publication d'importants 
catalogues de monnaies et medalles, tels que : 
Official Catalogues of Greek, Roman, Oriental and 
English coins (1873-1885, 19 vol.); Cataloque of the 
coins of the Piclemies (1883); Catalogue of the coins 
of the shahs of Persia {1886), d'une haute impor- 
tance pour l'histoire musulmane, depuis 1512 jus- 
qu'à l'epoque actuelle. Il a encore donné : Catalogue 
des monnaies suisses, du South Kensmgton Museum 
(1878); Villes d'Egypte (Gies of Egypt, 1882), et 
divers articles sur l'Egypte, comme aussi sur la 
numismatique, dans diverses encyclopédies ou re- 
cueus spéciaux. " 

POPE (John), général américain, ne le 16 mars 
4829, a Kaskaskia (Illinois), entra à l'Ecole mulitartre 
de Mest-Pont en 184%, prit part à la guerre du 
Mexique en 1847, et servait dans l’armee féderale 
comme capitame du gemie quand éclata la sussion 
entre les États du Nord et ceux du Sud. Il fut aussi- 
tôt nommé brigadier général de volontaires, et 
commanda quelque temps l’armée du Mississipi. Le 
14 mars 1802, il emporla, par une attaque vigou 
reuse, limportante place de New-Madrid, dans la 
Tennessee, puis, ralhiant le commodore Foote, 
bloqua l'ile n° 40 sur le Mississmn, et parvint à 
triompher des obstacles de la nature et de l’enei- 
gique résistance des confédérés, qu'il réduit a 
capituler le 8 avril. Quelques jours plus tard, l'ar- 
ée du Patomac, apres avoir cchoue devant fucli- 
mond, etait forcée de battre en retraite; le presi 
dent Lincoln, sur l'avis du genérail Scott, eut 
alors recours au général Pope : il réumt sous son 
commandement les corps des généraux Frémont, 
Banks et Mac-Dowell, chargés d'opérer en \irgime 
(27 juin 1862). 

Lorsque l’armée du Potomac eut terminé sa pé- 
ruble retraite, tous les efforts des confcderes se 
concentrérent sur les troupes de Pope. Au com- 
mencement d'août, le général unoniste soutint 
contre Jackson un prermmer combat sanglant, mais 
mdecis, a Cedar-Mountain. Quelques jouts apres, ies 
generaux Jackson et Lee operèrent leur jonetren, et 
vinrent, avec des forces superieures, attaquer la 
hgne du Rappahannock, c'est-a-dire la route du 
Washington. La lutte dura quatre Jours (20-25 août}; 
malgré les efforts de ses divisionnaires Banks, Sregel, 
Mac-Dovell, le général Pope fut contraint de ceder 


POPPQ (Ernest Frédéric}, philologue allemand, ne a 
Guben (Lusace), le 13 aout 1794, mort au même heu, le 
6 novernbre 1866. Edit, 1-4. 


POPELIN 


au nombre, etai ne put opérer sa retraite que par 
une série de combats acharnés. Placé entre Îles 
deux armées conféderées, 1l se fraya un passage à 
travers celle de Jackson, entre khettle-Run et Ma- 
nassas {27 août); le lendemain, avec les corps de 
Mac-Doweill et de Siegel, 1 tnt jusqu'a la nuit à 
Centreuille; le 29, 1l hyra une sanglante bataille a 
Bulls’ Run et gard l'avantage tout le jaur; mais le 
lendemain, 30 août, ecrasé par la réunion des forces 
confederees, 1l fut définitivement forcé de battre 
en retraite, et recula jusqu'a Centreville, où al se 
fortifia. Pendant qu'on reorgamsait les debris de 
son armee pour les confier à Mac-Clellan, il fut 
nomme au commandement de l’armee du X.-0. De- 
puis la guerre, le géneral Pope a commandé le 
dustrict militaire du Missouri de 4865 a 1868, Le de- 
partement des Lacs de 1868 à 1870, cel du Vissis- 
sipi de 1870 4 1883, enfin la division du l’aufique 
de 1885 a 1886. date de son adnussion a la retraite. 
— ]l est mort a Samnt-Lous le 26 septembre 1892. 


POPELIN (Claudius-Marcel}, peintre émulleur et 
httérateur français, ne a Pans le 2 novembre 1825, 
fut eleve de Picot et d'Ary Schelfer et envoya suc- 
cessivement aux Salons : Dante lisant ses poésies à 
Grotto (1852); Saint Jérôme (1855); Robert Estienne 
au milieu des savants qui l'audent dans ses travaux 
(4857); Guillaume Budé apprenant d'Hernonyme 
de Sparte la langue grecque, Calnin préchant de- 
vant la duchesse de Ferrare (1859); Dante rentrant 
à Florence apres la victoire de Campaldino (1861), 
toutes peintures à l'huile; puis des émaux : Jules 
César. Pic de la Mirandole (1864); Napoléon III, 
La Renaissance des leltres (1865); la Vérité et ses 
rélateurs (1866); la France, Henri de Moitemart 
(1861). Des lors, M. Popelin n’a plus figure aux 
exposdions annuelles, mais il a continué de pemdre 
sur émail des portraits, des ailégories, etc., d'une 
scrupuleuse exactitude Hustorique. Ses écrits tech- 
muiques sont illustrés par lui de remarquables des- 
sains Sur bois : l'Emal des peintres (1866, 1n-18); 
l'Art de l'émail (1868, in-8) ; les Vieux Arts du feu 
(1869, m-8) ; 1l a traduit de l'italien de G. Paiccol- 
passei : les Trois Livres de l'art du patier (1861, 
in 4, 39 pl );ct du latin de L, B. Albert: : De la Statue 
el de La peinture (1868, in-4), et l'Hypnérotomarhue 
ou Songe de pins de Franceseo Colonna (1879- 
1880, 2 vol. in 8;, traduction couronnée par l'Aca- 
démie française en 1884 Dans un autre ordre 
d’idees, à1l a fat impruner, pour distnbution intime, 
un somptueux volume de poésies : Cinq octaves de 
sonnets (1815, mm-4, grav. sur bois d'apres les des- 
«ins de l’auteur). Il a depuis produit comme poëte : 
Ilistoire d'avant-hier, poeme (1886, in-4);, Un Livre 
de sonnets (1888, in-4), et 1l a reunr ses Poésies 
completes (1889, in-18). 

M. Claudius Popeln à reçu, comme pemtre, une 
medaille en 1865 et la decoration de la Légion 
d'honneur en 4869. — Il est mort à Paris le 
17 mai 1892, 


POQUET te Alexandre-Eusèbe), écrivain ecclé- 
siastique français, né à Chalandry (Aisne), le 
49 avril 1808, fut, dés 1857, curé doyen de Berry- 
au-Bac, et devint chanome du diocese de Soissons, 
et directeur de l'institution des sourds-muets de 
Saunt-Medard-les-Soissons. Correspondant du Coinite 
lustorique des arts et inspecteur des monuments, il 
a publie un grand nombre de recherches sur l'his- 
toire de sa provmce. Nous citerons : Histoire de 
Chéteau-Thery (Chäteau-Tinerry et Paris, 1839- 
1840,2 vol in-8!, d'après les manuserits d’un ancien 
curé de Eucy-le-Bocage ; Notice hrslorique et archéo- 
logique sur le bourg et l'abbaye de Ché:y-sur- 
Masne (Chézv, 184%. in 8: Nofire sur l'abbare 


PORCHAT (Jean-Jacques), littérateur suisse, né à Crète, 
srès Genève, le %0 mai 1800, mort près de Lausanne, 
le 2 mars 1864 Edu. 1-3. 
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soyale de Notre-Dame de Soissons (1846. in-4); 
Pelerinage à l'ancienne abbaye de Saint-Médard- 
les-Sorssons (1849, in-8\, extrait des annales de 
l'Institut des sourds-muets de Samt-Medard; Notice 
historique et description de l'abbaye de Sarnt- 
Leger de Soissons (1851, m-4, avec dessins et gra- 
vures; 2° édit., 1852, in-12); {ss Gloires archéolo- 
qiques de l'Aisne (1843, im-fol.}; Précis historique 
et archéologique sur Tac-sur-Aisne, suivi du poeme 
de Sainte Léocade, par Gautluer de Comcy (185%, 
n-8), Le Couteau historique de l'abbaye de Long- 
pont (1856); Jules César et son entrée dans la 
Gaule Belgique (1865, in-8}; Monographie de l'ab- 
baye de Longpont (1810, 1n-8 avec pl.); Fie de 
saint Rigobert, archevéque de Reims (1876, in-8); 
{hstone de l'abbaye de Fervaque, a Saint-Quentin 
(1878, in-8); les Munalures des muacles de la 
Sainte Vierge, d'apres le manuscrit du xm° siecle 
de Gautier de Comcy (Reims, 1890, in-18 avec 
orav.]), etc. 


POREL (Désiré-Daul Parrouau, dit}, acteur ct 
admumstrateur français, ne à Lessay, pres de Cou- 
tances (Manche), en 1842, entra à din huit ans au 
Lonservatoire et remporta un second prix de come- 
die en 1862. Engagé au theâtre de l'Odeon, ul v 
dchuta l'année suivante et y fit toute sa carriere 
d'artiste dramatique, sauf son passage au Gymnase 
de 1867 à 1830 Il aborda, non sans succes, le réper- 
toire classique, mais 11 se fit surtout remarquer par 
le sentiment exact des conditions et des relations de 
la vie contemporaine, dans une suite de créations 
ou reprises de pièces modernes. Il eut des rôles plus 
ou moins importants dans les meces sunantes : 
les Plumes de paon (1864); le Serond Mouvement 
(1865), {a Contagion (1866); Jean-Marie, les Créan- 
crers du bonheur (1871); Mademonrselle Aïssé (1872); 
la Jeunesse de Louis XIV (1874); {4 Maîtresse 
legriime, les Danicheff (1875), Belle Sainma, 
Blachson père el fille (1878); Joseph Balsamo. 
Samuel Browel, le Trésor (1879); Le Klephte (1881); 
le Nom (1885); Formosa, le Bel Armand (1884). Au 
theâtre du Gimnase, à avait paru avec honneur dans 
les Idées de Madame Aubray M1R67); Le Roman 
d'une honnête femme ur les Grandes Demoi- 
selles, le Monde où l'on s'amuse, le Fuilleul de 
Po,npignuc (1869). 

Nommé, dès 1861, directeur de la scène à 
l'Odéon, 1l etait devenu, en 1882, l'associé de M. de 
La Rounat, directeur du théâtre; a la mort de ce 
dermer, cn 1885, 11 fut nommé à son tour direc- 
teur. H garda ses fonctions jusqu'en 4892 et fit 
constamment de grands eflorts, d’une purt, pour 
maintenir le second Theâtre-Français dans les tra- 
dons classiques et, d'autre part, pour lui donner 
le double attrait de la nouveauté et de la variété. Il 
y établit surtout un systeme d'abonnement à prn 
réduits, qu fut accuelh par le publie ae la mve 
gauche avec beaucoup de faveur. Au mes d'octobre 
1892, 1l abandonna la drection du theâtre national 
subventionne, pour prendre à ses risques el périls, 
celle de l'Edeu, et consacra cette ancienne et vaste 
scene aux speclacles les plus varies : drame, coinedie, 
tragédie, genre lyrique, aux ouvrages originaux et 
aux adaptations. il inaugura ces dérmeres par les 
hardesses d’une Lysistiatu, hmitèe librement d'Aris- 
tophane (1892-1893). M. Porel avait cessé depuis 
longtemps de paraitre sur la scène comme acteur, 
lorsqu'il fut décoré de la Légion d'honneur, le 
9 juillet 1886. Il a écrit, en collaboration avec 
M. Monval : { Odeon, histoire administrative, anec- 


dotique (1876-1882, 2 vol. in-8). 4 


PORIQUET (Charles-Paul-Éugène}, administrateur 
et sénateur français, né à Paris, le 31 juallet 4816, 


PORION (Loims-René-Disiré), representant dn peuple 
français, né à Anmens, le {*" août 1305, mort dans cette 
ville, le 10 Janvier 1758, Edur, 1-2 


PORT 


fit ses études de droit, et ohtnt le diplôme de doc- 
teur en 1841. Il entra dans la magistrature et [ut, 
de 184? à 1848, substitut à Pontoise et a Meaux. En 
4852 1l entra dans ladmimstration, comme secré- 
tare general de la préfecture de la Loire-infé- 
vieure, fut nommé prefet du Morbihan en 1858, 
puis passa successivement dans la Meuse, la Mayenne, 
et enfin dans le Maine-et-Loire, jusqu'au 4 sep- 
tembre 1870. M. Poriquet, qui avait fait partie du 
Conseil géneral de l'Orne, de 1854 a 1858, pour le 
canton de Carrouges, y fut élu en 1871, pour celui 
de Mortrée, en place du duc d'Audiffret-Pasquer. 
Candidat bonapartste aux ciections senatoriales du 
90 janvier 1876, dans le departement de l'Orne, 11 
fut elu, au troisieme tour de scrutin, le second sur 
trois, par 519 voix sur 595 electeurs. H siégea sur 
les bancs du groupe de l'Appel au peuple et vota 
pour la dissolution de {a Chambre, demandée par 
M. de Broghe le 23 juin 1877. I a ete réélu aux deux 
elections senatoriales suivantes, le 8 janvier 1882, 
par 998 voix sur 584 votants, et le # janvier 1891, 
par 506 voix sur 931 votants. Il a eté promu officier 
de la Légion d'honneur le 45 août 1865. 


PORT (François-Célestin), érudit français, membre 
de F'Institut, né à Paris, le 23 mai 1898, licencié 
es lettres, fut élève de l'Ecole des chartes de 1850 à 
1852. Il fut nommé, en 1854, archinste du départe- 
ment de Mame-et-Loire, et a constamment occupé 
ce poste, se consacrant à une étude aussi mdepen- 
dante qu'approfondie des sources et documents ori- 
ginaux de l'mstoire locale des pays angevins. Elu 
correspondant de l'Académie des inscuiptions et 
belles-lettres le 27 décembre 1876, il en a etè élu 
membre libre en remplacement de Stauslas Des- 
noyers le 11 novembre 1887. Decoré de }a Légion 
d'honneur le 23 avril 1870, 11 a ête promu officier le 
11 décembre 1881. 

M. Célestin Port a publié * Six Lettres inédites de 
Pierre Corneille (1851, m-8\; l'Ile de Lesbos dans 
l'Univers pittoresque, Essai sur l'histoue du com- 
merce maruime de la ville de Narbonne {1854, in-8), 
memoire présenté comme thèse a l'Ecole des chartes 
et couronné au concours des antiquités nationales 
en 1854; Jnveniuire analytique des archives an- 
ciennes de la mairie d'Angers, etc. (1861, in-8'; 
D'Orléans à Tarbes, iuneraire descriptif et histo- 
rique (1866, in-18, avec vign.); Cartulaire de l'h6- 
ptiai Saint-Jean d'Angers (1570, im-8}; fnventaire 
des archives anciennes de l'hôpital Saint-Jean 
d'Angers (1870, in-4); Les Artistes angevins (Angers, 
1879, im 8): Questions angevines (1884, m-18); la 
Vendée angerune, les origines, l'insurrection, d'apres 
des documents inédits (1888, 2 vol. m-8}, cte. Son 
œuvre eéantale est un Dictionnaire historique et 
biographique de Maine-et-Loire (18694879, 3 vol. 
in a 2 col.}, qui lui à valu une medulle d'or en 
4874 ct le grand prix Gobert en 1837. 


PORTAELS (Jean-Francois), pemntre belge, né a 
Vilvorde (Brabant mérihonal), le 1° mar 1818, suivit 
d’abord a l’Académie de Bruxelles les cours de Navez, 
puis vint à Paris etudier sous Paul Delaroche. De 
retour dans son pays, 1 remporta le grand prix de 
Rome en 1843 et sejourna plusieurs années en Itale. 
Ensuite il s'embarqua pour I Orient et fit en Egypte 
le Portrait de Méhémet-Ali, qu le eombla de pré- 
sents. On a de cet artiste : Rébecca, Ruth, la Sé 
cheresse en Judée, Fatima lu Bohémaienne. X1 a en- 
voyé a | Exposition universelle de Paris, en 1855 : 


PORRO ilgnace), ingenieur et physicien italien, né a 
Pignerol en 1795. Edit. 1-5. 


PORRY (Antone-Marie-Fugëne, comte re), httérateur 
français, né à Marseille, le 31 juillet 1829, mort dans 
cette ville, Le 4 juillet 1884 Edit. 5-5. 


PORTAL (Jean-Pierre), général français, né à Montau- 
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* PORTEU 


Caravane en Syrie surprise par le simoun; Convoi 
funèbre uu désert de Sue:, la Fileuse grecque, 
Jeune femme des environs de Trieste, Jeune juive 
de l'Asie Mineure, Conteur dans les rues du Care, 
de Suicude de Judas, qui lui ont valu une médaille 
de 2 classe. Il a donne depuis des scenes de genre 
sur l'Egypte et la Hongrie et peint, en outre, un 
grand nombre de portraits, notainment ceux de 
Paul Déroulède, Antoine Classe, Mme Caron, etc. 
Nommé directeur de l'Academie de Gand en 1841. 
en remplacement de Van der Hacert, 1l resta trois 
ans dans cette ville, fut professeur de dessin « 
l'Acadérme des Beaux-Arts de Bruxelles de 4863 a 
1865, ct en devint directeur en 1877. Membre de 
lAcadtnme royale depuis 1855, 11 à été norme 
chevalier de l'ordre de Léopold en 1851 et promu 
depuis commandeur. 


PORTER (David-Dickson), marim américain au 
service de l’Union, né en Pensyhanie le 8 juin 1814, 
est le plus jeune fils du commodore Porter, qui se 
dstmgua en 1812 dans la guerre avec la Grande- 
Bretagne. Tout Jeune encore, 1l navigua avec son 
père, el ce ne fut qu'éu 1829 qu'il entra dans la 
marine de l'Etat en qualité de midshipman. Depuis 
cette époque. sa carriere à éte des plus actives : il 
fit d'abord une campagne en Europe, servit pen- 
dant cinq ans sur les stationnaires des côtes, passa 
en 1841, comme heutenant, a bord du vaisseau de 
Congrès, et prit part en 1846 aux opérations diri- 
gées contre Île Mexique. Trois ans plus tard, il 
quitta le service militaire et accepta le commande- 
ment d’un steamer de la Compagnie entre Xew York 
et le Pacñque. En 4853, 1 reprit du seruce, et 
lorsque éclata la guerre cule, en 1861, dl fut mus, 
en quahté de contre anural, a la tête de la flotte du 
\Wississip. De concert avec le commodore Farragut, 
1 prit la Nouvelle-Orléans (avril 1862); puis à] alla 
bombarder Wieksburg assiege par le général Grant, 
et qui fut pris le 4 juulct 1863. H chercha plus tard 
a attaquer le fort Fisher; repousse en 1864, 11 fut 
plus heureux l’année suivante, Promu vice-amiral 
le 25 juillet 1866, 11 succéda, en août 1870, à l'amiral 
Farragut, dans le commandement suprême de ja 
flotte des Ctats-Ums, avec le grade d’amural et ne 
relevant LÉ du président. — M. D.-D. Porter est 
mort le 15 février 1891, 


PORTEU {Armand-Albert-Hyacinthe), adnrmistra- 
teur et deputé français, né à Rennes, le 9 novem- 
bre 1839, entra de bonne heure dans l’administra- 
ton comme attaché au muustere de l'interieur. 
Secrélure général du Morbihan en 1868, sous-préfet 
de lPloermel en 1869, il fut remplacé apres la chute 
de l’Empire, mius rentra dans l’admunistration le 
er juin 1871, comme sous-préfet de Vitre, et fut en- 
suite sous-prefet de Lisieux, où 11 se signala par son 
devouement pendant linondation de 1875 el fut 
decore de la Légion d'honneur. Prefet du Lot en 
1876, 11 fut nus la même année en disponibilité et 
rappelé a la préfecture de la Creuse apres le 16 mai 
1377, mais 1) donna sa demission pour ne pas frapper 
les cmployés dont on lui demandait la révocation. 
Il prit alors la direction d’une filature à Rennes, 
devint maire de la commune de Talensac et con- 
sciller d'arrondissement. Aut élections géncrales du 
4 octobre 1885 faites au scrutin de hste, al fut porté 
sur la hste monarcluste du département d’Ille-et- 
Milaine et échoua avec toute cette hste; 1 obtint 
59964 voix. Apres le retablhissement du scrutin uni- 


ban, le 15 janvier 1361, mort dans cette ville, le 13 jan- 
vier 1846. Edit, 1-2. 


PORTAL (baron, Pierre-Paui-Frédéric), archéologue 
français, né à Bordeaux, le 5 novembre 1804, mort à 
Pans, le 10 janvier 1876. Edit, 1-5. 


PORTALIS (Joseph-Marie, comte), magistrat et homme 
politique lrançais, né à Aix (Bouches-du-Rhône), le 19 fe- 
vuer 1778, mort à Pans, le à août 1858 Edut. 1-2, 


PORTO-RICIIE 


fort et fut élu par 
à M. Pinault, candidat répubheam, député sortant. 


À la Chambre :1l prit place à droite. à 


PORTO-RICHE {Georges pr), poëte et auteur dra- 


matique français, né à Bordeaux en 1849, de parents 


itahens, s'est fait connaître tour à tour par des 


recueils de vers et des essais dramatiques dont 
quelques-uns ont réussi. Son premier volume de 
\ers portant le Uitre de Prima verba (1872, in-18). 
fut publié sous le pseudonyme de e Georges Riche » 
et a eté sun de : Tout n'est pas roses, poësies 
(1877, im-18}; Vanena, fantaisie vénitienne en deux 
parties (1879, STE et Donheur manqué, carnet 
d'un amoureux (1889, in-32), L'auteur écrivait en 
mème temps pour le théâtre : le Vertige, comedie 
en un acte, en vers {(Odéon, juin 1873}; Un Drame 
sous Philippe LI, en quatre acles, en vers (Odéon, 
avril 14875); les Deux Faules, comédie en un acte 
Mean décembre 14879); {x Chanre de Françoise 
Theâtre Libre, décembre 1888}: enfin Amoureuse, 
pièce en trois actes (Odéon, 25 avril 1891), qu a 
obtenu plus de cent représentations. i 

PORTUGAL (maison rovale de}, dynastie de Dra- 
gance-Saxe-Cobourg-Gotlia. — Roi : Charles Ferdi- 
nand-Louis, etc., due de Bragance, né le 98 septem- 
Lre 1805, marié le 22 mai 1886, à la princesse 
Amélie, fille du conte de Paris, appelé an trône par 
la mort de son père, Louis I, ie 19 octobre 1889. 
Le roi Charles 1e a deux fils : Lous-Phihppe, duc 
de Bragance, ne a lasbonne le 21 mars 1887, et Ma- 
nuel, duc de Beja, né a Lisbonne le 15 novembre 
1889. Il a un frère, le prince A!phonse-Henri Napo- 
léon, etc., duc d’Oporto, né le 31 juillet 1865, sena- 
teur, heutenant d'artillerie. — Reme mére : Marie 
Pie, née le 16 octobre 18417, fille du roi d'Italie Victor 
Emmanuel, manée le G octobre 1862. 


POSSESSE ‘Lucien Ilarnos pe), députe français, 
est né à Paris, le 28 mars 1846. Propnietare à 
Renay près de Vendôme et consciller general pour 
le canton de Selommes, 11 se présenta pour la pre- 
mere fois aux élections générales du 22 septembre 
4889, dans l'arrondissement de Vendôme, comme 
candidat conservateur revisionniste, et obtint au 
premier tour de scrutin 6341 voix, contre 4691 
réunies par M. de Sonruer, depute sortant, candidat 
repubhcamn, et 46012 donnees a M. Garnier, égale- 
ment candidat républicam Ses deux concurrents 
ayant ssaintenu leur canddature pour le scrutin de 
bällottage, W. de lossesse fut élu a la majorité rela- 
tive de 6977 voux, contre 5891 donnees a M. Gar- 
mer et 5809 à M. de Sonnier. Il a pris place dans 
les rangs de la Droite. : 

POTAIN (Pierre-Carl Édouard), médecin français, 
membre de l'Académie de médecine, ne a l'ams, le 
10 juullet 1825, suit les cours de la Faculté de 
médecine, fut imterne des hôpitaux, obtmit le di- 
plôme de docteur en 1855 et devint chef de chique 
de Bouillaud. Regu medecin du Bureau central en 
1859 et agrège de la Faculte la même année, 1l 
suppléa les professeurs Rostan et Bouwllaud et fut 
mèdecn de l'hospice des Menages (1860), de l'hù- 


POSADA-HERRERA (José be), homme politique espagnol, 
ne à Llues (province d'Oviedo}, en 1815, mort à Madru. 
Le 8 septembie 1883. Edit. 2 5. 


POTHUAU (Lous-Picrre-Alexis}, marin et sénateur fian- 
cars, ancien munistre, né à le Martinique, le 30 octobre 
115, moit à Panis, le 7 octobre 1882 Edit, 5. 


" POTIER (Charles), artisteet auteur dramatique français, 
ne à Pauis, vers 1805, mort le 28 avril 1870. Ecat, 1-4 


POTIER (Henri-Iippolvte), compositeur français, né à 


Patus, Le 10 fevrier 1816, mort dans cette alle, le 8 0: 


tobre 1838 Edit 2-5. 
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nomiual aux élections du 22 septembre 1889, 1l 
posa sa candidature dans l'arrondissement de Mont- 
par 7251 voix contre 5407 données 


POTTER 


pital Saint-Antoine (1865) et de Necher (1866). 
Nommé professeur titulaire de pathologie medicale 
à la Faculté, le 20 mars 1876, 1 devint, l'année 
suivante, professeur de chimique interne à l'hôpital 
Necker. ll a cté élu membre de l'Acndémie de mé- 
decine, le 19 décembre 1882, et promu officier de 
la Légion d'honneur le ? janvier 1888. 

A part sa thèse de doctorat : Des Souffles rascu- 
laires qui suivent les hémorrhagies Po): et celle 
d'agrégation : Des Lésions des qanghons lympha- 
tiques viscéraux (1859), M. Potain, absorbe par les 
soins de sa clientèle, a seulernent écrit un certain 
nombre de notes daus les journaux spéciaux et d’ar- 
ticles dans le Dictionnaire encyclonédique des 
sciences médicales. 


POTIER (Alfred), physicien et mgénieur français, 
membre de l'Institut, est né le 11 mai 1840. Elève 
de ! Ecole polytechmaque en 1857, 11 passa à celle 
des munes et en sortit, Comme ingénieur ordinaire 
de % classe, le 7 janver 1803. Ingénieur de 
tre classe en +877. 1 fut promu iugénieur en chef 
le + novembre 1881. Attaché à la commission de 
la carte géologique de France, M. Potier s'etant toute- 
fois livré spécialement a l'etude de la physique, de- 
vint professeur de cette science à l'École nationale 
des mines et fut en outre successiwement répéti- 
teur, examinateur et professeur de physique à 
l'Ecole polytechnique. 1 a été élu membre de l'Aca- 
démie des sciences, en septembre 1891, en rem- 
placement de M. Edmond Becquerel. Il a eté promu 
ofäcier de la Légion d'honneur, le 29 octobre 1889. 

On a de M. A. Poter de savants mémores in- 
sérés dans les Compies rendus de l'Académie des 
sciences ou dans les Annuaires de 1 Association 
scientifique française, tels que : Rerherches sur la 
diffraction de la lumière polarisée {1867); Recher- 
ches sur la réflexion viltreuse eË mécanique (ASH); 
De la propagation de la chaleur et de la distri- 
bution de l'électricité (1872); Emplm direct des 
ondes dans les calculs d'optique (1872); Sur les 
Causes de la polarisation elliptique Ft réflexion 
sur des corps transparents 879: ur À Electro- 
dynantuque et l'induction (1875); Egalité des con- 
siantes numériques fondamentales de l'oplique et 
de l'électricité (1875); Sur le Principe de Huygins 
(18913, etc. ; 

POTTER (George), ouvrier et publiciste anglais, 
né à hemilworth, en 1852, et d’une nombreuse fa- 
mille, fut mis en apprentissare chez un menuisier 
de Coventry, séjourna à Rugby, vint a Londres en 
1855 et entra chez l'un des principaux eutrepre- 
ueurs de bâtiments, Ttrasallait le jour à sou etabh, 
et consacrait ses nuits à acquenr de l'mstruction. 
Devenu un des chefs des associations ouvrieres de 
Londres et delégué par elles pour debattre Îles 
conditions nouvelles avec les patrons. 1l fit preuve 
de savour, d'habileté de parole, et contribua au suc- 
cès final de la grande grève qui, outre une aug- 
mentation de cnq shlhngs par semaine, valut en 
outre aux ouvriers dners privilèges. feux ans 
après, a la suite d'un meeting tenu à la salle d'Exe- 
ter, al fut prié par les ouvners de renoncer a sa 
profession ct de se consacrer à la defense de leurs 
intérêts par la plume, comme al le faisait par la 
parole. 3l. G. Potter fonda alors en 1802 la Ruche 


POTT {Aauguste-Préderic), phtiolugue allemand, né à 
Nettelrede, Ye 141 novembre 1802, moit à Halle, Le 5 juillet 
1887. Edit. 1-5, 


POTTER (Louts-Joseph-Antoine nr), pnhlinste et homme 
polhtique belge, né à Bruges, le 26 avril 1786, mort dans 
cette alie le 22 juillet 1859. Edit. 1-2. 


POTTIER (André-Ariodant), archéologue français, né à 
Paris, le 2 novembre 1799, mot à Rouen, le 26 avril 1867. 
Edit. 54. 


POTTINGER {ur Menry), général anglais, né en 1791, 
init à Malte, le 18 ruars 1856, Edit 1-3, 


POTVIN 


(Bee-Ilive}, feuille quotidienne très répandue. Tou- 
jours occupé de li consohdalion des sociétés de 
métiers, 1l provoqua Ja reunion de grands meetings 
et fut l'un des fondateurs de la Ligue réformiste, 
dont à1l se retira cependant peu après sa formation. 
Président de l'Association des ouvriers de Londres, 
il fut porté comme candidat aux élections de 41868 
pour la Chambre des communes, mas ne fut pas 
elu. Il échoua egalement, en 1874, à Peterborough, 
et en 1886, a Preston. Membre du Dureau des 
écoles de Londres, 1l a fourni de nombreux articles 
econommiques à la Contemporary Review, au Nine- 
teenth CRE. à la Forhughtly Review, au 
Times, etc, et publie en volumes une serie de 
Traités pour le peuple. 


POTVIN {Charles}, poete et httérateur belge, né à 
Mons le 2 décembre 1818, fit ses études à l'Univer- 
sité catholique de Louvam. Professeur d'histoire au 
Musee de l'industrie depuis 4865, à1l est devenu, en 
4883, conservateur du musée Wiertz. Il a éte élu 
membre de l'Acadérme royale de Belgique Le 9 ma 
1881 et à été décore de l’ordre de Leopold, 

M. Potyin a pubhe : Poèmes historiques et ro- 
mantiques {Brux., 1840, 2 vol. in-12)}; {e Livre de 
la nationalité belge, signe: Par un Béotien (Ibid., 
1848, in 8); Le Drame du peuple {{bid., 1858, in 8); 
la LDanque nationale (Ibid., 1859, im-8}; Sarires et 
poésres diverses, suivies du Chorz d'un élul, comé- 
die en cmgq actes et en vers (1852, m-8); Appel à 
l'Europe (1853, m-18). sagné : Dom Jacobus ; l'Eglise 
et La mnorale (1858, 2 vol. in-f8), ssgné du méme 
pseudonyme; Patrie, poesies (1802, in 8]: Harbres 
antiques el crayons modernes, poësies (18612, 
in-8)}; le Roman du Renard, nus en vers 1860, 
m-18); Bibliographie de Chiestien de Troyes 
(4865, m-8); Jacques d'Arierelde, drame Insto 
rique {1861, Do d'Art flamand (1868, in 8, ll.) ; 
Nas preraicrs siècles lttérarres (1870,2 vol. in 8); le 
Génie de la paix en Belgique (1871, in-8); De la 
Corruption litléraire en France (1875, in-8); La 
Mère de Rubens, drame en “ui actes et en vers, 
Joué à Bruxelles en septembre 1875, et représente 
a Paris aux matinées hiteraires de M. Ballande, le 
24 octobre suivant, Essais de ltléature drama- 
tique (1880, 2 vol. in-48}; l'Ilisloire des letties en 
Belgique (1882, in-8}, formant le tome IV de l'ou- 
vrage collechf, Cinquante ans de liberte, etc. 
M. Potun a collaboré à la Nation, à la Revue de 
Belgique, dont à1l a éte dhrecteur, etc. 


POUBELLE ({Eugèéne-René}, admmistrateur fran 
çais, ne à Caen, le 15 avril 1851, d'une ancienne 
famille normtinde, fit ses classes au collège et son 
droit à la Faculté de sa ville natale, où 11 suñit les 
cours de M. DBermolombe ct prit le grade de docteur. 
Reçu agregé en 1859, à1l fut attaché, en cette qua- 
lité, a la Faculté de droit dé Caen. L'annee suivante, 
il fut envoyé, comme charge de cours, a celle de 
Grenoble, d'où il passa à Toulouse, pour occuper la 
chaure de code al dont 11 devint titulaire. 

Au debut de la guerre de 4876, M. Poubelle, qui 
se trouvait à Paris, s'engagea comme artlleur, pour 
la duree de la guerre, dans la batterie de l'Ecole 
polytechnique et merita, par sa conduite au Bour- 
get, à Buzenval et a Champigny, la médaille muli- 
taire. Appelé par M. Tiers dans l’admimistration, 
comme prefet de la Charente, le 1er avril 1871, )] 
passa, l'année smvante, dans l'Isère, puis fut en- 
voyé en Corse. À la chute de M. Tlucrs (24 mai 
48173), 11 donna sa démission de prefet et alla re- 
prendre sa chaire à {a Faculté de Toulouse. Mais 1l 
rentra dans l'administration sous la presidence de 
M. Grevy ct occupa les deux prefectures du Doubs 
{1878), et des Bouches-du-Rhône (1879). 11 conserva 
pendant quatre ans cette derniere, avant d'être 
appelé, le 15 octobre 1883, a celle de Ja Seine. 
M. Poubelle s'est maintenu depuis dix ans dans ce 
poste, au nulheu des conditions les plus difficiles, en 


— 1271 — 


POUCHET 


présence d’un conseil municipal entrainé à prendre 
de jour en Jour les allures d'une assemblée poli- 
tique et à s'en attruer les prerogatives. Ayant à 
lutter, a chaque pas, contre des prétentions qui 
mettaicnt eu échec le pouvor central, M. Poubelle 
dut souvent apporter aux décisions du Conseil des 
réserves de droit et provoquer des arrétés d annu- 
lation. Le plus ordinairement, et au cours même des 
plus tumultueuses séances, 11 se bornait a opposer 
aux revendications excessives, Comme aux vivacites 
des attaques personnelles, un calme, un sang-froid 
impassible, et parvenait, à force de patience, à 
lasser les emportements et a déjouer les combi- 
naisons illégales. 

Grâce à son attitude concliante et à l'esprit de 
transaction, les divisions intestines de l'Hôtel de 
Ville, Les confhts de doctrines, les luttes de per- 
sonnes n'ont pas empêché l'entreprise ou l'exécu- 
tion des grands fravaux municipaux, L'administra- 
ton de M. Poubelle aura éte signalée, non moms 
que les précédentes, par l'amclioration et le deve- 
loppement du service des eaux, derivation et cana- 
hsation, par la construchon d’egouts, les iransfor- 
malions de la voirie, par le percement de grandes 
avenues nouvelles, la créalion de quartiers neufs, 
la continuation ou l'achevement de monuments, tels 
que l'Hôtel des postes, la Bourse du commerce, la 
nouvelle Sorbonne, par la fondation d hospices pu- 
bhes dans le departement de la Seine, par l'exten- 
tion du réseau vicmal, par les accroissements con- 
sidérables du service scolaire, du service de l'Assi- 
stance publique, de celui de F'approvisionnement de 
Paris, etc. Pour faire tmompher ses 1dees sur ces 
divers points, le prefet de la Seine à dû souvent 
deployer devant le Conseil toutes les ressources de 
l'éloquence des affaires. M. Poubelle a été désigne, 
en 1889, par le Président de la Republique, pour 
aller assister à Magdebourg a l'exhumation des 
restes de Lazare Carnot el les ramener en France. 
Décoré de la Légion d'honneur le 12 juillet 1880, 
promu ofhcier le 9 juillet 1883 et commandeur le 
20 décembre 1886, il est en outre commandeur d'Isa- 
belle la Catholique d'Espagne, grand offiuer des 
Saints Maurice et Lazare d'Italie, etc. # 


POUCHET ({llenri-Charles-Georges), naturaliste 
français, né à Rouen, le 26 février 1833, est le fils 
du celëèbre naturaliste rouennais mort en 1872. Il 
se fit recevoir docteur en médecme en 1864, puis 
docteur ès sciences. Nommé, en 1869, aide natura- 
hste et chef des travaux anatomiques au Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, 1l fut destitué, au 
commencement de 1869, pour un article publié par 
lu dans l'Avenir national, au sujet de la transfor- 
mation du Muséum en école d'agronomie. En 1875, 
il rentra dans l'Université, suppléa M. Paui Bert a 
la Sorbonne et devint maître de conferences à 
l'Ecole normale supérieure. Le 4° août 1879, il fut 
nommé professeur d'anatorme comparée au Mu- 
séum d'histoire naturelle. 1 a été chargé d'un 
cours de biologie pour l'enseignement supérieur 
municipal, I a rempli plusieurs missions serenti- 
fiques et en dermer heu fait un voyage d'observa- 
on en Islande. Aux élecuons sénatoriales du 
4 janvier 1891, 1l s’est presenté sans succès dans le 
département de la Seme. Il a été décoré de la Lé- 
gion d'honneur le 12 juillet 1880. 

Outre sa thèse pour le doctorat [les Colorations 
de l'épiderme, 1864, in-4), M. Georges Pouchet a 
publié : De la Pluralité des races humaines, essai 
anthropologique (1858, in-8); Précis d’histologte 
humaine, d'après les travaux de l'école française 
(1863, an-8 ; 2° édit, 1878); Mémoires sur le grand 
fourmiler (1874, in-4, avec pl), ouvrage commencé 
sous la direction de M. Serres; {a Biologie aristo- 


POUCHET {Félix-Archiméde), naturahste français, né à 
Rouen, le 6 août 1800, moit dans cette ville, le 6 dé- 
cembre 1872. Edit. 1-5. 


POLGIN 
télique fu in-8}; Charles Robin, sa vie et son 


œuvre { 887, gr. in-8\; Traité d'ostéologre compa- 
rée (1889, in-8, avec fig.), avec M. Beauregard, etc. 


Rédacteur scientifique du Siècle, 1l a collaboré à la 
Revue des Deux Mondes et à la Phrlosophie post- 
tive, où 1] a imseré une curieuse étude sur les 
Sciences pendant la Terreur. 


POUGIN {Francçois-Auguste-Arthur Parnorsse-lou- 
Gix, connu sous le non d'Arthur), htterateur et 
musicographe français, né à Chàtcauroux (Indre), 
le G août 4834, et fils d'artistes dramatiques, com- 
menca l'étude de la musique des l'âge de sept ans 
et fut élève du Conservatoire où 1l suivit les classes 
de piano, de violon et d'harmonie. Attaché aux or- 
chestres de divers théâtres, 1l debuta en 1859 dans 
la Jierue et ga:ette musicale, par des études sut 
-les compositeurs du xiur siecle oubliés ou peu 
connus. Rédacteur politique de l'Oprnion nationale 
en 1860, 1] obtint la même année, au concours, une 
place de violon à J'Opéra-Comique, mais 1l l'aban- 
donna au bout de trois annees pour se hvrer exclu- 
civement au Journalisme et a L'histoire dramatique. 
En 1871, 11 fut a la fois secrétaire de la rédaction 
et charge du feuilleton musical du Sosr, Il a passe 
depuis en cette qualité au Journal officiel. 

Parmi les publications trés nombreuses de 
M. Pougin, nous caterons : Moeyeibeer, notes bio 
grapluques (1864, in-18} ; F. Halévy écrivain (1865, 
in-8); . FV,. Wallace, musicien anglais (1866, 
in 8); Almanach de la musique (1866-1868, 5 vol 
in-48), signé : Par un musicien; Bellini, sa vie et 
ses œuvres (1868, in-18, portr. et fac simile}. tra- 
dut en anglais et en espagnol; Albert Grisar {1850, 
in-18, parl.); Rossini, notes, impressions. souve- 
nirs. commentaires (1871, in-8}; Auber, ses com- 
mencements, etc. (1873, in-18); Boreldieu, sa vie. 
ses œuvres, sa correspondance (1875, in-18, portr. 
et autog.); Fiqures d'opéra-comique : Ellemiou. 
Mme Dugazon, les Garaudan (1875. mn 8, port.): 
Rameau, essai sur sa vie et ses œuvres (1876, in- 
46); Adolphe Adam, sa vie, sa carricre, ses me- 
moires arhstiques (1876, in 18, portir. et autogr.); 
les Vrais Créateurs de ds français, Verrin €! 
Cambert (1881, in-18); Molière et l'opéra-comique 
le Srculien ou l'Amour petnfre (1882, in 8}; Dac- 
tionnaire historique et pulloresque du théâtre et 
des arts qui s'y rallachent (IS84, gr. in-8, avec 
gray. et chromohthograplhics); Verdi, histoire 
anecdotique de sa vie ct de ses œuvres (1886, in- 
18}; Frotii et l’école moderne de violon |1888, im 
8); Méhul, sa vie, son génie, son caractère (1889, 
in8); le Theñtre à l'Exposition universelle de 
4889 : notes et descriptions, imstoire ei souvenir. 
(1890, in-8); l'Opéra-Comique pendant la Révolu- 
tion (1891, im 18), ete. M. Pougin a dirigé et en par- 
tie redigé l'unportant Supylement à la Brograplur 
universelle des musiciens de létis (1813-1880 
2 vol. gr. in-8). Il a employé les pseudonuymes de 
Paul Dar, Octave d'Avril, Maurice Gray, Auguste 
Hornor, Fanfan Benoîton. 


POUJADE /Louis-Cyprien), ancien député français, 
né à Canet (Aveyron), le 2R juillet 1823, étudia Ja 
médecine, fut recu docteur en 1855, et alla s'établir 
à Carpentras, où 11 devint bentot conseiller muni- 
cipal et maire. Connu par son opposition à l'Em- 
pire, 1l fut nommé prefet de Vaucluse le 6 septembre 
1870. Elu représentant le 8 fevrier 1871, 1l donna 


POUGEARD (Fu min GRectiEn), magistrat, ancien remac- 
sentant du peuple, né le 22 novembre 1802, mort à Can- 
folens, le où septembre 1860. Edit. 1-4. 


POUILLET (ClaudeServais-Matlueu), physicren franças, 
ne à Cuzance (Doubs), le 16 fevrier 1791, moit à Panis, le 
45 juin 1868 Euil. 1-4. 


POUJADE {Eugène), diplomate français, né à l'ile de 
ie le 45 janvier 1815, mort à Paris, Le 7 mars 1885 
it. 25 
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POUPIN 


sa démission, ainsi que ses collègues, lorsque l'As- 
sermblée nationale ordonna une enquéte sur les 
élections de ce département; 1 quitta en même 
temps la préfecture. Îl ne se représenta qu'aux 
élections du 20 février 1856, dans l’arrondisseinent 
de Carpentras, obtint, au premier tour de scrutin, 
684 voix, et fut élu au scrutin de ballottage, par 
1254 vou, contre 7184 données à M. Bareullon, Il 
prit place sur les banes de la Gauche républicane 
et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un des 565 dé- 
putés des Gauches réunies qu refusérent un vote 
de confiance au ministère de Broglie. Aux elections 
du 14 octobre suivant, il échoua, comme tous les 
canchdats républicains de ce département, avec 
6065 voix, contre le même concurrent, qui fut elu 
par 8159 suffrages L'invahidation des candidats 
officiels du maréchal lui permit de se représenter, 
le 7 avril 1878, aux elcctions complémentaires; 3l 
fut élu par 7150 voix, sans concurrent. Il fut reelu, 
le 21 août 1881, dans l'arrondissement de Carpen- 
ras, par 4919 voix, contre 4100 partagces entre 
deux candidats, l'un légitumiste, l'autre repubhcam 
d Extrènie gauche. Il ne s’est pas représenté au 
elccthions suivantes. 


POULIÉ {Charles}, député français, né à Graulhet 
(Tarn, le 4 fevmer 1845, est fabricant de colle- 
forte ct megissier dans sa ville natale. [Il fut choisi 
comme candidat monarchiste dans l'arrondissement 
de Lavaur, aux élections du 22 septembre 1889, et 
apres avoir obtenu, au premier tour de serutin, 
7066 voix sur 15000 votants environ, 11 fut élu au 
scrutin de baïllottage par 7425 voix, contre 6950 
reunies par M. Compayré, candidat républicamn. 
député sortant. Fe 

POUPIN (Paul-Victor), deputé français, est né a 
Paris, le 30 janvier 1838. [l fit son droit, s'inscrinit 
au barreau de Paris et entra, vers la fin de l'Em- 
pire, au Ministere des Beaux-Arts. Il fut révoqué 

ar le premier ministere de l'ordre moral. Aux 
élections du 21 août 1881, 1l se porta comme can- 
dat républicain dans l'arrondissement de Sainte- 
Claude, obunt, au premier tour de scrutin. à 121 
voix sur 116010 votants, et echoua au scrutin de 
ballottage, avec 5511 voix, contre 5879 données a 
un autre candidat républicain, M, Bavoux. nscri 
sur la liste républicaine radicale du Jura, aux étec- 
tions du # octobre 1885, 11 reunit, au premier tour 
de scrutin, 22861 voix sur 65 258 votants, et fut élu 
au scrutin de ballottage, le second sur cinq, par 
09976 voix sur 67951 votants, Aux élections du 
22 septembre 1889, faites an scrutin uninominal, 1] 
se présenta dans l'arrondissement de Pohgny et fut 
elu, au premier iour, par 7996 voix contre 6808 
données à M. Bouvet, candidat monarchiste. 

M. Poupin, membre du cercle parisien de la 
Ligue de l'enseignement, a collaboré à la Beblio- 
theque nationale, à \a Bibliothèque démocratique. 
À la Bibliotheque des prolétaires, à la Bibliothèque 
des libres penseurs. El a publié : les Labou dière 
(1841, in-18}, roman-étude sur le Jura; Un Mariage 
entre mille (1862, 1n-18); Dom Pedre (1862, in-1#}, 
comédie houtfe; Theëâtre du Luxembourg (1864, 
in-8) ; Un Chevalier d'amour (1865, m8}; Un Bal 
à L'Opéra (1807, in-Â8); les Princes d'Orléans 
(4872, in-52), ete. Il a tradint pour ja Bibliothèque 
nationale les Satrres de Juvénal (1869, in-8) et la 
République de Caicéran (1869, in-39). à 


POUJQULAT (Jeanoseph-Fiançois), pubhciste fian- 
cas, ancien représentant, né à La Fare {Bouches-du- 
pe 26 janvier 1800, mort à Pauis, le 5 janvier 1880. 
E it. 1-5, 


POULAIN DE BOSSAY {Auguste-Prosper), géographe fran- 
cas, ne à l'reutlly {lIndie-et-lotre), vers 1800, moit à 
Paus, Le 22 novembre 4876 Edit. 1-5. 


PODLETT {John Pourrrr, b° roimntle}, pair d'Angleterie, 
né à Londres en 1783, moit on juan 4864 Edit. 4. 


POLRQUERY DE BOISSERIN 


POURQUERY DE BOISSERIN (Joseph-Gaston), de- 
pute franéus, ne a Largentiere (Ardeche) le 8 jun 
1851, {it ses etudes au lycee d'Avignon. D'abord se- 
crélaire du prefet de Vaucluse, apres le 4 septembre 
1870, il s'engarea dans les chasseurs pour la durée 
de la guerre. Ensuite, àl fit son droit, s'inscrit au 
barreau d'Avignon et plaida dans divers proces po- 
htiques, Elu consesiler munscipal en L888, 2} devint 
maire d'Avignon. Aux élections du 22 septembre 
1889, 11 se porta comrne candidat radical dans l’ar- 
rondissement d'Avignon ; 1 obtint au premier tour 
de scrutin 6028 voix, contre 6781 données a 
M. Auschitzh, candidat boulangiste, et 4524 a M. Ra- 
veau, candidat repubhican modéré. Ses deux con- 
currents s'étant retirés pour le scrutin de baliottage, 
il fut elu par 10595 voix. M. l'ourquery de Boisse- 
min à pris une part active à la discussion de plu- 
sieurs proposiions où projets de lois, dont 1l el 
l'auteur ou le rapporteur. % 


POUVILLON (Emile), romancier français, né a 
Montauban (Tarn-et-Garonne) en 1840, s'est d'abord 
fait connaître en donnant des romans-feuilletons et 
des nouvelles dans un assez grand nombre de 
Journaux et revues : da lue, de Jules Valles, {e 
Tenips, da Revue des Deux Mondes, L Illustration, 
la lierue Bleue, la Revue des lelires et des Aris, etc. 
Il representat de preférence les paysans et leurs 
MŒUIS avec unie vérité realiste qui paræssait Île 
rattacher a l'ecole naturaliste de M. Zola, tandis 
que Îa naïveté, la bonhomie des types rustiques, la 
délicatesse des sentnnents rappelarent plutôt les 
personnages de la Petite Fadette et de la Mare au 
Diable, de George Sand. 

M. Pouvilion a publié en volumes : Nouvelles réa- 
listes (1878,1n 18); Césette. istoire d'une paysanne 
ne nu couronnee par l'Acadenne française ; 


‘Innocent (188%, in-18); Jean de Jeanne (1856, 
Mm-18\; le Cheval bleu, recueil de nouvelles (1888, 
in-18}; Chante-Pleure (1800, in-18). ” 


POUY (Lous-Lugène-Ferdinand), bibhographe et 
archeologue français, ne a Villers (Yannc), le 
47 fevricr 1824, commença des etudes de médecine 
ct de droit, pus 1 achela une charge de comnns- 
saire-priseur à Amiens et Joceupa pendant trente 
années, consacrant ses loss 5 Llnstoire locale. — 
Ilest mort à Amrens le 4 décembre 1891. 

On cite comme prmeipaux travaux de 31. Pouy : 
Recherches dhustoriques sur l'imprimerie el la 
hbraurie a Anens (1841, tri-8) ; Esquisses sur l'en- 
seignement, les lunes el les arts sous la Révolution 
(480%, im-8); fecherches historiques et btbliogra- 
phaques sur Limpramerse el la ihiatrie dans le 
département de la Somme (186%, gr. in-8, pl.}; 
Iconographie des anciennes thèses historiées (1809, 
in-8); les Brbliographes picards (1861, in-8); d& 
Picardie historique et hillératre, formant six pla- 
quettes, in-18 (1866-1872); les farences et les cot- 
lections pacardes (4812, gr. in-8, fac-similé et 
marques, deux cdit.); Recherches sur les almanachs 
et calendriers historiés (Paris, 1874, in-8}, complé- 
tées par de Nouvelles recherches (187, 1n-8}; 
Notice sur M HN. Duserel, archeologue et Imstorien 
su in-B}; la Chambre de conseil des Etats de 

icardie SE la Ligue (1882, in-8); Concini, 
maréchul d'Ancie, Son gouvernement en Picardie 
(1885, an-8}; puis des réimpressions d'opuscules 
interessant la Picardie et la Basse Bourgogne, etc 


PQUYER-QUERTIER (Augustin-Thomas), honine 
politique français, ancien député et mimetre, sena- 
teur, est né le à septerabre 1820, a ksiouttevilie- 


POURCET {loseph-Aucuste-Jean-Mlaiie}, general traneais, 
ancicu sénateur, né à Toulouse, le 19 mars 1813, mont 
_ château de Foudeyre (Haute-Garonne), le 12 juin 1886 

it, 5. 


POURGUINJE (Jean-Evangéliste), physiologste tchèque, 
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POUYER-QUERTIER 


en-Caux (Scine-Inférieure). Grand manufacturier, 1 
devmt, cn 1854, mare de Fleury-sur-Andelle, qu'il 
representa également an Conseil general, puis 
membre de la Chambre de commerce de fiouen, 
administrateur de la Banque de France pour la 
succursale de la Seme-Infemeure et president du 
Comité de secours pour les auvriers cotonniers. En 
1857, 1] fut nonne depute au Corps législatif, 
comme candidat du gouvernement, dans la 1® cr- 
conscription de Ja Seine Inferieure, et fut réelu, 
au même titre, en 1863, par 10907 voix sur 
20 845 votants. 

Depns la signature des tralés de commerce sur 
les bases du libre echange, M. Pouyer-Querter, 
qui votait, dans toutes les questions pnolhiiques, 
avec la Droite impérraliste, se fil remarquer par 
ses vives attaques contre les partisans des idees 
ecouorniques nouvelles et par les plantes qu'il 
porta, au nom des departements du Nord, devant 
le Corps législatif, contre les effets du traite avec 
l'Angleterre. Il combatfit aussi vivement a 1a 
Chambre les privileges et les abus des grandes com- 
pagrues de finances et de chemans de fer. Il réclama 
l'abassement des tamfs, dont l'élévation etait sl 
funeste au rommerce français (juin 1868), et la 
reorganisation de la navigation intéricure, para- 
lysée par de puissants monopoles (avril 1869). 
L'admimstration du chemin de fer du Midi et les 
cntreprises en géneral des frères Percire eurent en 
lu à plusieurs reprises un adversaire très vif, et à 
propos des traités oceultes de la ville de Pams avec 
le Crédit foncier, le rôle de cette mstitution fut, de 
la part de M. Pouyer-Querter, l'objet de véhements 
reproches (mars 1869). Aucun député ne le sur- 
passa dans la critique du régime économique hn- 
posé à la France. 

Aussi, aux élections de nai 1869, M. Pouver- 
Quertier perditäl le benéfice de la candidature offi- 
cielle. If obtnit cependant, au premmer tour de 
scrufim, la faible majorité relative de 10 777 voix 
sur 22219 votants, contre 10548 voix donnees au 
candidat de l'opposition démacratique, M. Desseaux ; 
il échoua an second four. Porte comme candidat 
dans la 3° crconseription de Paris, aux clections 
pareilles du mas de novembre suivant, l'intrépide 
représentant des doctrines protectionmi-tes n'obtint. 
sur 82540 votants, que 9699 voix, contre 20 781 
réumes par le candidat républicain, M. Crémmeux. 
En même temps, 11 provoqua dnerses reumons 
publiques ct des espèces de mcelings à Rouen el 
dans plusieurs villes, pour la defense des idees et 
des anterêts qu'il représentait. Il y fit des discours 
remarques, Comme ceux qu'il prononçcail à la 
Chambre, par une certaine alhance de triialité et 
de véhemence. Au mubeu des longs débats législatifs 
sur les traités de commerce, en janvier 1870, 1l 
resta, quoique absent, la personmification des 1dées 
protectionnistes, et fut appele a déposer devant a 
commission d'enquête, sur l'état des douanes, du 
commerce général de la France et des résultats du 
régime inaugauré en 4860. Dans un banqnet orga- 
nisé alors en son honneur, 1l lui fut offert une 
statue d'argent représentant l'Industrie, 

Aux elections du 8 ferrier 1871, faites pendant 
l'armustice, M. Pouyer-Quertier fut elu représentant 
de la Seme-inferieure a l'Assemblée nationale, le 
second sur seize, par 75 953 voix, et accepta, le 25, 
le portefeuille des finances. Il seconda M. Jules 
fayre dans la négocation du traité de paix deli- 
mtuf avec l'Allemagne, l'accompagna a Francfort, et 
resolut plus tard, à Berlm, avec le chancelier de 
l'empire germanique, les dernieres questions pen- 
dantes entre la France et la Prusse. Pendant son 


né à Lihorlowilz, le 17 décembre 1787, mort à Prague, le 
98 zuillet 1869. Edat. 3-4 


POURTALES (Lows-Auguste Ds), officrer allemand, né a 
Neuchâtel (suisse), le 17 mars 1796, anort le 7 juin 1870. 
Edit. 1-4. 


POUYER-QUERTIER 


séjour en Allemagne, le nouveau ministre des 
finances fut de la part de l'empereur Guwullaume 
l'objet d'un accueil particuhèrenent cordial, qui 
(avorisa l'issue des negociations. Ses allures per- 
sonnelles et des analogies de tempérament ln 
avaient ausst gagné les sympathies du chancelter. 
À son retour, il prépara et émit un emprunt de 
deux mulliards cing cents mithons, dont le succès 
depassa celui de toutes cs operalions en ce 
enre. La France à elle seule souscrit cmq mul- 
Lards, et l'ensemble des souscriptions depassa huit 
milliards. fl présenta cnsuite a la Chambre une serie 
d'impôts, concernant les allumettes chmniques, le 
sucre, les tabacs, les postes, le papier tinibré, l’en- 
registrement, les alcools, les licences des debits de 
boissons, les cartes à Jouer, les billards, le the, le 
café, et les matières prermeres. Ces differents impôts 
devaient prodire une somme de six cents millions 
nécessaires a l'éguihbre du budget. La plupart 
d'entre eux furent votes rapidement et donnerent 
d'abondants résultats. L'impôt sur les matieres 
pute fut seul l'objet d'une lutte ardente, a 
aquelle prit part M. Tluers, et qu sniena la crise 
gouvernementale du 19 janvier 1872. À cette occa- 
sion, l'Assemblée nationale déclara, sur la propo- 
sition de M. Feray, qu'elle ne reviendrait a l'impôt 
reclamé par le minmstre des finances qu'apres avoir 
épuise toutes les autres matières imposables. 

Gite comme témoin dans le procès de M. Janvier 
de La Motte, ancien prefet de l'Lure, aceuse de 
concussion et traduit aux assises de [a Seine-fnfe- 
rieure (4e mars), M. Pouver-Quertier essaya de 
qustlier devunt le jury, en termes qui parurent 
équivoques, les procédes de virements et l'emploi 
des mandats fictifs, reproches par l'accusation a 
M. Janvier de La Motte. L’etlet causé par de pa- 
reilles théories financieres fut tres grand, et j'agita- 
tion extrême dans l'Assemblee. M. Dufaure, garde 
des sceaux, et M. Casimmr Perier, ancien ministre 
de l'intérieur, plus particulierement mis en cause 
par la déposition de M. Pouver-Quertier, deman- 
dérent, t-on, a M. Tluers de sacrifier le ministre 
des finances. Celui ci donna sa demussion le 5 mars 
4872, et M. de Goulard, minrstre du commerce, fut 
charge de l'intérim. Redevenu simple representant, 
M. Pouyer-Quertier tenta de présenter a la tribune 
une justification, qui, sans ramener l'opimon pu- 
blique, faisait valoir d'éminents services que per- 
sonne ne contestait. Il fut alors nommé vice-prési- 
dent du Conseil supérieur de l’agriculture, du com- 
merce et de l'industrie. Il reprit sa place sur les 
banes du Centre droit et s'associa a la coahtion qui 
renversa M. Thiers. Il combattit la proposition fate 
par M. Casimir Perier, d'un mmpôt sur les benéfices 
nets de la banque, du commerce et de l'mdustrie 
(juillet 1872), et prit la parole dans toutes les 
questions economiques et financières. Il repoussa 
l'amendement Wallon et les lois constitutionnelles. 

Elu sénateur de la Seine-Inferieure, le 50 janvier 
1876, le prenuer sur quatre, par 621 voix sur 871 
votants, M. louver-Quertier declara ne pas appar- 
tenir au groupe de l'Appel au peuple, sur la liste 
duquel il avait eté porte. Il reprit sa place sur les 
bancs du Centre droit, et apres l'acte du 16 mai, 
vota la dissolution de la Chambre des députés. 
Cependant, aprés les élections du 14 octobre, appelé 
à prendre part aux diverses tentatives de comhi- 
nalsons ministerielles, 1} conscilla au maréchal-pré- 
sident de rentrer dans là voie consttutiounelle ct 

arlementare, et naccepta aucun portefeuille, 
ans la discussion du budget de 1879, 11 attaqua la 
modification de l'impôt sur les chèques, proposee par 
la Chambre et ja fit repousser par le Senat {19 sep- 
tembre 1878). En février 1879, 11 recommenca sa 
campagne contre le hbre échange par un discours 


POWELL (George), peintre américain, né à New-York 
en 1823, mort dans cette ville, Île 6 octobre 1839 
Edat. 1-5 
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contre les 1raités de commerce, prononcé à la réu- 
mion de la Societé des agriculteurs de France, puis 
provoqua des meetings protectionnistes dans les 
vrandes villes de France, à Lille, à Bordeaux, a 
Sænt-Etienne, tantôt présidant les reumions. tantôt 
faisant lui mème des conferences d'économie poli- 
tique qui avaient dans la presse un grand retentis- 
sement. Il fut naturellement, devant le Senat, au 
mois de mars 1882, un des défenseurs des nou- 
veaux traités de commerce conformes aux opinions 
prolectionnistes. Lors du renouvellement triennal 
du $ janvier précédent, M. Pouver-Quertier avait eté 
réélu sénateur de la Seine-[nfereure, toujours le 
premicr sur quatre, par 527 voix sur 185 votants. 
Aux élections législatives du 4 octobre 1885, futes 
exceptionnellement au scrutin de liste, 11 se porta 
en tête de la liste monarcluste du département, se 
déclarant prêt, en cas d’election, a opter pour la 
Chambre des deputes; mais 11 échoua avec toute sa 
hste et ne réunit lui-même que 63105 varx sur 149 541 
votants. Il devait être écarte egalement du Senat 
aux élections du second renouvellement dans ja 
Seme-[nférieure, le 5 zanuer 1891 : al obtint, au 
premier tour, 727 voix sur 1 491 votants et échoua, 
au second tour, avec 702 voix contre 785 obtenues 
par M. Richard Waddimgton. Trois mois plus tard, 
une election sénaioniale produte dans l'Eure par 
le déces du général Leconte fut, pour M. Pouyer- 
Querter, l'occasion d'un nouvel échec : opposé, 
comme candulat monarchiste, au conseiller général 
repubhcain, le docteur Guindey, n reunit 497 voix 
contre 558 obtenues par son coucurrent. Consaller 
général de l'Eure, depuis près de quarante ans, 
pour le canton de Fleury-sur-Andelle, 1} en avait été 
élu le preaident. Chevalier de la Légion d honneur, 
h. ÉUREE PUETISE a eté promu d'emblée grand 
officier le 49 octobre 1871. — Il est mort à Rouen, 
le 2 avril 1891. 


POWDERLY {Terence-Vincent), socialiste améri- 
cain, ne a Carbonade (Pensilvame), le 22 Janvier 
1849, entra a l'âge de douze ans, comme aigulleur, 
à la Compagnie du Ganal d'Hudson, où 1 devint 
apprentr machiniste, puis mecanicien. En 1869, il 
se rendit a Scrauton, où ul résida depuis, et fut 
employé, en qualité de mécanicen, dans les ate- 
hers de la Compagnie occidentale Delaware et 
Lockawanna. En 1871, 1l se joigrit a la Ligue des 
machinistes et forgerons, dont 1l devint bientôt pre- 
sident. Se passionnant pour l'etude des questions 
soulevées par les rapports du travail et du capital 
et les associations ouvrieres, 1l fit prévalor ses 
idées au sein de la Jaguë, et proposa d'étendre je 
principe de la solidarité jusqu'alors restreinte aux 
ouvriers d’un soul corps de métier, par l’organisa- 
tion d'associations plus larges comprenant Îles pro- 
fessions les plus diverses. 11 conseulla à la Ligue de 
se dissoudre pour fusionner avec « l'Ordre des 
chevahers du travail », qui venait d'ètre fondé par 
Stevens. Il devint un des membres les plus actifs 
de cette société et, en 1879, 1l fut élu d'abord grand 
chef dignitaire, puis grand maître de | Ordre. Sous 
sa direction, cette société devint bientôt l'associa- 
tion ouvmère la plus étendue et la plus puissante 
des Etats-Unis, et contribua, dans une grande ine- 
sure, à élever les salaires, diminuer les heures du 
travail et améhorer le sort des travailleurs. Lors- 
qu'une Ligue agraire irlandaise eut eté organisée 
en Amérique par des réfugiés, 1 en fut un des 
uce-présidents et ouvrit le Congrès de 1585. MN. Te- 
rence Ponderly a été, a plusieurs reprises, elu 
mare de Scranton, et a signalé son administration 
par la réalisation d'économres importantes et une 
diminution notable de la dette. Il a contribué à la 
fondation du journal Labor Advocate, dont il devint 


POWELEZ (Baden), savant physicien anglais, né à 
Londres, le 22 août 1796, mort à Oxford, le 4 Juin 1869. 
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un des rédacteurs; il a collaboré au Journal of 
United Labor et autres feuilles périodiques.  , 


POWELL (John Wesley}, géologue américain, est. 
né à Mount-Morris (Etat de New-York), le 24 mars 
1854. Après avoir terminé ses études au collège 
d'Oberhn, dans l’Oh1o, il entreprit des voyages scien- 
üufiques qui furent interrompus par l'explosion de la 
guerre civile. Il s'engagea alors dans l’armée, obtint 
le grade de major et perdit un bras dans la batmile 
de Slhuloh. IE devint alors professeur de géologie a 
l'Université wesleyenne, puis a l'Ecole normale de 
Pilinois, 1nais dès 1867, xl reprit ses excursions 
géologiques dans les montagnes du Colorado, sur 
les bords du Grand-Fleuve et du Fleuve-Vert. Les 
résultats obtenus par ses recherches lu firenl 
accorder, par le Congrès des Etats-Unis, une suh- 
vention pour la continuation de ses travaux tofo- 
graphiques et géologiques dans la région du Colo- 
rado et de ses affluents. Lors de l'institution du 
bureau géologique à Wasbington, M. lovell en 
devint le directeur. 

Les travaux de ce savant se rapportent à la géo- 
logic et a l'ethnograplue des régions qu'il a exglo 
rées : Exploration of (he Colorado Rivers ; Lands 
of the arid reqion of the United States; Geoloqy 
of the Urniukh Mountains; lutroduction to the study 
of Indian languages ; Organization and plan of 
the United States qeologual survey; Contributions 
to Noith American ethaology; From savagery 10 
barbarism; Outlines of the philosophy of the 
North American Indians ; Mythologie philosophy, 
des Rapports annuels sur les travaux du bureau 
géologique et du bureau ethnographique, etc. » 


POYNTER (Edward-Jolhn), pemtre anglais, ne a 
Paris, Le 20 mars 1856, et fils d'un arclutecte. fut 
élevé a l'Ecole de Westnunster, etudia la penture 
à Londres jusqu en 1856 et vint alors à Paris ta 
vailler dans l'atelier de Glevre, pendant trois ans. 
Associé de l’Acadèmne des Beaux-Arts depuis 1869, 
il devint membre titulaire le 29 juin 4876. Profes- 
seur au collège de l'Ennersite de Londres depuis 
1874, al a ete, pendant quelques annees, directeur 
de l'école de periture du musee Kensington. 

Nous eiterons de cet artiste : Persée et Andro- 
mede (1872); Rhodope {1874}: le Festival, l'Age 
d'or (1875), Zénobie captive (1838), et a l'Exposi 
thon umnerselle de Pams de 1878 : portrat de 
M. Louis Courtauld: les Cascades de Hardraw 
Scar, aquarelles; Jsrael en Egypte; Proserpine; 
le Catapulte; Fortitudo et autres cartons reprodints 
en mosaique au palais de Westminster, On lu doit 
la décoration de l'éghse Saint-Etienne à Dulwich. 
M. Poynter a publié un recueil de Dix Leçons sur 
l'ait (Ten Lectures on art, 4879). 


POZZI (Samuel-Jean), anthropologiste et chirur- 
gien français, né à Bergerac (Dordogne) en 1846, fut 
recu interne des hôpitaux en 1862, docteur en 1871 
et agrégé en 18795. Nommé clururgien des hôpitaux 
en 18717, 1l est attaché depuis 1883 a l'hôpital de 
Lourcine. Secréture général du congres de clururgie 
de 1885, 1l a ete décoré de la Légion d'honneur 

Eleve de P. Broca, M. Pozz s'occupa d'abord plus 
spécialement d'anatomie comparée et d'anthropo- 
logie, et pubha sur ces sujets plusieurs mémoires 
importants inséres dans divers bulletins ou revucs, 
en particuher le Bulletin de la Société d'anthropo- 
logie, la Revue d'anthropologie et les Archives 
générales de médecine : De la Valeur des ano- 
malies musculaires au point de vue de l'anithro- 
pologre zoologique (1874); Sur les Lobes surnume- 
raires du poumon droit de l'homme et en particulrer 
sur une anomalie réversive (1875); Note sur le 


POWERS (Hiram), sculpteur américan, né à Wood- 
stock. ie 29 juillet 1805, nioit à Florence, le 27 jum 
1873, Edit. 1. 
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cerveau d'une imbécile (1815); Sur la Décoloration 
de la peau chez les nègres sous l'influence du 
climat et de la maladie 875); Des Localisations 
cérébrales et des rapports du crâne avec le 
cerveau au point de vue des indications du trépan 
(1877); Sur Le Poids du rerveau suwant les races 
et Les individus (1878); Homme hypospade const- 
déré depuis vangt-huil ans conme femme (1884): 
Sur de Cerveau de l'homme et des primates, etc. 
M. Pozzi a lraduit, en collaboration avec le docteur 
René Benoît : l’Expression des emotions chez 
d'homme et les anemaux, de Darwin (1814, in-8, 
2 edition, 1877). 

Comme clururgien, le docteur Pozzi, partisan des 
méthodes operatoires rachcales et énergiques, s’est 
spécialement occupe de gynécologie. Tans cet ordre 
d'études, outre ses thèses de doctorat et d'agréga- 
tion (Sur les Fistules de l'espace pelni rectal supé- 
rieur, 1811, Sur lu Valeur de l'hystérotonie dans 
le traitement des tumeurs fibreuses de l'utérus, 
1875), 11 a pubhe : De da Ligalure elastique du 
pédicule dans l'ovariotomie (1883): Suiure des 
plaies de la vessie (1885); Cirrhose airophiqre 
disséminée des curcouvolutions cérébrales [18 3h 
De L'Ostéite deformante ou pseudo-rachitisme sénite 
(1885); Etude sur les enormes polypes de l'utérus 
(1885); De l'Antisepsie en gynécologie (1888); Pro- 
grès et évolution de la gynécologie centemporaine 
(1888); un Trasté de gynécologie clinique et wpéra- 
loure (1890, gr. an-8}, etc. # 


PRADAL {Victor-Gabniel}, sénateur français, est né 
à Aubenas, le 25 mars 1844. Avocat à Privas EL 
conseiller général pour le canton de Chomerae, 11 se 
poita, comme candidat repubhcam, a Felection 
paruelle du 10 octobre 1880, dans la 2° circonserip- 
üon de Prnas, et fut élu par 9 072 voix, sans con- 
current Il siegea, a la Chambre, sur les bancs de 
F'Umon republicane. { fut réelu, le 21 août 1881, 
par 1 501 voix, contre 5 548 partagees entre quatre 
autres candidats. Au renouvellement triennal du 
Sénat du 25 janvier 1885, 1l se presenta dans son 
département, et fut élu par 559 voix sur 824 
volants. rs 


PRADIÉ |Pierre}, ancien représentant du peuple 
français, né à Marallac {Aveyron}. le 19 mar 1816, 
ct fils d'un notaire, etudia le droit et fut recu 
avocat. Disciple de f’ecole catholique révolution 
naire, dont Buchez était le ehef, 11 pubha plusieurs 
ecrits dans ce sens, notamment un £ssai sur l'Etre 
divin (383%, 2 vol. n-8). Apres la révolution de 
Feyner, sa candidature à Ja Constituante fut sou- 
tenue a la fois par les democrates de l'Aveyron et 
par le clerge. Elu par 36 375 voix, le sixième sur 
dix, il fut secrétaire du coinité des cultes. Après 
l'election du 10 decembre, al fit une opposition assez 
wuye à la politique de l'Elysée et désapproua l'ex- 
pédition de Rome. Rcélu à la Legislative, 1l resta 
dans les rangs de la Gauche, protesta contre la loi 
du 31 ma, s'opposa à la revision dela Constitution, 
et se signala par une proposition relative à la 
responsabilité du président et des mimstres, mise 
à l'ordre du jour peu de temps avant le coup 
d'Etat. Apres le ? décembre, 1l reprit ses travaux 
et publications de philosophie religieuse. | 

Aux élections du 8 février 1871, 11 fut nommé 
représentant de l'Aveyron a l’Assemblée nationale, 
le dermer sur hunt, par 54 507 voix, signa la pro- 
position demandant la déchéance de l'Empire, et 
deposa divers projets de lois relatifs à la question 
religieuse, développés dans une serie de brochures 
mtitulées : Notes a mes collegues. 1l prit place au 
Centre droit, et repoussa l'amendement Wallon et 
l'ensemble des lois constitutionnelles. Aux elections 


PRADEL {fPierre-Marie-Michel-Eugène Counrrar DE), 
ne français, né à Toulouse en 1784, mort à Wiesbaden, 
e 41 septembre 1853, Edit. 1-2. 
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générales du 20 février 1876, il se porta dans la 
2 circonscription de l'arrondissement de Rodez, 
mais, apres avouw obtenu au premier tour de serutin 
L'EGT voix, 11 se désista et rentra dans la vie 
privée. — Il est mort à Paris le 8 mars 4892, 

M. Pradie a publié : {e Philosophe (1858, m8); 
la Démocratie française (1860, pee la Liberté 
(1861, in-8); de Monde nouveau (1863, in8); la 
Liberté poluiique et religieuse (1864, Rat la 
Méthode expérimentale et La loi divine (1879, 
in-18), etc. 


PRADIER-FODÉRÉ (Paul-Louis-Frnest}, publiciste 
français, né à Strasbourg, le 11 juillet 1897, est 
neveu du sculpteur James Pradier et petit-fils, par 
sa mére, du médecin Foderé. Après avoir étudie je 
droit à Strasbourg, à fit partie du barreau de Paris 
jusqu'en 1857, époque à laquelle 1l fut nominé pro- 
fesseur de droit pubhc au college arménien de 
Moorat. Chargé depurs de la même charre au col- 
lege armenten de Paris, 11 fut appelé en 187% par 
le gouvernement péruvien, pour orgamser l'ensel- 
gnement des sciëences politiques et adminmstratives 
à l'Université de Lima. I y professa ini-mèême en 
français et fut nommé doven de la Faculte qui par- 
vint a réunir plus de trois cents éleves. Aprés la 
guerre désastreuse entre le Perou et le Cube, 11 
rentra en France, et fut nommé couscller a la 
Cour d'appel de Lyon {3 jun 1882). Clevulier de la 
Légion d'honneur, 1l a élé decore d'un grand 
nombre d'ordres etrangers. 

On cite de M. Prader-Foderé : Précis de droit 
administratif (Pams, 1853-1858, in-8; 7° edit., 1876'; 
Traité de drort commercial {Paris. 1854-1862, in-8;: 
2° édit., 1800); Cours de droit politique et d'écono- 
mie sociale (Paris, 1859, m-8); Elements de droit 
public et d'économie politique (1864, in-18); Pran- 
cipes généraux de droit, de politique et de légrisla- 
tion {1869, in-8); la Question de l'Alabara et Le 
droit des gens (1819, 1n-8); Commentarre sur le 
code de justice militaire (1875, m8), avec M. le 
Faure, ouvrage complété par un Appendice (1876, 
in-8); Cows de droit diplomatique, a l'usage des 
agents politiques du mimstere des affaires étrangeres 
(1881, 2 vol. im-8}; Traité de droit international 
public, européen et américain (1885-1888, t. I-V); 
de Congrès de droit international sud améi wain et 
les traites de Montevideo (1890, in 8); puis des tra- 
ductions, celle du Droit de la querre et de la paix 
de Grotius (1865-1866, 3 vol. in 8), et celles du 
Droit international privé et du Nouveau droit 
internalional de Pasquale Ficie, etc. Il a collaboré 
aux Codes annotés de Dalloz et Vergé, au Journal 
du droit administralif, à la Revue pratique de 
droit françars, à l’Ami de la reliqron, ete. 


PRADILLA {Francesco}, peintre espagnol, né a 
Saragosse en 1847, montra de bonne heure d'excel- 
lentes dispositions pour la peinture et, apres avoir 
étudié a Madrid, futenvoyé à Rome comme pensian- 
nanre du gouvernement espaguol. I s'y consacra 

articulierement à la penture imstorique et envoya 
à l'Exposition umverselle de Paris de 1878 uue re- 
marquable toile, Jeanne la Folle {mere de Chai les- 
Quint}, devant le tonbeau de son mari Philippe le 
Bel, qui lui valut une médaille d'honneur et la déc 
ration de la Légion d'honneur. On cite encore de ce 
peintre Une Cour d'amour, et la Reddition de 
Grenade : ce dernier tableau, exposé en mars 1882 
à Rome, y obtint un succès éclatant, M. Pradilla a 
ête élu correspondant de l'institut de France, le 
20 juin 1891. r 


PRADON {Christophe-Félhs-Alyhonse}, député fran- 
cais, est né à Lempdes (Ilaute-Lorre), le 34 mai 1847. 
ncien rédacteur du Courrier de l'Ain, 1l entra duns 
l'admumstration à la fin de 1877, comme sous-préfet 
de Gex, passa a la sous-préfecture de Saint-Claude 
le 7 juillet 1879 et, en mars 1881, fut attaché au 
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Ministère de l'intérienr comme sous-chef du per- 
sonnel. Aux élections du 21 août 1881, 1 se porta 
canddat dans l'arrondissement de Gex, et obfint, 
au premier tour de scrutin, 2555 voix sur 5129 vo 
tants. HN fut élu, au scruturt de ballottage, le 4 sep- 


15 — PRAX-PARIS 


tembre, par 2 875 voix contre 2445 données a M. Gros- 
gurm, republicain, députe sortant. Inscrit sur la 
hste republicaine unique du département de l'Ain, 
aux élections du 4 octobre 18385, 1l fut élu le troi- 
sieme sur six, par #3 020 voix sur 75879 votants. 
li ne s'est pas représenté aux élections du 22 sep- 
tembre 1889. jé 


PRAROND {Ernest}, liftérateur français, né a Ahbe- 
viile, le 14 mar 1821, fit ses études dans sa lle 
natale, où, tout en se consacrant à la poésie et aux 
Lavaux d’erudition, al remplit assez longtemps des 
fonctions publiques. Il fut, pendant dix-huit ans, 
consciller municipal et maire a plusieurs reprises 
de la ville dont 11 a represente le canton nord au 
Conseil général de la Somme. Il a été décoré de Ja 
Legion d'honneur le 29 août 1890. 

M. Ernest Prarond, que ses recherclies d'érudit 
ont lait nommer membre dela Société desantiquaures 
de Picardie, a écrit d'abord d assez nombreux 10- 
lumes de poésies où d’etnd,s htteraires * Vers 
(1845, in-18); Fables (1847, in-18); Contes (1849, 
LL Fabies politiques (mème année) : les Voyages 
d'Arlequin (1850, in-18): De Quelques cerivains 
nouveaux, portraits critiques (185%, in-18) ; Impres- 
sions el pensées (1854, in-18); Paroles sans musique 
(1855, in-18); Dix mois de révolution, silres pali- 
tiques (1864, in-18\; les loëtes historiens, Ronsard 
et d'Aubigné (1873, in-8}: À da chute du jour, vers 
anciens et nouveaux, 18417-18176 (1876, m-18}; les 
Pyrénees, paysages et impressions, 1867-1876 lient 
in-18), Du Louvre au Panthéan, poésies (1881, in-18); 
le Theätre sous le chêne (1883. in-18); le Jardin 
des racines norres, vers (1886, 18; {a Vose sacrée, 
vers (1887, im-[8); ct tout récemment { Monde aimé, 
poésies (1892, in-18). 

Cornme ouxrages d'archéolagic et d'histoire locale 
ou genérale, on doit à M. Prarond : Les Chasses 
de La Somme (1858, gr. m-8); Hisloire de cinq 
velles ct de trois cents villages (1860-1868, quatre 
parties im-8\; Quelques faits de l’histoire d'Abbe- 
ville, (1867, im-l8); La Ligue à Abbeville, 1516- 
1594 (1870-1874, 3 vol. in-8}; {a Topographie his- 
lorique et archéologique d'Abbeville (1871-1884, 
3 vol. m8) Journal d'un provmcial pendant la 
guerre (1875, in-AR\; Quatre années de la Révolution, 
à Abbeville, 1790 1793 (1878, gr. im-8); Abbeville 
à table et les convivialités de l'échevinage, études 
gourmandes et morales (1878, 2 sol. pr. in-8 }; 
les Grandes éroles et le college d'Abbevrlle (1888, 
in-18}; Abbeville avant la guerre de Cent Ans (1891, 
in-8}, M. Prarond a réetité un certam nombre 
d'ousrages latins d'auteurs abhbevillois, notamment 
l'important travail de Yolerand de la Varenne : De 
Gestis Joannæ virgrnis, Francæ egregiæ bellatricis 
(1889, in-18). 


PRAX-PARIS (Joseph-Marie-Adricn), homme poli 
tique et depnté français, né à Montaulhan, le Ÿ oc- 
tobre 1899, fils d’un ancien négocrant de cette ville, 
y fut nommé maire en 1860, et exerça cette fonction 
jusqu'a la chute de l'Empire. Candidat officiel aux 
élections de mai 1869, dans la "= circonseriplion 
de Tarn-et-Garonne, à1l fut élu par 21 507 voix, sur 
92 689 votants. Il proposa, en avril 4870, un amen- 
dement réduisant le contingent de 40 OÙO hommes, 
qui fut adopté. Elu, le 8 fevrrer 48%1, le deuxieme 
sur quatre, représentant à l'Assemblée nationale, 
par 35692 voix, al siégea à droite et fut, Jès les pre- 
nners jours, un des membres du groupe bonapar- 
üste. H prit la parole dans plusieurs discussions et 


PRATI ibtavanmi}), poëte italien, né à Dascindo, le 
97 janvier 4815, mort à Rome, le 9 mai 1884, Edut, 1-5, 
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présenta un ordre du jour de bläme contre le gou- 
vernement, a propos des adresses 1légales envoyées 
a M. Thiers. Cet ordre du jour, adopté par la naJ0 
rité de l'Assemblee, amena 11 demission de Victor 
Lefranc. M. Prax-Paris, qui avait repoussé les lois 
constifutionnelles, se présenta aux elections du 20 fé 
\rier 14876, comme caudidat bonapartiste, dans les 
deux cireonseriplions de Montauban, et fut élu, 
dans la ®, par 5 890 voix, contre 5 789 obtenues 
par le candidat constitutionnel, et dans la 1", au 
Scrufin de ballottage, par 8 950 contre 5 091 réumes 
par M. Garrisson, candidat républican. Ji opta pour 
la deuxieme Apres l'acte du 16 mai 1877, àl fut un 
des 158 députes qui soutinrent de leur vote le 
nunistère de Broghe. Il se représenta, le 14 octobre 
suivant, comme eandidat oflieicl du maréchal et 
bonapartste, et fut reelu par 9542 voix, contre 
4 864 obtenues par le mèrne cancurrent. 1! fut éga- 
lement réelu, le 21 août 1881, dans la 4'° circon- 
seription de Montauban, par 7 59 voix contre 6 949 
données au même candidat repubhican. Inscrit en 
tête de la liste monarcluste, aux élections du 4 octo- 
bre 1885, faites au serutin de ste, à fut élu, le 
premier sur quatre, par 01402 von sur 59659 vo- 
tants. Les élections de ce département avant été 
mvahdées, il se représenta, ainsi que ses collegues 
de la liste monareluste, et apres une lutte des plus 
sives, il fut reélu, egalement le prenmmer, le 20 dé- 
cembre, par 31684 voix. Aux élechons du 22 sep- 
termbre 1889, fautes de nouveau au serutin unmomunal, 
1 se reprèsenta dans son ancienne circonscription 
et fut elu, au prenuer tour, par 7824 voix, contre 
7 243 données a M. Garrisson fils Longtemps membre 
du Conso général de Tarn et-Gironne pour le 
canton de Caussade, M. Prax-Paris en avait etc élu 
président. 1L a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 


PRAZAK {Alois. baron ne}, homme d'Elat autricinen 
né en Moraue, le 21 fevrier 1820, fit ses études de 
droit a Olmutz, et se lyra a la pratique du barreau 
a Brunn Elu membre de l'Assemblee nationale en 
4848, al s'y rattacha ou parti fédéraliste. H resta 
ensuite, jusqu'en 1861, en dehors dela vie publique 
et reparut alors au Reichsrath, comme le chef du 
parti tcheque en Moraue. Il preconisa aux Tcheques 
la politique d'abstention, tant que leurs droits ne 
seraient pas reconnus par lä couronne. Cependant 
u consentit, en 1874, à siéger et soutint la politique 
fédéraliste du cabinet Hohenwort; 1l fut nomme en 
1879 ministre sans portefeuille dans le cabunet 
Taalfe, reçut en 1881 le portefeuille de la Justice et 
fut en mème temps crée baron. C'est alors qu'il 
introduisit en Bohème la nouvelle orgamsation judi- 
care qu consistait dans l'emploi de la langue 
tcheque dans les tribunaux des districts, où la ma 
jonite de la population se servait de cette langue. 
Lette concession à la nationalité tehcque connue 
sous le nom de « compromis » provoqua le plus vif 
mécontentement chez les Allemands, sans contenter 
completement les Tcheques. + 


PREECE (Wilham-Henry), électricien anglais né à 
Carnarvon, le 1% février 1854, ht ses études au 
hing's College de Londres. Après un stage d'unc 
annee dans les bureaux de M. Edwan Clark ingé- 
nieur civil, il entra, en 1853, à la compagne d'élec- 
tite et de télegraplne internationale où il devint 
surintendant du disimet Sud. En 1858, il fut nomme 


PRÉAULT (Antoine-Augustin), sculpteur fiançais, né à 
Pat1s, le 8 octabre 1809, mort à Paris, le t1 janvier 1879 
Edit 1-5 


PRECHTLER {Jean-Otton), poète allemand. né à Gries- 
hirchen {ilaute Autriche), Île 91 januer 1813, moit à 
Lnnspruck (Tyrol), le 7 août 1881. Edit. 3. 


PREISSAC (Paul-Francois-Marie-Odon, comte ve}, admi- 
nistrateur et sénateur français, né à La Rochelle le 
19 pullet 4819, mort à Sorèze, le 11 octobre 1885. Edit. 5. 
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PRENDERGAST 


ingénieur du telégraphe des iles de la Manche eten 
1800, inspecleur à la compagme de Londres et du 
Sud-Ouest Lorsque l'exploitation des réseaux téle- 
pe passa a l'Etat, 1 remiphit les fonctions 

ingénieur divisionnare et fut appelé, en 1877, au 
poste d electricien en chef, M. Willam l'reece, est 
membre de la Société rovale de Londres, de l'insutut 
des ingénieurs cils, de la Souete des ingénieurs 
tulegraplustes, de la Société des arts, ete. Vicce- 
president du jury à l'Exposition universelle de Paris 
en 1889, il a ete faut officier de la Légion d'honneur. 
On doit a M. Preece un certain nombre d'inventions 
brevetees sur l'application de l’electnate a la tele- 
graphie, notamment une nawelle méthode de tclé- 
graplie double, un mode nouveau de termmaison 
des fils télegrapliques, des signaux électriques de 
divers genres et un nouveau telephone. 

Outre plusieurs mémoires présentés aux societés 
savantes, 1 a publie un Manuel de Télégraphie en 
collaboration avec M. Sivewrighit (Text-book of tele- 
graphy) et un hvre sur le Téléphane avec le doc- 
teur Julius Maier. + 

PRENAT (Claude-Antoine Edouard), député français, 
est né en 1844. Mastre de furges a Givors et ancien 
conseiller general du Rhône, 1l se porta, aux élec- 
tons du 22 septembre 1889, dans la 9 circonscription 
de Lyon comme candidat monarehbuste. If obtint au 
premier tour de scrutin 9191 voix contre 11 746 
partagées entre ses trois concurrents et fut élu au 
scrutin de ballottage par 10 679 voix contre 9 346 
donnees a M, Mare Guyaz, candidat republicann. » 

PRENDERGAST {or  Ilarry-North-Dalrymple), 
gonéral anglais, né le 19 octobre 1854, débuta au 
service en Perse en 1857, dans un régiment de sa- 
peurs el mineurs, lit dans les Indes la campagne de 
1859, se distingua a Calpec et gagna la décoration de 
la croix de Victoria. Plus tard, 1] prit part a l’expé- 
dition d'Abysanie el coumanda le genie a la prise 
de Magdala. De retour aux Indes, 11 fut aide de 
camp du vce-ro1 lord Ripon et commanda ensuite 
les troupes de Madras. Lors des duficuités qu sur 
girent en 1885 entre les Anglas et le roi Tlubou de 
Birmanie, la guerre paraissant inévitable, le gé- 
néral Prendergast fut nommé commandant en chef 
des troupes destinées a opérer en ce pays. Il réumt 
a la frontuere 11000 hommes, et après le rejet de 
l'ultiaatum britannique par le roi Thibou, le 9 no- 
vembre 1881, il entra en Birmanie. Aprés avoir 
détruit les obstacles accumulés dans le fleuve 
Iraouaddy, 1l remonta ce fleuve avec sa flotulle, bom- 
barda la vale de Mmbla, poursuivit sa marche, sans 
rencontrer de resistance, jusqu à Ningyare, où le roi 
Tinbou, voyant l'mutihte de continuer la lutte, 
déposa les armes (1° décembre 1885). Le général 
Prendergast, après avoir expédié le roi à Rangoon, 
dans la Biwrmame anglaise, continua Sa marche sur 
Mandalay, la capitale de la Birmanie, où 1l entra 
le 4 décembre, et prit aussitôt en mains l'adnmunis- 
tration du royaume de Birmame, qui fut annexé 
aux possessions britanmques par reserit du 1° Jan- 
vier 1886. Le géneral lrendergast fut alors créé 
commandeur de l'ordre du Bain. + 


PRENDERGAST (John Patrick}, archéologue et 
historien irlandms, est ne à Dublin le 7 mars 1808. 
Il fit ses études au college de la Trinité de cette ville, 
entra au barreau en 1850, devint Juge délégue en 


PRELLER (Louis), archéologue allemand, né à Ham- 
LE DPI 1809, mort a Weimar, le 21 Juin 
1861. Edit. 


PRELLER (Frédénmec), peintre allermnand, né à Fise- 
nee le 25 avril 1804, mort à Weimar, Le 23 avril 1878. 
dit. 4-5. 


PRÉMARAY (Jules-Martial Recxauur ve), littérateur 
francais, né à Pont-d’Armes (Loire-Intericure), le 41 juin 


1819, mort à Paris, le 11 jun 1868. Edit. 1-4. 


PRESSENSÉ 


1865, puis juge de la cour des rôles et fut chargé 
de rechercher dans la bibliothèque d'Oxford les 
chartes et documents relatifs a l'Irlande. Ïl en 
donna le catalogue depuis le règne de Jean F*. 
Membre de nombreuses sociétés historiques où 
httéraires, il collabora activement à leurs recueils. 
De ses ouvrages publiés à part. nous citerons : 
Acte de constitution irlandaise de Cramuell (the 
Cromwelhan Settlement of Ireland (1865, 2° édit. 
4870); la Restauration de La constitution de l'Ir- 
lande ou Histoire des actes relatifs à cetle consti- 
Lution dans les années 1660 1669, avec éclarrcisse- 
ments [the Restoration Settlement of Ireland or 
History of the Acts of the Setttement and Explana- 
twn a. d. 4660-1069). 11 a édité l'ouvrage de Hollday, 
le Royaume scandinave de Dublin (the Scandmauan 
Kingdom of Dublin). + 


PRESSENSÉ (Edmond Demaurr 2e), pasteur el 
écrivain protestant français, ancien représentant, 
sénateur, membre de l'Instunt, est né a Paris, le 
7 janvier 1824. Après avoir fait ses classes dans sa 
ville natale, il alla étudier la théologie, pendant 
trois ans, à Lausanne, sous la direction du profes- 
seur Vinet. Ï! sunit aussi, en 1846 et 1847, les 
Universités de Halle et de Berln. Dans cette dernière 
ville, 1 connut le docteur Neander. Revenu a Paris, 
il fut place comme pasteur de l'Eglise évangéhque 
a la chapelle ‘laitbout. Il dut à la chaleur de sa 
parole de grands succès comme prédicateur, et se 
montra 1 un des plus ardents à réclamer l'indépen- 
dance de l'Eglise évangelique vis-à-vis de l'Etat. Ses 
écrits, tour à tour relatifs aux questions de doc- 
tnne et aux incidents d'actualité rehgieuse, eten- 
dirent son influence et sa réputation. En 1865, la 
Faculté de Breslau lui confera le titre de docteur. 

Aux elechons du 8 février 1871 pour l'Assem- 
blée nationale, 11 obtint, à Paris, sans ètre elu, 
38516 voix, sur 328970 sotants. [l se presenta aux 
elechons complementares du 2 juillet 1871, en 
afhrmant ses convictions republicanes, et en 
déclarant qu'il avait toujours combattu l'Empire, 
« notre honte et notre fleau ». Il fut elu repré- 
sentant de la Seine par 118975 voix sur 290823 
votants. 11 déposa une proposition d'amnistie en 
faveur des gardes nationaux poursuivis OU COn- 
damnés à la suite de l'insurrection du 18 mars; 
elle fut pnise en considération (8 fevrier 1872}, 
mais ne fut point adoptée. Il présenta aussi un 
amendement a l’art. 4% de la loi sur l'Interna- 
tionale, et le soutint, dans la séance du 12 mars, 
par un discours tres remarqué. Îl intervint encore 
dans la diseussion de la loi sur le recrutement 
(juin 1872), dans celle sur la liberté de l'ensei- 

nement superieur, etc. [l vota constamment avec 
e parti républicain et adopta l'amendement Wal- 
lon et l'ensemble des lois constitutionnelles. Candi- 
dat, dans la 1% circonseription de Pontoise, aux 
élections du 20 fevrier 1876, 11 échoua avec 6087 
voix, contre 6647 obtenues par M. Rendu, candidat 
bonapartiste. Revenu à ses cludes confessionnelles, 
il fut recu docteur en théologie à la Faculté de 
Montauban la même année. M. de Pressensé fut 
ramené dans la vre publique comme senaleur ina- 
movible, elu, le 17 novembre 1883, en remplace 
ment de Victor Lefranc. Il a été elu membre de 
l'Académie des sciences morales et pohtiques, en 
remplacement de M. Beaussire, le 11 janvier 1890. 
— H est mort à Paris le 8 avril 1891. 

Parmi les principales pubheations de M. de Pres- 
sensé, nous citerons : Conférences sur Le chris- 
lianisme dans son application aux questions socia- 
les (1849, in-8); Du Catholicisme en France, 

rospérité matérielle, décadence morale (1851, 
in 18); /e Famillechrétienne, sermons (1856, in 8); 


PRESCOTT (Walhiam-Iickling), historien amérteain, né 
à Salem (Massachusetts), le À mai 1796, iuort à New- 
Yurk, le 1% iévrier 1859. Edit, 1-2, 
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PRESTWICIT 


Histoire des trois premiers siècles de l'Eglise 
chrétienne (1858-1871, 4 vol. 1n-8 ; nouv. édit. 1887- 
1889, S vol. in-8; en allemand, Leipzig, 1862 et 
suiv., 6 vol.}, le principal ouvrage de l'auteur; 
Discours religieux (1839, in-8, deux series) ; l'Ecole 
critique et Jésus-Christ, a propos de la Fie de 
Jésus de M. Renan (1865, in-8) ; l'Eglise et la Ré- 
tolution française, histoire des relañions de l'Eglise 
et de l'Etat de 1789 a 1802 (1864, in-8; 5° écht., 
1889, in-8);, Jésus-Christ, son temps, sa vie, son 
œuvre (1886, in-8, et ir-18; 4 éd. 1873); Etudes 
évangéliques (1867, in 18) ; le Concile du Vatican, 
son histoire el ses conséquences politiques et reli- 
gæeuses (1872, 1n-18):; la Liberté religieuse en Eu- 
rope depuis 1870 (1874, m-18): la Question ccclé- 
seustique en 1877 (1873, an-18);: les Origines : le 
probleme de la connassance, le probleme cosmolo- 
gique, l'origine de ja morale et de la religion (1883, 
ut8); Variétés morales et politiques (1885, in-18) ; 
Alexandre Vinet, d'apres sa correspondance 
médite avec Henri Lutteroth 1890, im-18). M. de 
Pressensé a fondé la Revue chrétienne et le Bulle- 
din théologique et collaboré au journal le Temps. 

Sa femme, MIle Elise-Françoise-Louise ne PLessrs- 
Govncr, dame pe Pressensé, nee à Yverdun (Susse), 
le 22 decembre 1826, s'est fat connaître par 
plusieurs ouvrages d'éducation et de htterature 
religieuse : fosa (1858, in 18); la Maison-Blanche 
1861, in-18; 6° éd., 1871): le Journal de Thérèse 
1864, 1n-18; 4° éd., 1875); Deux ans au lycée 
1867, in-18), Poésies (1869); 4 ed. 1875, in-16); 
Scènes d'enfance el de jeunesse (1869, in-18); Sa- 
bine, Gertrude de Chanzane, nouvelles (1879 ,1n-18}; 
Un Petit monde d'enfants (1873, 1n18) ; Une Joyeuse 
nichée (1878, in-18); Bois-Gentil (1878, in-18); 
Petite Mère (1879, in 18); la Journée du petit Jean 
(1881, in-4); Nenelte (1882, in-4); Seuletle (1882, 
n-18) ; Le Pré aux Saules (1884, in-18); Genevière 
(1889, in-18}; Pauvre Petit (1887, in-18); Sauva- 
gelte (1887, in-18); les Foisins de Mme Bertrand 
PRET 1n-18};, Bonnette et Blondinette {1888, in-18): 
e Clos Toustain (1889, in-18); Trois Nouvelles 
(1790, in-18}, etc, 


PRESSENSÉ (Francis, Dexaucr pe), fils des précé- 
dents, né a Paris en 1853, fut recu licencié ès 
lettres, entra au Ministère des affaires etrangeres 
en 1879, et fut nommé secrétaire d'ambassade à 
Constantinople le 21 fevrier 1880 et a Washington 
Je 20 avril de la même année; puis il quitta la car- 
riere diplomatique. L'un des collaborateurs ordi- 
naires du Temps, 1! a publié un volume, l'Irlande 
et l'Angleterre depuis l'acte d'union jusqu'à nos 


jours, 1800-1888, (1889, in-8}, tableau complet des 


conséquences de l'union de ces deux pays. 


PRESTWICH (Joseph), géologne anglais, ne à 
Pensbury, pres Londres, le 12 mars 1812, fit ses 
études à Paris et a l'Université de Londres. Forcé 
d'entrer dans le commerce, 1} n’en poursuivit pas 
moins ses recherches géologiques et paléontolagi- 
ques, et publia dans les recueils spéciaux de ja 
Société géologique de Londres des travaux remar- 
quables, qui lui valurent des médailles d'or de la 
Societé royale et de celle des ingénieurs cils. 
Membre de la Societé royale de Londres, docteur de 
l'Unversité de Breslau, 1l fut appelée, en 1874, à la 
chaire de géologie de l'Université d'Oxford, et aban- 
donna dès lors les affaires. M. Prestwich a été élu 
correspondant de l'Académie des sciences le 26 jan- 
vier 1885. 

Parmi ses savants mémoires, il faut citer : Sur 
les Ichtyohthes de Gamrie; Géologie de Coal- 
brook Dale (1835): une série de mémoires sur 
les Terrains tertiaires; deux petits traités de 


PREUSS {Jean Havid Erdiann), histornen allemand, né à 
Landsberg, le 15 avril, 1785, mort à Berlin, le 24 février 
1868. Edit, 1-5. 


PRÉVERAUD 


vulgarisation : le Terrain qui s'élend sous nos 
preds (the Ground beneath us}, et les Couches 
aquifiées des environs de Londres {the Waterbea- 
nng Strata of the country around London); Dé- 
couvertes d'instruments en silex concurremment 
avec les restes d'animaux d'espèces disparues, etc.; 
Conditions géologiques de la construction d'un 
tunnel entre l'Angleterre et la France: Sur la 
structure des couches du crag du rio et du 
Suffolk (1875), le Passe et l'avenir de la géologie 
lecon d'ouverture (1875): Géologie chimique et 
physique (1886); Géologie stratigraphique et paléon- 
toloqique, avec une carte geologique de l'Eurape 
(1888). " 


PRÉVERAUD (Bernord-Ronoré), ancien deputé 
français, est né au Donjon (Alher), le T novembre 
1895. Ayant terminé son droit en 1848, 1l exer- 
cait la profession d'avocat lorsque survit le coup 
d'Etat du 2 decembre 4851. IL prit les urines, ainsi 
que son beau-frère Terrier, représentant du peuple, 
fut condamné à mort pur le conseil de guerre de 
Moulins, s'enfuit en Belgique, en fut expulse, 
passa à Jersey, d'où il fut aussi expulsé en 1855, 
et rentra en France apres l'amnistie de 1859. Il s oc- 
eupa alors d'agriculture et devint maire du Donjon 
en 1870. Aux elections du 21 août 1881, 1l se porta 
comme candidat de l'extrême gauche dans l'arrou- 
dissement de La Palisse, et échoua contre 
M. Corml, avec 4516 voix sur 11150 votants. Après 
la démission de son concurrent, nommé professeur 
a l'Ecole de medecine, 1l reproduisit sa candidature 
à l'élection partielle du 30 avril 4882, obunt, au 
premmer tour, la majorité relative et resta seul 
candidat au scrutin de ballottage. Il fut élu, le 14 mai 
4882, par 6381 voix. Il siégea sur les bancs de 
l'extrême gauche. Porté sur la hste républicamce de 
l'Allier aux élections du # octobre 1885, 1l fut elu, le 
premier sur six, par 51729 voix sur 94228 volants. 
YU. Preveraud ne s'est pas représenté aux élec- 
tons du 22 septembre 4889. % 


PREVET (Frédèrie-Alphonse-Charles), deputé fran- 
çais, est né à Paris. le 18 mars 1852. Manufacturier 
et négociant, 1l possède une fabrique de conserves 
et produits alimentaires a Meaux, des établisse- 
ments en Nouvelle Calédonie, des forges à Samnt- 
Dems, etc. Maire de Nangis et conseiller général du 
canton, al fut porté sur la liste républicame de 
Seine-et-Marne aux élections du #4 octobre 1885 et 
elu, le prenner sur cinq, par 44820 voix sur 72644 
votants. Il à eté membre de la Coramission du 
budget et rapporteur du budget des travaux publics. 
Aux élections du 22 septembre 1889, fates au 
scrutin umnemanal, 1l se présenta dans l'arrondis- 
sement de Meaux et fut élu par 10206 voix contre 
7957 donnees à M. Alfred de Ferry, candidat mo- 
narchuste, et 1049 a M. Chabrier, candidat houlan- 
giste. M. Prevet est secretaire du conseil d adtmnis- 
tration du Petit Journal. la obtenu, à l'Exposition 
universelle de 1889, trois grands prix, deux med alles 
d'or, et a été promu, le 29 octobre, officier de la 
Légion d'honneur. * 


PREYER (Therry-William), physiologiste alle- 
mand, né a Manchester (Angleterre), le 4 juillet 
1841. visita les laeultes de médecine de Bonn, 


PREVOST {Antomme-Constantin pr), général français, né 
à Lieuvillers (Ouse}, le 47 juillet 1788, mort en septembre 
4957. Edit. 1-2. 


PRÉVOST (Lows-Constant), géologue français, né à Paris, 
le 4 juin 1787, mort à Armenon {Seine-et-Uise), le 18 août 
1856. Edit. 1 2. 

PRÉVOST (Zachée)}, graveur français, né à Paris. en 1797, 
mort dans cette ville, le 27 mars 1861. Edit. 1-5. 

PRÉVOST (Jean Marie-Michel-Hippolyte), sténographe 
français, né à Toulouse en 1808, moit le 16 février 
1873. Edit. 2 5. 
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PRILLTEUX 


Berlin, Heidelberg, Vienne et Paris, et se fit rece- 
voir docteur en philosoplue en 1862 et docteur 
en médecine en 1866. H devint agrégé de phyio- 
logie a Iena en 1867, professeur deux ans apres, 
et directeur de l'Institut physiologique. 

Parmi les principales recherches de ce savant, 
il faut mentionner celles sur l'analyse spectrale 
quantitative, sur les limites de la perception du son, 
sur ta sensation, etc. Il a publié : l'Acide prussique 
{die Blausaeure; Bonn, 1808-1870, 2 parhes); les 
Cristaux du sang {die Blutkrystalle): léna, 1871). 
Sur les Causes du sommeil {Ueber die Ursache des 
Schlafs; Stuttoart, 1877), nouvelle théorie du som- 
mel. 1] a donné le récit d'un voyage fait en Islande 
avec M. Zrkel, Voyage en Islande dans l'été de 
1860 (Reise nach Island im Sommer, 4860), et 
quelques traités populaires : Problème des sciences 
naturelles (Ueber die Aufgabe der Naturwis- 
senschaft; Iéna, 1866); les Impressions [die Emp- 
findungen; Berlin, 18067): la Luite pour l'existence 
‘der Kampf um das Dasein ; Bonn, 1868); l'Ame de 
l'enfant (die Seele des kimdes, 1882, 3° édit, 1890); 
Eléments de physiologie genérale (Elemente der 
allcemeinen Phys., 1883); Physiologie de l'embryon 
(1835); Questions actuelles de biologie (Biolog. 
Zettfrage, 1889); Hypnotisme (1890), etc. 


PRIESTLEY {William-Overend), medecin anglais, 
ne pres de Leeds, duns le Yorkslure, le 2% juin 
1829, est le petit-neveu du celebre chimiste de ce 
nom. Il suivit les cours de medecine a l'Université 
d'Edinbourg, ful recu docteur en 1855 et se fixa à 
Londres en 1856. Attaché d'abord comme medecin 
accoucheur à l'hôpital de Middlesex, 1 fut nommé en 
4862 professeur d’obstétrique au Collège royal de 
Londres et medecin de l'hôpital du même collège. Il a 
été en outre examimateur a l’Université de Londres, ou 
Collège royal des médecins et au Collège royal des 
chirurgiens de Londres, à l'Umversité de Cambridge 
at à l'Unuversité Victoria. Attaché comme accoucheur 
a la cour de Hesse-Darmstadt, et meinbre de nom- 
breuses sociétés savantes, le docteur Priestley est 
auteur d'un ouvrage estimé : On the Development of 
the gravid Uterus. de 

PRILLIEUX (Edouard-Ernest), botaniste francais, 
est ne a Paris en 1856. Il suivit les cours des 
sciences naturelles et de médecine et £e fit recevoir 
docteur. Renonçant a l'exercice de la médecne, 11 
entra dans l'enseignement et devint professeur de 
phytotechnie à l'Ecole centrale des arts et manufac- 
tures. Îl fut nomme professeur de botanique à 
institut national agronomique dès sa fondation en 
4877, et inspecteur général de l'agriculture en 1883. 
IL a eté élu membre de la Société centrale d’'agri- 
culture en 1876. Nécoré de la Légion d'honneur en 
1379, 1l a eté promu officier, le 10 juullet 1885. 

M. Edouard lieux qu s’est specialement hvré 
aux études sur les champignons parasites et les 
maladies qu'ils occasionnent dans le monde végetal, 
a consigné les resultats de ses recherches dans de 
nombreux mémoires insérés dans des recueils spé- 
claux, notamment dans les Annales des sciences 
naturelles, le Bulletin de la Societé botanique, tes 
Comptes-rendus de 1 Académie des scuences et les 
recueils de la Société centrale d'agriculture. Nous 
uiterons dans le nombre : Observations sur la 


PRÉVOST (Eugène-Prosper), compositeur français, né à 
Paris, le 25 avril 1809, mort à la Nouvelle-Oileans, Île 
99 août 4872 Edit. 1-5. 


PREVOST-PARADOL (Luc:en-Anatole), littérateur fran- 
cas, né à Paris. le 8 août 1829, mort à Washington, le 
19 juullet 1870. Edit. 1-4 


PRICE (Sterling), général américain, né en Virginie, 
mout le 1° janvier 1865 Edit. 3, 


PRICE (Bonamy), économiste anglais, né à Guernesey, 
le 22 mai 1807, mort à Oxford, le 7 janvier 1888. Edit. 5. 


PTINGSHEIM 


matière colorante des raisins noirs (1869); Sur le 
Verdissement des plantes étivlécs (1869); Sur la 
Formation de glaçons à l'intérieur des plantes 
(1830); Sur da Maladie du pécher connue sous le 
nom de Clocque (N872); Sur des Tubercules des 
pommes de {erre à yerme filiforme (1815); Sur 
l'Importance du dépôt des rosées en agriculture 
(1887), Maladies vermiculaires des avoznes (1888): 
Maladies des céréales (charbon, rouille rouge, 
rouille noire, ergot, etc.] (1889), travail conside- 
rable qui obunt le prix Yaillant à l'Académie des 
sciences ; {a Gangrène de la tige de la pomme de 
terre (1890); la Pourruture du cœur de la betterave 
PRE le Champignon parasite de la larve du 
ianneton (1891); le Javart, champignon parasite 
du chätaiqnier (1893), etc. 4 


PRINGSHEIM (Nathaniel}, botaniste allermand, ne 
à Wziesko (Silesie), le 50 novembre 1825, éludia Îles 
sciences naturelles de 1845 à 1848, aux Universités 
de Breslau, Loiprig et Berhn, pis passa une année 
à Pams, ou 1l suit les cours du Muséum d'mstoire 
naturelle, et s'exerca aux travaux micrographiques 
sous la direction de M. Tulasne. Recu docteur à 
Berhn en 1851, 11 fonda en 1857 son Annuatre de 
botanique scientifique (Jahrhucher fur wissen- 
schaftliche Botamk, Leipzig, in-8, 1857 et suwv.), 
contenant la plupart de ses travaux Le gou- 
vernement de Saxe-Weimar lui offrit la chaire de 
botanique, a Iéna, en 1804, 1l ne l'accepta qu'a la 
condition d'y créer nn laboratoure de botanique 
physiologique. Forcé par sa santé d’abandouner l'en- 
seignement en 1868, 1 retourna a Berlin, ou 11 con- 
hnua la publication de ses Annuaires, et où il a 
ouvert un laboratoire privé, qui acquit une cer- 
taine importance. Membre de l’Académie des sciences 
de Berlin depuis 1855, M. Pringshemm a éte éln 
correspondant de l'Institut le 22 novembre 1869. 

On cite de ce savant : lrencipes d'une théorie de 
la cellule végeiale {Grundluuen einer Theorie, etc., 
Berlin, 1854) ; Sur la Fructification et la féconda- 
tion des alques {Ueber die Befruchtung, etc,, Ber- 
hu, 1855), puis un certain nombre de mémoires 
spéciaux. 


PRINSEP {Valentine-Cameron;. peintre anglais, né 
dans les Indes le 14 février 1856, fut cleve au col- 
lege Halevbury et se prépara au service civil 
des Indes, qual abandonns pour la peinture. Outre 
ses envois aux Expositions annuelles de l'Acaderme 
de Londres, 1l à donné à l'Exposition universelle de 
1878 : Lisant, Ser Charles Ürandison, Blanchas- 
seuses, À bientôt, Il est membre assoce de l'Aca- 
demme royale des Beaux-Arts. On cite de lui un récit 
de son voyage à travers l'Indoustan, sous ce titre : 
les Indes impériales (the Imp. India, 1878), avec 
portraits et illustrations. 


PRIQU (Louis), pemtre français, né à Toulouse, 
le 16 octobre 1845, reçut sa prenniere instruchuion 
artistique à l'Ecole municipale de dessin de Bordeaux, 
vint ensuite à Paris et y ft éleve de Gilert, puis de 
Cabanel. Il peignit indishnctement des tableaux 
d'histoire, de genre, des portraits et des sujets 
mythologiques. IL a donne aux Salons de Paris : 
Hercule et Pan (1869); J. Miot, ancien représen- 
tant (1870); la Coupe et la Lyre (1872); l'Amour 
réduit à la raison (1875); Une Famille de satyres 
(1874); Derniers moments de saint Jean-Baptiste 
(1875); Nymphe des bors, Souvenir (1816); Duo 


PRIEUR (Romain-Etienne-Gahnicl, peintre français, né 
à La Ferté-Gaucher (Seme-et-Marne), le 21 août 1806, 
mort à Paris, le 22 mai 1879 Edat, 1-5, 


PRIM {don Juan), comte de Reus, marquis de Los Cas- 
muLkos, général espagnol, né à Reus (Catalogne), le 
5 et de 1814, mort à Madrid, le 30 décembre 1810. 

dit, 1- 


PRIVAT-DESCHANEL (Augustin), professeur et physcien 
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PRŒNLE 


vénilien, l'Education des jeunes salyres (1877); les 
Premières nusères d'un jeune salyre (1878); le Ser- 
ment de Jean Reynac et de François de Poncastel 
{8 mars 1504) (1879); le Héverl du printemps, En 
Normandie (1882); la Soupe du père Tigé (1885); 
le Réveil (18S4; les Plaisirs, peniure décoratne 
(1885); da Recquee, Flore. penture décoratne 
(1886); En maraude, Drise-lame (1888); Un Satyre 
aux abois (1889), « Fermé pour cause de ma- 
riage » (1892), Portrait de Mgr Fonteneau, arche- 
vèque d'Albi (1890), plus un certam nombre de 
portraits aux Simples mmtiales. M. Lous Priou a 
obtenu une médaille en 1869 et une meduaille de 
lre classe en 1874. : 

PRITCHARD (Charles), astronome anglais, né vers 
1808, lit ses ctudes théologiques êt scientliques a 
l'Umversité de Cambridge, y prit ses grades et fut 
membre de John's College pres cette Université. 
Membre et ancien president de la Société astrono- 
mique et membre de la Société rovale de Londres, 
il fut répétiteur à Cambridge depuis 1867, et 
nominé en février 1870 professeur d'astronomie a 
O\ford, où 1l fit construire un observatoire nouveau, 
conforme aux exigences de l'état actuel de cette 
science. 

On lu doit des mémoires interessants d'astrono- 
mue, entre autres : Sur la Configuration de la 
terre; Sur la Conjonclion de Jupiter el de Saturne, 
Mémoire sur une mélhode per jectionnée pour les 
calculs astronomiques, l'Etoile des mages, disser- 
tation, dans le Dictionnaire de la Bible. Couune 
prédicateur, 1 a prononcé un grand nombre de 
sermons, dont quelques-uns ont été imprimés. H a 
publié, dans le même ordre d'idees, les Pensées du 
jour d'un astronome sur la nature et la révéla- 
{ion (Oceasional Thoughts of on astronomer on 
Nature and Rev., 1890). 


PROAL (Jules-Henri-Balthasar). ancien député 
français, est né a Riez (Basses-Alpes}, le 24 aval 
1850. Avocat à la Cour de Dijon et propriétaire dans 
son pays natal, 11 fut porté aux élechons générales 
du 4 octobre 1855, avec M. Andrieux, sur la lste 
républicaine modérée des Basses-Alpes, qui réumt 
ia majorité relative des,votants, (contre les trois au- 
tres listes répubheaines du departement. M. Proal 
obtint, au premier tour, 9132 vonx sur 24695 votants, 
et fut élu, au scrutin de ballattage, le 18 octobre sui- 
vant, le second sur trois, par 16176 voix sur 26696 
votants. Aux elections du 22 septembre 1889, faites 
au scrutin unmominal, 1] se présenta dans l’arron- 
dissement de Digne, comme républicain revision- 
mste, et échoua avec 4770 voix, contre 5819 don- 
nées a M. Joseph Reinach, candidat republicain 
opportunste. " 


PRŒHLE (Henri-Chrétien-Ferdinand), httérateur 
allemand, né à Satuelle, pres de Magdebourg, le 
4 juin 1829, fit ses études a Halle et à Berhn, et 
résida a Vienne, où 1l fut le correspondant de {a 
Gazetle universelle d'Augsbourg. Il fut ensuite 
professeur dans divers établissements d'enseigne- 
rent secondaire dans la province rhenane et en 
dernier lieu au gymnase Mmume@pal de Berlin. 

M. Prœhle s'est fait connaître par des écrits de 
genres divers, 1omans, poésies et biographies. On 
te partieuherement de lin : De {a Valle impériale 
(Aus dem Kauiserstadt, Vienne, 1849); de Curé de 
Grumobe {dcr Pfarrer von Gr. Leipzig. 1852, 


français, né à Allenc (Lozère), le 22 août 1821, mort à 
Vanves, le 15 octobre 1883. Edit. 4-5. 


PROCTER (Bryan- Walter), poète anglais, connu sous le 
nosu de Barry-Cornwall, né à Londres, en 1788, mort à 
Londres, le 4 octobre 1874. Edit. 1-3. 


PROCTOR {Richard-Antoine), astronome anglais, né à 
Chelsea, le 23 mars 1837, mort à New-Tork, le 142 sep- 
tembre 1888. Edit. 5. 


PRŒLSZ 


2 vol.); Contes pour la jeunesse (Macrchen fur die 
Jugend; Halle, 185%); Du Hars (Aus dem Harze, 
Ebid., 1857); Légendes allemandes {deutsche Sagen, 
1879) Comme œuvres poétiques, 1l a donné : Poéste 
(Gedichte, Leipzg., 1859); Chants populaures pro- 
fanes et spirituels {Welthiche und geïstliche Volks- 
heder, 1855); Poésies de la Guerre de Sept Ans 
(Kriegsdichter des siebenjaehrigen Kricges, 1857); 
Odes (1870); Nouveaux Chants de Wittenberg 
(Neue laeder aus W., 1875}, etc. Il a publié comme 
etudes biographiques et littéraires : Metanchton 
(1860) ; Frédéric le Grand et la littérature atle- 
mande (Fried. der Gr., und die deutsche litteratur, 
Berlin, 1872); Lessing, Wieland, Heinse (Ibid., 
1877); Gœthe, Schaller, Burger (1889). Citons a 
part d'Enseignement allemand dans ses rapports 
avec la ltiérature nationale (das deutsche Unter- 
richt an seine Verhaeltn. zu Nationalht., 4860). Il a 
collabore & l'ouvrage de M. kurschner, la Littéra- 
ture nationale allemande. z 

PRŒLSZ Robert}, littérateur allemand, né à 
Dresde, le 18 janvier 1824, est fils d’un négocraut. 
Apres un sejour en Itahe, 1l prit en 1847 la direc- 
uon des affaires de la maison de commerce de son 
père, conjamtement avec son frere et se renra 
défimtivemnent en 1863 pour se consacrer aux 
lettres. Après avoir débuté, en 1847, au théâtre avec 
une coméêdie, le Droit de l'amour (das Recht der 
Liebe), al donna plusieurs tragédies parnm lesquelles 
on Qte : Thomas Munt:er et Catherine Howard. 
En 1874, il entra au Journal de Dresde, comme 
crilique dramatique. 

On a de li : Eclaircissements du théätre de 
Shakespeare (Erlaeuternngen zu Shakesp. Dramen, 
Leipzig, 1874-1877); de Théâtre de la cour de Met- 
ningen el la réforme théätrale (das Meinmgensche 
Hoftheatcr und die Buhnenreform, Ibid., 1877); 
Histoire du théâtre de la Cour de Dresde (Gesch. 
des dresd. Hoflh., [l1d., 1877); Catéchisme de l'art 
dramatique (Katech, der Dramaturgie, Ibid., 1877}; 
Catéchisme de l'esthétique (Katech. des Aesthetik, 
[bid., 1878); Contributions à l'Arstorre du thedtre 
de la Cour de Dresde ([Beitraege zur Geschichte des 
dresdener Hoflheater, Erfurth, 1838); Sur l'Ori- 
gine de l'entendement chez l'homme (Vom Ursprung 
des menschlichen Erkenntniss, Leipzig, 1879); fs- 
toire du drame moderne (Geschichte des neuern 
Dramas, Ibid, 180-1883, 5 vol.}; Henrz Heine, sa 
vie el ses écrils (H. Heine, sein Lebensgang und 
seine Schniften, Stuttgart, 1886). de 


PROMPSAULT (l'abbé Jean-Louis), Litterateur fran- 

ais, né le 24 juin 1820, a Rolléne (Vaucluse), est le 
rère puiné du savant abbé J.-H. Prompsauit, mort 
en 1858. Il fit ses etudes classiques sous la direc- 
tion de son frere, alors chapelamn des Quinze-Vingts, 
et étudia la théologie au grand séminaire d'Avignon, 
de 1838 à 1843. Incorporé, au sortir de son cours 
de théologie, parmi les professeurs du petit sérm- 
naire de Notre-Dame de Sainte-Garde des Champs, 
dans son diocèse, il y rempht ensuite les fonctions 
d'économe. Ordonné prêtre en 1849, 1l fut quelque 
temps aumômier a Valréas, devint, en 1871, curé 
de Baucet-Saint Gens (Vaucluse), célèbre lieu de 
pélerinage, et passa, en 1879, à la cure de Modene, 
près d'Avignon. 

L'abbé J.-L Prompsault à publié : Extrait du 
cataloque de la bibhothèque de mngt-cinq a vinat- 
six mille volumes de feu M. l'abbé J.-H.-R. Promp- 
sault (1858, in-8); Lettre pour dévoiler les convoi- 
lises de quelques lubraires, au sujet de la biblo- 
thèque de feu J.-IL.-R. Prompsault (23 février 1859); 
les Quinze-Vingts, Notes et documents recueillis 
par feu l'abbé J.-H-R Prompsault, chapelain de 


PROKESCH-OSTEN (Antoine, comte pe), diplomate et 
écrivain autrichien. né a Graetz, le 1 décembre 1795, 
moit à Vicnne, le 25 octobre 1876 Ldit 1-5 
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PROTAIS 


cette maison; de Bon vieux lemps en fare du 
ax" siècle (1868, mm-18); {es Sanctuaires de Notre- 
Dame des Lumnèëres (1868, in-18), de Notre-Dame de 
Vie (1869, in-18), Sant-Gens et son pelerinage 
(1878, in-18)}; des Notices sur Louis de Blois, 
Thomas à Kempis, le cardinal Bona, le prince 
Ulrich de Brunswick et Saint Grégoire le Grand, 
en tête des opuscules de ces auteurs traduits par 
J.-I.-R. Prompsault. etc. 


PROST (babriel-Auguste}), érudit français, né à 
Metz, le 11 août 1817 fit ses études completes au 
college de sa ville natale, entra comme employé 
dans la maison de banque de son onele et y resta 
jusqu'en 1842. IL quitta alors les affaires pour se 
livrer aux études ct recherches historiques sur Ia 
Lorraine et principalement sur le pays messin. Il 
fit parc du conseil municipal de Metz, de 1865 a 
1870, deploya une grande activité pendant le siège 
de cette ville, et apres la conclusion de la paix, se 
fixa a Paris. Fondateur de la Société d'archéologie 
et d'histoire de la Moselle en 1858, il fut nommé, 
en 1871, membre de Ja Socaété des antiquaires de 
France et membre du comité des travaux lmsto- 
riques. Il a été décoré de la Légion d'honneur le 
15 avril 1882. 

M. A. Prost a inseré un nombre considérable de 
mémoires, d'études ct de notices biographiques 
dans les recueils de l'Académie de Metz, de la 5o- 
ciëte archeologique de la Moselle, etc. Nous cite- 
rons de lui particulierement : Etudes sur l'histoire 
de Met: (1809, 1n-8) ; les Jugements à Metz au com- 
mencement du x siecle (18176, in-8); l'Ordon- 
nance des Maiours, étude sur les institutions judi- 
ciaires de Metz du xme° au xvut siècle (1878, A 
les Scrences et les Arts occultes au xvr siècle 
1881-1885, 2 vol. m-8}; la Cathédrale de Mel: 
1885, in-8); la Lorraine, introduction générale 
pour l'ouvrage collectif portant ce ütre et embras- 
sant la description des departentents de la Moselle, 
de la Meuse, de la Meurthe et des Vosges (1885, 
in-4}. Il a édité la Chronique de Bujfet (1884, m8), 
avec M. E. de Bouteiller. 


k 


PROTAIS (Paul-Alexandre), peintre français, né à 
Paris, le 47 octobre 1895, fut elève de Desmouhns 
et, Après avoir suivi nos armées en Ciimée ef en 
ltahe, s’apphqua a [a reproduction des scenes insto- 
riques ou de fantaisie de la vie mihtaire contem- 
poraine. Il a successivernent exposé aux Salons : 
Bataille d'Inkermann, charge commandee par le 
général Bosquet, Prise d'une batterie du Mame- 
lon-Vert, Mort du colonel Brancion, le Devoir, 
souvenir des tranchées de Crimée (1857); Af{aque 
et prise du Mamelon-Veri, la Dernière Pensée 
(1899); la Brigade du général Cler, sur la route 
de Magenta; Passage de la Sesia, Une Marche le 
soir, Deux blessés, Une sentinelle (1861); le Matin, 
avant l'attaque, Le Soir, après le combat; Retour 
de la tranchée (1865) : les deux premiers de ces 
trois tableaux, les plus populaires de l’auteur, ont 
reparu à l'Exposition umyverselle de 1867: la Fin 

{ de La halte, Passage du Mincio: Un Enterrement 
en Crimée ; les Vaingueurs, retour au camp (1865) : 
ce dernier, acquis par le comte Welles de la Valette, 
a figuré aussi en 1867; Soldat blessé; Bivouac 
(1806); la Grand'halte, appartenant a la princesse 
Matlnide, {a Prière du soir a bord (1808); Une 
Mare; Percement d'une route (1859): Kn marche!, 
la Nuit de Solferino (1810); la Séparation, armée 
de Metz (1872); de Repos (1873); Une Alerte, Metz 
Dee Gardes françarses el gardes suisses (1875); 
a Garde du drapeau, souvenir de l'armée de Metz 
PEL Passage de riviere HUE 
(1878); le Drapeau et l'armée, pour 


—. 


a — 


En réserve 
e ministère de 


FROMPSAULT (l'abbé Jean-Henri-Romain), érudit fran- 
cats, ne à Montehmar (Drôme), le 7 avril 1798, mort à 
Paris, le 7 janvier 1858. Ldit 1-2 
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PRÔOTH 


la guerre (1881); À l'aube (1882); Marche (1885); 
En reconnaissance, Passage du qué{188%): Bataillon 
carré, 1885 (1886); Convoi de blessés (1887); Ialie, 
la Fin de l'averse (1888), etc. M. Protais, dont les 
œuvres ont été remarquées à la fois pour le talent 
et pour le vif sentiment de patriotisme dont elles 
sont empreintes, a obtenu une 5* médaille en 1865, 
une médaille en 1864 et 1865, une médaille de 
3: classe à l'Exposition universelle de 4878. Décore 
de la Légion d'honneur en 4865, il a été promu 
officier Le 40 avril 4877. — Il est mort à lans, je 
25 janvier 1890. 


PROTH {Mario}, littérateur français, né à Sin 
(Nord), le 2 octobre 4852, d'une fanulle d'origine 
lorraine, fit ses études aux lycées de Saverne et de 
Metz, débuta comme journaliste dans le Gaulois de 
4859, et fonda, la même année, avec M. Carlos De- 
rode, la Revue inlernalionale cosmopolite [Genêve 
et Paris}. fl collabora sucecssivement à un grand 
nombre de journaux politiques de Paris où de Ja 
province, ainsi qu'à des feuilles théâtrales, où 1! 
trautait les questions d'art et de httérature. 


Après la revolution du 4 septembre 1870, il fut 


attaché a la rédaction du Journal officiel, noramé 
membre de la commussion cliargée de mettre en 
ordre les Papiers et correspondance de la famille 
impériale, trouvés aux Tuileries, et, le 43 octobre, 
bibhothécaire du ministère de l'intérieur. Après 
l'insurrection du 18 mars 4871, al fut arrêté, au mi 
mstère méme, et gardé prisonnier pendant six 
jours à la préfecture de palice. Rendu à la liberté, 
il entra dans la Ligue d'union républicaine, qui 
tentait une conciliation entre les belligérants. En 
novembre 4872, il fut révoqué de ses fonctions de 
bibhothécaire. Depuis, 11 a pris part, comme secrè- 
taire ou comme delégué, ä divers congrès lhtté- 
raires et expositions artistiques. Vers la fin de sa 
vie, les artistes avaient orgamsé une loterie en sa 
faveur. — Il est mort à Paris le 22 avril 1891. 

On cite de M. Mario l'roth : Aux jeunes, comment 
on lutte (1861, br. 1n-8);, le Mouvement, à propos 
des Naiserables (1862, br. in-8); Lettres d'amour de 
Mirabeau, précédees d'une étude sur Mirabeau 
(1863, iu-I8); Silhouette de la Révolution (1864, 
br. 1-8} ; les Vagabands (1864, in-18), Au pays de 
d'Astrée (1868, in-18); Bonaparte, commediante, tra- 
gediante (1870, in-A$); Quatre-vingt-treixe et l'in- 
struclion publique, Lahanal (1872, m-8); de Baule- 
vard du Crime (1872, in-8), da Papauté, histoire 
de Grégoire VIE (4813, in-8); Depuis 89, recueil 
d'études et de portraits (1884, mm 18}; quelques 
notices biograpluques : Alfred Naquet, Charles 
Floquet (1883, in-18), etc. IL a donné, sous le titre 
de F'oyage au pays des peintres, un compte rendu 
annuel des Salons (1875-1879, 4 séries in-8). 


PROUST (Antomn), homme pohtique et publi- 
ciste français, député, né à Mort, le 15 mars 1852, 
est fils d'un ancien député sous la monarchie de 
Juillet. 11 s'adonna de bonne heure au Journalisme, 
collabora au Courrier du Dimanche, au Mémorial 
des Deux-Sèvres, visita la Grèce et publia le réait 
de son voyage dans le Tour du Morule. En 1864, il 
fonda La Semaine universelle, journal hebdoma- 
daire paraissant à Bruxelles. Candidat de l'opposi- 
tion, aux élections de mai 1869, dans les Leux- 
Sèvres, il reunit, sans être élu, près de 10000 von; 
plus tard il combattit le ministére Ollivier et le 
plebiscite. Au commencement de la guerre, :l suivit 
l'armée du Rhin en quahté de correspondant du 
Temps, ventra à Paris après la capitulation de 
Sedan, et devint secrétaire de Gambetta. Apres le 
depart de celui-ci, il resta à Pams et fut chargé de 
l'administration des populations réfugiées dans la 


PROTET (Auguste-I éopold), marin français, né Le 20 fé- 
vrier 4808, mort le 17 mai 1862. Edit. 3 
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ville, En 1871, il entra au journal la République 


française. 


Candidat républicain aux élections du 20 février 
4816, dans la 1 crconseription de Niort, M. An- 
tonin Proust fut élu par 7529 voix, contre 7514 
partagées entre deux candidats monarelnstes, et se 
fit inscrire aux groupes de la Gauche et de l’Union 
républicaine. Après l'acte du 16 mai 1877, il fut un 
des 263 deputés des Gauches réunies qui refusèérent 
un vote de confiance au cabinet de Broglie, et fut 
réélu, le 14 octobre suivant, par 7984 voix contre 
6681 obtenues par le candidat officiel. M. A. Proust 
s'occupa plus spécialement des affaires étrangères 
et des beaux-arts; 1 fit partie de la commission 
du budget et fut nommé, en 1879, membre du 
Conseil supérieur des beaux-arts et de la commis- 
sion des monuments lmstoriques. Membre du Con- 
sel général des Deux-Sèvres pour un des cantons 
de Mort, 1l en a été élu président. 

Reëlu, le 21 aqût 1881, dans la 17e circonscription 
de Mort, par 10731 voix, sans concurrent, M. An- 
tomu Proust entra dans le cabinet du 14 novembre 
1881, presidé par Gambetta, où 11 cut le mimis- 
ere des Arts, nouvellement créé, et se retrra avec 
les autres mernbres du cabinet, le 26 janvier 1882. 
Le ministère des Arts fut alors supprimé et rat- 
taché, comme par le passé, à celui de l'Instruction 
pubhque. Nommé de nouveau membre de la com- 
mission du budget, il fut toujours chargé du rap- 
port du budget des Beaux-Arts. Porté sur la liste 
répubhicame umque du departement des Deux- 
Sèvres aux élections générales du 4 octobre 1885, 1l 
fut l'un des deux candidats élus au premier tour de 
scrutin, ayant réuni 42443 voix sur 84761 votants. 
Aux elections du 22 septembre 1889, faites de nou- 
veau au scrutin uninominal, il se représenta dans 
la 4% circonscription de Mort el fut élu au scrutin 
de ballottage, par 8840 voix, contre 6 795 données 
a M. Caullot, candidat mmonarcluste. M, Antonin 
Proust eut, dans la nouvelle Chambre, la même part 
que dans les précédentes aux travaux des cormmis- 
sions Spécialement occupées des Beaux-Arts, des 
musées et des palms nationaux. Au mois de dé- 
cembre 489%, 11 se trouva au nombre des députés 
comprorms par leur intervention dans les affaires 
du Panama et l'un des cinq contre lesquels le mi- 
nistere public démanda et obtint l'autorisation de 
poursuites. Sur Ja publication des preiniers docu- 
raents relatifs à cette affaire, il avait donné sa dé- 
nnesion dé commissaire général pour ja France à 
l'Exposition universelle de Chicago. M. Proust fut 
un des députes renvoyés par la Chambre des mises 
en accusation {arrêt du 7 fevmer 1895) devant la 
Cour d'assises et acquiités par le jury. 

Un ete de ui : les Beaux-Arls en Angleterre 
(la Rochelle, 1869, in-8); Un philosophe en voyage 
(Paris, 1864, in-48), sous le pseudonyme d'Antoine 
Barthélemy; Chants populaires de la Grèce mo- 
derne (Niort, 1866, in-8}; les Beaux-Arts en pro- 
vince (Niort, 1867, m6); Archives de l'Ouest 
(Ebid., 1867-1869; 5 fase. in-8), recueil de docu- 
ments concernant l'histowe de la Revolution; {a 
Division de l'impôt (1869, in-8); {a Justice révolu- 
tionnaire de Niort (1869, in-8: 2% édit., 4874, avec 
plan) ; {a Démocratie en Allemagne (1872, in-8, avec 
port.); de Prince de Bismarch, sa correspondance 
(1876, in-18\. 


PROUST (Achille-Adrien}, médecin Het 
membre de l’Académie de médecine, né à Ilhers 
(Eure-et-Low), le 18 mars 1834, suivit à Paris les 
cours de médecine et fut reçu docteur en 1862. 
Médecin des hôpitaux en 18717, il fut chargé du 
scrvice médical à l'hèpital Lariboisière et passa, en 
1887, à l'Hôtel Dieu. Agrégé de la Faculté de mé- 


PRCOUDEON te ae IE publiciste fiançais, né à 
3 


Besançon, le 15 juillet 148 


moit à Passy, le 26 janvier 
1865. Édut, i-4 


PRUD'IIGN 


decine, il a éte nommé professeur d'hygiène en 


1883. Il a été élu membre de l'Académie de méde- 


cine dans la section d'hygiène et de médecine lé- 
gale, en remplacement de Tardieu, le 17 juin 1879. 
Inspecteur général des services sanitaires, depuis le 
42 août 1884, 11 a eté promu officicr de la Légion 
d'honneur, le 50 mars 1885, et commandeur, le 
31 décembre 1892. 


On a de lui: Des Différentes formes de ramollis- 


sement du cerveau (1866, in-8), thèse d'agrégation ; 


De l'Aphasie (181%, m-8); Essai sur l'hygiène an- 


lernationale, ses applications contre la peste, lc 
choléra, la fièvre Jaune, etc. (1873, in-8, avec 
carte); Traité d'hygrene pote et privée (1877, 
in-8, avec cartes et fig.; 2e edit., 1881); Éléments 
d'hygiène (1883, Es le Choléra, éliologie el 
prophylarie (1883, in-8); Douze conférences d'hy- 
iène (1890, in 18). H a recueilli et publié, avec 
f. Menjaud, les Conférences de clinique médicale 
faites à da Palié, par M. Léhier (1864, in-8). 


PRUD'HON {Charles-François-Joseph), acteur fran- 
çais, né a Paris, le 24 juillet 1845, entra au Conser- 
vatorre où il fut éleve de Régnier, et oblnt, à sa 
sortie, un prix de comedie. Admis à debuter à la 
Comédie-Française le 2 januer 1865, il en a éte 
nommé socetare le {+ janvier 4883. Il y joua long- 
temps les seconds rôles et les amoureux du réper- 
toire, puis aborda les premiers rôles et les raison- 
neurs dans les pièces nouvelles. Le personnage de 
Bellac, dans Ze Monde où l’on s'ennuie, repris par 
M. Prud'hon après M. Got, le mut tout a fait en 
lumière. Il s'est montré comedien habile et fidèle 
aux traditions dans l'emploi des Leroux et des 
Bressant ; 1l a Joué avec succès Le Legs, Les Fausses 
Confidences, le Jeu de l'amour et du hasard, lu 
Gageure imprévue, etc. La Parvenue d'Henri 
Ravière (1869) et Christiane d'Edouard Gondinet 
(1872) lui ont fourni ses plus importantes crea- 
tions. ‘ 


PRUNIER (L....}, pharmacien francais, membre 
de l'Académie de médecine, né a Arras en 1841, 
suivit les cours de médecine et de pharmaue et 
fut interne des hôpitaux. Recu docteur en 1875 et 
agrégé l'année suivante, il fut nomme chef des tra- 
vaux chuniques a l'Ecole supérieure de pharmacie, 
fit un cours de chinue analytique et devint pro- 
fesseur de pharmacie chimique en 1886. Il fut 
aussi pharmacien de l'hôpital du Midi, puis de la 
Maison d'accouchement. {1 a eté élu membre de 
l'Académie de médecine, le {+ février 1887. En 
1885, l'Académie des sciences lui avait décerné le 
prix Jecker pour ses travaux sur les carbures. 

On a de M. l’rumer : Etude chimique et théra- 
peutique sur les glycérines (1875, in-8), thèse de 
doctorat; Théorie physique de la calorification 
1876, in-8), these d'agrégation; Alcools et pliénols 
U18ES er. in-8), formant le tome V1 de l'Encycla- 
pédie chimique, et Tableaux analytiques (1885, 


PROVOST (Jean-Baptiste-Francois), acteur français, né 
le 29 janvier 1798, mort le 24 décembre 1865 Edit. 1-4. 


PROVOSTAYE (Ferdinand Hervé DE 14), physicien fran- 
cars, né à Redon (Ille-et-Vilaine), le 15 février 1812, mort 
à Alger, le 28 décembre 1865. Edit. 1-3. 


PRUDENT {fRacine Garirier, dit Emile), pramiste et com- 
positeur français, né à Angoulême, le 3% février 1817, 
mort le 14 mai 1865. Edit. 1-3 


PRUMIER (Antoine), musicien français, né à Pans, le 
: qu 1794, mort dans cette ville, le 20 janvier 1868. 
it. 1-4. 


PRUNER (François), médecin et ethnologiste allemand, 
né à Pfieimd ({Baviere), le 8 mars 1808, mort à Pise 
{Itahe), le 29 septembre 1882, Edit, 3-5, 


PRUTZ {(Robert-Ernest}, poète et écrivain allemand, né 
à Stettin, le 30 ma 1816, mort dans cette ville, le 21 juin 
4872. Edit, 1-5 
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PRUTZ 


er. in-8}, dans le tome IV de la même Zacyrlo- 
pédie. . 

PRUSSE (maison royale de}, dynastie de Hohen- 
zollern. — Roi : Frédéric-GuiLrauye IT, comme em- 
pereur d'Allemagne, Guirrause II (Voy. ce nom). — 
eme : Augusta-Victoria, prmcesse de Schleswig- 
Holstein, née le 22 octobre 1858, mariee, a Betlin, 
le 27 février 1881. 

Enfants : Frédéric-Guillaume, ne le 6 mai 1882, 
prince royal; Eilel-Frédéric-huillaume, né le 
4 juilet 1885; Adalbert Ferdmand-Beringen-\itor. 
né le 14 juillet 1884; Auqguste-Guillaume-Hennri- 
Gonthier-Victor, né le 26 janvier 1887; Üsrar- 


“Charles-Gustave-Adolphe, né le 27 juillet 1888, 


Joachim-Francois-IHumbert, ne le 17 decembre 
1890; Victoria-Louise-Adélaide - Mathilde-Charlotte, 
née le 13 septembre 1892, mariée, le 25 janvier 
1893, au prince Fredenic-Charles de Hesse. 

Frere et sœurs du roi : princesse Charlotte, née 
le 24 juillet 1860, mariée au prince héreditarre de 
Saxe-Meinmgen; prince Henri, ne le 14 août 1862, 
marié, le 24% mai 1888, a la princesse de Hesse, 
Iréne: princesse Vicloria, nee le 12 avril 1866, 
mariée, le 19 novembre 1890, au prince Adolphe 
de Schaumbourg-Lippe; princesse Sophie, née le 
44 juin 1870, mariée, le 27 octobre 1889, au prince 
royal de Grèce, Coustantin, princesse Marguerite, 
née le 22 avril 1872. 

Mere : Reine douarière Victoria, née le 21 no- 
vembre 1840, fille de la reine d'Angleterre, mamie, 
le 25 janvier 1858, au prince royal Frederic, depuis 
Frédéric III, veuve le 15 Juin 1888. 


PRUTZ (l{ans), histonen allemand, né à léna, le 
21 juin 1845, est le fils de l'historien Robert-Ernest 
Prutz, mort en 1872. Il fit ses études dans sa ville 
natale et à Rerlin, et fut repétiteur au gvnmase de 
Danzg puis aux Arts-et-Metiers de Berlin. Il prit 
ses grades en 1873, fut envoyé, l'annee suivante, 
en mission en Syrie et à Tyr, et devint, en 1837, 
professeur ordinaire d'histoire a l'Universite de 
hœnigsberg, où 1lest encore (1892) 

On cte de lui : Heure dut le Lion (H der Loewe; 
Leapzug, 1865); Hisioire du district de Neustadt dans 
la Prusse occidentale (Gescli. des Kreises Neustadt im 
Vestpreussen; Danzig, 1869) ; l'Empereur Fréde- 
vrac Er (Kaiser Friednich 1; Ibid., 4871-1874, 3 vol.); 
Sources pour l'histoire des croisades (Quellenbei- 
traege zur Gesch. der Kreuzzüge ; Ibid., 1876, hv. I), 
De la Phénicie, études historrques et géographiques 
{Aus l’hoenizen. geogr. Skizzen und Inst. Studien; 
Loipzig, 1876); Les Possessions de l'ordre Teutonique 


dans da Terre Sainte (die Besitzungen des Deutschen 


Ordens im HMaiigen Lande; Ibid., 1877); Histoire 
de la civilisation par les croisades {kulturgeschichte 
der Kreuzzuge, 1883}; Hislone des Etats de l'Or- 
cident de Charlemagne à Maximilien (Staatenges- 
chichte des Abendlandes, etc., 1885-1887, 2 vol.): 
Développement et chute de l'ordre des Templiers 


PUCHELT (Frédéric-Auguste-Benjamin), médecin alle- 
not De à Bornsdorf, le 27 avril 1784, mort le juin 1856 
it. 1- 


PUCELER MUSEKAU {Hermann Louis-Hernri, pince DE), 
voyageur et éervain allemand, né à Muskau (Saxe), le 
30 octobre 1785, mort à Branatz, le 4 février 1871. dit. 
1-4. 


PUGET (Jules, dit Henri), chanteur fiançais, né à Mar- 
seille en 1815, mort à Paris. le 47 octobre 1887 Edit 1-3 


PUGIN (Edward-Welby}, arcmtecte anglais, ne le 
11 mars 1834, mort, le 5 juin 1875 Edit 45 


PUGNI (Uesare), compositeur italien, né a Milan, en 
1800, mort à Saint-Pétersbourg, en nov. 186). Edit. 1-1 


PUIBUSQUE (Adolphe-Louis DE), Hitérateur fiançais, né 
à Parts, le 7 mars 1800, mort dans cette ville, le 31 mar 
1865. Edit, 1-4. 


PUISEUX 


{Entwickelung und Untergang das Tempelherrenor- 
dens; 18R8), 


PUISEUX (Léon-François), iustorien et administra- 
teur français, né à Jutmlhac-le-Grand (Dordogne), 
le 8 avril 1815, est le frère aîné du mathématicien 
V.-Al. l'urseux, mort en 1883. Il fit ses études aux 
collèges de Pont-à-Mousson, Metz et Henri IV, et 
entra à l'Ecole normale en 1834. Chargé de l'en- 
seignement de l'histoire a Poitiers, en 1837, puis à 
Lyon, l’année suivante, il devnt agrégé en 1840, et 
professeur tutulaire au lycée de Caen, où 1l resta 
jusqu’en 1869. Inspecteur d'académie a Tours à la 
fin de 1*70, 1l fit partie de l’admimstrauon de l'm- 
struction publique, représentée dans cette ville par 
la délégation du gouvernement de la Défense natro- 
nale. Après avoir été inspecteur d'académie a Ver- 
salles de 1872 à 1875, 11 fut nommé inspecteur 
genéral de l'instruction pubhque hors cadre pour 
l'enseignement primaire, et fut chargé de la reorga- 
nisation et de la direclion de l'Ecole normale d’in- 
stituteurs de la Seine, a la têtk de laquelle 11 resta 
qusqu'en mai 1880. Il a été décoré de la Légion 
d'honneur en 1869, 

Membre de la Societé des antiquaires de Nor- 
mandie et de l’Académie de Caen, M. Puseux a 
publié : Des Insurrections DORE en Normandie 
pendant l'occupation anglaise au xv° siècle 1851, 
11-4); Résumés d'histoire universelle (1856, 3 vol, 
in-18); Siège du château de Caen par Louis XIII 
(1856, im-8}; Siège et prise de Caen par les Anglais 
en 1417 (1858, in-8); l'Emigration normande et la 
colonisation anglaise en Normandie au xv° siècle 
(1866, in-18); Siège et prise de Rouen par les An- 
glais [1#18-1419F (4867, m-8), couronné par l'Aca- 
demie de Caen; etc. H a donné un grand nombre 
d'articles sur la httérature et les arts dans le Moni- 
teur du Calvados (1863 1869). 


PULSZKY (François-Aurele), littérateur et homme 
polique hongrois, né a Eperes, dans le conutat 
de Saros, le 17 septembre 1814, d’une ancienne fa- 
mille d'émigrés polonais, fut élevé par un de ses 
oncles, voyagea ensuite en Allemagne et en Itahe, 
et fut nommé, en 1856, à peinc Agé de vingt-deux 
ans, membre de l'Institut archéologique de Rome. 
À la suite de nouveaux voyages en Russie, en Angle- 
teire et en France, 1l se ha, en Hongrie, avec Kos- 
suth et les chefs du parti hbéral, et s’associa à leur 
Opposition contre le gouvernement autmehien, A 
cette époque, il pubha en allemand le Voyage d'un 
Hongrois en Angleterre {Aus dem Tagebuche eines 
iu Grossbritannien reisenden Ungarn; Pesth, 1837), 
qu'il traduwusit plus tard en langue hongroise. En 
1840, nommé député a la diete de Hongrie par le 
comitat de Saros, il se fit remarquer parmi les ora- 
teurs de l'opposition. Non réélu aux dietes de 1845 
et de 1847, 1l soutint activement dans les journaux 
allemands la cause des idécs hberales. Mané a 
Vienne, en 1845, 1l acheta de grands domames 
dans les environs de sa ville natale, et s'occupa 
quelque temps d'écononue agricole. 

À la premiere nouvelle des mouvements de 1848, 
il se rendit à lesth, et fut nommé sous-secrétaure 
d'Etat au Dlinistère des finances, dans le cabinet 
Batthyanyi. Peu de temps après, le prince hongrois 
Esterhazy, mnistre des affaires étrangeres à Vienne, 
l'appela aupres de lui et lui confia le même poste, 
Surveillé et menacé par la police de Windischgraetz, 
il parvint à gagner la Hongrie, puis la Galice, d'où 
il passa en France. En mars 1849, il se rendit en 
mm 

PUISEUX (Victor-Alexandre), mathématicien français, 
membre de l’Institut, né à Aigentouil, le 16 avril 1820 
ue à Fontenoy (Jura), le 9 septembre 1883. Edit 
D. 

PULSZEY (Thérèse Wazper, dame}, femme de jetiies 
hongroise, né à Vienne en 1819, muite à Ofen, le 5 sep- 
lembre 1866 Edit, 1-4, 
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PUTTKAMER 


Angleterre, où Kossuth l'avait nommé ambassadeur. 
Apres la catastrophe de Villagos et la délivrance de 
l'ex-dictaleur, 1l l’accompagna dans son voyage en 
Amérique. Il a donné, en collaboration avec sa 
femme, une relation de ce voyage, intitulee: Blanc, 
Rouge, Noir (Wlmte, Red, Black; Londres, 1852, 
o vol.; traduit en allemand, Cassel, 1855, 5 vol.). 
Lors des mouvements révolutionnaires de 1861, 
M. Pulszky fut élu membre de la Diete par le co- 
mitat de Nergrad. Ayant été autrefois condamné à 
mort par contumace pour crime de haute trahison, 
il demanda, pour rentrer dans son pays, un passe- 
port qui lui fut refusé. Retiré cn Itahe, comme 
émigré hongrois, 1l prit une part assez active au 
mouvement garibaldien, fut arrêté à Naples. a la 
suite de l'échauifourée du mois d'août 1862, et re- 
lâché quelques semaines après. Il venait d'obtenir 
l'autorisation de venur voir sa femme et sa fille en 
1866, mais 1l arriva trop tard : toutes deux etaient 
mortes du choléra. Il fut alors gracié et élu, l'année 
suivante, députée à la Chambre; 1l s’y rattacha au 
parti Deak et fit partie de la délégation hongroise 
jusqu'en 1875. En 1869, 1 avait éte nommé direc- 
teur du musée national hongrois, et, en 1872, in- 
tendant général des musées et biblotheques publi- 
Le Il est rentré à la Chambre des députés en 


On doit encore à M. Pulszky : Les Jarobins en 
Hongrie (die Jakobiner in Ungarn; Leipzig, 1851, 
2 vol.); Philosophie de l'histoire de Hongrie ({decn 
zur Plulosophuie der Geschichte Ungarns); Un Drame 
en Hangrie, publié en français, par M. Am. Pichot 
(1862, m-48); et, plus récemment, un recueil auto- 
biographique, Mon temps et ma vie (Elatem ès Le- 
vrom; Pesth, 1882, 4 vol.), el un dermer ouvrage, 
l’Age de cuivre en Iongrie, publié en hongrois et 
en allemand {Ibid., 1884). 


PUTLITZ (Gustave-Ilenri Gans ne), poëte allemand, 
né le 20 mars 1891, a Retzien (l'russe), d'une an- 
clenne fanulle seigneuriale de la Marche de Brande- 
bourg, fit ses classes au college de Magdebourg, 
étudia le droit aux Universités de Berlin et de Her- 
delberg, et entra, en 1856, dans une administration 
publique qu'il quatta, en 1848, pour se livrer exclu- 
sivement à la httérature. Intendant du théâtre de la 
cour en 1863, a Schwerm, 1l devint, en 1867, chan 
bellan du prince royal de Prusse, et habita Berlin 
jusqu’en 1873; id prit alors la direction du théâtre 
de Carlsruhe. 

Les premieres œuvres de M. de Putlhtz com- 
prennent une serie de Comédies (Lustspiele ; 1850 
1852, 3 vol.), et deux recueils de poesies qui furent 
extrèmement goûtés : Ce que la forêl se raronfe à 
elle méme [Was sich der Wald erzaehlt; Berlin, 
1850 ; 46° édit., 1887), et Ne m'oublez pas (Vergiss 
mein nicht; Berlin, 1853; 41° édit., 1874). Il à donné 
depuis diverses pieces de theûtre : Don Juan d'Au- 
liiche (1860); Waldemar (1862;: Gurllaume d'O- 
range (1864); Ne jouez pas avec le feu (1866), etc.; 
de sromans : Walpurgis (1869); Le Rossignol (1870); 
Etincelles sous la centtre (Funkeu unter der Asche, 
1871}; un recueil de Nouvelles (Stuttgart, 1863); 
un volume de mémoires : Theater-Erinnerungen 
(1873): un recueil de Souvenirs d'enfance et de 
jeunesse (Erinnerungen aus Kindhet und Jugend; 
Berlin, 1885), plus quelques autres romans et pièces 
de theûtre. 


PUTTKAMER f{Robert-Victor ot), homme d'Etat 
prussieu, né à Francfurt-sur-l'Oder, le 5 mai 1828. 


PUREUR iPierre-Joseph), ancien représentant du peunle 
français, né à Condé-sur-Escaut (Nord), le 7 mai 1798, 
mort à Valenciennes, le 16 novembre 1882. Edit. 1-5. 


PUSEY (Edouard-Douverv), théologien anglais, né à 
Pusey, près Oxford, en 1800 moit au prieuré d’Ascot, le 
16 septembre 1882. Edit. 1-8. 


PUVIS DE CHAVANNES 


fils d'un président supérieur de la province de Po- 
sen, fit ses classes au gymnase du Cloitre-Gnis et 
suivit les cours de droit et de sciences politiques 
aux Universités de Berlin, de Heidelberg et de Ge- 
nève. Pourvu du diplôme juridique, 11 occupa plu 
sieurs postes dans la magistrature, fut appele aupres 
du gouvernement de Posen, comme reférendare, 
en 1852, et en cette quahté. attaché à la direction 
des chemins de fer de Bromberg. En 1854, le mi- 
mstre des travaux publies Von der Heydt le nomina 
auxthaire dans la division des chenuns de fer du 
ministère du commerce. Il y resla quatre ans et 
passa, en 1859, a Coblentz, comme consoler supe- 
eur du gouvernement. Il fut ensuite conseiller pro- 
vincial du cercle de Demimm et, pendant la guerre 
austro-allemande de 1866, remplit la fonction de 
commissaire ovil en Moravie. À la paix, 11 passa 
d’abord au Mnustère de l'intérieur, puis a la nou- 
elle chancellerie de la Conféderation de l'Allema- 
ne du Nord avec le titre de conseiiler. Président 
du cercle de Gumbinnen en 1874, du cercle de Lor- 
raine en 1875 et gouverneur de la Silésie en 1877, 
il fut appelé à succéder à M. Falk, comme mimistre 
de l'instruction publique et des cultes, le 12 juillet. 
1879, et fut chargé d'ouvrir les negociations avec 
le pape Léon XI pour le rétablissement de la paix 
entre l'Eglise et l'Etat. Il n’en contmua pas moms 
de résister aux revendications du clergé catholique 
polonais de la province de Posen et relusa de nom- 
mer des titulares aux nombreuses cures vacantes 
de cette province. Dans les ecoles, 11 fit mtrodune 
d'autorité la nouvelle orthographe allemande, 
connue sous le nom d'orthographe de Puttkamer, 
et dont le trait principal est de retrancher quelques 
lettres qui, sans se prononcer, semblaient donner 
aux mots germaniques Jeur physionomie particu- 
hère (janvier 1880). | 

En novembre 1879, M. de Puttkarmner offrit sa 
démssion à l'empereur, à la suite d'un discours 
prononcé dans un banquet à Kssen et dans lequel 
il insistait sur l’authentucité du traité d'alhance 
conclu à Vienne, que le prince de Bismarck voulait 
tenir secret. Sa demission ne fut point acceptée, 
mais le ministre des cultes qui avait encouru la 
colère du chanceher, fit tous ses efforts pour la 
désarmer par une execution docile de ses volontés. 
Nommé munstre de Fintérieur le 18 juin 1881 et 
vice-président du Mimustere d'Etat de Prusse, 1l se 
signala particulièrement par la pression qu'il exer- 
ait sur les elections au Landtag. IL siégea lui- 
méme comme député au Rerchstag de l'empire, de- 
puis 1874, ainsi qu'au Landtag prussien, et appar- 
tint au paru conservateur. Trés impopulare en 
Prusse, il vit sa situation ebranlée a l'avènement au 
trône de l’empereur Fréderie, qui désavouait ses 
procédés en matiere électorale et qui, à l'occasion 
de la promulgation de la loi prolongeant la période 
législative de trois a cinq ans, exigea de lu, cn mai 
1888, un resenit tendaut à assurer pour l'avemr la 
liberté complete des élections. M. de Putthamcer ré- 
sista à la volonté du roi, rejetant tous les fais de 
pression électorale sur ses subordonnés. Quoique 
soutenu par le chanceher, il fut mms en demeure de 
donner sa démission, par une lettre du roi Fré- 
déric du 27 mai 1888. M. de Puttkamer à été ré- 
cemment nomme président supérieur de la l'omé- 
ranie, et s'est demis, à cette occasion, de son 
mandat de député au Reichstag (octobre 1891). , 


PUVIS DE CHAVANNES (Pierre), peintre français, 
né à Lyon, le 14 decembre 1824, étudia sous llenn 
Scheffer et Th. Couture, et se consacra spéciale- 
ment à la peinture murale et décorative, dans 1a- 
quelle 11 devait prendre le rang de chef d'école, en 
joignant à Ja valeur du dessin et de la composilion 
la sobriété systématique du coloris. Il à exposé aux 
divers Salons, en général, des toiles de grandes di- 
mensions et destinées a des monuments publics. 
Nous citerons : Un Retour de chasse (859); Con- 
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cordia, Va Paix: Bellum, la Guerre (1861), vastes 
peintures symbohques qui furent très discutées par 
la presse et qui ont reparu en réduction à 1 Expo- 
sition universelle de 1867; le Travail, le Repos 
(1863), eomplément des peintures décoratives pré- 
cédentes, et réduites aussi pour l'Exposition de 
1867 ; l'Autormne (1864); Ave Picardia nutrix, pein- 
ture décorative, pour le musée d'Amiens, avec huit 
figures monumentales (1865); La Vigilance, la F'an- 
laisse, peinture en camaieu (1866); 4e Jeu, figure 
decorative, pour le cercle de l'Union artistique 
(1868); Musselia, colonie grecque ; Marseelle, porte 
d'Onent, pour l'escalier d'honneur du musée de 
Marseille (1869); Décollation de saint Jean-Baptiste, 
la Madeleine du désert (1870): l'Espérance (1872); 
l'Eté (1875), Charles Martel vainqueur des Sarra- 
sens, pour l'hôtel de ville de Poitiers, ct Saznfe 
Radegonde au couvent de Sainte-Croix (18175); 
Sainte Geneviève cu et Saint Germain predi- 
sant aux parents de sainte Geneviève les hauies 
destinées de leur enfant, cartons des pentures 
murales commandées pour l'eglise du fantheon 
Les l'Enfant prodique, Jeune Fille au bord de 
a mer (1819); Pro palria ludus, complement des 
decorations du musée d'Amiens (1880); /e Pauire 
pécheur (1881); Jeune Picard s'exerçant à la lance, 
pour le musée d'Amiens, Doux Pays, pour l'hôtel 
de M. Bonnat (1882), le Rêve (1885); le Bois sacre 
cher aux Arts ct aux Muses (1884); l'Automne, au 
musee de Lyon (1885); un triptyque comprenant : 
Vision antique, Insmralion chrétienne, le Khône et 
la Saône, symbohsant la force et la grâce, aussi 
pour Je musée de Lyon (1886); le carton de Ja 
peinture destinée au grand anpluthéâtre de la Sor- 
bonne, représentation allégorique de l'AHistorre et 
des diverses Sciences (1887). 

En 1890, M. Puvis de Chavannes fut un des pro- 
moteurs de la Société des artistes dissidents qui 
opposerent au Salon des Champs-Elysées l'exposition 
du Champ de-Mars, et 1l en devint le president 
après la mort de A. Veissonier. Il donna à cette 
exposition les œuxres suivantes : Înter Artes el 
Naturam, panneau decoratif pour le musée de Rouen 
(1890) ; £a Poterie et La Céramique, pour l'escalier 
du même musee, d'Eté pour fliôtei de tille de 
Paris (1891); l'Hiver (1892), et Hommage de Victor 
Hugo à Paris, pour le même Ilôtel (1895), 

Get artiste, dont le système et les procédés ont 
été exagérés par ses éleves, sans les compensations 
du maître, a oblenu une % médaille en 1861, une 
médaille en 1864, une médaille de 3° classe à l'Ex- 
position universelle de 1867. et une médulle d'hon- 
neur au Salon de 1882. Décoré de la Légion d'hon- 
neur la même année, 11 a été promu ofhcier le 
11 août 1871 et commandeur le 4 août 1889. 


PUYMAIGRE (Théodore-Joseph Bouper, comte DE), 
né à Metz le 47 mai 1816, d'une famille noble et 
ancienne du Berri, collabora assidument a La Gazette 
de Melz, et prit pari, en 1846, au congres des 
représentants de la Droite pour la réforme électo- 
rale dans l'arrondissement de Thionuille. Il échoua, 
la même année, aux élections pour la Chambre des 
députes, contre une candidature appuyée par le 
gouvernement. M. Th. de Puymaigre, voué aux tra- 
vaux httérares, devint, en 1842, membre utulure 
de l’Acadénue de Metz et, plus tard, de la Soceté 
des antiquaires de France, de l’Académie d'histoire 
de Madrid, etc. Il est membre du comité de 1 édac- 
thon de la revue hbibliograpique universelle, £e 
Polybiblhon. 

Ses principaux ouvrages sont : Jeanne d'Arc, 
no dramatique (1843); Poètes et romancir-rs de 

a Lorraine (Metz, 1848, m-18); les Vieux Auteurs 
castillans {1861-1862, 2 forts vol. in-18) : ce Livre 
contient l'examen de plus de vingt auteurs espa- 
gnols dont les œuvres n'ont pas été traduiles en 
français; la Cour diltéraire de Don Juan I, rot 
de Castille (1873, 2 vol. in-18); Jeanne d'Arc au 


PUYMAIGRE 


théâtre [1439-1875] (1876, ïin-8); Chants popu- 
larres du pays messin Le 1865); Les Heures 
perdues, poësres (Ibid., 1866); Proverbes en vers 
{Ibid., 1866, 1n-8); Petit Romancero, choix de vieux 
chants espagnols (1878, in-18); Romanceiro, choix 
de vicux chants portuguais (1881, 1n-18): Fo/4 
Lore (1885, in-18) ; Vieslles Nouvelles (1888, in-16); 
Jeanne d'Are au théâtre [1859-1890] (1890. in 18) 
Il a édité les Souvenirs sur l'émigration, l'Empue 
ct la Restauration, du comte Alexandre de Puy- 
maigre, son père (1884, in-8), etc. 


PUYNODE. Voy. Du Purxone. 


PYPIN (Nicolas-Alexandrovitch), httérateur russe 
ue à Saratow, en 1835, fit ses études à l'Université 


PYAT (Felix), révolutionnaire francais. ancien 1epré- 
sentant, députe, né à Vierzon (Cher), le 4 octobie 1816, 
mort à Saint-Gratien, le 3 août 1889, Edit 15 


PYE (John), graveur anglais, né à Birmingham, 1e 
£ novembie 1782, mort à Londres, le 6 février 1874 
ct 1-. 
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de Petersbourg, visita l'Occident à plusieurs rc- 
prises, devint en 1860 professeur à l'Université, 
mais fut révoqué, à l'occasion de certains troubles, 
deux ans plus tard. Elu membre de l’Academie des 
sciences en 1872, il vit son élection annulée à cause 
de ses opinions hberales. Il collabora au journal Le 
Contemporain (Sawremenmk). 

Il s’est fait connaitre par ses recherches sur les 
origines des contes et légendes russes, qu'il cher- 
cha à rapprocher de ceux d'origine byzantine ou 
romaine, et a publié: Littéralure ancienne des 
contes et nouvelles russes (lPétersbourg, 1857), 
Histoire des littératures slaves (Tbid., 1805; 2° éd., 
1878), traduite en plusieurs langues, notanment 
en français par M. Ernest Denis (1881, gr. in-8) ; {a 
Société au temps d'Alexandre [°° (Ibid., 1871), etc. 


PYM (sir Samuel), marin anglais, né à Édimbourg en 
1778, mort a Londres, le 2 octobre 1855 Edit. 1-2. 


PYNE (James Baker), paysagiste anglais, né à Bristol, 
le 5 décembre 1800, mort Le 29 Juillet 1870. Edit. 1-4. 


Q 


QUANTIN 


QUANTIN ({Albert-Marie-Jérôme), imprimeur fran- 
cais ne à Bréhémont (Indre-et-Loire) le 18 janvier 
1850, fit ses études au lycée de Tours et commenca 
le droit a Paris. Eutré en 1868 chez MM. Mame, a 
Tours, 11 devint directeur de l'imprimerie Claye en 
4879, el succéda a ect habile typographe en 1876. 
M. Quantin, déployant lui-mème beaucoup d'activité, 
devint imprimeur de Ja Chambre des deputes, 
lorsque celle-ct rentra à Paris. I] entreprit, comme 
éditeur, une foule de publications, parmi lesquelles 
nous citerons : la collection des grands maïtres de 
l'art (Holbein, Boucher, Van Dyck, etc.) ; des séries 
de conteurs, de poetes et de romans a l'adresse des 
bibliophiles; une Bibliothèque de l'enseignement 
des beaux-arts, devant former une centane de 
volumes; divers Annuaires speciaux ; une édition 
des Œuvres completes de Victor Hugo, annoncée 
comme définitive, etc. I fonda en outre & Livre, 
revue mensuelle qui subsista jusqu'en 4891, et la 
Revue des arts decoratifs. M. Quantin qu, dans 
ces derniers temps, a abandonné sa maison de 
hbrairie, a publie personnellement un travarl sur 
les Origines de l'imprimerie et son introduction en 
Angleterre {1817, in-#). 


QUATREFAGES DE BRÉAU (Jean-Louis-Armand ns), 
nalurahste français, membre de l’Institut, est ne a 
Berthezene, près de Yallerangue {Gard), le 10 tévrier 
1810, d'une famille protestante allée a celle du 
pubhiciste La Baumelle. Fils d'un agriculteur mstruit 
qui avait servi avec distinction en Hollande avant 
la Révolution, mais qui rentra en France des que 
la guerre eut eclaté entre les deux pays, il fut éleve 
dans sa famille, puis alla etudier la medecine a 
Strasbourg. Il prit le double diplôme de docteur en 
médecine et de docteur ès seiences; l'une de ses 
thèses, soutenue Le 29 novembre 1829, a pour 
ütre : Théorie d’un coup de canon. L'annee suivante, 
il faisait paraître a Strasbourg un travail Sur les 
Aérolithes 1n-#) et, en 1832, une thèse de médecine, 
Pe d'Exiraversion de la vessie (1n-4)}. Nommé ou 
concours préparateur de chimie à la Faculte de 
médecine de Strasbourg, il se fixa plus tard à Tou- 
louse, mena de front l'etude des sciences naturelles 
et la pratique de la medecine, et publia divers 
articles dans le Journal de médecine et de chirurgie 
de Toulouse, et des mémoires dans les Annales des 
sciences naturelles (1834-1836). 

Distingué par le ministre de Salvandy, M. de Qua- 
trefages fut appelé, a la fin de 1838, à la chaire de 
zoologie de la Faeulte des sciences de Toulouse; 
Mais, ne pouvant poursuivre ses recherches en pro- 
vince, 1 resigna bientôt ses fonctions, vint se fixer 
à Paris, où 11 trouva dans \ilne-Edwards un protec- 
teur et un ami, et poussa avec ardeur ses éludes et 
ses publications. En 1850, il fut nomané professeur 
d'histoire naturelle au lycée Napoléon et, le 26 avril 


QUANDT (Jean-Dieudonné pe}, esthéticien allemand, né 
à Leipzig, le 9 avrif 1787, mort à Dittersbach, le 18 juin 
1859. Edit, 1-2. 


QUATREBARBES (Théodore, camte ps), officier français, 


QUATRELLES 


1852, élu membre de l’Académie des sciences {sec- 
tion de zoologie), en remplacement de Savigny. En 
août 1859, 1l fut appelé à la chaire d'anthropologie 
et d'ethnologie au Museum d'histoire naturelle. 
Membre de la Société philomathique, de la Société 
d’ethnographie, ainsi que des $Socictés de géogra- 
plie et d’acchmatation, de la Sociéte royale de 
Londres (18 juin 1879), ul a été élu membre de 
l'Acadénme de médecine le 27 novembre 1883, Dé- 
coré de la Legion d'honneur le 25 avril 1845, 11 a 
eté promu officier le 14 août 1863, et commandeur 
le 3 janvier 1881. — VW. de Quatretages cst mort 
à Pans le 12 janvier 1892. 

On cite de ce savant : Considérations sur Les 
caractères zoolomiques des rongeurs (1840, ïin-4); 
De l’organisation des animaux sans vertebres des 
côtes dela Manche {Annales des sciences naturelles; 
1844): fecherches sur le système nerveux, l'em- 
bryogénte, les organes des sens et la circulation 
des annélides {Tbid., 1844 1850); Sur les Affinités 
et des analogies des lombrics et des sangsues {Ib1d.), 
Sur l'Histoire naturelle des tarets (lbid., 18#8 a 
1849), etc. La série la plus vaste de ses travaux est 
celle qui a pour titre géneral : Etudes sur les 
lypes mférieurs de l'embranchement des annelés. A 
partr de 18#2, 1] exécuta sur les côtes de l'Océan, 
de la Méditerranée, en Italie et en Sicile, des 
voyages Scientifiques qui fournirent a sa plume 
élegante le sujet d’une série d'articles pour la 
Revue des Deux Mondes; 1l en a reuni plusieurs 
sous le litre de Souvenirs d'un naturaliste (1854, 
2 vol. im 12). Mentionnons encore : Physiologie 
comparée, mélamorphose de l'homme el des ani- 
maux (1862, 1n-18}; les Polynésiens et leurs migra- 
tions (1866, in-4, avee pl}; [isloire naturelle des 
annelés marins el d'eau douce (AR66, t. I-IT, m-8); 
La fiochelle el ses environs (18ü6, in-18,, avec un 
précis lustorique et plan; Rapport sur les progrès 
de l'anthropologie (1867, gr. in-8);, Ch. Darwin et 
ses précurseurs français (1870, in-8}), etude sur le 
transformisme, où l'auteur se montre paruculere- 
ment l'un des adversares les plus serieux de la 
doctrine darwimenne; : {a face prussienne (1871, 
in-18); Crania ethica, d'après diverses collections 
ethnologiques de France et de l'étranger, avec la 
collaboration de M, Hamy (1875-1882, 2 vol. in-4#, 
avec Atlas de 100 pl.); l'Espèce humaine (18717, 
in-8); Nouvelles études sur la distribution géogra- 
phique, des négritos (1882, gr. in-8, avec fig.) ; 
Hommes fossiles et hommes sauvages (188%, 10-B, 
avec grav.); flistoire generale des races humaines 
(1886-1889, 2 vol. gr. in-8 avec fig. et pl.}, dont le 
tome ie est une fnéroduetion à cette historre, £t le 
second consacré à la Classification des races hu- 
maines ; Les Pygmées 11887, 5n-18), etc. 


QUATRELLES. Voy. L'Émne (Henri). 


né en 1807, mort à Angers, le 8 avril 1874 Edat. 1-4. 


QUATREMÈRE (Elienne-Marc), orientaliste francais, né 
à Fans, le 12 juillet 1782, mort dans cetle ville, le 
48 septembre 1857. Edit, 1-2. 


QUEIPO 


quEiPo {Don Vicente Vasquez), érudit espagnol, né 
à Lusio {Gahce} en 180%, suivit Les cours de droit 
et fut recu docteur. Il entra dans la magistrature 
et devint procureur fiscal a l'île de Cuba. De retour 
en Espagne, 11 fut nommé sénateur, et, apres la 
chute d'Isabelle 11, se retira de la vie pohtique 
(1868). Membre des Acadénmues des sciences et 
d'stoire de Madrid, il a été élu correspondant de 
l'Académie des inecriptions et belles-lettres le 22 de- 
cembre 1876. 

Nous caterons de lui : Cuba, ses ressources, son 
admanistration, sa population, traduit en français 
par M. d'Avrainuille (1851, m-8), cuvrage ecrit au 
pomt de vue de l'émancipation des esclaves et de 
la colomsation européenne ; Essai sur les syslèmes 
métriques el nonélawres des anciens peuples, depuis 
les premiers lemns historiques jusqu'à la fin d'u 
Lhalrfat d'Orient (1859, 3 vol. grandain-8), écrit en 
francais et couronne par l'Insutut en 1860; Tables 
des lugarithmes vulgaires des nombres et des lines 
trigonometriques avec six décimales (1872, in-8). 


QUÉPA (Nérée). Voy. Paquer (fRené). 


QUERUAU-LAMERIE (Émile), érudit français, né 
à Laval en 1841, fit son droit, fut nommé en 1871 
Juge suppléant au tribunal civil d'Angers. En 1885 
1 abandonna la magistrature, rentra à Laval et y 

oursuivit ses recherches sur 1 histoire locale de la 
Mayenne, prinopalement au temps de la Révolution. 

On a de lui : {es Girondins de la Mayenne (1878, 
in-8); Nolces sur quelques députés du Fr 
de la Mayenne pendant la Révolution (1881, in-8); 
la Vie à Laval au xvur® siècle (1883, 1n-8); Titres 
el documents concernant la commanderie de Thé- 
valles de l'ordre de Malte (1885, gr. in-8); les 
Députés de la Mayenne à l'Assemblee législative de 
4791 (1884, in-18); Les Conventionnels de La Mayenne 
(4885, in-18); la Commission Félix et les suspects 
du département de la Mayenne (1885, im-8) ; la 
Tossignoierie pendant la Révolution (1889, gr. in-8), 
Notice sur le théâtre d'Angers 1755-1825 {1889, 
in-8): Notice sur la vie de Stofflet (1889, m 8); 
l'Eglise constitulionnelle du département de la 
Mayenne après la Terreur (1891, gr. in-8). Ù à 
édite Les Papiers du conventionnel Chardieu sur la 
guerre de la Vendée [1889, gr. in-8). > 


QUESNAY DE BEAUREPAIRE (Jules), magistrat et 
Ltterateur français, né a Saumur, le 2 juillet 1858, 
entra sous l'Empire dans la magistrature, fut en 
1862 subsüutut au tribunal ail de la Fleche, en 
4867 procureur impémal au tribunal de Mamers. 
Aprés la chute de l'Empire 1l s'engagea dans un 
corps de francs-ureurs, prit part à la défense de 
Paris et, à la pax, devint rédacteur en chef du jour- 
nal l'Avenir de la Sarthe, au Mans. Comme tel, 1l 
fut poursuni pour diffamation et condamné a 
l'amende et a 3000 francs de dommages inté- 
rêts. Après Ja dissolution de la Chambre, qui suivit 
le 46 mai, sl se poita candidat répubhcain aux élec- 
tous du 44 octobre 1877, dans la 1 crconseription 
de Mamers, et échoua avec 2 784 voix, contre 1 241 
données a M. le duc de La Rochefoucauld, candidat 
monarelmste et afficiel. Il rentra dans la magistra- 
ture, fut nommé substitut an tribunal de la Seine 
le 22 mars 1879, procureur général pres la cour 
d'appel de Rennes, le 13 septembre 1881, et avocat 
génerul à Paris en 1883, En cette qualité, il fut 
chargé du requisitoire dans plusieurs procès reten- 
tissants, notamment dans celui de Mlle Louise Michel, 
accusée d'excitation au pillage des boulangeries; 
dans le proces de l'assassin Campi; dans celui du 
pharmacien Pel et autres. 

Au mieu du trouble et du désarroi produits dans 
les divers parts politiques par l'agitation boulan- 
giste, au commencement de 1889, M. Quesnay de 
Beaurepaire se vit tout à coup appelé au preniter 
poste de la magistrature et eut a remplir un des 
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principaux rôles. Le procurenr général, M. Bouchez, 
avait donné sa démission, refnsant de dresset 
acte d'accusation contre le géneral Boulanger 
et MM. Rochefort et Dillon', M. Quesnay de Beaure- 
pare fut nommé à sa place par décret du 4° avril 
1889 et fut, en cette quahté, commissaire près le 
Sénat, constitué en Haute Cour de justice ; 1l donna 
lecture de son réquisitoire dans les séances des 
9 et 10 août. La divulgation anticipée qui en fut 
faite par la Cucarde, et les poursuites sévères 
contre ce journal ajoutèrent au retentissement de 
ce volumineux document. La Haute Cour condamna, 
sans débats contradictoires, Îles trois accusés contu- 
maces à la déportation a perpétuité dans une 
encenmte fortifiée. MN. Quesnay de Beaurepare se 
trouva dès lors en butte, dans la presse, aux attaques 
les plus diverses et y répondit par de nombreux 
proces. D'abord pris à partie, comme romapaer, 
pour les livres signés de ses pseudonymes, dl vit 
dans les artucles durigés contre l'ecrivan de vért- 
tubles diffamations, en poursuivit les auteurs, mas 
fut debouté de ses plantes par Jugement de la 
% chambre {8 mai 1889). Attaqué avec plus de vio- 
lence encore, pour son rôle devant la Haute Cour, 
par fes journaux boulangistes ou monarchistes, 1l 
ht poursuivre tout un groupe de journaux, le Gau- 
lois, l'Autorité, la Cocarde, la Presse, etc., devant 
le tribunal de police correctionnelle, qui se déclara 
imcompétent (?* juim 1889); la chambre des appels 
correctionnels, au contraire, condamna les Journaux 
poursuivis a l'amende, à la prison et a des dom- 
mages-itérêts {8 Juin); mas l'affaire, portée devant 
la Cour d'assises de la Seine, se termina par un 
acquittement de l'Autorité, de l’Intransigeant, de 
la Cocarde et du Tour de Paris, apres une mor- 
dante plaidorrie de M. Choppin d’Arnouville. 

M. Quesnay de Beaureparre trouva plusieurs 
autres occasions de montrer beaucoup d'énergie 
dans l'exercice de ses fonctions. À la tin de l'année 
1890, c'est lui qu occupa le siege du mmustere 
public dans l'affare Goufte, qui ne dura pas moms 
de emq jours (16-20 décembre) ; soutenant l'accu- 
sation contre Eyraud et sa maîtresse, Gabrielle 
Bompard, 11 maintint hautement la réalité de la 
responsabilité morale et du hbre arbitre contre la 
production devant la Justice des théories soi-disant 
scientifiques de la suggesüuion hypnotique. Un an 
plus tard, au milieu des campagnes episcopales 
engagées contre le gouvernement a la suite de l'af- 
farre des pelermages de Rome. 1 porta la parole 
dans la poursuite mtentée conte l'archevëèque 
d'Aix, Mgr Gouthe-Soulart, devant la Cour de Paris 
(25 novembre 1891) : 1] proclamait la liberté de 
conscience comme une de nos conquêtes, et tout 
en se déclarant Hn-même catholique pratiquant, 
reclamait avec une grande énergie contre le prélat 
l'application des peines édictees par le Code. Quel- 
ques mois après, 1l prenait une attitude plus cou- 
rageuse encore en face des attentats par la dynamte 
combinés pour ternifier la magistrature elle-même 
et ses auxiliaires : il voulut prendre en mains les 
poursuites contre Ravachol, l’auteur de l'une des 
explosions, et les soutint devant la Cour d'assises 
de Paris {26 mai 1892); mais, malgré ses appels 
directs au courage du jury de la Seine, cel-ct 
accorda des circonstances atténuantes au coupable, 
qui, poursuivi pour des crimes antérieurs devant 
les Assises de la Loire, fut condamné à mort et 
exécuté à Montbrison {11 Juliet). Au mois de dé- 
cembre de la rmême année, la question des pour- 
suites auxquelles devaient donner licu Les mextri- 
cables affaires de l'anama, fut l'occasion de dissen- 
tuments juridiques et politiques au milieu desquels 
M. Quesnay de Beaurepare quitta subitement le 
parquet et reçut, comme compensation, le poste de 
président de chambre à la Cour de cassation. 
lromu officier de la Légion d'honneur le 43 juillet 
1889, 11 a eté fut comnaudeur le 1* juillet de 
l'année savante. 


QUESXET 


M. Quesnay de Beaurepaire s'est fait connaitre 
dan: les ieltres, surtout sous le pseudonyme de 
Jules de Glouvet. Avant la guerre, 1 avait inséré 
déja queues nouvelles dans la Vie parisienne et 
dans la fevue de Paris. Depuis, 1l a donné un 
certain nombre de romans où la préoccupation de 
{a thèse morale tient une grande place : le forestier 
(1800 in-18}; de Marinier (1881, m-48); le Berger 
1882, 1n-18); l'Idéal (1883, in-18); la Famille 
Bourgeois (1885. in-18); Croquis de pores 
recueil de nouvelles contenant : Léontine Duval, La 
Lot du charbanner (1884, in18}; l'Etude Chan- 
doux (1885, in-18); de Père (1886, in-18), d'où 1l à 
tré une comédie en 4 actes, jouéc au Vaudeulle; 
la Fille adoptive (1887, in-18); Marie Fougère 
(1889, in-18), ce dermer sous le pseudonyme de 
Lucie Herpin, qu donna lieu a des protestations de 
la part dune honorable femme de lettres dont 
C'était, sauf une légére variante, le nom véritable, 
I a aussi publié, sous le titre de Histoire du Vieux 
temps (1865, m-18, 3° édit. 1888), des extraits d'un 
manuscrit de son grand-oncle, gentilhomme ange- 
vin, et un traité de législation sur da Ghasse. Ïl a 
collaboré à la Aouvelle Revue, à la Revue politique 
el lilléraire, a La Chasse rllustrée. elc. : 


QUESNET (Jean-Baptiste-Balthazar-Eugènc),pemtre 
français, né a Charenton ($Seme), le 26 mars 1815, 
étudia sous M. Dubufe et se livra, comme son maitre, 
à la spéciahté du portrait. Il a débuté au Salon de 
1834 el exposé depuis les portraits de nombreux ct 
hauts personnages, dont les discrètes mutiales ne 
permettent que de ater : le comte Ercelmans, 
MM, Chaumeil de Stella, Maxime du Camp, 
Géraldy, Jacques, Hers, Alary, ete. (1834-49); 
quelques pastels et sujets de genre, la Convales- 
cente {1856}; des Têtes d'etude, des Groupes d'en- 
fants, surlout un tres grand nombre de Portraits 
de femmes (1845-1848); le Docteur Larote (1872); 
M. Bourée, ancien ambassadeur (1874), portrait 
qui a figuré a l'Exposition universelle de 1878, etc. 
M. Quesnet a obtenu une 3° médalle en 1838, une 
2 en 1845, et la décoration de la Légion d'honneur 
le 20 octobre 1878. 


QUEYROY [Mathurin-Louws-Amand), dessanateur et 
graveur français, né a Vendôme ({Louwr-et-Cher) le 
90 juillet 4830, fut eleve de M. Luminaus. Il vint se 
fixer à Moulins a la sinte de son mariage, et y de- 
vint conservateur du musee archéologique. 

Outre de nombreux fusains et aquarelles exposés 
aux Salons annuels depuis 1865, on cite de M. A. 
Quevroy des albums d'eaux-fortes : Les Paysans 
(s. d., 12 DE les Rues et les maisons du vieux 
Blois (186È, 20 pl}, avec une lettre-introduction de 
Victor Hugo; Le Vieux Moulin (1866, 20 pl): le 
Vieux Vendôme, types et costumes (1867, 18 pl.); 

QUECQ (Jacques-Edouard), peintre franeas, né a Cam- 
brai, ke 24 juullet 1796, mort à Samte-Geneviève, près 
Veinon (Lure), le 8 octobre 1873. Edit, 1-5. 

QUENAULT {lhippoiyte-Alphonse}, magistrat français, né 
à Cherbourg, le 6 juin 1795, mort à Paris, le 6 avril 1878. 
Edit. 2-5. 

QUÉRARD {Joseph-Marie}, bibliographe français, né à 
Rennes, le 95 decembre 1797, mort à Pans, le3 décembre 
1863 Edit. 1-4 

QUESNÉ (Henri Mathieu), ancien député français, hé à 
Elbeuf, le 18 octobre 1813, mort à Tourviile (Seine- 
Infénieure), le 26 octobre 1887. Edit. 3-5 

QUESNEVILLE (Gustave-Augustin}, chimuste français, né 
à Pans, le 1% janvier 1810, mort dans cette ville, le 
15 novembre 1889 Edit. 3-5. 

QUESTEL {Charles-Augusie}), architecte français, membre 
de l’instutut, né à Paris, le 58 septembre 1807, mort à 
Paris, le 50 janvier 1888 Edit. 1-5. 

QUET (Jean-Antoine}), physicien français, né à Nimes, 


le 18 actobie 1810, mort à Paris le 28 novembre 18841. 
Edit. 1-5. 
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QUINSONAS 


En Bourbonnais (1868, 12 pl); Monuments du 
centre de la France (1868 et annees suv., 18 pl.). 
Paysans du Bourbonnais, eaux-fortes (1880). IL a 
dessiné des encadrements et des compositions dans 
le goût du xv° et du xvr siècle, pour divers livres 
d'Âfeures publiés par la maison Mame, 


QUINAUX ue paysagiste belge né à Namur. 
le 29 mars 1829, fut élève de l'ecole de dessin de 
cette ville et des Académies de Louvain et d'Anvers. 
Il debuta avec eclat au Salon de Bruxelles en 1845 
et exnosa deputs reguhèrement en Belgique et a 
Paris. Professeur a l'Académe des Beaux-Arts de 
Bruxelles, où 1l a forme de nombreux eleves, 1l a 
obtenu dans son pays de hautes récompenses. 1 a 
été promu en 1875 officer de l'ordre de Léopold 
auquel 1l appartenait depuis 1863. 

Les paysages de M. Qunaux, empruntés aux sites 
de la Flandre, de la lollande et du Daupluné, 
figurent dans les musées de Bruxelles et de Namur 
et dans plusieurs des plus riches collections parti- 
cuhères de sa patrie. 


QUINET (Benoit), poëte belge, né à Mons en 
1819, s’est acquis dans le paru catholique une cer- 
taine réputation par la vivacité avec laquelle 1l a 
attaqué Îles doctrines hbérales, philosophiques et 
révolutionnaires. Ses principaux ecrits en vers 
sont : la Voix d'une jeune âme (1839); la Prière 
civique (1844), et le recueil de ses Œuvres, qui a 
deja eu trois éditions (1854, 2 vol.). Sous Je Utre 
de Souvenirs de la presse (1849, m-8), il a réuni 
des articles de critique. 


QUINQUAUD (Eugène), médecin français, né a 
Lafat (Creuse) en 1845, fit ses etudes medicales à 
Paus, fut interne des hôpitaux et obtint le diplôme 
de docteur en 1872. Médecm du bureau central des 
hôpitaux et successivement de l'hospice d'Issy et de 
l'hôpual Saint Loms, 11 se fit recevoir agregé de la 
Faculté de médecine en 1880, et fut élu membre de 
l'Academie de médecwe, dans la section de phy- 
sique et de chimie médicale, en 1890. 11 à eté decoré 
de la Légion d'honneur en janvier 4888. 

On a du docteur Quinquaud: Essai sur le puer- 
perisme infeclieux chez la femme et chez le nou- 
veau-né (1872, in-8, avec pl.); Etude sur les affec- 
{ions articulaires (1875, in-8); (es Affections du 
foie (1879, in 8}; Des Métastases (1880, im-8), thèse 
d'agregation; Chimie pathologique (1880, in-8), 
avec une imtroduction de M. Schutzenberger ; Trailé 
{echnique de chimie biologique (1882, in-8, avec 
planches): De la Scrofule dans ses rapports avec 
la phtiste pulmonaire (1885, in-8). * 


QUINSONAS {N. Povnroy pe LauBERIvIÈRE. marquis 
DE), ancien députe français, ne en 1813, d'une 


a — 


QUETELET  ({Lambert-Adolphe-Jacques), statisticien 
belge, né a Gand, le 22 février 1796, mort à Bruxelles, le 
17 février 1874. Edit. 1-5. 


QUICHERAT (Louis ne phulologue français, membre 
de l'institut, né à Paris, le 13 octobre 1799, mort dans 
cette ville, le 17 novembre 1484 Edit. 1-5. 


QUICHERAT ({Jules-Etienne-Joseph}, archéologue fran- 
çais, frere du précedent, né à Pans., le 45 octobre 1814, 
mort à Paris, Le 8 avril 1882, Edit, 1-5. 


QUINEMONT {Arthur-Marie-Pierre, marquis pe}, homme 
pans français, ancien député et Sénateur, né à 
re Le 49 aout 1808, mort à Tours, le 4 avril 1883. 

it 5-5 


QUINET (Edgar), histonen français, député, né à Bourg 
(Ain), le 17 féyner 1803, mort à Versalles, le 27 mars 
1875 Edit. 4-h. 


QUINETTE DE ROCHEMONT Rae st baron), 
homme politique français, né à Amiens, le 7 septembre 
1802, mort à Paris, le 15 Juin 1881. Edit, 1-5. 


QUINSONAS 


vie privée lorsmie eclata la sucrre de 1870, cum- 
manda le bataillon des mobiles de l'Isère, puis prit 
part à la répression de la Commune, comme officier 
d'ordonnance du géneral de Cissey. Aux élections 
du 8 février 1871 pour l'Assemblée nationale, il fut 
orté sur la hste monarchique de son département, 
ut elu et prit place dans Îes rangs de la Droite, 
fl fut membre de la Commission des grâces nom- 
mée par l'Assemblée. Connu pour l'ardeur de ses 
opinions cléricales, il signa l'adresse envoyée au 
pape par les députes partisans du Syllabus et fit 
parte du pélermage de Paray-le-Momal. Il ne fut 
pas réélu en 1876 et rentra dans la vie privée. 
C'est lui qui avait acheté au prince Napoleon la 
maison pompéienne, demolie depuis, de l'avenue 


QUINTANA (don Manuel-Joseph}, célebre poele espa- 
Lo Le à Madrid, le 41 avril 1772, mort le 41 mars 1857. 
it. 1- , 


QUITARD (Pierre-Marie), grammainen français, né à 
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vieille famille royaliste du ‘Dauphiné, sortit de la, 


QUINTAA 


Montaigne. Le marquis de QGuinsonas était le beau- 
pere de M. Costa de Beauregard, qui fut, comme 
lui, deputé royalste à l'Assemblée nationale. — ]] 
est mort le 30 septembre 1891. à 


QUINTAA (Justin), député français, est né à Portet 
(Basses-Pyrenées), le 26 septembre 1843. Reçu doc- 
teur en médecme en 1868, 11 exerça dans sa ville 
natale et s'occupa d'agriculture dans ses propriétes. 
Conseiller général du departement des Basses- 
Pyrénées, pour le canton de Garhn, 1l se porta aux 
élections legislatives du 22 septembre 1889, dans 
la 2° circonscription de Pau, comme candidat répu- 
blicain modéré, et fut élu par 7850 voix contre 
6379 accordées à M. DAriste, député sortant, can- 
didat monarchiste. 


Vabres (Aveyron), en octobre 1792, mort a Paris, le 
15 décembre 1882. Edit. 1-5. 


QUOY (Jjcan-René-Constant), naturaliste françars, né à 
Maille (Vendee}, le 10 novembre 1790, moit à Brest, le 
4 juillet 1869. Edit. 1-4. 


R 


RAAB 


RAAB (Joseph-Léonhard}, graveur et peintre alle- 
mand, né a Schwanmgen, le 29 mars 1895, recut 
les prenueres notions de l'art à Auremberg, et ter- 
muia ses études a l'Ecole de Mumich. Appele dans 
cette ville en 1868, 11 prit la direction de la section 
de gravure de lAcadérme. 

Parmi ses planches les plus connues, on cite : Les 
Apprentis cordonniers, de Knaus: Examen devant 
l'instituteur, de Vautier:; l'Echantillon de vin, de 
Flugeen: Luther brâlant la bulle du pape, de 
Lessng; une série de gravures pour l'illustration 
des œuvres de Gœthe, de Schiler et de Lessing; 
des portraits d'apres nature, à l'eau-forte, de Piloty, 
Zumbusch et auires., Comme peintre de portraits, 
on remarque celui du Prince Albert, pour la reine 
d'Angleterre, et qui lui vafut une médaille; un 
certain nombre d'aquarelles, apres un voyage en 
Italie en 1835, ct, entre autres, la come de la 
Madone de Foligno. M. Raab a exposé au Salon de 
Paris, notamment, en 1866 : Gæthe palinant à 
Francfort et Hermann et Dorothée, d'après Kaul- 
hach, 11 à obtenu une médalle pour ces deux 
ouvrages. 


RAABE (Guillaume), romancier allemand, connu 
sous le pseudonyme de Jacoh Corvinus, est né à 
Eschershausen, dans le Brunswick, le 8 septembre 
(831. I étudia la phdosophie et l'histoire à Berlm: 
pus, embrassant la carriere littéraire, 11 produsit 
un certain nombre de romans et nouvelles, parmi 
lesquels nous citerons : {a Chronique de Sperlings- 
gasse (1857); Un Printemps (1857); les Enfants de 
f'inhenrode (1859); Mortié faux, moitié vrai (Halb 
inaelr, halb wahr; 1859), recueil de nouvelles; Pre 
désordonnée (Verworrenes Leben, 1862); Les Gens de 
la forét (die Leule aus dem Walde, 1865); Voir 
libres (Free Stimmen, 1868); Abu Telfan ou le 
Relour des montagnes de lu Lune (A. T. oder die 
Hennreise vom Mond Gebirge, 1868); l’Arc-en-ctel 
{der Regenbogen, 1879), Cäristophe Pechlin {A875); 
le Clair de lune allemand Co deutscher Mond- 
schem, 1875}; Fabien et Sébastien [1R882); Prin- 
cesse Fisch (1885); Frlla Schœnow (1885); des Hôles 
remuants {Unruhige Gaeste, 1885), Dans le vieux 
fer (In alten EHsen, 1887); de Foyer, contes de 
l'âques, Noel, etc. (der Lar, 1889); Stopfhuchen, 
stores de meurtres et naufrages (1891), elc. 


RABAUD (Jean-Jacques-Carmille- Léonce}, pasteur 
et écrivain protestant français, est né à Montredon 
(Tarn} en 1827. Fils dun mimstre, 11 suit Jes 
cours de théologie aux Facultes de théologie de 
Geneve et de Sirashourg, et fut ordonné pasteur en 
4851. Il exerça d'abord a Mazamet, passa à Castres 
en 1869 et y devint président du consistoire. Il a été 


RABAN (Louws-François), romancier français, né à Dam- 
ville (Eure), le 14 décembre 1795, mort à Paris, le 27 mars 
1870. Edit. 1-4. 


RABANIS (Joseph-François), lustorien français, né à 
Chambery, le 11 février 1801, mort à Paris, le 13 no- 
vembre 1860 Edit. 1-3. 


RABIER 


ti de la Légion d'honneur le 30 décembre 
M, Camille Rabaud, qui compte parmi les représen- 
tants les plus autoriscs du protestantisme hberal 
modéré, à publie : Du Progres dans le prolestan- 
tisme (1859, 1n-8); Etudes populaires sur l'essence 
du christianisme (1859, m-8); de Travail, sa loi et 
ses fruits (1801, in-18}; {e Repos hebdomadaire 
(1871, in-8); HMrstoure du protestantisme dans 
l'Albigeous et Le Lauraguais depuis son origine 
jusqu'à la revocation de l'édit de Nantes (1875, 
n-8}); Lasourre, député à la Législative et à la 
Convention, d'après ses mémoires et des documents 
enédits (1880, in 18), ouvrage couronné par l’Aca- 
demie française; Bonifas Larroque (1889, in-18); 
sans compter des scrmons et un certain nombre de 
brochures sur des questions rehgieuses. L 


RABBINOWICZ (Israel-Michel), medecm et hébraï- 
sant français, d'origme polonaise, est né à Horodec 
(Lithuame) en 1818. Il suivit les cours de médecme 
à Paris et se fit recevonr docteur en 1865. Tout en 
exerçant sa profession, 1l se Hivra à des études plir- 
lolagiques et a des recherches sur l'histoire du ju- 
daisme et se fit connaitre par de nombreux travaux, 
dont voici les principaux : Grammaire hébrarque 
publiée d’abord en allemand et tradwute en français 
sous sa direction par M. Mullet (1862 1864, 2 vol. 
in-8); Grammaire latine raisonnée et simplifiée 
1869, in 18}, pubhée a l'Imprimerie nationale ; 

auveaux principes comparés de la prononciation 
anglaise (1874, m-8); Nouveau traite pratique de 
la prononciation anglaise, 4877, in-18); Législation 
cremunelle du Thalmud (1816, 1in-8); Législation 
cie du Thalmud (1871-1880, 5 vol. in-8); les 
Principes thalmudiques du Schehitak et de Te- 
repha; Manière de tuer les anrmaurt et leurs 
maladies au point de vue médical (1877, in-8}; la 
Médecine du aus comprenant tous les pas- 
sages concernant la médecine extraits des vingt et 
un traités du Thalimud de Babylone (1880, in 8); 
le de olographe selon le Thalmud (1884, 
Im-8). z 


RABIER (Fernand), député francais, né ä Beau- 
gency le 23 juillet 1855, fit ses études au lycée 
d'Orleans, suivit les cours de droit et s'inscrit au 
barreau de cette ville, où 1l devint bientôt consaller 
municipal et adjoint uu inure. El donna toutefois 
sa démission, par suite d'un désacord avec le maire 
dans la question de Ja laicisation des écoles. Porte 
sur la liste radicale du département du Loiret, aux 
électuons générales du # octobre 1885, 11 réunit 
& 189 voix sur 81 088 votants et se désista au scru- 
thin de ballottage. [Lentra a la Chambre le % fevrier 


RABOU (Chailes-Féhix-llenr), httérateur français, né à 
Panis, lé 6 septembre 1805, mort dans cette ville, le 
1" févner 1871. Edit 1-4. 


RABUAN DU COUDRAY (Jean-Marie-Paul), ancien repré- 
sentant du peuple français, né à Reunes, le 6 Jjan- 
vier 1813, mort dans cette ville, le 29 decembre 1881. 


| Edit, 45. 


RADIER 


1888, à la suite d’une élection partielle dans le 
département du Loiret: 1 obtint 40755 vuix sur 
75 006 vutants environ. Il siégea sur les bancs de 
l'Extrême Gauche. Aux elections générales du 22 sep- 
tembre 1889, faites au scrutin uninommal, 1 se porta 
dans la 1% crconseription d'Orléans, reumt au 
premier tour de scrutin 7 320 voix, sur 18 658 vo- 
tants, et fut élu au scrutin de hallottage par 9 200 
voix, contre 8592 données à M. Dumas, candidat 
conservateur. M Fernand Rabier a eté nommé, au 
début de la nauvelle session, l'un des secrétaires 
de la Chambre. " 

RABIER {Elie Jean), professeur et administrateur 
franças, né à Bergerac (Dordogne) le 16 septembre 
1846, fitses études au college de sa ville natale, 
puis au lycée de Toulouse et au lycée Eouis-le- 
Grand, entra à l'Ecole normale supérieure en 1866 
et fut recu agrégé de plulosoplue en 1869. [Il pro- 
fessa cette classe aux lycées de Montauban et de 
Tours, et fut appeié à Paris, en 1872, comme sup- 
pleant de la chaire de piniosophie au lycée Charle- 
magne. [l en état devenu utulare lorsqu'il fut 
chargé, comine suppléant, d'une conférence de 
philosophie à l'Ecole normale supérieure. Il fut 
aussi chargé de cours de morale et de pédagogie 
à l'Ecole normale d'instituteurs de la Seine et a 
l'Ecole normale supérieure d'institutrices de Fon- 
tenay. Il a éte en outre nommé et 11 est resté pro- 
fesseur titulaire au seminaire israelite. Devenu, en 
4888, inspecteur de l'Académie de Paris, 11 fut ap- 
pelé, en ina1 1889, aux fonctions de directeur de 
l'enseignement secondaire au Ministere de l'instruc- 
tion publique. Décoré de la Légion d'honneur en 
1886, 1l a été promu officier le 49 juiliet 1802. 

On doit à M. Elie Rabier un cours d'enseignement 
plulosopmque devant comprendre, sous le litre de 
Leçons de phulosophie, trois volumes : Psychologie 
(1884, in-8, 4° édit. 1892), Logique (1886, in-8) et 
Morale et métaphysique (eu preparation). [ a 
donné une édiuon classique du Discours de la 
méthode de Descartes, avec nolice, notes et études 
(1877, an 18). £ 


RABUSSON (Henry), littérateur français, né à 
l'arrs eu 4890, s'est fait connaître par une sui 
de romans de mœurs modernes ires etudies, dont 
plusieurs ont élé mséres dans la Revue des Deux 
Mondes, avant de paraître en volumes. Parmi ces 
ouvrages qu représentent, avec un certain degré 
de verité et d'audace, la socrèté contemporaine et 
parteulicrement le monde parisien, on a remarqué : 
Dans le monde, roman d'mer (1882, nm 18); liancés! 
(1882, in-18);, Mme de Givré (1885, in-18); le 
Roman d'un fataliste (1885, in-18), l'Aventure de 
Mile de Saint-Alais (1885, in 48); l’Amie (1886, m- 
18); Le Stage d'Adhémar (1886, in-18); Un Homme 
d'aujourd'hui, roman contemporain (1887, in-18)}; 
Mon Capitaine (1888, m-18}; le Mari de Mlle d'Or- 
gevaut (1888, 1n-18}, l'Epousée (1889, in-18): 
l'Illusion de florestan (1889, in-18); Hallali! 
(1890, m-18); Îdylle et drame de salon (1890, 
in-Â8}; Don garçon, mœurs de la societé contem- 
porane (1592, n-18). é 


RABUTAUX (Auguste-Philppe Edouard), lttéra- 
teur français, ne à Paris, le 13 février 4814, est 
auteur de divers travaux httéraires msérés sous 
des pseudonymes dans la Revue de proue, le 
Journal de la jeunesse, dont 1l a été rédacteur en 
chef, la France déparlementale, cie. On a encore 
de lu : De La Prostitution en Europe depuis l'antr- 


RACHEL (Elisa-Rachel F£nx, dite), iragedienne jran- 
çaise, né à Munf (Susse}, le 28 février 1820, morte au 
Cannet près Toulon, le 3 janvier 1858. Edit. 1-2. 


RACINET one ancien représentant du 
français, né le {* janvier 1788, mort à Goaree, le 
témbre 1880. Edit. 1-5 


euple 
** SUp- 
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RADDE 


quilé jusqu'à da fin du xvi siècle (1851, in-4), et 
plusieurs articles pour Île Mayen qe et l'Encyclo- 
pédie moderne. || a rédigé la table systématique 
de la Bibliographie de la France pour les années 
1854, 1855 et 1856. 


RACINET (Albert-Charles-Auguste), dessinateur 
françms, né à Paris, le 20 juillet 1895, fut elève 
de son père, imprimeur lithographe, puis de l'Ecole 
de dessin de la ville de Paris. 11] n'a exposé aux 
Salons annuels que quelques dessms, entre autres : 
Esqusse pour verrière; Elude archéologique, 
lithographies à la plume (1857). Mais ce qui a sur- 
tout contribué a sa réputation, ce sont de somp- 
tueuses publications, telles que : le Moyen âge et 
la Renaissance de Paul Lacvoix (1847-1851; 5 vol. 
gr. 1n-4); l’Ornement polychrome : 100 planches 
en couleur, or et argent, contenant environ 
2000 motifs de tous les styles; recueil historique 
ct pratique, avec des notes expheatives et une 
introduchon génerale (4" série, in-4, 1873; 2° édit., 
1825); 2 série, 120 planches in-folio, 1885 1837); 
le Costume historique : 500 planches en couleur, 
or, argent, camaueu, avec notices explicatives et 
etude historique (1877-1886, 20 livraisons, deux 
éditions in-foho et 1n-4); la Céramique japonaise, 
par G. À. Audsley et J.-L. Bowes, édition française 
pubhée sous la direction de M, Racinet, avec tra- 
duction de P. Louisy (1880, in-folio, avec 40 plan- 
ches en couleur et 23 en A RtpIEle et une petite 
edition du même ouvrage {1881, in-#, avec 52 plan- 
ches, dont 16 en couleur). M. Racinet a été decoré 
de la Légion d'honneur en 1875. + 


RACKI {François), historien et archéologue croate, 
né le 25 novembre 4829 a Fucne, en Croate, fit 
ses études au séminaire et à l'Université de Vienne, 
entra dans les ordres, fut, de 1857 à 1860, chanoine 
du chapitre illyrique à Rome, et fut nommé prélat 
domestique du pape et protonotare apostolique. 
Lors de la fondation à Agram, en 1866, de l’Aca- 
demie sud slave, il fut nommé président de cette 
societé ; 11 est aussi membre de l’Acadéniie impé- 
riale de Sant-Petersbourg. 

M. Racki a écrit de nombreux ouvrages sur 
l'histoire, la httérature et l'archéologie de la Craatre 
et de l'Herzégovine; on cite parmi les plus impor- 
tants : les Saints Cyrille et Méthode, apôtres des 
Slaves, leur époque et leur influence (Agram, 
1857-1859, 2 volumes); l'Œuvre liuliéraire des 
saints Cyrille et Méthode {Ib1d., 1863); Examen des 
anciennes sources de l'historre croale et serbe au 
moyen âge (lb1d., 1864-1865); Monnaies dalmates 
et ullyriennes (Ibid., 1871); la Chancellerie aulique 
croate {Ibid., 1876); Monuments de Raquse (Ibid. 
1877); Biographies des écrivains croates du 
xvi siècle (Agram, 1878); da Croatie avant Îe 
xne siècle (Il1d., 1882); Mémoires sur la Russie 
(1886 1887), etc., ainsi que de nombreux travaux 
relaufs aux écritures slaves. | 

Il a édité en 1865, avec M. Jogié, le manuscrit 
en. caracteres vieux-slaves de la biliiothèque Vaticane 
connu sous le non d'Evangile du Vatican. x 


RADDE {Gustave-Frédéric-Richard), voyageur et 
naturahste allemand, nê à Danzig. le 27 novembre 
1831, fut charge, aux frais de la Société entomolo- 
mique de Stettin, d'une mission en Crimée (1852) et 
expiora pendant deux ans les côtes septenirionalrs 
de la mer Noire. Les resultats de ce voyage, publies 
dans le Bulletin de la Socëte des naturalistes de 
Moscou, lui firent confier par la Société de géogra- 


RADAMA Il, ou Raroro-Rinimi, roi de Madagascar, né 
vers 1830, mort assassiné, Le 12 mai 1864. Edit, 1-3. 


RADETZKY (Joseph-Wenzel}, comte ve Raverz, général 
autricmen, né à Tizebmtz {Bohème}, le 9 novembre 4766, 
mort le 5 janvier 1858. Edit. 1-2. 


RADIGUET 


phie russe une mission dans le sud et l'est de la 
Sibérie, principalement sur les bords du lac Bakal 
qu'il visita en 4855; 11 descendit plus tard l'Amour 
ct s'arrêta, en 1859, à la parte orientale des monts 
Sajan. [ explora plus tard l'Arméme et le Caucase, 
et se fixa en 1865 a Tiflis, où 11 devint directeur du 
musée. Jl fut encore. en 1885, mis a la tête d'une 
expédition chargée de la delumitation des frontières 
entre la Russie et l'Afghanistan. 

Les resultats du deuxième voyage de M. Radde 
ont été consignés dans le grand ouvrage de MM. Bauer 
et Jlelmersen : Beitraege zur Kenntniss russischen 
Reichs, excepté la partie zoologique, qui forme deux 
volumes : les Mammifères [Saeugethiere-Fauna ; 
Petersb., 1862) et Ormithologie du sud-est de la 
Sibérie (die Festiand Oorms des sudæstl Sibhtrien; 
Ibid., 1864). Citons encore: Compte rendu des 
recherches biologiques et géographiques dans les 
pays du Caucase {Berichte uber die biol.-geogr. 
Untersuchungen in den Kaukasuslaendern; Tifhs, 
1866); Les Chewsours et leur pays (die Ch. und br 
Land ; Cassel, 1878); Ornas caucasica (Ibid., 1884); 
Voyages sur la frontière russo-persane (Reisen an 
der persisch.-russ. Grenze, Leipzig, 1885); des 
Alpes du Daghestan (Aus den Mochalpen des D., 
1886); des comptes rendus d'exploration au dela de 
la mer Caspienne, au Karabagh, etc, 


RADIGUET (Maximihen René), littérateur fran- 
cas, né le 17 Janvier 1816, a Landerneau (Fims- 
terre), accompagna, a l'âge de vingt ans, les pléni- 
potenlaires francais chargés de traiter les quesuons 
d'indemnité avec la république d'Haiti. De 1841 à 
1845, 11 fit, en qualité de secrétare de l'amiral 
Du Pett-Thouars, la campagne de la flieine Bianche 
dans l'Océanie, rapporta un travaul artistique con 
sidérable en trois atlas 1n foho, qui li valut la 
décoration de la Légion d'honneur. 

Depuis 14847 M. Radiguet a fourni divers ar- 
ticles de voyage et de littérature, sous son nom 
ou sous les pseudonymes de René de Kerilian, et 
de Stéphane Rénal, À la Revue des Deux Mondes, 
a la Âievue moderne, à l'Ilustrahion au Magasin 
pilloresque, au Musee des famalles, à l'Océan, a 
da France maritime, et des poésies à la Revue de 
Paris. 11 a pubhé en volumes : Souvenirs de 
l'Amérique espagnole (1856, in-18; 2e ed., 1874, 
in-18}; {es Derniers Sauvages (1860, in-18), sou- 
venirs de l'occupation française aux iles Mar- 
quises; À travers la Bretagne, souvenirs et 
paysages (1865, in-18); le Champ de Mars à vol 
d'oiseau (1867, in-18); l'Ecole de M. Toupinel 
Brest, 1870, in-18); Jeflets de tableaux connus 
4874, in 18), Salons de 1869-1874 ; Lettres sur le 

alon de 1%75 (1575, in-18) : ces dermers signés 
du pseudonyme de Saint Rénal. 


RADOWITZ (Joseph-Mane pe), diplomate alle- 
mand, né a l'rancfort-sur-le-Meni, le 49 mar 1839, 
est le fils du géneral de Radowitz, qui fut mimistre 
des affaires étrangères de Prusse en 1850, et qu 
est mort en 1855. Il fit ses études à Bonn, puis a 
Berlin, et entra au service de l'Etat en 1860. Attaché 
a l'ambassade prussienne a Constantinople en 1861, 
il fut successivement secretaire de la légation en 
Chine et au Japon, en 1862; consul à Shanghar 
en 1864 et attaché a l'ambassade de Paris en 1865. 
Officier d'ordonnance du prince Fredéric-Charles, 


RADNOR {Williarn Peevpei-Bouverie, 5° comte DE), pair 
d'Angleterre, né le 11 mai 1779, mort à Londres, le 
9 avril 1869. Edit. 1-i 


RADOULT DE LAFOSSE (Pierre-Thomas), général fran- 
çais, ancien représentant, ne à Yilleneuve-d'Agen {Lat- 
et-Garonne)}, le 50 decembre 1783, moit le 12 novemhe 
1869, Edit. 1-1. 


RAËDER (Jacob-Tode), écrivain militaire danois, né a 
Gaarden-Naess (Not vège), le 11 fevrier 1798, mort a Co- 
penhague, le 18 juillet 1853. Edit. 1-4, 
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RAFFALOVITCH 


pendant la guerre de 1866, il fut ensuite envoyé 
à Munich et passa en 1870, comme consul général 
de la Conféderation de l'Allemagne du Nord, à 
Bucarest, où 1 fit partie de la commission inter- 
nationale du Danube. La, 1l eut a repousser l’atta- 
que de ia population dirigée contre la colonie 
allemande réume sous sa présidence, le 22 mars 
1871, pour célébrer la fete de l'empereur d'Alle- 
magpne; 1l exigea alors la démission du ministère 
Jean Ghika, ouvertement hostle à l'Allemagne. 
Chargé d'affaires à Constantimople en 1872, puis 
directeur des affaires orientales au ministère, il fut 
chargé d’une mission à Paris en 1880. Dans l'inter- 
valle, 11 avait eté nommé mimstre plemipotentiaire 
a Athènes. En octobre 1882, M. de Radowitz fut 
nommé ambassadeur de l'empire d'Allemagne a 
Constantimople et en 1892 a Madrid. ‘ 


RAFFAËLLI {Jean-lrancois), peintre, sculpteur et 
dessinateur français, ne a Paris, le 20 avril 1850, 
fut d'abord artuste lyrique, tout en suivant l'atelier 
de Gérôme. En 1870, 1l put se hvrer entièrement 
a son goût pour la peinture, et 1 débuta au Salon, 
la même annee, avec un Paysage, et exposa ensuite : 
l'Attague sous bois {1873}; Mendiant (1874): À 
Nice (18795); En excursion; Moresque (1876); 
Charmeuse nègre; la Famille de Jeanle Borteux, 
paysans de Plougasnou, lmustere, et Hans Burg- 
meer, buste plâtre (1877); la Rentrée des chif- 
fonniers; Deux Vieux, et Chiffonnier, aquarelle- 
gouache; la Vieille, dessin (1879; Aprés une 
interruption de plugeurs années, 1l recommença 
ses envois aux Salons annuels, avec un portrait de 
M. Clémenceau dans une reumon électorale, et 
deux dessins rehaussés à l'hwle : Forgerons et 
Poe (1885). I a donné depuis : Chez le 
fondeur; Midi, effet de givre, et deux autres des- 
sins rehaussés à l'huile : le Dimanche au cabaret 

| et l'Armée du salut (1886); la Belle Matinée; Ter- 
rassiers à la décharge, dessin {1887,; portrait de 
M. Edmond de Goncourt, acqus par l'Etat pour le 
| musée de Nancy; portraits de Judith et de Gabrielle, 
Les Buveurs d'absinthe; la Leçon de chant et Ter- 
rassier a la carrière, dessms rehausses de pemture 
| à l’hule eus Cet artiste, regarde comme un des 
chefs de l'ecole impressionniste, a pris part a l’Ex- 
position des dissidents au Champ de-Mars, où 5 à 
envoyé : en 1891, six Loiles, entre autres : Les 
Gands Arbres; le Grand-Pere; l'Avenue d'Argen- 
teuul et, en 1892, deux Portrazis ct un pastel, le 
Fruitier napolitain et son &ne:; en 1892, une 
dizaine de tableaux : les Vieux convalescents, la 
Route au soleil, le Sculpteur 1déaliste, Vieux chif- 
founier, etc., et deux sujets de sculpture : Bon- 
homme assis, platie, Téte de petit bourgeois, 
bronze, exemplare unique fondu a eue perdue. 
M Raffaelll a obtenu une mention honorable en 
4885, une médaille d'or a l'Exposition universelle 
de 1889, et a été fait chevaher de la Légion d'hon- 
neur le 12 janvier de la même onnée. 


%k 


RAFFALOVITCH (Arthur), publiciste et économiste 
russe, ne à Odessa le 23 juin 1853, d’une fanmile 
de banquiers 1sraélites ; fut amené de bonne heure 
en France par ses parents qui vinrent s’y fixer. Il 
hit ses études au college Samte-Barbe et au lycee 
Louis-le-Grand, puis alla les compléter à l’Unnersité 
de Ponn 11 fut dès lors le correspondant du Jour- 


RAFFENEL (Anne-Jean-Baptiste}, voyageur français, né 
à Versailles, le 26 avril 1809, mort à Madagascar, le 
12 juan 1858. Edit. 1-2. 


RAPFET (Denis-Auguste-Marie), peintre et dessinateur 
français, né à Paris, le 1* mars 1804, mort à Gênes, le 
18 fevrier 1860. Edit. 1 3. 

RAFFLES (le rêv. Thômas}, liltérateur anglais, né 
à Londres, le 17 mai 1788, mort le 18 août 1863. 
Edit. 1-5. 


RAFFORT 
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RAINNEVILLE 


tal des Débats, dont 1l est resté l'assidu collabora- | versité de Zürich, où il fut nommé professeur or- 
teur. Il envoya plus tard des correspondances d'An- | dinare en 1877. Depuis 1885, il enseigna égale- 


gleterre et de Russie à ce même journal, ainsi 
qu'au Temps ct à d’autres feuilles. H avait Cté, de 
4876 à 1819, le secrétaure particuher de l’ambassa- 
deur comte Schouvalov. Membre du Conseil supé- 
rieur du commerce et de l'industrie au Mimistere 
des finances de Russie et agent de ce Ministère a 
Paris, 1l a fait partie du jury de l'Exposition um- 
verselle de 1889 pour la classe d'économie sociale 
et a été l'un de ses rapporteurs. Il est officier de 
la Légion d'honneur. 

Rédacteur des journaux spéciaux l'Economiste 
français et le Journal des économistes, 11 y a inséré 
d'importantes études d'actualité économique, tirées 
à part, et a publié les principaux ouvrages sul- 
vants : d'impôt sur les alcools et le monopole en 
Allemagne (1886, in-8); la Ligue pour la défense 
de la liberté et de la propriété en Angleterre, avec 
préface de M. Léon Say (1880, in-18); le Logement 
de louvrier et du pauvre : Etats-Unis, Ft 
Bretagne, France, etc. (1887, in-18); les Finances 
de La Russie, 1887-1889, documents officiels avec 
préface (1889, gr. in-8). Il a entrepris une revue 
annuelle, l'Année économique, 1887-1888, 1888-1889 
(1888, 1889, 2 vol. mn-8). Il a traduit de l'anglais : 
Travail et salaire, de Ilenry Fawcett (1884, in-18), 
et, avec M. L. Guerin, le Transport par les chemins 
de fer : histoire, législation {1887, in-8:. 

Sa sœur, Mile Sophie Rarraloviren, mariée, en 1890, 
au député irlandais M. O’Brien, s’est aussi fait 
connaître comme économiste. Rédactrice du Journal 
des économistes, elle a publié en volumes : John 
Bright et Henry Fawcett (A886, in-32); Bentham, 
principes de législation et d'économie politique 
(1888, in-18). x 


RAFFORT {Etienne}, peintre français, né à Chalon- 
sur-Saône, le 41 mai 1802, a surtout cultivé le 
paysage et les vues pittoresques et développé son 
talent au mihcu de lointains voyages, notamment 
en Algérie (1832), en Italie (1829 et 1835), en 
Orient (1844), etc. Il a exposé depuis ses débuts : 
Sites de Palerme, de Gênes, de Partenico (1831); 
la Place du Gouvernement, à Alger, Vues de Saint- 
Malo, la Porte Babazounn, le Port de Dieppe, 
l'Entrée du Havre (1853-1836); la Plage de Saint- 
Malo (1837); Une Cour de ferme, en Bretagne; 
Marine, le Grand canal et l'église della Salute, 
a Venise (1838-1840); Site de Thun, en Suisse, 
l'Entrée de Henri III à Venise (1841-1843); la Ca- 
thédrale de Palerme, le Palais ducal de Venise 
(1848); la Mosquée de Scutari, la Fontaine du 
Sérai, le Port de Constantinople, la Fontaine 
d'Eyoub, la Mosquée de Mahmoud (1850 et 
4857), etc. Cet artiste a obtenu une 3° médaille en 
4837, une % en 1840, et une 4" en 1843. Il a fipuré 
aux livrets des Salons jusqu’en 1891. 


RAHN {Jean-Rodolphe), critique d'art suisse, né 
à Zürich, le 24 avril 1841, fit ses études classiques 
dans sa ville natale, y suivit les cours de l'Univer- 
sité jusqu'en 1866, et passa ensuite deux années a 
Bonn et à Berlm. En 1868, 1l se fit agréger à l'Uni- 


RAEN (Charles Christian), archéologue danois, né à 
Brahesborg (tle de Fiome), le 16 Janvier 1795, mort à 
Copenhague, le 24 octobre 1864 Edit. 1-3 


RAGGI (Nicolas-Bernard), seulpteur italien, né à Car- 
rare, le 7 juillet 1794, mort à Paris, le 21 mar 1862. 
Edit, 1-3 


RAGLAN (James-Benry Firz-Rov-Somenser, 1 baron, 
général et pair d'Angleterre, né le 30 septembre 1788, 
inart devant Sébastopol, le 28 juin 1855 Edat. 1-2 


RAGON (Jean-Marie), littérateur français, né à Bray- 
our le 25 février 1781, mort en mars 1862, Edit. 


RAGON (Félix), historien français, né à Avallon (Yonne), 


nent l'histoire de l'art au Polytechnicum de cette 
ville, 

M. Rahn s’est particulièrement occupé de l'histoire 
de l'art en Suisse; outre un nombre extrêmement 
considerable d'articles dans les revues spécuales et 
de monograplues, particulièrement sur les fresques 
des chapelles et églises, amsi que sur la peinture 
sur verre au moyen âge, on lui doit : l'Oriqine et 
Le développement de la coupole centrale dans les 
édifices de l'ancienne chrétienté (Leipzig, 1866), 
thèse de doctorat; Ravenne (Ilad., 1869), Histoire 
des arts plastiques en Suisse depuis l'antiquité 
jusqu'à la fin du moyen âge {Lumch, 1874-1876, 
à volumes}, son œuvre capitale; le Psallerium au- 
reum de Saint-Gall, fragment de l'imstoire de la 
miniature sous les Carolhngiens {Sant-Gall, 1878, 
uvec 47 planches); Etudes el voyages d'art à tra- 
vers la Suisse (Vienne, 1883), ainsi qu'une série 
d'études sur les Représentations de la Mort (1878- 
1888). Il a duigé plusieurs publications de la So- 
ciêté d'histoire de la Suusse romande 


RAINNEVILLE (Joseph WEerz, vicomte pe), homme 
pohtique français, ancien sénateur, né à Allonuile 
(Somme), le 7 avril 1833, embrassa d'abord la 
carrière nuhtare et servit dans le 10° régiment 
d'infanterie de ligne, Plus tard, il s'engagea dans 
les zouaves pontuficaux, assista à la bataille de 
Castellidardo comme aide de camp du général 
Pimodan, et fut décoré par le pape. Pendant le 
sicge de Paris, 11 commanda un bataïllon des mo- 
lules de la Somme, Elu, le 8 février 1874, à L’As- 
semblée nahonale, le cinquème sur onze par 
95 890 voix, 11 prit place au Centre droit, fut un des 
adversaires déclarés de la polhtique de M. Thiers, 
repoussa l'amendement Wallon, mas adopta l'en- 
semble des lois consttufionnelles. Il avait fait 
parte de la commission du budget et avait éte rap- 
porteur de celur des affaires étrangeres. Candidat 
aux élections sénatoriales pour le département de 
la Somme, il publia une circulaire dans laquelle 1l 
déclarait avoir « fait le sacrifice de ses inchnations 
politiques en votant les lois constitutionnelles », 
qu'il s'engageait du reste à soutenu. Il fut élu le 
90 janvier 1876, au second tour de scrutin, le 
deuxième sur trois, par 552 voix sur 933 votants. 
Choisi pour secrétaire du Sénat, 1l se démit de ses 
fonctions 1e 8 mai 1879, par suite d'un désaccord 
avec les autres membres du bureau. Le 23 juin 
4877, 11 avait voté pour la dissolution de la Cham- 
bre des députés, demandée par M. de Broglie. Ii a 
échoué, au renouvellement triennal du 8 janvier 
4882, avec 315 voix sur 9922 votants. Îl s'est porté 
à l'élection sénatoriale partielle de la Somme du 
94 janvier 1886, et 1 a également échoué, avec 585 
voix, contre 736 données au candidat républicain, 
M. Petit. Conseiller géneral du département de la 
Somme, os le canton de Villers-Bocage, M. de 
Rainneville à été décoré de la Légion d'honneur 
en 1871. Outre quelques brochures d'actualité poli- 
tique, il a publie : la Femme dans l'antiquité et 
d'après la morale naturelle (4865, in-8). 


le 24 novembre 1795, mort à Qrchause (Loir-et-Cher), le 
27 juan 1872 Edit. 4-5 


RABDEN (Guliaume, baron DE), écrniain militaire 
allemand, né près Breslau, le 10 août 1795, mort à Gotha, 
Le 2 novembre 1860. Edat, 1-4. 


RAHL (Charles), peintre allemand, né a Vienne, le 
43 août 181%, mort dans cette ville, le 8 juuilet 1865 
Edit, 4. 


RAIGE-DELORME (Jacques), médecin fiançais, né à 
Montargis (Lonret), le 18 octobre 1795, mot à l'aris, le 
23 Janvier 1887. Edat. 1-5, 


RAIKEM (Antoine-FrançoisJoseph}, médecin belge, 
ns LE le 21 juuilet 1783, mort en octobre 1862. 
1 « * 


RAISMES 


RAISMES (Arnold-Joseph-George-Raoul pe), séna- 
teur français, est né à Bourdon {Somme}, le 4% mars 
1868. Membre du Conseil général du Finistère, 
pour le canton d'Arzano, il n'avait point de passé 
politique, lorsqu'il fut porté comme candidat, dans 
son département, aux élections sénatoriales du 
30 janvier 1876, sur la liste de l'Union conserva- 
trice. Elu le dermer sur quatre, par 240 voix sur 
985 électeurs, 1l prit place à droile et se prononça, 
en juin 1877, pour la dissolution de la Chambre 
des députes. Il fut réélu au renouvellement triennal 
du 25 janvier 4885, le troisième sur quatre, par 
599 voix sur 4171 votants. Son élection, sourmse 
à une enquête le 13 février, fut invalidée le 25 juin. 
Ïl a été réélu le 26 ywllet, avec toute la liste mo- 
narchiste du l'iustére. 


RAMBAUD (Alfred-Nicolas), professeur ct littera- 
teur français, né a Besancon (Doubs), le 2 juillet 
1842, entra en 1861 a l'Ecole normale supérieure, 
en sortit en 1864, et fut recu agrégé d histoire. 
Répétiteur à lEcole des hautes études, 11 prit le 
grade de docteur es lettres en 1870, et remplit des 
missions httéraires en Russie. Chargé du cours 
d'histoire à la Faculté des lettres de Caen en 1871, 
il devint, en 1875, professeur suppléant a la Faculte 
de Nancy. En février 1879, 11 fut appelé par M. Jules 
Ferry au Munistère de l'instruction publique, comme 
chef de son calunet et du secrétariat, Il eut, en cette 
qualité, à représenter le munistre en plusieurs 
solennités, notamment à celle qui eut lieu le 26 dé- 
cembre 1880, a Besancon, en commemoration de la 
naissance de Victor Ilugo dans cette ville: on 
remarqua beaucoup la brillante conférence qu'il fit 
à cette occasion sur la vie, les écrits et le rôle de 
l'illustre poète. Après la chute du cabinet Ferry, 
N. Alfred Rambaud fut nommé maître de confé- 
rences à l'Ecole normale supérieure de jeunes filles 
à Sèvres (novembre 1881}; puis une chaire d'his- 
loire moderne et contemporaine ayant eté creée à 
la Faculté des lettres de Paris, il en fut nommé 
titulaire par décret du 31 decembre 1883. Il a été 
décoré de la Légion d'honneur le 9 fevrier 1880. 

Outre ses theses (l’Empire grec au x° siècle. 
Constantin ds on Gi et De Byzantino 
hkippodromo et circensibus factionibus), dont la pre- 
mère fut honorée par l'Académie française du prix 
Thiers en 1879, on eite de M. Alfred Rambaud : 
la Domination française en Allemagne [1792-1804] 
1875, in-18}; L'Allemagne sous Napoléon 1e 
1804-1811] (1874, in-18); la Russie épique (1876, 
in-8), etude sur les chansons de la Russie traduites 
ou analysées; Français et Russes, Moscou et Sébas- 
topoi (Nancy et Paris, 1877, m-18); Histoure de la 
Russie (1878, in-18, avee 4 cartes); la France colo- 
nzale, en collaboration avec L. Archinard, P. Foncn, 
P. Soleuilet, J. Léverllé, etc. (1886, À fort vol. in-8, 
avec cartes; 6* échtion, On. Histoire de la ciui- 
lisation française (1887, 2 vol. in 18); Histoire de 
da civilisation contemporaine en France (1888, 
in-18}, ete. Il a été chargé de la partie relative à 
la Russie dans le Recueil des instructions données 


RAINGO nee aie CHE httérateur belge, né 
a Mons, le 12 février 1794. Edit. 1-5. 


RAM (Pierre-François-Xavier px), théologien ‘belge, né 
à Louvain, le 2? septembre 1804, mort dans cette nie, le 
14 mai 1865. Edit. 1-4. 


RAMADIÉ [Mgr Enule-Etenne), prélat français, né à 
Montpellier, Le 6 septembre 1812, mort à Albi, le 24 juil- 
let 1884. Edit 5. 


RAMBERT (Eugène), littérateur suisse, né à Montieux, 
LE . 1850, mort a Lausanne, le 21 novembre 1886. 
it. 5. 


RAMBOSSON (Jean-Pierre), philosophe et vulgarisateur 
français, né à Samnt-Juhen (Haute-Savoie), le 26 mai 
1827, mort à Paris, ke 9 avril 1886. Edut. 5. 
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RAMMELSBERG 


aux ambassadeurs de France depuis les traités de 
Westphalie jusqu'à la Révolution (1890, gr. in-8). 
Collaborateur de la Revue des Deux Mondes, 1l y à 
publié une série d'intéressantes études sur 
Catherine II, sa famulle et ses correspondants. 
M. Alfr. Rambaud dirige, avec M. Ern. Lavisse, la 
pubheation d'une Histoire générale de la France 
du 1v° siècle à nos jours 11899, livr. 1 et 2). 


RAMBOURGT (Eugène), député français, né à 
Coursan (Aube), le 4 octobre 1844, appartient à la 
famille du vicomte Rambourgt, député de l'Aube 
sous l'Empire. Chef de cabinet du sous-secrétaire 
d'Etat à l'intérieur en 1871, il fut successivement 
sous-préfet de Samnt-Dié (1872), de Falaise (1874), 
d'Orange (1876}, de Saint-Quentin {1877} et de 
Verdun (même année). Retiré du service l’année 
suivante, 1 devint maire de sa commune natale et 
conseiller général du département de l'Aube, pou 
le canton d’Ervy. Candidat républicain modéré aux 
élections du 22 septembre 1889, dans la 2 cr- 
conscription de Broyes, 1l obtint au premier tour de 
scrutin 5676 voix sur 11817 votants et fut élu au 
scrutin de ballottage, par 5757 voix, contre 4778 
réunies par M. Charonnat, candidat radical, député 
sortant, et 2050 par M. Legoux, candulat bonapar- 
uste. k 


RAMÉE (Louise pe La), Voy. Ouma. 


RAMEL (Augustin-Fernand ve), jurisconsulte et 
député français, né à Alais, le 27 mars 1847, appar- 
tient à une ancienne famille noble du Gard. I] 
suivait les cours de droit lorsque éclata la guerre 
franco-prussienne; il s'engagea dans les mobiles et 
fut décoré de la Légion d'honneur en décembre 
1870, après la défense de Châteaudun. Recu docteur 
en droit, il entra dans l'administration en 1873, 
comme conseiller de préfecture de Tarn-et-Garonne, 
et passa aussitôt, en la même quahté, dans Île 
département du Cher. Nommé sous-préfet d’Apt en 
1874 ct de Castelnaudary en 1876, 1l devint sccré- 
taire général d'Tile-et-Vilane en 1877. Démission- 
naire en 1879, 11 acquit une charge d'avocat au 
Conseil d'Etat et a la Cour de cassation en 1882. 
Candidat monarchiste dans a 2° circonscription 
d'Alais, aux élections du 22 septembre 1889, il fut 
élu par 9389 voix, contre 6150 donnees à M. Silhol, 
candidat républicain, et 1954 à M. Audibert, candi- 
dat boulangiste. Il représente l’un des cantons 
d'Alais au Conseil général du Gard. 

M. de Ramel, a publie : Commentaire de la Lor 
sur l'organisation municipale (1884, m 8). Il est le 
fondateur et le directeur de la Revue du contentieux 
des travaux publics, recueil de jurisprudence et de 
doctrine. % 


RAMMELSBERG (Charles-Frédérie), chimiste alle- 
mand, né a Berhn, le 1 avril 4813, se destina 
d'abord à la pharmacie, puis suivit les cours des 
sciences naturelles à l'Umversité, pritle grade de 
docteur en 1837 et devint professeur en 1845. À 


RAMBOURGT {Amand-Ambroise-Charles, vicomte pe), 
député français, né à Ervy (Aube), le 25 octobre 1819, 
mort à Troyes, le 6 décembre 1868. Edit. 3-4. 


RAMBUTEAU ({Claude-Plulibert BarTHELOT, comte pe), 
administrateur français, ancien pair, né À Macon, le 
9 novembhre 1781, mort au château de Rambuteau, près 
Mäcou, Le 23 avail 1869 Edit. 1-4 


RAMÉ (François-Alfred}, archéologue et magistrat 
français, né a Rennes, le 12 décembre 1826, mort à 
Paris, le 13 octobre 1886, Edht, 1-5. 


RAMEAU ({(Gharles-Victor Cuevrer}, député irançais, né 


à Paris, le 6 janvier 1809, mort à Versailles, le 8 sep- 
tembre 1887. Edut. ÿ, 


RAMÉE (Daniel), architecte et littérateur francais, né 
à Hambourg, le 16 mat 1806, mort le 15 septembre 1887, 
Edut. 1-5 


RAMPOLEA 


part l'enseignement pratique de son laboratoire, il 
professa 1a chiume à l'Institut de l'industrie et a 
celui des nnnes. Il devint membre de l'Académie des 
sciences de Berhn en 1874. 

Ses travaux personnels, qui traitent de la com- 
position chimique des minéraux, se trouvent inserés 
dans les Annales de loggendorf. On a de lui des 
ouvrages destinés à l'enseignement comme : Dte- 
lionnaire-Manuel de la minéralogie chimique 
(Handwoerterbuch des chem. Theis der Mineralo- 
gie, Berlin, 1841; suppl. 1843-49; 2e éd. Leipzig, 
1875) ; Manuel de chimie cristallographique (Hand- 
buch der krystallograpschen Cherme; Berlin, 
1855); Guide d'analyse chimique quantitative 
(Leitiaden fur die chem.-quant. Analyse: [bid., 
u° éd., 1874); Guide d'analyse chinugue qualita- 
tive (Leitfaden fur die chem.-quahit. Analyse; [bd., 
7° éd. 1889); lrencipes de chimie (Grundriss der 
Chemie; 1874, 5° edit. 1883), etc. 


RAMPOLLA (Mariano), marquis nez Tinvano, pré- 
lat romam, né a Pohizzi (Sicile), le 17 août 1845, fit 
ses études à Rome, au collège Capramca d'abord, 
puis au collège Romain, tenu par les jésuites, et 
enfin a l’Académie ecclésiastique. Il entra en 1869, 
comme auxihaire, au Secrétariat des affaires ecclé- 
siastiques, fut nommé, en 1875, conseiller de la 
uonciature à Madrid et gérant de cette nonciature 
par intérim en 1876. De retour à Rome, 1l devint 
secrétaire de la congrégation de la Propagande et 
chargé spécialement des affaires du rite orrental. 
Apres avoir été secretaire des affaires ecclésiasti- 
ques extiaordinaires, de 1889 à 1882, 11 fut nommé 
nonce à Madrid. Lorsque eclata, en 1885, le datfé- 
rend, au sujet des iles Carolines, entre l'Espagne 
et l'Allemagne, c'est Mgr Rampolla qui suggéra 
l'idée de choisir le pape pour arbitre dans cette 
affaire délicate. Créé cardinal de l'ordre des prêtres, 
le 14 mars 1887, 1 fut nommé adrunistrateur des 
biens du Saint-Siège, et, en mai de la inême année, 
appelé au poste important de sous-secrétaire d'Etat. 
Dans les difficultés constantes entre le Samt-fège 
et le gouvernement 1àtahen, le cardinal Rampalla 
adressa aux nonces plusieurs circulaires, soit pour 
revendiquer le pouvoir temporel du pape, soit pour 
appeler l'attention des gouvernements sur la situa 
tion mtolérable faite a Leon ALL par Je cabinet Crispi 
et Les nouvelles lois pénales dirigées principalement 
contre le clergé italien. Son mfluence s'est mainte- 
nue, malgré les intrigues drigees contre elle. + 


RAMSAY {Andrew-Crombie), géologue anglais, né 
en 14814, suivit les cours de l'Umversite de Glasgow 
et entra au Bureau géologique de la Grande- 
Bretagne en 18%#1; 11 en devint le drrecteur en 
1845. Xommé professeur à l'Université de Londres 
en 1848 et à l'École des mines en 1851, 11 devint, 
en 4872, directeur général du service géologique et 
du Musée de géologie pratique. El à nris sa retrate 
en 4881. Membre de la Société rovale des 1849 et 
de nombreuses acadenmes, 1l reçut, entre autres 
récompenses, la grande médaille Wollaston de la 
Sociéte géologique de Londres, et la médaille Neil! 
de lcadtuse d'Edumbourg. — M. A.-Cr. Ramsay est 
mort le 9 decembre 1891. 

On cite de Lui : a Géologie d'Arran (the Geology 
of Arran); Géologie du pays de Galles du Nord (Geol. 
of North Wales: 1858); Géologie et géographie phy- 
sique de la Grande-Bretagne (Vhysical geogr. snd 

eol. of Great Britain ; 1878), et principalement ses 
tudes sur les glaciers : {es Anciens glaciers de la 


RAMPON (Joachim Achille, comte}, sénateur fiançars, 
né à Paris, le 10 juillet 1806, mort dans cette ville, le 
LL janvier 1883. Edit 5. 


RAMPONT-LÉCHIN (Germain-François-Sébastien), an- 
vien représentant du peuple français, Sénateur, né a 
Chabhs, le 25 novembie 150, inuit à Paris, le 24 no- 
vembie 1888 Edit. 5 
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RANC 


principauté de Galles et de ln Suisse [Old vlaciers 
ot New Wales and Switzerland ; 1860). 


RANC (Arthur), homme pohlique et publiciste 
français, sénateur, ne à Poitiers, le 20 décembre 
1851, fit de brillantes études au collège de cette 
ville, vint à Paris en 1853 pour v suvre les cours 
de l'Ecole de droit, et s’inscrinit en outre a ceux de 
l'Ecole des chartes. Ïl fut, des 1855, mquiété par 
la police pour la part qu'il prit aux manifestations 
démocratiques. Imphiqué dans le complot de l'Opéra- 
Comique, 1l fut arrèté et deporté sans jugement 
en Afrique, d'où à reussit à s'échapper. Îl rentra en 
France après l'amnistie de 1859, et, apres avoir été 
correcteur à l'Opinion nationale, collabora sueces- 
sivement au Courrier du Dimanche, au Nain 
Jaune, au Journal de Paris, a la Cloche, au Révesl 
et au Diable-à-{}uatre, La vivacité de sa polé- 
mique lu attira de nouvelles poursuites. [ fut 
notamment condamne à quatre mois de prison pour 
un article sur les insurgés de Jun, publie dans le 
Nain Jaune. Après la Révolution du 4 septembre, 
nommé maire du 9° arrondissement, pus chargé 
d'une mission, 1 quitta Paris en ballon, le 14 oc- 
bre, et se rendit à Bordeaux, où, le 26, 1l fut 
nommé, par L. Gambetta, directeur de la sûreté 
générale dans le territoire de la République. Il 
organisa un service de renseignements militaires 
et de contre-espionnage qui permit à la Delégation 
de Tours d'adresser, à la fin du mois de décembre 
1850, au général Trochu, l'état exact des forces 
prussiennes autour de Paris. Deénussionnaue Île 
6 février 1871, 11 fut élu, le 8, représentant de la 
Seine à l'Assemblée nationale, le dix-septième sur 
quaranle-trois,, par 126 533 voix sur 328 970 votants. 
Après avoir vote contre les préliminaires de paix, 
1] résigna son mandat, et revint a Paris. Le 26 mars; 
il fut elu membre de la Commune pour le [4° arron- 
dissement par 8 950 voix. Membre de la commussion 
de la justice et de celle des relations extérieures, il 
se retira le 6 avril, le lendemamn de la publication 
du decret relatif à l'execution des otages, après 
avoir fait de vains efforts pour amener une entenie 
entre les maires élus et les pouvoirs msurrection- 
nels. Au mois de novembre 1871, 11 fut l'un des 
principaux rédacteurs de la République française 
et y fit paraître en feuilleton un roman poltique : 
Sous L'Empire (1872, in-8; 1877, 1n L 

M. Rance fut élu, le 50 juillet 1871, au second 
tour de scrutin, membre du Conseil municipal de 
Paris pour le quartier Sainte-Marguerite {X1° arron- 
dissement). Entendu par la comrmssion d'enquête 
sur les actes du gouvernement du #4 septembre, il 
défendit la pohtique de resistance à outrance. Il 
protesta aussi contre les allégations de la comrmais- 
sion d'enquête sur l'insurrection du 18 mars. Le 
11 ma 1873, 11 fut élu representant dans une elec- 
tion partielle du département du Rhône, par 89 045 
suflrages et siégea à l'extrème gauche. Les accusa- 
tions déjà portées contre lui à Ja tribune se repro- 
duisirent au sein de l'Assemblée apres le renverse- 
ment de M. Tluers: une demande en autorisation 
de poursuites adressée par le géneral de Ladmr- 
rault, gouverneur de Paris et qui provoqua un 
long debat dans la commission nommée à cet effet, 
fut votée par 467 voix, contre 440 (19 juin 1873). 
M. Ranc, qui avait pu gagner la Belgique, fit 
paraître quelques jours plus tard dans la Répu- 
blique française une Jettre jushficative très 
détullée sur son rôle pendant le siege et la Comi- 
mune; le 3 conseil de guerre prononça, le 13 oc- 


RAMUS (Joscph-Marius}, statuaire français, né à 4ix, 
le 19 Juin 1805, mort à Nogent-sur-Seine, le 3 juin 1888 
Edit 1. 

RANCÉ {Alexandre-Mcolas PoLaxoie h officier fran- 
cais, ancien représentant du pe né à Nouancourt 


(Eure), le 42 février 1799, mort à Mouchy-lurmères (Oise), 
le 15 octobre 1880. Edit. 1-5. 


RANGABÉ 


tobre 1875, sa condamnation à mort par contumace. 
Le 7 juillet précédent, la violente polémique qu'il 
soutenait depuis longtemps contre M. Paul de Cas- 
sagnac s'était termmee par un duel qu eut heu 
à Essanges sur la frontiere du Luxembourg, et 
dans lequel les deux adversaires furent blessés. 
M. Rance vécut à Bruxelles, continuant sa collabora- 
ton à la République française. 1] écrivit sous ce 
tre : De Bordeaux à Versailles (1877, in-8), un 
résumé du rôle de l'Assemblée nationale qu'en rai- 
son de sa situation judiciaire, 1l dut faire signer 
par son père, M. O Ranc. Compris dans l'un des 
premiers decrets d'ammstie signés par M. Grévy 
en 1879, 1l rentra aussitôt en France, mus refusa 
toute candidature dans les élections partielles et 
reprit son rang dans la presse républicaine, 

M. Ranc se porta comme candidat de l'Union 
républicaine aux elections générales du 21 août 
4881, dans la 2 circonsenption du 1X° arrondisse- 
ment de Paris, et obtint, au premier tour de scrutin, 
3157 voix sur 8401 votants. Il fut élu, le 4 sep- 
tembre, au scrutin de ballottage, par 5 402 voix sur 
6805 votants. En 1880, M. Ranc était devenu l'un 
des prinapaux rédacteurs du journal le Voltaue. 
L'un des membres les plus influents du groupe de 
l'Umon republicamne, 1l fut l'un des plus fermes 
soutiens du cabinet lules Ferry auprès de la majo 
rité de la Chambre. Violemment attaquée par la 
presse radicale, sa candidature, dans le departe- 
ment de la Seine, paraissait d'avance destinée a un 
échec. Le scrutin de liste étant rétabli, 1l ne fut 
inscrit que sur la liste dite cle l'Alliance républicaine, 
aux élections du # octobre 1885, et al n'obtint, au 
premier tour, que 103 191 voix sur 433 990 votants 
Classé le quarantième sur la liste générale des 
candidats, 11 se désista pour le scrutin de ballottage. 
Sa candidature, reproduite par le même groupe, 
aux élections complémentares de décembre, réunit, 
au premier tour de seruun, 94905 voix sur 37% 159 
votants; 11 échoua, au scrutim de ballottage, le 
27 décembre, avec 97941 voix sur 346937 votants. 

Après avoir quitte la rédaction du Foltare en 
1886, M. Ranc est devenu, en juin 1890, rédacteur 
en chef du journal Paris, en remplacement de 
M. Charles Laurent, son fondateur. Aux élections 
sénatoriales du # janvier 1891, 11 se porta dans le 
departement de la Seine et fut élu. au troisieme 
tour de scrutin, par 346 voix sur 662 votants. 

Outre les livres cites plus haut, M. Rance a publié : 
le Bilan de l'année 1868, en collahoration avec 
MM. P. Grousset, Castagnary et F. Sarcey (1868, 
in-8); le Roman d'une Conspiration, inséré 
d'abord dans le Temps en 1868. Il a éduté l'Histoire 
de la conspiration de Babœuf, par Buonarotti, avec 
une préface et des notes (1809, in-1à). 


RANGABÉ (Alexandre-Rizos), poete, archéologue 
et homme d'Etat grec, né le 23 decembre 1810, d 
Constantinople, fit ses études a Munich et entra a 
l'âge de dix-neuf ans au service bavarois, comme 
sous-lieutenant d'artillerie; il passa l’année suivante 
en Grèce avec le même grade, mais il quitta l'armée 
après la formation du nouveau royaume et remplit 
successivement les fonctions de conseiiler aux mi- 
nistères de l'instruction publique (1833) et de l'im- 
térieur (1841), de directeur de l'Imprimerie royale 
{1841), de professeur d'archeologie a l'Umversité 
d'Athènes (1844-1867). Durant cet intervalle, avec 


RANDOING (Jean-Baptiste), mauufacturier et ancien 
représentant du peuple français, né à Cusset (Allier), le 
28 avril 1798, mort à Paris, le 9 juillet 1883 Edu. 4-5 


RANDON (Jacques-Louis-César-Alexandre, conte), Ima- 
réchal de France, ancien mimstre, né à Grenoble (Isére), 
ca res 1795, mort à Genève, le 16 janvier 1871. 

it. 1-4. 


RANIERI (Antonio), historien et homme poliique 
français, né à Naples, le 8 septembre 1806, mort à Pot 
ei, Le 5 Janvier 1888. Edit. 1-5. 
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accrédité, 


RANK 


l'archéologue allemand, le docteur Bursian, il entre- 
prit dans les ruines de l’ancien temple de Junon. 
près d’Argos, des fouilles qui eurent pour résullat 
de mettre à decouvert tout l'emplacement de cet 
édifice, ainsi qu'une quantité considérable de frag- 
ments de statues et de bas-rellefs en marbre de 
Paros. En 1856, M. Rangabé devint ministre de la 
maison du roi et des relations extérieures (26 fé- 
vrier); peu après, il fut élu député de l'Université 
a la Chambre. Envoyé extraordinaire à Washington 
en 1867 et à Constantinople en 1869, il fut charge 
a Paris, lors de l'insurrection des Crétois, de di- 
verses missions (1868-1869) et y fut oflicxellement 
comme ministre plénipotenhaire, Je 
13 juin 1810. Rappelé en 1872, 11 resta en dispont- 


bilité, puis fut envoyé a Berlin en 1875, et soutint, 


au congrès tenu dans cette wille en 1878, les récla- 
mations de la Grèce. Il a été maintenu dans ce 


poste jusqu'en juillet 1887. — 11 est mort à Ati nes 


le 29 janvier 1892. 
M. Rangabé, correspondant de l'Académie des 


inscriptions et belles-lettres, membre honoraire 


de l’Académie de Baviere, associé de j’Academie 
de Berlin, etc., est surtout connu comme littéra- 


teur et archéologue. On a de lui des ouvrages très 
variés et nombreux : Poésies diverses (Athènes, 


1837-1840, t. L et II), contenant deux drames en 
» actes, Phrosyne ct la Veille; un poème à lord 
Byron (l’Imposteur), des traductions en allemand et 
en grec moderne et des essais en francais: les 


Antiguilés helléniques, ou Répertoire d'inseriplions 


et d'autres antiquités découvertes depuis l'affran- 
chissement de la Grèce (Athenes, Imprim. royale, 
1842-1855, t. I et IE, in-8)};, une traduchon de 
l'allemand de Schliemann : Antiquités troyennes 
1874, in-8, avec 218 pl); Contes et nouvelles 
Athenes, 1855-1857, t. I et IT, in 8), le Prince de 
Morée, traduit en français (1875, in-18}; des traduc- 
tions, en grec moderne, d'anciens auteur, grecs : 
Sophocle et Aristophane (Ibid , 1860); les lies de 
Plularque (Ibid., 1864-1866, 10 vol.}; Ilrstoire litté- 
raire de la Grece moderne (1877, 2 vol. ns puis 
un grand nombre de Memoires d'archéologie, la plu- 
part en francais, tels que : Tournée archéologique 
en Arcadie (1855): le Thédire d'Hérode Allicus 
(1849); Lettre à M. de Sauley sur quelques décou- 
vertes récentes (1845), etc. Ses deux derniere, 
publications sont : Leila, Une Excursion à Porass 
la Narade, etc. (1881, in-18; 2° édit. 1888) et {a 
Cravache d'or (1884, in 18; 2° édit. 1888). On lui 
doit aussi une traduction en grec moderne du .Ya- 
than de Scller {t881). 


RANK (Joseph}, écrivain allemand, né, le 10 jmil- 
let 1816, a Friedrichsthal, près de Neumark (Bohème), 
fit des etudes de droit a l'Université de Vienne et 
se destina au barreau; mais, entrainé vers la litté- 
rature, 1l débuta par des Récits de la forét de 
Buhéme (Aus dem Bæœhmerwalde ; Leipzig, 1845; 
nouveau recueil, 1851, 3 vol.), et Nouveaux récits 
de la forét de Bohéme (Neue Geschichten aus dem 
Bœhmerwalde; Vienne, 1845). Il donna ensuite : 
Fleurs d'aubépine (Weissdarnbluten; Leipzig, 1846), 
Une Mère de campagne {Eine Mutter vom Lande ; 
Ibid., 1848); Florian (Ibid., 1853, 2 vol.); Histoires 
de pauvres gens (Geschichten armer Leute; Slutt- 
gart, 1853); des Amis (die Freunde; Prague, 1853, 
9 vol.}; Goton (das Hofer-Katchen, Leipag, 1854); 


RANKE (Léopold ne}, célebre historien allemand, né à 
Wiche (fhuringe), le 21 décembre 1795, moit à Belin, 
le 23 mai 1886. Edat. 1 5. 


RANKE (Frédéric-Henni), théologien allemand, fiere 
du precedent, né en 1797, mort à Munich, le 4 septembre 
1876 Edit. 1-5. 


RANKE (Charles-Ferdinand), écrivain pédagogique, frère 
du précedent, né le 26 mat 1802. mort à Berlin, le 3) mais 
1976 Edut, 1-5. 


82 


RANVIER 


De la Ville et du Village (Aus Dorf und Staût, | 


1860.92 vol.}: Un Brutus de village {Ein Dorfbrutus ; 
Giogau, 1861, 2 vol.); des récits autobiograpluques : 
Souvenirs de ma vie (Aus meinem Wanderleben; 
Vienne, 186%); À Closterhof (1875); Le Preneur 
d'âämes {der Seelenfaenger, 1876), etc. Comme aur- 
teur dramatique, 1l a donné une comëdie, Le Duc 
d'Athènes (Herzog von Athen), et un drame, les 
Enfants du roi Manfred (Kœmæ Manfred's Kinder). 

En 1848, M. Rank lit partie du Parlement de 
Francfort, où il vota avec la fraction déraocratique 
modcrée. Il séjourna après, dans diverses villes de 
l'Allemagne, rédigea a Nuremberg le journal ée 
Courrier, puis alla à Vienne en 18b1, où 1 devint 
secretaire du theâtre de l'Opera, puis du théâtre de 
la Cour. 


RANVIER {Louis-Antoine), médecin français, mem- 
bre de l'Institut, est né à Lyon, le 2 octolwe 1835. 
H sut les cours de la Faculté de médecine à Paris, 
se fit recevoir docteur en 1865, devint directeur 
adjoint du laboratonre d'histologie annexé à la chaire 
de médecine du Collège de France, puis professeur 
tituimre de la chaue d’anatonne genérale créée 
pour lui, par décret du 19 août 1875. Membre de 
l'Academie de médecine depuis le 20 avril 1886, 51 
a éte elu à Académie des sciences, dans la section 
de zoologie, en remplacement de Charles Robin, le 
4 janvier 1887. Il a été décoré de la Légion d'hon- 
neur le 7 février 1878. 

À part sa these (Cansidérations sur le développe- 
ment du tissu osseux et sur les lésions des cartilages 
et des os, 1865,in-8),on a de M. Ranvier : Observations 
pour servir à l'histoure de l'adéne (1868, in 8, 
avec fig.}), avec le docteur Ollier; Manuel d'his- 
tologre pathologique (1869-1872, 2 vol. in-18 ; 1880- 
1881, 2 édit. 2 vol. gr. in-8}, avec le docteur Corml: 
Kcole pratique des hautes études. Laboratoire 
d'histologie, travaux de l'année 1874 (1875, in-8, 
avec pl.}, continuë pour les années suivantes; 
Trarlé technique d'histologie (1875-1888, fasc. I-VIT, 
m-8; 2 édit. 1882); Leçons d'anatomie générale 
faites au College de France (1880, in-8); Leçons 
d'anatomue générale sur le système musculaire 
(1880, m-8}; Lecons d'analomie générale faites au 
College de France en 1878 et 1879 (1881, 1n-8), 
pubhees par M. Weber. ” 


RANVIER (Joseph-Victor), peintre francais, né à 
Lyon, le 9 juillet 1832, fut élève de l'Ecole des 
Beaux-Arts de sa ville natale et eut pour maitres 
Richard et Janmot. 11 début au Salon de 1859 par 
Une Idylle du soir et exposa depuis : les Vertus 
s'en vont; de Matin (186); la Sainte Famallr, 
sanctificulion du travail manuel, acquis pour la 
alerie de M. Arles Dufour; {a Fatalilé; Baigneuses 
(1863); la Chasse au filet et un soir d'Automne 
(1864); Enfance de Bacchus (1865), au musée du 
Luxembourg; Une Dryade [1868); Fenus et amour; 
Idylle 11869); l'Hiver (1870); Echo; les Fertus 
exuées (1815}; Prométhée délivré (1874); le Matin 
(1876); da Chuie des feuilles LERIE la Petite 
Tortue (1879); Bacchus et Ariane (1830); l'Enfant 
au cygne (1882). Il a exécute le plafond du nou- 
veau palais de la Légion d'honneur, ayant pour 
sujet l’Aurore, et exposé au Salon de 1878 et s'est 
signalé, surtout dans ces derniers temps, comme 
décorateur de ceramiques. M. Ranvier à obtenu 
une médaille de 3° classe en 1865, une de 2° classe 
en 1873 et la décoration de ju Légion d'honneur 


mn 1878 # 


RAOUL-DUVAL (Edgard-Raoul Duvat, cit), homme poli- 
Lique fiançais, député, né à Laon, le 9 aviil 1832, mort 
a Mouto-Garlo, le 10 fevrier 1887. Edit. 5. 


RAOUL-DUVAL (Fernand), frère du précédent, né en 
1835, mort à Paris, le 2 1évrier 1892. Edit, 5. 


RAPET (Jean-Jacques), pedagogue francais, né à Miribel 
{Ain}, le 16 mai 1805, mort le 19 juillet 1882. Edit. 5. 
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RAOUL-DUVAL (Charles-Edmond-Raoul Duvar, dit, 
magistrat francais, ancien senaleur, né à Amiens, 
le 6 mars 1807, fit son droit a Paris et entra dans 
la magistrature, a fa révolution de 1850, comme 
substitut du procureur du roi à Laon. l’rocureur a 
Péronne en 1852, conserller à la Cour d'Amiens en 
1857, avocat général à Rennes en 1845, 1l était passe 
à Nantes lorsqu'il fut révoqué en mars 1848. Dès 
le mois de janvier 1849, il rentra dans le parquet 
comme procureur genéral à Dijon, occupant ce 
poste au moment du coup d'Etat du 2 decembre 
1851, à1l fit partie de la commission mixte de la 
Côte-d'Or. Successivement procureur général a Or- 
léans et à Bordeaux, à devint premier président de 
la Cour de cette ville, le 3 octobre 1861. Il était 
encore en fonctions lorsque le decret de M. Cre- 
mieux, le 20 janvier 1871, vint l'attendre, avec Les 
autres magistrats des commissions muaxtes. L'Assem- 
blée nationale ayant annulé ce décret, M. Raoul- 
Duval reprit son siège. Il a été admis a la retraite 
le 50 mai 1875, et nonuné président honoraire. 

Porté aux elections senatoriales du 50 Janvier 
1876. dans le département de la Gironde, comme 
candidat bonapartiste, 11 fut élu, au troisième tour 
de scrutin, le dernier sur quatre, par 361 voix, sur 
672 votants. Il prit place sur les bancs du groupe 
de l'Appel au peuple et vota avec les Droites dt 
Senat. Ïl s'en sépara, lors du vote du projet de lou 
sur la collation, des grades par l'État, presenté par 
M. Waddington en 1876, et vota avec les Gauches. 
Cet acte d'independance Le ft exclure de la hste 
monarchiste, lors des elections pour le renou- 
vellenient triennal du 5 janvier 1879, Il fut rem- 
placé par M. Pascal sur cette hste, qui échoua tout 
entière. Il rentra alors dans la vie privée. Il a etè 
promu commandeur de la Légion d'honneur le 
(1 août 1859. — M. Ch. Edm. Raoul-Duval est 
mort le 11 mars 1895. 

Son second fils, M. Fernand Raour-Duvar, né en 
1853, ancien éluve de l'Ecole polytechnique, admi- 
nistrateur de la Compagmie du gaz, vice-président 
du Conseil superieur du commerce, se présenta 
comme candidat officiel aux elections du 14 octobre 
4877, dans l'arrondissement de Loches (Indre-et- 
Loire). Nommé chevalier de la Légion d'honneur a 
ce moment mème, 1l reçut dans sa propriété de 
Marolles, commune de Gerullé, la visite du maréchal 
président de la République. dans un de ces grands 
voyages à travers la France qu précéderent les 
elections. Il réunit 7917 suffrages, contre 8452 
donnés à son concurrent, M. Wilson. M Fernand 
Raoul Duval s'est beaucoup occupé d'agriculture; 
vice-président du comice agricole de Loches, lauréat 
de la prime d honneur en 1875, à1l a été élu membre 
de la Socêté centrale d'agriculture en remplacement 
du général Morin (juillet 1880). 


RAOULT (Francois-Marie), chimmste françms, né 
à Fournes {Nord), le 10 mar 1830, suivit les cours 
de la Faculté des sciences de Paris et se fit rece- 
voir docteur ès sciences physiques en 1865 avec une 
thèse sur les Forces électro-motrices des éléments 
voltaiques {in-4). 11 fut chargé alors du cours de 
chimie à la Faculte des sciences de Grenoble; il en 
fut nommé professeur titulaire en 1870, et devint 
doyen de cette Faculté en 1889. Il a été élu corres- 
pondant de l’Académie des sciences, le 12 mar 1890, 
et décoré de la Legion d'honneur, le 11 octobre 
suivant. 

Les travaux et recherches de M. Fr. Raoult peu- 
vent se diviser en trois séries : la prenncre relative 


RAPETTI (Louis-Nicolas), publiciste français, né à Ber- 
game. . 27 octubre 1812, mort à Paris, le 26 juillet 1885. 
it. 1- 


RAPOPORT {Salomon-Jehuda}, savant écrivain israélite, 
né à Lemberg, le 47 mai 1390, mort à Prague, le 16 oc- 
tobre 1876. Edit. 1-1. 


RAOUX 


aux recherches des forces électro-motrices des piles 
et des quantités de chaleur dégagées par les actions 
chinmques accomphes sous l'influence des courants: 
la deuuème, au point de congelation d'un grand 
nombre de dissolutions et la troisième aux tensions 
de vapeurs des liquides volatiis. L'ensemble de ses 
travaux lur valut, en 1889, le prix Lacaze, décerné 
par l'Acadénne des sciences. ” 


RAOUX (Scipion-Edouard), littérateur suisse, né 
4 Mens (fsere), le 24 juillet 1817, etudia les sciences 
a Grenoble, la théologie à Strasbourg, et reçut, a 
Leipzig, le diplôme de docteur en philosophie. 
Quatre ans apres, en 1848, 1l fut nomme professeur 
a l'Académie de Lausanne et donna sa démission 
pour cause de santé en 1865. 

Auteur d'un lnre remarquable de vulgarisation 
hilosophique, la Destinée de l'homme d'après les 
ois de sa nalure (1845, in-8), M. Raoux s'est fait 
connaître par de nombreux arheles insérés dans les 
recucils périodiques; 1la successivement collaboré au 
Courrier de la Drôme (1842), a la Semaine (1849), a 
la Laderté de penser (1850), au Bulletin de l'Institut 
genevois, a a Libre recherche (1856), à l'Education 
nouvelle (1861), etc. On cite en outre de hu : Des 
Socielés mutuelles de consommation (Lausanne, 
1858, 1-18); Munuel théorique de la réfurme édu- 
cadive de Frwbel (1862, iu-8), dont 1l s'est fait l'ar- 
dent propagateur; Orthographe rationnelle ou 
écriture phonétique (1866, in-Â8); le Tocsin des 
deux santés (1878, in 18), fragment d'hygiene; Les 
Deux Zoophagies (1886, in-18); Les Trois intempé- 
rances : alimentaire, alcoolique et sexuelle; leurs 
conséquences morbideset leursremedes (1890, m-18) ; 
la Religion de l'rmmortalité d'apres Victor Hugo 
(1890, in à). 


RASPAIL {Benjamin-Francois), homme politique 
francais, ancien représentant du peuple, ancien 
deputé, né à l'ans, le 16 août 1895, est le fils du 
célebre chimiste et homme politique, mort en 1878. 
LH s'occupa de sciences et collabora aux travaux pa- 
ternels. Elu representant a l’Assemblée législative, 
en 1849, par le département du Rhône, le dermer 
Sur onze, 11 votu avec la Montagne, fut prosent 
avec son pére au 2 décembre 1851, et se relugia en 
Belmique. Il ne rentra en France qu'en 1863. En 
1873, 1l fut élu consculler géneral de la Seine, pour 
le canton de Villejuif, qu'il continua de représenter 
depuis. Le 20 fevrier 1576, 11 accepta la candidature 
a la Chambre des deputés, dans l'arrondissement de 
Sceaux, et fut élu par 797% voix; il prit place à 
l'extrême gauche, vota l'amnistie pleine et enUere, 
demanda l'abolition de la peme de mort, l'expulsion 
des jesutes, l'abrogatuon de la loi des maires de 
1874, etc. Après l'acte du 16 mai 1877, il fut un 
des 565 deputés des Gauches reunies qui refuserent 
un vote de confiance au cabinet de Broghe ; réélu 
le 14 octobre suivant par 10 878 voix contre 4 277 
obtenues par le candidat monarchiste, 11 reprit sa 
place à l'extrême gauche. 

Reelu, le 21 août 1881, dans la 1°° circonscription 
de Sceaux, par 42 744 voix, sans concurrent, 1l con- 
tinua de siéger sur les bancs de l'extrême gauche. 
Il proposa avec msistance de vendre Îles diamants 
et joyaux de la couronne et d'en attribucr le pro- 
duit a la creation d’une casse des invahdes du 
travail ou d'une caisse des musées de l'Etat. Il fit 
même adopter a cet elfet, le 29 Jum 1882, une loi 
qui devint caduque par suite des ajounements 
qu'elle subit au Sénat; 11 s'efforçca, au mois de 
mullet 1892, de la faire revivre en deposant un 
nouveau projet. Il soutint aussi le projet de loi ten- 
dant a accorder des pensions aux victimes du coup 


RASPAIL {François- Vincent), celèbre chimiste et 
homme politique français, né à Carpentras (Vaucluse), 
le 24 janvier 1794, mort à Arcueil (See), le 8 février 
1878. Edit. 1-5. 
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d'Etat du 2 décembre 1851, et celui relatif aux in- 
compatibiités. Le 21 juillet 4851, 1 déposa une 
proposition de loi déclarant déchu de sa qualité 
de député quiconque aurait fait figurer son nom 
avec cette qualite dans les annonces d'entreprises 
hinancicres. [Inscrit sur plusieurs listes radicales du 
département de la Seine, aux élections du #4 oc- 
tobre 1885, 1] obtint, au premier {our de serulun, 
197 590 voix sur 433 990 votants, et fut classé le 
huitieme sur la hste génerale des candidats. Mamn- 
tenu sur Ja liste républicaine unique, dite de con- 
aliation, pour le scrutin de ballottage, 11 fut élu 
par 286 953 voix sur 414 360 votants. Aux élections 
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin 
uninominal, 1l se representa dans son ancienne cir- 
conscription et échoua, au scrutin de ballottage, 
avec 9525 voix, contre 12 195 obtenues par M. de Bel- 
leval, candidat boulansiste, 

Son frere, M. Carmile-lruncoïs Raspaiz, né à Paris 
le 17 août 1827, associé de bonne heure a l'action 
politique de son père et à sa pratique médicale, fut 
porté aux elections du 4 octobre 1885, sur la hste 
républicame radicale du département du Var. Il 
obtint, au premier tour de scrutin, 25761 voix 
sur 52251 votants, et fut elu avec cette liste, au 
scrutin de ballottage, le dernier sur quatre, par 
35 951 voix sur 94452 votants, Aux elections 
du 22 septembre 1889, faites au scrutin uninommnal, 
il se porta dans la 1° circonscription de Toulon et 
fut elu, au scrutin de ballottage, par 3978 voix, 
contre 3 188 donnees à M. Lullier, candidat boulan- 
giste, et 2383 à l'anural Rathier du Baty, candidat 
monarchiste. 


RASSAM (Iormuzd), archéologue assyrien, né à 
Mossoul (Mésopotamie) en 18926, descend d'une an- 
aëenne famille chaldéenne, qui prétend compter 
parmi ses ancètres les premuers adeptes du chris- 
tianisme. Ayant eu l'occasion d'apprendre l'anglais, 
al fit la connaissance de M. Layard, en 1845, lors 
du voyage archéologique de celui-e au pays de 
l'ancienne Nimve. M. Éayard l’'emmena a Londres, le 
fit entrer d'abord à lUmversité à Oxford, puis 
l'attacha a sa personne, pendant les nombeux 
voyages archeologiques dont il avait été charge. 
En 1851, Rassam reçut lui même une mission du 
British Museum, et ennelnt cet établissement de 
nombreux spécimens de l'art assyrien, notament 
d'une serie de sculptures représentaut la Chasse au 
lon. En 1854, 11 fut attaché au résident anglais à 
Adeu et reçut, en 864, la mission de se rendre 
auprès du négus d'Abyssiie Théodoros, pour obtemrr 
la liberté du consul Cameron et des autres prison- 
mers. À Massaoua, 1l attendit plus d’un an l’occasion 
d'approcher le roi, fut lui-même arrête et nus aux 
fers en Juiilet 1866. Il ne recouvra sa liberté que 
lors de l'entrée du général Naprer dans la capitale 
de l'Abyssirie. Nommé conservateur du British Mu- 
seum en 1876, il obtint, par l’entrermse de M. Layard, 
un firman du gouvernement ture, pour la conn- 
nuation des fouilles a Auuve et Kalakli. Parmi ses 
nombreuses découvertes, 1l faut mentionner les 
restes d'un petit palais et d'un temple suburbains ; 
de deux magnifiques colonnes commémoratnes en 
bronze de 2? pieds de hauteur. Il fut en même temps 
employe par M. Layard à diverses nussions politiques, 
en Armernieet dans le Kurdistan, Il rentra en Angle- 
lerre en octobre 1878, pour organiser de nouveaux 
voyages d'exploration et une série de fowlles qui 
ont produit d'intéressants resultats. En 1881, M. Ras- 
sain découvrit à Abou Habba {Sepliarvaim}, plus 
de 5000 tablettes babylomennes, représentant peut- 
être la bibliotheque d'un ancien roi : elles ont ete 
transportecs au British Museum, amsi que divers 


RASPAIL (Eugène), ancien représentant du peuple 
frauçais, neveu du précédent, ne à Gigondas, te 12 sep- 
Pre 1812, mort au même heu, le 95 septembre 1888 

it. 1-5. 
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objets d'art et d'autres tables d'inscriptionstrouvées | in-4}, M. Ratisbonne fut nn des collaborateurs du 


plus tard par le même explorateur dans les valiees 
du Tigre et de l'Euphrate. 

M. Hormudz Rassam a publié lerécit de son séjour 
en Abyssine, sous le titre : Narrativr of the British 
Mission to Theodore king of Abyssynia; with 
notices of the country traversed from Massowah 
through the Soodân, the Amhüra, and back to An- 
nesley Bay from Magdala (Londres, 1869, 2 vol.} 


RATHIER He député français, né à Chablis 
(Yonne), le 11 novembre 1859, est fils et neveu d'an- 
ciens deputes du departement de l'Yonne. Il fut sous- 
chef du cabinet du ministre des postes M. Granet. Aux 
elections du 22 septembre 1889, 11 se porta comme 
candidat radical dans l'arrondissement de Tonnerre, 
réumt au premier tour de scrutin 5075 voix sur 
10 659 votants et fut élu au scrutin de ballottage 
par 5373 voix, contre 5 243 données à M. Aug. Mar- 
tenot, ancien député, candidat conservateur, et 158 
a M. Bérost, autre candidat radical. & 


RATISBONNE (Louis-Gustave-Fortuné), littérateur 
français, né à Strasbourg, Le 29 juillet 1827, est le 
neveu des trois missionnaires de l'ordre de Notre- 
Dame de Sion, célebres par leur abjuration de la 
rehgion jinve. Il commença ses etudes au collège de 
sa ville natale et vint les achever au collège Henr11V. 
Il se fit ensuite recevoir licencié ès lettres a la 
Faculté de Strasbourg et licencié en droit a Paris ; 
il se préparait a la carrière admimstrative, mais il 
y renoncça apres l'etablissement du regime imperial 
et se tourna vers le zournalisme et les études htté- 
raires. ILentra, en 1853, à la rédaction du Journal 
des Debats, à laquelle il resta attaché jusqu'en 1876. 
En 1871, après avoir posé sans succes sa candidature 
aux élections de Paris, 11 fut nommé bibliothécaire 
du palais de Fontainebleau, en remplacement d'OUc- 
tave Feuillet démissionnaire, et en 1874 1l devint 
bibliothécaire du Senat. Il a été décore de la Légion 
d'honneur le 12 juillet de la même annee. 

Le premier titre littéraire de M. Ratisbonne fut 
une traduction en vers de la Divine (Comédie de 
Dante (1852-1857, 4 vol. in-18), rendue tercet par 
tercet, et dont la premmère partie, l'Enfer (2 vol. 
in-8), fut couronnée en 1854 par l'Academie fran- 
çaise. Il a donné depuis le Purgatoire (1857, 2 vol. 
in 8) et le Paradis (1859, 2 vol. in-8) : ces deux 
traductions ont aussi obtenu un prix Bordin. On a 
encore de lui : Henri Heine (1855), extrait de la 
Revue contemporaine; Impressions littéraires (1855, 
in-8), articles de critique; Au printemps de lu vie 
(1857, in-32), recueil de vers; Héro et Léandre, 
drame antique en un acte, en vers (Theâtre-Fran- 
cais, 1859); la Comédie enfantine (1860, in-8, illus- 
tré; nombreuses édit.}, recueil de fables morales 
pour l'enfance, couronné par l'Acadérme en 1861 ; 
Morts et vivants, nouvelles impressions littéraires 
(4860, in-12). Dernières scènes de la Comédie en- 
fantine (1802, in-8; 19° éd., 1874): les Fiqures 
jeunes, poésies (1865, in-l8); Auteurs et livres, 
variétés littéraires (1868, in-18) ; des Petits Hommes 
(1868, in-4, avec grav.); les Petites Femmes (1871, 


RASTOUL ({Alphonse-Simon), littérateur français, né à 
Avignon, le 12 scptemhre 1800. Edit. 1-5 


RASTRELLI {Joseph}, compositeur allemand, né a 
Dresde, le 13 avril 4799, mort dans cette ville, le 14 no- 
vembre 1842. Edit. 1-4. 


RATEAU (Jean Pierre Lauorre-), ancien représentant 
du peuple français, né à Bonnes (Charente), le 18 août 
1800, mort à Bordeaux, le 24 mars 1887. Edit. 1-5. 


RATHERY (Edme-Jacques-Benoît}, littérateur français, 
né a l'unrs, le 19 novembre 1807, mort dans celte ville, 
le 98 novembre 1875. Edat, 1-5. 


RATBIER (Jules), député français, né à Chablis {Yonne), 
le 7 seplembre 1898, mort dans cette ville, le 1‘ octobre 
1887. Edit, 5. 


Magasin d'éducation el de récréation. 1la donné, sous 
le pseudonyme de Trim, une série d’'Albums avec 
texte versitie pour l'amusement et l'instruction des 
enfants du premier àge. Exécuteur testamentaire 
d'Alfred de Vigny, il a publie les œuvres posthumes 
de ce poëte : Les Deslinées, poèmes philosophiques 
(1864, in-8}, et le Journal d'un poète, recuall et 
publié sur ses notes intunes (1867, in-18). 


RATTAZZI (princesse Marie-Studolmine Bonaparte, 
dame de Sozws, puis}, femme de lettres francaise, 
née à Waterford (Irlande), vers 1834, est fille de la 
princesse Lætitia Bonaparte, issue du second mariage 
de Lucien, mariée à Thomas Wyse, ancien ministre 
des Iles Britanniques en Grece. Placée dans un cou- 
vent de la rue Barbette, dépendant de la Legion 
d'honneur et de la maison de Saint-Denis, elle passa 
ses examens institutrice des deux degrés. En 1850, 
on la maria à un riche Alsacien, Frédéric de Solms, 
qu se sépara d'elle, quatre ans plus tard, lorsque 
les relations politiques de sa femme la firent élor- 
gner de Paris par le nouveau gouvernement impé- 
ral. Celle-ci, sous le nom et le titre de princesse 
Marie de Solms, vécut en Savoie et à Nice, de 1855 
à 4860, intimement hée avec Eugène Sue et Ponsard, 
el en correspondance suivie avec Bérangtr et La- 
mennais. Elle fonda, à cette époque, le journal les 
Matinées d'Air, où elle inséra beaucoup de vers, 
des proverbes dramatiques et des romans. En même 
temps elle faisait Jouer ses pièces sur son théâtre 
du Châlet et y remplissait elle-même les principaux 
rôles. C'est alors qu'elle fit paraître à Genève de 
petits poemes dédies a Victor Hugo, la Dupinade 
et les Chants de l'exilée {1859). 

Après l'annexion de la Savoie à la France, la 
princesse Marie de Solms rentra à Paris, y devint 
une des notabihtés du monde artistique et httérare, 
et ecrivit des courriers et des causenes, dans le 
Pays, le Constitutionnel, le Turf, etc. A la suite de 
plusieurs voyages en Italie, où elle recut grand 
accueil à là cour, elle epousa M. Urbain Rattazzi, 
en février 1863. Ce mariage ne ralentit pas son 
activite littéraire, et tout en écrivant beaucoup de 
volumes, elle fonda des journaux, le Courrier de 
Florence, puis les Matinées italiennes, où elle traita, 
soit sous son nom, soit sous divers pseudonymes, 
en vers ou en prose, les sujets les plus variés. Ses 
pseudonymes principaux étaient : vecomle d'Albens, 
uviconie de Tresserve, Gamrile Bernard, baron Stock, 
Louis Kelner. 

Devenue veuve en 1873, Nine Rattazzi épousa en 
troisiemes noces, en 1877, M. de Rute, député aux 
Cortes espagnoles. Elle continua tant à Paris qu'a 
l'étranger l'existence mondaine et httéraire qui a 
fait la notoriété de son nom. Elle ne cessa d'écrire 
des ouvrages d'imagination, de voyages, de souve- 
murs personnels ; elle fit Jouer chez elle des essais 
dramatiques médits. Elle remplaca ses anciennes 
Matinées d'Aix par les Matinées espagnoles, où elle 
conserva son pseudonyme de baron Stock. Un des 
articles qu'elle y publia sur « la Société de Madrid » 
lui valut des poursuites en diffamation de la part 


RATIER (Félix Séverin), médecin français, né à Paris 
en 1797, mort dans cette ville, le 8 février 1866. Edit. 


RATIER (Marie-Simon-François-Gustave), député fran- 
as, né à Buzançais (Indre), le 24 Juillet 1804, mort à 
Lonenl, le 145 avril 1860. Edit. $. 


RATISBONNE (Marie-Théodore), prédicateur français, 
né à Strashourg, le 28 décembre 1802, mort à Panis, le 
10 janvier 1884 Edcht. 1-5. 


RATISBONNE {Alphonse-Marie}, frère du précédent, né 


à Strasbourg, Le 1° mai 1812, mort à Jérusalem, le 6 mai 
1884 Edit. 1-5. 


RATTAZI (Urbain), homme d'État italien, né à Alexan- 
que le 2) win 1808, mort à Frosinone, le 5 juin 1873. 
dit. 1- + 


RATTIER 


des fils du sénateur Guell y Rente et une condam- 
nation par défaut à quinze Jours d'emprisonnement 
et 200 francs d'amende, peine réduite en appel à 
500 francs d'amende, sans prison. Quoique le nom 
de Mme Rattazzi ait été mêlé, dans les dermers 
temps, à d'autres débats Judiciares qui ont fait 
beaucoup de bruit, il faut se garder de la confondre 
avec son homonyme impliquée dans le proces Wilson. 
Sans avor cesse d’êlre désignée par le public, au 
cours de son dernier mariage, sous le nom du 
celebre homme d'Etat italien, ellc est devenue 
veuve de M. de Rute en avril 1889. 

Parmi les volumes signés de Mme Ratiazrr, et 
plusieurs fois reimprimés, nous citerons : Made- 
moiselle Million (1862, in-18; 2% edit. 1866, avec 
portrait); le Piege aux maris (1865, in-18, avec 
grav.), premier 1uinan d'une série à laquelle appar- 
tennent les trois suivants : les Débuts de la for- 

eronne (1866, in-18, avec grav.), la Mexicaine 
1866, in-18 avec grav.}, et le Chemin du paradis, 
Bicheville (1867, in 18); pus des Rives de l'Arno 
(1869, im-Â8}; les Soirées d'Aix-les-Bains (185, 
in-18) ; les Mariages de la créole (Bruxelles, 1866, 
2 vol. mm-Â8; 3° édit. 1882), dont la préface fit 
beaucoup de brut et qui fut reumprime sous le 
titre de : {a Chanteuse (Brux., 1870, 2 vol. in-18) ; 
Si j'étais reine! comprenant Louise de Kelner et 
Le Réve d'une ambitieuse (1868, 2 vol. in 18}, avec 
un caractère marqué d'autobiograplne; Florence, 

ortraits, chroniques et confidences je in-18) ; 

ice La Belle, Monaco (1870, m-18); {a Belle Juwe 
épisode du siège de Jérusalem (1882, in-18); un 
ouvrage d'un certam intérêt historique: fiaitazsi 
et son temps, documents inédits, correspondance, 
souvenirs intimes {1881-1887, 2 vol. m-8j; des im- 
pressions de voyage ; l'Espagne moderne (1879, 
in-18); le Portugal à vol d'oiseau, Portugais el 
Portugaises (1880, 1u-1 ME puis des poësies : Cara 
patria, échos itahens (1873, in-8, portr.); l'Ombre 
de la mort (1875, in-18 portr.}), etc.; enfin des 
essais dramatiques * Quand on n'aime plus trop, 
on n'aime plus assez, Madame de Slael à Coppet, 
Corinne, l'Epreuve, les Suites d'un ménage de gar- 
con, Une Livre de chair, Aux pieds d'une femme, 
Amour et cymbales, le Portrait de la comtesse, 
l'Aventurière des colonies, drame en cinq actes 
avec prologue (1868, in 18; 2° édit. 1885). 


RATTIER (François-Edouard), ancien représentant 
du peuple, né à Paris, le 50 avril 1822, entra en 
1843 au service imhtare, et, devançant l'appel de la 
classe, obtint d’être incorpore dans le corys des 
zouaves, qui venait d'être organise. Après une 
longue maladie, qui le forca de revemr en France, 
il partit de nouveau pour Algérie et y rejoignit le 
48° de ligne. I! etat sergent au bataillon de depôt, 
a Reums, lorsqu'il fut porte aux élections de l'As- 
semblée legislative, par le conuté democratique- 
socualiste. Elu, par 110 482 voix, le vinglieme repre- 
sentant de la Seme, ü fit partie du bureau provr- 
soire, protesta, des les premiers jours, au nom de 
l'armée, contre le mode de votation des soldats, et 
S’associa aux actes de la Montagne, ans! que ses 
camarades les sergents Poichot et Commissaire. Le 
43 jum 1849, il se rendit, avec Ledru-Rollin, au Con- 
servatotre, signa l'appel aux armes et fut condamné 
a la déportation, par l4 haute cour de Versailles ; 
mais 1l avait réussi a gagner Londres, où 1l se maria 
et où 11 exerca la profession de chapelier. Depuis 


RATTIER (Marie-Stamslas}), plulosophc français, né à 
Provins (Seine-et-Marne), le °° guin 1792, mort à Troyes, 
le 3 octobre 1871. Edit. 1-4. 


RAD (Charles-Frédéric), jurisconsulte français, né à 
Saverne PR le 3 août 1803, mort à Paris, le 
10 avi11 4877 Edit 2-5 


RAU {Charles-Henri), économiste allemand né a Erlan- 
gen, le 23 novembre 1792, mort à Ileidelberg, le 18 mars 
1810. Edit, 4-4. 
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RAULINE 


M. Ratiier est rentré À Faris. — Il est mort dans 
cette ville le 4 septembre 1890. 


RATZEL (Fréderic), voyageur et géographe alle- 
mand, ne à Carlsruhe, le 30 août 1844, fut d'sbord 
eleve en pharmacie, puis etudia les sciences natu- 
relles a (lerdelberg, a Iéna, à Berlin et à Mont- 
peller. Après avoir servi dans l'armée pendant 
la guerre franco-prussienne, il fut attache comme 
correspondant à da Ga:ette de Cologne et visita en 
cette qualite la France méridionale, l'Itahe, la Hon- 
grie, l'Amérique du Nord, le Mexique et l'ile de 
Cuba. Rentré en Allemagne en 1876, 1] devint pro- 
fesseur de géograplme à l'Ecole superieure techni- 
que de Mumich et passa plus tard a Leipzig. 

M. Ratzel a pubhé : Etre et devenir du monde 
organique (Sein und werden der organ. Welt; 
Leipzig, 1868): Excursions d'un naturaliste (Wan- 
dertage eines Naturforschers; Jbid., 1873-1874, 
2 vol.}; Villes et cinlisation de l'Amérique du 
Nord {Stædte und Kulturbilder aus Nordamerika ; 
Ib1d., 1876, 2 vol.); l'Enigralion chinoise (die 
chinesische Auswanderung ; Breslau, 1876); Du 
Mexique (Aus Mexco; Ibid., 1878), les Etats-Unis 
de l’'Amérigue du Nord (die Yerermgten Staaten von 
N. À ; Munich, 4878-1880, 2 vol.); Anihropogéugra- 
phie (Stuttgart, 1882-1891, 2 vol.); les Cimes nei- 
geuses des montagnes d'Allemagne {die Schneedecke 
in Deutschiands Gebirgen, 1890). De 1882 à 1884. 
M. Ratzel a été directeur du journal de voyages et 
de géographie Ausland. " 


RAULIN (Felix-Victor), géologue français, né à 
Paris, le 8 août 1815, entra, en 1858, au Muséum 
d'histoire naturelle, en quahté de préparateur de 
géologie, et fut chargé, en 1846, à la Faculté de 
Bordeaux, de l'enseignement de cette science. Au 
mois de novembre 1848, 11 vint prendre, a Paris, 
le diplôme de docteur es sciences naturelles, avec 
une double thèse sur da Ar Rue des terrains 
lterliaires de l'Aquitaine et les Transformations 
de la flore de l'Europe centrale. \ devint ensuite 
utularre de la charme de minéralogie et geologie. Il 
a été admis a la retraite et nomme professeur ho- 
uoraire le 17 août 1885. Il 4 été decoré de la Légion 
d honneur. 

À l'exception d'une Carte géologique du départe- 
ment de l'Yonne (1855, 6 feuilles), dressee avec 
M. Leymerie, les travaux de ce savant etaient tous 
disséminés, depuis 1837, dans les recueils spéciaux 
ou les collections académiques, tels que Ie Bulletin 
de la Societe :oologique (1838-1855), les Comptes 
rendus de l'Académie des sciences (1844 1851); Les 
Actes de l'Académie de Bordeaux (1848-1856), et 
Patria {1846), ou il a donné tout un traité de la 
Géologie de la France. M. Rauln a pubhé une Stfa- 
listique géologique et mineralogique de l'Yonne et 
une Description physique de l'ile de Crète {Bor- 
deaux, 4869, 3 vol. gr. 1n 8, avec atlas, cartes et 
planches), celle-ci sous les auspices et avec le con- 
cours du Mimstere de l'instruction publique; Obser- 
vations pluviometriques faites duns le sud-ouest 
de da France de 1114 à 1860 (Bordeaux, 1865, 
nee Eléments de géologte (1868, in-18; 2° édit., 
1874, in-48), un des nouveaux hvres redigés pour 
l'enseignement spécial, etc. 


RAULINE (Gustave-Paul), député français, est né 
à Feugeres (Manche) le 4°" juin 4822 Propriétaire 


RAUCH (Chretien), sculpteur prussien, né à Aralsen, 
le 2 janvier 1777, mort a Berlin, le 3 decembre 1857. 
Edit 1-2. 


RAUCOURT (\clulle), artiste dramatique français, né à 
Rennes en 1804, mort le 5 juin 1855. Edut. 1-2, 


RAUDOT (Claude enenencen représentant du peuple 
français, né à Saulieu (Côte-d'Or), le 24 decembre 1801, 
mort à Pontaubert (Yonne), le 22 avril 1879. Edit. 1-5. 


RAVAISSON-MOLLIEN 


dans le département, 1l n'avait point de passé poli- 
tique, lorsqu'il se présenta aux élections du 20 fé- 
vrier 1836, dans l'arrondissement de Saænt-Lô, 
comme candidat bonapartiste. Elu par 9582 voix, 
contie 7912 obtenues par M. Lenoel, candidat ré- 
publican et représentant sortant, 1l fit partie du 
groupe de l'Appel au peuple et, apres l'acte du 
16 mai 1877, soutunt le munistère de Broghie. Can- 
didat officiel et bonapartiste aux élections du 1#0oc- 
Lobre suivant, 11 fnt reelu par 13728 voix, contr2 
5928 reumes par le candidat républican. Ancien 
mawe de Sant-Lô, M Raulne a ete élu conseiller 
géneral de la Manche. Il fut reélu, le 21 août 1881, 
dans l'arrondissement de Saint-Lô, par 19 186 voax, 
contre 5826 obtenues par le candidat républicain, 
Inscrit sur la liste monarchiste du département de 
Ja Manche, aux elections du 4 octobre 1885, à1l fut 
#lu, le premier sur huit, par 99047 vorx sur 109578 
votants. Aux élections du 22 septembre 1389, faites 
de nouveau au scrutin unmominal, 1l se r'eprésenta 
dans son ancun arrondissement et fut clu. au pre- 
nier tour, par 12285 voix, contre 49551 donnees a 
M. Iluet, candidat republcain. 


RAVAISSON MOLLIEN {Jean-Gaspard-Félix Lacmer), 
philosophe français, membre de l'Institut, né a 
Namur, le 25 octobre 1813, {it ses études au col- 
lège Rollin et remporta le prix d'honneur de philo- 
soplue au concours général, en 1835. Recu agrégé 
en 1856, 1l partagea, l'annee suivante, avec M. Mi- 
chelet [de Berlin}, le prix de l'Académie des sciences 
morales et pohtiques pour un travail très congidé- 
rable intitule : Essae sur la mélaphysique d'Aris 
tote (1851-1846, 2 vol. in 8!. Professeur de pluloso- 
phie à la Faculte des lettres de Rennes, de 1858 a 
4840, 1l devint ensute inspecteur géneral des bi- 
bbhotheques pubhques, emploi récemment créé par 
M. de Salvandv, qui, pendant son immstere, l'avait 
choisi pour chef du cabinet. À part une interruption 
d’une année (1845-1846), pendant laquelle 1 fut 
remplace par D. Matter, àl resta titulane Jusqu'en 
1853. Nonuné alors inspecteur général de l’ensei- 
gnement superieur et membre du Conseil de l'in- 
strucuon publique, 11 fut appelé en outre, le 
1 juillet 4870, aux fonctions de conservateur des 
antiquités au musée du Louvre. Il conserva le titre 
d'inspecteur general de l’enseignement supericur 
jusqu'a la suppression, par mesure budgétarre, de 
cet ordre d'inspection et fut alors nomme mspecteur 
genéral honoraire {mars 1888). Membre de l'Aca- 
demie des inscriptions et belles-letires, en rempla- 
cement de Letronne depuis le 9 novembre 1849, xl 
est entré a l'Academie des sciences morales et poh- 
tiques, en remplacement de M. leisse, le 30 avmil 
1880. Il a ete promu commandeur de la Legton 
d'honneur le 43 août 1862. 

On a encore de M. Ravaisson : De l'Habatude 
(1838, in 8}, thèse pour le doctorat ; une revision 
du Catalogue générai des bibliothèques publiques 
(1849, in-4); une serie de apporte au mumstre sur 
plusieurs depôts et collections, notannnent celui 
sur les Archives de l'Empire et la bibliothèque in- 


RAUMER (Fréduic-Louis-Georges pe), célebre historien 
allemand, né à Woei hitz (Anhalti,le 14 mat 43814, mort à 
Berlin, le 14 juin 1873. Edit. 1-5 


RAUMER (Ghailes-Georges ve}, géologue allemand, 
ne à Wærlitz, le 9 août 1785, moil à Erlangen, le Juin 
1865 Edit. 1-4 


RAUMER (Gcorges-Guillaume ne}, histoiien allemand, 
né a Berlin, Îe 19 septembre 1800, mort dans cette ville, 
le 41 mars 485%, Edit, 1-2, 


RAUTENSTRAUCH (Baibe-Jeannette-Pauline-Lucie G1e- 
proc, dame 5), ferame de letties polonaise, nee à var- 
HS le 22 juin 1798, morte à Varsovie, le 5 mar 1886 
dit, 3-"». 


RAVAISSON {(François-Nicolas-Napoleguy, écrivain fran- 
ça, ne 4 Namur,le {5 octobre 1811, tuort à l'ars, le 
17 seplembie 1884. Edit 1-0. 
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periäle {1862, in-8}; un apport sur l'enseigne- 
ment du dessin (1855, in-8); la lhudosoplue en 
France au an° siècle, rapport ofhcel, publié a 
l'occasion de l'Exposition unnerselle (1868, gr. in-#): 
la Vénus de Milo (1871. in-8, avec pl}, sujet sur 
lequel 1l est revenu plusieurs fois devant l'Insutut ; 
le Monument de Myrrhine, et les bas-rehefs funé- 
rares des Grecs en général (1876, in-4, avec pl.); 
l'Art dans l'école et Le Dessin, extrait du Diction- 
naire pédagogique, etc. 

Son fils Charles Lacner-RavaissOx-MoLLiEN, né à 
Paris en 1840, conservateur adjoint des sculptures 
grecques et romaines au musée du Louvre, est au- 
teur de quelques travaux sur l'histoire de l'art : on 
lui doit notamment les Manuscrits de Léonard de 
Vinci (1880-18, 6 vol. in fol. avec pl.}, publica- 
Lion qui a obtenu, en 1889 et 1892, le prix Bordin 
a l'Acaderme française. 


RAVIGNAN (Marie-Raymond-Gustave DE La Cron, 
baron pe), ancien sénateur français, ne à Bordeaux, 
lc 29 janvier 1829, fut, sous FEinpire, maitre de 
requêtes au Consul d'Etat. Riche propnetaire dans 
le département des Landes et conseiller général 
pour le canton de Villeneuve, il fut élu sénateur 
des Landes, le 30 janvier 1876, le premier sur 
deux, par 205 voix sur 395 votants. Il siégea sur 
les bancs du groupe de lAppel au peuple, vota avec 
l4 Droite monarcluste du Sénat et se prononça en 
jun 1877 pour la cssolution de la Chambre des 
deputés. Au renouvellement triennal du Senat, le 
5 janvier 4879, 11 fut réélu par 2Dt voix, sur 394 
électeurs. Aux élections pour le renouvellement du 
0 Janvier 4888, 1l s'est représenté, mas à echoué, 
avec 900 voix sur 712 votants. M. de Ravignan, 
gendre de M. Devienne, ancien premier président 
de la Cour de cassation, a ete décore de la Légion 
d'honneur. — Il est mort à Mont-de-Marsan Île 
1: decembre 1891. 


RAVINA (Jean-llenri}, pianiste français, né Île 
20 mai 1818, a Bordeaux, où sa mère enseignait le 
pano, apprit tres Jeune la musique, fut admis à 
treize ans au Conservatoire, y obtint les premiers 
prix de piano et d'harmonie, en 14834 et 1835, 
négligea de concourir pour les prix de Rome, a 
Finsutut, ct fut à dix-sept ans nommé professeur. 
Livre en même temps à l’enseignement particulier, 
il a formé de nombreux éleves pour le piano et 
l'harmonie. Il ne compte pas toutefois parmi nos 
brillants virtuoses, et se produit rarement devant 
le public. Connu surtout comme professeur et com- 
positeur, 1l a pubhé de grandes Efudes caractéris- 
ligues que l'on cite a côté de celles de Cramer et 
de Bertin, des Concertos, des Ouvertures, des Fan- 
tasies, entre autres {a Siculienne, le Dernier Sou- 
pir, etc. M. Ravina a été decore de la Legion d'hon- 
neur le 45 août 1861. 


RAWLINSON (Sir lenry-Creswick}, archéologue 
anglais, ne en 1810, a Chadhington (comté d'Oxford), 
entra comme enseigne au servie muhtaire (1826) 


RAVEL (Pierre-Alfred), artiste dramatique français, né 
PRENR vers 1815, moit a Nemily,le 26 avril 1881. 
dit 1-5. 


RAVENEL (Jules-Amédée-Désrré)}, hnbliographe fran- 
gas, ne à }Pans, le ® puillet 1801, mort dans cette ville, 
le 22 tévrier 1889. Edit 1 5 


RAVERGIE (Auguste-Léonce), lttérateur français, né 
RME le 45 janvier 1817, moit en septembre 1859. 
Lait, 1- 


RAVIGNAN (le P. Gustave-François-Xavier Decarroix 
dE), predicateur français, né à Bayonne, le 3 décembre 
1395, mort à Paris, Le 26 fevrier 1958. Edit 1-9 


RAVINEL (Henri-Felx-Dieudonné, baron be), ancien 
representant du peuple français, mé à Nossoncourt 
fossesl. le 16 aviail 1806, mort en septeinbie 1867. 

it. 2-4. 


RA WLINSON 


et fut envoyé aux Indes, où 1l ne tarda pas à ac- 
quérir une connaissance approfondie des langues 
orientales. Il servit dans la présidence de Bombay 
Jusqu'en 1835, pus fut attaché, jusqu'en 1839, a 
Farinée du Shah de Perse. Il entreprat différents 
voyages ot publia, de 1859 a 1841, dans le recueil 
de la Socéte géographique de f£ondres, d'interes- 
sants mémoires sur la position de l’ancaenne Echba- 
tane, les peuplades du kourdistan et les caracteres 
cunelformes ; al parvint même à déchiffrer la grande 
inscriplion de Darius a Belustoun, resultat d'une 
certaine importance pour la plulolome persane. 
Agent politique à Candahar, de 1840 a 1842, pen- 
dant là guerre des Afghans, en 184%, 1 reçut l'ordre 
du Bain et fut envoyé, sur sa demande, à Bagdad 
en qualité de consul et avec toute latitude de pour- 
suivre ses études archéologiques. 

Lors de la decouverte de Ainive, M. Rawiinson, 
qui avait assisté aux fouilles faites par M Layard, 
ecrivit à ce sujct une dissertation intitulée : Des 
Inscriptions assyrieñnnes (On the mscriptions of 
Assyna and Babylona, 1850). En novembre 1850, àl 
fut noué consul gonéral toujours en résidence a 
Bagdad, où al reprit le cours de ses recherches sur 
les peuples de l'Asie ancienne. En 1856, 1l devint 
un des drecteurs de la Compagnie des Indes, et. 
deux ans apres, membre du Conseil de l'Inde. Ii 
eut rang de lieutenant-colonel dans l'armee an- 
glaise. Au mots de mai 1859, il fut nornmé envayc 
extraordmaire et ministre plénipotentaire en Perse 
avec le grade de major genéral. Il a represente 
Reigate à la Chambre des communes pendant quel- 
ques mois en 1858. Sir Henry Rav hinson a recu, en 
1856, je titre de chevaher pour ses travaux scientr- 
liques. Flu, en 1844, correspoudant de l’Acadérme 
des inscriptions et belles-lettres, 11 est devenu asso- 
cie étranger le 25 février 1887. Il est membre de 
la plupart des sociétés savantes de l'Europe. Au 
mois de mars 1878, 1l devint conservateur du 
British Museum. Il a été crée grand-croix de l'ordre 
du Bain en 1889, et fit haronnet en 1891. 

À part ses mémoires inserés dans les recueils 
des sociétés savantes. M, Rawhnson a seulement 
publié l'Angleterre et la Russie dans l'Est (England 
and Russia in the East, 1875), ouvrage qui eut un 
grand retentissement lors de son apparition. 


RAWLINSON {George), erudit anglais, frère du 
precédent, né vers 1815, à Chadlmgton, entra en 
1835 au college de la Trunté, a Oxford, et parcournt 
avec distinction tous les degrés de la luérarclue 
universitaire, [1 devint l'un des délégués du musée 
d'Oxford, examinateur a l’'Unnersité et au conseil 
d'education nulitaire en 1859, et professeur d'his- 
toire ancienne en 1861. En 1872, 1l fut nommé 
chanome de Canterbury. 

Outre de nombreux articles dans des revues, 
M. Rawlinson a pubhé : the History of Herodotus, 
traduetion anglaise, avec notes, appendices, cartes 
et illustrations (4 vol. in-8, 1858-1800) ; l'Evidence 
historique de la vérité des Ecritures (the Historical 
Evidence of the Truth of the Scripture Records, 
1860, 1 vol. in-8); les Confrastes du Christianisme 
avec les systèmes paien et juif {the Contrasts of 
Christianity wath heathen and jewish sistems, 1861. 
1 vol. in-8); les Cinq grandes monarchies du monde 
ortental ancien (Lhe Five great monarchies of the 
Ancient Eastern World, 1862-1865, 3 vol. Manuel 
d'histoùe ancienne {a Manual of Ancient 1L., 1869); 
la Sixième grande monarchie orientale (the Siath 
great Orient. Mon., 1875); la Septième grunde mo- 
narchie orientale (the Seventh great Oricntal. Mon , 
4876); Histoire de l'ancienne Egypte (story ot 
anc. Egypt., 1881, 2 vol.}; Histoire de la Phéniue 
(Hist. ot Demos. 4889). 11 a été traduit de lur en 


RAYER (Pierre-Franços-Ofive), médecin français, né à 
Sant-Sylvain {Calvados}, le 7 mars 1793, mott à Pans, le 
10 septembre 1867. Edit. f-4, 


RAYMOND 


français par M. De Faye : Hlustrations historiques 
de l'Ancien Testament (1881, m-8) et les Religions 
de l'Ancien monde, Egypte, Assyrre, Perse, ele. 
(1886, in-18}. Si George Rawlinson a été l’un des 
collaborateurs du Dictionnaire de la Bible, du 
D' Smith. 


RAYET (Antoine-Pons-Georges), astranome fran- 
cas, né à Bordeaux, le 12 decembre 1859, entra à 
l'Ecole normale supérieure en novembre 1859. 
Agrégé des sciences physiques en 180%, 1l a éte 
recu docteur ès sciences en 1871. Professeur au 
lycée d'Orléans en 1862, 1l fut en 1865, attaché «à 
l'Observaionre de Paris, comme astronome adjoint, 
chef du service méteorologique. 11 fut nomme pre- 
fesseur d'astronomie à la Faculle des sciences de 
Marseille en 1874, puis à celle de Bordeaux en 
1876. Enfin 1l devint, en 1879, directeur de lOtb- 
servatoire de Bordeaux, construit sous sa direction. 
U a etc décoré de la Legion d honneur en octobre 
1868, à la suite d'observations sur l'echpse tolale 
de soleil du 18 août 1868, faites dans la presqu'ile 
de Malacca. Ha eté élu correspondant de l'Acaderme 
des sciences, le 4 juillet 1892. 

M. Rayet a consigne les resultats de ses D'avaux 
dans de nombreux écrits parmi lesquels nous cile 
rons : Wémoire sur Les rares brillantes de l'atmo- 
sphère solaire et la constitution physique du soleil 
(1871); Histoire des observations astionomiques 
d'Angleterre et d'Irlande, eu collaboration avec 
C. André, directeur de l'Observatoire de Lyon; &e- 
cherches sur les cadrans solaires (Paris, 1876); 
Histoire des observatoires astronomiques d'Italie 
(1877}; Notes sur d'histoire de la photographie 
astronomique (lbid., 1889). Ajoutons divers me- 
moires inséres dans les Comptes rendus de L'Aca- 
dénmie des sciences (1866 ax 1888), les Annales de 
chimie et de physique (1870 a 1876) et les Annales 
de l'Observatoire de Paris. : 


RAYLEIGH (John-Wallian-Strutt, 5° baron), phy- 
sicien anglais, pair du royaume, est ne le 12 no- 
vernbre 4842. 1 fit de brillantes etudes a l'Umversité 
de Cambridge et fut reçu master of arts en f8b8. 
S'etant specialement consacré a l'étude de la phv- 
sique, 11 devint professeur de cette science à L Uni- 
versite de Cambridge en 1879 et garda cette chare 
jusqu'en 1884. En 1887, 11 fut nomme professeur 
de physique à l’Institut royal de Londres. \embre 
ütulaire ou honorarre de nombreuses Acadermes 
ou Sociètés savantes de la Grande-Bretagne, 1l a ête 
élu correspondant de l'Institut de France (Acadé- 
mie des sciences}, le 10 mars 1890. 

Le baron Rayleigh s'est fait connaître par un re- 
marquable travail sur la Théorie du son (the Theory 
of Sound: 2? vol. 1877-1878}. Il succéda a son pére, 
dans la paie. en 1875, et appartint au parti con- 
servateur. En dehors de l'ouvrage mentioune, on à 
de lui un grand nombre de Mémoures relatifs a 
l'acoustique et a lelectricité, parmi lesquels on pent 
citer: Sur da Double réfraction QUE Sur la 
Théorie de la résonance (1871); Sur La Lot des pres- 
sons ga:euses (1875); Sur les Lignes uodales 
(1874), etc. F 


RAYMOND ({llme Emmeline), femme de lettres 
française, nee a Czernawitz {Bukovine) en 1898, est 
hlle d’un officier belge, alors au service de l'Autri- 
che et d'une mère française. Connue surtout comme 
directrice de La Mode illustrée, depuis la fondation 
de ce Journal, en 1860, elle a écrit un nombre con- 
sidérable de litres d'education, de morale, d'éco- 
nome domestique, ainsi que des romans et ouvrages 
de fantaisie. On cite notamment: Lettres d'une 
marraine à sa filleule, suivies des conseils d'un 


RAYMOND (l'abbé D .}), écrivain ecclésiastique ct phr- 
lanthrope français, né vers 1803. mort a Paris en 1873. 
Edut, 1-5. 


RAYMOND 


vieux jardinier (1865, m-18}; les Réves dangereux 


486% in-18); la Civilité non nt mais honnète 


1865, in-18); Histoire d'une famille {1865, in-18): 
e Legs (1865, in-48)}; Une Femme élégante [ 1866, 
in-18); À quelque chose malheur est bon (1866, 


in418); {a Bonne Ménagère (1867, in-18); Aulobio- 


graphie d'une inconnue (1868, 1n 18); Leçons de 
couture, crochel, tricot, frivohiés, etc (1868, in-18); 
Un Mariage parisien (1869, jin-18); Variétés, édu- 
cation et morale pour lous les âges (1870, in-18}; 
les Grands et les petits devoirs (1882, 2 vol. in-18); 
l'Esprit des fleurs, symbolisme-science (1884, pet. 
in-4, 64 pl); le Nouveau livre de cuisine, recettes 
pratiques {1886, in-18}; Christine (1889, in-8), etc. 
Mme Emmelne Raymond a en outre traduit ou 
imité de l'allemand la plupart des ouvrages de la 
romancière Eugénie John, connue sous le pseudo- 
nyme de Marditt : Elisabeth aux cheveux d'or, la 
Comtesse Giselle, la Petite princesse des bruyères, 
la Seconde femme, les Secrets de La vicille demai- 
selle, la Dame aux pierreries, la Maison des lu- 


boux, ete. (1869-1889). # 
RAYMOND {Hippol, Le}, auteur dramatique français, 
né a Valréas (Vauclusel en 1844, s'est fait connaître 
en écrivant pour Je theâtre, presque toujours 
eu collaboration, toute une séne de vaudeulles et 
de comédies dont quelques-yns ont eu aux Nou- 
vcautés, aux Foles-Dramatiques, au Palais Rovyal,etc. 
d'assez vifs succès. Nous acterons: Une Femme 
alerte, vaudeville en un acte, avec F. Debray (1868), 
les Pelits-neveux de mon oncle, comédie en un acte 
(1872); les Petrts-fils de Ménélas, vauderille en 
trois actes, avec Alph. Dumas (1875); le Million de 
M. Pomard, comédie en trois actes, avce G. Guille- 
mot (1875); le Cabinet Piperlin, comédie-bouffe, 
en trois actes (1878); le Coucou, comedie en trois 
actes, avec Alphi. Dumas (1878); Monsieur de Bar- 
brton, comédie en trois actes, avec Georges Peut 
(1880), qui eut plusieurs reprises ; {es Parisiens en 
province, comédie en quatre actes, avec Maurice 
Ordonneau {1883}; le Téléphone, vaudexville en un 
acte, avec P. Burani (1883); les Peliles voisines, 
vaudeville en trois actes, avec J de Gastyne (1885); 
Maître Corbeau, comédie en deux actes, avee M. Or- 
donneau (1887); Cocard et Bicoguet, comédie-vau 
deville en trois actes, avec Max. Boucheron (4888), 
reprise en 1891; Mimi, vaudeville en trois actes, 
avec le même (1889); les Maris d'une divorcée, co- 
médie en trois actes, avec J. de Gastyne (1892); Zes 
Vingt-huul jours de Clarrette, saudeuille-opérette 
en quatre actes, avec Antony Mars, musique de 
V. Roger (1892), ayant eu plus de cent revrésenta- 
tions consécutives; x Benne de chez Duval, vau- 
deville-opérette en trois actes, avec le même, mu- 
sique de Gaston Serpette (1892), M. Hippolyte 
Raymond a publié un volume de Comédies et po- 
chades (1870, in-8). F 

RAYNAL (Louis-Flector Cnacorc pr), magistrat 
et historien français, né a Bourges, le 28 Janvier 
4805, entra tres jeune dans la magistrature et, 
sous le regne de Lows-Pluhppe, fut nommé pre- 
nuer avocat général prés la Cour d'appel de Bourges 
en 485€, révoqué en 1848, à! fut réimiégre dans ses 
fonctions l'année suivante, et appelé comme procur- 
reur général a Caen. Il devint, en février 4859, 
avocat général a la Cour de cassation et, en 1864, 
prenuer avocat général. Président de la chambre 
des requêtes à la Cour de cassation, le 25 juillet 
18714, 11 remplaga, le 7 juillet 1877, M. Renouard, 
dernissionnaire, comme procureur général a la 
même Cour de cassation el eut lu même pour 
successeur, en février 1879, M. Bertauld. Decoré 
de La Légion d'honneur en mar 1845, 11 a eté promu 


qq 


RAYMOND (Louis-Anne-Xavier), journaliste françurs, 


Li Jane le 20 juin 1812, mumuit en iévrier 1886 
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RAYNAL 


officier en août 4858 et commandeur le 11 août 
1866. — 11 est mort à Saint-Lloi-le-Gy (Cher), le 
9 mai 1892. 

On doit à M. de Raynal une Histoire du Berri, 
depuis les temps les plus anciens qusqu'en 1189 
(Bourges et Paris, 1844-47, 4 101. m-8, avec 5 cart., 
plans et 45 planches de blasons et sceaux). Ayant 
entrepris. atec M. Adolphe Michel, la publication de 
l'Annuaire du Berri (1840 et annee suiv., m-8), 1l 
y a inséré une Nolice historique sur l'ancien Hôtel 
de ville de Bourges, une Note sur le chäteau de 
Bois-sir-Ame, etc. 


RAYNAL (Théodore), ancien représentant du 
peuple francais, né a Narbonne (Aude), le 12 sep- 
tembre 1819, entra de bonne heure dans le Journa- 
lhsme et combattit vivement la pohtique du mims- 
tere Guizot. Sur les instances de sa famille, 1l 8e 
decida à fonder, dans sa ville natale, une maison 
de commerce. Après la révolution de lévrier, le 
gouvernement provisoire le nomma sous commis- 
sare dans l'arrondissement de Narbonne, et, malgré 
sa jeunesse, il fut elu représentant du departement, 
le quatrième sur sept, par 39666 voix. Membre du 
comite du commerce et de l'industrie, 1l vota ordi- 
nawement avec l'Extrême Gauche, mais adopta 
l'ensemble de la constitution. Apres l'élection du 
10 décembre, al combattit la politique de l'Elysée, 
sans appuyer pourtant la demande de mise en accu- 
sation contre Louis-Napoléon et ses ministres. Ii 
ne fut pont réélu a l'Assemblée legislatne, et 
reprit ses alfaires commerciales. Porté candidat aux 
élections legaslatises de 1869, dans la 2° çirconserip- 
tion de l'Aude, il échoua avec 6823 vous. Il fut pre- 
fet de l'Aude, du 6 septembre 1870 au 11 mars 
1871. Il passa depuis, comme négociant, a Barce- 
lune. IL a été décoré de La Légion d'honneur, le 
25 janvier 1885. 


RAYNAL (David), député français, né à Paris, le 
26 fevrier 1840, appartient a une fannlle de nëgo- 
clants 1Sr'aëhtes de Bordeaux. Membre du Conseil 
general pour l'un des cantons de Bordeaux, 11 se 
porta, comme candidat républicain, a l'election lé- 
gislatie partielle du 50 avril 1876, dans la 1° cir- 
conseription de cette ville, vacante par suite de 
l'option de Gambetta pour une autre circonscrrp- 
tion. Il échoua, avec 35590 voix, contre M. Simiot, 
êgalement candidat répubheam. ]l se représenta 
dans la 5° circonscription, a l'election partielle du 
6 avrii 4879, pour le remplacement de M. Dupouy, 
nommé sénateur, et fut elu par 12893 voix, sans 
concurrent. 1] siégea sur les bancs de la Gauche 
républhcame. C'est M. Raynal qui, interpellant brus- 
quernent M. le général Gresley sur le maintien d'un 
licutenant-colonel monarclnste dans l'armée terri- 
torale, amena Île géneral à se rever du mimstere 
(20 décembre 1879). 11 fut nommé sous-secretaire 
d'Etat au Mnustere des travaux publics, par décret 
du 28 septembre 1880. Il fut réelu, le 21 août 
1831, par 11411 voix, sans concurrent, 

Dans le cabinet du 14 norcmbre 1881, formé 
par Gambetta pour quelques semaines, M. Rayÿnal 
devint mumstre des travaux publics et se retira avec 
les autres membres du cabinet le 26 janvier 1882. 
H reprit le mème portefeuille, le 24 fevrier 1883, 
dans le cabinet Jules Ferry et donna sa dénussion 
avec tout le cabinet, le 51 mars 1885. Inscrit sur la 
hste républicaine opportuniste de la Gironde, aux 
élections du 4 octobre 1885, il obtint, au premier 
tour de scrutin, 65113 voix, et fut élu, au scrutin 
de ballottage, le dnième sur onze, par 88437 voix 
sur 101939 votants, Au cours de cette législature, 
M. Raynal, qui avait eu, étant ministre, la principale 
patt aux conventions de l'Ltat avec les grandes 


RAYNEVAL (Alphonse Gerauv be}, diplomate franças, 
ne à Paris, le 1% aout 1813, moit dans cette ville, le 
10 fevrier 1858, Cdit. 1-2. 


RAZIMBAUD 


compagnies de chemins de fer, se it accuser par 
M. Numa (Gally, l'auteur de Mes Dossiers, de ma- 
nœuvres mtéressées et de corruption à l’occasion 
de ces traités et d’affaires mdustrielles et finsncères; 
il poursuivit l'auteur devant la Cour d'assises de 
Bordeaux et le fit condamner pour diffamation à 
Six Mois de prison et a l'amende. Aux élections du 
22 septembre 1889, faites au scrutin uninomimal, 1l 
se porta dans la 4° circonscription de Bordeaux, 
obtint, au premuer tour de scrutin, 10439 voix, 
contre 7158 données a M. Princeteau, candidat 
monarchiste, et 4153 à M. de Sonneville, candidat 
boulangiste : il fut élu, au serutin de ballottage, 
par 11372 voix contre 14254 obtenues par M Prin- 
ceteau. Au mieu des scandales du Panama, 
M. Raynal intenta encore des poursuites en difra- 
mabon devant la Cour d'assises de Bordeaux, contre 
M. Denayrouze, ancien vice-président du conseil 
d'administration de a Répu lique française, qui, 
dans une ancienne lettre livrée à la publie, l'ac- 
cusait d'avoir participé, avec M, Joseph Reinach et 
les principaux actionnaires de ce Journal, a des 
manœuvres financières frauduleuses ayant pour 
objet d'en reconstituer le capital; le proces fut très 
rétenttssant, et, malgré la défense présentée par 
M. Andrieux, M. Denayrouze, déclaré coupable sans 
circonstances attenuantes, fut condamne a trois 
mois de prison, et le journal, da Cocarde, qui avait 
ESS) sa lettre, à 5000 fr. d'amende (5 mars 
: # 


RAZIMBAUD {Jules-Antoine-Louis-Barthélemy), de- 
puté français, né a Ginestas {Aude}, le 24 août 
1857, fit son droit et devint, en 1865, notaire a 
Saint-Chinian, dans l'Hérault. Maire de cette com- 
mune et conseiller général du canton, 11 fut porté 
sur la bste républicame radicale du département, 
aux élections du 4 octobre 1885, et élu, le sivieme 
sur sept, par 50069 voix sur 97918 votants. Aux 
elcctions 
uninominal, 1l se porta dans l'arrondissement de 


Saint-Pons, et fut élu, au scrutin de ballottage, à 
une majorite assez faille pour que son concurrent 
rnonarchisle, le baron Rerlle fils, fût d'abord pro- 


clame élu. L 


. READ ({Cliarles), httérateur et érudit français, né 
à Paris, le 22 Janvier 1819, entra dans la magistra- 


ture on 1842, fut, de 1840 à 1857, chef du service 
des cultes non catholiques au Mimstère de l'instruc- 
uon publique et des culles, puis passa a la préfec- 
ture dc la Seine, comme chef du contentieux de la 
ville de Paris Nommé, en 1867, chef de la section 
des archives, 1l pnit, en cette quahté, une part ac- 
tive a la magnifique publication de l'Histoire géné- 
rale de Paris, ainsi qu'a l'orgamsation du musée 


mumeipal projeté. Membre de la Société des anti- 


uarres de France, il a été décoré de Ja Legion 
d'honneur. 

M. Read, l'un des fondateurs, en 1852, de la So- 
aété de l'lustore du protestantisme français, a 
dirigé la puklication d'un certain nombre de vo- 
lumes de son Bulletin. Un lui doit en outre di- 
verses editions annotées : Daniel Chamier, journal 
de son voyage a la cour de Henri IV, etc. (1859, 
nee Mémoires de Dumont de Bostaquet (1866, 
in-8); Bossuel dévoilé par un prétre de son dro- 
cèse (1 804, in-8); {es 95 thèses de Luther contre Les 
indulqences (1810, in-8): les Tragiques d'Agrippa 
d'Aubigné (1872, in-8); l'Enfer, saure (1873, in- 
16), et le Printemps, du même (1874, in46): le 


re, 


READ (Buchanan), poète amemcain, né dans le comté 
de Chester (Pensylvamie), Le 12 mars 18%, mort a New- 
York, le {1 mai 1872. Edit. 1-4. 


 READE (Charles), Littérateur anglais, né dans le comté 
Er en 1814, mort à Londies, Le 41 avril 1884 
406. à. 


— 1505 — 


u 22 septembre 1889, faites au scrutin 


REBER 


Tigre de 1560 de Fr. Hotman (1875, inA6); Le 
Texte primalif de la Satire Ménippée (1878, m-16). 
H est un des éditeurs des Mémoires de P. de l'Estoile 
(1875 et année suiv., tome I-X}. Il avait fondé, en 
186%, sous le pseudonyme de Carle de Rash, je 


recueil periodique l'Intermédiatre des chercheurs 
ct curieux qui, à l'exemple des Nofes and Queries 


anglais, sert de moyen de communication entre 
les hommes d'etudes. Citons enfin de lui : Courses 


en Ilalie, croquis et sonnets de voyageur (1885, 


gr. in-8). 


READ (John-Meredith}, genéral et diplomate 
américain, né à Philadelplue, le 21 février 1837, 
d'une famille d'hommes pohtiques et de magistrats, 
fut éleve dans une école nulitaire, devint wide de 
camp du gouverneur de Rhode-lsland, et obtint le 
grade de colonel en 1855. Maitre ës arts de l'Uni- 
versité de Brown en 1858. docteur é&s lois de 
l’école de droit d'Albany en 1859, 1l vint en Europe, 
et y étudia le droit cuil et international. De retour 
en Amérique, il fut adjudant genéral de l'Etat de 
New-\ork et recut, à l'âge de vingt-trois ans, le 
brevet de général. Pendant la guerre de sécession, 
il s'occupa, comme président d'une commission 
spéciale, de l'organisauon militaire et de l'acqusi- 
tion des armes et munitions. Nommé, en 1868, 
consul général des Etats-Unis à Paris, pour la 
France et l'Algérie, 1 ent à orgamser ce service 
de création nouvelle, Lors de la déclaration de la 
guerre franco prussenne, il fut chargé des intérèts 
des sujets allemands en France, resta enfermé à 
Paris pendant les deux sièges, et s’efforça de soula- 
ger les maux de la population. 

Nommé mimstre plempotentiaire en Grèce en 
novembre 1873, le général Read réussit à obtemr 
la libération du naure amérean l'Armenta, que 
le gouvernement grec refusait de rendre à ses 
propnétaires, et a faire révoquer l'ordre prohi- 
baut la sente des Brbles des soctetés bibliques an- 
glaises cet américaines. 1} géra la légation d'Athenes 
jusqu'au 1“ janvier 1880. 

Le géneral Meredith Head, qui a réuni de riches 
collections de documents lustoriques sur les pays 
qu'il a visités, a publié, outre des discours, rap- 
ports, mémoires et articles de revues, une impor- 
tante Etude historique sur Henry Hudson {Wistoricai 
Inquiry, etc.; Nen-\ork,in-8 et in-fol., avec appen- 
dice et mdex). 


REBER (François), écrivain d'art allemand, est né 
le 40 novembre 1834 a Cham, dans le Palatinat. I} 
fit ses etudes à Munich, puis à Berhn, et alla 
résider a Rome, où 1l se hvra aux recherches archeo- 
logiques. En 1865, à1l devant conservateur du cabinet 
royal de numismatique de Munich, professeur de 
l'iistorre de l'art à l'Institut polytechnique, en 1869, 
et dwecteur de la Galerie de tableaux en 1875. 

M. Reber a publiè : les Ruines de Rome et de la 
Campagne rumaine (die Ruinen Roms und der 
(ampagna; Leipzig, 1863; 2e édit. 1879); les Dir 
Livres de Vatruve sur l'architecture truduils ei 
expliqués {die Vitr. Zehn Bucher ueber Arcintektur ; 
Stuttgart, 1865); Histoire de l'architecture dans 
l'antiquité (Geschichte der Baukunst des Alter- 
thums ; Leipzig, 1866); Histoire de l'art dans l'an- 
{iquité (Kunstgeschichte des Alterthums; Ilid., 
1871); Jissloure de l'art allemand moderne use 

e 


1856; 2° édit. 1885); Histoire de l'art dans 
moyen  &ge (hunsigeschichte der Mhttelalters ; 
Leipzig, 1886). ” 


_. _ 


REBELLO DA SILVA (Lows-Aususio), hislorien portu- 


= 


wars, ne à Lisbonne, le 2 avril 1822, mort dans cetle 
ville, le 19 septemdkie 1871, Edit. 3-5. 


REBER (Napoléon-Henri), compositeur fiançais, mem- 


bie de l’Institut, né à Mulhouse, le 21 octobre 1807, 
mort à Paris, le 95 novembre 1580 Edit. 1-5. 


REBOCL 


REBOUL (Pierre-Edmond}, chimiste français, né 
à Huutpeilicr, le 13 fevrier 1829, fit ses études 
dans sa lle natale, prit le grade de docteur ës- 
sciences et fut, en 1861, charge du cours de chimie 
à la Faculte des sciences de Besancon. Nommé plus 
tard professeur titularre à la mème chaire, 11 devint 
doyen de la Faculte en 1875 et passa, en 18379, en 
cctte double qualité, à Ja Faculté des sciences de 
Marscille. I à eté élu correspondant de l'Inshtut, 
le 25 janvier 1886, et décore de la Legion d'hon- 
neur, le 11 août 1869. 

Parmi les recherches de M. Ed. Reboul, 1 faut 
citer celles : Sur le Bromure et bromhydrates de 
voléryline, Sur Le Volylene, noureau carbure d’hy- 
drogene, Sur Les Combinaisons des hydrecides avec 
l'éthylene et le propylène bromés, Sur les lodhy- 
drates et chlorhydrates d'éthylene et de propylène 
monobromés, Sur les Divers vhlorures de propy- 
lènes, etc. * 


RECHBERG (Jean-Bernard, comte pe), homme 
d'Etat allemand, né a Ratisbonne, le 17 août 1806, 
suivit la carrière diplomatique. D'abord attaché 
a l'ambassade de Vienne a Berlin en 1828, puis à 
celles de Londres et de Bruxelles, ambassadeur à 
Stockholm en 1841, et a Rio de-Janeiro en 1843, il 
revint en Europe en 1847 et fut, en 1849, mmstre 
plémpotentianre de l'Autriche pres la Confédération 
germanique, et president de la dicte féderale de 
Francfort depuis le 12 octobre 1855. Au commence- 
ment de la guerre d Itahce, en 189. 1l fut anpele a 
remplacer le comte de Buol au imimistere des 
affaires étrangères. C’est lu: qui ent a traverser 
toute cette Serie de complications diplomatiques qui 
furent la conséquence pour l'Europe des affarres 
d'Italie. Peu après, ce fut encore le comte de 
Rechberg que l'empereur François-Joseph chargea 
prousorrement de l'orgamsation admimsirative des 
nouvelles institutions octroyées par le diplôme 1m- 
périal du 20 octobre 1860. C'est en lui que se 
personnifia alors, a l'etranger, la poltique autrr- 
chienne. Pendant les années 1865 et 1864, 1 con- 
duisit, pour ce qui concerne l'Autriche, la grande 
affaire des duchés du Schleswig-Holstem, et la 
signature du traite de paix imposé au Danemark 
fut le dernier acte de son mimstère. Au mois de 
novernbre 1864, 11 fit agreer sa démission à l’em- 
percur, eut pour successeur le comte de Mensdorif- 
Pouilly, et fut nommé chevalier de la Toison d'or 
et membre à vie de la Chambre des seigneurs. 


RÉCIPON (Enule), ancien député francais, est né 
au Puy {Haute-Lowe), le 48 octobre 1838. Mare de 
Sion et l’un des plus riches propriétaires dans le 
dépaitement, de Ja Lorre-Inferieure, 1] soutint la 
lutte aux élections de 1876 et 1877, daus l’arrondis- 
sement de Chäteaubrrant, coutre M. Ginoux de Fer- 
mon, candidat bonapartiste. Apres F'insalidation de 
l'election de M. le duc Decazes, dans l'arrondisse- 
ment de Puget-Thémers, 1] se porta dans cette 
crconseription électorale, fut nommé, le 5 fevrier 
1879, surs conewrent, par 5015 voix, et se fit 
mscrire au groupe de J'Enion répubheaine. I fut 
réélu, le 21 août 1881, par 4845 voix, également 
sans concurrent. Aux élections du 4 octobre 1885, 
il transporta sa candidature dans le département 
d'Ile et-Vilane, ou 1l possede également de grantes 
proprictés. Inscrit sur la hste republicane unique 
de ce département, 1l réunit au premier tour de 
scrutin 01279 voix sur 422997 votants, ct fut élu, 
au scrutin de ballottage, par 64080 vaux sur 124498 
votants. Aux élections dn 22 septembre 1889, faites 
au scrutin uninomanal, à Se porta dans l'arrondis- 
sement de Redon, obtmt, au prenuer tour, 4520 
voix, contre 6501 données à M. René Brice, autre 
Re Un AT ee 

REBOUL (Jean), poëte français, represcntant du peuple, 


ne à Munes, le 5 janvier 1796, moit dans cette ville, le 
29 mas 1864. Edit. 1-4, 
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candidat républicain, et 10381 à M. Baibutin, vau- 
didat monarchiste, et retira sa candidature au 
scrutin de ballottage. + 


RECLUS (Jacques-Elisée), géographe français, né 
à Saunte-Foy-la Grande {Gironde}, le 45 mars 4850, 
est le second fils d’un pasteur protestant qui n'eut 
pas moins de douze enfants. Elevé dans la Prusse 
rhénane, al fit une parte de ses études à la Faculte 
protestante de Montauban et alla les achever a 
l'Unxersité de Berlin, où al eut pour maître K. Rat- 
ter. Ilse familiarisa de bonne heure avec la plupart 
des langues européennes. kloigné de la France a la 
suite du 2 décembre 1851,11 parcourut, de 1852 à 
1857, l'Angleterre, l'Irlande, les Etats-Unis, l'Amé- 
rique centrale et la Aouvellc-Grenade, où 1 séjourna 
plusieurs années. De retour à Paris, 1l fourmt a 
la Revue des Deux Mondes, au Tour du Monde et 
a d’autres recueils, des articles où étaient consi- 

nés les résultats de ses etudes géograpluques et 

e ses voyages. 

Pendant le siège de Paris, à. Reclus figura dans 
la compagiue d'aérostiers que du'igext à. Nadar, 
et servit dans la garde nationale de marche. Mem- 
bre de l’Associauion internationale des travailleurs, 
il publia dans Le Cri du peuple, lors de l'insurrec- 
tion du 8 mars 1871, un manifeste hosule au 
gouvernement de Yersailles. Îl contmua son service 
dans la garde nationale insurgée, prit part à une 
reconnaissance au plateau de Châtillon ct fut fait 
prisonnier le 5 avril. Traduit devant le 7° conseil 
de guerre, siégeant à Saint-Germain, le 16 novem- 
bre 1871, après avoir ëtè longtemps tenu au secret, 
il fut condamné a lu déportation simple. Le monde 
savant s’emut de cefte condamnation, et des 
démarches furent tentées auprès du président de 
la République pour en adouar l'effet, notamment 
par les savants et les hommes pohtiques les plus 
considerables de l'Angleterre. Un arrêté du #4 jan 
vier 1872 commua sa peine en celle du bamysse- 
sement. M. Reclus passa en Itahe, puis alla rési- 
der en Suisse, ou al s'établit à Clarens, sur le bord 
du lac de Geneve, et reprit Ses beaux et savants 
travaux. Il refusa de rentrer en France avant la 
complete amnistie des condamnes de la Commune. 
À la fiu de l'annee 1882, deux faits, l'un d'ordre 
prié, l'autre d'ordre publie, mirent en évidence 
les doctrines socales et l'action pohtique du célèbre 
géographe : au mois d'octobre, le mariage de ses 
blles, accompli en dchors de la sanction légale de 
l'Etat ciul, conuue de toute intervention rehgieuse, 
souleva dans la presse des polemiques retentissan- 
tes; en mème temps, des poursuites étaient inten- 
tées devant le tribunal de Lyon contre les anar- 
chistes afhhies a l'Internationale dont MY. Elhsée 
Reclus et le prince Kropothiie etment désignés 
corne les deux chefs et orgiusateurs, M. Reelus, 
qui résidant en Suisse, échappait à la justice fran- 
caise, et l'instruction dirigée contre le prmee kro- 
potkiné seul, aboutit à la condamnation que nous 
avons rappelée sous son nom {janvier 1883). 
M Reclus a eté appelé récemment à l'Umwversité de 
Bruxelles, comme professeur de geograplue com- 
parée {septembre 1802). 

Outre deux volumes pour la collection Joanne : 
le Guide à Londres (ARGO, m8), les Villes d'hiver 
de la Méditerranée et les Alpes-Maritimes (1864, 
im-18, avec cartes et plans), et une importante 
lutroduction au Dictionnaire des communes de la 
France, du même auteur (1864, gr. m-8; 2° édit., 
1869), M. Elisée Reclus a publié : Foyage à la 
Sterra-Nevada de Sainte-Marthe, paysages, etc. 
{(1861,m-18) ; £a Terre. description des phénomènes 
de la ve du globe (1867-1868, t. T-IT, gr. in-8, 
avec caites et grav.}; puis. pat volumes successifs, 


RÉCHID-pacha (Mustapha-Mchemed), homme d’État 
turc, ne à Constantinopie en 1802, mort à Candie, le 
7 janvier 1858. Ldht, 1-2. 


RECLUS 


une des plus grandes œuvres géograpluques mo- 
dernes, sa Nouvelle géographie universelle, la 
Terre el les homes (1875 1891, tomes I-ANIE, gr. 
in-8, avec cartes, plans et gravures), ouvrage éga- 
lement remarqué pour le talent d'exposition et la 
science, et qui à obtenu, en 1892, la grande me- 
daille d'or de la Société de géographe de Paris. 


RECLUS {Michel-Ele), frère aîné du précédent, né 
à Sainte-loy-la-Grande, le 16 juin 1827, fut elevé 
chez les Freres moraves de Neuwied-sur-le-Rlim, 
puis étudia la théologie à Geneve, Montauban et 
Strasbourg. Exilé en décembre 1851, 1l revint en 
France en 1855, entra au Crédit mobiher et s'oc- 
Cupa spécialement des associations coopératives. 
Pendant l'insurection de la Commune, ce fut lui, 
et non son frere comane 1l a été dit par erreur, 
qu'un décret du 30 avril nomma directeur de la 
Bibliothèque nationale. Condaniné par contumnace, 
pour usurpation de fonctions, a la déportation 
dans une enceinte fortfice, 1 se réfugia à Zurncl, 
puis à Londres. M. Lie Reclus a collaboré avec son 
frère Ehisee a l'Introduction au Dictionnaire des 
Communes de France et a écrit, sous divers pseu- 
donymes, dans un grand nombre de journaux et 
revues de l'étranger. 


RECLUS {Onésime), frère des précédents, ne à 
Orthez (Basses-Pyrénees) en 1837, fit une parte 
de ses études en Allemagne, servit en Algerie, dans 
les zouaves, puis visita, outre l'Afrique. plusivurs 
Etats de l'Europe. Attaché à la rédaction du Tour 
du monde, \ a publié x purt : {a France et ses 
colonees (1873, in-18; nouvelle édition, 1886-1889, 
2 vol. gr. in 8); da Terre à vol doiseau (1819, 
2 vol., in-8 ; nouxelle édit. 1885, gr. m-8, 616 grav. 
et 10 cartes), etc. 


RECLUS (Ele-Armand-Ebenhezer), marin et voya- 
geur, frere des précédents, né a Orthez, le 13 mars 
1845, entra dans la marine en 1860, devint aspirant 
en 18692, enseigne en 1866, et heutenant de vaisseau 
le 16 janvier 1871. Il fut officer d'ordonnance du 
ministre de la marine M. Jaureguberry, et a éte 
associe avec M. Bonaparte VWyse aux explorations 
de listhme de lJ'anama, faites en vue dun canal 
intcroteanique, sous les auspices de M. F. de Les- 
seps. Il a pubhié, soit avec ses compagnons d’explo- 
ration, soit seul, des Rapports et une Conférence 
Sur le projet du canal, ans: qu'un volume intitulé : 
Panama el Darsen, Voyages d'exploration (1878, 
n-18, avec cartes et dessins). 


RECLUS {Paul}, médecin, frère des précédents, né 
à Orthez en 1847, acheva ses études a Nimes et se 
consacra à la médecine, qu'il vint étudier à Paris, 
et prit le diplôme de docteur en 1876. Nommé 
chirurgien des hôpitaux, à la suwte de brillants 
concours, 1l fut recu, le premmer, a l'agrégation de 
chirurgie en 1880. IL est devenu, en dermer lieu, 
clururgien à l'hôpital Broussais. Outre ses thèses 
relatives aux tubercules du testicule, aux oplital- 
nues sympathiques et aux mesures propres à mé- 
nager le sans pendant les operations, 1l à publie : 
De la Syplutis du testirule (1882, gr. in-8, avec pl.); 
Clinique et critique chirurgicales (1884, im-8); C- 
niques “hirurgicales de l'Hôlel-Dieu (1887, im-8). 
— Trois des sœurs des precédents, également fami- 


RECURT (4drien-Barnabé-Athanase), homme politique 
français, ancien representant et ancien ministre, ne a la 
Salle (Hautes-P\rénées), le 9 juin 1797, mort a Levignac 
(Haute-Garonne), le 7 novembre 1872 Edit. 1-5, 


REDDING {Cyrn<}), écrivain et journaliste anglais, né 
eo {Cornouailles) en 1785, mort le 28 mar 1870. 
it. 1-4. 


REDEN {Frédiric-Gullaume-Otton-Loms}, statistieren 
allemand, ne à Wendlhinghausen, le 11 février 1804, 
mort à Vienne, le 12 décembre 1857. Edit. 1-3, 
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harisées avec les langues étrangéres, ont donné 
Sous divers pseudonymes des traduetions d'outrages 
anglais ou allemands : romans, voyages et livres de 
science. 


REDHOUSE (sir James- William), diplomate et 
oricntalhste anglais, né à Londres le 50 décembre 
4811, fit ses études au Collège Chrisl’s hospital et 
montra de bonne heure un goût prononcé pour les 
langues vivantes el en particulier les langues orien- 
tales. Des 1826 11 se rendit a Constantinople, ou 1l 
étudia le français, l'italien, l'arabe, le persan et où 
le gouvernement ottoman utilisa ses cannaissances 
pour là traduction de divers travaux sur les armees 
de terre et de mer. En 4830, 1l visita la Russie mme- 
ridonale. Revenu à Londres en 1834, 1l s'occupa 
de [a publication d'un Dictionnaire anglars-françaus 
Lure, reste machevé. En 1898, »] se rendit de nou- 
veau a Constantinople. Attaché d'abord a l'agence 
de traduction du gouvernement ture, puis au service 
des communications confidentielles entre la Porte et 
l'ambassade anglaise, 11 fut successivement envoyé 
comme mterprete en Egypte et en Perse, et la part 
qu'il prit en 1847, aux négociations du traité de pars 
entre la Perse et la Turquie lui fit conférer par le 
Shah l'ordre persan du Lion et du Soleil avec le 
grade de colonel. En 4854, 1 rempht les fonctions 
de traducteur pour les lanswues omentales au Foreign 
Office. Enfin, en 1857, lors du traité passe entre la 
Perse et l'Angleterre, 1 fut adjomt a lord Cowley, 
chargé des négociations. Depuis, 1l se consacra plus 
spécialement aux ëludes orientales, rassemblant 
dans dners écrits les nombreux matériux recueil- 
hs pendunk son séjour a l'etranger, Docteur hono 
rare de l'Umnversité de Cambridge, 11 a éête elu 
membre honoraire de la Société royale asiatique et 
membre ou correspondant de plusieurs sotietes sa- 
vantes, — jl est mort en janvier 1892, 

Sir James Redhouse a publie : une Grammaire 
raisonnée de la langue ollomane (Paris, 1844). un 
Dictionnaire anglats-turc (1855), un Vade mecum 
de La conversation turque pour l'armée el la marine. 
Il a en outre offert a la bibliothèque du British 
Museum un Manuscrit d'un dictionnaire arabe, 
persan, lurc et anglais, ouvrage en dix grands in- 
folo qu'il a renoncé à publier, + 


REDWITZ (Oscar, baron pe), ou Reprviz, poète 
allemand, né le 28 jum 1893, à Lichtenau, pres 
Anspach, Gt ses classes a Spure et au collège fran- 
cas de Missembourg, étudia, a l'Université de 
Munich, la pinlosopine et la jurisprudence. Il en- 
tra ensuite dans une admimstration publique de 
Baviere, qu'il quita plus tard pour se livrer extlu- 
sivement a l'étude des belles lettres. En 1849, il 
publia une épopée romantique et catholique, Ana- 
ranrth {Mayence, 1849; 51° edrt., 4877}, qui obtint 
un succes considérable. Nommé professeur a l'Umi- 
veraite de Vienne, 1l renonca bientôt a ces fonctions 
pour se hvrer à ses travaux personnels. 

Depuis cette époque, 1 a publié, entre autres 
œuvres inspirées des mêmes opinions religieuses et 
politiques : Histoire du ruisseau et du sapin (Mucr- 
Chen vom Waldbaechlein und Tannenbaum ; Mayence, 
1850; 5° édut., 1854); Poésies {Gedichte; Ibid., 
1832; 5° edit., 1854); Sieglinde (Ind., 1854, trois 
édit.), tragédie chrétienne; Thomas Morus (I[bid., 
1856), tragédie lustorique; Phedippine Welser 


REDESDALE (John-Thomas-Frecman Bhtford, 1° comte), 
pair d'Angleterre, né le 9 septembre 1805, mort le 2 mai 
1886. Edit. 1-5. 


REDGRAVE (Richard), peintre anglais, né à Jondres, le 
avril 1804, mort dans cette ville, le 14 decembre 1888. 
dit. 1-5. 


REDLICH (Henri), graveur polonais, né à Lask, près 
Varsovie. le 18 octobre 1840, mort a Berlin en novembre 
1894. Edit. 5. 
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{Ibid., 1859); le Doge de Venisr, représentée à : au barreau de Valenciennes et y exerca sa proles- 


Mumch avec le plus grand succés finai 1865), 
Hermann Stark (Stuttgart, 1868, 3 vol.; % édut., 
1873). scènes de la vie allemande; enfin la Chan- 
son du nouvel Empire allemand Le Lied om 
neuen Deutschen Reich: Berlin, 1871; 41° édut., 
1836). — Le baron Oscar de Kedwitz est mort a 
Gilgenberg le 6 juillet 1891. 


REEVE (Henry), historien anglais, né à Norfolk, 
le 9 septembre 1813, fit ses études a Geneve et a 
Munich, et devint, en 4857, greffier et archñiste 
du Conseil privé. En 1855, 1] prit la direction de 
YEdinburgh Review et vinséra un certain nombre 
de travaux historiques interessants. Retraité depuis 
plusieurs années, 1 Îut élu correspondant de 
l'Academme des suences morales et politiques en 
1869 et associé étranger le 3 mai 1888. Il a recu 
en 1869 le diplôme de docteur en droit honorare 
d'Oxford, et à êté décoré de l'ordre du Bain. 

M. ![. Reeve a edité le Journal de l'ambassade 
suédorse de 1655-54, de Wlutelock (1855), et le Jour- 
nal des règnes des rois George IY et Henry IV, de 
Charles Greville, et publié des essais historiques et 
biographiques sous le ulre : Royaland Republican 
France. Il a traduit en anglais la Démocratie en 
Amérique et la France avant la révolution de 
1789 de Tocqueville, et Washington de Guizot. 


RÉGAMEY (Ele-Felx}, dessinateur français, né à 
Paris le 7 août 1844, frère du peintre Guillaume 
KRégamev, mort en 1875, est le second fils d'un 
habile hthographe dont les trois enfants se sont 
fait une notorieté arhstique. 11 fut éleve de l'École 
des Beaux-Arts et de M. Lecoq de Boisbaudran, 
mais debuta de bonne heure dans la presse 1llus- 
tréc. Collaborateur acuf du Journal amusant, de 
Paris-Caprice, de la Vie parisienne, etc., 1l fit en 
Amérique divers voyages pendant lesquels 11 ne 
cessa de travailler pour les journaux du Nouveau 
Monde; puis il accompagna M. Emile Guimet dans 
son exploration du Japon. A l'Exposition umverselle 
de 1878, de nombreuses et tres mtéressantes etudes 
d'aprés nature de cet artiste, representant des scènes 
de la vie pubhque, privée ou religieuse de l'Oment, 
ont figuré dans les sections d'ethnographie. A la 
suite d'une dermere mnssion en Amérique, 1l fut 
nommé inspecteur de l'ensagnement du dessin pour 
la ville de Paris. M. Félix Régamey à publie, outre 
un rapport sur l'Enseignement du dessin aux Etats- 
Unis d'Arnérique (1881, in-8), diverses études 
itlustrées sur la vie el les mœurs de I Extrême 
Orient. J1 a 1llustré en outre un roman japonas de 
Takisava, intitulé Ohoma (1883, in-4}. Citons a part : 
À Gambetta, onze compositions reproduites en 
hthochromie (1884, gr. m-8). 1] à exécuté aussi un 
grand nombre de portraits au fusain. 

Ün troisieme frère, M. Fredérie Réçaue*, né a 
Paris, le 4 juillet 1849, élève aussi de M. Lecoq de 
Bousbandran, ax également collaboré aux journaux 
illustrés de Paris et de Londres, et grave uit certain 
nombre d'eaw-fortes {portraits et scènes de genre). 
IL a débuté comme pentie au Salon de 1880 par 
Un Îortion parisien, en novembre, puis il s'est 
fait une spéciahité comme pontre de scènes d'es- 
crime et comme illustrateur d'ouvrages sur l'es- 
crune. 


REGNARD {Plulippe-Marie-Napoléon-Nestor), ancien 
representant du peuple franças, né a Namur 
(Belgique), de parents françus, le 16 avril 1806, 
ht son droit à Paris, [ut recu docteur en 1898, 
alla, vers la fin de la Restauration, se faire msenre 


REED (le rév. André), pasteur anglais, né ke 27 no- 
vembre 1788, mort le 25 fevrier 1862. Edit 1-5. 


REED (sir Charles), admanistrateur anglais, né à Son- 


sion avec beaucoup du succes. Il s'oceupa de tra- 
vaux sérieux sur les richesses howllères du nord 
de la France, et de recherches Instoriques sur le 
Hamaut. 

Rédacteur de l'Impartial du Nord, et l'un des 
chefs du parti hbéral dans son département. au 
94 février 1848, 1l fit partie de la commission admu- 
mistratiwe de Valenciennes et fut élu représentant 
du peuple, le septieme sur vingt-hut, par 177 669 
voix Il vota ordmairement avec le parti démocra- 
lique non socalste. Ïl demanda que les contribu- 
üuons imdirectes fussent abohes où transformées 
completement, et prononça un discours remarqué 
contre le rétablissement de la contrainte par corps 
{4 septembre 1848). Aprés l'élection du 10 de- 
cembre, 1l combattit la politique de l’Elvsée. Non 
réélu à la Législative, 1 reprit sa place au barreau 
de Valenciennes, dont 1l fut elu bâtonnier. 

M. Regnard a publié : Examen du droit des 
seigneurs hauts gjushiciers du Hainaut sur les 
munes de charbon, avant et depuis la réunion d'une 
partie de celte province à la France (Valenciennes, 
1K4%, in 8): De l'Usage des cours d'eau non navi- 
gables n: flottables, ete. {Nalencicanes, 1865, in-8); 
Lettres sur le renouvellement des assemblées Legis- 
latives (1875, in-8) ; enfin des consultations et divers 
Mémaires. 


REGNARD {Albert-Adrien}, publiciste et adimimis- 
trateur français, ne a la Charite {Niexre), le 20 mars 
4856, vint étudier la médccune a Paris et fut recu 
interne des hôpitaux. Dans les dernicres annees de 
l'Emmure, 1] pmt une grande part au mouvement 
radical et socaliste, publia, en 1865, un volume 
d'Éssais d'histoire et de critique, mspirés des doc- 
trines du matérialisme screntifique, et alla représen- 
ter ces doctrines au Congres de Liège en novembre 
1865. À la suite de cette manifestation, il se vit 
expulsé de l'Umversité ct exclu des hôpitaux. Il 
ouvrit des cours particuhers de medecme, pubha ja 
Revue encyclopédique avec M. Clémenceau et écrivit 
dans la Libre pensée, dont 11 était un des fonda- 
teurs, des articles qui lui valurent quatre mois d'em- 
prisonnement. 

En 1869, 11 fut un des délégués des Libres-pen- 
seurs parisiens à l’anu-coucile de Naples. Pendant 
le Siege de Paris, 1l fut l'un des prinerpaux eolla- 
borateurs du journal de Blanqur, la Patrie en 
danger. Sous la Commune, 11 remplit les fonctions 
de secretaire général de la Préfecture de pohce et, 
lors de la rentrée des troupes à Paris, put s'echapper 
des mains des solduts qui l'avaient surpris chez lur. 
it se refugia a Londres, où 1 resta jusqu'a l'am- 
mistie de A880. Il publia en Angleterre, sous ce 
titre, l'Athéisme, un premier recueil d'études de 
politique scientifique (Londres, 1873, ïin-18). Il y 
fut, pendant pres de dix ans, le correspondant poli- 
tique et littéraire du journal russe le Messager de 
l'Europe {Viestmk Evropy}, Peu après son retuur 
en France, d fut nommé inspecteur genéral des 
services administratifs au mmstere de l'intérieur 
et membre du Conseil supérieur des prisons. 

Outre les ectits dejà cités, le docteur A. Regnard 
a publié : Nouvelles recherches sur la congestion 
cerebrale (1868, in-8}; Histoire de l'Angleterre 
depuis 1815 jusqu'à nos jaurs (1882, in-32), faisant 
partie de la Bibliothèque utile; l'Etat, ses origines, 
sa natuie el son but, etudes de polüuque scienti- 
lique (1885, Fan Aryens et Sémiles : le bilan du 
judaisme et du christianisme (1890, t. I, in-48}, où 
l'auteur se pose comme le clief de l'antisémitisme 
socialiste ct athée; Chaumelte et la Cominune de 


mng (Berkshire), le 20 juin 1819, mort a Londres, le 
25 1nars 1881, Edit. 5, 


REEDTZ (Hoigei-Christian), homme paltique danais, 
Le à ar le 14 féviier 1800, mout ie 11 février 1857. 
it. 1-2. 


REGNAUD 


1795 (1890, in-8); Calendrier de l'ère révolution- 
naire el sociale (1892); plus diverses brochures sur 
la Révolution et le socialisme jugés au point de vue 
matériahste et communiste. + 


REGNAUD (Paul), philologue français, né à Man- 
toche (Haute-Saône) en 1858, fut d’abord négociant, 
puis vint suivre les cours de l'Ecole pratique des 
Hautes-Etudes, à l'anis, où 1l s'adonna tout entier a 
l'étude du sanscrit et de la plulologie comparée, et 
fut nommé, en 14879, maître de conférences de 
sanscrit à la Faculté des lettres de Lyon. Recu doc- 
teur ès lettres en 1885, 1l devint professeur titu- 
are a cette même Faculté. 

À part un certain nombre de brochures sur di- 
versés questions de littérature, de métrique ou de 
philologie sauserites, on doit à M. P. Regnaud : 
Etudes sur les poètes sanscrits de l'époque elas- 
sique: les centuries de Bhartrihari (1871, im-18); 
de Chariot de terre cuite, drame sanscrit tradint et 
annote (1877, 4 vol, in-18); Matériaux pour servir 
à l'hastoure de l'Inde (1876-1879, 2 vol. in 8); da 
Métrique du Bharata, texte sansenit publié pour la 
première fois ct traduit en français (1880, in-4); {e 
Dix-septieme chapitre du Bhäratiya-Nâtya-Gästra 
(1880, in-4); da Rhéforique sanscrile exposée dans 
son développement historique et ses rapports avec 
la rhélorique classique, suivie de textes inédus 
(1884, 1n-8), thèse francaise pour le doctorat, et De 
Primigenia vocis Ksatriya VI, aïque de requs 
tnsignibus, apud veteres indo-europeæ slirpis 
gentes (1885, gr, m-8), thèse latme; Essais de 
linguistique évolutionniste, application d'une me- 
thode genérale à l'étude du developpement des 
idiomes indo-européens (1886, gr. in-8); Origine 
et philosophie du langage ou prmapes de D 
tique ndo-européenne {1887, in-18; 2° édit., 1888), 
ouvrage couronné par J'Académue des sciences mo- 
rales et politiques: Mélanges de philolagie indo- 
européenne (1389, 1n-8); Principes généraux de 
linguistique européenne (1890, in-18\. M. P. Regnaud 
à traduit aussr Lucrèce Borgia, de Gregorovius 
(1876, 2 vol. 1n-8), {es Principes de philosophie, de 
artsen (1877, in-18), la Mythologie zoologique de 
M. Angelo de Gabernals (1578-1882, 2 vol, in-8), et 
diverses œuvres de poetes sanscrits. : 


REGNAULT DE PREMESNIL (Charles), marin fran- 
cais, né le 6 août 1837, entra à l'Ecole navale en 
1853. Nomme aspirant le 24 juillet 1854, enseigne 
de vaisseau le 10 juin 1857, heutenant de vaisseau 
le 26 août 1865, capitaine de fregate le 16 août 
1870, camtaine de vaisseau le 1* octobre 1879, 11 
fut promu contre-anmral le 2 décembre 1886. Il fit 
suctesaivement les campagnes de Crimée. de Cine 
et de Cochinehune, puis fut aide de camp du genéral 
Faidherbe au Sénegal. Pendant la guerre franco- 
prussienne, 1 servit dans l’escadre de l'Extrême- 
Orient à bord de la frégate la Vénus, fut nommé. en 


REGNAUD DE SAINT-JEAN D'ANGÉLY (Auguste-Michel- 
Marte-Etienne, cormie}, maréchal de France, né a Pa- 
ae ee juillet 1794, mort à Nice, le à février 1870 

it. 1-4. 


REGNAULT {Antoine-Louis, baron), général français. né 
à Paris, le 54 mars 1788, mort dans cette ville, le 15 sep- 
temibre 1856 Edit, 1-5 


RÉGNAULT (Mgr Louis-Eugène), prélat français, né à 
Charleville {Ardennes), le 21 fevrier 4800, mort a Chattres, 
le 3 août 1889 Edit. 5 


REGNAULT (Elias-George-Soulange-Oliva), historien 
français, ne «a Londres, Ie 22 avril 4801, mort a Paris, le 
24 Janvier 1868 Edit. 1-4 


REGNAULT (Benn-Victor), physicien français, né à Aix- 
a . le 2i Juillet 1810, mort à Paris, te 19 janvier 
. Edit. 1-5. 


 RÉGNIER (Mgr René-François), prélat français, né à 
Saint-Quentin (Maine-et-Loire;, le 17 juillet 1794, mort à 
Gambrai, le 4 janvier 1881. Edit, 5. 
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1882 chef d’etat-major de l’escadre d'évolutions, et 
en 1885 membre du Conseil des travaux de la ma 
rine; ii garda ce poste apres sa promotion au grade 
de contre-amural jusqu’en octobre 1889, et devint 
alors commandant en chef de la division navale de 
l'Océan Pacifique Il fut obhgé de l'abandonner 
pour cause de santé en avril 1891, mais il fut 
nommé, le 15 décembre de Ia mëéme année, com- 
mandant d'une division de réserve dans l’escadre 
du Nord. Le 28 mars 1892, le contre-amiral de 
Premesmi fut nomme commandant en sous-ordre 
dans l'escadre de réserve de la Méditerranée occi- 
dentale et du Levant. Il a eté promu vice-amiral, le 
8 fevrier 1893 ct nommé aussitôt préfet maritime 
a Lorient. Décoré de la Legion d'honneur en 1858, 
à la suite de la prise des forts de Ta-Kou, 1l a été 
promu officier le 11 mars 4868, et commandeur 
le 28 décembre 1888. ” 

REICHEMBERG (Suzanne), actrice française, néc 
le 7 septembre 1853, a Paris, reçut trés jeune les 
conseils et les lecons de Mririe Suzanne Rrokan, ct 
entra, en 1867, au Conservatoire, où elle remporta 
un second prix de comédie. En an plus tard, après 
avoir obtenu un premier prix, elle debuta avec 
éclat au Théâtre-Français, dans le personnage 
d'Agnes de l'Ecole des Femmes (14 décembre 1868), 
puis créa successivement divers rôles d'ingénue 
dans les Faux menages, Julie, les Enfants, Jean 
de Thommeray, les Ouvriers, l'Ilote, Christiane, etc., 
et se fit surtout applaudir dans celui de Suzel de 
l'Ami Fritz (décembre 1876). Elle avait été reçue 
sociétare en 1872. Joignant à un charme naturel 
un art consomme, elle excellait à exprimer les 
nuances les plus délicates des rôles de jeunes 
filles et à les rendre sympathiques au public. Parmi 
ceux qu'elle x successivement abordés, nous cite- 
rons encore : Blanche, dans les Fourchambault 
(1878); Jeanne Raymond, dans {e Monde où lon 
s'ennuie a : Blanche, dans les Corbeaux (1882); 
Lisette, dans {es Portraits de la marquise, Mme de 
Greux, dans le Service en campagne (1885); la 
Jeune Grecque, dans Smailis (1884); Germaine, 
dans {es Maucroix, Mile de Bardannes, dans Denise 
(1885); Mile de Trefond, dans Antoinette Rigaud; 
Rose Lambertier, dans l’Héritière: Geneviève, dans 
Un Parisien (188ñ); la Petite sœur, dans Sortie de 
Saint-Cyr; Annette, dans Francillon (1887); 
Marthe, dans {a Souris, un de ses principaux 
succès, la nouvelle Mireille, dans Fincenette, où 
M. Gounod avait inséré exprès pour elle le chant 
de [a cigale; Mlle Vasquez, dans Pepa (1888); Vio- 
lette, dans le Premier baiser (1889). 


REICHENSPERGER (Auguste), homme politique et 
htterateur allemand, ne en 1808, à Coblentz, entra 
dans la magistrature et devint conseiller a la Cour 
d'appel de Cologne. Apres avoir siégé au Parlement 
allemand de Francfort (1848 et 4849), il fut élu à la 


REGNIER (Jacques-Auguste- Adolphe), pllologue fran- 
çais, ne a Mayence, le 7 juallet 1804, mort à Fontaine- 
bleau, le 29 octobre 1884, Edit. 1-5. 


REGNIER (Jacques-Augustin)}, peintre français, né à 
Pans, en 17387. Edit. 1-5. 


RÉGNIER (François-Joseph), acteur français, né à Paris 
le 1° avuil 1807, mort dans cette ville, le 27 avral 1885. 
Edit. 1-5 


RÉGUIS {Lows-Xavier), homme pohtique français, dé- 
puté, né à Suteron, le 12 novembre 1790, mort dans 
cette ville, le 17 mars 1882, Edit. 3-&, 


REIBELL (Felix-Jean-Baptiste-Joseph}, ingenieur fran- 
ais, ancien représentant, ne 4 Strasbourg, le 23 novem- 
re 17%, mort à Paris, le 22 février 1867. Edit. 1-4. 


REIBELL (Eugène-Louis-Joseph}, général français, frèêre 
du precédent, né le 11 avu1l 1796, mort à Strasbourg, le 
20 octobre 1865 Edit. 1-1. 


REICHENSPERGER 


seconde Chambre prussienne, où 1] devint un des 
chefs du parti catholique. Dans les ardentes discus- 
sions relatives aux modcufications de la Constitution, 
il prit rang parmi les meilleurs orateurs de l'Assem- 
blée. En août 1867, 1l fut élu a Aix-la-Chapelle 
membre de la Tete de la confédération du Nord, et 
en 14871, au Reichstag de l'Empire ; 11 y fut un des 
chefs du centre clérical. Il ne se représenta, pas, a 
cause de son grand àge, aux elections de 1884 et se 
retura de la vie politique. 

Ses études sur l'art du moyen âge ont cu pour 
résultat les ouvrages sunanis : les Statues du chœur 
de la cathédrale de Cologne (die Standbilder im 
Domchore zu Koln:; Cologne, 1842, in-4) ; l'Arehilec- 
ture chrétienne et germanique (die christhchger- 
manische Baukunst; Treves, 1843-1852, in-8); Vues 
sur l'art chrélien (Fmgcrzeige auf dem Gebrete der 
Kirchlichen khunst; Leipzig, 1855, m-8): Fues sur 
l'art chretien DRE auf dem Gelbiete der 
Kirchlichen Kunst; Leipzig, 1855, in-8); un volume 
de Mélanges sur l'art chrelien Nermischte Schriften 
uber chnisttiche Kunts, 1856, etc.); Sur la Main- 
d'œuvre artistique (Ueber das kunsthandwerk, 1875) ; 
la Peinture monumentale (Ueber monumentale la- 
lerei, 1876); À. WW. W. Pugan restaurateur de l'art 
chrétien en Angleterre (Pugin, der Xeubegrunder 
der christl. Kunst, m England, 1871) ; l'Art et l'in- 
dustrie artistique au Po lement (Parlamentaris-hes 
uber Kunst und kunsthandwerk; Cologne, 18R0); 
Mémoires historiques sur la construciion de la 
cathedrale de Cologne {Zur neucrn Gescluchte des 
Dombau in Kæln, 1881); De l'Archatecture profane 
(Zur profanarelutektur, 1884); Le Baron de Schmidt 
(Freiherr von Schim. 1891. M. Aug. Reichensperger 
a traduit en français : l'Art gothique au xiv* siècle 
(Bruxelles, 1868, in-18). On eite, dans l'ordre pohti- 

ue, son Comple rendu des dernreres sessions de 
a Chambre des députés (Ruckbhck auf de letzten 


Sessionen, etc., 1864). 


REICHENSPERGER (Pierre-Francois), honime poli- 
tique allemand, frere du précedent, né le 28 mai 
4810 à Coblentz, cutra de bonne heure dans la 
magistrature, devint en 1850 conseiller d'appel a 
Cologne, où siégeait déja son frere aine, puis passa 
à la Cour supérieure de Berlin. Il fut elu membre 
du Parlement de Berlin et des diverses assemblecs 
nationales ou imperiales allemandes depuis 1848. 
I y prit un rang mnportant dans la fraction catho- 
hque du parti liberal modéré et fut un des plus 
brillants orateurs du centre du Parlement. — Il est 
mort a Cologne le 4er janvier 489%. 

M. L.-F. Reichensperger a publie, outre quelques 
écrits de jurisprudence et d'economie politique, des 
brochures de circonstance qui marquent son attitude 
politique, notamment : l’Assemblée nationale de 
Prusse etla Constitution du 5 décembre {die preuss. 
National Versammlung, etc.; Berlin, 1849) ; Le Gul- 
turkampf ou la paix dans l'Etat et l'Eglise (Kult. 
und Fniede in Staat und Kirche, 1876) : l'Impütet ses 
accroissements (Zins und Wucherfrage, 1879); Sou- 
venirs d'un vieux parlementaire de 1848 {(Erlebnisse 
eines alten Parlaunmentariers im Revolulonsjahre, 
1882). On a réuni les Discours des frères Reichen- 


REICHENBACE (Charles, baron ve), naturaliste allemand, 
né à Stuttgart, le 12 fevrier 1588, moit à Leipzg, le 
93 janvier 1869. Edit. 1-4. 

REJCHENBACE (Henri-FThéophile-Louis), naturaliste al- 
lemand, né à Leipzig, le 8 sanvier 11795, miort à Dresde, 
le 17janvier 1879. Edit. 1-5, 

REICHENBACH (Anloine-Benoit}, botamste allemand, 
frère du precedent, né à Leipzig, le 7 juillet 1807, mort 
à Gohhs, ie 12 novembre 1880. Edit. 1-5 


REICHENBACH (Henii-Gustave), Ûls et neveu des mécé 
dents, ne à Dresde, le 3 janvier 1828, mort à Hambourg, 
en juin 1889, Edit, 1-5. 


REID (sur William), officier et hysicien écossais, né à 
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sperger (Reden der Gebruder A. und P,l. R.; 


REILLE 


Ratishanne, 1858). 


REIFFENBERG {baron Frédéric-Guillaume Emeric- 
Cuno-Marsihus pe), htterateur belge, né a Louvain, 
le 28 août 1800, est l'un des deux fils du fécond 
polygraphe belge, le comie Fréd.-Aug.-Ferd.-Tho- 
mas de Reiïtfenberg, mort en 1850. Destiné a la 
carrière muhtare, 31 se tourna vers la htterature. 
engagea de vives polémiques contre ce qu'on ap 
pelait « la petite presse », et se fit remarquer par 
sa precoce fecondité. 

Le baron l'r. de Reiffenberg, menant de front la 
poésie, la prose, le roman, la emitique, la science 
adinnustrative, a successivement publié : Juvemilia 
choix de poésies (Bruxelles, 1848), Charlotte Corda 
(Ibi1d., 1849), poeme ; Péchés de Jeunesse (Ibid, 1851), 
poésies; des Drames du foyer (laris, 1855); Gual- 
lœume le Tacilurne, poeme; {e Dernier des gnomes 
(1854); À propos de boties, Entre deux cigares 
(1855); Le Poëme de Nassau (1856); Les Femmes 
qu'on aime (1859); Poèmes el porsres militaires 
{in-8); les Régiments de fer {1861,in-8); l’Intendancr 
militaire (in-8); la Vie de garnison (1863, m 18); 
Nouvelles propnsutions Taha lion militaue 
(3864, in-8); Adnenastration mililairr, etc. (1865. 
1-8); Etudes sur la cavalerie française . le Dragon 
(1866, mm-8), etc. 

M. de Reiftenberg a aussi écrit pour le théâtre, 
entre autres vaudevilles ou comédies : Un Monsieur 
qui a peur, De Bruxelles à Ostende, De la lumière, 
s'el vous plait! Dans un bouton d'habit, Une paire 
de bottes, M. Tabouwreau s'anruse, etc., le drameen 
eimq actes, le Testament du Car (Bruxelles et 
Pants, 1848-1864), etc. II a, eu outre, collaboré au 
Tintamarre, a la Chronique de France, ete., fonde 
et redige presque seul le Pantagruel, et fourm 
des femiletons aux journaux, notament la Bande 
rouge, à la Patrie. 


REILLE {Gustave - Charles - Prosper, vicomte), 
homme politique français, ancien depulé, second 
fils du marechal, est né à Paris, le 1e decembre 
1818. Admis a l'Ecole polytechnique à 18 ans, 11 
sortit en 18358, dans la marine, comme eleve de 
première classe, devint enseigne en 1840 ct lieu- 
tenant de vaisseau en 4845. Il avaut, en 1855, le 
grade de capitame de frégate iorsqu'il donna sa 
démission pour entrer au Corps législatif. Il y fut 
nomme député, comme candidat du gouvernement 
pour l4 prenuere circonseriplion d'Eure-et-Lorr, en 
remplacement du marquis d'Argens. Reeln au même 
ütre en 1857 et en 1865, 1l obtint, à ces dermiéres 
élections, 21 290 voix sur 58 694 votants. En 1nai 1869, 
il fut encore nommé, comme candidat officiel, par 
20 416 voix sur 36545 votants : l’un de ses adver- 
satres, M. Labiche, candidat independant libéral, 
avait reuni 127%% voix. Ancien conseiller général 
pour le canton de Bonneval, 11 fut nomme, le 28 jan- 
vier 1862, membre du conseil de la Légion d'hon 
neur. À la chute de l'Emptre, 11 rentra dans la vre 
poivee. M. le vicomte Reïrile a eté promu officier de 
la Légion d'honneur le 27 décembre 1855 et com- 
mandeur je 4 août 1807. 


Kinglassie, le 25 avril 1791, moit à Londres, le 31 oc- 
tobie 1858. Ldit. 4-2. 


REID {Mayne}, litterateur anglais, né en lilande en 
181%, mort à Londres, le 22 octobre 1883. Edit. 1-5. 


REIGNIER (Jean-Marie), peintre français, né à Lyon. le 
8 aout 1815, mait dans cette ville, le 15 janvier 1886. 
Edat. 1-5 

REILLE (Honoré-Charles-Mechel-Joseph. comte), maré- 
chal de France, né a Antibes (Yar}, lg 1* septembre 
1775, mort le 1° mars 1860. Edit 1-2. 

REILLE (André-Gharles-Victor, comte), général fran- 
ça, hls du précedent, ne à Paris, le 23 juillet 1515, 
mort À Antibes, le 18 Janvier 1887. Ednt, 5. 


REILLE 


REILLE (le baron René-Charles-Francois), députe 
français, ne a Paris, le 4 février 1855, troisieme 
ls du maréchal de ce nom, entra, en 185%, a l'Ecole 
mihture de Sant Cyr et en sorlit dans l'état-major 
où 1l obtint, dès 1858, le grade de capitaine et fit 
la campagne d'itahe. H fut, pendant un certain 
nombre d'années, aide de camp du marechal Randon, 
puis du maréchal Niel. Conseiller général du Tarn 
depuis 1867, pour le canton Sant-Amans-Soult, il 
se porta conime candidat agréé par l'administration, 
aux elections legislatives de mai 1869, dans la 2° 
circonscription de ce département, ct fut élu, par 
15 451 voix sur 90105 votants, contre 11963 voix 
obtenues par M. Eug. Pereire. I] signa la demande 
d'interpellahon des 116 du tiers parti hberal. Au 
moment de la guerre, 1l fut chef de batmllon de la 
garde molnle du Tarn, puis heutenant-colonel. Appele 
a Paris, il prit part aux Opérauons du siege, fut 
promu colonel en novembre 1870, pus commandant 
superieur à Creteil et à Bondy. À la paix, 1l resta en 
dehors de la vie politique, mus fut choisi, par ses 
collegues comnice vice-président du Conseil general 
du Tarn. Elu deputé aux elections générales du 20 fé- 
vrier 1876, dans la 2° circonscription de Castres, 
par 11 006 voix, contre 43552 obtenues par le can- 
didat répubhcan, le baron Reillefit partie du groupe 
de l'Appel au peuple, et s’occupa spéculement des 
affancs de larmee. Apres l'acte du 16 mar 1877, 11 
fut appelé par M de Fourtou, comme sous-sccretaire 
d'Etat, au Mimstere de l'intérieur; en cette quahte, 
il s'associa à tous les actes de l’admiustration de 
combat. Candidat officiel lui-même dans sa éircon- 
Scription, 1} fut élu, le 14 octobre, par 12202 voix, 
contre 4 341. 

Le baron Reiïlle quitta le ministère avec M. de Four- 
tou et reprit sa place dans la Droite bonapartiste. 
Son election, Saus être soumise a une enquête, subit 
une longue et minutieuse vérification, et ne fut 
rapportee que le 4 décembre 1878. Elle fut inva- 
lidee, contrairement aux conclusions de la commis- 
Sion, comme candidature officielle du principal col- 
Jaborateur de M. de Fourtou. Il se représenta et fut 
reelu, le 2 février 4819, par 9 967 voix, contre 7 576 
donnees a son concurrent républhcam. Il fut égale- 
ment réélu, le 21 août 4881, dans la 2 circonscrip- 
Uou de Castres, par 10 214 vox, contre 7 695 données 
a M. Barbey, candidat républicain. Ïl s'occupa spe- 
cialement de questions relatives a l'armee, et fut le 
rapporteur du projet de lai sur la création de 
l'armée colomale, sur l'organisation des troupes 
specièles de l'Afrique, sur le recrutement, l'avar- 
cement dans l'armée, etc. Porté sur la liste monar- 
chiste du Tarn aux élections du 4 octobre 1885, 1l 
fut le seul älu de cette liste avec 47970 voix sur 
93 932 votants. Aux élections du 22 septembre 1889. 
faites de nouveau au scrutin unmiomimnal, 1l se repré: 
senta dans son antenne circonscription et fut elu 
par 99955 von, contre 7463 donnees à M. Levei, 
maire du xvi® arrondissement de Pams, candidat 
radical. Président du conseil d'admimistration des 
mines de Carmaux, 1] eut à lutter, pendant tout le 
second semestre de 4892, contre les difficultés d’une 
formidable greve, déterminée par le renvoi d'un 
mécanicien ajusteur, M. Calvignac, elu maire de la 
commune et s'autorisant de ses fonctions officielles 
pour s'absenter à son gré des travaux dela mine. 
Au milieu des mi-ères, des tumultes et des tenta- 
tes de desordres auquels la grève donnant lieu, le 
baron Reille acecpta l'arbitrage du président du 
Conseil des mimstres, M. Loubet, et se soumit a sa 
sentence à laquelle les meneurs de la greve pous- 
saicnt les ouvriers a sc derober. En depit des pro- 


REIMER ({Charies-Auguste}, éditeur allemand, né Le 
26 poore 1801, moit à Bcrin, le 29 juilet 1558 
Edit, 1-2. 


REIMER (Georges-Ernest), éditeur allemand, né le 
25 novembre 180$, mort le à janvier 1885. Edat. 1-5. 
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vocations, des violences et même des attentats com- 
us, au moyen de là dynamute, ses concessions ra- 
menérent la repnse des travaux. AU prernier rang 
de ces concessions se placa la démission de son 
gendre, M. de Solages, député, qui fut remplacé 
par un candidat socuahste. 


REIN (Jean-Justin}, voyageur allemand, est né a 
Kauenham (Illesse), le 27 janvier 1835. Apres avorr 
exerce la profession d'instituteur à Francfort-sur-le- 
Mein, a Reval (Esthone) etauxiles Bermudes, 1l reçut 
en 1873 du gouvernement prussien une mission 
pour etucher au Japon l'état de lindustne et du com- 
inerce et principalement des arts mdustriels. À son 
retour en 1874, M. Rein fut nomme professeur de 
geocraphie à l'Université de Marbourg et passa en 
1385 a celle de Bonn. 

On à de lui: Etat actuel de la sériciculture (der 
Gegenvaertige Stand der Seidenbaues, 1868}, Naka- 
sendo (1879) et Voyage et études au Japon (Japan 
nach ie und Studien; Leipzig, 1881-1886, 
2 vol.i. “ 


REINACH {Joseph}, publiciste et homme politique 
français député, né a Paris, le 30 septembre 1856, 
etudia le droit se fit recevoir licencié, et fit plusieurs 
voyages en Orient. Collaborateur de de hevve poli- 
fique et littéraire et de la République française, 
il publia, sous le mimstere du 146 mai, une bro- 
chure, da République ou Le givhis, qui luivalut des 
poursuites. Ïl se ha alors imtimeinent avec Gam- 
betta, qui, à son arrivée ai pouvoir, le nomma secré- 
tare de la presidence du conseil des mimstres 
(18 decembre 1881}, poste qu'il quitta a Ka chute du 
« grand munstere ». {l rentra alors dans la presse et 
soutint la pohtique de l’umon républicane dans le 
journal la République française, dent 1l devint le 
propriétaire avec M. Denayrouse, le 16 mars 1886. 
Aux elections génerales de 1883, failes au serutin 
de liste, 11 fut porte candidat sur la liste dite oppor- 
tuniste du département de Seine-et-Üise, mars ne 
réunit que 26 000 voix environ et se désista pour le 
scrutin de ballottage avec les autres candidats de la 
même hste. L'un des plus ardents adversaires du 
genéral Boulanger, 1l insistait dans son Journal 
pour « l’apphcation des justes lois de la Répu- 
blique » au chef du part dit national. Aux elecuons 
générales du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
annommial, M. 4 Remach, abandonnant le departe- 
ment de Seine-et Üise, posa sa candidature dans 
l'arrondissemeut de Digne, sans autre qualification 
que celle de « républieam patmote » ; il fut élu par 
5 819 voix contre #4 710 donnees a M. Proal, candidat 
radical, député sortant. Lors de la premiere session 
de la nouvelle Chambre, 1l présenta un projet de 
loi tendant à confier aux irbunaux correctionnels 
les déhts commis par la voie de la presse, qu 
etaient du ressort de la cour d'assises. Ce projet, 
analogue à celui que M. Barthe fast adopter au 
Sénat, mais contre lequel Îa presse protesta a [a 
presque unaninute, fut rejeté par la Chambre, con- 
formément aux conclusions du rapport de M. Ca- 
rnille Pelletan, le 22 mai 1890. Neveu et gendre du 
baron Jacques de Reinach, M, Joseph Reinach n’a 
eté, a aucun moment, impliqué dans les affatres du 
Panama. Toutefois, informe qu'une soinme de 
40 000 francs qu'il avait recue de son beau-pere, er 
reglement de comptes personnels, provenat des 
fonds de la Compagme, 1l s'empressa d'en faire la 
restitution. Il à eté décoré de ja Légion d'honneur 
le 51 janvier 1886. 

Il a pubhé : {a Serbie et le Monténégro (1876, 


REINACH (baron Charles br), ancien pair de France, né 
le 11 août 1785, mort à Hartzhach (Alsace), le 24 fevrier 
1871. Edit. 1-4 


REINAUD (Joseph-Toussamt), o1ientaliste français, né 
à Lambhese {Bouches du-Rhône), le 4 decembre 1795 
mort à l'aris, Le 13 mai 1867. Edit. 1-4 


REINACI 


in-18), Voyage en 
les Récidivistes {1882, in-18) ; 
histoire et doctrine (1884, in-8); Etudes de litléra- 
ture et d'histoire (1888-1889, 2 vol. in-18); {a 
Politique opportuniste (1890, in-18). 1l a donné en 
outre une édition complète des Discours et plai- 
doyers politiques de Gambetta (1881-1885, 11 vol. 
in-8: Dépéches, circulaires, décrets, proclamafions 
et discours de Gambetla [#4 septembre 1870- 
fevrier 1871] (1886, in-8); il a traduit de l'anglais 


La Logique parlementaire de Hanulton (1886, m-18), | 


et reuni ses urlicles dirigés contre le boulangisme 
sous le titre de Petfiies Catilinaires (1888-1889, 
série 1-3; mm-18), sans compter un certain nombre 
de brochures de circonstance. “ 


REINACH (Salomon), archéologue français, frère 
du précédent, në à saint-Germain-en-Laye ($Semne- 
et-(hse), le 21 août 1858, fit de brillantes etudes au 
lycée Fontanes, entra à l'Ecole normale supérieure 
en 1877, et en sortit agrégé de gramnaire eu 
1880. Nommé membre de l'Ecole française d'Athènes, 
la mème année, 1! fit, pendant son séjour en Orient, 
avec M. Edm, Pottier, des fouilles remarquables à 
Myiina près de Smyrne. Revenu en France en 1885, 
il fut chargé de diverses missions scientifiques, et 
en particuher d'une mission archéologique en 
Tunisie avec MM. Babelon et Cagnat, et, en 1886, 11 
fut nommé attaché au Musée de Saint-Germain-en- 
Laye. 

omme travaux personnels, on cite de lui : 
Manuel de philologie classique (1880, in-8, 2° edi- 
tion, 1884, 2 volumes in-8); Grammaire latine 
(L88S, in-8) et un Abrégé de la même (in-18); Traité 
d'épigraphie grecque, precédè d'un Essar sur les 
inscriptions grecques (1885, gr. in-8); de très 
nombreux ouvrages d’archeologie : Calaloque du 
musée de Constantinople {Constantinople, 188%, 
in-&}: Chronique d'Orient (1885-1891, 22 fascicules 
in-8), dans lesquels l’auteur tient au courant de 
toutes les découvertes faites sur le sol hellénique; 
Deux Moules asiatiques en serpentine (1885, 1-8); 
da Seconde stèle des quérisons miraculeuses décou- 
verle à Epidaure (1885, [in-8); Fouilles et dérou- 
vertes à Chypre (1886, in-8); La Colonne Trajane 
au musée de Saint-Germain (1885, im-18); Re- 
cherches archéologiques en Tunisie, en 1883-1884, 
avec M. Babelon (1386, in-8) ; Conseils aux voyageurs 
archéo!oques en Grèce et dans l'Orient hetlénique 
(1887, in-18); Cafaloque raisonné des lerres cutles 
de la nécropole de Myrina, avec M. Pottier (1887, 
in-8); Esquisses archéologiques (1888, in-8 1Ilustré|; 
la Nécropole de Myrina (1887, 2 volumes 1in-4, 
illustrés), avec M. Potter; Hestosre de l'habrtation 
humaine en Gaule (1891, in-18, illustre); Catalogue 
du musée de Saint-Germain, époque des alluvions 
et des cavernes (tome I, 1889, 1n-8 1llustré}, Des- 
cription raisonnée des antiquités du musée de 
Saint-Germain (1889, 1n-18; 2° édit. 1891), etc. 
On doit en outre à M. Salomon Reinach une tra- 
duction de l’Essai sur le libre arbitre de Schopen- 
hauer (1886, in-8); l'achèvement de La Géographie 
comparée de l'Afrique romaine de Jacques Tissot 
(1888, 2 vol. m-4. et atlas); une adaplahion fran- 
caise de la Minerva de Gow, servaut d'introdue- 
tion à l'étude des classiques grecs et latins (1887, 
m-48, alustré); Ja pabhcation des Etudes d'art ea 
d'archéologie d'O. Rayet (1890, in-8, illustré); celle 
du Voyage archéologique en Asie Mineure de Phi- 
hppe Lebas (1890, in-4, illustré); celle des Pein- 
tures inédites de vases peints anliques de Mitlingen 
{1890, in-4, illustré); Description raisonnée du 
musée de Saint-Germain {1890, 1" parue, in-8), etc. 
JL a donné de nambreux articles a diverses revues, 
au Dullelin de Correspondance hellénique, à la Re- 


REINHOLD {Chrétien-Ernest-Théophile-Joseph}, plulo- 
sophe allemand, né à Iéna, le 18 octabie 1393, mort 
dans cette ville, le 17 septembre 1455. Edat, 1-2. 
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Orient Lo 2 vol. in-18); | vue des Deux Mondes, à la Revue archéologique, etc. 
e Ministère Gambetta let rédigé les comptes rendus d'ouvrages relatifs à 


REINISCI 


l'archeologie dans la Revue critique. à 

REINACH (Théodore), érudit et historien francais, 
frère des précedents, né à Saint-Germain en-Lave 
{Seine-et-Qise}, le à juillet 1860, fit ses classes au 
lycee Fontanes, où 1l rernporta les plus brillants 
succés, se livra ensuite aux études de droit, et sc 
fit recevoir docteur. Après avoir été avocat à la 
Cour d'appel de Paris de 1881 à 1886, il se consacra 
exclusivement aux travaut historiques, I prit le 
grade de docteur ès lettres en 1890, avec une thèse 
latine sur le poète Archias et une thèse française 
intitulée Mithridate Eupator, roi de Pont (1890, 
gr. in-8, illustré). 

M. Théodore Reinach a publié en outre une tra- 
duction de Hamlet de Shakespeare {1880, 1n-18); 
de l'Etat de siège, etude listorique et juridique 
(4885, in&}, ouvrage couronné par la Facuité de 
droit; Histoire des Israélites depuis l'époque de 
leur dispersion jusqu’à nos jours (1885. in-Î8); Les 
Origines de la ville de Pergame (1886, in-8); Essai 
sur La numismalique des rois de Cappadoce (1886, 
in-8); les Monnaies juives (1888, in-18, illustré): 
Essai sur la numismatique des rois de Bithyme 
(même annee, an-8 illustré}; Sculptures d'Ascalon 
1888, in-8), ete. Il a collaboré activement à la 

evue Bleue, à \a Revue philologique, à la Revue 
des Etudes juives, etc., et à celle des Etudes 
grecques, dont 1} est rédacteur en chef. * 


REINECKE (Charles), pianiste et compositeur alle- 
mand, né à Altons, le 23 juin 1824, eut son père 
pour unique maitre et se fit remarquer, des l'en- 
fance, par ses essais de composition et son talent 
de virtuose. Après avoir fait, à onze ans, une tour- 
née en Danemark et en Suëde, en donnant de 
fructueux conerrts, il alla passer trois ans d'etude 
à Leipzig, puis parcourut les villes du nord de 
l'Allemagne, et retourna en Danemark, où il fut 
nommé pianiste de la cour. Après de nouvelles 
excursions en Allemagne et en France où 1l se fit 
entendre avec succès en 1851, il fut appelé, comme 
professeur de piano, à l'Ecole rhénane de Cologne, 
trois ans après à Breslau, et enfin, en 1860, au 
Conservatoire de Leipzig, comme professeur de 
piano et de composition. M. Reinecke, interprète 
distingué de la musique classique de chambre, à 
écrit beaucoup de compositions instrumentales, 
dans la manière de Mendelssohn et de Schumann, 
notamment des symphonies, des ouvertures, un 
oratorio, Belsasar, chœur pour voix d'hommes, 
Ianon Jarl, des concertos, trios, sonales, romances, 
opéreltes, ete. Il a fait jouer à \Wresbaden, çn 
1867, un opéra en einq actes, le Rot Manfred 


REINISCH (Léo), égyptologue autrichien, né à 
Osterwitz. le 20 octobre 1832, fit ses classes au 
gymnase de Graetz et suivit les cours de l'Univer- 
sité de Vienne. En 1865, il entreprit un voyage en 
Egypte où, conjointement avec Lepsius, il découvrit 
l'inscription bilingue de Tanas; en 1866, 1l accom- 
pagna l'empereur Maximilien au Mexique et, après 
sa mort, rentra à Vienne et y devint professeur 
d'égvptologie à l'Université, En 1875, 1l entreprit un 
nouveau voyage en Afrique, visita les pays de Bogos, 
de Barra, de Kunama et de Saho, et ne rentra 
qu'en 1880. Il a ete élu membre de l'Academie des 
sciences de Vienne en 1884. Parmi ses écrits nous 
citerons : les Monuments égyptiens de Miramar 
(die Aegvpt. Nenkmaeler von Mir., Vienne, 1865); 
l'Inscriptron bilingue de Tunis (die zweispraechische 
Inschrift von Tunis; Ibid., 1866); Chrestomathie 
égyptienne (Aegyp. Chrest.; 1hd, 1873-1875); la 


REINICK ({Bobett), peintre et poète allemand, né à 
Dantng, le 22 féviier 4807, mort à Dresde, le 5 février 
4852. Edit. f-4, 


REINKENS 


Langue Barea {die Barea-Sprache ; Ibid., 1874); la 
Langue Nuba {die Nuha-Sprache; Ib1d., 1879, 2 vol.}: 
Textes de la lanque Biln (Texte der Biln-Sprackle ; 
Leipzig, 1883); Dictionnaire de la lanque Bilin 
(Wærterbuch der Bilin-Sprache; Vienne, 1887). Il à 
inséré dans les recueils de l'Acadérme de Vienne 
un grand nombre de memoires sur divers dialectes 
africains, inconnus jusqu'alors, tels que le Kunama. 
le Saho, le Schaimir, le Quarsa, l'Afur, etc. « 


REINKENS (Joseph-Hubert}, prelat vieux-catho- 
lique allemand, ne a Burtscherd, près Aix-la-Cha- 
pelle, le 1* mars 1821, fit ses etudes à la Faculté 
de théologie de Bonn, entra au séminaire de Co- 
logne, en 18#7, tut ordonné prêtre, l'année suivante, 
et obtint, en 1849, le grade de docteur en theologie 
à Mumch. Appelé à Breslau par l'evêque Diepen- 
brock, 11 y devint pr: mer predicateur de la cathé- 
drale et professeur d'histoire ecclésiastique (1890) 
et de theologie {1857). Ses opinions hbérales lui 
attirérent bientôt l'hostilité des ultramontains et le 
déterminérent a se demettre de ses fouctions de 
prédicateur, Son sejour a Rome, en 1867 et en 
1868, ne lit que forulier ses convictions; la procla 
mation du dogme de l’infaihbilhté le fit entrer en 
lutte ouverte avec la papauté; signataire, anisi que 
quatoize professeurs, de la fameuse protestalion 
contre les décrets du Vatican en août 1870, 1l fut 
suspendu ab ordine, le 20 novembre suivant, avec 
défense aux étudiants de suivre ses conferences. 
La séparation devint alors complète ; M. Remkens 
se consacra entièrement a l’organisation et a la 
propagande du culte veux-catholique. Au premier 
congrès tenu à Munich, en septembre 1871, 1l fit sur 
ce sujet : Nationalité et Catholicisme, une confe 
rence tendant à prouver que chaque nation devait 
trouver dans son église l'expression spéciale de son 
son sentiment religieux, et consealla le retour a 
l'usage de la langue vulgare pour les services 
divins. L'année suivante, 1] provoqua un autre con- 
grès a Cologne, puis 11 visita la Suisse, où ses con 
férences dans les principales villes obtinrent un 
immense surces. Elu évèque, à Cologne, le 4 jun 
1873, par les delegués vieux-catholiques, 11 fut 
consacre, le 11 août suivant, par l'evèque de 
Rotterdam, Deventer, et reconnu comme tel par la 
Prusse, la Hesse, le grand-duché de Bade, ou 11 
prêta serment, le 22 novembre, devant le mimstre 
et aix témoins. 1! fixa sa résidence à Bonn. 

M. Reinkens a publié pluseurs ouvrages de philo- 
soplie * De Clemente presbytero Alexandrino (Bres- 
lau, 14857}; Anecdota sintne scripla a Procopio 
Caesarienst inquiritus (1859); Ililaire de Poitiers 
de En 1804); Les Ermules de Surnt-Jerôme 
die Einsiedler des heïl. Hieronymus; Ibid., 1864); 

hilosophie de l'historre de sant Augustin (de 
Geschichtsphilosoplne des he1l. Augustinus; 1bid., 
1866); Martin de Tours (Ihid., 1866); A7 istole sur 
l'art, principalement sur la tragédie ([Arist. uber 
Kunst, besonders uber Tragœdie; Vienne, 1870); 
Louise Hensel et ses chants (L. 1. und seine Lieder ; 
Bonn, 1877, deux édit.); Amélie de Lasaulx, con- 
fesseur (A. von. L., eine Bekennerin; Ibid., Rs 
Parmi ses ecrits de polémique ïl faut citer : le 
Pape et la Papauté d'après saint Bernard de Clair- 
vaux (Papst und Papstthum nach der Zeichnung 
des heil. Bernardi von Cl.:; Munster, 18701. Sur 
l'Infaillibilité papale (Ueber paepstl. Unfehlbar- 
keit}: les Décrets du pape du 18 juillet 1870 (die 
RASbebe Decrete von 18 Jul 1870; Ibid., 1870); 

octrine de saint Cyprien sur l'unité de l'Eglise 
{die Lehre des heil. Cyprian von der Einheil der 
Kircbe; Wurtzbourg, 1873); Révolution et Eglse 
Bonn, 1875); Sur lUnité et l'Eglise catholique 
Ueber Einheit der Kath. Kirche ; Wurtzbourg, 4877); 


REINSBERG {[da px Duninesreun, baronne De), femme de 
lettres allemande, née à Mihtsch (Silésie), le 12 novembre 
1815, morte à Cannstadt, le %5 octobre 1876. Edit. 1-6. 
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REISET 


Génuflexion et chute de l'évéque buron de Ketleler 
(Kiuefal und Falldes Bschofs freiherr von Ketteler; 
Boun, 1877); Lessing et la tolérance (L. über Tole- 
ran7, 1889), elc. Quelques-unes des conferences de 
M. Reinkens ont ête publiées en francais dans la 
Revue chrétienne. 


REINTHALER (Charles-Martin}, compositeur ale- 
mand, né a Erfurt, le 15 octobre 1822, montra de 
bonne heure d’heureuses dispositions pour la 
musique et fut èleve d’Auguste Richter, qu ln 
donna des leçons de piano ct d'orgue. Envoyé «à 
Berlin, en 1841, pour suivre les cours de theologie, 
il continua à étudier la musique sous la direction 
d'Adotphe Marx. Ses premiers essais de musique 
religieuse favorablement accuerlhs lui firent obtenir 
une pension du roi de Prusse pour aller se perfec- 
tionner à Rome, puis a Paris. Rentré en Allemagne 
en 1855, 1l devint professeur de chant au Conserva- 
toire de Colagne. En 1858, 11 passa a Brême, où 11 
fut a la fois arganiste et directeur de l'Ecole de mu- 
sique de cette ville. 

On «te de M. Remnthaler des psaumes pour chœur, 
exécutés a la cathedrale de Berlin ; Jephta, orator:0:; 
Edda, opéra en # actes, représenlé a Brême en 
1875; la Pelue fille de Cola, composition pour 
chœur et orchestre; Dans Le desert, cantatec: des 
symphonies, des cantates, des ouvertures et surtout 
un fismark-Hymne qui a obtenu un prix au con- 
cours ouvert pour la mise en musique de la pièce 
de vers de Gottschall. 


REINWALD (Charles-Ferdinand), lhbraire-édteur 
français, d'origine allemande, né a Francfort-sur le- 
Mon, en 1812, a fondé à Pams, en 1849, une mar- 
son qui Soccupa spécialement de lexportatson de 
la Hibrairie française. Editeur de plusieurs ouvrages 
français d’une certame importance, comme le Duc- 
tonnaire universel de la langue française de 
M. P. Poitevin (2 vol. in-4), et surtout de traduc- 
üuons de livres scaentifiques étrangers, 1l a donne, 


depuis 1858, sous son propre nom, une publication 
utile au commerce et qui n'est pas sans mtverêt 
pour les recheiches bibliographiques, le Catalogue 


annuel de la librairie française, contenant, avec le 
televé général alphabétique des principales publica- 
tions de l'année, une Table systématique (1858- 
1869, tomes I-AÏT, in-8) : ce Culalogue annuel a 
été repris par M. Otto Lorenz {voy. ce nom), ct a 
servi d'appendice a ses importants répertoires 
bibhographiques. — M. Remwald est mort le 
20 février 1891. 


REISET (Jules), chinmste et agronome français, 
imeinbre de l'Institut, né ax Roucn, le 6 octobre 
1818, appartient à une ancienne famulle de Nor- 
mandie. Riche proprietaire et cleveur à Ecorche- 
bœuf, 11 fut maire de Rouen en 1854 et consenller 
géneral de la Seine-Inferieure pour le canton de 
Longueville; il fut élu a la Chambre des députés, le 
14 decembre 1859, lors d'une élection partielle 
dans la 5° circonscription de la Seine-Inféreure, 
par 15343 voix, contre 9266 données à M. Buisson. 
Il siégea jusqu'en 1865, et renonca alors à la vie 
poltique. Correspondant de l'Académie des sciences, 
depuis le 25 mat 1857, il en fut élu membre titu- 
latre, dans la section d’économie rurale, à l’unaru- 
muté des votants, le 22 décembre 1884, en rempla- 
cement du baron Thénard. Il a été promu ofticrer 
de la Légion d'honneur, le 30 ma 1868, 

Parnn les nombreux mémoires de M. Reiset, 
traitant de la chimie dans ses applications à l’agri- 
culture, et inserés dans les Annales de physique 
el de chimie où dans les Comptes rendus de l'Aca- 
démme des sciences, noys mentionnerons : Mémoire 


REISIN GER (François), médecm allemand, né en 1788, 
mort a Mumch, le 20 avril 185à Edit 1-2. 
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REISZ 


sur Les phénomènes chimiques dus au contact 
(1843), Sur da Composition du luit dans certaines 
phases de la iraile (1849); Recherches chimiques 
sur la respiration des animaux des diverses classes 
(1849), avec V. Regnault; Recherches sur la respt- 
ration des animaux d'une ferme (1863 et 1868); 
Expériences sur la pulréfaction et sur la forma- 
lion des fumiers (1806); Expériences sur l'alimen- 
talion et l'engraissement du betail (1868); Etude 
des gaz produits pendant la météorisation des 
rumanants (1868); Sur La production des gaz ni- 
treux pendant la marche des fermentations dans 
Les distilleries (1868); Mémoire sur les dommages 
causés à l'agrivuliure par le hanneton et sa larve 
(1838); Résumé des observations méléoroloqiques 
faites à Ecerchebœuf de 1878 à 1882 (1891), etc. 
Gtons à part un ouvrage intitule lechesches pra- 
tiques el expérimentales sur l'agrouunue (1865, 
in-8, avec pl.}. * 


REISZ (Guillaume), géologue allemand, né a 
Mannheim, le 15 juin 1858, se consacra de bonne 
heure à l'étude de la géologie dans de nombreux 
voyages : 1h visita, notamment de 1858 à 1880, les 
Acores, les îles Canaries et Ténériffe, en 1860, la 
Grece et l'Archipel, et de 1868 a 1876, 11 explora 
l'Amérique du Sud. Quoiqu'il eût pris ses grades 
dès 1864, à l'Université de Hcadelberg, pour le pro- 
fessorat, 1l n’entra point dans l'enseignement. Fné 
a Berlin des 1877, 11 devint président de la Société 
pour la connaissance de la terre. 

M. Reisz a inséré dans les publications de cette 
Sociète des travaux géologiques sur les iles de 
Palma, de Ténéniffe, de Santorin, la géologie des 
iles Karmeni, le récit de son voyage et séjour dans 
lAmerique du Sud. Il a donné un ouvrage de luxe 
intitulé Le Champ des morts à Ancon, dans le Pérou 
{das Todtenfeld von Ancon ; Berlin, 1880 18841. 


RÉJANE (Gabrielle Rév, dite), actrice francaise, 
née à Paris en 1857, est la fille d’un ancien comé- 
den devenu régisseur de théâtre, et la mece de 
Mme Naptal Arnault, qui fut pensionnaire de la Co- 
medie-Françase, Elle entra au Conservatoire, dans 
la classe de Régmier, obtint un premier accessit de 
comédie en 1873, et un second prix en 1874. Elle 
fut alors engagée au Vaudeuille, où elle debuta, au 
mois de mars de l’année sunante, dans le prologue 
de la Revue des Deux Mondes, de MM. Clairville et 
Abraham Dreyfus. Elle parut ensuite dans la plu- 
part des rôles légers du répertoire de ce théâtre, 
reprenant, avec beaucoup d'esprit, le genre Déjazet 
et excellant en partieulier dans l'art des sous-en- 
tendus. Elle trouva des créations appropriées a son 
talent naturel dans Madame Lili, le Verglas, les 
Dominos roses, le Club, le Mari d'Ida, les Tapa- 
geurs, l'Auréole, etc, (1875-1881). Après un court 
passage aux Variétés, où elle Joua dans la revue 
les Farrétés de Paris, ct da Naat de noces P.-L.-M., 
elle entra, en 1882, a l'Ambigu et s'essaya au 
drame dans la Glu, de M, Richepin Elle se fit aussi 
1emarquer dans les Lionnes pauvres. 

Revenant bientôt a un gcnre moins sombre, 
Mile Réjane passa, en 1885, au lPäalais-Royal, où 
elle se ft vivement applaudir dans Adrienne, de 
Ma Camarade, de MM. If. Meihac et Philippe Gulle. 
Depms ce moment, sans s attacher par de longs 
engagements a aucun théâtre, elle parut sur nos 


REISSIGER (RATE ICO RARE) compositeur alle- 
mand, né à Belag, près Witteinberg, le 31 Janvier 1798. 
mort à Dresde, le 7 novembre 1859. Edit. 1-9. 


RELLSTAB (Louis), lttératcur allemand, né à Berhn, 
le 13 aval 1799, mort dans cette ville, le 28 novembre 
1860. Edit. 1-3 


REMACLE (Bernard-Penoit}, économiste français, né à 
Avignon, le 19 aout 1505, imvrt a Arles, le 28 fevrier 
4871. Edit. 1-4 
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RÉMUSAT 


diverses scènes dans toute une série de créations, 
on l'a remarquée alternativement au VYaudeville, 
dans Clara Soleil (4885), A6! AlGI, M. de 
Morat (1887); Marquise! (1889) aux Variètés dans 
les Demoiselles Clochart (1886), Décoré (1888), 
l'un de ses plus vifs succès, tant à Paris qu'en 
province et a l'étranger, enfin dans Brevet supé 
rieur (avril 1801); a l'Odéon, dans Gernrime Lacer- 
feux, etc. En dernier lieu, elle a créé, au nou- 
veau Grand-Théâtre réorganisé par WE. Porel, la sca- 
breuse adaptation d'Aristophane, Lisistrata, dont son 
talent de cumédienne sauva, sans les atténuer ou 
même en les accentuant davantage, les hardiesses 
antiques, assaisonnées de grivoiseries modernes 
(décembre 1892). Au même moment Mlle Rejane 
epousait le directeur du Grand-Théâtre. + 


REMOIVILLE (l'aul-Eugène}, ancien député fran- 
cais, ne a Pont Samte-Mavxence (Oise) en 1824, fut 
d'abord clerc d'hussier à Paris, puis employé dans 
les grandes usines Darblay a Corbeil (Seine-et-Oise) 
et ouvrit un cabinet d'affaires contentieuses pour 
les meuniers et les négociants en grains. Maire de 
Villers-sur-Marne et conseiller d'arrondissement, 11 
s'occupa spécialement du progres de 1 mstruction 
primaire, laque et gratuite. Porté comme candidat 
de lExtrême Gauche, aux elecuons du 21 août 
1881, dans l'arrondissement de Corbeil, 1 fut élu 
par 8042 voix, contre 6871 donnces à M. Léon Re- 
nault, député sortant. Inscrit sur la liste repubhl- 
caine radicale du département de Seine-et-Üise, aux 
élections du 4 octobre 1X85, 1l réumit, au premier 
tour de scrutin, 36691 voix sur 114545 votants, 
et fut elu, au scrutin de ballottage, le deuxième 
sur neuf, par 57003 voix sur 119995 votants. L'un 
des promoteurs du partage des deputès en groupes, 
il fut elu président de celui de la Gauche radicale, 
et daus son discours d'installation, féhcita Le gou- 
vernement d'avoir fait sienne la politique de ce 
groupe {4 février 1886). Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, faites de nouveau au serulin unino- 
minal, 1] se représenta dans Farrondissement de 
Corbel et échoua, au scrutin de ballottage, avec 
7572 voix, contre 9797 obtenues par M. Argeles, 
candidat boulangiste. Aux elections sénatorrales du 
4 janvier 4891, 11 fut porté sur la Liste républicaine 
mixte de Seine-et Oise et échoua, avec 597 voix, sur 
[325 votants. £ 


RÉMUSAT (Paul-Louis-Etienne Li sensteur fran- 
eais, meinbre de linshtut, ne a Paris, le 17 no- 
vembre 1831, est le fils de l’écrivant et homme po- 
htique, Charles de Rémusat, mort en 1875. Il fit 
son droit, mas ne s'inscrit pas au tableau des 
avocats el s'occupa particuhérement d'études scien- 
tufiques. À partir de 1854, à1l fut, pendant plusieurs 
années, le collaborateur assez actif de la Revue 
des Deux Mondes. En 1857, 1l devenait l'un des re- 
dacteurs dun Journal des Débats, où il a donné de 
savants articles, sur des sujets divers, notamment 
des comptes rendus des séances de l’Academie des 
scieuces. TE a écrit, aussi dans le Courrier du Di 
manche, le Journal de l'Agraulture de la Haute- 
Garonne, etc. Un choix de ses articles de la lievue 
des Deux Mondes a paru sous ce Uutre : les Sciences 
naturelles, leur histoire et leurs plus récents pro- 
grès (1857, in 18). 

NL. Paul de Remusat, élu membre du Conseal mu- 


REMILLIEUX (Pierre-Étenne}, peintre français né à 
Vienne (Isere), vers 1815, mort à Lyon, le Y fevrier 1856. 
kdit. 1-3 


REMILLY {Ovide}, ancien représentant du peuple fran- 
çals, né à Versailles, le 18 novembre 1880, mort dans 
cette ville, le 9 mur 1875 Edit 1-b, 


RÉMUSAT (Char les-Fiançors-Marie, comte np), homme 
politique et publiciste français, membre de l'Institut, 
ancien munistre, né a Paris, le 14 ruars 1797, mort a 
Paris, le 6 janvier 1878. Edit. 1-5. 
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nicpal de Toulouse en 1865, le premier de [a liste 
des conseillers, fut plus tard mis en évidence par 
la dissolutuon dont ce conseil fut l'objet et dont 1l 
exposa les causes dans une brochure d'actualité 
(1867, in-8). Aux élections législatives de mar 1869, 
il fut porté comme candidat de l'opposition libérale 
dans la 2% circonscription de la Ilaute-Garonne, et 
obtint, sur 33 140 votants, 12434 voix, contre 16800 
données au candidat oflinel, M. de Campaigno, 
dont l'élection ne fut validée qu'apres de vives con- 
testations. Après la révolution du #4 septembre 
1870, 1l accompagna M. Thiers dans sa mission di- 
plomatique aupres des principales cours d Europe 
Aux élections du 8 février 1871, 11 fut nommé re- 
preseulant de la Haute-Garonne à l’Assemblée na- 
thionale, le deuxième sur dix, et élu, le 17, secré- 
ture de l'Assemblée, par 412 voix. Inscrit au 
Centre gauche, 11 vota, cn général, avec la minorite 
républicaine de l'Assemblée, et adopta l'amende- 
ment Wallon et les lois coustitutionnelles. Candidat 
républhcam dans l'arrondissement de Muret, 1l fut 
elu deputé, le 20 fevrier 1876, par 11521 voix, 
contre M. Niel, candidat bonapartiste, qui en obtint 
41364. IL reprit sa place au Centre gauche, dont 11 
fut clu vice-president. L'un des 563 députés des 
Gauches reumes qui refuserent, apres l'acte du 
16 mai 1877, un vote de confiance au eahmet de 
Brogle, 1l eut, aux élections du 44 octobre suivant, 
a lutter contre le mème concurrent, devenu can- 
didat officiel, et qui l’emporta par 12496 voix 
contre 11578. Mais l’election de M. Niel ayant éte 
invalidee, 11 se représenta et fut élu, le 5 mar 1818. 
Au premier‘ renouvellement triennal du Sénat, 
M. Paul de Hémusat, porté sur la hste républicaine, 
dans la [aute-Garonne, fut elu, le premier sur 
trois, par 949 voix, sur 671 votants. Au second 
renouvellement du 5 Janvier 1888, 1l fut réelu, le 
premier sur quatre, par 597 voix sur 1000 vo 
tants. Ila eté elu membre hbre de l’Académie des 
sciences morales et politiques, ent remplacement de 
M. Edouard Charton, le 17 mai 1890. 

À part le recueil d’artueles scientifiques cite plus 
haut, M Paul de Rémusat a seulement donné 
en volume une étude de biographie mstorique, 
À. Thiers, dans la collection des « hrands Ecrivams 
français » (1889, n-18). 11 a edité, avec préface et 
noles, deux drarnes posthumes de son pere : Abé- 
lard (1877, in-8) et {a Saunt-Barthélemy (1878, 
in-8}, ainsi que sa Correspondance pendant les 
premières années de la Restauration (1883-1885, 
4 vo!. in-8) IL a aussi pubhé les Hémouces de Ma 
dame de Rémusat, sa grand'mère [1802-1808] (1879, 
3 vol. in-8), qui ont obtenu un vf succes, et les 
Lettres de la mème (1881, 2 vol. in 8). 


REMY (Jules), voyageur et naturahste français, 
né le 2 septembre 1826, a Lavry, pres Châlons-sur 
Marne, fut, de 1848 a 1850, profe-seur suppleant 
d'histoire naturelle au college Rollin. En 1851, 1l 
entreprit un long voyage d'outre-mer et visita les 
Canaries, le Bresil, le Ch, la Bolhrve, le Perou, 
les iles Marquises, l'archipel lomotu et Tati. 
resta trois aus dans les îles Sandwich et sut gagner 
l'amitié du roi Kaméhameha IT, qu essaya mutale- 
ment de sc l'attacher. M Remy se dirigea, avec le 
voyageur anglais M. Brenchley, vers la Californie, 
visita la region du lac Sale, habitée par les Mor- 
mons, et revint ensunte à San-Franciwsco. Après avoir 
voyage une seconde fois dans la Bolivie, le Chih, 
le Pérou, M. Remy s’embarqua pour les Etats-Unis, 
qu'il parcourut en tous les sens avant de rentrer 
en France. En 1863, 1 visita l'Asie centrale, ex- 
plora une partie du Thibet et de l'Himalaya, étu- 
diant à la ie les institutions et la nature. if. Remy 
s'est retire dans sa ville natale. 

On «te de lui : Analecta boliviana, seu Genera 
et species plantarum in Bolivia crescentium (Paris, 
1846-1847, 2 vol. in-8); Monografia de las com- 
puestas de Chile (Paris, 1849, m-8, avec atlas); Ex- 
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cursion botanique à travers les Ardennes françaises 
(Paris, 1849, in-8); Ascension du Pichincha (Ghà- 
lons-sur-Marne, 185$, in-8): Récits d'un vieux sau- 
Ps pour servir à l'histowre ancienne de Hawaï 
(Châälons-sur-Mlarne, 1859, in-8); Voynge au pays 
des Mormons (Paris, 1860, 2 vol. in 8, avec fig. et 
cartes), traduit en anglus en 1860; Ka Mao/eto 
Hawar. Historre de l'Archipel hawatren (ilcs Sand- 
en texte et traduction, avec une {ntroduction 
sur L'elat physique, moral et politique du pays 
(Paris et Leipzig, 1862. in-8); Lefére sur Le fusion- 
nisme el autres mauvaises herbes de l'rance (Chà- 
lons et l'aris, 1867, in 18}; Pelerinage d'un curieux 
au monastère bouddhique de Pemmrantsi (Châlons, 
1880, an-8\. M. Jules Remy a anssi traduit divers 
hvres de voyages allemands, notamment quelques- 
uns de ceux de M. Hermann Wagner, 


RENAN (Joseph-Ernest), plulologue ct eritique 
français, membre de ] Institut, né a Tréguier (Côtes- 
du-Nord), le 27 février 1895, fut destmé à l'état 
ecclésiastique et vint de bonne heure a Paris: ses 
heureuses dispositions l'ayant fait remarquer de 
ses superieurs, al fut choisi, à la fin de ses études 
classiques, pour sure les cours de haute théologie 
du séminaire Saint-Sulpice. C’est alors qu'il prit le 
goût de l'étude des langues et de la philosophie, et 
commença à apprendre l'hebreu, l'arabe et le 
syriaque. Mais l'indépendance de sa pensée ne 
s’accordant pas avec les qualités d'esprit neces- 
saires au prêtre, 1l soruit du seminaure et se livra 
à l'enseignement privé, afin de poursunvre ses 
études. En 1848, 11 se presenila au concours de 
l'agrégation de plulosophue, et fut recu le pre- 
micr. En même temps il obtenait, au concours de 
hnguistique, le prix Volney pour un memoire sur 
les langues sénmtiques, qu'il a fat paraître en 
partie depuis sous ce titre . Histoire générale et 
systèmes compares des lanques semuliques (1845, 
in-8; 2° édit., 1858, 2 vol.) Deux ans plus tard, 
M. Renan était encore couronné a Finshtut pour 
un inémoire Iustorique sur l'Etude de la lanque 
grecque au moyen âge. Désigné par l'Académie des 
inscriptions et belles-ettres pour remplir une 
mission htteraire en Italie, en 1849, 1 rapporta de 
son voyage les materiaux d'un important travail sur 
la philosophie arabe (Averroès et l'averroisme, 
1852, in-8 , 2° édit. 1860, in-8}. Attaché, en avril 
1851, au departement des manuscrits de la Biblio- 
theque nationale, 1l fut élu, en 1856, membre de 
l’Académie des iuscriphons et helleslettres, en 
remplacement d'Angustin Thierry. À la fin de 1860, 
il fut chargé d’une nussion en Syrie et décoré de 
la Legion d'honneur (décembre). 

Le livre de M. Renan qui a fait le plus de bruit, 
sa fameuse Vie de Jésus (1863, nombreuses édi- 
tions, 1n-8 et 1n-18}, fut ecrite a la suite de ce 
voyage en Syrie. I fut l’occasion d'un mouvement 
bibliograplnque incroyable, et les volumes ou bra- 
chures con$Sacrés à l’examiner ou à le refuter for- 
meraignt toute une bibliotheque. ll fut particulière 
ment combattu et anathématisé par d'innombrables 
mandements d'évêques. Les prieres des agonisants, 
avec glas des cloches, furent même ordonnées 
dans certains diocèses, en expiation du scandale. 
Une conséquence des attaques du ciergé contre ce 
hvre fut la destitution de l'auteur, qui avait été 
nonime professeur d'hébreu au Collesec de France, 
l'année précédente, et avait été tenu a l'ecart de sa 
chaire par crainte du retour des manifestations 
bruvantes produites à sa lecon d'ouverture. M. Duruv, 
ministre de l'instruction publique, avait essayé de 
dissimuler cette révocation, en nommant M. Renan 
à la Libhothèque impériale, nommation contre la- 
quelle celui-ci protesta hautement et qui fut rap- 
portée par un décret motivé le 11 juin 1864. En 
1867, après la mort de M. Munck, qu l'avait rem- 
placé dans sa chaire depuis 1864, M. Renan demanda 
à y être réintégré ; 1l ne le fut qu'a la fin de 1870, 
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aprés avoir été présenté à l'unanimité par les pro- 
fesscurs du College de France ct par l'Institut. 

En 187%, un voyage qu'il fit en Itale fournit a 
ses amus l'occasion de manifestations flatteuses et 
au pape un motif d'allocution où le savant français 
était quahfié de « blasphémateur europeen ». Le 
13 juin 1878, M. Renan fut élu membre de l'Aca- 
derme franeaise, en remplacement de Claude Ber- 
nard. Sa reception, ajournée par diverses circon- 
stances. eut lieu en avril 1879, avec un retentisse- 
ment politique inattendu : un passage de son dis- 
cours relatif à l'Allemagne et aux fruits qu'elle avait 
su tirer de ses conquêtes, causa au dela du Rhin 
une emotion a°sez vive pour que le nouvel acadé 
micien crût necessaire d'expliquer sa pensée dans 
un article du Journal des Debats publié sous le titre 
de Lettre a un ama d'Allemagne. Quelques mois 
auparavant, M. Bardoux, ministre de l'instruction 
publique, ayant proposé M. Renan pour la croix 
d'officier de la Légion d'honneur, le maréchal de 
Mac-Wahon s'etait formellement refuse a signer le 
decret. Ce grade lui fut conféré le 12 juallet 1880 

À diverses reprises, M. Renan tenta d'aborder la 
carriere politique. Aux elections legislatises de mai 
1869, 1l se porta, comme candidat indépendant, 
dans Ja 2 circonscription de Seine-et-Warne. Sur 
les divers candidats qui subirent le double scrutin, 
il vint le troisieme et obtint, au premier tour. sur 
27 692 votants, 6 010 voix, et, au second sur 28 505 
votants, 8 866 voix. A la suite de cet échec, M. Renan 
se lia plus étroitement avec le prince Napoléon, 
dont 1l etat un des famihers ; 1l l'accompagua. en 
1870, dans son expédition au Pôle Nord, qu fut 
brusquement interrompue par la déclaration de 
guerre. Il fit une tentative non moins infructueuse, 
en Janvicr 1876, en se présentant aux élections séna- 
toriales dans les Bouches-du-Rhône. 

À ce moment, M. Renan avait non seulement re- 
couvré sa chaire, mais sa position officuelle s'etait 
agrandie en même temps que sa popularité d'écri- 
van. Le 17 juurt 1873, 1l avait été élu. par les profes- 
seurs du College de France, admimistiateur de cet 
établissement, en remplacement d'Edouard Labou- 
laye, et depuis, il fut réélu à ce poste, tous les trois 
ans, par ses collegues. De grands honneurs lu 
etaient rendus, de son vivant, dans toute la France, 
et surtout dans son departement natal; ses voyages 
a Tréguner etatent des triomphes auxquels" s'asso- 
ciaient par des delegations les principales villes des 
Côtes-du-Nord. Promu commandeur de la Légion 
d'honneur, le 7 juillet 1884, et nommé membre du 
Conseil de l'ordre la même année. 1l fut fait grand 
officier, le 26 mai 1888. — M. Renan est mort au 
College de France, le 2 octobre 1892. Ses obsèques 
ont ete célcbrées aux frais de l'Etat. 

Ni les fonctions de M. Renan, m ses relations 
politiques ou mondaïncs, n1 un second voyage en 
Orient, ni des séjours assez fréquents en Italie ne 
l'empécherent de poursuvre l'execution de l'His- 
toire des origines du Christianisme dont la Pie de 
Jésus n’était que le preambule. [Il publia syccessi- 
vemenut : Les Apôtres (1866, in-8); Saint l'aul et sa 
mission (1867, in-8); l'Ante-Christ (1873, in-8) ; 
les Evangiles et la seconde génération chrélienne 
(1877, in 8); l'Eglise chrétienne (18179, in-8) ; Mas c- 
Aurele (1881, im-8), et, pour relier ces divers ou- 
vrages, une Table générale formant le tome VIII 
de cette Histoire (1883, in-8), avec une carte de 
l'extension du christianisme. À cet ordre de tra- 
vaux Se rattachent encore une série de Conférences 
sur le christianisme faites à Londres en 180 et 
réunies la même année {in-18)}, et une Histoire du 
peuple d'Israel (1887-1889, tome I-HLI, in-8). 

La plupart des articles de M. Renan publies dans 
la Liberié de penser (1848-50), la Revue des Deux 
Mondes, le Journal de l'Instruction publique, le 
Journal des Débats, la Revue asiatique, etc., ont 
été, après de soigneux remaniements, réunis par 
l'auteur sous les titres d'Etudes d'histoire religieuse 
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(1857, in-8; 7° édit., 4864), avec une très remar- 
queble Préface sur le rèle et les caractères de Ha 
critique moderne, d'Essais de morale et de critique 
(1859; 3° édit., 1867), de Questions contemporaines 
(1868, in-8), de Mélanges d'hisloire el voyages 
(1818, in-8), de Nouvelles Etudes d'histoire reli- 
gieuse (1884, in-8), de Discours et conférences 
(1887, in 8). Il faut mettre à part quelques publica- 
tions d'un caractère personnel et intime : Souvenrrs 
d'enfance et de jeunesse (1885, in-8); l'Avenir de la 
science, pensées de 1848 (1890, n-8); Feuilles 
détachées, faisant suite aux Souvenirs (1892, in-18). 
Citons enfin des fantaisies littéraires de forme dra- 
matique et plus ou moins plulosophiques d'inspi- 
ration : Galiban. l'Eau de Juuvence, le Prêtre de 
Nemi, Dialogue des morts, l'Abbesse de Jouarre, le 
dour de L'an 1886, pubhées a part, puis reunies sous 
la dénomination de Drames philosophiques (1888, 
0-8). [la été formé un recueil des morceaux les 
plus remarquables du celébre ecrivan, sous le titre 
de Pages choisies à l'usage des lycees el des écoles 
(1890, m-18). 

Comme orientaliste, on doit encore a M Renan la 
traduclion en prose rythmée du Levre de Job {1859) 
et du Cantique des Cantiques (1860, in-8); une 
Lelire à mes collègues, à propos de la suspension 
de son cours d'hébreu (1862, in-8; ; Mission de Phé- 
nicre (1865-1874, texte in-4 et pl. mn fol.); Trois 
anscriplions phéniciennes (1864, in-8, avec gray.); 
Nouvelles observations d'émgraphie hébraique 
(1867, in-8); Sur des Inscriptions hébrarques des 
synagoques de Kefr-Bereim, en Galilée (1807, in-8); 
Rapport sur les progrès de la littérature arrentale 
et sur les ouvrages relatifs à l'Orient, publication 
officielle (1868, gr. in-8); { Ecclesiaste, avec étude 
sur l’âge et le caractère du hvre (1881, in-8), etc. 
M. Ernest Renan a concouru, pour une part impor- 
tante, a la ponte du vingt-qualrième volume de 
l'Histoire littéraire de la France. 

M. Ernest Renan qu avait épouse une fille du 
peintre Henry Schelfer, frere d'Ary, a laisse, un 
Hhls et une fille. Celle-ci a epousé le lettre grec, 
M. Psichari, professeur a l'Ecole des hautes études. 
Son fils, M. Ary Renan, né à Paris en 1858, s'est 
consacré a la peinture. Elève de MM. Puvis de 
Chavannes et Delaunay, il débuta au Salon de 1880 
avec un portrait de femme, et exposa ensuite les 
sujets suivants, dont les derniers sont empruntes 
aux voyages faits avec son père en Syrie et en Terre- 
Sainte : Le Plongeur, ayant pour theme trois ‘ers 
de M. Paul Bourget (1882); Aphrodite (1883); les 
Vemmes de Byblos au jleuve Adonis (1885); la 
Fille de Jephté, gorge du Cédron, Dans le cimetiere 
de Tyr, Syrie (1886); Prédicafion sur le luc, Gt- 
nézareth (1887); les Bords du Jourdain, pres de la 
mer Morte, et un Portrait (1888); Jacob et Rachel, 
paysage de la mer Morte (1889). Il s’abstint d'expo- 
ser en 1890; mais, l'année suivante, 1] passa dans 
le camp des dissidents qui avaient organisé, l'annee 
précédente, l'exposition rivale du Champ-de-WMars. 
[ne donna à cette derriere, en 1891, qu'un pastel, 
l'Auitomne, mais il y hgura, en 1892, avec six ta- 
bleaux : l’Epave, AE breton, Chapelle de Saint- 
Guirec, Paysage de Brehat et deux Études. M. Ary 
Renan avait obtenu une mentivn honorable au Salon 
de 1886. Collaborateur de la Gaxelte des Beaux 
Arts, il y a inséré à la foxs des études de critique 
et des récits de voyage. Il à fait, au journal le 
Temps, la revue du Salon de 1895. 


RENARD (Léon-Louis}, ingénieur français, député. 
né à Valenciennes, le 16 mars 1836, entra en 1857 
à l'Ecole centrale des arts et manufactures, obtint 
le diplôme d'mgénieur civil en 4860, s'etablt 
comime maître de verreries à Fresnes, et devint 
administrateur des forges de Maubeuge et juge au 
tribunal de commerce de Valenciennes. Conseiller 
d'arrondissement depuis 1861, et beau-frére de 
M. Levert, préfet du Pas-de-Calais sous l'Empire, il 
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se porta comme candidat bonapartiste aux élections 
légnslatives du 20 févner 1876, dans la 2° circon- 
scription de Valenciennes, et fut élu par 9 499 voix, 
contre 3940 données au candidat républican. Il 
siegea dans le groupe de l'Appel au peuple, fut l’un 
des 158 députés qui soutinrent le ministere de Bro- 
he apres l'acte du 16 Ma, se representa apres Ia 
issolution de la Chambre, et fut réélu, le 14 oc- 
tobre 1877, par 10900 voix, contre 10506. Son 
élection ayant eté invalidée, 1l se représenta et 
échoua avec 11169 voix contre VW. Girard, candidat 
républicain, qui en obtint 11479, Après le retablis- 
serment du scrutin de Liste, porté sur la histe monur- 
chiste du Nord aux élections du # octobre 1885, il 
fut élu, le deuxieme sur vingt, par 163005 vorx sur 
291547 votants. Aux elections du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au serutim unmommal, 1l 
se porta dans Ja l'e circonscription de Valenciennes 
et fut elu, au prenuer tour, par 5803 voix, contre 
4636 données à M. Foucart, candidat républi- 
Cain. à 


RENARD {Louis-Marie-Joseph-Charles-Clément }, 
officier et ingenieur français, ne à Dambhn (Vosges), 
le 23 novembre 1847, entra à l'Ecole polytechnique 
en 1866 ct passa en 1808 a l'Ecole d'application de 
Metz. Nommé lieutenant du genie le 1* octobre 
1870, il fut promu capitaine le 27 octobre 1873, et 
chef de bataillon le 6 février 1886, Il servit, de 1871 
a 1874, dans l’armée de \rrsaulles et a Belfort, puis 
fut. adjoint au directeur du depôt des colonies, et 
surtout attaché au dépôt des forufications a Paris. 
Nommé membre de la commission de navigation 
aénenne, instituee aupres du Mimstere de la guerre, 
il se livra a de nombreuses expériences sur la di 
recton a donner aux baïlons. Avec l’aide du capi- 
taine A--C. Krebs {né le 46 novembre 1850), inven- 
teur de divers appareils mus par l'electnicté, 11 
perfectionna les aérostats mahtaires et réussit 
même, dans diverses épreuves publiques, a les 
faire marcher contre le vent. Il a été nommé direc- 
teur, en remplacement du colonel Laussedat, de 
l'établissement d'aérostation malttaire de Chalais- 
Meudon. Il a ête décoré de la Légion d'honneur, le 
12 juillet 1880. 

son frère, Marie-Joseph-Paul-Théodore lkenann, 
fut, comme lu, eleve de l'Ecole polytechnique, en 
sortit en 1874, entra a l'Ecole d'appheation du 
génie de Fontainebteau, fut nommé heutenant en 
1816 et promu capitaine le 5 octobre 1879. Apres 
avoir été attache au dépôt des fortifications, 11 a 
été nomme sous crecteur de l'établissement cen- 
tral d'aerostation militaire de Chalas, dirigé par 
son frere. * 


RENARD (Georges-François}, littérateur français, 
né à Amillis (Seine et-Marne}. le 21 novembre 1847, 
fit ses ctudes au collëge de \eaux et au iveée \a- 
poléon, remporta le prix d'histoire au concours ge- 
néral et fut recu le premier à l’École normale supe- 
reure en 1867. Il servit comme volontaire pendant 
la guerre franco prussienne, puis se jeta dans le 
mouvement insurrectionnel de la Commune, sous 
l'influence de Rossel, dont il fut secrétaire au di- 
nistere de la guerre, ct dut se réfugier en Suisse : 


RENARD f{Jules), antcur dramatique français, ne a 
ne 15 mers 1813, mort a Sèvres, le 5 février 1877 
i At 


RENARD (Jean-Paptiste-Chiistian-Bruno), architecte 
belge, né à Tournai, le 29 décembre 1781, mort à Samnt- 
Josse-ten-Voode, le 17 juin 1861 Edit. 1-3. 


RENARD (Jean Baptiste-Joseph-Bruno), général belge, 
fils du precédent, né à Tournai, le 1£ avril 1804, mort a 
Bruxelles, le 3 juillet 4879 Edut. 1-5, 


RENAUD (Jean-Baptiste). ancien représentant du 
peuple trançats, né à Cluny (Saône-et-Loire), le 10 sep- 
ris 1606, mort à Grenoble, le 8 août 1888. Edit. 
). 
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il obtint au concours, en 1875, la place de profes- 
seur de littérature française à l'Academie de Lau- 
sanne. Îl publia dès lors, son premier livre : De 
l'Influence de l'antiquité classique sur la lutéra- 
Lure française pendant les dernières années du 
xvnr siècle et les premières années du xx° (Lau- 
sanne 1873). Quelques années plus tard, son poeme, 
la Poésre et la Science (LVaris, 1879, n-16}, fut. cou- 
ronné par l'Academie française, qui demanda el 
obtint l'amnisue en faveur de son poele Maui éat. 
Rentré en l‘rance, M. G. Renard devint professeur 
a l'école Monge, et mspecteur à l'école #.-D. Say; 
mas, en 1887, il fut rappele en Suisse par le gou- 
vernement vaudois, qui lui confia la chaire de htte- 
rature a l'Université de Lausanne, ei le nomma, 
deux ans plus tard, doyen de la Faculté des 
Lettres. 

Collaborateur assidu de la Nouvelle Revue, 
M. G. Renard y à publié sur quelques critiques de la 
presse actuelle : MM. Jules Lemaître, F. Brune- 
tierce, À. France, L. Ganderax, l. Dourget, des 
etudes qu'il a réunies en volume sous ce titre : des 
Princes de la jeune critique (1890, m-18). On cile 
en outre de lui un volume de la « Bibliotheque 
utile » : {Homme est-1l libre? (A88L, im-92); un 
hyre de lecture courante, Zigsags à travers les 
choses usuelles {1889, m-18), avec M. Marine; une 
Vie de Voltaire (1883, 1n-18); Croquis champéties 
(1887, an-18); Etudes sur La France contemporaine 
(1888, 1n-18\; Autour du Léman, en collaboration 
avec Mme G. Renard (Lausanne, 1891), ete. : 


RENAUD (Armand), administrateur et lhttérateur 
français, né à Versailles, le 29 juillet 1856, hls d'un 
medecin, s'attacha au poete Errule Deschamps et se 
consacra lui-même à la poésie. Entré, comme ern- 
ploye, a l'Hôtel de ville de Paris en 1860, 1l fut 
successivement sous-chef et chef de bureau dans 
diverses sections administratives, fut charge, en 
1880, de la direction du service des Beaux-Arts à [a 
Prefecture de la Seine et en devint inspecteur en 
chef en 1889. 

Les pubhcations poétiques de M. Arm. Renaud 
sont : les Poèmes de l'amour (1860, in-18 ; 2° édit , 
1862); Caprices de boudoir 180%, in-18); la Griffe 
rose (1864, in-f8) ; es l'ensées tristes (1K65, m-18); 
les Nuls persanes (1810, in-18), Hecueil intime 
(L881, in-48 : Drames du peuple, avec une étude 
littéraire de M. Sully Prudhomme (1885, in-18). 
IT a pubfié en prose une brochure : Au bruit du 
canon (1871, in-18); un ouvrage historique dans la 
Bibliothèque des merveilles, sous le titre l'{féroisme 
(1872, in-12, avec grav.; 2° édit., 1876), et inséré 
dans la fevue contemporarne, de 1865 a 1868, une 
série d’études sur les poetes anglais modernes. 


RENAULT (Léon-Charles), homme politique fran- 
Cas, ancien préfet de police, sénateur, né a Alfort 
(See), le 24 septembre 1839, est his du savant 
vétérinaire, membre de l'Académie de médecine, 
mort en 1865. Après avoir fait ses études aux lycees 
Bonaparte et Saint-Louis, il suivit les cours de droit, 
fut recu avocat, devint, en 1861, secrétaire de 
VU. Hébert, et prit bientôt une place honorable dans 
le barreau de Paris. Il fut appelé, le 5 novembre 


RENAUD {fMierre-Michel), ancicn représentant dn 
peuple français, sénateur, né a Sant-dean-Pied-de-Port, 
le 12 avril 1812, mort Le 29 janvier 1885. Edit. 1-5, 


RENAUD (Claude Hélène-Iippolyte), économiste fran- 
cais, né à Besançon en 1805, mort à Epinat, le 6 janvier 
1874. Edit. 1-5. 


RENAUD (Edouard Jzavrivaup, dut), arclntecte français, 
né à Gravelines (Nord), en 1808, mort à Pans, le 22 dé- 
cembre 1886 Edit. 1-5. 


RENAULDIN ({Léopold-Joseph}, médecin français, né 
à Nancy, le 27 juin 1775, mort le 20 fevrier 1859. 
Edit. 1-2, 


° XENAULT 
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1870, aux fonctions de secrétaire général de la pré- | parnmu les sénateurs qui, prurdes motifs quelconques, 


feciure de police, qu'il quitta un des derniers, après 
les événements du 18 mars 1871. Nomme, le mois 
suivant, préfet du Loiret, 1l eut à réprimer une 
tentative d'insurrection à Montargis, et à rétablir 
les Services publics désorganises par l'invasion. 
L'halilété d'administrateur dont :1l fit preuve le fit 
appeler par M. Thiers au poste difficile de préfet de 
police, le 21 novembre RTL. Refusant pour lui-même 
le supplément de traitement alloué x un de ses pré- 
decesseurs, il augmenta celui des pelils employés, 
regla l'avancement et épura le personnel. Dérms- 
sionnaire, le 24 mai 1875, 1l consentit à rester a 
son poste, sur la demande de M. de Mac-Malon et 
de ses ministres, et vit, en février 1874, ses attri- 
butions augmentées de celle de directeur de la sûreté 
genérale, avec le litre de conseiller d'Etat en service 
extraordinaire. Lors de l'enquête ordonnée par 
Assemblée nationale, sur les agissements du parti 
bonapartiste en juin 1874, 1l fut entendu, comme 
témoin, par la commission, cb ses révélations furent 
consignées dans le rapport de M. Savary, discuté en 
juillet 1875. Candidat républicain, aux élechons 
du 0 février 1876, dans l'arrondissement de Cor- 
beil, ileut pour concurrent M. le prince de Wagram, 
ancien sénalcur de l'Empire, qui se recommandait 
de M. Buffet, ministre de l'mtérieur. Dans cette 
circonstance M. Léon Renault n’hésita point à donner 
sa demission de prefet de police le 9 fevrier. Un 
mois avant, il avait organisé à Paris le service 
medical de nuit, très apprécié par la population 
parisienne. 

Elu par 44261 voix, contre 4 919 obtenues par le 
prince de Wagram, 1l prit place au Centre gauche 
et en devint bicntôt un des membres les plus dis- 
tiungués. Après lacle du 46 Mar, contre lequel il 
protesla, au nom du Ceutre gauche, 1 fut un des 
069 députés des Gauches réunies qu refusèrent un 
vote de confiance au cabinct de Broglhe, et fut reélu, 
le 14 octobre suivant, par 10244 voix, contre 5 297 
obtenues par le même concurrent. À la reunion de 
la nouvelle Chambre, 1l Hit parie du comntè des 
Dix-hint, charge de diriger la résistance de la majo- 
rite repub icame contre les entreprises extra parle- 
mentaire- du cabinet de HRochebouet. Il soutint 
alors la proposition d'enquête sur les actes des 
ministres du 16 Mai. Elu president du Centre gauche, 
le 7 janvier 1878, il prononca un discours remar- 
quable sur les progrès de l'opinion républicaine, et 
traça un programme de gouvernement libéral. Dans 
cette période, 1 porta la parole dans divers proces 
en dilamalion imtentés par ses collègues où par 
des candidats republieains aux journaux monar- 
chistes, notamment pour M. Maurice de Talleyrand- 
Périgord et pour M. Borriglione, député de Mce 
{janvier 1879). 

Aux élections législatives du 21 août 1881, M. Léon 
Renault se représenta dans l'arrondissement de 
Corbeil, où it echoua avec 6871 voix contre 8042 
dounées à M. Remouaille, candidat de l'Extrême 
Gauche. Porté comme candidat a l'élection partelle 
du 26 février 1882, dans l'arrondissement de Grasse, 
vacant par la nomination de À. Clhuis au Sénat, 1l 
fut élu par 8600 voix, contre 4717 partagées entre 
quatre autres candidats republicans. Echangeant 
plus tard son mandat, à1l se porta candidat aux elce- 
ons sénatoriales du 93 janvier 1885, dans ce 
même departement des Alpes-Maritimes, et fut élu, 
le second sur deux, par 561 voix sur 399 mserits et 
votants. À la fin de l'année 1892, au milieu des 
aceusalions de corruplion auxquelles les aflaires du 
Panama donnèrent lieu, M. Leon Renault se tronva 


RENAULT iPierie-Hippolyte-Publius), général français, 
né à Maite, le 90 janvier 1807, mori de blessures, à 
Paris, 1e 2 decembre 187% Ddit 9-4. 


RENAULT {Eugène}, vétérinaire francais, né à lon- 
er 1805, mort a Bologne (Itahri, le 27 mai 1863. 
dit, 1-3. 


avaient participé aux hbéraltes de l'admimstration 
de la Compagnie, et se vit, avec quatre de ses 
collegues. l'objet d'une demande d'autorisation de 
poursuites, accordée par le Sénat le 20 décembre ; 
ais, au mois de février suivant, la Chambre des 
ruses eu accusation, admettant que le cheque 
touché etait la rémuneration de services rendus 
par l'avocat, rendit un arrêt de non-heu en sa 
faveur (7 fevrier 1895}, Chevalier de la Légion 
d'honneur, le 11 octobre 1875, M. Léon Renault a 
été promu offiuer le 6 janvier 1879. 1! a eté décoré 
des ordres de Francais-Joseph d'Autriche et de 
Sant-Stamslas de Russie. 

M. Leon Renault à publié : De l'Influence de la 
philosophie du xviur siècle sur les reformes de la 
procédure criminelle (1862, in-8), discours d'ou- 
verture de la conférence des avocats. 


RENAULT-MORLIÈRE (Amedée-Joseph-Romain), 
ancien députe français, né a Ernce (Mayenne), 
le 11 octobre 1839, fit ses études de droit et devint, 
en 1870, avocat au Conseil d'Etat et a la Cour de 
cassation. Candidat républicain aux élections du 
20 février 1876, dans la Â" circonseriplion de la 
Mayenne, 1 obtint 5 587 voix au 1* tour de scrutin, 
et lut élu, au scrutin de ballottage, par 9580 voix, 
contre %731 obtenues par le candidat monarchiste. 
À la Chambre, comme au Conseil genéral de la 
Mayenne où il representait depuis 1871 le canton 
d'Ernee, M. Renault-Morliere soutint l'instruction 
gratuite et obligatoire. En 4875, 1l se prononça, 
contre le 1œu du Cunsal, en faveur de la hberté de 
l'enseignement superieur. Après l'acte du 16 ma 
1877, 1l fut un des 563 deputés des Gauclies reunies 
qui refusèrent un vote de confiance au cabinet de 
Broghe. Combattu par l'administration aux élecuons 
du 14 octobre suivant, àl fut réélu par 9517 voix, 
contre 6267 obtenues par M. Boulher de Rranche, 
ancien représentant et candidat monarcluste et ofi- 
cel. Il fut également reelu, le 21 août 1881, dans 
la 4 cwconscription de Mayenne, par 5936 voix, 
contre 5286 données à un autre œndidat repubh- 
cam. Aux élections génerales du 4 octobre 1885, 
faites au seruiin de ste, il échoua avec toute la 
hste republicaine du département de la Mayenne et 
ne réunit que 31086 voix sur 72509 votants. Aux 
élections du 22 septembre 4889, faites de nouveau 
au scrutin uninominal, 1] se représenta dans son 
ancienne circonscription et échoua avec 6 744 voi, 
contre 7248 obtenues par M. Bigut, candidat mo- 
narchiste, député sortant. 


RENDU (Eugène-Marie-Victor), admimstrateur et 
littérateur français, ancien député, né a Paris, 
le 10 Janvier 1824, cst le tils d'Ambroise Rendu, l’un 
des principaux fondateurs de l'Université imperiale. 
I Bt son druoit, tout en poursuivant ses études 
htiérares, et fut recu hcencié ès lettres. De 1844 à 
1847, 11 suit l'Ecole des Chartes. À la suite d'un 
voyage en tale, hé avec plusieurs hommes remar- 
quables du parti libéral, le comte Balbo, Le marquis 
Massimo d’Azeglio, cte., al traita dans la presse pér1o- 
dique les questions italiennes. En 1848 et 4849, il 
1écigea l'Ere nouvelle avec le P. Lacordaire, Oza- 
nam et l'abbé Maret. Appelé par M. de Parieu au 
nuristère de l'instruction publique, en qualhiè de 
chef du cabinet, au moment de l'élaboration de la 
loi du 15 mars 1850, il lut ensiute nommé inspet- 
teur de l'instrucuon primaire à Paris; il rentra, en 
1854, dans les services du ministère, comme chef 
du personnel de l'enseignement primaire et fut 


RENDU (Louis), evèque d'Annecy, né à Mevrin (Ain), le 
Fer 1789, moit à Annecy, le 1° septembre 1858. 
dit, 2, 


RENDU (Louis-Athanase. baron), magistral français, né 
4 Paris en 1777, mort à Ennery {Seine-et-Oice), le 4 jon- 
er 1861. Edit. 1-3. 


RENDU 


Hors inspecteur général de cet enseignement en 
M. Eug. Rendu, chargé, en Angleterre et en Alle- 
magne, de missions dont 11 a publié les comptes 
rendus, retourna a Londres en 1857, pour prendre 
partauxtravaux du Congres de l'instruction publique, 
presidé par le prince Albert. Aux elecuons légis- 
laties de mai 1869, 1l se porta candidat duns la 
5° circonscription de Seine-et-(hse et obtint, au pre- 
mier tour de scrutin, sur 950 472 votants, la fable 
majorité relative de 11 526 voux, contre 14 495 don- 
nées à M. Lefevre-Pontalis, qui passa au second tour. 
IL avait été élu précédemment menbre du Conseil 
TS du département. Aux clections du 20 fevrier 
8176, 11 fut elu dans la 1" circonscription de Pon- 
toise, comme candidat monarchiste, par 6 645 voix, 
contre 6 105 obtenues par M. de Pressensé. Il sié- 
gea dans le groupe de l'Appel au peuple, fut un 
des 158 deputes qui soutinrent le mimstere de 
Broglie, et ne se représenta pas aux elections qui 
suivirent la dissolution. Le 1% septembre 1877, il 
fut mis hors cadre comme inspecteur général et 
admis à la retraite l'annee suvante VWcembre de 
diverses sociétes savantes, M. £. Rendu a été décoré 
de la Legion d'honneur en 1856. IL est officer de 
divers ordres d'I[tahe, de Portugal, de Russie, etc. 
Nous citerons parmi ses travaux sur l'instruction 
publique, qui lui valurent, en 1876, un prix a 
l’Acadernie des sciences morales, Hanuel de F, ensei- 
gnement primaire (diverses editions), ouvrage 
devenu populaire ; Commentaire {heorique et admi- 
nistralif de la loi sur l'enseignement (1830, in-8); 
De l'Instruction primaire en Angleterre dans ses 
rapports avec l'etat social (1852, in-8); De l'Ensei- 
gnement populaire dans l'Allemagne du Nord (1855, 
in-8}; un memoire sur l'Obligation légale de l'en- 
seignement (1840, ïin-8); l'Instruction primaire 
devant l'Assemblée nationale (1873, in-8); quinze 
volumés du jourual des salles d'asile, d’Ameë de 
l'Enfance, elc.; puis, dans un autre ordre d idées : 
l'Italie devant la France (1849, m-12); Condrhons 
de la paix dans les Etats romains (1819, in-8); 
l'Habe et l'empire d'Allemagne (1859, in-8), etude 
hnstorique ; l'Autriche dans les Etats du pape (1859); 
Note sur la fondation d'un collège international a 
Paris, à Ronte, à Munich et à Oxford (1862, n-8) ; 
la Souveraineté pontificale el l'Italie (1869, m-8); 
les Associations religieuses et le droit moderne 
1880, in-8), avec le R. P. Ollivier; Voyage du samedi 
(1882 in 18, avec grav.}; iome caprlale el les Ro- 
mains (1888, in-8); la Lettre du pape et l'Italie 
officielle, brochure anonyme qui fit du brut (1887, 
gr. 19-68); Sept ans de guerre, l'enseignement pri- 
maire libre à Paris (1887, an-18), etc. 


RENDU (Ambroise), jurisconsulte et publiciste 
frunçcas, ne a l’'aris en 1847, neveu du précédent, 
est le fils de l'avocat de ce nom mort en 1864. 
Avocat au barreau de Paris depuis 1868 et docteur 
en droit, 1l fit la guerre franco prussienne, comme 
officier de mobiles et fut decoré de la médaille 
nultare. I devint plus tard collaborateur du journal 
de Soil, où 11 inséra de nombreux articles econo- 
miques et juridiques. Porté candidat sur la hste 
mvonarchiste aux élections du 4 octobre 1883 dans 
le departement de Seine-t-Oise, 11 échoua, au 
scrutin de ballottage, avec toute cette liste et 


RENDU (Lows-Ambroise-Modeste-Mane), admimstra- 
leur français, né à Paris, le 25 octobre 1778, mort le 
42 mars 1860 Edit. 1-3, 


RENDU (Viclor}, agronome français, né à Paris, le 3 ma 
1869, mort on juin 1877, Edit 1-5. 


RENDU (Ambroise-Augustin-Cugène-Chaïles-Marie), ju- 
tisconsuité francais, né a Paris, le 1° juillet 1820, mort 
à Vichy, le 28 naar 1864. Edit, 1-3. 


RENÉE (Lainbert-Amédée), publreiste français, né a 
Caen, le 8 mai 1808, mort à Marseille, le 9 novembre 
4859. Edit, 1-2. 
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moblint que 2% 175 voix sur 119955 votants. I se- 
représenta encore aux elections du 22 septembre 
1889, faites au scrutin uninominal, dans la 4"* cir- 
conscription de l'arrondissement de Pontoise, et 
échoua avec 6927 vox contre 6954 données au 
candidat radical, M. Hubbard. 

Directeur du Bulletin de jurisprudence, M. Am- 
broise Rendu a publié, outre sa thèse de doctoral 
Du jeu, du pari en droit romain et en droit fran- 
cais, 1872, in-8}, Les Avocats d'autrefois (1874, 
in 8); Dictionnaire des constructions et de lu con- 
diquité (1875, in 8), nouvelle ediuon refondue de 
l'ouvrage de L. l'errin pubhé en 1840, Code muni- 
cipal, ou Manuel des conserllers municipaux (1878- 
1879,2 vol. n-18}; Codes de la propriélé industrielle 
(1879, 3 vol. in-18), Code de l'enseignement pri- 
maire obligatorre et gratuit (1883, in-18); Code 
électoral, Manuel des elections municipales, dépar- 
tementales el politiques (188%, in-18}; Formu aire 
municipal à l'usage des conseillers municipaux et 
des marres (1885, in-12): et un certain nombre 
d'ouvrages d'econonne pohtique et de droit pratique, 
destines aux écoles primaires. F 


RENOUARD {Mgr Firmin Léon-Joseph), prélat fran- 
cais, est né a Longpré-les-Corps-Sants (Sormmune), 
le 12 fevrier 1831. Chanoine titulaire d'Amiens en 
1881 et vicaire général de ce diocese, 1l a ête nommé 
evèque de Limoges par decret du 26 février 1882, 
préconisé le 1 juin, sacre le 25 du mêine mois et 
solennellement intronise le 8 août suivant. Il est 
chanoine d'honneur des diocèses d'Amiens et de 
Paniers. ” 

RENOUARD (Paul), dessinateur, peintre et graveur 
francais, né a Cour-Cheverny (Loir-et-Cher), le à no- 
vembre 1845, fut d'abord éleve de son pere et suivit 
ensuite l'atelier de Pils. Il débuta au Salon de 1877 
avec une serie de dessins de geare à la plume mtr- 
tulée La Jtue, et Pendant la représentation, croquis 
d'acteurs Il envoya ensuite aux Expositions annuelles 
quelques toiles : Un Pas de pui le en Sulogne RE : 
Salle des rêtes du palars du Trocadéro, pendant la 
construction (1879); la Caïssière (1880), plusieurs 
eaux-fortes, et les dessins surants : Petif quadrille, 
à l'Opéra (1878); Petus chats (1879); Dames 
arlistes, vmgt-cunq dessins (1880); l'Armuruer de 
l'Opéra, aquarelle (1881); les Prisons, Ma:as et le 
Dépôt, quatre dessins (1882); Enfants assistés, Six 
dessins (1885); Les Mineurs; la Messe à Ma:as 
(1884); le « Neptune », cuirassé de 1" classe en 
construction à Brest; Les Invalides (1885); les 
Copistes du Louvre (1886); le Jury au Conserva- 
toire(1887); l'Ecole des Beaux-Arts a Londres (1888); 
En Irlande, cinq dessms (1889). Cet artiste a en- 
vové au Salon des dissidents au Champ-de-Mars. en 
1890, huit dessins dont les sujets sont empruntés 
aux prisons de Londres ou a des scènes de pan- 
tomime représentées dans cette ville, et en 1891, 
sept autres dessins comprenant surtout des por- 
traits, eutre autres celui de M. Puvis de Cha- 
vannes. M lenouard a ohtenu une mention lono- 
rable au Salon de 1885, une médalle de 3° classe 
à celui de 1889, et une medaille d'or à l'Exposition 
umverselle, la même année. Il a puliié un album 
de luxe, l'Opéra, avec préface de M. Lud. Halevy 
(1892, avec 50 eaux-fortes). P 


RENIER {Charles-Alphonse Léon), architecte frangçars, 
membre de Finstutui, ne a Charleville (Ardennes), le 
2 mar 1809, mont à Parss, le 11 juan 1985. Edat. 1-5. 


RENOUARD (Augustin-Charles}, magistrat et juriscon- 
sulte trançais, ancien pair, sénatem, membre de l'Instr- 
tut, né à Paris, le 22 octobre 1794, mort dans celte ville, 
le 11 juin 1885 Edit 2-5. 


RENOUARD (Jean-Picuie-Fortuné-Libre), ancien repré- 
sentant du peuple français, ne a Mende (Lozère}, le- 
3 mars 1792, mot dans cette ville, le 26 juin 1884, 
Ldit. 1-5. 


RENOUF 
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RENOUF {Pierre Le Tac), orientaliste anglais, | vent; Un Coup de main, également une des meil- 


né à l'ilc de Guernesey en 1824, commnenca ses 
eludes au college Elisabeth et les termina à l'Um 
versilé d'Oxford. Appcle a la chaire des langues 
orientales et d'histoire ancienne de l'Université 
catholique d'Irlande en 1855, 1l devint, en 1864, 
inspecteur des écoles royales. Il a été nommé, 
en 1885, conservateur des antiquités égyptiennes et 
assyriennes au British Museum, en remplacement 
de M. Samuel Mhireh. 

M. Renouf est auteur de nombreut ouvrages 
dont les uns tratent de theologie : {a Doctrine de 
l'Eglise catholique d'Angleterre sur la Sainte Eu- 
charistie (the Doctrine of the Cath Church an 
England on the Iloly Eucharis; 1841); Les Comenu- 
nions grecque et anglicane {the Greek and Angl 
commumons ; 1847); Education universitaire pour 
les catholiques anglais {Unweraty Educ. for En- 
ghsh Cath , 1868), sous forme de lettre au docteur 
Newman; Notes sur la philosophe égyptienne 
(Miscellaneous notes on Egyptian Piulology, 1866); 
la Condamnation du pape Honorrus (the Condem- 
nation of pope Honcrius ; 1808), ouvrage attaque 
par la presse catholique et mis à l'Index ; Le Cas du 
pape Honorius revu au point de vue des apologies 
récentes {Case of P. Honorius reconsidered with 
refer. to recent Apologies; 1874). Ses autres écrits 
se rapportent aux langues orientales : Traduclion 
d'un chapitre du riluel funérane des anciens 
Egyplens 11860, en français); Votes sur quelques 
parliuules négalives de la langue égyptienne (Notes 
on Some neg. Particles of the Egyplian Languare ; 
1862); Prière du rituel égyptien traduite du texte 
hiérogéyphique {Praver from the Egypt. Ritual, 
translated fiom the hicroglyphic text; 18692}; Sir 
G.-C, Lewis, déchiffrement et interprétation des 
langues mortes [Sir &. Lewis on the Decipherment 
and interpret. of dead Languages; 1865); Notes 
sur les prépositions égyptiennes (1874): Manuel 
élémentaire de la langue égyptienne (1875): Leçons 
sur l'origine ct le progrès de la religion, d'après 
la religion de l'ancienne Egypte (Lectures on the 
origin and Growth of Rel. as illustrated by the 
Rel. of anc. Egypt; 1880}, etc. Il a collaboré en 
outre à diverses revues anglaises : Aflantis, Revue 
de l'intérieur et de l'étranger (Home and Foreign R.), 
North British Review, etc., fourni des mémoires 
aux Transactions de la Societé biblique et au Zeit- 
schrift fur aegyphsche Sprache und Alterthums- 
kunde, de Berlin, et édite l'ouvrage posthume de 
Samuel Birch: Ancient Egyptan texts from the 
Cojfin of Amamu (1890). 


RENOUF Emile), peintre français, né à Paris 
le 23 juin 1845, eut pour maîtres Boulanger, 
J. Lefebvre et ÆCarolus Duran. Il parut pour la 
première fois au Salon de 1872 avec une Vue de 
Honfleur et exnosa les frois annécs suivantes des 
vues de la même ville et des porfraits aux simpics 
inthiales. Depuis 1876, 11 donna toute une série de 
toiles de genre, dont les sujets sont empruntés à 
la vie des pècheurs et des ntarins de Ia Bretagne, 
et qui ont cte remarquées par la vérité de l’expres- 
sion : Tourne donc, mousse! (1876); la Maison du 
Haut du Vent et deux pastels les Frimas et Gelée 
du matin (1818); la Fin de la journée; Dernier 
radoub a Mon pauvre ami » (1879); la Pierre-des- 
Penidus (Finistère); la Neuve-tle de Scin, cette 
derntère toile particulierement remarquée et popu- 
lurisée par la hthographie (1880); Un Coup de 


RENOUVIER (Jules), archéologue français, représentant 
du peuple, né à Montpellier, le 13 décembre 1804, mort 
dans cette ville, le 23 septembre 1860. Edit. 1-5. 


RENWICK (James), savant américain, né le 31 août 1785, 
moit à New-York, le 31 janvier 1863 Edit. 1-4. 


REPELLIN (Josephi-François), représentant du peuple 


leures toiles du peintre (1881); le Palote; Lity 
(1883); Soleil couchant (1884); Un Coup de mer 
(1885); En dérive; fin du jou (1886); le Cubestan 
(1887); les Guetteurs (1888); de Pont de Brooklyn, 
Chasseurs à l'affut (1891): Une Partie de cartes 
(1892), et plusieurs portraits. 

M. Renouf a obtenu une médaille de 2° classe 
en 1880 et une médaille d'or à l'Exposition univer- 
selle de 1889 ; rl a ete decoré de la Lëgion d'hon- 
neur le 29 octobre 1889. + 


RENOUVIER (Charles-Bernard}, publiciste francais, 
né en 1815, entra à l'Ecole polytechnique en 1834, 
en sortit en 1856, et renonçca aux fonctions publ- 
ques. De l’etude des sciences mathématiques :1l 
passa à celle de la plulosoplue et de l’economie 
sociale. Partisan des idees émises par les réforma- 
teurs contemporains, 1l prit rang dans le parti radi- 
cal et se fit d'abord connaitre par la publication 
d'un Manuel de philosophie moderne (1842, in-12) 
et d'un Hanucl de philosophie ancienne (1844, 
2 vol. in-12}. Apres la révolution de Février, 1l fit 
paraître, sous les auspices d'fhpp. Carnot, ministre 
de l'instruction publique, un Manuel républicain de 
l'homme et du citoyen (1848, 1in-18). Cette brochure, 
qui contenait quelques propositions soualistes, fut 
denoncée à l'Assemblee constituante, et l’'approba- 
ton officielle qu'elle avait reçue fut la cause ou le 
pretexte de la chute du ministre, 

En 1851, M. Ch. Renouvier rédigea, avec pluseurs 
demoerates socialistes, un projet d'organisation 
communale et centrale de la République, qui parut 
sous le titre de Gouvernement direct (10 livraisons 
in-8). En même temps, 11 combattait la politique de 
l'Elysec dans les Journaux de l'opposition, et parti- 
culherement dans la Liberté de penser. Apres le 
coup d'Etat du 2 decembre 1851, 1l s’occupa spé- 
cialement des questions plulosophiques et reli- 
neuses. Outre un certain nombre d'articles insérés 
dans cetle revue, 1] a publié : Essais de critique 
générale (1854, in-8; 2% ed., 4876, 3 vol, in-18}; 
Science de la morale (1869, 2 vol. in 8}, Esquasse 
d'une classification systématique des doctrines 
phelosophiques (1885, 2 vol., in-B}, ete. Il a traduit, 
avec M. Pillon, La Psychologre de Ilume (1878, in-18) 
et dirige, avec le même, de 1872 a 1890 Za Critique 
philosophique. 


RÉQUIER (Louis-Auguste-Jules), magistrat fran- 
ais, né a Montignac (Dordogne), le 15 avril 1811, 
étudia le droit, fut, en 1835, secreture de la con- 
ferencc des avocats à laris, et entra dans M 
magistrature, comme substitut du procureur à 
Montbrison. Substutut du procureur géneral a la 
cour d'Agen en 18#2, 1l occupa successivement les 
postes d'avocat genéral a la Cour de Colmar, en 1847, 
de premuer avocat général a Agen, Le 25 avril 1848, 
de president de chambre à la même Cour, en 1856, 
et enfin de premicr president à Agen, le 14 novem- 
bre 4869. Îl fut nommé conseiller à la Cour de 
cassalion le 9 décembre 1872, et prit sa retraite 
avec le titre de conseiller honoraire, le 27 juillet 
1K80 IT a eté promu officier de la Legion d'honneur 
le 48 juillet 1876. 

On lui doit un ouvrage estüné : Trailé des par- 
tages d'ascendants (1867, in 8). 

RÉSAL (Victor-Bernard), pubhciste français, 
ancien représentant, nue à Rennremont, le 8 mars 


fiançais, ne à Moirans tisère), Le 10 lévrier 1797, mort au 
mème heu, le 10 fevrier 1858. Edit, 1-2. 


REPLAT (Jacques), avocat satoisien, né à Chambéry, le 
Es Au 1807, mort à Annecy, le 45 décembre 1866. 
it 9- 


REPP {Thosleif Gudmundson), iittérateur danois, né à 
lies sl (Islande), le 6 juillet 1794, mort à Copenhague, 
le 4 décembre 1857. Edit. 1-4. 


RÉSAL 


1807, exerçait la profession d'avocat et était mem- 
bre du Conseil genéral des Vosges, lorsqu'il fut 
élu par ce departement a l'Assemblee legislative, 
en 1849. Le coup d'Etat du 2 décembre 1851 l'e- 
loigna de Ia vie politique. 

Outre des articles el memoires dans les Annales 
de la Societe des Vosges, dont 1l fut un des pre- 
miers membres, M. Résal a pubhe : Considéra- 
tions sur la mendaicité (4805, in-8), Un mot sur la 
stfualion (1849, an-8};, Étamen du projet de loi sur 
l'administration intérieure (1851, in-8); la Hévo- 
lutron [1789-1872] [1872, in-8), poeme en doure 
chants, violente satre contre les hommes et les 
choses de cette periode. 


RÉSAL {Herry-Ame), ingénieur et mathematinen 
français, membre de 1 Institut, parent du précedent, 


né à Plombicres |Vosges}, le 27 janvier 1828, fut 
eleve de l'Ecole polytechnique en 1847 et de celle 
49, Envoye comme ingenieur dans 


des Mines en 18 
le departement du Doubs, 11 publia, pendant son 


séjour a Besancon, des memoires remarquables sur 


les mathematiques apphquees et sur la geolosie, 


soit dans les Annales des mines, soit dans les Mé- 


motres de la Societé d’emulation du Doubs; nous 


citerons particulierement : Description de la carte 
géologique du A de du Doubs et de celle du 

e à Paris, et nomme, le 48 mai 
1870, ingénicur du chemin de fer de Lyon et pro- 
fesseur de mecanique a l'Ecole polytechmque. Il 
fut nomme inspecteur gencral des mines en fevrier 
1888. Il a été élu membre de l'Académme des scen- 
tes, le 2 jum 1875, en remplacement de Charles 
Dupin. ]l a éte promu ofhcer de la Légion d'hon- 


Elé- 
ments de mécanique LES Im 8); Trazté élémen- 
este (1865, m 8); Des Appli- 


Jura. 1l fut appe 


neur, le 20 décembre 1886. 
M. Resal à publié les ouvrages suivants : 


latre de mécanique cé 
cations de la mécanique à l'horlogerie (AKG8, mi-8): 
Traué de mécanique générale (1873 1K89, 7 vol. 
in-8); Traité de physique mathématique (1884, 
in-4, 2° edit. 1888, 9 vol. in-4}; Exposition de la 


Theore des surfaces [1891, m-8). 11 a traduit de 


l'anglais le Traité de géométrie analytique de 
Salmon (1870, in-8). [1 dinige, depuis 1875, ie Jour- 
nal des sciences mathématiques de Liouville. 


RESSÉGUIER {Albert, comte ne), ancien represen- 


tant du peuple français, né a Toulouse en 1816, fit 
son droit à Paris, alla terminer ses études dans les 
universités d'Allemagne, publia en 1858 uue tra- 
duction française d'Athanuse, par Gocrres, ouvrage 
de polemique relatif a l’'emprisonnement de l'arche- 


vèque catholique de Cologne, et coilabora a diver- 


ses publications fiterawes et religieuses, entre 
autres a la Vie des Saints, editée par belloye 
(1845). Elu representant des Dasses Pyrénées à 
l'Assemblée legislative, 1l vota habituellement avec 
la majorité monarchique et prit souvent la parole 
pour soutenir diverses propositions. Le 2 décembre 
4891, 1l fit partie de la réunion des représentants à 
la mairie du X° arrondissement, signa le décret de 
déchéance du President de la Republique et fut 
conduit prisonnier au Mont-Yalerien. II combattit 
l'Empire, fit parte de divers comtés religieux ou 
de décentralisation et contribua beaucoup à l'orga- 
msation du demer de Saint-Pierre. 

Elu, le 8 fevrier 4871, représentant du Gers à 
l'Assemblée nationale, le dernier sur dix, par 57858 
voix, le comte de Rességiner prit place a droite et 
appartint aux réumuns Colbert et des Réservoirs. Il 
fut le rapporteur de l'enquête sur les actes du 
gouvernement de la Defense nationale dans le 
Sud-Ouest, et son rapport fut l'objet d'une discus- 
sion orageuse et de nombreuses protestations. Il 


RESSEGUIER (iles, comte ps), litterateur français, né 
à Toulouse, en 1789, mort à Sau\eterre [Hautes-l's rentes), 
le 7 septembre 1862. Edit. 1-3. 
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vota avec la majorité monarchiste et repoussa l'en- 


RESKÉ 


semble des lois constiutionnelles, Cindidat lésiti- 


muste aux elections du 20 fevrier 1876, dans l'ar- 
rondissement de Lombez, 1l n'obtint que 1964 voix 


et se retira de la vie politique, 

M. A. de Rességuer a publié : les Evénements 
de Toulouse sous le gourernement de la Défense 
nalionale (1813, in-#). 


RESZKÉ (Jean ve), artiste Iyrique polonais, né à 
Varsovie en 1855, d’une famille de magistrats, 
recut une education musicale soignée, sous la di- 
reclion de sa mere, musicienne distinguée, et se 
destma de bonne heure au théâtre. Adoptant de pré- 
ference le genre de la musique 1talhenne, 1} débuta 
2 Londres, en 4875, au Theâtre de Drury Lane, 
sous le nom de Giovanni di Reszhi Il s’engagea, 
a Ja fin de l’année suvante, avec son frere Edouard, 
au Théâlre-ltahen de Paris et remplit les rôles de 
Severo dans Poltuto et de Higaro dans le Barbier 
de Séville. 1] fut alors médiocrement goûte, et 
quitta fans pour parcourir la plus grande partie 
de l'Europe, en reprenant sur les diverses scenes 
itahennes des études qui développérent et perfec- 
tonnérent son talent de chanteur. 1] reparut à 
Paris, en 1885, dans la troupe qu, sous la direction 
de M. Maurel, tenta avec plus de courage que de 
succès de relever chez nous le theâtre italien. II 
y figura, pour sa part, d'une façon très honorable, 
dans des Puritains, purs, d'autre part, dans l’'Héro- 
diade de M. Massenet, qui avait trouve asile à ce 
theâtre. À ce moment, sa voix se transformait et 
passat du registre de baryton a celui de tenor. 
Elie acquerait une souplesse ct un moelleux dont 
u sut rer ke plus heureux part Engagé un an 
plus tard à | Opéra, M. Jean de Reszké a chanté sur 
noire pretmere scene lyrique, avec un succes Crois- 
sant, les rôles de Rodrigue dans le Crd, de Radamèés 
dans Aida, de Vasco dans €'A/fricaune. Le Prophète, 
Faust et surtout lioMéa et Juliette furent pour lw 
de vénitables triomphes. I parut dans cette der- 
uère œuvre, a côte de la Patti, sans être échpsé 
par elle. Il a creé encore à l'Oprra, en 1889, Asca- 
ni0 dans Benvenuto Cellin:. Il s’eloigna de Paris 
peudant plusieurs années; il y revint en janvier 
1893, se montra, dans une reprise solennelle de 
Roméo et Juliette, l'interprete superieur du chef- 
d'œuvre de M. Gounod et donna ensuite une série 
de représentations. s 


RESZKÉ (Édouard D), artiste lyrique polonais, 
frere du précédent, né à Varsovie ent 1856, survit la 
carrière dramatique a côté de son frère et fut en- 
gagé avec lui, en 1876, au Theâtre Italien de Paris. 
[ était doue d'une voix de basse profonde, forte- 
meut timbrée, quil apprit à gouverner avec art 
et à pller aux convenances de ses divers rôles. Il a 
chante successivement en France, en Angleterre, 
en Îtahe, et sur divers théâtres de l'Europe, le 
plus souvent dans les mêmes pieces que son frere, 
se faisant applaudir autant que lui par la puis- 
sance et la justesse de la voix, par la sûrete du 
talent. On cite parmi ses meilleurs rôles : Fernando 
du Trovalore, Ruy Gomez d'ilernani, Sparafucile 
de Rigotetto, Remondo de Lucia, dan Basile du 
Barbier de Séville, Leporello de Don Juan. Méplus- 
tophélès de Faust, Frère Laurent de Roméo et 
duliette, le duc d'Albe de Patrie, etc. 11 s’est asso- 
cié avec SUCCÈS aux representations extraordinaires 
données par: son frère a l'Opera, au commencement 
de 1893. . 


RESZKÉ (Joséphine DE}, cantatrice polonaise, 
sœur des précédents, née a Varsovie en 1855, fut 
éleve du conservatoire de Saint Pélersbourg et dé- 
buta, a l'âge de dix-neuf ans, a Venise, dans les 
rôles de Marguerite de Faust et d'Isabelle de Robert 
Le Deable. Remarquée par M. Halanzier, directeur 


de l'Opéra, elle fut engagée a ce théâtre en 1875, 


REULEAUX 
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REUSS 


et debuta, le 21 juin, dans le rôle d'Ophélie d’Ham- | {Ibid 1862: 4 éd. 1874}, cours eur les temps 


dt. Elie aborda ensuite celui de Mathiide dans 
Guillaume Tell et s'y fit également applaudr par 
la passion dramatique. par l’haluleté et le charme 
dans les melodies. Elle parut encore sur notre 
premiere scène dans les Yépres Sicuhennes, les 
Huguenots, Robert le Diable, Faust, la Juive, l'Afri. 
catñe, le Rot de Lahore, et eut, dans ces différentes 
œuvres, un succes soutenu. Elle quitta cependant 
l'Opera pour retourner en Itahe, parut, en décem- 
bre 1879, a la Scala de Milan, passa peu après au 
Theâtre-Royal de Madrid et à celui de Lisbonne. 
Apres avoir chanté encore quelque temps a Paris 
et sur quelques theâtres étrangers, Mile Joséphine 
de Reszhe epousa le baron de kroncberg et se retira 
de la scene. F 

REULEAUX (Francois), technologiste allemand, 
né à Eschvaler, le 50 septembre 1829, est fils 
d'un fabricant de raachines. 1] étudia la mreanique 
pratique à Carlsruhe, suit les cours de l'Lmver- 
sité de Berlin, exerça dans cette ville comme ingé- 
meur ct fut appelé à Zurich, en 1856. pour y pro- 
fesser la mécanique. Il passa, cn 1864, a l'In-utut 
industriel de Berlin, comme professeur de cinéma- 
tique. Il fut membre du jury aux Expositions uni- 
verselles de Paris (1867), de Vienne (1873), et de 
Phududelphie (1875), et rendit compte de cette 
deruiere dans la National:eritung, sous le titre des 
Lettres de Philadelphie (Briefe aus Ph.), en appré- 
ciant avec sévérité et franchise le mauvais état de 
Yindustrie allemande. 

M. Fr. Reuleaux a publié un ouvrage considé- 
rable, qui a eu plusieurs éditions en Allemagne, et 
a eté traduit en francais, sous ce titre : Le Con- 
structeur, tables, formules, règles, calculs, tracés 
et renseignements pour la construction des organes 
de machines (1873, gr. in 8, avec grav. 4° édit. 
4882). On a encore de lun : Cinématique théorique 
(Theor. Kinematik; Brunswick, 1875); da Question 
des Machines et du travail (Maschine und Ar- 
beitfrage, 4885), etc. 


REUSCH (Francois-Henri), théologien catholique 
allemand, ne a Brilon {Westphalie}, le 4 décembre 
1825. fit ses études aux Umiversites de Bonn, de 
Tubingue et de Munich, y prit ses grades en 1849, 
fut ordonné prêtre la même année, et devint 
aumônier à Cologne. Agrégé a la Faculté catholique 
de Bonn en 1854, il fut nommé professeur d'exé- 
gèse en 1858. N'ayant pas reconnu l'infailhhiité du 
pape, avec ses collegues MN. Iliger<, Knoodt et 
Langen, 1l fut suspendu &b ordine par l'archevêque 
de Cologne le 1% avril 1874, et cxcommumé le 
12 mars 1872. Il avait éte precédemment défendu 
aux étudiants de suivre leurs cours. Il devint alors, 
avec MM. Reinkens et Doellinger, l’un des chefs du 
mouvement vieux-catholhque, et prit une grande 
part aux congrès de cette confession qu sr finrent 
successivement, depuis 1870, a Nuremberg, Heidel- 
berg, Munich, Cologne et autres villes. 

On cite de M. Reusch des commentaires de di- 
vers livres de l'Ancien Testament, tels que : le Lime 
de Baruch (Friboure, 1853); le Livre de Tobre 
(lbid., 1857); /ntroduction à l'étude de l'Ancien 
Testament (Kehrbuch der Emnleitung in das Alte 
Test.; 1bid., 1859, 5e éd. 1870); Bible et nature 
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RETHEL (Alired}, peintre allemand, né à Aix-la (ha- 
pelle, le 15 mai 1816, mort à Dusseldorf, le 1“ décembre 
1359. Ldit. 1-2, 


RETZIUS (Magnus-Christian), médecin suédois, né à 
Lund, le 22 mars 1795, mort à Stockholm, le 6 octobre 
1871. Edit. 4-4, 


RETZIUS (Anders-Olof}, médecin suédors, fière du pré- 
céent, né à Lund, le 3 octobre 1796, mort à Stockholm, 
le 48 avrsi 1860 Edit, 1-3. | 


RETZSCH {(Frédermc-Auguste-Maunce), dessinateur alle- 


prelustoriques, d'après Morse et les recherches des 
sciences naturelles: les Falsifications du texte du 
traité de Thomas d'Aquin contre les Grecs (die 
Faelschungen in dem Tractact, etc., 1890). Il a édite 
Un double Index des livres prohibés du xvr siècle 
(1885, 1889}, et les Petits écrits de Doelhnger. 


REUSS {Edouard-Guillaume-Eugène), théologien 
protestant français, né à Strasbourg, le 18 juillet 
1804. fit de fortes etudes dans sa ville natale, pius 
suivit les lecons de Gesemmus à Halle et celles de 
Silvestre de Sacy à Paris. Depuis 1829 11 professa 
avec distinction à la Faculté de théologie de Stras- 
bourg, où 11 fut nommé tatulaire en 1858. Il resta 
professeur, à l'Umversité de Strasbourg, apres 
l'annexion. 11 avait eté decoré de la Legion d'hon- 
neur le 13 août 1862, — Il est mort à Strasbourg 
le 15 avml 1891. | 

Les principaux travaux de M. Reuss sont : His- 
toire des livres du Nouveau Testament (en alle- 
mand, 9° étht., 1859); Histoire de la théologie 
chrétienne au siècle apostolique (en francais, 
de édit., 4859); Epatre aux Hébreux (Strasb., 1861); 
Histoire du canon des saintes Ecritures dans 
l'Eglise chrétienne (1864, 2 édit. in-8); Bibliotheca 
Novi Testamenii Græci (Brunswick, 1872) ; une nou- 
velle traduction francaise de la Bible, avec mtroduc- 
üon et commentaires (4874-1881, 49 vol. gr. in-8). [la 
inséré dans la Revue de théologie de 31. Colam des 
travaux nombreux et variés, censacrés a la défense 
de la théologie lberale, notamment des arbcles sur 
la Bible française au moyen âge. V'endant plusieurs 
années 11 à dirigé lui-même un recueil periodique 
(Bertraege, etc.) paraissant à Lena. 


REUSS (Rodolphe Ernest), écrivain français, fils 
du precédent, est né a Strasbourg, le 15 octobre 
1841. Licencié es lettres en 1861, 1l suivit pendant 
trois ans les cours des Universites de Berlin, lena, 
Munich et Gœæitingue, et se fit recevoir docteur en 
puilosoplue dans cette dermére ville en 1864. Il entra 
alors dans l’enseignement, fut professeur d'historre 
au séminaire protestant de Strasbourg, professeur 
de htterature allemande au gymnase de cette ville, 
apres l'annexion, et devint lblhothecsire de la BI- 
bliothèque de Strashourg en 1873. | 

On a de M. Rodolphe Reuss : /a Destruction du 
protestantisme en bohéme (1868, in 8, 2 edit. 
1S8x8):; les Bibliothèques publiques de Strasbourg 
incendiées dans lu nuit du 24 août 1810 (1871, 
in-8); la Sorcellerie au xvr et au xvu® sièrles, par- 
liuulèrement en Alsace (1871, 1n-8); le Grand tir 
strasbourgeois de 1576 et la venue des Zurwhois à 
Strasbou g (1875, in-8) ; le mème en allemand, 1876; 
Pierre Brully, ancien dominicain de Metz, mi- 
nistre de l'é 2 française de Strasbourg [1559-1545] 
Pen in-8); Notes pose servir à lL'hustoire de 
‘église francaise de Strasbourg [1518-1794] (1880, 
in-8); l'Alsace pendant la Revolution française 
(1881, m-8); Jeux noms el rues nouvelles de 
Strasbourg (1883, in-18), causerics biographiques; 
l'Affaire de Tisia-Esalar. Un Episode de l'histoire 
de l'antisémitisme au xix° siècle (1883, in-8); David 
Livingsione, missionnaire, voyageur el philan- 
Lhrope (188%, in-8\; {a Justice criminelle et la po- 
lice des mœurs à Strasbourg aux avretxvn® siècles 


mand, né à Dresde, le 9 décembie 1779, mort a Hœflæss- 
mitz le 11 juin 1857. Edit 1-2 


REUME pere Dertuwe où pr}, mbhographe 
belge, né à Maestricht en 1807, mort à Saint Josse-ten- 
Noode), le 1° juillet 186 Edul, 2-4. 


REUMONT {Alfred pe), écrivain allemand, né à Bonn, le 
A uoût 1808, mmiurt à Aix-la-Chapelle, le 27 avril 1887. 
it. 15 


REUTERDABL {Ilenri), théologien suédois, aiclievèque 
d'{psal, né a Malmoe, le 10 septembre 1795, muit à 
Upsal, le 29 juin 1870. Edut. 1-4. 


REUSS 


(1885, in-18); Charles Butré. Un physiocrate iou- 
rangeau en Alsace (1887, 1n-18); Louis XAIF et 
d Eglise protestante de Strasbourg au moment de la 
Révocation de l'édit de Nantes (1887, m-18); £a 
Cathédrale de Strasbourg pendant la Révolution 
(1789-1802) (1888, in-18), études sur l'histoire poh- 
tique et rehgieuse de l'Alsace. Il a édité en outre : 
da Chronique sirasbourgenrse de J.-J. Meyer (1875, 
iti-8); À. Schullingen. Éatraits de son oies pen- 
dant le siege de Strasbourg (1885, m8); Corres- 
pondances politiques et chroniques parisiennes 
adressées à Christophe Guntser, syndic général de 
la ville de Strasbourg (1890, gr. in-8). Un certam 
nombre d'autres opuscules concernant l'mstoire de 
l'Alsace ou de Strasbourg ont éête pubhés par 
M. Rod. Reuss en allemand. rs 


REUSS {Ilenri VII, prince ve), diplomate et géné- 
ral allemand, né le 44 juillet 1895, appartient a la 
branche princiere non régnante Reuss-Schlenz-Kæs- 
tritz. Après avoir fait ses eludes de droit de 1845 a 
1848 aux Umversites de Heidelberg et de Berlin, àl 
entra dans l'armee et servit dans la cavalene. 
Attaché en 1855 au ministère des affaires étrangères 
de Prusse, 1! fut nommé l’année suivante conseailer 
de légation a l'ambassade à Paris et y resta Jusqu'en 
1865. IL occupa successivement les postes d'envoyé 
extraordinaire à Cassel en 1865, a Munich en 1864 
et a Saint-Pétersbourg en 1867, 11 fut éleve au rang 
d'ambassadeur en 1871 et nomme en même temps 
général aide de camp de l'empereur Guillaume I. 
Aprés son mariage en 1876 avec la princesse Mare 
de Saxe-Wennar, 11 abandonna le service diploma- 
tique et fut nommé membre de la Chambre des 
seagneurs de Prusse, mais, des l'année suvante, lors 
de la guerre russo-turque, 1l fut envoyé a Constan- 
tinople, comme ambassadeur de l'Allemagne pres la 
Porte; 1l ÿ resta jusqu'a l'ouverture du Congres de 
Berlin. Le 18 Juillet 1878, 1l fut accrédité pres la 
Cour de Vienne et prit part en celte qualite a Loutes 
les négociations qui aboutirent a l'alliance des deux 
empires. Sa situation parut menacée en 1892, lors 
du voyage du prince de Bismarck en Autriche a l'oc- 
casion du mariage du fils de ce dermer. La rêcep- 
tion de l'ex-chancelier à l'ambassade de l'Allemagne 
attira au prince de Reuss la disgrèce momentanee 
de l'empereur Guillaume I, mais 1l fut mantenu à 
son poste sur [a demande, dit-on, de l’empereur 
d’Autriche-llongrie, 


REUTER (Paul-Jules), fondateur de l'agence télé- 
sou qu porte son nom, ne à Cassel, le 

1 juillet 1421, fut employé dans une maison de 
banque à G@ttingue, puis s'occupa d'etudes scenti- 
fiques, et s'attacha aux découvertes de Gauss sur 
l'électro-magnetisme. À part des événements de 
13848, il se consacra tout entier à l’idée de creer, au 
service de la presse, un système d'informations 
rapides. Au commencement de 1849, 1l vint à Paris 
fonder une prennere correspondance hthographique, 
résumant les nouvelles et depêches du jour; mais, 
au i* octobre de la mème année, le gouvernement 
prussien ayant m5 a la disposition du pubhc le 
telégraphe de Berhn à Aix-l1-Chapelle, 1l se trans- 
porla dans cette dermere ville et reha d’abord ses 
bureaux avec Bruxelles au moyen d'un service de 
pigeons. À mesure que le réseau des lignes télé- 


REVEIL {Jacques Édouard), ancien senateur tiançaus, ne 
a Pau, le ?2 juillet 1799, mort dans cette ville, le 1* jan- 
vier 1886. Ldit 2-5 


REVEIL ({Pierre-Oscar), clumisie français, né à Ville- 
neuve-de-Marsan, le 20 mai 1821, mort à Chaville 
{Seine et-Oise), le 8 juin 1865 Edal. 9-4. 


REVENTLOV-PREETZ (Frédéric, comte pe), homme poli- 
tique danois, ne à Witteuberge (Bolstein), le 16 juallet 
159%, mort «a Staizseddell, près Francfort, le 24 avril 
1874. Edit. 1-5 
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REVEILLÈRE 


graphiques se format, il en comblait les lacunes, 
pour son usage, tantôt par des courriers, tantôt par 
des paquebots, et jusque par la construction de 
lignes telégraphiques supplémentaires dont 11 obte- 
nait la concession, soit d'un royaume à l'autre, soil 
entre deux continents. 

Depuis 1851, M. Reuter, qui plus tard s’associa au 
baron Erlanger, avait transporté le centre de son 
agence a Londres, et y avat centrahsé le service de 
ious les renseignements, soit poliliques, soit com- 
merciaux, venus du monde entier. Le commerce 
accueillit promptement les informations relatives au 
mouvement et au cours des marchandises dans les 
ports ou sur les marchés; mais les journaux refu- 
serent quelque temps de se servir des communica- 
tions de l'agence. Le Times y eut recours enfin, en 
1859, pendant la guerre d'Itahe Les services rendus 
a la presse par M. Reuter furent surtout remar- 
quables pendant la guerre d'Amérique; l'agence fit 
des prodiges pour avor des nouvelles des événe- 
ments avant tous les gouvernements de l’Europe. 
En transportant son admumistration à Londres, 
M. Jules fteuter s'étant fat naturaliser Anglais. En 
1871, 1l recut du duc de Saxe-Cobourg Gotha lc titre 
de baron. 


REVEILLÈRE (Paul-Emile-Marie}, marin français, 
est né a Sant-Martin, ile de Re, le 27 mai 1829. 
Entré a l'Ecole navale en 1845, 11 devint aspirant le 
1: août 1847, enseigne de vaisseau le 2 avnil 4851, 
heutenant le 27 novembre 1859, capitaine de fre- 
gate le 12 mars 4870, capitaine de vasseau Île 
11 ma 4881 et contre-annral le 9 février 1889. $es 
prermères campagnes furent dans les Anûlles et sur 
la cète occidentale de l'Afrique. Ni prit part, en 1860, a 
la guerre de Clune, pins a celle de Cochinchine, ouil 
remonta les rapides du Mékong, considérés jusqu’a- 
lors comme mfranclussables, et fut commandant en 
chef de la marme en Cochinehine. Il fut nommé 
major genéral de la marine a Cherbourg après su 
promotion au grade de contre-amral. ]1l avait fan 
dans sa carmère trois fois le Lour du monde. 

Le contre-amiral lReveillere s’est fat connaître 
comme litterateur. Jl a publié sous le pseudonyme 
de Paul Branda : Ex mer. Souvenirs et faniaisies 
(1868, in-1x); Récits el nouvelles (1869, in-18); 
Mers de l'Inde (1870, in 18); Mers de Chine (1872, 
in-Â8}; À Barcelone Dix mors d'anarchie (1874, 
in-18); des Trois Caps. Journal du bord (1871, 
m-Â8); Lettres d'un marin. Caiédonie, le Cap, 
Sainte-Hélène (1881, in-18) ; Contre Vents et Marécs 
(1885, in-18); Autour du monde Vi in 18}; de 
Haut Méhong ou le Laos ouvert (1887, in-8, avec 
carte; 2° edit. 1889); la Mer universelle (1838, 
n-18); fiéformes navales (1888, in-18); Chapelle, 
Tour de feu et Menhir {1890, in-18). Sous le même 
pseudonyme àl à traité d'autres brochures ou ou- 
vrages sur diverses questions politiques ou plulose- 
pluques : L Assemblee perpetuelle (1871, in 1x); des 
Droits de l'homme {A872, 1n-18); Pouvoir spirituel 
et pouvoir temporel (1871, m8); République con- 
stitufionnelle [1871, in 18); République rurale 
(1872, an-18); la Représentocralie (1874, in-8); 
Réflexions diverses (1876-1889, 2 vol. in-18};, Soleil 
d'automne (1885, in-18). Officier de la Légion d'hon- 
neur le 11 août 1869, 1l a cté promu commandeur 
le 20 decembre 1886. à 


0] 


REVERCHON (Francois-Alexis Emile), jurisconsuite tran- 
cas, ne à Lalferriere {Doubs}, le 19 nus 4811, mort a 
fans, le 19 août 1867. Ldit. 2 5 


REVERE (Joseph), littérateur italien, né à Trieste en 
1812, mort a Rome, le 25 novembre 1889. Edit. 1-5 


REVIAL {Alphonse}, musicien français. né à Toulouse, 
le % mai 1810, mort le 14 octobre 1871. Edit. 2-4. 


REVILLE {Jean}, ministre et écisvain protestant, né à 
Luneray {(Seine-inienieure), le 16 septembre 1794, mort à 
lheppe, le 15 janvier 1861 Edit. 3-4. 


RÉVILLE 
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RÉVILLE.(Albert}, pasteur et écrivain protestant ! n7nr malade {bid., 1859), Enisfre de Jacques Sa- 


français, né a Dieppe, le 4 novembre 1826, fils d'un 
pasteur mort en 1861, suivit la carriere paternelle, 
collabora aussi aux plus importants organes du pro- 
testantisme français, et prit un des premiers rangs 
parmi ses Coreligionnaires par ses ecrits. Apres 
avoir ete quelques mois vicaire à Nimes, puis pas- 
teur à Luneray, près de Dieppe, 1l fut appelé à Rot- 
terdam, en 151, comme pasteur de FEghise wal- 
lonne. En 1862, 1l fut recu docteur a l'Umversite de 
Leyde, a la suite d'un prix remporte a l'un de ses 
concours. À plusieurs reprises il revint en France, 
pour fare, avec le plus grand succès, des confe- 
rences religieuses, dans le sens des opinions du 
protestantisme libéral français. Lors de la création, 
au Collewe de France, de Ia chaire de l'hustoire des 
religions, 1 en fut nommé titulaire, le 10 janvier 
1880. 11 a été décore de la Légion d'honneur. 

M. Alb. Reville à publié successivement : Intro- 
duction à l'historre du culte, traduit de l'anglais du 
docteur Whately (1849, in-8); Authenticité du Nou- 
veau Testament, traduit de l'allemand du docteur 
H. Olshausen (1851, in-18); De £a Rédemption, 
études Instoriques et dogmatiques (1859, 1in-8); 
Essais de critique religieuse (1860, im-8; 2% édit, 
1869\; Manuel d'histoire comparée de la philoso- 
phie et de la religion, traduit de lallemand de 
J. H. Scholten (1861, m 8); Etudes critiques sur 
l'évangile selon saint Mathieu (1862, in-8); la Vie 
de Jésus de M. Renan, devant les orthodoxes et 
devant la critique (1863. in-18): Manuel d'instruc- 
lion religieuse (même annee}: Notre christianisme 
el nolre bon drorë, lettres à M. Je docteur Poulain 
(1864, in-8); Histore du dogme de la divinité de 
Jésus-Christ (1869, in-18;; l'Enseignement de Jésus- 
Christ (1870, 1n 18); Douze sermons (Rotterdam, 
1874, in-8}; {e Major Frans (1X75, in-18), scènes 
de la vie néerlandaise, d'après Mme Bosboom; Pro- 
légomènes de l'histoire des religions (1880, in-8): 
Iistoire des religions (1883-1888, tomes L IV), com- 
prenant : les regions des peuples non culisés 
(tome [}, les religions du Mexique, de l'Amérique 
Centrale et du Pérou {tome Il) et la religion chi- 
noise [t. IIT et IV), etc. Il a collaboré activement av 
journal le Lien, a ln Revue de thdologie el de philo- 
sophie chrélienne de Colam, au Disciple de Jésus- 
Christ, a la Revue des Deux Mondes. 

Son frere aîné, Henri Révnie, né a Dieppe, le 
à1 janvier 1820, devenu pasteur au village de Lune- 
ray, na publié qu'une thèse de théologie : Démon- 
stration de l'inspiration des apôtres (Strasbourg, 
1856, in-8). 


REVILLIOD (Gustaxe), littérateur et bibhophile 
suisse, est né a Genève, le 8 avril 1817, d'une des 
plus anciennes familles nobles de la Suisse romande. 
lise consacra aux travaux litteraires, et se fit surtout 
connaître par des reproductions d'anciens ouvrages, 
particuhHerement du xvi* siecle, cxécutees avec le 
concours de l'imprimeur J.-Guill. Fick. Collaborateur 
de plusieurs recueils, 1l devint avee le docteur 
Edouard Fick l’un des deux directeurs de l'inpor- 
tante Brbliothèque universelle et revue suisse, — I] 
est mort au Caire le 21 décembre 1890. 

On doit à M. G. Revilhiod les rennpressions sui- 
vantes : le Levain du caluinisme, ou commencement 
de l’hérésie de Genève, faict par révérende sœur de 
Jussie, lors religieuse a Samnte-Claire de Geneve 
(Geneve, 1859, in 8); Actes et gestes merveilleux de 
da cité de Genève, nouvellement convertie à l'Evan- 
gile, faictz du temps de leur réformalion par 
Antoine Fromment {Ebid., 154, 1n-8); Admis et devis 
de la sourre de l'idolätrie et de la tyrannie papale, 
par François Bonnivard (Ibid., 1856, in-8), tirées du 
manuscrit original, ainsi que les deux eernits suivants 
du mume auteur : Advis et devis de noblesse (1 vol.), 
et Advis et devis des langues, etc. {1 vol }; Satyres 
rhrestiennes de la cuisine panale, attribuées à 
Conrad Badius {Ibid., 1857, M4: la Comédie du 


dolet et réponse de Jehan Calvin {Ibid., 1860); £e 
Traité des religions de Jehan Calvin ([bid., 1865) : 
ces deux dermeres reumpressions et quelques-unes 
de moindre importance, en collaboration avec M. Ed. 
Fick.; Chroniques de Genève, par Fr. Bonnivard 
(1868, 2 vol, in-8). 

Comme productions plus personnelles, on peut 
citer : Contes orientaux, traduits de l'allemand de 
Hauff (18: 6-37, in-18) ; Scènes de lavie californienne, 
traduites de F. Gerstaecker, (1857, avec grav.); Jean 
Gutenberg, premier mattre imprimeur, traduit de 
Fr. Dingelstedt {1859, petit i-fol., avce grav.); lœ 
Prairie du Jacinto, roman américain, traduit de 
l'allemand de Ch. Sealsfield: Les fleurs de mon 
printemps (Geneve, 1867); le Maitre des compa- 
guons de Nuremberg, de l'allemand de Redwits 
(1873); les Verllées du Chalet, scènes de la ve 
suisse {1873), une série de lettres d'Orient, sous le 
htre de Genève à Suez (1K71, 2° édht , 1N73, in-18); 
Portraits et croquis (1882-1883, 2 parties in-18) ; prus 
d'assez nomt reux et grands articles dans la Biblo- 
thèque universelle et dans d’autres revues. 


REVILLON (Antoine, dit Tony}, journaliste et 
ltlerateur français, député, né a Sant-Laurent-lès- 
Mâcon {An}, le 29 décembre 1832, fit ses études à 
Lyon, fut quelque temps clerc de notaire, puits vint 
a Pas, ou 1l se fit journaliste sous les auspices 
de ses compatriotes Lamartine et Ponsard, il debuta 
dans la Gazette de Paris en 1857, puis coilabora 
successivement au Petit Journal du mors, au Figaro, 
au Vain jaune, au Gaulois, au Charivarr, aux 
Nouvelles, a l’Evénement, enfin à la Petite presse, 
dont àl fut, pendant plusieurs années, le chrom- 
queur quotidien. Il a pns divers pseudonymes : 
Nicolas Gentil, Clement de Chaintré, Maurice Si- 
mon, etc. M. Tony Réullon s’est aussi fait con- 
naître comme orateur dans les conférences htté- 
rares et, depuis la chute de l'Empire, dans les 
reunions politiques. 

Les gages qu'il donnait, dans ces dernières, aux 
doctrines démocratiques les plus arancées le desi- 
gnérent tour a tour comme un des candidats du 
parti radical aux élections municipales et lépislalives 
de Paris Porté a celles du 9 januier 4881 pour le 
Conseil municipal de Paris, dans le quartier du 
Gros Caillou (VII arrondissement), il obtint, au pre- 
mier tour de scrutin, 1605 voix sur 4961 votants, 
et fut élu, au scrutin de ballottage, par 2291 voix 
sur 9817 votants. Aux elections legislatives du 
21 août suivant, sa candidature fut opposée par 
l'Evtrême Gauche, dans la 2° eireonserip'ion du 
XXe arrondissement de Panis, à celle de Gambetta, 
députe sortant. Le résultat, proclamé le soir mème 
de l'élechion, le faisait échouer avec 4119 voix, 
contre 4900 données a Gambetta; mais, lors du 
recensement général des voies à la préfecture de 11 
Seine, il fut constaté que le député sortant n'avait 
pas reum la magorite absolue des votants et qu'un 
second tour de scrutin était nécessanre. Garmbetia, 
élu dans la 4° crconseription du ÀY° arrondisse- 
ment, déclara ne pas se représenter, et M. Tony 
Révillon eut pour concurrent M. Siek, conseiller 
municipal. La lutte, d’une extrême violence, recom- 
mença et se termina par l'élection de M. Révillon, 
qui obtint 5297 voix contre 3511 données à son 
concurrent. Sans aborder souvent la tribune, 1l 
s'associa aux diverses propositions et aux votes de 
l'Extrême Gauche. Sa candidature reproduite aux 
elections génerales du 4 octobre 1885, par les comi- 
tés radicaux de la Neinc, réunit au prennicr tour de 
scrutin 189346 voix sur 433 900 votants Classé le 
dixième sur la hste générale des candidats, 1t fut 
maintenu sur la histe républicaine unique au scrutin 
de ballottage, et fut élu par 285 442 voix sur 414560 
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
de nouveau au scrutin uninommnal, 1l se représenta 
dans son ancienne circonseription du XÀ° arrondis 


RÉVILLOUT 


serment et fut élu, au serutin de balloittage, par 
6218 voix contre 5989 données a M. \ergom, can- 
didat boulangiste. 

fl a pubhe en volumes : le Monde des eaux, ro- 
man jo ui-18); Les Bacheliers, étude (1861, in- 
18); la Belle jeunesse de François Lapalud (1866, 
in-18); le Faubourg Saint-Germain (1867, in-18); 
le Faubourg Saint-Antoine (1870, in-18); les Aren- 
dures d'un suicide (1872, in-18); la Séparée (1874, 
in-{8); Les Convoitises (1873, 11-18); Z Exelé (1876. 
in-18); {a Bourgeoisie pervertie (18717, n-18), 
Noémi (1878, in-18); Les Deux Comnugnons (1879; 
iu-18): le LDesomn d'argent (1879, m-8\; l'Agent pro- 
vocateur (1885, 1in-18)\; le Marquis de Saint-Lys 
(1847, in-18), etc. 


RÉVILLOUT (Eugène), égyptologue français, né a 
Besançon en 1845, fut attaché au departement des 
antiquités égyptiennes au Musee du Louvre, et pro- 
fesseur a l'Ecole du Louvre dont 1l devint conserva- 
teur-adjont. On ln doit un grand nombre de pubh 
cations relatives aux antiquités égypliennes, ct parti- 
culierement à la langue copte, entre autres : le 
Concile de Nicée, d'après les textes coptes (187, 
it-8) ; Première étude sur le mouvement des esprits 
dans les premiers siecles de notre ère, Vie et sen- 
tences de Secundus (1873, 1n-8), le Concile de Nicée 
et le concile d'Alexandrie, étude historique (1874, 
In-8); Actes ef ronfrats des musées egypliens de 
Boulag et du Louvre (18176, in-4); Apocryphes 
coples du Nouveau-Teslament (1876, H-4); No 
velle chrestomathae démotique (1878, in-4); Rituel 
funéraire de Pamouth, en démotique, avec les 
textes hiéroglyphiques et hiératiques correspondants 
(1880, in-4); {e Roman de Setna, étude philologique 
et critique avec traduction, introduction et com- 
mentaire (1880, in-8), Chrestomaithie démotique 
(1880, 4 vol. 1-4): le Concile de Nicée, d'après les 
textes coptes et les diverses collections canouiques 
(Ibid, gr. in-8); /e Procès d'Hermias, d'après les 
sources démotiques et grecques (188%, in-8); Cor- 
pus papyrorum Ægypli a Revillout et Ersenlohr 
editum (1885, T, n-4, avec 7 pl.); l'Etat des per- 
sonnes, Cours de droit égyptien professé a l'Ecole 
du Louvre (1885, 1n-8), Un Poeme salirique com- 
posé à l'occasion de la maladie du poète-musicien 
Hor-Uta, cours de démotique professé a l'Ecole du 
Louvre (1885, 2 vol. n-4); les Obligaiions en 
droit égyptien comparé aux autres droits de l'an- 
liquité {886 in 8); Memoire sur les Blemmyes, 
d’après les inscriptions démotiques des Nubiens 
11888, in-4}. Il a collaboré, en outre, à diverses re- 
vues, entre autres à la Revue historique. + 


RÉVOIL (Henry-Antoine}, architecte francais, ne a 
Aix, le 12 février 1820, étudia l'architecture sous 
M. Caristie, et fut nomme, en 1854, arclutecte dio- 
césain des Bouches-du-Rhône, du Var, de l'Hérault 
et du Gard. Il a, depuis cette époque, restauré le 
cloître de Montmajour, près d'Arles, construit le 
pebit séminaire et la chapelle des Carmelites d'Aix, 
réccufie le portail de l'église des l’rêcheurs de cette 
ville, dirigé la reconstruction parüelle des cathé- 
drales dé Montpellier et de Marseille. Il a été élu 
correspondant de l'Institut, le 16 novembre 1878. 
Fn 4890, il fut invité par le gouvernement roumain 
a inspecter les travaux de restauration des monu- 
ments historiques du pays, et, à la suite de l’accom- 
phssement de ce mandat, fut fait commandeur de 
l'Etoile de Roumanie. Décoré de la Légion d'hon- 


RÉVOIL ÉRENRERES lLitiérateur français, né à 
Aix (Bouches-du Rhône), le 16 décembre 1516, mort à 
l'ans, le 13 juin 1882, Edit. 2-5. 


REY (Claude), prélat français, né à Aix (Bouches-du- 
Rhône}, le 27 octobre 1773, mort au même leu, le 
17 août 1858. Edit. 1-2. 


REY (Joseph-Phihippe-Étienne}, publitste et magistrat 
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neur le 12 août 1867, 1] a été promu officier le 
20 octobre 1878. 

M. Henry Révoil a envoyé à l'Exposition univer- 
selle de 1878 : l'Eglise de Saint-Gabriel (Bouches- 
du-Rhône), le cloître de Montmajour à Arles, et 
Peintures de la tour Ferrand à Pernes (Vaucluse). 
Il a publié un important ouvrage : Architecture 
romane du midi de la France (1873. 3 vol. in fol. 
avec pl.}, qui lui a valu, en 1874, a l'Académue des 
inscriptions, la médaille d'or au concours des anti- 
quites nationales. 


REY {Alexandre Jean Bapluste-Hemii), administra 
teur français, ancien représentant du peuple, ne le 
27 octobre 1812 à Marseille, débuta dans la pol 
tique ct dans les lettres par une collaboration ac- 
uve a Ja Revue du progrès, fondée par M. L. Bjanc, 
el x divers journaux. Apres la revolution de Fé- 
vrier, 1l fut envoyé par le gouvernement provisoire, 
a Anzm, pour apaiser les troubles survenus parnu 
les mineurs, et reussit dans sa mission. Nomme, 
lors des élections supplémentaires de juin 184%, re- 
présentant des Bouches-du-Rhône a la Consutuante, 
il y vota avec le parti démocratique, et n'obtint 
pas, en 1849, le renouvellement de son mandat. Il 
demeura l'un des principaux rédacteurs du Na- 
{ioual jusqu'a la suppression de cette feuille, en 
1851. En 1874, 1l fonda, avec d’Alton-Shée, {a Na- 
hon souveraine, journal republican qui n'eut 
qu'une courte durée et devint, en 1874, redacteur 
en chef du Bien public. Le 17 juin 1876, M. Alexan- 
dre Rey entra dans l’administralion, comme préfet 
du Var: revoque, apres l'acte du 16 mai 1871, 11 
fut nomme a la même préfeciure le 15 décembre 
suivant, l'occupa jusqu'en septembre 1881, et fut 
alors mis en disponibilité. Il a été décoré de la Le- 
gion d'honneur, Je 12 Juillet 1880. 


REY {Aristide}, député français, est né à Grenoble, 
le 42 juillet 1834. Etudiant en médecine a Paris, 1l 
rat part, en 1865, au fameux congrès de Liege, et 
ut rayé des registres de la Faculté. l'endant la 
Commune, :l fit partie de la délégation departe- 
mentale qui se rendit à Versailles pour amener ja 
cessation de la guerre civile. Apres le retablisse- 
ment de l'ordre, 1l quatta la France, résida en 
Suisse et en Italie et ne rentra à Paris qu’en 1876. 
Il fut élu conseiller municipal du quartier du Val- 
de-Grâce en 1874, en remplacement de M. Caubet, 
nommé chef de la pohce municipale, et réelu, en 
mat 1884, par 2089 voix sur 3912 votauts. C'est 
hi qui fut le rapporteur de la commission d'orga- 
msalion des batillons scolaires de Paris. Il se pre- 
senta a l'élection législative parüeile du 18 fevrier 
1883, dans la 1" circonscription de Grenoble, et 
échoua, avec 4090 voix, contre 9052 donnees à 
M. Gustave lavet. Inscnit sur la hste republicane 
unique de l’fsère aux élections du 4 octobre 18N5, 
il obtint au premier tour de scrutin 49580 voax et 
fut élu au balloitage, le huifieme sur neuf, par 
12046 voix sur 75099 votants. Aux elecuons du 
22 septembre 1889, fates au scrutim uninonunal, 
x se porta dans la % circonscription de Grenoble et 
fut élu, au premier tour, par 10684 voix, contre 
3566 données à M. de Barral, candidat monarchste. 
et 1499 a M. l'ayen, candidat républicain. ” 


REY (Emile), député français, né a Mercuëès (Lot), 
le 4 octobre 1838, fit ses classes au lycée de Cahors, 
sunit les cours de médeeme cet obtint le diplôme 


français, né à Grenoble, le 24 octobre 1779, mott dans 
cette ville, le 18 décembre 1855. Edit 1-4 


REY {Philippe). général français, ancien représentant. 
ne a la Bastide {Tarn), le 9 juillet 1793, mort le 51 juillet 
1860. Edat. 1-5. 


REY (Daniel-Mare-Hospice), ancien représentant du 
peuple français, ne à Aurel (Prôme), le 20 mar 1802, 
mort à Sarllans, le 22 mars 1874 Edit. 1-5. 


REYBERT 


s'occupa d'agriculture, orgamisa le syndicat agricule 
dans le Lot et en fut le président. Porté sur la 
liste républicaine dans son departement, aux élec- 
tions génerales du 4 octobre 1885, 1l n'oblint que 
93 19% voix et échoua avec tous les autres candi- 
dats, contre la liste monarcluste. Apres le retablis- 
sement du scrutm unnomeinal, aux élections gené- 
rales du 22 septembre 1889, 11 posa sa candidature 
dans la 2 euconseription de Cahors et fat élu au 
premier tour de scrutin par 8156 voix, contre 
800 données à M. Valon, candidat monarclnste, 
député sortant. Conseiller genéral du Lot pour le 
canton de Puy-l'Evèque, M. Énnle Rey a éte décoré 
de la Légion d'honneur, le 14 juillet 1884, pour 
services rendus a l’agriculture. : 


REYBERT (Louis), deputé français, né à Lyon, le 


18 novembre 1844, suivit les cours de médecmne et 


fut recu docteur en 4871. l'endant la guerre franco- 
prussienne, il s’engagea comme chiurgien, assista 
aux batailles de Sedan, d'Orléans et de Pontarher, 
et fut pris tros fois par les Allemands. Ftabli a 
Saint-Claude, 11 devint mare de cette ville en 1884. 
IL fut insent sur la hste républicaine radicale du 


Jura aux élections du #4 octobre 1885, obtint au 


pramer tour de scrulm 21515 voix sur 65258 vo- 
tants, et fut elu au scrutin de ballottage, le qua- 
trième sur cinq, par 39854 von sur 67951 votants. 


Aux élecuons du 22 septermbre 1889, faites au scru- 
tin uninominal, 1l se porta dans l'arrondissement de 


Smnt Claude et fut élu, au premier tour, par 


6208 voix, contre 2739 données a M, Bierry, can- 


ddat républhicun, et 1459 a M. Villevert, candidat 
monarchnstie. : 


REYER (Louis-Etienne-Ernest Rev, dit), composi- 
teur francais, membre de 1 Institut, né a Marseille, 
le 4 décembre 1893, etudia le solfege à l'école 
communale de cette ville. Neveu de A1. Louis Far- 
renc, trésorier-payeur de la province de Constan- 
tine, 11 fut, des l’âge de seize ans, placé dans les 
bureaux de l'admanistration à Alger. C'est alors 
qu'il composa. à l’occasion de la visite du duc d'Au- 
male, une messe solennelle executée devant les 
princes, et qui resta anédite. N pubha quelques ro- 
mances qui eurent du succes et vint a Paris en 
1848, aupres de Mme louise Farrenc, Sa tnle, 
femme de merite, qui dirigea ses etudes. En 1X50, 
Théophde Gautier écrivit pour le jeune musicien 
Le Sélam, ode symphonique avec chœurs, qu fut 
exécutce avec éclat au Theälre-Îtahien M. Keyer 
donna, quatre ans apres, au Theâtre-Lyrique, 
Martre Vclfram, opéra en un acte, paroles de 
Méry, qua passa au répertoire de l'Opéra-Comnique. 
En 4858, 1l fit représenter a l’Acadèénme imperiale 
de musique un ballet, Sacountala, dont le livret 
était de Th Gauuer. Mme Ferraris Jouait dans cet 
ouvrage: la destruction des décors, dans l'incendie 
des magasins de la rue Richer, en interrompit la 
représentation. Ên 1861, la Statue, opéra en trois 
actes et six tableaux, l'ouvrage le plus considérable 
jusque-là du compositeur, obtint au Théâtre-Lyrique 
‘un succes prolonge. L'annee suivante, M. Rever fit 
"a 

REYBAUD (Marie-lioch-Lous), littérateur et publiaste 
français, membre de l'Institut, né à Marseille, le 15 août 
1799; mort à Paris, le 28 octobre 1879, Edit. 15. 

Joseph-Charles), littérateur français, né à 
10 Euvier A0, mort le 16 actobre (864. 
Edit. 4-3. 

REYBAUD (Henriette-Etiennette-Fann ArvauD, dame 
Charles), romancière française, femme du précédent, née 
à Aix, le 13 decembre 1802, mort le 1* janvier 1871. 


Edat. 1-4 


REYMOND (Ferdinand), ancien représentant du peuple 
français, né à la Tour-du-Pin, le 14 ortobre 1805, mort 
à Grenoble, le 1% novembre 1880 Edit. b. 


RÉYNAUD (Fiançois-Léonce), ingémeur français, frère 
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de docteur en 1862. Il s'établit à Saint-Denis-Catus, | 


REYMOND 


représenter à Bade un opéra en deux actes. Ero- 
shrule, qui n'eut qu'un succès d'estime et qui, dé- 
veloppé en cinq actes, fut Joué en octohre 1871, 
a l'Opéra, et retre après la seconde representa- 
tion. 


Deux autres grandes œuvres devaient signaler le 


nom de M. Reyer au public et par leur importance 
et par les circonstances de leur apparition sur 


notre premicre scene française, en accusant de 


plus en plus son systeme de composition lyrique. 


et le livrant aux appreciations les plus contradic- 
toires : ce sont les deux operas de Siqurd et de 
Salammbé, montés l'un et l'autre avec plus ou 
moins d'éclat sur des scenes etrangères avant 
d'arriver a l'Opéra. Celui de Sigurd, en quatre 
actes et neuf tableaux, paroles de MV. Du Locle et 
Blum, fut représenté à lu Monnaie de Bruxelles en 
avril 188%, au Covent-Garden de Londres au mois 
de mai Suivant, au théâtre même de lyon en jan- 
vier 1885, et 1l etait l’objet d'une bruyante noto- 
riêté lorsqu'il fut enfin admis sur la scene de notre 
Académie nationale de musique {5 juin 1885). Des 
résistances de même nature, mais moins durables. 
empêcherent aussi le public français d'avoir Ja 
primeur de Salammbé, opéra en cinq actes et huit 
tableaux, tiré. par M. Du Locle, du celebre roman 
carthaginois de Gustaxe Flaubert. Il avait été Joue 
aussi à la Monnaie de Bruxelles, le 40 fevrier 1890 
et 1l n'eut sa premiere representation a l'Opéra de 
Paris que plus de deux ans plus tard, le 16 ma 
1892. Le publie aceueilht avec une respectucuse 
curiosité ces deux œuvres conçues dans uu systeme 
savamitent symphonique, confoime a l'esthétique 
allemande moderne, dédaigneux des melodes chan- 
tantes si fanulieres à la rousique française et 1ta- 
henne. L'opera de Salammbé vient d'etre monté au 
Grand-Théatre de Marseille, sous la direction même 
dn compositeur (fin mars 1893). On doit, en outre, 
a M. Reyer quelques morceaux de concert, entre 
autres une scene dramatique, Madeleine au désert. 
et des chœurs à quatre voix : {ymne du Rhin. 
Chant de paysans, les Bureurs, les Assiégés, etc. 
M. Peyer a defendu, comme critique musical, 
ses tendances et ses théories plus ou moins wagne- 


riennes, et donné, dans ce sens, des articles a Ja 


Presse, a la Revue française, au Courrier de Paris 
et au Monrleur. IL remplaça, en 1566, M. Berhoz au 
feuilleton musical du Journal des Débats, mas pour 
peu de temps. 1] a reum quelques-uns de ses fewl- 
letons sous le titre de Notes de musigne 14875, 
in-18). Il est devenu bibliothécaire de l'Upéra. Il à 
eté elu membre de l’Academe des Beaux-Arts, le 
44 novembre 1876, en remplacement de Félicien 
David. Deco é de la Legion d'honneur depuis 1862, 
il à été promu officier le 2% decembre 1855 ct 
commandeur le 51 decembre 1891. 


REYMOND {francisque), mgénieur et homme po- 
litique français, senateur, ne à Montbrison, le 
15 mai 1829, entra à | Ecole centrale des arts et 
manufactures en 1852 et y obtint le brevet d'inge- 
meur civil. El fut tour a tour chef de section a la 
Compagme d'Orleans, entrepreneur de travaux de 
chemin de fer a Tarbes et concessionnaire de mines 


du precédent, né a Lyon, le * novembre 1803, mort à 
Paris, Le 15 fevrier 1880, Edit 1-5 


REYNAUD (Aimé-Félix-Saint-Llme}, marin fiançats, 
frère des précédents, né a Lyon, le 16 septembre 1808, 
mort à Brest, le 5 juillet 4876. Edit. 9-à. 


REYNAUD {(Auguste-Adolnhe Marc), médecin françems, 
né à Toulon, le 7 mai 1804, mort le 6 fevrier 1887. 
Edit 2-5 

REYNAUD (Jean-Ernest}, philosophe français, représen- 
tant du peuple, né à Lyon, le 14 février 1806, mort à 
Paris, le Le Juin 1863 Edit, 1-3. 


REYNAUD LA GARDETTE Fobequne) ancien repré- 
sentant du peuple, né à Auriples (Drôme), le 20 octobre 
1799, mort en février 1865. Edit 1-4. 


RCYNOLDS 


dé cuivre en Corse. Une élection partielle à l'As- 
-emblée, du 12 octobre 1873, le fit entrer dans la 
vue pohtique : 1l obtmt 9593886 voix, prit place a 
gauche et adopta l'amendement Wallon et l'ensemble 
des lois constitutionnelles. Réëélu le 20 fevrier 1876. 
dans la % circonscription de Nontbrison, par 9554 
voix, contre 4040 obtenues par le candidat consii 
tutionnel, il fut, apres l'acte du 16 mai 1877, un des 
363 députes des Gauches reunies, qui refuserent 
un vote de confiance au calinet de Broglie. Il fut 
renvoyé à la Cliambre, aux elections du 14 octobre 
suivant, par 9653 voix, contre 4824 obtenues par 
le candidat officiel et monarchiste, et reprit sa place 
à gauche. Il fut réclu, le 21 août 1871, dans la 
% circonscription de Montbrison, par 8201 voix, 
sans concurrent, Inscrit sur la liste de l’Union ré 
publicaine du département de la Loire, aux elections 
du 4 octobre 1885, 11 obtint au premuer tour de 
scrutin 47907 voix, et fut elu au scrutin de ballot- 
tage. le premier sur neuf, par 66227 voix sur 
116857 votants. Aux elections sénatoriales du 5 jan- 
vicr 1888, 11 fut porté sur la liste républicame du 
département de la Loire et fut élu, le premier sur 
quatre, par 493 voix sur 957 votants. M. Fr. Rey 
miond, membre du Conuté consultatif des chemins 
de fer, du Conseil superieur du commerce et de 
l'industrie, etc . a été décoré de la Légion d'honneur, 
le 20 octobre 1878, comme secrétaire de la commns- 
son des marchés de l'Exposition. Membre du Con 
sel général de la Loire pour le canton de Saint-Gal- 
mier, 11 en a été élu president. 


REYNOLDS (J.-Russel}, médecin anglais, ne à 
Rormsey (llampshire) en 1828, fit de sérieuses 
études medicales 4 l'Umversité de Londres, où il 
obtint plusieurs medailles d'or, ct fut reçu docteur 
en 1852. Médecin adjoint a l'hôpital des Enfants 
malades en 1855, et à l'hôpital de Westmnnster en 
1857, 11 est devenu médecin consultant et profes- 
seur de pathologie à Nr et au Collège de 
l'Université. Membre du College royal des medecins 
depuis 1859, de la Societe royale depuis 1869, 11 faut 
partie de la Societé de neurologie de New-York et 
est correspondant de la Societe de psychologie 
physiologique de Paris. 

Le docteur Reynolds, qui s'est consacre spécialc- 
ment a l’étude des maladies nerveuses, est l'auteur 
des ouvrages suivants: Éssaz sur de Vertigo (1854); 
Diagnostic des maladies du cerveau, de la moelle, 
et des nerfs (1855); Tables pour le diagnostic des 
maladies cérébrales (1855), ouvrage tradut en 
français; Faits et lois de la vie (1859); l'Epilepsie, 
ses symyhimes el ses rapports avec d'autres mala- 
dies convulsives (1861); Conférences sur les usages 
cliniques de l'electricité (1871), traduites en fran- 
cais; da Valeur scientifique de l'examen méduo- 
égal dans les cas de folie (1872, the scientific 
value of the Legal Tests of [Insanity, 1872). : 

REYNOLDS {James-Emerson), chimiste irlandais, 
né à Bootentown, pres de Dublin, le 8 janvier 1844, 
fils d'un médeen, suivit la carrière paternelle, se 
fit recevoir docteur à FUmversite de Dublin, mais 
se consacra à la chimie. Il fut successivement exa- 
minateur a l'Unnersité de Londres, conservateur 
des collections minéralogiques au Musée national 


REYNOLD DE CHAUVANCY (Charles pe), marin français, 
né à l'ont-de-Veyle (Ain), le 21 mai 1810, mort à Parss, le 
9 septembre 1877. Edit. 1-5. 


RHALLIS (Georges-Alexandre), homme d Etat et juris- 
consulte grec, né à Constantimonpie, le 30 avril 1804, mort 
à Athènes, le 7 août 1885, Edit. 1-5. 


RIANCEY (Hemi-Léon Gauusar De), publiciste français, 
né à Paris, le 24 octobre 1816, mort dans celle ville, le 
9 mars 1810 Edit. 2-4 


RIANCEY (CharlesLous Cauvsar px), frère du préeé- 
dent, né 4 Paris, le 19 octobre 1819, mort dans cette ville, 
le 3 février 1861. Edit 9-4 
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RHINS 


de Dublin, po de chimie analytique à la 
Socièté rovale de la même ville, professeur de chi 
mie à la Société royale des chirurgiens de l'Irlande 
el professeur de chimie et de philosophie chimique 
a l'Université de Dublin 

En dehors des memoires où sont consignées ses 
découvertes de plusieurs composés du groupe des 
sthcates, 11 a publie deux ouvrages ünportants : 
Manuel d'hyqiene publique pour l'Irlande (Man. of 
public Health for [reland. 1876) et Chimie expéri- 
mentale générale (General exper. chemistry; 1880. 
4 vol.) : ce dermeér traduit en allemand. & 

RHEINBERGER (Joseph), musicien et compositeur 
allemand, né à Yaduz (principauté de Lichtenstein), 
le 17 mars 1859, montra de bonne heure d’excel- 
lcntes dispositions pour la musique et, dès l'âge de 
sept ans, tint l'orgue de l'eglise de sa ville natale, 
et exécuta a l’âge de dix ans une messe de sa com- 
position. Admms en 1851 au Conservatoire de 
Munich, malgré l'opposition de son père, 1l y fut 
l'eleve de Hanser et de Léonard, auquel 1l succéda 
comme prolesseur de piano en 1859. Un an plus 
tard, 11 échangea celle classe contre celle de compo- 
sition et fut ensuite chargé de l'enseignement de 
l'orgue. En 18717 1l devint maître de la chapelle 
royale de Mumch et chef d'orchestre du theñtre de 
a même ulle. Artiste laborieux, M. Rhemberger 
s'est aussi livre a la composition. Il a donné au 
théâtre de Munich plusieurs operas : Magnus le 
thaumaturge, la Couronne malheureuse, les Sept 
corbeaux, la Fille du gardien de la tour, qu 
furent remarqués. Ses autres COmposifions con- 
sisieni en morceaux pour piano, orgue et instru- 
ments a cordes ; on cite particulierement : Wallen- 
stein, tableaux symphoniques pour orchestre, un 
certain nombre de chœurs ct de ballades, une 
Messe de Requiem, une autre Messe à deux chœuu:, 
dediee au pape Léon XII. Sa dermere œuvre. 
Christophorus, eut aussi un grand succès. ” 


RHINS (Jules-Léon Dorreuiz 2e), marin et géographe 
francais, né a Lyon le 2 janvier 1846, fut admissible 
a l'Ecole navale en 1863, navigua pendant cinq ans 
au service de l'Etat, comme aspirant et enseigne 
auxllaire, puis entra dans la marine marchande 
comme capitaine au long cours, en 1870. Charge, 
en 1877, par le gouvernement de l'Annam du com- 
mandement d'une des canonrnieres qui hu etaient 
cédées par la France, 1l profita de ses courses le 
long des côtes de ce pays pour exécuter, malgré les 
mandanns annamites, des levers a ue et des cro- 
qus et put préparer la prermere carte détaillée qui 
ait été faite des environs de Hué A son retour 11 
fut attaché au dépôt des cartes et plans de la ma- 
rine, pour y dresser des cartes spéciales de l'Indo- 
Chine. En 1879, 11 accompagna M. de Brazza dans 
sa seconde expedution au Congo français, et re- 
monta le cours de l’Ogôcuë dort :1l dressa le lever 
a grande échelle, puis revint représenter auprès du 
ministre de l'Instruction publique les intérets fran 
cas de l'Ouest africam Charge d’une nouvelle mis 
sion, 11 repartit pour explorer les hauts plateaux de 
l'Asie, le Panur et l'Ihmalaya central. Chevaher ou 
offiaer de plusieurs ordres orientaux, 1l a été de- 
core de la Lémion d'honneur, 


RIANZARÈS {Fernando MtKoz, due be), mari de la reine 
Chrastined Espagne, ne à Tarrancon {province de Cuença), 
le 4 mai 1808, sort à Sainte-Adresse, près le Havre, le 
13 septembre 1873 Edit 1-5. 

RIARIO-SFORZA (Mgr Sixte), prélat italien, né à Naples, 
le 3 decernbre 1810, mort dans cette ville, le 29 scptembre 
187: Edit. 3-5. 


RIAUX (Francis-Marie), professeur et litérateur fran- 
çais, né à liennes, le 2 décembre 1810, mort à Paris, le 
149 févricr 1883. Edit. 1-3. 


RIBEAUPIERRE {Alexändre, comte pe), diplomate russe, 
né le 21 avril 1783, mort à Sant-Pétersbourg, le 5 juin 
1865 Edit. 1-4. 


RIBBECK 
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RIBOT 


À part divers mémoires et travaux insérés dans | 1854, et fils d’un ancien officier de l'Empire, se 


le Bulletin de la Société de géographie ct autres 
recuciis, M. Dutreuil de Rhns a pubhé en volumes : 
de Royaum d'Annam et les Annanutes, journal de 
voyage (1879, in-18, avec cartes et gravures); le 
Congo français (1R85, in-8, avec carte), et surtout : 
l'Asie centrale, Thibet et régions limitrophes (1890, 
in-4, avec atlas m-foho). 


RIBBECK (lean-Charles-Otto}. philologue et critique 
allemand, né a Erfurth, le ?3 Juillet 1827, etudia 
aux lycées de Breslau et de Berlin, suit les cours 
de phuilologie de Rutschl, a Bonn, puis se rendit en 
ltahe en 1852. Appele par Roeckh a l'école des 
hautes études de Berlin en 1854, 11 fut successive- 
ment professeur au gymnase d'Élberfeld et aux 
Universites de Berne, Bäle, Kiel, Heidelberg et fut 
appele, en 1877, à remplacer à Leipzag son ancien 
maitre Ritschl. . : 

A part quelques petits écrits d'histoire httérare 
et de grammaire. on lu doit des travaux estrmés 
sur l’ancienne littérature romaine : Scenzcæ Roma- 
norum poesis fragmenta (Leipag, 1852-1855, 2 vol.; 
® edit. 1871-1875); une importante édition critique 
de Virgile, avec Prolegomena critica et Appendix 
Virgiliana (lh1d , 1859-1868, 5 vol.}; une edition 
de Juvénal (Ibid, 1859); le Vrac el le faux Juvénal 
(der echte und der unechte Juvenal; Berlin, 1865), 
recherches critiques; Les Epitres d'Horace {die 
Horazischen Episteln, Ibid. 1865}; la Tragédie 
romaine au temps de la république (die rœm. 
Tragæde mn Zcitalter der Repubhk. Fbid., 1875); 
Histoire de la poésie romaine, jusqu'à la fin de la 
République (Gescmchte der rœmischen Bichtung, 
4888), traduite en français par MM. Edouard Droz 
et Albert Kontz (1890, 1n 8j. «ti::" + e 
RIBEIRO (Thomas-Antoine Fereiro!, littérateur 
portugais, est né à Paroda de Gonta (province de 
Beiro), le 1° juillet 1831. IL suivit les cours de droit 
à l'Umversite de Coimbre, excrçca la profession 
d'avocat, fut députe au Parlement et occupa divers 
postes admemsiratifs. Ensuite 1l résida dans les 
colonies portugaises des Indes et, a son retour en 
1878, fut a plusieurs reprises mimstre des colomes. 

M. Th.-A. Ribero est surtout connu dans son 
pays comme poète; on cite de lu deux recueils de 

ésies sous le titre de Sons que passa (Porto, 
4854) et de Vesperas (Ilid., 1858); un poeme palrio- 
tique, Jaime {Lisbonne 1861; 6° édit. 1880}; un 
recit poétique, À Delfino do mal{Ilid., 1868, nouv. 
edit. 1881). En prose 11 a donné deux recits de ses 
voyases : De Tejo ao Mandovwr et Entra palmetros 
(Lisbonne, 1864). k 


RIBERA (Charles-Louis), peintre espagnol, né à 
Rome, vers 1812, et fils d'un aruste distingué, 
étudia d’abord sous son père, et vint suivre l’ateher 
de Paul Delaroche. Résidant souvent a Paris, 1l a 
figuré, depuis 1839, a la plupart de nos Salons. On 

a surtout vu de lui : Prerge adorant son enfant, 

‘Apocalypse de saint Jean, Don Rodrigo de Calle- 

ron conduit au supplice (1859); Marie-Madeleine 
au sépulcre, M. Gomes, M. Toca et sa fille, L'As- 
somplion de la Vierge (1840-42); Bataille contre 
les Maures de la Sagra de Tolède (1845); Vue des 
bas côtés de Notre-Dame de Paris (1848); Origine 
de la famille de Los Girones, MM. d'Alcanices, 
Lopez Mollinedo, à l'Exposition universelle de 1855, 
ainss que des Portraits. M. Ch.-L. Tübera a obtenu 
une 3° médaille en 1839 et une 2 en 1845. — Il est 
mort à la fin d'avril 1801. 


RIBEYRE (Félix}, journaliste et littérateur fran- 
çais, né a Pont-du-Château (Puy-de-Dôme), le 6 juin 


RIBEROLLES (Barthélemy-Jean ve), magistrat et député 
français, né à Thiers (Puy-de-Dôme), le 4 février 13587, 
mort le 23 mars 1859. Edit, 1-2. 
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consacra de bonne heure au journaliste et fut suc- 
cessivement attache à la rédaction de plusieurs 
feuilles départementales, le Journal du Cher, le 
Mémorial de La Loire, le Journal de Saint Quentin, 
dont 1l devint rédacteur en chef en 1857. IL dirigea 
encore plusieurs Journaux des departements, tels 
que le Courrier du Havre, le Journal d'Angers, le 
Journal de Maine et-Loire, Le Charentais, etc. Il a 
collaboré au Constitutionnel, au Figaro, au Pays 
où 1l fut secretaire de la rédaction, etc. 

M. F. Ribeyre a publié en volumes : l'Institution 
des Petites sœurs des pauvres (Saint-Quentin et Pa- 
ris, 1857, in 8, 2 édit. 1809, m-Î8); da Paix et 
LOpinion (1859, in-8, avec carte): l'Indusfrre dans 
le département de l'Aisne (1860. in-8); Les Grands 
journaux de France. avec M. Jules Drisson (1861, 
in8); l'Empereur et l'Impératrice en Auvergne, 
Relalion complète du voyage, etc. (1862, mm-8, avec 


gravures); Hesdoire polilique, nulitaire et pilto 
resque de la guerre du Marque (1863, 1n- k les 
Grands corps de l'Etat, Corps législatif (1864, 


in-18); Foyage en Lorraine de l'Impératrice et du 
Prince impérial (1867, in-fol. avec grav.); Histoire 
de la seconde expédition française à Rome (1868. 
in-8, avec port.), les Annales de l'Exposition du 
Havre (1868, n1 8}; Voyage de Sa Majesté l'Impé 
ratrice en Corse et en ne (1870, m8), Cham, 
sa vie et son œuvre (1885, in 18); Auvergne, Chätel- 
Guyon, et Auvergne, Royat (1886, 2 vol. m-16), 
puis une suite de biograplues parlementaires : Bio- 
graphie des représentants à L Assemblée nationale 
1872, in-18); Biographie des sénateurs et députes 
4877, in-18); Biographie des 584 députés (1886, 
in-18); Biographie des 516 députés (189, in 18), etc. 
M. F. Ribeyre a écrit le livret de quelques ballets 
et d’un opéra en trois actes, la Cantinicre, avec 
M. Burani. musique de M. Planquette (1881). 


RIBOT (Alexandre-Felix-Joseph)}, magistrat et 
homme politique franeais, députe, ancien manistre, 
est né a Sant-Oiner, le 7 février 1842. Laureat de la 
Faculté de dront de Paris, en 1865, :1l fut reçu doc- 
teur l'année suivante et, en outre, licencié ès 
lettres. I! s'inscrivit au barreau de Paris et devint 
premier secrélare de la conférence des avocats. Il 
fut nommé substitut au tribunal de la Sane, le 
2 mars 1870, et devint secretaire de la Socété de 
législation comparée. Appclé, par M. Dufaure, en 
mars 1875, au ministère de la justice, en qualité 
de recteur des affaires criminelles et des grâces, 
il echangea ces fonctions contre celles de secrétarre 
general avec le titre de conseiller d'Etat en service 
extraordinaire. Il donna sa démission, en décembre 
1376, lors de la retraite de M. Dufaure, ct rentra 
au barreau de Paris. Pendant la periode du 16 Mat, 
il fit partie du cormté de ré“istance légale, et on 
lui attribua la redaction du mémoire publié contre 
le délai de convocation des électeurs. Après l'invali 
dation de M. Dussaussoy, député de la 2° circon- 
scription de Boulogne-sur-Mer, 1] se porta contre 
lui, comme candidat republicain, et fut élu, le 
7 avril 1878, par 7 532 voix contre 6 465 obtenues 
par son concurrent bonapartiste, Il prit place au 
centre gauche et vota contre l'amnistie, qu'il com- 
battüit a la tribune, contre le retour des Chambres 
a Paris et contre le projet de loi sur la libertè de 
l'enseignement supérieur (1879). L'un des collaho- 
rateurs du journal le Parlement, qui soutenait Ia 
politique de M. Dufaure, 1l combattit à la Chambre 
les mesures prises contre les congrégations non 
autorisées et resta l'un des hommes les plus rmar- 
quants de la Gauche moderée. Malgré les attaques 
du parti républicain avancé, 1l fut réélu, le 21 avüt 
188i, dans la 2+ circonscription de Boulogne, par 


RIBIÈRE {Charles-Iippolyte), sénateur français, né à 
Charmplay (Yonne), le 1** mars 1822, mort à Auxerre, ie 
29 juin 18Ba. Edit. 5. 
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6 497 voix, contre 6 020 obtenues par M, Duhamel, 
ex-secrétaire de la Présidence. 

M. Ribot eut, dans cette législature, un rèle 
encore plus important, et devint l'un des chefs et 
sSurtouli l'orateur principal du pari republiean con- 
sersaleur. Îl prit la parole dans toutes les diseus- 
sions intéressant les principes de modération et de 
vrogres. Aussitôt apres la formation du cabinet 
(rambetla, qui avait crée deux ministères nouveaux, 
M. ibot, sans repousser Îcs crédits necessités par 
cette création, defendit avec vigueur les droits de 
la Chambre qui n'avait pas eté préalablement con- 
sullee. Partuisan, dans une large mesure, de la 
décentrahsation adiuumistrative, 11 fut nommé, l'an- 
née suivante, rapporteur du projet de loi tendant 
a attribuer aux conseils municipaux, sans exCeptIOn, 
la nomination des maires et adjoints. Il intervint, 
comme junsconsulte, dans la debbération des projets 
de loi touchant au droit Quil, et particuherement 
de celui relatif au rétablissement du divorce. Rap- 
porteur general du budget pour l'exercice 1883, 1l 
en soutint la discussion a la tribune, dans ses 
diverses parties, amsi que celle d'un certain nombre 
de lois particulieres de finances. 

Dans le cours de Ia session de 1885, M. Ribot se 
signala par son opposition au projet de loi sur la 
reorgamsation de La magistrature, tendant à l'épu- 
ration du personnel par la suspension momentanée 
de l'inamovibihite. Il repoussa aussi, à cette occa- 
sion, l'institution d'un conseil de discipline judiaare, 
estimant que la Cour de cassation offrait toujours 
des garantes suffisantes de répression contre les 
fautes ou les defallances des magistrats. Les ques- 
tions de politique etranvere et surtout Îes entre- 
prises lointames, ne le lasserent pont mdilférent, 
1 appuya la plupart des imterpellations sur notre 
atutude dans les affares egyptiennes et sur la pol 
tique d'expansion colomale survie par le gouver- 
nement. Les crédits successifs demandes pour l'expé- 
thon du Tonkin trouverent en lui un constant 
adversaire, et ses dermières attaques contre le 
nimstère Ferry (28 mars 1885) contribuèrent beau- 
coup a sa chute. 

À l'approche des elections générales, M. Ribot, 
dans des réunions publiques ou dans les polémiques 
de la presse, ne craignait pas d'exposer devant le 
pays, en regard des services rendus par la Repu- 
bhque, les fautes commises par le parti républicain, 
sans en faire remonter la responsabilité a nos 
institutions. « La république, disait 1l, n'est pas un 
accident dans ce pays, elle est le terme de cetraval 
qu s’est fait depuis un siècle, dans les csprits et 
dans les mœurs. » (Discours de Samnt-Pol, 5 mai 
1883.) M. Ribol, dont le nom devenait, dans le Pas- 
de-Calais, le drapeau des républicains moderés, 
y forma lur-mème une liste republicame conser- 
vatrice, qui devait être battue par celle du Part 
monarchiste et clérical. Il échoua, le 4 octobre, 
avec 77 649 voix sur 179 717 votants. Sa candidature, 
qu'il fut question de reprendre dans plusieurs de- 
partements, aux elections complémentaires du 13 de- 
cembre 1885, fut soutenue, dans celui de la Seine, 
par un comité republican modéré; mas elle fut 
distancée d'environ 100 000 voix par les candidatures 
radicales socahstes et de 50 000 par les candidatures 
reactionnures. Elle ne rallia que 42752 voix sur 
578 159 votants, et. fut retuée au scrutin de bal- 
lottage. 

M. Iubot resta près de deux ans hors de la 
Chambre, Il y fut ramené par une élection partielle 
du 20 mars 1887, dans le Pas-de-Calais, faite encore 
au scrutin départemental, pour le remplacement de 
M. Adam; il obtint, comme candidat republican, 
125 000 et quelques voix contre environ 4 000 données 
a une candidature ouvriere. Il s'associa énergique- 
ment aux mesures parlementaires prises contre 
l'agitation boulangiste et, à l'approche des élections 
de 1889, fut un des promoteurs du retour au scrulin 
uninominal. Le 22 septembre, 1l se porta dans la 


Le circonscription de Saint-Omer et fut élu, au pre- 
nuer tour, par 5091 voix, contre #481 données a 
M. Lefebvre du Pray, candidat monarchiste, député 
sortant, et 612 à M. Duhamel, candidat boulangiste. 
Dans la nouvelle Chambre, M. Ribot se prononça 
pour une politique de conciation et d'apaisement, 
réprouvant la division de la majomté en groupes et 
demandant qu'on donnât le pas aux lois d'affaires 
et de progres sur les questions politiques. Dans le 
cabinet du 1'nars 1890 formé par M. de lreycinet, 
. Ribot recul le portefeuille des affaires étrangères 
et le conserva dans le remaniement ministériel du 
29 fevrier 1892, sous la presidence de M. Loubet. 
C’est à lui que revint en partie l'honneur du rappro- 
chement plus ou moins mtune entre la France et la 
Russie, dont la réception de l’ammral Gervais a 
Cronstadt fut le solennel temoignage. 

M. Loubet s’etant retiré du pouvour au nulieu des 
scandaleuses affaires du Panama qui, sans latteindre 
lui-même, avaient gravement compromis quelques- 
uns de ses collègues, M. lubot fut appelé, le 12 Jan- 
vier 1895, a la présidence du cabinet, et quitta le 
portefeuille des affaires elrangeres pour celui de 
l'interieur. 1] parut reprendre la pohtique de con- 
centration républicaine, signalée Jusque-la par des 
concessions aux exigences radicales de l'Extréme 
gauche, et cette athtude provoqua, a huit jours de 
custance, deux interpellations parlementaires en sens 
contraire. Le &8 février, M. Cavaignac, aux applau- 
dissements d’une grande majorité, flétrissait avec 
une extrême énergie le systeme de gouvernement 
pratiqué successivement par les mimisteres préce- 
dents et dont le cabinet actuel, compose en grande 
partie des mêmes membres, ne pouvait declhiner la 
sohdarité. La Chambre ordonnat à Lunanumite 
l'afhichage dans toutes les communes de ce discours 
qui était à la fois une protestation en l'honneur de 
l'honnêteté politique et un appel a l’'umon de toutes 
les fractions du parti républicain moderé coutre Ia 
prédommance occulte ou declaree, mas constante du 
radicalisme sous les divers mimistères. Mas le 16, le 
cabinet Fubot etait tiré de la situation incertame où 
ces votes d'enthousiasine l'avaient placé, par une 
discussion directe sur la pohtique qu'il entendait 
suivre, sur l'interpellation de M. Leydet, malgre une 
nouvelle adjuration de M Cavaignac et les avances 
du chef de la droite constitutionnelle, M. Piou, La 
Chambre adoptait, à la majorite de 515 voix contre 
186. un ordre du Jour de confiance invitant le gou- 
vernement a maintenir les lois démocratiques et a 
aflirmer une politique de reformes nettement répu- 
blieanes. Rien n'était changé dans la politique de 
concentration. Cette pohtque le soutnt encore quel 
ques semaines; elle lui permit de faire voter, dans 
les derruers Jours de février, une lai renvoyant aux 
tribunaux correctionnels le jugement des déhts d'm 
jure commis par la voie de la presse contre les 
gouvernements étrangers ou leurs representants; 
elle lui donna encore raison, dans la séance ora 
geuse du 195 mars, contre une interpellation du 
député le docteur Despres relatite à un mcident 
d'audience de la Cour d'assises dans l'affatre Pa- 
nama ; mais le 50 mars, à la veille des vacances de 
Pàques, la majorité republicaine l'abandonna sous 
le pretexte des confhts budgetaires élevés, à la 
dernière heure, entre la Chambre et le Séuat, et 
qu'il ne dépendait pas de lui de résoudre. 

On cite de M. Ribot : Biographie de lord Ershine 
(1866, in-8), discours de rentrée, et Acte du à août 
1875 pour l'établissement d'une cour supréme de 
quslice en Angleterre (1874, m-8). 
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RIBOT (Théodule-Armand) professeur et philo 
sophe français, ne a Guingamp ({Côtes-du-Nord), 
le 18 décembre 1859, fit ses études au lycée de 
Saint-Brieuc, prit, à dix-sept ans, du service dans 
l’enseignement et fut admis à l'Ecole normale supe- 
rieure en 18062 Recu agrégé de plulosophie eu 1867, 
et docteur ès lettres le 13 juin 18753, et successive- 
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ment professeur de plulosophie au licée de Vesoul 
en I#vb, au lycee de Laval en 1868, 1l quitta l’en- 
scignerment en 1872, pour ne le reprendre qu'en 
1885. 11 fut alors chargé du cours de psychologie 
expérimentale à la Faculté des lettres de Paris, et 
en février 1888, 1l fut nommé professeur de psycho- 
logie expérimentale et comparée au college de 
kronce. H a eté decore de la Légion d'honneur 
le 4 juin 1887. 

De ses deux thèses de doctorat : Quid Darid Har- 
tley de consociatione 1dearum senserit, et l'Hérédité, 
efude psychologique sur ses phénomènes, ses lois, 
ses causes, ses conséquences Î1N75. 1n-8), la seconde 
fut accueillie comme un important ouvrage, eut 
plusieurs éditions et fut traduite dans diverses 
langues de l'Europe. M. Ribot prétendait y employer 
l1ù methode experimmentale cn s'appuyant particu- 
hèrement sur la physiologie et la pathologie pour 
deterininer avec une rigoureuse exactitude les élé- 
inents constuutifs de la vie intellectuelle de l'homme 
et les causes qu influent sur elle. 1] a donne depuis, 
sous l'empire des mêmes conccplions philasophi- 
ques : La Psychologie anglaise contemporatne (1870, 
in 18); /a Philosophie de Schopenhauer (1874, m-8) ; 
la Psychologie allemande contemporaine {1879, 
1-8); les Maladies de La mémoire (1881, in-18); Les 
dlaludies de la volonte (1883, m-18); les Maladies 
de La personnalité (1885, in F8); la Psychologie de 
l'attention (1888, in-18}. Un cite, en outre, de cet 
ecrivain, une traduction des Principes de psycho- 
loque de II. Spencer {1S74, 2 vol. m st Il a collabore, 
en outre, tres activement a diverses revues, en par- 
bouher a la Revue philosophique qu'il a fondee en 
1875 et qu'il n'a cessé de duriger - 

RIBOT (Augustin-Theodule), peintre et graveur 
trancuis, né à Santf-Mcolas-d'Attez (Eure}, le à août 
4825, fils d'un ingenieur cul, dut, malgré son goût 
pour les arts, se hvrer d'abord aux travaux géomé- 
triques et au dessin lineaire. La mort de son pere 
le força de chercher des ressources dans l'industrie, 
en pugnant des bordures pour un fabricant de 
olaces; il suivit néanmoins l’ateler du pentre 
Ulaize. IL passa ensule trois annees en Algerie à 
Surveiller et diriger des construclions:; a son re- 
tour, 1 continua encore pendant prés de dix ans a 
jaire des dessins pour des industriels, Il ne put 
tigurer au Salon qu'en 1861 : 1] y envoya, pour son 
debut, six tableaux d'intérieur de eusime et de 
basse-cour, qui furent extrêmement remarques el 
Signales par la critique comme des modeles acheves de 
pesnture du genre hollandais Il y à expose depuis, 
en général dans le même ordre de sujets et de style, 
et avec uit succes soutenu, les ouvrages suivants : 
Piière des petites filles, Toilette du matin (1864); 
Chant du rantique, Rétameurs, l'un des chefs 
d'œuvre de l'aruste, Mariyre de saint Sebastien, 
acquis par le Luxembourg 11865); de Christ au 
milicu des docteurs, le Fläleur (1806) ; le Supplce 
des coins, au musee de Rouen, Un Vireillard AG 
l'Huitre et les plaideurs, au musée de Cacn (1868); 
les Philosophes, au musée de Samt Omer, les Ma- 
rionnettes au village (1859); Jeune homme à la 
manche jaune, le Bon Samaritain, au musee du 
Luxembourg (1870); {a Lecture, Jeune fille, avec 
tros aquarelles (1874); Cabaret normand, M. van 
de Kerkove van den Broech (1875); Mme Gueymard 
Lauters (1876); Bretonne de Plougastel, Vieux 
pecheur de Trouville, avec quatre eaux fortes (1877); 
La Mère Morieu, la Comptabilité (1878); un second 
Vivullard (188%); les Parchemans, Portrait de ma 
fille (1884); Le Père liresteau, Marie (1886). M. Theo- 
dule Ribot a envoyé a chacune des expositions des 
dssidents, au Champ-de Mars, en 1890 et 1891, 
une dizaine de tableaux, entre autres : Femme aux 
fitnettes, Devant Le calvuire, Au Sermon, les Titres 
de famille, da Tireuse de cartes, le Gigot de 
l'äques, Les Récueuis, les Cuisiniers, etc. El à eté 
fait plusieurs expositions particuheres de ses 
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œuvres, soit en France. soit à l'étranger : une, 
entre autres, a Rotterdam, en octobre 1888. Il à 
obtenu deux medailes en 1864 et 1865, une mecdaille 
de 3° classe à l'Exposition universelle de 1838. 
Décoré de la Legion d'honneur, la même annee, il 
a eté promu officier, le 15 juillet 1887. — M. Théo- 
dule Ribot est mort a Colombes (Seine), le 11 sep- 
tembre 1891 : 1l a ete organisé à Paris, l'année 
suivante, une brillante exposition posthume de ses 
œustes. 

Sa fille, Mile Louise-Aimée Tivor, née à Fontenay- 
aux Roses (Sane}, elève de son pere, a exposé aux 
Salons des Champs-Elysées : Petats pots (1877); 
Pots et bouteilles (1879); la Leçon de geograplue 
(1882); la Marchande, Nature morte (188%); Une 
Conférence & Plouescat, dans le Tinistere (1886): 
puis à l'Exposition des dissidents an Clap de- 
Mars : la Marchande au village, l'Altente, les Nour 
(1890); le Chaudron (1891); Mon pere dans °rn 
atelier (1892). 


+ 


RIBOURT (Pierre l'élixj, général franeais, né à 
Saint-Germain ($eine-et Oise), le {7 novembre 181, 
sorti de l'Ecole d'etat major le 1° Janvrer 1856 
comme heutenant, devint capitamne en 1840. Après 
avoir travaillé plusieurs annees à la cmte de France, 
1 fut envoyé en musson a Taiti de 1847 à 14851. 
Chef de batarlon a cette dermere date, 1l fut aide 
de camp du maréchal Randon en Algerie, devint 
leutenant-colonel en 1855, colonel en 1858, et rem 
pht les fonctions de chef de calanet du maréchal, 
devenu mmistre de la guerre. Genéral de brisade 
depuis le 12 août 4804, 1l fut nomme au commande- 
ment de l'Ecole d'etat major, et admis, a la fin de 
1873, dans le cadre de reserve. Decoré de la Legion 
d'honneur le 24 octobre 1848, 1l a ête promu offi- 
cer Île 29 janvier 1899, commandeur le 14 mars 
1860 et grand officier le 16 decembre 1870. 


RIBOURT {Amedée Louis}, marin francais, frère du 
precédent, ne le &8 octobre 1821, sorti de l'Ecole 
navale en 1859, parvint au grade de capitaine de 
vaisseau le 5 juillet 1863 et de contre-amiral le 
4 juin 1871, avec les fonctions de major général a 
Rochefort, Il avaut, usque-la, fait beaucoup de voyages 
et pris part à pluseurs expéditions. Au mois d'août 
1854, 11 avait concouru a l'attaque des forts de Bo 
marsund, puis avait suivi l'escadre a Sebastopol et 
commandé x terre une batterie dans une des posi 
tous les plus dangereuses. lendant la guerre 
franco-prussienne, 1l eut un des rôles militaires les 
plus achfs. Appelé de Cherbourg a Orléans, 1 fut 
chargé d'orgamser et de diriger les batteries que 
format La marme, et lors de l'évacuation de la ville 
devant des forces supéneures, 1] se retira le der 
nier, Suivi, à quelques pas de distance, par la pre 
miere colonne des troupes allemandes. Il eut aussi 
une grande part aux opérations du second siège de 
Paris, a ta tèle des batteries de li marme. En 1874, 
désigné comme commissure plenipotentiaire du 
gouvernement à la Nouvelle-Caledonte, il y fit une 
enquête sur l'evasion de M. Rochefort et de ses co 
detenus et prononca des suspensions, des révoca- 
tions et mème des expulsions. Lit 1876, 1l commanda 
la division navale de l'Atlantique du Sud, fut promu 
vice auural en 1878, puis nonuné membre du con 
seil des travaux de la inarine et prélet de l'arrondis- 
sement martime de Cherbourg, où ses sentiments 
peu favorables au regime républican provoquerent 
jee démonstrations contre lui et des démarches des 
autorites municipales pour obtenir son remplace- 
ment au mois de juillet 4880. Nommé, le 15 sep- 
tembre sunant, membre du Conseil d'amirauté et, 
le 4 avril 4882, de la Commission mixte des travaux 
publics, 1l a eté admis a la retraite au mois d'octobre 
1886. Commandeur de la Légion d'honneur depuis 
le 10 août 1868, il a élé fait grand oflicier le 16 sep- 
tembre 1880 et grand-croix le 15 octolire 1886. — IL 
est mort à Dijon le 22 février 1895. 
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RICARD (Louis-Pierre-Ihppolyte}, député fi Francais, 
aneen mimstre, né a Uaen, le 17 mars 1839, fit son 
droit et alla s'inscnre au barreau de Rouen, où 1! 
acquit une situalion unportante. Marre de cette ville, 
il y organisa, en 1884, la grande solenmlé littéraire 
du second centenamre de la mort de Pierre Cor- 
nelle. Conseiller géneral pour l'un des cantons de 
Rouen, 1l fut inscrit sur la hste republicane de la 
Seme Inférieure aux élections du # octobre 1885 el 
fut élu, le huitieme sur douze, par 79897 voix sur 
149 5 46 votants. Aux elections du 22 septembre 1889, 
faites au scrutin unmonunal, le nombre des députcs 
de la Seine Inferieure fut réduit de douze a onze, 
ct M. Ricard s’abstint de poser sa candidature; mais 
quelques semaines apres. Je candidat de la 1° cr- 
couscription de Rouen, M. Duvier, etant mort, 11 se 
presenta pour le remplacer et fut elu le 1% dé- 
cembre. 1l reprit sa place dans les rangs de la 
Gauche republicame, 

Dans le remamement mmisténel du 29 février 
1892 qui, enlevant a M. de Freycnet la présidence 
du Conseil, fit M. Loubet chef du cabinet, M Ricard 
fut appelé au ministère de la justice et des cultes 
en remplacement de M. Falhères. La question reli 
gleuse ayant amené la chute du muustère précédent, 
M. Ricard dut appliquer avec une certamme énergie 
les lois eustantes contre les membres du clergé 
entraines à les enfreundre et montrer l'efficacite des 
movens d'action reserves à l'Etat par Île régime 
concordatare La tâche lu fnt facilitée par l'évolution 
vohtique de Léon XII encourageant Îles adhesions 
du haut clerge au gouvernement républitum. Grâce 
a ce concours mattendu, 1 put trancher la question 
de l'enseignement pobtique monarcluste introduit 
dans le catéclusme. Cinq évêques, notamment 
Mgr Fava, de Grenoble, lurent detéres au Conseil 
d'Etat pour leurs catechismes electoraux: mais, sur 
le désir exprimé par le pape, la leçon concernant 
les élections, ajoutée au catéchisme diocésan, fut 
retirée, et l'appel comme d'abus n'eut pas de suite. 

Un rôle plus difficile incombait au mamistre de la 
justice dans la trop fameuse affaire des poursuites 
contre les admimstrateurs de la Compagnie de 
Panama et les intermédiaires responsables de ses 
désastres. L'attitude de M. Ricard provoqua sa chute 
et une nouvelle emse mimstérielle. Au milieu des 
lenteurs plus ou moins pohtiques de l'instruction à 
ses debuis et des conflits mevitables entre le minis- 
ture public et la commussion d'enquête nommée par 
la Chambre, une interpellation se produisit au su- 
jet du refus d'ordonner l'exhumation du baron de 
Reinach, l'un des principaux mculpés, mort subite- 
nent la veille même de sa citation en justice et une 
expertise medico-legale sur les causes et les cirean- 
stances de cette mort; la Chambre, donnant raison 
aux plagnants contre le mumistre, repoussa par 
495 voix contre 195 l’ordre du Jour pur et simple 
demandé par le cabinet, et vota par 59% voix contre 
3 cel par lequel elle s’assocait aux demandes de 
la comnussion d'enquête (28 novembre 1892). Un 
léger remaniement muistériel s'ensuit, et M. Ri- 
card fut remplacé par son collègue, M. Bourgeois 
au ministere de la justice. Il a éte decoré de la 
Légion d'honneur, le 44 juin 1884, a l'occasion des 
fètes de louen en l'honneur de Corneille. 

On cite de lu, entre autres etudes Juridiques : 
Location des plages de la mer {1866, in-8). * 


AICARD (l'abbé Antoine), théologien français, né 
ä La Ciotat (Bouches-du Rhône), le 2 decembre 
1824, lit ses etudes à Aux, fut ordonné prêtre à 
Marseille, en 1857 et prit le grade de docteur en 
théologie, le 31 mai 1865. Chanome honorare de 


RICARD (Joseph-Barthélemy-Honoré-Lonis-Aimable, 
marquis DE), general trançais, né à Cette {Herault}, le 17 
novembre 1787, mort a L’aris, le 12 avril 1867. Eat. 1-4. 


RICARD {Amahle}, homme pohtique français, né à Cha 
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Carcassonne, de Marseille et de Bordeaux, 11 fur 
nommé, le 1° novembre 1878, professeur de dogme- 
a Fi Faculté d’An, et garda ces fonctions jusqu'a 
la suppression des Facultés de théologie catholique. 
Redacteur en chef depuis vingt années de la Se- 
maine liturgique de Marseille, 1l abandonna cette 
publication à la fin de 1881. 

A1. l'abbé Ricard est auteur d'un grand nombre 
d'ouvrages ascéhiques, hturgiques et hagiogra- 
pliques, parmi lesquels nous citcrons : {a Reli- 
gieuse en oraison (1860-1861, 4 vol. in-18); Les 
Douze mois sanclifiés par la prière (4860-1879, 
12 vol. m-18), plus un certain nombre de Nouveaux 
mois, par volumes detachiés (in-5?); la Journée die 
chrétien, mise a l'usage du diocese de Marseille 
(1866, m 2%, plus. édit.) : des notices biographiques 
des évèques de Marseille : J, PB, Gault, Maz:enod. 
Cruice, Chronologie des évêques de Marseille 
(1872, in-8); Mois de Marie des paroisses et des 
famalles, discours pour chaque jour (1878, in-12) ; 
la Petite année liturgique (1819, 2 vol. in-18}. 
l'Ecole menarsienne, comprenant Lamennais, 
Lacordaire, Gerbais, Salinis, Montalembert, Rohr- 
bacher (1881-1885, 5 vol. in 18), Souvenus du 
clergé marseillais au xix° seècle (1884. im-8); Les 
Matinées de l'âme preuse (1889, 4 vol. in-18); 
l'Imatalion de saint François d'Assise (1885, in- 
18); les Premiers gansénistes et Port-Royal (1885, 
in-8) ; Rome sous Léon XIII (1883, in-8); les Ora- 
{eurs sacrés contemporains (1884-1885. 5 vol. 
in-8); Une Victime de Beaumarchais (1885, in-18) ; 
Vie de Mgr de La Lourllerre (1887, in-8); Une Vrile- 
de Provence pendant la période revoiulionnaire, 
scenes lustoriques, 1789-1794 (1887, in-18); l'Abbé 
Maury et Mirabeau (1887, 1n-18), couronné pa 
l'Academic francaise en 1892; le Grand siècle, 
comprenant : Bossuet et Cornerlle (1888, 1889, 
2 vol. in-18), etc. On lui doit la traducuon des 
Œuvres de Jacques Marchant (1865-1876, 15 vol. 
in-8) et une édition du mème : Opera omnia Jacob 
Marchantir (1863-1870, 6 vol. in-8) ; les traduetions 
des (Œuvres de Justin de Mechow (6 vol. in-8. 
trois ecuit.); des (Æuvres complètes de sant Louis 
de Gonzague (1858, in-18), de l'Eglise et la Civrli- 
sation, du pape Leon XIII, précedee d’une notice 
ae in-18), etc. 1l a dirige, outre La Semaine 
ifurgique, l Apostolat des enfants de Marre, et. 
depuis 1878, le Propagateur de la devotion a 
saint Joseph. 


RICHARD [du Cantal] {Antoine}, agronome fran- 
çais, ancien representant du peuple, ne le 14 plu- 
viôse an X (4 février 1802), a Pierrefort, pres 
Sant-Flour, s'enrôla, comme volontiure, dans un 
régiment de cavalerie et fut detache comme élexe 
nulitare à l'Ecole d’Alfort. Medecin véterinaire au 
4e d'arullerie, 1l mut à profit son séjour a Stras- 
bourg pour sunre les cours de la Faculté de méde- 
cne et se faire recevoir docteur; 11 passa ensuite 
cinq ans en Algérie, professa à Grignon un cours 
d'économie du betail, fonda, vers 1838, en Auvergne, 
une ecole d'agriculture, fut attache, de 1840 à 1848. 
a l'Ecole royale des haras, en quahte de professeur 
d bistorre naturelle et en devint directeur en 1844. 
Ce fut dans l'exercice de ces fonctions qu'il publia, 
en 1845, les Annales des haras et de l'agricultuie, 
revue mensuelle, et un ouvrage considerable sur la 
Conformation du cheval (1847, m-8}, au point de 
vue physiologique et mecanique. Il fut destitue, en 
1847, pour ses doctrines scientifiques. 

M Richard etait depuis 1832 le au parti répu 
blicain et 1l avait eté afliie a la Socièté des Droits 
de l'homme, lorsqu'à la révolution de Février, 1l fut 


renton (Cher), Le 12 juin 1828, mort à Pauis, le 12 
1876 Edit. 3. : us, le 12 mai 


RICARD {Louws-Gustave), peintre français, né a Mar- 
seille, le 1° septembre 1823, mort à Pans, le 23 Janvie 
1876. Edit, 1-5. 


RICHARD 


envoyé dans le Cantal, comme sous-commissaire 
du gouvernement provisoire. Elu représentant du 
peuple, le sixieme sur sept, il vota constamment 
avec la fraction modérée de l'opimon démocrauque. 
Son mandat lui fut renouvelé pour l'Assemblée 
lepislatnwe, et 1l y suivit la même ligne de conduite. 
Ecarté des affaires par le coup d'Etat de 1851, 11 se 
consacra entierement à ses anciennes éludes et à 
l'exploitation d'une propriété en Auvergne. En 
1854, 1l concourut, avec Geolfroy Saint-Hilaire, à la 
fondation de la Société zoologique d'acclhimatation 
dont 11 fut élu vice-président. En 1869. il fut chargè 
par l'admimstrauon des haras d'orgamser des 
cours et des conférences dans toute Ja France pour 
la vulgarisation des doctrines qui lui avaient valu 
jadis sa destitution. — Il est mort à Paris, le 
8 fevrier 1891. 

On a encore de M. Richard [du Cantal} : Prin- 
cipes généraux sur l'amélioration des races de 
chevaux el autres animaux domestiques (1850, 
in-8), complement de l'ouvrage déja cite; Diction- 
naître raisonné d'agriculture et d'esanomie du 
bétail (1854; 3° ecut., 1884, 2 vol. in-8); £fude de 
la conformation du cheval (1869, in-18}; Etude du 
cheval de service et de querre (1874, 5° édit., in- 
18), et beaucoup d'articles spéciaux inserés dans 
de Siècle. 


RICHARD (Carmlle), ancien député francais, est 
né a Apt (Vaucluse), le 29 mar 4829. Avoué, maire 
de Nyons et conseiller géneral, 1 se porta comme 
candidat republicain, aux elections du 1% octobre 
1871, dans l'arrondissement de Nyons et echoua 
avee 3574 voix, contre M. d'Aulan, candidat officiel 
et depute sortant; cette election ayant ete invalidée, 
M. Richard se reprèsenta et fut proclame élu, le 
7 mai 4878, par 4592 voix, contre 4531 données au 
même concurrent; mas lors de la vérification des 
pouvoirs, il fut constate qu'il ln manquait une 
\OIx pour avoir la majorité absolue, et l'election 
fut annulee. Les deux adversaires se représenterent 
pour la troisieme fois, le 27 avril 4879, et M d'Au- 
lan l'emporta, avec 4459 voix, contre 4336 obte- 
nues par M. Richard. Cehu-c, à son tour, fut élu, 
le 21 août 188, par 4780 voix contre 53570 don- 
nées à M. d'Aulan. Aux élections du 4 octobre 1885, 
faites au scrutin de liste, M, Richard fut mscrit sur 
la hste repubhcane unique du département de la 
Drôme, et éln, le quatrieme sur cinq, par 45041 
vox sur 73721 votants. Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, failes de nouveau au scrutin unino- 
nina}, 1l se représenta dans l'arrondissement de 
Ayons, avec deux autres candidats républicains, 
u'obtint, au prenuer tour, que 1526 voix sur 8148 
votants, et se désista au scrutin de ballottage. 


RICHARD (Pierre-Marie), député français, est né 
au Mans, le 18 avril 1864. À l’âge de dix-huit ans, 
il entra dans la Ligue des patriotes, fondée par 
M. Déroulede, en fut l'un des membres les plus 
actifs et en devint secrétaire general en 1889. Il 
s’attacha au général Boulanger, et fut désigné par 
le Comite du parti boulangiste comme candidat dans 
la 3° circonscription de Sceaux, pour les élections 


RICASOLI {le baron Beriro), homme d Etat italien, né 
à Florence, le 9 mars 1809, mort au château de Biol 
près sienne, le 2f octobre 1880 Edit, 3-d 


RICAUDY (Louis-Anselme-Alphonse pe), marin français, 
né le 4 juillet 1759, moat à Perpignan, le 16 février 1856, 
Edit 1-2. 


RICGCI (Federigoi, compositeur italien, né à Naples, le 
2 ru 1809, mort à Coneghano, le 4 décembre 1877 
dit 4 


RICCIARDI (Joseph-Napoléon), homme politique et 
poète alien, né à Naples, le 19 juillet 1808, mort dans 
cette ville, le 3 juin 1885. Edit. 1-5 


RICHARD (Jules), publiciste français, anuien représen- 
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du 22 septembre 1889. Il obtint au premier tour 
de scrutin, 4754 voix, contre 5 976 partagées entre 
ses cinq concurrents et fut elu au scrutm de ballot- 
tage, par 5310 voix, contre 4963 données au can- 
dat radical, A. Lefevre. d 


RICHARD (Mgr François-Marie Benjamin), prélal 
français, né à Nantes, le 1 mars 1819, de la fa- 
mille noble des Richard de Lavergne, fut elevé au 
château de ce nom, près de Nantes et entra, en 
1849, au sémanaire Saint-Sulpice. Après avoir éte 
pendant un grand nombre d’annees vicaire général 
de Nantes, 1l fut nonimé évèque de Belley par décret 
du 16 octobre 1871, precomse le 22 decembre suivant, 
et sacre le 41 fevrier 1872. Nominé, par décret du 
7 mars 1875, coadjuteur de Mgr Guibert, arche- 
véque de Paris, avec future succession, 1l fut pré- 
comse, le 5 Juillet 1875, sous le ture d’archevêque 
de Larisse, ?n partibus infidelium. Apres la mort 
de Mgr Guibet, 1 fut installé a sa place, le 8 juil- 
let 1886. Mgr Richard marqua dans un mandement 
sa ligne de conduite qui devait, disait-1l alors, con- 
sister à mainterur en dehors des questions pohti- 
ques, les mterêts de la religion, compaubles avec 
les formes democratiques de la France moderne, 
comme avec les formes monarchiques ou aristocra- 
tiques des autres temps ou des autres contrées : ce 
qui ne lempèécha pas de prendre, en diverses cir- 
constances, une attitude qui le faisait passer aux 
veux des republicans, pour un ennemi des institu- 
ons républicanes. 4u moment de la discussion de 
la loi sur le service miltare, qu'il considerait 
comme particulherement dmigée contre les éleves 
des séminaires, il protesta, au nom des mteurèêts cam- 
muns de l'Etat et de l'Eghse, dans une lettre adres- 
see au Président Carnot, et qui ne fut pubhee par le 
journal /e Monde, qu'après la promulgation de la loi. 
Son administration diocésane se fit remarquer par 
une grande activite et par son intervention person- 
nelle dans les affaires paroissiales. Mgr Richard a été 
éleve, le 24 mai 1889, à la dignité de cardinal de 
l'ordre des prûtres, au titre de Sainte Marie an via. 

On te de Mgr Richard : Vre de la bienheureuse 
Françoise d Ainborse, duchesse de Bretagne el 
reliqneuse carmélile (Nantes et Paris, 1865, 2 vol. 
in 8), et les Saints de l'Eqhse de Nantes, le:turcs, 
méditations ct pricres pour leurs fetes (Nantes, 
1873, in-18). 


RICHARD (Thomas-Jules-Richard Marco, dit 
Jules), journaliste et hittérateur francais, ne a Paris 
le 3 avril 1895, fit ses éludes ou college Saint- 
Louis et au college de Versailles et se fit recevorr 
hcencié en droit. Entre dans les bureaux du mini- 
stère de la guerre en 1843, àl y resta jusqu'a la fin 
de 1856, et donna sa demission à cette époque pour 
écrire dans les journaux. Il debuta au Figaro, en 
1857, par une série d'articles : Figaro à la Bourse. 
Il était en même temps secrétaire de la rédaction 
du Messager de la Bourse. 1] écrivit dans /e Rabe- 
las, sous le pseudonyme de Jules Le Fils. En 1809, 
secrétaire de M. Hip Castlle, àl le suivit au Cour- 
ruer de Paris. La mène année, à propos de la 
guerre d'Itahe, 11 publia une série de varietés mih- 


tant, né a la Mothe-Suint Heraye {(Deux-Sevres), Le 1* Jan- 
vier 1810, mort en juillet 1868 Edit, 1-4 


RICHARD (Chailes-Louis-Florentin), officier et philo- 
sophe tiançais, ne à Toulon (Var), le 17 outobie 1815, 
matt pres de cette ville, le 24 septembre 1889. Edit. 5. 


RICHARD ‘Maunice}), homme politique français. ancien 
députe et ministre, né à Paris, le 26 actabie 1832, mort 
dans cette ville, le £ novembre 1868. Edil. 3-5. 


RICHARD {Fleur y-François), peintre français, né à Lyon, 
le 23 fevrier 1777, mort à Ecully (Rhône), le 14 mars 
1852 Edit 1-3. 

RICHARD (Theoduie}, peiutre français, né à Millau 
{Aveyion), en 1792, moit à Toulouse, le 10 décembre 
1859. Edit, 1-3. 


RICTIARDS 


taires dans Le Pays. De 1861 à 1863, 1 collabora 
au Temps et, l'année suivante, il fut un des ré 
dacteurs assdus de { Europe. Enhn, en 1865, 
MM. Ern. l'eydçau et Edouard Herve le firent entrer, 
comme chrommqueur quotidien, à Epoque. Il ne 
cessa jusqu a la fin de l'Empire, d'ecrire une chro- 
nique quolidicnne très remarquee, tant dans ce 
journal que dans {a Presse, la Situation, Le figaro, 
ou il resta pres de deux ans et denm, et le Pasis- 
Journal {décembre 1869). Cette chronique, devenue 
peu à peu pohtique, fut prise une fois assez au 
sérieux par le Corps législatif pour que M. Jules Ri- 
chard, a la suite de son article du figero du 
9 mars 1868, füt renvoye par un vote special devant 
le tribunal de police correcuonnelle, qu le condamna 
à deux mois de prison. Après la guerre de 1370, 11 
fut l'un des principaux collaborateurs de l'Ordre 
et, pendant [a periode de crise qu suivit l'acte du 
16 mai 1877, 1 rentra pour quelque temps au 
Figaro, à la rédaction duquel 1l est revenu plus tard. 
M. Jules Richard, qui passe pour avoir prêté une 
collaboration anonyme assez active à des ouvrages 
signés par d’autres, à publié sous son nom : 
l'Armée d'Italie (1859, 1n 18}; Trois mois de cam- 
pagne (1859, in-18) ; les Crimes domestiques, trois 
nouvelles (1862. in-18); Un Péché de vieillesse 
(1865, in-18): la Galère conjugale (1866, in 18); 
un roman-feuilleton, des Cléricaux, dans le journal 
l'Esprit public; l'Art de former une bibliothèque 
1883, in 8); de Bonapartisme sous la République 
1885, in-18); Comment on «a restauré l'Empue 
1884, in-18): l'Annuaire de la guerre, compre- 
nant : Armées du Rhin, de Metz et de Chälons 
1887, in 8}, et Armées de la défense de Paris 
1889, 1n-8}: trois années de Salon mililaire [18R6- 
1888, 3 vol. in-4). il fourmt le texte de grandes pu- 
bhcations muhtaires illustrées : En Campagne, 
dessins d'A. de Neuville (1885 1886, 2 vol. an-fol.}, 
l'Armée française, types el umformes d'Ed. De- 
taille (4865-1888, 2 vol. m-fol.) et /a Jeune Armée, 
illustrations par Du Paty (1890, in 4). 


RICHARDS (sir George-Henry), hydrographe et 
marm anglais, né à Anthony (Cornouailles}, le 
43 janvier 1820, entra au service de la marine en 
1853. Lieutenant en 1842, major en 1846, capitame 
en 1854, 11 a eté promu contre-amiral en 1870, 
vce-amiral en 1877 et amnral en 1884. Après avoir 
pe part à la guerre contre la Chine, en 48 et 

842, 1l fit partie de l'expédition envoyée a Îa re- 
cherche de Franklin, en 1852, el visita successive- 
ment les iles Falkland, les côtes de l’'Amerique du 
Sud, l’Austrahe, ete. Il fut charge de 1856 à 1862 
par le gouvernement de la délimitation des fron- 
tières entre les EÉtats-Ums et les possessions britan- 
niques. Îl a rempli les fonctions de directeur au 
ne hydrographique de la marine de 1803 
à 1874. Membre de la Societé royale de Londres, 
M. Richards a été elu correspondant de l’Acaderme 
des sciences le 22 décembre 1866. [ a ete faut 
chevaher en 1877. Décoré de l'ordre du Bain en 
18714, il a été promu commandeur en 1886. 

On lui doit la topographie des mers ou des côtes 
de la Chine, des îles Falkland, du Bio de la Plata, 
de l'Australie, de la Nouvelle-Zelande, des iles Van- 
couver, etc. 


RICHARME (Petrus), ancien député français, né à 
Rive-de-Gier, le 17 septembre 1835, dirigeait une 
manufaeture de sa ville natale, lorsqu'il y fut 


RICHARDS {Brinley}, pianiste et compositeur anglais. 
né à Carmarthen, en 1819, mort a Londres le à mai 
1885. Edit 45 

RICHARDSON {Charles}, plologue anglais, né en juillet 
1775, mort à Londres, le 6 octobre 1863. Edit. 1 3. 

RICHARDSON (sir John), naturaliste écossais, né à Durm- 
fnes, le 5 novembre 1:87, mort à Grasmere, le 5 juan 
1865. Edil, 1-L. 
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nommé maire après le # septembre 1870. Il garda 
ces functions jusqu'à la chute de M. Thiers, Can- 
dat républhicam, dans la troisieme circonscription 
de Saint-Etienne, aux elections du 20 février 1876, 
1 fut nommé par 9820 voix, contre 4184 obtenues 
par le candidat monarchiste. Il siégea a gauche, fut 
après l'acte du 16 mai 1877, un des 363 deputés des 
gauches réumes qui refuserent un vote de confiance 
au cabinet de Brogle, et fut reélu le 14 octobre, 
par 10959 voix, contre 4 587 données au candidat 
officiel. Aux elections du 21 août 4881, 1l a obtenu 
au premner tour de scrutin 5 349 voix, et a échoué 
au scrutin de ballottage, avec 6 328 voix, contre 6 806 
données au candidat de l’Extrème gauche, M. Cha- 
vanne. Il ne s’est pas porté aux elections du # oc- 
tobre 1885. M. Richarme a représenté le canton de 
Pave-de-(ucr au conseil genéral de la Loire, dont 1l 
a été élu vice-président. — Il est mort a Rive-de-Gier 
le 9 jun 1892. 


RICHAUD (Joseph), peintre {rançais, né à Aix, 
vers 181%, vint étudier a Paris sous Paul Dela- 
roche, et se consacra à l'hislore et au portrait, 
Il a debuté au Salon de 1858 et exposé depuis : 
Saint Sebastien (1840, répété en 1852); La Com- 
munian (1848) : le Baptistère de la cathédrale d Aix: 
Vue de l'église Saint-Laurent (1850-52); la Cha- 
pelle de la Communion de Saint-Merry, ayant figure 
a l'Exposition umverselle de 1855; des portraits, 
entre autres celui de M. Chavet (1852), etc. Il a 
obtenu une 2° médaille en 1848. 


RICHE (Jean-Baptiste-Léopold-Alfred), chimiste 
français, membre de l'Académie de médecme, né à 
la Roche (Haute-Savoie), le 5 février 1829, suivit Les 
cours de la Faculté des saences de Paris et obtint 
le grade de docteur. Il devint tour a tour professeur 
de chimie à Saimte-Barbe, répétiteur a l'Ecole 
FRDRCRIMUSS professeur de chume morganique a 
‘Ecole supérieure de pharmacie et cssaveur à Ia 
Monnaie. Elu membre de FAcadémne de médecine 
en 1877 (section de pharmacie), 1l a été decoré de 
la Légion d'honneur. 

On à de M. Riche : Leçons de chimie professées 
à l'Ecole supérieure de pharmacie et à Sainte-Barbe 
(1863-1865, 2 vol. mm 148; 2 edit. 1869-1873, 2 vol. 
in-18}; Manuel de chimie medicale et pharmaceu- 
dique (1869, in 48; 2 édit. 1875, im-18, 3° édit. 
in-18, avec fig.) ; Cours de chimie pour la classe de 
plhulosophie (1880, in-18, avec fig.);: l'Art de l'es- 
sayeur (1888, m-18}; Monnaie, medailles et bijoux. 
Essai et contrôle des ouvrages d'or et d'argent 
(1889, in-[8). * 


RICHEBOURG (Jules-Enule), romancier français, 
né le 25 avril 1833 à Meuvy (Haute-Marne), ON SOIL 
père étmt coutelher. Venu à Paris en 1850, 1l fut 
d'abord maitre d'etudes, puis comptable daus une 
maison de commerce, et attaché pendant dix ans à 
l'admimstration du Figaro. Après avoir écrit quel- 
ques puesies légères, 11 fit représenter un drame 
en cinq actes : les Nuits de la place Royale (1862, 
ui-4} avec la collaboration de Léon Pournin, et une 
comédie-vaudeville en un acte : Un Ménage à la mode 
(41865, in-4). Il avait débuté dans le roman avec des 
Contes enfantins (1857,in-18)}, qui parurent d'abord 
dans l'Evénement, et Lucienne, roman publié dans 
la Revue française (18581. Des lors, 11 ne cessa 
d'écrire de nombreux romans d'aventures, d'intrigue 
et de passion qui l'ont mis en grande vogue dans 


RICHÉ (Jules), homme politique français, né le 31 oc- 
tobre 1815, mort à l'anis, le 93 février 1888. Edit 95, 


RICHELIEU {Armanud-François-Odet pc CuapeLiE LE JumiL- 
HAC, duc ne), ancien pair de France, né le 18 décembre 
1804, mort a Nice, le 26 février 1879. Edit 1-5. 


RICRELOT {Henri-Anre-Jules-Francors), économiste fran- 
çais, ne à Nantes. le 17 octobre 1811, mort à Paris, en 
octobre 1864. Edit, 1 5. 


RICIEBOURG 


les classes populaires; à1l est un des fournisseurs 
atttres des feuilletons du Petit Journal. 

Parmi les volumineuses publications de M. Riche- 
bourg, on cite comme Îles plus mnteressantes : 
l'Ilomme aux lunettes norres (AR64. in 18,, Récits 
devant l'äire (1807, in 18); Histoire des chiens 
-célibres (1867, gr. in-8, illustré) ; les Francs-Tireurs 
de Paris (1872, in 18); da Dame voulée (1835. m-18) : 
les Soirées amusanies, recueil de contes (1874 1876, 
12 volumes in-32} ; da Belle Orgauiste (1876, wn-18) ; 
l'Enfant du faubourg (1876, ? volumes in-18); Les 
Deus Bercrenuz (18136, ® volumes in-18); la Fille 
maudite (1876, 2 volumes m 18}; Andréa la char- 
meuse (1818, 2 volumes in-18); Deux mères (1879, 
2 volumes in-l8); Le els (1870, 2 vol. 1m-{8), 
ÆL'Idrote (1881, 3 vol. in-18); Jean Loup (1882, 3 vol. 
in-18); da Belle Tiennette (1882, mn 16}, qu avait 
d'abord paru en feuilletons en 1876, des Diames de 
{a vie (1884-1890, 16 volumes m-18), comprenant : 
da Petite Mionne, les Millions de M. Joramue, le 
Mari, la Giand'Mère, la Comtesse Paule, et l'e- 
dite mère; le Million du père Raclot (1889, in-18); 
Un Caliaire (1800, in-18); les Amours du vellage 
‘1890, in-18); Cendrillon (1892, m-18), Contes 
«L'hiver (1892, in-4, illustré). 


# 


RICHEBOURG (Pierre-Ambroiïse}), pliotographe et 
“Opticien français, né a Paris, en novembre 1810, fut 
<onduit par ses relations avec Daguerre, dont 1l 
uait le fourmsseur et dont 11 devint l’éleve, a s’oc 
cuper de l'etude et de la pratique de la photographe. 
En 1839 1! donnit les prenmaeres épreuves daguer 
ciennes redressees par glaces paralleles, et, deux 
ans aprés, il appliquait le prenner l'industrie nou- 
elle a la reproduction des objets et des atomes au 
moyen du nueroscope solaire. [Il prépara pendant 
cinq ans les lecons de photographie fautes par Orfila. 
Depuis 1855, il photograplua, pour le mmistere de 
l'agricuHure et du commerce, les animaux des con- 
<ous annuels. Il a reproduit, pour la ville de Paris : 
d'Album dédié à la reine d'Angleterre, le Berceau 
du Prince rmpérral, et autres sujets d'actualité, et 
exécuté une foule de portraits historiques. 1] fut 
l'un des premiers, en 1859, a la suite des Recherches 
de M. Mepce de Samt-Victor, à s'occuper de la pho- 
&ograplue sur verre ou sur collodion, et il a inventé 
plusieurs appareils adoptes par les praliciens. 
M. Richebourg a exposé plusieurs fois, comme op- 
ticien, jusqu'en 1844, et depuis comme photographe. 

Outre des Opuscules élémenutares sur le daguer- 
réclype, 4 a publié un Nouveau Manuel de photogra- 
plie sur cotlodion (1855, broch. m $}, et en 1860, 
avee NM, 1h. Gautier, a la suite d'un séjour d'un 
an à Samnt-létershourg : les Trésors d'art de la 
liussie (iu-folio}. 


RICHEMOND (Louis-Marie Mescmser ve), érudit 
françus, né # Rochefort (Charente-Inferienre), 
de 4 janvier 1859, est le fils d'un oflicier de marime 
sthingué. Archiiste adjomt, puis tuulatre du dé- 
partement, il à publie de nombreux travaux dont 
nous citerons les principaux : Causeries sur l'hus- 
toire naturelle (1858, 2 édht., 1808): Aquarium 
1866, 2° édit, 1873); Origine el progres de la Re- 
formation a la lochelle (1859, % édit. 1872); 
Inventaire sommaire des archives départementales 
anterieures a 1790 {1873, m-#) avee M J. Fauvelle ; 
Documents inedits (Aunis et Saintonge), d'apres les 
Origtuuux appartenant au duc de La Trémole 
(1874); Brograplue de la Charente-Inferieure, avec 
M. HN. Feuillerct (1877, 2 vol. in-18): Jnventatre 
sommaire des aichives de la ville de Rochefort 
(1877, in-4); Rapports annuels, sur les mêmes 


em me 


RICHEMONT (Paul Panox Des Bassrvs, haron ne), homme 

De au ancien sénateur, né à Suresnes (Seine), 

€ 29 aout IR, mort à Paris, le 5 decembre 1873 
Édht. 24, 
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archives; des biographies de Jean Guiton, Mme de 
La Fiie, J. R. C. Quoy, H. Aucapitainc, Jean Jay, 
P, Chanctet Fr, Cuvier, des reumpressions d'opus- 
cules intéressant le Poitou. etc. M. Mesclnet de 
uchemond a collaboré à l'Encyclopédie des sciences 
religieuses de M. F. Lichtenberger, et a la réédition 
de {a France protestante des freres Haag. 


RICHEMONT [Pierre-Philhppe- Alexandre Pavor-Des- 
BASS Vs comte pE*, ancien sénateur francais, né à Paris, 
le 29 janvier 1835, entra dans la vice pohtique eu 
1371, comme représentant de l'Inde française a 
l'Assernblée nationale. Il vota avec le parti monai- 
chiste, soutmt le projet de loi sur la hberté de 
l'enscignement superieur et repoussa les los con- 
sututionuelles. H se sépara de ses amis de la droite, 
lors de la discussion de la loi électorale, pour 
défendre la représentation coloniale, que le parti 
monarchiste voulait supprimer. Aussi fut-1] réélu au 
Sénat le 19 mars 1876, par la colome, à l'unanumié 
des electeurs votants Il continua de sicger a drvoile 
et se prononcça pour la dissolution de la Chambre pro- 
posée par Le nunistere de Broglie Le 23 juin 1871. 
I a éte promu officier de l1 Legion d'honneur ke 
13 août 1860. Il n'a pas eté réélu au renouvelle- 
ment triennal du 8 junvicr 1882. M de Richemont 
a publie : Archéologre chrétienne primitive (1870, 
n-8), étude sur les catacombes romaines, avec unC 
lettre de M. de Rossi. 


RICHEPIN (Jean), poète, auteur dramatique €! 
romancier français, ne le # fevrier 1849 à Médéah 
(Algéne) cst fils d'un médecn mubtaire originaire de 
La l'ere {Aisne}, mort en décembre 1888. Apres avoir 
fat ses classes aux lycees Napoleon et Charlemagne, il 
resla deux ans à Doux, commenca des études de 
médecine sous la direction de son pere, puis entra 
a l'Ecole normale supéricure dans la section des 
lettres en 1868. leudant la guerre de 1870, 1l fut 
d'abord rédacteur en chef de l'Est, Journal de la 
Franche Comté, puiss'envagen dansles francs-ureurs 
qui suivalent l'armee de Bourbaki. Les hoshltés 
terminées, 1l revint à Paris, le 20 mars 1871, fut 
collaborateur au ot d'ordre et écrivit des chroniques 
au Corsaue. I] publia dans a Vérule . les Etapes 
d'un réfractaire, Jules Vallès, qui parurent ensuite 
en volume (1872, in-18, avec une eau-forte). Des 
celle époque, al fit représenter au théâtre de la 
Tour-d'Auvergne, une petite piece : l'Ltoile, écrite 
en collaboration avec André Gill, et dans laquelle 1l 
joua lui même. Tombe alors, dit-on, dans une grande 
gène, 1 composa la Chanson des Gucus, qu, sur la 
dénonciation du Charivar:, lui valut un mois de 
prison et 200 francs d'amende. l'endant son séjour 
a Samte-Pélasie, 1l écrivit les Morts bisaries, puis 
à sa sortie, 1l tenta les aventures, s'engagea eothme 
malelot et fut même, à ce qu'on raconte, debardeur 
a Bordeaux. lRentré a Paris, il devint redacteur au 
Gil Blas, puis se jeta tout entrer dans la carrière 
hitéraire, menant de front, au mieu d'incidents 
atquels la presse donna toute sa publicité, la poësie, 
le roman et lg théatre. 

M. Richepan est, en vers comme en prose, l'un des 
principaux representants de l'école dite naturaliste. 
Ses poésies aux eis bien frappés, faciles et plems 
de verre, sont d'un ecrivain qui cherche et trouve 
ses effets en dehors des conventions hitérares, aussi 
bien que des convenances morales ou sociales. San 
premier recueil : La Chanson des Gueur, divisée en 
trois parties : « Gueux des champs, Gueux de Paris, 
Nous autres gueux » (1876, im-18}. a eu de nom- 
breuses éditions dans la plupart desquelles ont eté 
<upprimés les morceaux qu avaient fait condamner 


RICHEMONT (Lotus Gustave-Adolphe LemenGiekR uk Mai- 
SONCELIE ŸÉRTITIE, Vicomte œE}), homme politique fran- 
gas, ancien sénateur, né à La Guadeloupe, le 1* Jauvier 
1803, not a Boisserdun (Lot-et-Uaroune}, Le 2 décembre 
1873. Edit. 2-5. 
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la première ; nas ces morceaux ont été réimprimés 
ot rés à part; l'auteur a donné une édition defi- 
mitive, revue et augmentée d'un grand nombre de 
poemes nouveaux, d'une preface inédite et d'un 
glossaire argotique (1881, in-18, et 1885, in-41. 


Comme pour s'excuser d’avoir jeté quelques passages | 


delcats au nnheu de brutähtes systématiques, 
M. fachepin, dans sa préface, prend la de'ense de Ia 
crudité du style et declare qu'elle peut être inutile, 
répugnante, mais non unmorale. Vinrent ensuite, 
sclon la même esthétique : des Caresses (1877, in-18, 
plusieurs éditions). œuvre bisarre, excentrique, 
pemble a comprendre; puis les Blasphrmes (1884, 
in-4 et in-18, plusieurs éditions}, recual de pieces 
courtes, nêttes, précises, jusüfant l'audace du titre 
et où l'auteur proclame qu'il est « allé plus loin qu'on 
ne le fit jamais dans la franche expression de l'hypo- 
thèse matérialiste » ; enfin un dermer volume de 
pocsies, la Mer (1880, m-18), tableau de genre 
curieux, non moins ose et d'inspiration pcrson- 
nelle. En dehors de ces volumes, le pacte donna aux 
divers Journaux de morale legere toute une suite 
de pièces, notamment des ballades et sonnets dant 
on peut dre a volonté qu'elles rachétent ou qu'elles 
aggravent l unmorahté par le talent. 

Dans ses romans, M. Jean Richepin se montre 
fidelé aux mêmes principes, ou plutôt à la même 
négalon des principes. Après son début dans ce 
genre, Madame André (1814, in 18), et les Morts 
bizarres (1877, m-18), recueil de nouvelles Cerit en 
prison, à a publhé : da Glu (1881, im-18} dont 1l 
devait tirer un de ses drames ; Quatre pelits ronans 
(188%, an-18t, Miarha Lu fille à l'aurse (ANS5, im-Ht8), 
curieuse évocation de la vie bohémenne; le Pavé, 
paysagesetroinsderue{1885,1n-18}; Sophre Monnier, 
maîtresse de Mrabeau 1884, m-18) ; Césarine (1888, 
in-18); Biaves gens, roman parisien (même année, 
iu-18, illustre): £e Cadet (1890, in 18); Truunduelles 
(même année, in 18}: tous ouviages où l'on trouve 
avec de brillantes qualités de «style, un parti pns 
de brutalité de langage, formant une manière 
d'originahté. Citons encore un recent volume de 
causeries, lu Meselague, choses et gens de theâlre 
(1892, m-H8). Au théâtre M. MRichepn a porté un 
certain nombre d'œuvres de caracteres datlérents, 
selon les scenes et le publie auxquels elles étaient 
destinees. Il a fat representer d'abord a l’Ambigu : 
la Glu, drame en cnq actes {janvier 1883), tiré 
du roman du même nom et qui dut a la violence 
mème des effets, autant qu'au soin du style, 
un certain succes. Ji écrivit ensutte pour la l'oite- 
Saint-Martin, et surtout pour Mme Sarah Bernhardt, 
Nana Suhib, drame en cnq actes et en vers 
(90 novembre 1882), fort mouvementé et d'une 
versification exuberante, dans lequel l'auteur, a dé- 
faut de l'acteur principal, M. Marais, tombé malade, 
imterprela lui-même avec vigueur ef non sans fa- 
lent le rôle de Mana Salub, tandis que Mine S. Bern- 
hardt créait celur de Djainma. El douna encore au 
même théâtre et pour la même artuste Macbeth, 
drame de Shakespeare, en neuf tableaux, tradmt en 
prose {24 mai 1884), 1] fit, d'autre part, recevoir 
et jouer a la Comede-Francçaise une comédie d'in- 
spivation classique, Monsieur Scapin, en trois 
actes et en vers {27 decembre 1886), une comedie 
dramatique d'aventures imaginaires, e flibustier, 
en trois actes et en vers (13 mar 18Y8) et un grand 
drame en vers, en cinq actes et sent tableaux, Par 
Le glaive, dont le sujet est tiré de l'histoire des 
guerres ibtestines de l'Itahe au xiv* siècle {8 fevrier 
4892; repnis en février 1893). Il a composé en outre 
pour la scène de l'Opera le livret du drame 1vrique 
à grand spectacle, le Mage, musique de M. Massenet 
(1891). 


RICHET (Didier-Dominique-Alfred}), chirurgien 
français, membre de l'Institut, ne à Jujon, le 
16 mars 1818, fut recu docteur en 18## et obtint 
la même année, au concours, la place de chirurgien 
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du bureau central. Reçu. depuis, à l'agregation de 
chirurgie, 1l fut successivement attaché aux hôpi- 
taux de Loureine, Samt-Antoine, Saint-Louis (1858). 
la Piué (48695), et passa 4 lilôtei-Iheu, en 1872. 
lrofesseur de chmque clururgicule à la Faculte, 
M. Rachet a ète nommé membre de l'Academie de 
| medecine en 1865 ct élu membre de l'Académie des 
saences, le 3 mai 1883, en remplacement du chirur- 
| gien Sedillot. Décoré de la Légion d'honneur le 
| 26 septembre 1848. 1l a été promu commandeur, le 
9 avril 1872, pour series dans les ambulanees 
pendant le ège de Paris. — If est mort à Hyeres. 
[le 5 décembre E891 
On doit a M. Alfr. Richet les ouvrages suivants 

Des Opérations applicables aux ankyloses (1850 ;: 
Traité pratique d'anatomie médico-chirurgicale 
(1850, 1in-4; 4 edit, 1879); Recherches sur les 
tumeurs vasculaires des os (1865, in-18\; Lerous 
cliniques sur les fractures de La jambe (NSTS, m-8). 
puis divers mémoires et de nombreux articles dani- 
les Archives générales de méderine. 


RICHET (Charles), physiologiste français, &ls du 
precédent, ué a Paris, le 26 août 48:0, siivit la 
carnère de son pére et prit le double diplôme de 
docteur es sriences et de docteur en médecne. Reçu 
agregé en 1878, il fut nommé professeur de physio- 
logie a Ja Faculié de medecine de Paris, en remypla- 
cement de Beclard, le 5 août 1887. Ïl a été decore 
de la Légion d'honneur, 

À part une traduction de l'ouvrage de Harvey sur 
la Circulation du sang (1879, in 8}, on doit au doc- 
teur Richet : les Poisons de l'intelligence [ASTT, 
3n 18}; Recherches expérimentales et cliniques sur 
La sensibilité (1877, in-8\ ; Structure des circonvolu- 
tions cérébrales f 878, in-8), these d'agrégation, / 
Sue gastrique «het l'honune et che: Les anemau: 
(1878, in 8); Physrologie des muscles et des nerfs 
(1882, in 8, illustré); l'Homme et l'intelligence, 
fragments de physiologie et de psychologie {(IS8#, 
1n-8, plusieurs editions); Lssaë de psychologie genr 
rade (1887, 10 18); da Physiologie et la médecine 
(1888, in 8); la Chaleur animale (1889, m-18). 

M. Ch. Ruchet, directeur de la Revue screntifique, 
collabore en outre aux Annales des Sriences psy- 
chiques, revue nouvellement fondée destinée à re- 
cueillir Îes faits de télepatiue. P'autre part, 11 a pu- 
bhe en outre, sous le pseudonyme de Charles 
Epheyre, uu recueil de Poésses (1875), ct rlusieurs 
romans ou volumes de fantaisie morale, tels que: À 
lu Recherehe du bonheur (1878. im-18): Possession 
(4886, an 18}; Une Conscrence d'homme (1838, in 18); 
Sœur Marthe (1890, in 18). * 

RICHMOND {Charles-flenri Gornos Lsxaox, 6° duc 
p£), pa d'Angleterre, né le 927 février 1818, à 
Londres, descend d'un fils naturel de Charles 11 et 
de la duchesse de Portsmouth. Le deusieme titre 
héreditarre de la famille est celui de comte de March, 
sous lequel 1l fut connu jusqu'en 1860. Après avoir 
pris à Oxford ses grades universitaires, 1} devint 
capitaine d'infanterie et fut attaché en qualité d'aide 
de cump d'abord à lord Welhngton, pus à lord {at- 
dinge. Depuis 18#{, 11 représenta à la Chambre des 
Communes le comte de Susse\ et apparunt au parti 
conservateur, En 1859, nomme président du lureau 
de la loi des pauvres, il fit alors partie du Conseil 

rivé. Il donna sa démission peu de temps après, 
et, en 1860, herita des titres de son père. De 1867 
à decembre 1868, 11 fut munistre du commereéc 
{Board of Trade\, et devint, en 1870, le leader du 
parti couservateur à la Chumibre haute. Il garda ce 
ütre jusqu'a l'entrée dans la Chambre haute de 
Disrach, auquel 1l le céds De 1874 à 1880, 1] fut 
lord-président du Conseil privé. Il reprit le mims- 
tere du commerce dans le cabinet Salisbury, en jan- 
vier 4885, et l'échangea au mois d'août suisant pour le 
secrétariat d'Etat de l'Écosse. Lors du retour aux 
affaires de son parti, il devint président du Conseil 


RICHMOND 


privé. On lui doit la proposition qui rendait l'Eglise 
d'Ecosse hbre de tout patronage officiel et une 
autre sur les droits de fermage. Le duc de Rich- 
mond, deputé-heutenant du comté de Banif, est che- 
valier de l'ordre de lu Jarretière. 

Marié, en 4843, à miss Algernon Grecille, il a pour 
heritier son fils Charles-Henr, comte de March, né 
a Londres en 18%3. L'une de ses sœurs, Augusta- 
Catherine, uée en 1827, a épousé morganatique- 
ment en 1851 le prince Edouard de Saxe- Weimar; 
elle porte le titre de comtesse de Dornbourg. 


RICHMOND {George), peintre anglais, nè en 1809, 
fut, en 4824, élève de l’Academme royale, fit un sé- 
jour de deux ans en Itahe et cultiya successiement 
l'aquarelle et la peinture à l'huile. En 1847, àl fut 
nommé membre du Conseil des Ecoles de dessin de 
l'Etat. En 1866, 1 fut élu membre de l'Academe 
royale. En 1890, 1l recut de l’Unihersité de Cam- 
bridge le titre de docteur en droit. M. George Rich- 
mond a exécuté des millers de portraits dont un 
grand nombre ont été reproduits par la gravure. 
Parmi les principaux on cite cehui de S?r Robert 
Harry Inglis pour la galerie Bodléienne d'Oxford, 
celui du docteur Selwyn, evèque de Nouvelle-Zélande, 
pour ie college Saint-Jean de Carmbmdge. Il a con- 
couru à la décorahon du tombenu de l'évêque 
Bloomficld dans la cathédrale de Samt-Paul. 


RICHMOND {William-Blake), peintre anglais, fils du 
précedent, né à Londres en 1843, fut, comme son 
pere, eleve de l'Acaderme royale où 1l obiint deux 
médailles d'argent. IL voyugea en !talie, en Grèce 
et en Egypte et en rapporta un grand nombre 
d'études Membre de la Société des antiquaires, 1 a 
été élu menibre associé de l'Academie rovale. Il a 
exposé à cette Académie plusieurs portraits, entre 
autres ceux d'Hotman Hunt, de Darwin, de l'Evéque 
de Salisbury, de Lord Cranborne, de la Princesse 
Louise, et un certam nombre de tableaux parmi 
lesquels nous citerons : Promélhée enchaîné, Ariane 
abandonnée par Thésée, Sarpédon enlevé par lu 
Nuit et la Mort, Electre au tombeau d'Agamemnon, 
Hercule delivrant Promélhée, les Dix Vierges, Une 
Audience à Athenes, Mercure. ee 


RICHOMME (jules, peintre français, né a Paris, 
le 9 septembre 1818, d’une famille d artistes célebres 
comme graveurs, et fils d'un membre de l'institut, 
se lnra à la peinture, sous la direction de Drollhng, 
et débuta comme portraitiste au Salon de 1839. I1 
a surtout expose depuis cette époque : Abraham 
recevant Agar (1842); Saint Pierre repentant (1845); 
Saint Sébastien délié par les saintes femmes (1844); 
le Christ apparaissant à saint Martin, acquis par 
LÉtat, Repentir de saint Pierre, Léda (1848); 7a 
Fiancée du roi de Garbe, Erigone, des Vues de 
Rome et des environs, a la suite d'un voyage en 
Itahe (1850-1852); Mendiante italienne, Jésus-Christ 
a Le paralytique, acquis par l'Etat (1855): 
e Christ guérissant un malade, à l'Exposition uni- 
verseile de 4845; Sant Nicolas sauvant des mate- 
lots, acquis par le uunistere d'Etat, M. Leroy de 
Saint-Arnaucd (1857); M. Jaré {V8SY) ; Laisses venrr 
à moi des petrts enfants, appartenant au nmistère 
d'Etat, l'Etude interronrpue, Jeune mère, Portail 
de femme (1861); Consolatrix afflictorum, destmé 
à l’éghse de Bercy, Portraits (1863); Saint Pierre 


RICHIER CFE ancien représentant 
du peuple français, né le 8 août 180b, mort le 51 mars 
1872 Edit. 15 


RICHTER {Emue-Louis), jur-sconsulte allemand, né à 
Stoled (saxe}, Le 45 Février 1808, mort à Bern, ie 8 mai 
1864. Edit. 1-3. 


RICHTER (Hermann-Evrard}, médecin allemand, né à 
Leipzig, le 14 mai 1808, mort à Dresde, le 24 ina 1376 
Edit, 15 


RICHTER (Adrien-Louis), peintre allemand, né à Dresde, 
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RICHTER 


d'Alcantara guérissant un enfant malade, qui a 
reparu à l'Exposition universelle de 1867 et a eté 
acquis pour le musée du Luxembourg, La Leçon de 
lecture (1864); le Baptême de Jésus-Christ, Portrait 
d'enfant (1865); la Pécallation de saint Jean-Bap- 
tiste (1866); Christ en croix, pour une des salles 
d'audience du Palais de Justice, un Portrait (1868); 
Portrait de femme (A869): ChAteaux en Espagne 
Le Vergiss moin nicht (1872); Consolation, 
ducation d'Achille (1873); Ne réveilles pas le chat 
qui dort, Toilette (1874); l'Averse, Petite pares- 
seuse, Première lecon de violon (1876): {a Colombe, 
Portrait de Mme la marquise Ginorr (1876); Femme 
arabe, la Poupée chinoise {1811}; Deux portraits 
(4 80°; Le lepas chez le Pharisien [18K1}; Amours 
en chasse, au Prado (1882); Autour de la fontaine 
(1884) ; Le Port de la Joliette (1886); Au bord de la 
mer (1887); En partie fine ({8N0\; Tannerie sur la 
Bièvre, À Savigny-sur-Orqe (1842). Citons encore 
les peintures murales de la chapelle Saint Vincent- 
de Paul, a l'éghse Saint-Severin ct celles de quelques 
églhses de la provnce; une foule de portraits aux 
seules initiales, etc. Cet artisté a obtenu une 3° mé- 
dmlie en 1840, une 2 en 1842, une mention en 
1855 et deux rappels, l’un en 1851, l'autre en 1865. 
Il a êté decore de la Légion d'honneur à l'occasion 
de l'Exposition universelle, le 4er juillet 4867. 


RICHTER (Eugène), homme politique allemand, 
ne a Dusseldorf, le 30 juillet 1858, suivit les cours 
des saences politiques et de droit aux Universités 
de Bonn, de Herdelberg et de Berlin, et entra dans 
la mamstrature cn 1899. Elu marre de la ville de 
Ncuwied, en 1864, 1 ne fut point confirmé par Île 
gouvernement x cause de ses opinions hbérales. 
Députe au Reichstag de l'Allemagne du Nord en 
1867, 1l fit depuis partie des Assemblées parlemen- 
tatres qui se succédèrent en Allemagne. ainsi que 
de la Chambre des députes de Prusse, et appartint 
au parti progressiste dont il est devenu et est resté 
l'un des principaux orateurs. Libre-echangiste, 1l 
prit part à toutes les discussions économiques, 
financières et commerciales et combaltit avec une 
eurème vigueur les opinions et projets de M. de 
Bismarck. Au mois de mai 1881, dans la discussion 
de la nouvelle legislation en fayeur des classes ou- 
vrieres, 1] en repousse les principes exposés par le 
chancelier dans le message imperial; 1] présente le 
projet d'assurance contre les accidents du travail 
comme un leurre, et soutient que le probleme 
social doit Ctre résolu, non par lintervention de 
l'Etat, mas par l'initiative individuelle et la hberté 
d'association. Toutes les réformes financières, éco- 
nonnques et sociales proposées par le chancelier lui 
paraissent egalement impuissantes ét dangereuses. 
La chute du prince de Bismarck n'arrête pas les 
attaques de M. Richter contre le système économiqne 
qu d'ailleurs jui survit. Dans la séance du 16 janvier 
1891, réclamant Fabohhion des droits sur Îles cé- 
réales et les denrées alimentaires, 1l se hvre encore 
a un érilable assaut contre l'ex-chanceher et son 
influence persistante : c'est comme une sorte de 
« <port» auquelrl ne 1eut pas renoncer, et 1l pour- 
suit l'adversaire dans sa mort apparente, conme 1l 
l'a fait quand 1 était « le lon du jour ». Ces attaques 
contre M de Bismarck, auxquelles se mêlent, avec 
plus où moms d'a-propos, d'àpres eritiques contre 
la france et sa politique, sont applaudes par le 


le 8 septembre 1803, mort dans celle ville, Le 19 jun 
1884. Edit. 1 5. 


RICHTER (Ernest-Frédéric-Edonard}, compositeur alle- 
inand, né à Groszchœnau, le 24 octobre 1808, mort à 
Leipzig, le 9 avril 1839 Eat 5. 


RICHTER {Adolphe), peintre allernand, né à Thorn, en 
1813. Cdt, 35 


RICATER {Gusiave Cliarles-Lots}, peintre allemand, né 
ä Berlin, Le 31 août 4825, mort dans cette ville, le 4 avril 
1884 Edit. 1-5. 


RICHTHOFEN 


teichstag, mais n'empéchent pas la majorite de vo- 
ter Île maintien des lois economiques Hismarc- 
kiennes. 

M. Eugène Richter ne se montre pas avec moins 
d'ardeur et plus de succès l'adversaire des lois 
mmhlaires et des charges croissantes qu'elles 
entrainent, Malgré sa hame declarée contre Îla 
l'rance, 1 ne croit pas que la guerre doive deve- 
nir l'objectif exclusif de l'Allemagne et une sorte 
d'iéal de gouvernement. Au mois de janvier 1887, 
on l’a vu employer toute son éloquence à combattre 
la candidature du comte de Moltke au Reichstag et 
à soutenir celle de M. de Virchow, dans les réu- 
nions électorales de Berlm. Dans des di-cours qui 
eurent un grand retentissemerit, montrant les aspi- 
rations 1déales dont la vie civile peut, elle aussi, 
être remplie, 1l réfutait la célebre apologie du 
vieux soldat en l'honneur de la gucrre, sans Îa- 
quelle Îe monde tomberait en pourriture. Les lois 
miltarcs restant la grande affaire du gouverne- 
ment allemand sons ladminisiration de M, de Ca- 
privi, ce dermier n'a cesse de trouver dans le chef 
des progressistes un adversaire qui lui reproclic 
jusqu'en ces derniers Jours de sacniier la situation 
linanccre de l'Allemagne à ses projets incessants 
d'augmentation de l’armée (janvier 1895). 

M. Eugene Richter a publie divers écrits écono- 
miques et politiques, entre autres : les Sociétés de 
consommation D 1867, la Dette 
prussienne et le papier-monnate de Prusse (das 
preuss. Stattsschuldenwesen und die preuss Staats- 
papiere, Breslau, 1869): le Nouveau Statut concer- 
nant la consolidation des emprunts de Prusse (das 
neuc Gesetz, belrelfend die Consolidation der preuss 
Staatsanleihen, 1bid., 1870); les Nouveaux Projets 
militaires (Neue Mbtacrvorlage, 1890}; les Héresies 
de la démocratie socialiste (die lrrlebren der 
Sozinidemocratie, 1890) ct de nombreuses brochures 
d'actuahté politique. 11 a fonde, en 1884, un Jjour- 
nal d'opposition, {a Gazette libérale. 


RICHTHOFEN (Ferdinand, baron pe), géographe 
et géologue allemand, né à Karlsruhe (Sulésic), le 
5 mai 1833, fit ses études a Bresiau et a Berlin, et 
prit ses grades en 1856 avec une thèse De Meta- 
phyro. La même annee, 1l procéda à une exploration 
géologique du Tyrol méridional et entra aussitôt a 
l'Institut mpérial géologique de Vienne, où pen- 
dant quatre ans, 1lprocéda asce M. de Hauer à l’ex- 
ploraton géologique du Vorarlberg, du Tyrol sep- 
tentrional et de la Transylvanie. En 1860, àl 
accompagna comme géologue l'expédition scenti- 
fique prussienne en Asie, se sépara d'elle à Siam, 
visita l'ile de Java ct les Philippines, passa en Cah- 
forme, puis au Nevada et enfin en 1868 en Chine, où 
il resta quatre aus. Il explora encore une partie du 
Japon. Rentre en Europe après une absence de 
douze ans, M. le baron de Richthofen devint prési- 
dent de Ja Sociéte geograplnque de Bcihn, prit part 
à l'organisation des expéditions d'exploration en 
Afrique entreprises sous le patronage du roi Léopold 
de Belgique, devint en 1875 professeur de géogra- 
phie a l'Unnersité de Bonn, y resta quatre ans, et 
après un nouveau séjour à Berlin, accepta en 1883 
la chaire de géologie a l'Université de Leipzig. 

M. le baron de fichthofen, qui a acquis a juste 
utre une grande autorHé comme géologue, a publié: 
Description géognostique des environs de Predaz: 
(Geognost. Beschrebung der Umgegend von Pre- 
dazzo; Gotha, 1860}; Dépôts calcaires du Forarl- 
berg et du Tyrol sepientrional (Kalklager von 
Vorarl. und \Nordtrol; 1859-1861), dans les An- 


RICOIS (François-Edine), peintre français, né à Courta- 
hn (Eure-et-Loir), le 29 août 1795. mort en 1881. Edit 1-5. 


RICORD (Philippe), médecin français, né à Baltimore 
(Etats-Unis), le 16 décembre 1800, mort à Paris, le 22 vc- 
tobre 1889, Edit. 1-5 
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nuaires de l’Institut impérial géologique de Vienne; 
Etudes sur les montagnes lrachytiques de la Hon- 
grie et de la Transylvanie (Studien aus den ungar 
sichenburg. Trachytgebirgen; 1860); {a Production 
des métaux en Californie (die Metalproduction 
Californiens ; Gotha, 1865}; Prènciples of the na 
lural syslem of volcanie rocks (San lrancasco. 
1867); Letters to the Shanghar chamber of com- 
merce (Shanghai, 1869-1872); {a Chene, résullats 
des voyages et des études dans rette contrée {Ghuna, 
Ergebimsse egener leisen und darauf gegrundeter 
Studien; Berlin, 1877-1885, 4 vol.): Problèmes el 
méthodes de la géograplue d'aujourd'hur (Aufga 
ben und Methoden der heutigen Geographie: 
Leipzig, 1883) Il a entrepris en 1885 la pubhcation 
d’un important Atlas de la Chine, géographie et géo- 
logie (Bcrhn, 1885 et suiv , in-fol.). » 


RICOTTI-MAGNANI (César-Francois), général ita- 
hen, ne a Borgo-Lavezzaro, près \ovare, le 6 juin 
1822, fit ses études à l'Académie muhtare de Turin 
et en sorlit dans l'artillerie en 1841. Il prit part a 
la campagie de 1848, fut blessé au siege de Pes- 
chera et promu capitaine. Pendant la campagne de 
Crimee, il commanda une batterie d'artillerie pie- 
inontaise, devint major en 1856, et heutenant co- 
lonel aprés la guerre de 1859. Colonel en 1860 et 
général de brigade la même année, 1l fut promu 
général de division en 1864 et commanda une dnvi- 
sion du 4° corps d'armée. En 1830, 1l recut le por- 
tefeuille de la guerre dans le cakuinet Lanza Sella 
et le garda dans le cabinet Minghetti. Après la chute 
de ce dernier et l'arrivée au pouvoir de la Gauche 
du Parlement, le genéral Ricotts fut choisi par fa 
Droite pour chef, en remplacement de M. Selia qui 
se retirait momentanément de la politique. M accent 
ce poste et, pour tre plus libre, donna sa démis- 
sion de commandant du # corps d'armée et mème 
sa démission de genéral (janvier 1882). Mais a la 
suite de l'evolution de M. Depretis vers la Droite, 
le général Ricott rentra, en octobre 1884, nour la 
troisieme fois, au mamstere de la guerrcetle garda 
jusqu'à la chute du cabinet, en févricr 1887. Sous 
son admimestration, lé budget de la guerre fut 
sensiblement augmenté par swte de l'introduction 
des nouveaux armements et des préparatils des- 
tinés à mettre l’aimee itahenne en etat d'être prête 
ä toute éventuahte de guerre. à 


RICQUIER [{Léon-Jcan-Baptiste), professeur fran- 
cais, né a Bruxelles, de parents français. le 28 juillet 
1833, a ete tour a tour administrateur des théâtres 
de la Porte-Saint-Martm et du Vaudeville. Professeur 
hbre de htiérature et de diction française, depuis 
1807, 1l a fait de nombreuses conférences sur l'art 
de la lecture à haute voix, qu'il fut appele a ense1- 
ener a l'Ecole Turgot (1873), au college Chaptal 
(1875) et autres ecoles supérieures de Paris, ainsi 
qu'a l'Ecole normale prime de la Seine (1879). 
Il a fonde une Socéte de lecture a haute vo1x qui 
a donné, sous sa direction, pres de mnlle confe- 
rences publiques. 

M. Riequier a publié dans cet ordre d'études : 
Ma Manière de voir, conserls sur l'éducation (1867, 
in-48); Méthode de lecture à haute voix (1872, 
in-18}; Lecture expressive à l'usage de toutes les 
écoles, en trois cours progressifs (1880-1889, 3 vol.}; 
Scènes classiques el modernes el monoloques, ex- 
traits de dners auteurs et annotés au point de sue 
de la diction (1887, in-18}; puis en dehors de cette 
spécialite, des lhires de lceture et d'éducation: Les 
Enfants bien sages (1883, m-18); les Petites filles 


RICORD {Alexandre}, médecin français, fière du précé- 
dent, ne aux Etats-Unis, en 1798, mort à Paris, lc à octo- 
bre 1876 Edit. 1-5. 


RIDDERSTAD {Charles-Frédéric}), lLttiateur suédois, né 
le 18 octobre 1807, mort 4 Linkjoeping, le 12 août 1886. 
Edit, à. 


RIDIER 


bien gentilles (1881, in 18); Grandeur el décadence 
de Pierrot, aventures bizarres d'un enfant de Paris 
(1888, in-18}, etc. Il à collaboré a plusieurs revues 
d'enseignement primaire. 


RIDIER (Antoine), agronome français, né a Cas- 
iries {Herault}, en 1820, et fils d'agriculteurs qui 
cultivaient leurs terres en même.temps que celles 
des ducs de Castries, sortit en 1857 du collège de 
Montpellier et entra a l'Ecole de Saumur en 1840. 
Compromis dans l'aflare de Boulogne, 11 dut re- 
noncer à la carriere nulitawe et se rejeta des lors 
dans les travaux agricoles. En 1848, 1l fut mare de 
Castries. De 1845 a 1847, 11 avait été chargé par la 
Cormpagme Richstensiem, de Montpellier, de sur- 
veiller l'eleve du bétail sur le dornaine de Mandirac, 
où 1 fut rappele en 1832 Il le quitta pour se hvrer 
exclusivement à la culture de la garance. A la smte 
d'un voyage a Paris, entrepris dans un antérèt agri- 
cole, 1l fonda a Castries une petite association dont 
il a pubhe les comptes rendus, en 1850, sous ce 
tre : Bataillon agricole (Montpellier, in-8). 


RIEFSTAHL {Louis-l'réderic-Gutlaume), peintre 
de genre allemand, ne a Neu-Strehtz (Mecklem- 
bourg), le 15 août 1827, entra a l'Academie de 
Berlin en 1842, et y étudia le paysage; en même 
temps, les travaux d'illustration de diverses publi 
cations l'amenerent a s'occuper de lthograplue. 
Son prenmer paysage exposé en 1850, Une Bruyère 
de flugen, fut tres remarqué, et suit d’une série 
d'autres, qui eurent pour sujets les sites de West- 
phalie et de l'ile de Rugen, notamment le Rivage 
de Rugen et Enterrement à Saentis. Depuns 1l ne 
produisit que des tableaux de genre, qui eurent un 
grand succes et dout plusieurs se trouvent dans la 
Galerie nationale de Berlin. En 1820, il alla a Rome, 
devint ensuite professeur à l'ecole de Carlsruhe; à 
en prit la direction en 1875, la garda deux ans, 
puis alla se fixer a Munich. 

Parnu ses toiles les plus connues, nous mention- 
nerons : Procession dans la rallce de Passau, En- 
lerrement dans un village du Tyrol; Dévotion des 
pitres, qui lui valut le titre de membre de 1 Aca- 
demie des beaux arts de Berlm: Zi soute pour la 
nore dans le Tyrol, Avant le baptéme, Promenade 
de fiancaulles (1868): Prncession des caputins du 
Tyrol, dans le rhœur de leur eglixe (A868); la 
Toussaint dans la forêt de Bregen: (1869) ; Réunion 
funèbre dans une chapelle des montagnes, qui 
obtint une médaille d'honneur à l'Exposition u- 
verselle de Vienne (1873); Aflendant le cercuerl et 
le Panthéon d'Agrippa a Rome, ces deux dernieres 
a l'Exposition universelle de l'aris (1878); Mrssion- 
naires dans les Alpes rhéliques (1885), etc. 


RIEGER {Francois-Ladislas), homme politique 
bohème. né ie 46 décembre 1818, a Smil, dans le 
district de Gitschin, @ ses études dans cette der- 
mere ville et a l'Universite de Prague, où :l suit 
les cours de droit Il défendit dans sa thêre de 


RIDDERVOLD (Hans), ceolcsiastique et homme politique 
norvegieu, ne à Ilolmestiand, le 7 novernbre 1795, mott 
a Chiistiania, le 48 juillet 1838 Edit, 1 


RIDOLFT (Côme, mai quis), homme politique et agronome 
one à florence, eu 1794, inoit le 5 mius 186, 
d le “#r , 


RIEDEL (Auguste), peintre allemand, né à Bayreuth, le 
27 décemhie 1799, mort a Rome, le 6 août 1883 Ldut, 1-5 


RIEFFEL (lules), agronnme français, nè à Barr (Bars- 
Run), Le 5 decembie 180b, moil à Paris, en novembre 
1886. Edit. 1-5 


… RIEPENHAUSEN (Jean), peintre et graveur allemanil, né 
à Gœtungue en 1788, mort à Rome, en septembre 1880 
dit 13. 

RIESENER (Lows-Antoine-Léon), peintre francais, né à 


Paris, le 21 januer 1808, mort dans cette ‘ville, le 
25 audi 1878. Edit. 1-à. 
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dacteur, en 1846, la hberté de la presse ef se mêla, 
comme étudiant, a toutes les tentatives ayant pour 
objet l'indépendance de son pass. H collaborait aux 
journaux ecrits en langue bohème et y msérait des 
poesies. 1 avait fait divers voyases dans les pays 
soums a l'Autriche des deux côtés des Alpes, lors- 
que la révolution de 1848 éclata. Il se häta de re- 
tourner dans sa patrie, fit partie du comité national 
de l'rague et s'occupa activement de la réumon 
d'un consrès de la race slave. Apres les événements 
de juin, élu dans sept districts depute au Reichstag 
autrichien, 1 se distingua comme orateur dans Île 
parti slave et mat a plusieurs reprises son influence 
au service du gouvernement contic les prétenhons 
de Ja flongrie. La révolution de Vienne au mors 
d'octobre le fit rentrer dans la vie privee. Sous le 
munistere Schwarzenberg, au moment ou le parti 
slave semblait completement vaneu, M. Pueger fut 
envoyé de nouveau 4u Reichstag, et v fit parhie de 
la gauche jusqu'a la dissolution de l’Assemblée. 

IL entreprit alors une sûme de voyages, visita la 
France, la Belgique, la Hollande, l'Angleterre, 
l'Écosse, étudiant les institutions de ces pays €t 
leur situation economique. C'est d'après ces études 
qu'il publia en langue nationale ses ecrits sur de 
Biens moraux et leur importance éconnnuique {va 
gue, 1850), et Sur l'Industrie et ses progrès, con- 
Sideres dans leur action sur le bien être et la h- 
berté du peuple (Ibul., 1860). Des raisons pohtiques 
lui jirent refuser le diplôme d’agrégé à l’Unnersite 
de Prague. H s'occupa de travaux littérares, publia 
de nouvelles poésies dont quelques-unes eurent un 
succès populaire, et prit, en 1859, la drection d'une 
Encyclopédie slave (Slownik naucny). En 1860 1 
vint a Aice et envoya au journal Le Nord des articles 
qu'il reumt sous ce titre : Les Slarves d'Autriche 
(Paris, 1800). 

Rentré à Prague en 1861, M. Rieger s'accupa 
vivement des élections à lu diète de Bohème et 
fut élu assesseur du comité national, position qu'il 
garda aux élections suwvantes. Député au Reichsrath 
autrichien, 1l s'y montra zelé partisan des idees 
jedérales et de la décentralisation. Ses discours, 
remarquables par leur éloquence, souleverent sou- 
vent des orages dans l'assemblee. Il etait le chef de 
la résistance des Tcleques à Ka polhtique umtane 
de l’Antriche, ef, apres la retraite des députés de 
cette nation, 1l resta l'un des membres les plus iu- 
fluents de la diete bohème et des diverses assem- 
blées locales. Au milieu des événements qui sui- 
vivent la bataille de Sadowa, il ne se moutra pas 
satisfait des projets de reorganisation du numstere 
de Beust et réclarna pour son pays une extension 
de droits et d'influence. M. Rieger, gendre de l'his- 
torien Palacki, devint avec lui l'un des chefs du 
part slave en Bohème; 1l5 signérent ensemble plu- 
sieurs manifestes, et le gouvernement russe a té- 
moigné plusieurs fois à l’un et a l'autre une grande 
considération, 

Cependant, la situation de VW. Rieger devenait 
diflicie entre Île gouvernement autricinen, se re- 


RIETSCHEL (Lrnest}, celèbre sculpteur allemand, ne à 
Pulsnutz (baxe), le 5 decembre 18064, mort à Dresle, 1 
Y1 fevrier 1861. Edil. À 3. 


RIETZ (ules}, compositeur allemand, né à Berlin, le 
98 decembre 1812, mort à Dresde, le 12 septembre 1877. 
Edit. 4 5. 


RIFAAT-pacha {Sathhk), homme d Etat ture, né on 1798, 
imoit le 12 levrier 1896. Edit 1 5. 


RIPFAULT (uste-Frédéric), général français, sénateur, 
né à Blois, le 43 mai 1814, mot à Paris, le 31 ma 1885. 
Edit, 5. 


RIFFAUT (Adolphe-Picrre), graveur français, né à Paris 
en 1821, mort en avût 1859. Edit, 1-2. 


RIGAULT (Ange-Ilippolite}, httérateur français, né à 
Sant-Germarn-en-Laye, le 2 jurllet 1821, aort à Evreux. 
Le 21 décembre 1858. Edit. 1-2. 
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fusant à faire aux populations slaves des conces- 
sions etendues, et le parti tchèque témoignant 
d'exigences chaque jour plus grandes La canse 
qu'il représentait resta pendant plus de dix ans 
stalionnaire, imuis en 1839, l'arinée du comte 
Taaffe aux affares releva ses espérances. M. Rieger 
crut devoir soutenir le nouveau minsire, qui, bien 
que favoiable a la prépondérance de l'élément ger 
manique, paraissait devoir tenir compte des droits 
des Tcheques. Il n'en obtint pourtant que des con- 
cessions de detan sans importance et 1] se forma 
peu a peu autour de In un parti plus ardent, réckn- 
mant la satisfaction entiere des revendications na- 
tionales et, comme gage immédiat, le couronne- 
ment de l'empereur comme roi de Bohème. Ce parti 
prit le nom de par des « jeunes Tcheques » et le 
docteur Gregr, leur chef, devint l'adversaire de 
M. Rieger. Les services de celui-ci, méconnus par 
la nouvelle géneralion pohilique, étaient cneocre 
hautement appreciés par la maJorité de la nation, 
ut au imois de decembre 1888, Les vieux Tcheques 
celébrerent le soixante dixieme annnersatre de 
M. Rueger avec une grande solenmité, 1ls [wi offmi 
rent un don de cent nulle florins, produmt d'une 
souscription ouverte dans toute la Bohème. Toute- 
fois, les jeunes Tcheques relusèrent de prendre 
part a cette manifestation, et l'année sunvante, les 
élections au Landtag de Bohême montrerent quel 
terram M. Rieger avait perdu, en donnant 54 sieges 
aux Jeunes Tcheques contre 43 conservés par les 
anciens. 


RIEHL (Guillaume-Henri), publiciste allemand, né 
a bieberich, le 6 mar 1895, sunit Les cours d'his- 
torve, de plulosoplue el de Ihéologie dans dnerses 
Eniverutes allemandes, prmepalement a Gessen, 
et entra en 1845 comme rédacteur au journal de 
Francfort Oberpostamts Zeitung. Il passa deux ans 
apres à lleidelberg, rédigea la ue de Carisruhe 
et le Messager bacois, et fonda, en 1848, la Gazette 
de Nassau à Wiesbaden ou 1l fut aussi charge de la 
réorganisation du theâtre de la cour. En 1851, 1] 
devint rédacteur saentifique et artistique de l’Allye- 
meine Zeitung d'Augesbourg. Appele, en 4853, par 
le roi Maximilien, comme professeur à l'Université 
de Munich, 1l fut elu, en 1862, membre de l'Acadé- 
mie des sciences de cette ville. 

MN. fuehl est auteur de nombreux outrages sou- 
vent réimpruués, parmi lesquels orr cite : la Soctété 
bourgeoise (die Burgerhche Gesellschaft; Stuttgart, 
1851; 7° édit, 1867); Pays ef gens {and und 
Leute; Hud.. 1853; Te edut., 1807): La fFamalle 
(Famulie; Hbid., 1859; 8° édit., 1870); Livre de 
voyage (Wanderbuch; Thid. %e édit. 1864): ces 
quatre ouvrages portant le titre général d’Histone 
nalurelle du peuple {Naturgesciechte des Volks): 
Ilistoire de la civilisation ({bid., 1865; 5° édit. 1876); 
Histoires du veut temps eschichten aus alter 
Zeit; Ibid, 1862 1864, 2 vol.);, Nouveau livre de 
nouvelles (Neues Novellenbuelh: Ibid 1867); Etudes 
de la civilisation de tros siècles {Culturstudien 
aus dret Jahrhunderten; Iind., 1859, 2 vol.; 4° édit. 
1875); Enigmes de la vie (Lebensraethsef, 1888); 
Types lustoriques de la civilisation (kulturgeschi- 
chüche Charakterkoepfe, 1891;. Viennent dans un 
autre ordre : Musique de chambre {Hansmusik; 
bad, 4855 ; 9° édit. 1859), avec une suite : Nouveaux 
Chants pour musique de chambre (Neue Lieder 
fur das Haus; Leipzig, 1817); Types et caracteres 
de musiciens {Musikalischen  Charakterkoepfe; 
Stuttgart, 5* édit. 1878, 35 vol j. Enfin parmu ses 
travaux de publicsie nous mentionnerans : le Tra- 
vait allemand (die deutsche Arbeït, Stuttgart, 


RIGAULT DEGENOUILLY {Charles}, marin français, ancien 
sénateur el ininistre, né à Rochefort (Charente-Infé- 
no le 12 avril 1807, mort à ice, le 4 mat 1873 

dit, 15 


RIGNY {Alexandre GauLTIER, vicomte DE), général fran- 
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RINDFLEISCH 


1862, © 101); Propos libres (Freie Vortraege, 
1873); D'un Coin [Aus der Ecke; Leipzig; 3° édit. 
180). M. Tuchl a drigé l'importante publication 
Bavaria, tableau géographique et ethnographique 
(1867) et depuis 1870 l'Historisches Taschenburh, 
fonde par le célebre de Raumer. 


RIEUNIER (Adrien-Barthélemy-Louis), marin 
français, né à Custelsarrazm {Tarn-et-Uaronne), Ie 
6 mars 18595, fit ses études a Toulouse et entra a 
l'Ecole nasale en 1851. Aspirant le 1 août 1859, 
cuscigne de vaisseau le 7 mars 1857, hcutenant de 
vaisseau le # mars 1861, capitaine de frégate Ie 
22 juillet 1870, capitaine de vaisseau le 4 Juin 1871, 
contre-annral, le 51 mars 1882, 1l fut promu au 
grade de vice-ammral, le 95 mar 1889, Il a dù ect 
avancement rapide a une brillante carrière et de 
nombreuses campagnes dans les armées de mer ct 
de terre. I débuta dans la guerre de Crimée et fut 
blessé sous Sébastopol; ensuite al fit parte de l'ex- 
pédition de Chine et pnit part a la prise de Canton 
et des forts de Ta Kou, et en avril 1861 a la prise 
de Mitho, forteresse de Cochinchine. Pendant }a 
guerre franco-prusstenne il servit avec le corps des 
marms détache pour la defense de Paris, comme 
chef d'etat-major de l’atmral Thomasset, prit part 
aux operations des deux sèges, fut blessé a la 
batælle de Champigny et aussi pendant la Commune 
Apres avoir commandé suceesshement en Chine et 
dans l'escadre de la Mediterranée, 11 devint major 
eénéral a Brest, apres sa promotion au grade de 
contre-aniral, puis meinbre du couseil des travaux 
dc la marme en 1885. Le 90 janvier 1885, le contre- 
arotral lucunier fut nommé commandant en sous- 
ordre dans l'escadre de l'Extrême-Oment, sous les 
ordres de l'anural Courbet et mut son pavillon sur 
le cuirassé le Turenne Apres la mort de l'amural 
Courbet, 1l prit le commandement en chef de 
l'escadre, exerce d'abord par le contre-amiral 
Lespès, comme plus ancien en grade. Arrivé au 
terme de son commandement sur mer, 1l revint en 
France et fut nomme, après sa promotion au grade 
de vice-annral, commandant en chef, préfet du 
4 arrondissement maritime a Rochefort, d'où il 
passa en 1890, en la même qualité, au 5° arrondis- 
sement à Toulon et fut nomme commandant en 
chef de l'escadre de la Méditerrance par decret du 
11 août 1891. À ce titre, 11 alla, l'apnee suivante. 
représenter la France aux fêtes donneex a Gênes en 
l'honneur de Christophe Colorab. Il était venu pren- 
dre, a laris, la presidence du Comite des inspec- 
teurs généraux de la marine, lorsque le 12 Janvier 
1895, 11 fut appele à cecuper le munstere de la ma- 
rune dans le cabinet Iubot. C'était la rentrée dans 
ce departement mimisteriel d'un homme de la car- 
1ière, en remplacement de deux mimstres civils qui 
venarent de s’y succéder, MAL Cavaiguac et Bur- 
deau. ji fut maintenu à la tête de l'admimstration 
de la marine dans le cabmet formé, deux mois plus 
tard, par A. Dupuy (4 avril 1893). 

Decoré de la Légion d'honneur le 7 juin 1855, 1 
a eté promu ofhcer le 51 decembre 1863, com- 
mandeur le 5 juilet 1881 et graud officier le 
90 décernibre 1891. 

L'amiral Rieurrer a publié : le Commerce de 
Saigon (1864, 1n-8); la (luestion de Cochinchine au 
point de vue des tvtiéréts français (186%, in-4): 
Solution pratique de la question de Cochinchine 
(1864, in-8), ces deux dermers sous le pseudonyme 
d'Abel. : 


RINDFLEISCH  ({George-Edousrd),  anatonusie 
allemand, né a Cœthen {duche d'Anhalt}, le 15 dé- 


cas, né le 19 mars 1790, mort à Fougères (Indre), le 
25 aout 1815 Edut. 1-5, 


RIHOUET (Jean-Philippe-Frédéric), admimstrateur fran- 
çaus, né en 1:95, mort à Saint-German-en-Laye, le 
22 januier 1882 Edit, 2 5. 


RING 


cembre 1836, fit ses études médicales aux UÜniver- 
sités de Heidelberg, de Halle et de Berlm, et se 
hvra spécialement, dans cette dermère, à l'etude 
de l'anatorme pathologique sous la direction de Vir- 
chow. En 1861, 11 fut aide du docteur Hcdenhaims 
à Breslau, se fit recevoir professeur pour la chare 
de l'anatomie pathologique, et fut aussitôt appelé à 
l'Umversité de Zurich. En 865, 11 passa comme 
professeur ordinaire à Bonn, et en 1813 à Wurtz- 
bourg. Il a été élu en 1891, correspondant de l'Aca- 
démie de médecme de Paris. Il a le titre de conseiller 
aulique du roi de Baviere. 

M. Rindfleisch s'est fat connaitre par ses recher- 
ches sur la scrofulose, la tubereulose, la forma- 
Uon du pus, l'origine du typhus et de La syphls, etc. 
On à de lu: Traité d'histologie pathologique 
(Lehrbuch der l’athol. Gewebelehre; Leipzig, 5° édat. 
1878), traduit en français par le docteur Grass 
(Fe , n-8, avec fig.): Elements de pathologre 
Elem. der Pathol ; 1b14. 1883), traduit en français 
par le docteur J. Schmitt (1885, 1n-8). “ 


RING (\fax}, romancier allemand, né à Sauditz 
(Silésie), le 4 août 1817, fit ses études classiques a 
Breslau, suivit les cours de médecine à Berlin, 
PS la médecine, depuis 1841, a Gleïwitz, puis a 
Breslau et se fixa ensmte à Berlin. Dés 1840, 1l 
publia un volume de poésies, mais c'est surtout 
comme romancier qu'il s'est fait connaître. On cite 
surtout : Breslau et Berlin (1849, 2 vol.), esquisse 
du temps de la Résolution de mars 14848: [es En- 
fants de Dieu [die Kinder Gottes; Breslau, 1851): 
de Grand électeurs et l'échevin [der Grosse Kurfurst 
und der Schœppenmeister; Berlin, 4851); John 
Milton et son temps (J. M. und see ze; Franc- 
fort, 4857}; la fare perdue (das Verlorene Ges- 
chlecht, 4867); Prince et musuien (Furst und 
Musiker, 169): les Amis de l'âme (die Seelen- 
freunde, 1871); Infaillible (Unfehlbar, 1873); Le 
Grand hrach {der Grosse Krach, 1874); les Men- 
teurs (die Lügner, 1878); Chaines d'or (Goldene 
Ketten, 1881); Enfants de Berlin (Berhner Kinder, 
1885); PRessuscilés (Auferstanden, 1886); Victoire 
de l'amour (Sieg der Iuebe, 1886}; Chercheurs 
et lutieurs {Streber und Kaempfer, 1888, 2 vo- 
lumes), etc. * 


RINGUIER ({Antoine-Alexandre-Ernest), ancien 
député français, est né à Soissons, le 18 mars 1825. 
Fas d'un negocant, il suivit Jui-même la carriere 
de l'industrie, Républicain de la volle, 1 prit part 
à la lutte contre les msurges de juin 1849, et con- 
courut an désarmement des insurgés de Bclle- 
ville et de Ménimontant. I pril aussi part à la 
résistance contre le coup d'Elat du % décembre. 
Pendant la guerre franco-prussienne, M. Ringmier 
organisa une compagiie d'artilleurs valantaires, 
prit part à la defense de Soissons, fut blessé, cité 
deux fois à l'ordre du jour et décoré ensuite de la 
Légion d'honneur le 22 mars 1872. Conseiller 
géneral de l'Aisne pour le canton de Braisne, 
depuis 1875, il fut elu député de l'arrondissement 
de Soissons, le 21 août 1881, par 8144 voix, contre 
6961 partagées entre deux concurrents. Il siégea 
sur les bancs de la Gauche radicale. Aux élections 
du 4 octobre 4885, il fut porté sur la liste oppor- 
tuniste et radicale, obtint au prenner tour de 
scrutin 49163 voix, et fut élu, au scrutin de bal- 
lottage, le septième sur bit, par 63278 voix sur 


RING (Bernard Jacques-Joseph-Maximilien De), archéo- 
loyue français, né à Bonn (Prusse), le 27 mai 1799, mort 
à Bischheim (Alsace), en 1873. Edit 3-5. 


RIO fAlexis-François), écrivain religieux et critique 
d'art français, né à l'ile d’arz (Morbihan), le 20 mai 1747. 
mort à Pans, le 16 juillet 1874. Edit. 3-5. 


RIONDEL (Louis-Fabin), horame politique français, né à 
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RIOTTEAU 
117252 votants. M. Ernest Ringuier ne s'est pas re- 
présenté aux elections de 1889. a 


RIOM (Adine Brogavr, dame Eugène) frmme de 
letires française nee au Pellerin Fo eREnES) 
en 1818, est la peute niece de Fouché, duc d'Otrante. 
Mariée à un notaire de Nantes, elle se consacra à 
la poesie, et fit de son salon une sorte de cénacle 
litteraire, servant de rendez-vous aux ecrivains et 
httérateurs de la region. Elle à publie, sous les 
pseudonymes de Lowse d'Isole et de Comte de 
Saint-Jean, plusieurs livres de poesie empreints 
du sentiment rchgicux ou patriotique et remplis 
des souvenirs heroiques et des saintes légendes de 
la bretagne. 

Nous citerons parmi ses volumes de vers : Oscar, 
poème (Nantes 18à0); Les Reflets de la lumière 
(1859); Flux et reflux (1859); Passion (1864); 
Après l'amour (1867); Merlin (1872; 2° édition 1887); 
listoires et légendes bretonnes RUE 2° edition 
1887); Salomon et la reine de Saba, lègende orien- 
tale, poeme (Nantes, 1874); fleurs du passé (1880); 
Légendes bibliques et orientales (1882). Mme Riom 
a aussi écrit une Comédie en prose en un acte, 
les Oixeaux des Tournelles, représentée sur Je troi- 
siéme Théâtre français, puis plusieurs romans entre 
autres : la Chapelle de Rethléem {\Nantes, 1854); 
Mobiles et souaves brelons {Ibid.); Michel Marion, 
épisode de la suerre de l'independance bretonne, 
roman historique (1879), couronné par la Société 
de l'encouragement au bien Elle a en outre colla- 
bore a diverses revues : la Revue de Bretagne et 
de Vendee, la Revue de Paris, la Revue contem- 
poraine, la Revue française, etc. : 


RIOTTEAU (Enmule-Alexandre), industriel français 
député, est né a Saint-Pierre-Miquelon (Martimque), 
le 12 décembre 1837. L'un des grands armateurs 
du departement de la Manche, membre de la Cham- 
bre de commerce et juge au tribunal de commerce 
de Granulle, il se présenta, comme candidat repu- 
bhcain, aux elections du 20 février 1876, dans la 
2 crconscription d'Avranches, et fut nomme par 
6536 voix contre 4343 obtenues par le candidat 
monarchiste. Il siégea au centre gauche et, après 
l'acte du 16 mai 1877, fut un des 365 députés qui 
refusérent un vote de confiance au cabinet de Bro- 
ghe. Combattu par l'admimstration, aux élections 
du 14 octobre suivant, 1l échcua avec 6027 voix, 
contre 6459 obtenues par M. Leclerc, candidat 
officiel et bonapartiste. L'élection de ce derruer 
ayant été invalidée, M. Riotteau se représenta et 
fut elu, le 3 inars 1879, par 7699 voix contre 
356% données au candidat monarcluste, M. de 
Canisv. Il se fit inscrire au groupe de la gauche 
républicaine. Il fut réélu, le 21 août 1881, dans la 
2 circonscription d'Avranches, par 8808 voix, sans 
concurrent. Aux élections génerales du # octobre 
188 », 1l échoua avec toute la liste républicaine du 
département de la Manche, et ne réunit que 53287 
voix sur 109578 votants, mais une élection partielle 
s'étant produite dans la Manche, M. Riotteau fut 
élu, le 48 janvier 1887, au scrutin departemental 

ar environ 55000 voix, contre 45000 donnees à 
amiral Roussin, candulat monarchiste. Aux élec- 
tions du 22 septembre 1889, faites de nouveau au 
scrutin uninominal, il se representa dans l'arron- 
dissement d'Avranches et fut elu, au premier tour, 
par 40867 voix, contre 9385 données à M. Bouvat- 


Sant-Marcetlin {Isère), le 24 avril 1824, mort dans cette 
uile, le 26 guullet 1889 Edit. 45. 


RIOS Y ROSAS (Antonio pe Los), homme politique espa- 
gnol, ancien ministre, né à Ronda (Andalousie), en 1812, 
moit à Madrid, Le 4 novembre 1873 tdit. 15 


RIQULT (Louis-Edouard), peintre f rançats, mé à Montdi- 
dier (Soinme), le 26 octobre 17%), mot à Paris, le 40 mars 
1855. Edit. 1-8. 


RIPON 


tier, candidat monarchiste, député sortant, et 1508 
au ticomte d'Avenal, candidat rexisionniste. Il repré- 
sente le canton de Granville au consell général de 
ja Manche, 


RIPON (George-Frédéric-Samuel-Robinson, 1*°mar- 
quis pe), auparavant % comte DE Grev, homme 
politique et pair d'Angleterre, né à Londres, le 
24 octobre 1827, appartient a une fanmile normande, 
qui compte parmi ses membres une des femmes de 
Henri XIE Député-heutenant du comte de Lincoln 
(4849), pus de celui d'York, 1l fut nommé sous- 
secrétaire d'Etat a la guerre en 1859, passa en 1861 
au conseil des Indes, puis revmt la mème année 
à la guerre et y recut, en 1865, le titre de secré- 


taire d Etat. De 1852 à 1859, il occupa dutferents | 


sièges au Parlement : à cette dernière date, 1l entra 
à la Chambre haute, d'abord comme successeur des 
htres de Kipon et de Goderich qu'il tenait de son 
pcre, puis de ceux de Grey et Grautham que hu le- 
gua son oncle Membre du conseil privé, 11 en devant 
président en decembre 4808. , 

Le 235 avril 1870, 11 succeda à Lord £etland 
comme Grand Maïtre des Franes-Macons d’Angle- 
terre. En 1871, 11 fut nommé président de ja High 
Joint Commission chargée de la négociation du 
traité de Washington; les services qu'il rendit en 
celte qualile Lui Brent decerner, à son retour des 
Etats-Unis, le titre de marquis de Ripon. Au mois 
d'août 1873, 1l résigna ses fonctions de président 
du Conseil privé, et au mois d'octobre 1874 donna 
sa démussion de Grand Maitre de la Grande luge 
franc-maconnique, a la suite de sa conversion au 
cathohcisme accomplie le 4 septembre de la même 
année a l'éghse de l'Oratoire. Lors du retour de 
M. Gladstone au pouvoir, le marquis de Rapon fut 
nommé vice-roi de l'Inde (1880). 

La nomination d'un catholique romain à cette 
haute fonchon souleva de vifs débats et un grand 
meeting de protestation eut lieu, le 18 jun, dans 
l'Exeter Ilall. Durant son admimstration, le nou- 
veau vice-roi s'attacha principalement a etendre 
les droits des indigènes en restrergnant les privi- 
léges des Européens. Lorsqu'il quitta l'Inde, 1l fut 
de la part de la population du Bengale et de Bombay 
l'objet d'ovations enthousiastes. Le marquis de Ripon 
a ête créé chevalier de la Jarretiere en 1869: 1l a 
reçu le titre de docteur en droit ciul de l'Umrver- 
sité d'Oxford en 1870, et a été nomme, en 1882, 
président du Yorkshire college. 

Mamé, en 1851, à la fille aînée du capriame 
Wyner, qu à été nommée, en 486%, dance d'hon- 
neur de la princesse de Galles, le marquis de Ripon 
a pour héritier son fils Fredérie Ohier, d'abord 
vicomte Gôbericn, puis 3° comte de Gre1, ne a Lon- 
dres en 1872. 
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in-8); RAythines et refrains, poésies (Lyon, imp. 
Perrin ; 1864, in-18); l’Alsare ancienne el moderne, 
(3° edit., 1865, in-8), avec M. Baquol, Lettres sur 
les Archives de la ville de Strasbourg (1866, in-8\; 
l’'Assassinat de Rastadt (1870, in-8}, etude histori- 
que; Bibliographie Alsacienne (1810-1874, dont le 
dermer volume valut à l'auteur une condamnation 
a quatre mais de forteresse pour une citation de 
Victor Hugo. jugée offensante envers l'empereur 
d'Allemagne ; l'Alsace a Morat (1876; in-8); Quatre 
ballades (henveve, 1876, in-8); Un Touriste atle- 
mand à f'erney en 1775 (1878 in-18); l’Adsace à 
Sempach, etude Instorique (1886, gr. in-8); Hei- 
delberg et Strasbourg, recherches biographiques 
et Hittéraires (1888, gr. in-8}, M. P. Ristelhuber a 
édité, avec noces et notes, le curieux Liber vaga- 
torum, où Livre des queux, du xvr siècle, avec une 
Notice (1862, in 8),les Contes du Pogge, les Contes, 
lettres et pensées de l'abbe Galham, d Elite des con- 
Les du sieur d'Ouville, l'Apologie pour Hérodote 
de llenri Esuenne, pubhee pour la première fois in- 
tegralement, enfin les Deux dialoques du nouveau 
langage italianisé de Ienra Estienne (1886, 2 vol 
in-8), qui ont obtenu le prix Aichon-Despérouses à 
l'Acadernie francaise. 


RISTITCH (Jean). homme politique serbe, né à 
Kragouevatz, en 1831, fit ses études à Berlin et 
a Hedeliberg, puis vint les completer à Paris où il 
fut ensuite chargé par la Société littéraire de 
Belgrade d'explorer dans nos archives les docu- 
ments relatifs à l'historre de la Serbie. Retourné à 

ends il entra au Munstère de l'intérieur et 
devint rapidement chet de diision. Le piimce 
Miloch le distingua et, en 1860, l'attacha à la muis- 
sion qu'il envoyait à Constantinople. L'année sui- 
vante M. Jean Risutch passait du rang de secrétaire 
a £elin de chef de mussion et parvenait a empêcher 
la rupture qui semblait devoir être la conséquence 
| du bombardement de Belgrade. I obtint plus tard 
de la Porte l’evacuation des forteresses que les 
[troupes turques occupaient encore en Serbie. Ce 
| résultat inespéré fit à M. J Tustitch un nom popu- 
laure; le prince Michel lui adressa une lettre publi- 
que de feleatations et lui confia le portefeuille des 
affaires etrangeres avec la présidence du conseil, en 
novembre 1867. M J. Risutch ayant réclame des 
modifications dans le personnel du ministere, dut 
se retirer devant les hésilations du pronce. Tom 
d'en souffrir, sa popularité eu fut accrue, et 11 fit 
partie du Conseil de régence nommé en 1868, apres 
l'assassinat de Michel, pendant la minorité du jeune 
Milano, qu'il avt ramené de Paris. À la mort de 
Blasnavats, 11 prit la présidence du Consetl et tra- 
vaiula a préparer l'independance de sa patrie. Par- 
üsan de Ja Russie, 11 mettait en elle tout son 
espoir, tandis que le parti Marinovitch se tournait 


RISTELHÜBER {Paul}, lttérateur et bibhophrle | du côté de Viermue. Apres le retour du prince Milan 


français, né à Strasbourg, le 11 août 1854, est fils 
d'un medecin distingué de cette ville, chirurgien en 
chef de l'hôpital civil et auteur de quelques 1mé- 
moires spéciaux. Îl termina ses études au college 
Sainte-Barbe et au lycée Louis-le-Grand et pnt le 
grade de licencié ès lettres. De retour dans son 
pays, il collabora à des recueils alsaciens et donna 
diverses pubheations, littéraires et bibliographiques 

Nous cierons : Bouquet de lieuer, traduit de 
l'allemand {Strasbourg, 1856, in-18}; /ntermezza, 
traduit de H, leine, en vers français {Ib1d., 4857, 
petit 1n-18); Héro et Léandre, traducuon en vers 
(Ibid. 1859, in-18); Murie Stuart, drame, d'apres 
Seller, en vers (1859, in-18); Faust, d'aprés 
Gœthe, adapté à la scène française (1861, 1n-18); 
l'aust dans l'hisloire el dans la légende, essm sur 
l'humanisme suprrstithieux dn xve siecle (1863, 
SE — 

RIPON (FrédéricJohn Rosnsox, 1* comte nr), pair 


d'Angletetre, né le 1° novembre 1782, mort le 28 janviér 
18959. Ldat. 1-2. 


de son voyage en Autriche et à Paris en 1873, son 
nfluence dinentra, etil ceda le pouvoir à son adver- 
sare, Il rentra au ministère en 1876 el y resta 
près de deux aus. Il fut envoyé au congres de Ber- 
ln en 1878, pour y défendre les intérêts de la 
Serbie. Le congrès accorda à celle-ci, avec l'indé- 
pendancte, un agrandissement de territoire, mais 
non l'annexion, convoitée par elle, de la Bosmie dont 
l'occupation DE l'Autriche fut la cause de nouvelles 
difficultés pohtiques et diplomatiques. 

M. Ristitch reprit la présidence du conseil, avec 
le portefeuille des affaires etrangéres le 22 octobre 
1878 et garda le pouvoir jusqu’au 20 octobre 1880, 
luttant pendant ces deux années, avec ! appui de 
l'afluence russe, contre les réclamations de l'Au- 
tiiche-Hongrie Lne convention du 8 juillet 1878 
avait. prescrit l'ouverture de négocations cn vue de 


RITCHIE (Leitch}, littérateur anglais, né à Greenochk 
(Ecosse) en 1801, mort a Edimbourg, le 16 janvier 1863, 
Edit, 1-4, 


RISTORI 


conclure un traité de commerce et même une union 
douaruère entre l'empire et la principauté: elles 
trvainerent un longueur et,le 2 juillet 1880, M. Ris- 
ütch les fit échouer en contestant diplomatiquement 
à l'Autniche-Hongrié les droits de la nation la plus 
favorisée. Le gouvernement impenal prit alois une 
atutude communatoire devant laquelle M. Ristitch 
dut se reurer, et, malgré son opposition dans la 
Scoupchtima, le traité lut conclu par sou successeur, 
M. Pwotchanotz et coufirmé par l'assemblée apres 
de nouxelles élections. M. Ristitch resta le chef du 
parti bberal auquel les radicaux se réumrent a 
plusicurs reprises, et revint au pouvoir, Conime 
pen de cabinets éphemères, notamment du 
3 juin au 29 décembre 4887. IE préparait un pro- 
jet de reusion de la constitution, lorsque les dis- 
sentinents entre les libéraux et les radicaux en- 
traiuérent sa chute. Invesh de la confiance du roi 
Milan, au miheu des emses qu aboutrent à une 
abdication, 11 fut un des trois regents auxquels le 
prince, en quittant le pays, Confla la régence pen- 
dant la minorité de son fils (6 mars 1889), et 
membre du cabinet alors constitue sous la prési- 
dence de M. Grouitch; mais son action persounelle 
se degage de moins en moins au milieu des démèles 
de fanulle et de politique qui composent l'stoire 
des premieres années du règne du Jenne roi 
Alexandre. lorsque celui-ci accomplit le coup d E- 
at du 49 avril 1893, M. Pastitch fut le premier mis 
en etat d’arrestation, avec son collègue M. Belinar- 
khovitch, a la suite du banquet où le prince pro- 
clama lui-même sa majorité. 

À part ses services politiques, M. Iustteh s'est 
fat conuaitie, en Scrbie, par des travaux htteraires 
hes estimes. H a pubhè en allemand : Hevue de 
l'etal moral el intellecluel de la Serbie {(Kurre 
Uebersicht der sitthichen und geisthchen Zustaende 
in Serlen; Heidelberg, 1851}; Leééérature contem- 
poraine Seibe {die neuere Lite. der Serbien; Ber- 
lin, 1852). 


RISTORI (Adélade}, célebre actrice itlahenne, née 
en 4821, a Cividale, petite ville du Frioul, est la 
lle de comédiens obscurs, qui la tirent paraître 
sur la scène, des l'âge de deux mois, dans une 
piece de Giraud, le Précepteur dans l'embarras. A 
quatre ans, elle joua les rôles d'enfant, et a douze 
ceux de soubrette et d'ingenue. Elle parut enfin, 
deux ans plus tard, dans l'runçeoise de fimam, de 
S. Pellica, et joua, pour son prermer benefice, une 
mèce inniee du français, les Deur Fantômes. Elle 
entra a quinze ans dans la froupe saide dont elle fit 
longtemps parte. La célebre Charlotte Marclionm, 
qui jouait les prenners rôles, la prit en affection, 
et lui donna de précieuses leçons. En 1841, 
Mlle Adelaide Ihstori passa dans la troupe de 
Parme, deploya ensuite tout son talent, à Livourne, 
dans les roles de jeune prenuere, car à celte epo- 
que, elle jouait de préference la comédie, se mon- 
trant parlois avec éclat dans le drame et dans la 
(tragédie. 

Dus amours qu ténuent du roman, suivis de son 
mariage avec le jeune marquis Capranica del Grillo, 
en 1847, nterrompirent quelque temps la carmére 
dramatique de Mine lustor]: sa passion pour l'art 
fut réduite aux théâtres de sociéte. Une bonne 
action la ramena surla scène. File joua un soir au 
bénélee d’un impresario ruiné et obtint un triomphe 
qu fit taire toutes les considérations de fanuille. 
Après avoir formé et dirigé elle-même une troupe 
pendant quelque temps, elle s'engagea dans celle 
de Domerucont, excellent acteur lucmême Caroline 
fnternan lui fit alors étudier les principaux rôles 
du théètre tragique itahen, celni de Mirrha sur- 


RITSCHL {Frédèr1c-Guillaume), phulologue allemand, né 
4 Giossvarguli nee 166 av11l 1806, mort à Leipzig, 
ic 9 novembre 1876. Edit 1-5. 


RITSCHL (Albrecht), theologien allemand, neveu du 
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tout, la Phèdre de cette autre Rachel. Malheureuse- 
ment, son début dans le chef-d'œuvre d’Alfieri eut 
heu a Rome, en 1849, au moment du siège de cette 
tulle. Durant le bombardement, Mme listori alla 
sonner les blessés dans les hôpitaux. Ce ne fut 
qu'en 1850 qu'elle reprit scs représentations Avec 
Myrrha, elle ht applaudir trois autres tragédres du 
mème auteur : Hosemonde, Oclauie et Antigone. 
Rentrée dans la troupe sarde, elle joua chaque 
annee quelques mois a Turin, et parcourul toute la 
Pémmsule, accuerllhe avec faveur dans ses pièces 
de prédilection, Myrrha, Françoise de Haimini, 
Pia dei Tolonei et Marie Stuart. 

Ces mêmes picces furent aussi, à Paris, ses tmom- 
phes en 1893 Jamais comédienne étrangere n'avait 
recu parwlle ovation sur nos théâtres. Admise a 
Jouer aux Francais quelques jours aprés une re- 
présentation de Rachel, elle dut a ce rapproche- 
ment mème un redoublement d'enthousiasme; car 
les griets du public parisien contre l'actrice fran- 
caise ne furent pas etrangers au succes de sa rnale, 
Le nom de la Kistori fut dans toutes les bouches, 
secs portraits se vendirent a profusion; Lamartunce 
lat adressa des vers; le gouvernement hu fit les 
offres les plus brillantes pour l'altacher a la Comé- 
de-Trançaise. Elle voulut rester Itahenne. 

Pendant cinq ans, Mme Ristorr donna régulère- 
ment au ‘héètre-Italien de Paris une saison drama 
hique, amsi qu'un certain nombre de representa 
tous dans les departements. Ïn 1856, M. Legouve 
lui confia sa Médee, que Mlle Rachel s'étant refusée 
a Jouer, et que Montanelll traduisit pour elle en 
Haleon. Ce dermer éemvit aussi pour sa compa 
triote une pivce originale, Camna, qui lui valut 
un succes de plus. À la fin de 1857, elle reçut en 
Espagne l'accueil le plus enthousiaste. Dans sa 
saison de 1858, a Paris, elle osa enfin lutter, dans 
une traduction itahenue cle Phèdre, contre les plus 
puissants de nos souvenirs: un peu plus tard, a la 
Suite de la dermère guerre d'Itahe, elle se msqua, 
malgré limpcrfection eneore très murquee, de sa 
prononcration francase, a réciter sur la scene du 
Theâtre lrançcais des vers de circonstance. écrits 
pour elle dans notre langue. En 1860, elle alla don- 
ner des représentations en [Hollande et en Russie; 
elle obtint particulièrement un grand succes à Saint- 
Pétersbourg, au commencement de 1861. 

Elle revint en France et joua à l'Odéon, dans 
nofie Jangne même, le rôle de Héatrix, dans le 
drame ecrit pour elle par M, Legouvé. C'était la 
premnere fois qu'elle jouait en francais, et, mal- 
gré les traces d'accent 1tahen, son succès fut vif 
et prolongé. Depuis, elle ne cessa de voyager, don- 
nant des representations dans toute l'Europe. Le 
roi Guillaume I* lui décerna en 1862, à Berlin, la 
médudle cs sacnces et es arts. En 1864, elle passa 
même a Constantinople, où elle récut l'accueil le 
plus enthousiaste. Elle vint reprendre a Paris, sur 
la scene du Vaudeville, du printemps de 1865, le 
drame de Peatrix, mais elle n'y retrouva pas son 
premier succes Apres avoir encore, au mois de 
jun 1860, jouë Medea ct Maria Stuarda au Théàtre- 
Lyrique, elle partit pour l'Amérique avec une troupe 
de tragedie, y obtint des succes prodigieux d'en- 
thousasme et d'argent, et parcourut ensuite l’Amé- 
rique du Sud, le Bresil, la l'lata, la Confedération 
argentine, En 1880, Mme Ristori forma encore, à 
Rome, une troupe dramalique, pour faire une 
dermere tournée en Europe. Elle à publie en fran- 
cas uu volume d'Etudes et souvenirs (1887, mn-18). 


RITTER {Maurice}, lustorien allemand, né à Bonn, 
le 16 janvier 1840, suivit les cours d'histoire aux 
Enneratés de Bonn, de Bern ct de Munich, entra 


precédent, né à Belin, le 25 mars 1822, mort le 
90 mars 1589 Edit. 1-5 


RITT (Georges), mathématicien français, né à Toulon, 
Le 1°7 nai (800, mort Le 160 janser 1864. Edit, 2-3, 


RIVARA DA CUNHIA — | 


comme auxiliaire dans la commission historique de 
Munich et v fut chargé de l'edition de la correspon- 
dance de Vattelsbach. Il puit ses grades en 1867 et 
{ut nomme, en 1875, professeur ordinaire d'his- 
toire a l'Imversite de Bonn. 1 est membre de 
l'Académie des sciences de Munich depuis 1830. 
On a de M. Maurice Patter : De Diocletiano nova- 
pum tn se publica inshitutionum auctare (1862); 
Histoire de l'Union allemande (Gesch. der dent- 
<chen Union; Schaflli 4807-1879, 2 vol.), Lettres 
et documents pour l'histurre de la querre de Trente 
Ans {Briefe und Akten, otc.; Mumch, 1870-1873, 
3 vol.), {es Memorres de Sully et le qiand plan de 
Henii 1F {die Mem. Sullvs und das grosse Plan 
Hemnchs JV; lb, 1871): Histoire de l'Allemagne 
au temps de lu contre-réfortite et de la querre de 
Trente Ans (Gesch. Peutschands nn Zeitalter der 
Gegenreform, etc. 1889). + 


RIVARA DA CUNHA {Joachim Ielodoro}, littéra- 
teur et adinimistrateur portugais, nê a Arragolos 
(Alemtejo}, le 23 juin 1809, His d’un medecin d'ori- 
une genevoise, acheva ses etudes a l'Université de 
Coumbre, fut recu medccin, el, apres avoir ete 
quelque temps employé a la préfecture d'Evora, 
devint bibhothécare de cette ville, qui possédait 
une importante collection de manuserits Il en en- 
treprit le Catalogue, dont le tome I°", imprime aux 
frais du gouvernement, parut a Lisbonne en 184%. 
En 1852, 11 fut élu deputé au parlement où 1l vota 
avec le parti hberal. Il pubha alors ses Apunta- 
men{os sobre os oradores parlamentares. En 1855, 
none secretaire général du gouvernement de 
l'Inde portugaise, 11 partit pour Goa, où 1l eut a 
défendre les droits des évêques portugais et du 
gouvernement contre les prétentions des mission- 
naires de la congrégation romaine de la propaga- 


uon de la foi, 1 pubha sur ce sujet une foule | 


d'eertts en portugas où en latin qui eurent de 
l'influence sur le concordat conclu entre le Portu- 
wal ct le Saint-Siège. M. Rivara da Cunha est 
membre de l’Academie des sciences de Lisbonne. 

Nous citerons encore, parmi ses nombreuses 
publications . De Lisboa « fioa palo mediteiraneo 
(Goa, 1859); Deux éditions duiterentes, corrigees el 
annotées de la Granimaire de la langue Concant 
(1857-1858, in-#); Ensao historico da linqua Con- 
cant (1858, 1n-4); Reflerves sobre o padroado portu- 
quez no Üriente (1858,in-4), publie également, ainsi 
qu'un Supplement (Additamento, 1858), en langue 
anglaise; une collection de Memorius sobre at 
possessoés porluquezus na Aïn, escriplas ent 
1825, etc. A5): quelques traductions, de nom- 
breuses brochures de cu constance; des aiticles de 
Journaux, notamment au Panorama, ou 1l fit ses 
debuts hittéranes. 


RIVET (Gustave), lhttérateur et homme politique 
français, deputé, est né a Doméne (Isere), le 25 
Janvier 1848. Recu licencie ès lettres, 1l fut profes- 
seur de rhetorique à Dieppe. Le caractère politique 
de quelques-unes de ses premieres poésies, très 
louées par Victor Hugo, pour lequel il professait 
une véritable 1idolâtrie, le fit revoquer apres le 
24 ma 1875. Il rentra dans l’Université comme 
professeur de rhétorique a Meaux, puis chargé de 
sours au Jseée Charlemagne JT quitta défimtive- 


RITTER (Charies), géographe allemand, né a Quedlin- 
hourg {Prusse}. le 17 août 1779, mort a Berlin, le 29 sep- 
tembie 1859 Edit. 1-2. 


RITTER (Henri), philosoplie allemand, né à Zerbst, le 
HA cils 1591, mort à Gœttingue, le 3 fevrier 1869. 
nt. 1-4. 


_RITTER (Henri), peintre américain, né À Montréal 
Can ada). le 24 mai 1816, mort à Dusselduif, le 21 dé- 
‘embre 1853. Edit. 1-3. 


RIVERS {George Parir-Rivens, 4* baron), pair d’Angle- 
terre, né en 1810, mort le 24 avril 4866. Edit. 1-4. 


Ad 
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ment l'enseignement sous le régime du 16 mai 
1477. 11 collabora au fiapnel, dès sa fondation, a 
la Vre populanie, au National, à l'Homme libre, 
au J'ollaue, etc. Ln 1878, 1 devint secrétaire de Ja 
direction de la presse au Ministere de l'intérieur. 
et en fevrier 4879 3l fut nommé chef du cabinet de 
M. Turquet, sous-secrétare d Etat au Ministere de 
l'instruction pubhque et des beaux-arts, mais 11 
garda ce poste peu de temps. Candidat répubhcain, 
a lélecuon patelle du 18 fevrier 1885, dans la 
le circonscription de Grenoble, vacante par le 
decès de M. Bravet, 1l fut élu, par 9032 voix, contre 
4090 données à un autre candidat repubheam, 
M  Arwtäide Rey. Il siérea sur les bancs de la 
Gauche radicale. Porte sur la liste republicame 
umque de l'Isere, aux clechons du 4 ociobre 1885, 
il fut élu, le quatrieme sur neuf, par 60292 son. 
sur 111505 votants, M. G. Rivef, qui appartenait au 
groupe de la Gauche radicale, prit part à la discus- 
sion d'un grand nombre de lois pohtiques ou finan- 
aieres. Il comptait parmi les partisans de la dénon- 
cation du Concordat. Il sounut a la Chambre une 
proposition dé revision constiutionnelle tendant à 
relirer au Senat le droit de dissolution, laquelle ob- 
unt 201 voix contre 275, et la reprit devant le Congrès 
de Versailles, où elle reunit seulement 279 voix. 
Mais, en présence de l'agitation boulangiste qu 
mettait la revision de la constitution en tête de son 
programme, 1l se declara pour le renvoi d'une telle 
œuvre à un moment plus favorable aux tuterêts dc 
la Republique. Aux élections législatives du 22 sep 
tembre 1839, futes de nouveau au serutin unimo 
minal, 11 se représenta dans la Î" circonscription 
de Grenoble, et fut elu, au premmer tour, par 
10583 von, contre 364 données a W. Guichard, an- 
cien gendarme. À Ja fin de mai 1892, 1l a depose 
une proposition tendant à frausformer la formule 
du serment exigé cles jurés et a la rendre indépen- 
dante de toute foi rehgieuse. 

M. Gustave Rivet, dont un drame en quatre 
actes et en prose, le Châtiment (1879, in-48), a été 
représenté au theâtre de Clunv, a publié : Voix 
perdues, Les Patriotiques, Mosaiques, poésies 
(1874, 10-8); de Crmelière Saint-doseph (1874, in 8, 
a-propos en un acte en vers; Victor Hugo chez lui 
(1878, in 18); Marze Touchel, drame en un acte, en 
vers (1881. in-18), joué a l'Odeon (novembre 1881); 
da Recherche de la paternité, avec une Préface de 
M. Alex. Dumas fils (1890, m 18}, etc. ” 


RIVIER ({Alpbonse-Pierre-Octave), jurisconsulte 
suisse, né a Lausanne, le 9 novembre 1855, sunvit 
les cours de droit a l'Université de sa ville natale, 
et fut reçu licencié. Il parûüt alors pour Berlin, 
pour continuer l'étude du droil, obtint le grade de 
docteur en 1858, et se fit recevoir privat-docent en 
1802. Professeur à l'Umiversite de Berne de 1865 a 
1867, dd passa à lUnnersité hbre de Bruxelles, 
comme professeur de droit international, 1] a eté 
élu associé de l'Acadénne des saences, lettres et 
beaux-arts de Belgique, le 12 mai 1873. 

M. Ravier, qui s'est acquis la réputation d’une 
autorite incontestec dans les queslions de droit 
international à publie : De Discrinine quod inter 
regulam lalonanam et eam quæ lege 29 de R.J 
contanetur quris anliqui requlam interest (Berlin, 
1858, thûse de doctorat: Jalioduction historique 


RIVES (Dorminique-Bernard), jurisconsulte français, né 
à Mielan (Gers), le 11 mars 1789, mort le 26 novembre 
1865. Edit 1-3. 


RIVET (Mgr François-Victor), prélat français, né à Saint- 
Germain-en-Laye, Le 1 jusn 1796, mait à Dijon, le 12 Juil- 
let 1884. Edit 5 


RIVET (Jean-Charles), représentant du peuple françar, 
ne à Brives, le 19 mai 1800, most dans la même ville, le 
20 novembre 1872 Edit 1-5 


RIVET (Marie-Constant-Alphonse), général françms, né 
en 1810, mort à Sebastonal, le 8 septembre1855 Edit. 1-2. 


RIVIÈRE | 


Land 
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au droit romain (Bruxelles, 4872, in-8; 2° édit., | droit, entra au barreau d'Angers et y devint rédac- 
1881); Traité élémentaire des successions à cause | teur en chef du journal Le Tribur d'Angers, dans 
de mort en droit romain (Ibid., 1878, in 8); Revue | lequel, en 1851, 11 signa une energique protestation 


littéraire et historique des systèmes et théories du 
droit des gens depuis Grotius [laterarhistorische 
Uebersicht der Systeme und Theorien des Volker- 
rechts seit Grotius; Berhin, 1885, in-8); Les Dix 
premières années de l'Institut de droit internalio- 
nal (Brux., 188%, in 8). [1 à donne une édition des 
Lettres tnédiles de Claude Chansonnettle, juriscon- 
culte inessin (Brux., 1878, in-8), une traduction de 
l'allemand De la Responsabilité et de l'irresponsa- 
baletèé du pape dans le droit international de 
Bluntschh (Paris. 1877, in-8} et du hollandais Elé- 
ments de droit 1üternational privé, ou du conflit 
des lois de Asser (Ibid , 4884, in 8). M. Riuer a 
eté rédacteur en chef de la Revue de droit interna- 
honal et des six premuers volumes de l'Annuaire 
de l’Institut de droit international. IL a collaboré à 
de rombreuses revues spéciales de Paris, de Vienne 
et de Berlin, et publié des notices biographiques 
sur Bluntschll (1882) et sur W. B. Lawrence 
(1885), etc. * 


RIVIÈRE (lippolyte-Ferreol}, jurisconsulte fran- 
cas, né à Aix en-Othe (Aube), le 26 mars 1818, fut 
recu docteur en droit à Dijon en 1X40. Apres avoir 
concouru pour diverses chares de Facultés de droit, 
il entra dans la magistrature, devint le 25 ani 
1863 Juge à Issoire, président du tribunal de Mau- 
riac le 21 octobre 1865, conseiller a la Cour de 
Riom le 4e septembre 1868, et fut nommé avocat 
général à la Cour de cassation le 15 Janvier 1880 
et conseiller l’année suivante. Décore de la Légion 
d'honneur le 42 juillet 1882, 11 a eté promu officier 
te 40 juillet 4888. — Il est mort à Paris, le 23 no- 
vembre 1892. 

M. Rivicre a pubhé : Hépétitions écriles sur le 
Code de commerce (1854, 1n-8; 1° edut., 1875); 
Examen du régime de la propriété mobiliere en 
France (1854, in 8); Questions sur la transcriplion 
en matiere hypothécaire (1856, in 8}, avec BL. H. Hu- 
guet, avocat à la Cour de cassation: Revue doctri- 
nale des variations et des progres de la jurispru- 
dence de la Cour de cassation en matière civile 
(1869, gr. m-8); Commentaire de la loi du 24 juit- 
let 1867, sur Les Sociétés (1868, in-8); Histoire des 
enstitulions de l'Auvergne (1874, 2 vol. in-8); 
Codes français et lois usuelles (1876, in-8 ; 12° édit. 
1884), avec MM. Faustin léle et Pont; Commentaire 
thécrique et pratique des lois du 4 mars 1889 et 
du 4 avril 1890 sur la liquidation judiciarre, 
suivi du formulare (1890, in 8}; Pandecies fran- 
caises, nouveau répertoire de doctrine, de législa- 
tion et de jurisprudence, atec MM. Aubépin, Bar- 
bier, Devez, etc. (4880-1890, ton. IIX); puis di- 
erses brochures juridiques. 


RIVIERE {Louis-Marie Charles RiFraRDEAU, duc ve), 
ancien sénateur francais, né à Constantinople, le 
8 juillet 1817, est fils de l'ancien gouverneur du 
comte de Chambord et filleul de Loms XVII et de 
la duchesse d'Angoulême. Riche propriétare du 
département du Cher et membre du Conseil genéral 
de ce département pour le canton de Charenton, 1l 
n'avait appartenu à aucune de nos assemblées pa- 
htiques, lorsqu'il fut porté candidat sur la liste 
monsrchiste aux elections sénatoriales du 30 jan- 
vier 1876. Nommé le second sur deux, par 190 voix 
sur 354 votants, il fit partie de la droite légitimiste 
et se prononcça pour la dissolution de la Chambre 
des députés, demandée par M. de Broglie, le 25 juin 
1877. M. le duc de fuuere ne s'est pas représenté 
aux élections pour le renouvellement triennal du 
25 janvier 1885. — IL est mort à Vernois-Charenton 
(Cher), le 30 octobre 1390. 


RIVIÈRE (Armand), député français, né à Cliène- 
hutte (Maine-et-Loure), le 1‘ mars 1822, étudia le 


ne 


contre le Coup d'Etat. Obligé de se réfugier un 
mstant a Londres, 1l rentra en France, alla s'in- 
serire au barreau de Tours, et se mêla dans cette 
ville aux luttes de l'opposition contre l'Empire. 
Candidat radical aux élections de mai 1869, 1 ob- 
ünt 7167 voix, contre 19095 donnees a M. Housard, 
candidat libéral. Il combattit le plebiscite de 1870, 
et protesta contre la déclaration de guerre. L'elec- 
tion de M. Guinot au Sénat le 5 janvier 1879 ayant 
laissé une place vacante dans la 2° ctrconsemiption 
de Tours, M. Riviere fut élu, le 28 avril, au scrutin 
de ballottage, par 10748 voix. Il se fit inscrire au 
groupe de l'Union répubhcaine. Il a été nommé 
maire de Tours, le 20 novembre. Aux elections gé- 
nérales du 21 août 1881, al obtunt, dans la 2% cr- 
conscriphon de Tours, au premier tour de scrutin, 
une majorité de 977% voix, et l'emporta, le 4 sep 
tembre, au scrutin de ballottage, avec 119579 voix. 
sur son concurrent bonapartiste, qui en obtint 
6 490. Porté sur la liste républicaine du département 
d'Indre et-Loire, aux elections du 4 octubte 1885, 11 
fut élu, au premier tour de scrutin, le second sur 
cinq, par 40 15% voix sur 17086 votants. Il ne s'est 
pas reprèsenté aux elections du 22 septembre 
1889. — Il est mort aux Tuffeaux, pres de Saumur, 
le 1% octobre 1x91. 

M. Armand Riviere est auteur des écris suivants : 
[Histoire des biens communaux en France depuis 
leur origine jusqu'à la fin du AIT siècle (1856, 
1u-K), couronné par l'Académme des inscriptions; 
les Miracles de saint Martin (1861, in-8); { Eglise 
el l'esclavage (186%, in-8}; Histoire de la démo- 
cralie angevine de 1848 a 1851 (1869, in-18); Troes 
mors de diclature en province (1871, in-18); £a 
Guerre avec la Chine, politique rolonale, question 
du Tonkin (1885, gr. in 8); un recueil de Rabe 
læsiana (1885, petit in 8); L Expédition du Tonkin, 
les responsabilités, Lang-Son, ctc. (1888, 1n-8). 


RIVIÈRE {(Briton}, pantre anglais, né à Londres, 
le 14 août 1840, est ils d'un professeur de dessin 
au collège de Cheltenham et a l'Unnersité d'Oxford. 
Il eut son pere pour premier maitre, entra en 1867 
a l'Enersité d'Oxford, et obtint, en 1875, le diplôme 
de maitre ès arts. IL exposa la prenncre fois en 
1858, dans la galerie de l'Acadèmie : Le lepos 
après Le travail et le Parc de mouton, et, l'annee 
suivante, Sur la route de Gloucester. Après unc 
interruption de cinq ans, 1l reparut a l'Exposition 
de l'Academic en 1874 et donna depuis une suite 
de tableaux parnmn lesquels nous citerons : Roméo et 
Juliette, Profond sommeil (A866); les Prisonniers 
(1869), Crrcé transformant les compagnons d'U- 
lysse en pourceaux (1871); Argus (1813): Apollo 
(1874), La Légenre de Saint-Patrich, Lazare (1871). 
À l'Exposition universelle de 1878, où 1l donna 
Charité, le Dernier de la garnison et Daniel dans 
la fosse aux lions, il obtint une médaille de 
> classe. Ou cite ensuite : Un Conte d'hiver (1879), 
la Garde de nuit (1880); Laissez dormir les chiens 
(4881); un portrait de Miss Potter (1882); Vieux 
compagnon de jeu, le Dernier de l'équipage, Jeu 
de géants (1885); Le Château enchanté (1884); 
Væ Victis, Baiser dérobé (1885); l'Union fait la 
force, la Bienvenue (1886); Un Voyageur du vieux 
monde (1887); Requiescat (1888); Prométhée, à la 
galerie Grosvenor, la Folie sans fin (1889); Rus 
in urbe (1890), etc. M. Driton Riviere, dont les 
œuvres ont etè en géncral gravées par F. Stacpool, 
a éte élu associé de l’Acadèmuc des Beaux-Arts de 
Londres, le 16 janvier 1878, et membre titulaire, le 
5 mai 1k81. 


RIVIERE (Henu Laurent}, marin et litlératenr français, 
né à Pans, le 12 juutlet 1827, tué par les Annanutes, le 
20 mat 1385. Edit. 4 5, 


RIVIÈRES 


RIVIÈRES (Raymond-Adolphe $SEeRÉ ne), général 
français, né à Albi (Tarn), le 20 mai 1815, entra à 
l'Ecole polytechnique le 2 novembre 1835, et passa 
deux ans après, comme sous-liculenant, a celle de 
Metz, d'où 1l sortit dans l'arme du génie. Lieutenant 
en 1839, capitaine en 48#3, 11 fut promu chef de 
bataillon le 24 décembre 1858. Lieutenanl-colonel le 
12 août 1864, et colonel le 4 mars 4868, 1l fut 
detaché à Nice, puis nommé directeur des fortufica 
tions à Lvon. Employé par ie gouvernement de la 
Défense nationale, 1t fut promu général de brigade, 
le 30 décembre 1870, commanda, après la guerre, 
le génie du 2° corps d’armee à Versailles, ct fut en 
outre membre adjoint du comité des fortifications. 
Au mois de mai 4872, il fut chargé de la tâche pé- 
nible et délicate d'instruire le proces du marechal 
Hazaine; il s'en acquitta avec intégrité, et son rap- 
port, dont la Jecture commença le 6 octobre 1875, 
releva contre le maréchal des charges accahlantes. 
Nomme chef du service central du génie, au mi 
nistere de la guerre, le 5 février 1874, 1l fut chargé 
des études pour la reconstruction des travaux de 
défense sur la frontière de l'Est, et pour la con- 
struction de nouveaux forts de l'Est et du Sud Est. 
Promu général de division le #4 novembre 1834, 1l 
resta au mimstère de la guerre comme directeur du 
génie, et fut nommé membre du conseil supérieur 
des voies de commumeation. Il a été remplacé, 
comme directeur, le 11 Janvier 1880, et admis dans 
le cadre de réserse le 20 mai 1881. Candidat des 
Proites sénatoriales pour une élection à un siege 
de sénateur inamovible, il echoua avec 99 voix, le 
21 mat de la même année. Le général de Riveres a 
été decoré de la Légion d'honneur le 21 décembre 
4854, promu ofhiaer le 20 juin 1859, commandeur 
le 24 juin 1874, et grand officer Le 30 juillet 1878. 
Il a publié a part, l’Historique des attaques dirigées 
contre les forts d'issy et de Vanves par Le Æ corps 
de l'armée de Versailles en 1871, extrait du Jour- 
nal des sciences militaires (1882, 1n-8, avec plan). 


RIVOIRE (Jacques- Nicolas -Ilector), statisticien 
français, né a Caprée, dans le royaume de Naples, 
le 29 mars 4809, vint en France apres la chute de 
l'Empire et fit ses études au Le Louis le-Grand. 
Pendant l'expédition d’Espagne (1823), 1l suivit son 
père, qui etait directeur des hôpitaux militaires. 
Après avoir fait ses etudes de droit à la Faculte 
d'Aix, 11 entra dans l'administration comme employé 
à la préfecture du Gard (15 octobre 1830). En 1832, 
il fut attaché à la rédaction de la partie littérarre et 
artistique du Courrier du Gard. Nommé, en 1858, 
secrétare du conuté supérieur d'instruction pri- 
maire, il devint, en 1840, correspondant du minis- 
tère de l'instruction publique pour les travaux 

ublics. Chef de division à la préfecture du Gard 

epuis le 1+ janvier 1838, il rédigea, à l’aide de 
documents ofiiciels, la Sfatistique générale du dépar- 
tement du Gurd (Nîmes, 1842-1845, 2 vol. in-4, avec 
fig.)}, ouvrage considerable, imprimé aux frais du 
Conseil général, et successivement couronné, le 16 no- 
vembre 1844, par la Société de statistique univer- 
selle, dont l’auteur a fait po depuis le 9 juin 
4841, et, le 10 mars 1845, par l'Académie des 
sciences. M. Rivoire a écrit, en outre, une Historre 
illustrée de la ville de Nîmes. 


RIVOLI {Victor Masséva, duc 2e), homme politique 
français, pue petit-fils du maréchal de ce nom, 
est né le 14 janvier 1836. Ancien officier, il fut 
nommé, en 1861, député au sai législatif, comme 
candidat du gouvernement pour Ja 2° circonscription 
des Alpes-Maritimes. Il avait obtenu 11 954 voix sur 


RIZA-HASSAN-pacha, homme d'Etat ottoman, né vers 
1809, moit en avril 1838. Edit. 1-2, 


ROBBE (Louis-Marie-Dominique-Romain), peintre et 
avocat belge, né à Courtrai, le 17 novembre 180, mort a 
Bruxelles, le 3 mai 1887. Edit. 1-5. 


— 1545 — 


ROBERT 


18 142 votants. Il revint au Corps législatif, aux élec- 
tons générales de mar 1869, nommé comme candidat 
officiel de la même creonseniption, par 12813 voix 
sur 20 610 votants, contre 7 802 voix obtenues par 
le candidat indépendant, M. Mera. Après la chute 
de l'Empire, 1l resta quelque temps dans la ue 
privée. Il tenta inutilement, en 1879, d'entrer dans 
le Conseil géneral des Alpes-Maritimes. M. le duc 
de Rivoli a éte nommé chevalier de la Légion d’hon- 
neur. 


RIXENS (Jean-André), peintre français, né à 
Sant-Gaudens (Haute-Garonne), le 30 novembre 
1846, suit les ateliers de MM. Gerôme et Yvon. IL 
envoya aux Salons annuels : l’Adieu du matin 
(1808) ; Vue de l'ancien cloître des Augqustins, à 
Toulouse (1869); Un Vœu, pour l'église de Notre- 
Dame-de-la-Seds, à Aix (1875); Mort de Cléopätre 
(1874); le Cadavrre de César (1836) ; Le Repentir de 
saint Pierre (1878); Marie-Jeanne (1879); Retour de 
la moisson, dans les Pyrénées (1880) ; Mort d'Agrip- 
pine (1881); Téfe de vieillard (1882); Coquetterie ; 
Etude (1884); Don Juan; portrait de Jules Delsart 
(1886); Laminage de l'acier (1887), une des meil- 
leures toiles de l'artiste, sans compter un très grand 
nombre de portraits aux seules imtales. M. Rixens a 
envoyé a l'Exposition des dissidents au Champ-de- 
Mars, en 1890, six toiles, entre autres: Un jour de 
vernissage au Palais des (.hkamps Elysées, Endor- 
mie, la Toilette, Mile Ducasse : en 1891, onze toiles, 
comprenant, avec cinq portraits aux imbales : /e 
Feu, panneau décoratif pour l'Hôtel de Ville; l'Hori- 
z0n dans la brume ; (Coup de vent ; les Grèves d'Houl- 
gate, ete.; en 4892, encore cinq portraits dont 
celui de Me Benoist, ancien président de la Chambre 
des avoués pour cette chambre, plus l’Aveugle de 
Saint-Aventin et Chute de la Pique à Luchon. Cet 
attuwte a obtenu une medaille de % classe en 1876, 
une de % classe en 1881, une médaille d'or à l'Expo- 
sition universelle de 1889, et la décoration de la 
Légion d'honneur la même année. F 

ROBERT (Pierre-Joseph), général français, séna- 
teur, né à Rouen, le 28 janvier 4814, entra à l'Ecole 
militatre de Saint-Cyr en 1831 et en sortit deux 
ans aprés comme sous-lieutenant. Attaché à l'état- 
major, il fut promu heutenant le 4° janvier 1856, 
capitaine le 18 janvier 1840, chef d'escadron le 3 jan- 
vier 4851, lieutenant-colonel le 10 rna1 1859, colonel 
le 26 décembre 1864, et nommé en même temps à 
l'état-major de la division militaire a Rouen Chef 
d'état-major du général Douay, 11 assista à la bataille 
de Wissembourg, et plus tard à celle de Sedan, 
où il fut fait prisonnier et emmené en Allemagne. 
Après la guerre, il fut promu général de brigade 
pour prendre rang à partur du 27 octobre 1871, 
mais n'exerca aucun commandement et fut admis 
dans le cadre de ré-erre en 1876. 

M. Robert, qui, en 1848, avait été, sans succés, 
candidat républicamn dans Ja Seine-Inférieure, fut 
élu, dans ce même departement, représentant à 
l'Assemblée nationale, aux élections complémen- 
taires du 2 juillet 4874. Ïl prit place sur les bancs 
de la Droite legitimiste et cléricale, signa l'adhé- 
sion au Syllabus, repoussa l'amendement Wallon 
et l'ensemble des lois constitutionnelles. Porté, sur 
la liste de l'Union conservatrice, aux élections se- 
natoriales du 30 janvier 1876, il fut élu, le troisième 
sur quatre, par 945 voix sur 871 electeurs. Il vota, 
le 23 jum 1877, la dissolution de la Chambre des 
deputes. Il prit part à la discussion de la loi sur 
l'état-major. Conseiller général de la Seine-Infé- 
rieure pour le canton de Fécamp, 11 a eté élu 


ROBERT (Léon), ancien représentant du peuple français, 
né a Voncq (Ardennes), le $ actit 1813, mort le 4 jun 
4887. Ldit, 1-5. 


ROBERT {l'abbé Jean-François), écrivain ecclésiastiqué 
français, né a Abbeuille (Somme), le 3 septembre 1797 
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vice-président de cette assemblée. Décoré de la Lé- 
gion d'honneur le 4 mai 4841, 1l a été promu offi- 
cer le 26 mai 1857, et commandeur le 15 mars 
1869. — Il est mort en 1890. 


ROBERT (Mgr Joseph-Jean-Louis), prélat français, 
est ne à Annonay {Ardèche}, le 22 mars 1819. Pré- 
cédemment vicaire général de Viviers, 1l fut nommé, 
par decret du 27 février 1872, à l'ésèché de Con- 
stantine, preconisé le 6 mai et sacre le 13 octobre 
de la meme année dans l'eglise métropolitaine 
d'Alger. Il a été transferé à l'evéché de Marseille 
par décret du 43 juin 1878, préconisé le 15 jullet 
et installé le 29 septembre suivant. Mgr Robert est 
chanoine d'honneur des dioceses d'Aix, d'Alger, 
d'Avignon, de Constantine, de Montpellier, d'Oran, 
Rodez et Viviers. 


ROBERT {Charles-Frédéric), administrateur fran- 
çais, ne à Mulhouse, le 21 décembre 1827, fit son 
druit à Paris, fut reçu docteur en 188, et nommé, 
l'année suivante, après un brillant concours, au- 
diteur au Conseil d'Etat, Maintenu en 1852, il devint 
maitre des requêtes et commissaire du gouverne- 
ment pres la secuon du contentieux. À la fin de 
1864, 11 remplaça M. Genteur comme secrétaire 
genéral du muustère de l'instruction publique, 
déploya dans ce poste une grande activite, et sou- 
Uunt de sa parole, dans beaucoup de circonstances, 
les réformes qui s'accomphssaent alors dans l'en- 
seignement. Lorsque M. Duruy se retira du minis- 
tère, 1 en sortit lui-même, fut nommé conseiller 
d'Etat en service ordinaire (août 4869) et remplit 
chverses missions. M. Ch. Robert a èté fait officier 
de la Légion d'honneur le 12 août 1865. 

On cite de lui quelques pubhcations relatives à 
la situation des instituteurs et des écoles : Plaintes 
el vœux, présentés en 1801, sur la situation des 
écoles, etc (1864, 1n-8), l’Instruction obligatoire 
(1871, mm-8): la Question sociale (1813, in-52), le 
Partage des fruits du travail, et sur la partiel- 
pation dans les hénéfices (1875, 1n-52), et des con- 
ferences d'économie politique. 


ROBERT (Fraucois-Marie-Edmond), adrmmstrateur 
francais, ancien député, est né à Metz le 13 janvier 
4849. Lieutenant au 33° régiment de mobiles, :l fit 
avec distinction la campagne de 1870 1871 À la 
fin de 1877, il entra dans l’administrauon comme 
sous-préfet de Nogent-sur-Seine, passa à la sous- 

refecture de Compiègne et fut nommé préiet de 
‘Ardeche en décembre 1879. El donna sa denmussion 
de préfet, pour se présenter, comme candidat repu- 
bhcain, aux élections du 21 août 1881, dans l'arron- 
hssement de Compiègne et fut élu par 12897 voix 
contre 7444 données au candidat bonapurtiste. Il 
fit partie de l'Umion démocratique. Porté sur la liste 
republicaine modèrée de l'Oise, aux elections 
du 4 octobre 1885, il réunit, au p'emier tour de 
scrutin, 21702 voix sur, 93 218 votants, et échoua 
au scrutin de ballottage, avec 59136 voix sur 
94143 votants. Chevaher de la Légion d'honneur 
le26 novembre 1870, pour faits de guerre, M. Robert 
a eté promu officier le 12 juillet 1880. s 


0 


ROBERT {Cyprien}, hittérateur français, ne à Angers, le 
4x février 1807. Edit. 8-5. 


ROBERT {Pie re-Chailes), administrateur et numismate 
français, membre de l'Insutut, né à Bar le-Duc (Meuse), 
le 20 novembre 1812, mort à Paris, le 15 décembre 1883 


Edit. 5. 


ROBERT (Antoinette-Henriette-Clémence}, romancière 
française, née à Mâcon, le 6 décembre 1797, morte à 
Pans, Le 1” décembre 1873. Edut. 1-5. 


ROBERT Cour r es médecm et naturaliste, né à 
Meudon Css e 6 décermibie 1806, uwrt le 
13 octobre 1979. Edit. 5-5. 
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ROBERT (Charles-lules), graveur francais, né à 
Chartres (Eure-et-Loir), le 6 décembre 1843, vint à 
Paris suivre les cours de l'Ecole des Beaux-Arts, et 
fut elève de M. Chapon. Il débuta au Salon de 1864 
avec deux gravures sur bois : Judith et Holopherne, 
d'après IL. Vernet; portrait de L. Veuillot, dessin 
de l'aquier, Il fit ensuite aux Expositions annuelles 
de tres nombreux envois de gravures du même 
genre, parmi lesquels on a remarqué : {es Noces de 
Cana, d'après le tableau du Tintoret. dessin de 
Mettais, pour « l'Istoire des peintres » de Ch. Blane 
(1865) ; Za Résurrection de Lazare, d'après Palma le 
Jeune, pour le même ouvrage ; portt ait deJ. Janin, 
dessin de Mouilleron, pour & l'Ilustration » (1866), 
portraits de Rossini, V. Hugo, Cabane de bâcheron, 
Descente de croix, d'après Daniel de Volterre, des- 
sin de Mouwlleron (1868); la Natinté, d'après 
Raphael Mengs, dessin de Paquier (1869); portraits 
de George Sand, Louis Blanc, Ledru-Rollin, Sainte- 
Beuve {1x70); La Rue du diable, a Alger, desain de 
Mouilleron (1872); Une rue de Jérusalem, d'après 
Bonnat (1875); les Dernières Cartouches, d'apres Alph. 
de Neuville (1874); Combat sur une voie ferrée, 
armée de la Loire, 1810-1871; d'après le rnême 
(4875): F. Hugo et la petile Jeanne, d'après 
\. Vierge; la Natade, d'après Ilenner; ÆEn 1795, 
d’après EUR (1876); des lacoleurs. d'après 
Le Blant ; Le Courage malitarre et la Charité, d'après 
P. Dubois (1877); l'Etat-Major autrichien devant 
Le corps de Marceau, d'après J -P. Laurens (1878); 
Tête de Saint Jean-Baptiste d'apres enner 1883 
portrait de Mme Boucicaul Re portrait de fa 
rene Îsabelle de Bourbon (1890), sans compter un 
grand nombre de portraits, de gravures pour l'Ifis- 
loire des peintres de Charles Blanc et pour les 
grandes revues 1llustrées, ainsi que des etudes 
pour les duers tipcs des billets de la Banque de 
France. Cet artiste a obtenu, outre des récompenses 
aux Expositions de Londres, de Melbourne et de 
Sidney, une médaille de 3° classe au Salon de 1873, 
une de % classe a celui de 1880, la decoration de 
la Légion d'honneur Le 11 juillet 1882. & 
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ROBERT (\estor-Alexandre-Nicolas), peintre belge, 
né à Trasegnies, dans le Jainaut, le 26 février 
1817, étudia à l'Académie de Bruxelles sous la 
direction de A. Navez, débuta au Salon de 1845 et 
séjourna ensuite jusqu'en 1848 en Itahe. Il a été 
élu membre de l’Académie de Bruxelles, le 7 avril 
1879 et nommé professeur à l'Ecole des Beaux- 
Arts de cette ville, le 22 août 1871. M. Robert a 
notamment exécuté ct exposé, depins son retour : 
Luca Signorelli faisant le portrait de son fils 
expiré, les Capucins, Jeune mendiant, Souvenirs 
de Rome et de Naples, le Dolce far niente (1828- 
1852): Charles-Quint au couvent de Saint-Yuste 
(1854); un Portrait, a l'Exposition umverselle de 
1855; Mine Sievens (1857); le comte de Morny 
Reg Sac du couvent des Carmes à Anvers 
xyi° FH un Portrait, à l'Exposition universelle 
de 1867; l'Enfant prodigue (1872), etc. MN. Alex. 
Robert a obtenu une médaille de vermeil en 1845, 
une d'or en 1848, a Bruxelles, et une 3° médaille à 
Paris, en 1855. 


ROBERT {Auguste-François), poète français, né à Paris, 
le 29 février 1813, mort à l'assy, Le 13 avril 1883. Edit, 3-5. 


ROBERT (Cusar-Alphonse), clururgien français, né à 
ie en 1501, mort à Pans,le 1* décembre 1862, 
ht. 1-5. 


ROBERT (Henri), horloger français, né à Mâcon, Île 
29 mars 1795 Edit 1-4. 


ROBERT {Louis-Valentin-Elias), sculpteur français, né à 
Étampes en 1821, moit à Passy, le 28 avril 1874 Edit. 1-5. 


ROBERT DEHAULT (Louws-Rémy-Nicolas Rogerr, dit), sé- 
nateur et industriel français, né à Drojes ({laute-Marne), 
le 22 janvier 1821, mort à KEssonnes {beine-et-Qise), le 
7 juin 1881. Edit. 5. 


ROBERT DE MASSY 


ROBERT DE MASSY (Paul-Alexandre), homme 
politique français, ancien députe, sénateur, né à 
Orléans, le 29 septembre 1810, se fit inscrire au 
barreau d'Orléans, où il devint plus tard bâtonnier. 
Membre du Conseil municipal de cette ville, il fut 
candidat de l'opposition, aux élections de 1869, et 
échoua contre le candidat officiel. Élu représentant 
du Loiret, à l’Assemblée nationale, le 8 février 1851, 
le deuxième sur sept, par 46346 voix, 1l prit place 
au centre gauche. M. Rohert de Massy, qui passait 
pour appartenir à l'opinion orléaniste, et qui fut 
rapporteur du projet tendant à restituer aux princes 
d'Orléans leurs biens confisques, se prononça nette- 
ment pour la République, lors des tentatives de 
restauration monarchique (octobre 1873). Il prit 
une grande part aux travaux de l'Assemblée, et lors 
de la discussion du projet de loi sur la hherté de 
l'enseignement supérieur, combattt l'amendement 
de M. Chesnelong, qui voulait faire accorden aux 
diocèses la personnalité civile. Candidat dans la 
je circonscription d'Orleans, il obtint, le 20 février 
1876, une majorité relative de 5 144 voix sur 13 105 
et fut élu, le 5 mars, au scrutin de ballotiage, par 
7907 voix. Il reprit sa place au Centre gauche, fut 
un des 365 députés des Gauches réunies qui, après 
l'acte du 46 nai 1877, refusèrent un vote de con- 
jiance au cabinet de Brogle, ct fut réélu, le 14 oc- 
tobre suivant, par 8 402 voix, contre 6 455 obtenues 
par le candidat officiel, M. Vignat. Au renouvelle- 
ment partiel du Sénat, [du 5 janvier 1879, il fut 
uommé sénateur du Loiret, le second sur deux, par 
301 voix sur 422% votants. — M. Robert de Massy est 
mort le 15 mars 1890. 


ROBERT-FLEURY (Joseph-Nicolas-Robert FLEury, 
dit), pentre français, membre de l'Institut, né à 
Cologne (alors departement de la Roëér), le 8 août 
4797, vint étudier à Paris, où il eut pour maitres 
Girodet, Gros, H. Vernet, fit un voyage de plu- 
sieurs années en Italie, et débuta au Salon de 
4824. Il a donné aux Expositions successives : de 
Tasse au couvent de Saint-Onuphre (1897): Une 
Scène de la Saint-Barthélemy (1835), au fuxern- 
bourg; Henri IV rapporté au Louvre (1836); les 
Derniers moments 1 Montaigne, l'Entrée de 
Clovis à Tours, et Philippe IV, dal de Valois : tous 
les deux au musée de Versailles; Jane Shore, le 
Colloque de Poissy, au Luxembourg: Une srène 
d'inquisuion, Un Auto da-fé, Brnvenuto Cellini, 
la Toilette, au musee de Montpellier, deux portraits 
historiques à celui de Nantes, etc. La plupart de 
ces œutres ont reparu à l'Exposition universelle de 
1855, avec le Pellage d'une maison, dans le Judecca 
de Venise au moyen dge. Depuis, il n'a plus exposé 
qu'un petit nombre d'ouvrages : Charles-Quint au 
monastère de Saini-Just, en 1857, le portrait de 
M. Devinck, en 1865, puis le portrait du docteur 
Grisolle, à l'Exposition universelle de 1867. Il a 
exécuté des peintures pour divers monuments, en 
particulier pour le Tribunal de commerce de Paris : 
l'Institution des juges consulaires en 1565 par le 
chancelier de l'Hospital, Présentation par Colbert 
à la signature de Louis AIV de l'ordonnance du 
commerce de 1673 et Promulgation du Code de 
commerce sous Napoléon III en 1884. 

Beaucoup des tableaux de M. Robert-Fleury ont 
été mis au nombre des belles œuvres de l'école 
française, et ils ont eu les honneurs de toutes les 
sortes de reproductions. L'auteur, qui compte parmi 
les chefs d'école, a obtenu une 2* médaille en 
1824, deux 1re en 1834 et 1835, et une 1" en 1855 
et en 1867. Nommé chevalier de la Légion d'hon- 
neur en 1836, il a été promu au grade d'officier 
en 1849, et 4 celui de commandeur le 7 août 1867. 


ROBERT-HOUDIN (Jean-Engéne), 
cas, né À Blms, le 6 décembre 1808, mort à Sant-Ger- 
main, près Blois, le 18 juin 1871. Edit. 2-4. 


ROBERTI (Albert), peintre belge, né à Bruxelles en 1811, 
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1865, 1l fut envoyé 
l’'Academie de France, en remplacement de M Schnetz; 
mais il fut remplacé lui-même par M. lébert, au 
bout d'une annee. — M. Robert-Fleury, qui a peint 


jusque dans l’âge le plus avancé, est mort à Paris 
le 4 mai 1890. 


Portraits (1868); 


restidigitateur fran- 


ROBERTS 


D a été élu membre de l'Académie des Beaux-Arts, 
en janvier 485€, en remplacement de Granet. 

En 1855, M. Robert-Fleury succéda à Blondel 
comme professeur à l'Ecole des Beaux-Arts, dont il 


devint directeur pour cinq ans, lors de sa réorgam- 


sation en décembre 1863. I1 fut nommé en outre 


membre du Conseil municipal de Paris, pour le 


VI arrondissement, par décret du 15 novembre 
1864. L'année suivante, par décret du 20 décembre 
6 à Rome, comme directeur de 


ROBERT-FLEURY {Tony), peintre français, fils du 


précédent, né à Paris, le 1° septembre 1837, fut 
éleve de Paul Delaroche et de Léon Cognict, et 


débuta avec éclat au Salon de 1866, par un grand 
tableau que lui avait inspire un épisode de la der- 
niére guerre de l'independance polonaise; cette 
toile, intitulée simplement : Varsovie, 8 avril 1861, 


représentait le massacre de 4000 habitants sur la 
pie du Château de cette ville. Il a exposé depuis : 


s Vieilles sur la place Navone à liome (1867); 

L Dernier jour de Corinthe 
187u), toile de vastes proportions; les Danaides 
11873, Charlotte Corday à Caer (Â874;; Prnel, 
médecin en chef de la Salpétrière, délirant les 
ahenées de leurs chaînes (1876). l'une des toiles 
les plus remarquées du Salon; Portraits (1877-1878); 
Glorification de la sculpture française, plafond 
pour le palais du Luxembourg (1886); Vauban 
donne les plans des fortifications du chûteau et 
de la ville de Belfort (1882); Mazarin et ses nieces 
Fe Portrait de M. Robert-Fleury (1884), Léda. 
e Général Lebrun (1885); M. Ririo ( 86}; Ophélie 
(1887); Madeleine {1889}; 1789-1889 (1890), Le 
Billet doux (1891); l'Architecture, pour l'Hôtel de 
Ville de Paris (1892), plus un certain nombre de 
portraits aux seules initiales. M. Tony Robert-Fleury 
a obtenu trois médailles en 1866, 1867, 1868, la 
médaille d'honneur en 4870, une médaille de 
{re classe a l'Exposition umiverselle de 1878, et une 
médaille d'or à l'Exposition universelle de 41889. 
Decoré de la Légion d'honneur le 1: novembre 1873, 
il a été promu officier le 13 junlet 1884. 


ROBERTS {Arthur-Henry}, peintre français, né à 
l'anis vers 1812, fut élève de Drolling, et debuta 
au Salon de 1839. II a culuvé le portrait et les 
sujets religieux, et a principalement exposé : Saint 
Robert fondateur de Cileaux, Marguerile, Jésus 
che: Marthe et Marie (1842-48); Naïareth (855); 
Sainte Glaire, à l'Exposition universelle de 1855, 
Intérieur du cabinet de M. Sauvageot 14857), un 
Portrait (1861); Tribulation (1863); Une Trouvaille 
(1864,; le Vin nouveau, Portrait de on (1865); 
Enfance de sainte Thérèse, portrait de Serd-effendi 
(4866), etc. M. Roberts, qui a depuis longtemps 
_. ses envois au Salon, à obtenu une 3° medaille 
en 41855. 


ROBERTS (sir Frédéric-Sleigh}, général anglais, 
né en Irlande, le 30 septembre 18°2, fit ses études 
aux collèges mihtaires d'Eton et de Sundhurst, et 
entra dans l’armée des Indes comme lieutenant 
d'artillerie. Il se distingua lors de l'insurrection de 
4857-1858, notamment le 2 janvier 1858, lors de la 
retraite des insurgés à Khodagunge. où i leur 
enleva un drapeau. Il fut alors décoré de l'ordre 
de Victoria. En 1868, il prit part à la campagne 
d’Abyssinie, comme quartier-maitre général de 


mort dans cette ville, le 15 décembre 1814. Edit. 1-4 


ROBERTS (David), peintre écossais, né à Edimbourg, le 
24 octobre 1796, mort à Londres, le 25 novembre 1864 
Edit. 1-3. 


ROBERTY 


l'armée commandée par lord Napier et, en 1871, à 
celle de Lushai. Colonel au début de l'expédition 
contre l'Afghanistan, il se signala par sa marche 
hardie sur Caboul à travers le Kouroum. Après le 
massacre de l'ambassade anglaise. il assiégea cette 
ville tombée au pouvoir de l'ennemi et la reprit le 
12 octobre 1879. 11 fut alors promu géncral et prit 
le commandement en chef du corps expédition- 
naire. Après le désastre de la colonne du général 
Barrows en juillet 1880, le général sir Frédéric Ro- 
berls se porta de Caboul à Candahar, franchit en 
vingt jours la distance qui sépare ces deux localites 
Se atteignit l'armée afghane, commandée par Ayoub- 
khan. 

Il infigea alors à l'ennemi une défaite écrasante 
et lui enleva trente-deux canons (3 novembre 
1880}. Cette victoire nut fin à la guerre, le Parle- 
ment anglais envoya au varnqueur de Candahar des 
fehcitations et la ville de Londres lui accorda les 
droits de citoyen. L'année suivante, sir Frédéric 
Roberts fut désigné pour commander l'expédition 
du Natal et du Transvaal, en Afrique; mais, la paix 
ayant été conclue avec les Boers avant son arrivée, 
il rentra aux Indes, et prit le commandement 
des troupes dans la présidence de Yadras. En 
octobre 1886, il succéda au général Mac-Pherson, 
décéde, comme commandant en chef des troupes 
anglaises en Birmanie, où 1l eut à lutter contre la 
resistance opiniâtre des Dacoits. Il élabora un 
plan de campagne qui, exécuté avec persévérance, 
amena, après de lourds sacrifices, smon la pacilica- 
tion, du moins la soumission de ce pays. Le général 
sir Fréderie Roberts resta commandant en chef de 
l'armée des Indes jusqu'à la fin de décembre 1892. 
Dans cette dernière annee il fut question de l'en- 
voyer dans l'Afghanistan, s'assurer de la marche 
des Russes vers le Thibet, mais ce projet ne fut 
pas mis a exécution. Ïl a pris sa retraite dans les 
premiers jours d'avril 1892. Créé baronnet en 1881, 
1 a été fait grand-croix de l’ordre du Bain et de 
l'ordre de l'Etoile des Indes. Pa 


ROBERTY (Eugène DE), publiciste et économiste 
russe, ne dans la Podolie en 4843, fit ses études 
aux Universités d'Ileidelberg et d'Iéna et se fit rece- 
voir docteur. Venu à Paris, il se ha avec Lattré et 
Wyrouboft et devint un des plus ardents adeptes 
de la philosophie positive d'Auguste Comte. Ses 
principaux travaux portent sur le système philoso- 
phique de ses maîtres, la sociologie, et l'économie 
poliique qu'il ne sépare pas de la Science sociale. 
Il a pubhé dans cet ordre d'idées : Elude d'éco- 
nomie politique (1869, in-8); la Sociologie, essai de 
plalosophie sociologique (1880, in-8), dans la « Bi- 
bhothèque scientifique internationale »; l'Ancienne 
et la nouvelle philosophie, essai sur les lois géné- 
iales du développement de la philosophie {18#7, 
Ha l'Inconnaissable : sa métaphysique, sa psy- 
chologie (4889, in-12). Il a fourni en outre de nom- 
breux articles sociologiques et économiques à la 
reyue russe la Science et la Pa de Saint-Péters- 
bourg, et à la flevue de philosophie positiviste de 
Littré et Wyroubofï. " 


ROBIDA (Albert), dessinateur et littérateur fran- 
çcais, né a Compiègne, le 14 mai 1848, débuta, 
comme caricaturiste, au Journal amusant, en 
1866. Apres avoir collaboré à divers autres jour- 
naux illustrés : Paris-Caprice, la Vie élégante, 
Paris comique, etc. il entra, en 1871, à la Vie 
parisienne, à laquelle il est resté attaché depuis. 


RÔOBERTSON {Pierre-Charles-Théodore Larroreue, dit), 
professeur d'anglais, né à Paris en 1803, mort dans cette 
ville, le 19 janvier 1871. Edit. 2-4. 


ROBERTSON (James-Craigie), théologien anglais, né à 
Aberdeen (Ecosse), en 1813, mort le 8 juullet 1882. Edit. 5 
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ROBIN 


En 1873, il fit un court séjour à Vienne et collabora 
pendant quelque temps au journal satirique La 
Puce (der Floh). De retour à Paris, il fonda, avec 
le concours de léditeur Georges Decaux. un jour- 
nal comique hebdomadaire, la Caricature, repro- 
duisant les divers types de la société boulevardiére, 
avec leur élégance convenue, leur nervosisme à la 
mode, leur vie à outrance. 

Aspirant dés lors au double rôle d'artiste et d’écri- 
vain, M. Albert Robida a publié dans le genre co- 
mique, avec texte et dessins, les ouvrages suivants : 
Voyages très extraordinaires de Saturnin Faran- 
doul (1819, in-4); {a Tour enchantre (1881, in-4}; 
le Voyage M. Dumollet (1883, in-8); la Vie en rose 
(1883, in-18); Le Vingtième siècle {1R83, in-8 ; 1892, 
gr. in-8, illustré); le Vrai sexe faible |1884%, in 18); 
le Portefeuille d'un très vieux garçon (1885, in-18): 
Les Peines de cœur d'Adrien Fontenille (1885,in-18); 
la Part du hasard (1888, in-48); la Tribu salee (1890, 
in-18); Kerbiniou le très madré, Voyage au pays des 
saucisses (1892, in-18). Dans un genre plus sérieux, 
et plus elevé, 1l a écrit, avec dessins et lithographies, 
toute une série de souvenirs de voyages : Les 
Vieilles villes d'Italie (1878, in-8); les Vieilles 
villes de Suisse (1878, in-8): les Vieilles villes 
d'Espagne (1880. in-8); la Vieille France, compre 
nant : Tome 1, Normandie (1890), tome Il. Breta- 
gne (1891, im-4), tome III, la Touraine (1892). 11 
a en outre donné une édition revue sur les textes 
et illustree par lui, des Cent nouvelles nouvelles 
(1888, 2 vol. in-8). Citons encore un album inti- 
tule : {a Guerre au xx° siècle {1887, in-4). É 


ROBIE (Jean-Baptiste), peintre belge, né à 
Bruxelles en 1821, et fils d'un serrurier-forgeron, 
dont 1l partagea longtemps les travaux, étudia 
presque furtivement la peinture, et suivit plus tard 
les cours de l’Académie de Bruxelles. Il se consacra 
au genre des fleurs et des fruits, et acquit, dans 
cette spécialité, un renom d'originalité qu'elle ne 
semblut pas comporter. Il fit de nombreux 
voyages en Jtahe, en Allemagne, en Angleterre, en 
Egypte, aux Indes, à Ceylan, en rapporta des 
sujets de paysages et aborda Ja peinture d'histoire. 
Il a exposé aux Salons de Paris et de Bruxelles et 
l'on «le de lui : La Gurrlande, les Raisins, la 
Fenêtre, le Pare, etc. (1846-1851): le Pain et le 
Vin, Nalure morte, admis a l'Exposition univer- 
selle de Paris en 1855; Fleurs, Raisins (1865); 
Raisins et nature morte, appartenant à M. J. Dixon 
1864); le Massacre des Innocents, la Terre Promise 
1865); l'Auiomne, Fruits, à l'Exposition univer- 
selle de 1867, et quatre autres toiles, Fleurs, fruits 
el accessoires, à celle de 1878. Il à obtenu à 
Bruxelles une médaille d'or en 1848, à Paris, une 
3* médaille en 14851, rappelée en 1863; une men- 
tion en 1855, et à la Haye, une médaille d'or en 
1861. M. Jean Robie a été nommé commandeur de 
l'ordre de Léopold. 


ROBIN (Edouard-Charles-Albert), médecin fran- 
cais, membre de l’Académie de médecine, né a 
Dion, le 49 septembre 1847, fit ses études médi- 
cales à Paris, fut interne des hôpitaux et servit 
dans les ambulances pendant la guerre. Recu doc- 
teur en 1877, agrégé en 1883 et médecin des hôpi- 
taux. il fut successivement attaché à la Maison des 
Menages d’Issy, puis à l'hôpital de la Pitié. Il a été 
élu membre de l’Académie de médecine, le 7 juin 
1887, dans la section de physique et de chimie mé- 
dicales. Décoré de la Légion d'honneur, le 28 octobre 


ROBIAC (Louwus-Michel-Illide pe Veau, marquis be), dé- 
puté français, né à Alais en l'an V, mort le 15 juillet 1864. 
Edit. 2-4. 

ROBIN (Charles-Philippe), anatomiste français, membre 
de l'institut et de l’Académie de médecine, sénateur, né 
à Jasseron (Ain), le & juin 1824, mort au même lieu, le 
5 octobre 1885. Edit, 1-5. 


ROBILLARD DE BEAUREPAIRE 


1870, pour faits de guerre, il a été promu officier, 
Le 5 janvier 1888. 

M. le docteur Albert Robin a publié : Etudes phy- 
siologiques et thérapeutiques sur le jaborandi 
(1875, in-8); Essai d'urologie clinique. La fièvre 
dyphoïde (1877, in-8), thèse de doctorat; Des 

roubles oculaires dans les maladies de l'encéphale 
{1880 in-8, avec fig.), these d'agrégation ; Des Affec- 
tions cérébrales consécutives aux lésions non trau- 
matiques du rocher et de l'appareil audrlif (1885. 
m-8), autre thèse d’agrégation; Leçons de cli- 
nique et de thérapeutique médicales (1887, in 8, 
avec fig.). Il a donné, en outre, en collaboration 
avec Le chirurgien Gosselin : l'Urine ammontarale 
et la fièvre urineuse, Recherches expérimentales 
(1874. im-8). ” 


ROBILLARD DE BEAUREPAIRE {lhppolyte et Char- 
les). — Voyez BraunepairEe (RouriLanD DE). 


ROBINET {Jeau-François-Eugène), médecin et pu- 
bliciste français, né à Vic-surSeille (Meurthe), lc 
24 avril 1895, se fit connaître par son atiachement 
a la personne et aux doctrmes d'Auguste Comte, le 
fondateur de l'école positiviste. I était son mede- 
cn, et fut l’un de ses treize exécuteurs testamen- 
taires. Pendant le siège de Paris, mare du Y[° ar- 
rondissement, 1 se présenta plus tard, sans succes, 
aux élections pour le Conseil municipal. En janvier 
1890, il fut nommé à l'emplor nouvellement créé 
d'attache au service de la Bibliothèque et des collec- 
tions mstoriques de la ville de Paris. [avait un fils, 
mort en 1887, qui fut élu deux fois, en 1881 et 
1884, membre du Conseil municipal pour Îe quar- 
her de la Monnaie. 

Le docteur Robinet a publié sur le maître et sa 
doctrine un livre cousidérable, sous le sanple titre 
de Notice sur l'œuvie et sur la vie d'Augusie 
Comte (1860, fort vol. in-8, avec portrant; 9° édit, 
1884, iu-18). Il a donné en outre: Danton, Mémoire 
sur sa vie privée (1865, n-8), ouvrage accompagné 
de pièces justificatives intéressantes et suivi d'une 
plus impartante publication, le Procès des Danto- 
nistes (18179, in-8); Danton émigré, recherches sur 
la diplomatie de la Répubhque en l'an Ï (1886, 
in-18); Danton homme d'Etat (1889, in-8}; puis 
quelques discours et brochures d'actualilé politique, 
comme la Nouvelle politique de la France, relations 
extérieures (1875, in-S); da Polilique coloniale 
(2+ édit, 1883, 1n-8); la Politique posuive et la 
question tunisienne (1881, nm-8), etc, 


ROBINSON (Moncure), célébre ingénieur améri- 
tain, né à Richmond (Mirgime), en 1802, fit ses 
premières études au college de William et Mary. 
À peine sorti des bancs, il fut employé, comme in- 
.génieur-adjoint, à l’étude des travaux de canalisa- 
üuon projetés entre Richmond et l'Olno. A vingt et 
un ans, il fut nommé ingenieur en chef du canal 
de Richmond. Deux ans après, sentant l'insuffisance 
de ses connaissances scicntifiques, 1l vinten France 
et fut admis a suivre les cours de l'Ecole des ponts 
et chaussees. Il voyagea ensuite en Angleterre et 
en Hollande. 

Ses travaux scientifiques le placérent bientôt au 
prenuer rang des ingenieurs de son pays, ct on Îe 
chargca de construire une des principales higties 
ferrées de l'Amérique du Nord, celle de Philadelphie 
à Reading, qui mettait en commumestion toutes les 
mines de charbon du Schuylkall de Pensylsante 
avec Philadelphie. Le plan en fut conçu en vue 


ROBINET (Stéphane), chimiste français, né à Paris, je 
6 décembre 1799, mort dans cette ville, le 3 décembre 
1869, Edit, 1-4. 


ROBINET (Edmond), littérateur français, né fà Saint- 
Pol-de-Leon (Fumstere),en 1811. mort ie 22 novembre 
1864. Edit, 1-5. 
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- ROBIOU 


d'assurer les transports de charbon et autres ma- 
tières lourdes au plus bas prix possible. M. Robin- 
son construisit ensuite successivement : le chemin 
de fer d'Acquia-Creck à Richmond, qui relie cette 
capitale à Washington par la ligne des bateaux a 
vapeur du Potomac. et qui a joué un rôle mpor- 
tant dans la guerre de la sécession; le chemin de 
fer de l’etersburg à Richmond, et enfin celui de 
Norfolk à Weldon (Caroline du Nord), grande ligne 
qui relie la Virginie aux denx Carohnes. Après avoir 
renoncé aux affaires, M. Robinson se retira à Phila- 
delphie. — Ii est mort dans cette ville, le 10 novern- 
bre 189. 


ROBINSON {sir ]lercules-George-Robert), admi- 
mstrateur et diplomate anglius, second fils du ecapi- 
tane du même non, né en 1824, fit ses études au 
collège militaire royal de Sandhurst, et servit dans 
le 87° d'mfanterie jusqu'en 1846. Il quitta alors 
l'armée et fut employé dans diverses branches de 
l'administration civile d'Irlande de 1846 a 1852. 
Nommé president de Montserrat en 1854, il fut 
successivement leutenant-gouverneur de Sænt- 
Christophe (1855), gouverneur de Hong-Kong 
1859), de Ceylan (1865) et de New-Sonth-Wales 
1872} En août 1874, il fut chargé d’une mussion 
aux iles Fidn pour l'arrangement des affaires 
entre les autorités indigènes et le gouvernement 
anglais; ses négociations amenérent la cession des 
iles, leur annexion à l'empire britannique et l'éta- 
blissement d'un gouvernement provisoire dont 1l 
fut pendant quelque temps le chef. En décembre 
1878, sir Robert Robinson fut nomméë gouverneur: 
de la Nouvelle Zélande, en remplacement du mar- 
quis de Normanby, puis du Cap de Bonne-Espé- 
rance, comme successeur de sir Bartile Frere en 
août 4880. En 1886, 11 fut nommé haut commis- 
saire dans l'enquête qui eut lieu äl’île Maurice et 
qui se termina par la suspension du gouverneur. 
Il a été nommé chevalier en 1859 et creé grand- 
croix de l'ordre de Saint-Michel et de Sant George, 
en reconnaissance de la part qu'il prit à l'an- 
nexion des îles Fidji. à 


ROBIQU (Félix-Marie-Louis-Jean) [pE La TR£HoN- 
vais], professeur et lustorien français, né à Rennes 
(Tleæt-Vilane), le 10 octobre 1818, fut élève de 
l'Ecole normale de 1840 à 1843, et recu agregé pour 
l’enseignement d'histoire en 4847. Il professa cette 
classe au collèse de Pontivy, plus tard Napoléon- 
ville, depuis 1843 jusqu'en 1853, sauf une annce 
passée au college de Laval (1845-1 en occupa en- 
suite les chaives d'histare ou de rhetorique de 
plusieurs lycées, et revint encore une fois a celui 
de Napclconville en 185%. Autlorisé à prendre un 
congé de 1864 à 1870, il vint à laris et fut nommé, 
en mars 1871}, professeur suppléant d’mstoire à la 
Faculte des lettres de Strasbourg; désigne comme 
directeur-adjomt de l'Ecole pratique des hautes 
études en 1871, il passa, comme suppléant d'his- 
toire, à la Faculté de Nancy en 1874, et fut appele 
comme titulaire à la chaire de httérature et insti- 
tutions grecques de la Faculté de Rennes. Li l'oc- 
cupa jusqu a son admission a la retraite en actobre 
1888. Il avait été elu correspondant de l'Acadénue 
De PDO et belles-letires le 29 décembre 
1882. 


M. F. Robiou, collaborateur actif de plusieurs 
revues, l'Univers catholique, les Annales de philo- 
sophie chrélienne, la Revue archéologique, etc., a 
publié a part les ouvrages suivants : De l'influence 


ROBINSON {le rev Edouard), orientaliste américain, né 
à Soutlngion, le 10 avril 1794, mort à New-York, le 
27 janvicr 1864 Edit. 1-3. 


ROBINSON (Thérèse-Albertine-Louise Vox  Jaxos), 
femme de lettres allemande, femme du précédent, née à 
ilalle, le 26 janvier 1797, morte à Hambourg, le 43 avnl 
1870. Edit, 1-4. 


ROBIQUET 


nins, thèse française pour le doctorat ès lettres 
1852, in-8); le Gouvernement de l'Egypie sous les 

tolémées, thèse latine {Ægvypti regimen, ete.; 1852, 
in-8}; Recherches sur la 14° dynastie de Manéthon 
(1800, in-8); Mémoire sur les connaissances des 
anciens dans la partie de l'Afrique comprise entre 
les tropiques, qui obtint, en 1860, une mention 
honorable de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, imprimé par fragments dans divers recueils 
(1861); Histoire ancienne des peuples d'Orient jus- 
qu'aux guerres médiques (1869. in-{8), ouvrage à 
l'usage des classes et auquel l’auteur a donné un 
Appendice pour les professeurs (1865, in-18}; Cam- 
agne de Manlius Vulso contre les Galates (1863, 
in-18); Histoire des Gaulois d'Orient (1866, 1-8); 
Chefs-d'œuvre de l'art antique (1867-1868, 7 vol), 
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du stoicisme à l'époque des Flariens et des Anto- 


ROCIIE 


l'Académie de médecine; Du Service chirurgical de 
la flolie en lemps de querre (1861, in-8, avec fig.}; 
Histoire de la chirurgie française au xx° siècle 


(1874, in-3}, étude historique et critique sur les 
progrès faits en chirurgie; l'Education de nos 
filles (1893, in-18). + 


ROCHAS D'AIGLUN {Eugène-Auguste-Albert ve), 
officier et écrivan français, né le 20 mai 1837, a 
Saint-Firmin (Hautes-Alpes), fit ses études au lycee 
de Grenoble, fut éleve de l'Ecole polytechnique et 
de l'Ecole d'apphcation de Metz, entra dans le génie, 
fut peu heéutenant en 1861, capitaine en 1864, 
chef de bataillon en 1880, prit sa retraite comme 
lieutenant-colonel en 1888, et fut nommé adimini- 
strateur de l'Ecole polytechnique. Ïl a été promu 
officier de la Légion d'honneur le 28 décembre 


avec M. F. Lenormant; Jtinéraire des Dix Mille | 1889 


(1873, in-8) ; {es classes populaires en France peu- 
dant le moyen âge (1873, in-8) : les Populations ru- 
rales en France, de la fin des croisades à l'avènement 
des Valois (1875,in-8); Deux questions de chronologre 
et d'histoire éclairées RTS in-8); Mémoire sur 
l'économie politique de l'Egypte des Lagides (1816, 
in-8); Questions homériques (1876, in-8) ; Observa- 
lions criliques sur l'archéologie dite préhistorique 
spécialement en ce qui concerne la race celtique 
(1879, in-8); les Institutions de la Grèce antique, 
suivant le plan du programme de la licence es- 
lettres Lee in-18; 2 édit, augmentée, 18%, 
in-18): des Institutions de l'ancienne Rome, avec 
M. D. Delaunay {1885-1888, 3 vol in-18}, etc. 


ROBIQUET (Paul), jurisconsulte et historien fran- 
çais, né à Paris en 1848, fut reçu docteur en droit 
et acquit, en 1880, une charge d'avocat au Conseil 
d'Etat et à la Cour de cassation. Membre de la So- 
ciété de législation comparée, 11 poursuivit à la fois 
ses études juridiques et littéraires et se fit recevoir 
docteur ès lettres en 1887. 

M. Robiquet a publié : Etudes sur la législation 
prior de l'enfance ouvrière en France et à 

‘étranger (1877, in-8); Droit constitulionnel com- 
paré (1378, in-B), avec M. Bard; Histoire munici- 
pale de Paris depuis les origines jusqu'à l'avène- 
ment de Henri HI (1880, in-8); De l'organisation 
municipale de Paris sous l'ancien régime (1882, 
gr. in-8); Theveneau de Morande, élude sur le 
xvne sircle (889, in-18); De Joannis Aurali poetæ 
regii vita et latine scriptis poemalibus (1887, in-8), 
these latine de doctorat; Paris et la Ligue sous le 
règne de Henri III ([1887, in-8), thèse trançase, 
couronnée par l'Académie française; Histoire mu- 
nicipale D Apr de Paris, scènes et récits histo- 
riques (1887, in-18); le Personnel municipal de 
Paris pendant la Révolution (1899, in-B), sans 
compter des articles dans la Revue générale de 
drou, dans la Révolution française, etc. * 


ROCHARD {Jules Eugène), médecin français, mem- 
hre de l'Académie de médecine, né à Saint-Brieuc, 
le 30 octobre 4819, entra au service de la marne, 
conne officier de santé de 3° classe, le 11 noven- 
bre 1837. Chirurgien professeur le 3 decembre 
1850, chirurgien en chef le 6 mai 1854, directeur 
du service de santé de la marine le 21 juillet 4870, 
il fut nominé mspecteur général et président du 
conseil supérieur de santé le 143 décembre 1875. 
Membre de l'Académie de médecine depuis 1877, 
M. Rochtard a été promu oflicier de la Légion d'hon- 
neur le 5! décembre 1859, commandeur le 23 oe- 
tohre 1871 et grand officier le 6 avril 48R6. 

On cite de lui : De l'Influence de la navigation 
et des pays chauds sur la marche de la phthisie 
pulmonarre (1856, in-4, avec tableau), couronné par 


ROBINSON {fohn-lenry), graveur anglais, ne à Bolton 
(comté de Lancastre), ea 1798, mot à Londres, Le 40 oc- 
iobre 1871. Edit. 1-k. 


Outre une active collaboration à {a Nature, à la 
Revue du Cercle militaire, à la Revue archeologi- 
ue, etc., cet oflicier a publié plusieurs ouvrages 
‘histoire et d'érudition technique : Darçon, ingé- 
nieur militaire, sa vie et ses écrits (1867, m-8 avec 


portrait); Principes de la fortification antique (1884, 


in-8); des Vallees vaudorses, etude de topograplue 


et d Iustoire mulllaire (même annéc); la Science des 


philotophes et L'art des lhaumaturges dans l'antr- 
quité (1882, m-8}; la Science dans l'antiquité (1885, 
in-8} ; Cris de guerre, devises, chants nationaux, etc. 
(1890, im-8): les Forces non définies, recherches 
historiques et expérimentales {1887, in-8). On lui 
doit en outre des traductions d'ouvrages scientifi- 
des de l'antiquité, notamment de la Poliorcétique 

es Grecs, de Philon de Byzance (14812, in-8}; puis 
des restitutions de machines de guerre des Grecs 
et des Romains; certains de ces travaux ont paru 


dans les Melanges Graux (1884, gr. in-8); dans la 


Revue de Philologie, dans le Dictionnaire des An- 
liquités grecques et romaines de MM. Daremberg 
et Saglio. £ 

ROCHE (Jules), homme politique français, député, 
ancien ministre, né à Serriéres {Ardèche}, le 22 mai 
1841, est le neveu de l'évêque de Gap, mort en 1880. 
kleve du collège Stamslas, 1l fit ses études de droit 
à Paris, s’inscrivit au barreau de Lyon et fut cau- 
didat de l'opposition, aux elections de 1868 pour le 
Conseil general de l'Ardèche. Il devint, en 1870, ré- 
dacteur en chef du journal l'Ardèche, où n com- 
battut l'Empire. Nommé secrétaire géneral à Privas, 
après le 4 septembre, ïl se porta aux élections de 
fevrier 1871 pour l'Assemblée nationale, et échoua 
avec la liste républicame, mais il réunit environ 
26000 voix. Révoqué alors de ses fonctions de secré- 
taire général de l'Ardeche, 11 fut remtégré dans 
l'admumnstration, au mois de mai, comme secrétaire 
général du Ver, fonctions qui lui furent retirées, 
l'année suivante. De 1874 à 1876, à1l fut rédacteur 
de journaux répubheains dans le Jura, puis dans la 
Savoie; 11 vint ensuite à Paris, fut redacteur du 
Petit Parisien, du Siècle et du liappel, et entra au 
journal de M. Clémenceau, la Justice, lors de sa 
fondation. Elu, en 1879, conseiller municipal de 
Paris pour le quartier de Bercy, 1 siègea à l'Ex- 
irème Gauche, fut rapporteur du budget des cultes 
de la Ville de lParis, soutint la thèse du retus ab- 
solu de toute subvention, et fit rejeter les dépenses 
obligatoires. M. Roclic présenta aussi au Conseil un 
rapport sur les immeubles appartenant à la Ville 
et oceupés gratuitement par les congrégations. 
Réelu, le 9 janvier 1881, dans ie même quartier 
par 4209 voix, il fut choisi pour vice-président du 
Conseil muticipal. 

Aux élections législatives du 21 août 1831, M. Ro- 
che se porta candidat dans la 4° circonscription de 


ROCHE {(Charles-Lous), médecin français, né à Nevers, 
La a juillet 1790, mort à Dlaris, le £ avril 1875. 
É it. à. 


ROCHE 


Privas, dans le XII° arrondissement de Paris et 
dans l'arrondissement de Draguignan. 11 échoua, 
dans la première, avec 4273 voix, obtint, dans le 
XII° arroruidissermnent de Paris, 3847 voix sur 12818 
votants, et fut élu, à Draguignan, par 6698 voix, 
contre 5450 partagées entre deux concurrents ré- 
pubhcains. Il débuta à la tribune, le 4 mars 1882, 
dans la discussion de la loi sur l'élection des 
maires, pour réclamer l'application de cette loi à la 
ville de Paris. Dans la même session, il demanda la 
démolilion de la chapelle expiatorre, la suppression 
de neuf archevêchés et de trente-deux évèchés éta- 
Bus par les lois du 44 juillet 18924 et du 14 ma 
1859, la suppression des emblèmes religieux dans 
les tribunaux; il deposa une proposition de loi 
(43 mar 18X9) tendant à la sécularisation des biens 
des congregations religieuses, des fabriques, des 
séminaires et des consistoires. M Jules Roche, con- 
stamment choisi pour faire partie de la commission 
du budget, fut rapporteur d'abord du budget des 
cultes, ensuite de celui de linstiuction publique, et 
rapporteur géneral du budget, amsi que de diverses 
lois financières. En mars 1882, il presenta uue série 
d'amendements au budget des cultes, tendant à le 
réduire de cinquante-deux millions a huit. La même 
année, 211 fut rapporteur du projet de loi tendant à 
alouer des indemnités et pensions viagères aux 
victimes du coup d'Etat; en 1883, ïl fut chargé du 
rapport du projet de loi sur l'organisation judi- 
care; en 4884 il prit part a la diseussion du pro- 
jet de loi sur l'instruction primarre présenté par 
1. Bert, et soutint, ie 1 mars 1884, un amende- 
ment relatif à la lacisation des écoles congrega- 
nistes fondées en vertu de donations et legs, de- 
manudant de dispenser les communes de laccom- 
lissement de ces conduions comme contraires a la 
uture loi : l'amendement, combattu par M. Drumel 
au nom des principés juridiques, fut rejelé par 
319 voix contre 105. 

Vers la fin de la session, M. Jules Roche, qui avait 
d'abord siège sur les bancs de l'Extrêéme Gauche. se 
rapprocha du groupe de l'Union républicaine, devint 
dans [a suite l'un des chefs de ce groupe, et ce fut 
cormtne candidat opportuniste qu'il se présenta aux 
élections du 4 octobre 1885, dans les départements 
de l'Ardèche, de la Seine, du Var et de la Savore. 
1! échoua avec la liste républicamne, dans l'Ardèche, 
où il ne réunit que 39152 voix sur 87 398 votants; 
il obtint dans la Seine, sans êtie élu, 10206 voix 
et dans le Var, 11 951 voix sur 52951 votants. Il 
fut élu, dans la Savoie, le dernier sur quatre, par 
29 420 vois sur 53 65€ votants. Il eut le même rôle 
important dans Îla discussion des questions finan- 
cières, et fut spécialement rapporteur des budgets 
de 1886 et 1889 Un decret du 23 quillet 1886 le 
nomma membre du conseil d'administration des 
cheruns de fer de lEtal, en remplacement de 
M. Constans, délèégue comme envoyé extraordinaire 
en Chine. M. Jules Roche fut un des premiers à 
prendre parti contre le général Boulanger, et à dé- 
noncer les dangers de sa pohtique Horsqu'il était 
encore ministre de la guerre. Aux élections du 
22 seplembre 1889, faites de nouveau au scrutin 
uninonminal, ct avec interdiction des candidatures 
multiples, il se représenta en Savoie, dans la 1'* cir- 
conscription de Chambéry, et fut élu, au premmer 
tour, par 40 299 voix contre 5928 données à M. Des- 
cottes, candidat monarchiste. Appelé au ministere 
du commerce et de l'industrie dans les cabinets de 
Freycinet et Loubet, il eut à soutenir, en 1891, Ja 
discussion des tarits de douanes et à résister, dans 
une certaine mesure, au courant des idées protec- 
tionuistes qui emportait la Chambre et le Sénat, et 
auquel il céda le plus souvent. Il eut l'honneur de 
faire signer, le 14 juillet 1892, le décret portant! 


ROCHE (Edouard-Atbert), mathématicien français, né à 
Montpellier, le 17 octobre 1820, moit dans cette ville, 
le 18 avril 1885. Fdit. 5. 
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ouverture de l'Exposition universelle de 1900. Le 
28 novembre de la même année, il suivait M. Lou- 
bet dans sa retraite. L'un des députés compris, 
malgré ses protestations à Ia tribune, dans les 
poursuites auxquelles donna heu l'affaire de Pa- 
nama (20 décembre 4892), 11 béneticia d'une ordon- 
nance de non lieu (7 février 1893). 

M. Jules Roche à publié à part: de Budgel des 
culles, la Separation de l'Egtse et de l'Etat et les 
Sr ai le Concordat, le Syllabus {1885, 
in-18). à 


ROCHE (Prnest}, député français, est né à Ror- 
deaux, le 29 octobre 1850. Ouvrier graveur dans sa 
ville natale, il prit en 1879, l’imtiative de la candi- 
dature de Blanqui, alors en prison et inéligible, et 
contribua à son élection. IE vint plus tard a Paris et 
enfra au journal l'{ntransigeant, où il traita parti- 
cuherement les queshions ouvrières. I prit part à 
l'organisation de plusieurs grèves, entre autres de 
celles de Decazeville et d'Anzin et fut condamné à 
quinze mois de prison. Adepte de Blanqui, il appar- 
tnt à la fraction de ce parti qui s'était ralliee au 
programme du général Boulanger, et c'est comme 
candidat socialiste et boulangiste qu'il se porta aux 
elections lemislatives du 22 septembre 1889, dans [a 
2° circonscription du XVIT: arrondissement de l'aris. 
I obtint au premner tour de scrutin 7972 voix 
contre 10 000 environ partagées entre huit autres 
candidats de nuarces diverses, et fut elu au scrutin 
de ballottage, par 8953 voix, contre 7 758 données 
a M. Lepelletier, candidat répubhcain. A la Chambre, 
M. Ernest Roche resta attaché au groupe des dépu- 
tes boulangistes. : 


ROCHE {Georges}, ancien député français. Avocat 
à Rochefort, il se présenta à plusieurs reprises 
dans cet arrondissement comme candidat bonapar- 
tiste, contre M. Bethmont. Il échoua aux élections 
du 20 février 1876, avec 6406 voix sur 13950 10- 
tants et échoua encore, le 14 octobre 1877, avec 
7001 voix contre 7 726 données à M. Bethmont. 
Après la démission de ce dernier, nommé premier 
président de la Cour des comptes, M. Roche se 
présenta et, apres avoir réuni au premier tour de 
scrutin, le 50 avril 1882, 4898 voix sur 13976, il 
fut elu au serutin de ballottage à la majorité rela- 
uve de 5538 voix sur 14502 votants. [’orté sur la 
liste bonapartiste aux élections du 4 octobre 1885, 
M. Georges Roche obtint au premier tour de serutin 
36 994 voix sur 117 232 votants, et fut elu au scru- 
tin de ballottage, le troisième sur sept, par 62260 
soix sur 124 405 votants. Aux élections du 22 sep- 
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unino- 
minal, il se représenta dans l'arrondissement de 
Rochefort et échoua, au second tour, avec 7 523 voix 
contre 8250 obtenues par M. Brand, maire de {a 
ulle, candidat republicain et anti-revisionniste. * 


ROCHE (Antonin), littérateur français, né le 
10 novembre 1813, à Solignac-sur-Loire (Haute- 
Loire}, tit ses études au collège du Puy, puis vint a 
Paris commencer son droit, et, iout en donnant 
des leçons, tenter la fortune littéraire. Après avoir 
profcssé a Paris, pendant cinq ans, sous la dr'ection 
d'un ancien élève de l'abbé Gaullier, il alla fonder 
à Londres des cours de- littérature, d'histoure, de 
wéographie et dastrononne, destines aux jeunes 
personnes et fréquentés par les premières fammiles 
de l'Angleterre. Ces cours, professés dans un éta- 
blissement quil appela Educationat-Institute, ont 
beaucoup contribué à repandre au dela du detroit 
la langue et la httérature francaises. M. Antonin 
Roche, qui est devenu le doyen des professeurs 
français a Londres et examinateur à l'Universnté, a 
été décoré de la Légion d'honneur le 6 avril 1864. 

Comine complement à ses lecons, il a publié, à 
Londres et à larms, de 1840 a 1865, un certain 
nombre de livres de grammaire et de langue fran- 


ROCHEBOLET 


çaïse à l'usage des étrangers, puis, dans un ordre 
plus relevé : Hisloire des principaux écrivains 
français (2 vol in-12); les Poètes Pos recueil 
de morceaux, avec notes et notices: les Prosaleurs 
français, recueil analogue au précédent; Histoire 
d'Angleterre (1875, 2 vol. in-12); Histoire de 
France (1866-1867, 2 vol. in-8), en socëte avec 
M. Philarète Chasles; les Ecrivains anglais au 
xna* siècle (1868, in-18), troisième recueil de mor- 
ceaux choisis, avec notices biographiques: Histoire 
de France Consulat et Empire (18 78,1n-18) ; Histoire 
des principaux écrivains français depuis l'origine 
de la hitérature jusqu'à nos jours (1878, 2 vol. 
in-{$); ces divers ouvrages ont eu de nombreuses 
réimpressions. On cite en outre de M. Antonin 
Roche un roman de jeunesse, Une Destinée |1833, 
4 vol. in-18). 


ROCHEBQUET {Gaétan pe GRIMAUDET DE}, général 
français, ancien ministre, né a Angers (Maine-et- 
Loire), le 16 mars 1813, entra a l'Ecole polytech- 
nique en 1851 et en sortit dans l'arme de l'artille- 
rie. Lieutenant le 1° octobre 1855, capitaine Île 
18 fevrier 1841, chef d escadron le 12 juillet 1849, 
il prit part à la répression des tentatives de resis- 
tance au coup d'Etat du 2 deccmbre 1851 et fut 
promu, à ceite occasion, officier de la Légion 
d'honneur, le 12 du même mots. Licutenant eolo- 
nel le 8 janvier 4853, il appartint au 14 régiment 
de l'artillerie a cheval, fut pramu colonel, le à sep- 
tembre 1854, fit la campagne d ltahe, devant gène- 
ral de brigade le 25 juin 1859, et commandant de 
l'artilleme de la garde imjeriale. General de diu- 
sion le 4° mars 1867 el membre du comute d'ar- 
tllerie, il recut, lors de la nouvelle disi-ion des 
corps d'armée, je 28 janvier 1874, le conmandement 
du 18° corps à Bordeaux. 

Etranger jusqu'alors à la politique, M. de Roche- 
bouet fut mis en évidence par les evénements qui 
suivirent les élections du 14 octobre 1877 Le 
maintien du cabinet de Broghe aux affaires étant 
devenu impossible, le maréchal de Mac-Mahon fit 
venir à Paris le général, pour le mettre à la tête 
d'un ministère composé de personnages pris en 
dehors des deux Chambres. Il reeut lui-même, avec 
la presideuce du conseil, le portefeuille de la 
guerre, et eut pour collègues M. de Banneville, 
ancaëen ambassadeur à Visnne, aux affaires étran- 
gères ; M. Faye, membre de l'Ins'itut, à l'instruction 
publique; M. Lepelletier, conseiller à la Cour de 
cassation, à Ja qustice; M. Welche, préfet du Nord, 
ä l'interieur; M. Dutilleul, ancien deputé, aux 
finances; M. Ozenne, secrétaire géneral au Minis- 
tere du commerce, à l'agmculture; le contre-amiral 
baron Roussin, à la marine, et M. Graëf, inspecteur 
général des ponts et chaussées, aux travaux publics. 
Ce nunis'èré, qui prit le nom de cabinet d'affaires, 
fat constitué le 14 novembre 1871 Le président du 
vouseil se présenta devant la Chambre des députes 
avec un programme incolore et se vit repousser, 
séance tenante, par un ordre du jour d'exclusion, 
déposé par le comité des dix-huit et adopté par la 
majorité de la Chambre. La situation du ministère 
s'aggrava bientôt par la divulgahion d'ordres de 
preparatifs mhtaires paraissant avoir pour but un 
coup d'Etat dont le sens restait indéterminé. M. de 
Rochebouët et ses collègues donnèrent leur demis- 
sion et, après avoir gardé l’expedition des affaires 
courantes pendant quelques jours encore, se reti- 
rèrent définitivement, le 14 décembre, pour faire 
place au cabinet bufaure. Le général reprit son 
commandement à Bordeaux et, lors des vites offi- 
cielles du jour de F'an, protesta devant le maire- 
sénateur, M. Fourcand, contre les rumeurs de ten- 
tatives militaires ébruitées quelques semaines 
auparavant. Au mois de mars 4879, lors de la dis- 
cussion des conclusions du rapport de la commission 
d'enquête sur les actes des numstères du 16 mai et 
du 44 novembre 1877, M. de Rochebouët fut com- 
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pris, comme tous ses collègues, dans le vote de 
blime affiche par ordre de la Chambre dans toutes 
les communes de France. Il fut admis dans Île 
cadre de réserve en mars 1878. Commandeur de la 
Légion d'honneur le 8 octobre 1857, 1l a été promu 
grand officier Je 20 avril 1871. 


ROCHEBRAUNE {Octave Guicravxe pe), dessinateur 
et graveur français, né à Fontenay-le-Comte (Vendée), 
te 2 avril 1824, fut d'abord élève de Justin Ouvrié 
et débuta comme peintre au Sdon de 1846, par 
des vues et des monuments : l'Abside de Notre-Dame 
de Paris, Notre-Dame la Grande de Poitiers; 11 
exposa encore en 1847 les Ruines de l'abbaye de 
Mailletais, et trois dessins; en 1848, les Chéteaux 
de Josselin et de Saint-Ouen. leudant les douze 
années qui suiurent, M. de Rochebrune s adonna 
exclusivement à la pratique de l'eau-forte et ne 
tarda pas a acquérir une grande habileté. Sans 
vouloir énumerer 1e1 les planches très nombreuses 
qu'il a exposées depuis 1861, nous rappellerons 
qelques-unes des plus importantes : Cheminée de 
l'atelier de Terre-Neuve, château appartenant à 
l'auteur (1K63}; façade orientale du château de 
Chambord (1864); Intérieur du château de Blais 
(1865); es Deux Façades du château d'Ecouen 
(1866); Donjon de Pierrefonds {1861); le Louvre 
(1868): le Grand Escalier de François E* au chà- 
teau de Blois (1869); les Neuf premiers caissons 
du plafond de l'atelier de Terre-Neuve (1810); 
Château de Chambord, vue prise des terrasses 
se Atay-le-Rideau (1873): Chenonceau (1X74) ; 
a Sainte Chapelle de Paris 1815); La Maison-Car 
rée de Nrnes (1876); Arc de triomphe et tombeau 
à Saint-Remy (1871); Châleau de Meillant, près 
de Samt-Amand {Cher}, Intérieur de l'escalier de 
Chambord (1878); À travers la France, vues el 
monuments (1879-1880). NL. de Rochebrune a oblenu 
comme aquaforliste deux médailles en 1869 et en 
1868, une médaille de 2° classe en 1872, et la deco- 
ration de la Légion d'honneur en 1#74 

Outre ses envois aux Salons de Paris, on doit à 
cel artiste des planches importantes telles que 
celles de l'Incendie de la cathédrale de Strasbourg, 
puis des allustrations pour des livres et collections 
d'art : Poitou et Vendée, par M. Benjarun Fillon 
Lt 1862 et ann. stuv., in-4}; Gants du 
ocage vendéen, par M. Emile Grimaud (Nantes, 
1868 et 1870, in-8 et in-4); Archutecture de la 
Renaissance. Cartouches et caissons de plafonds 
provenant du chäteau de Coulonges-l?s-Royaux 
(Paris, 1876, in-#); Collections de Terre-Neuve, 
appartenant à Octave de Rochebrune : les armes 
depuis l'âge celtique jusqu'au xvwr siècle (Niort, 
1889, in-4 avec pl., 4" parue). 


ROCHEFORT {Victor-Ilenri, marquis ne RocaxronT- 
Luçar, dit Henri), journaliste, vaudevilhiste et 
homme politique francais, ancien deputé, né à 
Panis, le 30 janvier 1850. est le fils du marquis 
Claude-Louis-arne de Rochefort-Luçay, qui, sous le 
nom d'Edmond Rochefort, fut un de nos plus feconds 
et plus spirituels vaudevillistes. Éleré entre un 
père légitimiste et une mère républicaine, 14 fit ses 
etudes au college Saint-Louis, où il se fit remarquer 
par son goût pour la poésie. Il fit alors plusieurs 
pièces de vers, une entre autres en l'honneur de ja 
Sainte-Vierge, composée pour un cuncours de Jeux 
floraux et que divers journaux se sont plu à repro- 
duire pour mettre l'écoher en opposition avec 
l'homme devenu hbre penseur. Au 1 januer 1851, 
M. Henri Rochefort, qui avait essayé d'étudier la 
medecine, puis de donner des lecons de latin, fut 
adims, comme expéditionnaire, dans les bureaux de 
l'Hôtel de ville. 1! redigea, pour le compte et sous 
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le nom d'Eug. de Mirecourt, un roman historique, 
la Marquise de Courcelles (1858, 4 vol. in-8), colla- 
bora à la seconde édition du Dictronnaire de la 
conversafion, puis se tourna vers le journalisme. 
En 1858, 11 fonda, avec M. Jules Vallès, La Chronique 
parisienne, fewile de correspondances htiéraires 
et artistiques, qui dura peu, écrivit des comptes 
rendus de théâtre dans divers journaux, et devint 
un des rédacteurs du Churivarr. Narmmné sous- 
inspecteur des Beaux-Arts de la ville de Pams, il 
douna sa démission, en 1861, pour se Inrer exclu 
sivement à ses teutatives httérares. En 1863, 11 
suivit M. Aurélien Scholl au Nain jaune, où al fit le 
compile rendu du Salon, puis il écrivL au Figaro 
hchdomadaire. Après avoir été, pendant un an, 
chroniqueur réguher du Soteët, 11 fut attaché par 
Villemessant à l'Evénement, et entra au figaro 
quotidien, où il eut des appointements de près de 
30000 francs. 

Dans cette première périade. M. Henri Rochefort 
se faisait une notoriéte au theâtre comme vaude- 
villste. Il donna successivement sur nos scènes de 
genre : Ün Monsieur bien mis, vaudeville en un 
acte {Fohes-Dramatiques, 15 février 1856), avec 
M. Commerson; Je suis mon fils, comédie-vaudeulle 
en un acte (Palais-Royal, févmer 1860), avec 
M. Varin; de Petit Cousin. operette en un acte 
(Bouffes-Parisiens. avril 1860), avec M. Deulm; Les 
louerses d'une ingénue, comêdie en trois actes 
{Vaudeviile, août 1861}; Une Martingale, vaudeulle 
en un acte (Variétés, avril 1862), avec MM. Clarville 
et Cham; Un Premier avril, opérette en un acte 
{(Bouffes-Pansiens, mai 1862), avec M. Adriert Marx; 
les Bienfaits de Champavert, comédie-vaudeulle 
en un acte (Délassements-Comiques, mai 1862); Un 
Homme du Sud, vaudeulle en un acte (Palais-Royal, 
août 1862), avec M. Albert Wolf, folie suggérée par 
la question américaine; Nos Petites Faiblesses, 
vaudeville en deux actes (Variétés, novembre 1862); 
les Secrets du grand Albert, comédie-vaudeville en 
deux actes {Variètés, novembre 1863}, avec M. Eug. 
Grangé; Sortir seule! comédie en trois actes 
{Gymnase, fevrier 1863), avec le même ; Les Mystères 
de l'Hôtel des ventes, comédie-vaudeville en trois 
actes (Palais-Royal, juin 1863), avec M. Albert Wolf, 
pièce mspirée du hvre de l'auteur portant le mêine 
tre; la Vietllesse de Brididi, vaudeville en un 
acte (Variétés, mars 1864), avec M. A. Choler; des 
Mémoires de Réséda souvenirs contemporans 
{Palais-Royal, mas 1865), avec MM. Ern. Blum et 
AÏb. Wolf; la Tribu des Rousses, vaudeville en un 
acte (même théâtre, juillet 1865), avec M. Ern. 
Blum; Sauvé, mon Dieu! vaudeville en un acte 
{Vaudeville, août 14865), avec M. P. Véron; {a Fovre 
aux grotesques, courrier de Paris, en deux feuille- 
toris (Palais-Royal, février 1866), avec M l. Véron; 
la Confession dun enfant du siècle, comédie en 
un acte {Vaudeville, septembre 1866). En même 
temps, son assiduité à l'Hôtel des ventes, où 1l 
achctait et revendait, suivant le caprice du jour, lui 
permettait d'observer les mœurs sin_uheres des 
habitués du lhcu. Les études lui fournirent pour le 
Charivari le sujet d’une série de feuilletons qu'il 
réunit en un volume : les Petits Mystères de l'Hôtel 
des ventes (1802, m-18) 

Cependant sa collaboration au Figaro changeait 
te à peu de caractere et tournait de Ja critique 
égère des hommes et des choses de la vie parisienne, 
à la satire de plus en plus âpre du régime impérial. 
Le chroniqueur d'une feuille non politique était 
devenu, par la seule ironie, un des journahstes les 
plus désagréables au pouvoir, et, sous le régnne 
dhscrétionnaire de la presse 1l atürait à son journal 
des rigueurs adnmmstratives, comme l'interdiction 
de la vente sur la \oie publique, ou des condamna- 
tions judiciaires. L'amertume de ses chroniques se 
retrouvait tout entiere dans les volumes qui en 
étaient formés, sous ce titre général : des Français 
de la décadence, et se composant de trois séries 
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(1866, 1867, 1868, in-18), dont la sceconde a pour 
sous-titre : La Grande Bohème, et la troisième : Les 
Signes du temps. Le second de ces volumnes était 
précédé d'une préface esquissant un « plan de comé- 
dic politique », dont Iles allusions transparentes 
contre les origines de l'Empire atteignaient à un 
point d'audace sans exemple jusque-là, dans le jour- 
nal comme dans lé livre. 

Ecarté du Figaro par les menaces de l’adrninis- 
tration, M. Hem Rochefort résolut de se creer un 
journal dont les témérités ne retomberaient que sur 
lui, ct 11 annonça qu'it allait fonder un journal per- 
sonnel hebdomadaure, la Lanterne. L'autorisation 
préalable lui ayant été refusee, 1l attendait la loi nou- 
velle pour lancer son premier numéro, au milieu 
de la curiosité surexcitée [1 juin 1868). La per- 
mission sur la voie publique, qua lui avait été d'abord 
accordec, lu fut retirée; les rigueurs se succédérent 
et donnèrent au succès de la publication des pro- 
porlions inouies. Plus de 80000 exemplaires de La 
Lanterne furent enleves le premier jour, le tirage 
des numéros suivants ne cessa d'augmenter, sans 
compter les réimpressions suecessives de chaque 
hvrason antérieure. La vogue de ce pamphlet heb- 
domadane suscita, en outre, sous le même format 
et sous des titres plus ou moins analogues, une 
multitude de concurrences, de plagiats et de paro- 
dies. La Lanterne fut saisie à son onz1éme numéro, 
et l’auteur, traduit devant les tribunaux. fut con- 
damné a un an de prison, 10000 d'amende, et un 
an de privation des droits c«vils et pohtiques 
(A5 août) : cette condamnation fut renouvelée pour 
lc numéro suivant. À parbr de ce moment, {a Lan- 
terne parut à Bruxelles. Elle ne s’introduisit plus en 
France qu'en trompant la survcillance la plus rgou- 
reuse et en exposant ses lecteurs à des poursuites; 
imais elle contimua à avoir en Europe une immense 
areulation, soit dans le texte original, soit dans des 
traductions anglaises, espagnoles, italiennes, alle- 
mandes. 

Au mieu de lJ'effervescence causée par cette 
publcation, M. Rochefort et ses amis du Figaro 
devinrent eux-mêmes l'objet des plus injurieux 
pamphlets, signés de MM. Stamir et Marchal. L'au- 
teur de la Lanterne ne se borna pas à demander 
aux tribunaux, contre ses diffamateurs, une répara- 
tion dérisoire, il s’en prit a leur imprimeur, voulut 
le contraindre à lui rendre raison, et, sur son refus, 
se porta contre lu à des voies de fait pour lesquelles 
il fut encore condamné à quatre mois de prison. 
Devant ces condamnations, M. Henri Rochefort se 
rélugia en Belgique. Diverses provocations allèrent 
l'y chercher. Au mois de septembre 11 dut se battre 
avec M. Ernest Baroche, qu'il blessa assez grieve- 
ment. C'était son quatrierne duel de journahste. Le 
prenmner avait eu heu avec un officer espagnol, à 
propos dun article irrespectueux pour la reine 
d'Espagne; le second, avec le prince Achille Murat, 
au sujet d'mdiscrétions de chroniqueur ; le troisieme 
et le plus bruyant, avec M. Paul de Cassagnac, sous 
prétexte d'un arlicle sur Jeanne d'Arc. M. Roche- 
fort avait éte blessé dans ces deux derniers. 

L'année 1869 fit de l’auteur de £a Lanterne un per- 
sonnage politique. Porté comme candidat aux elec- 
tions générales de mai, dans la 7° circonscription 
de Pans, er concurrence avec M. Jules Favre, et 
soutenu, non sans quelque agitation, dans les réu- 
nions publiques, M. Rochefort obtint, au premier 
tour de serutin, 10 033 voix sur 34 308 votants. Une 
majorité relative de 12028 voix était donnee a 
M. Jules Favre, tandis que le candidat de la démo- 
cratie socialiste, M. Cantagrel, en réunissait 7 437. 
Malgré la convention générale admise entre les can- 
didats des diverses oppostions, que celui d'entre 
eux qui aurait eu le plus de voix au premier tour 
resterait seul au second, M. Henri Rochefort refusa 
de se retirer devant M. Jules Favre, et, pour s'assurer 
les voix de M. Cantagrel qui se desistait en sa 
faveur, donna à ses professions de foi un caractère 
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socialiste qu’elles n'avaient pas eu d'abord. Il rêu- 
nit, au scrutin de ballottage, 14780 voix contre 
18 267 obtenues par M. J. Favre. | 

M. de Rochefort fut porté avec plus de bruit 
encore, comme candidat de la À circonscription, 
aux élections partielles du mais de novembre. Il 


rentra en France, bravant l'exécution des jugements 


rononcés contre lui. Arrête pendant quelques 


eures à la frontière par l’autorilé judiciare, il re- 


çut, par ordre de l'empereur, un sauf-conduit pour 
venir à Paris. Les réunions publiques organisées 
en sa faveur eurent une physionomie toute révolu- 
tionnaire. Il y déclara qu'il acceptait le « mandat 


impératif » avec ses conséquences. Le parti demo- 


cratique plus modéré, lwi opposa inutilement Hippo- 
lyte Carnot. M. Rochefort fut élu par 17 978 voix sur 
24461 votants, contre 13445 voix obtenues par son 
concurrent. À la Chambre, où 1l se fit rappeler a 
l'ordre pour les allusions satiriques dirigees contre 
la personne même du chef de l'Etat (décembre), il 
prit place à côté de M. Raspul, en s'éloignant au- 
tant de la Gauche républicaine que de la majorité 
monarclhique. , | 

Comme conséquence du mandat impératif, 
M. Rochefort rouvrit, à la Villette, les réunions 
publiques; il y fit décréter la fondation d’un jour- 
nal ayant pour titre da Marseuluse, dont le gerant 
et les rédacteurs furent nommés a la majorité des 
suffrages ct dont il fut proclamé rédacteur en chef. 
Il y eut pour collaborateurs MM. Flourens, Millière, 
Arthur Arnould, Ducasse, et autres orateurs des 
réunions populaires de Belleville et de la Villette. 
Les polémiques de ce journal amenèrent entre 
M. Rochefort et le prince Pierre Bonaparte un 
échange de provocations, au cours desquelles un 
des plus jeunes collaborateurs de la Marserllaise, 
Victor Noir, fut tué par le prince, dans son salon, 
d'un coup de revolver. Ce meurtre fut le point de 
départ d'une agitation extrême dans laquelle 
M. Rochefort eut le premier rôle. La véhémence 
des accusations qu'il fit éclater duns la Marseillaise 
(12 janvier 4870) provoqua non seulement la saisie du 
journal, mais une demande d autorisation de pour- 
suites contre lui, faite a la Chambre par le procureur 
RCE L'autorisation fut accordée a la majorité de 

29 voix contre 34, et M. Rochefort, cité devant le 
tribunal correctionnel le 22 janvier, fut condamné par 
défaut à six mois de prison et 53000 francs d'amende. 
La mise à exécution de la peine fut, a la Chambre, 
le 7 février. l’objet d'une interpellation sur laquelle 
on passa à l'ordre du jour, et le soir inême, l'arres- 
tation de M. Rochefort eut lieu à Fheure où il allait 

résider une de ses réunions populaires. Enfermé 
à Sainte-Pélagie, il lui futinterdit, en vertn d'un 
règlement longtemps abandonné, d'écrire dans son 
journal. Pendant sa capluvité. il essaya, dans Ja 
séance du 12 février 1870, de faire hre en son nom, 
par M. Ordinaire, un projet de mise en accusation 
du gouvernement et des ministres. IE fut appelé, 
comme témoin, dans l'affaire Pierre Bonaparte 
(audience du 23 mars), devant la Ifaute Cour de 
justice de Tours, puis, malgré les protestations de 
M. Raspail, fut rémtégré à Sainte-f'élagie. Quinze 
jours auparavant, M. Rochefort avait annoncé qu'il 
suspendait la publication de la Marseillaise. 

La révolution du 4 septembre reudit à la fois la 
libertè à l'écrivain et l'existence a son Journal, et 
le fit eutrer hu-même au gouvernement de la Delense 
nationale, La violence des attaques de ses collabo- 
rateurs de la Marseilloise contre ses collègues 
l'obligea à déclarer qu'il était désormais étranger 
& cette feuille. Le 19 septembre, il fut nommé prési- 
dent de la cammission des barricades. Un mois 
après, pressé par G Flourens de donner sa démis- 
sion de membre du gouvernement, 11 répondit qu'il 
fallait remettre toute modification gouvernementale 
jusqu'au depart des Prussiens. Cependant sa lutte 
avec M. Fêlix Pyat, rédacteur en chef du journal Le 
Combat, et la tentative iusurrectionnelle du 31 oc- 
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tobre, entraïnérent sa retraite. Présent à l'Hôtel de 
Ville au moment de l'envamssement par les émeu- 
ters, il s’efforçca pendant plus de douze heures de 
calmer la foule et premit « la Commune », c'est-à- 
dire les élections municipales à bref délai. Le gou- 
vernement de la Défense dut le désavouer, et M. Henri 
Rochefort donna immédiatement sa démission. 
lressé de la reprendre, après la victoire des gar- 
des nationaux de l'ordre, il refusa absolument, mais 
resta président de la commission des barricades. 

Le 1°" février 1874, 11 fonda, en vue des élections 
pour l’Assemblée nationale, un nouveau journal, le 
Mot d'Ordre. Porté à Paris sur la hste républicaine. 
il fut, au scrutin du 8 février, nommé représentant 
du département de la Seine, le sixième sur quarante- 
trois, par 165 670 suffrages. sur 328 970 votants. A 
Bordeaux, 11 siégea avec la Gauche radicale, vota 
contre Îles préliminaires de paix, puis donna sa 
démission. L’insurrection du 18 mars le trouva a 
Paris, a la tête de la rédaction du Mot d'Ordre, 
déjà frappe une fois de suspension. Il prit aussitôt 
part: pour le comite central et l'insurrection, refusa, 
par raison de santé, toute candidature a la Commune, 
mais coutinua contre le gouvernement une polé- 
mique ardente, precomsa les mesures revolution- 
aires, comme la destruction de l'hôtel de M. Thiers, 
et poussa à la lutte à outrance. Peu de jours avant 
l'entrée des troupes regulières à Paris, 1l se dirigea 
vers la Belgique, apres avoir déclaré « qu’en pré- 
sence de la situation faite à la presse par la Com- 
mune, de Mot d'Ordre croyait de sa dignité de 
cesser de paraître ». Arrêté à Meaux le 20 mai et 
conduit à Versailles, 1 y subit, en proie à une 
maladie cérébrale, une longue détention prévenine, 
et, reconnu coupable de reuf crimes ou delits, fut 
condamné, le 20 septembre suivant, par le 3° conseil 
de guerre, à la déportation dans une enceinte for- 
üfiec. Son recours devant la commission des grâces 
fut rejeté, et les démarches pressantes faites par 
Vector Hugo auprès de M. Thiers, pour obtenir une 
commutahon de peine, resterent sans résultat. 
fut interné au fort Boyard, et le bruit courut à 
plusieurs reprises qu'une grave maladie de cœur 
ne permettait pas de le déporter à la Nouvelle-Calé- 
donie. Transfére, en juin 1872, à la citadelle de 
Saint-Martin de-Ré, 11 en fut extrait au mois de no- 
vembre suivant, pour être conduit à Versailles, 
afin d'y contracter un mariage in extremis avec 
Mile Renaud, dont :1l avait eu plusieurs enfants et 
qui ne survecut que quelques jours à cette cére- 
monie. L'année suvante, au moment où l'on 
annonçait son embarquement pour Nouméa, les 
journaux donnèrent sur sa sante des nouvelles 
assez graves pour provoquer de la part de Victor 
Hugo une démarche aupres de NM. de Broghe, à qu 
il s’adressait, non comme au Ministre de l'intérieur, 
mais comme à son confrère de l'Académie française, 
pour obtenir le transférement de M. Rochefort, 
sous le climat plus doux des îles Sainte-Margue- 
rite; mais, après une consultation médicale preala- 
ble, l'ordre d'embarquement pour Nouméa fut 
maintenu et excculté. 

M. Rochefort parvint à destination le 8 décembre 
1873 et sembla d'abord vouloir vivre tranquille et 
oubliè à la presqu'ile Ducos, dans la vallee de 
Numbo; mais quelques mois plus tard, on apprit, 
non sans étonnement, qu'il avait réussi, ainsi que 
plusieurs compagnons de captivité, MM  Pasehal 
Grousset, Olivier Pain, Jourde, Bullière et Granville, 
à s'évader et à gagner au large un navire americain 
Le les avait débarqués à San-Francisco (20 mars 

874). M. Rochefort y séjourna pou de temps, gagna 
l'Europe, se rendit à Londres, puis à Genève, où 1 
fit paraitre, dès Je 20 juin suivant, une nouvelle 
Lanterne. IL vint quelque temps après s'installer 
aux environs de cette ville, avec sa famille. 

Malgré la privation de ses droits civils et politi- 

ues, M. Rochefort réussit à insérer sans trop de 

fficultés des chroniques et des articles, signés 
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d'emblèmes ou d’initiales, dans une autre Lanterne 
ete publice à Paris, dans la Marseillaise, 

ans le Mot d'Ordre et dans le Rappel. Son nom 
revint souvent dans les discussions que provoque- 
rent les premiers decrets d'amnistie; toutefois on 
n'essaya point de soutenir en son honneur une 
candidature illégale, comme on l'avait fait pour 
Blanqui. Le 23 mai 1880, le fils ainé de M. Roche- 
fort, qui s'était mêlé à la manifestation organisée 
par le parti communaliste, fut plus ou moms mal- 
traite par un agent; M. Rochefort adressa aussitôt 
à M. Andrieux, préfet de police, une lettre insultante 
où 1l le provoquait en duel. M. Georges Kæchhn, 
beau-frere de M. Andrieux, releva le défi et une 
rencontre eut lieu le 3 juin, près de Coppet, dans 
laquelie M. Rochefort fut assez grièvement blessé à 
la poitrine. L'ammstie genérale du 11 juillet 1880 
lui permit de rentrer à Paris, où son parti accueillit 
son arrivée par une des plus bruyantes ovations. 
Le 44, 1l prenait la direction d'un nouveau journal 
d'oppositiun radicale, l'Infransigeant. 

Après avoir refuse la candidalure aux elections 
du 21 août 1881, faites au scrutin uninominal, 
M. H. Rochefort se présenta à celles du 4 octobre 
1885, qui devaient avoir heu au serutip de hste. 1] 
patronna, dans son journal d'Intransigeant, une liste 
radicale et socialiste dont quelques noms, notam- 
ment ceux de MM. Basly et Caméhnat, obtinrent un 
nombre suffisant de voix pour voir leur candidature 
maintenue au scrutin de ballottage, Il réunit lui- 
même, au prerer tour, 1431 535 voix sur 433 990 
votants, et fut classe letrentieme sur la liste génerale 
des candidats. Il fut élu, le 18 octobre, le dernier 
sur trente-huit, par 249 134 voix sur 414 360 votants. 
Après la consttution du mimstère Freycnet, 11 de- 
posa une proposition d'amnistie pour laquelle il fit 
voter l'urgence, malgré l'avis contraire du gouver- 
nement (janvier 1886), mas, sa phopesinon ayant 
été ensuite repoussée par la Chambre, dans la 
séance du 7 février, 1l en prit prétexte pour donner 
sa démission de député {8 février 1886). Il resta a la 
tête de ia rédaction de d'Intransigeant, où il mena 
contre tous les républicains successivement arrives 
au pouvoir d'incessantes campagnes, signalees par 
l’'énormite des imputations et la liberté sans retenue 
du vocabulaire. MW. Gambetta, Jules Ferry, Constans 
furent 1our à tour poursuivis avec une verve qui 
reculait de moins en moins devant les qualifications 
infamantes et les gros mots. Ces attaques donnè- 
rent heu plusieurs fois à des poursuites en diffa- 
mation, comme celles intentées par le général Cissey 
(1880), MM. Challemel-Lacour {1881}, Charles Ferry 
(1888). Quesnay de Beaurepaire (mars 1892), et quel- 
ques-unes aboutirent à la condamnation du rédacteur 
et du gerant de l'Intransigeant, M. Delpierre, a la 
prison et à de fortes amendes; mais ces proces, en 
somme, 1e servaient, par leur retentissement, qu'à 
ajouter à la notorieté du journal et à en activer la 
circulation. Au cours de l'année 1888, le genéral 
Boulanger trouva un ardent champion de sa pro- 
pEganse revisionmste dans M. Ilenri Rochefort, qui, 

‘année suivante, fut impliqué, avet le comte DiHon, 
dans les poursuites dirigées contre le général de- 
vant le Senat transformé en Ilaute Cour de justice : 
il fut condamné avec eux, par contumace, à la déten- 
tion à perpetuté dans une enceinte forufiee. Mais 
il s'était mis en sûreté en passant de Belgique en 
Angleterre, d'où il n’a cesse d'envoyer des arteles 
signés de son nom au journal l'Iutransigeant, resté 
l'organe toujours populaire de ses mfatigables 
attaques contre les hauts digmitaires du gouverne- 
ment républicain. 


ROCHEMURE (Jean-Âavier-Victor-Charles pe FASGES DE LA 
Tour, comte pr), député français, né le 10 octobre 1818, 
mort à Pauis, Je 25 octobre 1870. Edit. 3-4. 


ROCHER (joseph}, magistrat francais, né à la Côte-Saint- 
André {lsère), Le 7 juullet 1794, moit a Lyon, le 27 janvier 
1864. Edit. 1-3. 
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Outre les vaudeviiles et recueils d'articles de 


journaux mentiounés dans le cours de cette noce, 


M. Henri Rochefort a publié un certain nombre de 
volumes dont quelques-uns se rapportent aux inci- 
dents de sa vice politique, comme ceux qui ont pour 
ütres : letour de la Nouvelle-Calédonie, De Nouméa 
en Europe {1877, in-8 illustré; 1881, ant Napo- 
Léon dernier, les Lanternes de L'Empire (1884,3 vol. 
in-16), {a Mal'area, etude sociale (1887, in-18; ; mais 
la plupart sont des romans qui, en genéral, ont 
paru en feuilletons dans le Rappel et autres Jour- 
maux; tels sont : les Dépravés (Genève, 1875, in-18}; 
les Naufrageurs (\bid., 1876, in-18); l'Aurore boréale, 
roman de mœurs contemporaines (1878, in-18); 
Palefrenrer (18179. in-18); l'Evadé, roman canaque 
(1880, in-18; 1883, in-4, illustré); Madernoiselle 
Bismarck, roman panisien (1880, in-18). M. Rochefort 
a encore reuni en volumes signés de son nom des 
articles publiés dans le G22 Bas et autres journaux 
sous le pseudonyme de Grimsel, notamment : 
Farces amères (1886, in-18) et l'antasia, avec des- 
sins de Caran d'Ache (1888, in-4). 


ROCHEGROSSE {Georges-Antoine-Marie), peintre et 
dessinateur francais, ne à Versailles le 2? août 1859, 
fut élève de l'Ecole des Beaux-Arts, où 11 suivit les 
ateliers de Lefebvre et de Boulanger, Il débuta au 
Salôn de 1882, avec une toile, Vitellius tratné dans 
les rues de Rome par la populace, qui lui valut une 
medaille de 3° classe. I a exposé ensuite : Andra- 
maque (1885), épisode de la prise de Troie, tabicau 
qui fut très remarque et qui remporta le prix du 
Salon; Nozr el ruse, aquarelle (1884); la Jacquerie 
(1885); da Folie du rot Nabuchodonosor (1886): La 
Curée, Salomé danse devant le roi Hérode (1887); 
« Japon chez soi », pastel (1888) ; Le Baldes Ardents, 
épisode du règne de Charles VI (1889}; Combat de 
catlles, Nouvelle arrivée au harem, Thèbes, XVII 
dynastie {4899); a Mort de Babylone (1891), toïle 
grandiose et l’une des plus discutées de ces œuvres 
a grands effets auxquelles se complait l'auteur. 
M. Rochegrosse a obtenu, outre la médaille de 
5° classe accordée à son œuvre de debut, une de 
2% classe en 1883 et une médailie de bronze a l'Ex- 
position umverselle de 1889. " 


ROCHHOLZ {Ernest-[ouis), érudit suisse, d'origine 
allemande, né a Ansbach, le 3 mars 4809, étudiant 
le droit à Munich, lorsque, compromis dans les 
événements politiques, 11 fut obhgée de quitter cette 
ville et de se retugier en Suisse. Il devint, en 1856, 
professeur de langue et de litterature allemandes a 
l'Ecole cantonale d'Aarau. Retraité en 1866, il fut 
nommé conservateur du Musee d'antiquites. 

H a pubhé sur la mythologie les légendes et 
les chants ancens de la Suisse : Chronique en 
vers de la Confédération (Eidgcnœæssische Lieder- 
kronik; Berne, UE Tragemunt (Escling, 1830) ; 
Sagas Suisses de l'Argone (Schwerzersagen aus 
Aargau ; Aarau, 1856, 2 Mere la Superstrtiun alle. 
maude du nuroër chez les paicns (Deutscher 
Glaube und Rrauch im Spiegel, der heidnisehen 
Yorzeit; Berlin, 1867, 2 vol.); les Trois Déesses 
du canton (Drei Gaugtættinnen ; Leipzig, 1870); Abé- 
cédaire des chansons (Liederfibel ; Stuttsart, 4° édit., 
1872); Poésies épiques du cycle germanique (Deut- 
sche Volks und fleldenbücher; Leipzig, 1875}: le 
Légende suisse du fière hlaus (die Schuerscr- 
legende vom Bruder Klaus von Flue; Aarau, 1875); 
Tell et Gessler dans la légende et dans l'hasiotre 
(Tell und Gesster in Sage und Gesch. I1bid., 1877}: £e 
Gessler de L'Argouie (der Aargaucr Gessler, 1877). 


ROCHET (Joseph-Claude), industnel et député français, 
né a Lyon en 1837, mort dans la même ville, le 28 mar 
1858, Edit. 5 (Supplément), 


ROCHET (Louis), sculpteur français, né à Pans, le 
94 août 1813, moit dans cette ville, le 21 janvier 1887. 
Edit. 5. 


ROCQUAIN 


Depuis 1860, #. Rochholz a édité l'Annuaire de la 
Société historique du canton L'Argovie. 


ROCQUAIN {Théodore-Féhx ne Counrewetay), archi- 
viste et instorien francais, membre de l'Institut, né 
à Vitteaux (Côte-d'Or) le 3 mars 1853, entra a 
l'Ecole des Chartes et obtint le diplôme d'archniste, 
en 1894 avec une thèse intitulee : Essai sur les 
variations des limites géographiques et de la con- 
slitulion politique de l'Aquitaine depuis César 
jusqu'à l'an 613. I est devenu chef de la section 
adrninistrative et domaniale aux Archives nationales, 
ct au etê élu membre de l’Académme des sciences 
morales et politiques, en remplacement de M. Ché- 
ruel, le 15 décembre 1891. I1 a eté décoré de ja 
Legion d'honneur. 

Outre la thèse citée plus haut, insérée partielle- 
ment dans la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes 
(1860-1861), M. Félix Rocquain a publié, d'après les 
documents empruntés aux Archives nationales, un 
certain nombre de travaux concernant l'historre 
des institutions de la France, et qui lui ont valu 
une mention à l'Academie des inscriptions et belles- 
lettres (1855), le pris Thérouanne à l’Académie fran- 
çaise (1819) et le prix Audiflret à l'Académie des 
Sciences morales et politiques (1884). Nous citerous : 
l'Etat de la France au 18 brumaire, avec pivces 
inécutes dela fin du Directoire {1874, in-18) ; Etrèdes 
eur l'ancienne France, histoire, mœurs, institutions 
d'après les documents conservés dans Les dépôts 
d'archives (1875, m-18) ; Napoléon {er et le roi Louis, 
d'après les documents conservés aux arclnves (1875, 
in-8) ; L'Esprit révolutionnaire avant la Révolution, 
1715-1789 (1878, in-8); {a Papauté au moyen äge, 
Nicolas 1, Grégoire VIT, Innocent III, Boniface VIH, 
Etudes sur le pouvoir pontifical (1881, in-8). 


ROD (Edouard), écrivain et littérateur suisse, né 
a Nyon en 1857, etudia spécialement la philolone 
à Berne et à Berlin. Venu a Paris, 1l s’oceupa d’abord 
de critique littéraire et devint, en 1884, rédacteur 
en chef de la Revue contemporaine. Rentre en 
Suisse, 1l fut, en 1887, nommé professeur de litté- 
rature comparce à la Faculte de Genève, en rempla- 
cement de M. Marc Monmer. 

Outre sa thèse de licence sur le Développement 
du mythe d'Eschyle dans la littérature, M. Edouard 
Rod a publie quelques ouvrages de critique et 
d'érudtion, parti lesquels nous citerons : À propos 
de l'Assommoir (1879, in-18); les Allemands à Paris 
(1886 in-18}; Wagner el l'esthetique allemande 

1886, in-18) ; Giacomo Leopard, élude sur le 
x1x° siècle (1888, in-18). Mais c'est surtout comme 
romancier quil s’est fait connaître : imbu de la 
philosophie de Schopenhauer et des theories musi- 
cales de R. Wagner, il a écrit toute une série de 
romans d'analyse psychologique, souvent empreints 
du pessimisme de ses mnaitres; Palmyre Veulard 
(1881, in-18) ; la Chute de miss Topsy (1882, iu-18}; 
l'Autopste du Docteur Z*** (1884, im-18); la Femme 
de llenri Panneau (1884, in-18); £a Course a la 
mort (1885, in-18); Tatiana ol (1886, in-18) ; 
Névrosée (1888, in-18); le Sens de la vie (1889, 
in-18), sorte d'autobiographie psychologique où 
l'auteur, après avoir dépent les ennus et les dou- 
leurs de la me domestique, précomse le saenifice 
de l'individu à la famille; Scènes de la vie cosmo- 
polile : Lilith, FEau et le feu, l'idéal de M. Gen- 
dre, etc. (1889, in 18): Nouvelles romandes {1891, 
in-18); les idées morales du iemps présent SL 
in-18}; Dante or in-18); Stendhal (1891, in-18); 
la Sacrifiée (1892, 1n-18), ele. “ 


ROCQUANCOURT (Jean-Thomas}, écrivain militaire fran- 
cais, ne a Saint-Waast (Calvados), le 24 avril 1792, mort à 
Tongny-sur-Vire, le 3 janvier 1871, kdut, 1-4, 


RODAT (Pierre-Marie Henri), ancien représentant du 
peuple irançais, né a Oleimps (Aveyron), 1e 95 février 
08, mort à Rodez, le 29 mars 1875. Edit. 1-5. 
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RODENBACI 


RODAKOWSKI (Ilenri), peintre originaire de Po- 
logne, né a Lembherg ou Léopol, dans la Galice 
autrichienne, au commencement de 1823, fit ses 
études à Vienne, et y suivit même les cours de 
droit. I] vint en 1846 se fixer à Paris. Apres cinq 
ans passés dans l'atelier de Léon Cogniet, 1 débuta 
au Salon de 1852 par le Portrait du général Dem- 
binski. Il a exposé depuis : le Portrait de sa mète 
(1853); celui de M. Fréd. Villot (1855); de prince 
À. Czartoryshi, Adam Michiewicz, Paysans de la 
Galicie à l'église (1857); le comte Roger Raczynsh: 
ds le Roi Sobieski promettant de secourir 
ienne assiégée par les Turcs en 1083 (1861); un 
Portrait de femme (1863), etc, Citons encore : une 
toile historique de grande dimension, représentant 
un des faits glorieux de l'iistoire polonaise, la 
Bataille de Chocim [11 novembre 1573] (1856) ; 
Sigsmond I fait proclamer aux nobles ameutés 
le rescrit confirmant leurs privileges (1872), le 
Portrait de sa mère et Prédicaleur en chaire, sans 
compter quelques portraits aux seules iniuales. 
M. H. Rodakowski à obtenu une 1° médaille au 
Salon de 1852, une 5° à l'Exposition umerselle @e 
1855 et la décoration de la Légion d'honneur le 
2 juullet 1861. 


RODAT {Amans-Henri-Lucien), ancien député fran- 
cais, né à Rodez, le 31 juillet 1842, est le fils de 
l'ancien représentant du peuple à la Constituante 
de 1848, mort en 1875. Sous-préfet de Millau, du 
L4 septembre au 2? décembre 1850, il se présenta 
comme candidat républicain aux élections du 20 fé- 
vrier 1876, dans la ® orconscription de Rodez, 
obtint, au prenuer tour de serutun, 4 831 voix et 
échoua, au scrutin de ballottage. contre M. Roques, 
candidat bonapartiste. Il échoua encore le 14 octobre 
1877, dans la 1" circonscription de Modez, avec 
9 046 voix, contre M. Azemar, candidat officiel et 
député sortant. Il fut élu, le 21 août 1881, dans la 
2% circonscription de Rodez, par 7 267 voix, contre 
4679 obtenues par M. Roques. IE fut en 1884 l'un 
des secretaires de la Chambre et prit une part 
importante à la discussion de la loi sur les récidi- 
vistes et dans celle du projet de loi du code rural. 
l ne fut pas porte sur la liste repuhhieaine du 
département de l'Aveyron aux elections du 4 octobre 
1885; mais une election partielle ayant lieu par suite 
de ia mort de M. Roques, le 27 fevrier, M. Rodat 
fut élu comme candidat républicain, au scrutin 
departemental, par 55 350 voix, sur 118 O0Ù élec- 
teurs inscrits, contre À 154 donnees à M. Soubise, 
candidat socialiste. Aux élechons du 22 septembre 
1839, faites de nouveau au scrutin uninominal. ilse 
représenta dans la 2° circonscription de Rodez et 
échoua avec 4635 voix, contre 9 253 obtenues par 
M. Gaston Roques, le fils de son ancien concurrent, 
candidat bonapartiste. » 


RODENBACH (Georges), litérateur belge, ne à 
Tournai le 46 juillet 1855, cultiva de bonne heure 
la poésie franças et, par la souplesse du rythme, 
comme par la déhcatesse des sentiments, se fit un 
rang distingué parmi les étrangers qui cultivent 
notre langue poétique. I] a publie : le foyer et les 
champs (Bruxelles, 1878, m-18); Les Trislesses 
(1879, in-18]; {a Belgique, 1850-1880, poème las- 
lorigque (Druxelles, 1880, in-8); la Mer élégante 
(1881, in-18}; l'Hirer mondain (Bruxelles, 1884, 
in-18}; {a Jeunesse blanche (1886, in-18); Du Silence 
(1888, in-16) ; l'Aré en esrèl (1889, in-18); Le Règne 
du silence, poëme (1891, in-18}, et un roman, 
Bruges la morte {1892, in-18). é 


RODEN {ltobert Joceusx, 3° comte ne}, par d'Angleterre, 
ne à Brockley-Park (Irlande), en 1788, mort le 20 mars 
1870. Edut. 1- + 


RODENBACH ({Alexandie}, homme d'Etat belge, né à 
Routers (klandre occidentale), le 28 septembre 1786, 
mort en août 1809. Edit, 5-8. 


RODENBERG 


RODENBERG (jules), littérateur allemand, né à 
Rodenberg, dans la Hesse, le 26 juin 1831, suivit 
pendant six ans les cours des principales Universitès 
allemandes et fut recu docteur en droit à Marbourg 
en 4856. Il se tourna alors vers les travaux htté- 
rares, visita longtemps les pays étrangers et cou- 
signa dans de nombreux cerits les ampressions 
qu'il y avait recueillies. En 1874, il a fondé la 
kKevue allemande {Deutsche Rundschau), où furent 
insérés les Souvenirs de Frédéric III, dont la publi- 
cation valut au journal des poursuites judicaires. 

On cite d’abord de lui des poésies de tout ordre 
épiques, héroi-comiques, lyriques, dramatiques, et 
des hbrettos d’opéras; mais ses principaux ouvrages 
en prose se rapportent au séjour de l'auteur en 
France et dans les iles Britanniques; tels sont : 
la Vie journalière à Londres (Alliagsleben in Lon- 
don; Berlin, 1859); Londres le jour ct la nuit (Tag 
und Nacht in London; Ibid. 1862, 15° édit. 1876); 
Paris au soleil et au gas (Paris bei Sonnenschein 
und Lampenhicht; Leiprig, 14867), l'une des merl- 
leures esquisses du Paris du second Empire faites à 
l'étranger; Foyage d'éludes en Angleterre (Studien- 
reisen in England; ibid., 4873); Dans les Pays alle- 
mands {In Deutschen Landen ; Ibid., 1873); Journées 
d'eté à Vienne (Wiener Sommertage; Ibid, 1874); 
Vacances en Angleterre (Ferien in Engl., 1876); 
Souvenirs du pays (Heimatherinnerungen, 1881); la 
Belgique et les Belges (Belgien, eic., 1884), Tableaux 
de la vie berlinoise {Bilder aus dem berliner Leben, 
1885-1888, trois suites), etc. M. Rodenberg a aussi 
publié avec succès des romans en volumes ou en 
feuilletons, comme a Chanteuse des rues de 
Londres (die Stassensaengerm von L.; Berlin, 4865) 
et le Nouveau Deluge (die neue Sündfluth; Ibid., 
1865), traduit dans plusieurs langues; Pur la grâce 
de Dieu (Von Gottes Gnaden; Berlin, 1870); Les 
Grandididier (Leipzag, 1878). La plupart de ses 
écrits ont paru d'abord dans la frazeile de Cologne, 
la Ga:ette de Weser, le Magasin allemand, la Nou- 
velle presse libre, etc. 


RODIN (Auguste), sculpteur français, né à Paris 
en 1840. fut, tout jeune encore, éleve de Barye, 
uis de 1864 à 1870, suivit l'atelier de Carrier- 
elleuse. Pendant les sept années suivantes, 1l col- 
labora avec un artiste belge, M. Van Rasbourg, à la 
décoration intérieure de la Bourse de Bruxelles. Il 
débuta au Salon de 1875, avec un portrait-buste 
terre-cuite de M. Garnier, et un buste marbre aux 
initiales, et exposa depuis : l'Age d'airain, statue 
plâtre (1877), qui fut l’occasion de curieux débats 
et qui valut à l'artiste, lors de la reproduction en 


RODET (Jean-Antoine, dit ane hotaniste et vélérinaire 
français, ne à Mu mande (Drôme), le 2 octobre 1810, mort 
à Lyon, le 24 octobre 1875. Edit. 4-5. 


RODET nn médecin français, frêére du précé- 
deut, né à Mirmaude, le 3 mars 1814, mort à Lyon, le 
98 décembre 14884 Edit. 4-5. 


RODEZ-BENAVENT {Mare-Théophule, vicomte ne), homme 
pohtique français, ancien député et sénateur, né à Mont- 
pellier, le 27 août 1817, mort au château de Val-Marie, 
près Ganges (Hérault), le 12 septembre 1883. Edit, 5. 


RODIER (Anne-Charles-Prosper, baron), magistrat fran- 


çais, né à Paris, le 31 mars 1790, mort à Paris, le 26 avnil 
1864. Edit. 1-3. 
RODIÈRE (4imé-Bernard-Yves-Honoré), jurisconsulte 


français, né à Albr en 1810, mort à Toulouse, le 1* no- 
vembre 1874 Edit. 2-5. 


RODIRE (Gabriel) ethnogranhe français, né à Guérande 
(Loire-Intérieure), le 1% juillet 1800, mort à Paris, le 
98 avril 1871. Edit. 4-5. 


RODRIGUES DE RASTOS {José-Joachim), littérateur por- 
tugais, né à Yallongo, le 8 novembre 1717. Edit. 1-4. 

RODRIGUEZ DE EVORA Y VEGA (Charles-Joseph-Marie-Ghis- 
lain), marquis de Rodes, homme pultique belge, né à 


Gand, le 12 juin 1790, mort à Berleghem, le 26 septembre 
1868. Edit 1-4. 
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ROENXE 


bronze de cette statue, une médaille de 5° classe, et 
l'honneur d'être placée au musée|du Luxembourg ; 
Saint Jean-Baptiste préchant, buste plètre bronzé 
(1879); Saint Jean préchant, statue plâtre (1880); 
reproduite en bronze l’année suivante, et acquise 
pour le musée du Luxembourg, où figure aussi une 
Danaïde de lu; la Création de l'homme, statue 
plâtre (1880), portrait de À. J.-P. Laurens, buste 
bronze; M. Carrier-Belleuse, buste terre-cuite 
(1882}; Danielli, buste bronze (1883); Victor Hugo. 
buste bronze; f. Dalou, buste plâtre (188%); 
M. Aniontn Proust, buste Lrouze (1885). I a 
envoyé à NN so des dissidents au Champ-de- 
Mars, en 1890, un buste argent aux imtiales; un 
Torse en bronze; une Vieille femme, bronze: 
Esquisses, bronze; en 1891. M. P. Puvis de Cha- 
vannes, buste plâtre: et, en 1892, le même en 
marbre. Cet artiste a été chargé par l'Etat d'exé- 
cuter en marbre Le Baiser, groupe de la porte du 
palais des Arts decoratifs, représentant Francesca 
de Rimimi et Paolo Malatesta. À une exposition 
dans les galeries Georges Petit. en juillet 1889, 1l 
a produit un groupe en marbre qui fut très admiré : 
les Bourgeois de Calais, destiné à la ville de Calais. 
Il a en outre exécuté la statue de Bastien Lepage 
pour la ville de Damvilliers, celle de Claude Gelée, 
dit le Lorrain, pour la ville de Nancy, et, en der- 
nier heu, le grandiose Monument de Victor Hugo, 
au Panthéon. M. Rodin a obtenu une médaille de 
3° classe en 1880, la décoration de la Légion d'hon- 
neur en 1888. Il était hors concours à l'Expoation 
universelle de 1889. " 


ROENNE (Louis-Maurice-Pierre ne}, magistrat et 
junsconsulte allemand, né à Gluckstadt {Holstein), 
le 48 octobre 1804, fit ses études aux Umwersites 
de Bonn et de Berlin. En 1895 il entra comme audi- 
teur à la Cour de justice de cette dernière ville et 
dut a la protection du ministre Mulher un avance- 
ment rapide. En 1828 il devint assesseur et direc- 
teur des enquêtes; en {1841 conseiller extraordi- 
naire, en 1843 conseiller ordinaire près la même 
cour. Dans l'intervalle, 1l avait rempli les fonctions 
de juge à Hirschberg et à Breslau. Il fut élu, en 
1849 et en 11x50, député à la premuére Chambre 
prussienne, où 1l siégea avec la fraction constitu- 
uonnelle dite Centre gauche. En 1X58, l'Université 
de Greifswald lui conféra le grade de docteur hono- 
raire de philosophie. Elu député la même année, 1! 
se dèmit bientôt de son mandat, à cause de ses 
fonctions à la Cour d'appel de Glogau, dont ül fut 
nommé vice-président l'année suivante. Il fut réélu 
par le district même de Glogau en 1862 ct 1864, et 


RŒBUCK (John-Arthur), homme politique anglais, né à 
Londres, le 30 novembre 1379. Edit, 1-5. 


REDER {Charles-David-Auguste), jurisconsulte allemand, 
né a Darmstadt, le 25 juin 1806, mort a Herdelberg, le 
20 décembre 1879. Edit, 8, 


ROEDERER (ântoine-Marie, baron), ancien pair de 
France né a Metz, le 14 mai 1782, mort à Pacy (Éure), le 
15 mars 1865. Edit. 1-4. 


ROEEN (Jean-Alphonse), peintre français, né à Paris en 
1789, mort dans cette ville, le 10 mai 1864 Edit. 1-3. 


ROELANDT (Louis), architecte belge, né à Neuport 
(Fiandre occidentale), le31 janvier 1786, mort à Bruxelles, 
le 5 août 1864, Edit. 1-1. 


ROEMER (Frédéric pe), homme politique allemand, né 
à Erkenbrechtsweiler(Wurtemberg), le 4 juin 1794, mort 
le 11 mars 1864. Edit. 1-5. 


ROEMER (Robert}, jurisconsulte et homme politique 
allemand, né à Stuitgart, le 1 mar 1823, mort dans 
cette ville, le 28 octobre 1879. Edit. 4-5. 


ROER (Jean-llenri-Edouard}, orientaliste allemand, né à 
Brunswick, le 26 décembre 1805, mort dans cette ville, 
le 17 mars 1866. Edit. 1-5. 


ROETING 


prit place dans les rangs du parti libéral, Depuis il 
ne cessa de faire partie des assemblées parlemen- 
taires allemandes, qui se sont succédé jusqu'en 
4881. — M. de Roenne est mort à Berlin le 22 dé- 
cembre 1891. 

IL a produit toute une série de travaux de juris- 
prudence dont deux ont une grande importance; 
le premier, entrepris avec M. H. Simon, est intitulé : 
Conslilulion et administation de l'Etat prussicn 
(die Vertassung und Verwaltung des preussichen 
Staats; Breslau et Berlin, 4843-1866, 16 volumes) : 
c'est un recueil systématiquement ordonne de toutes 
les sources de la législation et du droit pubhc de 
la Prusse: le second est le Droit politique de la 
monarchie prussienne (das Staatrsecht der preus 
sichen Monarchie: Leipzig, 1856-1863, 2 vol. 4° édit, 
1869-1884, 4 vol.). Ses autres ouvrages sont : Sys- 
{ème du droit provincial prussien (System des 
preussichen Landrechts: Halle, 1835); Conrmentaire 
sur la loi de La presse du 12 mai 1851 (Commentar 
über das Pressgesetz\; le Droit constilutionnel de 
l'Empire ullemand (das Verfassunasrecht des 
Deutschen Reichs: Leipzig, 1872), dont la deuxieme 
édition parut sous le titre de : Droit politique de 
l'Empire allemand (das Staatsrecht des Deutschen 
Reichs: Ibid., 1876-1877, 5 vol.); puis des disser- 
fations spéciales dans le Semaine judiciaire de 
Prusse, les Nouvelles archives du droit prussien, 
les Archives de la Silésie, de Roch. Enfin, 1l a été 
le principal collaborateur du grand ouvrage publié 
sous ce litre : Complements el éclaircissementfs des 
livres du droit prussien (Ergaenzungen und Erlacu- 
terungen der preussichen Rechtsbucher, Breslau; 
1847-1857, 15 vol., 6° édit., 1874-1878), etc. 


ROETING (Jules-Robert), peintre allemand, né à 
Dresde, le 7 septembre 1821, fit ses études à l'Aca- 
démie de Dusseldorff sous Bendemann, et debuta 
par un Christophe Colomb devant l'Université de 
Salamanque, acquis par le musée de Dresde. Il donna 
ensuite : Cromwell au lit de mort de sa fille; Christ 
en croix ; l'Ensevelissement du Christ, les portraits 
de Lentze et de Lessing et de plusieurs grands 
artistes allemands. À l'Exposition universelle de 
Paris, en 1855, 1l envoya deux portraits d'homme 
qui lui ont valu une 3* médaille. À l'Exposition de 
1867, on a vu de lui la Sépullure de Jésus-Christ 
et à celle de 4878 un Portrait d'homme. N. Rœ- 
ting, aussi estimé comme portraitiste que commé 
peintre d'histoire, est membre des Acadenmes de Bér-- 
hn et de Vienne. 


ROGEARD f(Louis-Auguste}), publiciste français, 
né à Chartres, le 25 avril 1820, entra à l'Ecole nor- 
male en 1841 et exerça le professorat dans plusieurs 
ne de province, jusqu'au moment du coup 

Etat du 2 décembre 1851. Révoqué pour refus de 
serment, 31 vint à Paris où 1l donna des leçons 
comme professeur libre. IL fonda en 1865, avec 
M. Longuet, la Rive gauche, journal d'opposition 
trés répandu dans le quartier Latin et Le fut sup- 
primé après la publication des}Propos de Labiénus, 
attaque virulente contre l'empereur Napoléon LH. 
Ce pamphlet donna subitement à M. Rogeard une 
notoriéte européenne. Poursuisi et condamné a 
cinq ans de prison, 1l réussit, avant l'instruction, à 
se retirer à Bruxelles, où son écrit eut un nombre 
considérable d'éditions. Son journal reparut a 
Bruxelles à deux repnises, après y avoir été sus- 
pendu. 


ROESS (André), prélat alsacien, né à Sigolsheim, le 
: er mort à Strasbourg, le 17 novembre 1887, 
ut, 1-5, 


ROETSCHER (Henri-Théodore), poète dramatique alle- 
mand, né à Mittenwalde, le 20 septembre 1804, mort à 
Berlin, Le 9 avril 1871. Edit. 1-4 


ROGER {du Nord] (Edouard-Léon, comte), pomme poli- 
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Après la révolution du 4 septembre 1870, M. Ro- 
geard fit partie de la rédaction de plusieurs jour- 
naux radicaux. Lors de l'insurrection du 18 mars 
1871, il fut élu membre de Ja Commune, mais 
seulement aux élections complémentaires du 
16 avril, et par 2 292 voix; il refusa de considérer 
son élection comme valable, parce qu'il n'avait pas 
réuni le hurtieme des électeurs inscrits. I] fit partie 
de la rédaction du Fengeur, journal de M. Félix 
Pyat. Lors de l'entrée des troupes régubères a 
Paris, il réussit à se réfugier en Belgique, d'où il 
fut expulsé peu aprés et passa dans le Luxembourg. 
Rentré en France après l'amnistie, il collabora à 
plusieurs journaux de l'opinion radicale et devint, 
en juillet 1880 un des rédacteurs du Rappel. 

Outre le pamphlet ci-dessus mentionné, M. Ro- 
geard a publié : Pauvre France, poësies (1865, 
in-#); Histoire d'une brochure, suivie de la réim- 
pression des Propos (Bruxelles, 1866, in-18); Ze 
Deux-Drcembre et la morale, avec la traduction de 
l'Histoire du Deux-Décembre de sir A.-W. Kinglake 
(Ilud., 1866, in-32); l'Echéance de 1869 (Ibid., 1866, 
in-8) : ces diverses brochures ont éte réunies sous 
le titre de Pamphlets, avec un avant-propos de 
l'auteur {Ibid., 1868, in-18;, Citons pour mémoire 
Nouveau cours de versions latines et 100 tertes 
d'exercices (1864, 1n-18). * 


ROGER (Emile), sénateur français, est né à Rouf- 
fignac (Dordogne), le 3 février 1831. Avocat à Sarlat, 
il devint chef du contentieux au chemin de fer 
d'Orléans. Conseiller général pour le canton de 
Montignac, il se porta comme candidat répubheam 
a l'élection partielle du 23 mai 1880, dans la 1" cir- 
conscription de Sarlat, et fut élu par 8764 voix, 
contre 6 648 obtenues par le candidat bonapartiste. 
H siégea à la Chambre sur les bancs de la Gauche 
républicaine, et se sgnala, dans la question du 
scrutin de hste, par uu remarquable plaidoyer en 
faveur du scrutin d'arrondissement (19 mai 1881), 
auquel répondit Gambetta. Il fut réélu le 21 août 
1881 par 9669 voix, sans concurrent En 1882 et 
en 1883, 1l fut membre de la commussion du budget 
et rapporteur de eclui de l'agriculture. Inscrit sur 
la liste républicaine aux élections, dn 25 janvier 
188%, pour le renouvellement triennal du Senat, fl 
fut élu, le premier sur trois, par 615 voix sur 
1166 votants. # 


ROGER (Henri-Louis), médeem français, membre 
de l’Académie de médecine, né à Paris le 6 juin 
1809, y fit ses études médicales, et fut recu docteur 
en 1859. Il se consacra spécialement aux maladies 
des enfants, devint médecin de l'hôpital Sainte- 
Eugénie en 1860 et prit sa retraite en 1875 avec le 
titre de médecin honoraire. Elu membre de l'Aca- 
démie de médecine en 1862, dans la section de 
pathologie medicale, il fut choisi à plusieurs re- 
prises pour secrétaire annuel de cette compagnie 
savante. T1 a eté promu officier de la Légion d'hon- 
neur, le 12 août 1806 et commandeur le 10 juillet 
1885. — Il est mort à Paris le 45 noveinbre 1891. 

On cite de M. Roger : Séméiotique des maladies 
de l'enfance (1864, in-8), leçons professées en 1863: 
Recherches cliniques sur la chorée, le rhumatisme 
el les maladies du cœur chez les enfants (1B67- 
1868, in-8, part. Il); Recherches cliniques sur les 
maladies de l'enfance (1812-1883, 2 vol., in-8}; De 
la Ponction du péricarde (1875, in-8); en collabo- 
ration avec Barth, Traité pratique d'ausculiation 


ique français, sénateur, né à Pans, le 28 novembre 
ab, mor dans cette ville, le 11 juan 1881. Edit, 1-5. 


ROGER {Adolphe}, peintre français, mé à Palaiseau 
{(Seine-et-Dise}, le 15 mars 1800, mort à Paris, le 23 fé- 
viier 1880. Edit. 1-5. 


ROGER Dr QU chanteur français, neveu 
du précédent, né à La Chapelle-Saint-Dems, le 17 dé- 
cemmbre 1815, mort à Paris, Le 12 septembre 1879, Edit.1-5. 
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ROGER 


(1840, ïin-18; Île édit., 1887, in-18)}, et avec 
M. Damaschino, fecherches analomo-palhologiques 
sur la paralysie infantele (1872, in-8, avec pl.). 


ROGER {Paul-André}, archéologue français, ne 
à Marseille, le 26 mars 1812, entra dans l’adrministra- 
tion sous la monarchie de Juillet, et, après avoir 
éié secrétaire particulier de M. Nargeot, beau-frère 
de M. Duchâtel, qui fut préfet de plusieurs departe- 
ments, il devint sous-préfet de l'loèrmel, de 1844 à 
1848. Ecarté des affaires par la République, il se 
tint en dehors des fonctions politiques et passa 
plusieurs années en Belgique. 

N. P. Roger, membre de la Société des anti- 
quaires, est auteur de nombreux travaux d'archéo- 
logic dont quekques-uns, exécutés avec un grand 
luxe, ont contribue à épuiser sa fortune. Nous cite- 
rons : Archives historiques de L'Albigeuis et du 
pays castrais (Albi, 1841, gr. in-8, fig.); Archives 
historiques et ecclésiastiques de la Picardie et de 
l’Artois (Amiens, 1842-1843, 2 vol. in-8, fig.), ou- 
vrages mentionnés avec beaucoup d'éloges par 
l'Académie des inscriptions ; Noblesse et Chevalerie 
de Flandre, d'Artois rl de Picardie (1844. gr. 1-8, 
fig.); Bibliothèque re monumentale, ecclé- 
siastique el littéraire de la Picardie et de l’Artois 
(1844-1847, in 8, fis }: La Noblesse de France aux 
Croisades (1845, in 8 tig.}, etc. Il est aussi auteur 
d'un certain nombre de publications sur la Belgique : 
Biographie générale des Belges (1850, gr. 1-8); 
Mémotres et souvenirs sur la Cour de Bruxelles, 
Mémoires sur la Cour et sur la société belge (1855, 
in-8), et de quelques brochures d'actualité. 


ROGER BALLU ARE Barzu, dit}, administrateur 
et critique d'art français, est né à Paris en 1852. 
Inspecteur des Beaux-Arts, et membre de plusieurs 
commissions et comités ressortissant a la drection 
des Beaux-Arts, il a éte nominé commussaire prin- 
cipal à l'Exposition umverselle de Chicago. Il a été 
decoré de la Légion d honneur le 3 mars 1887. 

M Roger-Ballu a publié un certain nombre d'ou- 
vrages de critique d'art et d'études sur la vie et 
les œuvres de peintres contemporains; nous cite- 
rous : les Dessins du siècle, avec 60 planches (1884, 
in-folio} ; la Peinture au Salon de 1880 : les pem- 
tres émus, les peintres habiles {1880, in-18): Une 
Vie d'artiste, étude de mœurs contemporaines 
(1885, in-18}; Salon illustré de 1889 (1889, in-4) ; 
l'Œuvre de Barye, precéde d'une introduction par 
E. Guillaume avec 24 planches hors texte en hého- 
gravure (1890, in foho). " 


ROGER MARVAISE (Théophile-René), homme poli- 
tique, ancien député, ancien sénateur, ne a Saint- 
Etienne-en-Coglès (Ille-et-Vilaine), le 7 juillet 4831, 
etudia le droit à Kennes, fut recu docteur à Paris 
en 1858, avec une these : Des Transactions, et de- 
vint avocat à la Cour de cassation en 1865. Sans 
antécédents politiques, il obtint, aux élections du 
8 février 4871, plus de 48 000 voix, et fut elu à 
l'Assemblée nationale, aux élections complémen- 


ROGERS (Samuel, poète anglais, né à Stok-Newington, 
PR URRS 1762, mort à Londres, le 18 décembre 1855 
it. 1-2 


ROGERS (rév Henry}, écrivain religieux anglais, né le 
48 octobre 1805, mort le 20 août 1877 Edit. 1-5 


ROGIER {Chailes)}, homme d'Etat belre, né à Saint- 
Quentin (Aisne), [ge 12 août 1800, mort à Bruxelles, le 
27 mai 1885. Edit. 1-5. 


ROGIER (Firmin-François-Marie), diplomate belge, frère 
du prevédent, né à Cambra, le 1* avril 1791, mort à 
Bruxelles, le 1° navembre 1875. Edit. 1-5 


ROGNETTA {Filippo}, médecin italien, né vers 1805, 
mort le 11 octobre 1457. Edit. 1-2 


ROGRON (Jo eph-Adrien), jurisconsulte français, né à 
Fontaine-la-Guyon Cod le 50 mai 1793, mort 
à Tailade (Var), le 16 octobre 1871, Edit. 1-4, 
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taires du 2 juillet suivant, par 52 128 suffrages. II 
siégea à gauche, fit partie de nombreuses commis- 
sions, vota l'amendement Wallon et l'ensemble des 
lois constitutionnelles. Candidat, dans lIllc-et- 
Vilaine, aux élections sénatoriales du 30 janvier 
1876, il échoua avec la Liste républicaine et n'obtint 
que 470 voix; mais il fut elu député, le 20 février, 
dans la 4° circonscription de Rennes, par 8 863 voix, 
contre 4636 obtenues par le candidat monarchiste, 
M. Oberthur. Après l'acte du 16 mai 1877, àl fut un 
des 363 députés des Gauches reunies qui refusérent 
un vole de confiance au cabinet de Broghe. Le 
{4 octobre suivant, il fut porté candidat dans la 
même circonscriphon et dans celle de Fougères; 
vivement combattu par l'administration, al fut élu à 
Rennes par 7626 voix, contre 4619 réumes par le 
candidat officiel et il obtint, à Fougères, 9620 voix 
contre M. de la Millegonthuer, qui fut élu par 9671, 
mais dont l’election fut plus tard invalidee. Lors du 
renouvellement triennal du Sénat, M. Roger-Marvaise 
se porta de nouveau, dans l'lle-et-Vilaine et fut élu, 
le $ janvier 1879, le second sur trois, par 239 voix 
sur 452 votants. [l n'a pas été réélu au renouxvelle- 
nent triennal de 1888. 


ROGERS {le rév. Charles), historien et généalo- 
giste écossais, ne à Dunimo {comte de Fife), le 
18 avril 1895, suivit les cours de l'Université de 
Saint-André et devint curé de l'Eglise établie, en 
1846, Aumônier du châätcau de Sürling de 1855 à 
1863, 1l donna sa demission et alla résider à 
Londres. Pendant son sejour au château de Stirling, 
il entreprit une restauration compltte de cette 
ancienne résidence favorite de la cour d'Ecosse; 
puis, a l'aide de souscriptions pubhques, 1l fit ériger 
des monuments au patriote Wallace et au roi 
Robert. Promoteur ou fondateur de plusieurs s0- 
clétés ayant pour sujet l'histoire d’Ecosse, il est 
membre de diverses societés savantes. 

Les principaux travaux du ré. Ch. Rogers sont 
relatifs à l'kcosse : la Sociélé et la famille en 
Ecosse (Scotland social and domestic); les Monu- 
ments d'Ecosse el leurs inscriptions (Monuments, etc., 
in Scotland, 2 vol.); Un Siècle de la vie d'Écosse 
{a Century of Scottish Life}; Traits el histoires de 
la vie du peuple écossais (Traits and Stories of sc. 
people). Il a édité : les Fraginents poeliques du 
roi James I, les Fragments du comte de Glencairn, 
de John Davidson et autres poëtes, les Poèmes de 
air Robert Aytoun, etc. On lui doit des recherches 
génealogiques sur les familles du comte de Stirhng, 
de sir Walter Scott, de Robert Burns, etc. On cite 
aussi de lui quelques écrits théologiques : Notre 
destinée éternelle (Our eternal destiny}, les Héros 
chrétiens des armées de terre et de nier (Chr. 
Heroes in the Army and Navy}; enfin des publica- 
tons populaires : Lyra Britannica et le Ménestrel 
écossais moderne (the Modern scottish munstrel), 
répandu à plus de cent nulle exemplaires. 


ROHAULT DE FLEURY (Georges), architecte et 


critique d’art français, nè à Pams en 1835, est le 


ROGUET (Christophe-Michel, comte}, général français, 
ancien sénateur, né a $an-Remo (Piémont), le 28 avril 
1800, mort a Paris, Le %5 juillet 1877. Edit 1-5 


ROHAN-CHABOT {Anne-Lauis-Fernand, duc DE), général 
français, né le 14 octobie 1789, mort au château de 
Reux1 (Seine-et-Marne), Le 13 septembre 1869. Edit. 1-4. 


ROBAULT DE FLEURY (Hubert, baron), général français, 
ancien pair, né à Paris, le 2 avril 1779, mort le 21 sep- 
tembre 166. Edat. 1-4. 


ROHAULT DE FLEURY (Charles), archilecte français, né 
À Paris, le 23 juillet 1801, mort dans cette ville, le 
41 août 1875. Edit. 1-5. 


ROHDE {Lewin-Joergen), marin danois, né à Saint- 
Thomas, l'une des Autilles, le 28 octobre 1786, mort à 
Copenhague, le 2 août 1857 Edit. 1-4, 


ROHLFS 


fils de l'architecte Charles Rohault de Fleury, mort 
en 1875, et le petit-neveu de géneral de ce nom. 
Elève de son pére, il a fait divers envois au Salon, 
entre autres les suivants : Palais Vieux à Florence, 
six dessins, Palais du Podestat à Florence (1867); 
da Toscane au moyen âge, architecture civile, hôtels 
de ville, soixante-huit dessins (1870): le Latran au 
moyen dge, huit châssis (1874). Ces dessins lui 
ont valu deux médailles en 1867 et 1870 et une mé- 
daille de 4" classe en 1874. M. Georges Rohault de 
Fleury a pubhé les mèmes séries de dessins, sous 
forme d'atlas, en les complétant et les accompagnant 
de textes; de la les ouvrages suivants : des Monu- 
ments de Pise au moyen âge (1806, avec Atlas); 
Lettres sur la Toscane en 1400 : architecture aile 
et militaire (1874, 2 vol. gr. in-8); 24 Toscane au 
moyen âge (1874, 2 vol. in-foho, avec 140 pl.) : le 
Lairan au moyen âge (1811, in-8, avec Atlas 
in-folio). ‘ 


ROHLFS (Frédéric-Gcrhard), voyageur allemand, 
né a Vegesack, près de Brème, le 14 avril 1851, 
faisait ses etudes au gymnase de cette dernière 
ville, lorsqu'il fut compris dans les levées mihtaires 
faites en 1848; l'année suivante, 1l fit, comme 
volontaire, la campagne du Schleswig-Holstein avec 
distinction et fut promu offiuer. Il reprit ensuite 
ses études et suivit les cours de medecme aux 
Umwversités de ileidelberg, de Wurtzhourg et de 
Gætiingue. A la suite d’excursions en Autriche, en 
ltalie et en Suisse, il passa en Algérie, s'enrôla dans 
la légion etrangère et fit l'expedition de Kabylie. 
S'étant familiarisé avec la langue arabe et avec les 
usages de l'Orient, il passa, en 1861, dans le Maroc, 
sous un déguisement musulman, ct parvint a gagner, 
comme médecin, la faveur du grand chénif d'Usan, 
qui jouissait d'une certaine autorité religieuse dans 
tout le nord de l'Afrique. Il explora des lors toutes 
les regions voisines. Dans une de ses courses, il fut 
trahi et pille par ses guides et laissé pour mort 
dans le désert, au dela de Talilet. Sauve par mi- 
racle, il n'en reprit qu'avec plus d'ardeur ses expé- 
ditions et parcourut une suite de contrées de l'Atlas 
ou aucun chrétien ne pouvait pénetrer sans être 
mis a mort par les habitants. 

Après avoir fut, en 1865, un court voyage dans 
son pays natal, M. Roblfs repartit pour l'Afrique, 
passa de Tripoli à Gadamès, d où 11 fut forcé par les 
sucrres intestines des Touaregs de se tourner vers 
le Soudan, et se rendit dans le royaume de Kornou 
par des routes complètement inconnues. Il arriva 
dans la capitale en juillet 1866, et y acquit ta certi- 
tude du meurtre du voyageur Beurmann sur les 
frontières du Vadai. Il chercha en vain à pénétrer 
dans cette dernière contrée, et, pour échapper aux 
atteintes d'un climat meurtrier, 1l se dirigea vers 
le Niger et les côtes de l'Atlantique. Apres avoir 
traversé des contrees inexplorées, 1l arriva au fleuve 
a la hauteur de l’île Loko et le descendit en barque 
jusqu’à son embouchure. Arrivé dans les stations 
anglaises, il en fit le point de départ de nouvelles 
courses d'exploration, pus, au mois de juin 1867, 
il s'embarqua à bord d'un paquebot anglais pour 
Liverpool. M. Rohlfs passa la fin de l'année dans 
les villes du littoral de la Méditerranée, pour réla- 
blir sa santé et se guérir des blessures reçues dans 
ses excursions. Après avoir accompagné l'expédition 
anglaise en Abyssinie, :1l visita Tripoli en 1868 et se 
rendit en Egypte en traversant Audyhila, Djolo et 
l'Oasis de Jupiter Ammon. Il passa deux années 
(1875-1876) dans l'Amérique du Nord et entreprit, 
en 1878, une nouvelle expédition dans l'interieur 
de l'Afrique. La Société de géographie décerna à 
M. Rohifs une médaille d'or, pour ses voyages au 
Maroc et aux oasis du Sahara. Après de nouvelles 


ROHRBACHER {l'abbé François-René), Mstorien ecclé- 
siastique français, né à Langatte (Meurthe), ie 27 se 
tembre 1789, mort à Parie, le 17 janvier 1856. Edit. 1-2. 
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missions accomplies en Afrique, M. G. Rohlfs fut 
nommé consul d'Allemagne a Zanzbar en octobre 
1885, et occupa ce poste pendant une année. Depuis 
1l accompht encore diters autres voyages d'explo- 
ration, dans l'intervalle desquels 1l séjournait à 
Weimar. 

Les principales publications de cet intrépide ex- 
plorateur de l'Afrique consistent en des caries géo 
graphiques et des relations insérées dans les Aé- 
motres {Milthelungen) de Petermann avant de 
paraitre en librawie. Nous citerans : Voyage au 
Maroc {(Peise durch Marokko; 1869); Pays ef peuples 
de l'Afrique (Land und Volk in Afr. 1870); De Tri- 

où à Alexandrie (1871); Mon séjour au Maroc 
Mein Aufenthalt in Marokko, Brème, 1877}; À {a- 
vers l'Afrique (Quer durch Afr. Leipzig, 1874-1875, 
2 vol.}; Trois mois dans le désert de Lybie (Drei 
Monate im der lyb. Waste, Cassel, 1875); Contri- 
butfion à la découverte et à l'exploration de 
l'Afrique (Beitraege zur Entdeckung und Erfor- 
schung: Leipzig, 1876); une suite «ous le même 
titre (Neue Beitraege, etc.; Cassel, 1881); Kon/fra, 
voyage de Tripoli à l’oasis de ce nom (Leipzig, 
1881): Ma Mission en Abyssinie (Meine M. nach 
ue Ibid., 4883); Quid novi ex Africa? (Cassel, 


Son frère, M. Jlenri Roucrs, né à Vegesack, Île 
le 47 juin 1827, s’est fait connaître comme mméde- 
cin et comme auteur d'ouvrages de httérature médi- 
cale. Il fit des etudes aux Universités de Gætiingue, 
de Berlin, de Prague, de Würishbourg et a la 
Faculte de Paris. Après avoir servi comme chirur- 
gien militaire, de 1848 à 1850, dans la guerre du 
Schleswig-Iloltein, il s'etablit comme medecin a 
Vegesack, puis a Brême. Il abandonna l'exercice 
de l’art médical en 1874 et se retira à Gœtlingue, 
ensuite à Wiesbaden, pour se hvrer aux études 
scientifiques. On cte parmi ses ouvrages : De la 
Cure radicale de l'hydrocèle et de la méthode de 
poncion-excision (Ueber die Radkhalkur des Was- 
sérbruchs, etc.: Brême, PE Correspondance 
médicale d'Angleterre et de Hollande [Meduz. Reise- 
briefe aus England und Holland: Leipzig, 1868); 
Médecine générale pour les rate de marine 
(Gemeinfassliche Heilkuude fur Schiffsofficiere, 
Halle; nouvelle édition 1885); Histoire de la méde- 
cine allemande (Geschchte der deutschen Medizin ; 
Stuttgart. Leipzig, 1875-1885, t. I-IV). M. flenri 
Rohifs a fondé avec son frère, en 1877, et continué 
seul, depuis 4881, les Archives allemandes d'histoire 
et de géographie médicales (Deutsche Archiv fur 
Geschchte der Medizin, etc.). 


ROISSARD DE BELLET {Francois-Alphonse-Ca- 
mulle-Eugène, baron}, ancien député fra: çais, né a 
Nice, le 24 octobre 1856, fut d'abord employe dans 
l'administration de l'enregistrement, puis s'établit 
banquier dans sa ville natale. Grand propriétaire 
dans le canton de Sant-Martin-Lantosque, mcerabre 
du Conseil général des Alpes-Maritimes, il fut une 
prermère fois candidat à une election partielle pour 
l'Assemblee nationale en 1874, avec M. Durandy. 
Maïs, le 20 février 1876, 11 fut élu, sans concurrent, 
député de la 2° circonscription de Nice par 9154 
voix. 11 prit place dans le groupe constitutionnel, 
et, apres l'acte du 46 mai 1877, fut un des 158 dé- 
putés qui soutinrent de leur vote le cabinet de 
Broglie Devenu candidat officiel aux élections du 
11 octobre suivant, 1l fut reélu par 6205 voix, contre 
4000 obtenues par M. Magnier, directeur de l'Eve 
nement. ll ne s'est pas représenté aux élections du 
21 août 1881. 

Le baron Roissart de Bellet, qui a fait un voyage 
de onze mais à bord du yacht le Velox (1879- 
1880), ete., en a publié la relation sous le titre : Jour. 


ROKITANSKY (Chailes}, médecin autnchien, né à Kœ&- 
nggraetz (Bohème, le 19 février 1804, mort à Vienne, le 
93 juillet 1878, Edat. 1-5, 


ROLIN-JACQUEMYNS 


nal de bord, notes et impressions 1881, in-8, avec 
grav.}. Il a écrit en outre : {a Sardaigne à vol 


d'oiseau en 1882, son lustoire, ses mœurs, sa géo- 


logie, ses richesses métalliféres, etc. (1884, in-#, 
avec carte et grav.). 


ROLIN-JACQUEMYNS (Gustave), homme politique 
belge. né a Gand le 34 janvier 1835, fut recu doc- 
teur en droit et en sciences politiques et adminis- 
tratives. Elu représentant de l'arrondissement de 
Gand, le 11 juin 1878. par #9363 voix sur 8 290 vo- 
tante, 1! fil partie du nouveau cabinet hberal de 
M. Frère Urban, comme ministre de l'interieur 
(19 juin 1878) ct garda ce portefeuille jusqu'en 
1884. Devenu, dans ces dernières années, fonction- 
paire de premier ordre du gouvernement siamois, 
1l est représenté comme semployant avec ardeur 
à entraver la France dans l’Annam et à favoriser 
l'invasion des Chinois et les empiétements du 
royaume de Siarn sur les territoires de notre pro- 
tectorat. Correspondant de l'Académie royale de 
Belgique d'puis le 4 mai 1874, 1 en a été elu 
membre titulaire le 6 mai 1878. Il à été décore de 
l'ordre de Leopold. } 

M. Rolin-Jacquemyns a publié : Des Partis et de 
leur situation actuelle en Belgique (Brux., 1884, 
in-8, br.); De la Réforme électorule {1bid., 1865, 
1-8); les Belges à Windsbledon, impressions de 
voyage d'un artilleur gantois (Gand, 1867, in-16); 
De l'étude et du développement de la science du 
droit international (Bruxelles, 1875). Il a collaboré 
activement à la MRevue de droit international. Il a 
fondé, en 1874, les Archives de droit international 
et de législation comparée, avec MM. Osser et 
J. Westiake (1874, tome I°'), et en 1877, l’Annuarre 
de l'Institul de droit international, dont ïl fut le 
secretaire général. 


ROLL ({Alfred-Philippe), peintre français, né à 
Paris le 1° mars 1847, s'occupa du dessin d'orne- 
ment et de modèles avant d'entrer à l'Ecole des 
Beaux-Arts où 1l fut l'élève de MM. Gérôme et 
Bonnat. Il fit des voyages d'etude en Belgique, en 
Hollande, en Allemagne et débuta au Salon de 4870 
avec Les Environs de Baccarat et Le Soir. On à 
remarqué depus parmi ses envois : Fuyard bleisé 
(1872); Bacchante (1873); Don Juan et Haydee, 
d'après Byron (1874), au musée d'Avignon: Halte- 
là ? scène militaire (1875); la Chasseresse (1870). 
à l'ambassade de France à Constantinople; ’{ron- 
dation dans la banlieue de Toulouse en 1879 
(1877); portrait de M. Jules Simon (1878); la Fête 
de Silène (1879), une de ses œuvres les plus ca- 
ractéristiques, acquise par le musée de Gand; la 
Grève des mineurs (1880), toile non moins remar- 
quée, au musée de Valenciennes; En Normandie 
(1883), au musée du Luxembourg; lioubey cimen- 
lier, Crieuse de vert (1884); le Travail, chantier 
de Suresnes (18R5); Damuoye paysagiste EU 
Manda Lamétrie fermière, au Luxembourg, et Au 
trot (1888); En élé, Enfant et taureau (1889). IL a 
donné au Salon des dissidents, au Champ-de-Mars, 
en 1891 et 1892, une vingtaine d'ouvrages, entre 
autres, les portraits de Mme Jeanne Hading, 
MW. Coquelin cadet, Yves Guyot, Tirard, l'amiral 
Krantz, M. Antonin Proust, pastel. et en 1895, Le 
Centenaire. M. Alfr. Roll qui se dstingue par la vie 


ROLLAND {(Eugënce), ingénieur ét administrateur fran- 
çais, né à Metz, le 9 août 1812, mort à Paris, Le L° avril 
1885. Edit. 5. 


ROLLAND (l'erre-Charles-Antoine), ancien representant 
du peuple français, sénateur, né à Mâcon. le 4 novembre 
1818, mort à Romaniche, près Mäcon, te 25 octobre 1876 


Edit, 1-5 
ROLLAND (Amédée), littérateur français, né à Paris 

Se Er 1819, mort dans cette ville, le 26 juillet 1868. 
it. 4. 


ROLLAND DE VILLARGUES {Jean-Joseph-François), ju- 
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au candidat boulangiste, M. Servia. 


ROLLET 


et le mouvement dans l'école de la réalité et du 
plein air, a obtenu une médaille de % classe en 
1875 et une de 1 en 1877. Décoré de la Légion 
d'honneur en 1883, il a été promu officier à la 
suite de l'Exposition universelle de 1889. + 

ROLLAND (Leon), médecin et sénateur français, 
est né à Mas-Grenier (Tarn-et-Garonne), le 7 jan- 
vier 1831. Recu docteur en medecine en 1859, 11 
s'étabht à Verdun, devint conscilter général de Taru- 


et-Garonne pour ce canton en 1871, et maire de 


Verdun en 880. Plus tard, il passa à Montauban 


et fut nommé médecin en chef de l’Asile départe- 
mental des aliénes. Porté sur la liste républicaine 
du Tarn-et-Garonne aux elections sénatoriales du 
4 janvier 1891, il fut élu, le premier sur deux, par 
255 voix sur 467 votants. Il a été decoré de la Lé- 
gion d'honneur en 1875. 


# 


ROLLAND (Édouard), député français, né à Perpi- 


gnan, le 7 mai 1833, fut longtemps comptable ou 
représentant de commerce dans son departement. 


Commandant la garde nationale de Perpignan pen- 


dant la guerre, 1l réussit à maintenir l'ordre dans 
cette ville sous la Commune et se démit de son 
poste en avril 1871. Porté candidat sur la liste 
républicaine modérée des Pyrénées-Orientales, aux 
élections générales du # octobre 1885, 1l échoua 


avec toute cette liste. Aux élections du 22 septem- 
bre 1889, faites au scrutin uninominal, 1l se pre- 
senta dans la 1" circonscription de Perpignan, 


conne candidat républicain mdépendant et protec- 


tionniste, obünt au premier tour 3092 voix, contre 


8213 partagées entre cinq autres candidats de 
nuances et d’attaches diverses et fut élu au scrutin 


de ballottage par 6 774 voix, contre 5515 données 
* 


ROLLE (Ilenri-Armand), homme politique fran- 
ais, ancien député, neveu du journaliste bien emnu 
Hippolyte Rolle, mort en 1883, est né le 28 juillet 
1829, d'une ancienne famille bourgeoise de Bour- 
gogne. Il fit son droit à Paris et entra comme au- 
diteur au Conseil d'Etat. IL fut nommé, en 1863, 
deputé au Corps législatif, comme candidat du 
gouvernement, dans la 5° circonscription du depar- 
tement de la Côte-d'Or, par 20687 voix sur 30 664 
votants. Aux élections de mai 1869, 4 fut reelu au 
même titre, par 189959 vorx, sur 31517 votants, 
contre 8 459 voix donnces au candidat de l’opposi- 
tion démocratique, Y. J. Lavalle, et 4040, au can- 
didat constitulionnel indépendant, M. Gustave La- 
peyrouse. Dans la courte cession de juullet qui suivit, 
il signa la demande d'interpellation des 116. Il ren- 
tra dans la vice privée apres le # septembre 1870. 
M. Rolle a été décoré de la Légion d'honneur. 


ROLLET (Eugène), député français, né à Saint- 
Amand (Cher), le 12 mai 1814, professait déjà en 
1848 les opinions républicanes et lutta contre le 
coup d'Etat en 1851. Arrêté et expulsé, 1l ne rentra 
en France qu'après l’amnistie et resta un des adver- 
saires énergiques de l'Empire. Nommé sous préfet 
de Saint-Amand, le 6 septembre 1870, 11 fut révoqué 
au 24 mai 1873. En 1876, il se porta candidat dans 
la 2 circonscription de Saint-Amand et fut élu au 
scrutin de ballottage, le 30 avnl, par 6 732 voix. Il 


risconsulte et magistrat français, né à Beaumont-sur- 
Oise, novembre 1787, mort le 18 mars 1855. 
Edit. 1-2. 


ROLLE (Jacques-llippolyte), jurisconsulte français, né 
à Dijou, le 8 juin 1804, mort à Paris, le 14 mars 1883. 
Edit. 2-5. 


ROLLEAU (Etienne Théodore pe), prêtre français, né à 
Vei dun (Haute-Garonne), le 1* avril 1799, mort 4 Paris, le 
19 janvier 1881. Edit. 1-5, 


ROLLER (Jules), peintre français, né à Paris, en 1819, 
mort dans celle ville, le 21 novembre 1866 Edit. 1-4. 


8û 


ROLLET 


se fil inserire aux groupes de l'Ünion républicaine 
et de l'Extrêème Gauche, 1ota l'amnistie pleme et 
cntiére et, apres l'acte du 16 mai 1877, fut un des 
069 députes des Gauches réunies qui refusérent un 
vote de confiance au eabinet de Broglie. Aux élections 
du 14 octobre suivant, il fut réélu par 7095 von 
contre 6 160 obtenues par le candidat officiel. Il ne 
s'est pas représenté aux elections du 21 août 1881. 


ROLLET (Martin-Pierre-Joseph}, médecin français, 


né à Lagmeu {Ain}, le 12 novembre 1824, fit avec 
succès ses classes au lycée de Lyon, vint étudier 


amedecine à Paris, fut interne des hôpitaux, et 


recu docteur en 1847. Nommé clururgien en chef 
de l'hospice de l'Antiquaille à Lyon, 1l devint profes- 


seur d'hygiène à la Faculté de médecine de cette 


ville. Président du conseil d'hygiène et de salubrité 
du département du Rhône, 1l a été élu correspon- 


dant de l’Académie de médecine en 1885. Il est 
décoré de la Légion d'honneur. 


Le docteur Joseph Rollet s'est principalement 


consacre à l'etude des maladies vencricnnes, au 
pont de vue thérapentique et prophylactique. Outre 
ses thèses de doctorat et d’agrégation ct de nom- 
breux articles fournis au Dictionnaire encyclopé- 
dique des sciences médicales de Dechambre, 1l a 
publie 
la syphilis, le chancre simple et la blennorrhagie 
e£ principes nouveaux d'hygiène de médecine légale 
et de thérapeutique appliquées à crse maladies 
(1861, 1n 8, avec 20 fig. dont 10 coloriees) : Traité 
des maladies vénériennes (1865, in-8); Nouvelles 
conjectures sur la maladie de Job (1867, in-8); 
Rapport sur l'épidémie de fièvre lyphoule de Lyon 
en 1874 (1874, gr. in 8}, etc. 

Son fils, M. Efienne RozLer, suivant aussi la car- 
rière médicale, s'est fait recevoir docteur en 4888 
et a succédé à son père dans la chaire d'hygiène de 
la Faculté de médecine de Lyon. L à publie : De La 
Mensuralion des os longs des membres dans ses 
rapports avec l'anthropoloqre, la clinique et la 
médeuine judiciaire {Lyon 1889, Im-8). " 

ROLLETT (Hermann), poète autrichien, est né à 
Baden, pres de Vienne, le 20 août 1819 Il suivit les 
cours de philosophe, puis ceux des sciences natu- 
relles à l'Université de Vienne et publia des 18 42 deux 
reeucils de poésies, Liederkraense et les Messageïs 
du printemps de l'Autriche (Fruhlmgsboten aus 
Oesterreich}, qui lui valurent l'exil, mais qui, 
répandus en Allemagne, le firent une certaine 
réputation. Il résidait à [éna, où, lors de la révo- 
lution de 4848, 1l donna un autre recueil, Les Chants 
de querre (Kampftieder}. Forcé encore de fuir, ül 
passa en Suisse et y résida jusqu'a l'amnistie de 
1854. Il devint depus archiviste de sa ville natale. 

Parmi ses autres publications poétiques 1l faut 
mentionner : Livre de pérégrinalions d'un poète 
viennois {Wanderbuch eines wiener l’oeten ; Frauk- 
foit, 1846); Chants vigoureux (Frische Licder; 
Illen, 1847}; Une Sœur (Eine Schwester ; Leipzig, 
1847), tragédie; trois poemes dramatiques : die 
Ralnhen, Thomas Muntzer et Flaminga (Leipag, 
1851); un récit poetique, Jurunde (Iind., 1855); 
Kermesse (1854), poeme en 12 chants, avec musique 
de l'abbé Ichlendinger; Poésies oraioires {Deklarma- 
honsgedichte; Bade, 1871); Poésies narratives 
(Erzaehlende Gedichte; Leipzig, 1872). Daris un 
autre ordre M. Rollett a donné {es Trois martres de 
la Gemmoglyplique, Antonio, Giovanni et Luigi 


ROLLINAT (François), ancien représentant 
né a Argenton ({[ndre),le 24 juin 1806, mort 
roux, le 45 août 1567 Edit 1-4 


du peuple 
à Château: 


ROMEUF (Barthelemy ne), hamme politique français, 
pe à la Vaute-Gilhac (Haute-Loire), le 17 mai 1799, mait 
au Puy (Haute-Loire), Le 7 septembre 1871. Edit. 3-4. 


ROMEY (Lous-Charles-héparat-Geneviève-Octave), pu- 
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: Recherches clinrques el exnérimentales sur 


RONDELET 


Pichler (die drei Meister der Gemmoglyptik, etc.; 
Vienne, 1874); Tableaux de Gæœthe (Gæthe Bildnisse ; 
Ibid., 1881-1885); Contributions aux chroniques de 
la ville de Baden, près Vienne (Beiltraege zur Chro- 
mk, etc.; Vienne, 1880-1891, vol. [-IV). Une version 
anglaise de ses œuvres poeliques a éte publiée par 
\L. A. Phillips sous ce titre : Poems from the German 
of Herman Rollett (Philadelphie, 1887). FA 


ROMANES {George-John), naturaliste anglais, né 
à Kingston (Canada, le 20 mai 1848, étudia les 
sciences naturelles à l'Umversité de Cambridge et 
fut d'abord chargé de conferences à la So: iété royale, 
dont 1l devint un des membres en 1879. En 1881, à 
fut nommé secretaire à la section zoologique de 
la Société Linnéenne. Il est actuellement Se en 
de physiologie à l'Institut Royal de Londres et 
lecteur a l'Unnersité d'Edimbourg. 

Le professeur John Romanes a inséré dans divers 
recueils scientiques (Phuosophacal Transactions, 
Proceeding of the Royal Society, etc }, un certamn 
nombre d'etudes speciales parim lesquelles nous 
culerons : Sur de Système nerveux des méduses (On 
the nerv. syst. etc.; 1879); Sur le Système loromoteur 
des échinodeimes (On he locom. syst. etc.; 1881). 
Partisan des doctrines de Darwim dont il etait 
l'ami, 11 a publié l'Oriqine des faculiés humaines, la 
Philosoplue de lhusloire naturelle avant et après 
Darwin. 11 a ete traduit de lui en français : l'Evo- 
lution mentale chez les anrmauz (1884, m-8), et 
l'Intelligence des animaux (18817, in-8). # 


RONDELET ({Antonin- Francois), professeur et 
éconormmste français, né a Lyon le 28 fevrier 1825, 
“it ses etudes dans sa ville natale, et 11 eut pour 
prolesseur de philosophie l'abbé Noirot, dont Ics 
lecons ont exerce une grande influence philosophi- 
que et chretienne. Il entra à l'Ecole normale en 
1841, fut charge de l’ensagnement de la philoso- 
phie aux colleges de Rennes, de Poitiers et de Mar- 
selle, et, après S'ôtre fit recevoir docteur en 1847, 
fut appele à la chaire de plulosophie à la Faculté de 
Clermont Ayant quitte l'Unnersité en 1871, 1l ac- 
cepta là chaire de plulosoplue à la Faculte catho- 
hque des lettres de Paris. Laureat de l’Academie 
de Lyon (1851), de l’Academnte francaise {18b0}, et 
de l'Academie des sciences morales et politiques, 
il a été decoré de la Légion d'honneur en 1868. — 
Il est mort le 24 janvier 1895. 

M. Antonin Rondelet a publié : Erposilion cre- 
tique de la morale d'Aristote (18 #7. gr in 8), thèse 
(rancaise pour le doctorat, Du Sprritualisme en 
économie politique {1859, in-8); {es Mémoties d'An- 
{oine, notions populaires de morale et d'économme 
polhiique (1860, in-18):; Mémoires d'un homme du 
monde (1861, in-18); Théorie logique des proposi- 
{ions modales (1861, in-8}; le Lendemain du ma- 
riage, roman (1806, in-18}; {a Science de La for, 
apologistes chretiens de notre temps (1867, in-18) ; 
les Lois du travail et de la production, conférences 
professecs à Saint-Quentin (1868, in-18! ; le Danger 
de plaire (W869, im-[8); Du Découragement {2 édit. 
1871, m-18); Mon Voyage au pays des rhimères 
(1875, in-18); d'Aré d'écrire (1878, in-8). l'Art de 
parler (1879, in 8), Réflexions de littérature et de 
philosophie, de morale et de religion (1881, TE 
Philosophie et sciences sociales (1883, in-18); la 
Vie dans le mariage (1884, in-18); Le favre de La 
viesllesse (1888, in 18}; Une Femme bien mulheureuse 
(1890, in-18); la Hessuscitée de Cologne {[1n-18), etc. 


bhciste et historien français, n£# à lParms, le 26 décembre 
1804, mort dans celte viile, le 12 aviil 1874. Edit. 4-5. 


ROMIEU fAugnste), administrateur et littérateur fran- 
çais, ne a Paris, le 17 octobre 1800, mort le 20 novembre 
1855 Edit. 1-2 


ROMMEL {Dietrieh-Christanhe pe), historien allemand, 
né à Cassel, le 17 avial 1781, moit au rnéme lieu, le 
21 janvier 1859, Edit. 1-2, 


A 
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RONDOT 


RONDOT (Natahis), économiste français, né a 
Samt-Quentin (Aisne), le 23 mars 4821, passa du 
college dans une fabrique de tissus de Înine. En 
1846, sur la présentation de la chambre de com- 
inerce de Reims, al fut attache a l'ambassade de 
Chine, comme delégué de l'industrie laimère et de 
l'industrie des vins. Au retour de cette mission, il 
prit part à la lutte en faveur du hbre échange. En 
1848, 11 fut un des rapporteurs de l'enquête de la 
chambre de commerce de Paris sur les industries 
de cette ville. IL fit partie du jury imternational 
de l'Exposition umverselle de Londres Il fut nomme, 
en outre, secretaire de Îa commission permanente 
des valeurs, delégne des chambres de commerce de 
Lyon et de Saint-Etienne et correspondant de la 
commission centrale de Belgique. En 1853, 11 fut 
chargé d’une mission commerciale dans le Levant 
En 14864, 1l seconda M. Rourée, notre ministre en 
Portugal, dans la negouation d'un traité de com- 
merce. Depuis, 11 séjourna en Russie, où 11 donna 
un concours actif aux créations de l'Institutindustriel 
de Moscou pour le developpement du dessin et des 
arts industriels. Décoré de la Légion d honneur, 
le 31 mar 1846, 11 a été promu officer le 1# no- 
vembre 1855 et commandeur le 29 octobre 1889, 
comme président d'une des classes du jury des 
récompenses a l'Exposition universelle. | 

Rédacteur du Journal des économistes, du Duc- 
tonnaire de l'économie politique, âu Journal asia- 
tique, ete., M. Natalis Rondot a publie : Rapport 
sur les éloffes de laine françaises convenables 


pour la Chine, l'archipel Indien et l'Afrique (1840- 
1847, autogr. in-fol.}, rédigé pour le Mnustère du 
commerce; Etude pralique des tissus de laine 
convenables pour la Chine, le Japon, la Cochan- 
chine et l'archipel Indien (1847, gr. in 8), traduit 
en plusieurs langues; Etude pratique du commerce 


d'exportation de la Chine (1859, grand in8), en 
collaboration avec les autres delégués du commerce 
attaches a l'ambassade de Chine; Rapport au 
ministre de l'agriculture et du commerce sur l'in- 
dustrie lainière de la Belgique en 1847 (1849. gr. 
in-8) ; istoire ef statistique des théâtres de Paris 
(1852, br. in-8); les Sculpteurs de Lyon du xiv° au 


avine sevcle (188%, gr. in-8); da Médarlle d'Anne de 


Bretagne et ses auteurs (1885, m-8, avec pl.): PArt 
de la soie, les soies (nouv. édit. 4883-1887, 2 vol. 


gr. in-8); Les Peintres de Lyon du xvr au xvni° siecle 
(1888, in-8). 


RONJAT (Abcl-Jules-Antoine), magistrat français, 
ancien senateur, né à Vienne (Isere), le 20 janvier 
1827, fils de l’ancien representant du peuple, de 
4848, fut d'ubord elève de l'Ecole d'administration, 
puis suivit les cours de droit et se fit inscrire au 
barreau de l'aris en 1854. Rentre, dir ans pius 
tard, dans sa ville natale, il fit partie du Conseil 
municipal et fut nomme sous prefet de Vienne, le 
9 septembre 1870. Il ne garda ces fonctions que 
jusqu’au 1% octobre sunant. Nommé procureur 
general près la Cour de Grenoble le 12 janvier 


RONJAT (Joseph-Antomo), ancien représentant du 
peuple français, né à Saint Marcel-d'Eyzin (Isère), Île 
14 juillet 1790, mort à Pans, le 2% décembre 1857. 
Edit. 1-2 


RONNA {Antoine}, révolutionnaire italien, né à Crema, 


le 8 janvier 1501, mort à Lavourne, le 16 septembre 1866 
Edit. 2-4. 


RONGE (Jean), révolutionnaire allemand, né à Bischofs- 
walde {Silésie}), le 16 octobre 1813, mort à Vienne, le 
23 octobre 1887. Edit. 1-5. 


ROON (Albert-Théodore-Emile, comte pe}, genéral et 
homme d'Etat prussien, né à Pleushagen (Poméranie), 
le 50 avril 1803, mort à Berlin, le 23 février 1879 
Edit 4-5." 


ROQUE DE FILLOL {Jean-Théoxène), ancien député 
français, né à Hillol, commune de Sante-Colombe (Gi- 


ROQUETTE 


1871, 11 fut révoqué deux mois plus tard (24 mars). 
Il fut alors elu mare de Vienne et conseiller gé- 
ncral de l'isére pour le canton d'Heyrieu. M. RonJat 
fut porté candidat aux elections pour le renouvel- 
lement partiel du senat, le 8 janvier 1879, et elu 
le premier sur trois, par 530 voix sur 647 votants. 
I s'inscrimt au groupe de l'Union republicane. et 
prit la parole dans quelques questions d affaires, 
Ïl fut nommé avocat general à la Cour de cassation 
le 13 Janvier 1880 et president de chambre à Îà 
même cour le 22 novembre 1884. 11 donna alors sa 
demission de senateur en vertu de 1 -ouvelle loi 
sur les incompatibihites. Appele au poste de procu- 
reur général par décret du 11 mai 1886, 1l fut 
promu officier de la Légion d'honneur le 51 dé- 
cembre de la même annee, Il avait été fait cheva- 
her le 28 décembre 1882. — Il est mort a Iyères 
le 45 décembre 1892. On lui doit un Manuel élec- 


toral, guide de l'electeur dans toutes les éleclions 
(1877, in-92). 


RONOT (Charles), peintre français, né à Belan- 
sur-Ource {Côte-d'Or}, fit ses premiuies études 
artistiques a Dijon, puis vint a Paris el fut élève de 
Glaize. Il se consacra à la pemture rehgieuse et 
Mmstorique. sans négliger le genre. En 1880 il fut 
nomme directeur de J'Ecole des Beaux-Arts de 
Dijon et professeur de peinture. 11 a ete clu corres- 
pondaut de 1 Instutut le 5 mars 1887. 

L'un des premuers tableaux de M. Ronot, Descartes 
donnant une leçon de mathématiques à la reine 
Christine de Suède, au Salon de 1852, reproduit à 
l'Exposition unrverselle de 18%5 avec Christ à la 
piscine, }ui valut unc mention. Citons parmi ses 
autres envois : Lion pris dans une fosse (1851): 
Gymnase de l'hôpital des Enfants, la Sortie de la 
forge 11859); Cusseuses de chanvre (1861); Une 
Noce en Bourgogne (1863); les Bècherons (1864): 
Sainte Geneviève quérissant sa mère aveugle (1867): 
les Femmes et le Secret (1868): la Churmeuse 
RUbLE le Pressoir {1872); les Trilleuses (1874): 
e Christ enfant au milieu des docteurs (1875); les 
Qurrrers de la dernière heure (1876, da Colère des 
Pharisiens (1877); les Aumônes de sainte Elisabeth 
de Hongrie (1878), particukercment remarqué pr 
la vérité de l'expression des personnages; (e0rges 
Chastelain écrivant ses chroniques 11879); les Der- 
niers Montagnards {Ronime, Soubraux el autres 
(1882); Dans l'autre monde, tire du dialogue des 
morts de Lueicn (1885); À la hotte! (1886); Les 
Premiers chrétiens (1889): Mendiants, Baigneuses 
{1891}. On doit en outre à ce peintre quelques por- 
traits, entre autres ceux de M. Maïcau, sénateur, 
de M. Leroy, député (\881), et de W. Magnin (1884). 
M Ronot a obtenu une medaille de %* classe en 
1876, une de 1" classe en 1878 ct une médaille de 
bronze a l'Exposition universelle de 1889. + 
ROQUETTE (Otta,, paëte allemand, né le 19 avril 
1824 à Krotoselun, dans le duché de Posen, fit de 


fortes etudes philosophiques et httéraires aux Uni- 


ronde), le 11 avril 1824, mort a Puteaux (Seine), en sep- 
tembre 1889. Edit 5 (Supplement). 


ROQUEPLAN (Joseph-Elienne-Canulle Rocopran, dit}, 
peuitre francais, né à Malermort (Bouches-du-Rhône), le 
18 fevrier 1802, mort le 29 septembre 1855. Edit 1-2 


ROQUEPLAN (Louis-Victor-Nestor), lttérateur et admi— 
mistrateur français, frère du précedent, né a Malemort 
en 1804, mort à Paris, le 2£ avril 1870 Edit. 1-4. 


ROQUES (Françous-Vital-Camille, député français, né à 


Toulouse, le 11 avril 1828, mort dans cetie aille, le- 
10 janvier 1887 Edit 5 


ROQUES (Françüis), sénateur fianças, né à Laburgade- 
(Lot), le 11 mars 1806, mort à Cahors, en septembre 1882 

Edit. 5 (Supplément). 

ROQUES-SALVAZA (Paul-Anguste), ancien député fran- 


çats, né à Carcassonne, le 28 décembre 1793, mort dans. 
cette uitle, le 11 mai 1871. Edit. 3-4. 


ROSA 


versités de Heidelberg, de Berlin et de Halle, ct 
prit ses diplômes dans cette dermère ville en 1851. 
Aprés plusieurs années d'enseignement à Dresde et 
a Berlin, il renonça à cette carrière pour se con- 
sacrer exclusivement, à partir de 1865, à ses tra- 
vaux littéraires. En 1869 11 accepta cependant la 
ps de professeur de littérature et d'histoire, à 
Ecole polytechnique de Darmstadt. Il s'était déjà 
acquis une grande réputation en Allemagne par 
plusieurs poemes d'un genre gracieux et famiher, 
surtout la Fiancée de Waldmeis'er (W.'8 Rraut- 
fahrt; Stuttgart, 1851; 58° éd., 1885). 

M. Roquette a publié, dans un genre analogue, 
un recuell de Lieder (Liederbuch; Ibid., 1852}; les 
poëmes de la Saint-Jacques (der Tag von St-Jakob; 
Ibid, 1852); de Monsieur Henri [Herr Ilemnich; 
Tbid., 1854) et de Hans Herdehukuk (Berlin, 1855). 
On cite encore de lu un roman artistique, Henri 
Falck (Ibid., 1858, 3 vol.), des volumes de Recits 
et Nouveaux récits (Erzaehlungen ; Francfort, 1859, 
Neue Erz.; Stuttgart, 1862); un recueil de Poèmes 
dramaliques (1867-4876, tom. I-H): une Histoire 
de la litiérature allemande Re ne der Deut- 
schen Lit.; [bid., 4862-1863, 2 vol., 5° edit., 1878); 
les Norcs d'argent de Waldmerster {Rebenkranz 
zu Waldin. sulber [ochzeit, 5° edit., 1885) ; Grandes 
et pelules gens du vieux Weimar (Grosse und Kleine 
Leuten d. Alt. W., 1886). Comme poete dramatique 
il a donné : les Protestants à Sal:bourg ; Sebas- 
lan ; Reineke Fucha {Stutt., 1807}; Z'Ennemi chez 
so? ; le Jardin des roses; le Serpent (Ibid., 1836, 
2 vol.), etc. 


ROSA {(Pietro-Andrea}, archéologue et topographe 
italien, né a Rare, le 40 novembre 4810, d'une 
famille qui se rattache à Salvator Rosa, fuf, jus- 
qu'en 1848, l'arelutecte du prince Borghèse. Depuis 
cette époque, 1l ne cessa de s'occuper du grand 
travail qui, même inédit, était déja tres connu 
parmi les savants, la Carte topographique de l'an- 
cien Latium, a l'echelle du 20 milheme Il ÿ à pro- 
cédé par la restitution topographique de tous les 
tombeaux de la voie Appienne ct par d'innombra- 
bles explorations archéologiques et geographiques 
dans la campagne romame. M. Rosa y fit, tous les 
hivers. sous forine de promenades archéologiques, 
de véritables leçons d'histoire et de topograplue. 
L'empereur Napoleon III le chargea, en 1860, de 
‘divers travaux de restitutions, notamment de celle 
du fameux camp des pretoriens d’Albano, ct lors- 
quil eut acquis de l'ex-ro1 de Naples, en 1861, les 
jardins Farnese, il le nornma conservateur du palais 
des Cécars, dont les ruines y sont comprises. 
M. Rosa fut en mème temps choisi pour diriger les 
fouilles entreprises sur ce terrain. I [ut nommé 
sénateur du royaume. Il a été elu, en 1865, cor- 
respondant de l'Institut {Académie des Beaux-Arts), 
et en 188%, associé étranger, en remplacement de 
W. Donaldson. Il a été décoré de Ia Légion d'hon- 
neur. Ses plans de la voie Appienne ont paru dans 
les Aunules de l'Institut archéologique de Rome. 
— M. Pictro Rosa est mort à Rome Ie 15 août 1891. 


ROSAMEL (Charles-Joseph-Marie Ducanre DE), ma- 
vin français, ancien sénateur, né a Saint-Martin de 
Boulogne, le 24 juin 1853, est fils d'un contre- 
amiral et petit-fils du ministre de la marine, sous 
Louws-Plulhippe. Entre au service en 1849, et nommé 
aspirant le 1° août 1851, 11 fut promu enscigne de 
vaisseau le 2 decembre 1854, lieutenant de vais- 
seau le 4 mars 1800, et capitaine de frégate le 
8 décembre 1870. Il fit les campagnes de la Bai- 


ROS DE OLANO (don Antonio), comte d'ALwina, géneral 


et home hohtique espagnol, ancien mimistre, né à Ma- | E 


ranne de Caracas, en 808, mort à Madrid, le %£ juillet 
1886. Edit. 2-5. 


ROSAS (Antoine px), médeciu autrichien, né à Fünfkir- 
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ROSCIIER 


tique, d'Islande, de la Nouvelle-Calédonie, de Taiti, 
et commanda, lors du siège de faris. une batterie 
flottante. Il exercait un commandement à Cherbourg. 
lorsqu'il se porta candidat, dans le Pas-de-t alais, 
aux elections sénatoriales du 30 janvier 1876, en 
se déclarant «a conservateur de droite ». Elu, au 
troisième tour de scrutin, le troisième sur quatre, 
ce fut, en effet, à la droite qu'il alla siéger. ll vota, 
le 25 juin 1877, paur la dissolution de la Chambre 
des députés. 1} échoua au renouvellement du 8 jan- 
vier 1882. Porté sur lu Liste monarchiste du Pas-de- 
Calais aux élections du 4 octobre 1885, faites au 
scrutin départemental, 1l fut élu le huïitieme sur 
douze, par 101266 voix sur 179771 votants. Il ne 
renouvela pas sa candidature aux élections du 
22 septembre 1889. M. Rosamel a représenté le 
canton d'Étaples au Conseil général du Pas-de- 
Calais. IL a été décoré de la Légion d'honneur. 


ROSATI {Mme Caroline), danseuse italienne, née 
a Bologne, le 14 décembre 1827, debuta en 1836 à 
Florence, et figura l'Amour enfant dans un ballet 
mythologique. Six ans plus tard, elle trouva ses 
premiers tromphes à Venise, parcourut ensuite 
toutes les scenes de l'Itahe, et apres des succès à 
Rome et à Turin, fut engagée, en 1854, à la Scala 
de Milan. Elle se maria dans cette ville la même 
année. Elle passa ensuite au théâtre Carlo-Felice 
de Gènes, revint à la Scala, et partit ensuite pour 
Londres, où elle créa le rôle de Coralia dans le 
ballet écrit par M. P. Taglioni {4847}, Elle retourna 
en Italie, se fit applaudir de nouveau à Turin et à 
Naples, et vint prendre sa résidence à Paris, qu’elle 
n'a plus quitté que pour des excursions momen- 
tanées tant que dura sa carrière dramatique. 

Parmi les ballets qui ont été les plus favorables 
à Mme Rosati. 1l faut citer : Jovita, La Fonti (1855); 
le Corsaire (1856), écrits pour elle; la Esmeralda, 
Paquita, le Cheval de bronze, Giselle et la Som- 
natnbule, qu'elle a repris avec un succès complet. 


ROSCHER (Guillaume), économiste allemand, né 
à Hanovre, le 21 octobre 1817, commença ses etudes 
au college de l[lanovre et les compléta aux Univer- 
sités de Gættingue et de Berlin {1835-1839). Doc- 
teur en philosophie en 1838. 1] fut nommé agrëge 
d'économie pohtique a Gæœttingue en 1840, et pro 
fesseur titulaire en 1844. En 1848, 1l passa à l'Uni- 
versite de Leipzig, où ses cours embrassérent l’éca- 
uomie politique, les finances, la staustique, les 
sciences politiques, vlc. IL 4 été élu correspondant 
de l'Académie des sciences morales et pohtiques en 
octobre 1860. 

M. Roscher a publié: De Historicæ doctrinæ apud 
sophistas majores vestigiès (Gættimgue, 1848): la 
Vie, les {ravaux et le siècle de Thucydide (Leben, 
Werk und Zeitaller des Thukydides; Ibid., 1842, 
-8); Considerations sur le socialisme et Le com- 
munisme, extrait de la Revue historique de Rerlin 
(184); Précis d'un cours des sciences économiques 
et administratives (Gœttimgne, m-8); De La Cherté 
des grains (Stuitgart et Tubingue, 1847, in-8, plu 
sieurs éditions); Âistoire de l'économie politique 
en Angleterre aux xvi°et xvu° siècles (Leip/1g, 1851, 
In-8), sSyslñme d'économie politique (leipag et 
Stuttgart, Ibid., 1851 et suiv., 2 vol., plus. édit.), 
contenant l'exposition complete de sa doctrine; 
Economie politique au point de vue historique 
(Ansichten der Volkswirthschaft aus dem geschicht. 
lichen Standpunkt; Ibid., 1878); Histoire de l'écono- 
mie nationale allemande (Geschichte der Nationa- 
lækonomik in Deutschland, 1874), publiée au nom 


chen JHnERel en 1791, mort à Vienne, le 31 mar 1855, 
dit, 1-4, 


ROSAS (don Manuel Orriz DE), ancien dictateur de la 
République Argenline, né à Buenos-Ayres, le 30 mars 
1393, mort à Swathhng, près de Southamptun, le 14 mars 
1877. Edat, 1-4, 


ROSCOE 


de l'Académie des sciences de Munich; Economie 
politique rurale {Nationalækonomik des Ackerbaus ; 
12° édht. 1888), traduit en francais par M. Ch. Vogel, 
avec une préface de M. Louis Passy (1888, in-8); Es- 
uisse de l'histoire naturelle du Césarisme (Umrisse 
ur Naturlchre des Cæsarismus, 1888); de La Monar- 
chie (1859), de la Démocratie (1890). 


ROSCOE {Ilenry-Enfield), chimiste anglais, est né 
4 Londres le 7 janvier 1853. Eleve à Liverpool, il 
suit les cours des Universités de Londres et de 
Hicidelberg, ou il fut l'eleve du celebre professeur 
Bnnsen. Nommé professeur de chume au collège 
Owen de Manchester en 1858, 1l fut elu membre de 
la Société royale de Londres en 1863 et choisi pour 
examinateur de chimme au departement de FIn- 
struction publique. M. le professeur Roscoe a consi- 
gné dans les Philosophieal Transactions les re- 
sultats de ses recherches sur l’action chimique de 
la lumière et son mesurage, sur les corps simples, 
le vanadium ct le wolfrum : recherches qui lui ont 
valut la grande médaille de la Sociéte royale en 
1875. On a encore de lu: Cours d'analyse spec- 
trale {Lectures on Spectrum Analysis, 1869; 5° edit. 
1878); Leçons de chimie élémentaire (Lessons in 
Elem. Chemistry), ouvrage traduit en plusieurs lan- 
gues et édité aussi en Amérique; Traité de chimie 
(Treatise on Chem., 8 vol. 1#77-1840) en collahora- 
üuon avec le professeur Schorlemmer. M. Roscoe 
entra à la Chambre des Communes aux elections 
wénérales de i88à comme députe de la circonscrip- 
hou de Manchester-Sud et siégea sur les bancs du 
parti hberal. 11 a éte réélu en 1886. IL a eté fat 
officier de la Légion d'honneur. x 


ROSE ({Etienne-Hugues}, général français, né à 
foulon le 25 septembre 1812, éleve de l'Ecole mi- 
htare de Saint-Cyr, en sortit dans l'infanterie, 
servit en Afrique, devint capitaine, en 1840, aux 
tirailleurs algériens, fut fat chef de bataillon le 
90 jum 1849, puis lieutenant-colonel du 1# leger 
le 30 décembre 1852, enfin colonel des tiralleurs 
algériens le 21 mars 485%. Signalé dans un grand 
nombre d'affaires, il devint géneral de brigade Île 
3 août 4858, fut appelé au commandement d’une 
brigade d'infanterie de la garde impériale ct néan- 
moins euvoye lemporarrement en Afrique pour } 
hriger une expédition en 1864. Promu général de 
division en mars 1869, il fut admis à la retraite 
le 25 mai 1812. Commandeur de ia Légion d'hon- 
neur depuis 1859, il a été fait grand officier le 
25 juillet 1864. 


ROSEBERY {Archibald-Philippe Priunosr, 5° comte 
ve), homme d'Etat anglais, pair d'Angleterre el 
d'Écosse, né à Londres, le 1 mai 14847, fit ses étu- 
des au college d'Eton et à l'Université d'Oxford. Il 
entra à la Chambre des pairs a la mort de son 
grand-père en 1868, et fut clous, en 1871, comme 
membre de la Commission de réponse au discours 
de la couronne. Bientôt il prit une part active aux 
discussions de la Chambre haute, principalement à 
celles relatives à l'enseignement. Il présenta un 
amendement au bill sur les écoles d'Écosse tendant 
a exclure tout enscignement religieux des etabhs- 
sements publics. Président de diverses associations 
ouvrières de secours mutuels, il prononca, au con- 
gres des sciences sociales de Glasgow en 1874, un 
discours sur l'avenir des classes laborieuses, qui 
fut remarqué par la hardiesse des idées. 11 présida, 


ROSE (Henri), chimiste allemand, né à Berlin, le 6 anût 
1795, mort dans cette ville. le 27 janvier 1864. Edat. 1-3. 


ROSE (Gu-tave}), chimiste allemand, frére du précé- 
dent, né a Berhn, le 28 mars 1798, mort dans cette ville, 

ROSE (sir George-Henry), homme politique et litté- 
rateur anglais, né vers 1175, mort lé 17 juin 1855. 
Edit, 1-2, 
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la même année, le comité des pairs représentatifs 

d'Ecosse et d'Irlande. 11 fut élu, le 46 novembre 
1878, lord recteur de l'Université de Saint-André et 

1 novembre 1880, lord recteur de celle d'Edim- 
ourg. 

Ro d'août 1881, lord Rosebervy, dont l'action 
et l'influence politique devenaient considérables, 
fut nommé sous-secrétaire d'Etat au département 
de l'intérieur; 11 garda ces fonctions jusqu'en juin 
1883, et les quitta, dans l'intérêt politique de son 
parti, pour les laisser occuper par un deputé de la 
Chambre des communes. Il fut nomme, l'année 
suivante, président de la commission du travail. 1] 
s'efforçca, la même annee, de rallier, par d'actives 
démarches personnelles, un grand nombre de pairs à 
ses idées sur la réforme de la Chambre haute. 
Lorsque M. Gladstone forma le cabinet du 1°" février 
1886, 11 fut appelé au ministère des affaires étran- 
gères. La direction qu'il donna alors à la pohtique 
extérieure tendait à chercher dans une alliance plus 
étroite avec l'Allemagne un appui pour les intérêts 
angfais. Après avoir solliate en vain Île concours du 
prince de Bismarck dans la question de la neutra- 
hsation du canal de Suez, 1l n'en poursuivit pas 
moins la politique de domination exclusive de l’An- 
gleterre sur l'Egypte. Ses compatriotes ont loué la 
fermeté qu il deploya contre l'influence russe dans 
les affaires de Bulgarie, ainsi que son opposition 
aux agrandissements de territoire réclames par la 
Grèce. Apres la seconde chute du cabinet Gladstone. 
lord Roseberÿ resta l'un des champions du part 
hbéral et s'associa aux ardentes campagnes de son 
chef octogénaire contre les conservateurs pendant 
toute la durée du ministère Salisbury. Ramenëé au 
pouvoir, à la fin de 1899, avec M. Gladstone et mis 
de nouveau à la tête du Foreign Office, lord Rose- 
bery, lais-ant le chef du cabinet soutenir ses pro- 
jels d'établissement du Home rule, reprit dans les 
relations étrangères sa politique d'entente avec l’AI- 
lemagne et la Triple alhance contre les intérêts ou 
les droits de la France et de la Russie. Un de ses 
principaux actes fut, à la suite d'une intervention 
directe du représentant anglais dans le gouverne- 
ment du nouveau vice-roi Abbas pacha, une aug- 
mentation des forces anglaises occupant FEgypte 
(février 1895) : ce qui, contrairement à toutes jes 
promesses d'évacuation, semblait un pas de plus 
vers le but d'une occupation delinitive. Descendant 
d'une des plus anciennes maisons d'Écosse, il a 
épousé, en 1878. la fille unique du baron Meyer de 
Rothschild, morte le 19 novembre 1890. 


ROSELLY v£ Lorcues (Antoine-François-Félix), 
écrivain religieux français, né a Grasse (Var), le 
41 août 1805, a été autorisé, par décret du 15 de- 
cembre 1860, a ajouter de Lorgues à son nom. || 
étudia le droit à lu Faculte d'Aix, fut reçu avocat, 
mais Jaissa le barreau pour se consacrer à des étu- 
des plulosophiques spéciales, dont la défense des 
intérêts religieux était le principal but. Une série de 
ses livres est consacrée a l'apologie de Christophe 
Colomb, et au mois de février 1803, l'auteur se 
vit chargé par la rene régente d'Espagne de 
transmeltre au pape sa demande d'introduction de 
la cause de béatification de Fillustre navigateur, 
comme Je postulateur attitré de cette cause. 
Nommé chevalier de la Légion d'honneur en 1857, 
il a été promu officier le 23 mai 1855. 

On a de M. Roselly de Lorgues : Le Christ devant 
le siècle (1855, in-8,; 16° édit. 4847), recueil de nou- 


ROSE (Huvues-Henn), par d'Angleterre, sous le noin de 
baron SraaTuvainx, général anglais, né le 8 novembre 
1803, mort à Paris, Le 16 octobre 1885. Edat, 1-5. 


ROSEBERY {Arcmbald-John Paix-Ros£, 4" comte p€), pair 
d'Angleterre, né en 1783, mort le 4 mars 1868. Edit. 1-4. 


ROSELLEN (Louis-lenri, piamste français, né à Paris, 
FA 15 bu 1813, mort à Paris, le 920 mars 1876. 
it, 1 
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vegux témoignages des sciences en faveur du 
catholicisme, traduit en plusieurs langues ; {e Livre 
des communes (1857, 1in-8; 9° edit. augmentée, 
1842), où l’auteur propose la régenéralion du pays 
par l'accord du presbytere, de l'ecole et de la maï- 
rie; De La Mort avant l'homme et du péché originel 
(1841, in-8 ; 5° édit. augmentée, 1847); De la Femme et 
du serpent (1842, in-8): la Croix dans les deux mon- 
des (1844, in-18. 3° édt. 1852); Christophe Colomb 
(1856, 2 vol. in-8; 5° éd., 1886, in-4}, où l'auteur 
attribue la découverte de l'Amérique à une inspira 
tion divine et provoque la canomsation de Colomb ; 
L Ambassadeur de Dreu et le pape Pie IX (1874, 
in 8}, reunprimé sous le titre de Christophe Colomb 
serviteur de LDaeu (1884, gr. in-8); Satan contre 
Christophe Colomb ou la prétendue clinte du servi- 
teur de Dien (1876, m-8); Histoire posthume de 
Christophe Colomb (1885, in 8), etc. 


ROSEN (Georges), orientaliste allemand, né à 
Betmold, le 2% septembre 1821, et fils d’un orien- 
taliste distingué, ctudia à Berlin et a Leipzig, sous 
Ruckert, Bopp et Fleischer, et publia, es 1843, un 
prenuer ouvrage, Rludimenta pe: sica (Leipzig, 1815), 
qu le fit remarquer. Envoye en mission en Orient 
par le gouvernement prussien, avec le professeur 
Koch, 1l devint, à Constantinople, second drogman 
de l'ambassade prussienne. En 1852, il fut nommé 
consul prussien à Jérusalem. Il échangea ce poste, 
à la fin de 1 67, contre le consulat de Belgrade, où 
il resta Jusqu'à sa mise à la retraite à la fin de 
1875. — Il est mort le 3 novembre 1891. 

Qn cite encore de M. Rosen une savante disser- 
tation sur da lanque des La:es {Ueber die Sprache 
der Lezen: Lemgo, 184%); une Grammaire ossète 
Has Grammatik; Lemgo, 1846), un écrit sur 
‘Emplacement du tempte de Jérusalem [das Heram 
Scherif zu Jer. und, ete.; 1865); une Histoire des 
Turcs depuis la victoire de la Réforme jusqu'au 
trailé de Paris (Geschichte der Turkei vom Siege 
der Reform, etc. ; Leipzig, 1866-1867, 2 vol.); puis 
deux tradueuons du bulgare : die Balkanhaiduken 
lbid., 1877} et un recueil de Poesies populaires 

Volksdichtungen, 1879). IL a fourni au savant 

opp une foule de notes pour son livre Sur les 
Membres caucasiques du rameau des langues indo- 
germaniques. 


ROSEN {Nicolas Durrex, connu sous le pseudonvme 
de Julius), auteur dramatique autrmichieu, ne à 
Prague le 8 octobre 1855, fit ses études dans cette 
ville, se consacra tout entier à l’art dramatique et 
devint un des auteurs les plus feconds ct les plus 

opulaires du théâtre autrichien. De 1860 a 1807, 
il appartint a l'adimmistration de la police de Pra- 
gue et renonça à ses fonchons pour prendre, au 
Karltheater de Vienne, l'emploi de premicr secre- 
tre Il y fut ensuite regisseur et auteur dramat- 
que atutré. On cite de lui au moins une quaran- 
tame de comédies entre lesquelles on a remarqué : 
Convenance et amour, sa pièce de début {Konvoticnz 
und Liche, 1859), Ohf ces hommes! {1 diese 
Maenner !}; l'Epée de Damoctès (Das Schwert dus D.}, 
d'Ama: fanulrer du voisin (Des Naechsten Haus- 
freund); les Temps difficiles (Schwere Zeiten); Les 
Compromis, elc. On a réuni ses Œuvres dramati- 

ues (Gesanmelte dramatische Werke; Berlin, 4870- 

888, tom. I-X1V}. — M. Jules Rosen est mort à 
Vienne le 5 janvier 1892. : 

ROSEN (Gcorges-Jean-Othon, comte ns). peintre 
suédois, né à Paris, le 13 février 1845, revint en- 
core enfant en Suëde, montra de boune heure 
d'heureuses dispositions pour là pemture et entra à 
dEcole des beuus ils de Stockholm en 1855. Il 


ROSEN (Georges, baion be), poëte russe, né à Saint-l'e- 
tershonig, vers 1805, mort dans eetle ville, le 6 tuuts 
4800 Edit 1-3. 
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contiua ses études artistiques à Weimar, puis à 


Anvers, ou il suivit l'atelier de Leys, qui exerca sur 
lui une grande influence, à Munich où il fut elève 
de Piloty, et enfin à Berlin où il etudia sous Kart 
\erner. En 1864. il eutreprit un voyage en Egypte, 
visita la Syrie, la Palestine, la Grece, la Turque et 
les principautés danubiennes, obtint une bourse 
qu lui permit de faire un long séjour en Italie. 

M. le comte de Rosen, peu counu en France, est 
l'un des pentres les plus estimes de son pays; 1l 
peigurt à l'huile et à l'aquarelle des tableaux d'histoire 
el de genre. Nous aterons de lui : Enfrée de Slenon 
Sture à Stockholm après La baturlle de Brunkhen- 
berg 1471, qui reflète l'influence de son maitre 
Leys; le Hor Eric XIV en démence est forcé de 
siqner son abdication, au muséc de Stockholm; le 
Cabinet de travail de Martin Luther à Wartbourg; 
le Marché aux fleurs; l'Annwversaire du grand- 
pere, le portrait du roi Charles AT, etc. Quelques- 
unes de ces toiles ont figuré a l'Exposition umver- 
selle de 1878, ainsi que plusieurs eaux-fortes. 
M. de Rosen, membre des Académies de Stockholm 
et de Copenhague, a été decoré de la Légion d'hon- 
neur en 1878. 


ROSENCRANZ (Willam-Starke), général améri- 
can fedéral, est né a kingston (Ohio), d'une famille 
juive hollanduse, le Ô decembre 1819. Entré a 
West-Poimt en 1858, 1l soulit, en 1842, le troisième 
de sa promotion, comme lieutenant en second du 
gème. Mas peu de mois apres al revint à l'école, 
comme professeur adjoint, et se maria avec la fille 
du légiste Hegeman. En 1847, 1) fut chargé de l’en- 
treten des fortifications de Newport, puis de divers 
relevés topographiques. En 4854, attaché au bureau 
des docks et des arsenaux au imnistere de la guerre, 
il fut envoye, comme ingéuieur-constructeur, à l’ar- 
senal martine de Washington. Des raisons de 
santé l'engagerent à donner sa démission et 1l se 
retira à Cincinnat, où il se fit iugénieur et devint 
drecteur d’une soctété mdustrielle. 

Lorsque éclata la guerre eivile, Mac-Clellan 
choisit Rosencranz pour son ingemeur en chef 
avec le grade de mayor, En juin {861, le gouver- 
neur de l'Üluo, Nenmson, le nomma colonel du 
93° régiment des volontaires de cet Etat, et l’en- 
vova à VMaslungton pour régler les cadres et la 
suide des contingents. Nommé le 20 Jun, par le 
président Lincoln, brigadier-général or l'armée 
réguliere, 1l se distingua à Rich-Mountan par une 
manœuvre habile qui assura le gain de la journee, 
et remplaça Mac-Clellan dans le comnandement de 
l'armée du haut lotomac. Il chassa de la Virginie 
occidentale Les généraux Wyse et Floyd, et battit 
ce dernier à Cariufax-Ferry (10 septembre}. IL fut 
envoyé ensule dans le Sud-Ouest et chargé, avec le 
grade de major-général, de commander l'arrnée du 
Mississippi, sous les ordres immédiats de Grant. Îl 
bautit à Juka (19 et 20 septembre} les confédérés 
conmatnés par l'rice: le 3 ct le 4 octobre 1l défit 
de nouveau, à Corinthe, ce général uni à Van Doru, 
el poursuivit ce dermer, auquel 11 anfhgea (5 octu- 
bre) un cruel échec sur le Ilaichie. Le 30 octobre, 
il fut appelé à remplacer Buell, commandant en 
chef du Cumberland. Après avoir réorganisé l'armee, 
Rasencranz hra (50 décembre 1862 et 4 janvier 
1869) à Braxton Bragg et à Joe Johnston le san- 
glunt combat de Musfreeshorongh, où 1} demeura 
maitre du champ de bataille, Îl resta ensuite pen- 
dant plusieurs mois sans entreprendre d'opérattons 
importantes, et ayant tenté une pointe aventureuse 
en Tenuessee, à1l fut battu {19, 21) ct 21 septembre) 
par Braxton Rragg, nrès de Chattanooga. Il se re- 
pha sur cette ulle et ful remplacé par le général 
Lhümas, mais al ne tarda pas à rentrer en faveur, 


ROSENKRANTZ Hean-Charles-Frédéric), philosophe al- 
lead, ne à Magdehourg, le 23 aval 1805, mort à hœæ- 
niusheig, le 43 juin 1874 Lait. 1-d. 


ROSENTIAIN 


et reçut, en janvier 1864, le commandement mili- 
taire du Missouri. 


ROSENHAIN (Jacques), compositeur et pianiste 
allemand, né a Manheim (Bade), le 2 décembre 
1813, débuta à dix-huit ans par un opéra en un 
acte, la Visite à l'hôpital des fous (der Besuch 
un frrenhause), représenté dans plusieurs villes 
de l'Allemagne, notamment à Wennar, sous la 
direction de Hummel. En 1857, il alla a Londres, 
ou l'exécution classique des grands maitres alle- 
wands lui valut un bon accueil, et vint la même 
année se fixer à Paris. Il fonda, avec le concours 
de J.-B. Cramer, un cours de piano qui a long- 
temps prospéré. En 1870, il prit sa residence a 
Baden-Baden. 

M. Rosenhain fit cntendre un des premuers, «à 
Paris, la musique classique de chambre, et ful 
secondé par MM. Alard, Ernst. Franchomme, etc. 
Îl donna, en outre, des concerts annuels qui ache- 
vérent de marquer sa place parmi les interprètes 
des grands maîtres. Ses compositions les plus con- 
nucs en France, en Angleterre et en Allemagne 
sont : {e Démon de la nuit, opéra en deux actes, 
représenté à l'Opéra de Paris (17 mars 1854); Etu- 
des caractéristiques, adoptécs par les conserva- 
toires de Pans et de Bruxelles; deux Symphonies, 
Sonates pour piano et violoncelle, Sonate pour 
piano seul, sans compter des Trios, Quatuors, et 
un grand nombre de morceaux de piano et de chant. 


ROSENTHAL (Isidore), physiologiste allemand, né 
Labischin, duche de Posen, le 16 judlet 1856, de 
parents israchtes, fit ses études, au gymnase de 
Bromberg, et suivit les cours des sciences médicales 
et naturelles a Berlin. Il es devenu, en 1872, pro- 
fesseur ordinaire de physiologie et d'hygiene à 
Erlangen. 

M. Isidore Rosenthal est auteur de plusieurs sa- 
vants ouvrages. enlre autres : Traite d'électricité 
médicale (Elektr. Lehere fur Medicimer; Bern, 
1869, % éd., 1869). Observations sur l'action des 
centres nerveux automatiques principalement sur 
les mouvements respiratoires (Bemerkuugen ueber 
de Thaetigheit der aut. Nervencentra; Erlangen, 
1875); Physiologse générale des muscles et des 
nerfs (Allgem. TRE der M. und \.}, formant 
le 27° vol. de l'edition allemande de la Bibliothèque 
scientifique internationale dont M. Rosenthal est le 
directeur et traduit en français sous ce.simple titre : 
les Nerfs et Les muscles (1878, in-8), dans la Bibho- 
theque scientifique internationale francaise. Îl 4 
ête aussi traduit en français de M. Isidore Rosenthal : 
Trarté clinique des maladies du système nerveux, 
par le docteur Lubanski (1878, m-8} et Traité 
d'hygiène Hate Li et privée, par le docteur H. La- 
vrani (1889, in-8). 


ROSENTHAL-BOUIN (Hugues), romancier aile- 
mand, né à Berlm, le 14 octobre 1840, étudia les 
sciences naturelles a Paris, puis visita l'Europe mé- 
ridionale, l'Amérique et le Japon. A son retour, il 
résida d’abord en Suisse, puis sc fixa a Stultgart, 


ROSENZWEIG SCHWANNAU (Vincent, chevalier pe}, 
orientahiste autrichien, né à Brunn en 1741, mort à 
Wienne, le 8 décembre 1865 Edit. 1-4. 


ROSETTI (Constantin), poète, publiste et homme po- 
htique roumain, né à Bucharest en 1816, mort dans 
cette ville, le 49 avril 1885 Edit. 1-5. 


ROSIER (Joseph-Bernard), auteur dramatique français, 
né a Paris, le 1 octobre 1804, mort à Marseille, le 12 6e- 
tobre 1880. Edit. 1-5 


ROSINI (Giovam), poële 1talien, né à Lucignano (Tos- 
cane), le 24 juin 1376, mort à Pise, le 16 mai 1855. 
Edit. 1-5. 


ROSS {sir John), amiral et navigateur anglais, né à Bal- 
sai1och (Wigton), le 24 Juin 1777, mort à Londres, le 
30 août 1856. Edit. 1-2, 
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ROSNY 


où il prit en 4872 la direction du journal Ucber 
Land und See {Sur terre et sur mer). Il s'est fat 
connaître comme romancier et a donné successive- 
ment : { Obstacle au mariage (des Ueirathsdamm ; 
Stutt., 1876; 2e édit. 1879); Feu souterrain (Unterir- 
dsch Feuer; Leipzig, 1879), traduit en plusieurs 
langues étrangeres ; le Chercheur d'ambre (Leipzig, 
1880, vol.) ; {e Polisseur de diamants {der Biamant- 
schleifer ; Stutt., 1881); d'Or de l'Orion {das Gold des 
Orion; Stuttg., 1882): Ombres noires (Schwarze 
Schatten ; Ilnd., 1884); La Dompteuse {die Thierbaen- 
digerin:; fbid , 1884), la Maison aux deux entrées 
(das tlaus mat deu zwei Eingsengen ; Ib1d., 1885); 
{a Fille du capitaine (die Tochter des Kanitaens, 
Ibid , 1887). é 


ROSNY (Léon-Louis-Lucien ve), ethnographe et 
orientaliste français, ne à Loos (Nord), le 5 août 
1837, se tourna de bonne heure vers les études 
relatives a l’nstoire, à la géographie et aux langues 
de l'Orient et fut, en 1852, élève de l'Ecole des 
langues orientales. {1 avait été nommé depuis peu 
professeur de langue japonaise à la Bibliotheque 
impériale, lorsqu'en mai 1863 1l fut attaché par le 
miustre des affaires étrangeres, en qualité d'inter- 
prele, a la personne des ambassadeurs japonais, 
venus à Paris : il les suivit en Hollande, en Angte- 
terre et en Russie. Il fut charge de plusieurs mis- 
sions scienlifiques. Fondateur d’une société d'ethno- 
graphie américaine et orientale et rédacteur de son 
bulletin (1858), 1l concourut à l'établissement de 
la Société d'ethnographie et du Comité d'archéologie 
américaine et devint secrétaire perpétuel de la 
Société asiatique. En juin 1868, une chaire de 
japonais ayant été creee a l'Ecole spéciale des 
langues orientales, M, L. de Rosny en fut nomimé 
titulaire. En 4886, 1l fut nornmé directeur adjoint à 
l'Ecole des hautes études et chargé d'un cours sur 
les religions de l'Extrême Orient HE fil en outre, en 
1888, des leçons sur les religions de l'Amérique 
anté-colombienne. Ses travaux, couronnés a diverses 
reprises par des academies étrangères, lui ont valu 
un prix Volney à l'Institut en 1861. Il a eté membre 
de la commission scienufique de l'Exposition uni- 
verselle de 1867 et l'un des organisateurs de la 
section de l'histoire du travail à l'Exposition uni- 
verselle de 1889. Il a eté decoré de la Légion d'hon- 
neur le 13 juillet 1884. 

Parmi les publications nombreuses de M. L. de 
Rosny, nous citcrons : Introduction à l'étude de 
la langue japonaise (1856, in-4, pl.) ; Aperçu général 
des lanques sémiliques el de leur histoire (1858, 
in-8); Dictionnaire japonais-français-anglais (1858, 
Le" hvr., in-#); Manuel de la lecture japonaise à 
l'usage «les voyageurs, cte. (1859, in-18) : les Ecri- 
tures figuratives et hiéroglyphiques des différents 
peuples anciens et modernes (1860, in-4, 10 pl.) ; 
un Annuaire oriental et américain [1860,1r année}, 
entrepris avec le concours de la Société d'ethnogra- 
rhie américaine: Tableau de la Cochinchine, avec 
M. E, Cortambert (1862, m-8) avec plans et graw.}; 
Hecueil de textes japonais, a l'usage du cours 
professé par l'auteur (1863, in-8}, Drclionnaire des 


ROSS (sir James-Clark), navigateur anglais, né a 
Londies, Le 15 avril 1800, moit à Aylesbury,le 3 avul 
1862 Edit. 1-5. 


ROSS {sir AU EL anglais, né à Lon- 
dres, 5 3 juin 1794, mort dans cette ville, en 1866. 
Edit, 1-4. 


ROSSE (William Pansovs, 3° comte ne), pair d'Angleterre, 
né à York, le 17 juim 1800, mort le 1" noveibre 1867. 
Edit. 1-4. 


ROSSÉE (Victor), magistrat français, né à Belfort, le 
25 février 1780, mort le 34 avril 1860 Edit 1-3, 


ROSSEEUW SAINT-HILAIRE {Eugône-François-Achille), 
historien français, iembre de l'institut, né 4 Pans, le 
50 juin 4805, mort à Paris, le 30 janvier 1889. Edit. 1-5. 


ROSS-CHURCH 


signes idéographiques de la Chine, etc. (1864-1867, 
ee as in-8); Etudes asiatiques de géographie 
et d'histoire (1804, in-8) ; Guide de la conversation 
Japonaise (1855, in-8); Aperçu de la langue coreenne 
(13604, els Vocabulaire chinois coréen, aïno, ex- 
vlique en français (1867, in-8}; Variétés orientales 
historiques, géographiques, etc. (1868, in-8; 2° éd., 
1872, in-8); Traité de l'éducation des vers à sote, 
traduit du japonais par ordre du ministère de F'agri- 
cullure et du commerce (1868, im-8}, De l'Origine 
du langage (1869, in-8); {e Couvent du Dragon vert, 
comedie japonaise (1873, in-32);, Un Mari sous 
cloche, conte chinois (mème année, in-8) ; Extraits 
des historiens du Japon (1874-1875, fasc. I-IL, aa 
Textes Chinois anciens et modernes (1816. in-8); 
la Religion des Japonais (1881, in-8); les Peuples 
orien/aux connus des anciens Chinors (1882, in-8); 
couronnè par l'Institut; Focabulaire de l'écriture 
hiératique Yucatèque (1883,in-4}); Codex cortesianus 
(1885, in-4), édition héliochromique, suivie plus tard 
de celle du Codex peresianus (1888, in-4); double 
reproduction de manuscrils Inératiques des anciens 
Indiens de l'Amérique centrale: Karni yono maki, 
hisluire des dynasties divmes, texte japonais et 
traduction (1884, in-8, 1° partie); les Populations 
danubiennes. études ethnographiques, geographi- 
ques, etc. (1885, in-#) ; Le Livre sacré et canonique de 
l'antiquité japonaise, « la Genèse des Japonais », 
traduction et commentaires (1885, gr. in-8}; Le Pays 
des dix mille lacs, Voyage en Finlande {1886, im-18, 
avec dessins); {a Méthode consciencielle, « essai de 
pinlosoplue exaetiviste » (4888, in-8); le {liao-King, 
hvre sacré de la piété filiale, texte et traduction (1889, 
in-8) ; Taureaux et mantilles, Souvenirs d'un voyage 
en Espagne et en Portugal (1889, 2 vol. iu 8); de 
Taotsme (1892, in-8), puis de nombreux extraits 
de la Revue orientale et américaine, etc. 


ROSS-CHURCH (Florence Marnyar, Mrs), plus tard 
Mrs Francis Leas, romancière anglaise, née à 
Brighton, le 9 juillet 4837, fille du celebre capitaine 
Marryat, mort en 4848, recut dans sa famuile une 
education soignée, Elle publia dans les reiues ct 
magazines un certain nombre de romans et nou- 
velles qui reparurent en volumes et dont la plupart 
ont éte traduits à l'étranger. Elle a pris elle-même, 
en 1372, la direction de la revue London Society. 

Voici les principaux litres des ouvrages de nus- 
tress Ross-Church : Conflit d'amour (Love’s Conflict, 
1885), tradunt en français sous le titre d'Amour et 
Devoir (1882, 2 vol. in-18}; Trop bon pour lui [Too 
good for him, 4865); Femme contre femme [Woman 
against woman; 1866); Toujours en avant {For 
Ever and ever; 1866); les Confessions de Gérald 
Extcourt (Conf of. G. L.; ue les Filles de 
Feversham (Girls of Feversham; 1868); Petronulle 
(1809); Son seigneur et mattre (Mer lord and 
master; 4810): a Proie des dieux es of the 
sd 1871): Madame Dumaresg (1815); le Petit 

eau-fils (A little Stepson; 18117), Sa parole contre 
un mensonge (llcr Word against a Lie: 1878): la 
Couronne de honte {the Urown of Shame; 1886); 
Gentilhomme et Courtisan (Gentleman and Courtier, 
même année). On cite d'elle quelques pieces de 
théâtre dans lesquelles elle a joué elle-mûine. Elle 
a publié : Vie et Correspondance du capitaine 
Marryat (Life and letters of Capt. Marryat, 1872). 


ROSSET (Mur Michel), prélat français, est né au 
Betionet {Savoie}, le 24 août 1850. Précédemment 
directeur et professeur de théologie morale au grand 
séuumaire de Chambery, il fut préconise evêque de 


ROSSEL {Victor}, ancien 1eprésentant du PÉADIE fran- 
çais, né à Recouvrance, faubourg de brest, le 22 dé- 
ceimbte 1807, mott à Brest, le 16 Juin 1868, Edit. 1-4. 


ROSSELLINI {Maxima Fanrasricr, dame), femme de 
jettses slatenne, née à Florence, le 8 juin 4359, morte à 
Florence, le 24 janvier 1859. Edit 1-2. 
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ROSSI 


Parium, tn partibus, avec le titre d'administrateur 
apostolique du diwcèse de Saint-Jean-de-Bauricnne. 
Il a été nommé évéque titulaire par décret du 
8 novembre 1876, sacré le 24 août suivant et installé 
le 17 février 1877. Il est chanoine d'honneur du 
diocèse de Chambéry. 

On cite de Mgr Rosset une exposition de la phi- 
losophie de saint Thomas, qu'il a essayé de mettre 
en rapport avec la méthode moderne : Prima prin- 
cipra scienliarum seu philosophia cafholica jurta 
divum Thomam ejusque inlerpretalores respectu 
habüo ad hodiernam disciplinarum rationem (1865, 
2 vol. in-18). 


ROSSI (Jean-Baptiste ne}, archéologue et épigra- 
phiste italien, né à Rome le 25 février 1822, eleve 
du Collège romain, étudia sous la direction du 
R. P. Narchi, et se fit connaitre de bonne heure 
par de beaux travaux épigraphiques sur l'antiquité 
paienne. Ses découvertes dans les Catacombes, et 
notamment le fameux cimetuére de Saint-Calhste, 
avec les iombeaux des évêques de Rome ou papes 
depuis Alexandre Sévère jusqu'à Constantin, sont le 
titre principal de M. de Rossi. Les résultats de ses 
recherches sont consignés dans les grands ouvrages 
suivants : Inscriptiones christianæ urbis Romz 
septimo sæculoantiquiores (Rome. 1857-1885,53 ol.}, 
recueil de douze nulle inscriphons chrétiennes de 
Rome, avec commentaires historiques et l'attribu- 
tion méthodique des monuments a leur époque; 
Roma sotteranea cristiana (Ibid., 1864-1877, t. 1-11), 
exposé archéologique du plan et des decouvertes 
des caticombes; Musaici Cristiani e saggr di 
pavimenti delle chiese di Roma anteriori al secolo XF 
(1878; livr. I-[V)}, ouvrage de luxe sur les mosaiques 
et marbres des églises de Rome. Il a fondé le But- 
lettino di archeologia cristiana, qui contient 
presque exclusivement ses travaux personnels. 

M. de Rossi a été nommé, avec MM. Henzen 
et Th. Mommsen, l'un des trois membres de la 
comuuission du Corpus universale rnscriptionum 
lalinarum, qui poursuit son travail à Berlin et à 
Rome. Il fait aussi partie de la commission pour 
la pubheation des œuvres de M. Borghesi, entre- 
prise sous les auspices de Napoléon Ill. Il a été 
nommé préfet du musée sacre de Ja Bibliothèque 
vaticane. Président de l'Academie pontificale d'ar- 
chéologie de Rome, 1l a été élu associé étranger 
de l’Académie des inscriphions et belles-lettres, en 
4867. En 4892, son soixante-ieme anniversaire a 
été célébre par la Société d'archéologie chrétienne 
de Rome et l'Institut s’y est fait représenter. Décoré 
de la Légion d'honneur en mai 1850, il a été promu 
commandeur. 


ROSSI {Ernest}, acteur et auteur dramatique 
italien, né à Livourne en 1829, d'une farmiie de 
commerçants, manilesta, dès l'âge de quinze ans, 
uue vive passion pour les exercices dramatiques. 
Envoyé par sa famille à Pise pour y faire son droit, 
1l renonça à ses études pour s'engager dans une 
société de comédiens, et, dès 1846, à peine âgé de 
dix-huit ans, 1l joua les rôles d'amoureux à Gênes, 

uis à Milan au théâtre Carcano en avril 1847, à 

urin au théâtre Carignan en 485%, à Paris avec 
Mme Ristori en 1855, 11 fit ensuite un séjour à 
Vienne, où il remit en honneur tout le répertoire de 
Goldoni. I revint, en 1866, a Paris, où, mdépendam- 
ment de ses représentations au Théâtre-llalien, 1} 
parut à la Comédie-Française, dans une traduction 
du Cid, le jour de l'anniversaire de Corneille. $es 
principaux rôles sont : Faust, Hamlet, Le Cid et 


ROSSHIAT (Conrad-Françors), jurisconsulte allemand, 
né a Bamberg, le 26 août 1795, mort à Heidelberg, le 
5 juin 1873 Edit. 1-5. 


ROSSINI (Giaxcchimo-Antonio}), compositeuritalien, né 
à Pesaro, le 29 1évrier 1793, mort à Paris, le 13 novembre 
1868. Edit. 1-4. 


ROSSIGNOL 


Othello. TH] les a tour à tour interprétés à Lisbonne 
(1869), puis à Vienne, pendant l'Exposition univer- 
selle de 1875, à Londres en 1874 et à Paris, au 
Théâtre-ltalien, où 1 obtint un succés prolongé 
(1875). Ses admirateurs le surnommérent le « Talma 
italien ». Il fit encore pendant une douzaine d'an- 
nées des tournées artistiques dans diverses vilies de 
l'Europe, avant de prendre sa retraite en 1889. Il 
a été fait chevalier des Saints Maurice et Lazare et 
de a Couronne ditalie, commandeur de Saint- 
Jean, etc. 

M. Rossi a écrit pour le théâtre, notamment : 
Adèle, drame pour Mme Ristori, les Hyènes, comédie 
sociale, La Prière d'un soldat, comedie, le Consorzio 
Rent etc.; puis des recueils d'essais d'histoire 

ittéraire et de souvenirs personnels : S£adii dram- 
matici (1882); Quarant' anni di vita artistica (1881); 
Niccolar (1887-1890, 3 vol.). 


ROSSIGNOL (Jean-Pierre), érudit français, membre 
de l'Institut, né à Sarlat (Dordogne), le 27 janvier 
1803, fut reçu agrégé des classes supérieures et 
docteur ès lettres en 1830, et attachè jusqu'en 1855, 
comme Suppléant au lycee Charlemagne. Après 
une longue interruption dans sa carriere universi- 
taire, 11 fut appelé, en 1845, à la suppléance de 
Roissonade, et nommé titulaire, en 1855, du eéours 
de langue et litterature grecques au College de 
France. En 1855, M. Rossignol fut élu membre de 
l'Académie des inscriptions en remplacement d'Eu- 
gène Burnouf. Il a été decoré de la Lesion d honneur. 

On a de lui : Fragmenta Bionis Borysthenilæ 
philosophi et Dissertation sur le drame que les Grecs 
appelarent satyrique {1830}, thèses ; Tétralogie de 
L'orateur {1835) ; Vita scholastica, poème latin sur la 
vie de college en 4livres (1856 ; 2° édit. augm. 4880, 
in-8); Explication historique et archéologique des 
vues de la Grèce, dessinées par de Stokelber g (1838); 
Recherches sur les classes ouvrières et les classes 
bourgeorses de l'antiquité (1839); Virqile et Con- 
slantin le Grand (1846); Trailé du vers dochmiaque 
(1845); Des Services que peut rendre l'archéoluuie 
aux éludes classiques (1852: nouv. edit. 1878, 
in-8) ; Gygès, Lydien qui passe pour avoir intro- 
duil la peinture en Egypie (1836): Sur Le Métal 
que les aniens appelant orichalque (1862, in-8), 
mémoire imprimé depuis 1852; Les Mélaux dans 
l'antiquilé (1863, in-8); Explication et restitution 
d'une inscription en vers grecs, etc. (1868, in-8); 
De l'Education et de l'instrurtion des hommes ei 
des femmes chez les anciens (1888, in-8); un nombre 
assez grand d'annotations et récensions des tragi- 
ques grecs, de dissertations et de memoires inserëés 
dans la Revue des Deux Mondes, le Journal de 
l'instruction publique, la KHevue archéologique, le 
Journal des savants, etc. 


ROSTAN (Joseph-André ve), auteur dramatique 
français, né à Constantinople d'une farmmlle origi- 
nare dela Perse, le 13 septembre 181%, est fils du 
chevalier Joseph-Plhulibert de Rostan, ancien consul 
général de l'Espagne. Il suivit son père dans plu- 
sieurs résidences, vint à laris en 1850 et y fit ses 
études jusqu'en 18517. Après avoir essayé plusieurs 
carrières, 11 se tourna vers les lettres et écrivit 
surtout pour le théätre, dans les deux langues fran- 
çcaise et espagnole. M. J.-A. de Rostan, qui à le 
tre de baron en Espagne, a eté décoré par ja reine 
Isabelle de l'ordre de Charles III. 


ROSSLYN (James-Alexandre Sarsr-Ci ain-ERSatsE, 3° comte 
pr), pair d'Angleterre, né à Londres, le 13 fevrier 1802, 
aiort te 16 juni 1866 Ldul. 1-4, 


ROSSMAESSLER (Emrtlce-Adolphe), naturaliste allemand, 
né à Leipzig, le 5 mars 1806, mort dans cette ville, le 
8 avril 1867. Edit. 1-4. 


ROST (Valentin-Chrélien-Frédéric), phrlologue et lexico- 
graphe allemand, né à Fréderwiroda, le 16 octobre 17K), 
mort à Gotha, le 16 jwllet 1862, Ed 1-5. 
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ROTH 


Parmi ses ouvrages, on peut citer : Eqill le dé- 
mon, drame lyrique en trois actes (184); le Der- 
nier troubadour, l'Ecole des peuples, les Drames du 
Mexique, la Démence de Charles VI, Ma:eppa, 
drames en cinq actes, en vers; de Divorce, drame 
en trois actes, /a Marquise de Gange, drame en 
trois actes, avec lequel Le Supplice d'une femme 
de M. de Girardin se trouva offrir, en 1865, une 
singuliere analogie; puis des comédies en vers, 
en un acte, Une kRevanche de la Guimard, la Fille 
de Voltaire, jouée avec succès a l'Odeon {octobre 
1859); La Fontaine en ménage, les Exploits de 
Sylvestre, Dans {e pétrin (1866), etc. ; des vaudevilles, 
des hbrettos d'opérettes, d'opéras-cumiques et de 
grands opéras, etc.; enfin des œuvres diverses, 

oésies, romans, feuilletons, articles de critique et 

e fantaisie. M. de Postan a ête rédacteur en chef 
de plusieurs journaux, l’Aigle, l'Europe lité- 
raire, etc. Îl a entrepris lui-même la publication 
générale de ses (Æuvres françaises et espagnoles, 
dediée à l'impératrice (1865 et suis. gr. in-8). 


BOSTAND en ae PE poète et litté- 
rateur francais, né à Marseille le 23 juin 1845, se 
fit recevoir licencie ès lettres et licencié en droit. 
Adjoint au maire de Marseille après l'acte du 16 mai 
1877, il fut candidat monarchiste à l'élection du 
27 janvier 1878 dans l'arrondissement de Castellane 
(Basses-Alpes) et obtint 1653 voix eontre 2529 don- 
uées à N. Arthur Picard. Il se representa dans le 
même arrrondissement aux élections generales du 
21 août 1881, et échoua avec 1 720 voix contre 2309 
oblenues par le même concurrent. Correspondant 
du ministère de l'instruction publique et président 
de l’Academie des sciences, lettres et arts de Nar- 
seille, il a ête decore de la Légion d'honneur à la 
suite de Ia reunion à Paris des Sociétes savantes, 
le 31 mai 189. 

M. Eug. Rostand s'est fait connaître comme poëte 
par les recueils suivants : Ebauches (Lyon, 1865, 
in-8); /« Seconde Page (Lyon, 1866, in-48); Poésies 
simples {(Varis, 1874, im-18) ; {es Sentiers unis (1886, 
in-Â8}. Les Poésies de Catulle, traduites en vers 
français, avec un commentaire psr M. E. Benoist 
(1880, in-48) lui ont valu le prix J. Janin à l'Aca- 
dérue traucuise en 1880. On cite de lux, dans un 
autre ordre : Les Questions d'économie sociale dans 
une grande ville populaire, étude et action, uvec 
statistique des institutions de Us et de phi- 
lanthropie de Marseille (1889, in-8); {a Ré/orme 
des caisses d'épargne françaises (1891, m-8); Une 
Visite à quelques institutions de prévoyance en 
Italie (1894, in-8). Auteur de diverses brochures po- 
htiques de circonstance, il a collsboré à la Revue de 
France et à divers journaux de Paris, et de province. 

Son frère, M. Jean-Alexis Rosrasp, nè à Marseille 
le 22 décembre 1844, et directeur dans cette ville 
de la succur-ale du Comptoir d'escompte, a écrit un 
certain nombre de mélodies, de preludes, de mor- 
ceaux pour piano, etc. Îl a collaboré au Supplément 
de la biographie des musiciens de Fêus et publié 
un recueil d'artieles : l'Art en province, la Musique 
à Marseulle (Paris, 1874, in-18). 


ROTH (Rodolphe), orientaliste allemand, né à Stutt- 
gart, le 3 avril 1891, suivit les Universités de 
Tubingue, de Berhn, de Paris et de Londres, prit 
ses grades à Tubingue, Où il devint, en 1856, pro- 
fesseur de langues omentales et bibliothécare en 


ROSTAN {Louis-Léon), médecmm français, né à Saint- 
Maxunin (Var), le 16 mars 17%, mort à Paris, le 5 octobre 
1866. kdit 1-£. 


ROSTOLAN {Louis pe), général et sénateur français, né à 
Aix (Bouches-du-Rhône), le 51 juuilet 1791, mort près 
d'Aix, le 2 décembre 1862. Edit. 1-3 


ROTH (David-Didier), médecin français, d'origine hon- 
groise, né en 1800, mort à Pans, le 25 décembre 1885 
Edit, 15. 


ROTHAN 


chef de l'Université. Il a éte elu correspondant de 
J’Academie des inscriptions et belles-lettres le 22 dé- 
cembre 1882. 

Très versé dans la hitérature et la langue des 
anciens Indiens, M. Rodolphe Roth a donné des 
éditions du deruhta de Jàsha (Gættingue, 1852), et 
de l'Atharva-veda ([Beihn. 1856), avec un nnpor- 
tant Memoire sur ce dermer ouvrage {Abhandlung 
uber den Ath. ; Tubingue, 1856). Son principal tra- 
val, dans cetle spéciale, est le Grand Dictionnaire 
sauscrit, publié çn conunun avec M. Bæhthingk, sous 
les auspices de l'Acadèémne de Saint-Pétersbourg 
{Sanskrit Wærterbuch; S:unt-Pétersbourg, 1855- 
1875, t. I-VI]) : 

On cite en outre de lui : Essaë sur la littérature 
et l'histoire du Veda (Zur Li. und Gescluchte des 
Veda, Stuttgart, 1846); Idée de la destinée dans 
les sentences indiennes (Ueber die Vorstellung vom 
Schicksal, in der ind. Spruchveisheit; Tubngue, 
1866). Comme bibliothécaire, 1l a publie : Documents 

our servir a l'histoire de l'Université de Tubingue 

Urkunden zur Gescmchte der Univ Tubingen, 
1877); l'Industrie du livre à Tubingue (Bucherge- 
werbe in T., 1880). 


ROTHAN {Gustave}, diplomate ct instorien fran- 
ais, ne a Strasbourg le 23 mars 1822, débuta en 
1847 dans ja carrière diplomatique comme attaché 
a la légation francase de lesse-Cassel. 11 fut ensuite 
secrétaire d'ambassade à Francfort (1849), à Berlm 
(1852} et a Bruxelles (1860). Nommé consul général 
a Francfort en 1867, 1l devint, en 1868, ministre 
plénpotentaire aupres des villes hanséatiques et 
des duchés de l'Allemagne du Nord et passa en la 
même qualite a Fiorence en 1830. Il était alors 
conseiller genéral du Bas-hhin pour le canton de 
Trustersheim. Après la guerre franco-allemande, 1l 
prit sa retraite et employa ses loisws à écrire 
Fhistoire diploinatique des principaux événements 
auxquels 11 avait etc mêle. Au commencement du 
mois d'août 1885, le gouvernement allemand lui 
interdit l'entree de l'Alsace, où 1l possédait une pro- 
prieté. Il a été promu commandeur de la Legion 
d'honneur le 10 août 1867. — IL est mort à Pal- 
lanza {Haute-Jtaliey, le 28 janvier 1890. 

M. Rotban a publié les ecrits sunants : Les Ori- 
qines de la querre de 1870, La politugue française 
en 1806 {1879, in-8 ; 2° edit., 1885); une serie d'ou- 
\rages portant le titre général de Souvenirs drplo- 
maliques : l'Affae du Luxembo-rg; le Prélude 
de da querre de 1870 (1882, m-8; 2° édit., 1885); 
l'Allemagne et l'Italie 1870-1871 (1884, 2 vol. 
1-8 ; 2° édit., 1885): la france et sa politique 
extérieure en 1867 (1887, 2 vol. in-8\, la Prusse 
el son roi pendant la guerre de Crimée (1888, m8); 
l'Europe et l'avènement du second Empire (1890, 
in-8). ” 

ROTHSCHILD (ve), famille de banquiers d’origine 
allemande et de race israélite, anoblis en 1815, 
créés barons en 1822 par Lempereur d'Autriche. 
Le ionudateur de lour nuson fat Mayer-Anseline 
Rathseluld, ne a Franclort-sur-le-Mein en 17 19, mort 
dans cetie ville en 1812, et le principal agent de 
cour du prince spéeulateur l'electeur de lesse- 
Cassel. Il leguait à ses dix enfants une banque 
assez florissante, dont les cinq fs, dirigés des ce 
moment par Anselme, l'ainé de la famille, éten 
dirent rapidement les relations, en se partageant 
les grandes capitales de l'Europe, Vienne, Francfort, 
Naples, Londres et Paris. 

La branche francaise qui a eu pour chef le baron 
James de Rothschild, ne a Francfert le 15 mai 1792, 
mort à Paris le 15 novembre 1868, a aujourd'hui 
pour représentants : 


ROTHSCHILD (James, baron ne), né à Francfort-sur-e- 
Hot ana: {792, mort à fans, le 15 novembie 1868. 
it, 1-4, 
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ROTOURS 


Roruscanp (Edmond-James, baron ne}, fils ainé 
du baron James, né à Doulogne-sur-Seine, le 
19 août 1825, associé de son pere, puis directeur 
de la maison, possesseur d’une des plus riches 
galeries de tableaux de l’aris. Il a epousé, en 1856, 
Sa cousine gerimaine, la fille du baron Lionel de 
Rothscluld, de Londres. 

KRoruscuLo (Mayer-Alphonse-James, baron ve}, 
deuueme fils du baron James, né le 1° février 
(827, regent de la Banque de France, élu membre 
libre de l'Academie des Beaux-Arts le 5 décembre 
1885, promu cominandeur de la Légion d'honneur 
le 18 juillet 1876. 

RotTuseuiLn {Gustave-Samuel-James, baron Lil 
frere des précédents, né a Paris le {7 février 1829, 
consul général d'Autriche-flongrie a Paris, com- 
mandeur de la Légion d'honneur. 

Rorusenn p (Arthur »e), neveu des précedents, né a 
Pan le 28 mars 185t ; il a pubhié : Nouce sur l'ori- 
gtne du prix uniforme de lu taxe des leltres et 
sur La creation des timbres-posie en Angleterre 
(1871, in-18); et {ustoire de la poste aux lettres 
depuis ses origines les plus anciennes jusqu'à nos 
jours (1873, in-48; 2e édit., 1874). 

La branche anglaise de la famille qui a eu pour 
chef le baron Lionel Nathan, deputé de Londres à 
la Chambre des Communes, mort en 1819, est 
representee directement par deux de ses fils : 

RorascuiLn (Natharmel-Mayer, 1orD ne}, ne à Lon- 
dres le 8 novembre 1840, fils ainé du baron Lionel 
et de Charlotte de Rothschild, fille du baron Charles, 
de Naples. Eleve au King's College de Londres et au 
Trinity College de Cambridge, 1 est devenu le chef 
de la maison de banque de Londres « Rothschild et 
his ». Elu depuis 1865 deputé à la Chambre des 
Communes pour la circonscription d’Ailesbury dans 
le comté de Buckingham, à1l fut crée pair en 1885 : 
il a pour hériuer de son titre son fils aîné L.-W. 
de Rothseluld, né en 1868. Le baron N. M. Rothsecluld 
possede, dans son bel hôtel de Piccadilly, une 
celebre collecuon d'objets d'art et de tableaux, 
parmi lesquels on cite divers chefs-d’œuvre de 
Gainsborough et de Reynolds. 

Rornscuizp (Alfred ve), second fils du baron Lionel, 
né le 20 juillet 1822. Elevé à Cambridge comme 
son frere, 1l est devenu un des associés de la mai- 
son de banque « Rothselnld et fils », directeur de 
la Banque d'Angleterre et consul genéral de l’Em- 
pire austro-hongrois. Comme la plupart des mem- 
bres de la fanulle, le baron Alfred s'est fat un 
nom comme collectionneur d'objets d'art; 1l possède 
des bronzes, des porcelanes, des enmtaux de diverses 
epoques et provenances, ainsi que des tableaux des 
ecoles lollandaise, française et anglmse. I a fait 
imprimer uu magnifique Catalogue de sa collection 
(4885, 2 vol. in-fuhio). 

A l'ancienne branche autrichienne se rattache, 
en Angleterre, le baron Ferdinand James de 
Rothseluld, fils du baron Auréhus de Vieune. Né a 
Pants le 17 décembre 1859, il fit ses études à 
Vicune, puis se fixa en Angleterre et devint haut 
sheLif du comte de Buckingham, comprenant Île 
district d'Aylesbury. représenté au Parlement par 
le baron Nathanicl. En 1885. une élection partielle 
et les clecuons generales le firent entrer deux fois 
à la Chambre des Coruimunes, pour ce même dis- 
thuict dont il fut reélu député, comme unioniste- 
hheral, en 1886, Aux dernieres elections de juillet 
1892, il a été renvoye au Parlement, comme unio- 
mste par 6515 voix, contre 29%2 obtenues par le 
candidat liberal. Le baron Ferdinand possède aussi 
une riche collecuhon de tableaux. 


ROTOURS ({Robert-Eugène, baron nes), homme 
politique français, député, né à Ache (Nord), le 


ROTOURS {Alexandre-Antome pes), homme politique 
fiançais, député ne à Lagraverie (Calvados), le 29 juin 1806, 
moit le D janvier 18b8. Ldit. 3-à. 


ROTY 


25 octobre 1855, est fils de l’ancien dépulé au Corps 
legisiatif, mort en 1868. Propriétaire d'une rafli- 
pere, il succéda aussitôt a son père, eommne can- 
didat ofticiel, fnt élu députe et prit place dans la 
fiaclion protectionmste de la Chambre. Aux elcc- 
LIOnS générales de mai 1869, sa candidature, sou- 
tenue a la fois par l'admmstration et le clergé, 
tuompha de celle de M. Thmers : sur 33088 votants, 
1l obtint 22282 voix contre 10566 données a son 
adversaire. Dans la session de Juillet, il signa la 
demande d'inteipellation des 116 du nouveau ter<- 
part hbéral, et en 1870 vota contre la gucrre. Il 
avait présente au mois d'avril un amendement qui 
rédusait à 90000 hommes le contingent annuel, 
fixé depuis lougtemps a 100000 homines, et qui 
fut adopte. 

Nomme représentant du Nord a l’Assemblee 
nationale, le 8 février 1871, le vingt-sixieme sur 
vngt-huit, 1l appartint à la réunion des Réservoirs, 
vola contre le traite douamer et contre le maintien 
des traités de commerce; 1l repoussa l'amendement 
Wallon et les lois conshtutionnelles. Aux élections 
du 20 février 1876, 1l fut élu, sans concurrent, 
dans la & circonscription ile Julie, par 13 947 voix. 
Après l'acte du 16 nai 1877, al fut un des 158 dé- 
puieS Qui Soutinrent de leur vote le nurmslere de 
Broghe, et fut reélu, le 14 octobre suivant, comme 
candidat officiel et monarclnste, par 1456#2 voix, 
contre 4 591 données a son concurrent republican. 
Lors du renouvellcinent partiel du Senat, ce 5 Jan- 
ver 1879, M, des Rotours fut porté sur la liste mo- 
narchste qui échoua ; 11 obtint 385 voix, sur 796 vo- 
tants. Aux élections législatives du 21 août 1884, 1l 
fut réélu, dans la 4e ch conscriphon dé Lille, par 
12061 voix, contre 7219 obtenues par le candidat 
républicain. À celles du 4 octobre 1885, fates au 
scrutin de liste, 11 fut mserit en tête de Ja liste 
monarclste du Mord et fut élu, le premmer sur 
vingt, par {65 300 voix, sur 294 457 votants. Aux 
élechons du 22 septembre, faites de nouveau au 
scrutin uninominal, 1 se représenta dans la 4 cr- 
conscripton de Lille et fut elu par 10555 voix, sans 
concurrent. Le Laron des ‘Rotours représente le 
canLon d'Orclues au Conseil général du Nord, 


ROTY (Louis-Oscar), graveur en médailles fran- 
cais, membre de l'Insutut, est né a Paris, le 
12 Juin 1846. Admis a l'Ecole des Beaux-Arts, 1} fut 
élève d'Augustin Dumont et de Ponscarme, con- 
courul en 1872, pour le grand prix de Rome et en 
obtint le deuxieme second grand prix. Il obtint le 
grand prix en 1875 avec un sujet de médaille 
représentant l'a Berber cherchant a lire l'inscrp- 
Lion gravée sur un des rochers du passage des 
Thermopyles. Il avait déjà paru aux Salons annuels, 
a celui de 1878 avec Amour piqué et a celui de 
1874 avec une Méduille commémorative du devoue- 
ment des frères de La Doctrine chretienne pendant 
da querre de 1870-1871. Ses envois de Rome furent : 
Vénus et l'Amour, Jeunesse, Téte antique et Frag- 
ment d'une fresque de Pinturiccheo. Il à donné 
depuis, entre autres : Vénus caresse l'Amour, me- 
darllon (1878); Etude, pierre gravée (1879); mé- 
dalle de Récompense pour les apprentis de l’im- 
pronerie Chaixz (1881); le Vicomte Delaborde; 
Faune et faunesse {18N9) ; médalle commémorative 
de l'Exposition internationale de l'électricité; 
Effige de la République (1885); M. Boulay, pré- 
stdent de l'Acadènue des sciences; l'Immortalité, 


ROTTEMBOURG ‘ilenri, baron), général français, né à 
Phalsbourg, le 6 juillet 1769, mort à Montgeron (Scine- 
et-Oise), le 8 tevrier 1857, Edit 1-2 


ROUBAUD {Félix-Alexandre), médccm français, né à 
En à le 8 octobre 1820, mort à Paris, le 4 avril 1878. 
it. 


ROUBIER D HÉREMBAULT (Alexandre), ancien représen- 
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ROUGÉ 


revers de la médaille de Victor Hugo (1885); mé- 
dalle commémoratie du Centenaire de M. Chevreul; 
médaille commémorative de la Los sur l’enseigne- 
ment seronduire des jeunes filles (1886); médaille 
commémorative de l'inauguration du chemin de 
fer d'Alger a Constuntine; medaille offerte a 
Mme Bouricaut par ses employés; médaille de 
Récompense pour actes de devouement des poni- 
pers (1887): medalle commemnorative de la Résts- 
tance de M. Madier de Montjau au coup d'Etat 
1888); l'or luna, plaque de bronze (18891; medaitle 
© l'Association française pour l'avancement des 
sciences, medaulle de Sèr John Pope Hennessy; 
le Centenaire de 1889, épreuve en argent; Îles 
médaiiles de Mounet-Sully, du Club alpin français 
ct de l'Union franco-améruaane (1891); la médaille 
du Sotcante-dixtème annaver suire de M. L Pasteur 
(1899), sans compter un grand nombre de medail- 
lons-portrats aux initiales exécutés pour des par- 
ueuhcrs et de medailles commemoratises en dehors 
des Salons, comme celle offerte a M  Madier de 
Montjau, par ses collegues de la députation de la 
Drème en 1888, en souvenir de sa participation à 
la résistance du coup d'Etat. 

M. Roty a obtenu une médaille de 3° classe en 
1873, une de 2° classe en 188%, une médulle de 
1 classe en 1885, et le grand prix a l'Exposition 
universelle de 4889. Il a eté élu membre de l'Aca- 
démie des Beaux-Arts en remplacement de Bertinot, 
lc 50 juin 1888. Décore de la Legion d'honneur en 
1885, il à éte promu officier je 29 octobre 1889. + 


ROUDIER (Bernard), homme politique francais, 
député, né à Julac {Giroude}) le 25 avril 1823, 
étudia Le droit, fut reçu avocat et nommé, en 1848, 
procureur de la République. Au coup d'Etat, 1l 
renonca à Ses fonchions et se retira dans ses pro- 
priétés de l'arrondissement de libourne. Une élec- 
tion parüelle a l'Assemblée nationale en 1874 le fit 
entrer dans la vie pobtique; élu Je 29 mai, par 
68877 voix, il prit place a l'extrême gauche, mais 
adopta les lois constitutionselles. 11 se représenta 
le 20 février 1876, dans la premuere circonscription 
de Libourne, fut élu, par 7835 oix, coutre 609% 
obtenues par le candidat monarcluste, siegea dans 
le groupe de F'Umon républicame, et apres l'acte 
du 16 mai 1877, fut un des 565 députes des gau- 
ches réunies qui refusérent un vote de confiance 
au cabinet de Broghe. Aux élections du 14 octobre 
suivant, il eut pour coneurrent M. Pascal, ancien 
préfet, candidat officiel et bonapartiste, activement 
soutenu par l'admimstration ; 1] fut réélu par 8181 
voix, contre 6885. Il fut toutefois battu par Île 
même adversaire, au mois de novembre, aux élec- 
uons pour le Conseil général, dans le canton de 
Pujols, qu'il representait depuis plusieurs années. 
I! fut réélu député, le 21 août 1881, dans la Â" cir- 
couscription de Libourne, par 7691 voir, sans con- 
current. Aux élections du 4 octobre 188%, porlé sur 
une liste républicaine indépendante, iln'obünt, au 
premier tour de scrutin, que 8837 voix, et renonca 
a la lutte au scrutin de ballottage. 


ROUGÉ (François-Oscar), député français, né à 
Belveze (Aude), le 15 décembre 1845, fut d'abord 
avoué, puis banquier à Limoux et devint maire de 
cette vilic. Sans antécédents politiques, il se porta 
comme candidat républicain, dans cet arrondisse- 
ment, aux élections du 20 fevrier 1876 et obtint, au 


tant du peuple français, né à Monteavrel (Pas-de-Calais), 
le 2 février 1797, mort le 16 jun 1864. Edit 1-3. 


ROUDAIRE (Franvois-Clie), hydiographe françus, né à 
Guéret (Uieuse), le 6 août 1856, imuit au meme lieu, le 
14 janvier 1885. Edit. 5 


ROUGÉ {Ohvier-Charles-Camille-Emmanunel, vicomtene), 
égypiologue français, membie de l'institut, né à Paris, 
le 15 avril 1811. moit à Buis-Dauplun (Sarthe), le 27 
déceinbre 1872 Edit. 1-à. 


ROUGERIE 


premier tour de scrutin, 7502 voix contre 8100 

artagées entre ses deux concurrents monarchistes; 
1 fut élu le 5 mars, au scrutin de ballottage, par 
8030 voix, contre 7422 obtenues par M. Detours, 
juge de paix. IL siégea à gauche et, après l'acte du 
16 mai 1877, fut un des 563 députés qu refusè- 
rent un vote de confiance au cabinet de Broglie. Il 
échoua aux élections du 14 octobre suivant, avec 
7461 voix, contre le même concurrent, devenu can- 
didat officiel et qui en obtint 8515. L'élection de 
M. Detours ayant eté invalidée, M. lougé se repré- 
enta et fut élu, le 3 mars 1878, par 90603 voix, 
sans concurrent. Il reprit sa place à gauche. Il fut 
réelu, le 94 août 1881. dans l'arrondissement de 
Limoux, par 7295 voix, contre 5447 obtenues par 
un autre candidat républicain. Il fut pour la plupart 
du temps absent de la Chambre. Révoque comme 
maire de Limoux, en août 1885, pour avoir 1llega- 
lement ajourné le deuxième tour des élections 
inunicipales, 1l ne se représenta pas aux élections 
du # octobre. Un décret du 5 mars 1887 l'a nommé 
receveur particulier des finances duus son arron- 
dissement. M. Rougé à represente le canton de 
Limoux au Conseil géneral de l'Aude. 


ROUGERIE {Mgr Pierre-Eugène), prélat français, 


est né à Aixe-sur-Vienne, le 25 janvier 4832 Archi- 


prêtre de Rochechouart depuis 1877, il a eté 
uommé évèque de Pamiers par décret du 47 février 
1881, préconisé le 13 mai et sacre le 29 juin de ja 
même année. Il est chanoine d'honneur du diocèse 
de Limoges. Mgr Rougerie fut traduit devant le 


Conseil d'Etat pour une lettre pastorale du 23 no- 


vembre 1885, et déclaré d'abus au mois de mars de 
l'année suivante. Ce prélat a adressé, en septembre 
1885, à l'Académie des sciences, une note relative à 


un appareil producteur de vent, dit Anémogène. Cet 


appareil, représentant en muniature notre planète, 


consiste en un globe qui, mis en rotation, autour de 


son axe, engendre par son action mécanique des 
courants d'air semblables aux vents observés 


par les marins sur la plus grande parte des 
Océans. . 

ROUGIER {Jean-Claude-Paul), avocat et juriscon- 
sulte français, né à Lyon, le 46 juin 1826, fils d'un 
des principaux médecins du département du Rhône, 
étudia le droit et fut recu docteur à la Faculté de 
Pujon en 14852. Inscrit au barreau de Lyon et sup- 
pléant de juge de paix, 1l s’adonna aux études juri- 
diques, fut l'un des fondateurs de l'Ecole hbre de 
droit de Lyon, devint, en 1858, rédacteur en chef 
du Moniteur judiciaire de cette ville et l’un des 
Pa de la Jurisprudence de la Cour de 

on. 

part sa thèse de doctorat (Du Prêt à intérêt el 
de l'usure; Dijon, 1852), M. Rougier a publié : 
Résumé général de la jurisprudence de la Cour 
umpériale de Lyon, depuis le commencement du 
siècle (Lyon et Paris, 1838-1859, 2 parties, in-8) ; 
les Associations ouvrières, leur passé, leur présent. 
leurs conditions de progres ie in-8), ouvrage 
couronné par l'Académie de Lyon; les Assurances 


ROUGEMONT (Frédéne pe}, écrivain et homme pohtique 
suisse, né à Neuchätel, le 20 juillet 1808, mort Îe 3 avril 
1876. Edit 5. 


ROUGET {Georges}, peintre français, né à Paris en 1781, 
mort dans cette ville, Le 9 avuil 4869. Edit 4-4. 


ROURER (Eugène), homme d'Etat français, né à Tuom, 
L 30 novembre 1814, mort à Paris, le 3 février 1884 
dit. 1-5. 


ROUILLARD (l'ierre-Louis), seuipteur français, né à 
Paris, Le 16 Janvier 1820, mort dans cette ville, le 2 juin 
1881, Edit. 1-5. 


ROUJOUX {Prudence-lulien-Napoléon, baron p#), admi- 


nstrateur français, né le 24 ma 1806, mort ls 11 ma 
1871, Edil. 2-4. 
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ROULLEAUX-DUGAGE 


populaires, commentaire pralique de la loi du 
11 juillet 1868 (Lyon, 1869, mm-8); la Liberté com- 
merciale, les douanes et les traités (1878, in-8); 
les Réformes proposées sur les opérations de bourse 
(ue in-8) ; l'Economie politique à Lyon, 1750- 
890, étude (1890, in-8}, etc. 


ROUILLÉ (Emile), ancien représentant du peuple 
français, né aux Sables-d'Olonne (Vendée), le 2 juin 
1821, sut les cours de droit à la Faculté de Poi- 
üiers, et se fit inscrire au barreau de sa ville natale. 
Nomminé représentant du peuple à Assemblée 
constituante de 1848 par 47 167 voix, le quatrième 
sur neuf, dans le departement de la Vendée, et sous 
le patronage des légitimistes, il fit partie de Ja 
Droite, avec laquelle il vota constamment. Il adopta 
pourtant l'ensemble de la constitution républicaine. 
Après l'élection du 40 décembre, il soutint le gou- 
vernement de Louis-Napoléon, fut réélu à l'Assem- 
blée légistative, où il vota avec l'Extiême Droite, 
pour la loi du 51 ma et pour la revision de la 
constitution. Adversaire de la politique particulière 
de l'Élysée, le coup d'Etat du 2 décembre mit fin x 
sa carriere politique. 


ROULAND (Gustave-llippolyte), sénaleur francais, 
né à Evreux {Eure) le 4 octobre 1831, est le fils de 
l'ancien ministre de l'Empire, mort en 1878. Lors 
de l'avènement de son pere au Mmistére de l'ins- 
trucuon publique, il fut appelé à remplir, avec Île 
titre de chel de cabunet, les fonctions de directeur 
du personnel et du secretariat général. Il reçut le 
titre de secrétaire général le 14 août 1861, et fut 
nommé conseiller d'Etat, en service ordinaire hors 
sections, le 13 décembre 1862. Lors de la rctraite 
de son père du ministère, 11 fut appelé a la recette 
générale de la Haute-Loire, d’où 1l passa à celle des 
Deux-Sèvres, à la fin d'octobre 1863 et, plus tard a 
celle de l'Eure, où il resta jusqu'en 4891. Au mois 
d'avril 892, une élection sénatoriale partielle s'étant 
produite dans la Seine-Inférieure par suite du dé- 
cès de M. Lucien Dautresme, M. G. Rouland se 
Un comme candidat républicain et fut elu, le 

4, par 978 voix sur 1486 votants. IL a représenté 
au Conseil général de la Seine-Inférieure le canton 


de Bacquewiile. Il a été décoré de la Légion d'hon- 
neur. 


ROULLEAUX-DUGAGE (Georges-lenri), ancien dé- 
puté français, né a Paris, le 50 janvier 1849, est Le fils 
de l'ancien député de l'Empire, mort en 1870. Capi- 
taie de mobiles pendant la guerre franco-prus- 
sienne, prapriétaire et manufacturier dans son dé- 
partement, 1l fut commissaire de la France aux 
expositions de Vienne (1873). de Loudres (1874) et 
de Pluladelphie (1876). Porté sur la Liste monar- 
chiste de l'Orne aux élections du 4 octobre 1885, il 
fut élu, au serutin de ballottage, par 46847 voix 
sur 89414 votants, Aux élections du 2? septembre 
4889 fautes au scrutin uninominal, le département 
de l'Orne eut un député de moins à nomimer, et 
la candidature de M. Roulleaux-Dugage ne fut pas 


reproduite. . 


ROULAND {Gustave}, homme politique françats, ancien 
ministre, né à Yvetot, le 1° tévrier 1806, mort à Paris, les 
12 décembre 1878. Edit. 1-5. 


ROULEZ {Joseph -Emmanuel-Ghislain), archéologue 
belge, né à Nivelle, le 6 février 1806, mort à Gand, le 
6 murs 1858 Ldit. 1-5 


ROULIN (François-Désiré), naturaliste français, né à 


Rennes Le 1" août 1796, mort à Hans, le 5 juin 1874 
Edit. 1-5. 


ROULLEAUX-DUGAGE {Charles lenri)}, homme poli- 
tique et député irançais, né à Alençon (Orne), 1e 26 avnl 
1802, mort le 21 novernbre 1870. Edit. 1-4. 


ROULLON (Charles-Ihppolyte Barrauur}, administrateur 
et écrivain nulitaue trançms, né à Orléans, le 14 mai 
1798, mort en décembre 1869. Edit. 3-4. 


ROUMANIE 


ROUMANIE (Elisabeth de). Voy. Euisasere. 


ROUMANILLE (Joseph}, poète provençal, né à 
Saint-Remy {Bouches-du-Rhône}, le & août 4818, fit 
ses classes au collège de Tarascon et vint, en 1847, 
à Avignon, où il se hvra dés lors à la poésie pro- 
vençale. 1l'est devenu un des auteurs les plus popu- 
lures de la Sociéte des félibres. Il s’est fait hbraire 
dans cette ville, et a eté décoré de la Légion d’hon- 
neur, le 3 août 1874. — Il est mort à Avignon, le 
2% mai 1891. 

On cite de M. Joseph Roumanille, à part des im- 

rovisations qui lui ont fait un renom spécial : 
Li Margarideto (1847); le Campana mountado 
(1857); {ès Oubreto (1859, 2° édt., 1864, in-18). Lou 
Mège de Cucugnan (1863, in-4}; Lis entarro chan 
gatezado boulegarello (1874, in-8); li Conte proven- 
çau li PR AA avec traduction française (1884, 
in-18). Il a orgamsé l’Armana provençau (1859), 
premier annuaire de l'école de poésie dont ul est un 
des chefs. 


ROURE ({Claude-Ernest), ancien député français, 
né à Grasse le 29 août 1845, était notaire et mare 
de sa ville natale, lorsqu'il posa sa candidature avec 
M. Rouvier, au scrutin de ballottage du 18 octobre 
1885, dans le département des Alpes-Marilimes, et 
fut élu par 18891 voix sur 56883 votants. IT ne 
s'est pas représente aux élections faites au scrutin 
uninominal du 22 septembre 1889. % 


ROUSSE {Aimé-Joseph-Edmond), avocat français, 
membre de l’Académne française ne a Paris, le 
47 mai 1817, fit ses études et son droit dans cctte 
ville, au barreau de laquelle il fut inscrit en 1837. 
Secrétaire de M. Chaix d’Ést-Ange, 11 fut elu, en 
1842, l'un des secretaires de la conférence du 
stage. Depuis cette époque, il a constamment plaidé, 
sans remplir aucune fonction publique. Mernbre 
du conseil de l'ordre, en 1862, et toujours reëlu 
depuis lors, 1l devint bätonnier en 1870. Son élec- 
tion, vivement disputée, n'eut heu qu'au troisieme 
tour de scrutin. Il obtint 174 voix contre 159 don- 
nées à M. Leblond. Après l'insurrection du 18 mars 
1871, il se dévoua courageusement a la défense des 
atoyens arrêtés ou poursuivis qui firent appel à son 
ministère, et fit de vains efforts pour arracher a la 
mort Gustave Chaudey. Cette généreuse conduite 
lui valut la croix de la Légion d'honneur, le 14 junl- 
let 1871. Lors de la promulgation des decrets du 
29 mars 1880 sur les congrégations non autorisées, 
M. Rousse fut choisi par les supérieurs de ces con- 
srégations pour rédiger en leur faveur une con- 
sultation qui parut au commencement de Juin et 
fut intégralement reproduile par un certaun nom- 
bre de journaux. Dans l'intervalle, 1l avait été élu 
membre de l’Academie francase, en remplacement 
de Jules Favre (13 mai 1880). 

M. E. Rousse, qui a édité les Discours et plai- 
doyers de M. Chaix d'Est-d'Ange avec Préface (1862, 
2 vol. in-8° avec pl.}, a publié pour sa part : £lude 
sur les parlemenis de France, tirée a 300 exem- 
plaires et non mis dans le commerce; ses Causul- 
lations sur Les décrets du 29 mars 1880 dont 1l est 
question plus haut, et un certain nombre de plai- 
doyers et discours académiques dont il a été formé 
un recueil intitulé : Discours, plaidoyers et œuvres 
diverses (1884, 2 vol. in-8). + 


ROUQUETTE {Adrien}, poète américum, né à la Nou- 
velle-Orléans, le 26 février 1813, moit dans cette ville, 
15 juillet 1887. Edit. 1-5 


ROUS (Clienne D a Ru ancien représentaut du 
peuple français, ne outauban, le 11 novemhre 185, 
mort à Montauban, le 15 decembre 1879. Edit 1 5. 


ROUSSEAU (Louis-François-Emmanuci), naturaliste 
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ROUMANIE (Maison royale de). Voy. Cnances [*". 


ROUSSEAU 


ROUSSE (Charles-Martial Raphael), député fran- 
çais, est né à Brignoles (Var), le 26 Janvier 1860.11 
appartint d’abord a l'enseignement. fut professeur 
délégué an College d'Embrun en 4881, maitre répé- 
titeur à cel de Tournon en 1882 et maitre répé- 
teur au lycée d'Alger en 1884. L'année suivante 1l 
prit la direction de la maison de commerce de son 
père, mais la vendit bientôt pour se jeter dans la 
politique. H fonda plusieurs journaux, comme /e 
Brignoles républicain et la Concentration. | venait 
d'être nommé, en 1889, inspecteur des Enfants 
assistés dans le département des Hautes-Alpes, mais 
il se démit de ce poste pour préparer sa candidature 
radicale et sociahste aux élechons du 2? septem- 
bre 14889, dans l'arrondissement de Brignoles, Il 
n'eut au premier tour de scrutin que 2219 voix 
contre 11 121 obtenues par quatre candidats de 
nuances diverses. Il fut élu au scrutin de ballottage 
par 7R08 voix, contre 602 données à un candidat 
conservateur M. Teisseire. 


ROUSSEAU (Paul-Armand), ingénieur français, 
ancien député, ne à Tréflez (Finistère), le 24 août 
1835, appartient à une ancienne fanuile de Morlan. 
Éleve de l'École polytechnique de 1854 à 1856, puis 
de celle des Ponts et chaussées, il fut attaché au 
service du port de Brest et, pendant la guerre, 
charge de la duection des travaux dn camp de 
Conle. Élu représentant du Fnnistère à l’Assemblée 
nationale, le 2 juillet 4871, par 58838 voix, il se fit 
inscnre au groupe de la Gauche, et fit partie du 
Comité de direction de ce groupe. Promu ingénieur 
de 1" classe le 9 mars 1846, 1l fut. bientôt après, 
appele à la direction des routes et de la navigation 
au Ministère des travaux publics. M. Rousseau se 
porta dans l'arrondissement de Morlaix, aux elec- 
tions du 2j août 1881, en remplacement de M. Swiney 
qui ne se representait pas, et fut élu par 6948 voix. 
contre 5793 obtenues par M. James Mege, ancien 
representant de 1848 et candidat monarchi-te. Il 
deviut sous-secrétare d'État au Ministere des 
travaux publies, dans le cabinet présidé par M. de 
Freycinet (31 janvier 1882), et donna sa démssion 
avec tout le cabinet, le 7 août suivant. Après la 
chute du cabinet Jules Ferry, ii entra au Mimistêre 
de la marine et des colonies, comme sous-secrétaire 
d'Etat {1* avril 1885). Aux élections du 4 octobre 
1885, M. Rousseau fut porté sur la liste républi- 
caine du Fimstere, qui échoua tout entière. 11 dut 
abandonner le sous-secrétariat de la marine, et fut 
nomme, le 19 janvier suivant, conseiller d'Etat en 
service ordinaire, dans Îla section des travaux 
pubhcs. Au mulhieu des incertitudes de l'opmion 
publique sur l'état des travaux exécutés dans 
l'isthme de Panama, M. Rousseau fut chargé d'aller 
faire une enquête sur place, el en revint, aux pre- 
micrs Jours d'avril 1886, avec un rapport, favorable 
à l'œuvre de M. de Lesseps, sauf des modifications 
dans le mode d'execution. ce rapport, livré par 
mndiscretion à la publicité de la presse, au moment 
mème où 1l était remis au conseil des ministres, 
devint un argument en faveur du projet de loi au- 
torisant l'érmssion des obligations à lots. M. Rous- 
seau à été promu officier de la Léon d'honneur 
le 19 juillet 1880. : 


ROUSSEAU (Jean), littérateur et critique d'art 
belge, né à Marche (Luxembourg), le 5 août 1829, 
débuta en 1853 dans L'Etorle belge, écrivit ensuite 
dans le Messager de Gand, le Journal de Liège, le 


français, né à Belleville (Seine), le 25 décembre 1788, 
mort à Paris, le 17 septembre 1868. Edit. 1-4. 


ROUSSEAU (Théodore), peintre français, né à Paris, en 
1812, mort à Barlizon, en decembre 1867. Edit. 1-4. 


ROUSSEAU (Plnlhipne-François), JeUe français, né à 
Pans, le 25 février 1816, mort à Saint-Graten (Seine-et- 
Oise}, le 5 décembre 1887. Edit. 1-5. 


ROUSSEIL 


Précurseur d'Anvers, puis vint à Paris. collabora, 
comme chroniqueur, au f'igare bi-hebdomadarre et 
publia en même temps des études d'art et des 
comptes rendus de Salons dans la Revue Française, 
la Hievue de Paris (1864), la Gazette des Beaux-Arts, 
l'Art, etc. De retour en Belgique, 1l fut professeur 
d'esthétique et d'histoire de l'art à l'Académie 
royale d'Ansers, puis 1l entra dans l'admirustration 
et devint directeur des Beaux-Arts. 

M. Jean Rousseau a publie : Le Diable à Bruxel- 
les (Bruxelles, 1855, 4 vol. in-18), roman en colla- 
boration avec M. L. Hans; Paris dansant, études 
de mœurs (Paris, 1861, 1n-18); Les Coups d'épée 
dans l'eau ({bid., 1805, m-18); Les Portes de Ber- 
chem et de Borgenhout à Anvers (1877, in-8); les 
Maitres 1laliens (1877, in-8); les Maîtres flamands 
en Espagne (1878, in-8); l'Espagre monumentale 
(1878, un-8); le Campo Santo de Pise; la Statuaire 
flamande et wallonne du IX° au XIXe siècle (1879, 
ur8); Types grecs et Types modernes comparés, 
pour servir a l'étude de l'antique (18x0. in-18) ; les 
Expositions des beaux-arts depuis 1850 (LR8Q, in 8°); 
Camille Corot, avec appendice par Alfred Robaut 

[883, avec portraits et dessins); Hans Holbein 
1885, in-4, avec portr. et dessins}, etc. 


RÔUSSEIL (Marie-Suzanne-Rosala), artiste dra- 
matique française, née à Mort en 1841, eut pour 
mère une marchande des quatre saisons, dont le 
mari, proscrit en décembre 1851, mourut en exil, 
laissant sa famille dans une extrême misere. Apres 
avoir été associée aux petites industries maternelles, 
elle entra, cu 1859, au Conservatoire, remporta, en 
1861, le prenner prix de tragédie et fut engagée à 
l'Odeon, où elle débuta, le 1 septembre, dans 
l'Institulrice de Paul Foucher; elle créa sur ce 
théâtre les Vacances du docteur d’Amedée Rolland, 
la Lernière Idole de M. Alph. Daudet et £e Doyen de 
Saint-Palrich de L. Ulbach. Ses succès de talent et 
de beaute la hrent adineltre au Theûtre-trançais 
en 1863, mais, grâce aux rivalités interieures, elle 
ve put obtenir aucune création de role et quitta 
notre premiére scene pour entrer à la Porte-Sannt- 
Martin, où elle créa le rôle de Maleha dans les Fils 
de Charles Quint de Victor Sejour. Apres la guerre, 
pendant laquelle elle se signala par sa participation 
aux œuvres de bienfaisance patriotique, elle passa 
à l'Amimgu et y créa l'Article #1 avec un succes qui 
lur ouvrit une seconde fois les portes de la Come- 
die-Française. Se croyant victime d'un passe-droit 
dans une distribution de rôles, elle quitta de nou- 
veau ce theâire, partit pour le Caire, y resta Six 
mois, puis se rendit a Bordeaux avant de rentrer à 
Paris, où elle parcourut successivement un grand 
nombre de scenes. C'est à l'Odéon qu'elle trouva ses 

rincipaux rèles, dans Un drame sous Philippe 11 

e M. l'orto-Riche, Deidamia de Th. de Banuille, 
Les Noces d'Attrla de M. de Bornmier. Au Yaudewille, 
où elle créa Madame Caverlet d'Emile Augier, elle 
ft représenter un drame en un acte et en vers de 
sa composition Elta (février 1884). À l’'Ambigu, elle 
créa le rôle de Régime dans la Princesse Borowsha ; 
elle joua en outre au Théâtre-ilistorique dans des 
Muscadins de M. Claretie: au Théâtre des Nations, 
dans es Mirabeau et le Nouveau Monde, etc. Dé- 
couragce par les vicissitudes de sa carriere drama- 
tique, Mlle Roussel a tourné à diverses reprises 
son activité vers les travaux de la produchion litte- 
raire. Outre le drame d’Elsa que nous avons men- 
tionne, on cite d'elle : Za Fille d’un proscrit, roman 
(1878, an-18}, et Dieu et Palrie, recueil de poesies 
(1890, m-18). L 


ROUSSEL (Pierre-Auguste-Jules), ancien représentant 
du peuple français, ne le 9 mai 1805, mort à liuzieres 
(Cher), le 10 avril 1877. Edit. 1-5. 


ROUSSEL {Vapoléon), ministre protestant français, né à 
re ar en 1305, mort à Genève, le 9 Juin 1878 
it. 1-5. 


ROUSSELET 


ROUSSEL (Théophile-Victor-Jean-Baptiste), méde- 
cin el homme pohtique francais, ancien représentant, 
sénateur, membre de l'Institut et de l'Académie de 
médecine, est né à Samt-Chely-d'Apcher ({Lozere), 
le 27 juillet 1816. Interne et lauréat des hôpitaux 
de Paris, de 1841 à 1845, recu docteur en medecine 
en 1845, 1l fut chargé, en 1847, par le ministre de 
l'agriculture, du commerce et des fravaux publies, 
d'etudier la pellagre dans les départements du sud- 
ouest de la France. Elu, en 1849, représentant de 
la Lozère à l'Assemblée legislative, 1l siégea parmt 
les républicains modérés et rentra dans la vie pri- 
vee après le 2 decembre 1851. 

Membre de la Société d'agriculture de la Lozère, 
conserller général pour le canton de Mende, 1l fut 
ensoye, le 8 février 1871, à l'Assemblée nationale, 
comme représentant de son département, le der- 
nier sur trois. par 9272 voix sur 25 000 votants. 
Dans la seance du 16 février 1872, 11 déposa une 
proposition de loi tendant a la repression de l'ivresse 
et. plus tard, une proposition de loi sur les nourris- 
sons; il s'occupa aussi des questions d'hygiène, du 
sort des enfants dans les fabriques et manufac- 
iures et dans les professions ambulantes. Président 
de la Société protectrice de l'Enfance, c'est à son 
untative qu'on dut plus tard Ja loi pour ja protec- 
uon des enlants du premier àge. A l’Assemblée 
nationale 11 apparnt a la gauche repuliicame, avec 
laquelle 1] vota l'amendement Wallon et lensemble 
des lois constitutionnelles. Candidat républicain aux 
elections senatomales du 50 janvier 1876, 11 échoua 
avec 118 voix, sur 249 votants; mais 1l fut élu députe, 
le mois suivant, dans l'arrondissement de Florac 
par 6027 voix, contre 2 $#5 oblenues par le candidat 
monarchiste. Inscrit aux groupes du Centre gauche 
et de la Gauche, àl fut, après l'acte du 16 mai 18717, 
l’un des 56 députes des Gauches réunies qui refu- 
serent un vote de conirance au cabinet de Broglie, 
et fut réelu, le 14 octobre suivant, par D 714 VOIX, 
contre 5 637 données au candidat officicl Au prenuer 
renouvellement triennal du Sénat, 1l se porta de 
nouveau éandidat dans la Losere et fut élu, le 5 jan- 
ver 1879, par 162 voix sur 248 votants. Il a eté 
reelu sénateur de la Lozere le 5 Janvier 1888. 
M. Th Roussel, elu membre de l'Académie de mé- 
decine le 19 novembre 1872 et de l'Académie des 
sciences morales et nohfiques en 1891, a été décoré 
de la Légion d'honneur en 1850. 

On lui doit : Recherches sur la vie et le pontificat 
d'Urbain V (1841), ouvrage couronné par l'Academie 
des inscriptions et belles-lettres, et en partie inédit; 
Etudes sur le mal de la Rosa des Asturies (1842, 
n-8) et De la Pellagre, de son origine, de son 
progres, de son existenee en France, de ses causes 
et de son traitement curatif et préservatif (1845, 
in 8): mémoires couronnés, en 1850, par l'Académie 
des sciences; De la Valeur des signes physiques 
dans les maladies du cœur, thèse d'agrégalion 
(1847, in-4); Traute de la pellagre et des pseudo- 
pellagres (1866, 1-8), ouvrage qui a obtenu, en 
1805, le prix de 5 000 fr. décerné par l'Académie 
des sciences: De l'Education correctionnelle et de 
l'education preventire, étude sur la réforme de notre 
legislation concernant les Jeunes détenus et les 
mineurs abandonnés ou maltruités (1879, gr. He 
divers travaux dans l'Encyclographie médicale, la 
Revue médicale, l'Union médicale {1843-1849), etc. 


ROUSSELET ([ouis), voyageur et géographe fran- 
cais, ne à Perpignan le 15 mai 1845, fit ses etudes 
a l'as et en Allemagne, et, des 1863, parlit pour 
l'Inde avec la mission de recueillir les souvemrs de 


ROUSSELET {Merr Charles-Frédenic), prélat français, né 
à Ssaut-Ainand (Cher), le 13 septetmlue 1399, moit à 
Sées (Urne), le 1° décembre 1881. Edit, 5 


ROUSSELIN (Pierre-Marcellin), magistrat, ancien pair 
de France, né le 16 Janvier 1788, moit à Bully, près 
Caen, le 27 ma 1863. Edit. 1-£ 


ROUSSELOT 


l'influence française au Dekhan. Il passa l'année 
suivante à Bombay, pour étudier les langues an- 
ciennes ct modernes de Flinde et entreprit, en 
1865, avec l'appui du gouxernement anglais. un 
voyage d'exploration archéologique et ethnogra- 
phique dans la region centrale restée sous la domi- 
nation des princes mdigenes. kavorablement accueilli 
par les principaux rajahs et traité avec honneur 
par la cour de Bhopal, il fut un des premiers à 
étudicr le fameux groupe des monuments boud- 
dhuques de Sanclu. Il visita ensuite l'Himalaya, le 
Nord de l'Inde, et rentra en France à la lim de 
1868. Les resultats de cette grande exploration, 
publiés dans de Tour du mondr de 187{ à 1875, 
ont fourni, sous le tütre l'Inde des Rajaks, 
+oyage dans l'Inde centrale et dans les Présidences 
de Bombay et du Bengale (1874, in-4, 317 grav. et 
cartes), le principal ouvrage de l’auteur : 1 en a 
paru une edition angfaise (/adia and afs native 
putes dédiée au prince de Galles. Collaborateur 
du Bulletin de la Socrété d'anthropologie et de la 
Revue d'anthiopologre de MM. Broca et Topinard, 
M. Rousselet a fourmi a ces recueils plusieurs mé- 
moires sur les races de l'Inde septentrionale. Il à 
êté secretaire de la section des sciences anthropolo- 
giques a l'Eipoation de 1878. Chargé depuis vingt 
ans de la direction du Journal de la jeunesse, il a 
donne a cette revuc d’education plusieurs series 
d'arhcles signés de son nom ou de divers pseudo- 
nymes, et réums depuis en volumes. Mais 1l a sur- 
tout attaché son nom a l'une des plus grandes 
publications géograpluques de ce temps, le Nouveau 
dirtionnaire de geoyraphie universelle, entrepris 
en 1877 par M Vivien de Saint-Martin; apres avoir 
collabore aux deux premiers tomes, 11 prit lui-même 
la direction de l'œuvre, dont six volumes ont paru 
(1877-1892, tomes I-VI, in-4 à % col.). 

Outre les ouvrages dejà cites, on doit a M. Rous- 
selet : Londres el ses environs (1875, in-52 avec 
cartes et plans). dans la collecuon des Guides Joanne; 
le Charmeur de serpents (1878, gr. in-8, illustre) ; 
les Deux Mousses (1880, gr. m-8 illustré); le Fils 
du Connétable (1881, gr. in-8); Le Tambour de 
Royal-Auvergne !1882, gr. 1n-8 illustré}: la Peau 
du tegre (1885, gr. in-8 illustre) ; Yos Grandes écoles 
militaires et civiles (Â887, gr. in-8, 1lustré); 
l'Exposrlion untuerselle de 1889, avec plusieurs 
collaborateurs (1890, gr. in-8 illustré). k 


ROUSSELOT {Xavier}, professeur français, né à 
Metz, le 23 janvier 1805, fit ses études à l’Athénee du 
Luxembourg et au collège de sa ville natale. Il 
embrassa de bonne heure la carriere de l'enseigne 
ment et occupa pendant vingt-cinq ans la chaire de 
pese lue au college de Troyes. Îl prit sa retraile 
en 1861. 

Le principal ouvrage de M. Xavier Rousselot, 
Etudes sur la philosophie dans le moyen âge (18460- 
4842, 3 vol. 1n-8), honorablement mentionné par 
lInstitut, a été consideré comme un des prenners 
travaux lustoriques sur la scolastique publies en 
Trance. On a encore de lui ‘ la traduction des 
Œuvres philasophiques de Vanini {1842, in-12), 
publiée pour la prenuére fois; celle de l'Economie 
surale de Varron (1844, in-8) ; une Analyse des 
auteurs philosophiques a l'usage des classes (1852, 
in-12) ; ei Etudes d'histoire religieuse aux x et 
xine s2/e les (1861, in-8,. 2e édit 1857); enfin le Petil 
Livre de l’homme et du citoyen (1873, in-18}, ctc. 


ROUSSELOT (Paul), professeur et pédagogue fran- 
cais, fils du précedent, né à Sarreguemines (Moselle) 
le 3% octobre 1835, fit ses études au collège de 
Troyes, debuta daus l’enseignement comme répéti- 
teur aux lvcécs de \antes et de Brest, se fit rece- 


——— 


ROUSSET {Raymond Victor-Alexis}, hittérateur franças, 
né à Oullins (Rhône), le 7 fevrter 1799, mort à Villeur- 
banne, le 16 janvier 1885. Edit. 4-5. 
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voir agrégé de philosophie, professa cette classe 
aux lycées de Troyes, de Vesoul et de Dijon, puis 
devintinspecteur d'Académie et oceupa ces fonctions 
à Lons-le-Saumer, Besancon, Nancy et Amiens, et 
fut admis à la retraite en 1885. 

M. Paul Rousselot, auteur d'un premier recueil 
d Etudes sur les Mystiques espagnols : Malon de 
Chaide, Jean d'Avila, Los de Grenade, Los de 
Leon, Sainte Thérèse, Saint Jean de la Croix et leur 
groupe (1867, in-8), s’est surtout fait connaitre 
ensuite par des livres spécuux de pédagogie et 
d'éducation, tels que + Lecons de choses et lectures 
à l'usage des écoles primaïres (1877, m-18) ; ! Ecole 
primatre, essai de pedagogie élémentaire (1877, 
m8); Histoire de l'éducation des femmes en France 
(1883, 2 vol. in-18); Pédagogte historique, d'apres 
les principaux pedagogues, philosophes et morahstes 
(1890, in-18). k 


ROUSSET (Camille-Félix-Michel), professeur et 
historien français, membre de l’Académie francaise, 
né a l'ans le 15 février 1821, obtint du succes au 
concours général, puis çcntra dans l'Unnersité, 
comme maitre d'etudes surnuméraire, au collège 
Saint-Louis, en 18%1. Deux ans après, 1l etait reçu 
agrégé d'tustoire (1843), et nommé professeur a 
Grenoble ; 11 professa, de 1845 à 186$, au college 
Bourbon, depuns lycée Bonaparte. Nomme, en 1864, 
Mmstoriographe du mimistere de la guerre et con- 
servateur de la bibliothèque de ce mimstère, 11 
conserva ce posle JUsqu'a sa Suppression, au mois 
d'août 1876, par la Chambre des députés. Il fut 
alors adims à la retraite. Aux elections du 1! octo- 
bre 1877, M. Rousset tenta d'entrer dans la ve 
politique; candidat officiuux du marechal de Mac- 
Mahon dans le VI° arrondissement de Paris, 1] échoua 
avec à 636 voix, contre le colonel Denfert-Rochcreau. 
I a été ülu, le 50 decembre 1871, membre de l'Aca- 
demie française, en remplacement de Prévost-Pa- 
radol. M. C. Rousset à éfe promu officier de ja 
Légion d'honneur le 47 juin 187 et commandeur 
le 9 août 1875. — 11 est mort à Saint-Gobain [(Aisne) 
le 19 octobre 1892. 

On ate de lu : Précis d'histoire de la Révolution 
française (1849, in-8}; Histoire de Louvors et de 
son administralion politique el mihtdire (1861- 
1865, 4 vol. in-8), ouvrage qui a obtenu trois ans de 
suite, de l’Academie française, le 1 prix Gobert ; 
Correspondance de Louis ÀV et du maréchal de 
Noaulles, d'apres les manuscrits du dépôt de la 
guerre, avec une Introduction (1865, 2 vol. in 8) ; 
de Comte de Gisors, 1742-1758, étude historique 
(1868, in-[8); {es Volontaires de 1191-1794 (1870, 
in-8), ouvrage contenant une vive critique des 
armees de la premuere République, et qu a eté 
traduit en allemand; {a Grande armée de 1815 

1871, in-18); Hestorre de la querre de Crimée 1871, 
2 val. in-8, avec atlas et planches): la Conquéte 
d'Aiger (1819, in-8); Un Ministre de la Restaura- 
tion, le marquis de Clermont-Tonnerre (1885, 1n-8) ; 
des Commencements d'une conquéte : l'Algérie de 
1850 à 1840 (1887, 2 vol. in-8, avec Atlas}, etc 


ROUSSIN (Albert-Edmond-Louis, baron), marin 
français, né le 2 août 1821, est fils de l’anural 
Albin Roussin, qui fut membre de l'institut et 
sénateur sous le second Empire. Entré à l'Ecole 
navale en 1856, 11 fut promu aspirant le 1 sep- 
tembre 1538, enseigne le 8 novembre 18492, lieute- 
nant de vaisseau le 8 scptembre 1846, capitaine de 
frégate le 2 décembre 1854, capitaine de vaisseau 
le 16 mars 1859, contre-anural le 25 septembre 
14870 et vice-amiral Ie 23 septembre 1877. 

L'amiral Poussin prit part a presque toutes les 
campagnes qui se sont succédé depuis son entree 
su service, notamment a la premuère expédition du 
Mexique, où il assista au bombardement et à Ja 

rise des forts de Saint-Jean d’Ulloa. Il fit ensuite 
a campagne de La Plata et pendant la guerre 


ROUSSIN 


d'Orient servit sur la flotte de la Baltique, com- 
mandée par l'amiral Pénaud et se signala au bom- 
bardement de Sweaborg. En 1868, 1l fut chargé de 
la surveillance de la pêche sur les côtes de la 
anche. 

Peudant la guerre franco-prussienne il servit sur 
la flotte envoyée dans la mer du Nord, puis fut 
choisi par l'amiral Fourichon, ministre de la marine, 

our chef d'Etat-major. Après la guerre, 1l commanda 
a division navale de l'océan Pacifique et devint en 
1877 sous-secretaire d'Etat de la marine et des colo- 
mes. Nommé ministre de la marine le 25 novembre 
187%, dans le cabinet de Rochebourt, 1l quitta ce 
poste avec les autres membres de ce cabinet 
le 15 décembre, et fut nommé préfet maritime à 
Cherbourg ; 1l y resta jusqu'à la fin Ge 1879. Anrelé 
alors à la présidence du Conseil des travaux de la 
marine et du Conseil de l'amirauté, l'amiral Roussin 
fut admis dans le cadre de réserve en août 1886. 

Candidat monarchiste pour l'élection partielle du 
16 janvier 1887, dans le departement de la Manche, 
il échoua avec 45151 voix, contre 54944 obtenues 
par le candidat répubhean, M. Riotteau. Deccré de 
la Légion d'honneur le 41 août 1846, l'amiral Rous- 
sin à etè promu officier le 2 octobre 1859, com- 
mandeur le 14 août 1866 et grand officier le 5 dé- 
cermbre 1876. + 


ROUSSIN (Éticane-lierre-Marie), ancien député 
français, né a Nantes, le 5 juillet 1840, entra a 
l'Ecole centrale des arts et manufactures en 1865, 
obtint le diplôme d'ingémeur civil et fut envoyé 
au Japon, en 1867, comme directeur de l'atelier 
de construction des machines à vapeur de Yoko- 
harma, annexe de l'arsenal de Yokoko. Il revint en 
France, au debut de la guerre franco prusstenne, 
et fut officer d'ordonnance de l'anural Saisset. 
Mare de Plomeln, it fut inscrit sur la liste monar- 
chiste de son département aux élections du 4 oc- 
tobre 1885 et élu, le sixième sur dix, par 61387 
voix sur 121729 votants. Il ne s'est pas représenté 
aux élections faites au scrutin uninominal du 22 sep- 
tembre 1889. M. Roussin a été décore de la Legion 
d'honneur. L 


ROUSTAN (Théodore-Justin-Domiuique), diplomate 
français, né a Aix (Bouches-du-Rhône) le 29 nai 
1854, fit son droit et, après avoir pris le grade de 
hcencié, fut attaché a la direction des consulats, le 
19 décembre 1856. Nommé éleve-consul le 31 août 
1860, 1 fut successivement attaché aux consulats de 
Beyrouth et de Smyrne, puis chargé de la geshon 
du consulat au Care, le 27 mars 4865 Son dévoue- 
ment, pendant l'épidémme cholérique de cette même 
année, le fit décorer de la Légion d'honneur. 
Nommé consul de seconde classe au Care le 
29 août suivant, 1l fut chargé de la gestion du cou- 
sulat à Alexandrie, du 8 jun 4867 au 8 jum 1868. 
Il passa alors comme consul à Damas, fut de nou- 
veau chargé du consulat genéral a Alexandrie {juin 
4872)et deux fois commissare français en Palestine 
{août 1870, mai 1873). Consul de premmere classe 
depuis le 2 août 1871, 1] fut nommé consul général 
à Beyrouth le 29 novembre 1874, el consul général 
et chargé d’affaires à Tunis le 17 décembre de la 
même annee. 

Dans cette situation, le rôle diplomatique de 
M. Poustan fut particulièrement remarquable : àl 
entreprit de relever l'influence de la France annulée 
en ce moment par l'action que l'Angleterre et l'lta- 
lie exercalent sur le bey, au profit de leurs natio- 
naux et au détriment des intérêts français. Il prit 
d'abord la défense de ces derniers en se plaçant en 
dehors des questions politiques ; il n'en rencontra 
pas moins d'energiques résistances de la part des 


ROUSTAIN (Aran-Jean-Baptiste-Pierre), jurisconsulte 
français, né à Paris, le 21 octobre 1804, mort le 8 août 
1956. Edit. 1. 
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autres agents étrangers et surtout de celle de 
M. Maccio, le consul italien. Sur ces entrefaites, se 
produisirent contre nos colons algériens les actes 
offensifs des Khroumirs, que ia France dut réprimer 
et châtier, en faisant entrer les troupes francaises à 
leur poursuite sur le territoire tunisien. M. Roustan 
profita de cette intervention armée, avec autant 
d'habileté que d'énergie, pour faire accepter par le 
bey le protectorat dela France, malgré les résistan- 
ces des autres residents à Tunis et les réclamations 
diplomatiques. Par un décret du 43 mai 1881, ïl 
était, sur la proposition de notre ministre des 
affaires étrangères, élevé aux fonctions de ministre 
résident à Tunis. Il avait conclu, la veille même, 
avec le bey une convention d'après laquelle le gou- 
vernement tunisien devait, dans tous ses rapports 
avec les autres puissances étrangères, avoir recours 
à l’mtervention du représentant de la France. 
Quelques jours plus tard, le gouvernement beylical, 
en lui conferant ces fonctions d'mtermédiaire, le 
chargeait de notifier aux puissances le décret « con- 
sacrant officiellement et definitivement le protecto- 
rat de la France a Tunis » (11 redjeb 1297—8 juin 
1881). Le même jour, le bey décernait à M. Roustan 
la décoration de l'Alnd, très rarement accordée a 
un Européen. Avant la fin de l’annee, notre résident 
imformait en outre les représentants des puissances 
étrangères qu'en vertu d'un accord intervenu entre 
la République francaise et le bey, la ville et les 
forts de Tumis venaient d’être occupés par nos 
troupes, dans l'intérêt de la sécurité commune. 

Ce succès diplomatiqué, accepté bon gré mal gre 
par les puissances européennes, danna lieu, de la 
part de la presse radicale, à de violentes attaques 
contre le ministère Ferry qui en rceueillait l’hon- 
neur. M. H. Rochefort surtout, dans l'Intransigeant, 
lança contre M. Roustan des imputations qui ame- 
nèrent un procès en diffamation devant la Cour 
d'assises de Ja Seine, et ce procès aboutit à un 
acquittement {décembre 1881). Ministre plénipo- 
tentiure de deuxieme classe depuis le 25 Janvier 
4880, M. Roustan avait été promu à la première 
classe le 13 mai 1881. T1 fut nomme ministre plent- 
potentire et envoyé extraordinaire a Washington, 
le 11 février 1882, et garda ces fonchuons jusqu'a 
la fin de l’année 1X91. Il fut ensuite appelé à l'am- 
bassade d’Espagne. Il a été promu oflicier de la 
Légion d'honneur le 14 novembre 1875 et com- 
mandeur le 51 juillet 1879 : 


ROUVIER (Maurice), homme politique franrais, 
député, est né a Aix, le 17 avril 1842. Avocat à 
Marseille, ïl combattut l'Empire dans Îles journaux 
de l'opposition, et fut nommé secretaire général de 
la préfecture des Bouches-du-Rhône, après le # sep 
tembre 1870. Candidat à l'Assemblée nationale le 
8 février 4874, il obtint, sans être élu, 44059 voix, 
mais passa aux élections complémentaires du 
2 quillet, avec 34156 voix, et prit place à l'extrême 
gauche. Il profesta contre l'exécution, à Marseille, 
de Gaston Cremieux, et vit déposer contre lui une 
demande d'autorisation de poursuites pour un article 
de La Constitution, que la comnussion des grâces 
Jugea outrageant. Cette demande fut repoussée, en 
mars 4872, sur la proposition du général Changar- 
mer, par « l'ammstie du dedain ». Rapporteur de 
la commission pour la réforme judiciaire en Egypte, 
M. Rouvier soutintavec ardeur les intérêts francais 
en Orient. Il adonta les lois constitutionnelles. Elu 
député le 20 février 1876, dans la 3° circonscrip- 
tion de Marseille, par 8503 voix, contre 35114 voix 
obtenues par le candidat monarchiste, 11 reprit sa 
place à l'extrême gauche et fut elu secrétaire de la 
Chambre. Au mois de mai suivant, 1l se vit accuser 
d'actes d'immoralité commis au Paluis-Rovyal, et 


ROUVEURE ({Mierre-Marcellin}, ancien représentant du 
peuple français, né à Annonay, le 27 avril 1807, mort au 
imérue heu, le 43 octobre 1889. Edit. 1-5. 
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ausquels la presse monarcluste donna un retentis- 
sement scandaleux. ]l dernanda lui-même à la 
Chambre d'autoriser les poursuites contre lui 
(13 jun 1876}, prit pour defenseur M° \collet, et 
fut acquitté, le 13 juillet, par un jugement dont 
les dispositifs laissaient planer sur son innocence 
une mcertitude outrageante. Trois ans plus tard, la 
commission d'enquête parlementaire sur les agis- 
sements de la préfecture de police retrouva l'ori- 
eine de cette invention calomnieuse, dont une 
tewlle plus que légere s'était faite l'echo. 

Après l'acte du 16 mai 1877, M. Rouvier fut un 
des 363 deputés des Gauches qui refusérent un vote 
de confiance au cabanet de Droghe; 11 se reprèsenta 
aux élections du 14 octobre suivant, el fut reelu 
par 878% voix, contre 2855 obtenues par le candi- 
dat officiel. Dans ces deux législatures, 11 prit unc 
part amportante aux discussions économiques, com- 
mercales et financières. Il défendit avec autorite 
les intérêts de la ville de Marseille, se prononca en 
faveur de l'impôt sur le revenu, mais combattit 
l'impôt sur le capital, proposé par M. Meruer. 11 fut 
reélu, dans les Bouches-du-Rhône, Ie 21 août 1881, 
pour la 5° circonscription de Marseille, par 8308 
voix, sans concurrent. Dans le cabinet du 14 novem- 
bre 4881, formé par Gambetta, et qu'on appela « le 
grand munistère s, il reçut le portefeuille du com- 
merce, auquel on Joignit les colomes détachées du 
\uuslère de la marme; 1l se retira avec les autres 
membres du cabinet, le 26 janvier 1882. Hl reprit 
le portefeuille du commerce dans le cabinet Ferry, 
le 14 octobre 1884, après la denusson de M. Ie- 
visson. La distribution qu'il eut a fare alors de mé- 
daillcs et récompenses aux personnes qui s étaient 
signalées par leur devouement pendant l’épidémme 
cholérique de Marseille, provoqua, de la part de 
plusieurs médecins et administrateurs. de bruyantes 
protestations. À la chute du cabinel Ferry, les pro- 
motions et nominations dans la Légion d'honneur, 
qu'il fit, avant de se retirer, en faveur de divers 
personnages, notamment de Jeunes gens, qui nA- 
vaient d'autre utre que d'avoir éte attaches a son 
cabinet pendant quatre mois, suscitèrent des recla- 
mations plus vives encore; elles eurent pour consé- 
quence le dépôt a la Chambre des députés d'une 
proposition de loi ayant pour objet d'interdire aux 
ministres démissionnares ces décorations et pro- 
motions in extremis. Après la déclaration d urgence 
par %54 voix contre 65, la proposition fut adoptée 
sans débat, dans la séance du 1° avril 1885; mais 
la loi ne fut pas votee par le Sénat. : 

Aux élechons générales du 4 octobre 1885, faites 
au scrutin de hste, M. Rouvier, porte candidat sur 
la liste opportumste dans les Bouches-du-Rhône, se 
presenta aussi dans l'Inde. Il n'obtint, au premmer 
tour, dans les Bouches-du-Rhône, que 25740 voix 
sur 85499 votants, ct échoua, dans l'Inde, le 11 oc- 
tobre, avec 9738 voix, contre 26192 donnees a 
M. Pierre-Alype, député sortant. Il reporta alors sa 
candidature dans le département des Alpes-Mamli- 
mes, où le premier tour de scrutin n'avait donné 
la majorite qu'à un député sur trois à éhre. Il 
forma une nouvelle liste avec M. Roure, mare de 
Grasse, et, malgré la division jetée dans le part 
républicain par cette candidature inattendue, 11 fut 
elu, le second sur deux, par 18787 voix sur 38 200 
votants. Dans La nouvelle Chambre, son autorité et 
sa compétence en matière finanaëre et commeraale 
s’accentuèrent de jour en jour davantage. Au mois 
de janvier 1886, :1i fut chargé d'aller poursuivre a 
Rome les négociations en vue d'une convention 
nouvelle destinée à remplacer le traité de naviga- 
uon franco-itahen expirant deux mois plus tard. 
Au cours des nuuisteres éphémères formés pen- 
dant cette législature et renversés après quelques 
mois d'existence par les coahtions de la Gauche 


radicale avec l'Extrème Droite, M. Maurice Rouvier 
fut appelé à constituer le cabinet du 50 mai 1887, 
qui succéda au manistere Goblet: 11 prit avec la 
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: : ds : 
présidence du Conseil, Ie ministère des finances qu'il 
a presque constamment occupe depuis. 

En arrivant au pouvoir, il eut le courage d'éloi- 
gner du AMumnistère de la guerre le général Boulan- 
ger, qui en avait été le titulare sous les deux cabi- 
nets précédents, malgré l'immense popularite dont 
Jouissait déja l'ancien mimstre et malgré l'appui 
que lui prêtait le parti radical; 1] le remplaca par 
le genéral Ferron, en s’exposant a des coleres et a 
des menaces qui ne lui furent pas épargnees. ]1l 
resta aux alfares à peine six mois : le 12 décem- 
bre 1887, 1l cedat le portefeuille des finances et Ja 
présidence du Consedt L  Tivard, qui ne gardaxt 
l'un et l'autre que trois mors Apres une autre 
combinaison muntstérielle qui dura presque une 
année, M. Rouvier revint au pouvoir avec le même 
portefeuille, le 22 février 1889, dans le cabinet de 
M. Tirard qu renrenait la presidence du conseil 
avec le muustre de l'agriculture. Il resta ministre 
des finances sous les présidences successives de 
MM. de Freycinet cet Loubet. Dans l'intervalle, 11 
s'était represente aux elections du 22 septembre 
1889, fantes au scrutin unmominal, dans l’arrondis 
sement de Grasse, et avait ete elu par 10000 vaix. 
contre 2300 obtenues par M. Paulet, candidat revi- 
sionniste boulangiste. 

Pendant cette dernière et longue gestion de nos 
affaires, M. Rouvier semblait s'imposer de plus en 
plus comme l'homme nécessaire a l'élaboration du 
budget et à la solution des difficultés du remame- 
ment perpetuel des impôts suscité par les propo- 
sitions d'initiative parlementaire. Il devait tomber 
brusquement du pouvor par le contre-coup des 
scandales des affaires du Panama. Il donna sa de- 
mussion le 12 decernbre 1892, a la suite des révéla- 
ons produites sur ses rapports de la dernicre 
heure avec le baron de Remach et sur les cfforts 
qu'il avait faits, avec M. Clémenceau, pour le tirer 
de sa sfiuation desespéree. Quelques jours plus 
tard, le 20 décembre, la comnmussion d'enquête si- 
gnalait le nom de M. Rouvier parmi les noms des 
deputes el fonctionnaires qui avaient touché des 
sommes plus ou moins fortes sur la casse de 
la Compagnie du canal interoceauique, et l'ancien 
ministre se trouvait au nombre des députés contre 
lesquels le mimstère public demandait et obtenait 
une autorisation de poursuwutes. Le jour même, 
M. Rouvier donnait à la Chambre une explication 
toute politique de sa conduite : lors de son passage 
au mimstére, 1] n'avait trouve aux fonds secrets que 


des ressources insuflisantes pour défendre la Re- 


publique dans là crise boulangiste ct dans la cam- 


pagne électorale; 1l avait alors fait appel à des amis, 
a des financiers qui lui avaient avancé des fonds 
pour les besoins de l'Etat. « Il avait fiut, en cela. 
disait-il, ce qu'auruent fait tous les hommes poh- 
tiques dignes de ce nom. » Et, comme la majonite 
se récriait, 1l ajoutait : « Ceux qui m'interrompent 
ne seraient pas aujourd'hui sur ces bancs, si Je 
n'avais pas fait ce qu'ils paraissent me reprocher. » 


La Chambre ne parut pas goûter cette defense, et 


au leu d'approuver de tels procedés politiques, 
également avouës par M. Floquet, elle applaudissait 


sans reserve, quelques jours plus tard, le discours 


de M. Cavaignac qui les fletrissait avec indignation. 
Elle prenait en outre en consideration une propo- 
sation de loi tendant à fare restituer par l'Etat à la 


Compagnie de l'anama la somme qu'il en avait 
recue. Après tout cet eclat, à. Rouvier fut un des 
députés poursuivis qui bénéfiaërent de l'arrêt de 
non-heu rendu par ]a Chambre des mises en accu- 
sations Le 7 fevrier 1893. -— L'ancien ministre des 
finances avait épousé la femme de lettres et artiste 
sculpteur connue sous lc pseudonyme de Claude 
Mignon, dont elle continua de signer ses écrits, 


ROUVIERE (Philibert), peintre et acteur français, né 


à Mmes, le 19 mars 1805, mort le 19 octobre 186% 
Edit, 1-4. 
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ainsi que ses slatues, bustes ou bas-reliefs. 
Mme Noémie Rouvier est morte à Nice en 1888. 
Voy. Yievox (Claude), dans notre 5° édition. 


ROUVRE (Charles BounLox pe), député français, né 
à Troyes, le 16 novembre, est le fils du prefet de 
l'Empire et le gendre de M. Lebaudv, députe de 
Seme-et-Oise, mort en 1889. Attaché, pendant le 
siège de Paris, à l'état-major du géneral Trochu, 1l 
entra ensuite dans l'administration, fut sous-chef 
de cabinet du ministre de l'interieur et sous-chef 
du bureau de la presse. Il entra plus tard dans 
l'industrie et dirigea des fabriques de sucre dans 
l'Aube et dans la Seine-et-Oise. Dans la ITaute-Marne, 
il s'occupa de l'exploitation de ses propriétés agri- 
coles. Candidat conservateur dans l'arrondissement 
de Chaumont, aux élections du 22 septembre 1889, 
1! fut élu, au premier tour, par 10107 voix, contre 
M. Dutailly, député sortant et candidat radical, qui 
ert reunit 8295. M. Bourlon de ouvre represente 
le canton de Chevillon au Conseil géneral de la 
Haute-Marne. * 


ROUX {Ionoré-Didier), homme politique français, 
ancien députe, né à Clermont-Ferrand, le 21 mars 
1821, devint secrétaire de mairie dans le départe- 
ment du Puy-de-Dôme. Nommé avocat général en 
4848, il donna sa démission au coup d'Etat du 2 dé- 
cembre 1851, et s’inscrivit au barreau de Riom, où 
il occupa une des premières places. Elu, le 8 février 
4871, représentant du Puy-de-Dôme à l'Assemblée 
nationale, le deuxième sur onze, par 78461 voix, il 
fit parte des groupes de la Gauche républicane et 
du Centre gauche, vota avec la minorite de l'Assem- 
blée, et adopta l'amendement Wallon et l'ensemble 
des lois constitutionnelles. Candidat dans la 9° cir- 
conscription de Riom, aux élections du 20 février 
1876, il eut pour concurrents MM. Gustave Rouher, 
neveu de l’ancien mimistre, et Eugène Tallon, re- 
présentant sortant, monarchiste. Il fut elu par 10380 
voix, contre 7990 partagées entre ses adversaires. 
Après l'acte du 16 mai 1877, il fut un des 365 dé- 
pulés des Gauches réumes qui refusèrent un vote 
de confiance au cabinet de Broghe, et fut réelu le 
44 octobre suivant, par 10978 voix, contre 6115 
obtenues par M. Gustave Rouher, candidat officiel 
et bonapartiste. M. Roux fut un des membres du 
Centre gauche qui votérent le 9 juillet 1879 contre 
le projet de loi sur l'enseignement supérieur de 
M. J. Ferry. Il ne s'est pas représenté aux eleclions 
du 21 août 1881. À celles du 4 octobre 1885, faites 
au scrutin départemental, il se porta comme can- 
didat républicain independant, en dehors de toute 
liste et ne réunit que, 4986 voix sur 125 274 vo- 
tants. M. Honoré Roux a représenté le canton de 
Saint-Gervais au Conseil général du Puy-de-Dôme. 
— l'est mort à la fin de juillet 1890. 


ROUX {Amédce), littérateur français, né à Billom, 
le 9 mai 1828, fit son droit et s'inscrivit comme 
avocat à Issoire. ll écrivit dans divers journaux de 
province et collabora activement, depuis 1858, à la 
Correspondance littéraire de M. Lud. Lalanne. Il à 
aussi inseré un certain nombre d'articles dans la 
Revue historique du droit français et étranger, 
dont quelques-uns ont été publiés à part. 

On lui doit des éditions des Œuvres complètes 
de Voiture (1856) et des Lettres du comte d'Avaux 
1859); la traduction des Nouvelles piémontaises 

e V. Bersezio (1859); puis, comme publications per- 


ROUVRE (Lous-Pierre-François), député français, né à 
Saint-Pierre-les-Vaudes (Aube), le 15 décembre 1802, 
mort à Paris, Le 13 mars 1981. Edit. 5. 


ROUX (l'abbé Prerre-Marie-Lows-Ferdinand), ecclésias- 
hque et philanthrophe trançais, né à Aix (Bouches-du- 
Rhône), le 20 mars 1805. Edit. 1-5. 


ROUX-CARBONNEL (Lows-Michel}, représentant du 
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sonneiles : Un Misanthrope à La cour de Louis XIV, 
Montausier (1860, in-8); Histoire de la littérature 
italienne JE TE Trois littératures à vol 
d'oiseau (1875, in-8}; Histoire de la littérature 
contemporaine en lialie sous le régime unitaire 


(1869, 1874, 1883, 3 vol. in-18}, etc. 


ROUX {l'abbé Joseph), moraliste et littérateur 
francs, né à Tulle en 1834, fut destiné à l'état 
ecclésiastique, fit ses classes à Brives et à Tulle et, 
au sortir du grand séminaire de celte dernière 
lle, fut deux ans professeur au petit séminaire de 
Brives, Apres avoir été vicaire à Varetz, 11 fut pen- 
dant plus de dix ans cure de Saint-INlaire-Peyroux, 
occupa ses loisirs, dans cette humble paroisse, à 
des études littéraires et publia d'abord un recueil 
d'Hlymnes et poèmes en l'honneur de la Vierge 
Marie (1865, in-8). Il s'exercait en outre a des 
poësies en dialecte local qui le firent apprécier dans 
lc monde des féhbres provençaux. 11 écrivait mème 
une sorte de poème épique, en vingt-quatre petites 
gestes, /a Chanson limousine (la Chanson lemou- 
Ziua}), qui ne parut que beaucoup plus tard (texte 
limousm avec traduction française, 1888, in8), 
quand deux volumes d'un autre genre lui eurent 
fait une réputation. Il s’agit de deux recueils de 
l'ensées, écrites au jour le Jour et dont un premier 
choix fut publié par Iles sons de son confrère en 
felibrige, M. Paul Mariéton (1885, in-8); ce livre de 
maximes inspirées, en grande partie, d'un pessi- 
misine avoué des la prenmere ligne : « Maxinnstes, 
pessimistes » et empreintes surtout d'une sévérité 
réaliste à l'égard des paysans, fut très remarqué 
par la presse et couronné par l’Académie francaise. 
Il fut suivi d'un second recueil intitulé Vouvelles 
Pensées, avec préface (1887, in-18}, moins bien ac- 
cueilll du public. Dans l'intervalle, l'auteur avait 
eté appelé à Tulle, avec Le tre de chanome pré- 
bende de la cathédrale. $ 


ROUX (Louis-Prosper), peintre francais, né à 
Paris, le 15 février 1817, fut élève de P. Delaro- 
che et debuta par un Portrait au Salon de 1839. II 
a exposé depuis : Saint Roch priant pour les pesti- 
f'érés, acquis par le ministère de l'intérieur (1846); 
Paysanne de la campagne de Rome amusant son 
enfant (1847); Linné au retour d'une herborisation, 
Jean Bollius, anatomiste liégeois (1848); Le Pre- 
mier opéra de Mozart, Mariette Tintoretio (1850) ; 
Nicolas Poussin, Bernard de Palissy, l'Absenre, la 
Tintoretta, à l'Exposition universelle de 1855; 
Claude Lorrain dans le forum, l'Atelier de Rem- 
brandt (1857); Episode de la Fronde, l'Atelier de 
Paul Delaroche (1859); Un Portrait (1861); Jésus 
lavant les pieds des apôtres {1865); Saint Jean- 
Baptiste, M. I,. Vitet CE Deux Portraits (1865); 
Van der Neer dessinant à la lueur d'une lanterne, 
Un Portrait (1866); Jeanne d'Arc surprise dans sa 
méditation (1868); la Musique, la poésie, l'Iistoire, 
panneau décoratif (1870); Méle T. G. (1872); Mise 
au tombeau, l'Atelier d'un peintre de fleurs (1875;; 
Saint Thomas dictant l'office du Saint-Sacrement 
(1877); Au Chéleau de la Chevreite, d'après Diderot 
(1887), sans compter un certain nombre de por- 
traits, la plupart aux seules imtiales. M. Louis Roux 
a décoré une chapelle de l’eglise de Dourdan (Seine- 
et-Oise) et exécuté vingt-quatre peintures sur lave 
pour l'église Sainte-Madeleine à Rouen. Il a obtenu 
une 3° médaille en 1846, une 2° en 1857 et un rap- 
pel en 1859. 


peuple français, nê à Nimes (Gard), le 22 juillet 1788, 
mort le 12 juillet 1557. Edet. 1-2. 


ROUX-FERRAND (Hippolyte), litérateur français, né à 
Nimes. le 16 septerubre 1798, mort à Paris, le 9 févner 
1887. Edit, 1-5. 


ROUX LAVERGNE {lierre-Célestin}, publiciste français, 
ancien représentant, né à Figeac (Lot), le 19 mars 180%, 
mort dans celte ville, le 16 février 1874, Edat, 1-5. 
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ROUYER (Jean-Eugène), architeste français, né à 
Neuville-au-Pont (Marne), le 23 novembre 1827, est 
le neveu du celebre hydrographe Beautemps-Beau- 
pré. ee par lui à Paris, 11 fut place, en 1845, 
dans l'atelier de larcntecte Baltard, et entra, 
l’année suivante, à l'Ecole des Beaux-Arts. En 1864, 
il obünt, au concours, la première prime pour la 
construction de la prefecture de Lille. On lui dut 
depuis : la mairie de sa ville natale, l'Hôtel-Dieu 
de Chàteau-Tlnerry, l'hôtel des Pommiers (1866), 
démoli plus tard, pour l'ouverture du boulevard 
Saint-Germain, la restauration du portail de l'eglise 
de Villeneuve-sur-Yonne, etc. Au concours pour la 
construcuon de 1 Hôtel de Mille de Paris, 1 oblnt la 
seconde prime (1875). Il avait recu une médaille au 
Salon de 1869 et une autre à celui de 1870. En ces 
derniers temps, il a été chargé de la construction 
. ) mairie du X° arrondissement de Paris (janvier 

92 . 

On doit à M. Rouyer plusieurs publications : l'Art 
architectural en France (1859-1866, 2 vol. in-4)}, 
ouvrage important ; {es Appartements de S. M. l'Im- 
Fc au palais des Tuileries (1867 1868, in- 
olio). 


ROVÉRIÉ DE CABRIÈRES (Mgr lrançois-Marie- 
Anatole ve), prélat français, est né a Beaucaire 
(Gard), le 30 août 1850. Chanoine de la cathédrale 
de Nimes et vicaire général du même diocèse. 1l fut 
nommé évêque de Montpellier par déerct du 15 dé- 
cembre 1875, préconisé le 16 janvier 1874, et sacré 
à Nimes le 19 mars. Il n'a cessé d'occuper le même 
diocèse, où 11 s’est signalé, en décembre 1880, par 
son zele à défendre les intérèts des congrégations 
religieuses récemment expulsées. A cette occasion, 
il se rendit chez le préfet du département qui avait 
coopére à l'exécution de la loi, pour lui signifier 
son exclusion de la communion de l'Eglise. Nor de 
Rovérié de Cabrières, chanoine d'honneur des dio- 
cèses d'Aix, d'Alger, d'Avignon. de Nimes, etc., a 
été décoré du Sacré Pallium en vertu d'un privilège 
ponne accordé par le pape Léon AIT, le 15 juillet 
4890. 

Outre des Instructions pastorales et Mandements, 
dont quelques-uns ont fait quelque bruit politique, 
on cite de ce prélat : Deux histoires vraies (Tour- 
nai, 1861, in-18); Nofice sur la R. M. Marte-Elisa- 
beth de la Croix, carmélite de Nimes (Nimes, 1861, 
in-18); Eloge funèbre de Jean Reboul. prononcé 
dans la cathédrale de Nimes (1864, in-18); Oraëson 
funèbre de Mgr Forcade, archevêque d'Aix (Aïx, 
1885. in-18); Mougères, fragments recueillis et pu- 
bliés par Mgr l'évêque de Montpellier (1877, in-B) ; 
les Projets de loi de M. Jules Ferry (Montpellier, 
1879, in-48}, etc. IL a traduit de l'anglais, du 
R. P. Rawes : le Discrple bien-aimé, avec additions 
et notes (Ibid., 1874, in 18, avec photogr.). 


ROY pe Louray (Pierre-Auguste), homme politique 
français, ancien député, ancien sénateur, est né a 
Asnieres (Charente-[nférieure), le 16 août 1818. Avo- 
cat, maire de Loulay, et membre du Conseil général 
pour le canton de ce nom, il a été, en 1863, nommé 
député au Corps législatif, comme candidat du gou- 
vernement, dans la 5° circonscription de Ja Cha- 
rente-Inférieure, où il avait pour concurrent M. Ana- 
tole Lemercier. Il fut élu par 17307 voix sur 29198 
votants. En mai 1869, 1l fut réélu par 17092 voix 
sur 3444 votants : il avait de nombreux concur- 


ROY (Just-Jean-Etienne), lhittérateur français, né à Mar- 
nay (Haute-Saône), le 13 octobre 1794, mort à Pontlevoy, 
le 92 juin 1871. Edit. 1-4. 


ROY BRY, hornme politique français, né à Rochefort, le 
7 décembre 1810, mort le 18 novembre 1864, Edit. 3-4. 


ROY DE PIERREFITTE (l'abbé Jean-Baptiste-Louis), ar- 
chéologue français, né à Felletin (Creuse), le 29 août 
1819, mort au Crocq (Creuse), le 13 février 1870 Edit. 
AR 
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rents, dont les trois principaux réunirent environ 
13500 voix. Réélu le 8 février 1871, a l'Assemblee 
nationale, le sixieme sur dix, par 414100 voix, 1l 
siégea a droite, fit partie du groupe de l'Appel üu 
peuple et repoussa les lois constuitutionnelles. Elu 
sénateur de la Charente-Inferieure, le 30 janvier 
1836, le dermer sur Lrois, par 9530 voix sur 571 v0- 
tauts, 11 se prononça, le 25 jum 1877, pour la dis- 
solution de la Chambre des députés. 11 échoua au 
renouvellement triennal du Senat du 25 Janvier 
1885, avec 482 voix sur 1036 votants. M. P.-A. de 
Loulay represente le canton de Loulay au Conseil 
œénéral de la Charente-Inférieure. Il a éte décore 
de la Legion d'honneur. 


ROY p# Louray (Louis), député français, fils du 
précédent, né le 8 août 1848, venait de terminer 
ses études de droit, lorsqu'il fit partie pendant la 
guerre de la garde mobile de son département. Elu, 
le 20 février 1876, deputé dans l arrondissement de 
Saint-Jean-d'Angély, par 12533 voix, sur pres de 
22 000 votants, 1l se rattacha comme son pere au 
groupe bonapartiste, et fut un des 158 deputés qu 
soutinrent, apres l'acte du 16 mai 1877, le cabinet 
de Broghie. Ïl fut réélu, le 44 octobre suivant, 
comme candidat officiel du maréchal, par 15242 
voix, contre 10050 obtenues par le candidat répu- 
blicain. Réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondisse- 
ment de Saint-Jean-d'Angélv, par 11795 voix, contre 
11605 obtenues par le candidat républicain, al fut, 
en décembre 1883, l'un des quatre députés de lx 
Droite qui votèrent les credits de l'expédition du 
Tonkin. Porté sur la liste bonapartiste du départe- 
ment de la Charente-Inférieure aux elections du 
4 octobre 1885, 11 obtint au premier tour de scrutin 
56752 voix sur 117232 votants, et fut élu, au scru- 
tin de ballottage, le quatrieme sur sept, par 62242 
voix sur 424465 votants. Il ne cessa de faire partie 
du groupe de l'Appel au peuple. Aux elections du 
22 septembre 1889, faites au scrutin unimominal, il 
se représenta dans l'arrondissement de Sant-Jean- 
d’Angely, comme candidat revisionniste, et fut élu, 
au prenuer tour, par 41384 voix, contre 10 657 ob 
tenues par M. Bourcy, candidat républicain. M. Louis 
Roy de Loulay represente le canton de Matha au 
Conseil général de la Charente-Inférieure,. 


ROYER (Gabriel-Antoine), officier et député fran- 
cais, est ne à Sey-Chazelles, pres Metz, le 1* octobre 
1825, fut elëe de l'Ecole mhtare de Saint-Cyr, 
entra dans l'infanterie, et, compta des services 
militaires, qui lui valurent le grade de chef de ba- 
taillon au 34 régiment de ligne, I prit sa retraile 
en 1875, devint maire de Spincourt et conseiller sé 
néral de la Meuse, pour le mème canton, qu'il repré- 
senta jusqu'au 1° août 1880. Il se porta candidat 
dans l'arrondissement de Montmédy, en remplace- 
ment de M. Billy, décédé, fut elu, le 2 fevrier 1879, 
par 10 563 voix sans concurrent, et prit place à gau- 
che. 11 fut réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondisse: 
ment de Montmédy, par 7 252 voix, contre 6217 parta- 
gces entre deux autres canddats, l'un républicain, 
l'autre monarchiste. Porté sur la liste républicamne 
opportuniste, aux élections du 4 octobre 1885, 1l 
obtint au premier tour de scrutin, 28511 voix sur 
65939 votants, et fut élu au scrutin de ballottage, 
le second sur cinq, par 58246 voix sur 10528 vo- 
tants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
de nouveau au scrutin de hste, 1l se représenta 


ROYER (Pierre-Marie-Casimir}, homme politique fran- 
çais, ancien députéiné à Saint-Galmier (Loire), le 29 mai 
1791, mort à Grenoble, le 29 juin 1876. Edit. 45. 


ROYER (Paul-Hennm-Ernest pe), magistrat français, an- 
cien senateur et ministre, né à Versailles, le 29 octobre 
1508, mort à Paris, le 18 décembre 1877, Edit, 15 


ROYER (Alphonse), hittérateur français, né à Paris, le- 
TARN 1803, mort à Paris, le 11 avril 1875. Edut. 
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dans l'arrondissement de Montmédy et fut élu, au 
premier tour, par 71175 voix, contre 5990 données 
a M. d'Egremont, candidat monarchiste Dans les 
deux dermeres législatures, M. Royer fut elu lun 
des questeurs de la Chambre. Il a ête promu officier 
de la Légion d'honneur le 20 août 1874. 


ROYER (Louis-Auguste}, deputé français, né a 
Payns (Aube), le 29 novembre 1839, fut longtemps 
avoué à Troyes. Conseiller municipal de cette ville 
depuis 1888, il se presenta aux elections générales 
du 22 septembre 1889 dans la l'° circonseription 
de Troyes, comme candidat républicain modéré. Il 
obtint au premner tour de scrutin 4170 voix sur 
11106 votants et fut elu au scrutin de ballottage 
par 6091 voix, contre 4661 données à A. Boulher, 
candidat radical, mare de la ville de Troyes. + 


ROYER (Mile Clérnence-Auguste}, femme auteur 
et economuste française, ne à Nantes, le 50 avril 
4850, d'une famille catholique et royaliste, passa 
une parte de son enfance a l'etranger et revint en 
France achever son education au Sacré-Cœur. Elle 
débuta dans la httéralure par quelques poesies 1n- 
sèrées dans les revues, fit un voyage en Angleterre, 
y apprit la langue anglaise et se retira bienlût 
en Suisse pour s’y livrer dans la retraite à l'étude 
des sciences naturelles et philosophiques. En 1859, 
elle fonda a Lausanne un cours de logique destiné 
aux femmes, qu fut suivi d’un cours complet de 
plulosoplue donné en cette ville et répeté depuis 
ailleurs, La première leçon en fut publiée sous le 
titre d'{néroduction à la philosophie. Elle écrivit à 
la même époque une série d'articles d'économie 
dans le Nouvel Economiste, fondé en Suisse par 
Pascal Duprat. 

En 1860, Mile Rover prit part au concours ouvert 
par le gouvernement vaudois au sujet de la théorie 
de l'impôt, et partagea le prix avec l'roudhon, qui 
venait de nier dans un de ses lwres l'intelligence 
des femmes Son mémoire fut publié sous ce titre : 
Théorie de l'impôt ou la deme sociale (1862, 2 vol. 
in-8}. Un an après, elle faisait paraitre sa brochure 
intitulée : Ce que dort étre une église nationale 
dans une république, et, en 1862, la traduction du 
grand ouvrage de Ch Darwin, l'Origine des espèces, 
précédée d’une mtroduction où elle signalat avec 
une grande hardicsse les conséquences de la théorie 
du naturaliste anglais (in-18, 2° édit., 1865, rn-8). 
Elle a essayé de donner la synthèse de ses idées 

crsonnelles dans l'ouvrage intitulé : le Bien et la 
où morale, äinque et teléologie (1881, in-18), avec 
cette épigraphe biblique : « Dieu sait bien qu'aussi- 
tôt que vous aurez mange du fruit de cet arbre, à 
l'instant vos yeux seront ouverts et que vous serez 
comme des dieux. » 

Mme Clémence Royer a pubhé, en outre, un roman 
püilosophique, Les Jumeaux d'Hellas (1862. im-18) ; 
puis diverses brochures : Origine de l'homme et 
des Sociétés (1869, in-8); Les Îtes funéraires aux 
époques préhistoriques (1870, in-8); Sur la Fonda- 
tion d'un collège international rafionaliste, Sur 
l'Avenir de Turin, Sur le Percement de l'isthme 
américain, le Lac de Paris, cssai de géologie qua- 
ternaire, ete. Mile Royer, qui a pris part aux Con- 
ferences d'enseignement libre organisées a Paris, a 
collaboré à la Presse, au Temps, et surtout au 
Journal des économistes et à la Revue d'anthropo- 
loge, d'où sont extraites plusieurs des publications 
que nous venons de mentionner. 


ROYER (Louis), sculpteur hollandais, d'origine belge, 
nié à Maliues, le 19 juin 179, mort à Amsterdam, le 
5 juan 1868. Edit. 1-4. 

ROYER-COLLARD {Albert Paul), jurisconsulte français, 
se À ons le 13 avril 1797, mort le 5 février 1865. 
dit. 1-4. 


ROYS (Richard-Joseph-Timoléon ps Lépicnan-Saixt- 
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ROZIÈRE 


ROZET {Antoine-Albin}, deputé français, né à Paris, 
le 5 décembre 1859, fit son droit et entra au mi- 
rm£tere des affaires étrangeres; 1l fut attaché à 
l'ambassade de France à Madrid, devint vice consul 
a Munich, le 17 février 1880, mas quitta le service 
le 21 août 1881 avec le titre de consul honoraire, 
pour se consacrer a l'exploitation de ses propriétés 
ct des forges de Closmortier dans la ilaute-Marne. 
Conseiller général de ce departement pour le can- 
ton de Saint-Iizier depuis 1881, 11 fut candidat aux 
élections générales du 21 août 1881 et échoua contre 
M. Danelie Bernardin. Il se représenta aux elections 
générales du 22 septembre 1889, dans le même 
arrondssement, comme candidat répubhcam mo- 
déré et fut élu par 9 485 voir, contre 7578 données 
à M. Steenackers, député républicain sortant. 24 


ROZIER (Dominique-Hubert}), peintre français, né 
à Paris en 1840, debuta au Salon de 1869, par un 
double envoi de Fleurs et de Fruits. Il n'a cessé 
depuis d'exposer aux Salons annuels des tableaux 
de natures mortes représentant, outre des fleurs et 
des fruits, des poissons, des volalles et divers gi- 
biers, notamment : de Butin de La journée (1870); 
da Soupe aux choux, Panier d'Isabelle la Bouque- 
lière (1885); la Marée {1885); le Bouquet de vio- 
lettes (1889); Une Cour de mareyeur à Dieppe 
(1891); Un Coup de filet (1892). Il a obtenu une mé- 
daille de 3° classe en 1876, une de 2° classe en 1880 
et une médaille de bronze à l'Exposition universelle 
de 1889. + 


ROZIERE {Thomas-Louis-Marie-Eugène pe), archi- 
viste francais, senateur, membre de l'Institut, né à 
Paris, le 2 mars 1X20, fut éleve de l'Ecole des 
Chartes, où 1l remplit les fonctions de répétiteur. 
En 1851, 1l fut chef de cabinet de M. Giraud, son 
beau pere, au Ministère de l'instruction publique, 
puis devint inspecteur général des archives, fonc- 
hons qu'il a exercées Jusqu'au mois de décembre 
1881. En juin 488%, ul fut appelé a remplacer 
M. Quicherat au Conseil supérieur de l'instruction 
publique, comme représentant des professeurs de 
l'Ecole des Chartes. Elu membre de l’Acadenne des 
mscriptions ét belles-lettres le 29 jun 1871, en 
remplacement de M. Alexandre, 11 suppléa, depuis 
1872, M. Laboulaye, au Collège de France. M. de 
Roziere fut élu, le 5 janvier 1879, sénateur dans le 
departement de la Lozère, le second sur deux, par 
144 voix, sur 248 votants, et se fit inscrire au Centre 
gauche. Il a êté réelu au renouvellement du 5 jan- 
vier 1888. M. de Rozère a eté promu officier de la 
Légion d'honneur le 11 octobre 1875. 

Rédacteur de la Biblhothèque de l'Ecole des 
Chartes et de la Revue du druit fiançais el étran- 
ger, fondée, en 1855. par M. Laboulaye, il partagea, 
en 1843, avec M. de Mas-Latrie, un prix à 1 Acade- 
mie des inscriptions pour une Jhstoire de Chypre 
(1842, 2 vol. in-8). On a encore de lui : formulæ 
andegavenses (184%, in-8); Circulaire de l'église du 
Saint-Sépuicre (1849, in-4); Formules 1nédiies 
d'après un manuscrit de Saint-Gall ue For- 
mules wisigothiques (1854, in-8); Table générale 
des Mémoires de l'Académie des inscriptions (1856, 
in-4);, De l'Histoire du Droit en général du grand 
coutumer de Normandie 11867, in-8); Disserta- 
tions saur l'hisloure ct le droit ecclésiastique (1869, 
in-8): Liber diurnus (1869, in-8), recueil des for- 
mules usitées par la chancellerie pontificale du v* au 
xie siccle; Bibliographie des œuvres de M. Fran- 


Micure, comte Le), député français, né à Paris, Le 14 août 
1839, moi t dans cette ville, le 93 décembre 1886 Edit. 5. 


ROZE (Pierre-Gustave), marin français, né lc 28 no- 
rue 1812, mort à Paris, le 27 novembre 1583. Edit. 


ROZET (Claude-Antoine), géologue français, né à Cha- 
vaut (Marne}, en 1198, mort à La Bouchardière (Indre-et- 
Loire}, le 17 septembre 1858. Edit. 1-2. 


RUBEN DE COUDER 


çois Mignet. secrétaire perpétuel de l'Académie des 
sciences morales et politiques (1887, un-8]; la Bi- 
bliograplue des œuvres de M. Edouard Laboulaye, 
annexée a la Notice sur la ve et les 1ravaux d'Edouard 
Laboulave par M Wallon {1889 in-8), cie. 


RUBEN DE COUDER (Joseph-Antoine}, juriscon- 
sulte et magistrat français, né a Saint-Paul (ile de 
la Réunion}, le 31 decembre 1843, fit son droit à 
Paris, et s'inscrnit au barreau de cette ville. 
Nommé juge au tribunal cul de Melun le 12 avnil 
4819, 11 devint successivenent président du tmbu- 
nal d'Auxerre le 22 juin 1880, juge au tribunal 
ciul de la Seine le 9 janvier 4882, vice-président 
au mème siège le 15 septembre 1884, conseiller à 
la Cour d'appel de Paris, le 29 mars 1887 et pre- 
mier président de la Cour d'Aix, en octobre 1888. 
Cet avancement rapide provoqua un incident lors 
de son installation a Aix, ou le doyen des prësi- 
dents de chambre, dans son allocution, fit une 
allusion ironique a l'avancement « vertigineux » de 
M. Ruben de Couder et encourut ainsi un blâme du 
Ministre de la justice. Le preimer président passa, 
en 1890, conseiller a la Cour de cassation et y fut 
attaché à la chambre aile de la Cour. Il a été décore 
de la Légion d'honneur le 50 décembre 1889. 

On a de VW. Ruben de Couder : Résumé des répé- 
litions écrites de droit romain (1869, in-18 ; 6° édht., 
1882): Pandectes françaises: Pandectes chronolo- 
giques ; Collection nouvelle résumant la jurispru- 
dence de 1789 à 1886, date de la création du Re- 
cuerl mensuel comprenant toutes les decisions 1m 
portantes et pratiques de la Cour de cassation, des 
Cours d'appel, des tmbunaux civils, de commerce et 
de paix, du tibunal des conflits, du Conseal d'Ltat, 
des conseils de prefecture et autres jumdictions 
(1880-1890, 6 vol. in-4,. 11 a donné une édition en- 
hèrement refondue du Dictionnaire de droit com- 
mercial, industriel et maritime de Goujet et Merger 
(1817-1881. 6 vol. in-8). 1e 


RUBILLARD {Anselme-Maurice). ancien député 
françaus. ne 4 Laval (Mayenne), le 26 septembre 1826, 
s'etablit au Mans, comme geometre-cxpert. Nommé 
maire de cette ville en 1871, il fut révoqué après 
le 24 rar 1873 et replacé dans ses fonchons en 
1876. La mème annee, 1l fut élu député (20 février), 
pour la 1®carconscription du Mans, par 11 460 voix, 
sur 17 600 votants, et se fit inscrire au groupe de 
la Gauche républicame. Apres l'acte du 16 mai 
1877, 11 fut un des 565 députes des Gauches réunies 
qui refusérent un vote de confiance au calunet de 
Broglhe et fut réélu, le 14 octobre suivant, par 
40 458 voix contre 9%43 obtenues par le candidat 
officiel. Reelu deputé, le 21 août 4881, dans la 
1" circonscription du Mans, par 40 645 voix, contre 
8193 partagées entre deux candidats, l'un répu- 
blicain, l'autre monarchnste, 11 se porta aux élec- 
uons pour le renouvellement triennal du Sénat, et 
fut élu, le 8 janvicr 1889, le deuuième sur trois, 


RUBEN (Christonhe), peintre allemand, né à Trévy, 
Les novembre 1805, mort a Vienne, le 8 Juillet 187à 
it. 1-5 


RUBINSTEEN {Nicolas}, pianiste’ usse, frère d'Antoine liu- 
binstein, né a Moscou enr 1838, mort à Paris, le 23 mars 
1381 Edut 4-5. 


RUBIO (Claude-4ntoine}, géologue français, né à Chau- 
vart (Maine), en 1:98 Edit. 3-5. 


RUCHDI MEHEMET-pacha, homme d'Elat ottoman, né à 
Constantinople en 809, mort en octobre 1874. dit 


RÜCKRERT (Frédénic), pote ct orentahste atlemand. né 
à Schweinfurth (Bavière), le 16 ma: 1789, mort à Xeusen, 
près Cobourg, le 31 janvier 1866. Edit. 1-4 


RÜCKERT (Henm), historien aliemand, fils du précé- 
dent, né à Cobourg, le 14 février 1823, mort à Breslau 
le 11 septembre 1875. Edit, 1-5 
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RUBIO 


par 244 voix sur 455 votants. Il n'a pas été réélu 
au renouvellement du 4 janvier 1894. M. Rub1llard, 
resté maire du Mans, représente le premier canton 
de cette ville au Conseil général de la Sarthe, dont 
1l a été élu secrétaire. 


RUBINSTEIN (Antoine-Grégoire}, pianiste et com- 
positeur russe, né le 30 novembre 1829, à Wech- 
wotynetz, sur les frontières de la Moldavie, fut 
emmené de bonne heure a Moscou, où 1l eut pour 
professeurs de piano sa mère et Ales Villong. 
Dès l’âge de huit ans 11 parut en pubhc avec succés; 
deux ans plus tard 1l accompagna san maitre Vil- 
loing a Paris, où 1l reçut les encouragements de 
Liszt et où 1l séJourna près de deux ans. Il entre- 
prit ensuite une longue tournec artistique en An- 
gleterre, en Allemagne, en Suède, puis se retira 
quelque temps au sein de sa famille a Berlin, où 1l 
etudia la composition, sous la direction de Dehn. 
Apres avoir passé pres de deux ans à donner des 
leçons a Vienne et dans quelques ulles d’Alle- 
magne, il retourna en Russie et fut nommé, a 
Saint-Petersbourg, pianiste partieuher de la grande- 
duchesse Hélene. Plus tard al eut la reelion des 
concerts de la Socséte musicale russe, puis celle du 
nouveau Conservatore de Sant-Petersbourg. Dans 
cet intervalle, M. Rubinstein fit de nouvelles tour- 
nées en Europe, vint plusieurs fois a Paris, notam- 
ment au mois de mars 1858, et obtint partout de 
grands succès de virtuose. lt à été élu correspon- 
dant de J’Académie des Beaux-Arts, le 24 avril 
1875. On a annoncé, en 1889. la fondation par cet 
artiste d'un double prix international pour les com- 
positeurs et les piamstes : Le concours devant avoir 
heu a Sant-Pétersbourg, à Berlin, a Vienne et à 
Paris. 

M. Antoine Rubinstein jouit aussi, à l'étranger 
surtout, d'une assez grande réputation comme 
compositeur. On cite de lui toute une serie d’operas 
russes et allemands dont plusieurs appartiennent 
au genre fantastique : Dimitri Donsho:r, les Chas- 
seurs Stbériens, la Vengeance, Tom le fou, les 
Enfants de la bruyère, Lalla Rookh, Néron, le 
Demon, le Perraquet, etc.: puis un oratorio, le 
Paradis perdu, des Symphonies, des Quiertures, 
des Trios, des Sonates, des Etudes pour piano, des 
Romances, etc. 


RUBIO (Louis), pontre italien, né à Rome, en 
1797, y Hil ses premmères etudes, remporta succes- 
sivement les grands prix de Canova, de Marie- 
Louise à Parme, et du Capitole (1822-24), et fut 
des 1827 nommé membre de l'Académie de Samt- 
Luc. Venu a Paris en 1850, à1l travailla chez M. Leon 
Cogmiet, exposa à plusieurs, de nos Salons, executa 
avec succes quelques commandes officielles, re- 
tourna en Itahe, puis alla se fixer a Gencve (1857). 
NM faut citer parmi scs œuvres : Priam aux pieds 
d'Achille, le Samaritain (1822-1827): le Mariage 
de Salrator Bosa, actuellement au Grand-Trianon 


RUDD {Jean Bruno), architecle belge, né à Brnges, le 
13 decembre 1792, mott dans cette ville, le 22 février 
13:0 Ldit. 1-4. 


RUDDER fLouis-Henri ne), peintre françms, né à Paris, 
le 17 octobre 1807, moit à Paris, le 11 août 1881. Edit, 
1-2. 

RUDE (François), sculpteur français, né à [hjon, le 
4 janvier 1784, moi à Paris, le 3 nosembre 1855. Edit, 


RUDE (Sopluie Farater, dame), ou Rune Fréuier, artiste 
peintre française, femme du précédent, nee à fon, le 
20 juin 1797, motte à Taris, le 4 decembre 1867. Edit, 
1-4. 

RUDELBACE {André-Dieudonné), théologien danois. né 
à Copenhague, le 30 septembre 1792, mort a Slagelse, le 
3 mars 1862 Ecat 1-3. 


RUDIGER (Fedor Wassilhiewitsch, comte), général russe, 
né en 1784, mort à Carisbad, le 22 juin 185e. Edat, 1-2, 
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1836); Marie Sluart, au musée de Rouen: la 
ierge, saint Stanislas et saint Laurent, à Varsoue 
(ARAË): le Siège de Brurelles, pour les galeries 
de Versailles {1845}; de Portraits el des sujets 
religieux exécutes pour la Pologne et la Russie 
(1842-1854). Il a reparu au Salon de 1857, avec 
Zeuxris peignant des cinq beautés de la (Grèce. 
M. L. Rubio, qui figure encore sur Îles listes des 
artistes vivants récompenses (1892), a obtenu en 
4827. a Rome, une médaille d'honneur avec brevet 
de pension, et une 5° medaile a Paris, au Salon de 
1830 


italienne, soit au dedans, soit au dehors. Son pro- 
gramme contenait « l'engagement bien arrêté 
d'atteindre l'équilibre budgétaire sans imposer de 
nouvelles charges aux contribuables ». Les dépenses 
pour l'Afrique se restreignaient d'elles-mêmes ; les 
budgets de la guerre et de la marine devaient être 
l'objet d'une attention toule speciale. Mais, d'autre 
part, le cabinet promettait de « maintenir aux 
alliances conclues avec les pays étrangers une pure 
et solide fidéhté ». Au lieu des provocations prodi- 
œuees à la France por son prédécesseur, M. di 
Rudimi n'avait pour nous que de bonnes paroles et 
s'efforcait de dissiper les doutes, les défiances et 
les soupçons. La Chambre se prorogeca pendant 
trois semaines pour permettre au gouvernement de 
préparer les projets que réclamait sa pohtique 
d'rconomies et de paix. Les espérances conçues ne 
devaient pas se réaliser. Les relations sympathiques 
avec la France étaient, comme les projets d'amelio- 
rations budgétaires, subordonnées aux intérêts et 
aux exigences de la Triple-Alhance à laquelle le 
nouveau ministre se montrait non moins dévoué 
que M. Crispr. 11 n'attendit même pas l'expiration 
prochaine du traité qui haït l'Italie à l'Allemagne et 
à l'Autriche-Hongrie pour en signer Le renouvelle- 
ment. La situation de l'Italie restait donc la mème 
avec les puissances en dehors de « la Triplice », ct 
la courtoisie des paroles officielles, lors même que 
des incidents fâcheux, comme celui des pèlerinages 
de Rome, ne les auraient pas démenties, re chan- 
geut rien aux conséquences forcées d’une alliance 
fondée sur des projets d'hostulité. Une même fata- 
lité condamnait l'Itahe à épuiser toutes ses res- 
sources et à augmenter ses charges au heu de les 
diminuer, pour les accroissements de puissance 
muhtaire imposés par ses allés. De là les complica- 
tons qui, dans les premiers mois de 1892, ame- 
nèrent la chute du cabinet. Tandis que M. di Rudini 
voyait dans la réduction des dépenses militaires le 
seul moyen d'équhbrer le budget, le mimstre de 
la guerre réclamait, au nom des engagements pris. 
une augmentalion de 15 milhons par an pour com- 
pléter l'armement de l'infanterie : ce qui portait le 
déficit à 33 mullions, Les expédients auxquels on 
demandait cette somme furent jugés illusoires par 
la Chambre qui, dans la séance du 5 mai, sous le 
coup d'un discours de M. Giolitti, refusa au minis- 
tère un vote de confiance, l'accusant de n'être pas 
assez fort pour appliquer son programme M. di 
Rudinr renut Le son même sa denussion entre les 
mains du 01. 


RUDINGER (Nicolas), anatomiste allemand, né à 
Budesheim, le 25 mars 1832, etudia la médecme ct 
les sciences naturelles aux Unnersités de Heidel- 
berg et de Giessen, sc fit recevoir docteur en 1835 
et fut appelé à l’Institut analomique de Munich, 
dirigé par Hischoff. Nomme aljomt à l'Unnersite 
de Munich en 1862, 11 {y devint professeur d'ana- 
tomie en 1870 et l’un des conservateurs des collec- 
Lions anatomiques. 

On a de lui : Mémoire sur le mécanisme de 
l'aorie el des valvules du cœur (Beitrag zur 
Meclianik der Aorten und Herzkloppen: Erl., 1857): 
Sur la Diffusion du sympathique dans la moelle 
core el dans le cerveau {Veber die Yerbreitung 

er Sympathicus in der anim. Rœhre dem Rucken- 
mark und Gechirn; Munich, 1863); Anatomie du 
système nerveux périphérique du corps de l'homme 
{die Anat. des pcriphenschen Nervensystems des 
mensehl. Kœrpers; Taid., 1870, 2 vol. avec pl }, 
suivi d'un Ailas du système uerveux périphérique 
de L'homme (Ibid., 1872); Atlas des organes audi- 
tifs de l'homme {Atlas des menschi. Gehærorgans; 
Ibid., 1807-1870); Anatomze topographico-chirur- 
gicale de L'homme (Topographisch -chirurgische 
Anat. des Menschen; [bid., 4820-1878, parties 1-4, 
avec planches): Sur da Déformation spontanée du 
corps de l'homme (Ucber dic willkurhchen Verun- 
staltungen des meuschlichen Kærpers: Berlin, 
4875}; Contribulions à l'anatomie du siège cen- 
{ral de la voix (Beitrag zur Anatomie des Sprach- 
centrums: Stuttgart. 1882); Sur l’Anatomie de la 
prostate (Zur Anat. der Prostata; Ibid., 1883, , 

RUDINI (Antonio mn), homme pohtique ïtalien, 
est né a Palerme en 1859, d'une riche famille 
aristocratique. Il état devenu syndic de sa ville 
natale en 1866, lorsque des troubles y éclatérent, 
suscités par les partisans de la dynastie bour- 
bonnienne. Illes réprima avec une vigueur qui le 
fit remarquer. En 1868, il fut nommé préfet de 
Naples et, l'année suivante, le géneral Menabrea, 
formant un nouveau calinet, l'appela, quoiqu'il ne 
fût pas député, au ministère de l'intérieur, où 11 
montra plus de fermeté dans Faction que d'habi- 
leté dans les debats de la Chambre. Il fut ensuite 
élu député de la ville de Canicatti {Sicile}, qu'il 
représenta jusqu'en 4882, date a laquelle il devint 
le député de Svracuse. Pévoué jusque-la à La poli- 
tique de la Droite, 1 forma un nouveau groupe 
parlementaire, [a Jeune-Droite, qui donna son 
appui aux principaux chefs de gouvernement, 
MM. Depretis et Cnspi. Il fut quelque temps vice- 
président de la Chambre et son nom fut mis en 
avant a l'occasion de divers remaniements ministe- 
riels. 11 se vit appelé à former lui-même un minis- 
tère, lors de la chute soudaine de M. Crispi, sur- 
venue, le 1 januer 1891, au lendemain d'une com- 
plète victoire électorale. Dans 1e cabinet qu'il forma 
le 8 févner suivant, 1l prit, avec la présidence du 
Conseil, le portefeuille des affaires étrangères. 

Le ministère di Rudini ne devait pas modifier 
sensiblement les grandes hgnes de la politique 


#k 


RUELENS ({Charles-Louis)}, érudit helge, né à 
Bruxelles, le 2 mai 1820, enfra de bonne heure à 
la Bibliothèque royale et y devint conservateur de 
la section des manuscrits. 

Outre une brochure pohtique, Simples vérilés 
(Bruxelles, 1848, in-16), signée du pseudonyme 
Charles Urbain, et divers essais dramatiques, £er- 
line, opéra-comique (1866): Dans un Tombeau, 
drame en deux actes et en vers (1870, eic.), on 
doit prineipalement à M. Ruelens des réimpres- 
sions de euriosites bibliographiques : la Bienvenue 
de Jean de Hembyze, par Jean Van der Hæghen 
(Bruxelles, 1861, im-16): Erasmi Roterodanu silra 
carminum (Ibid., 1861, in-4): l'An des sept dames 
(Iud., 1867,in-16); Recueil dechansons, poèmes, etc., 
en vers français, relatifs à l'histoire des Pays-Bas. 
publié pour la Société des bibhoplules belges (1870- 
1879, tomes I-IV}; da Justification du seigneur 
Richard de Mérude, touchant sa querelle avec 
D. Rodrigue de Bénavidès (Ibid., 1868): la Vierge 
de 1418, {a Légende de Saint-Servais (1878, in- 
folio}, dans la collection des documents iconogra- 
phiques de la Dibhotheque royale, etc. M, Ch. 


AUELENS (Estelle-Maric-Lomise Caèvecæir, dame), ro- 
manière belge, née à Bruxelles, le 27 mai 1821, morte 
dans cette ville, le 20 mars 1878. Edul, 5. 


RUETE iChretien-Georres), medecin oculiste allemand, 
né à Scharmbeck, près Brême, le 2 mai 1810, mort à 
Leipzig, le 25 juin 1867. Edit, 1-4, 


RUFINO 


Ruelens a annoté un recuel de documents et de 
lettres de PF. P. Rubens (Bruxelles 1877, in-18}; il 
a revu, avec M, À. Pimchart, une traduction des 
Anciens peintres flamands de MM. Crowe ct Caval- 
caselle 1862, 2 vol. in-8}, ct publié avec A. À. de 
Backex Les Annales plantiniennes (1555-1589) 
(1865, in-8). Il a collaboré au Bulletin du Biblio- 
plule belge, a la Revue de Belgique, etc. 


RUFINO (Casimir-Rufino-Ruiz), économiste espa- 
gnol, né a Soto de Cameros, le 21 juillet 806, dirigea 
d’abord une maison de commerce à Séuille. Après 
l'avènement d'Isabelle, 11 prit part à la guerre 
civile et fut nommé députe de Seville en 1856. 
Forcé de s'expatiier en 1858, il passa plusieurs 
années en France et en Angleterre, s'apphqua dans 
son eul à l'étude des questions économiques, et, 
quand 1 fut rentré en Espagne, 1} dmrigea, avec 
M. Ramon de La Sagra, une revue hebdomadaire, 
le Guide du commerce (Guia del comercio, 1842-49, 
9 vol.). En 1844, il lit paraître ses Maxtmes com- 
merciales (Maximas mercantiles; Madrid, m-8. 
Se édit. augmentce, 1850). En 1838, 11 fut nommé 
professeur tütulaire et directeur de la classe com- 
mercale des sciences et arts, ét en 1850 3l devint 
rédacteur en chef de l'Ami du Pays (Amigo del 
Paris), bulletin de la Société économique de Madrrd. 
Son ouvrage le plus nnportant est une Historre unt- 
verselle du commerce (la Iistoria mereantil uru- 
versal; Madrid, 1852-1853, 2 ol. in-8). 


RUGGIERO (fector pe), historien et archéologue 
itahen, né à Naples en 840, fit ses etudes de drort 
aux Universités de Naples (1856-1858) et de Berhn 
(1861-1866), où ses travaux furent appréciés par 
l'lustorien Mommsen. De retour en liahe, 11 fut 
nommé a la chaire d'antiquités romaines de l'Uni- 
versité de Naples, puis à la même chare de l'Uni- 
versité de Rome (1875). 

Outre un premier travail, Pierre Des Vignes et son 
siècle (1858), rédige pour un concours hitérarre, 
M. lector de Ruggiero a publié : Wonograplue du 
droit municipal romain |Berkin); la Dictatuie a 
Rome dans la période de transition entre la Ré- 
publique et la Monarchie (Naples, 1867); le Droit 
de cité à Rome dans Les premiers temps de l'Empire 
{Ibid., 18617), l'Antiquité classique et la civilisation 
moderne (lbid., 1808); la Gens romana avant la 
formation des municipes (Ibid., 1872); Sommaire 
de leçons d'archéologie (Ibid., 1872); {a Numisma- 
lique et les éludes classiques (Ibid , 1872); Esquisses 
historiques et bibliographiques {[Ilnd , 1872}; Confë- 
rences archeolagiques {Rome, 1873): Etudes sur 
le droit public romain, depuis Niebuhr jusqu'à 
Mommsen (Ilnd., 1874); d'Etat et les monuments 


RUFFINI {(Jean-Dominique), littérateur italien, né a 
Gênes. en septembre 1807, mart a Taggia, le 2 novembre 
1881. Edit. 5. 


RUFZ DE LAVISON (Etienne), médecin et administrateur 
français, ne à la Martinique, le 14 Jnnvier 1806, mort à 
Neuils, ic 2 novembre 1484. Edit 3-à 


RUGE (Arnold), pubhciste allemand, né à Bergen (rle 
de Rugen), le 13 septembre 1803, mort a Brighton (An- 
gleterre), le 31 déceinbre 1880. Edit 15 


ROHMRKORFE (lleum-Daniel), constructeur d'appareiis 
de physique, d'origine allemande, né à ilanovre en 180, 
Morts Paris, le 1% décembre 1877. Edit. 1-5. 


RULLIERE (Joseph-Marcellin), général et pair de 
France, ministre, ué à Suint-Didier la-Seauve (Haute- 
Loire), le 9 juin 1787, moit à Paris, ie 24 août 1865. 
Edit. 1-5 


RUMIGNY (Marie-Théodore De Guevrtuv, comle pr), g& 
néral français, né le 21 mars 1789, mort le 24 juin 1860. 
Edit. 1-3. — don frere aîné, Le marquis Mare-ffhppolyte 
pe GLeocivs pe Ruwcxy, diplomate, né le 7 septembre 
1786, mort à Bruxelles, le 14 mars 1871. Edit. 1-4. 


RUMILEY (Louws-Marie-Clair-Hippoiyte GaurrniEn Du), 
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antiques en Ilalre (\id., 1874); de Panthéon à Rome 
(Ibid., 4878}. * 


RUMILLET-CHARRETIER (Joseph), ancien député 
français, né a Champagneux (Savoe), le 9 jullet 
1853, s'établit au Puy comme distillateur et devint 
juge au tribunal de commerce de cette ville et pré- 
sident de Ia chambre syndicale des liquides. Aux 
elections legislaties d'octobre 1883, faites au 
scrutin de liste, 1l accepta, pour le tour de ballottage, 
la candidature qui lui fut offerte par les deux co- 
nutés républicams de la Haute-Lorre, et fut elu, le 
dernier sur cinq, par 35 316 voix sur 70 699 votants. 
Aux elections du 22 septembre 1889, faites au scrutin 
uninommal et ou le département de la Haute-Loire 
avait un deputé de moms a nommer, 1l ne fut porté 
dans aucune circonscription. + 


RUSCHENBERGER (S.-W. \Villiam), naturaliste 
américain, né dans le comlé de Cumbherland (New- 
Jersey), le 4 septembre 1807, de parents allemandx, 
ht ses etudes a New-York ct à Philadelphie, étudia la 
medecine, fut nommé, en 1826, aide-chirurgien dans 
la marne et, apres une €rasiere de plus de rois 
ans dans l'océan Pacfique, obtint son diplôme mé- 
dical en mars 1850. En 1831, nommé clururgien de 
marme, il parut pour une nouvelle expédition de 
irois ans dans le Pacifique. De 1843 a 1847, il résida 
à l'hôpital de la marine, a New-York, puis fut atta- 
che a diverses stalions navales. Il est devenu secré- 
taire de l'Acadenme des sciences de l'hidadelphie. 

On a de lui des récits de voyages interessants et 
de curieuses observations maritimes : Trois ans 
dans le Pacifique, par un officier de la marine des 
Etats-Unis (Three Years in the Pacific; Philadelpiue, 
1855, in-12}; Voyage autour du monde comprenant 
le récit d'une ambassade à Siam el à Mascale 
(Voyage round the World; 1858); une série de 
manuels sur ics differentes parties de l'instaire 
naturelle réums sous le titre Elements of natural 
history (1850, 2 vol. in-12, 1000 illustrations) ; Vo- 
cabulaire des termes en usage dans l'histoire 
nalurelle (Lexicon of terms used m natural [History ; 
m-12); une Histoire de l'Académie des sciences de 
Phuadelphie (Summary lust. of the Ac. of sc. of 
Phil. 1877, 1n-8) et de nombreux articles scientifiques 
et médicaux. 


AUSKIN (John), critique anglais, né à Londres 
le 8 fevrier 1819. et fils d'un commercant de cette 
ville, fit de bmillantes etudes a l’Universite d'Oxford, 
où 1} remporta, en 1839, le prix de poesie anglaise. 
Îl étudia ensuite la peinture sous la direction de 
Copley Fielding et J. D. Iardng, s'y fivra même 
avec succès, et les rares compositions que l'on 


homme politique français, ancien representanl, sénateur, 
né à Pans, le # decembre 1792, moat à l'assy, le 30 Jan- 
vier 14884. Edit. 25, 


RUNÉBERG {Jean-Lowus), poète finlandais, né à Jacoh- 
stede, le 5 février 1804, mort à Borgo, le 6 mai 1877. 
Edit, 1 5. 


RUOLZ-MONCHAL ({Henri-Catherine-Camille, comte pe), 
chimiste français, né le 5 mars 1808, mort à Neuilly, le 
30 septemhie 1857. Edit, 5. 


RUPP (Jules}, réformateur allemand, né à Kœ@nigsberg, 
le 13 août 1809, mort dan: cette ville, le 11 juillet 1884. 
Edit. 5 


RUPPEL (Guillaume-Pierre-Edouard-Simon), voyageur 
allemand, né à Francfort-sur-le-Mein, lé 10 novembre 
1394, moit dans cette ville, le 6 décembre 1884. Edit. 
1-5. 


RUPRICH-ROBERT (Vicior-Marie-Charles), arelutecte 
francais, ne à Paris, le 18 février 1830, mort à Cannes, 18 
8 mai 1887. Edit. 1-5 


RUSCALLA ({Juvénal Vecezz-}, publiciste italsen, né à 
Turin en decembre 1799, mort dans cette ville, le 29 dé- 
cembre 1885. Edit. 2 5. 


RUSSELL 


connait de lui décelent autant de facilité que d'uima- 
ination. C'est surtout conume esthéticien qu'u s'est 
ait une réputation brillante. Son prenuer hrvre, 
publié sans nou d'auteur, les Peintres modernes 
ft painters; 1845-1800, t. I-V, 1n-8: 4° edit., 
865}, est un éloquent plaidoyer en faveur de Turner 
et de l'école moderne des paysagistes anglais. Plus 
tard ul prit hautement parlipour le préraphaelitisne, 
que representaient MM. Sillas et Hunt, et dont 1l 
s'était dejà fait l'avocat en 1851, dans une serie de 
lettres unprimees par le Times. Au mieu d'excur- 
stons continuelles à travers les pays artistiques, 
M. Ruskin ecrivit les Sept /lambeaux de l'architec- 
ture {the Seven lamps of Arcintecture; 1849, in-8) 
et les Pierres de Penise (\he Stones of Venice; 1859, 
3 10. nr8}, où il ne montre de sympathie et d'en- 
thousiasme que pour les monuments gotinques. En 
1867, 11 fut nommé lecteur a l'Umversité de Cam 
bridge, et passa deux ans après à celle d'Oxford 
comme professeur d'esthetique. 

On à encore de lun : des brochures sur l'Ar£ au 
moyen dge (1853); la Décoration et l'ornement 
(1854); un Cours d'architecture et de peinture (Lec- 
tures on Architecture and Pamtng; 1854); une Re- 
vue de l'Exposition de 1855; le texte explicatif du ma- 
gnifique album gravé des Poris d'Angleterre, de Tur- 
ner (Turner’s the Harbours of England, 1856, im-4), 
des Observations (Notes an principal pictures) sur 
quelques-uns des tableaux exposés a l'Académue 
royale; Morale de la poussière (Etes of the dust, 
1865); Sesamnes et lys (Sesame and hhes, 1865) ; 
Conferences sur l'art, (ailes à Oxford (1870); Aratra 
Pentelici (1872), cours sur les élements de sculp- 
ture; Ariedna Florentina (1814); Val d'Arno 
11875): f'leches de le chasse {Arrows of Luc chase, 
1880}, recueil de lettres; {lorlus rnclusus, autre 
recueil épistoluire (1887) et une autobiograplue, 
Piæleriuta; sans compter divers articles de critique 
insérés depuis 1847 dans la Quarterly Review, le 
Cornhall Magazine, etc. Une édiuon complete de 
Ti œuvres à été publiée a Londres (1871-1874, 

1ol.). 


RUSSELL (Clark), romancier américain, ne à 
New-\ork Le 24 février 1844, fut élevé en France et 
en Angleterre, puis passa sept ou hit annees à 
bord d'un navire marchand pour faire son appren- 
tissage maritime. Il fit plusieurs voyages aux Indes, 
en Australe, en Clune, et quitta la marine pour se 
consacrer à la littérature, avec l'idée de fare revivre 
dans ses iicuions les scènes et les personnages réels 
observés dans ses voyages au loug cours. 1] ecrrat, 
cnelfet, dansle genre de ceux de Marryat, un grand 
nombre de romans parmi lesquels nous cterons : 
John Holdsworth{Johu lloldsworth, chief-mate, 1874}; 
Naufrage du Grosvenor (The Wreck of te Grosvenor); 
Le petit Loo {luitle Loo); la Bonne amie du narin 
(A Sailor's Sureetlieat); Une fieine de la mer (A Sea 
queen); Madame Maud (Lady Maud); l'Etrange 
1oyage (tite Strange voyage); l'Espérance dorce 
{the Golden hope); le Faisseuu de la mort (the 
Death sinp), Un pirute gelé {A frosen LE Une 
tragédie dans l'Océan {An Occan tragedy); Fire de 
Nelson (Life of Nelson); {a Romanee de Jenny Har- 
lowe (the Romance of Jenny llarlowe). F 

RUSSELL (Willam-Howard), journaliste irlandais, 
nè a Lilywate, pres de Dublin, le 28 mars 1821, et 
fils d'un commerçant, fit ses études au collège de 
là Truuté et vint à Londres avec l'intention de suivre 
la earnère du barrcau. Bientôt 1] quutta la société 
de Middie-Temple pour entrer au Tnes, qui lui 
donna place parmi ses reporters. H entra ensuite 


RUSSELL {John, 1° comte}, homme d'I tat anglais, né à 
Le es, Le 18 août 1792, inurt à Londies, te 8 inmar 1878, 
it. 1-5. 


RUSSELL (John-Scott), physicien anglais, né dans Ja 
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au Morning-Chronicle, qu'il quitta pour revenir au 
Tunes. Au debut de la guerre d'Orient, il exerça 
les fonctions de correspondant en Crimée et ne cessa 
de vivre au camp jusqu'a la prise de Sébastopol. En 
1861, M. Russell, qui avait suivi les dermeres expe- 
ditions nuhtares dans l'Inde, passa aux Etats-Unis, 
pour donner au Times une relation de la guerre 
aile. Ses comptes rendus «le la batæile de Bull Run 
et de l’expedition malheureuse contre Richmond lui 
alténérent les principaux personnages du Nord, et 
il fut forcé de rentier en Angleterre. En 1866, à! 
suivit d'abord l'armée autrichienne en Bohême 
jusqu'à Sadowa et, pendant l'armisuce, se joignit 
au corps du genéral kuhn, qui opérait dans le 
Trentin contre les garibaldiens. Pendant la guerre 
{ranco-prussienne, 1l suivit l'armee allemande, 
asSista aux bataulles de Yvoerth et de Sedan et au 
Siège de Paris. Il accompagna le prince de Galles 
dans son voyage aux Indes, puis le général Wolseley 
dans le Sud del'Afrique. Il suivit aussi les opérations 
de la campagne d'Egypte. Membre du jury de 
l'Exposition umnercelle de Pams en 1878, 1 à été 
nommé officier de la Légion d'honneur. 

M. Russell, qui a donné des arncles littéraires au 
Household Words, au Bentley's Magazine, cte,, à 
publié : les Ilommes extraordinaires {Exiraordinary 
men; 1805, in-8); un récit très pittoresque de la 
guerre d'Oment, {he Cranean war (1856, in-8); des 
lelations de toutes les guerres où expéditions 
auxquelles il avait assisté : My Diary North and 
South; Canada : its Defences; My Diary in the Last; 
The Great Eastern andthe Atlantic cable ; My Drary 
tu the Last great Idur, The prince of Wales tour 
en Indeu, My Deary in the East, Hesperothen, notes 
de l'Ouest (1857-1882); un volume des Aventures 
du docteur Brady (lle Adventures of Doctor Br. 
1882}, etc I avait foudé à Dublin le Parly Express, 
journal conservateur. 


RUSSIE {maison impériale de}, branche aînée de 
la mäson de Ilolstem-Gottorp, ligne ducale de 
la famuile de Ilolstem — Empereur actuel 
Alexandre-Alexandrowitch (voy. Argxavpre [l, fils et 
successeur de feu ALExabre JL — Imperatrice : 
Marie-Feodorowna (auparavant Marie-Sophie-Frédé- 
rique Dagnrar), princesse de Danemark, née le 14 no- 
veimbre 1847, marée à Sant-létersbourg, le 9 no- 
vernbre (28 octobre 1866). 

Enfants : Grand-duc héreditare (Nicolas-Alexan- 
drowitch, Césarewitch, né a Saint-Petershourg le 18 
[6] mur 1808, ataman de toutes les troupes cosaques. 
des Cosaques du Don et des Cosaques du kouban, etc., 
colonel au régiment de la garde Préobrajenshy, 
chef du regiment de la grande Volhynie, etc., pro- 
pétaire du regiment autrichien de lanciers n° 5, 
chef du régiment prussien de hussards À* de 
Westphahe, ete.; — Grand-duc Georges-Alexan- 
drowitch, ne à Tzarskoie-Selo, le 9 mar [27 avril} 
1871, enseigne au 1°" equipage de la flotte, — Grand- 
duc Constantin Mcolaëewitch. aide de camp, chef 
du 93° regiment d mfanterie d'Irkoutzk, à la suite 
du regiment prussreen d'Uhlands « Alexandre lif 
empereur de Russie », etc.; — Grande-duchesse 
Aénie-Alexandrowna, née a Samnt-Petersbourg, le 
6 avril {25 mars} 1875; — Grand-duc Âichel-Alexan- 
drowitch, né a Samt-Pétersbourg, le 4 décembre 
(26 novembre] 1878, chef du 129 régiment d'imfan- 
terie de la Bessarabie; — Grande-duchesse Ulga- 
Alexandrowna, née a l'éterhof, le 13 [1°] jum 1882. 

lreres et sœurs : Grand-duc Vladimer-Alexan- 
drowitch, né à Saint-Pétersbourg, le 22 [10] avril 
4847, gèneral d'intanterie, aide de camp general, 
commandant géneral de la circonscription nultaire 


vallée de (isde, en 1808, mort à Ventnor (ile de Wight), 
le 9 qu'un 1882, Edit, 1-5, 


RUSSELL {Odo-Wuhiam-Léopald, baron AuPrui L), diplo- 
mate anglus, né à Florence, le 20 février 1829, mort à 
l'’otsdam, le 25 août 1884. Edit. 5. 


RUSTIGE 


de Saint-Pétersbourg, chef du régiment des dragons 
de la garde, et de quatre autres régiments russes, 
proprictare d’un régiment de hussards pius- 
siens, etc., marie a Samt-letcrshourg, le 28 août 
1874, a Marie Paulowna, duchesse de Mecklembourg, 
nee le 4% mai 4854, dopl nl à tross fils et une fille; 
— Grand duc Alexiæ-Alexandrowitch, ne à Saint- 
Petersbourg. le 14 [2] janvier 1850, amural-général, 
et aide de camp géneral, chef suprême de ha flotte 
et du ressort de la marne, chef du corps des Cadets 
de la marine, etc.; — Grande-duchesse Marie- 
Alexandrowna, nee à Saint-Pétersbourg, le 17 
F5 ortobre 1855, mariée à Saint Pétersbourg, le 

3 [11] janvier 1874, à Alfred, prince de Grande- 
Bretagne et d'Irlande, duc d'Edimbourg: — Grand- 
due Serge-Alexandrowitch, né à Tzarskoïé-Selo, le 
11 roai [29 avril] 1857, major genéral et aide de 
camp genéral, gouverneur général de Moscou, chef 
du ?° bataillon de chasseurs de la garde, etc., marié, 
le 15 {3} juin 1884, à Elisabeth-Féodorowna, prm- 
cesse de flesse et du Rhin, nee le 4% noxembre 
Fu octobre} 1864, devenue orthodoxe grecque le 

9 avril F891; — Grand-duc Paul-Alexandrowitch, 
né à Trarshoré-Selo le 3 octobre [21 septembre] 
1860, colonel et aide de camp de l’Émpereur com- 
imaridant du régiment de la garde à cheval. ete., 
marie à Saint-Pétersbourg, le 17 [5] juin 1889, à 
Alexandra-Georgiev na, princesse de Grèce, née le 
30 [18} août 1870, morte le 24 {121 septembre 1891. 

Oncles el tante : les Grands-dues Constantin, 
Nicolas et Michel (voy. ces noms); Grande- 
duchesse Olga-Nicolauicwna, nee a Saint-Péters- 
bourg, le 41 septembre [30 août} 1822, mariée à 
Saint-l'étersbourg, le 15 [1°] jullet 1846. à Charles, 
prince royal, depuis roi Charles I de Wurtemberg, 
morte à l'riedrickshafen le 50 octobre 1892. 


RUSTIGE {Henri-François-Gaudenz ve), peintre et 
ecrivain allemand, ne à Werl (Westphale}, le 
12 avril 1810, fut élôse de lAcadérme des Beaux- 
Arts de Dusseldorf et eut pour maître le celèbre 
peintre Schadow. En 1856, 11 se fixa a Francforl- 
sur le-Men et y fut professeur a l'Institut Stadel. I] 
entreprit ensuite une longue série de voyages et 
visita Successivement Vienne, l’est, Dresde, Berlur, 
la Belgique, l'Angleterre et la France. Appelé en 
1844 à Stuttgart, comme professeur à l'Ecole des 
Beaux-Arts de cette ville, 1l y devint en outre direc- 
teur de la galerie de penture de l'Etat et de la 
galerie privee du ror. Il a uté décore de l’ordre de 
la Couronne du Wurtemberg et a recu la noblesse 
personnelle. 

MN. de Rustige a cultivé d'abord le genre, puis la 
pointure fustorique. A la prenuere catégorie appar- 
tiennent : la Jeune veuve, sujet vulgarisé par la gra- 
vure; l'Invalide français (1852); la Prière pendant 
l'orage (1856), a la galerie de Berhn; les Noces 
d'or et les T:iganes. a Leipzig; l'Enfant retrouvé, 
acquis par le roi de Wurtemnberg; la Convalescente, 
acquise par la princesse Mathilde, et Un camp de 
soldats, appartenant à l'empereur de Russie. Parmi 
ses tableaux d'histoire eitons : le Duc d'Alba au 
chäleau de HRudolstadt (1861), à la galere de 
Stuttgart; Transport du corps de l'empereur 
Othon III, d'Italie en Allemuque: des Croisés dans 
le désert; Rubens conduisant sa femme dans l'ate- 
lier de ses éleves; l'Empereur Frédéric 11 et sa 
cour à Palerme, etc. 

M. de Rustige s'est fait connaître comme écrivain, 
en donnant un premier recueil de Poésies {Gedichte, 
1845}; des drames : f'ileppo Lippi (Dresde, 1852), 
Allila (1855); Kunrad Widerhold (1856): Ludwig 
der Bayer (1860}; un second recueil de poésies 
dans le genre humoristique, Rimes el réveries 
(Reime und Traume; 1879), et un volume de sou- 


RUSTOW (Guillaume), écrivain mulitaire allemand, né 
à Brandenkhourg, le 25 mai 1821, mort à Zurich, le 
14 août 1878. Edat. 45. 
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venirs : Peintre en uniforme, souvenirs de la vie de 
soldat (Maler in Unif. Ernnerung an das Soldaten- 
leben; 1890). % 


RUTHNER (Antoine ne), explorateur autrichien, 
ne à Vienne, le 21 septembre 1817, fut élevé dans 
une insltution de benedictins, suivit ensuite Îles 
cours de droit à l'Université de sa ville natale et 
entra dans la magistrature comme procureur en 
1849. En 1871, 11 passa, comme avocat à Steyer et 
s'étabht plus tard notaire à Salzbourg. Mais c’est 
surtout comme explorateur des Alpes qu'il s'est 
fait connaitre. Il exécuta l'ascension des plus hauts 
pics des Alpes autrichiennes et devint president du 
Club alpin de l'Autriche. 

Outre ses mémoires et ses observations consi- 
gnées dans les Annuaires de cette Société, 11 a 
publie : les Alpes de l'Autriche et de la Suisse 
(die Alpenlaender Oesterreichs und der Schweiz: 
Vienne, 1843): Mines et glaciers du Tyrol (Berg 
und Gletschereisen; {bid., 1809), etc. À partir de 
1871, 11 fit paraître une publication illustree, das 
Kaiserthum Oesterreich. 


RUTIMEYER (Louis), naturaliste suisse, né à 
Biglen, le 26 juin 1895. suivit d'abord a Berne les 
cours de theologie, puis de médecine, et passa en 
1850 à l'étranger, pour se perfectionner dans ses 
etudes. À Paris, 11 suit les lecons d Ele de Beau- 
mont ei de Duvernoy, puis explora les Alpes du 
Dauphiné, du l'iémont, les Alpes-Maritimes, et les 
côtes de la Mediterranée, où 11 se rencontra avec 
Charles Vogt. Il poursurut ensuite ses études a 
Londres sous la direction de M. Oven et de MUur- 
chnson et rentra en Suisse en 1853. En 1854, al fut 
nommé professeur d'anatomie comparée et de z00lo- 
vie à Dâle. 

Les nombreux et importants travaux de M. Ruti- 
méyer appartiennent a la géologie et a la paléonto- 
logie : Le la Mer aux Alpes (Nom Meere bis nach 
den Alpen, Berne, 1854); Recherches sur les traces 
d'animaux dans les habitations lacusties de la 
Suisse {Untersuchungen der Tluerresle aus den 
Pfahlbauten im der Schweitz, Zurich, 1860), a 
l'aune contemporaine aux habitations lavusties de 
la Suisse ‘die F. der Pfahlbauten in der $. Bäle, 
1861}; liecherches sur les chevaux fossiles, pour 
l'étude d'une dduntogranhie en général (lBeitraege 
zur Kenntmss der fossilen Pferde, etc.; Ibid., 1863); 
les Tortues fossiles de Soleure et de formation ju- 
rassique {die fossilen Scluldkroeten von Solo- 
thurn, ete; Zurich, 1866-1873, 2 vol.); Origines de 
noire monde anwmal, esquisse 700-gcographique 
{Leber die Hlerkunft unserer Tmerwelt: Ibid, 1867); 
les Limites du monde animal (die Grenzen der 
Tmervelt; Ib1d., 1868) ; Sur la Formation des val- 
lees et des mers {Ueber Thal- und Seebildung ; Ibid, 
1809); Siruclure de la carapace el du crâne des 
tortues vivantes et fossiles (Ueber Bau Schale und 
Schaedel lcbender und fossiler Scluldkroeten; Ibud., 
1875; Changements de la faune suisse depuis l'ap- 
parilion de l'homme (die Veraenderungen der 
uervelt im der Schnez, etc. Berlin, 1870); da 
Période pliocène et glacière des deux cétés des 
Alpes (Ueber lhocene and Eisperiode, etc. Dâle, 
875): Sur le Mode de développement des étres or- 
ganisés (Ueber die Art des Fortschritts, in den orga- 
inschen Geschopfen; Ibid. 1876); {a Race bovine à 
l'époque tertiaire avec Etudes préliminaires à 
l'histoire naturelle des Antilopes (die Rinder der 
tertiærepoche,nebst, vorsiuden, etc. Genève, 1878- 
1879, 2 parties); Contribution à l'histoire naturelle 
du cerf (Beitraege zur naturlischen Gescluchte der 
Hersche ; Ibid., 1881-1884); Contribution à l'histoire 
des cervidés (Bertraege zu der Geschichte der 
Iirschfamihe; Bâle, 1881-1883, 2 parties), etc. fl 
faut signaler à part son ouvrage intitulé : Crania 
helvetica, collection de crânes de la Suisse ‘Bâle, 


1868), en collaboration avec M, His, 


RUTLAND 


RUTLAND (John James-Rabert Maxens, ‘?* duc 
DE), homme politique anglais, ne le 13 décembre 
1818 à Belvorr-Castle (comte de Leicester), est le 
second fils du 5° duc de Rutland et le frère cadet du 
6° duc, mort sans enfants en 1883). Il fit ses études 
au College d'Eton et à l’Université de Cambridge, 
et fut envoye en 1841 à la Chambre des com- 
munes par le bourg de Newark, où domine l'in- 
fluence de sa famulle. Partisan des doctrines con- 
servatrices, 11 defendit la politique de Rokert Peel, 
et se rallia plus tard au parti qui reconnaissait 
M. Disracl pour chef. Ses électeurs lui ayant pré- 
feré, en 1847, son cousin John Sutton-Manners, 1l 
se porta candidat en 1849, à Londres mème, en 
concurrence avec le baron lionel de Rothschild, 
qui fut élu. En fevrier 1850, 11 entra au Parlement 
avec le mandat de Colchester, qui lu fut renou- 
velé en 1852 et en 1857. En fevrier 1872, lord 
Manners reçut du eabinet Derby les fonctions de 
haut commissaire des forëts, avec vois déhibera- 
tive au Conseil, et les conserva jusqu'a l'arrivée 
de lord Aberdeen aux affaires (décembre 1852). 
[Il rentra dans le nouveau ministère Derby, avec 
le portefeuille des travaux publes (25 février 1858- 
jum 1859), et fit a ce Uitre partie du conseil privé. 
Il occupa le même siege dans le troisieme nums- 
tère Derby (1866-1867). Réelu en fevrier 1874, par 
le college de Leicesterslure-Nord, 1l fut nommé 
directeur général des postes dans le cabinet Ihs- 
raeli et garda ce poste jusqu'a la chute du cahi 
net en avril 1880. IL fut alors fait grand croix de 
l'ordre du Bain. Réelu en 1885 dans le comte de 
Leicester, lord Manners rentra dans les deux der- 
niers cabinets Salisbury, d'abord avec la direction 
génerale des postes, puis avec les fonctions de 
chancelier du duché de Lancastre, quil garda 
de 1886 a 1892. Dans l'intervalle, 1l était devenu. 
par la mort de son frère aine, duc de Rutland. 
Très dévoué à la defense des prérogatnes de 
l'Eglise et des interêts de l'agriculture, et famiher 
avec les études httéraures, 1l a le titre de doc- 
teur és lois des Universités d'Oxford et de Cam- 
bridce. 

Lord Manners s'était fait de bonne heure, par 
ses écrits, une place distinguee dans l'ecole lhitté- 
raire dite de la « Jeune Angleterre », qui avait 
pour idéal le systeme feodal et l'aristocratie reli- 
pieuse du moyen âge. son Plaidoyer pour les an- 
tiques féles nationales {A Plea for national holy 
days, 1843) est surtout concu dans cet esprit. Il a 
publié en outre : la Foi de l'Angleterre Pt autres 
poèmes (England’s Trust and other paems, 1841); 
puis, à la suile de diverses excursions, des Notes 
de voyage en lilande (Notes of on Irish tour, 1848), 
en Ecosse (Notes of a Cruise to Scotch Waters, 1849); 
des dhscours et conférences sur l'Eglise et Les colo- 
rics anglaises, sur l'Impoiltance de la littérature 

our l'homme d'affaires (the Imp. of the Lt. to 
Men of Business}, etc. Il a édité avec de luxueuses 
illustrations un recueil de Ballades anglaises el 
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RYDBERG 


autres poèmes (1850), etc., l'Alliance espagnole !the 
Spanish matsch ; 1846). 


RYDBERG {(Abraham-Victor), littérateur suédois, 
né à Jonkoepmg, le 18 décembre 1829, fit ses clas- 
ses a l'Ecole superieure de Vexio et entra, en 1851, 
à l'Université de Lund. Manquant de ressources 
pour y terminer ses cours, 11 se fit instituteur 
privé, dent, en 1855, collaborateur de l'important 
Journal de Gothembourg, foteborgs Handels och 
Sofarts Tidming, ii insera ses premiers travaux 
liitéraires. Elu, en 1868, députe a l'assemblee de 
l'Eghse, 1] v représenta les idees libérales, ainsi 
qu'au Riksdag, où à1l siegea de 1870 à 1872. En 1876, 
11 fut chargé par l’admunistralion de la ville de 
Gothembourg de faire des conférences de pluloso- 
pine et d'hi-toire, qu'il continua les annees sui- 
vantes. Il fut élu, en 14877, un des dix-huit de l'Aca- 
demme suedoise. La même année, l’Université 
d'Upsala, à l'occasion de son centenaire, ln décerna 
le diplôme de docteur. En 1882, il fut nommé pro- 
fesseur de l'histoire de la aviisation a l'Ecole 
supérieure de Stockholm. 

Parmi ses ouvrages nous citerons : Sengvalla 
(1857), nouvelle; Ze Pirate de la Baltique (1857), 
roman; de Dernier des Athéniens (den siste Ate- 
naren;, 135%, nombreuses editions), tableau des 
dermiéres luttes entre le paganisme et le christia- 
nisme, traduit en anglais, en allemand et en danois; 
la Doctrine du Christ selon La Bible (Bibelns laera 
om Kristus, 1802); la Magie au moyen äge (Me- 
delstidens magi, 1864), ouvrage instorique et 
philosophique; Légendes romaines des upôtres 
Pierre et Paul (Romeska sagner om apostolarne 
Paulus och Petrus, 1871); Clef de la table généa- 
logique des premiers patriarches {Urpatriarkernes 
lala ï gencsis, 4873), recherclies sur la chronolomie 
de la Bible, traduit en plusieurs langues; la Vénus 
de Milo (den melisha Afrodte, 1874}, étude esthé- 
tique; Journees romaines (Romerska Dagar, 1875- 
1877), sétie d’études psychologiques sur les bustes 
des empereurs rormumns. On à encore de lui les 
poèmes : le Vaisseau fantôme et le Vieux moine; 
une traduction classique du Faust de Gæthe; enfin 
une Cantate, pour le Jubilé de l’'Umversite d'l'psala, 
traduite pour la circonstance en latin, en françars, 
en allemand, en polonais et en 1slundais. M. Ryd- 
berg, considéré par ses compatriotes cornme un 
des premmers ltterateurs de la Suede, est un de 
ceux dont les ouirages ont éte le plus souvent tra- 
duits a l'étranger. |] a collaboré aux prmcipales 
revues de son pays. ji a éte donné, en 1882, une 
édition générale de ses Poésies (Dikter}). Il a été 
traduit de lui en français, outre la cantate ci-des- 
sus, une premiere partie de Profils romains, études 
d'après les marbres (1890, LS 


RYDOQUIST (Jean-Erik), critique et lttérateur suédois, 
né à Gothembourg, le 20 octobre 1800, mort à Stock- 
hoim, le 19 décembre 1877. Edit. 1-5. 


SABATIER 


SABATIER (Pierre-Germain-Demaze-Jean-Camille), 
ancien député français, ne à Tlemcen (Algerie), le 
40 mars 1851, fit son droit et s'inscrivit au barreau 
de sa ville natale en 1871, Juge de paix a Nilah en 
186, juge au tribunal de Bhdah en 1879, 5] fut en 
suite administrateur de la commune muxte de Fort- 
National el euhinr char.e du eours d'institutions 
berberes à l'école supérieure d'Alger en 1884. Porté 
comme candidat radical, dans le departement 
d'Oran, aux elections du #4 octobre 1885, 1l réunit, 
au premier tour de serulin 5770 voix sur 11895 v0- 
tants, et fut élu, au serutin de ballottage, par 
715 voix sur 8871 votants. Il ne s'est pas representé 
aux élections du 22 septembre 1889. à 


SABATIER {Armand), naturaliste francais, né à 
Ganges (llérault), en 1854, etudia la médecine a la 
Faculté de Montpellier, fut recu docteur, puis 
agrégé pour la secuion des sciences anatomiques et 
physiologiques. En 1875, 1 fut nomme professeur 
de zoologie et d'anatomie comparee a la Faculté 
des sciences de Montpellier, où 1l professe encore. 
Il a été décoré de la Légion d'honneur. 

Outre ses theses de doctorat et d'agregation, le doc- 
teur Armand Sabatier à publie sur l'anatonne compa- 
rée et l'anatomie plulosophique, plusieurs ouvrages 
intéressants, parmi lesquels nous citerons : Etude 
sur le cœur et la circulation centrale dans La 
série des vei lebrés (1875, in-#°); Comparaisons des 
ceintures et des membres antérieurs et postérieurs 
dans la série des vertébrés (1880, m-4 avec 9 plan- 
ches); Laboratoire de la station zoologique de Cette 
(1885, m-8); le Trans/ormisme et le récit biblique 
de la création jets in-8}; fecueil de mémoires 
sur la morphologie des elémenits sexuels et sur 
la nature de la sexualité {1880, m-8)}; Essai d'un 
naturaliste transformiste sur quelques questions 
acluelles (1887, in-8); Planchon el son œuvre 
(1888, in-8). On lui doit encore une monographie 
de la Moule commune, Mytiius eduhs (1877, in-4}, 
extriute des Mémoires de l'Académie des sciences 
et lettres de Montpellier. 

SABATIER (Louis-Auguste), théologien protestant 
français, né à Vallon (Ardèche), le 22 octobre 1859, 
fut elevé à Ganges ct suivit les cours de theolouic 
à la Faculté de Montauban de 1858 à 1865. Apres 
avoir \isité la plupart des umwersités allemandes, 
il vint à Strasbourg en 1868, fit un cours hbre a la 
Faculté protestante et se fixa en 1875 à Paris. Après 
la fondation de la Faculté de théologie protestante 
dans cette ville, 1 y obtint la chaire de dogme lu- 
therien, [l collabora en outre à l'Encyclopédie des 
sciences religieuses, à la Revue critique, au Journal 
de Genève et au Temps et fut décoré, en januer 
1885, de la Légion d'honneur comme publiciste. 


SAAVEDRA {Angel pe}, duc de Rivas, homme politique 
et poete espagnol, né à Cordoue, le 1°’ inars 1791, mort 
a Madi1d, le 26 juin 1865 Edit 1-4. 


SABATIER (Raymond-Gabriel- Baptiste), diplomate 
Re né en 1810, mort à Pauis, le 12 janvier 1879. 
‘dit, 2-5, 


SACTIER-MASOCII 


On à de M. Ssbatier : Essai sur les sources de 
la vie de Jésus; Les trois premiers évanquies et le 
ur ieme (1806, in-8); Mémoire sur la notion 
tébruique de L'esprit (879, in-4}; l'Apôlie Paul; 
Esquisse d'une histoire de sa pensée (1881, in-18); 
De l'origine du péché dans lu théologie de l'apétre 
Paul (1887, in-8), et des brochures : De l'Influence 
des femmes sur la lillérature française (1872); 
(ruillaume le Tavilurne (1873), etc. ÿ 


SABOURAUD (Ambroise-Gaston}, ancien député 
français, est né à la Châtaigneraie, le 8 juin 1848. Il 
ft son droit a Paris, fut recu docteur, le 50 avril 
1870, avec une thèse de l'Hynpolthèque des femmes 
en droit romain, êt s'occupa d'agricullure dans ses 
propriétés. Etranger jusque-là à la ve politique, 1l 
tut inscrit sur la hsie monarcluste de la Vendée, 
aux élections du 4 octobre 1885, et fut élu, le 
sixième sur sept, par 81655 voix sur 91486 votants. 
Aux élections du 22 septembre 1889, fantes au scru- 
ün uninonmnal, 1l se présenta dans la 1° circon- 
scrintion de l'ontenay-le-Comte, et fut élu, au pre- 
muer tour, par 9272 voix, contre 8718 données à 
M. Gaston Guillemet, mare de Fontenay, candidat 
republhcam. Son élection ayant eté invalidee, à1l se 
représenta, le 9 mars 1896, dans la même crcon- 
seription et échoua avec 8576 voix contre 9004 ob- 
tenues par son même concurrent, * 


SACHER-MASOCH (Léopold), httérateur ailemand 
né a Lemberg (Galcie), le 27 janvier 1855, fit ses 
etudes de droit aux Umrwversités de Prague et de 
Gratz, fut quelque temps agregé à cette dermère, 
puis abaudonna l'enseignement pour la Hhttérature 
et se fixa aux environs de Gratz. Il à fondé, avec 
M. R. Armand, upe revue sympathique à la l'rance, 
intitulée Auf der Hæœkhe. Le gouvernement français 
l'a nommé chevalier de la Legion d'honneur, a l'oc- 
casion de son jubilé httéraire, dans les premiers 
jours de janvier 1883. 

Outre deux ouvrages sloriques, l'Insurrection 
de Gand sous Chartes-Quint {der Aufstand in Gent 
unter K. Karl Y; Schaffhouse, 1857} et la Déca- 
dence de la Hongrie et Marie d'Autriche (Ungarns 
Untergang und Maria von Oesterreich; Leipzig. 
4861), M. Sacher-Masoch a publié un grand nombre 
de romans et de nouvelles : Kaunits (Leipzig, 
2° édit., 1835, 2 vol.}, remarquable tableau de la 
avihsation en Autriche au xvnr siècle: Idéal de 
notre temps (die Idcale unserer Zeit; Berne, 5° édit., 
1875), ouvrage sisriale pour ses tendances anti- 
allemandes; l'Emissaire, recit animé de la vie polo- 
naise en Gahcie, etc. Plusieurs de ses nouvelles ont 
eté traduites en français et plusieurs fois réim- 
primees, notamment : le Legs de Cain, conte gali- 
clen; l’'Errant, Don Juan de Kolomeu, Frinho 


SABINE (sir Éiward), général et physicien anglais, né 
à Dublin, le 14 octobre 1788, mort à Hclimond, le 
26 juin 1883 Edit. 1-5, 


SACASE (François), magistrat et sénateur français, né 
à Sant-Beat (Haute-Garonne), le 90 janvier 1808, mort à 
Toulouse, le 14 juillet 1884, Edit. 5. 


SACIIOT 


Balaban, Clair de lune, Marcella (1814, in-18}; 
Les Prussiens d'aujourd'hui (1877, à vol. in-18) ; 
Un Testament, Basile Hymen, Le Paradis sur le 
Dniester (1818, in-18), ée Nouveau Job (1839, 
m-18); l’Énnemi des femines (1879, in 18): À 
Kolomea {1879, in 18); le Cabinet noir de Lemberg, 
l'Ilau (1880, in 18), contes Juifs et petits-russiens, 
réimprimés avec luxe sous le titre général de Contes 
Juifs (1888, in-4; avec dessins et héliograwures); 
la Femme séparée (1881, in-18): Juifs et Russes, 
idylles (1885, m-18); Hadaska (1884, in-18); Sacha 
et Saschha, la Mere de Dieu (1886, m8); la 
Pécheuse d'âmes (1889, in-18) ; a Sirène, étude de 
mœurs russes joe in-18). On cite à part de 
M. Sacher-Masoch un écrit polémique : Sur la Va- 
leur de la critique (Leber den Werth der Kritik; 
Leipzig, 4873). 


SACHOT (Octave-Louis Marie), littérateur français, 
ne a Monûugny-Lenconup (Sene-et-Marne!, le 9 mai 
182%, prit ses inscriptions à la Faculte de droit de 
Paris et se fit recevorr licencié en 1848, puis se 
consacra aux arts ct aux letires, fit de nombreux 
voyages qui li fournirent des materiaux pour ses 
divers ecrits, et fut aussi chargé de missions en 
Angleterre, en Italie et en Orient. Il a long- 
temps collaboré à de nombreuses pubheations et 
recueils périodiques : la Revue Briulannique, où il a 
éte secretaire de la rédaction; Compie rendu des 
travaux de l'Académie des sciences morales et po- 
liliques, l'Alhenæum français, \a Revue contempo- 
raiñe, la Correspondance liliéraire, la Revue euro- 

éenne, dont 1l fut l'un des redacteurs fondateurs. 
l'a aussi fourm des articles de litterature et d'art 
à divers journaux quotidiens, entre autres à la Pa- 
trie. Ïl a eté décoré de la Légion d'honneur en 1869. 

Comine lttérateur, M. 0. Sachot a publié, saus 
son nom ou Sous l'anonyme, plusieurs traductions 
de l'anglais ct de l'iahen : Traité du droit inter- 
nahonal, de H. Wheaton (1847); le Mariage de 
mon grand-père (1853); la Mine d'ivorre, voyage 
dans les glaces des mers du Nord (1855); Le Doc- 
leur Antonio (1858); Lorento Benont (1859); Lave 
mia (1863), de I. Ruffin et l'Histone de la carica- 
Lure et du grotesque dans l'art (4867), de E. Wright. 
Parmi ses ouvrages personnels, nous citerons, 
entre autres livres de voyages et d'études ethnogra- 
phiques : Voyages du Docteur William Ellis à Ma- 
dagascar (1800); l'Ile de Ceylan et ses cureosités 
naturelles (1865); Madagascar ct les Madécasses 
(1804); Inventeurs el inventions (1874): Pays 
d'Extréme Orient (1874); les Grandes criés de 
l'Ouest américain (1874); Curiosités zoo0logiques 
(4874); la Sibérie orientale et les régions polo- 
naises (1875); la France et l'Empire des Indes 
(1874); Récits de voyages : aventures, types et cro- 
quas {1877}; Nègres et Papous (1819). Comme ar- 
üste, M. Sachot à fait aux Salons de Paris, de 1857 
a 1885, d'assez nombreux envois de dessins et sur- 
tout de sculptures: portraits de femmes ou d'en- 
Fants, en médaillons bronze ou plâtre. : 


SACHS (Jules »), botaniste allemand, né à Dres- 
lau, le 2 octobre 1832, suivit les cours de I l'inver- 


SACK (Chailes-Henn), théologien atlemand, né à Berlin, 
le 17 octobre 47%, mort à Pappelsdor, le 16 octobre 
1875. Edit 1 5. 


SACY {Samuel Ustazade Sirvesrng pE). publicste fran- 
çais, membre de l'Académie irançaise, ancien senateu, 
né à Fans, le 17 octobre 1801, moit dans cetle ville, le 
14 fevrier 1879 Edit 1-5 


SA DA BANDEIRA (Bernardo ve s£ Nagurira, marquis 
DE}, homme d'Etat portugais, né à Santarem, le 26 sep- 
IE à mort à dlasbonne, le 6 janvier 1876. 

it {- ), 


SAFVET Pacra, homine d'Etat ottoman, né à Constan- 
ue er Le mort dans cette ville, le 17 novembre 
IL, à. 
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SAGASTA , 


sité de Prague, où il fut le préparateur du célèbre 
physiologiste Purkinje. l'rivat docent de botanique 
en 1356, préparateur à l'Academme forcstiere de Tha- 
rand en 185%, professeur a l'Acadérme d'agriculture 
de lappelsdorf en 1861, 1l passa, en 1867, à l'Umver- 
sité de Fribourg, et l'année suivante a celle de 
Wurtzbourg, où il fut nommé chrecteur du Jardin 
botanique. 

Ses recherches portent principalement sur la vie 
et les fonctions physiologiques des plantes, const- 
gnées dans les ouvrages suivants : Manuel de 
physiologie expérimentale des plantes (Handbuch 
der Experimentalphys. der Pflanzen ; Lerpzag, 1865): 
Traité de botanique (Lehrbuch der Botamk; Ibid., 
1868 ; 4° édit., 1874}, traduit en français par M. Van 
Tieghem (1875-1874, in-8); Principes de physiologie 
végélale (Grundruge der Pflnzenphysiologie ; Ibid., 
1813), traduit en français par M. Micheh (Genéve, 
in-8); Histoire de la botanique du vx siècle jus- 
qu'en 1860 (Geschichte der Botamk, etc.; Mumch, 
1875); Conferences sur la physiologie végétale 
(Yorlesungen uber Pflanzenphys. 1882, 1887;. 


SAGASTA (Praxedes-Mateo}, homme d'Etat espa- 
gnol, né à Torrecilla de Cameros, le 21 jmllet 1827, 
fit ses études à l'Ecole des ingemeurs de Madnd, 
exerca à Valladolid et à Zamora, et fut elu, par 
cette dermère ville, aux Cortès constituantes de 
1854. EL prit part a l'insurrecuon de juillet 4856, et 
fut forcé de passer en France. A l'amnistie, 1l rentra 
a Madrid et devmt professeur a l Ecole des ingé- 
neurs. Il fut aussi rédacteur en chef de l'unpor- 
tant organe du parti progressiste, La Tberia. hefu- 
gié en France, pour la deuxieme fois, apres le 
soulevement de Jum 1866. 1l ne rentra en Espagne 
qu'après la chute d'Isabelle 11; mmistre de l'inté- 
rieur dans le premier cabmet formé par Prim, 1l 
se rapprocha de plus en plus de cet homme d'Etat 
et du parti conservateur, et rompii completement 
avec son ancien ami, Zorilla. Les mesures de rigueur 
prises par lui, soit contre les avuntamientos repu- 
bhcains, Soit contre la liberte, le mirent souvent 
aux prises avec la minorite républicaine des Cortès. 
Nommé mimstre d'Etat en janvier 1870, al fit met- 
tre en etat de siège plusieurs villes, entre autres 
Barcelone, se prononcça pour la monarelie, et pro- 
posa, le 17 décembre 1870, la dissolution des Cor- 
tes, après le serment du roi Il garda le munistere 
d'Etat et celui de l'intérieur dans Le premier cabinet 
d'Amedee {4 janvier 1871), et pendant ce règne 
éphémère fit partie de plusieurs comluaisons 
ministérielles, soit comme membre, soit comme 
président du Conso. Sous la presidence du maré- 
chal Serrano, en 1874, al fut mmistre des affaires 
étrangères (4 janvier}, de l'intérieur (13 mai), pré- 
sident du Conseil {4 août}, et 8e retira de la vie 
publique apres le coup d'Etat rétablissant la mo- 
narchie. Cependant, en juin 1875, 11 se rallha à 
Alphonse XII et chercha a former, dans l’mtérêt 
de là monarche, un parti constitutionnel libéral. 
Plus tard, 11 se rapprocha de l'opposition et com- 
battit les mimsieres Martinez Campos, Canovas, 
dont le séparaient des nuances politiques plus ou 
moins marquees (1577-1881). 


SAGRA (don Ramon pe ta), botamste et économiste 
e-pagnol, né à La Corogne (£spagne), en 1798, mort à 
Cartaulid (Suisse), le 5 mai 1871 Edit 1-4. 


SAID-Pacita, vice-ror d’'Esypte quatrième fils de Méhté 
né en 1822, mort au Care, le 18 Janvier 1863, 
Edit. 1-3. 


SAIGEY (Jacques Frédéric), mathématicien français, 
né à Monthélard, le 17 janvier 1797, uort à Paris, le 
33 mai 1871. Edit, 1-4. 


SAILLET {Charles Joseph-Alexandre pe), lillérateur 
français, né en 1811, mort à Provins (Seine-et-Marne), le 
35 décembre 1866. Edit. 1-4. 


SAGLIO 


De nouveau président du Conseil en 1881, il ren- 
contra des résistances pour l'accomplissement de 
son programme liberal et quitta le pouvoir à la 
suite des incidents qui signalerent le passage d'AÏ- 
phonse X11 en France (octobre 1885). Remplacé par 
le cabinet conservaleur du marechal Serrano, 11 fut 
elu président des Cortes, où il etait l'un des priñer- 

aux orateurs des hbéraux constuutionnels. Apres 
a mort d'Alphonse XIT, le maréchal donna sa dénus- 
sion; M. Sagasta resint a la tête des affaires 
(décembre 1885), et eut assez d'habileté et d'énergie 
pour conjurer la crise provoquée par un tel événe- 
ment. Il combattit les revendications du parti repu- 
bliean en faveur du suffrage umversel, et maintint 
l'union des monarchmstes et des hberaux jusqu'à la 
naissance de l'héritier du trône. En janvier 1886, 
il eut recours à la dissolution des Cortès et s'assura 
ainsi une forte majorite. Malgrè divers assauts de 
l'opposition et les conspirations militaires qu'il eut 
a réprimer, 1] conserva lc pouvow pendant les années 
qui suivirent, grâce a des remamements ministériels 
réclames par l'opinion el a des appels au pays par 
une nouvelle dissolution des Cortès, Il refondit 
entiérement le ministere, le 14 juin 1488, en don- 
nant à Sa pohtique un caractere democratique plus 
marque. Apres de nouxelles crises mimsterieiles, 
M. Sagasta est encore charge de former un nou- 
veau ministère au mois de Janvier 1890; mais au 
mois de juillet suivant, à la suite de scènes tumul- 
tueuses à la Chambre, 1l est forcé de donner sa 
demussion et est remplacé par M. Canovas del 
Castillo, dont le cabinet subsista jusqu'aux élections 
du 5 mars 1895, qu rendent la majorité à M. Sa- 
gasta et le ramenent une fois de plus au pouvoir. 
H'prit d'abord, avec la présidence du Conseil, le 
portefeuille des affaires etrangeres, qu'il aban- 
donna, dès l'ouverture des Cortes, pour se consacrer 
entierement a la direction politique générale {5 avril 
1893). M. Sagasta a été fait grand-croix de la Le- 
gion d'honneur. 


SAGLIO (Edmond), administrateur et archéologue 
français, membre de l’Institut, ne a Paris en 1828, 
entra dans le service des conservations des mu- 
sées, et devint, à celur du Louvre, conservateur du 
departement de la sculpture moderne et des objets 
d'art du moyen âge et de la Renaissance. Il a été 
elu membre de l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres, en 4887, en remplacement de M. German. 
ll a été décoré de la Légion d'honneur. 

M. Edm. Saglio a entrepris, avec M. Charles Da- 
remberg, ef dirigé depuis la mort de ce dernier 
{1872), la belle et importante pubhcation du PNic- 
dionnaire des antiquités grecques et romaines, 
d'après les textes et les monuments, ouvrage orné 
d'environ 6000 gravures d'après l'antique {1875- 
1890; fascicules 1-14, 1n-4). * 


SAIN (Edouard-Alexandre), peintre français, est 
né à Cluny (Saône-et-Loire), le 13 mai 1830. Il su 
ut l'ateher de Pacot, et se fit un genre des scènes 


SAINCTHORENT {Jean-Gabriel-Tliéophile ne), ancien 
representant du peuple français, né à Boussac, le 
15 féviier 1795, mort dans cette ville, le 22 mar 1878, 
Edit. 1-5. 


SAINCTHORENT (Théophile ne), ancien député fran- 
gas, né le 7 jun 1820, mort à Guéret, le 20 mar 1881. 
dit. 5 


SAINT-ALBIN (Hortensius Rous-E1iN DE ConBxau D£) 
magistrat fiançais, ancien représentant du peuple, n 
Eu ea 20 décembre 1805, mort le 25 fevmer 1878 
dit, 1- 


SAINT AMAND (Jean-Amand Lacosre, connu sous le 
nom de}, auteur dramatique français, né à Paris, le 
1°" novembre 1797, mort dans cette ville, le 14 janvier 
1885. Edit 1-5. 


SAINT-AMQOUR (Jules), représentant du peuple fran- 
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enfantines, qu'il traita d'une manicre réaliste. 
Parmi les nombreux envois de cet artiste aux Salons 
annucls, on a remarqué, outre un très grand nom- 
bre de portraits aux seules imtiales : Ronde de ra- 
moneurs; la Poupée: les Petits poulets (1851); le 
Cheval de bois; le Départ pour l'école (1859); 
l'enmes el filles basques à la fontaine ; le Déjeuner 
le le Départ pour la messe, Basses Pyrences; 
e Lever (1865); le Départ pour la fête; la Leçon 
de catéchisme (1864); Une Fileuse a Capri (1865) : 
Fourlles a Pompéi (1866); Jeune fille de Capri 
(4867), ile qui a fourni les motifs de très nom- 
breuses toiles du peintre; Récolte des oranges, à 
Capri (1869); Uarchande de fleurs et Marchande 
de citrons, en Liahe (1870); Une Fille d'Eve UE 
la Tortue, l'Enfant endorms (1875); Jésus et la 
Samarataine (1X36); A'ndromède (1877); Jeune fille 
de Procida, à l'Exposition universelle de 1878; La 
Bénédictiion paternelle avant le mariage, à Capri 
(1882); Rosena. Portrait d'enfant (1886); Pensie- 
rosa! (1887); Nannina, Capri (1889). M. Sam a 
envoye a l'Exposition des dissidents au Champ-de- 
Mars, en 1880, trois toiles dont. les sujets sont em- 
pruntés a l’île de Capri, et deux portraits. M. Mas- 
cart, de l'Institut, et M. Willy Martens; et en 1891, 
huit tableaux du même genre que ceux de l’année 
précédente, Cet arbste a oblenu une médaille en 
1866, une médaille de 3 classe en 1875, la de- 
coraüon de la Lesion d'honneur err 1877 ct une 
médaille d'argent à l'Exposition umwverselle de 
1889. : 


SAINT-FERRÉOL  (Pierre-Ignace-Amédée  Mar- 
TION Ds), ancien député francais, est né a Brioude 
le 29 juillet 1810 et appartient à une ancienne 
famille du Puy. Riche propriétaire et l’un des chefs 
du part: républican, dans la Haute-Loire, sous la 
monarchie de Juillet, 1] fut élu, le deuxieme sur 
six, représentant du peuple à l'Assemblée legisla- 
hve en 1849 et siegea sur les bancs de la Montagne. 
IL prit part aux résistances contre le coup d'Etat 
du 2 decembre 1851, signa la proclamabon de Victor 
Hugo, reussit à échapper au mandat d'arrestation 
lancé contre lui, et se réfugia à Bruxelles, où il 
resta jusqu'a la chute de l'Empire. Rentré en 
France, 1l fut élu, en 1871, conseiller général de la 
Boute-Loire pour le canton de Broude, et devint 
maire de cette ville en 1879. Porté sur la Liste 
republicaine modérée de son département aux 
élections du 4 octobre 188%, 1l réunit, au premier 
tour de scrutin, 26066 voix sur 65674 votants, et 
fut elu au scrutin de Lalottage, le troisième sur 
cinq, par 95449 voix sur 70 699 votants. Il ne s'est 
pas représenté aux élections du 22 septembre 1889. 

M. Amédee de Sant-Ferréol a pubhe, entre 
autres écrits : les Proscrils français en Belgique, 
ou da Belgique contemporaine vue à travers l'exil 
(Bruxelles, 1870, 2 vol. in-18): Impressions d'exil à 
Genève (1878, 1-8); \otices historiques sur la ville 
de Brioude (1880-1881. 2 sol in-8); Mes Mémoires 
(1887 1889, 5 val. in-8), : 


çais, né à Zutkerque (Pas-de-Calais), le 5 juin 1800, mort 
a Saint-Omer, {e 11 décembre 1861. Edit. 1-3. 


SAINT-CHAMANS {vicomte Auguste pe), homme poli- 
tique et ques français, né en 1777, mort a Chaltruit 
(Marne), le 7 décembre 1860 Edit, 1-5. 


SAINT ERNEST {Louis-Nicolas Brerre, dit), artiste et 
auteur dramatique françus, né 4 Orleans en 1806, mort 
le 20 mars 1860 Edit. 1-3 


SAINT EVE (Jean-Marie), graveur français, né à Lyon, 
te 9 mai 1810, mort à Lyon, le 16 septembre 1856 
Edit, 1-2. 


SAINT-PÉLIX (Felix D'AuoREux, connu sous le nom de 
Jules pe), litérateur français, né à Uzès (Gard), en 1806, 
mort a Paris, le 28 mai 1874. Edit. 1-5. 


SAINT-GAUDENS (Jean), ancien représentant du peuple 
frauçais, ne vers 1795, mort à Saint-Palais {(Basses-Pyré- 
nées), en decembre 1875. Edit. 1-5. 


SAINT-GAUDENS 


SAINT GAUDENS (Auguste}, sculpteur américain, 
né a Dubhn, le 4° mars 1848, fut amené encore 
enfant à New-York, où il fit ses premières études 
artisuques à l'Académie nationale de dessin. 
En 1867, 1l vint à Paris, entra à l'Ecole des Beaux- 
Arts, fut pendant trois ans elève de Jouffroy et partit 
pour Rome en 18371, où 1l exécuta sa premiére 
statue en marbre, Jiawatha. Parmi ses autres 
œuvres nous citerons : {e Puritain; l’Adoralion de 
la Croix par les Anges, bas-relef pour l'église 
Saint-Thomas de New-\ork; la Sfatue de l'amiral 
Farragut, pour la ville de New-York, exposée en 
1880, au Salon de l’aris, avec cinq médaillons, et 
qui lui valut une mention; les statues de Robert 
Randoll, d'Abraham Lincoln, pour la ville de 
Chicago ; de Samuel Chapin pour la ville de Spring- 
field (Massachusetts), et les bustes de H”.-Af. Ewarts, 
de l’helléniste T.-D. Joolsey et du Général Sher- 
man. # 


SAINT-GERMAIN (Marcel), député français, né à 
Alger le 30 janvier 1855, fit son droit et s'imscrivit 
au barreau de Paris en 1880. Il y resta quatre ans 
et fut le secrétaire de M. Deves, ancien ministre. 
En 4884, il acquit une charge d'avouc à Oran et 
devint adjoint au maire de cette ville. Aux élections 
générales du 22 septembre 1889, il se porta comme 
candidat républican indépendant dans la 4" cir- 
conscniplion d'Oran et fut élu, par 9267 voix, contre 
2275 données à M. Prestot, candidat monarchiste. ; 


SAINT-GERMAIN {François-Victor-Arthur-Gilles pe), 
artiste dramatique, né a Paris, le 11 Janvier 1855, 
fit ses études à l'Ecole Turgot. D'abord employé 
dans une hbrairie, il ne tarda pas à montrer un 
goût prononcé pour le theâtre, a l'exemple de son 
père qui, dans sa carrière d'architecte, avait écrit 
quelques drames. Ïl se présenta au Conservatoire, 
y fut admis, comme élève de Provost, avec MAL. Got 
et Delaunav, et obtint un premier prix de comédie 
en 1852. Pr 

Aprés quelques tournées en province, il débuta 
au theûtre de l'Odéon, le 17 septembre 1853, dans 
Pasquin des Jeux de l'Amour et du hasard. En 
1854, il fut engagé au Théâtre Français, où il fut 
peu remarqué, puis il entra, en 1859, au Vaudeville 
où il joua RU quinze ans avec un succés tou- 
jours grandissant. De là 11 passa au Gymnase, où, de 
1876 a 1881, il acheva de se faire un nom tout à 
fait populaire. Depuis, il a joué sur un grand 
nombre de théâtres de genre ou d'ordre plus 
clevé, Comédie-Panisienne, Renaissance, Ambigu, 
Menus-Plaisirs, Nouveautés, Odéon, Châtelet, ctc., 
sans renoncer à ses scènes favorites, le Vaudewille 
ct le Gymnase, où il reparut plusieurs fois. 

M. Sant-German, dont M. Sarcey dit « qu'il est 
du petit nombre des comédiens qui font rire même 
avant qu'ils aient ouvert la bouche », joint à une 
diction originale, naturelle et aisée, Le priviiege de 


SAINT-GENDOIS {lules-Ludger-Doininique-Gliustain, baron 
pr}, historien belge, né à Lenniek-Samt-Qurntin (Bra- 
bant), le 22 murs 1813, inoit à Gand, le 10 septembie 
1867. Edit 1-4. 


SAINT-GECRGES (Jean-Baptiste-Marie Venvor ne), admi- 
mstrateur français, né à Paris. Le 11 juillet 1810, mort a 
Bruxelles, le 20 mars 1869. Ldit. 1-4. 


SAINT-GEO0RGES (Jules-Henr Venvoy »E), auteur drarna- 
tique français, né à Paris, le 7 navembre 1799, mort à 
Dams, le 23 décembre 1875. Edit. 1-5. 


SAINT-GERMAIN (Français-Charles Henvé ve), homme 
pohtique français, ancien député et sénateur, né à 
Avranches, le 16 février 1805, mort dans cette ville le 
#3 octobre 1885. Edit. 3-5. 


SAINT HILAIRE {Fmile-Marco Iinurs, plus connu sous 
le nom de Marco D&), littérateur français, né à Versailles, 
le 29 ma: 1796, mort à Neuilly, le 5 novembre 1887. 
Edit 15. 
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séduire le public par son geste et ses allures, au- 
tant que pur son espri et par sa verve. Il a créé 
une quanüté considérable de rôles; plusieurs de 
ses types, tels que Pétillon de Bébés, ont moubliables. 
Parmi les nombreuses créations ou reprises du 
spirituel artiste nous citerons : à l'Odéon, outre le 
rôle de Pasquin cité plus haut, Alexandre Legrand, 
de Que dira le monde? (1853), Botom, du Songe 
d'une nuit d'été (1881); au Théâtre-Français : Bel- 
leau, de la Calomnie (1854) ; au Vaudeville : Cha- 
varol, des Petites mains Vue Onésime, dans Aux 
crochets d'un gendre (1864), Sylvain, des WMarion- 
nettes de l'Amour, Marcelly, de Midi à quatorze 
heures (1875), Aristide de Jean-nu-pieds (1816), 
Campanilla, de Marquise (189) ; au Gymnase, Paul 
Ridel, de L'Hôtel Godelet, Flipoli, de La Comtesse 
Romani, le prince Babiani, d'Andretle, (1877), Pe- 
hitat, de Marthe, Georges, des Petiles Marinites, 
Maullebais, des Mariages d'autrefois, Montmoreau. 
de la lemme de chambre (1878), Marius, de l’Ami- 
ral (1880), Farguette, des Braves gens 11881), l'e- 
béniste Denis, de Monsieur le Ministre (Â883); à la 
Renaissance : Vivaret, d'ur Duel s'il vous plait, La- 
barède, d'une Mission delicate (1886), Bassinet, du 
Tailleur pour dames, Chamorm, de Ma gouvernante 
(1887), cie., ete. ‘ 


SAINT-JOHN (sir Spencer), diplomate anglais, né- 
à Londres, le 22 decembre 1826, est le fils du 
voyageur James-Augustus Sant-John, mort en 
1875, et le frère de lPercy-Bolingbrooke, mort en 
1889. Il étudia spécialement les langues malaises, 
devint en 1848 secreture de sir James Brooke et 
cansul général anglais à Bornéo. Nommé en 1861 
chargé d'affaires à Ilati et ministre résident et 
consul général au même poste en 1863, il fut aussi 
chargé d'affaires près la république Dominicaine, 
ministre résident à Lima (Pérou) en 1874, en 
Polivie en 1875. Chargé de renouer les relations 
diplomatiques entre la Grande-Bretagne et Île 
Mexique en mai 1883, 1l fut accrédité l'année sui- 
vante en qualité de ministre plenipotentiaire à 
Mexico. [1 a été nommé commandeur de l'ordre des 
Saints Michel et George, pour services rendus à son 
pays pendant la guerre entre le Pérou et le Chili. 

Sir Spencer Saint-John a publie : Fie dans les 
orêts du Far West (Life in the forest of the F. W., 
4862) : Vie de sir James Brooke, rajah de Suruwak 
(1879); la République noire (the Black Rep., 
1885), souvenirs de Ilaiti. 

Son frère, Ilorace-Roscoe Sainr-Jouw, écrivain an- 
glais, né le 6 juin 1832, longtemps rédacteur du 
journal hebdomadaire {ke London leader el colla- 
borateur de plusieurs autres feuilles de Londres, 
a publié : Vie de Christophe Colomb \Life of Chr. 
C., ul Ilistoue des conguêles britanniques dans 
les Indes (lhst. of the Br. conqguests in India, 
1852) ; Histoire et état de l'archipel Indien (History 
and state of the Indian archipelago, 4853). 


SAINT-JEAN (Simon), peintre de fleurs français, né à 
Lyon, le 14 octobre 1808, mort dans cette ville, le 
3 juillet 1660 Edit. 4-5. 

SAINT-JOHN (Bayle), littérateur ir né à Londres 
en 1822, mort le 1‘ août 1859. Edit. 1-2. 

SAINT-JOEN (James-Augustus), voyageur et écrivain 
anglais, ne dans le Carmathenslure, le 24 septembre 
4801, mort le 2 septembre 1835. l'dit, 1-5. 


SAINT-JOEN (Peney onng DrnoReIe Littérateur anglais, 
fils ainé du précédent, né à Plymouth, le 4 mars 1821, 
mort le 15 mars 1889, Edit. 1-5. 

SAINT-LÉON (Charles-Victor-Ai thur), danseur et choré- 
graphe français, né vers 1815, moit à Pans, le 5 sep- 
tembre 1870. Edit, 1-4, 


SAINT LÉONARDS {Edward Banrrveaw Suppen, 1° ba- 
ron), homine puhtique anglais, né en féviier 1781, mort 
à Londres, le %5 janvier 1875. Edit. 1-4, 


SAINT-LUBIN (Léon pv), compositeur italien, né à Turin 
en 1801, mort à Berlin en février 1856. Edit. 1-4. 


SAINT-JUIRS 


SAINT-JUIRS, pseudonyme de à. René DeLonus, 
Voy. ce noïn. 


SAINT-MARCEAUX {Charles-ené DE Pac DE), sta- 
tuaire français, né à Reims en septembre 18%5, 
commerea ses études classiques au lycée de sa 
ville natale, puis fut enxoyé à Francfort pour faire 
des études commerciales, et entra à dix-huit ans 
dans l'atelier de M. Jouffroy. Il débuta au Salon de 
1868 par la Jeunesse de Dante, statue en marbre, 
re. par l'Etat et placée au Luxembourg. En 
1872, la statue en bronze de l'abbé Miroy, fusillé 
a Reims par les Prussiens, fut exclue du Salon 
pour motifs politiques, et néanmoins récompensée; 
elle à été depuis placée sur le tombeau de ce 
patriote. M. de Saint-Marceaux a exposé depuis deux 
œuvres d'inspirations très différentes et qui furent 
également appréciées : Génie gardant le secret de 
la tambe (1879), statue en marbre placée au 
Luxembourg, et Arlequin (1880), statue en plâtre. 
La même aunéc, M. de Saint-Marceaux a exécuté les 
bustes de MM. Jadin et Meissonier. 11 a donné 
depuis : Danseuse arabe, statue plâtre (1886); 
Mousse de chainvaqne, motif pour la décoration 
d'un bassin (1887); NFahein, la Javanaise, buste 
terre cuite; la Dame de Pique, statuctte pierre 
peinte (1890). 

Cet artiste a obtenu une 2° médaille en 1872, une 
4 medaille et la médaille d'honneur de sculpture 
er 4879, une médaille d’or a l'Exposition uuiver- 
selle de 1889. Décoré de la Légion d'honneur le 
12 juillet 1880, 11 a été promu ofticier le 29 oc- 
tobre 1889. 


SAINT-MARTIN (Marie-Etienne-Aimé De), député 
français, né à Guéret (Creuse), le 14 septembre 
1831, est petit-fils d'un membre de la Convention. 
Il fit ses études de droit, puis s’occupa d'agricul- 
ture, dans ses propriétés du département de 
l'Indre, Candidat bonapartiste aux élections du 
20 février 1876, dans l'arrondissement de la Châtre, 
il fut élu par 7355 voix, contre 5566 partagees 
entre ses deux concurrents, l'un également bona- 
partiste, l'autre répubhcain, et alla siéger sur les 
bancs du groupe de l'Appel au peuple. L'un des 
158 députes qui soutinrent de leur vote le cabinet 
de PBrogle, après l'acte du 16 mai 1877, 1l fut 
réélu, le 14 octobre suivant, comme candidat offi- 
ciel, par 10610 voix, contre 3 186 obtenues par le 
candidat républicain, M. de Talleyrand-Périgord. Il 
le fut également, le 21 août 1884, dans l'arrondisse- 
ment de la Chätre, par 8093 voix, contre 5 400 
données au candidat républicain. Inserit sur la liste 
réactionnaire du département de l'Indre aux élec- 
tions générales du 4 octobre 1885, il fut élu, le 
premier sur cinq, par 35721 voix sur 69511 vo- 
tants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
au scrutin uninormninal, il se représenta dans son 
ancien arrondissement et fut réélu, par 10 415 voix, 
contre 3232 données à M. Alizard, candidat répu- 
blicain. Maire de Cluis, M. À. de Saint-Martin repré- 
sente, depuis 1871, le canton de Neuvy-Saint-Sépulcre 
au Conseil général de l'Indre. 


SAINT-MARTIN (Jean), député français, né à 
Pertuis {Vaucluse), le 5 mai 4840, fit ses études de 
droit, s’etablit avocat dans sa ville natale, et devint 
- conseiller général pour le canton du mème nom, 


SAINT-MARC-GIRARDIN {Marc Giranpix, dit), Nttérateur 
français, membie de l'Acadénue francaise, député, né 
à Paris. le 12 février 1801, mort à Morsang (Seine-et- 
Oise), le 1% avril 1873. Edat. 1-5, 


SAINT-MAURICE (Charles-R-£. pe), littérateur fran- 
çaus, né vers 1796. Edit. 1-5. 


SAINT-PIERRE (Louis LEMPEREUR DE), ancien représen- 
tant français, né à Dôle (Jura), le 4 zanvier 1825, mort à 
Versailles en février 1889. Edut. 5. 
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en 1854. Candidat radical, dans une élection par- 
elle pour fa Chambre des deputés, à la suite de 
l'invalidation de M. Du Demane, il eut pour con- 
current, outre ce dernier. un autre candidat répu- 
blican, #. Eug. Raspail. IL fut élu an scrutm de 
ballottage, le 11 fevrier 1877, par 9704 vonx contre 
9099 obtenues par M. Du Demainc, et se fit inscrire 
au groupe de l'Extrême Gauche. Apres l'acte du 
16 mai 1877, 11 fut un des 565 députés qui refu- 
sèl'ent un vote de confiance au cabinet de Broglie. 
La pression exercée en faveur de son concurrent 
légitimiste, devenu candidat offiuel, fit echouer sa 
carnididature aux élections du 14 octobre, où 1l eut 
8216 voix contre 10425. L'élection de son concur- 
rent ayant eté invalidée encore une fois, M. Saint- 
Martin se representa, fut réelu, le 5 mai 1879, par 
9554 voix, et alla reprendre sa place a l'Extrème 
Gauche. FH fut reélu, le 21 août 1881, dans l'arion- 
dissement d'Avignon, par 8791 voix, contre 1 207 
données au candidat monarchiste Hnserit sur la 
liste républheïine radicale du département de Vau- 
cluse en 1885, il obtmt, au premier tour de scru- 
tin, 20976 voix sur 54558 votants, et fut elu au 
scrutin de ballottage, le premier sur quatre, par 
35 369 voix sur 61868 votants. Aux élections du 
22 septernbre 1889, M. Jean Saint-Martin, qu, pen- 
dant Fa précedente legislature, s'était hautement 
rallié au programme revisionmste du général Bou- 
langer, reporta sa candidature dans le département 
de la Seine et se presenta, avec l'investiture bou- 
langiste, dans la 5° circonscription du XVIIF arron- 
dissement de Paris, où 1l fut elu, au premuer tour, 
par 5719 voix contre 5400 partagées entre trois 
concurrents republhcains ou socialistes. 

Fondateur et directeur, depuis 1878, d’un jour- 
nal consacré a l’enseignement primaire : l'Ecole 
laïque, \. J. Saint Martin a collaboré a plusieurs jour- 
naux pohtiques et littéraires. Les catalogues lnblio- 
graphiques donnent sous son nom, consideré comme 
le pseudonyme de Paulin Capmal, une série d’études 
historiques sur Mirabeau, le Maréchal Brune à 
Avignon, la Vie et l'œuvre de Raspail, amsi qu'un 
certain nombre de fantaisies littéraires et des essais 
d'iustoure locale. 


SAINT-PIERRE (Louis Ladslas-Marie-Mare,  vi- 
comte De), ancien representant français, senateur, 
est né a Caen, le 14 mars 1810 Maire de Saint- 
Pierre du Fresne, et administrateur des chemins 
de fer du Xord, 1l n'avait point de passé politique, 
lorsqu'il fut envoyé à l'Assembiee nationale, le 
8 fevrier 1871, pour le département du Calvados, 
le cinquième sur neuf. par prés de 66000 voix. Il 
siegea au centre gauche, repoussa le projet de loi 
sur l’enseignement supérieur, adopta l'amendement 
Wailon et l’ensemble des lois constitutionnelles. Aux 
elections sénatoriales du 30 janvier 4876, il fut 
porté sur la liste consütutionnelle, en opposition à 
la liste bonaparbste, et fut élu, le seul de cette liste, 
le dernier sur trois, par 495 voix sur 862 votants. 
Il contnmua à siéger au centre gauche, et vota contre 
la dissolution de la Chambre, le 23 juin 1877. Aux 
elections du 25 janvier 1885 pour le renouvelie- 
ment triennal du Senat, il a etê reélu, au premier 
tour de scrulin, le second sur trais, par 656 voix 
sur 1178 votants. Conseiller géneral du Calvados, 
peus le canton de Saint-Pierre, 1] a été décoré de 

a Légion d'honneur. — Il est mort en 1891. 


SAINT POL (Jules, comte 0x}, général français, né à 
Reims, le 14 décembre 1810, mort en Crimee, le 8 sep- 
tembre 1855. Edit. 1-2. 


SAINT-PRIEST (Pierre-François-Félix), représentant du 
peuple français, né à Bretenoux {Lot}, le 13 janvier 1801, 
mort à Saint-Céré, le 12 mai 1851. Edit. 1-3. 


SAINT-PRIEST (Emmanuel-Louis-Mariée de Guignard, 
vicomte px), général et diplomate français, né à Paris, 
le 6 decembre 1789, mort au château de Lamotte, près 
de Chambord, le 27 octobre 1881. Edit. 1-5, 


SAINT-PIERRE 


SAINT-PIERRE (Gaston-Casimir}, peintre francais, 
est ne à Nimes {Gard}, le 12 mai 1833. Il suivit les 
atehers de Cogniet et Jalabert et expousa aux Salons 
annuels de nombreuses toiles dont les sujets sont 
empruntés à des anterieurs israélites ou à des 
scenes arabes, et parmi lesquelles on a remarqué : 
la Delivrance de saint Pierre (1865); Daphnis et 
Chloë (1864); Léda (1805); Le Petite savoyarde; Le 
Sommeil de la nymphe (1866); Jupater el Phthie 
(1867); Amour reant de ses coups, Cache-cache 
[1868) : Jeunesse at Fêtes de fiançailles israë- 
Lites, à Oran (1810); Bacchante (1819); Indifférence 
et tendresse {1875); Nedyma, l'odalisque (1878) ; 
Jeune Chasseresse, le Bonheur de Bébé (1875): 
Romance arabe, souvenir de Tlemcen (1876); les 
Danseuses arabes (1871); Saadia, l'heureuse (1818): 
la Sieste, souvenir d'Alger (1879); Une Caresse 
inattendue (1880); Asa, enfant de Tlemcen 
de l'Aurore (1885); Source charmeuse (1884); 
a Soullana (1883); Soudja-Sari (1886); Zina, 
Etude (1887); Aux écoutes en Algérie (1888); et un 
certum nombre de portraits aux 1mtiales et de 
portraits de personnages habilles en Arabes. 
M. Saint-Pierre a obtenu une medalle en 1868, 
une médaille de ? classe eu 1879 et la decoration 
de la Légion d'honneur en 1881. - 


SAINT-PRIX (Oscar Victorin-Emile), ancien député 
françuis, né a Valence (Drôme), le 4° juin 1829, est 
petit-fils d’un conventionnel. Mare de Saint-Péray 
et négociant a Privas, 11 fut élu conseiller géneral de 
l'Ardeche en 1868 et vice-president du Conseil en 
avril 1878. 11 se porta comme candidat républicam 
aux élections du 21 août 1881, dans la 1 cireons- 
cription de Tournan et fut élu. au serutin de ballot- 
tage, par 7 458 voix, contre 6 715 donnees a M. Sei- 
gnobos, également candidat républican, député 
sortant. Aux élections du 4 octobre 1885, 1 ne fut 
pas porté sur laiste republicame de l'Ardeche et se 
reura de la lotte. Mais, apres l'invalidation des dé- 
putes de la hste monarchiste, il fut inscrit sur la 
liste republicane pour le nouveau scrutin du 14 fé- 
vrier 1886, et fut elu, le cmqueme sur six, par 
47965 voix sur 92680 votants. IL ne s'est pas 
représenté aux élechons uminommales du 22 sep- 
tembre 1889. Y. Sant-Prix a été décoré de la Légion 
d'honneur le 4 fevrier 1880. 


SAINT-ROMME f{ilathias-Grégoire-Auguste), dé- 
pute franças, né à Vienne le 3 novembre 1844, est 
le fils de l'ancien representant de 1848, mort en 
1862. Avocat à Saint-Marcellin, mare de Roybon et 
conseiller général de l'Isère, 1l se porta comme 
candidat républhican, aux elections du 21 août 4881, 
à Sami-Marcellm, et fut élu par 12726 voix, sans 
concurrent. Inscrit sur la liste répubheaine unique 
du departement, aux élections du 4 octobre 1885, 1l 
fut élu le cinqueme sur neuf, par 60048 voix sur 
411 505 votants. Aux élections du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin uninomimal, 1l fut élu 
au scrutin de ballottage, par 89554 voix, contre 
6814 données à M. Chenavas, candidat radical. , 


SAINT-SAENS (Clarles-Camitle}, compositeur fran- 
cais, né a Pans, le 9 octobre 1835, perdit son père 
a l'âge de quelques mous et fut élevé par sa mere, 
artiste peintre, connue par divers envois aux Salons, 
qu le laissa hbre de suivre son penchant pour la 
musique. [IE étudia le piano sous Stamaty, et ac- 


SAINT ROMME ({ Re EE cu représen- 
tant du peuple français, ne à Roybon {Isère}, le 15 sep- 
tembre 1798, mort dans cette ville, le 8 février 1862 
Edit, 1-5, 

SAINT-SIMON (Henri-Sean-Victor pe Rocvnos pe, mar- 
qus, puis duc pr), général et sénateur français, né à 
Blanzac, le 11 fevrier 1782, mort à Paris, le 19 mars 1865 
Edit, 4-4 

SAINT VALLIER (Charles-Raymand pe La Cnoix De Cax- 
VAIERES, comte De), diplomate français, sénateur, né à 
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SAINT-SAENS 


quit, comme virtuose, une supériorité si précoce 
qu'il se fit entendre, presque enfant encore, dans 
des concerts et y obtint de très vifs succes. Bientôt 
il entra au Conservatoire, où 1! remporta à quinze 
ans le premier prn de fugue. Organiste de Sant- 
Merry des 1852, al fit exécuter l'annee suivante, a la 
salle Sante-Cecile, unc première Symphonie qu fut 
favorablement accueilhe. À La fin de 1857, au re- 
tour d'un voyage en Îtahe, 1l fut appelé à succéder 
a Lefébure-Welr, comme organiste de la Madeleine. 
Il se fit apprécier dès ce moment par une suite 
de compositions symphoniques, dont l’une. Pro- 
mélhée encharné, vbbut le grand prix à l'Expoai- 
ton universelle de 1867 I] aborda ensuite le théà- 
tre ou là mnse en pratique de ses idées sur la 
subordmation complète de l'élément mélodique a la 
symphonie excita plus d'une fois les répugnances 
du pubhc sans l'empêcher de prendre une place à 
part parmi les compositeurs modernes. Entre ieraps, 
divers incidents et ses voyages à l'etranger, hvrés 
par la presse a la curiosite publique, ajgoutaient a 
la notorieté de son nom : 1l lu arriva de quitter 
Paris au moment même où l'Opera montait un de 
ses grands ouvrages, el de prolonger mystérieuse- 
ment san absence pendant tout le cours des repré- 
sentations. Elu membre de 1 Académue des Beaux- 
Arts en remplacement de Reber, le 19 février 1881, 
11 a te aussi élu membre de l'Acadèmie de 
Bruvelles {section des Beaux-Arts), le 14 Janvier 
1885 Il fait partie du conseil d'enseignement du 
Conservatowre de musique. Décoré de la Legion 
d'honneur en 1867, 1l à éte promu officier le 
15 juillet 1884. 

Comme compositeur, M. $Sunt-Saens s’est efforcé 
d'attacher son nom à des œuvres dramafiques, en 
dépit des resistances que rencontrérent ses débuts 
à propos desquels les critiques se refusaient à re- 
connaitre dans son talent les qualités appropriées 
à la scene. Il a donne successivement : la Prin- 
cesse jaune, en un acte (Gpéra-Conmque, juin 1879}; 
le Timbre d'argent, opera fantastique en quatre 
actes (Theâtre-Lyrique, février 1877); Samson et 
Dalila, drame biblique en trois parties, qui eut 
une longue et pémible odyssée : presenté au théâtre 
de Weimar en décembre 4877, al fut joue a Rouen, 
le 3 mars 1890, puis a Paris au Theâtre de l'Eden, 
le 31 octobre de la même annee, avant d'arriver à 
l'Opera, le 23 novembre 1892; Etienne Marcel, 
grand drame lyrique en six tableaux, poëme de 
M. L. Gallet, monté au Grand Théâtre de Lyon 
(8 fevrier 1879), puis en Belgique et, cinq ans plus 
tard, à ie populaire de Paris (20 octobre 1884); 
Henry VIII, opéra en quatre actes, poème de 
MM. L. Détroyat et Arim. Silvestre (5 murs 1883), 
joue easiute sur divers theâtres de l'Europe; les 
HMoraces, scène Ivrique, Bruxelles, theâtre de la 
Monnaie, (29 avril 1885); Proserpine, drame lyrique 
en quatre actes, poème de MM. Vacquerie et Galtet 
(Opéra-Comique, 1887); Ascanio, opéra en un acte 
et sept tableaux, poeme de M. L. Gallet, d'après le 
drame Benvenuto Cellinz de M. Paul Meurice 
(21 mars 1890); Phryne, opera comique en deux 
actes (Opéra-Comique, 24 mai 1895). 

Parmi les nombreuses compostions musicales de 
M. Saint-Saens non destinees a la scène, nous rappel- 
lérons les suivantes : {es Noces de Promethée, can- 
tate avec soh, chœurs et orchestre, exécutée au Pa- 
las de l'Industrie, lors de l'Exposition umwverselle . 
de 1878 (ter septembre), une snite de poèmes sym- 


Coucy-les Eppes (Aisne), le 12 septembre 1853, mort au 
méme heu, le 4 fevrier 1886. Ldit. 5. 

SAINT-VENANT (4dhémar-Jean-Claude Banné ur), ingé- 
meur et mathematicien français, membre de linsulut, 
né à Villiëers-en-Brie (Seine-et-Marne), le 93 août 1797, 
mort à Sant-Ouen ({Lor-et Cher), le 6 Janvicr 1386. 
Lait. 5 

SAINT-VICTOR ({Paul-Jacques-Raymond Hinsse, comte 
ve), né à Paris, le 11 juillet 1825, mort dans cette ville, 
le 9 quullet 1881. Edit, 1-5. 


SAINTE-CROIX 


phoniques : le Rouet d'Omphale, Phaéton, la 
Danse macabre, la Jeunesse d'Hercule, eic.; une 
Ouverture de Spartacus; un nombre considérable 
de morceaux de musique religieuse : une messe 
de Requiem, un oratorio de Noel, plusieurs Ave 
Maria; un certain nombre de scenes et de chœurs : 
des Horaces, les Soldats de Gédéon, des chansons 
avec chœurs et orchestre ; le Grand-Père, les Ancé- 
tres, etc , des mélodies vocales, des transcriptions de 
fragments de Sebastien Bach et de Beethoven, etc. 
M. Saint-Saens a, d'autre part, exposé et défendu 
ses théories musicales dans cvers écrits. Protes- 
tant contre l'assmulation faite de ses idées avec 
celles de Wagner, 1l a combattu les tendances 
wagnériennes de ses confrères de la presse musi- 
cale et publié à cet effet dans la revue de M. Sa- 
cher-Mazoch, Auf der Hohe, une remarquable étude 
d'esthétique, sous ce tre. WMatersalisme el mu- 
sique (août 1882) Il a reun1 ses études dans ce 
sens en un volume intitule : Harmonie et Mélodie 
(1885. in-18). On cite en outre de lui : Notes sur 
Les décôrs de théâtre dans l'antiquité romaine 
(1886, in-# avec grav.}, et Rimes mines 


SAINTE-CROIX {Lows-Marie-Philibert-Edgard 0e 
Renouans DE), administrateur français, est né en 
mer a bord d'un navire français, le 22 mai 1819. 
Eléve de l'Ecole nuhtaire de Saint-Cyr, à1l entra, en 
1852, au corp< royal d'état-major et donna sa dé- 
mission de heutenant en 1858, pour prendre som 
de ses proprietés situées aux colonies. À la sute 
de fréquents voyages aux Antilles, 1l publia sur l'in- 
dustrie du sucre les brochures suivantes: Manière 
d'estimer le rendement des cannes à sucre (1841); 
deux brochures sur la Question des sucres (1842 et 
1847); Fabrication du sucre aux colonies (1845), 
Principes fondamentaux d'agriculture [1840). 

En décembre 1848, M. de Sante-Croir, appuyé 
par quelques représentants de la droite, fut nommé 
préfet de la Dordogne; 11 y donna, après le coup 
d'Etat, des preuves éclatantes de son dévouement à 
la cause napoléonienne, et fut décoré de la Légion 
d'honneur le 10 janvier 4852. Mis à la tête du de- 
partement de l'Eure, 11 devint ensuite receveur 
général et trésorier du département de la Mayenne, 
où il resta jusqu'en 1876. 


SAINTIN (Jules-Emile}, peintre français, né a 
Lemé (Aisne) le 14 avril 14829, fut éleve de Drol- 
hng, de Picot et de Leboucher, et débuta aux Sa- 
lons de 1850 et 18353, par des portraits au crayon. 
Il fit ensuite un long sejour aux Etats-Ums, envoya 
de New-York au Salon de 1859 un tableau repré- 
sentant des chiffonniers, et rcparut régulicrement 
aux Salons annuels à partir de 1863. Nous citerons 
parmi ses principaux envois : Poney express (1863); 
Femme de colon enlevée par les Peaux-Rouges 
(1864); Za Petite querre, portrait de M. V. Giraud 
et de Mlle de Sade (1865); Carmella, Marthe, por- 
traits de la Princesse Mathilde et de Mlle Edile Ri- 


SAINTE BEUVE (Charles-Augustin), poète et critique 
français, né à Boulogne-sur-Mer, le 23 décembre 1804, 
mort à Paris, le 13 octobre 1869. Edit 1-4 


SAINTE BEUVE (Pierre-Henri), représentant du peuple 
français, né a Plaily (Oise), le 24 février 1819, mort en 
mai 1855. Edit, 1-2 


SAINTE-CLAIRE DEVILLE (Charles-Joseph}, géologue 
français, membre de l'Institut, né à Saint-Thomas (An- 
tilles), le 26 fevrter 1814, mort à Paris, le 16 octobre 
1876. Edit. 1-b. 


SAINTE-CLAIRE-DEVILLE (Henri-Etienne), chumuste 
français, membre de l'Institut, frêre du précédent, né à 
Sant-Thomas, le 11 mars 1818, mort à Boulogne-sur- 
Seine, le 4 juillet 1881. Edit, 1 5. 


SAINTE-FOI (Eloi Jourpun, dit Charles), théologien 
français, né à Beaufort (Maine-et-Loire), le 7 août 1803, 
mort à Paris, le 20 novembre 1861. Edit 1-3. 


SAÏNTE-FOY (Charly-Louis PusEerEacx, dit), acteur et 


SAISY 


quier (1866); Le Lever, portraits (18617); Deuil de 
cour, portraits de Mlles Jouassain et Emilie Dubois 
(1868); Fleurs de deuil, Fleurs de fête (1869), In- 
décision, Déception (1810); Deux Augures, Le ? no- 
vembre 1871 (1872) ; À quoi révent les jeunes filles, 
le Tombeau sans fleurs (1875); Blanchisseuse de 
fin, la Torleite du rosier (1874); Pomme d'api, 
Distraction (1875); Soubrette indiscrète (1815); 
Fèrel engagement, Self EE (1877); Reviendra- 
t-il? (ARTS); Envlienne (1879); fleurs de Nice, 
Abandon (1880); la Roussotte (1881); Aux Tuile- 
ries, Au bord de la mer (1882); la Marchande de 
pommes (1885); Rérerie, Distraile (1885); Ména- 
gère, la Cueiliette (1886); Soir d'Aulomne (1881); 
Brumaire, la Roche-auxr-Mouettes (1888); Recuel- 
lement, Mme S. Carnot (1891), pus diers por- 
traits. M. Emile Santin a obtenu deux médailles er 
1866 et en 1870, et une médaille de bronze a l'Ex- 
position umwverselle de 1889. 11 a été decore de fa 
Légion d'honneur en 1877. 


SAISY {Paul-Césairc-Samucl-Constantin, vicomte 
pe), ancien deputé français, né à Glomel {Côtes-du- 
Nord), le 25 fevrier 1829, est le trère aîné de 
M Hervé de Sasy, sénateur inamoible. 11 servit à 
Rome dans les zouaves pontificaux, dont il fut un 
des commandants. Pendant la guerre franco-prus- 
sienne, 1l futcolonel des mobilises de Guingamp, et 
chef de brigade dans la division Cathelineau. Con- 
seller général du canton de Carhaix, 1 se porta, 
sous le regime du 16 ma, comme eandhdat officiel 
et monarchuste, aux elections du 14 octobre 1877, 
dans la 2° circonscription de Châteauhn, et échoua 
avec 4656 voix, contre 7 496 données à M. Nédellec, 
député sortant; 1l échoua encore, dans la même 
cuconscriplion, aux élections du 21 août 4881, avec 
2924 voix, contre 5344 donnees au candidat répu- 
blicain, M. Guégen. Inscrit sur la liste monarchiste 
du Fimstére aux élections du # octobre 1885, 1l fut 
élu, le neuvième sur dix, par 61253 voix sur 111 729 
votants. Il ne s’est pas représenté aux élections du 
22 novembre 1889, faites au scrutin uninominal. 
M. Paul de Sasv, chevalier de Pie IX, décore des 
médalles de Castelfñdardo et de Mentana, a été 
aussi décoré de la Légion d'honneur. : 


SAISY (Herve-René-Marie-Elzéar ne}, homme poli- 
tique françaus, sénateur, frere du précedent, né a 
Glomel (Côtes-du-Nord) le 5 avril 1835, embrassa de 
bonne heure la carriere mihtaire, fit les campagnes 
d'Itahe, du Mexique, et commandu, pendant le siege 
de Paris, le bataillon des mobiles de Loudéac. Aux 
élections du 8 février 1871, 11 fut elu représentant 
des Côtes-du-Nord à l’Assemblée nationale, le dou- 
zieme sur treize, par 19801 voix. Il siégea a la 
droite de l'Assemblée et se fit remarquer par le 
nombre des propositions qu'il émit, particulière- 
ment sur les questions d'éconorme budgetaire ou 
de réforme administrative, et qui furent en général 
repoussées, souvent après avoir provoqué des in- 


chanteur français, né à Vitry-le-Francois, le 13 fevrier 
1817, mort à Neuilly, le 2 avril 4877. Edit, 1-5 


SAINTE-HERMINE (Jean-Helie-Emile, marquis pr), dé- 
pute français, né à Niort, le 22 janvier 1809, mort à la 
Roche-sur-Yon {Vendée}, le 10 novembre 1870 Edit. 1-4 


SAINTE-PREUVE (François-Georges Biner pr}, hitiérateur 
français, né a Londres, le 15 septembre 1300, mort à 
Paris, le 2 avril 1873. Edit, 2-5. 


SAINTINE (Joseph-Xavier BomFAce, connu sous le nom 
de), httérateur et auteur dramatique français, ne à 
Paris, Le 10 jiutlet 1798, mort dans cette ville, le #1 jan- 
vier 4865. Edit. 1-4, 


SAISSET (Jean-Marie-Joseph-Théodore), marim fran- 
pue É le 13 janvier 1810, mort à Paris, le 25 mai 1874. 
“dit 5. 


SAISSET (Emle-Edmond), philosophe françass, né à 
Montpellier, le 46 septembre 1814, mort à Paris, Le 17 dé- 
cembre 1863. Edit. 1-3. 
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cidents. Au mois de décembre 1871, il demanda, 
également sans résultat, que la France füt solen- 
nellement consultée sur la question de savoir si 
elle voulait la république ou la monarclue. Aprés 
avoir voté les lois constitutionnelles, M. Hervé de 
Saisy accepta d'être porté sur la liste des Gauches, 

our l'élection des senateurs inamowbles, et fut élu, 
e 50° sur 75, au sixième tour de scrutin, par 349 
voix sur 681 votants. Au Sénat, il conserva, dans la 
majorité monarchique, son atlilude indépendante. 
Il présenta, entre autres motions personnelles, une 
proposiuon tendant à rétablir le scrutin de liste dé- 
partementale pour les élections de la Chambre des 
députés. 11 fut le seui de la droite du Sénat qui, 
sous le ministère du 16 mai 1871, ne consentit pas 
a voter la dissolution de la seconde Chambre. Mem- 
bre du Conseil général des Côtes-du-Nord pour le 
canton de Mahal-Carhaix, il n'y fut pas réélu le 
er août 1880; mais 11 y est rentré plus tard pour 
le canton de Rostrenen. I! a été décoré de la Légion 
d'honneur. 


SAL (Léonard-Honore-Léonce CHAvERBIÈRE DE), sé- 
nateur français, est ne à Salons (Corrèze), le 50 sep- 
tembre 1835. Avocat au barreau de Paris depuis 
1875, 1l se porta comme candidat républicam ra- 
dical a l'élection sénatoriale partielle du 27 juin 
1886, dans la Corrèze, par suite de lattribution 
d’un iroisième siège à ce département. T1 fut élu au 
3° tour de scrutin, par 413 voix, conire 271 données 
a M. Perrières, candidat républicain modére. Parmi 
les causes où il a figuré comme avocst, on remar- 
que, en 1891, l'affaire Turpin-Triponé, où il était le 
defenseur de l'inventeur de la mélinite. Fe 


SALA (Georges-Auguste-llenri), journaliste et 
écrivain anglais, né à Londres en 1828, est le fils 
d'un gentilhomme portugais et d'une célèbre chan- 
teuse anglaise. Il s’adonna d'abord aux arts, puis à 
la littérature et devint le collaborateur assidu des 
Household Words, du Temple Bar Magazine pour 
lequel 1l écrivit, dans la manière de Dickens, les 
Sept Fils de Marnmon (lie Seven Sons of an 
et le Capilaine Dangereux (Captain Dangerous), 
plusieurs fois réimprimés en volumes. Il fut aussi 
éditeur du Welcome Guest. Il collabora ensuite à 
l'Illustrated London news, au Cornhill Magazine, et 
ecrivit pour le AÎt the Year Round un roman inti- 
tulé Quile Alone, qui fut publié en volume en 1864. 
Envoyé comme correspondant du Daily Telegraph 
aux Etats-Ums, en 1863, il publia à son retour le 
résumé de ses observations dans un livre qui avait 
pour titre : l'Amérique pendant lu guerre (America 
in the muidst of War, 4864), Il adressa au même 
journal d’autres intéressantes correspondances de 
l'Est de la France au debut de la guerre, de Paris 
après le # Septembre, de Rome au moment de 
l'entrée des Italiens dans cette ville, de Venise lors 
de la visite de l’empereur d'Autriche, de Russie au 
commencement de la guerre d'Orient, d'Espagne 
lors de l’avenement d'Alphonse XIE, ete. On cite 
encore de cet écrivain un assez grand nombre de 
volumes de romans et de souvenirs de \oyuges. 


SALAVERRIA (Pedro), administrateur espagnol, né 
en Casllle, vers 1810, entra de bonne heure dans 
l'adummsirahon et n'était encore, en 1844, qu'em- 

layé secovdaire de comptabilité à Séville. En 1845, 
1 fut appelé à Madrid comme employé a la direction 
du Tresor. Lorsque M. Collado prit le portefeuille 


SALDANHA OLIVEIRA EDAUN (José-Carlos, duc #ne), 
hormime d'Etat et genéral portugais, né à Arinhaga, le 
17 novembre 1791, mort à Londres, le 21 novembre 1876 
Edit. 1-5 


SALES GIRONS (Jean), médecin français, né à Saint- 
{nions (Creuse), le 9 août 1808, mort à Paris, le 6 jan- 
vier 1879. Edit 3. 


SALICETI {Aurèle), jurisconsule italien, né dans les 
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des finances, M. Salaverria fut nommé par lui sous- 
secrétaire d'Etat à ce departement, et, lors de ja 
retraite de ce ministre, il passa à la direction de la 
dette, qu'il quitta pour le secrétariat de la banque 
de San-Fernando. Après le coup d'Etat d'O’Donnell 
{juillet 1856), lors de la formation du nouveau 
cabinet, M. Salaverria fut chargé de la direction 
d'outre-mer, puis à prit le portefeuille des finances, 
que les revirements politiques lui enlevèrent promp- 
tement. C'est lui qui organisa le système de la télé- 
graphie électrique en Espagne (1861). Il entreprit 
aussi la réforme de l’admimstration douanière. Ses 
éminents services administratifs le firent conserver 
ou rappeler au ministere des finances dans les cabi- 
uets 0'Donnell, Calderon-Collantes et Mon. 


SALENTIN (Hubert), peintre allemand, né à 
Zulpich (province rhénane), le 15 janvier 1822, 
exerca d'abord le metier de forgeron. Gc n’est qu'en 
4850 qu'il put se livrer à ses goûts pour la peinture 
et fit ses premières études à l'école de dessin de 
Cologne, d'où il passa à l'Académie de Dusseldorf et 
y fut élève de Schadow et de Tidemand. Il se 
consacra spécialement au genre et exposa parfois 
aux Salons de Paris. On cie parmi ses tableaux 
répandus en Russie, en Autriche et même en France 
les Noces d'or (1850), acquis par l’impératrice de 
Russie; le Garçon aveugle {1858}, placé au musée 
de Besancon et popularisé par la gravure; En- 
fants youant {A863), acquis par l'empereur Napo- 
léon; Le Vieux Voisin, l'Enfant trouvé, Salon de 
Parvis (1865); Départ pour une source miraculeuse 
(1860), au muste de Cologne; le Petit Prédicateur; 
"Apprenti forgeron; l'Anniversaire de la grand’ 
mère; Le Message du printemps (1869); l'Ecole du 
couvent (1810); le Jeune Pâtre (1880). à 


SALINAS (Antonino), archéologue :talien, né à 
Palerme en novembre 1841, fit la campagne de 
1860 avec Gamibaldi, entra ensuwute à l'Université de 
sa ville natale et obtint en 1864 une bourse de voyage 
à l'étranger, Nommé professeur d'archéologie à 
Florence en 1866, puis à Palerme en 1867, il devint 
en 1873 directeur du Musée de cette ville. 

On lu doit un grand nombre de monographies, 
insérées la plupart dans les Archives historiques 
siciliennes, notamment : les Monuments funéraires 
découverts à Athenes en 1865; les Anciennes Mon- 
naies de la Sicile; les Inscriptions du xm° siècle 
dans la culhédrale de Céphalonie, le Chäteau 
Ficori ; Excursions nrchéologique en Sicile (1883); 
Une Charte grecque du monastère de Saint-Pancrace 
de Sicile, dans les Calabres: le Couvent de Saint- 
Phulippe de Fragola {Palerme, 1880), des Guides du 
musée nalional de Palerme; des Souvenirs hislo- 
riques sur lesrévnlulionssiciliennes au xix* siècle, etc. 
il a été élu correspondant de l'Académie des Beaux- 
Arts en 1886. g 


SALIS (Jacques-Michel), député français, né 
le 21 mars 1848, fit son drait et s'établit comme 
avocat à Cette. Ancien maire de cette ville et conseiller 
général du canton, 1l se porta, comme candidat de 
l'Extrème Gauche, aux élections genérales du 21 août 
1881, dans la 2° circonscription de Montpellier, et 
fut élu par 10 585 voix contre 7 772 partagées entre 
deux autres candidats, l'un répubhican, l’uutre mo- 
narchiste. inscrit sur la liste républicaine radiale 
du département de l'Hérault aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, 11 fut élu, le second sur sept, par 52 417 


Abruzzes, le 16 mai 1804, inort à Turn en février 1862. 
Edit, 1-3. 


SALIN {Alphonse}, vaudevilliste français, né le 6 Jjul- 
let 1798, mort le 6 juin 1878. Edit. 2-& 


SALINIS (Lows-Antoune pe}, prélat français, né à Mor- 
laas (Basses-l'yrenées}, le 11 août 1798, mort à Auch, le 
20 janvier 1861. Edut. 1-3. 


SALISBURY 


voix sur 97 918 votants. Aux élections du 22 septem- 
bre 1889 faites de nouveau au scrutin uninominal, 
il se représenta dans son ancienne circonscription 
et fut élu, au scrutin de ballottage, par 10 550 voix 
contre 8 701 données à M, Roland, candidat revi- 
sionniste. * 


SALISBURY (Robert-Arthur-Talbat Gascoiexe-Cecre, 
9° marquis ne), pair d'Angleterre, né le 3 février 1830, 
fut éleve à Eton et à Christ-Church, collège de 
l’Université d'Oxford, et entra en 1853 à la Chambre 
des communes pour le bourg de Stamford. Il y ssegea 
Jusqu'à la mort de son père, dans les rang du parti 
conservateur, et lui succéda, dans sa pairie, le 12 avril 
1868. Il s’y fit remarquer par son talent d'orateur 
dans les discussions les plus importantes, demanda 
la reconnaissance des États du Sud, pendant la 
Rire de sécession, et combattit, en 1866, ie bill 

c réforme de M. Gladstone, comme inopportun et 
inutile. L'influence qu'il avait acquise le fit choisir 
par lord Derby, en juillet 1866, comme ministre 
des Indes; mais 1] quitta ce poste, l'année suivante, 
ne voulant pas s'associer à la présentation du Reform- 
bill, par le cabinet Derbhy-Disrach. La chute du ca- 
binet, à la fin de 1868. le fit rentrer dans les rangs 
de l'opposition : il combattit tous les projets présen- 
tés par M. (ladstone, notamment le « bill de tenure » 
et l'abolition de l'Eglise d'Irlande, et devint, à la 
mort de lord Derby, le chef du parti conservateur 
à la Chambre des lords. A la chute du cabinet 
Gladstone, en février 1874, il reprit le ministère de 
l'Inde, au moment même où ce pays état desolé par 
une affreuse famine. Designé, le 20 novembre 1876, 
comme deuxieme plenipotentiaire de la Grande- 
Bretagne aux conférences de Constantinople, 1l s'y 
rendit en passant par l'aris, Berlin, Vienne et Rome, 
pour consulter les sentiments et les intérêts des 
puissances dans la question d'Orient. Le 14 jan- 
vier 1877, charge d'aller informer le sultan, du 
rejet, par la conférence, des propositions de la 
Porte, #1 quilta Constantinople quelques jours 
après. Les dissentiments de M. Disraeli et de lord 
Derby dans la question d'Orient ayant amené la 
retraite de ce dernier, lord Salisbury devint pour 
la première fois ministre des affaires étrangères, 
le 31 mars 1878, et fut le deuxième plenipoten- 
taire de l'Angleterre au congrès de Berlin, en juin 
1878: à son retour, il recut l'ordre de la Jarretiere. 
La victoire du parti libéral, aux élections d'avril 
1880, le fit sortir du munistère avec M, Disraeh 
devenu lord Beaconsfield. 

Lord Salisbury devint dès ce moment et resta 
dcpuis l'un des chefs du parti conservateur et se 
Signala par sa vive et constante opposition à la po- 
htique de M. Gladstone. Il combattit surtout les pro- 
Jets de ce dernier concernant l'Irlande et contribua 
beaucoup aux premiers échecs du parti libéral sur 
la question du 1lome-rule, soit dans la Chambre, soit 
devant le pays. Après les élections générales du mois 
de juin 1885, qui condamnérent cette pohtique, il 
fut appelé à succéder à M. Gladstone comme pre- 
mier ministre et reprit le département des affaires 
éfrangères. Son second passage au pouvoir, qui fut 
de courte durée, fut particulièrement marqué par 
l'annexion de la Birmanie et par une active inter- 
vention de l'Angleterre dans la question d'Orient, à 
propos desaffaires de Roumele et du conflit entre les 
Serbes et les Bulgares. Avant la fin de l'année, les 
elections générales du mois de novembre amenèrent 


SALISBURY (James-Brownlow-Willlam GascoiGne-CeciL, 
2° marquis DE), par d'Angleterre, né à Londres, le 
13 avril 1791, mort le 12 avril 1868. Edit. 1-4. 


SALIS SOGLIO (Jean-Ulnic pe), général allemand, né à 
Le po, le 16 mars 179, mort le 27 avril 1874 
it. 1- 


SALLANDROUZE DE LAMORNAIX {Charles-Jlean, indus- 
triel français, deputé, né à Paris, le 27 mars 4809, mort 
dans cette ville. le 13 juin 1867. Edit, 1-4, 
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la défaite des conservateurs, et lord Salisbury, 
remplacé par M. Gladstone, reprit ses campagnes 
contre le Home-rule Irlandais présenté au Parlement 
par le nouveau ministre et le fit repousser. Il s’en- 
suivit une dissolution de la Chambre des communes. 
et les élections nouvelles ayant rendu la majonté 
aux conservateurs, lord Salisbury revint à la tête 
du gouvernement le 3 août 1886. Il put appliquer 
sans obstacle ses idées politiques pendant les six 
années qui suivirent : d'une part, les b1lls en faveur 
de l'Irlande furent encore une fois écartés et rem- 
placés par des bills de coercition dont les effets 
furent de plus en plus rigoureux; d'autre part, la 
politique extérieure de lAnglelerre, accentuant de 
plus en plus les sentiments d’hostihté contre la 
Russie, encouragea les adversaires de cette puis- 
sance, témoigna ses sympathies pour la triple 
alhance, combattit plus ou moins ouvertement les 
intérêts français, et poursuiuit l'œuvre de l'occupa- 
tion définitive de l'Egypte, déjà violemment sous- 
traite à l'influence française. Le cabinet Salisbury 
tomba enfin sous les efforts persistants de M. Glad- 
stone en faveur de l'Irlande. Les élections du mois 
de jullet 1892 le mirent en minorité sur la question 
même du Home-rule : le « Great old man » du parti 
hbéral ressaisit la direction des affaires le 15 août 
suivant, et le chef des conservateurs fut rejeté dans 
l'opposition. Lord Sahsbury e-t depuis 1870 chan- 
celer de l'Umiversité d'Oxford. Marie, en 1857, à la 
fille de Sir Edward Hall Alderson, ancien chan- 
ceher de l’Echiquier, 1l a pour fils ainé le vicomte 
de CransoRxE, né en 1861, membre de la Chambre 
des communes pour le district de Darwen du Lan- 
cashire, jusqu'aux élections de juillet 1892. 


SALLERON {Claude-Augustin-Léon), architecte 
français, ne à Paris en décembre 1820, fut élève de 
Rougevin et de Duban. Longtemps attaché comme 
architecte en chef, au service de la ville de Paris, 
il prit sa retraite en 1885, tout en restant inembre 
qe conseil d'arclutecture de la prefecture de la 

eine. 

On lui doit la construction de l'Ecole normale 
supérieure des msttuteurs à Auteuil et celle de la 
marie du XX° arrondissement de Paris. à Belleville, 
sans compter plusieurs groupes scolaires. Comme 
constructions privées, 11 a construit un certan 
nombre de châteaux et de villas a Versailles ct 
dans le département de Seine-et-Oise. Les plans, 
coupes et façades de la Mairie de Belleville, de 
l'Asile de la rue du Jourdain et des Groupes sca- 
larres de Belleville et de la rue Riblette, exposes 
à l'Exposition universelle de 1878 Jui ont valu une 
2° médaille. It a obtenu en outre des médailles aux 
Expositions universelles de Vienne (1873), de Londres 
(1875) et une médaille de bronze a l'Exposition 
universelle de 1889. IL à eté décoré de la Légion 
d'honneur, le 2 janvier 1885. “ 


SALLES (Bertrand-Isidore), lttérateur et admi- 
nistrateur français. né à Sainte-Marie (Landes), le 
13 fevrier 1821, fit de bonnes études au college 
d'Aire, et vint à Paris en 1840. Il entra dans Île 
journalisme et fournit pendant huit ans à diverses 
feuilles, sous le pseudonyme d'Issidore 5. de Gosse, 
des travaux scientifiques et httéraires, parmi les- 
quels on remarque un opuscule ingénieux et pi- 
quant, intitulé Histoire nalurelle drôlauque et phi- 
lasophique des professeurs du Jardin des Plantes, etc. 


a ———— 
SALLARD (Louis-Fdmond), député français, né à Paris, 

ee 16 cb re 1827, mort à Paris, le #6 décembre 1881. 
it. 9. 


SALLES (Eusèbe-Françcois, comte DE), savant et litté- 


rateur français, né à Montpellier, le 16 décembre 179% 
mort dans cette ville, le 1* Janvier 1873 Edit. 1-5. 


SALLES (Charles-Maric-J -M , comte nr), général fian- 
çais, senateur, né à la Martimique, le 50 septembre 1803, 
mort à Mornas, le 1°" novembre 1858. Edut. 1-9 


SALMERON Y ALONSO 


(1846, in-12). De 1846 à 1848, M. Salles fut secré- 
taire de M. Ach. Fould, alors député. 

Au mois d'août 1848, il fut nommé sous préfet 
de Dax, dans son département, d'ou il passa, en 
juin 1849, à la sous-préfecture de Villefranche 
(Haute-Garonne), et, en juin 1852. à celle de Bar- 
sur-Aube (Aube). IL était, depuis 1856, chef de la 
division de la presse et de }a hbrairie au ministère 
de l'intérieur, lorsqu'il fut appelé, en août 1859, a 
la préfecture de la Creuse, puis à celle des Pyré- 
nees-Orientales, de l'Aube et enfin du Haut-Rhin. 
Il quitta l’administration le # septembre 1870. 
Membre de la Société des gens de lettres depuis 
1845, M. Salles a été décoré de la Légion d'honneur 
le 15 août 1552, et promu au grade d'officer, le 
{Il août 1864. Dans ces dermeres années, 1l n’a 
publie que le volume suivant : Devis gascouns : 
Adou, Gabe, Nibe (1885, in-8). 


SALMERON Y ALONSO (don Nicolas), homme po 
htique espagnol, ne à Alhama lo Seco, en 1858, 
étudia le droit, la littérature et la philosophie a 
Grenade et à Madrid, et fut attaché a FInsutul de 
Saint-Isidore de cette dernière ville. En 1860, à] 
entra dans le journalisme et prit part a la redaction 
des feuilles démocratiques la Discussion et la De- 
mocralie. En 1865, il fit partie du comuté républi- 
cain democratique de Madrid, fut mis en prison en 
février 1868, et ne recouvra la hberté qu'a la revo- 
lution de septembre. Député aux Cortès en 1874, 1l 
devint un des chefs du parti républicain, et aprés 
l'abdication du roi Amedée, fut nommé ministre de 
la justice, le 43 février 1873. Lors de l’msurrection 
de Carthagène et la démission du chef du pouvoir 
exécutif, M. Pi y Margall, il le remplaca, le 18 juil- 
let 1875, et prit les mesures les plus énergiques 
pour rétabhr l’ordre; il fit notamment déclarer 
pirates les bâtiments de la marne de l'Etat qui pas- 
seraient à l'insurrection. Le rétabhssement par les 
Cortès de la peme de mort dans l'armee lui fit don- 
ner sa demission. le 7 septembre 1875, mais il 
fut élu, deux jours après, président des Cortès a 
Funanimite. Le coup d'Etat de Pavia, en Janvier 
1874, l'écarta de la vie publique, et après le reta- 
blissement de la monarchie, refugié à l'etranger, a 
Lisbonne, puis à Paris, :l adressa, avec M. Ruiz Zo- 
rilla, des manifestes républicains aux Espagnols 
(septembre 1876, décembre 1879). Au mois d'août 
1881, le ministère Sagasta lui permit de rentrer en 
Espagne et lui rendit même sa chaire de plnlosophie 
a l'Université de Madrid. Il fut réélu aux Cortes 
l'annee suivante et reprit sa place parnmn les chefs 
du par répubhcam, auprès duquel 1l represente la 
propagande légale et pacafique a la réahsation des 
réformes possibles. Aux dernières elections des Cor- 
tès, M. Salmeron a été réélu à Madrid avec cinq 
autres candidats républicains, sur huit députés : 
c’étuit le plus grand succès remporté jusque-la par 
son parti (6 mars 1893). 


SALMON (Louis-Adolphe), graveur français, né 
a l'aris, le Â° mai 1811, suivit, en 1897, les 
atehers de MM. Ingres et Henriquel-Dupont, et, 
concourant en même temps à lEcole des Beaux- 
Arts, remporta le second prix de gravure en 4830 
et le grand prix en 1834. De retour de Rome en 
1853, :l se consacra à la reproduction des mai- 
tres de la peinture itahenne et exposa aux diié- 
rents Salons, à partir de 1847, des copies de 
quelques œuvres capitales de maitres italiens, 


SALM EYRBOURG {Fréderic 1Ÿ, Ernest-Othon-Phihippe- 
Antoinc-Fuurmbert, prince médiatisé ns), né le 14 dé- 
cembre 1389, mort le 14 août 1839. Edut. 1-3. 


SALMON (Charles-Auguste), publiciste et magistrat 
français, ancien représentant, ne à Bitche (Moselle), le 
27 févirer 1805, mort en août 1880. Edit. 1-5, 


SALNEUVE (Mathieu-Marie-Claude), magistrat et séna- 
teur fiançais, né à Aigueperse (Puy-de-Dôme), le 15 jan- 
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etécutées tour à tour au dessin, à l’aquarelle et 
au burin. | 

Nous citerons de cet artiste estimé : parmi ses 
aquarelles, la princesse Victoria Colonna, d'apres 
Michel-Ange ; Aidré Doria, d'après Sébastien del 
Piombo; une Vierge, d'après Léonard de Vinci, 
Hérodiade, d'après Pordenone; la Fortune, d'après 
le Guide; Galathée, Bartholde Baldus, le Violino, 
d'après Raphael; parnm les gravures, outre plu- 
sieurs des sujets précédents, {a Madone de Foligno, 
d’après Raphael; la Poésie, la Théologie, la Jus- 
lice, allégories du même, le Portrait d'Andrea del 
Sarto, par lui-même: Mme d'Agouli et sa fille, 
d'après Ingres ; Mme Dora d'Istrea, d'apres M. Schia- 
vone; {a Charité, d'apres le tableau d'Andrea del 
Sarto ; Jules César, d'après Ingres et pour l'Histoire 
de Jules César, de l'empereur Napoléon Ill; le 
Christ, d'après Ary Schetfer; Le Concert champèätre, 
d'après Giorgione, pour la Chalcographie du Louvre ; 
M. Thomas, doyen des notaires de Paris, d'après 
M Cot; {a Source ct ŒEdipe, d'après Ingres, etc. La 
plupart de ces compositions ont figure aux Exposi- 
tons universelles e 4855, de 1867 et de 1878. 
M. Salmon a obtenu une médaille de 2° classe en 
4853, trois rappels : 1857, 1859 et 1865; une me- 
dalle de 2 classe à l'Exposition universelle de 1867 
et la décoration de la Légion d'honneur la même 
année. 


SALMON {le rév. George), mathématicien anglais, 
né à Dublin, le 25 septembre 1819, fit ses classes 
a Cork, suvit les cours de l'Umversité de Dublin, 
joignant a l'étude des mathematiques celle de la 
théolagie, et prit ses grades en 1839. Après avoir 
occupé une cure, 1l fut appelé en 1866 a l'Univer- 
sité de Dublin comme professeur de théologie; 31 
s'était dejà fait connaître comme prédicateur et 
avait publié plusieurs volumes de ses Sermons. Mais 
ses travaux de mathématiques lui firent une réputa- 
tion européenne, et lui valurent le titre de docteur 
des Universités d'Oxford et de Cambridge et de cor- 
respondant des Académies de Berlin, de Copenhague 
et enfin de l'Institut de France, le 23 juin 1884. 

Les ouvrages de M. Salmon, souvent rélmprimes 
en Angleterre et traduits dans Ja plupart des lan- 
gues de l'Europe, notamment en français, compren- 
nent ; Leçons d'algèbre supérieure (1868. in-8), par 
Bazin et par M. Chemin (1886-1890, in-8); Traifé 
de géométrie analytique (1870, in-8; 2° édit., 1884, 
in-8), par MN. Résal et Vaucheret; Traité de géomé- 
trie analytique a {rois dimensions (1882, in-8). par 
M. Chemun ; Eléments de géométrie analytique (1882, 
in-8), par Cambier, Traité de géométrie analylique, 
courbes planes (1884, in-8)}, par Ghemin, suivi d'une 
étude sur les ponts singuliers, par Halphen. Son 
ouvrage sur l'Algèbre supérieure moderne (the Mo- 
dern higher algebra), a obtenu la médaille royale 
de la Société royale de Londres et la médaille 
Conyngham de l'Académie irlandaise de Dubhn. 
Malgré tous ces travaux, M. Salmon n'a point aban- 
donné la théologie et1l a publié en 1886, Introduc- 
lion Lo the New Testament et plusieurs traités Sur 
l'Infaillibilité de l'Eglise. : 


SALOMON (Ilenri} rmagistrat français, ancien dé- 
puté, né à Massignac air Le le 21 mars 185i, 
fut avoué à la Cour d'appel de Poitiers et consel- 
ler municipal de cette ville. Candidat républicain 
aux élections générales du 20 février 1876, 1l eut 
pour concurrent M. Ernoul, ancien ministre de Îa 


vier 1815, mort à Vensat, près Clermont, le 17 septembre 
1889. Edit. 5. 


SALOMON (Dieudonné), théologien israélite allemand, 
ne à Sandersleben {Anhalt), le 1°’ novembre 1784, moit 
à Hambourg, le 7 novembre 1862. Edit, 1-4. 


SALOMONS (David}, admimstrateur anglais, né à Lon- 
dues en 1797, mort Le 18 jullet 1873. Edit. 1-5. 


SALMSON 


justice et représentant sortant; il fut élu par 
9992 voix, contre 5568. El siégea sur les bancs de 
la majorité républicaine et, aprés l'acte du 16 ma 
1877, fut un des 363 deputés des Gauches réunies 

u refuserent un vote de confiance au cabinet de 

roglie. Combattu par l'admunistration, aux élections 
du 14 octobre suivant, au profit de son ancien con- 
current M. Ernoul, devenu candidat officiel, M. Saio- 
mon fut réélu par 6843, voix contre 5920. Il le fut 
également le 21 août 1881, dans Ja 1°° circonserip- 
hon de Poitiers, par 7325 voix sans concurrent. 
Porté sur la liste repubhcame aux élections du 
8 janvier 1882, pour le renouvellement triennal du 
Sénat, 1l échoua, au second tour de scrutin, avec 
129 voix sur 365 électeurs. H échous encore a 
l'election senatoriale partielle du 15 février 1885, 
avec 529 voix, contre 365 données à M. de Beau- 
champs, candidat monarchiste, M. Salomon ne s’est 
pas représente aux élections du # octobre 1885. Il 
a ête nommé, en janvier 1886, conseriler a la Cour 
d'appel de Poitiers. 


SALMSON f{Jean-Jules), sculpteur français, né à 
Pas, le 9 janvier 1829, fut eleve de l'Ecole des 
Beaux-Arts, et sumit les ateliers de Ramey, de Du 
ont et de Toussaint. Il parut au Salon de 1859, 
avec trois bustes et une r1édaille, exécutée pour la 
Société d'émulation de Rouen. Il a expose depuns : La 
Dévideuse, statue en bronze (1863), reproduite en 
marbre en 1865, et acquise pour le musée du 
Luxembourg; {& Prudence, statue pierre, pour le 
Tribunal de commerce (1865); La Sensilive, statue 
plâtre (1867}; Le Jugement de Péris et Phryne de- 
vant spa (1809); Laïs et Demosthène (1870); 
Henri IV, buste pour l'hôtel de ville de la Rochelle 

1876), Haendel, statue marbre pour FOpéra, et 
remrière ascension du Mont-Blanc par H.-B. de 
Saussure, pour Chamonix (4887), qui reparurent à 
l'Exposition universelle de 1889; Chute des Titans, 
bouclier bronze (1891). H a exécute les canatides 
du théâtre du Yaudeulle, representant du folie, la 
Comédie, la Satire et la Musique. M. Salmson s'est 
five she plusieurs annees à Genève, où il a ête 
nommé directeur de l'Ecole des arts industriels. 1 
a été élu correspondant de l'Institut, le 20 juin 
4891. Il a obtenu une médaille de 2 classe en 1863, 
une médaille en 1865, une de %° classe à l'Expo- 
sition umverselle de 1867, une medaille d'argent 
à celle de 1889. Il a eté décoré de la Légion 
d'honneur en 18617. " 


SALMSON (Htigo-Frédéric}), peintre suédois, ne à 
Stockholm, le 7 juillet 1843, commenca ses études 
artistiques à l’Academie des Beaux-Arts de sa uille 
natale, où 1l eut pour maitre Boklund,et vint, en 
1869, les completer a Paris, où il entra dans l’ate- 
her de Charles Comte. Ii se consacra au portrait et 
au genre en peignant des scènes de la vie de cam- 
pagne. Il a exposé aux Salons les tableaux suivants : 
Révélation (1870); Odaldisque (1872); Marché à 
Anvers au xvin® siècle (1813); {a Fête de Saint- 
Jean en Dalécarlie ie Pierrot au violon; la 
Petite Suédoise (1875); Dans La serre (1876); de 
Retour du baptéme (1877); Bineurs de betteraves 
en Picardie (1878); Dans les champs; Une arres- 
lation dans un village de Picardie (1879), ce der- 
mer placé au musee du Luxembourg; les Batteurs 
d'œilleltes en Picardie (1880); Une Première com- 
mrunion en Picardie (1882), également au musee 
du Luxembourg: des Orphelins à Skane (Suède); 
A la barrière de Dalby [Suède) (1884); la Petite 


SALVADOR (Joseph), historien français, né à Montpel- 
SEE le 6 janvier 1796, mort à Versailles Ie 31 mars 1873. 
it. 15 


SALVANDY (Narcisse-Aclulle, comte pr), Écrivain ct 
homme d'ktat irançais, ministre, né à Condom (Gers), 
le 11 juin 1795, mort au château de Graveron {Eure), le 
15 décembre 1856. Edit. 1-2. 
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glaneuse;, Chez grand'mère (1885); Une Visite 
chez la fermière; Paysannes suédoises, (1886); 
Après l'incendie {1888); Représentation de Tar- 
de à devant la Cour. _ 

[. Salmson, qui passe pour le principal représen- 
{ant de l'Ecole française moderne en Suëde, est 
membre de l’Académie des Beaux-Arts de Stockholm. 
IE a obtenu une médaille de 3° classe en 1879 et la 
décoration de la Légion d'honneur en 1889  , 


SALVAYRE (Gervais-Bernard-Gaston), compositeur 
francus, né a Toulouse, le 24 juin 1847, fut attache 
comme enfant de chœur a la maitrise de la cathé- 
drale, puis entra au Conservatoire de cette ville. 
Remarque par M. Ambroise Thomas, 11 fut admis 
au Conservatoire de Paris, et suivit les classes de 
MM. Thomas et Bazin, ainsi que le cours d'orgue de 
M. Benoît. Il remporta plusieurs prix, entre aufres 
le premier prix d'orgue en 1868. Aux concours 
des prix de Rome, il obtint le second prix en 1871 
et le premier grand-prix en 1872 pour la cantate 
Calypso. Ses envois de Rome furent exécutés avec 
succés au Conservatoire et dans divers concerts. 
On a remarqué, entre autres, un Stabat Mater, la 
Résurrection, symphome biblique en quatre parties, 
infituiée d'abord Le Jugement dernier, et le Psaume 
CXHT, pour soh, chœurs et orchestre. 

M. Salvavre aborda d'assez bonne heure le théi- 
tre. En 1874, il avait éte engagé comme chef de 
chant au théâtre de l'Opéra populaire mstailé au 
Châtelet et qui n'eut qu'une courte durée. Il y eeri- 
vit la musique d'un divertissement intercalé dans 
les Amours du Diable de Grisar. Après avoir donne 
au Théàtre-Lyrique, dans la salle de la Gaité, un 
opéra en quatre actes, Le Bravo, paroles de M. Blavet 
(18 avril 4877}, al fut chargé d'écrire pour l'Opéra le 
ballet le Fandango, hbretto de MA. Meilhac, Halévy 
et Mérante, représenté le 27 novembre de la même 
année. [1 a donné depuis au Théâtre italien de Saint- 
Pétersbourg un opéra, Richard III (décembre 1883), 
et fait jouer à Paris, à l’Opéra-Cornique, Egmeont, 
opéra-comique en quatre actes, sorte de grande tra- 
gédie symphonique, remarquée pour la science et la 
puissance dans le maniement de l'orchestre et des 
chœurs (6 décembre 1886), enfin à l'Opéra : la 
Dame de Monsoreau, paroles de M. Maquet (50 jan- 
vier 1888). . 


SALVIATI (Antoine), artiste et industriel italien, 
né a Vienne, en 1816, fit son droit aux Universites 
de Padoue et de Vienne et devint avocat. Une visite 
qu'il fit à Rome en 1859 et où il put contempler 
les célèbres mosaiques du moyen àge, et la lecture 
du livre de George Sand les Maîtres mosarstes, lui 
donnerent l'idee de relever un art jadis si célebre à 
Venise. {fl établit une fabrique dans l'ile Murane, 
et à l'Exposition universelle de Londres, en 1862, 
ses produits furent remarqués Depuis, les mosai- 

ues Salviati acquirent une réputation universelle, 
Il adjoignit à son établissement une école, d'oû sor- 
urent des artistes de talent. IE renouvela aussi lin- 
dustrie des célebres verres de Yenise, d'après les 
procédés du moyen âge, et, en 1867, fonda une 
société par actions, dont il fut le directeur pendant 
dix ans. 

Parmi ses principaux travaux ou restaurations, 
nous citerons : l’abbaye de Westminster, la cha- 
pelle de Windsor, la cathédrale de Saint-Paul à Lon- 
dres, l'avant-foyer du Grand-Opéra à Paris, Saint- 
Marc de Vemse, le South-Kensington Museum de 
Londres, l'éghise de Linz, la cathédrale d’Erfurt, le 


SALVAGNOL (Vincenzo), homme politique italien, né 
à Cormola {Toscane}, le 28 mars 1802, mort à l'se, le 
21 mars 1861. Edit. 1-5. 


SALVAT FR représentant du peuple 
Sn né à leyrus {Basses-A pesh le 10 octobre 17, 
mort le 28 juillet 1839. Edit. 1- 


SALVINI 


Palais du Parlement à {Washington, la villa Prings- 
heim à Berlm, et plus récemment la restauration 
de la cathédrale d'Aix-la-Chapeile. 


SALVINI FE mn acteur italien, né à Milan, Île 
A janvier 1829, reçut une excellente éducation de 
son pére qui etait professeur de littérature à Li- 
vourne. manifesta pour le théâtre de precoces dis- 
positions et fut admis, à l'âge de quatorze ans, dans 
la troupe du célebre acteur Modena, qu lui donna 
des leçons. Il fit parte, à Naples, de la compagnie 
royale, fut ensuite engagé par deux impresarios 
très connus en Italie, Domeniconi et Capocomiro, 
ét joua avec succès à côté de Mme Adelaide Ristori. 
Après six années passées dans la troupe de Dome- 
miceni, 11 se reffra pendant un an du théâtre pour 
se livrer a de sérieuses études qui lui préparerent 
dans le repertoire classique de nouveaux triomphes. 
Ses principaut rôles jusqu’à ce jour sont : Egisto, 
dans la Mérope d'Alferi; Paolo, dans Françoise de 
Ramin: : Roméo, Oreste, divers personnages de tra- 
gédies de Crébillon et de Voltaire, notamment Oros- 
mane, dans Zaïre. M. Salvini a abordé aussi la 
comédie. . 


SAMAROW (Gregor). Voy. Men. 


SAMARY (Jeanne-Léonie-Pauline), artisle drarma- 
tique française, née à Neuilly (Scie), le 4 mars 
1857. petite-fille de Suzanne Brohan, morte en 1887, 
lit ses premières études dramatiques sous la dir: c- 
tion de sa tante, Mlle Augustine Brohan,etentra au 
Conservatoire le 21 novembre 1871, dans la classe 
de M. Bressant. Ayant obtenu le premier prix de 
Comédie en 1875, elle débuta, le 24 août de la 
même année, à la Comédie-Francaise dans Dorine 
du Tartufe et montra tout d'abord les quahtes 
d'esprit et les allures qui caractérisent les grandes 
soubrettes; elle les développa dans les rôles du 
même ordre les plus connus du répertoire classi- 
que : Toinette du Malade rmaginaire, Nicole du 
Bourgeois gentilhomme, Martine des Femmes savan- 
tes, sans compter Madelon des Précieuses ridicules. 
En même temps elle inaugurait avec succès, dans 
Petite Pluie de Palleron, une serie de créations 
qui firent d’elle une des interprètes les plus goûtées 
de la Comédie contemporaine. On l'a particuhère- 
ment remarquée dans les piéces suivantes : Les 
Ouvriers, Chez l'avocat, Volte-face, l'Ami Fritz, le 
Petit Hôtel, l'Elincelle, le Monde où l'on s'ennuie, 
où le rôle de Suzanne fut un de ses meilleurs, la 
Duchesse Martin, Socrate et sa femme, Chamillae, 
Monsieur Scapln, la Souris, le Rire de Motère. 
Mme Samnary, reçue sociétaire de la Comédie-kran- 
cuse le 4% janvier 4879, épousa au mois de 
ñovembre de fa même année le financier M. Paul 
Lagarde. — Elle est morte à Paris le 18 septembre 
4890, On a publié d'elle un livre a images, ecrit 
pour ses enfants : les Gourmandises de Charlotte, 
avec préface de M. Pailleron (1890, in-4). 

Sa sœur aînée, Mme Marie Sawany, dame Louis 
Esquen, a paru avec distinction sur plusieurs thtû- 
tres, notamment à l'Odéon, dont elle fut pension- 
naire pendant plusieurs années, et au Vaudeville, où 


SAMHIRI ÉRrEASRS patrarehe catholique 
syrien, ne à Mossoul en 1801, mort en novembre 1864. 
Edit. 1-5. 


SAMPAIO (Antonio-Rodrigues}, Journaliste et homme 
politique portugais, né à Esposende, le 25 Juillet 1806, 
mort à Lisbonne en septembre 1382, Edit. 2-5. 


SAMSON (Joseph-isidorc), artiste dramatiqne français, 
né à Saint-Denis, le ® juillet 1793, mort à l'ans, le 
98 mars 1871. Edit. 1-4. 


SAND {Amantine-Lucile-Aurore Depix, daine Dur&vsnr, 
connue sous le nom de George), célebre remancière 
iançaise, née à Pans le 2 Juillet 1804, morte à Nohant, 
le 7 juin 1876. Edit. 1-5. 


SAND {Maurice Duprvanr, dit Maurice), artiste et 
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elle créa avec succès le rôle de la Duchesse de 
Talais dans Le Prince d'Aurec de M. Henri Lavedan. 
— Son frère puiné, M. lenry Samarv, né à Paris 
en 180%, entra au Conservatoire dans la classe de 
M. Delaunay, obtint, en 1883, le premier prix de 
Comédie et débuta, dans les rôles de Dorante du 
Menteur et d Morace de l'Ecole des femmes. Il est 
devenu et est resté acteur-pensionnaire du Théâtre 
Français. : 

SANDERS {Daniel}, lexicographe allemand, né au 
Vieux-Strelitz, dans Je Meckiembourg, le 12 novem- 
bre 1819, suiwit les cours des Universités de Der- 
lin et de Halle, et rentra, en 1842, dans sa ville 
natale, dont il drigea l’école dis ans. Il renonça 
ensuite a toutes fonctions pour se consacrer à ses 
travaux grammaticaux et littéraires. 

Conduit aux études de lexicographie allemande 
par l'apparition du Dictionnaire des frères Grimm. 
il pubha lui-même : Dictionnaire de la langue 
allemande {Woerterbuth der deutschen Sprache; 
Leipzig, 1899-1865, 3 vol. in-4), avec documents 
depuis le temps de Luther; Dicfionnaire des mots 
étrangers (Fremduærterbuch; 1bid., 1874, 2 vol.); 
Dictionnaire des synonymes allemande {Woærter- 
buch deutscher $.; Hambourg, 1871}; Dictionnaire 
abrégé des principales ct iculiés de la lanque 
allemande (Kuragefasstes ‘ærterbuch der Haupt- 
schwierigkerten in der deutschen Sprache; Berlin, 
11e édit., 1878), elc. Membre de la conference pour 
J'orthographie allemande, instituée à Berlin en 1876, 
il a publié : Dictionnaire orthographique (Lempzig, 
1876, 2° édit); Caléchisme orthographique (hate- 
chismus der Orth.; Ibid. 1878, 4° edit}, et plusieurs 
autres ecrits sur le même sujet. On cite aussi de 
lui une Grammaire du pe moderne, avec un 
aperçu historique du développement de la langue 
depuis Homère jusqu'a nos Jours (Neugriechische 
Grammetik : Lerpzig, 1881}, et avec le celebre hel- 
léniste Rangabé, une Histoire de la littérature 
néo-hellénigue (Geschichte der Neugmech. Lit. 
De 1884). On lui doit encore une Histoire de la 
angue et de la littérature allemandes, jusqu à la 
mort de Gœthe (Geschichte der Sprache und Litt., 
1879, 3° édit. 1887). 


SANDRIQUE een ancien député français, 
est nè à Brunehamel {Aisne}, le 44 yuin 1835. I fit 
ses études au lycée de Versailles et son droit à 
Paris, s'inecrivit au barreau de cette ville en 1808, 
devint, l'année suivante, secrétaire de Clement 
Laurier et defendit, devant la haute cour de Blais, 
M. Villeneuve, plus tard député de la Seine. Pen- 
dant la guerre, il fut, a Tours, chef de cabinet de 
M. Ranc, directeur de la sûreté générale. Conseil- 
ler général de l'Aisne pour le canton de Rozoy-sur- 
Serre depuis 1875 il se présenta à l'élection par- 
tielle du 12 novembre 4882, dans la 1° crrconscrip- 
tion de Verums, vacante par le décès de M. Soye, 
obtint au premier tour de scrutin 4285 voix sur 
11559 votants, et fut elu. le 26 novembre, par 
7155 voix contre 5317 données à M. Dupuy, mure 
de Vervins. [Il siegea sur les bancs de la Gauche 
démocratique. Insert sur la ste républicaine 


homrme de jeitres français, fils de la précédente, né à 
Paris, le 30 juin 1823, mort à Nohant, le 4 septembre 
1889. Edit, 4-5. 


SANDEAU (Léonard-Sylvain-Jules), httérateur français, 
membre de l'Académie dE ar né à Aulusson, le 
19 février 1811, mort à Paris, le 24 aviil 1883 Edit. 1-5. 


SANDRAS {Claude-Marie-Stanislas), médecin françous, 
ne à Rocroy (Ardennes), le 18 mai 1802, moit a Panms en 
mai 1836. Edil. 1-2. 


SANGUSZRO LUBARTOWICZ {Romain-Adam, prince}, 
patriote polonais, ne le 6 mai 1800 — Saxcusexo-Lupar- 
towirz (LadislasJurôme), frère du précédent, né Île 
En pme 1803, mort à Cannes, Le 15 avril 1870. 

it. 1-4. 


SANS-LEROY 


Opporturuste aux élections du 4 octobre 1885, il 
obtint au premier tour de scrutin 50 441 voix sur 
114074 votants, et fut élu au scrutin de ballottage, 
le premier sur huit, par 64549 voix sur 117252 vo- 
tants. 11 ne s'est pas représenté aux élections du 
22 septembre 1889. — M. Sandrique est mort à 
Paris, le 14 mai 1892. ï 


SANS-LEROY (Charles-Francoïs Saws, dit}, ancien 
député francais, est né à Toulouse, le 4 novembre 
1848, Capitaine dans la garde mobile de l'Ariege 
pendant la guerre franco-prussienne, 1] devint chef 
de cabinet du préfei de la Gironde en 1872, et fut 
nommé, l'année suivante, sous-préfet de Lure, puis 
de Barbezieux. Secrétaire géneral des prefectures 
de la Corse et du Mame-ct-Lorre, 1l fut révoqué 
de ces derniéres fonctions par le Seize Mai, et rap- 
pelé au mème poste À la fin de l'année 1877. Il 
quitta bientôt l'administration et fut élu conseiller 
général de l'Ariège pour le canton du Mas-d'Aal et 
maire de Daumazan. Inscrit sur la hste republicaine 
opportumste aux élections du 4% octobre 1885, 1l 
réumit, au premuer tour de scrutin 17969 voix sur 
53110 votants, et fut elu au serutin de ballottage, 
le second sur quatre, par 31886 voix sur 57949 
votants. 

Aux élections du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin uninominal, le département de l’Ardeche 
ayant un députe de moins à élire, la candidature 
de M. Sans-Leroy ne fut soutenue dans auenn arron- 
dissement. Son nom et son rôle comme dépule 
furent bruyamment rappelés à la fin de l'annee 
1892, dans les affaires de Panama. Il fut impliqué, 
avec plusieurs de ses anciens collegues, dans les 
inculpations de corruption et renvoyé par {a cham- 
bre des mises en accusations devant la Cour d'as- 
sises par l'arrêt du 9 février 1893. On prétendait 
que, membre de Ja commission chargée d'etudier Je 
projet d'autorisation des obligations à lots, d’abord 
hostile au projet, 1} avait changé d’attitude par suite 
dés lhbéralités de la compagnie, décidant ainsi le 
vote d'une mesure sur laquelle les avis de ses col- 
lègues étaient drusés en deux partségales. Le jury 
de la Seine l'acquitta. M. Sans-Leroy avait été décoré 
de la Légion d'honneur, pour faits de guerre, le 
11 décembre 1871. ” 


SANSON (Justin-Chrysostome), statuaire français, 
né à Nemours (Seine-et-Marne), en 1859, fut éleve 
de M. Joulfroy et de l'Ecole des Beaux-Arts et rem- 
porta le pRSANEr prix de Home en 1861, avec un 
bas-relief représentant Chryséts rendue à son père 
Chrysès. Il exposa, la même année, Drogene deman- 
dant l'aumône aux statues. Depuis son retour, 
M. Sanson a envoyé au Salon : le Danseur de salta- 
retle {18b6), statue en plâtre, qui reparut en bronze 
à l'Exposition universelle de l'année suivante; Su- 
sanne surprise au bain [AK68); Danseur romain, 
statuette (1869) ; Le Docteur Goupil, médaillon (1870;; 
Jeune Garçon, buste en marbre (1875); Pueta, 
groupe en marbre (1876}, qui avait figuré en plâtre 
au Salon de 1869); M. À. Dupuis, busie en terre 
cuite (1817); de Châtiment, statue en plâtre 4879); 
Chanteur napolitain, bronze (1882); Un Vainqueur, 


SAN-MIGUEL (Duc Evanste}, général espagnol, né en 
1180, mort le 29 mas 1862. Edit. 1-5. 


SANTA-ANNA {Antono-Lopez pe}, ou Sanraxa, ancien 

résident et dictateur de la République mexicamne, né 

Mexico, le 10 juin 1797, mort dans cette ville, le 20 juin 
1876. Edit. 1-5 


SANTA-CROCE {don Anton:o-Publicola, 
romain, ne le 12 octobre 1817, mort 
15 octobre 1867. Edit, 1-4 


SANTA-CRUZ {André}, homme politique américain, né 
dans le Perou en 1794, mort à Saint-Nazaire en seplemn- 
bre 1864. Edit. 1-3. 


SANTAREM (Manuel-Francisco ne Bannos v Souza, vi- 
comte pe), homme politique et erudit portugais, né a 


de nce), prince 
Florence, le 
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statue plâtre (1883); l'échevin Dlayriès (1885); 
Bezout, statue plâtre, pour la ville de Nemours 
(1886); etc. 

Parmi les travaux exécutés par M. Sanson pour 
les monuments publics, nous citerons : la Paix, 
la Guerre, la Science, l'Histoire, bas-reliefs en 
pierre, pour la eour du Carrousel (1869); l'Archi- 
lecture, bas-rellef pour le nouveau Loutre (1870); 
Saint Pierre, statue pour l'eghse Saint-Francois- 
Xavier (1873); un vaste fronton et les statues de la 
Loi et de la Justice, pour le l'alais de justice 
d'Amiens, etc. 

M. Sanson a obtenu une médaille en 1866, une 
9° médaile à l'Exposition uruverselle de 1867, 
une autre médaille en 1869, la décoration de la 
Légion d'honneur en 1876 et une médaille de bronze 
à l'Exposition universelle de 1889. 


SAPORTA (Louis-Charles-Joseph-Gaston, marquis 
nr}, botaniste français, né à Saint-Zachamie {Var}, le 
23 juillet 1825, appartient à une ancienne famille 
du midi de ja France. Après avoir servi quelque 
temps dans l'armee, 11 s'adonna à l'étude de la 
paléontologie végétale et pourshivit les travaux 
commences par Adolphe Brongmart sur cette bran- 
che de la botanique. Ses recherches et publications, 
tres estunées du monde savant, l'ont fait nommer 
correspondant de l’Academie des sciences, le 26 juin 
1876 et membre de plusieurs Académies etran- 
geres, Il a ete decoré de la Légion d'honneur 
en 1872. 

M. de Saporta a publié : Aperçu sur la flore de 
l'époque quaternaire us in-8); Caractères de À an- 
cienne végétation polure (186$, gr. in-8}, analyse 
raisonnee de l'ouvrage de Fleer; Flora fossils 
arelica; Prodrome d'une flore fossile des traver- 
lins anciens de Sé:anne (1868, gr. in-4): Alques, 
Fougères, Equiséiacées, Characées (1875, in-8, avec 
12 planches); Etudes sur la végétation du sud-est 
de la France à l'époque tertiaire (1873, in 8); Essai 
sur l'élal de la végetation à l'époque des marnes 
heersiennes de Gelinden {Paris et brux.; 1874 in-4, 
avec pl}, avec M, Marion; Recherches sur les végé- 
taux fossiles de Mextimieux (1875, in-4, avec pl.}, 
avec le même ; Essai descriptif sur les plantes fos- 
siles des arkoses de Brives (1818, n-8)j; {e Monde 
des plantes avant l'apparition de l'homme {[1879, 
gr. in 8); Apercu géologique du terroir; l'Evolu- 
lion du règne végétal : les Cryplogames (1881, 
in-8): Sur Les Organismes problémaliques des an 
ciennes mers (1882. gr.in-4), les Phanérogames(1885, 
2 vol., in-8), avec M. Marion; À propos des aiques 
fossiles (1883, in-#, avec figures): Oriqiue paléon- 
lotogique des arbres cultivés (1888, an-18, avec 
ligures}; Dernières adjonchions à la flore fassile 
d'Aix (1889, gr. in-8, avec planches), etc. a 


SAPPEY (Marme-Philibert-Constant}, médecin fran- 
cas, membre de l'Institut et de l'Acadénue de mé- 
decine, né a Bourg {Ain}, le 10 août 1810, suint les 
cours de la Faculté de Paris et fut reçu docteur 
en 1843, pins agrégé pour les sciences chirurgi- 
cales. Chef des travaux anatomiques, il fit un cours 
hbre de cette science depuis 1860, et fut nommé 


Lisbonne, le 18 novembre 1790, mort à Paris, le 17 Jan- 
vier 1856. Edit. 1-2. 


SANTINI (l'abbé Giovanni}, astronome 1ilalien, né à 
Capeese {Arezzo), le 30 janvier 1786, mort à Padoue, le 
26 juun 1877 Edit. 1-5. 


SAPEY {Jean Bsptste-Charles}, homme politique fran- 
çais, scnateur, ne à Grand-Lemps (lsere}, le 7 Juin 1775, 
mort le 6 ma 1857, Edat, 1-2. 


SAPHIR (Maurice), écrivain humoristique allemand, 
ne à Pesth, le 8 fevrier 1745, mort à Baden, le 5 septem- 
bre 1838 Edit. 4-2, 


SAPIENZA (4ntomo}, compositeur russe, d'origine ila- 
lLenne, ne a Sant-Petersboug, le 18 juin 1794. Edat. 1-4, 


SARASATE 


professeur titulaire en 1868, en remplacement de 
Jarjavey. 11 a été élu membre de l'Académie de 
médecine le 5 juin 1862 et de l'Academie des scien- 
ces, en 1886, dans la section d'anatomie et zoologie, 
en remplacement de ilne-Édwards. Promu officier 
de la Légion d'honneur, le 20 octobre 1878, comime 
collaborateur du ministère de l'instruction publique 
à l'Exposition umiverselle, 11 a été fait commandeur 
le 12 Juillet 1887. | 
M. Sappey a publié un ouvrage devenu classi- 
que : Trailé d'anatomie descriptive (1827-1865, 
d1ol in-18; 2° édit., 1867-1874, # vol. in-8 ; 4* édit., 
1888-1889, t. I-IV; gr. in-8, avec 960 fig.); citons 
en outre : Recherches sur l'appareil respiratoire 
des oiseaux (1847, in-4); Recherches sur la con/or- 
malion de l'urèthre de l'homme (1854, in-8); Aua- 
{omie, physiologie, pathologie des vaisseaux 
lymphatiques chez l'homme et les vertébrés (1874, 
hv I-IV, infolio); Atlas d'anatomie descriptive 
(1879, jre parte, in-#); Etudes sur l'appareil mu- 
cipare et sur le systeme lymphalique des pots- 
sons (1880, an-folio, avec pl.): les Eléments fiqurés 
du sang dans la série animale (1881, in-8, av. pl.). 
Le Museum possède de lui une remarquable pièce 
anatomique de l'autruche. * 


SARASATE (Martin-Mehton, dit Pablo ne), violo- 
niste espagnol, né à l’ampelune, le 19 mars 1844, 
entra au Conservatoire de Paris en 1856 et fut eleve 
de M. Alard. L'année suivante il obtint au concours 
le premier prix de violon, étudia l'harmonie dans 
la classe de M. Reber. 11 debuta dans des reunions 
privées, puis se fit entendre dans les concerts po- 

ulaires, au Châtelet et au Conservatoire. Son ta- 
ent de virtuose se fit surtout remarquer dans 
l'exécution des concertos de Beethoven, Mendels- 
sohn, Max Bruch, Edouard Lalo. En 1836, M. Sa- 
raste entreprit une serie de voyages ; il visita l'A 
lemagne, l'Autriche, la Belgique et l'Angleterre et 
fut applaudr dans nn grand nombre de villes, no- 
tarameut a Berlin, où 1l donna, au théâtre de l'Opera. 
quatre concerts qui eurent un succes relentissant. 

Cet artiste a publie ARE ues compositions, parmi 
lesquelles on cite : Confidence, romance sans pa- 
role, Souvenirs de Domont, valse de salon, Le Som- 
meil, melodie, Moscovienne, Prière el berceuse, 
Don Juan, fantaisie concertante pour piano et vio- 
lon; Airs bohémiens, Fantaisie sur Faust, Mozai- 
que sur Zampa, etc. ‘ 


SARCEY (Francisque), littérateur français, né à 
Dourdan (Seine-et-Oise), le 8 octobre 1828, fit de 
brillantes études au lycée Charlemagne, obtint plu- 
steurs prix au concours général et fut reçu à l'Ecole 
normale en 1848, le cinquième de la promotion dont 
MM. Taine, Libert, About et Lamm étaient les qua- 
tre premiers. De 1851 à 4858, il professa successi- 
vement, au miheu de iracas adinimstratifs et de 
menaces de disgrâce, la classe de troisième à Chau- 
mont, la rhétorique à Lesneven (Finistère), la qua- 
trième à Rodez, la seconde, puis la plhulusoplue à 
Grenoble. Des articles de philosophie et d'actualités 
qu'il écrivit, sous un pseudonyme, dans un petit 
journal de cette dernière ville, excitèrent contre lui 
un orage qui lui fit offrir au innustère sa demis- 
sion. M1s en congé, 1l fut présenté au Figaro par 
Edm. About, auquel l’unissait une étroite amitte, et 
y publia, sous les noms de Satané Binet et de S. 
de Suttières, une série d'etudes de critique con- 
temporaine, jusqu'au moment où son am devint 
l'objet des vives attaques de ce journal. H écrivit 
alors des articles littéraires dans la Revue euro- 
péenne. 

A la fin de 1859, M. Sarcey fut chargé, dans le 
nouveau journal d'Adolphe Guéroult, l'Opinion na- 


SARGENT (Epes), littérateur américain, né à Gloucester 
Massachusetts), le 27 septembre 1816, mort à Boston en 
Janvier 1881. Edit 1-5. 
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tionale, du feuilleton dramatique, qu'il rédigea 
depuis avec une remarquable fraucinse et une au- 
torité toujours crorssante. 1] écrivit aussi divers 
articles de critique et de fantaisie dans ce journal 
qu'il quitta en 1867 pour prendre le feuilleton dra- 
matique du Temps. M. Sarcey eut, de 1868 à 1871, 
une part de rédaction presque quotidienne dans le 
Gaulois, où 1l se fit remarquer par l'ardeur de ses 
campagnes pour ou contre les hommes ou Îles 
choses d'actualité. $es polémiques lui athrèrent 
plus d'une fois de tres inqurieuses provocations et 
des duels ; il en eut un, entre autres, avec M. CIé- 
ment Duvernois (octobre 1868). 

Au mois de mai 1871, 1l publia une brochure 
hebdomadaire, le Drapeau tricolore, qu n'eut 
qu'une courte durée, puis il entra au journal le 
AIX Siècle, fonde par Edmond About. Sans inter- 
rompre sa collaboration toute httéraire au Temps, 
ii entreprit alors dans la nouvelle feuille une carn- 
pagne quotidienne contre les abus de la magistra- 
ture, de l'administration et surtout du clergé, que 
hu signalat de toute part une légion de correspon- 
dants. Parmi les poursuites que lui valurent plu- 
sieurs fois ces revelations, il faut rappeler le procès 
qui lui fut intenté par le directeur de l'œuvre de la 
Samnte-Enfance, au sujet des prétenudus petits Chi- 
no1s dévorés par les porcs; celui que lui fit un ma- 
gistrat de l'Aube, . Bonneville de Marsangy (1817), 
et la condamnation à 3000 francs d'amende et 
quinze jours de prison qui hu fut infligée pour avoir 
dénonce les fraudes commises dans le commerce 
des eaux de Lourdes {janvier 1878), etc. L'excès du 
travail et l'assistance journalière aux représenta- 
uons théâtrales ont failli causer à M. Sarcey la 
perte de la vue; sa guérison fit quelque brunt, et il 
en rendit compte dans une brochure spéciale, inti- 
tulée : Gare à vos yeux, « sages conseils donnes par 
un myope à ses confrères » (184, m-16). Il n'en 
reprit qu'avec plus d’ardeur ses travaux incessants 
de journaliste et de critique. M, Sarcey s'est fait 
aussi une notoriélé speciale par sa participation 
aux conférences hbres successivement instituees 
dans Paris, sous l'Empire, a l'Athénée, au boule- 
vard des Capucines, au théâtre de la Gaité, etc. Ïl 
n'a cessé jusqu'en ces derniers temps d'exercer 
cette sorte de professorat hbre, ct souvent ses con- 
férences ont servi, sur la scène même, de préam- 
bule aux pièces qui allaient se jouer. Le sans-taçon 
original de son improvisation et sa connaissance 
approfondie de l’histoire du théâtre, dont 1l parle de 
préférence, lui ont valu les plus vifs succès. 

BL Sarcey a publié en volumes : Le Nouveau Sei- 
gneur de village (1862, in-18), recueil de nouvelles 
satiriques ; de Mot et la Chose (même année, in-18}, 
études et recreations plulologiques; le Siège de 
Paris, impressions et souvenirs IAA in-18,28° éd. 
ill.); Etienne Moret (1876, in-18), étude psycholo- 
gique; le Piano de Jeanne (1876, in-18}; Comédiens 
et Comédiennes, comprenant deux séries de seize 
notices biographiques chaeune (1878-1884, 32 lvr. 
in-18, avec eaux-fortes}; les Misères d'un fonction- 
naire chinois (1882, in-18): Souvenirs de jeunesse 
(1884, in-18); Souvenirs d'age mûr (1892, in-18). 


SARDOU (Viclorieu), auteur drantique français, 
membre de l’Académie francaise, né à Paris, le 
1 septembre 1831, est fils d'un professeur, auteur 
de hvres classiques élémentaires. Il étudia la mé- 
decine, puis l'abandonna pour se livrer à des études 
historiques. Pour se créer des ressources 4 cette 
époque, qui tut pour lui une époque de besoin et 
de misère, il donnait des leçons d'histoire, de phi- 
losophie et de mathématiques, écrivait quelques arti- 
cles dans des revues, des dictionnaires, des petits 
journaux ; en même temps 1l s'essayait au théâtre. 


SARIPOLOS (Nicolas-Jean), jurisconsulte et homme po- 
ligue gree, né à Larnaca (Chypre), ie 25 mars 1817, 
mort à Athènes, le 18 décembre 1887. Edit. 5. 


SARDOU 


H fit représenter à l'Odéon, le 1°" avril 1854, La 
Taverne des étudiants, dun là chule complete 
l'eloigna de la scène pour quelque temps. En 1858, 
il épousa Mlle de Brécourt, dont Les relations avec 
le théâtre lui firent faire la connaissance de Mile Dé- 
Jazet, qui oblenat à ce moment le privilege du 
theâtre qui porte son nom. Il rentra alors dans la 
carrière dramatique, et acquit, outre la fortune, ia 
plus rapide des reputañons de ce temps. 

. M. Ssrdou donna successivement au théâtre Dé- 
jazet : Candide, les Premières Armes de Figaro, 
M. Garat et les Prés-Saint-Gervais (23 avril 4862); 
au Palais-Royal : les Gens nerveux, avec Th. Bar- 
rière (1859); au Gymnase-[hramatique : Les Pattes 
de mouche (1860); Piccolino (18 juallet 1861); La 
Perle noire (12 avril 1862); les Ganaches (novembre 
1862); au Vaudeulle : les Femmes fortes, l'Ecu- 
reuil, sous le pseudonyme de Carle (9 février 1861); 
Nos Intimes, un de ses plus brillants succes (16 no- 
vembre 1861}, à la suite duquel 1i porta au Théâtre- 
Français £a Papillonne, qui ne reçut pas un bon 
accueil (11 avril 1862). D'une fécondité mfatigable, 
d'a fait jouer dés lors sur divers theâtres jusqu'a 
Ja fin de l'Empire : Bataille d'amour, opéra-comique 
en trois actes, avec M. Daclin (1863); les Drables 
noirs, drame en quatre actes (Vaudeville, 1863), 
quelque temps interdit par la censure; le Degel 
(Theâtre-Déjazet, 1864) ; Don Quichotte, piece-féerie 
en trois actes (Gymnase, 1864); les Pommes du 
voisin (Palais-Royal, 1864); les Vieux Garçons, co- 
médie en cinq actes (Gymnase, janvier 1865); /a 
Famille Benotton (Vaudevilte, novembre 1865}, le 
succes le plus populaire de l'auteur: Nos bons 
a (Gymnase, octobre 1866); Maison neuve 
(Yaudeville, décembre 1866); Séraphine, d'abord 
intitulée d'une façon plus caractéristique : la Dévote 
(Gymnase, decembre 1868) ; Patrie (Porte-Sant-Mar- 
tin, 1869); Fernande {[Gymnase, mars 1870); Le Roi 
Carotte, opéra-bouffe en quatre actes, et vingt-deux 
tableaux, musique de J. Offenbach (Gaité, 1872). 
Bécoré de la Légion d'honneur en 1863, M. Sardou 
fut promu officier le 14 août 1869. 

Aprés la gucrre, abordant une voie nouvelle et 
scabreuse, M. Sardou fit représenter au théâtre du 
Vaudeville, le 1° fevrier 1872, une comedie pol- 
uque en cinq actes, Rabugas, mise en scène aris- 
tophanesque de personnages et d'événements con- 
temporains, qui, par la transparence des allusions, 
souleva à Paris et en province de veritables tem- 
pêtes. Une autre comédie en quatre actes, l'Oncle 
Sam, d'abord interdite par la censure francaise par 
crainte de comphcations diplomatiques avec les 
Etats-Unis, fut jouée à New-York avant de l'être a 
Paris (mars 1873). M. Sardou donna ensuite : La 
Haine, drame en cinq actes (Gaîte, novembre 1874), 
qui, bien que très luxuensement monte, dut être 
retiré apres la vingl-cinquième représentation; les 
Prés-Saint-Gervais, opéra-houffe en trois actes, 
musique de Ch. Lecocq (1874), tiré de Ja comédie- 
vaudeville jouée sous le même titre en 1862; Fer- 
réol (5 actes, iymnase, novembre 1875); Piccolino, 
musique de M. E. Guiraud {trois actes, Opéra-Co- 
mique, 1876); Dora (cinq actes, Vaudeville, janvier 
1877); les Bourgeois de Pont-Arcy (cinq actes, 
mème théâtre, mars 1878). Une autre grande co- 
médie, Daniel Rochat, jouée au Théâtre-Francais 
le 46 février 1880, sembla faire le pendant de Ra- 
bagas : l'auteur y exposait, par la bouche de per- 
sonnages aisément reconnaissables, toutes les 
théories à l'ordre du jour, pour et contre le ma- 
riage religieux; le talent supérieur de ses inter- 
prètes assura à cette piece une assez Îongue suite 
de représentations. Au même moment s'agitait la 
question du divorce, et M. Sardou disait son mot 
contre la prétendue réforme du mariage en com- 
posant pour le Palais-Royal, avec M. Emle de Nayac, 
une comédie en trois actes, Dirorçons (6 décembre 
1880), qui eut un franc succès d'espnit et de gaieté. 
11 donna l'annee suivante une autre comédie en 
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quatre actes, Odette, au théâtre du Vaudeville 
(1881), puis écrit spécaalement pour Mme Sarah 
Bernhardt, deux drames a grand spectacle: Fédora, 
en quatre actes, pointure de la haute société russe 
IVaudeville, 41 décembre 1882), et Théodora, en 
cinq actes et neuf tableaux, suite de scènes de luxe 
et de corruption hrées de l'histoire du bas-empire 
rornain et donnant heu aux violents effets de con- 
traste recherchés par la célèbre actrice [lorte- 
Saint-Martin, 26 decembre 1884). 

M. Sardou a fait encore représenter avec plus ou 
moins d'éclat : (reorgeile, comédie en quatre actes 
(Vaudeville, 9 décembre 1885); Patrie, opéra en 
quatre actes, avec MN. L. Gallet. rnusique de M. Pa- 
ladilhe (Opéra, 20 décembre 1886, repris en jan- 
vier 1891); de Crocodile, féeme, en cmgq actes et 
neuf tableaux, musique de M. Massenet (Porte- 
Saint-Martin, 21 decembre 1886) ; da Tosca, drame 
en cinq actes, avec un grand rôle composé pour 
Mme Sarah Bernhardt (mème théâtre, 25 novembre 
1887); Marquise, comédie de mœurs scabreuses, 
eu trois actes {(Vaudeuille, 12 février 1889); Belle- 
Maman, comédie en trois actes, avec M. Raymond 
Deslandes (Vaudeville, 15 mars 1889); Cléopatre, 
drame en cinq actes, avec M. Moreau. musique de 
M. Leroux, piece également faute pour Mmc Sarah 
Bernhardl; enfin le grand drame lustorique, Ther- 
midor, l'une des œuvres de ces temps dont l'appa- 
mÜon fit le plus grand bruit : Jouée une premmere 
fois sans encombre, au Théâtre-Francais, le samedi 
24 janvier 1891, elle fut, le surlendemam, l'objet 
d'une tumultueuse manifestation politique, ouver- 
tement organisée par un journaliste, puis inter- 
dite par le munstère, a la troisième représentation, 
malgré la promesse de faire respecter la hberté du 
lheâtre : ces faits provoquèrent, à la Chambre, je 
29, une interpellation au cours de laquelle se pro- 
duisit la fameuse déclaration de M. Clémenceau que 
la Revolution était un cbloe » qu'il fallait accepter 
tout entier, La pièce interdite en France, fut jouée, 
l'année suivante, a Bruxelles, par M. Coquelin, sans 
beaucoup de succès. On a annoncé que M. Sardou 
devait tirer des documents réunis pour son drame 
un grand roman, La Terreur, qui n'a pas encore 
vu le jour (juin 4893). 

M. Sardou a épousé en secondes noces Mlle Anne 
Soulhé, fille du conservateur du musée de VYer- 
saules, mort en 1876. Candidat au fauteuil de 
M. J. Autran à l’Académie française, en concur- 
rence avec MM. d'Audiffret-Pasquier et Leconte de 
Lisie, 1l fut élu, le 7 juin 1877, après plusieurs tours 
de scrutin. $a reception eut heu le 23 mai 1878 

Les productions dramatiques de M. Sardou, 
écrites avec faalité et souvent avec précipitation, 
se distinguent par des quahtes et des défauts qui 
expliquent le succès populaire de quelques-unes 
et les contestations auxquelles ce succès a donné 
leu. Des ses débuts, le fécond auleur a porte dans 
la creation des types une mcontestable puissance, 
tout en employant sans facon, dans la conduite de 
l'intrigue, les moyens d'effet, les artifices les plus 
connus; mais 1l en nouait et denouant les fils avec 
une rare habileté; il déployait surtout dans l'en- 
semble une verve, une rapidité de mouvement qui 
ont fait pardonner, dans les détails, la fréquence 
des réminiscences ou des emprunts. Le quatrieme 
acte de Nos Intimes, comparé à un ancien vaude- 
ville, Le Discours de rentrée, donna lieu specia- 
lement au reproche de plagiat qui s'est renouvelé, 
avec les preuves à l'appui, à propos de plusieurs 
autres de ses pièces. Aussi a-t-1l mis un soin par- 
{cuher à se défendre de cette accusation, et dans 
un écrit intitulé : Mes Plagiats (1883), 1] établit 
combien !l est difficile à un auteur dramatique, sur 
des sujets tant de fois traités, de ne pas se ren- 
contrer, même à son insu, avec quelqu'un de ses 
devanciers. 

Hors du théâtre, M. Victorien Sardou a publié un 
roman, {a Perle noire (1862, in-18; 2° édit, 1878), 


SARLANDE 


d’où il a tiré l'une de ses premières pièces; puis 
son Discours de réception à l'Académie française 
(1878, in-8), et de courtes études hittéraires, ayant 
servi de préfaces à diverses publications, telles que 
les Premières illustrées de M. Toché (1883-1885) et 
( pue du théâtre de MM. Noel et stoullig 


SARLANDE (François-Albert), député français, né 
à Alger, le 29 avril 1847, fils de l'ancien maire de 
cette ville, étudia le droit, et fut chef de cabinet 
du préfet des Bouches-du-Rhône. À la chute de 
l'Empire il se retira dans ses propriétés, à Can- 
tillac (Dordogne), dont il devint maire en 1875. Il se 
porta, comme candidat bounapartiste, aux élections 
du 20 février 1876, dans l'arrondissement de Non- 
tron, obtint, au premier tour de serutin, 6 797 voix, 
sur 16000 votants environ, et fut elu, au scrutin 
de ballottage, par 40344 voix, contre 6769 obtenues 
par le candidat républicain. Il fit partie du ue 
de l'Appr1 au peuple et, après l'acte du 16 mar 1877, 
soutint de son vole le cabinet de Broghe. Candidat 
officiel aux élections du 44 octobre suivant, 1l l'em- 
porta, par 10431 voix, sur M. Dusoher, candidat 
républicain, qui n'en obtint que 7127. Il a échoué, 
le 21 août 1881, par 8084 voix contre 9652 donnees 
à M. Dusolier, candidat republicain, et ne s'est pas 
représente aux élections du 4 octobre 4885. 


_SARRAU (Jacques-Rose-Ferdinand-Emile), ingé- 
nieur français, membre de l'Institut, est né le 
24 jum 1837. Elève de l'Ecole polytechnique de 
1857 à 1859, il fut classé à sa sortie dans le service 
des poudres et salpêtres, devint ingenieur de 
1" classe, le 1* janvier 1875, mgénieur en chef de 
1 classe, le 9 janvier 1879, directeur du dépôt 
central des poudres et salpêtres a Paris et directeur 
de l'Ecole d'application des poudres et salpêtres, 
créée par décision ministérielle du 25 mars 1878. El 
est en outre professeur de mécanique a l'Ecole 
polytechnique depuis 1883. M. Sarrau a été élu 
membre de l'Académie des sciences, dans la sec- 
tion de mecanique, le 24 moi 1886, en remplace- 
ment de M. de Saint-Vincent. 11 a été promu offi- 
cier de la Légion d'honneur, le 42 juillet 4880. 

On a de ce savant ingénieur : Recherches théo- 
riques sur Les effets de la poudre et des substances 
explosires, Force et travail des substances explo- 
sives (1874, in-8); Effet de la poudre dans les armes 
ons in-8); Nouvelles recherches sur les effets de 
a poudre dans les armes (1876, in-8); Formules 
pratiques des vitesses et des pressions dans les 
armes (1877, in-8}; Addition au Mémoire précé- 
dent (1878, in-8); Recherches théoriques sur le 
chargement des bouches à feu {[1882, gr. in-8). 


SARREPONT (le major I. ve). Voy. IENNEBERT 
(Eugène). 


SARRETTE (Herman), ancien député francais, es 
né à Lacaussade (Lot-et-Garonne), le 18 octobre 
1822, Riche propriétaire dans le Lot-ct-Garonne, 
il S'engagea pendant la guerre, comme vclontaire, 
dans un bataillon où son fils etat oflicrer. Elu, le 
8 février 1871, représentant à l’Assemblée natio- 
nale, dans le Lot-et-Garonne, par 55825 voix, il 
siégea à droite ct s'mserivit au groupe de l'Appel 
au peuple; 1l prit part à la discussion du projet de 
loi sur le recrutement et le service militaire et 
repoussa les lois constitutionnelles. Réélu à la 
Chambre des députés, le 20 février 1876, dans 
A À 

SARMIENTO (Bomingo-Faustmno), hamine politique ar- 
rentin, néà San Juan en 1811, mort en octobre 1838. 

dit. 45 

SARRANS (Bernard-Alexis), dit Sinrans jeune, publiciste 
français, ancien représentant du peuple, ne à Cazères- 
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l'arrondissement de Viliencuve-d'Agen, par 14119 
voix, contre 8 929 obtenues par le candidat républi- 
cam, 1l fut, aprés l'acte du 16 mai 1877, un des 
158 députés des Droites qui soutinrent de leur 
vole le cabinet de Broglie, et fut reélu, le 14 octobre 
suivant, comme candidat officiel et bonapartiste, 
par 13657 voix, contre 10362 obtenues par son 
concurrent. 11 fut réélu, le 21 août 188}, dans 
l'arrondissement de Villeneuve-d’Agen, par 12455 
voix, contre 10943 obtenues par le candidat répu- 
blicain. Inscrit sur la liste monarchuste de Lot-et- 
Garonne aux élections du 4 octobre 1885, il fut le 
seul élu de cette lhste et obtint 42518 voix sur 
84326 votants. Aux elections du 22 septembre 1889, 
faites au scrutin uninominal, 1l se représenta 
dans son ancien arrondissement et échoua avec 
11956 voix, contre 42 321 obtenues par M. G. Leygues, 
candidat répubhcain, M. Sarretle représente le 
canton de Montflanquin au Conseil géneral du Lot- 
el-Garonne. 


SARRIEN (Jean-Maric-Ferdinand}, député fran- 
cais, ancien nHnistre,eéstné à Bourbon-Lancy (Saônc- 
et-Loire), le 143 octobre 1840. Avocat et maire de 
sa ville natale, il fut revoque après le 24 mar 1875. 
Aux élections du 20 février 1876, al fut élu député, 
dans la %° circonscription de Charolles, par 7925 
voix, contre 4611 obtenues par M. Huet, ancien 
député sous l'Empire. Il se fit inscrire au groupe 
de a Gauche républicaine, fut un des 365 députés 
des Gauches réunies qui, après l'acte du 146 mai 
1837, refusérent un vote de confiance au cabanet de 
Brogle, et fut réelu le 14 octobre suvant. par 
8756 voix, contre 5152 obtenues par le même 
concurrent, devenu candidat officiel. M Sarrien prit 
part, au cours de cette législature, a de nombreuses 
dscussions. Dans les dericrs jours, il attacha son 
nom à un amendement tendant à élever de 495 à 
91 mulhons la subvention de l'Etat en faveur de 
l'instrucuon gratuite : combattu par le ministère, 
l'amendement Sarrien fut voté par 533 voix contre 
450, le 11 juillet 1881. 

Aux elecuons du 21 août suïant, M. Sarrien fut 
réélu, dans la % circonscription de Charolles, par 
7011 voix contre 2169 abfenues par le candidat 
d'Extrème gauche. Inscrit sur les listes republi- 
caines opportuniste et radicale du departement de 
Saône-et-Loire, aux élections du 4 octobre 1885, 1l 
fut l'un des deux candidats élus au premier tour 
de scrutm, ayant obtenu 74 871 voix sur 135284 va- 
tants. Dans la session de 1884, 1l fut elu président 
de la commission du budget, en remplacement de 
M. Houvier, nommé ministre des finances. Le 
6 avril 1885, il fut lui-même nommé nunistre des 
postes et des télegraphes dans le cabinet Brisson. 
Il donna sa démission avec tous les membres du 
cabinet, le 28 décembre 1885, et rentra aussitôt, 
comme ministre de l'intérieur, dans le cabinet de 
Freycinet, en janvier 1886, puis passa au ministère 
de la justice le 11 décembre de la même année, 
dans le cabinet Goblet. Il reprit le nunistere de 
l'intérieur dans le cabmet Tirard du 12 décembre 
1887, qui ne dura que trois mois. Aux elections du 
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin 
umnomunal, M. Sarrien se représenta dans son 
ancienne circonscription et fut reélu, au premier 
tour, par 99240 voix, contre 5 088 donnees au colo- 
uel de Ponchalon, candidat boulangiste. Redevenu 
maire de Bourbon et conseiller géneral pour le 
canton du même nom, il a été décoré de la Légion 
d'honneur en 1872. 


SARRUS (Pierre-Frédéne), mathématicien français, né 
à Sant-Affrique (Aveyron), à La fin du dix-huitiome 
ue Jeu au même heu, le 20 novembre 1861, 
Edit, 1-4. 


SARRUT {Germain-Marie), pubheiste français, ancien 
ARS du peuple, né à Canté {Anège), le 30 avril 
1800, mort à Pontlevoy, le 30 octobre 1883. Édit. 18, 


SARTIGES 


SARTIGES {le comte Etienne-Gilbert-Eugène De}, 
diplomate francais, ancien sénateur, né à Gannat 
(Allier), le 18 janvier 1809, d'une ancienne fanulle 
d'Auvergne, entra dans la diplomatie en 1850, 
comme attaché d'ambassade à Rome, et fut succes- 
sivement secrétaire, chargé d’affaires ou ministre 
plénipotentaire au Brésil, en Grèce, à Constanti- 
nople, en Perse, aux Etats-Unis, en Hollande, en 
Italie, et eut part à diverses negocialions commer- 
ciales avec les républiques americaines. Nommé 
ambassadeur à Rome, le 19 mars 1864, il garda ce 
poste, au mieu de tous les ménagements de la 
politique imperiale envers le Saint-Siège, jusqu'au 
milieu de 1868. Au 14 août de la même annee, il 
fut appelé au Sénat. Le comte de Sartiges a eté 

romu, le 20 avril 1850, commandeur et le 16 jum 

856, grand officer de la Légion d'honneur. — Il 
est mort le 5 octobre 1892, 


SARZEC (Gustave-Charles-Ernest Cnocqurn , agent 
consulaire ct archéologue francais, né Je 41 août 
1836, entra au service du mimstère des Affaires 
ctrangères, comme vice-consul à Massaouah, Île 
23 février 1872. Vice-consul à Bassorah, le 6 août 
1879, 1 fut promu vice-consul de 1 classe Île 
3 septembre 1881, passa consul à Bagdad le 29 mai 
1885 et obtint le rang de consul de 1° classe, le 
16 juin 1888. Ses travaux sur l'art chaldéen l'ont 
fait élire correspondant de l’Académie des inserip- 
tions et belles-lettres le 30 décembre 1881, et les 
monuments qu'il a rapportés ont enrichi le depar- 
tement des antiquites orientales du Musée du 
Louvre. li a êté décoré de la Légion d'honneur, le 
27 septembre 1881. 

Les recherches et decouvertes de M. de Sarzec ont 
eté l'objet de pubhcations dirigées per M. lleuzey : 
Découvertes en Chaldée (1885-1891,3 parties in-fol.); 
Un Palais chaldéen d'après les découvertes de 
M. de Sarzec (1888, in-8);, le Roi Doungh: à Tello 
FEES in-8), et les Origines orientales de l'Art 

1899, in-4), formant la 1" parte d'un ouvrage 
plus vaste, l'Art chaldéen. : 


SASS (Marie-Constance}, connue d'abord au théâtre 
sous le nom de Sax, puis de Saxe, cantatrice belge, 
est née à Gand, le 26 janvier 4858. Fille d'un che. 
de musique nulitaire, elle fut mise en pension a 
Charleroi, et montra de très bonne heure de bril- 
lantes dispositions pour la musique. Entrée au 
Conservatorre de Gand a la mort de son pére, elle 
dut d'abord donner quelques leçons pour vivre, 
puis elle fut engagée pour chanter au Casino des 
Galeries-Sant-Iubert, a Bruxelles. Elle y passa un 
an et demi, puis elle vint à Paris et chanta succes- 
sivement au cafe des Ambassadeurs aux Chamips- 
Elysées, au café Jacquin au Palais-Rayal, au café 
du Geant, où Mme Ugalde l'entendit et consentit a 
lui donner des leçons. 

Elle debuta au Théâtre-Lyrique, sous ie nom de 
Marie Sax, le 4°" octobre 1859, dans la comtesse 
des Noces de Figaro. Mais elle n'y resta que quel- 
ques mois, et fut engagée à l'Opera, où son debut 
eut lieu dans Robert le Diable, le 5 août 1860. On 
l'a entendue depuis dans de Juive, le Trourere, les 
Vépres siciliennes. les Huguenots, l'Africaine, le 
Tannhauser, Don Carlos, Don Juan et autres rôles 
importants du répertoure. Élle s'essaya aussi, avec 
succès, a Bade, dans l'opéra 1talen (septembre 
1869). Depuis, elle eut de brillants sueces en Italie 


SARTORIUS (Ernest-Guitlaume-Chrétien), theolagien 
protestant allemand, né a Daimstadt, le 10 mai 1797, 
inort à Kœænigsberg, le 13 juin 189. Edit, 1-4. 


SARTORIUS (Guillaume, baron px WWaLTERSHAUSEX (géo- 
logue alléinand, ne le 17 décembre 1809, mort à Gœttn- 
gue, le 16 octobre 1856. Edit. 1-5, 


SARTORICUS {LuisJosenh), comte de Sax-Luis, homine 
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(4870), en Angleterre {1871} et en Lspagne (1872). 
Mariée en mars 1864 à un chanteur, M. Castan, dt 
Castelmary, elle en a été séparée judciairement en 
janvier 1867. Apres avoir dû mochfier légerement 
son nom de théâtre à la suite d'un procès (1865) 
qui lui fut intenté par M. Sax, fabricant d'instru- 
ments de musique, elle a repris son nom de famille 
sans altération. Retirée de la scène, elle a ouvert à 
Paris des cours publics d'enseignement musical. 


SATHAS (Constantin), érudit grec, né à Galaxidi 
en 1841, fit ses études à l'Unnersité de cette ville 
et commença la médecine, qu'il abandonna bientôt. 
Il débuta par une élude sur l'Histoire de Galaxidi 
el d'Amplissa au moyen âge (1865). En 1868, à la 
suite d’une mission ayant pour objet de visiter Îles 
bibliothèques des couvents grecs, 1} publia les prin- 
cipaux documents qu'il y découvrit, sous le titre 
d'Anecdota græca {2 volumes). En 1869, il obtint, 
au concours, le prix de l'Université d'Athènes, pour 
son Jaistoire de la littérature grecque depuis la 
prise de Constantinople jusqu'à l'Independance 
hellénique. La même année, 1l publia l'Histoire de 
la langue grecque; en 1870, des Dissertations his- 
loriques et la Ve du patriarche Jérémie. Envoyé 
en mission en France par le gouvernement grec, il 
y commença la publication de sa Bsbholheca medn 
ævi (Paris, 1874-1880, G vol. 1n-8). On lui doit 
encore, en collaboration avec M. Emule Legrand, 
l'épopée byzantine de Digenis Acritas (1875, m-8), 
Histoire du fhéätre grec au moyen âge (18179, 
2 vol. in 8); le recueil des Monumenta historiæ 
hellenicæ, contenant des documents précieux et 
inédits, tirés des Arclnves de Venise, et qui for- 
mera plusieurs olumes in-folio (1880 et sun). 


SAUNIÈRE {Paul}, romancier français né à Paris, 
le 20 octobre 1827, fit ses études aux collèges 
Bourbon et Charlemagne, puis suivit les cours de 
droit. Fils d'un avocat connu, 1 éteit destuné à la 
magistrature, mais 1l preféra suivre la carrière 
des lettres. Employe à l'administration du chemin 
de fer d'Grleans. 1l la quitta pour entrer dans le 
Journalisme comme chroniqueur et feuilletoniste. 
Il collabora, en cette double qualité, au Gaulois, au 
Diogène, au Journal pour fous, au Figaro.au Petit 
Journal, à la Lanterne, à la Patrie, au Moniteur 
universel, etc. Membre de la Sociëlé des gens de 
lettres, 11 a été élu vice-président de son comté 
en 1873 Ii a été décoré de la Légion d’houneur le 
Âf janvier 1817. 

Les romans-feuilletons de M. Paul Saunière, de- 
pus iongtemps reconnu comme l'un des maîtres du 
genre, ont etè ultémeurement publiés en volumes; 
nous nous bornerons a citer : Le Roi Misère (1868, 
in-Â8); Les Cheralicrs du Saplur (1872, du-f8); 
Deux Rivales (1874, in-l8): Mademoiselle Aglaë 
(1874, in-18}; Le Lieutenant aux gardes (1879, 
in-18); l'Agence Aubert (1816, in LS; les Aven- 
tures véridiques de Jean Barchalou (1876, in-18) ; 
l'Héritage d'Olga (1876, in-18): Flambherge (1811, 
2 vol. in-18); Un Gendre à iout prix (1871, in-16); 
Mamselle Rossignol (1878, 2 vol. in 18) ; le Prince 
Cachemire (Â878, in-18); le Legs du pendu (1819, 
in-18); Detie d'honneur (1880, m-t8): la Capote 
rose (1881, in-16); Madame KRabat-joie (1881, in-18); 
de Neveu d'Amérique (4881, m-18): le Capitaine 
Marius (1882, in-18); les Ecumeurs de rivière 
(1885, in-16) ; les Jouisseurs (1883, in-18\ ; {a Petite 


LE espagnol, né vers 1810, mnoit en mars 1871. 
dit, 1-4. 


SAUCEROTTE {Antoine-Constant}, médecin français, né 
Der en 1803, mort à Luneville, le 3 novembre 1884. 
dit. 1-5. 


SAULCY (Louis-Felitien-Joseph Cuenant be), antiquare 
français, membre de l'institut, ancien sénateur, ne à 
Re le 19 mars 1807, mort à Paris, le 4 novembre 1880. 

dit, 1-5. 
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Marquise (1885, in-18); À fravers l'Atlantique, 
journal de bord de la Nubienne dans son voyage 
au Canada et aux Etats-Unis (1884, im-18); le Beau 
Sylvain (1885, 2 vol. in 18); Fleur de vertu (1885, 
in-18};; Maigrichonne {1885, in-18) ; a Secret de la 
Roche-Notre (1886, in-18); la Mère Michel (1886, 
2 vol. mm-18); le Chevalier Tempéte (1887, in-A8); 
Fif-argent (1889, in-16) ; {a Recluse du Montfleury 
(1389, in-18). ; 

SAUSSAY (Louis-Virgile-Raoul Vacse put. député 
français, né à Paris, le 22 mars 1846, est le pent- 
fils du général Schneider, qui fut ministre de Ja 
guerre en 1839 et cousin des directeurs de l'usine 
du Creuzot. Il prit part à la guerre franco-prussienne 
comme sous-lieutenant des mobiles d'Indre-et-Loire, 
fut nommé capitaine dans le 70° régiment de l'ar- 
mée territoriale le 28 septembre 1875 et donna sa 
démission en 1887. Propretare et éleveur à Fon- 
dettes près de Tours et président des comtés bona- 
partistes de son département, 11 se ralha au pro- 
gramme du général Boulanger et se porta conne 
candidat revisionmste aux elections du Y2 seplembre 
1889, dans la {°° circonscription de Tours. 11 obunt 
au premier tour de scrutin 11093 voix, contre 
M. Belle, A na députe sortant, qui en réunit 
6 356, et M. Drake, républicain modére, qui en obtint 
9 095. [! fut élu au scrutin de ballottage par 12714 
voix, contre 8 694 données à'M. Belle, " 

SAUSSIER (Félix-Gustave), général français, an- 
cien dépulé, né à Troyes {Aube}, le 46 janvier 1898, 
sortit de l'école militaire de Saint-Cyr, dans l'arme 
de l'infanterie, le 1°" octobre 1850. Lieutenant le 
29 fevmer 1854, capitaine le 4* août 1855, major le 
10 octobre 1863, lieutenant-colonel le 6 mars 1867, 
il prit. part aux campagnes de Crimée, d'Etalie, du 
Mexique et d'Afrique, et fut promu colonel le 23 dé- 
cembre 1869. 11 commandait le Æ° régiment d’in- 
fanterie durant le siège de Metz, et, lors de la capitu- 
lation de cette place, il signa, avec quarante-deux de 
ses officiers, une protestation energique, rermise au 
maréchal Lebœuf. Emmené prisonnier en Allema- 
gne, il réussit à s'échapper, traversa l'Autriche et 
l'Itahe, et vint rejoindre l'armee de la Loire. Géné- 
ral de brigade le 5 janvier 1871, 11 fut chargé du 
commandement d'une brigade d'infanterie mobile a 
Alger. Elu representant de l'Aube, à l’Assemblee 
nationale, dans l'élection partielle du 46 novembre 
1873, par 42294 voix, contre 17 803 obtenues par 
M. Argence, ancien deputé sous l'Empire, àl fut re- 
levé de son commandement, siégea au centre gau- 
che et prit une part brillante aux discussions sur 
la réorganisation mihtare. 11 adopta l'amendement 
Wallon et l'ensemble des lois constitutionnelles et 
refusa la candidature sénatoriale pour se consacrer 
exclusivement à ses devoirs mihtaires. Appele, en 
mai 4876, au commandement de la 58° brigade d'in- 
fanteric à Marseille, al fut promu général de division 
le 6 juillet 1878, et nommé, six mois plus tard, 
commandant de la 11° division du Ô* corps d'armée, 
à Nancy (janvier) 1879). Un décret du 54 mars de 
la même annee l'investit du commandement du 19° 
corps d'armée, à Alger en remplacement du géné- 
ral Chanzy. 11 fut rappelé bientôt en France et mus 
à la tête du 6° corps, à Châlons, le 19 août 1880. 
Moins d’un an après, en présence des événements 
qui s’accomphssaient en Tunisie, 1l fut replacé a la 
tête du 19 corps d'armée en Algérie ii juillet 1881). 
Il donna une forte impulsion aux divers services 
militaires de la colonie et eut une grande part aux 
heureux résultats obtenus en Tunisie. 

Le 24 inars 1884, le général Saussier fut appelé 
au poste de gouverneur de Paris, en remplacement 
du général [ecointe. Il sut se concilier, dans ces 
fonctions délicates, le suffrage des divers parus ré- 
publicains, les radicaux exceptés, comme celui des 
conservateurs, et inspira à toute la population pa- 
risienne une entière confiance. Il eut toutefois à tra- 
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verser des crises. Au mois de juin 1886, le général 
Boulanger, nunistre de la guerre, prépara un pro- 
jet de réorgamsation de la place de Paris en 1ue 
d'éviter des conflits d'attribution entre elle et 
l'Etat-major du gouvernement, et de faure cesser l’in- 
dsciphine et le laisser aller qui régnaient, disit-on, 
dans la garnison de Paris. Le général Sausser, ne 
voulant pas lisser s'accréditer les reproches adres- 
sés à ses subordonnés, écrivit à un journal qui s’en 
était fait l'écho, pour protester contre les motifs 
attribués aux changements proposes. Blämeé par le 
ministre pour la publication de cette lettre, 1l 
donna sa démission de gouverneur de Paris (30 juin 
1886}; mas, devant l'emotion causée par cette réso- 
lution dans les régions du pouvair et dans la presse, 
le ministre ecrivit au général Saussier une lettre 
élogieuse à la suite de laquelle celui-ci retira sa dé- 
mission. L’attitude du général fut remarquée pour 
son énergie au mieu de la erise presidentelle de 
decembre 1887. I] n'avait pas hésité à prendre des 
mesures pour réprimer, au besoin, le mouvewent 
insurrectionnel que préparaient ouvertement les 
membres radicaux du Conseil municipal de laris 
pour le cas où M. Jules Ferry aurait eté élu prési- 
dent de la République, comme successeur de 
M. Jules Grévy. Dans cetle carconstance, le général 
Saussier fut pris pour candidat par les Droites mo- 
uarchiques, quoiqu'il eût décliné toute candidature, 
et 488 voix se perchrent sur son nom. Pendant les 
grandes manœuvres d'automne de 4891, le général 
Saussier exerça le commandement suprème de celles 
qui s'exécutérent en Champagne ; quatre corps d’ar- 
mée marchèrent ensemble sous ses ordres, et les 
opérations accomplies furent très remarquées en 
France et à l'étranger. Atteint par la hmnte d'âge, 
1] fut maintenu par décret du 10 janvier 1893 dans 
la 17 section du cadre de l'Etat-major de l’armée, 
comme ayant commandé en chef devant l'ennemi. 
Chevalier de la Légion d'honneur le 22 janvier 
1855, le général Saussier a eté promu officier le 16 
mars 1866, commandeur le 20 novembre 1872 et 
grand-officier le 8 juillet 1881. II comptait vingt 
quatre campagnes, trois blessures et cg citations. 
La médaille militaire lui a eté décernée le 14 juil- 
let 1882. 


SAUTAI Paui-Emile), peintre français, né à Amiens, 
le 29 janvier 1842, fit ses études chez les jésuites 
de sa ville natale, vint en 1860 à Paris et entra a 
l'Ecole des Beaux-Arts, ll suivit aussi les ateliers de 
MM Robert Fleury et J. Lefebrre, puis séJourna de 
1865 à 1810 eu ltahe. Il a donné aux Salons de 
Paris une suite de toiles représentant des monu- 
ments religieux ou des scènes de la vie monastique : 
la Scala Santa du couvent de San-Benedetto 
(1868); la Prison de Subiaco, Pelerins devant la 
chapelle de San-Pietro in carcere (18170); Fra 
Angelico pere la salle du chapitre du couvent 
de San-Marco à Florence (1872); Porte sainte de 
la basilique de Saint-Jean de Latran, la Chapelle 
de l'Acheropita à Rome (1875); la Veille d'une 
exécution à Rome (1815), au musee du Luxem- 
bourg; Saint Bonaventure (1878), au musée de 
Nantes; Dante exilé, Sainte Elisabeth de Hongrie 
(1880); Intérreur de l'église de Lavardin, Loir-et- 
Cher (1882); l'Entrée à l'église (1883); Prière (1884); 
l'Office chez les Capucins (A885): Intérieur de 
couvent (1887); Méditation (1890); le Cloitre 
(1891), etc. M. Emile Sautai a obtenu une médaille 
en 1870, une médaille de % classe en 1875, une 
médaille de 5° classe à l'Exposition universelle de 
1878 et une médaille d'or à celle de 1889. Il a été 
décoré de la Légion d'honneur en 1885. 


SAUTON {Frédéric}, architecte et homme pali- 
tique français, né a laris le 6 décembre 1844, 
suivit la profession d'architecte excreée par son 
père et accrut sa fortune dans des opérations de 
construction sur les terrains traversés par les 
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nouvelles voics de Paris. Attiré par les fonctions 
administratives et la vie publique, il fut nomme 
adjoint au maire du Ve arrondissement, puis élu 
conseiller municipal pour le quartier Samnt-Victor 
au mois d'août 1883, dans une élecuon partelle, 
en remplacement du docteur Bourneulle, devenu 
député. Membre du groupe autonomiste, 11 se ft 
néanmoins remarquer par l'indépendance de ses 
votes sur les matières qui mettarent journellement 
le Conseil en confht avec l'admimstration, ainsi que 
par sa participalion active aux travaux des com- 
missions. |l s'efforçait de réduire son programme 
aux questions municipales pratiques. Réelu, dans 
le même quartier, aux élecuons suivantes, notam- 
ment en avril 1893, par 2 766 voix sur 4288 votants, 
1l fut successivement appelé aux fonctions de secré- 
taire, de vice-président et de président, Au mois de 
janvier )1889, M. Sauton se porta, dans la Creuse, 
comme candidat radical, à une élection senatoriale 
partielle, contre M. Lecler, repubhcan modére : 1l 
obtint, au second tour, 320 voix contre 917 et fut 
proclamé elu; mais le Sénat jugea que, par suite 
de trois votes perdus, la majonté legale n'avait 
pas été atteinte, et annula l’election. Au nouveau 
scrutin, ouvert le 17 mars survant, M. Sauton 
échoua avec 288 voix, contre 34 obtenues par le 
même concurrent. 2 


SAUVAIRE ({Henri-Joseph}, agent consulaire et 
orientaliste français, ne le 15 mars 1831, entra en 
4857 dans le service consulaire. comme commis de 
la chancellerie à Alexandrie, fut successivement 
drogman à Beyrouth en 1859, droyman-chanceher 
à Jerusalem, le 25 août 1861, à Alexandrie, le 8 avril 
1863, chargé du vice-consulat à Casablanca (Maroc), 
le 51 décembre 1876, drogman à Tanger, le 21 jan- 
vier 1878 et consul de 2% classe attaché à la com- 
Hussion marocaine à Madrid en 1880. Mis en dispo- 
mbilté sur sa demande la même année, xl à été 
depuns admis à la retraite. Ii a éte décoré de la 
Légion d'honneur, le 2 octohre 1865. 

M. Sauvaire qui, pendant son sejour dans les 
pays mahometans, s'est farniiansé avec le drait el [a 
numismatique musulmane, a publié sur ces matières 
des ouvrages qui l'ont fait nommer correspondant 
de l'Academue des inscriptions et belles-lettres, le 
27 décembre 1887. On a de lui : Droit musulman 
Fetwas de Khayr ed-din, Livre des ventes (1876, 
in-8); Droit musulman. Le Moultaga el abheur 
(1882, in-8), traduction et commentaire ; Matériaux 
pour servir à l'hisloire de la numismatique et de 
la métrologie musulmane recueillis et mis en ordre 
(1882, in-8}; Voyage en Espagne d'un ambassadeur 
marocain en 1090-1691 (188%, in-18). Citons a part 
la traduction de l'arabe d'une Histoire de Jérusalem 


SAUVAGE (Pierre-Lous-Fréderic), inventeur français, 
ne à Boulogne-sur-Mer, le 19 sepiembre 1385, mort à 
Paris, le 17 juullet 4857. Edit. 1-2, 


SAUVAGE (Thomas-Marie-Francois), autcur dramatique 
français, né à Paris, le 5 novembre 1794, mort dans cette 
ulle, le 1° ma: 1877, Edit 1-5, 


SAUVAGE (Elie), auteur dramatique français, né à 


Mayenne, en 1814, mort à laris, le 30 décembre 1871. 
Edit, 1-4 


SAUVAGE (Francois-Clément), ingénieur français, né à 


Sedan, le & avril 1814, mort à Paris, le 11 novembre 
1872. Edat, 1-5. 


SAUVAGE (Etienne-Noël-Joseph, comte pe), magistrat 
belge, ancien ministre, né à Liège, le 24 décembre 1789, 
mort à Bruxelles, le 84 août 1867. Edit. 1-4, 


SAUVAIRE-BARTHÉLEMY (Barthélemy-Antoine-Françuis- 
Aavier SAUVAIRE, Marquis DE BaRTI&LEWY), ancien pair de 
France, né à Marseille, le 16 novembre 1800, mort à 
Paris, le 6 février 1875. Edit. 1-5 


SAUZET (Jean-Pierre, dit Paul}, homme pohthque fran- 
çais, ancien ministre, né à Lyon, le 23 mais 1800, mort 
dans cette ville, le 42 guullet 1876. Edut. 1-5. 
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et d'Hébron depuis Abraham jusqu'à la fin du 
Ave siecle. Fragments de la chronique de Moudyr- 


ed-Dyn (1876, 1n-8). 


* 


SAVIGNY DE MONCORPS {Charles Lous, comte ne), 
sénateur francais, ne a Paris, le 17 mars 1856, est 


l'ancien petit-fils du comte de Moncorps, député 


de la noblesse d'Auxerre aux Etats genéraux, et 
his d’un oflicier superieur de cavalerie. Auditeur 
au Conseil d'Etat sous l'Empire, 1l fut chef de ca- 
binet de M. Bélmc, mimstre de l'agriculture et du 
commerce Après la chute du régime linpéria}, il 
rentra dans ses propriétes de la Mère, fut élu con- 
seller général en 1874, dans le canton de Sant- 
Saulge et devint maire de cette ville. Candidat mo- 
narchiste a élection sénatoriale partielle du 
16 juin 1889, dans le département de la Mevre, 1l 
fut élu par 382 voix sur 501 donnees au candidat 
radical, M. Hérsson, deputé. M. de Savigny prit 
place sur les banes de Ia Droite. I] a été one de 
ja Légion d'honneur. 5 


SAVOYE (Louis-Charles-Thomas), homme politique 
français, député, né à Samt-Valery-en-Caux, le 
7 avril 1836. fit ses etudes de droit et entra, comme 
auditeur, au Conseil d'Etat. Attaché au mimstére 
de l’intérieur en 1862, chef de cabinet de M. de For- 
cade La Roquette en 1868, 1l rentra au Conseil 
d'Etat, comme maître des requêtes. Le # septembre 
1870 le rendit momentanément à la vie privée. Aux 
elections du 8 février 1871, 1l fut élu représentant 
à l'Assemblée nationale, dans le département de Ja 
Seine-Inferieure, le sixième sur treize, par 73558 
voix, slégea au Centre droit, puis fit parue du 
oroupe de l’Appel au peuple. Il prit peu de part 
aux discussions de l'Assemblée, repoussa l'amende- 
ment Wallon et les lois constitutionnelles. Réélu a 
la Chambre des deputés, le 20 fevrier 1876, dans 
la 2° circonscription d'Yvetot, par 8402 voix, sur 
9635 votants, 11 soutint, après lacte du 16 mai 
1877, le cabinet de Broghe, devint candidat officiel 
aux elections du 14 octobre suvant, et fut réélu 
par 8905 voix, contre 3252 obtenues par le candidat 
répubheain. Conseiller général de la Seine-Inférieure 
pour le canton de Saint-Valery, M. Savoye ne s’est 
pas représente aux élections législatives du 21 août 
1881. {l a eté decoré de la Légion d'honneur. 


SAX {Antoine-Joseph-Adolphe), industriel fran 
cais, d'origine belge, né a Dinant, le 6 novembre 
Î814, et fils de Charles-Joseph Sax, grand fabricant 
d'instruments de musique, se livra d’abord à la 
facture des elarimettes et figura, en 1855, à l’expo- 
sition belge, avec une clarmette basse qui fut tres 
remarquée. Il se tourna peu aprés vers l'étude des 


SAVARD (Marie-Gabriel-Augustun), musicten français, 
ne a tl'aris, le 21 août 1814, mort à Paris, le 7 juin 1885 
dit. 3-2. 


SAVARY (Charles-Joseph), homme politique et publi- 
ciste français, ancien député, né a Coutances (Manche), 
le 21 septembre 1845, mort à Ollawa (Canada), en sep- 
tembre 1889 Edit. 5, 


SAVIGNY (Frédéric-Charies px}, jurisconsulte allemand, 
né à Francfort-sur-le-Mein, le 21 févmer 1779, mort a 
Berlin, le 25 octobre 1861. Edit. 1-5. 


SAVIGNY (Charles-Frédéne ne}, dimomate prussien, 
fils du précédent, né a Berlin, le 19 novembre 1814, 
mort à Francfort-sur-le-Mein, le 11 février 1875. 
Edit. 4-5. 


SAVOYE ({ffenri-Charles-Joseph}, ancien représentant 
du peuple français, né à Deux-Ponts, le 13 fevrier 1802, 
mort en avril 1869 Edht. 4-4 


SAVY (Pierre), ancien représentant du peuple français, 
né a Perigueux, en 1784, mort à Chanterac (Dordogne), 
le 13 juillet 1871. Edit. 1-4 


SAXE (John-Godefroy), poète américain, né à Hhghgate, 
le 2 juin 1816, mort à New-York, Le 1% avril 1817. 
Edit 1. 


SAXE 


instruments en cuivre, s'établit à Paris et donna, 
en 1838, son premier Saxophone. Il a complété 
depuis, souvent en adoptant des dimensions jus- 
qu'ici inconnues, toute la famille des instruments 
de musique mihlaire. En juin 1857, il fut créé, au 
Conservatoire, une chaire spéciale de saxophone, 
dont al fut nommé professeur. En peu plus tard. 
M. Sax a été guéri d'un cancer par le traitement du 
fameux docteur Noir, et les poursuites Judiciaires, 
que des opérations moins heureuses provoquérent 
contre ce dernier, donnerent à cette guérison un 
grand retentissement (1858 1859). Le norn de M. Sax 
s'est aussi attaché, dans le monde médical, à une 
campagne en faveur des instruments a vent, comme 
propres à prévenir ou à guerir les maladies de poi- 
trie, et, plus tard, à l'invention d'un émanateur à 
goudron à l'usage des personnes atteintes ou me- 
nacées des mêmes affections. 

Les inventions et les brevets de M, Ad. Sax ont 
amené, pendant longtemps, entre lui et ses rivaux, 
des contestations resumées une première fois, en 
1848, sous le titre d'Affaires Sax lin-4, et repri- 
ses depuis devant un grand nombre de tribunaux. 
En compensation du tort que ces procès, jugés 
définitivement en sa faveur, lui ont causé, 1 lui a 
été accordé une prolongation pour ses hrevets. 
M. Sax a obtenu, entre autres distinctions et ré- 
compenses, uue mcedaille d'argent en 1844, une 
médaille d'or en 1849, une council medal à Lon- 
dres, en 1851, une grande médaille d'honneur à 
Paris, en 1855. 11 a été décorè de la Légion d'hon- 
neur je 7 novembre 1849. 


SAXE {maison de), fanmile souveraine d'Allemagne, 
divisée en deux lignes : l'ainée ou Æ£rnestine, qui 
comprend les branches ducales de Weimar, de 
Meiningen, d'Altenbourg et de Cobourg-Gotha, et 
la cadette ou Albertine, dont la branche unique, de 
ne proprement dite, porte, depuis 1806, le utre 
royal. 

Saxe (maison royale de). Chef actuel : le roi 
Az8enT (VOoy. ce nom). Reine : Caroline, princesse 
de THolstein-Gottorp-Wasa, née le 5 août 1833, 
mariée, à Dresde, le 18 juin 1853 : ce mariage est 
resté sans enfants. Frère du roi : le prince Frédé- 
ric-Auguste-George, né le 8 août 1832, major gé- 
néral au service de Saxe, marie le 42 mai 1859 à 
Maria-Anna, sœur de dom Pedro Ÿ, dont à1l a eu 
deux filles et quatre fils; ces dermers sont : le 
pos Frédéric-Auguste, né a Dresde, le 28 mai 

865; le pue dean-Georges, ne à Dresde, le 
48 jinllet 1869; le prince Maximilien, né a Dresde, 
le 17 novembre 1870, et le prince Albert, né à 
Dresde, le 25 février 4875 — Sœur du rot : Marie- 
Elisabeth-Maximilienne, née le 4 février 1830, ma- 
riée le 22 avril 1850 au duc de Gênes, veuve le 
10 février 4855, remariée morganatiquement, à 
Siresa, en octobre 1856, au marquis de Rapallo. 

Saxe-ALTEBOURG {malson ducale de), ci-devant 
Huosurenagsen. Chef actuel : le duc Ernest-Frédé- 
ric-Paul-George-Nicolas, marié, le 28 avril 1853, à ta 
duchesse Frédérique-Amelie-Agnès, fille de Léo- 
pold-Frédéme, duc d'Anhalt-Dessau, née le 24 juin 
1824, dont il a une fille, Marie-Frédérique-Léopol- 
dine-Georgme-Auguste-llélène-Sophie, née le 2 août 
1854, mariée le 19 avril 1873, a Albert, prince de 
Prusse. — Frère du duc régnant : Maurice-Fran- 
cois-Frédérie, ete., né le 24 octobre 1829, {lieute- 
nant-colonel à la suite de l’armée prussienne, 
marié le 15 octobre 1862 à la princesse Auguste de 
Saxe-Meiningen, née le 6 août 1843, dont il a un 
fils, le prince Ernest-Bernard-Gcorges, né à Alten- 
bourg, le 31 octobre 4871, lieutenant prussien à la 
suite, et quatre filles. 

Saxe-Cosourc-Gorua (maison ducale de). Chef 
actuel : le duc Ernest IV (voy. ce nom), marié le 
5 mai 18#2 à la duchesse A/exandrine-Louise- 
Armélie-Frédérique-Elisabeth-Sophie, née le 6 dé- 
cembre 1820, lille de feu Léopold, grand-duc de 
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Bade. Il était frère du prince Albert, raari de la 
Ne Victoria et neveu de Léopold I*, roi des 
elges. 

Saxe-Mervixcex (maison ducale de}. Chef actuel : 
le duc Georges, né à Meiningen, le 2 avril 4826, 
ayant succédé à son père, par suite de l'ahdication 
de celui-c1, le 26 septembre 1866, général prussien 
à la suite de l’armée, a épousé le 18 mai 1850, la 
princesse Frédérique-Louse-Wilhelmne-Marianne- 
Charlotte, fille d'Albert, prince de Prusse, née le 
21 juin 1851 et morte le 30 mars 1855, et s’est 
remanié le 28 novembre 1858 à Féodora, princesse 
de Hohenlohe-Langenbourg. De son premier ma- 
rage 1l a eu deux enfants : le prince Bernard-Fré- 
déric-Guillaume-Albert-George, né le {+ avril 4851, 
marié le 18 février 1878 à la princesse Charlotte 
de Prusse, petite-fille de l'empereur d'Allemagne, 
et la princesse Marie-Elisabeth, née le 23 sep- 
tembre 1853; du second, le prince Ernest-Bernard- 
Vietor-George, né le 27 septembre 1859, et le 
prince Frédéric-Jean-Bernard-Hermann-Henri, né le 
12 octobre 1861. 

Saxe VWVeran-Eisewacx (maison grand-ducale de). 
Chef actuel : le grand-duc Charles-Alexandre-Au- 
gu-te-Jean, né le 24 juin 1818, successeur, depuis 
le 8 juillet 4853, de son père le grand-duc Chartes- 
Frédéric; recteur de l'Université grand-ducale 
d'Lena, commandant du régiment russe des hussards 
de l'Ingrie et du 1°" régiment de cuirassiers prus- 
siens du Rhin, n° 8, propriétaire du regiment d'in- 
fanterie autrichienne, n° 64; marie, le 8 octobre 
1842, à la grande-duchesse Wilhelmine-Marie- 
Sophie-Louise, fille de feu Guillaume II, roi des 
Pays-Bas, née le 8 avril 1824; 11 a eu un fils, le 
prince héréditaire Charles-Auquste-Guillaume-Nico- 
las-Alexandre, etc., duc de Saxe, né le 51 juillet 
1844, général de cavalerie prussien à la suite, 
marié, le 26 août 1873, à la princesse Pauline, 
princesse de Saxe-Weimar-Eisenach, et deux filles : 
les duchesses Marie-Alexandrine, etc., née le 20 jan- 
vier 1849, mariée au nrince Henri VII de Reuss- 
Schleiz-Kœstritz, et Elisabeth-Sibylle-Marie, etc., 
née le 98 février 1854, mariée, le 6 novembre 1886, 
a Jean-Albert, duc de Mecklenbourg. 


SAY (Jeun-Baptiste-Léon), économiste français, 
membre de l'Institut, député, ancien sénateur, an- 
cicn ministre, né à Paris, le 6 juin 1826, petit fils 
de Jean-Baptiste Say, el fils d'Horace-Emile Say, 
suivit les traditions de sa famille, et s'occupa sur- 
tout d'économie politique. H se présenta, aux élec- 
tions de mai 4 69, pour le Corps législatif, comme 
candidat de l'opposition, dans la circonscription de 
Pontoise, eontre M. Rendu, candidat officiel, et 
M. Antonin Lefevre-Pontalis, qui fut élu. Le 8 fé- 
vrier 1871, il fut nommé représentant de la Seine 
à l’Assemblée nationale, le trente-quatrième sur 
quarante-trois, par 76675 voix sur 528970 votants, 
et représentant de Seine-et Oise, par 24424 voix. 
Il opta pour le département de la Seine, dont 
M. Thiers le nomma préfet, à la suite de la dé- 
mission de M. Ferry (décret du 5 juin 1871). | 

Dés son entrée en fonctions, il s'appliqua à 
réorganiser les services mumcipaux des mairies de 
Paris sur un plan uniforme et divisa l’adrminisira- 
tion centrale en trois grandes directions, correspon- 
dant aux finances, à l'administration générale cet 
aux travaux publics. Après avoir déterminé le 
bilan de la Ville, il présenta et fit voter par le Con- 
sel municipal élu un projet d'emprunt, dont l'émis- 
sion obtint un succès complet. En même temps, les 
plans de reconstruction de l'Hôtel de Ville etaient 
ris à l'étude; la Bibliothèque municipale était rou- 
verte dans l'hôtel Carnavalet: l'instruction primaire 
était réorganisée sur des bases nouvelles, el avec de 
plus larges subventions: les fourneaux écono- 
miques étaient rétablis. L'administration favorisail 
eu outre l'étude des tramways et chemins de fer 
d'intérêt local, réclamés par les communes subur- 


SAY 


baines, reconstituait les actes de l'Etat cinil, déter- 
munait le montant des dommages causés aux hahi- 
tants de la Seme par les deux sièges, reclamait 
à l'Etat les 200 millions payés par la Ville de 
Paris à l’armée prussienne, etc. Sur l'invitation 
spéciale du lord-maire, le nouveau préfet de la 
Seine, accompagné du président du Conseil muni- 
Hit de Paris, M. Vautrain, fit, au mois d'octobre 
1871, le voyage de Lôndres, et présenta solennelle- 
ment au corps des aldermen de la Cité la grande 
médaille d'or frappée en souvenir du ravitaillement 
de Paris par les dons anglais. Ce qui caractérisa 
surtout l'administration de M. Say, ce fut l'accord 
complet avec la majorité du nouveau Conseil mumi- 
cipal élu. I fut, a deux reprises, sur le point de 
quitter la prefecture de la Seine : au moment du 
vote de l'impôt sur les matières preimeres (19 jan- 
vier 1872), et unrès le refus, nar l’Assemblée, de 
revenir à l'aris {2 février). 

M. Léon Say, qui ne partageait point les idées 
finanaëres et économiques de M. Thiers, fut néan- 
moins appelé par celui-ci au ministère des finances, 
le 7 décembre 1872, Li conclut, en janvier 1873, une 
convention avec la maison Rethsehild, pour la 
garantie de la somme due à l'Allemagne. Renversé 
avec Thiers, au 24 mai, il siégea au Centre gauche, 
qui l'elut pour président. Lors des tentatives de 
restauration monarchique, il se prononça avec fer- 
meté pour le maintien de la République et re- 
poussa la demande d'entente avec le Centre droit 
sur cetle question, considérant une monarchie im 
posée « comme une revanche de 1189». L'influence 
de M. Say et son attitude pohtique le firent opposer 
à M. Buflet, toutefois sans succès, pour la prési- 
dence de l’Assemblée, en février 1874. Adversarre 
des plans financiers de M. Magne, il fit partie des 
commissions du budget en 1874 et 1875, et publia 
au nôm de cette comnmssion un important rapport 
sur la grande opération du payement de l'indem- 
nité de guerre. Ïl vota l'amendement Wallon et 
l'ensemble des lois constitutionmelles. 

M. Léon Say rentra, le 410 mars 1875, au ministère 
des finances dans le premier cabinet constitutionnel, 
avec MM. Dufaure et Buffet; 1l s’y trouva en désac- 
cord constant avec ce dernier. Le disseutiment 
entre les deux ministres eclata à diverses reprises, 
notamment lors des élections sénatoriales : a propos 
de sa candidature républicaine, M. Say donna sa 
démission, sur la demande du maréchal; mais plu- 
sieurs iunistres ayant déclaré suivre leur collegue 
dans sa retraite, M. Buffet dut céder. Porté dans le 
département de Seine-et-Gise, il fut élu, le premier 
sur trois, par 559 voix sur 787 votants. Apres le 
quadruple echec électoral de M. Buffet, suivi de sa 
retraite, M. Léon Say garda son portefeuille dans le 
cabinet Dufaure-Ricard, puis dansle cabinet J. Simon, 
jusqu'au 146 mai 1877. Sans parler de la conversion 
de l'emprunt Morgan (5 juin 1875), son passage aux 
affaires fut signalé par une plus-value constante et 
croissante du produit des impôts, par une grande 
réserve en ce qui touchait les projets prématurés 
de dégrévement, par la résistance aux propositions 
de l'imitiative parlementaire en matière de dépenses 
publiques, etc. 

Apres la deroute de la campagne monarchiste du 
16 mai, M. L. Say rentra au ministére des finances, 
le 14 décembre 1877, et le conserva dans le pre- 
mier cabinet formé par le president Grévy. I con- 
timua de se montrer opposé aux déegrevements et 
proposa de garantir avec Jes plus-values des 1npôts 
courants les crédits supplémentaires, par voic de 
virements législatifs, que consacrerait le vote des 
Chambres. On lui dut l’abaissement du tarif postal 
a 15 centimes (avril 1878), une première emission 
de 113 mullions, de 30/0 amortissable, souscrite 


SAY (Horace-Emile}, économiste français, né à Noisy, 
rès Pans, le 11 mars 1794, mort à Sceaux, le 21 juillet 
860. Edit. 1-2. 
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directement par l'épargne, malgré la malveillance 
des banquiers et sans leur intervention Sans con- 
tester la Justice de la conversion, tant demandée, du 
9 0,0, il revendiqua pour le gouvernement le droit 
de se prononcer à son Jour et à son heure sur 
l'opportumté de cette mesure. 

M. Léon Say sortit du ministere le 17 décembre 
1879, avec le chef du cabinet, M. Waddington. fl 
reprit sa place sur les bancs du Centre gauche. 
Nommé, par décret du 30 avril 1880, ambassadeur 
en Angleterre, avec [a mission de préparer la né- 
gociation du traité de commerce, il y fut accueilh 
avec une grande sympathie, mais sans pouvoir 
obtenir de M. Gladstone, en faveur des produits 
vinicoles français, des concessions qui se seraient 
traduites es de grosses pertes pour les douanes 
anglaises. Il ne conserva, d'ailleurs, son ambassade 
que quelques semaines, par suite de son élection à 
la présidence du Sénat, le 25 mai 1880. 

Au renouvellement triennal du Sénat du 8 janvier 
1882, M. Léon Say se représenta en Seine-et-Üise, 
en accrplant, avec ses collègues du departement, un 
programme modéré de revision des lois constitu- 
tonnelles, Il fut reélu, le premier sur trois, par 655 
voix sur 789 votants. Le Sénat le porta de nouveau 
a la presidence, qu'il abandonna au bout de deux 
semaines pour prendre le portefeuille des finances 
dans le cabmet formé par M de Freyeinet, après la 
chute du ministère Gambetta{31 janvier 1882). Ce ca- 
binet ue dura que quelques mois, et M. Léon Say par- 
tagea sa retraitele 29 juillet de la même annee. Il avait 
même failli en sortir deux mois plus tôt, car,le 23 mai, 
il avait donné sa démission à la suite de la prise 
en consideration d'une proposition de reforme de 
l'impôt sur les boissons qui compromettait tout 
l'équirbre de son budget; mais 11 t'avait retirée, le 
lendemain, sur un ordre du jour de confiance dans 
le ministre des finances vote par la Chambre. Au 
mois de novembre 1885, M. Léon Say fut élu prési- 
dent de la réumon du Centre gauche du Sénat. Il 
redoubla d'activité et d'efforts pour constituer dans 
le Parlement et dans le pays un parti républicain 
libéral, capable de résister aux exigences du radi- 
calisme. À ces campagnes en faveur du hbéralisme 
en politique, se Joigmrent celles qu'il dut entre- 
prendre pour le hbre-échange, contre le nouveau 
courant protectionniste. Il fit à ce sujet plusieurs 
grands discours dans quelques villes de France; 
celui qu'il fit a un banquet de Lyon, le 28 mars 
1883, fut consideré comme un programme. Àu mois 
de juin 1886, M. Léon Say, président du Conseil gé- 
neral de Seine-et-Oise où 2 representat le canton 
de l'Isle-Adam, renonçca au mandat de conseiller 
général, estimant quil pouvait difficilement se cu- 
muler avec 5es fonctions de sénateur et son rôle 
pohtique. L'un des fondateurs de l'Lnion républi- 
caine liberale, il prit une part active, en 1889, à ja 
lutte contre l'agitation revisionmiste organisée sous 
le nom du géneral Boulanger et à la direction du 
mouvement électoral qui devait consacrer la défaite 
du parü boulangiste. Quoique sénateur, ilse présenta 
aux élections législatives dans l'arrondissement de 
Pau et fut elu, le 22 septembre, au premier tour de 
srutin, par 7068 voix contre 6321 obtenues par 
M. de Joanthau, candidat monarclste. Il donna alors 
sa demission de sénateur afin de venir défendre sur 
un terrain où elles avaient le plus d’adversaires, les 
opinions republhcaines hbérales et conservatnices 
dont :1l est reste l'un des principaux represen- 
tants. 

Membre libre de l’Académie des sciences morales 
et pohliques depuis le 42 décembre 1874, M. Léon 
Say a été élu titularre, dans Ia section d'économie 
politique, le 24 avril 1880, en remplacement de 
Michel Chevaher. I} a été élu membre de Académie 


SAY ({Constant-André), industriel français, cousin du 
précédent, né à Nantes en 1816, mort à Biarnitz, en aoûl 
1871. Edit, 4 
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française, le 11 février 1886, en remplacement 
d'Edmond About. Professeur d'économie financière 
à l'Ecole hbre des sciences pohtiques, 11 a continué 
ou repris sun enseignement dans les diverses pé- 
riodes de sa vie pohtique. M. Léon Say a épousé 
Mile Edouard Bertin, fille et nièce des proprietaires 
fondateurs du Journal des Debats. 

On a de M. Léon Say : Théorie des changes 
étrangers, traduit de l'anglais, et précédé d'une 
introduction {in-folio); Histoire de la Caisse d'es- 
compte (1848, br. in8); la Ville de Paris et le 
Crédit foncier (br. 1-8); Observations sur le 
système financier de M. le Préfet de la Seine (1865, 
br. in-8); Etamen critique de la situation financière 
de la Ville de Paris (1806, in-8); les Ubligahions 

opulaires, en collaboration avec M. Léon Walras 
11866, in-R); Théorie des changes étrangers, traduit 
de l'anglais, de M. Goschen, avec introduction 
(1866, in-8) : une 2° édition (1875, in-8) est suivie 
du Rapport eur le payement de l'indemnité de 
guerre; les Finanres de la France : une année de 
discussion, 1881-1882 {1883, in-8); le Socialisme 
d'Elat, recueil de conférences faites au cercle 
Sant-Simon (1884, in-18);, les Solutions démocra- 
tiques de la question des impôts, conférences faites 
à l'Ecole des sciences poltiques (1886, 2 vol. in- 
48), Turgot (1887, in-18), dans la collection des 
des Grands écrivains francais, plus un certain 
nombre de brochures, rapports et discours tirés à 
part. Il a dirigé la publication du Dectonnaire des 
finances de MM. Lows Foyot et A. Lanjalley (1883- 
4890, gr. in-8}, et, avec M. Challey, eclle du Nou- 
veau Dictionnaire d'économie politique (1890-1892, 
9 vol. gr. in-8). Il a pris une part importante à la 
rédaction du Journal des Débats, et a collabore à 
l'Annuaire de l'Economie politique et au Journal 
des Economustes. 


SAYCE (Archibald-Henry), phlologue anglais, né 
à Shiretampton, près Bristol, le 25 mars 1846, fit 
ses études au collège de Bath, et entra à l'Univer- 
sité d'Oxford en 1865. Il fut ordonné prêtre en 
4871, et obtint, en 1876, la chare de phlologie 
comparée a la même Université. Il Ta occupee 
jusqu’en 1890. A cette derniere date, 1} alla fare un 
soyage en Egypte. | 

Membre de la commission pour la revision des 
textes de l'Ancien Testament, 1l a inscré dans le 
Journal of phalology où dans les Transactions 
of the Sociely for biblical archeology, un grand 
nombre de dissertations ou mémoires très remar- 
qués, et dont quelques-uns ont été publies à part. 
Nous citerons : Grammaire assyrienne (an Assyrian 
Grammar, 1871}, au point de vue de la plulologie 
comparce; Principes de philologie comparée (the 
Prmaples of comparative Philology; 1874; 2° édit. 
4875): Astronomie et Astrologie des Babyloniens 
(IT: Grammaire élémentaire de l'assyrien el 
livre de lecture {an Elementary Ass. Grammar and 
Reading Book; 1875; 2° édit., 1877); Littéralure 
babylonrenne (1871); Phonologie acadienne (1871); 
Temps des verbes assyriens [the Tenses of the 
Assvyrian verb; 1877); Langage et race (1877); In- 
troduclion à la science du langage on 2 vol.); 
les Anciens empires de l'Orient ( co Vie et 
époque d'Isaïe (1889). I1 a donné, dans la Theolo- 
gical Review, un Examen crilique du récit chaldéen 
du déluge et des dates de la Genèse [1873-1874), et 
édité l'Histoire de Babylone de Snnth (1877). 


SAYOUS (Edouard), professeur et historien fran- 
çais, né à Genève, le 10 juin 1842, d'une famille 
d'anciens émigrés protestants français, est le fils 
d'André Sayous, mort en 1870 et connu par d'im- 
portantes études historiques sur la htterature fran- 


SAYOUS (Pierre-André), httérateur fiançais, né à Ge- 
nève, le 9 novembre 1808, mort à Paris, le 22 février 
1870. Edit. 1-4. 
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çaise à l'étranger. Il entra à l'Ecole normale supé- 
rieure cn 1860, fut reçu agrégé d'histoire en 1863 
et docteur ès lettres en 1866. Après avoir éte chargé 
de l'enseignement historique au lycée de Versailles 
et au lycee Charlemagne, il alla, en 1875, etudier 
la théologie à la Faculté de Montauban, fut admis à 
exercer le mimstère évangélique et fut pendant 
deux ans aumoônier de la Maison centrale de Poissy. 
De 1879 à 1885, 1l fit des cours hbres de littéra- 
ture a Montauban et remplit les fonctions d'exami- 
naäteur aupres de la Faculté de Toulouse. Par dé- 
cret du 29 mai 1886, 11 fut nomme professeur 
d'historre et de géographie de l'antiquité et du 
moyen âge à la Faculté des lettres de Besançon. 

Outre ses theses de doctorat ès lettres (La 
France de saint Louis d'après l'epopée nationale : 
De Epistols sive sancti Bonifacui sire ad sanctum 
Bonifacrium; 1866, in-8}, M. Edouard Sayous, qui a 
collabore à beaucoup de revues et de recueuls, a 
publié, entre autres, les ouvrages suivants : His- 
toire des Ilongrois et de leur littérature politr- 
que de 1190 à 1815 (1872, in-18), couronnec par 
l'Academie française; Les Origines el l'épopée 
païenne de l'hislorre des Hongrois (1874, in-8) ; 
Histoire générale des Hongrors (1877, 2 vol. in-8); 
Jésus-Christ d'apres Mahomet, où Notions et doc- 
trines musulmanes sur le christianisme (1880, In-8) ; 
Les Déistes anglars et le christianisme, 1696-1738 
jee in-8); Etudes sur la religion romaine et 
e moyen âge oriental (1889, in-8);, les Deux 
Révoluiions d'Angleterre [1603-1689] ef Za nation 
anglaise au xvnf siècle (1891, in-8 avec gra- 
vures). je 

SCACCHI at ue géologue italien, est né à 
Gravina, province de Bari, Le 9 février 1810. Apres 
avoir fait ses etudes classiques a Bari, 1 entra à 
l'Université de Naples, suivit les cours de médecine 
et plus particulierement ceux des sciences natu- 
relles. Professeur suppléant en 1842 et professeur 
utulaire de minéralogie en 1844 a l'Umwversité de 
Naples, 11 en fut recteur de 1865 a 1867 et de 1815 
a 1877. Il fut en outre directeur du musee minera- 
logique de Naples. Il a ete nommé sénateur du 
royautne d'Italie. President de l'Association scien- 
tifique italienne, 11 a êté elu correspondant de l’'In- 
sutut de France, le 95 juillet 1885. 

Les nombreux travaux de M. Scacchi, disséminés 
dans divers recueils spéciaux 1taliens et élrangers, 
embrassent la eristallographie, la géologie, la paléon- 
tologie et la conchvliolosie On lui doit la decouverte 
ou la determination de plusieurs cspeces minérales, 
celle, par exemple, de la voltaite, de la péraiclose, 
de la sommmite, de Ja Aumate, etc. s 


SCANZONI DE LICHTENFELS (Fredérie-Guillaurne}, 
celebre médecin allemand, né à Prague, le 21 décem- 
bre 1821, fit ses études médicales à l'Umversité de 
sa ville natale, obtint le diplôme de docteur en 1844, 
fut quelque temps medecn de l'hôpital genéral, 
aide-medecin de la clmique d'accouchement et, en 
14848, médecin en chef pour les maladies de fenimes. 
En 1850 il alla à Wurtzbourg, où son enseignement 
et sa pratique lui firent une réputation européenne. 

Parmi ses ouvrages nous citerons ceux que ont 
été traduits en français : Précis théorique et pra- 
tique de l'art des accouchements {Compendium 
Geburtshülfe; Vienne, 1854), traduit en 1859 (in-12 
avec fig.); Traité pratique des maladies des organes 
sexuels de la femme (Lehrbuch der Krankheiten 
der weibl. Sexualorgane; Ibid., 1855), traduit en 
1858 (in-8, avec fig.; Maladies des seins et des 
organes de la sécréhion (die Krankheïten) der 
weiblichen Bruste Prague, etc. 2° édit., 1859); la 
Métrile chronique (Vienne, 1863), traduit en 1866. 


SCARLETT (su James-Yorke), général anglais, né le 
1 fevrier 1799, mort à Londres, le 6 décembie 1871. 
Edit, 1-3. 


SGARTAZZINI 


SCARTAZZINI {Jean-André), littérateur suisse, né 
à Boudo {canton des Grisons}, le 30 décembre 1851, 
se pense à devenir missionnaire par des études 
à l'Institut des missions de Bäle, puis en suivant 
les cours de théologie à l’Université de cette ville et 
à celle de Berne. Curé dans les environs de Berne, 
il fut appelé,en 1871, à la chare de langue et litté- 
rature italiennes, dans l'Ecole cantonale des Grisons 
à Chur ; 11 n'y resta pas longtemps, et apres avoir 
dirigé une institution privée sur les bords du lac 
de Constance, revint dans sa ville natale, occuper, 
une cure qu'il échangea, en 1884, pour celle de 
Fahrwangen en Argovie. 

On cite de lui une Fiographie de Dante (Bel, 
1869); une edition de la Devina Comedia, avec 
d'importants commentaires italiens (Leipzig, 1874, 
et suivants) ; Crise théologique et religieuse du temps 
présent (die theol.-religiose Krisis der Gegenwart ; 
Biel, 4867); Dante in Germania (Florence, 1878- 
1882, 3 vol.); Manuele dantesco (1883, 2 vol.), 
publié également en anglais ({887} el en allemand 
(1892); une Grammaire atalenne (1892). H a donne 
des éditions estimées de la Gerusalemme hberala 
herbes 1871), de Cecco d'Ascoli de Fanfami (Ibid., 

871} et rédigé le quatrième volume des Annuaires 
de la Société allemande de Dante. 


SCHACK {Adolphe-Frédéric, comte ne), littérateur 
allemand, né à Brusevwitz, prés de Schwerin, dans 
le Mecklembourg, le 2 août 1815, fut élevé a Frane- 
fort, où son père état depute à la Diete, étudia le 
droit aux Universités de Bonn, d'Heidelberz et de 
Berlin, puis se mit à voyager, parcourut l'Italie et 
la Sicile, visita l'Egypte, la Syrie et la Turquie, 
séjourna en Grèce et en Espagne. De retour à 
Schwerim, il entra au service du grand-duc de 
Mecklembourg. Bientôt 11 recommenca ses voyages 
a la suite de ce prince, qu'il accompagna comme 
chambellan et conseiller de légation en Italie et a 
Constantmople. Chargé de fonctions diplomatiques 
auprès de la Diete, 1l obtint un congé en 1849 et 
l'employa à visiter de nouveau l'Egypte et la Pales- 
tine. Il rapporta de ce voyage une connaissance 
approfondie des langues orientales, qu'il continua 
de cultiver dans son poste de chargé d'affaires a 
Berlin. Après la mort de son père (1852), il se retira 
du service diplomatique, avec le titre de conseiller 
privé de légation. Il partit pour l'Espagne, où 1l 
poursuivit jusqu'en 1854 ses recherches sur l's- 
toire et la civilisation des Maures et fut nomme 
membre de plusieurs académies, entre autres de 
celles de Madrid et de Grenade. En 1876, il recut 
de l'empereur d'Allemagne le titre de comte. 

Le principal ouvrage de M. Schack est l'Histoire 
de la Littérature et de l'art dramatiqueen Espagne 
{Geschichte der dramat. Litterat. sd Kunst in Sp. ; 
Berlin, 1845-1846, 3 vol.}, livre très apprécié, auquel 
il a donné des Appendices (Nachtraege : Francfort, 
4854). Il a publié en outre : le Théâtre espagnol 
{Span. Theater; Francfort, 1845, 2 vol.); des tra- 
ductions allemandes des Légendes de Firdoucr (Ber- 
hu, 1851), des Poésies épiques du mème (fbid., 
1853, 2 vol.}: Les Voix du Gange (Stimme vom. 
G.; Ibid., 1856); da Poésie et l'art des Arabes en 
Espagne et en Sicile (l'oesie und Kunst der Ar. ; etc. ; 
Ibid., 2 vol., 2° édit., 1867) ; sans compter un recueil 
de Poésies (Geditche; Ibid., 1866 et 1867, 3° édit, 
1874), dont le succès l'encouragea dans cette voie. 
Il a publié depuis un certain nombre de volumes 
de poësies : Par ious Les temps {Durch alle Wetier, 
Stuttgart, 3° édit., 4875); les Pisans (die Pisaner, 
Ibid., 1876), drame; Nuits de l'Orient ou l'antiquité 
(Naechte des Orients oder die Weltalter; Ibid., 1878) ; 


SCHADOW :Frédéric-Gwillaume), peintre allemand. né 
à Berlin, le 6 septenibre 1789, mort à Dusseldorf, le 
19 mars 1862. Edit. 1-3. 


SCHAEFER {Jean-Guillaume), htiéraleur allemand, né à 
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une suite de tragédies et de drames: Héliodore, 
Tinandre, l'Atlantide, les Pläades, l'Empercur 
Baudoin, Walpurga, l'Aurore du monde, etc. 
(1818-1891; des dis (1691); des poèmes : 
Jours et Nuits. Memnon (1884-1885); des Mémoires 
(Stuttgart, 4887); des nouvelles, etc. IL a réum ses 
Si complètes (Gesammelte Werke, 1884-1892, 
vol.). 


SCHAEFFER (Adolphe), pasteur protestant et écri- 
vain ecclésiastique français, ne a Retwiller (Bas- 
Rhin) en 1826, hit ses études de théologie a Stras- 
bourg, fut recu docteur, entra dans le mimstere 
évangelique et devint pasteur à Colmar. 

Collaborateur de la Revue chretienne de M. de 
lressensé, de l'Express de Mulhouse, etc , il u pu- 
blie toute une série d'ouvrages de morale ou d'hs- 
toire religieuse entre lesquels nous acterons : De 
l'influence de Luther sur l'éducation du peuple 
(Strasbourg, 1853, in-8); Essai sur l'avenir de la 
tolérance (1859, in-18}; De la Bonté morale, esquisse 
d'une apologie du christianisme, précédee d'une 
lettre de M. Laboulaye (1868, in-18); reumprinée 
sous le titre : le Bonheur (1886, in-18); les Huque- 
nots du \ui siècle (1870, in-8); Melanges d'histoire 
et de ltiérature (Neuchâtel, 1879, in-18), Un Heu- 
reux, journal de Paul Lepetit (1865, m-18; nouselle 
edition 1876); Au Déclin de la vie, ou la Vie pré- 
sente et la vie à venir (Strasbourg, 1882, in-18); 
Un Réveillon {Y887, in-18); Menus propos d'un con- 
valescent (1890, in-18); Christianisme, esquisses 
religieuses et morales (Lausanne, 1891, in-18); un 
Presbytère alsacien en 18348 {Ibid , 1892, in-18), 
sans compter diverses brochures, des écrits de 
circonstance ou de polemique comme celui intitulé : 
Non sint, ou Sus à l'ennemi (1813, in-8), et quel- 
ques Sermons publiés à part. On doit encore a 
M. Adolphe Schaeffer une réimpression des Larmes 
de l'ineton de Chambrun, sur les persécutions des 
Eglises de la principauté d'OUrange depus l’année 
1660 (1854, im-18). ” 


SCHAEFFLE (Albert-Eberhard-Fréderic) , écono- 
miste autrichien, né à Nurungen {(Wurtemberg), le 
24 fevrier 1831, fit ses études a l'ümversité de Tu- 
bingue, écrivit dans le Mercure souabe et obunt, 
en 1860, une chaire d'économie polique à l'Ecole 
supérieure de cette ville. En même temps il colla- 
bora au Journal des sciences politiques, et les tra- 
vaux qu'il y inséra le firent appeler. en 1868, comme 
professeur à l'Université de Vienne. M Schaeffle, 
qui avait fait partie de la Chambre wurtembergeoise 
de 1862 à 1865 et, en 1868, du Parlement douanier 
allernand, où il se montra l'adversaire de la Prusse, 
reçut Île portefeuille du commerce et de l'agriculture 
dans le cabinet autricen, présidé par M. Hlohenwart, 
le 7 février 1871. 11 quitta le ministere avec ses 
collegues, le 26 octobre suivant, après l'échec d'un 
projet d'entente avec la Bohême. 1E se retira alors 
a Stuttgart pour se consacrer à ses travaux d'é 
conomme Sociole. Il devint l'un des éditeurs et 
l'actif collaborateur du Journal de la science polt- 
ligue de Tubingue. 

On cite parmi ses ouvrages, qui l'ont tour à tour 
rapproché ou éloigné de l'école socialiste : Capita- 
lisme el Socialisme (Kapitalismus und Soc.; Tubin- 
gue, 1870); le Système social de l'économie humaine 
(Das gesellschaîtliche System der menschlichen 
Wirthschaft; Ibid., 1873, 3° édition, 2 volumes); 
Principes de la politique de l'impôt (Grundsaetze 
der Steuerpolitk; Ibid., 1880); Organisation et vie 
du ee social (Bau und Leben des soz. Kærpers ; 
Ibid., 1882, 2° édition, 4 vol.); l’Horizon étroit de La 


Sechausen, le 17 septembre 1809, mnrt a Bréme, le 
2 mars 1880. Edit. 5. 


SGHAEFER (Arnold), hisiorien allemand, frère du pré- 
cédent, né au même heu le 16 octobre 1819, mort à 
Bonn, le 20 novembre 1885. Edit. 5. 


89 
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démocratie socialiste (Die Auscichtlosisheit, der 
Sozialdemocratie; Jbid., 1885), l'ouvrage le plus 
discuté de l'autcur ; Recueil d'articles {Gesammelte 
Aufsaetze: Ib1d., 1885. 2 v01.); Lufte universelle de 
da démocratie socialiste (Bekaempfung der Social- 
democratic ohne Ausnalunegesetz, 1890). " 


SCHAFF (Pluhppe), théologien allemand, né à 
Coire (Suisse), le 1° Janvier 1819, etudia au gym- 
nase de Stuttgart et aux Universités de Tubingue, 
de Halle et de Berlin. Il fut recu en 1841 docteur 
en philosophie à celle de Bern, qui plus tard, en 
185%, lui conféra le diplôme honoraire de docteur 
en théologie. Il voyagea quelque temps en Europe 
COinne precepteur d'un jeune noble prussien, ct en 
1842, apres avoir passé les examens nécessaires, 1l 
fut chargé de conférences de théologie a l'Umversité 
de Berlin. L'année suivante, désigne par les premiers 
théologiens de l'Allemagne au choix du synode de 
l'Eglise allemande réformée des Etats-Unis, 1l fut 
appelé à la chare d'exégese et d'mstoire sacrée du 
semunaire de Mercersbourg, d'où il passa à Hertford. 
et, en 1871, devint professeur d'histoire au sémi- 
naire de théologie de New-York. L'un des défenseurs 
les plus actifs des intérêts ecclésiastiques, 11 fut à 
plusieurs reprises délégué à des congres tenus en 
Europe. 

Le docteur Schaff est auteur de nombreux ou- 
vrages théologiques ecrits en allemand. Ceux qu'il 
a publiés depuis son séjour aux Etats-Unis, tra- 
duits simullanément en anglais, ont paru à la fois 
dans les deux langues. Nous devons citer : le Péché 
contre le Saint Esprit (die Sunde wider den heil. 
Gest: Halle, 1841); Sa Le frère du Seigneur 
€t Jacques le Mineur pas 1842), essai exêge- 
tique et historique; le Principe du Protestantisme 
dans ses rapporls avec l'état actuel de l'Eglise 
{Chambersburg, 1845) : la traduction anglaise avec 
introduction est du docteur Nevin, l’un des collegues 
de l’auteur; Qu'est-ce que l'histoire de l'Eglise? 
{(Whatis Church History; Philadelphie, in-12, 1846); 
Histoire de l'Eglise apostolique avec une introduc- 
fion générale à l'histoire de l'Eglise (Geschichte 
der apostol. Kirche; en anglais, Mercersburg, 1851 ; 
en allemand, Leipzig, 1854, gr. in 8); Vre ef actes 
de saint Augustin (New-York et Berlin, 1854); Etat 
polilique, social el religieux des Etats-Unis de 
l'Amérique du Nord (America, die politisch. social 
und kirchheh religiæsen Zustaende der Vereinigten 
Staaten ; Berlin, 1854; New-York, 1855), le premier 
Livre allemand qui ait fourni sur l'état religieux de 
l'Amérique des notions sûres et precises ; /e Christ 
des Evangiles (the Christ of the Gospels, 1864), 
Conférences sur la guerre civile de l'Amérique 
(Lectures on the civil war in Am., 1866); Revision 
de la version anglaise du Nouveau Testament 
(Revision of the English version of the N. Test. 1874); 
Brbliotheca symbolica (1875): Le Concile du Vatican 
(1875); les Croyances de la Chrétienté (the Creeds 
of Chr., 1876, 3 vol.; 5° édit., 1890); Dictionnaire de 
la Bible (1880. en anglas ; 3° édit. 1885); le Christ 
el La Chrétienté (1885, angl.); Essais de Litterature 


SCHAERTLICH (Jean-Christian), musicien allemand, né 
à Dresde, le 25 mars 1785, mort a Potsdam, le 29 septem- 
be 1859. Edit, 1-5, 


SCHAFARIK (Paul-Joseph}, écrivain tchèque, né à Ko- 
beljarowo, le 12 Janvier 1795, mort à Prague, Le 26 juin 
1861. Edit. 1-3, 


SCHALDEMOSE (Fiédéric-Julten), lhittératenr danois, né 
à Wedelsbeg (ile de Fiome), le 15 fevrier 1782, mot à 
Copenhague, le 22 février 1853 £dit. 1-4. 


SCHALLER (Jules), plilosophe allemand, né à Magde- 
bourg, le 13 juillet 1810, mort à Karlsfeld, le 21 jun 
1868. Edit. 1-4. 


SCHALLER (Louis), sculpteur allemand, né à Vienne, 
de 135 octobre 1804, mort à Munich, le 29 avril 1865, 
dit, 1-4, 
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el de poésie (1890, angl.). Le docteur Schaff a encore 
publié une grande quantité de brochures et de 
discours. Il a dirigé de 1848 à 1853, un journal 
religieux écrit en allemand et paraissant à Phya- 
delphie : der Deutsche Kirchenfreund. l'armi ses 
hvres traduits en français, nous voyons figurer : a 
Personne de Jésus-Christ, le miracle de l'histoire 
{Toulouse, 1866, 1n-18). 


SCHARFF (Antoine), graveur en médailles autri- 
chien, né à Vienne, le 10 juin 1845, est le fils d’un 
graveur sur pierres fines. Eleve de Bœhm et de 
l'Académie de Vienne, il conquit l’une des premieres 
places parmi les médailleurs viennois par la préci- 
sion de l'exécution et la pureté du style. Il fut 
nommé chef du service de la gravure à la Monnaie 
de Vienne et obtint le titre de graveur de l'empe- 
reur d'Autriche. Parmi ses medailles, dont quelques- 
unes ont paru à l'Exposition umverselle de Paris de 
1878, nous mentionuerons celles du Président de 
la cour suprême Schmerling, du Chambellan comte 
Crenneville, de la Princesse Metternich, de François 
Pudszhy, les médæmlles commémoratives de l'inau- 
guralion du Nourel Hôtel de Ville de Vienne, de 
l'Hôtel des Beaux-Arts de Prague: du Mariage du 
prince Rodolphe, de la Délivrance de Vienne en 
1683 par Jean Sobieski, dusix-centième anniversaire 
de l'Avènement de la maison de Habsbourg au 
trône d'Autriche, du Jubilé de l'Université de 
Gratr, ete En1887, cet artistefut appelé en Russre 
pour exécuter la médaille de l'empereur Alexan- 
dre III. : 


SCHEEL (Fréderic-Guillanme-Hans pe}, économiste 
et statisticien allemand, né à Potsdam, le 26 dé- 
cembre 1839, suivit les cours de droit à l'Univer- 
silé de Halle et de philosoplue a celle d'Iéna. Ad- 
joint au bureau de statistique des Etats de Thu- 
ringe en 1868, professeur d'économue politique à 
l'Académie agronomique de Proskau (Silésic) en 
1869, professeur des sciences politiques a l'Umver- 
sité de Berne en 1871, 1l devint, en 1877, membre 
du bureau umpérial de statistique à Berlin avec le 
titre de conseiller intime du gouvernement. 

L'un des représentants les plus autorisés du socia- 
hsme d'Etat, M. de Scheel a developpe cette doc- 
trine dans son ouvrage : Théorie de la question 
sociale {die Th. der sozalen Frage, 1871) et l'a sou- 
tenue dans ses autres écrits, notamment dans Impôt 
de succession et réforme du droit de succession 
(Erbschaftssteer und Erbschaftsrechtsreform ; léna 
1871}, ainsi que dans des mémares insérés dans 
les Annuaires d'economie nationale et dans le Jour- 
nai des sciences politiques. On à encore de lui : Nos 
partis politiques et socialistes [Unsere socrai pol. 
Parteien; Leipzig, 1879). Il à donné, entre autres 
traductions, celle de l'ouvrage de Morselli sur Le 
Suicide (Ib1d., 1881). £ 


SCHEFER pre nel orientaliste 
français, membre de l'Institut, né à Paris, le 16 no- 
vembre Î820, fils d'un eiussier central du Tresor 


SCHAMYL iImam), prophète guerrier et chef supième 
des peuples caucasiens, né au village d’Ilhimry, en 1797, 
mort à Medina, le 19 avral 1571. Edit. 1-4. 


SCHARLING (Charles-Ermmle), théolomnien danois, né à 
RE le 28 juillet 4803, et son frère SCharuixe 
(Edouard-Auguste), chimiste, né à Copenhague le 1° mars 
1807. Edit. 1 5, 


SCHAUENBOURG {baron l'ierre Rieirr ne), ancien par 
de France, né le 10 mars 1793, mort à Hochfelden {Al- 
sace}, le 28 juin 1878 Edit. 2-5. 


SCHAYES {Antoine-Guillaumne-Bernard}, érudit belge, 
né à Louvain, le 11 janvier 1808, mort à Bruxelles, le 
8 janvier 1859 Edit 1-2. 


SCHEFER (Léopold), poëte allemand, né à Muskau, le 
pe une 1784, mort au même lieu, le 13 février 1862. 
dit. 1-3. 


SCHEFFER-BOICHORST 


de la Couronne, fil ses études au collège Louis-le- 
Grand, puis suivit les cours de l'Ecole des langues 
orientales vivantes et de celle des Jeunes de lan- 
gues. À la suite d'un voyage en Orient, à1l fut 
nomme, en 1845, maître répetiteur à l'Ecole des 
Jeunes de langues. Drogman à Beyrouth, en 1845, 
il passa, comme drogman-chancelier, a Jérusalem 
en 184%, occupa le mème poste à Smyrne, a Alexan- 
drie et, en 1849, à Constantinople, prés l'ambassade 
de France. En cette qualité, 1l prit part à toutes les 
négociations qui préparèrent la conclusion du traité 
de Paris. Il devint, le 4 fevrier 1857, premier secré- 
taire interprète pour les langues orientales au mi- 
nistère des affaires étrangères. Chargé d'une mis- 
sion en Syrie, lors des troubles de cette provinceen 
1860, il y resta un an, rentra avec le corps expédi- 
tionnaire et retourna encore en 1862 dans la mer 
Rouge, pour trater avec les chefs dangahs la ces- 
sion du territoire d'Obokh, mission qu'il remplit 
avec succés. Professeur de persan à l'Ecole des lan- 
gues orientales, deptns le 25 novembre 1857, 
M. Schefer devint administrateur de cet établisse- 
ment en 1867, et eut a procéder à sa reorganisa- 
tion. Il a élé elu, Île 29 novembre 1878, membre de 
l'Academue des inscriptions et belles-letires, en 
remplacement de Garcn de Tassy. Décoré de la Lé- 
gion d'honneur, le 3 mai 1852, 11 a été promu offi- 
Et L# octobre 1854 et commandeur le 14 octobre 


À part des articles dans les revues spreiales, 
M. Schefer a publié : Iisfoire de l'Asie centrale 
Afghanistan, Bouhhara, Khiva, Koqand), depuis 
es dernières aunées du règne de Nadir Chah, 1153 
jusqu'en 1255 de l'hégire [1740-1818], par Abdul- 
kerim, texte persan et traduction {1876, 2 vol. in-8); 
Récit de l'ambassade au Khareim de Rita Gouly 
Khan, texte persan et traduetion (1836-1879, 2 vol. 
gr. in-8); {er persicum, récit du voyage entrepris 
en 1602 par Etienne Kakasch, ambassadeur de l'er- 
ereur Rodolphe Il, près la cour de Châh Abbas 
4877,in-16); Histoire de l'ambassade de France 
près la Porte Otiomane {18179), sure d'un mémoire 
sur les capitulations et le commerce de la France 
dans le Levant, par le comte de Saint-Priest: Sefer- 
Nameh, relation du voyage de Nassiri Kaosran en 
Syrie, etc. pendant les années 437-444, traduction 
et commentaire (1881, gr. in-8}; Chrestomathe 
persane, à l'usage des élèves de l'École des langues 
orientales vivantes (1883, 2 vol. gr. in-8). 

Son fils, Eminanuel-Gaston Scarren, né à Constan- 
tinople, le 16 decembre 1850, petit-fils par sa mère 
du chimiste Stéphane Robinet, fit ses études au Iycée 
Lous-le-Grand. Après la guerre de 1870, pendant 
laquelle 11 s'engagea dans le 128° de hgne, 1] entra 
dans les bureaux te la prefecture de la Seine. Atta- 
ché à la Bibiothèque de l'Arsenal en 1877, il y est 
devenu bibliothécaire, charge du cabinet des es- 
tampes. Îl a inséré dans diverses revués un grand 
nombre d'études artistiques et littéraires, des pièces 
de vers, etc., et a ‘publié un volume de vers : 
Premières poésies (1875, in 18). Il à écrit aussi 
pour le théâtre, notamment un drame en quatre 
actes et en prose, le Roi (1899, in 18). 


SCHEFFER-BOICHORST {Paul}, historien allemand, 
né à Elberfeld, le 25 mai 1843, suivit les cours des 
Universités d'Innspruck. de Gœttingue et de Berlin, 
puis fut chargé de la nouvelle édition des Regesta 
imperu inde ab 1195 usque ad 1198 de Boehmer. 
En 1871, 1l devint l'un des collaborateurs habituels 
des Monumenta Germanzæ, uccepla, en 1875, la 


SCHEFFER (Ary), peintre français, né à Dordrecht (Hol- 


lande), le 10 février 1793, mort à Argentounl, | 
1858. Edit. 1-2. rgenteuil, le 5 juin 


SCHEFFER (Arnold), Jouinaliste français, frère du pré- 
une en 1796. mort à Pans, le 12 décembre 1853. 
l F] +. 
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de Dante (Aus D. Verbannung; Ibid., 1882). 


SCHELER 


chaire d'histoire à l'Université de Giessen et passa 
à celle de Strasbourg en 1876. 

On «te de lui : le Dernier conflit entre l'empe- 
reur Frédéric I et La curie (Kaser Fricdrichs I 
litzter Street mit der Kurie: Berlin, 1866); Anriades 
Patherbrunneses ue 1870); Herr Bernhard zur 
Lippe (Detmold, 1872); Etudes florentines {Floren- 
timer Studien; Leipzig, 1874); la Chronique de Dina 
Compagiu (die Chromk der Dina Compagni; Letpzg, 
187 ; le Nouveau règlement pour l'élection du 

ape par Nicolas If (die Neuordnung der Papst- 
wahl dureh Nik. IT, Strasbourg, 1879): Sur l'Exil 


* 
SCHEFFLER (Auguste-Chrétien -Guillaume - Her- 


mann), mathématicien et physicien allemand, né a 
Brunswick, le 10 octobre 1820, suivit la carnmère 


d'ingénieur, et remplit, soit dans les travaux publies, 


soit dans l'admimistration des finances, des postes 


et des chemins de fer de Brunswack., des fonctions 


qui ne suspendirent jamais ses travaux scientifiques. 
M. Hermann Scheffler est auteur de nombreux 
écrits speciaux de mathématiques, de mécanique et 


d'optique. En mathématiques, on cite de lut : Rap- 
ports de l'arilhmélique à la géométrie (Veber das 


Verhaeltniss der Anthm. zur G ; Brunswick, 1846) ; 
Methodus nova æquationem indeterminatam se- 


cundr gradus per numeros del ue solvendi (1855); 


l'Analyse indéterminée {die unbestimmte Analytik ; 
Hanovre, 1854) ; la Solution des équations algebri- 
ques et transcendantes {die Auflesung der algebr. 
und transe. Gleichungen; Brunswick, 1859); Les 
Grandeurs à plusirurs dimensions (Polydimensio- 
nalen Grossen, 1880); les Figures magiques (die 
Magischen figuren, 4882), etc. En mécanique, àl a 
publié : Principes d'hydrostatique et d'hydraulique 
(die Principien der Hydr., etc.; Ibid., 1847, 2 vol.); 
Théorie des voûtes, des contre-murs et des ponts de 
fer (die Th. der tewælbe, etc.; Hbid., 1 87, et au- 
tres écrits relatifs a la construction; Causes de 
l'explosion des chaudières à vapeur (die Ursachen 
der Dampfkesselexplosionen; Berlin, 1867), puis sur 
la philosophie générale et ses apphcations : #farta- 
lite et assurances (Sterblhchkeit und Versicherungs- 
wesen, 1868); le Système de la nature et son rap- 


port avec les sciences abstrailes (die Nalurgesetze 


und 1hr Zusammenhanes, etc., 1876), nouvelle théo- 
rie du systeme du monde; le Monde d'après la 
conception humaine (die Welt, nach menschlicher 
Schopfassung, 1885), etc. Parmi ses travaux considé- 
rables sur PE Le nous nous bornerons à citer : 
l'Optique physio ee (die phys. Optik; Bruns- 
wick, 1863-1864, vol.), et {es Lois de La vue 
dans l'espace {die Gesetze der raümlichen Sehens. 
1867). M. Scheffler a fourni en outre de nombreux 
travaux au Journal de mathématiques de Crelle, 
aux Archives de Grunert, etc. 


SCHELER (Jean-Auguste-Udalric}, littérateur belge, 
né le 6 avril 1819, à Ebnat, village du canton de 
Sænt-Gall en Suisse, où son père, originaire de Co- 
bourg, était ministre de l'Evangile. avant de devenir 
chapelain et bibhothécaire du roi des Belges, fit ses 
études en Allemagne et fréquenta les Universités 
d'Erlangen, de Bonn et de Munich. Reçu docteur 
en pulosophie à Erlangen, :l devint, en 1839, bi- 
bliothécaire adjoint, puis, en 1854, bibliothécaire du 
roi Léopold, dont il dirigea aussi les enfants dans 
leurs études allemandes. Il fut agrégé à l’Université 
de Liège en 1846. Il a été nommé. en 1879, profes- 
seur de plulologie génerale d'interprétation des an- 


SCHEFFER (Henn), peintre français, frére des précé- 
dents, né à La Haye, le 27 septembre 1798, mort à l'aris, 
le 15 mars 1861. Edit. 1-3. 


SCHELE VON SCHELENBURG (Edouard-Frédéric-Auguste 
pe}, admumstrateur allemand, né le 23 septembre 1805, 
mort a Francfort-sur-le-Mem, le 13 février 1875. Edit. 
15. 


SCHENCK 


ciens textes français à l'Université de Bruxelles. 
Associé de l'Académie royale de Belgique depuis le 
{1 mai 1868, 1l en a ete élu membre titulaire, le 
5 mai 1884, a la suite de sa naturalisation comme 
Belge. 

Les principaux ouvrages de M. Scheler sont : 
Essai linguistique sur les éléments germaniques 
du dictionnaire français (Bruxelles, 1844, in-8); 
Mémoire sur la conjugaison française considérée 
sous le rapport élymolugique (1845, in-4); Etude 
historique sur le séjour de l'apôtre saint Pierre à 
Rome FTS4S, in-12}, sous le pseudonyme d'Udalric 
de Saint-Gall: Histoire de la maison de Saxe- 
Cobourg-Gotha (1846, gr. in-8, avec tableaux gé- 
néalogiques; Annuaire slalislique et historique 
belge (1854. in-12, et années suivantes); Dictionnaire 
d'étymologie française (1860-1862, 12 livr. in-8 ; 
u édit., 1887, in-8); complété par un Exposé des 
dois qui régissent la transformation française des 
mots latins (1875, in-8); Lexicographie latine du 
au ef du x siècle (1867, in-18); Etudes sur la 
transformation française des mots latins (1869, 
in-8); etc. M. Scheler a aussi donné de nombreuses 
éditions de romans, chansons de gestes, contes ou 
fabhaux du moyen âge : Ditset contes de Bodoin de 
Condé et de son fils Jean de Condé {1866-1867, 3 vol., 
in-8); Li Roumans di Eles (1868, in-8); Dets de Watri- 

vel de Couvin ie in-8), etc. Il est devenu, en 

854. directeur du Bulletin du bibliophile belge et 
a fourni d'mmportantes études à diverses revues 
plulologiques et bibliographiques. 


SCHENCK (Auguste-Frédéric-Albert), peintre da- 
nos, né à Gluchstadt, dans le Holstein, le 23 avril 
1898, se destina d’abord au commerce, se rendit 
en Angleterre à l'âge de quatorze ans, puis passa 
en Portugal, où 1 résida cinq ans et s'occupa a 
dessiner des scènes de la vie du peuple portugais. 
Quittant la carriere commerciale, 11 vint à Paris et 
entra dans l'ateher de Léon Cogniet. Il débuta à 
l'Exposition umverselle de 1855 avec un tableau tiré 
de la ve du peuple en Portugal, Vendeurs de fruits 
d’Avintès, qui passa inaperçu. Îl se consacra alors 
à la peinture d'animaux, se fixa à Ecouen, exposa 
fréquemment aux Salons de Paris, se fit remarquer 
comme peintre ammalier. Il a donné notamment : 
Paysans polonais aliaqués par des loups (1861); 
Un Chemin vicinal; le Pont Vert; Sous les pom- 
miers (1863); de Repos; Au bord de la mer (1864); 
le Rätelier (1865); Sur des montagnes; Dans les 
vallons (1866) ; Troupeau pris dans une tourmente 
de neigeen Auvergne, Moutons montagnards (1867); 
la Dernière heure; Autour de l'auge (1868); Après 
la plure dans les montugnes de l'Auvergne nel 
Troupeau de chèvres en détresse (1870); Moutons 
dans les bruyères; Chevreuils, effet de givre 
RURE Perdus; l'Ane-abri (1873); Fleurs de 

ruyères; Flocons de neige (1874); Mon parapluie 
1875); Pigeons et laboureurs; Chemin perdu 
! 8767; la Rentrée au parc; Un Coin de l'Auvergne 
AR77); la Meule du voisin; Angoisses (1878); Bou- 
chon de paille (1879); l'Echir, rafale de neige dans 
les montagnes de l'Auvergne (1880); « Des Oies » 
{1881); Des Pies dE Dindons frouvant un sup- 
plénent RE e Rappel; Une Etude (188%) ; l'Or- 
phelin (1885); la Lutte (1886); Sur le toit du voi- 
sin (1887); la Barrière (1888); Rafale de neige au 
Puy-de-Dôme (1839); les Suruivants du troupeau 
(1800). M. Schenck a obtenu une médaille en 1865 et 
la décoration de la Légion d'honneur en 1885. , 


SCHENKEL (Damel), célèbre théologien, né à Dægerlin 
(Suusse), le 21 décembre 1813, mort le 19 mai 1885 
Edit. 4-5. 


SCHERER (Edmond-Ilenri-Adolphe), théologien protes- 
tant et critique francais, sénateur, né à Pan, le 8 avril 
18145, mort à Versailles, le 16 mars 1889. Edit, 2-5. 


SCEERER (Guillaume), littérateur allemand, né à 
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SCHERZER 


SCHENK (Auguste), botaniste et paléontologue 
allemand, né à Hallein, le 15 avril 1815, suivit les 
cours des sciences naturelles à l'Université de Mu- 
nich, prit ses grades en 1857, et suivit encore les 
cours des Universités d'Erlangen, de Berlin et de 
Vienne ct passa le concours du professorat à Mu- 
mich en 1842. Il fut nommé, trois ans plus tard, 
professeur de botanique à Wurtzhourg, passa en 
1860, à la même chaire de l'Université de Halle et à 
celle de Leipzig en 1868, où 1l devint en outre di- 
recteur du Jardin botanique. 

Les travaux de M. Schenk traitent principalement 
de la géograplue des plantes et de la paleontologie 
végétale; nous mentionnerons : Contribution à la 
flore du lerrain heuperien ht zur Flora des 
Keupers ; Bamberg, 1861); Flore fossile des schistes 
de La limite des terrains du keuper et du lias de la 
Franconie (Fosale Flora der Grenzschichten des 
K. und LL. Frankens:; Wieshaden, 1866-1867); les 
Plantes fossiles des terrains houilliers el jurassi- 
ques de la Chine (Pflanzen aus der Steinkohlenfor- 
mation und jur. Pflanzen der China; 1882, 4 vol.), 
dans l'ouvrage géneral sur la Chine de Richthofen ; 
Classification des plantes fossiles réunies par le 
comte Stechenyi dans son voyage de Chine (Bear- 
beitung der vom Grafen $, auf seiner R., etc.; 1883). 
Citons encore un Manuel de botanique (Handbuch 
der Bot.; Leipzig, 1819-1888, 3 vol.) et Manuel de 
Paléontologie (Handbuch der Paleont.; Munich, 1884 
et suiv.), où la partie relative à la zoologie a été 
traitée par M. Zattel. * 


SCHENK {Charles-Emmanuel), homme politique 
suisse, né à Berne en 1823, et fils d'un mécanicien 
distingué, fut destiné au ministère ecclésiastique et 
devint en 1845 suffragant du pasteur protestant de 
Schupfen. Appele en 1847 à Laupen, 1l revint trois 
ans après, comme titulaire, à sa premiere cure, 
qu'il quitta pour suivre la carrière politique, Pro- 
fessant, à ses débuts, les opinions radicales, il 
acquit la réputation d'un des principaux oratcurs 
de son pays. Membre, puis president du Conseil 
exéculil de Berne, il représenta, de 1857 à 1863, 
son canton au Conseil des Etats dont 1l fut vice-pré- 
sident en 4862. Conseiller fédéral l'année suivante, 
il a été élu au moins cmq fois, depuis 1865, 
président de la Confédération helvétique, aussi po- 
pulare par la simphoté de/ses mœurs que par 
l'activité de son administration. Il occupe encore 
en ce moment ces hautes fonchons {mat 1893). 


SCHERZER (le chevalier Charles pe), voyageur 
autrichien, né à Vienne, le f* mai 1821, fit une 
étude spéciale des langues étrangères. et, se desti- 
nant au commerce de la hbrairie, fut attaché à de 
grandes maisons d'Allemagne et de France. Aprés 
avoir visité les trois régions de ia Grande-Bretagne, 
il revint à Vienne, où le brevet de Libraire et d'im- 
pruneur lui fut refusé. IL prit, en 1848, une part 
active aux discussions des reformes économiques et 
sociales. Dans un voyage qu'il fit ensuite en Italie, 
il rencontra ke voyageur M. Wagner, et conçut avec 
lui le projet d'une exploration savante dans l’Âme- 
rique du Nord. Ils partirent en mai 1852, et après 
avoir parcouru, soit ensemble, soit séparément, les 
Etats-Unis dans tous les sens, 118 revinrenit en Eu- 
rope au milieu de 1855, avec les matériaux d'inté- 
réssantes publications. Avant de les mettre au jour, 
M. de Scherzer fut engagé par l'archiduc Ferdi- 
nand-Maximilien, depuis empereur du Mexique, à 


Schænborn (Autriche), le 26 avril 1841, mort à Berhn, le 
7 août 1886. Edit. 5. 


SCHERR (Thomas-lgnace), lexicographe allemand, né à 
Hohenrechberg (Wurtemberg), le 15 décembre 1801, 
mort à Hemmingsholen, le 10 mars 1870 Edit 1-4, 


SCHERR (Jean), httérateur allemand, né à Hohenweh- 
berg (Meme le 3 octobr 1817, mort à Zurich, le 
2% novembre 1886. Edit. 5. 


SCHEURER-KESTNER 


faire parue de l'expédition scientifique de la frégate 
autrichienne La Novara, qui mit à la voue à Tricste. 
le 50 avril 1857, pour faire le tour du monde. fi 
explora, pendant deux ans, le Brésil, les Indes, 
Singapour, Java, la Chine, l’Austrahe, Taiti, le 
Club, etc., ct se sépara de l'expédition, en 1859, 
pour rentrer en Europe, avec les riches collections 
qu'il avait recueillies. Conseiller aux ministeres du 
commerce et des affaires étrangères, il fut attaché 
successivement au service de la statistique commer- 
ciale et à celui des consulats etrangers. Les tra- 
vaux de M. de Scherzer lui ont ménité le titre de 
chevalier de l'empire autrichien. Anobli en 1866, il 
entreprit en 1809 un troisieme voyage, par le canal 
de Suez, à Singapour, Siam, la Clune et le Japon. 
Nommé consul a Smyrne en 1872, il passa en cette 
qualité à Londres en 1875; il devint, en 1878, 
charge d’affaires dans le royaume de Saxe et les 
prinpautes de Thuringe, et, en septembre 1884, 
consul géneral a Gênes. 

Les principales relations de voyage de M. de 
Scherzer sont : Voyages dans l'Amérique du Nord 
(Reisen in Nordamerika, Leipzig, 1854); La Répu- 
blique de Costa-Rica (Ibid., 1854) : ces deux ou- 
vrages avec M. Wagner; Excursions dans les États 
libres de l'Amérique centrale, Nicaragua, Hon- 
duras et Sau-Salvador (Wanderungen durch de 
mittelamertk. Freistaaten, etc.; Brunswick, 4891); 
le texte descriptif du Voyage de la Novara autour 
du monde, dans les années 1851-1859 (Reise der 
œsterr. Fregatie Novara um die Erde, etc ; Vienne, 
4861-1862, 3 vol.),.belle publication dout àl fut fat 
une edition populaire {Ibid., 1864, 2 \0ol ; 4 édit. 
1868); le texte de la « parte statistique et com- 
imerciale » de la même expédition (Ibid., 1864, 
2 vol.), remanié et pubhé a part sous ce litre: e- 
sultats statistiques et commerciaux d'un voyage 
autour du monde {Statistich-commerzielle Ergeb- 
nisse emer Reise, ele,; Leipzig, 4807), enfin, Compte 
rendu de l'expédition austro hongroise au Siam, 
en Chine el au Japon de 1868 à 4871 (Fachmaenni- 
sche Berichte über die oesterr-ungar. Eaxpedition 
nach Siam, etc.; Stuttgart, 1872); Smyrne (1873), 
ouvrage traduit en français (1882, in-8, avec ue ; 
l'Industrie universelle (Weltimdustrieen, 1880); la 
Vie économique des peuples (das Wartschafthsehe 
Leben der Vælker, 1885); le Trafic économique de 
notre temps (Wrthschafilsche Verkehr der Ge- 
genwart, 4891), etc.; sans compter de nombreuses 
cominunicalions insérées dans Îles Mémoires de 
l'Académie des sciences de Vienne ou dans d’autres 
recueils. 


SCHEURER-KESTNER (Auguste). chimiste et séna- 
icur français, né à Mulhouse, le 41 février 1853, {il 
ses études de chimie a l'Ecole de médecine de Paris 
(1852-1853), et prit ensuite a Thann (Haut-Rhin), la 
direction de l'établissement industriel de M. Kestner, 
son beau-père, mort en 1870. Ses idées répubh- 
caines l'avaient fait condamner, trois ans aupara- 
vant, à qualre mois de prison et 2000 francs 
d'amende, et placé sous Papplication de la lor de 
sûreté générale. Préoccupé de l'améhoration des 
classes ouvrières, il fonda, en 186%, une société 
coopérative de consommation. Nomme, pendant la 
guerre de 1870-1871, par la delcgation de Bordeaux, 
drecteur de l'établissement pyrotechnique de Cette, 
il fut élu, le 8 février 1871, représentant du Haut- 
Rhin à l'Assemblee nationale, le neuvieme sur onze, 


SCHIEFNER (Francois-Antoine), ornientaliste russe, né à 
Reel FE UE le 18 juillet 1817, mort le 16 novembre 
1819. Edit. 


SCHIFFER (André}, marin et ingémieur danois, né à 
Copenhague, le 25 août 1779, mort dans cette ville, 
le 31 décembre 1852, Edit 1-4. 


SCHILLING {Gustave}, musicographe allemand, né dans 
le Hanovre, le 3 novembre 1805, mort à hkreta (Nebras 
ka), en fevrier 1880. Edut, 1-5. 
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SCHIAPARELLI 


par 58000 voix, vota contre les préliminaires de 
paix et se retira, avec ses collègues de l'Alsace, 
apres la cession de cette province à la Prusse. 
Reëélu, le 2 juillet 1871, dans le département de la 
Seine, par 108058 voix sur 290823 votants, il prit 
place dans le groupe de l'Union républicune, avec 
lequel 11 vota, adopta l'amendement Wallon et l'en- 
sernble des lois constitutionnelles. Porté sur la bste 
des Gauches, lors des elections de sénateurs ina- 
movibles, il fut élu, au sinième tour de scrutin, le 
15 decembre 1875, le cinquante-cinquieme sur 
soixante-quinze, par 441 voix sur 681 votants. Au 
Senat, dont il fut depuis 1876 un des secrétaires, 1l 
se prononca, le 23 juin 1877, contre la dissolution 
de la Chambre des députés demandée par M. de 
Broghe. Président du conseil d'administration du 
journal {a République française, il en devint le 
directeur, lors de l'élection de Gambetta à Ja pre- 
sidence de Ja Chambre (6 février 1879), 

M. Scheurer-kKestner a collaboré ou Bulletin de 
la Société chimique de Pures, de 1865 à 1866, et 
au journal l'Association. IL a public : Prineires 
elémentaires de la théorie chimique des types 
appliqués aux combinaisons organiques (1802, 
i-8), et de nombreux mémoires inserés dans les 
Comptes rendus de l'Académie des sciences, dans 
les Annales de chine et de physique, et dans les 
Bulletins de la Société industmelle de Mulhouse. 
Cette dernière société lui a décerné, en 14878, une 
médaille d'or hors classe pour ses travaux sur la 
Combustion. 


SCHIAPARELL) (Jean-Virginius), astronome ïta- 
hen, né à Savighano (Piémont), le $ mars 1835, est 
le neveu d'un professeur d'Université, auteur de 
plusieurs ouvrages d'hustoire estimés. Il fit ses 
etudes dans sa ville natale, suivit les cours de ma- 
thématiques a Turin, de 1850 à 1854, puis alla se 
perfectionner dans l'astronomie pratique, aux 0b- 
servatoires de Berlin et de Pulkowa, de 1856 à 
1860. Astronome à l'observatoire de Milan en 1860, 
il en devint le directeur deux ans après. Membre 
de l'Academie de Turin, etc., 1l a êté elu corre-- 
pondant de l’Institut de France, le 2 juin 4879. H 
a eté créé sénateur du royaume d'Italie le 25 Jan- 
vier 1889. 

M. Schraparelli, à qui l'on doit la decouverte de 
la 69 petite planète fesperia (29 avril 1861), est 
auteur de travaux importants sur les etoiles : De la 
Relation entre les comètes et les étoiles filantes 
(1866); Notes et réflexions sur la théorie astrono- 
mique des étoiles filantes (1871), traduit en alle- 
mand; des Spheres homocentriques d'Eudoxe, de 
Calliope et d'Aristote (Milan, 1875); Observations 
sur le mouvement de rotation et la topographie 
de da planète Mars (Rome, 1878); Observations sur 
les étoiles doubles (Milan, 188$), etc. Citons, en 
dehors de ses observations astronomiques, d'inté- 
ressantes recherches historiques sur les Précur- 
seurs de Copernic dans l'antiquité (i Precursori 
di Copernico nell' antichità; Milan, 1875). 


SCHILLING (Jean), sculpteur allemand, né à Mitt- 
weida (Saxe), le 23 juin 1898, fut éléve de l'Aca- 
démie de Dresde et des sculpteurs Rietschel et 
Hænel. En 1856, il obtint une pension pour aller se 
perfectionner à Rome. De retour a Dresde, 1l 
ouvrii un atelier irès fréquenté et devint, en 1868, 
professeur à l’Académie et membre du conseil aca- 


SCHIMPER (Guwllaume-Philippe}), naturaliste francas, 
né a Dosenheim {Alsace), le 8 janvier 1808, mort a Stras- 
bourg, Le 20 mars 1880. Edit. 1-5. + 


SCÉEIMPER (Gillaume), voyageur allemand, né à Man- 
heim, le 19 août 1804, mort à Adaua, le 13 avril 1868. 
— Scxisper {Frédernic-Charles), botamiste, frère du préce- 
dent, né le 15 février 1805, mort à Schwetzingen, le 21 dé- 
cembre 1867. Edit. 1-4, 


SCHIPPER 


démique. Parmi ses œuvres très appréciées on 
cite : Amour et Psyché, groupe en plâtre (1852): 
Groupe des quatre périodes de la journée, sur la 
place Brühl de Dresde (1861-1872), Monument de 
Schiller, à Vienne, celui de Maximilien, empereur 
«du Mexigue, à Trieste, celui de Rietschel, à Dresde, 
le Monument commémoratif de la guerre, a [lam- 
bourg; un groupe en bronze, Bacchus et Ariadne 
dans un atlelage de panthères, sur le faite du nou- 
veau théâtre de Dresde; une statue en marbre de 
Phidias, dans la loggia du théâtre de Leipzig, la 
statue du Hoi Jean, inaugurée à Dresde le 18 juin 
1889, enfin un grand nombre de bustes. 


SCHIPPER (Jacques), philologue allemand, né à 
Middage (Oldenbourg), le 19 juullet 1842, suiut les 
cours de philosoplne et des lettres aux Universites 
de Heidelberg et de Donn, résida à l'étranger de 
1868 a 1871, notamment à Paris et à Oxford, et 
devint, à son retour, professeur de langues mo- 
dernes à l'Université de kæœnigsberg. En 1877, 1l 
accepta la chaire de philologie angluse a V'Unwer- 
sité de Vienne. 

On cite de M. Sctupper : De Versu Marlovir (1867), 
thèse de doctorat ; les Légendes anglaises d'Alexis 
(Englische Alexiuslegenden; Sirasbourg, 1877); 
William Dunbar, sa vie et ses poésies {(W. D. sein 
Leben, etc.; Berlin, 1884): {a Deuxième version des 
légendes anglaises d’Alezis (die zueile Version der 
nuittelenghschen Alexiuslegenden. 1887}: Metrique 
anglaise (1888); la Question de Shakespeare-RBacon 
Zur Kriuih des Shakespeare-Bacon Frage, 1889). 
Pendant son séjour à Oxford, 11 a activement coila- 
boré au Dictionnaire anglo-saxon du professeur 
Bosuorth. + 


SCHLEIDEN (Rodolphe), homme politique alle- 
mand, né à Ascheberg {Holstein) le 22 juillet 1815, 
cousin du botaniste de ce nom, a exercé, Jusqu'en 
1848, des fonctions assez importantes, dans une 
des administrations du gouvernement danois, Lors 
du soulèvement du Schleswis-liolstein, il se nnt a 
la disposition du gouvernement provisore de ces 
duchés et devint mernbre du premier Parlement de 
Francfort. l'lus tard, lorsque la cause des duchés 
eut élé abandonnée par Îles grandes puissances 
allemandes, M. Schleiden se rendit à Brême, d'où il 
fut envoyé en mission à Washington et au Mexique. 
Nommé eu janvier 1865, chargé d'affaires des villes 
hbres à Londres, il donna sa démission lors de la 
guerre de 1866. Député d'Allona, au Parlement de 
l'Allemagne du nord, il fit aussi partie du premier 
Keichstag de l'Empire et appartint au parti libéral. 

On cite de lui quelques brochures politiques et 
financières se rapportant spécialement a la question 
des duchés et aux intérêts de l'Europe dans cette 
question; puis un volume de Souvenirs de voyage 
aux Etats-Unis (Reïisecrinnerungen aus den Ver- 
enugten St. von Am.; New-York, 1875) et deux re- 
cueils de Souvenirs de jeunesse d'un Schleswig- 
holsteinois (Jugendermnerungen eimcs Schieswig- 
Holsteiners, 1886 et 1890. 


SCHINAS {(Constantin-Démetrus), httérateur et hormme 
d'Etat grec,né a Constantinople en 1800, mort à Athenes 
on mars 1870, Edit. 1-4, 


SCHINDLER (Anlone}, musicien allemand, né près 
de Neustadt (Autriche), en 1796, mort en Janvier 1864. 
Edit. 1-3. 


SCHIRMER ({(Guillaurne), peintre allemand, né à Berlin, 
le 6 mai 1802, mort à Nyon, le 8 juin 1866. Echt. 1-4. 


SCBIRMER (Jean-Guillaume), paysagiste allemand, né à 
Julie, lé à septembre 1807, moi t à Carlsruhe, le 11 sep- 
tembre 1863. Edit. 1-3. 


SCALAGINTWEIT (Hermann et Adolphe), voyageurs et 
naturalistes allemands, nés à Munich, le premier Île 
43 mai 1826, le second, le 4 Janvier 1829, morts, le pre- 
auer dans la même ville, le 19 janvier 1882, Le second 
à hashgar, le 26 août 1857. Edit, 1-5. 
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SOUHLIEMANN 


SCHLESINGER {Guilläume-Henri), peintre français 
d'origine allemande, né à l'rancfort-sur-le-Mein, le 
G août 1815, étudia la peinture à l'Académie de 
Vienne, puis vint a Paris, où il se fixa, et débuta au 
Salon de 1840. IL træta le portrait et la peinture 
auecdotique. Nous citerons : les Séductions de la 
vie, Promenade à leglise, Guérillas espagnols, 
Marguerite et le Tentateur (1840-1842), Si jeunesse 
savait! les Favorites du sérail, le Repas, Une 
Journée de J.-J. Rousseau, Colin-Maillard assis, le 
Pont d'amour, l'Indiscret (1843 1846); le Discret, 
Intérieur du harem, Petite Marguerite, la Romance 
(1847); le Premier amour de Voltaire, les Sens, les 
Coufidences de l'amour, Improvisalion de liron, 
Ressemblance garantie (1848-1855), les portraits du 
conte d'Apponyi, de Mlle Heinrffelier, de MM. G. 
Roger, Lambert, Paul Dussert, Mlle Lia Dupert, etc. 
(1842-45); le Bonheur dans les montagnes, la 
Chasse aux papillons, les Préférences, la Penitente, 
la fiancée (1855); En l'absence des maîtres (18à1); 
la Dernière Seance, le Bain de Pied, Coucou 8) 
l'Enfant volé, scene tirée de l'Amour médecin, la 
Source (1861); Peine perdue, Téte d'éfude (1864); 
Fête de la Madone, Tete d'étude (1864); les Cinq 
sens, tableau qui reparut à l'Exposition umserselle 
de 1867 et fut acheté par l'empereur Napoléon III, 
Portrait de femme (1865); Carmela, la Lecture 
(1866), l'Enfant volé, deux Enfants, portraits, à 
l'Exposition umverselle de 1867; Maria del Marco, 
Seule dans l'atelier (1808): les Bons amis (1869); 
Peine perdue (1872); Mile Brise-tout (1873); Frère 
ct Sœur (1874); le Colomtlier, Jehanne (1875); 
Ecoute, Comme grand'maman {1851); Double arrêt 
H1E89 Les Amours re el ceux d'aujourd'hui 

1882); Fénus moderne, Bohémienne (1884); Jeune 
fille du Maroc (1885); La Favorite 11886); Le Nouveau 
Seigneur, portrait de M. Sacher-Masoch (1887); Une 
Leçon d'amateur |\888); Cadeaux de Noël {[1889), etc. 
Cet artiste a obtenu une 3° médaille en 4840 et 
upe 2° en 1847. Il a été decoré de la Légion d'hon- 
neur en 1866. — M. H. Schiesinger, naturalisé Fran- 
cas en 1870, est mort le 7 mars 1895. | 


SCHLIEMANN {Henry|, archéologue allemand, né 
le 6 janvier 1822, a Neu-Buckow {Mecklembonrg- 
Schwerin), fit, sous la direction de son père, quel- 
ques études classiques, puis se uit oblige, à quinze 
ans, pour gagner Sa vle, d'entrer comme apprenti 
chez un epicier. À la suite d'un accident qu le 
rendit incapable d'un travail maténe}, et le força de 
rester quelque temps à l'hôpital de Uambourg, il 
s'embarqua sur un pavire, qui fit naufrage, et fut 
emmené à Amsterdam, ou :l trouva un modeste 
cmploi lui laissant quelques loisirs. il apprit alors, 
sans maitre, la plupart des langues de l'Europe. En 
1856, 1l fonda une maison de commerce à Saint- 
Pétersbourg, où 11 etudia le grec ancien avec le 
grec moderne. En 1858, il fit des voyages en Suède, 
en Danemark, en Allemugne, en Italie, en Egvpte, 
et rest a Samt-Pétersbourg par la Syrie et 
Athènes. En 1805, sa fortune faite, il alla visiter la 
Troade, pus passa dans l'Inde, en Chine, an Japon, 


SCHLAYER (Jean nel homme d'Etat allemand, né a Tu- 
bingue, le 11 mais 1592, most à Stuttgart, le 3 Janvier 
1860. Edit, 1-3. 


SCHLEICRER {Auguste}, pluiologue allemand, né à Mei- 
ningen, le 19 feviier 1821, mort à féna, le 6 décembre 
1868. Edit. 4. 


SCRLEIDEN (Matleu-Jacques), botamste allemand, né 
à Hambourg, le 15 avril 1804, mort a Francfort-sur-le- 
Mein, le 22 juin 1881. Edit. 1-5 


SCHLEINITZ (baron RÉ EE pes 
homme d'Etat allemand, né à Blankenbourg, ie 29 à 

rembre 1807, mort à Berhn,le 19 février 1883, Edit, 
5 


SCHLIK (Francois, comte ne Bassano), général autri- 
chien, né à Prague, le 23 mat 4789, mort à Vienne, le 
16 mars 1862, Edit. 2-5. 


LA 


SCULŒMILCR 


fit le tour du monde et se fixa à Paris pour etudier 
l'archéologie. Il retourna en Grece, s'y maria et 
obünt alors de la Turquie l'autorisation de recher- 
chicr l'emplacement de l'ancienne Troie, à la condt- 
lion de partager ses trouvailles avec le musée de 
Constantinople. I fit faire des fouilles considerables 
à Hissarlhik, où il trouva, sous une couche épinsse 
de cendres rouges et de scories de cuivre et de 
plomb, des muralles de briques, et un tres grand 
nombre d'oululs de picrre, d'armes de bronze, de 
vases et d'objets en terre cuite, en os et en ivoire. 
1! découvrit aussi un amas de vases et de bijoux en 
or, en argent et en électron, dans lequel 11 crut 
voir je tresor de Priam, chanté par lomére. Ces 
trouvailles donnèrent lien à de vives discussions 
dans le monde savant et à de longues demandes en 
revendication de la part de la Turquie. Seconde 
dans ses recherches par Mme Schliemann, l’explo- 
rateur entreprit d'autres recherches et d’autres 
fouiiles, notamment sur le territoire de l'ancienne 
Mycènes, où il découvrit l'Acropole et d’autres 
ruines intéressantes, — Il est mort à Naples le 
22 décembre 1890. 

Pendant la durée de ses travaux {septembre 1871- 
juin 1875}, M. Schliemann avait adresse a la Société 
archéologique d'Athènes vingi-trois mémoires, réunis 
depuis sous le titre de : Anhquités Lr'oyennes, rnp- 
port sur les fouilles de Troie (Trojamsche Alter- 
thumer, Bericht über die Ausgrabungen in Troja; 
Leipzig, 1874). IL a également pubhé : Atlas d'an- 
liquités troyennes : reproductions photographiques, 

ur le Rapport sur les fouilles de Troie (Atlas 
Jrojamscher Alterthumer: photographische Abbil- 
dungen zu dem Berichte uber die Ausgrabungen in 
Troja; Leibzig, 1874), in-8; avec atlas de 218 pl.\; 
la Chine et le Japon au temps présent (1867, i- 
18); Tthaque, le Pélaponnèse, Troie (1869, in-8. avec 
pl); Mycrnes, récit de ses recherches, avec une 
Préface de M. Glaastone {Londres et Leipzig, 1878, 
in-8}; los, ville el pays des Troyens, avec une 
autobiographie de l'auteur (1885, in-4, avec cartes, 
plans et gravures), traduit de l'anglais en françars 
par Mme E. Eggar: Tirynthe, le palais préhislo- 
rique des rois (1885, gr. in-8), avec planches). 


SCHLŒMILCH (Oscar), mathématicien allemand, 
né à Weimar, Je 15 avril 1823, fit ses études aux 
Universités d'Iéna, de Berlin et de Vienne, prit ses 
grades, en 1844, devint professeur extraordinaire 
de mathématiques à Iéna en 1846 et passa, trois 
ans après, à l'École polytechnique de Dresde. En 
4874, 1 fut nommé conseiller pour l’enseignement 
supérieur, au ministère de l'instruction publique de 
Saxe. Il a pris sa retraite en 1885, avec le titre de 
conseiller privé. 

Par ses ouvrages dont le succès est attesté par de 
nombreuses éditions, nous citerons : Manuel d'ana- 
lyse algébrique (Uandbuch der algebratschen Ana- 
lysis; léna 1875, 5° édit.}; Trailé de géometrie 
analytique de l'espace [Lehrbuch der analyt. Geo- 
metrie des Raumes: Leipzig, 1877, 4° édit.); Com- 
pendium de la haute analyse (Brunswick, 3° édht., 
1875}, Manuel de mathématiques (Handbuch der 
Math. Breslau, 1880, in-8. 11 a êté traduit de lui en 
français : Théorir des intégrales et des fonclions 
elliphiques (Licge, 1873, gr. in-48, avec 2 pl.) En 
1856, M. Schlæmilch avait fondé un journal de ma- 
thématiques et de physique. 


SCHLŒSING {Jean-Jacques-Theophile), chimiste et 
agronome français, mesmbre de l'Institut, né a Mar- 
selle le 9 juiliet 1824, entra à l'École polytechnique 
a l'âge de 17 ans et en sortit, en 1843, dans l'adni- 
uisiration des tabacs, H fit toute ga carrière dans 
les manufactures de l'Etat et, après avoir cté chef 


SCHLOSSER (Jean-Baptiste). représentant du peuple 
français, né à PBlenschweller. le 27 juin 150%, mort à 
Dambach, le 21 novembre 1857. Edit. 1-2. 
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SCHLŒZER 


de laboratoire à l'Ecole de fabrication, devint direc- 
teur de l'Ecole d'application annexée a la manufac- 
ture de l’aris. il fut en outre professeur suppléant, 
puis titulaire {23 septembre 1887) au Conservatoire 
des arts et métiers ans qu'à l'Institut agrono- 
mique. Il a été élu membre de l'Académie des 
sciences en remplacement de Decaisne le 12 juin 
1882. Chevalier de la Légion d'honneur depuis le 
10 août 1863, il a été promu ofliuer le 20 octobre 
1878, à la auite de l'Exposition umverselle où à 
était vice-président du jury des récompenses. 

Les travaux de M. Schlæsing portent sur. les 
apphcations de {a chunie à l'agriculture, sur la com- 
position et l'amendement de la terre végétale, sur 
l'utihsation des detrnitus des grandes villes, sur l'em- 
ploi des engrais solides ou liquides, ils ont été 
insérés dans les principaux recueils scientifiques, 
tels que les Comptes rendus de l'Acadénue des 
sceences. les Annales de chimie et de physique; 
ses méthodes et appareils d'analyse ont été décrits 
dans les ouvrages techniques de MM. Felouze, Fremy, 
Wurtz, Grandeau, etc. 1] a publie à part une 1im- 
portante Contribution à l'étude de la chimie agri- 
cole, formant unc Rs du tome X de l'Encyelo- 
pédie chimique (1885, gr. in-8). * 


SCHLŒSSER (Charles), peintre d'histoire et de 
genre allemand, né a Darmstadt, le 24 juin 1856, fit 
ses premières éludes aristiques à l’Institut Staedel, 
à Francfort, où 1} eut pour maitre Jacques Becker. Il 
vint ensuite à Paris; 1 entra dans l'ateher de Cou- 
ture et exposa au Salon de 1859 : Derniers honneurs 
rendus à Masaniello (1647). Il expos: encore l'4r- 
restation de Louis XVI à Varennes, des portraits 
et des tableaux de genre, comme Fruit défendu, 
li n'aura rien, le Premier verre de bière (1803): 
d'Instruction obligatoire et Pendant le sermon 
{1866}; Un {ribunal et Leçon de chant (1867); Fu- 
meurs et Avant diner (1868); Une bouteille de 
champagne (1869). En 1870, il quitla la France 
pour l'Italie, puis alla se fiver à Londres et contr- 
nua à exposer dans cette ville des tableaux de genre 
qui obtnrent du succes. On ate entre autres : Con- 
seil dans le besoin, à la galerie de Liverpool: 
l'Avocal de village, le Refectotre, le Frurt défendu, 
les Adversaires politiques, ainsi que des scènes 
empruutées à la ve des musiciens célebres. Plu- 
sieurs de ses toiles figurent dans la galerie de sir 
Richard Wallace. . 


SCHLŒZER (Kurd ne}, diplomate aïlernand, né le 
o janvier 1822, à Lubeck, où son père élnt consul 
wénéral de Russie, fit ses etudes au gymnase de sa 
ville natale, puis suivit les cours des Unner‘ites de 
Gœtungue, de Bonn et de Berhn. Il vint ensuite à 
Paris explorer les archives et entra au Ministere des 
affaires etrangeres de Prusse en 1850. IL fut nommé 
en 1877 secrétmre de legation à Saint-Petersbourg, 
passa successivement à Copenhague, puis à Rome 
et devint er 48609 chargé d'affarres au Mexique, pus, 
en 1871 ambassadeur a Washington. Le 5 avril 4882 
il fut accrédité auprès du Saint-Siège et eut la mnis- 
sion de négocier avec le pape une enlente qui mit 
fin au Kuliurkampf. Il a été adimis à la retraite en 
junllet 1892, à cause de ses relations intunes avec 
le prince de Bismarck, et remplace, pres le Vatican 
par M. de Bulow. 

M. de Schiœzer a édité Je manuscrit d'un ancien 
voyageur arabe Abou-Dolef {Berlin, 1845}: 11 a pu- 
blié : Chorseul et son temps (Ch. und seine Zeit; 
Berlin, 4849): Histoire des provinces allemandes 
de l'Est (Gesch. des deutschen Ortseelænder ; Ibid., 
1850-1853, 3 vol.}; Décadence et chute des villes 
hanséatiques (Nerfall und Untergang der Hansa; 
Hud., 4893); Chasai : contributions à l'histoire de 


SCHLYTER (Charles-Jean}), jurisconsulte suédois. né à 
Carlscrona, le 29 janvier 1795, mort à Lund, le 26 dé- 
cembre 148$. Edit. 1-5. , 


SCHLUMBERGER 


Frédéric-le-Grand et de son temps [Chasat. Zur 
Geschichte Fr. des Gr. und semer Zeit; Ibid., 1856. 
deux éditions}; Frédéric-le-Grand et Catherine II 
(Ibid., 1859). " 


SCHLUMBERGER (Gustave-Léon), numismate fran- 
ais, membre de l'Institut, est né à Guebwiller 
(Haut-Rhin), le 13 octobre 1844. Après avoir fait 
ses études classiques au lycée de Pau, 1l vint à Paris 
en 1863, suivit les cours de la Faculté de médecine 
et fut interne des hôpitaux. Pendant la guerre 
franco-prussienne il s'engagea dans les armbulances, 
prit ensuite son grade de docteur avec une thèse 
sur L'Erysipèle du pharynzx, mais renonça à exer- 
cer la inédecine pour se consacrer à la nunusrna- 
tique. Il partit pour Rome, visita l'Allemagne et 
séjourna dans les pays du Levant. En 1838 1l orga- 
msa, conjointement avec M. de Longpérier, l'expo- 
sion retrospective monétaire françai:e au Trocadéro. 
Membre de la Sociéte des antiquaires de France, 1l 
a éteélu membre de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres, le 12 décembre 1884, en remplace- 
ment de À. Dumont. Ï} a été décore de la Légion 
d'honneur en 1878. 

M. Schiumberger a publié : Des Bractéates d'Alle- 
magne (1874, gr. in-4; les Princèpautés franques 
du Levant d'après les plus récentes découvertes de 
la numismalique (18717, in-8); Numismalique de 
l'Orient latin (1878, gr. in-4); Supplément el index 
4882, gr. in-#); Ze Trésor de San'a (monnaies 

emyariliques) (1880, gr. in-#, avec planches), les 
Îles des Princes, le Palais et l'Eglise des Bla- 
chernes, la Grande muraille de Byzance HE 
in-18); Sigillographie de l'Empire bysantin (1884, 
in-4, avec 1100 dessins); Un Empereur byzantin 
au x° siècle, Nicéphore Phocas (1890, in-#, avec 
cartes el gravures. {Îl a réuni, mis en ordre et édité 
les Œuvres de M. Adrien de Longpérier (1883-1884, 
6 vol. gr. in-8, avec planches et gravures}. : 


SCHMARDA (Louis-Charles}, naturaliste allemand, 
né à Olmutz, le 23 août 1819, étudia la médecine 
et les sciences naturelles à Vienne et y prit le 
double diplôme de docteur en philosopme et en 
médecine, Après avoir servi comme médecin muli- 
tare, il entra dans l'enseignement, fut professeur 
d'histoire naturelle et de géographie à Graetz, puis à 
Prague, et, après un long intervalle consacré à des 
voyages, il fut nommé, en 1862, professeur de 
zoologie à Vienne. En 1853, al était parti pour l'ile de 
Ceylan, qu'il explora pendant une année, et d'où 1l 
passa dans la colonie du Cap, puis en Austrahe. Il 
visita, les années suivantes, le Chuili, Panama, la 
Jamaique, toute la mer des Antilles, les Etats-Unis, 
le Canada, Cuba, et revint en Europe en 1857. Il a 
exécuté depuis, pour le compte du ministère de la 
inarine, diverses explorations des côtes de J'Au- 
triche, 

M. Schmarda s'est fait connaitre eu zoologie par 
des travaux spéciaux sur les invertébrés et par 
diverses publications d'histoire naturelle : Etude 
eur les infusoires (Meitraege zur Naturgeschichte 
der Infusorien ; Vienne, 1846); Observations psycho- 
logiques sur les animaux ([Andeutungen aus dem 
Seelenleben der Thiere: Ibid., 1846); Nouveaux 
invertébrés (Neue wirbellose Tliere; Leipzig, 1859- 
4861, 2 parties, 37 pl.) Distribution géographique 
des animaux (die geougr. Verbreitung der Tlucre; 
Vienne, 1853) ; Précis de 20olume JRnaneE der Z.; 
Ibid, 4853}; Zoologie (Vienne, 4871-1872, 2 vol.; 
9e édit.. {R77-1878). À ses expeditions se rappor- 
tent : Voyage autour du monde de 1853 à 1857 


SCHMALTZ (Chrétien pe), général allemand, ministre 
du royaume de Grèce, né le 29 septembre 1787, mort a 
Ausbach {Bavière}, le 22 avril 1865 Edit. 1-3. 


SCHEMALTZ (Maurice-Ferdinand), théologien protestant 
allemand, né à Stalpen, prés Dresde, le 18 juin 1785, 
raort à Hambourg, le 15 fevrier 4860. Edit, 4-3, 
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(Reise um die Erde, etc.: Brunswick, 1861, 3 vol.}, 
des études d'histoire naturelle sur l'Adriatique 
(Vienne, 1852) ; l'Egypte {hid., 1857) ; des rapports 
sur la production maritime des côtes autri- 
cluennes, etc. 


SCHMERLING f{Antoine, chevalier pe), homme 
d'Etat autrichien, né à Vienne, le 95 août 1805, y 
{it se, études de droit, et entra ensuite dans la ma- 
gistrature, dont il franclnt facilement les premiers 
degres. Conseiller à la Cour d'appel, en 1846, il fut 
elu, à la même epoque, député des Etats autrichiens. 
L'opposition qu'il avait faite à M. de Mettermch lu 
donna, lors des événements de 1848, de la popu- 
larité. Il représenta l'Autriche a l'Assemblee prépa- 
ratoire de Francfort, et prit une grande part aux 
travaux du comité des dix-sept. Elu membre de 
l'Assemblée nationale, il y accepta l'idée de la fé- 
dération allemande, mais avec la suprématie de 
l'Autriche. L’archiduc Jean, vicaire de l'Empire, 
le choisit, le 15 juillet, pour premier ministre, et 
lui donua les portefeuilles des affaires étrangères et 
de l'intérieur ; 1l ne conserva que le dermer. Le vote 
de la Chambre contre la ratification de l’amnistie de 
Malmoë détermina une premiere fois sa retraite; 
mais il revint au pouvoir au mois de septembre 
el comprima avec beaucoup d'énergie l'émeute du 
18, dirigée contre l’Assemblee nationale, 

M. de Schmerling se retira du ministère et de 
l'Assemblée au mais de décembre, devant les vives 
attaques de la Gauche et l'influence toujours crois- 
sante du part prussien. Rentré alors aux Etats au- 
trichiens, 1l contribua, par ses renseignements et 
ses conseils, à modifier la pohtique autrichienne à 
l'egard de l'Allemagne. Le gouvernement le choisit 
pour son plénipotentiaire a Francfort. Le triomphe 
définitif de la préponderance prussienne le ramena 
de nouveau à Vienne en avril 1849. 11 y fut ministre 
de la justice, de 1849 à 1854 ; mais scs efforts pour 
modérer la réaction, apres avoir résisté a l'émeute, 
amenerent sa retraite. On lui donna comme dédom- 
magement la place de president à la Cour de cas- 
sation. À la fin de 1860, ie rappel de M. de Schmer- 
ling a la tête des affaires, avec le titre de ministre 
d'Etat, fut considéré comme une garantie des con- 
cessions libérales octroyées par l'empereur à ses 
peuples, et le brnt de sa demission courut toutes 
les fois qu'on supposa a la cour des projets de 
contre-révolution. Il la douna réellement ainsi que 
les ministres de son cabinet, à la fin de juillet 1865 ; 
seulement le mmistere dut continuer à fonctionner 
jusqu'à la clôture de la session du Reïchsrath. I] 
reprit la presidence de la Cour de cassation. 1] fu 
aussi nommé, en février 1871, président de la 
Chambre haute, où 1l était entre, en 1867, comme 
membre à vie, Ecarté pour longtemps du pouvoir 
par les necessites polhtiques qui, après les dé- 
sastres de 1866, forcérent l'empereur d'Autriche 
à recourir au systeme personniié dans M. de 
Beust, M. de Schinerling resta comme le symbole 
des arrière-pensées de réaction centraliste, au mi- 
lieu du mouvement universel d'organisation fédé- 
rale. 11 se signala, en particulier, par son opposi- 
tion à la politique du comte Taalle. Il a pris sa 
retraite comme président a la Cour de cassation 
en novembre 1891. 


SCHMIDT (Eric), littérateur allemand, né à lena, 
le 20 juin 1853, est le fils du naturaliste Oscar 
Schmidt, mort à Strasbourg en 1886, 11 fit ses 
études classiques à Schulpforta et suit les cours 
de plulolagie et des littératures slaves aux Univer- 


SCEMID (Reinhold,, jurisconsulte allemand, né à I£na 
le # novembre 1800! mort dans cette ville, le 21 avril 
187$, Edit. 1-5, . 


SCHMIDT (Gaspard), écrivain allemand, connu sous le 
non de Har Stirner, né à Baireuth (Bavière), le %5 octo- 
bre 1809, moit à Berlin, le 26 juin 1850. Edit. 1 2. 


SCIMIDT 


sités de Grætz, de Léna ct de Strasbourg. Recu 
privat docent à Wurtzbourg en 1875, 1l devint pro- 
fesseur de httérature à l'Üniversite de Strasbourg 
en 1877, à celle de Vienne en 1880 et fut appele, en 
1885, à Weimar comme drecteur des archives de 
Gœthe. 

M. Eric Schmidt a publié : Reinmar de Ilaque- 
nau et Henri de Rugge (Strasb.,f1875); Richardson, 
Rousseau et Gœthe (Ièna, même année); Len: et 
Klinger (Berlin, Hu Henri Léopold Wagner 
(Léna, 4879); Lessing, hisloure de sa vie (L. Gesch. 
seines Lebens: Berlin, 1884-1887). [1 a dirigé les 
publications de la Société de Gœthe. * 


SCHMIDT (Maximulien), hitérateur allemand, né à 
Eschkamm anne) le 25 février 1852, fit ses 
prernières études à l’école des arts et métiers de lof, 
entra en 1848 à l’école polytechnique de Munich et 
en sortit dans l’armée bavaroïse. Il se retira du ser- 
vice en 1874 avec le grade de capitaine et se fixa à 
Muvich. {1 débuta dans les lettres, en 1858, par un 
drame, des Fiençuulles dans la maison d arrêt [die 
Verlobunug 1m Arvest)}, representé au théâtre de 
Munich, suivi de deux autres : Un Nœud au mouchoir 
(Ein Knopf im Sacktuch} et Drusquement libéré 
{Rasch gefreit). Depuis, 1l a donné une serie de rétits, 
uouvelles ou romans et des comedies tirés de la vie 
populaire bavaroise. On cite surtout : des Demoiselles 
de Lichtenegg (die Fræulem von L., 1863); le 
Paysan latin (Latein. Bauer ; 1865) ; Brigrtia (1867); 
Sous La Croix rouge (Unter den rothen Kreuz; 
1879); le Dirrième commandement (Lehnte Gebot; 
4879, 3 vol.); la Nuit de la Saint-Jean (Johannis- 
nacht; 4880); Miesenbacher re le Musicien de 
Tegernsee (Musikant von Teg.; 1886); Jachenauer 
en Grèce (AS88); le Roë des paysans, comédie [der 
Bauernkænig, 1888); Mauthner-Flank ee Au 
centre de la forét la Herzen des Waldes; 1890); 
Sur l'Isar, le vert (An der grünen Isar; 1891}. Il a 
élé commencé, en 1884, une édition complete de ses 
Œuvres (Gesammelte Werke). * 


SCHMIDT (Fréderic), architecte autrichien, né à 
Fnekenhofen {Wurtemberg), le 22 octobre 1825, 
suivit les cours de l'Ecole polytechnique de Stuttgart 
et fit aussi des études pratiques de la taille des 
pierres. À l’âge de dix-huit ans il fut employé aux 
travaux de la cathédrale de Cologne, y devint en 
1848 maître tailleur de pierres et subit en 1856 à 
Berhn les examens d'architecte. Il construisit alors 
plusieurs églises dans le style gothique, qu'il avait 
particuliérement étudié. En 1859, 11 obtint au con- 
cours le premier prix pour un projet d’hôtel de ville à 
Berlin. En 1857, le gouvernement autrichien lui 
avait offert la chare d'architecture à l'Académie de 
Milan; il arriva dans cette ville au moment de la 
cession de la Lombardie, et refusa de se mettre au 
service du gouvernement itahen. Rentré a Vienne, 
il y prit un des premiers rangs comme professeur 
et comme architecte. 

Parmi les monuments exécutés par M. Schmidt à 
Vienne, il faut citer l'Eglise des lazaristes dans le 
style gothique, Pt ns par la distmbution et 
les détails; les éghses de Fünfhaus, des Weissgaer- 
ber et de Brigittenau; la tour de la cathédrale de 
Saint-Etienne; le gymnase de l'Académie et l'Hôtel 
de Ville de Vienne avee une tour majestueuse, dans 
le style italo-gothique, considéré comme son œure 
capitale. Plus récemment, il a été chargé de la 
restauration d'un château du moyen äge aux envi- 


SCHMIDT (Guillaume-Adolphe), hstonen allemand, né 
à Berlin, le 26 septernbre 1812, mort à Léna, le 12 avril 
1887. Edit. #5. 


SCHMIDT {Uenni-lulien), httérateur allemand, né à Ma- 
nenwerder, le 7 mars 1818, mort à Berlin, Le 21 mars 
1886. Edit. 5 


SCHMIDT (Maurice}, hellénuste allemand, né à Breslau, 
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rons de Kiew, appartenant au baron Wrangel. Les 
plans et coupes de l'Hôtel de Ville de Vienne et 
des trois églises mentionnées ont figuré à l'Exposi- 
tion universelle de 4878 et ont valu à M. Schmidt, 
qui est membre de plusieurs Académies, une 
médalle d'honneur. — Il est mort a Vienne, le 
28 janvier 1891. ä 


SCHMITZ (Ilsidore-Pierre), général français, né à 
Neuillv-sur-Marne (Seme-ct-O1sc), le 21 juillet 4820, 
entra a l'ecole de Samnt-Cyr en 1838 et passa a celle 
d'Etat-mayor en 1840. Lieutenant enl1845, capitame 
en 1847, chef d'escadron en 18955, lieutenant-colo- 
nel en 1859, colonel en 1860. 11 a été promu géné- 
rul de brigade le 10 août 1868 et général de division 
le 30 septembre 14875. Envoyé à l'armee d'Afrique 
en 184%, 1 fut cité trois fois à l’ordre générai de 
l'armée, revint en France en 1849, fut envoyé à 
Strasbourg et était devenu aide de camp du général 
Forey lors des evènements de décembre TRS, À 
part de courts intervalles, 11 resta attaché à la per- 
sonne du général Forey, le suivit en Crimee, et 
se distmgua au siège de Sébastopol pendant lequel 
son frere fut tué. à 

Nomirie officier d'ordonnance de Napoléon III, le 
9 novembre 1855, le général Schmitz l'accompagna 
en 1859 a la campagne d'Italie et fut charge de 
rapporter à l’Impératrice régente les drapeaux pris 
à Magenta. Chef d'état-major du corps expedition- 
naire en Chine, il se distingua lors de la prise 
d'assaut du camp retranché d'Eangho, où àl planta 
le drapeau nauonal sur le haut du parapet devant 
toute l'armée {14 août 1860). Il fut encore cité à 
l'ordre pour sa conduite dans le combat de Koat- 
Sun, le 49 septembre. En 1866, 1l alla en Italie 
suivre les opérations de la guerre et resta à Flo- 
rence Jusqu à la fin de 1867. L'annee suivante, il 
commanda une brigade à Lyon, fut ensuite chef 
d'état-major du 6° corps et commande la subdvi- 
sion de la Haute-Garonne. 

Au début de la guerre contre la Prusse, appele 
par le général Trochu au poste de chef de l'etat- 
major général de l'armee de Paris, le général 
Schmitz contresigna en cette qualité tous les 
ordres, dépêches, etc., publiés pendant le siège de 
Panis. il laissa prudemment à la garde nationale 
seule le soin de rétablir l'ordre menacé dans la 
journée du 34 octobre. Après la gucrre, il com- 
manda successivement la 1'° brigade du 1° corps 
d'armée de Versailles, la $° brigade d'infanterie du 
de corps d'armée, la 3°, puis la 4° division du même 
corps et remplacça, en 1879, le général de Lartigue 
dans le commandement du 12° corps, à Limoges, 
où 11 imposa avec autorité a ses oflicuers le respect 
du gouvernement républicain. Au mois de février 
1889, il lut nommé au commandement du 9° corps, 
en remplacement du général de Galliffet. Maintenu 
dans ce poste par décret du 15 fevrier 4885, qui le 
plaçait, sans limite d'âge, dans la 1° section du 
cadre de réserve, il fut révoqué par le général 
Boulanger le 2? février de l'année suivante. Le genéë- 
ral Schmitz, décoré de la Légion d'honneur le 
98 novembre 1848, a été promu officier le 22 sep- 
tembre 1851, commandeur le 27 décembre 4N61, 
grand officier le 3 février 1880 et grand-croix le 
9 juillet 1883. — 11 est mort Le 2 février 1892. 


SCHMOLLER (Gustave), économiste allemand, né 
à Heilbronn, le 24 juin 4838, suivit les cours de 
l'Université de Tubingue et fut, quelque temps 


le 19 novembre 1823, mort à Iéna, le 8 octobre 1888. 
Edat. 5. 


SCHMIDT (Edouard Oscar), zoologiste allemand, né a 
Torgau, le 21 février 1823, mort à Strasbourg, le 17 jan- 
vier 1886. Edit. L5. 


SCHEMITT {Alois)}, compositeur allemand, né à Erlen- 
bach (Baviere), en 1789, mort à Fiancfoit-sur-le-Mein, je 
25 juillet 1866. Edit, 1-5. 
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employé au bureau royal de statistique du Wurtem- 
berg. Appelé a Ilalle, en 1864, comme professeur 
ordinaire de sciences politiques, 1l passa, en 1879, 
celle de Strasbourg, et, en 1882, à celle de 
Berlin. 

On cite de lui : le Traité de commerce français 
et ses adversaires (der franz. Handelsvertrag und 
seine Gegner; Francfort, 1862); Histoire du petit 
commerce en Allemagne au xix° siècle (Geschichte 
des deutschen kleimgewerbe im mixe Jahrh. Halle, 
1869) ; Sur quelques Questions de droit et d'écono- 
mie politique (Ueber einige Grundfragen des Rechts 
und der Volkswirthschaft; léna, 1875), réfutation 
de l'ouvrage de Treische, le Socralisme et ses pro 
lecteurs. l'endant son séjour en Alsace, 11 a publié 
sur l'histoire de ce pays : Prospérité de Strasbourg 
et la révolulion économique du x sibele (Stras- 
burgs Blute und die volkswirth. Revolution im xu® 
Jahrh.; Strasbourg, 1875); Strasbourg au temps 
de la lutte des corporations Sir. zur Zeit der Zuntt- 
haempie ; Ibid., 1875); Corporations des draniers 
el tisserands strasbourgeoss (die strasburger Tuch- 
macher und Weberzunft ; Ibid.. 1878) ; Btbliographie 
historique de la science politique et sociale [1it- 
teralurgeschichte der Staats- und social-wissen- 
schaft, 1888); l'Industrie de la soie en Prusse au 


avin® siècle (die preuss. Seidenindustrie, etc., 
1892). 


SCHNEEGANS  {Charles-Anguste}, publiciste et 
homme pohiique alsacien, né à Strasbourg, le 
9 mars 1855, fit ses etudes au collège protestant 
de cette ville, suivit les cours de la Faculté des 
Jettres et fut recu licence en 1856. Attaché l'année 
suivante, en quahté de secrétaire-redacteur, à la 
Commission europeenne du Danube, qui siégeait à 
Galatz, 1} revint a Paris, apres la clôture de ses 
travaux, en visitant Athènes et Constantinople. Ré- 
dacteur du Courrier du Bas-Rhin depuis 1862, 1 
fut en 1867 correspondant du Temps et de la 
Revue nationale. Membre du Conseil munitipal de 
Strasbourg en 1870, et adjoint au maire pendant 
le siege, 1l se rendit en Suisse apres l'entrée des 
Allemands dans cette ville, y fondale Journal Helvetia, 
qui fut interdit en Alsace, et hu-même fut signalé 
pour être arrêté. 

Elu, le 8 février 1874, représentant du Bas-Rhin 
à l'Assernblee nationale, le sixeme sur douze, par 
65632 voix, il vota contre les préliminaires de paix 
et, après leur adoption, se retira avec ses collègues 
des pays cédés. En avril 1871, 1l fut appele à Lyon, 
pour prendre la rédaction du Journal de Lyon, et 
prolesta. en 1872, contre les conclusions de la 
Commission d'enquête sur les capitulations, en ce 

ui concernant Sirashbourg.il quitta la rédaction du 

ournal de Lyon en août 1875, rentra en Alsace 
et, acceptant les faits accomplis, 1l ne demanda au 
gouvernement allemand qu'une autonomie locale 
pour son pays. C'est en ce sens qu'il fut élu, au 
Reichstag de l'Empire, en janvier 1871, par la cir- 
conscription de Saverne {Zabern). I! devint la même 
année membre du consistoire supérieur protestant. 
Trois ans plus tard, il donnait sa démission de 
député, pour entrer dans l'admuustration centrale 


SCHNAASE (Charles}, écrivain allemand, né à Dantag, 
. ni ou 1798, mort à Viesbaden, le 20 mai 1875. 
dit. 1-5. 


SCHNEIDER (Joseph-Eugène), industriel et homme po- 
lhtique français, ne à Bédestroff (Meurthe), le 29 mars 
1805, mort à Paris, le 27 noventbre 1875. Edit 1-5 


SCHNEIDER ({Charles-Ernest-Christophe), plhilologue 
allemand, né à Wiehe, le 16 novembre 1786, mort à Bres- 
lau, le 4 août 1856 Edit. 1-9. 


SCHNEIDER (Jean-Gottlob), composteur et orgamiste 
allemand, ne a Vieux-Gersdorf, le 28 octobre 1789, mort 
le 13 avril 4884 — Son frère Jean-Goitheb Scnnriber, né 
LE et 1797, mort à Hirschherg, le 4 août 1856 

L + - 
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de l'Alsace-Lorraine {janvier 1880). IL passa ensuite 
dans le service des affaires étrangères et fut suc- 
cessiement consul à Messme et à Gônes. 

On cite de M. Schneegans : Une Saisnn en Alle- 
magne (1864, in 16), souvenirs des bords du Rhin; 
Contes {Strasb., 1868, in-18); /4 Guerre en Alsace 
{Ibid., 14871, in-12): puis en allemand : En Alsace 
Aus dem Als., 1875}; Organisation de l'enseigne- 
ment supérieur en A/sace-Lorraine (Ueber das 
hœæhere Schuivesen inE.-L.; Ebid., 1877); Pro Domo 
(1878); Strasbourg après sa cession à la France 
fStr. nach der Uebergabe en Frankr., 1881); Aux 
Pays lointains (Aus fernen Landen, 1886); la Si- 
cile (1887), traduit en 1talien (1890). 


SCHNEIDER {Henri-Adolphe), industriel français, 
député ne au Creusot (Saône-et-Loire), le 10 dé- 
cembre 1840, est le fils du président du Corps 
législatif sous l'Empire, mort en 1875. Associé de 
bonne heure à son père dans la direction des êta- 
blissements métallurgiques du Creusot, il a présidé 
a de nouveaux agranthssements et a recli, En oc- 
tobre 1889, la medaille d'or decernée par l'Iron and 
steel Institute. TI s’est constamment occupé du déve- 
loppemnent des institutions d'économie et des societes 
créees en faveur des ouvriers de son usine; 1l de- 
unt en outre régent de la Banque de France et 
membre du Conseil d'administration de la Compa- 
gnie du chemin de fer d'Urlcans. Maire du Creuzot 
et conseiller genéral du canton, il se porta cunme 
candidat monarchiste et revisionniste, dans la 1° cir- 
eonseription d'Autun, aux élections du 22 septembre 
1889 et fut élu par 9693 voix, contre 5907 données 
au candidat républicain, M. Regneau. A ta Chambre, 
il siégea sur les bancs de la Droite. Décoré de la 
Legion d'honneur le 30 jum 1867, à la suite de 
l'Exposition umverselle, 11 a été promu officier, le 
20 octobre 1878. * 


SCHNEIDER ({Horiense-Catherine). actrice fran- 
caise, est nec a Bordeaux, vers 1855. Elle montra 
les dispositions les plus precoces pour le theâtre, 
et elle avait quinze ans à peine quand elle se fit 
applaudir, dans Michel et Christine, à l'Athénée 
de sa ville natale. Un vieux professeur, du nom 
de Schaffner, lui donna des lecons de chant, et un 
an plus tard elle parht pour Agen, où elle resta 
trois aus, chargée de rôles secondaires. À son ar- 
rivce à Paris, elle essaya vainement d'entrer aux 
Variétes, mais elle obtint un engagement dans la 
troupe des Bouffes-Pansiens, qui se formait alors. 
Elle se fit remarquer dans le Pleine eau, le Vio- 
loneux, le Thé de Polichinelle, Trombalica:ar, la 
Rose de Saint-Flour, les Pantins de Violette. Elie 
entra alors aux Varietés, et y débuta dans le Chien 
de garde, le 1% septembre 1856. Malgré le succès 
qu'elle obtnt, elle ne tarda pas à passer au théâtre 
du Palas-Roval, où ses débuts eurent heu le 5 août 
1858, dans {e Fils de la Belle au bois dormant. 
Elle parut ensuite, avec un succes 1oujJours crols- 
sant, dans le Punch Grassot, la Mariée du mardi- 
gras, les Memoires de Mimi-Bamboche, la Beauté 
du diable, Danaé et sa bonne, les Diables roses, etc. 

En decembre 186%, Mlle Schneider retourna aux 


SCHNEIDER {Guillaume}, musicien allemand, né à Neu- 
dort, le 21 juillet 1783, mort à Mersebourg, le 4 octobre 
1843. Edit. 1-3, 


SCHNEIDER {Éouis}, acteur et littérateur allemand, n6 
à Berlin, le 29 avril 1805, mort dans cette ville, Le 16 dé- 
cembre 1878 Edit. 45. 


SCHKEIDEWIN (Frédéric-Gmilaume), pllologue aïlle- 
mand, né a Helinstedt (Brunswick), le 6 juin 1810, mort 
à Gœttingue, Le 41 janvier 1856. Euht. 1-2, 


SCHNETZ {Jean-Victor}, peintre d’stoire français, né 
à Versailles, le 15 maj 1787, mort à Paris, le 43 mars 
1870. Edit. 1-4. 
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Variétés et trouva dans la Belle Hélène un des rôles 
les plus favorables à son jeu franc, à la hberté 
provocante de son geste el de ses allures, à son 
apltude égale pour le chant et la danse. Un succès 
de même nature, mais beaucoup plus grand encore, 
lui était reserve dans le 
Gérolsiein. Après avoir joué cette piece a laris, 


pendant toute l'Eaposition unserselle de 1867 et 
en avoir fait la « grande attraction » pour le pu- 
bhc et les souverains de l’Europe, elle la joua sur 
uclques theâtres étrangers, notamment à Lon- 


res, en juillet 1868, aux applaudissemients frérié- 
tiques d'un « parterre de princes », En 18b9, elle 


passa aux Boulfes-Parisiens pour y jouer la Diva de 


Son maestro ordinaire, à. ÜMenbach. Après 1870, 
Mlle Schneider parut avec le même succès dans 
ses opereltes faxorites, à Londres, a Dublin, a 
Saint-Petersbourg: elle fit sa rentrée à Paris, au 
théâtre des Variétés, en avml 1879, puis ne se 
produisit plus que dans des représentations extra- 
ordinaires. Les journaux ont fait grand bruit, en 


octobre 1865, d'un testament du duc de Caderousse- 


Urammont contenant un legs de 50000 fr. eu sa 
fiveur. En 1881, elle se maria et se retna de la 
scène, 


SCHNITZLER (Jean), médecin autrichien, né «a 
Groszhanizsa (llongrie}, le 10 avril 1835, fit ses 
etudes médicales a Pesth et a Vienne, fut, de 1865 
& 1867, chef de chnique du docteur de Oppolzer, 
professa ensuite a Vienne un cours libre de plus 
suivis et dent professeur titulmre en 1878. Il 
obtunt, en 1885, le titre de conseiller d'Etat. Il s’est 
fait connaître par ses travaux sur les maladies du 
systeme respiratoire et de la circulation. 

Le docteur Schmitzler a publé : de Traitement 
pneumalique des maladies des poumons et du 
cœur (die Pneumatische Behandlung der Lungen 
und Herzkrankhaten; Vienne, 1875); Diagnostic et 
thérapeulique du larynz el de la trachée {lur 
Diagnose und Therapie der Laryngo- und Tra- 
cheostewsen; Ibid., 1877); Laryngoscopie und Rhi- 
noscopie ; Ib\d., 1878}; Syphilis 4 poumons el ses 
rapports avec la phtisie pulmonaire {die Lun- 
gensyphilis und ïhr Yerhaeltims zur Lungensch- 
windsucht; Ibid., 1880), et un grand nombre d’ar- 
ticles dans le journal a Presse médicale de Vienne, 
dont 11 est l'éditeur depuis 1860. É 


SCHŒLCHER ({Viclor), homme politique francais, 
ancien représentant du peuple, sénateur, né «à 
Paris, le 21 juillet 1804, est tils d'un marchand de 
porcelaine qui fit faire de notables progrès à son 
imdustne. Au sortir du college Louis-le-Grand, où 11 
acheva ses études, il se mêla aux mouvements du 
parti hbéral contre la Restauration et appartint fort 
Jeune a la loge des Anis de la Vérité et a la So- 
cièté Arde-toi, le Ciel t'aidera! l'Ius tard, 1l entra 
dans ka Société des Droits de l’homme. 

Comme écrivain, 11 s’occupa d'abord de littéra- 
ture et de beaux-arts. I rendit compte de l'Expo- 
sition de peinture, en 1822, dans l'Ardiste; en 
1855, dans la Fevue de Paris. Devoué au parti 
répubheain, 3l se jeta tout entier dans la polemique 
engagée contre la monarchie de Juillet, et unt sa 
fottune et sa plume au service de la fevue répu- 
blicaine, de la Revue du Progrès, de la Revue inde- 


SCHNITZLER (déan-Henn), statisticien français, né à 
Strasboursr, le 17 juin 1802, mort dans cette ville, le 
19 novembre 1871. Edat, 1-4. 


SCHNOW VON KAROLSFELD (Jules-Guy-Jean), peintre 
allernand, né à Leipzig, le 26 mars 1794, mort à Dresde, 
le 26 mas 1872 Edit. 1-5. 


SCHOBERLECHNER (François). compositeur ailemand, 
LE a ré le 21 juillet 1797, mort le 7? janvier 1843. 
it. 1-5, 


SCHOBERLECHNER {Sophie Dir’ Occa, dame), cantatrice 
italienne, temme du précédent, née à Saint-Pétersbourg 
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Grande-Duchesse de 


SCHŒLCHER 


endante, du Journal du Peuple et de la Réforme. 
E se préoceupa surtout de la question de l'abolition 
de l'esclavage des noirs et en fit, pour ainsi dire, 
sa specralté. 

En 1829, 1) avait fait un voyage au Mexique, à 
Cuba et aux Etats-Unis, et, révolté par le spectacle 
de la serntude, il demanda hautement l'émancpa- 
tion immédiate, Apres avoir publié ses brochures : 
De l'Esclavage des Noirs et de la législation coto- 
niale (1835) et l'Abolilion de l'esclavage, examen 
critique des préjuges contre la couleur des Afri- 
cains el des sang-mélés (1840), 11 fit, en 1840, un 
voyage aux Antilles fiançaises, danoises, espa- 
gnoles, anglaises et à l'ile d'Hati Au retour, 1l 
publia les Colonies françaises (1842, m-8), et les 
Colonies étrangères et Ilarti (1845, % vol. in-8). 
l'our compléter ses études sur Je même sujet, 1l 
se rendit en Egypte, en Grèce et en Turquie. I} 
donna, dans L'Egypte en 1845 (1846, in-8), un 
tableau énergique de la misère des fellahs et de 
la servitude en Orient. Revenu à Paris, M. Schœl- 
cher entretmt une correspondance achve avec 
les mulitres et avec quelques magistrats de Îa 
Martimique et de la Guadeloupe, et ses articles, 
pubhés surtout par {& Réforme, ont retrouvé place 


dans l'Histoire de l'esclavage pendant les deux 
dernières années (1847, 2 vol. in-8). Parti, en 1847, 
pour la côte occidentale d'Afrique, 11 remonta le 
Sénegal jusqu'a 30 lieues des cataractes et visita 
ensuite le petit établissement français sur la Gam- 
bie. Il revenait en France au moment où éclata la 
revolution de 1848. 


Arrié à f'aris le 5 mars 1848, 11 entra au minis- 


ture de la marie, comme sous-secrétaire d'Etat, 
Dès le 4, 11 faisait rendre le décret qui proclamait 
le principe de l'emancipation et 
commission 
ment immédiat des noirs. Cette commission dont 
les travaux ont été imprimés en un volume irt-4, 
rédigea, sous la présidence de M. Scholcher, les 
décrets du 27 avril 1848 qui abohrent l'esclavage 
dans nos colomes. On attribue aussi a M. Schæl- 
cher le décret du 12 mars qui efMfaçait de notre 
code mariime la peme du fouet. La Guadeloupe 
et la Martinique le choisirent pour représentant a 
la Constituante. Il opta 
l'envoya encore à la Legisiative. Pendant les deux 
législatures, 1 continua de défendre l'emancipa- 
tion, à la tribune ef dans la presse, et soutrit une 
lutte ardente contre les anciens possesseurs d’es- 
claves. Outre la Férité aux ouvriers et cultivateurs 


mstituait une 
our préparer la loi de l'alfranchisse- 


pour la Guadeloupe, qu 


de la Martinique (1850, in-8), 11 publia une Protes- 
tation des citoyens français nègres et mulâtres 
contre des accusations calomnieuses (1851), le 
Procès de Marie-Galande (1851). et plusieurs arti- 
eles dans la Liberté de penser. 

Vice-président de la réumon de li Montagne, 
NM  Schælelier vota constamment avec l'Extrême 
Gauche. Lors de la discussion sur les chenuns de 
ter, al fit passer un amendement qui obligea les 
FA te à fournir aux voyageurs des wagons 
de 5° classe couverts et fermes. Avec le colonel 
Chavras, 1l présenta une proposition pour l'élection 
des ofticiers dans l'armée. Une proposition de lu, 
tendant à l'abohtion de la peine de mort, etait à 
l'ordre du jour lorsque le coup d'Etat supprima 
l'Assemblée. Le 2 décembre, M Schælcher parut, 


He SL morte dans cette ville, en Janvier 1864. Edit. 


SCHEDLER {Frédéiic-Charles-Louis}), vulgaricateur 
scientifique allemand, né à Diebourg, le 25 Fevrier 1815, 
mort à Mayence, le 27 aval 1884 Edit. 5. 


SCHŒLL (Adolphe), litterateur allemand, né à Brunn 
(Muravie;, le 2 septembre 1805, mort à Wermar, le 26ma 
1882 Edit, 1-5, 

SCHEMANN ee BHlosophe et archéo. 

) 


logue allemand, ne à Stralsund, le 28 Juin 1795, mort à 
Griswald, le 25 mars 1879, Edat. 1 5. 


SCHŒLCHER 


avec son écharpe de représentant, aux barricades 
du faubourg Saint-Antoine. Expulsé du territoire, 
puis de Belgique, à1l se retira en Angleterre, ou il 
publia, en 1852, un écrit vélément contre le gou- 
vernement d'alors : Hisioire du crime du 2 dé- 
cembre (Londres, 1 vol. in-8), le Gouvernement du 
2 décembre {Ibid., $$55, m-8), et une brochure en 
anglais : Dangers pour l'Angleterre de l'alliance 
avec des hommes du coup d'Efat (1854, in-8). 

Refusant de profiter de l'ammistie décrétée par 
l'Empire, 1 ne rentra en France que le 6 août 
1870, a la nouvelle de nos premières défaites. Le 
4 septembre, il était à l'Iôtel de Ville, où 1l s’eleva 
contre quelques radicaux qui demandaient l'adop- 
tion du drapeau rouge. Nomune, par decret du 16, 
colonel d'etat-major de la garde nationale, puis 
membre de la Commission des barricades, il fut 
charge d'organiser la légion d'artillerie, dont :1l 
conserva le commandement pendant toute la durée 
du siege de Paus. Au 81 octobre, 1l signa, avec 
M. Dorian, la proclamation que convoquait Le peuple 
à élire un conseil municipal, et qui fut annulée le 
lendemain. Apres la capitulation de Paris, 11 donna 
Sa demission de colanel, et fut elu, le 8 fevricr 
4871, représentant de la Seine a l'Assemblee natio- 
nale, le dixieme sur quarante-trois, par 149 094 
voix sur 328970 votants, puis representant de la 
Martinique et de la Guyane. Il opta pour la Martr- 
mue. Après le 18 mars, replacé par les maires 
de Paris à la tête de la légion d'artillerie de la 
garde nationale, il figura paumi ies représentants 
qui essayèrent de traiter avec le Comite central. 
Arrêté par ordre du Comité de salut publie, al fut 
reliché au bout de trois jours {13 mai}, et renonça 
a ses tentatives de concihation. 

M. Schælcher prit place a l'extrème gauche de 
l'Assemblée nationale, présenta une proposition 
de loi sur la levée de l'etat de siège dans les dé- 

artements de la Seine et de Scine-et-Üise, qui ne 
ut point prise en considération, et 1l fut nommé 
président de la commission relative à l'enquête 
sur les etablissements pemtentiaires. Il defendit a 
la tribune les intérêts des colomes, demanda l'abo- 
lition de la peine de mort et l'ammstie. Lors des 
élections de sénateurs inamovibles par l’Assemblée 
nationale, il fut élu, le 16 décembre 1875, au 
septieme tour de scrutin, par 505 voix sur 591 vo- 
tants. Au nouveau Sénat, il fit partie du groupe 
de l’Umon républicaine, renouvela sa proposition 
sur l'abohtion de la peiue de mort, signa la de- 
mande d’ammstie pleine ct entière, el se prononça 
contre la dissolution de la Chambre, demandee par 
le ministère de Brogle (23 juiu 1877). Président 
de la commission de la loi sur l'obligation de 
l'instruction primare, il déclara, dans la séance du 
23 mars 1882, qu'il avait une raison personnelle 
de repousser l'introduction de l'enseignement 
religieux dans les écoles, c'est parce qu'il élait 
athée: déclaration qui souleva une grande rumeur 
dans l’Assemblée et de vives protestations à la 
tribune. 

Outre les publications déjà citées, on a de 
M. Schœlcher : Vie de Haendel (the Life of Haen- 
del; Londres, 1857, in-8); le Repus du dimanche 
(the Sunday rest; Londres, 1810); le Crime de dé- 
cembre en province (1875, in-32); da Grande cons- 
piration du pillage et du meurtre à la Martinique 
(1875, in-8); le Vrai Saint Paul, sa vie, sa mo- 
rale (1879, in-18). Il lui a été attribué, dans le 
courant de l'annee 1874, une brochure scanda- 
leuse publiée en Belgique, mütulce : les Amours 
de Napoléon III, que le parquet crut devoir pour- 
. suivre. 8. Schœlcher, qui était absolument étran- 
ger à cette publication, se porta parte civile au 
procès, et obtint des dommages et intérêts, tandis 
que l'éditeur était condamné correctionnellement. 
De ses derniers écrits nous citerons : l'Esclavage 
au Sénégal en 1880 (1880, in-8); Polémique colo- 
niale, lr série, 1871-1881 (1882, in-8), 2° série, 


— 1420 — 


Av® sièc 


poht. Ockonomie; 1882, 3° édit., 18 
Politique soriale de l'empire allemand (Socialpoli- 


SGHŒNN 


1882-1885 (1886, in-8), Fie de Toussaint Louver- 
ture (1889, in-18), sans compter les brochures 
sur les evénements et les questions du jour. 

M. Schœlcher, qui avait réuni une des plus belles 
collections d'instruments de musique en usage 
chez les peuples sauvages, en a fait don au Coxu- 
servatoire de musique en novembre 1852. Depuis, 
il a enrichi la Bibliothèque du même établissement 
d'éditions rares et précieuses. ]l a également offert 
à la Bibliothèque nationale plus de 1800 volumes 
qu'elle ne possédait pas, à la labliothèque de 
l'Ecole des Beaux-Arts une importante série d'es- 
tampes et de livres relatifs à l’art et à l'archéolo- 
gie, au musée de Cluny une collection de chaus- 
sures rares où exotiques, etc. 


SCHŒNBERG (Gustate-Frédéric), économiste alle- 
snand, ne a Stettin, le 21 julet 4839, suivit les 
cours de drmt et de sciences politiques aux Uni- 
versités de Berne et de Berlin et devint, en 1865, 


juge assesseur au tribunal de sa ville natale. Nommé 


professeur d'economie rurale à l'Academie agricole 
de Proskhau,1l passa, en 1868, a l'Université de Bâle 
comme professeur d'économie polhtique, puis en 
4870 a Fribourg et enfin a Tubingue en 1872. 

M. Schœnberg, adepte des idees socalistes en 
économe politique, a publié : l'Importance écono- 


mique des corporalions de méliers au moyen &qe 


(die wirthschaftliche Bedeutung des Zunfiræsens im 
\utelalter; Berlin, 1868); l'Economie rurale du 
temps présent et le principe de l'association (die 
Landwirtschaft der Gegenwart und das Genossen- 


schaftprmzip: Ibid., 1869); la (uestion des fenrmes 


De Frauenfrage; Bâle, 1872); l'Enseignement de 
‘économie rurale populaire (die Volkswirthschafts- 


iehre; Ibid., 1813): l'Ecole libre-échangisle alle- 
mande et le Parti du Congrès d'Eisenach (die 
deutsche Frethandelschule, etc.; Tub., 1873); la Si- 


tuation pee de la ville de Bâle aux x1v° el 
es (Fmauzverhaeltuisse der Stadt Basel,ete., 

1819); Manuel d'économie politique Done der 
9, 3 vol.); {a 


uk der deutschen Reiches; 1886); Mémoires écono- 


miques (Volkswirth. Abhandlungen; 1886). , 


SCHŒNN (Alois}, peintre autrichien, né à Yienne, 


le 11 mars 1826, fit ses études artistiques à l'Aca- 
démie de Vienne, où il eut pour maîtres Fuhrich et 


Leander Russ. Au moment de la Révolution de 
4848, al s'engagea dans les tireurs tvroliens, assistu 
à diverses rencontres, puis passa en Hongrie, où il 
fut pris pour un espion et faillit être fusillé. En 
1850, 11 vint à Paris et suivit l'ateher d'Horace 
Vernet, passa en Afrique et y étudia la nature, les 
mœurs des populations et les monuments de ces 
pays. El alla en Hongrie en 1876, étudia la vie des 
l'siganes, puis Se fixa defimtivement à Vienne. 

Les prenuers tableaux de M. Schœnn ont pour 
objet les scènes de la campagne de 1848 : fetraite 
après le combat de Ponte Tedesco; l'Assaut de La- 
dione, acquis par l'empereur d'Autriche pour sa 
galerie particuliere ; Départ des étudiants tyroliens 
(1858), placé au musee d’Innspruck, et Rentrée 
d'une famille hongroise après La guerre, ce derruer 
popularisé par la gravure. Apres cette tentative 
dans la peinture d'histoire, M. Schæœnn aborda le 
genre et donna toute une serie de toiles dont les 
sujets sont empruntés a la vie des peuples de l'O- 
rient, de la Hongrie et de l'Autriche; on cite sur- 
tout : Le Soër sur le Nul, Femme égyptienne, Filles 
au marché aux esclaves de Siut, le Colusse de 
Thèbes, dans la galcrie de feu l'empereur WMaximi- 
lien, Couteur arabe, Vendange en Turquie, dans 
la galerie du prince de Saxe-Cobourg-Gotha; le 
Marché aux mes à Cracovie, dans la galerie de 
l'Academie de Vienne; Nuif et Matin; l'Atelier de 
l'artiste, ete. 11 a donne à l'Exposition umverselle 
de 1878 : Marché aux poissons à Clhioggia, Porli- 


SCHOENTHAU 


que d'Octavie et Féle populaire sur Îa côte gé- 
noise; cet envoi lui valut la décoration de la Légion 
d'honneur en 1878. + 


SCHOENTHAU (Francoïs nr), auteur dramatique 
allemand, né a Vienne, le 20 juin 1849, abandonna 
le service de la marine pour le thcâtre et débuta, 
en 1879, par une pochade en quatre actes, Sodome 
el Gomorrhe, qui obtint un succès éclatant. Il donna 
alors, soit seul, soit en collaboration, toute une 
suite de pièces représentees avec succès sur divers 
théâtres de Yierme, On cite particulièrement : Nos 
femmes (Unsere Frauen, 1880); la Guerre dans la 
paix (Krieg im Frieden, SEE Dispute d'Alle- 
mands (der Schwabenstreich, 138%; Roderich Hel- 
ler {1883}; l'Enlèvement des Sabines (Der Raub der 
Sabinermnen, 1885); Madame le directeur Striese 
(Frau director Striese, 1885), etc. M. Fr. Schœntau 
fut lui-même directeur du théâtre municipal de 
Vienne, et, apres l'incendie de ce théâtre, 1l alla 
se fixer à Berlin. à 


SCHOFIELD {John-Mac-Alister), général américain, 
ne à Chantagua {Etat de New-York}, le 29 septem- 
bre 1831, entra à l'Académie mihtarre de West- 
Point et en sortit dans l'artillerie en 1853. Après 
avoir servi deux ans dans la Flonmde, il fut appelé 
à l'Académie de VWest-l'oint, comme professeur 
adjoint de physique experirmentale, et passa en 4860, 
comme professeur de la même science, a l’Univer- 
sité Washington, a Samt-Louis. Au debut de la guerre 
civile 1l devint brigadier général du corps des volon- 
taires, fut nommé major général en novembre 1862 
et etablit son quartier général à Saint-Louis, dans 
le Missouri. En 1864, il commanda l'armée de l'O- 
hio, sous la direction superieure du général Sher- 
man, prit part aux opérations qui mirent fin à Ja 
guerre civile, et fut alors nomme brigadier général 
de l’armée régulère. En 1867, 1 commanda la cr- 
conscription mihtaire de la Virginie, fut nommé, 
en 1868, secrétaire d'Etat pour la guerre et fut 
promu, l'année suivante, au grade de major général. 
I commanda success ement, de 1870 a 1876, la 
circonscription militaire du Missouri, puis celle du 
Pacifique. Appele au poste de surintendant de l'Aca- 
démie militaire de West-Point, il reprit, enr 1882, 
le commandement de la division du Pacifique et 
celle du Missouri en 1883, passa en 1886 à celle de 
l'Atlantique et devint, apres la mort du genéral 
Sheridan, en août 1888, commandant en chef de 
l'armée des Etats-Unis. k 


SCHOLL (Aurélien), journaliste et hittérateur 
français, est né à Bordeaux, le 43 juillet 1833. Fils 
d'un notaire, 1] eut à peine achevé ses etudes au 
collège de cette ville qu'il se tourna vers la littéra- 
ture et vint a Paris, où nl se jeta sans réserve dans 
le journalisme agressif de l’époque. Il tit ses pre- 
mieres armes en 1850, dans le Corsaire, qu fut 
supprimé en 1852. Il prit part alors a la redaction 
du journal Paris, fondé par le comte de Vilicdeuil, 
puis à celle du Mousquetaire d'Alexandre Dumas, 
de L'Hlustralion, et, pendant quatre ans, a celle du 
Figare hebdomadaire. Dans l'intervalle, il fonda ou 
ressuseita le Satan, en 1855, et la Silhouette, avec 
M. J. Noriac. Enfin, 1 se sépara du Figaro, où 1l 
avait longtemps rédigé, sous ce titre : es Coulisses, 
une satire hebdomadaire très remarquée, pour 
faire concurrence au journal de M. de Villemessant 


SCHOENLEIN (Jean-Lucas), médecin allemand, né à 
Bamberg (Bavière), le 30 novembre 1793, mort dans cette 
ville, le 23 janvier 1864 Edit. 4-3. 


SCHOLANDER (Frédéric-Gmllaume)}, architecte, pentre 
et poete suedois, né à Stockhoïim, le 23 Juin 1816, mort 
dans cette ville, Je 9 mai 1851. Edit. 5. 


SCHOLTEN (Jean-Henri), théologien protestant hollan- 
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en créant /e Nain jaune. I} fonda en outre Le Club, 
le Jockey, et le Lorgnon (18069!, revue satirique 
hebdomadaire, dont un des premiers numéros lut 
attira, sur la plainte du comte de Bisson, son 
beau-frere, des poursuites en diffamation. La vie 
httérare de M. Aurélien Scholl état, d'alleurs, 
toute remphe de polémiques, d’affaires, de duels, 
d'incidents enfin, qui, grâce aux échos de la petite 

resse, eurent souvent le plus grand retentissement. 

nna pas foit moins de bruit de son mariage avec 
muss Jrène Perkins, fille d'un des riches brasseurs 
de Londres [mai 1866), et des procès auxquels 1l 
donna lieu l'année suivante. La série de ses affaires 
et duels de journahste s'est rouverte en 1880, à 
propos de ses articles relatifs aux démêlés de la 
duchesse de Cliaulnes avec son mari, et s'est close 
par un duel avec le comte Albert de Dion au mois 
de janvier 1884. Collaborateur de l'Eveénement depuis 
1872, un moment rédacteur en chef du Voltaire, 
et en 1883 de l’Echo de Paris, M. Scholl, décore 
de la Légion d'honneur, le 8 février 1878, a éte 
promu officier le 142 juillet 1884. 

Il a pubhé un certain nombre de volumes, dont 
la plupart ont été formes avec les scenes, les nou- 
velles, les satres, les fantaisies, les articles de 
circonstance, que sa plume à semes dans tant de 
journaux. Tels sont : Lelires à mon domestique 
(1854, in-18); les Esprite malades (1855, in-18); 
Denise, Instoire bourgeoise, en vers | 851, 11-92), 
souvent réimprimée, notamment, en 1863, avec ce 
sous-titre : « Historiette villageoise »; la Foire aux 
artistes, petites comédies parisiennes (1858, in-16); 
Claude le Borgne (1859, in-16) ; les Mauvais instincts, 
Histoire d'un premier amour (1860, in-18), dont 
une 2° édition porte pour premier titre : Âelene 
Hermann EU in-18), les Amours de lhéâtre 
(1863, m-18); Aventures romanesques (1869, in-18); 
Scènes et Mensonges purisiens (1863, in-18); les 
Gens larés (1864, in-48); les Cris de paon (1866, 
in-18); l'Outrage (1866, in-18); les Nouveaux mys- 
tères de Paris (18617, 3 vol. in8); les Pelils secrels 
de la comédie (1867, in-48); Dictionnarre féodal 
Fes in-32) ; la Danse des palnners (873, in 18); 
es Amours de cènq minutes ei In-8) ; Ze Proces 
de Jésus-Christ (1877, in-8); les Scandales du jour 
(1878, in-18); dleurs d'adullère (1880, an-18);: 
l'Orgie parisienne (1882, ïin-18); Mémoires du 
trottoir (1682, in-18); des Nuits sanglantes (1883, 
2 vol. in-18); Frusts défendus (1885, im 18); Le 
Roman de Follette, choix de nouvelles (1886, in-18); 
l'Esprit du Boulevard, trois séries (1886, 3 vol. 
in-18); des Fables de La Fontaine, « filtrées par 
Aurélien Scholl » (1886, in-8, illustré); Paris en 
caleçon (1887, im-18); Paris aux Cent coups 
[1888, in-18); l'Amour appris sans maître (1891, 
in-18), etc, 

M. Aurelien Scholl a aussi donné un certain 
nombre de mèces au theâtre : Jaloux du passé, 
comédie en un acte (Odeon, 1861}; Senguders 
che de la foudre, en collaboration avec M. Théo- 

ore de Langeac {théâtre Dejazet, 1863; ; la Ques- 
{ion d'amour, avec M. Paul Bocage (Gymnase, 
1864) ; les Chaines de fleurs, comédie en un acte 
(Variétés, 1866); L'Hôtel des Illusions, vaudeville en 
un acte (1869), avec M. Flor G'Squarr ; le Repentir, 
comédie en un acte (1876); Ün demande une femme 
honnête (1871) avec M. Y. Koning; le Nid des 
autres, comédie en trois actes, avec M À. d'Artois 
(1878), etc 


dais, né à Bieuten, le 17 août 1811, mort à Leyde, le 10 
avril 1885. Edit. 45. 


SCHOMBURGE (sr Rohert-Hermann), voyageur alle- 
mand, au service de l'Angleterre, né à Fribourg-sur- 
l'Unstrutt, le 5 juin 1804, mort à Schœneberg, ie 11 mars 
1865. Edit. 143 


SCHOOLCRAFT (Henry-Rowe), écrivain américain, né 
dans le comté d’Aibany, le 22 février 1788, mort à Wash- 
ngton, le 10 decembre 1864. Edit. 1-3, 


SCHOMMER 


SCHOMMER ‘Francois), peintre français, né à 
Paris, le 20 novembre 1850, fut elève de l'Ecole des 
Beaux-Arts, où il suivit les ateliers de Pils et de 
Lehmann, il remporta le grand prix de Rome en 
1878. IL débuta au Salon de 1850 par un portrait 
aux umtrales et exposa ensuite : Un Passage diff- 
cule GURE Distraction (1874); Dryade (1876); 
Madeleine (1878}, au musée de Besançon; Alezandre 
domptant Bucephale (1880); Edith relrouvant le 
corps de Harold, après la bataille d'Hastings (1884); 
Plafond pour le musée de Mme Decaen, a l'Institut 
(1886) ; e Général baron Berge (1889); da Défense 
de Pautin, à l'Exposition umiverselle de [a inème 
année ; l'Alsace, panneau décoratif pour la maine 
de Pantin {1890}, plus un grand nombre de portraits 
aux initiales. M, Schommer a obtenu une médaille 
d'argent à l’Expasition universelle de 1889 et la dé- 
coraton de la Légion d'honneur en 1890. $ 


SCHRADER (Jean Danicl-Francois, dit Frants), 
géographe français, né à Bordeaux, le 11 janvier 
1844, fut d'abord destine au commerce, fit des 
voyages en Europe et un assez long séjour en An- 
gleterre, se fanharisant avec les langues étrange- 
res qui lui facailitèrent l'étude de la géograplue. 
Pendant la guerre de 4870, incorporé dans un régi- 
ment, il soumut au gouvernement de la Defense na- 
tionale le projet de se servir du régime des vents 
pour pénétrer dans les villes assiégées et obtint Ja 
mission de chercher a entrer au moyen d'un ballon, 
dans le cercle de l'mvestissement de Paris, mais 
cette tentative fut arrêtée au dermer montent, 
comme temeraire, et M. Schrader rejmgnit son 
corps. Frappé de l'insuffisance des connaissances 
geograpluques dans notre pays, 1Î se livra avec 
ardeur, des 4871, à des travaux destines à y porter 
remède, devint le collaborateur d'Adolphe Joanne, 
et fut chargé d'organiser, dans la maison Hachette, 
un bureau cartographique qui servit de centre à 
d'importantes publications. En même temps, 1l en- 
treprenait le levé de la plus grande partie des 
Pyrenees espagnoles. Outre la médaille d'or des 
sociétes savantes, 1l obtint, en 1890, le prix Gay de 
l'Académie des scicnces. L'année précédente, 1l 
avait eté décore de la Legion d'honneur. 

La principale publication à laquelle le nom de 
M. Frantz Schrader est attache est celle d'un Atlas 
de géographie moderne, contenant, avec 64 cartes 
gravées en couleurs et un nombre considérable de 
cartes de détail, un texte géographique, statistique 
et ethnographique et une table génerale qu en font 
un dictionuaire géographique d'un nouveau genre 
(1890, in-4} : cet ouvrage, executé avec La collabora- 
tion de MM. F. Prudent et E. Anthoine, n'est que la 

remière redaction d’un Aélas universel, en cours 
je publication. On lui doit en outre un Atlas de poche, 
diverses Cartes murales, des Cartes, insérées dans 
des ouvrages spéciaux, une Carte des Pyrénées cen- 
trales, au 100 O0, et autres travaux qui ont trans- 
formé les connaissances géographiques de la contrée; 
de nombreux articles dans la République Fran- 
çaise, etc.; sans parler de sa collaboralion a des 
livres élémentaires pour l'enseignement de la géo- 
graplme, mis au niveau de la science moderne. Il 
dirige l'Année cartographique, in-18. : 


SCHOPENHAUER (ârthur), philosophe allemand, né à 
Dantag, le 22 février 1788, mort à Francfort, le 21 sep- 
tembre 1860. Edit. 1-3. 


SCHOPIN (Henri-Frédéric Cromx, dil}, peintre français, 
né à Labeck (Allemagne), le 12 juin 1804, mort à Mon- 
tigne-sur-Lorng (Loiret}, le 20 vetubre 1880. Edit. 1-3. 


SCHOPPE (Amélia-Emma Wese, dame), femme de let- 
tres allemande, née dans l’île de Femern, sur les côtes 
du Iolstein, le 9 octobre 1791, morte à Schnektady, le 
25 septembre 1858. Edt. 1-2, 


SCHOTT re orientaliste allemand, né à 
Mayence, le 3 septembre 1807, mort à Berlin, le 21 jan- 
vier 4889. Edit, 15. 
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SCHRAUF 


SCHRADER (Julius-Antonio), peintre allemand, né 
à Berhn, le 16 juin 1815, fit ses études à l'Académie 
de Dusscldorf et debuta par quelques toiles em- 
pruntées aux mœurs orientales : Sultane dans son 
kiosque, Egyptiens et Grecs sur le bord de la mer 
allendant l'embarquement, Trois odalisques faisant 
de la musique dans le harem, etc. Il avait encore 
donné, sans beaucoup de succès, Une Mère et ses 
enfants sur le théâtre d'un incendie, Une Femme 
sur Le bord de la mer, Jeune fille cherchant son 
pere sur le champ de bataille, etc., lorsqu'il se fit 
enfin connaître par une grande toile historique, la 
Tentative d'emporsonnement du chancelier Pierre 
des Vignes sur son maîlre l'empereur Frédéric Il. 
Il exécuta ensuite Cenci devant Grégoire VII, qui 
lui valut de la cour de Berlin un subside pour un 
séJour de trois années à Rome. À peine arrivé en 
Italie, 1] ajouta à sa réputation par une nouvelle 
toile historique de grande dimension, Edouard III, 
rot d'Angleterre accordant aux ea de sa 
femme le pardon des Cnlaisiens (1853); la mème 
année 1l produisit pour le nouveau musee, Inaugu- 
ralion de la cathédrale de Sophie à Constantinople 
par l'empereur Justinien. M. Schrader a envoye à 
l'Exposition universelle de Paris, en 1855, La Mort 
de Léonard de Vinei, une de ses œuvres capitales, 
et Multon dictant à sa fille Le Paradis perdu, pus, 
au Salon de 1857, la Tentation. Il a obtenu une 
medarlle de deuxième classe à la suite de l'Exposi- 
ton umverselle. On cite encore de cet artiste dont 
la puissance de creation s'est longtemps maintenue : 
Frédéric le Grand après la bafaille de Kollin, au 
musée de Leipzig, {a Fille de Jephté, à Kœnigsbere, 
Wailenstean, Philippine Welser devant Ferdi- 
nand II, le Départ d'Oldenbarneveld, et Hommage 
des villes de Berlin et de Cologne en 1415 [1874), 
ce dernier a la Galerie nationale ; Elisabeth signant 
l'arrét demor£ de Marie Stuart: Derniers moments 
de Marie Stuart, ele. Très apprécié comme por- 
trauste, M. Schrader a envoye à l'Exposition uni- 
verselle de 1878 Le Portrait du docteur Becker. On 
lui doit ceux d'Alexandre de Ilumboldt, de Léopold 
de Ranke, de Cornelius, du comte de Moltke, son 
propre portrait, etc. 


SCHRAUF {Albert}, minéralogiste autrichien, né à 
Vienne, le 14 decembre 1857, se consacra de bonne 
heure aux sciences naturelles et spécialement aux 
études minéralogiques. Attaché, des 1861, au Musée 
inpérial minéralogique de Vienne, il en devint 
lubhothéemre en chef en 1868, et directeur en 
1874. La inême annee, 1l fut nommé professeur 
ordinaire de minéralogie a l'Université de Vienne. 

M. Schrauf à publié : Traité de minéralogie phy- 
sique (Lehrbuch der physikalischen Miner., 2 vol.; 
Vienne, 1866-1868); Études physiques sur les rap- 
porls entre la matière et la lumière {Phyk. Stud. 
ueber die Beziehungen zwischen Materie und Licht ; 
Ibid., 1867); Manuel de l'art du lapidatre (Hand- 
buch der Edelsteinkunde; Ibid., 1869); Aé/as des 
formes cristallines du règne minéral (Atlas der 
Kryst. des Hincralreiches: Ibid., 14877). Hi a en outre 
donné aux comptes rendus de l'Académie 1mpé- 
riale de Vienne et à divers Journaux allemands ou 


anglais de nombreuses études, parmi lesquelles 11 


SCHOUWALOW (Pierre, comte}, général et diplomate 
russe, né à Saint-Pétersbourg, le 15 juillet 1827, mort 
dans cette ville, le 22 mars 1889. Edit. 5. 


SCHOW ({Joachim-Frédéric}), naturaliste danois, né à 
COpERsenes le 7 févner 1789, mort le 28 avril 1852. 
Edit. 1-3. 


SCHRAMM (Jean Paul-Adam, comte), général francais, 
ancien mimstre et scnateur, né à Arras, le 1“ décembre 
1789, mort à La Courneuve, le 25 février 1884. Edit, 1-5, 


SCHRAUDOLPH (Jean), peintre allemand, né à Oberdorf 
LME le 13 juin 1808, mort à Munich, le 3t mai 1879. 
it. 1-0. 


SCIREYER 


convient de mentionner : Sur les Volumes et les 
surfaces des cristaux (Ueber die Volumen und 
Oberflaeche der hrystalle, 1864; 
l'équivalent de réfrartion et du volume specifique 
{Analogien des Refract. und des spee., etc., 1806); 
De la Délermination des constantes opliques des 
substances crislallisées (On the deterin. af the 


optic, etc., 1861); Des Molybdates ct vanndates de 


plomb (On the molybd. and vanad., etc., 1871). . 


SCHREYER {Adolphe}, peintre allemand, ne a 
Francfort-sur-le-Mein, le 9 niai 1828, montra de 


bonne heure de grandes dispositions pour la pein- 
ture des animaux. Après avoir étudie à Munich et 
à Dusseldorf, 1l accompagna en 1848 le prince de 


Thurn-et-Taxis dans son voyage en Hongrie, en 


Roumanie et dans le midi de la Russie et etudia la 
vie populaire de ces pays. En 1856 11 fit, avec le 


même personnage, un autre voyage en Syile, en 
Egypte, en Algérie, vint a Paris et y obtint comme 


peantre animalier un succès remarquable. En 1870 


il rentra a Francfort. 
M. Schreyer, qu rappelle par sa maniére le 


peintre anglais Landseer, a donné aux Salons de 
Paris : Le prince Emeric de Taxis blessé à Temes- 


war {août 1849); Poste avancé arabe; Chevaux de 
poste en Valachie (1863); Chevaux de Cosaques par 
un temps de neige, Arabe en chasse (1864); Charge 
de l'artillerie de la garde empériale à Trakür 
(Crimee, 1815), au musée du Luxembourg; Charge 
de cuirassiers pendant la bataille de la Moscowa 
(1866); Un Haras en Valachie : Abandonnée (1867: 
Chevaux valaques effrayés par les loups {1868) ; Un 
Temps d'hiver en Valachie (1869): Bauhi-Bou:ouks 
en Bulgarie (1871). Il à obtenu des médailles en 
1864, 1865 et 1867. x 


SCHROEDER (Louis-Jean-Désiré), sculpteur fran- 
Cas, né à Paris, le 24 décembre 1828, etudia sous 

ude et Dantan l'ainé, et se livra à la sculpture 
d'histoire et a l'allégorie. Il a débuté par un Buste 
au Salon de 184%, et a surtout exposé depuis : 
Tristesse de l'Amour à la vue d'une rose brisée, 
Luther enseignant l'Evangile (1849); Anaxagore, 
da Déception, a l'Exposition universelle de 1855: 
la Chute des feuilles (1857 et 1867); le Baume 
maternel, le Matin (1861). Citon. encore : l'Ange 
de la compassion, dans la chapelle du Calvaire de 
l'éghse saint-Eustache, l'Ange de la méditation et 
l'Ange de l'intercession, à la facade du presbytère 
de l'église Samt-Leu (1861-1863), {a Poésie pasta- 
rale, deux Anges pour l'église Sant-Auguslin 
(1865) ; l'Agriculture, le Pasteur Meyvr, médaillon, 
de Docteur Rostan, et le Génie de la navigation, 
pour le palais des Tuileries (1869); David, statue, 
à l’église de Clignancourt (1872); L'Art efrusque, 
Jay, architecte RE V. Baltard (1876); la 
Danse, groupe (1876); le Docteur Andral, buste 
(1817); Œdipe et Antigone, groupe plâtre, re- 
produit plus tard en marbre É 880 : le stature 
Rude. le Remords, statue plâtre paul de Premier 
Baiser, groupe plâtre, Edouard Siebecher, buste 
plâtre, 1882); 4. Got et M. Delaunay, de la Comé- 
die-Françase, bustes plâtre (1885); Téie de vieil- 
lard, étude bronze (1884); Science et mystrre, 
statue plâtre {1886); Marcellini, statumre, buste 


SCHREIBER (Henri), théo!ogien et historien allemand, 
né à Fribourg-en-Brisgau, Îe 14 juilet 1793, mort dans 
cette ville, le 29 novembre 1872. Edut, 1-5. 


SCHROEDER DEVRIENT {Guillelmine), cantatrice alte- 


mande, née à Hambourg, le 6 décembre 1804, morte à 
Cobourg, le 26 janvier 1860. Edit. 1-3. 


SCHROEDTER (Adolphe), peintre allemand, né à 


Schuedt, le 28 juin 1805, mort à Carlsruhe, le 9 décem- 


bre 1875. Edit. 4 5. 
SCHUBERT (Gotthelf lenri pr), 


mort à Laufzorn, le 1° juillet 1860. Edit. 1-3. 
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Analogie de 


philosophe et natua- 
liste allemand, né à Hohenstein (Saxe), le 26 avril 1780, 


SCHULTE 


plâtre; la Greffe, statuette plâtre (1887); l'Amour 
en frais. groupe plâtre (1888) ; la Musique, marbre 
(1891); Poussin, buste plâtre, Bouquetière pom- 
pérenne, slatuette plâtre (1892), etc. M. Schrœæder 
a obtenu une % médulle en 1852, deux rappels, 
l'un en 1857, l'autre en 1859, et une médaille de 
bronze a l'Exposition umiverselle de 1889. 


SCHUCHARDT (llugo-Ernest-Mario), philologue 
allemand, ne a Gotha, le 4 février 1842, fit ses 
études au gymnase de cette ville et aux Universités 
d'Iéna et de Bonn. Apres plusieurs voyages en 
Suisse et en Italie, 11 revint en Allemagne, où ül fut 
reçu agrége de philologic a l'Université de Leipzig 
en 1870 Nomme professeur a Ilalle en 1873, 11 
passa en 187, à l'Université de Gratz, comme 
professeur ordinaire de philosophie neo-latine. Il 
se rendit alors en Angleterre et en France, pour 
etudier dans la prenmcre Île groupe cymrique 
des langues celtiques et dans la seconde les patois 
meridionaux et le basque. 

M. Schuchardt a publié : De Sermonis romani 
plebei rocalibus (1864), thèse de doctorat ; le Vo- 
calisme du lalin vulgaue (der Vokalismus des 
Vulgaerlateins, 3 vol.; Leipzig, 1866-1868); Sur Les 
Lois phonetiques (Ueber die Lautgesetze, Berlin, 
1885] ; le Roman et le Celtique (Romanisches und 
Keltisches : Ibid., 1887). Il a en outre collaboré à 
plusieurs revues de linguistique, telles que : 
Huhn's Zeitschrift, Romania, Zeitschrift für Ro- 
manische Philologie, Magyar Nyeloor, etc. À 

SCHULHOFF (Jules), pianiste et compositeur de 
Bohème, ne a Prague, le 2 août 1825, d'une famille 
israchile, eut pour premier maitre de piano Île 
musicien Kisch et fit avec lu des progres assez 
rapides pour débuter en public dès l'âge de neuf ans. 
Confié aux soins de Tedesco, 1 eut pour protesseur 
particulier de composition le savant Tomaschek. En 
1841, on le dirigea sur Paris. Il donna, sur sa route, 
des concerts a Dresde, à Weimar et dans d'autres 
villes. Il passa d’abord a Paris plusieurs années dans 
une retraite profonde, se livrant à l’étude. Ce fut 
Chopin qu, ayant fait par hasard sa connaissance 
et apprecie son talent, le décida à débuter devant 
le publie parisien. M. Schulhotf eut dès lors, comme 
compositeur et comme virtuose, un très grand suc- 
cês ; 11 le retrouva éonstamment dans les excursions 
qu'il fit soil dans nos départements, soit en Espagne, 
en Angleterre, en Allemagne, en Russie. Habitant 
tour a tour Paris et Dresde, 1l est resté un des mai- 
tres les plus goûtés de l'école moderne du piano. 
Son exécution s'est fait remarquer par la précision, 
la distimetion, l’élegance du style, et ses composi- 
tons, destinées a faire valoir ces qualités, consistent 
en morceaux de salons, études caractéristiques, 
fantaisies, ete. On cite surtout : son Carnaval de 
Venise, sa Valse en ma bémol, une Polka, des Ma- 
zurkas, des Airs bohémiens, des Idylles. des Sonates 
et des transpositions d'œuvres classiques. 


SCHULTE (Fean-Frédéric, chevalier ne), juriscon- 
sulte et écrivain ecclésiastique allemand, né à Win- 
terberg (Westphalhe), le 23 avril 1827, obtint, à 
Berlin, le grade de docteur en droit en 1851, servit 
quelque temps dans la magistrature, devint, en 1855, 


SCHUBERT (Fredéric Guillaume), historten et homme 
politique allemand, né à Kænigsberg, le 20 mai 1799, 
inort dans cette ville, le 21 juillet 1868, Edit. 4. 


SCHUBERT (Ferdinand). virtuose et compositeur alle- 
mand, ne à Vienne, le 13 octobre 1794, mort le 27 fevrier 
1859. Edat. 1-2. 


SCHUCKING (Christophe-Bernard-Levin), romancier alle- 


rmand, ne à Steppen, le 6 septembre 18414, mort à Pyr- 
mont, le 51 aout 1885. Edit. 4-5. 


SCHULTZ-SCHULTZENSTEIN (Charles-Henri), phystolo- 
aste allemand, ne à Altruppun (Prusse), le 8 Juillel 1798, 
mort a Berlin, Le 22 mars 1871. Edit, 1-4, 


SCHUMACHER 


poisson de droit ecclésiastique à l’Université 
e Prague. Appelé, comme membre étranger, au 
conseil de l'instruction publique de l'Autriche, en 
1869, il en fit partie jusqu'a sa suppression et fut 
alors anobli et décoré de l'ordre de la Couronne de 
fer. L'un des principaux représentants du catho- 
licisme orthodoxe jusqu'au Concile du Vatican, àl 
passa dans l'opposition, après l'adoption du dogme 
de l'infalibihte et devint bientôt l'un des membres 
les plus zélés du part vieux-catholique. Il prit part 
à tous les congrès de ce parti et en présida quel- 
ques-uns. En 1874, il fut élu député au Reichstag 
par le district de Duisbourg et appartint au groupe 
national hbéral. 

Les nombreux travaux de M. Schulte traitent 
principalement du droit ecclesiastique; nous cte- 
rons : Système du droit de l'Eghse catholique 
(System des Kath. Kirchenrechts, 1860) ; Etudes des 
sources du droit catholique (die Lehre von den 
Quellen des hath. Kirchenrechts, 1860) ; Trarté de 
droit catholique ecclésiastique {Lehrbuch des kath. 
Kirchenrechts; 1865, 2° édit. 1868); Question de 
drou sur l'influence des gouvernements dans les 
élections épiscopales {die Rechtsfrage des Einflusses 
der Regierungen bei den Bischofswahlen ; Giessen, 
1869); De la Personnalité juridique de l'Eglise 
catholique he jurisdische Persœnlichkeit der hath. 
Kirche ; 180) ; Histoire des sources de la littérature 
du droit canonique (die Geschichte der Quellen und 
lateratur des kanonischen Rechts; Stuttgart, 4875- 
1580, 3 vol.) : ouvrage complété par l'Histoire des 
sources du droil ecclésiastique évangélique (1880). 
Parmi ses écrits dirigés contre la papauté nous 
mentionnerons : le Pouvoir des Papes romains 
depuis la proclamation du dogme de l'infaillibilité 
(die Nacht derr œm. Pacpste; lrague, 1871}, traduit 
en français (1879, in-18); Mémoure aur La situation 
des Etats par rapport à la constitution papale 
du 18 juillet 1870 ñ 871); les Nouveaux Ordres et 
Congrégations catholiques (die neuern kath. Orden 
und Congregationen ; Berlin, 1879); £a Contrarnte 
du célibat (der Coehbatszwang: Bonn, 1876). Plus 
récemment, M. Schulte à publie : De Resfiulione 
atque indole genuinæ versions græcæ in libro 
Judicum et et des Hymnes el chants catholi- 
ques (1891), Il a édité, en 1853, Canons et décrets 
du Concile de Trente. 


SCHUMACHER D Er a mathématicien 
et physicien danois, né le 6 septembre 1810, a Tjær 
nelund (Seeland), perdit son père en 1823 et fut 
recueilli par son oncle, le célèbre astronome d'Alt- 
tona, qui encouragea son ardeur pour l'étude des 
sciences mathématiques. Nommé second heutenant 
dans un regiment d'artillerie (1821), 11 assista son 
oncle, en 1853, dans des operations géodesiques et 
fut ensuite employé au mvellement du chemin de 
kiel à Altona l'our perfectionner ses connaissances 
theoriques, il se rendit aux Universités de alle, 
Leipzig et Iena, et y étudia de nouveau les sciences 
naturelles. À son retour (1841), il professa l'astro- 
nomie à [lorfens ; ses cours ont été publiés (1844). 
Il se rendit à Saint-létersbourg pour y travailler 
au chemin de ler de Moscou, mais la condition im- 
posee de devenir sujet du tsar lui fit abandonner 
son projet. M. Struve, directeur de l'Observatoire de 
Pulkowa, le chargea de faire des recherches qui 


SCHULZ (Guillaume), écrivain politique allemand, né à 
Darimstadt, le 18 mars 1797, mort à Zurich. le 9 janvier 
1860. Edit, 1-$. 


SCHULZ (Albert), érudit allemand, né à Schwedt, le 
18 mai 1802, Edit, 4-5. 


SCHULZE (Johannes), admimstrateur et écrivain alle- 
iand,né le 15 janvier 1786, mort à Berlin, le 21 févner 
1869. Edit. 1-3. 


SCHULZE (Frédéric-Théoplule), économiste allemand, 
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SCHURZ 


furent insérées dans les Mémoires des savants 
étrangers de l'Académie de Saint-Pétersbourg. Ren- 
tré à Copenhague (1845), il adressa divers memoires 
à l'Académie royale des sciences, qui lui avait déja 
décerné un prix en 1836. M. Schumacher a traduit 
en danois le Cosmos de Humboldt (1847) et fournu 
des articles à plusieurs Journaux danois ou étran- 
gers. Ila rédigé, depuis 1848, le Nordlyset {Aurore 
boréale), journal de physique et d'industrie. 


SCHURÉ (Edouard), littérateur français, né à 
Strasbourg le 21 janvier 1841, fit ses classes au 
Gymnase protestant, puis son droit a la Faculté de 
cette lle. Reçu avocat, il se consacra tout entier a 
la litterature, s’essaya dans la poésie et se livra a des 
études de critique et d'hmstoire musicale pour les- 
quelles il fit un assez long séjour en Allemagne 
(1863-1865) et en Italie (1874-1873). Fixé à Paris, 
il collabora à plusieurs grandes revues littéraires, 
notamment à la Revue des Deux Mondes et à la 
Nouvelle Revue. 

M. Edouard Schurë a publié successivement les 
volumes suivants : Histoire du Lied ou la chanson 
populaire en Allemagne, avec une centaine de tra- 
ductions en vers et sept mélodies (1868, in-18); 
l'Alsace et les prétentions prussrennes, réponse 
d'un Alsacien aux Allemands (Genève, 1871, in-18)}, 
écrit inspiré d'un vif patriotisme ; le Drame musical 
(1875, 2 vol. in-8)}, comprenant : la Musique et la 
Poésie dans leur développement Imstorique (T. 1), 
Richard Wagner, son œuvre et son idée (T. IH), l’un 
des principaux ouvrages consacrés a la vulgarisation 
des theories wagnériennes,; des Chants de la montagne, 
en Plaine, par Monts et par vaux, Ballades, Vers 
des cimes (877, in-18}; Vercèngétorix, drame en 
cinq actes et en vers (1887, gr. 1n-8}; les Grands 
Inttiés, esquisse de l'histoire secrète des rehgions : 
Rama Krishna, Hermès, Moise, etc. (1889, in-8); 
l’'Ame de la puirie où les Grandes légendes de 
France (1892, in-18). ” 


SCHURZ (Charles), homme politique et publiciste 
américain, né le 2 mars 4829, à Liblar près de Co- 
logne. dans la Prusse rhénane, suivit les cours de 
plulolome et d'histoire a l'Umversité de Bonn. Il 
S'attacha à la personne de M. Kinkel, au milieu des 
evenements révolutionnaires de 4849, passa en Suisse 
après les désastres de Bade, puis reutra en Alle- 
magne, sous un faux nom, pour aider a la prodi- 
wieuse dehivrance de Kinkel, enfermé dans la forte- 
resse de Spandau. [Il se réfugia ensuite a Paris et à 
Londres, se maria dans cette derniere ville et s’emn- 
barqua pour l'Amérique. 

Établi dans le Wisconsin, il prit bientôt la position 
d'un chef de parti et contribua, en 1860, au succès 
des répubhcains dans cet Etat. Le président Lincoln, 
aussitôt après son election, le nomma à l'ambassade 
d'Espagne. M. Schurz n'y restau pas six mois. Au 
commencement de 1862, 1l revint en Amérique pour 
prendre part à la guerre contre les sécessionnistes. 
Nommé genéral, 1 ht avec distinction plusieurs 
campagnes, assista à la seconde batiulle de Bull-Rurt, 
et eut le commandernent d'une division sous le 
général Ilooker dans le Tennessee. Après la guerre, 
il fut chargé de visiter les Etats du Sud pour en 
étudter la situalion politique et sociale et chercher 
les moyens de remédier aux maux du pays. Cette 


né à Obergraevernitz, près Meissen, le 98 janvier 1795, 
mort à léna, le % juillet 1860. Echt. L'3. 


SCHULZE-DELITSCH (Hermann), hornme politique et éco- 
normiste allemand, né a Dehtsch, le 29 août 1808, mort à 
Potsdam, Le 29 avril 1883. Edit. 45. 


SCHUMANN (Robert), musicien et critique allemand, né 
à Lwickau, Le 8 janvier 1816, mort à Bonn, le 29 juillet 
1856. Edat. 1-2, 

SCHUSELKA (François), publiciste autricmen, né à Bud- 


weis (Bohême), le 18 août 1811. mort à Heilhigenkrenz, 
près de Vienne, le 1** septembre 1886. Edit. 1-5. 


SCUTZENBERGER 


mission cut pour résultat un rapport qui fut l'occa- 
sion, entre le président Johnson et le genéral Grant, 
d'un nouveau dissentiment. 

Retiré à Détroit, dans le Michigan, M. Schurz y 
ublia un journal républicain le Detroit Post. En 
867, il passa à Saint-Louis où il fut un des fonda- 

teurs de l'importante feuille allemande. {& Poste de 
l'Ouest et fut élu, en 1869, senateur de l'Etat du 
Missour:. Adversaire du genéral Grant, 1l combattit 
son adininistration a l'interteur et sa politique exte- 
rieure. En 1876, 1l soutint énergiquement la candi- 
dature de M. Ilayes et devint, sous sa présidence, 
ministre de l'intérieur (4877). De 1881 à 1883, il 
résida à New-York où il dirigea l'Evening Post. En 


1884. il soutint la candidature de M. Cleveland con- 
tre celle de M. Rlaine. En 1888, il visita l’Allema- 
gne où 1l fut recu avec distinction par les plus hauts 


personnages. L'un des orateurs pohtiques les plus 


remarques des Etats-Unis, 11 a réuni douze de ses 
discours sous ce titre : Speeches of Carl Schurz 
ubhé en outre : Honest 


(Philadelphie, 1865). IL a 
money and labor (1879; Vre d'Henry Clay (1887, 
2 vol.), etc. 

SCHUTZENBERGER (Paul), chimiste français 
membre de l'Institut, né a Strasbourg le 25 decembre 
1829, fit ses études médicales dans sa ville natale 
et prit le grade de docteur en 1855. Préparateur au 


laboratoire de chimie du Conservatoire des arts et 


metiers, professeur a l'Ecole supérieure de Mulhouse, 


directeur-adjoint du laboratoire de la Faculté des 


sciences de Paris et chef des travaux chimiques au 


Collège de France, il fut nommé professeur titulaire 
de chimie dans ce dermer etablissement, le 28 juillet 
1876. Il a cté elu membre de l'Academie de méde- 


cine en 188%, dans la section de chimie médicale 


et elu membre de l'Académie des sciences, le 17 dé- 


cembre 1888, en remplacemceut de M. Debray.Il a eté 


promu officier de la Légion d'honneur le 12 jul- 


let 1833. 

Outre sa thèse &(Du Systeme osseux), on a de 
M. Schutzenberger dont les travaux ont porté partl- 
cuhercrnent sur la clumie organique Chimie 
appliquée à la physiologie animale et au diagnostic 
médical (1864, 1n-8); Des Matières colorantes (1866, 


2 vol. in-8}; Les Fermentations (1875, in-8); Traité 


de chimie générale (1879-1880-1890, 6 vol. in-&). Il 
a traduit de l'allemand : Des Couleurs au point de 
vue physique, physiologique, artistique et indus- 
tréel (1866, in-12, avecligures) du professeur Brucke, 
de Vienne. On peut ater aussi de lui des Leçons, 
professées à la Societé chimique en 1866 et 1867 
(1868-70, in-8) ainsi qu'un grand nombre de Alé- 
morres sur les alcaloides végétaux et leurs dérivés, 
objet spécial de ses recherches. 


SCHUTZENBERGER ({Louis-Frédéric, peintre fran- 
cas, né à Strasbourg, le 16 décembre 1825, fut 
eleve de Gleyre. Il envoya au Salon de 1850 : Para- 
bole des vierges sages et des vierges folles, el 
exposa ensuite de nombreuses toiles dont les sujets 
sont empruntés à la vie de campagne en Alsace, a 
l'antiquuté classique, ou tirés d'anecdotes historiques. 
On a remarqué entre autres : Pécheurs des bords 
du Rhin, le Printemps, l'Automne (1852) ; Faucheurs 
badoix (1853); Bracannier prenant une chevrelte au 
lacet (1855); Chasseur suwant un sanglier blessé 
(1857); Vénus, les Premiers astronomes, Mauvaise 
rencontre (1859) ; Terpsichore, au musée du Luxem- 
bourg ; le Procès-verbal, Idylle allemande {1861); 


SCHUTZENBERGER (Georges-Frédéric), homme politique 
francais, député, né à Strasbourg en 1779, mort le 27jan- 
vier 1859, Edit. 1-2. 


SCHWANN (Théodore), plhysiologmiste belge, d'origine 
allemande, né à Neuss {Prusse rhénane), le 7 decembre 
1810, mort à Gologne, le 12 Janvier 1882, Edut, 5, 


SCHWARTZE (Gotthilf-Guillaume), médecin allemand, 
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le Jugement de Pâäris, la Marciata, marche de nuit 
en Italie (1865); Centaure chassant un sanglier, an 
musée du Luxembourg (1864); Europe enlevée par 
Jupiter (1865) ; Tête de faunesse (1866) ;: Charlemagne 
essayant d'apprendre à écrire, Virgile buvant du 
lait (1867); Hérode (1869); Souvener d'Italie (1810); 
Famille alsacienne émigrant en [lalie MP le 
Soir (1875); Baltelière du Hihin, l'Amaïone (1874) 

la Fuite de Néron (1875); Jeanne d'Arc entend des 
voix (1876); da Moisson (1877); Ariane abandonnée, 
Chasseur (1878); da Femme de Putiphar (1879); 
de Ciorgione { 1880) ; Entrevue de César et d'Arioviste 
en Alsace (1881): Une source (1832); l'aneuse alsa- 
cienne (1885); Retour d Ulysse (1884); Baigneuse 
(1885); Célestin V (1886); Ulysse el le Cuclope 
1857); Chasseur rustique (188$); la Sainte Vehme 
1889). M. Schutzenberger a obtenu une medaulle de 
9° classe en 1854, une de 2° classe en 1861, un rappel 


en 1863, et la décoration de la Légion d'honneur 
en 1870 


* 


SCHWARTZ {Guillaume}, érudit allemand, né a 
Berlin, le 4 septembre 1821, cntra dans l'enscigue- 
ment comme Den au gymnase Werder, fut 
promu, en 1864, directeur du gymnase de Neuruppin, 
en 1872,de cel de Posen et,en 188%, du gymnase 
de Louise, a Berlin. M. Guil. Schwartz, qui s'est spe- 
cialement consacré aux études de mythologie com- 
paree, a publié les Légendes de l'Allemagne du 
Nord (Norddeutsche Sagen; Leipzig, 1849); Les 
Croyances populaires actuelles et celles de l'anti- 
quiié parenne (des heutige Volksglaube und das 
alte Heidenhum; Berlin, 1850 ; 2 édit. 1862); les 
Origines de la mythologie exposées d'apres les 
légendes grecques et allemandes (der Ursprung der 
Mythol dargelegt, etc.; [Ib1d., 1860) ; la Contempla- 
tion de da nalure chez les Grecs, les Romains el les 
Allemands dans la mythologie ancienne (die pocti- 
schen Naturanschauungen der Gr., R. und D. :; 1864- 
18179, 2 vol.) ; Etudes prelustoriques et anthropo- 
logiques (Praelnst. anthrop. Studien ; Berlin, 1884); 
Matériaux pour l'histoire préhistorique de Posen 
(Mat. zur Prælustorie Posens, 1875-1882); Croyances 
populaires indo-germaniques (Indogerm. Volks- 
glaube; 1885). Dans un autre ordre, on a de Ini 
un ouvrage sur l'orgamsation des gymnases 
et un Guide pour l'instruction en Allemagne 
(Leaitfaden fur den deutschen Unterricht; 1891, 
15° édit.). ” 

SCHWARTZ ({Marie-Espérance pe), femme de 
lettres allemande, née à Southgate (Angleterre), 
le 8 novembre 1891, est fille d'un banquier de 
Hambourg. Elevée à Francfort-sur-le-Mein, a 
Genève et à Rome, elle perdit de bonne lieure son 
premier mari et épousa le banquier de Schwartz, 
qui l'emmena en Afrique. Separee de son second 
mari, elle alla se fixer a Rome; éprise d'une 
grande adnuration pour Garibaldi, elle J'accom- 
pagna dans ses expeditions, partagea ses dangers 
et le soigna pendant sa captivité. En septembre 
4865, elle transporta sa residence au village Kale- 
pha, ile de Candie. Elle s'est signalee par son 
ardeur pour la protection des animaux. 

Mme de Schwartz, que l'on a confondue avec la 
suivante, à donne soit sous son nom, soit sous 
le pseudonyme d'Elpès Melena, des nouvelles, ou 
récits de Ses voyages : Mémoires d'une mastre 
espagnole {[Mem. eines spanischen l'iasters; Bruns- 
uick, 4857, 2 vol.); Cent et un jours à cheval et 


né à Woussenfels{Saxe)}, le 43 février 1787, mort le 11 oc- 
tobre 1855 Edit. 1-2. 


SCHWARZ (Jean-Charles-Edouard}, théologien protes- 
tant allemand, né à Halle, le 26 juin 1802, moit à léna, 
le 18 mai 1830 Edit 1-4. 


SCHWARZ {Charles-Ienr: Guillaume), théologien protes- 
tant allemand, né a Wiek (île de Rugen), le 19 novern- 
Lre 1812, mort à Gotha, le 25 mars 1885. Edit. 45. 
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excursion à lle Maddalena {Hundert und ein 
Tag auf meinem Pferde, etc.; Ra onr 1860) ; 
Faits mémorables de la vie de Garibaldi 
bald's Denkwurdigkeiten; Hbid., 1861, 2 xvol.}; 
Coup d'œil sur les Calabres el Les iles Lipari 
te auf Calabrien und die Liparischen Inseln; 
bid., 1861); Excursion à l'ile Caprera, traduit en 
français (1869, in-8); Garibaldi à Varignano ef à 
Caprera {Lepzig, 186# ; l'Ile de Crète sous la do- 
minalion ottomane (die Insel Kreta unter der 
ottom. Verwaltung; Vienne, 1867); De Rome à l'êle 
de Crète (Non Rom nach Kreta; Iena, 1870), tra- 
duit en français (Genève, 1871, in-8); Légendes, 
chansons, proverbes et dictons de Crète (Kreta- 
Bieune oder Volkslieder Sagen, etc. Munich, 1874); 
Gemma ou Verlu el Vice (Ibid., 1877), traduit en 
français (1881, in-18); un nouveau recueil de Docu- 
ments sur Garibaldi {(Gar. Mittheilungen aus seinem 
Leben, 1884, 2 vol.}, traduit en français avec plus 
de cent lettres du général à l’auteur (1885, in-18); 
Grisanowshi (1889); la Crète, souvemrs d'un sé- 
jour de plus de vingt ans {1891}. Mme de Schwartz 
a en outre traduit en français, sous son pseudo- 
nyme, Les Chambres de torture de la science du 
docteur Ernest de Weber (1879, in-8). 


SCHWARTZ (Marie-Sophie), femme de lettres 
suedoise, née à Boræs, le 4 juillet 1819, fille d'un 
négociant, reçut une éducation soignée chez ses 
parents, et se rendit à Stockholm, pour se consa- 
crer à la peinture. Elle y épousa en 1840 le doc- 
teur G.-M. Schwartz et, abandonnant les beaux- 
arts, se tourna vers la littérature. Sa première 
nouvelle, Fortalet (Stockholm,1852), favorablement 
accueille, l'encouragea à persévérer dans ce genre. 
qui lu fit une réputation duns son pays et même 
à l'étranger. 

Parmi ses nombreux ouvrages formant une 
soixantaine de volumes, nous c«terons : ’Homme 
de haute naissance et la femme du peuple; Cui- 
pabilité et innocence ; Deux mères de famille; les 
Fils de leurs œuvres ; Guillaume Stjernhrona ; le 
Travail anoblit: Or et nom, etc. Il à êté traduit 
de Mme Schwartz en français : la Veuve et ses 
enfants (1862, in-18,; Une Vengeance (1875, in-18). 
La traduction complete de ses œuvres, en alle- 
mand, comprend 44 volumes (Leipzig, 1865-1874). 


SCHWEIÏINFURTH (Georges-Auguste), voyageur 
et naturahste allemand, né à Riga. le 29 septem- 
bre 1836, d'une famille de négocuants établis dans 
cette ville, fit ses premières études au lycée de sa 
ville natale et suivit les cours de l'Université de 
Heidelberg. IL s’adonna avec ardeur à l'etude de 
ja botanique, explorant la Russie, la France et 
Fltalte. En 1863, il cut l'occasion d'examiner les 
collectons du baron de Barnim, mort dans une 
expéduion sur le Nil, et forma le projet d'entre- 
prendre lui-même une expédition dans l'Afrique 
centrale. Il se rendit à Khartoum, d'où partent les 
expéditions pour le centre de l'Afrique; il en revint, 
en 1866, avec de riches collections d'histoire natu- 
relle et sounut à l'Académie des sciences de 
Berlin un projet d'exploration botanique des re- 
gions équatoriales du bassin du Al, qui fut up- 
prouvé. Recommandé par Djaffer-Pacha, gouver- 


SCHWEIGAARD {Antoine-Martin}), publiciste et juriscon- 
sulte norvégien, né à Krageroe, le LL avril 1808, mort à 
Christiania, le 2 févmer 1870, Edut. 1 4. 


SCHWEIGLER (Albert), écrivain allemand, né à Michel- 
bach (Murtemberg}, le 20 fevrier 1819, mort à Tubingue, 
le 5 janvier 1857. Edit. 1-2. 

SCHWEITZER ben nn Jumsconsulte et 
horme d'Etat atlemand, né à Naumbourg, le 1" novem- 
bre 1781, mort le 26 octobre 1854. Edit, 1-2. 


SCHWEIZER none théologien protestant suisse, 
néa Morat, ie 14 mars 1808, mort à Zurich, le 3 Jullet 
1883. Edit, 15. 
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neur général du Soudan, à un riche marchand 
d'ivoire de Khartoum, al partit, le 5 janvier 1869, 
remonta le Xl, parcourut, pendant plusieurs mois, 
le pays entre le Djor et Île Sondi, visita les Diunkas 
et les Bongos. explora les pays de Mittoo, des Niam- 
Nam et des Monbuttoo, et Constata l'existence, au 
centre de l'Afrique, d'une race de pygmees, les 
Akkas. Apres des dangers et des privations sans 
nombre, 11 perdit dans un Incendie. à Kulougo, le 
1 décembre 1870, ses bagages, ses instruments, 
son Journal, tout excepté ses collections d'histoire 
naturelle, qui avaient été déja envoyées en Europe. 
I revint à pied jusqu'à Meshera et parvint à Suez 
le 9 août 1871. Il arriva en Allemagne, à la fin de 
l’année, y fut recu avec enthousiasme et offmt ses 
collections au musée de Berlin. En 1870 et 1874, 
M. Schwemfurth explora la grande oasis El-Chargeh, 
dans le désert de Libye, et ful nommé par le 
khedive directeur du musee d'histoire naturelle du 
Care; 1l y fonda une société de géographie et 
continua l'exploration entre le Ml et la mer Rouge 
(1876-1878). En 1875, il avait été l'un des vice- 
presidents du congrès géographique de Paris. Il 
resta depuis en Egypte, où, pendant le bombarde- 
ment d’Alexandne par les Anglas, l'irritation des 
indigènes lui fit courir de sérieux dangers. Il garda 
ses fonctions à Alexandrie pendant l'occupation 
anglaise et s'employa à sauvegarder les intérêts de 
la colonie européenne. En 1888, il entreprit une 
grande excursion dans l'Arabie, à partir d'Aden, 
et explora le pays situé entre Modeidah et Menak- 
tah, particulièrement le debel de Schibam; 1l en 
rapporta les plus riches collechons de botanique 
pour les divers musées de l'Europe. 

M. Schueinfurth a donné le compte rendu de 
son voyage dans un ouvrage d'un haut mtérèt : 
Au cœur de l'Afrique (Im lerzen von Afrika; 
Leipzig, 1874, 2 vol., 2 édut., 1878), traduit dans 
Pre toutes les langues de l'Europe (trad. 
rançaise, 1875, 2 vol. in 8, avec cartes et grav.). 
On a aussi de lui des mémoires de botanique des- 
criplive : Plantæ quædam niloticæ (Berlin, 1862); 
Bertrag zur Flora Æthiopiens (Ibid., 1807); Rel- 
uiæ Koischyanæ (Ibid., 1868); Artes Africanæ 
Leipzig, 1875). Une de ses dernières publications, 
Récolte et conservalion des plantes pour collections 
STE a été traduite en français {Genève, 1889, 
1-18). 


SCHWEINITZ (lans-Lothar pe), général et diplo- 
mate allemand, né à Kiciakirchen, le 30 décembre 
4829, fit ses études au gymnase de Breslau et entra 
en 1840 au service de l'armée. A la suite d'un 
voyage qu'il fit en 1854 et 1852 en Angletcrre, en 
France, en Espagne ct en Îtahe, il publia un ou- 
vrage sur les Armées de l’Europe occidentale (die 
Armeen des weslt. Europa), qui attira sur lui l’at- 
tention du général de Gerlach. Il devint aide de 
camp de ce général en 185%, fut promu capitaine 
en 1857 et attaché à la personne du prince Fredéric- 
Guillaume de Prusse. Nommé mayJor en 1861, il 
fut attaché muhtaire à l'ambassade de Prusse à 
Vienne, servit en 1864 dans la guerre contre le Da- 
nemark, devint l'année suivante aide de eamp du 
rai et ministre plémpotentiaire à Sant-Pétersbourg. 
Après avoir pris part à la guerre de 1866 et 


SCEWERIN (Maximilien, comte pe), homine d'Etat pius- 
sien, né à Boldekow, le 30 décembre 1804, mort à lots 
dar, le 3 mai 1872. Edit, #5, 


SCHWETSCHKE (Charles-Gustave), biblhiographe alle- 
mand, ne à Halle, le à avril 1804, mort dans cette ville, 
le 4 octobre 1881. Edit, 5. Appendice. 


SCHWILGUÉ (Jean-Bapüste), ingémeur français, né à 
Strasbourg, le 18 décembre 1776, mort dans cetie ville, 
le $ décembre 1856. Edit. 1-2. 


SCHWIND {Maurice ve), peintre allemand, né à Yrenne, 
ps 91 janvier 1804, mort à Mumich, le 8 février 1871. 
“dat. 1-4. 


SCH WENINGER 


assisté à la bataille de Kœniggraetz, il retourna à 
son poste. Il fut promu colonel en 1869 et nommé 
ministre plenipotentinire de la Confédération de 
l'Allemagne du Nord à Vienne. En 1871, 1l obtint le 
titre d'ambassadeur et le grade de heutenant géné- 
ral. Le 4 mars 1876, il fut transféré à Sant-Peters- 
bourg, sur Ja demande même de l’empereur 
Alexandre II, et garda ce poste sous le règne 
d'Alexandre IIF, qui lui confera, en 1884, la deco- 
ration la plus élevée de l'empire russe, l’ordre de 
Saint André. Toutefois l'mfluence du général de 
Schueinits s’est trouvée amoimdrie, dans ces der- 
nières années, à la suite du refroidissement dans 
les relations entre les deux empires et 1l fut même 
à plusieurs reprises question de son rappel. 
Outre l'ouvrage cité on doit au général Schweinitz 
l'Histoire de l'ordre de la Toison d'Or (die Ge- 


schichte des Grdens von Goldenen Ylies). ‘ 


SCHWENINGER (Ernest), médecin allemand, né 
à Freistadt, dans le Palatinat, le 15 juin 1850, fit 
ses études classiques aux gymnases d'Amsberg et 


de Ratisbonne et entra en 1866 à la Faculté de 
médecine de l'Université de Munich. En 1870, il 
devuit assistant du professeur de Buhl et garda 


cette situation pendant neuf ans. Il s'était fait re- 
cevoir, en 1875, privat docent pour l'anatomie patho- 


logique. Il exerçait la médecine à Mumch, lorsqu'il 
fut mus en relation avec le prince de Bismarck, 
qu'il guérit d'une maladie de la peau. Il devint 
alors son medecin ordinare et se fixa à Berlin. Le 


chancelier le nomma, en 1884, professeur extraor- 


dinaire à la Faculté de médecine de celte uille, en 
violation de tous les usages et règlements univer- 


situres; cette nomination provoqua de vives et 


unanimes protestations du corps des professeurs, 
qui refusèrent d'entretenir aucun rapport avec un 
collègue depourvu de ütres scientifiques et auquel 
on reprochait en outre une condamnation ancienne 
à six mois de prison pour outrage aux inœurs et 
adultère. Quoi qu'il en soit, le docteur Schwemmnger 
garda sa chaire de dermatologie; xl fut aussi nommé 
membre extraordinaire du Bureau sanitaire et di- 
recteur de la section des maladies de la peau à 
l'hôpital de la Charité de Berlin. 11 a donné un re- 
cual de ses Mémoires sous ce tutre : Gesammelle 
Arbetten (Berlin, 1886). * 

SCRÉPEL (Achille), ancien député français, est né 
à Roubaix (Nord), le 22 janvier 1822. Riche filateur 
de Tourcoing, il se porta comme candidat republicain 
à l'élection partielle du 16 juillet 1876, dans la 
à cireonserniption de Lille, vacante par suite du dé- 


SCEYTHE (Jærgen-Christian), géologue danois, né à Co- 
penhague, le 6 février 1814, mort à Valparaiso, le 30 jan- 
vier 1877 Edit. 1-5. 


SCIALOJA {Antoine), économiste et homme politique 
itahen, ne À Geduccio en 1817, mortà Rome, le 14 octo- 
bre 1873 Edit, 15. 


SCLOPIS DE SALERANO (Paul-Frédéric, comte), homme 
politique italien, né à Turin, le 40 janvier 1798, mort 
dans cette ville, le 8 mars 1878. Edut, 2-5. 


SCORESBY (Wilham), savant anglais, né le 5 voclobre 
ee a Cropton, mort à Torquay, le 21 mars 1857. Edit. 
1-2. 


SCOTT {Winfield), général américain, né dans la Virgi- 
me, le 13 juullet 1286, mort à Washington, le 29 mai 
1866 Edit 1-4. 


SCOTT (Georges-Gilbert}), architecte anglais, né à Gaw- 
cott en 1811, mort à Londres, le 27 mars 1878. Ldit. 
1-5. 


SCOUTETTEN (Robert Joseph-Henri), chirurgien fran- 


çais, né à Lulle, le 24 juuliet 1199, mort à Metz, en avril 
4871. Edit. 1-4 


SCRIBE (Augustin-Eugène), auteur dramatique français, 
né à Paris, le 24 décembre 1791, mort dans cette ville, le 
90 février 1861. Edit. 1-3. 
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SÉBILLOT 


cès de M. Deregnaucourt, ct fut élu par 5 284 voix 
contre 4200 obtenues par le candidat monarchiste. 


À la Chambre, 1 se fit inscrire au groupe de la 
Gauche républicaine et, après l'acte du 16 mai 
1877, fut un des 363 deputlés des Gauches réunies 
qui refusérent un vote de confiance au cab net de 
Broglie. Il fut réelu, le 14 octobre suivant, par 


5252 voix, contre 5070 données au candidat offi- 
cel. Le 21 août 4881, 1l réunit une majorité rela- 


uve de 35382 voix sur 10771 votants, et fut réélu, 
le 4 septembre, au scrutin de ballottage, par 5651 
voix, contre 5 188 obtenues par le candidat monar- 
chiste. Aux élections du 4 octobre 1885, faites au 


scrutin de hste, 1l échoua avec toute la liste répu- 


blicaine du département du Nord. - 

SÉBILLOT (Paul), littérateur et peintre français, 
né à Matignon (Côtes-du-Nord), en 1846, s'adonna 
d'abord à La peinture, qu'il étudia sous M. Feyen- 
Perrin, et exposa aux Salons, de 1870 à 14885, une 
série de tableaux se rapportant specialement aux 
sites terrestres ou maritimes de sa contree natale. 
On a remarqué, entre autres : Rochers à marée 
basse, Vallée de Pont-Aven, Dunes à l'entrée de la 
vallée de Béneau, les Fumées de varech, Dernier 
rayon de soleil au bord de la mer. Quattant ensuite 
la peinture pour les lettres, 11 S'occupa de recueællr 
auprès des paysans bretons les contes, légendes et 
traditions de l'Armorique et de les fanre revivre 
dans ses écrits. IL devint membre de la Commission 
des monuments mégalthiques et secrétaire général 
de la Société des traditions populaires. En 1889, il 
fut nommé chef de cabinet de son beau-frère, 
M. Yves Guyot, devenu manistre des Travaux pubhes, 
et fut decoré de la Légion d'honneur, le 14 juillet 
de la même annee. 

Parmi les publications, presque toutes spéciale- 
ment bretonnes, de M Sebillot, nous caterons : 
Contes populaires de la Hauite-Bretagne (1880-1882, 
3 vol. in-18}; Lettérature orale de la Haute-Bre- 
tagne (1881, in-18); Tradilions el superstilions de 
la Haute-Breiagne (1885, 2 vol. in-18); Garganlua 
dans les traditions populaires (1883, m-16) ; Contes 
de terre et de mer (1883, in-18) ; Contes des pronnces 
de France (1884, in-18); Petites légendes chrétien- 
nes de la flaute-Bretagne (1885, in-8); Légendes, 
croyances el superstitions de la mer (1886-1837, 
9 vol. in-18); {a Langue brelonne, limiles et sta- 
tistique (1886, in-18); Coulumes popularres de la 
Haute-Bretagne (1886, in-16) ; Le Peuple et l'historre, 
les Souvenirs historiques et les Héros populaires 
en Bretagne (1889, m-8); Traditions et supersli- 


lions de la boulangerie (18392, in-8). : 


SCRIVE {Gaspard-Léonard), écrivain mihtaire français, 
né à Lille, le 13 janvier 1815, mort à Par…s, le 20 octobre 
1361 Edit. 1-5. 


SCRIWANECK (Céleste), actrice française, née à Greno- 
ble en 1824. Edit. 1-4. 


SCROPE (George-Poulet Tuowsox), gévlogue anglais, né 


en 1797, mort à Londres, le 19 janvier 1876. Edit. 15. 


SCUDO (Paul), composteur et littérateur français, né à 
Venise, le 6 juin 1806, mort à Blois, le 14 octobre 1864 
Edit. 1-3 


SCULLY Lrnte député irlandais, né en 1810, mort 
le 6 quan 1871. Edit. 1-4. 


SEABRA (Antonio-Luz De), jurisconsulte et homme 
htique portugais, né à Tuo de Janeiro, le 25 décembre 
1799. Edit. 3-5. 


SEATON (John Cocsonxe, 1° baron), général et Due 
d'Angleterre, né en 1777, mort le 17 avril 1863. kdit 
13 


SEBASTIANI (Jean-André-Tiburce, vicomte|, général 
français, né à la Porta (Corse), le 31 mars 1783, mort à 
Bastia (Corse), le 17 septembre 1871. Edit. 4-4 


SEBAUX (Mgr Alexandre-Léopold), prelat a Pr né. à 
Laval, le 7 juillet 1820, mort à Angoulême, le 17 ma 
1891. Edit. 1-5. 


SÉBIRE 


SÉBIRE a Re rm sénateur fran- 
çais, est né à Valognes, le 2 novembre 1807.IL étu- 
dia la médecine, se fit recevoir docteur en 1831 et 
s'établit dans sa ville natale. Maire de Valognes de 
4848 à 1851, et conseiller géneral du canton de- 
pus plus de trente ans, il se porta, comme can- 
didat républicain, dans l'arrondissement de Valo- 
gnes, aux elections du 20 fevrier 1876, et échoua, 
avec 3452 voix, contre 713 données au candidat 
bonapartisie, M. Le Marois. Il accepta la candida- 
ture à l'élection sénatoriale partielle du 7 jun 
1885, dans le département de la Manche, obtint 
au premier tour de scrutin 4)1 voix sur 1254 vo- 
tants el fut élu au second tour par 745 voix, contre 
471 données à M. l'amiral de Gueydon, candidat 
monarchiste. Il a éte réélu aux élections senato- 
riales du 7 juin 1885, au second tour de scrutin, 
par 745 voix, contre 471 données au même can- 
didat monarchisie. Décoré de la Ligion d'honneur 
en 1860, M Sébire a été promu officier le 31 de- 
cembre 1881, Il a été élu vice-président du Conseil 
général de la Manche. ” 


SÉBLINE (Charles-Nicolas}), senateur français, né 
le # juin 1846, fit ses études au lycée de Coutances, 
puis à celui de Saint-Louis, à Paris, et devint se- 
crétaire de M. Havin. Nommé secrétarre général de 
la Manche, après le 4 septembre, 1i le fut ensuite 
dans l'Eure et dans l'Aisne. Il devint, en 1876, préfet 
des Pyrenées-Orientales et fut remplacé le 46 ma 
48117. Aprés la chute du gouvernement de l'Ordre 
moral, 1l fut nommé préfet de Vaucluse, et passa la 
même année a la préfecture de l'Aisne, où 11 resta 
jusqu’en 1886. Démissonnaire au commencement 
de cette annee,1l se porta comme candidat! répu- 
blican moderé à l'election senatoriale parhelle du 
& avril 1886, dans le département qu'il avait admi- 
mistre. 11 fut élu par 973 voix, contre 394 données 
à M. sandrique, candidat opportuniste. Son élection 
fut annulée parce qu'il n'avait pas l'âge requis par 
la loi. Reelu le 46 mai suivant par 984 voix, contre 
364 donnees au même concurrent, 1l fut encore 
invalidé le 11 juin pour le même motif. Il ne fut 
admis qu'un mois plus tard, à la suite d'une troi- 
sieme election, dans laquelle 11 obtint À (21 voix, 
contre 261 réunies par M. Sandrique. Il siegea au 
centre gauche. Conseiller général de l'Aisne pour le 
canton de Sissonne, depuis 1886, il en a été le 
vice-président. Décoré de la Légion d'honneur, le 
4 fevrier 1880, M. Sébline a éte promu officicr, le 
29 décernbre 1882, : 


SECRÉTAN (Charles), philosophe suisse, né à Lau- 
sanne, le 19 janvier 1815, fit son droit, obtint le di- 
plôme de licencie et fut nommé en novembre 1838 
professeur de philosophie à lausanne. En 1840 1l 
alla vccuper la mêine chaie à Neuchâtel et revint a 
l’Académie de Lausanne en 1866. Il a été élu corres- 
pondant de l’Academie des scicnces morales et po- 
htiques le 50 juin 1883 et decoré de la Légion d'hon- 
neur. 

M. Secrêtan, dont la philosoplue diffère de celle 
de Hegel en ce qu'elle prend pour base non seulc- 
ment 1a raison mais aussi la conscience morale, a 
donné les ouvrages suivants : De la Philosoplue de 


SEBRON (Ilippolyte), peintre français, né à Caudebec 
en aout 1801, mort le 1* septembre 1879. Edit 1-5, 


SECCHI (le père Angelo), celèbre astronome itahen, né 
à Reggia (Emihe)}, le 29 juin 1818, mort à Rome, le 26 fé- 
viicr É878 Edit, 9. 

SÉCHAN (Polycarpe-Charles}), peintre décorateur fran- 
cas, né a Pois, le 29 juan 1805, mort dans cette ville, le 
45 septembre 1874. Edit. 15. 

SECOND {Alberic), httérateur français, né à Angoulême, 
le 47 juin 48117, mort à Paris, Le 2 juan 1887. Eat 1-5 


SECRETAN (Marc-François-Louis), ingémieur optacien, 
etabli à Paris, né à Lausanne en 1804, mort dans cette 
ville, le 28 juin 1867. Edit. 4 


— 1428 — 


SÉE 


Leibniz (Lausanne. 1840, in-8); Za Philosophie de 
La liberté, L'Idée, l'Histoire (Paris, 1849, 2 vol. in-8; 
2e édit., 1866-1872; 3° édit. 1879); Recherche de la 
méthode qui conduit à la vérité sur nos plus grands 
intéréls (Neuchâtel, 1858, in-12}; la Raison et le 
Christianisme (Lausanne, 1863, in-12); {a Philoso- 


phie de Victor Cousin (1868, sn À Précis élémen- 


laire de philosophie (Lausanne, 1868, in-12). Il à 
été quelque temps directeur de la Revue suisse. * 


SÉDILLE (Paul), peintre et architecte français, né 
à Paris, en 1836, fut élève de son pére et de Gué- 
nepin et entra ensuite a l'Ecole des Beaux-Arts, 
dans la section de peinture, où il suivit les ateliers 
de lanoue et de Remé. 11 débuta au Salon de 1866 

av des travaux d'archuecture : Constructions sur 
e boulevard Haussmann ef sur Le boulevard Males- 
herbes (1866), et exposa ensuite dans la même sec- 
lion : Dressoir exécuté pour l'Erpasition universelle 
(1867); Porte pour une galerie d'objrts d'art; Mo- 
nument funéraire, modèle en rehef au 10° d'exécu- 
tion (1880); Porte monumentale élevée à l'entrée 
des salles de l'Exposition des Beaux-Arts; le Pavrl- 
lon du Creusot: Monument à la mémoire de 
M. Schneider; Colonne votive; Porte de biblio- 
thèque; Vase en cipolino (Exposition universelle de 
1878). Il a été chargé de la reconstruction des 
Magasins du Printemps, (1880) et de la décoration 
de la salle et du foyer du Théâtre du Palais-Royal. 

Parrni ses envois de peinture aux expositions 
annuelles, on a remarqué : Matinée d'avril: Matinée 
de septembre (1867); En Bourgogne, au temps de 
Pâques fleuries (1868); Premières feuilles: Soleil 
couchant d'automne (1869); Au printemps dans les 
bois: Fin d'un beau jour d'automne (18/0): Maison 
de paysan; Entrée de ferme (1872); Le Bastion 21 
aux forlifications de Paris (1874); Sur les côtes de 
Normandie (186); la Vallée d'Aulnay (1877); la 
Fontaine des Prés, en Bourgogne: Mare-aux-Crouets 
1878); {a Perruque et Un Vieux cimetière, dans les 

osges (1879); Porte du petit château, a Sceaux 

(1880); Grande-Rive, à Evian (1881); En Automne, 
dans la Bourgogne (4882); À Bois Rond (1883); Le 
Grand-Marchais, dans l'Yonne (1884); la Mare aux 
bécasses, en avril (1885); Maison de paysans, en 
Bourgogne (1887); Dans les bois de Saint-Julien- 
du-Sault (1888). 

M. Sédille, membre honoraire de l'Institut roval 
des architectes britanniques, est vice-président de la 
Société centrale des architectes français. Il a obtenu, 
pour l'architecture, une médaille d'or en 1889. 
Décoré de la Légion d'honneur en 1878, 1l a été 
promu oflicier le 4 mai 1889. On cite de lui une 
Hnportante etude sur l'Architecture moderne en 
Angleterre (1890, gr. in-8, illustré). ‘ 


SÉE {Camille}, homme pole franças, deputé, 
né à Colmar, le 10 mars 1847, neveu et gendre 
du docteur Germain Sée, termina secs études de 
droit à la Faculté de Strasbourg, fut lauréat du 
cencours de droit français, puis Se fit inscrire au 
barreau de laris et devint, en 1869, secrétaire de 
M. Groualle, alors avocat au Conseil d'Etat et à la 
Cour de cassation. Nommé secrétaire général au 
Ministère de l'interieur, le 10 septembre 1870, 1l 


SEDGWICE (muss Cathertne-Maria), femme de lettres 
améiicaine, nee en 1789, à Stockbridge (Massachusetts), 
morte à Roxbuy, le 31 juitlet 1867. Edit. 1-4. 


SEDGWICK (rév. Adam), géologue anglais, né à Dent 
en janvier 1786, mort à Cambridge, le 27 janvier 1873. 
it 15 


SÉDILLOT (Charles-Emmanuel), chirurgien français, 
membie de l'Institut, né à Paris, le 14 septembre 1804, 
De à de CAL (Marne), le 29 janvier 1883. 

it. 1-5. 


SÉDILLOT (Louis-Pierre-Eugène-Amélie), orientaliste 
français, frère du précédent, né à Paris, le 23 Juin 1808, 
mort dans cette ville, Le 2 décembre 1875. Edit, 1-5. 


SEE 


montra, dans la journée du 31 octobre, une éner- 
gie qui lui mérita les félicitations du gouvernement. 
Ayant quitté ce poste le 18 février 1871, 11 fut 
nommé sous-préfet de Saint-Denis le 15 juin 1872, 
et se démmit de ses fanctions lors de la chute de 
M. Thiers. Aux élections générales de 1876, il posa 
sa candidature, à Saint-Denis (Seine) et eut pour 
concurrents le général de \vimpffen et M. Bonnet- 
Duverdier. I! obtint, au premier tour de scrutin 
5 368 voix sur 12800 votants et fut élu, le 23 avril, 
par 6 508 voix, contre 5 997, obtenues par M. Bon- 
net-Duverdier. Inserit au groupe de la Gauche répu- 
blicaine, il fit partie du bureau de ce groupe jus- 
qu'a la dissolution de la Chambre. Après l'acte 
du 16 mai 1877, il fut un des 365 députés des Gau- 
ches réunies qui refusérent un vote de confiance 
au cabinet de Broglie. Réélu le 14 octobre suivant, 
par 13431 voix sans concurrent, il reprit sa place 
sur les banes de la Gauche, fit partie de son bu- 
reau et fut nommé l'un des secrétaires de la Cham- 
bre. M. Camille Sée s’est fait connaître comme le 
romoteur de la loi sur les lycées de jeunes hilles. 
l'en déposa la proposition en 1878, fut nommé rap- 
ES et fit l'expose de la question en France, en 
urope, aux Etats-Unis, et la loi volée par la Cham- 
bre au cours de 1879, fut adoptée par le Sénat, à 
Ja fin de 1880, sur le rapport de P, Broca et Ilenri 
Martin. Il fit en outre voter la création de l'Ecole 
normale supérieure de Sèvres, pour les professeurs 
des lycées secondaires de jeunes filles. M. Camille 
Sée a aussi déposé, au mois de mai 1880, une pro- 
position de loi sur la capacité civile de la femme. 
Aux elections du 21 août 1881, candidat dans la 
même circonscription, 11 obtint, au premier tour, 
6687 voix sur 17 545 votants et se retira de Ja lutte 
au scrutin de bhallottage. I fut nommé conseiller 
d'Etat par décret du 8 octobre suivant. I] a été dé- 
coré de la Légion d'honneur le 5 février 1884, 

Les documents relatifs .à la proposition de loi 
concernant l'éducation des jeunes filles ont ête 
publiés par M. Bauzon sous ce titre : Za Loi Camille 
Sée, documents, ra ports et discours (1881, 2° édit. 
in-18}, M. Camille See a publié lui-même le recueil 
intitulé : les Lycées et colleges de jeunes filles 
(1881. in-8, plus. édit.), et fonde une revue spéciale 
de l'Enseignement secondaire des jeunes filles, dont 
il a garde la direction. 


SÉE (Germain), médecin français, né le 6 mars 
1818 à Ribeauvillé (Haut-Rhin), d'une famille 1sraé- 
hte, fit ses classes à Metz, étudia la médecine, et 
fut recu docteur en 1846, à la Faculté de Paris. 
Nommè médecin des hôpitaux en 4852, il s’occupa 
également de la théorie et de la pratique médicales, 
et après avoir fat, comme médecin des hôpitaux, 
de brillantes conférences de pathologie, 1l succéda, 
en 4866, au professeur Trousseau dans la chaire 
de thérapeutique à la Faculté de médecine. Son 
enseignement, trés remarqué à l'École, acquit 
une célébrité inattendue au dehors par suite des 
accusations de matérialisme portées contre M. Sée 
et quelques-uns de ses collègues, dans une péli- 
tion adressée au Sénat relativement à la liberté de 
l'enseignement supérieur, ct dont la discussion eut 
un grand retentissement (mal 1868). L'année sui- 
vante, il fut nommé, en remplacement du docteur 
Monneret, à la chaire de elinique médicale de la 
Chanté et fut elu mernbre de l'Académie de méde- 
cure le 27 juillet. Au mois de juillet 1870, 1 fut 
appelé aupres de l'empereur Napoleon IE et r'édh- 
gea une consultation qui précisait la nature de sa 
maladie et qui a été insérée au tome SIT des Pa- 
piers trouvés aux Tuileries. En 18176, M. G. Sée 
passa comme professeur de chnique à l'Hôtel-Dieu. 
Ïl a été promu officier de la Légion d'honneur le 
26 juillet 1876 et commandeur le 12 pullet 1880. 

n doit au professeur G. $Sée, qui s'est fait un 
rang distingué dans la thérapeutique, un grand 
nombre d'écrits et surtout de médicaments nou- 
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SEELEY; 


veaux; ses découvertes ont été consignées soit 
dans des ouvrages considérables, soit dans des mé- 
moires insérés dans les principaux recueils de mé- 
decine. Nous citerons : les Effets du seigle ergoté 
sur Le cœur et la cireulation, thèse (1846); un 
important Mémoire sur la chorée et le rhumatisme, 
couronné par FAcadémic de medecine et inséré 
dans le recueil de ses Mémoires (1850): Lecons de 
pathologie expérimentale : Du Sang et des Ané- 
inies (1806, in-8}; le Diagnostic et À Trailement 
des maladies du cœur, etc., lecons faites à la cli- 
nique de ja Charité de 1874 à 1876 (1878, in-8), 
traduites en plusieurs langues étrangères; Des 
Dyspepsies gastro-inteslinales, clinique physiologi- 
que (1881, In-8}; Diagnostic des phtisies douteuses 
par les baculles des crachats (1884, in-8); De La 
Phiiste bacillaire des poumons (1884, in-8, avec 
pl.); Des Maladies spécifiques [non tuberculeuses] 
des poumons (1885, in-8, avec pl.); Du Régime 
alimentaire, traitement hygiénique des malades 
(1887, in-8, avec fig.): les Médicaments cardia- 
ques (1889, in-8); Traité des maladies du cœur, 
physiologie, étiologie et clmique (1889-1891, 2 vol. 
in-8}; Formulaire alimentaire ancien et nouveau 
our les individus sains et les albuminuriques 
4892, in-18\; puis une série de lecons, études et 
monographies sur l'Action physiologique du tabac, 
sur la Digitale, le Chloral, L'Opium, sur le traite- 
ment du fhumatisme par le Salicylate de soude, 
des Névralgres par l'antipyrine, sur des médica- 
ments cardiaques nouveaux, tels que la pyridine, le 
convallaria manalis, la spartéine, la lactose, les va- 
peurs de créosote, etc. : études insérées au Bulletin 
thérapeutique, au Courrier médical, à la France 
médicale, au Nouveau Dictionnaire de médecine 
pratique, elc.  ; 


SÉE (Marc-Daniel}, médecin français né à Ribeau- 
vaillé (Haut-Rhin), le 41 février 1827, neveu du pré- 
cédent. Recu docteur en 1856, agrégé en 1860 et 
chirurgien du bureau central en 1866, 1l fut chargé 
successivement du service cmrurgical aux hôpitaux 
de Bicêtre, du Midi {1867}, de Sainte-Eugénie (1872) 
et à la maison municipale de santé en 1875. Chef 
des travaux anatomiques à la Faculté, il a été élu 
mernbre de l'Academie de medcemne (section d'’ana- 
tomie), en 1878. Il a été décoré de fa Légion 
d'honneur. 

Outre sa thèse d'agrégation (Anatomie et physio- 
logie du tissu élastique), on a du docteur Mare 
Sée : Atlas de l'Art des accouchements, avec teite 
(18714, gr. in-8, avec 110 pl}, en collaboration avec 
MM. Tarnier et Lenoir; Recherches sur l'anatomie 
et la physiologie du cœur (187%. in-4, avec pl.; 
9" édition, 1884). Il a collaboré au Traité d'anato- 
nue descriptive de Cruvalhier et traduit de l'alle- 
mand, avec M. Béclard, les Elémients d’hisiologie 
humaine, de Kœlliker. 


SEELEY (John Robert), historien anglais, né à 
Londres en 1834, fit ses études à l'Ecole de la Cité 
dLondres et au Christ's College de Cumbridge. 
Nommé professeur de latin à l'University College 
ent 1863, à fut appelé, en 1869, à la chaire d'his- 
toire moderne de l'Université de Cambridge, puis à 
celle du Gaius College de la même Universite en 
4885. On lui doit les ouvrages suivants : Vie et 
époque de Slein, ou l'Allemagne et la Prusse du 
temps de Napoléon {Life and times of Stein: or 
Germany, etc., 3 vol. 1879); l'Expansion de l'An- 

leterre {the Expansion, etc., 1883); Précis de la 
ie de Napoléon I [A Short hfe of, etc., 1885); 
Grande Grèce et Grande-Bretagne (Greater Greece 
and Greater Britain, 1887. Il a en outre pubhé 
deux ouvrages anonymes qui ont fait du bruit et 
ont été l'objet de nombreuses attaques. ce sont : 
Ecce Homo; Coup d'œil sur la vie et l'œuvre de 
Jésus-Christ (Ecce Homo. À Survey, etc., 4865): et 
Religion naturelle [Natural religion, 1882). 


SÉGALAS 


SÉGALAS {Anais Mexanr, dame), femme poète 
française, née a Paris, le 24 septembre 1814, est 
file de Charles Ménard, l’auteur humoristique de 
d'Asni des bêtes, ou le Défenseur de ses presque 
semblables. Elle suivit de bonne heure son penchant 
pour la littérature, débuta par quelques poësies 
anonymes et publia, à dix-sept ans, son premier 
volume de vers, en 1831. Elle épousa, trés Jeune, 
M. Segalas, avocat, le dernier des freres du celèbre 
médecin de ce nom. 

On cite d'elle : les Algériennes, poésies (1831, 
in18); des Oiseaux de passage (1856, 1-8; 5° edit.. 
1857); Poésies (1844, in-8); Enfanlines : poésies à 
ma fille (184%; &e édit., 1864); la Femme, poésies 
fi 1); Nos bons Parisiens, poésies (1865, in-18): 

# Mystères de la maison, roman (1805, in-18}: Les 
Magiciennes d'aujourd'hui, roman (1869, in-18}; la 
Vie de feu (1875, in-18}; les Mariages dangereux 
41878, in-18); les Rieurs de Paris (1880); des Jio- 
mans du wagon (1883, in-18); les Jeunes gens à 
marier (1886, ïin-18); Poésies pour tous (1860, 
in-{8), ouvrage couronné par l'Académie fran- 
caise, etc. Mine Segalas a donné au theâtre : le 
Trembleur, comédie en deux actes (Odéon, 1849); 
des Deux amoureux de la grand'mère, vaudeville 
{Porte-Saint-Marun, 4850}; Les Absents ont raison, 
comedie en deux actes (Odeon, 1852), Les Incon- 
véntents de la sympathie, vaudeville (Gaité, 1854); 
da Loge de l'Opéra, drame en trois actes (Odéon, 
1847), ete.; des opérettes de salon; puis un grand 
nombre d'articles de littérature et des nouvelles qui 
ont êté réunies en 1855, sous le titre de Contes du 
nouveau Palais de cristal (in-8), et, dans une 2° édi- 
tiou, sous celui de Semaine de la marquise (1865, 
in-48}. De 1845 à 1852, elle a rédigé la revue litle- 
rare et dramatique du Corsaire. Elle a collsboré 
aussi au Voleur, au Dimanche, au Musée des fa- 
milles, à l’Illustrateur des dames, au Petit Jour- 
nai, à la Revue pour tous, etc. 


SÉGUR (Anatole-Henri-Phihppe ve), administra- 
teur et litterateur français, frère du prélat de ce 
nom, petit fils par sa mere du comte Rostopehne, 
est né le 5 avril 1823. Il occupa, en 1851, la pré- 
fecture de la Haute-Marne, puis entra en 1852, au 
Conseil d'Etat. en qualité de maître des requêtes. 
1 devint, en 1868, conseiller d'Etat au service ordi- 
naire. Lors de l'orgarmisation du nouveau Conseil 
d'Etat par l'Assemblée nationale, 1l fut nommé con- 
seller, le 21 juillet 1872. le treizième sur vingt- 
deux, et renommé par le président de la République 
en juillet 1879. [la ëlé admis à la retraite, le 
44 juillet 1879 Il a eté promu officier de la Légion 
d'honneur le 41 août 1869. 

Le comte Anatole de Ségur a publié : un recueil 
de Fables (4848); Témoignages et souvenirs {3° édit. 
1862, in-18)}; les Congrégations NS Lire et le 
peuple (1862, in-8); les Parens et ies Chrétiens 
2° édit. 1863, in-18); Nouvelles fables et contes 
{ee édit. 1863, in-18 ; 4° edit. 1870, in-18); le Poème 
de saint François (1866, in-18), Sainte Cécile, 


SÉGALAS (Pierre-Salomon), médecin français, né à 
Saint-Palais (Basses-Pyrénées}, le 47 août 1792, mort au 
château de Latour {Seine-et-Marne), le 21 octobre 1875. 
Eat. 1-5. 


SÉGAUD (Jean-Paul-Gustave), admimstrateur français, 
x à Lyon, le 7 naar 1817, mort le 22 oclobre 1865. Edit. 


SEGAIS (Emule-Alexs), homme politique français, an- 
cien mamstre, ne à Poitiers, le # mars 1811, mort en 
Suisse, le 4 septembre 1880 Edit. 3-5 


SÉGUIER (Pierre-Armand, baron), savant françars, 
membre de l'Institut, né à Mont Ilier, le 3 juallet 1805, 
mort à Paris, le 14 tevrier 1836. Edit. 1-5. 


SÈGUIN (Marc), ingémieur français, né à Annonay, le 
20 avril 1786, mort au mème lieu, le 24 fuviier 1875. 
Edit. 2-5. 


SÉGUR (Phulhippe-Paul, comte pe), général et historien 
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SEIGNUBOS 


poème (1868, in-18), qui a obtenu en 1869 un prit 
a l'Acadenue françase: Sabine de Séqur (1810, 
in-18; plus. édit); Fire du comte Rostopchine (1872, 
im-8; 2 édit. 1875, in-18): Ur Hiver à Rome, por- 
traits et souvenirs (1876, in-18); Vie de Mme Mole, 
fondatrice des sœurs de Ja chanté de Saint-Louis 
(1880, in-18); et un grand nombre de contes et de 
Has pour la jeunesse ou de brochures d'actua- 
ite. 


SEIGNOBOS (Charles-André), homme poltique 
français, député, né le 28 août 1829, à Lamastre 
(Ardéche), fit son droit à Paris et fut recu avocat 
en 1844. 1l voyagea alors, pendunt plusicurs années, 
dans les diflérentes contrées de l'Europe, pour per- 
fectionner ses études, et il se trouvait à Rome, en 
4848, au moment des elections à la Constituante, à 
laquelle ses compatriotes le portérent sans succès 
comme candidat. Elu, a cette époque, membre du 
Conseil général, 1l en fit depuis constamment partie. 
Tres attentif aux affaires locales, 1l contribua a 


fonder dans l'Ardèche un grand nombre de sociétés 


d'mstruction et d'œuvres charitables, dont il fut 
elu president. Membre du consistare du départe- 
ment, du conseil presbytéral et du conseil municipal 
de Lumastre, 1l a cté decoré de la Légion d'honneur 
en 1868. 

Aux élections du 8 février 14871, M. Seignabos fut 
nommé représentant à l'Assemblée nationale, le 
dernier sur huit, par 39 258 suffrages Il prit place 
au centre gauche, vota pour tous les projets de loi 
et mesures propres à établir le gouvernement répu- 
blicain, et adopta les lois constitutionnelles. Réelu 
le 20 février 1876, dans la 1" circonscription de 
Tournon, par 9114 voix, contre 7 594 obtenues par 
M. de la Tourette, ancien deputé officiel de l'Empire, 
il fut, après l'acte cu 16 mai 1877, un des 565 du- 
putés des Gauches qui refusèrent un vote de con- 
fiance au calunet de Broglie. 11 fut encore reélu, le 
14 octobre suwrvant, par 9773 voix, contre 8 168, 
réunies par le candidat officiel. En decembre 1879, 
il déposa et fit prendre en considération par la 
Chambre une proposition de loi sur la liberté de 
réunion pour l'exercice d'un culte. Aux élections du 
21 août 1881, 11 obtint dans la 17 circonscription 
de Tournon, au premmer tour de scrutin, 6 005 voix, 
contré 6 278 partagées entre deux autres candidats 
républicans, et echoua au scrutin de ballottage, 
avec 6715 voix, contre 7 458 données à M. Saint- 
Prix, candidat de l'Union repubhcaine. Il échoua 
également aux élections du 22 septembre 1889, avec 
9414 vorx, contre 9990 obtenues par M. Morin- 
Latour, candidat monarchiste revisionniste. L'élec- 
tion ayant été annulée, il se representa le 27 avi 
et fut élu par 9593 voix contre 9520 données au 
même concurrent. — M. Ch. Seignobos est mort 
le 28 juan 1892, 


SEIGNOBOS (Charles), professeur et historien 
français, fils du précédent, ne à Lamastre {Ardè- 
che), le 18 septembre 1854, fit ses etudes au lycée 


français, membre de l'Institut, né à Pans, le 4 novembre 
1780, mort dans cette ville, Le 25 février 1873. Edit. t5. 


SÉGUR (Mgr LowsGustave-Adrien pz), prélat français, 
né à Paris,le 15 avril 1820, mort dans cette ville, le 
9 juin 1881. Edit, 5. 


SÉGUR D AGUESSEAU {Raymond-Paul, comte ne}, ancien 
sénaleur français, oncle du précedent, né à Paris, le 
18 février 1803, mort au château d'Oléac, près Tarbes, le 
12 fevrier 1889. Edit. 1-5. 


SEIDL (Jean-Gabriel). poète et archéologue allemanü, 
né à Vienne, le 91 juin 1804, mort à Vienne, le 48 juin 
4835. Edit. 4-5. 


SEISSON (T. p. dom Charles), religieux et théologien 
français, né à Avignon, en 1806, mort à la Vaibonne 
(Gaid}, Le 17 dual 1877 Est. 3-5, 


SÉJOUR (Victor), auteur dramatique français, né à Pa- 
ris en 1816, mort le 21 septembre 1874. Edit. 1-5. 


SELDORNE 


de Tournon, fut admis a l'Ecole normale snpe- 
rieure en 1874 et recu agrégé d'histoire, puis doc- 
teur ès lettres en 1882. Nommé maitre de confé- 
rences d'hnstorre à la Faculté des Lettres de Dijon 
en 1879, il fut appelé, avec le mème titre, à la 
Sorbonne en 1883. De 1877 a 14879, al a rempli une 
mnssion en Allemagne et etudié particuliérement 
l'enseignement de l’histoire dans les umiversites. 
M. Ch. Seignobos a publié, outre ses thèses de 
doctorat {le Régime feodal en Bourgogne jusqu’en 
1560 et De Jndole plebis romanx apud Tilum 
Lavium ; 1889, in-8), plusieurs ouvrages d'lustoire 
à l'usage des classes, conformément aux nouveaux 
programmes, entre autres, Histoire de la civili- 
sation depuis les temps préhistoriques jusqu'a nos 
Jours (1884-1886, 2 vol. im-18}, puis le texte d’une 
publication de grand luxe, Scères et épisodes de 
l'histoire nationale (1800, gr. in-4, avec 60 compo- 
sitions inédites). * 


SELBORNE (Roundell-Parwer, 1° comte), second 
fils de feu le Révérend William Palmer, recteur de 
Mixbury, est né dans cette ville le 27 novembre 
1812. Il fit ses études aux écoles de Rugley et de 
Winchester et an Trinity College d'Oxford, obbnt le 
diplôme de maître ès arts en 1837 et fut inscrit, 
Ja mème annee, au barreau de Lincoln’s Inn. En 
1847, 1 entra au Parlement comme representaut du 
district de Plymouth. En 18%9, 11 fut nomine con- 
seiller de la Reine et élu juge de la cour de fain- 
coin. Aux élections de 1852, 1l se porta de nouveau 
candidat dans ie même district et ne fut pas réelu; 
mais l'année suivante, 1 reconqut son siege et le 
conserva jusqu'en 1857. 11 retira alors sa candida- 
ture, mais, en 4861, bien que ne faisant pas partie 
du Parlement, il fut nomme avocat général dans le 
cabinet de lord Palmerston et créé chevalier. Sir 
Roundelf Palmer rentra à la Chambre des communes 
comme député du district de Richmond. En 1883, 
il devint sttorney genéral, et garda ses fonctions 
jusqu'à la chute du second cabinet de lord John 
Russell (juin 1866). Quand les hbéraux revinrent 
au pouvoir, le président du Conseil, M. Gladstone, 
Jui offrit la chancellerie ; mais sir Roundell, en désac- 
cord avec le gouvernement sur la question du budget 
de l'Eglise utandaise, crut d'abord devoir decliner 
cette offre ; mais en 1872, il accepta ces hautes fonc- 
tions en remplacement de jord Hatherly. Il fut, à 
cette occasion, élevé à la pairie, avec le titre de 
baron Selborne. La défaite du parti libéral, en 
4874, l'eloigna pendant six ans des affaires, mais 
au retour de M. Gladstone au pouvoir en 1880, 1l 
reprit le poste de lord Chancelier, et deux ans plus 
tard (1882), fut créé vicomte Wolmer de Blackmoor 
et comte de Selhorne. Ilest reste elaigné du pouvoir 
depuis la conshutution du cabinet Sahsbury, on 
Juin 1885. 

Sir Roundell Palmer, docteur en droit de l'Uni- 
versité d'Oxford, et lord recteur de l’Universte de 
Saint-André, a publié plusieurs ouvrages d'histoire 
rehgieuse : Notes sur quelques passages de l'his- 
toire liturgique de l'Eglise reformée d'Angleterre 
(1878); Défense de l'Eglise d Angleterre contre le 
disestablishment (1886\; Anciens faits et fictions 
concernant les églises et les dtines (1887},ete. 


SELLIER (Henri), artiste lyrique français, né à 
Châtel-Censoi (Yonne), en 1849, d'une famille 
nombreuse et pauvre, vint de bonne heure chercher 
a Paris des moyens d'existence. Il était garçon chez 
un marchand de vin, lorsque Edmond About l'en- 


SELLA (Quintino), ingémeur et homme politique 1ta- 
hen, né à Mosso, près de Biella (Piémont), le 7 juillet 
1827, mort à Îlella, le 14 mars 188L. Edit. 5. 


SELMER '(Hannibal-Pierre), écrivain dsnots, né à Gar- 
den-Mein (Norvège), le 9 septembre 1802, Edit. 1-5 


SELWIN (Wilham), jursconsulte anglms, né en 1774, 
mort le 35 juillet 1855. Lait, 1-3. — Son fils ainé Gcorge- 
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SELYS-LONGCHAMPS 


tendit chanter, par hasard, admira sa voix et Île 
presenta à M. Ambroise Thomas, depuis peu direc- 
teur du Conservatoire. Admis à suivre les cours «le 
cet étabhssement, 1l subit, aux examens de fin 
d'année, un échec qu'il s'efforça de réparer en 
travaillant sous la direction de deux autistes de 
l'Opéra. Le directeur de ce théâtre, M. Halanzier, 
l'ayant entendu chanter, à titre d'épreuve, des mor- 
ceaux de Robert et de frurllaume Tell, lui accorda 
une pension qui lui permit de rentrer au Consema- 
toire. 11 obtint, au concours de 1876, le premier 
prix de chant et le second pri d'opéra. Engagé 
d'office cette même année, 1Î figura dans ia liste 
des ténors de l'Académie de musique en 1876 et en 
1877, et fut enfin admis à débuter sur notre pre- 
miere scène lyrique dans le rôle d'Arnold, de Gul- 
laume Tell, le 11 mars 4878. Le public et la critique 
furent frappés de la beauté de sa voix, de l'ain- 
pleur et du charme de son chant: ces quahtés 1a- 
lurent à M. Sellier un succès persistant dans presque 
tous les grands rôles de tenor du répertoire. Il 
chanta pour ia premuère fois le râûle de Polveucte 
duns l'opéra de ce nom, le 14 oclobre 1878, celui 
de Jean, du Prophète, le 27 juin 1883, et, la mème 
année, celui de Raoul, des fuguenots. U se fit en- 
tendre aussi pour la premiére fois dans Faust, le 
95 février 1884, dans Henri VIII, le 17 mai 1886, 
el dans Freischuls, le 2% octobre de la même 
année. Il a créé, à l'Opera, avec éclat, le rôle de 
Radamir, dans Ada (22 mars 1880), celui de Ma- 
noel, dans le Tribut de Zamora (1* avril 1881), 
celui de l'aolo, dans Françoise de Rimini (14 avril 
1882), celui de Sigurd, dans l'opéra de ce nom 
(12 juin 1885). 

Eloigné de la scène de l'Opéra en 1868 à la suite 
d'un accident de chasse, il fut engagé, en 1889. au 
Grand-Théâtre de Marseille, où 1l contribua à nn- 
poser au public $Szqui d, l'une des deux œuvres que 
M. Reyer avait dù consentir à faire jouer à l'etranger 
avant leur admission à l'Opéra. M. Sellier fut en 
effet ensuite engagè au Théâtre de la Monnaie de 
Bruxelles, et c'est aussi à lui que le même composi- 
teur dut le triomphe, à l'etranger, de l'opéra de Su- 
lammb6 (1890). M. Sellier est rentré à l'Académie 
de musique en 1891, pour y chantier Siqurd. Il a 
depuis reparu sur diverses scènes de la province et 
de l'étranger. " 


SELYS-LONGCHAMPS (Michel-Edmond, baron pe}, 
naturaliste belge, ué à Paris, le 25 mar T8 13, dit ses 
etudes a l'Unitersite de Liège et ne cessa de resider 
soit dans cette ville, soit dans Ja province. Il 
s'adonna par goût à la culture des scrences nalu- 
réelles, siegea quelque temps à la Chambre des 
représentants, et fut élu, le 13 fevrier 1855, memm- 
bre du Sénat pour l'arrondissement de Waremme, 
Il en a ête nomme vice-president en 1819, et presi- 
dent ke 3 août 1880, Correspondant à l'Acadérmme 
royale des sciences et arts depuis 1841, 1] en fut élu 
mentbre le 16 décembre 1846. Le baron Selvs- 
Longchamps a eté promu grand<roix des Saints- 
Maurice et Lazare. 

Après avoir débuté par un Cafalogue des oiseau r 
du pays de Liège (Liège, 1831) et des notices d'or- 
mthologie et d’entomologie, 1l a publié : Essai mo- 
nographique sur les CAR pognes de Liège (Ibid., 
1856); Tableau des lepidopières de la Belyique 
(Ibid., 1837, in-8); Etudes de micromammologie 
{Hbid., 1859, in-8}; Tableau des libellulidées d'Eu- 
rope (Bruxelles, 1840, in-8, fig.) ; Faune belge (Liège, 
1842 et ann. suiv.), indication methodique des mam- 


Auguslus SELwisn, évêque de Laichfield, né en 1809, mort 

mort le {1 avrii 1878 — Charles-Jasper SeLwiv, fière du 
ed D avocat, né en 1813, mort le 11 août 1869, 
dit. 1- 


SEMET ({Théophile-Ermmle-Aimé), compositeur français, 
né à Lille, Le 6 septembre 1824, mort à Pans, le 13 avuil 
1888. Edit. 4-5 


SEMPER 


mifères, oiseaux, rephles et poissons, observés 
Jusqu'ier en Belgique; De la Chasse et de la pré- 
paration des névroptères (1859). Il a fourni plu- 
sieurs tableaux d'histoire naturelle et de nombreux 
Mémoires aux Bulletins de l'Académie de Belgique, 
a la Revue zoologique et autres recueils. 


SEMPER ner naturahste allemand, né à 
Altona, le 6 juillet 4832, est le neseu de l’architecte 
de ce nom, mort en 1879. li fit ses études à l'Ecole 
de marine de kiel, a l'Ecole polytechnique de fa- 
novre, puis suivit les cours de l'Universite de Murtz- 
bourg. En 1866, il entreprit un voyage dans les 
principaux pays de l'Europe, s'embarqua deux ans 
après à lambourg pour les Indes et visita successi- 
vement Manille, les iles Pluhppines, Ja Chine, le 
Japon. De retour en Europe, devint en 1866 privat- 
docent de zoologie à Wurtshbourg et en 1869 pro- 
fesseur d'anatomie comparée dans cette même ville 
où il reçut, en 1872, la direction de l'Institut zcolo- 
gique- En 1871, 1l accomplit une mission scienti- 
ique aux Etats-Unis. 

M. Ch. Semper a consigné ses recherches zoolo- 
giques dans les pubheations suivantes : Histoire du 
développement de l'Ampullaria polila Deshayes, 
suivie du Développement des autres Gasléropades 
te 1862); Voyages dans l'archipel des Phi- 

ippines ae im Archipel der Philippinen), con- 
tenant : les Holothuries (Leipzig, 4807-1869); Re- 
cherches malacologiques (Wiesbaden, 1870-4872) ; 
les Mollusques terrestres Dr RUSRÈR: Ibid. 
1872). Citons encore les Iles Philippines et ses 
habitants (de Plulippmen und ihre Bcwohner; 
Wurtzhourg, 1869) ; les Hes Palau dans l'océan Pa- 
cifique (die Palau Inseln im Sullen Ocean; Leiprig, 
1873) ; les Affinités des animaux articulés (die 
Yerwandtschaftzbeziehungen der geglierterten Thie- 
re; Wurtzbourg, 1875}; Les Conditions naturelles 
d'existence des animaux {die naturhchen Existenz- 
bedingungen der Thiere; Leipzig, 1880}; il dirige 
la pubheation des Travaux de l'Institut zoologique 
de Wurtzbourg. 


SENART (Emile Charles-Marie), orientaliste fran- 
cas, membre de l'Institut, né a Reims, le 27 mars 
4847, est le fils d'un magistrat. Une fortune mdé- 
pendante lin permit de se livrer aux études 1n- 
diennes et d'executer plusieurs 1oyages en 1887, 
4888 et 1890, pour recueillir sur place des docu- 
ments relatifs a l'histoire et à la littérature de 
l'Inde. 11 a été élu membre de l'Académie des in- 
scriptions et belles-lettres, le 23 juin 1882, en 
remplacement de Guessard. Proprietaire à Cher- 
reau, dans la Sarthe, et conseiller géneral pour le 
canton de la Ferte-Bernard, 1 fut porté sur la hste 
monarchiste de son département aux élections sé- 
natorales du # janvier 1891 et échoua avec toute 
cette liste, olteuarit 360 voix sur 898 votants. 

M. Emile Senart a publié : Sur quelques termes 
buddhiques (1877, in-8); Les Inscriplions de Piya- 
dasi (1881-1886, 2 vol. gr. in-8); Essai sur la lé- 

ende de Buddha, son cararlère el ses origines 

1882, gr. in-8}; de Makavestu (1889-1800, © sol. 
in-8), texte sanscrit publié pour la première fois et 
accompagné d'introductions et d'un commentaire ; 
Notes d'épigraphre indienne (1888, fase. 1+, 
un-8), extrait du Journal asiatique. pa 


SEMPER (Godefroid), arclutecte allemand, né # Ham- 
bourg, le 29 novembre 1803, mort à Rome, le 15 aa 
1879 Edut. 4-5. 


SENARD {Antoine-Marie-Jules), avocat françms, prési- 
deut de l'Assemblée nationale de 1818, né à louen, le 
9 avril 1800, mort à Puis, le 28 octobre 1885, Edit. 1-5. 

SÉNARD (Charles-Adolphe-Victor), médecin français, 
us à Brest, le 5 juin 1808, mort le 24 decembre 1858, 

it 2-4, 


SÉNARMONT (Henri Harrau pe), minéralogiste français, 
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SENS (Edouard-Joseph}, ingénieur français, an- 
cien député, né le 20 février 1826, entra à l'Ecole 
polytechnique en 1845, d'où il passa à celle des 
Mines en 1846. Ingénieur ordinaire de 1" classe le 
2% août 1865 et directeur des usines métallurgiques 
de Marquise, 11 fut élu, ant élections législatives du 
2% ma 1869, député dans la 4r° circonscription du 
departement du Pas-de-Calais, comme candidat 
ofliciel, par 21890 voix sur 35929 votants. Ecarté 
de la vie politique par la revolution du 4 septembre 
1830, une élection partielle du 8 fevrier 1874 le 
fit entrer à l’Assemblée nationale, Il obtint alors 
12453 voix contre 10000 environ données au can- 
didat republicain. I1 siégea sur les bancs du groupe 
de l'Appel au peuple et repoussa les lois constitu- 
tionnelles. Candidat bonapartiste dans la 1" cir- 
conscripuion d'Arras, aux élections du 20 février 
1876, il echoua contre M. Deusy. républicain; can- 
didat officiel aux elections du 14 octobre 1877, 1l 
l'emporta sur le même concurrent avec 10535 voix, 
sur 19698 votants, mais son election fut invalidée. 
Les deux concurrents se retrouvèrent en présence 
pour la troisieme fois dans l'election du 7 avril 
1878, et M. Sens échoua avec 9500 voix contre 9914 
cbtenues par son concurrent. Porté sur la liste mo- 
narchste du département du Pas-de-Calms aux 
elections du 4 octobre 1885, il tut élu, le sixiéme 
sur douze, par 401575 voix sur 199777 votants. Aux 
élections du 22 septembre 1889, faites de nouveau 
au scrutin uninominal, il se représenta dans Ja 
15 circouseription d'Arras et échoua avec 9007 voix 
contre 10737 obtenues par M. Ledieu, caudidat ré- 
publicain. ” 

SENTENAC (Joseph-Francois-Auguste), député 
français, est né à Saint-Girons {Ariège}, le 24 jan- 
vier 1835, Avocat dans sa ville natale, il se porta 
comme candidat républicain aux élections du 20 fé- 
vrier 14876 dans l'arrondissement de Saint-Girons et 
échoua, avec 7149 voix, contre 9711 données à 
M. de Saint-Paul, ancien séuatcur de l'Empire. Il 
échoua encore le 14 octobre 4866 contre lc même 
concurrent, avec 7586 voix; l’eleciion de M de 
Saint-Paul ayant été invalidée, les deux adversaires 
se représentérent pour Ja troisième fois à l'élection 
du 7 juillet 1878, et M. Sentenac fut elu par 10016 
soix sur 17590 votants. Il se fit inscrire au groupe 
de l'Union républicaine. Il fut réélu, le 21 août 
1881, par 11534 voix, contre 2200 obtenues par le 
candidat monarchiste. Insenit sur la liste républi- 
caine de l'Ariège aux élections du # octobre 1885, 
il obtint au premier tour de scrutin 18848 voix 
sur 932110 votants, et fut êlu au scrutin de ballot- 
tage, le troisième sur quatre, par 31873 voix sur 
57949 votants. Aux élections du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin uninominal, il se re- 
présenta dans son ancien arrondissement et fut élu, 
au premier tour, par 960% vox contre 8066 don- 
nees à M. Begouen, candidat monarchiste. Il a re- 
présenté le canton de Saint-Girons au Conseil géné- 
ral de l'Ariège. 7 

SEPET (Marius-Cynille- Alphonse}, érudit et histo- 
rien français, né à Paris, le 4 juillet 4845, fit son 
droit, fut reçu licencié, et entra a l'Ecole des 
chartes, dans la promotion de 1866, obtint le ch- 
pième d’archivisie puléographe et fut nommé rm- 


né à Broué (Eure-et-Loir), le 6 septembre 1808, mort à 
Paris, Le 30 juin 1869. Edit. 1-3. 


SÉNÈCA {(Myrtil-Joseph), magistrat français, né à Abbe- 
ville, le 11 mar 1800, mort au chäteau d’Roste (Pas-de- 
Calais), le 24 sentembre 1878. Edit. 2-5. 


SENIOR {Nassau William), économiste anglais, né.à CT 
fington, le 26 septembre 1790, moit à Londres, le 4 Juin 
1564 Edit. 1-3. 


SENSIER (Alfred), HE Las d'ait français. né à Pans, le 
25 décembre 1815,mort dans cette ville, Le 7 janvier 1877. 


Edit. 5 
" 


SEPP 


loyé à la Bibliothèque nationale, où il est devenu 
iblothécaire au département des manuserits. 

Outre sa thèse de l'Ecole des chartes, qui a paru 
sous ce bitre : {es Prophètes du Christ, etude sur 
les origines du théâtre au moyen âge (1878, gr. 
in-8), M. Marius Sepet a publié, dans le même ordre 
de recherches : le Drame chrétien au moyen âge 
(1878, gr. in-18). [la donne d'autre part, sur Jeanne 
d'Arc, une publication plusieurs fois remaniée 
{Tours, 1868, gr. in-8 ; Paris, 1876, in-32; 1878, in- 
18}, avec préface de M. Léon Gautier. Membre de 
la Societé bibliographique, il à écrit plusieurs 
études historiques inspirées de l'esprit catholique 
et royaliste : de Drapeau de la France use in-18); 
les Préliminaires de la Révolution (1890, SUN 
la Chute de l'ancienne France : les Débuts de la 
Révolution; depuis les Etats-Généraux jusqu'aux 
Journées d'octobre (1892, in-18). : 


SEPP (Jean-Népomucëne}), théologien catholique 
allemand, ne le 7 août 4816, à Tœlz en Baviere, 
étudia à Munich, puis entreprit un voyage scienti- 
fique à travers la Syrie, la Palesune et l'Exypte. et 
obtint à son retour une chaire d'histoire à l'Univer- 
sité de Munich. Mais il fut presque aussitôt destitué, 
ainsi que sept de ses collègues, pour avoir élé re- 
présenté comme suspect à la favorite Lola-Montès. 
Après quelques mois d'exil, il rentra en Bavière et 
fut élu en 1848 membre de l’Assemblée nationale 
de Francfort, où 1l vota avec le parti conservateur. 
IL fit ensuite partie de la Chambre des Communes 
de Bavière. En 1850, 11 fut enfin réintécré dans ses 
anciennes fonctions. Mis à la retraite à la fin de 
1867, il fut élu, en févricr 1868, membre du Parle- 
ment douanier et, comme deputé bavarois, ne se 
montra pas partisan de la participation à la guerre 
contre la France en 1870. 

Le premier ouvrage théologique de M. Sepp, mti- 
tulé : Vie de Jésus (Leben Jesu; Ratisbonne, 1842- 
1846, 7 vol.; nouvelle édition 1855} et dirigé, d'aprés 
les inspirations de Schelling et de Gœærres, contre 
le fameux livre de Strauss, attira sur lui l'attention 
publique. C'est dans les mèmes idees qu'il a publié 
depuis : le Paganisme et ses rapports avec la reli- 
gion chrétienne (das Heïdenthum und dessen Be- 
deutung, etc.; Ibid., 1853, 3 vol.}, regardé comme 
le complément de Mythologie el révélation de 
Schelhng; une double réfutation de la Vie de Jésus 
de M. Renan '1864) et de ses Apôtres (1866), etc. 
On a encore de lui plusieurs opuscules, tels que : 
Joseph de Gærres (Ratisbonne, sédit., 1848), étude 
biographique; le Véritable emplacement du Saint- 
Sépulcre à Jérusalem (Ueber die rechte Lage des 
heïligen Grabes zu Jerusalem, 2° édit., 1872-4876); 
dissertation archéologique inséree dans la Revue 
historique et politique et qui valut à M. Sepp, de 
la main du pape, le brevet de chevalier du Sant- 
Sépulcre, l'Évangile hébreux ou da question de 
Marc et Mathieu et leur solution (die ïlebraer- 
Evang. oder die Marcus und Mathæus Frage, etc.; 
Munich, 1870), On lu doit, d'autre part, quelques 
travaux historiques : Louis-Auguste ou l'époque de 
la Renaissance [L. À. oder das Zeitalter der Wieder- 
geburt der Künste; Schaff., 1869); 24 Race bava- 
roise et son extension en Autriche (der Bayer- 
stamm und seine Ausbreitung, etc.; Munich, 1882); 
la Guerre des paysans en Bavière (der bayerische 


SÉRÉ (Ferdinand), archéologue français, né à Paris, en 
1818, mort le 5 mars 1855. Edat. 1-2. 


SERRANO Y Doumeves (rrancisco, duc DE La Tonne), gé- 
néral et homme d'Etat espagnol, né a Arjonilla (Andalou- 
Sie), le 17 septembre 1810, mort à Madrid, le 26 novem- 
bre 1885. Edit. 1-5. 


SERRES (Antoine-Etienne-Renaud-Augustin), médecin 
français, né à Clairac (Lot-et-Garonne), le 12 decembre 
1386, mort a Paris, le 32 Janvier 1868, Ed, 1-4. 


SERRET {(Joseph-Alfred), mathématicien français, mem- 
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Bauernkhrieg, 1884); Gothique et Renaissance (G. 
und R., 1889); des Premiers habitants de la Ba- 
vière (die Urbewohner Altbayerns, 1890); £a Reli- 
qion des anciens Allemands dans les légendes po- 
pulaires (Relig. des alten. D., 1890). M. Sepp a 
aussi ecrit quelques drames historiques ou reli- 
gieux, ou des publications de circonstance : Éxpé- 
dition en Phénicie pour le déblayement de la ca- 
thédrale de Tyr el du tombeau de Barberousse 
(Meerfahrt nach l'hœnicien zur Ausgrabung der 
Kathedrale, etc., 1878). 


SEPTENVILLE (Charles-Édouard Lavccois, baron 
ve}, htierateur francais, ancien député, est ne a 
Paris, le 11 novembre 1835. Propriétarre ef agri- 
culteur dans le département de la Somme, 1l con- 
sacra ses loisirs à des travaux historiques. Aux 
élections générales du 20 février 1876, candidat 
bonspartiste dans la % circonscription d'Amiens, 1l 
se porta contre MM. Goblet, républicain, représen- 
tant sortant, et de Clermont-Tonnerre, légitimmste. 
Il fut élu au scrutin de ballottage, le 3 mars, par 
11280 voix, contre 8 780 obtenues par M. Goblet, et 
prit place dans le groupe de l’Appel au peuple. 
Après J'acte du 46 mai 18717, il fut un des 158 dé- 
putes des Droites qui soutinrent de leur vote le 
cabinet de Broglie et fut reëlu, le 14 octobre sui- 
tant, comme candidat officiel et bonapartiste, par 
13815 voix, contre 10885 obtenues par M. Dieu, 
candidat républicain. Il se représenta, comme ad- 
versaire déclaré du gouvernement républicain, aux 
élections du 21 août 1884, et échoua avec 10 062 voix 
contre 13597 données à son ancien concurrent, 
M. Dieu. 

M. de Septenville, membre de la Société des anti- 
quaires de France, de l’Acadénme d'archéologie de 
Madrid, de l'Académie des Quinites de Rome, ete., 
s'est fait connaitre, par des études et publications 
sur l’histouwre de l'Espagne et du Portugal, entre 
autres : Victoires ef conquétes de l'Espagne, de- 
purs l'occupation des Maures jusqu'à nos jôurs 
(1862,in-18) ; Découvertes et conquêtes du Portugal 
dans les deux mondes (1865, in-{ 8); le Brésil sous 
la domination portugaise (1872, in-8\ ; le Portugal 
el l'unité ibérique (1875, m-8); Fastes militaires 
el maritimes du Portugal (1879, in-18); Etude 
historique sur le marquis de Pombal; Histoire 
héroique et chevaleresque des Alphonse d'Espagne 
(1880, in-18), etc. I1 fut le fondateur et directeur 
du journal bonapartiste le Petit Caporal, qu passa, 
en 1879, aux mains de M. Armguecs. 


SERBIE. Ex-roi : Mizaxo OsrexowiTen, Voyez Miran. 
— Roi actuel : ALexavonE I, né à Belgrade le 
44 [2] août 1876, fils du roi Milan Ier et de la reine 
Nathalie Kechko, divorcés en octobre 1888. Proclamé 
roi, après l'abdication de son pére, le b mars 1889, 
sous la tutelle des régents M. Ristitch et Belimar- 
howitch, se déclara majeur par le coup d'Etat du 
43 avril 1895. 


SÉRÉ DE RIVIERES. Voy. IvIèREs. 


SERPA-PINTO (Alexandre-Albert ne La Rocne DE), 
géographe et officier portugais, est né au château 
de la Polchras sur le Douro, le 20 avril 4846. lils 
d'un royahste qui émigra en Amérique en 1848, 1] 


bre de l’Institut, né à Paris, le 50 août 1819, mort dans 
cette ville, le 2 mars 1885 Edit 1-5. 


SERRET (Ernesl), litiérateur français, né à Boulogne- 
sur-Mer, le 5 décembre 1821, mort à Versailles, le 
22 avril 834 Edit. 2-5. 


SERRIGNY iDemis), jurisconsulte français, né à Savigny- 
sur-Beaune {Côte-d'Or}, le 8 janvier 1800, mort à Gevrey- 
Chambertin, le 18 octobre 1876. Edat. 2-8. 


SERVAIS (Adrien-François}, violoncelhste belge, né à 
Hal (Belgique), le 7 juin 1807, mort «u mème lieu, le 
96 novembre 1866 Edit 1-4. 


SERPETTE 


resta lui-même dix ans; de retour en Portugal, 
il entra à l'Ecole mhiaire de Lisbonne, sortit en 
1864, comme lieutenant d'infanterie et servit dans 
le Mozambique. De ce point, 1l avait déjà exécuté 
plusieurs excursions dans l'interieur lorseu'il entre- 
prit, en 1877, la traversée du continent africain 
dans toute sa largeur de l'Atlantique a l'ocean 
Indien. Il quitta Benguela, avec son expédition, le 
13 novembre 1877, s'ouvrit la voie par Dombe- 
Grande, Quillengué et Cakonda et continua son 
voyage par Je Nano, le Huambo, le Sambo, Je 
Moma, le Caquingué et le Bihé, contrées peu con- 
nues, quoique depuis longtemps sous l'autorité no- 
minale des Portugais et visitées parfois par des 
marchands. Dans ces contrées, il determina (rois 
zones absolument distinctes : la zone maritime et 
marécageuse, la zonc montagneuse, baisée et fertile, 
et le haut plateau, à 4500 mètres d'altitude, riche 
en fer, et où 1l découvrit une tribu blanche, les Cas- 
sequerre. En même temps il rechfint Le cours de 
la rivière la Cuqueima, considérée jusqu'alors 
comme un aflluent du Cubango. Attaque par les 
naturels à Lialuw, à1l sortit victorieux de la lutte et, 
quoique abandonné par ses porteurs, 1} poursuivit 
son voyage vers le Zambèse, aticigmit les cata- 
ractes Victoria et arriva, aprés avoir surmonté de 
nombreuses difficultés, le 142 février 1879, a Pre- 
toria, capitale du Transvaal. De là il se dirigea 
vers Aden et s'embarqua pour l'Europe en mars 
4819. Les cartes géographiques qu'il rapporta de 
son expédition et les nombreuses observations 
scientifiques qu'il recuellit, lui assurèrent l’un des 
premiers rangs parmiles explorateurs de l'Afrique. 

Promu major, M. de Serpa-l'into fut nomme aide 
de camp du roi de Portugal. En 1884, il entreprit 
une nouvelle expédition pour explorer les regions 
situées entre Mozambique et le lac Niassa, mais 
il ne put l'achever pour cause de maladie. IL la 
reprit deux ans plus tard, poursuivit l'œuvre colo- 
nisatrice du Portugal, fut nommé consul géneral à 
Zanzibar, rempht, en 1887, une mission secrète au 
Bresil et siegea à la Chambre des deputés du Por- 
tugal. En 1889, ri fut nommé gouverneur général 
du Mozambique ; il déploya une grande énergie en 
S'opposant, mème par les armes, aux empietemcnuts 
des Anglais dans le Zambèze. Ces incidents pro- 
voquérent des complications entre le Portugal et 
l'Augleterre. Le gouvernement anglais, après avoir 
envoye un ultimatum, le 12 janvier 1890, afin de 
forcer le Portugal d'evacuer les territoires qu'il 
prétendait appartenir à la Grande-Bretagne, envoya 
une flotte sur les côtes du Portugal. Le ministerc 
portugais, sous cette menace, fut forcé de faire 
évacuer ses troupes du Zambèze, et M. de Serpa- 
Pinto quitta son poste de gouverneur et rentra à 
Lisbonne. La Société de géographie de Paris dé- 
cerna, en fevrier 1881, sa grande médaille d'or à 
l'explorateur portugais pour sa {raversée du conti- 
nent africain, et l'Academie des saences l'elut cor- 
respondant le 20 avril 1891. 

La relation du voyage de M. de Serpa-Pinto, tra- 
duite dans la plupart des langues de l'Europe, l'a 
été en français par Belin de Launay, sous le titre : 
Comment j'ai traversé l'Afrique depuis l'Atlan- 
tique jusqu'à l'océan Indien à travers des régions 
inconnues (1889, 2 vol. gr. in-8, avec quin/e caries 
et gravures). + 


SERPETTE (llenri-Charles Antoime-Gaston), com- 
pontour français, né à Nantes, le 4 novembie 1845, 
d'une riche famille d'industriels, fit de sérieuses 
études littéraires, suivit les cours de droit et se fit 
recevoir avocat. Il se livra alors à sa passion pour 
la musique, dont il s’etat beaucoup occupé jusque- 
là, et entra, en 1868, au Conservatoire, dans la 
classe de M. Ambroise Thomas. En 1871, il obunt 
le premier grand prix de Rome, avec une cantate 
intitulée Jeanne d'Arc, sur un poeme de M. 3. Lar- 
bier, et qui fut exécutée, la mème année, avec suc- 
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cès à l'Opéra. De retour d'ltalie, il se consacra à la 
composition dramatique, non sans essayer, entre 
temps, d'écrire des articles de critique musicale. 
On cite, parmi les operas et opéreiles de M. Gas- 
ton Serpette, les ouvrages suivants : la Branche 
cassée, opérelte-bouffe en trois actes {Bouffes-Pari- 
siens, 1874); de Manoir du Pic Tordu, opérette 
en trois actes (Variétés, 1875}; le Moulin du Vert- 
Galant, opérette en trois actes {Bouffes-Parisiens, 
1876); la Petite Mueite, en trois actes [mème 
théâtre, 1877); la Nuit de Saint-Germain, opérette 
en trois actes (Bruelles, 1880), reprise à Paris 
sous le titre de Fanfreluche (Renaissance, 1885); 
Madame le Diable, feerie opéretle en quatre actes, 
paroles de MM. Merlhac et Morticr (imèrne théâtre, 
avril 1887): La Prencesse, comedie en un acte (Va- 
rietés, octobre 1882); Le Château de Tire-Larigot, 
opérette fantastique en trois actes, paroles de 
MN. Blum et Toche (Nouveautés, octobre 1884) ; Le 
Petit Chaperon rouge, opérette en trois actes, pa- 
roles des mèmes (même théâtre, octobre 1885): 
Singe dune nuit d'élé, opérette en un acte, pa- 
roles de M. Ed. Noel (Boutfes Parisiens, septembre 
1886); Adam et Eve, opérelte en quatre actes, pa- 
roles de MM. Blum et Toché (Nouveautes, octobre 
1886); Gamine de Paris (Boulfes-Parisiens, avril 
1887); Surcouf, opéra-comique en trois actes (Folies- 
esteans De 8 octobre 1881), l'un des plus grands 
succes de l'auteur; Cendrillonnetie, opérette en 
quatre actes, en collaboration avec M. Victor Roger 
(Bouffes-Parisiens, 24 janvier 1890), reprise en 
septembre 1892; Me-na-ha, legende populaire en 
un acte (Nouveautés, mai 4892); lu Bonne de che: 
Duval, vaudeville-cpérette en trois actes {même 
théâtre, octobre 1892). * 


SERPH (Marc-Gusman), homme politique français, 
député, ne à Civrav, le 20 mas 1820, fils d'un an- 
cien préfet, fut attaché à la préfecture d'Ajaccio de 
1849 à 1851. Rentré dans la vie prnée, 1l se livra à 
l'agriculture avec succès. Il fut candidat indepen- 
dant, dans le département de la Vienne, aux élec- 
tions législatives de 148635 et 1869, mais échoua 
contre le candidat offinel. Aux elections du 8 février 
1871, il fut envoyé a l'Assemblée nationale de son 
département, le deuxieme sur six, avec 56506 voix, 
et prit place au centre droit. I vota avec la majo- 
rite monarchiste, repoussa lamendement Wallon, 
mais adopta l'ensemble des los constitutionnelles. 
Candidat dans l'arrondissement de Civray aux elec- 
uons du 20 fevrier 1876, it obtint l'appui du parti 
bonapartiste en se prononçant pour l'appel au 
peuple en 1880, et fut élu par 6718 voix, contre 
998% données au candidat républicain. Apres l'acte 
du 16 mai 1877, 11 fut un des 158 deputés qui sou- 
tinrent de leur vote le cabinet de Broglie, et fut 
réélu, le 44 octobre suivant, come eandidat offi- 
cel ct monarchique, par 7519 voix contre 30634 ob- 
tenues par son concurrent républicain. Réelu, le 
21 août 1881, dans l'arrondissement de Civray, par 
4192 voix, contre 5 760 données au candidat répu- 
blicain, il continua de siéger à droite, fut porté sur 
la hste monarcinste du département de ja Vienne 
aux élections du 4 octobre 1885; nl fut élu, ke 
premier sur cinq, par 42962 voix sur 82543 votants. 
Aux élections du 22 septembre 1889, faites de nou- 
veau au Scruln uninonunal, xl se représenta dans 
son ancien ärroudissement et fut élu, au premier 
tour, par 7189 vuix. En décembre 1879, à1l fut un 
des fondateurs du groupe dit constitutionnel. 
Membre du Conseil general de la Vienne, pour Le can- 
ton de Civray, 1l en a été élu vice-président. 


SERVICEN, médecin arménien, né à Constanti- 
nople, en 4815, d'une fanmuile originaire de la 
haute Asie, appartient à cette prenuere génération 
d'Orientaux que les reforines du sultan Mahmoud 
porterent à quiter leur pays pour venir étudier 
en Europe, surtout en France, notre civilisation. 


SERVYOIS 


Entrainé par ses goûts vers la médecine, qui était 
alors l'unique carrière ouverle aux chréhens, et 
déjà famiharisé avec notre langue, à1l vint a Paris, 
grâce à l'appui de l'amiral Roussin, ambassadeur à 
Constantinople, et fut admis aux cours de l'amplu- 
theâtre de Clamart. Il reçut ensuite une pension 
de la Porte, poussa ses études jusqu'au bout et 
prit tous ses grades. 

De retour a Constantinople en 1842, après avoir 
visité l'Angleterre et l'Îtalie, le docteur Servicen 
fut nomme medecin ordinaire et, bientôt apres, 
médecin en chef de l'hôpital du Séraskierat, En 
1846, il fut attaché, avec le même titre, a l'état- 
major de l'Ecole militare, et fut appelé a la chanre 
nouvelle de medecine legale à l'Ecole imperale de 
médecine de Galata-Serar, où plus tard à fut encore 
chargé de l'enseignement de la physique, ainsi 

ue d'un cours special de pathologie mterne. En 
1849, 21 fonda une gazette médicale en langue fran- 
caise, dont la publication commença aussitôt sous 
sa direction (1849-1852). Lors de la creation de 
la sociète médicale de Constantinople (août 1856). 
fondee avec le concours des médecms des armées 
alhees, 1l en fut un des premiers membres. 

Fonctionnaire eivil de la première classe du 
deuxième rang, décoré du Mchan-lfukhar et de 
l'ordre impérial du Medyide, le docteur Servicen à 
publhé plusieurs ouvrages en langue armemenne, 
dont le plus estimé est son Traité de l'éducation 
physique el morale des enfants (Mangadazoutune, 
18 3,9 vol. in-8). 


SERVOIS (Gustave-Marie-Joseph)}, paléographe et 
admimstrateur françus, ne à Paris le 7 juin 1829, 
fut éleve de l'Ecole des Chartes, obtint ic diplôme 
d'archiviste le 14% novembre 185% et fut membre 
des comités des travaux historiques et de la Société 
de l'histoire de France. Entré dans l’admimnistra- 
hon en 1871, il fut successivement sous-prefet de 
Dreux, secrétaire general de la laute-Garonne, 
préfet du Lot, de l'Aube, du Tarn, de la Sarthe, 
de l'Isere et du Calvados. Nommé inspecteur gé- 
néral des archives, en remplacement de M. Francis 
VWey, en janvier 1880, 11 à remplacé M. Alfred 
Maury, comme garde général des Arclnves natio- 
nales, le 25 janvier 1888. I à eté décore de la 
Legion d'honneur, 

M. Servois a collaboré à l'Athenæum français 
et à la Correspondance littéraire duiges par M. Eud. 
Lalanne. 1i a donné dans la collection des Grands 
écrivains une édition de La Bruyère (3 vol. in-8), 
avec Lexique redigé par M. Ad. Regnier fils. 


SERVONNET (Mgr Pierre-Paul), prélat français, 
est ne a Saint-Pierre-de-Bressieux {lsère}), le 
14 decernbre 18%0. Chanoine honoraire de Grenoble 
et membre de l'Académie delphinale de cette ville 
depuis 1807, 1l devint chanoine titulaire de l'eglise 
primatiale de Lyon en 1872, Nommé évéèque de 
ligne par decret du 24 avril 1889, et preconise 
dans le consistoire du 27 mai, 1 fut sacre à Lyon 


SERVIÈRE (Jean), ancien représentant du peuple fran- 
Çais, ne à Bazas, le & avril 1398, mort à Bazas, le 11 fever 
1889. Edit. 1-5. 


SERVIN ({Elte-Amédée), peintre français. né à Paris, le 
6 septembre 1829, mort a Vllers-sur-Morim ($eine-et- 
Marne), le 7 mas 188$ Edit. 5 


SESMAISONS (Ragatien-Louis-Olivier DE), ancien repré- 
sentant du peuple français, né pres de Nantes, le 24 fé- 
vrier 1807, moit le 16 fevrier 1874, Edit, 1-58, 


SETTIMO (Ruggiero), homme politique italien, né 4 Pa- 
lerme en 1778, mort le 2 mar 1863. Edit. 1-3. 


SEURRE ainé (Gabriel-Bernard}, statuaire français, 
membre de l’Institut, né a Pans, le 11 juillet 1395, mort 
dans cette ville, le 6 octobre 1867. Edit. 4-4 
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le 25 juillet suivant. El est chanoine d'honneur des 
diocèses de Grenoble, de Lyon et de Valence, 

Mgr Servonnet a edité ou publié : Lettres à des 
religieuses de Satnt-Français de Sales (1864, 2 vol. 
in-18); Saint françois de Sales à Grenoble (1868, 
in-8): Lettres de Henri Perreyve à Pieme Nieol, 
ouvrier maçon (1869, in-8)}. + 


SEVAISTRE {Léon-Mathieu), ancien député fran- 
cas, ne a Rouen, le 19 fevrier 4840, est le fils de 
l'ancien representant du peuple, M. l'aul Sevaistre, 
mort eu 1885. Engiuge volontutre pendant la guerre 
franco-prussienne, dans les chasseurs à pied, al fit 
la campagne dans l'armee de la Loire et assista 
aux batailles de Coulmiers et de Patay. Adjoint au 
maire d'Elbeuf, mare de eette lle de 4875 à 1878 
et conseiller géneral de l'Eure pour le canton 
d'Amfreville, il fat inscrit sur la liste monarcinste 
de l'Eure, aux élections du 4 octobre 1885. Il fut 
clu, le quatrième sur six, pur 44798 voix sur 
86 178 votants. Aux élections du 22 septembre 1839, 
faites au serufin unimominal, 1l se porta dans l'ar- 
rondissement de Louviers et échoua, avec 6 890 
ox, coutre 7 406 obtenues par M. Thorel, candidat 
républicain. { 


SÉVERINE (Caroline Réuv, dame Guernanp, connue 
sous le pseudonyme de), femme de lettres et jour- 
nalste française, est née à Paris le 27 avril 1855. 
Dans un voyage qu'elle fit à Bruxelles en 1880, 
elle fut mise en relations avec Jules Valles, et ne 
tarda pas à embrasser ses idees politiques. Après 
l'ammisue, qui permit à l'ancien deporté de rentrer 
en France, elle devint sa coilaboratrice assidue et 
prit part à la rédaction des romans sociahstes qu'il 
fit paraître en feuilletons dans {le level, le Gul 
Blas, la France, la Nowelle Revue, etc.; on 
remarqua entre autres : Jacques Vingtras, le Bathe- 
lier, l'Insurgé, personnifications des victimes des 
injustices sociales contre lesquelles Mme Séverine 
n'a cessé de protester. 

En 4883, elle entra au Cri du peuple fondè par 
Jules Valles avec le docteur Guebhard comme 
commanditare, et signa plusieurs articles de son 
propre nom. Après la mort de Jules Vallès, Mme Sé- 
verine, divorcée d'un premier mariage, epousa en 
secondes noces le D' Gucbhard, prit la direction 
du Cri du peuple, et s'efforca, avec plus d'ardeur 
que de succes, à mettre l'union dans le camp so- 
cialsté; ayant épuisé dans cette lutte les fonds de 
la commandite, elle céda, en 1888, le journal aux 
blanqustes. Depuis cette epoque, Mme Séverme, 
tout en se détachant de la pohtique des partis, n'a 
cesse de prendre en main la cause des pelits 
et des faibles et de se fare l'écho de toutes les 
misères sociales par une sorte de sociahsme sen- 
tuumentai plutôt que muhtant. C'est dans ce sens 
qu'elle collabora, soit sous son pseudonçme où di- 
nuire, soit. sous d'autres noms de plume (Jacque- 
line, Renée, etc.}), à plusieurs journaux de nuances 
diverses, de Gil Rlas. Le Gaulois, la Jeune Répu- 


SEURRE jeune (Charles-Marie-Emile), statuaire français 
frère du précédent, né à Paris, le 22 fevrier 1798, mort le 
40 janvier 1858. Edit. 1-2. 


SEVAISTRE (Paul), ancien représentant du peuple 
français, ne à ÆElbeuf, le 20 novemhre 1802, mort à 13 
Chapelle-Gauthrer (Eure), le 7 mai 1885. Edit. 1-5. 


SÉVERINE (Dmutri-Petrowitch pe), diplomate russe, né 
à Saint-Pétershourg, le 25 juillet 1792, mort en février 
1863. Edit. 1-4. 


SÈVES (Octave-Joseph-Anthelme), plus connu sous le 
nom de Sozimax-lactia, géneral égyptien d'origine fran- 
gaise, né à Lyon, le 17 mai 1388, mort subitement à 
Alexandrie, le 14 mars 1860. Edit. 1-3. 


SEWARD {(Wilhiarm-Îfenry}, homme politique américain, 
né a Auburn {Etat de New-York}, le 16 mai 1801, mortau 
même lieu, le 10 octobre 187% Edit. 1-5. 


SEWELL 


blique, le Figaro, l'Eclair, le Petit Journal, le 
Journal, etc. Ëlle a profité à plusieurs reprises de 
l8 publicité de ces journaux pour faire appel à 
la charité publique en faveur de diverses œuvres 
de bienfaisance. Elle s'est aussi mise en évidence 
par des interviews avec de hauts personnages et 
par les relations qu'elle en a données : l'entrevue 
qu'elle eut, à la fin de juillet 4892. avec le pape 
Léon Al fit surtout sensation par le réat de 
l'accueil qui lui fut fait au Vatican et par l'exposé 
des opinions du Saint-Père sur les questions d'ac- 
tualité qu'elle lui avait soumises. 


SEWELL ep À lettres 
anglaise, née dans l'ile de Wight en 1815, s'est 
fat connaitre par des romans ou nouvelles, et 
par des ouvrages d'histoire pour la jeunesse, qu 
obtinrent un grand succès, tant en Angleterre que 
sur le contment. ‘ 

Parmi ses romans, dont plusicurs ont été traduits 
en français, nous caterons': Amy Herbert (1850, 
2 vol. in-8; 4° édt., 1873, in 18}; Gertrude (1847), 
traduit en 1860; la Fille du comte (1854, 2 vol. 
in-18); Sarak Mortimer ee in-18); Îvor ou les 
Deux Cousines (1863, in-18}; Myra Camron (1863, 
2 vol. in-18); l'Héritier de Clève (1864, 2 vol. in-18). 


*« 


femme de 


D'autre part, elle a pubhé : Histoire de la Grèce 


(First History of Greece, 1852); flestoire de Eglise 
primitive (Hist. of the Early Church, 1859); Caté- 
chisme de l'histoire de Grèce (Catechism of Grecian 
Hist., 1874); listoire populaire de France depuis 


les temps anciens jusqu'à la mort de Louis XIV 


(Popular H. of France from the earliest Period to 
the Death of Louis XIV; 1876}; Coup d'œil sur le 
monde (1885), etc. 


SEYMOUR (Frédéric Beaucuame-Pacer-) 1° baron 
ALCESTEN, VOY. ce nom). 


SEYMOUR-HADEN (Francis), chirurgien et aqua- 
fortiste anglais, ne a Londres, le 16 septembre 
1818, fils d'un médecin distingué, lermina ses 
études classiques en 1839, fit une parte de ses 
études médicales en France, se fit recevoir docteur 
en medecine et en chirurgie, puis fonda, en 1851, 
un hospice d’incurables, devenu hôpital royal. 
Agregé du collège royal des cmrurgiens d’Angie- 
terre, pins chirurgien honoraire du département 
des sciences et arts au Musée de South-Kensing- 
ton, il fut choisi comme membre du jury de l'Ex- 
position universelle de Paris en 1855, ainsi que de 
la seconde Exposition universelle de Londres en 
1862, et rapporteur pour l'Angleterre de la section 
des instruments de chirurgie. Il est vice-président 
de la Société d’obstétrique de Londres. M. Seymour- 
Haden, paysagiste de talent, a beaucoup vovagé en 
Italie et en Ecosse, s'est formé de riches collections 
d'objets d'art et a exécuté un grand numbre d'eaux- 
fortes qui ont formé un beau recueil, édité par 


SEYDOUX (Jean-Jacques-Etienne-Charles), ancien dé- 
uté français, né à Vevey (Smsse), le 6 juullel 1796, mort 
Bougival, Le 13 août 1815. Edat, 1. 


SEYPFARTE (Gustave), égyptologue allemand, né à Le- 
bigau (buse), le 13 juillet 1596, mort à New-York, le 17 no- 
vembre 1885. Edit. 1-5. 


SEYMQOUR ({Ioratio}, hormme politique américain, né 
dans le district d'Onondaga (New-York), le 31 mas 1810, 
mort à New-York, le 9 février 1886. Edit. 4. 


SEYMOUR (sir Michael}, marin anglais, ré près de Ply- 
mouth, le 4 décembre 1802, mort à Londres, le 23 fevrier 
1887, Edit, 1-5. 


SEYMOUR {sir George-Hamilton}), diplomate anglais, né 
en 4797, mort à Londres, le 4 février 1880, Edit. 1-5. 


SÈZE (Jean-Pierre-Aur+lien pe), ancien représentant du 
peunle français, né à Bordeaux, le 25 septembre 1799, 
mort dans cette ville, le 25 Janvier 1870. Edit. 1-4, 
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SHERBROOKE 


M. Philippe Burty (Paris, 1866, in-folio}, M. William 
R. Drake à publié : l'Œuvre gravée de Francis 
Seymour-Haden (the Etched Work of Fr.sS. H.). 


SGAMBATI (Jean), musicien et pianiste italien, est 
né à Trevi, le 8 août 1845. Elève favort de Liszt, 
dont 1l partage les idées en musique, il s’est fait 
connaître comme exécuteur des œuvres de son 
maitre, de Beethoven, de Chopin et d'autres com- 
positeurs. Il a pubhé lui-même un grand nombre 
de compositions pour piano ou orchestre et quel- 
ps recueils de mélodies à une ou plusieurs voix, 

ns lesquelles 1l a cherché à imiter les procédés de 
Richard \Wagner, et quon dit d'une exécution 
très difficile sinon impossible. M. Sgambati, qui 
jouit, parmi ses compatriotes, d'une réputation 
d'artiste et de compositeur éminent, a élé nommé, 
en 1877, professeur à l’Académie de Sainte-Cécle 
à Rome. Il a été élu correspondant de l’Institut de 
France, en remplacement de son maitre Liszt, le 
6 novembre 1886, x 

SHERBROOKE (Robert Lower, vicomte), homme 
politique anglais, né en décembre 1811, à Bmgham 
{comte de \otts), où son père était curé, fit au 
collège de Winchester ses premières éludes et, 
après avoir pris ses degrés a Oxford, donna dans 
les divers collèges de cette université des répêti- 
tions particulières, de 1836 à 4842. À cette époque, 
1 fut adims au barreau, pus il partit pour l'Au- 
stralle, où il ne tarda pas à acquérir, comme avocat, 
une belle chentele. Elu, un an après son arrivée, 
membre du Conseil législatif, 1} prit une part active 
à ses discussions. 

M. Loue était de retour en Angleterre depuis 
deux ans, lorsque aux elections de 1852 1l obtint un 
siège a la Chambre des communes pour un des 
bourgs du Worcesterslure, qu l'a réélu en 1854 et 
en 1868. Il prit une place importante dans les 
rangs de l'opinion libérale. Dans le courant de 
1855, il fut successivement nommé conseiller 

rivé, vice-président du Gonseil de commerce 
Board of irade) et enfin trésorier en chef ou 


paymaster-general. I] fut, de 1859 à 1864, vice- 


président du Conseil d'education. A la fin de 1868, 
il entra, comme chancelier de l'Echiquier, dans le 
cabinet Gladstone, et 1l obtint sur le budget des 
excédents qui le firent qualifier de grand financier. 
En août 4873, 1l passa au mimistère de l'intérieur et 
se retira avec ses collegues, apres les élections de 
février 1874. Lorsque les lberaux revinrent au 
pouvoir, au mois de mai 1880, 11 fut éleve à la 
pairie, avec le titre de vicomte Sherbrooke. Docteur 
honoraire des Universités d'Edimbourg et d'Oxford, 
il a été fat grand croix de l’ordre du Bain en 
4885. Il a publié, en 1884, un volume de Poésies, 
remuntant en genéral aux annees de la jeunesse de 
l'auteur. — Lord Sherbrooke est mort à Londres 
le 27 juillet 1892. * 


SHAPTESBURY (Anthony Asuuev Cowren, 7° comte ns}, 
homme politique et pair d'Angleterre, né à Londres, Île 
3% avril 1801, mort à Foikestone, le 1” octobre 1885. 
Edit, 1-8. 


SHAKESPEAR (john), ortentaliste anglais, né à Lonnt 
en 1774, mort le 10 juin 1858. Edit. 1-2. 


SHAW ‘Ilenry), architecte anglais, né vers 1795, mort à 
Londres, le 22 juin 1873 Edit, 1. 


SBELTON (Frédéric-William), htterateur américain, né 
à Jatnarca (Long-Island) en 1814, Edit, 1-5, 


SHERE-ALI, émir de l'Afghanistan, né en 1825, mort à 
Mezaricheft, Le 1 février 1879. Edht, 5. 


SHERIDAN (Phirppe-Henry), général américain, né à 
Somerset {Olno), le 6 mais 18%, mort à New-York, le 
5 août 1858. Edit, 3-5. 


SHERMAN 


SHERMAN (William-Tecumseh), général américain, 
né à Lancastre Ohio}, le 8 fevrier 1820, fut eléve 
de l'Ecole militare de West-Pomt, où ïl fit partie 
de la promotion de 1836 et entra dans l'artillerie. 
Il prit part à l'expédition du Mexique, et, au re- 
tour, «6 fit, dit-on, banquier, puis avocat, Ea 
révolte des Etats du Sud le ramena à Îa car- 
rière mihtare. Il se fit remarquer dès le début 
de la guerre cavile : 11 commandait, à Bull's Run, 
une, batterie qui fit bravement son devoir et, de- 
tenu brigadier genéral de volontaires, 1l fut chargé, 
en décembre 1861, de l'expedition contre Beaufort, 

u'il mena à bonne fin. leu apres, 1l fut envoyé 
lans le Sud-Est sous les ordres de Ilunter, et prit 
part à la bataille de Pittsburg Landing (6 et 7 avril 
1862), où 11 fut blessé et eut deux chevaux tues 
sous lui, On lw confia ensuite l'attaque de Wicks- 
burg, mais 11 fit de vans efforts pour s'emparer du 
cours du Mississippi et fut remplace par Mac-Clellan 
(janvier 1863). Il fut plus heureux dans le Tennessee, 
ou il obtint des succes marqués sur Braxton Bragg, 
puis il fit contre Mobile une ponte qui ne réusait 
pas comme on l'espérait, mais qui temoignait 
d'une grande audace. 

Dans la campagne de 1864, le général Sherman 
fut nommé commandant des armees du Tennessee, 
de l'Oluo et de l’Arkansas. Il seconda activement 
les vues de Grant, en luttant contre Ilood, qui, aprés 
une résistance désespérée, fut forcé de lui hvrer 
l'importante position d'Atlanta, où 1l établit aussitôt 
une base solide d’operations, On a surtout remarqué 
les marches hardies et rapides qu'il exécuta dans 
les dernières semaines de l'année au mieu du 
territoire des Confedérés. Traversant la Géorgie, 1l 
gagna le port de Savannah, après avoir pris et 
brûlé plusieurs villes, tourné celles qui étaicnt trop 
forufiées pour être enlevées d'assaut et accompli 
ainsi un trajet de 300 mulles en vingt-sept jours. 
Maître du Savannsh, le 20 décembre, et combinant 
ses mouvements avec ceux de la flatte fédérale, al 
forçca les armées confedérees d'evacuer devant lui 
les villes qu'elles occupaient, notamment Charleston, 
dont 1l s'empara malgré une garnison de 1400Ù 
hommes, et qu'il hvra en parie aux flammes (fé- 
vrier 1865). Ses succès contribuerent beaucoup a 
la capitulation de Richmond {avril 1865). 

L'année suivante, le général Sherman fut 
chargé, au Meuque, d'une mission dont l'opimon 
publique se préoccupa : il s'agissait d'établir que 
les Etats-Unis ne reconnaissaient d’autre gouverne- 
ment que celui de Juarez et étaient disposés à 
prèter leurs services aux Mexicains pour retablir 
l'ordre (octobre 1866). Au mois d'août 1867, il con- 
cluut, au nom des Etats-Unis, un traité avec les 
tribus indiennes habitant les régions désertes du 
Kansas, du Nébraska et dun Colorado, à travers les- 
quelles le grand chemin de fer transcontmental du 
lacifique allait apporter la cihsation: mais, un 
an plus tard, la construction même du chermun etait 
l'occason, de lu part des Indiens, d'hosthtés el de 
pillages, et le genéral Sherman se mettait en de- 
voir de les reprimer par une guerre de destruction. 
Au mois de mars 1809, 11 fut nommé commandant 
en chef des troupes féderales, en remplacement du 
géneral Grant, élevé à la presidence. À la suite de 


SHORT f{rév. Thomas-Vowler), pair ecclésiastique an- 
plais, né le 16 septembre 1790, mort le 15 avril 1872. 
Edit. 1-3. 


SHREWSBURY (Henry-John-Chetwynd Tazeor, 18° comte 
DE), pair d'Angleterre, né le 8 novembre 1805, mort le 
4 juin 1868 Edit. 1-4 


SIAO TCHA-KOUËL, ou Si-wax6, le roi de l'Ouest, un des 
chefs de l’armée imsurectronnelle en Chine. Edrt. 4-5. 


SIBBERN (Frédéne-Chnsiian), philosophe danois, né a 
Copenhague, Le 18 juillet 1785, mort dans cette ville, le 
16 décembre 1872. Edit. 1-5. 


SIBERT DE CORNILLON {Charles-Lows-Adolphe, baron 
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SIBILLE 


divers voyages et missions, il reprit son quartier 
général à Washington, se retira à Saint-Lous en 
1874 et publia, en 1876, le récil de ses opérations 
militaires (Narrative of mililary aperations). — Le 
général Sherman est mort a New-lork le 4 fe- 
vrier 1891. 

SHLRUAN (John), frère du précedent, ne à Lancaster 
orois le 40 mai 4825, fut admis au barreau en 

844 et élu au Congrès en 1854. Il siégea jusqu'en 
1861 dans les rangs du parti repubhcain et prit un 
rang distingué comme orateur et comme RO 
d'affaires. En 1861, il fut élu sénateur et son mandat 
lui fut renouxele aux élections suivantes. En 1877, 
1l fut nommé secretaire du departement du trésor 
par le président Hayes et s'employa avec ardeur à 
obtenir l'extinction le la dette publique. Il fut, 
de 1885 a 1887, president du Sénat. M. John Sher- 
man a publie un recueil de ses Discours et rapports 
sur les finances el les tarifs (Selected Speëches 
and reports on F. and Taxation, 1879). 


SIAM {royaume de). — Roi actuel : Somdetch 
Phra Paramendr Maha Cuuraroxnonx, fils aiue du 
roi precédent, Chao Phra Monghout, nê le 97 sep- 
tembre 1853, monté sur le trône, apres la mort de 
son père. le 1°" octobre 1868. Il fut proclamé à 
l'unanimite, par les hauts digmtaires et par le 
peuple, premier roi de Siam et de Ia0s. Son pére 
avait négligé de se désigner un successeur et la loi 
n'etablissait pas un ordre de succession obligatoire. 
C'est le cinquième souverain de la dynastie. À Ia 
suite de son avenerment, l'investiture fut donnée a 
son cousin, le prince Krom-Mun-Dawar-Wijayjan, 
en qualite de second roi. Marié à Savangvadana, 
née le 18 septembre 1862, il a pour fils aîné le 
prince Somdetch Phra Tiaou Nong Look Ya Toe 
Tchan Fa Maha Wagirounhis. né le 27 juin 1878, 
proclame henitier du trône en 1887. 

En 1871, le roi Chulalonkorn, à peme arrivé à sa 
majorite, visita les possessions anglaises de la Ma- 
husie et en rapporta des idées de rcformes qu'il 
s'efforca de reahser. Il aboht plusieurs sujetions 
traditionnelles en faveur de ceux de ses sujets qu 
adoptaient des coutumes eéuropeennes. Il envoya 
diverses missions en Europe, et établit, en 1889, 
une ambassade siamoise à Londres. Son royaume 
paraissait d’ailleurs conquis à l'influence politique 
anglaise et aux intérêts du commerce allemand. 
IL a nomme depuis un mimstre plénipotentiare a 
Paris. Les pouvoirs du second roi, plus apparents 
que réels, ont ete abolis en 1883. 


SIBILLE one député français, est né a 
Nantes, le 21 mai 1847. Avocat au barreau de sa 
ville natale et conseiller général de la Loire-Infé- 
ieure, pour l'un des cantons de Nantes, il se porta 
comme cauthidat républicain, aux élections du 
22 septembre 1889, dans la 1" circonscription de 
Nantes, obtint au premier tour de scrutin 456 voix, 
sur 13284 votants, et fut élu au scrutin de ballot- 
tage, par 6898 voix, contre 5798 données à M, So- 
sthène Vivier, conseiller général, candidat mo- 
narchste. M. Sibille est gendre de M. Charles 
Waddington, professeur à la Faculté des lettres de 


} + 
Paris. * 


pe}, magistrat français, né à Avignon, en 1800, mort en 
octobre 1864 Edit. 1-3. 


SIBOUR (Marie-Dominique-Auguste), prélat français, sé- 
naieur, né Saint-Paul-Trois-Chateaux (Drôme), le 
4 avril 1792, mort a Paris, le 3 janvier 1857. Edit. 1-2. 


SIBOUR (Léon), prêtre français, ancien représentant du 
PHUDIEs cousin du précédent, né à Istres (Bouches-du- 

hône), le 9 fevrier 1807, mort à Antbes, le 18 novem- 
bre 1864, Edit 1-4. 


SIBUET (Joseph Prosper, baron), homme politique fran- 
cas, ancien deputé, né à Thionville (Moselle), le 17 fé- 
vrier 4811, moit au chäteau de Vireux (Ardennes), le 
95 janvier 1874. Edit. 3-5. 


SICKEL 


SICKEL (Théodore, chevalier pe), paléographe 
allemand, né à Aken, le 18 décembre 1826, suivit 
les cours de théologie et de plulologie à Ilalle et à 
Berlin, et les cours de l'Ecole des chartes à Paris 
de 1850 a 1852. Il explora ensuite les bibliothèques 
et archives de France, de Suisse et d'Italie, et obtint 
une mission du gouvernement français pour des 
recherches dans les archives de Milan, de Venise 
et de Vicnne. Dans cette dermère ville, il se fit 
reccvoir, en 1857, privat-docent pour l'histoire et 
les sciences accessoures et devint, en 1867, pro- 
fesseur ordinarre et directeur de l'Institut d'his- 
toire autrichienne, à Vienne. En 1884, il reçut 
le titre de chevaher et fut nommé membre de la 
Chambre des seigneurs. Correspondant de l'Aca- 
demie des inscriptions et belles-lettres depuis le 
23 décembre 1887, 1 en a éte élu membre associé le 
1 février 4890. 

On «te de lui: Monumenta graphica medii 
ævi ex archwvis et bibliothecis imperii Austriaci 
collecta (Vienne, 1858-1869, 9 vol.); Contributions 
à la diplomatique [Beitraege zur Diptomatk ; Ibid., 
1861-1877, 6 vol.}; Acta regum el imperatorum 
Carolinorum (Ibid, 1867, 2 vol.); Hesloire du 
Concule de Trente (Zur Geschchte des Concals von 
Trient; Lid., 1872); Etudes sur les Alcuin (Alcuin- 
studien; Ibid., 1875): Sur les Documents inmpériaux 
en Suisse ti Kaiserurkunden in der Schweiz; 
Zurich, 1877); le Privilège d'Othon 1°" et l'église 
romaine (das Privil. Ottos L fur, etc. 1885). Fonda- 
teur et collaborateur des Mémoires de l'Instilut de 
l'histoire aulrichienne, 11 dirigea la publication des 
Monumenta Germanix. 


SIEBECKER (Edouard), httérateur et journaliste 
français, né en 1829, à Saint-Pétersbourg, de pa- 
rents francais, fit scs etudes a Paris au lycee Char- 
lemagne, les acheva à Strasbourg, puis s'engagea. 
Après trois ans de service, 1l devint secrétaire d'Alex. 
Dumas et d'Augustin Thierry. Il entra ensuite dans 
l'administration des chemms de fer de l'Est. Il 
appartenait depuis peu de temps à cette Compa- 

me lorsqu'il publia dans le Figaro bi-hebdoma- 

are une grande étuile hurorishuque qui, reprise 
et completée, devint la Physiologie des chemins de 
fer (4867, m-48).1t a collabore depuis activement au 
Courrier français de Vermorel, au Réveil, à la 
Cloche, au Corsaire, au Nain Jaune, à la Vie 
parisienne, au Charivari, au National tu etc. 
Aux elections législatives du 21 août 1884, il se 
résenta dans la 2° circonscripuion de Sceaux et 
échoua avec 2 177 vorx sur plus de 13 850 votants. 
da décoré de la Légion d'honneur le 4 fevrier 
1880. 
M. Edouard Siebecker a publié en volumes : 
Cocoties et petits crevés (1867, in-3?, illust. de 
Gréviu}; Pampkhlels d'un franc-parleur (1868, 
in-18};, les Enfants malheureux (1869, m-8, dessin 
de Gerard Seguin); À travers La vie, histoire du 
dimanche (1872, m-59); l'Alsace, recits Instoriques 
d'un patriote (1875, m-8, 1llust. par F. Lix); Mœurs 
du jour (1874, in-18, illust. par A. Fleury); les 
Fédérés blancs, roman (1876, in-18}; les Grands 


SICARD {Francçois), écrivain militaire français, né à 
Thionville (Moselle), Le 6 juillet 1787, moit à Pans, le 
13 mars 1860 Edit. 1-4 


SICHEZ (Jules), médecin français, né à Francfort-sur- 
le-Mein, en 1809, mort à Paris, le 14 novembre 1868. 
Edit. 1-4. 


SIDI-MOHAMMED-ES-SADOC, bey de Tumis, né en 1813, 
mort le 29 actobre 1882. Edit. #5. 

SIDI-MOHAMMED, ancien empeteurou sultan du Maroc, 
né en 1803, mort le 17 septembre 1373. Edit. 2-5. 


SIDMOUTE {rév. William-Léonard Annineron,2* vicomte), 
air d'Angleterre, né à Londres en 1794, mort en mars 
864 Edat. 1-3. 


SIEBOLD {Plulippe-François pe), voyageur allemand, né 
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SIEMENS 


jours de l'Alsace, entretiens d'un père alsacien 
(1879, in-18); Le Baiser d'Odile (1880, in-18) ; 
Récits historiques (1887, in-18); puis un certain 
nombre de pièces de vers patriotiques, réunies en 
partie sous le ütre de Poésies d'un vaincu, Noels 
alsaciens-lorrains, Poèmes de fer (1882, in-1#). 


SIEGFRIED (Jules), député français, ancien mi- 
nistre, est né à Mulhouse, le 12 février 1837. Il 
vint, dès 1862, fonder au Havre, avec son frère, 
Jacques Siegfried, une maison de commerce pour 
laquelle il fit de grands voyages aux Indes et en 
Amérique. Tournant de plus en plus son activité 
vers les affaires publiques, il fut successivement, 
depuis 1869, conseiller municipal, adjoint au maire 
(4870) et maire de la ville du Havre. Son admunms- 
tration fut signalée par des travaux d’ermnbelhsse- 
ment et d'agrandissement de la ville et du port, 
par un grand nombre d'insututions philanthro- 
piques et de remarquables fondations scolaires : 
grandes écoles primaires, école professionnelle, 
lycèe de jeunes filles, etc. 

l'orté comme candidat républicain, dans la 
3° erconscriplion du Havre, aux élections du 
20 fevrier 1876, M. Siegfried échoua, avec 5 097 
voix, contre 5295 données au candidat monar- 
chuiste, M. Levallant du Douet; il échoua encore 
aux elections du 14 octobre 1877, contre le mème 
concurrent, avec 5 668 voix sur 12 343 votants. Apres 
le rétablissement du scrutin de liste, mserit sur la 
Liste républicaine de la Seme-Infericure, aux élec- 
tions du # octobre 1885, 11 fut élu, le onzième sur 
douze, par 71439 voix, sur 149 546 votants. Il 
donna alors sa démission de maire du Havre, le 
som des affaires mumcipales lui paraissant incom- 
patible avec le mandat de député. Aux élections 
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scru- 
un unimonnnal, il se representa dans la 1" cireon- 
seription du Havre et fut élu, au premier tour, 
par 9135 voix, contre 7 312, données à M. Delau- 
nay, egalement candidat républicain. Au milieu des 
crises ministérielles qui firent passer la prési- 
dence du Conseil des mains de M. Loubet dans 
celles de M. FPabot, M Siegfried fut appele, le 
42 janvier 1873, au ministere du commerce et de 
l'industrie : 1] le garda pendant la courte durée de 
ce ministère jusqu'au 4 avril suivant. Il représente 
le canton de Bolbec au Conseil genéral de la Seine- 
Inférieure depuis 1878. M. Siegfried a eté promu 
officier de la Légion d'honneur le 12 octobre 
1823. à 


SIEMENS (Ernest-Verner), électricien allemand, 
né le 13 decembre 1816, à Leuthe, près de Ilanovre, 
se destma de bonne heure à la profession d'ingé- 
nieur, s'engagea comme volontaire dans l'arullerie 
prussienne et suivit à Berlin les cours spéciaux de 
l'ecole d'artillerie et du gènie. Oflicier d'arüullerice 
en 1838, :l s’oceupa avec ardeur des noutelles 
découvertes sur l'electricitè et particulièrement 
des apphcations industrielles de la galvanoplastie. 
Il prit même, en 1841, un brevet pour la dorure 
et l'argeniure électriques. En 1848, :l fut envoyé 


à Wurtzbourg, le 17 février 1796, mort à Munich, le 
18 octobre 1866, Edut. 1-4, 


SIEBOLD (Edouard Gaspard-Jicques De), médecin alle- 
mand, frere du précédent, né au même lieu, le 19 snars 
4801, mort a Beiln, le 27 octobre 1861 Edit. 1-3 


SIEBOLD (Mariane-Théodore-Charlotte AfrtLand, par 
adoption). ferme médecin allemande, née à Heiligenstsdt 
(Prusse), le 12 septembre 1788, morte à Darmstadt, le 
8 juillet 1859. Edit. 1-2. 


SIEBOLD (Charles Théodore-Ernest ne}, anatomisie et 
zoologue allemand, né à Wurtzhourg, le 16 février 1804, 
mort à Munich, le 6 avril 1885. Edht. 1-5. 


SIEGERT {Augusie), peintre allemand, né à Neuwied, 
Le He 1820, mort à Dusseldorf, le 13 octobre 1883 
dit. 1-5. 


SIEMIRADZKI 


dans le Schleswig-ITolstein pour disposer des mines 
sous-marines avec appareils électriques. Il com- 
manda la forteresse de Friedrichsort et fit de 
remarquables travaux de défense maritune. A cette 
époque, son nom etait déja connu par d'impor- 
tantes ameliorations de la télegraplie électrique. 
I s’attacha à cetic spéciahté et fut chargé de la 
construction de plusieurs lignes souterraines pour 
le gouvernement prussien. Associé avec un habile 
mécanicien, M. J.-G. Halshe, 1 fonda à Dern des 
usines pour la construction de tous les appareils 
telégraphiques et entreprit l'etablissement des 
plus smmportantes lignes de l'Allemagne. La Société 
Siemens, Halske et Cie eut des succursales en aAn- 
gletcrre, dans l'Amérique du Sud, en Espagne, en 
Russie, opéra dans toutes les parties du monde. 
Dans les dernières années, les decouverfes et 
inventions de M. Ernest-Verne Siemens, aidé de 
ses frères, se sont beaucoup multipliées; elles se 
rapportent, en général, aux applications mdus- 
tnelles de l'électricité, spécialement à la construc- 
tion de chemins de fer électriques, à la telegraphie 
sous-marine, au transport de depèches par tube 
pneumatique, à l'analyse chimique des produits et 
à leur reconstitution. Son nom est attaché à une 
machine dynamo-éleetrique, a une armature spé- 
clale, a un alcoolomètre enregistreur marquant 
Ja quantité d'alcool absolu contenue dans un liquide. 
Les Memoires exposant ses découvertes et ses 
fheomes ont été insérés dans les Annales de 
Poggendorff, et 1l en a été publié un recueil parti- 
culier sous le ütre de Gesammelle Ablandlungen 
und Vortraege (Berlin, 1831, 2° édit., 1889. L'auteur 
a été nommé, en 1860, docteur honoraire en plulo- 
sophie par l’Umiversite de Berlin et membre de 
l'Academie des sciences de celte ville en 1874. 
— M. E.-V. Siemens est mort a Berlin le 6 décem- 
bre 1892. 

ll a eu quatre frères, dont l'un. William, devenu 
ingénieur civil à Londres des 1842, s'est fait aussi 
une glande notoriéte par ses travaux, et est mort 
à Londres le 20 novembre 1883. Deux autres diri- 
gerent les succursales de la Sacieté à Saint-Pé- 
tersbourg et à Tifhis. Celui qui résidait dans cette 
derniere ville y est mort le 25 Juin 4868. 


SIEMIRADZKI (Henri), pentre polonais, né en 
septembre 1843, fit ses études artistiques à l'Aca- 
demie des Beaux-Arts de Saint-Pétersbourg, sé- 
journa ensuite quelque temps à Munich et se fixa 
à Rome. Ses principales toiles sont : Orgte ro- 
maine du temps des Césars (1879); 14 Pécheresse 

1873}, a l'Exposition umiverselle de Vienne, 1a- 
leau acquis par le grand-duc Vladimir de 
Russie; le Vendeur d'amulettes (1874), exposé 
à Philadelphie; l'Entrée des Catacombes (1874); 
l'Elégie (1875); Les Torches vivantes de Néon 
(1876), à FExrposition umverselle de Paris (4878), 
ouvrage très remarqué et donné par l'auteur 
au musée national de Cracovie, maigre l'offre 
de 120 000 franes faite par un amateur; la Danse 
des glaives (1879), au Salon de Paris; le Naufragé 
mendiant et Vase ou femme, à l'Exposition de 
Munich de 1879; Une Caverne de pirates (1880); 
Funérailles d'un prince slave au x* siècle, l'Aurore, 
lafond (1884); le Christ dans la maison de Marie 
14886): Une tiésurrection, pour l'église de la Tous- 
saint à Varsovie; fresques, pour l'église Saint-Sau- 
veur de Moscou, etc. 

M. Siemiradzhki, membre de l'Académie de Saint- 
Pétersbourg {1876}, de Berlin (1877), de Stockholm 
(1879), etc., a obtenu une médaille d'or à Vienne, 
en 1873, une autre à Pluladelphie, en 1875, une 
médaille d'honneur à l'Exposition universelle de 
Paris, en 18178. [1 a ete decoré de la Légion d'hon- 
neur ct de nombreux ordres européens, notamment 
de la Couronne d'Italie et de Saint Wladimir de 
Russie. Il a été élu correspondant de l'Académie 
des Beaux-Arts le 19 janvier 1889. 
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SIENKIEWICZ (Henri), littérateur polonais, né en 
Lithuanie en 1845, suivit les cours de l'Unnersité 
de Varsovie, puis réada assez longtemps en Cali- 
forme. Rentré dans son pays, 1l se consacra aux 
lettres et publia d'abord dans des Revues de Var- 
sovie le recit de ses voyages et de son sejour en 
Amérique. l1 donna ensuite des nouvelles et des 
romans historiques, inspires de sentiments patrio- 
tiques élevés, qui lui ont conqui, l'une des pre- 
mières places dans la littérature polonaise contem- 
poraine. 

Les principales œuvres de M. Sienkiewicz sont : 
Humoresques (Narsovie, 1872), nouvelles; Esguisses 
au charbon (Szkice veglem; Ibid, 1874): Par le 
feu et le glaive (Ogmem 1 mieczem; Ibid., 4885), 
roman lustorique tres apprècié, et qu eut plus de 
trente éditions; ée Déluge (Potop; Hbid., 1886); 
Récits de village; Brise, etc. La plupart de ces 
ouvrages, dont 1l a été donne un Recueil complet 
(isma, Varsovie, 1884-1890, 4 édit., 12 volumes), 
ont êté traduits à l'étranger ; l’un deux a été traduit 
en francais par M. Nevraud, Barteh vainqueur 
(B. Zwycerca; 1886, in-18). : 


SIEVERS {Georges-Ldouard), philologue allemand, 
né à lippaldsberg, le 25 novembre 1850, suit les 
cours des Universites de Leipzag et de Berlin, devint 
en 1871 professeur de plulologie romanc et alle- 
mande a Léna, passa en 1885 a la même chaire de 
l'Universite de Tubugue et plus tard à celle de 
l'Universite de Halle. 

II a donné de nombreuses édüons des anciens 
chants ou fabliaux tels que Tatian en latin et eux 
allemand avec glossaire (Tatian, lateinisch und 
altdeulsch; Paderborn, 1872); le Chant de Hilde- 
brand, la Parole magique de Mersebourg et le 
vœu baptismal des Francs (Ihldebrandshed, etc. : 
Halle, 1872); des Ilymnes de Murbach {die Murb. 
Hymnen; f., 1874); l'Hélrand et la Genese anglo- 
saxonne, en vieux allemand (der Ueland und die 
angelsaechis. Genesis; Ibid, 1875); les Gloses en 
vieux laut allemand {de althochdeutschen Glossen; 
Berlin, 1879-1882, 2 vol.), etc. M Siexers a pubhé 
comme ouvrages personnels : Paradigmes de la 
grammaire allemande (Varad. zur deutschen Gram- 
inatihk; lfalle, 1874); Efude sur l'accent et la pro- 
nonciation des langues germaniques (£ur Accent 
und Loautiehre der Germ. Sprachen; Ibid., 1878); 
Principes de phonéthique (Grundzuge der Phou.; 
Leipzag, 1881, £. edit., 1885}; Grammaire anglo- 
saxonne (Angelsaechs. Gram.; Ibid, NS Contri- 
butions à l'histoire de la langue et de la littéra- 
{ure allemande [Beïtraege zur Gesch. der deutschen 
Sprache und Litter.; 1891). Il a édité l'ouvrage 
posthume d'Adalbert de Keller : Liste des manus- 
crits en vieil allemand {Nerzachlung altdeutschen 
Handschriften, 1890). " 


SIGAUX (Jean), httérateur français, né à Ville- 
franche (Rhône), le 23 avril 1847, fit toutes ses 
études au collège des jésuites de Mongré. Pendant 
la guerre de 1870-1871, 1l s'engagea au Â° zouaves, 
et lt les campagnes de Ja Loire et de l'Est. Après 
un voyage en Palestine dont 11 à pubhé la relation, 
il vint se fixer à Paris et entra dans la maison du 
célèbre imprimeur-editeur, M. Jouaust, dont il fut 
l'associé en tre pendant quelques années. Quittant 
la hbraïrie pour la htiérature, il est devenu secré- 
taire de la rédaction de L’I{lustration. 

Outre de nombreux articles dans divers journaux, 
M, J. Sigaux a publie : Souvenirs d'Orient : de 
Jérusalem à la Mer Morte, Damas et Balbeck (1876, 
in-18): Madeline, Une Soirée en Kabyhe, le Jour 
de l'an à l'armée de l'Est (1878, in8); Voyage 
au nays du doute (1882, in-18); le Paysan, nou- 
elle précédée d'une lettre de M. J. Claretie (1887, 
in-18); da Mandoline (1891, in-18). Il a donné au 
théâtre quatre comédies en un acte : les Chimères 
(Gymnase, 1888); Un Cercle de femmes [même an- 


SIGNARD 


née) ; le Paysan {Vaudeville, 1892) et le Pré Catelan 
(Odéon, 1893). à 

SIGNARD (Nicolas-Frédéric}, ancien représentant 
du peuple français, né à Mornay-sur-Vingeanne 
(Côte-d'Or) en avril 1805, s'établit comme médecin 
à Autrev, près de Gray (Haute-Saône). Republicain 
déclaré, sous la Restauration et la monarchie de 
Juillet, il fut nommé, en 1848, commissare du 
gouverneineut provisoire dans la Haute-Saône, et 
fut envoye a l'Assemblée constituante par 20157 
suffrages, le dermer sur les neuf représentants du 
département. Membre de la Montagne, 11 vota 
constamment avec l'Extrême Gauche. Aprés l'élec- 
hion du 10 décembre, il fit une opposition très 
vive au gouvernement de Louis-Napoléon, et fut un 
des signataires de la demande de mise en accusa- 
tion présentée contre le président et ses ministres 
à l'occasion du siège de Rome. Reëélu, le quatrième, 
a l'Assemblee legrslative, il protesta contre la loi 
du 51 mai, et ne se réunit à la majorité que pour 
essayer de résister à La politique de l'Elysee. Ecarté 
de la scene politique par le coup d'Etat, 1l reprit à 
Gray l'exercice de la médecine. 


SIGNARD (Maurice-Eugène), député français, né 
à Bleneau {Yonne), le 3 août 1840, est le neveu de 
Fréd. Signard, représentant du peuple à l'Assem- 
blée constituante de 1848. Il suivit les cours de 
medecine a Parns, se fit recevoir docteur en 1866 
et s'etablit à Gray, où al devint chirurgien de l’hô- 
pital de cette ville. Pendant la guerre franco-prus- 
sienne, 1l servit, en qualité de medecin-major des 
mobilisés de la Haute-Saône, d’abord dans l'armee 
de Garibaldi, puis à Besancon. Consciller mumicipal 
de Gray depuis 1874, maire de cette ville depuis 
1882, et conseiller général du canton, 1l se présenta, 
comme candidat republicain, dans son arrondisse- 
” ment, aux élections genérales du 22 septembre 
1889. IL obtmt au premier tour de scrutin 695 
voix, contre 2087 données à un autre candidat 
républheain M. Brusset et 7 805 au candidat conser- 
vateur M. L. Marquset. Il fut elu au scrutin de 
ballottage par 9270 voix, contre 8 590 réunies par 
M. Marquuset. & 


SIGNOL (Enule), peintre français, mernbre de 
l'Institut, ne a Paris, le 9 avril 1804, fut éleve de 
Blondel, du baron Gros et de l'Ecole des Beaux- 
Arts, où il remporta le second prix en 1829 et le 
grand prix en 1850, sur ce sujet : Meléagre pre- 
nant les armes à la sollicitation de son épouse. 
Il avait débuté au Salon de 1824 par le tableau de 
Joseph racontant son rêve à ses frères. Pendant 
son sejour a Rome, 1l fit également aux Salans de 
1834 et 1835 divers envois : un Portrait, le Cou- 
vent de Santa Scholastira, appartenant a M. Asse; 
Noë maudissant son fils ; Christ au tombeau, ac- 
quis par la comtesse de Potowska. De retour à 
Paris en 1856, 1l exposa depuis : le Réverl du juste, 
le Réveil du méchant, d'apres l’Apocalypse (1836); 
la Religion consolant les a/fligés Sul la Vierge 
(1839); la Femme adullère, qui fut acquise pour 
le musée du Luxembourg, et qui, reproduite par 
des copies, par la lithographie et la gravure, valut 
a l'artiste une tres grande popularité (1840); Jésus- 
Christ et la femme adultère, sujet formant le pen- 
dant du précédent, mais accucult avec moins de 
faveur: Sainte Mardrcleine pénitente, la Vierge 


SIGEL (François), général américain, né à Sinsheim 
(grand-duché de Bade), mort à Saint-Lous, le 15 mars 
1884. Edit, 4-5. 


SIGOURNEY (Lydia Heoxrur, mistress), femme de lettres 
américaune, née à Norwich, le 1*“septembre 1791, morte 
a Élartford (Connecticut), le 10 juin 1863. Edit. 1-4. 


SIGURDSSON (fon), savant islandais}, né à Rafnseyri, 1e 


17 juin 1811, mort à Copenhague, le 7 décembre 1879. 
Edit, 1 5. 
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SILINGARDI 


mystique, pour le Ministère de l'intérieur (1842); 
la Prise de Jérusalem, commande de l'ancienne 
histe civile pour Versailles (1848); /a Folie de 
Lucie, les Fantômes, la Fée et la Péri, Sarak la 
baigneuse, triple Sujet inspiré des poésies de 
M. Victor Ilugo (1850); Descente de croix, les 
Législateurs sous l'inspiration évangélique, pour 
la salle du Sénat (1853), etc. ; sans compter, 
dans le même intervalle, un choix de portraits très 
estimés. Qutre plusieurs des sujets précédents, 
notamment la Femme adullère, M. Signol a envoyé 
à l'Exposition unnerselle de 1855 : Peefà, Béatrix, 
Le Passage du Bosphore; au Salon de 1859 : une 
Sainte Fanulle et deux Portraits; à celui de 1863 : 
Vierge folle et Vierge sage, Supplice d'une Vestale, 
Rhadamiste et Zénobie; a celui de 1880 : l'Armée 
chrélienne apercevant Jérusalem et Tancrède à la 
montagne des Oliviers : l'un et l'autre pour les 
guleries de Versailles. 

Cet artiste a exécuté encore pour les galeries 
de Versaulles (1838-1844), da Deuxième croisade 
préchée à Véselay, le Sacre de Louis XV, les por- 
traits de Louis VII, de Philippe Auguste, de 
Louis IX (équestre), de Godefroy de Bouillon. 
Chargé en 1840 de contribuer a la decoration de 
l'eghse de la Madeleine, 1l ÿ a peint {a Mort de 
Saphira, et a travaille activement depuis cette 
époque à diverses chapelles des éghses Samt-Roch, 
Samnt-Severin, Saint-Eustache, et fut chargé, en 
1864, de décorer la nouvelle église de Saint-Augus- 
tin. Il a aussi exécute quatre grands tableaux 
(Jésus-Christ sortant du tombeau, Ascension, etc.) 
pour le transept de l'éghse Saint-Sulpice (1876). 
M. Emile Signoi a obtenu une 2° médaille en 1834 
et une dre en 1855. Il fut élu, en novembre 1860, 
membre de l'Academie des Beaux-Arts, en rempla- 
cement d'Hersent, contre treize concurrents, et 
après dix tours de scrutin. Chevalier de la Légion 
d'honneur en juin 1841, il a ete promu officier le 
13 août 1865. — Il est mort a Paris le 5 octobre 
1892. 

Son frere, M. Louis-Eugenc Sisvor, né à Lille, 
le 17 fevrier 1809, se destina comme lui à la pem- 
ture, et sunit quelque temps les cours de l'Ecole 
des Beaux-Arts, en même temps que l’ateher de 
M. Picot (1829). Pendant le séjour de son frère à 
la villa Médicis, 11 fit lui-même un voyage en [iahe, 
et parut ensuite à quelques-uns des Salons; on y 
a remarqué, de 1857 a 1848, des Vues prises dans 
les environs de Rome et de Capri, un sujet 
rehgieux, quelques portraits, Don Juan recueilli 
pur Haydée, etc. 


SILINGARDI (Joseph}, historien itahen, né à la 
Miraudole {province de Modene) le 18 septembre 
1827, étudia le droit à l'Université de Modene. Il se 
consacra ensuite aux études mstoriques et devint 
professeur d'histoire au lycée Murato1i de la même 
ulle. Outre de nombreux articles insérés dans la 
Rivista europea, V'Archivio slorico, la Rassegna 
nasionale, etc., 1l a publie les ouvrages suivants : 
Charlotte Corduy (Carlatta Cord.; Modéne, 1870); 
la Prusse (la Prussia; Ibid, 1871); Ludowco 
Castelvetro et son temps (Ludov. Cast. e 1 sui 
temp; Ibid., 4875); Histoire polilique de l'Ilalie 
de 1789 à 1814 (Storia politica d’Itaha, etc.: Milan, 
1879); les Guerres mémorables dans la vallée du 
P4 (le Guerre memorabil nella valle del Pô; Flo- 
rence, 1879}; Souvenirs de la Jeunesse de Pielra 


SILBERMANN (Henm-Rodolphe-Gustave), impraneur 
françius, né à Strasbourg, le 27 août 1801, mort à Pauis, 
le 42 juan 1876. Edit. 1-5. 


SILLIG (Charles-Jules), phlologue allemand, né à 
Dresde, le 12 mai 1801, mort le 14 janvier 1855. Edit 1-2. 


né à 


SILLIMAN (Benjamin), naturahste américam 
À New- 


Trumbuli (Connecticut), le 8 août 1779, mort 
Haven, Le 24 novembre 1864. Edit, 1-3. 


SILVA 


Giunnone (Ricordi della Giovinezza, etc.:; [Ibid , 1880); 
Ciro Menotti et la révolution de 1851 à Modene 
(Ciro Menotti e la rivol , ete.; Ihideim, 1881); Carlo 
Pepoli (Florence, 1882); {a Chute de la Cisalpine 
(la Caduta della Cisalpina; Livourne, 1883); Marie 
et Marquerite de Savoic-Gonzague (Modenc, 1885); 
Joseph Maz:ini et les mouvements des Homagnes 
en 1845 ‘Giuseppe Maz. ed 1 moti delle Romagne, eic.; 
Ibidern, 1889). 5 

SILVA {Clément}, homme politique français, at 
caen deputé, ne a Chambéry, le 7 févuer 1819, 
avocat au barreau de Chambéry, avant l'annexion 
de la Savoie, n'avait pomt de passe politique, 
lorsqu'il fut élu, le 8 fevrier 1871, representant 
de Ia Haute-Savoie a l’Assemblée nationale, le 
troisième sur cinq, par 21402 voix. Il prit place 
sur les bancs de la Gauche républicame, et se 
prononca, des la réunion à Bordeaux, pour la 
translation de l'Assemblee à Paris. Il protesta, 
en 1873, contre les tentatives de reslauration 
monarcinque et lors de l'affaire Piccon, en mai 
4874, se déclara au nom de la Savoie, contre toute 
idée de separatisme. H adopta l'amendement Wallon 
et l'ensemble des lois constitutionnelles. Candidat 
républican dans le département de la Savoie, aux 
élections sénatoriales, du 30 Janwer 1876, 1l échoua 
de deux voix, mais fut elu deputé, le 20 fevrier 
suivant, par l’arrondissement de Samt-Julien, avec 
6684 voix, contre 5449 obtenues par le candidat 
monsrchiste. L'un des 365 députés qui, apres 
l'acte du 16 mai 1877, refusèrent nn vote de con- 
fiance au cabinet de Broglie, 11 se représentait aux 
élections du 14 octobre, lorsqu'il fut dffamé et 
attaque dans son honorabilité par deux feuilles 
monarchistes locales. 11 se desista de sa candida- 
ture et mtenta un procès aux diffamateurs; les 
débats, tant au tribunal qu'a la Cour d'appel, prou- 
verent non seulement la fausseté des allégations, 
qui valurent aux gérants de sévères condamna- 
tons, mais aussi la provenance officielle des ar- 
ticles fournis par le cabinet du ministre de l'inté- 
rieur. M. Silva fut nommé consul de France a Coni, 
en Italie le 28 février 1878, passa, en la même 
qualité, a Cagliari en 1880, à Lisbonne en fevrier 
4885, et fut admis à la retraite le 51 décembre 
1888. [Il a éte décoré de la Legion d'honneur le 
11 juillet 1881. 


SILVA (Joaquin-Possidonio-Narciso na), architecte 
portugais, né a Lisbonne le 47 nu 1806, fut emmené 
de bonne heure au Brésil et reçut a Rio-de Janeiro 
ses premières lecons de dessin. En 1821, il entra 
à l'ecole d'architecture de sa ville natale, vint à 
Paris en 1825, où 1l fut élève de l’architecte Huyot, 
visita l'Italie et rentra a Lisbonne en 1855 Arcin- 
tecte du roi et membre de l'Académie de Lisbonne, 
il a ete elu correspondant de Finstitut le 12 de- 
cembre 1874 et associé ctranger de l'Academue des 
Beaux-Arts, en remplacement de Ferstel. le 3 no- 
vembre 1883. Décoré des principaux ordres de son 
pays et étrangers, il a eté fait officier de la Légion 
d'honneur. 

M. da Silva, qui a exécuté de nombreux et remar- 

uables travaux d'arclutecture à Lisbonne, s'est 
git surtout connailre par ses recherches sur 
l'architecture du moyen âge et par la restauration 
des anciens monuments du Portugal. Il a publié : 
Memoria acerca do ensino das Bellas Aries (1854); 
O quo fort e é architectura € 0 que aprentdem 0s 
archuiectos fora de Portugal {i858, 1n-8), Compendio 
de Stereolomia é Perspectiva et un recueil de 


Mruellanea recreativa. à 


SILVA (Innocentio Francisco pa), bibliographe portu- 
gais, ne à Lisbonne, le 28 septembre 1810, mort dans 
cette ville en juin 1876. Edit. 25, 


SILVESTRE (Balthazar-Joseph), paléographe français» 
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SILVESTRE {Paul-Armand), administratcur et litté- 


rateur français, né à Paris le 18 avril 1837, fut 
destine d’abord a la carriere mihtaire et admis, 
en 1857, a l'Ecole polytechnique. IL en sortit en 


1869, sans prendre de service. L'année suivante, 


il entra au Mistère des finances, où al dewmt 
inspecteur, puis sous-chef du bureau de la biblio- 


theque et des archives. Il suivit ainsi la carriere 
adnumstrative, tandis que les écrits les plus divers 


donnaient à son nom une grande notorieté. I fut 
décoré de la Légion d'honneur, après vingt-six ans 


de service, Le 7 juillet 18865. Il a eté nomme 
inspecteur des Beaux-Arts le 12 octobre 1892. 
M. Armand Silvestre dehuta dans les lettres par 


des recueils de vers dont plusieurs ont paru 
remarquables par le soin de la facture et le senti- 
ment poétique ; tels sont : fines neuves et vierlles, 


avec une preface de George Sand (1866. in-18}; les 


Renaissances (1870, in-18); {a Gloire du souvenir, 
pocme d'amour (187%, in-18}; Pogsies, Les Amours, 


la Vir, L Amour (1866-1874), aussi avec preface de 
George Sand (1875, in-18}; puis une série chrono- 


logique de six recueils portant le sous-titre de 


« poésies nouvelles » : {a Chanson des heures, 
1874-1878 (1878, in-18); Les Ailes d'or, 1878-1880 
(4880, in 13), où l'on trouve des traces d'inspiration 
lamartimienne ; Le Pays des roses, 1880 1882 (1852, 
in-18): de Chemin des etoiles, 1882-1885 (1885,1m-18); 
Hioses d'octobre, 1884-1889 (1889, 1in-18); l'Or des 
couchants, 1889-1892 (1892, in-13). 

Mais au miheu de cette production périodique et 
soutenue d'ouvrages poeiques, M. Armand Silvestire 
se signalail par une fécondité encore plus grande 
dans le genre de fantmsie rabclaisienne farmmhère 
à plusieurs journaux parisiens, notamment au (re 
Blas, dont 1l devenait l'infatigable collaborateur. Les 
utres mèmes de ses volumes montrent en effet un 
auteur prêt à ne pas reculer devant les moyens les 
plus scabreux d'attraction. Nous cterons dans le 
nombre, en nous gardant d'êlre complet, les sui- 
vants : Les Malheurs du commandant Laripète 
(1881, in-18)}, formant en 7 volumes, avec une 
demi-douzaine de ceux qui suivent, la série de /a 
Vie pour 11re; les Farces de mon ami Jarques 
(1881, an-18); les Memorres d'un galopin (1882, 
in-18); le l’éché d'Eve (1882, m-18 illustré}; Pour 
faire rire, gauloiseries contemporaines (1882. in-18, 
illustré); Le filleul du docteur Trousse-Cadet (1882, 
in-l8); Madame Dandin et Mademoiselle Phryné 
(1883, m-18), les Détises de mon oncle (1883, in-18'; 
Contes grassouillets (1883, in-18 avec eaux-fortes) ; 
Chronigues du temps passé, le Conte de l'Archer 
(1885, gr. in-8 avec gravures chromo-typogra- 
phiques); En pleine fantaisie (1884, in-18 illustré) ; 
Contes pantagruéliques et galauts (1884, 6 01. 
in-32) ; de Livre des joyeusetés (188%, in-18); His- 
foires belles ct honnestes (1884, m-18 illustre); £e 
Dessus du pure (1885, m8}; Les Cas difficilrs 
(1885, m-18);, Contes à la Comtesse (1885, in-16); 
Contes de derrière les fagots (1886, in-18 avec gra.}; 
Histoires inconvenantes (1887, in-18; Contes incon- 
grus (1887, n-18), Le devre des funtaisces, joyeusetés 
et mélancolies (1887, im-18) ; Gaulorserres nouvelles 
(1888, 1n-18); Au peus du rire (1888, in-18); l'a- 
bhaut gaillards (1888, in-18); Contes à la brune 
(1889, Im-18); Contes audacieux (1890, in-18); His- 
loires joviales (1890, in-18); Contes salés (1891, 
nÂ8); Le Celèbre Cadet-Bilard (1841, in-18); frs- 
torres extravaganies (1899, in-18); Pour Les amanis 
(1892, in-32). M. À. Silvestre donnait en même temps, 
comme critique d'art, toute une serie de revues 
des salons et des expositions de pointure sous ce 
ütre qui en indique la spécialite : Le Nu au Salon 


né à Avignon, le 21 août 1391, mort à Tours en décem- 
bre 1869. Edit, 3-4, 


SILVESTRE (Théoplie-Lous}, lttérateur et critique 
d'art français, né au Fossat (Ariège), le 12 octobre 1823, 
mort à Paris, le 20 juin 1856. Edit. 5 


gt 


SIL\Y 


de 4888 à 1892 [5 volumes in-8, avec nombr. photo- 
types). IL a fat paraitre dans le mêtne genre : le 
Nu au Champ-de-Mars, Exposition de 1889 (1889, 
in-8, 52 phototypies), le Nu au Louvre (1890, in-8, 
92 phototypies); puis Le Nu de Rabelais, d'après 
Jules Garner (1891, in-18, illustré). 1} a aussi fourni 
le texte de quelques belles publications illustrées, 
telles que : Floréal (1891, in-4) et la Russie, im- 
pressions, portraits, paysages (1891, or. in-8illustré). 
Il a formé enfin un recueil d'études détachées, sous 
le Fe de Portraits et souvenirs, 1866-1891 (1891, 
in-18). 

D'autre part, M. Armand Silvestre, abordant à 
plusieurs reprises le théâtre, a produit un certain 
nombre de pièces des genres les plus divers, depuis 
l'opérette-bouffe jusqu'aux mystères religieux. Nous 
citerons dans l'ordre chronolomique : Aline, piece 
en un acte, en vers, avec M. Alfred Iennequn 
(1883, in-18); Demnitri, opera en cinq actes, avec 
M. H. de Bornier, musique de M. Vctorin de don- 
cières (1876); Myrrka,sayneteromaine (1880, in-18) ; 
Monsieur, comedie-bouffe en trois actes, avec 
M. P. Burani (1880); Szpho, drame en un acte, en 
vers (1881, m-18), portée deux ans plus tard à la 
Comédie-Francaise (5 mars 1895) ; Galante aventure, 
opéra-comique en trois actes, avec M. L. Davvl, 
musique de M. Ernest Gwraud {1882}; Henry VII, 
opéra en quatre actes et six tableaux, avec Leonce 
Detrogat, musique de M. Camille Saint-Sacns (1883) ; 
Pedro de Zamalea, opera en quatre actes, avec le 
même, musique de M. Benjamin Godard (1884) ; la 
Tési, drame en quatre actes, avec M. G. Maillard 
(1887); Jocelyn, opéra en quatre actes, d'après le 
poème de Lamartine, musique du même composi- 
teur (1888); Le Commandant Luaripète, opérette- 
bouffe en quatre tableaux, en collaboration anonyme 
avec MM. Albin Valabrègue et P. Burani (Paluis- 
Royal, mars 1891); Griselidrs, coinédie en trois 
actes, prologue et éprlogue, en vers hbres, avec 
M. E. Morand (Theàtre Francais, 1891), pièce qui a 
obtenu de L'Académie francuse le prix Touac de 
4 000 francs ; {es Drames sacrés, suite de tableaux 
religieux, d'après les toiles et fresques des peintres 
italiens des xiv° et xv* siècles, avec le même colla- 
borateur, musique de M. Gounod (Vaudeville, mars 
1893). %k 


SILVY (Guillaume-Eustache-Augustc}), administra- 
teur francais, né à Aix (Bouches-du-Rhône) le 
29 mars 1826, fit ses classes au petit seminare et 
au collège de cette ville, fut nommé, en 18417, 
professeur au Wcollèse de Toulon et, en 1849, au 
college d'Apt. Secrétaire de l'Académie des Basses- 
Alpes, en 1850, 1l passa, deux ans aprés, dans 
l'administration centrale, où 11 devint sous-chef de 
la comptabilité des écoles (1854) puis chef du bu- 
reau des Facultes De 1868 à 1870, il occupa les 
fonctions de secrétaire de l'École de droit. Il venait 
de rentrer a l'admmustration centrale, comme di- 
recteur de l'enseignement primaire, quand, apres 
la révolution du 4 Septembre, il arcompagua à 
Tours et à Bordeaux la délégation du gouverne- 
iuent de la Défense nationale et fut chargé de re- 
présenter le Ministre de l'instruction publique en 
province, pendant la durée du siège de Paris, 
Lorsque l'Assemblée nationale reconstitua le Conseil 


statuaire français, membre 


? = 
SEL P À 27 Juin 1806, mort à Paris, 


de l’Institut, né à Troyes, 
le 27 mai 1857. Edit. 1-2. 


SIMÉON !llenn, ie admunustrateur français, né à 
Paris, le 16 octobre 1803, mort dans celte ville, le 
91 avril 1874. Edit. 1-5. 


SIMÉON-CHAUMIER {Mierre-Siméon Cnaumer, dit}, hité- 
rateur français, ne à Nantes, le 25 avril 1806, mort en 
septembre 1860. Edit, 1-3. 


SIMMS (Wailliam-Gilmore), poète et romancier améri- 
cain, ne à Charleston, le 17 avril 1807, mort dans cette 
wulle, le 11 juin 1870. Edit. 1-4. 
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d'Etat, M. Silvy en fut élu membre le 95 juillet 1872, 
par 441 voix sur 549 votants. IL se déuut, sent ans 
après, de ces fonctions (27 juillet 1879). Ilavaitépousé, 
en 1856, la fille de l'académicien de l'ongeruille. 1 
PAS promu officier de la Légion d'honneur le 5 avril 
3. 

Collaborateur du Journal général de instruction 
publique, du Bulletin des sociélés savantes, etc., 
M, Silvy a publhé plusieurs importants rapports 
d'administration, entre autres la Délégation de 
Tours et de Bordeaux (1872, gr in-8). Fe 


SIMEONI (Giovanni), prélat italien, né à Pagliano 
le 25 Juillet 1816. de parents attachés au service 
de Ja famille Colonna, embrassa de bonne heure 
l'etat ecclésiastique, et fut, en 1847, auditeur du 
nonce a Madrid. Rappelé a Rome, 1l fut préfet des 
études du lycée et du séminaire, fit partie des 
commissions des rites orientaux, de la revion des 
conales, etc. Il prit part aux travaux preparatoires 
du Concile du Vatican et, après la reprise des rela- 
tions diplomatiques avec l'Espagne, fut nonce à 
Madrid en 1875, avec le ütre d'arehev ûque de Chal- 
cedone tx partibus, Llevé a la digmté de cardinal, 
le 17 septembre 1876, 11 quitta Madrid et devint, à 
la mort d’Antonelh, secrétaire d'Ltat et préfet des 
palais apostoliques. Dans ce poste, qu'il garda jusqu'à 
la mort de Pre IX, 1l soutint la politique de résis- 
tance , en [877, on attribua à son inspiratuon l'ardeur 
que le clerge de France déploya, dans la lutte 
electorale, en faveur des candidats hostites a la 
Republique : toutefois ce bruit fut plus tard dementi, 
et l’on affirma que les chefs de l'episcopat français 
avatent recu directement leurs instructions du pape. 
Remplace en mars 1878, par le cardinal Franchi, le 
cardmal Simeoni devint prefet de la l'ropagande. Il 
est mort à Rome le 14 janvier 1899. 


SIMMONDS-LUND (Peter), économiste et journa- 
hste anglais, ne a Aarhus (Danemark), Le 24 jul- 
let 1814, de parents anglais, s’embarqua comme 
mousse, dès l'âge de douze ans, à bord du Cygnet, 
navire commandé par son oncle, le capitaine Gor- 
din. En 1851, 11 s'établit planteur de canne a su- 
cre a la Jamaique, où 1l sejourna trois ans Rentré 
en Angleterre, 1l devint secrétaire de M. Shaw, pro- 
moteur de la Saciête royale d'agriculture. Dés cette 
époque, il ecrivit un grand nombre d'articles con- 
cernant l'agriculture, le commerce, l'industrie et 
l'économie politique, pour divers Journaux : SAp- 
ping (Gazette, Marklane Express, Nautical Maga- 
sine, London Review, Quarterly Journal of agri- 
culture, Journal of the Society of Arts, ete. M. Pe- 
ter Sinnmonds est vice-president du Collège de la 
cité de Londres, membre de la Société mdustrielle 
de Mulhouse, de la Société impériale d'agriculture 
de Vienne, membre honoraire et correspondant des 
Socetés de Géograplue de Paris, de Marseille, etc.; 
1l a été décoré de la Légion d'honneur et de la Cou- 
ronne d'Itahe. 

Comme éconemiste, M. Simmonds-Lund a publié 
un nombre coniderable d'ouvrages, entre autres : 
Produits commerciaux du règne végetal (the Com- 
mere. prod. of the vegetable kingdom, 1853); Les 
Curiosités de l'alimentation (tlie Curiosities of 
food, 1859); le Technologiste (the Techu., 6 vol. 


SIMON (Victor), magistrat et archéologue français, 
LE le : mars 1797, mort à Metz, le 25 décembre 1865 
dat. 1- 


SIMON (léon-François-Adolphe}, médecin francais, né 
à Blois, le 27 novembre 1798, mort à Paris, le 23 avnil 
1867. Edit. 2-4. 


SIMON (Joseph-François), ancien député français, né à 
Guémené (Loire-Inferieure), le 5 février 1801. Edit, 3-5 


SIMON LORIÈRE (Charles Louis), général francais, né à 
re 18 octobre 1785, mort à Pau, le 23 mars 1866. 
it. 1-5. 
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1861-1866); Science el commerce (Se. and Com., 
1872); Produits animaux (Animal products, 1877); 
les Produits commerciaux de la mer (the Com. 
prod. of the Sea, 1879); Ressources nlimenfaues 
animales de diverses nations (Anunal food resour- 
ces of chfferent nations, 1885). 


SIMON 


le dixième sur seize, par 65638 suffrages. Attaché 
au paru républican modéré, 1l fit partie, dès Ja 
réunion de la Constituante, de la commission ct du 
comité de l'organisation du travail, et y combattit 
l'influence, alors si redoutée, de l'ouvrier Albert. 
Aux journées de Juin, àl fut un des representants qui 
penetrërent avec le plus de résolution dans les 


+ 


SIMMONS (sir John-Lintorn-Arabin), géneral an- 
glais, né à Londres en 1821, fut élevé au college 
Elisabeth de Guernesey, puis a l’Académie miitarre 
de Woolwich et en sortit dans le gémie en 4857. IL 
fut employe dans les chemins de fer, devint 1ns- 
pecteur en 1846 et secrétaire de la comnussion des 
chemins de fer en 1850. entra ensuite au Mims- 
tère du commerce, comme secrétaire du départe- 
ment des chermmns de fer. Lors de la déclaration de 
guerre à la Russie, 1 fut d'abord attaché à l'ambas- 
sadeur d'Angleterre à Constantinople, le vicomte 
Stratford de Redchife, puis a l’etat-major de l’ar- 
mée turque du Danube commandée par Omer pacha. 
Passant en Crimée, 1l assista à la batalle d'Eupa- 
toria et au siege de Sébastopol. Il fut ensuite com- 
missaire britannique pour la délimitation de Ja 
frontiere turco-russe en Asie, et consul général à 
Varsovie de 1858 a 1860. Rentre en Angleterre, 1l 
prit le commandement du corps royal du gème, fut 
nommé, en 1865, directeur de l'Ecole mihtaire du 
génie à Chatham, passa, en 1867, comme leute- 
nant-gouverneur de l'Acadénue imlitare de Mool- 
wich et y devint gouverneur en 1875 Il fut nomme 
attaché militaire au Congrès de Berlin en 1878 et 
prit part aux conférences pour la délimatation de la 
nouvelle frontiere turco-grecque. Nominé, en 1880, 
inspecteur genéral des fortifications et gouverneur 
Je l'ile de Maite en 1884, 1l fut, en 1888, délegué 
auprès du pape Léon MH, comme envoyé extraordi 
naire avec le rang de ministre plenmipotentiaire. 1l a 
eté promu en 1890 au grade de feld-marechal, 
Grand-croix de l'ordre du Bain et de l'orûre des 
Saints Michel et George, sir John Simmons a été 
fait officier de la Legion d'honneur. * 


SIMON (Jules-lrançois Suisse, dit Jules), écrivain 
et homme politique français, senateur, nembre de 
l'Institut, ne a Lorient (Morbihan), le 27 décernbre 
4814, porta, des son enfance, comme nom de famille, 
le prénom sous lequel était habituellement désigné 
son père. N fit ses études au collège de sa ville 
natale et à celui de Vannes, debuta dans l'enseigne- 
ment, comme maitre suppleant, au collège de 
Rennes, avant d'entrer à l'Ecole normale en 1833. 
Recu agregé de phalosophie en 1856, 1l fut chargé 
de l'enseignement de cette science au Ivcee de Caen, 
ct, l'annee suivante, à celui de Versailles, où 11 ne 
resta aussi qu'une annee. Rappelé à Paris par 
Ÿ. Cousin, dont 1l etait un des plus brillants éleves, 
il fut chargé a l'Ecole normale, en qualité de sup- 
pléant, de la conference d'histoire de la philosophie, 
dont 1l devint titulaire en 1859 La mème année, 
il prit la suppleance de V. Cousin lui-même à la 
Sorbonne, et pendant douze ans, il sut rendre à ce 
haut enseignement de l'lustoire de la philosophie 
une partie de l'éclat que son maitre lui avait autre- 
fois donné. Le 16 decembre 18514, atteint comme 
homme politique a la fois et comme professeur, 1l 
\it son cours suspendu par un arrêté spécial. 
Quelques mois plus tard, son refus de serment a la 
constitution nouvelle le fit considérer comme démis- 
sionnaire. Il avait été decoré de la Légion d'hon- 
neur le 27 avril 1845. Il fut élu presque à l'una 
mmité membre de l'Acadérme des sciences morales 
et pos en remplacement de M. Dunovyer, 
le 21 fevrier 1863. 

M. Jules Simon était entré dans la vie politique 
un peu avant la révolution de Février. En 1846, 
candidat de l'opposition hbérale dans le département 
des Côtes-du-Nord, en concurrence avee MY. de Cer- 
menin et Tassel, 1l avait eté écarté par l'influence 
du clergé. En 1848, 11 fut élu dans ce département, 


quarters insurgés, et fut choisi pour président de 
la commission chargée de visiter les blessés. L'ordre 
rétabli, 1l s’occupa plus spécialement des questions 
d'instruction publique, devint secretaire de la com- 
mission de l'enseignement primaire, et fut nommé 
rapporteur ile la loi organique de l'enseignement, Il 
élabora et présenta à l’Assemblée un projet complet 
et conforme à l'esprit comme a la lettre de la 


Constitution. L'Assemblee n'eut pas le temps de 


le voter. Dans les discussions accessoires où l'ensei- 


gnement public état en Jeu, M. Jules Simon était 
le défenseur naturel des droits de l'Etat, dans la 
mesure où ds se concihent avec la hherté, et repous- 
sait particulièrement les attaques portées à la 
tribune contre l’Universite et la pulosophie par le 
comtc de Montalembert. 

Choisi pour secrétaire de la commission chargée 
provisolrement des fonctions de Conseil d'État, 
M. Jules Simon fut élu par ses collévues, au com- 
mencement de 1849, membre du Conseil d'Etat 
réorganise, et donna, le 16 avril, sa demussion de 
représentant. Il {il partie de la section de legisla- 
ton, et fut président de la commission permanente 
des recours en grâce. Sorti du Conseil, lors de la 
réélection du premier ters, 1l n’y fut pas rentegré 
par l’Assemblce législative. Éloigné de la vie poli- 
tique et de l'enseignement public en France, 1l fut 
appelé à diverses repnises depuis 1855, en Belgique, 
pour y faire, dans les principales villes, à Gand, a 
Liere, à Anvers, des conférences de plulosoplue 
qui excitèrent partout le plus vif enthousiasme, En 
1865, candidat de l'opposition dans la 8° circon- 
scription de la Seine, 1l fut nomme député au Corps 
législatif par 17809 voix sur 28 685 votants. Il s'y 
fit remarquer comme un des orateurs les plus 
écoutes de l'opposition libérale. 11 v défendit parti- 
culierement, pendant toute la législature, la liberté 
de la presse, les droits de l'instruchon publique, 
les interêts des femmes dans les classes Iabo- 
rieuses, etc. En juin 1865, il proposa et soutint 
sans resultat un amendement relatif a un emprunt 
spécial de 1440 nullions pour l'enseignement pri- 
maire. 

Membre actif de diverses commussions législa- 
tives, 1l fut choisi pour president de celle qui fut 
chargée d'examiner le projet de loi sur la pro- 
priëté httéraire (avril 1866). On doit signaler parmi 
ses discours de Ja session de 1867, celui qu'il fit 
sur la question romaine, en la rattachant a des 
principes d'une grande élévation plulosopmique 
{3 decembre). Il soutint également les réclamations 
des communes du département de la Seine et celles 
de nos colonies, demandant, les unes a élire leurs 
conseillers mumerpaux (mai 1868), les autres à être 
representees par des députés au Corps législatif 
(avril 1869). 

Aux elections générales de mai 1869 la candida- 
ture de M. Jules Simon fut portée et soutenue dans 
un assez grand nombre de departements, mais 
spécialement dans la huitième circonscription de 
la Seine et dans la secande circonscription de la 
Gironde. Il fut élu dans les deux : dans la Gironde 
al obtint 17530 voix sur 29845 \otants, contre 
42255 vaix données au candidat officiel, M. Blanchy. 
À Pams, 11 réumt 30305 voix sur 39 701 votants, 
contre 8 742 voix obtenues par le candidat de l'ad- 
muustration, M. Lachaud. Dans l'ensemble des dé- 
partements où il fut porté, son nom n'avait pas 
réuni moins de 100 000 suffrages. Ce fut le nom le 
plus populaire de cette période électorale. 

M. Jules Simon opta pour la Gironde, afin de 
laisser, à Paris, plus de chance pour l’election d’un 
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candidat de l'opposition. Il avait pris, toute l'année, 
une part très active a l'agitation electorale, allant 
porter la parole dans une foule de reunions pu- 
bliques ou privées, soit dans les departements, soit 
à Paris. Yivement applaudi partout, malgré l'hosti- 
hte de quelques réumons où domnnait l’elément 
socialiste, 11 était devenu un des chefs de l'opuuon 
démocratique, et ses discours, ses lettres, ses 
moindres démarches donræent heu aux conunen- 
tres et aux polémiques des divers Journaux. C'est 
à cette époque qu'on a rapporté sa pretendue affi- 
haton à l'internationale, qu ln fut si souvent rap- 
pelee plus tard et qu'il a formellement démentie. 

À la rentrée de la Chambre, 1l prit, comme ora- 
teur, de plus en plus d'influence et d’autorite, Sans 
abandonner les grands débats poldiques, 1l se 
tourna vers les questions économiques mises à 
l'ordre du jour par suite du senatus-consulte resti- 
tuant au Corps legislatif le droit de se prononcer 
sur les traites de commerce. On remarqua, comme 
capital, son discours du 20 janvier en faveur de la 
hberté commerciale. Il y soutenant la cause du 
libre échange, moins encore au nom des principes 
qu'a l'aide des faits, et entrait, avec un detail mi- 
nutieux, dans les questions d'affaires et de chiffres 
relatives a chacune des branches de notre commerce 
ou de notre mdustnie. Un mois plus tard, 1l traitait 
avec non moms de compétence la question de la 
marine marchande (4 fever}. Tl presenta aussi et 
sSoutint avec éclat une proposition tendant à l'aboh- 
tion de la peme de mort {21 mars 1870). 

Apres la proclamation, au Corps législatif, des 
résultats du plebiscite du 8 mar 1870, M. J. Simon 
protesta à la tribune contre la mamère dont le vote 
avait été prépare et dirigé par l'admimistration. Il 
s’oppnsa energiquement, de concert avec la Gauche, 
à la declaration de guerre a la Prusse, et, lors de 
la révolution du 4 septembre, 1] se vit proclamé, 
avec toute la députation de Paris, membre du gou- 
vernement de la Defense nativnale, mstallé a l'Hôtel 
de Ville. Un décret du à le nomma Mimstre de 
l'instruction publique, des cultes et des Beaux-Arts, 
Un des premiers actes de son administration fut 
l'abohbhon de la censure théâtrale et la suppression 
prousorre des subventions aux scenes dites « im- 
périales ». En même temps, 11 préparait un projet 
de loi sur l'instruction primaire et s’occupait de 
réorgamser les écales et d'assurer l'education popu- 
lare dans le departement de la Seine. Il ouvrait 
au pobhc la bibhotheque du Sénat, attribuait le 
paluis du Luxembourg aux reunions des societés 
savantes, restituait aux prmcpaux lycces de Paris 
les noms de Corneille, Descartes ct Condorcet, ren- 
dail à la Faculté de médecine de Paris le droit de 
se réunir sur la simple convocation de son doyen, 
pour déhiberer sur toutes les questions intéressant 
le progres de ses etudes, soumettat à la loi du 
concours l'obtention des bourses dans les établhis- 
sements de l'Elat, créait une Faeulte de droit a 
Bordeaux, réorganisait l'étude des langues vrantes 
et de la geograplue dans Îles lycees, introduisait 
dans ces etabhssements l'obligation des exercices 
militaues, etc. 

Les soins de l'administration spéciale de son 
département ne l'empéchaent pomt de prendre 
part aux travaux du gouvernement et de s associer 
activement au soin de la défense de Paris. Il fut 
notamment président de la commission des subs- 
stances. l’risonnier de l'insurrection, à l'Hôtel de 
Ville, pendant la nuit du 51 octobre. à1l fut delivre, 
ans que plusieurs de ses collègues, par la garde 
nalonale de l'ordre. Le 31 Janvier 1871, quelques 
jours après la capitulation, 11 fut envoye à Bor- 
deaux, porteur de plems pouvoirs, pour le cas où, 
comme le taisat crandre l'attitude de M. Gambetta, 
la delégation se refuscrait à exécuter les décrets du 
gouvernement de Paris. 1l fit preuve, en ces cir- 
constances difficrles, d'une habileté pleine de fer- 
meté, obtint l'annulauun du décret qu frappait 
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d'inéligibihté les fonctionnaires ou candidats offi- 
ciels de FEmpire, rédusit Gambetta à donner sa 
démission, et, malgré l'attitude des populations du 
Midi, assura la régulanté des elections du 8 février 
pour l'Assemblée nationale. Porté lui-même candi- 
dat dans les départements de la Seine et de la 
Marne, 11 n'obtint, dans le premier, que 31 451 voix 
sur 528 970 votants: mais 11 fut élu representant 
dans le second, le cmquieme sur huit, par 34727 
suffrages. M. Thiers, devenu chef du pouvoir exe- 
cutif, le maintint comme Ministre de l'instruction 
ublique, dans le cabinet de concihation formé le 
9 lévrier. 

Pendant l'insurrection parisienne. M. J. Simon 
adressa aux recteurs une circulaire imposant aux 
professeurs de FUniveraté une extrûine reserve 
politique. Il proposa et ht voter la loi ordonnant 
la reconstruction de la colonne Vendôme et la répa- 
ration de la Chapelle expiatoire. Au mois de Jan- 
vier 1812, 11 présenta à la Chambre un projet de 
loi sur l'instruction primaire obligatoire, dont la 
majorité confia l'examen à une commission prési- 
dee par M. Dupanloup et absolument hostile aux 
idées du ministre. Car celu-e ne parvenait pas à 
desarmer les catholiques par ses ménagements 
pour leurs interèts et sa déférence pour leurs per- 
sonnes, Ses projets de réformes pour l'enseigne- 
ment secondaire mirent le comble aux colères du 
parti clérical contre ln. Par une carculare de la 
lin de septembre 1872, 1l annonça la suppression 
officielle du vers latin et du theme grec, et une 
répartition du temps des etudes plus favorable aux 
langues virantes qu'il s'agissait d'apprendre pour 
les purler, en se bornant à étudier les langues 
mortes pour les Lire. Il encaurageat un esprit de 
sage indépendance à l'Ecole normale, en mettant a 
sa tête M. Ernest Bersot; 1l sanctionnait la réorga- 
nisation complète de l'Observatorre où rentrait 
M. Le Verrier, avec un conseil de surveillance 
(13 fevrier 1873). Il créat, à Rome, une véritable 
Ecole française au profit des élèves de l'Ecole d'A- 
thènes, en prolongeant et reglant leur séjour dans 
la capitale de l'Italie {mars 1875}. Comme Muustre 
des Beaux-Arts, 1] supprimait, au Louvre, le Musée 
des souverains, et 1l ouvrait un Musee des copies 
destiné à inter lc public français a la counas- 
sance des chefs-l'œuvre des musees étrangers 
(avril 4873). 

Pendant que ces mesures et bien d'autres agi- 
tant en sens duers l'opuuion publique, l'hostilité 
croissait dans l’Assemblée nationale contre M. Thicrs 
et sa pobhtique républicane duut M. J. Sunon parais- 
sait être le principal instigaleur. Avant la fin de la 
ciise qui devait abouttr, le 2% mai 1873, au ren- 
versement du premuer président de la République, 
M. Jules Simon donna sa dénnssion de imnmustre, le 
48 ma, et fut remplacé, pour quelques Jours, par 
M. Waddington. Inserit à la Gauche répubhcaime, 
avec laquelle 11 avai voté comme représentant, 1l 
fut elu président de ce groupe qui le mamntint a la 
tête de son cormtè chrecteur et se montra empr'essé 
à sure ses inspirations jusqu'à létabhssement 
défini de la constitution républigane. M. J. Simon 
fut, dans l’Assemblee et au dehors, l'un des honunes 
qui contribuèrent le plus a faire avorter les tenta- 
tives de restauration monarchique pendant l'au- 
tomne de 1875. Parmi ses principaux discours 
parlementarces de cette époque, on remarqua celui 
qu'il prononca, le 18 novembre 1875, contre le 
projet de prorogation des pouvoirs du maréchal de 
Mac-Mahon. Mêlé aux plus importantes discussions 
législatives, 11 trouva son principal succés dans 
celle de la lor sur l'enseignement superieur, en 
defendant., sur la question de la collation des grades, 
les droits de l'Etat (15 juin 1875). Apres le vote des 
lois constitutionnelles, 1 fut encore l’un des pro- 
moteurs de cette coahtion des Gauches avec quel- 
ques membres légitinnstes, qui, dans l'élection des 
Suixunte-quinse Seuafeurs inanovibles, assura la 
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majorité aux candidatures républicaines, y compris 
la sienne, Il fut elu, le soixante-quatrième, au sep- 
tiéme tour de serutin, par 318 voix sur 591 votants, 
le 16 décembre 1875. Le mème jour, 1l etait élu 
membre de l'Acadénme française, en remplacement 
de M. de Remusat : six mois auparavant, sa Candi- 
dature au fauteuil de M Guizot avait été l'objet de 
scrutins sans résultat. Ainsi, la même heure le 
faisait namovible et immortel. 

Dans la période électorale qui s’ouvnt avec l'an- 
née 1876, pour Ha nomination des deux nouvelles 
Chambres, M. J. Simon exerca une grande influence, 
comme ancien president de la Gauche republicaine 
de l’Assemblée nationale el comme directeur du 
journal le Siècle, a la tète duquel 1 avait eté 
appelé, dix-huit mois auparavant. Devant la situa- 
hon nouvelle du pays et des partis, 1l msista 
sur la nécessité de la modération et de l'union 
pobtique entre tous les groupes republhcams. Les 
Chambres réurues, M. Dufaure fut chargé de for- 
mer le premier cabinet constitutionnel; mais avant 
la fin de l’année, 1l était force de se retirer devant 
la difficulte de concilier les concessions aux resis- 
tances occultes du maréchal président et de son 
entourage avec les satisfactions réclamées haute- 
ment par la majorité republicaine de la Chambre. 
M. Jules Simon fut appelé à son tour à fare face 
à cette fausse et difficile situation. Le 15 décembre 
1876, 1l forma un nouveau cabmet dans lequel 3l 
prit, avec la présidence du Couscl, le Nimistere de 
l'intérieur. Le programme qu'il exposa, le lende- 
man, plus goûté de la Gauche moderée que des 
groupes avances, le montrait « franchement répu- 
blicain et résolument conservateur, dévoué profon- 
dément à la hberté de consaence, mais smceremient 
respectueux de la rehgion, et prêt a exiger que la 
Republique sat servie par des répubheains. » Sur 
ce dermer pont, qu paraissait le plus délicat, on 
peut rappeler que M. J. Simon parvnt a fare dé- 
creter par le president de la Republique de tres 
nombreuses modifications dans le personnel adnu- 
nisu atif auquel 1l n'avait pas été pernns a ses pre- 
décesseurs de toucher. 

Mais le cabinet devait lutter moins heureusement 
sur le terran des influences cléricales. Répondant 
a l'un des derniers et plus pressants appels de 
Pie IX (15 mars 1877), l'émscopat français, par une 
suite de mandements. avait excité, en faveur des 
revendications du Saint-Siege, un pétitionnement 
genéral, secondé par l'action ouverte ou clandestine 
des congrégations religicuses et des conntés catho- 
liques. La Chambre s'emut et réclama, au sujet 
des congregations non autorisées, une enquête que 
le mimstere s'empressa d'ouvrir (29 mars 1877), 
En mème temps, la dissolution de quelques comtés 
cathohques, specialernent de celui de Panis, etat 

rononcee (5 avril}, ct par une circulaire aux préfets 
e colportage des pétitions clericales etait formelle- 
ment interdit (21 avril). Au retour des vacances de 
l'âques, se produisit a la Chambre l'nterpellation 
Leblond sur les mesures que le gouvernement 
comptait prendre pour réprimer les menées cléri- 
cales: apres une solennelle diseusson de plusieurs 
seances, un ordre du Jour était adopté par 361 voix 
contre 194, invitant le Cabinet « a se servir de tous 
les moyens dont 1l dispose pour réprimer les agi- 
tations cléricales », et le président du Conseil dé- 
clarait accepter cet ordre du jour au nom du gou- 
+ernement (2 4 mai). Le journal de Mgr Dupanloup, 
la Defense, annonçant des le lendemam son pro- 
chain renversement. Quelques jours apres, en elfet, 
le marechal-president de la Repubhque prit pré- 
teste du vote d'un article de la loi sur la presse, 
énus en l'absence de M. J. Simon, pour lui ecrire 
la fameuse lettre ou il le blämait de son attitude à 
la Chambre dans la discussion de cette loi, et ui 
reprochait de n'avoir pas su exercer l'influence 
nécessaire pour fawe prevaloir ses vues. Le prési- 
dent du Conseil répondit en s'attachant a retabhr 
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les faits, et donna sa démission : tout le cabinet se 
retira avec lui. Tel fut le coup d'Etat parlementaire 
appelé l’Acte du 16 ma. Les Gauches y répondirent, 
le soir même, en decidant, en réunion plémiere, 
qu'elles n'accorderaient leur confiance qu'a un Ca- 
hinet hbre de son action ct résolu a gouverner sui- 
vant les principes republicains. 

Lorsque le gouvernement de combat, immédiate- 
ment organmse par son successeur, M. de Sroghe, 
vint demander au $Senat la dissolution de la Chambre 
des députés, M. Jules Simon fut un des orateurs 
qui combatturent cette mesure (21-22 Jum). Apres 
la mort de M. Thiers, 1l fut désigné, comme un de 
ses dermers et plus fideles anus, pour porter la 
parole sur sa tombe, dans les magnifiques obseques 
que l'ans et la France repubhcaine firent à l'ancien 
président. Son nom ne fut mêle à la lutte électo- 
rale du 14 octobre que par l'appui qu'il alla donner 
a son fils, M. Charles Simon, candidat republicain 
dans l'arrondissement de Castres. 

Au dénouement de la crise du 16 mai et pendant 
Ja duree du mimustère de M. Dufaure, M. J. Simon 
se tint a l'écart et s'occupa surtout à cerre l'hrs- 
toure du gouvernement de M. Tluers. Il ne revint 
sur le premier plan qu'apres la démission du ma- 
réchal de Mac-Mahon et l'avènement de M. J. Grevv 
a la présidence. Lors de la réunion du Congrès 
pour l'abrogation de lartiele 9 de la constitution, 
relatif au siège du Parlement à Versailles, 1l eut 
l'honneur d'être nomme par les deux Chambres le 
rapporteur de cette prenmnerc question de revision 
constitutionnelle, et conclut pour le retour à Paris, 
qui fut voté par 526 voix contre 249 (19 juin 1879). 
Son rôle fut cnsuite marqué par une resistance 
energique aux mesures d'exclusion proposées par 
le nouveau Ministre de l'instruction publique, À. F. 
Ferry, contre les corporations relgieuses, dans Je 
projet de loi sur l'ensexgnement superieur. Il se 
declara contre le fameux article 7 de cette loi qu 
interdisait toute parhicipation a l’enseignement aux 
membres des congrégations non reconnues par 
l'Etat. Nommé rapporteur de la commission char- 
wee de l'examen de ce projet, 11 conclut au rejet de 
l'aruele 7 et reussit 4 crécr à l'opposition des 
Droites sur cet article une maJorite, en lu: amenant 
pour auxiliaires un certain nombre de membres du 
Centre gauche. Il défendit à plusicurs repnses les 
conclusions de son rapport à la tribune; 1] soutint 
la disposition qui rendait la collation des grades 
exclusivement à l'Etat et l'interdiction du nom 
d’umversites aux facultes hbres; mais 11 résersa 
ses grands coups contre linterdetion génerale faite 
aux membres des corporations enseignantes (3, Üet 
8 mars 1880), et toute cette campagne, qui aboutit 
au rejet de l'article 7, par 148 voix contre 129, 
parut sceller une sorte d'alliance entre M. Jules 
Sinon et ses anciens et plus achäarnés ennenus. Au 
moment où elle excitait dejà contre lui toutes les 
coleres de la presse répubhcaine, M. J. Simon avait 
été chargé de porter la parole, au nom de la fa- 
mille de M. Tiers, lors de Fimauguration a Nancy 
de la statue de cet illustre homme d'Etat. Il en 
profita pour rappeler que M. Thiers, ne craignant 
pas de se brouiller avec ses amis de la veille, avant 
souvent tenu lête à son propre parti, comme pour 
se justifier d'affronter lui-même l'impopuiarité. 

soutenu dès lors par tous les groupes conserva- 
teurs du Sénat, M. J Simon eormbattit encore la lot 
d’amnistie plémère votee par la Chambre et im- 
pasee au cabinet. Une premiere fois {3 juillet 1880), 
répondant a Victor Hugo, qu en état le princi- 
pal défenseur dans la Chambre haute, et criti- 
quant la marche générale de Ja pohtique du gou- 
vernement, 1l fit repousser la loi dans les termes 
absolus ou elle se presentait, ct dans la seconde 
débberatuon, forca le numstère et la Chambre des 
deputes à modiher, smon les dispositions, du 
moins le hbellé de la loi (9 juillet). M. Jules Simon 
ulait intervenu aussi, avec l'autorite speciale qui 
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lui appartenait, dans la discussion de la loi sur le 
Conseil superieur de l'instruction publique. Réela- 
mant trois conseils, il voulait, au premmer rang, un 
conseil de perfectionnement composé de représen- 
tants de toutes les capacités sociales ; 1l rappelait, 
à ce propos. que les réformes introduites par lw- 
mème en 1875 avaient été repaussées par des unmi- 
versitaires, après lui avoir êté suggérées par les 
hommes les plus distingués du dehors. Lorsque le 
Conseil supérieur fut composé suivant les idées 
qu'il avait combattues, il fut appelé à en fare 
partie, comme membre élu par l'Académie fran- 
aise, 

: Depuis ce moment, M. Jules Simon resta, au 
Sénat comme dans la presse, l'un des principaux 
Leprésentants du parti conservateur, Sans séparer 
toutefois les interêts de l'ordre du principe de 
la liberté et du maintien de la forme républicaine. 
Cette polhtique de conclation entre des termes que 
les événements meftaient journellement en conflit, 
expliquait son intervention dans la discussion de 
vers projets de 10i, à côté d'alliés qu: avarent eté 
jusque-la ses adversaires. C'est ainsi que, dans les 
debats sur la lor de l'instruction primaære obliga- 
toire, 11 soutint et fit adopter par le Sénat un amen- 
dement portant que « les instituteurs enseigneront 
à leurs eleves les devoirs envers Dieu et envers la 
Patrie » {4 Juillet 1881) : formule religicuse 1nde- 
pendante des cultes etablis et que la Chambre des 
députés refusa d'adopter. Nommé, au mois de mai 
1882, rapporteur de la commission sénatonale du 
drort d'assocation, en remplacement de Dufaure, 
M. Jules Simon prit en cette qualité, dans la discus- 
sion de la loi ‘sur les assocations, la defense des 
associations religieuses (mars-juin 1883). Il com- 
battit aussi avec beaucoup d'énergie le projet de 
loi sur la reforme de la magistrature (19 juillet 
1883), et proposa, sans succes, un contre projet 
qui tendait a cette reforme en respectant le prin- 
ape de l'mamovibiite. 1l fut aussi au premier rang 
des adversaires du divorce et mit vivement en 
lumière les dangers qu’il y avait, pour la famille, 
à aller au dela des eftets nécessaires de la sépara- 
tiou de corps, en supprimant l'indissoluhihte du 
mariage (27 mai 1884; L'article 17 de la lei sur 
l'organisation de l'enseignement primaire, excluant 
des ecoles publiques les instututeurs et mstitu- 
trices congrégamstes, lui fournit l'occasion d’un 
de ses grands et remarquables discours ou son 
hbhérahsme était accusé de confmer à la reaction. 
Plus récemment, 1 se montra le fidele défenseur 
d'un autre genre de liberte, la hberté commer- 
clale, et prononça en sa faveur, ainsi que M. Chal- 
lemel-Lacour, un grand, mais mutile plaidoyer 
devant une assemblee decidée a pousser aux der- 
nières limites les mesures protcctionniste (20 no- 
vermbre 1891) 

En dehors des assemblées législatives, M. J. Simon 
s'était spécialement consacre a la propagation de 
l'instruction primaire et à l'amélioration de la situa- 
tion des ouvrières. En 1861, il ft dans plusieurs 
villes des conférences sur J'instituhon des atés 
ouvrières de Muihouse, et ses discours provoquérent 
en faveur de créatious semblables des souscriptions 
qui Sélevérent a des cimlfres importants. 1! n'a 
cessé de faire des campagnes en faveur de la même 
cause, trouvant ses triomphes oratoires les plus in- 
contestés dans ses conférences sur l'instruction 
populaire. 1 faut ajonter que Mme J. Simon s'était 
associge à cette active, DORE comme prési- 
dente de la Societé pour l'enseignement professian- 
nel des femmes, qua fondait à l’aris quatre écoles de 
cet enseignement. Depuis longtemps président d'hon- 
neur de l'association polytechnique, M. J Saumon a 
prêté Ja coopéralion la plus active à une foule 
de sociétés de bienfaisance, de propagande philan- 
thropique ou patiiotique, de patronage, de mora- 
lisation, notannicnt, dans ces dernieres années, 
à celles du sauvetage de l'enfance et de protes- 
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tation contre la licence des rues. Lorsque, par 
l'imtiative de l'empereur Guillaume If, un congrès 
international fut reuni a Berlin pour discuter les 
questions ouvrieres, M. J. Simon fut charge d’y re- 
présenter la France, et fut traité par le souveramn 
et par le prince de Bismarck, encore au pouvoir, 
avec une extrême considération. 

Son activité dans la presse a été également in- 
cessante. Sans parler d'une collaboration plus ou 
moins réguliere à de nombreux journaux quoti- 
diens, il prit, à la fin de novembre 1881, la direction 
du Gaulois auquelal s’efforça de donner une impul- 
sion à la fois conservatrice ct répubhcame; inais il 
le quitta, au mois de Juillet 1882, par suite du chan- 
gement de hgne de conduite resultant de la fusion 
de ce journal avec une feuille monarchiste. Il 
devint et resta plusieurs années, dans le journal Ze 
Matin, \e représentant de l'opinion repubhcamne hbé- 
rale, ce Journal étant ouvert à tour de rôle aux 
coryphées de uos différents partis poliques. Plus 
récerument, il se chargea de fourmr au Temps un 
article qe quotidien sous ce titre : Mon petit 
journal. Il a fondé aussi. dans ces dermeres an- 
nées, la lievue de la famille, 

Nommé, par deux élections, dont la seconde fut 
trés orageuse, président de la Socëte des gens de 
lettres, en mai et en octobre 1868, M, J. Sinon 
avait donné, dans l'intervalle, sa denussion qu'il 
mamtint depuis, en désaveu des demarches fautes 
par ses confrères auprès du gouvernement ou de la 
cour, dans l'intérêt de la Societé. AU mois de no- 
vembre 1890, lors de la célebration du centenaære 
de Lamartine, 1 fut désigné pour présider aux 
fètes organisées en l'honneur de l'illustre poète. 
Pendant son ministère, 11 reçut un grand noinbre de 
décorations, entre autres celles de grand-croix de 
la Rose du Brésil etdes SS. Maurice et Lazare. 

Les divers écrits de M. Jules Sinon témorgnent d’é- 
tudes spéciales d'ordres trés diflerents, mas tous 
se sont fait remarquer par le talent du style, l'inde- 
pendance et l'elevation de la pensee. Voie les prin- 
cipaux : Du Commentaire de Proclus sur le Timée 
de Platon {1839,1n-8), l’une de ses deux theses pour 
le doctorat, signecs foutes deux de son nom patro- 
nymique; De Deo Arisfotelis, Sa seconde thèse de 
doctorat {1839, “ni Etude sur la théodicée de 
Platon et d'Aristote 1840, Da : Histoire de l'école 
d'Alexandrie (1844-45, 2 vol. in-8, 2 édition, 
1861); pus trois ouvrages d'enseignement ecrit, 
formant une sorte de trilogie philasopmque; le 
Devoir (1854, in-8; 14° edihion, 1886, m-A8); /a 
Beligion naturelle (1856, m-8; 8° édition, 1883, 
in-48) et la Liberté de conscience (1857, in-8, 6° édit. 
18385, NL résumé des dermeres conférences 
faites en Belgique par l’auteur; un grand ouvrage 
de phlosople appliquée à la pohtique et à l'écono- 
ane politique, la Liberté (1859, 2 vol. 1n-8; 3° édi- 
ion, 1867, in-18); rémaprimé en deux parties 
sous les titres de la Jaberié de penser (4 édit. 
1871, in-18}, et la Liberté civile (4° édit. 1872, 
ol l'Ouvrière (1803, in-18 ; 9 édit. 1891); l'Ecole 
LE , 108 et in-l8; 11° édit. 1886), manifeste en 
aveur de l'instruction primaire gratuite et obliga- 
toire ; Le Travail {1866, in-8); l'Ouvrier de huit 
ans (1867, in-8 et m-18}; la Politique radicale 
(1865, an-8 pu: la Peine de mort, récit (1869, 
in-18); le Libre échange (1870, in-8); Instruction 
gratutle et obligatoire (1873, m-32); la Réforme 
de l'enseignement secondaire (1874, in-8 et in-18}; 
Souvenirs du 4 Seplembre, comprenant : Origine 
et chute du second Empire et le (Gouvernement 
de la Défense nationale (1874. 9 vol. in-8; 2° édit. 
1876,2 vol. in-8); le Gouvernement de M. Thiers 
(1878, 2 vol. in-8; 5° édition 1880;: le Livre du 
Petit citoyen (1880, in-18; 3° edit. 1885), manuel 
d'éducation cvique pour les écoles; Za{roduction 
aux Rapports du jury inlernatronal de l'Expo- 
silion universelle de 1878 (Imprimerie nationale, 
1880, in-8); Dieu, Patrie, Liberté (1883, in 8: 


SIMON 


41° édit. 1895}; Une Académie sous le Directoire 
(4885, in-8); Thiers, Guisot, Rémusat (1885, in-8); 
Nos Hommes d'Etat (1887, in48), recueil d'arucles 
publies dans le Matin ; Fictor Cousin (1887, in-18}, 
avec portrait, duns la collechon des « Grands éeri- 
vains français »:; Mémoires des autres, deux séries 
1889 et 1891, m-18, illustré); Mignet, Michelet, 
enri Mariin (1889,in-8): Souviens-toi du 2 décem- 
dre (1889, ri-18}; la Femme du xx siècle [1891, 
in-8 ; 21° edit. 4899, m-18); avec M. Gustave Simon. 
Notices et portrauts : Caro, L. Reybaud, Michel Che- 
valier, Fustel de Coulanges (1892, in-8} ; sans com- 
pter un nombre considérable de Discours, Confé- 
rences, Rapports, etc., tirés à part. La plupart de 
ces ouvrages, fréquemment réimprimes, ont éte 
traduits dans les diverses langues de l'Europe. 

M. Jules Simon a donné en outre des éditions 
d'œuvres philosophiques avec d'importantes intro- 
ductions : Œuvres de Descaries (1842, in-18); 
Œuvres philosophiques de Bossuet (1842, in-18); 
Œuvres de Malebranche (1842, % vol. m-18), 
Œuvres plulosophiques d'Antoine Arnauld (1845, 
in-18). Il a eté, avec Jacques et Saisset, l’un des 
trois auteurs d'un Manuel de philosophie {18%17, 
in-8 ; 9° édit. 1885), brillant résumé de l’enseigne- 
ment philosophique des lycées sous la monarctue 
de Juillet, et a collaboré au Drcfionnatre des scren- 
ces philosophiques dirigé par M. Franck. 11 a 
donné aussi un grand nombre d'études de critique 
philosophique a la Revue des Deux Mondes depuis 
1840, et a éte, en 1847, un des prinapaux fon- 
dateurs de lu Liberté de penser. Il x fourm a 
celle-c1 de nombreux articles, notamment une 
chronique mensuelle, sous le titre de l'Assemblee 
nationale, pendant toute la durée de la Constr 
tuante. : 


SIMON (Gustave-Marie-Stéphane-Charles et Charles- 
Eugène), fils du précédent, sont nés, le prenner, le 
28 novembre 1838, le second, le 8 Juliet 1850. 
L'ainé, M. Gustave Simon, étudia la medecine, 
devint aide-mayor au Val-de-Grâce pendant le sege 
de Paris et ascista, en cette qualite, aux batailles de 
Champigny et de Montretout. I] accompagna son 
père a Bordeaux en fevrier 1871, comme secrétaire 
du \imstre de l'instruction publique. El a été recu 
docteur en médecme, le 24 avril 1877, avec une 
thèse: Sur les Tumeurs gommeuses de la lanque. 
Correspondant, depuis 1871, de l'Indépendance belge 
et, en outre, du $émaphore de Marseille, du Journal 
de Kouen, ete., 11 alla fonder à Lule le journal le 
Petit Nord, dont 11 prit la direction politique et qui 
eut une part retentissante aux luttes électorales de 
la région. Secrétaire de la rédaction du Journal 
officiel en 1890, rl est devenu, en 1892, entrepo- 
seur des tabacs a Paris. Il est vice-président de l'as- 
sociation des Journaux républicans des départe- 
ments. Ouire sa collaboration avec son père a {a 
Femme du xxe siècle, M. Gustave Simon a pubhé : 
l'Art de vivre, avec Préface de J. Simon (1892, 
in-18); da Confession d'une mère (1893, in-1#). 

Le second, N. Charles Simon, entra dans un 
bataillon de marche de la garde nationale lors de la 
guerre, y fut nommé sous-heutenant, et prit part au 
combat de Montretout. Secrétaire de son pere au 
Ministère de l'instruction publique, en 1870, à] 
devint chef de son cabinet au Mimstere de linté- 
rieur en 1876. Nommé, au concours, secrétaire- 
rédacteur du Senat en 1875, il est devenu chef de 
ce service. Candidat républicain aux élechons légis- 
latives du 14 octobre 1877, dans la 1'° circonscription 
de Castres, 11 échoua avec 7356 voix, contre 
M. Combes, députe monarcluste sortant, qui en obte- 


SIMONIN (Lous Laurent}, mgémeur et soyageur fran- 
FR né à Marseille, le 22 août 1830, mort à Pams, le 
» juin 1886 Edul. 4-5. 


SIMONIS (Eugène), sculpteur belge, né à Liège, le 
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nait 9 870. L'élection de ce dernier ayant élè inva- 
Ldée, 1 se representa, le o mars 1878, et n'obtint 
encore que 7444 voix contre 8606 recueillies par 
son adversaire. M. Charles Simon est chevalier de 
la Légion d'honneur. 


SIMON {Fidele), homme pohtique français, député, 
né à Guéiméné, le 6 août 1837, neveu de l'ancien 
député, M. Joseph Simon, fut élu représentant a 
l'Assemblee nationale, le 8 février 1871, dans le 
département de la Lore-Inferieure, le dermer sur 
douze, par 40 692 voix. 11 prit place au centre gau- 
che, soutint Ja poltique de M. Tluers, et après sa 
chute, se prononçca pour la republique, lors des ten- 
tatives de restauration monarclique. {l adopta 
l'amendement Wallon et les los constilutionnelles. 
Aux élections du 20 février 1876, 1l se porta can- 
didat dans la 2% circonscription de Samt-Nazaire et 
fut élu, le 5 mars, au scrutin de ballottage avec 
une majorité relative de 5 761 voix, sur 15300 vo- 
tants. L'un des 303 deputés des Gauches réunies, 
qu, apres l'acte du 16 maï 1877, refusèrent un vote 
de confiance au cabinet de Brogle, 11 fut reélu, le 
14 octobre suivant, par 8702 voix, contre 7 646 obte- 
nuës par M. de Lareunty, fils du senateur et can- 
didat affiael, Il se fit inscrire au groupe de la 
Gauche républicaine. IL fut également réelu, le 
21 août 1883, dans la 1" cconseription de Saint- 
Nazaire, par 8485 voix contre 7 005 obtenues par le 
candidat monarchiste. Compris sur la liste républi- 
cane du departement de la Lotre-Inferieure aux 
élections genérales du 4 octobre 1883, 11 échoua 
avec toute la liste, et réumt 47098 voix sur 
421059 votants. Aux élections du 22 septembre 1889, 
faites denocuveau au scrutin uninomimal, al se repre- 
senia dans la 2° crconscription de Sant-Nazaire et 
fut élu, au second tour, par 8 465 voix contre 8 459 
obtenues par M. Maillard, candidat monarchiste. 
Marre de Guemené et conserller général pour le can- 
ton du même nom, M. F. Simon a été decoré de la 
Légion d'honneur. 


SIMON (Léon), médecin francais, né à Paris, le 
26 mars 1825, est fils d’un médecin connu par ses 
écrits plulosophiques et par son zêle à propager 
l'homæopathie. Reçu docteur en 1847, 11 s'est, comme 
son pere, consacré a la pratique de l'homcæopathie, 
et l'a défendue dans plusieurs écrits : l’Homæopa- 
thie sans l'allopathie (1856): Des Rapports de la 
theorie des crises et des jours critiques avec les 
principes et la thérapeutique de l'homæœopathie 
(1856), couronné par le congrès de Bordeaux; 
Guide du médecin homæopathe au lit du malade 
(1858); Des Maladies vénériennes et de leur frai- 
lement homæopathique (1860); Conférences sur 
l'homæopathie |1869, ïin-8); Cours de médecine 
homæopathique (1869, 1n-8), etc. On lui doit ja tr'a- 
duction du Traité de La imuladie vénérienne, de Hah- 
nemann Lo et celle de la Médecine homæopatht- 
que, de Hehring (1875, in-8),etc. 


SIMONIN (Edmond), médecin français, né a 
Nancy en 1812, est fils d'un medecin distingué de 
cette ville, Jean-Baptiste Simonnt, qui a écrit des 
mémoires dans les Annaées de la Société des 
sciences et arts de \ancey, des Recherches lopogra- 
plaques et medicales sur Nancy (1854, in-8), etc, 
et qui fut elu, en 1856, correspondant de l'Académie 
de médecine. $'étant fait recevoir lur-même docteur 
a Paris en 1859, 1] se fixa dans sa ville natale. [ v 
occupa la chaire de clinique clururgicale à 1 Ecole de 
médecne, dont il deumt directeur et fut ads à la 
retraite le 26 mai 1879. Secretaire perpetuel de 


DRE 1810, mot à Bruxelles, le 10 juiilet 1882. Edit, 
2 


SIMONNIN (Antoine-Jean-Bapüste), auteur dramatique 
frangais, né à Paris, le 15 Janvier 1380, mort dans cette 
ville, le & mar 1856. Edit. 1-2 


SIMONNET 


l’Académie Stanislas de Nancy, il a été decoré de la 
Lesion d'honneur. 

On a de M. Ed. Simonin différents travaux : Dé- 
cade chirurgicale, où Ubservations de chirurgie 
pratique (1838, 1-8); Du Strabisme (1841, 1n-8, 
broch.); Sur le Virus vaccin (1841); De l'Emploi 
de l'éther sulfurique et du chloroforme à la clni- 
que chirurgicale de Nancy (Nancy. 1849-1877, 
2 vol. 1n-8): Recherches sur les effets de l'éther 
el du chloroforme {1854); Histoire de la médecine 
ct de la chirurgie en Lorraine (1858); Une Année 
de la clinique chirurgicale du docteur Simonin, 


1873-1874 (1875, in 8), etc. : puis divers Mémoires 
ct Opuscules, 


SIMONNET (François-Ursin Marcelhn), ancien de- 
uté français, ne à Hérisson (Allier), le 20 avril 
824, fut recu oflicier de santé en 4855. Mare de 
Hérisson et conseiller général pour ce canton, 1l 
fut élu, comme candidat repubheain, le 21 août 
1881, dans la 2 circonseription de Montlucon, par 
7470 voix, contre 4419 partagées entre deux au- 
tres candidats. Il siégea a l'Extrème gauche. Porté 
sur la liste répubhcaine unique du département de 
l'Alber aux elections du # octobre 1885, 1l fut élu, 
le troisième sur six, par 50688 voix sur 94228 
votants. Il ne s’est pas représenté aux élechons 
du 22 septembre 4889, faites au scrutin unmo- 


minal. % 


SIMS ({George-Robert), romancier et auteur dra- 


matique anglus, né a Londres, le 2 septembre 
4827, fit ses études au College de llanwell et à l'Uni- 
versité de Bonn, puis embrassa la carrière lhtièrarre. 


Collaborateur de dnerses revacs, le Fun, le Wee- 


kly Despatch, 1e Referee, le Day News, eic., nl a 
publié à part les romans suivants : Fs1pons el va- 
gabonds (Rogues and Vagabonds}; da Sonuerie des 
cloches (the Ring of Bclls); Mémoires de Marse- 
Jeanne (Memors of Marv Jane); Mariage de Marie- 
Jeanne (Mary Jane married); Contes d'aujourd'hui 
(Tales of to-duy) ; Drames de la vie {Dramüs of life); 
Le Cas de George Candlemas (the Case of, etc.). Au 
théâtre 1l a donné, seul ou en eollaboration, un 
grand nombre de mèces parmi lesquelles nous cite- 
rous : Béquille et cure-dent (Crutch and tooth- 
pick, 1879}: Belle-mère (Mother in-law, 1881); la 
Gare Cité (the Gay City, 1881); les Lumières de 
Londres {the Lights of London, 1881}: £a Joyeuse 
Duchesse, opera-comique (the Merry Duchess, 1881): 
l'Anneau d'or ïithe Golden ring, 1885); Guignul 
(Jack in the box, 4885); les Lunuères du port (the 
Harbour lights, 1885); l'Echelle d'or (tie Golden 
Jadder, 1887); Mastre et Homme (Master and Man), etc. 
Plusieurs de ces pièces obtimrent un grand succès et 
l'une d'elles, les Lumières du port, eut plus de 500re- 
présentations. à 


SIMSON (Martin-Edousrd pe}, honime pohtique et 
magistrat allemand, né le 10 novembre 1810, a 
Kœngsberg, iit ses études dans cette ville et obtnt, 
en 1829, le grade de docteur en droit. Professeur 
adjoint dès l'âge de vingt-trois ans, 11 devint. en 
1890, professeur utulare et fut nommé, en 1846, 
elle du tribunal supérieur. Estimëè, comme 
jurisconsulte et comme professeur, il dut surtout 


SIMPSON {sir James), genérat anglais, né à Edunbourg 
en 1792, mort le {8 avril 1868. Cdit. 1-4, 


SIMPSON (sir James-Yonng), célèbre chirurgien écos- 
«us, né à Lathgate en 4811, mort à Edimbourg, le 6 inar 
1850 Edit 1-4. 


SIMROCK (Charles), poëte et érudit allemand, né à 
Bonn, le 28 aout 1802, mort dans cette ville, Le 18 juillet 
1876 Ldut. 1-5 


SINA fAlexandre, baron ne), banquier grec, né à Sorrès 
Fe en 1783, mort à Vienne, le 19 mai 1856 
it. 1 2. 
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sa réputation au rèle qu'il prit durant le mouvement 
révolutionnaire de 1848. Représentant de la ville de 
kœnsgsberg au Parlement de Francfort, il y exerça 
successivement les fonctions de secretaire, de vice- 
presdent et de président. 1] dirigea l’Assemblée 
avec une habileté et une impartialté qu lui valu- 
rent d'être réélu à la presque unammite des voix. 
En 1849, il fut mis à la tète de la fameuse deputa- 
Uon qui se rendit à Berlin pour offrir la couronne 
imperiale au roi de Prusse, Ayant échoué dans cette 
nussion, 1l refusa de présider plus longtemps l'4s- 
semblée nationale, quil quitta bientôt avec MM. de 
Gagern, Dahimann et les autres chefs du parti hbé- 
ral modéré. 

M. Simson resta encore sur la scène pohtique 
jusqu'en 1852, présida Le Parlement d'Erfurt et se 
fit remarquer, dans la seconde Chambre de la 
Prusse, aux premiers rangs de l'opposition. Fati- 
gué enfin des luttes de la vie politique, 1l alla re- 
prendre à hkœnigsberg ses anciennes fonctions de 
Juge et de professeur ; il les a de nouveau quittees 
pour rentrer à la Chambre, dont il à êté élu plu- 
sieurs fois président depuis 1861. En 4867, il fut 
aussi élu membre des deux dhêtes de la confédéra- 
tion de l'Allemagne du Nord. En décembre 1870, il 
fut encore le chef de la députation du Reicbstag, 
qui se rendit à Versailles pour demander au roi de 
russe de prendre le titre d’empercur. Elu, en 1871, 
membre du Parlement de l'Empire, 11 fut réélu en 
1827 ct 1878; puis 11 quitta l'Assemblée pour se 
consacrer aux fonctions de président de la Cour 
d'appel de Francfort, auxquelles il avt élé élevé en 
1869. En 1872, 1 fut nommé président du tribunal 
royal ct de la cour impériale de discipline a Lerp- 
zig. 1l a été anobh par l'empereur Fréderie en 18838. 
Ou cite de lui une petite Histoire du tribunal de 
Kœnigsberg ct des écrits de jurisprudence. 

Son hls, Bernhard-Edouard ne Siusox, né à Kœ- 
uigsberg, le 19 février 4840, professeur d'histoire à 
Fribourg, s'est fait connaître par ses travaux paléo- 
graphiques sur l'epoque franque et par diverses 
monograpliies historiques. 


SIMYAN (julien), ancien députe francais, est né 
en 1859. Docteur en médecine depuis 1872, établi a 
Cluny {Saône-et-Loire} et maire de cette ville, al fut 
inscrit sur à liste republicane radicale de son dé- 
partement aux ‘elections du 4 octabre 4885 IL obtint 
au premicr tour de scrutin 45097 voix sur 155 284 
votants, et fut élu au scrutin de ballottage, le sep- 
ueme sur neuf, par 80017 voix, sur 140 510 votants. 
Il ne s'est pas représenté aux élections du 2? sep- 
tembre 1889, faites au scrutin unmominal. 2 

SIRET (Adolphe), lttérateur belge, né à Beau- 
mont, dans le Iainaut, le 15 juillet 1818, attaché 
depuis longtemps aux bureaux du gouvernement à 
Namur, se tit connaitre à la suite de voyages et de 
recherches dans les musées d'Eurape, par la pu- 
bhcation d'un ouvrage des plus importants pour 
l'histore de la pewture : Dictionnaire historique 
des peintres de toutes les éroles ., précédé d'un 
abrégé de l'histoire de la peinte, suive de la no- 
nenclaiure des peintres modernes, elc. (1848, 
grand in-4; 3° édit., dite « originale », 1884, 2 vol. 
an 8). 11 fut élu, le 12 janvier 1866, membre de l'A- 


SINCLAIR {miss Catherine), femme de lettres anglaise, 
née a Éxlhiumbourg, le 17 avril 180, moite dans cette 
ville, Ie 6 août 1864. Edul, 1-5. 


SINNER {R G Louis ne}, hell‘ niste français, d'orimine 
suisse, ne à Aarberg {Berne), le 8 mars 1601, mort à Fise 
(italie), le 16 avrel 1860. Edit. 1-4 


SINTENIS (Charles-Fiédénc-Ferdinand), jur:sconsulte 
tlernand, né à Zerbst, le 25 juin 1804, mort a Dessau, le 
2 août 1868 Edit. 1-4. 


SIRAUDIN (Paul), vaudevilhste français, né à Paris, le 
18 décembie 1813, mort à Engluen, le 8 septemlire 1883. 
Edit, 1-5, 


SIRODOT 


cademie rojale de Belgique dont il était correspon- 
dant depuis 1855. 

Outie cet ouvrage, on doit encore à M. Siret . 
les (renêis (1836); le Dernier jour du Christ (1858); 
Gloires et Misères (1840); Héves de jeunesse (1845); 
Chants nalionaux (1835), poèmes et poésies ; Le lits 
d'un empereur {1840), essai dramatique en vers; 
Anne de Boleyn (1841), tragédie; La Florentine, 
drame en trois actes (1842), les Trois marquis, co- 
médie (1844); Parallèle entre Raphael et Rubens 
(1847); Revue du Salon (1848); les Semailles et La 
moisson (1867, 2 vol. in-18); l'Enfant de Bruges, 
etude et documents sur le peintre kerckhove {Lou- 
vain, (1876, in-8), Vie ef correspondance d'Octave 
Parme: {Ibid., 1888, in-18), etc. Secrétaire de la 
Commission pour la publication de la Biographie 
nationale, 1 a fourmi à ce reeue1l une importante 
collaboration. 


SIRODOT (Simon), naturaliste français, né le 10 
octobre 1825, fut éleve de l'Ecole normale supé- 
rieure de 1849 à 1852, recu agrége des sciences 
en 1857 et docteur ès sciences naturelles en 1859. 
Chargé du cours de sciences naturelles à la Faculté 
de Rennes, 11 en devint successivement professeur 
et doyen. Elu correspondant de l'Academne des 
sciences, le 16 février 1885, 1l a Cté décore de la 
Légion d'honneur. 

Nous citerons de M. Sirodot. à part sa thèse de 
doctorat (Recherches sur Les sécrétions des ansecles 
1859) : Note sur l'observation microscopique des 
graines de vers à soie avant et pendant l'incuba- 
tion (1861); Organes et phénomenes de la féconda- 
fion dans de genre Lemanca (1870); Nouvelle 
classification des alques d'eau douce du geme 
Batrachospermum (1873); Observations sur le dé- 
veloppement des alques d'euu douce composant le 
genre Bairachospermum (1876, in-8) et enfin deux 
ouvrages importants : Efude anatomique, organi- 
que el physiologique sur les alques d'eau douce 
de la fannlle des Limnéacées (1875, gr. m-8, 
avec planches) et les Batrachospermes; organisa- 
{aon, fonction, déreloppement, classification (1881, 
gr. in-4, avec 50 planches). * 


SIROT (Jules), député français. est né a Valen- 
ciennes, le 17 février 1833. Maitre de forges, 
maire de Saint-Amand-les-Eaux et conseiller gené- 
ral du Nord, 1l se présenta comme candidat répu- 
blicain aux élections générales du ?2 septembre 
4889, dans la 2 crconseription de Valenciennes et 
fut élu par 8 355 voix, contre 5902 données au can- 
didat boulangiste, M. de Carpenter. . 


SIROUY {Achulle-Louis Joseph}, peintre, graveur 
et lithographe français, ne à Beauvmns (Use), Je 
29 novembre 1834, fut eleve d'Enmle Lassalle et de 
Couture et se fit connaitre, à partir de 1853, par 
un grand nombre de hthograplues remarquables 
d'après Delacroix, Decamps, Meissomier, Gerôme, 
Tassaert, Knauss, etc. Comme peintre, à1l a figuré 
aux Salons annuels avec les envois sunants : Evr- 
ratuin (1863); portrait de Mlle haroly (1864); le 
Supplice de Tantale (1806); le Merotr (1868); por- 
trait de AM YWutel, de l'Opera-Comique (1861); 
l'Enfant prodique (1875); l'Arbre de Jessé (1874); 
la Dame de Sin-Yosinara (1875); Ma petite niece 
(1827); de Sphinx (1880); Marie (1883); la Chaise, 
panneau décoratif (1887); {a Buvette de la Bour- 
boule (1892); plus un grand nombre de portraits 
aux seules initiales. M. Sirouy a obtenu, comme li- 
thographe, trois médailles aux Salons de 1859, 
1861 et 18605, la décoration de la Légion d'honneur 
en 1869 et une médaille d'or à l'Exposition univer- 
selle de 1889, 


SIVRY (Aïphonse-Joseph-Constant DE), sénateur fran 
cais, né à Mijan, Le 17 janvier 1799, mort le 6 avril 1862, 
Edit, 1-3. 
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SIRVEN re htteratcur francais, né à Ton 
louse, le 28 mai 1858, descend de la malheureuse 
fanulle que defendit Yoltare. Il fil ses etudes au 
collège de cette ville, puis vint à Paris, pour se 
réparer a l'Ecole centrale, mais il se tourna vers 
a littérature, écrivit dans l'Enryclopédie umiver- 
selle ét autres recueils, et pubha deux brochures, 
le Travail et les Cing centimes, dediees l’une à 
l'archevèque de Pas et l'autre à l'Empereur, au- 
teur de É' Extinction du Paupérisme; pus un ro- 
man moral, Liona ou une mauvaise influence. Il 
fonda, en 1858, la Pefite Presse, et devint rédac- 
teur en chef du Gaulois, ou ses articles lui valu- 
rent une condamnation a deux mois de prison et 
500 fr. d'amende. Etant à Samnte-Pélagie, al fit pa- 
raître {es lnbécules, satire contemporane. 11 donna 
ensuite : les Abrutis, L'Homme noir, roman anti- 
clerical, qui eut trois éditions en quelques mois, 
Les Grélins de Province, les Infâmes de La Bourse, 
les Mauvaises Langues, les Vieux Polissons, et au- 
tres volumes ornés de titres à sensauon. Le der- 
mer, satire de mœurs un peu trop crue, et une 
brochure intitulée : Revenons à l'Evangile, furent 
poursuivis et valurent a M. Sirven deux nouvelles 
condamnations à l'amende et à la prison. Une au- 
tre brochure, la Première à Dupanloup, fit aussi 
quelque bruit. M. $rven entreprit, en 1806, sous 
Je utre de Journaux et Journalistes, l'histoire po- 
htique et anecdolique des grands Journaux eustants 
(1806-1867, 4 vol. in-{8). IL commença ensuite une 
istoire des Prisons politiques : Sawnte-Pélagie, la 
Conciergerie ct Mazas (1867 et sun., im-18). 

Nous avons encore de lu, entre aulres romans 
dits « parisiens » : {es Orateurs de la liberté (1869, 
or. in-8); les Gens qu'on salue (1879, in 18); le Jdé- 
suite rouge (1879, in-18), roman avec MU. Le Ver- 
dcr; de Démon de La chair (1880, m8), avec le 
même; Mademoiselle Grinchard, etude provinciale 
(1880, in-18}: Une Detle de sang (1881, 1n-4, 1ll.}; 
la Fille de Nana (1881, in-18); Un Drame au cou- 
vent (1882, 1in-18): les Femmes qui deshonorent 
(1882, in-18); Sous La livrée (1883, in-18) ; l'Enfant 
d'une vierge, conte oriental (1884, in 18), Etten- 
nelle, drame contemporan (1885, in-18}; Au Pays 
des roublards (1886, in-18) ; La Linda (1889, in-18), 
sans compter un certain nombre d'ou\rages ana- 
logues ecrits en collaboration. Il fut, en 18067, ré- 
dacteur en chef du Pamphletet collabora au Siècle. 
IL a été sous-préfet de Dreux (Eure-et-Loir), du 
20 septembre au 50 actobre 1870. 


SIVORI {Ernest-Carmile), celebre violoniste italien, 
ne à Gènes, le 25 octobre 1815, vint au monde au 
moment où sa mére sortait d’un concert donné par 
Paganini au theâtre San Agostino. Il ctucdia de très 
bonne heure son instrument. À dix ans, 1 avant déja 
de la répulation ct vint se faire entendre dans di- 
vers concerts à Paris et à Londres. Revenu a Gênes 
a la fin de 1827, 1l fut nommé violon solo au théi- 
tre Carlo-Felice et occupa ce poste pendant plusieurs 
annees, faisant de temps a autre des tournées en 
Itahe. En 1841, 11 entreprit un grand voyage artis- 
Uque et se fit entendre successi\ement en Russie, 
en Allemagne, en Angleterre, aux Etats-Unis, dans 
l'Amérique du Sud et en Espagne. | est revenu en 
France a plusieurs reprises et a obtenu de grands 
succès dans les concerts. M. Sivori a publie quel- 
ques compositions pour le violon. IL a ëéle decoré 
de la Légion d'honneur en juin 1880. 


SKEAT fi alter-Wallism), philologue anglais, né a 
Londres, le 21 novembre 1835, fit ses ctudes au 
Chnist's College de Cambridge et embrassa la car- 
meré ecclesiastique. Il fut successiwement vicaire 
d'East Dehcram et de Godalnung. D'abord chargé 


SKAU (Laurids-Bedersen), orateur populaire de Schles- 
wig, né à Sommersted en 1817, mort en mai 1864. 
Edit. 1-5. 


SKENE 


de conférences au Christ's College en 1864, 11 fut 
nommé professeur d'anglo-saxon à l'Université de 
Cambridge en 1878. 

Si Wiham Skeat s'est spécialement consacré a 
l'étude des origines de la langue et de la litterature 
anglaises. Parmm ses écrits linguistiques nous cite- 
rons : Glossarre Mwso-Gothique (Mœæso-Goth. Gloss., 
1868); Dictionnaire étymologique de la langue an- 
glaise {An Etymol. diction., etc., 1879-1882), suni 
d'un Précis du mème ouvrage (A Concise Etymol. 
diet., etc., 1882}; Principes d'etymologie anglaise 
(Principles of engl. etym., 1887); Dictionnaire con- 
cis du moyen-anglars {A Conaise Middle-Enghsh 
Dictionary, 1888}. On lui doit en outre toute une 
serie d'ouvrages d'érudition httéraire et plulologi- 
que, parmi lesquels 11 convient de mentionner : 
Les Chansons et ballades d'Uhland {the Songs and 
ballads of Lhland, 486%); Lancelot of ihe Laih, 
romance metrique écossaise (1865); Extraits pa- 
ralièles de vingt-deux manuscrits de Piers le La- 
boureur Para, extr. of twenty two inanuscr. of 
Piers the Ploughman, 4866): le Roman de Guil- 
laume de Palerme [the Romance of William of Pa- 
lerme, 1867); de Lai d Havelok le Danois {the Lay 
Of Havelok the Dane, 1868); Joseph d'Arimatlue, 
ou le Roman de Saint-Graal (Joseph of Arimathea ; 
or the Rom., etc., 1871); Traité de Chaucer sur 
l'Astrolabe ao Trealise on, etc., 1872); 
l'Evangile seion saint Luc (the Gospel according to 
St. Luke, 1874); l'Evangile de saint Marc en Go- 
thique {the Gospel of St. Mark, etc.. 1882); l'Evan- 
gule selon saint Mathieu, d'apres les versions anglo- 
saxonnes et northumbriennes (1887), ctc. % 


SKENE ([Wilham-Forbes), archéologue écossais, né 
à Inverie (Ecosse), le 7 jun 1809, fit ses études en 
Allemagne et aux Universités d'Edunbourg ct de 
Saint-André et entra comme employé an bureau du 
sceau privé. Occupé de recherches historiques, al a 
publié des chroniques des anciens poemes, et quel- 
ques ouvrages personnels, qui l'ont fait nommer 
membre de la Soccte des antiquaires d'Ecosse, 
uce-president de la Societé royale d'Edimbonrg et 
de plusieurs autres compagmes savantes. Il a été 
nommé par la reine, en 1881, historiographe pour 
l'Écosse, en remplacement du docteur Hill Burton. 
— M. Walham Skene e:t mort a Edunbourg, Île 
29 août 1892. 

On lui doit : les Highlanders d'Ecosse, leur ori- 
gène, histoire et antiquités (the Ihgl. of Scotland, 
their origin, Den and antiquities ; 1857, 2 vol.}; 
le Livre du doyen de lasmore {the Dcan Lismorc's 
Book; 1862), avec notes sur l'ancienne poésie des 
Celtes ou Gaels ; Chroniques des Pictes et des Scotts 
el autres mémoires anciens sur l'histoire écossaise 
(Chronicles of the P. and S. and other early memo- 
rials, etc., 1868); Quatre anciens livres du pays de 
Galles, contenant Les poèmes des Cimbres du 
vi siècle (the Kourth ancert books of Wales, con- 
taining the Gyinrie poerns ; 1869, 2 vol.); Chroniques 
de la nation écossaise de John de Fordun (John of 
Fordun's Chromeles of the S, nation ; 1871, 2 vol.); 
enfin un ouvrage capital, Ecosse celtique, histoue 
de l'ancienne Albion (Celue $. a ilist. of ancient 
Alban; 1876,  vol.}; Histoire et Ethnologie (His- 
tory and Ethn.; 1876, 2° vol.); Eglise el Crvilisa- 
lion (Church and culture; 1877, 9° vol). devant 
avoir Por quatrième et dermer volume : Pays et 
Peuple (Land and people); Histoire évangelique 
pour la jeunesse (1883-1884, 3 vol.). 


SKODA (Joseph}, médecin autrichien, né à Pilsen (Bo- 
hême}, le 10 décembre 180$, mort à Vienne, le 12 juin 
1881. Edit. 1-5. 


SLADE (sir Adolphe), marin anglais, au service de la 
Turquie, sous le nom de Muschaver pucha, n6 en 1805. 
mort à Londres, le 15 novembre 1877, Edit. 1. 


SLANE {William Mac Greuin, baron ne), on1entaliste 
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SLECHTA-VSHRD (Ottokar-Marie, baron), orienta- 
hste et agent diplomatique autrichien, né a Vienne, 
le 20 juillet 18%5, fut éleve de l'Academie impériale 
des langues orientales de Vienne en 1842, entra au 
service en 1848, comme attaché à l'ambassade 
autrichienne de Constantinople, y resta jusqu'en 
186, et fut alors nommé conseiller de légation et 
directeur de l’Académie des langues orientales. En 
1870, il devint consul général à Bucharest, pus 
rentra au Ministère des affaires étrangères comme 
conseiller. 

M. Slechta-Vshrd, qui réunit pendant son séjour 
en Onent un grand nombre de manuscrits turcs et 
persans, déposes depuis a la Bibhotheque impériale 
de Vienne, a donné des éditions et traductions de 
plusieurs poêtes orientaux, notamment de Jardin 
du prinlemps, du poete persan Dschami, texte et 
traduction {Yienne, 1846); du Jardin des fruits, du 
poete Saadi {lbid., 12) et des Morceaux choisis 
de Ibn-leming ([bid., 1852, 2° edit. 1881). Comme 
œuvres personnelles 1l a publié : le Livre du droit 
des yens (Buch des Vælkerrechts; Vienne, 1847); 
Manuel lerminologique  français-olloman (Id. 
1870); {es Révolutions à Constantinople dans les 
années 1807 et 1808 {die Revolutionen, etc. Ibid., 
1885). Il a dirigé l'impression du Catalogue des ma- 
nuserits orientaux de la PAS on impériale, 
connu sous le nom de Catalogue Flugel. : 


SLINGENEYER {Érnest}, peintre d'iustoire belge, 
né à Loochnist, près de Gand, ie 29 mai 1825, {it 
ses études de pewuture sous M. Wappers, remporta 
plusieurs prit à l'Académie des Beaux-Arts et de- 
buta en 1842 à l'Exposition de Bruxelles par le 
Vengeur, exposé cnsuite à Paris, puis. à La Haye, 
et eulin acheté par la ville de Cologne. Vinrent 
ensuite da Mort de Classicus, acquis par le ri de 
Hoïlande; da Most de Jacobsen, qui obtint la mé- 
dalle d'or a l'Exposition de 1845 et qu fut acquis 
par le roi des Belges; la Bataille de or 
(1848); da Mort de Nelson à Trafalgar (1850); la 
Bataille de Brouwershaven (1852); le Camoens, 
acheté par le roi de Portugal; Arrestation du 
comte Louis de Crécy; Un Episode de la Saint- 
Barthélemy; les Martyrs du feu; le Medecin 
Vesale à l'armée de Charles-Quint, placé au musée 
de Bruxelles; Les Gluires belgiques, grand tableau 
décoratif pour la grande salle du palais des Aca- 
denues, auquel le même artiste a fourni: douze 
autres tableaux; Ze Martyr chrétien, la Mort du 
Camoens, Pompér (1884); plus un nombre consi- 
dérable de toiles de moyennes dunensions, parmi 
lesquelles nous citerons seulement : liouget de 
l'Isle, auteur de la Marseillaise. 

M. Ernest Slingeneyer, porté comme candidat 
clerical aux élections législatives du 10 Juin 1884, 
a ete elu député a la Chambre des représentants. 
Membre de l’Académie royale de Belgique depuis 
le 7 avril 1870, àl à ete promu conmandeur de 
l'ordre de Léopold. 11 est égalcment commandeur 
de la Légion d'honneur. 


SMILES te publiciste écossais, né à Had- 
dington en 1816, fit ses études mmedicales et 
s'elablit à Leeds, mais abandonna bientôt la pra- 
hque de la médecine pour entrer dans les bureaux 
de dners chemins de fer, et devint secrétaire du 
South-Eastern Railway. Il prit sa retraite en 1866. 
il a recu, en 1878, le utre de docteur de l'Umver- 
sité d'Édmbourg. 


francais, membre de l’Institut, né à Belfast (Irlande), 1e 
12 aout 1801, anort à l'assy, le 4 août 1878. Edit. à-5. 


SLIDELL£ (Jobn), homme politique américain, né à New- 
York en 1795, mort a Cowes (ile de Might), le 26 juillet 
1521 Edit. 3-4 


SMET (l'abbé Joseph-Jean pe), littérateur belge, né 
à Gand, le 11 décennie 1794, mort dans cette ville, Le 
12 fevrier 1877. Edal. 1-b 


SMITH 


Directeur du Leeds Times et collaborateur du 
Quarterly Review, M. Samuël Smales a puble les 
travaux les plus divers, parmi lesquels nous men- 
tionnerons : Education physique (Phys. Education, 
1837); Histoire de l'Irlande (1845); Conditions et 
avenir de la proprigié de chemins de fer (Railway 
property, its conditions and prospects, 1849); Vie 
de G. Stephenson eue Of G. Stephenson, 5° édit. 
1858), traduit en français (1868, in-4); Se/f-Help 
ou Caractère, Conduite et Persévérance (Self- 
Help, etc., 1860), traduit en français par M. Ta- 
landier (184%, 3° édit. 1870); Vie et œuvres des 
ingénieurs (Lives of Engincers. etc., 1862); Bio- 
graplne industrielle (1863); Histoire de quatre 
ouvriers anglais : G. Stephenson, IT Maudsiey. 
Valliam Fairbaim, James Nasmyth, traduite en 
français (1868, in-18); les Huguenots, leurs colo- 
nies, églises et industries en Angleterre et en 
Irlande {the JE, thear settlements, churches and 
industries, etc., 3° edit. 1869), traduit en français 
(Genève, 1871, in-8); les Huguenots de France 
après la révocation de l'édit de Nantes, Visite au 
pays des Vaudois {the H. in France after the revo- 
cation of the edict of Nantes with a visit of the 
country of the Vaudois, 1874,: le Caractère (tra- 
duct. franc., 1877, 1n18); Voyage d'un jeune 
garcon autour du monde, recit du voyage fait, en 
1868, par son fils âgé de dix-sept ans (traduct. 
franc. 1875, in-18); George Moore, marchand et 
philanthrope {1878); Vie de Robert Dich, géologue 
el botaniste (1878); Le Devoir (1880); Hommes 
d'invention et de travail (1884). 11 a edité l’Auto- 
biographie de James Nasmyth (1883). 


SMITH {Wilham}), érudit anglais, est né en 1813 
à Londres, où «l fit ses etudes. Voulant d’abord 
suivre la carriere du barreau, 11 recut les degrés 
ordinaires de la Société de Gray's-Inn; puis, avant 
acquis unC connaissance plus approfondie des lan- 
gues anciennes, 1l obtint, aux collèges de Highbury 
et de Homerton. une chare d'humanites quil 
occupa plusieurs années et contribua à réunir ces 
deux collèges sous le nom de Nouveau College de 
Londres. En 1853, il fut nommé au concours exa- 
minateur de l'Unnersilé de Londres. En 1867, 
1 devint l’éditeur de la Quarterly Review. En 1870, 
l'Université d'Oxford lui a conféré le titre de doc- 
teur en droit. 

Au muleu de ses travaux d'enseignement, il 
entreprit des ouvrages rms avec som au mvean de 
l'érudition moderne : Dictionnaire des Antigquites 
grecques et latines (Dicuonary of Greek and Roman 
antiquitics; Londres, 1849, 1n-8); Dicfionnaire 
biographique et mythologique de l'antiquité (Dic- 
tonary of Greek and Roman biography and mytho- 
logy; 1841-1849, 3 gros vol. in-8), et Dictionnaire 
de la Bible (Inct, of the Bible, 1860-1865, 5 vol.}, 
comprenant les antiquités, la biographie, la géo- 
graphie, etc., complété en 1875 par un Atlas. 

En 1850, le professeur W. Smith commença une 
série d'ouvrages à lJ'usage des colleges, dont les 
éduons se sont multiphees rapidement : des 
Lexiques (School dictionaries, 1850-1852), abrégés 
bien faits de travaux importants; une Jhstoire 
grecque (History of Grecce; 1853), avec des cha- 


SMIDT (Jean). homme d’Etat allemand, né à Brême, le 
: ur 1779, inort dans cette ville, le 7 mai 1857 
It. 1-2. 


SMIRRKE {sir Robert), arcmtecte anglais, né à Londres 
en 1780, mort le 18 avril 1867 Edit. 1-3 


SMIRKE {Sydney}, architecte, fils du précédent, né en 
1399, mort le 8 décembre 1877 Edit 1-4. 


SMITE (Ilenry-George Waxeurx), général anglais, né à 
Whuittiesen (comté de Cambridge) en 1788, mort Le 12 oc- 
tobre 1860. Edit. 1-3. 


SMITH (Albert}, hittérateur anglais, né à Chertsev, le 
24 mai 1816, mort en mai 1860, Edit, 1-3. 
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pitres spéciaux pour Ja httérature et les arts; un 

Dictionnaire de géograplue grecque el romaine 
1854-1856, 2 vol.); un Dictionnaire lalin-anglais 

RSS), d'apres les bases de Forceilini et de Freund 

et, en 1810 : À Copious and critical Enqlüsh- 

| Laiin Dichonary, avec Hall, fruit de quinze ans 
de travail. FL a donne en 1854, une édition tres 
estimée du grand ouvrage de Gibbon, Decadence et 
chute de l'Empire romain. 


——— 


SMITH (Golduin), publiciste anglais, né à Read- 
ing (Berkslure), Le 13 août 1825, fut élevé à l'Ecole 
d'Eton, suivit les cours a l’Université d'Oxford et 
termuna ses études d’une maniere bnilante en 
1846. En 1850 11 fit partie de la commission royale 
chargée de faire une enquête sur l’état de l’ensei- 
gnement et les revenus des maitres de l'Umver- 
sité d'Oxford, puis fut secrétaire d’une autre com- 
mission pour introduction des réformes dans 
cette même Universite. Il y devint professeur 
d'histoire inoderne et, pendant la guerre civile des 
Etats-Unis, soutint énergiquement Îles fédéraux 
dans des brochures comme : l’Esclavage americain 
est-il sanctionné par la Bible? et Sur la Moralité 
de la proclamation de l'émancipation. En 1864, 
ail se rendit aux Etats-Unis, y fut reçu avec en- 
thousiasme, ht des conferences à Boston et y 
retourna à la fin de 1868, comme professeur 
d'histoire anglaise a l’Umversité Cornell {New- 
York). Apres avoir occupé cette chaire quatre ans, 
il alla au Canada, devint membre de l'Unwersite 
de Toronto et directeur du Canadian Monthly, 
qu'il abandonna, en 1875, pour prendre la rédac- 
tion d'un journal politique. Il a recu, en 1882, le 
ütre de docteur en droit de l’Umversité d'Oxford. 

A part ses thèses : Quænam fuerit mulierum 
apud veleres Græcos conditio et Avantages poli- 
liques el sociaux de la Réfurmalion en Angleterre), 
M Goldwin Smuth a pubhé un grand nombre de 
ses conférences et des études sur des questions 
d'actualité ou d'histoire; enfin 1 a donné une 
Histoire abrégée de l'Angleterre depuis la Réfor- 
malon (À Short lustory of England down to the 
Reformation, 1869). 


SMOLKA (François), homme pohtique polonais, 
né à Kalusz (Gahce), le # novembre 1810, fit ses 
études de droit à l’Umversite de Lemberg. obtint 
le grade de docteur et s'inscriwit au barreau de 
cette ville en 1840. Arrête et rms en prison l'année 
suivante, sous l'accusation d’avoir fait partie d'une 
société secrète, 1l fut condamné à mort, après 
quatre années de captivite tres dure, mais l'am- 
nistie de 1845 lui rendit la hberté, tout en le 
privant de son grade académique et du droit de 
plaider. À la révolution de 1848, 11 fut envoyé à 
l'Assemblée constituante de Vienue et élu vice- 

résident. Il chereha a mainteiur l'ordre devant 
"msurrection, mais Son énergique intervention 
ne put soustraire à la fureur du peuple le mumstre 
de la guerre Latour, assassiné le 6 octobre. Après 
la fuite du président de la Constituante, M. Stro- 
bach, 1l resta la seule autorité legale de la capitale 
et eut, en cette quahté, à mamtenir l'inviolabilite 
des députés contre le marechal Winduschgraelz 


SMITH (Alexandie}, poète anglais, né à Glasgow, le 31 
décembie 1830, mort à Wardie, près d’Eduubourg, le 
3 janvier 1861. Echt. 1-4 


SMITH (Thomas-Southwood), médecin anglais, né le 
21 décembre 1788, à Martock (Somerset), mort à Flo- 
rence, en Juin 1861 Edit. 1-3. 


SMITH ({Robcrt-Yernon, baron Lvyenex}, homme poli- 
Lique anglais, né à Londres en février 1800, mort a 
Londres, le 10 novembre 1833 Edit. 1-5. 


SMITH (Francis-Petthit), ingémeur anglais, né à Hythe 
(cornte de kent), le 9 février 1808, moit à Londres, le 
12 fevrier 1874. Edat, 1-5 


SNOILSKY 


qui entrait victorieux à Vienne, le 51 octobre 1848. 
M. Smolka refusa le ministère de la justice dans 
le cabinet Doblhoff, amsi que la présidence du 
Reichstag, réunr à kromicryz, et, donnant sa dé- 
mussion de député, il rentra dans la vie prnée. 

Le retour du regime constitutionnel en Autriche. 
en 1861, l'en fit sortir. Il fut elu député de la 
Diète de Gallicie et au PReichsrath de Vienne, sans 
interruption, jusqu'en 1877; à cette époque, 
s'etant prononce pour la neutrahté de l'Autriche 
dans le conflit turco-russe, il échoua aux élections 
de la diète provinaale; mais il continua à siéger 
au Reichsrath autrichien, dont 1 devint le vwice- 
président en novembre 1879. Démocrate et fedé- 
ralste, 11 soutint en toute occasion les droils des 
nationahtés de l'Empire et, en 1869, les draits 
politiques des Jinfs. TI combattit le système cen- 
traliste du muustre Schmerhng. Il se signala aussi 
par la vivacité de son aversion contre la Russie. 
Deputé au Reichsrath autrichien, il en fut élu 
presque constamment president, souvent à la pres- 
que unanrmité. M. Smolka a été nommé citoyen hono- 
rare des principales villes des provinces siaves. 

À part ses discours, publiés en 1861, on ate de 
M. Smnolha : les Pupulations de l'Autriche: l'As- 
semblée constituante ; l'Autriche et la Russie : ce 
dermier ouvrage traduit en français (1869, in-8), 
avec une préface de Ilenm Martin. 


SNOILSKY (Charles-Jean-Gustave, comte}, poëte 
suédois, né à Stockhiohn, le 8 septembre 1841, fit 
ses études à l'Universite d'Upsala, et entra au 


Ministère des affurcs étrangéres, où il devant chef 


de dnision. Déjà connu dans sun pays par plu- 
sieurs volumes de poésies, et nominé, depuis 1876, 
membre de l'Académie suédoise, il quitta le service 
en 1879 pour se consacrer entièrement à la litté- 
EL [l'accepta, en 1890, le poste de recteur 
de la bibhothèque royale de Stockholm. 

On cite de hu plusieurs recueals de vers sous le 
simple ttre de Poésies (Dakter; 1861, 1869, 1881, 
1883 et 1887); Orchidées (Orchideer; 1862); Son- 
nets (Sonnetter; 1871), pubhés le lendemam de 
nos désastres et dans lesquels 1l affirme ses sym- 
paihies pour la France, Svenska bilder {1886), 
recits poétiques trés de l’histoire de Suède, IL a 
traduit de l'allemand les Ballades de Gaœthe. 

SŒTBEER (George-Adolphe}, économiste alle- 
mand, né à Hambourg, le 23 novembre 1814, fit 
ses etudes aux Universités de Gættingue et de 
Berlin, se livra aux travaux éconoiniques, devint 
hbliothécaire, puis avocat consultant de la Chambre 
de commerce de sa ulle natale et fut appelé, en 
juilict 1872, à la chaire d'économie polhtique de 
l'Université de Gœttingue. lartisan declare du 
hbre-échange, il soutint ses idées dans duers con- 
grés économiques ou de commerce. — M, À. Soœt- 
becer est mort a Gæltmgue, le 25 octobre 1892. 

Voici ses principaux ouvrages : Statisfique du 
commerce de Hambourg (Statisuk des Ilunb. 
andels ; Hambourg, 1840-46, 3 vol); Mémoires 
el matériaur relulifs à lu question monélarre et 
des banques (Beitraege und Matuialien zur Beur- 
telung von Geld und Bankfragen; Ibid., 1855): 
Mémoire concernant la conclusion du traité doua- 


SNAGOVEAND (jean), prêtre 1oumaun, né en Valaclucen 
1397, mort à Paris, le 17 novembre 1872. Edit. 1-4 


SNELLAERT (Ferdimand-Augustin), écrivain flamand, 


né à Courtrai, le 21 juillet 1809, mort à Gand, le 3 juullet 
1872. Ldit. 1-5. 


SOHN {Charles-Ferdinand), peintre allemand, né à Der- 
hn, le 10 iccembre 1805, mort à Cologne, le 25 noveu- 
bre 1867 Lit 1 4. 


SOIRON (Alexandre px), homme politique allemand, né 
4 Mannheim en 1805, moit dans celte wlle, le 6 mai 
4855. Lüit. 1-4. 
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nier 
Russie (Denkselrift betreffend den Abschluss eines 
Handels und Zollvertrags, etc., Berhn, 1864); la 


SOLAND 


et commercial entre Le Zollverein et la 


Production de l'or de 1849 à 1863 (lbid, 1865); 


les Cinq mulliards (die fanf Milliarden; Ibid., 


1874}; Constitution monetaire allemande {deutsche 
Munzverfassung ; Erlangen, 1874); la Constitution 
allemande des banques (deutsche Bankverfassung ; 


Ibid., 1875); Production et valeur relative des mé- 


taux précieux depuis la découverte de l'Amérique 


(Edelmetallproduction, etc., 1879}. Il a donné une 


traduction des Principes d'économie politique, de 


John Stuart Mill, et des articles dans des recuerls 
économiques. 


SOITOUX (Jean-Francois), senlpteur français, né 
à Besancon, le & décembre 1816, vint étudier à 
Paris, sous l'euchere et David d'Angers, et débuta, 
au Salon de 1850, par une République qui, relé- 
œuée pendant trente ans dans les magasins du 
garde-tneuble, fut inauguree sur la place de 
l'Institut le 24 février 1880. Depuis cette première 
commande ofticielle 1l a exécutè differents travaux 


au nouveau Louvre : le Génie des combats, Mon- 


taigne, Denis Papin, statues, la Force génératrice, 
fronton, {a Ferce matérielle et La Force intellec- 
tuelle, bas-rehefs, Erato et Clio, statues pour le 
palus des Tuileries (1866), etc. M. Soitoux a obtenu 


une ?%* médaille en 1854 et a ete décoré de la 


Légion d'honneur le 24 février 1880 


SOLAGES (Ludovic, marquis pe), ancien dépuie 
français, né le 20 juillet 4862, apparent à une 
ancienne fanulle du Rouerguc. Riche propriétaire, 
administrateur des nunes de Cuormaux, dans Île 
Tarn, et conseiller général du canton, il se porta 
comme candidat monarchiste aux élections du 


22 septembre 1889, dans la 2° crconscnption 


d'Albi. Il fut élu par 6233 voix, contre 5 441 réu- 
nies par M. Esquital, candidat républicain. En 1892, 
au mulheu des greves de Carmaux, suscitees par 
des questions exclusivement politiques, 31 donna 
sa dernission de députe, et son siege fut acquis au 


parti Socialiste. Le marquis de Sulages est gendre 


de M. le haron Reille, deputé du Tarn. * 


SOLAND (Theobald pe), magistrat français, dé- 
puté, né a Angers, le 1* decembre 18%1, entra 
dans la magistrature comme substitut au tribunal 
d'Angers, fut successivement substitut, procureur 
ct enfin conseiller à la Gour d'appel de cette ville. 
Candidat monarchiste dans la 1" circonscription 
d'Angers aux elections du 90 février 1876, à 
obtint au premier tour de scrutin 6910 voix et 
fut élu le 5 mars au scrutin de ballottage par 
9701 voix contre 6SI8 obtenues par le candidat 
républicain. Il siegea sur les bancs de la Droite 
legitnmste et, apres l'acte du 16 mar 1877, fut 
un des 158 députés des Droites qu soutinrent de 
leur vote le cabinet de Broghe. Candidat officiel 
aux elections du 44 octobre suivant, 1 fut 1éelu 
par 11820 voix, contre 7230 réumes par son con- 
£urrent républicain. 1 a été admis à la retraite, 
avec le titre de conseiller honoraire, le 3 janvier 
1878. Chevaher de la Légion d'honneur, M. de 


Solant représente le canton de Thouarcé au Cou- 


SOLA (Mgr Jean-Pien ei; prélat français, né à Caima- 
gnole (Piémont), le 16 juillet 1791, mort à Kice, Le 51 dé- 
cembre 1881, Edit. 5. 


SOLACROUP (Antoine-Lmile), ingénieur français, né à 
Bazerae iLot-et-Gaionne), le 25 fevrier 121, inoit à 
Cannes, le 7 fevrier 1880 Edit. 3-5. 


SOLAR (Felix), hinancier et litérateur français, né à 
Castelrnorin (Lot et-Garonne), 1c 11 février 1813, mort à 
Bardeaux en janvier 1871, Edit. 9-4. 


SOLEIL (Jean-Baptiste François), constructeur français 
d'instiunients de physique, né à Panis, en 1798, mort à 
Paris, le 17 novembre 1878 Edit. 1-5. 


. SOLAND 


sed général de Maine-et-Loire, dont xl est le vice- 
président. 

Il fut réélu député, le 21 août 1881, dans la 
l* circonscription d'Angers, par 9871 voix contre 
7836 obtenues par le candidat républieain. Porté 
sur la liste monarchste du département de Saûne- 
et-Loire aux elections du # octobre 1885, 11 fut 
elu, le troisieme sur huit, par 7343 soix sur 
422532 votants. Aux élechons du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutm uninominal, 1l 
se présenta comme candidat monarciuste revision- 
niste, dans Ja % circonsernpuon d'Angers et fut 
elu, au premier tour, par 11588 von. 


SOLAND {Aimé pe), archéologue et naturaliste 
francais, frere du précédent, né à Angers le 
25 novembre 1819, fit ses études au lycée de cette 
ulle et son droit a Paris, revint dans sa province et 
s'y lura a l'étude de l'archéologie locale et de 
l'iustone naturelle du Mamnc-æt-Loire. II a fondé, 
cn 1852, le très important Bulletin historique et 
monumental de L Anjou, el la Sucirlé Linnéenne de 
Muine-et-Loire, dont àl fut president. 

Ses principales publications archéologiques et 
historiques sont : une Histoire du surintendant 
l'ouquet et une Histoire de l'abbaye de Saint- 
Serge et Saint-DBach, puis les Dictons rimés de 
d'Anjou (1853, in-18); sans compter les ctudes 
fournies par lui aux neuf prenners volumes du 
Bulletin historique ef monumental, et des mé- 
moires sur des découvertes archcolagiques. Ses 
travaux d'hstolre naturelle ont tous été insérés 
dans les Annales de la Societé linnéenne. M. de 
Soland a pubhe en outre, dans la Revue d'Anjou, 
l'Instoire du théâtre angewm. 


SOLDI (Emile-Arthur), sculpteur, graveur en 
médailles et écrivain d'art français, né a Belleville- 
Pans, le 27 ma 1846, est le fils de M. David Soldh, 
d'origme danoise, professeur de langues vivantes 
à Paris, traducteur de divers ouvrages de son pas, 
mort en 1884. Lileve de Farochon, Lequesne ct 
Dumont, 1l remporta, en 1869, le grand prix de 
Rome pour la gravure en médailles. Il débuta au 
Salon de 1873 avec Actéon, camée Sur onyx, et 
Gallia, medadlon, haut-relief bronze, qui reparut 
à l'Exposition universelle de 1878 et fut placé au 
musée du Luxembourg. Parmi ses autres envois 
aux Expoations annuelles, on à rémarqué : Grotto, 
enfant, buste marbre; Hommage à Berthoven, 
inédalle bronze pour la Société benne de 
Paris (1875); la Science, l'Art, bas-reliefs marbre; 
medailles . «a la Mémoire des victimes de lin- 
vasion, argent, à la Mémoire des mobiles de la 
Seine-Inférieure, argent (1876); Acféon, bas relief 
inarbre; Parts, statue plètre en. des Armes de 
Persée, trophée, a l'Exposition universelle de 1878, 
Mme de Ujfaluy, Mlle S. Perors, bustes plàtre 
(1879); Maine Thérésa Tua, stalue pit (1880) ; 
Modèle d'une des portes de la citadelle d'Anghor- 
Ton, exécute d'après les dessins de la restaura- 


SOLLOHUB (Wladimir Alexandrowitch, comte}, hitera- 
tour russe, né a Saint-Pétersbourg en 1814, mort à Hom- 
Lourg, Le 17 juin 1832. Edit 1-5. 


SOLOMOS (Denys}, poète giec, né en 1798, mort le 11 fé- 
ver 1837 Edht. 1-2. 


SOLVET (Lous-Charles), magistrat français, né a Paris, 
oi octobre 1795, mort à Alger en juillet 1869. Edit, 


SOMERSET (Edward-Adolphe Saivr-Marr, 11° duc DE), 
ar d'Angleterre, né le 24 févmer 1725, mort à Londres, 
e 15 août 1858 Edit. 1-2 

SOMERSET (Edward-Adolphe Sunr-Maur, 12° duc DE), 

homme palitique et pair d'Angleterre, né à Londres, le 
20 décembre 1804, mort dans cette ville, ie 28 novembre 
1885. Edit, 1-5, 


SOMERVILLE (sir Walliam Mereovrn}, homme 


olitique 
anglais, né en 1802, mort le 7 décembre 1873. 


‘dit. 1-3. 
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SONNEMANN 


tion de Delaporte et sous sa direction (1880); Ze 
Docteur Broca, buste marbre (1881); À l'Opéra, 
statue plâtre (1882); portrait du peintre G. fruil- 
laumet, buste plâtre (1887); H'albecq-Adam, buste 
marbre (1891). IL a exécute en outre un certain 
nombre de portrarts-medaælles et de bustes aux 
seules imtales, Cet artiste a obtenu une médaille 
de 5° classe en 1875 et la decoration de la Légion 
d'honneur en 1878. 

M. soldi a publie plusieurs études d'archéologie 
dont quelques-unes ont été couronnées par l’Insti- 
tut; nous citerons entre autres : l'Art ef ses pro- 
cédés depuis l'antiquité, la Sculpture égyphenne 
ue gr, in-8, illustré); d'Ar£ égyplien d'après 
es dernières découvertes (1879, in 4, illustré): les 
Arts méconnus, les nouveaux musées du Trocadéio 
(1881, gr. in-8, illustré de 400 graxures). “ 


SOLMS {Marie De). Voy. RaTrazzi (Mme). 


SONGEON (Jacques-llector-Lucien). sénateur de 
la Seine, né a Bourgom (Isere), le 3 septembre 
1818, est Le fils d'un générai du premier Empire, 
proscrit sous la Restauration. Il fit ses études au 
lycée de Lyon, vint se fixer a Pams et prit part : 
la revolution de févricr 1848. Il accompagna en 
1849 Ledru-Roïlhn au Conservatoire des arts et 
métiers, fut condamné par la Haute Cour de Ver- 
suiles, se réfugia en Angleterre et passa en Bel- 
gique. Il rentra en France en 1861 et prit part 
aux luttes contre l'Empire. En 1876, 1l entra au 
Conseil mumicapal de laris pour le quartier de 
Chignancourt, fut réélu par le même quartier en 
A8x1 et en 1884, et se signala parnn les membres 
intransigeants du Conseil. Comme président du 
Conseil municipal, 11 représenta cette assemblée 
aux obsèques de Garibaldi et eut a prononcer, le 
14 juillet 1882, le discours d'inauguration de 
l'Hôtel de Ville reconstrint. Il repoussa constam- 
ment le budget de la préfecture de police, demanda 
l'érection d'un monument pour les gardes nat10- 
naux fués en mai 4871, s'opposa aux subventions 
pour l'Opéra populare, etc. 1! vota la création d'un 
lycée de jeunes filles à Paris, et, avec M. Joffrin, 
son collegue, 11 demanda la construction, sur les 
terrains appartenant a la Ville, de maisons avec 
logements a bon marche. M. Songeon, candidat 
dans la Seune aux elections sénatoriales du 5 Jan- 
vier 1882, n'obtint que quatre-vingts voix. Il repro- 
duisit sa candidature au mois d'août 1885 et fut 
elu, en remplacement de Victor Hugo, par 557 voix, 
contre 271 partagées entre deux autres candidats 
de même nuance. a 


SONNEMANN {Léopold}, publiciste allemand, né 
à Hoechberg, le 29 octobre 14831, s'occupa d'abord 
de commerce. En 1856, 1l fonda la Neue Frank furter 
Zeztung, journal hbéral qui prit bientôt une grande 
extension et dans lequel 1l combattt Les tentatives 
centralhsatrices du gouvernement prussien. Aussi, 
lors de la guerre de 1866, après la prise de la ulle 


SOMERVILLE {Maric Fainrix, damc), célèbre mathéma- 
ücienne et astrunome anglaise, nee à Jedburgh (Ecosse), 
le 26 décembre 1780, morte à Naples, le 29 novembre 
1872. Edit. 15 


SOMMER (Jean-Edouard-Albert), humaniste français, 
ne à Naucy, le 6 avril 1822, moit à Paris, en août 1866 
Edit. 1-4. 


SOMMIER (Antoine), ancien représentant du peuple, 
ne à Guiseaux {(Saône-et Loire), en 1812, mort à Montmo 
rot, le 23 mai 1866. Edit. 1-4 


SONDERLAND La de peintre et graveur alle- 
mand, né à Dusseldorf, le 2 fevrier 1805, mort dans 
cette ville, le 21 juullet 1878. Edit. 1-5 


SONNET (Michel-Lows-Joseph-Hippolyte), mathémati- 
cien trançais, né à Nancy, le 2 janvier 4803, mort à Pa- 
ris, le 8 mai 1839, Edit. 15. 


SONNENLEITNER 


de Franefort-sur-le-Mein, ce journal fut supprimé 
par le général Vogel de Folckenstein. Il en trans- 
porta la rédaction à Stuttgart, mais après la levée 
de l'état de siège, il rentra a Francfort et continua 
son journal sous le titre de Frankfurter Zeitung. 
L'influence qu'il avait acquise comme publiciste ïe 
fit nommer a plusieurs reprises deputé de la ville 
de Francfort au Parlement de l'empire, où il siêgea 
parnm les membres du parti du peuple (Volkspartie). 
Ï y soutint en économie pohtique les idées hbre- 
échangistes, mais se montra adversaire résolu des 
socialistes. : 
SONNENLEITNER {Jean), graveur allemand, né à 
Nuremberg en 18295, eleve et collaborateur de 
Ch. Mayer, etudia la gravnre à Leipzig et à Dresde 
et fut quelque temps directeur de l'Ecole des 
Beaux-Arts du Lloyd autrichien à Trieste. Ensuite 1] 
se fixa a Vienne et exècuta un grand nombre de 
planches pour la Société d'encouragement des Beaux- 
Arts de celte ville. Ses meilleures œuvres, qui 
obtinrent à l'Exposition umverselle de 1878 une 
medaiile de % classe, sont : Boréeentlevant Orithrie, 
d'après Rubens; les Fugitifs, d'après Kurzbauer; 
Jeune fille jouant avec des chats, d'après Knaus: 
Speckbacher et son fils Anderl, d'après Defreyger. 
Nous citerons en outre : a fiemise de Calais à 
Edouard II, d’après Laufberger ; la Fétede Vénus, 
d'après Rubens; et le Portrait de la duchesse de 
Meiningen : tes dermers au Salon de 1880.  , 


SONNIER (Edouard-Charles-Antoine pe), député 
français, est né à Blois le 19 avril 1828. Avocat et 
propriétaire dans le département de Loir-et-Cher, il 
fut candidat républicatn, dans l'arrondissement de 
Vendôme, aux elections du 20 fevrier 1876, et èlu 
par 9990 vois, contre 7 087 obtenues par le candidat 
monarchiste. Il fit partie du groupe de l'Union 
républicane, fut un des 363 députés des Gauches 
réunies qui, après l'acte du 16 mai 1877, refusèrent 
un vote de confiance au cabinet de Broglie, et fut 
réélu, le ?4 octobre suivant, par 12 875 voix, contre 
59267 obtenues par le candidat officiel. Tl prit une 
part acte a plusieurs discussions politiques ou 
économiques, dans les deux législatures. Il fut éga- 
lement reelu, le 21 août 1887, dans l’arrondisse- 
ment de Vendôme, par 13216 voix, sans concur- 
rent. Aux élections générales du 4 octobre 1885, 
inscrit sur la liste républicame du département du 
Loiret Cher, il obtint, au premier tour de scrutm, 
28 518 voix sur 65 530 votants, et fut élu le 18 oc- 
tobre, au scrutin de ballottage, le dernier sur quatre, 
par 41157 voix sur 63524 votants. Aux élections 
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin 
uninominal, M. de Sonnmier échioua, dans son an- 
cien arrondissement de Vendôme, avec 5 689 voix 
contre 69735 obtenues par M. de Pessesse, candidat 
revisionniste. il représente le canton de Marche- 
noir au Conseil genéral du Loir-et-Cher, On cite de 
jui : les Droits politiques dans l'élection (1861, 
in-18}. 


SONNOIS (Mer Etienne-Marie-Alphonse}), prélal 
français, est né aSaint-Seine-l'Abbaye, le 10 décembre 
4828. Curé d'Auxonne depuis 1874, 1l fut nommé 
évêque de Saint Dië, par décret du 21 décembre 
1889 et sacré le 19 mars 1890. Il fut nommé arche- 
vèque de Cambrai en décembre 1890 et precomsé 
en janvier 1893. On lui attribue un ouvrage sur 
sant Jean Chrysostome. 

Son frère {Joseph-Emile-Alphonse Sonxors}, né à 
Saint-Seine-l'Abbaye le 20 décembre 1830, embrassa 
Ja carrière des armes, sortit de l'Ecole de Saint-Cyr 
dans l'mfanterie, fitla campagne de Crimée, d'Italie 
et celle de 4870, et fut promu général de division 
en 1891. En cette qualité il fut mis à la tête de la 
16° division d'infanterie. Il a été fait commandeur 
de la Légion d'honneur le 28 décembre 1889. 

Un second frère, Gustave-Eugêne Soxxois, général 
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SOREL 


de brigade depuis 1891, a été appelé au comman- 
dement de la 6° bmngade d'infanterie {Beauvais et 
Amiens). Il a été promu officier de la Légion 
d'honneur le 5 juillet 1888. . 

SORBY (Henri-Chfton), naturaliste anglais, né à 
Woodbourne, près Shellield, le 19 mai 1826, fils 
d'un négociant, se trouva, à la mort de son père, 
en 1846, maître d'une grande fortune, abandonna 
le commerce pour se livrer a l'étude des sciences 
naturelles et se consacra principalement aux obser- 
vations microscopiques appliquees aux phénomènes 
de la géologie et de la physique. L'examen des formes 
des fossiles et l’etude microscopique des mineraux 
le conduisirent à déterruiner un certain nombre de 
lois de la constituhion physique du globe dans 
diverses périodes géologiques. Il a exposé ses obser 
tations et sa theorie sur les rapports et l'échange 
des forces mécaniques et chimiques, dans l'Edin- 
burgh New Phiosophical Journal, de 1856 à 1858, 
et plus tard devant la Sociéte royale de Londres. Il 
fut aussi l'un des premiers savants qui essayérent 
d'appliquer l'analyse microscopique aux recherches 
geologiques. Il a eté élu, en décembre 1879, corres- 
pondant de l'Académie dei Lyncer. 


SOREL {Alexandre), magistrat et érudit français, 
né a Paris en 1826, se fit mscrire comme avocat au 
barreau de cette ville. Nommé juge au tribunal de 
Compiegne, le 15 juillet 1871, il en devint président 
le AÙ août 1878. Il a été décoré de la Legion 
d'honneur. 

Redacteur du journal le Droit, M. Alexandre Sorel 
a pubhe quelques ouvrages sur la jurisprudence en 
matiere de chasse : Dommages aux champs causés 
par le gibier, de la responsabilité des propriétaires 
de bois et forêts et des locations de chasse (1861, 
in-&, %e édition 1873); Du droit de suite et de la 
propriété du grhier tué, blessé ou poursuivi (1864, 
im &, 2 édition 1877, in-18). Il a en outre donné, en 
collaboration avec M. Roger, un recueil de Codes ct 
lois usuelles (1875, gr. in-8), et réédite le Dactron- 
naire de da taxe en matière civile de M. Doucher 
d’Arcis (1882, in-8, 5° édition). Maïs 1l s'est fait sur- 
tout connaître par ses travaux d'historien et d’erudit, 
entre lesquels nous caterons : Slanislas Maillard, 
notice mstorique (1862, an-18); le Couvent des 
Carmes et le Séminaire de Saint-Sulpice pendant 
la Terreur (1863, 1n-8, 2° édition 1864) ; Compiègne 
et Morat, fragment historique {Beauvais 1865, in-8); 
le Château de Chantilly pendant la révolution 
(1872, in-8); {a Maison de Jeunne d'Arc à Domrémy 
(Orleans 1886, in-8); la Prise de Jeanne d'Arc 
devant Compiègne et l'hisloire des sièges de retle 
ville sous Charles VI et Charles VII (Ibid. 1889, 
in-8), * 

SOREL {Albert}, historien français, membre de l'In- 
stitut, ne a Ilonfleur (Calvados), le 13 août 1842, 
suivit d'abord la carrière diplomatique; fnt attaché 
en 1866, au Ministère des affaires étrangeres, pus 
secrétaire d'ambassade, Appelé, en 4872, à la chaire 
d'hustore diplomatique à l'Ecole des sciences pol- 
hiques, 1l fut nomme secrétære general de la pré- 
sidence du Sénat en 1876, sans renoncer 4 son 
enseignement. Membre du comité des travaux his- 
toriques en 1884, 1l fut elu membre de l’Académie 
des sciences morales et pohtiques en remplacement 
de Fustel de Coulanges, le 28 décembre 1889. Il à 
été promu officier de Ja Légion d'honneur le 9 jan- 
vier 1885. 

M. Albert Sorel a écrit sur l'histoire politique et 
diplomatique un grand nombre d'ouvrages parmi 
lesquels nous citerons : Histoire ne de la 
guerre franco-allemande (1875, % vol. im-8); {a 
Question d'Orient au xvur siecle, le Partage de la 
Pologne, le Traité de Kaïnardyi (1877, in-8); Essais 
d'histoire et de critique, suite d'études sur divers 
diplomates et des questions diplomatiques (1885, 


SOUBEYRAN 


in-8) ; l'Europe et la Révolution française, en quatre 
parties : 1° les Mœurs politiques et les traditions 
(1885, in-8, 2° édiion 1887), 2° La Chute de lu 
royauté (1887, in-8, 2° édition 1889}, 5° £a Guerre 
aux rois (1891, in-8), 4° les Limites naturelles 
(1892, m-8). Cet ouvrage important, qui a été traduit 
en langue russe, a valu à son auteur le grand prix 
Gobert décerné par l’Académie française en 1887 et 
en 1888. On lui doit aussi, en collaboration avec 
M. Funck-Brentanv, un Précis du droit des gens 
(1876, in-8, 2° édition 1887}. Il a en outre fournt a 
la collection des « Grands ecrivains » deux esquisses 
biographiques : Montesquieu (1887, in-8) et Madame 
de Stael (1891, inm-18), l'une et l'autre traduites en 
anglais. Comme œuvres d'imagination, 11 a écrit : 
la Grande Falaise (1872, 1n-18), et le Docteur Egra 
(4873, in-18}. Enfin 2 a collabore au journal {e Temps 
et à diverses revues : fevue des Deux Mondes, 
Revue politique, Revue bleue, Annales de l'Ecole 
des sciences poliliques, etc. k 


SOUBEYRAN (Jean-Maric-Georges, baron pe), 
homme politique français, députe, ne a Pans. le 
o novembre 1829, fit ses études au college Rollin 
et son droit a la Faculté de Paris. Entré de bonne 
heure dans l’admumistration, 1} fut attaché, en 
1849, au cabinet, puis à la drrection du personnel 
au mainistere des finances. En 1852, 1] passa, 
comme chef de cabinet, au ministere d'Etat: 1l 
devint ensuite directeur du personnel au même 
uunistère. En 1860, 1l fut appelé au poste de sous- 
gouverneur du Crédit foncier de France. 

Maire de Morthemer et membre du Conseil géné- 
ral de la Vienne pour le cauton de Sant-Julien, le 
baron de Soubeyran fut, en 1860, nommé dépule 
au Corps législatif, comme candidat du gouverne- 
ment, dans la 2° crconscription de la Vienne, par 
18693 voix sur 25363 votants. IL fut reelu, au 
même ftre, en mai 1869, par 20211 voix sur 21716 
votants. fl prit part avec autorité aux discussions 
relatives aux finances et spécialement aux relations 
fbnancieres de l'Etat avec les chemins de fer. Le 
12 fevrier 1870, 11 proposa a la Chambre un em- 
prunt de 700 mulhions pour le payement anticipé 
des subventions dues aux compagnies. La révolution 
du 4 septembre l'eloigna momentanément de la vie 
pohtique. 

Aux elections complémentaires du 2 juullet 4871 
M. de Soubeyran fut élu représentant & la Vienne 
à l’Assemblée natüonale par 32380 voix. Il mtervint 
de nouveau dans la plupart des discussions finan- 
cereés, proposa un projet d'emprunt national de 
quatre mulhards, en obhgations de 100 francs, avec 
tirages mensuels, et fit parie de toutes les commus- 
sous du budget. Il repoussa l'amendement Wallon 
et l’ensemble des lois constitutionnelles. Aux élec- 
tons génerales du 20 février 1876, 11 fut elu depute 
dans l'arrondissement de Loudun, par 7353 voix, 
sans concurrent, fit partie du groupe de l'Appel 
au peuple, et, après l'acte du 16 mar 1877, fut un 
des 158 deputés des Droites qui soutinrent de leur 
\ote le cabinet de Rroglie. Réelu le 44 octobre sui- 
vant par 7171 voix, encore sans concurrent, il re- 
prit sa place sur les bancs du groupe bonapartiste. 
Apres avoir vote à l'Assemblee nationale pour Île 
retour à Paris, 11 se prononca contre dans la seance 
du Congrès le 19 juin 1879. M. de Soubeyran, 
révoqué, en 1878, du poste de sous gouverneur du 
Crédit foncier, a eté mêlé à toutes les polémiques 
et aux debats Judiciaires auxquels donnerent lieu 
les anciennes affaires de ce grand etablissement. 
Nommé, en fevrier 1872, membre de la Commission 
des expositions mternationales et, en juin 1874, 
vice-président de la commission des monuments 
historiques, 1l fut remplacé lors de la réorganisa- 


SOTHERN {Edward-Askew), acteur comique anglais, né 
RM le 1 avril 1850, mort le 20 janvier 1881. 
it. 45. 
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tion de cette commission en 1879. Il fut réelu député, 


le 21 août 1881, par 5 818 voix, dans l'arrondisse- 
ment de Loudun, contre 3306 données au candidat 
republicain. Son élection fut validée, après enquête 
parlementare, le 41 mars 1882. I1 a été réélu, le 
4 octobre 1885, au scrutin de liste, dans le dépar- 
tement de la Vienne, le quatrmeme sur cinq, par 
42756 voix sur 82543 votants. Aux elections du 
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin 
uninommal, 11 fut réélu, dans son ancien arrondis- 
sement, au premier tour, par 9484 voix. M. de 
Soubeyran a été promu officier de la Légion d'hon- 
neur le 12 août 1859. Il a épousé. le 1à octobre 
1864, Mile Marguerite de Sainte-Aulaire, fille de l'an- 
caen députe, petite-fille du membre de l'Acadénue 
française. C'est par erreur que notre 5° edition, 
d'après des pubhcations speciales, a donné au baron 
de Soubeyran, qui n'a cessé de se consacrer aux 
opérations financières, le nom patronymique de G- 
rard, étranger à sa famille. 


SOUBIES {Albert}, httérateur français, ne à Paris, 
le 10 mar 1846, ft ses études au lycée Louis-le- 
Grand, sunit les cours de droit et se fit inscrire au 
barreau. Î! quitta bientôt le Palais pour entrer au 
Conservatoire, où al fut élève de Savard et de Bazin 
pour l'harmonie et la composition. Il se consacra 
ensuite exclusvement à la htterature et a la critique 
musicale. Il rédige, depuis 1876, sous le pseudo- 
nyme de B. de Lomagne, le feuilleton musical du 
journal le Soir. 

On doit à M. Alb. Soubies, en collaboration avec 
M. Charles Malherbe, plusieurs volumes de recher- 
ches sur l'lustoire du théâtre : l’'Œuvre dramatique 
de Richard Wagner (1886, m 18); Précis de l'his- 
toire de l'Opéra-Comique (petit in-18\: Histoire de 
l'Opéra-Comique (1892, 2 vol. in-18). IL a pubhé 
seul : Une Première par jour, causeries sur le 
théâtre (1888, in-18}, couronné par l'Acadernie 
française ; Soixante-sept ans à l'Opéra en une page 
(1895, in-4). IL a repris en 1876, pour la Libraire 
des bibhophiles la publication, mterrompue depuis 
soixante ans, du célebre Almanach des Spectacles, 
connu sous le nom d' « Almanach Duchesne » : 
cette nouvelle collection eommencec en 1874, 
compte aujourd'hui vingt volumes in-32, élégam- 
ment imprimés, avec eaux-fortes; le dix-neuvième 
est tout enter consacré a une Table générale des 
matières, et le vingtième contient une revue d'en- 
ne de l'histoire du théâtre en France depuis 
1870. Ps 


SOUBIGOU (Francois Louis), ancien représentant 
du peuple français, sénaleur, né a Plouneventer 
(Finistere), le Â1 février 1816, fit ses études au 
collèce Saint Paul-de-Léon, puis se consacra a 
l'agriculture et à l'élevage des chevaux. Candidat du 
clergé aux élections pour Fa Constituante de 4848, 
il fut élu représentant du Fimistère, le dixieme sur 
qumze, par 68208 voix et siégea à droite. Non 
réélu à la Législative. 1 ne reparut sur la scène 
politique qu'aux élections sénatoriales du 30 jan- 
vier 4876, comme candidat légitimiste et clérical. 
Elu, le second sur quatre, par 245 voix sur 855 
votants, 1l vint siéger à l'extrême droite, en costume 
de paysan breton, comme il l'avait fait en 1848. 11 
vota avec le parti monarchiste du Sénat et se pro- 
nonça, le 25 juin 4877, pour la dissolution de la 
Chambre des députés, demandée par M. de Brogle. 
I fut réélu au renouvellement triennal du 95 jan- 
vier 4885, le premuer sur quatre, par 602 voix sur 
1171 votants. L'election du Finistère fut soumise à 
une enquête le 13 février et invalidée le 96 juin. 
M. Soubigou fut réélu, le 26 juillet, avec toute la 
liste monarchste de son departement. Il représente 


SOUBEIRAN (Eugène), pharmacien et physicien fran- 
cais, né à Paris, le 24 mai 1797, mort le 48 novembre 
1858. Edit. 1-2. 


SOUBIRANNE 


le canton de Landuisiau au Conseil général du 
Finistère. 


SOUBIRANNE {Mgr Pierre-Jean-Joseph}, prélat 
françus, est né a Géret (l’yrénées-Orrentales}. le 
18 janvier 1828. Ancien directeur général de 
l'œuvre des ecoles d Orient, à Paris, 1l fut préco- 
nisé evèque de Sébaste, in partibus infidelium, 
le 22 decembre 1871, sacré a Paris le #4 février 
1872. Agrée par le gouvernement comme vicaire 
général du diocèse d'Alger, la même année, il con- 
serva ces fonctions Jusqu'en 1880. Il fut alors 
nommé exèque de Belley. Il garda ce siège jusqu'en 
octobre 1887. Dénmussionnure pour cause de santé, 
il fut préconisé archevèque de Néocesarée. — IL est 
mort le 19 juin 1895. 


SOUBRIER (Mgr Géraud}, prélat français, né a 
Badalhac (Cantal), le 15 janvier 1826, etait cure de 
la paroisse cathédrale de Sant-Philippe d'Alger et 
chanoine titulaire du diocèse lorsqu'il fut nommé 
évêque d'Oran par décret du 2 mars 1886. I fut 

réconise le 10 juin suivant et sacre le 2 octobre de 
a même année. Il est chanome dhonneur des 
dioceses d’Alger, Constantine, Perpignan et Saint- 
Flour. : 


SOUCHU-SERVINIÈRE (lheoplule), ancien député 
francais, né a Laval, le 47 novembre 1850, étudia 
la medecine, fut reçu docteur en 1857, et alla 
exercer dans sa ville natale, dont il fut élu conseil- 
ler municipal. Sans antecédents politiques, il se 
présenta comme candidat répubhean, aux élections 
du 20 février 1876, dans la premiere circonscription 
de Laval, obtint au prenuer tour de scrutin 5577 
voi et fut elu, au scrutin de ballottage par 8 022 
voix, contre 5987 données au candidat legitimiste. 
I siegea au Centre gauche, fut un des 36% députés 
des Gauches, qu, après l'acte du 16 ma 1877, refu- 
serent un vote de confiance au cabinet de Broglie, 
et fut réélu, le 14 octobre suivant, par 8 235 voix, 
contre 7 414 reunies par le candidat légitinuste. Le 
18 juin 4879, 11 vota, dans le Congres, contre le 
retour des Charnbres a Panis. El fut réélu, le 21 août 
1881, dans la À cwrconscription de Laval, par 7795 
voix, contre 616 obtenues par le candidat légitr 
muiste. Aux élections generales du 4 octobre 1885, 1l 
échoua avec la Liste répubhcaine du departement de 
la Mayenne, et obtint 30 682 voix sur 72509 votants. 
Il ne s'est pas représenté aux elections de 1889. 


SOUHET {Marcellin}, député français, est né à 
Chambon-Feugerolles (Loire), le 5 mars 1849. Négo- 
ciant en farines et grains, et inaire de cette wlle, 
il fut revoque par M. Floquet a la suite de la grève 
des ouvriers mineurs de celte ville. Candidat ra- 
dical et socialiste, aux élections du 22 septembre 
1889, dans la % circonscription de Saint-Etienne, 
il obtint au premier tour de scrutin 5026 voix 
sur 16 481 votants et fut elu au scrutin de ballot- 
tage par 9446 voix, contre 6673 dounees à 
M. Victor Gay, candidat monareluste. Il s'est signalé 
parmi Les députés socialistes par sun eupiessement 
à soutenir les greves. M. Souhet represente le can- 
ton de Chambon-leugerolles au Conscil genéral de 
Ja Loire. » 


SOULANGE-TESSIER (Louis Emmanuel Soulange, 
dit}, hthographe françus, né le 8 Juillet 1814, a 


SOUCHON iFrançorsi, peintre français, né à Alais (Gard), 
le 49 novembie1783, mort a Lille, le 5 avril 1857, Edit. 1 2. 


SOULÉ {Eiwrie), homme politique americain, né dans le 
midi de la Fiance vers 1800, mort le 16 mais 1870. 
Edit 1-4 


SOULIÉ (Féhx-Désiré}, ancien représentant du peuple 


français, né à Cumières (Marne), Le 17 inars 1795, mort 
le 20 janvier 1868. Edit. 1-4. 


SOULLIER ({Charles-Sunon Paseal Souziter pe RogLaix, 


— 1456 — 


SOULÉ 


Amiens, et fils d'un avocat de cette aile. entra, à 
treuze ans, chez un imprimeur de Paris, où il eom- 
posait, en 1850, les affiches et les proclamatins 
des trois jours; il passa de jà, comme metteur en 
pages, à l'imprimerie lanchouche, commenca, en 
1854, l'étude du droit, fit ensuite sans succés, de 
1839 à 1841, plusieurs essais de penture, et se 
livra plus heureusement au dessin de la figure et 
de l’ornementation, en même temps qu’à l'étude et 
a la pratique de la hthographie. Il entreprit divers 
vovages, visita principalement la Flandre, la Suisse, 
l'Espagne (1855), et travailla pour la cour de Ma- 
drid. M. Souiange-Tessier, qui s’est distingue par 
son habilete a reproduire les effets de lumiere des 
coloristes modernes, a hthographie, de 1841 à 
1880, plus de cent planches d'après Decamps, 
Ph. Rousseau, lle Rosa Bonheur, MY. Yon, 
EL. Bénouville, Duval-Le Camus, etc. : 11 a egalement 
reproduit, pour la chalcographie du Louvre, le Des- 
sinateur d'après Char din et Paris et Helene d'après 
Prud'hon. Cet artiste a obtenu une médaille de 
a* classe en 1841, une deuxieme en 1857 ct un 
rappel en 1858, 11 a ete decoré de la Légion d'hon- 
neur en 1859. 


SOULARY {Josephi-Marie, dit Joséphin}, poête fran- 
cars, né a Lyon, le 95 février 1815, d'une fanulle de 
négociants originaire de Gênes, entra a seize ans, 
comme enfant de troupe, au 48 de ligne, où 4l 
resta Jusqu'en 1836, fut ensuite chef de division à la 
prefecture du Rhône de 1845 a 1867 et bibliothé- 
care du palus des Arts de Lyon depuis 1868. H 
insera ses premiers vers dans l'Indicateur de Bor- 
deaux, sous le nom de Soulary, « grenacdher ». 
Leur publication en volumes valut a l'auteur, tant a 
Paris que dans sa ville natale, une rapide notomété 
qui n'a fait que grandir. Il fut nommé chevalier de 
la Legion d'honneur. — Il est mort à [yon le 
28 mars 1891. 

M. J. Soulary a successivement publie : À tra- 
vers champs, les Cing cordes du luth (1838): les 
Ephémères. {re série (1846); 2 série (1857); Sonnets 
humoristiques (1858, in-18) ; nouvelle édition, 1864), 
recueil tres remarqué par la critique et dont la 
deuxième édition contenait une Préface en vers de 
M. J. Janin; les Figulines (1862, m-8, noux. édit. 
184), les fhables bleus (1870, m-8}; Pendant l'in- 
vasion (1871, in-18); {a Chasse aux mouches d'or 
(1876, 1n-8}; Les Rimes voniques (1877, in-8, 
illustré}; [a grand homme qui attend, comédie en 
deux uctes et en vers, Jouce a Lyon (Célestins, 
16 avril 1879); a Lune rousse, comédie en deux 
actes et en prose (1879, in-18); Promenades autour 
d'un tiroir (1886, in-8, avec portrait), contenant 
des articles de critique, des fantaisies htteraires et 
des pensées détachées. 11 à réuni ses Œuvres poé- 
tiques (1872-1883, 3 vol. in-16). 


SOULÉ (Mgr Dominique-Marie-Clément), prélat 
français, est né à Cap-Breton (Landes), le 10 jan- 
vier 1827. Précédemment doyen du chapitre d'Are 
et vicaire Capilulure du diocese, 11 à été nommé 
evêque de Sant Dems {la Réunion), par décret du 
10 octobre 1876, précomsé le 18 décembre suivant, 
sacre a Aire le 24 février 1877 et installé le 
44 mai suivant, Il fut nommé chanoine de premier 
ordre de l’ancien chapitre de Saint-Denis le 30 no- 
vembre 1880. Le 24 novembre 189%, 1l a été charge 
de l'administration du diocese de la Guadeloupe. 


dit Chartes), titérateur français, ne à Avignon, Îe 16avril 
1797, mort à Paris, le 27 decembre 1878 Edit. L-5. 


SOULOUQUE {Fausrin [*, plus connu sous le nom dej, 
empereur nègre d'Haïti, né en 11389, mort au Petit-Goïate, 
le 6 août 1807. Edit 1-4 


SOULTRAIT (Jacques-Hyacinthe-Georges Ricuann. comte 
ot), archéologue français, né à Toury sur Abron (Nièvre), 
le 28 juin 1822, mort au même lieu, le 18 septembe 
1883. Edit. 2-5. 


SOUPÉ 


Agr Soule est chanoine d'honneur des cathédrales 
d’Aure, Alger cet Samt-Doms de la Réunion. 


SOUPÉ {Alfred-Phihbert), professeur et litterateur 
français, ne a Paris, le 19 mai 1818, fit ses etudes 
au College Louis le-Grand et consacra huit annees 
à l’enseignement hbre et aux travaux htteraires, 
avant d'entrer dans l'Université. Agrége des classes 
supérieures des lettres en 1847, docteur en 1855, 
il à éte successivement professeur de seconde au 
lycée d’Armiens (18461. de rhetorique a celin de Gre- 
noble (1854), suppleant de httérature ancienne a la 
j'acuite de Grenoble (1856), de litterature française 
a celle de Lyon {1858\, professeur de htterature 
étrangère à celle de Besançon (1860), enfin de latté- 
rature francaise a la Faculté de Lyon (1862). 
Membre de plusieurs sociètés litteraires, 1l a été 
decore de la Légion d'honneur le 15 août 1866. 

À part ses tlieses de doctorat (Caractère religieux 
et national de l'épopée latine et Vie et écrits de 
Fronton, 1852-1853), M. Ph Soupe à publie : Essai 
critique sur la poésie indienne et les éludes san- 
scrutes (1856), Tableau de la littérature drama- 
tique (1856); Précis de rhétorique et de littéra- 
dure (1876, in-18}, Etudes sur la liltérature san- 
scrue (1877, gr. in-8), etc.: de très nombreux 
articles de critique dliustore htterure dans la 
Revue contemporaine, la Revue européenne, la Re- 
vue française, la Revue des provinces, le Journal 
général de l'instruction publique, le Salut publie 
de Lyon, ete.; enfin deux volumes de poésies, œu- 
\res de Jeunesse ({nania, 1840, Etincelles, 18#2)el 
quelques pieces de théâtre; Mainfroy le Maudit, 
drame; Un Secret de femme, vaudeville ; e Trebu- 
nal 08e, ete.: mais c'est par erreur qu'on lu a 
attribué les deux operettes : Un Onele de Carcas- 
sonne (1869) et l’Oncle Grapallard (1872). 


SOURIGUES (Benoît-Martin}, député français, ne à 
Bayonne, le Al février 1820, fut eleve boursier de 
l'Etat a l'Ecole des arts ct métiers d'Angers, puis 
suivit les cours d'architecture a celle des Beaux- 
Arts. IL entra ensuite dans uue mason d'agent de 
change et s'occupa specialement de questions finan- 
aeres. Sans passé politique, 11 fut porté, comme 
candidat republicain, aux elections du 20 février 
1876, dans l'arrondissement de Saint-Sever (Landes), 
en concurrence, avec M. Pascal buprat, et n'obtient 
que 2793 voix. Il se représenta, dans le même 
arrondissement, aux éleclions du 1# octobre 1877 et 
echoua encore avec 9 703 vaux contre ÿ 761 obtenues 
par le candidat ofhael, dont l'élechon fut mvalidée. 
Etu le 27 janvier 1878, par 11474 voix, contre 
79281 obtenues par son concurrent monarchiste, 
M. de Favernay, al se fit inscrire au groupe de 
l'Umion républicame et prit part aux discussions 
financeres de la Chambre, notamment a celle rela- 
uve a la conversion de la rente. Il fut réelu, le 
21 août 1881, daus l'arrondissement de Saint-Sever. 
par 10017 voix contre 863% donnees au candidat 
imonarcluste. Inserit sur la liste repubhicaine des 
Landes aux elections du 4 octobre 14885, 1l echoua, 
avec 33 230 voix sur 70146 votants: mais les élec- 
tions des Landes ayant été mvalidées, 1l se repre- 
senta, le 14 fevrier 1886, avec la même ste, et fut 
elu, le quatrième sur cinq, par 957953 voix sur 
85875 inscrits Aux élections du 22 septembre 1889, 
faites au scrutin uninominal, 1l se représenta dans 
son ancen arroudissement ct fut élu par 105881 


a —————pZ—Z-Z— po 


SOUTH (s1r James), astronome anglais, né en octobre 
178, mor t le 19 octobre 1867. Edit. 1 4. 


SOUTZO (Mcolas), grand-logothète de la principauté de 
Moldavie, ne a Constantinople en 1799, mort à Fokschany 
(Moldavie), le 20 janvier 1871. Edut. 1-4. 


SOUTZ0 (Michel), ancien hospodar de Moldavie, né vers 
1792, à Constantinople, mort le 24 ina 1864. Edit. 1-5. 


SOUTZO (Alexandre), poète et lstoriographe grec, né à 
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voix, contre 9784 obtenues par M. de Gavardie. 


candidat monarclnste. — M. Sourigues cst mort a 


Anglet (Basses Pyrenées), le 2 février 1891. 


SOURRIEU {Mgr Gullaume-Marie-Romain), prélat 
français, né à Aspet {laute-Garonne), le 27 février 
1895, fut successivement supérieur de plusieurs 
maisons de mussionnares Nommé evôque de GChà- 
lons par décret du 20 septembre 1882. il fut pré- 
conise le 25 du même mois et sacré le 50 novembre 
suivant. Il est chanome d'honneur d'un certain 
nombre de dioceses : Agen, Beauvais, Langres, 
Soissons, etc. * 


SOURY (Jules-Auguste), philosophe français, ne a 
Paris, le 28 mai 1842, fils d’un opticien, apprit et 
exerça d'abord la profession paternelle, et cominenca 
furLturd ses etndes qu'il acheva aux lycées Jouis-le- 
Grand et Sunt-Lous Reçu licencie ès lettres en 
4863, 1 entra a l'Ecole des Chartes, d'ou al sortit 
en 1867, avec le diplôme d'archuviste paléographe 
En même temps, 1l survit les cours particuliers 
d'hébreu de M Renan et celui de l'abbé Barges a 
la Sorbonne Il avat eté attache, des 1865, a la 
Bibliothèque nationale où il est devenu sous-biblro- 
thécaire et Imbliothécaire. Après le 4 septembre 
1870, al fit parue de La commussion des papiers des 
Tademes et fut chargé du depouitlement des decu- 
ments relatifs a la redaction de l'Hestoire de César. 
Recu docteur ès lettres en 1881, à fut chargé, mentôt 
apres, d'une conférence de psychologie physiolo- 
gique a l'Ecole des Hautes-Etudes. 

À part sa collaboration active à la Revue des 
Deux Mondes, au Temps, a la République fran- 
caise, a la Revue philosophique, a la Revue scsentt- 
fique, etc., M. J. Soury a ecrit ou traduit un grand 
nombre d'ouvrages sur les questions de plulosoplue, 
de biologie, de critique religieuse, qui ont passionne 
le monde savant dans ces dernieres années. l'arrm 
ses travaux personnels, on cite Des Etudes 
hébraiques au moyen âge chez les chrétiens d'Occr- 
dent (1867, mn-8); {a Bible et l'archéologie (1872), 
Etudes de psychologie hastorique; portraus de 
femmes (1874, a Etudes historiques sur les 
religions, les arts, la civilisation de l'Asie occi- 
dentale (1877, ux8); Essais de critique religieuse 
(1878, in-18); Portraits du dix huitième siècle (1879, 
in-18); Bréviarre de l'histoire du matérialisme 
S 880, in-18) ; Théories naturalistes du monde et de 
a vie dans l'antiquité, these française pour le doc- 
torat (1881, in8); les Doctrines psychologiques 
contemporaines (1883, in-8); Hrstoure des doctrines 
de psychologie physrologique contemporaine : les 
fonctions du cerveuu, etc., reproduction des lecons 
professees x l'Ecole des Haute-Etudes en 1886 
(1886 et 1814, in-8}, etc. Il a tradunt : flistoire litté- 
raire de l'Ancien Testament, de Nœældeke (1875, 
in-8), avec M. IH. Dercmbourg: flistorre de l'évo 
lution du sens des couleurs (1878, in-18), de Hugo 
Magnus: Les Scrences naturelles et lu philosophie 
de l'inconscient, de M. Oscar Schmidt (1879, m-18) ; 
pus de M Ilaechel; le Règne des protistes (1819, 
in-18); Essais de psychologie cellulaire {1879, in-18) 
et des Preuves du transformisme (1880, in-8). 


SOUSTRE (Marius-Lazare), ancien député français, 
senateur. est ne le 1 septembre 1828. l’roprietaire 
à Inigne, 1l fut eulé, apres le coup d'Etut du 2 dé- 
cembre 1851. II se porta, comme candidat républhi- 


Constantinople en 1802, mort à Smyrne, en juillet 18b3. 
Edit. 1-3. 


SQUTZ0 (Panayotc), poète grec, frère du précédent, né 
en 1806, mort à Athènes, le 6 novembre 1868. Edit. 1-4. 


SOWERBY (George-Brettingham), naturaliste anglais, ne 
le 25 inars 1812, mort le 25 juillet 1884. Edit. 5 

SOYE (Joseph-Nilson), député français, né à Eauge 
(Gers), le 8 mars 1824, mort à Vervins, le 5 octobre 1882. 
Edut. 5. 


02 


SOUTHWORTII 


cain, aux élections du ?1 août 1881, dans l'arron- 
dissement de Digne, et fut élu par 7501 voix. contre 
2709 obtenues par un autre candidat republican. 
Au renouvellement triennal du Sénat du 25 januer 
1885, inscrit sur la liste républicaine des Basses- 
Alpes, avec M. Bouteille, 1l a été élu, le premier sur 
deux, par 355 voix sur #42 votants. M, Soustre re- 
présente le canton de Digne au Conseil géneral des 
Basses-Alpes. : 


SOUTHWORTH (Emma NevrrTe, mistress), femme 
de lettres américame, née à Wasnngton, le 26 dé- 
cembre 1818, perdit son pere en 1822, et sa mère 
se remaria quelque temps après à Boston, où miss 
Newitte reçut son education. Mariée en 1841 et 
restee veuve, en 184%, aycc deux enfants, elle 
tomba dans la misere, d'où sa plume la fit sortir. 
En 1846, elle envoya au Yafional Era de Washng- 
ton un article anonyme qui fut remarqué; le direc- 
teur en rechercha l’auteur et l'engagea à écrire. 
Sur ses conseils, mistress Southworth publia, en 
4849, son premicr roman, Rééribution, dont le 
succès commença sa fortune. 

Il fut rapidement snni de plusieurs autres qui 
se recommandaent par la puissance dramatique ct 
la fidehté des pentures de la vie et des pays du 
Sud : la Femme abandonnée (the Deserted Wife, 
4850); Shannon dale; la Belle-mere {the Mother in 
lan, 1851); {es Enfants de l'rle (the Children of the 
Isle): {a Sœur de lait {the Foster Sister, 1852); 
la Malédiction de Clifton {the Curse of Chfton); 
Vieux vorsinages et nouvelles rolanies [Old neïgh- 
borhoods and new Settlement dE Mas k Sulherlann 
1853), l'Héritiere perdue (1854); Iichory Hall 
1855), etc. Une édition complète des Œuvres de 
nustress Southworth a eté publiee en 4869. 


SPASOWICZ ‘Wiladimir), jurisconsulte polonais, né 
à Rzeczyca (Lithuanie), le 26 janvier 1829, suiut les 
cours de droit a l'Université de Saint-Pétersbourg 
de 1846 à 1849 et y devint professeur adjoint de 
droit penal en 1858 IT fut destitué de cette place en 
1863, à la suite de la publication de son Manuel de 
droit pénal, qu'on trouva entache des 1dées bé 
rales. [l se consacra a la httérature, puis, apres 
lintroduchon en Russie de nouvelles institutions 
judiciures, et l'organisation du barreau, à1l s'insert- 
ut à celui de Sant Petersbourg en 1866 ct y acquit 
bientôt une place prépondérante. L visita Varsone 
et Cracovie, y fit des conférences httéraires et s’efforça 
d'amener un rapprochement entre les nations russe 
et polonaise. 
utre l'ouvrage cité plus haut, on a de M. Spaso- 
wicz : Le Drott des neutres sur mer (1857); Théoree 
des preuves en droit criminel (18061); Aperçu has- 
torique des littérateurs slaves (1865; 2 édit. 1878), 
avec M Pypin, ouvrage dans Icquel àl avait élaboré 
particulièrement la partie consacrée à la Httéra- 
ture polonmse, et qui fut traduit du russe en alle- 
mand, en tchèque et en polonms; la Vie el la po- 
litique du marquis Wielopolshi (Pëtersbourg, 
1885), etc. I a édilé un ouvrage édit d'uu auteur 
polonus du xvr siecle, Urzelski : Hit livres sur Les 
anterrègnes (4 vol.) et donné un feruerl de dis- 
cours, articles de critique, etc. 11873, 5 vol.) 


SPENCER {licerbert)}, philosophe anglais, nè Île 
27 avril 1820 x Derby, fut éleve par son pure, pro- 
fesseur dans cette ville,et par son oncle, pasteur de 
l'Eghse anglicane. De dix-sept à vingt-cinq ans, 1l 


SPACH (Louis-Adolphe), littérateur français, né à Stras- 
bourg, le 25 septembre 1800, mort dans cette ville, le 
16 octobre 1879 Edit 2 5, 


SPACH (Edouard), naturaliste français, frère du précé- 
dent, ne à Sttasbourg, le 10 novembre 1801, mort à Fa- 
ris, le 18 mai 1879. Edit, 1-5. 


SPARKES (Jared), httérateur américain, né à Willington 
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fut mgenieur civil et collabora au Cul Engineers 
and Architect's Journal. En dehors de cette spécia- 
hte, 1l publia dans le Nonconfermist une série de 
lettres sur la Sphère propre du gouvernement 
(1842), dont une partie a paru en brochures. Ayant 
abandonne sa profession d'ingénieur, il collabora 
réguherement, pendant cinq ans (1848-1852) a l'E- 
conomist, et fit paraitre son premier grand ou- 
vrage sur l'Equidibre social (Social Statics (1851). 
Depuis, 1l s’enferma dans ses travaux plnlosophiques, 
que la maladie suspendit pendant près de dv-huit 
mois, de 1836 a 4857. En 1882, il alla visiter les 
Etats-Unis d'Amérique. Le 12 mai de cette même 
année, 1l avait éte élu correspondant de l'Académie 
des scicnces morales et politiques, en remplacement 
d'Emerson, mais 1l asait déclmé cet honneur, en dé- 
clarant qu'il s'était fait une règle de n'appartenir à 
aucune société étrangère. 

Pendant. cette période, M 1. Spencer a publié un 
grand nombre d'ouvrages plulosophiques qui Font 
place au premier rang des penseurs contemporains. 
Parmi ses livres connus et discutcs à l'étranger 
avant d'avoir été traduits dans les diverses langues 
européennes, nous citerons : Principes de Psycho- 
logie (Prinaples of Pschiology; 1855, 5° edut., 
1890}, deux smtes d'arhecles de revue : Essais 
scientifiques et politiques (Essays : scientific, poh 
tical ete.; 1858-1865; 1868-1874, 3 vol.\ et l'Educa- 
lon 1nlellectuelle, morule et physique (Education 
Intellectual, etc.; 1861; 25° edit.. 1890); Premiers 
principes (First principles; 1862; ‘7° édit. 1889;, 
essai de système de philosoplue; La Classi/ficalion 
des sciences, avec l'exposé des Raisons du dissen- 
timent entre l'auteur et M. Comte {the Classitic. of 
the scicnces; 1804; 9° édit, 1871); Principes de 
Biologie (Pr. of Biologv, 1864, 4° édit., 1888), L’E- 
tude de la Sociologie {the Study of Soc. ; 11° édit , 
1885), Sociolagie descriptive (Deser. Soc.; 1875); 
Introduction à la science sociale (traduct. franc, 
1875, in 8); Essais de morale, de science et d’es- 
thétique trad. fr., 1877-1879, 3 vol. in 8); Instrtu- 
lions céremomales {cercm. Instit., 1879); des Don- 
nees de la morale {the Data ofEtlues, 1819); Inste- 
tutions politiques (Pohtical Instit., 1882}; / Homme 
eu face de l'Etat (the Man versus the State, 1884; 
8° édit., 1886); Institulions ecclésiastiques (eccl. 
Instit., 1885). La plupart de ces ouvrages ont eté 
traduts en francis, sous leurs titres où sous des 
ütres légérement modifiés, par MM. Ribot, Espinas, 
Cazelles, Burdeau et par des anonymes. Parmi ces 
traduchons nous citerons spécialement : les Bases 
de la morale évolutionniste (1880, in-8), et Justice 
(1892, n-8). 

Le systeme philosophique de M. Herbert Spencer 
le rattache étroitement aux sociolonstes Aug. Comte, 
Stuart hill et Charles Darwin. En psychologie, se 
redusant 1igoureusement à l'expérience, 1 adinit. 
comme fait primitif la sensation et ne vit, dans les 
idees, que des perceplions accumulées et dans les 
ulées 1nnées, des perceptions héréditaires; la con- 
ceplion de l'absolu, qu'il adopta contrarement a 
IHanulton, etait, selon lui, une donnee nécessaire de 
la conscience. En cosmologie, 11 posa comme pre- 
muer principe la permanence de la torce, fondement 
de l'expérience et qui la dépasse, 1l en deduiait 
l'umformité des luis naturelles, l'equivalence des 
forces, enfin la Joi d'évolution et la diversité dans 
l'unité, comme condition d'equlibre stable. En mo- 
rale, al aduut lidentite du hien et de l'utle. Il ne 
sépara pas la sociologie de la morale, considérant la 


{Connecüeut}, Le 10 mar 1789, mort à Cambridge (Massa- 
chusetts), le 14 mars 1866. Edit. 1-4. 


SPARRE (Geli-George), romancier suéilots, né à Les- 
seho, le 4 mai 1790, mort à Carlscrona, le 25 juillet 
1871 Edit 1-{ 


SPEKE (John flannme), voyageur anglais, né à Jorilans 
(Somerset) en mai 1827, moit à Mail, le 15 septembe 
1864. Edit. 1-3. 


SPIEGEL 


moralité individuelle comme l'appropriation de 1 in- 
dvidu au nuleu social. Il appliqua la loi d'évolution 
aux sociétés conne aux êtres, et formula, comme 
regle de leur developpement, la predominance des 
penchants altruistes sur les penchants égoistes. Il 
en tira cette conséquence que la hberté doit aug- 
menter et l’autorité décroitre, et que ic gouverne- 
ment, considéré comme un mal necessaire, doit 
restreindre de plus en plus ses atiributions pour se 
réduire à la fonction de protection. En France, on 
s'est particuhérement attaché, dans ces dernieres 
années, a appliquer son système à l'éducation. 
Parmi les nombreux examens dont les ecrits ct 
les doctrines de M. Il. Spencer ont été l’objet, nous 
aterons celui de M. Ad. Franck, dans ses Eludes 
de critique plulosopluque (1885, in-138). 


SPIEGEL (lrederic-Lous-Frnest}, orientaliste 
allemand, né le 11 yullct 1820, a kitzingen, pres 
de Wurtzbourg, suivit les Unnersites d'Érlangen, 
Leipzig et Donn. Spécialement voué à l'étude des 
langues orientales, à1l fit de longs sejours dans les 
villes de Copenhague, de Londres et d'Oxford, pour 
explorer les collecuons asiatiques de leurs ibho- 
thèques. En 1849, 1l devint professeur de langues 
orientales a l'Umversité d'Erlangen. M. Fréd. Spie- 
gel a été élu, en 1867, correspondant de l'Acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres de Paris. 

Parmi ses travaux importants sur les langues, les 
httératures et les regions de l'anaenne Aste, on 
te : une edition du Kammavéhya (Bonn, 1841); 
Anecdota Pâlica (Lepag, 1845}; Chiestomathra 
persica (Ibid , 1846), l’édilion en texte 7end, avec 
traduction, de l'Avesta (Ihid., 1853-1858, t. [-IF), Le 
principal travail de l’auteur : la traducuon alle- 
mande a paru a part (1852-1853, 3 vol.); Introduc- 
Lion aux livres traditionnels des Parsis (Emlatung 
in die traditionnellen Schriften der larsen; Ibid. 
1856-1860, 2 vol.) ; Grammaire de l'ancienne langue 
bactrienne {Grammatik der altbaktrischen Sprache ; 
Ibid., 1867); les Anciennes inscriptions cunéifor- 
mes de la Perse (de altpers. keïlinschniften; Ebid., 
1862); Antiquulés éranigues (Eramsche Alterthums- 
hunde, Leiprnig, 1871-1838. 3 vol.); GCrammare 
comparée des anciennes langues éraniennes (Ver- 
gleichende Gr. der altereramschen Sprachen ; Ibid, 
1882); sans compter de tres nombreuses disserta- 
tions dans les Mémoires de l'Académie de Baviere 
et autres recueils. M. Spregel en a lui-même forme 
un choix sous ce titre : Eran, ou Entre ! Indus et 
Le Tigre (Eran, das Land zwischen, etc., 1863). 


SPIELHAGEN (Frédéric). littérateur allemand, né 
a Magdebourg, le 24 février 1829, lit ses etudes 

lulosoplques et plulologiques à Berlin, Bonn et 
Grerfswald, puis se consacra auxtravaux llleraires. 
Après deux prermeres nouvelles. Clara Vere ct_Au 
bord de la mer {Auf der Dune}, publiées en 1857 ct 
4858, et favorablement accueilhes, 1l donna uu long 
roman : Natures problematiques {problematische 
Naturen; Berlin, 1860, 4 vol.), et sa non moins lon- 
gue suite Des Ténèbres à la Lumiere (Durch Nacht 
zum Licht: Ibid., 1861, 4 vol., 7 edut., 1875), qui 
obtimrent un immense succes, et Ie elassèrent en 


SPIEKER (Chrétien-Gwllaume), théolomen protestant 
allemand, né a Brandenhoug (Prussoi. Le 7 avril 1780, 
mort à Francfort-sur-l'Oder, le 10 mai 1858. Edit, 1-2. 


SPIERS (Alexandre), linguiste anglais, né à Gosport 
(Hampshire) en 1808, mort à Paris, le 28 août 1369. 
Edit. 2-4. 


SPINDLER (Karl), romaneicr allemand, né à Breslau, le 
16 octobre 1796, mort à Freiersbach, le 12 juillet 1855. 
Edit. 1-2. 


SPINELLI {le commandeur Antonio), homme palitique 
italien, mort à Naples, en avril 1884. Edit. 2-5. 


SPITTA (Cha les-Jean Philippe), poête allemand, né à 
Ilanovre, le 1* août 1801, mort à Bourgdorf, le 28 sep- 
tembre 1859, Ldil. 1-5, 
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Allemagne, parum les premiers auteurs de ce geure. 


M. Spielhagen, en qui l’on reconnait des tendances 


démocratiques et socialistes, a produnt depuis : la 
Dourième heure, les Fohenstein, cte. (1860, 5 vol., 
4° edit., 1876), Hans et Grete, Sous les Sapins 
Ecrats divers, le Marteau et l'Enclume (Schwerin 
1869, 5 vol., 7° édit., 1879); La Coquelte du village, 
les Pionniers allemands, 


UÜltimo, L'Inondation, 
(Leipzig, 1877, à vol., 3° édt., 1878); Le Squelette 
à La maison (das Skelett im Ilause, 1878); Angela 
1881, 2 vol.}; Sauvé (1884); les Belles Américaines 
die schanen Americanerinnen, 1885); Noblesse 
oblige (1888); Un Noureau Pharaon (1889) et plu- 
sieurs autres séries de nouvelles et d'esquisses de 
voyage. [] n'eut pas moins de succes comme auteur 
dramatique; parmi ses comédies on te : / Amour 
pour l'Amour (1875): le Conseiller plaisant (der 
Justige Rath; mème annee), et Hans el Grete (1876); 
la Philosophe (die Phiiosoplne). Il a donné aussi 
des recueils d'articles critiques, sur {a Théorie et 
la lechnique du roman (Beatraege zur Th. und 
Techn. des Rom., 1883); des Poésies (Gedichte, 
4891); enfin des traductions d'auteurs étrangers, 
tels que : Curtis, Emerson, Roscoe et Michelet ; 11 
a traduit de ce dernier les trois ouvrages : l'Amour, 
la Fenime et la Mer. 


SPRENGER (Aloys), orientaliste allemand, né à 
Nasseren, dans le Tyrol, le 3 septembre 1815, passa 
du college deprues à l'Université de Vienne, ou 1l 
s'occupa de médecine, de sciences naturelles et sur- 
tout de connaissances ortentales. En 1836, 1l se 
rendit a Londres, ou 11 collabora au grand ouvrage 
du comte de Munster sur los Sciences militaues 
chez les Musulmans. Il s'embarqua pour Calcutta 
en 1845, fut nommé, dès l'annee suivante, direc- 
teur du college de Dell, s'eftorca d'y mtrodumre les 
méthodes européennes, et acquit bientôt une grande 
influence dans le pays. Il traduit plusieurs ouvra- 
ges de l'anglais dans la langue hindoue, établit une 
presse hthographique et fonda un journal. En 1848, 
il fut envoyée à Lucknow, pour faire un Catulogue 
de la biblivthèque de cette ville. Le premmer v0o- 
lume de cet ouvrage parut en 1854. En 1850, après 
avoir visité l'Himalaya et le Tlubet, 1l devint exami- 
nateur au collège de Fort-Willam, interprète du 
gouvernement et secrétaire de la Société asiatique 
du Bengale. Ramené en Europe par sa santé, 1l fit 
plusieurs voyages en Syrie et dans le Levant, pus 
rentra en Allemagne, fut appelé comme professeur 
de langues orientales a Bcrne, et se retira aux en- 
virons de cette ville. 

M Sprenger a écrit ou traduit en anglais, entre 
autres ouvrages : Termes techniques arabes des 
soufis (Abd-ur-Razzak’s technical termes of the 
Sufees, in arabic; Calcutta, 1844%;; Choix des au- 
teurs arabes (Selections from Arabic authors ; Delhi, 
1845, tome 1, lthograplué}; Grammaure anglarse 
élémentaire en ourdou {An elementary grammar 
of the english language explained m Ürdu; Dell, 
1845); Histoire de Mahmoud de Ghaznah d'Otby 
(Otby's Bistory of Mahmud of Ghaznah, in arabic; 
Dellu, 1847); Vie de Mahomet (Life of Mohammed; 
Allahabad, 1851); les Prés dor, de Mazudi (Ma- 


SPOHR (Louis), virtuose alleinand, ne a Brunswick, le 
5 aval 1784, mort le 22 octobre 1859, Edit 1-2. 


SPONNECK (Wilhelm-Carl-Eppangen, comte or), homme 
d'Etat danois, né à Rinkjœbing, Le 16 février 1815, moit 
à Copenhague, le 28 fevrier 1888. Edul. 1-3. 


SPOTTISWOODE (William), mathématcien anglais. né à 


Londies, le ?1 janvier 1825, moit dans cette ville, le 
27 juin 1883. Edit 5 


SPRAGUE (Charles), poète américain, né à Boston, le 
96 octobre 1791, mort dans cette ville, le 21 Janvicr 1873. 
Edit, 1-5. 


SPRENGEL (Charles), agronome allemand, né à Sehil- 
lerslage, près Hanovre, en 1787, mort à Regenwalde, le 
19 avril 1859. Edit. 1-3. 


SPRINGER 


sudi's meadou’'s of gold, translated from the ara- 
bic; Londres, 4849); de Ghulistan de Sadi (Calcutta, 
1851}. Ses principaux ouvrages en allemand sont 
da Vie et la doctrine de Mahomet Fe Leben und 
ie Lehre des M.; Berlin, 1861-1865, 3 vol.) et 
l'Ancienne géographie de l'Arabre {de altr Gea- 
raplie Arabiens:; Berne 1875); Babylone, le plus 
riche pays de l'antiquité (Bab. das reichste Land 
im der Vorzeit, Heidelberg, 1886). 1l a aussi donne 
des éditions annotées de plusieurs ouvrages de 
l'Orient pour la Bibliothèque indienne de Roer. 


SPRINGER (Corneille), peintre hollandais, né à 
Amsterdam, en 1817, étudia sous Gaspard Karssen et 
choisit le même genre que son maitre. les vues de 
villes. I a fait quelques tableaux estimés, entre au- 
tres plusieurs Vues d'Amsterdam, l'Hôtel de ville 
de Nimègue, la Maison de Rembrandt, la Frlle de 
Zélande, la Ville de Veere, ln Ville de Cuclen- 
bourg, Intérieur d'une Ville hollandaise, et autres 
sujets dont plusieurs ont paru à l'Exposition unt- 
verselle de 1855 et aux Salons de 1859 a 1864. À 
l'Exposition de 1867, il a envové une Vue de Mun- 
sler, et à celle de 1878 : l'Hôtel des Polders de 
Delfland à Delft (xru° siècle). Cet artiste a ëtc 
nomme chevalier de la Couronne de chêne du 
Luxembourg et de plusieurs aulres ordres. — 
IL est mort a Ilversam, en fevrier 1891. 


SPRINGER (Antoine-Ilenri), lustorien et critique 
d'art allemand, né a Prague, le 13 juillet 1825, fit 
ses études à l'Umiversité de Tubingue et fut recu 
professeur d'histoire moderne à Prague en 1848. En 
méme temps, 1l combattit dans la presse pour l'a- 
doption d'une eonstilution féderale et l'exclusion de 
l'Autriche de Ia Confedération germanique. Aussi, 
sous le mimstère Schwarzenberg, ses cours furent 
suspendus et son journal, l'Unron, supprimé. En 
4852, 11 passa à Bonn comme professeur de l'his- 
tore de l’art moderne. Appelé a l'Université de 
Strasbourg en 1872, 1l quitta cette ville un an 
après et fut nommé professeur de l’histoire de l'art 
à Leipzig. — {1 y est mort le 31 mai 1891. 

On ate de M. Sprmger, comme pubheations po- 
htiques : Histoire du temps de la Révolution (Ges- 
chichte des Revolutionszetalters; Prague, 1849); 
l'Autriche après la Révolution (Oesterreich nach 
der Revolution; Ibid., 1850); Autriche et Prusse en 
Allemagne (0est. und Pr. in Deutsehland; Ibid., 
1851); Paris au xiu srècle (Paris in xnr Jahrhun- 
dert; Leipzig, 1856); Histoire de l'Autriche depuis 
le traité de Vienne {Geschichte Oesterreichs seit 
dem Wiener Frieden; Ibid., 1863-1865, 2 01.) ; puis, 
comme travaux de critique : Lettres sur l'histoire 
de l'art (Kunsthist. Driefe; Frague, 1852-1857); 
Architeclure chrétienne au moyen dge (Baukunst 
des christi. Mittclalters; Bonn. 1854); Tistoire de 
l'art plastique au xix* siècle (Geschichte der bil- 
denden khunete im xix* Jahrh.; Leipzig, 1859); 
Etudes iconographiques (Iconograplusche Studien; 
Vienne, 1860); Raphael et Michel-Ange (Leipzig, 
1878); l'Art de l'antiquité, du moyen âge et des 
temps modernes (die Kunst des Alterthums, des 
Mittelalters und der ncucrn zeit (1880-1881, 
9 vol.); Éléments de l'Histoire de l'art (Gundsuge 
des Kunstgeschischte ; 3° édit., 1887), et divers 
écrits de moindre importance. Ou lui doit une ëdi- 
tion remamée de l'ouvrage de MM. Crove et Ca- 
valcaselle : Jlistoire de l'ancienne peinture fla- 
mande (Leipzig, 1875). 


SPRUNER DE MERTZ (Charles), historien et géo- 
raphe allemand, né en 1803, à Stuttgart, fit ses 
études à l'Ecole militaire de Munich, entra ensuite 


dans l'armée de la Bavière, où 1l devint en 1855 


SPRING (Gardner), théologien américain, né à Newbu- 
ryport (Massachusetts), le 21 février 1785, mort à New- 
urk, le 18 août 1873. Édit. 1-3. 
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licutenant-colonel d'état-major. Il fut nommé en 
1856 aide de camp du roi Maximilien. Plusieurs 
travaux geographiques et Instoriques lui valurent, 
en 1843, le grade de docteur en phulosophie, et le 
lLrent nommer correspondant, puis membre ordi- 
naire (1850) de l'Académie des sciences de Munich. 
Il fut nomme professeur de geograplue à l'Ecole 
nuhtaire, et, en 4855, officier d'ordonnance du roi, 
qui le chargea d'exécuter en grand la Carte histo- 
rique de la Bavière, une grande Carte hrstorique 
de l'Europe et une Histoire militaire de la Baviere. 
Louis IT le nomma aide de camp géneral en 1864, 
tr promut au grade de geuéral-heutenant en 
Parmi les autres travaux de M. de Spruner, il faut 
citer en premiére ligne son grand Atlus d'histoire 
et de géographie en 118 feuilles (Historisch-gcozra- 
phischer landatlas; Gotha, 1857-1852; 2° écht., 
1855-1855), fruit de longues recherches; puis la 
Bavicre {Baerns Gaue; Bamberg, 1831), Carte de 
la Francome orientale {Gaukarte des Herzogthums 
Ostfranken; Ilbid., 1835); Atlas historique de la 
Bavière (Historischer Atlas von Dern: Gotha, 
1838); Guide historique de la Bariere (Leïlfaden 
zur Geschichte, ete.; Bamberg, 2% édit., 1853); 
Atlas d'histoire et de géographie à l'usage des 
éroles (Historisch-geographischer Schulatlas ; Gotha, 
1854-1855); Atlas de l'Autriche {(Ist. geogr. Schul- 
atlas Oesterreichs; Ibid., 1860); Atlas de l’Allema- 
ne (Ihst.-geogr. Schulatlas von Deutschland; Ihid., 
866. Citons, dans un autre ordre : Comte palatin 
Ruppert le cavalier (Pfalzgraf Ruppert der Cava- 
her; Mumch, 1854), étude historique, et trois 
comédies historiques : Mort héroigue ducomte Arlo, 
Dernière querre civile de la maison Wiftelsbach 
ct le Chemin du bonheur. Une publication ano- 
nyme, des lambes d'un vieux gibelin (lamben eines 
greisen Glnbellinen; Bonn, 1876) a été attribuee à 
M. Spruner. 


SPULLER (Eugène), publiriste et homme pohti- 
que français, né à Seurre {Côte-d'Or}, le8 decembre 
1835, d'une famulle de cultivateurs, fit ses etudes ou 
college de Dijon, y suivit les cours de la Faculté de 
droit et s'inserivit au barreau de Paris, où àl se l1a 
avec Gambetta. Il plaida peu ct entra dans le 
journalisme vers 1863, d'abord comme correspon- 
dant du journal l'Europe de Francfort, puis comme 
collaborateur de divers journaux de Pams : le Nain 
Jaune, le Journal de Paris, la Revue polrtique, etc. 
Aux élections de 1869, il combattt la candidature 
de M. Enule Olluier à Paris et concourut au succès 
de l'élecuon Bancel. La révolution du 4 septembre 
1810 ouvrit un champ plus vaste a son activité. El 
quitta Paris en ballon avec Gambetta, dont il était 
lintime ami,le 7 octobre 1870, et fut son collabo- 
rateur assidu en province, sans occuper toutefois 
de position officielle auprès de la delégation du 
gouvernement, soit à Tours, soit à Bordeaux. Au 
mois de novembre 1871, M. Eug. Spuller pl part 
a la créauon du journal de Gambetta, {4 Répu- 
blique française, en devint plus tard rédacteur en 
chef, et contribua pour beaucoup au succès immé- 
dat de l'organe de l'opportunisme répubheun. Il 
prit, en décembre 1872, l'iniuative du pétitionne- 
ment pour la dissolution de l'Assemblée, lequel, sans 
hâter le résultat, réunit plus d'un milhon de signa- 
tures. Membre du syndicat de la presse de Paris, 
1l fut choisi par le Conseil municipal comme délégué 
suppléant pour les élections sénatoriales du 30 jan- 
vicr 1876. 

Candidat républicain dans le ITT° arrondissement 
de Paris, où 1l avait pour concurrents MY. Dietz- 
Monnin, républicain conservateur, et Bonnet-Duver- 
der, candidat radical, M. Spuller obtint, le 20 fé- 
vrier, une majorité relative de 8256 voix et fut élu 
au scrutin de ballottage, par 12 065 voix, contre 490 
obtenues par M. Bonnet-Duverdier. Il s'imscrivit au 
groupe de l'Union républicaine, dont 11 fut un des 


SPULLER 


membres les plus influents. L'un des 565 députés 
des Gauches reunies qu, aprés l'acte du 10 mai 
1877, refusérent un vote de confiance au cabinet de 
Brogle, 1l fut reelu sans concurrent, le 14 octobre 
suivant, par 144590 voix. À la Chambre, M. Spuller, 
membre de nombreuses ct impot tantes commissions, 
iraita our à tour les questions de poltique elran- 
gère et d'enseignement ; 1l fut rapporteur du bud- 
get du ministère des affaires ctrangercs, du projet 
de lôi sur Ja collation des grades présente par 
M. Waddington (mm 1876). de celus de la liberte de 
l'enseignement superieur, propose par M. J. Ferry 
{mai-Juin 1879), etc. lepuis son entrée a la Cham- 
bre, sans devenir étranger à la direcuon de la Rié- 
publique française, 1 en avait abandonne la rédac- 
tion en chef, 

Aux elections du 21 août 1881, M. Spuller fut 
réelu dans le IIIe arrondissement de Paris, par 9550 
voix, contre 5 226 donnees a M. Darlot, conseiller 
municipal. Il fut appelé, comme sous secrétarre 
d'Etat, au Ministere des affaires étrangères dans le 
cabinet éphémère du 44 novembre 1881, formé par 
Gambetla; 1l donna sa démission avec les autres 
membres du munstère le 26 janvier 1882, et reprit 
son Siege sur Îes baries du groupe de FÜnron repu- 
bhcaine. 11 fut, depuns 1883, l’un des quatre vice- 
presulents de la Chambre et mnmembre de la commns- 
sion du budget, charge spécialement du budget du 
mumistere des affares etrangères. En cette quahte, 
il soutint, contre ses alliés de l'Extrème Gauche, la 
nécesate du maintien de l'ambassade de I rance 
près le Vatican. fl fut aussi le président de la com- 
mnssion d'enquête parlementare sur la situation 
des owners de l'industrie et de l'agriculture en 
France. Dés 1882, certains électeurs du IT: arron- 
dissement marifestérent leur désapprobation de la 
ligne pohtique siwvie par leur député, et organisé- 
rent des reunions pour en obtenir une declaration 
blimant M. Spuller de ne pas avoir soutenu Ia sépa- 
rahon de l'Eglise et de l'Etat et le principe de l'e- 
lection des magistrats, comme il s'y était engagé; 
aussi sa candidature a l'élection senatoriale partielle 
du 25 Janvier 1882, dans le département de la 
Seine, vivernent combattue par les intransigeants, 
ne put reumr que 293 voix sur 651 votants. Aux 
elections du 4 octobre 1885, :l fut mscnit, dans la 
Seine, sur la hste dite de l’Alhance républieane, et 
dans la Côte-d'Or sur la hste opportumste. Dans la 
Seine il réumt, au prermer tour de scrutin. 105 632 
voix, arrivant le trente neuvième, quand ol ÿ avant 
trente-huut députés a eltre, et fut elhmuné de la 
hste dite de conohation pour le serutin de ballot- 
tage. Dans la Côte-d'Or 1l avait obtenu 54869 von, 
sur 89491 votants et avait été elu, au scrutin de 
ballottage, IG irorsième sur quatre, par 54637 voix 
sur 91738 votants. Dans lmstabihlé rnisténelle 
qui Signale cette période du regne de la concen- 
tration républicaine, M. Spuller revint deux fois au 
pouvoir dans deux postes differents. Il fit partie du 
cabinet Rouvier, comme maustre de instruction 
publique, du 30 mar 1887 au 12 décembre de la 
méme annee, ef du cabinet Tirard, comme minis- 
tre des affaires étrangeres, du 92 février 1889 au 
47 mars 1890. Dans l'intervalle, 11 avait été réélu 
députe de l'arrondissement de Beaune, au scrutin 
umunominal du 22 septembre 1889, par 6501 voix, 
contre 23539 données a M. David, candidat monar- 
cluste. Apres la mort de M Joigneaux, sénateur re- 
publicain de la Côte-d'Or, :1l se présenta a l'élection 
sénatoriale partielle qui eut lex dans ce departe- 
ment le 24 avril 1892, et fut élu par 716 voix sur 
4 046 votants. 


SQUIER (Ephraim George}, voyageur et antiquaire amé- 
ricain, né à Bethlehem i\ew-York), le 17 Juin 4824, mort 
le 17 avril 1888 Fiat. 1-5 


STAAFF 'ENNE atnae officier ct liltératcur 
suédois, né a Stachhoim, le 7 juillet 1825, mott à Paris, 
le 419 novembre 18817. Edit. 3-5. 
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ST ÆTIELIN 


À part sa collaboration à divers journaux et re- 
cucils, M Eug. Spuller a pubhe : l'Aflemagne, du 
grand interregne à la baturlle de Sadowa (1272- 
1866), extrait de la nouvelle Encyclopédie généra/'e, 
a laquelle 11 a fourm vers autres articles mpor- 
tants: Petite hastoure du second Empue, utrle À 
bre avant le plrinciste (1870, m-16); Ignace de 
Loyola et la Compagnie de Jésus (1876, in-18), 
Michelet, sa vie el ses œuvres (1876, in-8}; deux 
series de Conferences populaires (1879, in-1à; 
1881, in-18); Figures disparues, portraits con- 
temporamns, htteraures et politiques (1886, in-18); 
Au Ministere de l'instruction publique : discours, 
allocutions, circulaires [L888, in-18), etc. 

Son frere aîné, M. Francots-Auguste SPuLIFR, pre- 
fet de la Ifaute-Marne, du 5 septembre 1870 au 
15 mars 1871, et plus tard du deparlement de Vau- 
cluse {décembre 1877) et de la Somme {mars 18379), 
re decoré de la Legion d'honneur, le 14 juullet 


SPURGEON (Charles laddon), prédicateur anglais, 
né a Kelvedon (Essex}), le 19 juin 1854, d'une fa- 
mille de prédicateurs appartenant a la secte des 
indépendants, fut destine aux mêmes fonctions. Il 
avait seize ans, lorsqu'il po pour la première 
fois dans un village avec le plus grand succés, et 
fut choisi comme predicateur par la population. 
« L'eufant prêcheur » fut appele tous les jours à 
parler dans des réumons de baptstes, souvent en 
plein air. IL devint, en 1863, prechcateur de la com- 
mune bapüste de Neu-Park street à Londres. 

Des ce moment, sa popularité, grâce à l'mterven- 
tion de la presse anglaise, ne connut plus de bornes. 
Les temples ordinaires ne suflisant plus à son au- 
catoire. 1} prècha dans les plus vastes salles de con- 
certs, contenant jusqu'a quinze mule personnes. En 
octobre 1856, l'encombrernent du local ou 11 parlait 
ayant causé fa mort d'un Certam nombre de per- 
sonnes, On ouvrit une souseriplion pour lu con- 
struire a Londres une nouveile eghise qui prit le 
nom de Tabernacle métropolitain. Cetle éghse, 
achevée en 1861, etait disposée pour contenir envi- 
ron neuf mille auditeurs. M. Spurgeon n'en prêchaut 
pas moins hors de Londres, et souvent en hbre 
campagne devant des multiludes étagées en amphi- 
théâtre sur les coteaux. Toutefois, 11 ne s'adressait 
pas specalement aux masses, mais aux classes 
moyennes. Le predicateur baptiste s'emparait de son 
auditouwe par fa puissance de son organe, l'népur- 
sable fécondite de sa parole, la mvacite de l’action. 
l'extrême clarté de ses explications relinieuses et 
un singulier mélange de réalisme et de fantaisie. 
IL parlait d'abondance et sa chaire fut une tribune, 
entourée de stenographes recucillant ses improvi- 
sations pour les lirer aux Journaux. — Il cst mort 
a Menton, le 51 Janvier 1892. 

M. Spurgeon 4 fondé des publications périodiques 
au service de Sa communion : l’Almanach de New- 
Park street (1859 et suiv.), et le journal {4 Truelle 
et l'épée (the Sword and the trowel, 1865 et suiv.). 
On a conposé un recuel anglais de $es sermons, 
sous le tatre de Perles de M Spurgeon (Gems from 
S., 1859), traduit en français sous le simple titre de 
Choix de ses mons (Toulouse, 1860-1861, t I-H), et 
un recuell d'Anecdotes et sentences (Anccdotes and 
sayings of S.; 1865). 


STÆHELIN (Rodolphe) , théologien protestant 
suisse, ne à Bâle, le 22 septembre 1841, fit ses 
études de 1859 à 1864 aux Ümversités de Bâle, de 


Berhn et de Tubingue, fut pasteur dans une 


STACKELBERG (Ernest, comte vr). diplomate russe, né 
le 21 mars 1812, moit le 12 mai 1870 Edit. à. 


STÆMPFLI (Jacques), homme politique suisse, né à 
Schunfen {canton de Lerne), en 1820, not a Berne, le 
15 mai 1879. Edut. 1-5. 


STAMBOELOY 


paroisse de Bàle-Campagne, passa en 1835 dans une 
paroisse urbaine, et devint l'annee suivante profes- 
seur de théologie à l'Umversité de cette ville. 

On cite de lun : Erasme, sa place dans la Réfor- 
mation {Erasmus Stellung zur Reformation; Büle, 
ne De Wetle, son actinlé el son importance 
théologique (De Wette nach seïner theolog. War- 
ksamkeit und Bedeutung ; Bâle, 1880); les Premiers 
martyrs de la foi évangélique en Suisse(die ersten 
Martyrer des evang. Glaubens in der Schweiz; 
Heidelberg, 1885); Ulrich Zwingle et son œuvre 
de réforme (luldreich Z. und sein Reformations- 
werk; Halle, 1885}. Zwingle prédicateur {Zwingle 
als Kanzelredner 1887). * 


STAMBOULOY {N...), homme politique bulgare né 
à Tirnova en 1855, fut d'abord destiné à l'etat ecclé- 
siastique. Îl étudiait la theologie au grand semi- 
naire d'Odessa, en 1875, lorsque eclata l'insurrection 
de la Bosnie et de lIlerzégovine. Il se joignit au 

arti Qui essaya de produire un mouvement sem- 
Élable en Bulgarie. Cette tentative avant échoue, 1l 
se réfugia à Bucharest, où 1 s’associa anx nouvelles 
agitations revolutionnures de la Bulgarie. Pendant 
la guerre russo-turque de 1877-1878, 11 s'engagea 
comme volontaire dans l’armée russe. Après l'elec- 
tion d'Alexandre I comme prince de Bulgarie, 11 
devint, avec M, Karavelov, un des chefs du parti 
hbéral, et lorsque celui c1, en 1884, quitta la présr- 
dence de la Sobramé pour prendre celle du mims- 
tère, W. Stamboulov fut élu president de l'Assem- 
blee. IL garda deux ans cette fonction; mais lors- 
que éclata à Sofia La conspiralion du 21 août 1886, 
contre le prinec Alcxundre, 1 forma, avee le colonel 
Mouthourovet M. Karavelov, un contre-gouvernement 
contre le gouvernement revolutionnaire de M. Zankov 
qui fut renversé au bout de quelques jours. Le prince 
Alexandre put rentrer en Bulgarie et M. Stamboulov 
fut chargé de conduwre une députation auprès de 
jui a Roustchouk. Le primce ayant cru devoir abdh- 
quer devant l'attitude hostile de Ja Russie, MM. Stam- 
boulov, Karatelov et Moutkouroy furent nominés 
régents (7 septembre). Après avor accompagne le 
prince démissionnare jusqu'a la frantiere, M. Stam- 
boulov convoqua la Sobranié et fut chargé de ln 
adresser le message de la regence. 

Depuis ce moment, M. Stambouloy ne cessa d'avoir 
une grande part a la direction des affaires de ja 
Bulgarie et aux destinéesmêmes de cette prmcipauté. 
Il se signala par une opposition constante à l'im- 
mixtuon de la Russie dans les questions de politique 
intémeure et par une suite de tentatives tendant à 
accroitre l'independance de la Builgaric dans ses 
relations avec la Porte. Sous son mfluence, la 
grande Sobranié, convoquée a Tirnova le 4 juillet 
4887, élut à l’unamnmte prince de Bulgarie le prince 
Ferdinand de Saxe-Cobourg et Gotha (7 Juliet}. 
Celui-ci, sans être reconnu par la Turquie et par 
les grandes puissances, prit possession du pouvoir 
et M. Stamboulov dewnt et resta son principal 
ministre; 1l se cuéa une sorte de dictature et 
l'exerça en maitre absolu. Aussi est-ce à lui que 
l'opuion publique européenne fit remonter la res- 
ponsabihte des evénements internieurs ou des com- 
plications diplomatiques qui sisnalerent le nouveau 
règue. Des conspirations contre le prmce et des at- 
tentats contre le premier munistre eurent leu à 
plusieurs reprises ct provoquerent de sanglantes 
répressions. Tel fut le complot du major l'annza. 


———— 


STAR (Adolphe-Guillaume-Théoduie), vucrivain atles 
mand, né à l'renzluu, le 22 octolire 1805, murt à Wius 
baden, le 3 octobre 1876 Edit. 1-5. 


STALLBAUM (Godefrouy, philologue allemand, né À 
Zaach, pies de Dehtsch, le 25 septembre 1793, mort à 
Leipzig, Âe 24 janvier +861. Edit, 1 5. 


STAMATY (Camulle-Henri), pauniste français, né à 
none le 23 anars 1811, inort à Paris, le 19 avral 1870 
dit. 1-5 
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STAMBOULOV 


préparé avec le concours d'agents étrangers et de- 
Couvert au mois de février 1890 : a la suite d'un 
long et bruyant procès, le major fut condamne a 
mort et fusillé Le 20 juin, malgré tes efforts officieux 
de la diplomatie et les vives réclamations de la 
presse des dners pays. L'année suivante, l'assas- 
sat du mimetre des finances Beltchev par un 
meurtrier qui voulut frapper le président du con- 
sel lui-même {le 27 mars 1891} donna leu à un 
procès plus fécond en incidents mattendus et dont 
ie dénouement fut plus sanglant cncore. Aux pour- 
suites contre les meurtriers restés inconnus on jai- 
gruit ou l’on substitua une instruction criminelle 
contre les auteurs ou les camplices d’une pretendue 
conspiration ourdie plus de deux ans auparavant 
contre le prince Ferdmand et son gouvernement. 
Deux des accusés, nommés Milarov et lPopoy, 
avouérent qu'ils avaient en effet conçu, en 1890, 
le dessem de tuer le prince, mas 1ls soutiurent 
qu'ils étaient étrangers au meurtre du muustre. On 
implhiqua dans l'affaire des hommes considerables 
du pays, des anciens mistres et surtout un ancien 
collegue de M. Stamboulov, M. harasclov, devenu 
son adversaire polhtique. Ce procès, quu semblait 
presenter tous les caractères d’une ,engeance per- 
sonnelle, se termina par une condamnation a mort 
de quatre accuses et par celle de M. Karavelov a 
cinq ans de prison, sans compter celle de six autres 
accusés à un plus ou moins long emprisonnement. 
Des protestations indignées éclaterent en vain dans 
toute I Europe contre ce qu'on appelait unerselle- 
ment un assassinat juridique : la quadruple exé- 
cuthion capitale eut heu dans la cour de la prison 
huit jours apres la sentence (26 jurllet). 

Au dehors, assuré que Flurope ne laisserait pas 
les alfaires de la Buluwarie servir de prétexte à une 
conflagration universelle, le gouvernement de 
M. Stamboulov parait saisir avec empressement 
toutes les occasions d'irniter la Russe ét de provo- 
quer le mecontentement des puissances ayant des 
mterêts communs avec elle. En ce qui concerne la 
France, 1l fait expulser de Sofia. sous un prétexte 
quelconque, le correspondant françus de l'agence 
Havas et refuse toute réparation « notre mmmstre 
des affaires etrangeres qui donne ordre à notre 
agent consulure de suspendre toute relation avec 
le gouvernement bulgare {15 décembre 1891). Le 
cabinet de M. Stamhoulov brave en même temps la 
Turquie en faisant battre monnaie à l'effigie du 
prince Ferdinand, au mépris des apanages de sou- 
veraincté réserves au sultan. D'autre part, 1l émet, 
sous le patronage de l'Angleterre et de l’Autnche, 
des emprunts bulgares admis à la cote offaelle 
des Bourses de Londres et de Vienne. IL fait vote 
par la Sobramé une pension nationale viagére à 
l'ex-prince Alexandre 1°, en souvenir de la victoire 
de Sinmtza. Un dernier acte, signalé par M. Stam- 
bouloy comme un triomphe de sa pohtique, fut le 
projet de mariage du prince Ferdmand avec une 
princesse de sang royal, la princesse Marie-Louise 
de Parme, et dans les prenucis jours de mars 
1895, le ministre l'annonçca au peuple bulgare et. 
à l'Ewupe par une pompeuse proclamation. À cette 
OCCasion, 1] recuinmenta sans succes ses tenta- 
lites auprès des puissances pour faire reconnai- 
te l'indépendance de la Bulgarie. Pendant l'ab- 
sence du prince, 1 eut le titre de régent. I de- 
manda a la grande Sobramé, en faveur de la reli- 
gon de la noutelle princesse bulgare, nn vote 


STANFIELD (Clarkson), peintre anglais, né à Sunderland 
ou de Durham) en 1798, mort je 13 mar 1867. 
nt. Î 


STANHOPE {Philippe-Heniy Sranuore, 4° cumie), pair 
d Augleteire, ne le 7 decembre 1781, mort le mars 
1855 Edit. 1 2. 


STANHOPE (Piulippe-Henry Srivnorr, 5° comte), histo- 
rien ct pau d'Angleterre, né le 30 Janvier 1805, à Wal- 
iner-Castle, mort le 24 décembre 1875 Ldut. 1 b. 


STANLEY 


de revision constitutionneile contraire aux privi- 
leges de l'orthodoxie grecque, et par les violences 
exercées contre le metropohie de Tunova, 1 mit 
le comble au mecontentement du gouvernement 
russe qui, par l'organe du Messager de Saini-Pé- 
tersbourg, adressa au calnnet de Sofia un sévère 
avertissement. # 


STANLEY {Frédéric-Arthur), homme politique an- 
glais, né à Londres le 15 Janvier 1841, est le second 
his du 14 comte de Derby. Elevé au college d'Eton. 
1l entra dans l'armee en 1858 et se retira avec le 
grade de capitaine des grenadiers de la garde en 
1862. I! fit partie du conseil de l'Armraute en 1868. 
puis devint secrétare des finances au mumistère de 
la guerre (février 1874). Il représenta le bourg de 
Preston à la Chambre des communes de 1865 a 
1868, puis le district de North-Lancashmre, et appar- 
tint au parti conservateur. Sous les adrmmstrations 
de lord Derby et de lord Sahsbury, 1l remplit les 
fonctions de lord de l'Ammraute, de secrétaire 
d'Etat à la guerre, aux finances et aux colonies. 
Il fut nommé, en 1888, gouverneur général du 
Canada et eut à faire face aux difficultés suscitées 
cutre le Parlement canadien et le gouvernement 
anglais par les propositions relatives a l'etablisse- 
ment de la reciprocite commerciale entre le Canada 
ct les Etats Unis. En février 1891, 1 prononça la 
dissolution du Parlement. Il à été élevé a la parie 
en 1886, avec le titre de lord Stanley, de Preston. 
Ilénitier presomptif du 15° comte de Derby (Voy. 
ce nom), 1l est devenu, par la mort recente de ce 
dernier (21 aveil 1893}, le 16° comte du nom. 


STANLEY {John rowLaïb, connu sous le nom de 
Henry-Moreton), voyageur américain, d'origine an- 
elaise, est néa Decbigh en 1840. A l’âge de quinze 
ans 11 s'embarqua pour les Etats-Unis, comme gar- 
con de cabine, et arrivé a la Nouvelle-Orléans, 
trouva un emploi chez un négociant nommé Stan- 
ley. qui l'adopta, mais qui, étant mort sans testa- 
ment, le laissa encore sans ressources. Il s'engagea 
alors dans l'armée confedérée, fut fait prisonnier 
par les fedéraux et employé sur un nawre de 
guerre. Apres la paix, attache au journal le New- 
York Herald, 1 fut chargé de suivre l'expédition 
anglaise en Abyssinie, et resta ensuite correspon- 
dant du mème journal pour la France et Espagne. 
En octobre 1869, 1l fut chargé par Gordon Bennett, 
propriètare du journal, d'une expédition a la re- 
cherche du docteur livimgstone, dont on n'avmt 
plus eu de nouvelles depuis deux ans. Il arriva à 
Zanzibar en janvier 18%1, ct, apres plusieurs se- 
manes de preparatifs, se mit en route pour l'inté- 
rieur de l'Afrique avee une escorte d'indigenes; 
mrêté à plusieurs reprises par de nombreuses dif- 
ficultés, 11 parvint a rencontrer [avingstone, le 
o novembre 1871, à Ujij, sur les bords du fac Tau- 
ganvyika. Apres avoir visite ensemble la partie nord 
du lac et acquis la certitude qu'il ne deverse pont 
ses eaux dans le Nil, 1es deux explorateurs se qut- 
lërent, le 8 février 1872, et Stanley rentra en Eu- 
rope. Le compte rendu de ce premier voyage, qui 
avait coûté 250 600 francs, fut l’objet d'une pubit- 
cation intéressante, intitulée : Comment far re- 
trouré Livingstone {Now Y found Livingstone), tra- 
duite immédiatement en français {1873, gr. in-8, 
avec gravures et cartes, plusieurs éditions). 

En 1874, M Stanley fut chargé d'une nouvelle 
expediuon dans l'interieur de l'Afrique, aux frais 
du New-York Herald et du Duily-News de Londres. 
Il reprit le même chemin. avee une troupe de 
000 hommes, en fevnier 1875, et apres avoir re- 
connu le lac Victoria-Nvanza, il visita M'tesa, roi 
d'Ouganda, chez qui il rencontra l'ingénieur fran- 
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cais Linant, mort depuis: il y resta jusqu'au 
Âer janvier 1876, ct couvertit ee rotau christianisme ; 
il employa les années 1876 et 4877 à l'exploration 
des reservoirs du Ml, des cataractes et des nom- 
breux cours d’eau de l’Afnique equatorrale, princi- 
palement du Congo supérieur et de ses affluents. 
À son retour en Europe, 1l fut recu solennellement 
il la Société de geographie de Paris en janvier 1878. 

cette occasion, 11 fut décoré de la Legion d'hon- 
neur. 

Gette même annee fut fonde, sous les auspices 
du roi de Belgique Léopold J{, un comité d'etudes 
du Haut-Congo, ayant pour but d'athirer le com- 
merce de l'Afrique centrale vers les postes situés 
le long du fleuve, comité qui prit plus tard lé nom 
d'Association internationale du Congo. On decida 
une expédition a la tête de laquelle on mut M. Stan- 
ley. Apres avoit elabli une séme de stations sur le 
bas Congo jusqu'a Stanley-Pool, l'expedition attel- 
gnit le haut Congo au commencement de 1 annee 
1881. M. Stanley fonda une station a l'embouchure 
de la Koua, en remonta le cours et découvrit un 
crand lac qu'il nomma lac de Léopold IT. Pendant 
les années suivantes, jusqu'au milieu de 1884, il 
fonda des stations le long du Congo jusqu'aux 
chutes appelees depuis Stantey-Talis, a 2 240 kilo- 
mètres de ta mer. Au mois d'août 4884, 1 revint en 
Europe et pnt part, comme delegué technique des 
Etats-Unis, a la Conférence de Berlin relatne a Ja 
dehrmutation et à l'orgamsation des Etats du Congo. 
Pendant les deux années qui suivirent, 11 essaya de 
fonder une société pour l'exploitation d'une voie 
ferree qu 1rat de Stanley-Pool a la mer. 

En 1886, le célèbre explorateur ettut occupé à 
fae des conferences en Amérique, lorsqu'on lui 
proposa d'aller a la recherche d'Ennn pacha. À 
linstigation de la Sociéte géographique écossaise, 
le gouvernement égyptien et quelques capitalistes 
apglais reumrent les fonds necessatres a l'expédi- 
tion ; M. Stanley accepta. 11 quitta l'Angleterre dans 
les prenuers Jours de 1887 et partit pour Zanzibar. 
Apres avoir rassemblé à la hâte une petite armée 
composée de 9 Européens, 620 Zanzbarites et 
14 autres Africains, 11 se décida a pénetrer dans 
l'intérieur de l'Afrique par le Congo, en consé- 
quence, 1l s'embarqua à Zanzibar, le 25 février, 
emmenant avec lun le fameux traitant arabe Tippou- 
Db, dont il esperait tirer un précieux concours. 1l 
contourna l'Afrique et arriva, le 148 mars, a Banana, 
a l'embouchure du Congo. Les prenmères marches 
sur le bas Congo jusqu'a Stanley Pooï, où la cara- 
vane arriva le 22 avril, furent des plus pémbles. A 
l'aide de la fottille que l'Etat Hbre du Congo nut à 
sa dispoñtion, il remonta le fleuve jusqu'à \am- 
bouya sur FArouhoumm; àl partagea alors sa troupe 
en deux colonnes: l'une resta en arrière-garde au 
campement de Yambouya, sous le commandement 
du major Barttelot, qui fut, plus tard, assassiné 
par un mdgène; et le 28 juin, M Stanley s'avanca 
résolument à travers la forêt équatoriale le long 
de l'Arouhoumm; 1l lutta contre les indigènes, la 
famune et les maladies, et après avor lussé ses 
malades à Ipoto, 1l sortit de la grande forêt et 
arriva sur les bords de l'Alberi-\vyanza, le 15 dé- 
cembre. 

Cette traversée de la forêt équatoriale, où Stan- 
ley avait pu observer de près l'étrange et antique 
race des nains ou pygmées appeles Akkas, avait 
été signalée par de rudes épreures qu'il devait 
braver encore. À sa première arrisée sur l'Albert- 
N\anza, 1 n'avait pu avoir aucunes nouvelles 
d'Enm ; 11 retourna alors en arriere, et fonda le fort 
Bodo, où 11 amena ses malades restés a Ipoto. 
Tonmibé malade lur-même, il ne reprit sa route vers 
les lacs que le 2 avnl, avec 126 hommes. Le 99 avril, 


STANLEY D ALDERLEY (Edward-John Sravzer 2° baron), 
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il rencontrait enfin Emin dans un état de prospé- 
rité et de puissance qui contraslait singuhèrement 
avec le dénuement et l'epuisement de ceux qui 
venaient à lui en hbérateurs. Leurs premieres en- 
trevues furent cordiales, mais Emin refusaut de 
quitter, sans le consentement de ses troupes, la ré- 
gion équatoriale où il commandait au nom du gou- 
sernement égyptien. M. Stanley s'occupa alors de 
son arriére-garde, et, pendant qu'Emin allat à 
Doufile consulter ses soldats, 11 repartit le 24 mai 
pour le fort Bodo et y arriva le 8 jum; son arriere- 
œarde n'y était pas encore. I! prit | héroique reso- 
lution de retraverser Ja forêt équatoriale et d'aller 
jusqu'a Yamhauva; cette marche fut plus désas- 
treuse que la premnère; enfin, le 47 août 1888, 1 
retrouva a Banalya les 101 hommes qui testaient 
de son armere-garde ; 1 fallut franchur pour la 
troisieme fois la forêt, et la route fut encore plus 
meurtricre que precédemment. Enfin, l'expédition 
arriva a Fort-Bodo le 20 décembre 1888; tross jours 
après, l'expédition, réduite a 412 hommes, partat 
pour PAlbert-Nyanza, où elle arriva le 17 Jan- 
vier 4889. Pendant ce temps, la venue de Stanley 
dans le pays avait eu, pour Emin et son comman- 
dement, les plus funestes conséquences. Le gou- 
verneur avait été fait prisonnier par ses tioupes, 
alarmées de la perspective du départ, et le Mahdi 
profitait de ces troubles pour enlever à l'Egypte 
ses provinces équatoriales. Emin, rendu a la hberté. 
hésitait toujours à paiur; mais l'obsuné Yankee 
triompha de ses irresolutions, et le 10 avril, l’es- 
pédtüon quitia kaval. Elle remonta le Semblu, re- 
connut les monts Rouvenzon, à peine soupconnes 
jusque-la, détermina avec plus de precision le lac 
Atbert-FEdouard-Nyanza, dont elle sinit les côtes 
nord-est, se dirigea ensuite vers le Victosia-Nyanza, 
et constata qu'il Ss'étendait beaucoup plus au sud 
qu'on ne le croyæt. Ce retour s'effectua encore au 
prix de beaucoup de fatigues, de dangers et de 
sacrifices. Le 10 novembre, l'expédition, réduite de 
moilié, passuit à Mpouapoua; elle arrivait enfin, Le 
&4 decembre 1889, a Dagamovo, où Enun faisait, 
volontairement où non, une chute qui fait causer 
sa mort, 

À peme l'arrivée de Stanley a la côte de Zanzibar 
fut-elle connue en Europe, qu'un mouvement d'en- 
thousragme éclata en son honneur. Les Anglais 
prirent les devants : des éditeurs offrent au 
voyageur un million comptant pour avoir le droit 
de pubher la relation de son voyage. M. Stanley se 
rendit au Caire, où 1l écrivit en toute hâte le hvre 
auquel 1] donna ce titre complexe : Dans les ténebres 
de l'Afrique, 1echerche, délivrance et retraite 
d'Emin-pacha, gouverneur de l'Equatoria. L'ou- 
vrage, 1llustré de nombieux dessins, dont plusieurs 
exécutés par des artistes français, parut en yum 
1890, simultanément a Londres, New-York, Pans, 
Perhn, Vienne et Milan, dans les langues de ces 
pays (2 vol. gr. 1n-8, 150 gravures et 3 cartes}. 
[attention du public, s1 Jjustifiee par l'importance 
des découverles et des determinations géogra- 
phiques, ainsi que par les péripelies du voyage, fut 
encore surexcitée par les discussions auxquelles 
donuerent heu les procédés violents employés a 
l'égard des indigènes, par Îles actes de sauvagérie 
que révelerent les accusations réciproques des mem- 
bres curopeens de l'expédition, Celles portées par 
M Staulev contre l'ancien chef de son arriere. garde, 
le major Barttelot, furent vivement relevées par son 
frère et retournées contre l'exnlorateur lhu-mêrme 
dans Ja pubheation du Journal et correspondance 
du major Edmond-Musgrave Harttelot (1891, im-18). 
Mais r1ieu ne suspendit le cours des ovations faites 
en Angleterre a À. Stanley qu, entre autres hon- 
peurs, sé vit conférer a l'ensi le titre de docteur 
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fondation de son Etat libre 


STAPFER 


par les Universités d'Oxford, de Durham, de Cam- 
bridge, etc. Toutefois, il essaya en vain de s’ouvrmr 
la carrière politique et se presenta sans succès dans 
pluseurs collèges aux élections génerales pour la 
Chambre des communes. Le 12 juillet 1890, 11 épousa 
dans l'abbaye de Westmmster, miss Borothée Ten 
nant. 

À part les deux onvrages cités plus haut, on à 
traduit en français les suivants : la Terre de ser- 
vilude (1874, gr. in-8; nouv. edit 4887, gr. in-8) ; 
la Vie et les voyages de Livingstone (1876, m-18), 
sui d’un coup d'ou sur l'état actuel de la géogra- 
phie de l'Afrique; Lettres de Stanley racontant ses 
voyages ect ses découvertes, novembre 1814, sep- 
lembre 1875 (1878, m-18); À {ravers le conlinent 
noir (Through the dk continent; 1879, 2 10l. m 8, 
avec cartes et grav.), contenant la découverte des 
sources meridionales du Ml et la circumnavigation 
des lacs Tanganvika et Nyanza; Cinq années au 
Congo, 1879-1884 PEER 1885, gr. 1n 8; 120 
gray. et 4 cartes). On cite en outre : {e Congo et la 
The Congo and the 
Founding ofits free State; Londres, 18385). 


STANSFELD {james}, homme politique anglais, 


est né à Hahfax, en 4820. Élevé au college de l'Uni- 
versité de Londres, 1l fut insent au barreau en 1849. 
En 1859, 1l entra à la Chambre des communes 
comme député d'Halhfax, et prit place parmi les ra- 
dicaux ; :1l se fit promptement remarquer par son 
talent de parole et sa connaissance des affaires. En 
mai 1861, 1l présenta, au sujet des arsenaut de la 
marine, une motion qui Signalnt les plus graves 
abus dans l’adnnnistration et qui fat compro- 
inmetire le ministere, Lord Palmerston s'ermpressa 
de l'appeler a siéger parnu les lords de l'amuraute 
au 1015 d'avril 4869. L'année sunaute, le nom de 


M. Stansfeld se trouva mêlé avec celui de Mazamit 


daus une conspiration coutre NapolGon IT, et a cette 
occasion le Jeune lord de l’aimuwauté donna sa dé- 
mission (avril 4864). IL devint sous-secrétaire pour 


l'Inde en juillet 1866, et lord de l1 Trésorene, en 
decembre 1868. Il fut réélu, a diverses reprises, 
depute d'flalifax jusqu'aux électrons de juillet 1892. 


Nommé, en 1871, président du Bureau des pauires, 


il se retira avec le cabinet Gladstone en 1874. Pius 
tard, 11 se montra l’un des actifs défenseurs de la 
politique de ce dermer dans la question irlandaise, 
rentra dans le cabinet, en 1886, comme chef du 
département de l'intérieur, et soutint ensite. dans 
l'opposition liberale, la campagne du [lome rule. 


STAPFER (lrédéric-Albert-Alexandre), publiciste 
francais, ne à Paris le 26 janvier 1802, fils du nm1- 
mstre plenipotentiare de Suisse a Paris, fit ses 
études sous la direction de son pere, les acheva an 
Iycée Bourbon, et reçut en outre les lecons de Victor 
Cousin et de Th. Jouffroy. Apres avoir dormé ne 
ttaduction anonyme de trois drames de Gathe . 
Goelz de l'erlichingen, Egmont et Faust, 1 pubha 
sous sou tiom cette derniere accompagnée des ma 
estrales lhthographices de Delacroix (1898, gr. in 
folio). En juillet 1830, 1 fut un des signatures de 
la protestation des Journalistes qui fut le signal de 
la Revolutron. Kedacteur du Aational de 1830 à 
1855, M. Stapfer, qui avait reçu la décoration de 
juillet, vécut depuis dans la retraite. — 11 est mort 
a Talcy (Lor-et-Cher), le 1% mai 1892. 


STAPFER (Paul), htlerateur fiançais, ne à Paris 
le 44 mas 1840, neveu du précédent, fit ses études 
au lycée Bonaparte, fut d'abord précepteur des 
petits-enfants de B Guwuzot, puis professeur de 
français au collège Elisabeth a Guernesey. Recu 
docteur es lettres en 1870, 11 fut quelque temps 


STANTON (l'dwin-M }, hommie d'Ltat arnericain, né à 
Stettbenville ((hio}, le 49 decembre 1814, mort le 93 de- 
cembre 1%0% Edit, 4, 


STAS 


professeur hbre à Paris et fut nommé, le 14 Juillet 
1876, professeur de littérature etrangère a la Fa- 
culté de Grenoble. 11 échangea cette chaire, en oc- 
tobre 1881, contre celle de litterature française 
dans la même Faculté, pus [ut transféré, sur sa 
demande, en septembre 1883, à la Faculté de Bor- 
deaux, dont 1l est devenu le doyen. 

M. Paul Siapfer à publié . Petile comédie de lu 
crilique lilteraire de Molirre selon les trois écoles 
phulosvphiques (1866, in 18), les Artistes juges et 
parkes, comprenant : Causeries quernesiaises 

Guernesey, 1869, 1n-8) et Causeries parisiennes 
1872, in-18); Laurence Slerne, sa relorme et ses 
ouvrages, étude biographique précédée dun frag- 
ment imédit de Sterne (1870, in-8: 2° édit. 1880); 
Shakespeare et l'Antiquité (1879-1880, 2 vol. in 8, 
nouv. édit 1883-1884, 2 101. in-18}, ouvrage cou- 
rouucé par l'Académie francaises; Etudes sur La dit- 
tér ature française moderne et contemporaine (1880, 
in-18); Gœihe et ses deux chefs-d'œuvre classiques 
(1881, in-18, 2° edit. 1886); Racine et Victor Hugo 
(1886,1n-18}; Rabelais, sa personne, son génie, son 
œuvre (1889, in 18), etc. M P. Stapfer a collaboré 
à la Bibliothèque universelle de Geneve, au Bien 
publu, au Temps, ele. 

Son frere, Edmond Sraprer, né à l'ar5s en 1844, 
professeur d'exegese du Nouveau Testament a la 
l'aculté protestante de lPans, à publié : Les Idées 
religivuses en Palestine à l'époque de Jesus-Christ 
{nouv. édit 1878, m-18}) et la Palestine au temps 
de Jésus Christ (1884, avec carte et plans). Ha 
donne une traduction critique du Nouveau Testa- 
ent (1888, gr 1n-8). 


STAS (Jean-Servais), chimiste belge, né a Louvam 
le 20 septembre 1813, étudia la medceme ct fut 
recu docteur. Spécialement occupé de chime, 1l 
devint professeur de cette science a l'Ecole nuhtare 
de Bruxelles, president de la comnussion des poids 
et mesurés et commissaire des monnaies. JL fut 
deléguc par son gouvernement a la Commission 
internationale du metre et prit une part relnal ([uée 
à ses travaux. Membre de l'Academe royale de 
Bruxelles depuis le 14 décembre 1841, 11 a été elu 
correspondant de l'Institut le 44 juin 1880. Il était 
grand officer de l’ordre de Léopold.— Il est mort 
a Bruxelles le 13 décembre 1891, 

Nous citerons de WU Stas' Recherches sur Le téri- 
table poids atomique du varbone; Recherches mé- 
dico-légales sur la nicotine, Recherches chimiques 
sur la phloruliine; Mémoire sur les types chimiques, 
avec J.-B. Dumas; Nouvelles recherches sur les 
proportions chuniques (1865); Sur une Modification 
de la méthode d'essar des matières d'argent par 
vose humide (1800): Recherches de statistique chi- 
mique au sujet du chlorure et du bromure d'argent 
(1872-1874, trois parties); sans compter une suite 
de Mémotres, Rapports, Notices, etc., pubhées dans 
les Bulletins de l'Académie de Bruxelles et autres 
recueils saentfiques. 


STAUFFENBERG (Trançois-Auguste, baron ScnEva 
ve), homme politique allemand, né à Wurt/bourg, 
le 5 août 1854, suivit les cours de droit a l'Univer- 
sité de sa ville natale et à celle de Ileidelberg, 
appartnt quelque temps à la magistrature, puis se 
retira dans ses propriétés. Elu député a la Chambre 
de Bavicre en 1866 et au l'arlement douamer en 
1868, 11 devint un des chefs du parti progressiste et 
defendht les intérèts nationaux, dans la discussion 
des conventions de douane, du budget de la guerre 
en 1870 ei de la convention de Versailles. President 
dela Chambre de 1873 a 1875, il soutint avec énerge 
la nouvelle division des circonscripuons electorales 


STAPLEAUX (ÿhichel-Ghislam), peintre belge, né à 
Bruxelles en 1799, moil à Gien (Loiret), le 28 octobre 
1881. Edit 15 


STAUNTON {sir George-Thomas), simologue anglais, né à 
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faites par le ministère dans un intérêt pohtique. 
Deputé de Munich au Rerchsrath de l'Empire, 1l y 
appartint au parti national hbéral, et l'influence 
quil acquit le fit choisir constamment pour vice- 
président. Il s'y occupa specialement de la légis- 
lation locale de l’Alsace-Lorraine, qui fut adoptée 
par le Reichsrath, le 23 mars 1877, et des lois conire 
les socalistes. Aux elections du 50 juillet 1878, 
pour le Roichsrath, M. de Stauffenberg échoua à 
Munich contre le candidat clérical, mais fut réelu 
plus tard, dans le college de Brunswick. En 1880, 
il se sépara du part nalional hberal pour former 
le groupe allemand mdependant et se tnt de plus 
en plus a l’ecart de la discussion des affaires pu- 
bliques. 


STEEG (Jules), admmistrateur et pubheiste frau- 
çais, ancien député, est né a Versailles Le 21 février 
1856. Fils d'un artisan, suet prussien, il se destina 
au munistère évangéhque, fit ses études théologiques 
a Strasbourg et exerca Jusqu'à la fin de l'Empire. 
comme pasteur du ressort consistorial de Gensac 
(Gironde). Après la guerre, se tournant vers Île 
journalisme et la politique, 1l fut rédacteur en chef 
du Progrès des communes de Bordeaux, du Patriote 
de Libourne, puis de l'Unson sépubliuaine de Bor- 
deaux. Sa collaboration au premier de ces Journaux 
lu attira, en septembre 1872, un proces retentissant 
devant la Cour de Bordeaux, pour outrage envers 
la relgion catholique, 11 fut acquitté. Au mais de 
jun 1877, 1l reclama, auprès du tribunal de Ver- 
salles, sans pouvoir l'obtenwr, un jugement déelu- 
ratif de sa qualité de Français : 11 aftirmait avoir 
remph, en 1857, a Strashourg, les formalilés néces- 
saires, formalites dont le bombardement de 1810 
aurait détrunt les traces. M. J. Steeg s'etait porté 
comme candidat républicain aux élections du 20 fe- 
vrier 1876 dans [a 2° circonscription de Bordeaux; 
il avait obtenu 5830 voix et s'etait desisté au scrutin 
de ballottage. IL avait également echoué dans une 
élection parelle du 25 mars 1877.11 fut élu, le 21 août 
1881, dans la 3° circonscription de Bordeaux, par 
5 492 voix contre 407% partagées cntre trois cari- 
dats de l'Extrême Gauche. Sa natonahite n’a donné 
heu a aucune contestation. Il ht parte du groupe 
de l’Union républicaine. Ensent sur la liste repu- 
blicame opportuniste de la Gironde aux elections du 
4 octobre 1885, 1l reumit, au premier tour de scrutin, 
65 380 voix et fut élu au scrutin de ballottage, le 
dermer sur one, par 88 256 voix sur 161 939 votants. 
Ji fut l'un des promoteurs et le premier président 
d'un nouveau groupe parlementare, l'Union des 
Gauches. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
de nouveau au scrutin uninonnnal, il se porta dans 
la 4'e circonscription de Libourne, obtint, au premier 
tour, 6634 voix sur 13718 votants, et se retira 
au baliotiage devant la candidature de concentration 
répubheune de M. Abel Surchamp qu fut élu. 
M. Steeg fut nommé, quelques mois aprés, mspet- 
teur général hors cadre de l'enseignement pri- 
maire, chargé de la direction du musée pédagogique 
{28 février 1890). 

M. Stceg a pubhe : De La Mission du protestan- 
tisme (1867, 1n-8); le Messie d'après les prophètes 
1867, in-8}; Lectures bibliques tirées du Nouveau 

estament (1869, in-18 ; 2° édit. 1881); Le Proces 
de la Féte-Dieu, Histoire de l'Eucharistie (1873, 
in-18; 3° édit. 1878); Faleyrac, histoire d’une 
commune rurale (1875, in-18); Criloyen français, 
Mémoire personnel (1877, in-8); un Cours de mu- 
rale à l'usage des instituteurs (1884, 1875, le et 
2 année); Instruction morale ef civique à l'usage 
de l’enseignement primaire (1882, in-18), l’un des 
manuels d'instruction cvique condamnés par la 


Salisbuiy, le 26 ma 1781, mort à Londres, le 18 août 
1859. Edit. 1-2. 


STAUNTON (Howard). joueur d'echecs anglais, né en 
1810, mort le 22 juin 1874 Edit. 45 


STEELL 


Congrégation de l'Index; l'Honnéte homme, cours 
de morale théorique et pratique, au même usage 
(1888, in-18); da Jée morale, recueil de lectures 
choisies et annotees (1888, en-18}, etc. é 


STEELL (John), sculpteur écossais, né en 1804, 
à Edimbourg, où il suit les cours de l’Acadenue, 
fit, avant 1850, un voyage à Rome, débuta par un 
groupe, Alexandre ef son cheval Bwéphale, et 
donna, quelque temps après, la statue de Walter 
Scott, en marbre de Carrare. Cet aruste a décoré la 
plupart des monuments de son pays; à Edimbourg, 
on voit de lui une colossale figure de la reine Vic- 
loria, une statue équestre du duc de Wellington, 
elevée en 1852 et dont ce dermer demanda à l’ar- 
tiste deux copies. M. Steel a encore exécuté : pour 
l'hôpital de Greenwich, la statue de l'amiral de 
Saumarez, de lord Melville, en bronze, de lord 
Jeffrey, en marbre; du marquis de Dalhousie; du 
financier J. FH zlson pour Calcutta; du professeur 
Wilson à Edimbourg (1865); le Monument du 93° 
[ighlanders, dans la cathedrale d'Edimbourg ; dans 
la même ville, les statues colossales du Prince 
consort, de Thomas Chalmers, et pour la ville de 
New-York, celle du poete ecossais Robert Burns. 
— M. John Steell est mort à Edimbourg le 15 sep- 
tembre 1891. 


. STEENACKERS (Francois-Frédéric), homme poli- 
tique et publieste français, ancien député, né a Lus- 
bonne (Portugal), le 10 mars 1850, de parents 
belges, fit ses études en France, où sa fanuile vint 
s'établir des 1858. Il se destina d’abord aux beaux- 
arts, iravarlla pendant trois ans à la sculpture en 
Italie, exposa, comme elève de Bartolini et de 
Chardigny, aux Salons de 1857 a 1866, et obtint à 
celui de 1861 une mention honorable. Ayant recu 
les lettres de grande naturalisalion (5 décembre 
1806}, 11 se lourna vers la vie pohtique, fut elu 
membre du Conserl général de Ia Haute-Marne, puis 
se porta, comme candidat indépendant, aux elections 
législatives de mar 1869, dans la % circonscription. 
Sur 92985 votants, 11 oblint 17548 voix, contre 
12314 donnees au candidat officiel, M. Chauchard. 
Il prit place a la Chambre dans les rangs de la 
Gauche. Entre autres propositions émanees de son 
initiative, on remarqua celle lendant a soustraire a 
la curiosité publique les exécutions capitales (20 Jan- 
vier 1870), et surtout celle relative a l’abrogation 
des lois de sûreté gentrale ct que le Corps législatif, 
dans sa séance du 24 mars 1870, vota à l'unanimité. 
Lors du vote du budget, 1 demanda la suppression 
du crédit de 100 O00 francs affecté à l'entreuen des 
chanones de Saint Dems. 

Après la revolution du # septembre, M. Steena- 
ckers fut nomme directeur général des télégraphes 
par le gouvernement de la Défense nationale: en 
quelques Juuis, 1 reha entre eux les forts de 
l'enceinte et les secteurs de Paris, et immergea le 
câble de la Seme, qui fut presque aussitôt découvert 
par l'ennemi. Envoyé à Tours, Le 16, pour y pré- 
parer la reorgamsalion des services télegrapluques 
et diriger en même temps le service des pnstes, 1l 
déploya une remarquable activite, en favorisant le 
perfectionnement de |a navigation aénenne et de 
la poste aux pigeons, les reproductions de dépèches 
par la photographie microscopique, ct surtout en 
multiphant les lignes telégraphiques, en prévision 
des progrès de l'invasion et en recorganisant, sur un 
plan tout nouveau, la télégraphie muhtaire Apres 
les élections du 8 février et la réunion de l’Assem- 
blée nationale à Bordeaux, 1l donna sa demission de 
drecteur général (20 fevrier 1871) el rentra dans 
la vie privée. H revint à la politique en 1881 en se 
portant aux élections générales du 21 août, dans la 
deuxieme eirconsemplion de Sceaux; 1l echoua avec 
2689 voix sur 13890 votants. L'année suivante il 
fut candidat a l’election sénatoriale partielle du 8 Jan- 
vier, dans la Haute-Marne, et ne réuut que 252 voix, 
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contre 541 obtenues par M. Donnot. Par decret 
du 5 novembre 1885, 1l fut nomme commissaire du 
gouvernement près la compagnie du chemin de fer 
de Paris-Lyon-Méditerranée. Aux élechons gêné- 
rales du # octobre 1885, 1l fut compris dans la hste 
républicaine de la Haute-Marne, obtint au premier 
tour de scrutin une minorité de 31 64? voix, et fut 
élu le 48 octobre stuvant, au scrutin de ballottage. 
par ol 875 voix, contre 29 070 données à M. Du Breuil 
de Saint-Germain, candidat monarclnste, ancien 
députe. Par une etrange rencontre, trois semanes 
avant la catastrophe de l'Opéra-Comique (25 mai 
1887), Steenackers signalait vivement! la Chambre 
le danger que courait ce théâtre en cas d'incendie. 
Il ne s'est pas représenté aux élections du 22 sep- 
tembre 1889 faites au scrutin unnmomanal [1 a été 
décore de la Légion d'honneur le 7 juillet 1885 

M. Steenackers a publié : Histoire des ordres de 
chevalerie et des distinctions honorifiques en 
France (1867, im-4; Agnès Sorel et Charles VII, 
essai sur l'état politique et moral de la France au 
xv° siècle [1868, mm-8) ; l'Invasion de 1814 dans la 
Haute-Marne (1868, in-4}; Histoire du gouvernement 
de lu Défense nationale en province (1884-1885, 
3 vol. in-18). 


STEENSTRUP ({Jean-Japhet-Snuth}, naturaliste 
danois, ne Le 8 mars 1813, à Vang, où son pere etait 
pasteur, étudia la médecine et les sciences natu- 
relles, et alla explorer l'ile de Bornholm (1836), les 
marais du Jutland septentrional (1858), l'Islande 
(1859-1840), la Raute-Ecosse, les Fwræer ei quelques 
parties de la Norvège (1844). L'Acadénme des sciences 
de Danemark lui décerna un prix pour son Mémoire 
sur les marais en Danemark, ïinsére dans son 
recueil (1842, t. IX). L'année suivante, :l remporta 
leprix d'histoire naturelle propose par l'Université 
de Copenhague. Nommé lecteur pour la mméralogie 
et la botanique à l'Academie de Soroe (1841), al 
devint, en 1845, professeur adjoint de zoologie a 
l'Umversté de Copenhague. M. iSteenstrup a eté 
nommé chevalier du Danebrog, membre de l’Aca- 
dentie des sciences de Danemark (1842), el co- 
directeur du Musée royal d'histoire naturelle 
(1848). IL a ete élu correspondant de l'Institut, 
le 8 juillet 1873. 

Ou à de lui un traité Sur la Propagation el le 
développement des animaux à travers une série de 
générations alternantes (Om Forplantnng og 
Udvikling gicnnem, ete.; Copenhague, 1849, in-4} et 
Recherches sur l'existence des hermaphrodites 
dans la nature {Undersægelser over Iermaphrodi- 
tismens Tilrerelse 1 Naturen ; 1846, in-4}, ouvrages 
traduits en anglais et en allemand, etc. 


STEFFECX ({Charles-Constantin-Jlenn), peintre, 
hthographe et graieur allemand, né à Berlin, 
le 4 avril 1818, entra à l'Ecole des Beaux-Arts de 
Berhn en 1837, suivit l'atelier de Kruger et de 
Charles Béjas, et celui de Delaroche à Paris en 1839. 
Apres un séjour de trois ans en Italie, il debuta par 
des tableaux de chasse et de genre, et produit 
quelques toiles d'histoire. Dans ce dernier o1dre ll a 
donne le Markgrave Albrecht lulte pour un drapeau, 
à la Galerie nationale (1888), et le Ro Guillaume 
sur le champ de bataille de kœniggraetz (1867), au 
château de Berlin. Mais c'est surtout comme peintre 
d'animaux qu'il s'est fait une grande notorieté dans 
son pays ct a l'étranger, lParnu ses nombreuses 
toiles, remarquables par l'exactitude et la finesse 
des tons,on cile : les (}uinizow emmenant les trou- 
peaux des Berlinois; les Chiens à l'antichambre; 
Quaire études de chevaux, Soldats se logeant dans 
un couvent : ces quatre toiles à l'Exposition univer- 
selle de 1855, Renard forcé, au salon de 1861; 
Hallali, le Poulain mort (1863); Un Steeple-chasse 
(1864); À travers La forét (18UG): Course de che- 
vaux (1874); Jument devant son poulain moit, 
toile d'un grand effet; Atérape! ct Ches l'accou- 


STEIN 


ché, à l'Exposition umwerselle de 1878. On Jui 
doit aussi les Portraits a cheval de l'Empereur 
d'Allemagne, du Prince impérial et du Feld-ma- 
réchal Manteuffel. I à gravé ou hthograplue la 
plupart de ses tableaux de chasse ou de chevaux. 
A. Steffeck est membre des Academies des Beaux- 
Arts de tienne et de Berhn et directeur de 1 Ecole 
de Kænigsberg depuis 1880, IL à obtenu à Paris 
une médaille de 3° classe en 1855 et la decoration 
de la Légion d'honneur en 1878. à 


STEIN {Lorenz ne), jurisconsulte et economiste 
allemand, né a Eckerntærde (duché de Schleswig). 
le 15 novembre 1815, fut élevé au régunent, avec 
des enfants de troupe. Recommandé au roi de 
Danemark, Frédéric VI, qu se chargea des frais de 
son éducation a l'Universite de Flenshourg, 1 alla 
compléter ses études de philosoplue et de droit à 
Téna, puis a kel, où al se fit recevoir agrégé en 1840. 

Son premier ouvrage : Histoire de la procédure 
civile en Danemark (Geschichte des daemschen 
Civilprocesses und das heutige VYerfahren; luel, 
4841), lui valut un subsade pour voyager cn Alle- 
magne et en France. Dejà familier avec les doctrines 
de Saint-Simon, 1l étudia celles de Fourier et ecrit 
son hvee, Si connu en Allemagne : le Soctalisme et 
le Communisme de la France actuelle (der Soc una 
der Comm des heutgen Franhkreachs; Lepag, 
4844), où était exposé pour la prenuere fois le 
mouvement des idées socialistes chez nous. L'au- 
teur en a donné une édition complètement refondue 
et augmentce de matériaux, recueihs pendant un 
second séjour a Paris, sous un nouveau titre : 
Histoire du mouvement socraliste en France, 
depuis 1789 jusqu'à nus jours (Geschichte der socralen 
Bewegung m 1r..,etc.; Leipug, 1849-1851, 3 vol.). 
C'est egalement en France qu'il a contmencé un 
ouvrage important, auquel Ï. Warnkænig a colla- 
bore : Histoire de France et histoire du droit fran- 
çais (lranzæs. Staats- und Rechts-Gescchte; Bâle, 
1826-48;. 

Après son retour cn Danemark, M. de Stem, qui 
n'étmt que professeur adjont a l'Umversité de Kicl, 
fut charge, comme utulaire, d’une chaire de droit 
Re Le roi Christian VIIT ayant promuluué sa 
ameuse lettre palente du 8 juillet 1846 sur l'idivi- 
gbilité des duchés et de la monarchie danoise, 1l 
signa, avec huit de ses collegues, une protestation 
revendiquant les droits antérieurs des duchés à une 
nationalite separée, et, durant les troubles qui sui- 
rent, se montra tout dévoue au pari allemand. 
Ayant contribué au mouvement séparatiste de F'lens- 
bourg (24 mars 1848), 1l fut chargé, par le gouver- 
nement provisoire des duches, d'une mission pol- 
tique auprès de la République française, et, pour 
soutenir la légahté de la révolution des duches, 
pubha. en français, sa brochure : {Question du 
Schleswig-Hoistein (Paris, 1848). Apres le triomphe 
des armes danoises, 11 fut une des prermeres vic- 
times de la réaction. Suspendu de ses fonctions en 
1852, 1] dut s'eloigner deux ans plus tard, et se 
rendit a Vienne, où 11 obtint, en 1855, une chaure 
d'économie politique à F'Umversité, et l'occupa jus- 
qu a l’âge de soixante-dix ans (1885). IL fut nomine, 
en 1878, membre de l'Acaderme des sciences de 
cette ville. Il a éte élu correspondant de l'Acadénne 
des sciences morales et pohtiques le 18 janvier 
1890 et est mort a Vienne le on septembre de la 
ième année. 

M. de Stein s'est depuis longtemps consacré 
à des travaux d’economme politique, et est de- 
venu en Allemagne un des propagateurs les plus 


STEIFENSAND {François-Xauicr), graveur allemand, né 
en 1809, mort à Dusseldoif, le 6 janvier 1876 
di. 15, 


STEIN Où FerHab-picii, général et homme politique 
hongrois, au service de la Turquie, né pres de Cracovie 
en 1811, mort en novembre 1860. Edat. 35. 
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considérés du hhre-échange. Il a encore publié : 
Système d'écononne politique (System der Staatswis- 
senschaften ; Leipzig, 1854), où 1l essaye de ramencr 
les principales idées des économistes à un corps 
homogene de doctrmes; l’Argent et le crédit de 
l'Autruhe moderne (die neue Gestaltung der Geld 
und Creditverhaeltnisse in (Esterreich; Vienne, 
1355); Traité d'économie popularre (Lehrbuch der 
Volkswirthschaft; Ibid. 1858: 2e édit. 1878); Trazté 
d'économie populaire (Lehrbuch des Volkswirth- 
schaft; Ibid. 1858; 2° édit., 1878); Traué de la 
sceence des finances (Lehrbuch der linanzwissen- 
schalt; Leipzig, 1860; 4° édit. 1878); la Science 
adminstrative [die Verwaltungsiehre; Stuftgart, 
1865-1868, 7 vol.}; Manuel de la science admanis- 
trative (Wandhuch der Vervaltungslehre; Ibid., 2° 
edit. RUE la Femme dans le domaine de l'éco- 
nomre politique (die Frau auf dem Gebiete der 
Nationalœconomie ; nouv. édit. 4886), etc. 


STEINER {Clement-Léopold}, sculpleur français, ne 
a Paris le 7 mars 4853, commenca ses études arlis- 
tiques avec son père, et s'engagea pendant la guerre 
franco-allemande. 1 fut ensuite quelque temps 
comptable aux Halles Centrales, et entra en 1875 a 
l'Ecole des Beaux-Arts, où 1l eut pour maitres Dela- 
planche et Jouffroy. IL debuta au Salon de 1876, 
et jusqu'en 1883 1l y envoya une serie de bustes. 
Il exposa ensuite * Rouget de 1 Isle, modele en plâtre 
de la statue inaugurée a Chaisy-le Roi {juillet 1882) 
et Berger et Sylvain, groupe en plâtre, coulé ensuite 
en bronze et acqus par L Etat (1884); Ledru-Rottrn, 
statue bronze (1885); Za Crgale, statuette rarbre 
(1887); le Père nourriier (1888), groupe plâtre, 
acquis par l'Etat; portrait de M. Charles, médaillon 
plâtre (1889); Mlle Gravroche, buste bronze (1890) ; 
Jeune homme au chat, statuette bronze (1891); a 
Mere Copelte, Statuetle plütre {1892), et plusieurs 
bustes aux seules imtiales. Cet artiste a obtenu une 
médaille de 1"° classe en 188% et une médaille d'or 
a l'Evposihon umverselle de 4889. # 


STEINSCHNEIDER {Maurice}, hebraisant allemand, 
né à Prossmits (Moravie), le 30 mars 1816, de famille 
is1 aelite, fut d'abord eleve dans une école chrétienne. 
Il alla en 1832 à Prague, y étudia la plulosoplue, 
les langues et la pédagogie, continua l'étude des 
langues orientales a Vienne, à Leipzig sous Fleischer 
et a Berlii sous Zunz. En 1842, 1l rentra a Prague 
et y devint professeur à l'école supérieure des filles. 
lié avec les savants Sachs et Rapoport, 1l suivit le 
premier à Berlin, en 1859, et devint, dix ans plus 
tard, directeur de l'ecole des filles de la commu- 
naule juive de cette ville. 

L'un des savants allemands les plus versés dans 
la littérature hebraique ancienne et moderne, 
M. Stemschneider à publie d'unportanis fravaux 
bibhograpluques : Catalogus libiorum hebræorum 
in Bibliotheca Bodleiana (Berlin, 1852-1860), auquel 
se rattache, Conspeclus, codicum manuscriplorum 
hebraicorum in Bibl. Bodlerana {Ybid. 1857) ; les Cata- 
loques des manuscrits hebreux des bibhothèques de 
Leyde (1857), de Munich (1875), de Ben et de 
Hambourg Poe lu doit un Manuel bibliogra- 
phique de la langue et de la httérature hebraiques 
{Biblographisches Handbuch ueber die ater., etc. 
Leipzig, 1859); Reshath Halimud (Berlin, 1861), 
Lyre elementaire pour les écoles; l’article Littérature 
quive dans l'Encyclopédie de Erseh et Gruber, etc. 
Ses travaux sur les traduclions historiques du 
moyen âge lui ont valu un prix de l'Institut de 
France en 1885 


STEINBRUCE {Edouaid), peintre allemand, né a Mag- 
debourg, le 3 mai 1802, mort à Landeck (Silese), le 5 té- 
vrier 1882 Edit. 1-5 


STEINHEIL (Louis Charles-Auguste}, peintre français, 
né à Strasbourg, le 26 Juin 1814, mort à Paris, le 17 mai 
1885. Edit. 1-5. 


STEINTILAL 


STEINTHAL (Hevmann), plulologue allemand, 
d'origine israébte, né à Grœæbag (Anhalt), le 16 mai 
1823, achesa ses études a l'Université de Berlin 
et vint a Paris, en 1852, suivre les cours de 
langue et httérature chinoise. Professeur extraor- 
dmare de plnlologie à Berhn depuis 1863. 11 de- 
vint,en 18312. professeur de critique de l'Ancien 
Testament, de morale, de plulosoplue et d'histoire 
des religions à l'Ecole superieure des sciences hé- 
braiques. 

Eleve de Guillaume de Humboldt, M. Stemnthal 
rappelle l'enseignement de son maître par plusieurs 
de ses ouvrages. Nous citerons : Classification des 
langues au point de vue du développement intel- 
lectuel du langage (klassihkation der Sprachen, 
dargestellt als die Entwickelung des Sprachidee; 
Berlin, 1850,; l'Origine du langage cn rappori 
avec les récentes questions de la science (der 
Ursprung der Sprache um Zusammenhange mit den 
letzten l'ragen alles Wissens ; Ibid., 1851 ; 5" édht. 
1871); Dévelonpement de L'écriture {Entwickelung 
der Schrift, Ibid, 1892); Grammaire, logique, 
psychologie, leurs principes et leurs relations 
(Gramm. Logik, Psyeh. ïhre Princapien und br 
Yerhacltmss zucimander ; 1bid., 1855), ouvrage 
refondu sous le titre de Précis de la srrenre du 
langage (Abriss der Sprachwissenschaft; Ibid., 
1871); Histoire de la science du langage chez les 
Grecs et Les Romains {((esclnchte der Sprachwissen- 
schaft bei den Griechen und Kæœmern; Ilnd ., 
1863); la Langue en général (die Sprache im 
Allgememen, 1874}; Morale générale (Aligememne 
Ethik, 1885), etc. I a formé un recueil de ses an- 
ciens Petits écrits (Gesammelte Kleine Schnften, 
1880, et édité £a Philosophie du langage de G. de 
Hurmboldt (1884). 


STEPHAN (Jean-Marie-Edouard}, astronome fran- 
çais, est ne le 31 août 1857. Elese de l'Ecole nor- 
male supérieure en 1859, 1l fut recu agrége en 
1862 et docteur &s sciences mathématiques en 18065 
avec une these Sur les Lqualions aux dérrvees 
partielles du second ordie. 11 fit parte de la Com- 
nussion française a Malacca pour observer l'échpse 
du soleit du 18 août 1868. fut attaché à l'Observa- 
toire de Marseille et en devint le directeur. Il fut 
en outre nomme professeur d'astronome a la 
Faculté des sciences de Marseille. I] a eté elu cor- 
respondant de l'Acadérmme des sciences en avril 
1879. Il a été décoré de la Légion d'honueur. 

Les mémotres scientifiques de M. Stephan qu se 
trouvent disséminés dans divers recueils francais 
ou étrangers, traitent, pour la plupart, des travaux 
ct observations exécutes a l'Observatoire de Mar 
sellle. Nous citerons : Discovery of a new pla- 
net 89, dans les Astronomical Society Monthly 
Notes (1867): Comet ! discovered at Marseilles, 
dans le mnème recueil (même annee); puis, dans Les 
Comptes rendus de l'Académie des sciences, de 
nombreuses observations de nebuleuses ou d'etoiles 
notamment : Sur la Comète Tempel (1815); Sur 
les Franges d'interférence observées avec de 

rands instruments dirigés sur Sirius (1875), Sur 

a Comèle de M. Brorsen, ete M. Stephan a insére 
dans les Annales de l'Ecole normale le compte 
rendu du Foyage de la Commussion française à 


STEINLA {Maurice Mutier, dit), graveur allemand, né à 
Stemle (Hanovre) en 1791, mort à Dresde, le 21 septerm- 
bre 1858 Lit. 1-2 


STÉINLE (Jacques-Fdonarä}), peintre allemand, né à 
Vienne, le juillet 1810, mort à Fiancfort-sur-le-Mein, le 
18 septembie 1886 Ldit. 1-5. 


STEINMANN (P.-F }, général danois, né en 1812. Edit, 


+ 


STEINMETZ (Charles-Frédérie be), général prussien, né 
à Fiscnaeh, le 27 decembre 1796, moit à Landeck (silé- 
sie), le & août 1877. Edit. 45, 
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Malacca pour observer l'éclipse du 18 août 1868 
(1870). : 


STEPHEN {sir James-Fitzjames), Jurisconsulte et 
magistrat anglais, né à Londres, le 3 mars 1829, 
fut élevé au college de la Trimité de F'Université de 
Cambridge, fut recu bachelier en 1852 et entra en 
1854 au barreau d Inner Temple. Investi des fonc- 
uüons de juge de Nevark-sur-Trent en 4859, 1l 
occupa cette charge jusqu'en 186% et fut nomme. 
en décembre de l'année suvante, jurisconsulte 
conseil du gouverneur géneral de l'Inde. où 1} 
s'appliqua à la codification et a la simplification 
des lois qu régissent ce pays. Rentré en Angie- 
terre en 1872,1l deunt professeur de droit commun 
en décembre 1875, puis membre du conseil de l'en- 
selgnement du droit et enfin membre de la Com- 
mission chargce du projet de code sur les crimes et 
delits. En janvier 4879 11 devint juge a la Haute 
Cour de justice. Sir James Stephen à tenté sans 
succès d'entrer au Parlement a deux reprises : en 
1865 à Hurwich et en 1875 a Duudee. Il a eté élu 
correspondant de lAcadénme des sciences morales 
et poltiques le 15 décembre 1888. Il a eté fait grand- 
croix de l’ordre de l'Etoile des Indes en 18717. 

On doit a ce savant jurisconsulte : un volume 
d'Essais « par un avocat » (Essays by a barrister: 
1862;, Coup d'œil géneral sur le droit crimnnel 
en Angleterre (General View of the crimunal Law 
in England; 1863); Leberty, Equality and Frater- 
nity (1873), traduit en français en 1876, Drait de 
témoignage (Digest of the law of evidence; 1871): 
Droit criminel (Digest of the eriminal law ; 1877); 
Histoire du droit criminel de l'Angleterre que 
of the Crim law of England, 1885, 3 vol.}. Entin 
il prépara le ball sur les crimes et délits présenté 
. AL au Parlement par le gouvernement, en 

18. Fe 


STEPHEN ‘Leshe), httérateur anglais, ne a Ken- 
sington, le 28 novembre 1892, fit ses cludes au 
college royal de Londres puis au college de la 
Trinité de Cambridge et prit ses grades en 1857. 
Membre et gouverneur de ce dernier college, al 
vint a Londres en 1864 pour se consacrer a la ht- 
térature et dirigea de 1871 a 1882 la revue Corne 
Magazine. En mai 1883 1l rentra dans l'ensergne- 
ment comme professeur de litterature anglaise 3 
Cambridge. 

M. Stephen a pubhé en volumes : les Arènes de 
l'Europe en 1871 (tlie Playground of Europe, 1871); 
Heures à la Bibliothèque {Hours in 4 Library, 
1873-1879, trois séries); Essais de libre-pensée et 
de franc parler (Essays m Freetlunking and plan 
speaking, 1873;; Histoire de la pensée en An- 
gleterre au sum srècle (Hislory of English Thought 
in the vvru® Gentury, 1876); da Science de la mo- 
rale (the Science of Etes, 1882); on lu dat une 
édition des Œuvres de liclding avec un essai bio- 
grapluque (10 vol., 1882), les notices sur Johnson, 
Pope et swift dans English Menaf letters. Entin 1] a 
dirigé la pubhcation du Dutionary of National 
Biography 1882, 4 vol.). “ 


STEPHENS on philologue anglais, né à 
Liverpool le 13 décembre 1813, fit ses etudes a 


STEPHEN (sir James), historien anglais, né à Sasnt- 
Christophe, le 3 janvier 4789, mort à Coblentz, le 12 sep- 
tembre 1859 Edit. 1 3. 


STEPHEN DE LA MADELAINE (Elienne-Jean-Baptiste- 
Mcolas Man£Laine, dit}, httérateur et musicien français, 
ne à Don, le 16 avril 4801, mort à l'auis, le 4 septembre 
1868. Edit. 1-4 


STEPHENS ({Alexandre-Hanulton), homme politique 
américain, vice-président des Ltats confédérés, né en 
Georgie, le 11 février 1812, mort dans le même Etat, le 
3 mars 1833 Fdit 5-5. 


STERN 


l'University College de Londres. Après avoir sé- 
journe en Suède, 11 alla s'etabhir en Danemark, fui 
chargé de conférences, et ensuite nomme profes- 
seur d’anglo-saxon et d'anglais moderne à l'Uni- 
versité de Copenhague. IL mit à profit son scjour 
prolongé en Danemark pour se livrer à l'étude des 
divers dialectes locaux ct des monuments antiques 
du vieux danois. Docteur honoraire de l'Uniscranté 
d'Upsala, 1l à ete fat chevalier commandeur de 
l'Etoile du Nord de Suëde. 

M. George Stephens a écrit un grand nombre 
de mémoires et d'ouvrages importants sur Îles 
antiquites scandinaves, nous cicrons . Sur quel- 
ques pnerres runiques de la Suède septentrionale 
{Some Rume stones in northern Sweden, 4879); 
Sur le dialecte du premaer livre unprimé en 
Suède (On the Dialect of the first book, etc., 1879); 
les Monuments runiques de la Scandinavie et de 
l'Angleterre (the Old-northern Run Monuments 
of Scand. and Engl, 1866-1884, 3 101. in-fol.}; 
Manuel des monuments runiques (Ifandbook of the 
Old-northern Runic, cte , 1884, in-4) : de Plus vieux 
document danois {the Oldest vet found Document 
in Danish, 1883}. Gitons en outre deux imtéres- 
santes études d'erudition : Macbeth (1876), et 
Thunar the Thunderer (1878). ù 


STERN (Adolphe), lhttérateur allemand, né à 
Leipzig, le 44 juin 1835, fit ses études classiques 
dans sa ville natale, suivit les cours des lettres, 
d'historre et de philosophie à l'{miversité d'Iéna 
et se fixa à Dresde, ou 1l s'occupa de la publication 
d'une Bibliotheque littéraire du xvur siecle (Bibl. 
der Litteratur der xvi Jalhrh ; 47 vol, 1806). 
Il fut nommé professeur d’mstore htieraire a 
l'Ecole polytechnique de Dresde. 

On acte de M. Ad. Stern une série d'œuvres 
lLtiérares personnelles et une autre série qui se 
rapporte à l'lustorre de la htierature allemande 
ou a des éditions d'auteurs allemands. À la pre- 
miere appartiennent : Poésies (Gedichte; Leipzig, 
1870, 3° édil. 1882); Jean Gutenberg, poerne épique 
{J. Gutenberg; Ibid , 1873, 9e édit 1889!; Sur le 
Kænigosee (An. Kœn.:; Ibid , 1873, recucil de Nou- 
velles nouvelles (Neue Novellen, Ibid, 1875); 
Les Jours sombres (Aus dunkeln Tagen: Ibid., 
1879); des Derniers humanistes {die Jetzten Ilum ; 
Ibd., 4880), roman; Dépourvu d'idéal (Ülne 
I.; JIbid., 1882), roman, ctc. Parmi ses ou- 
vrages d'histore htteraire nous citerons : Caté- 
chisme d'hustorre liléraire générale (Kat der 
aligem. Litteraturgeschichte ; Leip1g, 4874; o° édit. 
1812); Cinquante ans de poésie allemande (Funfng 
Jahre deutscher Iuchtung; 1877); Dictionnaire 
d'histoire litiéraire allemande (Lexkon der deut- 
schen ltteraturgeschichte: 1882); Histoire de la 
liltérature moderne (Gesch. der neuern Litter., 
Leipzig, 1882-1887, 7 vol.}; Histoire de littérature 
universelle (Geschichte der Weltgeschichte; 1888): 
la Liltérature natronale allemande depuis la mort 
de Gœthe jusqu'à ce jour (Deutsche Nat.-Litt. von 
Tode Gœthes his zum Gegenwart, 1884, 2° édit. 
1889). M. Stern a traduit du suédois les Poésies de 


STEPHENS (Anna-Soplua}, romanciere américaine, nee 
dans le Connecticut en 1809, morte à Mew Port (Etats- 
Uous), le 20 août 1886. Edit, 1-5. 


STÉPHENS [Een agronome écossais, né à Keernoy 
(Bengale), le 95 juillet 1795, mort à Bonnington (Ecosse), 
le 7 Juillet 1874 Edit. 1-5. 


STEPHENS (Edouard-Bowrng), sculpteur anglais, né à 
Exeter en 1817, mort à Londres, le 10 novembre 1882. 
Edit. 5. 


STEPHENSON {Robert}, ingémeur anglais, né à Willing- 
ton, le 16 octobre 1805, mort à Londres, le 12 octobre 
1859. Edit. 1-2. 


STERBINT (Pierre), homme politique rtalien, né à Fre- 
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STEVENS 
Charles Snoïilsky (1891) et collaboré à la Lite a- 
ture nalionule allemande de Kurschner, È 


STEVENS {Joseph}, peintre belge, né à Bruxelles, 
le 26 noxcrubre 1816, cst fils d'un ancien officicr 
de l'Empire, amateur distingué des arts et qui 
inspira le goût de la peinture a ses deux enfants. 
Passant pour n'avoir eu d'autre maître que la 
nature, il s'est fait, en Belgique et en France, le 
renom d'un peintre orignal, et a produt un cer- 
{an nombre de toiles où les animaux, les chiens 
surtout sont représentés avce esprit et avec un uf 
sentiment de la réalite. Nous rappellerons, entre 
autres sujets exposes a Bruxelles et à l’aris, où cet 
artiste résida tour à tour : la Lice et sa compagne, 
les Mendiants, ou Bruxelles le matin, Plus fidele 

u'heureux, Un Temps de chien, le Protecteur 
1844-1836) ; le Chien qui porte à son cou le diner 
de son maître (1847); le Supplce de Tantale 
(1849); Un Mélier de chien, Souvenir des rues de 
Bruxelles (1852;; la Surprise. Taureau flamai.d 
poursuivi par un chien (1853); Un ÆEpisode du 
narché aut chiens à Paris, l'Intrus, La Bonne 
nère, le Philosophe sans le savoir, admis, avec 
plusieurs des sujets précedents, à l'Exposition 
umyverselle de 4855; l'Intérieur du Sallimbanque, 
de Chien el la Mouche, le Chien de la Douairiere, 
Distrart de son travail, le Repos (1857); les Bœufs, 
Une Pauvre béle, Un Heureux moment (1859); 
la Cuisine, le Coin du feu, Chien criant au perdu 
(1861): {a Protection, les Solliciteurs (1865); Les 
Mérutants, les Cancans de la première heurr, la 
Chambre du Saltimbanque, Mélancolie de la pre- 
mère pipe, la Palence de l'expérience, le portraut 
de Fox, a l'Exposition umverselle de 1867; Chien 
regardant une mouche a celle de 1878, etc. 
M. Joseph Stevens, chevalier de l'ordre de Léopold 
depuis 1854, puis officier de cet ordre en 1863, a 
a obtenu a Paris deux secondes médailles, en 1852 
et en 1855, avec rappels en 18357, et la décoration 
de la Légion d'honneur le 15 juillet 1861. — Il est 
mort à Yxelles, le 3 août 1892. 


STEVENS {Alfred}, frere du précédent, ne a 
Bruxelles, le 11 mar 1828, s'est egalement distin 
gué dans la peinture et eut pour maîtres Navez 
en Belgique et C. Roqueplan, a Paris Il a tratc 
spécialement des sujets de genre et des scènes de 
mœurs. IL a également exposé, soit à Paris, soit 
à Bruxelles, depuis 1849 : Un Soldat malheureux, 
le Matin du Mercredi des Cendres, Dourgeors et 
Manants trouvant à la pointe du jour le cadavre 
d'un seigneur, Découragement de l'Artiste, l'As- 
sassinat, l'Amour de l'or, etc. (1850-1853); Ce 
qu'on appelle le vagabondage, le Premier jour de 
dévouement, la Lecture, Méditation, la Siteste. 
Souvenir de la patrie, à l'Exposition universelle 
de 1855; Petite industrie, Consolation, Chez 502, 
l'Eté (1857); le Bouquet, Une Veuve, Un Fächeux, 
la Nouvelle, Une Mère (1861); Un Temps incertain, 
les Rameaux, Bonheur (1865), etc. 

Cet artiste, dont l'actrmite a égalé le talent, n'a 
pas envoye moins de dix-huit toiles à l'Exposition 


sinone, en 1795, moit à Rome, le 30 septembie 1865. 
Edit. i-4 


STERN (Marie ur FLavicxy, comtesse p'AcouLzr, dite Da- 
mel), femme de lettres française, née a Francforl-sur- 
le-Meun en 1805, morte à Pams, le 5 mars 1876. Edit 1-5. 


STERNBERG (Alexandre, baron d'Uncsan), écrivain 
allemand, né à Noistier {Esthame), le 22 avril 1806, mort 
à Dannenwalde (Mecklembourg), le 24 août 1868. Edit 
1-4 


STEUBEN (Charles), peintre d'insfoire et portraitiste 
frauçais, né à Mannhenun (Bade), le 19 avril 1788, mort a 
Paris. le 21 décembre 1856 Edit. 1-2. 


STEVENS (Thaddeus}, homme politique américain, né 
en Calédonie (Vermont), le #4 avril 1793, mort le 24 août 
1868. Edil. 4. 


STEVENSON 


unnwerselle de 1867; en voici les titres : La Fisile, 
acheté par le roi des Belges; la Dame rose, 
acquis pour le musée de Bruxelles, Tous les 
bonheurs, Rentrée du monde, Innocence, Pensive, 
Miss Fauvette, Ophélia, Fleurs, l'Inde à Paris, 
Temps uncertain, da Consolation, Une Douloureuse 
certitude, Une Matinée à la campagne, Une Bonne 
lettre, la Mendrcité toléree, Une Duchesse, les 
Amours éternelles. M. Alfred Stevens a donné encore, 
dans ces dernieres années, un grand nombre de 
toiles, soit au Salon des Champs Elysées, soit à ce- 
lus des dissidents, au Champ-de-Murs : à celui- 
ci, iln'a pas envoyé moms de onze sujets en 1890 
(la Jeune veuve, Réverie, lady Macbeth, etc.) et de 
seize en 1809 (l'Afelter, Cache-Cache, le Bain, les 
Amis, ete). Cet aruste a obtenu à Bruxelles une 
1e médaitle en 1831, el à Paris une »* medaile en 
1853, une % en 1855 et une 1 à 1 Exposition de 
1867. Chevalier de la Légion d'honneur depuis 1863, 
il a été promu oflicier en 1867, ct commandeur le 
20 octobre 1818. Il avait été décoré de l'ordre de 
Léopold, en 1855 et 11 fut promu commandeur de 
cet ordre à la suite de l'Exposition de Bruxelles en 
1862. M. Alfred Stevens à publié, en 1886, un livre 
intitulé lapressions sur la peinture et qui a été trés 
remarque. 


STEVENSON {Robert-Louws-Balfour), romancier 
anglais, ne à Edimbourg le 13 novembre 1850, fit 
ses études a l'Universite de cette ville et se destina 
d'abord à la carriere juridique. Après être reslé 
quelque temps attache au barreau d'Ecosse, il s'em- 
barqua pour le Nouveau Monde et se consacra en- 
tièrement à ka hilérature. De retour en Angleterre, 
il donna une relation de son voyage en Californie, 
puis écrivit une série de romans fantastiques dans 
le genre d'Eûgar Poe, qui ne tardèrent pas a le rendre 
populaire en Angleterre ct en France. Allemt d'une 
malade qui mit ses jours en danger, il dut sus- 
pendre le cours de ses publications, et pour se rêta- 
blr, il passa en Polynesie et se fi\a dans l'ile de 
Samoa. Il y écrivit une nouvelle sèrie de romuns 
auxquels 1l donna une couleur locale er rapport 
avec les sites éblourssants du climat tropical. La 
plupart des ouvrages de M. L. Stevenson ont été 
te en francs, notamment : d'Ile au trésor 
1885, m-18}: Suicrde-Club, le Diamant du rajah 
1385, in-18); le Cas étrange du docteur Jekyll 
(1890, 1n-18); Nouvelles Mlle et une Nuls (1890, 
in-48. Nous citerons en outre : Enfevée (Kidnap- 
ped): la Flèche noure (The Black arrow): le Nau- 
frageur (The Wrecher). IL a adressé au journal le 
Times des lettres sur le regime pohtique de l'ile de 
Samoa qui lui ont attire des vexations de la part 
des autorités locales et 1l a publié, sur le inème 
sujet, un curieux petit volume intitulé Semple note 
d'histoire (1895;. " 


STEWART {Donald-Martin), genéral anglais, né en 
1824, ht ses etudes à l'Unavcrsité d'Aberdeen et en- 
tra, en 1840, dans le corps d'Etat-major du Ben- 
gale. Il se distingua, en 1854, dans l'expédition 
contre les tribus des montagnes du district de Pe- 
shavur. En 1857, lors de la révolte des cipayes, 1] 
recut le commandement des volontaires du district 
d'Allyghur. I prit part au siège de Delhi et a celui de 


STEWART (Galfour}, savant anglais, né à Res 
le 1 novembre 1828, mort à Ballymagawey (Irlande), le 
19 décembre 1887. Edit. 5. 


STIEGLITZ (Alexandie, baron), banquier russe, né en 
4814, mort à Sant Pétersbowig, le à novembre 1884 
Edit. 1-5 


STIER (Giullaume), architecte allemand, né à Blonie, 
es Varsovie, le # mai 1799, mort à Bei lin, le 19 sep- 
tembre 1836. Ldit. 1-2, 


STIEVENART (Jeun-François}, helléniste fiançais, né à 
Commeicy (Meuse), le 21 novembre 1794, mort à Paris, 
le 19 mar 1860. Edit, 1-5. 
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STINDE 


Lucknow, comme adjudant général, et fut nommé, en 
recompense de ses services, heutenant-colonel. Dans 


là campagne d’Abyssiniede 1867-1868, 1l commanda, 
avec le grade de colonel, la brigade du Bengale. 


Promu heutenant genëral en 1877, 11 prit, l’année 


suivante, le commandement de la colonne d'opéra- 
tons du Candahar dans l’expedilion contreles Afchans. 
Il fit parue du corps qui se porta de Candahar à 


Caboul et batut deux fois les Afghans, à Ahmed 
Khey]l et à Oozoo. Il recut alors le commandement 
supérieur de l'armée du nord de l'Afghanistan, 


envoya sir Frederick Roberts au secours de Can- 


dahar, et effectua avec succès la retraite de l'armec 
britannique, qui put quitter Caboul et l'Afohanmstan 
septentrional. En septembre 1880, 11 fut nommé 
membre du conseil du gouverneur général et, en 
avril 1881, succéda a sw F. [lames comme com- 
mandant en chef de l'Inde. Le général Stewart a 


êté fait chevaher de l'ordre du Bain en 4868, grand 


commandeur en 1880, et créé baronnet la mème 
année. e 


STIEHLE {Gustave ne), général prussien, né à Er- 
furt, le 14 août 1825, entra dans l'armée, après 
avoir fait ses etudes dans diverses écoles de l'ensei- 
gucment spécial et devint officier en 1841. Ï passa 
alors a l'ecole mulitaire et prit part, en 1848, à la 
campagne contre les Polonais. Depuis, cmployé, 
dans divers ordres de l'Etat-major général, 1l orga- 
nisa les écoles nulitatres de Potsdam et de Nersse, 
dont 1l resta lc directeur, fit des cours de tactique 
a l'Ecole d'artillerie et du géme en 1854 et à l'Ara- 
dénue muitaire en 1860. Dans la guerre des duchés 
de 1864, 1l fut aide de camp du maréchal Wrangel, 
puis devint aide de camp du roi. En cette quahté, 
il fut chargé de nussions à Londres et a Vienne et 
assista, en 1866, aux prelrunares du traite de 
paux de Prague. Général-major en 1870 et chef 
d État-major de la deuxieme armée, 11 arréta avec 
Bazaine les conditions de la capitulation de Metz, et 
assista plus tard aux batailles d'Orléans et du Mans. 
Employé, apres la paix, au menistère de la guerre 
il devint, en 1874, mspectceur des sociétés de chas- 
seurs et de lrr et fut promu au grade de lieute- 
nant general a la fin de 1875. Il reçut, en 1881, 
avec le titre de géneral, le commandement du corps 
d'armee de l'osen; en 1886, 1l fut mis à la tête du 
corps du gène ct nomme inspecteur général des 
forteresses. 


STINDE {Jules-Ernest-Guillaume), httérateur alle- 
mand, né à kiwreh-Nuchel {Holstem}), le 28 août 
1841, étudia la clunue et les sciences naturelles et 
travailla ensuite conune chimiste dans une fabrique. 
Abandonnant l'mdustrie, 1l entra dans le journa- 
lsme, dirigea le journal mdustriel de Hambourg, 
Hamburger Gewerbeblatt,et publia plusieurs ouvra- 
ges de vulgarisation saentifique, comme Coups d'œil 
à travers le microscope (Blicke durch das Mikroskop; 
Hambourg, 1869); Excursions dans Les scrences na- 
{urelles (Naturwissenschaftliche lPlaudereien; Ibid., 
1873); Contes de tous les jours (Altagsmaerchen ; 
Ibid., 1874); les Sacrifices de la science (de Opfer 
der Waissenschaft; Leipzig, 1879} et autres. En 
même temps 1 s’exerça dans un genre différent et 
donna au théâtre de Hambourg plusieurs jneces, 


STIÉVENART-BÊTHUNE {N...), aneien député fianeas, 
né à Valenciennes, le 45 août 1817. Ldil 1-5. 


STIFTER (âdalbert), ltlérateur alleinand, ré à Oder- 
plan (Bohême), le 23 octobre 1806, mot à Linz, le 28 
janvier 1868. Edut, 4-4. 


STILKE (Hermann), peintre allemand, né à Berlin en 
+803, mioit dans celte ville, le 22 septemiue 1860, Edht. 
1-5. 


STIRBEY (Barho-Démètie lisesco, prince), ex-hospodar 
de Valachie, né à Crayova en août 1801, mort à Nice, le 
13 avril 1869. Edit. 1-4. 


S 'IRLING 


écuites en dalecte bas-allemand (platt-deutsch), qui 
obtunrent un succès prolongé, comme Tante Lotie, 
Les souffrances de Hambourg (Hamb. Leiden), Une 
cuisinière hambourgeoise ne hamb. Kœchin); la 
Bouquetiere de Saint-Pauli (die Blamenhacndlerin 
von St. Pauh}; Le Dernter chamitre (der letzte Kapi- 
tel}, etc En 1876, M. Stinde se fixa à Berlin et con- 
tinua à pubher des romans ou nouvelles consa- 
cres à la description nmunutieuse de la vie allemande 
et dont les nombreuses editions attestent le succes. 
l'armi ses dernières productions nous citerons : 
Nouvelles des bois (Waldnovellen ; Berlin, 1881, nou- 
velle édition. 1885) ; Les Ruchholten Lalie (Buchh. m 
Itahen ; Ibid. 14883; 54° édit. 1886); la T'anulle Buch- 
holz (Ibid, îre partie 1884; 48° édit 1886; 2° par- 
tie, 1885, 58e édit. 1886) ouvrage traduit en frau- 
cars par M.J, Gourdault. * 


STIRLING (James-Hutchinson), philosophe et cri- 
tique anglais, ne à Glasgow (Ecosse), le 22 juin 
1820, etudia la médecine à l'Umiversité de sa ville 
natale, puis en France et en Allemagne, et ful atta- 
ché conne médecin aux mimes de la Nouvelle- 
Galles du Sud. En 1851, 1l abandonna l’exerace de 
sa profession et se consacra à la philosophie et a 
l'lustoire. Rentré en Angleterre en 1857, 1l s'y oc- 
cupa de la publication de ses travaux. En 1888, 1l 
fit des conferences a l'Université d'Edimbourg. 

Nous aterons de lui : le Secret de Ilegel (1865), 
Ser Huliam Hamilton ou la philosophie de la per- 
ception (1865); Histoire de la phalosoplue de 
Schwegler (1867, 6° édit. 1877), traduction anno- 
tée ; Jerrold, Tennyson, Macaulay et autres auteurs 
d'essais critiques (1808); Discours sur le matéria- 
lisme (1868); À propos du proloplasme (As regards 
protoplasm, 1869, 2e edit. 1872); Conférences sur la 
philosophie du droit (Lectures on the plulosophy 
of Law, 1875); Manuel de la doctrine de Kant 
one to Rant, 1881); De la Philosophie chez 
es poctes (Of Ph.in the P., 4885); {a Communauté 
des biens (the of property, 1883); Conseils de Tho- 
mas Carlyle (Counsels of Th. C., 1886). 


STODDARD (fachard-Henry), littérateur améri- 
can, ue à Jingham (Massachusetts), le 2 juillet 
1895, fut conduit a New-York et entra en appren- 
tissage chez un fondeur. En 1848, 1l reussit a msé- 
rer dans des publications périodiques quelques 
essuis en prose et en vers. Nomme en 1855 em- 
ploye a la douane de New-York, 1l y resta vingt 
ans, poursuvant ses travaux httéraires, puis de- 
vint biblothécare de la ville de New-York. En 
4890, 11 échta la revue littériure intitulée Mal and 
express. 

M. Stoddard a publie un grand nombre d'ou- 
vrages, récils, nouvelles, biographies, études d'hus- 
toire littéraire, elc., notaminent : Empreintes de 
pieds (Foot-prints, 1841); Aveniures au pays des 
fées (Advent, in Faïry-land, 1878); Chants d'été 
(Songs of summer, 1857); Valle et Campagne 
(Town and country, 1857); Pre d'Alexandre de 
Humboldt (Life of A. von H., 1859); le Bourdon 
(the king's Bell, 1865); Anciens poèles anglais (Late 
Englsli poets, 1865); Mélodies et madriqaux des 
anciens poèles anglais (Melodies and Madrigals, etc.. 
1865); Putnam le brave (1869); Le Livre de l'Est 
et autres poésies (the Book of the East, etc., 1871); 
Poetes de l'Amérique (18173); Femmes poeles de 
d'Amérique (1874); Poètes el poésies en Anglelerre 


STIRLING DORARE OU STIRLING Maxwecz, Mmstorien 
anglais, né à kenmude (Ecosse) en 1818, mort à Venise, 
le 45 janvier 1878. Eat. 1-5. 


STIRLING (Patrichk-James}), économiste anglais, né a 
Dunbiane (Ecosse) en 18809, mort à bublin, le 7 mars 
1882. Edit. 1-5 


STOBBE (Jean-Ernest-Othon), jurisconsulte allemand, 
né a hœugsherg, le 28 juin 1831, mort à Leipzig, le 19 
mai 1887, Edit. 5. 
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STOFFEL 


au xIx° siècle (1875), etc. Il a donné un choix de 
ses œuvres, sous les titres : Bric-à-brac Serres et 
Sans souct Series. — Sa femme, Mme Elisabeth 
STODDARD, à Collahoré activement à la presse perio- 
dique et publie à part quelques nouvelles. 


STŒBER ({Lotus-Adolphe}, ltteratcur alsacien 
annexé, né a Strashourg, le 7 quillet 1810, frere 
puiné d'Auguste Stæber, mort en 1884, fit ses 
études de théologie à la Faculté de cette ville, et, 
apres avoir occupé plusieurs chaires subalternes 
dans de peûtes villes, fut nominé, en 1859, pro- 
fesseur au college et à l'ecole mumcipale de 
Mulhouse où il fit, comme pasteur, des sermons 
qui eurent du succes. En 1814, 1 opta pour l’Alle- 
magne et devint conseiller des écoles en 1877. 

Occupé, comme son frère aine, des vialles lé- 
gendes alsaciennes, 1l a publié des Poëszes (Gedichtc: 
Hanovre, 1846), où 1l a amuté avec talent le patois 
prinutif de l'Alsace. On a aussi de lui des Esquisses 
de voyage en Suisse (Reïsebi1lder aus der Schweiz; 
Saint Gall, 1850 et 1857, 2 vol.); des Sermons; un 
Galéchisme évangelique (Evang. Katechismus ; 
Mulhouse ct Bâle, 1874), ete. IL faut ter a part : 
l Alsace est-ce une Venise? (Elsas em Vencetien ? 1871) 
et Sumples questions d'un amx du peuple alsacien 
(Einfache Fragen eines elsass. Volksfreundes; Mulh., 
4872), ou 11 combat la haine contre les Allemands; 
Couronne de herre pour un tombeau (Epheukrantz 
an dem Grabmal eines Hceungrgangenen, 1882, 
de édit. 1884). 


STŒCKER (Christian-Adolphe}, ministre et pré- 
dicateur protestant prussien, né à lalberstadt, le 
11 décembre 1855, étudia la théologie ct la philo- 
loge aux Univerutes de Halle et de Berlin, et fit 
de nombreux et longs voyages en Europe. Succes- 
sivement pasteur à Seggerda (1863) et a Hamers- 
leben (1866), 11 passa en 1871 à Metz, comme pre- 
dicateur divisionnare et directeur d'une école supé- 
neure de filles En 1874, il fut appelé à Berlin 
comme prédicateur de la Cour et de la cathcdrale. 
C'est dans cette ville qu'il fonda, en 4878, la ligue 
sociahste chrelienne, destinée à lutter contre le 
sociahsme démocratique. Vivement combaltu par 
les hommes pohtiques du gouvernement, particu- 
hèrement par le chancelier de Bismarck, il dut 
bientôt abandonner ses tentatives de reforme so- 
crale, devint un des chefs du parti anti-semitique, 
ct rmt a son service le Journal {e Reichsbote, jusque- 
la l'organe du pietisme prussien et du socialisme 
évangélique. Il alla faire jusqu'en Angleterre des 
conférences contre les juifs En 1879, 11 fut élu 
membre de la Chambre des députés du royaume de 
Prusse pour le cstrict de Vielefeld-Ilerford-llalle, 
et, en 1851, membre du Reschstag, pour le cstrict 
d'Arnsberg. Il poursuivit ses campagnes anti-semi- 
tiques, demandant que les Junfs fussent exclus des 
fonctions universitaires et judiciaires dans toute 
l'étendue de l'Empire. KReelu a Bielefeld en 1888, 
apres une campagne électorale tres agilée. 1 fut 
nns en demeure par Ses superieurs ecclesiastiques 
d'opter entre son rôle de pohticien et ses devoirs 
de predicateur; 1l quitta alors la scene politique 
pour se consacrer à Son ministère. # 


STOFFEL {(Eugène-Georges-Henri-Céleste, baron), 
officier français, né a Arbon (liuræovie, Suisse), le 
4er mars 1893, entra a l'Ecole polytechnique et en 

STOCKFLETEH (Mels-Joachim-Ghristian-Vibe), théolomen 


norvegien, né à Clinstiania, le 11 janvier 1787, moit 4 
Sondeljord, le 26 avril 1866. Edit 1-4. 


STŒBER (Auguste), littérateur français, né à Strasbourg 
le 9 juillet 1808, mort à Mulhouse, le 19 mars 1892. 
Edit. 1-5. 


STŒCRHARDT (Jules-Adolphe}), clumiste allemand, né 
Rœhrsdort (Saxe), le 4 janvier 1809, mort à Tharand, le 
1°" juin 1886. Edat. 1-5. 
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sortit dans l'artillerie, où il passa par tous les 
grades, jusqu’à celui de chef d'escadron, puis fut 
nomme attache mihtaire à l'ambassade de France à 
Berhm et promu heutenant-colonel le 21 décembre 
4866. Apres la revolution du 4 septembre 1810, la 
pubheation par les soins du gouvernement de la 
Defense des Papiers el correspondances irouvés 
aux Tuileries, porta à la connaissance du pubhc 
les rapports confidentiels du baron Stoflel sur l'or- 
gamisation mihtarre de la Prusse, et sur les résul- 


tats matériels et moraux de ia défaite de l'Austro- 


longrie, en 1866, par l'Allemagne du Nord. Ces 
révélations rétrospectives produisirent l'effet de 
prophéties ecrites après nas désastres, el furent 
tournees en accusations contre le gouvernement 
impérial qui avait pu s'engager dans une guerre 
terrible, lorsqu'un de ses agents les plus autorisés 
lui en avait si clairement prédit les dangers et 
les consequences. Rappelé à Paris, 
nommé colonel pendant le siège, et chargé de 
l'armonent et de la defense du plateau d'Avron. 
Cette position avancée rendit d'excellents services 
lors de la grande sortie du 50 notembre sur Cham- 
jigny, et, le 21 décembre, pendant le combat du 
ourget. Les Allemands commencerent le 18 de- 
cembre leurs préparatifs d'attaque contre Avron, et 
construsirent, depuis Je Raincy jusqu'à Gagny, 
une serie de batteries embrassantes, qui ouvrirent 
leur feu le 27 decembre, et obhgèrent 1c colonel 
Stoffel à abandonner la position le 29, à à heures 
du malin, en ramenant tout son materiel. Apres la 
conclusion de la paix, il publia en volume {187}, 
in-8) ses Rapports sur l'organisation militaire de 
la Prusse, avec une lettre-préface, qui renfermait 
des attaques contre le gouvernement de M. Thiers, 
et lui valut un blâme sévère du mumstre de la 
gucrre. Il fut retraité d'office le 1“ septembre 1872. 
Porté a Paris par les honapartistes et Les legiti- 
mistes, comme candidat a l'election parüelle du 
97 avril 4875, a l'Assemblée nationale, 
MM Barodet et de Rémusat, il n'obtint que 26644 voix 
sur pres de 340000 votants. M. Stoffel s'est con- 
sacré dès lors a des travaux nstoriques: condut à 
fure des recherches sur les territoires d'Alsace- 
Lorraine, il s'en vit expulsé, à la fin de 1888, par 
ordre du gouvernement allemand. Il a éte promu 
commandeur de la Legion d'honneur le 8 décembre 
1870. 

L'un des principaux collaborateurs de Napoleon HI 
pour l'Histoire de la vie de Jules Gésar, 1l a repris 
et traite pour son compte le même sujet dans une 
importanie Histoire de Jules Cesar (1887, Imprim. 
nationale, gr. in-4, av. album de 24 pl.), suivie de 
Guerre de César et d’Arioviste |1891, in-4, av. carte). 
ll a publié en outre une brochure d'actualité dont 
les conclusions hypothétiques ont fat du bruit : 
De la Possibuhté d'une future alliance franca- 
allemande (1890, m-18, av. carte). 


STOKES {Sir Een physicien anglais, 
né à Skreen, comté de Sligo (frlande), le 13 août 
1819, fut élevé aux collèges de Dublhn et de Bristol 
et termana ses eludes à Cambridge en 1841. Pro 
fessenur de mathématiques en 1849 dans cette ville, 
11 obtint, en 1852, la grande médaille Rumford de 
la Societé royale de Londres, pour ses découvertes 
sur les changements de la réfrangibilité de la lu- 
miére. Reçu membre de Ja Société royale, 1l en de- 
vint le secrétaire en 1854, et président en 1885, en 
remplacement de M. iluxley, et conserva ce üuire 
jusqu'en 4890. IL professa la PAPE au Musée de 
geologie pratique de Londres. Il a été elu corres- 
pondant de l'Institut le 9 juin 1879. Elu membre 
du Parlement pour l'Université de Gambridge en 
1887, 11 fut créé baronnet en 1889. 


0,0 


STOLLE (Lows-Ferdinand), htlérateur allemand, né à 
Dresde, le 28 septembre 1806, mort à Dresde, le 29 sep- 
termine 1872. Edit. 1-5. 
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conire 


STOLTZ 


STOKES {Wihutley}, philologue anglais, né à Dublin, 
le 28 février 1850, fit ses etudes de droit et de 
phulologie dans cette ville, et entra, en 1862, au ser- 
vice de l'Inde, comme secrétaire du Conseil législatif 
de Calcutta. De 4877 à 4882, il fut membre du Conseil 
exécutif et législatif près le gouverneur géneral 
des Indes. Il s'occupa de l’état des études du 
sanserit et ordonna une enquête pour la recherche 
des manusents sanserits dans l'Inde. Mais 11 s’est 
fait particuhèrement connaître par ses etudes et 
publications sur l'antiquité celtique en Irlande. IL 
a été elu correspondant de l'Academie des mscrip- 
tions ct belles-lettres le 27 decembre 1878, et associé 
nee en remplacement de Miklosich, le 1° mai 

Nous citerons de M. Wiutley Stokes les ouvrages 
suivants : {risk glosses (Dublin, 1860); Three frish 
glossaries (Londres, 1862); Glossaire cornique (A 
Cornieh glossary; Londres, 1870); Gosdelwa (Ibid , 
1872), recuesl d'anciens textes irlandus; Three 
nuddle Irish homalies on the Lives of Saints Patrick, 
Brigit and Columba (Calcutta, 1817); On the Ca- 
lendar of Oengus {Bublin, 1880), 11 a edité {a Des- 
truction de Troie (Togail Tror, 1882). d'après uu 
manuscrit irlandais du x siècle, accompagne d'un 
glossaire. [l s'est occupé aussi de la langue bre- 
tonne et a donné : Middle-Breiton Hours. x 


STOLBERG-WERNIGERODE (Othon, comle ne), 
homme politique et diplomate allemand, né à Ge- 
dern (Hesse), le 30 actobre 1837, suvit les cours 
de droit aux Universités de Gættingue et de Ilei- 
delberg, servit dans l'armée prussienne de 1859 à 
1861, et se retira sur ses proprietés, dans le Hanovre. 
Nommé gouverneur général de ceite province en 
1867, 1l eut a lutter contre les diflicultés de la si- 
tuation. Il fit parue, en 1867, du Reichstag de l'AI- 
lermagne du Nord et, en 1871, de celiu de l'Empire, 
et appartint au parti impérial. Membre de Ha 
Chambre des seigneurs de Prusse, 1 en fut le pré- 
sident, de 1879 a 1876, et fut nommé, le 4 mars de 
celte dernwre annee, ambassadeur a Vienne. Rem- 
placé le 29 mai 1878, 11 recut le titre de vice-pre- 
sident du mimistère d'Etat de Prusse, fut appelé à 
la suppléance de la Chancellerie de l'Empire et oc- 
cupa ce poste pendant trois ans. Releve de ses 
fonctions, sur sa demande réiterée, au mois de 
juin 1882, 1l a éte nommé munistre de la maison 
du roi de Prusse, en remplacement de M. de 
Schlernitz, décedé (février 1885). En 1875, le comte 
de Stolberg a présidé le synode général extraordi- 
maire pour l'élaboration d'une constuiution de 
l'Eglise protestante en Prusse. 


STOLTZ (Joseph-Alexis), médecin franças, est ne 
a Andlau-au Val (Bas-Rhin), le 14 décembre 1805. 
Fils d'un oifiarr de sante de la République et de 
l'Empire, 1l fit ses études litteraires à Strasbourg, 
et prit sa prennère inscriphon a la Faculté de mé- 
decine de cette ville, à peme âge de serze ans. 
Bientôt 11 abtint au concours la place d'aide de cli- 
nique, et devint successivement prosecteur d'aua- 
tone et chef de clunque. Recu docteur en 1826, 
il fut nommé agrégé en 1829, et attaché spéciale- 
ment à la chaire d'accouchernents, de maladies des 
femmes et des enfants, chaire dont il devint titu- 
lure, après un brillant concours, en 1834. Deux 
ans après, ses collegues le designérent pour la 
présidence des jurys médicaux de l'arrondissement 
de la Faculté, fonction qu'il occupa jusqu'en 1848. 
ll fut nommé directeur de l'école departementale 
d'accouchements en 4846. Le docteur Stoltz fut ap- 
elé depuis aux fonctions de doyen de la Faculté de 
pese ct, après l'annexion de l'Alsace à l'Alle- 
magne, passa avec la mème qualité, a la Faculté de 


STOLZE (Heinrich-August- Wilhelm), sténogranhe alle- 
mand, né à Berlin,le 20 mai 1798, mort à Berlin, ie 
9 janvier 1867. Lt. 1-4. 
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Nancy. Il a été admis à lu retraite en 1878, avec le 
Uulre de doyen honoraire. Membre associe national 
de l’Académie de medecine de Paris depuis 1864, 
correspondant de la Societé impériale des natura- 
hstes de Moscou, de celles des sciences naturciles 
et médicales de Bruxelles, de Heidelberg, d'Erlan- 
gen, etc, etc., 11 fut decoré de la Légion d hon- 
neur eh 1845. promu oftimcr le 42 août 1865 et 
corrmmindeur le 9 août 1877. Il representait, depius 
1848, le canton de Marckolsheium au Conseil géneral 
du Bas-Rhin et avait eté elu membre du conseil 
municipal de la ville de Strasbourg. Retire dans 
son pass natal, 11 y prépara la pubheation d'un 
grand travail sur l'Abbaye d Andlau (1889). 

L'un des prauciens les plus renommes de l'Al- 
sace, M. Stoltz s'est surtout occupé des matières 
relatives à son enseignement. Sa dissertation inau- 
gurale, Sur quelques points relatifs à l'art des 
accouchements, fut tres remarquee. En 1829, 1 
traduisit de l'allemand le Trauté sur les grossesses 
douteuses, de Schnutl, de Vienne: en 1855, 1 pubha 
une monograpilue Sur l'Accouchement prématuré 
provoqué dans les cas de rétrécissement du bassin; 
en 1856, des Recherches sur l'opération césarienne; 
en 1841, un Mémoire sur les polypes du rectum 
chez des enfants; en 1845, un travail Sur la Hernie 
vagino-labiale ; en 1841, un autre Sur les Fistules 
vésico-utérines, ct, chaque année, des Mémoires et 
des observations dans Les Journaux spéciaux de 
l'aris ou de Strasbourg. 


STOLTZ (Victoire Nos, dite Rosine), cantatrice 
française, née en Espagne, le 13 février 1815, vint 
de bonne heure en France, où elle obtint la protec- 
tion de la duchesse de Berri Entrée au couvent 
des Bénédictines de la rue du Regard, elle suivit 
en même temps, d'apres le désir de la duchesse, 
les cours du Conservatoire et la classe de Choron, 
ct prit part, de 1829 a 1852, aux concerts de la ruc 
de Vaugirard. Son succes dans le rôle de Rosne 
lui valut le prénom qu'elle a depuis adopté. En 
L853 elle fit un voyage en Belgique et en Hollande, 
et, après d'heureux debuts dans fRobert le Diable, 
elle contracta son premier engagement dramatique 
au théâtre de la Monnae a Bruxelles; elle y obtint, 
de 1835 à 1837, une séric de succès qui la firent 
appeler a l'Opéra de Paris, où elle débuta le 95 août 
4358. Avant de quitter Bruxelles, elle avait épouse 
le régisseur du theätre, M. À. Lécuser, de Rouen, 
mais a la condition de garder son nom et la hberte 
de sa profession. 

Mine Stloltz choisit pour ses débuts le rôle de 
Rachel dans la Juive et les continua dans Valen- 
une des Huguenots, et dans dona Anna de Don 
Juan. Depuis elle a créé ou repris : Ascanio dans 
Benvenuto Cellini, Marguerite dans le Lar des Fées, 
Léonor dans la favorite, Odette dans Charles VI, 
Lada dans Don Sébastien de Portugal, Estrella 
dans l’Etoule de Séville, Desdémone dans Othello, 
Marie-Stuart, etc. (1838-1847). Mais après avoir joui 
pendant neuf annees aupres de l'admimsiration de 
notre premiere scene, dirigée alors par M. Pillet, 
d’une autorité sans partage, elle reçut du pubhe, 
dans le rôle de Lazzarone de Robeït Bruce, le 1° mai 
1847, le plus violent et le plus mjurieux accueil ; 
elle fit ses adieux au pubhe dans le rôle de Léonor, 
et sa retraite amena Celle de la direction. 

Mme Stoltz ne s'est attachée depuis à aucun 
théâtre. Engagé2 seulement pour quelques repré- 
sentations, sur la plupart des scènes de la province 
ou de l'etranger, elle y a presque exclusivement 
chanté ce rôle de Léonor, qui est toujours resté 
un de ses triomphes et qu'elle a été appelee à re- 
prendre encore unc fois sur la scène de l'Opéra en 
1856. On a annonce que, devenue, par un second 


STONE {Frank}, peintre anglais, né à Londres en 1749, 
mort dans la mème ville, le 48 novembre 1859. Ldus. 
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mariage, baronne kirschendorf, elle s'etait adonnée 
avec ardeur au spiritisme et qu'un livre d'elle allait 
paraitre, sous l'inspiration de Marie-Antomette et 
sous le titre de Dictées spiriles. Nevenue veuve une 
seconde fois, elle s’est remarice au comte de Lesi- 
griano. 


STONE {Marc}, pentre d'histowre et de genre 
anglus, ne a Londres, le 4 Juillet 4840, fut-éleve 
de ILcole des Beaux-irts de cette ville, sepourna 
longtemps à Paris et en Itahe. Il donna d'abord 
des dessins pour les œuvres de Dickens, de Trol- 
lope. et pour le Cornkill Magazine. Depuis 1858, 
il prit part avec succès aux expositions annuelles 
de Londres, où ses tableaux ont ete surlout re- 
marqués pour le sentiment du coloris. Nous ate- 
rons : De Ilaterloo a Paris (1803), representant 
Napoleon dans une cabane de paysan, l'un de ses 
plus grands succes, Vol de clefs (1866); la 
Princesse Elisabeth entendant la messe (1869); 
Heurr VIII et Anne Boleyn (1810); Chambre 
d'enfants du roi (W871); Ldouard II et Purrre 
Gaveston (1871): Le No: est mort — Vive le Ro: 
(1875) ; San et sauf (1875); Demande de grâce 
(1876); Un Sacrifire (1871); Le Temps des roses 
(1878); À l'ombre (1879); Amour ou Patrie (1880) ; 
Mariage d'amour (1881); Mauvaises nouvelles 
(1882), acquis par l’Académie royale, Demunde en 
mariage (1883); La lemme d'un joueur (1885); 
Amoureux (1888); Première lettre d'amour (1889). 
On a remarqué de lu a l'Exposition umverselle ds 
Paris en 1878 : le lefus et Malady est veuve et 
sans enfants. La plupart ont été reproduits par la 
gravure. M. Stone, qui a traité ausst avec succès 
l'aquarelle, à obtenu une médaille à l'Exposihon de 
Menne (1873), une à celle de Pluladelplne (1876) 
et une médaille d'argent a } Exposition umrverselle 
de Paris en 1889. IL a été elu assocue de l'Acadé- 
nue royale, le 24 janvier 1877 et membre titulaire 
en 1887. 


STOP, pseudonvme de Morez-Rerz. Voy. ce noin. 


STOREY (George-Adolphe), peintre anglais, né 
à Londres, le 7 janvier 1834, fut elevé a l'arns, 
par M. Joseph Morand, professeur de l'Athénee 
royal et étudia la peinture sous J.-L. Dulong. De 
retour a Londres 1l frequenta l'ateher de Leigh et 
ex\posa pour l4 premuvre fois en 1852 un Portrait 
et, en 1853, la Vierge et l'Enfant et fut admis 
comme eleve de l'Acadërmie. Après avoir exposé 
plusieurs autres toiles, 1l passa une annee a Madrid, 
ou al peignit des portraits, puis se fixa a Londres, 
et produmsit un nombre considerable de iableau\ 
de genre, parmi lesquels on a particulierement 
remarqué Provacation royale, representant 
Henry VIT jouant au jeu de cannes avec un paysan 
(1865); Enfants à déjeuner (1866); le Duo (1870); 
Legon (1871); le Scandale, l'Amour troublé, Mis- 
tress Dorothée (1875); Visite de Noel à La Grand'- 
mere (1814); Leçon de danse, Milady Bella RE 
le Jugement de Päris (1877): le Vieux soldat et 
Védisance, à l'Expostion umrverselle de Paris, en 
1878, Douce Marguerite [même annee}; Suivez 
mon chef (1880); la Porte d'ivorre (188l}; le 
Connaisseur (1883); l'Amant timide er Bon 
comme l'or {1885}; le Violoniste, En Garde (1886); 
Jeune prodigue (1887), Pan et Syrinx (1888); 
Godiva (1889); le Messager affamé (1890), et un 
grand nombre de portraits. M. Storey a cté élu 
associé de l’Académie royale en 1876. 


STORY {Willam-Wetmore), arusle et littérateur 
américain, né à Salem (Massachusetts), le 19 fé- 
vricr 4819, étudia le droit sous la direction de son 


— 


STORCH (Louusi, écrivain ROABIRUES allemand, né à 
Ruhla,le 14 avril 1803, mort a \oidhausen, le 5 févner 
1881 Edit 1-5. 
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père, jurisconsulte distingué, puis se tourna vers 
la sculpture et la litterature. Il a produit un grand 
nombre de groupes et bustes, on cite particulè- 
rement ses statues de Edward Everett et celle de 
George Peabody, pour La corporation de Londres. 
Il a produit en outre : Cléopätre, la Sibylle de 
Libye, Médée, Electre, Hélène, Alceste, Judith. 
Sapho, Sémirams. Orphée, Saul, Desolation de 
Jérusalem, la Vieille Sorcière, le Christ consola- 
teur, elc. 

Comme écrisam, M. Story a publié en prose : 
Fre et correspondance de Joseph Story {Life and 
letters of J.S., ot Roba di Roma (1862), da 
Question américaine (1862); Proportions de la struc- 
ture de l'homme (Proportions of the man figure, 
1866); Graffili d Italia (1869) et en vers : Nature 
et Ar£ (18%#4), poème; un volume de Poésies (1847): 
le Juriste romain «a Jérusalem (the Roman lawyer 
in Jerusalem, 1870): Tragédie de Néron (1815). 
le Mauvais OŒul, le Clhiäteau de Saint-Angelo (4877): 
Lui et Elle (Ne and She, 1885); Fiammetta, Val- 
lombrosa (1885); Conversation avec Marc-Aurèle 
(1890), etc. 


STOSCH {Albrecht ne), général prussien, ministre 
de l'empire allemand, né a Coblenz, le 20 avml 
1818, fut élevé a l'Ecole mihtare des cadets, entra 
en 18355 dans l'infanterie, fut successivement em- 
ployé a l'Ecole militaire, à l'artillerie de la garde. 
au bureau topographique, devint capitaine en 1852, 
et fut appelé, trois ans apres, a Fetat major gene 
ral, Colonel en L866, 11 fut quartier-maitre genéral 
du % corps d'armee, commandé par le prince 
héritier, pendaut [à guerre austro-prussienne. 
Nommé, en 1866, directeur de Fintendance au 
ministère de la guerre, avec le grade de général- 
major, 1l se montra organisateur. Lieutenant- 
géneral en juillet 1870, 11 fut charge de l'inten 
dance de l'armée au debut de la guerre franco- 
prussienne et eut à pourvoir a l'approvisionnement 
des troupes. Plus tard 11 fit partie du corps du 
grand-duc de Mecklembourg-Sehuerm, et assista aux 
combats de Loign,, d'Orléans, de Beaugency et de 
Montretout. Apres la paix, 1l resta attache au corps 
d'occupation. Appele, en Janvier 1872, a la direc- 
tion de la marne de l'Empire, avec le titre de 
ministre d'Etat de Prusse et de chef de l'anmrauté. 
illentra, le 50 novembre suivant, a la Chambre 
des seigneurs et obtint, cn 1875, le grade de ge- 
néral de l'mfanterie et, en 1816, celui d'aimiral. 
Sous sa direction, la flotte prit un rapide dexelop- 
pement. et malgré quelques désastres comme celui 
du Grosse Kurfurst (le 51 mai 1838), elle offrait, a 
la fin de 1879, un nombre important de bätiinents 
a vapeur el de canons. Au ntus de septembre 
1881, en reconnaissance des services rendus a la 
marine allemande, l'Empereur conféra solennelle- 
ment a l’anural Stosch l'ordre de l'Aigle-Noir. En 
mars 1883, le chef de l'amirauté, dont les dissenti- 
ments avec le prince de Bismarck n'etaient pas un 
mystère, donna sa démission et vécut dans la 
retraite. 


STOUGHTON (John), théologien anglais, né a 
Norwich, le 18 novembre 1807, fut élevé au col- 
lege d'Ishngion et au college de l'Umversite de 
Londres, et devint pasteur de l'Eghse congréga- 
tonmste de Windsor, puis president du cuite « Cori- 
gregational umon ». Il professa pendant quelque 
temps l’'hstorre de la théoloxie et l'honulétique au 
nouveau college Sant-John Wood, recut en 1869 
le ture de docteur en théologie de 1 Université 


STOAM (Théodore}, hitérateur allemand, né à Husuin, 
le 14 septembre 1517, moit a Hanerau, le 4 juillet 1888. 
Edit. 5. 


STOURDZA {Michel}, ex hospodar de Moldavie, né en 
1399, most à l'ans, le 8 mar 1884. Elit. 1-5, 
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STONE 


d Edimbourg et prit sa retraite en 1875, avec une 
pension de trois nulle livres, de sa congregation 
Secrétaire de 1 Alliance évangéhque, 11 a pris part 
a divers congrès religieux. 

Le reverend Stoughion est autcur de nombreux 
ouvrages : l'Ancien Windsor [Windsor in the 
olden time, 1844); Epoques du Christinnisme [Ages 
of Christendom, 1850): l'Eglise et L'Etat d'il y a 
deux cents ans {Church and State two hundred 
vears ago, 1862); ffistoure ecclésiastique de l'An- 
gleterre (Ecclesiashical History of England: 186:- 
1874, à vol); fRelraues el interieurs de Martin 
Luther (Haunts and homes of M. L., 1815}; Pro- 
grès de la révélation divine {Vrogress of divine re- 
velation, 1875}; des Lumières du monde {Lights of 
the world, 1876); Notre Pible anglaise: ses tra- 
ductions et fraducteurs (Our English Bible : its 
translations and translators, 1878); {ntroduction a 
la théologie historique (1882); une scrie d'etudes 
biograpluques : Ffrlliam Wilberforce, W. Penn, 
Howard (1882-1884); les Réformateurs en ltale 
(1882), en Espagne (1884); Légendes d’or du vieux 
lemps (1885); Ombres et échos du vieux Londres 
{1889}, etc. 


STOWE (larriet-Ehisabeth Drercner, mistress}, 
célebre romanciere americame, nee le 14 juin 
1812, à Litchfiell (Connecticut), est la tulle du 
docteur Lyman Beecher, pasteur presbitérien, mort 
en 186% Son pere la destinait a l'enseignement 
et lui ht donner une éducation solde. Des l’âge 
de quinze ans elle alla seconder sa sœur Catherine 
dans la direction d'une grande école pour l'éduca- 
üon des femmes « Hartford (Connecticut), puits a 
Cincinnati, jusqu'en 1825, époque à laquelle elle 
se maria avec le docteur Calvin Stone. Celui-e, 
un des theclogiens les plus distingués des Etats- 
Ums, apres avoir pris ses degrès au college de 
Bowdom et ses grades théologiques a Andover, 
avait été nomme professeur de littérature biblique 
à Dartmouth. En 1832, le professeur Stove fut 
appelé par son beau pere au sénnnare de Cmcin- 
nat. Mistress Stowe y accompagna son mari et ; 
técut Jusqu'en 1850. MY. Beecher ct Stove, per- 
sécutés comme abolitionmstes, furent alors obligés 
de quitter le séminaire, ou 1ls ne pouvaient plus 
uvre, et de chercher un refuge dans les Etats de 
l'Est. Apres un court sejour dans le Maine, M. Stone 
alla occuper la chare de httérature libhque a 
Andovwer. 

Jusque-la nnstress Stone n'avmt écrit que des 
contes ou nouvelles, réumes en 1849 sous ce 
ütre : Fleurs de Mar (Nayflovers, nouvelle édition, 
augmentée, GMA il en a paru plusieurs traduc- 
lions francaises. Mais ces dix-huit années de sejour 
a Cincinnati avaient développe son ialent el agrandi 
sa pensee. Êlle prit dans sa vie même, et dans les 
scenes dont elle avait été témoin, le sujet d’une 
suite d'esquisses, qu parurent d'abord dans un 
journal abolhtionmste de Washington, the National 
Era, et furent bientot réunres en deux volumes 
sous ce titre : la Case de l'Oncle Tom ({Unele 
Tom's cabm; Boston, 1852, 2 vol. in-12)}. Jamais 
hre ne fut aussi populaire dans les deux parties 
du monde : 1l fut traduit dans toutes les langues, 
et plusieurs fois dans chaque pays; en Amerique 
seulement, 1l fut tiré, la prenmere annéc, a 505 000 
exemplaires. 

L'impression produite s'expliquat par l'mtérêt 
du sujet et par la vivacité avee laquelle l'anteur 
peignait et flétrissait un système adniis encore par 
une partte de lAmérique. La critique littérare 


STOURM  fAuguste-Afriram), ancien représentant du 
euple, sénateur. né à Metz, le 22 juillet 1797, moit a 
arts, le 9 decembre 1865 Edit. 1-5. 


STRACK (Jcan-llenmi), aiclutecte allemand, né à Bucke- 
LULA k 4 juillet 4806, mort à Lerlin, le 13 juin 1880. 
it. 1- à 


STRADA 
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STRASBURGER 


lui reprocha bien des detauts d'ordre et de com-| manière, une autre representation successne de 


position; mais le pubhc les pardonna à un hvre 
ecrit avec le cœur pour le service d'une noble 
cause. Cependant un procès [ut intenté a mistress 
Stove au nom des lois en vigueur. Quelque 
temps aprés, l’auteur publia sous ce titre : Clef de 
la Case de l'Oncle Tom (a Key to Uncle Toms 
cabin; Boston, in-8), un commentaire qu prouvat 
que son ouvrage était emprunté tout entier à la 
réalité. 

Dans l'ete de 1853, mistress Stowe visita 1 Eu- 
rope avec son mart et son frere Charles Beecher. 
Elle fut accucilhe avec enthousiasme, surtout en 
Angleterre. À son retour, elle rendit compte de 
son voyage dans un agreable récit mtitulé Souve- 
nirs heureux des terres étrangères (Sunny Memo- 
ries of foreign lands:; Boston et Londres, 1854, 
2 vol. in-12}. Ce volume a été traduit en français 
par M. Eugene Forcade (2 vol. in-12). 

On cite en outre : Dred (Boston et Londres, 1856, 
in-12}, également tradwl en français, nouvelle 
satire contre l'esclavage, où se révèlent encore Île 
christianisme philanthromque et la sensilulhté de 
SOIL premier roman; {a Fiancee du ministre (1860, 
in-12); a Perle de l'ile d Orr (1862, in-18); the 
Chimney comer (1868), en faveur de l'egahté 
Jumdique des femmes; À propos d'un tapis (1809, 
in-18); Une Poignee de conies (1870, in-8}; Pussy 
Willow, ou Fleur des champs et fleur de serre 
(1870, in-i8}; Les Petits Renards (1872, 1n-18); 
Ma femme el moi, lustore de Henri Henderson 
(1872-1875. part I-II, in18); Coups d'epingles, ou 
Tyranme domestique (1874, in 18); la Tyrannie 
rose el blanche (1874, in-18); Nous ef nos Voisins 
HUE l'Idée lumineuse de Betty et autres contes 
(1875) ; les Gens de Poganuc, leurs amours et leur 
vie (1878); Mission d'un chien (1881), romans 
pour la plupart traduits en francais: puis quelques 
écrits religieux * L'Observation du Dimanche (Four 
ways of observing, cte.: 2° édition, Liverpool, 
4853): les Hésoines de la Bible (1878), des Can- 
{iques, ete. À la fin de 1869, les révélations d'un 
caractere scandaleux que mustress Stowe pubha 
sur la vie privée du poete Byron donnèrent lieu, 
dans les journaux anglais et américams, à des 
polemiques passionnées qui ont eu leur echo dans 
la presse française et ont eté l’objet de sa part 
d'une autre publication, Lady Byron vindicated 
(1870). L'auteur s'est returée dans une magnifique 
propriété en Floride où son zele religieux, d'apres 
les récits des journaux, s'est mamiesté par des 
démonstrations excentriques. 


STRADA ‘Gabriel-Jules Des anue, dit ne), métaphy 
sicien, poele et peintre français, né à Vouillé, pres 
de Mort, le 28 mai 1821, fils d'un riche commer- 
çant retiré à la campagne, fit ses classes à Paris 
au college Saint Louts, puis suivit les cours des 
écoles de droit et de medecine, ainsi que ceux de 
la Sorbonne et du Collese de France. Apres avoir 
fait quelques voyages, 1l se tourna avec ardeur 
vers la métaphysique et la poesie et commenca 
une série de publications dont les titres et les 
sous-titres mdiquent suffisamment les visées. 
Menant l'art de front avec ses essais de reconsti- 
tuhon scienttique de la méthode et avec la pro 
duction conninue de ses epopées théogoniques ou 
historiques, al se livrait avec non moins de fecon 
dité a la peinture et se créait un musee personnel 
ou des centaines de toiles constituaient. à leur 


a — 


STRAFFORD (John Bye, 1° comte), général anglais, pair, 
ne à Londres en 1775, mort le 3 juin 1860 Edit, 1<. 


ne 


STRAFFORD (GeorgeStevens Bvsc, comte), pair d’An- 
puise ne a Londres, le 20 juin 1809, mot en 1886 
it, 9-b. 


STRANGFORD (Percy-Clinton Siwvey-Surrue, 6° vicomte), 


diplomate anglais, né le 51 août 1380, mort à Londres, le 
29 mai 1855 Edit 1-2 


l'histowre du monde. 

Les ouvrages philosophiques, religieux ou polr- 
tiques de M. J. de Strada sont, pour la prose : le 
Dogme social, esquisse d'une mstitution sacerdo- 
tale (1861, 1n-8); Séparation des pouvoirs spirituel 
et temporel (1862, m8); Lettres à M. E. de Gi- 
rardin sur la séparation absolue de l'Eglise et de 
l'Etat (1863, in-8) ; Essar d’un ultimum organum, 
ou conshutution scientifique de la méthode (1865, 
4 série, 2 vol. in-18); lhulosophie méthodique, 
methode genérale (1867, in-1&); /e Point de départ 
de la pensée el le fuit mélaphysique Re in 18): 
l'Europe sauvée et la fédération (1868, in 18\, a 
propos de la batmile de Sadowa. Ses pormes 
portent ce titre collectif : l'Epopée humaine, et ne 
comprennent pas moins de huit suites : la Mort 
des dieux (1866, in-18): la Melée des races (1874, 
in-18; 2° edit. 1890), da Genèse universelle (1890, 
in 18); le lrenuer lontife (mème année, in-18); 
Les Races (mème année, in UE Prenuer cycle des 
civilisations * Sardanapale (1894, in-18); Deuxième 
cycle de la civilisation . Jésus (1892, m-18). 


STRAFFORELLO (Gustave), écrivain italien, né a 
PForto-Maur1z10 (Ligurie) en 1820, fit ses études au 
college des DBarnalntes d'Oneille et entra dans le 
commerce, tout en occupant ses loisirs à écrire des 
pieces de vers et des causeries lilteraires pour 
diverses revues périodiques, le Subalpino, la 
Concordia, le Diratto, En 1848, il quitta définitui- 
vement les affaires pour se consacrer a la traduc- 
ton d'ouvrages francs, anglais et allemands, tels 
que l'A B L du travailleur, d'About, l'Allumeur 
de réverbères, de miss Cummins, Giordano Bruno. 
de Schaeffer. Parnmn ses ecrits personnels, aussi 
nombreux que variés, nous citerons : Science de La 
ue sociale, où l'Art de se gouverner parmi les 
homines (Savonc, 1851, in-18). le Nouveau Monte- 
Cristo (Florence, 1856, m-Il8;: Francesco Carrara, 
roman historique (1857, in-18); les Humoristes 
(Milan, 1866, in-18) ; la Sagesse du peuple (Nilan, 
1808), recueil de proverbes populaires; {a& Science 
pour tous (Turin, 1869, in-L& ; Nouveaux principes 
de geologie et de paleontologre (Ibid., 187%, in- 8} 
Elements de géographie (ibad., 1872, in-18); le 
Premaer amour de Léonard de Vinei avec la fille 
de Verrocchio (Ibid., 1875, in-18); Shakespeare 
LE 1874, in-18}, étude biographique et critique ; 

Ecole de la vie, preceptes, exemples et anecdotes 
(1882, in-18). FH a publie, en collaboration avec 
M. Treves, un Dictionnaire universel de gévgra- 
plue, d'hustoure et de biographie [1874 1880, gr 
ind), Il à en outre fourm des articles géogra- 
pluques a la grande Encycloprdie de Pomba et au 
Conversations Lexicon de Brockhhaus. . 

STRASBURGER (Edouard), botamste polonais, né 
a Varsovie le 1e février 1844, suivit les cours de 
medecine et des scicnces naturelles aux Umversités 
de Varsoue, de Bonn et d'Iena de 1864 a 1867 et 
rentra dans sa ville natale pour y occuper la chaire 
de botanique; mas l'introduction de la langue 
russe dans l'enseignement en Pologne, ln fit 
abandonner sa chaire. Il passa en Allemagne, 
devint, en 1869, professeur extraordinaire à l'Um- 
oRe d'Iena et, en 1880, professeur ordmaire a 

onn. 

Parmi les mémoires de ce savant botaniste qui 
s'est spécialement occupé de la formation de la 


STRANGFORD (George-Augustus-Fréderic-Percy, Sinxes- 
SuyTHE, 7° vicomte}, fils du precédent, né à Stockholm, 
en 1818, mort en 1857 Edit. 1 9 


STRANGWAYS {William-Thomas-Hower-Fox), diplomate 
anglais, ne en 1795, mort en janvier 14865 Edat. 1-4 


STRATFORD DE REDCLIFFE {Stratford CanxinG, vicomte 
pe), diplomate et pair d'Angieterre, né le 6 janvier 1788, 
mort à Londres, le 14 août 1880. Edit, 25 


STRAUS 


cellule, on cate : des Confères el les Guelacees 


(Léna, 1872); les Angiospermes et les Gymnosper- 


mes (Ibid , 1879), formation et segmentalion de la 
cellule {Zellbidung und Zellterung; Ibid, 1836, 


deux édit.); Prolifération et segmentation cellulatre 


(Befruchtung und Zellthelung ; Ibid, 1878); Strue- 


fure et developpement de ue cellulaire 


(Leber Bau und Wachsthum der Zellhaute; Ibd., 


1882); Sur les phénomènes précédant lu fructifira- 
lon chez les phanérogames |[Ueber Betruchtung- 


svorgang bei den Phanerogamen; Ibid., 1882); la 
Pratique botanique {das bolanische Praktikum ; 


Ibid. , 4884), ele. . 


STRAUS {lsidore). medecm francais, né à Dam- 


bach (Aisace), le 24 novembre 184%, étudia la 
médecine à Ja Faculté de Strasbourg, où il fut reçu 
docteur en 1868 et agrégé en 1869. Il vint ensuite 
a Paris, passa de nouveau le conconrs de l'agréga- 
ton, le 45 mar 4878. et fut appele a la chaire de 
pathologie comparée et expérimentale de la Faculté 
de médecine, le 1 mars 1888. Médecm des hôpi- 
taux depuis 1876, 1 a ête attaché successivement 
a l'hôpital Tenon et a l'hôpital laennec, ou 1l 
exerce encore actuellement. Il a éte décoré de la 
Legion d'honneur. 

Le docteur Straus s'est principalement consacre 
aux études de pathologie générale et de bactério- 
logie. Outre ses thèses de doctorat et d'agrégation 
tant à la Faeullé de Strasbourg qu'à celle de Parnis 
(Essais sur la dégénérescence graisseuse des muscles, 
1868; Recherches expérimentales sur l'inflamma- 
tion, 1870; Des Contractures, 1815: Des Îctères 
chroniques, 1819), nous citerons : Recherches 
expérimentales sur la transmission des maladies 
verulentes aigues de la mère au fulus (1882); 
Exposé des recherches sur le choléru en Egypte, 
avec MM. Roux, Nocard et Thulher (1883); Leçons 
sur le cholera (1884-1885); le Charbon des ani- 
maux et de l'homme (1887); Analyse bactériolo- 
gique de l'air (1888), avec M. Wurtz; Recherches 
macrobologiques sur l'uterus après La parturition 
physiologique (1888), avec M, Sanchez Toledo. , 


STRAUSS (Jean), musiaen autrichien, né a 
Vienne, le 25 octobre 1825. est le fils aîne d'un 
compositeur de musique de danse mort en 1849. 
Destiné au commerce, 1l fit ses etudes pour em- 
brasser cette carnère, mais entraine pur son goût 
pour la musique, 11 devint l'eleve du maitre de 
chapelle de la cathedrale de Vienne et fit ses de- 
buts comme chef d'orchestre a l'âge de dix-neuf 
ans, en 4844. À la mort de son pere il prit la 
chrection de son orchestre et continua à donner des 
concerts à Vienne jusqu'en 1859. Deja connu par 
ses Valses, il acquit une reputation européenne en 
donnant des concerts dans divers pays. Il se fit 
d'abord entendre en Russie, a Tsarskoïe-Sielo et à 
Saint-Pétersbourg, puis parcourut ! Allemagne, Fta- 


STRAUSS {Isaac}, musicien français, né à Strasbourg, 
le 5 Juin 1806, mort à Fans, le 9 août 1888 Edit. 3-5. 


STRAUSS (Gerhard-Fréderic-Abraham), théolñgren pro- 
testant allemand, né à Isé1lohn,le 2£ septembre 1766, 
inort à Berlin, le 19 juillet 1863 Edit. 1. 


STRAUSS (David Frédéric}, célebre théologien protes- 
tant allemand, né à Luduigsbourg, le 27 janvier 1808, 
mort au même heu, le 8 février 1874 Edul. 1-5 


STRAUSS {Frédéric-Adolphe), théologien prolestant 
allemand, né à Elherfeld, le 1* juin 1817, most à Pots- 
dam, le 16 avril 1880 Edit. 1-5. 

STREET (Alfred B }, poete américain, né à Poughkepsie 
(New-York), en 1811, mort le 9 juin 4839. Edit. 1-4. 

STREET {George-Edmond}), architecte anglais, né à 
Wocdtord (Essex), le 20 jun 1824, mort à Londres, le 16 
décembre 1881 Edit 5 

STRICELAND {miss Agnès), femme de lettres anglaise, 


l'ainée de quatre sœurs, nee à Reydon Ball, le 49 juillet 
179, morte à Southwald, le 13 juillet 1874 Edit. 15. 
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STROOBANT 


Le, la France, l'Angleterre et les Etats-Unis. 1} 
devint chef d'orchestre des bals de la cour de 
dienne, et céda cet emploi à son frere Edouard 
vers 1870, 

VU Jean Strauss se livra des lors exclusivement à 
la composition ct produisit en 1871 sa première 
operette, Indigo, ou les Quarante brigands, repre- 
sentée sur un théâtre de Vienne avec un très 
grand succès. Il continua à ecrire pour le théâtre 
et donna successivement le Carnaval àRome (1873); 
la Chauve-souris {1874), qui oblinl aussi uu succès 
éclatant; Cagliostro (175); le Prince Mathusalem 
(1877); Colin marllard (1878;; la Dentelle de la 
Reine (1880); {a Guerre anusante (1881); Une 
Nuit à Venise 1883); le Baron des Tsiganes 
(1885), ete. Mais 1! dut surtout sa notoriété unner- 
selle a ses morceaux de musique de danse, dont le 
nombre dépasse quatre cents, et particulièrement à 
ses valses dont quelques-unes se sont vendues par 
centaines de mille exemplaires, comme Le Ro de la 
valse, Feuilles du matin, Sur les montagnes, 
Vienne, et enfin la valse Sur le beau lNanube bleu, 
dont la vogue extraordinaire la fit eonsiderer comme 
un chant nabional viennois. 

Srrauss (Edouard), frère du precédent, né aussi 
à benne, le 15 mars 1835, destiné d'abord à la 
carrière diplomatique, fit ses etudes au college 
Thérèse. Mais, comme ses freres, 1 se Inra a Ja 
musique et acquit un talent d’exécutant sur Île 
piano aussi bien que sur le violon. Il forma un 
orchestre particuher, donna des concerts, et succéda 
à son frere comme chef d'orchestre des bals de la 
Cour, qu'il continua à diriger. Il a également publié 
un wiand nonbre de morceaux de musique de 
danse. 


STRECKFUSS ({Charles-Adolphe, écrivain alle- 
mand, né a Berhn, le 10 ma 1825, est le fils du 
poete Ch. Streckfuss, mort en 1844 1 \enait de 
terminer ses etudes à l'Academme d'agriculture de 
Moedlm, lorsque éclata en mars 1848 la révolution 
de Berlin, à laquelle il prit une part active. En 1851 
il fit paraître le premuer volume de son ouvrage la 
Grande Révolution française el le règne de la Ter- 
reur (die grosse franzosische Rev, und die Schre- 
ckensherrschaft}, qui lu valut l'accusation de haute 
ttalnson. Traduit devant le jury, 1l fut acqutté, mais 
defense lui fut faite de continuer la pubhcation de 
son travail, Il se consacra alors a l'industuie et 
fonda a Berlin une fabrique de cigarettes qu'il a 
cedee depuis a son associé. Il a encore donné quel- 
ques romans et nouvelles et une lstoire de Berlin 
sous ce titre De Fischerdorf jusqu'a Weltstadt, 
cing cents ans d'histoire de Berlin (Berlin, 1863- 
1865, 4 vol.; 1885, 4° édit.). M. Strechfuss a siégé 
au conseil municipal de Berlin depuis 1872. : 


STROOBANT (Francois), peintre belge, né à 
Bruselles en 1819, est un des éleves de Lauters. 


STRICKLAND (miss Jane-Margucrite), sœur de ka précé- 
dente, née à fieydon-Hall vers 1805, morte en 1888 


Edit. 2-5. 


STRINHOLM {Anders-Maunus), lustorien suédois, né à 
Uinea, le 25 novernbre 1786, mort à Stockholm, le 19jan- 
vrer 1857. Edit. 1-2 


STROGANOW (Grégoire-Alexandiowitch, comte), diplo- 
male iuse, ne à Moscou en 1770, nuit à Saint-Peters- 
bourg, le 19 Januier 1857. Edit 1-2 


STROGANOW (Serge, comte), admimstratour et général 
russe, né à Saint-P'étersbourg en 1795, mort dans cette 
lle, Le 8 avril 1882. Edit. 1-5. 


STROGANOW (Alexandre, comte), ginéral russe, né à 
Sant letershoure vers 180$ Edit, 1-5 


STROMEYER (Georges-Frédéric-Lous), chirurgien alle- 
mand, né à Hanovre, le 6 mars 1804, mort dans cette 
ville, Le 15 juan 1876. Edit, 1-5. 


S FROSSMAY ER 


Renommé comme parsagiste, il a donné des aqua- 
1elles et des pastels estimés, ansi que de nom- 
breuses lustiations hthogranhiques. Nous citerons : 
Monuments de Belgique (planches in-#); {a Terre 
Sainte {Id.), tous deux commandes par la Societé 
des Beaux Arts: / Orage, grand pastel, des Fues et 
Sttes pilloresques (1843-1855); de Pont Sarnt- 
Jean à Druges, Maison de charité à Malines, a 
l'Exposition umverselie de Paris; Vue de Bruxelles, 
Intérieur du palais de Casumar le Grand a Craco- 
vie, Ancien Palais des princes évêques a Liège, a 
l'Exposihion de 1867 ; Vue de Bruges prise du Canal 
du Béguinage et la Porte du Môle a Dordrecht, a 
l'Exposition de 1878. M. Stroobant a obtenu une 
medaulle d'or en 1834, a Bruxelles, et une mention 
a Paris, en 1855. H à été nommé, en 1863, cheva- 
her de l'ordre de Léopold. 


STROSSMAYER {Joseph-Gcorges), prelat croalc, 
né à Essek {Slavonie}), le 4 février 1815, acheva ses 
études à l'Lnversité de l'esth, fut recu docteur en 
philosophie et en théologie, et ordonné prêtre en 
1858, apres avonr passé quelque temps au cou\ent 
des Augustins de \ienne. Il devint bientôt profes- 
seur au sénmnaire de Diakovar, aumômer de Ja 
cour el fut sacré évèque en 1849. Il acquit dans 
son diocèse, qui comprend également la Serbie, 
une grande influence, et devint le chef du part 
national croate. On lui doit l'ouverture de nom- 
breuses écoles primaires, d'un séminaire pour les 
Bosniaques, la restauration de l'antique chamtre 
ilyrien San-Girolamo a Rome, la fondation de 1 Uni- 
veraite d'Agram, d'une société académique, la crea- 
uon d'une précieuse galerie de tableaux, leguée à 
cette Académue, la construction d’une cathédrale a 
[akovar, etc. 

Le prélat croate se signala par le rôle particulier 
que lui fit, en 1830, au Concale du Vatican, Îa 
franchise de son oppostion contre la direction 
autoritaire des débats; il quitta Rame, sans vouloir 
reconnaitre le dogme de l'nfullhbiité. Dans un 
voyage qu'il fit plus tard a Rome, 1l perasia avec 
fermete dans son attitude, malgre les instances de 
la Curie romame. Au Reichsrath autrichien, dont «l 
faisait partie depuis 1860, rl se rangea du côté des 
fédéralistes, et soutint les droits des nationalités, 
Depuis le compromis hongro-croate, 1l se retira de 
la vie politique. Il a été, en diverses circonstances, 
l'objet de mamtestations populaires enthousiastes ; 
mas son 7ele pour les intérêts des peuples slaves 
n'a cessé d’excner contre lui le mécontentement du 
gouvernement autrichien. Au mois de septembre 
1888 11 adressa au comté slave de kiev, a l'occa- 
sion des fêtes coumémoratives en l'honneur de la 
conversion des Russes au christiamsme, une de- 
pêche de felicitations chaleureuses qu lun valut. 
quelques jours apres, une brusque remontrance de 
l'empereur aux grandes manœæuires de Belovar : 11 
s'efforça de les expliquer et de les jushficr dans une 
lettre adressée au pape {21 septembre) ; puis, pour 
mettre un terme aux diffcultes de la situation, a la 
fin de l'année 1891, 1l priait le pape d'agréer sa 
déniission. 

On doit à Mgr Strossmayer la publication d'ou- 
vrages importants, tels que : Monumentu Slavorum 
meridionalium historiam 1llustrantia (Rome, 1863}; 


STRUVE (Gustave De), pubhcisie et homme politique 
allemand, ne à Munich, le 11 octobre 1805. mort à 
Yrenne, le 21 août 1870. Edit. 1 4 


STRUVE (Frédeiic-Georges-Guillaume nE), astronome 
russe, né à Allona. le 15 avril 1793, mort a Pétersbourg, 
le 23 novembre 1861. Edit, 1-3 


STUART (James-F,-B.), génèial américain, né en 1835, 
mort a Yellow-Tawern, le 11 mai 1864 Edit. 1-5. 


STUDER (Bernard), géologue suisse, né a Ruren-sur- 
l'Aar, le 21 août 1794, mort a Berne, le 2 mai 1887. 
Edit. 1-5 
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STALVE 


d>s recueils de chansons, des éditions popr- 


lures, etc. 


STRUTHERS (John), anatomiste anglais, né a 
Brucefeld pres de Dunfermline, le 24 février 1825, 
entra a l'Université d'Edimbourg en 1841, comme 
etudiant en medecine. Il fut reçu docteur en 1845, 
en même temps que licencié du College royal des 
Clhirurgiens, dont 1l devint membre la même année. 
Demonstrateur d’anatomme de 1845 à 1847, al fit 
ensuite des conferences sur cette scicnec jysqu'en 
1863. Il fut alors nomme a la chaire d'anatdtme de 
l'Umversite d'Aberdeer, qu'il occupa jusqu'en 18889. 
Quittant le professorat, 1l s’occupa des questions 
d'enseignement et d'éducation et prit une part 
active aux réformes universitaires de ce temps. 
Sous sa direction et d’après ses plans, de nouveaux 
amplhithéâtres d'anatomie et un musee d'anatomie 
comparée furent construits à l'Université d'Aberdeen. 

Le professeur John Strutkers a publié entre 
autres ouvrages : Mémoire sur la claricule (M. on 
the U., 1855}; Leçons sur Le corps humain (Less. 
on the hum body, 1859); Esguisse historique de 
l'École anatomique d'Edrmbourqg {Hist. Sketch. of 
the Ed. An. School, 1867); Mémoire sur l'anatomie 
de la baleine pes on the Anatomy of the hump- 
back whale, 1889). Il à aussi fourm a l'Edinburgh 
medical Journal et au Journal of Anatomy and 
Physioltogy d'importantes études anatomiques sur 
l'Apophyse supra-condyloïde, les Muscles obliques 
de l'œil, les fhivertiuules de l'intestin qréle, les 
Anomalies anatomiques du bras, les Valvules des 
veines du cou, le Ligament rond de l'as laculation 
coxo-fémorale, la Variation du nombie des doigts 
el des orteils chez l'homme. la Variation des ver- 
tebres et des côtes, ete. ” 


STRUVE (0thorr-Gunilaumce or), astronome russe, 
fils du célèbre astronome mort en 1864, né a Dor- 
pat, le 7 mai 18%, fil ses etudes sous la direction 
de son père, obtint, à vingt ans, une place à l'ob- 
servature de Poulkova et devint, quelques années 
plus tard, second astronome de ce grand étabhisse- 
nent scientifique, puis directeur en 1862. Membre de 
l'Académie des scrences de Saint Pétersbourg et 
conseiller d'Etat, 1l a dirigé en outre les grands 
(ravaux astronontico-geographiques entrepris par 
l'état-major de l'empereur de Russie. Elu corres- 
pondant de l'Institut, le 13 mars 1865, 1 presida 
en 1872, a Paris, la commission internationale du 
mètre. 1] a ête fait commandeur de la Légion 
d'honneur. 

On cite de ce savant, à côté des travaux de son 
père, plusieurs belles observations astronomiques. 
Il a calculé le premier la quantite du mouvement 
de translation de notre système solaire dans l'es- 
pace, decouvert plus de 500 nouvelles étoiles dou- 
bles et un satellite d'Uranus, et pubhé sur Saturne 
et son anneau, sur l'orbite de certaines cometes, 
et sur plusieurs etoiles doubles, des écrits estimés 
pour lu rigoureuse exactituile des observations. Il a 
dirigé aussi plusieurs explorations scentifiques, 
notamment les grandes expéditions chronometriques 
qui eurent pour résultats la détermination de la 
longitude de l'Observaiore central de Rassie et de 
quelques positions géographiques 1mportantes de 


STULER (Auguste), arclulecte allemand, né à Berlin. le 
_ Janvier 1800, mort dans cette ville, le 18 mars 1863. 
Edit 1-4, 


STURM (Jacques-Charles-Francois), mathématicien 
fiançais, né à Genève, le 29 septembre 1803, mort à 
Paris, le 18 décemhie 1855 Edit 1-2 


STURTZEN BECHER (Oscur-Patiick}, journahste suédois, 
né à Stockholm, le 28 novembre 1811, mort a Helsing- 
fors, le 15 fevrier 1869 Edit. 1-4. 


STUVE {Jean Chailes-Bertram), homme politique alle- 
mand, né a Osnabrück, le 4 mars 1798, mort dans cette 
ville, le 12 fevrier 1872. Ldil. 1 5, 


STUBBS 


l'Empire russe, Il a aussi pris part à la détermina- 
tion des longitudes entre Valentua (Irlande) et Orsh, 
sur la frontiere de l'Asie. 

Les couptes rendus des travaux de ce savant se 
trouven{ insèrés dans les Mémoires de l'Academie 
des sciences de Saimi-Pelersbourg et dans quelques 
ecrits publiés à part, et dont les titres rappellent 
l'objet : Expédition chronométrique exécutée par 
ordre de l'empereur Mcolas + entre Altona et 
Greenwich, pour la determination de la longitude 
SE A Era de l'Observatoire central de Russie 
(Saint-létcrsbourg, 1864); Expéditions chronomé- 
friques de 1845 et 1846 (1859, gr. mm-#); Obserra- 
lons de la comete de Biela dans l'année 1852 
(Hbid , 1855), Hevue des travauc de l'Observatoire 
de Poulkovu de 1859 à 1864 (Pétersbourg. 1865); 
Observations de Poulhova (Ibid., 1869-1886, vol. 
EAU, etc. 


STUBBS {William}, lustorien anglais, né a hna- 
resborough, le 21 juim 1825, fut eleve à l'école de 
Ripon et suivit les cours de l’Umversité d'Oxford. 
Entré dans les ordres en 1848, il fut vicare a 
Navestock, puis devint successivement bihhothecaur e 
de l'archesèque Longley en 1862, inspecteur des 
ecoles du diocèse de Rochester, professeur d'histoire 
moderne à Oxford en 1866 et conservateur de la 
bibliotheque bodléienne. $es travaux relatifs à 
l'lustoire de son pays, l'ont fait nommer membre 
de plusieurs académies ou sociétes savantes, et 1l a 
ête élu correspondant de l'Académie des sciences 
morales ct politiques le 19 fevrier 4887. 

On lut dut les editions suivantes : Registrum sa- 
crum anglicanum (1860), Tractatus de Santa Cruce 
de Waltham (1865); Chronigues et mémoires sur 
Richard EF" (7 , Chronique de Benedict de 
Peterborough _ }; Chronique de Royer Hovedien 
1868-1871}; Mémorial de Walter de Coventry 
1872 RARE Mémorial de S. Dunstan (1874); 
CEuvres de Ralph de Dicelu (1876). Nous cterons 
ensuite parmi ses ouvrages : Choix de Chartes 
de Ühistore consluutionnelle de l'Angleterre de- 
puis des temps les plus anciens jusqu'au reque 
d'Edouard I (Kelecl Charters and other ujustra- 
tons of English constitutional History, etc., 1870); 
Iistoire constitutionneile de l'Angleterre dans ses 
origines et on developpement [the constitutional 


History of England in its origm and development; 
1874-1878, 3 voL.). 


STURM (Jules-Charles-Reinhold}, pacte allemand, 
ne à kœstritz (Reuss), le 21 Jiullet 1816, fut élevé 
au gymnase de Gera, sunvit les cours de théologie a 
lena, puis fut insututeur chez des particuhers et 
précepteur du prince Henri XIY de Reuss, aujour- 
d’hut prince régnant, et qu'il accompagna à Meinin- 
gen, lorsque ce dernier entra au gymnase de cette 
ulle. Depuis, 1l exe1ca son ministere dans duwerses 
paroisses et surtout à Kæstritz. Il prit sa retraite 
en 1885 avec le titre de conseiller pour les affaires 
ecclésiastiques. 

M. Sturm s'est fait connaître en Allemagne par 
un certain nombre de volumes de cantiques, nsau- 
mes et poésies religieuses: Chants pieux a rome 
Lieder; Leipzig, 1852; 40 edit. 1884); les Deux 
Roses, ou le Cantique des cantiques de l'amour 
{Zwei Rosen oder das Hohe Lied der Liebe; Ilbd., 
1854); Du Pelerinage (Von der Pilgerfahrt; Halle, 
1868); Dieu vous benisse ! (Gott grusse dich; Leipag, 
1876, 3° édit. 18847), ete. IL a donne aussi plusieurs 
recueils de poésies profanes : Gedichte (Leipzig, 


SUBERVIE Lt Li ais, baron), général et nunisbie 
français, né a Lectoure (Gers), le Î* septembre 1776, 
mort à Parenchère {Gnuonde), ke 10 mars 1856, Edit, [-2. 


SUC (Nicolas), sculpteur français, né à lorient, le 22 
juin 1802, mort à Nantes, le 16 mars 1855. Edat. 1-2 


SUGKAU {William re), grammanien et traducteur fran- 
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SUELUS 


1850; Se edit. 1882); Neve Gedichte [Wd., 1880); 
Chants de querre et de victoire (hampf und $eges- 
gedichte; Halle, 1870); Nature. Amour, Patrte 
(\atur, Liebe, Yaterland ; Leipzig, 188#),ete. 

SUCHETET (Auguste), sculipieur francais, né a 
Vendeuvre-sur-Barse le 14 décembre 1854, eut pour 
premier maitre, dans sa ville natale, le sculpteur 
Moynet. 1] entra en 1873 à l'Ecole des Beauv-Arts 
de Lyon et passa en 1875 à celle de Paris, où 11 
surit l'atelier de M. Cavelier. En 1838 xl concourut 
pour le prix de Rome, sans l'obterur, et exposa la 
inème année un portrait aux Imiliales. En 1880 à1l 
donna au Salon une statue en plâtre, Brblis changée 
en source, qui lui valut le prix du Salon et qu, 
executee en marbre pour M. de Rothsehld, au prix 
de 25 (00 francs, fut exposée en 1883. On a encore de 
lui : Aux vendanges, l'aune jouant avec un mas- . 
que, groupe plètre reproduit en marbre en 1886 et 
acquis par l'Etat, Àf. Ruel, buste bronze (1884); 
Fleurs et papillons, Statue plâtre (1890); Léda, 
FOUR plätre (1891), et un certam nombre de bus- 
tes. Outre le prix du Salon, M. Suchetet a obtenu 
une médaiile de 2° classe en 1880 et une medalle 
d'or à l'Expostion unerselle de 1889. e 

SUDAE ({Théodore-Rose-Léon-Alfred), pubheiste 
francais, né à Pans, le 5 février 1820, a debuté avec 
éclat dans la carrière httéraire par une Histoire du 
communisme, ou Réfutalion historique des utomes 
socialistes (1848, m-18}, ouvrage auquel 1 Acadermie 
a decerné, en 1849, le grand prix Montyon. Publiée 
quelques semames aprés les evenernents de Fevrier, 
cetle histoire fut regardée comme une courageuse 
défense des principes de la proprieté, de la fanulle 
et de l'hérédite au moment où 1ls parassaient le 
plus menaces. M. Alfred Sndre à encore publié : 
Histoire de la souverarnete (1854, 1° partie, 1n-8 ; 
de édit., 1874, in-8); LEludes sur les circulations et 
des banques (1805, in-18); le Libie-echange et la 
dépopulation de la France (1879, m-8\' Petites 
causes et grands effets : le secret de 1812 (1887, 
in-8}. J1 a édite un important ouvrage posthume de 
son trere M. Charles Sudre (né en 180%, mort en 
1881) : les Finances de la France au 111 srècle 
(1885, 2 101, 1n-8}, etc. 


SUEDE ET NORVEGE (Maison royale de), dynas- 
tie de Bernadotte. — Roi : Oscar IL {Voy. ce nom, 
marié le 6 juin 1857 à Ja princesse Sophie de Nas- 
sau, née Ie 9 nullet 1856. dont 1 à eu quatre tils : 
Oscar-Gustare-Adolphe, due de Vermeland, né le 
A6 juin 1858, marié le 20 septembre 4881, a la 
princesse F 2cloria, princesse de Bade, dont 1l a trois 
hs; Oscar-Charies-Auguste, duc de Gothland, ne le 
15 novembre 1859 ; Oscar-Charles-Guliaume, duc 
de Westrogothie, né le 27 fevrier 1861; Eugène- 
NL due de Nérae, ne le 41% août 
4 Ü ù 


SUELUS (Gcorge-James), métallurgnste anglais, 
né à Londres Je 25 jum 4857, etuda la chimie an 
college Oveu de Manchester sous la direction du 
professeur Roscoe. Il entra ensuite à l'école royale 
des mines, où nl obtint de brillants succes. Nomine 
imgénieur-chnmiste des travaux de Dowlas en 1867, 
il fut envoyé en 1871 aux Etats-Lms par l'Iron and 
Steel Institute pour y étudier le procéde de puddlage 
rotatore de Danks. Les perfectionnements qu'il ap- 
porta ui même à cette industrie Jui firent decernuer 
par le même institut, en 1883, la médulle d'or Bcs- 


cais, né à Riga, en 1798, mort à Aux, le 3 mat 1866. 
Edit. 1-4 


SUDRE {Jean-Pierre), hthographe français. né à Albi, Le 
19 septembre 1783, mort à Paris en 1866. Edit, 1-4. 


SUE (Marie-Joseph, tit Lugène), romancier français, 
né à Paris, le 10 décembre 1864, moit à Annecy, le 


SUESS 


semer, M. James Suclus, qui a obtenu des recom- 
penses à chverses expositions, notamment une mé- 
daille d’or a l'Exposition universelle de Pams en 
1838, a été elu membre de la Soceté royule en 
1887. La plupart de ses découvertes ont été Imsérées 
dans les ron and Stcel Proceedings ; nous citerons 
spécialement : De l'Etat du carbone et du silicium 
ans le fer et dans l'acier Ne) ; Caractères scien- 
lifiques du fourneau «à puddlage de Danks (1872); 
Terre réfractaire et autres matières de méme 
nature (1819); Séparation du phosphore et du 
ne ans da fabrication de l'acier (1879); Dis- 
tribution des éléments dans les lingois d’acrer 
(1881). ; 


SUESS (Edouard) [prononcez Suss], géologue au- 
tnichien, ne a Londres, le 20 août 1834, vint fure 
ses etudes a l'Umiersité de Prague, les continua a 
celle de Vienne, fut attaché, en 185%, au eainnet 
minéralogique de l'empereur et devint, en 1857, 
professeur de geolome à l'Université de Vicnne et, 
en 1867. membre de l'Académne des sciences de cette 
Uille, Membre de la Diète de la Basse-Autriche de- 
puis 1809, 11 s'y occupa specralement des questions 
scolaires et publia toute une série de memaires pé- 
dagogiques relatifs à l’enseignement populaire. En 
1873, M. Suess entra au l'arlement comme deputé 
de Vienue ct y fit partie du groupe allemand, dit 
hbéral. Comme consealler municipal de [a capitale, 
il prit une part notable a la regulasation du cours 
du Danube. 1] a été elu correspondant de l'Institut, 
le 25 décembre 1889. 

À part de nombreux memoires inséres dans les 
recueils spécraux sur la stratigrapluie des Alpes, 
sur la géologie de l'Italie, sur l’organisation des 
mollusques Lrachopodes, on a de lu : de Sol de ta 
velle de Fienne {der Boden der Stadt W.; Vienne, 
1862); la Formation des Alpes (die Entstehung 
der Alpen; Ibid., 1835); l'Avenir de l'Or (die Zu- 
hunft des Galdes; Ibid., 1877); le Configuration 
de la Terre (das Anut der Erde ; Prague et Leipzig, 
Ler vol. 1885). " 


SULEYMAN-pacha, général ture, né à Conslanti- 
nople en 1846, entra a l’école préparatoire, d'ou 1l 
assa a celle de l'état-magor. Sous-heutenant en 
861, 1] parcourut rapidement les grades mférieurs, 
passa dans l'état-major et fit, en 1867, la campagne 
de Crete. De retour a Constantmople, 11 fut promu 
culonel, devint professeur à l’école où 11 avait eté 
elève, fut nommé, en 1874, pacha et géneral de 
brigade {nur-1-hwa}, puis chrecteur de l'Ecole de 
J'état-mayor à laquelle 11 réunit celle de l'artillerie 
et du gèmie, Appartenant au parti de la jeune Tur- 
quie, il prit part au complot qui renversa du trône 
le sultan Abdul-Azis, et {ut promu géneral de dii- 
sion par le nouveau sultan, Mourad V, le 50 mai 
1876. Pendant la guerre turco-serbe, le géneral 
Suleyman-pacha commanda une division molle 
,Fyrka}, defit a plusieurs reprises les Serbes, et les 
repoussa jusqu a l'interieur de leur pays. Il fut 
alors eleve au grade de marechal (muclur). 
Nomme, Île 3 janvier f827, commandant en chef 
des troupes, dans l'Ierzégovine, à1l conduiat avec 
succes les opérations après l'expiration de l'armis- 
uce entre la Turquie et le Montenegro ; envahissant 
subitement le Montenegro, il poussa dans la direc- 
hion de Cetathals et opéra, en Juim, sa Joncuon 
avec Al-Salmb, qui s'avançait du sud. Mas les 
Turcs ne purent profiter des resultats de cette 
lmillante campagne, et les positions conquises 
durent être abandonnées le mois suivant, lorsque 
l'avant-garde de l'armee russe, passant les Balkans. 


SUIN (Marie-Alfred pe), marin français, né le 15 avril 
1796, mort en septembre 1861. Edit, 1-3. 


SUIN {Victor), magistrat françæis, ancien sénateur, né 
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SULLIVAN 


vint menacer Andrinople. Suleyman-pacha fut 
appelé en Mouméhe; 1l s'emibarqua à Eile pour 
Antiras, avec 42 batallons, et arriva a (emps pour 
forcer l'ennemi à la retraite. Le 1‘ août, 11 rem- 
porta Ja victorre d'Eshi-Zagra, batut les Russes, 
le 16, à Kazanhck et s'empara de cette ulle; le 21, 
1 prit le village de Cipha, attaqua la passe, 
fortement occupee par l'ennemi, s'empara, le 25, 
du debouché et des hauteurs qui dominent la passe 
Chipka, en mflgeant des pertes sérieuses aux 
Russes, mas perdit lui-même pres de 7000 hom- 
mes. Continuant avec tenacite sa campagne, 1l 
sempara, le 16 septembre, du fort Sant-Meolas, 
dans les defilés de Chipka, mais se wait force de 
l'abandonner le lendemam. 

Nommé commandant en chef de l armée turque, 
le 3 octobre, 1l remporta encore des succès sur le 
Lom (25 novembre-5 décembre', les dermers de 
cette campagne, puis 1 se vit force de transporter 
son quartier général a Tatar-Basardseluk. fut 
coupé d’Andrinople, et ne put sauver les debmis de 
son armee qu’en abandonnant son artilleme. 1 fit 
embarquer une parhe de ses troupes pour Constan- 
timople, dans la baie de Megsi, et prit lui-même 
position dans la place fortifiee de Boulaa. Relevé 


| de son commandement à la in de fevrier 1878 et 


interne à Gallpoli, il fut accusé de haute tramson 
et amené a Constantinople. Apres une instruction 
de pres de quatre mois, son proces comniença en 
juillet et se termina en décembre 1878. Le jeune 
genéral présenta lui-même sa defense avec un rare 
sang-froid, se montra par ses connaissances nuli- 
taires superieur à ses accusateurs et à Ses juges, 
et refuta pont par pont les quatre-vmgt-trae 
chefs d'accusation portés contre lui. Il fut privé 
de son grade de maréchal, condamne à quiuze ans 
de detcntion dans une forteresse et transporté a 
Bagdad. Le brut de sa mort, dementi bientôt, se 
répandit en novembre 1879; on l'a reproduit, pour 
le démenlir encore, a la fin d'avril LRS3. 


SULLIVAN (sir Arthur-Seymour), compositeur 
anglais, ne a Londres, le 13 mas 18492, fut d’abord 
entant dechœur de la chapelle royale de Saint-Jimes. 
Eleve bouxsier de l'Académie royale de musique, où 
it eut pour maîtres sir Sterndale Bennett et sr 
John Goss, 1l alla ensuwte continuer ses études au 
Conservatorre de Leipzag et rentra a Londres en 
1861. Il fit d'abord executer au Palais de cristal 
l'Orage, d'après l'œuvre de Shakespeare, puis en 
1804, au festival de Birnungham, la cantate Kenil- 
work, qui fut suivie d'une symphonie en £ exécutée 
aussi au Palas de cristal. En 1806, 11 donna une 
ouverture, În memortam, et en 1868, son oratorio de 
l'Enfant prodigue, au festival de Worcester. Chef 
d'orchestre dans diverses entreprises artistiques, 
il dirigea les concerts du Palais de cristal, du 
théâtre Covent-Garden. de Westminster, ainsi que 
ceux de la Société orchestrale d'amateurs dont le 
duc d'Edimbourg faisait partie comme vwolo- 
inste. Professeur de composition à l'Académme de 
musique apres la mort de sir Sterndale Bennett en 
1875, al quitta l'année suivante l'Académue pour 
prendre la direction d'un etablissement rival, fondé 
a South Kensington sous les ausmces du duc 
d'Edimbourg, ou il resta jusqu'en 1881. Commis- 
sare brifannique pour l Exposition unnerselle de 
1878. 11 fut décoré de la Légion d'honneur à cette 
occasion et creë chevalier en L885 

En dehors des œuvres catées plus haut, on a de 
M. Sulhvan un Te Deum pour chœurs et orchestre 
exécuté Je 1° mar 1872 dans une céremonie d'action 
de grâces pour le rétablissement de la santé du 


le 28 octobie 1797. mort à Chatou, le 16 décembre 1877. 
Edit. 35. 

SULEAU (Lours-Ange-Antoine-Élysée, vicomte pe), sé- 
nateur français, né à Saint-Cloud (Seine-et-Oise), le 11 
mais 1795, mort le 12 fevrier 1871 Edit. 1-4. 


SULELY 


rince de Galles: un o1atorio, a Lumière du monde 

(1875), et le drame sacre les Martyrs d’Antioche 
#1880). Dans un autre genre 1 a donné un assez 
grand nombre d'epéretics dont Ne Unes sont 
devenues populaires : Cox and Box: Le Contre- 
bander; le Sorcrer, Le Piraie de Penzance, 
lolanthe, Mehado; Khédirve, etc, des melodes, 
des chants et des composiuons rehgieuses. " 


SULLY {James}, plulosophe anglais, né à Bridge- 
vater, dans le comté de Somerset, en 1842, fit ses 
etudes au Regent's Park College de Londres et à 
l'Umversité de Gæltingue. Recu maître ès arts de 
l'Ennersite de Londres et docteur en droit de 
l'!mversité de Saint-André, 1l embrassa la carriére 
Uttéraire et écrivit d'abord dans divers recuerls 
periodiques : Saturday Review, For tnightly Review, 
Westminster Review, etc. 11 à puhlie en volumes 
toute une série d'etudes psychologiques reposant 
sur les donnees physiologiques de la science 
modcrne. 

On cite de hu: Sensation el nluition, études 
de psycholome et d'esthétique {Sensation and intur- 
tion, Studres, etc., 1874); Pessimisme, histoire et 
critique |l'essun. a hist. and crit., STUE traduit en 
français; les Illusions des sens et de l'esprat (lu 
sions, etc., 1885), traduit aussi en français; Eléments 
de psychologre (the outlmes of psych . 1884); Manuel 
de psychologie (the Teacher's handbook of psych, 
1886). IL à fourm a l'Encyclopédie britannique 
plusieurs arlucles sur l'esthétique, la doctrine 
évolutionniste, ete. à 


SULLY-PRUDHOMME  (René-l'rancois-Armaid 
Pnobnouxe, dit}, poete français, membre de l'A- 
cademie françase, est né à Paris le 16 mars 
1839. Fils d'un négociant, 1l fit ses études au lvcce 
Bonaparte, entra dans l'industrie et fut employé 
dans l'admmmstration de l'usine Schneider, au 
Creusot, puis dent clerc de notaire à Pæus. Il 
débuta, en 186%, par un volume de Poésies, ayant 
pour sous-lire : Stlances et Poèmes, et qu fut 
tres remarqué du publi lettré : une des pièces 
de ce prenuer recuct}, de Vase brisé, fut, entre 
toutes, ctée eomnie un petit chef-d'œuvre de 
finesse de stvle et de seutimeut delcat. Une 
fortune indépendante lei avant fait depuis des loi- 
sir5, l’auteur se consacra tout entier a la poésie, et, 
par une suite de pieces detachées ou de poèmes, 
acquit la réputation d'un des écrivains contenpo- 
rants qui manient la langue poétique avec le plus de 
fermeté et de précision, en l’adaptant à l'espres- 
sioil des scutunents clevés et des iées pmloso- 
phiques. Il a eté élu membre de FAcadéme fran- 
caise le 8 decembre 1881, et promu officier de a 
Légion d'honneur le 13 juillet 1888. 

Come poete, M. Sully-l'rudhomme a successire- 
ment publie : les Epreuves (1866, in-18}; leg Solr- 
tudes (1209, m-1Â8); Ja traduction en vers du pre- 
mier hisre du poème de lucrèce, la Nalure des 
rhoses, avec une remarquable préface (1869, in-18) ; 


SUMNER (l'duin-Vase}, géneral aiuericain, au service 
de PUnion, né à Boston en 1796, mort à Syracuse en 
mars 1865 Lil. 1 3. 


SUMNER (John Bird}, prumat d'Angletcire, archevéque 
de Canteibury, né en 1780, mort ie 6 septembre 1862 
Edit 1-5 

SUMNER (Charles), orateur et homme politique améri- 
can, né à Boston, Le 6 janvier 1811, moit à Washinglun, 
le 41 mars 1874. Edit, 2-5 


SUMNER Île rév. Charles-Bichard), évêque et par 
d'Angleterre, né à kemiworth en 1790, most le 15 aout 
4874 Edit. 15 


SUNDEWALL (Chailes Jacques}, naturaliste suedors, né 
à Hœgestaud, le 22 octobre 1801, moit à Lund, le 6 fé 
viiër 1825 Edit. 1-à. 


SURVILLE (Laure ne Duzac, dame}, femme de lettres 
française, née en 1800, morte le 6 janvier 1871. Ldit 1-5. 
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SUSSMANN-TILLLBORN 


des Destins (1872, in-ÎR}; les J'aines tendresses 
1875, in 18); da Justice (878, m-18);: Le Prisme, 
poésies diverses (1886, in-18); le Bonheur, poème 
(1888, in-18). Ces pieces ci poemes ont ête réunis 
en plusreurs séries, sous le titre général de Poésies 
(188-1886, 5 vol. in 16). Comme eritique, 1l a 
publié deux volumes : l'Lrpression dans les beaux- 
arts (1884, in-8} et féflexions sur l'art des 1ers 
(4892, an-18\. Il'‘a donné à la Revue des Deux- 
Mondes, entre autres articles, une importante étude 
sur Pascal. Il a été fait une édition générale de ses 
Œuvres (1883-1884, 5 vol. in-8). 


SUMMER (Mary), pseudonyme de Mme Edouard 
Focearx. — Voy. ce nom. 


SUNOBY (Thor), plulologue danois, né a Copen- 
hague, le 26 mai 1830, survit d'abord les cours de 
drot, pos vint a Dans étuher les langues ct 
HHttératures romanes et fut ensuite eleve de Mester- 
goord pour le sanscrit. Plus tard 1l compléta ses 
etudes par des voyages en Angleterre, en Irlande 
et en Espagne et devint professeur de langues et 
Jitteratures romanes a l'Umiversite de Copenhague. 
\près avoir publie en 1869 san premier ouvrage 
sur la Te el les cerits de Brunetio Latini, àl à 
donne des éditions annotées de quelques plnloso- 
phes itahens du moyen âge, notamment : De Arte 
loquendi et tacendi, d'Albertano de Brescia; De 
Consolatione plulosophica, du même; Moralium 
dogma, de Gualter: ab Insuhs et une étude sur 
Blaise Pascal, sa lutte contre les Jusuites et son 
apologic du Christianisme. M. Sundhy prépare un 
dictionnaire danois-francas. : 


SURCHAMP {Abel}, député français, est né vers 
1849, Ancien negociant à Libourne, à1l devint maire 
de cette ville et conseiller général du canton. Au 
élections législatives du 22 septembre 1889, le pre- 
nuer tour de scrutin n'ayant pas donne de résultat 
dans l'arrondissement de Labournce, 11 fut chorer 
comme candidat de la concentration républhicamne 
pour le scrutin de ballottage el fut elu par 7579 
voix, contre 7200 donnees au candidat monar- 
chiste, M. Joseph Brisson. 11 a été décoré de la Le- 
g1on d'honneur en décembre 1888. + 


SUSSMANN HELLBORN Que seulpteur alle- 
mand, né a Berhn, le 28 mors 1828, fut élève de 
\redow de 1847 a 1852 et étudia les anciens mai- 
tres a Roine. Après avoir visite l'Itahc, la l'rance, 
la Belgique et l'Angleterre, 1l revint en 1857 dans 
sa ville natale ct y résida depuis. Il a donné au Sa- 
lon de Paris de 1804 : Jeune Faune ivre, statue mar:- 
bre; lfalienne, custume des Abruzzes, statue plâtre 
po et en dehors des Salons : Amour armé; 

syché abandonnée; Italienne tressant ses che- 
veux. Dans la statuaire monumentale 11 a executé : 
l'rédéric le Grand, âgé, statue marbre et Fiédéric- 
Guillaume IIT, pour la salle des l'êtes de l'Ilôtel de 
ulle de Berlin; Frédéric le Grand, jeune, la re- 


SUTHERLAND (George GRanviiie SUTIER AND | EVESON Go- 
nE&, 2 duc ve), par d'Angleteure, né à Londres, le 
8 août 1786, mort le 28 févmer 1861. I dit. 1-3. 


SUTHERLAND ‘lennette Llisaheth Cinzisze, duchesse 
p£), femme du précédent, née en 1806, moite Le 27 octo- 
bre 1868 Ldit 1-6. 


SUTTON {John-llenri-'homas Maxnrns), homme politi 
gne anglais, né à Londres en mar 1814, moit le 24 juin 
1877. Edit, 1-5. 


SUYS (Tilman-Françcoss), architecte belge, né à Ostende, 
Le 4e° juillet 17383, mort à Bruxelles, le 11 mai 1861 
dit. 1-3, 


SVEDELIUS (Guillaume-Erick), jurisconsulte suédois, 
. le mar 1816, mort à Lpsala, le 26 février 1889. 
it. 5 


SWAIN (Charles), poëte anglas, né à Manchester en 
1855, mort le 22 septembre 1874. Edit. 1-5 


SWARTE 


production de celle de frédéric-Guillaume LIT 
pour la salle des séances du Conseil municipal de 
Breslau et une statue en bronze de Frédéric le 
Grand à lirieg Dos On a vu de lui à l'Exposition 
universelle de I8T8 : da Po#sie lyrique et la Chan- 
son populaue, groupe marbre. M. Sussmann-Hell- 
born s'est occupe aussi avec succès de Ja sculpture 
decoratie, 11 fut le fondateur du Musée des arts 
industriels de Berlin, ainsi que d'une fabrique d e- 
mal, et devmt directeur de la manufactuie royale 
ORNE Il à obtenu à Paris une médaille en 
D#4, # 


SWARTE (Victor ne), administrateur ct pubhciste 
francais, né a Dunkerque, le 3 juillet 1848, d'une 
vieulle famille flamande, vint étudier le droit a Paris 
et se jeta avec ardeur dans les luttes de la jeunesse 
republicaine contre Empire. En 1870 11 servit, 
comme Capitaine, dans l’'armee du Nord sous Îles 
ordres du géneral Faidherbe. Apres avoir pris une 
part active aux campagnes electorales du parti ré- 
pubheam du departement du Nord, 1l devint, au 
mois de décembre 1876, secrétaire particuher de 
M. Martel, nommé ministre de la jushce, et s’m- 
serivit au barreau de Versailles, alors siege du gou- 
vernement. Après l'acte du 16 mai et la dissolution 
de la Chambre qui suit, 11 se porta comme candi- 
dat républicain dans la 1° circonscription d'Haze- 
brouck, et echoua, avec 4000 voix, contre le baron 
de Lagrange, candidat monarelnuste et oftierel. En 
1879, M. Martel, elu président du Senat, le prit 
pour clicf de cabinet. L'annee suivante, À. de Swarte 
était nommé trésorier-payeur général a Chaumont 
dr A d'où 11 passait, trois mois apres, a 
ons-le-Saumer, puis a Méneëes et enfin a Chà 
lons-sur-Marne. Il a eté décoré de la Légion d'hon- 
peur en 1880, 

M. de Suarte, qu a collaboré à un certain nom- 
bre de Journaux et de recueils, a pubhe plusieurs 
ouvrages de specialité financiere, notaminent : 
Traité de la comptabilité occulte et des gestions 
extra-réglementaires . legislation. procédure, Juris- 
prudence ‘1884, gr. in8): Manuel du candidat a 
l'emploi de percepleur surnuméi aire, remamement 
de l'ancien Manuel Mallet (1884, 5e edit. ; 1889, 
Teedut }; Essar sur l'histoüe de la comptabilité pu- 
blique, conférence (1885, gr. 1n-8). Dans un autre 
ordre, ses recherches sur le rèle des financiers dans 
l'histoire de l’art lui ont fourm la matiere d'arti- 
cles de revue, qu'H a reunis en volumes, entre 
autres : les l'eranciers amateurs d'art (1890, in-4), 
extrait de la Grande Revue de Paris et de Saint- 
Pétersbourg. # 


SWIENTOCHOWSKI ee httérateur polo- 
nais, né a Stoczeh, prés de Lublhin, le 18 janvier 
4849, fit ses classes an Gymnase de Lubhin, survit 
les cours de l'Umversite de Varsovie, puis ceux de 
l'Universite de Leipzig et obiint le grade de docteur 
en plulosophue en 1876 avec une these. Recherches 
pour éclaircir l'origine des dois de la morale (Ein 
Versuch die Entstehung der Moral Gesetzte zu erk- 
lacren). Encore étudiant, 1] collabora au journal /a 
levue hebdomadaire {Przeglad tigodmowy), redi- 
gea ensuite le journal da Nouvelle Lune [Now) ct 
fonda en 1881 {a Vérité (Pranda), recueil hebdo- 
madaire polhtique et httèrare a tendances pro- 
gressistes et ou ses chroniques furent tres remar- 
quées. Mais 1l s'est fait une place parnu les litté- 
rateurs polanas contemporains par des drames 
et des nouvelles d'un style brillant et d'un es- 
prit satirique et mordant Parmises drames, nous 
citerons : des [unocents {NMewinni); Belle (Pickna); 


————  ——— 


SWINEY (Gustare), député français, né à Bordeaux, le 
fi janvier 1808, mort a Plouegat-Guerrand, le 7 avril 
1888. Edit. 5 


SYDOW (Theodoie-Emile ve), géographie allemand, ne 
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SSYEL 


Aspaste, Imnrai telles {Niesmiertelne); le Père Me- 
hary (Ojuer Makhary,; Regine. Dans le nombre de 
ses nouvelles ou romans, il faut mentionner : Su- 
jette (Paddanha}; Charles hiug: Chawa Rubin; 
Deux enterrements ([Dua pogrzeby); Elle ou 
de Chœur ces muets (Chor niemvch); da Noce de 
Salyre [Wesele Satyra). Plusieurs de ses ecrits ont 
été traduits en allemand, entre autres Scènes de 
la vie du peuple. È 


SWINBURNE {Alvernon Charles), poete et auteur 
dramatique anglais, né à Londres, le 5 avril 1857, 
fit ses études à l'Unnersite d'Oxford et visita lahe 
Il donna en IK61 deux comédies : la Mère de la 
reine (Lhe Queen mother) et Rosamonde, qui passè- 
rent inaperçues et furent sunies de deux tragé- 
dies : Alalante à Calydon (1864), el Chastelard 
(4865); puis un volume de Poèmes et ballades, De- 
puis à a publié : Chant d'Italie [Song of Italv, 
1867); Sienne, poème (1868); Ode sur la procla 
mation de la Republique française du 4 septembre 
LevE Chants de l'aurore (Songs before sunrise, 
1871}, poésies empremntes du sentiment republi- 
can et glorifant le panthéisme: Bothwell, tragédie 
(4874); Poèrnes el ballades (1878), nouvelle serie, 
Etudes chantées (Studies in Song, 1881); Une Cen- 
taune de rondeaux (a Century of Roundels, 18553); 
l'Armada (1888). Ses essais critiques eurent aussi 
du succès : Halliam Bluhe, a critical Essay (1867, 
2 edit.); Essais et etudes (Essays and Studies, 
1875", Notice eur Charlotie Bronte la Note on C. BD, 
1877); l'Etude de Shahespeare (18179); lu Vie de 
Vicior Hugo (1880), cte. 


SYBEL ({llenri pe), historien et homme politique 
allemand, né à Dusseldoif, le 2 decembre 1817, 
suivit pendant quatre ans, a Berlin, les leçons d'his- 
toire du célebre professeur Ranke, prit ses grades 
a l’Ünnersite de Bonn, et y devint professeur 
extracrdinare en 1844. I! passa, l’année suivante, 
comme professeur ordinaire, à Marbourg, où 1l fut 
elu, « partir de 1847, membre des Etats de Hesse 
et député à la diete d Erfurt. Appele en Baviére, 
en 1856, par Maximilien IL, it fut membre de l’Aca- 
démic des sexences de Mumch et charge de diverses 
fonctions et missions saentuiques. En 1863, 1] re- 
tourna a Bonn, comme professeur, et ful elu, par 
l'Umyersité, membre de la Chamlne des députés de 
Berlin. Il combattit vivement les illegahtes de la 
reorganisation de l'armée prussenne, et, apres la 
dissolution de la Chambre, se vit réelu à l'unani- 
mite. Il fut emosé de nouveau, en 1867, à la dete 
constituante de la Confédération de l'Allemagne du 
Nord. Il fonda a la mème époque 1 Association alle- 
mande rhénane, pour combattie l'ultramontamsme. 
I ft partie du Parlement de l'Empire depuis 1874, 
et fut norme, en Î87S, directeur des archives de 
L'Etat et membre de l'Academie de Berlin 

Le principal ouirage de M, Sibel est une Histoire 
de l'Europe au lemps de la Révalution de 1789 à 
1795 (Geschihte der Resolutionszeit, etc.; Dussel- 
dorf, 1859-1857, 4° édit., 1878), conadérée comme 
un des plus importants travaux publiés hors de 
l'rance sur cette époque; traduit d’abord en anglais, 
1l l'a été dans notre langue par Mile Mare Dosquet 
(1878 et suv., 6 vol }. On cite de plus : Origine de 
la royauté en Allemagne (Kntstehung des deuls- 
chen Kœmegthums; Francfort, 1845: le Souleve- 
ment de l'Europe contre Napoleon I“ (de Erhe- 
bung Europas gegen NX ; Munich, 1860); un recueil 
de Petits écrits historiques (Kleine hist. Schniften ; 
Ibid , 1863-1869), 2 vol }; un mémoire sur la Paic 
avec la France (Frieden mit l’rankreich; Dussel- 


à Freberg, le 15 juillet 1812, moit à Bean, le 13 octo- 
bre 1373 Edit 45 


SYME (Jacques), CHRMGIES écossais, né à khinross 
(File), en 1800, suort à Edunbourg, le 26 juin 1870 
Edit À 4. 


SYLVESTER 


dorf, 1871); Podrlique clérirale au ant siècle {Kic- 
rikale Pohtuk im «x. Jahrh.; Bonn, 1834); sans 
compter de nombreux articles dans le Journal his- 
torique, fondé par lui-même en 1856, et dans divers 
recueils; des brochures sur des questions politi- 
ques; des discours, etc. Îl a entrepris, en 1878, 
une publication de documents des Arcinves de 1 Etat, 
qui doit comprendre 70 volumes. 


SYLVESTER ({Jjames-Joseph}, mathematicien an- 
glais, né à Londres, le 3 septembre 1814, fut eleve 
dans une institution de Liverpool, sunit les cours 
de l’'Unrtersité de Cambridge, ou 1l obtint le second 
prix de mathématiques, D'abord professeur de phy- 
sique au collège de l'Umversité de Londres, 1l 
occupa successivement la chare de mathématiques 
à l'Université de Virginia sa , à l’'Atadenne 
nuhtaire de Woolwich, a l'Unieraté de Maryland 
{Etats-Unis), et enfin, en décembre 1885, a l'Unwer- 
te d'Oxford. Il a été fat offiaer de la Légion 
d'honneur. 

Les nombreux travaux d’algèbre supérieure de 
M. Sylvester, insérés dans les Transactions de la 
Soaeté royale de Londres, dans le London and 
Edinburgh Plhilosophicalt Magasne, dans les Com- 
ptes rendus de l'Académie des sciences, dans le 
Journal de Urelle et dans l'American journal of 
Mathemates, lui ont valu la médaille d'or de la So- 
ciété rovale de Londres en 1860, la grande médaille 
Cupley en 1880, et le titre de membre des Acadé- 
mies de Gœttingue, Berlin, Samt-Pétersbourg et 
plusieurs autres Sociètés savantes de l'Europe et de 
l’'Amerique. Il a été élu en outre correspondant de 
l'Institut de France, le 7 décembre 1865. On lui doit 
l'invention de plusieurs mstruments de géométrie 
et de mécanique, entre autres du Plagrographe. N 
a pubhe, dans un cidre bien different, un volume 
mnitulé : Lois de versification (Lawsof Verse). 


SYLVESTRE (Joseph-\oel), peintre francais, né a 
Bézuers (Hérault), le 24 jui 1847, fut clève de 
M. Cabancl et debuta au Salon de 1879 par un ta- 
bleau intitule : Jeu de Bergers 11 a donné depuis : 
la Mort de Séneque (18175); Locusle essayant, en 
presence de Néron, le poison préparé pour Britan- 
nicus (1876). toile qui fut tres remarquée et ache- 
tée par l'Etat pour le musee du Luxembourg ; Der- 
niers moments de Vitellius César (1878), portrait 
de Mlle E. Letellier (1880); Le Gaulois Ducat déca- 
piant le général Flaminius (1882): Trencavel, 
massacre de Béners (1884); de Chiist mourant 
(1886); la Vigne (1887) ; La Grotte sépulcrale{1888); 
Episode des révoltes du \u° siecle (1889): Sac de 
Rome par les Barbares (1890); Eponine et Sabinus 


SZALEY (Ladislas be), publiciste et homme d'Etat han- 
grois, né à Ofen, le 18 avril 1815, mort à Salzbourg, le 
17 julieti8ü4 Edit. 1-3. 


SZARVADY (Fredénic), Lomme politique hongrois, né à 
Ljuidek en 1822, mort à Paris, le 1° mars 1882 Ecut. 5-5, 

SZECHENYI (Etienne, comte ve), homme politique 
Longrois, né à Vienne, le 21 septembre 1792, mort dans 
cette ville, le 8 avril 1860, Edit. 1-3 


LA 
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SZASZ 


(189%). M. Sylvestre a obtenu une médaille de 
2e classe en 1875, une 1° médaille en 1876, ainsi 
que le prix du Salon, qui lui conférait le privilege 
d'un séjour de trois ans en ftalie. 


SZAPARY (comte Jules}, homme d'Etat hongrois, 
né le {+ novembre 185%, appartient a l'une des 
plus anciennes familles nobles de la Hongrie. I] 
entra en 4861 au Landtag hongrois, se rattacha au 
parti Deak et fit partie en 1865, de [a Commission 
chargée d'élaborer une entente avec l'Autriche. Il 
fut successivement commissaire royal, conseiller 
ministeriel au departement de l'intémeur, secrétaire 
d'Etat au ministère des voies et communications en 
1870 et mimistre de l'intérieur en 1873. Démussion- 
naire en 1875, 1 rentra au pouvoir en décembre 
1878, comme rnunistre des finances; 1l garda ce 
porlefeuilie jusqu'en février 4887 ct prit ensuite 
celui de l'agriculture. Apres la chute du cabmet 
Tisza, en mars 1890, le comte Jules Szapary fut 
appele a la présidence du conseil des ministres et 
prit alors le portefeuille de l'intérieur. 11 donna sa 
démission avec tout le calunet, le 10 novembre 
1892, à la suite de dissentiments avec ses collègues 
dans la question des mariages mxles et des ma- 
riages cils obhgatoires. + 


SZASZ (Charles), poète hongrois, né à Nagy-Enved. 
en Transylvanie, le 15 jum 18929, appartient à une 
famille protestante. Après avoir étudié la théologie, 
il fut, de 1853 a 1867, pasteur dans plusieurs pa- 
roisses, entra ensuite, comme conseiller de section, 
au mimstere des cultes, devint en 1869 mspecteur 
des écoles, rentra encore une fois au mimstere des 
cultes et fut nommé en 1884 évèque lutherien à 
Buda-Pesth. 

M. Szasz s’est fait connaître par des poesies or1 
gmales el des traductions. On a de lui les epopees 
Atlmos et Salomon, les drames Nicolus Zrinye et 
Georges Frater, des pocsies lyriques traduites en 
allemand, cte. Parmi ses traductions 11 faut ater 
celles des Œuvres de Molire et de Shakespeare, 
des {dylles de Tennyson, de {x Comédie divine de 
Dante, des poésies de Victor Ilugo, de Lamartme, 
de Scinller, de Gœæthe, de Ileme et autres. Il a 
donné un recul de chon sous le titre : Les Grandes 
époques de la littéralure du monde (A vilapiroda- 
lom eposzai, Buda, 2 vol., 1882). En 1888, al obunt 
au concours un prix pour une tragedie en vers, la 
Mort d'Attila. 

L'un de ses frères, Dominique Szasz, né en 1838, 
éégue luthéricen dans la Transylvanie, est egale- 
ment connu par des ouvrages de théologie, des 
traductions et des poésies. à 
SZEMERE {Barthélemy}, nubliciste et homme politique 


hongrois, né à Vatta, le 2£ août 1812, mort à Ofen, IC 
18 Janvier 1869 Edit. 1-4. 


SZIGLIGETI (Joseph Szarwairs, dit}, né à Grosswardain, 
le 18 mars 1814, mortle 19 janvier 1878 Edit.1+. 


SZMITT (llenry), historien polonais, né à Lemherg, en 
1817, mort dans cette ville, %e 15 octobre 1885. Edit. » 


TAAFE 


TAAFE (Edouard, comte ve}, homme d Etat au- 
trichien, né à Prague le 24 février 1839, d'une 
ancienne fanulle noble irlandaise, fut eleve au 
Theresianum, ou 1l fut le camarade et l'ami de 
l'empereur actuel, dont à1l devait être le seruteur 
le plus dévoué. Il entra au service, en 1857, comme 
secrétaire de la lieutenance de Hongrie, et fut 
nommé, en 1861, conseiller de la heutenance de 
Bohème. Il admimstra, de 1863 a 1867, le duché 
de Salzbourg et la Haute-Autmche. Appele, je 
1 mars 1867, au ministere de l'intérieur en rem- 
placement de M. Beleredi, et élu la même annec 
au Rerchsrath par les grands proprietanes de la 
Bohême, il passa au mumstere de la défense du 
pays et fut président du conseil, d'avril 1869 à 
janvier 1870. Après une retraite momentanée, 1l 
rentra dans le cabinet Potockhi {avril 1870), avec 
les deux portefeuilles de Fintéricur et de la de- 
fense, en sortit en fésrier 1871 et devint gouver- 
neur du Tyrol et du Vorarlberg. Apres la démus- 
sion de M. Auersperg en février 1879, 1l repnit le 
ministère de l'inteneur dans le cabinet Stremasr, 
et devint, au mois d'août suivant, président du 
consell. En cette qualite, 11 ent, pendant quatorze 
ans, à faire face à toutes les difficultés naissant de 
l'hétérogeneite des populations qui composent l’Au- 
triche-Hongrie et de Ia situation pohtique de cet 
empire à l'égard de l'Allemagne. Charge de veiller 
au maintien où a l’execution du traité d'alliance 
entre l'Autriche-Hongrie et l'Allemagne, 1 reclama 
du Reichsrath la prorogation pour dix ans de la loi 
maitre de 1863, fixant a 800000 hommes je 
chiffre de l'armee autrichienne. l'occupation de la 
Bosnie par l'Autriche, en exécution des stipulations 
du Congrès de Berlin, l'amena a défendre aux au- 
torites politiques toute nhnnxtion, dans les cas ou 
des musulmans se convertrarent au christianisme. 
Il parut également oppose à une intervention trop 
active dans les affaires intérieures de la Turquie, 
contrairement aux vues de M. Gladstone, lors de 
son arrivee au pouvoir. Dans la necessité de mé- 
nager l'element germanique, 1l fit appel, pendant 
la premiere période de son ministère, a des colla- 
borateurs allemands de tendances plus où moms 
hbérales, MM. Stremavyr, Horot, Korb, dont 1l ecarta 
peu à peu Île concours, sous la pression des exl- 
gences des Hongrois et des populations slaves, et 
il finit par être consideré par les Allemands, comme 
un adversaire de leur polhtique nationale. Sans 
aucun systeme declaré, le comte de Taafe n'a cessé 
d'osaller suivant les circonstances entre les partis 
dont 1] pouvait assurer momentanement le concours 
à l'intérêt de l'empereur et au maintien de J'Em- 


TABOADA (Antonin). général argentin, né dans la pro- 
vince de bantago del Estero en 1815 Edit 4-5 


TADOLINI (Adam), sculpteur italien, né à Bologne en 
178%, mort à Rome, le 16 février 1868. Edit. 1-2, 


TADOLINI (Jean), compositeur italien, né à Bologne en 
1793, mort dans cette ville en décembre 1832. Edit. 1-4. 


TAGLIONI (Marre), célebre danseuse italienne, née à 


TAILLADE 


pire Il a donné la devise de sa pohlique cet de sa 
situalion en disant famicrement dans une séance 
du Roachsrath, en 1892: « En somme et avant tout, 
il importe de voter. » Cependant, au mois de 
février 1893, 11 a propose, après une longue éla- 
boration, tout un programine, qui a d'ailleurs 
excilé l'opposition genérale des partis si contraires 
entre lesquels le gouvernement austro-hongrois 
est condamne x Jouvoyer. 


TADEMA (L. Auua-}. Voy. Auua-Tinews. 


TAILLADE (Paul-Felit Tairianr, dit}, acteur 
français, est ne a Paris, le 15 Janvier 1827. Elevé 
a Rosny chez des paysans, 1l fut place a sept ans 
et denu au iycee Bonaparte, où 11 fit toutes ses 
études. Passionné pour le théâtre, 11 refusa d'en- 
trer dans une etude d'huissrer, ct s'ahéna amsi 
la protection anonyme qui Jusque-la avait pourvu 
a ses besoins, 1l fut forcé, pour vire, de se faire 
professeur dans un petit pensionnat du quarlier 
l'oissonmére. Bientôt, Sur la recommandation de 
Mile Mars, ik fut admis au Conservatoire dans la 
classe de Provost. Il y resta quinze mas, puis, 
en 1847, dcbuta au Thédtre-Franças, dans les 
rôles de Séde, d'Egisthe et de Clinias de la 
Cique En 1850, 11 crea, à la Gaîte, le rôle de 
Bonaparte dans les lremreres pages d'une grande 
histoure. En 18992, il joua à l'Armbigu : Berthe la 
J'lamande, Roqguelaure et Jean le Cocher. Revenu 
a la Gaité, en fevrier 1893, 1l parut dans de Comte 
Uermann, le Courrier de Lyon, la Pie voleuse, 
les Cosaques, la Closerie des Genéits, le Sanglier 
des Ardennes, le Masque de pair. I} passa ensuite 
au Cirque, et s’y Hit remarquer dans la Hierne 
Margot, les Marérhaux de l'Empire, Marie-Stuart 
en Ecosse, la Tour Sarnt-Jacques-la-Roucherte, 
les Deux Faubouriens; a la Porte-Samt-Martin, où 
on le vit dans la Jeunesse de Louis XI, le Gentrl- 
homme de la montagne, l'Outrage, Pierre Lenoir, 
Richard d'Arlington: a l'Odéon, où :il se fit ap- 
plaudir dans Macbeth (1863), et surtout dans £e 
Roi Lear (1868). En dehors de ces creations, 1l 
faut mentionner encore Les Fils de Charles-{Juint 
ai Y'Ambigu, da Nonne sanglante à la Porte Samt- 
Martin, et les rôles qu'il a interpretés dans ses 
propres pieces. [ S'engagea de nouveau à la Parte- 
Sant-Martin pour jouer Gennaro dans Lucrèce 
Borgia (février 1870). 

M. Taillade n'a cessé, dans ces vingt dermeres 
années, de retrouter des rôles favorables aux émo- 
tons populaires dans des œuvres et sur des scenes 
appropriées à ce genre, soit à la Porte-Sant- 


Slockholm, en mars 1804, morte à Marseille, le 253 avril 
1884. Edit. 1-5. 


TAGLIONI (Paul), frère de la précédente, né à Vienne. 
FS 12 janvier 1808, mort à Berlin, le G janvier 1884, 
dat. 1-5. 


TAILHAND (Adrien-Albert). hornme politique français, 
ancien senateur ét rninistre, né à Aubenas (Ardeche), le 
Le juillet 1810, mort au mème heu, le 9 octobre 1889, 
“dit. 5 


FAILLANDIER 


Martin, soit a la Gaité, à l'Ambaigu, au Châte- 
let, ctc. Nous nous bornerons à citer : Athos 
dans la Jeunesse des Mousquetaires, Mordaunt 
dans Fingt ans après pa Ruskoe, dans 
l'Espton du roi (1856); le fou dans l'Eclat de 
rire, Schelm dans les Exulés (1877); Jaert, dans 
les Misérables (1878); Burck, dans les Enfants du 
capulaune rant (1879); Henri IX, dans la Dame de 
Monsoreau, Jacques l'errand, dans les Mystères de 
Paris, Jagon, dans les Efrangleurs (1880); l'abbé 
Patrice, dans le Prétre (1881); Jack Sheppard, dans 
les Chevaliers du brouillard ([A881); le Vendeen 
[manus, dans Quatre-vingt treize (Gaité, 1881]; le 
docteur Ox, dans le Foyage à travers l'impossible 
11882); Othello, à l'Odeon (1885); Narcisse dans l'As 
de irefle (1883); Bancal, dans fualdes; Claude 
Frollo, dans Notre-Dame de Paris (1885); divers 
rôles au Theâtre de Paris dont àl était devenu 
l'associé : Jacques Bonhomme, les Cing doigts de 
Birouk. le Ventre de Paris (1887); pus Savernmier, 
dans le Juge d'instruction (1888); Mathis, dans le 
Juif  polonats, l'érou, dans le Chien de garde 
(1889); Belransin, dans Au Dahomey (janvier 1895). 

Parmi les essais de compositions dramatiques de 
M Taillade, on cate : Le Château des Ambrieres, en 
coltaborauon avec Th. Barrière; Charles AI, avec 
M. Eustache Lorsav, et sans collaboration : André 
Rubner, Les Catacombes de l'aris, le Contrat rOMpU, 
Il est fou, etc. 


TAILLANDIER (Ilenri-Marie-Joseph}, députe fran- 
çais, est né à Fresnov (Pas-de-Calais), le 23 juin 1847. 
D'une famille d'agriculteurs et destiné lui-même a 
l'agriculture, 11 Hit néanmoins ses études classiques 
el son droit et se fil recevoir docteur. Il sert, 
comme oflicicr des mobiles du Pas-de-Calais, en 
180-871. Mare de fresnoy-en-Gohelle, sa eom- 
tuune natale, et conseiller genéral pour le canton 
dé Vnuy, 1 fut porté sur la liste monarchiste du 
Pas-de-Calais aux élections du 4 octobre 1885, et 
élu, le cinquième sur douze, par 101647 voix sur 
119771 votants. Aux élections du 22 septembre 
1889, faites au scrutin uninomunal, il se porta dans 
la 2 circonseription d'Arras, avec un programme 
revisionmste et protectionniste, et fut élu par 
10 483 voix, coutre M Cameseasse, députe sortant, 
candidat repubhcain. : 

TAILLEFER {François-Joseph-Oswald}, deputé 
français, né a Cenac (Dordogne), le 19 septembre 
1856, est petit-fils d'un conventionnel et fils d'un 
deputé sous l'Empire. Entré au service de la ma- 
rine en 1852, 1l devint asmrant en 4854, enseigne 
de vaisseau le 1° ayxil 1858, lieutenant de vais- 
seau le 9 mat 1865, et donna sa démussion en 
1851. Candulat bonapartiste, aux élections du 
20 février 1876, dans la 2 crconserinption de Sar 
lat, al fut elu par 8 147 voix, contre 3 166 cbtenues 
par le candidat répubhean, M. Lafon de Fongau 
her, représentant sortant. Il siegea dans le groupe 
de l'Appel au peuple ct, après l'acte du 16 ma 
1871, fat uu des 158 députés qui soutinrent de leur 
vote le cabinet de Hioghe. 11 fut réélu, le 1% oc- 
tobre, par 7068 vaix sur 12 685 votants. Il échoua 
aux elections du 21 août 1881, avec 5977 voix, 
contre 7214 obtenues par M. Escande, candidat 
républicain, Porté sur la liste monarchiste du 
mème département aux élections du 4 octobre 
1885, 11 échoua encore, ainsi que toute la liste, 
avec 8991 voix sur 120 114 votants Mais, dans 
une élection partielle du 22? juillet L8X8, pour le 


TAILLANDIER (Alphonse-Henri), urisconsulte français 
né à Paris, le 10 mars 1797, mort dans cette ville, Le 16 
juillet 1807 Edit. 1-4. 


TAILLANDIER (René-Gaspard-Crnest TarLanbien, dit 
SaixT-Rene-}, httérateur français, membre de l’Academie 
française, né à Vans, Le 146 decembre 1817, mort dans 
cette ville, le 2 fevrier 1879 Edit. 1-b 
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remplacement du genéral Boulanger, démission- 
naire, 11 fut elu, comme candidat bonapartiste, 
par 49497 voix, contre 4500 données au candi- 
dat répubhcan, W (lerjoume. Aux elections du 
22 septembre 1889, fautes de nouveau au scrutin 
unmormimal, M. Tallefer $e representa dans son 
ancienne circonscription de Sarlat ct échoua avec 
6956 von, contre 6091 obtenues par M. Ville- 
monte, candidat républicain. Conseiller géneral de 
la Dordogne pour le canton de Domme et sccré- 
taive du consal, 1l a été décoré de la Lésion 
d'honneur, M. Tmllefer a publié : {& Cochinchine, 
ce qu'elle est, ce qu'elle sera : Deux ans de séjour 
dans ce pays, 1865-1805 (Perigueux, 1865, in-8). 


TAILLEFERT {Alade-l'erre Francois), homme 
politique français, ancien sénateur, ne à Mort, le 
9 Januier 1808, entra dans la magistrature en 1856. 
Candidat républicain aux élections pour la Consti- 
tuante de 1848, à1l ne fut point élu et exerça a 
Celles les fonctions de juge de paix, de 18139 a 
1811. Elu représentant a l'Assemblee nationale, 
daus les Deux-Sexres, le 8 fevrier 1871, par 
09292 voix, 1 siegea au centre droit et fut le 
rapporteur de la commission chargée d'exammer 
les decrels du gouvernement de la Défense natio- 
nale. Il vota constaminent avec la majorité monar- 
chiste de l'Assemblée et repoussa les lois consti- 
tutionnelles. Porte sur la hste bonapartiste et sur 
celle de &« l'Emon conservatrice », aux élections 
sénatoriales du 80 janvier 1876, 11 fut élu, le pre- 
nuer sur deux, par 252 voix sur 423 votants Au 
Senat 1] contmua de siéger à droite et vota pour 
la dissolution de la Chambre, le 23 juin 1877. Il 
a représenté de 1851 à 1877 le canton de Celles au 
Conseil géneral des Deux-Sévres et en a été vice- 
président. Il ne s'est pas représenté aux elections 
senatoriales du 8 janvier 1882. M. Tarllefert a eté 
normé chevalier de la Légion d'honneur. 


TAINE (lhippolyte-Adolghe), lhtterateur français. 
membre de l'Institut, ne le 21 avril 1828, a Vou- 
ziers (Ardennes), fit de brillantes études au college 
Bourbon, remporta le pris d'honneur de rhéto- 
rique au concours géneral de 1847 et fut admis, 
l'année suivante, le premier à l'Ecole normale. 
Apres avoir obtenu, en 1853, le diplôme de doc- 
leur ès lettres avec ces deux thèses : De Personis 
platonicis (in 8) et Essai sur les Fables de La 
Fontaine {in-8), 1l renonça à la carriere de l'en- 
scignenicnt universitaire devant le mauvais voulotr 
de l'admimistration a son égard, et fit paraître plu- 
sieurs ouvrages. Deux, entre autres, sous une 
forme brillante, contensient les apprecations les 
plus contianes aux doctiimes traditionnelles de 
l'Umversité et causèrent une grande sensation : 
c'etaent un Essui sur Tile-Live (1854, m-18), cou- 
ronne par l'Academie française, et préseute après 
coup par l'auteur comme une application et une 
démonstration du système de Spinosa, puis, sous 
ce ütre : les Philosophes français du \IX° siècle 
(1800, im-18; 2e edit. 1860), une critique très vive 
des maîtres de l'enseignement spuitualiste officiel. 
Llus tard, en mars 1863, M Taime fut appelé aux 
foncuons d'examinateur pour les lettres à l'Ecole 
nulitatre de Saint-Cyr et, en octobre 1864, nommé 

rofcesseur d'Instore de l'art et d'esthetique à 
"Ecole des Beaux-Arts. En 1866, 1l fut decoré de 
la Légion d'honneur. En jum 168, 1l épousa la 
hlle d'un arclutecte distingué, M. Denuelle, nrort 
en {874 Au nulicu du bruit et des controverses 


TAILLEFER ({Louws-Auguste-Horace-Sydney-Timoléon), 
homme politique français, né à Pomme (Dordogne), le 
2 décembre 1802, mort à Paris, le 28 mars 18b8 Edit. 1-4 


TAILLIAR {Eugène-François-Joseph}, magistrat et juris- 
consulte français, né à Douas, Le 7 avril 1803, mort dans 
cette ville, le 8 juillet 1878. Edit. 1-5 


TAIL 


que soulevèrent les principaux écrits de M. Taine, 
avait posé sa candidature a l'Académie française ; 
repoussé en 1874, comme hbre penseur lorsqu'il 
dsputait à M. Caro le fauteuil de M. Natet, M. Taine 
fut élu, comme listorien anti-revolutionnaire, en 
remplacement de M. de Loménie, par 20 voix sur 
26, le 14 novembre 1878. À la suite de confcrences 
faites à Oxtord, en 1871, sur les personnages tra- 
giques de Cornealle et de Kacine, 11 avait reçu le 
diplème de docteur en droit av de 1 Université de 
cette ville. — I] est mort à l'aris le 5 mars 1895. 

Voici la liste des ouvrages de M. Taimne, dont les 
premmers furent écrits sous l'imspuration des doc- 
trancs fatalistes et dans un esprit d'opposition ou- 
verte au spirituahsme : Voyage aux eaux des 
Pyrénées (1855, im-l8; édit illustrée. gr. in-8), 
relation à La fois descriptive et philosophique; 
Essais de critique et d'histoire (1857, m-18), don- 
nant la clef du systeme de exitique de l'auteur; La 
d'ontaine et ses Fables (1860, im-8}, tableau des 
diverses classes sociales du temps de Louws XIV, 
Iisiloire de la lillérature anglaise (1864, 4 vol 
in-8, plus. édit. in-18), œuvre importante, à pro- 
pos de laquelle l'auteur se vit enveloppé dans les 
accusations d'atheisme dirigées par l'evêque d'Or- 
léans contre MM. Littré et Renan, et qui, présentée 
aux concours de l’Académie française, fut repous- 
see a cause des doctrines; fdéalisme anglais, 
élude sur Carlyÿle (1864, in-18): Le Pos:tevisme 
anglais, étude sur Stuart Mill (1864, in-18); {es 
Ecrivains anglais conteninorains (1865. 1n-8), étude 
refondue dans la % éditton de l'Histoire de la lit- 
lérature anqlaise; Nouveaux essais de critique et 
d'histoire (1865, in-18); Philosophie de l'art (1865. 
1n-J8); Philosophie de l'art en Îlalie (1866, in-l8); 
Voyage en Italie. Naples, Rome, Florence, Venise 
(1866, 2 vol. in-8); Notes sur Paris, ou Vie et 
opaons de M. Fréd-Thomas Gramdorge (1867, 
pet. in-8 et in-18); l'Idéal dans l'art, lecons pro- 
fessées a Ecole des Beaux-Arts (1867, in-18); 
Phulosoplue de l'art dans les Pays-Bas (1868, 
m-18); De l'Intelligence (1870, 2 vol. m-8: plus. 
edit. in-18); Du Suffrage universel et de la ma- 
nierc de voler (1871, 1n-16}; Un Séjour cn France 
de 1792 à 1795, lettres d'un témou de la Révolu- 
tion française, traduites de l'anglais (1872, in 18): 
Aotes sur F'Angleterre (1872, in-18, 5° edit. 1880, 
in-16, 11}. L'œuvre capitale de M. Tance, en ces 
dermeres années, d'abord tres favorablement ac- 
cueillie par les partis hostiles à la démocrate, est 
une grande etude justorique et poliüque ayant 
pour Utre géneral : Origines de la France con- 
lemporaine, et GE les parties suivantes : 
d'Ancien régime (1876, in-8), La Révolution [1878- 
1884, 3 vol. in-8); Le Régime moderne (1890, 
tome E, n-8). 


TAIT {Peter Guthme), mathématicien et physicien 
anglais, né a Dalkeith le 28 avril 1831, fit ses 
études aux Umversités d'Edimbourg et de Cam- 
bridge. klu membre de Peterhouse en 1852, il fut 
nomme, en 1854, professeur de mathématiques au 
college de la Reine, a Belfast. En 1860, 11 fut ap- 

ele à la chaire de physique de l'Université d'Edun- 
ourg. 

PR Tait à publié un grand nombre 
d'ouvrages de physique mathematique et de phy- 
sique génerale, parmi lesquels nous cterons : Dy- 
namique moleculaire (Dynamics of a particie, 1856); 
un Traité des (juaternions (1867), traduit en fran- 
cais en deux parties : Théorie et applications 


+ 


(1882, in-8) et Géométrie des courbes et des sur- 


TAIT {Archibald-Campbell}, pair ecclésiastique et pni- 
mat d'Angleterre, né à Edimbourg, le 22 déceuubre 1811, 
mort à Canterbury, le 3 décembre 1882 Edit. 5. 


TALABOT (Pauhn- François), mgémieur et homme poli- 
Uüique français, né à Lunoges, le 18 aout 1799, raurt à 
Yaris, le 20 mars 1885. Edit. 1-5. 
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faces (1883, gr in 8); Thermo-dynamique (Thermo- 
dynamics, 1868); les Progrès récents de la Phy- 
sique (Recent advances in physical science, 1876), 
ouvrage traduit en francs, sur la 5° édition an- 
glaise, sous le titre de Conférences sur quelques- 
uns des progrès de la physique (1887, 1n 8, avec 
fig.}; Chaleur (Heat, 1884); Lumière (Light, 1884); 
les Propriétés de la matiere (lroperties of matter, 
1885); des mémoires sur les Nœuds, la Théorie 
cinélique des gaz, la Thermo-électireté, ete. Ta 
donne, en collaboration avec sir Wailhiam Thomson, 
un Traité de physique (Treatise on natural philo- 
cophy}, et avec le professeur Balfour Stewart, le 
Monde invisible {the Unseen umnersc). ". 


TALANDIER {Picrre-Theéodore-Alfred), ancien 
député français, ne à Limoges le 7 septembre 1829, 
fit ses etudes de droit ct s'imserivil au barreau de 
sa ville natale, Substitut du procureur de la Kepu- 
blique en 1848, dostiiué l'annee suivante, et con- 
damne a deux ans de prison, pour l'aflarre dite du 
27 avru, 1l fut proscrit au coup d'Etat du 2 dé- 
cembre 1851, sc refugia en Angleterre, où 1l donna 
des leçons pour vivre Rentre en France après le 
4 septembre 1870, il fut nomme sous prefet de 
Rochechoumt el revoqué après la gucrre. Il prit 
part au congrès des Journahstes tenu a Moulins 
és la Commune, comme directeur du Journal 
a Défense républicaine de Lunoges, 1 signa une 
protestation envoyee à M Tluers, fut traduit pour 
ce fait devant un conseil de guerre et acquitté. mais 
vit son journal suspendu Cirargé du cours de la 
langue anglaise au lycee Henri IV, 1l fut revoque, 
apres son élection comme conseiller mumicipal de 
Paris pour le quarticr Samt-tictor (29 novembre 
1874), et s'associa à toutes les manifestations du 
parh radical. 

Après avoir echoue aux élections du 8 fevrier 
4871 et du 3 Janvier 1872, à | Assemblec nationale, 
dans la Haute-Vienne, M. Talander se porta can 
didat a celles du 20 fevrier 1876, dans la 2° cr- 
conscription de Sceaux, oblint au {* tour de 
scrutin 60133 voix ct fut élu depute, le 5 mars, au 
scrutin de ballottage, par 660% Il prit place à 
l'extrème gauche, se prononca pour Fammste 
pleme et entiere, pour la suppression du budget 
des cultes, pour l'enseignement faique, etc. Après 
l'acte du 16 mai 1877, al fut un des 965 deputés 
des Gauches réunies qui refuserent un xotc de 
confiance au cabinet de Broghe et fut reélu, le 
14 octobre suivant, par 10726 voix contre 2962 
obtenues par le candidat monarehiste. Il reprit sa 
place a l'extrême gauche, s'associa à toutes les 
proposilions de ce groupe, déposa en 1879 une 
demande tendant a allouer une indemmté aux 
vuichmes du coup d'Etat, et une autre tendant, 
suivant l’auteur, a l'extinction graduelle du paupé- 
rispie. 1 fui réelu, le 21 août 1881, dans Ja 2 cr- 
conscription de Sceaux, par 8 089 voix contre 4 866, 
partagées entre deux autres candidats républicans. 
Il ne s'est pont représente aux elections genérales 
du 4 octobre 1885. Gerant d'une feuille, La Répu- 
blique démocratique et sociale, signalee par la 
violence de Ses excitations contre la bourgeoisie, 
il fut encore l'objet de poursuites correctionnelles 
(janvier 1884). — Il est mort le 4 mars 189. 

M Talandier a donné la traduction de Self-Hel 
ou Caractere, conduite et persévérance (18170, inl8, 
de Samuel Smules: du recit de Johnson : Dans 
L Extrême Far-West (1873, mm 18), et des extraits 
des Contes d'un grand-père, de Walter Scott (1874, 
in-16, avec notes) 


TALANDIER (Masie-Claude-Félix), général français, né à 
Limoges, le 26 juan 1790, mort daus cette ville en avnil 
1859. LCdit. 1-2. 

TALBERT (Michel-Ermile), profesecur français, né 4 
Blois, le 20 févricr 1820, mort à Paris, le 3 mars 1882. 


Edit. 5. Supplement. 
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TALAZAC (Jean-Alexandre}, artiste lyrique fran- 
cas, né a bordeaux le 46 mai 4855, fut d'abord 
placé comme employé dans une maison de com- 
merce de sa ville natale; mais les dispositions mu- 
sicales qu'il avait montrees dès sa premiére en- 
fance se developperent et le firent remarquer de 
M. Sarreau, professeur a l'Ecole Sante-Cécile de 
Bordeaux. Ayant sur les lecons de ce dérmer, 1l 
se présenta au Conservatoire de Paris, où 1l entra 
le premmer en 1875, comme éleve de Dax, Mocker 
et Obin. À sa sortie du Conservatonre en 1877, 1l 
fut engage a l'Opera-Comique et fit son début dans 
la Statue de M. Reyer. Il crea ensuite sur le même 
théâtre les principaux rôles suivants : Jean de 
Nivelle de M. Debbes, les Contes d'Hoffmann de 
J Offenbach, Manon de M Massenet, Lakmé de 
M. Dehbes, Diana de M. Paladithe, Une Nurt de 
Cléopâtre de Victor Masse, Egmont de M. Salvayre, 
et Le Roi d'Ys de M. Lalo. En 1889, il joua le rôle 
de Nadir dans 1 Pescatorr di perle a l'Upera-Italien 
de Paris. M. J. Talazac s'est aussi fait applaudr sur 
difiérents théâtres étrangers, notamment a Bruxelles, 
a Londres et à Madrid. — Ïl est mort a Paris le 
27 décembre 1892. " 


TALBOT (Eugènc\, professeur français, né a 
Chartres, le 17 août 1814, fit de soldes études 
dans cette uille, puis a laris, aux colleges Bourbon 
et Cliulermagne, et entra dans l'enseignement 
comme repétiteur Recu agrége des letthies en 
1845, 11 fut nommé professeur a Nantes. Le titre 
de doctenr, quil obtint en 1850. le fit appeler «à 
Paris, où, apres avoir occupé cufférentes chaires, 
il devint professeur adjout de rhétorique à Louis- 
le-Grand, puis titulaire de la même classe au collége 
Rollin et au lycée Bonaparte, redexenu depuus le 
lycée Fontanes. 1! a êté admis à la retraite en août 
1883. M Talbot, decoré de la Légion d'honneur le 
15 août 186% a eté promu officier le 15 juillet 1882, 

Outre plusieurs ouvrages a l'usage des classes, 
on a de lui Sur la Légende d'Alexandre dans les 
romans du xu° srècle (1850. 1n-8), thèse pour le 
doctorat: Ja traduction des (Æurres compleles de 
Lucien (1857, 2 vol. in-18), de Xénophon (1858, 
2 vol in-48), de Sophocle QE o de Julien (1863), 
des Vies de l'lutarque (1864), etc.; un Diction- 
naire franças-gree (1858, in-18); un Derlionnatre 
grec-français (2 ëdit. 1865); des publications 
pour la parte littéraire de RARES spécial 
(1864, ® vol in-18); [astorre de la littérature fran 
çcaise (1866, m-18): Haistorre romaine (1875, me 
Morceaux choisis des grands écrivains du \vwr siecle 
4875, in-18); Histouie de la luitérature grecque 
1881, m-16); Histoire de la littérature romaine 
at in-16!: Extraits de la chanson de Roland 
et des Mémoires de Joinvelle (1885. in 8); Mytho- 
logie grecque et mythologie latine, d'apres les 
travaux de la critique moderne {I889, m-18); des 
articles dans la Revue de l'instruction publique et 
autres recueils. 


TALBOT (Denis-Stanslas Movraravr, dit), acteur 
français, ne a Paris, le 27 jun 1824, fat adnns, 
comme eleve, au Conservatoire, le 26 mar 1849 fi 
suivit la elasse de declamation de M  Beauvailet 
jusqu'au 1% octobre 1850, et obtint, cette année la, 
un premier accessit de comédie. Il entra, dès 
lors, à l'Odéon, où 1 debuta dans la tragédie par 
le rôle d'Oreste, d'Andromaque. En 1856, il passa 
au Théâtre-Françcais pour y ten spécialement 
l'emploi des financiers Reçu suuétarie le 1* jan- 
ier 1859, M Talbot a successivement aborde d'une 
façon tres honorable un grand nombre de rôles 
conques du 1epcrtoire classique et quelques er éa- 


a — 


TALHOUET-TOY (Auguste-Ehsabeth-Joseph  Boxsuour, 
rmaarqius de), homme politique français, ancien ministre, 
nié à Pants, le 11 octobre 1819, mort à Lude (Sarthe), le 
10 mai 1884 Edit. 1-5. 
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tions dans les pièces modernes. [1 a pris sa retraite 
comme societarre en 1879, et s'est consacré exclu- 
sivement à l'enseignement dramatique, auquel 1l se 
hvrait déja avant de quitter le théâtre. 


TALLEYRAND-PÉRIGORD (Napoleon-Louis, duc nE), 
ancien par de France, plus connu sous le nom de 
duc ve Vacexcar, chef de la deuuieme branche, ne 
le 12 mars I8II, est Le fils du général Alexandre 
de Talieyrand Perigord (1783-1872). ]l suivit d’abord 
la carriere maihtaire, puis fut élevé à la parie 
le 19 avril 1845 et rejcté dans la ve praiee à la 
révolution de février 1848. Chevalier de la Torson- 
d'or depuis 1858, xl a eté promu officier de la Légion 
d'honneur, le 30 juin 1867, comme membre du jury 
de l'Exposition. 

D'un premier mariage avec Mile Alix de Mont- 
Morency, al a eu deux fils : Boson, prince de Sagan. 
ne en 189%, et Adalbert, né en 1857. C'est à celur-e1 
qu'un decret impérial du 1% mai 1864 a conféré le 
htre de duc de Montmorency, qu s'était étemt en 
la personne de son oncle maternel en 1862, La 
famille de Montmorency s'adressa aux tribunaux 
pour obtenir l'annulation de ce décret, et les jour- 
maux firent mention d'un duel du nouveau duc de 
Montmorency avec M. de La Rochefoucauld, duc 
de Doudeauville, à la suite du jugement du tribunal 
de la Seine qui le confirmait dans la possession de 
son tire. 


TALLEYRAND - PÉRIGORD (Charles-Waurice-Ca- 
malle, marquis pr}, neveu du précédent, duc De 
Dixo par cession du 5 janvier 1887, est né 
le 25 janvier 1845. Aprés avoir voyagé longtemps en 
Amérique, 1l épousa en premières noces, à Nice. 
le 18 mars 1867, une Américaine, Mlle Elisabeth 
Curtis, de New-tork, divorça le 11 août 1866 et 
épousa en secondes noces, a l'aris, le 25 janvier 1887, 
Mme veuve Liingston, dont le revenu considerable 
vint s'ajouter a sa fortune personnelle. Au commen- 
cement de l’année 1877, le marquis Maurice de Tal- 
leyrand avait publié deux brochures : les Alliances 
et Un de plus; dans cette dermere, 1l déclarait se 
rallier franchement à la Republique. Il fut alors atta- 
que avec violence par la presse monarclnste et se vit 
l'objet d'une provocation en duel, qui n'eut pas de 
suite. Candidat républicain auxclections du t#octobre 
1827, dans l'arrondissement de la Chätre, xl fut 
éncrgiquement combattu par l'administration et 
n'obtint que 5200 voix, sur 15 800 votants environ. 
Pendant la periode de l'agitation boulangiste, le 
duc de Dino fit, de concert axcc M. Henri Rochefort, 
SON ani, campagne en faveur du géneral, et passa 
pour mettre au service de la cause revisionniste de 
larges subventions. 

son frere, Archambaud-Anatole-Paul be TaLLry- 
manu-F'Éériconn, né le 25 mars 1849, possescour de 
grandes propriétés en Silèsie, entra dans l'armee 
prussienne. Il fit, en 1870, la campagne contre la 
France, comme heutenant des lancers de la garde. 
ct sa conduwte pendant la guerre fut vivement 
signalée par la presse française, à propos de son 
mariage, en 1876, avec Marie de Uontaut-Biron, 
fille de l'ancien ambassadeur de France à Berlin 


TALLEYRAND-PERIGORD (Charles-Angéhque baron 
DE}, chef de la troisième branche, diplomate fran- 
ais, ancien senaleur, ue le 28 novembre 1821, est 
üls du baron Alexandre-Daniel, pair de l'rance, 
mort en 1838. Successivement secretaire à Lisbonne, 
à \Madrid, à Saint-Pétersbourg et à Londres, pms 
iwinistre à Wennar, à Bade, a Turin et à Bruxelles, 
il fut nommé envoyé extraordinaire et ministre Jrlé- 
mipotentiatre près le roi des Lelges, en remplace- 


_ TALLEYRAND (Augustin-Marie-Elie-Charles DE}, duc bE 
Peniéorn, ancien pr de France, né à Faris, le 10 Jan- 
vier 4788, moit a Pams, 1e 9 juin 1879 Edit, 1-5 
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ment du comte de Monteseurv, le 22 juin 1861. L’an- 
née suivante, 1l remplaca M. La Tour d'Auvergne 
comme ambassadeur a Berlin (17 octobre, et passa, 
en la même qualité, à Samt-Petershourg, en no- 
vembre 1864, comme successeur du duc de Monte- 
belo. {l fgarda ce poste jusqu'en novembre 1869. 
Le mois précédent, il avait éte nommé senateur. Le 
baron de Talleyrand-Périgord, en quittant la Prusse, 
reçut des mains du roi les insignes de l’Aigle-Noir, 
qui donnent de plein droit le titre de grand-croix 
de l'Aigle-Rouge. Il a eté promu grand officier de 
la Légion d'honneur le 28 juin 1860. TI a épousé, 
le 17 juin 1862, Mile Vera Bernardake. 


TALLON {Louis Charles-Eugène), magistrat et 
publeiste françnis, ancien député, né en 1837, fit 
son droit et s'inscrivit au barreau de Riom. Elu 
représentant du Puy-de-Dôme a l’Assemblée nationale, 
le 3 fevrier 1871. 11 siégea au centre droit, fut secré- 
taire de la deuxienie commission des Trente, prit 
part à plusieurs discussions, repoussa l'amendement 
Wallon, mais adopta les lois constitutionnelles. Il 
échoua dans la 2° circonscription de Riom aux élec- 
tions du 20 février 4876 et renonça à la vie politique. 
En 1877, 11 fut nommé avocat général a la Cour 
d'appel de Lyon, ou 11 est devenu président de 
Chämbre, 11 a éte decoré de la J'égion d'honneur. 

M. Eugene Tallon «à pubhé : les Intérêts des cam 

agnes, precedé d'une lettre de M. Emile Ollivier 
1859, in-8); Législation sur le travail des enfants 
dans les manufactures, recueil de documents par- 
lementaires. etc. (1873, in-8): la Vie morale et 
intellectuelle des ouvriers (4817, in-18}, etc. 4 


TALOU {Jcan-Léon), députe français, est né à 
Francoulis {Lot}, le 15 août 1855. Avoue a Cahors, 
conseiller municipal de cette ville depuis 1830, 
consaller géneral depuis 1886, 11 se poria aux elec- 
tions génerales du 22 septembre 1889 conume can- 
didat républican dans la i®* circonscripuon de 
Cahors et fut elu par 7 375 contre 5 841 donnees à 
M. le comte Murat, candidat conservateur, députe 
sortant. M. Talou a ete decorè de la Légion d'hon- 
neur en decembre 1858 k 


TAMIZEY DE LARROQUE (Jacques-Philippe}, érudit 
français, né a Gontaud ( Let Garonne). le 50 de- 
cembre 1828, fut, de 1860 a 1870, maire de sa ville 
natale. Membre de nombreuses sociétés savantes du 
Mdr et correspondant du mmistère de l'instruction 
publique, 11 a éte élu correspondant de l'Academie 
des inserniptons le 14 décembre 1875, et décore 
de la Légion d honneur le 19 avril 1879. 

Les publications de M. Tamisey de Larroque, qui 
s'élevent a plus de soixante, sont principalement 
relatives à l’histoire littéraire et aux antiquités du 
Midi. Nous nous bornerons a citer les suivantes . 
Preuves que Thomas À Kempis n'a pas composé 
l'Imitation (1862, 1n 8}; Notes pour servir à la bio- 
graphie de Mascaron (Agen, 1863, in-8); Sailuste 
Du Bartas, documents inédits {Ibid., 1864, in 8), 
De La Question d'emplacement d'Uxellodunum {Ibid 
1865, an-8) : De la odalion de la Soriélé des biblio- 


TALLON (Jean-Marie-Aifred), ancien député français, 
né à (lermont-Ferrand, le 17 mai 1828, mort Le 20 max 
1889 Ldit. 5. 


TALON (Jules), ancien représentant du peuple françars, 
né à Valenciennes, le 8 juillet 1810, mort à Maiserlle, le 
6 deceinbre 1884 Cdt. 15 


TAMBERLICE (Henri), celèbre chanteur italien, né à 
Rome, Le 16 mars 1820, mort à Paris, le 13 mais 1889. 
Edit. 2-5. 


. TAMBURINI {Antomo), chanteur italien, né à Faenza, 
le 28 mars 1800, moit a ice, le 40 novembre 1896. 
Edit. 1 5. 


TAMISIER {François-Laurent-Alphonse), homme noliti- 
que français, né à Lons le-Saulmier, le 23 janvier 1809, 
anort a Paris, le 20 mai 1880. Edit. 2-5, 
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pludes de Guyenne (Auch, 1866, in-8): Æssar sur 
la vie et les ouvrages de Florimond de Raymond 
(Bordeaux, 1867, n-8) ; Histoire de la commune des 
Hautes-Fiques (Lot-el-Garonne), (Agen, 1269, iu-8), 
et notice sur Le Prieuré de Sainte-Livrade {bid., 
1869, in8); Un Grand homme oublié. le Président 
de Ranconnet (1811, in-8); Des Récents travaux 
sur Massrilon (1872,in-8); Documents inédits pour 
servir à l'histoire de l' Agénars (Agen, 1874, in-8), 
Documents inédits sur Gassendi (1877, in 8); Notes 
sur la vie et les ouvrages de l'abbé J.-J. Boileau 
(Agen, 1877,in-8), De l'Emprisonnement de l'abbé 
Faydit, notes et documents inedits (1878, in-8), De 
la (Correspondance inédite de B. de Montfaucon 
(1877, in-8) ; Matarinades inconnues (1879, in 8\; 
Documents inédits pour serrrr à l histoire de la ville 
de Dax (1884. 1n-8), etc. M. Tamizey de Larroque a 
pubhé, en les annotant, les diverses Fres des poetes 
agénais écrites par G. Colletet, ainst qu'une foule 
de fragments historiques ou litteraires relaufs aux 
provinces du Midi. Il a édité pour la collection des 
Documents infdits sur l'hisitorre de France. les 
importantes Letires de Jean Chapelain (1880, t. I, 
Impr. nat.} et la Correspondance de Peiresc, lettres 
meédites annotées (1839-1890, 17 vol.}, pubhcation 
completée par celle des lettres des Correspondants 
de Peïresc, dans diverses feuilles periodiques. 


TANON (Célestin-Louis), magistrat et jurisconsulte 
français, né à Mens {Isere}, le 14 février 1859, fit son 
droit et s'inscrit au barreau. Entré dans la magis- 
trature, le 5 septembre 1870, comme substilut au 
tribunal de la Seine, il passa substitut du procureur 
général de la Cour d'appel le 29 jum 1878. En 1880, 
il devint directeur des affaires criminelles et des 
grâces au Mimistere de la Justice avec le titre de 
conseiller d'Etat en service extraordinaire. L'année 
suivante, il était nomme conseiller a la Cour de cas- 
sation. Au mois de décembre 1892, M. Quesriay de 
Beaurepaire, procureur genét al de la Cour d'appel, 
se refusant à suivre la direction que le Mirustère 
voulait inprimer aux poursuites judiciaires dans la 
retentissante affaire de Panama, M. Tanon consentit 
a le remplacer, en quittant son siège a la Cour de 
Cassation ; male, trois mois après, 1l etait rappelé 
a cette même cour comme president de Chambre. 
Décoré le 1% juillet 1880, 1l a été promu officier 
le 6 juillet 1886. 

On acte de lui : Efude critique de La lui 
du 50 juin 1858 sur Les alirnés (ARR, in-8); Re 
gistre criminel de la justice de Saint-Martin-des- 
Champs. à Paris, au xiv° siecle (1877,in-18); Histoire 
des justlices des anciennes églises et communautés 
monastiques de Paris {1885, in-8), ouvrage cou- 
ronné par l'Academie des Inscriptions etbellesdettres, 
l'Ordre du procès civil au xiv° siecle, au Châtelet 
de Paris (1886, in-8}; Etude de la littérature cano- 
nique : Niufin et Huguccio (1889, 1n-8). é 


TARBÉ DES SABLONS ({Edmond-Joseph-Louis), 
Journahste et lttérateur français, ne à Paris, 
le 20 fevrier 1838, de l’une des nombreuses bran- 
ches de la famille de Louis Hardouin-Tarbe qui fut 


TAMPUCCI {Hippolyte}, poète, ouvrier français, né à Pa- 
ris en 4802. Edit, 1-5 


TANN RATHSAMHAUSEN (Louws, baiïon vovs uwn zv 
DER), général bavarois, ué à Damstadt, le 1$ juin 1815, 
mort à Meran {Ty101}), le 26 avril 1881. Ed, 4-5. 


TAPIA (don Eugemo ve), jurisconsulie et httérateur 
CARRE né à Aula en 1756, mort à Madrid en 1860, 
Etat, 1-4. 


TAPPAN (Henry-Phihippe), philosophe amériéan, né a 
Riuncheck (New-York), le 23 avril 1805, mort à Vevey 
(Suusse), le 15 novembre 1881. Edit. 1-5. 


TARBÉ (Louis-Hardown-Prosper), archéologue français, 
né à Paris en 1809, mort à Reims, le 5 janvier 1871. 
Edit. 1-4 


TARDIEU 


Ministre des finances de 1791 à 1792, est le petit- 
fils de Sébastien Tarbé des Sablons, auteur du pre- 
nier livre classique sur les poids et mesures, et l'un 
des deux fils de Mme Tarbe des Sablons qui s'est 
acquis une cerlaine réputation par la composition 
de plusieurs operas. Avec son fiecre Eugène, mort 
en 1876, 11 collabora, soit sous son nom, soit sous 
des pseudonymes, à plusieurs journaux; ils firent 
en commuii la critique musicale du Figaro, al époque 
où ce journal devint quotidien. M. Edmond Taibe 
avait déja fait le même travail dans { Epoque de 
N Feydeau, sous le pseudonyme de Zaneni, et publié 
quelques romans sous d'autres pseturdonvymmes, notarri- 
ment sous celur de Baronne d'Auge. Le 5 juillet 
1868 11 fonda, avec Ü Henri de lPene, le Journal 
quotidien Le Gaulois, dontàl resta. l'année swvante, 
l'uraique directeur, et qu'il ceda à M. Arthur Meser 
en juillet 1879. Il a rédigé lui-même dans ce Journal 
une serie d'{mpressions politiques qui furent re- 
marquées. 

M. Edm. Tarbe des Sablons a publié en volumes : 
les Drames parisiens (1875, in-Â8); Barbe grise 
(1884, in-18); Bernard l'assassin (1884, in-18) ; 
Monsieur de Morat (1886, 1n-18), le Rosnan d'un 
crime (1887, in-l8) ; Césarée (1890, in-16}; le Crime 
d'Auteuil (1892, in-18) ; l'Iistoire d'Angèle Valois 
1892, in-18). etc. Il a fait représenter deux drames : 
Monsieur de Morat, tiré de son roman (Vaudeville, 
1887), et Martyr, en collaboration avec M, Dennery 
({Ambigu, 1886}. 


TARDIEU (Eugène-Amédée), archiviste français, 
né a laris, le 18 août 1829, est le second fils du 
graveur géographe de ce nom et le frère du medecin 
Ambroise, mort en 4879 Ticencié es lettres, eleve 
de l'Ecole des chartes de 1839 à 1842, attachéen-uite, 
comme son père, au ministère des affaues étran- 
geres, en qualite de géagraphe, 1857, il devint sous- 
bibhiothécarre et. en 1874. bblhothécare à l'Institut. 
Il a contribué jusqu'en 1851 a diverses publications 
ofucelles, ainsi qu'a l'Atlas universel de son père, 
dont il redigea le texte {18492, in-fol.}) On lui doit 
en outre la traduction de la Géographie de Strabon 
(1866-1873, 3 vol. 1u-18), qui a obtenu le prix 
Langlois à l’'Academie française le 5 août 1880. Il a 
collabore à l'Univers priloresque, a l'Encyclopédie 
moderne, elc. — M. Am. Tardieu est mot a Paris 
le 4% mai 1895. Il avait épousé, en 1852, Alle Char- 
lotte de Malleville, pianiste distinguée, née en 1829, 
connue par quelques compositions et surtout par 
des seances de musique classique remontant a 
1848. Elle est morte elle-même dans les derniers 
jours de mai 1890. 


TARDIEU (Ambroise), archéologue français, né à 
Clermont-Ferrand, le 3 avril 1840, se consacra de 
bonne heure aux recherches sur l'histoire de son 
pays natal et ses travaux qui lui ont fait prendre le 
litre d’« hi-toriograplie de l'Auvergne », et lui ont 
valu une médaille d'or de l'Académie de Cicrmont 
el une grande méduille de mérite a 1 Liposition 
umwerselle de Vienne (1873) 

On cite de lui : Histoire de l'abbaye de l'Eclache 
(1862, m-fol., avec pl); {aislorre de la maison de 


TARBE DES SABLONS (Eugène), homme de leltres fran- 
çus, né à Paris, le 9 septembre 1846, moit dans cette 
ville le 20 novembre 1876 Edit. 45. 


TARDIEU (Augustin), député franças, né à Aites, le 
98 decembre 1828, mort dans cette vaile, le 17 avril 
1#83. Edit. 5. 


TARDIEU (Auguste-Ambroise), médecin français, né à 
Paris, le 10 mai 1818, mort dans cette ville, le 12 janvier 
1879. Edit. 1-5 


TARDIEU (Alexandre), httérateur français, né à Rouen 
en 1805, mort a Plans, le 7 juin 1868 Edit, 5-4 


TARDIEU es or hbrare et htiérateur fian- 
çaus, trere du precédent, né à Rouen, le 28 janvier 1805, 
sort a Paris, Le 20 juuilet 1858. Edit, 2-4 
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Bosredon (1865, in-4); Histoire du pays de la ville 
cl de la baronnie d'Herment {Mouhns, 1866, in-#); 
Histoure de la ville de Clermont-Ferrand (hid. 
4871-1879, 2 vol gr in-4); Histoire de la 1tlle de 
Montferrand (Ibid. 1875, gr. in-4), deux plus im- 
portants ouvrages : Grand Dictionnarre historique 
du département du Puy de-Dôme (1817, gr. in-4) 
et Grand Dictionnaire biographique des person- 
nages historiques nés dans le département du Puy- 
de-Dôme (1878, in-4); Pontgibaud en Auvergne, la 
ulle, le chätean, le comte, les mines (188%, in-8, 
lustré); La Fille gallo-romaine de Beauclair, 
fouilles et découvertes, avec M. l'ranç. Rover (1882, 
in-4); Dichionnuire iconographigue des Parisiens 
(1885, in-8, avec portr.); l'oyage en Autriche et en 
Hongrie (1884, in-8 1l1.), l'Auvergne, guide rllustre 
(188, in-16), À traers l'Europe et l'Afrique (1888, 
gr. t-8), etc. 


TARDIF (Adolphe-Francois-Lucien), archiviste et 
qurisconsulie français, né a Coutances {Manche}, 
le 12 fevrier 1824, suivit en même temps les cours de 
l'Ecole de droit et ceux de l'Ecole des chartes, prit le 
diplôme d archiviste paléographe le 45 janvier 1849, 
et celui ile docteur en droit le 50 août 1850. Inscrit 
au barreau de Paris, 1l entra au mamstère des cultes, 
devint chef de division et consetller d'Etat en serviec 
eviraordinare, puis fut appelé à la chaire de droit 
cut et de droit canonique du moren âge a l'Ecole 
des chartes Il a éte promu chevalier de la Légion 
d'honneur le 12 août 1865. — Il est mort à Pams 
le 4 avril 1890. 

M. Adolphe Tardif s’est paiticuhiérement occupé 
de l’histoire du droit. l'arnn ses travaux qui li ont 
valu le prix Kœmigswarter à l'Academie des sciences 
morales et politiques, nous citerons . Des Comtes du 
palars, sa these d'archiviste (1849) ; Des Orrgenes de 
la communauté de biens entre poux, these de doc 
torat (1850 ; Monuments hisloriques, cartons des 
rois (1867, in + avec atlas): Notons élémentaires 
de crilique lustorique (188%, in-8); la Procédure 
civile et criminelle aux xim° et siv° stecles ou pro- 
cédure de transihon (1885, in-8); Recuerls de textes 
pour servir à d'enseignement de l'histoire du droit 
(1885 1885, 1n-8) ; Le Drort privé au xur siecle d'apres 
des Coutumes de Toulouse et de Montpellier (1X86, 
in 8): Hisloie des sources du droit canonique 
(1887, n-8}; Haistoure des sources du droit français. 
Origines romaines (1890, in-8). é 


TARDIF (Ernest-Joseph}, fils du precédent, avocat 
à la Cour d'appel de Paris, né à Houesville {Manche), 
le 27 octobre 1855, suivit également les cours de 
1 Ecole des chartes, abtint le titre d'arcliviste paléo- 
graphe et se fit aussi recevoir docteur en droit. Il 
s’est, comme son père, occupé de trasaux Juridiques 
et historiques. H a publié : Coutumiers de Nor- 
mandie, textes critiques (1882, m-8)}; les Auteurs 
présumés du grand Coutumier de Normandie (1885, 
in 8); la Date et le caractère de l'ordonnance de 
saint Louis sur le duel judiciaire (1887, in-8); 
Une Minute de notaire du xi* siècle en noles lu 0- 
rennes (1888, in 8), Surnt-Patr-sur-la-Mer et ses 
saints, avec son père (Rennes, 1888, in-181, + 


TARDIEU {Amand Laus), publiciste helge, fière des 
te né à Houen, le 22 avril 1807, mort à 
ruxelles, le à janvier 1867 Edit. 3-4 


TARDIEU DE SAINT-AUBANET ({Jean-Galiiel-Alexandre), 
général tiançais, né aux Pilles (Drôme), le 22 mars 1784, 
mot a Asntéres (Seine), le 29 fevrier 1864 Edit. 1-3. 


TARDIF (Alexandre), hltérateur français, né en 1801 
Edit. 1-5, 


TARENTE (Louis-Warie-Alexandre-Charles Macpowarn, 
duc pr), ancien sénateur fiançais, né à Paris, le 11 no- 
vembre 1821, moit dans cette ville, le 6 avril 1887. 
Edit, 15. 


TARGET 


TARGET (Paul-Léon), agriculteur et publiciste fran- 
cais, ancien depulé, né a Lisieux, le 21 mars 1821, petit- 
jus de l'anaen constituant, et fils d'un ancien pre- 
fet du Calvados, était, en 1851, membre du Conseil 
d'Etat et conseiller general. Eloïigné de la ve 
publique apres le coup d'Etat par suite de refus de 
serment, 1 se Liuira a l'agrealture, et obtint, en 
1863, la prime d'honneur de l'Association normande. 
Il prit part, en 1870, aux travaux de la Comnussion 
de décentralisation presidéc par M. Ocilon Barrot. 
Elu, le 8 feymer 1871, représentant du Calrados a 
l'Assemblée nationale, le dermer sur neuf, 11 fut 
membre et vice-presidert de la réunion Sant-Marc 
Girardin. C'est It qui proposa, le 1° mars, l'ordre 
du jour proclamant la déchéance de l'empereur, 
« responsable de l’mvasion, de la rume et du dé- 
membrement de la France ». Il prit une part impor- 
tante à la discussion de }a loi départementale, fut 
l’auteur de l’ordre du jour relatif a la question du 
pouvoir temporel, fit admetire par la mayJorité la 
suppression de la'parue de la propostion Ravinel 
qui aurait eu pour conséquence l’étabhssement de 
tous les mimsteres a Versailles, et vota le retour 
de l’Assemblee a Paris. 

Lors de la crise du 24 mar 1875, ce fut M. Tar- 
get qui, malgré ses declarations republicaines, 
détermina la chute de M. Thiers, en votant et far- 
sant volur les serze membres de son groupe avec la 
majorite monarcluque. Quelques jours après, 1l 
etait recompensé par sa nommaton au poste de 
ministre à La Haye. Il n'en contmua pas noms de 
prendre part aux travaux de l’Assemblée et adopta 
l'arnendement Wallon, ainsi que l'ensemble des lois 
constitutionnelles Candidat aux élections génerales 


du 20 février 1876, dans l'arrondissement de Li- 


sieux, comme partisan de la constitution. 1! n’ob- 
unt, au prenmer tour de scrutin, que 3595 von et 
ne se présenta pas au scrutm de bsliottage. Il con- 
serva ses fonctions diplomatiques jusqu'au 5 dé- 
cembre 1877. Il a été décoré de la Legion d'hon- 
neur. 

M, Target a collabore a divers Journaux, notarn- 
ment au Courrier du Demnanche, dont 1! était le 
directeur pohtique, en août 1866, lors de la sup- 
pression de ce journal, et au Journal de Paris. Il 
a publié * Législation électorale, droits et devoirs 
des electeurs (1865, in 8); {a Crise agricole (1866, 
in-18}; Élections du 4 octobre 1885, avec une lettre 
de M. Vacherot (188%, in 8); 1789-1887 [1887, in-8); 
Dix ans de République, 1879-1889 (1889, mm-8); 
Un Cahier de 1889, doléances et vœu (1889, in-8}. 


TARNIER (Stéphane), clnrurgien français, né à 


Aiserey (Côte-d'Or). le 20 avril 1898, vint ctucher 


la medecine a Paris, fut reçu externe des hôpitaux 
enr 4850, interne en 1853, docteur en 1857 et 
agrégé de la Faculté de médecine en 1860. Chrur- 

ien des hôpitaux depuis 1865, 1l fut nommé, en 
T7. cheurgien de la Maternité, d'où al passa, en 
1890, a l'hôpital de la Clique nouvellement ereé, 


TARGET (leon), ancien représentant du peuple fran- 
cas, ne a Rochefoit {Charente-Intérieure), le 50 mars 
1805, mort à Rochetort, le 11 septembre 1873 Edit 1-5 


TARLÉ {Adolphe-Pauhn-Pierre-Benoît px), général fran- 
çais, né Je 24 juillet 4388, mort à Versalles, le 41 octo- 
bre 1868 Edit 1-4. 


TARNIER (Etuenne-iurusle). mathématicien français, 
né à Panis, le 29 décembre 1808. mort a l'aris, le 5 jan- 
vier 1882 Edit, 2-5. 


TARNOW (Fanny), femme de lettres allemande, née à 
Gustrow, le 17 décembre 1783, morte à Dessau, le 4 Juii- 
let 1862. Edit 1-5. 


TARTAS {(Fmile), général et représentant français, né 
à Mezin, le 2 août, 1796 moit à Paris, le 25 fevrier 18b0. 
Edit. 13 


TASCHER (Jean Samuel-Ferdinand, comte pe}, ancien 
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TASKRIN 


En 1884, 11 fut appelée a la charc de clinique 
obstetricale de la Faculte. Membre de l’Académme de 
médecme, 1 a elé décoré de la Légion d'honneur le 
16 mars 1862, promu officier le 29 décembre 1882 
et commandeur le 12 juillet 1880. 

Le professeur Tarmier a pubhé sur les accouche- 
ments et l'obstétrnique un grand nombre d'ouvrages 
importants, parmi lesquels nous cterons : De la Fièvre 

uerpérale observée à l'hispiee de la Maternité 
1858, in 8), thèse de doctorat; Des Cas dans les- 
quels l'extraction du fœtus est nécessaire et des 
procédés opératoires relatifs à cette extraction 
EN Sa thèse d'agregation: Meémorre sur 
‘hygiène des hôpilaux de femmes en couches 
(1809, in-8); Traité de l'art des accouchements 
(1878 1886, 2 vol. in 8). en collaboration avec 
MM. Chantreul et Budin; lAystologre et hygiène 
de la première enfance, considérées surtout au 
point de vue de l'alimentation (1882, in-18) ; À l/aite- 
ment et hygiène de la première enfance {couveuse 
ct gavage (1888, in-18). : 

TASCHEREAU {Llzear-Alexandre\, cardinal et arche- 
vêque de Quehee, né a Samte-Maric-de-la-Bcauce 
(Canada}, le 17 fevrier 1820, fit ses etudes au sémi- 
naire de Québec, puis a Rome, et reçut la tonsure 
a l’âge de dn-huit ans. Il fut ordonné prêtre à 
Québec en 1842 et nommé à la chaire de philoso- 
pluc du sémimaire de cette lle, la même annee. 
En 1854, 1l résigna ces fonctions pour retourner 
a Rome avec l'intention d'y reprenire ses etudes 
ecclésiastiques sur le drot canon, et, en 1856, le 
séminaire de Rome lu: confera le grade de docteur 
en thcologie. De retour au Canada, 1] devint drec- 
teur d'abord du petit, ensuite du grand séminaire 
de Québec et membre du Conseil de l'instruchon 
publique du Bas-Canada En 1860, xl fut nommé supé- 
rieur du grand séminaire ét recteur de l'Unwersite 
de Laval et, en 1802, vicaire général du docese de 
Quebec. Consacre archevèque de Quebec en 1871, 
Mgr Taschereau fut creé cardinal de l'ordre des 
prètres, le 7 Juin 18R6. à 

TASKIN {Charles-Alexandre}, chanteur français, né 
le 8 mars 1853. descend du célebre facteur de 
clavecins du temps de Louws XV et de Louis AVI. 
À l’âge de neuf ans, 1l chantait les soh a l'église 
Sant-Roch, 1l entra ensuite a la maitrise de la Made- 
leine et étudia le chant sous la direction de Trevaux. 
Au Conservatoire 1l fut éleve de M. Théodore Puboïs 
pour le piano, suivit la classe d'harmonie de 
Duprato, celle de Bussme pour le chant et fut 
éleve de Ponchard pour l'opéra comique. IL se pre- 
senta au concours de 1873, n'obünt qu'un deuxième 
accessit, Ce qui provoqua dans le public de bruyantes 
protestations, et renoncant alors aux concours, il 
alla debuter au theâtre d’Amiens. IE passa ensuite 
au théâtre de Geneve, puis au grand théâtre de 
Lille, où 1l obtint un réel succes. Appelé alors à 
Pans, M. Taskin débuta dans le rôle de Dominique 


par de France, né à Orléans, le 22 décembre 1179, mort 
à Paris, le 14 décernbre 1858 Edit. 1-2 


TASCHER DE LA PAGERIE (Pierre-Claude-Louis-Ro- 
bert, duc ns), senateur français, né au Fort-Royal {(Mar- 


tunique}, le 1* avril 1787, mort à Paris, le 3 mars 1861 
Edit 1-5 


TASCHEREAU (Jules-Antoine}, littérateur français, an- 
cien députée, né à Tours, le 19 decembre 1801, mort à 
lanis, le 10 novembre 1874. Edit. 1-5 


TASSAERT (Nicoles-François-Octave), perntre français, 
né à Paris. le 26 Juillet 1800, mort dans cette ville, Je 
24 avril 1874. Edut. 1-5. 


TASSEL :Ihppolyte), ancien représentant du peuple, né 
a Lannion en 1802, mort dans cette ville, le 2 janvier 
1869 Edit. 1-4. 


TASSEL {Yves}, ancien représentant du peuple françan 


né à Plouberre {Finistère}, le 24 janvier 1803, mort à 
Louannec, le 19 janvier 1835 Edit, 1-5. 
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TASSIN 


de Paul et Virginie, presque à la veille de Ha 
suine du Théätre-Lvrique, dirige par M. Vientnn, 
mais 11 fut engagé par M Escudier à la salle Veuta- 
dour, où al chanta dans le Capitaine Fracasse et où 
il créa le rôle du père Laurent dans les Amants de 
Férone, du marquis d'Ivry. Sa vois de baryton, 
remarquée dans ce dermer rôle, le fit engager à 
l'Opera-Conmique par M. Carvalho; 1l y debuta en 
1819 dans le rle de Malipieri dans Haydée et ob- 
tint surtout un réel succès dans le rôle du tam- 
bour-major du Card. 11 créa le rôle du comte de 
Charolas dans Jean de Nivelles de I.éo Dehbes 
(1880), celui du docteur Miracle dans les Contes 
d'Hoffmann et chanta avec le mème succès dans 
Manon et dans Galante nventure. Y1 ne fut pas 
moins heureux dans le rôle du toreador de Carmen. 
Il jouait dans Mignon lors de l'incendie du theûtre 
(45 mai 1887), et son sang-froid sur la scene atte- 
nua lelfroyable desastre. M. Taskin a eté nomme 
professeur de déclamation lyrique au Conseratoire 
de musique. £ 


TASSIN (Pierre). sénateur français, né a Noyers 
(Loir-et Cher), le 21 Janvier 1857, commenca l'etude 
du droit que les circonstances ne lur permirent 
pas de terminer. l'roprietmre-vtieulteur, 1l fut 
nommé mare de sa commune a l'âge de vingt hutt 
ans ; 1l fut elu, l'annee suivante, membre du conseil 
d'arrondissement de Blois, malgre l'appui donné 
par l'admimstration a son concurrent. Aux elections 
legistatives de ma 1869, 11 se presenta, comme can- 
didat independant, dans la Î°* circonscriphon de 
Loir-et-Cher contre trois autres candidats. La lutte 
fut des Fplus vives : au prenuer tour, sur 52521 
votants, 1l obtint 12616 voix contre 11 112 données 
au vicomte Clars, candidat officiel Au second 
tour, le candidat officiel s’etant desiste, 1 eut 
240853 voix sur 25 654 votants. M Tassin s’attacha 
au tiers parti hbéral et, dans la courte session de 
quillet, signa l'mterpellation des 416. En 1830, 11 
vola contre la guerre et fut charge, après le 4 sen- 
tembre. d'orgamser la defense dans Le departement 
du Lorr-et Cher, En 1806, 1l avmt été momentane- 
ment drecteur-gerant de dx Presse, devenue lc 
journal de M. J. Mires. 

Elu representant du Low-et-Cher à l'Assemblée 
nationale, le 8 fevrier 1871, le quatrieme sur emq, 
par 18417 voix, tl se fit inscrire aux groupes de la 
Gauche republicaine et du Centre gauche, vota tous 
les proyets de loi et mesures favorables à l'etablis- 
sement defantif du gouvernement républicain el 
adopla les lois constitutionnelles. Aux elections 
générales du 20 fevrier 1876, 1l fut elu deputé, dans 
la 2 circonscription de Blois, par 9907 voix, eontre 
4 008 oblenues par M. de $Sers, representant sorlant 
et candidat mouarchiste Il siégea sur les Lancs de 
la Gauche republhicaine, fut un des 563 deputes des 
Gauches réumes qui, apres l'acte du 146 man 1877, 
refusérent un vote de confiance au calanet de 
Broglie, et fut reëlu, le 14 octobre, par 10981 voix 
contre 4011 obtenues par le même concurrent, 
devenu candidat officiel Il fut réélu, le 21 août 
F881, dans‘la 2° cu'consciipuan de Blois, par 11666 
voix, Sans concurrent. Inscrit sur la liste républi- 
came du département du Lon-ct-Cher aux élections 
du 4 octolie 1885,1l obtint au premier tour de 
scrutin La majonité relative de 289349 voix sur 65 350 
votants, et tut élu le 18 octobre, au scrutin de 
ballottage, le troisième sur quatre, par 41205 voix 
sur 63924 votants. AUX élections du 22 septembre 
1889, faites de nouveau au scrutin unmommal, 1l 
se représcnta dans son ancienne rirconscriphon et 
fut elu, au prenuer tour, par 8868 voix, contre 
1623 partagées entre un candidat monarchiste, 
M. Duchalais et un candidat radical, M. Ragum. 


TASTU (Sabine-Casimir-Amahle Vorarr, dame), femme 
de lettres française, née à Metz, le 51 août 1795, monte à 
Palaiseau, le 10 Janvier 1885. Ldit. 1-5. 


LL] 
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TAUCINITZ 


Aux approches des élections géncrales législatnes 
de 1895, M. Tassim Se presenta à une election séna- 
toriale partielle produite dans le Loir-et-Cher par le 
decès de M. Bozérian, et fut elu, le 28 ma. par 
353 voix sur 622 votants. Conseiller général du 
Loir-et-Cher pour le canton de Saint-Aignan, il en 
a été élu vice-president, puis president. 


TATTEGRAIN (Francis, pernire français, né à 
Péronne (Somme) en 1852, fut éleve de Lepie, 
Boulanger, Lefebvre et Crauck. Il debuta aux Salons 
annuels avec des caux-fortes : le Passage du Blanc- 
Pignon, à Amiens (1875) pour l'Ilus{ration nou- 
velle; le Pont-à-Motnets et la Marson-aux-Prgeons, 
à Amucns (1876). Il exposa ensuite les toiles sui 
vantes : Au large, pendant la pêche du hareng, 
Un Coup d'épaule {1819}; Retour de pêche; Etude 
(Tea ; La Femine aux épaves: Portrait de L'auteur 
IR81); \os hommes sont perdus; Debarquement 
des harengs (1882); les Deurllants a Etaples (1885), 
tableau tres remarque qu fut acquis par 1 Etat 
pour le musée d'Amiens; Convalescente [1884), Les 
Casselois se rendent au duc Philippe le Bon (1887), 
acquis par le musée de lille; les Débres du trois- 
miits « Majestas » (1888); Lours ÀAIV aux Dunes 
HEOO!: Pécheur à la foène dans la baie d'Authue 
(1890); T'érofières au petit jour {[1801), et nn cer- 
tan noiubre de portraits aux initiales. M. Tattegrain 
a obtenu une mention honorable en 1881, une mé- 
dœile de %° classe en 1885, une medaile d'or a 
l'Exposit on universelle de 1889 et la decoration de 
la Légion d'honneur la même année. r. 


TAUSBERT (Charles-Gottfried-Guillaume), musicien 
et compositeur allemand, ne le 23 mars 1811, à 
Berlin, fit ses études médicales aux frais du roi et 
sumit les cours de } Umversilté. Connu de bonne 
heure dans sa vulle natale comme pianiste et 
comme professeur, 1} fit de 1851 à 1840 plusieurs 
voyuges artistiques à l'étranger, fut nommé mem- 
bre de FAcadeune des Beaux-Arts de Berlm en 
1859, et curecteur de l'Opéra royal en 1841. Il 
organisa en même lemps des concerts de musique 
classique, qu'il dirigea d'abord avec Wendelssohn, 
puis seul, et qui obtinrent un grand snccès. En 
1869, il fut nommé maitre de chapelle de la cour, 
et en 1875, membre du sénat de l'Académie des 
Beaux-Arts. — M Taubert est mort à Berlm le 
1L janvier 1891. 

Comme compositeur, il a donne les operas : 
Kismes 1852), Macbeth (1857), Cesario (1874); 
les operas-connques : les Bohémrens 11834); Le 
Marquis et le Voleur (1842), Joggel (1853), la 
musique de Medea d'Euripide (1845), de l'Orage 
de Shakespeare (1855, de J’hèdre (1868), etc. Cm 
a encore cle lun des Chansons d'enfants (Kinder- 
heder, 1835-1870, 12 recueils}, des Concertos, des 
Cantales, des Qurerlures, ete. 


TAUCHNITZ {Chrétien-Bernard, baron ne), editeur 
allemand, né le 25 août 1816, est le neveu de 
Charles-Christophe Taugott Tauchnatz, qui fonda, à 
Leipzig, à la fin du siecle dernier, la prennere 
maison de librairie connue sous ce nom, dirigée 
par son fils Charles-Chretien-Plulinpe, depuis 18536 
jusqu'en 1865. M. Bernard Tauchimtz fonda lui- 
même une seconde maison en 1857, et se con- 
sacra spécialement à la publication d'ouvrages 
anglais. Sa Collection of British authors, bientôt 
très répandue en Allemagne et à l'étranger; com- 
prenait, cn 1836, près de 2500 volumes. Il y 
Joignit une non moms importante collection de 
traduchons anglaises d'ouvrages allemands : Cot- 
lectron of German authors. Ti) donna en outre 
diverses séries de publications plulologiques clas- 


TAUCHNITZ (Charles-Chrétien-linlippe), hbraire-édi- 
Leur allemand, né à Leipzig, le 4 mars 128, mort dans 
cette ville, Le 16 avril 1884, Edit. 1-5. 


TAUDIÈRE 


siques, bibliques, juridiques, etc. M. Bernard 
Tauclinitz reçut du due de Saxe-Cobourg et du roi 
de Saxe le titre de baron, et fut nommé membre à 
vie de la premutre chambre saxonne. Il a eté ac- 
credité comme consul general de la Grande-bre- 
tagne a Leipzig. — Son fils aine, Christian-Charles- 
Bernard, baron pe Tavenuirz, ne le 29 ima1 1841, 
docteur en droit, a ete associé à la maison de son 
père en 1866. II remplit les fonctions de vice-consul 
‘le la Grande-Bretagne. * 


TAUDIERE (Paul), depute français, ne à Parthe- 
nay le 30 scptembre 1834, est le bils d'un banquier 
de cette ville. IL fit ses études au college de Por- 
hers, suivit Les cours de droit, se fit recevoir 
docteur et s'inscrit au barreau de Parthenay. 
Conseiller général des Deux-Sevres pour le canton 
de Moncoutant, 1l fut porté sur la hste monarchiste 
de son departement aux élections génerales du 
4 octobre 1885, obtint au premier tour de scrutin 
41281 voix sur 85981 votants et se desista au 
scrutin de ballottage. Apres le retablissement du 
scrutin uninonnnal, pour les élections du 22 sep- 
tembre 1889, MH Taudicre se présenta dans l'arron- 
dissement de Parthenay et fut elu par 10 496 voix, 
contre 8951 donnees au candidat repubhcain, 
M. Lebon. ï 

TAUNAY D'ESCRAGNOLLE {Alfred}, httérateur et 
officier brésilien, né à lio-de-Janero, le 22 février 
1843, descend dune famille française étabhe dc- 
pus longtemps au Bresil. Il entra dans l'armée en 
1861, prit part à la guerre du Paraguay et fit les 
campagnes de Matto-Grosso et des Cordhlleres (1869- 
1870), comme secrétaire du comte d'Eu. Attache 
a l'état-major général de l'armee brésihenne el 
professeur a 1] Académie militaire de Rio-de-Janeiro, 
il avat ft partie de la Chambre des deputés de 
4872 à 1877. Membre de l'Institut Imstorique ct 
géograpluque du Brésil, M. Taunay s'est fat con- 
naître par des travaux historiques militaires et 
surtout par des romans qui obtnrent du suecès. 
On ate de lui : Scènes de voyages (1868); la Re- 
traite de Laguna (1870), ecrit en français et traduit 
en portugais et en allemand, Journal de la cam- 
pagne des Curdilières CRUE la Jeunesse de Trajan, 
roman (1872, 2 vol.); de : 
selle (1873), l'Innocence, roman de mœurs brési- 
hennes (1874); Haistoure du Bresil 11874); Recits 
militaires (1871), etc. à 


TAUTENHAYN (Joseph), sculpteur ct graveur en 
médailles autrichien, né a Vienne, le 5 mai 1837, 
fut élève du médmillste Radmtzky et de l'’Academue 
des Beaux-Arts de Vienne, ou 1l eut pour maître le 
sculpteur Bauer. En 1860 1l entra, comme éleve 
sraveur, a la Monnaie pets: devint, deux ans 
plus tard, premier médarlhiste de cet etablissement 
et fut nommé en 1869 premier graveur en médailles 
de l'empereur d'Autriche. A la suite d'un voyage 
d'etudes fait en Itahe, en France et en Angleterre, 
11 fut nommé en 1873 professeur à l’Academe des 
Beaux-Arts de \ienne. 11 à éte élu, le 45 decembre 
1883, correspondant de l'Institut de France. 

L'œuvre de M. Tautenhayn, qui est signalé pour 
la pureté des formes et pour le style classique, est 
assez considérable ; parmi ses medaillons nous cite- 
rons : la Médaille commémorative du couronne- 
ment de l'empereur Françors-Joseph comme roi de 
Hongrie; celles du Prince de Schwarzenberg, de 
l'Amiral Teghetoff, de l'Architecte Schmidt, du 
Cardinal de Furstenberg, la Médaille commémora- 
tive du mariage du prince héritier Rodolphe; des 
Noces d'urgent de l'empereur d'Autriche, du 200° 
anniversaire de la délivrance de Vienne par Jean 


TAULIER (Marc-Joseph Frédéric}, jurisconsulte ftan- 
çais, né à Grenoble, le 15 décembre 1806, mort dans cette 
ville, le 24 janvier 1861. Edit. 1-4. 
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fanuscrit d'une demot- 


TAAIL ; 


Sobieskr et du Monument de l'empereur Maximi- 
lien du Mexique. T1 a exécute pour l'empereur 


d'Autriche un boucher argent représentant Île 


Combat des Lapalhes el des Centaures aux noces 


de Pirithous et d'Hiprnodamie, exposé à Paris a 
l'Exposition umverselle de 1878 et qui lui valut une 
medaille de 2% classe. M. Tautenhayn s'est fait 
aussi connaître comme statuaire: on lui doit les 


statues d'Auguste et d'Alexandre le Grand à l'Uni- 
versité de Vienne, et celles de Solon, de Lycurque, 
de Servius Tullius ct d'Appius Claudrus au Parte- 
ment de la même ville. + 


TAVERNIER ({Adolphe-Eugene), journäliste ct 
sportsman français, est nè à l'anis en 1854. Fonda- 
teur du Journal À'Æscrime, à s'est fait une reputation 
dans le monde du sport ct des salles d'armes, par 
ses écrits sur le duel Nous citerons : Sur le ter- 
rain, monologue (1884, in-18, illustré), l'Art du 
duel. avec préface de M. Aurélien Scholl (1884, 
gr. in-8, nouvelle édition 1888), ouvrage considere 
par les duelhstes comme une sorte de code de 
l'honneur; Amateurs et salles d'armes (1886. 
gr. in 46 illustre par Gemilloud), Pour la Patrie! 
Origme, lustoire, but, fondation et constitution des 
Sociétés de tir en France et à l'etranger avec une 
lettre autogruphe de P. Déroulède (1887, in-8, avec 
grav.}: Le Guignol des Champs-Elysées (1889, 
or. 1n-8, illustré par Geoffroy). M. Adolphe Taver- 
er a en outre collaboré, soit sous son nom, soit 
sous les pseudonvmes de Spada, Fronsac, le 
Sphinx, etc., a divers journaux parisiens : de Gil 
Blas, l'Evénement, l'Echo de Paris, etc : 


TAXIL (Gabriel-Antoine Jocavo-Pagës. dit Léo), 
homme de lettres et libraire français, né a Mar- 
seille Le 20 mars 1854, eut une jeunesse assez ac- 
cidentée ; éleve des Jésuites, 1l passa, dit-on, quel- 
que temps a l'établissement de correction de Mettray 
et se jeta dans l'antu-cléricahsme par reaction 
contre l'enscaignement qu'il avmt reeu. IL écrivit 
des lors un nombre considérable de livres ou de 
brochures destmes à rdicuhser ou a fletnr le 
clergé. Pour en fachter la propagande, 5l avait 
fondé au quartier Latin une maison dite « Librairie 
anticléricale », étalant aux veux du public, avec 
des couleurs criardes, des titres a sensation, a 
scandale. Les accusations contenues dans ses écrits, 
qualifiées de calommeuses par ceux qu en étuent 
l'objet, le firent à plusieurs reprises condamner 
pour diffamation ou pour outrage a la morale 
publique. Son honorabilité comme écrinwam fut 
aussi plusieurs fois attaquée * en 1881, il se vit 
condamner a 4000 france de dommages-intérèts 
pour avoir fait réèmprimer sous son propre nom le 
hire d'un auteur mort récemment: l'année sui- 
vante, 11 fut exclu de la franc-maconnerie à la suite 
de cette condamnation pour fraudes Hifterares ; 
enfin en 1884, ayant prétendu que le pseudonyme 
de À. Volp:, sous lequel 1l avait pubhé un de ses 
hyres, cachait un rédacteur du Figaro, M. G. Moy- 
net, 1l s’attra de la part de ce dermer une correc- 
ton qui donna lieu a une plante restee sans suite. 
En 1885, M. Léo Taul, qui marquat depuis quelque 
temps une tendance a remæer son passé, faisait 
volie-face ct rentrait dans le sein de l'Eghse, après 
avoir reçu la bénédiction de Mgr Richard, coadju- 
teur de Paris, et l'absolution du pape Léon XNII. Il 
écrivit alors contre la franc-macounerie, la hbre- 
pensée et les insututions républhcaines une nou- 
“elle série de pamphlets aussi excessifs et aussi 
insultants que les premiers, 

Parmi les publications de M. Léo Taxil dont les 
titres seuls indiquent suffisamment l'esprit, nous 
nous bornerons à citer pour la premiere période : 


TAULIER (Henri-loseph-Jules), Httérateur francais, 


fiére du précédent, né à Grenoble, le 6 décembre 1808. 
Edit, 1-41. 


TAYLOR 


les Soutanes grotesques (1819, in-18); la Chasse 
aux corbeaux (1879, in-18); Les bêtises sacrées 
(1881, in-18); {es Pornographes sacrés : la Con- 
fession el les confesseurs (1882, in-18); la Bible 
amusante (1882, in-4); Un Pape femelle (1882, 
iu-4); { Empotsonneur Léon XII Se in-Â8}; des 
Maîtresses du paye (1884, in-8); la Jie de Jésus 
(1884, in-18); Fre de Veurllot immaculé (1884, 
in-18). Apres sa conversion sont venus : Jlevéla- 
fions complites sur La franc-maçonnerie (1885, 
9 vOl. imm-l8); de Fatican et les francs-maçons 
1887 in-18): Confession d'un ex-hbre penseur 
1887, 11-18); Hrstorre anecdotique de la troisième 
République (1887, in-18}; {a France maçonnique 
(1888, in-18); {a Ménagerie républicaine, biogra- 
phie satirique (1889); Les Conversions célèbres 
(1891, in 18); {a Corruption fin de siècle (1891, 
in-Â8); Pre IX franc-macon ? [1892, in-8). > 


TAYLOR {Isaac}, philologque anglais, né à Stanford 
livers, le 2 mai 1899, fit ses études au Trinity college 
de Cambridge. Oidonné vicaire en 1857, 1l exerça 
son mainistere d'abord à la campagne, puis dans dif- 
ferentes paroisses de Londres. Ministre a Twickenham 
en 1865.11 futnommé chanoine prébendier de l'église 
cathédrale d'York en 1885 et doyen en 1887. 

Le revérend Isaac Taylor à puhhé plusieurs ou- 
\rages sur les matieres ecclesiastiques, entre autres : 
la Lrturgre et les dissrdents 1Lit. and dissenters, 
1860), le Fardeau des pauvres (the Burden of the 
Poor, 1865). Mais ses principaux travaux portent sur 
la hnguistique ; ce sont notamment : Etudes étrus- 
ques (Etruscan researches, 1874), Grecs et Goths, 
etude sur les runes (Greeks and Goths a study on 
the runes, 1879); sur l'Origine de l'alphabet ylagotr- 
tique, en allemand {Veber den Ursprung des glago- 
hüschen Alphabets 1879); l'Alphabet, origine et 
développement des leltres (the Alph., and account 
of the orig. and dev. of letters, 1883) ; l’Origene et la 
secte primitive des Aryens (the Origin and primitive 
sect of the Aryans, 1889). # 


TCH. Chercher aux lettres rscn Jles noms qui 
inanquent 1c1. 


TCHAIKOVSKY (Pierre), compositeur russe ne le 25 
mai 1840 a Votkinsk (gourernement de Viatka), entra à 
l'age de vingt ans au Conservatoire de musique de 
Saint-Pétersbourg, partit ensuite pour l'Allemagne, 
et y devint l'adepte des doctrines du compositeur 
Robert Schumann. Rentré en Russie, :l se Livra à la 
composition et fut, de 1866 a 1879, professeur d'har- 
momie au Conservatoire de Saint-l'étersbourg et se 
fixa depuis à kiew. Il a etè élu correspondant de 
l'Acadérme des Beaux-Arts le 26 novembre 1892. 

M. Tchaïkovsky, l'un des artistes de l'école russe 
les plus connus à l'etranger, quoique parfois peu 
original. et cherchant ses inspirations dans les 
œuvres de Schumann, de Richard Wagner ou de 
Berlioz, a beaucoup écrit pour le theätre russe. Fla 
donné: le F'orerode, opera représenté a Moscou en 
1869; Oprelchnik, opera, à Saint-Pétershonrg, en 
1874; Jahouta le Foigeron, opéra en 4 actes, en 
1876; de Lac des cyqnes, ballet, Eugine Onéguine, 
drame lyrique, cousideré comme œuvre capitale 
du compositeur; la Pucelle d Orleans (1880), Ma- 


TAYLER thicderick), peintre anglais, né à Baurhaimn- 
\ood, sS 30 avtil 1804, mort à Londres, le 20 Juin 1889. 
Ldit. 1- 


TAYLOR ilsidore-Séverin-Justin, el. voyageur et 
lhlterateur francais, sénateur, membie de l'Institut, né 
à Bruxelles, le 15 août 1789, mort à Panis, le 6 septembre 
1579 Ldut 1-5 


TAYLOR (Bayard), voyageur etlitiérateur américain, né 
à hennett-Squaie (Pensylvame), le 11 janvier 1825, mort 
le 19 décembre 1978 Edit. 1-5. 


TAYLOR (Isaac), écrivain religieux anglais, né en 1787, 
inoit à Stanford, le #8 uin 1865. Edat. 1-4, 
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TCHIHATCIIEF 


zeppa (1884). On «te encore de Iu1 la Tempéte, 
d'apres Shakespeare, fantaisie pour orchestre: 
Roméo et Juliette, ouverture triomphale, sur 
l'hymne national danois; l'rancesca da Rimanr. 
fantaisie pour orchestre, un certain nombre de 
Romances, de Sérénades, de Nocturnes et un recueil 
de 50 Chansons populaires russes, etc. Ps 


TCHIHATCHEF (Pierre pe), géologue et naturaliste 
russe, ne en 1812, a Gatchina, près de Saint-Péters- 
bourg, d'une famille noble de la Bohème, qui émigra 
au xvi° siècle en Pologne, et destiné à la carriere 
diplomatique, éprouva, de bonne heure, la passion 
des voyages d'exploration et de découvertes. Entré 
fort jeune au mimstère des afares etrangères, 1l 
fut attaché a l'ambassade de Russie a Constantinople, 
où 1] demeura trois ans {1841-1844} et songea dès 
lors à faire de l Orient le théâtre de ses futures 
exploralions £cieutifiques. En 184%, il quitta la diplo- 
matie pour se lnrer a l'étude des sciences naturelles, 
et, après deux annees passées a l’Académie des mines 
de Freiberg, 1l retourna a Saint-Petersbourg, où 11 
fut chargé d’une mission scientifique dans l’Altar. 1] 
en a publié la relation sous ce titre : F'oyage scien- 
tifique dans l’Altar et dans les contrées adyacentes 
(Paris, 1846, in-4, avec Aélas). 

Au retour, M. de Tehihatchef s'occupa de realiser 
le projet d'explorer en grand l'Asie incure, et, pour 
être plus hbre, 1 renonca à toute position oflcrelle, 
se demit de sa charge de gentilhomme ordinaire 
de la chambre de l’empereur, et vendit toutes les 
propnetes dont 11 avait hérité du chef materuel; 
une parbe de sa fortune fut employce aux prepa- 
ratufs de cette expédition. I] partit ensuite sans 
protection officielle, sans interprete, sans guide 
même, accompagné seulement d'un Tatar et d’un 
domestique français, qui succomba bientôt aux 
fatigues du voyagc. Il pareourut toute cette contrée, 
qui n'était connue que sous le rapport archeologique, 
et, apres six annees de labeurs et de dangers, 11 put 
entreprertdre d'en publier le tableau physique le plus 
complet. Son bel ouvrage intitule : l'Asie Mineure, 
description physique, statistique et archéologique 
de celle contree, se divise en quatre parties, qu 
embrassent successivement : 1° la geographie physi- 
que, 2° la chimatologie et la botanique; 5° la géo- 
logie: # la statistique et l'archéologie. Lorsque les 
deux premieres parurent (Pams, 1853-1856, 2 vol. 
gr. in-8, avec Atlas et planches), elles sufhrent pour 
laire apprécier limmensite des materiaux 1ccucillis 
par l'auteur, ainsi que l'haluleté avec laquelle 1ls 

taient mis en œuvre. Il a paru deux autres tnmes 
en 1860 ct 1862 (gr. in-8, avec Atlas in-4)., En 1877, 
il fit un nouveau voyage d'exploration dont 1l pubha 
le compte rendu dans un nouveau livre intitulé : 
Espagne, Algérie, et Tunisie (1880 gr. in-8, avec 
cartes). Îl convient encore de citer à part : le 
Bosphore et Constantinople, avec perspectnes des 
pays lunitrophes (1864, gr. in-8, avec fir.). 

Une foule d'autres travaux ont êté publiés égale- 
ment à Paris par M. de Tchihatchef, sous forme de 
mémoires insérés dans les Comples rendus et Bul- 
lelins des diverses sociétes savantes dont 11 est 
membre, dans l'Annuaire météorologique, le Jour- 
nal asiatique, vie, Nous menlionnerons seulement : 
Leltres à M. Mohl sur les antiquités de l'Asie 


TAYLOR (Tom), hitérateur anglais, ne à Sunderland 
en 1817, mort à Londies, le 12 Juliet 1880 Edit, 1-5 


TCHAMOURDGIAN (Jean), professeur et publiciste a1mé- 
nien, ne à Biousse (Turque) en 1797, Edit, 1-5 


TECHENER (Jacques-Joseph), biblioplule et éditeur 
français, né à Oires (Haute-Marne), le 30 mars 1802, 
mort à Neuilly, Le 40 juin 1873 Echat. 1-5. 


TEDESCO (lynace-Amédée), pianiste autrichien, né à 
Prague en 1817, mort à Odessa en janvier 1883 Edit. 1-5. 


TEFFÉ 


Mineure; Considérations historiques sur les phé- 
nomènes de congélulion dans le Pont-Euxin et dans 
La mer d'Azof, Su la Chèvre d'Angora et sa 
naturalisation en Europe; Vegetations des hautes 
montagnes de l'Asie Mineure (1853-1889); des écrits 
de circonstance : Nouvelle phase de la question 
d'Orient 11860, in-8): {a Turquie-WUrrès (1801, 
in-8); le Royaume d'Italie, étudié sur les lieux 
mêmes (186%, in-8); Une Page sur l'Orient (1808, 
in-18 ; 2° éait., 1877}. 

M de Tclnhatchef, qui résidait habituellement à 
Paris pendant les intervalles de ses voyages, est 
devenu membre de la Socété de géograplie de 
Londres, ou 11 remplaca Léopold de Buch, de la 
Société mineralogique et des naturalistes de Mlos- 
cou, de l'institut de Philadelplne, de l'Académie 
des sciences de Berlin. Il a éte elu correspondant 
de l'Académie des scrences, le 19 août 1861, com- 
mandeur des ordres de Sainte-Anne, de Saint-Sta- 
mislas et de Saint-Wladimir de Russie, grand officier 
de l'Aigle-Rouge de Prusse, etc., 1l a été promu 
commandeur de la Légion d'honneur. — Il est 
mort à Florence, le 13 octubre 1890 Il avait légue 
une somme de 100000 francs a l'Académie des 
sciences pour récompenser les naturahstes explo- 
rateurs de l'Asie et de l'Afrique. 


TEFFÉ (Antonio-Luiz,baron »e),marin et géographe 
brésilien, né a Rio-de-Janeiro, le 9 mai 1857, entra 
de bonne heure au service de la marine et arriva 
au grade de capitaine de frégate pendant la guerre 
avec le Paraguay. En 1874, 1l fut nomme membre 
de la commission chargée de proceder à la déli- 
nntation de frontieres entre le Brésil et le Pérou, 
remonta alors jusqu'aux sources du fleuve Yavary, 
explora les prmcipaux affluents de l’Amazone, dé- 
couvrit des populations sauvages dans un etat très 
prinnûf, courut souvent les plus grands dangers et 
perdit, au cours de cette expédition, la plupart de 
ses compagnons, entre autres son frère À son retour 
1] fut promu contre amural, créé baron et devint 
aide de camp de l’empereur don Pedro. Il fut nommé 
plus tard vice-président de l’Institut polytechnique 
de Rio et directeur du service hydrographique du 
Brésil. Il a été elu correspondant de l'Académie des 
sciences le 4 février 1889. à 


TEILHARD (Louis-Marie-Paul-Arsène), ancien dé- 
puté français, est né a Faycelles {Lot), le 26 juin 
1826. Ancien maire de Figeac et ancien conseiller 
géneral, 1l fut porté comme candidat républicain, 
dans l'arrondissement de Figeac, aux elections gené- 
rales du 20 février 1876, fut élu par 11566 voix, 
contre 9545 partagées entre deux candidats monar- 
chistes, et sregca au Centre gauche, Apres l'acte du 
16 ma 1877, 1l fut un des 303 dcputés des Gauches 
réunies qui refuserent un \ote de confiance au 
cabinet de Brogle, et fut réélu, le 14 octobre, par 
12391 voix, contre 9048 réumes par le candidat 
officiel. Il se fit alors mmscrire au groupe de Ia 
Gauche républicaine Réélu, le 21 août 1881. dans 
l'arrondissement de ligeac, par 15974 voix, contre 
3120 obtenues pur le candidat monarcluste, il a 
donné sa démission le 1% fevrier 1885. 


TEISSERENC DE BORT |lierre-Edmond),adminis- 
trateur et publiciste français, ancien maimstre et 
sénateur, né à Châteauroux, le 17 septembre 1814, 
entra à l'Ecole polytechnique en 1835, en sortit en 
1835, pour entrer dans les contributions indirectes. 
et fit d'abord partie de l'administration des tabacs. 
Appelé, dés l’origine, a concour a l'organisation 


TEGHETOFF (Guillaume, baron px), amiral autrichien, 
né à Marbowg en 1827, mort à Vienne, le 6 aviil 1871 
Edit. à 


TEGOBORSKI (Los 5e), économiste polonais, né à Var- 
ne “ 1792, moit a Saint-Pétersbourg en mars 1857. 
dit. 1-2. 
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TEISSERENC DE BORT 


des chemins de fer, al fut secrétaire genéral de Ja 
commission ctabhe pour leur surveillance en 1842, 
quelques années apres commissaire general du gou- 
vernement auprès des Compagnies autorisées, et cnfin 
specialement attaché connue administrateur au che- 
min de fer de Lyon a la Méditerranée (1852). 
M, Taisserenc fut elu député du departement de 
l'Hérault en 186. Il fut chargé, en outre, de 
dnerses missions relatives a l'étude des voies ferrées 
en Angleterre, en Belgique et en Allemagne. Rentré 
dans la vie privee en 1848, 1l s'occupa de travaux 
agricoles dans ses proprietés de la Ilaute-Vrenne. 

Aux elections du 8 février 1871, 11 fut élu repré- 
sentant a l'Assemblée nationale, le quatriëème sur 
sept, par 453466 voix, prit place au centre droit et se 
prononça contre l'unpôt sur le revenu, dans un 
discours qui fut tres remarque. Partageant les 
idees économiques de M. Thiers, il fut appelé, en 
avril 1872, au Ministère de l’agriculture et du com- 
merce, en remplacement de M de Goulard, qui pas- 
sait aux finances. Il quitta le pouvoir le 24 mar 1875, 
a la chute de M Tluers, se fit imscire au Centre 
gauche, et vota tous les projets de loi et mesures 
favorables à l'affermissement du regune republhicain, 
Porte sur la liste républicaune et sur celle de l'Union 
conservatrice, aux elections senatoriales du 50 jan- 
vier 1876, il fut élu dans son departement, le pre- 
mier sur deux, par 193 voix, sur 271 votants, et 
reprit le portefeuille de l’agriculture dans le pre- 
mer cabinet consututionnel Dufaure-Ricard (9 mars 
1876). 11 prit alors l'imtiative d'un décret, en date 
du 4 avuil 1876, décidant l'ouverture a Paris d'une 
exposition universelle des produits de l'agriculture 
et de}mdustrie, decret compléte par celui du 13 avril, 
ajoutant une exposition des Beaux-Arts; les crédits 
demandés par le gouvernement furent votés et les 
travaux iminédiatement comimencés. 

M. Teisserenc de Bort, qui avait conservé son 
portefeuille dans le cabinet J. Simon, donna sa 
démission, avec ses collègues, apres l'acte du 16 mai 
1877, et reprit sa place sur les bancs du Centre 
gauche du Senat. I} vota, le 25 juin 4877, contre la 
dissolution de la Chambre. A la constitution du 
second cabinet Dufaure. il rentra pour la troisième 
fois au inrnistère, le 14 décembre 1877, put amnsi 
ouvrir lui-même, le 4 mar 1878, l'Expoution, dont 
1] avait concu l’idée, et, dans son discours au pre- 
sident, fit honneur à la République de cet événement 
considerable. Après la démission du maréchal de 
Mac-Mahon, le 50 janvier 1879, il se retira du mi- 
mstère et fut nomme, le 18 février, ambassadeur a 
Vienne. Il a éte relevé de ce poste, pour cause de 
sante, le 17 avril 1880. Aux élections sénatoriales 
du 8 janvier 1889, 11 fut réélu sénateur de la Haute- 
Vienne par 145 voix sur 261 votants M. Teisserenc 
de Bort avait éte décoré de la Légion d'honneur en 
avril 1846. — Il est mort a Paris le 29 juillet 1892. 

On a de M Teisserenc de Bort : les Travaux 
jublics en Belgique et les chemens de fer en l'rance 
11859) : Lettre adressée au ministre des fravaux 
publics sur sa mission en Angleterre (1859, in-8); 
De la politique des chemins de fer et de ses appli- 
cations diverses (1842); Llude d'un chemin de fer 
de Paris à Toulouse et à Bordeaux (1842); Des 
Principeséconomiques Fe doivent présider au choix 
des tracés de chemins de fer (1843); Slatistique des 
voies de communication en France (1845). Etudes 
sur les voies de commaunicalion perfectionnées et 
sur les lois économiques de la production du trans- 
port, suivies de Tableaux, Slatistiques, etc. (1847, 
2 vol in-8); De la Perception des tarifs sur les 
chemans de fer (1856), etc. 


TEICEMANN (Jean-François Théodore), homme poht: 
que belge, ne à Vanlao, le 5 août 1788, mort à Anvers, 
le 3 juin 1867 Edit 1 4. 


TEISSEDRE (Guillaume-Raymond-Hensi), ancien député 
français, né a Murat, le 21 juin 1816, mort dans cette 
ville, le 9 mai 1885. Edit D 


TEISSIER 


viste et statisticien français, né à Marseille, le 10 jan- 
vier 1825, fut successivement employé dans l'admi- 


nistration des finances en Algérie, receveur munt- 


cipal a Toulon, archiviste de la ville de Marseille, 
conservateur de la bibliotheque et du inusée de Dra- 
guignan. Membre de diverses sociétés savantes, 
correspontlant de la Société des antiquaires de France, 
du Ynustère de l'instruction publique, etc , 1 a eté 
décoré de la Légion d'honneur, Le 18 avril 1874. 
Parmi ses nombreux travaux on cite : Histoire 
de La commune de Colignac (Draguignan, 1860, 
in-8) ; Nofice sur les archives communales de Tou- 
lon (1863, 1n-8); Lorgues et Toulon (1864, in-8); 
Napoléon III en Algérie (1865, in-8); Marserlle 
sous Napoléon III (1866, 1n-4); Marseille et ses 


monuments (1867, 1n-18}; le Suffrage umrersel et 


le vote obligatoire à Toulon en 1554 (1868, in-8); 
la Famille de Forbin et la bourgeoiste de Solliès 
(1868, mm-8); Etat de la noblesse de Marseille en 
1695 (1869, EE Histoire de Toulon au moyen 
âge (1869, in-8); es liues de Toulon (187%, 1n-8); 
Histoire des divers agrnndisserments et des forti- 
fications de Toulon (1874, in-8), avec un mémoire 
inédit du marechal de Vauban; Economie politique 
au moyen rte gr. in-8): Hestoire du commerce 
de Marseille 1855-1874 (Marseille, 1878, in-4) ; La 
Maison d'un bourgeois au xvn* siècle (1886, in-18); 
Armorial de la sénéchaussée de Draguignan (Mar- 
seille, 1890, gr. in-8); plus un certam nombre de 
notices biographiques, bibliographiques et histo- 
riques, etc. M. Tessier a donné la Table générale 
des bullelins du Comité des travaux historiques 
(Impr. nationale, 4875, gr. in-8\, 


TEMPLE fsir Richard), Lomme politique anglais, 
né à Kempsey, près de Worcester, en 1826, fut 
d'abord attaché a l'administration civile du Ben- 
gale, puis remplit les fonctions de secrétaire de 
sir John Lawrence dans le Pendjab, et fut nomme 
résident pohtique à Haiderabad. De 1868 à 1874, 11 
fut secrétaire du gouverneur general pour les 
affaires etrangères, et ministre des finances de 
l'Inde. Lieutenant-gouverneur du Rengale en 1875, 
il fut, de 1877 à 1880, gouverneur de la presidence 
de Bombay. De retour en Angleterre, 1l se porta 
dans là circonscription d'’East-Worccster comme 
candidat conservateur, et échoua; mais aux élections 
de 1885, 1l fut élu dans la circonscription d'Evesham. 

Créé baronnet en août 1876, il a été fut grand 
commandeur de l'ordre de l'Etoile de l'Inde le 
4e janvier 1878. 

Sir Richard Temple a publié Hommes et choses de 
mon époque dans l'Inde (Men and events of my 
time, etc., 1882): {a Vie orientale (Oriental expe- 
rience, 1882); Essais cosmopolites (Cosmop. Ess., 
1886); la Palestine illustrée (Palestine illustrated, 
1888), etc. : 

TEMPLIER  {Enmle-Francois), hbraire-éditeur 
francais, né à Paris le 19 avril 1821, fit <es etudes 
au collère Stanislas, suivit l'Ecole de drait, fut reçu 
avocat et s’inserivit au barreau en 1843. En 1840, 
il épousa une fille du célèbre hhralre L. Ilachette, 


TELEKI (Ladisias. comte}, homme palitique hongrois, 
né le 41 fevrier 1811, mait le 8 mai 1861, Edit. 3, 


TELL (Chnstian), général roumain, né à Cronstadi 
(Transylvanie) en 1807, moit à Bucharest, le 24 février 
4884 Edit. 1-5 


TELLIER-BÉTEUNE (Josehh-Joachim}, ancien député 
français, né à Carntères, le 8 mars 1818, mort à Cambre- 
mer, le 25 janvier 1886 Edit. 5. 


TEMME (Jodocus-Donatus-Huberl), jurisconsulte alle- 
mand, né à Lette (Westphalie), le 22 octobre 1798, mort 
à Zurich (Suisse), le 14 novembre 1881 Edit, 15 


TEMPLE {sir William), diplomate anglais, né à Londres, 
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TEISSIER (Marius-Charles-Antoine-Octave}, archi- 


TENNYSON 


devint l'associé de cette maison, prit tout aussitôt 
une grande part a ses affaires et contribua beau- 
coup a la fiure sortir du cercle des pubhcations 
scolaires où elle s'était d'abord enfermée. Il en 
dirigea spécialement les nombreuses et belles pu- 
bhications Httéraires, artistiques, de voyages et de 
vulgarisation scientihique. On lui dut la création ou 
le développement du Tour du Monde et des grandes 
relations de voyages, amsi que des Guides-Joanne, 
de la savante collection des Grands écrivains de 
France, digée par Adolphe Regnier, de la 
Bibliothèque des Merveilles et de la Bibliothèque 
rose, des grandes pubhcations illustrées de Gus- 
tave Doré, de la splendide édition des Evangiles 
avec les dessins de Bida. Il fut un des organisa- 
teurs de Ha Bibliothèque des chemms de fer. 
M. Emile Templier, élu membre du Tribunal de 
commerce en 1853, a été décoré de la Légion 
d'houneur à la suite de l'Exposition umverselle de 
1867 et promu officier à la suite de celle de 1889 
{29 octobre). — Il est mort au château de Grandval, 
près de Paris, le 2 juin 1891. 


TEMPLIER (Armand), hbraire-éditeur français, 
neveu du precédent, né a Paris le 25 janvier 1842, fit 
ses etudes de droit, fut recu docteur en 1865 ct 
s'mscrivit au barreau de Paris, où son pére, 
M. Paul Templier, occupait une des situations Îles 
plus distinguees. Devenu gendre de M. Emule Tem- 
plier en 1869, 1l entra dans la hbraime llacheite et 
fut associé à la surveillance de plusieurs des ser- 
vices et pubhcations dirigés par son oncle et dont 
ul prit plus tard lui-même la direction : Bibho- 
tleque des chemins de fer, Guides-Joanne, travaux 
cartographiques, etc. Il fut, en outre, chargé des 
Journaux pédagogiques de la maison : Manuel géné- 
ral de l'instruchion primaire, Ami de l'enfance, 
Correspondance de l'enseignement primaire, etc. 
ainsi que du Dictionnaire pédagogique. President 
du Cercle de la hbrarie, et du Syndicat pour la 
protection de la propriéte littéraire et artistique 
de 1890 à 1892, 1l a été decoré de la Légion d'hon 
neur à la suite de l'Exposition umverselle de 
1878. * 


TENNYSON {Alfred, baron d'Arruomn), poète au- 
glus, né le 6 août 4809, à Somerby, comté de lin- 
coln, où son père était pasteur. fit d'excellentes études 
a l'Université de Cambridge et y remporta un des 
prix de poésie. De bonne heure indépendant par 
fortune, 11 put se lnrer à loisir aux travaux de l'es- 
pnit et ne donner au public que des œuvres conscien- 
aeuses et longuement meditées. Après s'être marié, 
il véent presque constamment loin du monde, dans 
une maison de campagne aux environs de Londres 
ou dans l’île de Wight. 

M. Alfred Tennyson s'est fait goûter. dans la 
penture des sentiments tendres et delicats, par 
sa sensibilité, par l'harmonie de ses vers élégia- 
ques, par le caractére religieux et moral de sa 
poésie. Avec plus d'imagination et de souci de la 
forme, il a continué modestement l'école méditative 
des lakistes. On l'a surnommé « le plus classique 
des romantiques anglais ». On avait annoncé, en 


le 49 janvier 1788, mort dans ectte ville, le 24 août 1856 
Edit 1-2. 


TENAILLE - SALIGNY (Etienne -Phlippe-Théodore), 
homme politique français, ancien senateur, né à Gla- 
mecy, le 2% févmer 1850, moit à Pams le 24 mars 1889. 
Edit. 5. 


TENERANI (Pierre), sculpteur Halien, né à Torano, le 
11 novembre 1789, mort à Rome, le 14 décembre 1869. 
Edit. 1-4. 


TENNENT (sr James ExErsov, baron), homme poli- 
tique anglais, né à Belfast en 1804, mort le 9 mars 1869. 
Edit 1-4. 


TENNYSON D EYNCOURT {Charles), député anglais, né 
en 1784, mort a Londres, le 23 juillet 1801. Edat 13. 


TÉNOT 


janvier 1865, que le utre de baronnet avait été de- 
cerné à M. Alfred Tennyson, mais qu'il ne l'avait 
pas accepté. Ce n'est que dans les premners jours 
de décembre 1883 que la rene l'éleva a la parie 
avec le titre de baron d'Altwortl. — M Alfred 
Fennyson est mort x Altworth le 6 octobre 1892. 
1l'avat debuté en publiant, avec san frère Charles, 
un recuell de pièces fugitives; puis 11 donna seul 
deux volumes de Poésies lyriques (Poems chiefly 
lvrical, 1830 1832, 2 val.}, essais de jeune homme, 
u'iin'a reproduits qu’en partie dans la réimpression 
e 14842, En 1847, al fit paraître la Princesse {the 
Princess), sorte de poème dramatique d'inspiration 
moderne, et,en 1850, 1n Memoriam, recueil d'élégies 
sur la moit de son plus cher ami d'enfance, 
Arthur Hallam, fils du célebre historien. Vers cette 
époque, 1] succéda a Wordsworth, comme poete 
lauréat, et c'est en cette qualité qu'il composa, en 
1852, l'Ode sur les funérailles de Wellington Il a 
publié depuis : le poème de Maud (Maud and other 
poems, 1855); les {dylles du ro: (the Idvlles of the 
King, 1858); Enoch Arden (1864): da Lucarne ou 
le chant des roitelets (the Window or the songs of 
the Wrens, 1870); (rareth and Lynelle (1812); le 
Souper d'or (the Gaiden supper, 1879}, Ballades 
et autres poemes (Ball. and other poems. 1880), 
Thomas Bechet (Th Beck , 1884\; Teréseas et autres 
poèmes (Tir and oth. poems, 1885); Sorxanle ans 
après (Snty years after, 1886): Demeter et autres 
poèmes (Dem and oth. poems, 1890). Dans le 
enre dramatique, 1l a donné : {a Reine Marie 
ee et Harold (1876); la Coupe {the Cup, 1881); 
e Faucon (the Falcon, 1881); la Promesse de mai 
(1882). 

Plusieurs de ses poèmes ant été traduits en fran- 
cais, notamment Elarne, Genièvre, Vivrane, Entde, 
par F. Michel (1866, 1869, in-fol.) et illustres par 
M. G. Doréet Enoch Arden par Xavier Marnner (1887). 


TÉNOT (Pierre-Paul-Eugène}, journaliste et pubh- 
ciste francs, ancien depute, né a Larreule 
(Hautes-Pyrénées), le 2 mar 1839, fit ses classes 
à Pau. Maitre d'etudes au sortir du collège, il 
fut ensuite chargé de cours dans divers colleges 
communaux ou lycées, notamment à Alger. Venu à 
Paris en 1864, 11 y publia, l'année suivante, une 
brochure, le Suffrage universel et les Paysans, et 
un premier ouvrage d'histoire politique, la Pre- 
vince en décembre 1851 {1865, in-8), qui ne fut très 
remarqué que trois ans plus tard, apres l'apparition 
d’un volume destiné à li faire pendant : Paris en 
décembre 1851, étude lustonique sur le coup d'Etat 
(1868, in-8). Ce dermer lire eut un grand retentis- 
sement et un succès très rapide ;1l parvint en quel- 
ques semaines a $1 douzième édition et fit remettre 
en circulahon l'ouvrage precédent. Cette double 
pubheation, signalée, commentée, reproduite par 
extraits dans une foule de journaux, fut un des 
éléments de l’agitalion démocratique de ce temps. 
Dans l'intervalle, M. Eug. Tenot, attaché, depuis 
4805, a la rédaction du Siècle, en devint un des 
principaux collaborateurs. Nommé préfet des flautes- 
Pyrenees, le 6 septembre 1870, 1l occupa ces fonc- 
tions jusqu'au 8 mars 1871 et alla a Bordeaux 
prendre la rédachon en chef du journal {a Gironde. 
Il fut elu, le 21 août 1881, député des Hautes-Pyré- 
nées, dans la 2 circonscription de Tarbes, par 
4704 voix, contre 2459 obtenues par le candidat 


TENORE (Michel), botamste italien, né à Naples en 
1781, mort dans cette ville, le 19 puallet 1861. Edit. 1-3 


TENTERDEN (John Henry Apart, 2° baron), pair d'An- 
leterre, né à Londres en 1796, mort Île 13 avril 1870 
dit. 1-4 


TERCEIRA (comte de Vivrarcor, duc DE), général et 
homme d'Etat portugais, né le 18 mars 1792, mort à 
Lisbonne, te 96 avril 1860 Edut. 1-5. 


TERME (Joannès-Marie), ancien député français, né à 
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TERRAIL-MERMEIX 


monarcluste, et siégea sur les bancs de l'Umon 
republicaine. Aux elections du #4 octobre 1885, 11 
échoua avec toute la hste républicaine du départe- 
ment et nereunit que 19 118 voix sur 55 924 votants — 
Ilest mort à Bordeaux le 10 janvier 1890 11 a éte 
décoré de la Legon d'honneur le 7 février 4877. 

M. Eug. Ténot a encore publié : les Suspects de 
1858, étude mstorique sur la loi de Sûreté générale, 
avec M. A. Dubost (1809, in-8); Campagnes des 
armées du second Empire (1872, in-8}; les Nou- 
relles défenses de la France. comprenant : Pariset ses 
fortifications, 1810-1880 {1880, gr. in 8) avec carte, 
et da Frontière, 18TU-1882 (1882, gr. m-8, avec 
carte). 


TERRAIL-MERMEIX (Dieudonne-Gabriel-Jean TEn- 
nan, dit), Journahste ct deputé français, né à la 
Basse-lerre (Guadeloupe), le 27 juillet 1859, débuta 
dans le journalisme en 1879, par le reportage et 
des chromques. T]l lit partie successivement de la 
rédaction du Gaulois, du Clairon, du Matin, colla- 
bora a la France, au XIX° Srecle, à l'Evénement, 
au Voltaire et a lu Presse, dirigee par M. Laguerre. 
S'étant rallié au programme du général Boulanger, 
1 dent l'un de ses partisans les plus ardents et 
fonda, en mars 1888, le journal {a Cocarde, destine 
a soutenir les intérêts du parts Loulargiste et dont 
le grand succes de curiosité s'accrut encore lorsque 
le journal publia par anticipation l'acte d'accusa- 
tion du procureur general près la Ilaute-Cour de 
Justice, livre par un employé de l'uuprimene du 
Senat. Traduit dexant le tribunal correctionnel pour 
recel ou vol et publication de documents de la 
Haute-Cour, M. Terrad-Mermex fut condamne, le 
1 septembre 1889, par défaut, à quatre mois de 
prison et 500 francs d'amende. Ce jugement fut 
confirmé cinq Jours après par la 9° chambre des 
appels correctiounels. Le rédacteur en chef de £a 
Cocarde, qui avait déja pose sa candidature bou- 
Jangiste et revisionnistie dans le V1[° arrondissement 
de Paris, pour les elections generales du 22 sep- 
tembre, obtint au premuer tour de scrutm 5046 
voix, contre 4143 donnees à M. Denys Cochin, 
candidat monareluste, et 4492, à M Frebault, dé- 
puté sortant, candidat républicain. Quoique ce der- 
nier mainiint sa candidature pour le scrutin de 
balloitage, M. Mermeix fut élu par 5005 von, 
contre 4850 réunies par M. Cochin et 4684 par 
M Frebaull. Son elecuon fut vahdée, inalgré la 
protestation de M. Frebault, qui reprochait a son 
concurrent d'avoir dans ses afliches dénature les 
votes de son concurrent a la Chambre au sujet de 
F'affaire du Panama Aprés l'échec des candidats du 
géneral et la chute du boulangisme, M. Terrail- 
Mermeix fut l’un des prermmers a abandonner son 
ancien chef et mséra dans Le Figaro, sous le voile 
de l'anonyme, une longue séne d'articles intitulés * 
les Coulisses du boulangisme, dévoilant les intri- 
gues, manœuvres, négociations et marchés du gé- 
néral Boulanger ou de ses lieutenants avec quelque: 
personnages des parus royaliste et bonapartiste. Ces 
articles furent ensuite réums en volume et aug- 
mentes de plusieurs chapitres inédits, sous leur 
premier titre : les Coulisses du boulangisme (1800, 
m-43)}. On doit en outre a M Mermeix : la France 
socialiste, notes contemporaines (1836, in 18) et 
une partie du texte de {a France sous les armes 
(1880-1889, in-4, illustré). s 


Lyon, le #1 mai 1823, moit à Lyon, le 23 avril 1888, 
Edit 2-5. 


TERME {Frédéric}, Journahste françai, frere du pré- 
FRE né à Lyon en 1825, mort le 50 decembre 1851. 
Edit. 4-5. 


TERNAUX {Lou:s-Mortimer), ancien représentant du 
peuple, membre de l'Institut, né a Paris, le 19 novembre 
1808, mort à Versailles, le 6 novembre 1871. Edit. 1-4. 


TERQUEM (Olry)}, mathématicien français, né à Metz, 
le 16 juin 1782, mort à Paris, le 6 mai 1852 Edit. 1-3 


TERRIER 


TERRIER {Louis-Jean-Jacques}), député français, 
ne à Annecy (Haute-Savore), le 8 juillet 1854, fut 
contrôleur des contributions indirectes de 1876 a 
1881, et qutta l'administration pour entrer dans la 
presse. Après avoir été rédacteur au Mot d'ordre 
et au AZX° Siècle,1l alla prendre a Dreux la direction 
politique du Réveil national. Elu conseiller munici- 
pal de cette lle, il devint conseiller général du 
canton en 1886 et maire de Dreux en 1888. Porté 
sur Ja liste républicane radicale aux élechons du 
22 septembre 1889, 11 obtint au premer tour de 
scrutin 13578 voix sur 63202 votants et se desista 
au scrutin de ballottage. Après le retabhssement 
du serulin uninominal pour les élections du 22 sep- 
tembre 1889, il posa sa candidature radicale ct 
protectionnisfe dans l'arrondissement de Dreux et 
fut elu par 8888 voix, contre 5460 reunies par le 
candidat monarcluste M Batardon Partisan, dans 
l'ordre pohtque, des plus larges réformes démo- 
cratiques, particulièrement des lois scolaires répu- 
bhcanes, M. Terrier s'est montre, dans l'ordre 
économique, un protectionmste résolu, réclamant 
également le bénéfice des lois douanières pour l’agri- 
culture, l'industrie et le commerce. Il a ete appelé 
au ministère du commerce et des colonies dans le 
cabinet formé sous ja présidence de M. Charles 
Dupuy, le 4 avril 1895, et dans lequel il est un des 
représentants de la Gauclie radicale. & 


TERRILLON re chirurgien français, né a 
Oigny-sur-Seine (Côte-d'Or), en 1844, fut recu interne 
des hôpitaux en 1869, docteur en 1873, chirurgien 
du Bureau central en 1876 et agrégé de la Faculte 
de Paris en 1878. Successnement chirurgien à la 
Pitié, à la Charité et a la Salnétrière, le docteur 
Terrillon s'est acquis une réputation dans la pra 
que des grandes opérations chirurgicales telles 
que l'ovariotomue et l'hystérectomie. Hi a eté decoré 
de la Legion d'honneur. 

On cite de km. De l'Eapecioration albumineuse 
après la thoracentèse, these de doctorat (1875); 
Des Rétréissements traumatiques de l'urètlue, 
thèse d'agrégation (1878); Leçons cliniques jee a 
da Pitié (1882, 1-8); Lecons de clinique chirurgi- 
cale {1887, 1n-8); Leçons de clinique chirurgicale 
professées à la Salpétriere (1888, gr. in-8); Traité 
des maladies du testicule et de ses annexes, mec 
Charles Monod (1889, gr. in-8); Salpingites el ova- 
rites (1890, in 8). A 

TERVES {Pierre-Gabriel-Léonce, comte pr}, depute 
de Mae et-Loire, est nè à Angers, le À% août 1840. 
Ancien officiér des mobiles de Mame-et-Loire, 11 fit 
les campagnes de la Loire et de l'Est pendant la 
gucrre franco-prussienne Conseiller g“néral pour 
le canton de lion-d'Angers, 1l en fut nomme le 
secrétaire. Candidat lecitinuste aux elections du 
20 février 1876, dans l'a rondissement de segre, à1l 
obtint au premier tour de scrutin 3468 voix et 
échoua au ballottage avec 5210. Il fut élu, le 
A août 1881, dans le même arrondissement, par 
7688 voix contre 6 421 donnees a A. Lous Janvier 
de La Motte, deputé sortant, Inscrit sur la liste 
monarcinste du département de Maine-et Loire aux 
elections du 4 octobre 1885, 11 fut élu, le dernier 
sur huit, par 72894) voix sur 122552 votants. Aux 
elections du 22 septembre 1889, faites de nouveau 
au serutin uninounnal, 15e représenta dans l'arron 
dissement de $Segre, comme candidat des revendica- 
tions monarchiques, pohtiques ou religieuses, et fut 


elu par 10384 voix sans concurrent. : 


TERREBASSE iLouis-Alfied Jarquien pe), htterateu: 
français, né à Lyon, le 17 decembre 1801, moit au 
sn de Terrébasse {lsère), le 18 decembre 1871 

dit 1-1, 


TERRIS (Mgr Joseph-Sébastien Ferdinand), prélat fran- 
cais, né à Bonnieux (Vaucluse), le 20 janvier 1824, mort 
à Toulon, le $ avril 1885. Edit, 5. 
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TESSIER 


TESSANDIER Atnmée-Jeanne}, actrice francaise, nee 
a Libourne (Gironde) le 24 septembre 1851, resta 
pendant toute sa première jeunesse dans la condi- 
ton la plus pauvre, sans reçcevor d'instruction, 
occupée a des travaux champêtres et manuels. Une 
représentation à laquelle elle assista a Bordeaux 
lui réséla sa vocation. Aprés de rapides études, 
elle debuta au Théätre-Français de Bordeaux dans 
les Brebrs de Panurge, puis passa à Bruxelles, où 
elle fut engagée au Theâtie du Pare, et se fit re- 
marquer dans le rôle de Mathilde du Supplce 
d'une femme. Après avoir paru sur quelques théà- 
tres de province, notamment à Bordeaux et à Rerms, 
elle vint a Paris ct fut engagée à la Gaïté an 
mas de septembre 1875: elle y joua le rùle de 
Stella Rosetti dans de (ascou et cel d'Agnès Sorel 
dans Jeanne Darce. Elle se rendit enstute au Caire, 
où elle resta jusqu'en 1877 l'interprète attitrée des 
grands ouvrages modernes : l'Aventurière, le Ma- 
riage d'Olympe, le Fils naturel, Dalila, la Pren- 
cesse Georges, Diane de Lys, etc. Elle donna de nou 
veau des représentations a Bordeaux, puis a Theppe, 
avec un succes qui la fit engager au Gymnase sur la 
proposition même de M. Alexandre Dumas fils, dont 
elle reprit la Dane aux Camélias de la façon la 
plus brillante {50 septembre 1878): Elle fut non 
noms remarquée, sur le même theàtre, dans 'Age 
ingrat et Le Fus de Coralie. Elle entra alors à 
l'Odéon, où celle debuta avec éclat, le 31 octobre 
1880, dans Charlotte, Corday. Elle se maintint au 
rang des prmcipaux artistes de ce théâtre par une 
suite de créations : le Voyage de noces, de Mariage 
d'André, Mon fils, Amhra, Formosa, Severo To- 
relli, l'Arlésienne, etc. Elle représenta aussi d'une 
facon supérieure Desdemone dans lOthello de 
M. de Grammont et surtout Jady Macbeth. Elle 
parul, de 1885 à 1887, sur les théàtres du Vaude- 
ile, de la Porte Saint-Martin, de l'Ambigu, du 
Théâtre de Paris, et représenta, entre autres pieces. 
Georgetle, Patrie, la Tour de Nesle, les Cing 
doigts de Birouk, Marie-Jeanne, Mailemorselle de 
Bresier, l'Affuire Clémenceau. Rentrée a l'Odéon 
en 1888, elle y joua la Marchande de sourires, 
Fanny Lear, Révoltee, et, comme pièces classiques : 
Athalie et les Erinnyes. A la fin de 1888, elle fut 
adnuse au Théâtre-Français comme pensionnaire, 
jou prendre rang a ce tire, le 1* septembre 
889, avec promesse du sociétariat pour le mois de 
septembre 1890, Elle devait créer le Pater de 
M Coppée, qui fut interdit par décisson mumste 
nelle du 18 décembre 1889. Quelques semaines au- 
paravant (13 novembre), elle avait debuté par le rôle 
de la Duchesse dans le drame de M. Charles Ed- 
mond, la Bâcheronne, mais l'auteur retira l'ou- 
vrage au bout de six représentations Eile joua, 
l'année suivante, Clytemnestre dans Iphigénte, et 
Aglippine dans Britannicus (mars-avnil), puis elle 
quelta la Lomédie-Française et rentia pour une An- 
née au Gymnase. Elle parut encore sur divers 
theîtres, joua, à l'Ambigu, le Medecin des Folles 
(18 septembre 1891), et Le Justicrer (17 avril 4892). 
et en dernier lieu, au Grai d-Théâtre organise par 
M Porel, le rôle de l'hétoe Salabacça dans l'adap- 
tation de la Lysistrata d'Aristophane (22 décembre 
1899). : 

TESSIER (Jules), historien français, né à Mon- 
toire-sur-le-Loir {Low-ei-Cher) en 1856, entra a 
l'Ecole normale en 1856, se fit recevoir docteur ês 
lettres en 1872, et fut nommé professeur d'his 
toire à la Faculté de Caen 


TESNIÈRE (françois-Pierie), dépulé franças, né à 
Saint-Amand (Chatente}), le 59 juillet 1827, mot Île 
9 juan i863 Ldit, {5 


TESSIÉ-DELAMOTTE (Eugène). ancion renptésentant du 
euple trançais, né le 24 décembie 1799, mort aux 
iusiers (Maine-et-Loire), le 10 decermbre 1877, Edit. 1-5 


TESTE 


Outre ses thèses de doctorat (De Orderico Vitali 
et Etude sur l'amiral de Coligny, 1852}, 11 a publié 
le Chevalier de Jant. Relations de la France avec 
le Portugal au terups de Mazarin (1877, 1n-8). Qua- 
trième croisade, la Diversion sur Zaia et Constan- 
tinople (1885, in-8\); Ltienne Marcel (1888, in-8, 
illustré). 4 


TESTE (Alphonse), medecin français, né à Gray, 
le 16 avril 181%, reçu docteur à Paris en juillet 
1857, s'établii dans cette lle El s'est livré à de 
nombreuses expériences sur le magnétisme et le 
traitement homæépathique, pour lesquels 1l a té- 
moigné le plus ardent empressement. Nous cte- 
rons parnu ses nombreux écrits relatifs à ces doc- 
trines : De la Goutte, de ses causes, de son traile- 
ment le plus rationnel (1840, 1n-8); Manuel pra- 
dique de magnétisme unanmal (1840, m-12; 5° édit , 
1859, in-8); Transactions du magnétisme animal 
(1841, in PE Exposé sommaire de la médecine ma- 
gnétique (1842, in 8), Lettre à un médecin de pro- 
vince sur la médecine empirique (1843, 1in-8); le 
Magnétisme animal expliqué (1845, m-8): les Con- 
fessions d'un magnetiseur, suivies d'une consullation 
médico-magnétique sur les chercux de Mme La- 
farge (1849, 2 vol. in-8) ; Traité homæopathique des 
maladies aigues et chroniques des enfants (1850, 
in-12}; Systématisaition pratique de la matière mé 
dicale homæopathique (1855, fort in-8): Comment on 
devient homæopalhe (1864, in 18. 3° édht,, 1875, 
in-18)., Du Brome contre la diphtérie, croup, un- 
gine couenneuse, elc. (1878, im-l8), divers Memoires 
et opuscules, dont quelques-uns etrangers à Ja 
science : Qu la République, ou la Guerre civile 
(1828, in-32), etc. 


TESTELIN (Armand-Achille),, homme poltiq te 
français, ancicn représentant, sénateur, ne a lalle 
le 6 juillet 1814, vint etudier la médecine a Pams et 
retourna l'exercer dans sa ville natale Sous la mo- 
narche de Juillet, 1l fut un des membres actifs de 
l'opposition républicaine. Aussi fut-11 nomme com- 
missaire de la République dans le département du 
Nord, après la révolution de février 1848. Elu par 
son département membre de l'Assemblée législative, 
il y siégea dans les rangs de la Gauche jusqu’au 
coup d'Etat du 2? décembre 1851, a la swmte duquel 
il fut expulsé de France. Il alla s’'établ comme 
médecm a Bruxelles et ne rentra dans son pays 
qu'apres l’ammstie de 1859. Après le 4 septembre 
1870, xl fut nomme d’abord préfet du Nord, puis, le 
90 septembre, commitssarce de la Defense natio- 
nale dans les départements de l'Aisne, du Nord, du 
Pas-de-Calais et de la Somme. Il s’efforça de sou- 
tenir, par d'organisation administrative et par la 
création de ressources financières, les opérations 
nulilaires du général Fardherbe, et apres avoir 
lutté avec énergie conire des difficultés insurmon 
tables, 1l ne erxaignit pas de conscaller au parti de 
la résistance a outrance des démarches et des né- 
gociations en vue de la paix. Candidat à l'Assem- 
blée nationale dans le departement du Nord, 1l ne 
fut elu representant qu'aux élections complémen 
taires du 2 juillet 1871. conjounitement avec le gé- 
néral Faidherbe et a une forte majorité. Pendant la 
Commune, 1] s'etait chargé, avec l'assentiment de 
M. Tlners, de demarches aupres d'un des pre- 
micrs chefs des révoltés, Charles Delesclu/e, son 
ancien collegue de 1848, en vue de le détacher du 
parti de l'insurrection et de désorganiser ainsi la 


TESTE {François-Antoie, baron), general français, ne 
à Bagnols (Gard), le 19 novembre 1775, muoit à Angou- 
lème, le 8 decembre 1862 Elu 15 


TÊTAZ (Jacques-Martin}, archilecte français, né à Pa 
ns, le 6 mars 451, moit à flueil {Seine-et-Uise), le 
16 octobre 1863 Edit. 1-4. 


TEULET (Jean-Baptiste-Alexandre-Théadore), archiviste 
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resistance. Cette mission fut rappelée el justifièc 
lors de la verification de ses pouvoirs devant l'As- 
semblée. 

M. lestelin, qui appartenait à | Extrème Gauche, se 
la a de nombreuses discussions, et excita quel- 
quefois par la vivacité de ses apostrophes d'ora- 
geux inadents (Séance du 50 août 1814). Il prit 
la parole sur la loi pour la répression de l'nresse, 
sur le recrutement de l'atmee, le monopole des 
allumettes, l'impôt sur la chicorce (1872), le pro- 
Jet de loi relatif a l’enseignement de la médecme 
(1875), le travail des enfants dans les manufac- 
lures, la création des Facultés de médecne, etc. 
(1874, la loi electorale (1875). Avant la separa- 
ton de l'Assemblée nationale, 1l fut elu sénateur 
inamovible, le cmquante-neuvieme sur 75, au 
sixieme tour de scrutin, par 699 sur 687 votants. 
Au Sénat, 1l prit place dans l'Umon republicaine 
et eut encore une part active aux debats. Le 
23 jum 1! vota contre 11 dissolution de à Chambre, 
demandee par M de Broglce. On a beaucoup re- 
marqué, pour la vivacité, l'humour et les piquantes 
citations, le discours qu'il prononca contre lc pro- 
jét de loi de V. de la Sicotiere sur la dectruction 
des m<ec'es nuisibles et la protection des oiseau 
utiles (12 février 1878). M. l'estehn a été élu, de- 
puis 1867, consaller général du Nord, pour le can- 
ton sud-ouest de Lille et nommé, en août 1880, pre- 
sident du Conseil. — Il est mort a Paris le 21 août 
1891. 

TEWFIK {Mehemed), khedise d Egypte, souverain 
de la Nulie, du Soudan, du khordofan et du Darfour, 
etait le fils ainé du khédne Ismal, qu fut foreé de 
renoncer au trône, au muheu des difficultes mté- 
neures etétrangeres de la politique egyptienne. Par 
une dérogation à l’ancien droit de succession, il 
avait ête reconnu par le sultan, depuis 1866, comme 
hentcr présomptif du pouvoir khédivaal et 1l vivait 
retiré dans uu domaine près d'Héliopohs, lorsque 
le dernier mimistère de son père, présidé par Auhar 
pacha, fut renversé par un soulevement mihtare, 
au commencement de 1839. Teufik fut d'abord ap- 
pelé a la présidence d'un cabinet nouveau, mais au 
bout de quelques semaines, ses dissentiments avec 
son pôêre l'amenèrent à quitter cetle situation. 
Bientôt, par l'action comlinee dle la France et de 
l'Angleterre, le khedive Ismaut fut depose (20 Jum)}, 
et leufik, qui lui succeda, reçut l'investiture du 
sultan le 14 août suivant. Son autorité sc trouva aux 
prises avec les plus graves embarras. Un parti 1m- 
portant s'était formé contre l'influence exercee en 
Egypte par les puissances europeennes crésncieres 
du pays; a sa tête se plaçait Arabi pacha, devenu 
ministre de la guerre et qui, soutenu par une as- 
semblee de notables, était arrivé a prendre la pré- 
sidence du Consal et à aturer a lu toute l'autorité 
(fevrier 1882). Sans attendre le denouement diplo- 
matique de ces dilheultés, l'Angleterre y prit Île 
prétexte d'unemtervention armée a laquelle aucune 
autre puissance europcenne ne voulut m s'associe 
ni s'opposer. La flotte anglaise bombarda Alexan- 
drie le 11 juillet; le général Garnet Wolseley s’em- 
para du canal de Suez, marcha sur le Caire, battit 
Araln a Tel-el-Kébir (13 septembre), l'occupation 
de l'Egvnte par l'Angleterre devint un fait accom- 
ph, et qui n'a pas cessé, depuis 1882. malgré les 
promesses solennelles d’evacuation. À partir de ce 
moment, l'autorité du khédise Mehemed Tewhk ne 
fui que nominale, et ses mimstres n'ont eté choisis 


fiançais, né à Mézières, le 29 janvier 1807, mait à Cham- 


pgny—<ur-Maine, le 23 mai 1866. Edit 1-4 


TEULET (Auguste François), jurisconsulte français. né 
à Carcassonne, le 5 juin 1399, moit à Paris, le 31 mais 
1838 Edit 1-5 


TEULON {Enule), magistrat français, ancien représen- 
tant du peuple, né a Milhaud (Gard), 1e 16 octobre 1793, 
mort à \umes en avril 1877 Edit. 25 


TÉZENAS 


ou maintenus que par le bon plaisir des commis- 
sares anglais, arbitres de la situation politique et 
militaire. 

Mehemed Tewfik est mort le 7 janvier 1892. Son 
fils aîné Abbas 11 Hilmi, né le 14 juillet 1874, fut 
appele à lui succeder et nommé kKhédive par fir- 
man du 26 mars 1892. La situation du jeune sou- 
veramn resta subordonnee, comme avait eté celle de 
son pére, et, au commencement de l'année 1895, 
sa tentative pour modiher le personnel de son pre- 
mie mimstère sans l'agrément du représentant de 
la Grande-Bretagne en Egypte, fut un prétexte 
pour renforcer l’armée d'occupation. Outre le 
prince Abbas pacha, Mehemed Tewfik a lnsse un 
second lis, le prince Mehemet-Alh bes, né le 28 oc- 
tobre 1875, et deux filles, les princesses Aadat-Ha- 
nem, née Je 2 mai 1879, et Nemnet-Allah Ilanem, nee 
le 6 novembre 1881. : . 


TÉZENAS {Antoine-[ippolyte), officier et député 
français, né a Samt-Martin-ès-Vigne (Aube), le 
16 fevrier 1815, est fils d'un sous-prefct d'Areis, 
sous la monarchie de Juillet. Elève de l'Ecole poly- 
technique en 1834, puis de l'Ecole d'appheation de 
Metz, 11 sortit dans l'arme du génie et prit part aux 
expéditions du maréchal Vallee contre Abd-el-Kader 
en 1859 et 1840. Cayntaine du genie en 1848 a 
Arras, il vint à Paris pour combattre l'insurrection 
de Jun, retourna en 1849 en Aigerie, puis assista 
aux campagnes de Crimée ct d'Italie. Chef de ba- 
tulion en 1860, 11 fut chargé, apres l'annexivn de 
la Savoie, de l'étude de nos nouvelles frontieres, 
au pont de vue de la defense, Appcle à la defense 
de Paris, dans l'armée du général Ducrot, 1l devint 
chef d'état-major du genie de l'armée de Versailles, 
pendant le second siege de la capitale, etprit sa 
retraite en 1875, avec le grade de colonel. 

Candidat republican, dans l'arrondissement d’Ar- 
cis-sur-Aube, aux élections du 20 fevrier 1876, 11 
fut élu député par 5495 voix, contre 5554 obtenues 
par M. de Plancy, ancien député officiel de l’Em- 
pire. Ïl fit parte du groupe de la Gauche républi- 
came. Apres l'acte du 46 mai 4877, it fut un des 
565 deputés des Gauches réunres qui refusèérent un 
vote de confiance au cabinet de Broghe, et fut 
réélu, le 1% octobre suivant, par 5850 voix, contre 
2851 obtenues par le même concurrent bonapar- 
uste. M. Tezenas prit part aux discussions des 
queshions militaires et fit parte de plusieurs com- 
missions chargées de les elaborer. 11 fut réélu, le 
21 août 1881, dans l'arrondissement d’Aras-sur- 
Aube, par 5942 voix, sans concurrent. Candidat 
républican aux élections sénatoriales du 25 janvier 
1885, 1l fut élu sénateur de l'Aube, le second sur 
deux, par 417 voix sur 705 votants. Decoré de la 
Légion d'honneur en 1851, à la suite d’une expé- 
dition en Kabyhe, 1l a été promu oflicier le 26 dé- 
cembre 1864. 


THABARD {Adolphe-Martial}, sculpteur français, 
né a limoges (Ilaute-Vienne), le 13 novembre 1831, 
fut éleve de Duret et débuta au Salon de 1863 avec 
une Jeune fille portant un vase, statue plâtre. H u 
envoyé ensuite aux expositions annuelles : Une Le- 
çon de clinique et Une Leçon d'anatomie, bas-re- 
hefs plâtre, modéles pour l'Ecole vetérinaire de 
Lyon (1864); Couronnement de chemunée, pour le 
cercle de l'Union, a Limoges, plâtre: {rppocrate, 
Galien, bas-reliefs bronze (1865); Le Phare, statue 


TEXIER (fharles-Féhx-M wie), archéologue fiincais, né 
à Versailles, le 29 août 1802, mort à Paris, Le 1° juillet 
1871. Edat, 1-4. 


TEXIER (Edmond-Auguste), littérateur et journaliste 
français, ne à Rambouillet, le 25 inars 1816, moit à 
Paris le 19 octobre 1887. Edit. 1-5 


THACKERAY one epeser romancier anglais, 
né à Calcutta, le 12 août 1811, mort à Londres, le 24 dé- 
cernbre 1863 Edit. 1-3. 
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] plâtre (1806); Fase, en plâtre; Union des Beaur- 
Arts et de l'Industrie, groupe plâtre (1867); Jeune 
homme agaçant un émerillon, statue plâtre, au 
musée de Limoges, reproduite en bronze en 1869 
et en marbre en 1876; le Général Delzons, buste 
plâtre, acquis par l'Elat (1868), et reproduit en 
marbre l'annee suivante, Las, statue plâtre (1870), 
reproduite en marbre et que par l'Etat pour la 
cour du Louvre, en 1875; Charmeur, stalue plâtre 
{1872}, reproduit en marbre en 1879 et place dans 
le jardin du Palais Royal; Portrait du colonel Pié- 
tri, buste plâtre; Ecusson pour la décoration des 
grands magasins du Louvre, plâtre; Pudeur et Co- 
quelterie, norcelames peintes (1875); de Christ au 
roseau, statue plitre GE portrait de ffme de 
Chizelle, buste plâtre {1875}: Cariatide, plâtre, 
pour la grande salle des délibérations du Conseil 
d'Etat (1876); le Génie de la Force, plâtre, modele 
du motif décoratif d'une pile du pont de Pesth 
(1877); d'Amour au cygne, groupe plâtre: la Poésie, 
statue pierre, pour la Sorbonne (1880); lé Poète et 
sa Muse, groupe plätre, d'après un vers d'A. de 
Musset (1881); De Harlay et Pierre de l'Estoule, 
modèles de stalues pierre destinées à l'Hôtel de 
\ille de Paris (1882); l'Enfant au eygne, groupe 
marbre (1884); Gambetta, statue PE (1885) ; 
l'Enfance d'Annibal, groupe plâtre (1886); portrait 
de M. Bertrand, buste bronze (1887); Narcisse et 
Léda, esquisses bronze ; La Justice, la Prudence, la 
Force et La Tempérance, esquisses plätre, executées 
en pierre à l’'éghse Samt-Eustache {1888); le Fain- 
queur, groupe marbre (1889): Poète ef sa Muse, 

roupe plâtre (1890); £a Poésie, statuette marbre 
(1891), et plusieurs portraits. Cet artiste a obtenu 
une mvdaille cn 1868, une médaille de © ciasse en 

1872, la décoration de la Légion d'honneur en 1881, 
ct une médaille d'argent a l'Exposition universelle 
de 1889. & 


THÉDENAT {le P. Henri), archéologue francais, né 
à Panis, le 8 octobre 1844, se fit recevoir hcencé 
ês lettres, puis embrassa la carrière ecclésiastique 
et entra à l'Oratoire en 1869. Après avoir eté suc- 
cessivement professeur dans plusieurs collèges, 1l 
devint supérieur de celui de Jiully, poste qu'il con- 
serva pendant trois ans. [1 se retira ensuite à 
l'Ecole Massillon et se consacra specialement aux 
recherches areheologiques. Il est membre résidant 
de Ja Société des antiquaires de France. 

Le P. Thédenat a pubhé, en collaboration avec 
M, À. Héron de Villefosse, Les ouvrages simvants : 
l'Inscriplion de Gordien (1881, m 8); les Cachets 
d'oculistes romains (4882, in-&); les Inscriptions 
romaines de Fréjus (1885, SR Il a donné seul un 
Mémoire sur les milliaires de l'emlnanchement de 
la voie aurélienne qui allait à Riez (1888. in-8). Il 
est collaborateur des principales revues d'archeolo- 
gie de France et de l'etranger. : 

THEED a en anglais, né à Tren- 
tham (comté de Stallord) en 1804, fut élève de 
Ealhing. Il a exécuté un grand nombre de statues, 
bustes ou reliefs, parmi lesquels on a remarqué . 
La Reine et le Prince Consort, groupe en marbre 
au palais de Windsor, statues du Prince Consort a 
Cobourg, a Sydney et à Balmoral ; la Duchesse de 
Kent, statue en marbre à Frogmore; la Duchesse 
de Gloucester, monument en marbre dans la cha- 
pelle de Windsor; Isaac Newton, statue colossale 


THALBERG {Sigismond), célébrée puaniste, né à Genève, 
le 7 Janvier 1812, motit à Naples, le 26 avril 1871. 
Edit, 1-4 

THAYER (Amédée Fourcy William), sénateur français, 
ué à Ouleans, le 13 août 1799, mort à Paris eu juillet 
1868. Edit. 1-4 


THAYER (Edouard-James), sénateur français, frère du 
recédent, ne à l'ams, le 19 mai 1808, mort à as e 
es-Bries (Seine-et-Dise), le 11 septembre 1859, Edit. 1-2. 


THELLIER DE PONCIIEVILLE 


en bronze, à Grantham; Humphrey Cheeltham, 
statue dans la cathédrale de Manchester; Burke ct 
Hallam, dans la cathédrale de Saint-Paul: Machin- 
tosh, dans l'abbave de Westminster; F}elliam Peel, 
statue en marbre, à l'hôpital de Greenwich; deux 
autres statues du même a Calcutta et à Sandy; Lord 
Derby, a Lieipool et au Jumor Carlton club de 
Londres; Robert Peel, statue colossale a Hudders- 
field; Afrique, groupe colossal en marbre: Agar 
et Ismarl, groupe en marbre; douze rehefs en 
bronze, dant les sujets sont empruntes a l'histoire 
d'Angleterre, pour la Chambre des pairs, etc. Citons 
encore les statues de J{enry Booth a Liverpool et de 
Gladsione à Manchester. 


THELLIER DE PONCHEVILLE (Charles), depute 
français, est né a Valenciennes, le 13 octobre 1842, 
d'une ancienne famille de magistrats et de Juris- 
consultes. Il fit lui-même son droit, fut recu doc- 
teur en 1864 et revint s'inscrire au barreau de sa 
ville natale auquel appartenæt son père. Il fut, pen- 
dant la guerre de 1810-1871, sous-oflicrer au 1°" ré- 
giment de marche du Nord. Il fut elu conseiller 
municipal de Valenciennes, membre du conseil de 
l'ordre, en 1885 et, plus tard, bâätonnier. Adnumstra 
teur ou conseil d'importantes Compagnies indus- 
irielles, 1l prit une part active aux campagnes éco- 
nomiques en faveur des protections douamieres 
réclamées par l'industrie et l’agriculture. Aux élec- 
tons génerales du 4 octobre 1885, qui sunirent 
l'étabhssement du scrutin départemental, 1l fut 
porte sur la liste monarchiste du Nord et fut élu, 
le dix-neuvième sur vingt, par 161147 voix sur 
291 457 votants. A la Chambre, 11 se méla partcu- 
herement à la discussion des quesuons intéressant 
l'mdustne et l'agriculture. 11 appuya en outre toutes 
les revendications politiques ou religieuses du parti 
monarchiste et combattit vivement la nouvelle légis- 
lation scolaire dans son esprit laique et ses consé- 
quences financières {1° décembre 1888). Aux élec- 
ons du 22 septembre 1889, faites de nouveau au 
scrutin uninomimal, 1l se porta, comme candidat 
revisionniste dans la 3° arconscription de Valen- 
ciennes et fut élu au premier tour, par 8690 voix 
contre 7 263 données à M. Ignace Cauvwez, candidat 
republican, M Theller de Ponchewlle a publié, 
outre quelques études d'mstotre juridique, un vo- 
lune de souvenirs sur la fin du xvnr° siécle et de la 
Révolution : Feux papiers et vieux souvenirs 
[1788], Lettres de mon grand-père Lee eo Un 
Fa d'autrefois 1705-1857) (Lalle, 1889, 
in-18). : 


THÉO-CRITT, pseudonyme de Théodore Cauv. Voy. 
ce nom. 


THÉRÉSA (Emma VaLauoy, dite}, chanteuse fran- 
caise, nee à la Bazoche-Gonet (Eure-et-Loir), le 
25 avril 1837, s'est fait à Paris, vers 4864, comme 
chanteuse de café-concert, apres avoir ete, dit-on, 
modiste, une réputation qui franchit les limites 
ordinaires de cette vulgaire speciahté. Elle avait 


THEINER (fcan-Antome), théologien allemand, né 3 


Breslau, le 15 décembre 1799, mort dans cette ville, le 
15 mar 1860. Edit 1-5. 


THEINER (Auguste), théologien catholique allemand 
né à Breslau, le 11 avril 1804, mort à Nome, le 10 août 
1874. Edit. 1-5 


THÉNARD (baron Louis Jacques), célebre chimiste fran 
çais, né a La Louptière (Aube), le 4 mar 1777, mort à 
Pans, le 21 juin 1857 Edit 4 2. 


THÉNARD (le baron Arnould-Paul-Edmond), chuniste 
et agronome français, fils du précédent, né à Paris, le 
6 octobre 1819, mort au château de Talmay (Côte-d'Or), 
le 8 août 1884. Cdnt, 5. 


| THÉNOT (Jean-lMerre}, peintre et écrivain français, né 
à Paris, le 21 avril 1803, mort dans cette valle, le 11 oc- 
tobre 1857 Edit 1-2 
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debuté sans succès en disant la chanson sentimen- 


tale a la maméère sérieuse et convaincue; elle la 


prit alors en parodie et réussit outre mesure. Les 
sens du monde voulurent l'entendre et se rendrent, 
discrètement d'abord, puis avec entraînement, dans 
l'établissement de l'Eldorado ou elle était engagee. 


Les honmes politiques le plus haut places, des 


dames de la cour même la firent chanter dans leurs 


salons. Ce fut un engouement que plusieurs villes 


de province partagerent. Le grand polermste catho- 
lique, Louis Vemllot, consacra le succes, en faisant 


un vigoureux portrait de la chanteuse populaire 
dans ses Odeurs de Paris. Il peigmt a la fois la 
personne et son genre de talent. « Elle sait chanter, 


dif-1l. Quant à son chant, :1l est indescriptible 


comme ce qu'elle chante. 11 faut être Parisien pour 
en saisir l'attrait, Français raftiné, pour en savourer 
la profonde et parfaite mepte. Cela n'est d'aucune 
langue, d'aucun art, d'aucune ‘érité. Cela se ra- 
masse dans le ruisseau... Elle joue sa chanson au- 
tant qu'elle la chante. La musique a le même carat- 
tère que Îles paroles, un caractere de charge cor- 
rompue et canaille. » On s'est accorde à reconnaître 
que chacune des chansons de mademoiselle Théresa 
etait tres étudiee et tous les effets de l'exécution 
savamment calculès. Les plus populaires avaient 
pour titre : le Sapeur, la Femme à barbe, C'est 
dans le nez que ça me chatouille, la Gardeuse 
d'ours, les Pas grand'chose, Faut pas pleurer pour 
ca, etc. Elle a fat elle-même les paroles et la mu- 
sique de quelques-unes. 

À propos de IExposition unrerselle de 1867, 1} 
fut question de speculations de théâtre dont made- 
moisclle Théresa serait l'objet, mais une malade 
la tint a l’ecart pendant toute cette période. À Îa fin 
de l'annee, elle fut engagée a la Porte-Samt-Martin 
nour Jouer un rèle dans la revue intütulee : 1867. 
L'annee suivante, elle parut avec le plus grand 
succes a la Gaité, dans une suite de représentations 
specales et fut depuis attachée à cetheâtre, où elle 
eut, dans quelques féeries, comme la Chaite blan- 
che, Geneviève de Brabant, Peau d'âne, une vogur 
soutenue, et qui lui à valu.dit-on, une fortune consi- 
derable. Après avoir appartenu, d'une mamière plus 
OU moins suivie, à diverses scènes, aux Menus- 
Plaisirs, a l’Alcazar, etc., elle a donne, le 25 fevrier 
1893, sa representation de retraite. Il y a près de 
trente ans qu'il a eté publié en hbraric Îles Mé- 
moires de Thérésa, écrits par elle-même (1865, 
in-18), attribués généralement à la collaboration de 
MM. Albert Wolff, Ernest Blum et Henri Rochefort. 


THÉRON (Ferdinand), député de l'Aude, est né à 
Moux, le 5 mai 1834. A la fin de l'Empire, 1l fut élu 
conseiller mumcipal de Carcassonne et prit part à 
la propagande ant-plébiscitare de 1870. Conseiller 
genéral de l’Aude pour le canton de Capendu, et 
connu pour ses ilées républicaines avancees, 1l fut 
insert sur la liste républicamne radicale de ce dé- 
partement aux élections du 4 octobre 1885, et obtint 
au prenuer tour de scrutin 20 803 voix sur 68 426 vo- 
tants. Admis sur la liste de conchstion au serutm 


THÉODORIAN (Sarkisse-Vartabet). érudit arménien, né 
à Bitise (Grande-Arméme), en 1183 Edit. 5. 


THEODOROS, ou Tuéopone Il, roi d’Abyssinie, né vers 
1808, mort a Magdala, le 12 avril 1868. Edit 4 


THEORELL {Sven-Lorens}), publiciste suédois, né a 
Halljunga, le 3 novembre 1784, moit à Stockholm, le 
135 décembre 1861 Edit. 1-i. 


THEORELL (Jean-Pierre), journaliste suédois, frère du 
mecedent, né à Halljunga. le 15 août 1791, mort à 
Stockholin, le 9 mars 1861. Edit 1-4 


THERASSE (Victor), sculpteur francais, né a Paris, le 
95 inars 1796, mort dans cette ville, le £ février 1864 
Edit 1-4 


THÉRY (Augustin-François), httérateur et adrmimstra- 
trateur français, né à Fans, le 15 octobre 1796, mort 
dans cette ville, le 14 mars 1838 Edul. 1-5. 


THÉRY 


de ballottage, 1l a été élu. le troisième sur cinq, 
par 4#002 voix sur 78917 votants. Ï1 donna alors 
sa demission de conseiller genéral. Aux élections 
du 22 septembre 1889, faites au scrutin unnominal 
dont 11 blämait hautement le rétabhssement, 1l se 
orta comme candidat radical socialiste dans la 
% circonscription de Carcassonne et fut élu, au 
premier tour, par 6558 voix, contre 5885, données 
au député radical sortant, M. Wickcrsheimer. On a 
remarqué le rôle moderateur qu'il s est efforce de 
jouer en octobre 1892, dans la longue crise des 
grèves de Carmaux. x 


THÉRY (Antoine-Théodore-Joseph}, senateur fran- 
cas, ne à [alle le 4 mars 1807, était avocal au bar- 
reau de Lille et était resté jusqu'en 1871 en dehors 
de la politique lorsqu'aux élections du 8 fewmer 
pour l’Assemblée nationale, 1 fut porté sur la hste 
des comités monarchiques du département du \ord, 
et élu, le vmgt-troisième sur vingt-huit, par 195630 
voix. 1] siegea a droite et s'inscrivit à la réunion 
des Réservoirs. Votant dans les questions pohtiques 
avec le pur legitiuiste, 1l prit une part assez ac- 
uve aux discussions de diverses lois commerciales 
et d'affaires. Après le vote des lois constitutionuelles, 
contre lesquelles 1l s’etait prononcé, il accepta 
d'être porte sur la liste des Gauches pour l'élection 
des sénateurs inamovibles et fut nommé, le vingt- 
sixième sur les soixante-quinze, au troisième tour 
de scrutin, par 350 voix sur 690 votants. Le 23 juin 
1877, 1l vola la dissolution de la Chambre. 

Son fils, Gustave Tuér, avocat à Lille, a professé 
avec éclat les opinions catholiques et légihimstes 
de son père. C'est lui qu fut charge, en ma: 1872, 
de porter au comte de Chambord, à Anvers, le 
drapeau de satin blanc fleurdehsé offeit par les 
dames françaises. Un peu plus tard, au Congres 
catholique de Lalle, 11 appuyait, comme rapporteur, 
un projet de pétiluon tendant a faire passer le ma- 
riage religieux avant le mariage civil. 


THEUEIER (Albet), député de la Dordogne, est 
né a Tluvers, le 4° novembre 1840. L'un des riches 
propriétaires du département de la Dordogne et fils 
d'un médecin, 1 se fit recevoir lui-même docteur 
en medecine en 1868. Maire de Tlwers et con- 
seiller général pour le canton du même nom, il se 
porta comme candidat republicam dans l'arrondis 
sement de Nontron aux élections du 20 février 
1816, obtmt au 1° tour de scrutin 6250 voix, et 
échoua au scrutin de ballottage contre M. Sarlande. 
Il se representa, le 21 août 1881, daus la 4 circon- 
scription de Périgueux, et fut élu par 6055 von, 
contre 6500 données a M. Maréchal, bonapartiste, 
député sortant. 1 fit partie du groupe de l'Cnion 
républicane. Porté sur la liste républicaine de la 
Dordogne aux élections du #4 octobre 1885, 11 fut 
élu, le quatrieme sur huit, par 61500 voix sur 
120 110 votants. Aux élections du :22 septembre, 
faites de nouveau au scrubin uninominal, Le repre- 
senta, Comme candidat repubhcain, dans larron- 
dissement de Nontron et fut élu, au premuer tour, 
par 10 129 voix, contre 8037 données u M. Sarlande, 
candidat monarchiste, et 1152 à M. Rabeyrol, can- 
didat boulangiste. à 


THEURIET (Andre), ltterateur français. né à 
Marly-le-Ror (Seme-ct-Oise}, le 8 octobre 14853, d'une 
famulle lorrame, jit ses études au college de Bar-le- 
Duc et son drait à Paris. Reçu licence en 1857, il 
entra peu apres au mimistere des finances, mas 11 
se livrait en mêôense letmps à des travanx httéraires, 
et maniant tour à tour avec grâce le vers ec la 
prose, 1l acquérait une réputation d'écrivain distin- 
gué et délicat, consacrée par des succes acadé- 


THEUX DE MEYLANDT (Baithelemy-Théodore, comte 
»E), homme d Etat belge, né au château de Schabroek, 
audit à Bruxelles, le 22 aout 1874 Ldut, 1-5 
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miques. Il a été décore de la Légion d'honneur le 
15 janvier 4879. 

M. Theuriet, qui avait débuté dés 1857 dans la 
Revue des Deux Mondes par un poème intitulé : În 
Memoriam, a pubhé plusieurs recueils de vers : Le 
Chemin des bois (1861,in-18, 2% édition 18717), cou- 
ronnëé par l'Acadénue française; es Paysans de 
l'Argonne, 1192 (1871, in-18); de fileu et Le Noir, 
poëme de la vie réelle (1873, in-18): les Nids(1819, 
in-folio illustré par Giacomelli}; le Lavre de la 
payse, nouvelles poesies (1882, in-18); Nos oëseaua 
(1886, m-4, illustré); {a Ronde des saisons el des 
mois (1891, n-4, illustré). Mais al avait en mème 
temps abordé le genre du roman ct de la fantaisie, 
où 1l compte de nombreux volumes - Nouvelles entt- 
mes (1870, in-18): Mlle Guignon (1814. im-18); Le 
Mariage de Gérard, suivi de Une Ondine (1875, 
in-l8}; {a Fortune d'Angèle (1876, m-Ï8); fay- 
monde (1877,in-18); Nos enfants. le Filleul d'un 
marquis (1838, in-18}; Sous bois, mpressions 
d'un forestier (1878. in-18); le Fils Maugars 
(1879, in-18); La Maison des deux Rarbeuur; le 
Sang des Finoel (1819, in-18). Toute seule (1880, 
in-8), Mme Véronique (1880, in 18); Sauvageonne 
(1880, in-18); des Enchantements de La forét (1881, 
in-8); les Mauvais ménages (1882, in 18), Madame 
Heurteloup (1882, in-18); le Journal de Tristan. 
nmmpressions et souvenirs autobiographiques (1885, 
in-18); Michel Verneuil (1885, in 18); le Secret de 
Gertrude (1883, in-16); Tente Aurélie (1884, in-18); 
Nouvelles: Bigarreau, l'Abbé Daniel, etc. (18834, 
in-16); Eusèbe Lombard (1885, an-18): les (ŒEillels 
de kerlaz (1885, 1n-16); Péché mortel {1885, in-18); 
Hélene (1886, Re jontes pour les jeunes et les 
vieux (1886, in 8,1ll.); Contes de la vre de tous les 
jours (1887, in-18); l’Affarre Froidevile. mœurs 
d'employés (1887, in-18}, Contes de la vie intime 
(1888, 1n-18): Amour d'Aulomne (1888, 1n-18;; 
l'Amoureux de la préfète (1889, in-18); Deux Sœurs 
(1889, in-18,; Contes pour les soirs d’huer (1589, 
in-8); Rerne des Boss (1890, in 18): l'Oncle Scipion 
(1890, in-18 et in-8,1llust.); Ze Bracelet de turquoises 
(1890, m-18); Charme dangereux (1891, in 18); 
Jeunes et vierlles barbes (1892, in-18); la Chanoi- 
nesse (1895, in-18). Citons à part une étude de cri 
tique artistique : Jules Bastien-Lepage, l'honime et 
l'artiste (1885, in-16}. M. Theuriet a fait represen- 
ter a lOdéon, en 1871, Jean Marie, drame en un 
acte et en vers. Il a donné au même théâtre la Mar- 
son des deux Barbeaux (4 tévrier 1885) et. au 
Théâtre-Français Raymonde avee W. Morand 
(28 mar 1887}; ces deux prèces en trois actes, 1i- 
rées des romans de mêmes titres. En 1880, l'Acu 
démie française a decerne à M. Theuriet le prix 
Vitet, Il a collaboré au Moniteur, au Musée uni- 
versel, à l'Ilustration, au Figaro, au Gaulois, etc. 


THÉVENET {Marius}, homme politique français, se- 
nateur,ancren ministre, est né a Lyon en 1845. Avocat 
distingué au barreau de sa ville natale, 1l fut élu 
consQlier municipal, puis membre et president du 
Conseil général du département. Il se presenta 
dans la 6° circonscription de Lyon, vacanite par 
suite de la nominalion de M. Varambon comme 
conseiller a Ja Cour de cassation, et échous, le 
20 mar 4883, avec 4680 voix, contre 5071 données 
au candidat de l'Extrême Gauche, M. Montollet. 
Inscuit sur la ste de l'Union republicane dans le 
Rhône, aus clections du # octobre 1885 faites au 
scrutin départemental, 1l obtint au premuer tour de 
scrutin, 94011 vos sur 129 411 votants, et fut élu, 
au serutin de ballotiage, le si\ieme sur once, pur 
86672 voix sur 136052 votants. Il prit une part ac- 
tive aux travaux de la Chambre, mtervint dans la 
discussion de plusieurs lois, deposa el soutint une 

roposition relative à la législation concernant les 
ailltes Lors de la formation du second ministère 
Drard, après la chute du cabinet Idlaquet, à1l fut 
appele au ministère de la justice et des cultes 


THÉVENOT 


(22 février 1889;, et eut, dans ce poste, une part 
importante à la repression de Fagitation boulan- 
giste C'est lu qui prit, comme garde des scraux, 
l'inihative des poursuites intentées au comite direc- 
teur de la Ligue des patriotes, et qui transmit à la 
Chambre la requête lendant «x laulorisation de 
poursunre le géncral Boulanger devant la ilaute- 
Cour. Ne trouvant pas pour cette tâche un con- 
cours suffisant dans le procureur genéral près la 
Cour de Paris, M. Camille Bouchez, 11 accepta sa 
démission el le remplaça par VW. Quesnay de Beau- 
repaire. Î prit plusieurs fois la parole devant Îles 
Chambres pour soutenir l’achon du ministére pu- 
blic et justifier l'énergique conduite du gouverne- 
ment. 

Aux elections du 22 septembre 1889, faites an 
scrutin uninormmnal, M. Thévencet se présenta dans 
la 2° circonscription de Lyon et fut elu, au pretnier 
tour, par 5191 voix, contre 2825 données a M. Ro- 
bert-Boubée, candidat monarcmste, et 1159 a 
M. Farjat, socaliste-revisionniste. IL suit le ca- 
binet Tirard dans sa retraite le 17 mars 4890, Une 
election sénatoriale partelle s’etant produite, dans 

-le département du Rhône, par suite du decès de 
M. Testeln, M Thévenet fut porté comme candidat 
républican et fut élu au second tour, par 448 voix, 
sur 737 votants Compris parmi les membres du 
Parlement contre lesquels fut demandee et accor- 
dée, le 2 deecmbre 1892, une autonsation de 
poursuites à l’occasion des affures de Panama, il 
lut l'objet d'une ordonnance de non-heu (7 février 
1893). + 


THÉVENOT (Arsene), statisticien et Journaliste 
français, est né a Lhuitre (Aube), le 10 octobre 
1828. IL fut mstituteur public à Troyes de 1851 à 
1858 et vérificateur des poids et mesures à Nogent- 
sur-Seine, à Arcis, puis a Troyes de 1858 à 1870. 
Ayant abandonné a cette date les fonchons publi- 
ques, 11 s'occupa de recherches d'histoire locale sur 
son département et devint en 1883 rédacteur en 
chef du Journal d'Epinal le l’osgien. | 

M. Thévenot a pubhé : De la Décentralisation 
intellectuelle et des progrès dis arts, des scienres 
et des lettres en province (1864, in-8); Statistique 
génerale du canton de Ramerupt (1809, in 8); His- 
loire de la ville et de la chätellenie de Pont-sur- 
Seine (1875, in 8); Histoire et statistique de l'in- 
struction primaire à Troyes depuis la Révolution 
qusqu'a nos jours (1880, in-8): Sfatstique vntel- 
lectuelle et morale du département de l'Aube (1882, 
in-8), avec Supplément (mème année). Il a donné 
en outre plusieurs volumes de poesies parmi Îles- 
quels nous citerons : les lillageoises (1868, 1n-18;, 
une Biographie d'Eugene Delaunay, membre de 
l'Institut (1878. in 8) et édité la Correspondanre 
enédite du prune François-Xavier de Saxe [1760- 
L'1901 (1874, in-8}. * 


THIAUDIÈRE (Edmond), litiérateur français, ne 
a Geçary (benne), le 17 mars 1837, d'une fanulle 
poitevine allée à celle de Voltaire, fit ses études 
au lycee de Poitiers, fut reçu avocat à vingt et un 
ans, à la Faculté de la même ville, mais se consa- 
cra exclusivement aux lettres. 

Il a successivement pubhé : l’Apprenlissage de 


= 


THIBAULT (Charles-Thomas), prélat français, né à 
Beynes (Seine ct Oise}, le 24 février 1796, mort a Mont- 
pellier, le £ mas 1861. Edit, 1-3 


THIBAUT {Nicolas Germain), industriel français, ancien 
député, ne le % avril 1799, mort à Paris, Le 10 avril 1878, 
Edit 2-5. 

THIBOUST {Lambert}, auteur dramatique français, né 


ñ Paris en 1826, mort dans cette ville, le 10 juillet 1367, 
Edit 1-4. 


THIÉBAULT (Jean-Gabriel), géneral français, né à 
Montmedy (Meuse), le 22 mars 1783, mort à Paris, le 
25 janvier 1874, Edat, 1-4, 
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la vie (1861, in-18), roman; Un Prétre en 
(1864, in-18), Sauvagerie, petits poèmes et sonnets 
(1866, in-18) : Ze Désaveu du Clirist (1869, in-8); La 
Confédération française, forme nouvelle du gou- 
vernement (1872, 1-18); /& Dernière bataille [die 
letste Schlacht}, épopce aflégorique présentée 
comme une traduction de l'allemand, d'un auteur 
fictif, Frédéric Stampt (187%, in-18); Voyrge en 
Bubalerbro au pays des jolis bœufs, traduit de 
l'anglais de lord llumour (1874, m-1t8}, autre tra- 
duction fictive cachant une satire polihque; les 
Légendes bouddhiques (1875, ain 18}, poemes 
extraits des livres sacres de l'Inde; Foyage de lord 
Humour, dans l'ile Servat-Abus. ou pays des 
Relrogrades (1876, in-18); Le Dindon blanc, conte 
pohtique en vers {1878, in-18); M. Martin, légiti- 
miste, prenmere comédie d'un Théâtre républicain 
(1879, in 18); la Petite fille du curé (1880, m-18). 
roman, da Maison falale, roman parisien (1883. 
in-18); {a Pros du néant, notes d'un pessimiste 
(1885, in-18}; Trois amours singulieres (1886, 
in-18); la Complainle de l'être, nouvelles notes 
d'un pessimiste (1889, m-52); De l’une à l’autre 
(1890. in 18); la Décevance du vrai, troisième 
recueil de notes d'un pessimiste (1892, in-32). Col- 
laborateur d'un certain nombre de Journaux poli- 
tiques et htterares, M. Thauchère à, en outre, 
fonde et dirigé, depuis 4876, une feuille mensuelle, 
la lievue des idées nouvelles (in-8). 


famille 


.THIBAUDIER (Mgr Odon), prélat francais, né à 
Millery (Rhône), le 50 septembre 1823, fut éleve 
de l'institut des Chartreux. Precédemment vicanre 
général de Lyon, 1l fut sacré évêque de Sidonie, 
en partibus, 10 9 mai 1875, puis nommé évêque de 
Soissons et Laon par decret du 20 avril 1876, pré- 
comsé le 26 zum suvant et mstallé le G août de la 
même annéc. Il a eté promu archevêque de Cam- 
brai par décret du 2 février 1889. Chanomne d’hon- 
neur des dioceses de Beauvais, Lyon, Reims, Sois- 
sous, eLc., 11 a ête nommé chevalier de a Légion 
d'honueur en juillet 1879. — Mgr Thibaudier est 
mort a Cambrai le 9 janvier 1892. 


THIBAUDIN {Jean). géneral français, ancien mi- 
mistre, né à Moulms-Engilbert (Mevre), le 13 no- 
veiubre 182%, entra à l'Ecole nuhtaire de Saint-Cyr 
le 19 avril 841. et en sortit dans l'infanterie en 
1843. Lieutenant le 3 juin 1847, capitaine le 10 août 
1853, chef de bataillon le 8 fevrier 1860, lieute- 
nant-colonel le 4 mars 1868, colonel Le 17 février 
1871, général de brigade le 15 murs 1877, il a cté 
promu général de division le 6 juillet 1882 J1 ser- 
vit d'abord en Afrique, dans le 6° régiment de 
ligne, passa, en 1855, dans les chasseurs a pied, 
et fit avec ce régiment la campagne d'Italie. licu- 
tenant-colonel, 1t fut mis à la tête du 67° réoiment 
de hgne, compris, au début de la guerre franco- 
prussienne, dans le 2° corps de l’armée du Rhin, 
commandé par le général Frossard. Il prit part 
aux batailles de Forbach, de Rezonulle, et passa a 
Metz. Conduit en Allemagne, comme prisonnier, 
après la capitulation de Bazane, sans avoir signé 
aucun cngagemeut, 11 réussit a s'échapper. rentra 
en France et prit le commandement du 10° régi- 
ment provisoire, sous lé nom de Comagny. 1] fut 


THIELE (Just-Malitlhuas), ecrivain danois, né a Copen- 
hague, le 45 decembre 1795, mort dans cette ville le 
9 novermbie 1874 Edit 1-5. 


THIENEMANN (Fredéric-Auguste-Loms}, naturaliste 
allemand, ne a Gleina (Prusse), le 95 decembre 1793, 
mort à 1rachenberg (Saxe), le 24 Juin 1858 Edat. 1-2. 


THIÉRION {Anne-Constantin-Théodore), officier el dé- 
puté francais, né en 1386, mort a Paris, le 2 septeme 
1872. Edit. 2 4 


THIERRIAT {Augustin-Alexandre}, peintre français. né 
à Lyon, le 11 mars 1589, mort dans cette ville, le 17 avtal 
1830 Edit. 1-5. 
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peu après nommé général a titre auulaire et mis 
a la tète de la % division du 2% corps d'armée, 
chargé de se porter au secours de Belfort. Il prit 
part aux combats hvrés par le général Bourbak1, 
et apres le désastre de l'armée de l'Est, 1l se re- 
pha sur Pontarlier et fut forcé de passer en Suisse. 
Après la conclusion de la pair, le genéral Thi- 
baudin fut renus au grade de colonel. Il com- 
manda alors le 32° de ligne à Angers, et après 
une nouvelle promotion au grade de général, en 
1877, 1 fut mus a la tête de la 20° brigade d'in- 
fantene. En 1879, 1l devint directeur de l'mfanterie 
au ministere de larguerre, et garda ce poste jus- 
qu'a sa promotion au grade de genéral de division. 
1) prit alors le commandement de la Ü° division du 
5° corps d'armée, a Rouen. : 

C'est dans ce poste que le président du conseil 
des mimstres, M. Falheres, vint le chercher pour 
prendre, au munstere de la guerre, la succession 
du géneral Billot, qui se retirait pour ne pas signer 
contre les princes d'Orléaus les mesures d'exclu- 
sion demandees par la majorite de la Chambre- 
\ommé muustre par decret du 91 janvier 1885, 
le géneral Tlubaudun n'hésitait pas, le mois sut- 
want, à mettre le duc d'Aumale ct le duc de 
Chartres en inactitite. Son passage au Mminisfére 
fut court: aux dermers Jours de septembre, l'ar- 
rivée a Paris du roi d'Espagne Alphonse IT ayant 
donné heu à des manifestations hostiles, le 1n1- 
mstre de la guerre s'abstint de s'associer aux de- 
marches faites par ses collègues et le president de 
la République auprès du jeune souverain, et cette 
athtude, vivement commentee, amena le président 
du Conseil x exiger la dermssion du géneral (5 oc- 
tobre 1883). Resté en dispombilitée, 11 redevint 
le 1e mars 1885, membre du comté d'infanterie 
dont 1} eut la présidence. Momme commandant de 
la place de Paris par decret du 28 décembre 1886, 
il fut placé dans la 2 section du cadre de reserve 
l'annee smvante. Aux approches des élections legis- 
laties de 1885, une candidature lui avat ete 
offerte, dans la Mère, avec un programme radical, 
contenant, eutre autres arlicles, la revision mté- 
grale de la Constitution, la séparation de l'Eglise 
et de l'État, l'élection des juges et la suppression 
de l'armée permanente; l'acceptation du general, 
rendue publique, contrairement aux reglements 
nuhtares, cveuta de vives reclamations; sur la 
demande du mimstre, 1l dut donner des explica- 
Uuons et allegua que sa lettre, d'un caractere prne, 
avait ete publiée à son insu. Aprés avoir echoue 
dans cette.tentative électorale, 1l n'eut pas plus de 
succés, comme candidat radical-boulangiste aux 
elecuons du 22 septembre 1889, dans Ja 2 cir- 
consempton du X° arrondissement de Paris, où à 
se presenta comme l'adversaire de M. Henri Bris- 
son ; il eut 4663 voix sur 11792 votants. Chevaher 
de la Légion d'honneur depwus le 13 août 1859, le 
gèueral Thibaudin a éte promu olfiaer le 6 dé- 
cembre 1876, commandeur le 18 janvier 1881 et 
grand officer le 9 jullet 1885. é 


THIERRY (Edouard), httérateur français, né à 
Lans, le 14 septembre 1843, fils d'un pharmacien 
connu par des travaux scicuhfiques, et frèie du 
peintre paysagiste distingue, Joseph Terry, fit 
ses etudes au college Charlemagne et publa, a 
vingt ans, Ses PreineTs essais poétiques, sous Ce 
utre . des Enfants et les Anges (1853, im-16;. 11 donna 
ensuite, avec Henri Trianon, un petit volume de 
contes : Sous Les rideaux (1834, in-8). En 1836, 1l 
commença, dans la Revue du théätre, a s'occuper 
de la critique dramatique, à laquelle il s’est depuis 
a —— em 

THIERRY (Jacques-Augustin-Mvcolas), célèbre Instorien 
français, né à Blois, le 10 anar 1795, mort à Paris, le 
92 mai 1856. Edit. 1-2 

THIERAY (Amédé-Simon-Pomimque}, imstorien et al- 
winstiateur français, membre de l'insutut, frèie du 


de 


THIERRY 


consacré dans divers journaux, notamment : la 
Charte de 1850, le Messager des Chambres, la 
France littéraire, le Moniteur du sotr, la Chro- 
nique, le Conservaleur, le Monde musical, puis, 
anres 1848, l’Assemblée nationale, la Vérité, enfin 
le Moniteur universel, où à1l fit eu outre la revue 
httéraire. Il etait alors bibhothecare de } Arsenal. 

Apres avoir eté en {855 et 1856. membre de la 
commission des primes à décerner aux meilleures 
pièces de théâtre, M. Tluerry est devenu, en oc- 
tobre 1859, administrateur de la Comédie-Fran- 
case. Son administration, malgre quelques que- 
relles interieures divulguées par les Journaux, n’a 
cessé d'être des plus prospères. À côte de la tra- 
diion classique activement développee, àl s'est 
produit, sous sa direchon, un Certain nombre 
d'œuvres importantes et non sans hardiesse, comme 
celles de la nouvelle manière de M. Em. Augier. 
et des essais de debutants, dans des genres plus 
ou ions étrangers jusque-la au Théâtre-Françars 
On doit aussi rapporter a son imtiative la mise à 
la scene d’une parue du repertoire d'Alfred de 
Musset, qui ne semblait pas fuite pour la repre 
sentation. Il eut l'honneur de reprendre, en 1867, 
Hernanr: de M. V. Iugo, qu fut un des grands 
succès hittcraires de Paris, pendant toute la duree 
de l'Exposition uruverselle. Le refus de deux pieces 
en vers, l Alexandre, de M. Latour Saint-Ybars, et 
le Gutenberg, de M. Ed. Fourmer, fit beaucoup de 
bruit autour du nom de M. Thierry (octobre-no- 
vembre 4868) et amena tout d'abord une légere 
modäcahion du comte de lecture {avril 1869). 
Pendant le siège de Paris, le Théatre Français, 
ferme d'abord comme tous les autres, fut rouvert 
exceptionnellement pour des représentalons au 
profit d'œuvres patrioiques ou de bienfaisance. 
Ayant donne sa dénnssion en 1831, M Thierry 
revint à la bibhothèque de l'Arsenal avec le titre 
de conservateur-admmistrateur. Il a pris sa retraite 
de ces fonctions le 25 janvier 1888. Decoré de Ia 
Légion d'honneur, le 15 avril 1857, 1l a eté promu 
offer le 14 aañt 1862. 

Outre une foule d'arucles dans la presse quoti- 
dienne. M Ed. Tiuerry a encore publie * Notice 
sur à]. Le Chanteur, commissaire principal de la 
marie (Cherbourg, 1849, m-16); Histoire de 
Djouder le pécheur, conte tradut de l'arabe, avec 
M. Cherbonneau (1855, in-18); De l'Influence du 
théâtre sur les classes ouvrières (1862, in-18), 
conferences fuites à J'Association polytechnique ; 
Rapport sur le progrès des leitres, a propos de 
l'Exposition unnerselle de 1867 (1868, gr. in 8), 
avec P. Feval, $S. de Sacy et Th. Gautier; F. Pon- 
sard, discours pour l'mavguration de sa statue a 
Vienne (1870, in-8}; La Seconde interdiction de 
Tartuffe, avec la lettre sur la comedie de £'Impos 
teur (1876. 1n-8); la Comédie-Française pendant 
les deur sieges, journal de l'Admimstrateur gené- 
ral (4887, pet. 1n 8). 11 a donne en outre: Archives 
de la Comédie Française, documents sur le Ma- 
lude imaginuire, etc. (18K0, 1n-8) et diverses études 
sur des points de l'istoire du théâtre. Il a préside 
à la publication du fameux Registre de Lagrange, 
faite au nom de la Comédic-Française (1876, in-4#). 


THIERRY (Gilbert-Augustin), lttérateur francais, 
né à Paris le 11 février 1843, est le fils de l'lus- 
torien Amedee Tluerny et le neveu du celebre 
\ugustin Thierry que rappelle l’un de ses pré- 
noms. H étudia le droit, fut reçu licencié et 
nommé. en 1865, auditeur au Conseil d Etat. Il 
collabora, dès cette époque, a plusieurs revues, 
notamment à la Revue française, où 1} inséra des 


récédent, ne à Blois, le 2 aout 1797, mort à Paris, le 
7 auars 1873, Edit. 1-d 


THIERRY (Joseph-François-Désiré), peintre français, ne 
à laus en mas 181%, mort dans cette ilie, le 11 oc- 
tobie 1866. Edit. 2-4. 


THIERRY-DELANOUE 


Etudes sur les Révolutions d'Angleterre (1864), ct 
des Essais d'historre religeeuse (1867). 11 donna 
aussi des articles a la ltevue des Deux Mondes. Se 
tournant plus tard vers le roman, 11 écrivit dans 
cette forme un certam nombre d'etudes historiques 
et psychologiques que leurs visées originales ont 
fai remarquer. Il à plus récemment collaboré à la 
Nouvelle Kievue ct rédigé le bulletm dramatique de 
la Revue illustrée. 

On cite de Lun les volumes suivants : l'Arenture 
d'une âme en peine [187h, in-l8); Episodes de 
l'historre de la contre-révolution : le Gapnluine 
Sans-Façon (1882, in-18}, relation d'une tentalive 
des Vendéens contre l'Empire pendant l’année 1815; 
Marfa |le Palimpseste| (1887, in-18}, la Tresse 
blonde 1888. in-Î8}, ou l'auteur s'efforce de sub- 
situer au naturahsme dans le roman un surnatu- 
ralsme particuher ; læ Savellr. roman passionnel 
sous le second Empire (1890. m-18}, dans la nou- 
velle Bibliothèque des romans historiques; une 
édition remaniée du Capitaine Sans Façon (1890, 
in-48, même colleetion); Récits de l'occullte : la 
Bien-aimée, Rediviva, la Rédempiion de l'Armor 
(1892, in-18, même coil.}. æ 


THIERRY DELANOUË (Paul-Edmond), deputé fran- 
çais, est ne à Paris, le 17 mars 1845. Maire de 
Soulanes, dans l'Aube, conseiller general du can- 
ton et membre de dnerses comrmssions ou sociétés 
locales, 1l se porta comme candidat republhican et 
protectionniste, dans l'arrondissement de Bar-sur- 
Aube, aux elections du 22 septembre 1889 et fut 
elu par 5 427 voix contre 4697 données au candidat 
monarchiste M. Piot. “ 


THIERS (Edouard), ancien officier, deputé du 
Rhône, est né à Samt-Saulge (Nievre), le 15 mai 
1843. Eleve de l'Ecole polytechnique en 43803 el de 
celle de l’artilleme et du géme en 1865, 1l sortit 
heutenant du genie, et fut promu capitaine le 
48 juillet 1870. Pendant la guerre, 1l fut aide de 
camp du colonel Denfert et concourut avec éclat 
à la defense de Belfort. Atlaché ensuite à l'etat- 
major du géme, 11 fut charge de duiger la con- 
struction de forts et de routes strategiques en 
Savoie. Ayant donné sa démission, à1l se fixa a 
Lyon et fut elu. en 1880, conseiller genéral du 
Rhône pour l'un des cantons de Lyon. Candidat 
républican radical, dans la 2° crconscripuon de 
Lyon, aux elections du 21 août 1881, 11 echoua 
au scrutin de ballottage, avec 9 O0Ù voix, contre 
5164 donnees au candidat mtransigennt et <ocla- 
hste, M. Bonnet-Duverdier. Il échoua également, 
dans l'élecuon partelle du 12 mars 1882, dans 
la À circonseription de Villefranche, avec 9 852 
voux, contre 7 105 données à M. Mihon, candidat 
républicain modéré. Inscrit sur la liste de l'Union 
républicaine du Rhône aux élections du 4 octobre 
1885, il obtint, au premuer tour de scrutin, 61 147 
voix sur 129411 votants, et fut élu, au scrulin de 
ballottage, le second sur onze, par 87040 vaix sur 
156032 votants. Il prit part à la discussion des 
questions mihtaires. Aux elections du 22 septembre 
1889, faites au <crutin uuinominal, 11 se porta dans 
la 3° circonseniption de Lyon et fut elu, au premner 
tour, par 3952 voix, contre 2622 données à 
M. Ordinaire, ancien députe. M. Ed. Tlners a été 
décoré de la Légion d'honneur. — Il est mort le 
10 février 1890. 


THIERRY (Alexandie\, médecin français, né a Paris, le 
13 feviter 1805, mort dans cette ville, le 28 décembre 
1858. Edit. 1-2. 


THIERS (Luuis-Adolphe), célèbre homme d'Etat ct 
historien français, membre de l'Institut. président de 
la République française, né à Marseulle, le 16 avril 1797, 
mnort à Sant-Germain-en-Laye, le 3 septembre 1837 
Edat. 1-5. 


THIERSCH (Hrédéric-Gurllaume), érudit allemand, né 
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TIHERSCIL 


1 a publié : Histode de la défense de Belfort 
écrile sous le contrâle du colonel Denfert-Rochereau 
(1871, 1in-18; 4 cdit., 1874), avec cartes et plans; 
Du Rôle des places françaises de {Est dans la 
dernière snvasion (1875, in-12), conferences faites 
à la bibhotheque des officiers de Versmlles; De l’In- 
fluence exercée par l'artillerie rayée sur lu défense 
des places (1874, in-8). 4 


THIERSCH (Charles), médecin allemand, né «à 
Munich, le 20 avril 1892, commença ses études de 
médecme dans sa lle natale, et les poursuwmit a 
Berlin, a Vienne et a l’ans. Pendant la gucnie des 
duches, 1 s'engagea en qualie de chirurgien, fut 
ensuite prosecteur danatonue pathologique à 
Mumich et devint, en 1854, professeur de clurur- 
ge a Érlangen, d'où il passa, en 1867, a Leipzig. 
Pendant la guerre franco-prussicnne 1l fut medecin 
en chef du 12° corps d'armée. 

Parmi ses travaux mseres dans les recueils 
speciaux où publiés séparenient 1l faut c«ater . Re- 
cherches sur le développement des organes gén 
taux internes (Untersuchung uecber die Entwi- 
ckelung der innern Gemitahen, 1852); ftecherche 
expérimentale sur la contagion du cholera (1856), 
couronne par l'Acadèenne de medecme de Paris; 
l'Epithélioma (der Epihehalkrebs ; Leipzig, 1865. 
avec atlas), ete. 


THIERSCH (Fredérie), arelutecte allemand, né à 
Marbourg le 18 avril 1852, est le fils de l'écrivain 
rehgieux Henri Tluersch, mort en 1885. Il fit ses 
etudes à Marbourg, a Mumich, à l'Ecole polytech- 
nique de Stuttgart et s'établit, en 1875, eomme 
arclutecte a Francfort-sur-le-Mein. Apres avow 
voyagé en France, en Angleterre et dans le midi 
de l'Europe, 1l fut appele a Munich et y dent pro 
fesseur à l'Ecole technique supérieure et a l'Aca- 
demie des Beaux-Arts. En 1881 11 remporta le pre- 
mier prix au concours pour la construction d’un 
pont sur le Rhin a Mayence, quoiqu'il obtint aussi 
le premier prix pour la construchon du Palais du 
Parlement de l'empire à Berlin, le plan d'un autre 
concurrent fut adopté pour la construction. En 
1883 1l fut Le vice-president de l'Exposition imnter- 
naluonale des Beaux-Arts à Mumch. Parmi ses 
œuvres on cite particulièrement : la fontaine mo- 
numentale de [indau (1884); la restauration de 
l'antique Hôtel de ville de cette ville (1885-1887), 
et le monument commémoratif des Bavar@is tues à 
Wærth. je 


THIERSCH (Louws), peintre allemand, fiere du 
précédent, né au même heu, le 12 avril 1825, surut 
quelque temps les cours de IUmiversgité, puis se 
consacra a la peinture et entra à l'Acadénue de 
Munich. Apres un sejour de trois ans a Rome, où 
son attention fut attree par les anciennes mosaiques, 
il se rendit a Athènes en 1852, y devant professeur 
a l'Ecole des Beaux-Arts et fut chargé de la decora 
tion de l'éghse de Fambassade russe, dans le style 
byzantin. Jl exécuta les fresques de l’eghse grecque 
de Vienne et décora dans le genre stéréochromique 
les chapelles des grands-ducs Michel et Mecolas à 
Pétersbourg. Il se fixa à Munich, en 1864. À part 
ses autres travaux dans les églises ou chapelles de 
Munich, de Bade, etc., on cite de M. L. Thiersch quel- 
ques tableaux : Caron conduisant les âmes. Entree de 
Bacchus dans le bois sacré de Colone, la Plainte de 


à khirchscheidungen, le 17 juin 1784, mort à Munich, le 


9% fevrier 1860 Edit. 1-3 


THIERSCH (Bernard), philologue. frère du précedent, 
né au même heu, le 26 avril 1796, mort à Bonn, le 
1: septembre 1855 Edit, 4 3. 


THIERSCH (Henri-Guillaume-Josas), écrivain religieux 
allemand, né à Munich, le 5 novembre 1817, mait à 
fuechen, près Bale, le 3 decembre 1885 Edit. 5. 


CA 


TIIESSE 


Thétis, appartenant au baron de Sina ; Saint Paul 
préchant a Athènes, tableau placé a l'Hôtel de ulle 
de la capitale de la Grece, Alaric vainqueur a 
Athènes, et des Portraits 


THIESSÉ (Jules-Théodore), député francais, né à 
Niort (beux-Sèvres), le 6 décembre 1835, est fils 
d'un homme de lettres, devenu prefet sous la mo- 
uarchie de Juillet. Ancien Juge au tribunal de com- 
merce de Gournay, proprietaire a Forges, à1l avait 
eté secrétaire, de 1860 a 1866, du baron Leroy, pre- 
fet de la Seine-infcricure. Aux élections du 20 fé- 
vrier 1876, 1l se presenta dans l'arrondissement de 
Neufchatel, comme candidat républicain, et fut 
nomme par 10591 voix, contre 6 378 obtenues par 
le marqus de Rovs représentant sortant et candi- 
dat monarchiste. Il siegea au Centre gauche, fut, 
après l'acte du 16 mai 137, un des 565 députes 
des Gauches réumes qui rcfuserent un vote de 
confiance au cabinet de Broghe, et fut réelu, le 14 
uctobre, par 10 140 voix sur 18349 votants. Il était 
con;ciller général dela Seine-Inferieure, pour le can- 
ton de l'orges. M. Thiessé fut réelu,le 21 août 188). 
dans l'arrondissement de Neufchätel, par 11525 voix 
<ans concurient Porté sur la liste republieane aux 
elections du 8 janvier 1882, pour le renouvellement 
tuiennal du Sénat, il eclioua avec 345 voix sur 808 vo- 
tants. Inscrit sur la liste républicaine du départe- 
ment de la Seine-Inféricure aux élections du # oc- 
iobre 1883, 1 fut elu, le neuvieme sur douze, par 
19 418 voix sur 149546 votants. L'année suivante, rl 
fut envoye en mission diplomatique extraordiname 
a Caracas, en vue de rétablir nos relations depuis 
plusieurs annees mterrompues avec le Venezuela 
Il ne s’est pas représenté aux élections unmomi- 
nales du 22? septembre 1889. 


THIRION (Eugène-Romamn), peintre français né à 
Paris, le 19 imai 1839, fut élève de Picot, de Fro- 
nmentin et de Cabarrel. Ses tableaux, remarques pour 
l'art de la composition et la vigueur du coloris, ont, 
en général, des sujets empruntes aux legendes des 
premiers steelcs du christianisme. Nous aterons : Ho- 
mère aveugle mendiant à Athènes (1861); Mort de 
Sainte Marie l'Egyptienne, au musee de Lisieux 
(1805); Saint Sylvain martyr (1864), au musee de 
Tours; Le Lévite d'Ephraim maudissant la ville de 
Gabaa (1805),au musée de Perpignan, Saint Vincent 
martyr (1866) ; Persée vainqueur de Méduse [1867) ; 
Saint Paul ermite ct Saint Antoine Feois au 
musee de Bourges; Sant Séverin distribuant des 
aumônes (1869), au musée de Caen; Episode de 
l'éruption du Vésuve (1872): Judith victorieuse 
rentre à Bethudie (1873), au musee de Tours; Ré- 
becta à la fontaine {1874}; Saint Sébastien mar tyr 
(1875); Jeanne d'Are (1876); Psyché abandonnée 
(1877); Pelle bergère d'Aléina {ARTR) ; lu Muse Eu- 
lerpe (1880); Ureentale (1881); le Poete et la 
Source (1882); l’'Epave du « Vengeur » {1853}; Napali- 
taine (188%): Moïse exposé (1885); les Nuits de 
Musset (1887); L'Amour et Psyché (1889); l'Hes- 
toire, panneau decvratif pour l'Hôtel de \ille de 
iaris /1801); les Barques ne rentrent pas, Berck 
(1892): sans compter de nombreux porirats. [la 
décoré en outre la chapelle Saint-Joseph a l’éghse 
de la Trnuté et exécute pour le muustère de la 
guerre deux panneaux décoratifs : la France armée 
>résentant la paix et {a Force protégeant le di out. 
[,. Thuion a obtenu des médailles en 1866, 1868 et 
4869; la décoration de la Légion d'honneur en 
4879, et deux medailles de 2° classe aux Expositions 
unherselles de 1878 et de 1889. 


+ 


THIESSÉ (Léon), httéiateur francais, né à Rouen, le 
9 decembre 1795, mort à Paris, le 22 avril 1354 
Ldit 1-f 


THIEULLEN (Jjean-Baptiste-Nicolas, baron DE), séna- 
teur français, né à Rouen, Le 30 novembre 1789, mort le 
6 janvier 1862, Edit 2-3 


— 1504 — 


THISTED 


THIRION MONTAUBAN {Slepheu-Albert)}, ancien dé- 
puté francais, né à Paris, le 295 septembre 1843, est le 
fils du ministre plémpotentiaire de la République do- 
minicaine, mort en 1876, et le gendre de M. Magne. 
Secrétaire d'ambassade sous l'Empire, 11 fut chef de 
cabinet de son beau-père, au ministere des finan- 
ces, après le 2% mar 1873 et se présenta sous son 
patronage, aux élections du 20 fevrier 1876, dans 
la 2° circonscription de Bergerac. Klu par 8481 voix 
contre 4658 obtenues par le candidat répubheain, 
il fi partie du groupe de l'Appel au peuple et, après 
l'acte du 16 mai 1877, soutint de son vole le cabinet 
de Broglie. Il a été réelu, le 1# octobre suivant, par 
8243 von. M. Tinrion-Montauban représentait alors 
le canton de Millefranche-de-Lonchapt au Consal gé- 
néral de la Dordagne. Il fut reélu, le 21 août 1881, 
dans la 2° circonscription de Bergerac, par 8 277 voix, 
contre 5 745 données au candidat republican. Mais 
aux élections du 4 octobre 1885, faites au scrutm 
départemental, 11 échoua avec toute la liste monar- 
chiste de la Dordogne et ne réumt que 58 110 vonx, 
sur 120 {10 votants. 


THIRON {Charles-Jean-Joseph}, acteur français, est 
né à l'anis,le 29 mai 1850 Fils d'un bonnetier, 1l fut 
destine, malgré lu, au commerce, ct placé en peu 
de temps dans une dizaine de maisons. Il entra en- 
suite au Conservatoire des arts et métiers pour étu- 
der le dessin mdustriel, échoua aux examens pour 
l'école d'Angers, et se fit enfin recevoir, en 1848, au 
Conservatoire de déclamation. il y obtint un accessit 
en 1849, un premmer prix en 1850, et en sortit 
pour debuter à l'Odeon. Remereié par le directeur 
Bocage pour cause d'incapacite et pour exiguité de 
taille, il voyagea, pendant trois ans, avec Mlle Ra- 
chel, et parcourut l'Angleterre, la Russie, l’Allema- 
one et l'Italie. Dans l'intervalle d'un congé, il dé- 
buta avec honneur au Théâtre-Français, mais n'y 
obtint pas d'engagement. En 1854, 1l rentra a 
l’'Odéon, où unc site de succès, dus à la rondeur et 
au naturel de son Jeu, hu firent acquérir l'un des 
premiers rangs. M. Thiron y trouva ses principaux 
rôles dans la Jeunesse d'Emile Augier, Madame 
de Montarecy et Hélène Peyron, de Los Bawilhet, 
l'Usurier du village, d'Amédée Rolland, l'une de 
ses meilleures créations, le Mur nratoyen, de M. Ed. 
Palleron, Le Farsin, de (Roger de Beauvoir, Les 
Relais, de M. L. Leroi, les Parasites, de M. Rasetti 
(1865). En janvier 1869, il entra à la Comédie-Fran- 
caise, débuta, non sans éclat, dans le lhéâtre de 
Mohère, se produisit avec succès dans le répertowre 
ancien et moderne, et fut admus, en 1872, au nom- 
bre des soeittaires. Nous citerons parmi ses rôles 
les plus remarquables - le Gracieux de Marion De- 
lorme, le Marquis de Mademoiselle de la Serglière, 
Tamponnet de Gabrielle, le Baron de On ne badine 
pus avec l'amour, Raymond de la Fanulle Poisson, 
Montrmichard de Bataille des Dames, etc. Il a creé 
depuis 14876, maitre Ferrari du Luthrer de Crémone, 
Gaspard de Volte-Face (1877); Rastibouluis, des 
Fourchambault (1878); Lamartilhere du Petit-Hôtel 
(1879) ; le docteur Bidache de Daniel Rochat (1880) : 
Godelair de la Princesse de Bagdad (1881) ; Teissier, 
des Corbeaux (1882); Brimomère, d'Une Rupture 
fe ; Savourette, d'Un Parisien (1886). Le 2 août 

889. M. Charles Tluron, dont Ha santé était déjà 
gravement compromise depuis quelque temps, se 
vit forcé de donner sa demission de secrétaire. — 
Il est mort à Paris, le 5 novembre 1891. 


THISTED {Waldemar-Adolnhe}, poète et romancier 
danois, connu sous le pseudonyme d'Emmanuel de 


THIOLLET (François), architecte français, né à l'ouiers, 
ne septembre 1782, mont à Parts, le 26 oclobre 1859 
it, 1-4. 


THIRLWALL {rév. Connof), historien ct pair eeclésias- 
uque d'Angleterre, né à Stepney, le 11 fevrier 1797, 
mort à Lomdies, le 27 juillet 1875 Edut, 1-5. 


TTIVRIER 


Saint-Hermidad,né à Aarhusus, le 28 février 1815, 
est fils aîné d'un pasteur, auteur de nouvelles et de 
plusieurs ouvrages de religion. Apres avo passe 
l'examen theologique en 1840, 1l fonda a Shander- 
borg un établissement d éducation qu'il dirigea Jus- 
qu'en 1844. Il ft ensuite un voyage en Allemagne 
et en suisse, et a son retour 1l obtint une place de 
mailie a l'Ecole des arts et metiers de sa ville na- 
tale (1846). Grâce a un subaide que lui accorda le 
roi en 1849, rl visita de nouveau l'Allemagne, et 
parcourut l'Italie, qu'il a decrite dans plusieurs de 
ses romans. LH obtint depuis une place de professeur 
au lycee de sa vwuile natale, qu'il occupa jusqu'en 
1870. Il inaugura en 1854, sous le titre d'Efrennes 
(Nvtaarsgave), une serie de hvres cites comme mo- 
raux ct religieux. 

Il a publié depuis deux poèmes : le Cœur du dé- 
sert, en douye chants (Œrkenens Iljerte; Copenhague, 
1850) : et La Fiancee, en neuf chants (Bruden, 1851); 
des scènes dramatiques, sous le titre : Ze Danemark 
subsiste(Danmark bestaaer ; 1849) ; enfin des romans 
et des esquisses de voyages : Une excursion duns 
de Sud {En vandring 1 Svden, 1843); la Femme de 
mer, épisode de la vie de mon grand oncle (Hav- 
fruen; 1846), Perdu et gagné (Tabt og vunden, 
1849, 2 vol); Contes, esquisses et traditions 
(Eventyr, Skluzser og Sagen, 1850), dont une partie 
avait deja paru dans Kyoebenhavnsposten, et dans 
Gœa, en 847; Episodes d'une vie de voyage (Epi- 
soder fra et Reiselev; 1850, par lettres); Mosarques 
romaines, lettres (Romerske mosaiker, 1851}; Agua- 
relles napolulaines (Neupolhitanishe Aquareller, 1853, 
2 vol.}; Chez sa et en voyage (Hjemme og paa 
Vandring; 1894), récits; Z {le des sirenes (Sirener- 
nes (E, 1855, 2 10l.); le Trésor de fumille (1859). 
Citons encorc des Lettres de Suisse (Breve fra Hel- 
vede, 1866; 4° edition 1871}, publiees sous le pseu- 
donyme de M. Rowan. La plupart de ces écrits ont 
été traduits en allemand. M. Thisted a lui-même 
traduit en danots plusieurs des romans de M. Ale- 
xandre Dumas et rédige le Nord, revue de la lii- 
térature française (Copenhague, 1845). 


THIVRIER (Christophe), députe français, est né à 
Durdat le 16 mar 1841. Ancien ouvrier mineur, 1l 
s'établit marchand de vins à Conunentry et acquit 
une certaine influence parmi la population ouvrière 
de la locahte. Il dirigea le journal /e Socialiste, de- 
vint consciller municipal, puis maire de Commentry, 
et fut remarque, en 1888, pour avar signé une 
adresse aux socahstes de Bordeaux. Il fut aussi 
conseiller géneral du canton, de 1889 à 1890. Can- 
didat socaliste dans la !" circonscription de Mont- 
lucon, aux elections géncrales du 22 septembre 
4889, 1l fut elu au scrulin de ballottage par 5 688 
voix contre 5 646, donnees au eandidat monarchste 
M. Martenot et 59271 au candidat radical, M. Viple. 
À la Chambre, VW. Tluüvrier s'est signale par sa per- 
astance a siéger en blouse d'ouvrier parmi ses col- 
legues.Dans un banquet qui lui fut offert au début 
de la session, 11 se declara pour l'émancipation des 
peuples et pour la creation d'une casse de retraite 
pour les intalides du travail. Du reste ni ses idees, 
ni la singularite de son costume, ne paraissent avoir 
produit d'etiet sur la Chambre. * 


THIRY {Charles Ambroise), général français, né à 
Nancy, le 9 decembre 1791, mort dans cette ville, le 
2 septembre 1868 Edit. 2-4. 


THIRY (Français-Angustin), général français. ancien 
sénateur, frère du précédent, né à Nancy, Le 24 février 
1794, mort dans cette ville, le 20 decembre 1873 
Edit 2-5 


THOEL (Jean Henri), jurisconsulte allemand, né à 
Lubeck, le 6 juin 1807, mort à Gœættingue, le 16 mai 
1884 Edit 5 


THOLUCK {Frédérc-Auguste-Gottreu), théologien pro- 
testant allemand. né à Breslau, le 30 mars 1799, mort à 
Halle, le 9 juin 1877. Edit. 9-5. 


Fr 
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TIOMAS 


THOLOZAN{Joseph-Desiré), médecin français, ne à 
Diego-Graca (ile Maurice), le 9 octobre 1820. entra 
au service de sante de l'armée en 1841. Aïde-major de 
de classe en 1851; médecin-major, en 1857, mede- 
cin principal de l'armée de 2° classe, cn 1802 et 
de re classe en 1868, 1l a cté admms a la re- 
traite en 1880. l'rolesseur agregé au Yal-de-Grâce, 
il fut, en 1865, detaché pour une mission en Perse 
et rs hors cadre. A Téhéran, 1l devint médecin 
principal du shah Nasser-Eddhin, qu'il accompaona lors 
de ses deux voyages en Europe. Correspondant de 
l'Académie de medecine depuis 1867, 1l a ete élu 
correspondant de l'Institut le 8 juin 1874. M. Tho- 
lozan a eté promu officier de la Léon d'honneur le 
12 août 1X65 et commandeur le 29 décembre 1884. 
On cite de lur. Lane épidémie de reste en Mesopota- 
mie en 1867 (1869, m-8): J/estoitre de la peste ne 
nique en Mésopotamie (1874, 1n-8); De la gencse du 
choléra dans l'Inde et son mode d’origine 118175, 
an-#} ; Histoire de La peste bubonique au Caucase, en 
Arméme et Anatole (1876, in 8); les Trois der- 
nières épidémies du Caucuse re in-8); des Mé- 
moires sur les origimes du choléra et sur les causes 
de décadence des nations musulmanes. à 

THOMAS (cr Léon-Benoîit Charles), prélat fran- 
çais, est né à Paray-le-Monial (Saône-et Loire), le 29 
mai 1826. Précédemment vicare géneral d'Autun, 
al a éte nominé évèque de la lochelle et Snntes, 
par décret du 12 janvier 1867, préconisé le 27 mars 


et sacré a Autun le 15 mai suivant. Il a été promu 


à l'archevêché de Rouen par décret du 40 novembre 
1883 et précomsé le 24 mars de l'année suivante. 
Chanoïine d'honneur des diocèses d'Autun, de la lto- 
chelle, de Nimes, de Troyes, etc., 1l avait recu le 
de prélat assistant au trôue pontifical. Il a ete éle- 
vé, en 1895, a la dgmté de cardmal. Il est chevalier 
de la Legion d'honneur depuis le 14 août 1869. 


THOMAS (Jean-Alfred), médecin français, ancien 
députe né à Sanmt-Mesmes, le 50 octobre 1826, ct 
{us d'un cultivateur, étudia la médecme avec succès, 
fut reçu docteur en 1852, devint professeur d'ana- 
tomie et de physiologie, à l'Ecole preparatoire de 
Reims en 1858, puis professeur de clinique interne 
Pendant la guerre de 1870, 11 etablit a Reims et dans 
le departement de la Marne un service entre les 
comités démocratiques, qui permettait de se tenir 
en communication continuelle avec le gouvernement 
de la Défense nationale. Dénanec à l'ennemi, 1l fut 
arrêté et emprisonné dans la forteresse de Magde- 
bourg, où 1l se trouvait encore lorsqu'il fut nommé 
representant à l'Assemblée nañionale, par 34581 voix. 
IL siégea à la Gauche républicame, vota tous les pro- 
jets de loi ou mesures propres a consolider le re- 
gimerepublicon et adopta les lois constitutionnelles. 
Réélu dans la ® circonscription de Reims, le 20 fe- 
vrier 1876, par 9663 voix, contre 7700 partagées 
entre ses deux concurrents monarchistes, il reprit 
sa place à gauche et apres l'acte du 16 mai 1877, 
fut un des 563 députés des Gauches réunies qui re- 
fusèrent un vote de confiance au cabinet de Broglie. 
Il echoua aux élections du 1# octobre suivant avec 
8575 voix contre 9608 obtenues par le candidat of- 
ficiet M. Rœderer ; l'élection de ce dernier ayant été 


THOMANDER (Jean-Henri), théologien suédois, né à 
Schonen, le 16 juin 1598, mort à Lund, le 9 juillet 1865. 
Edit. 1-4. 


THOMAS (Clément), ancien représentant du peuple 
français, né à Libourne, le 31 décembre 1809, assassiné 
à Paris, le 18 mais 1871 Edit 1-4. 


THOMAS (Alexandre-Gérard), Littérateur françai 
Paris, le 21 fevrier 1818, mort a Bruxelles, Île 
1837. Edit. 1-2 


s, né à 
5 mat 


THOMAS (Jean-Simon-Josenh}, administiateur français, 
né à Lunéville, le 19 mars 1189. Edit. 1-4 
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THOMAS 


mvaldée les deux concurrents se représentèrent 
le 7 jualiet 1878, et M. Thomas fut élu par 9 395 voix 
sur 18506 votants. Il fut réélu, le 21 août 1881, 


dans la 2 circonsemiption de Reims, par 9501 voix 
contre 3 809 partagées entre deux candidats monar- 
chistes. [1 ne s'est pas représenté aux élections du 


4 octobre 1385, faites au scrutin de hste. 


THOMAS (Charies-Louis-Ambroise), compositeur 
français, membre de l’Institut, né à Metz, le à août 
1811, et fils d'un professeur de musique de cette 
ville, avait déja fait d'assez fortes études de violon 
et de piano, lorsqu'il fut admis au Conservatowe en 


1828. Eleve de Zimmermann pour le mano, de 


Dourlen pour l'harmonie et l'accompagnement, de 
Lesueur pour là composition, 1l reçut aussi les con- 


seils de kalkbrenner et de M. Barbereau En 1829, 


il obtint le premier prix de piano, en 1850 le pre- 


muer prix d'harmonie, et en 4852 Le premier grand 
prix de composiion musicale. Apres trois ans d'étu- 


des en Itahe, 11 revint en France et fit représenter 


successivement a l'Opera-Comique, avec des alter- 
natives de succes et d'échecs, toute une suite 
d'œuvres dont quelques unes ont une grande valeur 
mélodique et sant devenues populaires. Nous cite- 
rons . {a Double échelle (1831); le Perruquier de 
la Régence (1838); le Parer fleur: (1839); la 
Gypsy, ballet, en collaboration avec Fr. Besnoîl: 
Carline (1840); le Comte de Carmagnoia (1841); 
le Guerillero (1842); Angélique et Médor (1845;; 
le Caid (1849), qui eut un vf succes; le Songe 
d'une nuit d'été (1850): Raymond (4851); la Tonelli 
So da Cour de Célimène (1855): Psyché (1856): 
le Carnaval de Venise (1857): le Roman d'Llure 
(1860); Mignon (1866), restce l'une des œuvres 
classiques du répertorre français, Gilles et Gillotin 
(1874), etc. M Ambroise Thomas, dont le talent a 
souvent élargi le cadre de l'opera comique, a écrit 
aussi pour le Grand-Opéra quelques œuvres d'une 
unportarice capitale, telles que Hamlet {D mars 
1868}, qui obtint un frès grand sucees et fut ac- 
cueilhe avec une egale faveur dans toute l'Europe 
et aux Etats-Unis, puis plus tard Françoise de 
Rimani, en quatre actes avec prologue et épilogue 
(14 avril 1882), ct La Tempête, ballet en quatre actes 
(23 juin 1889), M. Ambroise Thomas a aussi arrange 
en grand opera, pour le théâtre de Bade, son opéra- 
comique de Hignon, qu fut Joué sous cette forme par 
les artistes les plus renommés sur les scenes lyri- 
ques de l'Allemagne, ainsi qu'a Saint-Petersbourg. 

À part ces compositions dramatiques, qua, plus 
ou moins riches sous le rapport de l'invention, revè- 
lent toutes une heureuse facilité et un sentiment 
habule du goût du publie, M. Ambroise Thomas a 
produit plusieurs œuvres de musique instrumentale, 
des fantaisies. des Nocturnes, des Rondos un fte- 
quiem écrit à ome. Il a remplace 5pontini comme 
membre de l'Académie des Beaux-Arts en 1851 et 
Auber comme directeur du Conservatoire, le 8 juil- 
let 1871. Chevalier de la Légion d'honneur depuis 
le 27 avril 4845, x a été fait officer, le 5 juillet 
1858, commandeur, le 3 août 1868 et grand officier 
le 18 janvier 1881. 


THOMAS (Gabriel-Jules}, sculpteur français, mem- 
Lre de l'Institut, né à Paris, le 10 septembre 1824, 
suit l'atelier de M. Dumont et l'Ecole des Beaux- 


THOMAS (Frédénc), avocat et littérateur français, dé- 
uté, né a Castres, le 5 janvier 1814, mort à Paris, le 
8 janvier 1884 Edit. 1-8. 


TEOMAS (Pierre-Ermle), publiciste français, né à Paris, 
en 1822, mort à Marseille, le 13 juin 1880. Edit, 1-5. 


THOMAS (Félix), arelntecte, peintre et voyageur fran- 
cais, né à Nantes. le 29 septembre 1813, mort dans cette 
ville, le 15 avril 4875. Edit. 1-5, 


THOMAS ({George-enry), général américain, né 4 
Southampton (Virginie), le 21 juillet 1816, mott à San- 
Francisco, le 28 mars 1870. Edit. 3-4. 
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Arts, où 1l remporta le grand prix, au concours de 
1848, sur ce sujet : Phrloctète partant pour Troie. 
De retour de Rome, en 1855, il a exposé : Orphée. 
statue, Soldat spartiale rapporté à sa mère, bas-re- 
hef; Aftila (1857); Eve (1859; Frrqile, appartenant 
au ministère d'Etat (1861), qui a figuré aust à l'Expo- 
sion umyverselle de 1867; Lucien Bonaparte, prince 
de Canmo:; la Mort de saint Elienne, tympan de 
l'éghse de Saint-Etienne du Mont (1864); Me Mars. 
statue en marbre {1865}, qui a reparu à l'Exposi- 
ton de 1867; Jeune guerrier (1860); Téte d'étude, 
un Portrait (1809); la Pensée, statue en marbre 
(1850); des Quatre Parties du monde, statues en 
bois (1872), pour la banque de Tranc:a Toulouse; 
Christ en croix, bronze (1876); Perraud, staluaire, 
buste en plàtre, et P. Lorain, buste en marbre 
(14877); Mgr Landriot, statue en marbre (1880), 
pour la catliedrale de la Rochelle : Portrait de M. P. 
Abadie, membre de l'Institut, buste marbre (1881) ; 
lu Bruyère, statue marbre (1882); Le Baron Taylor, 
statue plàtre (1883); l'Archutecture, statue marbre 
pour le musée Galliera {1885}: Crucrfir, marbre 
(1890). M. Gabriel Thomas à obtenu une 5° médaille 
eu 1897, une 1 en 1861 ct une dre à l'Exposition 
umverselle de +867, un rappel de 1° médaille a 
l'Exposition de 1878, la medalle d'honnenr au 
saton de 1880 et une médalle d’or à l'Exposition 
universelle de 1889. Il a été élu membre de l'Aca- 
demie des Beaux-Arts, le 29 décembre 1875, en rem- 
placement de Barve, et nommé professeur de sculp- 
ture et chef d'atelier à l'Ecole, en remplacement de 
Dumont, le 29 février 1884. Décore de la Legion 
d'honneur en 1867, 11 a eté promu ofticier le 50 dé- 
cembre 1882. 


THOMAS ({Alexandre-Louis-Joseph)}, peintre helge 
d'origine allemande, ne à Malmedy (Mrus-e}, le 15 
mars 1810, alla se fixer, jeune encore, à Bruxelles. 
I y a exccuté, entre autres tableaux, commandés ou 
acquis par le gonvernement belge, Judas errant 
pendant la nuit de la condamnation du Christ, toile 
très remarquée a l'Exposition umnerselle de Paris 
en 1855, et qui a valu à son auteur une 3° medaille ; 
Barrabas au pied du Calvaire (1857), la Vaerge au 
Calvaire, à l'Exposition universelle de 1867, M. Al. 
Thomas est officier de l'ordre de Léopold. 


THOMÉ (l'rancois-Luc-Joseph. dit Francis, com- 
posteur francais né a Port-Louis (île Maurice), le 
18 octobre 1850, vint tres jeune a Paris et entra 
au Conservatonre en 1866. Lleve de Marmontel pour 
le prano et de M. Duprato pour harmonie, 11 obtint 
un second prix d'harmonie en 1869, et un premier 
prix de fugue en 1870 Outre un grand nombre 
d'opcrettes executées dans les salons, M. fliomé a 
écrit un certain nombre de compositions qui se 
fout reuiaquer par la vivacite et l'élégance et 
parmi lesquelles nous citerons : l'Hymne à la nuit 
et Vénus el Adonts, odes-svmphonies: {a Folie 
parisienne, ballet (représenté 4 l'Eden-Théâtre en 
1880); la Franrée du timbaler, adaptation sym- 
phonique de la ballade de Victor Hugo, exécutée 
aux concerts du Châtelet en 1888; le Papallon et 
Barbe-Bluette, pantoniimes jouées au Cercle funam- 
bulesque en 1880. M. Francis Thomé a collaboré, 
comme critique musical, a divers journaux de 
Constitutionnel, le Pays, la Souveraineté, etc. * 


THOMAS Ua orientaliste anglais. né à Londres, 
le 31 décembre 1813, mort daus cette ville, le 42 févuier 
1886. Edit. 5 


THOMAS (Frédéric- Willam), romancier américain, 
. à Po Ones le 23 octobre 1808, mort en 1864 
: it. 0) 


THOMASSY (Marie-loseph-Raymond), lilérateur fran- 
cais, né à Montpellier, le 10 ma 1810, mort à la Nou- 
velle-0ileans {Ltats-Unis) en novembre 1863. Edit, 1-5. 


THOMPSON — 19507 — THOMSON 


THOMPSON [sir Ilenry), chirurgien anglais, né à 
Framlingham, le 6 août 1820, fit ses études medi- 
cales à l'Cmversité de Londres, devint chirurgien de 
l'hôpital du college de l'Umversité en 1855 et pro- 
fesseur de clinique clururgicale en 1866. Appelé au- 
près de l'ex-empcreur Napoleon IT pour une ope- 
ration de lthotntie, 1l se vit accusé d avoir causé la 
mort de Son chent, mis n'eut pas de pcine à se 
justificr. Membre de la Soctéte de chirurgie de Paris 
en 1859, et clururgien honorare du roi de Bel- 
gique, 1l à été créé chevalier en 1867. 

On cite de sir H. Thompson . Pathologie et trai- 
tement de l'étranglement de l'urèthre (1852): Ana- 
lomie normale et pathologique de la prostate (1860): 
mémoires couronnés par le College des chirurgiens 
de Londres : Lifhotonueetlithotritie pratiques {1863}; 
Leçons sur les maladies des voies urinaires (1868: 
o+ édit. 1873), traduites en français par MM. Hue et 
Gignoux (1874, in-8); Traité pratique des maladies 
des voies urinaires, traduit par les mèmes (1874, 
in-8, avec fig }: Le Régime selon l'âge et l'activité 
{Diet in relation to age and activity) : la Crémation 
moderne, son histoire et sa pratique (Modern Cre 
mation, 1s hist. and pract., 1890). M. Thompson a 
aussi cultivé la peinture et a exposé plusieurs ta- 
Lieaux à lAcadémue royale de Londres et aux salons 
de Paris. On ln attribue ausst quelques romans. 


26 avnil 1877, sous le patronage de M. Gambetta. 
Quelques jours apres, 1l faisait partie des 563 dé- 
putés des Gauches reunies qui refusèrent leur 
vote de confiance au munistère de M. de Broglie, 
Réclu, le 14 octobre, par 6497 von, 1l se fit in- 
scrire au groupe de l'Umon républicaine et fut mem- 
bre de plusieurs commnssions importantes. Réelu, 
le 21 août 1881, dans la premiere crconscription 
du département de Constantine, par 2805 voix sur 
4 699 votants, et dans la 2° par 2784 sur 4647, 1l 
opta pour la 1 acrconsceription. Aux elcctions du 
4 octobre 1885, faites au scrutin de liste, xl fut réélu, 
le premier sur deux, par 6213 von sur 11918 vo- 
tants. Il le fut egalement, dans la même circonserip- 
ton, au scrutin unimnominal, aux élections du 22 sep- 
tumbre 4889. On ate de lu l'Herzégovine, géogra- 
phue, histoire, etc. (1878, in 8). 


THOMSON (William), prélat et pair eccléaastique 
d'Angleterre, né à Wlutehaven, le 11 fevrier 1819, 
fut éleve à Shrewsbury, puis survit les cours de 
l'Universite d'Oxford. Entré dans les ordres en 1845, 
pasteur et prédicateur a Guilford et a Oxford, et 
plus tard, chapelain ordimawe de la reme, 1l fat 
nomme, en 1861, à l'évèche de Bristol, d'ou à1l passa, 
un an après, a l’archevêché d'\ork, siege dont le 
revenu annuel est évalué a 250 000 franes. — Il est 
mort le 25 decembre 1890. 

À part ses sermons et lettres pastorales, on cite 
de M. W. Thomson un traité de logique pure et 
appliquée, sous le titre : An Outline of the neces- 
sary laws of thought, très répandu en Amérique; 
puis Crime and 1ts excuses {1855), et des articles 
dans le Dectionnaire de la Bible de Smith. 


THOMPSON (Eduard-Maunde) ; archéologue an- 
glais, né a la Jamaique, le 4 ma 18%, fut eleve a 
Rugby et entra au Driush Museum en 1861. li y de- 
vint conservateur-adjoint du departement des ma- 
nuserits en 1871, conservateur en 1878, bibliothé- 
care en chef en 1888. Docteur honoraire des uni- 
versites d'Oxford ct de Saint-Andre, 1l a été élu 
correspondant de l'Institut (Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres), le 23 décembre 1891. 

Il a donné des éditions des anciennes chroniques 
de son pays : Chronicon Angliæ, 1328-15&8 (1874): 
Letters of Humphry Prideauxr (1875); Chronicon 
Adæ de Usk, 13714140% (1876); Correspondance of 
the family of Hotton (1878); Diary of Richard 
Cocks in Japan, 1615-1699 { RE Chronicon 
re le Baker de Swynebroche, 1505-1356 
(1889), etc. bd 


THOMSON {sir William}, physicien anglais, ne a 
Belfast en juin 1824, fils d'un professeur de mathé- 
matiques, commença ses études sous la direction de 
son pere et les termma, en 1845, x l'Uriverate de 
Cambridge. Nommé professeur de physique à Glas- 
govw en 1846, 11 se hvra à d'heureuses et importantes 
recherches sur l’électrité ct la chaleur. Après le 
succès de l'immersion du cäble transatlantrque, au- 

uel 1l avait beaucoup contribue, àl fut cree chevalier 
knight bachelor) en 1866, et obtint les plus hautes 
dstinctions scientifiques, dans la Grande-Bretagne 
et à l'étranger : membre des Sociétés royales de 
Iondres et d'Edimbourg, 1l en devint président en 
1890. IL a été elu associé étranger de l'Institut de 
l'rance, Le 5 decembre,1877. Il est grand ofliuicr 
de la Légion d'honneur. 

Directeur du Cambridge and Dublin mathematical 
Journal de 1845 à 1855, sir W. Thomson y inséra 
ses premiers travaux, notamment sur la Distribution 
de l'électricué par Les conducteurs sphériques. Qn 
cite en outre : Sur les Propriétés électrodynamiques 
des métaux (1855); Théorie mathématique de 
l'élasticile; Densité de la lerre; Mémoires réunis 
sur l'électricité stalique et Le magnétisme (1872) ; 
Navigation (1876) ; Abord causé par la vibration; 
Effels thermaux des fluides en mouvement el un 
Traité de physique (1866); Mémosres de mathé- 
matrques ct de physique (1882-1890, 5 vol. On lui 
doit aussi linvention de divers instruments tels 
que : l'électrometre en quart de cercle, l'electro- 
mètre portatif, le galvanometre nuroir, le siphon 
enregistreur, une machine à sonder, etc 


THOMPSON (Silanus-Phillips}, physicien anglais, 
né à York le 19 quin 1851, fit ses ctudes a FEcole Boo- 
tham d’York, à l'Institut Flounders de l’ontefract et a 
l'Ecole royale des mines. Reçu docteur ès-seiences en 
1878, il fut, l'année suivante, nommé professeur de 
physique expérimentale au College de l'Umversité 
de Bristol. Îl est vice-président de la Socëté de 
physique de Londres, membre du Conseil de la 
Sociéte de physique de Paris, membre de la Sociête 
royale d’astrononnue, ete. Le professeur Philips 
Thompson a publié : Leçons élémentaires d'électricité 
et de magnétisme (Element Less, etc. 1881), qua 
eurent, en quelques années, plus de quarante édi- 
tions; Machines dynamo-électriques (Dynamo-elec- 
tric machinery, 1885, 4e édit. 1890), etc. sé 


THOMSON {Gaston-Arnold-Marie), député français, 
uë à Oran, le 29 Janvier 1848, etait un des rédac- 
teurs du journal {a République française depuis 
1873, lorsqu'il fut elu député de Constantine au 
scrutin de ballottage, dans une élection partielle, le 


THOMPSON (Daruer Pierce), romancier américain, né 
à Gharlestown (Massachusetts), ie 1 octobre 1795, mort 
à Montpellier {Vermont), en 1858 Edit. 1-4 — Tuyaypso 
{John-K.), littérateur américain, né à lichmond en 
1825, mort à New-York, le 50 avril 1873. Edut. 1-4. 


THOMPSON (Thomas-Perronet}, général et réforma- 
teur anglais, né à Hall, le 45 mars 1783, mort à Black- 
heath, le G sentembre 1869. Edit. 1-3. 


THOMPSON {Waiiliam}), industriel anglais, né dans le 
Westmorcland en 1795, mort à Monmouth, le 10 mars 
18b4. Edit. 1-4. 


THOMPSON (le rév. Robert-Anchor), auteur ecclésias- 
tique anglais, né à Dublin en 1821. Edit. 1-5. 


THOMS {Wiiliam-fohn), antiquaire anglms, né à West- 
munster, le 16 novembre 1 05, mort à Londres, le 
18 août 1885. Edit, 1-5. 


THOMSEN (Chnstian-Jurgensen), archéalogue danois, 
né a Copenhague, le 29 décembre 1788, mort dans cette 
ville, le 21 mai 1865. Edit 1-4 


THOMSON (Charles WiviLe), naturaliste anglais, né à 
Bonsyde, le 5 mars 1850, mort à Edimbourg, le 10 mars 
1882. Edit 5 


THOMSON 


THOMSON ({Joseph-John), physicien anglais, né à 
Manchester le 18 décembre 1856, fit ses études au 
collège Owen et au Trimty college. Il a été nommé, 
en 1884, professeur de physique expernnentale à 
l'Université de Cambridge. M. John Thomson est 
membre de la Societe royale de Eondres. Outre 
divers mémoires pubhés dans les bulletins des 
sociétés scientifiques, 1l a publié d'importants ou- 
vrages de physique mathématique et de mecanique, 
notamment Du Mouvement des tourbillons (1885); 
Applcation de la dynamique et de la physique à 
la chimie (1885). + 


THONISSEN (Jeau-Joseph}, economiste belge, né 
à Hasselt, le 21 janvier 1817, etudia le droit et fut 
reçu avocat; apres avoir été chargé de fonctions 
administratives ou judicires, il fut attaché on 18 #7, 
comme professeur de droit craninel, à 1 Universite 
catholique de Louvain. Ses travaux l'ont fait nom- 
mer en 1855 membre de l Académie de Bruxelles et, 
en 1869, correspondant de l’Acaderme des sciences 
morales et politiques. Il a été elu associé de cette 
académme le 19 mars 1887. Membre de la Chambre 
des représentants, depuis 1865 pour la circonserip- 
tion de Hasselt, 11 fut choisi comme ministre de 
Finterieur et de l'instruction pubhque le 26 octobre 
1884, dans le cabinet presidé par M. Bermaert. Il 
est chevalier de la Légion d'honneur. — Il est mort 
à Louvain le 17 août 1891. 

On a de lin : Le Soctalisme et ses promesses (1850, 
2 10l.}; & Socralisme dans le passé (1851,3 vol.); 
le Sorialisme depuis l'antiquité jusqu'à la Consti- 
tution française du 14 janvier 1852 (1852, 2 vol.); 
Principes d'economie politique (1854); Histoire de 
Léopold et de la Belgique sous son règne {1855- 
1856, 4 vol. in-12; 2e édit. 1861, 5 vol.) ; Léopold I 
(1860). De la Prétendue nécessité de la peine de 
mort {Louvain, 1864, broch. m-8, plus. edit.) ; Efude 
sur d'histoire du droit criminel des peuples anciens 
(Bruxelles, 1869, 2 vol. in-8); Hélanyes d'historre, de 
dioit et d'économie politique (bd , 1875, in 8) ; da 
Constitution belge annotée (Thad., 1876, in 8), dont 
une nouvelle et plus recente édition a été en plu- 
sieurs points modiiee conformément à l'esprit du 
Syllabus. le droit pénalde la république athénrenne 
(Ibid , 1876, in-8); l'Organisahion judicaaire, le 
droit pénal et la procédure pénale de la Loi Salique 
(1882); Traraux préparaloues du code de procédure 
péuale (Bruxelles, +885). 


THOREL (Jules-Ernest), députe français, né a 
Louviers (Eure), le 9 septembre 1842, est fils d'un 
vannier. Î exerca lu-même cette profession, s'en- 
gagea comme simple soldat pendant la guerre, 
devint conseiller municipal de sa ville natale et 
maire en 1887. Il se porta conune candidat repu- 
blicain, aux elections genérales du 2 septembrel889, 
dans l arrondissement de Louviers et fut elu par 
7 406 voix, contre 6 890 données à N. Sevaistre, can- 
didat monarchste, député sortant. M. Thorel repré- 
sente Îe canton de Louviers au Conseil général de 
l'Eure. Ps 


THORESEN (Anne-Madeleine Kracn, dame), femme 
de lettres norvégienne, née a Fridericia (Danemuik) 
en 1819, épousa un pasteur norvégien, el publia 
dans la langue de son mar: des ouvrages en prose 
et en vers qui dénotaient une connaissance protonde 
de la vie populaire et se distinguaient par le charme 


THORBECKE (Jean Rodolphe), homme d'Etat et publi- 
ciste hollandais, né à Zwolle, le 15 Janvier 1798, mort à 
La Have, le 4 juin 1879. Edit. 15. 


THORBURN {Robert}, peintre écossais, né à Dumfries 
en 1818, moit ie 5 novembre 1885 Edat. 1-5. 


THORÉ (Théophile), publiciste français, né à La Flèche, 
le 25 juin 1807, mort à Paris, le 30 avril 1869 Edit 1-4 


TEORIGNY (Pieire-François-Elhsabeth-Tiburce Lecrzion 
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THORPE 


et la description de La nature sauvage de son pays 
d'adoption. À part un recueil de poésies, qui eut 
plusieurs editions, on aile d'elle plusieurs volumes 
de nouvelles : forloellinger (1865); Siques historie 
(1864); Jolemni Siljedalen (1868); Tableaux des 
côtes ouest de la Norvège (Billeder fra vestkysten af 
Norge, 1872); Nuere Fortoellinger (1875); des 
Biograplues (Livsbilleder, 1877); Herluf Norval 
(1880), etc. Elle a ausst écrit des mèces de theûtre : 
Et vigt parts: Inder Dare hristoffer Vallendorf og 
Hanseatlerne, etc. 


THORNYCROFT {Mary l'nsncis, mistress), femme 
sculpteur anglaise, nee en 481%, à Thornham {comte 
de Norfolk), fille d'un sculpteur, prit de bonne 
heure le goût des arts et présenta, dès l’âge de 
vingt ans, aux Cxpositions de l'Arademie royale, des 
bustes, une Pénélope et un groupe, Llysse reconnu 
par son chien; la premiere œuxre qui attura l'atten- 
on sur elle fut la jeune fille à la fleur, statue de 
grandeur naturelle. £n 1840, elle épousa un sculpteur, 
T. Thornycroft, ancien éleve de son père, et l'ac- 
compagna bientôt en Italie (1849). À Rome, elle 
exéeuta les modèles de Sapho et de { Enfant endormi: 
ce dernier eut un succes qui valut a l’auteur la 
commande des statues de la princesse Adrce (184%). 
de la Princesse royale, du Prince de Galles el du 
Prince Alfred, que l'artiste a représenté sous l’al- 
legorie des quatre saisons. On a encore d'elle des 
Etudes d'enfants, une Jeune fille sautant (1854), 
un buste en bronzede /a Reine, qu a paru à l'Expo- 
sation universelle de 1855, deux statues en marbre. 
figurant, sous les traits de deux Jeunes princesses 
de la fanulle royale, l'Abondance et la Paix (1856). 


THOROLD [le rév. Anthony-Wilson), évêque et 
pair ecclésiastique d'Angleterre. ne «a Hougham, 
le 15 juin 1825, fut élevé au collège de la reine de 
l'Umversité d'Oxford, fut recu bacheher en 1847 et 
maitre es arts en 1850. I1 fut successivement rec- 
teur de Saint-Gille de Londres, vicaire de Saimt-Pan- 
crace, doyen rural en 1869, chanoine resident à 
York en 1874, puis aumômer de l’anchevêque de 
Canterbury. Recu docteur en theolosie en 1877, 1 
fut nomme évêque de Rochester sur la recomman- 
dation de lord Beaconsfield, passa la mème année à 
l'éséché nouvellement creé de Saint-Albans, et, en 
janvier 1891, à celui de Winchester, soge qu lui 
donna acces à la Chambre des lords. IL est auteur 
de plusieurs ouvrages religieux, parnmm lesquels la 
Présence du Chu ist a eu plus de vingt éditions. » 


THORPE (Thomas-Bangs}), litterateur américam, 
né à Westfield (Massachusetts), le 1° mars 1814, 
entra en 1845 à l'Unnersité methodiste wesleyenne 
de Middletown (Connecticut). et passa dans la Loui 
siane, qu'il hbabita jusqu'en 1853. I eultiva d'abord 
là peunture, puis se tourna vers Îcs lettres ct se fil 
connaitre par une série de contes et d'esquisses sur 
le Sud-Ouest. 1 les publia dans différents journaux 
sous Île nom de Ton Owen, le chasseur d'abeslles. 
Oncte particuliérement : {e Grand Ours de l'Ai- 
hAansas (Big bear of Arkansas; New-York, 1895, 
in-12); des Mystères du fond des bois (the Mysteries 
of the Backwoods: 1846). 

M. Thorpe a été longtemps le rédacteur en chef 
d un journal wlug de la Nouvelle-Orléans. Lors de 
la guerre du Mexique, chargé de porter des dépêches 
au généralTaylor, 1lresta, pendant toutela cantpagne, 


pe), magistrat français, ancien nunisire, né à Bessenay 
(Rhône), le 19 juillet 1798, mort à Montrésor (Indre e1- 
Loire}, le 22 Janvier 1869, Ldit. 1-4 


THORNTON (Walliam-Thomas}, économiste anglais, né 
on le 14 février 1815, moit le 8 Juim 1880 
tt. : 


THORPE (Benjamin), philologue anglais, né en 1782, 
mort à Londies, le 23 juillet 1830. Edit. 1-4, 


TIHORPE 


le correspondant d’un journal de la Nouvelle-Orléans, 
et après la prise de Matamoras, 1l fit paraitre : Notre 
armée sur le Rio-Grande (Our army on the Rio 
Grande; Pluladelphie, 1847, in-12) ct Notre armée 
« Monterey (Our army at Monterey; in-12). En 1855, 
il alla s'etablir à New-York et y publia une collection 
de ses esquisses, sous ce titre : La Huche du chas- 
seur d’aberlles (the Hive of the Bee-hunter ; 1854, 
in-12). En 1862 et 1863 il serut sous le général 
Butler et fut intendant de la Nouvelle-Orléans. 


THORPE {Thomas-Edward), chimiste anglais, né 
à Harpurhev, le 8 deccmbre 1845, fit ses études au 
collège d'Owen de Manchester et aux Umiversités 
d'Heidelberg et de Bonn. Nommé préparateur de 
chine au college d Owen en 1869, 1l devint profes- 
soeur de chimie au college d’Anderson à Glasgow en 
1830, au college de Yorkshire en 1874, à l'Ecole nor- 
male et a l'Ecole royale des nnnes de South kensington 
en 1885. 11 est vice-président et trésorier de la 
Societé de physique de Londres. 

Le protesseur Thorpe cs l’auteur de près de 
cent mémoires sur la chimie, consignes dans les 
Philosophical transactions, 1cs Proceedings of the 
Royal Socrety, et le Journal of the chemical Socrety. 
il a en outre pubhe un Dictionnaire de chimie 
appliquée (3 vol.) ; une Chimie inorganique (2 vol.); 
Analyse qualiative, Analyse quantitative, Pro- 
blèmes chimiques, etc. Il a redigé dners articles 
dans le Jnetionnarre de chimie de Walts. ; 


THOUAR (Emile-Arthur), explorateur français, né 
a Saint-Marun (lle de RG) le 44 juillet 1853, avait 
déja executé des voyages dans l'Amérique du Sud, le 
Mexique, le Vencsuela et la Colombie, et état de 
retour en Erance depuis le mois de mai 1882, quand 
il résolut d'aller à la recherche des restes de la 
nussion Crevaux, récemment massacrée par les 
Indiens Tobas Hebarqué a Tacna, dans le Pérou, au 
mois de mat 4885, al traversa la Cordillère, s'arrêta 
quelque temps à Tara, poursuivit sa route vers le 
Grand Chaco, put recuellr a Santa-Barbara quelques 
debnis de la mission et arriva entin, le 11 septembre, 
dans la region ou la mission avait peri. El s'em- 
barqua à Buenos-Ayres et revint en France, où 1l 
{ut chaleureusement accueil par ses compatriotes 
et par le monde savant. La Sociëte de geographic 
de Paris lui decerna une medulle d'or. Au mois de 
mai 1883, M. Thouar reparut de nouveau, et explora 
le delta du Pilcomayo, sous les auspices du gouter- 
nement argentin. En 1886, 1l tenta a deux reprises 
l'exploration de la partie septentrionale du Chaco; 
nas, abandonné par son escorte, 1l faillit périr sans 
avoir accompli ce projet. Toutefois de ses expédi 
hons 11 résultait que le Pilcomayo est navigable, 
que les contrées du centre peuvent être facilement 
parcourues et colomsées, enfin que le nord du Chaco 
boréal est impraticable. M. Arthur Thouar a publie : 
Explorations dans l'Amérique (1891, ïin-8, avec 
Ü0 gravures et cartes). “ 


THOUMAS (Charles-Antoine), géneral français, né 
à Lauriére {Haute-Vienne}, le 19 juillet 4820, est le 
fils d'un officier du premier Empire qiu prit part à 
plusieurs campagnes. Ent: é à l'Ecole polytechnique le 
1er novembre 1859, il passa, comme sous lieutenant, 


THORSTENSEN (John), sasant islandais, né à Hunayatu, 
le 7 quin 4704, mort a Reikjavik (Islande), le 15 fevrier 
185 Edit, 1-4 


THORTSEN (Charles-Auguste), littérateur danois, né à 
Copenhague, le 22 décembre 1798. Edit. 1. 


TEOUAR (lierre), écrivain italien, né à Florence, le 95 
octobie 1809, mort dans cette ville, le 1° Juin 1861. 
Edit. 1-5. 


THOUREL (André-Alhin-François-Bruno), deputé fran- 
cas, ne a Montpelher,|le 6 octobre 1800, mort a Aix, le 
40 septembre 1880. Edit. 5. 
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THULIÉ 


à l'Ecole d'application d'arüullerie de Metz, le 
fe octobre 1841. Il a été promu heutenant le 
le octobre 1845, capitaine le 1* décembre 1849, 
chef d'escadron le 29 décembre 1860, licutenant- 
colonel le 10 août 1868, colonel le 7 octobre 1870, 
général de brigade le 7 octohre 187% et géneral de 
division le 6 juillet 1878. Pendant la guerre de 
Crimee, 11 se distingua à la tête d'une batterie 
d'artillerie et mérita d'être mis a L'ordre de l'armée. 
En 1870 et 1871 1l remplit les fonctions de directeur 
de l’artilleme auprès du gouvernement de la Defense 
nationale, a Tours et a Bordeaux. — 11 a eté de- 
puis inspecteur des poudres et salpêtres. À la suite 
d'une maladie dont 11 avait contracte les germes 
lors de la campagne de Crimée. àl fut, sur sa de- 
mande, adnus a la retraite par decret du 15 juillet 
1885. JL a ete jusqu'en 1891, conseiller general de 
la Haute-Vienne pour le canton de Lauriere. Décoré 
de la Légion d'honneur, le 28 decembre 1854, 1l à 
eté promu officier le 41 août 1867, commandeur, le 
12 juillet 1880 et grand officier le 7 jullet 1885. — 
Il est mort a Versailles le 8 janvier 1893. 
Collaborateur assidu du Temps, le genéral Thou- 
mas a réuni ses articles insérés dans ce Journal, 
sous ce titre : Causerres malitatres [1° serie, 1889, 
2 série 4890) ; on lui doit en outre une suite d'etudes 
Mnstoriques el miitires parmi lesquelles nous eite- 
rons : Les Caprtulations, etude listorique nultaire 
sur la responsabihté du commandement (1886, 1n-12}, 
ouvrage couronne par l'Académie française: les 
Transformations de l'armée française, essais d'ns- 
toire et de critique sur l'etat militane de la France 
(2 vol. gr. in 8 1887); Autour du drapeau tricolore 
1789-1889], l'armec française depuis cent uns 
(1889, gr 1n-8 avec grav.), exposé 1our a tour som- 
marre et détaille des faits de guare de cetie pé- 
ride); Exposition rétrospective militaire du mi- 
nistere de la guerre en 1889 (1890. in-#, avec gr. 
ct pl). Une prennuère serie de notices biogra- 
pluques sous le titre de : les Grands cavaliers du 
prermner Empire : Lasalle, Kellermanm, Moutbrun, 
les trois Colbert, Murat (1890, in-8\; le Maréchal 
Lannes (1893, in-8). s 


THUILLIER (Mlle Louise), dame ne Monéxanp, née 
à Amiens, en ES29, lille d'un paysagiste distin- 
gué, inort en 4858, ht avec sa famille, a l'âge de 
dx ans, un sejour de quatre ans eu Italie, et plus 
tard aecompagna son pere dans Îles trois voyages 
qu'u entreprit en Algerie. Elle a exposé, de 1847 a 
1850 : Listere de bois, divers sres algériens, tels 
que le Pont-El-Cantara, le Chemin maure, l'Entrée 
du désert; une collection de dessins où Portraits 
des chers arabes, wamtenanut a Yersailes:; Jeune 
Piovençcale à la fontaine, Réverie, des Vues de 
Normandie, et plusieurs portraits, notamment ce- 
lui de M. Bosquillon de Fontenay, son grand-père. 
Mile Louise Tltuillher à envoye à | Exposition univer- 
selle de 1867 deux œuvres posthumes de son pere : 
Vue du Daupluné et Vallée de Chamounzx. Elle a 
exposé, sous son nom de dame, au Salon de 1877, 
les Brumes dans les roches d Escalgrin (Norman- 
dre). Elle a obtenu une 5° mediulle eu 1847, 


THULIÉ (Henri), médecin et homme poltique 
francais, né à Bordeaux le 50 juallet 1852, fit ses 


THOURET (\iwmicent-Ferrare-François-Antony), publiciste 
fiançais, ancien représentant du peuple, né à Tarragone 
{Espagne}, le 13 juillet 1807, anoit a Bouviguies en octo- 
bre 1871 Edat 1-4. 


THOUVENEL {Edouard-Antoine), diplomate trançais, né 
à Verdun 1e 11 novembre 1818, mort à Paris, le 18 octo- 
bre 1866 Edit. 2-4 


THUILLIER (Constant), admimstrateur français, né en 
1816, mort à Paris, le 50 décembre 1865 Edit. 4. 


THUILLIER (Pierre), peintre français, né à Amiens, le 
Le uin 1799, mott dans cette ville, le 19 novembre 1858, 
it. 1-2. 


THUREAU-DANGIN 


classes au collège de cette ville et entra, comme 
interne, a la maison de santé de Clurenton. Tout 
en poursuvant ses études médicales, 1l contribua, 
avec MM. Assézat et Duranty, a la fondation du 
journal intitule Réalisme. Reçu docteur en 1865, 1 
traita spécialement les maladies mentales. Il se fai- 
sait remarquer en même temps par son opposition 
à l'Empire. Il fut nommé, en 1871, adjoint au 
maire du XŸI arrondissement; mais 1l donna 
l'année suivante sa dénussion, afin de se porter 
dans une election partielle comme candidat au Con- 
sel municipal dans le quartier de la Muette. Réélu 
le 29 novembre 1874, 1 fut choisi comme président 
le 11 ganvier 1875, et fit partie pour la troisieme 
fois de la même assemblée en janvier 1878. Il en 
avait eté réélu président, lorsqu'il donna sa démis- 
sion motivee, en juin 1880, en protestant contre 
des projets de décentralisation municipale émanés 
d'une commussion du Conseil et qu lui paraissaient 
propres a condurre la France républicane a la 
désorganisation. Candidat a la députation dans son 
arrondissement en 1883, 11 ne fut pas élu et, jugeant 
qu'il avait perdu la confiance de ses électeurs, donna 
sa demission de conseiller municipal. 

M le docteur Thulié a pubhe plusieurs ouvrages 
spéciaux : Etude sur le délire aigu sans lésions 
(1865, in-8); La Folie et la Lor (1866, in 8); {a 
Manie raisonnante du docteur Campagne (1869, 
in-8), écrit polémique contre un de ses confreres ; 
une brochure de circonstance : la Coalition cléri- 
cale (1875, 1n-32);, la Fenune, essai de sociologie 
physiologique (1885, in-8}; les Enfants assistés de 
la Serne (1887, in-4). 


THUREAU-DANGIN (Paul), historien francais mem- 
bre de l'Académme francaise, né à Paris, le 44 dé- 
cembre 1837, fit son droit, s'inscrit au barreau 
comme avocat, et fut quelque temps auditeur au 
Conseil d'Etat sous l'Empire. IL se fit connaître 
comme publiciste par sa collaboration au Corres- 
ondant et au Français. T| a été elu membre de 
‘Academie française en remplacement de M. Ca- 
mille Rousset le 2 fevrier 1895 Il est gendre du 
célebre graveur Henriquel Dupont. II a été décoré 
de la Légion d'honneur. 

Les travaux historiques de M. Thureau-Dangin, 
inspires de l'esprit conservateur et monarchque, se 
rapportent aux trois périodes modernes : la Revo- 
lution, la Restauralion et le Regne de Lours-Pl- 
hppe ; 1ls comprennenf : Paris capitale pendant la 
Hévolution francaise (1872, in-8); Royalistes et 
républicains (1874, in-8 ; 2° édit. 1888, in-18), essais 
listoriques sur les questions de politique contempo- 
raine, e\trats du Correspondant ; l'Eglise et l'Etat 
sous la monarchie de Juillet (1879, in-18); le Part: 
libéral sous la Restauration (1816, in 8); Heslorre 
de la monarchie de Juillet {ARR6 à 1892, 7 volt in-8', 
son principal ouvrage et qui à obtenu deux fois le 
grand prix Gobert a l'Acadérme française. ä 

THUREL (Jules Hermann), homme politique fran- 
çus, sénateur, est né a Orgelet {Jura}, le 20 août 
— 

THUN ET HOHENSTEIN (Léo, comte), homme politique 


autrichien, ne à ‘leschen, le 7 avril 1811, mort le 18 dé- 
céembie 1833 Edit, 5 


THURMANN (geologue et botamste suisse, né à Neuf- 
brisach, le 8 novembre 1804, mort à Porentruy, le 25 
juullet 1885 Ldit. 1-2. 


THUROT {Francos-Charles-Engène), philologue fran- 
cars, membre de l'Institut, né à Paris, Le 13 fevrier 1825, 
mort a Pauis, le 17 Janvier 1882. Edit, &, 


TIBY (Paul-Alexandre), hitérateur français, né à Paris, 
Le ra 1800, mort dans celte ville, le 10 mai 1871. 
it. L) 


TICKNOR {George}, mstorien américain, né à Boston, le 
re ele moit dans cette ville, le 26 janvier 1871. 
it, 1-4. 


TIDEMAND (Adolphe), peintre norvégien, né à Mandal, 
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TILGNER 


1818. Ingénieur civil à Lons-le Saunier, 1l fut sous 
| Empire un des chefs de l'opposition démocratique 
dans le Jura, et fut nommé maire après le 4 sep- 
termbre 1870. Elu à l'Assemblée nationale le 8 fé- 
vrier 1871, le quatrieme sur huit, par 25 607 voix, 
il Bt partie de la Gauche républicaine, et vota 
l'amendement Wallon et les lois constitutionnelles. 
Il suivit la même ligne nolhtique au Sénat, où à1l fut 
élu le 30 Janvier 4876 par #46 voix, et réelu le 
5 janvier 1879 par 556 suffrages. Il repoussa la 
dissolution de Ja Chambre, demandée par M de 
Broghe, le 23 juin 1873. A. Thurel a représenté le 


canton de Lons-le-Saunier au Conscil général du 
Jura. 


TIELE (Corneille-Pierre), historien et exégète 


hollandais, né a Leyde, le 16 décembre 1830, alla 


etudier la théologie à Amsterdam, se fit recevoir 
docteur a l'Athenæum de cette ville et fut succes- 
sement pasteur à Moordrecht (1855) et à Rotter- 
dam (1850). Il a été appelé en 1877 à la chare 
d'iusloure des rchaions de l'Umveraité de Leyde 

M Tiele à publie sur les origines du christianisme 
et sur les religions anciennes d'importantes études 
lstoriques et critiques ; nous eciterons notamment : 
l'Evangile de Jean considéré comme source de la 
Vie de Jésus (1855); la Religion de £arathuatra 
(1864); Manuel de l'histoire des religions, traduil 
en français par M. Maurice Vernes (1880, in-18, 
2e édition I885); {isloire comparée des anciennes 
religions de l'Egypte et des peuples sénitiques, 
traduit en français par G. Collins, avec une pré- 
face de A. Reville (1881, gr. in-8}; le Mythe de 
Kronos, à propos d'une méthode en mythologie 
comparée (1886, in-8). " 

TILGNER {Wictor-Osear), sculpteur autrichien, ne 
à lresbourg, Le 95 octobre 1844, suit les ateliers 
des professeurs Baueret Gasser et, encore etudiant, 
fut charge de l'exécution du buste de Bellim, pour 
le nouvel Opera de Vienne et pour l'arsenal du 
buste en marbre du duc Leopold VI. Il se perfec- 
tonna ensuite sous la direction du sculpteur fran- 
eus, M. Deloye, appele a Vienne par les travaux de 
l'Exposition universelle de 1873. L'annee suivante 
la hberahte d’un grand seigneur li permit d'entre- 
prendre une tournée en ltahe. De retour à Vienne, 
il exécuta un grand nombre de bustes remarqués 
par la verite de l'expression. 

11 a donné a l'Exposition universelle de Paris, en 
1818, les bustes de la tragédienne viennoise 
Mme M allier, du perntre Fuhrich, du comte Zichy, 
du prince de Sulm, de la baronne de Rothschild, 
de la prencesse W. d'Auersperg, puis une Fontaine 
plâtre, coulée depuis en bronze, representant un 
Triton et une Varade, et placee au Jardm publie de 
Vienne. On lui doit encore uue statue de l'empereur 
d'Autriche, le monument du compositeur flunmel, 
à Presbourg; la sf{aitue de Rubens, marbre pour 
l'Hôtel de l'Association des artistes à Vienne ; Jeunes 
Filles alsaciennes, Chasseurs italiens; une Fon- 
faune monumentale près le palais de Schwarzen- 


le 144 août 1816, mort à Christinmia, le 24 août 1876. 
Edit 1-5 


TIEDEMANN (Frédénc), physiologste allemand, né à 
Cassel, le 25 aout 1781, moit à Munich, le 83 Janvier 1861, 
Edat, 1-3. 


TIELEMANS (Jean François), jurisconsulte et homme 
politique belge, né a Bruxelles, le 15 novembre 179%, 
ioit à Ixelles, le 8 juillet 1887 Edhit 15. 


TIEN-TÉ, chef de l'insurrection chinoise des Taï-pings. 
Ldit 1-4. 


TIERSOT (Edmond-Merre-Lazare), député français, né à 
Bourg (Ain), le 29 août 1822, moit à Paris, le 21 janvier 
1883 Edit 5. 


TILDEN {Ssamuel-Jones), homme politique américain. 
né à Neu-iork, le 9 février 1814, mort dans cette vaile, 
le 4 août 1886. Edit. 5. 


TILLAUX 


berg, cte. M. Tilgner a obtenu a Paris, en 1878, une 
médalle de 2° classe et à Berlin, en 1886, la grande 
medalle d’or. 1 a eté nommé professeur a l’Aca- 
dénne des Beaux-Arts de Vienne, k 


TILLAUX (Paul), clururgien françaus, né a Aul- 
nay-sur-Odon {Caisados), le 8 décemlire 1854, com- 
inenca ses études médicales a l'Ecole preparatoire 
de medecine et de pharmacie de Caen, où 11 remplit 
simultanément les fonctions d'interne à l'{lôtel Dieu 
et de prosecteur a l’amphitheätre de dissection. Venu 
a Parts, àl fut recu interne en 1857 et nommé pi o- 
secteur en 1861. Chirurgmen du bureau central en 
1865 ef agrege de la Faculte en 1866, 1l fut, en 
1868, nommé directeur des travaux anatomiques et 
chargé du cours d'analomme et de medecine opéra- 
torre à l'amiphitheàtre des hôpitaux de Clamart. Clu- 
rurgien de l'hôpital Beaujon en 1858 et de l'Hôtcl- 
Dieu en 1886, 1l a eté nomme, eu 1890, professeur 
à la Faculté de medecine, où 1 fait, comme succes- 
seur de M. Dupluy, un cours tres suivi sur Îles ope- 
rations et les appareils de clururgie. Elu membre 
de l'Academe de medecine en 1879, il a été décoré 
de la Légion d'honneur en 1878 et promu officier 
le 12 janvicr 1899. 

Le docteur Tillaux qui, a l'ampluthéatre de Cla- 
mart et a la Faculte, s’est attache à donner « son 
enseignement un caractere essentiellement pratique, 
a publié, dans le inème sens, plusieurs ouvrages, 
entre autres : Des Affeclions chourgüuales des 
nerfs, thèse d'agregation (1866, in-4}; fMechercies 
expérimentales et cluniques sur le mécanisme de la 

roduction des lutations coro-fémorales en arriere 
1876, in & avec planches): Tiasté d'anniomte topo- 
graphique avec applhralion d la clairurgre (1884, 
4e edition gr. 1n-8); Traité de chüurqie clinique 
(1886 a 1889, 2 vol. an-8). È 


TINSEAU {Léon pe}, admimsirateur et littérateur 
francuis, ne a Autun fSaône-et-Loirei, le 50 avril 
182%, fit ses etudes au college des jesuites de Dôle 
(Jura). Il se destina tout d'abord a a carisere 
admiuistratne et {ut sous-préfet sous 1 Empne. Il 
se consacra ensuite à la littérature et cultiva le 
roman, en s'attachant au genre fannber a M. Octae 
l'eulliet et s'étudiant à peindre dans leur caractère 
particulier de distinction les scerreés de la vie mon- 
daine ou aristocratique. 

On cite de lui les volumes suivants : Robert 
d'Ejnrieu (1882, 1n-18); Alain de Kéraisel (1885, 
in-18}; la Merlleure part (1885, in-18), ouvrage 
couronné par l'Académue francaise; l'Aftilage de la 
Marquise (1885, in-18); Madame Villeféron jeune 
(1886, mn-18); Dernière campagne (1887, in-18); 
Montescourt (1887, m-18), Charme rompu (1888. 
in 18); Ma Cousine pot-au feu (1888, m-18); Bouche 
close (1889, in-18); Strass ef diamants (1890, in-18); 
Sur de seul (1890, in 18); Plus fort que la haine 
(1891, in-18), Mon Oncle Aleride, nonvelles {18Q2). 
I] à collaboré a la Nouvelle Revue, au Correspon- 
dant, a la Revue bleue, à l'Illustratian, etc. ÿ 


TIRARD (PMierre-Finmanuel}. homme  pohtique 
francais, sénateur, ancien numstre, né à Geneve le 
27 septeuibre 1827, d’unc famille francaise, origt- 
naire de Voiron (Isère), fit ses études dans sa ville 
natale, et vint à Paris en 1846. Entré dans l'adrm- 


TILLANCOURT (Edouaïd pe), homme politique français, 
né 4 la Douitre (Aisne). le 14 octobre 1809, mort a Paris, 
le 24 deccmbie 1880 Edit. 1 5. 


TILLETTE DE CLERMONT TONNERRE (Piosper-Abbeuille 
DE Maurorr, baron), honime poliique français, né à Abhe- 
qe le & decembre 1759, moit le * decembre 1859 

dit, 4-2. 


TILMANT (Alexandie-lhéophile-Joseph}, musicien fian- 
as, né à Valenciennes, le 2 octobre 1808, moit a F'aris, 
e 15 juin 1880 Edit. 2-5. 


TIMBAL (Lowis-Chailes), peintre français. né à Paris, le 
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TIRARD 


nistrahon des ponts ct chaussées, il fut attaché a 
la direction des travaux de navigation de la Scme, 
et y rempht les fonctions de chef de bureau Jus- 
qu'en 1851. Désireux de se créer une position 
independante, 11 donna sa dennssion pour faire du 
commerce et fonder une maison d'exportation en 
orfevrerie et lijouterie. 11 fut élu, en 1868, 
membre du Consel des prud'hommes de Paris. 
Adversaire declare de l'Empire, 1l soutint, en 1869, 
dans la 9° carconscription de la Seme, la candida- 
ture independante de M. Bancel, contre celle de 
M, Emule Olhuer. Après la révolution du 4 sep- 
tembre 4870, 1 fut nomme maire provisoire du 
lt arrondissement, et contirmé dans ses fonctions 
au scrulin du à novembre 4870, par 7 143 voix sur 
12524 votants. 

Le 8 fevrier 1871, M. Tirard fut élu représen- 
tant de la Seine à l’Assemblée nationale, le trente- 
huitième sur quaranteros, par 79207 voix sur 
028 910 votants. Revenu a Paris, au moment du 
18 mors, 1l organisa dans le 2° arrondissement, 
qui devint alors le centre de ralliement des arms 
de l'ordre, la résistance contre le Comuté central. 
Il signa l'affiche des marres et des députes de 
la Seine, consentant aux elections du 26 mars. 
Nomme membre de la Commune dans son arron- 
dissement, par 6286 voix sur 11445 votants, 1l se 
présenta a l'Hôtel de ville lors de la premiere reu 
mon de cette assemblee, s'eleva contre les actes du 
Comile central, et donna sa demission en protes- 
tant contre les droits politiques que pretendaient 
s'arroger les nouveaux élus. Decreté d'accusation, 
mais non arrête seance Lenante, :l se réfugia a 
Versailles. ou d reprit sa place aux bancs de 1 Ex- 
trème Gauche I porta la parole dans plusieurs 
discussions nnportantes de finances, sur la liberté 
de la presse, etc., et fit partie des commissions de 
permanence. 11] vota contre les prehminares de 
paix, pour le maintien des traites de commerce; 1l 
sdopta l'amendement Wallon et l'ensemble des lois 
constitutionnelles. 

Candidat aux élections du 20 fevrice 1876, dans 
le 4° arrondissernent de Paris, M. Tiraid eut, outre 
rois concurrents republicums, deux candidats mo- 
narcinstes, le baron Ilaussmann et M. de Piœuc, 
representant demissionnare Il obtint, au premuer 
tour de scruun, 6411 voix sur 15596 votants et 
fut élu, le 5 mars, au scrutin de ballottage, par 
8761 voix contre 3 148 réunies par M. de Plœue. Il 
se fit inscrire au groupe de la Gauche républicaine. 
Lors de la discussion du builgct, 11 déposa un 
amendement demandant la suppresaon du trate- 
ment de l'ambassadeur aupres du pape (avril 1870}; 
cet amendement, qu'il relira, eut pour elfet de faune 
élever au rang d'ambassadeur le munstre de France 
en Italie. Apres l'acte du 16 mai 1877, al fut un des 
065 deputes des Gauches reunies qu refusèrent un 
vote de confiance au cabinet de Broglie, ct fut 
reélu, le 44 octobre, par 9501 voix sur 11171 vo- 
tants. Membre de l'importante commission du tarif 
géneral des douanes, 1l venait d'en être elu pré- 
sident, le 12 février 1879, en remplacement de 
M. Juics Ferry, lorsqu'il fut appelé au muustere de 
l'agriculture et du commerce. le 5 mars 1879. Il 
ouvrit la discussion parlementaire des tarifs de 
douane, en fevrier 1880, par un remarquable dis 
cours, cn mitant tous les deputes à envisager les 


26 février 1821, mort dans celle ville, le 20 novembre 
1880 Edat. 1 5. 


TIMES {John}, litérateur anglais, ne à Londres, le 17 
soul 1801, inort dans cectte uitle, 10 4 mais 1875. 
it. 1-5. 


TIMMERHAUS (Chailes Frédéic-Théodote), ecrivain 
mulitane belge, ne à Corbach en 1800, moit à Liege, le 
81 janvier 186à. Ldit. 1-3 


TINGUY (Charles, marqus pe}, ancien représentant du 
peuple français, ne à Nantes, le 15 notembre 1813, mort 
au chiteau de Xesiny, Le 13 janvier 1881. Ldut. 1-5. 


FIRARD 


fats tels qu'ils sont et non tels que l'imagination 
voudrait qu'ils fussent, d'après telle ou telle théorie, 
et en declarant lu même n'étre asservi à aucune 
doctrine. À plusieurs reprises, 11 profita de la réu- 
nion des comices régionaux pour exposer au public 
ja situation économique et commerciale de la 
France. I fut réelu le 21 août 1881, dans le 
Ler arrondissement de Paris, par 6015 voix, contre 
5990 donnees au candidat de l Extrême Gauche. 
Sorti du ministère avec M. J. Ferry, le 10 novembre 
1881, 11 reprit dans le cabinet constitué par M. de 
Frescinet, le 51 janvier 1882. le département du 
commerce, sépare de l'agriculture. Le 3 août 1882, 
il passa an rmmistère des finances dans le cabinet 
presidé par M Duclere, et garda ce portefeuille 
dans le cabmet Fallieres, du 29 janvier fK85 au 
21 février suivant, et dans le second cabmet Jules 
Ferry, jusqu'a sa retraite le 51 mars 1885 Parmi 
les actes de son administration, 1 faut signaler la 
conersion de la rente de l'Etat de cinq pour cent 
en quatre et Geru pour cent {18 avril 1885}, et l'ou- 
verture de nombreux credits pour les expeditions 
du Tonkin et de Madagascar. L'acecroissement con- 
stant des charges et des dépenses, et, d'autre part, 
la dumnulon des recettes, amenerent bientôt une 
atuation difficile, que le ministre, amsi que le 
rapporteur géneral du budget chercherent vaine- 
ment à dissimuler, mais qui dent évidente ct fut 
hautement avouée par l'un des suecesseurs de 
M. 'hrard aux finances, M. Sadi-Carnot. M Tirard 
fut clu senatenr mamouble, le 25 jui 1885. par 
157 voix sur 191 votants, en remplacement de 
M. Edouard Laboulaye. 

Les relations de M. Tirard avec M  Sadi Carnot 
le firent choisir pour former et presider le premier 
cahanet du nouveau president de la Republique 
(12 decembre 1887). IL y reprit le portefeuille des 
tmances. Ce fut sous ce ministère que la lutte 
contre le part revisionnisie groupe aulour du 
géneral Boulanger fut résolument engagée par a 
muse en retrait d'empla de son chof. Le calnne: 
ne dura que jusqu'au 340 mars 1888 et fut renversé 
sur la question même de la revision de la consti- 
tuuon. M. Tirard fut remis à la tête des affares le 
99 février 4889. IL prit, avec la présidence du con- 
sel, le mmustere du comimeree. Ce fut sous son 
admunmstration que s'ouvrit l'Exposition universelle, 
dont le succes fut et resta s1 grand, malgré les 
crises politiques. les poursuites exercées contre le 
géneral Boulanger devant le Senat, transformé en 
Haute-Cour de juslice, malgré les élections législa- 
tes générales faites de noureau au scrutin unmo- 
minal, avec exclusion absolue des candidatures mul- 
uples. Le second cabinet Tirard, souvent menacé par 
les fluctuations de la concentration républicaine, fut 
ins en minorité devant la nouvelle Chambre Île 
13 mars 1890 et remplacé par nn nouveau cabinet 
de Freycinet. M. Tiraidl 1esta, au Sénat, L'un} des 
adversaires les plus en vue de la pohtique protec- 
tronmsle acceptée par ses successeurs, et, dans la 
dscussion génerale du tarif des douancs, 11 soutint 
avec une eranude sohdile d'arguments, contre la 
majpouite du Jour, les RANÈNES du lhhberalhisme éco 
nonuque (21 novembre 1891). 

M. ‘harard à pubhe, en 1868, Du Développement 
de la bijouterie ct de L'orfèvrerie, par la liberté 
des titres de L'er et de l'argent (br. 1-8), Son 
secrétarre particuher à la mamie du ÎIf arrondts- 
sement, M. Frédéric Dame, a fait paraître, au mois 
d'octobre 1871, un livre mspiré, dit-on, par M. Tr- 
rard, et intitulé : {a Résistance, les Maires de Pa- 
ris et de Comrlé central, du 18 au 96 mars {in-8), 
reufermant des renseignements curieux et des 
documents inédits sur les debuts de l'insurrection 
communale de 1830. 


érudit 
atlemand, ne à Lengenteld, le 18 janvier 1815, mort à 
Leipzig, le 7 decembre 1874 Edit. 1-6, 


TISCBENDORF {Lobegolt-rrédertc-Constantin), 


T'ISSANDIER 


TISSANDIER (Albert), architecte francais, né à 
Angluie {Marne}, le 1° octobre 1859, fut élèe de 
l'Ecole des Beaux-Arts et sit l'atelter de M. An- 
dré. En 1865, 31 obtint le premier prix au concours 
ouvert par ]a ville de Bourges pour un Chéteau 
d'eau adossé à de grands réservoirs et fut chargè 
de l'exécution des réserioirs necessaires a la fon- 
taime projetée. Sous-inspecteur des travaux de la 
ville de Paris. il fut attaché a l'agence du nouxel 
Opéra, sous les ordres de M Garnier. l'endant le 
siege de Paris, 1l partit en ballon. le 14 octobre 
1870, et fit en province, avec son frère Gaston, 
divers essais sans résultat pour rentrer dans la 
ville assiegée, par voie aérienne. Il resta attaché 
à l'armee de la Loire jusqu'a la fin de la campagne. 
Depuis 1l s'occupa d'aerostation et, parnn ses 
ascensions, uous mentonnerons celle de L'Univers 
qu'il fit avec le colonel Laussedat et qu faillit avoir 
une issue fatale, 

M. Tissandier à exposé comme arclutecte, aux 
Salons, de 1874 a ce Jour, divers dessins : Mofre- 
Dame de Paris, la Sainte-Chapelle, Saint Nazaire 
de Carcassonne, Cheminée de la Grand'Salle du 
Palurs des Comics, à Poitiers, Portal de la 
façade sud de Notre-Dame, Cathédrale de Laon, 
xu® siecle, etc. 


TISSANDIER {Gaston}, aerouaute et chimiste 
français, frere du précédent, est né a Pans, le 
9% novembre 1845. Apres avoir fait ses etudes au 
lycée Bonaparte, 1l se consacra a la cluume et fut 
admus dans un des laboratoires du Conservatoire 
des Arts et Métiers. En 1864, 11 devint directeur du 
Jaboratoire d'essais et analyses de l'Union ationale, 
et fut charge d'expertises par la Chambre syndicale 
des produits chimiques. il s'’occupa dès lors de 
météorologie. Le 16 août 1868, 1] executa sa pre- 
miere ascension à Calais, avec M. Daruof, s'aventu- 
rant au-dessus de l'Ocean, pour revenir a l'aide du 
courant superficiel inverse du courant supérieur. 
Depuis, 11 exécuta plus de vingt-quatre voyages 
aeriens, soit seul, soit avec son frere, avec lequel 
il sortit en ballon de Paris assiégé, soit avec 
ME. Crocé-Spmelh et Sivel dans le ballon de Zénith. 
La deuuieme ascension de ce dernier ballon 
(à avril 1875), où les aeronautes s'élevèrent a 
une alhtude de 8600 metres, amena la mort des 
compagnons de M. Tissandier, qui fut sauvé grâce 
à son temperament particulier et a son sang-irond. 
Membre de la Soccte chimique et profcsseur à 
l'Ascocration polytechnique, 1l a fait de nombreuses 
conferences. Decoré de la Jégion d'honneur le 
15 novembre 1872, il a été promu offiuer le 7 oc- 
tobre 1884. 

Les ascensions répétées de M. Tissandier ne 
sont pas restées sans résullat pour la science. Il a 
insére dans les Comptes rendus de l'Acadéime des 
sciences, notamment sur l'essai de drechon des 
ballons qu'il fit avec son frere, le 26 septembre 
1884, sur les observations metéorologiques recuerl- 
hes, d'interessantes notices, et s'est fait connaitre 
en outre par les publications sunantes : £lements 
de chimie (1867-1870, 4 sul. in-18), avec M. Dehé- 
rain; quatre volumes de la Brbliothèque des mer- 
veslles : l'Eau (18067, in-18), {a Hourlle (1869, 
Im-18}), {es Merverles de la pholographie (1873, 
an-18) et les Fossiles (1874, in-18): £n ballon 
ne 1 18), souvenirs d'un aeronaute; les lial- 
ons durigeubles (1872, in-18\, experiences de 
M Giffard en 185? et 1855 et de M. Dupuy de Lôme 
en 1872, Hastone de la gravure typographique 
(1875, m8); les Poussières de l'air (1877, in-l8, 
hg.); Iistoire de mes ascensions [1868-1877]} (1877, 
gr. in-8, 9° édition entierement refondue et aug- 
inentee 1890); les Martyrs de la scienre (1879, 
iu-8) ; Oüservalions météorologiques en ballon. 
Résumé de vingt-cinq ascensions aéroslaliques 
(1819, m-18}; Causeries sur la science (1880, 
iu-8); les Récréations scientifiques où l'enseigne- 


TISSERAND 


ment par les jeux (1880, gr. in-8, 5° édit. 1887); 
les Héros du travail (1885, im-8, 11l.); l'Océan 
aérien, études métrorolngiques (1883, gr. in 8): le 
Problème de La direction des aerostats. Applica- 
tion de l’électricite a la navigation aérienne (18859, 
im-8 ; la Photographie en ballon (1886, 1 8), 
Receltes el procedés utiles (1880, m-i8), ayant pour 
suite la Science pratique (1889, m-18); Brblo- 
graphe aercnautique (1887, 1n-8 11l.); Souvenirs 
et récuts d'un aérostier miluure de l'armée de la 
Loire (1890, gr. im-8); Voyage autour du monde 
(1891, i-4, 11l.). Depuis 1873 M Gaston ‘lissandier 
dirige la revue seientfique da Nature. 


TISSERAND [Francois-l'elx), astronome français, 
membre de l'Insuiut, ne a Nuts {Côte-d'Or}, le 
15 janwer 1845, entra à l'Ecole normale dans la 
section des sciences, en 1863. fut reçu agrégé en 
1806 et docteur es scaences en 1868; mais 1l ne 
suivit point la carrière de l'enseignement et cnira 
à l'Observatoire comme astronome adjoint. À la 
réorgamsation du service astronomique, par le 
Veruier, en 1873, il fut nommé directeur de l'Ob- 
servatoire de Toulouse et professeur d'astronomie 
a la Faculté des sciences de cette ville. Nornmé 
plus tard professeur de mecanique rationnelle a la 
Faculle des sciences de Paris, 1l fut, sur sa de- 
mande, transfere a la chure d'astronomie mathé- 
matique le 12 mai 1883. 11 a éte nommé directeur 
de l'Observatoire de Paris le 5 aoït 1892, en rem- 
placement de lanural Mouchez decede. Il a ete 
adjomt a M. Janssen dans son voyage au Japon, 
pour l’observalion du passage de Vénus du 9 de- 
cembre 1874. En 4880, 1l fut charge par le Bureau 
des lonaitudes d'achever les Tables de la lune de 
Delaunav. Nommé correspondant de l’Academie des 
saences le ? fevrier 1874, 1 a ete elu membre Li 
tulare, le 18 mars 1878, en remplacement de Le 
Vernier et la même annee nommé membre du 
Bureau des longitudes. Il a ete decoré de la Lé- 
gion d'honneur en 1874. Au mois de février 1895, 
l'Acadenue des saences de Sant-Pétersbourg lui 
a décerne le prix Schubert de 4 G00 roubles, 

Parmi les memoires de M Tisserand, publiés 
dans £es Comptes Rendus de l'Acadènue des 
sciences, nous rappellerons : Note sur l'interpo- 
lation (1869); Détermination des orbites des pla- 
nètes 116 et 117 (1871): Sur la Recherche de la 
planète perdue 99 (1872), avec M Loexv: Sur le 
Mouvement des planètes autour du Soleil, d'apres 
La loi électrodynamique de Weber (1872); Sur les 
Etoules filantes (1873); Observalion des Taches du 
Soleil a Toulouse en 1814 et 1875 (1876;, elc. Il à 
publié a part : fecueil complémentaire d'erercices 
sur le calcul infinitésimal (1876, an-8); Trauté de 
mécanique celeste (2 vol. 1888 1890, im-4\, déve- 
loppement du cours professé a la Faculté des 
sclences. 


TISSOT {Victor}, Journaliste et ltterateur fran- 
cas, d'origme suisse, né à Fribourg Ie 19 août 
1845, entra de bonne heure dans le Journalisme. 
D'abord rédacteur en chef de la Gazette de Lau- 
sanne, il vint se fixer a l’aris en 1874, puis visita 
l'Allemagne ct l'Autriche. Il publia sur ces pars 
plusieurs ouvrages qui obtinrent un nnimense suc- 
cès, mais dont la traduction et la erculation furent 
prolibees en Allemagne et qui provoquèrent même 
des perqusitions domciliaires, apres le passage 
de l’auteur en Baviere, 1875. 

À part un prermer essai, des Beaux-Arts en 
Suisse (1869, in-02), on a de M Tissot : Foyage 


TISSERANT (Jean-Hippolyte), acteur français, né a Meu- 
don, le 1“ janvier 1809, mort à Paris, le 15 aclobre 1877. 
Edit. 1). 


TISSIER (Jean-Baptiste-Ange}, peintre francais, né à 
Paris, le 6 mars 1814, mort en aval 1856. Edit. 1-5 


TISSOT (Claude-Joseph}, philosophe fiançuis, né aux 


— 1515 — 


TISZA 


au pays des milliards (1875, in 18, nombreuses 
editions) ; des Prussiens en Allemagne |1876, in-18); 
Voyage aux pays annexés (1816, 1n-18). suite des 
précedents; Vienne et la vie viennoise (1875, 
iu-18); et, avec la collaboration de M. Amero : les 
Aventures de Gaspard von der Gomm : 1° partie, 
la Comtesse de Montreitout (1879, im-18); 2° parte, 
les Mystères de Berlin (1819, 1n-18}; Foyage au 
pays des Tzrqanes (1880, in-18), Russes el Alle- 
mands : les Peres du nilulhisme, l'armee russe, les 
Allemands en Russie (1881, in 8): Aventures de 
{rois fugetifs (1881, in 8), en collahorahon avec 
M Constant Améro, {a Hongrie et l'Adriatique au 
Danube. Impression de voyage (1882, in-8, avec 
orav.): la liussre el les Russes; Kiew et Moscou 
(IRS7, in 4, avec crav.); La Police secrèle prus- 
stenne (188%, 1n-A18); la Suisse inronnue (1888, 
in-18); de Pôle nord et le Pôle sud (1887, in-8); Au 
pays des nègres (1887, in 8, avec grav.}; l'Afrique 
palloresque, le continent africain et les iles (1887, 
gr. 108 ullust.); [n Hiver à Vienne (1888, 1n-, 
ilust.); {es Derniers Peaux-Rouges de l'Amérique 
du Nord (4889, m8, avec grav.); des Fugitifs en 
Siberse (1890, in-18), etc., etc Il a traduit en 
outre de l'allemand : À la recherche du bonheur 
(1871, in-8), recueil de contes de lleyse, Kœrner, 
Mulbach, etc., et da Societé et les mœurs alle- 
mandes (1873, in18), du docteur J. Scherr. 


TISSOT (James-Joseph-Jacques), pemtre et gra- 
veur français, ne a Nantes, le 15 octobre 1856, fut 
éleve de l'Ecole des Beaux-Arts, on 1l suivit les 
atehers de Flandrin et de Lamothe. Il débuta au 
Salon de 1859 avec deux portrauis aux ainttiales, 
deux peintures à la cire ct une Promenade dans 
da neige 11 a cnvoye ensuite aux Expositions an- 
nuelles des aquarelles, des eaux fortes, et un cer- 
tan nombre de peintures. On cite, entre autres : 
Rencontre de Fuusl et de Marguerite. au musée 
du Luxembourg, et plusieurs toiles sur le même 
sujet (1861): Fetour de l'enfant prodique: Départ 
du fiance (1805); les Deux Sœurs (1804); le Prin- 
temps, Tentative denlevement (1865 j: Jeune 
femme dans une église (1866); Confidence (1861); 
La Retraue dans Le Jardin des Turleries et Mélan- 
colie, aquarelle (1868); Une Feuve (1869); Jeune 
femme en bateau; Partie carrée (\8T0), la Tamise 
eau-iorte (1876); L'Enfant prodique; le Depart, 
Aux pays lointains, le Retour, Le Veau gras (1883); 
Marguerite a L'office et Marronners, la Frileuse, 
À bord du « Culcutlu », Sur la Turnise, quatre 
eaux-fortes originales (1889). M. Tissot a obtenu 
une médaille au Salon de 1866 et une médaille 
d'or a l'Exposition umiverselle de 1889. Cet artiste 
a fait quinze eaux-fortes originales pour un ouvrage 
de lu\e : a lemine a Paris, et a tourm l'illustra- 
“on de Renée Maupérin. à 

TISZA (Koloman pe), homme d'Etat hongrois, né 
à Geszt, le 16 decembre 1830, reçut une brillante 
education dans la maison paternelle. IL venait 
d'entrer au minustere de l'mstruction publique, 
lorsque éclata la revolution de 1848. Il se srehra 
alors dans ses propriètes, puis \oyagea dans les 
pars étrangers. Devenu en 1839 protecteur d'un 
district ceclesiastique protestant, 1] combaitit éner- 
giquement les nouveaux réglements du mimistre, 
M. Thun, tendant a abolir l'autonomme de l'Eghse 
protestante hongroise. Apres le rescrit du 2Ù oc- 
tobre 1k60, qui restituail à la Hongrie une certame 
autonomie, 1l fut elu depute et devint chel du 
Centre gauche après le smade dn comte Telekr. 


Fourgs (Noubs], le 26 novembre 1801, mort à Dion, le 
17 octobre 1876. Edit. 1-5. 


TISSOT (Charles-Jloseph), diplomate et archéologue 
français, membie de Pinstitut, fils du précédent, né à 
LS le 29 août 1828, mort a lanis, le 2 Juillet 1884. 

it, db. 


TISZA 


À la suite de la fusion de ce groupe avec le parti 
deahiste, sous le nom de Parti libéral, en mars 
1873, M. de Tisza devint ministre de l'intérieur et 
président du ministère hongrois (octobre). 

Parmi les principaux actes de ce cabinet, l’un 
des plus longs que la politique moderne ait con- 
nus, 1l faut citer le compronns administratif avec 
la Transylvanie et la fondation très laborieuse 
d'une banque d'Etat austro-hongroise. Il cut à 
plusieurs reprises à calmer l'agitation resultant des 
confhts entre les éléments si divers de la popula- 
hou austro hongroise et a protéger les habitants 
d'origine allemande contre les mamfestations ma- 
grares. Les troubles anti-sémutiques réclamerent 
plus souvent encore son intervention pacificatrice. 
 presenta et soutnt un ensemble de projets ten- 
dant à la réorganisation matérielle et adimmstratne 
du pays. Les dhfficuités budgétaires offrant le prin- 
cipal obstacle à l'accomphssement de ses reformes, 
M. de Tisza échangea, en février 1887, le mnistère 
de l'interieur pour celui des finances. Dans la po- 
liique etrangère, il soutint le comte Andrassv, 
mais se montra adversare résolu de la Russe et 
du panslavisme. Lorsque l'occupation de la Bosme 
et de l’Herzegovine par l'Autriche susata des em- 
barras financiers à cette puissance et amena la 
retraité du ministre des finances de jlongrie, le 
président du conseil et ses collégues donnérent 
également leur demission, le 4° octobre 1878, mais, 
le 5 décembre suivant, M. de Tisza reprit son mimis- 
tère avec la présidence du cabmet et sut se mam- 
tenir, douze ans encore, avec une majorité flottante 
dans la Chambre des députes. liés l'année 1879, 
il approuva l'alliance entre l'Autiiche et l'Alle- 
magne et fut depuis l'un des soutiens de cette 
politique qui. sous prétexte de mantemir la paix de 
l'Europe, cpuise toutes les ressources de l'Alle- 
magne ct de l'Autuiche dans La préparation d'une 
lutte delimtise coutre la Irance et la Russie, Le 
Mauvais vouloir de M. de Tisza contre la France 
se montra d'une marerc blessunte a propos 
de l'Exposition universelle de 1889 : oubhieux de 
notre conduite envers son pays après les désastres 
de Szegedin, 11 déconseilla aux Hongrois d'y prendre 
part; interpellé à ce propos a la Chambre des 
deputés, 1] déclara, au grand émoi des anms de la 
l'rance, que « les exposants et leurs produits pour- 
raient n'être pas en sûreté a Paris, et que le 
pavillon national qui flotterait là-bas pourrait être 
violé » (26 mai 1888). Ces paroles durent être 
désavou£es par Je comte Kalnocky auprès du gou- 
vernement francais. Au commencement de mars 1890, 
un désaccord entre M. de Tisza et ses collègues au 
sujet des honneurs à rendre au vieux patriote 
Kossuth lengagea à donner sa démission de la 
présidence du conseil, qu'il avait occupée pendant 
dix huit ans. 1] fut remplace par le comte Szäpäry. 

L'un de ses freres, le comte Louis Tiszi ne S2F6+- 
DIN, né à (reszt le 12 septembre 1832, fut membre 
du Reichstag en 1861, et appartint, comme «es 
freres Koloman et Ladislas, au pat: de l'opposition, 
qu'il survit dans sa fusion avec les deakites. Vice- 
président du conseil d'arciutecture en 1869, il fut 
ministre des travaux pubhes en 1871 et montra 
dans la restauration de Szegedin, apres l'inonda- 
Uuon unc activité qua lu valut le titre de conte de 
Szegedn. I est devenu membre de la Chambre des 
Magnat». 


TOSLER {Adolplie), philologue suisse, né à Ilhirzel 
{canton de Zuuch}, le 24 mai 1835, fit ses études 
TETTMANN (Frédéric-Guillaume), historien alleinand, 


né à Wittemberg, le 98 aviil 1784, mort à Di esde, le 
25 ma: 1864. Edit. 1-3 


TIXIER (lichel-Félix), ancien représentant du peuple 
rançais, né aux Salles-la-Vauguyon (llaute-Vienne), le 16 
fevrier 1796, mort en Janvier 4864 Edit. 1-3, 


TOCQUEVILLE (François-hippolvte, CLerez, comte ne), 
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TOCQUEXTLLE 


à l'Ecole supérieure de son canton ct à l'Université 
de Bonn, puis resida successivement a Rome, à 
Florence et à Paris, pour se perfectionner dans 
les langues romanes. En 1861, il obtint une place à 
l'école cantonale de Soleure, passa plus tard a 
Berne et fut appelé, en 1867, à la chaire des 
langues romanes de l'Université de Bern dont 1l a 
étè nommé professeur ordimare. M. lobler a èté 
élu correspondant de l'Academie des imscriptions 
et belles-leitres, le 50 decembre 1892. 

À part sa collaboration a divers recueils litté- 
raires allemande, tels que le Journal de plalo- 
loge romane, et les Annuaires de littéralure 
romane el anglmse, 11 x edité : Poesies de Jehan 
de Condet (Stuttgart, 1860); fragment du cheva- 
lier au Lyon (Bruchstuck aus dem, etc. Soleure, 
ARG2) ; des Extraits d'anciens manuscrits français 
(Nitthelungen aus altfranz. Handschriften, Leipzig, 
1870); Li dis don vrai aniel (Loipzg, 4871, in 8); 
la Parabole de la bague (1871, % edition 1884). 


TOCHÉ (Raoul), auteur dramatique et Journaliste 
français, ne à Dougival {Seine-et-Uise), en 1850, se 
tourna de bonne heure vers le journalisme et le 
theâtre. Rédacteur au Gaulois sous le pseudonyme 
de Frimousse, 1l a aussi écrit sous divers autres 
noms d'emprunt : Escopelte, Raoul Tavel, Robert 
Tricl, etc. Au theâtre 11 a donné un assez grand 
nombre d'opéras-comiques et d'opéreltes en callabo- 
ration avec différents auteurs dramatiques, notam- 
ment avec MM. Ernest Blum, Siraudin et Vibert. 
Nous caiterons : Chanteuse par amour, opérctle en 
un acte, avec M. G. Vibert (1877, in-l8), da levue 
des Varuétés,revue en trois actes et dix-sept tableaux 
avec M. E. Blum (1879, m-4); la Revue trop tôt, 
en trois tableaux, avec M. P. Siraudin (1879, in-18) ; 
Belle Lurette, apéra-comique en trois actes, avec 
MM. L. Biau et E. Bhun (1880, m-18);, la Noce 
d'Ambroise, tableau populare en un acte (1881, 
iu-18} avec M. E. Blura, dont 1l est le collaborateur 
pour toutes les pièces suivantes : le Chäteau de 
Tire-Larigot, opérette fantastique en trois actes 
et dix tableaux (1884, in-18); e Pelit Chaperon 
rouge, opérette en trois actes et quatre tableaux 
1885, 1n-18); le Parfum, comédie en trois actes 
1889, in-18); Paris fin de siècle, mece en cmgq 
actes (1890, in-18); £e Cadenas, comédie en trois 
actes {1890, in-t8; le Collectionneur, comedie en 
un acte (1890, in18\; Foyage dans Paris, piece en 
cinq actes (1891); de Monde ou l'on flirte (1892). 
M. Raoul Toché a en outre publie quatre années de 
site une « année théâtrale », sous ce titre : les 
Premières illustrées (4 séries 1881 à 1885). # 


TOCQUEVILLE (René CLfner, vicomte pe), ancien 
dépule français, ne au Pecq, pres de Saint Germain, 
le 1e septembre 1835, est le neveu du célebre pubh- 
aste Aleus de Tocqueville, mort en 18à9, ef du 
senateur Fr. Hippolyte de Tocqueulle, mort en 
1817. Engage volonture aux chasseurs d'Afrique, 
de 1854 a 1899, 1l ft avec distinmcliun les caripaynes 
d'Itahe, de GCline et de Cochimelune, passa aux 
guides avec le titre d'ofhicer, gagne devant l'ennemi, 
purs donna sa demission en 1865, pour épouser 
Mlle Crombaz, mèce du vice-président de la Chambre 
des représentants de Belgique. 11 se porta sans 
succes aux élections de mar 1869 pour le Corps 
léyislatif, dans la carconscriptionu de Cherbourg et 
Valognes comme candidat olhcel. IL avait été élu, 
peu auparavant, membre du Conseil général de la 
Manche, mais son élection avait été annulee pour un 


homme polilique français, sénateur, né à Paris, le 
1 novernbre 1397, mort dans celte ville, le 19 mm 
1877, Edit 5. 


TOCQUEVILLE (Alexis-Charles-Hlenu1, C£énez, comte pe). 
publioiste et homme politique français, irère du précé- 
dent, né à Verncul (Seine-et Oise), le 29 juillet 1805, 
mort a Cannes, le 16 avril 1859. Edat, 1-2. 


TŒPLER 


défaut de formalités. Pendant la guerre de 1870, 1l 
reprit du service, comme leutenanut-colonel des 
mobiles de la Manche, et fit toute la campagne de la 
Loire avec l'armée de Chanzy. Sa femme, qu le 
suivit, en soignant les malades et les blessés, fut 
faite prisonniere parles Prussiens, au Mans, et mourut 
un peu apres des fatigues et des souflrances de sa 
captivité. 

Mamre de Tourlawille où àl possedait un des chiteaux 
les plus remarquables de la Normandie, et membre 
du Conseil général de la Manche pour le canton de 
Saint-licrre-Eghse, le vicomte de Tocqueville pro- 
testa contre la destitution de son oncle par l'ad- 
munistration du 2% mai, en donnant lui-même sa 
demission des fonctions de maire. Dans une lettre 
adressee au préfet et rendue publique, il rappelait 
la arculaire de M. de Broghe, qu recommandat de 
ne révoquer que les maires radieaux, dangereux ou 
tarés et demandait avec indignation dans laquelle de 
ces trois catégories son oncle était place, tout en 
convenant des divergences politiques qui le sepa- 
vaient de lu {25 fevrier 1874). Aux élections gcne- 
r'ales du 20 février 1876, pour la nouvelle Chambre 
des deputés, M. de Tocqueuille se porta dans l'arron- 
dissement de Cherbourg, comme candidat « répu 
bhcam conservateur constitutionnel », et n’obtint, 
au premier tour de scrutin, que 4641 voix, contre 
6 280 donnees au candidat repubhcan, M. Lavieille, 
et 2952 a un autre candidat constitutionnel, M. de 
la Germonierc ; mais au serutin debalottage, malgré 
la persistance de ce dermer, 21 fut clu par 7 195 voux. 
A la Chambre, 11 suuvit les conservateurs monar- 
clustes dans leur alliance avec le parti bonapartiste 
el, apres la dssolution obtenue par le cabinet du 
16 mai 1877, 1l fut soutenu par les comtes de ce 
part et par l'admaimstration aux élections génerales 
du 41% octobre; 1l n'obtint alors que 7869 voix 
contre 17424 réunies par M. Lavialle, son adver- 
saire républican des élections precedentes. I s’est 
signale depuis, au Conseil genéral de la Manche, 
par la vivacité de son langage contre l'application 
par l'adinumstration départementale des lois repu- 
blicaines {août 1880). Il s'est porte candidat aux 
élections pour le renouvellement sénalorial de 
janvier 1888 et a échoué avec 466 voix sur environ 
1 200 votants. Décoré de la Légion d'honneur pour 
sa conduite en Cochinclune, le vicomte de Tocqueville 
a éte promu officier après la guerre contre la Prusse, 
le 5 octobre 1811. 


TŒPLER {Auguste}, physicien allemand, né a Brubl, 
près de Cologne, le? septembre 1836, suit les cours 
de physique et de cmriie à l'Lmversité de Berlin et 
fut d'abord attaché a l'Acadènue agricole de Pop- 
ns rès de Bonn. Professeur de physique a 

‘Ecole mdustmelle supérieure de Liga en 186%, 
professeur a l'Lnnersile de Gratz en 1868, il fut 
appelé, en 1876, a l'Ecole polytechnique de Dresde. 

Les travaux de 1. Tœpler portent sur l'acoustique, 
la dioptrique, le magnétisme et l'électnicité. On ln 
doit principalement la construction d'un électrométre 
pour la production perpetuelle de l’electricité, d'une 

ompe à mercure et plusieurs autres instruments, 

ont la description a eté donnee dans les Annales 
de Poggendorf et les recueils des Academies des 
sciences de Berlin et de Vienne. j 


TOLAIN (Henni-Louis}, sénateur français, ne a 
Paris, le 18 juin 1828, exerça de bonne heure l'etat 
de ciseleur, lout en se livrant à des études d’éco- 
nome poltique. Nommé, en 1861, secrétaire adjoint 
de la Commission ouvrière pour lExposiuon de 


TOELKEN (Lrnest-ilenm), archéo'ogue allemand, né à 
Brême, le 4 novembre 178%, mort à Berlin en avril 
1861. Edit. 1-3 


TOEPFER (Charles), écrivain allemand, né à Berlin, le 
2 décembre 1792, mort à Hambourg, le 22 août 1871. 
dit. 1-4. 
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TOLAIN 


Londres, èt envoyé en Angleterre, en 1862, avec la 
delegation des ouvriers français subventionnés par 
le gouvernement pour y étudier et comparer les 
diverses industries, 1l se présenta sans succes, en 
1863, à la députation, comme candidat des ouvricrs 
de Pans. L'année suivante, 1l fut un de ceux qui, le 
28 septembre, au meeting de Sant-Martn's Hall, à 
Londres, arrêterent les bases dune Association 
internalionale des travailleurs, fondée sur le mo- 
dèle des Trade's Unions anglaises, pour rendre les 
ouvriers solidaires des greves, en quelque pays 
qu'elles celatassent, ct les géncraliser s1 hesoin en 
etait. A l'origine, l'Association était simplement 
économique ; elle devint bientôt pohtique et <'orga- 
nisa en sections obéissant à un comite central qui 
siegeat à Londres. Differents congres ouvriers se 
reunirent successivement a Geneve (1866). Lau- 
sanne (1867), Bruxelles (1868) et Bäle (1869). NH. To- 
lam fut délegue par la section parisienne a ces 
diverses assemblees. En 1868, 1l proposa au congres 
de décider que si une guerre génerale venait «à 
menacer l'Europe, « les ouvriers devraient, dans la 
mesure de leurs forces, l'empêcher d'éclater ». En 
4869, 1l defendit énergiquement le principe de la 
propriété individuelle. Il avait ete condamne cor- 
rechonnellement a 100 francs d'amende, Ic 6 mars 
1868, comme prévenu de faire partie d’une socicté 
non autorisée de plus de vingt personnes. À la même 
epoque, 1l collabora au Courier francais que venait 
de fonder M. Vermorel. Il élait poursuivi de nou- 
veau en 4870, lorsque cclata la révolution du 4 sep- 
tembre. Resté a l'aris pendant le siege, 1l fut, aux 
elections municipales du 7 novembre, nommé adjoint 
du XI° arrondissement par 13046 voix sur 13 018 
volants. 

Le 8 février 1871, M. Tolain fut élu representant 
de la Seine à l'Assemblee nationale, le trente deuxème 
sur quarante-trois, par 89 132 voix sur 528 970 vo- 
tants. Apres l'insurrection du 18 mars, il signa la 
proclamation dans laquelle les deputes et les maires 
de Paris acceptaient les élections municipales, 
fixees au 26 par LE Comité central de la garde natio- 
nale. Porté, malgré lui, dans le Xl* arrondissement 
comme candidat à la Commune, 11 n'obtint que 
985 voix. Dans l'intervalle 1l était revenu prendre 
sa place a l'Assemblee. Sa courageuse attitude en 
présence de l'insurrection lui valut de violentes 
attaques de la part des organes accrédites de l'In- 
lernationale, sans préjudice des calomnies des 
Journaux monarchistes. M, Tolain a pris la parole 
a la Chambre sur la plupart des questions econo- 
miques interessantiles classes laborieuses, partr- 
culierement lors de la discussion sur la marine 
marchande, et les matières premieres. Il fit aussi 
sur l’Internationule un long discours qui excita une 
vive curiosité {15 et 14 murs 1872). Il déposa un 
proyet de loi sur le droit d'association et une demande 
de crédit pour l'envoi des ouvriers a l'Exposition 
universelle de Vienne, qui furent rcpoussés par 
l'Assemblee. Inscrit au groupe de l'Umon républi- 
caine, 1l vota contre les prélimmares de paix et 
adopta l'amendement Wallon et les lois constitution- 
nelles. Candidat aux elections sénatoriales du 50 Jan- 
vier 1876, dans le departement de la Seine, 1l fut 
élu, le second sur eng, par 156 voix, sur 216 clec- 
teurs. Au nouveau Sénat, 1l signala prenuere demande 
d’amnistie pleine et entiere, avec M. Victor Iugo, ct 
vota, le 25 juin 1877, contre ja dissolution de la 
Charubre demandee par M. de Broghe. Partisan de la 
suppression de la haute Chambre dont 1l est membre, 
id se donnait le tre de « fossoyeur du Sénat ». 
Le 16 juin 1881, 1l deposa une propostion de revi- 


TOLBECQUE (Jean-Baptiste-Joseph}, violoniste francais, 
né en Belgique, le 17 avril 1797, mort a Paris, le 23 oc- 
tobre 1869, Edit. 1-5. 


TOLDY (Franz Scueoez, dit}, critique hongrois, né à 
Ofen, le 10 août 1805, moit à Pesth, le 10 decembie 
1875. Edit. 1-5. 


TOLSTOI 


sion de la consttution, et l'urgence qu'il demanda 
en sa faveur fut repoussée a l'unanimité moins 
deux voix. M. Tolain, réelu senateur de la Seine au 
double renouvellement triennal de janvier 4882 et 
de 1891, s’est montré parüsan d’une pohtique beau- 
coup plus moderée. Au mois de mars 1891, al fut 
envoyé, comme délégué de la France, à la confe- 
rence outriere de Berlin. 


TOLSTOI (Léon, comte), célebre littératcur russe, 

ne à Tasnaia-l'olhana, gouvernement de Toula, le 
J septembre 1898, d'une famuile d'ancenne no- 
blesse, descend du général diplomate Pierre Tolstor, 
qui fut ambassadeur a Paris sous le premier Empire. 
Lleve dans la maison paternelle, il entra à l'Lni- 
versité de Kazan et suit les cours des langues 
onentales. En 1851, 1 embrassa la carriere militaire, 
fit la campagne du Caucase et de Crimée, donna sa 
démission el, après avoir voyagé a l'etranger, se 
fixa dans ses propriÿlés. Elu, en janvier 1885, 
maréchal de la noblesse du district de Krafsivna, dans 
le gouvernement de Toula, 1l se condamna des lors 
a une vie de retraite, se mêlant aux paysans de ses 
domanes, partageant leurs labeurs et alternant le 
travail manuel le plus humble avec la composition 
litiermre, sous l'obsesaion de théories sociales et 
relgieuses qui ont favorisé les bruits répandus à 
plusieurs reprises sur le dérangement de sa rai- 
SON. 
Al. le comte Léon Tolsta, l'un des plus populares 
écrivains Contemporams de la Russie où plusieurs 
de ses ouvrages ont d'abord cireulé à l'etat de ma- 
nuscrits, avait debute en 1852 par une nouvelle, 
l'Enfance (Dietstvo), qu eut pour suite : l'Adoles- 
cence et la Jeunesse. Il a donne ensuite, dans l'ordre 
Iustorique et littéraire, des récits de guerre du 
Laucase ct du siege de Sebastopol (1853-1855); Le 
Roman d'un propriétaire russe, les Trois Morts, le 
Bonheur de la famille, katra, et prncapalement 
deux compositions romanesques de longue lialeine : 
la Guerre et La Parx (1872, 5 vol.), suite de tableaux 
a la frs plulosopluques et réalistes d'expeditions 
mihtaures sous Alexandre Ie, ct Anna karenine 
(1877, 3 vol.), étude approfondie et mnutieuse des 
inœurs de la societé russe Plusieurs de ces pro- 
ductons ont été traduites dans les diverses lan- 
gues européennes: les deux dermeres surteut ont 
eu des traductions françaises {la Guerre et la 
Paix, 1885, 5 vol. in-18; Anna karenine, mème 
année, 2 vol. in-18}, qui ont contribué à fare a 
l'auteur un succes de vozue universelle. 

Deépuns ces deux grandes œuires narrauves le 
comte Tolstoi n'a cessé de produre des romans 
plnlosopluques et didactiques ou l'imagination trouve 
son aliment dans Ja theologie et la science sociale 
et où l'emploi des details personnels tourne a 
l'autohograpluc. Nous en citerons la suite sous les 
utres et dans l'ordre de leurs traductions françaises, 
dues, en général, à MM. lielpérine-Kaminskv, 
Tseytline, Joubert, Delines, etc. Ma religion (1895, 
in-18), l’une des prenneres révélations de l'état 
psychologique de l'auteur; À la recherche du bon- 
heur (1836, in-18) : Deux Générations tn in-1[8}; 
la Mort (1886, m-18); Polihouchka (1rK6, im-18); 
Dernières Nouvelles {1886, im-18): Ma confession 
1887, m-18), et Que faire (1887, 1-18) * ouvrages 
formant, avec Ma religion, l'expression complete 
d'une amisanthropie sans amertume ct d'un pessi- 
nnisine sans desespoir, avec celte conclusion que, 
malgre le néant des choses et l'inutiite de la ve, 
l'homme peut ëêtre encorc heureux en travaillart 
et agissant pour les autres ; Pour les enfants {1887, 
11-18); Jvan l'imbécile (1887, in-18); Mes Mémorres, 
enfance, adolescence, jeunesse (1887,in-18 ; plusieurs 
traductions) ; Physiologie de la guerre (18817, 1u-18); 
Au de 8, in-18); Confes et Fables (1888, 
in-18); l'Ecole de Yasnæa-Poliana (1888, in-18) ; 
les Grands problèmes de l'histoire . Pouvoir et 
Liberté (1888, in-18}); la Liberté dans l'Ecole 
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(1888, in-18); le Prince Nekhlioudov (1888, in-18); 
Quelle est mavie 1888, 1n-18) : de Chant du cyqne 
(1889, in-18); Ze Roman du mariage (1889, 10-18); 
De la vie (1889, in-IR} ; Au/our du Samovar (1890, 
in-18}, les Décembristes (1890, in-18); les Fraats 
de la scrence (1890, n-18); Marche: pendant que 
tous avez la lumiere, récit du temps des premuers 
chrétiens (1890, in-18); Pamphile et Julius {1890, 
in-18); Paysans et soldats (1890, in 18); le Progrès 
de l'instruction publique en Russie(1890, m-18) , La 
Sonate de Kreutzer (1890, in-18, tros traductions); 
le Travail (1890, m-18). Il faut mentionner a part 
ut! drame de mœurs réahstes, en cinq actes, la 
Puissance des lénebres, traduit en français et repré- 
sente avec un succès d'engouement passager sur Je 
Thcâtre-Libre, le 40 fevrier 1888. Plugeurs éditions 
génerales des Œuvres du comte Tolstor ont été 
donnces à Moscou. 


TOMEK {Venceslas-Vladivoi}, historien tchèque, est 
né a kœmggraetz, le 51 mai AS1S. Apres avour fait 
ses ctudes à Prague, 11 suivit le barreau, puis se 
hyra aux recherches historiques, devint en 1890 
professeur d store a l'Umnersite de Prague, et 
lors de la bifurcation, en 1882, dc l'Umrersite alle- 
mande ct de l'Universite tcheque. 11 opta pour cette 
derniere, dont à1l devumt le prermmer recteur. Pen- 
dant la Révolution de 1848 et 1849, 1] fit partie des 
Parlements autrichiens de Vicnne et de Kremsier, 
siegea a la Diète de Bohême et au l'arlement de 
l'Empire jusqu'en 1885. Il fut alors nommé membre 
à vie dela Chanbre des seigneurs de l'Autriche; 1] 
appartnt a la drorte féderahste. 

\. Touch a entrepris une vaste /listoire de la 
ville de Pragque{1855-1885 ; t, I-VII), d'après des do- 
cuments inedits, qui embrasse l'histourèê des Tcheques 
et de leurs relalions avec les peuples voixins et qu 
contient des documents inédits d'une grande im- 
portance êt a laquelle est jointe une Topographie de 
l'ancienne Prague. On a encore de lui une Histoire 
de l’Universite de Praque (1849); une Biographie 
de Zrishact des Manuels de Fhistone de Bohème et 
de l’Autriche. É 


TOMLISSON {Herbert}, physicien anglais, né à 
York, le 18 novembre 1845, commença ses classes 
dans sa wille natale et les continua à Climst Church 
d'Oxford En 1870, apres de brillantes etudes 
scientifiques, 1 fut charge, au kmg's College de 
Londres, du cours de physique qu'il a constam- 
eut professe depuis. En 1889, 1] a eté élu membre 
de la Société royale, en récompense dé ses nom- 
Lreux travaux sur le magnétisme, l'electricité, la 
chaleur, I a tout specalement ctudié les effets 
produts par la pression et la traction sur les pro- 
priétes physiques de la matière Ses recherches 
unt ête consignées dans un grand nonbre d'ecnts 
originaux parmi lesquels nous citerons : Effets de 
l'aunantation sur la conductibilité électrique du fer 
(Effect of magnetization on the electrical conducti- 
dits of sron, Proceedings of the Royal Society, 
IN7S5}; Arerowussement de résislanre au courant 
électrique sous d'influence de la lraction dans cer- 
tains fils de fer (Increase an resistance to the pas- 
sare of an electrical current produced nt certain 
wires by stretching: Ilidem, 1877); Alteralion de 
la conductibuité thermique du fer et de l'acrer 
sous l'influence du magnetisme [ludem, 1878); 
Attéralion de La conductibilité electrique du cobalt 
produile par la traction longitudinale {Ibud., 1885); 
Éfjels du changement de température sur les 
frottements internes et l'élastuilé de tension des 
métaux {Ib1d., 1886). à 


TOMMASI (lerdinand, chevalier), compositeur 
itahen, ne à Naples en 1824, et second fils de 
l'ancien président du consail des numstres, cut 
pour parram le roi l'erdinand Ie". J1 s'essaya à la 
poesie, se livia ensuite a la peinture, et obtint 


TOMMASI 


quelques succes aux Expositions des Beaux-Arts de 
Naples. Mas l'étude de la musique l'absorba bien- 
tôt tout entier. Apres avoir reçu des leçons d'har- 
monie et de contrepoint du professeur Gaetano 
Corcia (1842), 1l se mit a éemre un grand nombre 
de morceaux de musique sacrée et profane, entre 
autres l'oratorio de Judeth. Sa premiere œuvre 
theâtrale, Camma, ne put être représentée ; 11 fut 
plus heureux avec Guido e Ginevra, drame lyrique 
dont 1] a ecrit aussi les paroles, et qui fut joué 
avec un grand succès x Naples le 8 decembre 1855, 
et à Vienne en juin 1856. On cite en outre de ln 
un opéra-bouffe, Ser Pompanio, joue a Naples en 
1859, et l'opéra Errio di Svessa M. Tommasi a 
été nommé membre de l’Academie des Beaux-Arts 
de Naples. 


L | 

TOMMASI {(Donato, chevaher), chimiste électricien 
italien, fils du precédent, né à Naples, le 28 de- 
cembre 1848, vint en Irance a l'âge de douze ans, 
fit ses etudes avec des maitres particuhers et alla 
prendre ses grades, v compris le doctorat ës- 
sciences physiques, a l'Lmversité de Bruxelles. Il 
fit ensuite plusicurs voyages en Europe pour pour- 
suivre auprés de dnerses universités les etudes ct 
les expériences d'electro-chimme auxquelles àl s'était 
exclusivement consacre. Ses recherches ont surtout 
porte sur les actions chimiques des pales, l'etat 
naissant des corps, les constantes thermiques, etc. 
On lui doit l'invention de plusieurs apparels : un 
nousel accumulateur électmque multitubulare, un 
électrolysour pour l'extraction et l'affinage des 
metaux, une lampe électrique de sûreté pour 
mineurs. Attaché aux plus célebres laboratoires 
modernes, 11 a commumqué les résultats de ses 
travaux aux bulletins d'un grand nombre de 
sociètes savantes itahennes, françaises, anglaises 
et allemandes et specralement aux Comptes rendus 
de l'Academie des sciences. 

M. Tommasi a pubhé a part : Traité fhéorique 
el pratique d'elertio-chinre (1889, gr, in-8), Traité 
des piles électriques (1889, in-16, avec lig.); un 
Manuel pratique de qalvanoplastie (1890, m-16), 
et un Annuaire de la chimie industreelle et de 
l'électro-chimie (17° annee 1889, in-18). : 

TONDU (Jacques-Charles-Menri). député francais. 
est ne a Pont ds Verle {Amn), le 26 mai 1827. D'une 
ancienne fanulle de notaires, notare lui-même et 
maire de sa commune natale, 1l se présenta aux 
elections du 20 février 1876, dans la 2? circon- 
scnpton de Bourg, comme candidat républhican, 
et fut elu par 8555 voix, contre 55958 obtenues par 
M. Le Hon, ancien députe ofliccl sous FEmpire. Il 
sierea au groupe de la Gauche républicaine, fut, 
après l'acte du 16 mar 1877, un des 565 députés 
des Gauches qui refusérent un vote de confiance 
au cabinet de Broghe et fut réelu, le 14 octobre, 
par 8898 voix, contre 992 recueillies par le mème 
concurrent. Réélu, le 21 août 1881, dans la même 
circonscription, par 6516 voix, contre 2399 par- 
tagees entre deux concurrents, 1l le fut également 
au scrutin de liste du 4 octobre 1885, par 459339 
voix sur 75879 votants, le quatrieme sur six de 
la hste republhicaine. M. Tondu, dont la candida- 
ture avait été écartée aux élections uninmomunales 
du 22 septembre 1889, fut nommé, l'annee sui- 
vaute, directeur de l'asile d'aliénes de Bron 
(Rhône). d'où 11 passa. en octobre 1892. a la direc- 
tion de l'asile d'aliénés de Marseille. 11] représen- 
tait le canton de Pont-de-Veyle au Conseal géneral 
de l'Ain. 


TOMMASEO {Nicolas}, homme politique et écrivain 1ta- 
hen, né à Sebenico (Dalmatie) en 180%, mort à Rome, le 
4e mai 1874. Edit. 1-5. 


TONDU DU METZ {Jean-Isaac}), ancien représentant du 


pape trançais, né à Noyon (Oise), le 20 mars 1789, mort 


Atuchy, le 1* décembre 1871. Edat, 1-£, 
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TOPELIUS ({Zacharie), littérateur suédois, d'ori- 
gme finlandaise, né a Kuddnas (Finlande), le 
14 janvier 1818, fit ses études a Lléaborg, fut élève 
du cèlebre poête Runeberg, a Helsingfors, et suivit 
les cours d'inston'e et de sciences naturelles à 
1 Unnersite de cette ville. Il y devint, en 1854, pro- 
fesseur d'histoire russe et des pays scandinaves, et 
prit sa retraite, en 1878, pour se consacrer en 
hérement à la htterature. 

À part deux recueils de poësies : Fleurs des 
landes (Lyungblommor; Helsingfors et Stockholm. 
18#5-1850, 3 vol.. plus. édit.) et Feuilles nourelles 
Nya Blad), on ce de M. Topelus une serie de 
Nouvelles lres répandues en Scandinavie (laelts- 
kaerens beraettelser), dont les sujets sont em- 
pruntes à l'iistoire de la Finlande, et des Contes 
pour les enfants (Laesnng for Barn) empremts 
d'un uf sentiment relhgieux et patriotique. 


TOPIN (Marius-Jean-Francois), littérateur fran- 
cais, ne à Aix {Bouches du-Rhône), le 18 décembre 
1858, fils d'un ancien recteur d’acadénue, fit ses 
études à An et à Gap, et ecrivit, de 1859 à 1865. 
dans quelques Journaux de province. À ectte der 
nier8 date, 1 remporta Ie prix d’éloquence de 
l'Acaderme francaise, avec une étude sur le car- 
dial de Retz, publiée l’année suivante sous ce 
tre : le Cardinal de Retz, son génie, ses écrits 
(1864, m-18}. Neveu de l'istorien Mignet, 1l s'at- 
tacha depuis avec succés aux (ravaux ustoriques, 
et l'Academie françiuse lui à decerné encore, en 
1868, le prix Tluers, pour son lwre mtitulé : l'Eu- 
rope el les Bourbons sous Louis XIF (1868, in 8), 
et dont la vie du cardinal de Pohgnac est le prin- 
cipal sujel. Commandant du 195° bataillon pendant 
le siege de Paris, M. Marius Topin, qu avait élé 
décoré à la suite de ses succes academiques, fut 
promu officier de la Legion d'honneur le 22 août 
1871. En 1879, 11 fut nommé mspecteur géneral 
des bibliotheques scolaures et populaires, et fit, en 
cette qualite, de nombreuses conferences dans les 
départements. Des modents privés le forcerent de 

uitter tout à coup ses fonctions et le firent rayer 
des matricules de la Légion d'honneur en juin 
1884. 

M. Manus Topin à encore publié : Hestorre d'Ai- 
guesmorles (1805); l'Homme au masque de fer 
(1869, in-8 et in-18, 3 éditions), ouvrage couronné 
ausst par l'Acadenmue françase et traduit dans plu- 
sieurs langues; Lows XIIT el Kichelheu (1876, 
in-8), où 1} essaye la réhabilitation de ce rai, ou 
vrage egalement couronné par l'Academie française ; 
Fomanciers contemporains (1876. in-18); 1l à colia- 
boiëé à la Revue française en 1863, et depuis au 
Correspondant, au Courrier de Franre (1872) et a 
La Presse. 


TOPINARD (Paul), anthropologiste français, né «a 
l'Isle-Adam (Seme et Oise), le 4 novembre 1850, 
passa dix années de sa jeunesse anx Etats Unis, et 
revint étudier la médecme à la Faculté de Paris. 
Recu interne des hôpitaux, puis docteur en 1869, 11 
s'établit à Paris, ou 1l exerca Jusqu'en 1879. Hl 
renonça alors à la pratique medicale pour se livrer, 
sous les auspiees de son maitre, Paul Broea, a 
l'étude de l'anthropologie. fl devint, en 1872, con- 
servateur des collections de la Societé d'anthropo- 
logie, puis directeur adjomt du laboratoire d'an- 
thropologic a l'Ecole des hautes études. En 1876, 1l 
fut nomme professeur à l'Ecole d'anthropologie, 
réceminent fondée. À la mort de Broca, en 1880, 1ul 
le remplaca comme secrétaire géneral de la Societé 


TOORE (Thomas) économsie anglais, né à Saint-Péters- 
hourg en 1774, mort à Londres, le 26 janvier 1858. 
Edit, 1-2. 


TOPETE (Jean-Baptiste), marin et homme politique es- 
pagnol, ancien mimistre, né à Tlacotalpa (Mexique), le 
94 mai 1821, mort a Madrid, Le 29 octobre 1885 Edit, 4-5 


TORELL 


d'anthropologie. Il prit en même temps la direction 
de la Revue d'anthropologie. Commissaire de la 
section d'anthropologie a l'Exposition universelle de 
1889, 1l a été promu, le 29 octobre officier de la 
Légion d'honneur. Comme medeem, le docteur 
Topinard à seulement publié : Aperçu sur la chu- 
rurgie anglaise (1860, in-8\, et De l'Ataxie loca- 
motrice progressive (1863, in-8), ouvrage couronné 
par l'Academuie de medecine. Comme anthropologiste, 
1 à produt un grand nombre de travaux insérés 
dans les Bulletins et Mémoires de la Société d'an- 
thropologie ct dans la Revve d'anthropologie; il a 
aussi ecrit les ouvrages suivants : Etude sur les 
races indigenes de l'Australie (1872. in-8); l'An- 
thropologie (1876, in-8&), ouvrage couronne par 
] Acaderme de medecine et 1 Institut; Etude sur la 
{arlle ronsidérée suivant l'âge, Le sexe, l'individu, 
Les milieux et les races (1865, im & ; Des Anomulres 
de nombre de la colonne vertebrale chez l'homme 
1877, in-8); Eléments d'anthropologqre générale 
1889, gr. m-8 avec 5 pl. et 229 fig.\, ouvrage qui 
obtint également un prix de FInsttut. k 


TORELL (OÜtto-Marin), géologue suédois, né a 
VWarberg, le 5 jum 1898, étudia à l'Lmversité de 
Lund, pnus accompagna M. NordenskJold dans ses 
expéditions au Spuizberg et au Groenland, et étudia 
spécalement la faune marme de ces contrées. 
Intendant du musee d'histoire naturelle à Lund, 
puis professeur de géologie depuis 1866, 1l fut 
nommé, en 4871, recteur de l'Institut royal des 
recherches géologiques. Il à été élu, en 1810, mem- 
bre de l'Académie des sciences de Stockholm 

On cite de lui des mémoires d histoire naturelle, 
inséres dans les Mémoires de l'Académie et dans 
les Annuaires de YÜniversité de Lund; mais le 
principal titre de ce savant est sa belle Carte géolo- 
gique de la Suède, publec par fascicules et que 
les feuilles parues permirent de classer parmi les 
mailleures du genre. : 


TORELLI {Achille}, auteur dramatique 1talien, né 
à Naples, le 5 maï 1844, fit ses classes dans une 
institution privee de sa ville natale, et se tourna 
bientôt vers le théâtre. IL débuta par une comédie, 
Apres lu mort, qu, représentee a Naples, obtint 
quelque succès. Il donna ensuite : Au temps de 
(ringillino (1861); Avant que de naîlre (1802); le 
Précepteur du roi (1865); la Massion de la femme 
jee : La Vérité 4865); les Honnêtes Gens (1867); 
es Maris (1807, ; Fraguluté {ARGR) ; l'Epouse (1870) ; 
Triste réalité (1871); Ceux dont on se moque 
1872); la Jeune Fille (1875); La Comtesse Barqa 
1874); Un Clou chasse l'autre (1879); Mercede 
1816). Scrollina (1880). Plusieurs de ces pièces 
ont eté cauronnées a Florence, Naples, Turm, ete. 
M. Achille Torell a été nomme admimistrateur du 
Théâtre San-Carlo de Naples en 1878. & 


TORRENS (William-Torrens Mac Cuiraen, plus 
connu sous le nom maternel de}, homme politique 
landais, ne à Dublin en octobre 1813, fit ses 
études dans sa ville natale et s’insceivit au barreau 
en 1836. Membre de la commission d'enquête sur 
la loi des pauvres, 1l représenta successivement, 
depuis 1848, plusieurs bourgs à la Charmbre des 


ter 


TORCY (Raphaël Virrenreu, marquus ne), ancien député 
français, né le 16 mars 1826, mort près du Mans, le 14 
octobre 1883. Edit. 3-5. 


TORNBERG (CharlesJean), orentaliste suédois, né à 
Linkjæping, le 23 octobre 1807, mort à Lund, le 6 sep- 
tembre 1877. Edit. 1 5. 


TORREARSA (Vincent Farnezrsa, marquis ne), homme 
Done italien, né à Trapanu, le 17 juallet 1808, mort à 
'alerme, le 13 janvier 1889 Edit. 3-5. 


TORRES-CAICEDO (José-Marsa). poèle et publiciste améri- 
Cain, né à Bogota, le 30 mars 1830, mort à Auteuil, le 26 
septembre 1559 Edit, 3-5, 
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communes et appartint au parti libéral avancé. ]l 
s'occupa spécialement des questions des pauvres et 
des écoles populares; il proposa ct soutint des 
amendements à « l'Education Bill s de WU Forster 
sur l'organisation du Bureau des écoles, dont 1l de- 
vint lui-même membre. 

On cite de M. Torrens des études biographiques, 
des conférences sur l’etude de l'histoire et les ou- 
vrages suivants: Histoire industrielle des nations 
libres (Industrial History of free nations); Domi- 
nation en Asie; comment nous l'avons obtenue 
(Empire in Asia; how we came bvit}, une édition 
des Mémoires du vicomte Melbourne lier 2 vol.); 
da Réforme de procédure au Parlement (Ref. of 
pr., etc.), et une Vie de Lord Wellesley (life of 
Lord W.). 


TOUCHATOUT. Voy, Thenvenu (Léon). : 


TOUDOUZE (Gustave), romancier français, ne à 
Panis le 19 ma 1847, fit ses etudes au Collège 
Sainte-Barbe. Entre comme simple employe au 
Crédit foncier en 1866, 1l y resta jusqu'en 4880, 
consacrant aux études et aux producüons httéraires 
les loisirs que lui laissaient ses fonctions. Il est 
attaché comme critique au Monde artiste et a la 
Revue illustrée. 

Parmi les nombreux romans de M. G. Toudouze, 
un certain nombre sont désignés par leur sous-titre 
comme des tableaux de la ie parisienne et des 
mœurs contemporaines ou modernes. \ous cite- 
rons : Octave, avec une lettre-préface d'Alexandre 
Dumas fils (1873, in-Â8); da Ssrène, souvenir de 
Capri (1874, m-18); Le Coffret de Salomé, nouvelle 
vénienne, 4877,1n-18); de Cécube de l'an 79 (1877, 
Dre la Coupe d'Hercule (1878, in-18); Madame 
Lambelle Gs , in-18), ouvrage auquel l’Académie 
francaise decerna en 1887, le prix Lambert; a Sé- 
ductrice (1882, in-18); le Vice (1882, nr de 
Père Froisset (1885, 1n-18); £a Baronne (1885, 
in-18) ; Madame (1884, in-18)}; Toënon (1883, in-18); 
le Ménage Bolsec (1886, in-18}; la Tête Noire (1887, 
m-18); le Pompon vert (1887,im-18); Fleur d'oran- 
ger (1887, in-18); Le Train jaune {1888, in-18); Un 
Voyage de noces (1889, 1n-18) ; la Fleur bleue (1889, 
in-18); Péri en mer! (1890, in-18), ouvrage cou- 
ronne par l'Académie française: Ma Douce (1891, 
m-18); l'Île aux mystères (1891, in-4 1llustré}; Le 
Vertige de l'inconnu (1892, in-18). ï 


TOUDOUZE (Edouard), peintre francais, frère dn 
précedent, ne à Paris, le 24 juillet 1848, fut eleve 
de Pals et de Lelair, debuta an Salon des 1867, el 
remporta le grand prix de Rome en 1871. Après 
un séjour de plusieurs années en Italie, il revint 
en France, où 11 a continué d'envoyer aux Salons 
annuels des tableaux empruntés à la mythologie ou 
à histoire de l'antiquité et quelques paysages. 
Nous citerons : Embarquement de pirates (1867); 
Mort de Jétabel (1868): Supplice de Brunehaut 
(4869); {a Verllée sur la lande (1870); Eros et 
Aphrodite (1874); Clytemnestre (1876); la Femme 
de Loth {1877}; la Plage d'Ypart (1878); Les Anges 
gardiens, d'après une légende byzantine Le Di- 
verlissement champétre, x\w siecle (1880); Coquet- 


terie (1881); Triomphe de Diane (1882); Pavané 


TOTAIN (Nicolas), ancien représentant du peuple, né 
à Ingerville (Manche), le 10 septembre 1790, mort au 
Sablon, près Metz, le 14 mars 1872. Edit, 1. 


TOTLEBEN (Francois-Edouard, comte), général russe, 
né à Mitau (Courlande), le 20 mai 1818, mort à Poden, 
près Wiesbaden, le 2 juillet 1884. Edit, 1-5. 


TOUCHARD (Phalipne-Victor), marin français, député, 
né le 91 juillet 1810, mort à l'anis, le 20 janvier 1879. 
Edit. 35 


TOUGARD (Jérôme-François), administrateur et hort:- 
culteur fianças, né au llavre, ie 50 septembie 1781, 
mort à Rouen, le 1 mars 1800, Edut, 1-3, 


TOULMIN 


(1885); Salomé triomphante (1886) ; l'Edit, xvir siè- 
cle (1887); Soleil levant, golfe de Gûnes (1888); 
Un Coin de jardin (1889) ; Fleurs d'automne (1890); 
Octobre (1892), sans compter un certain nombre 
de portraits aux initiales. M. Ed. Toudouze a oh- 
tenu une médaille de 5° classe en 1878, une de 92° 
en 1877; une medaille d'argent à l'Exposition umi- 
verselle de 1889 et la décoration de la Legion 
d'honneur en 1892. 4 


TOULMIN (mmstress Canulla Croscixo, plus connue 
sous le nom de rmss), femme de lettres anglaise, née 
a Londres, le 9 juin 1812, perdit de bonne heure 
son pere, avocat, et, livrée a ses propres ressources, 
se tourna vers la carmnère des leltres, à laquelle 
une forte éducation l'avait préparée. Elle débuta 
par un petit poème inséré au Book of beauty de 
1858. Depuis cette epoque, elle collabora assidü- 
ment à divers recueils, entre autres au Chamber's 
journal, ct dirigea quelques annees, une revue 
mensuelle, Ladies Companion and Magazine. Elle 
a epousé en 1848, un negociant de Londres, 
M. Crosland. 

Miss Touimin a publié séparément : Légendes de 
la vie anglaise (Lays and Legends allustratie of 
English Life); des Associés, Peines et Epreuves, 
Lydia, Heldieth, romans de mœurs modernes; des 
contes de Noel, un volume de Paësies ct un Diction- 
naire biographique des femmes illustres (Memo- 
rable Women); l'Ile de l'Arc-en-Ciel (the Island of 
the rainbow. 1865); Les Noces de diamant (the 
diamond Wedding; 1871} et enfin la Prospérité 
de Hubert Freeth (the H. F. Prosperity, 1873, 3 vol.}. 
Ces dners écrits ont pour theme princpal les mi- 
sères de la classe pauvre et l'instruction politique 
et sociale du peuple. 


TOULMOUCHE f{Auguste), peintre francais, né à 
Nantes, le 21 septembre 1829, fut élève de Gleyre, 
et debuta au Salon de 1848 par un Portrait. Après 
avoir pendant quelques années cherche sa voie et 
même aborde la pemture d'histoire avec Joseph et 
la femme de Putiphar (4852), 11 adopta la pemture 
de genre appliquée aux scenes de la vie intime et 
mondaine, et s’v fit une rapide notoriété. Voici la 
hste de ses principaux envois depuis 1852 : Après 
déjeuner, le Premier pas (1855); la Leçon, la Ter- 
rasse (1855), à l'Exposition universelle; Un Baiser 
(4857); La Pricre, le Chäteau de cartes (1859): Le 
Premier chagrin, le Sommeil, la Montre (1861); 
Un Chagrin, le Rcpos, le Coin du feu (1863); la 
Confidence, le Lendemain de bal (186% ; la Pre- 


TOULONGEON (Hippalyte-Alexandre-Paul Léonel, comte 
DE), député français, ne à Eclaus, le 51 décembre 1820, 
mort le 21 mai 1868. Edit. 5-4. 


TOULZA (Paul Hélène-Phihppe, comte ne}, littérateur 
fiançais, ne à Rabastens (Tarn), le 13 octobre 1815, 
mort à Paris, le 8 février 1880 Edit. 4-5. 


TOUNG-TCHI (c'est-à-dire Union pour la cause de l’'ega- 
lité et de l'ordre), empereur de Chine, né le 21 avril 
4856, moit le 12 janvier 1875 Edit. 36. 


TOUPET DES VIGNES (Edmond-Fdouard-Ernest-Victaire), 
ancien representant du peuple français, sénateur, né à 
Givet, le 5 septembre 1%16, mort dans cette ville, le 
22 juin 1882 Edit. 1-5. 


TOUPOT DE BÉVAUX (Henri Camille), ancien représen- 
tant du peuple françms, né à Chaumont, le 1e" avril 1800, 
mort dans cette alle, Le 20 août 1858. Edit. 1-4. 


TOURANGIN (Derus-Victor), ancien sénateur français, 
né à Issoudun, le 25 octobre 1788, mort à Menetou (Indre), 
le 3 juin 1880 Edit 1-5. 


TOURGUÈNEFF (Nicolas-Alexis), écrivain russe, né à 
Simbursk, en 1789, mort à Paris, le 10 novembre 1871. 
Edit. 2-4. 


TOURGUENEFF (Jean-Sergiewitch)}, romancier russe, né 
à Orel, le 9 novembre 1818, mort À Bougival, le 3 sep- 
tembre 1883. Edit. 2-5, 
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TOURNEUX 


mière visite, le Frit défendu, composition souvent 
reproduite (1865); Un Mariage de raison 1866), 
le Lulas blanc (1867); Un Dernier coup d'œil, Un 
Jour de fête (1868); la Letire d'amour, la Torlette 
du matin DE l'Ileure du rendez-vous (1879) ; 
l Hiver (1875); le Livre sérieux (1874); l'lirtation, 
l'Eté (1876); la Rose (1878) ; Le Mirror, ct plusieurs 
des précédents a l'Exposition umwverselle de 1878. 
On a remarque depuns : Dans la serre, le lrilet 
nai Téle à-léle (1884); Le Départ, le Retour 
18855); Une Sullane parisienne (1887); Envoi de 
leurs, Portrait de Mile Réjane (1888): La Totlette 
(1889), plus quelques portraits aux seules imtiales. 
M. Toulmouche a obtenu une 3° médaille en 1852, 
avec rappel en 185", une 2° medaille en 1861, une 
5° médaille a l'Exposition universelle de 1878, une 
médaille d'argent a celle de 4889, et la décoration 
de la Légion d'honneur en 1870. — Il est mort à 
Paris, le 46 octobre 1890. 


TOURNACHON. Voy. Nanar. 


TOURNEUX (Jean-Maurice), httérateur et Biblio 
graphe franças, né à Paris, le 12 Juillet 1849, est 
lils du peintre Eugene Tourneui, mort en 1867. 
Âpres avoir terminé ses études au lycee Louis-le 
Grand, 11 collabora de tres bonne heure aux nou- 
velles éditions revues et augmentees des Superche- 
ries liltéraires de Quérard et du Dictionnaire des 
anonymes de BarMer. Appele a terminer l'édition 
des Œuvres complètes de Diderot, entrepnise par 
J. Assézat (1879-1877, 20 vol. in-18), 11 publia seul 
une réimpression, complétee d'apres les manusents, 
de la Correspondance liftéraire de Grunm (1877- 
1882, 16 vol. in-8}. En 1882, al fut chargé par le 
ministere de l'instruction publique de dresser un 
catalogue des manuscrits de Diderot existant en 
Russie, le Rapport qui constate les résultats de 
cette nussion à été imprimé et tiré à part (1885, 
in-8). M. Maurice Tourneux a été décoré de la Lé- 
gion d'honneur le 13 juillet 1891. 

Parmi ses travaux, 1l faut citer à part: Brblio- 
graphie de l'histoire de Paris pendant la Révolu- 
lon francaise (1890 1895, tomes T-IT, in-4), œuvre 
de longue haleme publiée sous les auspices du ser- 
vice des travaux Instoriques de la Ville et qui doit 
comporter 5 \olumes. Mentionnons ensuite, comme 
études de eritique : Prosper Mérimée, sa bibl L0gra- 
plue (1876, in-8); Th. Gautier, sa bibliographie 
(1816, mm-8); Prosper Mérimée, ses portraits, ses 
dessins, sa bibliothèque (1879, 1n-16, portraits), 
Eugène Delacroix devant ses contempararns (1886, 


TOURNEMINE (Bernard Vacuer, baron pr), géneral 
français, né à Aurillac, le 10 octobre 1788, mort à Vilie- 
neuve-sur Lot}, le 4 janvter 1865. Edit, 1-3, 


TOURNEMINE (Charles-Emile Vacuen pe), peintre fian- 
çais, ne a Toulon, en 1814, mort dans cette ville, le 
20 octobre 1872. Edit. 1-5. 


TOURNEUX {Jean François Eugène}, peintre et littéra- 
teur français, n6 à Banthouzel {Nord), le 6 octobre 1809, 
mort à Paris, le 26 juin 1867. Edit. 1 £. 


TOURNEUX (Félix), ingénieur français, frère du précé- 
dent, ne à Strasbourg, le © mars 1811, mort à Paris le 
b mars 14872. Edit. 1-5. 


TOURNEUX cepene ingénieur français, frère des 
précédents, né à Lauterbourg (Bas-Rhin), le 18 avril 
1812, mort à Paris, le 12 mai 1884 Edit. 1-5. 


TOURNEUX (François-Juies). frère des précédents, né 
à Châlons-sur-Marne, le 13 mar 1820, mort à Dyon, le 
12 mars 14880 Edit. 15, 


TOURNEUX (Edouard), frère des précédents, né en 
1822, mort en décembre 1852. Edit, 1-4. 


TOUROUDE (Alfred), auteur dramatique français, né au 
Havre en 18359, mort à Pas, le 6 juen 1875. Edit. 4-5. 


TOURNOIS 


in-8). On doit aussi à M. Maurice Tourneux de nom- 
breuses editions critiques d'écrivains du dermer 
siècle, entre autres celles du Verveu de Rameau, 
de Diderot {1884, in-B}, de l'Histoire journalière 
de Par, de Dubois de Saint-Gelais (1886, in-8), 
pour la Société des Bibliophiles français; des Lettres 
persanes (1886, 2 vol. in-16, fig.); de L Historre de 
Beaumarchais, de Gudin de la Brenellerie {1888, 
m-8), restée jusqu'alors inédite; des Memoires d'un 
père, de Marmontel (1891, 3 vol. m-18), etc. M. Mau 
rice Tourneux à en outre collabore a la 5° édition 
du Dictionnaire des Contemporains, à la Grande 
Encyclopédie, au Temps, à la Nouvelle Revue, à 
la Ga:elte des Beaux-Arts, a l'Art, a l'Ilustra- 
lion, cte. : 


TOURNOIS {Auguste-Joseph-Victor}, sculpteur 
francais, ne à Chazewl (Côte-d Or) en 1850, elève 
de l'Ecole des Beaux-Arts et de Jouffroy, obtint le 
grand prit de Rome en 1857 et produisit toute une 
série d'œuvres pleines d'expression et dont les su- 
jets ont éte empruntes pour la plupart a la mvtho- 
logie. Ce n’esi qu'en 1868 quil debuta aux Salons 
annuels par une statue en plâtre de Bacchus inven- 
tant la comédie, au musée du Luxembourg; 1l a 
donné le même sujet en bronze l'annee sunante, 
avec Un Joueur de palet, statue plètre, reproduite 
en bronze pour le ministere des Beaux-Arts en 
1870. On a encore de lui : Persée, statue marbre. 
au Jardin des Tuueries {175}; buste de M. Janssen 
(1871); Bacchus sur une panthère avec bacchantes, 
bas-relief; buste de Mme Janssen et de Devinc! 
(1870). M. Tournois a obtenu des médailles en 1868, 
4869, 4870, une médaille de 2° classe a l'Exposition 
universelle de 1878, et la croix de la Legron d'hon- 
neur la même année. — Ïl est mort a Paris le 
9 septembre 1891. . 


TRAEGER {Albert}, poète et homme politique 
allemand, né a Augsbourg, le 1% juin 1830, étudia 
le droit a Halle et a Leipzig, et apres avoir exercé 
quelque temps les fonctions d'assesseur et de pro- 
cureur, fut successivement notaire a Cœælleda en 
1862 et a Nordhausen en 1875. Entré au Reichstag 
allemand en 1834, il y soutint la pohtique progres- 
siste el devint membre de la Chambre des députés 
de Prusse en 1876. 

M. Albert lraeger a en outre cultivé la poesie et 
la httérature, et l’on cite de lui : Passages (Ueber 
gaenge: Leipzig, 1860); Arabesques de Noel, Weih- 
nachts-Arabesken (Troppau, 1863, 2° edit. 1868); 
la Dermere Poupée, comédie-monologue {Die letzte 
Puppe ; Vicune, 1864); Une Heure avant la noce 
(Eine Stunde vor der Ilochzert (1871}; Wadinée d'une 
soubrette {Morgenstundchen einer Soubrette), avec 


TOURRET {Charles-Gilbert}, homme politique français, 
ministre, né à Montmarault {Alher), le ® decembre 
1793, mort le 17 mai 1858. Edit 1-2. 


TOURRETTE (Marie-Fehix-inbaul De La Rivornr, mar- 
US pE LA), ancien depute français, né à Paris en 1812, 
mort à Taurnon (Ardèche), le 3 juin 1886 Edht. 4-5. 


TOUSSAINT (François-Christophe-Armand), statuarre 
français, né à Pans, le 7 avril 1806, mort dans cette ville, 
le 24 mai 1862. Edit. 1-3. 


TOUSSAINT jAnne-Louise-Gertrude), dame BasBoo, ro- 
manciere hotlandaise, née à Alkmaer, le 16 septembre 
1812, moi le à La Haye, Le 15 avril 1886 Edit. 1-5 


TOUSSENEL (Alphonse), publiciste français, ne à Mon- 
treuil Belliy {Maune-et Loire) en 1803, mort à Panis, le 
36 aval 1885 Edit. 1-5. 


TOUSSENEL {Théodore}, écrivain français, frère du pré- 
cédent, ne au méme lieu, le 30 avril 1806, mort à Paris. 
le 3 août 1883 Edit. 1-5. 


TOWIANSKI (Andié), sectaire religieux polonais, né en 
Lithiuamie, le 1° janvier 1799, mort à Zurich, le 13 mai 
1878. Edit. 1-5. 


TRACY (Autoinc-Gésar-Victor-Charles Desrurr, comte 
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TRARIEUX 


Ennie Pol. Un recueil de ses poésies a élé pubhé 
sous le titre de Gedichte (16° édition, 1884) + 


TRANNIN {Alfred}, député français, est né a 
Courchelettes (Nord), le 5 septembre 184%. Agricul- 
teur et directeur d'une fahrique de sucre et d'une 
disullerie, 11 fit plusicurs voyages en Allemagne 
pour étudier les procéèdes en usage dans ce pars. 
Président où vice-président de la Socicté des agri- 
culteurs du Nord, membre de la (harmbre de com- 
merce de Doux et mare de Lambres, 11 se porta 
comme candidat républicain aux elections générales 
du 22 septembre 1889, dans la 1" crconseription 
de Poua, et fut elu par 7172 voix, contre 6900 
reuvies par M. L. Maurice, candidat imonarchiste, 
député sortant. Il a ete decore de la Légion d'hon- 
neur 


* 

TRAQUAIR (Ramsey-Heatley), naturahste anglais, 
né a la Manse de Rhin (Ecosse), le 30 juillet 1840, 
fit ses études à Edimbourg, simvit les cours de 
intdecine a l'Université de cette ville et fut recu 
docteur en 1862 avec une these remarquable sur 
ld'Asymétrie des Pleuronectidæ, qui obtmt une 
medaille d'or. Nornmé démonstrateur d'anatomie à 
l'Umwersite d'Edusbourg en 186%, 1l deunt, en 
1866, professeur diustore naturelle au College 
royal d'agriculture de Cireusester, ct chargé, 
l'année suivante, de la chaire de zoologie au Col- 
lège royal de Dublin Conservateur des collections 
d'stoire naturelle du Musée des sciences et des 
arts d'Edimbourg depuis 1875, 1 à fait, de 1883 à 
1888, des conférences suivies sur la géologie au 
British Museum. H a été elu membre de la Société 
royale de Londres en 1881. 

Le docteur D A MA pou s'est particulhiérement 
occupé de l'etude des poissons fossiles. Outre la 
thèse mentionnée plus haut, nous citerons parmi 
ses mémoires les plus 1mportants publiés dans les 
Transactions of the Royal Socrety et lc Journal of 
the anatomy and physiology : Üsteologie cranrienne 
du Polyptère (1870): Structure et af[finetés du Tres- 
Lchoplerus alatus (1875); Structure el affinités des 
Platysomides (1879), ete. . 

TRARIEUX (Joseph-Ludovic), senateur francais, né 
à Aubeterre Here le 50 novembre 1840, se lit. 
inscrire au barreau de Bordeaux dont 1l fut élu 
bâtonmer. Candhdal répubhcan aux élections du 
14 octobre 1877, dans l'arrondissement de Lesparre. 
il échoua avec 4825 voix contre 5 796 obtenues par 
M. de Bouulle, candidat officiel, ancien prefet sous 
l'Empire; 1l fut porté dans la 4° circonscription de 
Bordeaux, en remplacement de M. de Lur-$aluces, 
noué sénateur, et fut elu le 6 avril 4379, par 


ve), homme politique français, ministre, né en 1781, 
moit à Parayle-Fratal, le 13 mars 1864, Edit. 1-3. 


TRANCHART (Jean Baptiste}, ancien représentant du 
peuple français, né à \ouriers (Ardennes), vers 1795, 
mort en novembre 1864 Edit. 1-3. 


. TRANSON (Abel-Louis-Etienne), ingénieur français, n& 
à Versatiles, le #5 decembre 1505, mort a l'ans, le 25 
août 1876. Edit 1-5 


TRAUTMANN (Francois), littérateur allemand, né à 
Munich, le 28 mars 1813, moil dans cette ville, le 2 no- 
vembre 1587. Ldat, 5 


TRAVAUX (Pierre), sculpteur français, né à Corsant. 
Del en 1824, moit à Paris, le 1Y mars 186. 
it f- 


TRAVERS (Julien Gilles), Httérateur français, né à Va- 
lognes (Manche;, le 31 janvier 1802, moit à Caen, le 
8 avril 1888 Edit. 1 5. 


TRAVIÉS DE VILLERS {Chaïles-Josenh}), peintre français, 
d’arigine suisse, ne à Wulflinywen (Zurich), le 21 tévrier 
1804, mort à Parss, le 45 aout 1859. Edit 1 2. 


TRAVOT {\aictor, baron), homnte politique français, an- 
cien depnte, né EC 7 octohe 1808, mort a Paris, le 11 no- 
vembre 1882, Edit 3-5 


TRAYER 


10507 voix. Il se fit inserwre au groupe de la Gauche 
républicaine et prit part à la discussion du projet 
de lot sur la liberté de l'enseignement supérieur, 
en soutenant divers amendements, mais 1l adopta 
l’ensemble de la loi (9 juillet 4879}, Aux élections 
du 21 août 1881, 11 obtint une munonte de 4 M7 
voix, contre 12 499 partagées entre deux candidats, 
l'un monarchiste, Fautre républicain, et se désista 
au scrutin de ballottage. IL se porta comme candi- 
dat républicain a l'élecuon partielle du 20 janvier 
3884, dans l'arrondissement de Barbezieux, et n'ob- 
tnt que 5 19% voix, contre 7 069 données au candidat 
bonaparüste, M. Arnous. Mis sur la liste républi- 
Caine du département de la Charente aux elections 
du 4 octobre 1885, 1l échoua avec toute la liste et 
ne réumt que 39955 voix sur 88641 votants. Elu 
sénateur de la Gironde au renouvellement triennal 


de 1887, il a cu la presidence du Centre gauche du 
Sénat. 


. TRAYER (Jcan-Baptiste-Jules), peintre français, 
{ils d'un peintre qui a figuré à divers Salons depuis 
1831, est ne à Paris, le 20 août 1824. Elcve de Le- 
quen, 1 cuitiva la pemture de genre et exposa un 
assez crand nombre de toiles, depuis 1848, Nous 
rappellerons : Scènes d'intérieur, La Dernicre 
Girappe, le Panier vide, le Dernier Regard {1818); 
Shahespeare s'écoutant juger au cabaret, Léonard 
de Vinci et ses éleves, Jeune Fille rousant, la Liseuse, 
la Leçon de broderie (1850-1855); Atelier de rou- 
ture, le Bain de pieds, Excès de travail, a l'Expo- 
sition universelle de 1855; Les Deux Parts, la Rete- 
nue, le Marché aux grains (1857); la Famille, 
Sérénité {1859), Un Examen, le Point de tapisserie, 
Anzielé, la Prière (1861); Un Jardin public, Les 
Premiers Sourires, la Recquée (AS65) ; les Cueillenses 
de moules du Pollet à Dieppe (1804); Un Intérieur 
dans la IlauteSavore, les Jumeaux (1865); La 
Marchande de crêpes, qui a reparu a l'Evposition 
umverselle de 1861; la Gardeuse d'enfants (1866); 
l'Alphabet (1868); Ecule des filles, les Deux Sœurs 
(1869); Une Sœur du Bon-Secours, le Livre 
d'images (1870); Tailleuses de Pont-Aven (1872); 
le Ruban neuf, Un peu de soleil (1873); Coulu- 
rières (1874), Laveuses et enfants, la Difficulté 
(1871) ; Intérieur de cour (1818); Pécheuses du Tré- 
port attendant la basse mer (1879); Dem:-Repos 
(1882); Chez la inarchande de drap le jour du 
narché à Concarneau (1885\; le Marché aux cluf- 
fons (1886), la Seine au quar Bourbon (1887); le 
Quai des Grands Augustins (1888): l'Abreuvorr à 
Mai ly-le Roy (1889); Une Pécheuse de crevettes 
(1891); Dans des bois (1892), etc. M. Trayer a obtenu 
une o° médaille en 1835, une % en 185$ et une 


EE de bronze a l'Exposition universelle de 


TRÉCUL {Auguste-Adolphe-Lucien}, botamste fran- 
çais, membre de l'Institut, né a Mondoubleau (Loir- 
et-Cher), le 8 janvier 1818, étudia la pharmacie a 
Paris, et fut reçu interne des hôpitaux en 4841; 
mais 1 sc tourna vers l'étude de la botanique, et 
publia, des 1845, plusieurs mémoires qui lui firent 
confier une mission sceutifique aux Etats-Unis par 
le Muséum d'histore naturelle et par le muuistere 
de l'agriculture, pour rechercher spécialement les 
racines féculentes usitées comme alimentaires par 
les tribus sauvages de l'Amerique du Nord. Il 
partit au commencement de 1848, traversa les 
Etats Unis pour se rendre directement dans la 


TREBUCHET {Adalphe), admimstrateur français, né a 


Nantes, le 11 décembre 1801, mort en octobre 1865. 
Edit. 1-4. 


TRÉBUTIEN (Guillaume-Stamslas), antiquaire français, 
né à Fresney-le-Puceut (Calvados), Le 9 octobre 180, 
mort à Caen, lé 23 mai 1870. Edit. 1-4. 


TRÉHOUART (François-Thomas), amiral français, an- 


TREITSNRE 


contrée mdienne, suivit seul une tibu sauvage 
dans ses perégrinations a travers les immenses 
prairies qui séparent les Montagnes Racheuses des 
Etats-Unis, et recueilht des collections de plantes et 
d'animaux qui lui étaient demandées, et qui, expé- 
dées en France par le consul de New-York, furent 
malheureusement perdues, dans les parages des 
iles Acores, avec le navire qui les portait. M. Tré- 
cul passa un liver rigoureux sur les prairies cou- 
vertes de glace et de neige, au nmuhicu de la tribu 
mdienne Osage. En 1849, 11 herborisa dans les 
Etats de l'Ouest et du Sud, et fit des études sur la 
croissance des arbres dicotylédonés. À la fin de 
4849 1l visita le Lexas et le Mexique septentrional 
et expèédia de belles collections de plantes pour le 
Museum, prmeipalement de la farmile des Caclées, 
dont plusieurs especes nouvelles portent son non. 
ll rentra en Trance en 1850, s'occupa de la déter- 
mination des plantes recueillies pendant son voyage 
pour l'herbicr du Yuséum, et, restant en dehors 
de toute fonction publique, contimua ses recherches 
d'anatomie, de physiologie ef d'orsanogénie végé- 
tales. Il s'accupa aussi de l'etude des fermentations, 
et ses conclusions, contraires a celles de M Pasteur, 
provoquerent des discussions orageuses au sem de 
l'Acadénue des sciences (1871-1872) dont 11 avait été 
elu membre en mars 1866, en remplacement de 
Montagne. Il a ete décoré de la Légion d'honneur le 
13 août 1867. 

Ses inémoires publiés par les Comptes rendus de 
l'Acadénue, par les Annules des sriences natu- 
relles, etc., ont pour objet : la Formation des 
feuilles, la Structure des racines, ct surtout les 
Formations vésiculaires dans les cellules végétales. 


TRÉGARO (Mgr Francos-Mane), prélat français, 
né a l’erllac {Morbihan), le 19 juin 1824, fut ordonné 
prêtre en 1858 et entra au service de la marme, 
comme aumômer de % classe, le 12 mars 1859. I 
fut promu aumônicr de {re classe le 1 mars 1856, 
aumûünier supérieur le 25 septembre 1864 et aumé- 
mer en chef de Ia marine le 22 décembre 1866. Il 
fit la campagne de Crimee et celle de Chine, et fut 
até deux fois a l'ordre du jour de l'armée : a la 
puise de forts de Takou et à la bataille de Palikao. 
Comme aumônier superieur, il eut son service sur 
l'escadre d’evolutions et apres sa nomunation au 
grade d’aumômer en chef, résida à Pans, IE prit sa 
retraite en 1875. Il habitat Vannes, ou 1 avait le 
ütre de vicare général, lorsqu'il fut nomme, le 
97 septembre 1861, coadjuteur de l’evèque de Séez 
avec future succession. Precomise évôque de Dolcha 
in partibus dans le consistoire du 18 novembre 
AS81, al fut sacre le 25 janvier 1882 et installé 
aussitôt evêque de Seez par suite de la mort de son 
predécesseur, Mgr Rousselet. M. Tregaro fut l’un 
des prélats qui protesterent avec le plus d'énergie 
contre la loi scolaire du 28 mars 4882 L'un de ses 
maudements, lu en chmre dans Îe diacése, le fit tra- 
dure devant le Conseil d'Etat, qui le declara d'abus 
en mars 1886. Décoré de la Légion d'honneur en 
1855, Mr Trégaro a élé promu officer le 7 no- 
vembre 1860. 


TREITSCHKE {lenri Gotlhard pe), pubhoste alle- 
mand, né a Dresde, le 45 septembre 1834, surt 
les cours des sciences politiques dans plusieurs 
unversités allemandes, passa sa thèse d'agrégation. 
en 1858, a Leipzig, et enseisna quelque temp, l’eco- 
nome politique a l’Acadenue d'écononue rurale de 


cien senateur, né à la Vieuulle (Manche), le 27 asral 
4798, mort a Arcachon, le 8 novembre 1833 Edit. 1-5 


TREILHARD (Achille, comte), adntimstrateur français, 
né à Toulouse, en juin 1815, mort à Kis-Oiangis (Serne-et- 
Oise}, le 28 septemhie 1880 Edit. 3-8, 


TREITSCERE (Charles-Georges), Jurisconsulte allemand, 
né à Dresde, le 27 décembre 1783, mort dan: ceite ville, 
le 5 septembre 1855 Edit. 1-5. 


91, 


TRÉLAT 


Lutzschena. Professeur en 1865 à l'Université de 
Fribourg-en-Brisgau, il abandonna ce poste, pen- 
dant la guerre de 1866, cominc partisan de la 
Prusse, et alla prendre à Berlin la direction des 
Annuaires prussiens, dont il était le collaborateur 
depuis 1858. Après avoir professé plus tard a Heidel- 
berg, àl fut appelé à l'EUnnersité de Berlin en 1874. 
Membre du parlement depuis 4871, 11 appartint au 
parti national-hbéral et se montra le champion le 
plus ardent de l'unité allemande et de la centrahsa- 
üon gouvernementale. Orateur de talent et publi 
ciste distingué, 1l a exercé de l'influence par ses 
discours comme par ses écrits. 

À part deux volumes de poésies : Poésies patrio- 
tiques (Vaterlaendische Gedhichte; Goœttingue, 1856) 
et Etudes (Studien; Leipag, 1857), on cite de 
M. Tratschke des travaux importants de pubheiste : 
Mémoires historiques el politiques (Historische und 
polit. Aufsaetze; Berlin, 1871. 4 édit., 3 vol.\; plu- 
sieurs séries d'études sur le fedéralhisme et l'unité, 
sur la république des Pays-Bas, sur la liberté ct la 
royaute, le bonapartisme, etc.; le Sucialisme et ses 
protecteurs {der Sociahsmus und seine Goenner ; 
Berlin, 1875), dirigé contre la doctrine du soeia 
lisme de la chaire; Dix ans de luttes allemandes 
Ro {Zehn Jahre deutscher Kaempfe; Berlin, 

815), etc. Il a entrepris une Histoire des Alle- 
mands au xix siècle (Deutschen Geschichte 1m 
19. Jabrh. ; 1879 1890, tom. I-Y); l'ouvrage doit com- 
prendre cinq volumes; Un mot sur nos juifs (Ein 
Wort uber unser Judenthum, 1881); Luther et la 
nation (Luther und, etc., 1883); Deux Empereurs 
{Zwei Kaïser, 1888); le Projet de la loi lee de 
1800) (der Entwurfdes preuss. Volksschulgesetzes, 


TRÉLAT (Emile), architecte français, député, né 
à Pans le 6 mars 18%, est le fils ainé du docteur 
Ulysse Trelat, représentant et ministre en 1848, 
mort en 1879. Eleve de l'Ecole centrale, il se con- 
sacra d'abord à la céramique et durigea l'usine des 
émaux ombrants de Rubelles. Il devint ensuite éleve 
de Visconti et fut associé par son maître au projet 
d'achevement du Louire approuvé en 1849 et mus 
a exécution apres le coup d'Etat de 1851. Son refus 
de serment au nouvel ordre de choses lun fit perdre 
les situations qu'il occupait. Toutefois, en 1854, il 
accepta d'être nommé professeur des constructions 
ailes au Conservatoire des arts et métiers. À l'Ex- 
position universelle de 1855, on lui dut la prennère 
installation de machines mises en mouvement et 
fanctonnant sous les yeux du public. Il fut, en 1865, 
un des fondateurs d'une Ecole spectale d'architecture 
reconnue, le 41 juin 1870, comme établissement 
d'utilité publique. En 4870, 1l s’engagea et servit, 
comme capitaine, dans le 8 bataillon des mobiles 
de la Seine, et fut chargé d'exécuter des lignes de 
défense devant Choisy-le-Roi et l'Hay, sous le 
commandement du géneral Tripier, Nommé arcln- 
tecte du département de la Seme en 1871, il est 
devenu membre du Conseil supérieur de l'assistance 
publique, président de la Socièté des ingénieurs 


TRELAT (Ulysse), inédecm fiançars, ancien 1eprésen- 
tant du peuple, ancien munitre, ne à Montirgis, le 13 
novembie 1795, inoit à Menton (Alpes-Martimes), Le 29 
janvier 1879. Edit, 15. 


TRENCH {rév, [ichard Cuenevix), théologien et évêque 
protestant anglais, ne le Ÿ septembre 18507, mort le 28 
septembre 1886. Edit, 1 5, 


TRENDELEN BURG FR nn EE plulosoyhe alle- 
mand, né à Eutin (Uldenburg), le 59 novembre 1802, 
raort a Berlin, Le 24 janvier 1872. Edit 1-b 


TRENTINIAN {Aithur-Ernest, comte ve). général fran- 
as, ne à Paris, le 10 décerubre 1822, mort à Paris, le 95 
J'ullet 1885. Edit 5. 


TRENTOWSEI (Ferdinand-Bromislas), philosophe polo- 
nais, ne a Opole mês de Yarsovie, le 21 janvier 1807, 
mort a Fubourg-en-Rmsgau, le 46 juin 1869. Edit. 1-4. 


— 1922 — 


TRESCKOW 


aus, cte. Le 12 juillet 1891, une election législative 
partielle l’a fait entrer à la Chambre comme deputé 
du \° arrondissement de Paris: il fut elu, au scru- 
un de bailottage, par 2480 voix, contre 5940 par- 
tagées entre un candidat radical et un sociahste 
révolutionnaire. Decoré de la Légion d'honneur, à 
la suite de Ï Exposition universelle de 1855, M. Emile 
Trélat à eté promu officier, pour fait de guerre, 
en 1871. À part de nombreuses études spécrales 
nisérées dans les revues, 1l a publié en volume : 
Trois Conférences au Trocadëéo à l'Exposition uni- 
verselle de 1878 (1819, in-8). 


TRÉLAT ({lysse), médecin français, frère du pré- 
cédent. né à Paris, le 45 août 1828, surtt, comme 
son pére, la carriere medicale et fut recu docteur 
en 1854. Agrége en 1857 avec une these sur fa 
Nécrose par de phosphore, et clururgien du bureau 
central des hôpitaux en 1860, 1l a été attaché suc- 
cessivemenut à la Materrité et à l'hôpital Saint- 
Antome en 1864, à La Pitie en 1868 et a la Charité 
eu 1872. Pendant la guerre 1l drigca une ambu- 
lance, qui, après le désastre de Sedan, fut, pendant 
quelque temps, 1etenue par les lPrussiens sur la 
frontiere belge. Nommé professeur de pathologie 
externe a la Faculté de l’aris le 24 juin 1872, il 
fut elu membre de l’Académie de médecine le 
20 janvier 1874. Il passa, en 1880, à la charre de 
clinique chirurgicale, en remplacement de M. Broca. 
En 188% il recevait la mission d'aller etudier les éta- 
blissements scientifiques, medicaux et charitables 
de Constantinople et d'Athènes. Décoré de la Légion 
d'honneur en 1871, 1 a été promu ofliuer Île 
20 octobre 1878. — M. Ulysse Trélat est mort à 
Paris, le ŸS mars 1890. 

À part des mémoires insérès dans des recueils 
spéciaux, on cite de lui : de l'Hypertrophie unrlaté- 
rale partielle ou totale du corps [1869, in 8), avec 
le docteur Monod, et Leçons de clinique chirurgi- 
cale professees à la Charité en 1875 et 1870 
(1877, in-8). 


TRESCKOW {Hermann pc), général prussien, né 
le 17 mat 1818, à Blankenfelde pres de kœmgsberg, 
fit ses etudes mihitares à l'École des cadets et 
entra au service en 1855. Il prit part aux tenta- 
tives de répression de la révolution de Berlm en 
A848 et fut promu lieutenant. Attache mihtaire à 
Paris de 1854 à 1896, 1l suivit l'etat major général 
russe pendant l'insurrection polonaise ct fit partie, 
en 1864, du corps d'observation sur la frontière 
de Pologne. Promu général en 1865, et nommé 
aide de camp du roi de Prusse, il fut en même 
temps chef du personnel au ministère de la guerre. 
Aide de camp du roi pendant la guerre de 1866, 
il le suivit en la même qualité en France en 1870, 
puis demanda un service plus actif et obtint le 
commandement d'une division d'infanterie dans le 
corps d'armée du grand-duc de Mecklembourg. 11 
occupa, en novembre, la ville de Dreux et prit 
pat aux engagements de Logny, Orléans, Beau- 
#cncy, Le Mans, cte. Il commanda ensuite lu divi- 


TRESCA (Henri-Edouard)}, mathématicien et teclinolo- 
gtste fiançais, membre de l'institut, ne à Dunkeique, le 
12 octobre 1814, mort à Paris, le 21 juan 1885 Edit. 1-5 


TRESCKOW (Udo pe}, genéral allemand, né à Jérichow 
(Saxe). Le 7 avril 1808, mort à Altenbowg, le 19 januer 
1885. Edit, 5. 


TRESSATY (l'abbé Georges-Alexandre-François pu), histo- 
rien frauçais, né à Mortnaison (Vendee), Le 7 avril 1815. 
not vers 1888. Edit, à. 


TREUILLE DE BEAULIEU {Antoine-Hector-Thésée, ba- 
1on), genéral français, né à Lunéville, le 7 mai 1809, 
rmioit à Paris, le 24 Juillet 1886. Edit. 4-5. 


TRÈVE (Auguste-Hubert-Stanislas}, maim et physicien 
francais, né Le 1° novembre 1829, mort à l’ams, le 28 no- 
verbre 1885. Edit. 45. 


TREVELYAN 


sion hanovrienne du corps d'occupation, devmt, en 


junuer 1875, commandant du 9° corps d'armée et 


obtint, deux mous plus tard, le grade de géneral 
d'infanterie. 


TREVELYAN (Sir George-Otto), homme pohtique 
anglais, né à Rothley {comte de Leicester), Île 
98 juillet 1858, est le nevcu du celebre historien 
Macaulay. 11 fit de brillantes etudes a | Université 
de Cambridge et entra dans la vie poliuque en 
1865, comme deputé hberal de Tynemouth; 1 
représenta enstute le bourg de Border (1868), ct, 
depuis 1874, celui de Ilawick (Ecosse). Lord de 
l'Anuraulé dans le cabinet Gladstone, en décembre 
1868, 11 donna sa démnssion en juillet 1870, par 
suite de son opposition a la presentation de l’ « Edu- 
cation bill » par le gouvernement. Il se signala 
dans le Parlement ou dans les mectings, par sa 
lutte persevérante pour l'abohtion de la vente des 
grades dans l'armee. En novembre 4880, 1 succeda 
à M. Shaw-Lefuvre, comme secretare parlemen- 
taire de l’'Amirauté. Au retour de M. Gladstone aux 
alfares, en 1885, 11 fut nomme au posie de secre- 
taire pour l’Ecosse, mais 11 donna sa démission en 
1885, a la suite d'un desaccord avec lé prenmuer 
muustre sur là question irlandaise. L echoua aux 
élections parlementaires qui suivirent la dissolu- 
tion de 1886, mais fut elu, l’année suivante, dans 
la circonscription de Brmidgeton (Glasgow), qui l'a 
réelu en 1892. . 

On cite de lui des articles de revues, reums el 
publies en volumes, tels que : Leiters of competr- 
hon Wallah (1864); Caronpore (1805) et les Fem- 
mes au Parlement (the Ladies in Parliament, 
1869); es Premières années de Ch. James Fox 
(Early Iustorv of Ch.-H. F., 1880); puis la Pie et 
correspondance de lord Macaulay (the Life and 
letters of lord M., 1876, 2 vol.; 2° édit. 18717). 


TRÉVENEUC (Henri-Louis-Maric Curesnien, comte 
ne), ancien représentant du peuple français, séna- 
teur né a Lantic (Côtes-du-Nord), le 13 septembre 
4815, d’une famille legitumistée, ne suivit point 
d'abord les mêmes traditions politiques, mais S’af- 
fila au part libéral, fut renvoyé de l'Ecole militaire 
de Samt-Cyr, avec une vinglame d'elèves, fut 
simple soldat, puis sous-oflicier au 11° leger et 
donna sa demmission. IL suivit alors les cours d'ar- 
chitecture a l'Ecole des Beaux-Arts (1836-1837), 
puis fit son droit et se fit recevoir licencie. Après 
la révolution de Février, 1l se présenta aux suf- 
frages des electeurs des Côtes-du-Nord et fut 
nommé représentant, le quatrième sur seize, par 
9% 132 voix. Il vota en géneral avec le tiers-parti 
répubhcain qu soutenait la pohtique du géneral 
Cavaignac. Le 50 novembre 1848. 1l proposa, sur 
l'expedhtion de Givita-Vecchia, l'ordre du jour 
adopté par la Constituante, ainsi conçu : « L'As- 
semblée approuve les mesures de precaution prises 
par le gouvernement pour assurer la liberté du 
Saint-Pere et se réserve de prendre une décision 
sur des faits ultérieurs et encore 1mprévus. » 
Après l'election du 40 décembre, il ne fit pas d'op- 
position au gouvernement de Louis-Napoléon. Réélu, 
le premier, à l'Assemblée législative, il fit parte 
de la majorité contre-révolutionnaire; mais, aux 
approches du coup d'Etat, il se prononça contre Îa 
pohtique de l'Elysée, fut arrêté et incarcéré a Vin- 
cennes. Il se tint à l'ecart de la politique jusqu à 
la chute de l'Empire. 


TREVILLE (Herman Carouix, comte 2e), sénateur fran- 
cas, né a Castelnaudary (Aude), le 28 février 1802, mort 
au château de Tréville (Aude), le 17 février 1886 Edit, 5. 


TREVIRANUS (Ludolf-Chrétien), botamste allemand, né 
à Bréme, le 19 septembre 4779, mort à Bonn, le 6 ma 
1864 Edit, 1-3. 


TRÉVISE (Napoléon Mortier, duc pe), sénateur français, 
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TRIANON 


Aux élections du 8 février 1871, M. de Treveneuc 
fut nommé représentant des Côles-du-Nord à 
l'Assemblée nationale, le deuxieme sur treize, par 
80 220 voix. Ce fut lu qui présenta, au mois d'août 
1871, la fameuse proposition de loi qui auforisait 
les conseils genéraux, en cas d'insurrcction ou de 
coup d'Ltat dispersant l'Assemblee on empèchiant 
sa réunion, a reconstituer provisorrement la repré- 
seutalion du pays au moyen de l'élection de délé- 
guës pris dans leur sn. Cette loi fut votée au 
mois de février 1872, par 482 voix sur 597 votants. 
Membre de la reunion des Réserroirs, M. de Tréve- 
neuc prit place a droite, et vota, dans toutes les 
questions, avec la majorité monarelnste, mais 1l 
s’abstmt sur l'ensemble des lois constitutionnelles, 
Porté sur la liste de l'Union conservatrice, aux élec- 
tons sénatoriales du 50 janvier 1876, dans les Côtes- 
du Nord, 11 fut élu, au second tour de scrutin, le 
deuxième sur quatre, par 527 voix sur #19 élec- 
teurs. 11 siégea à droite ec vola, le 25 juin 1877, la 
dissolution de la Chambre demandée par M. de 
Broglie. Au renouvellement triennal du 25 Janvier 
1889, 1l fut réelu sénateur des Côtes-du-dord. le 
troisième sur quatre, par 724 voix sur 19271 vo- 
tants. — Le comte de Tréveneue est mort a Paris 
le 10 juin 1895. 


TREVES Emule), littérateur et édteur italien, né 
a Tneste le 51 décembre 1854, maniiesta de bonne 
heure son goût pour la hitérature et, des l'âge de 
treize ans, écrivit un drame, Richesse et Misère, qui 
obtmt quelque succès au Théâtre-Philodramatique 
de Trieste et a etè repris depus sur d'autres 
scènes. Il donna ensuite un second drame, Le Due 
d'Enghien, dont le gouvernement autrichien in- 
terdit la representation dans la crainte de déplare 
a l'empereur Napoléon III. Rebuté par cet echec, 
il abandonna le théâtre et, apres avoir été eue 
lemps typographe à l'imprimerie du Lloyd auirr- 
chien, 1l se tourna vers le Journalisme et écrivit 
daus La Gazette de Milan, l'Italie musicale et 
autres revues italiennes. S'etant fixé a Milan, 11 s'y 
fit editeur et pubha un premier journal, de Musée 
des famalles, qui fut suivi de diverses autres pu- 
bhcations périodiques : a Bibliothèque utile, 
l'Annuaire scientifique, la Bibliothèque agréable, 
d'illustration italienne, la Marguerite, la Mode, etc. 
1l s'adjoigmit sou frère, Josepli Treves, au concours 
duquel la maison dut de prendre une extension 
considérable. ; 
TRIANON (Henri), httérateur francais, né à Paris 
le 41 juillet 1811, debuta dans la presse parisienne 

ar un ÆExamen du Salon de 1833 (1853, in-8). 

us 1 publ, avec M. Ed. Tlnerry, un recueil de 
nouvelles, Sous les Rideaux (1833, in 8}, et aban- 
donna quelque temps la carnere des lettres pour 
suivre celle de l'enseignement. Il donna alors des 
editions revues et corrigees des poëmes d'Homère 
(1841; et des œuvres de Xénophon (1846). Nommé 
sous-bibliothécaire à la bibliotheque Samnte-Genevieve 
en 1842, et promu conservateur le 31 octobre 1879, 
il a éte admis à la retraite en 1889, avec le titre 
de conservateur honoraire. De 1857 à 1859, il fut 
associé par M. Nestor Roqueplan à l'admimstra- 
tion de l’Opéra-Comique. M. H. Trianon a été dé- 
coré de la Légion d'honneur. 
Outre des arucles de fantaisie et de critique in- 
séres dans le Musée des fanulles, l'Arluuste el 
autres recueils périodiques, on a encore de lui : 


né àl'arns, le 7 août 1804, mort à Sceaux, le 30 décembre 


1869 Edit. 1-4 


TRÊZEL (Camille-Alphonse}, général français, pair et 
ministre, né le5 janvier 1780, mort à Paris, le 11 avril 
1860 Edat. 1-5 


TRÉZEL (Pierre-Félix), peintre français, né à Paris, le 
16 juin 1782, moit dans cette ville, le 16 juin 1855. Edit. 
Â 2, 


TRIBERT 


le ballet d'Orfa (1853), et plusieurs hrets d'opéras : 
le Maitre chanteur (1855), Pantagruel (1855), l'un 
et l'autre en un acte; Salvator Rosa. en trois 
actes, avec M. E. Grangé {Opéra-Comique. 1861); 
le Trésor de Pierrot, en deux actes, avee M. Cor- 
mon (même théâtre, 1864); avec le même, Les 
Bleuets, opéra-comique en trois actes, ete. M. II. 
Trianon a donné en 1868, à la Comedie-Francaise, 
avec M  Eug. Nyon, une comédie en deux actes, 
en vers, le Cog de Micylle, dont le sujet est tiré 
d'un dialogue de Lucien. 


.TRIBERT (Louis-l'ierre), homme pohtique et 
sénateur français, ne a Paris, le 29 juin 1819, fil. 
aîné de M. Tribert, député des Deux-Sevres de 185) 
à 1828, fit ses études au collège Bourbon, suñit 
les cours de IUmversité de Berlin. et parcourut 
ensuite une partie de l'Europe et de l'Amérique. 
Conseiller genéral sous l'Empire. 1l se presenta 
sans succès aux élections législatives comme can- 
didat independant: aux élections de 1869 1l obtint 
cependant dans les Deux-Sevres une imposante 
minorité. Après les prenmners désastres qui sirna- 
lerent la déclaration de guerre à la Prusse, il s'en- 
gagea, au mois d'août 1870, dans le 95° de ligne, 
fut. fat puisonnier à la Mille-Evrord et envoye en 
Silésie, où 1l se trouvait encore, le 8 février 1871. 
lorsqu'il fut elu representant des leux-Sèvres a 
l'Assemblee nationale, le quatrième sur sept, par 
47507 voix. Il prit place au centre gauche et vota 
avec la nunorité republicaine de l'Assemblée. Porté 
sur la liste des Gauches, lors des élections de séna- 
teurs iiamovibles, 1l fut élu le 13 decembre 1875, 
le quarante et umeme sur soixante-quinse, par 
946 voix sur 689 votants. Au Senat, 11 siégea à 
gauche, et Ie 25 jum 1877, repoussa la dissolution 
de la Chambre, demandée par M de Broghe. ll 
vola, le 9 jum 1879, contre le retour des Chambres 
à Paris, comme 1] aval déjà fait 4 l’Assemblée na- 
tonale, Depuis le 8 octobre 1871, M. Tribert a repré- 
sente le canton de Champdermers au Consail general 
des Deux Sevres. 


TRICHON ({Françcois-Auguste}, graveur sur bois, 
né à Paris le 1° novembre 1814, fut destiné au 
conurerce ct y renonça, à vmgt ot un ans, pour 
etudier la gravure. Il fit de rapides progrès, entra 
a l'Ecole royale de dessin, et sinvit l'ateher du 
peintre Monvoism. 1] commenca bientôt à se fre 
connaître La maison Andrew, Best el Lelorr lui 
{it prendre part a la gravure de toutes les publ- 
cations ulustrées qu'elle edita de F836 «a 1840 
M “Tnchon n'a envoye qu'une fois au Salon, en 
4848. IL obtint une mention H a accepté, en 1865, 
la direction des écoles de gravure sur bois fon- 
dees a Paris en faveur des Jeunes filles, et a reauisé 
de notables progrès dans l'enseignement populare 
de son art. 

Les principales publications auxquelles M. Tri- 
chon a collaboré sont : l'Espagne mlloresque, La 
Hongrie ancienne et moderne, le Musée des Fa- 
milles, l'Historre des peintres, le Tour du Monde, 
la Bibliothèque des chemins de fer, le Journal pour 
tous, la Semaine des enfants, le Dichionnaire 
d'Histoure et de Géograpluie de M. Décembre-Alon- 
nier, de Dante, Atala, La Fontaine et la Bible, 
sur les dessins de G. Doré, etc. 


TRICOCHE (Jean-Victor-Alfred), général et homme 
pohtique françms, né a Châteauroux (Indre) le 
9 janvier 1824, entra, en 1845, à l'Ecole polvtech- 
nique d'où 1l passa, en 1845, à l'Ecole d'applica- 
uon de Metz avec le grade de sous-lieutenant, Il 
en sortit heutenant le 1° octobre 4847, fut promu 
capitaine le 13 novembre 1853, cummandant le 
# imars 1864, licutenant-colonel le 48 novembre 
1870, colonel le 28 janvier 1875, général de bri- 
gade le 19 fever 1880 ct général de division le 
91 août 1883. Il à été admus à la retraite par 
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TRICOUPIS 


limite d'âge, le 14 février 1889. Le géneral Tri- 
coche à fait plusieurs campagnes. En Crimée, il 
prit part au siege de Sebastopol, ou 1E fut placé à 
la tête d'une batterie, Pendant l'expédition d'Italie, 
il assista au siège de Rome. Entin, au cours de 
la guerre de 18370, 1l se dustingua a la bataulle de 
Coulnuers, et à la defense du fort de Jouy. Il fut 
nommné le 14 juin 1881, directeur de l'artillerie au 
mimstère de la guerre. Après avoir pris sa 
retrante, le genéral Tricoche, voulant s'associer 
acl\ement au mouvement palitique de 1889, se 
présenta aux élections générales du 22 septembre 
comme candidat républeam dans l'arrondissement 
de Cognac, et échoua avec 7505 voix, contre 8 812 
obtenues par M. Cunéo d'Ornano. Une élection 
parhelle lin permit de se présenter de nouveau le 
6 Juillet 1890. dans l'arrondissement de Samt-Dié, 
où 1l fut élu par 6410 voix contre 5512 donnees a 
son concurrent, le commandant Picot. Decoré de 
la Légion d'honneur le 2 janvier 4852, le géneral 
luicoche a ëté promu officier le 51 juillet 186%, 
commaudeur le 29 décembre 1889, et grand oflicier 
lc 28 decembre 1888. " 


TRICOUPIS (Charilaos), homme politique grec. 
né a Nauplie, le 25 Juillet 1852, est le fils du pre- 
mier homme d'Etat grec de ce nom, mort en 1873. 
Jl fit ses études à lams et son droit à Athènes. 
entra, en 1852, dans la diplomatie, comme attaché 
a la légahon de Londres, fut promu secrétarre en 
1855, et charge d'affares en 1863. Représentant a 
FAssemblee nationale, puis député de Nissolonglu, 
il fut chargé, en 1865, des negociations, concer- 
nant la cession des îles Ioniennes à la Grêce. À la 
suite de cette aflaire, 1l reçut, en décembre 1806, 
le portcfeudie de aifaires étrangcres quil repeil 
depuis dans dnerses combinaisons inimstérielles. 
En rivalité déclarée avec M. Coumoundouros. 1l 
fut appelé a deux reprises à le remplacer comme 
president du Conseil {1875 1879). M GC Tricoupis, 
favorable au rapprochement de la Grece avec les 
puissances de l'Europe centrale, et oubliant Îles 
bons oflices de la I rance, se laissa aller un jour à 
de telles violences de parole contre notre gouver- 
nement que Ja Chambre, à l’unammmile, mvita son 
président a les desavouer et à exprimer ofhcelle- 
ment son indignation (22 novembre 1878). 

L'instoire de la Grece, dans les quinze dernières 
années, n'a été que celle de l'alternative au pou- 
voir de M. 1ricoupis et de ses deux adversaires, 
Coumoundouros et M. Delvannis. Nous avons expose 
sous le nom de ce dernier, les principales luttes 
politiques qui ramènent tour à tour chacun d'eux 
a la tête des affaires et les renversent. La plus 
interessante pour l'Europe, est, en 1886, celle 
relative aux rectileations de frontieres entre la 
(irèce et la Turquie réclamées par les patriotes 
grecs comme la conseruence d'eugagements pris 
par les puissances au congres de Berlin. La Grece 
s'arma pour soutenir ses prétentions; la guerre 
avec la Turquie devint immaanente, et les gouver- 
nements curopéens ne l'empèchérent qu'en faisant 
dans les eaux grecques une manifestation navale à 
laquelle la France seule s’abstint de prendre part. 
M. Tmicoupis reprit alors le pouvoir avec à nrission 
de mettre fin par les voies diplomatiques aux 
dangers de la situation et de procéder à la démo- 
bihsation et au désarmement (21 mai 1886). II 
garda le pouvow quatre ans, malgré une opposi- 
on législauve qui lui fit, à plusieurs reprises, 
otlur sa demission. El y eut, contre lui, des de- 
mandes de muse en accusation, et à1l dut recourir 
à des dissolutions de la Chambre qui ramenérent 
ses ennemis plus nombreux et plus puissants. Mis 


en minorité aux élections générales d’octubre 1890, 


TRICOUPIS (Sparidtan), homme d'Etat et litierateur 
rec, né à Mio lonthi, le 20 avril 1788, nina à Athènes, 
e 24 jevuier 1873. Edit. 1-5. 


TRISTRAM 


il eéda le pouvoir a M. Delyannis, contre lequel il 
inena a son tour des campagnes qu eurent moins 
de succès devant la Chambre que devant le pays. 
Au mois de fevrier 1899, une crise plus grave le 
Jameñna au pouvoir par une sorte de coup d'Etat : 
M. Delvaums, entrant en lutte déclarée avee le roi 
lui-même, asait refusé de donner sa démnssion et 
avait elè revoque par un décret royal sans qu'il y 
oût encore de ministère pour le contresigner 
(4er mars 1892). Dans le cabinet qu'il forma en 
conséquence, M. Tricoums, qui avait occupé jus- 
que-la ie nnmisterc des affures étrangeres, prit Île 
portefeuille des finances pour faire face directenicut 
au danger le plus pressant de la situation. II s’ef- 
forca de remedier aux défiots budgétaires par des 
reducuons de depenses portant sur l armee, sur le 
personnel des legations et ambassades, etc., et par 
des creations d'impôts nouveaux atteignant les prin- 
cipaux objets de consommation. Contre Ja cramnte 
d'impopularité qui pouvait empêcher les deputés 
de voter ces mesures nécessaires, M. Fricoujns fit 
plusieurs fois à la tribune un eloquent appel au 
patriotisme de tous les partis. Quoiqu'il eût l'appui 
du roi et la confiance de la Chambre, 1l fut abligé 
de se retirer une fois encore devant l'impossihnlite 
de remedicr a la situation {mmanciere. Pendant son 
assage aux affaires etrangères, M. Tricoupis a été 
at, ain que MU. Delyanms, grand-croix de la 
Légion d honneur. 


TRISTRAM (Uenry-Baker), pasteur, écrivain ct 


voyageur anglais, né le 41 mai 1822, fit ses éludes | 


à la Grammar School de Durham et au lincoln 
College d'Oxford Ordonné en 1845, 1l fut nomme 
vicaire de Morchard-Bishop (Devonslnre). Deux 
ans apres, des raisons de santé l'obligérent a 
quitter ce poste, et 11 partit pour les îles Bermudes 
comme chapelamn et secrétaire de l'amiral Charles 
Elliot, receniment nommé gouverneur de ces iles, 
où 1l fit un séjour de trois ans. De retour en Angle- 
terre, 11 devint recteur de Castle Eden (Durham), 
pnuius en 4809 1! dut encore quitter cette cure pour 
aller chercher dans le Midi un chmat plus favorable 
a sa Santé; 3 s’embarqua pour l'Afrique et passa 
l'hiver à Alger, farsant des excursions dans le nord 
du Sahara. L’annee suivante, 11 explora le pays situé 
au dela de FAtias. sous la protection d'une escorte 
fourme par le gouverneur géneral de l'Algérie. Ln 
1857, 1l visita la Palestine et y rassembla de nom 
breux matériaux d'etude. Il reunt en Angleterre en 
4360 et fut nomme supérieur de Grcatham Hospital 
et cure de Greatham, d'où 1] passa, en 1874, a la ca- 
thédrale de Durham, comme chanoine résident. En 
1879, il refusa l'offre qu lui fut faite par le comte 
de Hcaconsheld de le nommer évèque anglican de 
Jérusalem. En 1881. il fit de nouveaux voyages 
d'étude dans la l'alestine, le Liban, la Mesopotimie. 

M. Henry Tristram 2 publié : le Grand Sahara 
(the Great Sah . 1860), {a Terre d'Israel [1he Land 


of Israel, 1865}; Ornéthologie de la Palesiine {An | 


Ormthology of Palest., 4867); Scènes de l'Est 
{Scenes of the East, 1870); Lieux bibliques ou To- 
pograplhuie de la Terre Sainte (Bible Places or, ete., 
1871, 8 édition 1878): les Filles de Syrie 
Daughters of Syria, 1874); la Terre de Moub (the 
Land of M., 1874); faune et Flore de la Palestine 
(Fa. and FL. of Pal , 4884}. Il a en outre collaboré 
au Dictionnaire de la Bible de Smith et fourni des 
articles à la l'evue Contemporaine. * 


TRIVIER (Ehsée-Camille-Ernest}), marin et explo- 
rateur fiançais, né a Rochefort (Charente-Inférieure) 
le 15 mars 1842, fit ses études classiques aux col- 


TRINCHANT (\ .), ancien représentant du peuple tran- 
çaus, ne a Limoux, en 1802, mort à Carcassonne, le 8 vc- 
tobre 1887 Fdit 1-5. 


TRIP (Hem cr odPipel général hollandais, né à Bois-le- 
Duc, le 2 avril 1779. Edit. 1-5. 
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lèges de Rochefort ct de Saintes et se deslinait à 
l'Ecole navale; mais il s'embarqua, à l'âge de seize 
ans, Sur un navire de commerce et fit son tour du 
monde. Eu 1852, atteint par la conscription mari- 
tune, al fut envoyé 1minéditement au Mewqne, 
assista a la prise de Tampico, en Janvier 14865, et 
peu après a celle de Pucblo Viejo En 1865, à] 
suivit les cours de l'Ecole d'hydrographie de Ro- 
chefort, et, l’année suivante, 1l fut recu capitaine 
au long cours, et navigua alors en grande partie 
pour son compte personnel. En 1877, 1] comman- 
dt e Ismacl et Suzanne » de Bordeaux lorsqu'il 
eut le bonheur de sauver l'équipage du schooner 
americain « Putnam », qui sombrait. Il passa en- 
suite trois années a Buenos-Avres, remonta le l’a- 
rana jusqu'au confluent du Paraguav, et 1l sc trou- 
vaut aussi au Grand Chaco, mais un peu plus au 
sud, à Ja colome Oeampo, lorsque le docteur Gre- 
vaux fut assassiné par les Indiens Tobac et Tugu sur 
les bords du Pilcomayo {mars 1882), En 1884, 11 
dressa les premicres cartes de l'fgooue, qui apnar- 
hennent a la Societé de geograplue de liochetort. 
En 1888, le directeur du Journal de Bordeaux £a 
Grrende, ayant voulu orgamser un voyage d’explo- 
ration dans l'intérieur de l’Afrique, où M. Stanley 
etat consideré comme perdu, le capdaine Trier 
s'offrit pour l’aceomplir. Mais, au heu de se mettre 
a la tûte, comme l'explorateur americain, d'une 
escorte formant presque une armee, 1l s’embarqua 
le 20 août, a Bordeaux, avec un seul compagnon, 
Emule Weissenburger, et deux sénegalas, Il quitta 
Loango, le 10 decembre suivant, et traversa eu une 
année le continent africain, d’une mer a l'autre, 
sans avoir à lutter par les armes contre les andi- 
genes, et Sans avoir à surmonter d'autres obstacles 
et d’autres dangers que ceux resultant de la na- 
ture du pays et du chmat. Î passa plusieurs jours 
auprès du puissant et fameux traitant de l'Afrique 
équatoriale, Tippoo-Tib, qui lui temoigna autant de 
courtoisie qu'aux précedents ex lorateurs. IL eut 
cependant plus d'une fois beaucoup a souffrir et 
courut de grands périls, Il perdit, en 1889, l'œil 
gauche, sur les bords du Tanganyika, et son com- 
pagnon disparut victime d'un accident onu d'une 
surprise au sud du inème lac, en septembre 1870. 
Enin, al arriva avec ses deux Senégalns à Quéli- 
maue, le 16 decembre 1889 Son voyage a travers 
l'Afnique n'avait dure que 356 jours. [l gagna de 
la Mozambique et Zanzibar, ou on lui fit une chaleu 
reuse reception. Le même accueil In fut fait a 
Marseille et a Bordeaux en janvier 1890, et plus 
tard à Paris. Il fut décoré de la Légion d honneur 
le 27 février suivant. 

Le capitaine Triuer, particuherement fier d'avoir 
effectué un tel voyage sans tirer un coup de fusil. 
en a rapporté de nombreux et intéressants docu- 
ments qu'il 3 communiqués aux sociétés savantes 
et qu'il à consignes dans une relation intitulée : 
Mon voyage au continent noir, la « Gironde » en 
Afrique (1878, in-18, 3 cartes et 5 portraits). De 
plus, dans ses divers voyages, 1l s’est occupé parti 
cuhèrement de {4 géograplne ethnographique ct 
géologique des pays qu'il à visités, et a l’aide d’in- 
struuients de précision, il a pu corriger des erreurs 
de cartographie étranmère. Gräce ala connaissance 
approfondie qu'il possede des langucs pongué et 
couhahalr, 1 à pu recuerlhr de précises et nom- 
Lreuses données sur les peuples qu parlent ces 
langues, et les a communiquées aux principales 
revues de la capitale et de la Jroymee. Il est mem- 
bre d'un tres grand nombre de sociétés géogra- 
phiques et savantes el 1l a obtenu quinze medailles 
d'or de municipahtés et de socielés de géograplne, 


TRIQUETI (enm, haron ne), sculpteur français, né à 
AIT (Lorrel}, en 1802, mort à Paris, le 11 mai 1874. 
dt, 1-5. 
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en particuher, de celles de Paris, Bordeaux et Ro- 
chefort. : 

TROBRIAND (Régis »e), officier et publiciste amé- 
ricain, d'origine française, né vers 1817, d'une an- 
aenne famille noble de Bretagne, fit son droit à 
Rennes, fréquentant les salons et faisant des vers. 
Un roman plein de personnahtés, pubhé par ln 
sous le titre Les Gentulshommes de l'Ouest, le 
broulla avec la societé de la ville, et sa fortune se 
trouvant dissipée. il partit a vingt-deux ans environ 
pour l'Amérique. Il fit d’abord de la critique dans 
le Courrier des Elats Unis, puis epousa la ile d'un 
riclie négociant de New-York, et fonda une revue 
nouvelle, /e Noweau Monde. 

Lorsque la guerre de la sécession eclata en 1864, 
il se declara pour les Etats du Nord, et fut mis a 
ja iûle des gardes Lafayette. Devenu colonel du 
90° régiment de New-York. il prit part, sous les 
ordres du général Burnside, a toutes les campa- 
gnes de l'armée du lotomac, et se signala par sa 
bravoure et son sang-froid, notamment à la san- 
glante bataille de Fair-Oaks. Dans les premuers 
Jours de janvier 1864, 11 fut compris dans la pro- 
motion de sx nouveaux brigaiers généraux de 
l'armee féderale. M de Trobriand a pubhé: Quatre 
ans de campagne a l'armée du Potomac (1868, 
2 vol. in-8; à édit., 1872). 


TROCHU (Louis-Jules), général français, ancien 
président du gouvernement de la Défense nationale 
né à Palaus, près Belle-Ile-en-Mer {Morbihan}, le 
12 mars 1815, fut élève de Saint-Cyr et de l'Ecole 
d'apphcation du corps d'état-major. lieutenant en 
1840, capitaine en 1843, 11 fut attaché au maréchal 
Bugeaud, en Algérie. Chef d'escadron en 1846, lieu- 
tenant-colonel en 1855, 1} fut aide de camp du ma- 
réchal Samt-Arnaud en Crimée, fut nommé géneral 
de brigade le 24 novembre 1854 et commanda en 
cette qualité jusqu'a la fin de la campagne. Le 
24 mar 1859, 1l fut nommé général de division, et il 
lit, avec distinction, la campagne d'Itahe. A la fin 
de 1866, 1l eut mission de préparer les etudes rela- 
tives à la réorgamsation de l'armec et pubha, 
l'année sinvante, sans nom d'auteur, l'Armée fran- 
çaise en 1867 (1867, in-l8), volume mspuré de 
sentiments orléanistes et qu eut en quelques mais 
dix éditions. 

Lassé a l'écart depuis lors, 1l resta sans emploi 
mème au moment de l'organisation des eorps 
d'armée pour la guerre contre la Prusse f{jrullet 
1870). Les premieres défaites ramenerent à lui le 
ministere. On voulut d'abord lui donner le com- 
mandement du corps expéditionnaire de la Bal- 
tique, et, les évéuements se preciptant, 11 fat 
mème question de lu confier le mainistere de la 
guerre, lors de là chute du cabinet Ollhvier. Le 
général de Palihkuo, devenu president du Conseil, 
le chargea de l'organisation et du commandement 
du 12° corps, en formation au camp de Châlons. 
C'est la que, le 17 août, l'empereur Napoléon le 
nomma gouverneur de Paris et commandant en 
chef de toutes les forces destinées a la defense de 
la camtale. Cette nornnation, qui Coinerdut avec 
l'annonce du retour de l'empereur à Paris, fut 
accueilhe avec defiance par l'impératrice et par le 
ministre de la guerre. Le Conseil de régence dis- 
suada Napoléon de rentrer a Paris. M. Trochu it 
alors paraitre sa preimere proclamation aux « Ha- 
batants de Paris » qui devait êtie snivie d’un si 
grand nombre d'autres, et ou, limpéiatrice avant 
supprunc la phrase annonçant le retour de l'em- 
pereur, ( neétat fut aucune mention du gouver- 
nement impérial, Ce document célebre, dans le- 
quel le général pretendat mamtenr l'ordre dans 
la cité par le seul ascendant de la « force morale », 


TROBRIAND (Jacques-l'ieire-Roniain-Matie-enis here 
Deux DE), general fiançais, ne à Pleubian {(Cotes-du-Nord), 
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se terminait ainsi : « Pour accomphr mon œuire, 
aprés laquelle, je l'affirme, Je rentrerai dans 
dans l'obscurité d'où je sors. J'adopte une des 
villes devises de la province de Bretagne où Je 
suis ne : — Avec l’aide de Dieu, pour la patnef » 
(18 août). 

Le nouveau gouverneur, entré en fonctions, s'oc- 
cupa avec un sele infatigable de la mise en etat 
des fortifications, de l'armement d’arullernie, de 
l'approvisionnernent et des mesures de süreté m- 
térieure. C'est sur ce dernier point que, dès le 
premier Jour, 1l se trouva en confht d'attributions 
avec le genéral de Palikao, dont 1l eut, jusqu'au 
4 septembre, a combattre l'opposition. Il procéda 
cependant à l'expulsion en masse des RO (06 Alle- 
mands domiches à Paris, que l’omnion publique, 
surexcitée par des faits trop réels, accusait d'es- 
pionnage universel (29 août). Dès ce moment, 
Gambetta proposait au Corps législatif de centra- 
kser tous les pouvorrs entre les mams de M. Tro- 
chu, en vue de la defense de Pams. Le comte de 
Palikao s'opposa à cette mesure; mais le désastre 
de Sedan modifia subitement la situation. Des le 
3 septembre, l'imperatrice elle-même, informee de 
notre désastre, fit appeler le gouverneur de Paris, 
qui, peu de Jours auparavant, affirmait sa fidélile 
a la dynastie, au miple üitre « de Breton, de catho- 
hque et de soldat »; celui-ci attendit au lendemam 
pour se sendre aux Tusleres Quelques heures 
apres, un gouvernement de Defense nationale état 
proclamé à l'Hôtel de Ville. Les deputés de la 
Gauche qu le composaient, comprenant que Îa 
situation exigeait unt nom mihtare, offrirent a 
M. Trochu une place au milieu d'eux. Il l'accepta 
a la condition d'être confirme dans les fonctions 
qu'il occupait, et d’être nommé président du nou- 
veau gouvernement republicaur. Il signa aussitôt, 
en cette qualité, lé decret qui déclarait le Corps 
législatif dissous et le Senat aboli, puis, successi- 
vément, les principaux décrets du gouvernemetit 
de la Befense dus a son imtiatie, entre autres 
ccux relalfs à la hberte de la fabmcahon et du 
commerce des armes (à septembre), a la mobilisa- 
hon de la garde nationale sédentaire, à l'organt- 
sation de divers corps spéciaux auvlares, au 
lcencicment de la garde impériale (28 octobre}, a 
la Légion d'honneur exclusiseruent réservee aux 
services militares (même jour), a la répartition 
en trois armées des forces de Paris (4 novembre), 
a l'interdiction de rendre compte des opérations 
de guerre {1 décembre), a la suppression de 
l'élection pour les ofhaers de la garde mobile 
(18 décembre), à la suppression des fonctions de 
gouverneur de Pans (22 janvier 1871). Ces diverses 
dates resument son 1ôle d'orgamsateur ofhcel 
pendant le siège. 

L'histuire de ses opérations nuhtatres, pour les- 
quelles 31 disposait de 120 000 hommes de troupes 
régulivres, de 80000 mobiles cet de 330000 gardes 
nationaux, commence le 19 septembre par le 
combat de Châtillon, où laide droite française 
s'étant retirée « avec une regrettable précrmia 
Lion », le mouvement de flanc des Allemands sur 
Versailles, et, par suite, l'investissement du sud de 
Pans ne purent être éutes. Le 25 septembre, 1e 
corps du général Vinoy réoccupa les Ilautes- 
Bruyiñies, poste avancé uu sud du fort de Bicôtre, 
que le geme eomil transforma, par des travaux 
considérables rapidement achevés, en une formi- 
dable position. Le 50, un nouvel cfort fut tenté 
sur le front sud; Chewllv, llay et Thuaus, solule- 
ment accupés par Îles Prussiens, furent attaqués 
sans succes. Le 21 octobre, une grande sortie sur 
Montretont qui, mieux conduite, aurait pu amener 
le général Ducrat aux portes de Versailles, échoua 
completement. Le 28, le général de Bellermuare 


le 29 février 1780, mort à Brest, le 25 septerubre 1867 
Euit, 1-4. 
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s’empara du Bourget, se mainfint un jour dans 
cette position et, n'etant pas soutenu, fut chasse 
par l'ennemi. Cet échec, auquel vint s'ajouter Ia 
désastreuse nouvelle de la camtalafion de Metz, 
provoqua la tentative insurrectionnelle du 5f oc- 
tobre, a la suite de laquelle M. Trochu ct la plu- 
part des membres du gouvernement, faits prison- 
mers par les hataillons radicaux, furent delivres. 
dans la nuit, par la garde nauonaïic de l'ordre. 
Cet événement fut l'occasion de [a confirmation du 
pouvoir du gouvernement de la Défense par le 
scrutin plébiscataure du 3 novembre, qui fui donna 
297 996 votes affirmatifs sur 620 654 votants, 

Les sorties, interrompues pendant un mois, 
reprirent le 29 novembre. L'armée d'operations, 
comprenant 150 600 hommes et 400 pieces de 
canon et commandée par le général Ducrot, passa 
ja Marne le 56, s'empara de Champignv, de Bry- 
sur Marne et de Villers, s'avançant sur Chelles et 
menaçant de tourner et de couper l’armée din- 
vestissecment sur Villeneuve-Sant-Georges. En 
mème temps, le général Vinoy au sud, et le vice- 
amiral La Roncere au nord, opérment de vigou- 
reuses diversions, Ce prenner succés serieux 
excita dans Pans le plus vif enthousiasme, et le 
gouvernement, s’associant au sentiment de fa po- 
pulaton, adressa à VW. Trochu une lettre de feh- 
citation dans laquelle, « saluant ces belles et 
grandes journées ou l'homme de guerre s'était 
révélé tout. enter », 1 predisat la prachame deli- 
vrance de Paris. Ces illusions durcrent peu. Le 
3 décembre, les Allemands, renforcés de troupes 
fraiches et prenant l'offensne, réussirent a re- 
fouler l'armee française. Un vigoureux retour ra- 
mena nos soldats aux positions occupées la veille ; 
mais cet effort fut le dermer. Le lendemain, Île 
genéral Ducrot repassait la Marne et cantonnait 
son armee hurassee dans le bois dé Vincennes. En 
même temps arrivait la nouvelle de la défaite de 
l'armee de la Loire et de la reprise d'Orléans. Le 
découragement des Parisiens alla pas jusqu'a les 
empêcher de manifester encore un trés vif desir 
de combattre. Le 21 décembre, pour obenr ax la 
pression d'une opinion publique de plus en plus 
surexcitee, un grand mouvement en avant, qui 
embrassmt tout le cercle d'investissement, fut 
ordonné et dirigé par M. Trochu. La lutte fat trés 
vive a l'est de Paris, sur la Ville-Evrard, [a Maison- 
Blanche et le Bourget. Le froid état extrême 
(1% centigrades), et lorsque l'ennemi démasqua 
les batteries à grande portee, préparées de longue 
main contre le plateau d'Avron, Île £ouverneur <e 
wt contraint d'abandonner précimtamment cette 
importante position strategique, occupée la veille 
de Ja bataille de Champigny, fortifiée et armée par 
le colonel Stolfel, et ou l'artillerie de marine avait 
rendu les plus grands services. À partir de cette 
époque, l'umtation contre M. Trochu devint gené- 
rale. La garde nationaie mobilisée demandait tou 
jours a combattre avec une menacçante nisistance. 
Eniin, le 49 janvier 4871, 100 000 hommes, dont 
une moitié environ appartenait a la garde uutio- 
nale, attaquérent, par un brouillard épais, les 
positions retranchécs des Prussiens sur la gauche 
du Mont-\alerien, occupèrent la redoute de Kon- 
tretout et la crête de la Bergerie, atteignirent 
Buzenval, mais furent obhges de se repher le soir 
mème. La dépêche du gouverneur, qui, le 20. à 
neuf heures du matin, annonçait l'msucces défi- 
nuif de l'opération, portait qu'un armistice et des 
moyens extraordinaires de transport serment né- 
cessaues pour enlever les blessés. Ces mamfes- 
tations décourageantes, ajoutées à La douleur d'une 
suprême défaite, provoquerent, de la part de quel- 
ques bataillons de la garde nationale de marche, 
une tentatne de surprise de l'Hôtel de Ville que 
l'attitude énergique de molles bretons fit echouer 
(29 janvier). — 

Cependant, N. Trochu qui, le 8 janvier encore, 
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avait affirmé, dans une de ses proclamations, 
« que le gouverneur de l'ans ne capitulerait pas », 
se dépoullat de ce titre, en Separant. par Île 
décret du 22, les fonctions de gouverneur qu'il 
transinit au géncral Vinoy, de celles de president 
du gouvernement de la Défense nationale dont 1! 
restait investi. 1 se mat alors en devoir de rendre 
les furts. Les pourparlers engagés par M. Jules 
Favre aboutirent le 26 janvier, et le général Vmoy 
signa la capitulation, sous le nom d'armistice. Le 
moment de stupeur passé, la presse de 1loutes les 
nuances attaqua violemment le président du gou- 
vernement de la Défense, qu, après avoir beau- 
coup parle de son plan et lavoir même déposé 
chez le notaire Ducloux, paraissait n'en axow au- 
eun et ne compter, dans son cathohcrme mystique, 
que sur des moyens surnaturcls de salut. Gambelta, 
après l'avoir beaucoup loué, le traitait, dans sa 
dernière dépèche, de « discoureur mfatigable, 
mihtare 1rvésolu et présemptueux ». Le journal 
le Figaro se signala entre tous par ka persistance 
et l’âpreté de son myurieuse criuique. M. Trochu 
en demanda plus tard satisfaction au Jury, qui 
condamna MY. A. Vitu et de Yillemessant, mais 
n'adnit que le délit d'outrage et repoussa la dffa- 
mation {mars 1812), 

Aux élections du 8 février 1871 pour FAssem- 
bilce nationale, M. Trechu fut elu dans les Bou- 
ches-du-Rhône, par 51784 voix: dans les Côtes- 
du-Xord, par 9420% voix: dans le Finistere, par 
55 429 voix; dans EIUe-ct-Vilame, par 106366 voix; 
dans la’ Vendée, par 6%94%% vorx; dans le Rhône, 
par 70588 voir; dans la Seme-lnférieure, par 
18596 voix, ct, enfin, dans le Morbihan, son dé- 
partement natal. 1 opta pour ce dermer, Cette 
multiple élection repondait à la répulation que 
lui avatent faite en provimee les proclunatons de 
Gambetta, A la Chambre M. Trochu siegea au 
Centre droit et vota avee hu Il prit plusieurs fois 
la parole, appusa la prise eu consideralion de la 
proposition ayant pour objet d'examiner la con- 
dite du gouternement qu'il avait présidé, et lors 
de la discussion sur le recrutement de Farmée, 
soutint avec compétence la reforme radicale du 
service obligatorre rcel, reduit pour tous a trois 
annees ‘mai juin 1872}. Le 1 juillet sunvant, 
tenant enfin uue promesse plusieurs fois renou- 
veleé, il donna sa démission de representant et 
rentra dans la vie privee. IE fut adinis à la retraite 
Je 28 février 1870. Il avait été promu comman- 
deur de la Légion d'honneur le 22 août 1855 et 
grand officier le 12 août 1861. M. Trochu a donné 
un pendant a sa publication de 1867, sous ce tütre : 
l’'Armec française eu 1879, par un officier en 
retraite (1879, plus, édit.}. 


TROELTSCH (Antoine-Frédéric, baron DE), me- 
décin allemand, ne a Schwabach {Batière}), le 
3 avril 1829, suivit d'abord les cours de droit à 
Erlangen, puis ceux des sciences naturelles à 
\umich, et étudia la medecme à Wuwtzhourg. 
Recu docteur en 1853, 1l fut atlaché à la poly- 
chmque de Munich pendant le choléra de 1854, 
se hvra spécialement à l'etude des maladies de 
l'oralle sous Îles plus célèbres maîtres a l’rague, 
à Dublin et à Londres. Pendant son séjour à Paris 
en 1856, 1l exposa sa nouvelle méthode sur l’ap- 
phication du nuroir concave pour l'étude de l'o- 
reiile, Il soutint à Wurtzbourg sa thèse d'agréga- 
tion, qui fut publiée, peu après, en russe et en 
français (Anatumie de l'oreille appliquée à la pra- 
{tique des maladies de l'organe auditif; Bruxelles, 
4863, n-8), et y devint professeur. — M. Trocltsch 
est mort à Wurtzbourg en janvier 1890. 

On doit à ce spéciahste, outre sa thèse, les ou- 
vriges suinants : Traité des maladies de l'orellle 
(Lehrbuch der Olirenheilkunde, etc. ; Wurt/hourg, 
1862; 6° édit. 1877}, traduit en francais; Mala- 
dies chirurgicales de l'oreille {die chirurgischen 
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Krankheïten des Ohrs; Erlangen, 1866), dans le 
Manuel de chèrurgie de Buirolh. et les Maladies 
de l'organe auditif des enfants (die Krankheiten 
der Gehœærorgans im Kinderalter; Tuhingue, 1879), 
dans le Manuel des maladies des enfants de 
Gerhardt; Contribution à l'anatomie pathologique de 
l'oreille (Bestracge zur path. Anat., ete., 1883). Il 
a fonde en 1864 un Journal spécial : Archro fur 
Ohrenheilkunde. 


de chimie au lycée Bonaparte, il devint, en 18G8, 
maitre de conférences à 1 Ecole normale et fut 
nommé le 51 décembre 1874, professeur a la Fa- 
culté des sciences de Paris. If a été élu membre 
de l'Académme des sciences, le 7 juillet 1884, en 
remplacement de Wurtz. Décoré de la Légion 
d'honneur le 12 août 865, 1l a été promu offiuer 
le 9 juillet 1886. 

A part sa thèse (Recherches sur le lithium et ses 
composés, 1857, 1n-4), on crie de M. Troost : 
Précis de chimie (1860; 6° édit. 1874, m-18, avec 
fig.); Traité élémentaire de chine (1865, im-18, 
4° édit. 1874, im-8, avec fig., 9° édit. 1886): Un 
Laboratoire de chinie au xvur siecle. Schéele 
(1866, in-18'; une traduction du Traité pratique 
d'analyse chimique, de Wochler (1865, in-12 avec 
planches), et un grand nombre de mémoires in- 
serés dans les publications de la Société chimique, 
les Annales de chimie el de physique, ete., et 
portant sur la densité des vapeurs, la mesure des 
temperatures élesees, les gaz et les acides. 


TROLLOPE (Edouard), prélat et littérateur an- 
glais, né le 15 avril 4817, fut élevé à Eton et a 
Oxford, entra dans les ordres et, apres avoir par- 
couru tous les degrés de la hiérarchie ecclésias- 
tique, fut sacré en 1877 éxèque de Nottingham, 
suffragant de celui de Lincoln. 

On cite de lui des travaux portant sur des su- 
jets tres variés : [llustralions de l'art ancien 
(1854); Vie du pape Adrien IV (1856); Captimité 
de Jean, roi de France, au chéleau de Sosnerton 
(1897); atroduclion du christianisme dans le 
Lincolnshire (1857); Labyrinthes anriens et du 
moyen âge (\8S8\; les Danois dans Le Lincolnshire 
(1859) ; { Usage et l'abus des briques rouges {the Üse 
and abuse of red brichks, 1859); Ombres du passé 
{Shadows ot the past, 1865); Sculptures normandes 
de da cathédrale de Lincoln (1866); Style nor- 
mand el style anglais ancien de l'architecture 
gothique {the Norman and early Enghsh styles of 
gotlue Arelutecture, 1869); Poston el uutres églises 
(Bost. and oth. churches, 1870); es Fleches des 
églises (Church Spires, 1874}; de Petit Saint. 
Hugues de Lincoln (1880), etc. 


TROUBAT (jules-Auguste), littérateur francais, 
né a Montpelher le 19 septembre 1856, ft ses 
études au lvece de sa ville natale, commença la 
medecine, vint a l'aris et, après avoir été un mo- 
ment secretare de Champtleur, fut choisi en 1861 
par Samnte-Beuve pour remplir auprès de Il Île 
même poste, qu'il conserva jusqu'à la‘mort de lrl- 
lustre ecriuque (octobre 1869). Délégue par ln 
conne legatære uuiversél, M. Troubat, qui a mon- 
tré un constant et fidele dévouement à sa mémoire, 
a recueilh et pubhé ses œuvres posthumes 
P.-J. Proudhon (1869. in-18}:; Souvenirs et undis- 
crétions, le Diner du Vendredi-Saint (1872, Da 
Premiers lundis (1875, 3 vol. in-18); Lettres à la 
princesse (1875, in 18); les Cahiers de Sainte- 
Beuve (1876. in-18}; Correspondance (1878, t. 1-11). 
Après avoir appartenu, Coinme secrétaire, à deux 
importantes hbraries parisiennes, M. Jules Troubat 
fut nommé bibhothecare du palais de commégn” 
le 25 décembre 1878 et passa plus tard a la Bibho- 
thèque natonale. 

Parux ses publications personnelles, nous cite- 
rons : une édition annotce des (Œuvres choisies 
de Piron (1860, in-18); une Fe de Sainte-Beuve, 
renfermant plusieurs documents médits, placée en 
tête d'une nouvelle édition du Tableau de la poésie 
franraise au x\r stecle; la traduction avec notes 
de l'Histoire de Jean l'ont pris, conte languedo- 
caen, de l'abbé Favre (1877, in-16); Plume el prin- 
ceau, études d'art et de hitérature (1878, m-18); 
le Blason de la Révolution (1885, in-18}; Le Grand 
Ferré (1886, mm-8); Petits Etés et la Cinquantaine, 
poésies (1886. in 18): Notes el pensées (1887, 
in-{8}; Souvenirs du lernier secrétaire de Sainte- 
Beuve (1890, in-18). M. Troubat a en outre colla- 
bore sous son nom et sous le pseudonyme de 
Hérant, a une foule de journaux et de recueils : 
la Revue politique et ludtéraire, l'Evrnement, la 
République du Midi, la Renaissance, l'Art, la Vie 
ltlérarre, la Jeune France, etc. 


TROLLOPE (Thomas-Adolphe}), httérateur anglais, 
né le 29 avril 1816, est fils de la celebre roman- 
cière morte en 1863. 1] fit ses etudes au coliège 
de Winchester et à l'Université d'Oxford, séjourna 
TS temps en France, où il ecrivit, en 1840 et 

841, deux volumes sur la Bretagne, puis se fixa à 
Florence, et les ouvrages qu'i pubha se rapporte- 
rent la plupart à lftalie. — 11 est mort à Londres le 
44 novembre 189), 

Nous mentionnerons de lui : Za Jeunesse de Ca- 
therine de Médicis (huwrlhood of C. de M.; 1856); 
Une Décadg de femmes italiennes {a Decade of 
It. women, 1859); {a Toscane en 1849 (1859); 
Filippo Strozz: (1860), épisode des derniers jours 
de l'antique bberte 1lahenne; Paul Le pape et Paul 
te moine (V'aul ile Pope and Paul the friar; 1860): 
Histoire de Florence depuis Les premiers temps 
de la Comniune pusqu'à la chute de la République 
en 1551 (History of the commonuealth of Flo- 
rence, etc., 1865, #4 vol.), citée avec éloges; Hrs- 
toire de la ve de Pre IX (Story of the Life of 
Pius IX; 18%7, 2 vol.); Histoire des Conclares 
(thstory of the Conclaves). On eite en outre de lui 
des romans et nouselles : Marietta (1862); Gruliu 
Malatesta {1805}; Gemma (1860); le Chäteuu 
d'Artingall {Art, Castle, 1867); Leonora Casoloni 
(1868) ; l'Abbaye de Durniton (1871). 


TAOOST {Louis-Joseph}, chimiste français, mem- 
bre de l'Insutut, ué a Paris, le 57 octobre 18295, 
{it ses études au lycée Charlemagne, entra, en 
1848, à l'Ecole Normale supérieure, fut recu agrégé 
eu 4851 et ducteur es scrences en 1857. Professeur 


TROUSSEAU {A.), mèdecin oculiste français, né a 
Paris en 1856, est le petit-lils du célebre médecm 
Armand Trousseau, mort en 4867. Reçu docteur en 
1883, 1l se consacra specialement à l'ocuhstiyue, 


TROLLEY iFiançois-Alfred}, jurisconsulle français, né à 
Nederzwulon (scaut), le 11 novembre 1808, mort à 
Caen en juin (809. Edit, 9-4 


TROLLOPE (Frances Mirron, mistress), femme de lettres 
anglaise, nee à leckiiell en 1738, morte à Florence, le 
6 octobre 1865 Edit, 1-5. 


TROLLOPE (Anthouy}, liticrateur anglars, fils do la pré- 
cédente, ne à Winchester, Le 24 avril 1845, mot à Lon- 
dres, Le 7 décembie 1882 Edit, 5, 


TRON iLharles-Laurent}, ancien représentant du peupie 


fiançus, né à Bagnères-de-Luchon, le 13 mars 1817, 
auort à Pass. le 1° juin 4881, Edut, 8. 


TROPLONG (Rasmon/-Théodore), jmisconsuite français, 
né à Satnt-Gaudens (Haute-Garonne), le 8 octobre 17. 
mort à Paris, Le ® mars 186%, Edit, 1-4. 


TROUBRIDGE (Thurmas-Satnt-Vincent Cocucrinr, 3° ba- 


ronnet), otficier anglais, né en 1817, mort le 2 actobie 
1567. Edit. 1-4. 


TROUSSEAU {4rmand}, médecn français, né à Tours, le 
1i octobre 1801, anort à Paris, le 3 quun 1867. Edit. 1-4. 


LL] 


TRUBERT 


entra, en 1886, a la Clinique de ]J'fbpital des 
Qunye-Vingts,comme médecin en second, et devint, 
en 18X9, medecin en chef de cet etablhissement. 

On cite de lui : Leçons pratiques de thérapeu- 
tique oculaire faites à la clinique nationale des 
Lam es recueillies par L. Daguiilon pee 
in-Â8}; Buitetin de la Clinique nationale ophthal. 
mologqique de l'Hospice des Quinie-Fingts, en colla- 
boration avec les docteurs Chevallereau, Valude et 
Kalt (1800, m-8); Ophthalmologre. Hyqiene de l'œul, 
faisant partie de l'Encyclopédie des Aide-mémotre, 
pubhée sous la direction de I. Léauté. , 


TRUSERT (Eugene-Pierre-Gabriel}, ancien député 
français, né a Paris, le 40 novembre 1845, fut audi- 
teur au Conseil d'Etat, Elu, en août 1871, conseiller 
général de Tarn et-Garonne pour le canton de Va- 
lence, il se porta aux elections législatives de 1876, 
dans l'arrondissement de Moissac, comme candidat 
monarchiste, contre M. Chabrié, candidat républicain, 
qui fut élu. Après l'acte du 16 mai 1877, al devint 
chef-adjoint du cabinet de M. le due de Broglie. Aux 
elections du 14 octobre 4877, 1l se représenta 
coinme candidat officiel, et fut élu par 8 650 voix, 
contre 6454 obtenues par son concurrent, député 
sortant et l’un des 363. Son élection ayant été inva- 
hdée, 11 se porta de nouveau et fut réélu, le 7 juu- 
let 1878, par 7 586 voix, conlre le même concurrent 
qui en obtint 6976. ]] prit place au Centre droit. Il 
echoua aux élections du 21 août 1881, avec 7 341 
voix, contre 7 518 obtenues par M. Clhiabrié. Porte 
sur la liste monarchiste de ce département aux 
éleclions du 4 octobre 1885, il fut élu, le deuxième 
sur quatre, par 31233 voix sur 59 659 votants. Après 
l'mvahdation des élections de Tarn-et-Garonne, 1l se 
renrésenta aux elections du 90 decembre et après 
une lufte des plus vives et un recensement des 
votes qui avait duré trois Jours, 1 fut déclaré clu, 
le troisieme sur quatre, par 50966 voix. Aux elec- 
lions du 22 septembre 1889, faites de nouveau au 
Scrutm uninounnal, 1 se representa dans J'arron- 
dissement de Moissac et echoua, au premier tour, 
avec 7556 voix, contre 7 Y00, obtenues par son un- 
cien adversaire, M. Chabrié. 


TRUELLE (Charles), ancien deputé français, est 
né à Paris, le 90 février 1816. AnGen negociant et 
membre de la Chambre de commerce de Pas, 21 
était devenu marre de Coudreceau, lorsqu'il se pre- 
senta comme candidat républicain aux elections du 
20 février 1876, dans l'arrondissement de Nogent- 
le-Rotrou. Elu par 6974 voix contre 2 934 partagées 
entre ses deux concurrents monarchstes, 1] siegen 
au Centre gauche, fut un des 365 députés des Gau- 
ches réumes qui, après l'acte du 16 mai 1877, refu- 
serent un vote de confiance au ministère de Broghe, 
et fut réélu, le 14 octobre, par 7665 voix, contre 
2 805 obtenues par le candidat officiel, M. de Pontoi- 
Poincarré. H le fut egalement, le 21 août 1884, dans 
l'arrondissement de Nogent-le-Rotrou, par 5541 
voix, contre M. Morin, également candidat repubh- 
can, qui en obtint 2 255. JI ne s'est pas représenté 
aux élechons du # octobre 1885. M. Ch. Trucile a 
représente le eanton de Thiron an Conseil général 
d'Eure-et-Loir. 


TROUVÉ (Claude Joseph, baron), admimistrateur fran- 
çais, ne à Chalonnes-sur Lorre, le 21 seplensbie 138$, 
mott à Parts, le 28 octobre 1860 Edit. 1-3. 


TROUVÉ CHAUVEL (Anstide-Jacques), ancien représen- 
tant du peuple français, ancien mamistre, né à La Suze 
(Sarthe). Le 8 novembre 1805, mort à Part, le 15 octobre 
1885. 1 dit 1-5 


TROWER {iév  Wallerdohn), évêque anglais, né a 
Re 1804, anoit à Exeter, le 9% octobre 1877. 
il. Te 


TROYA (Chiales), histomen italien. né à Naples, le 
ce 118è, mort dans cette ville, Le 28 qmuilet 1858. 
it. 4-2. 
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TRUPHÊME (Auguste-Joseph}, peintre français, 
né 2 Aix (Bouches-du-Rhône), le 23 janvier 4856, est 
le frere du sculpteur de ce nom mort en 1888. 
Eleve de 1 Ecole des Beaux-Arts, 1] y eut pour mai- 
tres Cornu, Flandrin, Bricn, Henner et Bouguereau. 
Il a éte nommé directeur du cours superieur de 
dessim de la Ville de Paris, Parmi ses envois aux 
salons annuels, nous citerons : l'Education de 
Daphnis (1805): Chevrière provencale (1866); 
Motssonheuse endormie (1868); les Appréts, gibier 
(1869); le Dimanche des Rameaux (1870); Il est 
pris! (1873); Jeune inartyr chrélien (1874); Une 
Leçon de dessin à l'école Cochin (1874); Jeune 
fauve effrayé par une vipère (1875): En l'absence 
du maître tue Moushier Léchevin, pendant la 
pesie de Marseille [1720} (1877); les Premiers pas 
de Marguerite (1879) ; des Elèves de l'école comanu- 
nale de Chätillon sous-Bagneux faisant l'exercice 
du chassepot (1880); le Labourage à Chätitlon 
(1881); Une noce à Châtillon (1882); le Travail 
manucl à l'ieole communale du boulevard du Mont- 
Parnasse el da Coupe et la couture a l'école 
communale de jeunes filles, rue de La Tombe-Issoire 
(1885); {a Driectée (1887); En retenue er les 
Apyréts du colin-marllaid (1889): Le Jeu à l'ecole 
(1890); da Main-chaude (1891; À la corde, Por- 
trait de M, Jacques, député de la Seine [1895). 
M. Truphême a obtenu une 3° médalle en 11884. 
une medaille de 2 elasse en 1888, et une médaille 
de bronze a l'Exposition universelle de 1889,  * 


TRYSTRAM (Jean-Baptisie-Louis-Francois), deputc 
français, né à Ghyvelde {Nord}, le 9 janvier 1821, 
arriva, par son travail et son activité, a fonder à 
Dunkerque une des plus unportantes maisons de 
commerce du département. Membre de ia Chambre 
de commerce, 1l appartenait de longue date à l'opi- 
miou républicaine, et fut nommé, le 24 septembre 
1870, sous-préfet de Dunkerque. 11 donna sa denus- 
sion Je 1° avril 4871, fut élu, en octobre, consaller 
général du Nord et. président de la Chambre de 
commerce. Ïl s’occupa activement de l'amelhoration 
des deux ports de la ville. Candidat républican aux 
élechons du 20 fevrier 1876, dans la 4 circonscnip- 
ton de Dunkerque, 1l fut elu par 5 874 voix, contre 
5 950 obtenues par M. Dupuy de Lôme, candidat 
bonapatiste. Il siégea à gauche, et, après l'acte du 
16 mai 1877, fui un des 363 députés des Gauches 
reunes, qui refuserent un vote de confiance au 
cabinet de Broghe. Il echoua, le 14 octobre suivant, 
avce 4905 voix, contre le candidat officiel, qui en 
obtint 5971; mas l'élection de ce dermer ayant été 
invahdée, les deux concurrents se retrouverent en 
présence, et M. Tristram fut nommé, le 7 juillet 
4378, par 5945 voix. 11 fut réélu, le 21 août 1881, 
dans la re circonscription de Dunkerque, par 6 304 
voix, sans concurrent. Il vota constamment avec Ja 
Gauche radicale. Aux elections du 4 octobre 1885, 
fautes au scrutin de liste, 11 échoua, avec toute fa 
hste républicaine du Nord. Mms une election par- 
lielle s’êtant produite, l'année suivante, dans ce de- 
pertement, M. ‘Trvstram fut le premier députe répu- 
bhcam ramene par le scrutin departementa! : il fnt 
élu, le 21 novembre 1886, par 148758 voix, contre 
122 140 données a M. Dervaux, candidat monarchiste. 


TROYON {Constant}, peintre français, né a Sèvres, le 95 
août 1810, moit a Paris, le 21 février 1863 Edit. 1-4. 


TRUBNER f{icolas), éditeur anglais, d'origine alle- 
mande, ne a Heidelberg, Le 12 juin 1817, mort à Londres, 
le 99 mars 1884 Edit. 5. 


TRUEEBA Ÿ LA QUINTANA [Antonio p£), poñte et roman- 
eser espagnol, ne à Sapuerta (Biscaye), le 24 decembre 
1881, moit à Bilbao en mais 1889 Edht. 45 


TRUPHÊME (Francois), staluare français, né à Aix 
(Boueches-du Rhône), le 95 mars 1820, mort à Par, le 
22 janvier 1888. Edit.5 


TSCHEBYSCHEF 


Aux élections du 22 septembre 1889, faites de nou- 
veau au scrutin unimominal, 1! se représenta dans 
son ancienne circonscription de Dunkerque et échoua 
avec 4750 voix, contre 7 823 obtenues par M Ch. 
Lalou, lun des chefs du parti boujangiste. Un siège 
sénatorial nouveau ayant été attribuë au departement 
du Nord, par suite de la mort d'un sénateur inamo- 
vble, l'amiral Peyron, M. Trystram fut élu sénateur 
le 13 mars 1872, par 1 235 voix, contre 1 078 données 
a M. Outters, également candidat republicair. 


TSCHEBYSCHEF {Pafnoutij}, mathématicien russe, 
né à Borowsk, le 14 mai 1821, fit ses études à ! Uni- 
versité de Moscou, devint adjoint à celle de l'éters- 
bourg en 1853 et professeur ordnarre en 1859. 
Membre de l'Académie des sciences de Saint-Pêters- 
bourg ct du Comite scientifique au ministere de la 
guerre, il a été élu correspondant de l'Institut le 
28 mai 1860 el associé étranger, le 18 mai 1874, en 
remplacement de La Rive. Il a été fait commandeur 
de la Légion d'honneur. 

Les nombreux et savants mémoires de haute ana- 
Ivse de M. Tschébyschef ant ete insérés, pour la plu- 
part, dans le Journal de if. Liouvrlle, dans les 
Mémoires de l'Académie de Samt-Pétersbourg et 
dans les Comptes rendus de l'Acadénne des sciences. 
L'auteur en a exposé personnellement quelques-uns 
aux congrès annuels de l’Assoctation française pour 
l'avancement des sciences. Nous ne citerons ici que 
les suivants : Sur la Construction des cartes géoqra- 
plhiques (1850), Sur la Série de Tscheébyschef (1859), 
Sur les Quadratures (1875) et Du Régulateur centri- 
fuge (1875), etc. 


TSCHERMAK (Gustase), minéralogiste autrichien, 
né à Lattau (Moravie}, Le 49 avril 4836, fit ses étu- 
des au gymnase d'Olmutz et à l'Unnergité de Vienne, 
et devint conservateur du cabinet mméralogique de 
la cour Après avoir visité les Carpatlies, les Alpes, 
et les principales chaînes de la France, de l'Angle- 
terre, de l'Écosse et de l'Italie, 1 devint directeur 
du même cabinet minéralogique. Il se démit en 
1877 de ce poste, pour se consacrer exclusivement 
à sachaire de minéralogie de l'Univeraté de Vienne, 
a laquelle 1l avait éte nommé en 1875. Il est mem- 
bre de l'Académie des setences de Vienne. 

Parmi ses memares inséres dans les Comptes 
1endus de l'Acadénue de Vienne, il faut citer : Les 
Porphyres de l'Auiriche (1869); ses études sur {es 
feldspaih, les Amphiboles, les Silicales, les Mé- 
feorites, ete. Citons en outre un Traité de minéra- 
loge (Lehrbuch der Mineralogie ; Vienne, 1885). Il a 
fonde en 1871 une pubhcation périodique, Henera- 
logieche Mittheilungen, devenu depuis un des orga- 
nes les plus autorisés de Ja science. 


TSCHERNAIEF { Michel-Grigorieuitch) , général 
russe, né le 24 octobre 1828, fit ses études mali- 
taires à l'Acadermme d'état-major, et prit part à la 
guerre de Crimée. Employé ensuite a l'état-major de 
l'armée en Pologne, 1l fut envoyé, en 1858, à Oren- 
bourg, et chargé de conduire une expédition contre 


TSCHAGGENY {Charles-Philogéne), petnte belge, né à 
Bruxelles en 1315. moit dans cette ville, le 25 septem- 
Die 1873 Echt, 1-5. 


T SCHAGGENY (Edouard), pontie belge, fière du 
eedent, ne à lhuxelles le 13% octobre 1818, mort 
cette viile, le 1 septembre 1873 Ldit, 1-5 

TSCHERNING (Antoine Fiédeuie}, homme 4 Pat danois, 
né à Fiederihswaerk, le 12 decembre 1795, most a Cojun- 
hague, le 28 juin 1874 Edit, 1-5. 

TSCHERNYSCHEW (Alexandre-nanowitselh, prince), gé- 
mal el home politique russe, né en 1779, mort à Cas- 
&ilamare, Le 20 juin 4837 Edat, 1-2, 

TSCHERNYSCHEWSKY (Nicolas-Gerassimovitch), publi- 
oste et hiltesateur russe, né à Naratav, Île 24 juillet 
1528, mot dans cette ville, en octobre 1889 Edit. 5 


TSCHUDI (Jean Jacques pe), voyageur et naturaliste 


r'é- 
Ans 
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TUERLINCKA\ 


les tribus kirghises, sur les bords du Jac Aral. Il 
resta plusieurs années dans ces contrées, guér- 
royant contre les tribus du Taschkend et du khokan, 
et executa une marche célebre à travers les steppes, 
à la rencontre d’un détachement russe venant de la 
Sibérie, et avec lequel 1l s'emmpara de la forteresse 
de Tschemkend, occupée par les Khokantens (octo- 
bre 1864). 11 se dirigea ensuite sur Taschhend, 
et quoique repoussé de cette place, 1l n'en étendit 
pas moins la domination russe au centre de l'Asie. 
Nommé géneral. 11 fut accualli avec eñthousiasme 
à son retour à Petersbourg et recut de l'empereur 
un sabre d'honneur. Retn'é du service en 1874, Il 
fonda le journal panslaviste Rushij Mir (le Monde 
russe), qui eut une grande importance, lors de l'in- 
surrection de Bosnie et de l'Ilerzégoiine, et praxo- 
qua l'agitation en faveur des Serbes et des popula- 
tions slaves de la Turquie : des souscriptions s'or- 
ganisérent dans les wlles et les villages, des con- 
vois d'armes et de munitions furent expethés en 
Serbie, où le géneral Tschernaïef se rendit lui- 
même au commencement de 14876, suiti d'une foule 
de volontaires russes, de deserteurs de l’armée, de 
desœuvrés. Il fut nommé, en mar 1875, pénera- 
hssime de l'armée serbe, composée d'eléments dis- 
parates, saus dscapline et sans instrucuon m- 
taire; illa divisa en quatre corps ef prit le comm- 
mandement du 4%. Ja gucrre étant oftiuellement 
déclarée le 5 juillet 1876, l'armée serbe passa la 
frontière et subitun premier échec, le 6, à Novibazar ; 
le général Tschernaief, battu a Ak-Palanka, le 18, 
fut obligé d'évacuer le territoire turc. La campagne 
fut aussi rapide que désastreuse pour les Serbes, 
successivement repoussés dans l'intérieur de leur 
pays {(août-septembre). L'acte personnel du genéral 
Fschernaief proclamant le ro1 Milan roi de Serbie, 
le 45 septembre 1876, resta sans effet; la prise par 
les Tures des dernières lignes de defense de Dju- 
ms Deligrad, le 30 octobre, leur ouvrit le chemin 
de Belgrade, et le général russe se déumut de son 
commandemement, lors de la conclusion de l'armms- 
tice, le 8 novembre. Son renom d'incapacité el 
diverses aceusations portées contre Im par les 
comites panslavistes ne l'empècherent pas de con- 
tnuer son rôle d'agitatenr jusqu'a on expuision de 
l'Autriche, en januer 1877. 11 smt a l'aris et y résida 
assez longternps avant de rentrer en Russie. En 
jtun 1882, le géncral Tschernaef fut nomme gou- 
vernçur general du Turkestan et commandant des 
lL'oupes de la cwconscription nulitaire du inême nom. 
H en fut rappele, en mars 1884, à la suite de 
plantes contre les procedés arhitratres de son admi- 
instration, et fut neanmoains appelé a faire partie, 
à Samt-Petershourg, du Conseil de guerre. Deux 
ans plus tard, il fut relesé de ses fonchons à cause 
de son opposition déclarée au projet de cons- 
truchion du chemin de fer de l'Asic centrale. 


TUERLINCKX {Joseph}, statuaire belge, né à Mal 
nes en 4820, suivit a l'Académie d'Aniers les cours 
de Van Brée et entra ensuite dans l'atelier de Guil- 
laume Geefs. Il avait déjà donné plusieurs œuvres 


suisse, né à Glaris, Je 25 qualiet 1818, mort à Jakobshot, 
(Autriche), en octobie 1889 Edit 1-5 


TSCGHOBI {Kiédésic px). savant et homme politique, 
frère «lu précedent, ne à Glass, Le 1° mai 1820, mat le 
94 janvier 1886 Edat. 1-5. 


TUCH (Jean Chretien Frädlerte), théologien et orienta- 
hste allemand, né à Quedlinhonrg, le 17 décembre 1806, 
iuort à Lerpag, Le 49 avril 1867. Edil 3-4. 


TUCKERMAN (ilenry-Theodore),. écrivain américain, 
né à Hoston, Le 20 avril 1813, mort à New-Yoik, le 17 dé- 
cernbne 1871, Edit. 1-4, 


TUDOT Edmond}, dessinateur et archéologue françus, 
né à Bruxelles, le 20 septembre 1895, mort à Moulins, le 
6 decembre 1861 Edit. 3. 


TU-DUG, empereur d'Annam, né en 1850, mort à Ilué, 
le 20 quullet 4885. Edit, 5-5. 


TUETEY 


— 1951 — 


TURCAN 


d'une certaine valeur, lorsqu'il vint à Paris et reçut ! psychologique. avec le docteur Buckmll (A ma- 


des lecons de Paul Delaroche. De Paris 1 se rendit 
a Rome, où il fit, d'apres l'antique, de serieuses 
études. 1] parait, toutefois, avoir une prédilection 
pour la manière moelleuse de Canova. On a de lui 
un grand nombre de bustes, des groupes et :les sta- 
tues . Daphnis et Chloé, le Berger (rotto s'essayant 
a dessemer, une statue colossale de Marguerite 
d'Autriche, évigée sur la grande place de Malines. 
€es deux dernières œuvres higurèrent a l'Exposition 
de Londres en 1851, où elles valurent a M. Tucr- 
hnckx une medaiile d’or; à celle de Paris, en 1855, 
elles ent obtenu une menbion. 


TUETEY (Alexandre), archiviste-paléographe fran- 
Cais, né à Samt-Pétersbourg, le 11 septembre 1842, 
de parents d'origine franc comtoise, sunit les cours 
de l'Ecole des Chartes, d'où 11 sortit, avec Le diplôme 
d'archiviste, dans la promotion de 1865. Sa thèse, 
relative a son pays d’origine, qui resta pour lui 
l'objet de persistantes etudes, avait pour titre : 
hKecherches sur les charles communales de la 
Franche-Comté et en particulier sur celle de Mont- 
béliard. D'abord attache au Catalogue des manus 
crits de la Bibliothèque smpériale, 1l passa, en 1804, 
aux Archives nationales ou 1l est devenu sous-chef. 

Les travaux de M. Alexandre Tuetey ont éte 
signalés à l'attention publique par une suite de re- 
compenses académiques * prix d'histoire au concours 
des Societés savantes (18b5), deux fois le prix Go- 
bert à l'Académie des mmscriptions et belles-Irttres 
(1814 et 1884) elc. Nous citerons : les Ecorcheurs 
sous Charles VII, épisodes de l'histoire militaire de 
la France au xv° siecle, d'après des documents iné- 
dits (Montbelard, 1874, 2 vol. in-8}; une edition du 
Journal d'un Bourgeois de Paris al 
d'apres les manuscrits de Rome et de Paris (1881, 
in-8), les Allemands en France et l'invasion du 
comlé de Montbelliard par les Lorrains, 1587-1588, 
d'aprés des documents médits (1884, 2 vol. in-8)}; 
Journal de Nivolas de Baye. greftier du Parlement 
de Paris sous Charles VE (18X5-1888, 2 101. nr8), 
La Sorcellerie dans le pays de Montbéhard au 
xvne szécde, avec prelace d'Alfred Maury (lôle, 
1886, gr an-8, avec grav }; Registres des délibe- 
rations du bureau de la Ville de Paris, 1527-1539. 
textes et annotation (1886-1892, 2 sol. in-#); Aé- 
pertoire genéral des sources manuscrites de l'his- 
totre de Paris pendant {a fevolufion française 
(1890-1895, tom. FUI. gr. m8), l'une des grandes 
« publications relatives à la Révolution française » 
entreprises par le scruice des Travaux fnstoriques 
de la ville de Paris, * 


TUKE (D. Hack), médecin anglais, né à York en 
1827, s'est pimeipalement consacré à l'etude des 
maladies nerveuses sur lesquelles il fit des confé- 
rences remarquées à } Ecole de médecine d'\ork. 
Editeur du Journal de science mentale depuws 
1878, 1l fut, en 4881, elu président de l'Association 
médico-psychologique de la Grande-Bretagne. Plus 
récemment, visita les differents asles d'aliénés 
du Canada et des Etats-Ums, et consigna ses 
observations dans un ouvrage spécial. Outre de 
nombreux articles dans divers juurnaux de méde- 
eme, le docteur Tuke a publié : Essaz sur la folie 
(Prize Essay on insanity 1853); Manuel de médecine 


TUGNOT DE LANOYE {Cha les-Antoine), généal français, 
né à Giay (Haute-Saône), le 18 juillet 1785, mot à Pas, 
le 3 avril 1875, Edit 1 4. 


TUGNOT DE LANOYE (Augustin-Ferdinand}, géogriphe 
français, neveu du precédent, né à Saint Saturnin (Vau- 
cluse) en 1810, mort a Vienne {fsère), le 10 avril 1870. 
Edit, 2-4. 


TULASNE (Loms-René), célèbre botaniste français, 
membre de Vinstitut, né à Azay le-Rideau ffndre-et- 
Loire), le 12 septemhre 1815, moit aux 1les d'Ilyères, le 
22 deccmbie 1885 Edit. 1-5. 


uual of psychological medicme, 1858); l'olre artifi- 
cielle (Artilictal insämty, 1865}: Exemples de lrn- 
{luence du moral sur le physique [Nlustralion of 
the influence of the mind upon the body, 1872), 
ouvrage traduit en francais; da Folie rhezs les 
anciens et les modernes (Insamty in anaent and 
modern life, 1878); Histoire de l'Hôpital royal de 
Bethlehem (the Ihstory of the roy. of R., 1884); 
Somnambulisme el kypnofisme ([Sleep-walkmg and 
hypnotisin, 1884}, etude où sont exposées les expé- 
riences du professeur Charcot et de ses éleves ; Les 
Fous aux États-Unis et au Canada (the Insane m 
the Umted States and Canada, 1885}. Le docteur 
Tuke a edité récemment un Dictionnaire de mé- 
decine psychologique. : 


TUNIS (maison régnante de}. Bey et possesseur 
actuel du royaume de Tums : S. A. Sibr-Aui, né en 
1817, monte sur le trône le 28 octobre 1882, 
comme successeur de son frere, le bey Molhiammed- 
Es-Sadok, L'annee même de son avénement fut 
signalee par l’etablissement du protectorat de la 
France sur la Tumsie et par la reorgamisation des 
services intérieurs et des relations étrangères sous 
la direction du résident general français M. Paul 
Cambon {Voyez ce nom). Sidi-Ali a pour hemuier pre- 
somptif Sidi-Mohamimed-Taib bey, ne en 1821, 
frere du bey regnant et cinquieme fils du bey Sidi- 
Ahsin. L 


TURBIGLIO (Sebastien), plulosophe itahen, ne à 
Clumsa {Piémont}, Ice 7 julict 1842, étudha Ia plulo- 
sophie à Turm, où 11 fut pendant plusieurs années 
répehiteur. Nomme, en 1875, professeur de philoso- 
plue au lvcee Ennio Qumino Visconti de Rome, 1l fut 
appelé, en 1877, a la charre d'histoire dela phlosoplue 
a l'Unversité de cette lle. I a pubhe : Historre de 
la doctrine cartésienne (Turin, 1866]; la Phrlo- 
sophie expérimentale, de Jean Locke (Ibid , 1867); 
Analyse haslorique de la philosoplue de Locke et 
de Leibnats (Xbid., 1867); De la nécessité libie des 
faits humains (Ibid, 1868); Traité de philosoplue 
elémentaire (Ibid., 1869); Z'Empue de la logique 
(Iud , 4870); Spinoza el l'evolution de ses 1dées 
(Rome, 1875); Contrastes entre le moyen äge et des 
Lemps modernes dans l'histoire de la philosoplue 
(Hbrd., 1878). ke 


TURCAN (Jean), sculpteur français, ne à Arles 
(Bouches-du-Rhône), le 12 septembre 1846, fut 
élese de Cavelier et débuta au Salon de 1878 avec 
un groupe plâtre : Ganymède, reproduit en bronze 
deux ans plus fard. Il a ensuite envove aux Exposi- 
tons annuelles : le (Général Horhe, buste platre, 
acquis pal l'Etat (1882); Porteuse d'eau, statue 
bionze ; l'Aveugle et le l'aralytique, groupe plâtre 
(1885), reproduit en maibre et placé au Luxem- 
bourg, en 1888; Enfant, buste plâtre (1885); por- 
trait de M. fdrac, buste marbre, pour le musee de 
Toulouse (1886); Carnot, statuc marbre (1889); La 
Peinture, figure marbre (1891) et plusieurs bustes 
aux naliales. Cet artiste a obtenu une médalle de 
de classe en 1878, une de ir classe en 1885, une 
médaille d'honneur en 1888, la decoration de la 
Legion d'honneur la même année et un grand prix 
a l'Exposition unnerselle de 1889. à 


TULLOCE {rév John), théologien écossm;, né à Tihhei- 
De (comté de Perth) en 1825, moit le 13 fevrier 1886. 
dit. 1-5 


TULOU (Jean Lows), flûtiste français, né à Paris, le 12 

HE M 1386, mort à Nantes, le 335 juillet 1865. Edht. 
TUPPER (Martin Farquhar), littérateur anglais, né à 

Lonilres en 1810, mort le 29 novembre 1889. Edit. 1-b, 
TORCK {Léopold}, imédecin ancien représentant du 


peuple trançais, né à Nancy, le 15 novembre 1797, moit 
à Gray (Haute-Saône), Le 4 Juin 1887. Edit. 1-5. 


TURENNE 


TURENNE {Léo, vicomte ve}, ancien député fran- 
çais, né a l'aris, le 5 septembre 184%, appartient à 
la famille de lillustre marcehal ‘lurenne et est le 
gendre du duc de Fitz-James. Juclie proprictaire, se 
consacrant a l’agriculture et à l'élevage dans son 
département, 1l devint vice-président du come 
agricole d'Alençon et conseiller général pour le 
canton de Courtonnes. Porte sur la hste monar- 
chiste du département de l'Orne aux élections du 
4 octobre 1885, 1l obtint, au prenucr tour de seru- 
tin, 42916 voix sur 88562 votants, et fut élu au 
scrutin de ballottage par 46271 von sur 89414 vo- 
tants. Il ne s'est pas representé aux électrons 
uninominales du 22 septembre 1889. + 


TURIGNY (Jean-Placide), homme politique fran- 
cas, député, né a Chantenay-Sant-Anbert (Mévre}, 
le 17 janvier 1822, etudia la médecine à lPans et 
fut recu docteur en 1850. Etabli à Saint-Pierre je- 
Moutier, 1l fut, sous l'Empire, un des chefs du 
parti répubhcam dans la Mevre et collabora au 
journal a Tribune nivernaise. Apres avoir échoué 
aux elecuans du 8 février 1871, avec 25 500 voix, à! 
se presenta a l'élection partielle du 27 avril 1873 
et fut élu, après une lutte des plus vives, par 
33071 voix contre 51954 obtenues par le candidat 
monavelnste, M. Gillois. Son election vivement con- 
testée fut imvalidée, le 27 jun, pour manœæurres 
électorales, et, le 12 octobre Ismvam, M. Turigny 
l'emporta encore avec 39872 voix, tandis que 
M. Gillois n'en obtenait que 28953. D'abord membre 
du groupe de FÜmon republicame, il vota la con- 
sutution, puis se rangea parni les intransigeants 
qui repousscrent les lors complementaires. Nornmé 
député, le 20 fevrier 1876, dans la % creonsenip- 
lion de Nevers, par 5988 voix contre 5771 obtenues 
par le candidat monarcluste, 1 siégea a l'extrême 
gauche et se prononça pour l'ainmstre plune et 
entière. Apres l'acte du 16 mai 1877, ul fut un des 
966 députés des gauclies qui refuserent un vote de 
confiauce au muustère de Broghe, et fut réelu, le 
14 octobre suivant, par 6284 von contre 4721 ob- 
tenues par fe candidat officicl 11 fut reelu, le 
21 août 1881, dans la % circonscription de Nevers, 
par 5910 1oix, sans concurrent. Inscrit sur la hste 
répubhcane radicale du département de ja Nièvre, 
aux elections du 4 octobre 1885, 1l oblant an pre- 
mier tour de scrutin 29096 voix sur 77460 vo- 
tants, et fut elu, au scrutin de hallottage, le pre- 
mier sur cinq, par 43377 voix sur 83107 volants. 
Aux élechons du 22 septembre 1889, faites au 
scrutin uuinomrttal, 1l se representa dans son an- 
cicnne circonseriphon, fut vivement combattu par 
les comtes réputlicans, comme rewisitonniste rallié 
au géueral Boulanger, et fut élu, au ballottage, par 
9105 voix, contre Ü 160 partagees entre un monar 
cluste ct un republicam. Maire de Chantenay, àl est 
conseiller general de la Mere, pour le canton de 
Sait-Picrre-le-Moûticr. 


TURINAZ (Mgr Charles-Francors), prélat français, 
est ne a Ghambeiy le 2 fever 1858. Ancien pro- 
fessenr an seminaire de Chambéry, il a et nommé 
evéque de Taieutatse (Susoic), par décret du 
10 jantier 1873, preconisé le 21 mars et sacre a 
Chambery, le Ï1 juin de la mûôme annee. Frélat 
assistant au trône ponbfical, al a te nornmé prélat 
de la maison du pape Pie 1. Prormu à l'archevèche 
de Nancy par décret du 23 mars 1882, et préconisé 


TURGAN (Juhen-Francois), technologiste français, né à 
Pans, le 8 février 1824, mort aux environs de Tours, le 
16 fevrier 1887 Edil 2-. 


TURGOT (l'euis-Fihix-Etionne, marquis nt). diplomate 
et mimistie flançus, né à Bons (Calsadus), Le 26 novem- 
bre 1796, mort à Versailles, le 1 octobre 1866 Edit. 1-4 


TURMÈLIÈRE (Gharles-Ba phste-losepli Tnoimvrr dE 1}, 
homme politique français, depute, né à Annens ke 28 oc- 
tobre 1825, mont à Paris, le 28 mai 1887. Edit, 5-5. 
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TÜRQUET 


le 50 du même mois, 1 a été installé dans cette 
alle je 4 jun. 1] est chanoine d honneur des dio- 
cèses de Chambéry et de Tarcntaise. 

Dans ces dix dermeres années, Mgr Turinaz s'est 
fat reinarquer par plusieurs campagnes d’écrits 
et de discours contre les lois répubheames 
qu lui parassaient mettre en danger les inté- 
rêts ou Ja puissance de l'Église. À la fin de 1882, 
it combattt le principe de la neutralité religieuse 
appliqué dans l'école par la la du 28 mars, qu'il 
declerat contraire également a la religion et a 
la hberté. Prenant une part active aux assem- 
blées politico-relisienses des chefs du cathohcisme 
mihtant, 1] se plaisait à comparer notre époque 
aux plus mauvais Jours de notre mstoire et faisait 
appel pour le salut de la France d'aujourd'hui 
à la résistance organisée du corps épiscopal 
tout enter. Parmi ses écrits, une brochure inti- 
tulée : Sauvons la France chrétienne, lui attira, 
en 1891, une suspension de son traitement, sur 
la proposition du garde des sceaux, M. Ricard. 
L'evèque de Nancy était sous le coup de cette me- 
sure repressive au moment ou le President de la 
République faisait un vovage solennel dans l'Est : 
l'eutrevue de Mgr Turinaz avec M. Carnot fut signa- 
lée par toute la presse pour son extrême froideur. 
Lors d'élections législatives récentes, 1 à été ques- 
hon de la candidature offerte a Mer Turinaz, qui 
l'aurait déchinee. 

LL a publie : l'Emigration rurale (1838, m-18); 
de Grand péril de notre temps ou la Franc-macçon- 
nerie (1879, 2° édut., 1884, im-18); Léon AIII et 
sa mission providenticlle (1880, in-8), les Mau- 
vuises leclures : la presse et La littérature corrup- 
traces (1881, m-18); l'Amne, sa spiritualité, sa 
puissance. etc. [1887, im 18); les Concordats el 
l’'obligalion reciproque qu'ils imposent à l'Eglise 
et a l'Etat, sous forme epistalare (1887, % édit. 
augmentee, 1888, in-8); /« Très Sainte Vierge. 
Jeanne d'Arc el la France, discours prononcé 
devant la grotte de Lourdes (Nancy, 1R88, un-8). IL 
a ête donné une édition génerale des Œuvres pas- 
torales, discours et lettres de Mgr Turinaz compre- 
nant plusieurs des ccrits precédents (1881-1890, 
tomes [, 11, in-8). à 

TURQUET {Edmond-Henri), homme politique fran- 
cais, ancien deputé, né a Sens, le 51 mai 1856, en- 
tra dans Ja magistrature et lut successivement substi- 
tut du procueur impériat de Clermont, a Naint- 
Quentin et a Beauvais. Il était procureur impérial a 
Vverwuns, lorsqu'il donna sa demission Je 16 de- 
cembre 1868, par suite de demèles avec le préfet 
de l’Aisne, au sujet de la fondation d'une école 
dans la prison de Vervins. Candidat independant, 
aux élections de mai 1869, dans Ia 3° cwconserip- 
ton de Ÿ'Aisne, 1 échoua avec 12183 voix contre 
le candidat officiel, M. Prette. Pendaut la guerre, 
M. Turquet s'engagea dans le corps des eclaweurs 
de la Scie, fut blessé trois fois, citè à l'ordre du 
jour de l'armée et décoré de la Legion &’honneur 
apres lé combat. de la Malmason. Elu, 1e 8 févner 
183}, représentant de l'Aisne a l’Assemblee natio- 
nale, par 47401 vois, 11 fut airête, lors de son 
arritée à Paiis, le 18 mars, avec le genéral 
Chanz1, par ordre du Conuté central et nus en 
hberté par l'intervention de M. Léo Meillet, plus 
tard membre de la Commune, auquel à son tour 1l 
sauva là vie en facilitant sa fuite en Belgique. 


TURNER (Sanmucl-Hulibearih), théologien américain, nx 
À Phiadelplue, le 25 yanvicr 1790, mort à New-York, le 
21 decembre 1861 Edit 1-4 


TORPIN (Ltenne-Louis-Malhieu-Nurna), ancien repré- 
sentant du peuple français, né à Saint-fulien (Landes), le 
SU miat 1802, mort à Lit-et-Mixe, le 19 ina1 1873 Edit, 1-5 


TURPIN DE CRISSÉ (Lancelot-Théoiloie, comte), artiste 
français, né 4 Parts en 1782, mort dans cette ville, le 
45 inai 1859. Edit. 1-8 


TURQUIE 


Inscrit aux groupes de la Gauche et de l'Union 
répubhicane, M. Turquet vota l'abrogalion des lois 
d’exi et appuya la proposition de plebiscte, faite 
en novembre 1833, par les députés de l'Appel au 
peuple, comme le seul remède pour sortir du pro- 
\isoire: mas 1l s'assacia aux autres votes de la nune- 
rité répubhcane et adopta l'amendement Wallon et 
les lois constitutionnelles. Aux elecuons du 20 fe- 
vrier 1876, 11 se porta dans la 2* circonseriphon de 
Vervms et fut nommé par 8115 vonx, contre 2237 
obtenues par le candidat monavcluste. Apres l'acte 
du 16 mai 1877, al fut un des à65 deputes des 
Gauches réumes qu refuserent un voile de con- 
fiance au cabmet de Broghe et fut réélu, le 14 oc- 
tobre, par 8822 voix contre 5756 obtenues par le 
candidat officiel. Membre de la commission supé- 
rieure des Beaux-Arts, 11 fut nomme, le 5 fevrier 
4879, sous secretare d'Etat su munistère de l'ms- 
tructionn publique et charge exclusivement de la 
direction des Beaux-Arts: 11 réorgamisa le Conseil 
supérieur de ce service, s'occupa activement 
des musees et des théâtres nationaux et renouvela 
le personnel administratif de l'Opera et de l'Odéon. 
1 ft aussr uu nouveau reglement du Salon annuel, 
très diversement apprécie par la presse. M. Turquet 
est lui-mûme possesseur d'une intéressante galerie 
de tableaux modernes, Signalé par des actes de 
courage, 1 a ête elu president de la Somete des 
sauveteurs en décembre 1878. Il représente le can- 
ton de Sans au Conseil général de l'Aisne. 

M. Turquet fut réelu le 21 août 1881, dans la 
2 circonseription de Vervms, par 8061 voix, contre 
2991 obtenues par le candidat monarchste. Il 
donna sa demission de sous-secrétaire d'Etat au 
immnistère de l'instruction pubhque avec les autres 
membres du cabinet I. Ferry, le 10 novembre 1881. 
Il reprit alors sa place sur les bancs de la Gauche 
radicale, vota la loi sur le divorce, se prononcça 
pour la sépara'ion de l'Eghse et de l'Etat, pour la 
suppression du volontariat d'un an et pour la sup- 
pression de l'inamoubihté des sénateurs Eors de 
la constitution du cabinet Brisson, 1l fut nomme, le 
Il avril 1885, sous-secretaurce au myrustérce de l’ins- 
truction publique, charge du service des Beaux- 
Arts. Aux elections génerales du 4 octobre 1885, 1} 
posa sa candidature dans les départements de 
l'Oise et de l'Aisne. Dans le prenuer, 1l obtint, le 
4 octobre, sans être êlu, 27174 voix : al etait le pre- 
muer de la liste radicale ; maintenu au second tour sur 
la Liste républhicanie unique, 1 échoua avec 38719 
voix sur 9143% votants. Ilans le département de 
l'Aisne, 1l reumt au premier tour de serutin 51311 
von, et fut élu au scrutin de ballottage, le deuvieme 
sur huit, par 64459 voix sur 117292 votants Apres 


Ia constitution du cabinet Freycnet (7 janvier 


1886), 11 reprit ses fonctions de sous-secrétare 
d'Etat au ministère de l'instruction publique et des 
Beaux-Arts et les consema sous le mimstere Goblet. 
En 1888, al fut au nombre des membres de la 
Gauche radicale qu, sous prétexte de programme 
revisionmste, se ralhèrent au géncral Boulanger. Il 
sassocia actnement a la propagande faite en sa 
faveur, et l'accompagna persannellement lors de sa 
campagne electorale dans la Somme. Il le surut, en 
1889, dans sa fuite à Druxelles. Aux élections du 
22 septembre, 1] se présenta, comme candidat du 
géneral, dans le F7 arrondissement de Paris et 
cchoua, au scrutin de ballottage, avec 5407 voix, 
contre 6133 obtenues par M. Yves Guyot, membre 
du gouvernement. 


TURQUIE (Maison impériale de), dynastie d'Osman 
depuis 1299. — Sultan : Asoci-Hlauin-kmax {Voy. ce 
nom). — Enfants, quatre fils : VMohammed-Selimn 
effendi, né le 11 janvier 1870: Abdul-kadir eitendi, 
né le 23 février 1878 ; 4hkmed effendi, né le 14 mars 


—————— 


TURQUETY (Edouard), poète français, né a Rennes, le 
24 mai 1607, mort a Passy, en decembre 1867. Edit. 1-4. 


—— A _— 
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TUÜRR 

1878; Mohammed-Buran-Eddin effeudi, né à Con- 
stantmople, le 19 décembre 1885; ct trois filles : 
les sultanes /éhié, nee a Constantinople, le 1% jan- 
vier 1871, Nabmé, née a Constantinople, le 5 août 
1816, et Narlé, née à Constantinople, le 8 janvier 
1884. — Freres et sœurs : cx-sultan Mohammed- 
Mourad, né le 21 septembre 1840, avant succédé 
à son oncle Abdutl-Azis, le 30 mar 1876, et détrôné 
le 30 août 1876; 11 a un fils : S. À. Imper. Solman 
clfendi, ne à Constantmople en 4866, Wohamamed- 
lechad, ne le 53 noyembre 1844. successeur dessgné 
du sultan; Sulciman effendi, né le 12 Janvier 1861: 
Jes sultancs Fafimé, née le 1 novembre 1840: 
Réfigé, née le 6 fevrier 1842: Démnlé, née Île 
A8 août 1845; Semzhé, née le 21 notembre 1851, 
Médihé, née le 12 janvier 1861. 


TÜRR (Etuenne}, genéral hongrois, né a Baja, le 
40 août 4824, entra comme voloutaire dans l'armée 
autricmenne, devint heutenant dans une compagme 
du régiment de l’arehiduc Francais-Charles, avec 
lequel 3l fit, sous les ordres de Radetzky, la pre- 
mure campagne d’Itahe, en 1848. il comptait déja 
parmi les officicrs distingues au service de l'Au- 
triche, lorsque, gagne à la cause de l'affranelusse- 
ment de Ia Hongrie, 1l déserta, en janvier 1849, et 
passa en Piémont. 11 fut chargé par Charles-Albert 
d'organiser une légion hongroise, qu'il commanda 
à la batarile de Xovare. Apres le désastre de cette 
journée, 11 passa dans le duché de Bade, où il fut 
nommé colonel dans l'armée révolutionnaire, qui 
fut luentôt vainene. 11 se réfugia à Londres, et 
lorsque eclata la guerre d Orient, à1l entra au ser- 
uce de lu Grande Bretagne, et occupa un grade 
supérieur dans Ja lécion anglo-turque. Chargé par 
le gouvernement anglais d'aller acheter des che- 
vaux dans les provinces danubiennes, à la fin de 
4855, 11 trouva dans Bucharest, occupée par les 
Autrichiens, son ancien regiment. Dans sa nouvelle 
position et sous l’'umforme anglas, al fut arrèté et 
dirige, par la Transylsame et par Pesth, sur Fienne, 
traduit devant un conseil de guerre et condamné à 
mort, malgré les réclamations des gouvernements 
anglais et turc. Il fallut pour le sauver l'intervention 
personnelle de la reme Victoria. Rentré en Turque 
en 1856, 11 prit part à la lutte des Tcherkesses 
contre la Russie et préprara une expédition dans le 
Caucase. 

Des que la gucrre de l'indépendance ialienne 
eclata, au commencement de 4859, le colonel Turr 
accourut pour combattre les Autrichiens, Il se mnt 
sous les ordres de Garibaldi, qui orgarisait ses 
chasseurs des Alpes. A la tête d'un bataillon de ce 
corps, 1l se signala au combat de Varese ct reçut a 
Castel Nedolo une très grave blessure au bras 
gauche. Il n'en était pas gueri, lorsqu'en mai 1860 
il fit parte de l'expédition de Sicude, comme com- 
mandant supérieur et comme aide de camp de 
Garibaldi. IL combattit constamment a ses côtés 
depuis le deharquement a Marsala jusqu'a la prise 
de Palerme. Blesse de nouveau dans les rues de 
cette ville, il n'en resta pas moins aupres du géné- 
ral, contribua par son actnite et par l'ascendant de 
ses conseils à l'orgamsation de l’armée et a la solu- 
tion des dfticultés inséparables d'une administra- 
tion révolutionnaire. Il eut encore le commandement 
d'une division devant Messine, se signala par sa bra- 
voure a Mrlazzo, et suivit Garibaldi sur la terre ferme. 
Adversaire du parti radical qui tentait de pousser 
Gambaldi dans des voies vialentes, 1l eut sur Îles 
événements une influence modératrice, et fut un 
des promoteurs de l'annexion immédiate de Naples 
a la monarchie italienne, sous le gouvernement de 
Yictor-Emmanuel. 

Pendant les agitations produites en Hongme, le 
général Turr adressa, de Paris, au genéral klapka, 
une lettre destinee a mettre ses compatriotes en 
garde contre un mouvement prematuré (mars 
4861). Il fut à cette époque confirmé, par un decret 


TÜRREL 


du roi Victor Emmanuel, dans son grade de lieute- 
nant genéral au corps des volontmres italiens. Le 
10 septembre de la même année 1l épousa, à Mon- 
dovi, la princesse Adelina Wyse-Bonaparte, âgée de 
dix-sept ans. Le roi lui confera à cette occasion le 
titre de commandeur de l'ordre militaire de Savoie. 
Après la guerre de 1866 et le retour du régime 
constitutionnel en Hongrie, 11 rentra dans son pays. 
Tres devoue a la France, 5l s'employa activement, 
aux approches de la guerre de 4830, mars sans 
aucun caractere ofticiel, a la conclusion d'une 
alhance entre la France, l'Autriche et l'Italie. Son 
nom revint dans les journaux en 1838, à propos 
de la polémique du duc de Gramont avec le prince 
Napoléon. Pendant la gucrre turco-russe, 1l se 
montra tres hostile à la Russie sans se mettre au 
service des Turcs. Au mois de juin [886. 1l obtint, 
sous le patronage de M. Ferdinand de Lesseps, la 
concession du percement de l'isthme de Corinthe 
dont les travaux, commencés avec une certate 
ardeur, ont éte ralentis ou suspendus par des duf- 
ficultés financieres et enfin couronnés de succés. 
L'imauguraiion solennelle du canal a eu leu le 
6 août 1895. 

Le général Türr a publié quelques mémarres ct 
brochures dont les plus récentes se composaent 
d'articles d'actualité insérés dans le Journal des 
Débats : Arreslation, procès el condamnation du 

énéral Türr, racontés par lui-même (1865, m-8\: 
la Maison d'Autriche et la Hongrie 11865, m8): 
Solution pacifique de la question d'Orient (1882, 
in-8)}; la Question égyptienne devant le congres de 
l'Institut international (mème année, in-8). 


TURREL (Adolphe), député français, né à Ornai- 
sons (Aude), le 28 mars 1856, ht de fortes études 
de droit et fut recu auditeur au Consul d'Etat. 
Porté comme eandidat républicain a l'élection par- 
üelle du 22 juillet 1835, dans l'arrondissement de 
Narbonne, 1l réunit au premier tour de serutin 
2 956 voix sur 14445 votants, et se désista pour le 
scrutm de ballottage. Inscrit sur la liste republi- 
caine opportuniste du departement de l’Aude, aux 
élections du 4 octobre 1885, 11 obtint, au premier 
tour de scrutin, 20 907 voix sur 68 426 votants et {ut 
elu, au scrutin de ballottage, le second sur einq, 
par 449224 voix sur 73917 votants. Il prit rang 
parmi les republicans radicaux de gouvernement ct 
eut une part active à la préparation et a la discussion 
de diverses Inis. Aux élections du 22 septembre, 
fates au scrutin unmomimal, 1l se présenta dans la 
% circonscription de Narbonne et fut clu, au 
deuxième tour, par 7 792 voix contre 508% obtenues 
par M. Camélinat, député sortant de la Seine, can- 
didat sociahste. 4 


TWISS {Sir Travers), jurisconsulte anglais, né à 
Westminster, le 19 mars 1809, prit ses grades 
a l’'Umversite d'Oxford et y devint examinateur. 
Successivement professeur d'éconormme politique à 
Oxford, de droit international a Londres, pis de 
droit civil à Oxford, dl fut admis au barreau de 
Lincolu's Inn et nommé commissaire général de 
l'archevêché de Canterbury et chanceher de l'évè- 
ché de Londres pour les affaires matrinomales. 
Lorsque cette juridiction devint de la competence 
des tribunaux civils, 1l fut nommé conseiller de la 
reine, substitut, puis avocat général. I} a été retrané 
en 1872. Sir Travers Twiss, qui a été fait chevalier 


TURTON (rév, Thomas), évêque et pair ecclésiastique 
Deus le 25 fevrier 1870, mort le 7 janvier 18b4. 
Edit. 1-3, 


TUTRILL {lLouse-Caroline-lliggins, 1mstress), femme de 
lettres américaine, née à New-ilawen (Connecticut), en 
1800, moi te le 15 novembae 1863. Edit. 1-h. 


TWEEDALE (George LHu,8° marquis vx), général anglais, 
né en février 1787, inoct Le 16 octobre 1836 Edut. 4-4, 
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TYLOR 


en 1867, a été membre de plusieurs commissions 
royales, notamment de celles de 1852, 1867 et 1869. 
En 1884, à la requête du roi de Belgique Léa- 
pold II, :1l fut chargé de présenter un projet de 
constitution pour l'Etat libre du Congo. Lors de la 
conference de Berhn sur les aftaires de l'Afrique 
occidentale, en 1885, 11 fut choisi comme con- 
seuller légal de l'Ambassade britannique. 

Parmi ses nombreux travaux sur des questions 
de droit mmternationai, nous citerons : {a Question 
de l'Oréqon examinée au point de vue des fauts et 
du droit des gens (the Orcgon question exarmmi- 
ned, ete. 1846); Coup d'wil sur les progrès de 
l'économie politique en Europe depuis le \v° siècle 
{\iew at the progress of pahtical economy, etc., 
1847); les Duchés du Schleswig-Holsiein par ra 
port a la couronne du Danemark et à la Confédé- 
ration germanique (the Relation of the Luchies, 
etc., 1848]: Lettres aposloliques de Pie IX au point 
de vue du droit anglais et du droit européen (the 
Letters apostohie of pope Pius IX, considered with 
reference, etc., 1851}: Cours de droit international 
(Lectures on the Science of international law, 1856); 
le Droit des gens au point de vue politique {{he 
Law of nations considered as independent political 
communities, 1861, % édit. 1875) ; k Droit des gens 
en demps de querre (Law of nations in tunes of 
war, 1863); Droit pénal de la marine (the Black- 
Bock of the Admuiralty, 1874), etc. 


TYLOR {Edward-Burnett}, philosophe anglais, 
né à Camberwell, le 2 octobre 1892, fit ses études 
à l'Ecole de la « Société des amis » de Tottenham 
et se Divra aux travaux plnlosophiques qu l'ont fait 
nommer membre de la Société rovale de Londres 
en 1871 et lu: ont valu en 1873 le titre de docteur 
de l'Uriversité de Saint-André. En 1883 sl fut nommé 
conservateur du Musée de l'Umversité d'Oxford et 
charge, la même année, de conférences d'anthro- 
pologie. 

On cite de lui : Anahuacs ou le Mexique ct les 
Mexicains (1861); Recherches sur l'hstoire de 
l'humamité (Researches mto the Imstory of mankind, 
1865) et {a Civilisation primitive (Prirmtive Cul- 
ture, 1871, 2 vol.}, études sur le développement 
de la mythologie, la philosophie des religions, des 
arts, ete. : ce dernier ouvrage a êté traduit en fran- 
cais, le volunic [* par Mme P. Brunet (1870, m-8), 
le second par E. Barbier {1858, an-8). 11] a publié 
depuus un Traité d'anthropologie, où Mmiroduction 
a l'étude de l’homme et de la civilisation {Anthro- 
pology, or lutr. to the St., etc., 1881). 


TYNDALL (John), célébre physicien anglais, né 
au village de Leghlin-bridge {irlande), le 21 août 
1820, de parents pauvres, acquit quelques connais- 
sances de mathématiques et fut employé au Comité 
d'artillerie. Insututeur au collège de Queenswood, 1l 
se rendit, en 1848, en Allemagne et étudia à Mar- 
bourg sous Chr. Bunsen ct à Berlin sous Magnus. 
Ses recherches sur le diumagnetisme, la polarisa- 
tion, les propriétés magoëto-optiques des cristaux 
et les rapports du magnétisme avec J'affinité moic- 
culare, le firent nommer, des son retour à Londres, 
en 4854, membre de la Société royale et professeur 
de physique a l'Insutution royale de la 6rande- 
Bretagne, où 1l succéda, en 1867, a l'illustre Faraday, 
comme surmfendant, En 1856, 11 explora les glacicrs 
de la Suisse avec M. Huxley, continua seul, pendant 


TWESTEN (Chailes), homme politique prussien, né à 
Kiel, le 22 avril 1820, mort à Beihn, le 14 octobre 1870 
Edit. 4, 


TYLER (John), homme d'Etat américain, président des 
Etats-Lnis, ne dans le comté de Charles-Gity (Virgime), 
le 29 mars 1790), mort à Richmond, le 18 Janvier 1862. 
Edit. 1-3. 


TYLER (sir George), mamn anglais, né dans le comté 
de Pembrokhe, en 1192, imoit Le 4 juin 4862, Ldut, 1-5. 


TYNDALL 


les trois années suivantes, ses études sur la Mer 
de glace et passa une partie de l'hiver de 1859 à 
Charmounix. Il entreprit plus tard des recherches 
sur Ja chaleur rayonnante, dont les résultats 81 
précieux pour la science furent publics dans Îles 
Plulosophical Transactions. En 1872, 1l se rendit 
aux Etats-Unis, où ses conferences obtinrent un 
immense succes, et dont le bénéfice fut offert par 
le savant a un comité pour aider les travailleurs 
dans Jeurs recherches suacntifiques. M. Tyndall, 
membre de nombreuses sociétés savantes, a obtenu 
de plusieurs umversités de la Grande-Bretagne le 
utre honorifique de docteur. 

On doit a ce savant de nombreux ouvrages dont 
les principaux ont été traduits en français par l'abbé 
Moigno : lee Glaciers des Alpes (the Glaacrs of 
the Alps, 1860); Dans les Montagnes (Mountain- 
eering, 4864; traduction franciuse, 1869, in-18)}; 
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TYNDALL 


Un Voyage de vacances (A Vacation tour, 1862), da 
Chaleur considéree comme un mode de mouvement 
(Heat consalered, elc., 1863, traduction francaise, 
1864, in-18, 2 edit., 1874); le Rayonnement (1865); 
Faraday inventeur (1868); le Son, cours à L'Insti- 
tution royale (1869, 1n-8; 2° édht. 1878); les (Gla- 
ciers el les transformalions de l'eau (1872); tra- 
duction française 1874, in-8); Fragments scienti- 
fiques (Fragments of Science, %° édit. 1876), traduit 
en français par Henry Gravez, etc. L'abbe Moigno 
a reum et pubhé sous le titre : {es Microbes 
(1878, in-18}, les mémoires de MM. Tyndall et 
Pasteur sur les poussières, la fermentation et la 
putréfaction. 


TYNTE {Clhurles-John Kewrye), hiiérateur el depute an- 
Ter à Soinersel en 1780, mort le 23 novembre 1866. 
il. +s 


UCTIARD 


UCHARD ({Toussaint-l'rançois-Joseph}, architecte 
francais, né a Paris, le 90 octobre 1809, étudia 
l'architecture sous Delannoy et Guenépin, et rem- 
porta le grand prix au concours de 1858, sur ce 
sujet : une Cathédrale. Pendant son séjour à la 
villa Médicis, 1 envoya à Paris le Temple de Mars 
Vengeur et le Forum d'Augusle, étude faite en 
1844, et admise ensuite à l'Expasition umverselle 
de 14855. Il desint, a son retour {184#}, auditeur 
au conseil des bâtiments cxvils, architecte de la 
ville de Paris, etc. Il a été décoré de la Legion 
d'honneur en 1861. — Il est mort a Paris le Ib fé- 
vrier 1891. 


UCHARD (Mario), httérateur français, né à Paris, 
le 28 décembre 1824, mari de la celèébre sociétaire 
du Théâtre-Français, Mme Madeleme Brohan, se fit 
tout a coup connaitre en donnant à ce théâtre 
(19 mars 1857}, pendant le séjour de sa femme en 
Russie, un drame en quatre actes, la Fiaminina, dans 
lequel la presse prétendait voir des situations per- 


soumnclles. Ce drame, tres favorablement aceuelh, 
eut pour pendant un autre drame en quatre actes, 
Le Kietour du mari, joue au même théatre avec 
moms de succes {1° mars 1858). M. Mario Uchard 
a fait représenter depuis: {4 Seconde jeunesse, 
comedie en quatre actes {Vaudeuille, 27 avril 1859); 
La Postérité d'un bourgmestre, « exiravagance en 
un acte », sous le pseudonyme de Durand (Variètes, 
9 juin 1864) ; da Charmeuse, drame en quatre actes 
(Vaudeuille, 28 décembre 1864), joué par autorité de 
justice, sans son dénouement, à la suite d'un curieux 
proces avec le directeur du théâtre. 

M. Uchard a pubhé en outre : Raymond (1861, 
in-18}, Le Mariage de Gertrude (1862, m-18, plusieurs 
éditions) ; J'avuss une marraine (1865); La Comiesse 
Diane (1864, in-18); Une dernière passion (1866, 
in 18}; Jean de Chazol (1869, in-18); Tamara, 
comédie en quatre actes (1870, in-18}; Man oncle 
Barbassou (1876, 1n-18); l'Etoile de Jean (1878, 
in-18); Inès Parker (1880, im-L8): la Buveuse de 
erles (1881, 11-18); Mademoiselle Blaisot (1884, 
iu-Î8); Joconde Berthier (1886, in-l8); Antoinette 
ma cousine (1891, 1n-18); citons encore : Un Dossier, 
La Fiammana contre Odette {1882, in-18, ou l’auteur 
prétend montrer que la pièce de M. Sardou est 
copiée sur la senne. — M. Mario Uchard est mort 
a Paris, le 51 juillet 1895. 


UDA (Mhchel}, auteur dramatique italien, né à 
Caghari (Sardaigne) en 1850, s'engagea à vingt ans, 
comme poète, dans une troupe de comédiens pour 
laquelle 1l composa un certain nombre de pieces 
dont une, les Amants de la veuve, fut reprise par 
Mme Ristori au théâtre Cariguauo de Turin. Apres 
plusieurs années de cette vie nomade, 1l se fixa à 


UBICINI (Jeau Hen:t-Abdolonyme), publciste francars, 
né a Issoudun, le 20 octobre 1818, mort à Roche-Cor bon 
{Indre-et-Lorie, le 28 octobre 1884. Edit. 1-5. 


UCHATIUS (Francois, baron p’}, général et technologiste 
autrieluen, ne à Therestentell, le 20 octobre 1811, mort 
à Vienne, le 4 Juin 1881. Edit, 5. | 


UGALDE 


Turin, où 1] se consacra plus particuherement au 
roman et à la rédaction d'arucles de citique 
théâtrale dans le Pungolo et dans la Pivista \ueru. 
Outre la pièce citce plus haut, on a de lui : Masque, 
et visage, comèëdie, Amante et mère, Dans le linceul, 
l'Ouvrier el sa famille, drames, Les Renégats, 
comédie représentée à Milan en 1858 et le principal 
succès de l’auteur. Parmi ses romans on cite : Un 
Pauvie diable, D'Hérode à Palate, Maitre Cor- 
nélius, etc. 

Son frere, Felix Una, né à Cagliari, le 23 février 
1852, collaborateur actuf du Deraito, de l'Italia let- 
deraria, etc., s’est acquis une certame réputation 
comme critique lutéraire et comme poete. Il a 
publié les recueils de poésies smsants : Fœux et 
espérances (1852, 1n-18); Souvenirs et affections 
(1862, in-32); Méiodies intimes (1817, m-18) et 
deux comédies, /e Cœur et Le siècle, et les Saints 
de tous les jours. : 


UGALDE {Delphine Beauce, dance), cautatrice fran- 
case, née à Paris, le 3 decembre 1829, reçut de sa 
merc, excellente musicienne, ses premicres leçon: 
de musique, debuta à Ja salle Chantereme, sous les 
auspices du prince de la Moskowa, se maria à un 
Jeune musicien, Ugalde, mort ein 1858, et se fit 
entendre dans plusieurs concerts. Plus tard elle 
devait chanter au Château des Fleurs, avec lequel 
elle etait sur le point de contracter un engagement, 
lorsque, sur la recommandation de M. Limnander, 
elle fut agréce a l'Opera National, par Adolphe Adam 
et M. \nrecour, pour chanter le principal rôle des 
Monténégrins. Mas la révolution de Février avant 
compronus la fortune du nouteau théâtre, M Lim- 
nander porta sa piece à l'Onéra-Comique, et y fit 
engager la jeune cantatrice. Elle parut d'abord 
dans {e Domano noir (1848) et obtint un sueces com- 
plet qu'elle soutint dans l’Ambassadrice, le Card 
(1849), Les Montenégrins, le Toréudor, la Fée aux 
roses, le Songe d'une nuat d'été, la Dame de pique, 
le Tableau parlant, la Tonellr, et enfin Galathée, 
celle de toutes ses créations qu allait le nueux a la 
nature de son talent 

Deux subites extinchions de von elmguërent, à 
deux reprises, Mine Ugalde de la scene. Dans le 
cours d'une de ces retraites forcées, elle eut la 
fantaisie de chanter pendant quelques semaines, au 
theâtre des Variétés, la comédie à ariettes des Trois 
Sultanes, de Favart. Aprèsavoir fait un voyage dans 
le Midi pour rétabhr sa santé, elle rentra a l'Opera- 
Comique (93 décembre (1834), et y retrouva tout son 
ancien succès. Elle fut immédiatement rengagée 
pour quatre ans. Une de ses créations d'alors fut 
celle de l'Amour, dans Psyché (1857). En {1858 elle 
fat attachce au Théâtre-[yrique, pour la reprise 
des Aoces de Figaro, et, en 1865, au theatre de la 


UECATRITZ (Frédéme vx), poète damatique aïlemand, 
ne à Gœalits, Le 12 septembre 1800, mort au même heu, 
le 13 fevrier 1875. Edit. 1-5. 

UGONI {Camillo), lhttérateur italien, né à Brescia, le 
8 aout 1784, mort dans cette ville, en mars 18,5. Edit. 
Fr 


UGALDE 


Porte-Sant-Martin pour jouer une feerie : la Biche 
aux bois, dans laquelle on avait intercalé les mor- 
ceaux rendus populares par cette artiste. Elle 
parut aussi sur ce même théätre dans la féeerie de 
Cendrillon. 

Mme Lgalde prit, en 4866, la direction des 
Boulfes Parisiens et essaya de rendre a ce théâtre 
d'opéreltes La vogue quil avait perdue. Elle y re- 
monta les piéces du maestro du lieu, J. Offenbach, 
reprit Daphnis et Chloé [octobre 1866), pus Orphée 
aux enfers, où elle joua le rôle d'Eurydice, et ac- 
carda le rôle de l'Amour à une femme d’une celebrité 
étrangere Jusque-lr a l’art dramatique, Mile Cora 
Pearl. Get incident occupa les Parisiens toute une 
saison (janvier 1867}, sans ramener {a prosperite au 
théâtre. Mme Ugalde a fait de nombreuses tournées 
en province €t a l'etranger. Remariée a M. Varcol- 
her, elle a élé separee de lur judiciarement en 
tevricr 1869. 

Musicienne autant qu'actrice, Mme Ucalde possc- 
dait un soprano d'une belle vibration : vocalisant 
avec justesse et agite, elle a brillé surtout par 
la verve de son chant et la hardesse des traits. 
Entre autres cleves, elle a formé Mlle Sass, la 
célebre cantatrice de l'Opéra. On acte d'elle quel- 
ques compositions, même la musique d'un opera- 
comique, {a Halte au moulin, qu'elle fit reprendre 
aux Boufles (fevrier 1867). 


UGALDE (Marie Vancoruten, dite Margucrite), fille 
de la précédente, née a Paris eu 1862, fut clevée 
jusqu a l'âge de seize ans dans un pensionnat ou 
son goût pour le théâtre se manufesta dans des 
representations intimes, Après trois mois d'études 
dirigees par sa mere, elle parut avec succes, en 
4879, au Casino d'Etretat. Engagée aussitôt par le 
directeur de l'Opera-Comique, elle dcbuta sur ce 
théâtre, le 19 avril 1880, dans le rôle de Marre de 
da Fille du régiment. Après avoir creé sur celle 
scene le rôle de NMcklause dans es Contes d'Hoff- 
anann d'Offenbach (1881}, elle passa aux Nouveautés 
où celle eut une suite de succès dans le Dior 
d'afnesse (1885), le Premier Baiser, l'Oiseau bleu 
(188%), etc. Elle quutta momentanément ce théätre 
pour aller Jouer aux Fohes-Dramatiques d'Artagnan 
dans les Petits Mousquetaues, elle v revint l'année 
suivante, créer le Petit Chapeson rouge de M. Ser- 
pette, et de Serment d'amour de M. Audran (1886). 
Elle s'attacha ensuite au theâtre des Bouffes-Pari- 
siens, que dirigeait sa mère, et y joua les Grena- 
diers de Mont-Corneite ct lu Gamine de Paris. 
Apres une excursion en Belgique, elle rentra au 
theâtre des Nouveautés dans le rùle de Jovehne du 
Boyaurne des femmes (février 1889). Mlle Margue- 
nite Ugalde a fait, a plusieurs reprises, de bril- 
lantes tournées dramatiques en provmce et a 
l'étranger. ” 

UHDE (Frédéric-Charles se), peintre allemand, 
né a Wolkenbourg {$Saxe) le 29 mai 1848, fat éleve 
des Académies des Beaux-Arts de Dresde et de 
Mumich. avant de vemr à Pams, en 1879, suivre 
l'ateher de M. Munkacsy, dont les lecons déciderent 
de sa direction artistique. Deux ans plus tard, 1l 
retourna se fixer a Munich. Il débuta au Salon des 
Champs-Elysées, où 1l envoya pendant les dix an- 
nées suivantes des œuvres qui, par l'association de 
la réalité et du sentiment, lui assurerent un rang 
également distingué dans la peinture des scenes 
famiheres du genre hollandus et dans la peinture 
religieuse. On a successivement remarque : la 
Chanteuse (1880); les Cluens savants (1881); les 


UBHLAND (Jean-Louws), poële allernand, chef de l’école 
romantique, né à Tulnngue, le 26 avril 4781, imoit dans 
cette ulle, le 13 novembre 1862. Edit. 1-3. 


UHLICH {Leberecht}, philosophe et théologien alle- 
mand, ne à kœthen, le 97 février 1799, most a Magde- 
bourg, le 23 mars 1872. Edit. 1 5. 
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Couturières (1882): Voilà le joucur d'orgue - sou- 
venir de Zandvort [Pays-Bas], l'un de ses meilleurs 
ouvrages (1885); À la campagne (1884); Laissez 
venir à mot les pelits enfants, acquis par le 
inusee de Beipzig (1883); {x Sante Cène (1887), 
acquis plus tard (1895) par le musée du Luxem- 
bourg; la Nuit sainte, diptyque, et {a Petite 
Lnilie (1889); puis au Salon des dissidents, au 
Champ de Mars : Là-bas est l'auberge (1890). En 
dehors de nos Salons, 1l a donné : Manœuvre de 
l'infanterie hongroise; Vones, Seigneur, soyez 
noie hôle, au musée de Berlin: les Disciples 
d'Emmiaus, au musee de Francfort; La Aafinité, ete. 
M. Fr. de Uhde a obtenu, chez nous : une mention 
en 1883, une medaille de 5° classe en 1889 et un 
grand prix à l'Exposition universelle de 1889. N a 
aussi remporté des médailles d'or aux Expositions 
de Munich et de Berlm. 11 a été décore de la Legion 
d'honneur en 1891. 2 

UJFALVY (Ch.-Eugène ne}, ortentaliste français 
d'origme hongroise, ne à Vienne le 16 mai 1842, se 
fanuitravisa de bonne heure avee les langues des po- 
pulations finnoises du nord de l'Europe et de l'Asie 
et vint se fixer a l’aris, ou 1l fut, en 1871, nommé 
professeur d'allemand au lycée Henri IV. En 1877 
et 1878, 1l fit partie de l'expédition scientifique 
française en Russie, en Siberie et dans le Tur- 
kestun et, a son retour, 1l fut chargé, a l'Ecole 
des langues orientales vivantes, d'un cours com- 
plémentaire d'historre, de geographie et de législa- 
üon orlertale. À la suite d'un nouveau voyage au 
Cachemire et au l'eut-Thibet, il rapporta d'impor- 
tantes collections ethnographiques qu'il destinait 
au musee du Trocadero et dont al fit don à FEtat, 
qui dut refuser cette donation, par sute d'un 
procès intenté par des creanciers. En 1880, àl fut 
chargé d’une mussion scientifique dans l'Asie cen- 
trale. À peine revenu de ce voyage d'exploration, 
1 repartit pour la même contrée afin d'y étudier 
particulierement les Bachlurs et les lrghizes, Ses 
travaux d'ethnograplue Jui ont valu la decoration 
de la Légion d'honneur en février 1878. 

M. de Ujfal\y a publie sur la Hongrie ou sur 
l'hisloire et les langues des peuples finnois un 
crand nombre d'ouvrages, parmi lesquels nous 
aterons : la Langue maqyare (1831, 1in-8): La 
Hongrie, son lnstoire, sa langue et sa litérature 
(1872, in-8); la Migration des peuples (1875, in-8, 
avec cartes et pl); Recherches sur le tableau 
elhnographique de la Bible (1875, an-8, avec pl.); 
Mélanges altaiques (1874, iu-8); Principes de 
phonétique dans la lanque finnoise (1875, in 8); 
Eléments de granmarie magyare (1875, im-8); 
Essai de grammaire vépse ou tchoude {1875, in-8), 
d'apres Ahliquist et Lœnnrot; Etude comparée des 
langues ougro-finnoises (1819, gr. in-8. 1'° partie); 
Grammaire finnoise (1876, m-8); le compte rendu 
de l'expedition scientifique française, en trois vo- 
lumes : le Kohustan, le Ferghanah et Kouldja 
ee gr. in 8, avec cartes et pl.); le Syr-Dureu, 
e Zérofchäne el le pays des Sept-Rineies de la 
Sibérie (1879, gr. im-8, avec pl. et tableau); Les 
Bachhirs, les Vépses (1880, gr. in 8) et Atlas an- 
thropologique des peuples du Ferghanah (1879, 
gr. in-8). Cette pubhcation a obtenu le prix de la 
Société anthropologique. Résultats anthropologr- 
ques d'un voyage en Astæ centrale {1880}; l'Art 
des cuivres anciens au Cachemire et au Petit- 
Thibet (1885); le Berceau des Aryas (1884). 
\. Lug. de Ujfalvy a donne, avec M. H. Desbhordes- 
Valimore, Ïa traduction d'un choix de Poésies ma- 


UBRICH (Jean Jacqnes-Aleaus), général français, né à 
Phalsbourg, le 15 fevrier 1802, mort à Passy, le 9 octo- 
bre 1836. Edit. 2-5 


ULBACH (Louis), hticiateur françms, né à Troyes 
{Aube}, le 7 mais 1822, mont à Paus, le 16 avril 1889. 
Ldit 1 
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gyares (1875, in-8) et des Poésies d'Alexandre 
Petæfi, pus commencé celle du Kadevala, épopée 
finnoise (1876, 1° livr., in-8). 

Sa feirnnne, Mme p'Usrazvi-BourpoY, née à Chartres 
en 1845, l'a accompagné dans ses voyages et a 
publiè sur l'Asie d'intéressantes relations : De Pa- 
ris a Samarkand, le Ferghanakh. le Kouldja, ete. 
(1881, in-#}, Foynge d'une Parisienne dans l'Hi- 
malaya occidental (1887, in-18). 


ULLOA (Jérôme), genéral italien, né à Naples, en 
1810, avait à peine qunze ans quand 1l fut recu, 
le premier, au collège de la Nun:tatella, d'où 1l 
sortit, le premier aussi, avec Le grade d’enseigne 
d'arüullerie. Arrêté, en 4835, pour n'avoir pas 
révélé ce qu'il savait d'une conspiration, 1l fut 
detenu préventivement pendant six mois. Lieute- 
nant en 1857. capitaine en 18%5, 1] dirigea les 
exercices des ccoles pratiques d'artillerie. En 1848, 
lorsque les hostilités eurent commencé entre Île 
Piémont et l'Autriche, 1 demanda un congé de six 
mois, afin d'aller combattre dans la haute Italie 
Qu J'mdépendance nationale. Mais lorsqu'il fut 

écidé qu'un corps d'armee napolitam rat opérer 
contre l'Autriche, sous les ordres de Guillaume 
Pepe, ce général attacha M. Ulloa a son état-major, 
en qualite d'aide de camp. Gc corps ayant été 
bientôt rappelé par le roi Ferdinand, M. Ulloa n'en 
marcha pas moins, avec son général en chef et 
une partie de ses soldats, au secours de Venise, où 
il entra le 15 Jun. Il se dstingua dans les plus 
brillantes rencontres: nominé suecessivement lieu- 
tenant-colonel, colonel, général de brigade, 1 dut 
chacun de ses grades a une action d'éclat. Le 
27 avril 1849, Venise etant déjà serrée de près, on 
lui confa le commandement du fort Malghera. Il 
y tint un mois entier, avec une fable garnison, 
contre dis but mille Autrichiens. Le 28 mai, 1l évacua 
la forturesse dérnantclce, sans laisser ur seul 
homme dans les mains des assiégeants. IL fut, peu 
apres, nommé membre de la haute commission 
nuhtare, imvesue dans la ville de pouvoirs 1lli- 
mités. Quand les ravages du choléra, Ja faim et le 
manque de mumtions forcèrent lhéroique Venise 
à se rendre, 1l parut pour l'exil. Au mois de ma 
1848, al avait eté élu députe au Parlement de 
Naples, et. en janvier 1849, 1l le fut a l’Assemblée 
nationale de Yemse, De 1849 à 1859 1l resida à 
Paris. Aussitôt que la dernière guerre de l’indé- 
pendance eut éclaté, 11 retourna en Itahe et fut 
mis à la tête de l'armée de Toscane, qui opéra de 
concert avec le corps d'armée françats coulié au 
prince Napoléon. La paix de Villafranca mnt fin au 
rôle mrhitare de M. Ulloa, qu ne cessa de s'em- 
ployer, jusqu'à l'annexion de la Toscane, au service 
de la cause de l'unité itahenne. — Il est mort a 
Florence le LL avril 1891. 

M. Ulloa compte aussi parmi les ecrivains nnl- 
taires. On cafe de lui, outre une série d'écrits pu- 
bhés dans l'Anfhologre militaire de Naples, de 
1832 a 1848, les ouvrages suivants : Taclique des 
trois armes (Naples, 1858): Instruction sur le tir 
pour les sous-officuers d'artillerie (Ibid., 1847): 
Naples considérée politiquement el mililairement 
(Ibid , 1848); Sur l'Orgausation de l'armée napo- 
litaine (Tbid., 1848); De l'Art de lu guerre (Turm, 


ULE {Otto}, naturaliste allemand, né à Lossow, le 22 
anvier 1820, mort à Iatle, le 6 août 18736. Edit. 4-5. 


ULLATHORNE {William-Bernard), prelat catholique an- 
las, ne à Pocklhington, leÿ7 mai 1806, mort à Birming- 
D le 21 mars 1888. L'dit. 5. 


ULLIAC-TRÉMADEURE (Mlle Sophie), femme de lettres 
fiançaise, nee à Lorient, le 19 avril 1391, morte à l'aris, 
le 20 aval 1802, Edit, 1-5. 


ULLMANN (Chailes), prelat évangelique allemand, né 
à Epfenbach, le 15 mars 1796, mort à Cailsiuhe, Je 12 jan- 
auer 1862 Edit. 1-5. 
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4851); Guerre de l'indépendance ilalienne en 
1848 et 1849 (Paris. 1859, 2 vol); Du Caractère 
belliqueux des Français et des causes de leurs 
derniers désastres (1872, in-18), traduit en fran- 
cais par Ernest Moullct: Des Temps contraires à 
a venue des grands capitaines (Dei Tempei con- 
trari, etc., Naples, 1874, in-8}, etc. 


ULLOA (Pierre), frère du précédent, s'est fait 
connaitre parüeulèrement, en 1860, par sa fidélité 
au roi de Naples, Francois Il; il fut son dernier 
ministre de la guerre, le suivit à Capoue, à Gaete, 
puis vint, ainsi qu'on autre de ses frères, rempbr 
en France, à la fin de 41860, des missions que 
plusieurs journaux ont rapportees au général 
Jérôme Ulloa. Son nom a encore ete signale dans 
diverses negociations plus récentes. Il a publié, 
en 1864, des Lettres napolitaines adressées aux 
lommes politiques de lrance et d'Angleterre et 
dans lesquelles 11 réclamamt encore la restauration 
de Francoïs Il; pus les Lettres d'un nuanistre 
émigré (1870, m-8). 


ULRICH (Tilus), pote allemand, né le 22 août 
1813, à Mabelschwerdt, dans le comté de Giatz 
(Prusse), recut de son père une education fran- 
case, termina ses etudes aux Universités de Bres- 
lau et de Berlin, et prit, en 1856, le grade de 
docteur en philosoplue. La mort de son père le 
réduisit a donner, pour vivre, des leçons particu- 
hères. C'est au milicu des privations quil com- 
posa sa première épopée lyrique, le Cantique des 
cantiques (das Iohe Lied; Berlin, 1845), dans 
laquelle 11 retrace la destinée humaine de l'en- 
fance à l'âge mûr. Trois ans aprés, à la veille des 
évènements révolutionnaires de 1848, M. Ulrich 
publia un autre grand poème, Victor (Berlin, 
1848), duigé contre la politique du roi et qui, 
interdit par la pohce, obhnt, aprés la revolution 
de 1848, un grand succès de popularité. Devenu 
lun des collaborateurs ordinaires du National- 
Zeitung, À y a publié notamment une série d’ar 
ticles intéressants sur un voyage d'talie, qu'il 
exécuta en 1854. 


UNGER (Joseph). jurisconsulte et homme poli- 
tique autrichien, né a Vienne, le 2 juillet 1828, 
étudia le droit dans sa ville natale, fut attaché a 
la bibliothèque nnpériale et se fit recevoir privat- 
docent. Aomuné, en 4855, professeur de droit privé 
autricluen à l'Unnersite de Prague, il passa en 
1857 a celle de Vienne. Le retour du régime 
constitutionnel en 1860, lui ouvrit la carrière po- 
htique : élu à la Diete de la Dasse-Autriche et dé- 
lémué par celle c au Reichsrath, il fut nommé, 
cn 1869, inembre de la Chambre des seigneurs, 
où 11 soutint Les idées libérales. Après là chute de 
M. Hlohensart, 1l entra, comme iminustre sans por- 
tefeuille dans le cabinet Auesperg, et soutint 
devant les Chambres les principales discussions 
au nom du gouvernement. 1] quitta le ministère 
en fevrier 1879. Il a ete élu correspondant de 
l'Académie des sciences morales ct politiques le 
51 décembre 1881. 

On cite de M. Unger : Système du droit privé 
aulrichien [System des œsterr. allgemeinen Pri- 


ULMANN (Benjinun}), peintre français, né à Blotzheim 
{iut-Rhin), Le 284 mari 1899, mort à Paris, le 24 fevrier 
1484 Ludit, ÿ. 


ULRICI (Hermann), plulosophe et littérateur allemand, 
né à Piœrten, le 23 mars 1806, mort à Halle, le 11 janvier 
1884. Edut, 1-5. 


UMBREIT (Frédérnic-Gullaume-Chartes), théologien 
RUE allemand, ne à Sonueborn (Gotha), 16 11 avril 
795, mort à Herdelberg, le 26 aval 1860. Ldit. 1-5. 


UNRUH (fean-Victor »’), ingémeur et homme politique 
allemand, né à Tilatt, le 28 mars 1806, mort à Belin, 
le 4 février 1886, Ldit. 4-5 
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vatrechts, Leipzig; 1856-1859, 2° édut. 1868, G vol.}; 
Situation juridique des détenteurs de lettres de 
change ue rechtlhiche Natur der Inhaberpapiere ; 
Ibid., 4857); Sver la Solution de la question hon- 
groise (£ur Lœsung der ungarischen Frage ; Vienne, 
1861); Revision du projet d'un rode municipal pour 
le royaume de Saxe (der revidrte Entuurf eines 
burgerlichen Gezetzhuchs. etc., Ibid,, 1861): £e 
Droit de succession autrichien (das œsterr. Erb- 
recht; Ibid , 1864, 2° edit. 1871); les Contrats en 
faveur des liers (die Yertræge zu Gunsten Dritter; 
Iena, 1869); Système de droit autrichien [Syst. des 
œsterr. allgem. Privatrechts, 4° edition, 1876). I 
a édité avec MM. Glaser et Walther : Recuril des 
arrêts civils de la Cour supréme de Vienne (Samm- 
Jung von cnilrechtlhichen Entscheidungen, etc.; 
Vienne, 1896-1878, 9 vol.) 


UNGER (Guillaume), grasenr allemand, né à 
Gœttingue le 20 septembre 1857, fils d'un profes- 
seur d'esthétique mort en 1876. etudia la gravure 
sur cuivre à Dusseldorf, sous Keller, l'eau-forte à 
Munich, sous J. Taeter, et alla se fixer a Mienne, où 
31 prit rang parmi Les plus féconds artistes. En 
1878, on lui devait deja plus de cent graiures 
d'après les maitres de dnerses écoles et principa- 
lement des écoles hollandaise et italienne. fl repro- 
duisit les galeries de tableaux de Cassel, de Bruns- 
Mick, etc. Il a envoyé à l'Exposition universelle de 
Pans, en 1878, les eaux-fortes : Za Ronde de nuit, 
de Rembrandt, et le Portrait de Rembrandt du 
même ; féte de Vénus de Rubens, Chasse au san- 
glier de Snyders, etc. Il a obtenu une médaille de 
4° classe. 


UPPSTRŒM (Anders), savant suédois, ne Je 
29 jum 1886, à la forge de Hammearby, en Ge- 
strikland, et fils d’un Journalier, dut à la généro- 
sité du patron de la forge sa premmère éducation Il 
devint professeur à l'École cathedrale d’Upsal et 
maitre de langue gothique à l'Académie de cette 
ville. Ses travaux sur la langue gothique l'ont fait 
connaitre et estimer a l'étranger. On cite surtout, 
Aivaggeljo thairh Mafthaiu, fragments de l'Evan- 
aile de sant Mattineu, texte gothique, accompagné 
d’exphcations (Upsal, 4850); et le célebre Codex 
argenteus, sive Sacrorum evangeliorum versionis 
Gothicæ fiagmenta (1854), avec des caractères 
latins. La premmere de ces cditions valut a l'auteur 
une medaille d'or décernée par l'Académie de 
Suede, Îa seconde, une pension de 600 rixdalers 
banco es fr.), accordée pour trois ans par Îles 
Etats du royaume, et un prix de 90) rixdalers 
banco donné par le roi. M. Üppstrœim a fourm des 
memoires et des articles de critique aux recueils 
mttulés Eos et Frey. 


USENER (Hermann Charles}, professeur et lin- 
guste allemand, né à Weilburg, le 13 octobre 1834, 
Hit ses ctudes à Herdelberg, Munich, Gœttmgue et 
Bonn, et entra dans l'enseignement. Professeur de 
plulologie classique au gymnase Joachimsthal, de 


UNSGAARD (\ves-Jean}), homme d'Etat danois, né à Co- 
penhague, le 4 septembre 1797, Edit. 1-5. 


UPHAM (Thomas-Cogewell}, théologien et plulosophe 
ameiicain, ne à Deefield (Néw-lampslure), le 30 jan- 
vicr 1:99, mat à New-York, le 2 août 1872, Ldit. 1-5. 


URE (Andrew), chimiste anglais, né à Glasgow, le 18 
mat 1718, moit a Londres, le 2 janvier 1857, Edat, 1-2. 


URQUHARDT {David}, homme politique anglais, né à 
Blackenwell en 1805, mort à Naples (Italie), le 16 mai 
1877. Edit, 1-5. 


URQUHART {William Porzann), économiste anglais, né 
à Pollard (Westmeath\, en 1814, mort à Londres, le 
4° juin 1871. Edit. 1-4 


URQUIZA {don Justo-Jlasé p£), général argentin, né dans 
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Berlin, il fut successivement professeur extraordi- 
naire à l'Université de Berne (1861), professeur 
ordinare à Greifswald (1865) et à Bonn en 1566. 
M. Usener a pubhé ou édité : Scholia in Lucant 
bellum civile [1 Commenta Bernensia (Leipzig. 
1869); Anecdoton Holderi (Bonn, 1877}; De Ste- 
phana Alexandrtio (Ind., 1880}; Phaeloloqie et 
histoire {Plui und Gesclnchiswissenschaft, Ibid. 
1882); Acta S. Martnae :t 8. Christophori (Ib . 
1886); Recherches d'histoire rrligreuse {Relirions- 
geschuechthche Untersuchungen, 14888, 2 vol ). 


USSEL (M.-J.-Phihbert, vicomte p’)}, mgenieur et 
pubheiste français né à Neuvic-d’Ussel (Corrèze), le 
9 avril 1841. entra à l'Ecole polytechnique en 1859, 
passa, en {861, à l'Ecole des ponts et chaussées, 
d’où 1l sortit comine mgémeur ordmaire de 5° classe, 
le 18 octobre 1863. Éleré à la seconde classe en 
1872, a la prermere en 1856, 1l est devenu ingé- 
nieur en chef. Pendant la guerre de 1870 xl serut 
comme capitaine d'état-maJor et fut nommé ensuute 
heutenant-ecloncl du geme dans l’armee territo- 
riale. Ïl a eté décoré de la Légion d'honneur. 

Le vicomte d'Ussel a pubhé Les écrits suivants : 
Campagne d'un volontaire sur la Lorre et dans 
l'Est (1874, im-8); Essai sur l'esprit public dans 
l'histoire (1877, in-8}; La Démocratie dans ses 
conditions morales lissé, in-18), couronne par 
l'Academie des sciences morales et pohtiques. 


USS! (Etienne), peintre d'lnstoire italien, né a 
Florence en 1822, sunit Les lecons de Pollastrin 4 
l’Académie de peinture de cette ville, et alla com- 
pleter sesjetudes artistiques a Rome, où 11 séjouina 
de 1849 à 14853. Membre de l'Academie de Florence, 
il en a été depuis nommé professeur. Parmi ses 
toiles les plus 1nportantes, on cite. le Bon Sama- 
ritain, la Mort de Bayard, la Résurrection de 
Lazare, l'Expulsion de Florence du dur d Athènes 
Gauthier de Brienne, appartenant a Îla Galerie 
nationale de Florence et qui obtint une médaille 
d'honneur à l'Exposition universelle de Paris en 
1867: Marche de la grande cararane du Caire à 
la Mecque, tableau exécuté specialement pour le 
khedive et qui fut très remarqué à l'Exposition de 
Vienne en 1575 ; Le Cardinal de Médicis tente d'em- 
poisonner Bianca Capello, ouvrage qui a figure à 
l'Exposition de Paris en 1878 et a celle de Mumch 
en {879. ”. 

USSING {Jean-Louis), plulologue danois, né à 
Copenhague, le 10 avril 1820, fit ses études a 
l'Université de cette ulle et voyagca, de 1844 a 
1846, en Itahe, en Grèce et surtout en Thessalie. 
En 1849, 11 fut nommé professeur de plnlologe et 
d'archeologie à Copenhague. Il est auteur de 
queues ouvrages esthnés : Esquisses de voyages 
dans le Sud (Reiscbulleder fra syden; Copenhague, 
1847); De Nominibus vasorum græcorum (Ibid, 
1841); fnscriptiones grecæ ineduæ (Ibid., 1847); 
Educalion et instruclion de la jeunesse chez les 
Grecs et les Romains, tadut en allemand {1885}. 


1 Entre-luos en 1800, assassiné à la Conception, le 11 avril 
1870. Edit, 4-4 


USEDOM (Charles-Georges-Louis-Guido, comte p’}, diplo- 
mate allemand, ne à Hechingen, le 17 guullet 180$, moit 
a San-Rémo (Îtalie}, le 24 janvier 1884. Edit. 5. 


USSING (Tage ALGReëx-), homme d'Etat et jurisconsulte 
danois, ne à Frederiksberg, le 11 octobre 1797, mort à 
Taarbæk, le 95 juin 1872 Edut. 15. 


UVAROW (Sergei-Lemenowceh, comte), homme d'Etat 
russe, ne en 1185, mort le 16 septembre 1855. Edit. 1. 


UVAROW {Alexis, comte), voyageur russe, fils du pré- 
Fu né en 18%4, mort à Moscou, en février 1889. 
il, 1-5. 


UWINS (Thomas), peintre anglais, né à Londres, en 
1783, mort dans cette ville, le 25 août 1857. Lunt. 1-2. 


UZANNE 


UZANNE (Louis-Octaie}, littérateur et Hiblioplule 
français, né à Auxerre le 14 septembre 1852, s'est 
fait une notorieté parmi les lettrès par ses rém- 
pressions Soignées d'ouvrages d'écrivains secon- 
dares des xvuf et xum° siecles, par ses recherches 
de curiosite bibliographique et httérare et par la 
création de recueils périodiques à l'usage des 
amateurs de livres. Apres avoir collaboré au Con- 
seiller des bibliophiles (1875 1877, 16 livres m-8), 
il fonda de Livre, revue mensuelle publige pendant 
du ans par l’editeur Quantin (1880-1890), et qu'il a 
reprise et contuuee sous le titre le Livre moderne. 
En 1889, 1l a etabli. avec 180 amateurs, la Sociète 


UZÈS (Armand Geraud-Victurmen-Jacques-kmmanuel 
pe Gaussor, duc D’), ancien deputé français, né en 1808, 
mort le 22 mars 1872. Edit. i-d. 
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leurs); Son Allesse la Femme (1884, gr in-8, 
illustré); la Francaise du siècle : modes, mœurs. 
usages (185, allustr.); Nos Amis Les livres, cau 
series sur la hitérature curieuse et la librairie 
(1886, in-18): a Reliure moderne artistique et 
fantaisiste (1886, gr. in-8 i1llustr.); £e Miroir du 
Wonde, notes et sensations de la vie pittoresque 
(1887, in-4, illustre en couleurs); Les Zig5ags d'un 
curieux, causeries sur l’art des Hhivres et la httéra- 
ture d'art (1888, im-18); Le Paroissren du Crlibataire, 
observations physiologiques et morales (1890, in-8, 
tlustre); la l'emme et la Mode, métamorphoses de 
la Parisienne de 1792 a 1892 (1892, gr. m-8, avec 
160 gra.}. M. Uzanne à réédité pour les bibliophiles : 
Poésies de Benserade {1875, m-8. ai. grav.); Poètes 
de ruelle au xvn° s1ecle, « la Guirlaude de Julie », 
avec documents nouveaux (1886, at-18, uv. portr.); 
Du Mariage par un plulosophe du xvin* siècle, avec 
préface (1877, 1n-52,, la Chronique scandaleuse, 
avec nates et index (1879. in-8); Petits Poètes du 
xvin® siècle : J. Vade, Bertin, Mron, etc., avec 
préfaces (12 vol., in-8, avec portraits): Petits 
Conteurs du xvir® siècle Voisenon, Doufflers, 
Caylus, ete. etc. (12 vol., in-8, portraits). : 


UZES (Armable-\ntoine-dacques-Emmanuel Dk Cnaussor,, 
duc »’}, representant français, fils du précédent, né le 
18 janvier 1840, mor le 98 novembre 1858. Edit. 5. 


V 


VACHER 


VACHER (léon-Clery), medecin français, député. 
né a Treignac {Correze), le 28 mars 1832, etudia 
la médecune, se fit recevorr docteur en 1864, et 
exerca sa profession à Paris. Elu député, le 20 avi 
4876, dans la fÎ'° circonscription de Tulle, par 
8 512 voix sur 10387 votants, 1l it partie de l'Union 
répubheame, fut, apres l'acte du 16 maï 4877, un 
des 563 deputes des Gauches réunies qui refusé- 
rent un vote de confiance au munistere de bBroghe, 
et fut réélu, le 14 octobre, par 9527 voix contre 
M. Lachaud pere, candidat oflhiciel et bonapartste, 
qu n’en eut que 5462. Il] fut encore reelu, le 
21 août 1881, dans la 2° circonseription de Tulle 
par 10 868 voix, sans concurrent. Membre de l'Et- 
tréme Gauche, 1l fut inserit sur la hste républi- 
çaine radicale de la Corrèze aux elections du 4 oc- 
tobre 1885, et fut eln au promer tour de scrutin, 
par 34541 voix sur 01264 votants. Aux elections 
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au 
scrutur uninonunal, 1l se porta daus la 2% cncon- 
scription de Tulle comme candidat revisionniste 
sous le patronage du general Boulanger et fut élu 
par 8561 von contre 7095 obtenues par M. Del- 
peuch, candidat républicain. Membre du Conseil 
genéral de la Correze pour le canton de Treignae, 
il tut, pendant la session d'août 1889, victime d'un 
accident qui fit du bruit : à la suite d'une alterca- 
fhon avec le directeur du Journal le Corrézien, 1l 
fut frappé d'un coup de canne qu lui fit perdre un 
œil : le Journahste fut condamne à 12000 francs 
de dommages witcrêts. 

Collaborateur des journaux de Brnes, le Con- 
tribuable et la République, de la Réforme écono- 
mique et du Journal de statistique, MN. Vacher a 
publié : Etude medicale et statistique sur la mor- 
talilé à Paris, à Londres, à Vienne et à New-York 
en 1865 (1866, in-8, avec carte); Des Maladies 
populaires et de la mortalité à Paris, à Londres 
et a Vienne en 1866 (1867, in-8); De l'Obesité et 
de son traitement (1873, in-8). 


VACHEROT {Etienne}, philosophe français, ancien 
représentant, membre de l'Institut, ne a Langres, 
le 29 juillet 1809, entra à l'Ecole normale en 1827, 
professa la plulosophie plusieurs années en pro- 
vince, fut reçu agrégé de plulosophie en 1835, doc- 
teur ès lettres en 1836, et choisi, l'année suivante, 
par V. Cousin, comme directeur des etudes a 
l'Ecole normale. Outre ces fonctions, 1l remplit 
celles de maitre des conférences de plulosoplue, et 
suppléa, pendant l'année 1859, V. Cousm dons sa 
chare de la Sorbonne. Vers la fin du règne de 
Lous-Pluhppe, et plus tard, dans les dermers 
temps de La Répubhque, l'indépendance et la fran- 
chise des doctrines philosopmques exposees dans 
son Histoire critique de l'école d'Alexandrie (1846- 
4851, 3 sol. in-8), ouvrage couronne par l'Institut, 
donnérent lieu à des attaques très vives de la part 
du clergé et particulièrement de l'abbe ru l'au- 
mômer de l'École. Cette querelle fimt, en 1854, par 
la mise en disponibilité du recteur, déclaré déms- 
sionnare, l'année suivante, pour refus de serment. 

Parmi ses ecrits postérieurs, celui qu'il intitula 


VACHEROT 


la Démocratie (1859, m-8) cut beaucoup de reten- 
tissement ; 11 valut à l’auteur des poursuites judi- 
caires, et, outre l'amende, une condamnation à un 
an de prison, réduite en appel à trois mois M Em. 
Olhvier, son avocat, fut frappé lui-méme de Ja 
peuwe de la suspension. La consequenec de ce quge- 
ment fut, pour M. Vacherot. la privation des droits 
pohtiques, maintenue contre lui, malgré les 
amristics, jusqu'en mars 14870, ct levee a la swtec 
de son refus de jarre partie de la haute commuis- 
sion de l’enseignement supérieur. En 1865, can- 
didat a l’Academie des sciences morales et politi- 
ques, 11 se vit, malgre la supériorité incontestée 
de ses fitres, repoussè pour ses doctrines pen 
orthodoxes, comme l'avait été, l'année précédente, 
M lLattré, par l'Académie française. Trois ans plus 
tard, ed fut élu, dans la section de philosophie, en 
remplacement de Cousin, le 7 mars 1868. 

Mare du V° arrondissement de Paris pendant 
le siege, M. Vacherot fut clu, le 8 févmer 1871, 
représentant de la Seine a l'Assemblee nationale, 
le vmgt et unieme sur quarante-trois, par 94621 
voix sur 528970 votants. Il fut un des trois de- 
putes de Paris qui acceptèrent les préliminaires 
de paix, et, contre l'attente du parti républicam, 
1l prit place au Centre gauche et se signala par sa 
modération. Cependant 11 soutint jusqu'au bout Île 
gouvernement de M. Thiers et donna sa démission 
de maire après le 24 mar 1875 Lu an plus tard, 
il se rallia au mimstere de Lroghe et accepta de 
fure partuc de la deuxieme commission des Trente, 
d'ou l1 minorité se trouvait exclue II soutint la 
loi de reconstitution du Conseil supérieur de l'in- 
struction publique et celle de la lberté de l’enser- 
gnement superieur, adopta l'amendement Wallon 
ct l'ensemble des lois constitutionnelles. Aprés la 
séparation de l’Assemblee dont la majorité monar- 
chiste l'avait mfructucusement porte sur la liste de 
candidats aux sieges de senateurs inamovibles, 
M. Vacherot parut renoncer à la vie politique, mais il 
contuua de collaborer à la Kevue des Deux Mondes, 
où ses Jugement, séveres <ur Île parti républicain 
hrent sensation. Accentuant de plus en plus ses 
opuuons nouvelles dans le sens monarclhique, àl ht 
diverses campagnes contre les chefs de la politique 
republicame dans le Figaro ct le Soleul (1883-1884). 
A plusieurs reprises, 1l fut le candidat des droites 
du Sénat pour des sièges inamovibles devenus va- 
cants. En janvier 1880, sa candidature à laquelle on 
opposa, au dernier moment, celle de M. Bétolaud, 
n'obtint que 11 voix au premier tour de scrutin et 
fut abandonnée au deuxieme tour, Le 25 juin 1381, 
il reunit 113 voix contre 130 obtenues par lc candi- 
dat républicain, M. Emule Deschanel, mais à l'élec- 
hon du 8 janvier 1882, son nom, ms encore en 
avant par la Droite, ne recuealht que 13 voix sur 
2092 votants. M. Vacherot a éte decoré de la Legion 
d'honneur le 28 avril 1844. 

On a de lur. Théorie des premiers principes 
suivant Aristote, et De Rationis auctoritate, tum 
in re, Lum secundum Ansebnuin considerata (1850, 
in-8\, thèses de doctorat: la rédachon de deux 
volumes du Cours d'histoire de la philosophie au 


VACHETTE 


von siècle, professé par V. Cousin en 1819 et 
1820 : Ecole sensualiste (1859, in-8) et Ecole écos- 
saise (1810, m-8), ce dernier volume en collabora- 
uon avec son beau-frère, M Danton: une Introduc- 
{ion au cours d'histoire de la philosophie morale 
au x1x° sècle, du mêrmc plnlasophe (1841, mm 8); 
une Lettre à M. l'abbé Gratry, en réponse a 
l'Etude sur la sophistique contemporaine, de ce 
dermer {1851}; la Métaphysique et la science (1858, 
9 vol. in-8: 2° édit. 1863, 3 vol. ns Essais de 
philosophie critique (1864, i-8); la Retigron (1868, 
in-8}, genèse psychologique du sentnnent religieux; 
la Science et La conscrence (1870, in-8); da Poli- 
tique extérieure de la République { 1881, in-8); de 
Nouveau Sptiritualisine (1884, in 18}; la Démocralte 
libérale (1892, in-18), etc. M. Vacherot a collaboré 
au Dictionnaire des sciences philosophiques de 
M. Franck, au Journal l'Avenir. son fils, 
M. Arsène Vacnenor, nomme sous-préfet de Sens, 
le 7 avnl 1871, a été appelé au Conseil d'Etat, 
cornme maitre des requêtes, dans la section des 
finances, d'où il est passé dans celle du conten- 
tieux, puis dons celle de legislation. 


VACHETTE (Fugène). Voy. CHavETTE. 


VACHON (Marius), historien et critique d'art fran- 
çais, ne à Châtelus {Loure) en 1850, s'est spéciale- 
ment consacré aux ctudes d instorc et de critique 
d'art, qu'il a traitees dans dners Journaux : la 
France, le Temps, l'Art, la Gazette des Beaux- 
Arts, la Nouvelle Revue, etc. Il a eté chargé de 
plusieurs missions du gousernemnent a leflct d'etu- 
cer, dans divers pays de I Europe, les instutufions 
artistiques et l'enseignement d'art industriel. 

11 a publié sur ces matiéres un assez grand 
nombre d'ouvrages : le Chäleau de Saint-Cloud, 
son lusloire et son incendie en 1870, contenant 
l'mventare des œuvres detrwites 1878, in-18\; les 
Peintres étrangers à l'Erposilion universelle de 
1878 (18739, in-8) : l'Art français pendant la querre 
de 1810-1871 et la Commune (1879-1880, 4 vol. 
in-8, avec pl.}, ouvrage ayant obtenu le prix Bordin 
a l’Academme des Beaux-Arts: l'Ancien Hôtel de 
ville de Paris [1533 à 1871} (1882, im-4, avec pl. 
et grav.}; les Ruines de Sanxay découveries en 
1882 (1883, gr. in 8, avec grav. et photograv.); la 
Vie et l'œuvre de Pierre Vanneau, sculpteur fran- 
çais, ctc. (1885, in-4, 11 pl }; Eugène Delacroix à 
l'Ecole des Beaux-Arts (E885, avec 20 photograw.}; 
Jacques Callot (1886, gr. in-8); la Crise andus- 
trrelle et artistique en France et en Europe (1886, 
in-{8); {a Russie au soleil (1886, in-18), Philibert 
de Lorme (1887, in 18); sans compter une série de 
rapports ofliciels sur les musees et écoles d'art 
industriel d'Europe. à 


VACQUERIE {Auguste), littérateur français, nè à 
Villequer (Seine-Inferieure), le 49 novembre 1819, 
est le frére de Charles Vacquerie, noyé malheu- 
reusement près du flavre, en 1845, peu apres son 
mariage avec Léopoldine Hugo. fl fut lui-même, au 
sortir du collège, un des disciples les plus en- 
thousiastes de l’école romantique, debuta, vers 
1840, par des articles de eritique dans Le Globe et 
dans l'Epoque, et fut, après la fondalion de l’Eve- 
nement, en 1848, un des achfs collaborateurs de 
cette feuille complètement faite en fanulle. Apres 
la disparition du Journal et la dispersion de ses 
rédacteurs, M. A. Yacquerie halnta tour à tour la 
France et Jersey, témoignant à la personne et aux 
œuvres de Ÿ. llugo le même dévouement. En 1869, 


VAERST (Frédérice-Chrétien-Eugène, baron pr), littéra- 
teur allemand, né à Wesel, le 10 avril 179, mort à 
Herrndo f, le 16 septembre 1855. Edit. 1-2. 


VAEZ (Jean-Nicolas-Gustave Van NIEUWENHUYSEN, dt}, 
htterateur français, ne à Bruxelles, Le 6 décembre 4812, 
mort à l'aris, le 12 inars 1862. Edit. 1-3 
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il fut ace MN. Charles Huwo, Francçois-Victar Nugo 
et Paul Meurice, l'un des fondateurs du Rappel, et 
y inséra, outre des études httéraires, de nombreux 
articles politiques dont plusieurs provoquerent, sous 
l'Empire, des poursuites judiciaires et des condam- 
nations. Depuis la Répubhque, à en est devenu et 
reste le redacteur en chef. 

NM. Auguste Yacquerie s'est signalé comme écni 
vam dans dners genres. Après avoir débuté par 
deux volumes de poésies : l'Enfer de l'esprit 
(1840) et Demi-teintes (1845),  essaya de se 
produire au théâtre, avec Tragaldabas, melodrame 
incompris, qu eut à la Porte-Saimnt-Martin une 
chute retenhssante et qui ne fut publié en volume 
qu'en 1874. Il a donné depuis sur dnerses scènes : 
une comédie en vers, Souvent homme varie [Fran- 
çais, 1859); Les funérailles de l'honneur, drame en 
Tactes, conforme a Ja tradition romantique (Porte- 
Saint-Martin, 1862); Jean Baudry, coméde en 
4 actes (Théâtre-Français, 1865), le mieux accueilli 
des essais dramatiques de l'auteur; Ze Frs, come- 
die en # actes (mème théâtre, novembre 1866); 
l'ormosa, drame en 4 actes en vers, tiré de l'his- 
toire d'Angleterre {Odéon, mars 1888); Jalousie, 
drame en # actes retire aussiôt par l'auteur 
(Gymnase, décembre 1888). M. Vacquerie a encore 
publie : Drames de la Grève, en vers (1853, broch.); 
Profils el grimaces (1856; 4° édit. 1864, in-18), 
recueil d'articles, des Miettes de l'histoire. livre 
d'impressions sur Jersey (1865, m-8); Mes pre- 
mières années de Paris (1872, in-8, 2° édit. 1877); 
Aujourd'hui et demain (1875, in-18 ; 2° edit. 4877); 
Futura, poèmes plhulosophiques et humanitaires 
(1890, an-8), ete. Il a collaboré à quelques traduc- 
tions ou imailations d'œuvres dramatiques avec 
M. P. Meurice. Il a donné une édition de son 
Théätre (1879, 2 vol. in-18). 


VAHLEN (Jean), plnlologue allemand, né à Bonn, 
le 28 septembre 1850, fit ses études à l’'Umversite 
de sa alle natale, où il eut pour maitres Welcker 
et Ritschl et devint privat-docent de plulologie en 
1854. Nommé professeur a Dreslau en 1856, 1l 
passa, en 1858, à Fribourg-en-Brisgau et, la même 
année, à Vicunie, où il recut aussi la durection du 
séemmare plrolomque et fut nomme recteur de 
l'Enneraité en 874. En 1876, 1l accepta une charre 
à l'Universite de Berlm M.J Vahlen est membre 
des Acadénmes de Vienne et de Berlin 

On lui deut, outre des mémoires dans plusieurs 
recucils, les pubhcations suivantes : Ennianæ poesis 
rehquiæ (Leipzig, 1854); Nævt de bLello Punico 
religuiæ (Ibid, 1858); Analecta noniana (Ibid. 
1859); Lorenzo Valla (Nienne, 1864; 2° édit. 
Berlim, 1870); Laurentir Vallæ opuscula (Vienne, 
1864); Contribulion à la poétique d'Aristole (Ber- 
traege zu Aristoteles” Poetik; \ienne, 1865-1867); 
Essais aristotéliques (Aristotehische aufsaetze; Ibid., 
4872); les Ménechmes de Plaute (Berlim, 1882); le 
Traité des lois de Cicéron js 1883); l'Edition 
critique de l'Art poétique d'Aysistote [die Kritische 
Ausgabe, ete : Lerpzig, 4885). 


VAILLANT (Marie-Edouard), homme politique 
français, ex-membre de Ja Commune de laris, ne 
à Vierzon (Cher), le 26 janvier 1840, vint étudier a 
Pans se fit recevoir docteur es sciences et s'in- 
scrivit a la Faculte de médecine. Il alla ensuite 
completer ses etudes en Allemagne. Etudiant à 
Heidelberg, 1 fut affilié des cette epoque à l'Inter- 
nationale, Au moment de la déclaration de gucrre 
eutre la France et la Prusse, 1l revmt à Paris et 


VAILLANT {Jean-Bapuste-Phhbert), maréchal de 
France, senateur, mimstre, né à Dion, le 6 decembre 
4590, mort à Pans, le 4 juin 1872. Edit, 1-5. 


VAILLANT (Auguste-Mcolas}, marin français, né le 
2 juullet 1793, mort le 1* novembre 1858. Edit. 1-2, 


VALABRÈGUE 


commenca, pendant le siège, avec le concours de 
M. Frankel, une propagande révolutionnaire active, 
se rattachant à l'Assoctation internationale des tra- 
vailleurs. Au scrutm du 8 février 1871, il obtint, 
sans être elu, 49340 voix sur 328 970 votants. Dé- 
Iëgué au ministére de l'intérieur par le Connté 
central de Ja garde nationale, 11 fut élu membre de 
la Commune, le 26 mars 1871, dans le VITE ar- 
rondissement, par 2145 voix sur 4596 votants. 
Le lendemain :1l faisait paraître dans l'Officiel, sur 
« le Tyranmeide » et « l'Elimination », un article 
qui, à cette époque même, fut jugé comme d'une 
extrème violence. Membre’ de la commission exécu- 
üve le 50 mars, 1l conserva ces fonctions a travers 
les changements apportés dans le personnel de 
cette commussion. Le 21 avril, il fut délegue au 
poste munistériel de l'enseignement par 27 voix 
sur 93 votants. [l se prononea le Le mai, pour Ja 
creation du Comité de salut public. tout en admet- 
tant « que le Comité de Salut pubhe étnt un pas- 
che » et que la Commune « devait agir au lieu 
d'imiter ». Refugre à Londres, où se tint, du 17 au 
25 scptembre 1871, la conference de l'Association 
internationale des travailleurs, 1l fit pate du 
Conseil genéral. Le 20 juillet 1872, 11 fut condamné 
par contumace à Ja peine de mort, pour compli- 
cité dans l'assassinat des otages. Apres l'amnistie, 
M. Vaillant revint en France et continua la piopa- 
gande révolutionnaire, Klu conseiller municipal le 
11 mar 1884, 1l présenta au Conseil les motions 
soctahstes les plus radicales, comme la suppression 
des armées permanentes, le réqusilionnement des 
logements inoccupés en faveur des citoyens sans 
logement, la creation d'un fonds de secours per- 
manent destiné aux ouvriers sans travail où pour- 
\us de moyens d'existence insuffisants, la creation 
d'une milice de police, placee sous les ordres du 
Conseil, etc. Lors de l'agitation boulangisie, 
M. Vaillant se déclara contre la pohtique césarienne 
du général, mais 1l voulut garder son indepen- 
dance et refusa de s'allier aux autres groupes ré- 
publicans pour combattre Le danger commun. En 
consequence, 1] posa sa candidature au mois de 
juillet 4888 dans le departement du Rhône avec un 
programme dirigé à la fois contre la coahtion mo- 
narchico-boulanmste et l'opportunisme, mais 1l 
échoua avec 17614 voix contre 37 135, accordees à 
M. Chépié, candidat répubheain. Candidat a la 
députation dans la deuxieme circonscription du 
XX° arrondissement de Paris, le 22 septembre 1889, 
il obtint 2 995 voix sur 13 036 votants et se désista 
au scrutin de ballottage. M. Vaillant a pris, en 1888, 
la direction de l'Homme libre, journal socualisie 
quotidien. * 

VALABRÈGUE {Antony), poète et littérateur fran- 
cais, né à Aix le 9 septembre 1844, débuta en 1807 
dans deux revues htfteraires : l’Arhste et le Par- 
nasse contemporain, ou il fit paraître des poésies 
détachées, Il collabora ensuite, comme crilique, a 
l'Art, a la Revue bleue, à la Revue des arts déro- 
ratifs, etc. Ia publié en volumes : Un Maitre 
fantaisiste au xvnw siècle : Claude Gillot, lu Vre 
et l'œuvre (1883, 1n-8 avec grav.}; Petits poèmes 
parisiens (1880, m-18); {ee Princesses arlisies (1888, 
pet. in-18}; {a Chanson de l'hiver, poésies (1890, 
in-18): Abraham Bosse (1892, gr. in-8 avec 42 gra- 
vures), etude faisant parlie de la collechon es 
Artistes celebres. + 

VALABREGUE (Albin), auteur dramatique fran- 
als, Cousin du précédent, né à Carpentras {Vau- 


VAISSE (Claude-Marius}), administrateur français, né à 
Marseille, le 8 août 1799, mort à Lyon, le 29 aout 1864. 
Edit. 1-3. 


VAISSE (Marc-Antoine-Henri-Marius), magistrat fran- 
çais, né à Marseille, le 8 septembre 1805, mort dans cette 
tulle, le 18 jultet 4874. Edit. 1-5. 
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VALBERT 


cluse}, le 17 décembre 1855, débuta sur la scène, 
en août 1879, par une comédie en trois actes eu 
prose, la Veuve Chapuzot, représentee avec succès 
au troisieme Theâtre-Françns. 1 a donné depuis : 
Clarvin père et fils, comédie en 5 actes (Theâtre des 
Nations, juin 1880); de Creme, drame en 5 actes, 
avec Bertol-Graxvil {Menus-Plaisirs, décembre 1882); 
les Maris inquiets, comedie en 3 actes (tliéätre 
Cluny, janvier 1885) ; la Flambayante, comédie en 
3 actes en collaboration avec M. Paul Ferrier (Vau- 
deville, fevrier 1884); des Grippe-Sou, comedie en 
1 acte {(Varictes, 1885); la Nuit du 16, comedie- 
vaudeville en 3 actes (fienassance, novembre 1885); 
l'Homme de paille, vaudeville (Menus-Plaisirs, no- 
vembre 1885): le Bonheur conjugal, comédie en 
3 actes (Gymnase, mai 1886) ; /e Sous-préfel, comé- 
die en 1 acte (Menus-Plasirs, septembre 1886) ; Les 
Vacances du mariage, comedie en 3 actes, avec 
M. Hennequin {Menus-Plaisxrs, février 1887); Du- 
rand et Durand, coméde-vaudeulle en 3 actes (Pa- 
luis-Royal, mars 1887}, repris en 1891: Cla-Cle, 
comédie en 3 actes avec M. P. Decourcelle {theûtre 
Cluny, asiil 1887); es Saturnales, apérette en 
3 actes (Nouveautés, septembre 1881): Dort et 
Avoir, comédie en 95 actes, avec M. Felix Cohen 
(Palais-Royal, avril 1888); la Sécurité des familles, 
comedie en 5% actes (Vaudetille, décembre 1888); 
Madame a ses brevets, comédie en 1 acte (Eden- 
Concert, 1890; {es Moulinard, comédie-vaudeviile 
en 5 actes {Palais-Royal, janvier 4890": les Ménages 
parisiens, comédie en 3 actes {(Nouveautes, avril 
1890) ; Le Pompier de Jusiine, comédie-bouffe en 
3 actes, avec M. Davnl (Fohes-Dramatiques. septem 
bre 1890}; es Vaerlles Gens, comédie en 3 actes 
(Dijon, 4891); Za Femme, comedie (Naudeulle, juin 
1891}; le Commandant Laripète, opérette-bouffe, 
avec M. À. Silvestre (Palais-Roval, inars 1892); de 
Premier Mari de France, vaudexille en 3 actes 
(Variétés, février 1893). M. Albm \alabreoue est 
chargé, depuis 1892, du compte rendu des théâtres 
dans le journal l'Illustr ation. L 

VALADON que nel peintre français, né 
a l’aris, le 5 octobre 1826, elëve de Drolling, Co- 
gmet et H. Lehmann, débuta au Salon de 4857, 
avec la Bohème artiste, et donna depuis : Le Réchaud 
d'argent (N801); l'Etude de la botanique (1884); 
Verres d'eau, (oin de jardin (1866; ; Petite rivière, 
Vase de fleurs (1864); Drablolin contemplant Paris 
du haut de Notre-Dame RUE Poissons (1872); 
Souveutrs de la querre (1873); Frere el sœur, les 
Deux Amies (187È: Marchande de bouquets (1875); 
la Charité (1881), tableau acquis par l’État; Marie- 
Madeleine (Y8RI;; Dragene, le Reverllon d'un pau- 
vre (1884); Réverse (1885); À l'église, Un Tieux 
(1886), ce dermer place au musee du Luxembourg ; 
Amour de l'art (1887); Sérénité, Un Moine (1888); 
fantaisie, le Puits mutoyen 1889); Pensées loue 
reuses (1890); Ame anquele, Un Piétie (1891): Les 
Saintes l'emmes en prière devant le saint Sépul- 
cre, Maler dolorosa (1899); puis un certain nom- 
bre de portrants : Henri et Charles Cros; M. Bon- 
nat, architecte, AM. Colfavru, Mine J. Valadon, 
l'Auteur, M. Simon Hayem, M. Etienne Arago, 
A. Marsaud, etc. M. J. Yaladon, dont les envois à 
des expositions sneciales ont été aussi très remar- 
qués, à obtenu une médaille de 3° classe en 4880 et 
une de 2° cn 1886. II a été decoré de la Légion 
d'honneur le 1° janvier 1893. à 

VALBERT (G.}, pseudonyme de V. Cuerncuicz, voy 
ce nom. 


VAISSE (Léon), administrateur français, né à Paris, le 
29 decembre 1807, mort dans cette ville, le 9 juin 1884, 
Edit. 1-5. 


VALENCIENNES Ru naturaliste fiançais, membre 
de l'Institut, né à Paris, le 9 août 1794, mart dans cette 
ville, le 14 avril 1865, Edit, 1-4. 


VALENTIN-SMITH — 19544 — VALÉRIE 
VALENTIN-SMITH {(Josnnes-Erhard), magistrat | l'Université, siégea au Conseil d'Etat, fut ministre 


français, né a Trévuux (Ain), le 16 septembre 1796, 
recu avocat en 1819, plaidu au barreau de Samnt- 
Etienne jusqu'en 1850. Après les Journées de Juil- 
let, ses optmons libérales le firent appeler dans la 
magistrature. D'abord procureur du ra au tribunal 
de Sant-Etienne (1850), il fut nomme conseiller a 
Ja Cour royale de Riom {1831}, puis a celle de Lyon 
(20 mars 1850), enfin à celle de Paris (Le juin 1804). 
Membre du Conseil général de la Loire, 1l redigea 
un Rapport sur le chemin de fer de Saint-Etienne 
à Lyon (1855), qui eut trois éditions, et qu le dé- 
signa, en 1859, au choix de M. Dufaure, alors mi- 
rustre des travaux publics, pour remplir les fonc- 
uons de secrétaire dans la commission supérieure 
des chemins de fer : 1l eut une grande part aux 
procès-verbaux, imprimés en 1840. Depuis, 11 rem- 
pht plusieurs missions en \ue de préparer divers 
projets de loi. Il a pris sa retraite, en 1866, avec 
le titre de conseiller honoraire. M. Valentin-Smith, 
ancien maire de Trévoux, a représenté le canton 
de Villars, au Conseil genéral de l'Ain, de 1868 à 
1878. Nécoré de la Légion d'honneur le %5 januer 
1852, 1l a eté promu oflicier le 41 avril 1863. — Il 
est morta Lyon le 3 mai 1891. 

I a publie : Aperçu sur l'etat de La civilisation 
en l'rance (1828); Rapport sur les enfants {rouvés 
de la Seine (1838), suivi de documents offiaels: 
Mémoire sur {a mendicité (1848); De l'Origine de 
da possession annale [1854, sa avec des Etudes 
lustoriques et critiques sur les actions possessoires ; 
Statistique sommaire du département de l'Ain (1858. 
m-S}; Considérations sur L'histoire de la ville de 
Nantua (1859, in-4\; Du Tribunal de police en An- 
gleterre (1869, in-8) extrait du Moniteur; De l'Orr- 
que des peuples de La Gaule transalpine (2 édit. 
1866, in-18 avec cartes); Babliotheca Dumbensrs, ou 
recueil de chartes, titres et documents pour 
servir a l'histore des Dombes, recueillis avec 
M. GC. Guigne (1886, © vol. in-4); l'ouelles dans la 
vallee du Formans (Ain) en 1862, documents pour 
servir a l'mstonre de Fa campagne de Jules Cesar 
contre les lMlelretes (1888, m-8 illustré}, la Loi 
Goumbeile, reproduction intégrale de tous les ma- 
nuserits connus; Ja iraduetion de Gaupp et de 
Bluhme (Lyon, 1889-1890, in-8}. Nous citrons dans 
un aulre ordre : Souvenirs d’un ancien magistrat, 
portrats et impressions d'audience (Lyon, 1888, 
in-8). M. Yalentin-Smuth a fait à la Sorbonne des 
lectures insérees dans le recucl du comité des 
sociétés savantes, spécialement sur les peuples et 
“les institutions de la Gaule, etc. 


VALERA {don Juax v Aicara-Garraxo}, diplomate 
et httérateur espagnoi, né à €Cabra {provmce de 
Cordoue}, le 18 octobre 1824, fit ses études dans un 
couvent de Malaga, puis dans une inctitution reli- 
gieuse de Grenade et entra dans la diplomatie. Il 
fut successivement attaché d'ambassade a Naples et 
à Lisbonne et secrétaire d’amnbassade à Juo-de- 
Janeiro, a Dresde et à Saint-Pétersbourg. Rentréen 
Espagne on 1859, 1] fut élu député aux Cortès, fit de 
l'opposition à O'Donuell, et, apres la chute de ce mi- 
nstre, recut le portefeuille du commerce et de l'agri- 
culture dans le cabinet Narvaez; 1 abandonna bien- 
tôt son chef, revint a l'opposition et, lors de ia ren- 
trée au pouvoir d'O'Donnell, fut nommé ministre 
plénipotentinre à Francfort, ou il resta AR En 
1866. IL puit part à la revolution de 1868, obtint 
ensutte la cluure des Uttéralues etranvéres à 


VALENTIN RER homme pohtique français, 
anmen $ehateui, né à Strasbourg, le ©7 avril 15923, mot 
À Paris, le 51 octobre 1879 Lait. 5. 


VALENTIN {Gabriel-Gustave), physiologiste allemand, 
né à Dreslau (Prusse), le 8 qunllet 1810, moit à Berne, le 
20 mai 18583. dt. 1-8. 


VALENTINO ({lienri-justin-Joseph), musicien français, 


plénipotentiare à Lisbonne et fit partie de la dépu- 
tation deleguee a Florence pour offræ le trône 
d'Espagne au prmce Amèdee. Il a été élu membre 
de l'Acadénne espagnole. 

M. Valera a donnû un recueil de poésies lyriques 
sous le titre Poesias (1858); Esiudios criticos s0- 
bre literatura, poluticu y costumbres de nuestras 
dias (1804; 2% édt., 1884}; un volume d'essais 
dramatiques, Tentativas dramaticas (1838; 5° édit. 
1880); un recueil de nouvelles, Cuentos y dialogos 
(Séville, 1882), qui eurent du succès; une suite de 
Disertaciones y Inicias literarios (1882). l'armi ses 
romans on cite : Pepita Jimenes (1874; 8° édit., 
1884), las Ilusiones del doctor Faustino (1876; 
8° édit., 4883), El Commendator Mendoza [A8TT) et 
Doña Luz {1878 ; 2e édit., 1882). On lun doit en outre 
une traduction espagnole de l'ouvrage du baron de 
Schack : l'Histoire de lu poesie et de l'urt chez les 
Arabes. : 


VALÉRIE ({Valhelmine-Joséphuine Sivosn, dite}, 
veuve Gustave Forzn, ancienne actrice française, 
femme de lettres, nee le 17 decembre 1856, suiut, 
comme élève de Samson, les cours du Conscrsa- 
toire, d'où elle sortit, en 1859, avec le prenner prix 
de comédie. Après d'heureux débuts a l'Odéon dans 
L'Honneur et l'argent, elle parut, en juillet 1855, a 
la Comédie-Francase, aburda le rôle de Liseite dans 
les Jeux de l'amour et du hasard, et. fut, jusqu’en 
1859, pensionnaire de ce théâtre, où elle a surtout 
réusst dans les personnages comiques et les sou- 
brettes. En 18957, Nille Valérie, qui avait reçu des 
leçons de sculpture de Mathieu Meusnier, envoya au 
Salon une Tete de bacchante, medaillon marbre. 

Tout d'un coup elle disparut de la scene; elle 
était passée en Angleterre avec M. Gustave Fould, 
depuis député, qu'elle epousa et dont elle s'est ju- 
diciairement séparée en 1872. Elle exerça, dit-on, a 
Londres, l’art de la rchure et de la restauration 
des hvres, dans lequet excellait son mari. De retour 
en France, elle s’occupa de littérature dramatique. 
Sous le pseudonyme de Gustave Haller, elle fit re- 
ous au théatre de Cluny, à la fin de janvier 

870, une grande comédie, le Médecin des dames, 
qui, malgré des incidents propres à exciter la 
curiosite publique, n'eut qu'un médiocre succés. 
Elle a encore fait jouer : {e Duel de Pierrot, comé- 
die en 5 actes (Gymnase, 1881); /es Elections, co- 
médie anglaise en % actes, traduite de Robert- 
son, etc. En 1875, elle avait publié, sous le inéme 
pseudonyme, un roman qui fut fort bien accueilh : 
le Bleuet, avec preface de George Sand et frontis- 
pice de Carpeaux. Elle a donne en ordre : Fertu 
(1876. in-8 et 1n-18); de Clou au rouvent, Aime: 
vous (1878, 1n-8 et 1n-18); le Sphinx aux perles 
(1884, in-8). — Ses deux filles, Miles Consucio et 
Georgcs-Achille Foucb, uces, la premiere à Cologne 
en 1865, la seconde a Asmères, pres de Paris, en 
1868, ont cultive toutes deux la peinture; comme 
ulèves de MM. Comere et A. Vallon, elles ont 
exposé, la première : Marchande de fromages à la 
creme (1883), Chez Duval (1884), la Chifjonnière 
(1886), les Petits Profits (4887), la Bonne aventure, 6 
gué (1838), Catéchisme poissard 11889), 1 Œuf du 
jour (1800), da Marchande de jleurs à Londres 
(1802) ; la seconde : la Rémouleuse (1886), la Mar- 
chande de plaisirs (1887), la Marchande de pom- 
mes de terre frites (1888), Parti pour l'école (1889), 
Portrait du prince Strbey (1809), etc. Le prince 


né à lale, le 14 actubre 1787, most à Versailles, Le 28 jan- 
ver 1865 Lit. 5-4, 


VALÉRIO (Théodore), peintie et graveur français, ni 
en 1819, aux forges d'Herserange, prés de Longuy (lo- 
selle), mort à Vichy, le 14 septembre 1879. kdit. 1-5. 


VALETTE (Clæide-Denis-Auguste), jurisconsulte frança s, 
meimbie de l'Institut, ne à Saluns (Jurai, le 15 aout 18U, 
anoit à Paris, Le 10 mai 1878. Edit, 1. 


VALFONS 


Georges Stirbey a été autorise par arrêt de la Cour 
d'appel de Paris, à la fin de janvier 1889, a adopter 
es deux billes de Mme Gustave Kould. 


VALFONS (Garmmle-Régis MaTuér DE 14 GAMETTE, 
marquis pe), ancien depute français, né à Nimes, 
le 41 janvier 14837, appartient à une ancienne fa- 
mille legitimuiste. Ancien zauaxe pontificul, 1l signa, 
apres le # septerabre, la proclamation repubhecane 
de la commission mermapale de Mmes et com- 
manda, pendant la guerre, la garde nationale mo- 
biisée du Gard, Lors de l’organisation de l’armée 
termtonale, 11 fut nommé chef de bataillon au 417° 
régiment. Elu représentant du Gard à l'Assemblée 
nationale le 8 février 1871, le quatrieme sur huit, 
par 56189 voix, 1l siégea à droite et appartint a la 
reunion des Réservoirs. II vota constamment avec 
la majorité monarchnsie et repoussa l'amendement 
Wallon et les lois constitutionnelles. Aux élections 
du 20 fevrier 1876, il se porta candidat dans la 
2° circonscription d'Alais, apres le refus du général 
dc Chabaud-Latour, son oncle, et fut nomme par 
9448 vons, contre 5008 obtenues par le candidat 
républicain, M. l'avand. Après l'acte du 16 mar 1877, 
il soutmt le cabinet de Broghe, et fut réélu, le 
14 octobre, comme candidat olfiael, par 10415 voix 
sur 16955 votants. Il ne s'est pas representé aux 
élechons du 21 août 1881. 

\. de Valfons a édite les mémoires de son grand- 
oncle. Souvenirs du marquis de Falfons, hrutenant 
génér al des armées du roi [1710-1786] (1860, m-18). 


VALFREY (Jjules-Joseph}, admimstrateur et pu- 
bhoste français, est né à Montrond (Doubs) en 
1858. Entre au numstère des Affaires étrangères, 
en 1874, comme membre de la Commission des ar- 
chives diplomatiques mstituée par decret du 21 fe- 
\rier de {a même année, 11 fut appelé, en 1877, a 
la sous-drection du Midi et de l'Orient dans le 
service des affaires pohtiques. Décoré de la Légion 
d'honneur le 4 avril 1870, 11 a ete promu offiuer 
le 2 avril 1876. 

M Jules Valfrey a pubhé plusieurs importanis 
ouvrages d store diplomatique : l'Empire constr- 
tutionnel d'Autriche et ses lois fondamentales 
(1868, in-8}; {listorre de la diplomatie du Gouver- 
nement de la défense nationale (1871-1873, 3 v0l. 
in-8} ; l'Armée du Hhin et le maréchal Bazaine 
(1875, 1-18); Histoire du trarté de Francfort et de 
la libération du territoire français (1874-1875, 
re) ; la Diplomatie française au xuu° seècle (1877- 
1881, 2 vol. m-8}, etc. : 


VALLAURI (Thomas), philologue itahen, né à 
Chiusa di Cuneo, dans le Premont, le 23 janvier 
1805, fit ses premières études à Mondow, et Îre- 
quenta ensuite 1 bmversité de Turin. Nommé très 
Jeune encore professeur de rhetorique, 1l fut agrese 
au College des sciences et lettres en 1833. Cinq ans 
plus tard, il devint professeur suppléant d'éloquence 
grecque et latme à l'Umversité de Turin, et profes- 
seur titulaire en 1843. Il a eu avec divers phtlo- 
logues allemands, entre autres Th. Mommsen, des 
polémiques assez vives sur certains points contes- 
tables de plulologic classique. 

On lui dt une séme de pubheations qui ont 
rapport pour la plupart a la litterature nationale ou 
a Ja hlierature latine : Hiséorre de la poésie en 
Piémont (Twin, 1841, 2 vol.}; De la Société litté- 
rare du Piémont (Ind., 1844}; Haistorre des uni- 
versiles du Piémont (lbid., 1846, 5 vol.); Historia 
crilica litlerarum latinarum (Turin, 1849 ; Te édt , 
1868), une edition refondue du Dictionnarre latin- 
alien de Bazzarim (Ibid., 1850-1854; machevé); 
un Dictionnaire latinultalien à l'usage des classes 


VALLADIER (Jules-Henri-lsidore), ancien representant 
du peuple, né à Vallon {4rdèche), le 20 nuverubre 1798, 
mert au mème lieu, le 1°anvier 1871, Ldit, 1-4. 
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{Turn, 1859-1854); une édition de l'ouvrage d'Au- 
somus l'ompa: De Differentiis verborum (1852), de 
l'Autulaiia, et du Mrles gloriosus de l'Aaute (1855- 
1854); des Discours (Orationes), ete. H a donné une 
Collection a bon marché des historiens classiques 
latins (1850-1854, vol. I-XAVITI). 

Citons encore comme travaux d'histoire nationale : 
Fast: rerum geslarum a rege Carolo-Alberto (Turin, 
1845); Fastes de la maison royale et de la monar- 
chie de Savoie (Ibid , 1845-1846) ; Le Cavalier ila- 
rin en Piemont (18417), un recueil de Priscours 
{Ibid., 4852) et des Nouvelles (Ilnd., 4 edit. 1868). 
Dans un autre ordre d'idees 1l a publié depuis : 
le Spiritisme, nouvelle (1870); de Songe d'un 
pédant (1872); des Noces de la Philologie et de 
Mes cure (1879) ; l'Etymologiste (1875); l'Antiquaire 
de la vallee de Mara (1874; Une Vengeance des 
dames de Turin (1873). 


VALLDEMOSA (Francesco l'RONTERA DE), COMPOSI- 
teur espagnol, né a Palma {Majorque}, vers 1815, 
montra de bonne heure de grandes dispositions 
pour la musique et donna des lecons de prano et 
de chant des l’âge de dix-neuf ans, pour subverr 
aux besoms d'une nombreuse fanmile. En 1856, 11 
vint se perfeclionner a Pans et étudia, au Conser- 
vatoire, la composition sous Colet et l'harmonie sous 
Elwart. 11 se produisit dans les concerts, où sa vor 
de basse fut remarquée. Recommande et appuye 
par Rossini et Carafa, il ne tarda pas à se faire à 
Paris une grande chentele d'élèves. En 1841, 1l fut 
appelé a Madrid comme professeur de chant de la 
reme et de sa sœur, la duchesse de Montpensier, 
devint professeur au Conservatoire de cette viile, 
recteur du theâtre partucuher de Ia Reine et fut 
nomme, le 8 septembre 1846, directeur des con- 
certs royaux. À. de Valldemosa fut elu correspon- 
dant de l'Institut le 11 qullet 1863 En 1878, 11 s'est 
rehré à Palma. — M. de Validemosa est mort a 
Palma (Majorque), le 19 février 1893. 

A part un grand nombre de morceaux de mu- 
sique 1ocale, de marches, cantates, hymnes, barca- 
rolles, etc., on à de lui un ouvrage tres estime, 
Eguinotacrion inusical o nuevo metodo hallado para 
leer y lraspurlar facumente la musica escrita para 
piano. 


VALLÉE {Louis-René-Oscar Devazcée et pe), ma- 
uistrat et httérateur français, sénateur, né a La 
Mothe-Saint-Heraye, 1e 1° septembre 1821, d'une 
ancienne fanulle noble du l'œuiou, alla faire ses 
études classiques à Lyon, puis suivit avec succès les 
cours de droit de Poitiers. En 1849, il s'insernil au 
barreau de cette ville et passa l'annee snvante a 
celui de Pams, auquel il resta attache jusqu'a Ja 
révolution de Février. Le 4 mars 1848, 1l fut choisi 
pour substitut du procureur de la République pres 
le tribunal de la See Nommé substitut du procu- 
reur général je la Cour d'appel le 28 juin 1852, 
d devmnt, le 4 novetnbre 1855, avocat géneral pres 
la Cour mnperiale et prenner avocat général en 
1861. On ee, parmm les causes où à1l a porté la pa- 
role, l'affaue du duel entre M. Ch Hugo et Vien- 
not fils, le procès Deguerrv contre la communaute 
de Picpus, celui des héritiers du prince Eugene 
contre l'éditeur des Mémoires du due de Raguse 
(1858), etc. [1 fut nommé conseiller d'Etat par dé- 
cret du 30 noveinbre 1867. Au debut de la guerre, 
M. de Vallée fut envoyé dans les départements de 
l'anaenne Normandie, pour hâter les préparatifs de 
la Defense natuonale. 1l rentra dans la vie priée à 
la chute de l'Empire, et se fit imscrire au barreau 
de Paris en 1871, Aux elections génerales de fe- 
ter 4876, 11 tenta sans succès de poser sa candi- 
dature à Rocrar, puis 1] fut chatsi au mais de no- 


— 


VALLÉE (Louis-Léger), ingénieur français, né à Sévres 
pans en 1784, moit à Paris, le 5 maris 1864. 
it. 1-35. 


VALLERY-RADOT 


vembre 1878, comme candidat de la Droite pour 
l'un des sieges vacants de sénateurs inamovibles. 
Elu, le 15, en même temps que MM. Baragnon et 
d'Ifaussonville, 1 fit parte du groupe bonapartste 
et soutint, en toute occasion, la politique monar- 
chique et cléricale a la Chambre haute. 1l avaut ête 
promu officier de la Légion d'honneur le 48 août 
1806. — IL est mort au château du Pavillon, près 
d'Onzain (Lowr-et-Cher;, le 18 janvier 1892. 

M. O de Vallée a publié : Anfoine Lemaistre et 
ses conlemporains, études sur le xvr siècle 
(2° édit., 1858, 1n-8) ; les Manteurs d'argent, études 
historiques et morales [1720-1857] (1857, in-12, plu- 
sieurs éditions), qui furent l'occasion d’une Lettre 
de l'empereur; le Duc d'Orléans et le chancelrer 
d'Aguesseau (1859), d'abord publié dans le Mom- 
teur universel; Etudes et portraits (1880, in-18) ; 
André Chénier et les nie (1881, in-18); Con- 
clusions ef régusitoires, 1858-1868 (1883, 1n-8) ; 
puis divers Discours et des brochures sur des ques- 
ions d'actualité. 


VALLERY-RADOT (Marie-René}, Littérateur français, 
né à Paris en 1855, est le peut-neveu d'Eugene Sue 
et de M. Ernest Legouvé. Fils du bibliothecaire du 
Louvre, 1l fut secrétaire particuher du directeur de 
la Revue des Deux Mondes, Ch. Buloz, puis de 
M. de Freycinet, qu suivit au ministère des Affarres 
étrangères en 1879. Il s'est consacré depuis à la 
litérature et à la critique litteraire et est devenu 
l'un des redacteurs ordinaires de la lievue des Deux- 
ue J1 a été decore de la Légion d'honneur en 

M. Vallery-Radot à pubhé : Journal d'un volon- 
taire d'un an (1874, in-18); l'Etudiant d'aujour 
d'hui (1819, in-Â8), ces deux ouvrages couronnés 
par l’Académie française; le Voyage de Mlle Rosa- 
Lie (1887, in-18); Madume de Sevigné (1888, in 18). 
1 a donné sur M. Pasteur dont 1l a épousé la fille, 
une interessante biographie, sous ce titre anonyme : 
Histoire d'un savant par un ignorant (1884, in-18}, 
ouvrage qui a été traduit en plusieurs langues, no- 
tamment eu anglais par le physicien Tyndall. + 


VALLON {Aristide-Louis-Antoine-Maximilien-Marie), 
marin français, député, n& au Conquet (Fmistère), 
le 26 juullet 1826, appartient a une farmile du Dau- 
plhuné. lils d'un receveur des douanes, il entra en 
1840 à l'Ecole navale, il en sorut le deuxième en 
1842 et fut nommé successivement enseigne de 
\asseau le {* novembre 1846, lieutenant de vais- 
seau le {1 juin 41x55, capitaine de frégate le 
ol decembre 1862, capitaine de vaisseau le 50 de- 
cembre 1871 et contre-amural le 45 janvier 1886 

IL pnit part aux campagnes de Crimée et de Chine, 
serut au Sénegal de 1864 à 1869, comme comman- 
dant de la marine, ent un commandement dans les 
mers des Indes el fut gouverneur du Sénégal en 
1882. Admis dans le cadre de réserve en 1886 et 
retraite le 11 octobre 1888, il se porta comme can- 
didat républicain aux elections generales du 22 sep- 
tembie 1889, dans la colonie du Sénégal; ü fut élu 
au scrufin de ballottage par 4773 voix, contre 1 484 
donnees à M. Gascom, candidat répnblicain, député 
sortant, Décore de la Légion d'honneur en 4854, 1l 
a été promu officier le 44 juin 4861 et commandeur 


VALLEIX {(François-Loms-Isdore), médecin français, né 
à Toulouse en 1807, mort à Pauis, le 12 juillet 1855. 
‘dit, 1-2 


VALLÈS (Jules-Lotus-loseph}, journaliste Liançais, né au 
Puy {llhaute-Loire), Le 10 juin 1832, moit à f'auis, le 14 fe- 
vrier 1885. Edit, 4-5 


VALLET DE VIRIVILLE (Auguste), archéologne francais, 
né à Paris, le 23 avril 1815, mot dans cette ville, le 20 
fevrier 1868, Edit, 4-4. 


VALLIER (Germain), sénateur français, né à Lyon, 
de LME 18491, mort À lams, le 14 fevrier 1885. 
Lt. 5. 
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le 48 janvier 1881. On lui doit des travaux h\dro- 
graphiques, ainsi que des nouces géographiques sur 
le Dahomey. “ 

VALON {Adrien-Trançois-Gaetan-Arthiur pe), ancien 
député français, est né à Beauvas, le 15 octobre 
1355. Nommé, en 1866, conseiller de préfecture à 
Cahors, il occupa ce poste jusqu'en janvier 1871. 
Elu, le $ février suivant, represCcntant du Lot à 
l'Assemblée nationale, le quatrième sur six, par 
98 993 voix sur plus de 71000 votants, 11 fut l'un 
des cinq ou six représentants qu votérent contre 
la déchéance de l'Empire. Au mois de juan, 11 mt 
M. Jules Favre en cause, en portant a la tribune 
une declarauon de celui-ci, relative aux conditions 
de paix proposées par M. de Bismarck dans l’entre- 
vue de Ferrières. Îl fit partie du groupe de l'Appel 
au peuple et du Comité qui orgamsa le pélermage a 
Cluslehurst, lors de la majorite de l'ex-prmce 1mpé- 
rial, le 15 mars 1874. I] vota avec la majorité de 
l'Assemblée, repoussa l'amendement Wallon et les 
lois constitutionnelles Elu deputé, le 20 fevrier 1876, 
dans la 2% crconseription de Cahors, par 11 350 
voix contre 4606 partagees entre ses deux concur- 
rents, M. de Valon soutint, après l'acte du 16 ma 
4877, le nunistère de Brogle, et fut réclu le 44 oc- 
tobre suivant comme candidat officiel et bonapar- 
tiste, par 11658 voix contre 5207 reunies par deux 
concurrents. Il fut également reélu, le 21 août 1881, 
dans la 2° circonscription de Cahors, par 8 791 voix, 
contre 7 837, obtenues par le candidat répubheain. 
Porté sur la liste bonapartiste du déparlement dn 
Lot aux élections du 4 octobre 1885, 1l fut elu, le 
deuxième sur quatre, par 96791 voix sur 73395 
votants. Aux élections du 22 sentembre 1889, faites 
uu serulie unimominal, à se représenta dans la 
2% circonscription de Cahors et échoua, avec 8 090 
voix, contre 81456 obtenues par M. Rey, candidat 
répubhcain. 


VAMBÉRY (4rminius}, voyageur hongrois, né en 
4832, à Duna-$zerdahely, dans l'une des plus grandes 
îles du Danube, était étudiant à l'esth quand 
éclata la révolution de 1848. Il se jeta dans le 
mouvement national hongrois et pit part au siège 
de Comorn, où 1 eut une jambe cassee : 11 en de- 
vat rester boiteux. Lors du tromphe de l'Autriche, 
ne dut la vie, au milieu de la répression qui sui- 
ut, qu'à sa Jeunesse et a sa blessure. [| émigra et 
passa en Turquie. Pendant plusieurs années 1l se 
hvra, à Constantinople, a l'etude des langues orien- 
tales, puis s'nnagina d'aller chercher dans l'Asie 
centrale Je berceau de la nation magrare. H fut le 
premier Europeen qui parcourut au dela de ja 
Perse les provinces turkomanes, ou tout étranger 
etait assassiné ou vendu comme esclave. Il échappa 
à tous les dangers, en se déguisant en derviche et 
en se mélant à une troupe de pelerims du pays. 
Après s'être preparé pendant pres de deux ans à 
son rôle, a l'ambassade ottomane de Téhéran, 1l en 
partit en 1865, traversa le descrt des Turkormans, 
visita Kluva, sur l'Oxus, puis la ville principale, Bou- 
khai a, où 1 fut recu par l’emnir, sans ètre reconnu, 
Samarkand, la ville samte de Méchejd, ete., et 
revint par le sud du désert. Ï] ramena avec lui à 
Tehéran, à Constantinople et a Pesth, un de ses 


VALLON {Paul Louis-Marie-Athanase Leonaid}, admi- 
mshateur françus, ne à Sant Dié-sur Poire, le 18 mars 
180, aout à Lalle, le $ novembre 1865. Leuit. 1-4. 


VALMY (Franços-Christophe-douard de hertrnmanx, 
due ne), diplamate français, né à Paris, Le 46 avait 1802, 
moi t à Passy, Le 2 octobre 1868. Edit. 1-4. 


VALROGER {François-Lucicn ne), jurisconsuite fiançans, 
né à Avianctres, Le 4 fevrier 4807,imart à Verrtères (Scine- 
et Lise), Le 20 août 1881. Edut, 2 5. 


VALZ (ean-Hlie-Benqamn}, astronome francais, né à 
Nunes, le 98 mai 1787, mort à Marsolle, le 22 fevrier 
1867. bit. 2-4, 


* 


VAN BENEDEN 


compagnons de pélcrinage, un vrai derviche, en hu 
faisant croire qu'il le conduisait a la Mecque. 

M. Vambéry rapporta de cette exploration une 
foule de notions géographiques, phlologiques, eth- 
nographiques, etc., qu'il Consigna dans un hvre 
publié simultanément en Hongrie, en Allemagne et 
en Angleterre, sous le titre de Relation de voyage 
dans l'Asie centrale, pendant les années 1862-1804, 
par un faux derviche une traduction française en à 

aru dans le Tour du Monde, en 1865, pus en volume 
1865, gr. in-8, avec carte et gravures). L’intrépide 
et savant voyageur a eté nommé, a son 1Ctour, Pro- 
fesseur de langues orientales a l'Unnersite de Pesth. 

On cite en outre de lui : Mes Courses et mes aven- 
tures en Perse (Meine Wanderungen und Erlebnisse 
in Persien; Loing, 1807}; Etudes philologiques 
sur de Cagatar (Cagataische Sprachstudhen; Ibid, 
1867); Esquisses sur l'Asie centrale (Skiren aus 
Mittelasien ; Ibid., 1868); Foyage d'un faux derviche 
en Aste centrale (1868, in-18), édition abrégée de 
l'ouvrage cité plus haut; Puissance russe en Asie 
{Russische Machtstellung in Asen: Leipzig, 4871); 
Historre de la Boukharre et de la Transoxanie 
(Stuttæart, 1872, 2 vol., et Londres, 1873): l'Asie 
centrale et la question de la frontière :usso- 
anglaise (Central Agen, etc.; Leipzig, 1873); l'Isla- 
misme au xx siècle {der Eslam, etc,; Itud,, 1875); 
Tableaux de mœurs des pays d'Orient (Sittenbilder 
aus dem Morgeniande; Berlin, 1876): Dictionnaire 
élymologique des langues turco-tai lares (Etymolo- 
giches Woerterbueh, ele., Leipng, 1878); {a Cive- 
lisation primiñive des peuples turco-tartares (die 
PFrimutie Cultur des turco-tart, V.; Ihnd., 1879); 
l'Origine des Magyars en Hongrie (1883, in-8);, {a 
Lulle fulure pour la possession de l'Eade (1885. 
in-18): Mes Aventures et mes voyages dans l'Asie 
centrale {1886, m-18); da Hongrie (Londres, 1888, 
m-18). Il a aussi cultivé la poisie; nous citerons : 
Poésies turcomanes (1880), {a Scheibaniade, poeme 
heroique (Budapest, 1885). 

VAN. Chercher à la lettre qui sut cette particule 
les noms qui ne se trouveratent pas Li. 


VAN BENEDEN (Pierre-Joseph}, naturaliste belge, 
né à Malines, le 19 décembre 1809, se fil recevoir 
docteur ès sciences et docteur en médecine en 
1832, fut conservateur du cabinet d'histoire nat+- 
réelle de Louvain et devint agrégé pour la zoologre a 
l'Université de Gand en 1835. L'année suivante, 1l 
passa à l'Universite catholique de Louvan. Corres- 
pendant de l’Academie de Bruxelles en 186 et 
membre hitulare en 1842, à1l à eté élu correspondant 
de l'Institut (Academze des saences), le 25 Juin 
1806, et correspondant de l'Académie de médecine 
en octobre 1875. Il a ëte élu associé étranger de 
l'Academie des sciences le 18 juillet 1892. 11 est 
officier de la Légion d'honneur. 

Les nombreux et importants travaux de M. Van 
Beneden ont eté insérés dans les Badletins et les 
Mémoÿes de l'Academie de Bruxelles, dans les 
Annales des sciences naturelles, etc.; nous ne cite- 
rons que ses publications tirées à part : Manuel 
d'anatomie conparée (1852, 3 vol. in-12); Mémoire 
sur des vers intestinaux [1858, 1n-4 avec 28 pl.); 
Iconographie des helminthes ou vers parasites de 
l'homme (1860, in-4. avec pl); Recherches sur les 


VAN BEMMEL (Eugène), hiléraleur belge, né à Gand, 
S 16 avril 1824, mort a Bruxelles, le 19 août 1880 
Ant. 5. 


VAN-CLÉEMPUTTE (Lucien-Tyrtée), archntecte français, 
né à Paris, le 15 mat 1795, mort dans cette ville, le 18 
août 1871 Edit. 1. 


VANDAL {Jscques-Picrre-LowsEdouard}, admainistra- 
tour français, ne à Goblentz (Rhin-et-Moseile), le 88 fé- 
vuer 1815, mort a Paris,le 17 decerubre 1889. Edit. 45 


VANDERBURCH ({[ouis-Emile), littéiateur français, né à 
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bitellodes et Les trémantodes marins (1863, gr. in-#); 
Recherches sur les hirudinées et les tr'ématlodes 
marins (1863, in-4, avec pl. col.); Recherches sur 
la faune littorale de Belgique (1866, in-#, avec pl.}; 
Ostéographie des cétacés vivants et fossiles (ARGI- 
1880, 18 Livr. in-foho, avec atlas), en collaboration 
avec M. Gervais: Commensaux et parasites dans le 
règne anumul {1875, 1n-8, 2° édit. 1878). Descrip- 
tons des ossements fossiles des environs d'Anvers, 
comprenant : À partie, Pexnipedes où Amphethé- 
riens [1877, 1n-%, avec atlas de 18 planches) ; 2° par- 
he, Cétacés ‘ genres Balaenula, Dalaena el Balae- 
notus {1S880, 1n-4, avec atlas de 39 planches); 
0° partie, Célacés * genres Megaptera, Balueonop- 
tera, Burtinopsis (188%, in-4, avec atlas de 70 plan- 
ches); 4° parue, Cétacés : genre Plesiocelus |1885, 
an-4, avec atlas de 50 planches) ; 5° partie, Cétacés : 
genres Amphicelus, Heterocetus, Mesocelus, etc. 
(1887, in-4, avec atlas de 75 planches). 


VAN BENEDEN (Edouard), naturaliste belge, fils 
du precedent, est né à Louvain, le 5 mars 184. 
Docteur es sciences naturelles de l'Umversite de 
Liège ct docteur en philosopie de l'Luiversité de 
Jëna, nl fit un voyage d'exploration au Brésil et à 
La Plata, et devint professeur de zoologie a 1 Unr- 
versite de Liege en 1870. Correspondant de l'Aca- 
démie royale de Belgique en 18370, 1l en a été elu 
membre titulure, le 16 decembre 1872, IL a été 
décore de l'ordre de Leopold 

Les travaux et recherches de M. Ed, Van Beneden, 
qui portent principalement sur l'embrrogeme des 
animaux, lui ont salu en 1882 le prix Serres, décerné 
par l'Académie des sciences de Paris; consignés 
d'abord dans les recueifs de lAcadenne de Bel- 
gique, dans les Comptes rendus de l'Académne des 
sciences et dans les Archives de biologwæ,1ls ont été 
reunis en volumes * Recherches faites au labora- 
loire d'embryoqgénie et d'anatomie comparée de 
l'Université de Leège (1877, in 8) et Recherches sur 
la maturation de l'œuf et la division cellulure 
(1884, gr. in-8, avec planches). % 


VAN DER STRAETEN (Edmond), musicographe 
belge, né à Audenarde (Belgique), le 3 décembre 
1816, fit ses études a Gand, fui secrétaire particu- 
lier de Fétis, contribua au classement de la Biblio- 
thèque royale et des archives du royaume sous la 
direction de M. Gachard et fut chargé de missions 
à Menuar en 1871 et en ltalic en 1875. 

Outre deux pubhcations historiques : Recherches 
sur les communautés religieuses et Les institutions 
de bienfaisance d'Audenarde lAudenarde, 1858- 
1860, % vol. m8), et Tableau des Assemblées na- 
lionales depuis le \\° siècle (in-# inacheve), M, Van 
der Straeten s'est surtout oceupé de l'hisiowre de 11 
musique et des inusiciens; 11 a donné successive- 
ment : {a Musique aux Pays Bas (Bruxelles, 1867- 
1878, tomes I-IŸ, 1n 8); de Théâtre villageois (1874, 
tome 1}; les Ménestrels néerlandais [1878, in-8); 
Voltaire musicien (Paris, 1878, in-8);, {a Mélodie 
populaire duns Guillaume Tell (EHnd., 1879, in-8); 
Lohengrin, instrumentation et philosoplue (Ibid, 
4879, in 16}, etc. Son rapport sur sa mission en 
Habhe, inseré dans le Moniteur belge a elé tiré à 
part sous ce titre : Les Musiciens belges en Italie 
(Bruxelles, 1873, 1n-18). 


Pans, le 30 septembre 1794, mait à Rueil en avril 1862. 
Edit. 1-3. 


VANDERBURCH (Jacques-lhppolyte), peintie français, 
fière du precedent, né a Paris, en 1796, mort dans cette 
ville, le 20 octobre 1854. Edit. 1-2. 


VANDERMAELEN (Philippe-Marie-Giullaume), géographe 


belve, né à Bruxelles, Le 25 décembre 17%, mort dans 
celte ville, le 29 mai 1869. Edit. 1-4. 


VANGEROW (Charles-Adolphe be}, jiisconsulite alle- 
mand, ne à Schuffelbach Nec Hecone le 5 jum 
1808, mort à Heidelberg, Le 11 octobre 1850 Edit. 1-4. 


VAN EVEN 


VAN EVEN (Gérard-Edouard}), érudit belge, né à 
Louvain, le Ü décembre 1821, fut encouragé de 
boune heure dans ses études par l'illustre Joachuu 
Lelewel, devmt en 1845 conservateur adjoint de la 
bibliothèque de 1 Uinersité de Louvain et passa, le 
14 januer 1855, aux archnves de là même ulle, dont 
il est devenu directeur. 

Ses prmeipales publications <ont : les Artistes de 
l'Hôtel de ville de Louvain (1852. m-18); Marie de 
Brabant (V855, in 8); Louvain monumental en des- 
criphon historique, ete. (1860, an-4, 142 pl.}; Inven- 
taire des reqistres des trois ci-devant Chambres 
échevinales de Louvain (1863, in-8); l'Ancienne Ecole 
de pernture de Louvain 1810, in-X, pl.); Inventaire 
chronologique et analytique des chartes et auires 
documents de la ville de Louvain (1875, im-8). 

M. Van Even a également écrit divers hvres et 
opuscules en flamand, traduit de la mème langue 
les Annales de Louvain de Devaens (1856-1857, 
2 vol. in-18} et edité une Chronique du x siècle 
relate à la même lle (2 vol. 1n-4). 


VAN HOVE (Victor-Guilaume), sculpteur et peintre 
belge, né a Renaix, en 1826, étudia d'abord la 
sculpture et envoya aux expositions des Beaux-Arts 
de lrance quelques œuvres qu furent remarquées : 
Enfant jouant avec un chat (1855); Esclave nègre 
après la bastonuade, groupe, a l'Exposition uner- 
selle de 1855: Mlle Amélie Gallait, buste (1857). 
À celte époque, 11 sembla abandonner la sculpture 
pour se vouer à la peniure, reussit dans ce genre 
et exposa en 1865, les Qrphelines allant à la messe, 
envuons de Dordrecht. 1] a donné depuis : de 
Dimanche d'une jeune fille protestante et un Por- 
trait (1864); Filles ne pêcheurs des côles de 
Flandre, le Chemin de l'école (1865); x Mrre 
malade RUE Femme de marin, Après le bain 
(1868); te Dimanche matin, Portrait de femne 
(1809); les Images, intérieur hollandais (1870), etc. 
M. Van {love s obtenu une 5° medaille en 1855 pour 
la sculplure, une 3° médaille en 1865 et en 1878 
pour la pointure et une médaille de bronze en 1889 
pour la sculpture. 


VAN MARCKE {Emile}, peintre français, né à 
Sevres (Seme-et-Oise), le 20 août 1827, fut élève 
de Troyon et débuta au Salon de 1857 par deux 
toiles : Arrosage au pur, prairies normandes 
et Vue prise dans la ferme impériale de Villc- 
et hiong. qui le classerent parmi les paysa- 
gistes, Depuis, rl a envoyé régulierement aux Salons 
annuels toute une sente de tableaux de genre repré- 
sentant soit des scènes champêtres, soit des paysages. 
Nous eiterons : {e Retour de l'etang, vue prise au 
vivier des Landes (1859); la Mare aux pies (1861); 
les Misérables de Beu:evat (18065); Une Fotre de 
village (1864); Falaises d'\port (18651, Fontame 
de Saint-Jean du Doigt (Finistere) el Întérieur de 
ferme normande (1806); Belour du troupeau et 
Plateau.de Belle-Croix, forêt de Fontainebleau 
(1867); Péturages au bord de la mer et Pélurages 
sous bois (1868); Marais d’'Incherville et Un Coin 
d'herbage, à Incherritle (1869); le Troupeau de 
village en Normandie (1870); Landes du bassin 
d'Arcachon (1872); ta Gorderie et le Moulin (1873); 
la Plaine et la lorét (1874): Un Pré communal 
en Normandie (1870); la Source de Neslette (1877); 
le Gué de Mouthiers (1878); la Forét et de Pié 
Morgan, à l'Exposition umverselle de 1838; JJer- 
bage à Soreng [Seine-Inferieure] (1879), Piés de 
Rourbez (1880 : la Vanne (1881); Fache suisse et 


Vache normande (1882); Un Coin de ferme, à 


VAN HOEVEL (Jean Baptiste), médeun belge, né à 
Bruel, le 24 septeinbie 1802, mort ke 26 juin 1585. 
dit 1-4. 


VAN MOER (Jean-Baptiste), peintie belge, né à Bruxel- 
Le de 1819, mort dans cette ville, le 7 decembre 1884. 
it. 1-5, 
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PExposition nationale de 1885. VW. Van Marcke à 
obtenu des medailles eu 1867, IS09 et 1870, une 
médulle de % classe a l'Exposition unnerselle de 
1878 et la decoration de la Légion d'honneur en 
1872, — EH est mort en 189. æ 


VAN MUYDEN ({Jacqnes-Alfred), peintre suisse, 
né à Lausanne eu ISI8, étudia sous differents 
maîtres, et notamment a Munich, sous Kaulbhach. 
Ï1 Se fixa depuis a Home, après un court séjour en 
Trance et, de retour a Geneve, y prépara la pu- 
bhcation d'un Traité de peinture, | a envoye à 
nos Salons : Joseph se faisant reconnailre par ses 
frères (1846); Chiaruccia, Gardeuse de moutons 
des Abru:zes (1850); Paysans romains à la mois- 
son (1853); Refectoire de capucins à Albano, Une 
Mère et son Lnfant, a l'Exposition nnwerselle de 
1853; Ecole de petits enfants à Albano, la Visite 
du Curé, Une Puce [1899); Cache-cache, Moine 
en praère, Capucins dans leur intérieur, les Délices 
de la maternité (K861). Il a obtenu une 2° medaille 
Te LÉ universelle de 1855 et un rappel en 


VAN TIEGHEM (Philippe-Édouard-Léon), botaniste 
français, membre de l'Institut, né à Bailleul (Xord}, 
le 19 avril 1839, fut éleve de l'Ecole normale de 
1858 à 1861, recu agregé dans celle dernière 
aunce et docteur ës sciences en 1865. Maitre de 
conférences à l'Ecole normale. 1l a êté nommé 
prolesseur de hotanique ou Muséum d'instorre 
naturelle le 42 man 49579 Au murs de decembre 
1876, al fut presente comme candidat a l'Acadenue 
des sciences, el malgré les titres éminents de son 
concurrent, M. Ballon, 1l fut élu, après une lutte 
très vive, le 8 Jouvier 1877. 1 a eté décoré de Ja 
Légion d'honneur le à août 1878. 

M. Van Tieghem à publié jusqu'a présent : Re- 
cherches sur la structure du yastil et sur l'ana- 
fomie comparée de la fleur (1811, ® vol. in-#, 
46 pl.}; Recherches sur {a symétrie de structure 
des planies vasculaires (1812, m-8, 1% fasc.): 
Traité de botanique (188%, 2 vol. gr. in-8; 2° edit. 
1889); Eléments de botanique (1885, 2 vol, m-18; 
2° édit. 1888); Recherches comparatives sur l'ori- 
gine des membres endogènes dans les plantes 
vasculaires ss gr. in-B, avec 40 pl.). Il a tra- 
duit de l'allemand, Traité de botanique, de 
M. Sachs (1873-1874, in-8}, 


VAPEREAU (Louis-Gustave), lttérateur et admi- 
nistrateur francas, ne à Orleans, le 4 av 1819, 
commenca ses êtudes au petit séunnaire d'Orléans, 
les acheva au college et fut adnus à l'Ecole not- 
male en 1858. À sa sortie de l'Ecole, à1l resta une 
année à Parts, et fut, en 1842, secretaire paiti- 
culier de V. Cousin, qu'il aida dans ses travaux 
sur les Pensées de Pascal. Recu agrégé de plulo- 
sophie en 1843, 11 professa cette classe de 18#2 a 
1892 el, accessoirement, les cours de langue alle- 
mande pendant cng ans. Vis en dispomihihté en 
1852, al revint à Lars, où, tout en donnant des 
lecous, il acheva son droit, se fit recerur avocat, 
et inscrire au barreau en 1854, puis se consacra 
tout entier aux travaux htteraires. Nominé préfet 
du Cantal le 1# septembre 1870, 11 s'employa acti- 
vemenrt a fare concourr ce pays eloigné du 
thoâtie de la guerre a l'œuvre de la défense 
nationale. HE passa, le 26 mars 1871, a Ja préfec- 
tue de Tarn-et-Garonne, qu'il occupa, dans des 
arconsiaices difficiles, jusqu'aux dernières crises 
de la présidence de M. Tluers (31 mars 1875). 


VAN PRAET (Jules), lustonun et diploimate belge, né à 
Pruges, le 2 juillet 1806, mort à Bruxelles, Le 28 decern- 
Lie 1987. Edit 4. 


VAN SCHENDEL (lPetius), peintre belge, né à Bréda, le 
25 avial 1806, moit à Schacrbeck, le 23 decembre 1870. 
Edut. 1-4, 


VARIN 


Rentré dans l'Eniversé, comme inspecteur gé- 
néral de l'Instruction publique {enseignement pri- 
maire) depuis le 23 janvier 1877, 1l fut mus a la 
retraite, par suppression demplor, au !* avril 
1888, et nommé inspecteur géneral honoraire. Îl 
ALES décoré de la Legion d'honneur le 7 février 

10. 

On lui doit particultèrement la rédacuon, plu- 
sieurs fois remaniée, du Dictionnaire uurversel 
des (contemporains (gr. 1n-8 a deux colonnes, 
47 édition 1858; Supplément 4Â859; nouvelle 
édition, refondue et considerablement augmentée, 
1861, Supplément, 1865; 5 et 4 éditions, 1865 et 
1850; Supplément a la 4 édit. par M. L. Garnier, 
1873; 9° edit., 1880; Suppléments, 1884 ct 1885; 
6° cdtion, 1891-1895), Ii a aussi dirigé et en grande 
parte rédigé le Dictionnaue universel des Litté- 
ralures (1876, gr. in-8, à 2 col.}, encyclopédie 
spéciale d'ustoire, de théorie et de biblhiograpine 
httéraires. 11 à donné, pendant onze ans, sous le 
ütre de l'Année litiééraire et dramatique {1859- 
1869, tom. I-Xf, an-f8}. unie revue annuelle des 
principales productions de la httérature française. 
Il a publie, en outre, deux volumes d’Elrments 
d'historre de la littérature française (1883-1885, 
tom. IT, m-18), comprenant un l’récis de notre 
lustorre httérare et des Notices sur nos princr- 
paux écrivains, avec des extraits de leurs œuvres. 
Il a aussi donné des éditions annotées du fescours 
de la Méthode de Descartes et de trois comédies 
de Mohere {les Précieuses ridicules, le Bourgeois 
gentilhomme et les Femmes savantes). M. Vape- 
1eau à fourru a la Libesté de penser des études 
sur la Colonne de Meëtiay, le Divorre, la Réforme 
pénitentiaire (1847-1849), au Dictronnasre des 
scuenres philosophiques, quelques articles sur des 
questions touchant a la fois au droit et à la plulo- 
soplue: a l'Encyclopédie générale, l'article Alle- 
so es (litterature et Théatre); à ! Lacyclopédre 
pédagogique, l'article Litiérature française. Na 
collabore, sous son nom ou sous duers pseudo- 
nymes (Adrien Tell, G-M, Vudtour, etc.), à la 
Revue de l'instruction pubhque, a a Revue fran- 
case, au Manuel général de l'instruction primaire, 
aux Nouvelles, à l'Illustration, etc. 


VARIN {Pierre-Adolphe), graveur franças, né a 
Chälons-sur Marne le 24 mar 4891, est le second 
des trois fils d'un professeur de dessin d'Epernay 
ui ont suivi avec suctes la carrière de la gravure. 
I vint x Paris en 1854, entra dans l'ateher de 
Rouargue aine, puis à l'Ecole des Beaux-Arts, et 
reçut en outre les lecons du peintre Honsosin. 11 


a gravé depuis 1844 de nombreuses planches | 


d'après divers maitres et composé un certan 


nombre de sujets qu'il a ensuite reproduits au | 
| Mercurtales du Vivarais (1874, in 8); Vals (1874, 


burm. Kous rappellerons : /es Amants surpris 
(855); CA.-N. Varin, graveur au x siecle, 
aeul de l'auteur (1861): Chdsse d'orfenrerre (1866); 
Statues antiques (1867);; Armures (1812); Guerrier 


VARAMBON {François-Laurent-Léon), député français, 
Es à on ke 7 juillet 1850, moit à Faris, le 5 mas 1885 
Lt. D. 


VARENNE (Charles, comte pe La), publicite français, 
né a Paris, le 2 décembre 1828, moit dans cette ville, un 
août 1867. Edit. 3-4 


VARENNE (Jacques-Tdouard, baron BLalcwoT Dr), séna- 
teur français, né a Chalon sur-Saône), le 21 septembe 
47%, moit au châtesu de Crénelin (Saône-et-Lone);, le 
45 Septembre 1873 Edit. 1-4 


VARENNES (Auguste-Adrion Edmond ne Gonprs, mar- 
quus pe), littérateur fiançass, né à Coulommiers (Sraine- 
et-Marne}, le 24 iars1801, mort au même lieu, le 16 Fé- 
ver IG, Lit, 1-3. 


VARIN (Charles), anteur dramatique fiançais, ne à 
Es en janvier 1798, mort à Paris, le 24 avril 1869. 
it. 4. 


VARIN (Pierre-Adolphe), graveur français, né à Chä- 
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du 1° siècle, Galerie de L'hôtel Lauzun, eau-forte 
et desun (187%); lobert de Lamennais, fondateur 
des Frères de lloërmel, Claude Valdee de Lessart, 
eau-forte ee Buenos-Ayres et Carurus, d'après 
les statues de M. Mathurin Moreau (18176); M. Ed- 
mond de Goncourt, 8f. Fignères, marchand d'es- 
tampes (1875': Les Quatre Saisons, d'apres les 
statues allégomques de M. Mathurin Moreau {1878}: 
de Longquerl, Eisen, Choffard (1879); M S. Lrieu- 
taud, portrait de femme (1880), le Come de Beust 
(1882); Portrait de Rouargue (1885); M. de Gon- 
court jeune (1884); Vue de La Tochelle (1885): des 
Quatre Saisons, d'apres M. Math. Moreau (1886); 
l'Eglise de Fismes {1887}, divers portraits, vues de 
monuments, ctc. M Ad. Varin a également coila- 
boré comme graveur a une foule de revues et de 
publications 1llustrees. HN a obtenu une médaille de 
d° classe enr 1861. 


VARIN (Eugene-Xapoléon), frère du précédent, 
ne à Epernay le 15 février 1831, fut eleve de ses 
deux freres et. de l'Ecole des Beaux-Arts. Il a gravé 
egalement un grand nombre de planches d'après 
Rembrandt, V. Daltard, MM. Ed. jamman, Ch. 
Muller, Anker, Michettu, Bouguereau, Cot, Brion, 
eic. M. Eugene Varin s'est essavé dans la peinture 
sur faience; 1l à exposé en 1877 la Danse, d'aprés 
Carpeaux, et depuis cette epoque : l'Homme et 
lavidité, d’après Nocl Paton (1882}; l'Orage, 
d'après Cot {1883}; da Logelle, d'apres M. Loustau- 
nau (1885) ; Le Printemps, d'après M. Priou (1887); 
le Cabaret du Vert Galant et la Visite au chä- 
eau, d'aprés M A Morceau (1889). IL a obtenu, pour 
la gravure, une médaille en 1865, et une 2° me- 
daille en 1879. 


VASCHALDE {Joseph}, dépulé français, né à 
Joyeuse (Ardeche), le 12 octobre 1840, n'avait 
point de passé politique lorsqu'il se présenta à 
une election lesislative partielle, le 21 Jtullet 4878, 
dans Ja % circonscription de Largentére, à la 
suite de l'mvalhdation de M. Lauriol. Il fut élu 
par 6834 voix sur 11 730 votants, et se fit inscrire 
au groupe de l'Union répubheamne. ]l represente 
le conseil de Joyeuse au Conseil général de l’Ar- 
dèche. 


VASCHALDE (André-Henry), lhittérateur français, 
né a Largenhere le 23 juillet 1833, admmmistrateur 
du principal établissement thermal de Vals {Arde- 
che), s'est fait connaître par un grand nombre de 
publications relatines à llustorre du Vivarais, qui 
lui ont valu le tutre de membre de plusieurs $0o- 
aiétés savantes des départements. 

Nous aterons : {es Ballons deputs leur inven- 
dion jusqu'au siège de Paris (1872, in-8): les 


in-8}; Recherches sur des pierres mystérieuses du 
Vivarars el du Dauphiné (1874, 1n8); Currosites 
de l'histoire du Vivarais (1875); Anthologe pa- 


lons-sur Marne, Le 2£ ima1 1821, mort a Crouttes, le 
38 octobre 1885. Edit 5. 


VARNBÜLER (Frédéric-Gottlob-Charles, baron ne), 
honumé d'Ltat allemand, anamstre de Wurtemberg, né 
le 13 rna1 1809, invet Le 26 mars 1859, Edit 4-5 


VARNEY ({Pierre-Joseph-Alphonse), musicien français, 
né a Jl'aris, le 1° decembie 1811, mort dans cette vilie 
en fevrier 1874 Edit. 4-5. 


VARNEHAGEN VON ENSE (Charles-Auguste), httérateur 
allemand, ué à lusseldorf, Le 21 fevrier 1785, mort à 
Berlin, le 10 octobre 1858. Ldit. 1-2 


VARROY (enr y-Auguste), mgémieur frakçais, sénateur 
et ministre, né a Vittel (Vosges), le 35 mars 1826, mort a 
Lacarnarelle près d Lpinal, le 23 mars 1885. Edit 5 


VASCHALDE (Joseph), ancien dénuté français, né à 
Joyeuse (Ardeche), le 12 octobre 1840, mort le 15 janvier 
1893 Edit. 5. 


VASCONCELLOS 


couse du Vivarais (même année, in-8); {listaire 
des poctes du Fivarais (1817, 1n-8) ; Etallissement 
de l'imprimerie du Vivarais {1877, in-8); Olivier 
de Serres, seigneur du Pradel, sa vie et ses tra- 
vaux, documents imédits (1886, m-8, avec portr., 
gras. et fac-sinmuilé); Hesloire des {roubadours du 
Fivarais, du Gévaudan et du Dauphiné (1888, 
in-46, avec vignettes): Le Fivarais aux Etats 
géneraux de 1789 (1889, gr. m-8 1]].). 


VASCONCELLOS (Joachim-Antonio p4 Foxseca), 
littérateur portugais, né à Porto fe 10 février 1849, 
ht ses études classiques à Ilambourg, puis à l'école 
superieure de Conmbre et voyagea dans 1 Europe 
occidentale. Nomme en 883 professeur d'allemand 
au lycée de Porto, 1 y devint aussi admmistrateur 
du musée du commerce et de l’industrie. Occupé 
de Yiustoire des arts, M. Vasconcellos a publie : 
Os inusicos portuque:es. Brographia-bibliographia 
(Porto, 187 E Luiza Todi {Tbid., 1875); Ensao 
sobre o catalogo da livraria de musica de el-rei 
D. Joao IF {Ibid., 1873); Cartas curwsas do abbade 
Antonio da Costa (Ibid., 1879); Reforma do ensino 
de bellas artes (Ibid, 1877-1879, 5 vol), Afbrecht 
Durer e à sua influencia na peninsulo (Ibid, 1879); 
Francisco de Hollanda (Ibid. 1879); Goesiana 
{tbid., 1879-1881, 4 vol.). I] a fait connaître dans 
son pays la littérature allemande par une série 
d'essus sur Gæthe et autres lttérateurs de FAlle- 
magne. 

Sa femme, Charlotte-Wilhelmine MicaaeLis, née à 
Berlin, le 15 mars 1851, fille d'un sténographe, 
reçut une brillante éducation littéraure et se fami- 
harisa de bonne heure avee les htiératures elas- 
siques, avec l'hébreu et l'arabe. Elle cullabore à 
diverses revues de philologie et publia des études 
sur le Romancero du Cid, sur la légende portu- 
garse de Noël, Pratiea de tres pastores, Sur Îes 
poésies de Francesca de Sa de Miranda, etc. 4 


VASSELOT {Jean-Joseph-Marie-Anatole Mauxquer 
pe), sculpteur et lustorien d'art français, né à 
Paris le 46 juin 1840, fut d'abord attaché comme 
redacteur au nmnistère de l'intérieur (1860), et 
ensuite devint premier secrctaire de l'ambassade 
du ror de Siam à Paris. Ce n’est qu'en 1865 qu'il 
aborda la carriere artistique, comme élève de 
Lebourg, de Jouffroy et de M Donnet. En 1870, 1l 
s'engagea dans l'armée, fut mis a l'ordre du jour 
et obtint la medalle nubtare. Il debuta au Salon 
de 4866 par un portrait de d'abbé Liszt, medmllon 
en plâtre. Îl a exposé depuis aux Salons : Mme Mar- 
quet de Vasselot, iuedalon en brouze (1867); 
Honoré de Balzar, buste plôtre et Abraham Lin- 
coln, médaillon DE Jeanne de Sombreuil, mé- 
dullon, et Cäloé à la fontaine, statue en plâtre 
(1869); Le Christ au tombeau, siatue plâtre, H de 
Balzac, bronze |1870); Jésus-Christ, slatue marbre; 
le Comte de Chambord, buste (1872); Chloé (1813); 
Patrie, statue marbre (1874); Balzac, buste riar- 
bre, pour le Théâtre-Francais; Honneur à nos 
morts ! bas-rehef en piatre (187); Christ au tom- 
beau, statue marbre noir ct bronze; Le Jeune 
Thésée trouvant l'épée de son père, statue nlà- 
tre (1876); Fuillette, statue marbre; Porfrart de 


VASCONCELLOS {Francsco-Dicro-ernardo Penneina DE), 
homme d'Ltat brésilien, né dans le Minas Geraes en 
1794. Lit. 1-4 

VACCORERRENS SANS Augusto Teivriri ne}, lttéra- 
teur portugais, né à Porto, le 1” novembie 1kih, mort à 
Paris, le 29 juillet 1378, Edit. 2-5. 


VAST-VIMEUX (Chailes-Louis, baron), genéral français, 
deputé, né à la Rochelle, le 26 octobre 1787, mort dans 
relte ville, le 25 septembre 1859. Edit. 1-2. 


VAST-YIMEUX {Clarles-Antoine-Honoré-Alfred, baron), 
home pohtique fiançais, fils du precedent, né à Lun 
sille, le & juillet 4826, mort à Pie, près de Sugères 
(Charente-Inférieure), de 20 jullet 1890. Edit. 3-5. 
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Mme Musard, buste marbre (1817); Poveretlo, statue 
bronze (1880): Screbe, statue pour l'Hôtel de Ville; 
de Soir, le Matin, deux statues marbre (1881); 
Corot, buste marbre; lle de Ferry, buste. terre 
cuite (1882), Ung Ymagier du Hoy, statue bronze 
(1883), Un Mineur, statue bronze, placée aux 
munes de Bruay (Pas-de-Calais): Aose Anas, buste 
(1884); le Souffle suprême; Henri Martin, buste 
our [à maire du XV{° arrondissement de Paris 
TS): Un Rabbin (1886); Mon pet Charlot; 
e Général Boulanger, buste marbre (1887); Mgr 
Lamazou, statue marbre pour l'église d’Auteul 
(1888); Un Rêve, buste marbre (1889): Sculpteur 
de la Renaissance, buste marbre; letit pécheur, 
statuette marbre (1891). On lui doit encore la 
Statue de Eamaitine, au square de ce nom a 
Auteur] {1886}. M. de Vasselot a obtenu une 3 mé- 
daille en 1873, une de % classe en 1836, et la 
décoration de la Legion d'honneur le 7 Juitlet 1886. 
H s’est fait connaître également comme Mstorien 
d'art, et a publié : une Histoire de la sculpture à 
l'époque de la Renaissance, qui u été couronnée 
en 1879 par l'Académie des Beaux-Arts, et une 
Ihstoire du portrait en France (1819. gr. in-18), 
également couronnée par la même Académie en 
1881; Csthétique de l'art industriel (1886. in-8}; 
Histowre des sculpteurs français de Charles VIII 
à Henre III (1858, iu-8). F 


VASSEUR (Félix-Augustin-Joseph-Léon), compo- 
siteur francais, né a Bapaume (Nord), le 28 mai 
1844, commenca ses études musicales sous la di- 
réchon de son pere qui étut orgamste, et obtint, 
en 1856, de l’évêque d'Arras une bourse a l'école 
de Medermeyer, à Paris. Organiste de Saint-Sym- 
phorien, à Versaulles, en 1863, il devnt, en 1870, 
organiste de la cathédrale de cette ville. En 1879, 
il tenta sans succès d'ouvrir à Paris, dans la salle 
Taitbout, une nouvelle scene musicale, le Nouveau- 
Lyrique, puis fut jusqu'en 1882, chef d'orchestre 
aux Fohes-Lergeres et aux Concerts de Paris. En 
mème temps, 11 écrivait et faisait jouer sur Îles 
scènes bouffes une suite d'operettes dant quel- 
de ont obtenu un succès prolongé. $on 
rère aîne est reslé orgaimste à Versailles. 

M. Léon Vasseur, qui avait d'abord écrit un 
Office divin pour orgue et une Methode d'orque- 
harmonium, s'est surtout fait connaître par ses 
partitions de musique legère : Un fi, deux fi, trois 
figurants, en un acte, qui dut aux bizarreries du 
hvret une chute complete; la Timbale d'argent, 
en trois actes (1872, Bouifes), qui fut le triomphe 
de Mme Judic pendant plus de deux cents repré- 
sentations consécutives; {a Petite Reine, en trois 
actes (1873), et Le Grelot, en un acte (au même 
théâtre); Le Roi d'Yretot, en trois actes (1873), 
joué d’abord a Bruxelles, puis au théâtre Tatbout ; 
la Fannile Trouillat, en trois aetes (Renaissance, 
1874}; les Parisiennes, en cmgq actes (Bouffes-Pa- 
ristens, 4874), qu n'eurent que quelques repré- 
sentations; {a Blanchisseuse de Berg-op-Zaom, en 
trois actes (Folies Dramatiques, 1875}; la Crurhe 
cassée, en trois actes (théâtre Taithout, 4877), qui 
fut tres tapplaudhe; a Sorrentine, en trois actes 
(Bouffes-Parisiens, 1977); le Droil du Seigneur. 


VATIMESNIL (Antoine-François Henis LEFÉRURE DE), 
homme politique français, né à Rouen, le 10 décembre 
1789, mort à Paris, Le 40 novembre 1860. Edit. 1-4. 


VATRE de théologien mrotestant 
atlemand, né à Behndorf, près Magdehourg (liusse}, le 
1 mars 4806, root à Berlin, [Le 19 avril 1882. dut, 1-8, 


VATRY {Aiphéc Rournon br), ancien député français, né 
dans la Menthe, le 27 décembre 1795, mort le 25 juillet 
1871 Edit. 1-4. 


VAUBLANCG (Vincent-Victor-Henri, vicomte nr), histo- 
rien trançais, ne à Montpellier, le 15 juillet 1805, inort à 
Munich, le 16 août 1874. Edit, 5-5. 


VAUCHERET 


en ‘trois actes (Fantaisies-Parisiennes, 1878), qui 
obtint aussi la plus grande vogue; le Bullet de 
logement, en trois actes (même théâtre, 1879); de 
Petit Parisien, en trois actes (Folies-Dramatiques, 
1882); le Mariage au tamtam, en trois actes (Châ- 
telet, 1884): Madame Cartouche, en trois actes 
(Folies-Dramatiques, 1886); Ninon, en trois acles 
(Nouveautés, 1887); Mlle Crénom, en trois actes 
Rouffes, 1888); Le Prince Soleul, en quatre actes 
(chatelet. 1889); Paris-Atiraction, en trois actes 
(Nouveautés, 1890); Ze Voyage de Suzelie (Gaité, 
1800) ; la Famille Vénus, vaudrville (Renaissance, 
1891}; de Commandant Laripète, opéra-bouffe (Pa- 
lais-Royal, 1892). 


mn. 


VAUCHERET (Jean), connu sous le pseudonyme 
de Jean Bruno, homme de lettres et romancier fran 
çcais, né à Pontarlier (Doubs) en 1821, est auteur 
d'un nombre considerable d'œuvres de fantsic et 
de romans de mœurs n'ayant rien de commun avec 
les petits livres de lecture scolaire signés du même 
pseudonyme et qui ont eu pendant quelque temps 
une si grande cireulation. Nous nous bornerons à 
citer : les Larmes de Satan (1856, am-16) ; la 
Femme aduliere (1860, in-18): des Amours d'un 
peintre (1862, in-4]; Madame Vampire (1864, 
in-18) ; l'Epée de la France (1864, in-8); l'Ane de 
Jules-César (1865, in-32); Aventures de Paul en- 
levé par un ballon (1869, in-4); les Mangeurs de 
peuples (1871, m-18); les Misères des queux (1872, 
in-4), illustre par G. Courbet; Brisefer l'insurgé, 
Histoire populaire du 2% décembre (1875, 1n-4, all.) 
M'sieu Gugusse (1880, in-18); la Debauche, roman 
parisien (1881, in-18): Le Prince Choucroute (1882, 
in-18); da Femme d'un Prussien, roman parisien 
in in-Â8); les Parisiens maudits (1886, in-8); 
es Reptiles prussiens en France (1888, m-16); Les 
Nuits de Léa (1889-1890, 4 vol. in-16, avec gra- 
vures}, etc. i 

VAUDOYER (Alfred-Eambert}, architecte français, 
né a Paris le 13 mars 1846, est le fils du celebre 
architecte Léon Vaudoyer, mort en 1872. JL suivit 
la mème carrière que son père, dont 1l fut l'elève. 
Il a exposé aux Salons les plans et projets sui- 
vants : Monument funéraire de la Défense de 
Paris, avec M. Ratoum, Reconstruction du Temple- 
Neuf à Strasbourg (1872); Monument à Lamar- 
tine, avec M. Perrey RTE Façades des Etats de 
l'Amérique centrale el mérudionale et du grand- 
duché de Luxembourg sur la rue des Nations, au 
Champ de Mars; Eghse de Jouy-en-Josas (1379); 
Chätleau de Mesnières-cn-Braye, Seme-Inférieure 
(1881); Projet d'un Pont-des-Aris (1882), et quel- 
ques projets et plans de château. Il a obtenu unc 
médaille de 2° classe en 1879. 


VAUDREMER (Joseph-Auguste-Emile), architecte 
français, membre de l'Institut, né a Paris le 6 fé- 
vrier 1829, fut elève de Blouct ct de 1Ecole des 
Beaux-Arts, et obtint, en 1854, le grand prix de 
Rome. Architecte des diocèses d'Agen et de Beau- 
vais, 11 a eté élu membre de l'Academie des Beaux- 


VAUCHELET (Auguste-Théoplule), peintre français, né à 
Passy (Suine), le 7 imars 1802, mort à Paris, le 22 avril 
4873. Edit. 1-5. 


VAUCHELLE {André-Jean, baron), admimstraleur fian- 
cas, né 4 Versailles, le 28 janvier 1779, mort le 98 février 
1360 Edit. 1-3 


VAUCORBEIL (Auguste-Emmanuel}, musicien et admi- 
mstiateur français, ne a Rouen en décembre 1821, mot 
à Dans, le 2 novembie 1884. Edit. 5. 


VAUDOYER (Léon), arclutecte français, meinbre de 
l'institut, né a Paris,le 7 juin 1805, mot dans celte 
ville, le 9 février 1872. Edit. 1-5 


VAUDREY (Claude-Mcolas}, général français. sénateur, 
ne à Dijon, le 25 novembre 1784, mort à Cessey (Côte- 
d'Or), le 11 mars 1857. Edit. 1-2. 
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Arts, le 22 mars 4819, en remplacement de M. Duc. 

On cite de Jui les dessins ou plans exposés aux 
Salons : Maison d'arrêt et de correction de ln 
Santé (1805): Intérieur de la librairie de Sienne, 
Intérieur de l'église Saint-Mare (1866); Intérieur 
de da chapelle Palatine à Palerme (1869); Vue de 
Capri, Vue de Viterbe (1810); Eglise Saint-Pierre 
de Montrouge, Groupe scolaire de la rue d'Alésia 
(1875), et à lExposition unnerselle de 1878 
Eglise Notre-Dame, a Auteuil; Temple protestant, 
rue Juhen-Lacror, ; liestauralion de la façade 
latérale de l'église Saint-Germain l'Auxerrois ; 
Evêché de Beauvais. Son projet, lors du concours 
pour la reconstruction de l'Hôtel de Ville de Paris, 
classé le quatrieme, obtint une prime de 10000 
francs. Citons encore : Monument commémorahif 
de la bataille de (hampiqny, Monument de Pierre 
Larousse, des tombeaux, chapelles, la nouvelle 
eglise de Notre-Dame d'Auteuil RE le Lycée 
de jeunes filles à Montauban (1884-1887) ; le Lycée 
Molière, a Paris (1885-1888) ; Le Lycée Buffon, etc. 
M. Vaudremer à obtenu une médaille en 1865. 
Décore de la Legion d'honneur en 1867, 1l a été 
promu officier le 13 juillet 1882. 


VAUSUAS DE LANGAN ([Nenri-Marie-Jacques- 
Charles Tréror, marquis pe), deputé français, ne au 
chäteau de Fresnay, près de Bourgneuf-a-lorèt 
(Mayenne), le 11 août 1830. Propriétare à Lotron 
et conseiller général de ce canton, il était connu 
pour son dévouement aux principes légitimnstes, 
lorsque, sous le régime du 16 mai, 1l se présenta. 
comme candidat officiel et monarchiste, aux élec- 
tions du 14 octobre 1877, dans la 4"° circonscription 
de Laval. Il échoua, avec 7 414 voix, contre 8955 
données a MN. Souchu-Servinière, candidat répu- 
bheain, depute sortant. Inscrit sur la bste monsr- 
cluste du département de la Mayenne aux élec- 
tons du # octobre 1885, faites au scrutin de hste, 
il fut elu, le troisième sur cinq, par 41522 voix 
sur 72509 votants. Il ne s’est pas représenté aux 
élections uninominales du 22 septembre 1889. , 

VAUTHIER {Louis Léger), ingénieur français, an- 
cien representant, né le 6 avril 4815, à Bergerac 
{Dordogne}, où son père était ingénieur des ponts 
et chaussées, fut admis, en 1834, dans les premuers 
rangs à l'Ecole polytechnique et en sortit dans le 
corps auquel appartcuait son pere. En 18359, il se 
rendit au Brésil, où 1l dirigea les travaux de routes 
et de constructions de la province de Fernambouc. 
De retour en France en 1846, il fut employé suc- 
cessivement dans les départements du Morbihan ct 
du Cher. Partageant les opinions de l'école pha- 
lanstérienne, 11 accueillit la revolution de 4848 avec 
enthousiasme et fut envoyé, en 1859, par le dépar- 
tement du Cher, comme député à l’Assemblée légis- 
lative, Compromis presque aussitôt dans le mouve- 
ment du 13 jun 18/49, et pris au Conservatorre des 
arts et métiers, 1l comparut, en octobre, devant la 
haute Cour de Versailles, fut du petit nombre des 
accuses qui consentirent à répondre, et se vit con- 
damner à la déportation. Détenu successivement à 


VAUGHAN (le rév. Robert}, publiciste anglais, né à Lon- 
es . “ia mort dans cette ville, le 30 juin 1868. 
it 1-2, 


VAUGHAN {Roger-Bede), prélat catholique anglais, né à 
Courtfñeld, le 9 janvier 1854, mort à Sydney (Australe), 
le 18 août 1883. Edit. 5. 


VAULABELLE (Aclulle Tenurire pe), lustoricn français, 
ancien représentant du peuple, ancien ammistie, né à 


Châtel Censoir (Yonne), en 1799, mort à Nice, le 27 mars 
1879. Edit. 1-5. 


VAULABELLE {Eléonore TEvuLLe ne), vaudevilliste fran- 
çais, frère du precédent, né à Chätel-Censorr. en octobre 
1802, mort à Paris, le 12 octobre 1859. Edit. 1-2, 


VAUTHIER-GALLE 


Doullens et à Belle-fle, al oblint, en 1852, d'être 
transféré a Sante Pelagie. Il s'occupa dans le cours 
de cette detention de diverses publications scientuii- 
ques et hficraires, dont quelques-unes parurent 
dans le Magasin pittoresque. En 1855, M. Yautlrier 
obtint son elargissement et passa on Espagne, où 1l 
fut employé comme ingenieur. Depuis, il rentra en 
France et se fixa à Paris. 1] a été élu, a diverses 
reprises, membre du conseil municipal de Paris, 
comme candidat du parti ouvrier, pour le quartier 
de la Goutie-d'Or. 

M. Vauthier à publié le Manuel des aspirants aux 
fonctions de conducteur (1834, m-18); De l'Impét 
progressif (1851, in-18); le Percement du Simplon 
et les intérêts de l'Europe occidentale (1815, in 8. 
avec carte). 


VAUTHIER-GALLE (André). sculpteur français et 
graveur en médailles, ne à Paris, en janvier 1818, 
étudia sous Galle, Blondel et Peutot. À vimgt et un 
ans, 1l remporta le premier prix de gravure a l'École 
des Beaux-Arts, et passa les cinq années d'usage a 
la villa Médicis (1859-1845). À son retour, 1l épousa 
une des pelrtes-Hilles de Galle, son premier maitre, 
dont il joigut Le nom au sicu. 

Pendant son sejour en flalie, M. Yauthier avait 
fait quelques envois de médaillons et de méduilles, 
copies dans les cabinets de Rome et le musee Capi- 
tolin. Plus tard 11 exposa entre autres sujets : Por- 
trait de Gaspard Monge, pour le comité des mon- 
nailes (1845); a Bienfuisauce secourant les vic- 
{inies de l'inondation du Midi en 1840, en bronze, 
et le Portrait de Mathieu de Dombasle (1818) ; les 
modeles, en bronze et en plâtre, d'une Téte de la 
République, au concours des monnaies de la même 
année ; puis, de 1850 a 1855, Les Victoires d'Afrique, 
commande par le Ministere de l'intérieur; Portrauts 
ou MHédaillons en bronze; l'Epreuve des médailles 
de récompense du jury des Beaux-Arts ; les modeles 
et medailles de Bernard de Palissy, de Dombasle, 
de Mgr Sibour, de MM. Dufresnoy, J.-B. Jenn, 
Dufresne de la Chauvinière, Duvernay, Nicuver- 
Lerke et Saint-Jean. admus à l'Exposition umver- 
selle de 1855; enfin deux médailles commémora- 
hives, el quelques médullons a Exposition de 1867. 
Ses slatues remarquecs sont celles du Printemps 
et d'Omphale envoyecs au Salou de 1850 et de 1859. 
Ja obtenu pour la gravure une 2° médaille en 
1852 et une médaille en 1806. 


VAUTIER (Benjamin), peintre de genre suisse, né 
à Morges (canton de Vaud}, le 24 avi 4890, alla 
étudier la peinture a l'Académie de Pusseldorf et 
RE les leçons particulières de Robert Jordan. ]l 
dchuta par de simples scènes de la v1e de famulle 
chez les paysans ou dans la petite bourgeoisie, ren- 
dues avec beaucoup de vérité et de sentiment ; par 
exemple ‘un Chœur de chantres dans l'église, un 
Départ sur le bateau à vapeur, une Fileuse, une 
lencontre au cabaret, le Îhmanche en Souabe, le 
Chat criminel, Sortie d'école (1858-1864). Il à 
exposé plusieurs de ses tableaux de genre aux 
Salous de Paris : en 186%, Courtier et paysans dans 
de Wurtemberg, placé dans la galerie de Bâle et 
qui reparut a l'Exposition umerselle de 1867; en 


VAUTRAIN {Luyène-loseph}, avocat et administrateur 
fLançais, né à Nancy, le 45 novembre 4818, mort à Paris, 
le 20 decembie 1881 Edit 5. 


VAUX {Williani-Sandys-Wnght), archéologue anglais, 
né a Romsey en 1818, mort le 2j juin 1885 Edit. 5. 


VAUZELLES {Jean Baplüste pe), magistrat français, né à 
Brioude (Haute-Loire), le 26 novembre 1792, mort en 
septembre 1859, Edit, 1-2 


VAUZELLES (Louis, dit Luvovic be), magistrat et littéra- 
teur 1rançais, fils du précédent, né À Pauis, le 4 avnl 
1828, mort à ilÿères (Var), le 50 juin 1888. Ldhit. 3-b. 


VAVIN (Alexis), hornme politique français, né le 2 sep- 
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VAYSSIÈRES 


1866, Après l'ensevelissement, scène du canton°de 
Berne, au inusée de Cologne: en 1867, avec le 
Courtier de Wuriembery, la Traversée du lac de 
Brientz; en 1868, la Premiere leçon de danse au 
village, Forëêt-Noire, à la galerie nationale de Ber- 
ln; en 1869, /a Rire npœsée et, à l'Exposihion nm- 
verselle de 1878, Le Diner de circonstance. M, Yau- 
tier a obtenu une médaille de 2° classe à l'Exposi- 
tion unnerselle de 4867 et une de ir classe a celle 
de 1878 avec la décoration de la Légion d'honneur. 


VAYSON {Paul), peintre francais, né à Gordes 
{Vaucluse}, le 4 décembre 1841, fit ses études au 
licee d'Avignon, puis vint étudier le droit a Paris. 
Entrainé par son goût pour la pemture, 3l suivit 
les atelers de Gleyre et de Laurens. Apres avoir 
fait plusieurs voyages en Hollande, en Italie et en 
Espagne, 1l debuta aux Salons annucls, en 1865, 
avec deux toiles : Nature morte et Dessous de bots. 
11 exposa ensuite, outre de nombreux tableaux de 
Fleurs, les sujets suivants, dont la plupart repré- 
sentent des animaux. ou des scenes tirees de la vie 
champêtre en Provence : {alte de chasse (1866) ; 
Gardeuse de dindons (1867); la Fenaison en pro- 
vince (1868); Bergers et moutons, dans les gorges 
de Senanque, Vaucluse (1869); les Vanneurs, Aux 
Environs de Marlotte (18170); Chasseurs de la Ca- 
marque (1812); Altelage basque (1875); Ga deusc 
de moutons: Intérieur de maison mauresque; Juive 
à la fontaine, Algerie (1875;; la Bergère endormie 
(1876); Le Printemps, Claens de bergers dans la 
Camarque (1872); les Taurenux de la Camarque 
na les Moulons, paysage de l'rovence (1879); 
a Sortie du troupeuu (1880); Troupeaux nomades 
pus les montagnes pour lverner dans la Crau, 
rovence (1881); la Rentrée du troupeau (1882); 
la Foire de Sarwnt-Trinit, lrovence (1883); le 
Printemps (1884) : les Chercheurs de truffes, Bœuf 
à d'herbage, étude (ARRG)\; Lueur crépusculaire, 
Bœufs de labour en Provence (Â887); Gardeuses de 
moutons, Vaches à l'étable (1888), le Berger et la 
mer (1889), Troupeau fuyant l'orage, la lenaison 
(1890). M. Vayson a obtenu une médaille de 
J° classe en 1875, une de 2° classe en 1879, la déco- 
ration de la Légron d'honneur en 1886 et une médulle 
d'or a l'Exposition universelle de 1889. + 


VAYSSIÈRES {Louis-Augustin}, archiviste et érudit 
français, né a Vers-sous-Selheres (Jura), le 29 dé- 
cembre 1850, entra a l'Ecole des chartes et 1872 
et obtint en 1875 le diplôme d'archiviste palcographe 
avec une thèse sur le comte de Bourgaque OÜthon IV. 
son administration et ses rapports avec Philippe 
le Bel. E fut successivement arcluviste des départe- 
ments de l'An. du Jura, de la Corréze et passa en 
1887 dans le département de l'Alher. 

Correspondant du Ministère de l'instruction pu- 
blique pour les travaux Instoriques, M. Augustin 
Yayssières à donné diverses editions d'auteurs an- 
ciens, notamment : Le Pas des armes de Sandri- 
court, relation d'un tournoi donné en 1495 au chd- 
leau de ce nom, d'après un manuserit de la Bi- 
bliotheque de ’Arsenal (1874, in-8); Le Siège de 
Dôle en 1668. relation écrile pour Louis XIV, par 
Pellisson (1874, 1n-18) ; le Hlason de Brou, de Du 


tembre 11923, mort à Paris, le 7 décemie 1863. Edit. 
1-5 


VEAUCE (Charles-Engène ve Canren, baron n£), homme 
olitique françats, ancien denulé, snateur, né à Paris, 
& 1" janvier 1820, moit dans cette ville, le 2 mars 1581 

Edit, 3-5, ° 


VECRTE ou WECHTE (Anloine), sculpteur et orfèvre 
français, né à \ar-sous-Bil (Côte-d'Or), en 1709, moit à 
Avallon (Yonne), en septembre 1868. Edit. 1-4 

VEBSE (Chailes-Edouard), historien ailemand, né à 


Freibouig (Saxe), le 18 décembre 1802, mort à Dresde, 
le 18 juin 1870, Edit, 1-4, 


VELTCH 
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VERCONSIN 


Saix (1876, in-A8\: Haisfoire du bourg d'Arlau, | tingua même au siège de l'escluern. La campagne 
? » Cr y Le [el P D 


d'Abrv d'Arcier (1883, in-8,. Générale description 
du Bourbonnois, de Micolay, géographie et valet de 
chambre des rois Henri Il et Charles IX (1889, 
2 vol in-8). 1} a donné comme ouvrages prerson- 
nels : Folfaire et le pays de Gex. Lettres et doru- 
ments inédits (1876, an-8}); Huit ans de l'histoire 
de Salins et de la lranche-Comié (1876, in-8); 
l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, ou de Malle 
en Limousin (1884, gr. n-18): le Dernier siège de 
Dôle par les Françuis en 1874 (1886, gr. m-8); De 
l'Administration municipale de Moulins avant la 
Révolution (1889, m-8); Les Elats du Bourbonnars 
(1890, in-8}; Procès-verbal de la généralité de Mou- 
lins donné en 1688 (1892, in-8}. M. Vayssières a fondé 
et dirigé a Moulins les Archives historiques du 
Bourbonnais, é 


VEITCH (John), plulosophe anglais, né a leebles 
le 24 octobre 1829, etudia la phulosoplue à l'Umver- 
sité d'Edimbourg. D'abord professeur assistant à 
cette université, 1l fut appelé, en 1860, à la chaire 
de logique et de metaphysique à l'Universite de 
Saint-André, d'où il passa en 1864 a celle de Glas- 
gow. Il à pubhe : Lucrèce et la théorie alomique 
(1875}. Descartes (1879); Hanrilton (1882); La phi- 
losophie de sir W. Hamilton (the Plnlos. of, etc., 
1884); Principes de logique (Institutes of loge, 
1885); de Théisme de Wordsworth {the Theism of 
Wordsworth, 1886): Efre et connaître (Knowing 
and being, 1889). 11 s’est aussi occupé de critique 
hitéraire ; on cite de lui dans cet ordre * la Tweed 
et autres poèmes {the Tweed and other poemes, 1875); 
Le Sentiment de la nature dans la poésie écossaise 
(the Feeling for nature in Scothsh poetry, 1887, 
2 vol.}; Merlin et autres poèmes (Merlin and other 
poems, 15389). % 


VELA (Vincent), sculpteur italien d'origine suisse, 
né en 1822, à ligornetlo (canton du Tessin}, ct fils 
de pauvres paysans, apprit, dès l'âge de douze ans, 
a tailler la pierre duns les carrieres de Viggio et 
manifesta une grande disposition pour la sculpture. 
À quatorze ans 1l se rendit à Milan et fut employé 
aux travaux de restauration de la cathédrale. Il se 
mit a etudier le dessin avec ardeur, et son frère 
ainé qui, lui aussi, de simple tailleur de prerre 
s'etait fait artiste a force de talent naturel, le placa 
dans l'atelier du sculpteur Cacciatori. Presse par la 
misère, 1l fut oblige, souvent la nuit, de faire des 
modeles pour les orfevres. Il prit part, en 1848, 
au concours de sculpture ouvert a Vemse, et obtint 
Je prix. La sculpture était un bas-relief représen- 
tant le Christ ressuscitant la fille de Jarre. Des 
bustes 1mportants lui étaient déja confies, quand sa 
statue de a Prrère vint achever sa reputation. Il se 
rendit a Rome, en 1847, et v tit le modele de son 
Sparlacus; mais 1l fut appelé tout a coup dans le 
Tessin, comme mihcien suisse, par la vuerre du 
Sunderbund. En 1848, 1l assista, comme volontaire, 
à la guerre de l'indépendance nalhenne, et 1l se dis- 


- 


VEIT (Phihppe), peintre allemand, ne à Berlin, Îe 
se SS 1795, moit à Mayence, le 18 decembre 1877, 
it. ni “ 


VELPEAU {Alfred-Armand- Louis- Marie), chirurgien 
français, né à Biëèche (Indre-et-Loure), le 18 mar 1195, 
mort à l'ams, le 24 annt 1867. Edit. 1-4 


VENDEUVRE {haymond LEFORESTIER, comte DE), général 
et depute français, né à Mannevillé {Calvados}, le 25 sep- 
temmbre 1813, smorta Paris, le 2) mars 1887. Edit 5, 


VENEDEY (Jacob), homme politique ct écrivain alle- 
mänd, né à Cologne, le 24 mai 1805, mort à Oberweiler, 
le 8 fevrier 1871. Edit. 1-4, 


VENTAVON (Loms-Marie-François-Casimur, Tourau De), 
sénateur fiançais, né à Jarjayes (Hautes-Alpes), le 5 
ue Lo moit a Saint-Georges (Isère), le 12 août 1879 

IL, J, 


VENTIGNANO {César Derza Vaire, duc De), polygraphe 


finie, 1l reprit son ciseau et exéeuta en marbre soi 
Spartacus, grande statue qu differe également par 
l'ilee et la forme du Spartacus de Foyauer. Cette 
œuvre, acquise par le duc Antoro Lula, à figuré à 
l'Exposition universelle de Paris en 1855, et a ob- 
tenu une mention. 

Sommé membre de l'Académie des Beaux-Arts de 
Mulan, M, Vela refusa ce tre et passa a Turin, ou 
d exécuta plusieurs statues, entre autres d'Espé- 
rance et la Resignation, destinees à être placées 
sur des tombeaux. En 185%, 1l acheva, a Bergame, 
une Harmonie en pleurs, pour le monument de 
Domzetti. Il exposa au Salon de 1863 un groupe en 
marbre, {æ France et l'Italie, offert pr les dames 
de Milan à l'Imperatrice el qui lui valut la decoration 
de la Légion d'honneur {2 Juillet 1865}. M. Vela a 
envoyé à l'Exposition universelle de 1807 : les Der- 
neers jours de Napoléon I°°, œuvre très rernarquee 
et qu a reçu tous leseloges de li crilique francaise ; 
Christophe Colomb et l'Amérique, groupe colossal 
en plâtre; le Prantemps, statuc en marbre. Îl ob- 
tnt alors une 1° inédaille et fut promu au grade 
d'ofliaur de la Légion d'honneur. Îl n’a rien exposé 
en 1878. Il a eté élu corre-pondant de l'Institut Île 
12 mors 1870 et associé étranger de l'Acadèmie des 
Beaux-Arts, en remplacement de M. Drake, le 27 mai 
HS — M. Vela est mort à Ligornetto, le 3 octobre 


VELTEN {boitfried), industriel et sénateur fran- 
cais, né a Brumath (Alsace), le 10 septembre 1831, 
ut d'abord ouvrier brasseur à Marseille et devmt 
enslute propriétare d'une importante brasserie 
u'il céda en 1885 et se retira des affaires avec une 
ortune considérable, Mélé aux agitations politiques 
vers la fin de l'Empire, 11 soutint en 1869 la candi- 
dature de Gambetta à Marseille, fut élu, en 1874, 
conseiller mumepal, puis conseiller general pour 
l'un des cantons de cette ville. Porte sur la liste sé- 
natoriale répubhcaine aux élections du 95 janvier 
1885, 11 fut élu le second sur trois par 224 voix, sur 
402 votants. À La Chambre haute à1l prit part aux dis- 
cussions econoniiques. Il a eté décoré de la Legion 
d'honneur, : 


VERCONSIN (Eugène), auteur dramatique français, 
né a Paris le 19 mai 1895, entra de bonne heure au 
Ministere de f'agriculture et du commerce. Il dé- 
buta dans les lettres, vers 1858, par une parodie de 
Télémaque, qu fut jouée fréquemment dans les sa 
lons. Il produisit depuis toute une série de pieces 
en un acle, à deux ou (rois personnages qui, 
d abord représentées dans des concerts, des soirées 
de bienfaisance ou les casinos des villes d'eaux, 
furent pour la plupart reprises depuis par les 
théâtres de genre : À la Porte (1801); Une Dette 
de geunesse (1852), avec M. E. Lesbazeilles; C'était 
Gertrude (vaudeulle, 1864); En wagon (1865); 
Adélaïde et Vermouth (1865k; les Rôves de Marque- 
rele (1867); les Erreurs de Jean (1868); {a Madone 


et auteur dramatique italien, né à Naples, le 9 février 
1777, mort dans cette ville en 4860. Edit. 1-3. 


VENTURA ({rév. père G D Joachim}, orateur et théolo 
gien Halen, né à l’alerme, le 8 decembre 1793, mort à 
Versailles, le ® août 1861. Edit 1-5 


VÉRA (Auguste), plulosophe et littérateur français, né 
à Amale r1tahe), Le 4 mai 1843, mort à Naples, le 14 juul- 
let 1885 Edit. 2-5. 

VERBOECKOVEN (Eugène Joseph}, peintre belge, né à 
Warueton (Flandre occidentale), le $ juin 1799, mort a 
Bruxelles, le 19 janvier 1881. Edit, 1-5, 


VERBOECKOVEN (Charies-Louis), peintre belge, frère 
du précedent, ne au mème heu en 1802. Edit 1 5. 


VERCELLONE {Charlss), théologien italien, né à Sorde- 
vola (Piémont), le 1$£ janvier 181$, mort à Rome, je 
19 janvier 1869. Edit. 4. 
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VERDI 


d'Ephèse {Gymnase, 1869); les Curiosités de Jeanne 
(Vaudeulle, 1870): Quéle à domicile (Gymnase, 
4874); Ici, Medor! (Palas-Rovyal, 1873): da Crise 
de M. Thomassin (3 actes, 1836); Le Rideau rouge. 
monologue (1879) ; À da Porte, comêdie en un acte 
AS82, 10-18); L'une et l'autre? saynete en un acte 
MR, in-18); /a Folle du logis, monologue (1886, 
in-48) ; la Sortie de Saint-Cyr, comédie en un acte 
(1886, in-18); Télémaque, tragedie burlesque du 
temps de la guerre de Troie (1887, in-i8}, etc. 
M. Yerconsin a rénni quelques-unes de ces agréa- 
bles bluettes sous le titre de Saynètes et Comédies. 
— 11 est mort à Paris le 29 décembre 1891. 


VERDI (Giuseppe), célèbre compositeur italien, est 
né au village de Roncole près de Busseto, dans l'an- 
en duche de Parme, le 9 octobre 1813 His d'un 
aubergiste paysan, il reçut d'un orgamste obseur 
ses premières lecons, et, grâce a de rares disposi- 
tions, eut bientôt depassé son maitre. Par la protec- 
tion d'un amateur mtelligent, Antonio Barezz, 1l 
put se rendre à Milan, où, de 4853 a 1856, 1l étudia 
avec ardeur sous la dwection de Lavigna, qui se 
trouvait a la tète du théâtre de la Scala. En 1859, 
il donna son premier ouvrage à Milan; c'etait un 
drame musical intitulé : Oberto di San Bomfazio. 
Après ce début, qu fut heureux, 1l fit representer 
Un Giorno di regno, partition écrite à la hâte, sur 
un hbretto bouffe, et qui eut une chute complète. 
Découragé, M. Verdi resta dix mois sans travailler; 
mais, l'année suwante, 1l se remit a Fœuvre, et 
écrivit son Nabreco, represente a la Scala, dans le 


carnaval de 1842, avec un succès éclatant. Compte | 


dès lors parmi les maîtres, du moins en Italie, à 
produisit successivement * en 1843, { Lombardi alla 
prima crociata; de 1844 à 4835, Ernant, à Due 
Foscari, et Giovanna d'Areo; en 1845, a Naples, 
Alitre, qu n'eut jo de succes, en 1846, au 


même théâtre, Atlila, qu réussit complètement; en i 


4847, Macbeth : cette partition, par laquelle le 
musicien osait s'attaquer à Shakespeare, fut écrite 
pour le théâtre de Florence. Le public rappela 
M. Verdi plus de trente fois à chacune des trois 
premueres représentations; la foule, exaltée d'al- 
leurs par des allusions politiques, l'escortait à la 
sortie du théâtre; on lui offrit une couronne de 
laurier en or. La même année, I. Verdi faisait 
représenter à Londres : 1 Masnadieri, mterprétés 
par Jenny Lind, Gardoni, Lablache, etc. Ce fut a 
cette époque que la musique du nouveau maesiro 
fut introduite en lrance. Alphonse Royer et Gus- 
tave Vaëz tradinsirent le hbretto de 1 Lombard, 
représenté à l'Opera, sous le titre de Jérusalem, 
le 26 novembre 1847. 

Dans l'automne de 1848, le Corsaro eut un échec 
complet à Trieste, et la Battaghia di Legnano, 
D ti à Rome, fut interdite pour la couleur 
politique du prême Vinrent cnsunte, à des mter- 
valles très rapprochés : Luisa Miller, à Naples 
(1849); Stiffelio, à Trieste (1850); pus, d'aprés le 
Roi s'amuse de V. Ilugo, ?{ Rigolet{o, à Venise 
(1851), opéra que M. Verdi regardmt comme son 
chef-d'œuvre, et sur lequel la cutique fut, à l'ori- 
gine, tres parlagée; 1 Trovatore |le Trouvère}, 
joué à Rome pendant le carnaval de 1853; la Tra- 
viata, dont le sujet n'est autre que celui de da Dame 
aux camélias, représentée à Venise, la même 
année. 

En juin 1855, pendant l'Exposition universelle, 
l'Acadenue impériale de musique representa les 


VERDÉ (Henri, Verné Le 1’laue, dat}, médecin français, 
né vers 1795, mort le 13 juillet 1871 Edit. 1-4. 


VERDÉ-DELISLE (Marie-Eve-Alexandrine  Penienon, 
dame), femme peintre française, terme du précedent, 
Le ane en 1805, morte dans cette ville en 1566 

il. 1-4, 


VERDET (Marcel-Emile), physicien français, né à Nimes, 


— 1554 — 


VERDI 


Vêpres sicriliennes, ecrites pour la scène française, 
où fut encore transporté le Trouvère, en 1857, avec 
adduion de musique nouvelle et ballet. Le Théâtre- 
Itahen de Paris a donné, de 1845 à 1860, presque 
tous les opéras de M, Verdi: Ernani, Nabucco, Il 
Trovaiore, Rigoletto, La Traviata, etc. 

M. Verdi n'avait donc pas écrit moins de vingt 
operas en dix-sept ans, sans compter : Aroldo, 
Simone Boccanegra, Una Vendetta in domino, 
joues en Îtakie, Ze Roi Lear, Un Ballo in maschera, 
dont le hbretto est la traduction de Gustave IIT, de 
Scribe. Malgré tous ses succès sur les scènes 1ta- 
hennes, il était difficrlement accepté par le drlettan- 
tisme parisien, et ses partitions rencontrèrent en 
France des préventions et des antipatlnes profondes 
auxquelles finit par snccéder une grande vogue. En 
presence du Silence obstiné de Rossini et de la len- 
teur de production de Meyerbeer, on devait accueil- 
hr un maestro fécond, dont le talent plein de fa- 
crte et d'éclat, sinon le génie créateur, venait ré- 
pondre au besoin d'émotions nouvelles 

Une des principales œuvres ecrites par M. Verdi 
pour une scène française fut son grand opéra en 
cmq actes, Don Carlos {Opera, 11 mars 1867), sur 
un livret de Mery et de M. C. Du Locle : cet ouvrage, 
où une instrumentation très soignée s'unissait aux 
grands effets dramatiques et rappelait Ja puissante 
manière des Meverbeer et des Ilulévy, eut à Paris 
un succès mélé de beaucoup de discussions et passa 
sur les principaux théâtres de l'Europe. On joua 
ensuite, aux Italiens de Paris, Giovanna d'Arro, en 

uatre actes (mars 1868), qui fut un des triomphes 

e Mlle Patti, et a la Scala de Milan, la for:a del 


| destino {février 1869), qui fut un triomphe pour le 


maestro lur-inême, ete. Nous ne parlons pas de 
certaines appropriations à la scene française d'ou- 
vrages anciens, conune les BDrigands (Athénee. 
3 fevrier 1870), traduction des Masnaderi. 

M. Verdi a ecrit depuis un grand opéra en qua- 
tre actes, A:da, sur un sujel emprunté a l'his- 
toire égvptienne et specialcment destine au théà- 
tre du Laire Peprèsenté pour la première fois 
dans celte ville en décembre 4871, 1 fut joué 
depuis en Itaue, en Autriche, en Russie et en Amé 
rique, avant d'être monté à Paris, d'abord au 
Théâtre-tahen {avril 4876), puis à l'Opéra (1880) : 
il eut sur ces deux scènes un grand succés : ce 
fut le maestro lui-même qui survealla les répéti- 
tons et dirigea l'orchestre aux premières repré- 
sentations. Il a aussi composé en l'honneur de Man- 
zoni une Messe qui, exécutée pour la première fois 
à Milan, en mars 1874, fut reprise à l'Opéra-Comi- 
que, puis à la salle Ventadour, le mois suivant. 

D’autres œuvres dramatiques ont encore signalé 
la glorieuse vieillesse du maëstro : Simone Bocca- 
negra, drame lyrique en quatre actes, joué d'abord 
au Théâtre-ltahen de Paris, reconstutue place du 
Châtelet {27 novembre 1883) et remanie ensuite 
pour les scènes d'Itahe; Ofello, en quatre actes, 
écrit pour la Scala de Milan (5 avril 1889}; enfin 
l'opéra de Faistafÿ, represente dans la même ville, 
aux derniers jours de janvier 1893. À ce propos, 
l'on raconta que le maëstro Verdi, dont on avait 
célebré solennellement le jubilé à Gûnes le 17 no- 


‘vembre 1889, avait eté fait marquis de Busseto, du 


nom de la ville près de laquelle 1} était né et où al 
résidait, et qu'il avait décliné cet honneur dont sa 
popularité pouvait se passer. 

lu correspondant de l'Acadëénne des Beaux-Arts, 
le 10 decembre 1859, M. Verdi est devenu associé 


je 13 mais 1824, mort à Paris, le 6 juin 1866 Edit 2-4. 


VERDIER (Marcel), pente français, né à Pams, le 
= De 1817, mort dans cette ville, en août 1856, 
Edit 1- 


VERDIER {Aymar), archutecte français, né à Tours en 
1819, mort à Paris, Le 20 février 1880. Ddit, 1-9. 


VERDY DU VERNOIS 


étranger en remplacement de Meyerbeer, le 15 juin 
1864. IL avait ete nommé par le czar, en 1852, 
grand-croix de l’ordre de Stanislas, distinction qu'au- 
cun artiste n'avait encore obtenue. Commandeur 
de la Légion d'honneur, le 30 avril 1875, 1l a été 
promu crand officier en mars 1880. 

En dehors des Deaux-Arts, le nom du maestro a 
jour, sous l'empire des aspirations a l'unité ita- 
henne, d’une certaine popularité pohtique. 1] appar- 
tenait demuis longtemps au parti de l'indépendance 
et par une singularité remarquable, son nom, 
formé des cindqinitiales de la fameuse devise Fictor- 
Emmanuel, Roë d'Italie {(VERDL, fut pendant plu- 
sieurs années, le cvi adopté dans les mouvements 
populaires de l'Itahe du Nord et tenu pour séditieux 
par le gouvernement autrichien, M. Verdi a fait 
partie, en 1839, de l'Assemblée nationale de Parme 
qui vota l'annexion a la Sardaigne. En 1861, 1l fut 
elu dépuié au Parlement 1tahen et devint sénateur 
du royaume d'Italie, le 21 novembre 1874. 


VERDY DU VERNOIS {Jules pe), général allemand, 
né à Freistadt {Silésie), le 19 juillet 1852, d'une 
famuile française, émgrée en Prusse après la révo- 
cation de l'édt de Nantes, sortit de l'Ecole des ca- 
dets en 1850, dans l'infanterie. Nommé eapilaine en 
1861, 11 fut attaché en 1863 à l'état-major de l'ar- 
mée russe à Varsovie, pour suivre les opérations 
contre les insurgés polonius et y resta deux ans. 
Promu major en 1866, 1l fit la campagne de bBo- 
hème, comme attaché a l'état-major du comman- 
dant en chef du 2° corps d'armée, et. la campagne de 
1870-1871, comme chef de division dans le grand 
état-major de l’armée allemande. Général major en 
1876, 1 fut nommé chef de division au mimustère 
de la guerre en 1879. Après sa promotion au grade 
de lieutenant général en 1881, 1l fut mis en 1883 
à la tête de la 1° duision à Kœænigsberg et devint 
en 1887 gouverneur de Strasbourg. Le 49 avril L889 
il succeda au général Bronsart de Schellendorf, 
comme ministre de la guerre, et en cetle qualite 
eut a soutenir devant le Reichstag de l'Empire les 
divers crédits pour l'armée. Peu habitué aux discus- 
sions parlementares, le général Verdy du Vernois 
encourut un blâme du chancelier pour avoir parlé, 
en août 1890, d'une nouvelle organisation multære 
qui devait encore rester secrète. Il ottrit alors sa 
dénnssion à l'empereur Guillaume, qui la refusa, 
tout en regrettant son indiscretion; mais, le 4 oc- 
tobre 1890, 1l fut remplacé par le général de Kal- 
tenborn-Stachau. 

Le géneral Verdy du Vernois, qui passe pour l'un 
des meilleurs elèves du feld maréchal de Moltke, a 
publié de remarquables travaux, dont la plupart 
ont été traduits en français. On a de lui : Partici- 
pation à la campagne de 1866 (Therinahme am Feld- 
zuge 1816; Berlm, 1866), anonyme; Etudes sur L'art 
de conduire les troupes (Studien ueber Truppen- 
fuhrung ; Berlin, 1875 1875), traduit en français par 
M. Masson (1874, #part. in-18} : une partie du même 
ouvrage a été encore traduite par un anonyme Sous 
le titre de Principes de tactique [1874.in 8); Etudes 
d'histoire miltarre d'après la méthode applica- 
tive (Kriegsgeschichthche Studien nach der appli- 
katorischen Methode, Berlin, 1876), traduit en fan- 
cais par le commandant Grandin (1877, in-12); 
Essai sur Le jeu de querre (Beitrag zum Kriegs- 

iel, Berlin, 1876), traduit en francais par M. Mot- 
ange sous le titre, Essai de simplification du jeu 
de guerre (Bruxelles, 1878, in-16); Essai sur les 
manœuvres de cavalerie RE zu den Kavallcrie- 
Uebungsreisen; Berhn, 1876), traduit en franças 
par M. Peloux sous le titre d'Un Foyage-manœuvre 
(1877, in-8); Sur les Problèmes pratiques du ser- 
vice de campagne (Ueber ab teohe Felddienstauf- 
gaben; Ibid., 1887); Etudes sur le service de cam- 
pagne, d'aprés l'ordonnance royale du 25 mai 1887 
{(Studien uber Felddenst; Ibid., 1887), traduit éga- 
lement en français par M. Peloux. * 


— 1595 — 


VERGÉ 


VERESCHAGIN {Basilc), où VERESTCnAGUINE, peintre 
russe, né à Tchereporets (gouvernement de Nov- 
gorod), le 26 octobre 1842, se destina d'abord au 
service de la marne ct avail passé ses examens 
d'officier, lorsqu'il se tourna vers la peinture. Il 
entra à l'Académie des Beaux-Arts de Saint-Péters- 
bourg, eut pour maitres MM. Markoff et Beiclemann 
et obtint, en 1831, une médaille d'argent pour son 
prenmer tableau, Le Massacre des amoureux de Pé- 
nélope par Ulysse, qu'il detruisit, le trouvant trop 
classique. Ï] visita le Caucase et la Transcaucasie, 
vint ensuite à Paris, suivit l'atelier de M. Gérûmne 
et exposa au Salon de 1866 un dessin, les Doucho- 
bortsi chantant des psaumes. En 1867, 1l sunit, au- 
tant en soldat qu'en artiste, l'expedition du géné- 
ral kauffimann, dans le Turkestan et y resta trois 
ans. J]l voyagea, de 1874 a 1876, dans les Indes, 
et au debut de la guerre turco-russe, fut attaché 
a l'état-major du grand-duc Mcolas; blesse sur les 
bords du Danube, à1l fut transporté à l'hôpital de 
Biancovano. Après sa guerison, 1l suivit dans les 
Balkans le général Gourko, et vint a Paris après 
l'armastice. Ses tableaux de la campagne du Tur- 
kestan, après avoir eté exposés a Sant-Péters- 
bourg, ont formé une galerie spéciale au musée de 
Moscou. Il a eté fait a Paris, en janvier 1880, au 
Cercle artistique, une expostion generale de deux 
séries de ses tableaux empruntés a son voyage des 
Indes et à la guerre turco-russe, comprenant 146 
sujets pour la pese et 21 pour la seconde : cet 
ensemble, par la puissance de la couleur locale et 
par le talent du peintre, produisit une grande rm- 
pression sur lepublic parisien. L'artiste a expose 
depuis, soit a Paris, soit a Saint-Pétersbourg et dans 
d'autres capitales, des toiles tres remarquées. En 
1885, à envoya a l'Exposition de l'Académie des 
Beaux-Arts de Vienne une Saïnte Famille qui causa 
un emoi particulier; elle représentait, d'après une 
tradition évangélique consignée au catalogue, l'en- 
fant Jésus dans la maison de la Vierge, au mi- 
heu de «ses freres et sœurs ». Le cardinal arche- 
vüque Ganglbauer demanda et obtint que le tableau 
fût retire, comme contraire au dogme catholique. 
Une des dernieres œuvres les plus importantes du 
peintre russe est le tableau d'instoire militaire, les 
Défenseurs de la laure de Saint-Serge, exposé à 
Sant-Pétersbourg en avril 1891. M. Vereschagin a 
donné au Tour du monde le recit illustré par lur- 
mémed'un de ses voyages. 


VERGÉ {Charles-Henri), publiciste français, mem- 
bre de l'Institut, ne à Paris, Le 22 jullet 4810, fit 
son droit et prit, en 1840, ie grade de docteur. En 
1845, 11 fut chargé par Salvandy, d'une mission en 
Allemagne et fut, a son retour, jusqu’en 1848, 
secrétare de la haute commission des études de 
droit. Il prit alors la rédaction en chef de la Juris- 
prudence générale et du Compte rendu des séances 
et travaux de l'Académie des sciences morales et 
politiques, recueal fondé par lui en 1842, avec le 
concours de MM. Mimet et Loiseau Ei fut elu lui- 
même membre libre de l'Academie des saences 
morales, le 25 juillet 1870, en remplacement de 
Morcau de Jonnès. M. Charles Vergé a été décoré 
de la Légion d'honneur le 13 août 1861. — F1 est 
mort en 1890. 

On eite de lui : De la Tuteile des impubères et 
de la tutelle des femmes en droit romain (1853); 
Dictionnaire des huissiers (1844), avec M. Loiseau, 
Rapport adressé à M. le ministre de l'inslruction 
Su blique (1846), à la suite d'un voyage en Alle- 
magne; Daiplomates et publicistes (1856); la tra- 
duction du Drout cavil français, de Zachariæ {1854 
1859, 9 vol), avec M. G. Massé; de nombreux 
articles dans le Dictionnaire et le Journal des éco- 
nomistes, le Dictionnaire du commerce, le Droit, 
le Moniteur, etc, 11 a dirigé avec M. Edouard Dalloz 
Jimportante publication des Codes annotés et 
expliqués (1873-1885, 9 vol. in-#). 


VERGOIN 


VERGOIN (jean-Yarie-Maurice), ancien deputé 
francais, est né a Paris en 1850. Ancien avoue. 11 fut 
nommé, en 1880, procureur de la Répubhque au 
tribunal enil de Mayenne et passa, à la fin de cette 
annee, avec les mêmes fonctions, au tribunal de Per- 
nent Avocat genéral à la Cour d'appel d'Aix en 

883?, puis à Dijon, et en 1884 a Grenoble, dans ces 
deux dermers postes, a propos des discours de ren- 
tirée dont 1l était charge, à eut avec ses chefs des 
démélés qu eurent du retentissement. La seconde 
fois, se refusant aux modifications de fond et de 
forme qui lui etaient demandees, 1l donna sa de- 
mission. Porté aux elections du 4 octobre 1885, sur 
la liste républicaine radicale du département de 
Seine-et-Oise, 1l réumt, au premuer tour de scrutin, 
99 654 voix sur 114345 votants, et fut elu au scrutin 
de ballottage, le sème sur neuf, par 58747 voix 
sur 119993 votants. Il fut un des deputés radicaux 
qui se rallèrent a la politique boulangiste et l'un 
des signataires des mamfestes publies en 1888 a 
l'appui des candidatures du géneral. Lors des elec- 
üons du 22 septembre 1889, faites au scrutin uni- 
nonnnal, 11 abandonita la candidature qu'il s'etat 
preparée dans l'arrondissement de l'ontoise, pour 
se porter. comme candidat du general Boulanger, 
dans la 2* cwconscription du X\* arrondissement 
de Pants ; 11 y echoua, au ballottage. avec 5 989 voix 
contre 6278 obtenues par M. Tony Révillon, candi- 
dat de l'Extrême Gauche. M. Vergom s'état fait, 
depuis plusieurs amiees, une bruvante notoriété 
par des mesaventures privées lnrees a toute la 
publicté des debats judiciaires. Ses relations avec 
une demoiselle Schneider, dite de Sombre, avaient 
abouti à une rupture qui donna heu, de la part de 
cette dermere, à des menaces et à des actes de 
violence rmotivant contre elle des arrêtés d'expulsion. 
D'autre part, a la suite de cet éclat, un jugement 
de divorce était prononce, sur la requête de sa 
femme, pour cause d'inconduite notoire, contre le 
deputé de Seine-et-Oise. — M, Vergoin est mort a 
Paris le 5 octobre 1892. % 


VÉRHAZ (dau), pentre belge, né à Termonde, le 
9 janvier 1854, est Le fils d'un dwecteur de l'école 
de dessin de cette ville. Elève de son père et de 
Nicaise de Keyser a l'Académie d'Anvers, il y obtint 
un prit en 853 et le second grand prix au con- 
cours de 1860 a Bruxelles. Il partit alors pour l'Itahe, 
où 11 s’mspira particuherement de l'Ecole vénitienne. 
Il y peignit une Felléda (1861) et la Bataille de 
Callao (1862), pour le gouvernement belge. Rentré 
en Belgique, 1l s’appliqua à la pemture de genre 
et surtout à la reproduction des scènes d'enfants. 
M. Verhaz a expose aux Salons de Panis : l'Enfant 
à l'ombrelle, Cache-cache (1874), ce dernier acquis 
par le roi de Belgique ; le Pot cassé, « Choisis! » 
MR « Puis je entrer? » (1816); l'Inondution, 
‘Atelter (1871); le Bouquet de marguerrtes, le 
Maitre peintre (1818), ce dermer acquis par le 
Musee de Gand; la Féte de papa. Fleurs de prin- 
temps (1879); Revue des écoles, Nares d'argent de 
LL. MM. le roret la reine des Belges (1887) : ce 
dermer tableau, acquis par le gouvernement belge, 
et exposé l'année suivante a l'Esposihon interna- 
tionale des Beaux-Arts de Vienne, lui valut une 
médaille d'or À Paris, M. Jan Verhaz à obtenu une 
médaille de 2° classe en 1881 et une médaille d’or 
a l'Exposition unnerselle de 4889. 1l a ete décorë 
de la fégion d'honneur en 1881. é 


VERLAINE (Paul), poëte francais, né à Metz, le 
50 mars 1844, fils d'un capitaine du génie, s’elforça 
de bonne heure de prendre rang dans les petits 
clans de poëtes cherchant u percer par la bizarrerie 


VERGNES (Paul), ancien représentant du peuple fran- 
çais, he a Tonneins, le 21 janvier 1798, mort à Bordeaux, 
le ë avril 4877. Edit. 1-5. 


VERGNETTE-LAMOTTE (Gérard-Elisabeth- Alfred, vi- 
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des mspirations et l'excentricité de la forme. 1 
compta d'abord parmi les « Parnassiens », puis de- 
vint une des notabihtés de « l'école symboliste » et 
du monde httéraire des « decadents », sans donner, 
dans aucune œuvre, la mesure du geme que l’entou- 
rage se plaisait a lu prêter. Malgré des retours de 
populanite indulgente, qui ont, à plusieurs reprises, 
remis son nom à flot, son œuvre et sa vie furent 
egalement imanquës. Youlant suivre l'exemple de 
Vllon, malgre les différences que la distance des 
temps comporte, il passa de l'hôpital à la prison et 
fit de ses condaninations, comme de ses nmnseres, 
un thème pour ses poèmes et « proses ». 

M. Paul Verlame a publié : Poèmes salurniens 
(1865, in-18), Féfes galantes (1869, in-32); la 
Bonne Chanson (1870, in-18); Sagesse (1881, in 8}, 
recucil de poesies édufiantes où l'auteur « se pra- 
sterne devant l'autel trop longtemps méconnu »; 
les Poètes maudits, comprenant Tristan Corbrere, 
Arthur Rimbaud, Stéphane Mallarmé (188%, 1n-18) ; 
Jadis ct naguère, poésies (1885, in-18); Louise 
Leclercg, le Poteau, etc., nouvelles en prose (1886, 
in-18); les Mémorres d'un veuf (1887, m-18); Ro- 
mances sans paroles (1887, in-18); Amour, vers 
(1888, in-18); Parallelement, poésies (1889, in-18); 
Dedicaces, vers (1890, in-16); Chansons pour elle 
(1891, 1-18); Bonheur (1891); Mes hôpitaux (1891, 
in-18), recueil de causeries et chroniques ecrites 
dans divers asiles hospitahers. £ 


VERLAT (Michel-Charles}, peintre belge, né à 
Anvers, le 25 novembre 1824, entra, à dix-sept ans, 
chez M. Moaise de Keyser; dans l'atelier duquel 1l 
étudia le genre historique, et suivit les cours de 
l'Academie de sa ville natale sous la direction de 
VWappers. Il s’apphquait en même temps a la peñr- 
ture des anunaux et des groupes. Îl était deja 
connu en Belgique par un tableau de genre et un 
tableau d'histoire, {es Deux Anis, le Tintoret 
instruisant sa fille, lorsque, après quelques voyages. 
il vint se fixer à Paris, en 1847. Il a expose depuis 
cette époque : Etude arabe, Deux Loups se dispu- 
tant une prore (1847); Buffle surpras par un ligie 
(1852); Gérard Dow dans l'atelier de Rembrandi 
(1864); Godefroy de Bouillon à l'assaut de Jérusa- 
lem, grande toile historique, commandee par le 
gouvernement belge : Buffles attaqués par un tigre. 
Chien et Chat, Renard guettant des perdreaux, le 
Canard échappé, ces deux derniers faisant pendants 
sous le titre d'Espoir et Déception (1855); Un Coup 
de collier, le Chant du malin, le Passage dange- 
reux (1857); Convorlise, Chasse au chevreuil (1859); 
Au loup! (1861); le Mauvais Réveil, Une Singerie, 
Chasse aux faisans (1865); Un Taureau se défen- 
dant contre des loups, Un Froid de chien (1864): 
Une Vierge, Bertrand et Raton (1865); Chasse aux 
chiens lévriers dans Les bruyères, Plus lourd que 
l'air {1806), la Sainte Fumelle, Un Jour de deuil 
(1868), Chien en arrét (1869) On a remarque de 
lui, à l'Exposition umverselle de 4867 : {a Vierge et 
l'Enfant Jésus, acheté par l'unpératuice. Le Christ 
mort au pied de la croix; Au loup ! acquis par 
le roi des Belses, et le Portrait de J. Lies, qur 
appartient ou Musée royal d'Anvers ; a celle de 1878 : 
Nous voulons Barabbas, Mon Portrait, Porteur 
d'eau, Au pays du soleil, la Mère du Messie, le 
Lion et le Serpent, la Défense du troupeau, le 
Marchand de pastèques. 

M. Charles Verlat a obtenu, outre un prix de 
premiere classe à Bruxelles, une 3° médaille a notre 
Salon de 1853, une % en 1853, un rappel en 1861, 
et une médaille de 1 classe à l'Exposition umver- 
selle de 1838. Officier de l'ordre de Léopold, 
il a été decoré de Ja Légion d'honneur on 4808 et 
comte pe), agronome fianças, né à lleaune (Côte-d'Or), 
le 5 juillet 1805, mort en 1582, Edit, 5. 

VERHAEGEN (Pierre-Théodore), homme polituque belge, 
né à Diuxeiles, vers 1800, mort en décembre 1862 Edit.1-3. 


VERLY 


promu officier en 1878. Il à été élu membre de 
l'Acadénue de Bruxelles le 10 janvier 1884. — 
a Verlat est mort a Anvers le 22 octobre 


VERLY (fhppolyte), journaliste et littérateur fran- 
ais, ne a lalle, le 22 octobre 1858, a ete pendant 
\ingt-cnq ans durecteur politique et rédacteur en 
chef du Journal Echo du Nord (1866-1891). En 
même temps, 1 se lhvrat à des recherches sur 
l’ancienne Histoire flamande ect eomposat des 
romans. Îl a été décoré de l4 Légion d'honneur 
cu 1878. 

On cite de N. Verly : Essai de biograplue lilloise 
contemporaine, 1800-1869 [lille, 1869, in-8); les 
Tableties d'un bourgeois de Lille (1874, im-18); 
Z gags en france, notes d'un bourgeois de Lille 
(1877},1n-8}; Histoires du pays flamand (1872,m-18}; 
Spada la Haprere (1882, in-Â8) ; es Contes flamands, 
« relatant les haults facts de guerre, d'amour, de 
beuvene et aultres advenus es pays de Flandres 
depuis le bon roi Dagobert » (1884, in 4, 170 des- 
sins); des Gens de lu vieille roche (1886, 1n-18): 
Pan Brabant et Cie, toiles et sarraux (4889, in-18) : 
la Fille en feu, souvenrs d'un canonmier de 1792 
(1889, m-18). . 


VERNE (Jules), liltérateur francais, né a Nantes, 
le 8 fevrier 1828, fit ses etudes dans cette ville et 
son droit a l'aris.  dchuta dans la litterature dra- 
matique, en 1890, par une comedie en +ers, des 
Pailles rompues, jouee au Gymnase. puis 1l donna 
Onze jours de siege, comédie en trois actes, au Vau- 
deville, et composa plusieurs opéras-comiques. En 
1865, 1] apporta a l'editeur J. Hetzel son premier 
Nhvre : Cing semaines en ballon, sorte de roman 
scienbfique où, sous la simple apparence d'nventions 
fantashiques, 1l ne mettait en œuvre que des cie- 
ments réels, fournis par les decouvertes de la 
science moderne, et où l'interêt consistait dans la 
recherche de la solution des problemes non encore 
iesolus. Le succes encouragea J. Verne à explu- 
ter cette veine, et 1 donna successivement : des 
Aventures du capitaine Iatteras, le Voyage au 
rentre de la terre, De la terre à la lune, Les 
Enfants du capitaine Grant, Vinglmalle lieues sous 
les mers, Une Ville flottante, le Tour du Monde 
en quatre-vingts jours, le l'ays des fourrures, le 
Docteur Ox, Le Chancellor, Michel Sirogoff, Hector 
Servadac, les Drdes noires, Un Capiluine de quinie 
ans, les Cinq cents millions de la Bequm, les Tri- 
bulalions d'un Chinois en Chine, etc., qui ont 
paru cn partie dans le Magasin d'éducation et de 
récréation, puis en volumes (1803-1880, im-18 et iu-8, 
illustrés). Plusieurs portent le titre general de 
Voyages extraordinaires. 

M. J. Verne que cette infatigable puissance de 

roduchon a conduit rapidement a la fortune, sans 
ui faire aupres des savants une autorite qui ré- 
poude a sa populantté, a publié, dans une seconde 
période : la Marsou à vapeur, voyage à travers 
l'Inde septentrionale (1880, 2 vol. ini-18}; Ecole 
des Robinsons (1882, Dane le Rayon-Vert, suiu 
de Dix heures en chasse (188%, 1in-18): Christophe 
Colomb, decouverte de l'Ainérique (1883, gr.in-16); 
Keraban-le-Tétu (1883, 2 vol. in-48); l'Efoue du 
Sud, le Pays des diamants (1884, RUE l'Epave 
du Cynthia (1885, in-4j; Mathias San orf (1885, 
9 vol. in-18}, Claudius Bombarnac {18%2, in-4); Le 
Chdleau des Carpathes (1899, in-4), etc. 

M. J. Verne a pubhé en outre, avec M. Th. Lavallee, 
une Géographie illustrée de la France (18674868, 


VERMOREL (Anguste-Jean-Marie), journaliste français, 
né à Denice (Rhône), le 21 juin 1841, mort de blessures 
a Versailles, le 6 juin 1871. Edit. 4 (Supplement). 


VERNET (Emulie-Jean-Ilorace), célèbre peintre français, 
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gr in-8 avec grav. et cartes) el, seul, une Historre 
générale des grands voyages el des grands voya- 
geurs (18179, 3 vol. in-18i. Trois de ses romans, 
les Enfants du canttaine Grant, le Tour du Monde, 
et Michel Stragoff, ont fourni les éléments de dra- 
res à grand Spectacle qui ont eu des ceutanes de 
représentations; un autre, de Docteur Ox, à eté 
transforme en opérette {Variètes, 1877). M. Jules 
Verne a fait jouer au theâtre Cluny une comédie 
en trois actes, Un Neveu d'Amérique (1875). H a 
éte décore de Ja Légion d'honneur. 


VERNES {WMaurice-Louis), mstorren et erudit fran- 
çais, né à Nauroy (Aisne}, le 28 septembre 1845, fit 
ses etudes thcologiques aux Facultés de Montauban 
et de Strasbourg et fut recu docteur en théologie 
en 1874. Fils d’un pasteur protestant, 1l se destinart 
lui-même au ministere, mais ses opimons s'étant 
modifiées dans le sens du protestantisme hberal, 11 
renonça à la carrière pastorale pour s'occuper 
d'histoire, de phulosophie et de critique rehgieuses. 
Nommé, en 4877, maitre de conférences d'istorre 
de la plilosophie a la Sorbonne, à1l devint, en 1879, 
professeur à Ja l'aculté de théologie protestante, 
et en 18N0, directeur d'etudes. 

M. Maurice Vernes a pubhe : De Natura filer apud 
Paulum apostolum (1871, 1 8), thesc de doctorat ; 
de Peuple d'Israel et ses espérances (1872, m8); 
Hisloire des idées messianigues depuis Alexandre 
jusqu'à l'empereur Adrien (1874, in-8;; Melanges 
de crilique rehigreuse (188), m-18); Histoire du 
peuple 181 ns (1881, m-18} ; le Proleslantisme 
et La philosophe expérimentale (1883, in-8) ; l'His- 
torre des religions, son esprit sa méthode et ses 
divisions (1887, in-8); Une nouvelle hypothese sur 
La composilion et l'origine du Deutéronome (188T, 
m-8), Precis de l'hisloire juive jusqu'a l'époque 
persane (1889. in-18). 11 a traduit du hollandais : 
Manuel de l'histoire des religions de Tiele (1880, 
in-13) ct Religion nationale et religion universelle 
de Kuenen (1884, im-8). # 


VERNEUIL ({Anistide-Auguste-Stanisias), médecin 
francais, membre de }'Acadénme de médecine, né 
a Pans le 23 novembre 1823, étudia a la l'aculté de 
cette ville, fut mterne des hôpitaux, en 1848, se fit 
recevoir docteur en 1852, agregé en 1855, et entra 
au bureau central des hôpitaux en 1856. IL fut 
chargé successivement du service crurgical aux 
hôpitaux de Loureine (1862), du Midi (1865), de 
Lariboisiere (1865) et de la Pitié (1872), et fat nommé 
professeur titulaire de chmique clururgicale à la 
f'aculte de medecme en 1867. IL a pris sa retraite 
comme professeur à la fin d'octobre 1892. IT a eté 
élu membre de l'Academe de médecné le 59 mars 
4869. Ancien président de la Société de chirurgie, 1l 
a eté decore de la Legion d'honneur je 4 février 
4871 et promu officier le 4 août 1880. 

À part ses theses de doctorat (Recherches sur La 
locomotion du cœur, 1852) et d'agrégation (Système 
veineux, anatomie et physiologie, 1853), on cte du 
docteur \erneul : Documents inédits, tirés des 
Archives de l'ancienne Académie de chirurgie. 
Découverte de la staphylorrhaphie au xum° siecle 
(1861, m8}; Lloge du chirurgien C. A. Robert (1864, 
in-8); De quelques réformes à introdure dans la 
statistique chirurgicale (1873, in-8); Chirurgie 
réparatrice (1877, 1n-8), qui n'est que le 1: tome 
d'un ouvrage, d'un titre plus general : Mémoires 
de chirurqie, armé aujourd'hui à son 5° volume 
(1877-1888); Etudes expérimentales et cliniques 
sus la tuberculose [1887-1890, 2 vol. in-8). Ïl a tra- 


né a Paris, le 30 juin 1789, mort dans cette ville, le 
17 janvier 1863. Edit. 1-5. 


VERNEUIL (Phihippe-Edouard PouLerien, comte DE). 
géologue trançais, membre de l'Institut, né à Paris, le 
1ä fevrier 1803, mort dans cette ville, Le 29 mai 1873. 
Edit, 1-5. 


VERNIIES 


duit de l'allemand de Premier Pansement sur le 
champ de bataille, du docteur Esmarch. 


VERNHES (Emule-Hercule), médecin et depulé 
francais né à Béziers {Hérault}, le 20 octobre 1820, 
fut reçu docteur en médecine en 1848 et s'établit 
dans sa ville natale. Sous-préfet de Bézicrs du 9 sep- 
tembre au 27 décembre 18170, 11 fut élu député dans 
ja 1° circonscription de cet arrondissement, le 20 té- 
vrier 1876, par 97GG voix, contre 5 700 obtenues 
par un canddat monarchiste. Il prit place à l'extrème 
gauche, signa la demande d’amnistie pleine et entière, 
fut, après l'acte du 16 mai 1877, un des 563 députes 
des Gauches réunies qui refuserent un vote de con- 
fiance au cabinet de Broglie, et fut reélu, le 14 oc- 
tobre, par 9876 voix, contre 7816 obtenues par le 
candidat officiel et bonapartiste. Conseiller général 
de l'Iérault pour un des rantons de Bezers depuis 
1871, 11 donna sa démission a la fin de 1878, avant 
les élections pour le renouvellement triennal du 
Senat. [l fut réélu, le 21 août 1884, dans ja 1° cir- 
conseription de Béziers, par 10596 voix, sans con- 
current. Inscrit sur la histe radicale du departement 
de l'Hérault aux élections du 4 octobre 1885, 11 fat 
élu, le premier sur sept, par 52524 voix sur 
97 918 votants. Aux élections du 22 septembre 1889, 
faites de nouveau au scrutin uninomimal,1l se repré- 
senta dans son ancienne circonseription et fut élu, 
au premier tour, par 9 207 voix contre 8710 données 
à M. Fournier, candidat boulangiste. — M. Vernhes 
est mort à Paris le 14 mai 1890. 


VERNHETTE (Louis-Maurice), ancien représentant 
du peuple français, né à Montjaux, près de Milhau 
{Aveyron}, le 28 octobre 1801, entra, sous la fes- 
tauration, dans la magistrature et protesta contre 
la révolution de Juillet, en donnant sa dénussion. 
Avocat à Muhau, 11 professa sous le règne de 
Louis-Philippe, des opinions légitimistes. Après Ja 
révolution de Février, 1 fut nommé representant 
du peuple, le neuvième sur dix, par 31000 suffrages, 
et vota presque constamment avec fa droite. Après 
l'élection du 10 décembre, 11 soutint le gouverne- 
ment de Louis-Napoléon, fut réélu à l'Assemblée 
legislative, se prononçca contre Ja pohtique de 
l'Elysée et désapprouva le retrait de la loi du 01 mai. 
Après le coup d'Etat du 2 décembre, il reprit sa 
place au barreau de Milhau et fut, en 1865, l'objet 
de poursuites qui eurent du retentissement. 


VERNIER {Yalery-Lucien-Francois). ittérateur fran- 
cais, né à Lille {Nord}, en juin 1828, d'une ancienne 
fanulle de cette ville, débuta, en 1856, dans Ja 
Revue des Deux Mondes, par des fragments d'un 
roman-poème, qui parut l'année suivante, en volume, 
sous le titre d Aûne, journal d'un jeune homme 

1857, in-18; 2 édit., 4869). 11 fonda ln même, en 
859, une petite revue literare bimensuelle, le 
{Juart d'heure, avec MM. Zacharie Astruc et Arthur 
Louvet : elle se fondit plus tard dans Artiste, où 
il fut charge de la critique théatrale. Ti a collabore 
à la l'evue internationale, à la Hevue nouvelle, ctc. 

À. Valery Vernier a encore pubhé en volumes : 
Greta (1801, in-48) ; les Femmes ercentriques (1802, 
in-18}; Comment aiment les femines (1802, in-18), 
recueil de nouvelles; Une Lucrèce de ce lemps ci 
(1864, m-18); les Filles de minuit; poësies (1865, 
inÂ8; 2 édnt. 1877); la Passion d'André (1880, 
in 18); les Séductions de miss l'anuy (1882, in-18) ; 
Dans les autres mondes, vers (1883, in-18); Un 
Viveur {1885, in-43); Un Sphinx du demi-monde 


VERNIER (Emnle-Louis) peinte ct ithographe français, 
né à Lons-le-Saunier (Jura) en 1851, mort à Paris, le 
24 rai 1887 Ldit. 5. 


VERNINAC SAINT-MAUR (Raymond-jean-Baptiste), mu- 
rin fiançais, ancien namistre, né le it Juin 1794, mort 
ue le dipaitement du Loi, le 24 tüvrer 1875, Edit. 
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(1885, in-18}, etc. Il a donné avec M. P. Arène, Les 
Comédiens errants, à-propos en un acte (1875), et 
traduit de l'italien Les Poésies complètes de Léo- 
pardi (1867, in-8). 


VERNIÈRE (Prerre-Michel), député français, né a 
Montipelher, le 11 octobre 1847, d'une farnille signalec 
par son opposition républicaine, sous l'Empire, fit 
ses études au lycée de sa uille natale et prit la direc- 
tion d'une fabrique de produits chimiques fondée 
par son père. Conseiller municipal depuis 1874 et 
adjoint au maire de Montpelher en 1878, 11 se porta 
comme candidat républicain radical, dans la 2° cir- 
conscription de Beziers, vacante par suite de la 
démission de M. Devés, et fut elu, en mars 4882, 
sans concurrent. El siégea à l'extrême gauche. 
Insert sur la liste républicame radicale de l'Hérault 
aux élections du 4 octobre 1885, 1l fut elu, le tror- 
sème sur sent, par 51991 voix sur 97 918 votants. 
Aux élections du 22 septembre 1889, faites de nou- 
veau au scrutin uninominal, il se représenta, comme 
candidat radical, dans son ancienne circonseription 
et fut élu, au ballottage, par 10550 voix, contre 
8 29% données à M. de Puysegur. candidat, revision- 
niste, + 


VERNINAC (lenri-François-Charles pe}, sénateur 
du Lot, né à Rochechouart {Jfaute-Vienne), le 48 no- 
vembre 1841, est le fils de l’ancien ministre de Ja 
marine en 1848. Docteur en droit et conseiller 
général du Lot pour le canton de Yayrac, 1 se porta 
comme candidat républicain aux élections legisla- 
tives du 21 février 1876, dans l'arrondissement de 
Gourdon, et échoua, avec 8 929 voix, contre 13 505 
données au candidat bonapartiste, M. Dufour. Il 
échoua encore aux élections du 14 octobre 4877, 
avec 8225 voix, contre lc même concurrent, qu en 
obtint 41 790. Aux élections du 21 août 1881, 1l 
réunit au premier tour de scrutin, dans le même 
arrondissement, 6 472 voix sur 20 949 votants, et 
échoua au scrutin de ballottage. Candidat républicain 
a l'élection sénatoriale partielle dans le Lot, le 4 fe- 
vrier 1883, pour le remplacement de M. Roques 
décédé, il fut elu, au trmsième tour, par 226 vorx, 
contre 114 données a M. Pagès-Duport, ancien 
député monarchiste, Il prit une grande part à la 
discussion du projet de loi sur la réforme de la 
magistrature, et fut rapporteur de la loi sur les 
récidivistes (octobre-novembre 1884). [la été réelu 
au renouvellement triennal du 5 janvier 1888 par 
400 voix. à 


VERNON {Louis pe). Voyez Exavzr (Louis). 


VÉRON (Auguste Joseph), marin français, séna- 
teur, est ne le 4 janvier 1819. Aspirant le 1° sep- 
tembre 1837, enseigne de vaisseau le 4° décembre 
1841, lieutenant de vaisseau le 25 août 4847, capi- 
{aine de fregate le 2% décembre 1854, capitane de 
vaisseau le 31 décembre 1862, il a ete promu 
contre-amiral le 17 mars 1874, et vice-amiral 
année, in-18};l'Arf de vivre cent ans {mème année, 
le 18 septembre 13880. J1 fut pendant plusieurs 
années, examinateur des candidats au brevet de 
capitaine au long cours et de maitre au cabolage, 
et commanda, en 4809, la division du littoral Ouest 
de la lrance. Nommé, en 1871, attaché naval à 
l'ambassade de France a Londres, puis commandant 
de la division navale des mers de Chine et du Japon 
de 14835 à 1878, 11 devant, l’année suivante, membre 
du Couseil de l'amiraute et pretet du 4 arrondisse- 


VERNOIS (Auguste-Gabriel-Maxime}, médecin français, 
né à Lagny (Seune-et-Maine), le 24 janvier 1809, mort à 
Paris, Le 10 février 1877. Edit. 4-5. 


VÉRON (Louts-Désré}, puhloste et admanistrateur 
français, né à Pans, le 5 avril 1798, mort à Pans, le 
27 septembie 1867. Edit, 4-4. 


VÉRON 


nent maritime, à Rochefort, en 1881. Adnmus a la 
retraite cn 1884, M le vice-amiral Véron se présenta, 
comme candidat monareluste a l’election sénatonale 
partielle d'Ille-et-Vilaine, pour le remplacement de 
M. Joum, décéde, et fut elu, 1e 21 juin 1885, par 
ÿ17 voix, contre 534 données au candidat répubh- 
can. Au Senat, il prit place sur les bancs de la Lronte. 
{l a ête réélu, le premier sur trois, au renouvelle- 
ment triennal du 5 janvier 1888. Officier de la Lé- 
gion d'honneur ent 4839, l'amiral Veron a eté promu 
commandeur le 15 novembre 1864, et grar-ofti- 
cier le 5 juillet 1885. " 


VÉRON (Pierre), journaliste et htterateur français, 
est né à l'ans le 19 avril 4851, Après de brillants 
succés universitaires, 1l songea a entrer a l'Ecole 
normale, mais sa vocation l’entraîna vers la littéra- 
ture. En 1854, 11 débuta par un volume de poésies, 
les Réalités humaines, qui le fit accueillir a la 
Revue de Paris, dont 1l resta rédacteur jusqu'a sa 
suppression, en 1858, 11 donnait en même temps 
des articles à {a Chronique. 11 entra en 1859 au 
Charivart, dont 1l devint le rédacteur en chef et le 
directeur. Doué d'une rare fécondité, 1l alimenta 
sans reläche de nombreux journaux : le Courrier 
de Paris, Le Monde 1llustré, { Illustration, le Petit 
Journal, le Journal amusant, l'Avenir national, 
l'Opinion nationale, le Nain jaune, etc. À part ses 
articles pleins d'humour et de verve, M. Pierre Veron 
publia presque chaque année des volumes de fan- 
laisies sur les mœurs contemporames. Il a ête 
decoré de la Légion d'honneur, le 7 février 1878. 

Nous cerons parnu ses livres plusieurs fois 
relunprimes, quelques-uns avec tlustrations : Paris 
s'amuse (1861) ; {es Marronnettes (1862); de loman 
de la ferme à barbe, les Souffre-Plaistr (1863); 
Maison Amour et Cie (1864); la Famille Hasard 
(1865), la Foire aux grotesques (1865, in-18)}; Le 
Pavé de Paris [même annee) : La Comedie en plein 
vent (1866, in-18}; Pai-devant M. le marre (1866, 
in-18 ; Monsieur et madame Tout-le-Monde (1861, 
in-18), la Mythologie parisienne (1867, in-18); 
l'Age sn Ge (1868, in-18); des Panlins du 
boulevard {mème année, in-18}; Les Phénomènes 
vivants [même annee), la Boutique à treize (1869, 
in-18); les Grumaces parisiennes (mème année); Je, 
lu, al, nous, vous, ss (même année); es Dindons 
de Pantrge (1875, 1n-18); Paris à tous les diables 
(même aunce); Les Coulisses artistiques (1376, 
11-18); la Vie fantasgue (même année); des Cheva- 
liers du Macadam (1877, 1n-18); le Nouvel Art 
d'aimer (même année); des Mangeuses d'hommes 
(4878, in-18); En 1900 {même année); {a Comédie 
du voyage (même annee) ; Ohé! vatrier (1879, in-18); 
Visages sans masques (mème année); des Araignées 
de mon plafond [1880, in-18); Côté du cœur fière 
année, 1n-13)}, premier volume d'une serie intitulée 
Paris vicieux, la Chatne des dames (1881, 1n-18); 
les Coulisses du grand drame {mème annee, in-18) ; 
da Mascarade de L'histoire (1882, in-18), des Aé- 
moires des passants (mème annee, in-18}; le Guide 
de l'adultère (1885, in-18); Alluns-y gaiment (mème 
année, in-18); l'Art de vivre cent ans (mème année, 
in-18), Boutique de plätres (1886, 1n-18); l'Amour 
de Babet [mème année, in-18); De vous à moi (1887, 
i-18); les Propos d'un boulevardier (1888, in-1à); 
la Vie galante {même annee, in-18}; Paris amoureux 
(1894, m-18), etc. M. Pierre Veron a donné : au 


VEROIS (Eugène), littérateur et puhlicriste français, né 
à Paris, le 29 mai 182, mort aux babies-d (ionne, le 
26 ra: 1889, Edit. 35 


VERPLANCK (Guhiun-Crommalim}, httérateur american, 
né à New-Yoik en 1786, mort dans cette ville, le 18 mars 
14830. Edut. 1-3. 


VERSIGNY (Jean-Baptiste-Victor)}, avocat et quriscan- 
suite français, ancien représentant, né à Gray, ke 7 oc- 
iobre 1819, mort le 29 noverabre 1872, Edit 5. 


VERVEER (Samuei-Léonidas), peintre hollandais, né à 
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Vaudcville, en 1865, une comédie, Sauvé, mon Dieu! 
avec M. 11. Rochefort; au Palais-loyal, en 1878, une 
revue, Tant plus ca change, avec Ed. Gondinet; au 
Yaudeville, en 4883, une comèdie en quatre actes, 
les Affolés, avec le même. 


VERSIGNY (Claude-Marie-Agapite}, ancien deputé 
français, né à Gray {Haute-Saône), le 18 août 1814, 
avocat au barreau de Gray et bâtonnier de l'Ordre, 
fut un des chefs de l'opposition sous l'Empire. 
Nommé sous-prefet de Gray, le 14 septembre 1870, 
il rermpht ses fonctions avec un dévouement patrio- 
bque, fut pris pur l'ennemi conune ofage et envoye 
à Brême en décembre 1870. À Ia paix, il revint à 
sa sous-préfecture et fut révoqué, en janvier 1875. 
Elu député de Gray, le 20 février 1876, par 9 711 
voix contre 6 320 partagees entre ses deux concur- 
rents, il fit partie de la Gauche repubhcuine, fot, 
après l'acte du 16 mai 4877, un des 3695 députes 
qui refusérent un vote de confiance au ministére 
de Broglie, et fut réelu, le 14% octobre sunant, 
par 10 694 voix, contre 8 737, obtenues par le can 
dat officiel. 1 fut également réelu, le 21 août 1851, 
dans l'arrondissement de Gray, par 10697 voix, 
contre 6282 abtenues par un autre candidat répu- 
blicairi. Porté sur la hste républicame de son dé- 
partement aux élections du 4 octobre 1885, il réunit, 
au premier tour de scrutin, 35 564 voix sur 71 217 
votants, et fut elu au scrutin de ballottage, par 
37955 voix sur 73407 votants 11 ne se représenta 
pas aux élections uminonmuales du 22 septembre 
1889 et fut nommé, au mots d'octobre suivant, 
juge de paix du Il° arrondissement de Paris. 


VERSIGNY (Jean-Baptiste-Victor), avocat et juris- 
cousuite français, ancien représentant, frere du 
récédent, né à Gray (Haute-Saône), le 7 octobre 
819, se fit inscrire au barreau de Paris en 142. 
Après avoir éte pendant plusieurs années secrétaire 
de M. Bonjean, alors avocat au conseil d'Etat et à 
la cour de cassation, 11 fut elu, en 1849, représen- 
tant de Îa Haufe-Saône a l'Assemblée législative, où 
d fit partie de la manorité républicaine. Exile de 
France apres le coup d'Etat de 1851, 11 s'établit a 
Neuchâtel, en Susse, et s'y occupa activement de 
l'etablissement des chemims de fer. Rentre dans sa 
patrie en 1864, 1 se fit inscrire de nouveau au 
bureau de Paris. Le 19 septenibre 1870, 11 fut nommé 
conseiller d'Etat dans la commission provisoire 
chargee de remplacer l'ancien conseil, et attache a 
la section des finances et des travaux pubhies, mais 
non réelu par l’Assemblee. M. Versigny a publié : 
De l'influence du criminel sur le civil (1843, in-8). 
— Il est mort ie 29 nayembre 1872. 


VESSIOT (Alexandre), administrateur et littéra- 
teur français, né a Langres en 1829, fit ses études 
au college de cette ville, et, apres avorr redoublé 
sa rhétorique au lycée Charlemagne, entra a l'Ecole 
normale supérieure en 1848. Recu agrége des 
lettres en 1851, 11 fut successivement protesseur 
aux lycées de Nimes, de Lyon et enfin de Marseille, 
où 1l occupa la chaire de rhétorique pendant vingt 
ans. Nommé inspecteur d'academe des Bouches- 
du-Rhône en 1879, il se consacra spécialement à la 
direction de l'enseignement primaure et fut élu, en 
4884, membre du Conseil supérieur de l'instruc- 
ion publique pour cet ordre d'enseignement. En 


La Haye, le 5) novembre 1813, mort dans celte ville en 
lévrier 1876. Edit. 1-5. 


VESCO (Nicolas Martin), genéial francis, né à Metz, Le 
téainars 1589, anaoit a l'aris, le 10 mars 1883. Edit. 5. 


VÉSIN {Marre-François-Limile), ancien représentant du 
peuple, ne à Monrepos, pres de Millau, le 9 pullet 1803, 
mort à Rodez, Ice 6 avril 1867. Edit, 1-4. 


VESSERON (Damien-Henry), avocat et littérateur fran- 
car, né à Sedau. le7 mai 1819, mort en 1886. Edit. 5. 


© 
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1885, 31} fut nommé inspecteur général, mais 1 
pnit sa retraite en 1891, pour exercer, plus hbre- 
ment, par ses écrits, une acuon personnelle sur 
les écoles. Il a été décore de la Légion d'honneur. 
En 1888, l'Académie des scicnces morales et poli- 
tiques Jui a decerne le prix Halphen. 

À part un grand nombre d'articles insérés dans 
les journaux d'enseignement primaire, M. A. Ves- 
siot. dont tous les travaux ant pour prineipe l'union 
intime de l'mstruction et de l'éducation, à publié : 
De l'Education à l'école primaire, professionnelle, 
supérieure el normale (88. in-18 ; nombr. édit.) : 
De l'Enteignement à l'ecole et dans les classes de 
lycées et rollèges (1886, m-18); la Question du 
latin de M. Frary et les professions libérales 
(1886, in-18) ; la Hécitation a l'école et la lecture 
expliquée, livres du maitre et de l'élève (1888, 
in-18); Chemin faisant, recueil de pensées morales 
et dobservalions sur l'éducation (1891, in 18); 
Méthode inductive d'ensriquement grammatical 
(1895, 1n-18}, etc. En 1891, 1l fonda une revue 
d'instruction et d'education, l'Instifuteuwr, dont 1 
est resté le directeur et le principal rédacteur 
jusqu'a ce jour (juillet 1893). F 


VÉTAULT lAlphonse-Anatole), archiiste français, 
né à la Mémtré A Rene le 14 mai 1843, 
entra en 1865 à l'ecole des Chartes, obtunt le di- 
plôme d'arcinviste paléographe le 26 janvier 1868 
et devint archniste du departement de Ja Marne. 
En 1881, M. À. Vétault passa bibhothécaire de la 
ulle de Rennes, ou il est resté depuis. Il s'est si- 
gnalé par plusieurs pubhcations historiques, edi- 
tees avec luxe par la maison Mame : Suger 11871, 
gr. in-8): Godefroi de Boutllon (1874, gr. in-8), et 
surtout Charlemagne (18176, in-8, gravures et 
carte}, avec préface de M. Léon Gautier : cet ou- 
vrage valut a l'auteur, en 1872, le grand prix 
Gobert de 10 000 francs, de l'Acadenne francaise. 


VETTER {Jean-légésippe), pontre français, né à 
Paris en 1890, fut elève de Steuben et peigmt le 
ortrait, le genre et l'histoire. Nous citcrons de 
ui: Bayard enfant (1844); Molière chez le bar- 
bier de Pézenas (1847); les Alchimisies (1848); 
Etude à la lampe (1850); le Quart d'heure de 
Rabelais, le Mailre d'armes, à l'Exposition unwver- 
selle de 1855: le Fumeur, da Liseuse, le Récit 
(1857): Femme à sa toilette, le Départ pour la 
promenade (1859): Bernard Palissy, la Nécla- 
ralion (1861); Molière et Louis XIV (1864); Masca- 
selle présentant Jodelet à Cathos et à Madelon, 
scène de Moliere (1865), acquise par FEtat pour 
le musée du Luxembourg: Ün Mignon s'exerçant 
au brilboquet (1866); Portrait de M. Flandrin, 
conseiller d'Etat (4869): Mazarin (1872): Fuile en 
Egypte (1874}; de Rajfiné (1875) ; le Billet (1878) ; 
sans compter un assez grand nombre de portraits 
aux seules jimuüalcs (1880-1883), etc. M. Vetter a 
obtenu une 9° médaille en 1843, trois sécondes en 
1847, 1848 et 1855, une 4° en 1867, une médaille 
a l'Exposition universelle de Vienne en 1873, et la 
décoration de la Légion d'honneur en 1855. 


VEUILLOT (£ouis-Eugène), publiciste francais, 
ne le 7 octobre 1818. à Roynes (Loiret}, est le frere 
du célebie journaliste et pamphléture catholique, 
Louis Veuillot, mort en 1883. Plus heureux que son 
ainé, 1! put entrer au collège vers treize ans et 
faire ses etudes. Après avoir rédigé, comme son 
frere, des journaux en province, il l'avait suivi au 
ministère de l'intérieur; 1l en sortit comme lur, 
pour entrer, en 1844, à l'Univers religieux. l'en- 
dant la guerre du Sonderbund (1847), ce Journal 
ayant ouvert, au profit des catholiques. une sou- 


VÉTILLART (Muhel-Marcellin}, sénateur tranças, né à 
Fontheue, le %0 octobre 1820, mort au Mans, le 29 sep- 
temlue 1884. Edrt, 5. 
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Scription qui s’éleva à plus de 100 000 francs, A. FE. 
Yeuillot fut chargé de leur porter cette somme. A 
son retour il publia une Histoire des querres de la 
Vendée et de la Bretagne 1180-1832). Cette œuvre, 
écrite au point de vue ultramontain, avait pour 
but d'encourager le Sonderbund, en lu: proposant 
un illustre exemple. Chargé, en 1850, de porter à 
larchevèque de Turin la croix offerte à ce prélat 
par uve autre souscription, 11 sut tromper Ja sur- 
veillance de Ja police sarde et s'acquiiter de sa 
mission. Il se rendit ensmte à Rome, où 1! fut 
présente au pape, qui le nomma chevalier de Saint- 
Sylvestre. 

M. Eugène Veuillot prit part à toutes les cam- 
pagnes du journal l'Ünivers contre l'Umveraté, 
les philosophes, les classiques et les socrahstes, Il 
porta non moms de fougue dans l'attaque Ge ce 
qu'il appelatt « les Sehastopols de l'impiété ». 
Parms ses publications nous oterons : la Croix el 
l'Epée (1856, in-18\, récits de la guerre d'Orient, 
anonyme; la Cochinchine et de ou 1359, 
in-8}); Le Piémont dans les Elais de l'Eglise (1861, 
im-18); les Vies des Pères des déseils d'Orient, 
leur docliine, etc., d'après le KR. P. Michel-Ange 
Marni (1869-1864, 6 vol. mm-8, avec gravures); 
Criliques et croquis (1866, im-18; 2 édit. 1873); 
Lettres de l'épiscopat français à propos des projets 
l'e (1879, in-8); Hommages à Louis Feullat, 
avec preface et notes (1884, in-8}; le Camte de 
Falloux et ses mémoires (1888, 1-18}, etc. IL a 
aussi collaboré aux Célébrités caiholiques, aux- 
quelles il a fourm la Vie de L. Veuillot. 


VEYRASSAT (Jules-Jacques), peintre et graveur 
francais, ne à Paris, le 19 avril 1828, fut destine 
par Son pére à l'état de joaiher et entra d'abord 
dans une école professionnelle où ses succès dans 
le dessin et le modelage le firent remarquer. En 
1828 il fit des copies au Louvre ct s'occupa de 
l'exécution d'eaux-fortes pour les hbraires: 1 de- 
vint alors éleve de M. Ed. Frère, a Ecouen. Parmi 
ses envois au Salon pour la peinture. nous cite- 
rons : Portrart du frère de l'auteur: Charrettes de 
fumier, plaine Saint-Denis (1855); Paysans allant 
aux champs (1855); Paysans dtnani dans les 
champs; les Glaneuses ; Gotiter à Lombre d'une 
meule; Berger (1857); Un Bac: Moisson à E:an- 
vulle; Chevaux de halage sur Les bords de la Seine 
(4861); l'Abreuvoir du port Saint-Bernard; Un 
P'asse-cheval; Cascaroltes au lavoir, Basses-Pyré- 
nées (1865); Fontaine à Hendaye (1864); Muarée 
basse à Grandcamp ; Laveuses près Saint-Jean-de- 
Luz ; les Deux cards, dessin au pastel {14865); Mois- 
son et deux aquarelles : Glanvuses et Baigneuses 
(1866) ; Un Bac à Valuin (1867): Un Maréchal de 
village (1868); Relour du labourage: Abreuvoir à 
Samots (1860): Besquaïses après le bain ; Une Ruelle 
de village (1870); Relais de chevaux de halage ; 
Maréchallerie de village (1879); l'Eté; Marchande 
de légumes (1873); le Petit Pont à Samois (1876), 
Carrière a pavés (1877); la Petite culture (1880); 
les Premiers blés, Maréchal ferrant (1882): l'Es- 
corte du Card, Arabes en deplacement (1885); 
Relais, Passe-cheval {1884}; Maguignons (1885) ; 
la Vendange (1886); l'Aulomne (1888); Août dans 
la Brie (1889) : les Meules de blé; Ramasseurs de 
sable (1890); l'Avoine (1891): la Dernière charrelte 
de blé; Retour des champs (1892), Comme graveur, 
il a donne : de Tonnelter, d'après M. Frère (1853) ; 
la Famille du menuisier, d'après Rembrandt 
(1857); La Prière des petits Bretons, d'après 
M. lrére (1865); Marchande de jfiques, d'après 
Decamps RER la Décollation de saint Jean et 
le Denier de la veuve, d'apres RBida (1865): le 
Fiquier stérile: le Christ et les disciples d'Em- 


né en 
Paris, le 


VEUILLOT (Louis), lrttérateur et jouinaliste 
4815, à Bones en Gâtinais {Lonet}, mort à 
7aviil 5883. Edit, 1-5, 


VÉZIAN 


maus; le Christ apparaissant aux disciples, 
d'aprés Je même (1808); Ze Hciour de Gotqotha 
(1869); Un Bac sur la Marne (1872), ete. M. Vey- 
rassat à obtenu pour la gravure une médaille en 
1866 et une autre en 1859 et pour la peinture une 
medalle de 2° classe en 1872. J1 a etc decoré de 
la Légion d'honneur en 1878. — ]} est mort le 
2 juillet 1893. > 


VEZIAN (Jacques-Marie-Alexandre), geologue fran 
cas, né a Montpellier, le 29 avnl 1821, fit ses 
etudes à la Faculté des sciences de su ville natale 
el obtint le diplôme de docteur es sciences en 1856. 
Supméant de la chane de géologie à Clermont, 
pus à Rennes, 11 fat nomme, en 1859, professeur 
utulure de géologie a la Faculté de Besancon, 
dont 1l devint le doyen en 1879. [I a éte decorc de 
la Légion d'honneur le 51 décembre 1881. 

M. Vézian a publie : Mollusques et z00phytes 
des terrains numanalitiques et tertiaires de Dar- 
celone (1856, in-4}; Du Terrain pust-pyrénéen des 
environs de Barcelone (1856, m-4 et carte); Obser- 
vations sur le terrain numaulitique de la pro- 
vince de Barcelone (187, im 8, avec fig.j; un 
excellent tranie classique, Prodromes de geolaqe 
(1865-1865, 3 vo]. in-8, avec planches: Lfudes 
géologiques du Jura (1874-1876, 2 vol. 1n 8), avec 
planches et figures. 


VIARDOT (\ichelle-Pauline Garcia, dame), canta- 
trice francaise, veuve du litterateur et critique d’art 
Louis Viardot, est née a Pams, le 48 juillet 1824. 
Pile du célebre Emmanuel Garca, elle eut pour 
parrain le macstro Paer, suivit ses parents en an- 
gleterre, sux Etats-Unis, au Mexique. ct revint en 
France en 1828. Lille avait, au milieu de sa famille, 
appris la musique sans s'en apercevoir. Apres t1o1r 
eu pour maitre de piano Meysenberg, et plus tard le 
célebre laszt, elle fit l'essai de son talent aux con- 
cérts de Mme Malhbran, sa sœur. Apres la mort de 
san père, en 1852, elle vécut quelque temps à 
Bruxelles avec sa mère, et débuts, en mai 1859, à 
Londres, dans Ofello et la Cenerentota. L'année 
suivante elle parut aux Italiens dans les mêmes 
opéras, ainsi que dans Tancrède et dans Le Bur- 
bier, où elle rempht le rôle de Rosine. Mariée a 
M. Louis Viardot {voy. ci-dessus), elle parcourut 
avec lui l'Italie, l'Espagne, l'Allemagne, la Russie, 
et joua avec le même suecès à Vienne, a Berlin, a 
Saint l'etershourg, à Moseou et à Londres. Dans 
cette dermère ville, es Üuguenots furent un de 
ses plus beaux triomphes. Mme Viardot revint en- 
suite a Paris, en mar 1848, pour creer dans de 
Prophète le rôle de l'ides, où elle à eu un si grand 
succes, Elle a ete spécialement appelee à jouer ce 
rôle aux theatres de Berlin, de Saint-Pétershourg, 
et, en 1851, a Londres, au moment de ! Exposi- 
tion universelle. En 1860, elle a chante avec le 
plus grand succés l'Orphée de Guch, au Théâtre 
Lyrique de Paris. 

. Quire les opéras que nous avons indiqués, Mine 
Yiardot jouait encore tout le répertore classique 
et courant, et, sans s'être engagee. dans ces der- 
niers lernps, à aucun théâtre, elle a donné, sur 
diverses scènes, d'assez fréquentes représentations. 
Son nom à paru souvent sur les programmes des 
concerts de charité. 

Mme Viardot a possédé une des plus belles voix 
de mezzo-soprano, étendue el remarquablement 
souple. Elle vocalisait avec goût et sûreté, et jaignat 
au sentunent de l'expression musicale une methode 
parfaite. Parlant avec facfité le français, l'itohen, 


VIALE (Salvadore} magistral français et poëte italien, 
né a Dastia, le 6 septeutbre 1787, mort dans cette ville, 
en décembre 1861. Edit. 2-3 


VIALE-PRELA (Michele), diplomate et car dunal italien, 
fière du precedent, ne à Bastia (Corse), le septembre 
1309, moit le 15 mai 1860. Edit. 1-5. 
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l'espagnol, l'allemand et l'anglais, elle a chanté 
dans ces ditferentes langues. Dévouce aux intérêts 
de son art, clle a facilité souvent aux artistes dra- 
mMaliques el aux compositeurs J'acces de leur 
carnere. Elle a ecrit elle-même d'assez importantes 
compositions, notamment d'Ogre, opérette dont le 
hvret est d'Ivan Tourguenelf et qui fut Jonée chez 
elle, a Hade, en 1868; le Dermicr magicien, opéra 
en deux actes, représenté en 1809 chez la grande- 
duchesse de Saxe Weimar. 


VIARDOT {Leon), peintre français, né à Dijon en 
decerubre 1IN05, et frère de M. Louis Viardot, a 
éludie sous M. Picot, et s'est fait une réputation 
de potiraihste estimé. Jla surtout expose, depuis 
ses debuts au Salon de 1851: Mme de Souxa, 
MM. Ch. Ledru. D Nisard, Leroy d'Etrolles, Do- 
nacetti, M. et Mine Lours Yrardot {1831-1848) ; 
Une Dame corse, le Roi Cléplus, te Clien Sultan, 
l'Epée de Damocles, Jesus quérissant la parente 
de Simon Pierre (1856-1850); des pastels, etc. : 
le lLeutenent-colonel Vaissier, pemt de souvenir, 
M. Atph. Kair (1897); de Christ et la Samari- 
taine (1859); Chevreurl defendant ses f'aons contre 
l'atlaque d'un senard, Tele de cluenne de chasse 
(1864); Cheen d'arrét se désallerant. le Mouton 
mort (1865); le Maraudeur surpris, Tête de chien 
lenant à la queule une perdrar (1806): Chienne 
de chasse et ses petits 1868) ; Téle de chienne 
872); Une Rencontre (1814); Chiens FETE 
Chienne d'arrét rapportant une perdriz (1877); 
Tête de chienne épagneule (1878); Portrait d'un 
enfant (187%); l'Épre de Damocles (ASS2); Téle 
de rhien d'arrêt (1884); Douce pensée (1886); Téle 
d'écoliere (1887): Une fillette (1888). M. Léon 
Via dot a obtenu une 2° medslle en 1855. 


VIBERT (Îchan-Georges), pemntre et lltérateur 
français, né a Paris le 90 septembre 1840, fut 
eleve de MM. Barmas et Picot et debuta au Salon 
de 1865 par deux tableaux de genre ; la Sieste, 
Repenter. # a donné depuis : Nascisse changé en 
fleur, Insouciance (1864); Martyrs chretiens dans 
La fosse aux lions, de Mouton mort (1865); Daph- 
nis el Chloé, Entliec des toreros, nent en colla- 
boration avec M. Zamacois, Un Cabaret à Tolede, 
dessin, Porteur d'eau, aquarelle (1866; l'Appel 
aupres le pillage, da Tentahon, et deux aquareilés, 
Savctier ambulant. Don Quichotte (1861), Barbier 
ambulant (Espagne), le Couvent sous Les arines 
(Espagne, rh et diverses aquarelles (1868); Ze 
lietour de la dime, le Matin de la noce, Et deux 
aquarelles : Arlequin chez l'avocat, Le Fripier 
(4869); Gultaver, L'Importun (1810); le Départ des 
maries, le Premier-\é ([ASî5), la Reprimande, 
Marne cuerllant des radis, M. Coguelin aine, dans 
le rôle de Mascarelle (1874); de Cigale ef la Fourmi, 
le liepos du perntie (ANT5): l'Antichambre de 
Moneergneusr (1876); le Nouveau ronmnis, da Séré- 
nude (1871); Apatheose de M. Tluers (1878), toile 
de vastes proporuons, où se mélent Île classique 
et le réel, et qui, d'abord acquise par l'Etat pour 
la Chambre des deputés, fut envoyée au Luxem- 
bourg. M. Vihert na ligure, en 1819 et en 1880, 
qu'aux e\posifions de la Société des aquarellistes 
français, dont 1l est un des fondateurs. Il donna 
encore, au Salon en 1886, l'Arrivée, on 1890, de 
Malade amagunatre, en 1891, Le Cordon bleu, en 
1892, le Désesporr de Palichrmnelle et le Médecin 
malade, loile qui fut lacérée par une mam imcon- 
nue, M Georges Vibert a obtenu tros médailles en 
1864. 1867 et 1868, une medarlle de 3° classe à 


VIARD {Louis-René, ba: on), deputé français, né à Pont- 
à-Mousson {Meuthe), en décembie 1795, imoit à Lans, 
le 48 mai 1859. Edil, 1-2 


VIARDOT {Lous}, liuitérateur français, né a Dijon, le 
81 juillet 1800, mort à Paris, le 5 mar 1883. Edit, 1-5, 


# 


VIBERT 


l'Exposition universelle de 1878. Décoré de la Lé- 
gion d'honneur pour fait de guerre a la suite de 
l'attaque de la Malmaison (21 octobre 1870), 1l a été 
promu officier le 18 février 1882. 

D'autre part cet artiste s'est fait connaitre au 
théâtre par quelques saynetes et monologues : la 
Tribune mécanique (Palais Royal, mar 1872); les 
(chapeaux, conférence faite par Bertheher (Vanétés, 
1874), publièe en brochure in-4# avec 20 dessins ds 
l'auleur; £es Portraits, autre conférence faite 
également par Bertheher (1875); le Verglas, co- 
imédie en un acte (Variétés, avril 4876); Chanteuse 
par amour, operette, avec M. R. Toche ee Il à 
aussi pubhé. en volume : /a Science de la peinture 
(1891, in-18), # 


VIBERT {Edmond-Célestin-Paul}, publiciste fran- 
cais, né a Paris le 148 fevrier 1851, est le fils du 
httérateur Théodore Vibert, mort en 1885. Au sor- 
tir du college, il entra dans le journalisme et 
appartint a la rédaction financière et économique 
du ZX siècle, du Paris et du Petit Journal. Cor- 
respondant de plusieurs journaux des départe- 
ments et de letranger, et membre de dnerses 
societés spéciales, 1] s'est occupe de géograplue 
commerciale et a fait sur les questions économi- 
ques de très nombreuses conférences. Après s'être 
porté, comme canddat repubhicain radical socialiste, 
aux elections municipales dans le XV[° arrondisse- 
ment de Paris, et aux élections legislatives dans le 
ALI. al s'est aussi presenté aux elections senato- 
riales de l'Iférault, au mois d'avril 1891. 

M. Paul Vibert a publié : Sonnets parisiens, 
plusieurs séries (1878-1880, in-18); Affaire Sardou, 
mémore à la presse (1880, in-18), où l'auteur 
présente la comédie de PDanmel Rochat comme 
empruntée au poème de son pere, Martlura ou 
Un Mariage civil; le Péché de la baranne; Une 
Première faule et autres nouvelles (1885, in-18) ; 
la Concurrence elrangère, mdustnes parisiennes, 
ete., thèmes de conferences (1887, in-&); Souvenir 
de l'Exposition universelle de 1889 : Les Panoramas 
géographiques de Paris (1890, in-18); l'Electrivité 
à la portée des gens du monde (1892, in-18), 4 


VICENCE (Armand-Alexandre-Joseph-Adrien 2e 
Caurancouer, duc 9£', ancien sénateur francais, 
né a Paris, le 13 févner 1815, est le fils aîné du 
general de Caulamncourt qui fut mimstre et pair 
de France pendant les Cent Jours. Il ne prit avant 
4852 aucune part aux affaires publiques. Heritier 
d'une grande fortune et d'un nom ullustre dans 
les fastes de l'Empire, il avait en quelque sorte 
sa place marquee dans le nouveau Sénat, où àl 
cntra dès la fondation (26 janvier 1852). IL a été 
nommé commandeur de ja Lémion d'honneur, le 
44 août 1869. M. le duc de Vicence à épouse le 
28 mars 1849, la vicumntesse douairiere, veuve du 
vicomte d'Auteuil, nee Marguerite Perrin de Cy- 
pierre, dont 1l n'a eu que des filles. 


VICTORIA le {Alexandrie}, reine d'Angleterre, 
née a Londres, le 24 mai 4819, est la fille unique 
d'Edouard, duc de Kent, quatrieme fils de hcorge AE, 
et de Louise-Victoms, princesse de Saxe-Cobourg et 
veuve en premières noces du prince hercditaire de 
Leinngen. Devenue, par la mort de son père, hé- 
ritiere de ses droits à la couronne, elle fut élevée 
avec le plus grand soin, sous la direchon de la du- 
chesse de Northumberland, et acquit des notions 
sohdes en store, en musique et dans les sciences 
naturelles. Plus tard, et sur Ja volonté expresse du 


VICARI (Hermann us), mélat enthohque allemand, né 
à Aulendoif (Souabe), le 13 mai 1775, mort à tiiboiug, 
Le 14 avril 1868. Edit, 1-4, 


VICAT ‘Lous-Joseph), ingémeu: francis, né à Nevers, 
eo mars 1786, mort à Grenoble, le 10 avril 1871 Edit. 
1-5. 
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VIDAL 


roi, son oncle, lord Melbourne, famaliavisa son 
esprit avec la connaissance des principes politiques 
et le mécarusme du gouernement constitutionnel. 
Aussi, lorsque, le 20 juin 1857, elle succéda à Guil- 
laume IV, elle conserva a ce mumistre, au grand 
désappointement des tories, la direction des affaires. 
Son couronnement eut lieu le 28 juin 1858 et donna 
heu a de magnuiques fêtes; deux ans après, elle 
épousait le prince Albert {{U février 1840). 

Grâce à la constitution anglaise et au sentiment 
de réserve qui a presidé a la conduite de la reine 
Victoria, 11 est inutile d'analyser les événements 
d'un regne qui se sont en quelque sorte accomphs 
en dehors de son influence personnelle. Quant aux 
faits de sa vie propre, 1ls sont peu nombreux; ce 
sont quatre Ou Cinq attentats sur sa personne, qu'on 
a jugés comme des actes de folie, et dont le der- 
mer eut lieu a Windsor. le 2 mars 1882 ; la naissance 
de ses nombreux enfants et quelques visites de cé- 
rémonie faites aux souverains du continent, entre 
autres celle de 1845 au château d'Eu, celle de 
1855 à l'Exposition universelle de Pans, celle de 
1858 au port de Cherbourg, celle au ror des Belges 
en 1860, etc. Devenue veuve Je 11 decembre 1861, 
elle resta longtemps plongée dans une profonde 
douleur et vecut tres retirée. Ce ne fut que cinq 
ans plus tard qu'elle rouvrit en personne le Parle- 
ment (28 janvier 1866). En mar 1868, un membre 
de la Chambre des Communes tit une motion pour 
mettre en déliberation la question de son abdication 
ou d’uue régence. Fidele a son rôle de souverane 
coustitutionnelle, et servant ainsi ses sympathies 
personnelles pour la Prusse, ja reine Victoria, dans 
les evenements de 1870-1871, garda une neutralrté 
qui état toute en faveur de l'Allemagne, Lassant 
domaurer tour à tour, suivant les courants de l’opr- 
nion, la politique de lord Beaconsheld ou de lord 
Salisbury,a laquelle vont ses préferences, et celle de 
M. Gladstone qu'elle subit avec résignalion, elle ne 
prit pas une part effective aux débats diplomatiques 
et parlementuires soulevés par les mvasions des 
Russes en Aste et la nouvelle suerre d'Orient. Le 
seul evénement important qui touche directement 
à sa personne, est la proclamation de son titre 
d'Impératrice des Indes {£mpress of Inde), qui lui 
fut voté, le 26 mars 1876, aprés le voyage officiel 
du prince de Galles dans ces contrées. Le jJubnle de 


‘son ayvenement au trône à été célébre en grande 


pompe, le 21 juin 1887, au nuleu d'un concours 
de ro: et de princes régnants. 

I a circulé, sous le nom de la reine. quelques 
publications édifiantes, notamment les Meditations 
sur la mort et l'élernité (1865), composées de frag- 
ments traduits de l'allemand, et les Fewitlets du 


journal de notre me dans les montagnes d'Écosse 


(1809) : ce dermer a eté traduit en français. Le 
heutenant-général C. Grey a rédigé sous la direc- 
tion de la reine, la Jeunesse de S. À. R. le prince 
Atbert {the Early days of his R. IL. R. p. Consort, 
1807-1869) : ouvrage qui a été aussi traduit en 
irancçais par Mine de Watt (1808, 1-8). — Pour les 
enfants et toute la famille royale, voy. Gnanpe-Dre- 
TAGNE, 


VICTORIA, actrice française. Voy. LaFoNTARNE. 


VIDAL (Pierre), historien français, est né à Saint- 
Paul-de-l'enoniliet (Pyrénées-Onentales), le 21 mars 
4828. Nesté orphelin de bonne heure, à1l fut recuenlh 
par son oncle, qui se chargea de son éducation. Il 
entra en 1859 au lycée de Carcassonne et, ses études 
ternunées, fut quelque temps maitre répéliteur, 


VICTOR-EMMANUEL 11 (Marre-Albert-Eugène-Ferdinand- 
Thomas), 1 où de Sardaigne et, depuis 1870, roi d'Italie, né 
es mars 182, mort à Rome, le 9 janvier 1578. Edit. 


VIDAL (Jéiôme-Léon), admimustrateur français, né à 
Maiseille en 1797, mort le 19 décembre 1873. Edit. 3-3. 


VIDAL-LABLACHE 


suivit ensuite les cours de la Faculté des letires de 
Paris ct de l'Ecole des hautes études. Nommé saus- 
bibliothécaire a Perpignan en 1876 ct lnbliothécaire 
en 1580 1 devint correspondant du ministère de 
l'instruction publique pour les travaux historiques. 
M. P. Vidal a publié : Guide historique el put- 
toresque dans le département des Pyrénées-Orien- 
tales (Perpignan, 1879, in-18); Guide du touriste 
au Vernet el dans les vallées du Cantrgou (Ihid., 
[881, in-8); Histoire de la Révolution française 
dans le département des Pyrénées-Urientales (Ibid, 
1885-1888, 3 vol., in-8}, l'un des molleurs ouvra 
es sur Jl'histœre départementale de l'epoque, 
écrit d'après des documents inédits; Elne histo- 
rèque et archéologique (Ibid, 1887, in-18)}, sans 
compter divers artucles d'archéologie et d'histoire 
insérés dans le Bulletin de la Société scientifique 
et htterare des Pyrenées-Orientales et dans le Bud- 
lelin du cormite des travaux lustoriques. li a été le 
fondateur de la section du Club alpin de son dépar- 
tement, + 


VIDAL-LABLACHE {Paul Vinsr DE Lamiacue, dit), 
géographie français, né à Pézenas (Jiérault) en 
1845, entra a l'Ecole normale supérieure en 1863, 
fut recu, à sa sortie, agrégé d'istoire et prit le 
diplôme de docteur en 187[. Maitre desconférences 
de géograplne a l'Ecole normale, il a été nommé, 
en outre, sous-drecteur de la section des lettres, 
lors de la créañion de ce poste, en novembre 1881. 
}1 a ête decore de la Légion d'honueur. 

Outre ses thèses de doctorat (Hérode Atficus, 
étude cridique sur sa vie et Commentalio de lrlulis 
funebribus giæcis in Asià minore, 1874, m-8), on 
cite de M. Vidal-Lablache : {a Terre, geograplhie 
physique et éconormque "1883, in-18} ; Marco Polo, 
son temps et ses voyages (1880, in-8). Connu dans 


les écoles par une serie de cartes murales portant 


son nom, 1] a entrepris la publication d'un Aflas 


historique et géographique (1890 et suiv., grand 


in-folio). “ 


VIEILLE (Juies-Marie-Louts), mathématicien fran- 


çais, né à Besancon, le 23 décembre 1814, éleve de 
l'Ecole normale, de 4833 à 1836, agrégé pres la 
Faculle des sciences de Pans, maitre de confé- 


rences à l'Ecole normale, professeur de mathéma- 


tiques au lycée Louis-le-Grand, pins inspecteur de 
lV’'Acadérme de Paris, a eté nommé imspecieur géné- 


rai de l’enseignement secondare pour l'ordre des 
sciences le 12 février 1862. 11 dexint, en 1867, rec- 


teur de l'AÂcademie d'Aix et en 1875, de celle de 
Dijon. IL a été admis a la retraite le 27 décembre 


1880, Il avait été nomme inspecteur general hono- 


raire de l'instrucuon publique, le 5 février 4874. 
Chevaher de la Légion d’horineur depuis 4847, 1l a 
été promu officier le 12 août 1864. 

M. Vierlle a publié, dans le Journal de mathéma- 
liques pures el appliquées de Liouville plusieurs 
importants mémoires d'analyse et de mecamque 


VIDAL (Auguste-Théodore), dit Vinaz be Cassis, médecin 
français, né à Cassis, le 5 janvier 1803, mort le 13 avril 
1856. Edit. 1-2, 


VIDAL (Vincent), dessinateur et peintre français, né à 
Carcassonne, le 28 Janvier 1812, mort à Paris, Le 14 jun 
1887. Edit. 1-5 

VIDAURRI (Santiago), homme politique mexicain, né en 
1805, tusiilé Le 8 août 1867. Edit. 1-4. 


VIEHOFF {Henn), professeur et Littérateur allemand, né 
le 28 avril 1804, dans ia fiusse rhénaue, mort a Trevés, 
le K août 1886. Edat. 4-5. 


VIEILLARD (Narcsse}, sénateur français, né le 25 jan- 
ver 1791, mort à Paris, le 19 mat 1857. Edut, 1-2 

VIEILLARD DE BOISMARTIN ({ferre-Ange), homme de 
lettres frunçais,né à fouen, le 17 juin 1778, mort à Pa- 
ns, le 12 janvier 1862, Edit, 3. 


VIEL {Jean-Marie-Victor), architecte français, né à Pa- 
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VIETFE 
(1845-1855), et, dans les Comptes rendus de l'Aca- 


démie des sciences (1841), une Nole sur la préces- 
sion des équinoxes et sur le mouvement des nœuds 
de l'équateur lunaire, ete. On lui doit en outre trois 


ouvrages classiques : Théorie générale des approx:- 
malions numériques, à l'usage des candidats aux 
ecoles du gouvernement {2° édit., 1854, 1n-8) : 
Cours complémentaire d'analyse et de mécanique 
rahonnelle, professe a l'Ecole normale (Paris, 
1851, 1n-8, avec pl.}, et Eléments de mécanique 
(1865, m-8; 9* édit., 1875). 


VIEILLE (Paul), ingénieur francais, tils du precé- 
dent, né à Paris, le ? septembre 1854, fit ses etudes 
aux lycces d'Aix et de Marseille et au College Rollin 
Entré à l'École polytechnique en 1875, 1l en sortit 
dans le service des Poudres et salpêtres, où il est 
devenu ingémeur de premiére classe. Après avoir 
rempli divers postes en province, il fut nommé, en 
1879, sous-directeur du Jaboratohe central des Pou- 
dres et salpêtres dont l'mgénieur en chef M. Sarrau 
etat directeur, Il devint en outre, en 1885, repeti- 
teur-adjomt a l'Ecole polytechnique. Il est mem- 
bre et secretaire de la Commission des substances 
explosives, créée en 4878. 

I. Paul Vieille s’est fait connaitre par ses tra- 
vaux de balstique entrepris avec M. Sarrau, et qua 
l'out conduit à invention de la poudre sans fumée. 
Cette remarquable découverte li à valu, en 1889, 
le prix Lecomte de 50000 francs, décerné par l’Aca- 
démie des sciences. Décoré de la Légion d'honneur 
le 7 juillet 1885, 11 a eté promu officier le 30 dé- 
cerubre 1890. à 


VIETTE {l'runcois), député français, ministre, né à 
Blamont {Doubs}, le 6 mars 1843, appartint sous 
l'Empire à la rédaction des journaux de l'opposition 
de son departement. Il eeritit, dans le Doubs, dans 
Le Républicain de L'Est et fut un des fondateurs de 
la Vemocratie franc-comtoise. Pendant la guerre, 1l 
servit dans les mobilisés. I! fut élu conseilier gene- 
ral du Doubs en 1871. Candidat aux élections fegis- 
latives du 20 fevrier 14876, dans l'arrondissement 
de Monthéhard, soutenu par les senateurs de son 
département et recommande par Gambetta, 11 fut 
élu par 9081 voix, contre 5502 obtenues par 
M. Grosjean, ancien prefet, candidat répubhcamn 
modere. [Il fit partie de la gauche republhicamne, fut. 
après l'acte du 16 mai 1877, un des 563 députés des 
Gauches réunies qui refusèrent un vote de confiance 
au cabinet de Broglie, et fut réélu, le 44 octobre, 
par 10279 voix, contre 6 418 obtenues par le can- 
didat ofliciel, M. Mettetal, ancien représentant. 
M. Viette, membre de plusieurs commissions, prit 
la paroic lors de la vérification des élections, et 
attaqua partucuhercruent celle du due Decazes (dé- 
cembre 1818). Lors de la discussion du tarif géné- 
ral des douanes, xl combattit à la fors le projet pro- 
tectionniste de la Comnussion et celui du mimstere, 
qu'il quahfait de faux Lhbre-échangiste (fevrier 1880. 


ris, le 31 décembre 1796, mort dans cette ville, le 6 mars 
1865. Edut. 1-5. 


VIEL-CASTEL (Horace, comte pe}, littérateur français, 
né à Paris, en 1802, mort dans cette ville, le t* octobre 
1864. Edit. 1-3. 


VIEL-CASTEL {Charies-Louis-Gaspard-Gabriel ue Ssuviac, 
baron be}, adiniusirateur et ltleiateur fianças, mem- 
bre de l’Académie française, {1ère du precédent, né a 
Pans, le 14 octobre 1800, inort dans cette uille, Le 6 oc- 
tobre 1887. Edit, 3-5, 


VIELLARD MIGEON (Francos-Chnstophe-Mcolas-Juvé- 
nal), homme politique franças, sénateur, né à Belfort, le 
21 novembre 1803, mort à Giromagny (ilaut-Rlun), le 
2 octobre 1886 Edit, 5. 


VIENNET (Jean-Pons-Guillaurmme}, httérateur et homme 
politique français, né a Béziers (Hérauli}, le 18 novembre 


1777, mort au Yal-Samt-Germarn, le 11 juillet 18€8. 
Edit. 1-4. 


VIEU 


Reélu le 21 août 1881, dans l'arrondissement de 
Montbéhard, par 11670 voix, sans concurrent, 1l 
s'occupa spécialement de la législation relative aux 
zones frantieres, aux ports nultaires, aux places 
fortes et à l'etablissement des serutudes malitaures ; 
il demanda l'assinmlation a Ja gendurmene des 
agents douaniers ct forestiers pour la retraite, et 
combattit, dans uu discours plem de verve, le pro- 
jet de loi sur les ncompatibulités et le eumul {no- 
vembre 1885}. IL fut aussi le rapporteur du budget 
de l'agriculture. Porte sur La liste sépublieane 
unique du département du Doubs, aux élections du 
4 actobre 18835, M. Viette fut élu, le premner sur 
cinq, par 32511 voix sur 64794 votants. il prit une 
part de plus en plus active aux débats de cette lé- 
eislature; el l'on a surtout remarqué le discours 
qu'il prononça dans la discussion d'un projet de loir 
sur lés incompatibihités, dénonçant les envalusse- 
ments successifs de l'administration et les creations 
innombrables d'emplois des dix derméres années 
(24 novembre 1883). Le 12 décembre 1887, 11 fut 
appele au mimstère de l'agriculture dans le pre- 
amer cabinet formé par M. hrard apres l'avenement 
de M. Carnot a la présidence de la Répuhhque Il 
garda son portefeuille dans le cabinet d'Ertrême 
Gauche compose par M. Floquet le 3 avril suvant 
et partagea sa retraite. Aux elections du 22 sep- 
tembre 1889, fautes au scrutin uninominatl, 1l fut 
réélu dans son ancien arrondissement, comme répu- 
bhcan progressiste, par 11347 voix, contre 4794, 
données a M. Petit, candidat boulangiste. Au eours 
des troubles ouvriers provoqués, en 1892, par les 
grèves de Carmaux, M. Vtette, ministre des tra- 
vaux publics, eut a défendre devant la Chambre la 
ligne de conduite du gouvernement contre les in- 
terpellations des deputes Basiy et Paul Lafargue 
(27 octohrel. Quelques semaines plus tard, 1l répon- 
dait avec vivacité a des interpellations d'un autre 
ordre et justifinit hautement l'expulsion de quatre 
candidats au concours de commus des Ponts et 
chaussees, comme éleses d'écoles congrégamstes et 
fils d'adversaires du gouvernement. Il a repris le 
portefemile des travaux publics dans le cabinet re- 
mate du 4 avril 1893, sous la présidence de 
M. Ch. Dupuy et dans lequel il est considére comme 
représentant l'elément radical. 


VIEU {L.-Ch.). Voy. Hur (Robert). 


VIGER (Marie-Atbert), deputé français, ministre, 
né a Jargeau {Larret}, le 18 octobre 1845, étucha la 
médecine, fut recu docteur en 1867, et s'étahlit a 
Châteauneuf -sur-Loire. Maire de cette ville, conseil- 
ler d'arrondissement, et membre actif de la deléa- 
Uon cantonale pour l'instruction primarre, 1l fut 
mserit sur la hste républicane opportuniste du 
Loiret aux elections du 4 octobre 1885, obtünt au 
premier tour 32371 voix sur 81501 votants, et fut 
elu, le 18 octobre, au scrutin de hallottage, Le cin- 
quième sur six, par 47713 vuix sur 83422 votants. 
Membre de la Gauche radicale, il se fit remarquer 
a la Chambre par l'etude approfondie des questions 


VIEUSSEUX ilean-Pierre), littérateur et éditeur alalien, 
né à Onegha (Mémont}), le 29 septembre 1779, mort à 
Florence, Le 28 aviil 18635 Edit. 1-5, 


VIEUXTEMPS {Men}, celebre violomste belge, né à Yer- 
vers, le 17 fovrier 1820, inott a Mustapha, pres d’Alrer, 
le à juin 1881 Edit. 1 5. 


VIGAROZY (Jean-Baptiste-(laude-Charles Joscpli), séna- 
teur francais, né a Mircpoix (Ariège), le 25 Juin 1824, 
iuort au même heu, le 4° fevrier 1890, Edit, B 


VIGLA (Eugène-\apolton), médecin françius. né à Pa- 
118, Le 16 octobre 1813, moit dans cette ville, le 18 aout 
1872. Edit. 4-5. 


VIGNE (Félix ne}, peintre belre, né à Gand, en 1806, 
moit dans cette ville, le 7 décembie 1862. Edit 1-4 


VIGNE (Edouard pe), peintie, frere du précédent, né à 
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économiques, ntervint dans les discussions relatives 
aux finances, aux douanes, aux trailés de commerce 
et se montra l'un des partisans resolus des lois et 
tanfs protectionnistes. 

Aux élections du 22% septembre 1889, faites de 
nouveau au scrutin uunominal, M. Viger se porta 
comme republhçam radical, dans la 2 circonscrip- 
thon d'Orleans et fut élu, au premier tour, par 
41505 voix conuie 9179 données a M. O'Mshony, 
candidat monarduste. Défeuseur de l'instruchon 
laque et obligatoire, 1 avait déposé en noverubre 
1890 une proposition de loi sur le elassement des 
mstituteurs et l'ameloration de leurs traitements. 
Il en soutenatla discussion au mois de mars 1893, 
lorsqu'il fut appelé au nunistère du commerce en 
remplacement de M. Develle, lors du remaniement 
du cabinet libot. ]1 a conservé ce poriefeutlle dans 
le cabinet formé par M. Charles Dupuy, le 4 avnl 
suitant. Membre du Conseil général du Loiret pour 
le canton de Châteauneuf sur-Loire, il en a eté elu 
vice-president. " 


VIGNANCOUR (Louis), sénateur francais, nê à 
Orthez vers 1854, fils d'un président du tribunal 
de cette ville, s'inscrit comine avocat au barreau 
de la Cour de Pau. Otfiuer d'artillerie des mobili- 
ses de son departement pendant la guerre, 1l se 
porta aux elections du 20 février 1876 pour la Cham- 
bre des députés, dans l'arrondissement d'Orthez, 
comme candidat répnbhlicain modéré, en opposition 
au Canthdat monaichiste et ultramontain M. Chesne- 
long. Le résultat resta indecis ; M. Chesnelong fut 
proclamé elu avec 3 voix de majorité, maïs son elec- 
tion ayant été invalidee, M. Vignancour l'emporta, 
le 21 mai suivant, avec 8998 voix, contre 8 805 
obtenues par son adersare. Il siésea au centre 
gauche, et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un des 
069 deputés des Gauches réunies qui refusèrent un 
vote de confiance au cabinet de Broglie. H echoua 
aux elections dn 4 octobre, qui suivirent la disso- 
luhon, avec 8233 voix, contre le candidat officiel, 
qu en reunit 9190, et ne reutra a la Chambre qu'a- 
pres l'mvaldätion de son concurrent, le 7 avril 
1878 ; il ablnt cette fois 9788 voix, sur 17637 10- 
tants. [l se fit insern'e au groupe de la Gauche repu- 
bliwamc. IL fut réélu, le 21 août 4881, dans l'atron- 
dissement d'Orthiez, par 12226 voix. sans concur- 
rent. Inscrit sur la liste republicane des Basses- 
Pireuees aux élections du 4 octobre 1885, il échoua, 
avec 09625 vor sur 86561 votants. Une élection 
parhelle lui fournn l'occasion d'être réelu au scru- 
tin departemental le 27 février 4887, par 46 1817 voix 
sur 80850 votants, contre 34055 donnees a M. de 
Jamtho, candidat monarchuste. Aux electious du 
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin 
unnomimal, M. L. Vignancour se représenta dans 
l'arrondissement d'Orthez, comme eandidat répu- 
bhcain et fut élu par 9265 voix, contre 7 60% obte- 
uues par le candidat monarcimste, duc Agénor de 
Gramnont. Au renouvellement triennal du Sénat, le 
4 janvier 1891, il fut elu sénateur des Basses Pyré- 
nées. 


Gand en 1808, mort dans Ia même ville, le 9 mai 1866, 
Edit 1-4 


VIGNES {Antoinc-Arnaud \lexandre-Théodore), avocat 
fjanças, ancien tcprésentant, n° à Pamiers, le 4 août 
1819, murt dans cette ville, le 4 septembre 1877. Edit, 
15. 


VIGNON (Noémie Cavior, dame ConsTasT, puis dime 
Rouvirr,connue sous le nom de Glaude),aritiste et fenime 
de lettres françatse, nee à laits, vers 18592, inoile à Nice, 
le 10 ava1l 1883, Edit. 5, 


VIGNY {Allred-Victor, comte nr), poèle français, né à 
Locles, le 27 mars 17%, moit à Paris,le 18 sentembre 
1863. Edul, 1-5. 


VIGUIER (Josepli-Etignne-Adien), httératcur francais, 
anrien professeur, né à Béziers, le 20 janvier (805, mort 
à Paris en 1880 Ldut, 1-5. 


VIGNE 


VIGNE {Louis-Joseph-Marie-Ange), prélat français, 
est né a Griguan (Drôme, le 15 décembre 1896. 
Précédemment vicaire-général de Valence, 1l a ete 
norumé évêque d'Oran, par décret du 1% mars 
4876, nrécomsé le 3 avril, et sacre, à Valence, le 
27 mai de la mème annee. Transféré par décret du 
50 Janvier 1880 à l'évêché de Digne, 11 a eté promu 
archevêque d'Avignon par decret du 13 janvier 
4885. IL est chanoine d'honneur des dioceses d'Aix, 
Mhigne, Montauban, Montpellier, Nimes, ete. 


VIGNE (Pierre pe), sculpteur belge, frere de deux 
pentres distingués, pe à Gand, en 1812, entra tres 
Jeune dans l'atcher de Caloigne et remporia, en 
1833, a l'âge de vingt ans, le grand prix de sculp- 
ture à Gand, sur ce sujet de bas-rehef : {a Réunion 
de la Lys et de l'Escaut. En 1836, 1l alla concounir 
à Anvers sur cet autre sujet : Job sur son fumier 
visité par ses amis. La compositran de M. de Vigne 
parut Si remarquable à côte de celle de M. Geefs, 
qui obtint le premier prix, que le gouvernement 
lu: donna une gratification extraordinaire pour faire 
le voyage de Rome. Il y resta quatre années, de 
4837 a 1841. On a de lui des bustes nombreux, 
paru lesquels 11 faut citer ceux du docteur Kluys- 
hens et du général van Mons, mas l'œuvre capitale 
de sa vie artistique est la collechon des statues 
qu décorent la salle des Pas-Perdus au palais de 
Justice de Gand. M. Prerre de Vigne est membre 
de Ja Sociète rovale des Beaux-Arts de cette ville. 
ll a donne à l'Exposition uruverselle de Paris, de 
4878 : Héliotrope, statue en marbre, Dominica, 
statue en bronze, Volumnia, Femme romaine, 
Psyché, Narcisse, bustes, et trois Portraits : ces 
euvois lui valurent une medaille de Â"* classe et la 
decoration de ia Legion d'honneur. 


VILAIN (Ncolas-Victor), sculpteur français, né à 
Paris, le 3% août 1813, suivit l'Ecole des Beaux-Arts, 
et remporta je grand prix au concours de 1858, sur 
ce sujet: David apaisant Saul. De retour de Rome 
en 1844, 1l reprit ses envois aux Salons, où 1l avait 
débuté dès 1858. Nous aterons de lui : {a Sfa- 
tuette de d’Arcet (1838); Saint Jean, l'Automne, da 
Baenfaisance, bas-relief (1843) ; Hébé et l'aigle de 
Jupiter, le buste d'Etienne, pour l'Insutut (1846); 
le même, pour le Theâtre-Francais (1847); les bustes 
de Victor Hugo, de Mile Vilain, du général Jamin 
(1849); le Fronton du palais de l'Industrie, aux 
Champs-Elysées (1854); quelques décorauons de 
portes et tympans, au nouveau Louvre (1856); 
Watteau, Pradier, MM. Senard, Loysel, bustes 
(1859); Marius, debout au maheu des ruines de 
Carthage, appartenant au muustère d'Etat, Saent 
Germain d'Auxerrois, a la tour de ce nom (1861); 
le buste de Mine Vilain et deux autres portraits 


VILAIN XII {Charles-Ghislain-Giillaume, vicomte), 
homme politique belge, mort à Leuth, le 16 novembre 
1878 Edit. (-5. 


VILBACK (Alphonse-Zoé-Charles Revarn De), musicien 
français, né à Montpeilhier, le 5 juin 1829, mort à 
Biuxelles, le 20 mai 1884. Edit. 4, 


VILCOCQ (Antoine, député français, né à Paris,le 14 
septembre 1822, mort en février 1867 Edit. 5-4. 


VILLAIN {Jean Louwus-llennij, homme politique et imdus- 
triel français, député, né au Catelet {Aisne}, le 27 de- 
ceNDre 1819, mort à Saint-Quentin, le 18 Janvier 1886. 
‘dit, 5. 


VILLAIN DE SAINT-HILAIRE (ämable}, auteur drama- 
tique fiançius, ne vers 17Yà. Edit. 1 2 


VILLECOURT {Clément}, prélat français, cardinal, né à 
Lyon, le 9 octobre 1787, mort à Rome, le 17 Janvier 
1867 Edit. 4-{ : 


VILLEFORT (Gabriel-Jacques-Joseph-Alfred), adminis- 
trateur français, né à Moulins (Alher), en 1820, moit le 
11 février 1887. Edit, 5 
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(1863); da Musique et la Danse, Aleber (1864); Un 
évêque, statue, un bas-rehef et un fronton pour le 
palus des Tnleries {1865); Saint Thomas d'Aquin 
(1867); Mme Haussmann (1870); Saint Paul, Duc 
d'Aumale (187%); Portrait de Mile H. (1876); les 
Brenfails de la paix (1871); l'Aurore, statue en plà- 
tre (1819); Kléber, Grétry, plètres jeu Firtor 
Hugo, buste plâtre (1882; ; Stlvestie de Sacy, buste 
marbre (1887), et divers portrats-bustes aux seules 
initiales. M V. Vila a obtenu une 3° médaille en 
1847, une 2° en 1848 ct la décoration de la Légion 
d'honneur en novembre 1849. 


VILAR {Edouard), sénateur français, né à Prades 
(Pyrenées-Omentales), le 26 juudlet 1847, fit son 
droit, s’mscrivit au barreau de sa ville natale et en 
devint bâtonnier. Conserller genéral pour le canton 
d'Olette, 11 fut porté sur la liste républicaine radi- 
cale de Son département, aux élections du 4 octobre 
18%, avec MM. Floquet et Brousse, obtint, au pre- 
mer tour, 12779 voix sur 35678 votants, et fut élu 
au scrutin de ballottage, le premier sur trois, par 
27158 voix sur 59991 votants. Aux élections du 
22 septembre 1889, faites au scrutin unimonmunal, 1 
se porta dans l'arrondissement de Prades, comme 
candidat republicain et protectionnisle et fut élu, au 
premuer tour, par 5 459 voix, contre 2321 données 
a M. Allot, candidat revisionmste. Au renouvelle- 
inent triennal du Sénat, du # janvier 4891, 1l fut 
élu, avec M. Emmanuel Arago, l'un des deux séna- 
teurs des Pyrenees-Onentales, ÿ 


VILBORT (Joseph), httérateur et publiciste fran- 
cais, d'origine belge, né à Brutelles, le 9 août 1829, 
it ses études a l'Université hbre de cette uille, dé- 
buta par quelques pieces de theâtre et des poésies, 
et unt à l'as en 1855. Il collabora successivernent 
au Courrier de Paris, a La Presse, a l'Opinion na- 
fonale etau Siecle; il assista a la campagne austro- 
prussienne de 1866, comme correspondant de ce 
dernier jaurnal Apres la révolution du 4 septembre 
1870, M. Vibort se fit naturalser Français. 11 de- 
vint, en 1880, redacteur en chef du journal le 
Globe, Il continua de collaborer a divers journaux 
et devint rédacteur en chef du Globe en 1880. 

[a pubhe en volumes : (Œuvres dramatiques 
(Bruxelles, 1857, in-8); Cavour (1861, in-8); {a Po- 
logne et son droit (18061, in8); Varsovie, lettre a 
S. M. Alexandre IT (1861, in-8)}; Cavour (1861, 
in 8): es Héroïnes, nouvelles polonaises (1864, imn- 
18); les Cyniques (1866, in-18); l'ÆEuvre de M. de 
Bismarch (1869, in-l8); En Kabylie, voyage d'une 
Pamsienne au Dyurjura (1875, 1n-l8); Nouvelles 
cumpinoises ((1871, an-l8); La Uhemere d'amour 
(1885, m-18). Il à donne au theûtre, avec M. Pa- 
rodi, le drame en cinq actes, en prose, l’Inflexible 


VILLEGARDELLE (françois), publicrste françius, né à 
Miremont (Lot-et-Garonne), le 2 octobre 1810), mot à 
ee RS à (Gionde), le 23 décembre 1856. 
Edit. 1-1. 


VILLEMAIN (\bel-François), écrivain francais, ancien 
pair, membie de l'Institut, né à Paris, le 11 juin 1790, 
mort dans cette ville, le 8 mat 1870. Edut. 1-4. 


VILLEMAIN (François-Emile), sénateur français, frère 
du precédent, né Île ä mars 1795, mort a Castres, le 
50 mars 1867 Ldit, 1-4. 


VILLEMESSANT (Jean-Hippal de Carrier, dit pe), journa- 
hste français, ne à Rouen, le 2% avril 181%, mort à Monte- 
Gai lo, le 11 avri11839 Edit, 1-5 


VILLEMIN (Eugène-Louis-Pierre-Valentin), littérateur 
et médecin français, né à Orléans en 1815, mort dans 
cette ville, ie 27 août 1869. Edit. 1-4. 


VILLEMOT (Auguste), journaliste françats, né à Ver- 
sailles, en 1311, mort à Paris, le 18 septembre 1820. 
Edit 2-4. 

VILLENAYE (Théodore), litlérateur français, né à Nantes 
le 25 juitiet 4198, mort en 1866. Edit. 1-3, 


VILLARET 


(Renaissance, novembre 41884). M. Vilbort a rédigé 
en outre, avec Félix Mornand, le texte d'un Voyage 
illustré dans les deux Mondes (1863, in-4, 715 gra- 
vures). 


VILLARET (Pierre-Francois), chanteur français, né 
à Milhaud (Gard), le 29 avril 4850, passa presque 
toute sa jeunesse à Nimes, où il reçut les premieres 
lecons dé musique du professeur Rousselot. Il en- 
tra ensuite comme contremaitre dans une bras- 
serie de Beaucare, et se fit remarquer dans l'or- 
phéon de cette vulle. Lors d’un concours d'or- 
phéonistes à Marseille, il connut M. Brun, directeur 
de l'orphéon d'Avignon, qui le pressa de verur étu- 
der pres de lui. 1] se laissa persuader, et etudia pen- 
dant un an à Avignon. En mai 1862 11 chanta Ar- 
nold de Guillaume Tell, dans une represeutalion 
montee par M. Drun avec ses orpheomistes et des 
élèves du Conservatoire d'Avignon. Aceuclli peu de 
temps après à Orange chez M. Nogent Sami-Laurens, 
il fut présente par ce dermer à MN. Royer, directeur 
de l'Opera, qui l'engagea comme ténor. M. Villaret 
débuta, avec succès, le 21 mars 1865, dans Arnold 
de Guillaume Tell, resté son meilleur rôle. Il a joué 
depuis, les grandes œuvres du répertoire courant, 
le Prophète, les Huguenots, la Muette, l'Africaine, 
la Juive, etc. 


VILLARI {Pasquale), historien et littérateur ita- 
hen, ne à Naples, en 1827, fit ses études de droit 
à l'Université de sa ville natale. Détenu en prison 
quelque temps lors de La révolution de 1847, 1] alla 
se fixer a Florence, donna des lecons privées et 
s'occupa d’études historiques. Nommé professeur 
d'histoire a l'Umversité de lise, en 1859, il fut de- 
legué du gouvernement italien a l'Exposition uni- 
verselle de Londres Ge 4862 et a son retour obtint 
de passer à Florence, comme professeur d'histoire 
a L'Institut supérieur. Sénateur du royaume d'itahe, 
le 26 novembre 1884, il a éte ministre de l'instruc- 
tion publique dans le cabinet Rudini, 

M. Villa, qui a beaucoup contribué aux réformes 
de l'instrucuon publique en Itahe, est auteur des 
ouvrages suivants : Jérôme Savonarole et son temps 
{Storia di Gr. Savonarola e de, suoi tempi; l'lorence, 
1859-1861, 2 vol., traduit en français par M. G. 
Gruyer (1874, 2 vol. in-18); Antiche leggende e 
tradisioni che illustrano La Divina Commedia 
(Ilud , 1865); Saggi crifici, slorici et letterari (Ibid. 
1868): l'Insegnamento della storie (Milan, 1869): 


VILLENEUVE {Théodore-Ferdinand VarLox pr), vaudevil- 
liste français, né à Boissy-Saint-Léger, le 5 juin 4801, 
mort a Pans, le 26 août 1838, Edit 1-2, 


VILLENEUVE DE CHENONCEAUX (François-René Vaczer, 
comte De), sénateur français, né à Paris, le 7 juin 1777, 
nu au château de Chenonceaux, le 12 iévrier 1863 

dit. 1-5. 


VILLERMÉ (Louis-René}, statisticien français, né à Pa- 
ris, Le 10 mai 1782, mort dans cette ville, le 16 novembre 
1803 Edit. 1-3 


VILLETARD DE PRUNIÈRES {Charles-Edmond), littéra- 
teur français, né à Paris, le 26 octobre 1828, mort le 
99 décemhre 1889. Edit, 1-5. 


VILLIAUMÉ (Nicolas), publicite et historien français, 
né à Pont-a-Mousson (Meurthe), le 12 août 14818, mort a 
Paris, ic 9 août 4877. Edit. 4-5, 


VILLIERS {(Franços-Ermie), député français, né à Sully- 
sur-Louie {(Lotret), le 4 août 1824, raort à Brest, le 25 fé- 
vrier 1885. Edit. à. 


VILLIERS (Gevrge-Auguste-Frédéric, vicomte), homme 
ohtiqué anglais, né à Londres, en 180$, mort le 24 octo- 
bre 4849. Edit. 1-2. 


VILLIERS (Ucenry-Montagui, évêque et pair d'Angleterre, 
ne en 1813, mort le 42 janvier 1861. Edit 1-3. 


VILLIERS DU TERRAGE (Paul-Etienne, v:comte ne), par 
de France, né à Versailles, le 24 janvier 1774, mort à 
Tours, le 20 décembre 1858 Edit. 1-2. 


VILLIERS DU TERRAGE (René Edouard), frèie du préce- 
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la Peinture moderne en Italie et en France (la Pit- 
tura moderna, ete.;, Flor., 1869): {a Guerre acturlle 
el l'Ilalie (la Guerra presente e l'Italia ; 1bid., 1870); 
Nicolo Machiaveli a 1 suoi tempi (Ibid., 1877}, ct 
quelques écrits sur la question sociale en Italie. 


VILLENEUVE (Jean), ancien député français, est 
né a Lembeve (Basses Pyrénées), le 25 février 1840. 
Il suivit les cours de A lcciie à Paris, se signala 
par sa propagande democratique dans la jeunesse 
des écoles, fut recu docteur en 1865, et s'établit 
dans le XVIL arrondissement de Paris, où nl fut ad- 
jont au mare et clururgien du 9° batullon de La 
garde nationale. Nommé maire de Clichy en 1835, 
et conseiller général de la Seine pour je canton de 
Neuilly, 1 se fitremarquer par l'habileté de son ad- 
uanistration. fl se porta, comme eandidat républi- 
can, aux elections du 21 août 1881, dans la Z cir- 
conscription de Saint-Denis, et fut élu par 7541 
voix sur 13997 votants. Il fit partie du groupe de 
l'Union républicaine. Inscrit sur la liste de l'AI- 
hance républicaine aux elections du # octobre 1885, 
il oblint, au premier tour de scrutin, 119596 voix 
sur 459 990 votants, et fut classé Le trente quatrième 
sur la liste générale des candidats. Maintenu sur la 
liste de conciliation puur le scrutin de ballottage, il 
fut elu par 284606 voix sur 414560 votants. Il ne 
s'est pas representé aux élections uninommales du 
22 septembre 1889. 7: 


VILLEY (Edmond), jurisconsulte français, est né à 
Caen en 1848. Recu docteur en droit, 1l se voua à 
l'ensergnement et devint professeur d'économie po- 
htique à la Faculté de droit de sa wille natale. IL a 
été elu correspondant de l'Académie des sciences 
morales et politiques le 16 Janvier 1882. 

On ate de M. Edmond Villey : Des Actes de l'in- 
terdit postérieurs au jugement d'interdiction (1879, 
in-8}; Précis d'un cours de droit crimanel (1877, 
in-8, 5° édition 1890): Du Hôle de l'Etat dans l'or- 
die économique (1881,1n-8}, ouvrage couronné par 
l'Inshtut; Traité élémentaire d'économie politique 
et de législation économique (1885, in-8); la Ques- 
tion des salaires ou la question sociale (1881, in- 
18}. 


x 


VINCENS (Mme Charles), Voy. Barre (Arvéde). 


VINCENT {Charles-Edward-Howard), officier et ad- 
ministrateur anglais, né à Slmfold dans le comté de 


dent, né au même lieu, le %4 janvier 1774, mort le 
21 avril 1855, Edit. 1-2. 


VILLOT (Marie Joseph-Frédéric), administrateur et cri- 
tique d'art fiançais, ne à Liege, te 31 octobre 1809, mort 
a Paris, le 27 mia 1875, Edit 5. 


VILMAR (Auguste-Frédéric-Christians}, hormme politique 
et hitéiateur allemand, né à Solz (Ifesse), le 20 novem- 
bre 1500, mort à Marbourg, le 50 juilict 1868. Edit. 1-4. 


VIMONT (Joseph), médecin français, né à Caen, le 27 
mars 4795, mort à Paris, le 4° juan 1857, Edit. 1-à 


VINÇARD (Pierre-Denie}, publiciste français, né à Paris, 
cn 1820, mort à Saint-Maur-les-Fossés, le 48 noverabre 
1882. Edit. 1 5. 


VINCENDON-DUMOULIN (Clément-Adrien}, ingénieur 
français, né à Uatte {[sère), le 4 mars 1811, mort à Che- 
vrières (Isère), en mai 1858, Edit. 1-2. 


VINCENT ({Louws-Charles-Marie, baron DE), officier et 
admmistraicur français, sénateur. né au Cap-Français 
nee le 8 septembre 179%, mort à Passy, le 
1 avril 1872 Edit. 1-4. 


VINCENT {Alexandre-Joseph-Ilydulphe), mathématicien 
et &udit français, né à Hesdin (Pas-de-Calais), le 20 no- 
vembre 1747, moit à Paris, 1e 26 novembre 1868. Edit. 
1-4 


VINCENT (fubert-Charles), chansonmer français, né à 
Fontainebleau, le 25 avril 1826, mort à Janvry (Seine-ct- 
Dise), le 16 aout 1888 Edit. 15, 


VINCKE 


Sussex, le 51 mai 1849, fit ses études à l'Ecole de 
Westminster et au College nnhtare royal de Sand- 
hurst. Entré comme enseigne dans le 25° régiment 
des fusihers gallois en 1868, 1l en sortit heutenant. en 
1873 et fut, la même année, promu au grade de 
capitaine dans la mihce royale de Berks, qu'il quitta 
en 1835 pour entrer eomme heutenant-colonel dans 
le corps du Central London Rangers. En 1876, 11 fut 
nommé chef des mmxestigations criminelles et 
charge de Ja réorganisation du système des detec- 
tes alors en vigueur. Attache d'abord au service 
de divers quartiers, 1l entra à la division du divorce 
en 1877. Après un sejour a l'aris, où il suivit les 
cours de la Faculte de droit, il remplit les fonc- 
tions de magistrat dans plusieurs comtés : Middlesex, 
Westminster et Berkshure. En 1884, 1l fut nommé 
commandant des volontures de la rene West- 
minster avec le grade de colonel. Chevalier d'ordres 
étrangers, 1l a eté créé chevahcr du Rain en 1886. 
M. Charles Vincent a publié : Rapports de Staffel 
sur l'armée prussienne pose Reports upon the 
Prussian Army 1871); Elements de géographie mi- 
litarre, Reconnaissances et croquis {Elementary 
nuhtary geography-Reconnoïtrmg and Skeitehing 
1872); Progres de la Russre vers l'est (Russix's ad- 
vance eastward, 1873); Lot de la critique et de la 
diffamation {The law of crticism and hbel. 1876) ; 
l'Amélioration de L'armée des volontaires (The im- 
provement of the Voluntecr Force, 1878); Procé- 
dure d'extradition, 1880 ; Code de police et ma- 
nuel du droit criminel (A police code and manual 
of criminal law, 1881); Code de police de l'Emprre 
britannique (1886). 11 à en outre donné de nom- 
breuses conférences sur les armecs étrangeres, et 
sur les réformes réclamées par les volontaires. 
Lors de la guerre russo-turque, 1l fut comnussarre 
mulitare du Daëly Telegraph et, en 1885, eut le 
contrôle de la Pofice-Gazette. + 


VINCKE (Charles-Fredémic-Gesbert, baron ne), lit- 
térateur allemand, né à Busch, le 6 septembre 
1815, est le frere de l'homme politique Ernest de 
Vinche, mort en 1875. Elevé au gymnase de Biele- 
feld, 1 suivit les cours de droit aux Univer- 
sites de Berhn et de fleidelberg et entra dans 
l'admmistration, qu'il quitta en 1860 pour ra- 
son de sante. Il s'est fait connaître en Alle- 
magne comme écrivain et poète. On a de lui : Lé- 
gendes et tableaux de Westphalie (Sagen und Bil- 
der aus Westfalen; 1856; 2e édit. 1857); Poésies 
{&edichte; Berlin, 1860); Comédies (Lustspiele; 
Munster, 1869); Roses et chardons (KR. und Distel; 
Weimar, 1865), Reléqué dans le Jungfrau {Im Bann 
der Jungfrau; lianovre, 3 vol., 1873}; l'4 B GC 
pour l'intérieur et dans le monde (A. B. C. fur 
aus und Welt; Berlin, 1875: trois éditions); Jour- 
nal des petits pechés {Ein Kleines Sundenregster ; 
Fribourg, 1885; trois éditions). 


VINÇOTTE (fhomas-juies), sculpteur belge né à 
Anvers, le 8 janvier 1890, fut eleve de l'Institut 
royal des Beaux-Arts de sa ville natale et à Paris de 
M. Caveher. Ii débuta a Paris au Salon de 1874 avec 
une statue plâtre Grotto, reprodute en marbre en 
1816 et qui lui valut une médaille de 3° classe. 
Rentré en Belgique, 1 devint professeur de sculpture 
à Anvers et fut élu membre de l'Académie de 
Bruxelles le 12 mai 1886. Il a été décoré de l'ordre 


VINCHON (Auguste-Jean-Baptiste), peuntre français, né 
a le 5 août 1789, mort à Ems, le 16 août 1855. 
it. 1- 


VINCRE (Charles-Frédéric-Low:s, baron pe), homme po- 
htique prussien, ne à Minden, le 17 avril 1800, mort à 
Berlin, le 18 mat 1869. Edit. 4. 


VINCKE (Ernest-Frédéric-Georges. baron nr), homme 
politique prussien, né à Busch (comté de Mark), le 15 
mat 1814, mort à Œyphausen, le 5 juin 1875. Edit, 1. 
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de Léopold. Parmi ses œuvres nous citerons : la 


Musique, bas-relef en marbre à la façade du palais 


des Beaux-Arts de Bruxelles (1881); l'Liude, tigure 
allégorique en bronze a la gare de Tournai (1832) ; 
Monument du staluaire (rodecharle, à Bruxelles 
(1882), Le Dompleur de chevaux, groupe en bronze, 


pis dans une avenue de Bruxelles {1835) ct des 


ustes du re: Léopold (1880), de la /teune de Bel- 
gique (1882), du prince d'Arenberg (1885), de la 
comtesse de Flandre (1886), cte. + 

VINGTRINIER (Marie-Emile-Aimé], imprimeur et 
htterateur français, né à Lyon le 31 jwilet 1812, 
d'une farmile consulaire, a acquis dans sa ville na- 
tale une double notoriété comme typographe et 
comme écrivain. Editeur et directeur de la fievue 
du Lyonnais, 11 devint vice-president de Ia Société 
htteraire, membre actif de la Société d’education, 
du Comité d'hustorre et d'archéologie, de l'Institut 
égrnrüuen et de dneises autres académies françaises 
ou étrangères. 

M. Anné Vingtrinier a écrit, entre autres ou- 
vrages : Ma:agran, poëme (1841, in-18), sous le 
pseudonyme d'Antonin Vidal; les Voyageuses, 
poesies (Lyon, 1848, mn-18); Histoire des journaux 
de Lyon, depuis leur origme jusqua nes jours 
(Ibid, 1852, 1"parte, in-8) ; Catalogue de la biblio- 
{hèque lyonnaise de M. Coste (Lyon et Paris, 1855, 
très fort vol, in-8, avec portrait); Vieux payners 
d'un imprimeur, scenes et recits, etc., en prose et 
en vers (Lyon,1859, in 8}; 2° édit., 1871); Hestoire du 
château de Varey (A8Ts, m-8); Paul Saœint-Olive, 
archéologue lyonnais (1877, in-8); Un poète oublié. 
Claude Mermet (1877, im-8 avec 1 pl.); Vieux cha- 
teaux de la Bresse et du Bugey (1882,1n-8), l'antar- 
sies Éyonnaises (1882, 1n1-18) ; À d'Ecote, les bancs, ics 
tables, la santé et l'éducation {1885, in-18); Impri- 
meurs lyonnais. Jean Pillehotte et sa fanulle (1885, 
in-8); Léon Cailhava, bibliophile lyonnais (1871, 
in-8) ; da Marseillaise de Maïoyer (1886, im-8); So- 
liman-Pacha où Histoire des guerres de l'Egvpte 
de 1820 a 1860 FAN in-8); de Dernier des Ville- 
roy et sa famille, à propos d'un manuscrit de 
Ja bibhothèque de Lyon (1887, in-8), sans compter 
un assez grand nombre de Notes et Notices, 
extraites pour la plupart de la Revue du Lyonnais 
(bid., 18541869, in-8}. 


VINSON (Elie-Hyacinthe), magistrat et hiterateur 
français, ne a Libourne {Gironde}, le 25 mars 
1820, fit ses études au Collège royal de Bordeaux, 
puis suivit les cours de droit et prit ses grades a la 
Faculté de Paris, se fit inscrire comme avocat 
au barreau de Bordeaux, fut chef du cabinel du 
préfet du Tarn a Albi en 1849 et bientôt apres, en- 
tra dans la magistrature coloniale en quahté de 
substitut du procureur général à la Cour d'appel 
de Pondichéry. Nommé, en 1856, president du tri- 
hunal de Karikaï (Inde), il devint, en 1862, juge au 
tribunal de Tlemcen, en 1870, juge à La Réole et en- 
fn, en 4883, juge au tribunal evil de sa ville natale, 
où 1l à pris sa retraite en 1890 avec le titre de 
juge honoraire. 

Outre de nombreux articles de droit et de bi- 
biographie dans les journaux et recueils speciaux, 
M. Yinson à publié : Du Parealis, ou de l'Erécution 
en France des décisions rendues par les juridic- 
tions étrangères, 1846, in 8); Transeundo, poèmes 


VINGTRINIER (Artus-Barthélemy), médecin et écono- 
muste français, né à Rouen en 1796, inort dans cette ville, 
le ii juslet 1872. Edit, 1-6, 


VINIT (Charles-Léon), peintre français, né à Pas, le 
EE 1807, mort dans cette ville, le 1* mai 1862. 
it, 1-5. 


VINOY (Joseph}, général français, ancien sénateur et 
ancien grand chancelier de l’ordre national de la Légion 
d'honneur, né à Saint-Ehenne-de-Geoirs, le 10 août 1800, 
mort a Paris, 1e 8 octobre 1834, Edit. 5. 
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et traductions {Bordeaux, 1847, in-8); Documents | les cours de droit et ceux de l'Ecole des chartes, 


inédits relatifs à l'histoire de la rivalité des An- 
glais et des Français dans l'Inde, correspondance 
de Tipou (Pondichéry, 1856, in-8): l'Araucana 
d'Ercilla, chants 1 et xxx (Ibid., 1857, in-8); Xo- 
{ice sommaire d'une petite bibliothèque (Ibid., 
1857, in 4); Catalogue des livres composant la bi- 
bliothèque publique de Pondichéry (Ibid, 186à, 
in 4); Documents sur l'hasloire de La Réole, pé- 
riode révolutionnaire, les frères Faucher, Sauxe- 
terre de Guyenne (1881, petit in-4); Factor Hugo, 
index alphabetique de toutes ses poesies (Libourne, 
1885. gr. in 8); Dante, l'Enfer, traduit en tercets 
(1888, n1 12); Notes pour servir à l'histoire de 
l'Académie Française (Libourne, 1890, in 8}. 4 


VINSON (Julien), plulologue francais ne a Paris en 
1843, entra a l'Ecole forestière de Nancy en 1864 
et devint sous-inspecteur des forèts. Se hvrant a 
un goût prononcé pour les études plulologiques, 1l 
collabora d'abord à la Revue arentale, puis à la 


obtünt le dplôme d'archuiste paléographe cet le 
grade de licencie en droit. IL fut successivement 
secrétaire archiviste de la ville de Tours, archi- 
viste aux Archnes nationales et bibhothécaire de 
la Faculté de droit de Paris. Il à eté élu membre 
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres 
le 28 januer 1887, en remplacement d Ernest 
Desjardins. H a eté nommé par décret du 7 juin 
1890 professeur de droit civil et canomque à 
l'Ecole des Cliartes, 

M. Vollet a publié : Election des députés aux 
Ltats généraux réunis à Tours en 1108 sf en 1484 
(1866, in-8): (Œuvres chrétiennes des familles 
royales de France (1870, n-8): Caractère collectif 
des premieres propriétés immobilières (1873, in-8): 
les enseignements de saint Lous a son fils (1874, 
in-$}, reponse a M. Natahs de Wailly et observa- 
tions pour servir a l'iustorre critique des grandes 
chromques de France et du texte de Joinville; Les 
Sourees des éinblissements de saint Lous (18717, 


Berue de linguistique, dont la pris depuis la duree |in-8); Les Etablissements de saint Louis (t881- 


Lion En 1879, il fut nommé professeur d'hindous- 
tant et de tamoul à l'Ecole des langues ortentales 
vivantes. M. Julien Vinson s'est surtout occupé des 
langues ainéricarnes et dravidiennes et en particu- 
Les de Ia langue basque. IL a pubhé les ouvrages 
suivants : le Basque et les langues meaicarnes 
(1878, in-8) ; Note sur la dérivation du verbe basque 
(1875, in 8); de Verbe dans Les langues dravidiennes: 
Tamoul, Canara, Telinga, Malayala, Tulu, ete. (1878, 
in-8}; les Basques el le puys basque : mœurs, 
langage et lastoue (1889, MH; Eléments de la 
grammaire générale hindoustant (1883, in-8); les 
Reliqons acluelles, leurs doctrines, leur évolution, 
leur histoire (1887, in 8); Essat d'une bibliographe 
de la langue basque (1891, gr. in 8); puis, en col- 
laboration avec A. Hovelacque : Etudes de linqus- 
dique et d'ethnographie ({RTR, in-8}, et Melanges 
de linguistique et d'anthropologie (1880, in-8). , 


VIOLLE (Jules), physicien français, né à Langres 
en 1841, entra à l'Ecole normale supéneure en 1861 
et fut recu docteur és-sciences en 41870 avec une 
these sur l'Equivalent mécanique de la chaleur, 
Inscree dans les Comptes rendus de l'Académie et 
dans les Annales de Chimie. Professeur de la Faculté 
de Lyon en 1883, 1l devint maître de conférences 
de physique a l'Ecole normale en 1890, et il tut 
nommé professeur de physique apphqnée au Con- 
servatolre des arts ot métiers le 20 decembre 1891. 
Il a éte decoré de la Légion d'honneur. 

Outre la these citée, plus haut, M. J. Violle a 
donné de nombreux mémoires inséres dans les 
Compies rendus de l'Académie des sciences, parmi 
lesquels nous citerons : Sur Les courants d'induction 
Prodials dans les masses polaires de l'appareil de 
Foucault (4872), Sur la Température du Soleil 
(1874): Chaleur spécifique et chaleur de fusion du 
platine As Chaleur spécifique et chaleur de 
fusion du palladium {1878}: Sur la Radintion du 
platine incandescent (4819); Sur la Radiationsotaire 
(1879) ; Sur un calorimètre par refrmdissement 
(AS82|;, Sur la Radiation de l'asgent au moment 
de La solidification (1888. Ï1 à aussi publhe un 
Cours de physique (1*°edition 1844, 2e édition 1883, 
n-8}, et collaboiv a l'Eneyclopélie chimique, où 11 
a ecrit l'arliele : Eclairage élects ique (T. V.). 


VIOLLET (Paul-Marie), érudit français, membre 
de l'Insbtut, né à Tours, le 24 octobre 1840, suivit 


VIOLLET LE-DUC (Emmauucl L.-Micolas}, lttérateur 
français, né à l'aris, en mat 1781, mort à Fontainebleau, 
te 17 quuilet 1857, Edit 1-2, 


VIOLLET LE DUG (kugène-Emmanuel), architecte fran- 
cars, fs du précédent, né à Paris, le 27 Janvier 1514, 


1886, 4 vol. in-8}, publiés pour la Soaëté de l'his- 
toire de France; Préts de l'histoire du droit 
français, accompagné de notions de droit canonique 
et d'indications bibliographiques (1885, 1n-8). 
M Viollet a donne une nouvelle édition des Lettres 
intimes de Mlle de Condé à M. de La Gervaisais 
(1879, in-18) et une traduction de l'allemand 
d Adolphe Schnudt, Paris sai la Révolution, 
d'apres les rapports de la police secrète {1880- 
1889, 2 vol. m-8). k 


Vi0X (Marie-Georges-Camille), député français, né 
à Lunéville, le 30 juin 1835, est le fils d'un ancien 
representant de 1848, proscrit au ? décembre et 
mort en 1874, Membre du Conseil muntcapal de 
Lunéville et comseller général pour l'un des cantons, 
il fut élu député de l'arrondissement, le 21 août 1881, 
par 42999 voix, contre 8 487 données au candidat 
monarchuste, M. Gabriel Michaut. Porté sur la liste 
républicaine du département de Meurthe-et-Moselle 
aux élections du 4 octobre 1885, 11 fut élu, le troi- 
sieme sur six, par 46 621 voix sur 87526 votants. 
Aux élections du 22 septembre 1889, faites de nou- 
veau au scrutin uninonynal, 1l Se représenta dans 
l'arrondissement de Lunéville et fut élu, au premier 
tour, par 10969 voix contre 10495, données a 
M, P. Michaut, candidat monarcluste. 

On cite de M. Viox quelques pubheations : Lettres 
de Versailles, écrites au Progrès de l'Est (Nancy, 
4816, in-8); 2 Abbé Gregoire, conference historique 
(Lunéulle, 1882, m-16}, etc. . 


VIRCHOW (Rodolphe), médecin et homme poli- 
uique allemand, est né le 13 octobre 1821, à Schivel- 
bein (One Disciple de Jean Muller, 1l fut 
recu docteur en medecmne en 1845, se distimgua des 
ses debuts, comme privat docent, et devint, en 
1847, professeur a l'Unnersté de Berlin. La même 
année, 1l reçut du gouvernement prussien la ms- 
sion d'aller combattre le typhus en Milesie. A cette 
époque, 11 fonda, avec son arm Remhardt, les Annales 
d'analomie pathologique et de clinique médicale, 
dont 11 resta seul ducecteur à la mort de celu-cr. 
En 1848, 1l aborda la vie pohtique, et y porta un 
enthoustasme révolutionnaire conforme à ses idées 
de novateur en médecine. Il fonda en même temps 
la Reforme médicale, et un club democratique ou 
il se fit rapidement remarquer comme orateur po- 
pulaire. Il fut élu représentant à l'Assernblée nalio- 


VIOLLET-LE-DUG {Adolphe-Etienne), erilique d'ait fran- 
çais, frere du piecédent, né à Paris en octobre 1817, mort 
duns cette ville, le 13 mars 1878 Edit. 1-ù. 


VIRGIN (Ghrtstian- Adolphe), navigateur suédois, né à 


nait pres de Lausanne (Suisse), le 17 septembie 1879. | Gothembourg, le 5 septembre 1197, most à Stockhoim, Le 


Edit, 15 
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nale, mais il n'y put être admis, parce qu'il n'avait 
pas encore J'âge d'éhgibhihté. 

Lorsque la reacuon se produisit, M. Virchow vit 
son journal supprimé et perdit sa place. Mais 
une chaire d'anatomie pathologique lut fut offerte 
par l'Umversite de Wurtzbourg; 1l accepta,et donna 
a ce cours un éclat inusité. Il se hvra, perdant 
cette période, à d'importants travaux scientifiques 
ayant pour but des réformes médicales, et étudia 
paruculierement les tissus cellulaires. La juste popu- 
lanité dont 1! jouissat ne permettait pas dele tenir plus 
longtemps éloigné des premiers postes, et, en 1856, 


M. de Manteuffel dut le rappeler a Berlin ; al y reprit 


sa chaire, et devint directeur de l'Institut patholo- 
gique, dont il fit un établissement de prenuer ordre, 

En 1859, le mouvement hbéral reprit le dessus 
ct M. Virchow fut nommé membre du Conseil 
murmicipal de Berlin. 11 se signala tout d'abord 
par une campagne contre les malversations et 
les abus de la police municipale; bientôt apres, 
1] recut le mandat de député dans le college électo- 
ral de Saarbruck et dans deux des collèges de 
Berlin. Devenu rapidement un des chefs de l'oppo- 
Mition, 1l fit preuve d'une activite parlementaire des 
plus remarquables, et se tint constamment sur la 
brèche dans la lutte de la Chambre contre les 
empiétements du pouvoir royal. C'est lui notam- 
ment qui, en Janvier 1865, proposa et fit accepter 
le projet d'adresse qui accusait les mimistres d’avoir 
viole la Constitution. L''energie de son attitude fut 
telle que, au mois de juin 1865, il fut question 
d'une provocation en duel qui lui aurait eté adressée 
par M. de Bismarck. M. Virchow ne s’etait pas cepen- 
dant raltaché à la démocrate radicale : 1l acceptait 
la Constitution, mais en se réservant le droit ce 
reclamer tous les développements qu'elle comportait. 
Les evénements de 1856 rejeterent dans l'ombre le 
parti libéral et progressiste dont al était le chel; 
mais après que Ja Prusse eut eté agrandie par le 
remamement de l'Allemagne, il reprit peu a peu 
ses luttes contre les excès de mihtarisme et de 
centralisation. On remarqua, a la fin de 1869, ses 
efforts pour provoquer un désarmerent internatio- 
nal. Une motion qu'il fit dans ce sens a Ia Chambre 
des députés fut, a la suite de discussions tres 
retentissantes, repoussée par 21% voix contre 99 
(5 novembre). Elu, en 1867, député de Saarbruck à 
la diète de la Confedération de l'Allemagne du 
Nord, ct plus tard au lcichstag de l’'Empure, il de- 
clina les deux mandats en sa qualité d'adversaire 
de Ja conshtution de l'Empmre, et il n'entra au 
Reichstag que le 14 avril 1880, pour une des cr- 
conseriptons de Berlin. Il n'en prit pas moins une 
part active aux affaires de l'Allemagne comme 
député du Landtag prussien. L'un des promoteurs 
et des chefs du parti progressiste, 1l s’est mélé des 
l'origine à la lutte de l'Etat contre l'Eghse et :ïl 


passe pour l'inventeur du nom de Kultur Lampf 


donné a cette lutte. De concert avec M. Eug. Richter, 
il a soutenu l'opposition du parti progressiste contre 
la politique de M. de Bismarek jusqu'a la chute du 
chancelier, et ce fut à leur instigation qu'eut lieu 
le refus de voter le Septennat qui provoqua, en 
41887, la dissolution du Reichstag. 

M. Virchow s'est montre. dans Îles dernicres 
annees, l'adversaire de la polhtique colomale alle- 
nande en Afrique, en consideration de l'insalubrité 
absolue du chmat tropical et de l'impossibilité d'une 
verilable acclinatation de l'Européen dans ces 
régions. Ecarté une première fois, en 1887, du 
rectorat de l’'Unnersité de Berlin, a cause de ses 
opunons politiques. 1l fut appele a cette digruté le 
18 septembre 1892. Invite par une sociéte alle- 
mande à donner sa demission de membre de plu- 
sieurs sociétés françaises, M. Virchow s’opposa for- 


VISCHER Éd ne professeur çt crilique 
allemand, né à Ludwigsbourg {Wuitemberg), 1e 50 juin 
1807, mort le 14 septembie 1887. Edit. 4-5, 
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mellement à la rupture des relations scientifiques 
avec notre pays, comme contraire aux intérêts de 
la civilisation, de la science et de l'humamte {mars 
187%. En 1819, 1l alla visiter, en Asie Mineure, les 
fouilles faites par M. Schhemann. Il à coopere avec 
autorité a divers congres scentifiques internatio- 
naux. À celui d'archeologie tenu à Moscou en 1892, 
on a beaucoup remarqué ses déclarations contre la 
prétendue transformation d'une espèce simmesque 
en homme. Sans s'arrêter aux opinions politiques 
du savant, l’empereur Frédéric IIE l'a decore de 
l'Aigle-Rouge. Nommé mebre honoraire de Îla 
Sociéte rovale de médecine de Londres en 1856, 
M. Virchow a éte élu, le 50 mai 1859, correspon- 
dant de 1 Académie des sciences de Paris. L'un des 
fondateurs de la Socrèté anthropologique allemande, 
il en devint le président en 1870. 

Parnu les ecrits de M. Virchow, on remarque : 
De Rehmnale corneæ, thèse inaugurale (1843); 
Phlébites, Thrombose, Embolre et Leucoheémee (1845- 
1847); la Frevre typhorde en Silésie (1848), résumé 
de sa mission au point de vue medical et social; 
Sur les Pigments pathologiques hémaloulines, Sur 
les Tumeurs collorides des ovaires, le cancer [AR47): 
Sur le Choléra (1848-1849); Sur les Flexions de 
l'ulérus, la scrofule, La tuberculose, La Pe 
typhoide (1850); la Pathologie celtularre appliquée 
à l'enseignement physiologique et pathologique 
(1850), traduit en francais par M. Strauss ve 4, 
in-8); Sur le Tissu congonctif, rachilis, développe- 
ment des os (1851) ; Dégénérescence amylorde (1855); 
Pathologie cellulaire (1858); Sur Le Morbus spne- 
dalska, maladie epidémique de peau cbservée en 
Norvege (1859) ; Trichiurases (1860), résultat d'obser- 
vations importantes sur les trichincs du porc et les 
ravages de ces vers dans les muscles de l'homme : 
ce travail a eté traduit en français par E. Omimus 
(1864, m-8}; Discours sur la vie el la maladie (Mer 
Reden ueber Leben und Kranksen, 1862); Sur le 
Typhus en Hongrie (1868); la Medecine en Egypte, 
Souvenirs de voyage (Medrzin, Erinnerungen, etc., 
1888) ; l'Alimentation et le bien-être {die Nahrungs- 
und Genussmittel, 1889), etc. M. Virchow a éerit 
en outre des essais de lttérature scientifique, 
comme Gœthe naturaliste (G. als Naturforscher, 
4861), Contribulion à la géographie de Trate 
(Beitraege zur Landeskunde von Troas, 188€); 
Tombeaux et cr ânes troyens (AlLtrojamische Graeber 
und Schaedel, 1882), puis des essais sur des ques- 
tions sociales, comme l'Education des femmes 
d'après leur vocation (Ueber die Erziehung des 
Webes, fur semnmen Reruf, 1865); Problèmes des 
sciences naturelles dans la nouvelle vie nationale 
d'Allemagne (die Aufgaben der Nalurwissenschaften 
in dem neuen nationalen Leben Deutschland's; 
Berlin, 4874): da Liberté de la science dans l'Etat 
moderne (die Freiheit der Wissenschaft in modernen 
Staat: Ihid., 1877); 1l a eté publié en français la 
traduction de son cours à l'Université de Berlin: 
Pathologie des tumeurs (1867-1876, vol. I-IV, gr, in-8 
avec fig.). 


VISCONTI VENOSTA (Emilio, marqus). homme 
politique 1tahen, est né a Milan le 22 janvier 1829. 
Apres avoir ecrit de bonne lieure dans différents 
Journaux hbéraux, 1l fut, en 1859, nomme par le 
comte de Cavour, commissare royal pres de Gam- 
bald1; il signa, de Varèse, la premiere proclamation 
au nom de Victor-Emmanuel. Adjoint ensuite à 
Farini, dans les duchés de Parme et de Modene, à 
prépara activement avec lui l'annexion de l'Italie 
centrale. En Janvier 4860 11 fut adjoint au marquis 
Pepolh, envoyé en mission extraordinaire pres les 
cabinets de Pams et de Londres. De retour pour les 
elections génerales, il fut nommé deputé au Parle- 


VISCONTI {l'erre-Hercule, baron), archéologue alien, 
d. à us veis 1800, mort à liome, le 13 octobre 1880, 
it. 25, 
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ment et devint membre du comité du contentieux 
imternational au ministère des affaires étrangeres. 
À la fin de l'année, 1l accompagna à \aples Farmi, 
nomme heutenant du roi, et dirigea toutes les af- 
faires extérieures, sans titre officiel, car cela eût été 
incompatible avec son mandat de dépule. Appelé 
ensutle comme secrétaire général aux affaires 
ctrangères, 1l remplaca M, Paseluu à ce numstere, 
le 24 mars 1863, mais se retira avec tout le cabinet, 
le 2% septembre 1864, lors des troubles de la ville 
de Turin. 

Nonnne alors ambassadeur à Constantinople, 
M. Msconti-Venosta fut rappelé par M. Ricasoh au 
miuistère des affaires étrangères en juin 1866 et, 
le 12 decembre 1869, 11 prit en outre ja presidénce 
du Conseil. Lors des graves événements de 4870, 1l 
déclara, à propos du concile, laisser aux évêques 
toute leur liberte, les lois eustantes suffisant pour 
proteger les institutions nationales, tout en se 
pr'ononcant en principe pour la séparahion de 
l'Eglise et de l'Etat Dans le conflit franco-allemand 
il soutunt la necessite d'une pohtique d'observation 
et de neutrahte,eten ce quiconcerne Rome, l'exé- 
cution de la convention de septembre; inas lorsque 
l'occupation de cette ville devint un fait accompl, 
il envoya une circulare aux cabinets etrangers, 
expliquant, d'un côté, la nécessité de pourvoir a la 
sécurile du Saint-Siège, et d'un autre, l'accomphisse- 
ment des aspirations nationales. M. Visconti-Venosta 
garda son portefeuille dans les divers remanie- 
ments mmistérrels jusqu'au 19 mars 1876; rappe- 
lons parnu les faits de son ministère les difficultés 
avec la Tumsie, l'inauguration du tunnel du Mont- 
Cemis: les circulaires sur la Liberté du conclave, ct 
enfin le rapprochement entre l'Italie et l'Autriche. 
Depuis, 1 défendit à la Chambre, comme simple 
député, sa politique exterieure. Dans les dernières 
sessions lecislatives 1l à reconstitue la Droite de la 
Chambre comme parti d'opposition. 


VISMARA {Antonio;, jurisconsulle, historien et 
romancier italien, ne à Milan, le 2 fevrier 1851, 
étudia le droit a la Faculte de Paris, et débuta, en 
4851, dans le journahsme, fut successivement col- 
laborateur du Montanaio, du Lucifero, de la Voce 
del Popolo, du Diavolo Zope, et prit, en 1875, la 
direction d'Il Secolo AIX. De 1863 à 1866, 1 fit 
partie d'une commission multaire ansttuee en 
Sicile et dans le royaume de Naples pour la repres- 
sion du brigandage. 

Parmi ses écrits juridiques et historiques, nous 
voyons citer : Du Droit de punir selon les exigences 
de la société moderne (1855, in-8); Histoire des 
Fépres siviliennes (1857, in-8); l'Assassinat de Lin- 
con (1866); la Défivrance de Rome (1830); la Ré- 
publique de Paris, mémoires historiques (1871); 
De Lu Récidive parmi Les accusés (1871); Iistoire 
de la dynastie de Savoie (1873): les Plombs de 
Venise et le Conseil des Dix (1874); Histoire des 
Doges de la République de Venise (1874, in-18); 
l'Homme dans é nature, la fanulle el la svciélé 
ur mm-18}; Gruseppe Rovant et ses œuvres (1874); 

Je l'Adojfion et de lu Palernité (Crémone, 1881); 
De l'Arrestation préventive [Udine, 1884) ; l'Impor- 
tance de la morale dans les questions sociales 
(Alexandrie, 1889); Législation de la chasse et des 
questions qui sy rapportent (llid., 4889); l'Avocal 
du romimerçant (Ibid., 1890), ete. EH a aussi écrit 
ua écrtain nombre de romans, tirés le plus souvent 
de la vie des brigands, que ses fonctions l'ont mis à 
même de connaitre; nous citerons : Avenñtui es d'une 
couturièremalanarse (1857,in 18); Grona et Ciprianv 


VISINET (\uguste-Theodore), publiciste et économmste 
{Lanças, né à Palis en avril 1797, mort à Rouen, le 
de novembre 1857. Edit. 1-2. 


VISSCHERS (Guillaume-Josephi-\ugnste), admimstrateur 
belge, né à Maëstricht, Le 31 août 1804, mort à Biuxelles, 
le juin 1874. Edit, 1-5. 
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la Gala, ou les mystères du brigandage (Naples, 1865, 
in-8) ; {es Mémoires d'un suicidé (18617); Monti el 
Tognetti (1871); Un Banquet de chatr humaine 
(1872); Gennariello le brigand (4873, vol). * 


VISSAGUET (Mame-Xavicr-Ernest), homme politi- 
que francais, senateur, né au Puy, le 4 novembre 
183%, s'établit avocat dans sa ville natale en 1856, y 
fut nommé procureur de la Répubhque, le 29 sep- 
tembre (870, et donna sa demussion à la fin de juin 
1871. Après avoir echoué aux elections du 8 février 
1871, avec plus de 13000 voix, 1l fut élu le 20 fé- 
vrier 1876, dans La 2° circonscription du Puy, par 
2666 voix, contre 6166 obtenues par M. Calemard 
de Lafayette, représentant sorlant et candidat mo- 
narchiste, Il stégea sur Les bancs de la Gauche ré- 
puhhcane et, apres l'acte du 16 maï 1877, fut un 
des 563 députés des Gauches qui refusérent un vote 
de confiance au cabinet de Broglie. Sa candidature, 
vivement combattue par l'admrmstration aux élec- 
Uons du 1# octobre suivant, échoua devant celle du 
candidat officiel, M. Vinay. M. Vissaguct renanea a 
se présenter à l'élection paitielle, par suite de l’in- 
validation de son concurrent, mais fut choisi pour 
candidat, aux elections sénatoriales du 5 januer 
1870, et fut élu par 206 voix sur 522 votants. Il a 
été réélu au renouvellement triennal suivant. Con- 
sciller général de la Haute-Lotre pour le canton de 
Soliguac, il en a été vicc-présudent et président. 


VITU {Auguste-Charles-Joseph), publciste fran- 
çais, né le 7 octobre 1823, a Meudon, près Paris, 
débuta, en 1841, par quelques articles dans la Bio- 
graplue Michaud et fut un des principaux rédac- 
teurs du Corsaire et du Portefeurlle. De 1844 à 
1848, il écrivit plusieurs volumes de littérature Hé- 
gère : Paris L'été (1847); les Bals d'hiver (1848), 
quelques pièces de theâtre, avec M. Faulquemont, 
des articles sous divers pseudonymes, et rédigea, 
sous le nom de Vidocg, le roman des Chaufjeurs 
du Nord (1835-1846, 5 101. in-8). En 1848, il fut un 
des principaux redacteurs de {a Liberté, puis du 
Pamphlet et du Journal des Chemins de fer, et 
alla, en 1849, diriger à Clermont-Ferrand £e Bon 
Sens d'Auverque, puis a Grenoble l'Ami de l'Ordre. 
De retour à Paris, 11 travalla successivement au 
Dix-Décembie, au Pouvorr, au Pays, journal de 
l'Empire, et, depuis 1860, au Constitutionnel, dont 
1l resta longtemps le rédacteur principal. Ln 1867, 
id devint rédacteur en chef de l'Etendard, journal 
conservateur qui fit beaucoup de brut par ses 
primes industrielles et par ses dcbats judiciaires. 
Il eut le bonheur d'être dépossédé de ses fonctions 

ar jugement {août nl avant la découverte de 
’ongine criminelle des fonds qui alimentaient le 
Journal ct ja terrible catastrophe du gerant 
Jules Pic. En juin 1850, à1l remplaca M. CI. Duver- 
nois, comme rédacteur en chef du journal le Peu- 
ple francais, et après le 4 septembre 1870, enira 
au figaro, où 1l avait déjà redigé les comptes ren- 
dus des théâtres. L'un de ses articles politiques lui 
valut un procès en diffamation, intenté par le géné- 
ral Trochu. It fut condamné, ainsi que M, de Ville- 
inessant, à un mois de prison et 000 francs d'a- 
mende que l'ex-emnpereur Napoléon offrit mutile- 
ment de payer (juin 1872). Depus il passa au 
Gaulois. M. Vitu avait eté promu officier de la Lé- 
gion d'honneur le 50 juin 1867. — Il est mort à 
Paris, le 5 août 891. 

On «te encore de lui : Revision de la Constitu- 
tion (1851); l'Empereur à Grenoble (1852); His- 
toire de Nupoleon III (4854, in-8); Études lillé- 


VITET {Ludovic ou Louis), htterateur et homine polt- 
ILE trançus, membre de l'Institut, né à Paris, le 48 o€- 
tobre 1802, mort dans cette ville, le 5 juin 1873 Edit. 1-5. 


VIVENOT (Auguste), sénateur français, né à Bar-le-Duc, 
. septembre 1835, moit à Paris, Le 13 novembre 1884. 
dit. 5. 


VIVIEN 


raires sur la Révolution francaise (1854); Guide 
dans le Dauphiné et l'isère (1855); Contes à dur- 
mur debout (1860, in-12; 3° édit , 1836), Ombres et 
vieux murs [mème annee; % edit, 1836); Gtade 
financier (1864, in-ls), répertotre général des va- 
leurs financières et mdustrielles; Opinion su da 
question des banques {1866, in 18); Histoire civile 
de l'armée (1808, in-18): Notice sur François Frul- 
lon (1875, in-8); {a Maison mortuaue de Molière 
d'après des documents imédits, avec plans et des- 
sins (1882, in 8), ouvrage couronne par l'Académie 
française, le Jargon du xv° siecle, étude philolo- 
gique (1884, 1n-B), également couronné par l'Aca- 
démue française ; {es Melle et une Nuits au théâtre 
(1884-1890, in-8)}; ffistoire de la typograpluc (1886, 
in-8, avec grav.); Paris, avec 500 dessms inédits 
d'après nature (1889, gr. m-4), etc On doit a 
M. Vilu [us échtions a petit nombre de la Chronique 
de Louis IX faussement attribuée à Jean de Troyes 
(1875, in-8}, et de la Mort d'Agrippine veufve de 
(rermanicus, tragédie de Cyrano Bergerac (1875, 
n-16); Œuvres de François Vallon, avec un dc- 
tionnaire analytique du jargon (1889, in-8\. etc. 
M. Vitu a rédigé la chronique financiere de { Esta- 
feitte sous le pseudonyme de Voisembert. 

VEVIEN De Sunr-Manris (Louis), géographe fran- 
çais, ne à Samt-Martin-de-Fontenay (Calvados), le 
17 mm 1809, vint de bonne heure à Pans et se fit 
d'abord connaître par la publication d'une Carte 
électorale et adininistralive (1823) et d'un Atlas 
universel (1825), un des plus complets de cectte 
époque. Il fonda ensuite, avec M. Bailleul, de Bi- 
bliomappe, feuille spécale, qu parut de 1828 a 
1850 ct qui concoutut à développer le goût des 
études géographiques, puis publia des Tables 
chronologiques (1827, in-4) ct une Géographie de 
Frame (1852, in-8). Peu de temps après, 1l fut 
chargé par les éditeurs Pourrat frères de dmiger 
un Cours complet d'agriculture (1834, 4 vol. m-8), 
auquel 11 donna pour introduction le Tableau his- 
torique de l'agriculture de Loubon, qu'il traduisit 
de l'anglais (1848), de refondre le Dictionnatre 
français de Verger, et de donner une nouvelle tra- 
duction des Œuwes de Walter Scott {1856-1859, 
29 vol iu-8), Il écrivit pour la même maison une 
Hstoure générale de la Révolution française de 
1789 à 1859 (1840-1842, 4 vol. gr. m-8)}, concue dans 
un esprit hberal et qui fut suivie d’une Histoire de 
Napoléon (1843, 2 vol.). 

Revenant à ses études premieres, 1l prit en main 
la rédaction des Nouvelles Annales des voyages, 

u'il a gardée de 1845 à 1854. En 1847, 1 fonda 
lAthenæum français, qu'il ne dmigea qu'une 
année, À cette époque, al travaillait a son Jistorre 
universelle des ooertes géographiques des na- 
Lions européennes dans les hinétses parties du 
monde (1845-8847,2 vol. in-8), qui devait être l'œu- 
vre capitale de sa vie, mais qui fut mterrompue 
par les événements de 4848. M. Vivien de Samnt- 
Martm a encore publié : Recherches sur les popula- 
{ions primilives du Caucase (1847, in-8): ÆÉludes 
de geographie ancienne et d'ethnograplhie asia- 
tique (1850-1854, 2 vol. in-8), recueil de sept mé- 
moires lus a l’Académie des inscriptions ou à la 
Société asiatique, aux Societes de geographie ct 
d'ethnologie, auxquelles Fauteur appartient; Etude 
sur la géographie grecque et latine de l'Inde (1858- 
1860, 2 vol. in-4); Le Nord de l'Afrique dans l'an- 
liquilé grecque et romaine (1863, gr. in-8 avec 
cartes); Hisloire de la géographie et des décou- 
veries géographiques (1875, gr. in-8 avec atlas), etc. 
1} a, en outre, traduit de l'anglais Le Foynge en Cir- 
cassie de Th. Bell (1840, 2 vol.}. Collaborateur ht- 
teratre et scientifique du Constilutionnel, de 1829 à 


VLEMINCRX (Jean-Françms), médecin belge, né à 
Bruxelles, le 3 nosembre 1800, mort a Ixelles, le 17 mars 
1876, Edit, 1-5. 
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1842, de la Revue germanique, etc , il a redigé le 
Bulletin des scuences historiques dans la Presse en 
1859, [1 a entrepris, en 1865, sous Le titre de l’An- 
née gcographique, une revue annuelle des voyages 
de terre et de mer, des explorations, missions, P - 
blications, etc. (1865-1879, tomes I a XIIT, in-18), 
dont 1l abandonna la direction en 4876, pour se con- 
sacrer all Nouveau Dutionnaire de géographie uni- 
verselle (1876-1893, Lvr. 1-71, 1-4, à trots colonnes). 
en cours de publication, 1minense travail, pour- 
suivi sous la direction de M. L. Rousselet {voy cc 
nom) et auquel ont pris part quelques-uns des 
plus savants géographes contemporains. Au mois 
d'octobre 1888, M. \ivien de Saint-Martin a offert a 
l'Académie des inscriptions et belles lettres une 
énorme collection de inateriaux préparés pour un 
Dictionnaire lustorique universel de géographie 
ancienne. 


VIVIER (Auguste), musicien mstrumentiste fran- 
cais, né en Corse, en 1894, d'une famille oviginarwc 
de Normandie, fit quelques classes au college de 
Brioude (flaute-Loire}, et entra dans l'adnnmestra- 
uon des finances, selon la volonte de son pere, qui 
fut successivement receveur dans plusieurs dépar- 
tements. Il etudia en outre le droit a Poitiers ct a 
Lvon. Mais la musique et l’etude du cor le préoceu- 
paient plus que tout Ie reste. Venu à Paris, ou 1l 
fut aceuclli dans plusieurs cercles pour ses quali- 
tes sericuses de Corniste, sans parler de la noto- 
riété spéciale qu'il s acquérait par ses bons mots, 
il se fit tout d'un coup, vers 1845, une réputation 
des plus brillantes par la production sur le cor d'un 
singuher phenomene d'acoustique, consistant 4 
tirer du même instrument trois sons à la fois. La 
nouveauté du fa exenta un veritable enthousiasme, 
grossi avec complaisance par les journaux. M. Vruer 
figura dès lors dans tous les grands concerts, no- 
tamment dans ecux qui furent donnés au château 
d'Eu à la reine d'Angleterre. Il a été attaché aux 
orchestres du Théâtre Italeen et de l'Opéra. Il à 
voyagé en Allemagne, en Angleterre, etc. Il a eté 
décoré de la Légion d'honneur en juillet 1861. 


VLACHOS (Ange), hitcrateur et diplomate grec, 
né à Athenes, le 24 mars 1838, v fit ses premieres 
études et fut reçu docteur en droit en 1859. Après 
un voyage en Allemagne, al fut nonmnne chef de bu- 
reau au mimistere de l'intérieur ; chef de division au 
mimsterc de l'instruction publique en 1865, 11 passa 
en 1875 avec la même qualté au ministère des 
affaires étrangeres. Puis 1l entra dans la carrière 
diplomatique, fut envoyc comme mimstre à Bucha- 
rest et passa, en la même quahite,. a Berlin en 
1887. M, Vlaclios, décoré de plusieurs ordres, à elé 
fait officier de la Légion d'honneur. 

On cite principalement de lui des comédies : la 
Fille de l'épicrer, Le Siège d'un gendre, le Marriage 
pour cause de pluie, le Capitaine de la garde na- 
tionale, le Mari buveur d'eau, Pourquoi ne danse- 
t-l pas Ÿ À qui l'aura ? ctc.: des rccucils de poë- 
sies : l'Aurore (1857); les Ueures (1859); Phidias 
el Périclès (1865), tradmt deux fois en français; 
une Grammaire du qrec moderne, un Dictionnaire 
grec-français (1871, in-8); une Chrestomatlue, des 
dssertations critiques, des traductions du Zéoni- 
das de Michel-Pichat, des Méditations de Lamar:- 
tine, de Nathan le Sage, de Lessmg, de l'Hislosre 
de la Grèce de Mendelssohn-Bartholdy, etc. 


VOGEL (Adolphe), compositeur français, né le 
G mai 1808, a Lulle (Nord), est le petit-fils de Vogel, 
l'auteur de Démophon. Son pere, habile professeur 
de violon, lui donna les premières leçons, et l'en- 
vOota à l'âge de seize ans a Paris, où :l se perfec- 


VOEROESMARTY (Michel), poète hongrois, né à Ayech 
{conntat de Stuhlweissembourg, le 1* décembre 41800, 
mort à Pesth, le 19 novermbre 1855. Edit. 1-2. 


YOGEL 


lionna sur le 1iolon et entra dans la classe d'har- 
mome ct de composilion de Reïcha. IL etudia en 
même temps sous la direction de Paer. À la révo- 
lution de Juliet, al écrivit un chant national, Les 
Trois couleurs, u fut populaire 

En 14832, M. ‘ogel Îit représenter à FOpéra-Co- 
mique de lodestat, en un acte. L'opéra en trois 
actes de Marie Stuart, quil écrivit l'année sui- 
vaute, fut laissé par l'admunistrauon dans les car- 
tons du théâtre. Le jeune compostieur, découragé, 
se nut a écrire de la musique de salon, des mélo- 
des, des romances, dont quelques-unes furent 
tort goûtées, entre autres, de 1856 a 1858, l'Ange 
déchu, L Excomnunté, pour voix de basse, adopté 
par tous Îles chanteurs en vogue; Manfred, Cain, 
Le Kabyle; puis son opèra biblique, le Jugement 
dernier, représenté au theûtre de Ia Rcnassance, 
ct sur les théàtres de province. 

M. Vogel partit ensuite pour la Hollande, dont le 
roi lui témoigna la plus grande faveur et le char- 
gea d’ecrire La musique du Sege de Leyde, sur un 
hbretto de M Jiippolyte Lucas. Ge grand ouvrage, 
en quatre actes, fut représenté a La Iaye, le 4 mars 
1847, et fut accucilh avec enthousiasme. Le roi lui 
rermt de ses mains la croix du Lion necrlandais. 
La partition du Siege de Leyde est restée au réper- 
toire en Jollande. 

A son retour a Paris, M. Adolphe Vogel espérait 
aborder unc de nos prermeres Scenes Îyriques; 
mas, malgré Les plus puissantes recommandations, 
il rencontra partout une invincible inertie. La 
scène du grand Opéra lui resia fermée, et la 
direction de l'Opéra-Comique recut de lui deux 
ouvrages sans les Jouer. Une scène lyrique fit 
cesser enfin cette sorte d'interdit. Le Théâtre- 
Lyrique représenta, le 3 septembre 1853, un opéra 
de M. Vogel, la Moissonneuse, en quatre actes. Cet 
ouvrage, qui renfermait de beaux morceaux et des 
chœurs d’une excellente facture, attesta, une fois 
de plus, les quahtes du compositeur : une grande 
abondance melodique, un style noble mais un peu 
solennel, de l'habulete a manier Ics masses musi- 
cales. On Hu doit aussi quelques Quinfeties esti- 
més et un oralorio, Le Jugement dernier, exécuté 
au théâtre de la Renaissance, puis en Belgique. — 
M. Vogel est mort le 27 septembre 1892. 


VOGEL (Charles-Hlermann), astronome allemand, 
né a Leipag, le à avril 1842, fit ses études a l'Ecole 
polytechnique de Dresde et a l'Université de Leipzig. 
Attaché en 1865 à l'observatoire de cette ville, 1l y 
devint astronome adjoint et fut appelé en 1870, 
comme directeur de l'observatoire privé du baron 
de Bulow à Bothcamp, près Kiel, qu'il dota d'in- 
struments puissants pour l'étude de l'astrononme 
physique. Appelé, en 18374, a l'observatoire nou- 
vellement fondé à Potsdam, spécialement pour 
cette science, 1l en devint le directeur en 1882, On 
lui doit : Observations de nébuleuses et d'étoiles 
agglomérées {Beobachtungen von Nebelfñlecken und 
Sternhaufen; Leipzig, 4807); Observations faites 
à l'observatoire de Bothcamp (Bothcamper Beo- 
bacht.; Ibid., 4872-1873, 2 vol.); Recherches sur 
de spectre des planètes (Untersuchungen uber das 
Spektrum der llaneten; Ibid., 1878), ouvrage cou- 


VOGEL (Jean-Chailes Christophe}, écrivain pédagogique 
allemand, né à Stadt-llm (Schwarebourg), lé 19 juillet 
1795, mort a hrelelu, le 5 novembre 1862. Edit 15. 


VOGEL (Ldouard), voyageur allemand, fils du précédent, 
né a khieteld, le 7 mars 1829, mort assassiné en Afrique, 
en février 1859 Ldaë, 1 2. 


VOGEL DE FALKENSTEIN ({Ernest-Frédéric Edouard), 
géneral prussien, né le janvier 1747, mort à Doiaig (du- 
ché de Posen), le 6 avril 188 Edit. 4-5. 


VOGEL DE VOGELSTEIN (Chailes-Chrastian), peintre 
allemand, né à Waldentels, le 26 juin 1788, mort à Municli, 
le 4 mars 1868. Edit, 1-4, 


VOGIN (Pierre-Auguste), ingénieur français, ancien re- 
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VOGT 


ronné, et des Mémoires sur les spectres du soleil, 
sur Fexamen spectroscopnique du firmament nord, 
elc., insérés dans les publications de l'observatoire 
de Potsdam. : 


VOGEL (Jean-Frédéric), graveur allemand, né à 
Ansbach (Bavière), le 17 decembre 1828, entra à 
l'Ecole des Beaux-Arts de Nuremberg en 1845, con- 
tinua ses etudes à Leipzig, à Dusseldorff et à Pams. 
En 1869 il se fixa à Munich, où il fut nomme, en 
1872, membre honorare de l’Académie des Beaux- 
Arts. Parmi ses planches nous aterons : Chez La 
jeune veuve, d'après Lasch, au Salon de Pans de 
1865; Les Joueurs, d'après Kknaus (1868); Senc 
devant Le cadavre de W'allensleun, d'après Piloty 
(1872); Marte-Louise de Tassis, d'apres Van Dyck; 
Henry VIT répudiant Anne Boleyn, d'après Piloty 
et Sainte Jusline, d’après Moretto. M. Tredernc 
Vogel a obtenu à Paris une médaille en 1865. 


VOGT {Charles}, naturaliste allemand, né à Gies- 
sen, le 5 juillet 1817, est fils d'un naturaliste dis- 
tngué, auteur d'ecrits estimés sur la médecine. 
Elevé au Gymnase et à l’Université de sa ville natale, 
il y etudia la médecine, puis suivit a Berne son 
pere, nommé professeur de chinique dans cette 
ullc. Il s'y hvra, sous la direction de M. Valentin, 
à des travaux d'anatomie et de physiologie. Avant 
pnis ses grades en 1859, il passa à Neuchâtel, où 
il se la avec Desor et Agassiz, ct devint l'actif col- 
laborateur de ce dernier. [i est particulièrement 
l'auteur de tout le premier volume de l'Histoire 
nalurelle des poissons d'eau douce. Il publiat, 
pour son compte, de nombreux mémoires dans 
divers recueils scientifiques et faisait paraitre ses 
premiers ouvrages, tels que : Montagnes et aqla- 
czers (In Gelirg und auf den Gletschern; Soleure, 
1843); Traité de géologre et des petrifications 
(Lehrbuch der Geologie und Petrefactenkunde ; 
Brunswick, 1846. 2 0ol.; 5° édit. 1870): Lettres 
physiologiques {Physiwlogische Briefe; Stuttgart, 
1845-1846; 4° édut., 1874; edit. franc., 1885, mn 8). 

De 1844 a 1846, M. Charles Vogt véent à Paris, 
où il poursuivit ses travaux et fonda, avec quel- 
ques compatriotes, la Société scientifique des mé- 
deeins allemands de Paris. {1 visita l'Italie, s'arrêta 
a Rome et a Nice, et revint en Allemagne au milieu 
de 4847, pour prendre possession d'une chare à 
l'Université de Giessen, Sa carriere fut brisée par 
la révolution de 1848. Il se jeta avec ardeur dans 
le mouvement democratique, fut elu par la ville 
de Giessen colonel de la garde civique et député 
au Parlement préparatoire, ainsi qu'à l’Assemblée 
nationale allemande. 1] y prit place à l'Extréme 
gauche et s'y dstingua comme orateur. Il suivit 
le Parlement à Stuttgart, ct fut un des derrmers 
soutiens du part: national. Destilue de sa chaire 
et forcé de quitter l'Allemagne, il se retira à 
Berne. En 1851, 1l alla reprendre à Nice ses re- 
cherches z0ologiques, et lut appelé, l'année sui- 
vante, comme professeur, à Genéve, En 1878, ul 
fut membre des Conseils fédéral et national. ]l a 
été élu correspondant de l'Académie des sciences le 
27 juin 1887. 

On cite encore de M. Charles Vogt : Océan et 


presentant du peuple, né à Dieuze (Meurthe), le 2 fé- 
vrier 4809, mort à Bastia, le 21 décembre 1882. Edit. 1 5. 


VOGL (Jean-Népomucëne), poète allemand, né à Vienne, 
Je 2 novembre 1802, mort dans cette ville, le 16 novem- 
bre1866 Edit 1-4. 


VOGORIDES (Stefanaki}, ex-prince de Samos, prince 
RG de V\alaclue, né en 1775, mort en août 1859. 
ul, 15. 


VOGORIDES (Mcolas}, fils du précédent, caïmacan de la 
Moldavie, né à Jassy en 1821, moit à PBucharest, le 25 
avril 1853. Edit 1-3, 


VOGT (Auguste-Georges-Gustaie}, musicien français, né 
à Stra-bourg, le 18 mars 1791. Edit, 1-3. 


VOGUE 
Méditerranée (Ocean und Miltelmeer; Francfort. 
1848, 2 xol.}, relation de son premier voyage en 
Itahe; Recherches sur les societes d'animaux (Ln- 
tersuchnngen uber Thierstaaten; Ibid, 1851), cri- 
tique piquante des traxers et des vices des sociêtes 
humaines: Scènes de la vie des bêtes (Bnder ans 
dem “luerleben: Tbid., 1852); Science et super- 
stitron (Kæhlerglaube und Wissensehaft; (essen, 
1859; 4° édition, 1856), véritable déclaration de 
guerre contre Îcs partisans de lmtervention de 
la religion dans la ‘saence, spécialement dirigée 
contre les tendances de M, Rodolphe Wagner, ct 
qui fit de l'auteur un des chefs du matérialisme 
scientifique allemand; Leçons sur l'homme (Nox- 
lesungen uber den Menschen; fhid., 1864]; Leçons 
sur les animaux utiles et nuisibles (Vorlesungen 
uebcr nut-iche und schaedhche Thicre, 4865); les 
Microcéphales ou Hommes singes {die Mikrocephalen 
oder Aflenmenschen: Jbid., 4866); les Provenaures 
des entlo:vanes de l'hamme et leur évolution 
(1876, in-8, avec fig.); Leçons sur l'homme, sa 
place dans la création el dans thustoire de la 
terre (1878, in-8), traduites par MM. Mouhmié et 
Barbier ; les Prélendus Organismes des meléories 
1882, in-8, avec pl.); les Manmufères (1883, in-4, 
D pl. et 265 fix.): Traité d'analamie comparée 
pralique, avec M. Emile Yang (1885-1886, 1n-8); 
Sur un nouveau genre de médusaire sessile (1889, 
gr. in-4\, etc. 


VOGUÉ {Charles-Jean Melchior, comte, puis mar- 
quis pe), archéologue français, membre de l'Inst 
tut, né à Paris le 18 octobre 1829, est le fils du 
marquis Léonce de Yogüe, représentant du peuple 
en 1$48 ct 1871, mort en 4877. Il tourna de baume 
heure ses études vers l'histoire rehgieuse et les 
arts de l'Orient. Il fit, de 1855 a 1854, un vovage 
en Syrie ct en Palestine, ct ces pays devinrent 
l'objet de grandes publications qui le firent élre, 
en 1868, membre libre de l'Acadénme des inscrip- 
hons et belles-lettres, en remplacement du duc de 
Euynes. 

Nommé ambassadeur de France a Constantinople 
en avril 1871, il profita de son séjour en Turquie 
pour fre rechercher dans les archives de l’am- 
bassade et du consulat de Smyrne des documents 
sur l'état de la Vénus de Hilo, lors de sa decou- 
verte en 1820; 1l retrouva une lettre constatant 
que les bras de Ja Vénus étaient cassés. Le 8 mai 
1875, 11 passa a l'ambassade de \ienne. Plus con- 
sideré dans ces deux postes importants comine 
savant que comme diplomate, 1 donna sa demis- 
sion lors de l'élection de M. Grévy à la présidence 
de Ta République (fevrier 1879). Le marquis de 
Vogué représente le canton de Leré au Conseil 
général du Cher. Décoré de la Légion d'honneur le 
11 octobre 1873, 11 a été promu officier le 12 mars 
4875, et commandeur le 14 janvier 1879. 

On doit au marquis de Yogüé : Les Eglises de la 
Terre-Sainte (1R59, in-4, 55 an des Evénements 
de Syrie (1860, nr-8); de Temple de Jerusalem, 
monographie du Harem-ech-Chérif (1864-1865, 
in-fol., 50 pl); d'Architecture cimile et religieuse 
dur au vu siècle, dans la Syrie centrale se 
4877, lv. I-XAN, gr. in-4, avec pl); Melenges 
d'archéologie orientale (1869. 1n-8, avec pl.}; {n- 
scriplions sémiliques (1869-1877, gr, in-4, 45 pl.), 
traduction ct commentaire: $tèle de Yehawmelel, 
roi de Gébal, etc. Il a publié un ouvrage posthume 


VOGUË (Léonce, marquis ue), ancien représentant du 
peuple français, né à Paris, le 4 mas 1803, 1ior t dan: cette 
lle, le 2 juin 1877, Edit 15. 


VOIART (Anne-Elisaheth Elise l’erit-Paix, dame), fenime 
de lettres trançaise, née à Nancy en 1786, morte dans 
cette ville, le 21 janvier 1866, Edit 1 &, 


VOIGHTS-RHETZ {Constantin-Bernard pe), général prus- 
sien,né le 16 juillet 1809, mort à Wiesbaden, le 14 avril 
1877. Edit. 5. 
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VOIGTEL 


du duc de Luynes, Foyage d'exploration à la ner 
Morte (4871-1814, 2 vol. im-4, avec atlas). Il a édite 
nour la Saciété de l'histore de France les Hemorres 
du marechal de Villars, d'apres le manuserit 
original (188%, in-8) ct donue cnsute : Fellars 
d'apres sa co respondance et ses documents inédits 
(1888, 2 vol. in-8, avec portraits). 


VOGUÉ (Lugène-Marie-Melchor, vicomte ne), cou- 
sin du précedent, hbitérateux francais, membre de 
l'Acaderme françuse, est ne a Mice, le 25 février 
1848. Après avoir servi dans l'armée pendant la 
guerre franco-prussienne, 1l entra au ministere des 
affaires etrangeres cn 1871 et fut sucecssiverment 
attaché à l'ambassade de Constantinople le 6 jum 
1873, a la mission francaise cn Egypte le 51 dé- 
canbre 1879, et secretaire d'ambassade à Samt- 
Petersbourg, le 14 octobre 1876 Mis en dispombi- 
hté, sur sa démande, le 27 mars 1882, al se con- 
sacra aux trataux historiques et htteraires et colla- 
hora reguhercment a la eve des Deux Mondes, 
ou ont paru d'abord un certam nombre de ses 
ouvrages Il a eité elu membre de 1Académie 
francaise, en remplacement de D. Misard, le 22 no- 
vembre 1888. 

On cote du vicomte Eugène-Melcluior de Vogué : 
Syrie, Palestine, mont Athos, Voyage au pays du 
passé {1876. 1n-1l9}; /listoues orrentales, Chez les 
Pharaons, Boularg et Sagqarakh (1819, m-12); des 
Portraits du siècle (1883. in-8); Le Fils de Pierre 
le (and, Maxeppu, Un Changement de règne 
(1884, in-12): {histoires d'hiver (1885, m-16]; £e 
Loman russe, etude sur Pouchhinc, Gogol, our- 
ouencff, Dostorewski {1N86, in-8) ; Souvenirs et Fi- 
seons {1887, in-18); /e Porirait du Louvre, conte 
de Nocl (1888, in-#, illustré}; Remarques sur l'Ex- 
position du Centenarre (1889, in-18); le Manteau 
de Joseph Olénine ({\890, in-5%, avec portrait); 
Heures d'fnstoire (1895, in-18}, etc. " 


VOIGTEL {Charles-Edouard Richard}, architecte 
allemand, né a Magdebourg le 51 mai 1829, fit ses 
études dans cette ville et alla sunre les cours de 
l'Académie de Berlin. Apres avoir eté employé «x 
divers travaux de construction dans plusieurs 
villes du Nord, 1 fut appelé dans la Prusse rhé- 
nane, pour l'érection d'uue église, et se ba avec le 
célébre Zwiruer, architecte de la cathedrale de 
Cologne. Il lui fut donné, en 1855, pour arclntecte 
adjoint et lui succeda en 1862, dans la direction 
des travaux. Nommé alors arclutecte du ministére 
du commerce ct des travaux publies, M. Voistel 
devint, eu 1864, inspecteur royal des bâtiments et, 
en 1873, conseiller d'Etat. 

A part la construction de plusieurs églises et la 
restauration de divers monuments publics, cet 
architecte doit surtout sa notoriété en Allemagne 
a l’achvite qu'il a déployce, pendant plus de du 
ans, pour l'achevement de la cathedrale de Co- 
logne. Ce fut d'abord sur $es dessins que furent 
établis le toit en fer du monument et la charpente 
de la tour du milieu; 11 reunit ensuite le chœur a 
la nef de l'éghsc, renouvela ou acheva [es vitraux, 
et surtout commença la construction de 13 haute 
tour du nord, dont 1l poussa l'exécution avec rapi- 
dite; il enleva la fameuse grue légendaire qui 
dominait, depuis près de quatre siècles, le monu- 
ment inachevé. M. Vorgtel dirigea en outre les 


travaux de dégagement et d'embellissement de la 


VOIGT (Jean), historien allemand, né à Bettenhausen 
(Saxe), le 27 auut 1786, uort à hœnigsberg, le 93 sentem- 
bre 1865, Edit, 1-3. 


YOILLEMIER {Léon}, chrurgmen français, nè à Chaumont 
RAA Ne en 1809, motit a Paris, le 146 feviier 1878 
Edit, 1-5, 


VOINESCO (Jean), écrivain et homme politique rou- 
main,né à Bucharest vers 1810, mort à lau, le 51 de- 
ceinbre 1855. Edit, 1-2. 


VOILLEMOT 


lace, mise en harmonie avec le célebre édifice. 
jour de son imauguration {45 octobre 18x0), il 
fut nommé conseiller intime du gouveriement. 


VOILLEMOT (Charles), pemtre francais, né à 
Paris, le 45 décembre 1822, fut élète de Drolhng 
et de l'Ecole des Beaux-Arts, et débuta, cn 1855. 
par des portrants. Ia expose depurs : Zéphire, 
le liéve (1859): Fête galante, le Festin de pierre, 
Cupidon (1865); Jeunesse, portrait (1804); Le Nid 
1868) ; Felléda {1869}; la Cigale ct la Fourmi 
Aro : Le Renouveau (1873): la Femme aux roses 
1874); Crépuscule (1876) ; l'Innocence en danger 
(1818): Georges et Jeanne Hugo {1879}: Kéverie 
(1880) ; Le Rappel des amoureux (1883); Funtuisie 
espagnole {1884}, ele. M. Voillemot a aussi décoré 
plusieurs hôtels ct maisons particulières et dessiné 
divers frontismices de litres. Il a obtenu à la fes, 
en 1810. une médaille et lu décoration de Ia Léon 
d'honneur. — 1 est mort a Paris le 10 avril 5895. 


VOISIN (Auguste-Félx), médeun français, né à 
Paris, le 25 mai 1829, est le fils du médceun phré- 
nologiste l'ex Voisin, mort en 1872. Reçu docteur 
en médeanue de la l'aculte de Paris en janvier 1858. 
ancien terne des hôpitaux, membre de la Socëéte 
anatomique, de la Socicté médicale d'observation 
et de la Sociéte de médecine de la Semme, à1l devint 
médecin de lhosmice de Bicôtre et y fut chargé 
d'un cours complémentarre sur les maladies men- 
tales. Il passa ensuite à la Salpètmere. il a eté 
décoré de la Légion d'honneur. 

M. Auguste Voisin a publié : De l'Anesthésie 
cutanée hystérique (1858); Des Signes mopies a 
faire distinguer les hemorrhagies cerébelleuses «les 
hémorrhaqres cérébrales (1859); De l'Hématocele 
rétro-utérine ( 860, an-8, avec figures): Le l'Elat 
mental dans l'alcoolisme (1864, in-8); Recherches 
cliniques sur le Bromu ce de potassrum (1856, in-8); 
Du Trariement curatif de la folie par Le chlor hy- 
drate de morphine (1874, in-8); De {Emploi du 
Bromure de potassium dans les maladies nerveuses 
(1875, in-4), Des Troubles de la parole dans la 
paralysie générale (1879, in-8); Traité de la para- 
dysie générale des alienés (1879, gr. in 8, avec pl.}; 
Leçons cliniques sur les maladies mentales et sur 
les maladies nerveuses, professées a la Salpêtriere 
(2e édit. entierement refondue. 1882, av. pl. et fig. 
gr. 1-8), l'Emprisonnement cellulaire en Relqique 
(1889, in-8}, etc. I a collaboré a un grand nom- 
bre de recucils scentifiques : Arrhives générales 
de médecine, Mémorres de l'Académie de méde- 
cine, etc. 


VOISIN (Félix), magistrat français, ancien repré- 
sentant, ne à Paris, le 3 décembre 1852, frere du 
précédent, fit son droit, et fut secretaire de la 
conierence des avocats en 1858. Juge suppléant a 
Versailles en 1860, 11 fut successivement substitut 
à Etampes (1865), à Melun {1864, à Versailles 
(1808) et procureur à Melun en 1869. I resta a son 
poste pendant l'invasion, se vit accuser d'entre- 
tenir des relations avec le gouvernement français, 
et fut conduit prisonnier en Allemagne. Elu repre- 
sentant de Seine et-Marne a l'Assemblée nationale, 
le 8 février 1871, par 25815 voix, il siégea au 
centre gauche jusqu'a la chute de M. Thiers, prus 
se r'approcha du Centre droit Il fit partie du bu- 
reau de l'Assemblée comme secrétaire, appartint à 
la commission des grâces, et fut cliargé, avec 
MN. d'Haussonville, d'une nussion cn Hollande, en 
Belgique et en Susse, pour y étudier l'orgamsa- 
tion des établissements pémtentiures. I adopta 
l'amendement Wallon et vota les lois caustitution- 
nelles. Chargé, le 9 fevrier 1876, des fonctions de 


VOISIN {Félix}, médecin aheniste français, né au Mans 
en 1794, moit à Vanves (seine), Île 25 noycmbie 1572 
Lhnt, 1 5. 
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VOLGER 


prefet de police, en remplacement de M. Léon 
Renault, 11 donna sa démission de procureur : 1l 
avait gardé ce titre en devenant meinbre de l’As- 
semblée. Confirmé comme préfet de police un mois 
plus tard, 1l en exerça les fonctions sous les cali- 
nets constitutionneis de MM. Dufaure ct J. Simon, 
ct les conserva sous le munstère de combat mau 
guré par l'acte du 16 mai Il fut remplace par 
M Gigot, le 17 decembre 1877, sous le nouveau 
cabinet Dufaure, ct nommé conserller à la Cour de 
cassation. M \oisn a eté promu officer de la Lé- 
gion d'honneur le 44 août 1856. 


VOISINS D'AMBRE {Anne - Caroline - Joséphine, 
Hessos, dame), femme de lettres française, connue 
sous le pseudonyme de Paerre Cœur, nee à Monta- 
gneny {Doubs}, Le 27 juin 4897, fut élevée et vécut 
longtemps en Algerie, où elle se fanuharisa avec la 
langue arabe et les coutumes du pays. Après divers 
voyages, elle rentra en France. Elle avut debuté 
duns les lettres en 1866, sous le patronage de 
George Sand. En dehors des ouvrages que nous 
citons plus loin, elle a beaucoup écrit sous son 
pseudoume, dans Le Siècle, dans les journaux fe 
Figaro, la Liberté, la Nation, la France où elle 
insera des Lettres sur l'Algérie, et dans diverses 
revues, fa evue contemporaine, la Bevue de 
France, l'Illustiation, etc. 

Mme de Voisins d'Ambre a publié en volumes : 
Contes algériens {1869, in 18); les Borgia d'Afrique 
(1872, im-18, 8° édut., 18817); l'Âme de Beethoven 
(4876, an-18); la Falle du rabbin (1876, an 18); 
Héautontimoroumenos, Berzélius (1877, in-18) : 
Excursions d'une Française dans la Régence de 
Tunis (1884, 1n-18); Les Derniers de leur race 
(1885, in-18}: Le Peirt Roserare (1885, in-18}: Un 
Drame à Alger (1887, m-18\; Appartement a 
louer (1889, 1n 16); l'Assèmilation des indigènes 
musulmans (1890, in-18). £ 


VOISINS-LAVERNIÈRE (Etienne nr}, homme poli- 
üique francs, ancien représentant du peuple, 
senateur, ué à Toulouse, Le 17 ma 18153, appar- 
uent a une anacnne famille legitunste. Elu re 
présentant à l'Assemblée constituante de 1848, 
dans le Tarn, le cinquième sur neuf, par 41 487 
voix, 1 vota ordinauwcment avec la Droitc, mais 
adopta lo Constitution. 11 ne fut pas reélu a l’As- 
semblée lenislatine, et resta en dehors des affares 
publiques jusqu'en 1871. Elu, au mois d'octobre 
de cette aunce, conseiller genéral du Tarn, pour 
le canton de Lavaur, Hd se porta, comme candidat 
républicain, aux clections sénatoriales du 50 Jjan- 
vier 4876, et fut élu, le second sur deux, par 
204 voix sur 998 electeurs. Il prit place au Centre 
gauche, refusa, le 25 juin 1877, la dissolution de 
la Charübte des deputes, demandee par le nums- 
tere de M. de Broghe, mais se separa à plusieurs 
reprises du parti republicain. Il vota contre le 
rctour à Paris, le 19 juin 1870, et repoussa, le 
Yonors 4880, larticle 7 de la loi sur l'ensergne- 
ment supérieur. Rapporteur du projet de Hi sur 
l'anunstie pleine et entiere, 11 conclut contre le 
projet, qui, rejete d'abord par le Sunat, [ul adopté 
(quelques jours plus fard avec des modifications de 
pure jorme {juillet 1880). Elu senateur du Tarn, 
ses pouvoirs expiraent le 8 janvier 1889. Il fut 
porté, comme candidat des Droites et de la Gauche 
dissidente, a une élection de sénateur inamouuuble, 
pour le remplacement de M Fourcand, et élu le 
19 novembre 1881, par 124 von, contre 117 don- 
nées a F. Herold, sénateur de la Seine. 


VOLGER (George-Ilenri-Othon), minérulogiste al- 
lemand, né a Lunebourg, le 50 janvier 1822, étudia 


VOIZE (\dolphie be), hamaune politique {rançais, né à 
ol (Isère) en mars 1807, mort le # quellet 1867, Edit. 
J * 


VOLEMAR 


les sciences naturelles a Gœttmngue et alla profes- 
ser à Muri, canton d'Argovie (Suisse). Professeur à 
FUniversité de Zurich, 11 sbandonna l'enscignement 
en 4852, et s'établit à Francfort-sur-le-Meim, où 1l 
soccupa de travaux scienbfiques, et releva la So- 
ciété allemande hbre des sciences et des arts, dont 
1] devint un des membres les plus actifs. En 1862, 
il racheta pour son propre compte la maison na- 
tale de Gœthe, compléternent abandonnée, la res- 
taura, et en fit don a la Sociéte hbre. 

À part la monograplue sur ln Maison natale de 
Gœthe (Gœthc's Vaterhaus, 5° edit., 1879), on cite 
de M. Volger des travaux de minéralogie et de 
géologie : Etudes géologiques sur la plaine de 
l'Allemagne du Nord (Beritraege zur geognost. 
Kenntmss, etc.; Gottingue, 1846); Etudes sur la 
formation des minéraux (Studen zur Entwichel- 
ungsgeschichte der Minerahen:; Zurich, 1854); 
Terre et Fternité (Erde und Ewigkeit: Francfort, 
1857); Recherches sur les phénomènes de tremble- 
ment de terre en Suisse {Untersuchungen ueber die 
llaen. der Erdbeben in der Schweitz; Gotha, 
1857-1858, 3 vol.); la Formation houillère de la 
Saxe (die Steinkohlenbildung Sachsens: Ibid., 1860); 
les Salines de Lunebourg (das Stemsalegebirge von 
Lunebourg ; Francfort, 1805), etc. 


VOLLMAR (Georges Henri ne), homme politique 
allemand, né à Munich, le 7 mars 1850, fut élevé 
dans un couvent de Benedietms, entra dans un 
regunent de ecurassiers, ft, comme lieutenant, la 
campagne de 1866 contre la Prusse et s’enrôla 
ensuite, comme volontaire, dans l’armée du pape. 
Rentré en Bavière, al fut attaché à la direction gé- 
nérale des établissements de commerce de Bavière, 
prit part a la guerre franco-prussienne comme 
employé des telegraphes, et fut grièvement blessé à 
Blois. Il se hvra depuis à l'étude de l’écononne politi- 
que, adonta les doctrmes socialistes, fonda et dirigea, 
en 1877, {a Gaxetle du peuple de Dresde, qui lui 
athra, l’année suivante, une condamnation à un an 
de prison et son expulsion de Dresde, en vertu de 
la loi sur les sociahstes. Il resida à Zurich et a 
Paris, puis siégea au Parlement de l'empire alle- 
mand de 1881 a 1887 comme deputé de l'une des 
crconseriptions de Mumeh. [ y fut un des chefs 
du groupe des socualistes, et joignit à sa politique 
d'opposition contre le gouvernement impérial alle- 
mand des sentiments d'hostilité declarée contre la 
France. 

M. de Vollmar a publié : l'Etat acluel de la 
quesliuon de la conservation des foréls (der gegen- 
vartige Stand der Waldschutefrage; Leipzig, 1880); 
l'État socialiste séparé (der 1sohrte soaale Staat ; 
Lad., 1880). x 


VOLLON (Antoine), peintre françæs, né à Lyon 
le 20 avril 1853, fut eleve de 1 Ecole des Beaux- 
Arts de cette ville et debuta au Salon de 1864 par 
une vigoureuse élude de nature morte : Àrt et 
Gourmandise. I| a donné depuis dans ce genre, où 
l n’a pas tardé à prendre un des premiers rangs : 
Intérieur de cuisine (A865) : Retour du marché, le 
Singe à laccordéon, aujourd'hui au musée de 
Lyon (1866); Poissons de mer, Raisin du Midi 
(1861); Curiosités, Portait de Prerre Plachat 


eh A 


VOLGER (Guillaume-Frédéric), pédagogué «allemand, 
né à Néetse, le 31 mars 1794, mort à Luneboiwg, le 
G mars 1879. f£dat 1 2 


VOLK (Guillaume), écrivain mistique prussien, né a 
Berlin en 1804. Edit. 1 5. 


VOLKHARDT (Guillaume), peintre d'hustorre allemand, 
né à MHcrdeeke sut la Roer, le 25 juin 1815, mort a Dus- 
seldorf, le 14 mars 1876 Edit 1-5 


VOLKMANN (Alfred-Gurliaume), physiologiste allemand, 
né à Leiprig, le 4tguillet 1801, mort à Halle, le 21 avril 
1337, Edit, 1-5. 
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VOSS 


pêcheur à Mers, près du Tréport (1868): Après Le 
bal [1869\; Un Coin de mon atelier, Potssons de 
mer (1870); Le Jour de l'an, le Chaudrou (1872); 
Coin de halle (1874); le Cochon, Armures (1875); 
Femme du Pollet (1876); le Casque de Ifenri Il, 
Espagnol (1878); Courges (1880); Ürscaux du 
Midi, Pot-au-feu (1885); Gruche de Marseille 
1885); Poteres. Vue du Tréport (1886): Fruits, 
ort de Marseille (1887); Produits de la chasse 
(IS88); Pécheurs, Ariures (1889), etc. Y. Yollon 
a emoyé ausst à des exlubitions plus restreintcs 
des paysages, des aquarelles et des fusans qui ont 
ete tres remarqués. Îl à obtenu trois medulles, en 
1865, 1868 et 1869, el une medaille de 1% classe a 
l'Exposion umverselle de 1878. Décoré de la 
Légion d'honneur en 1870, à1l a cté promu officicr 
le 20 octobre 1878. 


VOSMAER (Charles), litterateur hollandais, né à 
la Haye, le 20 mars 1826, fit son droit a l'Univer- 
site de Leyde, prit le grade de docteur et fut suc- 
cessivement greffier adjoint, purs greffier à la 
Cour de cassation à la Haye. Démissionnaire en 
1873, il se consacra a la httérature. On a de lui 
une séme d'esquisses reurmes en volume sous le 
tre Oiseaux de divers plumages {Vogels van 
verse plumage; Leyde, nouvelle édition, 1885), 
un roman, l’Amazone (La Haye, plus. echt.), tra- 
duit en français par Gacon (1883, in-12). et d'um- 
portants travaux sur Fustoire de l’art, publiés en 
français : Rembrandt Ilarmens: van Ryn. ses 
précurseurs el ses années d'apprentissage (1865, 
in-8}; Rembrandt, sa re el ses œuvres (Bruxelles, 
1868, in-8 . 2° édit. 1877}; les Œuvres de W. Unger 
(Levde, 1875-1878); l'rans Hats (bid., 1875). H a 
donné en outre une traduction de d'{liade (Leyde, 
1878-1880). ” 


VOS5 (Richard), auteur dramatique allemand, né 
le 2 septembre 181, a Neugrappe, en l'omérante, 
se destina d'abord à lagricullure Apres avorr 
servi dans les ambulances, pendant la guerre 
franco-prussienne, 1l alla suivre les cours de phi- 
losopline aux Universités d'Iéna et de Munich. 1 
babita depuis alternativement Frascati, pres de 
Rome, et ses proprielés en Allemagne et devint, 
en 1882, bbliothécaire de l'antique château de 
la Wartbourg. 

Nouvelliste et romancicr, M. Voss à pris une 
place distinguée parmi les auteurs dramatiques alle- 
Inands de Îa nouxelle école. Parmi ses pièces on 


cite : Znfarlible (Uofehihar, 1874); Savonarolu 
(1878); Magda (1879), da Patrirrenne (1881); 
Requla Hrandt (1885): later Modesius (1885); 


Peuple malhonnête {Unehrlieh Volk, 1885); Mère 
Gertrude {Mutter Gertrud; 1885); Alexandra 
(1886), Bragitle (1886). Parmi ses contes ou ro- 
inans, tirés la plupart de la vie populaire en ltahe, 
on cite : Hélène (Zuwich, 1879); Vergasyl (Franc- 
fort. A882):; Histoires de campagne des environs 
de Rome (Rœm. Dorfgeschichten, Ihid.), aphaet 
{lbid., 1883); Rofla. Vie tragique d'une comédienne 
(Rolla. lhe Lebenstragædie emer Schauspielerin ; 
Leipzig, 1883, 2 vol); San Sebastian ({Stuttg., 
1885); Messalina (Zurich, 1884}; des Nonveruz 
Romains {die Neuen Rœmer; Dresde, 1885, 2 vol.}; 


ne — © 


VOLKMANN (Jules), jurisconsuite allemand, fière du 
précedent, né à Lerpag en 180+, mort le 25 septemhe 
1873. Edit, 1-5 


VOLKMANN (Richard), chirurgien allemand, né à Leip- 
zur, le 17 août 4850, mort en decembre 1889. Edit 5. 


VOLNYS {Léantine Far, dame), actrice française, née 
cn 1811, morte à Mce, le 21 août 1876 — Son mari, 
Los Jouy, dit ve Vornys, mort à Nice, le7 fevrier 1895 

dit. 1-5. 


VRÊTOS (indré-Papadopoulos\, ou Vréro, httérateur 
grec, né à Ithaque en 1800, mort à Athènes en 1876. Edit. 
Lo. 


VRIES 


le Fils d'une AE (Sobn der Volskerin (Stuttg., 
4885}; Mrchael Cebula (Dresde, 1886); les Ressus- 
cités (die Auferstandenen ; Ibid., 1886). ë 

VRIES (Mathias »e}, philologue et érudit hollan- 
dais, ne à Harlem, le 9 novembre 1820, fut d'abord 
rofesseur au Gymnase de Leyde, et plus tard aux 
niersités de Gromngue et de Leyde. Ses études 
sur l'histoire de sa langue natale l'amenérent a 
entreprendre l’edition des anciens auteurs hollan- 
dus, avec plusieurs collaborateurs, sous le titre : 
Fereeniging ler bevordering der oude Nederland- 
sche Lellerhunde. 1 édita lurmême les Farenar 
de l'tustorien Hooft, le £Lehenspiegel de Boendale 
avec glossaire, et le Spiegel Historael de Maerlant, 
poète hollandais du xin° Siècle, Après avoir publié 
plusieurs traités sur l'etymologie, ou l'explication 
critique des anciens textes, 1l conçut l'idée d'un 
Dictionnaire de lu langue hollandaise IN oorden- 
boek der Mederlandsche Taal: Leyde, 1864-1886, 
3% livraisons), importante publication à laquelle 1l 
consacra vingt-deux années. Il exposa aussi dans 
deux ouvrages ([Grondbeqinselen der Nederland- 
sche speiling: Leyde, 1872, 5 èdit., et W'aorden- 
ligst voor de spelling der Nederlandsche Taal; 
Ibid., 4872, % édit.) les règles d'une nouvelle 
orthographe, qui fut adoptée par le public lettré. — 
ll est mort a Leyde le 17 août 1892. 


VUATRIN (Fdouard-Auguste), jurisconsulte fran- 
cais, né le 23 mars 1811, à Besançon (Doubs), 
hs d'un officier, fit ses études au lycée Louis-le- 
Grand ct eut des succes au concours général, Reçu 
bcencëé en droit en 1853 et docteur l'année sui- 
vante, il s'enscrivit au barreau de Paris et fut 
nomnié professeur suppléant à la l'aculté, à la suite 
du concours de 1844. Après avoir suppléé W. Rossi 
dans la chaire de droit constitutionnel, :l obtint, 
au concours de 1851, celle de droit administratif, 
de creation nouvelle. Décoré de la Légion d'honneur 
le 44 août 1803, 1l à ête promu officier le 12 Juillet 
1883. On cite de lu : Lois admanisirelives fran- 
gaises (1875 1887, 2 vol. m-8;, avec M. Batlue. 


VUILLEFROY (Dominique-Fébx pe), peintre fran- 
çais, fils du conseiller d'Etat et sénateur de ce nom, 
né a l'ars, le 2 mars 1841, fit son droit, fut reçu 
hcence en droit et entra Ju-mëme au Conseil 
d'Etat comme auditeur; puis. abandonnant la car- 
riére admimstratite pour Se consacrer à la pean- 
ture, àl devint éleve de MM. Hebert et Bannat, et 
prit 1ang parmi nos meilleurs pemntres d'animaux. 
Ï1 débuta au Salon de 1867, avec une marime, a 
Côte de Gräre à Honfleur et exposa depuis : 
Chevreuils sur lu neige, Üaide de cerfs en au- 
tomne (1868); Espagnols sur les bords du Tage, 
près Tolède, Atielage de bœufs à Saint-Jean de- 


VRETOS {Marmo}, Lttérateur et publiciste mcc, fs du 
récédent, né à Cortou. le 1% septembre 1828, mort à 
äiseille en inars 1871. Edit, 1-4. 


VUILLAUME (Jean-Bapuste), iuthier français, né à Mi- 
fi en 1198, mort à Paus, le 149 fevrier 1875. Edit, 
-d. 

YUILLEFROY (Charles-\médée pe), admimistrateur fran- 
çais, senatour, dé à Soissons (Aisne), Le 23 avril 1810, 


uort à Thurx, prés de Mouy (Qise}, le 25 octobre 1378, 
dit. 1 5. 


YUITRY (oer économiste français, ancien sêna- 
teur, membre de l'Institut, né à Sens (honue), Le 51 mars 
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VUILLEMNOT 


Luz (1869); Bornage de Chaïlly, le Bfatin dans 
le Bas-Bréau {forèt de Tontainebleau) (1870) : 
Novembre, forêt de Fontainebleau (1872); le 
Commencement du fagot, les Grands chênes de la 
reine Blanche, à Fontainebleau Dr Meule 
dans la plaine de Chailly, Iierbage (187%); la 
Rue d'Allemagne, Un Franc marché en Picardie. 
un de ses meilleurs tableaux (1875): la Traite 
des vaches dans le Cantal, la Place du Marché à 
Monfferrand (1870); Souvenir du Morvan (1871): 
Taureaur et génisses, Un Mauvais temps sur les 
falaises de Dreppe (1878), Vaches dans l'Oberland 
11880 ; Le Reiour du troupeau, Chiens et piqueur 
1830); l'Abreuvoir, Chevaux dans une mare (1881); 
Sur le champ de foire À 1882): da Sortie de l'her- 
bage (1885): Chevaux dans la lande de Kérangal 
ne) (1884) ; la Vente des poulains (1885); 
e Départ des poularins RUE le Matin dans la 
forêt (1887) ; Vaches normandes (1888); Troupeau 
de vaches dans les montagnes du Forest (1889): 
Taureauz espagnols (1890): Vaches dans lex 
chardons (1891), Une Posada en Vieulle Castille 
(1892) ; Matinée de printemps (1893). Plusieurs de 
ses toiles ont été reproduites par la gravure ou la 
hthographie. M. l'éhx de Viullefroy a obtenu une 
médaille en 1870, une 2 médaille en 1835. une 
médaille a l'Exposition universelle de Vienne en 
1873, et une médaille d'or à l'Exposition universelle 
de 1889, Il à été decoré de la Légion d'honneur le 
42 juillet 4880. 


VUILLEMOT fâchille-Ernest}, genéral français, 
né à Paris le 18 mars 4819, entra a Sunt-Cvr en 
1837, y devint caporal et sergent et passa a l'Ecole 
d'Etat-major. Sous-heutenant depuis le 1° octobre 
1840 et heutenant le O6 Janvier 1843, 1l fut promu 
capitaine le 45 avril 1846, chef de bataillon le 
10 ma 4859, lieutenant-colonel le 12 août 1864, 
colonel le 25 decembre 1868, général de brigade 
le 6 novembre 1870 ct géncral de dvision Île 
9t août 4877. Lors de la gucrre de 1870, 11 état 
en Algérie d’où le général Chanzy le rappela pour 
remplu les fonctions de chef d'Etat-majur au 
16° corps. En cette qualité il prit une part brillante 
à la victoire de Coulmiers, aux combats de Ligny, 
à la lutte autour d'Orléans ct aux primapales ope- 
rations de la deuvieme armée de la Lowre. En 1875, 
le même général, nommé gouverneur de l'Algérie. 
repnt le genéral Vullemot pour chef d'Etat-major 
de l’armée d’Afiique, Au mois de février 1882, le 
général Billot, miumstre de la guerre, lui confia Île 
poste de chef d'Etat-major genéral, Le genéral 
Vullemot, décoré de la Légion d'honucur le 28 dé- 
cembre 1835, promu efficter le 12 août 1861 ei 
commandeur le 9 janvier 1871, a eté fait grand 
oflicier le 12 juillet 4880 ct grand-croix le 4 mars 
{ 


+ * 


1813, mort à Saint-Donain (Yonne), le 23 juin 1885 Edit. 
1-5. 


VUKALOVITCH (Luca), chef mouténégrin, né près de 


Niedgowiz en 1812, mort au village de Soltaksclu, le 
8 juullet 1873, Edit, 3-5, 


VULLIEMIN (Louws), historien suisse, né à Yverdun 


(canton de Vaud), en 1797, mort à Lausanne, le 9 aout 
1479. Edut. 3-5. 


VULPIAN {Fdme-Félix-\frcd),médeein français, mem- 


bre de l'institut, né le $ janvier 1826, mort à Paris, le 
13 mai 1588, Edit, 4-5. 


W 


WACTENHUSEN 


WACHENHUSEN (llans), journaliste et roman- 
cier allemand, né à Trieste, le 31 décembre 1827, 
entreprit de bonne heure un long voyage dans les 
pays scandinaves, la Laponie ct l'Islande, pus de- 
vint correspondant militaire de divers journaux. À 
ce titre, 1 passa en Turquie le temps de la guerre 
d'Orient, puis vint habiter Paris, et visita l'Espagne 
et le Sahara. 11 assista, en 1859, à la campagne 
d'Ttahe, dans l'armiée autrichienne, accompagna, 
en 1860, Garibaldi dans son expédition en Sicile, 
et, en 1863, Langicwiez pendant }insurrection de 
Pologne. L'annee suivante, 1l se trouva dans Îles 
duchés de Schleswig-Holstem, et, en 1866, suivit 
l'armée prussienne lors de la guerre contre l'Au- 
triche. Après avoir assiste a l'inauguration du 
canal de Suez, il fut correspondant de la Gazette de 
Cologne pendant la guerre franco-prussienne. 

Toutes ces pérégrmations hu fourrirent le sujet 
d'une suite de publications : De Widdin à Constan- 
linople (Leipzig, 1855); Visiée au camp turc (En 
Besuch im turk. Lager : Ibid., 1855); le Nouveau Pa- 
ris (das neue Paris; Ibid., 1855); Sous l'Argle blanc 
our der vassen Adler; Berlin, 1865); Derrière 
es retranchements de Duppel (Von den Düppeler 
Schauzen; Ibid., 1864); Folontaires el royatistes 
Frscrane und Royalisten; Ibid., 5° édit., 1867); 
es Femmes du troisième Empire (die Frauen des 
Kaserreichs; Berlin, 4872, 7° édt.}, etc.; sans 
compter ses récts des campagnes de 1859, 1866, 
1870-487i, sous le simple titre de Journal. Parmi 
ses romans, nous citerons : Le Golgoiha du cœur 
Herzens (Golgotha, 1872): Jlélène (llel., 1874); 

amptuie (Nampvyr, 1875); Jeune Fille (Junge l'rau, 
4878); lose jaune (Gelbe Rose, 1882); {e Comte 
Betsany (Graf Betsany, 1886); Le Secret de la femme 
_(Gcheimmess der Frau, 1888); Hisloire d'une beauté 
Geschichte einer Schonheit, 1889); L'Or de Satan 
Satans Gold, 1891); Sacrifice (Geopfert, 1891). 


WADDINGTON (William-Henry}, erudit et homme 
politique français, sénateur, membre de l'Institut, 
ancien ministre, est né à Sant-Rermi-sur-l'Avre 
(Eure-et-Loir), le 11 décembre 1826, d'une famille 
anglaise, ils d'un riche filateur qui fut plus tard 
naturalisé Français, 11 fit ses classes dans un lycée 
de l'aris et alla terminer ses études à l'Umversité 
de Cambmdge. Rentré en France, 11 opta lui-même 
pour la nationalité francaise, consacra les loisirs 
que Jui faisait [a fortune à des travaux d'épigraphre 
et de numismatique, et devint membre de Ja So- 
ciété des antiquaires. À la suite d'un premier 
voyage qu'il fit dans l'Asie Mineure en 1850, 1l en 
consigna les résultats dans deux Mémoires qui 
furent couronnés par l’Académie des inscriptions et 


WAAGEN (Gustave-Fredéric), esthélicien allemand, né 
à Hambourg, le 11 février 4794, mort à Copenhague, le 
15 juulet 168. Edit. 1-4 


WACHSMUTH (Ferdinand), peintre français, né à Mul- 
house (Haut Rhin) en 1802, mort à Versailies, 1e 11 no- 
vembre 1869 Edit. 1-4. 


WACHSMUTH ({Ernest-Guillaume-Gottheb}, historien 


WADDINGTON 


belles-leltres. Un second voyage dans les mêmes 
contrées, exécuté vers 1862, lui permit d'acquenir 
une connaissance plus approfondie des questions 
historiques et archéologiques qui sv rapportent. 
En 1865, M. Waddington Îut élu membre de l'Aca 
deme des inscriptions et belles-lettres en rempla- 
cement du comte Beugnot. La mème année, il se 
presenta, sans ètre élu, dans le département de 
l'Aisne, comme candidat hbéral, à une élection par- 
belle poñr le Corps legislahf. Il entra dans la vie 
pohtique aux élecuons du 8 féirier 1871, comme 
representant de l'Aisne, à l'Asscrmblée nationale. 
Elu, le troisieme sur onze, par 69709 voix, al sié- 
gea d'abord au Centre droit et se fit remarquer par 
son rapport sur l'importante loi relative à l’organi- 
sation des conseils généraux, qu'il soutint avec 
succès à la tribune et qui fut adoptée, le 10 août 
1871. Appelé au ministère de l'instruction publique, 
dans le cabinet éphémere du 19 mai 1873, quelques 
Jours avant la chute de M. Tlmers, 1! donna sa dé- 
nussion le 24 mai, et se rapprocha du Centre gauche, 
avec lequel 1l vota le plus souvent. 11 soutint toute- 
fois, avec la Mrorte, la disposition qui reculait la 
capacite electorale à vingt-cinq ans. Lors des ten- 
tatives de restau ation monarchique, il se prononça 
pour la République, et fut meinbre de la commis- 
sion des lois constitutionnelles. 11 refusa, en mai 
1874, apres la chute de M. de Broglie, le porte- 
feuille de l'instruction publique, vota contre la loi 
sur la hberlé de l'enseignement supérieur, adopta 
l'amendement Wallon ct l'ensemble des lois consti- 
tutionneiles. 

Elu sénateur, dans le même département, le 
90 janvier 4876, le second sur trois, par 658 voix, 
sur 926 votants, M. Waddington reprit sa place au 
Centre gauche et fut anpelé, le 9 mars 1876, dans 
le cabinet Dufaure-Ricmd, au ministere de linstruc- 
ton publique, dont on avait distrait les cultes, a 
cause de sa quahté de protestant. Il se declara fer- 
mement résolu à réparer les injustices commises par 
quelques-uns de ses prédécesseurs et à soutenir les 
droits de l'Etat pour la collation des grades. Dans 
l'enseignement supérieur, 1l se prononca pour le 
groupement des Facultés en umversités complètes et 
puissantes, pour l'institution des cours hbres privés, 
dans l’encemte même des Facultes, pour le développe- 
ment des bibhothèques, collections et laboratoires, 
et demanda la eréation de bourses pour les etudiants 
pauvres. Lans l'instruction primaire, 1] adhéra au 
principe de l'obligation et chercha à en préparer 
les voies par l'accessibilité des écoles et la multi- 
phate des maitres. Il transforma plusieurs collèges 
en Îveées, créa des Facultés de droit a Douai et à 
Bordeaux {24 septembre 1876), etc. Il presenta et 


allemand), né à Hildesheun, le 98 decembre 1784, mort 
à Leipzig, le 25 Janvier 1866. Edit. 1-à. 


WACHTEL (Théodore), chanteur aïlemand, né à Ham- 
ir le 10 mars 1823, mort à Denan en janvier 1855, 
it, 4-5. 


WACKERNAGEL {Charles-Henri-Guillaume), érudit alle- 
mand, ne a Berlin, le 93 avril 1806, mort à Bâle, le 
21 decembre 1869. Edit. 1-4. 


WADDINGTON 


soulint un projet de loi restituant la collation des 
grades a l'État : ce projet, adopté par la Chambre 
des deputés, fut rejeté au Senat, le 21 juillet 1876, 
par 14% voix contre 159. VU. Waddington, qui avait 
conserve son portefeuille lorsque M. $. Simon prit 
la présidence du Cabinet (15 décembre 1876), quitta 
le miustère après l'acte du 16 maï 1877, et vota, 
le 23 juin suivant, dans le Sénat, contre la dissolu- 
uon de la Chambre des députés. 

H reutra au pouvoir le 44 decembre 1877, dans 
le nouveau cabinet Dufaure, comme ministre des 
affaires Ctrangères, et sa nomination fut favorable- 
ment accueille par la diplomatie étrangère, no- 
tamment cn Allemagne. Il fut un des plénipoten- 
hatres français au congres de Berlin, qui s'ouvnt 
le 13 jum 1878, pour le réglement de la question 
d'Orient. 1l y réciama la hberté des cuites et l’éga- 
hte pohtique de tous les citoyens, en Roumanie et 
en Serbie, conformément au droit moderne des 
pays cuuisés. ]l soutint surtout Ja nécessité d'une 
rectification de frontieres entre la Turquie et la 
Grèce, et en fit adopter le principe par le Congrès, 
sans en assurer l'application coutre les difficultés 
inextricables qui devatent naitre, les années sur- 
vantes, soil du mauvais vouloir de la lorte, sat 
du désaccord des puissances, De retour # Pans, il 
rendit compte de sa mission en constatant la ren- 
tree de la France dans le concert des grandes puis- 
sances, sans cesser d'être e libre d'engagements ». 
Le chef du cabinet, M. Dufaure, lui adressa, au 
nom du gouvernement tout cnher, une lettre pu- 
blique de felicitations. 

Après la démission du maréchal de Mac-Mahon 
et la retraite de M. Dufaure, M. Waddiugton fut 
invite par M. F. Gréxy à garder le même portefeuille, 
en prenant la presidence du Conseil (4 février 1879). 
IL eut, en cette qualité, a soutenr devant le l’le- 
ment une politique exposée à paraitre trop repu- 
blicane au Sénat et trop moderee a la Chambre. 1 
combattt, a la tribune de celle-c1, les poursuites 
contre les muinustres du 16 ma, ainsi que l’ammstie 
pleine et entière; mais 1l appuya le retour des 
Chambres a laris et présenta le nouveau projet 
de loi sur l'enseignement supérieur comme une 
loi essentiellement pohtique. Parmi ses actes spé- 
claux comme ministre des affures étrangères, 1l 
faut rappeler, outre la persistance de ses réclama- 
tions en faveur de la Grèce, l'accord de la France 
avec l'Angleterre dans la ténébreuse question des 
finances égyptiennes. 

Mas déja une partie de la majorité republicaine 
de la Chambre témoignait de son unpatience a 
J'egard de la politique intérieure du cabinet; la 
question du personnel, dans les diverses branches 
des services pubhes, excitait surtout des plantes 
de moms en moins contenues; le president du Con- 
sel provoqua une demande d'nterpellation le 2 dé- 
cembre 1879, et obtint un vote de confiance. Il crut 
neanmoins devor se retirer, le 27 du même mois, 
et fut remplacé comme mimstre des affares étran 
geres et comme président du Conseil par un de 
ses collegues, M. de Freycmet. Il refusa alors Fam- 
bassade de Londres qu lu fut une prenuere lors 
offerte, et fit un voyage en Liahe, où 11 fut courtoi- 
serment recu par le ror (mars 1880). 

L'aunce suivante (31 mai 1880), nomme rappor- 
teur de la proposition de loi LBardoux relate à 
l'etabhssement du scrutin de hste pour les élections 
législalives, 11 se prononca contre ce moile de fone- 
Uuannement du suffrage unnersel, réclame par 
} Extrëine Gauche. Au mais de mai 1885, à1l fut de- 
signé comme ambassadeur extraordinaire pour re- 
présenter la République française au couronnement 
de l'empereur de Russe. Deux mois plus tard, 1l 
acceptait le poste d'ambassadcur a Londres (18 juil- 
let 1883). 1] l'occupa pendant dix ans et fut l'objet, 
aupres de la Societé anglaise, d'une constante 
sympatine. Il garda néanmoins son siège au Sétmt, 
dont 1l fut réelu membre, dans l'Aisne, le 25 Jan- 
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vier 1885, le premier sur trois, par 1056 voix sur 
1518 votants. 

Conserller général de l'Aisne, pour le canton de 
Neuilly-Saint-Front, depuis 1871, M. Waddingion en 
a ète président jusqu'en 1880. Trois fois mimstre 
et membre de l'Institut depuis près de trente ans, 
il n'a pas êté décoré de la Légion d'honneur: il est 
grand-croix des ordres de Sant-Etienne d'Autriche, 
de Léopold de Belgique, du Sauveur de Grèce, de 
Saint-Jacques de Portugal, etc. L'Unnersite de 
Cambridge lui à conféré, en jun 1884, le titre de 
docteur en droit. 

Outre son Voyage en Asie Mineure au point de 
vue nie publié après son premier voyage 
dans ce pays, 1l a fat paraître, en 1861 : Mélanges 
de numismatique el de philologie {in-8}, et en 1864 : 
Edit de Dioclétien, étabhssant le maximum dans 
l'empire romain, avec de nouveaux fragments et un 
commentare (gr. in-4). 11 a conunué la publecalion, 
pour les inscriptions grecques et latines, du Foayage 
archéologique en Grèce el en Asie Mneure, de 
Phihppe Lebas (1868-1877, 85 livraisons, gr. 1-4, 
avec pl). 


WADDINGTON {flachard), député et industriel 
français, frére du précédent, est né à Rouen, le 
22 mat 1838. Riche manufacturier, juge au {ribunal 
de commerce et secrétaire de la Chambre de com- 
merce de Rouen, 11 organisa pendant la guerre 
l'artilleme de la garde mobihsée, en fut capitaine, 
et obtint la décoration de la Légion d'honneur en 
1871. Candidat republicain dans la 5° circonscrip- 
tion de Rouen, aux elections législatives du 20 fé- 
vrier 1876, 11 fut élu par 11521 voix, contre 9 192 
obtenues par le candidat conservateur. 1 siecea au 
Centre gauche, fut, après l'acte du 16 mat 1877, an 
des 309 députés des Gauches qui refuserent on 
vote de confiance au calunet de Broghe, ef fut 
réélu, le #4 octobre, par 11854 voix, contre 7621 
obtenues par le candidat ofhciel. 1] tut réélu, le 
21 août 1881, dans la 3° circonscription de Rouen, 
par 12 606 voix sur 15858 votants. l'orte sur la liste 
républicaine du départenient de la Seine-Inférieure 
aux élections du 4 octobre 1885, al fut élu, le 
cimgquiètne sur douze, par 80158 voix sur 149546 
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites 
de nouveau au scrutin unmonunal, àl se représenta 
dans son ancienne eurconseription et fut élu, au 
premier tour, par 4017 voix, contre 9052 données 
au comte de lommereu, candidat monarcbiste. 
M. Waddngton, membre de la commission des che- 
rnins de fer en 4877, et, en 1879, de celle des tarifs 
de douanes, a soutenu a la tribune les principes 
protectionnistes. Il represente le canton de Darnetal 
au Conseil géneral de la Seiue-Inferieure. 


WADDINGTON (Charlrs-Tsaunt}, connu quelque 
temps sous le nom de kasrus, philosophe français, 
cousin des précédents, né a Milan le 19 juin 1819, 
d'une famille protestante, acheva ses etudes au 
lycée de Versailles, entra, en 1838, à l'Ecole nor- 
male, fut reçu agrégé de ph1losoplne cu 1842, et 
professa cette classe dans divers collèges, a Dour- 
ges, puis à Henri IV et à Louis-le-Grand, comme 
suppléant. Apres avow te maitre surveillant à 
l'Lcole, 1l se ht recevoir, en 1848, docteur és lettres 
et agrégé des Facultés, puis ouvrit des cours com- 
plémentarres à la Sorbonne sur la logique, sticnce 
dont à1l s'est particulièrement préoccupé. Sa car- 
rière étant eutravée par son culte, 1l qutta l'en- 
saignement umversitare en 1850, pour entrer, 
conune professeur, au séminaire protestant de 
Strasbourg, 11 rentra dans l'Unnersite en 1864, fut 
nommé professeur de philosophie au lycée Saint- 
Louis, à l’ans, et chargé en 1878 d'un cours com- 
plementare de philosophie à la Faculté des lettres, 
au 11 devint professeur htulare de pllosoplue mo- 
derne à la fin de 879. Lin correspondant de l'Aca- 
démue des sciences morules, le 20 juin 1863, 1l a 


WADE 


éé élu membre de la même Académie le 41 février 
1888, en remplacement de M. Caro Il a éte décoré 
de la Légion d'honneur en décembre 1866. 

On a de lui d'abord ses deux theses : De la Psy- 
chalogre d'Aristote et De Petri Ramivtia, scripts, 
philosoplua (1848, in-8); la premiere fut couronnée 
par l'institut; de la seconde il a tiré, en la déve- 
loppant, un ouvrage nilitule : Ramus, sa vie, elc. 
(1885, 1-8). H a publié en outre : Essais de logique 
(1858), qui ont obtenu un prix Montvon; De l'Ame 
humaine, études de psychologie (1803, im-8); Dieu 
c£ conscrence (1870, in 8), cte.; une traduction ht- 
terale du Gralon (1850, in-19 ; 5° édit., 1874, an-18): 
plusieurs discours prononcés a la Sorbonne : Utilité 
des études logiques (1851), De la Méthode deduc 
tive (1852), etc. 


WADE {st Thomas-Francis), diplomate anglass, 
ne en 1829, entra dans l'armec en 1838, devmt 
heutenant en 1841, fut envove en Chine et nomme 
taterprete de la garmison de Hong-hong en 1845, 
interprète pres la Cour Suprème de cette ville en 
1846. Vice-consul à Shanglia en 1859, et secretaire 
traducteur de Ja legation en jam ier 1862, il remplit 
4 deux reprises les fonctions de chargé d'affures, 
de jun 1854 à novembre 4865 et de novembre 1869 
à juillet 1871. Eleve a celte époque au rang de mi- 
ustre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire, 11 
fut nommé en mûme femps surintendant du com- 
mnerce anglais en Chine. 

Sir Thomas Wade se signala particulièrement par 
l'énergie dont 1] fit preuve, après l'assassinat en 
Birmame du consul anglais Margery (19 januer 
1875). Soutenu par la présence de plusieurs naures 
de guerre, 1} menaça de quitter Pekin, s1 ses de- 
mandes n'étaient pas admmses, et obtint la garantie 
par Île gouvernement chinois de la sécunté des 
etrangers qui vovagent dans l'intérieur du Céleste- 
Empire, en faisant confier l'enquête sur l'assassinat 
a des commssares anglais. 11 imsista sur l'obser- 
vation plus rigoureuse des traites en ce qui con- 
cerne les taxes levées sur le commerce et exigea 
l'envoi en Angleterre d'une mission chargee de 
lettres d'excuses pour lPoutrage comnus. Les ser- 
\ices de M. Wade lu ont valu, en 1861, la décora- 
Lon de l'ordre du Bain et, en janvier 1876, la pro- 
motion au grade de commandeur du même ordre. 
L'un des Europeens les plus familiers avec la langue 
chinoise, 1l a publié, en 1867, un Cours progressif 
de cette langue, avec dialogues sous le nom de Tzu- 
Ehr-Chi. 


WAECHTER (Oscar ne), juriconsulte allernand, né 
à Tubingue, le 29 avril 4895, est le fils du celebre 
jurisconsulte de ce nom, mort en 1880. Nommé, 
en 1849, procureur à Stuttgart, il combattit en 
18062 le Concordat, fut alors élu député, et appar- 
unt à la rmnorité qui s'opposa a la déclaration de 
guerre a la Prusse en 1866. II continua de siéger 
a Ia Chambre du Wurtemberg jusqu'en 1876. 

M. Oscar de Waechter a public, comme juriscon 
sulte : {e Droit commercral d'après le code de com- 
merce allemand (das Handelsrecht nach dem Alige- 
imenen deutschen Handelsgesetzbuch: Leipzig, 1865); 
Législation des effets de commerce de La Confede- 
ralion de l'Allemagne du Nord (das Wechselrecht 


WAFCHTER (Charles-Georges DE), jurisconsulte alle- 
inand, né à Marbach sur le Nechar, le 24 decembe 
1597, mort à Leipzig, le 15 janvier 1880. Edit 1-5. 


WAGENER (Frédéric-Guillaume-Heimann), publiciste et 
homme pohtque allemand, né a segelitz, le & mars 
1815, mort à Liedenau, le 95 avril 1889. Edit. 45 


WAGNER (Jean), horloger-mécameien français, né à 
Pfalzel prés de Trèves, le'7 mars 1800, mort le 14 février 
1875. Edit. 1-5. 


WAGNER {Rodolphe}, physologiste allemand, né à Bay- 
reuth ilaviôre), le 30 juun 1805, mort a Gœttingue, le 
13 mar 1864. Edit 1-4. 
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des Norddeutschen Bundes; Ibid., 1869); Encyclo- 
pedie du droit sur les effets de commerce (Encyel. 
des Wechselrecht der enrop. und aussereurop. Lacn- 
der, etc. ; Stuttgart, 4879), puis des ecrits Spéciaux 
sur les droits d'auteur en maticre de litterature, 
d'art et d'industrie; enfin des etudes à po du 
Concordat, comme : Wu temberg et Romerl y a frais 
siccles nu urt. und Rom vor 500 Jahren; Stuttgart, 
1860) ; le Concordat et La lou dans le Wurtemberg 
{Concordat und Recht in Wurtemberg ; Ilid., 4861), 
plusieurs volumes sur la vie, les travaux el la cor- 
respondance du théologien Sengel, etc. Citons enfin 
dans un autre ordre d'idees : Proverbes cl maximes 
des Allemands (Sprichworter und Smnspruche der 
Deutschen, 1888. 


WAGNER {Adolphe-Henri-Gatthiif}, économiste 
allemand, né à Erlangen, le 25 mars 1855, est ls 
du celebre physiolouiste Rodolphe Wagner, mort 
en 1864. Il fit ses classes au gymnase de Gœttingue, 
suivit les cours de droit et des sciences poliliques 
à Heidelberg, et devint, en 4858, prolesseur à 
l'Ecole commerciale de Vienne. Il professa depuis 
l'économie politique à Hambourg, a Dorpat, a Fri- 
bourg, et fut appele à Berlin, en 1870 où, a la suite 
d'une discussion sur les principes du hbre-echange, 
1l fonda une nouvelle ecole économique sous Îe nom 
des « socahstes de la chaire » {Kathedersucañsten), 
et de laquelle 1l se separa plus tard, pour se rap- 
procher des socialistes purs. 

On cite de lim : Règlement des finances de l'Etat 
en Autriche {die Ovlnung des (sterreich, Staats- 
haushalts; Vienne, 1863) ; Valeur du papier-monnaie 
russe (die russische Papiernaehrung; Riga, 1868); 
l'Abolitron de biens fonds privés (die Abschaffung 
des privaten Grundeigenthums; Leipzig, 1870); 
Systeme du paprer-monnaie allemand (System der 
deutschen Zettelbankgesetzgebung; lribourg, 1870); 
Réforme du paprer-mounaiwc dans l'Empire alle- 
mand (die Zettelbankreform im deutsclien Reiche ; 
Berlin, 4875}, et un Traité d'économie politique 
(Lebrbucfh der pot, Ekonomie; Leipcig, 1872). 


WAGREZ (Jacques-Clement), pontre francais, né 
à Paris, le 10 janvier 1850, entra a l'Ecole des 
Beaux-Arts en 1867, et fut éleve de Pils et de Jlenri 
Lehmann. Après un voyage d'étude en Hahe, 1 de- 
buta au Salon en 1876, par l'envoi d'un Portrait du 
docteur Bastien et d'un tableau, Eros, qui fut re- 
marqué. Il a expose depuis : Education &'Arhille 
par le Centaure Chiron (1878}; Persée (1879); 
Oresle (1880); Hesiode couronné par la muse, un 
second ÆEras (1881}; Quadrige de l'Amour (1882); 
Premiere rencontre, scene du xv° siecle à Jlorence 
(1885); Sainte Claire d'Assise fondatrire de l'or- 
dre des Gluitsses (1884); Un Mariage à Saint- 
Marc, Venise xve siecle (1885); la Féie de mar à 
Florence, xv° siecle ; Saint Jean-Baptiste dans le dé- 
sert (1887); Un Bastéme à Suaint-Mare (1888); 
Matin de fete à Venise, 1v° siècle (1889); Le Déra- 
iméron (1890): Proclamation d'un édit a Venise 
x1" siècle, Poréraut d'Odelte (1891); Chant du Soir, 
de Docteur E. Neumann (1899); Juliette, scène de 
Shakespeare {1893}; sans compter un assez grand 
nombre de portræts aux seules 1mtioles, des dessins, 
aquarelles et autres ouvrages avant figuré dans di- 


WAGNER (Rodaïphe-Jean pe), technologiste allemand, 
né a Leipag, le 15 fevrier 1822, mort à Wuwrtzboug, le 
4 octobre 1480, Edit. 5 


WAGNER {Iluchard), compositeur allemand, né à Leip- 
71g, le 22 mai 1813, mort à Vemise, lo 13 février 1885 — 
Wacnen (Jeanne), cantatnce allemande, mèce du precé- 
dent, née le 13 octobre 1828 Edit. 1-5. 


WAGRAM (Napoléon-Lows-Joscph-Alexandre-Charltes 
Berruer, duc et prince ne), ancien sénateur fiançais, né 
à Paris, le 11 senteinbre 1810, mort dans cette ville, le 
10 fevrier 1887. Edul 5-5. 


WAHCBERG 


vérses expositions. dl. MR Wagrez a obtenu 
une mention honorable en 1878 et une médaille de 
o* classe en 1879. : 


WAHLBERG (Ilerman-Alfred-Léonard\|, peintre 
suédois. né a Stockholm, le 15 févner 1834, alla de 
bonne heure à Dusseldorf, ou à1l étudia la peinture, 
sans maitre et sans entrer a l’Académie de cette 
ville. El exposa pour la premuere fois a Paris à l'Ex- 
position universelle de 1867, se fixa l'année sunante 
dans cette ville, et prit part aux Salons annuels 
avec des tableaux qui fui ont fait la reputation d'un 
des meilleurs pemtres de paysages. 

Il a donne, : Fue prise sur les côtes de Rohus- 
dan, Vue prise à F'ycllbacha (1868); Paysage aux 
environs de Paris (1869); Souvenir de Suède, Effet 
de lune, Vue prise en Sudmane, Suède (1810); 
Vue prise à Westergotland (Suède); Vue prise sur 
les côtes de Bretagne (1872); le Port de Vaxhoim, 
Un jour d'octobre (1875); Bois de hêtres à Dureha- 
ven, Port de pêcheurs à Vaxholm (1874); Nuit d'août 
à Wiuga, Bouleaux aux environs de Stochholn 
(1875); Nurt d'étéen Suède, Paysage suédors, Clair 
de lune à Vazholm, Paysage à Beaulieu près Nice, 
Jutérieur de forét, Marine, Gaitlhante (golfe de 
Gascogne), à l'Exposition unnerselle de 1878; Sor 
à l'ile de Waderon (1880); le Soir aux environs de 
Stochholm (1881); Forét de Sér4 près de Gothem- 
bourg (1882); la Cascade de Ifusquarna (1884); 
Septembre (1885); Nuit d'octobre en Suède, Slock- 
holm un jour de janvier (1888). 

Membre de l'Académie des Beaux-Arts de Slock- 
holm, M. Wahlberg a obtenu une medaille eu 1876, 
une 2° médaille en 1872, une medalle de 1" classe 
à l'Exposition universelle de 1878. Decoré de plu- 
sieurs ordres suédois, 11 a eté nommé chevaher 
de la Légion d'honneur en 4874 et promu oftiacr 
en 1878. 


WALDECK-ROUSSEAU (Pierre-Maric), avocat et 
homme pohtique francms, ancien inimstre, né le 
2 décembre 1816, est Le fils de l'ancien représentant 
mort en 1882. Il choisit, comme son pere, la prufes- 
sion d'avocat et 1l l’exerçait a Rennes, lorsqu'il fut élu 
députe, le G avril 1839, pour la 1% encunseription 
de Rennes, par 8705 voix. Il prit place sur les 
bancs de l'Union répubhcaine, preseuta un projet 
de loi sur la réforme de la magistrature ct cn fut 
nommé rapporteur Il fut réélu, le 21 août 1881, 
dans ja 4" circonscription de Rennes, par 8899 voix, 
contre 4 [92 obtenues par le candidat monarcluste. 
Dans le cabinet du 14 novembre L88I, presidé par 
Gambetta, 1] eut le portefeuille de l’intérieur, et 
se Signala par ses tentatiies pour empêcher les 
empiètements des mfluences pohtiques dans l’adnn- 


WABL {Christian-Albrecht}, théologien protestant alle- 
mand, né à Dresde, ie 1° novembre 1773, mort à Kôt- 
schenbroda, près Dresde, le 50 novembre 1855. Edit. 1 2, 


WAHLBERG (J. À }, voyageur suedais, né le 9 décemhre 


4810, mot dans l'Afrique méridionale, le 6 inars 1856 
Edit. 1-4 


WAHLBERG (Pierre-Frédéme}, naturaliste suedors, né 


à Gothembourg, le 19 Juin 1800, mort à Stockholm, le 
22 mai 1877. Edit 1-5. 


WAËELBOM (Jean-Gurllaume-Charles), peintre suédois, 
de è Pr 16 46 juin 1810, mort à Londres en 1858. 
Edit. 1-2, 


WAILLY (Barthélems-Alfred ve), lexicographe francais, 


né à Paris, le 10 décembre 1800, mort dans cette ville, 
le 2 avril 1869. Edut, 1-4, 


WAILLY (Armand-Fiançois-Léon ns), littérateur fran. 
rs _ à Paris, Le 28 juillet 1804, mort le 95 avril 1863. 
dit, 1-3. 


WAÏLLY (Jules pe), fils du précédent, né en 1832, mort 
le 21 tévrier 1875. Edui. 4. 


WAILLY (Gabriel-Gustave Ds), auteur dramatique 
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mstralion; dés son arrivée au pouxoir il adressa 
aux préfets, pour les mettre en garde contre les 
recommandations des députés, une circulaire qui fit 
du bruit. Ilse retira avec tout lermimistere, le 26 jan- 
ver 1882. Il fut le rapporteur du projet de loi sur les 
récidivistes. Ayant repris le même portefeuille dans 
le calanet Jules Ferry (21 fevrier 1885), 1l le garda 
Jusqu'ala dernission genéralc du minstere, leälrars 
1885. Porté sur la hste repubhcame unique du dé- 
partement d'Ille-et-Vilaine, aux élections du 4 oc- 
tobre 1885, M. Waldeck-Rousseau réumit, au premmer 
tour de scrutin, 68 783 voix sur 122 927 votants, el 
fut élu, au scrutin de ballottage, le dernier sur neuf, 
par 63 67 ox sur 124 428 otants. [ne sereprésenta 
pas aux élections du 22 septembre 1889. En 1886, 
il s'était fait mscrire au barreau de Paris, et depuis 
il à plaidé devant la Cour de la Seine les plus 1m- 
portantes affnres de ce temps. 


WALDERSEE (Alfred, comte de), général allemand, 
ne à Potsdam, lc 8 avml 1839, fut eleve aux écoles 
des Cadets de sa lle natale et de Berlin, et entra 
en aviil 1850, comme sous-lieutenant, dans l'artil- 
lerie de la garde, Après avoir été adjoint a l'inspec- 
ton d'artillerie en 1858, il fut nomme capitame et 
aide de camp du prince Charles de Prusse. Attaché à 
l'etat-major de l'armee prussienne en 1865, 1] obunt 
le grade de major, l'année suivante, pendant la cam- 
pagne d'Autriche. Lorsque éelata la guerre entre [a 
France et la Prusse, au mois de juillet 1870, à1l etait, 
depuis six mois, attaché militare de l'ambassade 
d'Allemagne à Pams. 11 fut immédiatement appele 
au grand quartier général du roi Guillaume et 
assista aux batailles devant Metz, à la capitulation 
de Sedan et au Lloeus de Paris. I] passa, au com- 
mencement de 1871, comme chef d'etat-major, au 
quarüer géneral du grand-duc de Mecklembourg- 
Schwerin, qui commandut Yale drote de l'armee 
prussienne de la Lorre, ct prit une part importante 
a la sanglante campagne du Mans. À la paix, 1l fut 
promu colonel et nommé chargé d'affures aupres 
de M. Tmers jusqu'a l’arrivée du comte d'Arnim à 
l'ambassade de l'aris. Reutre en Allemagne, 1l reçut 
le commandement du régiment des uhlans de 
Ianovre. IL devint ensuite chef d'état-major du 
À° corps commande en Hanovre par le prince Albert 
de Prusse, major général en 1876, et général à la 
suite en 1880. 

Par un ordre de cabinet du 27 décembre 1881, 
le comte de Waldersee fut nommé quartier-maitre 
genéral de l'etat-mayor, dirigé encore par Île feld- 
marechal de Moltke, qu'il eut dès lors la mission de 
soulager et dont 1l ctait regardé comme l'héritier 
drésomptif. [l fut promu géneral-lieutenantle 11 juin 
1882 et général de cavalerie le 24 avril 1888. Quel 


français, né à Pams, le 15 juin 1804, mort dans cette ville, 
le 28 aviil 4838. Edit. 1-5. 


WAILLY (Joseph-\oël, dit Nafalis pe), érudit français, 
membre de JlInstitut, né à Mézières, le 10 mat 1805, 
mort à Passy, le 4 décembre 1886. Edit. 1-5 


WAITZ (Georges), lustorien allemand, né à Flensborg 
(Schleswig), le 8 uclobre 4813, mort à Berlin, le 25 mai 
1886. Edit 1-5. 


WAITZ (Théodore), philosophe allemand, né à Gotha, le 
17 mars 1821, moit à Maibourg, le 21 mai 1864. Edit 1-£, 


WALCOTT {Mackenzie-Edward-Charles}, lttérateur an- 
glars, ne à Bath en 1822, mort le 22 decembre 188Ù 
Ldhi, à. 


WALDECR (Jean-Frédérie ve), voyageur ct artiste fran- 
cas, centéenare, né le 16 mars 1766, mort à Paris, le 99 
avril in7o Lil 5-5 


WALDECE {flencdikt-François-Léon), homme politique 
allemand, né à Munster, le 51 juillet 1802, mort à Berlin, 
le 12 mar 1870 Edit, 4. 


WALDECK-RAQUSSEAU (René), ancten représentant du 
peuple français, né à Avranches. le 27 septembre 1809, 
moit à Nantes, le 17 féviier 1882. Edit 2-5. 


WALKER 


ques mois plus tard, le 14 août, àl etait appelé à 
remplacer le feld-maréchal lui-même dans Îes 
hautes fonctions de chef d'etat-major général. 

Le comte de Waldersce a epousé, le 44 avril 1874, 
à Lautenbach (Wurtemberg), la veuve du prince 
Fréderic de Slesvig-llolsten - Sonderbourg-Augus- 
tenbourg, miss Mary-Esther Lee, née a New-Vork, 
le 3 octobre 1837, et dont le prenuer mari, par 
suite de cette uuon constituant une mésalhance, 
avait échangé son titre d'altesse sérénissime contre 
celui de prince de Noer, Le prince de Noer etait 
mort, après huit mois de mamage, à Berrout, 
le 2 juallet 4865. Par ses relations, comme par son 
prestige personnel et sa fortune, la comesse de 
Waldersee, que son entrée dans la famille de Slesvig 
avait faite parente de l’impératrice Augusta-Victoru, 
eut une grande influence a la cour d'Allemagne pen- 
dant le regne éphémère de Frédéric NT et dans les 
premieres années de celui de Guillaume H : elle 
passait pour favoriser La double propagande d'anti- 
sémitisme et de sociahsme chrétien entreprise par 
le pasteur Stæcher, avec l'agrément et l'appui 
marqués du pouvoir. + 


WALKER {francis-Amasa), économiste americain, 
né à Boston en 1840, termina ses etudes au collège 
d'Amherst en 1860, entra aussitôt dans l'armée 
fedérale et fit toute la campagne de la guerre de 
sécession. Nommé en 1871 président du bureau 
pour les affaires indiennes, 1l devint, en 1873, pro- 
fesseur d'économie politique à l'école des sciences à 
Yale et, en 1881, president de l'Institut technolo- 
logique de l'Etat de Massachusetts. Il presida le 
bureau de recensement de la population des Etats- 
Unis en 1870-1872 et en 1879-1881. Il a eté elu cor- 
respondant de l’Académie des sciences morales et 
politiques, le 14 janvier 1895. 

M. Lr. Walker a pubhe : la Question indeenne 
(the Indrart question; Boston, 1874, m-18); la Ques- 
tion des salaires [he Wages question; New-York, 
1876, in 8}; l’Argent (Money; Ibid. 1878, ST: 
le Marché umwersel {the Worid's Fair, 18378); 
l'Argent dans ses rapports avec le commerce et 
l’industrie (Money in its relations to trade and in- 
dustry; New-York, 1880) ; Economie politique (Poll. 
Econ ; Ihid., 1883); Manuel des classes laborieuses 
(the Manual of laborious classes ; Ibid., 1888, in-8). 
Îl a donné une Jfistoire du second corps d'armée 
du Polomac (Hist. of the sec. army corps of Pot.; 
New-\ork, 4886, in-8). Fe 


WALLACE (Richard, 4* baronnet), célèbre plui- 
lanthrope anglms, est né à Londres, le 26 juillet 
4818. Il vint habiter Paris aupres du marquis d'Hert- 
ford, qu lin Jegua en mourant (25 août 1870) son 
immense fortune. Il y resta pendant le siege et la 
Commune, et, par son inépussble bienfarsance, 
contribua à soulager les souffrances de la population 
pauvre. Après avair pourvu à l'emstence de ses 
compatriotes nécessiteux, il ‘offrit à la Societé in- 
ternationale de secours aux blessés la somme 
de 900000 francs pour fonder une ambulance por- 
tant le nom du marquis d'Hertford. Il en ouvrit 
une autre dans sa maison même, et dstribus des 
sommes considérables entre les divers arrondisse- 
ments de Paris. Il servit aussi d'mtermédiare, 
lorsque les Anglais envoyèrent des vivres aux Pari- 


WALDNER DE FREUNDSTEIN (Edouard, comte), général 
français, senaleur, né à Ülwesler (Haut-Thin}), le 24 ma 
138L, mort à Paris, le 3 avril 1879 Edit. 3-5. 


WALDOR (hélame Virzewave, dame), femme de lettres 
française, née a Nantes en 1796, morte à Paris, le 14 ac- 
tobre 1871 Edit. 1-4. 


WALDORP (Antoine), peintre hollandais, né à T'Bosch, 
près de La Have, en 1803, mort à Amsterdam, le 12 oc- 
tobre 1866. Ldit. 1-4 


WALEWSEI {Alexandre-Florian-Joseph GoLoxn4, comte), 
homme pohtique français, né à Walewice (Pologne), lc 
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siens. En reconnaissance de ce dévouement, il fut 
elcvé par là reme au rang de baronuct; la Chambre 
dcs Communes lui rendit un solennel hommage et 
le gouvernement francais le nomma commandeur de 
la Légion d'honneur le 46 juin 1871. 

Depuis, sir Richard Wallace n'a cessé de participer 
a foules Îles œuvres de bienfaisance : celle du $Sou 
des chaumières (1872), l'exposition an profit des 
Alsaciens-Lorrains (1874), les souscriptions pour les 
imondés (1875), etc., le compterent au premier rang 
des souscripteurs les plus généreux. En 1873, ii a 
doté Faris d'une foule de fontaines auxquelles le 
public reconnaissant à donne son nom. Il à fondé, 
dans l’asenue de Neuilly, un hôpital d'un partait 
aménagement, qui porte aussi son nom et qui fut 
inauguré de 20 avril 1879. 

Amateur passionné des arts, sir Richard Wallace 
s'est attaché a enrichir sans cesse les merveilleuses 
et celk:bres collections qui lu ont éte leguées par le 
marquis d'Ilertford. Ses acquisitions aux Salons 
annuels se sont élevées a des sominces considérables. 
IL fonda dans Bethnal-Green, un des quartiers popu- 
leux de Londres, un musée de peinture, céramique, 
meubles, joyaux et armes dont l'ouverture, en 1875, 
fut un événement artistique pour l'Angleterre ; une 
autre collection de sir Richard Wallace, placée dans 
le Pantechnicon et estimée à 5 mullons, fut dé- 
truite. le 43 février 4874, par un imcendie. Comnus- 
saire de la section des Beaux-Arts a l'Exposition 
universelle de Vienne, 11 se charges, à defaut du 
gouvernement, de l'emballage. expedition et assu- 
rances des œures des artistes anglais, et construisit 
a Vienne deux maisons en fer pour loger les ouvricrs 
anglais visitant cette exposition. ]E a eté elu corres- 
pondant de l'Insutut (Academie des Beaux-Arts), 
le 27 juillet 1878, 

L'un des plus riches proprietaires fonciers de la 
Grande-Bretagne, sir Richard Wallace fut élu, en 
Janvier 1875, député a la Chambre des Communes, 
par le bourg de lasburn, et srégea sur les bancs 
du parti conservateur. — [Il est mort à l'aris au 
chäteau de Bagatelle, près du bois de Boulogne, 
le 20 juillet 1890. 

De son mariage avec Mile Julie-Amele-Charlotte 
Castelnau, fHlle du général, sr Richard Wallace a 
eu un fils, Edmond-Richard Vazcace, né en 1840, 
qui fit la campagne de 1870, sous le general Vinoy, 
devint capitame de curassiers, donna sa démission 
après la Commune ct fut decore de la Legion d'hon- 
neur. 


WALLACE (Alfred-Russell}, voyageur et naturaliste 
anglais, né à Usk {Monmouthshire), le 8 janvier 
4892, travailla quelque temps chez son frère, archi- 
tecte, puis se tourna vers l'étude des sciences na- 
turelles. En 41848, 1l se rendit dans l’Amerique du 
sud, avec son ami, M. Bates (voy. ce noin), explora 
l'Amazone et le Rio-Negro. et rendit compte de son 
voyagedansl'ouvragemtitulc : Foyagesur l'Amazone 
et le Rio-Negro (Travels on the Am. and Rio-Negro). 
En 4854, 1l repartit pour l’Archipel de la Malusie, 
en étudia la faune et la flore pendant huit ans, et, 
sans connaitre la fheorie de Darwin, arriva aux 
mêmes conclusions, dans des mémoires communi- 
qués à la Société Luinéenne de Londres. 1] rentra 
dans cette ville en 1862, avec de riches collections 
ornitlhologiques ct entomologiques. La Société royale 


4 mai 1810, mort à Strasbourg, le27 octobre 1868. Edit 1-4. 


WALFERDIN {Francois-Hippolyte), physicien français, 
né à Langres (Haute-Marne), le 8 juin 4795, mort à Pans, 
le 95 janvier 1880. Edit. 1-5 


WALKER (William), aventurier américain, né à Nash- 
tulle, le 8 mar 1824, mort fusillé à Honduras, le 12 sep- 
tembre 1860. Edit. 1-3. 


WALLACE (William-Vincent), virtuose et compositeur 
anglais, né à Waterfoid (frlande), le f* juin 1814, mort 
ss HRereAl de Bayern (Pyrenées), le 12 octobre 1865. 

it. 3-4. 


WALLON 


des Peintres lui décerna une médaille d'or: 1 en 
obtint une aussi de la Sociète de géographie de 
Paris, 

‘A part l'ouvrage cité plus haut, on a de M. Wai- 
lace : l’Archipel Malais, le pays des orangs-outangs 
et des oiseaux de paradis (the Malay Archipelago, 
the land of the Orang Utang, etc.; 2° édit, 1869, 
2 vol.); da Sélection naturelle (Contributions ta the 
theory of nat. selection, 1870), traduit en français 
(1882, in-8); De la Distribulion géographique des 
animauc (On the geograplncal distribution of ani- 
mals, 1876, 2 101.), ouvrage très important au point 
de vue de la géographie zoolomque; da Nature des 
Tropiques (Tropical Nature, 1878); da Fre animale 
et végétale dans les iles {Island Life, 1880). Dans 
les dermeres annees, M. Wallace s’est occupé du 
spuitisme et a réuni les articles publiés par Jui sur 
cette matière, sous le ttre : Wiracles and modern 
spiritualism (1875). IL s'est aussi occupe d'hygiène 
et de morale publiques, ainsi que de questions 
sociales et politiques ; on cite dans cet ordre d'idées : 
Natonahsation des terres, sa nécessilé et son but 
{Land Nationals, its necessity and als aims); Qua- 
rante-cinq ans d'études statistiques prouvant que 
la vaccination est à la fois utile et dangereuse 
(Forty five years of registration statistics, etc. eee 
Mauvaise epoque; essai sur la crise commerciale 
actuelle (Bad times ; an essay on, etc. (1885). 


WALLON {Henri-Alexandre), mstoricn francais, 
sénateur, membre de l'Institut, né a Valenciennes, 
le 25 décembre 1812, fut, de 1831 à 1854, eleve de 
Y'Ecole normale, fut reçu agrégé d'mstore et suit 
avec distinction la carrière de l'enseignement. 
Maitre de conférences! a l'Ecole normale en 1840, 
il devint, ala même époque, suppleant de Guicot 
a La Sorbonne. Après la révolution de Fésiter, ses 
travaux sur l'esclavage l'ayant fait connaitre de 
M. Schœ@lcher, devenu président de la commission 
pour l'abolition de l'esclavage, il fut choisi pour 
secretaure de cette commission, et ces fonctions lui 


valurent, dans les élections de la Guadeloupe, le | 


mandat de second suppléant a l’Assemblée consti- 
tuante, où 11 ne fut pas appelé a siéger. Aux élec- 
uons de 1849 pour ja Législative, 11 fut porté sur 
la hste du parti modéré, dans le departement du 
Nord, et élu le neuvieme sur vingt-quatre, par 
92990 sullrages. 11 y fit parhe de la majorité dé- 
vouée a la politique contre-rexolutionnaure. Nean- 
momns, à l'occasion de la loi du 31 ma 1850, qui 
restreignait le suffrage universel, pensant que l’As- 
semblée, par cette loi, outrepassat les pouvorrs 
qu'elle avait reçus, 1l donna sa démission et resta 
en dehors des affaires publiques, pendant la duree 
de l'Empire. 

Aux elections du 8 février 4874, M. Wallon fut 
nommé repiésentant du Nord a l'Assemblée natio- 
nale, le vrangt-cmquème sur vmgt-hut, par 181 217 
voix. IL prit place au (entre droit, mms vota en 
toute mdependance pour je rétour à l’ams. Il se 
prononca pour le maintien de l'état de siege, contre 
le gouvernement dans la question du pouvorr tem 
porel et contre la dissolution. Apres la signature de 
la convention assurant Ja hberation anticipée du 
territoire, 1 déposa une proposition déclarant que 
« W. Thiers avait bien mérité de la patrie »; mais, le 
2% mai 1873, 11 vota l'ordre du jour Ernoul, tendant 
au renversement du president de la République 
dont il repoussa toutefois la démissron. 11 soutint 
alors le nunistere de Brogle, puits, après sa chute, 
se rapprocha du Centre gauche, en formant un 
groupe qui porta sui non. 

L'acte le plus important de la vie politique de 
M. Wallon se rattache a la discussion de la loi re- 
lative à l'organisation des pouvoirs pubhes; à 
presenta un amendement ainsi conçu : « Le prési- 
dent de la République est elu à la pluralité des suf- 
frages par le Sénat et par la Chambre des dépntés 
réunis eu Assemblée nationale. Il est nommé pour 
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sept ans; il est rééligible. » 11 le soutint avec ar- 
deur et conviction, et après avoir démontré l'im- 
puissance des monarchistes à rétabhr la royaute. 
dl adjurait l'Assemblée de sortir du provisoire et 
ajoutait : « Ma proposition ne proclame pas la Re- 
publique, elle a fait ». Cet amendement célèbre, 
qui a garde le nom de son auteur, adopte, Je 50 Jan- 
uer 1875, à une voix de majorité, fut le point de 
depart du vote des lois constitutionnelles ct valut à 
M. Wallon, le surnom de « pere de la Constitution ». 
Il prit une part importante a la discussion sur l'ar- 
ganisation du S$Senat et entra, le 10 mars 1875, 
dans Le premier cabinet constitutionnel, comme mn- 
mstre de l'mstruction publique et des cuites. 
Partagé entre ses sentiments personnels de bien- 
vallance ct ses tendances clericales, 1 prit, dès 
le déhut, quelques mesures admunstratives utiles 
et Justes, crea un certain nombre de chaires dans 
chverses facultés des départements, eleva le chutfre 
des places d'agrégés des sciences et des lettres, ete. 
Son attitude lors de la discussion de la lor sur la 
hberie de l'enseignement superieur ne parut point 
conforme au rôle d'un grand maitre de l'Uruver- 
site : 11 abandonna, sur la question de la collation 
des grades, Le droit absolu de l'État, et soutnt, en 
faveur des universités catholiques hbres, l'institu- 
üon du jury nuxte. La loi consacrant cette Imnova- 
üou fut promulguée le 26 juillet 1875. Lors des 
élections des sernateurs mamovibles, porté sur la 
hste des Droites, 11 ne put réumr, aux prenmuers 
tours de scrutin, le nombre de voix nécessaire el 
relira sa candidature ; 11 fut élu toutefois, au nevu- 
| vreme tour, le 18 decembre 1875, le soixante-dou- 
7ieme sur soixante-quinze, par 9172 vox sur 632 10- 
tants. 11 sortit du ministère, le 10 mars 1876, avec 
M. Butfet. Au Senat, 11 fit partie du groupe dit 
constitutionnel, qui vota presque constamment avec 
la Droite monarchiste. Cependant 1l s'abstint lors 
du vote pour la dissolution de la Chambre, le 25 
juin 1871, Depuis lors 11 combattt les divers pro- 
Jets de loi sur l'enseignement de MM. Bardoux ct 
J. l'erry, notamment la nouvelle loi sur l'enseigne- 


jment supérieur, celle de l'organisation du Conseil 


supérieur de l'instruction pubhque; 11 protesta 
contre la transformation des écoles congrégamistes 
en écoles laiques, a Paris. À plusieurs reprises, n0- 
tamment en juillet 1884, 1l se prononca contre l 
revision de la constitution. 

M. IT. Wallon, professeur titulaire d'histoire et de 
géographie moderne à la Sorbonne, fut nomme 
doyen de la Faculté des lettres le 17 mars 1876. Ad- 
mis à La retraite, comme professeur, en décembre 
1887, il reeut le litre de doyen honorare. Elu 
membre de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, comme successeur de Quatremère de Quiney, 
en 1850, 1l en devint le secrétare perpétuel le 24 jan- 
vier 1873, après la demission de Guigniaut. Decoré 
de la Legion d'honneur au mois d'avril 4847, 11 à eté 
promu officier le 14 août {808 et commandeur le 
2% décembre 1886. Il se signala, le 20 septembre 
1818, par un acte courageux de sauvetage, accom- 
pli de concert avec son fils aux bains de ner des 
Petites-Dalles {Seme-Inferieure). M. Wallon reçut 
une médaille d'or, et son fils une médaille d'ar- 

ent. 

- Ou cute de lus : Géographie polilique des temps 
modernes (1839); De l'Esclavage dans les colonies 
(1847), servant d'introduction a l'Histoëe de l'es- 
clavage dans l'antiquité (1848, lmprim. royale, 
3 vol.; nouv. édit. 1879, 3 val. in-&}, couronnée 
par l'Institut, et dans laquelle l'auteur attribue 
ja plus grande part à l'influence du christianisme 
sur l'abolition de l'esclavage; la Saiñte Bible résu- 
mée dans son histoire et dans 8es enseignements 
[Ancien et Nouveau Testament] (1854, in-8, nou. 


WALLON (Jean-Gustave), philosophie français, né à Laon, 
Te In 1821, mort à l’aris, le 17 mat 1882. 
IL, da 
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édit. 1866, 2 vol.); De la Croyance due à l'Evan- 
gue, Mémoires sur les années de Jésus-Christ 
(1898, 0° édit., 1887, in-8), Du Monothéisme chez 
les races sénatiques (1859); Jeanne d'Arc (1860, 
2 vol. in-8), ouvrage qu obünt le grand prix Gobert 
a l'Acadénne francaise ; une nouvelle édition (1875, 
gr. in 8, 1llustree), valut à l'auteur un bref ponti- 
hcal; Lpültres el Evangiles des dimanches, etc., 
extraits des traductions de Bossueét, avec notcs 
(4862, in-18); les Saints Evangiles, traduction tirée 
de Hossuet, etc. (1863, 2 vol. in-8), texte qu a 
servi plus tard pour la splendide édition illustrée 
des Evangeles pubhée par la maison Hachette; {a 
Vie de Jésus et son nouvel historien {1864, in 18), 
examen critique du hvre de M. Renan; Richard II, 
épisode de la rivalité de la France et de l'Angle- 
terre (1864. 2 vol. in-8); Pre de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ selon la concordance des quatre évan- 
gélistes [1805, in-18); læ Terreur, études critiques 
sur l'lustoire de la Révolution françase (1875, 
2 vol. im 18); Saint Louis et son temps (1875, 
2 vol. 1n-8; 2° édit., 1878, gr. an-8 avec grav. et 
cürtes}); Üastoire du Tribunal révolutionnaire de 
Paris avec Le Journal de ses actes (1880 1882, 
6 vol. in-8), ouvrage dont les documents ont pro- 
duit beaucoup de sensation. Les fMeprésentants 
du peuple en missicn el la Justice révolutlionnau e 
dans les départements en l'an II, 1793-1794 (1888- 
1890, 5 vol. el formant le pendant du précédent; 
La Révolution du 31 mar et la Federation en 1893, 
ou la France vaincue par la Commune de Paris 
(1886, 2 vol. m-8), elec. M. Wallon a pabhe a part 
des notices sur MM. Stamslas Julien, Charles, 
Lenormand, Edouard Luboulaye, etc., el plusieurs 
ont été reunies sous le titre d'£loges académiques 
(1885, 2 10. in-f8). 


WALPOLE (Spencer-Horace), jurisconsulte et 
homme politique anglais, ne le 11 septembre 1806, 
à Stagburv (Surrey), fit ses études à l'Umversite de 
Cambridge, où il obtint un prix d’éloquence et un 
prix pour le meilleur mémoire sur le caractere et 
la politique de Guullaume IIF. Admis au barreau en 
185 par la Socetc de Lincoln's Inn, dont il de- 
vint plus tard bâtonmer. 11 plaida bientôt avec un 
grand succes dans les cours de la Chancellerie. En 
1846, il entra au Conseil de la Reine et fut envoye 
a la Chambre des Communes par le bourg de Nid- 
hurst. En 1856, 1l fut de nouveau élu comme repré- 
sentant de l'Univeraité de Cambridge. Ses connais- 
sances speciales lui acquirent une grande autorité 
auprès de ses collègues; il se distingua surtout 
dans les débats ausquels donnèrent lieu, en 1849, 
les lois relatives à la navigation et, en 1851, le bill 
des titres ecclésiastiques. 

Lors de l'arrivée du parti conservateur au pou- 
voir, M. Walpole sacrifia sa riche chentele du bar- 
reau de la Chancellerie pour accepter de lord 
Derby les fonctions de secretaire d'Etat de linté- 
rieur, qu'il garda jusqu'aux élections générales 
(1852 1853}; on lui doit le bill d'organisation de la 
muhce des comtés. Il rentra au département de l’in- 
térieur dans le nouveau mrustére Derby (%5 février 
1858), et conserva ce poste Jusqu'en mars 1859. Il 
l'occupa de nouveau de 1866 a 1867. Il a ête pré- 
sident du Great Western Railway, une des plus 
grandes hgnes de l'Angleterre, et est entré au Conseil 
privé en 1852. IL a donné sa démission de deputé 
de l'Umiversite de Cambridge en novembre 1882. 


WALSH (William-J.)}, prélat irlandais. est né à Du- 
blin en 1841. Elève du semmaire de Saint-Laurence 


WALSH (Josepli-Alexts, vicomie), littérateur français, 
né à Seirant (ilaine-et-Loire}, le 25 avril 1782, mort à 
Paris, le 11 fevrier 1860. Edit. 1-3, 


WALSH (Robert), publieiste americain, né à Baltimore 
en 4384, 1no1t à Paris, Le 7 février 1859. Edit. 1-4. 
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d'OToole de cette ville, il étudia a l'Université ca- 
tholique d'Irlande sous la direction du docteur New- 
man. En 1867, 11 fut nommé professeur de 
théologie au collège de Maynooth, dont 1 de- 
vint président cn {880, a la mort du docteur Rus- 
sell. Elu senateur de l’Universite royale d'Irlande, 
11 résigna ses fonctions a la suite d'un désaccord au 
sujet du Systeme dexamen de cette uruiversilé. 
Lorsque Île cardinal Mae-Cobe nassa au siège archi- 
épiscopal de Dublin, 1l devmt membre du chapitre 
et, à la mort de ce prélat, en fevrier 4885, il fut élu 
uicaire capitulare, puis archevêque. 

Mgr Wiham Walsh qui, avant son élévation à la 
dignite archiépscopale, avait déjà ms son influence 
morale au service de l'Irlande lors de la Constitu- 
hon du Land Act de 1881, continua, comme arche- 
vêque, à prendre en mains les intérêts de ses com- 
patriotes et coreligionnaires. Dans la question des 
Terres, il précomsa l'étabhssement d'un systeme 
d'arbitrage entre propriétaires et tenanciers. Dévoué 
surtout aux questions d'education et d'enseigne- 
ment, 11 réclana avec instance l'égalité entre catho- 
liques et protestants au point de vue des droits uni- 
versitares et donna un grand developpement aux 
sociétés de temipérance dans les dioceses du ressort 
de Dublin. 

Le révérend William Walsh a publie divers ou- 
vrages de théologie et de morale, parmu lesquels 
nous citerons : les Actes humains (luman Acts}, 
Concordance du récit de la Passion dans Les Evan- 
gules (Harmony of the Gospel Narrative of the Pas- 
sion); la Musique lilurgique de l'office et de la 
messe des morts (the lit. mus. of the off., etc.} et 
une Grammaire de musique grégorienne (Gram- 
mar of greg. Music}. On 2 aussi de lui plusieurs 
écrits sur les questions d'intérêt matériel et moral 
dé l'Irlande, entre autres : Exposition du Land 
Act de 1881, Adresses sur la question universi- 
taire irlandaise; Exposé des principales plaintes 
des catholiques d'Irlande en matière d'instruction 
primaire intermédriarre et universitaire Xe doc- 
teur Walham Walsh a aussi contribué à la rédac- 
tion de plusieurs revues périodiques telles que 
la Contemporary Reniew, la Dublin Review, l'frish 
Ecclestastical Record. & 


WALTENHOFEN (Adalbert ne), électricien alle- 
mand, ne à Admontbuhei en $Styne, le 14 mai 182$, 
fit ses études a l'Université et a l'Institut polytech- 
nique de \ienne. Successivement professeur au 

ymnase de Graz, à l'Université d'Inspruck, aux 
écoles techniques supérieures de Prague et de 
Vienne, 1l est devenu directeur de l'Institut électro- 
technique de cette derniere ville. Correspondant de 
l'Academie imperiale des sciences de Vienne, il à 
eté chargé de plusieurs missions d'étude auprès 
des écoles techmiques de l'Allemagne. Il a envoyé 
plusieurs instruments et appareils de son invention 
aux Expositions d'electrité de Paris, de Londres 
et autres villes, 

Outre de nombreux et importants memoires in- 
sérés dans les Comptes rendus de l'Academie de 
Vienne ou dans les revues spéciales, et traitant de 
l'electro-magnétisme, de ses lois et de ses applica- 
tions, M. de Waltenhofen à publié les ouvrages sur- 
vants : Eléments de physique mécanique (Grun- 
duiss der mekon. Physih. Leipzig, 1875); les 
Mesures internationales en général et les mesures 
électriques en particulier (die internat. absoluten 
Masse, inshesonderc die elektr. Masse ; Brunswick, 
1885); Des Paratonnerres (Ueber Blitzableiter, 
1890}. & 


WALSIN-ESTERHAZY (Jcan-Lous-Maric-Ladislas), géné- 
ral français, ne le 12 novembre 1804, mort à Paris, le 
15 decembre 1871. Edit. 1-4 


WALSIN-ESTERHAZY (Louis-Joscnh-Ferdinand), général 
français, né à Nimes, le 18 mai 1807, mort a Marseille, 
le 1° septembre 1857. Edit. 1-2. 


WALTER 


WALTER (John), publiciste anglais, né à Londres, 
en 4818, devint le principal propriétaire du plus 
influent journal pohtique de l'Angleterre, le Times, 
dont le prermer numéro fut édité, le 1* janvier 
4788, par un écrnam du nom de Walter. Le père 
de M. John Walter avait porté ce journal a un degré 
de prospérité nou jusqu'alors dans les annales de 
la presse. 1} joua un certain rôle au l'arlement et 
laissa après sa mort Lt la direction du Times à 
son fils John, élevé au college d'Eton, et gradué à 
l'Université d'Oxford. M. J. Walter etudia le drat 
dans la Société de Lincoln's-Inn et fut admis au bar- 
reau en 4847. À la même époque, il fut envoyé à la 
Chambre des Communes par les électeurs de Not- 
timgham, et continua de défendre en leur nom cette 
politique hherale et conservatrice tout ensemble 
qui ralhait sur les questions difficiles les hommes 
modérés des partis whig et tory. Sir Ed. Buluer 
Lytton, dans un discours du 27 mars 18%, 
donnait, en ces termes, une idée de l'importance 
d'un homme qu dispose d'un organe de publicité 
aussi puissant que le Times : « Si j'avais à trans- 
mettre aux âges futurs une preuve de la civilisation 
anglaise au xix° siècle, je ne choisirais n1 nos 
docks, m1 nos chemms de fer, ni nos édilices 
publics, ni même le magnifique palais où nous 
sommes; non, 11 me sufhrait, pour donner cette 
preuve, d'un simple numero du Times ». La prec- 
minence de ce journal data surtout de l'admurstra- 
tion de M. john Walter : son tirage quotidien, qui 
n'était encore, en 1838, que de 38 000 exemplaires, 
avait atteint, en 1854, le chiffre de 51000, et dépassé 
celui de 60000 en 1855, de 70000 en 1874. Aux 
élections génerales de juullet 1865, M. J. Walter 
échoua comme candidat libéral conservateur, mais 
fut réelu en 1868, 1874 et 1880. IL ne s’est pas 
représenté aux élections qui suivirent la dissolution 
de 1885, en protestant à La fois contre les pro- 
grammes des libéraux et ceux des conservateurs. 


WALTNER (Claude-Albert}, graveur français, né 
à Paris, le 24 rmars 1846, étudia d'abord la pemture 
dans l'atelier de M. Gérôme, puis suitit les leçons 
de MM. Martinet et Henriquel-Dupont, ct remporta 
le grand prix de Rome en 1868. Pendant son sejour 
à la villa Médias, et depuis cette époque, il n'a 
cessé de figurer aux Salons annuels par des plan- 
ches très estimées, entre lesquelles nous aitcrons : 
Le baron de Vicg, d'après Rubens (1830), 2x Vrerge 
et l'Enfant-Jésus, d'après le Correge (1872); Por 
tra d'homme, d'aprés Rembrandt, Portrait de 
{emme, d'apres Lawrence, Femmes d'Alger, d'apres 
Delacroix (1874): Miss Fitsherbert, d'après Rom 
ney, Suzanne, d'après Menner, Dans {a rosée, 
d'après C. Duran (4875); {a Comtesse de Barck, 
d'après Ilenri Regnault, Alfred de Musset, d'après 
David d'Angers, de Printemps et l'Automne, d'après 
Lévy (1876); l'Infanie Marquerite, d'après Vélasquez 


WALTER (Ferdinand), jJunsconsulie allemand, né à 
Wetzlar (Bavière), le 50 novembre 4794, mort à Bonn, le 
13 décembre 1879. Edit. 1-5. 


WAPPERS (Erido-Charles Gustave, baron), peintre 
belge, né a Anvérs, le 22 août 1805, mort à Paris, le 
9 décembre 1874. Edit. 1-6, 


WARD (sir Hlenry-George}, homme politique anglass, 
né à Madras, vers 1796, mort en août 1860. Edut. 1-3 


WARD {Matmeu-Litouard), peintre anglais, né à Pimlico 
en 1816, mort le 16 janvier 1879. Ecat. 1-5, 


WARNER (Suzanne), romancière américaine, néc en 
1818, morte à Wavwner-Island (Etats-Ums), le 18 mars 
15385. Edit, 1-3. 


WARNREŒNIG (Léopold-Aveuste), professeur de droit 
canon allemand, né à Bruchsal (Bade), le 4% août 1794, 
mort a Stuttgart,le 19 août 1866. Edit. 1-4. 


WARREN (Samuel), célèbre romancier et légiste an- 
glais, ne à Îacre feomté de Denbisli), le 23 miar 1807, 
mort ALondres. le 29 juillet 1877. Edit. 1-5. 
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(1877); Rembrandi, d’après ln même, {a Bohé- 
mienne, d'après Ricardi, Mme Frigée-Lebrun, d'après 
elle même, a l'Exposition umverselle de 1878; Por- 
trait d'homme, d'après Jordaëns, Jacqueline de 
Cordes, d'après Rubens, l'Etude, d'après Fragonard 
(4878), Lions, d'apres Rubens, Vaches, d'après 
Troyon, portrait de Mme Bischoffsheim (1819), the 
Blue Boy, d'après Gainsborough (1880), le Christ 
devant Pilate, d'après M. Munhacsy (1885): £e Do- 
reur, d'après Rembrandt (1884); « An old mans, 
d'après le même (1885). 

M, Waltner a obtenu une médaille en 1870, une 
de 2° classe en 1874, une de 3% classe à l'Exposition 


universelle de 1878, et une médaille de 1" classe 


en 1880, la médaille d'honneur, pour la gravure, 
au Salon de 1882, et la décoration de la Legion 
d'honneur le 15 juillet de la même annee. 


WATERHOUSE {Alfred}, architecte anglais, né à 
Liverpool, Ie 19 juillet 1830, entra en 1848 dans 
l'atehier d'un arelutecte de Manchester ou 4l resta 


jusqu'en 1855 ; puis al alla visiter l'Italie. De retour 


en Angleterre, »l obtint au concours, en 4859, la con- 
structhon d'une Cour d'assises de Manchester, et 
pa tard de la Prison de cette ville. Il a construit 
Orphelinat des marins à Liverpool, un Collège à 
Oxford. un autre à Cambridge, un Musée d'histoire 
naturelle, le New Universtiy Club à Londres, des 
hôtels prives, ete. II a exposé les plans de plusieurs 
de ses œuvres à l'aris, en 1867, et donné, à l'Expo- 
sition umverselle de 1878, ceux de la Tour de l'hor- 
loge de l'Hôlel de ville de Manchester, du Musée 
South Kensington et de La Chapelle privée au chà- 
teau du duc de Westminster. M. Waterhouse, qui 
passe pour un des principaux représentants du style 
gothique en Angleterre, a obtenu une médaille 
d'honneur en 1867 et un rappel en 1878. Associe 
de l'Académie royale en 1878 et membre tiulare 
en 1883, 1l a été élu correspondant de l'Academie 
des Beaux-Arts de France, le 6 rnar 1893. 


WATTEAU (Louis), htiérateur français, né à 
Maulde (Nord), en octobre 1824, appartient à la 
famulle du grand peintre. Entré dans la médecine 
mihtaire et attaché comme élève au VYal-de Grâce, 
1l prit part à diverses manifestations en 1848, fut 
compromis ensuite dans plusieurs conspirations à 
Paris et à Halle, condamne à trois ans de prison 
ci transfcré, en 1854, de Samnte-Pélagie à Belle-Isle- 
en Mer, où 11 se lia particulierement avec Blanqui. 
À l'expiration de sa peme, 1l fut arrêté de nouveau 
et compris dans une liste de deportés pour Cayenne, 
en vertu de la loi de sûrete generale. Il réussit à 
s'evader et gagna la Belgique, où 1l vécut depuis, 
en se hvrant a l'exercice de la médecne. 

Collaborateur du Candide (1865), 11 fonda à 
Bruxelles un Journal, le Bien-Ëtre social. Il a pu 
blé deux romans : Pauvres gens et Au village (1854, 


WARTEL (Pierre-François), chanteur el professeur de 
chant franemus, né à Versailles, le 3 avril 1806, mort à 
Paris, le 12 acût 1882 Edit. 4-5. 


WASA (Gustave, prince pe), dermer chef du premmer 
rameau de la branche cadette äde Halstein Gottorp, fs 
du roi de Suède Gustare IV, né en Suede, le 3 novem 
brie 4799, mou t à Pilinitz, le B août 1877. Edit, 1-5 


Ve général ottoman. originaire de Carcas- 
sie, moit à Constantinople en novembre 1865. Edit. 1-4 


WATELET {Lows-Ltienne), paysagiste français, né à Pa- 
vis, le 25 août 1782, mort dans cette ville, le 49 jun 
1566. Ldit. 1-4. 


WATT (James-llenry), graveur anglais, né à Londres 
en 1199, mort dans cette ile, Ie 18 mar 1867. Doit. 1-4. 


WATTEVILLE (Adolphe pu Gran, baron ve), économiste 
français, né à Pans, le 25 avril 4801, mort dans cette 
valle, le 18 novembis 1866. Edit. 1-4 


WATTIER (Cliailes Limle}, peintre français, né à Parts, 
le 8 novembre 1800, mort dans cette ville, le 22 novem- 
bre 1808. Edit. 1-4. 


WATTENBACI 


in 18), et une étude sur le peintre Wiertz (Cala- 
loque et Biographie; 1861, in-16). 


WATTENSBACH (Guillaume), paléographe allemand, 
né à Ranzau {Holsten), le 22 septembre 181, fit 
ses études de plulologie à Bonn, Gottingue, Bern, 
et devint, en 1845, collaborateur de la celèbre pu- 
blication Monnumenta Germanrae historica. Il fut 
envoyé en Autriche par la commission centrale de 
cette publication, pour y explorer les bibliothèques, 
les areives de 1 Etat et des couvents, se fit recevoir 
à son retour privat docent, et fut nomme, en 1855, 
arcmwiste de la Sutéste. Devenu professeur d'histoire 
à Heidelberg, il visita plusieurs contrees de l'Eu- 
rope, fut Nine en 4873, à une chaire d'historre 
de Berlin. M. Guntlaume Wattenbach a éte élu cor 
respondant de l'Académie des inscriptions et belles 
lettres le 26 décembre 1899. 

On cite de lui : Mémoires sur l'Eglise chrétienne 
en Bohéme el en Moravie (Beitraege zur Geschichte 
der christl. kirelie in Bæœbmen und Maehren; Vienne, 
1849); Sources pour l'hislorre de l'Allemagne au 
inoyen âge jusqu'au milieu du x siècle [Deutsch- 
lands Gescluchtsquellen 1m Mittelalter bis zur Mitte 
des XIII. Jahrh.; Berlin, 1858; 4° édit., 1878); Gurde 
de ypaléograplue grecque (Anleitung zur griech. 
Pakcograplne; Leipzig, 1867; 5 édit., 1886), Guide 
de paléographae romaine (Anlatung zur lat. P.; 
Ibid., 1869; 4° édit., 1886); Ecriture au moyen âge 
(Schriftwesen im dattelalter: Ibid., 1874: 2 edit., 
4875}: Ilistorre de la papauté (Geschichte des rœm. 
Papstthums; Berlin, 1876). Ses voyages furent éga- 
lement l'objet des pubhçcauons suivantes: Algérie 
(Berlin, 1867); Vacances en Espagne ct en Porlugal 
(Eine Ferienreise nach Sp. und Port; Ibid., 1869); 
Stochholm (Ilid., 1875}. On Ini doit en outre le ca- 
talogue des manuscrits de la cathédrale de Cologne 
(Berlin, 1874). ” 


WATTS (George-Frederichk}, peintre anglais. né 
à Londres en 1820, fut éleve de l'Academmie royale 
des Beaux-Arts, et admis dès 1837 à ses expositions, 
où 11 envoya d abord des portraits, puis des Scenes 
de genre Urées de Boccace ct de Shakespeare, et 
son carton de Caractacus (1843). En 18#4# il partit 
pour l'Italie, et, durant un sejour de trois années, 
s’attacha surtout a l'Ecole vemticnne, qu'on l'a ac- 
cusé de reproduire avec trop de servihté. À son 
retour, 11 se presenta a Westminster Hall avec 
deux grandes compositions, Echo et Alfred excitant 
les Saxons à une expédition marrlume, achelees 
pour les salles du nouveau Parlement (1847). En 
1853, 11 acheva pour le même palus la fresque de 
Saint Georges terrassant de di agon, qu a été placce 
dans la galerie des poetes. Nous citerons encore 
de cet artiste: Paolo et lrancesco, la Fée Morgane 
(1849); un porirat de lady Holland, les Illustons 
de la me (1849); Le Bon Samarilain (1850), olfert 
par l’auteur u la maison de ville de Manchester, 
Endymion, Orphée et Euridice: Rolland poursui- 
vant le feu folle, qui figura a l'Exposition univer 
selle de 1867, etc. Il a donne a celle de 1878 : 
Portrait du duc de Cleveland, Pallas, Junon et 
Vénus, Portrait de Percy Wyndham, l'Amour et 
la mort, Esau, lord Lawrence, Robert Browning, 
P.-H. Calderon. Il a exécute en 1890 un portrait 
de Lord Tennyson. M. G.-F. Watts a aussi peint a 
fresque, dans une salle de l'Ecole de droit de 
Lincoln's-Inn, à Londres, une vaste scene allego 
rique représentant les principaux législateurs du 
monde. Associé de l'Académie royale en 1867, 1l en 
a ête élu membre tutulaire en 1871. Il a obtenu 
à l'Exposition universelle de 1878 une médaille 
de 1" classe et a été décoré de la Légion d'hon- 
neur la même année. 


0000 


WATTS (Alaric-Alexandre), journaliste anglais, né à 
Londres, le 16 mais 1799, mort le 6 avril F864. Edit. 1-5. 
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WAUTERS {Alphonse-Guillaume-Gluslain), httéra- 
teur belge, né à Bruxelles, le 15 avril 1817, a con- 
sacré toute sa vie aux études de paléograplne. Ar- 
chiviste de sa ville natale depuis 1842, professeur 
d'lustoire nalionale au Musee de l'industrie, membre 


de la Sociéte de httérature de Gand, 1l a eté elu, 


en 1869, correspondant et, cn 1868, membre de 
l'Acadénue de Belgique. Au mas d'avril 1892, la 
ville de Bruxelles a celébré le cinquantenaire de 
son entrée en fonctions aux archises. Il est secré- 


taire de la Commission royale d'histoire. 


M. Alphonse Wauters s'est fait connaitre par 
d'importants ouvrages concernant sa ville natale ou 


la Belgique entière, Nous cierons : Atlas prllo- 
resque des chemins de fer de Belgique (Bruxelles, 


1840); Histoire de la ville de Brurelles (1843, 3 vol. 
in-8); Historre des environs de Bruveiles (1843); 
le Duc Jean [°° el le Brabant, de 1267 à 1294 (1862, 
in-8); Table chronologique des chartes et diplômes 
imprimés concernant l'histoire de Belgique (1866 
et suiv., t. I-VIT, in-4); De l'Origine et des premiers 


développements des libertés communales (1869, 


in 8); da Belgique ancienne et moderne, en colla- 
borahon avec M. Tarher (1876 et suir., 7 vol. in-8); 
les Tapasseries bruxelloises (1878, in-8); les Liber- 
tés communales (1818, 2 vol. 1n-8}, ouvrage qui 
a obtenu le prix royal de 25000 fr. ; ete. M. Mauters 
a écrit dans la plupart des journaux de la Belgique : 
la Revue de Bruxelles, le Messager des scrences 
historiques. le Trésor national, la Belgique com- 
munale, l'Athénée historique, l'Emancipaltion, la 
Revue universelle des arts, la Revue trimestrielle, 
etc.; un grand nombre de ses articles ont éte tirés 
à part. 

Son neveu, Alphonse-Jules Warrers, né à Bruxelles 
en 1845, professeur d'histoire de l'art a l'Ecole des 
arts décoratifs de cette ville, redacteur en chef du 
Mouvement géographique, a publie quelques écrits 
speciaux d'lustoire artistique, comme /x Perntfure 
flamande (1883, in-8, avec tig.), et surtout une 
série d'ouvrages ou d'opuscules géographiques, 
entre autres l'Afrique centrale en 1522 (Bruxelles, 
1879, in-8, avec cartes); le Zambèze, son Mstorre, 
son cours, son bassin, son avenir (Ibid., 1879, in-8); 
Sur les bords du Tanganyila {Ibid , 1881, portr. et 
cartes): le Congo et les Portugais {Ibid., 1883, 
in-8) ; {es Belges au Congo (Ibid., 1884, 1n-fol., avec 
grav., cartes et plans): le Congo au point de vue 
economique {Ibid., 1885, in 18. cartes et fig.); da 
Rivière d'Oubanga (Ibid, 1885, in-8); Slanley au 
secours d Enin pacha (1889, in-18, avec cartes). 


WAUTERS (Enmle-Charles), peintre belge, neveu 
du precédent, né à Bruxelles, le 29 novembre 1846, 
debuta de bonne heure dans les Expositions 1le son 
pays natal, ot ne tarda pas a prendre un rang des 
plus distingués parmi les pemtres d histoire. Ses 
principaux tableaux sont, jusqu a ce Jour : Marie 
de Bourgogne implorant lu grâce de ses ministres 
(14870), à l'Hôtel de uille de Liège; la l'olie du 
peintre Hugues Van der Goes, exposée au Salon de 
Paris en 1875 et acquise par le Musée royal de 
Bruxelles; Portrait de M. C. Somiée (1876); Marie 
de Bourgogne jurunt de respecter les privilèges de 
la vulle de Bruxelles (1877), et Jean IV et les né- 
liers de Bruxelles {1878}, tous deux à l'Hôtel de 
ville de cette capitale. 

M. Emile Wauters est membre des Académies 
des Beaux-Arts de Vienne, de Berlin et de Madrid 
il à obtenu à Paris une % médaille en 1835, un 
rappel en 1876, une medaille d'henneur a l'Exposi- 
on umwverselle de Paris en 1878, et a celle de 
Munich en 1879, enfin un grand prix à Paris en 
1889. Décoré de plusieurs ordres étrangers, 1l a été 
fait chevalier .de la Légion d'honneur en 1878 et 


WAUTERS (Charles-Augustin), peintre belge, né à 
Boom (Anvers), le 23 avril 1808, mort à Malines, le 4 no- 
vembre 1869. Edit. 1-4. 
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promu depuis officier. Il a été élu correspondant 
re Académie des Beaux-Arts, le 22 octobre 
d- 


WEBER (Guillaume-Edouard), célèbre physicien 
allemand. ne le 2% octobre 1804, à Waittemberg, en 
Saxe, entra, en 1815, à l'Institut des orphelins de 
Halle. Il commença ses recherches scientifiques de 
bonne heure, et a vingt et un ans 1l pubha, avec 
son frere, son ouvrage classique sur la Théorre des 
Ondes (Leipzig, 1825). Convaincus que l'expérience 
doit précéder la théorie, 1ls s’attacherent à observer 
et à décrire tous les phénomènes qui accompagnent 
es mouvements des ondes dans les liquides et dans 
l'air, et leur ouvrage, ne contenant que des faits 
bien constatés, est resté longtemps la base de toute 
théorie possible sur cette matiere. En récompense 
de cet heureux debut, M. Weber fut nomme, en 
1827, professeur adjoint a l'Umversité de Ilalle, et 
appelé bientôt après comme professeur titulare à 
Gœttingue. Au mois de décembre 1837, le gouver- 
nement le révoqua de ses fonctions avec plusicurs 
de ses collègues, pour avoir proteste contre la wo- 
lation de la Constitution. IL resta à Gættingue et 
contuiua ses recherches sur l'acoustique, et en 
exposa les résultats dans les Journaux scicntifiques de 
l'Allemagne, tels que les Annales de chimie et de 

hysique de Schweiger, les Annales de Poggendorf, 
a Gæcilia, elc Il commença en mème temps a 
s'occuper avec succès de l'électricité et du magné- 
tisme. En 4845, 1l fut nommé professeur de physique 
à Leipzig, où 1l resta jusqu'en 1849; à1l fut alors 
réintegré a Gættingue, avec plusieurs de ses anciens 
collegues. 

Pendant son premicr séjour dans cette ville, 
M. Weber avait déja cherché, de concert avec 
lilusitre Gauss, à fonder une nouvelle théorie du 
magnelisme terrestre, qui renversait les théories 
adnuses et les méthodes de détermination de cette 
force. Tandis que le grand géomeire trouvait par 
ses recherches mathématiques la mesure absolue de 
lintensite du magnétisme et une méthode exacte 
our la détermmer, M. Weber s'occupait principa- 
ement de la parue pratique et purement physique. 
À l'mstigahion de ces deux savants, des observatoires 
magnetiques furent établis sur Les principaux points 
du globe, pour marquer jour par Jour la déchnaison 
de l'agudle aimantéce et pour fixer l'intensite du 
magnétisme terrestre. Les resultats de leurs recher- 
ches sont contenus dans l'ouvrage qu'ils publierent 
ensemble sous le titre : Résultats des observations 
de la Société magnétique, avec un atlas de magné- 
tisme terrestre (Leipzig, 1840). M. Weber donna 
ensuite seul un ouvrage fort important : Recherches 
sur la détermination des forces électro-dynamiques 
CE PE res Massbestimmungen; Leipzig, 
846-1852) : l'auteur y traite de quelques lois fonda- 
mentales de l'action des courants electriques, puis 
des méthodes servant a déterminer la résistance que 
les conducteurs opposent au courant électrique, 
eufin du diamagnetisrue. 


WAYLAND (Francis), économiste américain, né à New- 
York en 17%6, mort à Providence [Rhode Island}, le 50 
septembre 1883. Edit. 1-4 


WEBBER (Charies-Wilkins), romancier et aventuriter 
américam, né à Russellville (Kentucky), le 29 ma 
Et présumé mort dans une expédition, vers 1856. 
édit 1-5 


WEBER (Bcda), écrivain allemand, né a Licuz (Tyrol), 
le 26 octobre 1798, mort à Franctort-sur-le-Mern, le 28 fé- 
vriei 1858. Edit 1-2 


WEBER (Edouard-Frédeiic), physiologiste atlemand, 
né à Waittemberg, le 10 mars 1506, moit à Leipag, le 
48 mai 1871. Edit. 1-4. 


WEBER (Ernest-Henri), physiclogiste et anatomiste alle 
mand, ne a Wittemberg, le 24 juin 1795, mort à Lepag 
le 26 janvier 48178. Edit. 1-5, 


WEBER (Georges), mstorien allemand, né à Bergzabern, 
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La physique doit à M. Weber la démonstration 
expérimentale de deux lois fondamentales qui avaient 
éte supposées par Ampere, savoir : que la force 
électro-dynamique, avec laquelle deux fils, parcourus 
par des courants de même intensité, agissent l'un 
sur l’autre, est proportionnelle au carré de cette 
intensité, et que les influences électro-dynamiques 
de deux rouleaux de fil l’un sur l'autre, a une cer- 
taine distance, suivent les mêmes lois que les actions 
mutuelles de deux anmants. Pour démontrer ces lois. 
M. Weber se servit d’un instrument fort ingemeux 
que M. Gauss et Jui ont introduit dans la physique, 
le magnetometre bifilaire. Dans ses recherches sur 
le diamagnétisme, M. Weber établit principalement 
l'influence que les corps dans lesquels le diama- 
gnetisme est developpé par l'action d'un aimant, 
exercent a leur tour sur des aimants, ct 1l fouda 
sur ces observations une théorie qui lui est propre, 
celle des courants moléculmres circulant dans les 
corps diamagnétiques. M. Weber a éte elu corres- 
pondant de l'Institut, le 5 avril 4865. — [1 csi mort 
a Gœttngue le 24 juin 1891. 

Parmi ses autres travaux, nous citerons encore 
le Mecanisme de La marche (Mecamsmus der 
menschhchen Gehwerkzeuge; Goœttingue, 1856), 
auquel son plus jeune frere a collaboré et qui a été 
tradunt en français (1843, in-&\. 


WEBER {Albert-Fréderic), orientahste allemand, 
né le 47 février 1895, a Dreslau, ou son pere était 
professeur d'economie pohtique, étudia dans cette 
ville et a Berlin, suivit les leçons de Bopp, et s'occupa 
specilement de htterature eld'archéologiesanserites. 
Il fit plusieurs voyages en France et en Angleterre, 
en vue de ces études. Recu docteur à Breslau, agregé 
de l'Ünrersite de Berlin, 1 devint dans cette der- 
niere ville, en 1856, professeur extraordinaire, et, 
en 1867, professeur ordinaire de langue et de htté- 
rature anciennes de l'Inde. Membre de l'Académie 
des saences de Berlin, 1l a été elu, en 1805, corres- 
pondant de l'Académie des inscriphons et belles- 
letires. 

Parmm les travaux de M. Albert Weber qu ont 
contribué aux progrès des études sanserites, 1l Faut 
citer à part son édition du White Yaqurveda (Berlin, 
1849-4839, 3 vol.}, et son grand recual d'Ltudes 
indiennes (Indische Studien; Belin et Leipzig, 
1849-1878, t. I-AV), contenant un grand nombre de 
recherches archéologiques d'ua ordre spéual. IL a 
publié en outre beaucoup de dissertations detachées, 
de leçons, de textes, de traductions, etc., sans compter 
des mémoires et des rapports inséres dans les 
recueils des societés savantes. 


WECKERLIN, Voy. WEKERLI*. 


WEECH (Frédéric 2), historien allemand, né à 
Munich. le 46 octobre 1837, suivit les cours d'his- 
toire et de droit aux Universités de XMumch, de 
Heidelberg et de Berlin, prit le grade de docteur 
en 1860, avec une thèse sur l'Empereur Louis le 


le 10 février 1808, mort à Heidelberg, le 19 août 1888 
Ldit 4-5 


WEBER (Plulippe-Charles Maximihen Marie, baron pe), 
fils du compositeur Charles-Marie de Weber, né à Dresde, 
Es a 1822, mort dans cette ville, le 22 avril 1881. 
‘dit. 1-5. 


WEBER (Frédéuic), graveur suisse, né à Bâle en août 
1813, moit le 17 février 1882. Edut, 1-5. 


WEBSTER (Thomas), peintre anglais, né à Fondres, 30 
20 mais 1809, mort dans cette ville, le 22 septembre 
1880 Ldit 1-5 


WECKHERLIN (Auguste ue}, agronome allemand, né à 
Stuttgait en 1794, mort daus cette ville, le 21 décembie 
1868. Edit. 1-4. 


WEDEKIND (Georges- Wilhelm, vicomte ne}, économiste 
allemand, né a Strasbourg, le 23 juillet 179%, inort 
Parmstadt, le 22 janvier 1506, Edit. 1-2. 


WEERTS 


Bavarois et le roi Jean de Bohéme, et devint alors 
membre de la commission Instorique, instituée pres 
l'Acaderme de Munich, pour la publication des chro- 
niques des villes de l'Allemagne. lour cette collec- 
ion 1l rédigea le Récit de la guerre du Marhgra- 
viat de 1449-1450 d'Erhart Schurstob, inseré dans 
les Chroniques de Nuremberg. Après avoir professé 
un cours d'Instoire de 1862 a 1864, comme privat- 
docent, a l'Unwersité de Fribourg-en-Brisgau, 1l 
devint bibliothécaire de Carlsruhe, couserller-archi- 
viste en 1867 et directeur des archives du grand- 
duché de Bade en 1885. Il a reçu le titre de cham- 
bellan du grand-duc. 

Secrétaire de la Commission historique pour 
l'histoire du grand-duché de Bade, fondée en 1885, 
M. Weech a publié : Bade sous les grands-ducs 
Charles-Frédéric, Charles, Louis (Baden unter den 
Grossherzogen K.-Fr., K. L.; Frib., 1864), Corres- 
pondances et documents pour l'historre des confé- 
rences nunistérielles de Karlsbad et Vienne de 1819- 
1820 et 1834 (Leipzig, 1865); Histoire de lu consli- 
tution badoise\Gesch. der bad. Verfassung ;Carlsruhe, 
18681; Description de la querre suédoise de Sébas- 
tien Burster, 1650-1647 {Beschreibung des Schwed. 
Knegs von Leb. Burster; Leipzig, 1875); Biographies 
badoises (Bad. Biographien, Heid. et Carlsruhe, 
4875 1881, 3 vol.}; Bade de 1852 à 1877 (Baden m 
den J. 1852-1877; Carlsruhe, 4877) ; Les Allemands 
depuis la Réformation (die Deutschen seit der 
Reform.; Leipzig, 1878); les Zaeringiens « Bade 
(die Zachringer in Baden; Carlsrube, 1881); Codex 
diplomaticus sulemilanus (Ibid , 1883 1886,5 vol.)}; 
Registre pour l'histoire des évêques de Constance 
(Reg. zur Gesch. der Bischæfe von Konstanz; Inn- 
spruck, 4886 ct suivants. à 


WEERTS (Jean-Joseph}, peintre français, ne à 
Roubaix (Nord) en 1847, sut l'ateher de Cabanel. 
Il envoya aux Salons annuels : Repos du soudard 
1869); Téte d'étude (1810); portrait de Mne Galli- 
farié, rèle de kaled, dans Lara (1872); Naz2le, 
ou « Fais ce que dos‘! » (1873); la Guptive (1874); 
Jésus-Christ descendu de la croix (1875). qui 
reparut à l'Exposition umverselle de 1878; Légende 
de saint François d'Assise (1877); la Vierge éva- 
noue au pied de la croix (1878); Saint Didace 
(4879); l'Assassinat de Marat (1880); portrait de 
Mon pere (1881); Joseph Bara (1882); la Mort de 
Joseph Bara, acquis par l'Etat pour le musee du 
Luxemboure (1885); Saint François d'Assise se fait 
transporter à la Portiuncule (1884); les Franchises 
de La ville de Limoges, plafond pour l'hôtel de ville 
de Limoges (1887); Le Muscadin, portrait de 
M. Ch. Yriarte (1888); Jeanne, le poète Jean Ber- 
theroy, portraits (1889); da Gaïelte de Cythère 
(4890), etc, et plusieurs portrints aux imtbiales. Cet 
artiste a envove au Salon des dissidents au Champ- 
de-Mars, en 1891; dix portraits, entre autres ceux 
de MM Duretz-Monin, sénateur, P. Legrand, deputé; 
Paul Oilendorf, Maurice Albert; en 1892 : la Ville 
de Paris recevant les nations à l'Exposition uni- 
verselle de 1889, plafond pour le musee monétaire 
de l'hôtel de la Monnaie, et une autre dizaine de 
portraits. A. Weerts a obtenu une médulle de 2° 
classe en 1875, la décoration de la Legion d'honneur 
en 1884, et une médaille d'argent a l'Exposition 
universelle de 1889. Ë 


WEGELE {François-\avier), historien allemand, 
né à Landsberg (Haute-Baviere), le 28 octobre 4825, 
suivit les cours d'ustoire de plusieurs universites 
et devint, en 1857, professeur d'histoire a celle de 
Wurtzbourg. Dès l’année suivante à1l fut appelé à la 
commussion Hnstorique de l'Académme des sciences 
de Munich et chargé de l'édition de la Biographie 


WEEKES {Ilenry), sculpteur anglais, né à Canterbury 
en 1807,mort à Londres, le 28 mai 1837. Edit. 1-5. 
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WEGENER 


générale allemande {Allgemeine deutsche Biogra- 
phie), en cours de publication depuis 1835, et de 
celle des lecherches sur l'lustoire d'Allemayne. 

Parma ses iravaux personnels, nous cterons : 
Charles-Augustede Weimar (Womar.1850); Sources 
pour l'histoire de La Thuringe (Thuringer Ges- 
chichtsquellen; Iéna, 18841, 3 vol); Monu- 
menta Eberacensia {(Nœrdlingen, 1865}; Gœthe his- 
torien (Gœthe als histonker; Wurtzhbourg, 1875); 
Vie et œuvres de Dante Alighieri (Daute Ahglhierrs 
Leben und Werke: léna, 1879, Se ét.) ; Histoire de 
l'Université de Wurtzbourg Geschichte der Umiver- 
sitaet, etc. (Wurzbourg 1882). Ilstoire de l'histo- 
riographie allemande {Gescluchte der deutschen 
Historiographie. Munich, 1885). 


WEGENER (Gaspard-Frédéric), savant lustorien 
et pose danois, né le 15 décembre 1802, à 
Gudbjerg, en Fionie, passa, en 1828, l'examen de 
fonctionnaire ecclésiastique, et, en 1856, prit le 
grade de docteur en plulosoplue. 11 s'acquit une 
grande reputation de savoir par ses prermiers ecrits : 
De aula attalica artium fautrice (Copenhague, t. I, 
1836); Sur Charles le Danois comte de Flandre (1839, 
in-#}, etc. : 1l aborda ensuite la relation des évé- 
nements contemporains dans le Programme {Indby- 
delse) des ,solennités célébrées à Soroe pour les 
funérailles de Frédéric VI {Iid , 1840, 1n-4), qui 
résume l'hustoire du developpement de l'esprit publie 
en Danemark, et dans la Petite chronique du rot 
Frédérie VI et du paysan danois (Liden Krœmke 
om kong Fr., etc., 1843}, qui contient l'iustoire de 
l'emancpation des paysans danois. Il obtint, en 
1847, la charge d'historiographe roval, et, en 1851, 
celle d'historiographe des ordres royaux. 

Lors de l'insurrection du Schleswig-Holsteim, 
M. Wegencer, pour contribuer à sa maniere à la 
défense de la nationalité menacee, se mit à la smte 
des armees danoises et pénetra avec elles dans les 
ulles conquises. Il fouillat les archives et en tirait 
des documents a l'appui des prétentions danoises. Il 
publia ainsi : Souverainelé sur le vieux Rendsborg 
dans l'ile de l'Eider (Om Landshoœïden over det 
gamle Rendsborg, ete., 1849); Sur l'Union poli- 
tique inséparable du Schlesiwig et du Danemark 
(Om den enige Forbindes, etc. 1848); Ze Duc d’Au- 
qustenbourg el la rénolle de Malstien, exposé 
authentique, ete. (Om Hertugen of August, etc., 
1849); Documents authentiques relatifs à l'Historre 
du Danemark au xix siècle (Aktimaessige Bidrag 
til Danmark Historic, etce., 1851}. Tous ces ccrits ont 
eu plusieurs traductions allemandes; deux ont 
mème eté traduits en francais. M. Wegener fit 
partie, en 1848-1849, de l'Assemblee nationale, 
comme deputé du roi. 

Rentré aux Archives nationales, dont il était devenu 
directeur depuis 1848, il conclut avec le gouverne- 
ment norvégien une convention relative aux docu- 
ments concernant la Norvège. Il a commencé a 
pubher, sous le titre de Rapports annuels (Aarshe- 
retnemger fra det K. Geheim Archiv; Copenhague 
1855, m-4), un recueil de pièces historiques médites. 
En 1859, il combatut, dans une remarquable bro- 
chure intitulée : Un Manuscrit, le message royal 
du 4 octobre, qui introduit dans la Constitution 
danoise le principe de la loi salique. Traduit devant 
les tribunaux par ordre du ministère Œrsted, il fut 
acquitté a tous les degrés de jurnidiclion. A la 
suite de cet échee éprouve par ses ministres, le roi 
adrcessa des réprimandes à YW. Wegener, dans un 
acte public, qui donna lieu à des mamfestations 
populares en faveur «du savant archiviste. Comman- 
deur du Danebrog (1830) et de l'ordre norvégien de 
Sant-Olaf {1851}, 11 est devenu vice-president de la 
Société des antiquares du Nord (1848), directeur 


WEGENER (Gaspard-Frédéric}, historien et pubhciste 
os né à Gudbjerg (Fionte), le 13 décembre 1802. 
E It. 1-5. 


WEHLÉ 


de la Société pour l'historre et la langue nationales 
(1851), et membre de l’Académie des sciences (1854), 
où il lit parte de la commission chargée de publier 
les Regesta et le Diplomatarium. Contrairement à 
l'usage des savants danois, M. Wegener n'a pas 
voyagé à l'étranger. — F[l est mort a Copenhague 
le 12 ma 1893. 


WEHLÉ (Charles), compositeur et pianiste alle- 
mand, né a Prague, en Bohème, le 17 mars 48925, 
fut destiné au commerce et travailla dans divers 
bureaux a Leipzig, puis à Marseille et à Paris. Muni 
de leitres de recommandation de Thalberg, qui le 
décida a suivre son goût pour la musique, rl retourna 
à Leipzig, et étudia, pendant trois ans, sous 
Moscheles et Richter; 1 se rendit ensuite à Berlin, 
où les leçons de M. kullak Fimtièrent a la manière 
de l'école moderne. En 1855, il vint à Paris, où 1l 
prit une place distinguëe parrai nos pianistes. Il fit 
plus tard une tournee artistique de plusieurs années 
en Amerique. Entre ses compositions, d’un rythme 
très original, on remarque : Les Bohémiennes, 
Marche cosaque, Fêle bohémienne, une Grande 
sonate en quatre parties, pour piano. 


WEIERSTRASS (Charles-Théodore-Guillaume), ma- 
thématicien allemand, né à Osterfelde, le 31 octobre 
1816, fit ses classes au gymnase de lPaderborn et 
abandonna l'étude du droit à léna pour les mathé- 
matiques. Après avoir professé successivement à 
Paderborn, Harienwerder et Brunswick, 1l fut appelé 
en 1856 à l'Université de Berhn et enseigna aussi 
les mathématiques a l'institut miltare de cette 
ville. Membre de l'Academie des sciences de Berlin, 
il a êté élu correspondant de l'Institut le 21 de- 
cembre 1808. 

l'arrmi ses travaux de haute analyse, inserés dans 
le Journal de Crelle et les Mémoires de l'Acadénue 
de Berlin, nous mentionnerons : Sur la Théorie des 
intégrales abéliennes: Sur l'Intégration des diffé- 
renlelles algébriques à l'aide des logarihmes ; 
Nouvelle solution du problème de rotation; Sur La 
Théorie des fonctions elliptiques, etc. 


WEIL (Henri), helléniste français, membre de 
l'Institut, d'origine allemande, ne a Francfort-sur- 
te-Mein, le 26 août 1818, suit les cours de l'Uni- 
vergite de Heidelberg, puis ceux de la Facuité des 
lettres de Paris et prit, en 1845, le diplôme de doc- 
teur. Il se fit alors naturahser et obtint la chaire 
de httérature ancienne a la Faculté des lettres de 
Besancon, dont 1l devint le doyen en 1873. Il fut 
nomme, le 7 inars 4876, maitre de conferences a 
l'Ecole normale supérieure et directeur adjoint de 
l'Ecole pratique des hautes études. Il a été admis a 
la retraite en août 1891. M. llenri Wen a eté éln 
correspondant de l'Academie des inscriptions le 
28 deccmbre 1866 ct membre de cette Académie le 
47 fevrier 1882 en remplacement de Dulaurier. Il à 
été pro officier de la Legion d'honneur le 12 juil 
let 1887. 

À part ses theses de doctorat (De Tragædiarum 
græcurum cum rebus publics conjuratione et 
Question de grammaire générale), un cite de lui : 
Théorie générale de l'accentuation latine (1855, 
in-8}; De da Composition symétrique du dialogue 


dans les tragédies d'Eschyle (1860. Da la Règle 
des trois acleurs dans les tragédies de Sénèque 


1865, in-8). Il a donné une édition d'Euripide : 
ept tragédies (1868, in-8) avec commentaire et 
notes, et une édition des Harangues de Démosthène 
1873, im-8), avec un commentaire critique; Un 
apyrus inédit de la bibliothèque de M. Ambroise 
Ferman-Didot : Nouveaux fragments d'Eunipide et 
d’autres poètes grecs (1879, in-4 avec planches). 


WEIL (Gustave), orientaliste et historien allemand, né 
à Sulzbourg {grand-duchié de Bale), le 25 av11l 1808, mort 
en septembre 1889. Edit, 1-5. 
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WEILL (Abraham, dit A/exandre), lttérateur fran- 
cais, né le 10 mai $811, à Scheshoff, Alsace, d'une 
famille 1sraélite, acquit de bonne heure une grande 
connaissance de l’hebreu. A l'âge de quinze ans 1l 
passa en Allemagne, où 1l poursuivit ses études au 
muilicu des plus dures vicissitudes, et écriuit dans 
les journaux de Berlin. de Leipzig, de Cologne et 
de Stuttgart. Pentré en France en 1858, 1l collabora 
à la Revue du progrès de Louis Blanc, au Journal 
des écoles, à la Démocratie pacifique, où 11 donna 
la Guerre des paysans (1841, in-18}. Sa première bro- 
chure politique est Feu contre feu, dirigée contre Feu / 
feu! de M. Cormenin. En 1848, attaché à la Presse, 
où il était chargé spécialement de la pohtique etran- 
gère, 1l y combattit, le 13 mars, les circulares de 
Ledru-Rollm. 1} passa ensuite a la Ga+ette de France, 
ou 1l s’etforçait de défendre, au point de vue légiti- 
miste, la monarchie constitutionnelle. Il s’en retira 
après les conferences de Wiesbaden. 

On a encore de M. Well, trés empresse à discuter 
toutes les questions d'actualité : Feu et flamme 
(1845); Le Génie de la monarchie [1849, m-8); Roz 
et président (1851); République et monarchie 
Fe 8, 6 édit); Debout, la province! (1849); le 
Livre des rois (1859, in-8); Histoires de village 
(1852, in-i8); Une Madeleine (1855), drame en ver: 
qui n'a pas eté représenté; les Mystères de la 
création 858, in-18), traduits de l'hebreu, Schiller 
(1854, broch. 1n 8), etude historique ; l'Idéal (1854. 
in-18), essar d'esthétique; Gumper (164%, in-18}, 
nouvelles; Contes d'amour (1856, in 18); Lettres 
fraternelles à M. Louts Veurllot (1658); Mon fils 
ou le nouvel Emile (1861,1in-8); Frohny, avec des- 
sins (1862, in-18}; Que dertendront nos filles? 
(1863, in-48); les Livres de Dieu, Moyse et le Tal- 
mud (1864, in-8); la Parole nouvelle (1866, in-18); 
Mes Dalailles, etc. (1867, in-18); Dex mots de révo- 
lution (1808, in-18) ; le J'usticier (1869); la Répu- 
blique nouvelle (1869, in-18); Ma Jeunesse (1870, 
& vol. in-18); Leitre de vengeance d'un Alsacien 
(1871,in-18); Hommes noirs, qui êtes-vous? À nous 
deux (1872, in18); Cing mille mots logiquement 
inhérents à la langue francaise (1873, im-8}; Hes- 
toire de la guerre des anabaptistles (1874, in-18); Ur 
Monde nouveau (1814, drame en prose en cinq 
actes; Morse, le Talmud et l'Evangile (1875. 
4 vol. in-52)}; Si j'avais un fils à élever (1872, 
5 vol. in-3%); S2 j'avais une fille à marier (1876, 
2 vol. 1n-32}; Vérités absolues (1873, 1in-l8); 
l’'Athéisme déraciné de la science et de la démo- 
cratie (1878, 1n-18) ; Ludovrc Boerne (1878, in-18) ; 
Agatina, ma femme (1879, in-18); Un out pet 
trésor d'esprit A88l, in-32); Souvenirs intimes de 
Henri Heine (1883, gr. in-16); Vie, doctrine et 
gouvernement authentiques de Morse |1886, m-8); 
la France raiholique et athée, réponse x « la Trance 
que » (1886, gr. in-16); le Centenarre de l'éman- 
cepalion des juifs je in-8): Histoire véridique 
et vécue de la Révolution de 1848 (1887, in-18\; Les 
Cinq livres de Moise, traduits tetiuetlement sur 
l'hébreu {Livres I et IT. 1890, in-8); l'Arf est une 
rehgion et l'artiste est un prétre (1801, in-18); 
Lettres d'amour entre deux époux avant el après 
Le mariage (1891, in-18) ; des romans plnlosoplnques, 
comme Couronne, Emeraude, Romans de châteaux 
et chaumières, etc.; un recueil de vers, Arnour el 
blasphèmes, publié à Bruxelles en 1862, et dont 
l'introduction fut interdite en France; de nom- 
breuses brochures de circonstance, etc. 


WEINGARTEN {fermann), historien protestant 
allemand, né à Berlin, le 19 mars 1854, suivit les 
cours de theologie et des langues orientales à 
l’Umversité d'Iena, prit ses grades en 1862 à celle 
de Berlin, où 1l devint, en 1858, professeur extraor- 


WEILEN (Joseph L£}, auteur dramatique allemand, né à 
Tetin Bohème), le 28 decerubre 1928, mort à Vienne, le 
3 juullet 1889, Edit, 5. 


WEISS 


dinaire d'histoire ecclésiastique. Il passa, conime 
professeur ordinaire, en 1875, à l'Université de 
Marbourg et en 1876 à celle de Breslau. 

Parmi les travaux de M. Weingarten nous cite- 
rons : Pascal apologisle du christianisme (P. als 
Apologet des Christéenthums: Leipzig, 1862}; les 
Eglises révolutionnaires de l'Angleterre (de Revo- 
lubuonskirehen Englands: Ih1d., 1868); Les Origines 
du monachisme après le siècle de Constantin (der 
Ursprung des Mœnchthums im nachkonstantinischen 
Zeitalter ; Gotha, 1877); Tables chronologiques et coup 
d'œil sur l'histoire de l'Eglise (Lexttafeln und Ueber- 
bhche zur kirchengeschichte ; Berlin, 1870, 3° édit. 
1887). Il a édité Le Cours sur l'histoire ecclésias- 
{ique ({Vorlesungen uber hirchengeschichte), de 
Rothe. x 


WEISS (Jean-Jacques), professeur et Journaliste 
français, ne le 19 novembre 1827, à Bayonne, au 
regiment suisse de Bontemps, où servait son pere. 
suitit, comme enfant de troupe, plusieurs regi- 
ments. En garnison à l'aris. 1l etait eleve du col- 
lëge Louws-le Grand et se préparait à l'Ecole Saint- 
Cyr, lorsque ses succès dans les letires et notamment 
le prix d'honneur de plnlosophie quil remporta, 
en 1847, au concours général, le déciderent a 
entrer a l'Ecole normale. Professeur agrégé d'his- 
toire au lycee de la Rochelle, 11 sortit momentané- 
ment de l'Ennersite en 1855, vint a Paris, et, tout 
en se consacrant au journalisme, se fit recevor 
docteur ès lcttres. Kn 1856, al fut appele a remphr 
la chare de httérature française a fa Faculté d'Aix, 
oceupee avant lui par Fortoul el Prévost-Paradol, et 
dut a l'originalité de son enseignement un bnillant 
succès. Deux ans plus tard, à1l passa, comme proles- 
seur d'histoire, a la Faculté de Dijon; mais, en 
4860, il quitta l'enseignement, pour enirer au 
Constitutionnel, puis 11 devint rédacteur ordinaire 
aux Débats où, mdependamment d'arhcles politiques 
et hittéraires, 11 ht pendant quelque temps le 
bulletin polhtique quotidien. En 1867, à la suite de 
la lettre imperiale du 19 janvier, annonçant un 
régime plus hbéral pour la presse, M, J. 3 Weiss 
fonda avec M. Ed. licrve, le Journal de Paris, qui 
ht parfois une opposition trés vive aux mimstres et 
specialernent à celui de l'instruction publique, 
M. Duruy. A l'inauguration du pretmier cabinet par- 
lementaire, forme par M. En. OUlhvier, 1l fut appele 
aux fonchons de secretaire général du mnustere 
des Beaux-Arts (7 janvier 1870}, et nomme conseiller 
d'Etat en service ofdmaire hors sections. 

Après la chule de l'Empire, M. J.-4. Weiss rentra 
dans le Journalisme et fut élu conseiller d'Etat par 
Y'Asseniblée nationale, le 26 jun 1875, avec 286 vonx 
sur 558 votants. Conserller sortant désigné par Île 
sort en 1855, 1l fut renomme par décret du 24 juillet 
du président de la lepublique, en execution de la 


nouvelle loi constitutionuelle. Ses fonctions ne 
l'empêchercnt point de collaborer à la presse, prin- 


cipalement pendant la période du 16 mar 1877, où 
il cumbattit la République sous le pseudonrme 
X, Z. dans Paris-Journal, en excitant le gouverne- 
ment à des actes de force et traitant 1äa « République 
conservatrice » de « bûtuse » et de « 1luers-gâchis ». 
Apres la victoire du parti republicam il déclara se 
rattacher « honnétement » a la République. Révoqué 
le 4er juillet 4879, 1 recommenca à combattre le 
rêgime nouveau dans le journal conservateur, £e 


WEINLIG (Christuian-Albert), naturaliste et économiste 
allemand, né a Dresde, le 9 avril 1812, mort dan: cette 
ville, le 48 janvier 1873. Edit. 1 5. 


WEIR (William), journaliste écossais, né à Edimbourg 
vers 1802, mort le 15 septembre 1858. Edit. 1-2. 


WEISBACH {Julesj, mathématicien allemand, né à Mit- 
telschmiedeberg (Saxe), le 10 août 1806, mort à Frei- 
bourg, le 24 janvier 1874. Edit. 1-4. 


WEISS (Charles), Lttérateur et bibliographe françaus, 
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Gaulais, dont 1l devint rédacteur en chef. Lorsque 
Gambetta forma son cabinet, 1l essaya de rattacher 
VW. J.-J. Weiss au « grand muustére » en le nommant 
directeur des affaires pohtiques et des archives au 
numstere des affaires etrangères (décembre 1881). 
Le Journaliste, deux mois plus tard, sutit son chef 
dans sa retraite et recommencça sa collaboration a 
divérs journaux, notament au Follaire, où ïl 
signat « Un Polique conservaleur », Le 10 août 
1885, il fut nommé bibliothecare du palus de l'on- 
tainchleau. — Il est mort dans cette ville le 
24 mai 1891. 

Outre ses deux thèses pour le doctorat (Essar sur 
Hermann et Dorothée de Gwlhe, ut De Inquisilione 
apud Romanos Giceronis tempore, 1856, in-8), dont 
la seconde à éte remarquec pour a nouveauté des 
vues sur la societé romaine, M. J-J. Weiss a 
publié un choix de ses principaux artseles sous le 
titre d'Essais sur d'histoire de la litiératue fran- 
çaise (1805, in 18) et deux suites de feuilletons 
dramatiques sous ceux de : de Théäire et Les mœurs 
es in-18) et de Trois années de th#atlre, 1883- 

883 {1885, in-18), ainsi qu'un volume d'impressions 
de voyage, Au pays du fikin (1885, m-I8). Les 
jcurnaux et revues auxquels al a collabore, a part 
les Débais et le Journal de Paris, sont : l'Europe 
artiste, le Constitutionnel, la Revue des Deux 
Mondes, la Revue contemporaine, jusqu’en 1859, la 
Rexue de l'Instruction publique, le Courrier du 
dimanche, le Soleil, le Figaro, la Revue de France, 
la Revue politique, etc. 


WEISS (Siegfried), publieaste allemand, résidant 
en France, ne a Dantzg, le 8 mai 1822, d’une 
fanulle israëéhte, acheva ses études à l'Lniversite de 
Berlin, fut reçu docteur en droit, puis fit de nom- 
breux voyages en France, eu Italie, en Turquie et 
Jusqu'en Asie. Son premier écrit, intitulée Etudes 
(Studien ; Berlin, 1845), lui suscita des ermbarras de la 
part du gouvernement prussien, et sa conversion au 
christianisme lui aliena ses anciens corehgionnaires. 
Il en résulta des tracas et des hosthtes contre les- 
quels 1] vint chercher à plusieurs reprises un refuge 
en France. 

M. Siegfried Weiss a beaucoup écrit, soit en alle- 
mand, soit en francius, et aussi en anglais; nous 
nous bornerons à citer : les Cours martiales (Ber- 
lin, 1845}; la Prusse, le Danemark et les Duchés 
(Vienne, 1850}; l'Economie politique allemande 
(Leipzig, 1852); Code du drort el du devoir d'une 
puissance neutre (Paris, 1855): Une Honorable paix 

Londres, 1856, en anglais); Code du droit nrurilime 
utéernalional, a tel qu'il existe depuis les temps les 
plus recules, cte., et tel qu'il dexrat exister, etc. » 
(Paris, 1857, 2 vol.), son principal ouvrage: l’Ale- 
magne et son projet d'unité (Berlin, 1859), Expli- 
cation mélaphysique sur l'existence de Dieu, l'im- 
mortalué de l'âme, etc, (Ihid., 1860); Mémoire 
diplomatique el juridique sur la question du 
Schleswig-Holstein (Paris et Bruxelles, 1865}; la 
Prusse et la France devant les frontières du Rhin 
(1866, in-8); /a Guerre de 1870 et la neutralité 
(1871, 1in-8), et un grand nombres d'autres mémoires 
et brochures sur des questions de droit, de poh- 
lique, elc. 


WEKERLIN {Jean-Baptiste-Théodore, coriginaire- 
ment WE&chERLIN, compositeur français, né a Gueb- 


né à Besançon, Le 45 janvier 1779, moit dans cette ville, 
le |1 tevrier 1866. Edit. 1-4. 


WEISS (Chai les}, historien français, né à Strasbourg, le 
10 decembre 1812, mort à Paris en 1864. Edit. 1-5. 


WEISSE (Chrétien-Hcrmann}), philosophe allemand, né 
à Leipzig, le 19 acût 1801, mort à Stætteritz, le 19 sep- 
tembre 1866. Edit, 1-4. 


WEÏITLING (Guillaume), éemvain socaliste allemand, 
ne à Magdebourg, en 1808, mort à New-York, le 25 Jan- 
vier 1871. Edit. 1-3. à 


VELLES DE LA VALETTE 


Miller (Haut-Rhin), le 9 novembre 1821, et {ils 
d'un manufacturier. amateur de musique, qu li 
communiqua de bonne heure ses goûts, partagea 
quelque temps les travaux Imdustriels de son pere, 
puis vint a Pans et fut élète du Conservatoire de 
1824 à 1849. Bientôt, abandonné à lin-même, al dut 
chanter au cachet, et trouva, grâce à Mme Damo- 
reau, un éditeur pour ses premières romances. En 
novembre 1847, 11 fit jouer au Conservatoire son 
Roland, grande scene héroique, et, six ans après, 
donna au Théâtre-Lyrique, l'Organiste, cpéra qui 
eut du succes {mai 1855). Le directeur, Jules Sé- 
veste, que la mort enleva peu après, lut confia 
alors la partition d'un hbretto en trois actes qui ne 
fut pas Joué. À ja fin de 1876 11 succéda a Félicien 
David, comme bibliothecare du Conservatoire de 
musique et devint, en février 1877, archiuste bt- 
bliothécarre de la Société des compositeurs de mu- 
sique. En 1855, M. Wekerlin a épouse la fille de 
Minc Darmoreau. I à été fait chevalier de la Légion 
d'honneur le 5 août 1884. 

Vers la lin de 1855, il avait forme, avec M. Sc- 
ghers, la Socête Samnte-Cécile, qui donna, pendant 
plusieurs années, des concerts de musique classique. 
M. Wekerlin, qu s'était réserve la direcuon de la 
parte chorale, à fait exécuier, entre autres œuvres 
personnelles . Le Jugement dernier, pièce de Gilbert ; 
Eloa, scene de bohëmmens: l'Aurore, des Ouveitures, 
des Syrphones, elec. 11 a encore composé : Les Ke- 
venanis brelons, Tout est bien que finit bien, ope- 
ras de salon; les Poèmes de la mer, ode-svmpho- 
nie, exécutée au Théâtre-ltalieu {décembre 1860); 
les Trois noces de la vallée des Balais (die Dresfach 
Hlochzitt, ete.}, opéra-comque en trois actes, et en 
dialecte de Colmar, joué dans celte ulle (septem- 
bre 1865}. Il a donné la lranscription de la musique 
du Bourgeois gentilhomme de Luih, joue à la 
Gaite aux matimnées du dimanche en 1876. 

NM. Weherlin à publie : Echos du temps passé, 
série d'anciens aws du xu° au xvur siècle (1854- 
1896); Chants et chansons populaires, avec pré- 
face de Champfleurv Es grand in-8) ; OÜpuscules 
sur la Chanson populaire et sur La musique (1874, 
gr. in-8); Musicrana (1877, nouv. édit. 1890, in-18), 
curieux et mtéressant recueil de mélanges; Chas- 
sons populaires de l’Alsace (1883, 2 vol. in-16); 
Chants et rondes enfantines, avec notices (trois sé- 
ries, 1884, 1885, 1888, in-4); {a Chanson populaire 
(1886, gr. in-8}; l'Ancrenne chanson populaire en 
France, \vr et xvn° siècles (1887, ue etc. On lui 
doit £e Catalogue bibliographique de la réserve de 
la bibliothèque du Conservatoire (1885, gr. in 8). 


WELLES DE LA VALETTE (Samuel, comte), 
homme pohtique français, ancien député, né à Bos- 
ton, le 22 mur 1854, a été adopté par Le marqus 
de La Valette, ancien ministre, le 9 mar 1857, et 
naturalisé Français par décret du 16 ma 1865. Entre 
fort Jeune dans la diplomatie, 1 avait été secrétaire 
d'ambassade, et était devenu adunistrateur du cle- 
min de fer de l'Ouest et gendre de M. Rouher, 
lorsqu'il fut porte comme candidat du gouverne- 
ment, aux elections législathes de rai 1863, dans 
la $ crconseriphon de la Dordogne; al fut élu par 
14 685 voix, sur 24 201 votants, et prit rang dans 
la majorié impénalhiste. En 1869, 1l fut reelu au 
mème titre, par 21441 voix sur 24477 votants. 
M. Welles de La Valette a ete promu officier de la 
Légion d'honneur, le 14 août 1868. — Il est mort 
prés de Bergerac, le 18 juillet 1899. 


WELLS (David-Ames), vulgarisateur américam, 
né à Springhield (Massachusetts), en 1827, fit ses 


WELCKER (Fredéric-Gotthieb}, savant archeologue alle- 
mand, né a Grunberg (Messe), [e #4 noreinbre 1788, mort 
à Boun, le 17 décembre 1868. Edit, 1-4. 


WELHAVEN (Jean-Sébastien), poète et httérateur norvé- 
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études à l'université de Cambridge, devint profes- 
seur a l'école Lanrence, pus, quattant les umverst- 
tés americaines, remplit les fonctions de receveur 
géneral des Etats-Ums, de 1866 à 1870 À ce titre, 
il publia de remarquables rapports : Annual re- 
ports as Specual Commussioner of the revenue to 
the Secretary of the Treasury U. S. (1867-1870), 
qui l'ont fait nommer, le 28 mars 1874, correspon- 
dant de l’Académie des sciences morales et poh- 
tiques. 

Plus connu comme vulgarisateur que comme 
économiste, M. Wells a publié : fapportsur l'engrais 
de la vallée de Scioto (Report of the soils, etc. 1851, 
in-8}; la Préparation et la manufacture du lin {On 
a preparation and manuf. of Flax : Springfield, 1854, 
in-8); Wells /amiliar science (1850, in; 2° édit. 
1870, in-12}; Connaissance des choses ordinaires 
(Science of common things; New-\ork, 1857, in-12, 
nombreuses editions) ; Elements de physique (1857), 
de chimie (1858), de géologie ([18b1), Nos charges 
et nos forces (Our Burden and our strength, 1864, 
in-8), qu1 a eu de nombreuses editions tant en Amé- 
rique qu'en Allemagne: les Hécentes expériences 
financières, industrielles et commerciales des Etats- 
Unus, traduit en français par M. Tlbaud (1873, 
in-8). IL a publié depuis 1850 un mtéressant Annual 
of scientific discoveries, Year-Book of facts in 
science and art. 


WELLS (sir Thomas-Spencer), médecin anglais, 
ne a Saint-Albans en 1818, fit ses études au collège 
de la Trimié à Dublin, puis suivit les cours de mé- 
decne à l'Ecole de Leeds, à l'Ecole d'anatomie de 
Dubhn et à l'hôpital Samt-Thomas de Eondres. 
Membre du Collège royal des chirurgiens de Lon- 
dres, à fut chirurgien de la marine et exerça les 
fonctions de premier chirurgien dans les hôpitaux 
anglais de Smvyrnue et de Rankioi et dans celiu des 
Dardanelles, pendant la guerre de Crimée. A son 
retour en Angleterre, il devint médecin de l'hôpital 
de lu Samaritaine de Londres, cousacré ‘aux mala- 
des des femmes ct des enfants et se fit un nom 
dans la spéciahté de l’ovariotomie. Ancien président 
du collège royal des chirurgiens de Londres, il 
recut le diplème de docteur de l'Université de 
Levde, fnt nommé baronnet en avril 1883, et élu 
associe étranger de l'Académre de médecme de 
Panss, en 1891. 

Ilaëété traduit cn français de sir Thomas Wells : Du 
Traitement des hystes et des tumeurs ovariques 
(1867, in-8); Livret de Spencer Wells pour les cas 
des tumeurs des ovaires el de l'abdomen 11880. 
in-18); Des tumeurs de l'ovaire et de l'utérus (1882, 
in-8, avec fig.}, traduit par le docteur P. Kodet, 
avec préface de M. S. Duplay; Diagnostic et traite- 
ment chirurgical des tumeurs abdominales (1885, 
iu-8). Parmi ses écrits non traduits en français, 
nous citerons : Cas de lélanos traité par le voorara 
(Cases of tetanus treated by woorara, 1800); Trat- 
tement des fistules vaginales (Cure of vaginal 
fistulæ, 1870). " 


WELLS(flenr;-Tanvorth}, pentre anglais, né à Lon- 
des en decembre 1828, dehuta a ['expogtion de l'Aca- 
demie en 1844, comme miniaturiste, avec un portrait, 
Master Arthur Pransep, et exposa depuis des por- 
traits qu lui firent une grande reputation. On ce 
de lui £e colonel lord Ranelagh (L86) ; un groupe 
comprenant l'Auteur, sn femme el deux amis 
(1862), Le comte, la comtesse Spencer et leurs 
amis à Wimbledon ; Le chancelier lord Hateriey, le 
chancelier Selborne, Une Matinée de novembre à 
Birdsall (1815); Le Vieux Casscur de pierres 


gien,né à Bergen, le 2? décembre 1807, mort à Cliris- 
tiaiua, Le 24 octobre 1873. Edit. 1-5. 


WELLESLEY (lord Chailes}, homince politique anglais, 
né en 1808, mart Le 9 aclobre 185$. Edit, 4-2, 


WELTI 


(1879); lu Reine Victoria (1880); Chargement dans 
une carrière (1884); la Reine et ses juges (1887); 
il a donne à l'Exposition universelle de Pars en 
1878 : Lettres et nouvelles au bord du lac, Portrait 
de miss Magniae, Portrait de Mme Coleridge 
Kennard, Portrait du docteur Beale. M. Wells a été 
clu membre de l'Acaderme royale de Londres ‘en 
jun 1850. F 
WELTI (Ennile}, homme politique suisse, nè à Zur- 
zach {canton d'Argovie) en 1825, suiut les cours de 
droit a Berlin et a Jena, puis s'établit avocat dans 
son pays natal. Elu membre du gouvernement du 
canton d'Argovie en 1856, il fut charge du dépar- 
tement de La justice et ensuite de celui de l'instrue- 
tion publiuue. En 1857. 1 entra au Conseil des 
États, qu'il préada en 1860 et en 1866, fut clu en 
décembre de la même année, membre du Conseil 
féderal, dont 1l ne cessa depuis de fure partie, 
Soit Cormmne mumstre de la guerre, soit comme 
ministre des postes et chemins de fer. Elu au 
moins six fois président de la Confédération hel- 
vébhque de 1869 à 1890, 11 dirigea, comme tel, le dé- 
partement des relations exterieures. Il eut une 
grande part dans la réorgamsation des affaires mi- 
htares, dans l'élaboration de [a constitution de 
4874 ct dans l'exécution du chemin de fer du Samnt- 
Gothard. Au mors de décembne 1891,1l donna sa 
démission de président de la Repubhque helvétique 
à la suite du rejet par referendum du projet de 
rachat des chemins de fer. Consideré comme l'un 
des premiers orateurs de Ta Suisse et doué d’un 
talent incontestable d'orgamsateur, M. Welt s'est 
acquis une grande popularite et beaucoup d'in- 
fluence aupres des divers partis politiques de la 
Suisse. * 


WENCKER {Joseph}, peintre français, né à Stras- 
bourg en 1844, fut éleve de Gérômie. I! remporta le 
grand prix de Rome en 1876. Il avant débuié au Salon 
de 1873 avec une toile : /nfimité: 1exposa ensuite : 
Sous la feuillée (1874); Jeunes filles se parant de 
fleurs (1875); Lapidation de saint Etrenne (1876); 
Sainte Elisabeth de Hongrie (1879), tableau acquis 
par l’État; Saut chez la Pythonisse (1830); M, En- 
gel Dolfus; M. Hepp, portraits (1881), Prédication 
de saint Jean Chrysositome contre l'rmpératrice 
Eudoxie, immense toile contenant plus de 80 per- 
sonnages, acquise par l'Etat (1882); Baigneuse 
(1883); M. Auguste Dolfus, portrait (1885); Lecture 
dans un marché en Italie {1886}: Portrait de S. À. 
la princesse Gortschahoff, née Siourdia [1887); la 
Pose de lu première pierre de la nouvelle Sorbonne; 
la Prédication de saint Jean (1889); M. Boulanger, 
M. Kæchlin, portraits (1890); Portrait de jeune 
fille (1891), etc, et un certain nombre de portraits 
aux imtiales. M. Wencker a obtenu une medalle de 
2 classe au Salon de 1877, la décoration de la lé- 
gon d'honneur en 1887 et une médaille d'or à l'Ex- 
position universelle de 1889. re 


WENNERBERG (Gunnarj, compositeur ct poète 
suédois, ne à Lidkæ@ping, le ? octobre 1817, sumat 
les cours de phlosophie à l'Umversite d'Epsala et de- 
vint agrégé de la chaire d’esthétique en 1846. Ap- 
pelé en 1865 comme conseiller rapporteur au m1- 
nstére des eultes et nommé conseiller d'Etat en 
1870, 1l devint gouverneur du cercle de Kronoberg- 
slan en 1875. La mène anuée, il entra au parle- 


WELSCHOW (Jean-Matlnas)}, lustorien danois, né à Co- 
enhague, le 22 novembre 1796, mort dans cette viile, 
e 8 quitet 1862. Edrt. 1-4. 


WENDEL (Alcxis-Charles, baron pe), Lorme politique 
français, ne Le 145 decembre 1809, mort a Paris, le 15 axml 
18170. Edit. 4-4. 


WERDER (Anguste-Charles-Frédéric-Guiilaume-Léopold, 
comte pe), géneral prussien, né le {12 septembre 1808, 
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ment suédois êt s'y fit remarquer comme orateur 
Comme composi'eur, M. Wennerberg a donné en 
4847, un recueil de chants : Frehelssaenger (chants 
de la Liberte); Gluntarne Fe duo humonstique 
dont je sujet est emprunté à la vie des étudiants 
d'Upsala; De Tre (1850), trio humoristique; Séré 
nade (1851), etc. l'lus tard, 1l se consacra particu- 
béremeut a la musique religieuse, profthusit un 
oratorio: da Natssance du Christ. et mit en mu- 
sique les Psaumes de David. Ses poësies, qui le 
firent elire à l'Académie suédoise en 1866 ont êté 
réumes et publiées à Stockhoïm sous le btre Sam- 
lade Shrifter (1881-1885). é 


WERDER (Charles), professeur et  plulosophe 
allemand, né a Berlin, le 43 décembre 1806, étu- 
dia a l'Unnersite de cette ville, y enscigna là phulo- 
sophie, comme privat-docent depuis 1854, puis 
comme professeur adjoint Thascipic indépendant 
de legel,1la exercé de l'mtluence dans les facultés 
de philosophie et de droit. Ses écrits philosophiques 
sont, du reste, peu nombreux : une dissertation 
latine sur le Parménide de Platon (Bern, 1851), 
une Logique (1841), un discours prononce, en 
1849, a l'Institut de Frédénme-Guillaume, sur les 
Notions positives que peut fourntr la philosophie. 

M. Werder a aussi culhve la poësie. Outre plu- 
sieurs pieces de vers dans l'Almanach des Muses 
de Berlin, 1l a donné une trilogie dramatique, 
Colomb, dont la prenuére partie a éte representée 
devant La cour de Frederic-Gillaume IV, au palais 
de Charlottenbourg : ka piece entiere à été Jouée 
avéc succés sur plusieurs theâtres. Il a encore 
pubhé : Haslet (1875): Macbeth (1885): le W'al- 
denstein de Schiller (1889), conférences faites a 
l'Unweraité sur ces drames. 


WERNER {Charles}, théologien catholique autri- 
cluen, ne a lofnerbach, le 8 mars 1821, fit ses 
classes au gymnase de Kremsmunster et ses études 
théologiques aux séminares de Sami-Palten et de 
Vienne. Î[ se consacra à l’enseignement et fut 
d’abord prolesseur au séminaire de Saint-Pœlten, 
puis a lUnnersité de Vienne et devant, en 1881. 
conseiller au mimistere de l'instruction publique et 
des cultes. 

M Werner a publié un grand nombre d'ouvrages 
sur l'histoire de la théologie et de la philosophie, 
ainsi que sur l'histoire de la scholastique, On cite 
principalement de ls : Thomas d'Aquin et l'his- 
torre du thomisme (Th, von A. und die Geschichte 
der Thomismus: Regensbourg, 5 vol. PUR 
F. Suarez el La Scolaslique au dernier srècle 
(F. Suarez und de Scholasük der letzten Fahrhun- 
derts: fbid., 2 vol. 1860): Hrséoire de la litiéra- 
dure apologétique el polémique de la théologie 
chrétienne [Geschichte der apologet. und polem. 
Luteratur der chmistl. Theologic; Schaflhouse, 
5 vol., 1861 et sinvants); Histoire de la théologie 
catholique en Allemaqne denuis le concile de 
Trente {Geschichie der Kath. Theologre Deutschlands 
seit dem ‘“Trienter Kanal; Mumch, 1866); Fico 
comme plulosophe et comme observateur {V. als 
Phrlosoph und gelchrter l'orscher; Vienne, 1879); 
la Plulosoplue alalienne au x1x° siecle (de ital. 
Plulosopiue des xa** Jahrhunderts: 1bid., 5 val. 
1884 et suivants}; le Scolastique de la fin du 
moyen âge {die Scholastik des spaëtern Mittelalters : 
lbi1d., 4 vol. 1881-1887). 


+ 


mort dans sa proprièté de l'oméraine, le 12 septembre 
1887. Edit. 5. 


WERLAUFF (Eric-Christian), savant danois, né à Copen- 
hague, le 2 jullet 1781, mort dans ecite ville, le 5 juin 
1871 Edat, 1 4, 


WERLÉ (atiueu-Edouard), homme politique français, 
ancien députe, né à Reims, le 3 octobre 1801, mort 
daus cette ville, le 6 jutu 1884, Edit. 5-5. 


WERNER 


WERNER (Reinhold), marin allemand, ué le 
10 ma 1825, a Weferlingen, pres de Magdebourg, 
entra jeune dans li marine marchande. I avait 
fat sept fois le voyage des Indes, lorsqu'en 1849 
dl passa dans la nouselle flotte allemande, qu'on 
essoya en van de créer à cette époque. Devenu, 
en 1859, officier de marine au service de la Prusse, 
11 fit partie de plusieurs expeditions jusqu'au mo- 
ment où éclata la guerre contre le Danemark 
(1864). 1 reçut le commandement d'une corvette 
à vapeur cl fit la campagne avec distinction. Il 
S'occupa ensuite, avec à. l'etermann, des prepa- 
raufs d'une expédition scientifique prussienne au 
pôle nord. Lors de la guerre d'Allemagne de 4866, 
nommé commandant du vaisseau cuirassé l'Ar- 
mins, 3 contribua à la prise des fortifications 
maritimes du Hlanovre. Aprés la paix, 11 fut envoyé 
en mnssion dans les ports mulhtares de France 
et d'Anglcterre, puis fut nommé, en 1867, direc- 
teur des chantiers de Dantzig. Promu capitaine de 
vaisscau, et nommé commandant du Kronprinx, àl 
dirigea quelque temps l'École d'artillerie de ma- 
rime et fut mis a la tête d'une petite escadre 
loctobre 1872) chargée d'un voyage de circumna- 
vigation dans les iners de la Chine, du Japon, de 
l'Indo-Chine et les côtes de l'Afrique, avec le dessem 
de préparer l'étude de l'emplacement des etablisse- 
ments coloniaux. ji se trouvait dans les eaux espa- 
gnoles lors de l'insurrection carlisté ; apres le 
décret du gouvernement asshmilant les msurgés à 
des pirates, 1 s'empara, le 15 quallet 1873, de la 
frégate cuirassée da Vigilante, qui avait arboré le 
drapeau rouge. Cet acte deplut au prince de Bis- 
marck, qui le fit revoquer de son commandement 
et traduure devant un conseil de guerre : le capi- 
taine Weiner fut acquitte a l'unanimité. Prorau 
contre amiral en 1875, et nomme chef de la station 
de l'Est, 1 demanda sa mise à la retraite en 1878, 
et rentra dans la vie privée. 

M. R. Werner a publié divers ouvrages spéciaux : 
l'Expédilion prussienne en Chine, au Japon et à 
Siam D preuss. Exp. nach China, etc.: Leipzig, 
1863, 2 vol.; 2° ed. 1875); la Marine prussienne, 
son rôle dans la guerre du Danemark, son avemr 
(die Preuss. Marine, 1bre Betheihigung am, etc. ; 
Betlim, 1864}, ecrit anonyme; l'Ecole de marine 
(die Schule der Seewesens, Leipzig, 1806); Aflas 
de marine (\ud., 1871); Esquisscs maritunes 
(Scebnder, Hielefeld, 1876): les Marins célebres 
(Beruhmite Seelcute; Lerlin, 1882-1884, 2 vol.); 
Sur derre et sur mer (4uf See und an Land: Ihid. 
188#); Souvenns el tableaux de la vie marilime 
(Erinnerungen und Bilder aus dem Scelehen; 
Ibid., 1885); Trois mors à la côle des Esclaves 
(Dret Monate an der Sklarenkuste; Stutigard, 
1885). Il a tonde le journal maritune la anse et 
en a été le rédacteur en chef pendant six ans. 


WERNER (Charles), peinire allemand, né à Wei- 
mar le # octotre 1808, etuda à l'Académie de 
Leipnig et s'exerça specialenient dans la penture 
a l'aquarelle, qu'il n'a cessé de traiter avec une 
supetiôrité remarquable, IL a visité à diverses re- 
prises une grande partie de l'Europe, surtout 
l'Itahe et l'Espague, et 1l en a reprodtut les pay- 
sages et les monuments, avec les scenes historiques 
qui s’y rattachent, dans des aquarelles dont quel- 


WERY (Mcolas Lambert), musicien belge, né à Huy 
(Liege) en 1789, mort a Bande {Luxembourg}, Ic 8 octo- 
bre 1867. Edit. 1-4. 


WEST (\uguste-Gésar), homme politique français, an- 
con depuié, né à Soubtz {Aïsacc), le 13 junilet 1810, mot 
dans cette ville, le 28 novemihie 1880. Edit, 5-5. 


WEST (Charles-Richard, tord) ,ofhcrer anglais, né à Lon- 
dres en 4815, mort le 21 avril 1873. Edit. 1-4, 


WESTERGAARD (Niels-Lows), orientaliste danois, né à 
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WERTHER 


ques-unes atteiynent des dimensions inusitées. On 
aite comme remarquables par des elfets extraordi- 
nares de coloris, ses Fues de Rome, de Yemise. de 
plusieurs villes de Sicile, de l’Alhambra. etc. (1851- 
1858), Plus tard, 1] étendit ses voyages hors de 
l'Europe, parcourut l'Egipte, la Syme, La Palestine, 
et trouva, dans les paysages de l'Orient, le sujet 
de noutelles œuvres. Ses aquarelles furent très 
recherchées en Angleterre, celte terre classique du 
genre. M. Charles Werner, outre ses tableaux 
représentant les lieux saints, a donné à Londres 
une grande publication pittoresque : Jérusalem et 
la Terre Sainte {Jerus. and the [Holy Land; 1866- 
1867, avec 50 lceulles en couleur). Un dernter 
voyage en Grèce et en Sicile (1875-1878), hu fourmi 
cucore la matiere d'études remarquables, parmi 
lesquelles ti faut citer : Théâtre de Taormina et 
{a Chapelle Palatine de Palerme. En 41881, 1 
visita aussi les pays scandinaves. Il s'est fie dcpuis 
1882 a Leipag, ou 1 est professeur à l'Acadèmie 
des Beaux-Arts. 


WERNER fAntoine-Alexandre pe), peintre alle- 
mand, ne a lrancfort-sur-Oder, le 9 inaiï 1845, fit 
ses études artistiques à l’Académie de Berhu et 
les continua à Carlsruhe. Ses prenuers tableaux : 
Luther et Gaetan, (ouradin, Goet: de Berlchingen 
à Hertbronu, Quatuor dans un afelier, hi firent 
obterur une Lourse en 1867: àl se rendit alors à 
Paris, sejourna quelque temps en Hahe et peignit 
pour le gymnase de Kiel Luther à Vormes ct la 
Levée de 3813. En 1870, il accompagna l'état-major 
du %& corps d'armée et resta en France jusqu'a la 
fm de la guerre. Professeur a l'Académie de Berlin 
en 1875 et depuis membre et directeur de cette 
Académie, à a été chargé en 1878 de la section 
allemande des Beaux-Arts à l'Exposition univer- 
selie de Paris et fait officier de la Lemon d hon- 
neur. Îl a été nommé directeur des Beaux-Arts 


ke 3 octobre 1889. 


Parmi ses tableaux plus récents, il faut men- 
tionner : Proclamation de l'Empire allemand à 
Versailles, offert à l'empereur Guillaume par Îles 
princes allemands; Molfle sous Paris, au musée 
de Kiel; Molthe à Fersailles; Luther en fanuile;: 
la F'esta; les portraits après deces de l'Empereur 
Guillaume E et de l'Empereur Frédéric ITl; des 
decorations pour l'arc de triomphe de Berhn, 
cxécutees en mosaique par M. Salyrati de Venise; 
Jésus et le demier, pour l'église de Francfort-sur- 
Oder, et enfin {e Congrès de Berlin. 


WERTHER {baron Charles pe), diplomate alle- 
mand, né à Kœmgsberg, le 50 janvier 1809, est 
fils du baron de WMerther qui fut nunistre plénipo- 
teniraire de la Prusse à Paris de 1424 à 1857. 
Avant achevé son éducation en France, aupres de 
son pere, 11 débuta dans la carrière diplomatique 
comme attaché a la Iégation de Paris, puis fut 
successivement secrétaire de légation à La lave, 
a Eondres, à Paris (1840), muustre DÉDAER 
tiaire en Suisse (1842), inunetre à Athènes (1844), 
à Copenhague (1849), à Samt-Pétersbourg (1854), 
et à Vienne (1809). Dans cette dermere ville, 1 
pri part aux négociations les plus délicates entre 
la Prusse et l'Aulriche, notamment, aprés la lutte 
contre le Danemak, à l'élaboration du traité de 


Copenhague, le 27 octobre 1815, mort dans cette ville, 
le 10 septerubre 1N78 Edit. 1-5. 


WESTERMANN {äntoune), philiologue allemand, né à 
Leipzig, Le 48 juin 1806, mort dans cette ville, le 24 no- 
veumbre 4869. Edil. 4 &. 


WESTMACOTT {ar lichard}, sculpteur anglais, né À 
Londres en Jullet 1775, mart dans cette ville, le 1° sep- 
tembre 1856. Edit. 1-2. 


WESTMACOTT (lüchard), sculpteur anglais, né à Lon- 
dres en 1799, mort dans cette ville, le 19 avril 1872. 
Edit. 1-5. 


WESCILER 


paix de 1864, dont il fut un des signataires. Lors- 
que la guerre éclatu, en 4866, entre les deux 
grandes puissances allemandes, M. de Bismarck, 
suivant le roi au camp, confia le mimsterc des 
affaires rtrangeres au baron de Werther, qui eut 
une part importante x la rédaction du traité de 
Prague ct le signa, comme plénipotentaire de la 
Prusse. Au mois d'octobre 1869, 1l fut appelé à 
remplacer à Paris le comt- de Goltz, avec le double 
titre d'ambassadeur de la l'russe et de la Confé- 
deration de l'Allemagne du Nord. Il garda ce poste 
jusqu'a la rupture des relations diplomatiques, 
puis resta en dispombulité. Envoyé en 1874, comme 
ambassadeur, à Constantinople, 1] a pris sa retraite 
en janvier 1877. 


WESCHER {Carle), archéologue français, né à 
Wissemhourg, le 16 août 183%, entra en 41852 a 
l'Ecole normale supérieure, fut ensuite eleve de 
l'Ecole d'Athènes et se fit reccroir agrégé des 
lettres en 1857. Il entra au département des ma- 
nuscrits à la Bibliotheque netionale, devint conser- 
vateur adjomt ct fut nomme professeur du cours 
d'archéologie a la Bibliothèque nationale. Il a eté 
décoré de ja Légion d honneur. 

M, Wescher a publié : Inscriptions recucillies à 
Delphes (1863, in-8), avec M. Foucart; Texte et 
explication d'un décret en dialecte dorien, prove- 
nant de l'ile de Carpathos (1865, in-8); Polrorcé- 
tique des Grecs (1807, un-4): Etude sur le monu- 
ment bilingue de Delphes {1868, in-4}. 11 a donné 
une édition de Dionysri Byzanta de Bosphori navi- 
gatione (1874, in-4). * 

WESTCOTT (lc rév. Brooke Foss), théologien et 
pair ecclésiastique anglais, né aux enurons de 
Birmingham, le 12 janvier 1895, {it ses études a 
l'Universite de Cambridge et devint, en 4850, 
membre du collège de la Trimté de cette Unnersité. 
IL'entra alors dans les ordres, devint professeur a 
l'école de Harrow, se fit recevoir bacheher en 
théologie en 1865, fut nomme chanoine de Peter- 
borough en 1869 et obtint le diplôme de docteur en 
théologie en 4870 Nommé alors professeur de 
théologie à l'Université de Cambridge, il fut suc- 
cessivement chapelain de la rene, chapelam de 
l'archevêque de Canterbury et chanome de l’abbaye 
de Westmmnster. Devenu, en 1890, éréque de 
Durham, à1l entra en celte qualité à la Chambre 
des lords. 

Membre de la commnssion pour la revision des 
textes de la Bible anglicane, le rev. Westcott a 
publié : Eléments de concordance des doctrines de 
l'Evangile (Elements of Gospel harmony, 1851); 
History of the Canon of the New Testament 
(1859'; Caractères de la doctrine des nuracles 
Uaracteristics of the Gospel nuracles (1859'; La 
Bible et l'Eglise (the Bible and the Church, 1864): 
l'Evangile de la Résurrection {the Gospel of the 
resurrection, 1866); store de La Bible anghcane 
(1869); la Pie chrétienne multiple et une (the 
Christian life mamfold and once, 1869}; Le Rôle 
religieux des universités (the Religious oflice of 
the universities ; 1873}; Le Chrishamsme au point 
de vur social (Social Aspects of Christiamty) ; 
Christus consummatlor, etc. Le rév. Mestcoit a 
encore collaboré au Dictionnaire de la Bible de 
nn et au Dictionnaire de La biographie chré- 
ienne. 


WEY (Fiancis-Alphonse), littérateur français, né a Be- 
ne 12 août 1819, mort a Paris, le 10 mors 1882. 
IL, 1-9. 


WEYER {Sylvain Van ve), homme d'Etat belse, né à Lou- 
UE : 19 janvier 1802, mort à Londres, le 23 mai 1874. 
it. 1-5, 


WHATELY (Richard}, théologien et éc nomiste anglaus, 
né à Londres, le {* fevrier 1787, mort à Dublin, le 8 oe- 
tobre 1863. Edit, 1-3. 
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WESTERCAMP (Charles-Emile), ancien représen- 
tant du peuple français, né à Missembourg {Bas- 
Rhin), le 17 décembre 1799, suivit, a Strasbourg, 
les cours de la l'aculté de drait ct acheta, en 1825, 
une charge de notaire. Sous la Restauration et 
sous la monarelue de Juillet, 11 Hit toujours partie 
de l'opposition radicale. Après la revolution de Fé- 
viier, il se présenta, comme candidat democrate, 
aux electeurs du Bas-Rhin, fut nommé représen- 
tant du peuple, l'avant dernier sur quinze, par 
50415 voix et vota ordinarement avec l'Extrème 
gauche. Après l'élection du 10 décembre, 11 com- 
battit très vixement le gouvernement de Louis-\a- 
poleon, et appuya la proposilion tendant à decréter 
d'accusation le président et ses ministres, a l'occa- 
sion du siège de Rome. Réelu à l'Assemblée légas- 
lative, 11 s'associa aux principaux votes de la Mon- 
tagne, protesta contre la Loi du 31 mar, et s opposa 
à la revision de la Constitution. Le coup d'Etat du 
2 décembre le fit rentrer dans la ve privée. Après 
l'annexion de l'Alsace à l'Allemagne, M. Westercamp 
vint habiter l'aris. 


WESTPHAL (Rodolphe-Georges-Hermann). philo- 
logue allemand, né à Obernkirchen, le 3 yullet 
1826, étudia a Marbourg et à Tubingue, fut quelque 
temps professeur à Breslau ét à Iéna, puis partit, 
en 1875, pour la Russie et devant professeur dans un 
des lycées de Moscou. — Il est mort a Stadthagen, 
le {1 juultet 1892. 

On cite de lui : Métrique des poètes lyriques et 
dramatiques grecs (Metrik der griechischen Dra- 
maker und Lyriker, Leipzig, 18541865, 3 vol. 
%cdit., 1867-1868): Hhythnuque des anciens (System 
der antiken Rhythnnk; Breslau, 1865); Histoire de 
la musique dans l'antiquité et nu moyen âge {Ge- 
scluchte der alten und nuttelalterhchen Musik ; Ibid., 
1805-1866, 2 PA Grammeire historique et philo- 
sophique de lu langue allemande (VPlulosopinsch- 
istorische Grammatik der deulschen Sprache; lena, 
1868); Grammaue grecque {(Graimmatk der gric- 
chuschen Sprache; Icna, 1870-1872. 2 vol); Lléments 
de rhylhmique musicale et coup d'œil sur la mu- 
sique d'opéra (Elemente der musikhalischen Rhyth- 
mus mnt Ruckgacht auf unsere Opernmusik ; Téna, 
1872, 1° vui.), Grammaire comparée des langues 
indo-germaniques ([Vergleichende Grammatik der 
indogermamschen Sprachen ; Ibid , 1873, 1°" vol.}; 
la Flexion verbale dans la langue latine (de Ver- 
balflexion der lat. > a Ibid., 1875); Théorie 
générale de la rythmique nusieale depuis dos. 
Sebast. Bach (allgemeine Theorie, etc ; Leipag, 
1880); la Musique dans l'Antiquité grecque (die 
Musk der griech., ete.; Ibid., 1885). + 


WHITNEY {Wäilham-Dright), orientaliste améri- 
cain, né 2 Northampton (Massachusetts), le 9 fever 
1827, ht ses études aux colleges William et Yale, 
vint en 1850 en Europe pour se perfectionner dans 
le sanscmit et suivit les cours de cette langue à 
Berlin, Tobingue, l’aris et Oxford. Rentre en Amé- 
rique en 1853, 1l devint professeur de plulologie À 
Yale-College et bibliothécaire de la Societé orientale 
de Boston. $es etudes sur la littérature sanscrite 
et auties travaux de plnlologie, très appreciés du 
monde savant, l'ont fait éhre ecrrespondant de 
l'Acaderme des inscriptions, le 28 decembre 1877. 

On cite de M. VW. Mhitney de savantes éditions : 
Atharva-V'eda (Bern, 18:6,in-8); Strya-Siddhänta 


WBEATSTONE (Charles), physicien anglais, né à Glou- 
cester, en 1802, moit a Panis, le 19 octobie 1875. Edit. 
9-5. 


WHEWELL (Guillaume), mathématcien et plulosophe 
anglais. ne à Lancastre, le 24 mai 17394, mort à Cam- 
bridge, Le 5 mai 1866 Edut. 1-4. 


WBITE (Charles), officier et publicste anglais, né dans 
le Shropslure, le 16 janvier 1795, mort à Bruxelles, en 
octobre 1861 Edit, 1-3. 


WBITTIER 


{(New-Hawen, 1860, in-8), texte, traduction et com- 
mentaires sur l'astronomie hmdouc; dfharva-Veda- 
Praticähhya (Ibid., 1862, in-8}; Tétttiriya-Pra- 
{içäkhye, couronnée par l'Académie de Berlin en 
1870, et pus des travaux originaux : Le Langage ct 
etudes sur le langage (Language and the sludy of 
language; New-York, LR67, in-S8); Etudes aricntales 
et de linguistique {Oriental and lingmstc studies; 
(New-York, 4812-1874, 2 vol.); la Fe du langage 
Que and growth of language, 1875, tradmt en 
rancais (1879, 2 edit. rte des grammaires : 
allemande (1869), anglaise (1817), sanscrite (1879) 
et française (1881); à1l a collabore au grand Diction- 
naire sanscrit de Bohthngk et Roth (Samt-Peters- 
bourg, 1855-1867). Il a commence, en 1889, la publi- 
cation d'un mportant dictionnaire anglais ((he 
Century Dictionary of the English language. 4 


WHITTIER (John-Greenleaf}, poète américain, 
né je 17 décembre 1807, pres de Haxerhill (Mas- 
sachusetts), resta jusqu'a l’âge de dix huit ans dans 
la ferme de son pere. En 1829, après deux ans 
d'études dans un collège, 11 alla a Boston, puis à 
Hartford (Connecticut), et devint redacteur de dr- 
verses fouilles économiques et commerciales. En 
1851, à débuta dans la httérature par un pelit 
volume intitulé : Legends of New England {Mart- 
ford, petit in 8}, dont 1l donna comme la suite, 
seize ans plus tard, sous ie btre : {Le Supernatu- 
ralism in New England [New-\ork, 1847, in-12). 
Dans l'intervalle, exploitant toujours la riche ma- 
üére que le surnaturel presente au conteur dans 
l'histoire des Etats de la Nouvelle-Angleterre, 11 
publia un bon nombre de légendes poetiques du 
ème genre, auquel se rattache encore son ouvrage 
intitule : Leaves from Margaret Smith's journal, 
ou 11 se plait à reproduire les mœurs, les coutumes, 
et jusqu'au langage des colons du vvn° siecle. 

Secrétaire d'une grande sociête abohtionniste, 
M. Wihutter, en 1830, dirigeait a Phriadelplue un 
journal destiné a repandre ses principes d'éman- 
cipation. À cette même epoque 1 publia ses Fax de 
La liberté (Noices of Freedom: Philadelphie, in 12). 
En 1£40, 11 alla résider à Amesburv (Massachusetts), 
d'a 1l envoya de nombreux articles au Natronal 
era de Washington, En 1859, parurent ses etudes 
sur dfferents écrivains anglais et americains : Old 
portraits and modern Shetches et ses Chants du 
travail (Songs of Labor ; Boston, in 12), où 1l célèbre 
les grandes conquêtes de la science et de l'industrie 
modernes. Ün autre recueil de poësies, the Chapel 
ofthe hermits and other poems, parut cn 1855, ct, 
l’année sunante, ses premières poésies furent reu- 
nies encore en un volume {Poems; Bosion, 1854, 
gr, 1n-8 illustré). M. Whittier a encore donné the 
Panorama and other poems {Ibid,, 1856, in-12}, cité 
avec éloges, Home ballads and poems, chants du 
temps de la guerre civile; the Pensylrama prlgrun 
(1872); Haïel blossoms (1875); Centenial Hymn 
(1876); Fever Path (1877); the Vision of Echard 
aud other poerns (1878): Lhe King's missive and 
other poems (1881); Bay of Seven Islands, and 
other poems (1885); Early poems (1884); Juck tn 
the pulprt (1884); Poems of nature (1885\; Saint- 
Gregory's Guest (1886). Une édition complète de 
ses œinres poétiques, revue par lui, a eté publiée 
plus recemment (1888-1889, 7 vol}, — M. Wiuther 
est mort a New-Hämpshh'e Falls, le 6 septembre 
1892. 


WICKEDE {Jules ne), écrivain militaire allemand, 
né a Schwerin (Mecklenbourg), le 11 juillet 1819, 


= —  ——_—— << — ——— 


WEHITWORTE (loseph}, célèbre mécameien anglais, né 
AE Lee {Lancastre), le 21 decembre 1805, mert à 
Monte Garlo, Le 22 janvier 4887, Edit. 4-5 


WICHERN (Jean-Henn), philanthrope allemand, né à 
Hambourg, Le & avril 1808, mort a Hambourg, le 7 avril 
1881. Edit 1-5 
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fut élevé dans une institution privee de Dresde et 
pnit du service en 1856, dans un régiment de dra- 
gons autrichiens. l’romu lieutenant en 1859, il prit 
son congé en 1845 et suivit les cours d'histoire aux 
unhersies de Munich et de Heïdelberg. 11 fit Ja 
guerre des duchés (1849-1850), conne volontaire 
dans un régiment de dragons du $chileswig Holstenn, 
passa, en 1351, en Algerie et entra comme volontare 
dans un régiment de chasseurs d'Afrique. Pendant 
la guerre d'Orient il fut correspondant d’un journal 
anglais, attaché au quaruer général de l'armée 
turque d’abord sur le Danube, puis en Crimée. Il 
fut aussi correspondant muhtaire de la Ga:ette de 
Cologne lors des campagnes de Danemark (18641, 
d'Autriche (1866) et de France (1870 1871). 

On a de M. de Wichkede : Récrie d'un veléran au- 
trichien (Erzaehlungen emer œæsterr. Veteranne; 
Stuttgart, 1859, 3 vol.); Caractéristique comparée 
des armees prussienne, autrichienne et française 
(Vergleichende Charakteristik der k. k. œsterr., 
preuss. und franz. Landarmee ; Ibid., 1856): les Sol- 
dats de Frédéric le Grand (die Soldaten Fr. d. Gr.: 
Leipzig, 1897, 4 ol}; Vie d’un chevalier allemand 
(Bin deutsches Ritterleben; Berhn, 1861, 5 vol.) ; 
Un officier de hussards de Frédérie Le Grand {Em 
Husarenoffisier Fr. d. Gr.; Iéna, 1866, 3 ee 
Histoire de la querre de l'Allemagne contre la 
France en 1810 et 1871 (Geschichte der kKriege 
Franbr., etc.; Homann, 1873, 2° édit.}; Un officier 
prussien (Ein preuss. Offiner: Ibid., 4873, 3 vol.}; 
Une re aqutée (Ein vielbewegtes Leben; Ibid., 1875. 
3 vol}; Histoire des queries de la France contre 
l'Allemagne dans les deux derniers siècles (Gesch. 
des Kricgs Frankreichs, etc.; Lad., 4874, 3 vol.\: 
fic el faits du baron von der Osten (Leben und 
Thaten des Freiherm; Berhn, 1875, 4 vol.): Tout 
ce qua peut arriver à un lieutenant allemand {Was 
alles an emem … werden kann. 1882); Lieutenant 
allemand en Turquie d'Asie (Deutscher Lieut. 1m 
Turk. Asien, 188$), etc.; puis des romans histo- 
riques, entre autres : le Duc de Wallenstein à 
Mecklenbourg (Herzog Wallenstein in M.; lJéna, 
1865, 4 \ol.), etc. : 


WICKERSHEIMER {Emile}, ingenieur français, an- 
cien depute, né à Strasbourg, le 22 fevrier 1849, 
entra à l'Ecole polytechnique en 1867, en sortit le 
deuxième, et passa a celle des Mmes le 1° novembre 
4870. il s'engagea pour la duree de la guerre. 
Ingenieur ordinaire, le 41 juin 1874, 1l fut charge 
du service des munes dans les départements de 
l'Aude ct des Pyrénees-Orientales. Ïl a ele promu 
ngémeur de 4" classe le {1% janvier 1883. Inscrit 
sur la hste republicane radicale du departement de 
l'Aude, aux elections générales du 4 octobre 1885, 
al obtint 21642 vox sur 68 496 votants, fut reporté 
sur la hste de concilsätion au scrutin de ballut- 
tage, et elu, le 18 octobre, le dernier sur cmq, par 
45700 voix sur 73917 votants. Aux élections du 
22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal, 11 
se porta comme candidat rachcal dans la 2 ctr- 
conseription de Carcassonne et échoua, au premier 
tour, avec 5885 voix, contre 6558 cbtenues par 
M. Theron, candidat radical sociahste. 

N. Vackershermer a publie divers mémoires sur 
l'Etude du baromètre (1876), la Légrslation des 
mines (1877-1819), le Terrain glacier des Pyrénées- 
Orientales (1835), etc. Il a pubhe un volume, l'Eu- 
rope en 1890 (1890, iu-18}, quelques brochures 
sur l'Alliance franco-russe, sur le Canal des deux 
mers, te. Ïl à fourni au journal a Justice un 
Voyage en Alsace-Lorraine (1884). + 


sculpteur allemand, 


WICHMANN os ve 
rhin, le 27 juin 1859, 


né a Potsdam en 1784, mort à 
Edit. 1-2. 


WIDAL (Auguste), professeur et littérateur français, 
né à Wintgenhetm (Haut-Rhin), en 1822, mort à Paris, le 
7 mat 1825, Edat, 3-5. 


\WVIDNMANN 


WiIDNMANN (Maumilien), sculpteur allemand, né 
lc 16 octobre 1812, a Eichstaedt, en Baviere, cludia 
a l'Acadérme de Munich, ou il ent pour maîtres Eber- 
hard et Schwanthaler, alla à Rome en 1856, et revint, 
au hout de trois ans, se fixer à Mumch. où 1l devint, 
en 1849, professeur à l'Acadénne. C'est dans cette 
ville qu'il exécuta un grand nombre de statues, de 
bustes, de bas-reliefs ou de groupes qui ont fat sa 
réputation en Allemagne. Plusieurs, commandes par 
le roi Louis, étarent destinés aux Inusées et aux 
places publiques de Munich. Ou cite, entre autres : 
Apollon et Coronis, groupe. le prince-évêque Echter 
de Mespelbrunn, statue colossale pour Wurtzhourg, 
Orlando di Lasso, les bustes de Ranch, de Canova, 
pour la Gyptothèque, les statues de Michel-Ange et 
de Jean de Bologne pour le mème musee, le Honu- 
ment du roi Lours E, grande statue équestre, 
Schiller, 1{fland, Cornelius, Gæthe, Hermès enfant, 
Hercule el Ijermès, groupe, une Victoire gigan- 
tesque, pour le grand Maximnlianeum,; HMyfhologre 
jrecque, et Legende du Nord, pour le palaus de 

Académie, elc., sans compter quelques sujets de 
fantaisie, des scènes d'anmmaux et de chasse, etc. 


. WIDOR (Charles-Marie}, organiste et composileur 
français, né a Lyon le 22 fevrier 1845, commença 
ses Ctudes musicales dans sa ville natale puis alla 
les continuer a Bruxelles, où 1l fut l'elève de Lem- 
mens et de Fétis. Après avoir été organiste d’une 
des éghses de Lyon, avec un succès qui etendit au 
loin sa reputation, il fut appelé à Paris en 1870 
pour y lemr le grand orgue de Sant-Sulpice, dont 
il est resté titulaire. 11 à été depuis pomme profes- 
seur d'orgue et d'improvisation au Conservatore en 
remplacement de Cesar Franck et a été decoré de 
la Légion d'honneur. 

Renommé a la fois comme exécutant et comme 
compositeur, M. Vador a pubhé un grand nombre 
d'œuvres très diverses : symphonies et mélodies, 
cantates et sonates, concertos pour orgue, piano, 
violon, violoncelle et orchestre. Citons parliculière- 
ment : {a Nuit de Walpurgis, poème symphonique, 
Pages intimes, scènes de bai et Sorrs d'eté. [la 
donné au théâtre : la Korrigane, ballet en deux 
actes, hvret de MM. Coppée et Mérante ‘Opéra 4880), 
ouvrage reste au repertoire; Maitre Ambros, drame 
lyrique en quatre actes, paroles de MM. Coppee et 
Borchain (Opera-Comique 1886); la partie musicale 
{marche nuptiale, sérenade nocturne, ballade, etc.) 
de Conte d Avril, adaptation de Shakespeare par 
\. Dorchain {Odéon 1885 et mars 1891}, et celle 
d'un grand scenario muet de canne d'Arc, repré- 
senté à l'Hippodrume (1890), M. Widor a rédige Ja 
critique musicale au journal L'Esfafelte, sous le 
pseudonyme d'Aulétès. * 


WIESE (Louis), pédagogue allemand, né a Herford 
{Westphahe)}. le 30 decembre 1806, fit ses études a 
Berhn et fut professeur ou recteur de plusieurs 
gymnases. En 1850, al alla en Angleterre et en 
Écosse, pour y étudier l'organisation de l'enseagne- 
ment supérieur, et fut appele, en 1852, au mamistere 
de l'instruction publique en qualite de réferendaire. 
En 1865, il vinta Paris avec une mission semblable. 
C'est lu qui fut chargé, en 1871, de rattacher à 
l'organisation prussienne les écoles des provinces 
annexees. il prit sa retraite en 1875 et se retira a 
Potsdam. 

On eue de M. Wiese : Lettres allemandes sur 


WIED (Gullamne-JJermann-Chailes pr), prince alle- 
mand, né le 22 mai 1814, mort le 5 mars 1864. Edit. 1 3 


WIELOPOLSKI {le comte Alexandre, marquis r£ Govzact- 
Myrszsowsu), homme A Lo polonais, né le 15 mars 
1805, mort à Dresde, le 50 decembre 1877. Edit, 38. 


WIENBARG (Ludolf), pus allemand, né le %5 dé- 
cembre 1802, mort à Altona, le 2 janwier 1872. Edit. 1-5. 


WIERTZ (änlaine), peintre belge, né a Dinant, le 22f6- 
vrier 1806, mort & Ixelles, le 18 juin 1865. Edit. 1-4, 
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WIGGERS 


l'instruction en Angleterre (Deutsche Briefe uber 
engl. Erziehung; Berlin, 1859; 5e édt., 1871); 
Ecoles supérieures de Prusse. Exposé historique ef 
statistique (das hœhere Schulwesen im Preussen ; llis- 
torisch-Darstellung ; Berhn, 1864-1873, part. I-I) ; 
Dispositions et règlements des écoles supérieures de 
Prusse (Verordnungen und Gesetze fur aie hœhern 
Schulen in Preussen; Berlin, 1867-1868; 2° edit, 
1875); l'Education de la volonté (die Biidung des 
Vullens; Berlin 1873}; Du mauvais usage de lu 
lançque {vom Missbrauch der Sprache, 14885); [déal 
pédagogique {Paedagogische Ideale, 1885) ; Comment 
uh jeune homme po cd faue son chemin d'une 
façon irréprochable? (Wie wird ein Junghug, etc. 
1889}; Luphrosene (1890). + 

WIESNER {jules}, botaniste allemand, né à Tsche- 
chen en 1858, fil ses études à 1 Institut technique 
de Brunn et a l'Lmversité de Vienne. Nommé privat- 
docent de botanique physiologique a flinsutut 
polytechnique de cette dermère ville en 1861, 1l 
devint professeur extraordinaire en 1868, Il passa 
ensuite à l'Institut de l'Unnersite de Vienne comme 


| professeur d'anatomie et de physiologie végétales, 


fut nommé, en 4873, directeur de l'Institut de physio- 
logie botanique, et fut, jusqu'en 1880, chargé de 
conferences a l'Ecole superieure techmque. Îl est, 
depuis 1882, membre acuf de l'Académie impérisle 
des scicnces. 

M. Jules Wiecner s’est particulièrement, fait con- 
naître par des recherches intéressantes sur les rap- 
ports de la lurmère avec la végétation, sur les lors 
de la croissance, sur les mouvements des planter, 
sur l'anatomie et la physiologie des parois cellu- 
laires et du protoplasina. Il a pubhe: fntroduction 
à la technique maecroscopique INienne, 1867); Re- 
cherches microscopiques (Stuttgart, 1872); la Ma- 
tuere premiere du règne végétal (Leipag, 1873); le 
Developpement de la chlorophylle dans les plantes 
ne 1877); des Phénomènes d'helwotropie dans 
e règne végélal [Ibid., 1879-1880, 2 vol }; {a Ho- 
{ricité des plantes (Yhid., 4881); Eléments de bota- 
tique (Ibid., 1881-1885, 2 vol.) + 


WIGGERS (Jules-Otto-Auguste)}, homme politique 
allemand, né a Rostock, le 17 decembre 1811, survit 
les Lniversités de Rosiock, Berhn et Bonn, et devint 
professeur à la Faculté de thcologie dans la pre- 
mière. Envoye à l'Assemblée constituante de 1848, 
puis membre du Landtag du Mecklembourg en 1850, 
il abandonna sa chaire en 1859, se mèla a diverses 
tentatives revolulionnaires, fut aceusé de haute 
trahison, subit quarante-quatre mois de prison 
preventive, puis fut condamné à quinze mois de 
detention et privé de sa pension. Apres sa mise en 
liberté, xl se fit prolesseur libre, fut elu, en 1867, 
au Parlement de l'Allemagne du Xord, et continua 
à sieger plus tard au Reichstag de 1 Empire, ou il 
appartinl au groupe des nationaux-hberaux. 

On cite de M. Wiggers : De Corneli Nepotrs Alci- 
biade quwstiones criticæ historicæ (Leipzig, 1833); 
Histoire de l'Eglise dans le Mechdembourg  Kirchen- 
geschchte Mecklenburgs; Parchun, 1840]: ?’Assem- 
blée constituante du Mechlembourg (die Meckienb, 
conshtuirende Versammlung ; Rostock, 1850); Drout 
constitutionnel du grand-duché de Mechlembourg- 
Schweren (Nerfassungsrecht im Grossherzogthum 
M.-S.; Berlin, 1864); Quarante-qualre mois de prison 
préventive (Ver und vierzig Monate Untersuchung- 


WIESELGREN ({lPierre), critique et prédicateur suédois, 
né a Wieslanda, près de Wexiœæ, le 1* octobre 1800, mort 
à Gothembhourg, le 11 octobre 1877. Edit. 1-5. 


WIETERSHEIM (Edouard ne), homme politique allemand. 
né à Luxembourg, en 1789, mort à Neupouch, le 16 avril 
1865. Edit, 1-5. 


WIGAND (Paul), historien allemand, né à Cassel, le 
10 août 1786, mort à Wetzlar, le 4 janvier 1866. Edit. 1-4 


MIGGERS 


Shaft; Ibid., 1861); des grammaires italienne, espa- 
gnole, etc. 


WIGGERS (Maurice), homme politique allemand, 
frère du précédent, né à Rostock, le 17 octobre 
1816, etudia le droit a Ileidelberg et à Gættingue et 
s'établit avocat et notaire dans sa ville natale. En 
1848, il fut à la tête du parti de la reforme consti- 
tutionnelle du Mechiembourg et president de l'4s- 
semblée constituante, qui fut dspersee avant d’avoir 
accompli sa lâche. M. Wiggers, un moment arrûte, 
fut encore impliqué dans l'evasion de M. Kinkel et, 
en 1855, compris dans le proces de haute traluson: 
il subit, ainsi que son frère, un emprisonnement 
préventif de quatre ans et fut condamné, en 1857, 
a trois ans de détention. Gracié par le grand-duc, àl 
fut cependant privé du droit de plaider et d'exercer 
le notariat. Il se tourna alors vers l’etude de l'éco- 
nomie politique, fit partie de divers congres el 

ubla plusieurs éenits sur les réformes de douane, 
e Zollverein, la condition des paysans du Mecklem- 
bourg, les finances de ce pays, les canaux, les travaux 
pubhes, etc. En 1867, 1l fut élu au l'arlement del'Alle- 
magne du Nord, par une circonscription de Berlin 
qui lui continna son mandat au Reichstag de l'Em- 
pire ; plus tard 1l représenufa une crconseription du 
Mechklembourg et appartint au parti progressiste. 
M. Maurice Wiggers a publie : Histoire des trois 
cloîtres de la province de Mecklembourg (Gesch. 
der drei Mecklenb., ctc., 1859). avec J. Wiggers; 
Réformes des impôts du Mecklembourg {Mecklenb. 
Steuerreform {862); Rétablissement du servage 
dans le Mecklembourg (Wiedcrherstellung der 
Leibeigenschaft, etc. 1864); Etat des finances du 
grand-duché de Mecklembourg-Schremn {[Fmanz- 
verbaltn. d. Grossh. Meckl, etc. 1869), Projet du 
canal de navigation de Rosloch à Berlin (l'rojelt 
des Rostock-Berlin Schiffahit, etc. (1875). 


WILBERFORCE {le rev. Ernest-Roland}, évêque et 
pair ecclésiastique d'Angleterre, né a Brightstone 
(ile de Wight), le 22 janvier 1840, est le fils de 
l'évèque Samuel Wilberforce, mort en 4873. Eleve 
du collège Excter de l'Université d'Oxford, 1l fut reçu 
bachelier en 1864 et devint diacre de son pére; 
ordonné mimstre l’année suivante, 1l fut nomme 
recteur de Middilcton Stoney, dans le comté d'Oxford, 
résigna cette place en 4869 pour deverar chapelæin 
deson père. En 1875, il fut nontné par M. Gladstone 
vicaire de Seaforth, pres de Liverpool et, en 1878, 
chanoine de Winchester, chargé a ce titre de l’œuire 
des missions. Il fut en outie, de 1871 a 1889, l’un 
des aunôniers de la reine. A la création d'un nou- 
veau siège episcopal à Newcastle en 1882, il en fut 
nommé Îe premier évêque avec un siège à la 
Chambre des liords. # 


WILBRANDT {Adolplie}, auteur dramatique alle- 
maud, né Rostock, le 24 août 1837, fils d’un profes- 
suer d'esthétique, suivit les Uviversites de Rostock, 
Berlin et Munich, et fut rédacteur du Journal de l'Alle. 
mnagne du Sud, dans cette dermère ville Apres avoir 
visité l'Htale et la France, il se fixa, en 1871, a Vienne 
et y épousa une actrice du theâtre de la Cour. 

Ou a de lui un certain nombre de drames, come- 
dies, tragédies, etc , représentés nvec beaucoup de 


WIKSTROEM (Jean SEL botaniste suédois. né à 
ir le 1° novembre 1789, mort le 3 ma 1856, 
1t. 1-2. 


WILBERFORCE (Robeit-Isauc), théologien anglais, né le 
19 decembre 1802, mort à Albano fllahe), le 5 février 
1857, Edit, 1 2. 


WILBERFCRCE {Samuel}, prélat anglais, né le 7 sepiem- 
bre 1805, mort Je 19 juellet 1873. Edail. 1-5 


WILD (François), chanteur allemand, né à Uollabrunn 
(Autriche), le 31 décemhre 1791, mort à Oberdoebling 
Autriche}, ie 9 août 1856. Edit, 7-4 
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WILDENDRUCK 


succès sur les principales scènes de l'Allemagne ; 
nous citerons les drames ou tragedies : le Comte de 
Hammerstein (Berlin, 1870), bracchus, le tribun 
du peuple {Vicnne, 1872), Arria et Messaline {Ibid., 
1870) Giordano Bruno {Ibid., 1814); Néron (Ibid. 
1876) ; Kriemhild (Ibid., 1877}; puis les comédies : 
des Amours de jeunesse (Jugendliebe; Ibid., 1872); 
les Peintres {die Maler; Jbid., 1872), et Natalie 
(1838). IL a publié encare, mais avec moins de succès, 
plusieurs volumes de poésies, des nouvelles, quel- 
ues romans : Hommes et esprils (Menschen url 

eister; Nœrdlingen, 1805) et Le Mariage secrel de 
Fridolin (Fridolin's heimliche Ehe; Vienne, 1875); 
Nouvelles du pays natal {(Novellen aus der Hemnath, 
1882}; Dialogues et monoloques (Gespraeche und 
Monologe, 1889); les Fils d'Adam (Adams Sobne, 
1890); Hermann Isfinger (1892); les biographies de 
Heinrich von Kleist (Nœrdlingen, 1863) et de 
fælderlin le poète panthéiste (Hœlderhn der Dichter 
des Pantheismus; Munich, 1870), etc. 


WILDE (Oscar), écrivain anglms, né à Dulilin en 
1856, est le fils de Walls Wilde, médecn-oculiste de 
la reine Victoria, et de Jane lrancesca, femme de 
lettres. Il commença ses études dans sa ville natale 
au Trimty College et les continua au Magdalbn Col- 
lege d'Oxford, où il obtint un prix de poésie anglaise 
en 1878. Venu a Londres la même année, 1 fut 
bientôt a la tête d'un mouvement de réforme esthé- 
tique. En 4881, il se rendit en Amérique et y donna 
plus de deux cents conférences sur les lettres et les 
arts, Il fit aussi plusieurs voyages en Grèce et visita 
l'Itahe. Dans ces derniers temps, les journaux ont 
annoncé le projet formé par M. Oscar Wilde de de- 
mander a naîurahsation française, par suite de 
l'interdiction qui avait eté fuite de joucr à Londres 
une de ses pieces, mer 1892). 

M. Osear Wilde à fourni de nombreux articles de 
critique littéraire a divers journaux ct revues : 
Naneteenth Century, Fortmightly Review, Pall Hall 
Gasette, Saturday revrtew, Athencwum, ete. Outre 
un volume de Poemes publie en 1880, 1l a écnit : 
le Prince heureux et autres contes de fée (the 
Happy Prince and other fairy tales, 1888); Dorian 
Gray, roman de la vie moderne {Dorian Gray, à 
novel of modern life}, inséré dans le Lippincott's 
Magazine. On lui doit aussi deux drames : F'era, re- 
résenté à New-York en 1882, et Salomé, interdit à 

pdres en 1692 L. 


WILDENBRUCK {Ernest-Adam DE), poetc, roman- 
cier et auteur dramatique allemand, ne le 5 fevrier 
1845,a Beyrouth (Syre), où son de était consul 
de Prusse, fut emmené pur ce dernier dans ses 
divers postes, notamment a Athenes et à Coustanti- 
nople. Il vint en Allemagne à l’âge de douze aus et 
fut eleve aux gvinnases de Halle, de Berlin et à 
l'école des cadets de Potsdam. Offiner dous l'armée 
prussienne puis dans la lmidwebr, ul fit les campa- 
ges de 1806 et de 1870, Dans l'mtervalle, 1l avait 
fait ses études de droit à Berhn. D'abord rétéren- 
dre au tribunal de Fraucfat-sur-l'Oder, 1l entra, 
cu 4871, comme auxiliaire aux aflures etranygueres 
de l'empire allemand 

M. de Maldenbruck a publié, comme poète ou 
comme romancier : les lhilologues au Parnasse 


WILDA {Guillanume-Edouard), jurisconsuite allemand, 
ne a on le 17 août 1800, mort à krcl, le 9 août 1856, 
dt, 1-2, 


WILK {Louis}, poète allemand, né le 24 octobre 1807, à 
Vevelinghoven, près de Dusseliorf (Prusse rhénanei, 
inott à Bruxelles, le 16 janvier 1882, Edit, 3-5. 


WILKES (Charles), marin et voyageur américam, né 
‘dans l'Etat de New-York en 1801, mort à New-Yoik, le 
9 fevuier 4873, Lt, 1-6. 


WILLARD {Emma Ifinr,mistress), femme delettresamé- 
ricane, nee à New-Berlin (Connecticut], le 25 fever 
1787, morte à ray, le 15 aval 1870. Edit, 15 . 


WILLEMS 


(die Philologen am Parn ; Berlin, 1868), poème sa- 
brique : les fils des Subylles et des Nornes, poème 
(die Sohne der D ie und Nornen: Berlin, 1812); 
Fionville, poème héroique (Berlin, 1874); Sedan, 
autre poeme liéroique (Francfort, 1875); Poèmes 
lyriques (Lyrische Gedchte, Berlin, 1877); le Maitre 
# À rade histoire d'artisie de l'ancienne Grèce 
{der Master von Tanagra ; Ibid., 1883); un recueil 
de Nouvelles (Novellen, Iliad , 1885); Poèmes et bat- 
lades (Dichtungen und Ball. ; Ibid, 1884); Larmes 
d'enfant, deux recits (kmderthraenen ; Ib1d., 1884) ; 
Le Nouveau Commandement (Das Neue Gehot; Ibid , 
1886) ; Propos humoristiques et autres (IHumoresken 
und anderes; Ibid,1886); l'Astronome (Ibid, 
4887), etc. [1 a donne au theñtre : À l'Ecole supé- 
1 ieure, drame (Auf der Hohenschule, À 874) : Has old, 
drame |1883); des Carohngiens, tragédie (18851, 
Christophe Marlow, tragédie (1884) ; le Mennonrte, 
tragédie (4886); Sacrifice pour sacrifice (Opfer um 
Opfer, 1883); le Prince de Vérone, tragédie (1886) ; 
le Cénéral en chef, tragédie (Gencralfeldoberst, 
1889); l'Alouette huppée (die Haubenlerche, 1890) ; 
le Nouveau Maitre, drame historique et pohtiqte 
(der Neue Herr, 1891); le Saint Rire, drame (Das 
holige Lachen, 1892). » 


WILLEMS {Florent}, peintre belge, né à Liège, [ec 
8 janvier 1825, étudia d'abord à l'Acadensie de Wa- 
lines, ct S'imspira, dans 565$ premiers tableaux, du 
genre des anciens maîtres hollandais. Venu en 
lrance en 1839, at s’est dès lors fixé a Paris, et a 
pris part réguhèrement à nos Expositions. Parmi 
ses travaux, dont les sujets appartiennent en gé- 
néral au genre familer et ont ête souvent tres re- 
pnarqués, nous cterons: les Arbaléiriers, Hugue- 
nots après la Saint-Barthelemy, l'Après-diner sous 
Louis XV, Une Conversation, Une Partie de mu- 
sique (1857-1844) ; la Visite à la nourrice (1845) ; 
Une Vente de tableaux à Anvers en 1660 (1855); 
Une Boutique d'autrefois, Coquelterie, l'Heure du 
duel, à LÉXSOSEON unmnverselle de 1855; la Fisite, 
‘y étais! le Choix de la nuance, Les Adieux 
1857); Au Roi! ayant appartenu au due de Morny 
4861); la Veuve, la Présentation du fulur, acquis 
par M. H Van Donckt de Bruxelles (1865); l'Accou- 
chée, la Sortie (1864): treize toiles à l'Exposition 
umverselle de 1867 : Fisite de Marie de Médicis 
à Rubens, l'Anneau des fiançailles, l'Armurier, 
la Veuve, l'Accouchée, le Message, les Adieux. 
J'y étais, les Intimes, la Confidence, lu Sorte, 
le Messager, la Visite; tous ces sujets avalent 
déjà figuré aux Salons précédents ; di toiles à celle 
de 1878 : le Daise-mnin, la Visite, la Torletie, 
l'Offre de la bague, Aux armes de Flandres, la 
Pavane, l'Innocence, La Berceuse, Friwolité. I a 
donne depuus : de Piège (1883) : la Tentation (1885); 
le Marchand de volailles (1886); l'Odorat (1887); 
Amour et fidélité [A888); Partie de musique (1890) ; 
Parure des champs (18) ; la Convalescente (1892); 
M. Florent Willems, élu membre associé de l'ica- 
démie royale de Belgique en 1882, a obtenu une 
Se medaille en 1844, une 2 en 1846, une 1" en 
1855. une autre première en 1867 et un rappel 
de 4" médatile en 1878. Décoré de la Légion d'hon- 
veur en 1853, M. F1. Millems a été promu officier le 
9 août 1864 et commandeur le 20 octobre 1878. 


WILLIAMS (Sir Monier}, orientaliste anglais, fils 
du colonel de même nom, ancien inspecteur géné- 
ral à la présidence de Bombay, est ne dans cette 
dernière ville en 1819. Il fit ses etudes au King's 
College de Londres et au Balliol College d'Oxford, 


a 


WILLENT {Joseph}, musicien français, ne à Douai 
(Nord), le 6 decembre 1809, mort à Paris, le 11 mar 1832. 
Edut. 1-4. 

WILLIAMS (William Fenwick), général anglais, né à 
Annapolis Comes le £ décembre 1800, mort à 
Lonäres, le 26 juillet 4883. Edht. 1-5. 
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WILLIAMSON 


pee passa au collège des Indes orientales de 
laleybury, où, après avoir été un de ses brillants 
elèves, 1l fut professeur de 1844 à 1858. En 
décembre 1860, 1{ fut nomme professeur de sanscrit 
a Oxford. De 1875 à 1884,1l fit trois voyages aux 
Indes pour y etudier l'état actuel des sectes reli- 
gieuses, en même temps que les différentes langues 
du pays. Ces voyages lui valurent plusieurs ds- 
tincuons honorifiques. Compagnon de l'ordre de 
l'Empire des Indes, en 1889, et membre honorare 
de la Socuété orientale américaine, 1l fut créé che- 
vaher par la rame, en 1886, et commandeur de 
l'Empire des Indes, en 1887. En 1888, 1l fut chargé 
de conférences à l'Universite d'Edimbourg. 

Le professeur Momier-Wilhams est l'auteur d'un 
nombre considérable d'ouvrages sur les langues et 
les rehgions de l'Inde, tant anaennes que modernes. 
Comme ouvrages pratiques, on lui doit une Gram- 
marre de la langue sanscrite {Practical Gram- 
inar, ete, 1846, 2% édit. 1877); un Dictionnaire 
sanscrit-anglais (1851); les Rudiments de langue 
hindoustanie,'avec une expheation de l'alphabet per- 
sico-arabe (1856), et Introduction a l'étude de l'Iin- 
doustani (1859). Il a donné des éditions de 
drames sanscrits Frhramorvast (1849) et Sahoun- 
tala : ce dernier avec traduction httérale Lure 
Comme ouvrages personnels, il a publié : {a Sa- 
gesse indienne, où exemples tires de la religion, de 
la plulosoplue et de la morale des flindous (Indian 
Wisdom or Examples of the religions, etc., 2 édi- 
tion 1876}; l'Hindouisme (1871); l'Inde moderne et 
les Indiens (1878); la Pensée et la Vie religieuse 
dans Inde (\885); Brahmanisme et Hindouisme 
(4887); Bouddhisme (1889). " 

WILLIAMSON {Alexandre-William), chimiste an- 
glas, né le 1 mai 1824, fit ses études à Londres, 
à Paris, à Dion, et apres avoir suivi les cours de 
chinue a Heidelberg et a Giessen, revint à Paris, où. 
pendant trois ans, 41 étudia les mathématiques ét 
entra en relations avec les principaux savants de 
cette ville. Nommé professeur de chimie appliquée 
au collège de l'Umversité de Londres en 1849, :1 
succeda, en 1855, a Graham dansla chaire de chimie 
pure. Membre de la Societe royale de Londres et, 
depuis 1873, secretaire pour l'etranger de cette 
société, 1l fut élu correspondant de l'Institut, le 
24 novembre de la même annee. 

A part un livre élémentaire de Chëmie (Chemis- 
try for students), on lui doit des travaux remar- 
quables sur l'Ethérificalion, la Théorie atomique. 
la Composition des ga:, une Nourelle méthode de 
l'analyse des qaz, la Classification des corps 
simples d'apres leur atomucité, ete., qui lui valu- 
rent la grande médaille de la Socièté royale. 


WILLIAMSON (Benjamin), mathematicien anglais, 
né a Cork en 1827, fit ses études au Trimty College 
de Dublin. Nommé examinateur pour les sciences 
mathématiques en 1848, 1l devint membre du 
Trinity College en 1852 et directeur de cet établisse- 
ment en 1858. Elu membre de la Société royale en 
1879, 11 fut appelé en 1884 a la chaire de physique 
de l'Université de Dublin. 

M, Walhamson a publié : Un Traité de calcul dif- 
férentiel (1871, 7° édition 1889); Un Traité de 
calcul intégral (1872, 5° édition 1888); et en colla- 
boration avec M. A. Tarleton, un Traité de dyna- 
mique (1884, % édition 1889). IL a en outre donné 
a l'Encyclopédie britannique d'importants articles 
sur le calcul infinitesimal, Je calcul des variations 
et les variations complexes. Il a aussi collaboré à 


WILLIS {Nathamel-Varker), écrivain amémemn, né à 
Portland (Maine), le 20 janvier 1806, mort à Idlewild, le 
98 janvier 1867. Edit. 1-4 


WILLISEN (Guiiaume ve), général prussien, né à Strasz- 
Po 30 avr:11790, mort à Dessau, le 23 février 1879, 
it. 1-0. 


WILLKOMM 
plusieurs revues «ecientifiques, en particulier au 
Quarterly Journal of Mathematics. : 


WILLKOMM péncauee botaniste allemand, 
né a Ilerwigsdorf (Saxe), le 29 juin 1821, étudia fes 
sciences naturelles à Leipzig et alla passer deux 
années en Espagne. Il prit ses grades en 1850, 
retournâ en Espagne, fut successivement profes- 
seur à l'Universite de Leipzig, à l’Académie fores- 
üère et accepta en 1858 la chaire de botanique 
à Dorpat avec la direchon du jardin botanique. Le 
climat, peu favorable, le força de.se démettre en 
1872, il alla se rétablir aux iles Baléares. Après 
avoir parcouru encore une fois l'Espagne, il passa 
à Prague et y devint professeur de l'Université. 

On doit à M. Maurice Willkomm d'rnportants 
travaux de botanique pure ou applhiquec, executés 
avec beaucoup de soin. On te notamment : 
Recherches sur l'organograplhie et la classification 
des Globulariées (leipzig, 1850, in-4 avec pl.}, en 
français; Sertum floræ hispanieæ (Leipzig, 1852); 
Icones plantarum novarum et rariorum Europæ 
austro-occidentalis, præcipue Hispanicæ {Ibid., 
1852-1864, 166 planches) ; Guide pour l'étude de la 
botanique (Anleitung zum Studium der vissenschaft- 
hchen Botanik; Ib1d., 1854, 2 vol.); Prodromus 
Floræ [Hispanicæ (Stuttgart, 1861-1878, 5 vol.), avec 
M. Lange de Copenhague, et pour la botanique 
forestiere : Arbres à feurllages d'Allemagne en 
hiver (Deutschlands Laubholzer im Winter ; Dresde, 
4859, 3° édition 1880): les Ennemis microscopiques 
des bois (die mikroskopischeu Feinde des Waldes; 
Dresde, 1866-1867, livr. [-IT}, et son ouvrage le 
pue opulaire : des Merveilles du microscope {de 
Vunder des Mikroskops: Leipzig, 1856, 4 édit. 
1878); Limites du monde animal et du monde 
végétal et l'origine de la vie sur la terre {Ueber 
die Grenzen der, etc., 1887), la Flore de l'Autriche 
(1883). En dehors de ces traçaux scientifiques 1l à 
publë : Deux ans en Espagne et en Portugal (we 
Jabre in Spanren und Portugal; Leipziz, 1847, 
3 vol.); Péregrinalions à lravers les provinces du 
uord-est el du centre de l'Espagne (Wanderungen 
durch die nordæsti. uud centralen lrovinzen Spa- 
niens; Ibid, 1852, 2 vol.); la Presqu'île des Pyré- 
nées (die Halbinsel der Pirenaen; Ibid., 1855); 
Dans les hautes montagnes du Canada {Aus den 
Hochgebirgen, etc., 4882). 


WILLS ({William-Gormon), auteur dramatique 
anglais, né dans le comté de Kilkenny (Irlande), en 
4828, fit ses études au collège de la Trimté de 
Dublin et à l'Ecole des Beaux-Arts de cette ville et 
se fit d'abord connaître comme peintre portraitiste. 
Eu 1866, 11 donna deux drames : the Man of Arrlie 
et Hinho, qui, représentés sur divers théâtres de 
Londres, eurent des succès et cngagérent l'auteur 
a se consacrer entiérement à l'art dramatique II 
etabht definitivement sa réputation avec sa tragédie 
Charles I, qui eut à Londres deux cehis représenta- 
tions au theûtre du Lycée (1872-1873) et qui fit le 
tour des scenes de l'Angleterre. Depuis, M. \Walls a 
fait Jouer avec un succès soutenu les tragédies 
suivantes : Eugène Aram (1873;; Marie Stuart 
(1874); Buchengham (4875); Jane Shore (1876\; les 
comédies Olivia, Lree du Vicaire de Wakefield de 


WILLKOMM ({Ernest-Adolphe), littérateur allemand, né 
à Herwigsdorf, le 10 février 1810, mort dans la même 
ville, le 24 mai 1886. Edit. 5 


WILLMAR(Jean-Pierre-Ghristine, baron), général belge, 
né à Luxembourg, le 29 novembre 1790, mort à La Ilaye, 
le 28 janvier 1858. Edit. 1-2. 


WILLMORE (James-Tibhits), graveur anglais, né à 
Iandsmorth, le 15 Are 4805, mort à Londres, le 
12 mars 1865. Edit. 1-5. 


WILLS {William-Henry), journaliste anuglaïs, né à Ply- 
mouth, le 43 janvier 1810, mort en février 1865. Edit. 


+ 
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Goldschmith, Nell Guwynne et Vanderdeckhen; le 
drame lustorique, Sedgemoor, etc. A la fin de 1885, 
11 obtint encore un nouveau succès axec l'adaptation 
à la scène anglaise du Faust de Gœthe, Jouee par le 
célebre acteur anglais Erving. M. Wills a donné en 
outre des nouvelles et des romans. $ 


WILSON (Daniel), homme politique franças, 
députe, est né à laris, le 6 mars 14840. Maître de 
bonue heure d'une grande fortune et fils du pro- 
priétaire du château historique de Chenonceaux, 
il fut élu, en 1869, député d'Indre-et-Loire au Corps 
législauf. Il passa au second tour, comme candidat 
iudépendant, avec 19052 voix sur 26731 votants, 
contre 6 455 voix obtenues par M. Duval, candidat 
offiael, substitué à M. Mame, qui avait eu, au pre- 
mier tour, 12 090 voix contre 12 219. Secrétaire de 
la Chambre, 1 Ssièégea dans l'opposition modéree et 
vota contre la gucrre. Après la révolution du 
4 septembre 1870, 1l se rallia au groupe de la 
Gauche à la tète duquel était M, Gréxy. Aux élec- 
tions du 8 fevrier 1871, il fut nommé représen- 
tant du département à l'Assemblée nationale, le 
cinquième sur six, par 31302 vox. et, le 23 juin 
1872, conseiller genéral pour le canton de Loches. 
D'abord membre du Centre gauche, 1l se fit inscrire 
plus tard au groupe de la Gauche républicaine et fit 
partie des commissions du budget. 1] adopta l'amen- 
dement Wallon et fut absent au moment du vote des 
lois constitutionnelles. Réelu, le 20 fevrier 1876, 
dans l'arrondissement de Loches, par 8255 voix. 
contre 7 351 obtenues par son concurrent, 1! fil par- 
ue du groupe de la Gauche et, aprés l'acte du 16 mai 
1871, fut un des 505 députés des Gauches qui refu- 
serent un voie de confiance au ministère de Broglie. 
Lnergiquement combattu par l'Adnunistration, aux 
élections du 14 octobre, il l'emporta avec 8 452 voix, 
sur M. Fernand Raoul-Duval, dont le caractère de 
candidat oflieicl avait été spécialement marque par 
uue visite personnelle du maréchal president, et 
qui ne réurut que 5 705 suffrages. 

M. \alson, qui n'avait cessé de faire partie de a 
Commission du budget, en fut nommé rapporteur 
general, apres avoir eté rapporteur du budget du 
ministere des finances. 11 fut appelé, le 99 décem- 
bre 1879, a ce mmistere, comme sous-secrétuire 
d'Etat, et chargé spécialement du personnel. Il fut 
réélu le 21 août 1881, dans l'arrondissement de 
Loches, par 11099 voix, sans concurrent. Hans le 
cours de cette légrelature, »l fit encore partie des 
commissions annuelles du budget et fut, en 1883, 
le rapporteur du projet de loi ayant pour objet la 
construction des chemins de fer de la Corse. Porté 
sur la hste républicaine du departement d'Indre-et- 
Loire aux elections du # octobre 1885, faites au 
scrutin départemental, 11 fut elu, le troisième sur 
emq, par 40018 voix sur 77086 votants. M. Wilson 
avant epousé, le 22 octobre 1881, la fille unique du 
President de la République, Mile Ahce Crexy. 

Depuis ee Jour, l'action et l'influence de M. Wilson 
prirent une extension continue et son nom acquit 
une uotoriète singulhere. Il avait fondé à Tours un 
journal, la Pelle France du Centre el de l'Ouest, 
dont 1l etait le duecteur et auquel ul voulut donner 
une npurtance que Îles feuilles de provmcee, en 
genéral, n'atteignent pas. Il poursunait ee but par 


WILSON (sir lRobert-Thomas), général anglais, né à 
Londres, le 17 août 1777, mort le 9 mar 1849 Kit. 1-2. 


WILSON {ar général anglais, né en 1782, mort le 
21 juin 1856. Edit 1-2. 


WILSON ({Horace-llayman), orentaliste anglais, né à 
Londres, le 26 septembre 1786, mort à O1ford, le 8 mar 
1860. Edit. 1-5 


WILSON (James), éeonomuste anglais, né à Harnick 
eo en 1805, mort à Calcutta (Indes), le 11 août 1860, 
ul, 1-3. 
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des moyens qui devaicnt sc tourner en accusations 
contre lui : grâce à la situation de son rédacteur 
en chef à l'Elysée et auprès de tous les services du 
gouvernement, da Petite France pouvait avoir com- 
munication de nouvelles politiques destinées à être 
tenues secrètes; ensuite toute [a correspondance 
s'expédiat de l'Elysee mème, sous le cou\ert du 
president de la Republique, au grand avantage du 
presuge du journal, mas au détriment du Trésor, 
auquel M. Valson remboursa plus tard la somme 
de #0 000 francs dont à l'avait ainsi fiusfré; enfin 
la quahté d'abonné de la Petite l'rance devenait un 
htre à de puissantes recommandations auprès des 
admuustrations publiques. Une autre feuille speciale 
fondée et dirigée par M. Wilson devait donner lieu 
a des agissements plus scabreux encore : e’était Île 
Monteur de l'Exposition universelle, ahmente par 
des subventions particuhéres dont Îles souscripteurs 
ne cachaient pas leur dessem d'arriver, par liafluencec 
de M. Vailson, à se faire décorer de la Légion d’hon- 
neur. C'est par là que le gendre du president de 
la République devait être entrainé lui-même, en 
4887, dans le scandaleux procés du trafic des deco- 
rations. Le 7 novembre, 1l avait eté cité simplement 
corne temoin dans l'affure du général Caffarel, des 
femmes Limouzin, Ratazzi et consorts, 1l était ques- 
hon d'une promesse de pot-de-vin de 50 000 francs 
payables entre ses mans, et le dossicr de l'instruc- 
ton contenait deux lettres de lui très compromet- 
tantes. Le dossier Lui ayant eté indüment commu- 
niqué, M. Vailson remplacu ces lettres par deux 
autres plus ou moms banales; mais a l'audience, 1l 
fut constaté, par l'examen du nullésime gravé dans 
le fihgrane, que le papier des nouvelles lettres ctait 
d'une fabrication posterieure à l'année où elles 
étment censées avoir éte écrites. Cet incident fit 
tourner sur Ü Wilson lui-mêûmne l'excitation du public 
et les investigations de la justite. À la suite d'une 
interpellation a la Chambre, le ministère fut forcé 
de lisser déposer une demande en autorisation de 
poursutes contre le député d'Indre-et Loire. Le 
président de la Republique, M. Grévy, convarncu 
d'aveuglement ou de faiblesse a l’egard de son 
gendre, fut entraîné à son tour dans le naufrage et 
forcé de donner sa démission (4* décembre 1887). 

L'instruction Judiciure contre M. Wilson suivit 
son cours, et rl se vit traduit devant la 40° chambre 
du tribunal correctionnel de Paris, comme complice 
d’escroqueries et de manœuvres frauduleuses dans 
l'exploitation de son crédit. Le jugement rendu le 
As mars 1888, longuement motivé, mettait parti- 
cuhérement en relhef la cuipahhté de M. Wilson 
et le condamnait à deux ans d’emprisonnemenit, 
3000 francs d'amende et interdiction pendant cmq 
ans des droits civiques, sans crconstances atté- 
nuantes, tandis qu'accordant aux autres accusés le 
bencfice de ces circonstances, 1l ne les frappait que 
de quelques mois d'emprisonuement, et acquit- 
tait purement et simplement Mme Ratazzr M. Wal- 
son et ses co-prévenus Imterjetcrent appel de ce ju- 
gement, que la Cour de Paris réforma par son arrêt 
du 26 mars suhant : reprenant les griefs un à un, 
la Cour en constatat l'exactitude, mais, cousiderant 
que « les faits précises ci-dessus ne tombent sous 
le coup d'aucune disposition répressire », elle met- 
tait à néant le jugement, déchargeait les appelants 
des condamnations prononcées et les renvoyait des 
poursuites sans dépens. 

La fortune politique de M. Wilson parut tout 
d'abord entièrement renversée par un tel choc, 
Quand, à la session suivante, le 26 novembre 1888, 11 
réparut a la Chambre après un an d'absence, li séance 
fut aussitôt suspendue. Le nom de M. Wilson resta, 
aux yeux de ses collègues, une sorte d'jure, et les 
longs procès en diffamation que M. Numa Gilly 
{voyez ce nom) eut a soutenir contre divers dépu- 
tés, eurent pour point de départ sa déclaration que 
la Commission du budget était « composee de vingt 
Wilson ». On disait alors avec persistance que le 
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gendre de l’ancien président de la République avait 
recucillet fait passer en heu sûr desmlhers de dos- 
siérs compromettant une foule d'hommes pohtiques 
qui avaient eu recours à son appui, et la crane 
inspirée par ses menaces de révelations semblait à 
plusieurs l'explication des alternatives de rigueurs 
et de ménagements dont 1l etait l'objet. Dans le 
mème temps, la ruine de sa sœur, Mme Pelouze, 
propriétaire du château de Chenoncenux, les pour- 
suilcs retentissanles des creanciers, la vente aux 
enchères et à vil prix de ce beau monument histo- 
rique semblaient compléter l'écrasement de l'ancien 
depute d’Indre-et-Lorre. En jullet 1889, 11 se pré- 
senta sans succès aux éleclions pour le Conseil ge- 
néral dans le canton de Loches. Il devait être plus 
heureux aux elections municipales du chef-heu, au 
mois de mat 1892 : il fut élu conseiller municipal et 
devint inaire de la ville. Un nouveau proces devant le 
tribunal de Loches pour corruption electorale ne 
devait servir qu'à lui rendre quelque prestige. L'un 
des juges du tribunal, cité par le parquet conune 
témoin à charge, déclara a l'audience qu'il n'avait 
pas a déposer contre le prévenu et que sa catation 
conte témoin n'était qu'une manœuvre pour 
l'ecarter comme juge (9-10 juillet 1899). Le Conseil 
municipal répondit a l'attitude du tribunal par une 
menace de démission collective. Un mois apres, 
(7 août), M. Valson etat élu conseiller général de 
l'Indre-et-Loire par le canton de Montrésor. L'an 
née suivante, 11 posait de nouveau sa candidature 
aux élections lémslatiwes générales dans l'arron- 
dssement de foches et 1l était élu, au premier 
tour, par 9 45% voix (20 août 1895). 


WILSON {sir Charles-Rivers), né à Londres le 
19 février 1831, fit ses études a Eton et à J'Umver- 
sité d'Oxford. Employé au Tresor en 1856, il devint 
secrétaire partuicuher de diers fonctionnaires de ce 
service : UM James Wilson. Ceorge-Alexandre-Hamil- 
ton, Disraeli et Loue. En 1858, il fut secretunre de 
la Comunssion chargee d'examiner la question d'une 
monnaie umique universelle. Nommé contrôleur 
général des bureaux de la dette nathonale en 
avril 1875, 1 quitta momentanément ce poste pour 
se rendre en Egypte en mars 1876, a la demande 
du khédive Isinnil, pour remplacer M. Cave recem- 
ment de retour d'une mission finanaëre dans ce 
pays. Mais à la sure d'un projet de remaniements 
de la dette publique d'Egypte lui parassant arbi- 
itrares, 1} retourna en Angleterre, et reprit ses fonc- 
tions de contrôleur général. Le 29 juillet 1876, il 
fut nommé aëdmanistrateur anglais de la Compagime 
du canat de Suez, ct en 1877, commissaire royal a 
l'Exposition umverselle de Paris. En 1878, 1l fut 
élu vee président d'une commission internationale 
d'enquête imnstituèe par le khedive, à l'instigation 
des gouvernements étrangers, pour aviser” aux 
moyens de remédier au mauvas état fimancer de 
l'Egypte, commission dont M, Ferd. de Lesseps 
etat le president. En labsence de ce dernier, 
M, vers Valson dirigea l'enquête, qui aboutit a 
altribuer le désordre existant dans les finances a 
l'administration du vice-roi et a proposer au khédive 
d'abandonner, pour combler le déficit, ses domaines 
et ceux de sa fanuile. Le Khédive accepta toutes les 
conclusions de la commission et consentit à consti- 
tuer un ministère responsable. La formation du 
nouveau cabinet fut confiee à \ubar Pacha, qui offrit 
à M. users Wilson le portefeuille des finances 
(septembre 1878). 11 le garda jusqu'en avril 1879, 
époque a laquelle 1l se sit remplacé par le Hhédive. 
H reprit pour la deuxième fois son poste au Ru- 
reau de la Dette nationale. En avril 4880, le nou- 
veau khedne Tewbhk Pacha, signa un dceret nom- 
mant sir Revers Wilson président de la comnussion 
de liquidation. En mai +881, 1l fut nommé commis- 
saire royal pour la négociation d'un traité de com- 
merce avec la France, et en mars 1885, 11 fut l’un 
des déléguës réunis à Paris pour dresser l'acte 
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relatif à la navigation du conal de Suez. I a éte 
crée chevalier commandeur en janvrer 1880. 

WILSON {sir Daniel), archéologue anglais, né à 
Édimbourg le 5 janvier 1816. fit ses études à l'Uni- 
versite d'Édimbourg. Secretaire de la societé des 
antiquwures d Ecosse, 1l fut, en 4885, appelé à la 
chawe d'histoire et de httérature angluses du 
college de l'Lniversitè de Toronto (Ganada), et 
deunt en 1855, éditeur du journal le « Canadian 
Institute ». Il fut nommé vice-président en 1882 
puis président en 1885, de la section ‘de hltérature 
de la Souiëté royale du Canada. Il x eté fait cheva- 
her en 1888 — Il est mort le 7 août 1892. 

Sir Daruel Wilson a pubhé sur Farchèologie les 
ouvrages sunants : Memorial d'Ediembourg (Memo- 
rials of Edinburgh. 1847, 2 vol. 2° édit. 1890); Ar- 
chéologie et annales préhistoriques d’Ecosse (the 
Arcliéôl. and. prébist, Annals of Scotl 1851 illustré, 
2+ édition 1855); l'Homme préhistorique : recher- 
ches sur l'origine de la civilisation dans les 
temps anciens et modernes (Prehustoric Man : Res- 
carches into the origin, ete , 1862, 2 vol, 5° edition 
1876); l'Anthropologe (Anthropology, (1885). On lin 
doit aussi deux études ographiques Chatterton 
(1869). et Walliam Nelson (1890), ainsi qu'un volume 
de poésies : Fleurs sauvages du printemps (Spring 
wild flovers, 1875). ; 

WINDTHORST {Louis}, homme politique allemand, 
ne à Kaldenhof, près d'Osnabruck, le 17 novembre 
4812, d'une famille de paysans, fut d'abord destiné 
à l'état ecclesiastique et fut élevé au sémmarre 
catholique de sa ville natale. Renoncçant a sa pre- 
muere vocation, 1l etudia le droit a Gœttingue et à 
ilcudelberg, fut avocat a Osnabruck et entra, en 
4849, dans la deuxième Chambre hanowrienne. Chef 
du parti mimsténel, 11 devint président de la Cham- 
bre, puis ministre de la Justice, en 1851. Il fonda 
alors un évêché à Osnabrnck et entoura le rai de 
catholiques. Sorti du mmustère en 1853, 3l y rentra 
en (86%, dans le cabinet anliconstitutionnel Flaten, 
et poussa à l'allauce du Hanovre avec l'Autriche, 
dans la guerre qui devait aboutir a l'imcorporation 
du royaume dans la Prusse. Resté l'un des princi- 
paux particularistes, 11 orgamsa l'opposition hano- 
vrienne, fut élu depute à l’Assemblée constituante 
de l'Allemagne du Nord ct a la Chasnbre prussienne. 
En jum 4869 à! fit partie d'un congrès catholique de 
Berhn et signa l'adresse des catholiques allemands 
à leurs évèques contre l'imfailibihté du pape. 

Après la proclamation de F'Emprre ailemand, 
M. Windthorst devint le chef du paru ultramontain, 
qui siègea au centre du Reichstag, et fut l'adver- 
Saire mfatigable du prince de Bismareck. Il com- 
balüit la prolongation du regime dictatorial en Alsace- 
Lorraiue, l'expulsion des jJesutes, l'mtroduction du 
mariage civil obhgatoire, les lors de mai, la lai contre 
les sucialistes, etc. IL soutint la convocation d'un 
landtag en Alsace-Lorraune, l'introduction du suffrage 
uversel en Prusse, la création d'un mmistére pour 
le culte cathohque. Changeant de tachque, en juillet 
4839, 11 conclut avec le chancelier un compromis, 
qui ameua le départ de M. Falk, ministre de flin- 
struction publique et des cultes, et le vote par le 
Centre des nouveaux impôts indirects et de douanes. 
Conseiller de l'ex-royale fanulle du Hanovre, 1l obtint 
en 4879. du prince de Bismarek, pour la reine 
Marie, veuve du roi, une dotation accordée sur le 


WIMPEEN (Ermmanuel-Fehx ve), genéral français, né 
à Laon (Aisne), Le 13 septembre 1811, mot à Paris, le 
95 fevrier 1884. Edit, 2-b, 


WIMPEITEN {François-Emile-Laurent-Hermann ne), gé- 
néral autmcinen, né à Prague, le 2 avril 17997, inort à 
Goertz, Le 26 novembre 1850, Edit. 1-4, 


WINDHAM {Chailes Asur), général anglais, né à Norfolk 
en 1510, most à Londres, ie 7 février 1870. Edut. 1-4. 
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fonds guelle séquestré en 1866. L'abandon par M. de 
Bismarck de la plus grande parte des lois de ma 
et de la pohtique du kulturkampf ne desarma pas 
M. Windthorst, dont les projets allment plus loin que 
l'indépendance de l'Eglise. Il s'opposa a toutes les 
lois d'exception réclamees par le chancelier contre 
le socialisme après l'attentat de kissingen. l'our lui, 
une des formes les plus dangereuses du socualisme 
etait J'omuipotence de l'Etat, à laquelle 1 fafiait 
substituer [à puissance supérieure de l'Eghse. H 
combatfit avec plus d'énergie encore, en 1886, le pro- 
Jet de renoutellement du seéptennat muitaire, en 
soutenant que la franguilhté de l’Europe n'étant 
menacée que par ce projet lui-même. A la suite 
d'une lutte acharnée et pour ainsi dire corps a corps 
avec le chancelier, il entraina le Centre à repousser 
Ja loi : ce qui amena la dissolution du Reïchstag. 
Au debut de la période électorale, al s'adressa au 
pays par un mammfeste pour le pousser Jui même a 
la resistance. Mais alors le Saint-Siege, gagne par 
les avances et les promesses de M. de Bismarek, 
uterunt, et M. Vaindthorst, par obéissance au pape, 
suspendht ses attaques. I se bhorna a cansenlter et à 
fare accepter au Centre la polutique d'abstention. 
Les exigences grandissant avec les concessions 
obtenues, 1l réclama, dans le nouveau Reichstag, la 
suppression du veto de l'Etat aux promotions ecclé- 
sastiques, la rentree des jésuites, l'administration 
par l'kglise des mstitutions d'assistance publique, 
la direction exclusive des écoles par le clerge. Îl 
soutint les mêmes prétentions cn 1888 et 1889, 
devant le Landtag prussien, réclamant surlout pour 
l'Eghse le droit non seulement de diriger l’ensei- 
gnement rehgieuxs dans l'école, mais de présenter 
les candidats au grade d'instituteur primaire. Aux 
élections genérales de 1890, :l fut réélu malgré les 
efforts du gouvernement pour montrer en lui non 
seulement l'ennemi des idées de l'ancien chancelier, 
mais celui de la politique même de l'Empereur. — 
M. L. Wandthorst, en qu l'on ne peut refuser de 
voir l'une les figures les plus originales du monde 
parlementure allemand ct une puissance avec la- 
quelle l'Empire lui-même eut a compter, est mort 
a Berhn le 14 mars 1891. 


WINKLER {Emile}, ingénienr allemand, né à 
Falkenberg, le 18 avril 1855, fil ses études au gym- 
nase de Torgau et à l'Ecole polytechnique de Dresde. 
Après avor professé un cours hbre dans ce dernier 
établissement. 1l fut appele en 1865, comme pro- 
fesseur, à l'Ecole technologique supeneure de 
Prague, passa en 1868 a l'Ecole technologique 
supérieure de Vienne et fut appelé en 1877 a l'Aca- 
démmie d'archuteciure de Berlin: 1 v resta apres Ja 
fusion de cet établissement avec l'Ecole supérieure 
des arts et métiers et en fut le recteur en 1885 
et 1886. 

M. Winbler, qui s'est acqus une grande autorite 
dans les questions de construction de chennns de 
fer, a publié : Nouvelle théorie de la compression 
du sol {Ncue Theorie des Erddrucks; Vicune, 1872}; 
Etude sur l'élasticité et sur la densité {Lehre von 
der Elastcitaet und Festigkeit; Prague, 1877) Cet 
ingénieur distingué a donné en francais : Guide de 
l'architecte et de l'ingénieur {Nenne, 1873, in-8}, 
et M. d'Espine a traduit de lui : Traité de construc- 
tion de ponts. Théorie des ponis. Les poulres 
droiles considérées au point de vue des forces ex 
lérieures (1877, n-8, aiec planches et fig). 


WINDISCH-GRAETZ {Alfred, prince pe}, général autri- 
chien, né à Biuxelies, le 11 mai 1787, mort à Vienne, le 
21 mais 1862 Edit. 1-3. 


WINDISCHMANN {Frédéne}, théologien catholique alle- 
mand, né à Aschaffenbourg, le 13 octobre 1311, mort à 
Munich, le 24août 1861. Edit. 4-3. 


WINER (Gcorges-Benoft}, philologue et théologien pro- 
testant allemand, né à Leipzig le 13% aval 1789, mort 
dans cette ville, le 12 ma 1858, Edit. 1-6. 


MINTERER 


WINTERER {l'abbé Landelin), ecclésiastique et 
deputé alsacien, est ne a Soppe-le-Haut Le 29 fevrier 
1852 Successivement curé a Dischwiller, a Colmar, 
à Guebwiller, 11 devint curé de Saint-Etienne de 
Mulhouse ct chanome honoraire du diocèse de 
Strasbourg. Deputé depuis 1874 au Parlement alle- 
mand pour le cercle de Thann-Altkarch, à1l s’est 
placé aux prenuers rangs des orateurs pohtiques 
de cette assemblee, en se signalant comme l’un des 
énergiques defenseurs des droits de l'Alsace-Lor- 
rame et comme l'un des ardents adversares du 
prince de Bismarck. 

L'abbé Winterer a publie : {a Persécution reli- 
gieuse en Alsace pendant la grande Révolution; 
Histoire de Sainte-Odile, ou l'Alsace chrétienne au 
vas ef au vin* siècle (Guebwiller, 1870, in-18 ; 3° édit, 
1890): de Socralisme contemporain (1878, m 8): 
Trois années de l'histoire du socialisme contem- 
porain (1882, in 18); Le Danger social, ou Deux 
années de socialisme en Europe et en Amérique 
(1885, gr. in-8}; de Socialisme international, coup 
d'œil sur le mouvement socialiste de 1885 à 1890 
(Paris et Mulhouse, 1890, in-Â8). 2 


WINTHROP {Robert-Charles), Homme politique et 
oraleur américain, est né à Boston, le 12 mai 1809. 
Sorti du college de Ilarvard en 1898, 11 étudia le 
droit sous la du'ection de Daniel Webster. En 1834, 
il fut nomme à la législature de l'Etat de Massa- 
chusetts, et fut le président de la Chambre des 
representants de cet Etat} depuis 1838 jusqu’à son 
election au Congrès (1840), dont il devint aussi pré- 
sident, pour Îles sessions de 1848 et de 1849. En 
1850, lorsque Webster se retira du Sénat des Etats- 
Unis, pour prendre le Mimstère de l'mténeur, sous 
le président Fillmore, M. Winthrop fut choisi pour 
son successeur. En 1851, 1i se porta candidat pour 
le poste de gouverneur du Massachusetts, et obtint. 
sur deux autres concurrents, une forte majorité. 
Mais la loi exigeant la majorité absolue, al ne fut 
pas élu. Il est président de la Société historique du 
Massachusetts, membre de la Société des antiquites 
américaines et de plusieurs autres societés savantes. 
À part les postes politiques qu'il à remplis et où 3l 
s'est montre un des chefs éminents du parti whig, 
M. Winthrop a pris un rang cstingue dans la htté- 
rature par ses Discours ct ses Adresses, dont on à 
formé un prermer recneal sous ce titre : Addresses 
and speeches on various occasions (Boston, 1852, 
fort in-8) ; 1l en a été donné une suite contenant /es 
Discours prononcés de 1852 a 1867 (1868, in 8) : un 
certain nombre de ces discours ont été pubhes 
séparément. On cite en outre : Life and lefters of 
J. Wantthrop (1864-1867, 2 vol. in-8 ; 3° édit., 1879) 
et Æloge du conte Ad. de Circourt (1880, m-8), 


WIRSEN (Charles-David DE), poète suedois, né à 
Bellsta (Upland}, Le 9 décembre 1842, fit ses etudes 
à l'Université d'Upsala et y fut nommé en 1868 pro- 
fesseur agrège de litterature. En 1876, 1i devint 
bibliothécaire de la ville de Gothenbourg, et en 4879. 
d fut clu membre de l’Academie suédoise dont 11 
est le secrétaire depuis 1884. 


WINSLOW {Forbes}, médecin anglais, né à Londres en 
août 1810, mort à Brighton, le 3 mars 1874. Edit. 45. 


WINTER {Louis DE), peintre belge, né à Anvers en 
1919. Edat. 1-5. 


WINTERPFELD (Charles-Georges-Auguste ViriGexs De), 
musicogiaphe allemand, né le 28 janvier 1384, mort à 
Berlin, Le 19 février 1852, Edit, 1-4. 

WINTERHALTER {François-kavier), peintre de genre et 
portraitiste allemand, né à Menzenschwand, le 20 avril 
1806, mort à Mumich, le 8 juillet 1873. Edit. 15 


WINTHER (Rasmus-Willads-Chiistian-Ferdinand), célè- 
bre poete danois, né à Fensmaik (Zélande), le 29 rullet 
1796, mort à Paris, Le 30 décembre 1876 Edut. 1 5 


WBIPPLE ou Wirpe (Edwin-Percy), critique américain, 
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M. de Wirsen, qui jouit d'une grande notoriété 
dans son pays, a publié : {es Réformes accomplies 
dans la liltérature française aux seisième et dix- 
neuvième siècles L 68); Poèmes lyriques (Dikter, 
1876; 3° édt., 1883); Nouveaux Poèmes lyriques 
(\ya Dikter, 1880}; Chants et Esquisses (Sænger 
och Bilder, 1885). Rédacteur en chef du journal 
Post Tidningen, 11 y a inseré de nombreuses études 
d'histoire litteraire et d'esthétique. £ 


WISLICENUS (lermann), peintre allemand, né 
à Eisenach, le 20 septembre 1825, eut pour maîtres, 
à Dresde, Bendemann et surtout Schnorr. Une 
de ses prenmeres toiles, Misère el abondance, le 
fit remarquer par le grand-duc de Saxe-Weimar, 
qui l'envoya à ses frais en Itahe; 1l y resta quatre 
ans, étudia les pantres de la Renaissance ct reçut 
les conserls de Cornélhus. De retour à Weimar, 1l 
exécula : {a Nuit avec son tcoriège, l’Inondation 
de Deucalion; des decoratious muralcs, sur des 
sujets d'Instoire et de mythologie; Brutus juge 
entre ses fils el la mère des Gracques, dans la Mai- 
son romaine de Leipzig ; Bacchanales des dieux : 
Anges psalmodiant, dans les mches du chœur de 
la chapelle du château de Weimar; {a Fantaisie 
enlourée de rêves, pour la galerie Schack de Nu- 
nich, ete. Nommé professeur a l'Académie de Dus- 
seldorf en 1868, 1l vit ses collections de dessins, 
ses cartons et ses toiles en cours d'exécution, dé- 
truits dans l'incendie des bâtiments de l’Académie, 
en mars 1872. Il a donné depuis les Quatre Saisons, 
pour la galene nationale de Berlin, ct obtenu, en 
1877, au concours, la décoration du palais impé- 
rial de Goslar. 


WISSMANN (Hermann), explorateur allemand, né 
à Frankfort-surbl'Oder en 1855, servit d'abord dans 
un régiment d'infanterie du Mecklembourg où 11 
eut, en 1875, le grade de lieutenant. Au mois de 
novembre 1880, sur l'invitation de la Sociéte afri- 
came de Berhn, il entreprit, avec M. Paul Pogge, 
uné premiére expédition en Afrique. Parts de 
Loanda, ils explorérent Le Mouata-Yamvo et le Kassa, 
traversèrent le Loubilach, le Loukassi et le Louami. 
Parvenus à Nyangoué, 1ls se separèrent. M. Wiss- 
mann revint par la côte orientale et son compagnon 
par la côte occidentale (novembre, 4882). Deux ans 
plus tard, M. Wissmann fut ms à la tête d’une ex- 
pédition subventionnée par le gouvernement belge 
et ayant pour objet l'exploration de territoires 
inconnus baignés par le Congo. Arrivé, en novembre 
1884, au Louloua, 1l fonda la station de Louloua- 
bourg, puis suivit le cours du Kassa, dont 1l recon- 
nut la navigahilité jusqu'a son confluent avec le 
Congo. En novembre 1886, 11 partit de Loulouabourg 
pour remonter aux sources du Tchouapa, du Lou- 
longo et du Lomami, et, suivant le Loukouga, par- 
vint, en avril 1887, au lac Tanganviha. Il gagna 
ensuite Mozambique et Zanzibar En 1889, la Société 
allemande de l'Afrique orientale, aux prises avec 
les Arabes, sous prétexte de répression de l’escla- 
vage, fitnommer M. Wissmann commissaire impérial, 
avec mission de mettre un terme aux hostihtés des 


né à Glocester (Massachusetts), le 8 mars 1819, mot à 
Boston, le 17 juin 1886. Edit. 1-5. 


WIRTH {Jean-Llrich}, philosophe allemand, né à Dizin- 
gen (Wurtemberg), le 17 avril 1810, mort à Stuttgart en 
septembre 1878. Edit. 15 


WISE (Henrn-Augustus)}, lttérateur améncan, né a 
Brooklyn en mai 1819, mort à Naples (Îtalie}, le {* avril 
1869. Edit. 1-4. 


WISEMANN (Nicolas), prélat anglais, cardinal, né à Sé- 
Se Se août 180%, mort à Londres, le 15 fevrier 1865. 
it 1-4. 


WISLICENUS (Gustave-Adolphe), théologien réformateur 
allemand, né à Battaune, près d’Etlenburg (Prusse), le 
20 novembre 1803, mort à Flüntern, près de Zurich, le 
14 octobre 1875. Edit, 1-5. 
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indigènes. Il prit contre eux des mesures rigou- 
reuses, leur livra des combats sanglants, fit exé- 
cuter leur chef, et ne vint a bout de leur resistance 
qu'à la faveur des dissensions de ses adversaires 
(1890). x 


WiTKOWSKI {Joseph-Alphonse}, médecin et litté- 
rateur français, d'origine polonaise, né à Nevers, le 
20 mars 1844, fut d'abord employé chez un archi- 
tecte, puis dans les bureaux de la Compagnie des 
chemins de fer du !Nord. Grâce a un travail opi- 
mâtre, il put, malgré ses occupations journalicres, 
terminer avec succés ses etudes classiques et s'in- 
scrire a La Faculté de médecine de Paris. Pendant 
le siège, il seruit, comme aide-mayor, au 182* regi- 
ment de marche, et après la signature de la paix, 
1l reprit la préparation de ses examens, fut reçu 
docteur en 1872 et alla exercer la medecine a 
Franconulle, dans le département de Seine-et-Uise. 
Ïl vint ensuite s'etablir a Paris. 

M. Joseph-Alphonse Witkowski a écrit plusieurs 
ouvrages de vulgarisation scientifique, devenus 
populaires, ct s'est fait un renom d'orrginahté par 
ses publications historiques, anecdotiques et humo- 
ristiques sur la médecine et les médecins, Outre sa 
thèse de doctorat {De la Méthode à suivre dans 
l'examen clinique des maludies des yeux (1870, 
m-8), on cite de lui : Anatomie iconoclastique 
(1870-1888, atlas in-4); Séructure et fonclions du 
corps humain (1878, in-8} ; La Génération humaine 

1881, in-8}; {a Médecine littéraire et anerdotique 
(sr in-Î8) ; Joyeuselés de la médecine (1882, m- 
8): Anecdotes médicales (1885, in-18); le Mal 
qu'on a dit des médecins (1884-1885, 2 vol. 1n-18): 
Histoire des accouchements chez ous les peuples 
1887, 2 vol. in-8); les Accouchements à la Cour 


1889, in-8). : 


WITT (Conrad se), agriculteur français, député, 
né à Paris, le #3 novembre 1824, s’est fuit con- 
naître comme agronome, avant d'aborder la poli- 
tique militante où son frère s'était fait un nom. Il 
a éte pendant vingt ans maire de 1 cormmune de 
Saint-Ouen-le-lin, et pendant trente ans conseiller 
général du Calvados pour le canton de Cambremer. 
lrésident, pendant tout ce temps, de la Societé 
d'agriculture de Pont-l'Evêque, il s'est activement 
occupé d'améliorer l'instruction et la pratique agri- 
coles dans son département. Ses travaux Jui ont 
valu, en 1864, la grande médaille d'or de la Société 
d'agriculture de France. Gendre de M. Guizot, dont 
il a épousé la fille ainée {Voy. ci-dessous), 1l se 
fiva dans l'ancienne abbaye de Val-Richer, devenue 
le château où son illustre beau-père finit sa vie. 
M. Conrad de Watt, porté aux élecuons législatives 
de 1885 sur la liste monarchiste du Calvados et élu 
le dernier sur sept, s'est présenté aux elections du 
22 septembre 1889, comme candidat de la même 
opinion, dans l'arrondissement de Pont-l'Evëque, et 
a êté réélu, au prenner tour, par 6972 von, contre 
5 189 donuées à M. Landry, caudidat républicain. ; 


WITT (Cornelis-Ilenri pe), homme politique et 
htiérateur français, né à Pams, le 20 novembre 
1828, frère du précédent, s’occupa d’abord d'alfuires 
industriciles et finanacres et fut administrateur de 
la Sociête génerale algericnne, de la Compagme 
des mines de la Grand'Combe et de celle des chemins 
de fer austrortohens. Candidat indépendant, aux 
élections de 1863 et de 4869, pour le Corps légis- 


WISZNIEWSEI (Michel), écruain polanuts, né à Fule- 
Re en 1793, mort à Nice, en decembre 1865. 
l L » 


WIT (Ferdinand-Jean)}, homme politique allemand, 
connut sous le nom de Daerrimg, né à Altona en 1800, 
mort à Meran {Tyrol}, le 22 octobre 1863. Edit, 1-3. 


WITTE (Chailes), Jurisconsulte allemand, né à Lochau, 
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latif, il échoua contre le candidat officiel et ne fut 
elu que le 8 février 1871, représentant du Calvados 
a l'Assemblée nationale, le sivieme sur neuf, par 
75000 voix. Il siècea au Centre droit, fit partie 
de la commission de l'armée et de celle de la revi- 
sion des grades; son rapport sur les travaux de 
cette dermére, déposé en avril 1879, souleva de 
nombreuses réclamations. Du 21 juillet 1874 au 
15 mars 1879, 1l fut sous-secrétaire d'Etat au mi- 
mstere de l'intérieur, sous M. de Chabaud-Latour. 
[1 repoussa l'amendement Wallon, mais adopta les 
lois constitutionnelles. Aprés avoir échoué comme 
candidat des Droites aux élections de sénateurs 
inamovibles, 1l se porta aux élections législatives 
du 20 février 1876, dans l'arrondissement de Pout- 
l'Evèque, obtint, au premier tour, 3451 voix, et se 
désista au scrutin de ballottage. Il ne fut pas 
ramené a la Chambre par le scrutin de liste aux 
élechons de 1885. À celles du 22 septembre 4889. 
faites de nouveau au scrutin unimominal, 1] trans 
porta sa candidature dans le departement de Lat- 
et-Garonne, où 1l était mare de la commune de 
Laparade, et se présenta comme monarelnste dans 
l'arrondissement de Nérac, contre M. Falliéres, et 
échoua avec 648% voix, contre 8967 données à 
l'ancien maunistre. leu après, 1l fut poursuivi sous 
la prevention de fraude et corruption dans les 
élections mumcipales de sa commune, et condamné 
à 4000 francs d'amende M. C. de WVaitt avait 
épousé Mlle l'auhne Guizor, la seconde fille du 
celchre lromme d'Etat, nee a Paris, le 22 juin 1851, 
morte à Cannes, le 28 févmer 1874, auteur, comme 
sa sœur, de plusieurs ouvrages historiques et de 
nombreuses traductuons.— Il est mort au Val Richer 
(Calvados), le 14 décembre 1892. 

M. Cornels de Witt qui, dans ces derméres 
années, a pris un rang important parmi les publ- 
cistes de la presse conservatrice et monarcluste, a 
publié les volumes suiants : Hisloire de W'as- 
hingion et de la (pee de la République des 
Etats-Unis (1855; 2e édut., 1859, 1n 8 et in 18, avec 
portrait), précédé d'une étude par M. Guizot, son 
heau-pére, Thomas Jefferson (1861, m-8; 3° edit, 
1862, in-18), étude historique sur la démocratie 
américaine ; {a Société française et la Soctété an- 
gluise au vu siècle (1864, in-18). El a traduit de 
l'anglais : {estoire constitutionnelle de l'Angleterre 


de May (1865, in-8). 


WITT {Henriette Guizor, dame Conrad ne), femme 
de lettres française, née a Paris, le 6 août 1829, 
est la fille amee de M. Guwzot. Restée de bonne 
heure orpheline de mère, elle fut élevee par sa 
grand'mere et épouse, en 1850, M. Conrad de 
Watt. Elle S'est fait connaitre par un grand nom- 
bre d'ouvrages d'education et par des traductions 
de l'anglus, signées d'abord de lunitiale W, puis 
du nom patronymique de l’auteur, associé an nom 
de son mart. Voici quelques-uns des principaux de 
ses ouvrages personnels : Contes d'une mère à ses 
pelils Eufanis (1861, m-18); Une Fannile à la 
campagne (1861, in-18); les Petits enfants (1861, 
in-18); Pefites méditations chrétiennes (1862, in- 
18, nouvelle série, 1864, m-18); Une Famalle à 
Paris (1863, in-i8); les Promenades d'une mère 
(1865, in-18); { Histoire sainte racontée aux en- 
fants (1805, in 18); emq séries de Scènes d'his- 
loire et de famille du xx au xviu srècle (1R867- 
1885, 5 vol. in-18}; Histoire du peuple juif depuis 
son relour de Babylone jusqu'à la ruine de Jéru- 


rès de (alle, le £* juillet 1840, mort dans cette ville, 
e 6 mars 1883 Edit. 1 5 


WITTE (Jean-Joseph-Antoine-Marie, baron pe), érudit 
Lelge, né à Anvers, Le 24 féviier 1808, mort à Parns, le 
30 juillet 1889. Edit. 25 


WITTICH {Frédériwe-Guillaume-Louis 5e), général prus- 
sien, né à Munster (Westphalie), le 15 octobre 1818, mot 
le 2 octobre 1884, Edit, 5. 


WOGAN 


salem (1868, in-18); Charlotte de la Trémoille, 
rontesse de Derby (1869, m-l8); Getadins et cam- 
pagnards (1870, m-Î8); fiches et pauvres (1870, 
in-18); Scônes historiques (1874, gr.in-8, av. grav.); 
Scènes historiques et religieuses (1812, in-18); 
Une Sœur (1873, gr. 1n-8}; Recuerls de poésies 
pour les jeunes filles (1873, in-18); Légendes et 
téculs pour la jeunesse (1876, in-8, avec vign.); 
En Quarantaine (1879, in-18); Seuls! ou la Vo- 
donté du cœur (1879. in 18); Un Nid (1879, gr. 
in-8, all); Scônes historiques du protestantisme 
françats (1819, im-18): Par Monts et par vaux 
(1882, gr. 1u-16); Vieux Amis {1885, gr. in-16); 
Petite (1885, gr. in-16); Ceux que nous arment et 
ceux que nous aumons (1887, 11-16); les Femmes 
dans l'histoire (1888, gr. m-8, avec grav.), ou- 
vrage couronné par l'Acadénne françmuse; Vieux 
Contes de la verllée 1890, in-16); la Charité en 
France (1891, gr. ïin-8, avec grav.}, couronné 
aussi par l'Académie française; Contes et légendes 
de l'Est (1892, m-16}. Plusieurs de ces ouvrages 
ont paru dans le Journal de la jeunesse; d'autres 
font partie de la Bibliothèque rose. 

Parmi les traductions de Mme de Wait, nous 
elterons : da Chine et le Japon, de Oliphant (1860, 
2 vol. in-8}, avec preface de N. Guizot; le Bon 
vieux lemps, ou les premiers protestants en At 
vergne, de Mme Bolle 11862, in-18);, VW slliam Patt 
et son temps, de Stanhope (1862-1865, 4 vol. 1n-8), 
précède également d'une préface de M. Gurzot; 
Le Collier de perles (1868-1869, 2 vol. 1u-8); 
Trois petites filles et trois jardins, de Mile Suzan 
Warner (1870, 1n-412); Un Enfant sans mère, de 
Montgomery (1872, in-Â8}; les Premiers Pas dans 
la vie chrélienne, du rév. Wilkinson (1872, in-18}; 
des Annales d'un vieux manoir, de G. Sargent 
(1874, m-8, avec grav.); enfin Le Prince Albert, son 
caractère, ses discours, ouvrage attribué a la reine 
Victoria (1865, in-8), ainsi que la Jeunesse de S. 
A. R. le prince Albert (1868, in-8), ecrit sous 
l'inspiration de la même souverame. Mme Conrad 
de Watt, qui avait aide son père dans les travaux 
de ses derniéres années, a acheté, d'apres ses 
notes, d'Histoire de France racontée à mes petits- 
enfants (t. V, in8, illustrée), { Histoire d'Angle- 
lerre racontée à mes petits-enfants (1876-1877, 
2 vol. gr. in 8, illustrés) et l'Histoire contempo- 
raine (1879, gr. in-8, illustre). Elle a en outre 
pubhé : Monsreur Gui:ot dans sa fanulle et avec 
ses amis (1880, in-18, plus. édit.). On lui doit les 
editions illustrees d'un Abrégé des chroniques de 
l'roissart (1880, gr. im-8, 11 chromolithograplnes, 
252 grav.), et Les Chroniqueurs de l'histoire de 
France depuis les origines jusqu'au xvr siècle 
(1882-1885, 4 vol. gr. n-8, avec pl. chromohtho- 
graphiques et 1000 gravures). 


WOGAN Enmile, baron de), voyageur et roman- 
cier français, né à Dinan, le 13 mars 1847, entra 
dans l'arinée, devint ofliuer de spalus, donna sa 
démission en 1847 pour satisfaire sa passion de 
voyages, En 1848, il reprit du service pour la dé- 
fense de l'ordre et se signala comme capitaine aux 
journées de Juin, dans l'assaut des barricades. 


WOCQUIER (Léon), litléiateur belge, né à Haloy-la- 
Neuve fLuxemboug), en 1822, mort à Gand, en mars 
1864. Edit, 1-3. 


WOEHLER {Frédéric}, chinnste allemand, né le 31 jul- 
let 1800, a Escheisheum, pres de f'rancfoit ([lesse-Liec- 
torale}, mort à Gœttingue, le 24 septembie 1882 Edit. 
15. 


WOETS (Joseph-Beinard), pianiste français, né à Dun- 
kerque, le 17 fevrier 1785. Edht, 1-4 


WOILLEZ (Nathalie), femme de lettres fiançaisc, née 
en 4781, morte le 11 novembre 1859. Edit. 1-2. 


WOILLEZ (Emmanuel), archéologue fiançais, né à Saint- 
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Entré à la direction des lignes télégraphiques 
a la fin de l'Empire, à a pris sa retraite en 1881. 
Il a êté decoré de la Légion d'honneur. 

Le baron de Wogan, quia fait plusieurs fois le 
tour du monde, a fourni de nombreux récits de 
voyages, amsi que des fantaisies hitéraires a divers 
Journaux, soit sous son nom, soit sous le pseudo- 
nyme de Daurtagnan. Il a publie les volumes sui- 
vants : Foyages et aventures du baron de Wogan 
(1865, in-18), Du Far-West à Bornéo {1839, in 18); 
Siz mois dans de Far-West {1874, un 18); {e Pirate 
malais (1874, in-18\; Dolorita : une tombe dans 
les forêts vierges (1877, in-18), x 


WOLF (Charles-Joseph-Etienne), astronome el 
physicien français, membre de l'institut, né a 
Voiges {Aisne}, le 7 novembre 1827, entra en 1848 
à l'Ecole normale superieure, fut recu agrégé en 
1851 et nomme professeur de physique au lycee 
de Metz. Docteur ès soaences en 1856, 11 fut alors 
nomme professeur de physique à ia Faculté des 
seiences de Montpellier. En 1863, 11 fut attaché à 
l'Observatonre de Paris comme astronome Il a 
suppléé à plusieurs reprises Le Verrier dans sa 
chare d'astronomie physique à la Faculté des 
sciences, où 11 fut chargé d’un cours annexe de 
physique celeste. M. Wolf a eté élu membre de 
l'Acadérme des sciences, dans la section d’astro- 
nonne, Le ft avril 883, en remplacement de 
Louxille. T1 a été décoré de la Légion d'honneur. 

M. Wolf a inséré dans les Comnies rendus de 
l'Academie des sciences ou dans d'autres recueils 
spéciaux un certam nornbre de Mémorres relatifs à 
l'astronomie physique : Sur la Scintillation des 
étoiles (1863); Sur de Spectre de la comete Vin- 
neeche (1868); Analyse spectrale de la lumière de 

uelques étoiles (1869); Observations des étoiles 
antes (1878), etc. " 

WOLF (Radoiphe}, astronome suisse, est né «à 
Faellanden, canton de Zurich, le 7 juillet 1816. Fils 
d'un pasteur protestant, 11 fi ses etudes scenti- 


{ fiques a Berlin, a Paris et à Vienne, prit le grade 


de docteur, devint, en 1839, professeur au collège 
de Berne et fit un cours d'astronomie a l'Université 
de cette ville. En 1855, 1l passa, comme professeur 
de mathématiques, au gymnase de Zumeh et fut 
aussi professeur d'astronomie à l'Ecole polytech- 
nique federale et a l'Universite. Il a eté elu corres- 
pondant de l’Insütut, le 9 mars 1885. 

À pari quelques ouvrages de mathematiques 
pour l'usage des classes (Géométrie et problèmes, 
1884; Manuel de mathématique et de physique; 
Berne, 4852), on doit a M. Wolf un grand nombre 
de memoires sur la périodicité des taches du 
soleil, objet spécial de ses recherches, sur les 
etoiles fhlantes et les Lolides, sur la météorologie, 
sur les cometes, etc, Dans un autre genre, ce sa- 
vant a donne des notices luographiques sur les 
savants suisses, réunies en #4 volumes (1858-1862) ; 
il a donné depuis une nouvelle série de notices sur 
Graeffe Dentzler et autres et pubhé une Histoire 


de l'astronomie (Gescluchte der Astr., Munich, 
1877). : 
Venant 


Viens Galans), le 19 décembre 1799, mort à Com- 
pregne, le 25 novembre 1871. Edit. 3-4. 


WOILLEZ Euëner, médecin français, membie de l'A- 
cad: me de medeune, né à Montrewul-sur-Mer, le 19 jan- 
ver 1311, mort à Paris, le 3 seplembre 1882, Edit, 5-5. 


WOIRHAYE (Charles-Fiançois), magistrat français, an- 
cieu representant du peuple, né a Metz, le 51 mai 1798, 
mort à Nancy, le 11 janvier 1878. Edit, 15 


WOLF (Ferdinand), plulologue allemand, né à Vienne, 
le 8 decembre 17396, moit dans cette ville, le 18 février 
1866. Edit. 1 4. 


WOLFF (Emile), sculpteur allemand, né à Berlin, le 
ne 1802, mort à Rome, le 29 septembre 1879. Edht. 
-b. 


WOLFF 


WOLFF {Albert}, journaliste français, d'origine 
allemande, né a Cologne (Prusse rhénane}, le 
51 décembre 1855, se prepara, dans sa Jeunesse, à 
un assez grand nombre de diverses professions. 
Envoye de bonne heure à Paris, chez un négocrant 
alié de sa famille, il renonça au commerce, lors 
de son retour en Prusse, et s'adonna au dessin 
d'illustration et a la htterature humoristique, tout 
en reprenant le cours de ses études à l'Unnersité de 
Bonn. Uu Foyage humoristique sur les bords du 
Rhin, qu'il composa a cette epoque et 1llustra lu- 
même, eut un grand succès. Mais 11 abandonna tout 
à coup ce genre et composa des nouvelles et sur- 
tout des contes d'enfants, qui lui valurent deux fois 
le prix dans des concours httéraires organises à 
Stuttgart et à Hambourg et le firent charger, en 
1857, d'écrire toute une série de contes d'enfants 
jour M Vonkelmann de Berlin, l'un des principaux 
éditeurs de ce genre d'ouvrages, 

Le désir de revoir Paris lui fit rompre son traité, 
Il y vint pour faire le compte rendu du Salon de 
1857, pour la Ga:ette d'Augsbourg, ct il v resta. 
Apres avoir été six mois secrétaire d'Alexandre 
Dumas, 1 ecrit son prenuer article français dans 
l'ancien Gaulois, fut remarqué de MM de YVillemes- 
sant et Louis Iluart, et entra en même temps ant 
Figaro et an Charivari (1839). Attaché depuis aux 
principaux Journaux litteraires ct pohtiques crées 
par M. de Villemessant, à1l fut un des assidus rédac- 
teur du journal quotidien l'Evénement, et [it ensuite 
dans le Figaro, devenu quotidien à son tour, des 
chroniques régulières et des comptes rendus dra- 
matiques. Il avait en outre collaboré, pendant deux 
ans, au Nain jaune de M. Aurehen Scholl, pus 
comme chromqueur à l'Avenir national (1865), et 
fait, de 1865 à 1867, la chronique de l'Univers 
tÜlustré, sous la signature de Gérôme. Après la 
guerre de 1870-1871, pendant laquelle on l'accusa 
faussement d'avoir servi de correspondant à un 
journal allemand, 1l demanda à être naturahsé 
Francais, et reprit sa place dans la presse pani- 
sienne. Pendant cette seconde période, 1] traita spé- 
cialement, au figaro, les questions de critique 
d'art et fut chargé, a l'Evénement, des comptes 
rendus dramatiques. Il à éte decore de la Légion 
d'honneur le 16 pullet 1888. — Il est mort à Paris 
le 23 décembre 1891. 

M. Albert Wolif, dont les articles ont formé sou- 
vent des series, en a réuni un certain nombre en 
un volume intitulé : Mémoires du boulevard (1866, 
in-18). 1 a publié en outre : les Deux Empereurs 
FE in-18) ; le Tyrol et la Carinthie (1872, in-138); 

actorien Sardou et l'Oncle Sam (1873, in-18}; 
Mémoires d'un Parisien, cinq séries (1884-1884, 
5 vol. m-18); le texte des Cent chefs-d'œuvre des 
collections parisiennes (1884, in-fol. avec 100 eaux- 
fortes) et celui d'une serie de Figaro-Salan fI883- 
AXYU, in-tol., avec dessins), etc. Il a aussi donné au 
théâtre quelques vaudevilles: le Dernier Couplet 
{theâtre de Bade, 186! ;Vaudeulle, 1862); Un Homme 
du Sud (Palais Royal, 1862), avec M. H. Rocthelort ; 
les Petits Mystères de l'Hôlel drs ventes (mème 
theâtre, 1863), avec le même); Les Mémoires de Ré- 
séda (mème theâtre, 864), avec MM. 11. Rochefort 
et Ernest Blum, Les Thugs à Paris, revue en tros 
actes (Variétés, 1866), avec M. Grangé, Feu cowrant 
(Palms-Royal, 1870), avec M Edm. Gondimet; /es 
Points natrs (1870); Paris en aclions (Athénée, 
1879); l'Alouelte, comedie en un acte, avec le 
mème (1881}, etc. 


WOoLFF (Albert), sculpteur allemand, né à Xeu- 
strelitz {(Mecklembourg), le 14 novembre 1814, entra 
en 1831 dans l’atelior de Raueh, qu'il aida dans 
pluscurs de ses œuvres, et fut envoyé en Italie, en 


WOLFF (Guillauine), sculpteur et fondeur allemarul, 
Sunomme Thueruoljf, né à Fehrbellin, le 6 avril 1816, 
anoit à Berlin, le 50 ina1 1887, Edit. 8. 
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1844, pour y exécuter, en marbre de Carrare, les 
sculmures destinées à la terrasse de Sans-Soucr. 
Membre de l'Académie de Berlin depuis 1849, et 
professeur depuis 1866, VU. Albert Wolff, l’un des 
plus féconds artustes allemands, a exécuté : {a 
comtesse Rac:ynsha, buste; Hygée, pour une fon- 
taine de losen; Jésus crucrfié; Jean et Marie, 
marbre, pour l'éghse de Kamenc; la uit, groupe 
pour eandelabre; les Quatre évangélisles, statues 
pour l’église du château de Neustrehtz; les statues 
du grand-électeur Frédéric H. du rot Guillaume, 
du prince héritier Frédéric-Guillaume, du duc 
Albrecht, fondateur de l'Umversite de Kœmsgs- 
berg; les statues allégoriques des facultés, pour 
la même Université Galilée, pour l'Unnerate 
de Pesth; Un Dompteur de dons, groupe idéal, 
au Musée de Berlin; plusieurs statues des mem- 
bres de la famille régnante de Mecklembourg; 
le feld-maréchal de Mollke; Diesterweg: Prutz; 
le professeur Busch; Frédéric If, statue en 
bronze a l'Ecole des cadets de Lichterfelde; /a 
Paix, statue colossale en marbre, sur la place 
de Ia Belle-Alhance a Berlin; enfin une œuvre 
récente : Lion défendant ses petits contre un 
boa, etc. 


WOLFF {sir [enry Dauuvoxn}, diplomate et homme 
peine anglais, né a Malte, le 12 octobre 1830, 
it ses études au college de Rugby. En 1840,1 
entra, comme surnuméraire, au Foreign-Oflice, où 
il fut employé pendant douze ans. Il fut ensuite 
attaché d'ambassade à Florence en 1852, pus à 
Bruxelles en 1856. Succesavement secrétanre adjomt 
du comte de Malmesbury et de sir Edward Bulwer- 
Lytton, 11 revint en 1859 au Foreign-Office comme 
clerc auxiliaire et fut nommé membre de diverses 
comnussions d'enquête sur l'admimstration des iles 
lomennes placees sous le protectorat de l'Angle- 
terre. Il quatta ces fonctions en 186% lors de x 
cession des iles à la Grece. Candidat conservateur 
aux elections de 1874, 11 fut elu membre de la 
Chambre des Communes, comme représentant de 
Chnistchurch. En 1878, il fut nommé commissaire 
en Roumelie orientale et représenta le gouverne- 
ment britannique dans la commission internationale 
chargée de préparer la constitution autonome de 
cette province. fl fut, en récompense de ses ser- 
ces, crée chevalher-commandeur de l’ordre du 
Bain. Aux elections de 1880. 1l fut de nouveau élu 
député de Portsmouth et appartint au groupe connu 
sous le nom du «€ Quatrieme parti ». Consealler 
privé en 1885, il fut nommé, La mème année, envové 
extraordmaire et ministre plémpotenuare auprès 
de Ja Porte pour trater les aifmres d'Egypte ct 
engager la Turquie a user de sa suzeramcté sur 
l'Egypte en intervenant contre les mahdstes. En 
1888, 1l fut nommé ambassadeur à Téhéran et sut 
associer le gouvernement du Shah de Perse aux 
intérêts politiques et économiques de l'Angleterre 
dans cette partie de l'Asie. 

Su [enry Drummond Wolff, membre de la Société 
royale de géographie et de l'Institut colonial, a 
publie quelques écrits sur l'histoire et la pohhque 
colomales : {a Résidence de Napoleon IE à l'ile 
d'Elbe; Letlres de Memnon sur le Canal de Suez; 
la Mère Patrie et les colonies. Il a traduit le lire 
de F. de Lesseps : le Canal de Suez. F 


WOLKOFF En econonmusite russe, ne à 
Percholf, en 1802, servit d'abord dans le eorps 
impérial des ingénieurs de la Russie et prit une 
part active à l'exécution des grandes voies de com- 
munication que fit entreprendre Mcolas Ier. Parvenu 
au grade de colonel, 1l prit Sa retraite en 4853, et 
fit plus tard d'assez longs voyages, pendant lesquels 


WOLFF (Edouaid}, prameste polonais, né à tarsovie, le 
4 soptemibie 1816, mort à Paris, le 17 octobre 1850. 
Edit. 1-5, 


WOLSELEY 


il se lia avec les principaux écononustes de fa 
France et de l'etranger. 

On «te de M, Molhoff : Reconnaissances slatis- 
tiques dans les travaux relatifs à la rédaclion des 
projels d'utilité publique (Samt-Pétersbourg, 1359, 
en français et en russe), une Table des questions con- 
tenues dans les Lettres sur la physiologie du cer- 
veau humain (1849, en russe); lrémisses philoso- 
phiques de l'économie nouvelle des sociétés (Paris, 
in8, même annéel; Opuscules sur la rente fon- 
cière (Paris, 1854, in-8):; Le Sularre naturel el son 
rapport au taux de l'intérét (1851), traduit de 
Thunen; Précis d'économie politique rationnelle 
(1868, in-18), etc. 


WOLSELEY {sir Garnet Joseph}, général anglais, 
né à Dublin, le 4 juin 1853, entra dans l'armee en 
1852, fit avec distinction les campagnes de Birma 
nie, de Crimée, où il fut grrevement blessé au siège de 
Sébastopol, ei celles de l'Inde et de Chine. Colonel en 
1865, 11 fut envoyé au Canada et conduisit l'expe- 
dition contre les Indiens de Red-River, à la suite de 
re il fut promu géneral major et fait chevalier 
(4870). Attaché, l'année sunante, comme aide de 
camp genéral, a la cavalerie de la garde rovale, il 
fut nommé, en 1875, au commandement en chef de 
l'expedition contre les Achants. sur la Côte d'Or, 
en Afrique, remporta une premiére victoire, Île 
15 octobre, prit la capitale houmassi, reduit le roi 
Calcalll a subir toutes les conditions nnposees et 
à payer une indemnité d’un million (février 1874). 
I] fut promu à son retour général-heutenant, et le 
Parlement lui vota une dotation de 625000 francs. 
Après avoir remph, en 1875, une mission au Natal, 
il faisait partie du Conseil des Indes, lorsqu'il fut 
charge de prendre possession de l'ile de Chypre, 
cédée à l'Angleterre, par la Turquie, le 8 juillet 
1878. La guerre contre les Zoulous etant, a cette 
époque, mollement conduite par le géneral Chelms- 
ford, sir 6, Wolseley se vit confier le gouvernement 
de la colonie du Natal, le 30 raai 1879, en remplace- 
ment de sr Bartle Frere, 11 debarqua au Cap a Îa 
fin de jun, et réussit a terminer Îles aperations 
vers la fin de l'annee, après avoir fait prisonmer 
le roi Ccthinavo. 

Nommé quarher-maitre genéralen 1880, 11succeda, 
en 1889, à sir Charles Elhce comme adjudant général 
de l'armée Au mois de juillet de la même année. 
1] fut mis a la tête du corps expéditionnare envoyé 
en Egypte contre Arab1; s'étant rendu maître de 
l'isthme de Suez, 1l se dirigea sur le Caire et inlligea 
au chef révolté, a Tel-el Kébir, une defaite complete 
{13 septembre). En récompense de ses services, 1l 
reçut du khédie, Tewlik pacha, le grand cordon de 
l'Osmanich, et fut eleve a la parie avec le titre de 
« baron Molseley of Cwro ». En 1884, 11 fut nomme 
au commandement en chef des forces chargées 
d'aller au secours de Khartoun, et cette expédition, 
moins heureuse que la premuere, lui valut le titre 
de vicomte. Le général \olseley a recu depuis le 
commandement en chef des forces d'Irlande. 

Sir Garnet Wolseley s'est fait en outre connaitre 
comme écrivain ; il à publié : fécit de la querre de 
Chine, de l'insurrection des Taz-Ping et du voyage 
à Hankon (Narrative of the war with China, etc., 
1862); Manuel du soldat pour le service de cam- 
pagrne {the Soldier pocket book for field service, 


WOLL {idrien), général français, né a Saint-Germain 
en-Laye, le 2 deécembie 1795, moit à Montauban, en fé 
\vrier 1875. Ldit. 3-4 

WOLOWSEIT (Louis Fiançois-Michet Raymond), écong- 
rste trançais, membre de l’Institut, sénateur, né a Var- 
sovie, le 51 auût 1810, mort a Gisors, le 14 août 1876. 
Edit, 15. 

WOLZOGEN phone baron ne), httéra- 
teur allemand, né à Franefort-sur-le-Mern, le 27 ruai 
1823, mort à San Remo, le 44 janvier 1885 Edht. 5. 


WOOD (Georges), romancier américan, né à Neuwbury. 
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1869; plus, edit.}, ouvrage trés estimé; Système 
des manœuvres de campagne {the Systen of field 
manœuvres, 1872) ; unc etude msérée dans le Nine- 
teenth Century. la France comme puissance mili- 
taire, en 1870 et en 1878 (1878', et dans uni autre 
ordre, un roman : Marley castle [1877, 2 vol }. 


W00D {Sir Ilenry. Evelyn}, géneral anglais, né a 
Cressing en 1858, entra dans la rnarine cn 1852. 
Pendant la guerre de Crimee, 1] se distingua comme 
aide de camp du capitame Walliun Peel, commandant 
de la brigade navale et fut blessé a l'assaut du 
Redan, ie 48 juin 1855, à la suite d'actes de courage 
qu lui valurent la medaille de Cranée et la déco- 
raluion de la Légion d'honneur. Il entra alors dans 
la cavalerie au 13° regument de dragons légers. 
comme porte-etendard, et fut promu au grade de 
heutenant en 1850. Pendant la campagne de 1858 
dans les Indes, 1l prit part aux actions de Rajghur, 
Sindy aho, Kharcee et Baroda, fut médaille, et, a deux 
reprises, mentionné dans les depêches. En 1859 et 
en 186011 se distimgua dans la poursuite des rebelles, 
reçut les fehatations du gouvernement de 1 Inde et 
oblint pour sa valeur la croix Victoria. Passé au 
{7e lanciers, à1l fut nommé capitaine en 1861 et major 
en 1802. \omme hentenant colonel du 90° régiment 
dinfanteme en 1875, 1l accompagna le major genéral 
Sir Garttet Wolselcy, pendant la guerre contre les 
Achants, et organisa un corps de troupes mdigènes 
dont 1 prit le commandement aux conbats d'Essa- 
man. ]] commanda ensuite l'aile droite de l'armee a 
la bataule d'Amoaful, où ail fut blesse, à celle d'Or- 
dahsu, et a la prise de Coomassie. En récompense 
de ses noiribreux serviecs, 11 fut, apres avoir eté 
plusieurs fois mis à l’ordre du jour, nommé cheva- 
her de l’ordre du Bain et promu au rang de colonel 
Il serut encore pendant toute la duree de la guerre 
contre les Zoulous, comme commandant de la 4° co- 
lonne. Deux jours apres la defaite d'Isanluana, 1l 
battait les troupes ennemies et sut se maintenir dans 
une position avancée. Le 29 mars al defit de nou 
veau les Zoulous au combat de Kamboula et fut 
nomme pus de bngade en avml de la même 
année. ll se dirigea alors sur Ulundi et prit part a 
la bataille qu s'y lura. De retour en Angleterre, 1l 
fut reçu par la reine en personne et crée chevaher- 
commandeur de l'ordre du Bam {septembre 1879); 
le {+ novembre de la même annee une épée d'hon- 
neur lui fut décernée par le comté d'Essex. Pendant 
la guerre au Transvaal, 1l servit comme major gé- 
aéral, de 1880 à 1881. Durant l’eypédition d'Egypte 
en 1882, 1l eut le commandement de la ?° brigade, 
2e division, et en décembre fut nommé comman- 
dant en chef de l'armée d'Egypte Sir Evelyn Wood 
a eu sous ses ordres le distriet omental de 1886 à 
1889 et le distiict d’'Aldershot à part du {°° jan- 
vier de cette dermele année. Il a obtenu plusieurs 
medalles, à eté décoré de l'Etoile du Khédive et 
nommé Grand Cordon du Medyxheh. F 


WORDSWORTH (Rév. Charles}, théologien anglais, 
ne en 1806, à Dorkmg (comté d'Essex), est neveu 
du celebre poete de ce nom, qui fut le chef de l'école 
des Lahastes. Après avoir rècu une brillante éduca- 
tion au collège de Christchurch, à Oxford, al fit, 
pendant deux ans, partie du personnel enseignant 
de cette Université, entra dans les ordres et fut 


poit (Massachusetts), en 1798, mort en avril 4864 Edit 
1-3. 

WOOD (Clla Price, dame fHesnv), 10manctère anglatse, 
née en 1890, morte le 9 fevrier 1887 Edit, 45. 


WO00DS (Léonard), écrivain américain, mort en janvier 
1879. Edit. 1 5. 

WOOLSEY (Théodore Dwight}, érudit américain, né à 
Neu York, le 31 oclobre 1801, mort dans cette ville, en 
juillet 1889, Edit, 15. 

WORONZOFF (Michel), général russe, né à Moscou, le 17 
mai 1782, mort à Odessa,le 18 novembre 1856 Edit, 1 2 


WORDSWNORTH 


appelé, en 1855, à la direction du collège de Wio- 
chester. Au bout de dix ans; 1l se dénnt de ses 
fonctions pour s'associer au conseil d'amnnstration 
de l'érole de Glenalmond, qui s'ouvrit, en 1847, sous 
les auspites du haut clergé de l'Écosse. En 185}, 
il remplaca Île réverend Torry comme evêque de 
Saint-André, et fut consacre l'année suivante. Il est 
mort à Londres Je 5 décembre 1892. 

On a de lui des livres d'enseignement, tels que . 
une Grammaure grecque (Græcæ grammaticæ rudi- 
menta, 1839; ; l'Enfance chrélienne dans Les colleges 
(the Christian boshood at à pubhe school); des 
ouvrages de piète : Instruction préparnlotire, les 
Synodes, deux volumes de Sermons, diverses bro- 
chures sur les questions du moment. 


WORDSWORTH {le rév. John}, prélat anglais, né a 
Harrow, le 21 septembre 1843, est le neveu du pré- 
cédent et le fils de l’évêque mort en 1885. Il fut 
éleve a Ipswich, puis a Winchester, suruat les cours 
de l'Umversité d'Oxford et prit ses grades en 1866 
Il fat attaché au college Wellmgton de Y'Emversite 
d'Oxford, puis au college Brasenose, devint preben- 
dcr de Lincoln en 1870, prédicateur d'Oxford en 
1876, professeur d’Ecriture sante en 1885 et cha- 
nome de Rochester la même annee. En 1885 à] fut 
nommé évêque de Salisbury, sege qui le fit entrer 
a la Chambre des lords. 

On à de lui : Le Collège Keble et la crise actuelle 
de l'Université (Keble coll. and the pres. university 
crisis; 1869); Introduction au cours de l'historre 
de la littérature laline ne uitroductory to a 
Hist. of Latin hter., 1870); Fragments el spécimens 
du latin prinatif (Fragm. and spec. of early latan ; 
1874}; Sermons préchés à l'Université sur des sujets 
d'Evangile (Univ. Sermons on Gospel Subjects; 
1878); l'Eglse et les Universités, 1880): la Religion 
unique (the One religion, une Anciens textes 
bibliques en latin (OId latin bibhcal Texts, 1885); 
Lettres pastorales (1885), elc. Il a entrepris une 
édition eritique du Nouveau Testament latin de 
saint Jérôme, dont a prennère partie a paru a 
Oxford en 1889 et la seconde en 18. + 


WORMS (Emile), economste français, né a Fri- 
sange (Luxembourg), de parents français, le 23 mars 
1838, commença ses études de droit a Heïdelberg, 
vint les terminer à Paris et obtint le grade de doc- 
teur. Reçu agrège en 1866, 1] fut nommé professeur 
de droit commercial à la Faculté de Rennes et 
échangea sa chaire, en 1876, contre celle d'économe 
pohtique nouvellement créée. En 1886, 11 fut charge 
par le gouvernement français d'une mission d'ordre 
écononuque à l'etranger. Îl a eté éln correspondant 
de l’Academme des sciences morales le 29 decembre 
1877. [I a été décoré de la Légion d'honneur le 12 Jul- 
let 1880. 

M. Worms a publié . Hastorre commerciale de La 
Lique hanséalique (1863, in-8), couronné par l'Insti- 
tut; Sociélés pur uclions et opérations de bourse 
(1868, in 8) ; Théorie el pratique de la circulation 
Monétaire et fiduciaire (1869, m-B); Souélés hu- 
maines etprivées (1874, in-8) : l'Allemagne économi- 
que ou Histoire du Zollverein (1874, in 8); Exposé 
élémentaire de l'économie politique, à l'usage des 
écoles (1879, in-18} ; Rudiments de l'économie poli- 
tique (KB8N ,1n-18); les Ecarts législatifs (1887,in-18); 


WORSAAL {Jean-Jacques-Asmussen), archéologne da- 
nos, ne à Vecle (Julland), le 14 mars 1821, mort le 91 
aout 1885. Edit. 1-5 


WRANGEL (Frédéric-Henn-Ernest, comte ve), général 
prussien, né à Stettin, Le 13 avril 1784, mort à Berlin, le 
1 novembre 1877. Edit. 2-5. 

WRANGELL (Ferdinand), navigateur russe, né à Ples- 
kau (Livome), le 29 décembre 1796, mort a Dorpat, le 
16 juin 1870. Edit. 1-4, 


WREDE ({Fabian-Jacob-Fabianson, baron), physicien 
suédois, né le 9 octobre 1802 Edit 1-5 
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WOPMS 


De La Liberté d'assocration au point de vue du droit 
public à travers les âges (1887, m8}; Dr la Pro- 
priété consolidée (188%, in-8): les Attentats « l'hon- 
neur (1890, 1-8); léforme financière (1894, m-8). 


WORMS {Jules), pentre franems, né à Paris. 
le 16 decembre 1832, éleve de Lafosse, peintre et 
Hthographe, fut attaché a l'IHlustration de 1855 a 
1867, et collabora à plusieurs autres publications 
illustrées. Il envoya au Salon, depuis 1859, des 
tableaux dont les sujets sont pour la plupart em- 
pruntés à 1 Espagne, où il ht de fréquents voyages. 
Nous citerons : Forges de campagne, carp de Chä- 
lons, Place Royale (1859), Une Arrestation pour 
dettes (\8G4); le Romancero Burgalès, Une Fontaine 
à Burgos, Un Maragato (18651; de Départ des con- 
trebandiers (1865); Courses de « noutllos » dans 
la province de Valence [1866]; Scène de mœurs dans 
la Vicrlle-Castille, Garçon d'auberge et servante en 
Aragon (1867); {a Romance à la mode, au musét 
du Luxembourg, {a fonda (1868); Bienvenu qui 
apporte, Un Talent précoce RE la Boite aux 
lettres, la Vente d'une mule (1870): les Tondeurs n 
Grenade (1872); la Tante à succession (1813}; le 
Petit Ebénisle (1874); Une Nouvelle à sensation 
(1875; ; da Danse du Vito a Grenade, le Départ pour 
la revue (1876); la Fleur préférée, la Fontaine du 
taureau à Grenade (1877); Le Maréchal ferrant, le 
Tambour de ville, le Compliment, avec LT 
des précédents, a l'Exposition umverselle de 1878 ; 
Devant l'alcade | SRE Un Ecrivain public (1882); 
les Poliliciens (1885); Sous le charme (1886); le 
Coup de l'étrier (1887): la Reine du bal (1888); En 
flagrant délit (1889) ; le Récat du torere (1890). 

N. Worms a obtenu une médaille de 4" classe à 
Madnd, en 4865; trois medaïlles aux Salons de 1867, 
1868, 1869 ; une médaille de 9° classe a l'Exposition 
unherselle de 1878, et la décoration de la Légion 
d honneur en 1836. 


WORMS (Gustave), artiste dramatique français, né 
à Paris. le 21 mars 1837, exerça Ha profession de 
typographe avant d'entrer au Couservatare, où 1l 
obtint, eu 1857, un premucr accessit de tragédie et 
un deuxième prix de comedie. Engagé à la Comédie- 
Française, 11 y debuta, le 4 févmer 1858, dans le 
rôle de Yalere de Tartuffe. Il resta a ce théâtre 
pendant sept années, sans y trouver, soit dans le 
répertoire classique, soit dans les pièces modernes, 
l'emploi suffisant d'un talent des lors reconnu por 
la presse. Il partit pour la Russie et fut, pendant 
dix ans, attaché au Théâtre-Michel, où il eut de 
nombreux et brillants succes. Il revint à Paris eu 
1875 et fut engagé au Gymnase, ou 1l se fit ap- 
plaudir dans la Dame aux camélras, Ferréol, le 
Charmeur, le Père, etc. Le # juin 1877, il rentra a 
la Comédie-Francaise, dans le Marquis de Villemer 
et il est resté depuis ce moment, sur notre pre- 
miere scène, l’un des interprètes les plus goûtes 
des productions dramatiques modernes. Nous rap- 
pellerons parmi ses rôles : don Carlos dans Her- 
nant, Savigny dans le Sphinx, Jacques dans le Fils 
naturel, Olivier dans Jean Baudry, Bernard dans 
Mademoiselle de la Serglière, le marquis de Presles 
dans le Gendre de Monsieur Poirier, Saint-Hérent 
dans les Demouselles de Saint-Cyr, Louis-Guérin 
dans Maître Guérin, Elie Moreau dans Anne de 


WRIGHT (Thomas), antiquaire anglæs, né sur les fron 
üères du Pays de Galles, ie #1 avril 1810), mort a Londres, 
le 23 decembre 1877. Edit. 1-5. 


WRIGHT (William), orientalste anglais, né au Bengale, 
le 17 janvier 1830, mort le 22 mai 1889 Edit 5. 


WERONSEI {Hoëné}, plulosophe et mathématicien fran- 
çats, d'origine polonfuse, né à Posen en 1777, mort a 
Neually, le 8 aout 1853 Edht. 1-4. 


WAOTTESLEY (John, % baron), savant anglais, né le 
5 août 1398, mort le 97 octobre 1867, Edit. 1-4. 


MONDT 
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WUSTENFELD 


Kerviller, Georges dans les Rantzau, Henri dans | l'infanterie autrichienne, fit partie du corps d'oceu- 
les Maucroix, André dans Denise, le capitaine Olhvier } paton de Cracovie, puis, se trouvant caserné à 


dans Antoinette Rigaud, Starmmsias dans francilion, 
le marquis de Simiers dans la Souris. Entre temps, 
il a tenu encore quelques grands emplois dans le 
répertoire classique : Yalere dans l'Avare, Rodrigue 
dans le Cid, ete. Nomme professeur de déclamation 
au Conservatoire, en remplacement de M. Monrose, 
au commencement de novembre 1880, M. G. Worms 
a été décoré de la Legion d'honneur au 1 jmvier 
1890. Il a epousé, en 1885, Mademoiselle Baretta 
ee ce non), come lu sociétaire de la Comédie- 
rançaise. É 


WUNDT (Guillaume-Max!, physiologiste allemand, 
né a Negkarau (Bade}), le 16 août 1832, étudia la 
médecine à Tubmgue, Heidelberg et Berlin, devint 
en 1857 privat-docent a Heidelberg et professeur en 
1864. Appelé a Zurich en 1874, a la chaire de 
physiologie, 1l passa L'année suivante à Leipzig. IL 
avait éte député de Heulelberg a la Chambre ba- 
doise en 1866. 

Parm ses ouvrages ou mémoires, qui ont été 
lusieurs fois analysés et discutés dans la presse 
rançalse, on remarque : Étude sur Le mouvement 
des muscles (die Lehre von der Muskelbevegung; 
Brunswick, 1858); Théorie de la perception des 
sens (Beitraege zur Theorie der Sinneswahrneh- 
mung; Loprig, 1862); Leçons sur l'âme de l'homme 
et des anrmauæ (Norlesungen uber die Menschen und 
Tlierseele : Ibid , 1863, 2 vol.): Traté de physro- 

Logie de l'homme (Lelhrbueh der Pliys. des Merrschen, 
Erlangen, 1865, 4° édit., 1878); Recherches sur le 
mécamsme des nerfs el des centres nerveux 
(Untersuchungen zur Mechamk der Nerven und 
Nervencentren; Ibid., 1871-1876, part. 1-Il}; Pren- 
cipes de psychologie physiologique (Grundzuge der 
pYAUE Psychologie ; Leipzig, 1874, 5° edition 1887); 

raité de psychologee (Lehrbuch der Psychologie, 
1878) ; Logique {Logik, 1880 1883); Essais [Essays, 
1885) ; Morale (Ethik. 1886); Système philosopluque 
(System der Philosophie, 1889); enfin, lors de Ia 
cseussion sur le spritisme entre plusieurs savants, 
il a publie : Le Spiritisme, une so:-disant question 
RE tu {der Spiritismus, emnc sogenannte wis- 
senschafthiche Frage: TIbid., 1819), 


WURTEMBERG (maison royale de). Chef actuel : 
le roi Charies-Paul-Henri-Frédéric-GuitLAGME 11, né 
à Stuttgart le 25 fevrier 1848. Fils du prince Fré- 
déric, 1} a succédé au fils du frere de son grand-pere, 
le roi Charles E+, le G octobre 18914. 1 est chef de 
dvers régiments de grenadiers, d'uhlans, de dra- 
gons, d'artillerie et de cavalerie du Wurtemberg, 
de la Russie et de l'Allemagne, chef de deux régi- 
ments de Russe et colonel proprietaire d'un regi- 
ment de hussards d'Autriche. Il à épousé, en pre- 
mières noces, le 15 févricr 1877, la princesse Marie 
de Waldeck et-Prmont, morte le 20 avril 1882, et 
en secondes noces, le & avril 1886, la princesce 
Charlotte de Schaumbourg-Lippe, née le 10 octobre 
3854 I n'a qu'une fille du premier ht : la prin- 
cesse Pauline-Olga-Ilelène-Emma, née le 19 de- 
cembre 1877. à 


WURZBACH (Constant), poête et bibhographe alle- 
mand, nè a Lasbach, en Illyrie, le À1 avuil 1818, 
fils d’un jurisconsulte, etudia de bonne heure le 
droit, s'engagea comme volontare, en 1856, dans 


WULLERSTORF (Urbair Bernard, baron pe}, matin et 
homme politique allemand, né a Trieste, le 29 janvier 
4816, mort dans cette vile, le 9 août 1883. Edit. 45 


WUNDER (Edouard), philologue allemand, né à Witten- 
berg, le 4 mm 1800, mort à Grimma, le 25 mars 1869. 
Edit, 1-4, 


WUNDERLICEH (Chailes-Auguste), médecin allemand, né 


Lenberg, obtint, presque en même temps, le grade 
de heutenant et le diplôme de docteur en pluloso- 
phie. En 1844, 11 quitta le service et prit un emploi 
a la bibhothèque de la même ville. En 1858, 11 
fut appele à la libliothèque de Vienne, puis aux 
archives du munistere de l'interieur, et crea une 
bibliotheque admuustratne dont 1l demeura direc- 
teur. 

Très versé dans la langue polonaise et dans les 
langues slaves, M. Wurzbach s'est fait une double 
réputation de savant et de poète. Ses premicrs 
poemes, inserés dans Îes plus importants recuerls 
de l'Autriche, sous son prenom de Constant, ont éte 
rassemblés sous le titre général de Masarque (Cra- 
covie, 4841). Il donna ensnite : Une Valle morte 
(Von einer verschollenen Kænigsstadt, 1850 ; 2° édit . 
Hambourg, 1857}; Napoléon (1851); £e Page de 
l'empereur (der l'age des Kaisers; Dusseldorf. 
1854): Perles (Gemmen) : Hambourg, 1855); Camées 
{(Cameen; Dusseldorf, 1856), etc.; puis un ouvrage 
humoristique qui fit grand brut : Pasalleles {Pa- 
rallelen; Leipzig, 1849; 3° édit, 1852), Parnm ses 
travaux de critique, d'archéologie, d'iustoire et de 
science, nous ctéerons : Éééments de géomélite 
(Lemberg, 1845); Prorerbes de la l’ologne (Sprich- 
weærter der Polen; Lemberg, 1847 ; 2+ edit,, Vienne, 
1852); Chants populaires de la Pologne (Volksheder 
der Polen; Lermberg, 1846); les Eglises de Cracovie 
(die kirchen der Stadt Krakau; Vienne, 1859); 
Coup d'œil bibliographique el stalistique sur la 
ltiérature de l'empire d Autriche {Bibliographisch- 
statistische Lebersicht der Litteratur, etc.; Vienne, 
1854, 6 edut., 1856); Dictionnaire biographique de 
l'empire d'Autriche (Vienne, 1856-1879, t. I-XAXIX), 
livre capital embrassant les personnages des vingt 
nationalités dont se compose l'empire d'Autriche, 
et qui lui valut le titre de baron en 1875; Joseph 
Haydn et son frère Michel (Ibid., 1861); Etude 
biographique et généalogique des Hapsbourg (Habs- 
burg und Habsburg-Lothrmgen, etc.; Ibid., 1861); 
Mots historiques, maximes et proverbes ([Ilistor. 
Vorte, Sprichworler und Redensarten, 1864, 2° édit 
1866) ; le Livre de Mozart (Mozartbuch, 1868); Cy- 
clomes (Cyklomen, 1#73); Peintre de Madones 
(Madonnenmaler, 1882), sans compter diverses 
puhhcations de circonstance et des arueles fourms 
aux recueils périodiques. 


WUSTENFELD {lenri-Ferdinand), orientahste alle- 
mand, nèê a Munden, le 31 juillet 1808, fit ses 
classes au lycee de Hanovre, et abandonna la théo- 
logie pour l'étude des langues orientales, qu’il étudia 
à l'Umversité de Berhn Reçu doeteur en philoso- 
plue à Gœættingue, en 1831, et privat-docent l’année 
suivante, il y devint bibliothecare en 1838 et pro- 
fesseur ordinaire en 1856, 

On lu doit de nombreuses editions de textes 
d'ouvrages arabes, entre autres : Liber concinni- 
tatis nominum {Gæœtthingue, 1852); Liber classium 
virorum qui Koran: et traditionum de AS 
excelluerunt, de Abn-Abdallah Dahabis (Tbid., 1835- 
1834); Specimen el Lobabi (bid., 1855}; Tabulæ 

uædam geograplucæ, d'Abulfeda (Ibid, 1855); 
tæ tllustrorum virorum, d'Ibn-Chalhkan (Ibid, 
1855-1850, parties 1-15); Histore des Coptes, de 
Makriri (Geschnchte der Kopten; Ilnd., 1845); Ma- 
nuuel de l'lustoire, d'Ibn-Coteiba (fHandbuch der 


à Sulz, sur Île Neckar, le 4 aout 1845, mort à Leipzig, le 
85 sentembe 1877. Edit 1-5. 


WURM (Chrétien-Frédéric), écrivain allemand. né a 
Blaubeuren (Wurtemberg), en 1805, mort a Rheinbeck, 
le {°° février 1859. Edit. 1-2. 


WURTZ (Charles-4dolphe), chimiste français, membre 
de l'institut et de l’Académie de médecine, né à Stras- 
bourg, le 26 novembre 1817, mort à Paris, le 12 mai 
1884 Edit. 25. 


WYSE 


Geschichte ; Ibid., 1850); Chroniques de la rille de 
la Mecque (Chromiken der Stadt Mekha; Leipzig, 
1857-1861, 4 vol.); Pre de Mahomet, d'Ibn Hischam 
(Leben Mohammeds; Gœttingue, 1857-1860, 3 par- 
es); la iraduction du Synaxzaritum ou Calendmer 
des chrétiens copies (Gotha, 1879), etc. Comme 
ouvrages originaux, nous citerons : Académies 
arabes et leurs professeurs (die Akad. der Araber 
und 1hre Lehrer; Gœttingue, 1837); Histoire des 
médecins el naturalistes arabes {Geschichte der 
arab. Aerzte, ctc.; Ibid., 1840); les Gouverneurs de 
l'Egypte (die Slatthalter von Acgvypten, 1875): His- 
loire des Fatimides (Gcscluchte der Fatimiden, 1881); 
les Historiens des Arabes {die Geschichtschreiber 
der Araber, 1882); l'Yemen au n° siècle et les 
Guerres des Turcs (lemen am If. Jahrh. und die 
Kriege der Turken, 1885); Fachr ed-din, le prince 
des Druses {Kach.-ed-din der Drusenfurst, 1886). 


WYSE(Lucien-Napoléon-B nt rte) ingénieur et ex- 
plorateur français, né Paris en 1845, fils de sir Thomas 
Wyse et de la princesse Letiha Bonaparte, frere de 


WYATT (Matthew-Digby}, arclutecte anglais, né à 
Rowde près de Dewizes en 1820, mort à Londres, le 21 
mat 1877. Edit 1 5. 


WYLD {Wilham}, peintre anglais, né a Londres, le 17 
janvier 1806, mort à Paris, Le 25 décembre 1889. Edit. 5. 


— 1608 — 


NYSE 


Mme Rattazz, officier dans la marine francaise, s'est 
signalé de bonne heure par des explorauons dans 
l'Amérique Centrale. IL a pubhé plusieurs relations 
de voyages et surtout des études, documents et 
rapports sur le canal interocéanique de Panama. 
dont 1l s'est activement employé a sauver l'entre- 
prise, en negociant avec le gouvernement colom- 
bien la prolongation de la concession primitive. 
On cite de M. Napoléon Wyse : De Valparaisa 
à Bwenos-Ayres à travers les Andes et les Pampas 
(1869, in-8}; De Montevideo à Valparuiso par le 
détroit de Magellan et les Canaux palagoniens 
(Lyon, 1877, im-8); Canal inleroceanique, rapports 
sur Îles études de la commussion internationale 
d'exploration de listlune armémecain (1879, 1u-4, 
avec cartes); Canal de Panama, l'Isthme amé- 
ricain, explorations, comparaison des tracés, né- 
gociations, etat des travaux (1885, gr. in-8, cartes. 
plans et grav.}, ouvrage couronne par l'Académie 
française; Canal mterorcénnique de Panama, mis- 
sion de 1890-1891 en Colombie, rapport géneral 
(1891, in-4). 


WYNDHAM (Henri), général anglais, né à Pelhworth 
(Sussex), en 1790, mort le 2 août 1860 Edit. 1-3. 


WYSOCKI (Joseph), général polonas, né en 1809, dans 
le gouvernement de Podolhie, mort à Paris, le 31 décern- 
bre 1874 Edit. 15 


FT 
FA 


XAVIER 


XAVIER, prénom du romancier et dramaturge 
Aymon de Montepm qu l'a souvent employé seul, 
comme pseudonyme, dans ses collaborations drama- 
Hues, Voy. Movrirn (Xavier À. ne). 


XIQUENA (José-Alvarez ve Toro 1 AcuNa, comte 
de), homme politique et diplomate espagnol, né à 
Paris en 1838, entra dans la vie pohtique en 1864. 
comme député aux Cortès. En 1866, 1 fut envoyé 
comme nunistre plenipotentiaire à Constantinople; 
1l conserva ce poste jusqu'à la chute du cabinet 
présidé par le général Narvaez. Rentre à Madrid, 1l 
remplit les fonctions de secrétaire du Congrès jus- 


XIQUENA 


qu'a la révolution de septembre 1868. Après l'avé- 
uerment au trène d'Alphonse \IT, à rentra dans la 
carriere diplomatique et fut nommé ministre plenr 
potentiaire a Bruxelles (1875). Il devint gouverneur 
de Madrid en 1881 et gouverneur de 1 provmee en 
1885 Dans l'mtervalle, 1f fut elu, en 1885, vice-pré- 
sident des Cortès. En 1888, M. Sagasta, remamant 
son mimstére, confia le portefeuille de l’agriculture 
et du commerce au comte de kiquena qu le garda 
jusqu'a l'arrivée au pouvoir de À. Canovas del Cas- 
tllo en 1890. Le comte de Xiquena, grand d'Espagne 
de première classe, a eté fait grand officer de la 
Légion d'honneur. " 


Y 


YATES 


YATES (Edmond-Hodgson), romancier anglais, né 
a Londres, en juillet 1831, est fils d'un acteur. Ïl 
entra dans l’admimstration des postes, v fut chef 
de bureau et donna sa dénnssion en 1872, pour se 
consacier entierement à la httérature. 11 alla aux 
Etats-Unis, y fit des conférences sur la litterature 
anglaise et, de retour à Londres, fonda un journal 
hebdomadarre le Monde (the World), qui ne tarda 
pa à se faire sa place dans la presse anglaise. En 

884 M. \ates fut condamné à quatre mois de pri- 
son pour un arücle diffarnatoire publié dans sou 
journal contre le comte de Lonsdale. 

Parmi ses romans ou nouvelles d'une remarquable 
originalité, 1l faut mentionner : Mes lieux favoris 
el leurs habitués (My haunts and their freqnenters, 
1854); Après les heures du bureau (After office 
hours, 1851); {a Bride sur le cou {Broken to har- 
ness, 1865); En baisant les verges (Kissing the rod, 
1866); Terre ce {the Rock aheard, 1868), Naufrage 
au port (Wrecked in port, Sr le Bon mal {A 
Righted wrong, 1870); les Malades du docteur 
Wainwrights (1871); la Fortune de Nobody (3871); 
le Drapeau jaune (the Yellow flag, 1873) ; le Glaive 
suspendu (the Impending sword, 1874), etc, H a 


YARREL (Walfiam}), naturaliste anglais, né à Londres 
5 1780, mort dans cette ville, le 6 septembre 1856 
it. 1-2. 


YEAVES 


collaboré au All the Year Round, de Dickens; au 
Daily News, au Temple Bar Magasine, au New 
York Herald, etc Conime critique théätral, M Yates 
a édite {a Vie et la correspondance de Ü, Matheuws 
l'ainé, cèlebre acteur de Londres. 1 a en outre 
publié son autobiograpline sous ce titre : Souvenirs 
personnels et experiences (l'ersonal renuniscences 
and experiences, 1884, 2 vol.) 


YEAMES (Frédéric-William\, peintre anglais, né 
en décembre 1855 a Taganrog, port de la mer d’Azoff 
{Russie}, où son pere etait consul, vint en 1848 a 
Londres, où il recut les premières notions de dessus 
et d'anatomie. En 1852, à alla en Itahe, entra à 
l'Académie des Beaux-Arts de Florence. et, de retour 
a Londres, debuta a l'Exposition annuelle de 1859 par 
un tableau, d’Amz zélé. Il a donne depuis une serie 
de toiles par mi lesquelles nous citerons : la Toilette 
(1862); l'Entrevue de sir Thomas More avec sa fille, 
upres sa condumnafion a mort (1863); da keine 
malheureuse (1864); {a Reine Llisabeih recevant 
des ambassadeurs français la nouvelle du massacre 
de la Saint-Barthelemy (1866); l'Aurore de La Re- 
formation (1867); Lady Jane Grey dans la Tour de 


YATES (James), antiquaire et économiste anglus, né 
pres de Liverpool, le 56 avril 1789, mort à lighgate, le 
7 mai 1871. Edit, 1 


YON 


Londres (1868); les Jacobites fugitifs (1869): le 
Docteur Harvey et les enfants de Charles Fr (A8TI): 
le Chemin des roses RUE le Bapléme (1814); 
Campo dei S.S. Apostotr, Venice (1876), et à l'Expo- 
sition universelle de 1858 : Amy Robsart, Pour les 
Pauvres, le Dernier propos du jour. Il a donné 
depuis : /a Dernière touche (1880); Il Dolce far 
niente (1881); Bienvenu comme les fleurs au pran- 
temps 89) : Tendres pensces({1883): Saint Chris- 
iophe (1887). Ï a été nomme associé de l'Academie 
rosale de Londres en 1866 et membre titulaire, 
le 49 juin 1878. 


YON {Edmond-Charles), peintre et graveur fran- 
çais, né à Paris, le 31 mars 1841, étudia la gravure 
et le dessin et se fit d’abord connaitre par des bois 
habilement traites, d'après Van der Meulen, G. Brion, 
Anastasi, JF. Millet, ete., et par des eaux-fortes. 
li a egalement fait preuve d'un très déhcat talent 
de paysagiste dans les tableaux suivants : Un Che- 
man à Véliy Ci les Dultes Montinartre en 
1870 {1870}; Bords de la Seine près de Montereau, 
les Alouettes (1875); Un Matin (1874); Bras de Seine 
(1875); da Serne près de Gravon (1876); {e Marin 
à Velliers (1877); Avant la pluie (1818): le Bas de 
Montigny, Bords de la Murne ({879); le Canal de 
la Villette, hiver de 1879-1889 tn Les Marais 
de Criquebeuf, près Villerwile (1881); la Rivière 
d'Eure, à LE (4882) : {a Rafale (1885); la 
Dune et Embouchure de la Dive (1884); la Meuse 
à Dordrecht ({885): les Pécheurs de grenouilles, 
dans les Graves de Villerrille (1886); le Marais de 
Sacy-le-Grand (1887); Un Orage dans la plaine 
d'Enfer, à Cayeux-sur-Mer (1888); les Pâtures de 
Sainte-Aulde (1889): La Loire à Vouvray (1890; : 
Marais de la Somme à Longpré (N891); Un calvaire 
dans la dune (4892); le Marais et Moret-sur-Loing 
(1893). M. Edmond Yon a obtenu, comme graveur. 
deux médailles en 1872 et en 1874, et, comme 
peintre, une 3° meduulle en 1875 et une 2° en 1879, 
la décoration de la Légion d'honneur en 1886 et 
une médaille d’or a l'Exposition umverselle de 1889. 


YONGE (Charlotte-Marie)}, femme de lettres an- 
glaise, nee en 1823, est fille d'un magistrat du 
Hampshire. Elle s'est fait connaître par un grand 
nombre de publications, romans ou ouvrages histo- 
riques et religieux, dont le succès est atteste par 
de nombreuses éditions et traductions en langues 
etrangeres, principalement en français. Elle con- 
tribua, en outre, à favoriser et à Soutenir de ses 
deniers diverses ouvres apostoliques, comme la 
construction d’un collège de missionnaires a Auckland 
{Austrahe). 

On cite parmi ses romans : l'Héritier de Redrlyffe, 
la Terrasse de Dynevor, la Chaîne de marguerutes, 
la Jeune belle-mère, le Petit-Duc, de Collier de 
perles, la Colombe dans le nid de l'aigle, le Lion 
captif, Violette (Heartsease), Le Livre d'or, Kenneth 
ou l'Arrière-garde de la grande armée, etc. Dans 
le genre instorique, elle a donne : Prince et page, 
store de la dernière croisade, les Tous d'Angleterre, 
Guide de l'histoire ancienne, du moyen dge el 
moderne, Rérits d'hustorre grecque, Récits d his- 
toire d'Angleterre, etc, Enfin l'œuvre des mmssions 
lui dort : Histoire des missionnaires anglais (1871), 
Vie de J.C. Palteson, évéque missionnarede la Méla- 
nésie (1873, 2 vol.). Elle a publié dans les dernières 
années : Inconnu à l lustorre {1882}; Ilistorre de la 
captivité de Marie d'Ecosse (1842); Mémoires de 
Marguerite de Ribaumant (1883); les Deux côtés 
du bouclier (1885); de Prétendu fou. 


YOUNG {sir Henry-Edward Fox), administrateur anglais, 
né à Bradburne (Kent), en 1810, mort le 18 septembre 
1870, Edit 1-4. 


YVAN (Melcluor}, médecin, httérateur et homme poli- 
tique français, né à Digne (Basses-Alnes), en 1805, mort 
à Carras, près de Mce, le 48 avril 1873 Edit, f-». 
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YYOX 
YOUNG {Voy. Baicnan (\oung). 


. YRIARTE (Charles-Emile), littératcur francais, né 
à Paris, le 5 décembre 1832, d'une famille originaire 
d'Espagne, suivit à la fois la carrière des arts et 
celle de l'administration. Altaché au ministère d'Etat, 
il fut nomme inspecteur des asiles impériaux et 
ensuwte mspecteur de l'Opéra. Il collaborat en même 
Lemps à divers journaux illustrés français et étran- 
gers. Lors de l'expédition de l'Espagne contre le 
Maroc, a la fin de 1859, 1l fut chargé de suivre l’ar- 
mée espagnole et envoya au Monde 1llustré unc 
suite de dessins et d'articles sur cette campagne. Il 
renonça alors à sa position officielle pour se hvrer 
tout entier au journalisme. L'année suivante, il fit 
avec les ftahens les campagnes de Siale, des Mar- 
ches et de l'Ombrie; revenu en France après de 
lougues excursions, 1l devint directeur de la partie 
artistique et rédacteur en chef du Monde illustré, 
qu'il absndonna en 1870. Il a été nommé inspec- 
teur des Beaux-Arts, en remplacement de M. Gruyer, 
le 25 octobre 1881, et membre du Conseal supérieur 
en remplacement de M. Eugène Véron, le 21 jun 
4889. Il a éte nommé, en juin 1864, commandeur 
de l'ordre d'Isabelle la Catholique, décoré de Ja 
Legion d'honneur le 9 août 1877 et promu officier 
le 29 octobre 1889. 

M. Ch. Yriarte, à part son active collaboration au 
Monde, a écrit, sous son nom, ou sous les pseudo- 
nymes de Junior, de Marquis de Villemer. etc., au 
Figaro, au Grand journal, à la Vie parisienne, etc. 
Il a publié en volumes : {a Socrété espagnole (1868, 
in-18}; Sous la tente, souvenir du Maroc, récits de 
guerre et de voyage jte in-18, allustré): les Cer- 
cles de Paris [1828-1864] 11864, gr. in-8, avec grav.}; 
Paris grotesque, les Célebrités de La rue [1815-1865] 
{mème annee, in-8, 28 gr.; 2 édit. 1868, in-18); les 
Portrails parisiens (1865): Goya, sa vie et son 
œuvre (1867, in-4, avec pl.); Nouveaux portraits 
parisiens (1869, in-18}; les Portraits cosmopoliles 
14870, in 18); les Tableaux de La guerre (1870, in-8); 
les Prussiens à Paris et le 18 Mars (1871. in 8); 
Campagne de l'rance, 1810-1871 (1874, in-8); les 
Princes d'Orléans (481, in-8, portraits); le Puri- 
lain, scènes de la vie parisienne (1873, in-8); la 
Vie d'un patricien de Venise (1814, m-8 ; nouvelle 
édition 1885}, couronnée l'année suivante par l'Aca- 
déune francaise; Bosnie et Herzégovine (1816, i-18) ; 
souvenirs de vovage; Venise (1897, in-4, avec grav.}; 
les Bords de l'Adriatique et le Montenegro (1871, 
in-#, avec grav.); Florence, l'Histoire des Médicis 
ns gr. in-8); Françoise de Rimini dans la 
égende et dans l'histoire {1882, în-16, avec dessins 
médits d’ingres et d Ary Schetler): Sculpture ila- 
lienne xv° siècle (1885, in-4); 6.-F Hllet (Rouen, 
1885, in À); Autour du concile, souvenirs ef croquis 
d'un artiste à Rome {AR87, petit in-4); les Dorgia, 
Cesar Borgia, sa vie, sa capirvilé, sa mort (1858, 
® vol. an-8 avec portrait); Autour des Borgia, les 
Monuments, les Portraits (1890, in-4 avec pl. et 
grav.}. 11 a tradut de l'espagnol plusieurs écrits 
d'auteurs anciens ou contemporains, Alarcon, An- 
tonio de Trueba, Fernandez y tonzalez, ete. M. Yriarte 
a exposé plusieurs fois au Salon des aquarelles, soit 
d'apres des croquis de voyage, soit d'apres Goya 
(1867-1868). 


YVAN (Henry), dit Théodore Îfernr. Vov. ce nom. 
YVON {Adolphe}, peintre francats, né à Eschwiller 


(Moselle), le 30 janvier 1817, vint à Paris à la fin 
de ses classes et étudia la peinture chez l'aul Dela- 


YVERT (Eugene) littérateur français, né à Marly-le- 
Roy (Seme-et-0hse), le 25 février 1794, mort à Amiens, le 
35 fevrier 1878. Edit. 25. 


YVES (Renaud), ancien représentant du peuple français, 
né ä Colmar, le 12 janvier 1804, mort au même lieu, le 
6 juillet 1884. Edit. 2 5. 


YVON 


roche, contrurement au vœu de ses parents, qui 
le destinaient à l'administration. Zn 1843, 1l fit un 
voyage en Russie, y reçut un fort bon accueil et en 
HI see une série de dessins exposés aux Salons de 
1847 et de 1848. Apres avoir débuté au Salon de 
1842 avec un portrait de Âfme Ancelot, 11 a donné 
successivement : le portrait du général Neumayer 
1844); le Remords de Judas (1846); la Bataille de 
loudikou o {1850); Un Ange déchu ur le Pre- 
mier Consul descendant les Alpes (1853), au palais 
de Compiègne. 

En 1855, M. \von envoya à l'Exposition umwverselle : 
le maréchal Ney soutenant l'arrière-garde en Russie, 
grande page d un bel elfet, avec Les Sept péchés 
capilaux, suite de dessins interprétés d'apres le 
Dante, A la suite d'une mission en Crimée, où 11 fut 
le seul artiste envoye officiellement, M. Yvon exposa 
au Salon de 1857 {a Prise de la tour de Malahof}, 
tableau commandé pour les galeries de Versailles, 
et qui fut accueilh comme une des belles pages de 
l'histoire des batalles modernes. Cette œuvre, 
restee la plus populaire de l'auteur, a reparu à 
l'Exposition unnerselle de 1867 avec les deux sui- 
vantes - la Gorge de Malakoff, la Courtine de Malahoff, 


Rappelons encore : les portraits de À£. ef Hme Mé- 


YVON-VILLARCEAU ({Antone-Joseph-François), astro- 
nome français, membre de l’Institut, né à Vendôme, le 
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VON 


linque (1857); la Hataille de Solférino, le portrait 
du Prince vmpérial (1801); Magenta, Evacuation 
des blessés (1863), qui a figuré aussi a | Exposition 
de 1867, un Portrait anonyme et le portrait de 
M, Couder, de l'Institut, dessin (1864); es Elats- 
Unis d'Amérique (1870), vaste composition allego- 
rique exécutée pour un riche particulier, M, Stewart : 
Une Rue à Constantinople, Secrets d'Etat (1873); 
Mme la Comtesse de Caen, Charge de cuirassiers à 
Reichshoffen (1873) ; Portraits (1877); M. Gatineau, 
depute, A. Le D" Péan (1879); M. Jenri Martin, 
M. Paul Bert (1880); M. Le général Forgemol {1885); 
S. E. Shu-King-Gheng et M. de général Petit 11886) 
M. Rouvier (1881); Al. le Présdent de la République 
(1888); M. Constans (1891); le Professeur Péter 
11892); Ze Docteur Auvard (1893), 

Cet artiste, compté depuis longtemps parmi les 
maîtres, a reçu une 1" médaille en 1848, une 2° 
en 185%, la grande méduille d'honneur en 1857, 
et une 2° médaille en 1867. Chevalier de la Légion 
d'honneur depuis 1855, 1l a été promu officier le 
29 jum 1868. Il a été nommé professeur de dessin 
a l'Ecole polytechnique, en remplacement de Co- 
gniet, en décembre 1881; mais 11 a dû quitter ces 
fonctions, pour cause de hrmte d'âge, en 1887. 


45 janvier 1813, mort à Paris, Le 28 décembre 1885, 
Edat, 5. 


LABOROWSKI 


ZABOROWSKI-YWorsnnox (Sigismond), antlu opolo- 
giste français, né a la Crèche (Deux-Sevres) en 1851, 
ancien secréture de la Société d'anthropologie de 
Paris, a publié, sur les sciences naturelles en général 
et sur ja paléontologie en particulier, un eertam 
ombre de hvres de sulgarisation scientifique, parmi 
lesquels nous citerons : de l'Anciennelé de l'honrme, 
résumé populaire de la préhistoire (1874, 2 vol. 
8), {Homme préhistorique (1878, m2): les 
Migration des animaux et le pigeon voyageur (1879, 
in-32) ; les Grands Singes (1881, in-32}; Nouvelles 
et curiosités scientifiques (1889, in-18); les Mondes 
disparus (188%, 1n-32); {es Chiens quaiernaires 
1885, in-8); Sur quelques crânes finnois anciens 
1886, De On cite encore de lui une mtéressante 
étude sur l'Origine du langage (1879, in-52). Il à 
été chargé de la chronique scientifique dans divers 
Journaux. x 


ZACCONE (Pierre), littérateur français, né a Douai. 
le 2 avril 4817, est fils d’un officer d'infanterie, fut 
élevé comme enfant de troupe a la suite du régi- 
ment, et n’en reçut pas moins l'éducation umversi- 
taire. Il eut pour professeur, à Brest, M. Emile Sou- 
vestre et debuta sous son inspiration dans la 
carriere littéraire, en 1857, en insérant des vers el 
des nouvelles dans la Vigie du Morbihan, l'Auxi- 
liaire breton, l'Herimine, la Revue bretonne, etc. Il 
fit Jouer en même temps une pelite piece au lltâtre 
de Brest, Aurélie, ou l'Amant sous clef, et publi 
ensuite, dans cette \ulle, un volume intitulé : Epogues 
historiques de la Bretagne |1845). Entre a dix-huit 
ans dans l'administration des postes, 1l vint en 1843 
à Paris, où il fut attaché à la direction géncrale. 

M. P. Zaccone s'est fait connaitre par une infa- 
tigable production de romans-fewiletons. On ete 
de lui en volumes : Histoure des societés secrètes 
politiques et religieuses (1847; nouvelle edit. 1868, 
in-#) ; les Ouvriers de Paris et les Ouvriers de Lon- 
dres (1830, 2 10ol.), avec M P. Feval; les Mémoures 
d'un roi (1851, 4 vol }, avec M de Foudras; Mar- 
querite et Béatrix {2 vol.) avec M. P. Féval; le 
Dernier rendez-vous (1859, 2 vol.); le Ro: de {a 
basoche {1853, 2 vol.); Eric Le mendiant {id.): Les 
Mystères du Vieux Paris JRUAIE le Fieux Parts 
(1805); les Plaisirs du roi, le Nouveau langage des 
fleurs (même année); Le Nouveau Paris (1856): Le 
fils du ciel (1857), roman chinois; les Deux Ro- 
binsons (1865, iu-18); les Drames des catacombes 
(1864, in-4); les Mystères de Bicélre (1864, in-4); 
de Baina à Tuggurt et au Souf (1865, in 18); Le 
Condamné à mort (1866, 25 lrvrmsons); {a Poste 
anecdotique et pittoresque (2° édit 1867, in 18); 
de Fils du forçat, roman (1867, in-4); [istorre de 
d'Internationale (1871, 1n-8) ; les Drames de l'In- 
ternationale (1872, 3 vol. in-8); La Lanterne rouge 
(1875, in-4) ; Un Drame sur Les l'ontons (1873, in-#); 
les Misérables de Londres (1874, in-8): Mémoire 
d'un commissaire de police (1875, 2 vol in-18}; la 


ZACHARIS (llonri-Atbert}, jurisconsulte st publhoste 
allemand, né à Heibsteben (duché de Gotha}, le 20 no- 
verubre 1806, mort à Canstatt, le 29 avaal 187. Ldat. 4-5. 


ZLALEWSKI 


Cellule n° 7 (1875, in-4) ; Histoire des bagnes (1870, 
in-#; ; des Nuls du Boulevard (1876. 2 vol. in-i8); 
l'Homme des foules {\8T1, in-18\; la Fre à outrance 
(1878, an-18); /e Fer rouge (1879, in-18); {es Man- 
sardes de Paris (1880, in-16); Un Duel à mort (1880, 
n-18}; Les Compagnons noirs (1880, in-18); 
l'Homme aux neuf naillions (1882, im 18); l'In- 
connu de Belleville (1881, in-16): Une Haine au 
bagne (1882, in-18) ; les Drames de la Bourse (1889, 
in-l8); {a Belle Diane (1883, in 18): Blanchette 
Ce in-{8); la Fille des camelots (1884, in-18); 
a Bohémienne (1885, in-18); la Chambre rouge 
(1887, in18); l'Enfant du pavé (1888, in-18); le 
Crime de la rue Monge (1890, in 16}; Mémoires 
d'un commissaire de police (1890, in-18,; l’Enve- 
loppe noire (1891, in-16); la Cellule n° 313, le Se- 
cret de Clotilde (1895, in-18). 

I a donné au théâtre : le Vingt-Quatre février, 
scene dramatique, en vers (1848), avec M. l. Feval, 
de Cousin Verdure, vaudeville en un acte Se 
avec MM. Pommereux et Saint-Yves ; l'Oncle Traub, 
Opéra-comique, avec M. Valois (1862); des Nute du 
Boulevard, drame en 5 actes et 8 tableaux, tiré de 
son roman, avec M. Théod. Ilenrv (Theätre des 
Nations, sept. 1880), etc. 


ZACHARIÆ vox LnGenTuas {Clharles-Edouard), juris- 
consulte allemand, né à Heidelberg, le 21 décembre 
1812, est le fils du savant auteur d'ouvrages sur le 
droit eivil français qui, traduits dans notre langue, 
ont acquis chez nous de l'autorité. Après avorr étudié 
le droit aux universités de Lerpzis, de Heidelberg et 
&e Berlin, 1 prit ses diplômes a Heidelberg, où il fut 
professeur pendant quelques années, puis se relira 
dans sesterres. Elu, en 1850, membre du Parlement 
d'Erfurt, 1 avait fait parte, depuis 1856 jusqu'en 
4870, de La Chambre des députes de Prusse. 

Editeur des Œuvres posihumes de son père 
(Nachlass, etc., Stuttgart, 1843}, il a donné lui-mëme 
d'importantes publications sur le droit romain et 
byzantin, entre autres : {listoire du droit privé 
grec-romain (Geschichte des griech rœæm. Privat- 
rechts; Leipzig, 1856-1864, lhvr. 1-H11, 2° edit 1877), 
traduit en français en 1869 et en 1870: Jus grærn- 
romanum, recueil de sources byzantines (Ibid., 
1856 1870, t, II). Justianr Novellæ (Leipzig, 1881- 
1884, 2 vol.} 


ZALEWSKI (Casimir), ecrivain et auteur dramatique 
polonms, né a Plock {Pologne russe) en 1848, fit 
son droit et essaya de la carrière du barreau. En 
1865, 11 fonda un Journal FFre} et quitta la carriere 
juridique pour se consacrer entièrement à Ja litté- 
rature et au théâtre, On cite de lu. Quelques 
romans et nouvelles : Sans dot (1868); Avec le 
progrès (1873); Avant la noce (1876); Mauvaise 
semence (1817); et surtout des tragèédics ct autres 
pièces de théâtre : Marco Foscarint {1878); l'Article 
264, la Dame de trèfle (1879); la Sutvante (1880). , 


ZABN (Jean-Charles-Guillaume), arclutecte allemmand, 
né à lRodenburg (Hesse). le 21 aout 1800, mort Leilin, 
le 22 août 1871. Ldat, 1-f. 


ZANARDELEI 


ZANARDELLI (Joseph), homme pohtique italien 
né a Hrescia en 1826, se destina a la carriere 
d'avocat, etudia le droit a Pavie et fut recu docteur 
en 4838. Il fit parte de la légion d’etudiants formee 
pour seconder le mouvement de l'independanec 
italienne. Avant la fin de l'année, 1l retourna a 
Brescia, prit part au soulèvement de mars 1849, 
qui fut promptement comprimé, et dut s'éloigner 
de sa ville natale. Il y rentra à la suite de l'ammistie 
accordée par le gouvernement autrichien et donna 
des lecons de droit de 1851 à 1859. Après l'heu- 
reuse campagne franco-italienne de cette dernière 
année, 1l fut elu députe d'Îseo au parlement pe- 
montais. En 1868, sous le miustère Ricasoli, 11 fut 


nommé comimessare royal de la province de Bel- 


luno. M. Zanardelh arriva au pouvoir en 1876, avec 
le premier muustere Depretis, dans lequel 1l eut le 
portefewille des travaux pubhes. IL l'abandonna, en 
novembre 1887, par suite de dissentiment avec le 


president du Conseil sur la question des conven- 


lions avec les chemins de fer. Il rentra dans le 
cabinet Caro, en mars 1878, comme ministre de 
la justice et des cultes. Il reprit ce portefeuille 
dans les divers mimisteres présidés par M. Crisni, 
et c'est a lui surtout qu'on doit le nouveau code 
pénal italien entré en vigueur le 4 janvier 1890. 
Mf. Zanardell tomba avec le dernier cabinet Crispi, 
le 34 janvier 1891. re 

ZELLER {Jules-Sylvain), storien français, mem- 
bre de l’Institut, ne a l'aris, le 25 avril 4820, fit de 
brillantes études au collège Charlemagne, com- 
menca son droit, puis se tourna vers la httérature 
et l’historre et alla passer quelque temps en âAlle- 
magne. Recu agregé d'histohe en 1844, docteur 
ès lettres en 1849, 11 professa successivement l'h1s- 
toire dans Îles lycées de Bordeaux, de Rennes et de 
Strasbourg. De 1834 à 1858, 11 occupa avec eclat la 
charre d'hustoire a la Faculté des lettres d'Aix. 
Appelé alors a Paris, comme maître de conférences 
à l'Ecole normale, il suppléa en outre M. Rosseuw 
Sant-Ililare a la Sorbonne, et v professa un cours 
complémentaire d'histoire moderne (1838-59). En 
486%, 1l fut nommé professeur d'histoire à l'Ecole 
polytechnique, en remplacement de M. Duruy. 
Envoyé comme recteur de l'Académie de Stras- 
bourg au moment du siège de cctte ville (1870), 1l 
ne put exercer ses fonctions que pour rapatrier les 
fonctionnanes de l’enseignement restes Français. 
Le 2 novembre 1870, :l fut nomme inspecteur gé- 
néral de l'enseignement supérieur et en exerca les 
fonctions jusqu'a la suppression de cet emploi par 
mesure budgétaue au {% avril 1888. Il fut alors 
nommé mspecteur général honoraire. Îl avait eté 
élu riembre de l’Acaderme des Sciences morales le 
30 mai 1814, en remplacement de Michelet. Décoré 
de la Légion d'honneur le 14 août 1865, àl a éte 
promu officier le 14 octobre 1873, et commandeur 
le 29 décembre 1886. Il a été fat offinier des 
SS. Maurice ct Lazare en 1880. 

M. Jules Zeller a pubhé : Ulrich de Hutten, sa 
vie, see œuvres, son époque, histoire du temps de 
la Réforme (1849, in-8), these française pour le 
doctorat; une thèse latine Sur Le De cousileratione 
de saint Berna:d (mème date); Histoire de l'Italie 


ZAIMIS (Thrabule), homme politique grec, né Île 29 
octobie 1829, mort à Athènes, le 7 novembre 1880 
Edit. 5. 


ZAMBELIOS {Jean}, poète et littérateur grec, né à Sainte- 
Maure {iles loniennes], en 1787, mort le 27 mai 1856. 
Edat. 1-2. 


ZAMBELLI (André), historien italien, né à Lonato, en 
1794, mort a Paye, le 30 septembre 1862. Edit 1-3. 


ZANGIACOMI (Marie-Joseph-Drosper, baron), masnstrat 
français, né à Paris, le 25 mars 1802, mort dans cette 
ville, le 21 février 1837. Edit. 4. 


2ANTE (Charles-Lous), architecte allemand, né à Bres- 
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depuis l'invasion des barbares jusqu'à nos jours 
(1852, in-18, 3° édut., 1875): faisant parte de la 
collection Duruy; Episodes dramatiques de Ll'his- 
toure d'Ilalie (1855, m-18}); l'Année Justorique 
(1860-1863, t. I-IV, in-18}, ou revue annuelle des 
questions et des évenements pohtiques, soit en 
France, soit a l'étranger; des Ermrpereurs romains, 
caractères et portraits historiques (1863, im-18); 
Entreliens sur l'histoire, antiquuté et moyen âge 
(1865, m-18; 2 édt., 1875, m-l8); ltalie et Re- 
naissance (1809, in-8); Ilistotre d'Allemagne {1872- 
4890, vol. I-VI, in-8}, en cours de pubheation; les 
Tribuns et Les révolutions en Italie Fe in-18) ; 
Pre IX et Vicior-Emmanuel [1846-1878] (1879, 
in-$); Entreliens sur l'histoire du moyen âge 
Re 2 vol. m-18); Histoire résumée de 
‘Aliemagne et de lempnre germanique (1888. 
m-12, avec 5 cartes). M. Zeller a aussi collaboré 
avec MM. Geoffroy et Clément aux Rapports sur 
les études historiques (1868, gr. in-8), pubheation 
oflicrelle A RE à la suite de l'Exposition uni- 
verselle de 1867. 

Son fs, M. Berthold Zeirer, né le 25 septembre 
1848, éleve de l'Ecole normale supéricure (1869- 
4872), agrégé d'lustoire (1872), successivement 
professeur d'historre à Bourges (1872), à Armiens 
(1873), au college Rollin (1876) et au lycée Charle- 
magne (1876), est devenu repéliteur d'Iustoire à 
l'Ecole polytechnique et maître de conférences 
d'iustoire 1 la Faculté des lettres de Paris. Reçu 
docteur en 1880, avec une these sur Richelieu et 
Les munrsires de Louis ALI, 1} a écrit en outre un 
traval sur Henri IV et Marie de Médicis, couronné 
par l’Institut en 1876; deux suites d'Etudes cri- 
liques sur le règne de Louis XIII (1879, 1n-8 et 
1880, in-8); la Minorelé de Louis XIII, études nou- 
velles d’après les documents florentins et vénitiens 
ee dr el un roman lnstorique publié en 
euulleton dans la Liberté : Claude de France 
{4892, in 18). Il a entrepris une grande pubh- 
cation de vulgarisation historique, l’Historre de 
France racontée par les contemporains, compre- 
nant pius de soixante volumes m-16, composes 
d'extraits de chroniques, mémoires, lettres et 
autres documents [1880 et suiv.). 


ZELLER {Edouard}, philosophe allemand, né le 
22 januer 1814, à Klembottwar, village dans le 
Wurtemberg, fut destiné à l'élat ecclésiastique et 
entra au séminaire de Maulbronn. Il suivit ensuite, 
à Tubingue, les cours des célèbres théologiens 
Strauss et Baur, et alla se perfectionner a Berlm. 
Pe retour à Tubingue, 1l y exerca comme privat- 
docent, et fonda en 1847 les Annuaires théolo- 
giques, organe de l'école théologique critique dans 
cette ville. Appele a l'univeraté de Berne en 1847, 
son ensetgnement, présenté par le parti conserva- 
teur comme dangereux pour la religion, provoqua 
dans le canton une agitation et une polemuque des 
plus vives, qui se cahna peu a peu, le Grand 
Conseil s'étant prononcé a une grande majorite 
pour le maintien du professeur. Cependant M. Zel- 
ler quitta la Suisse en 1849, pour aller occuper 
une chaire à Marbourg. 1! passa, en 1862, à Her- 
delberg et, en 1872, a Berlin. {1 à été élu corres- 


lau, le 6 août 1796, moit à Stuttgart, en octobre 1857. 
Edit. 1 2. 


ZARAGOZA (Ignacio), général mexicain, né à Mateguala 
en 1824, mort le 8 septembre 1852, Edit. 5. 


ZASTROW (Henri-Adolphe pr}, général prussien, né à 
Dantag, le 11 aout 1801, mort à Schæœnebkrg, près de 
Berlin, le 12 aout 1875. Edit, 4 (Suyyément). 


ZEDLITZ (Joseph-Christian, baron ne), poète allemand, 
né à Johanmsberg {(Silésie autrichienne), Île 98 fevrier 
1790, mort a Vienne, le 16 mars 1862. Edit 1-3. 


ZELL (Charles), pilologue allemand, né à Manheun 
(Bade),le 8 avril 1793, mort à Fribourg, le 24 janvier 
1873 Edit, 1-5, 


ZENDER 


pondant de l’Institut {Académie des sciences mo- 
rales), le 10 avril 1869. _ 

À part des articles et dissertations msérés dans 
les Annuaires théologiques et les Memoires de 
PAcadémie de Berlin, ne il est membre, on a 
de M. Zeller, l'un des plus savants historiens de 
la phulosoplne ancienne : Etudes sur Platon (Pla- 
tomschie Studien: Tubimgue, 1839}; la Phlosophte 
des Grecs (die Phil. der Griechen; Ibud., 1844 1852, 
5 vol. ; 4° édit. Leipag, 1876), le plus unportant de 
ses ouvrages et dont M. Boutroux a entrepris une 
traduction françause (1877, t. 1, 1n-8); le Système 
théologique de Zwingli (das theol. System Zwmi- 
gs; Tubingue, 1855); Histoire des apôtres d'apres 
les sources (die Apostelgeschuichte nach 1hrem, etc.; 
Stuttgart, 1854); De Hermodoro Ephesio et Hermo- 
dore platonico (Marbaurg, 1859); l'Eglise el Etat 
(Kirche und Staat; Lenzig, 1875), Histoure de 
l'église chrétienne (Gescluchte der chmstl. Kirche ; 
Stuttgart, 1874); David-Frédéic Strauss (Bonu, 
1874); Histoire de la plulosophe allemande de- 
puis Leibraz jen der deutschen Philos. sert 
Leibmz; 2 écht., 4875); Frédéric le Grand, plulo- 
sophe (Friedr. der Grosse als Philos., 1886), el plu- 
sieurs momdres éerus, entre autres : La Légende 
de saint Pierre, premier evéque de Rome, traduit 
en français (1876, in-18). 


ZENDER {le Rév. Joactum-Denis-Laurent}, me- 
decin américam, ministre ecclesrastique, ne a 
Panis, le 22 novembre 1805, fit toutes ses classes 
au college Louws-le-Grand, puis entra au séminaire 


de Sunt-Sulpice, y étudia trois ans Ja théologie et 


recut la tonsure en 4827. Destiné aux missions, 


il fut envoye aux Etats-Unis et professa chez Îles 


Lasaristes et les Sulpiciens, dans le Dlissouri et le 
Maryland, jusqu'en 1832. Ït quitta alors le clergé, 
étudia la médecine à Balhmore et à New-York, fit 
des voyages dans les divers Etats du Nord, se 
maria en 1840, donna des leçons, fut chef d'insti- 
tution, puis pratiqua la médecine, la phrénologie 
et le magnétisme, suivant un systeme pinlosoplique 
personnel, compliqué de doctrines religieuses et 
humamtawes. En 1844, ayant renoncé ouvertement 
au catholicisme, il fut ordonné ministre de l'eghse 
congrégationnelle de New-York. Il fonda, en 1848, 
un Alnanach français des Etats-Unis, conte- 
nant, avec les renseignements des annuaires ordi- 
naires, une revue pmiosophique, politique et roli- 
meuse et l'apologie du christianisme transformé de 
l'auteur. 

Ses autres pubheations sont : Manual of phreno 
logy (Phdadelphie, 4843); Anthroponomy ou la loi 
de Toni. rouveau systeme de magnetisrae hu 
main ; un Abécédaire français et anglais pilloresque 
(New-Xork, 500 vignettes); Guide des Elais-Unis, 
tratant du commerce, de la géographie, des 
lois, etc.; enfiu des Lrochures écrites en plusieurs 
langues. 


ZENKER {Fréderic-Alberti}, médecin allemand, ne a 
Dresde, je 13 mars 1895, fit ses études medicales à 
Leipzig el a Ileidelberg et renal en 1851, les fonc- 
tions de prosecteur à l'hôpital de Dresde. Nommé, en 
1855, professeur d'anatomie pathologique a FAca- 
denue de cette ville, 1] passa, avec le même titre à 
l'Académie d’Erlangen en 1862. 

En 1860, M. Zenker a inséré dans les Archives 
de Virchow (vol XVIII), un mémoire important Sur 
la Trichinose chez l'homme où d démontrat les 
ravages causés par la trichine, parasite considere 
jusqu'alors comme moffensif. On lui doit en outre : 
Contribution à l'anatomie norntale et pathologique 


ZESCHAU ({Henri-Anloine ne), homane d'Etat allemand, 
né a Jessen, le 4 févirer 1789, mort à Dresde en 1868. 
Edit. 1-3. 


ZEUSS (Jean-Gaspard), historien et phulologue allemand, 


— 1614 — 


LÉVORT 


du poumon (Beitraege zur normalen, etc ; Dresde, 
18021; Sur les Altérations des muscles volontaes 
dans le typhus {Uber de Veraenderungen der 
willkurliehen, ete.; Leipzig, 1864); Sur les Maladies 
du poumon résultant de l'inhalation des pous- 
sières (Ueber Staubinhalationskrankheiïten, 1866); 
Maladies de l'œsophage [hrankheiten des (ÆEso- 
phagus; Leipzig, 1877); Sur Le cysticercus race- 
1882) du cerveau [Ueber den cyst. rac. des Gehirns, 


%k 


ZETZSCHE (Charles-Edouard), électricien alle- 
mand, né a Altenbourg (Saxe), le 11 mars 1850, fit 
ses études au gymnase de Dresde et à l'Umversité 
de Vienne. Nommé, en 4858, professeur de mathé- 
matiques et de mecanique a l'Ecole professionnelle 
superieure de Chemnits, il fut appelé, en 1876, à 
la chaire de télégrapme nouvellement créee a 
l'Ecole polytechnique de Dresde. En 1880, 1] fut 
nommé ingémeur des telégraphes dans le service 
des postes de Berlin. On lu doit un Wauuel de 
télégraphie électrique Handbuch der Elektrischen 
Telegraphie; Berlin, 1877-1885, 4 vol.), couronne 
en 1882 par l'assocration des chemins de fer alle- 
mands. 11 est, depuis la fondation de la Sociéte 
électrotechnique en 1880, rédacteur de l'Elektro- 
ternischen Zeitschrift. à 

ZEUNER (Gustate-Antoinc), physicien allemand, 
ué a Chemnitz, le 30 novembre 4828, fit ses études 
a l'Acadénne des mines de Freiberg. En 1855, il 
fut nommé professeur de mécanique à l'Ecole po- 
htechnique de Zurich. Pevenu directeur de cette 
ecole en 1865, 11 fut appelé a la direction de l’Aca- 
démie des mines de Freiberg en 1874, et a celle 
de l'École polytechnique de Dresde en 18735. 

On I doit les ouvrages suivants : Du Jeu des 
{irorrs dans les machines à vapeur (die Schiebers- 
teucrungen; Fretherg, 1838; 4° edit, Leipzig, 
1874); Théorie mécanigue de la chaleur {de 
Grundzuge der mechan. Waermetheone; Leiprg, 
1860, % dit. 1866); Sur l’oscullalion des lacomo- 
tves {Ueber das Wanken der Lokomotiven; Zu 
rich, 14861); Etudes sur la statistique mathéma- 
fique {Abhandiungen aus der mathem. Statistik ; 
Leipzig, 1869). Il a eté de 1855 a 1857, rédacteur 
en chef de la revue l'Ingénieur cevil. * 
ZÉVORT (Edgar), administrateur ct istorien fran- 
cts, né a Rennes, le 15 juin 1842, est ils de l’an- 
aien recteur Charles Zevort, mort en 1887. Hi fit 
ses études au lycée Henri IV et entra à l'Ecole nor- 
male supérieure en 1861. Agrégé d'ustoire, 1 
occupa diverses chalres à l'Ecole de Cluny, anx 
lycees de Brest, d'Angers, de Bordeaux et de Ver- 
sailles (18641873), et fut appele à laris, comme 
professeur d'histoire au lycée Ilenri 1%. Reçu doc- 
teur ès lettres en 1880, il fut nomme peu aprés 
mspecteur d'Académie à Paris et en 1884, recteur 
de l'Acadernie de Caen. Il a êté décoré de la Légion 
d honneur. 

Outre ses thèses de doctorat {De Gallicanis impe- 
ratoribus el le Marquis d'Argenson, 1880, m-8), 
M. Edgar Zévort a publié un assez grand nombre 
d'ouvrages d'histohe destinés à  l'enseignenient 
d'aprés les programmes ofliciel, depuis la classe 
de neuvieimne jusqu'aux classes supérieures, no1am- 
went : Histoire des temps modernes depuis la se- 
conde moitié du xv° siècle (1881, 2 vol, in-12); No- 
tions d'histoire générale et revision méthodique dé 
l'histoire de France Fe in-18); et Histoire de 
notre patrie (1884, iu-18) ; puis : /a Suisse à l'Expo- 
silion (1878, in-18); une étude sur Montesquieu 


né à Vogtendoif, le 22 yullet 1806, mort à Vorstendort 
le 10 novembre 1856. Edit. 1-2 


ZÉVORT {Charles-Mane), adimimstrateur français, né à 
Bourges, le 25 avuil 1816, mort a Fans, je 3 novembre 
1887. Edut, 1-5. 


Z\EM 


(1887, in-8). Jl a appartenu pendant un certali 
temps a la rédaction du Journal des Débals. 


ZIEM (Félix-Françors-Georges-Phihbert), pemntre 
français, né a Beaune, le 25 février 4821, vint à 
Paris étudier la peuiture et fit, de 1835 à 1848, un 
voyage en Orient et en Itahe. Il a débuté conne 
paysagiste au Salon de 1849, et pP mopalement 
exposé : Vue du re le Grand canal de V'e- 
mise, le Bois sacré (1849); Vue de Meudon (1850) ; 
Chaumière à la Haye, a la suite d'un voyage en 
Hollande (1852); de Port de Marseille, le Sorr à 
Venise, acquis par M. de Marny (1854), Fête à 
Vemse, Vue d'Anvers, acquis par l'Etat, à l'Exposi- 
tion universelle de 1855; Place de Saint-Marc pen- 
dant une inondation, Constantinople (1851): Da- 
manhour, Gallipoli (1859); Vues de Venise (1864) ; 
Constantinople, Tripoli, Tamaris (1865); Stæmboul, 
Venise (1864): une autre Venise, Mas, Vincent, dans 
la Camargne {1865}; Fenise, soirée de septembre, 
Stamboul, soleil couchant (4806); le Bucentaure, 
Mort de Carmagnola (1867); Venise Le sorr, Venise 
de malin, a l'Exposition universelle de la même 
annee: Venise. une autre partie de plaisir, Vue de 
Marseille, quai du Vieux-Port (1868); puis des 
aquarelles, dessms, tableaux de fruits, etc. M. Ziem 
a dès lors cessé de figurer aux Salons annuels et 
n'y a reparu qu’en 4888 avec deux tableaux : Péche 
dans Le port, à Venise, et Pastèques de Cadix. | 

Cet artiste a obtenu deux 3% médailles, en 1850 
et en 1855, une 1° en 1859, la décoration de la 
Légion d'honneur le 6 août 1857 et le grade d’oili- 
cer le 7 février 1878. 


ZIEMSSEN (Hugo-Guillaume pe), médecin alle- 
mand, né à Greifswald, le 15 decembre 4829, fit ses 
classes au gymnase de sa ville natale, suivit les 
cours de medecine aux Umwersités de Greifswald, 
de Berlm et de Wurtzbourg, et prit le grade de 
docteur en 1853 avec une thèse De Gungrænæ 
nosocomialis hisloria et literatura. Attaché alors à 
la clinique du docteur Niemeyer, a } Umversité de 
de Greifswald, 11 fut nommé, en 4863, professeur 
de pathologie et directeur de chmique medicale a 
l'Umveraué d'Erlangen et passa en 1874, avec le 
même titre, à celle de Mumch. | 

M. de Z1emssen s'est fait connaître particuhere- 
ment par le iraitement des inflammatons pulmo- 
naires et du typhus au moven de l'eau froide, et 
par l'apphealion de l'électricite à la médecine. Il a 
publié : Pleurésie et pneumonie chez les enfants 
jeu und Pneum. un Kmdesalter; Berlin, 1862); 
e Traitement du typhus par l'eau froide (de Kalt- 
wasserbehandlung des Typhus; Leipzig, 1870); Sur 
le Traitement des ulcères de l'estomac [Ueber die 
Behandlung des Magengeschuurz; Leipzig, 1871); 
l'Electricité dans la médecine (Elektricitaet in der 
Medicin: Berlin, 5° édu. 1877). En dehors de ces 
etudes, on a de lui : Manuel de pathologie et de 
thérapie spéciale (Handbuch der speziallen Pathol. 
und Ther.; Leipzig, 4875-1884, 10 Ep Manuel 
d'hygiène et des maladies professionnelles (Hand- 
buch der liygiene und der Gewerbekrankheïiten ; 
Ibud., 1882-1886, 3 vol.)}, en collaboration avec 
M. Pelteukofer: Rapports de clinigue (KInusche 
Vortracge:; Munich, 1887). Il a dirigé depuis 1865 
les Archives allemandes de clinique médicale 
(Deutsche Archiv fur klinische Medicn)- + 


ZIGLIARA (Thomas-Marie), prélat romain, né à 
Bonifacio (Corse), le 29 octobre 1895, entra dans 
l'ordre des Freres précheurs et vécut a l'écart, 


oo hr 


ZIEBLAND (Geoiges-Frédéric), célebre arclutecte alle- 
mand, né à Ratisbonne, le 7 février 1800, mort à Munich, 
le 24 juullet 4813. Edit. 1-5. 


ZIEGLER (Claude-Louns), peintre français, nè à Langres, 
en 1804, mort à Don, le 29 décembre 1856. Edit. 1-2. 


— 1615 — 


ZINI 


s'adonnant à l'étude de la philosophie de saint Tho- 
mas. Remarqué par le pape Leon \IIT pour ses 
écrits, il fut élevé, le 12 mar 1879, à la digmté de 
cardinal de l’ordre des diacres, sous le titre de 
diacre des saints Cosmie et Danuen, et fut nommé, 
en 1891, cardmal de l'ordre des prètres du titre de 
Sainte Praxède. Il fut élese a la dignité de cardinal 
de l’ordre des évêques, le 16 janvier 1893, et nominé 
evêque de l'evôché suburlbaicaire de Yraseals. 1] a 
ête en outre préfet de la congregation des études. 
Ses Œuvres Dept ont été traduites en 
français par l'abbé Muigue (Lyon, 1881, in-8, 3 vol.). 
On lu doit une Swnma phrlosophica in usum sco- 
larum (Lyon, 4° édit. 1882). * 


ZIMMERMANN (Robert-Arthur-Théodore), philo- 
sophe autrichien, né à Prague, le 2 novernbre 1824, 
sulvit les cours de plulosoplue à l'Umversité de sa 
ville natale et ceux de mathématiques et de sciences 
naturelles à celle de Vienne. Aide-astronome, en 
1847, a l’observatore de Vienne. 1l se fiL recevoir 
agrége de philosoplne en 1849 et, apres avoir pro- 
fesse à Olmutz et à Prague, 11 fut appelé à la chaire 
de plulosophie à l'Umwversité de Vienne, en 1861, et 
y dent, en 1869, membre de l'Académue des 
sciences. 

Disciple de Herbart en esthetique et adversaire 
de l’école de Hegel, M. Zimmermann a publié : Mo- 
nadologre de Leibniz (Le1bniz Monadologie; Vienne, 
1849); Lezbnis el Herburt (Ibid, 1849); le Principe 
de droit chez Leibniz (das Rechtsprincip bei Leïib- 
12: Ibid., 1852); Sur le Tragique et la trugédie 
Ueber das Tragische und die Tragedie: Ilnd , 1866); 

sthétique (Ibid., 1858-1865,2 vol.), son principal 
ouvrage; Préliminaires philosophiques (Philos. 
Propacdeutik; Tlid , 3° edit. 1867), un recueil 
d'Etudes et critiques de philosophie et d'esthétique 
(Studien und kritiken zur Phil. und Aesthetik. ; Ibid., 
1879. 2 vol.): Anthroposonhie (Anthr., 1882). I1 a 
édité {a Correspondance inédite de Ilerbart (Unge- 
druckte Briefe; Vienne, 1877). 


ZINGERLE (Ignace), litterateur allemand, né à 
Meran (Tyrol), le 6 jum 18%, fit ses études à 
Jauspruck et à J'établissement theologique de 
Brisen. Nommé professeur au gymnase d'Innspruck 
en 1848, il fonda et dirigea un Journal litteraire, Le 
Phéuz, devint hibhothécaire de l'Université en 
1858 et professeur de littérature allemande l’année 
suivante. — M. Zingerle est mort à Innspruck en 
octobre 1892. 

On a de lui : l'Allifération chez les poètes alle- 
amands (die Alltteration be nittelhochdeutschen 
Dichtern; Vienne, 1864): les Proverbes allemands 
au moyen äge (dite deutschen Sprichwærter im Mit- 
telalter ; Ibid., 1868); les Jeux d'enfants en Alle- 
magne au moyen âge {das deutsche kinderspiel im 
Mittelalter ; Vienne, 1868, 2* édit. 1873}. D'autres 
recherches de M. Zingerle concernent particuhère- 
inent le Tyrol : Légendes du Tyrol (Sagen aus 
Tirol; Innspruck, 1859); Contes d'enfants et d’in- 
térieurs tyroliens (Kinder und Hausmaerchen aus 
Tirol; 1852-1854, 2 vol); Mœurs, coutumes et 
croyances du peuple tyrolien (Sitten, Brauche und 
Memungen des turoler Volks ; Innsp., 1857, 2 édit. 
1871); Tableaux tyroliens (Schildereren aus Tirol; 
Ibid., 1815}, etc. 

ZINI (Luigi), historien et homme politique italien, 
né à Modene en 1821, est le fils d'un avocat de 
cette ville, forcé, en 1850, de s’exiler à cause de ses 
opinions democratiques. Nommé, en 1848, secré- 


ZIMMERMANN (Albert), peintre paysagiste allemand, 
né à Zattau, le 20 septembre 4809, mort à Munich, le 18 
octobre 1888 Edit, 5, 


ZINKEISEN (Jcan-Guillaume), mstorien allemand, né à 


Altenbourg, le 11 avril 1803, mort à Berlin, le 5 Januier 
1853. Edit. 1-5. 
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taire du gouvernement provisoire de Modène, 11 fut 
aussi obligé de s'expatrter au retour de la réaction. 
L'amnistie de 1849 lui permit de rentrer ; mais quel- 
que témps après, le duc de Modene l'ayant de nou- 
veau prosenit, 1l se fit naturaliser Sarde. Il devint 
alors professeur d'hnstoire au licée d'Asti, d'où :l 
passa à celui de Lugano. En 1849, il fut chargé par 
Cavour d'une mission diplomatique dans le duclie 
de Modène et nommé par le roi commissaue extraor- 
dinare chargé de prendre possession de ce duché. 
Après avoir exercé diverses fonctions publiques, à 
Ferrare, a Sienne, à Drescia, 1l fut nonnne secre- 
taire général du ministre de l'intérieur en 1869 et 
rs d'Etat en 1875. Il a été fait sénateur en 

16. 

M. Luigi Zni a publié : Sommaire de l'histoire 
d'Italte (Sommamo della Storua d'Itaha; Turin, 
1853; ; l'Historre d'Italie de 1850 à 1866 {la Storia 
d'Itaha, etc. (4866-1875, 2 vol. in-8) ; Des Criulerrums 
et du mode de gouvernement dans le loyaume 
d'ftahe (Dei Critein e dei mod, etc.; Bologne, 1880); 
Ecrus lilléraures édités et inédits ÊEHEs lette- 
rarn editi ed mediti; Modène, 1882): le iv: règne- 
tal et ne gouverne-tal pas? (Regna 1 re € non 
governa? Turin, 1888), etc. ns 


ZIRKEL (Ferdmand}, miuéralogiste allemand, né 
à Bonn, le 20 mai 1838, se consacra de bonne heure 
a l'étude des mines, fit, en 18060, un voyage en 
Islande et se rendit à Vienne, ou 1} fut attache au Ca- 
binet mnéralogique et a l’Institut impérial de géo- 
logie. Aonmnné professeur à l'Umversité de Lemberg 
en 486%, 1 entreprit des voyages géologiques aux 
Pyrénees, en Ecosse et en ltalie. En 1868, al fut 
appele a Kiel comme professeur de mineralogie et 
de géologie et, en 1870, 11 succéda au géologue Nau- 
mann, à l'Univergte de Leipag. En 1874, 11 fit un 
voyage géologique aux Etats-Unis et obtint, en 1885, 
le utre de conseiller des nunes. L 

M. Zirkel, qui s'est occupé specialement de l'étude 
microscopique des espèces minerales et des roches, 
a pubhe : Voyage en Islande dans l'été de 1860 
(Reise nach Island im Sommer 1860; Leipzig, 1862); 
Traite de pétragraphie (Lelrbuch der Petrographie ; 
Bonn, 1866}; Recherches sur la compostlion et la 
structure microscopique des basalles ([Untersu- 
chungen uber die mikrosc. Zusammensetzung und 
Struktur der Basaltgesteine ; Bonn, 1869) ; Propriétés 
macroscopiques particulières aux minéraux el aux 
pierres (die mikroskopische Beschafenheit der 
Mineralien und Gesteine; Leipzig, 1873); Mrcrosco- 
pical petrography New-York, 4876). Il a donne en 
1885 une nouvelle édition des Eléments de minéra- 
logie {Elem. der Min.) de son prédecesseur à l'Uni- 
versité de Leipag, Maumann, " 


ZITTEL {Charles-Alfred ve), paléontolugue alle- 
mand, né à Ballingen (Bade), ie 25 septembre 
1839, fit ses études a Heidelberg et à Paris et entra 
en 4861 à l'Institut impérial de géologie de Vienne, 
ou il fut chargé de la géologie de la Dalmatie. 
Attache ensuite au cabinet de minéralogie, il se fit 
recevoir professeur pour la géologie en 1864 et alla 
professer celte science à l'Ecole polytechmque de 
Karlsruhe. Nommé en 4866 professeur de geologie 
et de paléontologie à l'Université de Munich, 1l y 
devint aussi conservateur des collecuons paléontolo- 
giques. En 1873 et 1874, il prit part à l'expédition 
scientifique de Roblf en Egypte et en Libye. 

On «te de M. Zitel : Etudes paléoninlogiques des 
schistes délimitatifs sur les formulions jurussique 


ZIVER-pacha, poète et fonctionnaire turc, né en 1793, 
mort à Nodine, en juin 1862. Edit. 1-5. 


ZOBEL (Thomas-Frédéric, comte ma autrichien, 
né à Brême, le 47 mars 4799, mort ilach, le 12 jul- 
let 1869, Ent, 5-4 


ZOELLNER (Jean-Charies-Fiederic}, astronome et physi- 
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et crélacée (Palaeont. Studien uber die Grenzs- 
chichten der Jura und Kreideformation; Stuttgart 
et Kassel, 1868-1883, part. 1-4}; Temps primitifs. 
Tableaux de l'histoire de la création {Aus der 
Urzeit. Bilder aus der Schœpfungsgeschichte; Mu- 
mich, 1872; 2° édit., 1875}; Trié de paléonto- 
logie (Haadbuch der Palaeontologie; Ibid, 1856 et 
suiv.), avec Schimper et Schenk, traduwt en français 
par M. Barrois (1883-1886, tome 1-1); Etudes sur 
les éponges fossiles (Sludien uber fossile Spongien. 
1817-1878), dans les Mémoires de l'Academme des 
sciences de Munich; Contributions à la géologie et 
à la paléontologre du désert de Libye (Baitraege 
zur Géologie und Palaeontologie der Libyschen 
Wuste; Kassel, 1883 et suiv.). É 


ZŒLLER (Hugo), explorateur allemand, né à 
Obcrhausen {Prusse rhénane), le 12 janvier 1852, 
voyagca d'abord dans le midi de l'Europe et en 
Algerie, où 1l étudia surtout le mouvement colonial 
de la France. En 1879-1880, il entreprit un pre- 
muier voyage autour du monde, explora les archipels 
et les terres de l'océan Pacifique, visita les colomes 
anglaises et hollandaises et les expositions de 
Sydney et de Melbourne. En 1881, 11 fit un second 
voyage dans l'Amérique du Sud et aux Indes ocor- 
dentales. Chargé, en 1884, d'une mission en Afrique, 
il explora les colomies allemandes fondées par 
Nachügal, traita avec les chefs indigenes et obtint, 
pour l'Allemagne, l’anneuon de la moitié du 
massif des monts Cameroun. Il acquut aussi le ter- 
ritoire de Malin, abandonné plus tard a l'Angle- 
terre, et fit, dans le Cameroun méridional, la 
découverte du fleuve Moanja ou Batanga. Atteint, 
dans le Congo, par la fievre jaune, il se vit forcé de 
rentrer en Allemagne, 

M, Hugo Zœller a publié les relations de ses 
voyages sous les titres survants : Aufour de la 
terre (Rund um die Erde; Cologne, RE les 
Allemands dans la forêt vierge du Brésil {&e 
Deutschen im Brasilische Urwald ; Stuttgart, 1883); 
es Pampas et les Andes [Pampas und Anden; 
Ibid., 1884); des Possessions allemandes sur la 
côte de l'Afrique occidentale {die Deutschen Bezit- 
zungen an der Westafrikanischen Kuste;, Ibid. 
1885-1886, 4 vol.). 


*, 


ZOLA (Emile), httérateur français, né à Paris, le 
2 avril 1840, est fils d'un ingémeur italien, Fran- 
cois Zola, l'auteur du canal Zola, à Aix en Pro- 
vence, mort en 1847. Après avoir passé sa jeunesse 
dans le Midi, 11 vint achever ses études à Paris, au 
lcée Saint-Louis. Employé dans la librairie Ha- 
chette et spécialement chargé du service des rela- 
tons de la mason avec les journaux, 1l consacra 
ses loisirs aux travaux littéraires et s'attacha avec 
énergie à se faire une place dans la presse. Il 
touriut La collaboration la plus active au Progrès 
de Lyon, au Petit Journal el à l'Evénement. Dans 
ce dermer journal, 1 prit en main la défense du 
peintre Edouard Manet dont les fantaisies excen- 
triques étaient repoussées par le jury du Salon: 1l 
préludait ainsi à la justification des laideurs et des 
tmviahtés auxquelles 11 devait conquérir une si 
grande place en litterature. li collabora ensuite au 
Gaulois, a La Cloche quotidienne de L. Ulbach, au 
Corsatre, qu'il quitta à la suite d’un article politique 
(de Lendemain de La crise) qui falht amener la 
suppression du journal {decembre 1872}, etc. I] 
avait été sur le point d'entrer dans l'administration 
politique, après le 4 septembre 1870. Nommé sous- 


cien allemand, né à Belin, le 8 novembre 1434, mort 
dans cette ville, le 95 avril 1882. Edit, 5 


ZŒPEL vos Mathieu), Jurisconsulte allemand, né à 
Bamberg, le G avril 1807, miout à Heidelberg, le 4 juillet 
1837. Edit, 1-5. 


Z0GRAPHOS (Constantin), homme d'Etat grec, né à Ca- 
lavryita (Morée}, en 1797, mort en février 1856. Edut. 1-2. 
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préfet de Castel-Sarrazin par le gouvernement de 
la Défense nationale, 1 se serait rendu dans cette 
ville pour preudre possession de son poste, mus le 
sous-préfet qu'il venait remplacer serait parti 
immediatement pour Bordeaux, où 1l aurait obtenu 
de Gambetta le rappel de son successeur, et 
M. Bulle Zola aurait eté ainsi rendu aux lettres. 

Maigré son activité comme journaliste, c'etait 
surtout comme romancier que M. Zola se faisant 
connaïtire. Sans parler d'essais de Jeunesse, conçus 
en dehors des préoccupations de svsteme ou 
d'école, tels que les Mysteres de Marseille, le Vœu 
d'une morte, plus tard réums en volumes, il avait 
donné un recueil de nouvelles, Contes à Ninon 
(1864, in-48)}, bien accualli de la critique; puis un 
roman du genre appelé physwlogique, la Confes- 
sion de Claude {1805, in-18), qui marquait déja la 
tendance préferée de son esprit, Vinrent ensuite : 
Thérèse Fiaqguan (1867, in-18), pointure toute 
physique de l’obsession et des hallucinations du 
remords, et Madeleine Férat (1868, in-18), etude 
des influences hereditaires. 

Se sentant alors assez fort pour découvrir son 
parti pris de marcher de pair avec les maîtres, 
il entreprit toute une série de romans rehés entre 
eux, suivant le procédé tavuri de Balzac, par la 
réapparition des mêmes personnages, sous ce litre 
general : {es Rougon-Macquart, histoire naturelle 
et sociale d'une funulle sous le second Empue 
(1871-1895), et d'apres un plan arrêté d'avance. Il 
publia tour à tour, pendant une premiere période 
de dix années (1871-1880), une première sinte de 
dix volumes : la Fortune des Rougon, épisode de 
l'instoire du coup d'Etat en province; a Curée, 
panture des desordres du zgh life parisien de 
1860 a 1870, et dont la publication fut interrompue 
dans la Cloche, sur l'invitation du parquet; Le 
Ventre de Paiis, particuherement consacré à la 
descriplion des haîles centrales et de leurs habitués ; 
la Conquête de Plassans et la Faute de l'abbé 
Mouret, mettant en scene l’un et l'autre les mœurs 
du Midi et les soufirances mfhgees a un prôtre par 
le cehbat; Son Exrellence Eugène Rougon, pseu- 
donyme transparent d’un des personnages poli- 
tiques les plus unportants du règne de Napo- 
leon TITI; f'Assommoir, dont le succès fut plus 
grand en volume qu'en feuilleton, et où l'auteur, 
par la peinture minulueuse et crue des putréfuc- 
Uons sociales, mettait en rehef toute l'exageration 
de ses procedes; Une Page d'amour, qui tit moins 
de brut; enfin, Nana (1880), aunoncee, à grand 
renfort de réclames, comme depassant toutes les 
trivialites et Les audaces auxquelles paraissait s'être 
voué l'auteur. 

Dans une période suivante, il donne : Pot-Botlle 
(1882), étude plus ou moins fantaisiste des mœurs 
bourgeoises; Au bonheur des dames et la Jose de 
vivre (1883), qu firent une moindre sensation; 
Germinal (1885), pemture violente des nuisercs du 
proletariat, Œuvre (1886), l'un des volumes les 
inoins remarques de la serie; la Terre (1888), 
représentant le paysan dans sa plus grossicre 
réalité; le Néve (1888), contrastant par la grâce 
idylhque avec la plupart des ouvrages précédents; 
la Léêle humaine (1890), exposition des fohes ct des 
manies homicides propres à la vie a outrance des 
sociétes modernes ; LE raent (1891), tableau des 
scandales financiers contemporains transportés 
sous le second Empire; a Débäcle (1892), où 
l'intérêt du roman s'efface devant la reproduction 
réahste des luttes les plus sanglantes de la guerre 
franco-prussienne ; enfin, le Docteur Pascal (1893), 

ui contient un arbre genealogique complet de la 
amille des Rougon-\acquart, créée de toutes pièces 
par la fantaisie de l’auteur et peu a peu connu du 
monde entier. Car la plupart des volumes qu en 
exposent les destinées imaginaires ont eu non seu- 
lement d'innombrables éditions en France, mais 
une foule de traductions dans les divers pays. La 
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circulation n’en fut pas même arrêtée par les nom- 
breux et retentissants proces mtentés en Allemagne, 
en [lahe, en Angleterre, aux Etats-Umis, au Canada, 
contre Îcs reproducteurs et les propagatcurs de cés 
œuvres traitées par les gouvernements et les tribu- 
naux etrangers d'unmorales ou mêûme d’obscènes, 
et qui restaient, malgré tout, les plus répandues el 
les plus lues, au dehors comme chez nous, des 
productions francaises contemporaines. 

M. Zola ne devait pas trouver par lui même, au 
théâtre, la voguc qui s'était attachée a son talent 
de romancier. Il n'y arriva que par la collaboration 
et en sacrifiant son système aux exigences 1mpe- 
rieuses du genre. Ses tentatives personnelles ne 
furent pas heureuses; Thérèse Raguin, drame en 
quatre actes (Renaissance, 1875), n'eut que quel 
ques représentations ; 1l en fut de mème de deux 
comédies : Les Héritiers Rabourdin (Clunv, 1874), 
et le Bouton de rose (l'alas Royal, 1818). En pro- 
vice même, un drame tiré par l'auteur d'un de 
ses prerniers récits, les Mysleres de Marseille, 
avait eu au Gymnase de cette ville une chute com- 
plete En revanche, l'Assommon , arranoëé pour 
la scène par deux « hommes du metier », MU Bus- 
nach et Ô Gastineau qui surent adoucir ou sauver 
par le contraste les 1ulgarites et les lhideurs po- 
pulures, obunt à FAmbigu plus de deux cents 
representations consécutives (janvier 1879). Deux 
autres drames ou mélodranes en cinq actes, tirés 
par V. Busnach des romans de ana et de Pot- 
Douille, produsirent avec moins de succes le naiu- 
ralisme sur la scène {Ambigu, 1881 et 1885). Ces 
picces furent ensuite publiees en volumes par 
M. Emile Zola, avec préfaces destinées a en justi- 
fier les hardesses. L'auteur porta encore lui-même 
au théâtre le roman de la CÜurée sous le titre de 
Renée (Vaudeville, 1887), et, avec M. Busnach, le 
Ventre de Paris (Théätre de Paris, même annee). 

Cependant M Zola ne cessait d'appeler lui même 
l'attention sur ses procédés littéraires par la dé- 
fenuse bruyante des théories esthetiques et screnti- 
fiques auxquelles 11 pretendat les rattacher. Les 
uns et les autres étaient bapthses par ui d’un nom 
nouveau, le nafuralisme, pour les distinguer des 
audaces où des puëriités du réalisme, connues 
de longue date dans la httérature comme dans 
l'art. Charge du feuilleton dramatique dans les 
journaux repubhcans le Bien public et le Vol- 
taire, 11 trouvait l’occasion de developper son pro- 
gramme à propos des œuvres qui se produisuent 
à la scène; et al le faisait avec la confiance d'un 
dogmatisme intolérant, aussi hautain à l'égard des 
anciens que des modernes, ne flechissant pas 
devant les gloires acquises ou le séme incontesté 
Lne telle attitude ne manqua pas de soulever des 
polemiques. La plus vive toutefois fut provoquée 
par une correspondance que M. Zola envoyait a un 
Journal de Moscou, Le Messager de l'Europe, et 
dans laquelle, au nom du naturalhisme, 1 traitait 
avec autant de rigueur que de mépris ses confreres 
et rivaux du roman français contemporam. Tra- 
dute par le Figaro (décembre 1878}, cette critique 
retour de Russie excaita dans le monde des gens de 
lettres une émotion dont M. Zola profita pour 
donner plus de retentissement encore à ses 
théories et à ses pratiques. Il essaya même de les 
élever à la hauteur d'une question politique, et, 
dans un manifeste communiqué au ASS el 

ublié ensuite en brochure sous ce titre : {a Répu- 
lique et la littérature (1879, in-8), 11 alla jusqu'à 
condamner a une mortelle décadence un gouverne- 
nent qui permet au « premier imbécile venu » de 
fure du bruit à la tribune, et, s'appropriant un 
dilemme célèbre, 1l concluait : « La Republique 
sera naturaliste ou elle ne sera pas ». Au mois de 
septembre 1880, 1l quitta bruyamment le Voltaire, 
dont le directeur lui avait reproché, non sans 
aigreur, la crudite de ses paradoxes, et passa au 
Figaro, «© afin de pouvor parler plus hbrement 
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des hommes et des faits de notre République ». 
I s'en prit particulerement à Gambetta des 
sévérités de ses amis, les rédacteurs de le Répu- 
blique française, contre les peintures de l'Assom- 
mor. 

Après avoir paru prendre plaisir à s’alièner, par 
l'âäpreté de la cnitique et l'exclusivisme de ses 
theories, les écrivains des diverses écoles, M. Zola 
unt à se faire accepter personnellement des grands 
groupes du monde lutéraire. ( entra d'abord de 
plain-pied (lans la Societé des gens de lettres qui, 
comme bienvenue, lui décerna aussitôt la presi- 
dence. Il voulut ensuite conquérir de haute lutte 
l'Académie francaise, à laquelle 1l n'avait pas mé- 
nagé les duretés de plume. IE n'a jusqu'a présent 
trouvé auprès d'elle que de pompeux cchecs. Le 
2 février 1895, 1l posa à la fois sa candidature aux 
trois fauteuils vacants de MY. John Lemoine, Mar- 
mier et Renan; 1 recucilht, pour chacun, de 2 a 4 
voix. 1] déclara hautement qu'il se représenterant, 
sans se lasser, à toutes les vacances, jusqu'a son 
ut de mort; car, « puisqu'il y avait une académie 
— il ne devrait pas y en avoir —., 1l fallait néces- 
sairement. qu'il en fût ». Sans parler des incidents 
destines à mettre sa personnahté en vedette, de 
l'éclat de son voyage à Lourdes à l'epoque des 
pelerinages, des banquets organisés en sou hon 
neur, des interviews incessanics, terminons en di- 
sant que M. Emule Zola, decoré de la Légion d'hon- 
neur au 14 jiullet 1888, a été promu officer au 
14% juillet 1895. 

Outre les œuvres mentionnées dans cct article, 
on doit citer de M. Zola d'autres hvres plus ou 
moins empremts de sx personnalité : Mes {laines, 
causeries litéraires et artistiques {1866, in-18 ; 
2e edit. augim., 1879, in 18); Mon Salon (1866, 
in-18}; Edouard Manet, étude biograpluque et 
critique (1867, in-8, port, réimp. dans la 2° édi- 
tion de Mes Haies), Nouveaux contes à Ninon 
(1874, 1n-18), recueil des plus agréables fantaisies 
de l'auteur; Théâtre (1878, in-18), comprenant 
Therèse liaquin, Les Héritiers Rabourdin el le 
Bouion de rose; deux autres 1olumes de nouielles 
avant pour titre la première de la série : le Capi- 
taine Burle (1882, in-18), et Nars Micoulin (1885, 
in 18); enfin toute une suite d'articles, études, pre- 
faces, etc., inserës dans les journaux ou dans des 
hvres de date antérieure : le Roman expérimental 
(1880, in-18); Documents litiérarres, études et por- 
traits (1881, in18)}, ouvrage signalé par les séverilés 
ou les dédans du critique pour les Chateaubriand, les 
dictor Hugo, les Musset, les Alexandre Tumas, les 
George Sand, les Sainte Deuve; les Auteurs démo- 
cratiques (1881, in-18); les Romanciers nalura- 
listes : Balzac, Flaubert, Alph. liaudet, Jules de 
Goncourt, Stendhal (4881, m-18); Une Campagne, 
4880-1881 (1882, in-18). I faut mentionner a part 
le recueil appelé les Sorrées de Médan (1880, m- 
18, du nom d'un village de Seme-t-Üise où 
M. Zola possede une propriété : on y trouve de 
M. Zola lui-mème l'un de ses plus remarquables 
récits, l'Atiaque du moulin: sous le même litre 
collectif étaient réunis des essais de ses sectateurs, 
NM. J. K. Huysmans, Ilenry Céard, Paul Alexis, 
Léon lennique et Guy de Maupassant, : celui-ci 
avait donnné la son dèbut et son chef-d'œuvre, 
Boule de suif. Plusieurs des disciples de cette 
epoque se sont séparés plus tard avec un certain 
éclat du maître du naturalisnie. 


ZOLLER {Edmond »e), liltérateur et bibliographe 
allemand, né à Stuttgart le 20 ma 4822, lit ses 
études à l'Université de Tubingue, puis les compléta 
par des voyages et se familarisa avec la plupart 
des langues européennes. IL revint se fixer dans sa 
ville natale et se livra aux fravaux httérares les 
plus variés. Il fonda et dirigea plusieurs journaux 
et collections : le Monde illustré (die [Mustrnte 
Welt}, Sur Terre et sur Mer (Ueber Land und \eer), 
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de Foyer [Zu Hause); deux Bibliotheques de romans 
dont l’une illustree, etc. 

Outre de nombreuses traduclhons, on doit à M. E. 
de Zoller un répertore bibliographique estimé : 
la Science du bibliothécaire (die Bibhothekwissen- 
schaft; Stuttgart, 1846); une monographie de 
Léopold Robert [Hanovre, 1865); toute une série 
de notices Imstoriques sur dners ordres : {a Toi- 
son d'or (1877), les Ordres de Tunis (même année), 
les Ordres allemands et Autrichiens {2° édition 
1881), {Ordre de Charles III (1888), ete.; une 
Galerie des princes régnants et des princesses 
d'Lurope (lortraetgalerie der regierenden 1 ursten 
und Furstinnen Europas, 1889) s 


ZOLLING (Tacoplule), publciste allemand, né «à 
Scafatr, pres de Naples, le 30 décembre 1849, fit 
ses etudes aux Unitersites de Vienne, de Heidel 
berg et de Berlin. Correspondant de la Nouvelle 
presse libre de l'aris de 1876 a 1881, 1l prit, cu 
4881, la rédaction de la revue hebdomadare de 
Berlin, Die Gegenwart. 

Paran ses ecrits varies, nous citerons : Éxrpédi- 
tion d'Alexandre le Grand dans l’Asre centrale 
(Leipzig. 1875); Nouvelle vie, comédie empruntée à 
M. Alphonse Daudet et representée à Vienne en 
1877; Voyage dans le monde parisien (Stuttgart. 
1881, 2 sol |}; une étude sur Henri de Klerst en 
Suisse (Stuttgart, 1881), suivie d'une edition cri 
tique des Œuvres de Henri de Kleist (Lnd., 1885- 
1886, 4 vol.); plusieurs romans : Madame Minne 
(1889, 2° édit., 1891); des Coulisses Koulissengeistet . 
1891), et Le Million (1892). : 


ZORRILLA (don Manuel-Ruiz}, homme politique 
espagnol, né à Burgo-de-Osma (Castille), en 1834. 
étudia le drot à Valladolid, devint avocat à Ma- 
drid, et en 1856, fut elu député aux Cortes, où 1l 
apparthnt au parti progressiste. El s'attira de- 
poursuites par la publication d'une brochure dirigée 
contre les néo catholiques : Tres negaciones y una 
afirmacion, prit part à l'insurrection de jum 18066 
et se refusa en France. Lors de la révolution de 
septembre 1868, 1l se trouva à Cadix, avec l'amiral 
Topete et entra dans le gouvernement provisoire, 
comme ministre des travaux publhes; parmi les 
actes de son premner mimstére, 1] faut signaler une 
loi organique très hberale sur l'instruction pu- 
bhque qui ne fut point mise en execution et un 
decret ordonnant la prise de possession au nom de 
l'Etat, des archives, bibliothèques, collections d’ob- 
jels d'art ou de science, appartenant aux cathe- 
drales, chapitres, monastères, etc., pour empêcher 
leur détournement ou leur vente. Ce décret pru- 
voqua une vive agitation dans le clergé, qui poussa 
meme a l'assassinat des fonctionnaires chargés de 
son execution Sous la prenmère regence du maré- 
chal Serrano (15 juin 1869), M. Zorrilla prit le porte 
feuille de la justice, qu'il abaudonna peu après et 
fut élu, le 17 janvier 1870, président des Cortès. Il 
soubnt ia candidature du due d'Aoste au trône 
d'Espagne et fut nus à la tête de la députation 
chargée d'aller à Florence lui offrir la couronne. 

Ministre des travaux publics dans le prenner 
cabinet formé par le roi Amédée (4 janvier 1871). 
il fut tou1 a tour renversé ou porté au pouvon 
dans la longue crise de 4871-1879, et se retira a la 
campagne, lors de la constitution du nunistère 
Topete-Serrano (25 mai}. Mais al fut rappele, un 
mois après, par le roi, qui refusait d'adopter une 
pohtique de répression, conseillée par M. Serrano 
ct devint président du Conseal. Il l'était encore 
lors de l'abdication du roi Amédee, qu'il accom- 

agua en lortugal, ou 11 se fixa momentanément 
ecrice 1873). Rallié depuis au parti répubheaiu, 
il fut forcé de s'exiler, a l'avenement au trône 
du roi Alphonse, et ne eessa d'entretenir Îles espé- 
rances du parti, en publiant vers marufestes, 
dates sont de France, dont le sejour lui fut mterdit 


ZORRILEA Y MORAL 


en 1875, soi de Genève, ect fut ampliqué dans 
lusieurs conspirations decouvertes en Espagne 
(1876-1879), En mars 1879, l'arrète d'expulsion 
rendu contre lu fut rapporté; le cabinet Sagasta 
lu permit aussi de rentrer en Espagne, mas 1l 
refusa de bénéticicr de cette mesure alors que ses 
amis pohtiques continuaent a subir leurs condam- 
nations. En 1388, 1l adressa à l'assemblée du part 
républicain de Madrid ua mamfeste où 11 réclamait 
la réumion de Cortes constituantes. Apres cimq 
années d'efforts pour entretemr l'agitation politique 
en Espagne, il se porta, comme candidat répubh- 
can, a Madnd aux élections du 6 mars 1895, et, 
par un succès consideré comme inou1, sur huit dé- 
putés de la capitale. 11 fut elu avec cinq autres 
représentants déclarés de l’opimon républecane. 


ZORRILLA Y MORAL (don Jose), poetc espagnol, 
né à Valladohd, le 21 février 1817, fit ses etudes 
au séminaire des nobles de Madrid, puis voyagea 
à l'etranger. De retour dans son pays, 1l alla 
étudier quelque temps le droit a l'Ümiversité de 
Tolède, pour obéir a la volonte paternelle; tnaus 1l 
n'y fit guere que des vers. IL obtint toutefois un 
pclit emploi dans la magistrature de Valladohd, ct 
il s'occupa plus que Jamais de poése Ses débuts 
dans le journalisme espagnol datent de cette 
époque (1836). Maltraité dans la mmson paternelle, 
il s'enfuit, et, depouriu de toutes ressources, 
arriva a Madrid, où la mort tragique et les funé- 
railles de l'infortuné poete Larra lun inspirerent 
une elégie qui commença sa réputation et sa for- 
tune htléraue. D'autres essais poetiques qu'il fit 
alors paraitre tralssaient une umtalion trop com- 
plète de la nouvelle école romantique française, 
surtout de Chateaubriand, ainsi que de la vieille 
poésie espagnole, particulierement de Calderon. 
Vbendant un certan nombre d'annees le poete 
habita tour a tour Paris et Bruxelles, puis passa en 
Amérique. Rentré à Madrid, 11 fit des conférences 
a l’Athénée scientutique et htterare, et s'efforca de 
soutemr son rang de poete romantique et chré- 
tien de l'Espagne rioderne. Au mois de Janvier 
1887, une loi fut votee lui accordant une pension 
viagère de 7000 francs, a titre de récompense 
nationale. — Don José Zornilla y Moral est mort à 
Madrid, le 22 janvier 1893. 

Des ses debuts, ce poete avait montré toute son 
originalte dans ses Chants du troubadour (Cantos 
del trovador, coleccion de leyendas y traditiones 
Instoricas: Madrid, 1840 41, 5 vol.), et ce prerner 
recueil lu fit tout d'un coup une grande reputa- 
tion. Il fut sui de plusieurs autres recueils 
lyriques ou se faisait sentir l'mmitation des rythmes 
de Lamartine et de V. Hugo : Fleurs perdues 
(Flores perddas; Madrid, 1843); Album de un loco 
(Madmd, 1807); Poema religinso (Ind., 1869); 
Cumposiciones varias (Ibid., 1877), etc. Il essaya 
de doter son pays dune épopee, en écrivant Gre- 
nade, porme oriental, uvec la légende d'Al-Hama 
(Granada poenia oriental, etc.; Paris 1855-1854, 
2 vol.), cite comme un chef d'œuvre. 

M. Zorrilla y Moral s'est exercé, non sans Succès, 
dans la comédie. On cite surtout de lut : Le Cor- 
donnier et Le roi (el Zapatero y el rey); À bon juge 
meilleur témoin (À buen juez mejor testigo) : deux 
pieces écrites dans le vieux style espagnol. Il a 
aussi fait quelques drames, entre lesquels àl faut 
wmeltre a part son Don Juan Tenorio, drame reli- 
ieux et fantastique en deux parties, où le liéros 
legendure, apres une vie de crimes et dc dé- 
bauches, est, au dernier moment, sauvé de l'en- 
fer par l'intercession même de ses victimes. Le 
| 

ZUMPT(Auguste-Guillaume), épigraphiste allemand, né 
à k@mgsbuig. le 4 décembre 1315, mort à Berlin, le 25 
avril 1837. Edit 16 


ZUNZ (Léopold), éerivain israéhite allemand, né à Det- 
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Don Juan Tenorio a été traduit en francais par 
M. Achule Fouquier, dans la Revue britannique, el 


publié en volume (1882, in-8). 


ZUBER (Jean-Ilenri), peintre français, né « 
Rixheim (Alsace), le 2% juin 1844, entra a l'Ecole 
navale en 1861, donna sa démission d'enseigne ds 
saisseau en 1868 et étudia Ha pemture sous la di- 
techon de Gleyre. Il reprit du service en 1870, 
pour la duree de la guerre. M. Zuher débuta au 
Salon de 1869 avec deux toiles : Grande rue de 
Pékin et Tour de porcelaine de Yuen-min-Yuen, 
au palais d'ête de l'empereur de Chine. Il a exposé 
depuis : Jonque chinoise au port de Ting-Hae, les 
Rochers de San-Montana (1870;; le Bain des 
nymphes, la Mare (1875); Près de la ferme, Hylas 
et les Nymphes (1874); Lisière de forét dans la 
Haute-Alsace, l'Etang de flerreite (1875); les 
Chercheurs de marne, Un Soir dans la lande (Tile- 
et-Vilame (1876); Un Tioupeau d'ores à Seppois- 
le-Haut (Alsace), les Bords de l'IUT à Faslis (Alsace) 
(41877); Dante et Virgule, Soir d'automme (1878; 
le Flon à Mussignieu, Une Halte (1880); le Soir, 
Le Jour et le Matin, panneau décoratif pour hôtel 
{4881}; Le Gué, environs d'Artemare (1882); des 
Premiers sillons, Haute-Atsace (1885); l'Approche 
de l'orage (1884); Septembre, au pâturage (1885), 
Sentier perdu et Arrès la morsson (1886); le 
Vreux Chêne Fa et Avril, bords du 
Long (1887); la Forél en hiver (1888); Automne, 
forèt de l'ontainebleau, et Preèntemps, bords de 
l'Essonne (1889); Brume du soir et Le Ravin (1890 
le FPâturage de Bendorf (MHaute-Alsace) SOL: 
l'Iliver, carton de tapisserie pour la manufacture 
de Beauvais (1892); l'loraisons d'avril et Septembre 
aur champs (1895), etc. Cet artiste a obtenu une 
3° médaille au Salon de 1875, une 2° à celle de 
1878, une médaille à l'Exposition universelle de 
Philadelpme (1876) et une médaille d'or a l'Exposi- 
üon universelle de Paris. Il à ete decoré de la Le- 
ion d'honneur en 1886. 


L 
* 


ZUMBUSCH (Gaspard-Ciément), sculpteur alle- 
mand, ne a ilerzebrock (Westphalie), le 23 no- 
vembre 1830, entra dans l'ateuer de Halbig, à 
Mumch, en 1848, et le suivit plus tard en Italie. 
Apres avoir exécuté plusieurs médaillons, 1l re- 
tourna en Itahe en 1857, pour se perfechouner, et 
séjourna assez longtemps a Rome, concourut pour 
le monument de Frédéric-Gurllaume III a Cologne. 
exécuta le buste de Louis LI, roi de Baviere, et 
fut chargé du monument du roi Maximilien, 
elevé à Mumch avec de nombreux groupes acces- 
soires. Il fut appelé, en 1873, à l'Académie de 
Vienne comme professeur de sculpture. Il a eté élu 
correspondant de notre Académie des Beaux-Arts. 
le 25 novembre 1882. 

On ate de M. Zumbusch des médaillons de 
MM. R Wagner, Lisit, Suhœnlein, Moltke, Maï- 
tius, Mme Suhroeder-Devrrient, l'empereur Fran- 
cous-Joseph, l'archiduc Charles Joseph, etc., là 
statue de l'nstomen Ofo de Freising, le monu- 
ment funéraire de Waëdenbourg, à Berlin, les 
statues du général Rumford, a Mumch, de l'ana- 
tomiste Herz, a Nuremberg, le monument de {a 
Victoire à Ausgbourg, les principales figures des 
opéras de Wagner, pour le roi Louis de Bavière, le 
Monument funebre de Schindler à Salzbourg, la 
statue de Radet:ky, à Vienne (1892), etc. Il a en- 
voyé a l'Exposition universelle de Paris, en 1878, 
la statue de Beethoven et un Prométhée, groupe en 
bronze, qui lui valurent une medaille de 1° classe 
et la décoration de la Legion d'honneur. 


mold, le 10 août 1794, mot à Berlin, le 17 mars 1886. 
Ldt 1-5. 


ZWIRNER ({Ernest-Frédéric}, architecte allemand, né à 
Jacobswald (Silesie), le 28 fevrier 1802, mort à Cologne, 


| le 22 septembre 1861. Edit. 1-3 


ZURSTRASSEN 


ZURSTRASSEN (Melchior-Antoine) ou ZcR SrRassEx, 
sculpteur allemand, ne à Munster (Westphahe), le 
. 28 décembre 1852, fut d'abord éleve du sculpteur 
Imhof, à Cologne. En 1854, 1 entra dans Patelser 
de Rauch, à Berlin, et exécuta la statue de Sainte 
Elisabeth, placée a l'Hôpital catholique de Berhn, et 
celle du Grand électeur Al pour Frédéric Guwl- 
laume IV. A la mort de Rauch en 1857, 11 partit 
pour Rome, d'où 1l envoya à l'exposition de Berlin 
Une Bergère romaine, qui lur fit accorder une 
bourse, et exécula un groupe en marbre, la (Charité, 
FLE par le baron Oppenheim de Cologne. Rentré 
à Berlin en 1865, 11 prit Ja direction de l'atelier de 
Rauch, fut nommé, en 1870, professeur à l'Ecole 
des Beaux-Arts de Nuremberg et, en 1875, à l'Aca- 
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démie de Leipzig, où 11 deunt en outre directeur du 
musée de l'Industrie. Parmi ses autres œuvres on 
remarque le groupe de l'Empereur Guillaume et 
du prince impérial sur le champ de bataille de 
hœæniggralz; vingt-huit portraits-médarllons, cn 
bronze, pour l'Hôtel de ville de Rerhn; le fronton 
de la gare de Gera, le frontispice de l'Hôtel 
des postes de Leipzig, celui de la Bourse, et les 
bustes de Rubens et de Rembrandt pour le mu- 
sée de cette ville. Il prit part au concours pour 
le monument de Victor-Emmanuel et obtint une 
médaille d'or concurremment avec larcltecte 
Bohnsted et exécuta, en dernier lieu, une frise de 
[10 mètres de longueur pour le musée de Lin] 
en Autriche. * 


FIN DU DICTIONNAIRE 
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’ ADDITIONS ET RECTIFICATIONS RECUEILLIES PENDANT L'IMPRESSION 


(Novembre 188[-Aout 1893) 


ABBAS 


ABBAS-pacha, khedie d'Egypte, fils de Mchemed ! 


Tewrick. Vov. ce nom. 

ABRIA (J.-J.-R.). — Mort à Bordeaux le 14 avril 
1802. 

ABY ou Acer (Chr.-Th }. — Mort a Bihn (Bohème, 
le 7 juillet 1885. 


a {Paul}. — Mort à Paris le 24 mars 


“ = 


ADAM (J.-C). — Mort à Londres le 27 janvier 
1392 


ADAMS {Wilham). — Mort à Winmbledom (Angle- 
terre), le 1e janvier 1892. 


ADVIELLE (V.), au leu de : né en 1825, hsez : en 
1835 


AHMED VEFIK pacha. — Mort à Roumélie-Kissar 
(Bosphore, le 12 août 1891. 
AHNFELD {A.-W.-X.). — Mort à Copenhague le 17 


février 1890. 

AIRY (sir G.-B ). — Mort a Londres le 4 janvier 
1892. 

ALBANI {Mine Einma), dame GxE. Voyez ce nom. 


ALBERT (A.-M.). — Mort à Paris le 15 décembre 
1892. 


ALEXANDRE !*, roi actuel de Serbie. Voy. Senmii. 


ALPHAND {J.-Ch.-Ad.). — Mort à Paris le 6 dé- 
cembre 1891. 

ALVENSLEBEN (Constant p’). — Mort le 27 mars 
1892 


ANDERLEDY (Antoine) — Mort à fFisole le 19 
janvier 1592. 

ANDERSON (James). — Mort le [G mai 1895. 

ANDLAU (G.-Hf -f., comte p’}. — Mort à la ouveile- 
Ürléans en janvier 1892. 

ANDRÆ (Chi -Chr -G.).— Mort dans l'île de Man le 
à fevrier 1895. 

AnAGO (Etienne-V.) — Mort à Paris le 6 mars 
1892. 

ARAGO (Alfred). — Mort à Paris le 4 février 
1892. 


BAUMGARTEN 


ARBEL (Lucien). — Mort le 93 février 1892. 

ARMENGAUD ({J.-E.), — Mort le 25 janvier {et 
non en mars) 1891 

ARMENGAUD (Ch.}. — Mort le 12 avril 1895. 

AUBER (l'abbé Ch.-4.)}. — Mort à Poitiers le 
10 novembre 1892. 


BAGET (J.-P). — Mort à Paris Passy le 29 jan- 
vier 1893. 

BAILLY (A.-N.). — Mort le A7 jinvier 1892. 

BALL (Benjamin). — Mort à Pams le 23 février 
1895. 

BARAGNON {Louis-Numa). — Mort à Nimes le 


18 mai 1892, 
BARBEDIENNE (Ferd.). — Mort le 21 mars 1892. 


BARGY (N.-J. dit Amédée). — Mort à Paris le 
12 novembre 1892. 

BARON (V.-A.). — Mort à Paris le 6 mai 1892. 

BARRE {J.). — Mort à Carriére-Saint-Denis le 
10 février 1895. 

BARTHEZ (A.-C. E.). — Mort à Excideuil (Dordo- 
gene), le 6 décembre 1891. 

BASCLE DE LAGREZE (G.). — fort à Pau en dé- 
cembre 1891, 

BAST (L.-A. pe}. — Mort à Triel (Seine-et-Oise), le 
2 août 1892. 


BATES (H.-W.]. — Mort à Londres le 17 février 
1892. 

BATTAGLINI (Mgr lr.). — Mort à Bologne le 
8 juillet 1892. 

BAUDRILLARD {H,-J..L}. — Mort a Paris le 25 


Janvier 1892. 
ru (Edgar). — Mort à Hanovre le 18 août 


BAUGNIET (Charles). — Mort à Sèvres {Seine-et- 
Oise), le à juillet 1886. 


BAUMGARTEN (Ilermanu). — Mort le 19 juin 1895 


BACMSTARR 


er Re (Ed.). — Mort à Greifswald le 8 ail 


BAVIÈRE (Maximilien-Emm.). — Mort en juin 1893. 


BAYARO {E.-A.). — Mort au Cure le 19 décem- 
bre 1891. 


BAYRHOFFER (Ch.-Th ). — Mort à Town-Jordan 
,Misconsin}, le 5 tevrior 1888. 

BAZAINE (lierre-Domiuique.). — Mort à Paris 
le 14 février 1895, 


BAZALGETTE (I... — Mort le 49 mars 1891. 


BEAUREGARD (l°-G. Tourasr ne). — Mort à la 
Nouvelle-Orléans le 20 février 1893. 


BELIN (Fr.-Alph.}. — Mort à Constantinople en 
1878. 


BÉRARD (J.). 
893. 


L 


— Mort à Grenoble le 48 juin 


BERG {Chr.-P.). — Mort subitement à Copen- 
bague je 28 novembre 1891. 


BERNIER {M.-F.). — Mort à Orléans le 26 ma 
1892. 


BERTILLON (Jacques), médecin et statisticien fran- 
cals, né à Paris en 1851, est l'aine des deux fils du 
docteur Lotns-Adolphe Bertillon, statisticien et 
botaniste, mort en {&85. Il étudia la médeceme a 
Paris et fut recu docteur en 1883. Entré au service 
de la statistique de la Préfecture de la Seine, 1l 
est devenu chef de burcau de ce service. Le docteur 
Jacques Bertillon a épousé la doctoresse Caroline 
SCArLTZE, qui exerce la médecine et qui à eté nommee 
médecin d'un des lycées de filles de Paris et du 
theâtre national de l’Odéon. 

Collaborateur de plusieurs journaux et directeur 
des Annales de démographie, 1e docteur Jacques 
Bertillon a pubhe : {a Statistique humaine en 
France (1880, m-32) dans la « Bibliothèque utile » 
ct Atlas de statistique graphique de La ville de 
Paris en 1888 (1890, album an-foho avec pl). r 

BERTILLON (Alphonse), anthropologiste français, 
frère du précedent, né à l'ams en 1855, s’est Înre 
particulicrement aux études ethnographiques el 
s'est fait une notoriété européenne par une heu- 
reuse apphcation de l'anthropométrie à la recon- 
naissance de l'identité des récidivistes. Clef du ser- 
vice d'identfication à la Préfecture de police de 
Paris, 11 établit, en 1880, un systeme de mensura- 
Uuon qui donna des resultats merveilleux de préci- 
sion et d'exactitude. Sur sept cents reconnaissances 
authropométriques transruises, dans les six pre- 
mières années, aux Juges d'instruction par le ser- 
uce de la préfecture, il ne s'en est pas trouvé une 
seule erronée, Les divers gouvernements étrangers 
ont adupte les méthodes de mesure et de signale- 
ment de M. Bertllon 

Où doit a ect ingénieux savant, l'un des mem- 
bres distingués de Ja Sociéte d'anthropologie, plu- 
steurs ouvrages : Ethnographie moderne, les Races 
sauvages : Afrique, Amérique, Océanie, Asie et 
pu boreules (1883, gr. in-8. avec grav. et pl.); 
l'Anthropométrie judiciaire à Paris en 1889 (Lyon, 
1880, in-8 avec pl.); la Photograplue judiciaire, 
avec « appendice sur la classification et l'identitiea- 
tron anthropometrique » (1890, in-18, avec fig. et pl.\; 
De la Reconstitution du signalement ant hropomé- 
trique au moyen des vétements, étude médhco-légale 
des relations de furime et de dimenson entire Îles 
principales longueurs osseuses et les pièces d'halil- 
lement (Lion, 1892, m-8}, 


BEST (J.}. — Mort à l'aris le 3 octahre 1870 
BEZANSON {1 ). — Mort à Paris le 1e Juillet 
1805 


%k 


FRS (H.-3.). — Mort à Berlin Le 25 avril 
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BIGOT (Ch). — Mort a Paris le 16 avr1l 1895. 
BILETTA (Emm.), — Mort en décembre 4890. 


BIMBENET {J -E.). — Mort a Orleans le 19 sep- 
tenibre 1891 


BLAINE (J.-G.). — Mort je 27 janvier 189%. 


BLANCHE {Alfred}. — Mort a Paris Le 29 mars 
1895. 
BLANCHE {A.-E.). — Mort à Auteuil Paris, le 


16 août 1895. 


BLOCQUEVILLE (L.-A. Masour, marquise pe). — 
Morte u Paris le 5 octobre 1892. 


BLUMENTHAL (L conte pe). — Mort à Cassel le 
15 ma 1592 


BODENSTEOT Tr.) — Mort a Wiesbaden Île 
19 avril 1892. 


BODIN {J-B.-A.-V.), né le 923 août 1804, et 
non 1803. — Mort a Montrillon {Ain}, le 9 févriei 
1895 

BOILEAU (P.-P.}. — Mort à Versailles le 11 sep 
tembre 1891. 


BOISLISLE {A.-A.-G -M. pe), — \’a pas été élève 
de l'Ecole des Chartes. 


BOISSELOT (D.-Fr.-X.). — Mort a Neuilly le 
10 avril 1895. 


BOISSIÉ (Pierre). — Mort a Langnac (Lot-ct-Ga- 
ronne), le 25 février 1893. 


BONDY {comte F.-M. Tansevin ve). — Mort à 
Paris le 28 novembre 1890 


BONHEUR (Juliette). — Morte le 19 juillet 4891. 
BONNAFONT {J.-P.). — Mort à Alger le 20 ma 
1891. 


BONNASSIEUX {Jean}. — Mort à Paris le 5 jun 
892. 


BONNET {L.-E.). — Mort a Lion le 26 novembre 
1892. 
BONNET (P-0.}. — Mort a Paris le 22 jun 
1892. 


BORREGO {don Andreas). — Mort à Madrid le 
14 mars 1891. 


BOS800M {F.). — Mort le 14 septembre 1891. 


BOUCHOR (laurice), poête français, ne à Paris, 
le 16 decembre 1855, put, grâce a sa fortune per- 
sonnelle, suivre librement son goût pour la poésie 
et pubha, dès l'âge de dix-neuf ans, un premuer v0- 
lume de vers, les Chansons Joyeuses (187%. in-Â8), 
auquel les groupes lettrés du moment firent bon 
accuell, et qui est resté, pour po son princi- 
pal ouvrage. Il etait alors très hé avec M. Richepin 
et Paul Duurget dont 1 partageart les aspirations 
hitiérares. Il a donne encuite : les Poemes de 
l'amour et de la mer (1876, in8); le Faust mo- 
derne, histoire humoristique en vers el en prose 
(1878. in-18); Contes parisiens, en vers (1880, m-18); 
Dieu le veut, drame cn cinq actes et six tableaux 
(1888, pet. im-4); des Symboles, pocmes (1888, 
u-18);: Tobie, légende biblique en vers, en emgq 
tableaux (1889, in-18}; Noel, ou Le Mystere de la 
Nativité en vers, en quatre tableaux {1890 pro 
Troes mystères : Tolie, Noel, Suinte Cécile (1592, 
m-18) : essais dramatiques que l'auteur a représen- 
tés au Théâtre des marionnettes. On In doit en 
outre quelques études critiques, notamment : la 
Messe en ré de Beethaven, compte 1endu et unpres- 
sions (1886, in-18); Israe/en Egypte. Etude sur un 


oratorio de G. F. Hændel LIRE, in-18), et uue tra- 


duction de la Tempéte de Shakespeare. M. Bouchor 


a été décore de la Légion d honneur. > 


BOUCHUT (Eugène). — Mort a Paris le 25 no- 
vembre 1891 


BOULARD 


BOULARD {A.-ÏL.) — Mort a Bourges le 8 januer 


1892, 
BOULART {Fr,.-M.-E. Ch.\. — Mort dans les Landes 
le 16 novembre 1891. 


BOULLAY ({Et.}. — Mort le 28 rar 1895. 
BOURDILLAT (A -E.) — Mort en septembre 1882. 


BOURGET {laul}, pocte et romancier français, né 
à Anmens, ke 2 septembre 1852, est le fils d'un 
savant mathématicien devenu recteur des academies 
d’Aux et de Clermont, 1] fit ses études au lycée de 
cette dermere ville et au collège Sainte-barbe de 
Paris, où3l obtint un deuueme prix d'honneur de rhe 
tonique au concours genéral de 1870, Reçu licencié 
ès lettres en 1872, apres un brillant examen, 1l sui- 
vit encore pendant un an les cours de l'Ecole des 
hautes études, Cependant, intimement lé avec 
MM. Richepin, Bouchor et quelques autres jeunes 
htterateurs d'avenir, 1l s’initia, dans cette société, 
aux idées et aux sentiments de la nouvelle ecole et 
prit un goût de plus en plus prononcé pour fa car- 
nière litteraire à laquelle al allait se consacrer exciu- 
sivement. Collaborateur. depuis 1872, du journal £a 
Renaissance, 1l fit accepter, l'annee survante, a la 
Revue des Deux Mondes un article sur {le Roman 
réaliste et le roman putiste (15 juillet 1875} : ce 
fut toute sa collaboration a ce recucl. En 1874, 1l 
débuta par un premuer volume de poésies : la Vie 
tnquièle (1874, in-18), ou se marquent deja les ten- 
dances psychologiques, graves et plus ou mons 
pessimistes, qui se developrperont dans ses autres ou- 
\rages. Ce début fat suivi d'un poème, Edel [1878, 
in-{8} et d'un second recueil de vers, Les Aveur 
(1882, m-18}. Il délaissa alors la poésie pour le 
roman, où 1l porta l'impressionnabilhté délicate d’une 
äme qui veut garder jusque daus la sensualité le 
sentiment poétique, et se montra, comme 11 le dit 
lui-même, e maniaque de psychologie et amoureux 
passionne de l'analvse ». Il se hvrat en même temps 
a des études plus libres de metaphysique sentimen- 
tale et à des essais de critique lttérare sur des 
écrivains qui, comme Stendhal, lu avaient servi de 
modeles. M. Paul Bourget qui, dans l’un et l'autre 
de ces deux genres, est devenu l'un de nos prosa- 
teurs les plus goûtés, a été décoré de la Légion 
d'honneur le {4 juillet 1886. 

Parmi ses livres de critique, philosophique ou 
litteraire, àl faut citer : Essais de Psychologte (1885, 
in-18) ; Nouveaur essais de psychologie (1885, in 18}; 
Etudes et port aits (1888, 2 vol. m-18), comprenant : 
(tom. 1), Portraits d'écrivains, Notes d'esthélique, 
et (tom. 11}, Etudes anglaises, fantaisies; Pastels, 
dax portraits de femmes (1889, an-18); PAystologre 
de l'amour moderne, soi-disant « fragments pos- 
thumes d'un ouvrage de Claude Larcher » (1890, 
1-18); Sensalions d'Halie (18U1, m-18)}; Nouveaux 
pastels, dix portraits d'hommes (1891, in-18). Ses 
ronans sont, jusqu'a ce Jour, les suivants : L'Irré- 
parable (1884, in(18]; Cruelle énigme (1885, 1n-18)}; 
Un Crime d'amour (1886, in-18}: André Cornrhs 
(1887, 1u-18); Mensonges (1887, 1-18), d'où 
MM. L. Lacour et P. Decourcelle ont tré, l'année 
suivante, une comédie en quatre actes; le Disciple 
(1889, in-18}z de Terre promise {1892, in-18) ; Cos- 
mopolis (1802, in-18), où l'on trouve une remar- 
quable esquisse du pape Léon XII}, et, sous les 
traits du principal personnage, qu Se flatie @« d'in- 
tellectualiser les sensations vives », une sorte 
d etude autobiographique de l'auteur. Aux journaux 
et revues auxquels M. P. Bourget a collabore, 11 faut 
ajouter : la Republique des lettres (1871), la Ve 
ditiéraire (1878), la Paix, le Globe (1879), le Par- 
lement (1880), la Nouvelle Revue (1882), l'Illustration 
(1884). Plusicurs des romans ci-dessus ont eu des 
éditions de luxe, avec 1llustrations et dessins. Les 
Poésies ont été reunies en deux volumes (1885- 
1887, toi. E et EL, 11-16). à 


BOURILLON {X.} — Mort à Mende le 22 mai 1895. 
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GARDUCCI 


BOURLON DE ROUVRE. Voy. Rarvre (Cl. Bowurtox 
DE). 


BOUTEILLE (J.-B.-M.-4.-0.). — Vort Je 21 juillet 


J, 


BOUVIER (Aleris}. — Mort subitement à Paris le 
18 mai 1892. 


BOWMAN {sir W.). — Mort à Londres le 29 mars 


BOZERIAN [J.-F, Jessorte-). — Mort à Parnis le 
9 mars 1893. 


BRATIANO {Demètre). — ort à Bucharest Je 
20 juin 1892. 


BRIDOUX {l'r.-E.-Aug.). — Mort à Or$ay (Serne) 
en avril 4599. 


BRIGHT {sir C.-T.}. — Mort le 3 mai 1888. 


BROGLIO {Emile}. — Mort au commencement de 
wars 1892, 
BROHAN {1.-F.-Augustinc). — Morte je 15 fevrier 
895. 


BRONSART DE SHELLENDORF {P.). — Mort à 


Kœmgsberg le 23 juin 1891. 


BROUCKÈRE {I1.-M.-J.-G. DE), — Mort à Bruxelles 


le 24 janvier 1891 


BRUCKE {E.-G.). — Mort à Vienne le 7 janvier 
1802. 


BRUGEILLES {P.-J.-L.}. — Mort à la Guerche 
(Sarthe), le 8 fevrier 1895. 

BRUNEAU {Vital}. — Mort à Villeneuve {Havenne), 
le 21 decembre 1892. 


BUDENZ (Jos.). — Aort à Buda-Pesth le 15 avril 
L 


Pol 


BURMEISTER (Hermann). — Mort à Buenos- 
Avres le 2 mar 4892. 


BUTLER (B.-F.). — Mort a Washington le A jan- 
vier 189. 


CABAT IN.-L.}. — Mort le 13 mars 1893. 


CAOET (P.-Ernest). — Mort à Chaulle (Seine et- 
Oise}, le 17 fevrier 1892. 


CAIRD {sir James). — Mort le 9 fésmer 1802. 


CALFA (Corène). — Mort à Conslantmople en no- 
vembre 1892. 


CALLAC (Aïph.-Cl.-Ad.)}. — Mort le 45 avril 1893. 
CALLEN {J.). — Mort a Baqus le 21 rnars 1892, 
CALVO {Carlos}. — Mort à Pans le # mai 1895. 


CAMPBELL {si George}. — Mort au Caue le 
18 février 1892. 


CAMPHAUSEN (Lud }. — Mort en décembre 1840 
CANETE (don Manuel}. — Mort le 5 novembre 1891. 
CANTANI fArnaud). — Mort le 2 mai 1895. 


CARDUCCI {Josue), pocte ct critique italien, né à 
Val-ch Castello, près de Pretra Santa, le 27 juillet 
1831, ft ses classes au college des Scolopn de Flo- 
rence ct y montra de précoces dispositions pour la 
poesie. À sa soitie du college en 1858, 1l fonda, avec 
quelques jeunes gens, une revue littéraire, I Polr- 
224n0, OÙ 1l Se proposait de rendre a la langue 1ta- 
henne la force et la virihté des formes classiques, 
tout en les adaptant aux 1dées et aux sentrmnents 
modernes. En même temps, il publiait un prenuer 
recueil de vers sous le titre de Juvenelia (1858), et 
plusieurs essais critiques sur les anciens poëtes de 
l'Italie : ces écrits le firent nommer, en 1860, pro- 
fesseur de httérature italienne à l'Umwversite de 
Bologne, 


C\RLEN 


Outre le recueil déja mentronné, M. Josuc Car- 
ducei a publie les volumes de poésie suivants : 
l'Hymne a Satan, paru d’abord sous le pseudonyme 
d'Enctrio Romano et qui contribua beaucoup à la 
porulanté du poete; Levra gravia (1875); fambes et 
épodes (1877); Nouvelles pnésies (1818); Odes bar- 
bares (1880); Garibaldi (1882); Ca ira (1885); Sep- 
tembre 1192 (1885): Odes Baibares, traduites en 
français par M. Lugol, avec trais letires de l'auteur 
(1888, in-16}. Parmi ses etudes de critique, nous 
cuerons : Etudes littéraires (1874. 9 sol. ur8); 
Esquasses de critique et Discours litlérau es (1816); 
Etudes sur les arurres latines de l'Arioste (1878), 
Conmentaues sur des rimes de Petiarque (1879); 
Pétrarque el Boccacc (AR8#}; Conversahions rriti- 
ques, Pres et portraits (1884). Les Odes barbares 
out été traduites en français. * 


CARLEN iLmilie Scnuinr, dame). — Morte à Stock- 
holm le 5 fever 1892. 


CASPARI {Ch.-P.). — Mort à Dresde en avni 
1892. 


CASTAN (F.-P.-J.-4.1 
27 juin 1892. 


CAZAUVIEILH (Octase), — Mort le 12 août 1899 
CENDRIER (Aleis). — Mort le 15 mai 1895 


CES CAUPENNE {J -R.-A.1. — Nort à Mont-de-Mar- 
san le 17 janvier 1892. 


CHABRILLAT {flenri)}. — Mort à Courbevoie le 
15 janvier 1893. 


CHALLAMEL (PJ). — Mort à L'aris le 25 avril 
892. 


CHAMPAGNY {J-l. Nowpene De). — Mort a VYer- 
satlles le oÙ mars 1895. 


CHANTELAUZE |Degis). — Mort en janvier 1888. 


CHARCOT (J.-M. — Mort a Avallon (*onne), le 
16 août 1845. 


CHARDON ({Alfr.). — Mort à Bonneville {Haute-Sa- 
voie}, Le 41 août 1895. 


CHARPENTIER (L.-E.). — Moit à Paris le 16 dé- 
cembre 1890. 


CHAUMONTEL {L.-F.}. — Mort à Annecy le 15 oc- 
tobre 1892 


CHEVANDIER {A.-[.) — Mort le 40 janvier 1892. 


CIALDINY (Enrico). — Mort à Livourne le 8 sep- 
tembre 1892. 


ne (Léon). — Mort à Sivry le 20 juillet 


— Mort a Besancon le 


CLAUZEL {Albin}. — Mort le 53 janvier 1895. 


CŒUR (l'ierre), pseudonyme de Mie Voisis-D'Ay- 
LRE. VOy. ce nom 


COLE {\ictor). — Mort à Kensington le 6 avril 
1893. 


COLLADON (J.-D.). — Mort à Genève le 29 juin 1895. 


COLLIN (Louis-Joseph-Raphael}, peintre francais, 
néa Pis, le 17 jun 1850, fit ses études au hece 
Sant-Lous et au college de Verdun Apres avorr 
été pendant quelque tcimps l'éleve de M. Bougue- 
reau, 11 eutra, en 1870, à l'Ecole des Beaux-Arts 
dans l'atelier de M, Cabanel. Dès 1875, il débuta au 
Salon par un tableau, Sommeil, motif de fcmue 
nue qui fut tres remarqué et obtint une seconde 
médaille, Il exposa ensuite: Vémitienne et Jeune 
fille de Bäle avr siecle (1874); Idylle (1875); 
Dapluus et (hloé (1877), tableau place au musée 
d'Alencon ; M Hayem père (1880); la Danse, pan- 
neau decoratif pour le théâtre de Lelfort (1881); 
Madame Salla (1882): W. Hérissan, Eté (1884); 
l'torral (1886; Cloysunthemes (1887); Lin 
d'été, panneau decoraul pour la nouelle bor. 
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DESROUSSEAUX 


bonne (1888): Jeunesse. le Matin (1889); Ado- 
lescence vus Plafond pour le foyer du 
Théâtre de l'Odeon (1891); Au Bard de la mer 
(1892}; Za Poésie, panneau décoratif pour l'Hotel 
de lille de Paris (1895); sans compter un grand 
nombre de portraits aux seules mutiales. M. laphael 
Colhn a aussi exécuté pour le foyer de l'Odéon le 
portrait de Jane Ester, sur fond d'or {1826j. Il a 
produit en outre plusieurs peintures sur fnence 
dont une figura a l'Exposition unnerselle de 1878 
et fut acquise par l'Etat pour le musée de Sevres. 
Ouire la médarlle de 2% classe mentionnée plus 
haut, 5 a obtenu un grand prix à l'Exposilion uni- 
verselle de 4879. M Colhn a eté décoré de la Legion 


d'honneur en 1884. à 


COLOMBINE, pseudonyme, pris par plusieurs 


Journalistes, notamment au Figaro, par Aithur de 


Borssteu, mort en 1N73, et au Gal Blas, par M, Henri 
l'ouquier. Voy. co nom. 


COMBAREL DE LEYVAL. —- Mort le 27 avril 4809. 


CORCELLES (C1 Fr.-Ph. pe). — Mort a Paris le 
à septembre 1892. 


COURCELLE-SENEUIL !J. (.) 
29 Jun 1892. 


CRAFTY {Victor}, pseudonyme de V. Grruzez. Vos. 
ce nom. 


CRÉMIEUX (Il.-J.). — Mort a Paris, le 50 sep- 
ternbre 1892. 


CROUY {And -Rod.-Cl |. — Mort a Paris Le 28 octo- 
bre 1379. 


CURTIS {G.-W.), — Mort x New-Brigchton (Etats- 
Ums), je 50 août 1892. 


— Mort a lanis lc 


DALMAS (P.-A, De}. — Mort à Pau le 41 juillet 
1891. 


DARCEL (Alfr.). — Mort à Paris le 26 mai 1895. 


DAUBRAY (M.-R. Turgacer, dit}. — Mort à Paris le 
10 septembre 1892. 


DAVID (B.-1.). — Mort vers le 24 décembre 1892. 
DAVID (Th.-T.-H.}. — Mort le 42 avril 4892, 


DECANDOELEZ (Aiph. pe). — Mort à Genere le 
4 avril 1895. 


DECOURCELLE {P.-A.}. — Mort à Étretat Je 6 août 
1892. 


DEFFIS {Armand). — Mort à Bagnères le 25 octo- 
bre 1892. 


DELAISTRE ({J.-1[.). — Mort en L881. 


DELASIAUVE {L.-J.-F.), — Mort à Paris le 4 juin 
1893 


DELPIT (J.). — Mort le 25 mars 1892. 
DELPIT {Albert}. — Mort le 4 Jansier 1895. 


DENAIN (Léontine-P.-E.-N. Mcsuace, dite}.— Morte 
à Chchy-Pans le 5 octobre 1892 


DENIAU (Eug.). — Mort 1e 26 juillet 1803. 


DENIZOT (I5.-Hvyac.). — Mort à Paris le 5 dé- 
cembre 1591, 
DERBY (Edw.-Henry, lord). — Mort à knowsler 


le 20 avril 1893. 


DESCAURE (J.-P.-A.-Ch }. — Mort subitement à 
Ally-sur-\oye, le 18 janvier 1893. 


DES ESSARTS {Alfr.-St. Lacrois). — Mort à Cler- 
mont-Ferrand le 18 mai 1895. 


DESJARDINS {Ernest). 
24 murs 1895. 


DESROUSSEAUX {Alcrandre). — Mort le 23 no- 
vembre 1892, 


Mort à Paris le 


mt 


DIDOT 


DIDOT ({L°.). Vov. Finwn-Dinor, — Aux notes nécra- 
logiques, page 409, col. 1, au heu de Dinor (Antoine- 
Eirnun}), fre Iidot (Ambroise-Firmin). 


DODDS (Alfred-Amedee), géneral français, est ne 
le 6 fevrier 1842, a Sarnt-Louis (Sénégal), où son 
pére, attaché a l'admitustration locale, avait 
épousé une Sénégalienne d'origine normande. 1] fit 
ses études au lycée de Carcassonne, entra, cn 1862, 
a l'ecole Sant Ovr et en sorlt, en 1864, comme 
sous-lhicutenant dans l'infanterie de marine. Il a eté 
promu successivement boulcnant en 1867, capri- 
taine en 186), chef de bataillon en 18378, heute- 
nant-colonel en 1887, et géneral de bmgade le 
6 novembre 4892. Chacune de ces promotions se 
rapporte à des campagnes auxquelles 1l prit une 
part distinguce. Apres avor servi à la Réumon, 
pendant les troubles qui agiterent cette île en 1809, 
1l assista, en 18170, aux prenuères opérations de Ia 
guerre franco-prussienne ct fut fait prisonnier a 
Sedan; mais 11 s'évada et fit les campagnes de la 
Loire et de l'Est. Envove au Sénégal en 1872, 1l y 
resta pres de \inyt anuees et ne le quitta momen- 
tanèment que pour aller prendre part aux expédi- 
tons de Cochinchune en 1878 et du Tonukm en 1885. 
Pendant ce long sejour dans notre colomie africame, 
il euta comprimer de nombreuses révoltes et mena 
heureusement des expeditions contre le Boal et R 
Kayor (1889), contre les Serères (1890) et contre 
les révoltes du Fouta (1891). 

Au mois d'avril 1892, le colonel Dodds, qui, 
rentré depuis peu, commandait a Toulon le 8° ré- 
giment d'infanterie de marine, fut designé par le 
gouvernement pour dnger au Dahomey les opéra 
Hons mihtares, rendues nécessaires par la cun- 
dute du ror Behanzin à notre egard. Investi du 
commandement en chef du corps expédihionnaire, 
il se rendit en toute hâte sur le théâtre de la 
guerre et conduisit avec une habnleté couronnee de 
succès une premmere campagne, moins dangeieuse 
encore pour nos soldats par la barbarie de nos 
adversaires que par les dutficultés topographiques 
et l'extrême insalubrite du ehmat. Le 17 novembre, 
il S'emparait de la capitale du lahomey et mettait en 
tuite le roi Béhanzn. Le général Dodds revint en 
France pour se remettre de ses laborieuses fatigues 
et fui, particuhérement a Marseille, l'objet d'ova- 
uons populaires. lendant son absence. les tergiver- 
safions de Behanzin rendant impossibles un arran- 
wenient définitif, une seconde expédition mhtare 
fut décidee et confiée également au général Dodds. 
qui parut de Marseille, le 40 août 4895, avec les 
officiers attachés à la colonne expéditionnaire, Com- 
mandeur de la Legion d'honneur depuis le 30 dé- 
cembre 1891, 11 a été promu grand ofheacr le 5 dé- 
cembre 1899. ” 


DREUX-BREZÉ {P.-S -L.-M. ne). — Mort à Mouhns 
le 5 janvier 1895. 


DUBIEF (L.}. — Mort a Paris le 19 janvier 1891. 
DUBRAY {Gabriel-Vital). — Mort le 2 octobre 1892. 
DUBRULLE (L. J.}, — Mort en 1890. 


DU CASSE (P.-Fmm.-Alb., baron). — Mort à Paris 
ie 45 mars 1893. 


DUCELLIER {Mgr Ar.-X.}). — Mort à Besancon Le 


29 juin 1895. 


DUCHINSKI (Henri-François, — Mort à Paris le 
13 juillet 1893. 


DUCROS {Joseph}. — Mort à Bresmes (Marne), le 
12 novembre 1892. 


DUCROZ {AIb.). — Mort à Donnexille le 21 juin 


1891. 

DUMAINE (L.-F.). — Mort à Pamns le 19 jan 
vier 4895. 

DUMON (A.-J.). — Mort à Wolune-Saint Pierre 


(Belgique), le 20 septembre 1892. 


| 


| 


FORCKENBECK 


DUPRATO {J. L-Anacharsis). — Mort à Paris le 
19 mai 1892. 


DUQUET {Alfred}, pubheiste francais, né à Mont- 
Ihéry (Semne-et-Oise), le 3 août 1849, fit son droit 
et s'inscrivtit comme avocat au barreau de Paris. 
Sous mtendant de l'armée termtoriale, 11 s'est fat 
un certam renom, comme écriam mibtare, par 
des ouvrages sur l’instoire contemporane et en 
particulier sur la guerre de 1870. Outre d'imteres- 
sants aiticles dans la Noutelle Revue. dont 11 a eté 
directeur, dans la Revue politique et littéraire, cte., 
on cite de M. Durquet : frlande et France po 
Frœæschwiller, Châlons, Sedan (1880, in 18, avec 
9 Cartes des opérations militaires); La Guerre 
d'Italie (1881, in-Â8, avec cartes’; Guerre de 1870- 
1871, comprenant quatre parties : les Grandes 
batailles de Metz (1887, in-18, avec 5 cartes}; des 
Derniers jours de l'armée du Rhin (1887, in-18, 
avec 2 cartes); Paris Le 4 septembre et Chétillon 
[890, m-18, avec #4 cartes); Paris, Chevilly et 

agneux (1891, in 18). * 

DUTREUIL DE RHINS {J.-Téon). Voy. Rums (J.-L. 
DeTREuUIL DE). 

DUVAL {Charles-Edouard-Raoul et Edgurd-Raoul). 
Voy. Raouz-Duvar. 


DUVEYRIER {llenri}. — Mort a Sevres (Seine-e1- 
Oise), le 25 avril 1899. 


L. 


ECKER (Ale\andre)}. — Mort à Fribourg en Bris- 
gau le 20 mat 1887. 


EDVARDS (Amélia. — Morte à Weston Super- 
more le 15 avril 1892, 


ELIOT {George}, pseudonvme de la romancière 
Marv-Ann Evans, morte en 1880 Voy. Evans {Maric), 
page 549, aux Noles. 


EMIN pacha. — On a annoncé sa mort sur les 
bords du lac Albért-Edouard en jun 1895. 


ERDMANN (J.-E.). — Mort à lalle le 12 juin 1892. 


ESCARGUEL (Lazare). — Mort a Perpignan le 
27 mai 1893. 


ESSLER (Jeanne). — Morte à Antibes le 14 ma 
1892. 


FAIDER (Cli.-J.-D.-F.}, — Mort le 6 avril 1893, 


FAILLY (P. L-C.-A, pe). — Mort a Compiègne le 
15 novembre 1892. 


FAVRE (François). — Mort à Paris le 24 dé- 
cembre 1842. 


FERAY (Ërn.).— Mort à Saint-Jean près d'Essonne, 
le 29 décembre 1891. 


FERNAU (losenberger). — Mort à Munich le 
92 janvier 1878. 


FERRY (Jules Fr.-C.). — Mort à Paris le 48 mars 
1895. 

FIELD (Cyrus-West). — Mort à Adsby Park le 
49 quulet 1892. 

FISCHHOF (Ad.). — Mort a Emmeridal (Carinthie}. 

FLORESCO (J.-E.). — Mort à Paris le 22 mai 1895 

FOCILLON {A.-J.). — Mort en septembre 1890. 


FONSECA (Theodore). — Mort a Rio le 235 août 
1892. 

FONTENAY (AL. Daué ne). — Mort à Paris en dé- 
cembre 1892. 


FORCKENBECK (M. De). — Mort à Derlm le 26 
mai 1802. 


FOULD 


FOULD {Mme Gustave, Mlles Consuelo et George- 
dchille), — Voy. Varéme. 


FOULON (Mgr J.-A.). — Mort à Lyon le 25 jan- 
\ier 1895 


FOVILLE (Alfr. ne). — Live : né en 1842. 


FRANCK f{Adolphe). — Mort à Paris le 11 avril 
1395. 


Rene (Robert). — Mort à Halle le 24 octobre 


FRARY (Raoul). — Mort au Plessis- Bouchard 
(Seme-et-Oise), le 19 avril 1892. 


FROHSCHAMMER (Jacques). — Mort à Kreuth 
près de Tagernsee, le 14 juin 1893. 


GAGARINE (J,-X.). — Mort à Paris le 19 juillet 
1882. 

Poe (L. D). — Mort à Bellevue le 9 jum 
A 


GALLAND (Eugène). — Mort à Paris le 29 no- 
vembre 1892, 


GARSCHINE (V.-M.), — Mort en avril 1888. 
GASS (Fr.-G.-H.-J.). — hort en 1889. 
nn (J.-A.-Adélaide pe). — Mort le 2 juillet 


GEBHAROT {Charles-Francois-Edouard pe), pein- 
tre allemand, né Le 43 juin 1858, à Saint-Jean, en 
Esthonie, fit ses prenuères études de peinture a 
l'Académie de Sant-Pétersbourg, alla, en 1859, 
suivre l'Ecole des Arts de Carisruhe et passa, en 
1860, à Dusseldorf, où il eut pour principal maitre 
Guillaume Sohn. It s'attacha particuliérement à 
cette ecole et, après un certain nombre de voyages 
artistiques eu Allemagne, en Hollande, en France, 
en Itale, 1] revint à Dusseldorf et fut nommé, en 
1875, professeur a l'Académie. M. de Gebhardt à 
traite avec beaucoup de succès la peinture d'his- 
toire, surtout la peinture religieuse, et a porté 
dans cette dernière des qualités de composition et 
d'expression idéale très louées par ses compatriotes. 
On cite parmi ses œuvres qui figurent dans diverses 
galeries allemandes : Entrée du Christ à Jérusalem 
808): la Résurrection de la fille de Jarre (1864); 
"Homme riche et le pauvre Lazare (1805); deux 
tableaux du Christ en croix, l'un pour la cathédrale 
de Revals, Fautre pour la Galerie artisuique de 
Hambourg; la Sainte Cène (1870), à la Galerie 
nationale de Berlin; les Pèlerins d'Emmaus (1836); 
Une Predication au lemps de la Reforme; le Réfor- 
maleur au travail UE le Chemin du ciel 

4830); le Chrast sur la mer ; les Elèves du couvent 
1881), etc. M. de Gebhsrdt est membre des Acade- 
mies de Munich et de Berlin. ” 


GERSER (Ch -Fr.-G. ne), — Mort à Dresde en 
août 4891. 


. GILBERT {L.-Ph.). — Mort le 4 février 1899. — Au 
lieu de « mathemaucien belge », lire : français, 
né en Belgique de parents trançais. 


GIOLITTI tn homme politique ïitahen, mi- 
mstre, ne à Mondovi le 27 octobre 1842, d’une an- 
cienne famille piémontaise dévouée à la cause 
hbérale, suivit les mûêmes traditions et servit de 
bonne lieure le mouvement de l'indépendance 1ta- 
henne. Atlaché, en 1802, au cabinet du mutistre 
de grâces elde justice, 1] devint, en 1864, subsütul 
du procureur du roi. En 1870, il passa daus 
le service des finances auquel il s'est depuis parti- 
culièrement consacré. Après avoir été chef de 
section au munstere, il fut nonuné, en quallet 1875, 
peau général des finances, De 14876 à 1877, 
il fut chargé par le nunistre lepretis de la direc- 
lion du service général des impôts directs. En 1882, 
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1l fut nomme conseiller d'Etat, et, sans renoncer à 
ses fonctions, élu deputé par le premier collège 
de Cuneo (Coni). 

À la Chambre, les connaissances économiques et 
financières de M. Gioütti hu donnèrent une grande 
autorité. Membre de la Commission du budget, 1l 
engagca une iutte acharnée contre le ministre 
Magbani, qu'il accusait d’avoir aboh le cours forcé 
sans avoir pris aucune des precautions que néces- 
sitait cette grande mesure. M. Giohtti fut un des 
adversaires infatigables du cabmet Crispi auquel 
il reprochait de n'opposer à la siualion grave des 
finances italiennes que des expédients de trésore- 
rie insuftisants. 11 ne combattit pas avec moins 
d'ardeur le ministère Ruduu, et c'est un de se: 
discours les plus incistfs qui détermina la chute de 
ce ministêre, en detachant le groupe memontais de 
la majorité. Le roi d'Italie, malgre ses sympathies 
marquées pour les ministres renversés par M. Gio- 
htti, dut confier a celui-a la présidence d'un nou- 
veau cabinet avec le portefeuille de !intérieur 
{mai 1892). Ji les a conservés au milieu de crises 

ui paraissent sans issue. Dans les derniers jours 
mai 1892, à la ste de discussions trés vives et 
d'un ordre du jour peu favorable, M. Giohtti remit 
la dennssion du cabmet au roi, qui la refusa, et la 
Chambre, au lieu d'approuver les programmes du 
ministere, se borna à voter des douziemies provi- 
SOIres. £ 


GIORGINIY (J.}, — Mort à Padoue le 21 avril 
1888. 


GIRARDET (Paul), — Mort à Pas le 27 février 
1895. 

GIRAUD {S.). — Mort a Sannois le 50 septembre 
1892. 


GLAISE {A.-B.). — Mort à Paris le 8 août 189. 


GLOUVET {Jules DE), pseudonyme ltterare de 
Quessar DE BEAUREPAIRE, VOy. ce nom. 


GODEBSK4 {C.}. — An lieu de seulpteur polonai:, 
hre : francais, d'origme polonaise. 


GONINDARD (Ugr}. — Mort à Rennes le 11 mai 
D. 


GONON {Eug.). — Mort le 11 septembre 1892. 
GONZALES (Manuel). — Mort vers le 8 mai 
1895 


GOSSELTN {Ch }. — Mort à Versailles le 24 octobre 
1892. 


GOUPIL {Adolphe}. — Mort le 9 mar 1895. 


GRANDGUILLOT (Alc.-P.). — Mort en octobre 
1891. : 


GRÈCE {Mason royale dc). Roi actuel : George 1* 
Voy. ce nom. — Remne : la grande-duchesse de 
Russe Olga Constautinowna, mece de l'empcreu 
Alexandre Il, née le 3 septembre [22 août] 1851 
mariée, a Samt-Pétersbourg, le 27 [15] 1867, chel 
du 2 équipage de la flotte russe. — Enfants : cinq 
fils et une fille. L'ainé, le prince royal, Constantin, 
duc de Sparte, né a Athenes le 2 août [21 Juliet] 
1868, a epousé, à Athènes, le 27 octahie 1889, la 
piincesse de Prusse, Sophie, nee le 14 juin 1870, 
devenue orthodoxe-grecque le 2 mai 1891 Il est gé- 
néral de brigade et commissaire #° l'inspection 
d'Athenes, a la suite du % regumênt de la garde 
prussienne à picd, et chevalier de la Toison d'Or. 
Sa résidence est au château de Dekelia, près d'A 
thènes, [l a un fils, le prince George, né au château 
de Dekelia le 49 {71 jullet 4890 — Les autres en 
fants du roi sont : le prince Gevrge, ne a Corfou 
le 24 jun 1869, cammiame de corvette et heutenant 
de la marme dannse; le prmce Nauolas, né à 
Athènes Le 2{ januer 1879, lieutenant d'æ ullerie ; la 
wincesse Marie-Madelume, nee a Athenes le 3 mars 
1876: le prmce André, né a Athenes le 1% fevrier 


GRESSIER 


1882; le prince Christophe, nè au château de 
HSE près de Saint-Pétersbourg, le 10 août 


To ESSIER {E -V.). — Mort à Corbie le 2 novembre 
GUIGARD {Joannis). — Mort à Paris le 25 mai 


1892. 
GUILLAUMOT {A.-A.). — Mort le 2 ma 1892 


GUILLEMIN (A.-V.). — Mort à Pierre (Saône-et- | 189 


Loire}, le 2 janvier 1893. 

GUIZOT {Guillaume}. — Mort a Roche-Ferrand, 
prés d’Uzès, le 23 novembre 1892. 

GUTHRIE (J.-C), — Mort en avril 1895. 


HACHETTE {G.). — Mort à Paris le 15 décembre 
1892. 
nr (Ch.-Chr.}. — Mort à Copenhague en août 


HALLER (Gustave), pseudonyme de Mme VaLéRis. 
Voy. ce nom. 


HALNA DE FRETAY (Î.-Mare). — Mort à Paris 
le 28 avril 1893. 


HARDY (Alfred). — Mort le 23 janvier 1895. 
HAVET (Julien-P.-E.). — Mort le 20 août 1893. 


HAYES {futherford-Birehard). — Mort à \ew- 
\ork le 18 janvier 1895, 


HAZLITT {W.-C.). — Mort en février 1895. 


HEDGE (Fr.-H.}. — Mort à Ncew-Cambridge le 
21 aout 1890 


HEFELE (Ch.-J.). — Mort le 6 juin 1895. 


HELLWALD (Fr.-Ant. Hezser DE). — Mort à Toelz 
(Haute-Bavière}, le 4 novembre 1892. 


HERVÉ (F, Rovcer. dit). — Mort à Puris le 5 no- 
vembre 1892. 


HERVEY DE SAINT-DENIS (\.-J.-[.). 
o novembre 1892. 


HILDEBRAND, pseudonyme de Nicolas Beers. Voy. 
ce nom. 

HIRSCH {Alex.-Aug.}. — C'est par erreur qu'on a 
placé dans l'énumeralion de ses envois au Salon : 
Portrait de M. Alfr. Naquet (1880) et Portrart de 
M. Eug. Manuel (1884): ouvrages du peintre 
Alphonse Hirsch, mort a F'aris le 45 juillet 1884. 


HIRST {Th.-Arch |. — Sort en février 1892. 


HOLTS {llans-Peter). — Mori à Copenhague le 
2 juin 1895. 


HOSTRUP (Jens-Chr.). — Mort à Copenhague en 
novembre 1892. 


HOWARD (Ed }. — Mort à Brighton le 16 sep- 
cembre 1892, 


HUNTINGTON (T.-V.-II.). — ilort en 1862. 
HUTIN (Philippe). — Mort le 20 mars 1880. 


HUTIN (Z-F.-M), — Mort à $Saint-Germain-en- 
Laye le 6 fevrier 1809. 


- Alort le 


IHERING {lod. nr}. — Mort à Gœttingue le 17 sep- 
tembre 1892. 


INGLEBY (CL.-M.). — Moit à Yatentmes {Essex), le 
26 septembre 1880. 


INGOLD {le P. Aug.-M.-P.), — Au heu de : direc- 
teur du noiciat, lire : directeur au noviciat. 


ISMAIL pacha. — Mort le 45 juin 1895. 
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LOIZILLON 
JAMETEL (G.-L.}. — Mort à Paris le {5 mars 
18953. 


JANMOT {A.-Fr.-L, dit Jeav-Locis). — Mort à Lyon 
le Îer juin 1892, 


JOANNE (Adolphe.-L.). — Aux notes nécrolegi- 
ques, bre : né le15 septembre 1813, 


JOLY {Ar.). — Mort à Caen le 16 janvier 1893. 
JOUAUST {(Damase), — Mort a Paris le 26 mars 
Ge 


KELETI ‘Ch.}. — Mort à Bade le 29 juin 1892. 

KEMBLE (Fr.-Anna). — Morte à Londres le 16 jan- 
vier 1895. 

KOKSCHAROW (Nicolas pe), — Mort a Saint-Pe- 
tershourg le 2 janvier 1893. 


KUMMER (E. E.). — Mort à Paris le 21 mai 1899 


LABARRE {L.). 
17 Janvier 1802. 

LACHNER (François). — Mort en 1890. 

LACHNER (Vincent). — Mort à Carlsruhe le 21 jan- 
vier 1895. 

LACRESSONNIÈRE {L.-Ch.-A.). — Mort au Portel 
le 9 juin 4895. 

LAFAYE (Prosper). — Mort à la fin de 1891. 

LAGIER (Suzanne). — Morte a Londres le {1 fé- 
vrier 1895. 

LARCHER {Claude}, pseudonyme de Paul Poureer. 
Voy. ce nom. 

LAROMBIÈRE (L.-V.-L. Jumize). — Mort à Saint- 
Vaury {Creuse}, le 12 juin 1895. 

LASBAYSSES (I.-M -J.-J.). — \ort à Paris Le 40 fé- 
vrier 1395. 


LAVIGERIE (Ch.-M. Anewan). — Mort a Alger le 
26 novembre 1892. 


— Mort à Iselles (Belgique), le 


LAVOIX {H.). — Mort à Tams le 25 octobre 
1892, 

LEBAUDY {J.}. — Mort le 50 avril 1899. 

LECOQ {Ugr J-F.) — Mort le 2% décembre 
1892. 


LEFORT {P.-A.-F.), — Mort a Reims le 22 dé- 
cembre 1883. 


LEMOINE (J.E.). — Mort à Paris le 14 decembre 
1802. 


LENSTRŒM (Ch. J.) — Mort le 6 avral 895. 


L'ÉPINE (E.-L.-V.-J.), — Mort à Paris le 9 février 
180. 


LEUILLIEUX (Mgr Fr. de Sales Albert.). — Mort 
à Chambery le Î1 mai 1895. 

LE VEILLÉ (G.). — Mort à Paris le 15 juillet 
1895. 


LOIZILLON (Julien-Leon), géneral français, mi- 
nistre de la guerre, né a Paris, le 45 janvier 1H29, 
entra a Samt-Cvyr le 4 décembre 1847, en sortit, le 
4° octobre 1849, comme sous-lieutenant de cuiras- 
sers, fut promu lreutenant le 1° mar 1854, capi- 
tame le #4 mars 1856, chef d'escadron le 43 août 
4865, heutenant-colonel le 1° janvier 1874, colonel 
le 5 avril 1875, général de brigade le 18 octobre 
1879 et général de division le 6 juillet 1886. IL prit 
part, comme heutenant dans [ce 9 euwrassiers, à Ja 
campagne de Crimée, où 11 gagna le grade de 
capitaine major au 7° dragons. Depuis 1866, il fut 
appele, en 1870, à commander en second le 5° ré- 


LIT SIUS 


gument de marehe de cavalerie, puis, en janvier 
1831, à orgamser le ® dragons de marche, et 
contribua, comme heutenant-colonel, à la défense 
nationale en province. Après sa promotion au grade 
de géneral de brigade, 11 fut nommé directeur de 
la cavalerie au ministère de la guerre, où à1l se fit 
remarquer comme admumistrateur. I fut ensuite 
entoié en Algerie pour y prendre Le commande- 
mont des troupes de cavalerie. En 1886, 1l alla 
cominander ja 9° division de Luneville. Quelque 
temps après, 1 fut mis à la tête du 1‘ corps et 
désigné pour la direction superieure des grandes 
manauvres de cavalerie. Lors de la reconsüutution 
du cabinet Ribot {10 janvier 1895), le général 
Loisillon, désigné par ses services nuhtares et 
administratifs, fut appelé à prendre le portefemile 
de la guerre, qui, dans les trois cabinets précé- 
dents, avait été confié àun ministre civil, M. de lrey- 
cinet. Le général Loiallon, nommé chevalier de la 
Legion d'honneur le 28 décembre 1869, a eté promu 
officier le 21 mai 1871 et commandeur le 5 juillet 
1888. Il est le frère du colonel Loizillon, auteur 
d'un intéressant ouvrage couronné par l'Inshtut et 

ut parut sous ce titre : Letires sur l'erpédihion 

« Mexique, du heutenant-colonel Lorzilion, 1862- 
1867, publiees par sa sœur (1890, in-I8). 


LIPSIUS (R.-A.}. — Mort le 19 août 4899 
LUBKE (G). — Mort à Carlsruhe le 7 avr 


«). 


ns (AS. — Mort à Paris le 14 decembre 


+ 


MAIGNE {J. L.-j } — Mort le 16 janvier 1895. 
MAME {Alfred}. — Mort à Tours le 12 avril 
1895. 


ae (J.-H.-Th.). — Mort à Pans le 7 juillet 
‘ CA A 


MARINOVITCH (J.). — Mort à \llers-sur-Ner, le 
14 août 1895. 


MARRYAT (Florence. Voy. Ross-Crurcn (Mrs). 


LR NNPRRS (E.-L.-M,), — Mort le 22 noycmhre 
Cu me 


MATHEY {A }, pseudonyme d'Arthur Amorzo. Voy. 
ce nom. 


MAUPASSANT {Guy 2e) 
G juillet 1895. 


MAURENBRECHER {G.). — Mort à Leipzig le 6 no- 
*embre 1892. 


MAYER (Brantz). — Mort a New-York en 4859, 


_MAZADE {L.-C.-J.-R. ns). — Mort à Paris Je 
27 avril 4895. 


MERCIER |G 1}. — Mort à Sant Jeotre (Ilaute- 
Savoic) le 16 mars 1895. 


MEYER (G,-I1.). — Mort le 21 juillet 1899. 
MINERVINT {}.). — Mort en novembre 1881. 


MOLESCHOTT {J}. — Mort en Jtahe le 19 mai 
1895. 


MONIER DE LA SIZERANNE (Maurice). — Au lieu de : 
né le 50 Janvier 1837, lisez : 18957. 


MONTEIÏL {Parfait-Louis), explorateur français, né 
a Panne, le 48 avril 1855, entra à l'Ecole nultatre 
de Saint-Cyr en 1874, en sortit, en 1876, comme 
sous-leutenant dans l'infanterie de marine, et fut 
envoyé au Sénégal. Promu lieutenant en 4879 et 
capitaine en 1882, 1l devint chef du bureau politique 
de la colome. En 1884, après avoir déja remph 
diverses nnssions, il fut chargé d'explorer le haut 
Sénégal et d'étudier le projet d'un chemin de fer 
outre Bafoulabé et Bammakou, Il avait sons ses 


— Mort à Auteuil le 
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ordres, outre plusieurs ingénieurs civils, le lieute- 
nant Bingcr, devenu aussi un \oyageur célebre. Il 
rentra en France et dressa la carte de nos posses- 
sions au Sénégal et dans ke Soudan, et ce travail lui 
valut une grande médaille d'or. 1] était adjudant- 
wajor au À4* régiment d'infanterie de marine a 
Cherbourg en 1890, lorsqu'il fut chargé d'une 
importante expédution géographique dans l'Ouest 
afnicn 1l s'agissait de remonter le cours du Mger 
et de la Benouë et d'atterndre au lac Tchad en tra- 
versant les pays qu le séparent de nos possessions 
senégalaises. Le capitaine Monteil parut de Bordeaux, 
le 20 septembre 4890, pour le Senégal, où il ras- 
sembla une escorte d'une vmgtaine de personnes et 
fit ses approvisionnements. J] était accompagné du 
surtelllant mmhtare M. Badamre. Ayant quitté Kayes 
le 28 octobre, l'expedition mut pres de deux ans à 
accomplir sa mission au miheu de populations en 
artie inconnues ou en parte trop fameuses par 
eurs habitudes de brigandage. Elle exécuta la tra- 
versee de la boucle du Mger dans sa plus grande 
largeur et Îc passage au bassin du Mger dans celui 
du jac Tchad. Elle arriva a ce dermer par la plus 
courte, mais la plus difficile des routes, celle 
d'Argoungou et suivit, de Whagadousou a Bon, 
ansi que de Say à Sakkoto, un 1funeraire qu'aucun 
Europeen n'avait osé affronter. De Favis des géo- 
graphes étrangers, cette exploration, completant 
l'ensemble des découvertes de MM. Binger et Mizon 
{V. ces noms), fait le plus grand honneur a la France, 
en attendant les profits qu’en peut tirer notre œuvre 
de colonisation. Pendant son absence, le capitaine 
Montell avait été promu chef de bataillon et fait 
officier de la Legion d'honneur le 22 juin (1892. 
Quelques mois apres son retour en France, où le 
plus brillant accueil ha fut fait de toutes parts, le 
commandant Monteil se vit chargé d'une mission 
au Congo français (juin 1893) On lut doit un Vade 
mecum de l'officier de marine. + 


MORRIS ile rév. Francis-Orpen). — Mort en 189%. 


MORTEMART (4. V. pe RocnecnouarT, duc}. — 
Mort à Paris le 29 avril 1295. 


MOSELEY HN). — Mort à Pirwoad (Angle- 
terre) le 10 novembre 1891. 


| MÜCKE (H-Ch.-A.). — Mort a Dusseldorf le 
| 47 janvier 1891. 


be MÜLLER (Ch.}. — Mort à Dusseldorf le 16 août 
895. 


| 
NADAUD (Gustave). — Mort à Paris le 28 avril 
1895. 


NEVE (F -J.-B.-3 7. — Mort à Touvain à la fin de 
mai 1899. 
NEVEUX (Tl.-A.). — Mort à Paris le 25 mai 1895. 
NEWBERRY (J.-$ ). — Mort Le 7 décembre 1892. 


NIVELLE (Jean ne), pseudonyme de Ch. Cannet. 
Voy. ce nom. 


OWEN {R.}. — Mort à Londres le 18 decembre 
1892. 


PARIEU (M.-L.P.-Q, Esquinou 6€), — Mort à 
Paris le 9 avril 1893. 


PÂRIS (F.-E) — Mort à Laris Le 8 avril 1893. 


PASSERINI {Loums, comte). — \ort à Florence le 
43 mars 1877, 


PETER (C.-F.-M.) — Mort à Pams le 9 juin 
1895. 


PETTIE 


PETTIE (John) — Mort a Saint Leonards le 


20 fevrier 1895. 


PLACE (Mgr C4.) — Mort à Rennes le 5 mars 
1895. 


POTTER (G.). — Mort a Londres le 4 juin 1895. 


PRITCHARD ({Ch.). — Mort à Londres le 27 mai 
1895. 


PLBIFO (Don Vicente Visocez). — Mort le 11 avril 
1895. 


RASPAIL {Camulle. — Mort à Arcueil (Seine) le 
9% mai 189. 


RAYNAL {L.-11. Cnaconc ne). — Mort à Sant-Eloi- 
le-Gy (Cher) le 9 avril 1892. 


RESZKÉ (loséphine pe). — Morte à Varsovie le 
22 fevrier 1891. 


REUSS {R.-E } — Mort à Strasbourg le 14 avril 
1891. 

RICHARD (Maurice). — Aux noteS nécrologiques, 
lire : mort le 4 novembre 188 

RINGUIER (Ant.-AL-Ern.}. — Mort à Paris le 
15 février 1888. 

Li 

ROCHHOLZ {Ern }. — Mort à Aarau (Suisse) en 
novembre 1892. 

ROSSIGNOL (J.-P). — Mort à L'aris le 29 juin 
1895. 


ROULLEAUX-DUGAGE {G.-H.). — Mort en 1887. 


ROUSSEAU ([J.}. —— Mort à lxelles-Bruxelles le 
15 novembre 1891. 


ROYBET (Ferdinand), peintre francais, né a Uzès 
(Gard), le 20 avril 1840, étudia la pemnture a l'Ecole 


FIN 
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des Beaux Arts de Lyon, où il eut pour maitre 
M. Vibert. Il vint ensuite à Pams et se mit à traval- 
ler au Louvre, en etudiant surtout les grands 
peintres Véronèse, Tintoret, Rubens. En 1871, :1l 
alla visiter Les musees de Hoïlande et se pénetra 
plus paiticulicrement de la maniere de Rembrandt 
et de Hals. Il débuta au Salon de 1865 par deux 
pentures de genre qui furent renarquees : Musi- 
«ienne et Intérieur de cuisine, et Acux caux fortes . 
En relard pour la fête et Farceuses. Il exposa 
ensuite Un l'ou sous Henre III (1866) qui eut un 
succès retentissant et ful acquis par la princesse 
Mathilde; Un Duo (1867); les Joueurs de trutrac 
(1868). Malgré les éloges de la critique qui le placaut. 
déjà a côté des maitres venitiens, espagnols et hol- 
landais, M. Roybet ne reparut au Salon qu'apres une 
interruption de vingt-quatre ans. Îl exposa, en 
1892, au Salon de 1892 deux portraits aux seules 
inliaies, et en 1895 deux œuvres magistrales sirua- 
lées par l'éclat du colons, le nombre et le moute- 
went des personuages. l'intensité de la vie : Charles 
le Témeraire à Nesles et Propos galants; elles 
valurent à l'auteur la imedaiîle d'honneur du Salou. 
H avait obtenu une medaille en 1866 et la décura- 
uon de la Légion d'honneur en 1892. & 


RUELENS (Cbh.-L.]. — \ort le 4 décembre 1890. 


SAINT-PIERRE (Vicomte pe. — Mort à Pauis le 
29 decembre 1890. 


SCHELER (J.-A.-U.). — Mort à Irelles-Biuxelles le 
16 novembre 1896. 


SCHNITZLER {1}. — Mort le 2 mai 1895. 


SCHULZ {Albert}. — Mort à Magdebourg le {1 Juin 
1895. 


SEMPER (Ch). — Mort le 50 mai 1895. 


DE L'APPENNICE 


